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n  V  I  CONTIENT  EN  ABREGE 
L’HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Payenne  : 

LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches  i  des  Juges  -,  des  Rois  des  Juifs  ;  des  Papes  ;  des  faints  Martyrs  &  Confefièurs  ;  des  Peres  de  l’Eglifc* 
&  des  Docteurs  Orthodoxes  j  des  Evêques  ;  des  Cardinaux  &  autres  Prélats  célébrés  j  des  Herefiarques 

&  des  Schifmatiques  5  avec  leurs  principaux  Dogmes* 

Des  Empereurs  ;  des  Rois  ;  des  Princes  iliuftres  ;  &  des  grands  Capitaines  : 

Des  Auteurs  anciens  8c  modernes  -,  des  Philofophes  ;  des  Inventeurs  des  Arts ,  8c  de  ceux  qui  fe  {ont  rendus  recommandables 
en  toute  forte  de  Profeffions ,  par  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages,  8c  par  quelque  action  éclatante. 

L’ ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 

Des  Ordres  Religieux  &  Militaires  ;  &  la  V  i  e  de  leurs  Fondateurs. 

LES  GENEALOGIES 
De  plufieurs  Familles  illuflres  de  France  ,  &  d’autres  Pays  : 

LA  DESCRIPTION 

Des  Empires»  Royaumes , Republiques  »  Provinces»  Villes»  Ifles»  Montagnes,  Fleuves,  &  autres  lieux  conh- 
derables  de  l’ancienne  &  nouvelle  Géographie  :  où  l’on  remarque  la  fituation ,  l’étendue  &  la  qualité  du  Pays  ; 
la  Religion ,  le  Gouvernement ,  les  Moeurs  &  les  Coûtumes  des  Peuples:  Où  l’on  voit  les  Dignitez,  les  Ma- 
giftratures  ou  Titres  d’honneur  :  les  Religions  &  Seétes  des  Chrétiens,  des  Juifs  &  des  Payens  :  les  princi¬ 
paux  noms  des  Arts  &  des  Sciences:  Les  Actions  publiques  &  folcmnelles:  Les  Jeux»  les  Fêtes,  &c.  Les 
Edits  &  les  Loix,  dont  l’Hiftoire  eft  curieufe,  &c. 

L’Hiftoire  des  Conciles  generaux  &  particuliers,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

Le  tout  enrichi  de  Remarques ,  de  Differtations  &  de  Recherches  curieufe  s  3pour  /’ éclair  cijfement  clcs  difficultés, 
de  LTlifloire ,  de  la  chronologie  &  de  la  Géographie  ,  tirées  de  dijferens  Auteurs ,  &  fur  tout 

du  Dictionnaire  Critique  de  M.  B  a  y  l  e. 

Par  Mre  LOUIS  MORERI  ,  Prêtre,  Do&cur  en  Théologie. 

NOUVELLE  ET  DERNIERE  EDITION  REVUE ,  CORRIGEE  ET  AUGMENTEE» 
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Chez  J  a  C  ou  Es  VINCENT,  rue  &  vis-à-vis  l’Eghie  de  Saint  Severin  , 
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I  A  N  A,  anciennement  Apamea,  vil¬ 
le  de  l’ancienne  Médie.  Elle  eft  dans 
l’YeraK  Agemi  province  de  Perfe  , 
environ  à  cinq  lieues  de  Sultanie, 
vers  le  feptentrion  oriental.  *  Mati, 
diftion. 

MI  ARI ,  grand  fleuve  de  I’Ame- 
rique  méridionale ,  au  feptentrion  du 
Brefil ,  reçoit  l’Ovarocovo  ,  &  diverfes  autres  rivières  , 
&  je  décharge  dans  la  mer  près  de  l’ifle  de  Maragnan. 
*Laet.  Herrera. 

MICARIN ,  peintre  (  Dominique)  voyez,  BECCA- 
FUMI. 

MICHALEO  ,  Stretto  Micaleo.  C’eft  un  détroit  de 
l’Archipel  entre  l’ifle  de  Samo  &  la  Natolie  ,  vers  la  ville 
d’Ephefe.  *  Mati ,  diftion. 

®^Ce  détroit  eft  formé  parle  promontoire  de  Mycalis, 
célébré  dans  l’antiquité ,  parce  que  c’étoit  là  que  les  trei¬ 
ze  villes  d’Yonie  avoient  un  temple  commun  dédié 
à  Neptune  ,  à  qui  l’on  faifoit  des  facrifices  fort  folem- 
nels  en  certains  tems,  ainfl  quç  l’obferve  Hérodote, 
hv.  i. 

MICAVA  ,  ville  de  la  contrée  de  Quanto  dansl’ifle 
de  Niphon.  Elle  eft  capitale  d’un  petit  royaume  qui  porte 
fon  nom.  *  Mati ,  diftion. 

MICCIADES,  voyez,  ANTHERMUS>  . 
MICENES,  voyez.  MYCENES. 

T  me  V. 


MIC 

MICHA,  Ifraëlite,  qui  demeurait  au  Mont-Ephraïm, 
tomba  dans  l’idolâtrie  vers  l’an  2622.  du  monde,  &  1415. 
avant  Jefus-Chrift,  pendant  l’anarchie  qui  fuivit  le  gou¬ 
vernement  de  Jofué.  Il  Te  fit  une  idole  d’argent  &  un  or¬ 
nement  facerdotal  ;  &  ayant  appellé  chez  lui  un  levite  ,  il 
le  logea  dans  un  des  appartemens  de  fa  maifon  ,  pour  s’y 
acquitter  des  devoirs  de  fon  miniftere.  Depuis  ceux  de  la 
tribu  de  Dan ,  ayant  fait  des  courfes  fur  le  Mont- 
Ephraïm ,  enlevèrent  cette  idole  &  cet  habit  facerdotal , 
&  tombèrent  dans  le  même  crime.*  Juges,  17.  &  i  8.T01- 
niel ,  A.  M.  2594.  n.  i5.Salian.  A.  M.  2622. 

MICHA  (la  pointe  de  )  en  latin  Miculus  Mons.  C’eft 
un  petit  cap  de  la  Dalmatie  qui  s’avance  dans  le  golfe  de 
Venife  près  la  ville  de  Zara.  *  Mati ,  diftion. 

MICHAELIS  (Sebaftien)  religieux  de  l’ordre  de  faine 
Dominique ,  inftituteur  de  la  congrégation  Occitaine  , 
étoit  né  vers  l’an  1 543 .  à  faint  Zacharie ,  petite  ville  bâtie 
au  pié  de  la  montagne  appellée  communément  la  Sainte- 
Baume  ,  dans  le  diocefe  de  Marfeille.  Après  avoir  mené 
une  vie  exemplaire  dans  l’ordre,  il  fit  un  grand  progrès 
dans  l’étude  de  la  théologie ,  fut  fait  provincial  en  1590. 
s’appliqua  beaucoup  à  l’obfervation  des  conftitutions  de 
l’ordre  ,  &  obtint  une  maifon  de  la  province  où  il  les 
put  faire  obferver  plus  ponéluel lement.  Lorfque  fon  tems 
futfini,  il  jouit  quelque  tems  d’un  aflèz  grand  repos  dans 
cette  maifon,  dont  il  ne  fortoit  que  pour  aller  prêcher  à- 
Montpellier  où  il  courut  fouvent  rifque  de  la  vie,fes  prép 
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dications  Payant  rendu  odieux  aux  Calviniftes;  mais  le  P. 
Jofeph  Bourguignon  provincial  en  i6o2.refoIu  de  bannir 
la  reforme  des  lieux  où  elle  avoit  été  introduite ,  lui  fit 
beaucoup  de  peine ,  &  il  fallut  toute  l’autorité  du  cardi¬ 
nal  de  Joyeufe  ,  alors  légat  en  France ,  pour  arrêter  l’im- 
pétuofité  de  ce  provincial ,  qui  eut  le  déplaifir  de  voir 
quelques  années  après ,  que  Michaè'lis  étant  allé  à  Rome  , 
obtint  que  les  maifons  qui  avoient  embrafie  la  reforme  , 
&  celles  qui  l’embrafieroient  enfuite  ,  compoferoient  une 
congrégation  féparée  ,  gouvernée  par  un  vicaire  general. 
L’opinion  de  la  fainteté  de  Michaelis  ne  lui  donnoit  pas 
moins  de  crédit  que  fon  talent  pour  la  chaire  :  les  lettres 
d ereétion  de  la  congrégation  étoient  du  20.  Septembre 
1608.  il  en  fut  le  premier  vicaire  general ,  emploi  qu’il 
exerça  pendant  huit  ans  :  il  s’en  démit  en  1616.  fut  fait 
prieur  de  lamaifon  de  P^jis  dans  la  rue  faint  Honoré, dont 
il  avoit  jetté  les  fondemens  ,  5c  y  mourut  le  5.  Mai  1618. 
âgé  de  74.  ans.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages ,  comme 
fes  répliqués  à  Gigord  miniftre  de  Montpellier  ;  fon  dif- 
cours  fur  les  trois  Maries ,  qu’il  prétend  lœurs  de  la  Vier¬ 
ge  ;  l’hiftoire  d’une  pofleffion  ;  fes  homélies,  5cc.  *Echard. 
Script,  ord.  FF.  Prœd.  tout.  2. 

MICHAELSTOWN  (faint)  ville  des  Antilles ,  voyez.. 
SAINT  MICHAELSTOWN. 

MICHALORE  (Jacques  )  chanoine  de  l’églife  d’Ur- 
bin  ,  fous  le  pontificat  d’Urbain  VIII.  avoit  étudié  à  Bo¬ 
logne  ,  5c  dès  ce  tems  avoit  compofé  un  ouvrage  intitulé  : 
Difputatio de  fph&ra.  mundi,  qu’il  publia  l’an  1625.  Depuis 
il  enieigna  la  philofophie  5c  la  théologie  à  Urbin  ,  où  il 
eut  un  canonicat  dans  la  cathédrale ,  5c  fut  grand-vicaire 
de  l’évêque.  Le  cardinal  Bagni  voulut  avoir  le  fentiment 
de  Michalore  fur  un  ouvrage  d’Ericius  Puteanus  ou  Henri 
Dupui,  publié  l’an  1 6  3  2.  5c  intitulé  Circulas  Urb  animas  » 
Jîve  line  a  à.çk,D)(M&tyn  compendio  deferipta.  Michalore  im- 
prouva  cet  ouvrage  par  un  écrit ,  auquel  Erycius  Putea¬ 
nus  répondit  l’an  1 6  3  3 .  par  un  autre  fous  le  titre  de  Vin- 
dieu  ou  Apocrijîs  circuit  Urbaniani.  Michalore  répliqua 
encore  par  un  traité  qu’il  fit  imprimer  à  Rome  fous  le  titre 
d’AntapocnJîs.  Nous  avons  d’autres  ouvrages  de  fa  façon 
■en  latin  5c  en  italien.  *  Janus  Nicius  Erithræus ,  Ptnacoth. 
1.  Imag.  illuftr.  c.  1 5  <5. 

MICHE’E  V Ancien  ,  fils  de  Jamla  ou  Jemla  ,  l’un  des 
prophètes  du  Seigneur,  vivoit  du  temsd’Achab  roid’Ifraël. 
Lorfque  ce  prince  fe  ligua  avec  Jofaphat  roi  de  Juda  con¬ 
tre  les  Syriens  l’an  3 1 3  8.  du  monde  ,  897.  ans  avant  Je¬ 
fus-Chrift  ,  il  confulta  quatre  cens  prophètes  qui  lui  pro¬ 
mirent  tous  la  viétoire.Mais  Jofaphat  prince  pieux  5c  crai¬ 
gnant  Dieu  ,  voulant  confulter  un  prophète  du  Seigneur , 
fit  venir  Michée ,  qui  déclara  hardiment  qu’on  n’auroit 
pas  un  fuccès  heureux  de  cette  guerre  :  ce  qui  fut  caufe  que 
Sedecias  chef  des  faux  prophètes  lui  donna  un  foufflet ,  5c 
qu’Achab  le  fit  mettre  en  prifon.  La  fuite  confirma  la  vé¬ 
rité  de  la  prediétion  de  Michée  ;  le  roi  d’Ifraë'l  qui  étoit 
allé  aflleger  Ramoth  de  Galaad  ,  y  perdit  la  vie  5c  la  ba¬ 
taille  qui  fut  gagnée  par  les  Syriens.  Les  Grecs  dans  leurs 
Menées  femblent  avoir  confondu  Michée  Y  Ancien  avec  ce¬ 
lui  qui  fuit.  Quelques  auteurs  Latins  font  tombez  dans  la 
même  erreur.  *  III.  des  Rois}  22.  II.  des  Paralipomenes ,  c. 
j  8.  Torniel ,  A.  M.  31 37.  nam.  3. 

MICHE’E  ,  l’un  des  douze  petits  prophètes,  furnommé 
le  Morafihite  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  Morafthie  ,  bour¬ 
gade  de  Judée  dans  la  fécondé  région  de  la  tribu  de  Juda  , 
5c  furnommé  le  Jeune  ,  pour  le  diftinguer  de  Michée  fils 
de  Jemla  qui  vivoit  plus  de  1 50.  ans  avant  lui;  prophetifa 
pendant  près  de  50.  ans  fous  les  régnés  de  Joathan  ,  d’A- 
chaz  5c  d’Ezechias  l’an  3295.5c33n.du  monde,  c’eft-à- 
dire  l’an  740.  5c  724.  avant  Jefus-Chrift.  C’eft  celui  qui 
a  marqué  le  plus  clairement  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift 
dans  Bethléem.  Le  but  principal  de  fa  prophétie  efl  con¬ 
tre  Samarie  5c  Jerufalem  ;  c’efl-à-dire  contre  les  royaumes 
de  Juda  5cd’Ifraël.  Il  reprend  les  déreglemens  des  Ifraëli-  j 
tes,  prédit  leur  captivité ,  5c  les  confole  par  l’efperance 
d’une  délivrance  future.  Sa  prophétie  efl  écritçîd’un  ftyle 
fublime  ,  quoique  naturel  5c  facile  à  entendre.  *  S.  Hie- 
ronymus ,  in  comment.  S.  Epiphanius ,  de  vit.  propbet.  Tor¬ 
niel  5c  Sali  an ,  in  annal,  vet.  te/l.  Sixte  de  Sienne.  Bellar- 
min.  Ribeïra.  M.  Du  Pin,  differt. prélim.  fur  la  Bible. 

MICHEL  (  faint  )  archange  :  il  eft  fait  mention  de  lui 
«îans  Tépître  de  faint  Jude  au  fujet  deladifpute  qu’il  eut 


avec  le  démon  pour  le  corps  de  Moïlë  ,  qu’il  voulut  faire 
mettre  dans  un  lieu  inconnu  ,  de  peur  que  les  Ifraè'lites  , 
qui  lui  avoient  vù  faire  tant  de  miracles  ,  ne  fuffent  por¬ 
tez  à  l’adorer.  Saint  Michel  étoit  le  protecteur  du  peuple 
Juif,  comme  nous  le  voyons  dans  le  livre  de  Daniel  ; 
quelques-uns  mêmes  croyent  que  c’eft  cet  efprit  bienheu¬ 
reux  qui  reprefentoit  la  majefté  de  Dieu  dans  le  buifTon 
ardent ,  5c  fur  le  mont  Sinaï.  Il  a  été  encore  plus  particu¬ 
lièrement  confideré  comme  le  protecteur  de  l’églife.  Dre- 
panius  Florus ,  poète  Chrétien  ,  parle  d’une  apparition  de 
faint  Michel  à  Rome.  Celle  qui  fe  fit  au  mont  Gargan  , 
province  de  la  Pouille,  fous  le  pape  Gelafe  I.  vers  l’an  49  3 . 
eft  la  plus  célébré.  L’éghfe  en  fait  mémoire  le  8.  de  Mai , 
5c  célébré  la  fête  de  faint  Michelle  29.  Septembre.  Le 
pape  Boniface  III.  bâtit  à  Rome  une  églife  à  fon  honneur 
lur  le  haut  du  mole  ou  fcpulchre  d’Arien  ,  qui  pour  cette 
raifon  eft  appellé  le  mont  Jaint-Ange.  Saint  Michel  eft  en¬ 
core  le  protecteur  de  la  France  en  particulier.  Nous  avons 
un  célébré  monaftere  appellé  Le  Mont-Saint-Michel, 
bâti  au  milieu  de  la  mer  fur  un  grand  rocher ,  enfuite  d’u¬ 
ne  apparition  femblableque  l’on  prétend  avoir  été  faite  à 
faint  Aubert  évêque  d’Avranches  en  Normandie  l’an  709. 
Les  heretiques  Bogomiles  s’imaginoient  que  faint  Michel 
s’étoit  incarné.  On  apprend  àuffi  de  Rathier  ,  ou  Rathe- 
rius,  évêque  de  Verone,  5c  enfuite  de  Liege  ,  que  dans 
l’un  de  ces  deux  diocefes  on  s’imagmoit  communément 
que  faint  Michel  difoit  la  méfié  tous  les  lundis  ,  ce  qui 
attirait  une  grande  foule  de  peuple,  au  lieu  où  l’on  croyoit 
que  s’opérait  cette  merveille.  *  Daniel ,  c.  1 2 .  Saint  Jude , 
epift.  v.  9.  Torniel,  A.  M.  2583.  n.  34.  Salian ,  A.  M. 
2543.  Sigebert.  m  ebron.  Baronius ,  m  annal.  &  Marty - 
roi.  &c. 

MICHEL  I.  de  ce  nom  ,  empereur  d’Orient ,  furnom¬ 
mé  Rhangab  du  nom  de  fon  ayeul ,  5c  fils  de  Theophy la¬ 
cté  gouverneur  des  Ifles  ,  ayant  époufé  Procopie  ,  fille  de 
l’empereur  Nire/>/.we,fut  fait  Curopalate ,  c’eft-à-dire  grand- 
maître  de  la  maifon  impériale.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  du 
2 6.  Juillet  8 1 1.  où  fon  beau-pere  fut  tué  ,  5c  refufa  d’a¬ 
bord  l’empire  que  les  principaux  officiers  lui  offraient  J 
mais  ayant  fçu  que  Staurace  fon  beau-frere  averti  de  ces 
offres  avoit  réfolu  de  lui  faire  crever  les  yeux ,  il  le  con¬ 
traignit  de  fe  retirer  dans  un  monaftere,  5c  fe  fit  couron¬ 
ner  le  2.  Oéfobre  par  le  patriarche  faint  Nicephore.  On 
dit  qu’il  renouvella  auffi-tôt  les  traitez  faits  avec  les  Fran¬ 
çois  ,  5c  qu’il  montra  beaucoup  de  capacité  ;  mais  il  ne  fut 
pas  heureux  à  la  guerre  :  les  Bulgares  profitant  de  leur 
viétoire ,  avoient  pris  Mefembrie  ,  place  importante  ;  il 
tâcha  de  la  reprendre ,  mais  inutilement ,  5c  ayant  perdu 
enfuite  une  bataille  ,  il  en  fut  fi  déconcerté ,  qu’il  voulut 
renoncer  à  la  dignité  impériale ,  5c  il  y  renonça  en  effet  le 
1 1 .  Juillet  813.  ayant  appris  que  Leon  l’Armenien  s’étoit 
révolté.  Le  nouvel  empereur  le  laifïa  vivre  tranquille¬ 
ment  dans  un  monaftere  où  il  s’étoit  retiré  ,  5c  Procopie 
qu’il  avoit  fait  couronner  ,  jouit  avec  fes  filles  du  même 
repos  ;  mais  Theophylaéte  le  feul  fils  qui  lui  relia  ne  fut 
pas  fi  heureux ,  5c  afin  qu’on  n’eût  rien  à  craindre  de  lui, 
on  le  priva  des  marques  de  fon  fexe.  *  Theophane,  in 
annal.  Anaftafe ,  5cc. 

MICHEL  II.  dit  le  Begue ,  empereur ,  né  à  Amorium 
en  Phrygie ,  y  trouva  une  feéte  dé  gens  qu’on  appelloit 
Athingans  <  5c  qui  joignant  enfemble  les  erreurs  des  Juifs, 
des  Manichéens  ,  5c  d’autres  gens  de  cette  lorte  ,  s’étoient 
fait  un  fyftême  de  religion  qui  étoit  contraire  à  toute  reli¬ 
gion.  Quoique  Michel  eût  adopté  ce  déteftable  fyftême , 
il  plut  à  Leon  l’Armenien  ,  qui  après  quelques  autres  em¬ 
plois  ,  lui  donna  le  commandement  des  alliez  ,  5c  le  fit 
patrice,  mais  le  même  prince  ayant  été  averti  que  Michel, 
homme  plaifant  5c  indiferet ,  ne  l’épargnoit  pas  dans  fes 
difeours  libres ,  il  le  fit  arrêter  ,  lui  fit  faire  fon  procez  , 
5c  le  condamna  à  la  mort.  Cet  arrêt  devoit  être  exécuté 
la  veille  de  Noël  de  l’an  820.  l’imperatrice  Theodofie  fit 
comprendre  à  Leon  que  ce  jour  étoit  peu  convenable  pour 
une  pareille  execution  ;  on  la  différa  ,  5c  la  nuit  même  de 
Noël ,  Leon  fut  afïaffiné  dans  fon  palais ,  5c  Michel  tiré 
des  fers  pour  monter  fur  le  trône  impérial.  Celui-ci  pour 
affermir  fon  autorité  ,  fit  ceffer  la  perfécution  contre  les 
Catholiques ,  qui  foûtenoient  qu’on  devoit  honorer  les 
images ,  5c  rappella  ceux  qui  avoient  été  éxilez  pour  ce 
fàajet;  mais  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  les  perfécuter  à  fon 
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tour.  Il  eut  d’abord  un  redoutable  rival  :  Thomas  hom¬ 
me  de  peu  de  confideration  ,  qui  s’étoit  enfui  de  Conftan- 
tinople  pour  éviter  la  punition  d’un  adultéré  qu’il  avoit 
Commis  -,  avoit  commencé  dès  le  régné  de  Leon  à  fe  faire 
des  partïfanS  en  Afie  ,  en  publiant  qu’il  étoit'Conlfantin, 
fils  d’Irene  qu’on  avoit  crû  mort.  Lorfque  Michel  fut  fur 
le  trône ,  fon  parti  groffit  confiderablement  ;  prefque 
toute  l’Afie  fe  joignit  à  lui ,  &  il  fe  trouva  enfin  en  état 
de  pafTer  le  détroit ,  6c  de  former  le  fiege  de  Conftantino- 
ple.  On  dit  que  ce  fiege ,  ou  plutôt  ce  blocus ,  dura  une 
année  entière:  les  Bulgares  appeliez  au  fecours  de  Michel, 
commencèrent  à  affaiblir  le  parti  des  rebelles  :  les  trou¬ 
pes  impériales  remportèrent  enfuite  une  viétoire  complet- 
te  ,  &  Thomas  s’étant  retiré  à  Andrinople  ,  fut  livré  par 
les  habitans  en  8  2  3 .  &  puni  de  fa  rébellion  par  les  plus 
affreux  fupplices.  Cette  guerre  eft  la  feule  où  Michel  ait 
eu  quelque  fuccez.  Les  Sarafins  d’Efpagne  ayant  fait  une 
defeente  dans  l’ifle  de  Crete  ,  depuis  appellée  Candie , 
l’envahirent  toute  entière  ;  Photin  qui  alla  les  en  chaffer 
pour  l’empereur ,  fut  battu.  Cratere  autre  general  les  bat¬ 
tit  à  fon  tour  ;  mais  n’ayant  pas  fçu  profiter  de  fa  viéloire , 
il  leur  donna  le  tems  de  reprendre  courage ,  fut  pris  &  mis 
en  croix.  Ooryphas  qui  lui  fucceda  >  reprit  bien  quelques 
ifles,  où  les  Infidèles  s’étoient  établis  ;  mais  il  ne  put  rien 
faire  dans  l’ifle  de  Crete.  Un  crime  de  Michel  fut  auffi 
occafion  de  la  perte  de  la  Sicile  :  après  la  mort  de  Thecle, 
de  qui  il  avoit  eu  Théophile  ,  qui  lui  fucceda ,  il  époufa 
Euphrofine  fille  de  Conftantin  ,  fils  d’Irene  ,  qui  étoit 
engagée  dans  l’état  monaftique  :  Euphemius ,  officier  dans 
les  troupes  de  Sicile  ,  crut  pouvoir  s’autorifer  de  l’exemple 
de  l’empereur,  pour  époufer  une  religieufe  qu’il  aimoit  ; 
6c  ayant  fçu  qu’il  y  avoit  ordre  de  l’en  punir ,  il  appella 
dans  l’ifle  les  Sarafins ,  qui  la  prirent  toute  entière ,  à 
l’exception  de  Syracufe  6c  de  Tormina.  On  ajoute  que  les 
places  de  la  Dalmatie  qui  dépendoient  de  l’empire ,  fe  mi¬ 
rent  en  liberté  ,  6c  que  Michel  ne  les  y  troubla  pas.  Ce 
malheureux  prince  régna  8.  ans  6c  9.  mois ,  6c  mourut  au 
mois  d’Oddobre  de  l’an  829.  *Cedrene.  Curopalate. Théo¬ 
dore  Stud.  6cç. 

MICHEL  III.  fumommé  le  Bûvem  ou  V Ivrogne ,  em¬ 
pereur,  étoit  petit-fils  du  précèdent ,  6c  fils  de  l’empereur 
Theophile.11  naquit  en  fucceda  à  fon  pere  dès  le 

~22.  Janvier  842.  fous  la  tutelle  de  Theodora  fa  mere,prin- 
-  eeflfe  vertueufe  6c  d’un  mérite  fingulier ,  qui  rétablit  le 
culte  des  images ,  éloigna  les  heretiques ,  6c  n’oublia  rien 
pour  aflurer  le  repos  de  l’état.  Mais  elle  eft  fort  troublée 
dans  fes  bons  deffeins  par  fon  frere  Bardas.  Celui-ci  vou¬ 
lant  préfider  feul  au  confeil ,  fe  lervit  d’un  des  deux’  fei- 
gneurs  qui  gouvernoient  avec  lui  fous  l’autorité  de  Theo¬ 
dora  ,  pour  chaffer  l’autre  ,  6c  le  recompenfa  enfuite  de  ce 
fervice  en  le  faifant  mourir  :  Theodora  voulut  fe  plain¬ 
dre  ,  mais  on  la  chaffia  du  palais ,  &  le  faint  patriarche 
Ignace  n’ayant  pas  voulu  la  contraindre  d’embraffer  l’état 
monaftique  ,  on  le  chaffa  de  fon  fiege ,  de  on  lui  fit  fucce- 
der  Photius ,  homme  laïc ,  fort  fpirituel  6c  d’une  vafte 
érudition  ,  mais  ambitieux  à  l’excez ,  6c  qui  caufa  des  def- 
ordres  infinis  pour  foutenir  fon  éleôt ion.  Michel  tout  oc¬ 
cupé  de  fes  plaifirs ,  avoit  peu  de  part  à  tout  le  refte  :  c’é- 
toit  Bardas  fon  oncle  qui  gouvernoit  l’empire  ;  on  le  fit 
pourtant  marcher  à  la  tête  d’une  armée  contre  les  Sarafins, 
mais  il  ne  foûtint  pas  leur  vue ,  &  s’étant  retiré  à  Con- 
ftantinople ,  il  laiffa  la  gloire  de  défaire  les  Infidèles  à  Pe- 
tronas  fon  oncle ,  frere  de  Bardas,  qui  remporta  une  gran¬ 
de  vièfaire.  Ce  qu’il  y  eut  de  plus  beau  fous  fon  régné , 
fut  la  converfion  des  Bulgares,  qui  jufques-là  avoient 
été  Payens  :  il  y  a  des  auteurs  qui  en  font  honneur  à  la 
regence  de  Theodora  ,  mais  cette  impératrice  étoit  éloi¬ 
gnée  de  la  cour ,  6c  Photius  intrus  lorfque  ces  peuples  de¬ 
mandèrent  des  millionnaires.  On  leur  en  envoya  ,  6c  le 
Paganifme  fut  bientôt  aboli  parmi  eux.  Michel  après 
avoir  laiffié  regner  quelque  tems  Bardas  avec  le  titre  de 
Céfar ,  écouta  les  avis  qu’on  lui  donna  contre  lui ,  6c  le 
fitmourirle  1.  Avril  866.  mais  il  n’en  prit  pas  plus  de 
part  au  gouvernement ,  &  il  en  confia  le  foin  à  Bafile  le 
Macédonien  ,  homme  d’une  baffe  naiffance ,  &  qui  de- 
voit  avoir  de  grands  vices  pour  lui  plaire  tant,  mais  qui  y 
joignoit  plufieurs  bonnes  qualitez.  On  dit  qu’il  fe  fervoit 
quelquefois  du  crédit  qu’il  avoit  fur  l’efprit  de  l’empereur 
pour  lui  faire  remarquer  fes  défauts  5  mais  d’autres  au  con- 
Tome  V.  \ 
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traire  afTurent  qu’il  poufla  la  complaifance  jufqu’à  l’infa¬ 
mie  ;  que  Michel  ayant  une  maîtreflè  nommée  Jngerine  , 
Bafile  l’époufa  pour  lui  faire  plaifir  ;  que  Conftantin  6c 
Leon  ,  clk  depuis  le  Sage  ,  dont  cette  femme  fut  mere  , 
netoient  point  fils  de  Bafile  ,  mais  de  Michel ,  &  que 
Bafile  joignant  la  perfidie  à  un  fi  infâme  métier  ,  laifla 
l’empereur  entre  les  bras  d’Ingerine  pendant  une  partie 
de  cette  même  nuit ,  où  il  l’aflkffina.  Il  eft  difficile  de 
dire  ce  qu’on  peut  croire  de  tout  cela  :  ce  qu’il  y  a  de  cer¬ 
tain  ,  eft  que  dès  le  2  6.  de  Mai ,  qui  fuivit  l’aflaffinat  de 
Bardas,  Michel  déclara  Bafile  empereur  ;  qu’on  les  trou¬ 
ve  toujours  enfuite  dans  les  aétes  publics  ;  6c  que  celui-ci 
s’étant  apperçu  que  Michel  commençoit  à  s’attacher  à  un 
matelot ,  nommé  Bafilifcien  ,  réfolut  d’éviter  un  retour 
de  fortune  pareil  à  celui  qui  avoit  perdu  Bardas ,  en  fai¬ 
fant  mourir  un  prince  ,  qui  véritablement  étoit  indi¬ 
gne  de  regner.  Michel  régna  quinze  ans  6c  huit  mois  fous 
la  regence  de  fa  mere ,  6c  près  d’onze  ans  depuis.  Il  fut  tué 
le  24.  Septembre  8  67. &  ne  laifla  point  d’enfansd’Eudocia 
Decapolitifla.  *  Nicetas ,  vit  a  Ignat.  Curopalate.  Cedre- 
ne.  Zonaras  ,  6c c. 

MICHEL  IV.  empereur ,  fumommé  Papblagonien  ; 
parce  qu’il  étoit  né  en  Paphlagonie  ,  de  parens  de  la  lie  du 
peuple,  ayant  appris  le  métier  d’orfévre,  vint  s’établir  à 
Conftantinople ,  où  l’imperatrice  Zoë  ,  femme  de  Ro- 
mainlll.  fumommé  Argne ,  l’aima paffionnément ,  6c  le 
fit  loger  dans  le  palais.  Cette  princeflfe  s’étant  enfuite  dé¬ 
faite  de  l’empereur  Romain ,  elle  mit  fur  le  trône  Michel 
fon  adultéré,  au  mois  d’ Avril  1034.  mais  elle  eut  bien¬ 
tôt  lieu  de  fe  repentir  de  fon  crime  :  Michel  ne  fut  pas 
plûtôt  reconnu  par  tout  l’empire ,  qu’il  fut  attaqué  du 
haut-mal ,  6c  craignant  que  l’imperatrice  ne  recherchât  à 
fe  dédommager  ailleurs  de  ce  qu’elle  perdoit  avec  lui ,  il 
lui  ôta  toute  l’autorité  ,  6c  la  fit  garder  étroitement.  Mi¬ 
chel  avoit  deux  freres  qui  fe  montrèrent  capables  de  gou¬ 
verner  l’empire  ,  Jean  Eunuque  qui  eut  la  principale  au¬ 
torité,  &  Conftantin  qui  défendit  vigoureufement  Edefle 
affiegée  par  les  Sarafins:  le  même  Conftantin  eut  l’honneur 
de  faire  ceflër  les  troubles  dans  la  Bulgarie.  Ces  peuples 
s’étoient  révoltez  ,  6c  Pierre  Delean  leur  chef,  avoit  battu 
le  gouverneur  de  Durazzo  :  l’empereur  Michel  qui  mar¬ 
cha  auffi-tôt  contr’eux ,  ne  fut  pas  plûtôt  entré  dans  leur 
pais ,  qu’il  prit  l’épouvante  :  Manuel  Ibatze  à  qui  il 
avoit  confié  les  équipages  ,  les  livra  aux  rebelles  ;  les 
Grecs  furent  battus  en  diverfes  rencontres ,  6c  perdirent 
quelques  places.  Enfin  la  divifion  fe  mit  entre  les  chefs 
des  Bulgares  ,  l’un  eut  les  yeux  crevez  ,  l’autre  fe  fou¬ 
rnit  à  l’empereur.  Conftantin  profitant  du  défordre  que 
caufoit  leur  perte  parmi  les  rebelles ,  alla  les  attaquer  ;  & 
après  les  premiers  avantages ,  ne  leur  ayant  pas  donné 
le  tems  de  fe  reconnoître*  il  les  força  de  demander  la 
paix  ,  6c  de  rentrer  dans  l’obéïflance.  L’entreprife  qu’on 
fit  pendant  ce  régné  ne  fut  pas  fi  heureufe  :  Georges 
Maniaces  l’avoit  reprife  prefque  entière  ,  mais  un  diffé¬ 
rend  qu’il  eut  avec  le  beau-frere  de  l’empereur  ,  qui  com- 
mandoitla  flotte  ,  le  rendit  odieux  à  la  cour,  qui  donna 
ordre  de  l’arrêter,  6c  auffi-tôt  les  Sarafins  reprirent  tout 
ce  qu’on  leur  avoit  enlevé.  Michel  fentant  le  tems  de  fa 
mort  approcher  ,  voulut  aflurer  l’empire  à  un  de  fes  pa¬ 
rens,  &  de  l’avis  de  fon  frere  l’eunuque  ,  il  jetta  les  yeux 
fur  Michel  Calaphates  fils  de  fa  foeur,  qu’il  perfuada  à 
Zoe  d’adopter  ;  après  quoi  il  fe  retira  dans  un  monaftere  , 
où^il  mourut  le  10.  Décembre  1041.  Son  régné  fut  de 
fept  ans ,  6c  de  huit  mois.  *  Curopalate.  Zonaras.  Ce- 
drene ,  &c. 

MICHEL  V.  empereur  ,  dit  Calaphates  ,  avoit  été 
adopté  par  l’imperatrice  Zoé ,  6c  fut  couronné  l’an  1041. 
le  même  jour  que  Michel  le  Paphlagonien  mourut.  Il  ou¬ 
blia  ce  qu’il  devoit  à  Jean  fon  oncle ,  6c  à  l’imperatrice  ; 
6c  ayant  fait  rafer  cette  Princefle  pour  la  mettre  dans  un 
monaftere ,  il  l’envoya  en  éxil.  Elle  s’en  plaignit ,  6c  fes 
plaintes  animèrent  fi  fort  le  peuple  contre  Michel ,  qu’on 
lui  creva  les  yeux  après  un  régné  de  4.  mois  6c  5 .  jours. 
*  Zonare  6c  Cedrene ,  in  annal. 

MICHEL  VI.  empereur ,  fut  fumommé  le  Stratioti - 
que  ,  c’eft-à-dire  ,  le  Guerrier.  Il  fut  auffi  appellé  le  Vieil 
lard ,  pareequedans  un  âge  extrêmement  avancé  il  avoit 
été  adopté  par  Théodore  ,  foeur  puînée  de  Zoé ,  au  mois 
d’Août  de  l’an  1056.  Michel  n’^voit  pas  de  grandes  qua- 
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îitcz  pour  l’empire,  quoique  vaillant  6c  homme  de  guerre. 
Il  défit  d’abord  Theodofe  ,  fils  de  Conftantin  Monomaque, 
qui  s’étoit  révolté  contre  lui  ;  mais  ne  pouvant  rélifter  à 
Ifaac  Comnene,  protégé  par  le  patriarche  Michel  Cerularius, 
il  lui  céda  volontairement  le  diadème  ,  le  dernier  jour  de 
l'an  1057.  6c  après  un  an  6c  quelques  jours  de  régné,  il  fe 
retira  dans  un  monaftere.  *  Jean  Scilitzes. 

MICHEL  VII.  empereur,  furnomm è  Parapinace ,  fils 
de  Constantin  Ducas ,  8cà’Eudoxie ,  fucccda  à  Romain 
IV.  l’an  1 07 1 .  Eudoxie  avoit  époufé  Romain,  furnommé 
Diogene  ,  après  la  mort  de  Conftantin  Ducas ,  6c  lui  avoit 
mis  la  couronne  fur  la  tête.  Michel  éloigna  fa  mere  ,  fit 
crever  les  yeux  à  Romain  ,  6c  fut  couronné  par  le  patriar¬ 
che  Xiphilin.  On  dit  que  pendant  une  grande  famine ,  il 
diminua  par  avarice  la  mefure  du  blé,  ce  qui  lui  fit  don¬ 
ner  le  nom  de  Parapinace.  Il  aimoit  les  fciences  ,  6c  fur- 
tout  la  philofophie  ,  les  mathématiques  ,  6c  la  poefie  ; 
mais  dans  le  tems  qu’il  s’occupoit  à  ces  chofes  ,  il  négli- 
geoit  le  foin  des  affaires  de  l’empire  expofé  aux  courfes  des 
Barbares.  Cela  fut  caufe  que  Nicephore  ,  furnommé  Bo- 
taniates ,  foutenu  des  forces  du  Turc,  fe  rendit  maître 
de  Conftantinople.  Alors  Michel  fe  vit  contraint  de  quit¬ 
ter  les  ornemens  impériaux  le  7.  Avril  jour  du  Samedi 
Saint  de  l’an  1078.  Il  fe  retira  dans  le  monaftere  des  Stu- 
dites  :  d’où  il  fut  tiré  peu  de  tems  après ,  pour  être  fait  ar¬ 
chevêque  d’Ephefe.  Ce  fut  de  fon  tems  que  les  Turcs  fe 
rendirent  maîtres  d’une  partie  de  l’Afie  Mineure  ,  qu’ils 
nommèrent  Turcomame.  *  Zonare ,  in  bift.  Baronius  ,  in 
annal.  &c. 

MICHEL  VIII.  empereur,  fils  d’ANDRONic  Paleolo- 
gue  ,  6c  d’une  femme  de  la  mêmemaifon  ,  d’où  quelques- 
uns  l’appellerent  Diplo-Paleologus ,  fut  nommé  par  Théo¬ 
dore  Lafcaris,  tuteur  de  fon  fils  Jean  IV.  mais  emporté 
par  fon  ambition ,  il  fit  crever  lesyeux  au  jeune  prince  fon 
pupille  ,  6c  fe  mit  fur  le  trône  l’an  1259.  Deux  ans  après , 
il  furpritla  ville  de  Conftantinople  fur  Baudouin  II. après 
qu’elle  eut  été  occupée  par  les  François  pendant  58.  ans, 
3 .  mois  8c  11.  jours.  Ce  prince  s’acquit  le  furnom  de  Grand 

f>armi  les  fiens  ,  .pour  avoir  aggrandi  l’empire ,  6c  foutint 
ong-tems  la  guerre  contre  les  Vénitiens ,  qui  l’auroient 
peut-être  chaffé  du  trône  fans  le  fecours  des  Génois.  Il  eut 
part  à  l’execution  qui  fe  fit  l’an  1282.  en  Sicile  contre 
les  François  ,  6c  qu’on  nomma  Vêpres  Siciliennes  :  ce  qui 
le  fit  excommunier  par  le  pape.  Cependant ,  ou  par  politi¬ 
que  ,  ou  par  pieté  ,  il  envoya  fes  députez  au  quatorzième 
concile  general ,  6c  le  deuxième  de  Lyon  ,  que  le  pape 
Grégoire  X.y  célébra  l’an  1 274. 6c  fe  fournit  à  l’églife  La¬ 
tine.  Cette  aétion  le  rendit  odieux  aux  Grecs ,  6c  à  fon 
propre  fils  Andronic  le  Jeune  ,  qui  ne  voulut  point  qu’on 
lui  rendît  les  honneurs  de  la  fépulture  après  fa  mort.  Eile 
arriva  l’an  1 2 8  3.  au  camp  ,  entre  Pachonium  6c  Allage  , 
allant  faire  la  guerre  à  Jean  Sebaftocrator  ,  prince  de 
Theffalie.  Michel  Paleologue  réuniffoit  en  fa  perfonne  6c 
en  celle  de  fon  fils  Andronic ,  le  fang  des  cinq  plus  gran¬ 
des  maifons  d’entre  les  Grecs ,  6c  toutes  cinq  impériales  ; 
à  fçavoir  des  Comnenes ,  des  Anges  ,  des  Lafcaris,  des  Du¬ 
cas  ,  6c  des  Paleologues  :  de  forte  que  fans  contredit  il  fur- 
paffoit  pour  fa  nobleffe  6c  pour  le  droit  de  fucceflîon  à  l’em¬ 
pire  ,  après  le  légitimé  heritier,  tous  ceux  qui  pouvoient 
prétendre  d’y  parvenir  ;  mais  il  les  furpaffoit  encore  par 
une  partie  des  bonnes  qualitez  qui  peuvent  faire  un  grand 
prince  ;  car  il  avoit  l’abord  très-agreable  ,  la  phyfionomie 
heureufe  ,  l’air  grand  ,  le  vifage  ouvert ,  6c  les  yeux  gais. 
Il  étoit  affable,  careffant  à  tout  le  monde ,  6c  d’une  humeur 
obligeante.  Il  aimoit  les  fciences  6c  lesfçavans,  6c  il  fit 
refleurir  les  lettres  à  Conftantinople ,  où  il  fonda  même  un 
nouveau  college  avec  des  revenus  confiderables.  Sa  ma- 
gnificence  jointe  à  fes  bonnes  qualitez  ,  lui  avoient  gagné 
l’eftime6c  l’affeétion  generale  à  la  cour  ,  à  la  ville,  6c  dans 
l’armée  ;  mais  on  blâmoit  en  lui  l’ambition ,  la  cruauté ,  6c 
la  perfidie,  qui  étoient  communes  à  la  plupart  des  princes 
Grecs  du  bas  empire.  *  Gregoras  ,  l.  3.  Pachimere.  Bzo- 
vius.  Rainaldi.  Sponde,  in  annal,  eccl.  Nicephore.  Maim- 
bourg  ,  fcbifme  des  Grecs. 

MICHEL  roi  ou  prince  des  Bulgares,  dans  le  IX.  fiecle, 
fefit  Chrétien  ,-6c  travailla  avec  beaucoup  de  foin  à  lacon- 
verfioii  de  fes  fujets.  Pour  y  réuffir,  il  pria  l’an  866.  le  pa¬ 
pe  Nicolas  I.  de  lui  envoyer  des  miffionnaires  ,  6c  le  con¬ 
sulta  fur  quelques  autres  points  importons  touchant  la  foi. 
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Ce  pontife  célébra  à  ce  fujet  un  fynode  à  Rome  ,  6c  en¬ 
voya  au  prince  Michel ,  Paul ,  évêque  de  Populonia  > 
dont  le  fiege  elt  aujourd’hui  à  Maffe ,  8c  Formofe,  évêque 
de  Porto ,  avec  divers  ecclefiaftiquesqui  travaillèrent  uti- 
lement  pour  la  converfion  des  Bulgares.*Anaftafius,iw  Ni¬ 
ce/.  I.  Baronius,  m  apnal.  &c. 

MICHEL, fils  de  Dobroslas,  roi  de  Servie,  ne  poffeda 
d’abord  qu’une  très-petite  partie  de  ce  royaume ,  avec  le 
titre  de  chnefon ,  ou  comte ,  fes  freres  poffedans  le  relie 
avec  le  même  titre  ,  fous  l’autorité  de  Neda  leur  mere. 
L’un  d’eux ,  Goiflas ,  à  qui  la  Trebigne  étoit  échue,  ayant 
été  tué  par  fes  fujets ,  M  ichel  vengea  fa  mort ,  s’empara  de 
Trebigne  ,  6c  fa  mere  étant  morte,  fe  fit  appeller  roi  de 
Servie  vers  l’an  1050.  On  dit  qu’il  fit  un  traité  avec  Con¬ 
ftantin  Monomaque  ,  6c  qu’il  fut  mis  au  nombre  des  al¬ 
liez  de  l’empire.  Il  recueillit  la  fucceffion  de  deux  de  fes 
freres  morts  fans  pofterité ,  6c  dépouilla  Rodoflas  de  fon 
comté ,  pour  le  donner  à  un  de  fes  fils  :  un  autre  eut  en 
appànage  la  Rafcie ,  fans  doute  après  la  mort  ou  la  defti- 
tution  de  fon  ban  ;  car  jufqu’alors  elle  avoit  été  tenue  en 
propriété.  Michel  eut  des  enfans  de  deux  lits  ;  on  nomme 
ceux-ci  du  premier  lit ,  Bodin  ,  Vladimir ,  Priejlas ,  Sergius> 
Deria  ,  Gabriel ,  8c  Mtrojlas.  Outre  ces  fept ,  il  eut  du 
fécond  lit  Priajlas ,  Dobroflas  ,  Nicephore  ,  8c  Théodore , 
Bodin,  6c  Vladimir  font  les  feuls  qui  ayent  laiffé  de  la  po¬ 
fterité  ,  6c  ils  moururent  tous  avant  leur  pere ,  hors  Bo¬ 
din  qui  lui  fucceda.  Celui-ci  fut  appellé  à  la  couronne 
de  Bulgarie  du  vivant  de  fon  pere ,  qui  fit  de  vains  ef¬ 
forts  pour  l’y  maintenir  ,  6c  qui  mourut  peu  après  vers 
l’an  1077.  après  avoir  régné  ,30.  ans.  *  Ducange,  Ramil¬ 
les  Byzant. 

MICHEL  II.  fils  de  Bodin,  roi  de  Servie ,  6c  petit-fils 
de  celui  dont  on  vient  de  parler  ,  fucceda  à  fon  pere  vers 
l’an  1103.  mais  les  feigneurs,  de  qui  Jaquinte  fa  mere 
s’étoit  fait  haïr  par  fes  cruautez  ,  craignant  que  cette  fem¬ 
me  ambitieufe  ne  le  gouvernât  comme  elle  avoit  gouver¬ 
né  fon  pere  ,  l’arrêterent  prefque  auflî-tôt ,  6c  le  jetterenc 
en  prifon.  Il  en  échappa  ,  6c  Ragufe ,  à  qui  la  mémoire 
de  Bodin  paroiffoit  devoir  être  en  horreur ,  ne  lui  re- 
fufa  pas  une  retraite.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’il  ne 
vécut  pas  long-tems  :  car  on  ne  parle  plus  de  lui ,  quoi¬ 
que  Jaquinte  6c  George  fon  fils  ,  ayent  été  depuis 
maîtres  abfolus  dans  la  Servie.  *  Ducange ,  Familles  By¬ 
zantines. 

MICHEL  ,  dit  Fœderovvits,  grand  duc  deMofcovie, 
fils  de  Foedernikitz,  patriarche  de  Mofcovie  ,6c  parent 
de  Bafile,  fut  mis  fur  le  trône  l’an  1612.  après  avoir  chaffé 
comme  un  impofteur  Demetrius  6c  d’autres.  Il  reprit  la 
ville  de  Mol kou  fur  les  Polonois  qui  en  étoient  les  maîtres, 
les  chaffa  de  fes  états,  6c  fe  fit  aimer  de  fes  fujets  par  fa  pru¬ 
dence  ,  par  fa  modération  ,  6c  par  fon  courage.  Ce  prince 
fit  l’an  1635.  un  traité  de  paix  à  Stumsdorf  avec  les  Polo¬ 
nois  ,  6c  une  trêve  de  26.  ans.  Il  mourut  le  1 2.  Juillet  de 
l’an  1645.  laiffmt  d ’Eudoxe  Lucanowna,  fon  époufe, mor¬ 
te  huit  jours  après  lui ,  Alexis  Michaloua  ou  Michalo- 
witz ,  mort  l’an  1665. 

MICHEL  ,  moine  Grec ,  dans  le  IX.  fiecle  ,  vers  l’art 
825.  écrivit  la  vie  de  Théodore  Studite. 

MICHEL  CERULARIUS,  patriarche  de  Conftanti¬ 
nople  ,  fucceda  à  Alexis  l’an  1 043 .  6c  fe  déclara  contre 
l’églife  Romaine  par  une  lettre  qu’il  écrivit  l’an  1053.  en 
fon  nom  ,  6c  au  nom  de  Leon ,  archevêque  d’Acride ,  6c 
de  toute  la  Bulgarie,  à  Jean ,  évêque  de  Trani  dans  la 
Pouille,  afin  qu’il  la  communiquât  au  pape  6c  à  toute  l’é- 
glife  d’Occident.  Il  reprenoit  dans  cette  lettre  les  Latins, 
1.  de  ce  qu’ils  fe  fervoient  de  pain  azyme  dans  la  célé¬ 
bration  des  faints  myfteres  ;  2.  de  ce  qu’ils  jeûnoient  les 
Samedis  de  Carême  ;  3.  de  ce  qu’ils  mangeoient  du  fang 
des  animaux  6c  des  viandes  étouffées  ;  4.  de  ce  qu’ils  ne 
chantoient  pas  Y  Alléluia  pendant  le  Carême.  En  même 
tems  Michel  Cerularius  fit  fermer  les  églifes  des  Latins 
qui  étoient  à  Conftantinople ,  8c  ôta  aux  moines  Latins 
leurs  monafteres.  Cette  lettre  de  Michel  ayant  été  portée 
en  Italie  ,  6c  communiquée  au  pape  Leon  IX.  ce  pape  y 
répondit.  L’empereur  Conftantin  Monomaque  ayant  inté¬ 
rêt  d’entretenir  la  paix  entre  les  deux  églifes  ,  écrivit  au 
pape  fur  ce  fujet.  Leon  IX.  envoya  des  légats  à  Conftan¬ 
tinople,  pour  traiter  de  l’union  des  deux  églifes.  Ces  légats 
étoient  les  cardinaux  Humbert  ,  6e  Frédéric ,  8c  Pierre , 
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à'rehevèque  de  Melphe ,  qui  étant  arrivez  à  Conftantino- 
ple ,  furent  bien  reçus  par  l’empereur.  Humbert  lui  pre- 
fenta  un  écrit  contre  la  lettre  de  Michel  Cerularius ,  6c 
une  réponlé  à  l’écrit  de  Nicetas  Pedforatus  ,  moine  de 
Stude,  qui  avoit  entrepris  lacaufe  de  Michel  Cerularius , 
contre  l’églife  Latine.  Nicetas  fe  retradta  ;  mais  Michel 
Cerularius  n’ayant  'point  voulu  révoquer  ce  qu’il  avoit 
écrit ,  les  légats  du  pape  étant  rentrez  le  1 6.  Juillet  dans 
l’églifede  fainte  Sophie ,  y  mirent  fur  le  grand  autel  un 
decret  d’excommunication  contre  ce  patriarche ,  6c  forti- 
rent  le  1 7.  de  Conftantinople.  L’empereur  les  fit  revenir 
le  1 9.  &  les  remercia.  Cerularius  les  excommunia  à  fon 
tour.  'L’empereur  Conftantin  favorifoit  les  légats  ;  mais 
fon  fils  'Théodore  Porpbyrogenete  fe  déclara  pour  Cerula¬ 
rius.  Depuis  ce  tems-là  l’églife  de  Conftantinople  de¬ 
meura  féparée  de  l’églife  Romaine.  Michel  Cerularius 
s’étant  acquis  beaucoup  d’autorité  ,  devint  fufpedt  à 
l’empereur  Ifaac  Comnene ,  qui  le  fit  arrêter  ,  6c  dé- 
pofer  en  1059.  Nous  avons  la  lettre  de  Michel  Ceru¬ 
larius  à  Jean  de  Trani ,  &  deux  autres  lettres  qu’il  écri¬ 
vit  à  Pierre,  patriarche  d’Antioche ,  par  lefquelles  il  l’ex¬ 
horte  à  fe  joindre  avec  lui  contre  l’églife  Romaine.  *  Baro- 
nius ,  in  annal. 

MICHEL  ,  dit  OXITES  ,  patriarche  de  Conftanti¬ 
nople,  fucceda  à  Leon  Stipiota  en  l’an  1143.  On  dit  qu’il 
fut  tiré  d’un  monaftere  de  l’ifle  Oxia  ,  dans  la  Proponti- 
de,  ou  mer  deMarmora,  d’où  il  avoit  pris  fon  nom  d’O- 
xites.  Il  gouverna  cette  églife  jufques  en  l’an  1146.  puis 
il  préféra  le  repos  de  fa  folitude  aux  foins  des  fonctions 
épifcopales.  On  ajoute  que  rentrant  dans  fon  monaftere  , 
il  fe  profterna  à  terre ,  priant  tous  les  moines  de  lui  mar¬ 
cher  fur  le  ventre  ,  pouf  le  punir  de  ce  qu’il  avoit  aban¬ 
donné  un  état  de  vie  fi  doux  6c  fi  faint.  *  Nicetas  Chômâ¬ 
tes  ,  in  bifl.  Baronius  ,  in  annal. 

MICHEL  de  Thefialonique  ,  maître  des  rhéteurs,  & 
premier  défenfeur  de  l’églife  de  Conftantinople,  ayant  été 
condamné  vers  l’an  1 1 60.  pour  l’herefie  de  Bogomi- 
les ,  fe  retraéla  ,  6c  fit  une  confeffion  de  foi  rapportée  par 
Léo  Allatius  dans  le  fécond  tome  de  la  concorde  des  deux 
églifes  ,  /.  2.  c.  1 2.  *  M.  Dupin,  biblotb.  des  autb.  ecclef.du 
XlI.Jiecle. 

MICHEL  ,  patriarche  de  Conftantinople  pour  les 
Grecs  dans  le  XIII.  fiecle  ,  étoit  le  IV.de  ce  nom,  &  fut 
oppofé  vers  l’an  1206.  à  Thomas  Morofini ,  qui  étoit 
alors  patriarche  pour  les  Latins.  Les  trois  autres  patriar¬ 
ches  de  Conftantinople  du  nom  de  Michel  ;  font ,  Michel 
Cerularius,  Michel  Oxites  ,  &  Michel  Anchialius.  Le 
nom  de  ce  quatrième  ne  fe  trouve  que  dans  quelques  ca¬ 
talogues. 

MICHEL  ACHOMINATE  CHONIATE ,  métro¬ 
politain  d’ Athènes  ,  vivoit  vers  l’an  1210.  6c  étoit  très- 
confideré  par  fa  fcience.  11  étoit  frere  de  l’hiftorien  Nice¬ 
tas  Choniate  ,  dont  il  fit  le  panégyrique  imprimé  avec 
les  œuvres  de  Nicetas  ;  il  avoit  aufii  fait  quelques  autres 
difeours  ,  &  entr’autres  un  fur  la  croix ,  qui  fe  trouve 
manuferit  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Il  vécut  long-tems 
en  exil  dans  l’ifle  de  Zia  ,  quieft  une  des  Cyclades. 

MICHEL  de  Mafia  ,  de  l’ordre  des  Hermites  de  faint 
Auguftin,  vivoit  dans  le  XI V.  fiecle.  Il  eft  auteur  d’un 
commentaire  fur  les  Sentences ,  6t  d’un  autre  fur  le  pro¬ 
phète  Ifaïe ,  &  fur  les  quatre  Evangeliftes  ;  d’un  livre  de 
la  vie  de  Jefus-Chrift  ;  d’un  autre  de  la  paflton  de  Jefus- 
Chrift  ;  d’un  traité  des  quatre  vertus  ;  6c  de  divers  fer¬ 
mons.  *  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclejïafiiques  du 
XlV.Jiecle. 

MICHEL  TREGURIUS  ,  archevêque  de  Dublin , 
voyez.  TRIGURI. 

MICHEL  (Jean)  bienheureux  évêque  d’Angers ,  dans 
le  XV.  fiecle,  naquit  à  Beauvais  ,  ville  où  fa  famille  fub- 
fifte  encore.  Après  avoir  fait  fes  études  (  il  fut  quelque- 
tems  fecretaire  de  Louis  II.  duc  d(Anjou  ,  roi  de  Sicile  , 
6c  d’Iolande  d’Aragon  fa  femme.  Ayant  enfuite  embrafie 
l’état  ccclefiaftique ,  il  fut  fait  chanoine  d’Aix  en  Pro¬ 
vence  :  il  permuta  en  l’an  1408.  ce  bénéfice  avec  un  ca- 
nonicat  de  i’églife  d’Angers  ,  6c  s’acquitta  pendant  dix 
ans  d’une  maniéré  exemplaire  des  devoirs  de  cet  emploi. 
Le  fiege  de  l’églife  d’Angers  étant  venu  à  vaquer  en  1438, 
par  la  mort  d’Hardouin  de  Bueil ,  qui  en  avoit  été  66.  ans 
évêque ,  Michel  fut  élû  malgré  lui  évêque  d’Angers ,  6c 
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en  reçut  la  nouvelle  avec  douleur.  Ayant  été  mis  en  pof- 
feflion  de  l’évêché  ,  Guillaume  d’Eftouteville  ,  archidia¬ 
cre  du  pais  de  delà  la  Loire  ,  s’y  oppola  ,  prétendant  être 
pourvu  de  cet  évêché  en  cour  de  Rome.  Le  chapitre  d’An¬ 
gers  n’eut  aucun  égard  à  fes  bulles ,  6c  maintint  Michel  , 
qui  gouverna  l’églife  d’Angers  avec  beaucoup  de  fagefie  6c 
de  pieté  jufqu’au  12.  Mars  1447.  qu’il  mourut  âgé  de  foi- 
xarfîe  ans.  Louis  XL  roi  de  France  ,  6c  René  duc  d’An¬ 
jou  ont  demandé  fa  canonifation  au  pape.  Il  fut  le  der¬ 
nier  évêque  d’Angers  élù  par  le  chapitre  ;  lequel  renvoya 
au  pape  1  eleélion  du  fuccefièur  de  Michel.  On  a  de  ce 
pieux  6c  zélé  évêque  des  ftatuts  6c  des  ordonnances  pouf 
le  reglement  de  la  difeipline  dans  fondiocefe.*Sammarth<. 
Gallia  Chnftiana.  Duaren.  de  libert.eccl.Gallic. Genebrard, 
de  jure  facr.elettion.  Antonius  Loyfel ,  in  bifl.  Bellovacen . 
Chronique  d’Angers.  Mémoires  de  la  famille  des  Michel  origi¬ 
naires  de  Beauvais.  Plufieurs  autres  chroniques  en  font 
mention ,  6cc.  9 

MICHEL  ,  de  Milan,  célébré  prédicateur  de  l’ordre 
des  Freres  Mineurs,  dans  le  XV.  fiecle.  a  laifie  plufieurs 
fermons  imprimez  à  Venife  fur  la  fin  de  ce  fiecle  ;  une  mé¬ 
thode  de  fe  confefter  ,  imprimée  dans  cette  ville  en 
1 5  1 3.  un  traité  de  la  foi  Chrétienne  ;  quelques  traitez  fut 
les  pechez  ;  6c  des  fermons  imprimez  à  Bâle  fous  le  nom  de 
Michel  Carcano,  l’an  1479.  *  M.  DuPin,  bibl.  des  aut. 
eccl.  du  XV.Jiecle. 

MICHEL  APOSTOLIUS  ou  MANUEL ,  étoit  un 
homme  de  lettres,  mais  pauvre,  que  le  cardinal Befiarion 
entretint  aiTez  long-tems  ;  mais  qui  poufié  de  jaloufie  con¬ 
tre  les  fçavans  qui  meritoient  de  lui  être  preferez  ,  fe  mit 
à  écrire  contre  eux  ,  6c  s’attira  parla  des  réprimandés  de 
la  part  de  Beflàrioh  ,  qui  l’abandonna  :  enforte  qu’il  fut 
obligé  de  fe  retirer  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  dans  l’ifle  de 
Crete  ,  où  il  gagnoit  fa  vie  à  écrire  des  livres  6c  à  enfei- 
gner  des  enfans.  Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  écrivit  un  trai¬ 
té  contre  la  dodlrine  de  l’églife  Latine ,  contenue  dans  le 
decret  d’union  du  concile  de  Florence,  donné  par  M.  le 
Moine  Proteftant,dans  fon  recueil  de  pièces  intitulé  Varia 
facra.W  avoit  aufli  compofé  un  traité  de  la  proceffion  du  S. 
Efprit ,  contre  Plethon ,  dans  lequel  il  reprenoit  ce  phi— 
lofophe,  de  n’avoir  pas  établi  fon  fentiment  fur  des  prin¬ 
cipes  de  théologie,  mais  fur  des  argumens  de  philofophie. 
Allatius  fait  mention  de  cet  ouvrage.  *  M.  Du  Pin,  bibl. 
des  aut.  ecclef.  du  XV.Jiecle. 

MICHEL  d’Antioche  ,  auteur  d’une  hiftoire  de  toutes 
les  nations  ,  citée  par  Poflevin  dans  l’apparat  facré. 

MICHEL  (Jean)  general  des  Chartreux  ,  né  à  Coû- 
tances  en  Normandie  ,  6c  profés  de  la  Chartreufe  de  Pa¬ 
ris  ,  fut  élevé  Tan  1 5  94.  à  cette  charge  qu’il  honora  par 
fes  vertus  6c  par  fa  doctrine  ,  oc  laifia  divers  ouvrages  de 
pieté  ,  qui  font  ;  liber  exercitiorum  fpiritualium  triplici  via  i 
encbiridium  fpiritualium  exercitiorum  >  dechacordum  pfalte- 
rium ,  &c.  Il  mourut  en  Tan  1600.  le  29.  Janvier.  *  Pe- 
treïus  ,  in  biblioth.  Carth.  &c. 

MICHEL  (faint)  ordre  militaire  de  France,  fut  infti- 
tué  par  Louis  XI.  à  Amboife  le  1.  Août  1469-Ilordonna 
que  les  chevaliers  porteraient  tous  les  jours  un  collier  d’or, 
fait  à  coquilles  lafîees  Tune  avec  l’autre ,  6c  pofées  fur  une 
chaînette  d’or,  d’où  pend  une  médaille  de  l’archange  faint 
Michel ,  ancien  protecteur  de  la  France.  Les  ftatuts  de  cet 
ordre  furent  compris  en  foixante-cinq  chapitres  ,  dont  le 
premier  ordonne  qu’il  fera  compofé  de  trente  -  fix  gentils¬ 
hommes  ,  dont  le  roi  fera  le  chef  ;  6c  qu’ils  quitteront  tou¬ 
te  forte  d’autre  ordre,  s’ils  ne  font  empereurs,  rois  ou 
ducs.  La  devife  étoit  exprimée  en  ces  paroles  :  immenjt 
tremor  Oceani.  Cet  ordre  avoit  été  en  grand  honneur  fous 
quatre  rois  ;  mais  les  femmes  le  rendirent  vénal  fous  le  ré¬ 
gné  de  Henri  II.  6c  la  reine  Catherine  de  Medicis  le  don¬ 
na  à  tout  le  monde  :  de  forte  que  les  feigneurs  ne  voulu¬ 
rent  plus  l’accepter.  Tous  les  chevaliers  de  Tordre  du  faint- 
Efprit  prennent  Tordre  de  faint-Michel  la  veille  du  jour 
qu’ils  doivent  recevoir  celui  du  faint-Efprit:c’eft  pourquoi 
leurs  armes  font  entourées  de  deux  colliers  ,  6c  ils  font  ap¬ 
peliez  chevaliers  des  ordres  du  roi.  De  tous  ceux  qui 
avoient  reçu  Tordre  de  faint-Michel ,  fans  être  de  Tordre 
du  faint-Efprit ,  le  roi  Louis  XIV.  en  choifit  6c  retint  une 
centaine  en  1665.  à  la  charge  de  faire  preuve  de  leur  no- 
bleffe  6c  de  leurs  fervices.  Le  roi  commet  un  des  cheva* 
liersde  fes  ordres  pourpréfider  au  chapitre  general  de 
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f  ordre  cîeTaint-Michel ,  &  pour  y  recevoir  ceux  qui  doi¬ 
vent  y  être  admis  fuivant  l’intention  de  fa  majeflé.  *  Fa- 
vin  ,  livre  3.  du  theatre  d’honneur  &  de  chevalerie.  Pierre 
Matthieu  ,  hifi.  de  Lotus  XI.  Nicole  Gilles  ,  in  annal. 

MICHEL  KORIBUT  W IESNOVISKI  ,d’une bon¬ 
ne  famille  de  Pologne  ,  fut  élit  roi  de  Pologne  en  1 669. 
6c  mourut  le  10.  Novembre  1675.  un  jour  avant  la  <œle- 
bre  bataille  de  Choczim  fur  le  Nieller.  Il  n’éteit  -pa*ri- 
die  ,  6c  Anne  d’Autriche  mere  de  Louis  XIV.  lui  faifoit 
une  penfion  de  fix  mille  livres  ,  parce  que  famaifon  avoit 
été  ruinée  par  les  Cofaques.  *  Mémoires  du  tems.  G.  Patin , 
lettre  495. 

MICHEL  ANCHÎAL1US,  cherchez,  ANCHïA- 
LIUS. 

MICHEL-ANGE,  célébré  peintre  ,  cherchez,  BONA- 
ROTÀ. 

MICHEL  ANGLICUS,  éherchez. ,ÉLAUMPAIN. 

MICHEL  ANGRIANI ,  cherchez,  ANGRIANI. 

MICHEL  AUGUSTE  ,  voyez,  ANDRONIC  II. 

MICHEL  BRILMAECKÉR,  cherchez.  BRILM AEC- 
KER. 

MICHEL  DE  CESENE,  vcy^OCCAM. 

MICHEL  GLICAS,  GLICAS. 

MICHEL  ISSELT-,  cherchez.  ISSELT. 

MICHEL  DE  MONTAGNE  -,  voyez.  MONTA¬ 
GNE. 

MICHELET  (Jacques)  doéleur  ert  théologie  ,  6c  in- 
quifiteilr  de  la  foi  à  Angers  où  il  étoit  né  ,  n’eft  connu  que 
par  un  férmon qu’il  prononça  le  jour  des  Rameaux  de  l’an 
1551.  6c  qui  fut  imprimé  cette  année-là  même  à  Paris 
avec  ce  ntvc-.L'bofanna-de  Michelet  d’ Angers  calomnié  par  un 
meunier  &  fes  aniers.  Ce  férmon  eft  une  suffi  bonne  pièce  , 
quele  titre  eft  original,  6c  l’auteur  avoit  compofe  d’au¬ 
tres  ouvrages  qui  au  jugement  de  René  Benoît  étoient  -ex- 
tellens.  Il  étoit  mort  avant  l’année  15 66.  où  Benoît  fit 
réimprimer  fon  homclie  de  l’évangile  du  jour  des  Ra¬ 
meaux.’*  Echard  ,fcript.  erd.  FF.  Prœd.tom.  2. 

MICHELOVIE  eu  MICHOVIE,  contrée  de  la  Pruf- 
fe  royale.  C’ell  une  partie  du  cercle  de  Culm,  féparée 
du  relie  de  ce  cercle  par  la  riviere  de  Dribentz.  Le  châ¬ 
teau  de  Michelow  lui  a  donné  le  nom  ,  6c  Lobaw  avec 
Lauterbourg  en  font  les  principaux  bourgs.  *Mati ,  du- 
tien  aire. 

MICHE’S  ou  MUCHE’S  ,  Juif  Portugais ,  voyez.  CY- 
PRE  6c  MUCHE’S. 

MICHIAS  ou  EL-MICHIAS,  petite  ille  au  milieu  du 
Nil,  proche  do  Caire  en  Egypte.  Ce  nom  fignifie  niefure  ou 
fonde  ;  6c  lui  a  été  donné,  parce  qu’au  bout  de  cette  ille  il  y 
a  un  édifice  rond  de  dix-huit  coudées  de  haut ,  où  l’eau  du 
Nil  entre  par  des  tuyaux  foûterrains  ;  6c  au  milieu  dece 
ïefervoir,  eft  une  colonne  de  la  même  hauteur ,  marquée 
de  coudée  en  coudée.  Le  divan  ou  confeil  y  envoyé  des 
officiers  pour  remarquer  l’accroifTement  du  fleuve  ,  parce 
que  c’eft  un  figne  de  fertilité ,  quand  l’eau  monte  jufques 
à' quinze  coudees.  A  l’autre  bout  de  l’ifle  on  voit  unfuper- 
be  palais ,  'bâti  par  un  fultan  ,  avec  une  belle  mofquée. 

*  Dapper  ,  defeript.  de  l' Afrique. 

MICHIELE,  maifon ,  elldes  plus  confiderables  de 
Venife,  6c  outre  grand  nombre  de  fenateurs  ,  de  gene¬ 
raux  d’armée,  de  procurateurs  de  faint  Marc  ,  6cc.  a 
donné  trois  doges  à  la  république.  Vitalis  Michiele  I. 
de  ce  nom  ,  fut  élu  en  1096.  6c  contribua  à  la  Croifade 
des  princes  Chrétiens  fous  Godefroi  de  Bouillon.  Henri 
’Contareno  ,  évêque  de  Venife  ,  6c  l’un  des  fils  du  doge  , 
commandèrent  les  troupes  de  la  république ,  qui  fe  diftin- 
guerent  dans  plufieurs  occafions.  (Je  doge  rendit  d’autres 
grands  fervices  ,  6c  mourut  l’an  1 102.  Ordelaphi  Phale- 
tri  lui  fucceda ,  6cfutfuivi  en  ï  1 17.  de  Dominique  Mi¬ 
chiele.  Celui-ci  fe  croifa  l’an  1123.3  la  perfuafion  du 
pape  Calixteïl.  défit  l’armée  navale  des  Sarafins  ,  fit  lever 
le  fiege  de  Jaffaen  en  ï  1 24.6c  fournit  la  ville  de  Tyr.C’eft 
lui  qui  apporta  le  corps  de  faint  Théodore  à  Venife.  Il 
mourut  en  1150.  Vitalis  Michiele  II.  dunom,élùen 
i  1 57.  s’oppofa  à  l’empereur  Frédéric  Barberoujfe ,  ennemi 
"du  pape  Alexandre  III.  Depuis  il  fit  la  guerre  aux  Grecs , 
contre  lefquels  il  remporta  divers  avantages  ;  mais  il  eut  I 
Je  malheur  de  perdre  tout  d’un  coup  fon  armée,  qui  pe- 
ïit  pour  avoir  bû  d’une  eau  empoifonnée  par  les  ennemis.  J 
La  nouvelle  de  cette  perte  caufa  celle  du  doge  ,  que  quel-  j 
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qües  féditieux  de  la  lie  du  peuple  affiaffimerent  en  1 173. 
La  famille  de  Michiele  a  eu  trois  évêques  de  Venife , 
dans  le  XII.  6c  le  XIII.  fiecle  ;  6c  dans  le  XVII.  a  été 
honoré  par  Pierre  Michiele  ,  homme  d’efprit  6c  poète 
Italien  ,  qui  vivoit  en  1  <$40.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  fa  façon  en  langue  italienne  ;  un  recueil  devers  en  trois 
parties  ;  des  -épures  ;  la  banda  di  cupido  favole  bofcareccie; 
Il  guidon  felvagio  ,  poéma ,  &c,  *  Bembo  6c  Juftiniani,  hifi. 
Venet.  Mantina  ,  in  elog.  duc.  Venet.  Guillaume  de  Tyr,  l. 
12.  Lor-enzo  CrafTo ,  elog.  4’buom.  letter.  Ghilini ,  teat. 
d'huom.  letter. 

MICHIELE  (Jean)  cardinal ,  étoit  de  Venife  ,  5c  fils 
d’une  fœur  du  pape  Paul  II.  Après  avoir  porté  le  titre  de 
protonotaire  apoflolique ,  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
Paul  II.  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1468.  6c  fut  fuccef- 
fivement  patriarche  de  Conftantinople  „  évêque  de  Pa- 
doue  ,  de  Verone  ,  6c  de  Vicenxe.  Dans  la  fuite ,  le  pape 
Innocent  VIII.  le  nomma  infpeéteur  dans  l’armée  qu’il 
avoit  envoyée  contre  Ferdinand  roi  de  Naples ,  6c  dont 
il  avoit  donné  le  commandement  à  Robert  de  Sanfeverin, 
qui  étoit  bien  aife  d’entretenir  la  guerre.  Le  cardinal  Mi¬ 
chiele  ménagea  fi  bien  les  efprits ,  qu’il  les  difpofa  à  la 
paix  qui  fut  conclue  heureufement.  Le  pape  Alexandre 
VI.  le  fit,  dit-on  ,  empoifonner ,  pour  avoir  une  partie  de 
fes  biens,  qui  étoient  très-confiderables.  Il  fe  fervit  pour 
une  aélion  -fi  criminelle  d’Efclin  de  Forli  ,  officier  de  cui- 
fine  du  cardinal  :  mais  Dieu  ne  laiffia  pas  impuni  un  fi 
grand  crime  ;  car  Alexandre  fut  empoifonné  lui-même , 
6c  le  domeflique  infidèle  qu’il  avoit  gagné  ,  pour  fe  dé¬ 
faire  de  fon  maître  ,  6c  de  fon  bienfaiteur ,  fut  exécuté 
fous  le  pontificat  de  Jules  II.  Le  cardinal  Michiele  mou¬ 
rut  le  10.  Avril  de  l’an  1503.  6c  fut  enterré  dans  l’églife 
de  faint  Marcel  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Il  eut  le  tems  de 
faire  fon  teflament ,  par  lequel  il  donna  fes  meubles  pré¬ 
cieux  ,  6c  de  grandes  fommes  d’argent  aux  églifes  de  Pa- 
doue  6c  de  Verone.  *  Bembo ,  hifi.  var.  I.  6.  Ughel ,  Italie 
facra.  Onuphre ,  Auberi ,  6cc. 

MICHOL,  fille  de  Saiil,  époufa  David,  qui  devint 
fon  mari  l’an  du  monde  2972.6c  1063. avant  Jefus-Chrifl, 
après  avoir  tué' deux  cens  Philiftins,  apporta  leurs  prépu¬ 
ces  au  roi ,  pour  l’a durer  de  la  mort  de  ces  incirconcis. 
Elle  conferva  l’an  2974.  la  vie  à  fon  mari ,  que  Saiil  vou- 
loit  faire  furprendre  dans  fa  maifon  ,  6c  le  fit  fauver  la 
nuit  par  une  fenêtre  ,  fubflituant  en  fa  place  une  flatue 
qu’elle  habilla  6c  fit  porter  à  Saiil.  Ce  prince  irrité  de 
cette  raillerie  maria  Michol  à  Phalti ,  fils  de  Laïs ,  de  la 
ville  de  Gallim,  avec  lequel  elle  demeura  jufqu’à  la  mort  de 
Saiil.  Depuis,  en  l’an  2991.  6c  1044.  avant  Jelus-Chnfl , 
lorfque  David  fut  fur  le  trône ,  elle  ne  put  fouffrir  de  voir 
ce  prince  danfer  devant  l’arche  ,  le  méprifa  dans  fon  cœur 
6c  T  'en  railla.  Pour  punition  d’un  reproche  fi  injufte  ,  elle 
devint  fterile  ,  de  peur  ,  dit  faint  Ambroife ,  qu’une  fem¬ 
me  fi  orgueilleufe  n’eût  des  enfans  qui  lui  reffiemblaffient. 
Entre  toutes  les  femmes  de  David  ,  il  n’y  a  que  Michol  à 
qui  l’écri  ture  donne  le  titre  de  femme  de  David  *  I  .des  Rois , 
c.  1  o.  &  1 9.  II.  des  Rois ,  c.  6. 

MICHON  (Pierre)  cherchez BOURDELOT. 
MICHOUoudeMICHOVIA  (Mathias)  doéleur  ès 
arts  6c  en  medecine ,  chanoine  de  Cracovie  ,  au  commen¬ 
cement  du  XVI.  fiecle  ,  compofa  une  chronique  de  Polo¬ 
gne  ,  qu’il  dédia  au  roi  Sigifmond.  Il  laifla  auffi  deux  li¬ 
vres  ;  l’un  de  la  Sarmatie  Européenne ,  6c  l’autre  de  la  Sar- 
matie  Afiatique. Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1 5  3  2. 
avec  quelques  autres  du  nouveau  monde.  *  Voffius,  /,  3  .de 
hifi. Lut. 

MICHOVIE ,  voyez,  MICHELOVIE. 

MICILLE,  voyez.  MICYLLE. 

MICILLOS ,  cherchez  MYSCILLE. 

MICIPSA,  roi  des  Numides  en  Afrique ,  étoit  fils  de 
Maffinijfa ,  qui  l’avoit  préféré  à  Manaflabal  6c  Gulaffia  , 
fes  autres  fils.  Manaflabal  laiffia  un  fils  nommé  Jugurtha, 
qu’il  envoya  commander  en  Efpagne  le  fecours  qu’il  don- 
noitaux  Romains.  Micipfa  mourut  vers  l’an  634.  de  Ro¬ 
me  ,  6c  1 20.  ans  avant  Jefus-Chrifl ,  6c  fut  pere  de  deux 
fils ,  Adherbal  6c  Hiempfal,  que  Jugurtha  fit  périr,  6c  fur 
lefquels  il  ufurpa  le  royaume  deNumidie.Foyfz.  ADHER- 
BAL.  *  Sallu fte,debello  Jugurth. 

MICISLAS,  cherchez,  MIESKO. 

MICMETHAH,  qu  Macbmethatb ,  ville  de  la  tribu 
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■de  Manajfé  delà  le  Jourdain.  *  Jofué,  XVI.  6.  XVII.  7. 

MICOLI ,  cherchez.  MYCONÉ. 

MICOLUMBE,  cherchez  MAI.COME. 

MIGON ,  peintre  ,  qui  vivoit  vers  laLXXXV.  olym¬ 
piade,  6c  l’an  440.  avant  Jefus-Chrift,  travailla  avec  un 
autre  peintre  célébré  nommé  Polygnote  ,  à  un  portique 
d’Athenes.  Pline  en  fait  mention  ,  6c  Cœlius  Rhodiginus 
oarle  d’un  médecin  de  ce  nom.  Il  y  a  eu  encore  un  autre 
VIicon  ,  que  Pline  appelle  le  Jeune,  qui  étoit  peintre  ,  qui 
aifia  une  fille  nommée  Timarete ,  célébré  auffi  dans  la 
peinture.  *  Pline ,  hifi.  nat.  /.  3 5»  c.  9. 

MICON  ou  MICONIUS  (Frédéric)  miniftre  Protef- 
tant  d’Allemagne  ,  né  en  1491.  à  Lichtenfeld  ,  bourg  de 
la  Franconie  iur  le  Mein  ,  étudia  à  Annebergdansla  Mif- 
nie,  entra  chez  les  Cordeliers  ,  6c  fut  ordonné  prêtre.  De¬ 
puis  il  donna  des  premiers  dans  la  doétrine  de  Luther , 
quitta  le  froc ,  fe  maria  ,  6c  devint  un  des  plus  célébrés 
partifans  de  la  feéte  Proteftante.  Il  fut  employé  dans  les 
affaires  du  parti,  fut  envoyé  en  Angleterre, 6c  fut  extrême¬ 
ment  confideré  parmi  lesfiens.  Il  fut  auffi  miniftre  à  Go¬ 
tha  ,  où  il  mourut  le  7.  Avril  1 546.  âgé  de  55.  ans. 

MICON  (Ofvvald)  dit  en  allemand  GesizheusER, 
ininiftreà  Bâle  ,  nâquit  à  Lucerne  en  SuifTe  l’an  1488.  fut 
ami  particulier  d’Erafme  6c  de  Glareanus ,  6c  enfeigna 
dans  diverfes  villes  de  SuifTe  ,  comme  à  Zurich  6c  à  Lu¬ 
cerne  fa  patrie  ,  d’où  il  fut  chaflë  par  fes  concitoyens  ,  qui 
ont  toujours  fait  profeffion  de  la  religion  Catholique.  Il 
fe  retira  à  Bâle  ,  où  il  avoit  appris  les  opinions  nouvelles  : 
il  y  fut  diacre  de  Téglife  Proteftante  ,  puis  miniftre  après 
Oecolampade  ,  6c  y  mourut  le  1  y.Oétobredel’an  1  552. 
âgé  de  64.  ans.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  fur  l’é¬ 
criture.  *  Pantaleo  n,l.  3.  profop.  Wurftifius  in  chron.  Ba- 
fil.  I.  8.  c.  14.  Erafme ,  epifi.  Glareanus.  Melchior  Adam  , 
6c  c. 

MICON  (Jean)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  né  en  1492.  à  Palomar,  petite  ville  de  la  vallée 
d’Albayda  dans  la  Valence  en  Efpagne ,  dans  le  XVI.  fie- 
cle  ,  enfeigna  la  théologie  dans  fon  ordre  ,  6c  fut  un  cé¬ 
lébré  prédicateur»  Il  compofa  divers  ouvrages  de  pieté  , 
6c  mourut  en  réputation  de  fainteté ,  le  3 1  .Août  1 5 5 5. âgé 
de  63.  ans.  Le  q.  Avril  1 583.  on  le  leva  de  fon  tombeau,  6c 
on  le  mit  dans  un  tombeau  de  marbre  auprès  de  S.  Louis 
Bertrand  fon  difciple.  *  Laurent  Palmiren ,  en  fa  vie. 
Lanuza ,  in  hift.  Aragon.  /.  5.  £.40.  <jrl.  6.  c.  32.  Alfonfe 
Fernandez,  de  fcript.  Dominic.  Le  Mire  ,  de  fcript.fac.XVI. 
Nicolas  Antonio,  biblioth.fcript.  Hifp.  Echard ,  fcript. or d.  TF. 
Fr  ad.  tom.  2. 

MICONE ,  cherchez  MYCONE. 

MICONIUS,  cherchez  MICON. 

MICRÆLIUS  (Jean)  profefTèur de  Stetin  en  Pomerâ- 
nie,  célébré  théologien  6c  philofophe,  qui  nâquit  en  1 5  97. 
6c  mourut  en  1658.  Il  a  compofé  Borner  ante  a  ;  Syntagma 
hiftoriarum  :  Etnopbronium  :  Lexicum  philofophicum,  carmma. 
Un  ouvrage  contre  les  Bréadamites ,  &c.  *  Zeillerus,  part.  2. 
htft.  part.  99.  <jr  part.  3 .  pag.  155. 

MICYLLE(Jacques)  Allemand,  né  à  Strafbourg  le  6. 
Janvier  1503.  fortit  d’une  famille  ,  dont  le  véritable  nom 
étoit  Moltser.  Il  reprefenta  fi  bien  au  college  le  perfon- 
nage  de  Micylle ,  que  Lucien  introduit  dans  un  de  fes  dia¬ 
logues  ,  intitulé  le  Songe  ou  le  Coq  ,  qu’on  s’accoutuma  à  lui 
donner  ce  nom  ,  qu’il  porta  depuis ,  comme  il  l’avoue  lui- 
même  dans  fes  vers,  /.  1 .  Sylv.  Après  avoir  étudié  dans  les 
principales  univerfitez  d’Allemagne,  il  enfeigna  avec  répu¬ 
tation  dans  celle  d’Heidelberg  ,  où  il  mourut  le  28.  Jan¬ 
vier  de  l’an  1558.  âgé  de  55.  ans:  il  eut  deux  fils,  dont 
l’un  fut  bon  jurifconlulte.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en 
vers;  Arithmetica  Logifiica  ;  de  Metris,&c.  Il  laifia  auffi  des 
notes  fur  Ovide  6c  fur  Lucain  ,  6c  traduifit  Tacite  en  alle¬ 
mand.  Camerarius  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  parle 
fouvent  de  lui  dans  la  vie  de  Melanchthon.Cow/«/fei,  aufti 
le  troifiéme  livre  de  la  prolopographie  de  Pantalcon  ;  le 
2 1 .  livre  de  l’hiftoire  de  M.  de  Thou  ;  les  vies  des  philo- 
fophes  Allemands,  de  Melchior  Adam  ;  Voffius  ,defcient. 
math.  &c. 

MIDAS  ,  roi  de  Phrygie,  fils  de  Gordius,,  reçut  Bacchus 
chez  lui  :  ce  dieu  ,  par  reconnoi fiance  des  bons  offices  , 
6c  de  l’hofpitalité  de  Midas ,  engagea  ce  Prince  à  lui  de¬ 
mander  ce  qu’il  voudrait.  Midas  le  pria  de  lui  accorder 
que  tout  ce  qu’il  toucherait  fç  changeât  en  or.  Bacchus 
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oétroya  fa  demande.  Mais  Midas  ne  fut  pas  long-tems  à 
fe  repentir  de  ce  choix  :  car  quand  il  vint  à  toucher  les 
alimens  neceflaires  pour  fa  fubfiftance ,  il  éprouva  la  va¬ 
nité  de  fa  demande ,  6c  fut  obligé  de  recourir  à  Bac¬ 
chus  pour  le  prier  de  reprendre  le  prefent  qu’il  lui  avoit 
fait ,  6c  de  le  remettre  dans  fon  premier  état.  Bacchus 
lui  ordonna  de  s’aller  laver  dans  le  fleuve  Pactole.  Il 
obéit  à  cet  ordre  ,  enforte  que  depuis  ce  tems-là  ,  ce  fleuve 
a  produit  du  fable  d’or ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Chryforrhoas.  De  tout  ce  récit ,  il  eft  aifé  de  conclure 
que  Midas  avoit  beaucoup  de  richefles ,  mais  peu  d’ef- 
prit  :  ce  qui  a  donné  fujet  aux  .poètes  de  fcihdre  que  tout 
ce  qu’il  touchoit  étoit  changé  en  or  ;  6c  qu’ayant  pré¬ 
féré  le  chant  de  Pan  ou  de  Marfyas  ,  comme  difent  les 
autres  ,  à  celui  d’Apollon  ,  ce  dernier  lui  donna  des  oreil¬ 
les  d’âne.  Hérodote ,  qui  en  fait  mention  ,  dans  le  pre¬ 
mier  livre  de  fon  hiftoire  ,  rapporte  que  Midas  fit  pre¬ 
fent  d’un  trône  d’or  au  temple  de  Diane  à  Ephefe. 
Confultez  aufii  le  premier  livre  des  metamorphofes 
d’Ovide. 

Eufebe  fait  mention  de  Midas  ,  roi  de  Phrygie ,  qui  fe 
fit  mourir  en  buvant  du  l'ang  de  taureau ,  6c  place  cet  évé¬ 
nement  fous  la  XX.  olympiade  Pôc  698.  ans  avant  l’ere 
Chrétienne. 

MIDDELBOURG ,  Metelloburgus  ou  Metelli  Cafirutn , 
ou  Medioburgum ,  ville  du  Pats-Bas ,  capitale  de  Zelande , 
eft  dans  l’ifle  de  Walachie  ou  Walcheren  ,  6c  eft  nommée 
par  quelques-uns  Midderbourg ,  comme  qui  dirait  bourg 
du  milieu  de  l’ifle.  Un  auteur  moderne  qui  met  Middel- 
bourg  entre  les  villes  épifcopales  de  Flandres ,  l’a  confon¬ 
due  avec  un  village  de  ce  nom ,  qui  eft  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Bruge.  Cette  ville  ne  fut  au  commencement 
qu’un  petit  village  que  les  feigneurs  de  Boifelle  augmen¬ 
tèrent  l’an  1132.  Depuis  elle  s’eft  rendue  très-marchande, 
6c  n’eft  qu’à  demi-lieue  du  port  de  Rammeicens ,  où  l’on  y 
va  par  un  canal.  Les  Calviniftes  ont  ruiné  ou  employé  à 
des  ufages  profanes  fes  anciennes  églifes ,  6c  entr’autres  la 
belle  abbaye  de  Notre-Dame ,  de  l’ordre  de  Premontré  , 
qui  a  été  célébré  en  Zelande ,  aujourd’hui  la  maifon  de 
ville  de  Middelbourg.  Le  revenu  de  Cette  abbaye  avoit 
été  attribué  à  l’évêque,  lorfqu’on  mit  un  fiege  epifcopal 
en  cette  ville  fous  Paul  IV.  6c  ‘qu’en  1561.  l’églife  colle¬ 
giale  de  faint  Pierre  fut  changée  en  cathédrale.  Nicolas 
Caftro  ,  ou  du  Chaftel ,  natif  de  Louvain  ,  en  fut  le  pre¬ 
mier  prélat ,  mais  Jean  de  Strien,  Charles  Philippe  de 
Rodovan  6c  les  autres  prélats ,  n’ont  jamais  refidé  à  Mil- 
delbourg ,  parce  que  cette  ville  ,  6c  toute  la  Zelande 
avoient  déjà  reçû  les  opinions  nouvelles.  Middelbourg 
eft  à  cinq  lieues  del’Eclpfe  ,  6c  à  une  lieue  de  Veere  6c  de 
Fleffingue.  C’eft  l’étape  des  vins  qu’on  porte  par  mer. 
*  Valere  André ,  in  topog.  Belg.  De  Thou ,  In  fl.  George 
Brun  ,  theat.  civit.  Guichardin  ,  defeription  des  Bays- 
Bas.  Gazci ,  hi foire  ecclefiafiique  des  Pays-Bas.  Arnoful- 
Avenfius ,  de  erectione  novorum  in  Belg.  epïfcGporum ,  1.  1. 
£.12. 

MIDDELBOURG ,  bourg  fortifié  dans  la  Flandre 
Hollandoife  ,  à  une  lieue  d’Ardenbourg ,  6c  Un  peu  da¬ 
vantage  de  l’Eclufe.  *  Mati ,  dittion. 

MIDDELBOURG ,  bourg  ou  petite  ville  des  Hollan- 
dois.  Elle  eft  dans  les  Indes  ,  fur  la  petite  Ifle  de  Middel¬ 
bourg  ,  fituée  près  de  celle  de  Ceylan  ,  entre  celle  de  Ma- 
nar  ,  ôt  la  prefqu’ifle  de  Jaffanapatan.  *  Mati ,  diction. 

MIDDELBOURG  (Paul  de)  évêquede  Fofiembrone* 
voyez  PAUL. 

MIDDELFART  ,  ville  du  royaume  de  DanemarcK, 
eft  dans  l’ifle  de  Fionie  ou  Fuinen,  6c  donne  fon  nom  à  un 
détroit  de  mer  qu’on  nomme  indifféremment  Middelfart , 
ou  Cleine  Belg ,  vis-à-vis  de  Jutland. 

MIDDELSEX  ,  cherchez  ,  MIDLESEX-HIRE. 

MIDDÈLTON ,  cherchez  ,  MIDLETON. 

MIDDENDORP  (Jacques)  chanoine  de  Cologne, 
natif  d’Oldenzeel ,  dans  la  province  d’Over-Iflel,  s’avan¬ 
ça  dans  les  belles  lettres  fous  Boè'thius  Epo,  6c  enfeigna 
enfuite  à  Cologne ,  où  il  fut  chanoine  de  la  métropole  , 
doyen  de  S.  André, vice-chancelier, puis  rc&eur  del’univer- 
fite.  Middendorp  pafioit  pour  un  des  plus  grands  perfon- 
nages  de  fa  nation.  Divers  princes  le  choifirent  pour  être 
leur  confeiller  ordinaire  ;  cependant  ces  emplois  ne  l’em- 
pêcherent  pas  de  travailler  aux  ouvrages  que  nous  avons 
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Ae  lui,  8c  qui  font;  de  academiis  orbis  univerjiide  officiis 
fcholajhcis  >  de  vita  cœnobialii  hiftoria  Arijlaa ,  de  LXX.  m- 
îerpretibus  feript.  quaftiones  juridic* ,  théologie* ,  &  polttic* 
imper  atorum ,  legum  &  principum  ,  cum  refponjts.  Midden- 
dorp  mourut  le  1 3 .  Janvier  de  l’an  1 6 1 1 .  âgé  de  6  3  .ans. 
*  Valere  André,  bibhot.  Belg.  Le  Mire,  de  fcrtptoribus 
f*culi  XVI. 

MIDELIJ  petite  ville ,  anciennement  épifcopale.  Elle 
èft  dans  la  Natofce  propre  fur  le  Sangari ,  entre  Peflin ,  5c 
Chioutaye.  *  Mati ,  diftion. 

MIDLEHAM,  ville  avec  marché  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  du  comté  d’YorcK  en  Angleterre  dans  la  con¬ 
trée  nommée  Hangweft ,  fur  la  riviere  d’Youre.  *  Diftion. 
Anglois. 

MIDLESEX  HIRE  ou  MIDDELSEX ,  petite  pro¬ 
vince  d’Angleterre ,  dans  la  partie  orientale ,  avec  titre 
de  comté  ,  eft  comprife  dans  l’ancien  royaume  d’Effex,  & 
n’eft  confiderable  que  parce  qu’elle  renferme  la  ville  de 
Londres ,  capitale  d’Angleterre.  Les  Latins  la  nomment 

MIDLETON,  ou MIDDELTON  (Richard)  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faintJFrançois,  dans  le  XIILfiecle, 
éft  aufli  nommé  de  Mmia  Villa ,  ou  de  Miville ,  qu’on 
croit  être  le  lieu  de  fa  naiffance.  Quelques  auteurs  le  font 
originaire  de  France  5c  d’autres  d’Ecoffe  ;  mais  il  y  a  plus 
d’apparence  qu’il  naquit  en  Angleterre  ,  où  il  fut  doéteur 
6c  profeffeur  d’Oxford.  Depuis  il  vint  en  France,  &  parut 
avec  eltime  dans  l’univerüté  de  Paris.  On  l’y  reconnut 
pour  être  un  des  plus  excellens  théologiens  de  ion  fiecle  ; 
On  lui  donna  le  titre  de  docteur  folidc  &  abondant  ,  &  qui 
iï avançait  rien  fans  fondement  &  autorité:  doftor  folidus  &• 
copiofus  ,  fundatijjimus &amboratus.  Il  exerça  des  emplois 
très-confiderables  dans  fon  ordre  ;  6c  ayant  été  chargé  d’e¬ 
xaminer  la  doélrine  d’un  certain  Pierre  Johânnis ,  il  la 
condamna  comme  contraire  à  la  foi.  Midleton  écrivit  fur 
les  évangiles ,  fur  ies  Epîtres  de  faint  Paul ,  fur  le  Maître 
des  Sentences ,  iaiffa  plufieurs  autres  traitez  ,  6c  mourut 
en  Angleterre  l’an  1304.  *  Henri  Willot,  in  Atben.Franc. 
Wading.  in  annal,  bibhot.  Minor.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 
.Trithême.  Sixte  de  Sienne. Poffevin.  Dempfter.Balæus,6cc. 

MIDLEWICH,  ville  avec  marché  dans  la  contrée 
du  comté  de  Chefter,  qu’on  appelle  NorthwicK,  fituée  fur 
la  riviere  appellée  CroKe ,  près  de  l’endroit  où  elle  fe  jette 
dans  la  Dune.  C  eft  une  grande  ville  gouvernée  par  les 
bourgeois  ,  où  il  y  a  plufieurs  grandes  6c  petites  rues.  Elle 
eft  renommée  pour  les  marais  falez.  Elle  eft  éloignée  de 
1 2  8000.  anglois  de  Londres.  *  Diftion.  Anglois. 

MIDOUX  ,  en  latin  ,  Midorius  Fluvius ,  petite  riviere 
de  la  Gafcogne.  Elle  baigne  Naugarot  dans  l’Armagnac  , 
Ville-neuve  de  Marfan  dans  le  Condomois ,  6c  fe  déchar¬ 
ge  dans  la  Douze  au  mont  de  Marfan.*  Mati ,  diftion. 

MIEDES  (  Bernardin  )  chercher-  GOMEZ  ME- 
DIEZ. 

MIEGE  (Pierre)  amiral  de  France  en  1 3  26.  avoit  fervi 
le  roi  en  fes  guerres  pendant  les  années  1322.  6c  1324.  Il 
fervit  aufft  en  1 3  2  7.  avec  des  gendarmes  de  fa  fuite  dans 
la  guerre  de  Gafcogne  :  fut  envoyé  au  mois  d’Oélo- 
bre  de  la  même  année  à  Rouen  ,  pour  vifiter  les  navires 
6c  vaiffeaux  de  la  côte  de  Normandie  ,  qui  dévoient 
fervir  fur  les  côtes  de  Gafcogne.  Il  reçut  en  1328. 
7342.ÜV.  d’une  part,  6c  4000.  liv.  d’autre,  pour  employer 
aux  affaires  de  la  mer  ;  6c  300.  francs  de  fes  gages  au  mois 
d’Oélobre  de  la  même  année.  *  Le  P.  Anfelme  ,  hift.  des 
grands  officiers. 

MIELNICK,  petite  ville  de  Mazovie  en  Pologne. 
Elle  eft  dans  la  Polaquie  fur  le  Bug ,  à  trois  lieues  de 
Drogiezin  ,  6c  à  vingt  de  Bielsico ,  du  côté  du  midi.  *Mati, 
diftion. 

MIERLO  (Godefroide)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiffance  dans  le  Brabant,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  où  fon  talent  pour  la  prédication  lui  acquit 
beaucoup  de  réputation.  Après  avoir  été  définiteür  de 
fa  province  au  chapitre  general  de  l’an  1558.  il  fut  fait 
provincial  l’année  fuivante ,  6c  il  exerça  cet  emploi  pen¬ 
dant  près  de  do\ize  ans  avec  beaucoup  de  prudence*  En 
ï  670.  le  roi  Philippe  II.  à  la  recommandation  du  duc 
d’Albe ,  le  nomma  à  l’évêché  de  Harlem  ,  6c  il  fut  facré  le 
j  1.  Février  de  l’année  fuivante  ;  mais  il  n’y  avoit  pas  en¬ 
core  un  an  6c  demi  qu’il  gouvernoit  cette  églife ,  lorfque 
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les  rebelles  s'étant  emparez  de  la  ville  ',  l’en  chaflerent.  Il 
fe  retira  à  Bruxelles ,  6c  l’année  fuivante  il  fut  reconduit 
par  le  duc  d’Albe  dans  fon  diocefe ,  d’où  on  ne  différa  pas 
beaucoup  à  le  chaffer  une  fécondé  fois.  L’évêque  de  Mun- 
fter  l’employa  comme  vicaire  general  dans  fon  diocefe 
pendant  près  de  dix  ans  ;  il  alla  enfuite  à  Rome  ,  6c  à  fon 
retour  les  Efpagnols  lui  donnèrent  le  gouvernement  de 
l’églife  de  Deventet  dont  l’évêque  étoit  mort  ;  mais  il 
mourut  lui-même  peu  de  mois  après  le  28.  Juillet  1 5  87. 
On  affîire  qu’il  avoit  cOmpofé  plufieurs  ouvrages  contre 
les  Calviniftes  6c  les  Luthériens  :  mais  ont-ils  été  impri¬ 
mez  ?  On  fçait  feulement  qu’il  publia  en  1 5  66.  à  Anvers 
le  calendrier  perpétuel  à  l’ufage  de  fon  ordre.  *  Echard  , 
feript.  or d.  FF.  Prad . 

MIES,  bourg  fur  une  petite  riviere,  qui  porte  fon 
nom.  Il  eft  en  Bohême  ,  dans  le  cercle  de  Pifen  ,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  couchant. 
*Mati,  diftion . 

MIESCHAUX ,  qu’on  écrit  Miez.t,ava  ,  ville  de  Po¬ 
logne  au-deffus  de  Thorrt ,  fituée  fur  la  Viftüle  ,  fur  une 
rive  aifée  ,  mais  non  pas  tout-à-fait  unie.  Elle  eft  en 
partie  de  brique  ,  6c  en  partie  de  bois ,  petite  ,  mais  fort 
jolie.  Le  roi  de  Pologne  y  tient  des  janiffaires  de  fa  garde , 
pour  faire  payer  le  peag e.*  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

MIESKO,  MIECISLASou  MICISLAS I.  de  ce  nom, 
duc  de  Pologne,  5c  premier  prince  Chrétien  du  pays  ,  fe 
convertit  en  époufant  Darr/bronvvche  ,  fille  de  Bolejlas,  duc 
de  Bohême  ,  oc  fut  baptifé  le  7.  de  Mars  966.  Il  gouver¬ 
na  35.  ans,  6c  mourut  l’an  999.  félon  le  fentiment  de  di¬ 
vers  auteurs ,  qui  rapportent  la  caufe  de  fa  converfion. 
Ce  prince ,  encore  payen  ,  entretenoit  fept  concubines  , 
fans  avoir  d’enfans.  Il  fe  plaignait  un  jour  de  fon  mal¬ 
heur  à  quelques  marchands  Bohémiens ,  qui  lui  dirent  que 
le  Dieu  des  Chrétiens  combloit  de  benediétions  un  maria¬ 
ge  légitimé.  Ils  lui  prôpoferent  enfuite  celui  de  leur  prin¬ 
ce  ffe  ,  qui  s’exécuta  dans  la  fuite ,  après  que  MiefKo  eut 
reçu  le  baptême.  Boleslas  ,  dit  Chrobi ,  fon  fils  lui  fuc- 
ceda.  Le  cardinal  Baronius,  6c  quelques  autres  auteurs 
remarquent ,  que  MiefKo  ayant  perdu  la  princeffe  Dàm- 
bronwche  ,  fa  femme ,  fe  remaria  avec  une  religieufç 
qommée  Oda  ,  dont  il  eut  trois  fils.  Il  fonda  ,  félon  quel¬ 
ques  auteurs ,  les  archevêchez  de  Cracovie ,  de  Gnefne , 
6c  fept  autres  évêchez  ,  6c  demanda  au  pape  le  titre  de 
roi,  fans  pouvoir  l’obtenir.  *  Cromer,  hift.  de  Pologne.  Ba- 
ronius ,  occ. 

MIESKO  où  MÎCÎSLAS  II.  roi  de  Pologne ,  fils  de 
Boleslas  I.  fut  couronné  le  <5.  Juin ,  fête  de  la  Pentecôte 
l’an  1 02  ç.  avec  Rixe  fon  époufe  ,  fille  d'Emfroi ,  palatin  du 
Rhin.  On  lui  donne  le  titre  de  fainéant  6c  de  malheureux . 
Ce  prince  remporta  quelques  avantages  fur  les  Ruffiens 
6c  les  Bohémiens ,  dont  il  ne  profita  pas ,  6c  mourut  l’art 
1034.  Wipon  ,  auteur  de  la  vie  de  l’empereur.  Conrad  le 
Sahque ,  parle  fouvent  de  lui. 

MIESKO  ou  MICISLAS  Ill.dit  le  Vieil, fils  de  Boles¬ 
las  III.  6c  frere  de  Ladijlas  II.  6c  de  Bolejlas  IV.  fucceda 
à  ce  dernier  l’an  1 17  3. mais  après  un  régné  de  quatre  ans, il 
futdépofé,  6c  vit  mettre  en  fa  place  fon  troifiéme  frere 
Cajîmir  II.  dit  le  Jufte.  MiefKo  voulut  fe  rétablir  fur  le 
trône,  6c  n’y  put  réuflîr.  Il  mourut  l’an  1202.  6c  laiflà 
d'Alix  niece  de  l’empereur  Frédéric  I.  Bolejlas ,  qui  fut  tué 
en  faifant  la  guerre  à  Lefcus  fon  coufin  ;  Othon ,  mort  peu 
après  fon  pere  ;  6c  Ladijlas' ,  dit  Lafconegue ,  à  caufe  de  fes 
groffes  jambes.  *  Cromer ,  hift.  de  Pologne. 

MIEZO  ,  ville  de  la  Macedoine  ,  dont  parle  Plutarque 
au  commencement  de  la  ville  d’Alexandrie.  Etienne  de 
Byzance  dit  qu’elle  avoit  été  appellée  Stramonium.  On  ne 
peut  pas  conclure  des  paroles  de  Plutarque ,  quelle  fut 
proche  de  Stagire  ;  ni  de  ce  que  dit  Etienne ,  qu’elle 
fut  à  l’embouchure  du  fleuve  Strymon.  Ptolomée  au 
livre  III.  chap.  1 3.  met  une  Myeza  dans  l’Emathie  ,  que 
l’on  place  fur  le  fleuve  Aliacmcm.  On  peut  croire  que 
quelques  citoyens  de  Stagire  ,  comme  dit  Plutarque  ,  s  e- 
toient  réfugiez  dans  cette  ville.  *  Lubin,  tables  géographi¬ 
ques  fur  les  vies  de  Plutarque. 

MIGANA,  eft  un  lieu  du  royaume  de  Tunis  en  Bar¬ 
barie.  Il  eft  vers  les  confins  de  la  Conftantine  ,  à  dix  lieues 
de  Mufti.  C’étoit  anciennement  une  ville  épifcopale  ,  fuf- 
fragantede  Carthage ,  6c  nommée  Lares  6c  Laris ,  6c  Lan- 
bum  Coloma.  *  Mati  ?  diftion , 

MIGDON, 
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MIGDON ,  cherchez.  M  YG  DONI US. 

MIGDONIE,  voyez  MYGDONIE. 

MIGNARD  (Nicolas)  natif  de  Troyes  en  Champa¬ 
gne,  6t  frerede  Pierre  Mignard  furnommé  le  Romani , 
qui  fucceda  en  1690.  à  M.  le  Brun  ,  dans  les  charges  de 
premier  peintre  du  roi,  &  de  directeur  6c  chancelier  de 
l’académie  royale  des  peintures  ,  &  qui  mourut  en  1695. 
âgé  de  plus  de  80.  ans,  laiffant  une  fille  mariée  à  Jude 
comte  de  Feuquieres ,  lieutenant  general  pour  le  roi  à 
Toul ,  étoitun  excellent  peintre,  qui  excelloit,  fur-tout 
dans  le  coloris.  Leur  pere  ,  qui  s’appelloit  Pierre ,  6c  qui 
avoit  fervi  le  roi  de  France  dans  les  armées  l’efpace  de 
vingt-quatre  ans ,  laiffa  la  liberté  à  fes  deux  fils  de  fuivre 
■  l’inclination  qu’ils  avoient  pour  la  peinture.  Nicolas  en  ap¬ 
prit  les  commencemens  chez  le  meilleur  peintre  qui  fe  trou- 
voit  pour  lors  à  T royes  :  &  pour  fe  fortifier  dans  fa  profef- 
fion ,  il  alla  étudier  à  Fontainebleau  d’après  les  figures 
antiques  qui  s’y  trouvent ,  &  d’après  les  peintures  du  Pri- 
matice  ;  mais  voyant  que  la  fource  des  beautez  qu’il  étu- 
dioit  étoiten  Italie  ,  il  en  voulut  faire  le  voyage.  ■  L’occa- 
Fion  de  certains  ouvrages  l’arrêta  quelque  tems  à  Lyon  ; 
mais  beaucoup  plus  à  Avignon ,  où  il  devint  amoureux 
d’une  fille  qu’il  époufa  à  fon  retour  d’Italie  ,  ce  qui  le  fit 
appeller  Mignard  d ’ Avignon.  Après  avoir  palTé  deux  ans 
à  Rome ,  6c  quelques  années  à  Avignon  chez  fon  beau-pe- 
re ,  il  fut  appellé  à  la  cour  de  France  parle  roi ,  qui  l’avoit 
connu  à  fon  paflage  à  Avignon  lors  de  fon  mariage  avec 
l’infante  d’Elpagne  en  1659.  Mignard  étant  arrivé  à  Pa¬ 
ris ,  y  fut  employé  pour  la  cour  ,  6c  pour  des  particuliers 
en  divers  ouvrages,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  capacité. 
11  fit  quantité  de  portraits  ;  mais  fon  talent  étoit  plu¬ 
tôt  pour  les  hiftoires.  Il  inventoit  ingenieufement ,  6c 
fe  plaifoit  à  traiter  des  fujets  poétiques.  Le  feu  de  fon  ima¬ 
gination  étoit  pourtant  médiocre,  6c  il  compenfoit  cela  par 
beaucoup  d’exaélitude ,  6c  par  une  grande  propreté  dans 
fon  travail.  Le  trop  grand  attachement  qu'il  y  avoit  le  fit 
mourir  d’hydrofiofie  en  1668.  au  grand  regret  de  tous 
ceux  qui  l’avoient  connu  ;  car  il  n’étoit  pas  moins  honnête 
homme  ,  que  bon  peintre.  Il  étoit  alors  reéteur  de  l’aca¬ 
démie  de  peinture  ,  laquelle  affilia  à  fes  funérailles  dans 
l’églife  des  Feuillans  à  Paris  ,  où  il  effc  enterré.  *  De  Piles, 
abrégé  de  la  vie  des  Peintres.  Vie  de  Pierre  Mignard ,  par 
/’^MéMazieres  de  Monville. 

MIGNONE,  en  latin  Minio.  C’ell  une  riviere  de  l’é¬ 
tat  de  l’églife  en  Italie.  Elle  coule  dans  la  province  du 
patrimoine  ,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  Tyrrhene.  *  Mati, 
diction. 

MIGUEL  (Séraphin  Thomas)  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  né  à  Valence  en  Efpagne  ,  s’appli- 
quoitdès  l’an  1696.  à  écrire  l’hifloire  de  ion  ordre  en 
efpagnol ,  6c  y  travailloit  encore  en  1715.  Les  vies  de 
faint  Dominique  ,  de  faint  Vincent  Février ,  6cc.  6c  l’hi- 
Itoiredela  Milice  de  Chrift  qu’il  a  publiées  ,  font  des  effiais 
d’un  plus  grand  ouvrage.  On  les  trouva  bien  écrits ,  6c  on 
y  remarque  de  la  bonne  critique.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF. 
Prxd.  toni.z . 

MIGUEL  (  faint  )  ville  de  la  nouvelle  France, 
cherchez  SAINT  MICHEL. 

MIGUEL  (  faint  )  ville  du  Pérou  ,  cherchez  SAINT 
MICHEL. 

MIHEL  (faint)  ville  de  Lorraine,  cherchez  SAINT 
MICHEL. 

MILA  ou  DELMIL^.  (Louis-Jean)  cardinal  ,  évê¬ 
que  de  Lerida  ,  natif  de  Xativa  ,  dans  le  royaume  de  Va¬ 
lence  en  Efpagne  ,  étoit  fils  de  Jean  del  Mila ,  6c  de  Ca¬ 
therine  de  Borgia  ,  fœur  du  pape  Calixte  III.  Il  fut  re¬ 
vêtu  de  l’évêché  d’Albarazin  ,  fut  faitcardinal  par  le  pape 
fon  oncle  l’an  1455.  &  fut  envoyé  légat  à  Bologne.  En¬ 
fin  fous  le  pontificat  de  Pie  II.il  fut  élevé  à  l’évêché  de 
Lerida ,  où  il  alla  faire  fa  réfidence  ordinaire ,  6c  où  il 
mourut  fort  âgé  l’an  1507.  C’eft  ainfi  qu’éloigné  de  la 
cour  de  Rome ,  il  n’eut  point  de  part  aux  crimes  dont 
elle  fut  fouillée  fous  le  pontificat  d’Alexandre  VI.  fon 
coufin.  Son  corps  qui  avoit  été  enterré  à  Lerida ,  fut 
tranfporté  l’an  1 574.  à  Albaida  f  comté  qui  avoit  appar¬ 
tenu  au  cardinal  del  Mila.  *  Zurita ,/.  1 6.  Platine  ,  in  Ca- 
lixt.  HT.  Onuphre.  Cabrera. 

MILAN,  ville  d’Italie ,  capitale  du  duché  du  même 
nom ,  efl  une  des  plus  grandes  6e  des  plus  célébrés  de 
Tome  V. 
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l’Europe.  Les  Latins  la  nomment  Mediolamtfn ,  des  Ita¬ 
liens  ,  Milano  ,  6c  les  Allemands  Meilandt.  Les  hiftoriens 
ne  font  pas  d’accord  fur  l’origine  de  fon  nom,  ni  fur  le 
tems  de  fa  fondation ,  quoiqu’il  foit  fur  qu’elle  fut  bâtie 
par  les  Gaulois ,  qui ,  fous  Bellovefe  s’établirent  en  Ita¬ 
lie  ,  vers  l’an  de  Rome  170.  6c  584.  avant  Jefus-ChrilL 
En  effet ,  il  n’y  a  pas  lieu  d’en  douter  ,  après  le  témoi¬ 
gnage  de  Tite-Live.  Il  dit  que  les  Gaulois  ayant  défait 
les  Tofcans  affez  près  du  Telin  ;  6c  ayant  oui  dire  que  la 
contrée  où  ils  étoient ,  s’appelloit  le  pais  des  Infubriens , 
de  même  qu’un  bourg  de  la  province  d’Autun  ,  ils  cru- 
rént  que  cette  reffemblance  de  nom  étoit  pour  eux  de 
bon  augure  ,  6c  bâtirent  en  cet  endroit  une  ville  ,  qu’ils 
appellerait  Milan.  Depuis ,  les  Gaulois  eurent  guerre 
avec  les  Romains  ,  qui  gagnèrent  fur  eux  diverles  ba-  . 
tailles ,  jufqu’à  ce  qu’en  l’an  532.  de  Rome,  6c  222.  avant 
Jefus-Chrill ,  Marcel  tua  Viridomare  roi  des  premiers  , 
fubjugua  les  Infubres,  -6c  prit  leur  ville  capitale.  Les  Ro¬ 
mains  étant  maîtres  de  ce  pais  ,  le  gardèrent  long-tems. 
Dans  la  fuite  quelques  empereurs  choifirent  Milar*  pour 
y  faire  leur  féjour  ordinaire.  Cette  ville  fut  fouvent  rui¬ 
née  par  les  Barbares ,  expofée  aux  courfes  des  Goths  6c 
des  Huns,  6c  fut  enfin  foûmife  aux  Lombards  jufques 
au  tems  de  Charlemagne.  Il  effc  bon  de  remarquer  que 
Belifaire  prit  Milan  fur  les  Oftrogoths  à  la  priere  de  Da- 
cius,  qui  en  étoit  archevêque.  Vitigés,  roi  des  mêmes 
Oftrogoths  ,  reprit  l’an  539.  cette  ville  ,  où  trois  cens 
mille  perfonnes  périrent  par  le  fer ,  ou  par  la  faim.  Après 
Charlemagne  ,  Milan  6c  fon  territoire  devinrent  une 
portion  de  l’empire  ;  6c  cette  ville  fe  rendit  fi  riche  6c  lî 
puifiante ,  que  peu  à  peu  elle  commanda  fur  tout  le  pais 
d’alentour.  L’orgueil  de  fes  habitans  donna  fujet  à  l’em¬ 
pereur  Frédéric  1.  de  leur  faire  la  guerre  ,  6c  de  les  châ¬ 
tier  par  de  grands  tributs ,  après  les  avoir  défaits  l’an 
1 1  do.  6c  les  avoir  obligez  de  fouffrir  fa  domination.  Us  le 
firent  avec  peine  ;  6c  le  déplaifir  de  fe  voir  privez  de  leur 
ancienne  liberté  ,  entretint  contre  ce  prince  une  très- 
forte  haine  dans  leur  cœur.  Un  jour  l’imperatrice  Bea¬ 
trix  de  Bourgogne  fa  femme,  ayant  eu  lacuriofité  d’al¬ 
ler  à  Milan  pour  voir  une  ville  fi  fameufe  ,  les  habitans 
s’emeurent  d’une  maniéré  fi  indigne  contre  cette  prin- 
cefle  ,  qu’ils  la  prirent  brutalement ,  6c  la  mirent  fur  une 
âneffe ,  le  vifage  tourné  du  côté  de  la  queue  ,  qu’ils  lut 
donnèrent  au  lieu  de  bride.  Ils  la  promenèrent  en  cet: 
état  par  toute  la  ville,  6c  égorgerait  la  garnifon  impé¬ 
riale  :  mais  une  fi  grande  infolence  ne  demeura  pas  long- 
tems  impunie  ;  car  l’empereur  affiegea  leur  ville  ,  qui  fe 
rendit  un  Samedi  trois  Mars  1 1 62.  6c  la  fit  rafer  jufqu’aux 
fondemens  ,  à  la  referve  de  trois  églifes.  Frédéric  ne 
croyant  pas  pouvoir  reparer  l’injure  faite  à  l’imperatri¬ 
ce  ,  qu’en  couvrant  d’opprobre  6c  d’infamie  la  mémoire 
de  ce  peuple  temeraire ,  fit  labourer  la  ville ,  6c  y  fit  fe- 
mer  du  fel.  11  y  a  même  des  auteurs  qui  difent  avec  Al¬ 
bert  C&ntz  ,  que  ceux  qui  furent  pris  ne  purent  fauver 
leur  vie ,  qu'à  cette  condition  honteufe ,  de  tirer  avec  les 
dents  une  figue  du  derrière  de  l’âneffe  ,  fur  laquelle  ils 
avoient  mis  l’imperatrice  ,  6c  qu’il  y  en  eut  qui  aimèrent 
mieux  fouffrir  la  mort  qu’une  fi  grande  ignominie.  Les 
habitans  qui  purent  fe  fauver  ,  rebâtirent  leur  ville  vers 
l’an  1 1 7 1  -  fous  la  protection  du  pape  Alexandre  III.  6c 
avec  le  fecours  de  leurs  voifins.  Peu  à  peu  Milan  fe  réta¬ 
blit,  6c  eut  divers  feigneurs,  puis  des  ducs,  dont  les  plus 
célébrés ,  6c  les  principaux  furent  les  Vifconti  6c  les  Sfor- 
ces.  Les  rois  de  France  dévoient  fucceder  aux  premiers , 
par  le  droit  qu’ils  y  avoient  à  caufe  de  Valentine ,  fille  de 
Jean  Gale  as  Vifconti,  premier  duc  de  Milan,  6c  femme 
de  Louis  de  France  duc  d’Orléans  ,  fécond  fils  du  roi 
Charles  V.  dit  le  Sage.  Jean-Galeas  laiffa  deux  fils  ,  qui 
moururent  fans  pofterité  légitimé;  Jean-Marie  l’an  14 1 2.6c 
Philippe-Marie  Vau.  1447.  L’état  de  Milan  fut  alors  difputé 
par  divers  prétendans  de'  droit  ou  de  bienfeance  ;  fça- 
voir ,  par  l’empereur  Frédéric  IV.  par  le  duc  de  Savoye  , 
par  les  Vénitiens ,  par  Alfonfe  roi  de  Naples  ,  6c  par 
Charles  duc  d’Orléans ,  fils  de  Louis  de  France  ,  6c  de 
Valentine.  Comme  il  appartenoit  véritablement  à  ce  der¬ 
nier  ,  fuivant  même  les  termes  du  contrat  de  mariage  de 
Valentine  fa  mere,  il  y  paffii  avec  des  troupes  ;  mais  il 
n’en  put  avoir  que  le  comté  d’Aft ,  qui  lui  appartenoit 
auffi  par  fa  mere.  Ceux  de  Milan  fe  voulurent  me'ttre  en 
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liberté  ;  mais  après  avoir  beaucoup  fouffert ,  ils  fe  fourni¬ 
rent  à  François  Sforce  ,  foldat  de  fortune ,  mais  grand 
capitaine.  Il  étoit  bâtard  de  la  maifonde  Sforce  ,  &  avoit 
cpoufé  la  fille  naturelle  du  dernier  duc  Philippe-Marie.  De¬ 
puis, le  roi  Louis  XII.  fils  de  Charles  duc  d’Orléans  renou- 
vella  fes  prétentions  fur  le  duché  de  Milan  ,  qui  lui  appar- 
'tenoit  légitimement ,  comme  petit-fils  de  Valentine ,  ce 
qui  caufa  de  longues  guerres  en  Italie.  Pour  les  finir  en¬ 
tièrement  après  la  mort  de  François  Sforce  duc  de  Milan 
Fan  1535-  l’empereur  Charles  V.  entretint  long-tems  le 
roi  François  I.  de  l’efperance  d 'invertir  un  de  fes  fils  de  ce 
duché  ;  mais  malgré  cette  promefle  faite  aux  électeurs  cfe 
l’empire  ,  il  donna  l’inveftiture  de  ce  duché  à  Philippe  II. 
fon  propre  fils.  Ce  pais  a  été  le  théâtre  de  divers  fieges , 
•&  d’un  grand  nombre  de  batailles.Les  plus  confiderables 
font  celles  de  Caravagio ,  autrement  d ’Agnadel  ou  de  Ri- 
valta , 'gagnée  par  les  François  fous  Louis  XII.  l’an  1 509. 
celles  de  Novarre  l’an  1 5 1 2.  de  Marignan  l’an  1 5 1 5.  de 
la  Bicoque  l’an  1 5  2 1 .  de  Pavie  le  24.  Février  1 5  2  5 .  de 
Ladriaho  l’an  1528.  celle  du  Tefin  l’an  1536.  &  enfin 
celle  de  Cremone  l’an  1 548.  fans  parler  de  celles  du  com¬ 
mencement  du  XVIII.  fiecle.  On  remarque  que  Milan  a 
été  alfiegée  quarante  fois ,  &  prife  vingt-deux.  Cette  ville 
-eftappellée  la  Grande  ,  parce  qu’elle  a  plus  de  dix  milles 
■de  tour  ,  &  qu’elle  eft  rttuée  dans  un  des  meilleurs  pais 
d’Italie.  Elle  n’a  pas  de  grandes  rivières  ;  mais  elle  a  pro¬ 
fité  de  toutes  les  commoditezdu  Tefin  &de  l’Adde,  par  le 
moyen  de  deux  canaux  que  l’on  y  a  conduits.  On  y  com¬ 
pte  22.  portes ,  en  y  comprenant  celles  des  fauxbourgs , 
qui  font  comme  un  corps  avec  la  ville  ,  &  font  environ¬ 
nées  de  baftions  &  de  lofiez.  Les  plans  de  Milan  les  plus 
recens ,  y  font  voir  plus  de  230.  églifes ,  dont  il  y  a  9 6. 
paroiflès ,  40.  couvens  religieux  ,  50.  de  religieufes ,  & 
cent  contraintes.  L’églife  cathédrale  ,  qu’ils  appellent  Dô¬ 
me  eft  toute  revêtue  de  marbre  blanc ,  dedans  &  dehors  , 
avec  plus  de  600.  ftatues  de  même ,  &  1 60.  colonnes 
d’une  telle  grofteur  ,  qu’à  peine  trois  hommes  en  peuvent 
cmbrafier  une.  Cette  illuftre  bafilique  eft  enrichie  de  di- 
verfes  reliques  ,  &  fur-tout  du  corps  de  S.  Charles  Borro- 
mée.  L’églife  de  faint  Ambroife  garde  celui  de  ce  faint , 
avec  ceux  de  faint  Gervais  &  faint  Protais  ;  on  y  voit  fur 
une  colonne  le  ferpent  de  bronze ,  que  l’on  prétend  être 
celui  qui  fut  élevé  par  Moïfe  dans  le  defert  ;  la  chapelle 
où  faint  Auguftin  fut  baptifé ,  &  les  tombeaux  de  Louis 
empereur ,  &  de  Pépin  roi  d’Italie ,  tous  deux  fils  de 
Charlemagne.  Les  autres  églifes  font  très-magnifiques  ,  les 
places  fort  belles  ,  &  les  palais  fuperbes  ,  fur-tout  ceux  des 
Borromées,  des  Vifconti ,  desSforces  ,  des  Trivulces  ,& 
des  Marini.  Le  commerce  de  Milan  eft  très-confiderable  , 
&  la  ville  eft  tellement  peuplée ,  qu’on  peut  dire  que  fa 
plus  grande  force  confifte  en  fes  habitans ,  plutôt  qu’en 
fes  murailles.  Le  château ,  qui  pafiè  pour  une  des  plus 
belles  fo rte re fies  d’Italie  ,  eft  compofé  de  fix^  grands 
baftions  ,  avec  des  fofiez  pleins  d’eau  vive.  Il  a  une  fé¬ 
condé  enceinte ,  &  un  donjon ,  qui  eft  l’ancien  palais  des 
ducs. 

L’état  de  Milan  qu’on  appelle  Miianez,  a  le  Piémont 
&  le  Montferat  à  l’occident ,  les  terres  des  Génois  vers 
le  midi ,  l’état  du  duc  de  Parme  vers  l’orient  d’été  , .  le 
duché  de  Mantoue  ,  avec  les  principautez  de  Sabionete  & 
de  Bozolo ,  &  le  dômaine  de  Venife  vers  l’orient  ;  &  vers 
le  feptentrion  ,  le  Valais  ,  les  bailliages  de  Logan-Locar- 
ne  ,  Mendrifio  ,  &  le  comté  de  Chiavenne  ,  avec  une  pe¬ 
tite  partie  de  la  Valteline.  Il  y  a  deux  lacs  fameux  dans  le 
Miianez ,  le  lac  majeur  ,  &  celui  de  Corne.  Les  villes  de 
cet  état  font ,  après  Milan ,  Pavie  ,  Alexandrie  de  la 
Paille,  Corne,  Cremone,  Tortone,  Lodi ,  Novarre, 
Bobio,  Mortare  ,  Valence  &  Vigevano,  qui  ont  toutes 
un  territoire  très-confidérable.Au  refte  l’églife  de  Milan  a 
toujours  été  très-illuftre.  La  tradition  du  païs,mais  très-con- 
teftée  ,  porte  qu’elle  a  été  fondée  par  l’apôtre  faint  Barna- 
bé  ;  &  on  remarque  que  d’environ  cent  trente  prélats  qui 
l’ont  gouvernée  ,  il  y  en  a  trente-cinq  qui  font  au  catalo¬ 
gue  des  Saints  ,  dont  faint  Ambroife ,  &  faint  Charles 
Borromée  font  entre  les  plusilluftres.De  ces  faints  prélats, 
Il  y  en  a  eu  plufieurs  natifs  de  Milan ,  qui  a  aufiî  donné 
quatre  papes  à  l’églife  ,  Alexandre  II.  Urbain  III.  Cele- 
ftin  IV.  &  Pie  IV.  &  qui  a  produit  plufieurs  fçavans  hom¬ 
mes  ,  comme  André  Alciat ,  Jerôme  Cardan ,  Louis  Set- 


tala,&c.Le  roi  d’Efpagne  a  été  maître  de  Milan;mais  l’em¬ 
pereur  pofiede  à  prefent  &  gouverne  ce  p.ais  avec  un  pou¬ 
voir  abfolu  :  ce  qui  fait  dire  aux  Italiens  ,  qui  confiderent 
l’humeur  des  Napolitains  &  des  Siciliens ,  qui  étoient  aulïi 
fournis  aux  Efpagnols  ;  que  le  roi  Catholique  gouverne  la 
Sicile  avec  douceur  ;  Naples  avec  fybtilité,  &  Milan  avec 
autorité.  On  a  auffi  dit  au  fujet  des  vicerois  ou.  gouver¬ 
neurs  ,  que  le  même  prince  tenoit  dans  fes  états  ;  que  ce¬ 
lui  de  Sicile  rongeoit  ;  que  celui  de  Naples  mangeoit  ;  & 
que  celui  de  Milan  dévoroit 
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des  feigneurs  &  ducs  de  Milan. 

Luitprand  nomme  quelques  comtes  de  Milan  depuis  le  X* 
fiecle  ;  fçavoir , 

Alboin. 

Megenfroi. 

Hugues. 

Lothaire. 

Ces  quatre  étoient  de  U  meme  famille.  On  compte  après  eux  ; 
Hubert. 

Adelbert. 

Obizon. 

Atton ,  comte  d’Angleria. 

Faccius. 

Hildebrand  Vifconti ,  en  1056. 

On  prétend  que  celui-ci  défit  un  prince  Sarafin  nommé  Vo- 
lux,  &  qu’il' lui  arracha  un  heaume  fur  lequel  on  voyoit  en 
cifelure  un  ferpent  qui  dévoroit  un  enfant  :  ce  qui  fut  l’ori¬ 
gine  des  armes  de  Milan  ,  que  les  fucceffeurs  d’Hildebrand 
portèrent  depuis.  On  met  enfuite} 

Othon. 

André  ,  en  1 1 00. 

Gai  vain,  en  114^. 

Ubertin ,  vicaire  impérial ,  en  1182. 

Jacques  Vifconti. 

Othon ,  archevêque  ,  puis  feigneur  de  Milan ,  eQ 
1277. 

Thibaud  ,  frere  d’Othon. 

Ce  Thibaud  tué  par  ceux  de  la  famille  des  Turiani ,  op- 
pofée  à  celle  des  Vifconti ,  fut  pere  de  Matthieu  ,  dit 
le  Grand ,  qu’Arnoul ,  roi  des  Romains ,  établit  vicaire 
impérial  l’an  1 2  94.  Depuis  ,  en  1313.  ceux  de  Milan  le 
choifirentpour  être  reéteur  general  &  feigneur  de  leur 
état.  C’eft  par  lui  que  commence  la  chronologie  cer¬ 


taine  des  feigneurs  de  Milan. 

Matthieu  le  Grand ,  1321. 

Galeas  Vifconti ,  1328. 

Azzo  ou  Accius ,  1 3  3  9. 

Luchin ,  *349* 

Jean ,  archevêque  de  Milan  >  13  54. 

Matthieu  II.  1356. 

Galeas  II.  1378. 

Barnabon,  1384. 

Jean  Galeas  I.  1402. 

Jean-Marie,  afiàflïnê ,  141 1, 

Philippe  Marie ,  4  447. 

Les  Princes  de  la  Maifon  d’Orléans. 

François  Sforce ,  14 66. 

Galeas-Marie  Sforce ,  aftàfiiqé  ,  1476. 

Jean-Galeas  II.  1494. 

Ludovic  Sforce ,  dit  le  More ,  fut  pris  par  le  Roi  Louis 
XII.  1508. 

Le  roi  Louis  XII.  1 5 1 5 . 


Maximilien,  fils  de  Ludovic  ,fut  rétabli  à  Milan  ,  d’où 
le  roi  François  I.  le  cbaffa. 

Le  roi  François  I. 

François  Sforce,  fécond  fils  de  Ludovic  ,  rentra  dans  le 
duché  de  Milan  l’an  1522.  &  après  l’avoir  fouvent 
perdu  &  recouvré ,  il  mourut  fans  enfans  l’an  1 5  3  q, 

Charles  V.  empereur,  fe  rendit  alors  maître  de  Milan , 
qu’il  laiffa  à  fes  fucceffeurs. 

Les  plus  célébrés  &  les  plus  anciens  auteurs  parlent  de 
Milan  ,  comme  Pline ,  Strabon  ,  Ptolomée,  Solin  ,  Tite- 
Live,  Polybe,  Florus,  Tacite ,  Juftin ,  Ammien  Mar¬ 
cellin  ,  Procope ,  &c.  Paul  Diacre  ,  Luitprand ,  Sige- 
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bert ,  Villani ,  Blôndus ,  Sigonius ,  Bâptifte  Egnâce  ,  Vo- 
laterran  ,  Sabellic  ,  Simonetta,  Platine  ,  Paul  Jove  ,  6cc. 
Corio  &  Merula  ont  'écrit l’hiftoire  de  Milan,  &  Ripa- 
mont  celle  de  fon  églif e.Confuliez.  auffi  Guichardin,  Lean- 
dreAlberti,  les  voyages  d’Italie  ,  Jean-Baptifte  Silvati- 
cus ,  Sauveur  Vitalis ,  Ericius  Puteanus ,  Jacquesdu  Pui , 
6cc  Cherchez.  VISCONTI  &  SFORCE. 

CONCILES  DE  MILAN. 

Le  premier  Concile  de  Milan  fut  atfemblé  l’an  344.  ou 
346.  6c  ne  futcompofé  que  d’un  petit  nombre  de  prélats 
Orthodoxes ,  qui  cherchoient  les  moyens  de  s’oppoler  aux 
maux  que  la  fureur  des  Ariens  caufoit  dans  l’églile.  Quel- 
ques  auteurs  mettent  une  autre  afTemblée  ecclefiaftique 
l’an  347.  Celle  de  l’année  350.  6c  qu’on  nomme  le  fécond 
concile  de  Milan ,  fut  convoquée  contre  Photin ,  6c  con¬ 
tre  Urlace  6c  Valens  évêques  Ariens ,  celui-ci  de  Meurfe , 
6c  l’autre  de  Singidon ,  qui  y  confeffierent  leurs  calomnies  ; 
mais  leur  penitence  étoit  feinte  6c  partoit  moins  d’un  véri¬ 
table  remords  de  confcience  ,  que  du  defir  de  recouvrer 
leurs  fieges.  Le  pape  Libéré  ayant  fuccedé  à  Jule  premier 
du  nom ,  6c  voulant  procurer  la  paix  à  l’églife  ,  que  les 
Ariens  perfécutoient ,  demanda  à  l’empereur  Confiance 
un  concile  :  on  l’afTembla  à  Milan  l’an  355.  mais  les 
Ariens  refolus  de  condamner  faint  Athanafe ,  transférè¬ 
rent  l’afTemblée  de  l’églife  au  palais ,  y  firent  préfider  un 
évêque  de  leur  parti ,  6c  envoyèrent  en  exil  un  très-grand 
nombre  de  faints  prélats  Orthodoxes.  S'.  Denys  de  Milan 
fut  un  de  ceux-là  ,  6c  les  Heretiques  mirent  en  fa  place 
Auxence ,  un  de  leurs  plus  zelez  partifans.  L’an  390.  faint 
Ambroife ,  Baflîen  6c  d’autres  prélats ,  s’affiemblerent  à 
Milan  contre  Jovinien.  Le  pape  Silice  y  envoya  Cref- 
eent ,  Alexandre  6c  Léopard  ,  avec  une  lettre  aux  évê¬ 
ques  ,  pour  leur  faire  fçavoir  que  cet  Flerefiarque  avoit 
été  condamné  à  Rome.  Ils  lui  récrivirent  une  lettre  lyno- 
dale.  Eufebe  ,  évêque  de  Milan ,  affiembla  l’an  451.  un 
concile  ,  où  fut  approuvée  la  doétrine  de  l’incarnation  du 
Verbe  ,  exprimée  dans  la  lettre  du  pape  faint  Leon  à  Fla- 
vien  de  Conftantinople,  11  en  fut  convoqué  un  autre  l’an 
679.  contre  les  Monothelites  ;  dont  il  nous  relie  une  épî- 
tre  fynodale.  Saint  Manfuetus  étoit  alors  évêque  de  Mi¬ 
lan.  Le  pape  Alexandre  II.  qui  étoit  natif  de  cette  ville  ,  y 
envoya  des  légats  l’an  1061.  ou  1062.  pour  y  publier  des 
ordonnances ,  que  nous  avons  entre  les  lettres  de  ce  con¬ 
cile.  Othon  ,  archevêque  de  Milan ,  y  célébra  un  concile 
dont  il  relie  dix  canons  dans  l’églifede  fainteThecle  le  1  2. 
de  Sept.  1287.  Le  même  prélat  en  affiembla  un  autre  le 
27.  Novembre  1291.  On  y  parla  des  necelfitez  de  l’églife 
d’Orient,  6c des  moyens  d’entreprendre  la  croifade.  Le 
grand  faint  Charles ,  que  Dieu  donna  à  l'églife  pour  être 
l’exemple  de  toutes  les  vertus  epifcopales  6c  facerdotales  , 
affembla  fix  conciles  provinciaux  ,  dans  cette  ville  l’an 
1 565.  fous  Pie  IV.  l’an  1 569.  fous  Pie  V.  en  1 573.  1 576. 
1579.  6c  1582.  fous  Grégoire  XIII.  6c  un  fynode  l’an 
1 5  84.  Saint  Charles  les  célébra  avec  un  grand  fuccès ,  6c  y 
forma  ces  decrets  également  fages  6c  feveres ,  qui  ont  pour 
fin  la  reforme  des  moeurs  des  ecclefialliques  6c  des  laïques, 
6c  reglçnt  l'adminiltration  des  facremens  ,  la  recitation  des 
divins  offices  ,  le  gouvernement  des  hôpitaux,  la  vifite  des 
paroifîès  ,  6cc.  Quant  à  l’office  qu’on  nomme  Ambrojien 
qui  a  été  long-tems  en  ufage  dans  cette  églife ,  voyez. 
LITURGIE, 

MIL  ANGES ,  ou  plutôt  MILLANGES  (  Simon)  fut 
long-tems  profeffeür  dans  le  college  de  Guienne  à  Bour- 
deaux ,  6c  s’acquitta  dignement  de  cet  emploi.  Ayant  été 
obligé  en  1 572.  de  ceder  la  place  aux  Jefuites,  à  qui  on 
abandonna  le  college ,  il  prit  alors  le  parti  de  fe  faire  im¬ 
primeur  ,  6c  dreflà  une  boutique  qui  tint  un  des  premiers 
rangs  parmi  le  grand  nombre  des  belles  imprimeries  de 
France,  Milanges  pour  rendre  fes  éditions  meilleures,* 
s  appliqua  lui-même  à  la  eorreétion  de  tous  les  livres  qui 
paffoient  fous  fes  prefîès.  Il  mourut  en  1621.  âgé  de  82. 
ans ,  ayant  été  imprimeur  pendant  près  de  5  o.  ans.*Bern. 
de  MalinKrot,  c.  14.  Baillet,  juge  mens  des  fçœvans  fur  les 
imprimeurs  de  France. 

MILAUS ,  bourg  de  la  Bohême,  fitué  près  du  Mul- 
daw ,  a  quatre  lieues  de  la  ville  de  Thabor  vers  le  cou¬ 
chant.  *  Mati ,  dittion. 

MILDEBOURG,  chercha.  MIDDELBOURG,  ville 
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du  Pays-Bas ,  capitale  de  la  Zelande  ,  dans  Fille  de  Vala- 
chie  ou  Valcheren. 

MILDEN-HALL  dans  le  comté  de  SuffolK ,  fitué  entre 
les  Mais  6c  les  Sables,  eft  une  grande  ville  bien  peuplée  , 
avec  de  grandes  rues ,  une  belle  églife  6c  un  clocher  fpa- 
tietnfc  Elle  eft  à  57.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dittion. 
anglms . 

MILEFORD-HAVEN ,  c’eft-à-dire  le  Havre  de  Mil- 
ford.  C’elt  une  baye  de  la  mer  d’Irlande.  Elle  entre  fort 
avant  dans  les  côtes  du  comté  de  PembrocK.  Elle  paffie 
pour  le  port  le  plus  beau  6c  le  plus  affûté  de  toute  l’Angle¬ 
terre.  Son  entrée  eft  gardée  par  deux  châteaux ,  6c  on 
voit  fur  fes  bords  la  ville  de  PembroK  6c  le  bourg  d’Ha- 
verfort.  *  Mati ,  dittion. 

MILET  DE  CHALES  (  Claude-François  )  Jefuite , 
voyez.  CHALES; 

MILET  a  été  autrefois  une  des  villes  les  plus  confi- 
derables  de  l’Ionie  ,  avec  un  beau  port  fur  la  mer  Egée. 
Elle  étoit  fituée  fur  les  frontières  de  la  Carie  ,  6c  près  du 
fleuve  Meandre.  Eufebe  met  fa  fondation  fept  ans  après 
celle  de Cyziquej  c’eft-à-dire  vers  l’an  du  monde  2780. 
6c  1255.  avant  Jefus-Chrifl.  Quelques-uns  ont  cru  que 
Miletus  fils  d’Apollon ,  en  avoit  été  le  fondateur  ;  6c  d’au¬ 
tres  que  ce  fut  Sarpedon.  Athenée  dit  que  les  Milefiens 
avoient  furpaffié  en  valeur  les  autres  peuples  de  la  Grece  i 
mais  que  la  volupté  6c  les  plaifirs  leur  avoient  àmoli  le 
courage  ,  6c  leur  firent  perdre  leur  valeur.  Ils  furent  les; 
maîtres  de  la  mer  pendant  dix-huit  ans  ,  depuis  la  VII. 
olympiade,  6c  752.  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  6c  dans  la 
fuite  ils  bâtirent  en  Egypte  une  ville  nommée  N aucratis. 
Sadyatte  roi  de  Lydie  leur  fit  la  guerre  ,  6c  depuis  Milet 
porta  les  Grecs  à  fe  liguer  contre  les  Perfes ,  qui  prirent 
leur  ville  fous  la  LXIX.  olympiade  ,6c  504.  ans  avant  Je¬ 
fus-Chrift.  Dans  la  fuite  cette  ville  fut  prife  par  Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  6c  long-tems  après  par  les  Romains.  Au  refte 
Milet  étoit  célébré  parla  naiffiance de  Talés,  cTAnaximan- 
dre,  d’Anaximene  ,  d’Hecatée,  de  Pittacus  ,  d'Efchine  , 
d’Ariftides  hiftorien  illuftre  dans  fon  tems  ,  mais  qui  fe 
deshonora  par  fes  milefiaques  ,  ouvrage  où  il  ne  débitoic 
que  des  contes  libres ,  qui  ont  fervi  de  modèle  à  l’âne  d’or 
d’Apulée ,  6cc.  6c  étoit  auffi  capitale  d’un  pais  a  (fez  confi- 
derable ,  où  l’on  trouvoit  l’oracle  d’Apollon  Didyméen . 
Cette  ville  eft  abfolument  détruite  ,  6c  n’eft  plus  aujour¬ 
d’hui  qu’un  amas  de  ruines.Onla  nomme  Palatjchias.  Saint 
Paul  y  alla  prêcher ,  6c  fe  loue  fort  des  habitans.  Lorfque 
cet  apôtre  en  partit,  il  y  laiffa  fon  difciple  Trophyme 
malade.  *  Strabon,  /.  14.  Pline,  /.  5.  r,  29.  Athenée,  1. 
10.  Hérodote,  /.  i.&feq.  Eufebe,  in  chron.  Diodore.  Thu¬ 
cydide.  Arrien  ,  6cc. 

M1LETO,  ville  de  la  Calabre  ultérieure  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples  ,  avec  évêché  fuifragantde  Reggio  ,  qui  fut 
fondé  l’an  1 075.  par  le  pape  Grégoire  VII. 

MILETUS ,  roi  de  Carie  ,  étoit  fils  d’Apollon  6c  d’A- 
caeallis  fille  de  Minos.  Cette  princeffie  ayant  été  violée  par 
Apollon  ,  expofa  fecretement  dans  une  forêt  fon  enfant  c 
que  les  loups-mêmes  prirent  foin  de  nourrir ,  jufqu’à  ce 
qu’il  fut  trouvé  par  des  bergers  qui  l’enleverent.  Cet  en¬ 
fant  étant  devenu  grand ,  alla  en  Carie  ,  où  fon  mérite  6c 
fon  courage  lui  acquirent  les  bonnes  grâces  de  la  princeflè 
Idothéê  6c  l’eftime  du  roi  Eurytus.  Il  y  fit  bâtir  la  célé¬ 
bré  ville  de  Milet ,  qui  fut  capitale  du  royaume.  Ce  roi 
eut  un  fils  célébré  dans  la  fable  nommé  Caunus  ,  6c  une 
fille  nommée  Byblis.  Ovide  dit  que  Miletus  époufa  Cya- 
ne.  Selon  Apollodore ,  Miletus  étoit  fils  d’Apollon  6c 
d’Areé  ,  6c  fut  châtie  par.  Minos  de  l’iflé  de  Crete  ,  d’où 
il  aborda  dans  la  Carie,  *  ApoUodore  ,  /.  3.  Antonius  Li- 
beralis ,  fab.  30.  . 

MILEVE  où  MELA,  ville  d’Afrique  dans  la  Numidie, 
Milevum  &  Milevis ,  que  quelques-uns  ont  pris  mal-à-pro¬ 
pos  pour  Millet  en  Ionie ,  pour  Melitaine  en  Arménie,  où 
même  pour  Fille  de  Malte. 

CONCILES  DE  MILEVE. 

Cette  ville  eft  célébré  par  la  convocation  qu'on  y  fit  dâ 
deux  conciles,  fous'  le  pontificat  du  pape  Innocent  I. 
Aurele  de  Carthage  y  affiembla  fes  confrères  le  2  6.  Oélo- 
bre  de  Fan  402.  On  fit  lire  les  decrets  des  conciles  préce- 
dens ,  6c  on  y  traita  la  caufe  de  plufieurs  prélats  ,  fur-tout 
de  Maximien,  qui  ayant  abandonné  le  Ichifme  des  Do-* 
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natiftes  ,  quitta  fon  évêché  ,  que  les  peres  de  Mileve 
donnèrent  à  fon  frere  Gallon  us.  On  y  régla  auffi  les  dif¬ 
férends  d’entre  Xantippe  de  TagoraouTagofa  en  Numi- 
die,  6c  Viétorin  de  Tigifis  :  enfin  on  y  dreffa  14.  canons. 
L’erreur  des  Pelagiens  faifoit  tant  de  bruit  en  Afrique  ,  au 
commencement  du  V.  fiecle  ,  que  pour  s’y  oppofer  *foi- 
xante  &  un  évêques  l’an  41 6.  s’aiTemblerent  à  Milere,  & 
condamnèrent  les  deux  propofitions  de  Pelage  6c  de  Ce- 
leftius  ,  touchant  la  grâce  ,  dont  ils  niaient  la  necefiîté  ;  & 
touchant  le  baptême  des  enfans  qu’ils  n’eftimoient  point 
necefïaire  pour  les  purifier  du  péché  originel.  On  en  don¬ 
na  avis  au  pape  Innocent  I.  à  qui  faint  Auguftin ,  au  nom 
du  concile  ,  écrivit  deux  épîtres  fynodales.  Il  y  a  une 
grande  difficulté  fur  les  canons  ,  que  quelques-uns  préten¬ 
dent  avoir  été  faits  dans  le  concile  de  Mileve  ,  quoique 
d’autres  àffiurent  qu’on  n’y  en  fit  point,  6c  que  ceux  qu’on 
lui  attribue  font  du  troifiéme  concile  de  Carthage  fur  l’af¬ 
faire  de  Pelage.  *  Saint  Auguftin,  ep.  91.92.  217.  c ’rc.tom. 
JI.  conc. 

MILHAUD ,  cherchez.  MILLAUD. 

MILIA,  en  latin  M'tlias  :  c’étoit  anciennement  une 
ville  de  la  Pamphylie  dans  l’Afie  mineure.  Elle  eft  prefque 
entièrement  ruinée.  On  la  met  dans  la  Caramanie  en  Na- 
tolie,  environ  à  quinze  lieues  de  Sataüe  ,  vers  le  nord. 
*Mati,  diction. 

MILICE  CHRETIENNE,  ordre  militaire,  voyez. 
CONCEPTION. 

MILICH  (Jacques)  médecin  Allemand  ,  né  à  Fri¬ 
bourg  en  Brifgaw  l’an  1501.  s’acquit  l’amitié  des  plus  ha¬ 
biles  hommes  de  fon  tems  ,  principalement  d’Erafme  , 
de  Melarjchthon ,  &c.  6c  enfeigna  long-tems  dans  l’uni- 
verfité  de  Wittemberg.  Il  compofa  divers  ouvrages  , 
6c  mourut  le  10.  Novembre  de  l’an  1559.  *  Vander 
Linden. 

MILIUS  (George)  né  à  Aufbourg  l’an  1  548.  fut  mini- 
ffte  des  Profelfans  de  cette  ville  ,  où  l’on  prétend  qu’il  ex¬ 
cita  du  trouble  au  füjet  de  la  reforme  du  calendrier  ,  que 
les  Proteftans  ne  voulurent  pas  recevoir,  parce  que  le  pape 
avoit  fait  travailler.  Milius  obligé  de  fortir  de  cette  vil- 
1,  fe  retira  à  Ulm  ,  6c  fut  appelle  à  Wittemberg  ,  où  il 
fut  profeffieur  6c  chancelier  de  cette  univerfité  ,  8c  mini- 
ftre.  Il  compofa  divers  ouvrages  fur  l’écriture ,  d’autres 
de  théologie ,  8c  mourut  le  2  8.  Mai  de  l’an  1 607.  âgé  de 
59.  ans.*  Melchior  Adam. 

MILLAS  ,  eft  un  boug  du  Rouffillon  fitué  fur  le  Tet , 
environ  à  trois  lieues  au-deffius  de  Perpignan.  On  le  prend 
pour  le  lieu  nommé  anciennement  Stabulum.  *  Mati , 
diction. 

MILLAUD  ou  MILHAUD  ,  Millialdum  ,  ville  de 
France  dans  le  Rouergue ,  capitale  de  la  haute  Marche  , 
l’une  des  trois  parties  de  cette  province  ,  eft  fituée  fur  la 
riviere  de  T arne  ,  vers  les  frontières  du  Gevaudan ,  &  à 
fept  ou  huit  lieues  de  Rhodez.  Son  terroir  produit  une 
grande  quantité  d’amandiers.  Millaud  fut  célébré  pendant 
les  guerres  de  la  Religion  :  c’étoit  alors  une  place  forte  8c 
importante; mais  fes  fortifications  ont  été  rafées  l’an  1629. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

MILLENBACH ,  cherchez.  ZABES. 

MILLENAIRES  heretiques ,  cherchez.  CHILIASTES, 
NEPOS  8c  P  API  AS.  Quelques  anciens  auteurs  parlent  de 
certains  Millénaires  qui  eurent  ce  nom ,  parce  qu’en  par¬ 
lant  de  l’enfer  ,  ils  difoient  qu’il  s’y  faifoit  une  ceffiation  de 
peine  de  mille  en  mille  ans.  *  Prateole. 

MILLET  (Germain)  moine  Benediétin,  de  la  congré¬ 
gation  de  faint  Maur,  publia  en  1638.  une  defeription 
des  reliques  qu’on  conferve  à  faint  Denys ,  6c  des  tom¬ 
beaux  des  rois  qu’on  voit  dans  cette  églife ,  avec  un  abré¬ 
gé  de  l’hiftoire  de  leur  vie  ,  qui  eut  d’abord  beaucoup  de 
cours ,  puifqu’il  en  parut  une  troifiéme  édition  dès  l’an 
1646.  mais  la  même  année  1638.  il  donna  un  ouvrage 
latin  in  quarto  ,  où  il  fe  propofa  de  montrer  que  la  foi  chré¬ 
tienne  fut  établie  dans  les  Gaules  dès  le  tems  des  apôtres  ; 
que  faint  Denys  l’apôtre  de  France  envoyé  par  faint  Clé¬ 
ment  eft  l’Areopagite ,  8c  qu’il  eft  faux  que  fon  corps  ait 
été  apporté  de  Bavière  en  France.  Le  pere  Sirmond  qui 
avoit  diftingué  deux  faints  Denys  ,  donna  occafion  à  cet 
ouvrage ,  que  l’auteur  intitula  ;  Vindicata  ecclejîa  Gallicana. 
de  fuo  Areopwrita  Dionyjto  gloria.  M.  Launoi ,  qui  n’étoit 
pasbienperfuadé  que  la  gloire  de  l’églife  Gallicane  dé- 
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pandit  de  la  première  condition  de  faint  Denys ,  &  da 
tems  de  fon  apoftolat ,  attaqua  bientôt  le  pere  Millet  8c 
fes  adherans  par  fa  diffiertation  De  duobus  Dionyjîis  ;  le  Be¬ 
nediétin  fe  défendit  en  1 642.  par  une  réponfe  à  la  differ- 
tation  de  cet  illuftre  critique  ,  qui  difcutadèsla  même  an¬ 
née  cette  réponfe.  La  difpute  fut  depuis  continuée  par  dom 
Hugues  Ménard  ,  &  par  dom  Jacques  Doublet  ,  autres 
Benediétins  de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  du  vivant 
même  de  dom  Germain  Millet ,  qui  ne  mourut  qu’en 
1647.  Ie  2  8-  de  Janvier,  âgé  de 72.  ans.*  Le  Long, 
bïblioth.  hifl.  de  France. 

MILLETIERE  (Théophile  Brachet  fieur  de  la)  fils 
d’iGNAcE  Brachet ,  feigneur  de  la  Milletiere  ,  maître  des 
requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  8c  intendant  de  la  maifon  de 
Navarre  ,  8c  A' Antoinette  Faye ,  fœur  de  Jacques,  feigneur 
d’Efpeiffies ,  préfident  du  parlement ,  s’ eft  rendu  célébré 
en  France  par  la  part  qu’il  prit  aux  affaires  de  la  Religion. 
On  l’envoya  dans  fa  jeuneffe*étudier  à  Heidelberg,  d’où  il 
revint  à  Paris  fréquenter  le  barreau  en  qualité  d’avocat  , 
qu’il  quitta  pour  s’adonner  à  l’étude  des  matières  theolo- 
giques.  Il  fuivit  le  parti  des  Calviniftes  pendant  plufteurs 
années,  8c  parut  ft  zélé  pour  cette  religion,  que  pour  le 
recompenfer  on  lui  donna  la  charge  d’ancien  au  Confif- 
toire  de  Charenton  ,  8c  on  le  fit  enfuite  député  de  la  Pro¬ 
vince  de  France  à  l’affemblée  de  la  Rochelle.  C’étoit  lui 
qui  en  1620.  avoit  ménagé  la  conférence  de  Tilenus  avec 
Cameron  ,  touchant  l’Arminianifme  ,  auquel  il  étoit  fort 
attaché.  Le  premier  de  ces  deux  Calviniftes  ayant  publié 
en  1 6  2 1 .  un  avertiffement  aux  Proteftans  de  la  Rochelle, 
dans  lequel  il  les  exhortoit  à  fe  foumettre  au  roi  de  Fran¬ 
ce  leur  prince  légitimé ,  8c  à  ne  point  entreprendre  de 
foûtenir  la  liberté  de  leur  religion  contre  lui  par  la  force 
des  armes  ,  la  Milletiere  emporté  par  fon  zele ,  écrivit 
contre  lui,  8c  fe  conduifit  encore  depuis  d’une  maniéré  qui 
le  rendit  très-fufpeét.  On  l’arrêta  ,  8c  on  lui  fit  fon  procez 
à  Touloufe  :  il  vit  même  l’arrêt  de  fa  mort ,  drefle  de  la 
main  du  préfident  Mafuyer  ,  mais  il  en  fut  quitte  pour 
une  prifon  de  quatre  ans  ,  depuis  l’an  1628.  Il  eft  vrai 
qu’un  an  avant  fon  emprifonnement  il  avoit  bien  changé 
de  vues  ;  ces  guerres  où  s’engageoient  les  Calviniftes  pour 
défendre  les  privilèges  qu’ils  n’avoient  obtenus  que  les 
armes  à  la  main ,  commencèrent  à  lui  paraître  criminel¬ 
les  :  il  n’eut  pas  de  peine  à  s’en  convaincre ,  à  mefure 
qu’il  fit  de  nouvelles  reflexions ,  8c  il  commença  dès-lors  à 
chercher  les  moyens  de  réunir  les  Calviniftes  avec  les  Ca- 
tholiques.Le  premier  ouvrage  qu’il  écrivit  fur  cette  matiè¬ 
re  parut  en  1 6  34.  8c  fut  deux  ans  après  fuivi  d’un  autre , 
qu’il  dédia  au  cardinal  de  Richelieu  ,  mais  il  mécontenta 
également  les  Catholiques  &  les  Calviniftes.  Ceux-ci  re¬ 
gardant  la  perte  de  la  Milletiere  comme  prefque  affinée  , 
firent  de  grands  efforts  pour  le  retenir  parmi  eux  :  entre 
ceux-là  il  fe  trouva  des  doéteurs  qui  fe  plaignirent  de  ces 
écrits.  Il  y  eut  un  ordre  à  la  Sorbonne  de  les  cenfurer , 
mais  il  s’y  trouva  des  oppofitions,6c  un  fécond  ordre  de  la 
cour  fit  ceffer  l’examen  qu’on  en  faifoit.  Il  paraît  que  Gro¬ 
tius  ne  fit  pas  peu  de  cas  des  écrits  de  la  Milletiere, puifqu’it 
vint  à  fouhaiter  d’avoir  plufieurs  amis ,  tels  que  cet  au¬ 
teur ,  qui  efi ,  dit-il ,  plein  de  pieté ,  qui  aime  la  paix ,  & 
qui  a  toutes  les  connoijfances  necejfaires  pour  la  procurer  ; 
mais  on  vient  de  voir  que  tout  le  monde  ne  penfa  pas  de 
même  ;  le  peu  de  fuccès  de  fes  premiers  ouvrages  ne  le  dé¬ 
goûta  pas  de  travailler  fur  le  même  plan  ,  ce  qui  irrita  tel¬ 
lement  les  Calviniftes ,  qu’ils  le  féparerent  enfin  de  leur 
communion  ,  6c  l’excommunication  étoit  prononcée  con¬ 
tre  lui  dès  avant  1(542.  lorfqu’il  publia  fa  profejfion  fin- 
cere  de  la  foi  Catholique.  Ce  coup  aurait  fansdoute  engagé 
la  Milletiere  à  fe  preffer  d’entrer'  dans  le  fein  de  l’églife 
Romaine, s’il  n’avoit  pas  eu  des  principes  particuliers  fur  les 
liens  interieursde  extérieurs  de  l’églife.  Il  ne  fit  abjuration 
qu’en  1645.6c  l’année  précédente,  il  avoit  publié  un  livre 
intitulé  ,  le  Pacifique  véritable  fur  le  débat  de  l’ufage  du  fa- 
crement  de  Penitence.  On  remarque  qu’entre  les  appro¬ 
bateurs  de  ce  livre  étoit  M.  de  Flavigni ,  qui  l’année 
précédente  avoit  approuvé  le  livre  de  la  frequente  com¬ 
munion  de  M.  Arnauld.  Celui-ci  s’éleva  contre  le  traité 
de  la  Milletiere  ,  6c  s’attacha  à  réfuter  ce  qu’il  avoit  avan¬ 
cé,  qu’il  faut  que  la  fatisfaèfion  précédé  l’abfolution;  mais 
l’auteur  du  pacifique  foûtint  que  M.  Arnauld  étoit  de  mê¬ 
me  fentiment  que  lui ,  ce  que  les  amis  de  ce  docteur  rrai- 
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terent  de  folie.  La  Milletiere  depuis  fa  conVerfion  écrivit 
dans  l’efpace  de  vingt  années  plufieurs  ouvrages  contre 
les  Proteftans  qui  fe  iont  vengez  par  la  peinture  défavan- 
tageufe  qu’ils  ont  faite  de  lui.  Il  mourut  fort  âgé  en  Mai 
1665.  ayant  eu  de  Marie  Georgeau  fa  femme ,  morte  en 
Janvier  1660.  N.  qui  fut  tué  en  la  guerre  d’Allemagne  en 
1 643  ;  6c  Sufanne  Brachet  de  la  Milletiere ,  mariée  à  Fr  an- 
cois  Catelan  ,  fecretaire  du  confeil  d’état ,  direédon  6c  fi¬ 
nances  ,  morte  en  juillet  1686.  laiffant  pofterité.  Il  avoit 
écrit  pour  le  régné  de  mille  ans  ,  de  fur  la  juftifica- 
tion  par  les  œuvres.  Moife  Amyraut  l’a-  réfuté  fur  ces 
deux  articles.  MM.  Daillé ,  6c  David  Blondel  ont  aulïi 
écrit  contre  lui.  On  a  encore  de  la  Milletiere  un  livre  , 
qu’il  dédia  au  roi  d’Angleterre ,  6c  qui  avoit  pour  titre, 
la  Victoire  de  la  venté,  pour  la  paix  de  régir  fe ,  pour  convier 
le  roi  de  la  grande  Bretague  d’embrajfer  la  foi  Catholique,  à 
Paris  1651./»  oclavo.  *  Bayle  ,  diction,  critique. 

MILLI  ,  en  latin  Mittiacum ,  bourg  de  France  en  Gâ- 1 
tinois ,  6c  dans  le  gouvernement  de  l’iïle  de  France,  eft  or¬ 
dinairement  connu  fous  le  nom  de  Milli  en  Gâtinois.  11  effc 
fitué  fur  un  grosruifieau,  dit  V Ecole,  à  cinq  lieues  de  Me¬ 
lun  ,  6c  à  douze  de  Paris. 

MILLIAIRE  DORE’,  colonne  dreffée  au  milieu  de  la 
ville  de  Rome ,  d’où  l’on  commençoit  ,  félon  quelques 
fçavans ,  à  compter  les  milles  ou  mefures  des  grands  che¬ 
mins  dans  l’empire  Romain.  Ce  fut  l’empereur  Augufte 
qui  fit  élever  cette  colonne  milliairedans  la  grande  place 
de  Rome  proche  du  temple  de  Saturne  ,  6c  qui  la  fit  enri¬ 
chir  d’or,  d’où  elle  a  pris  fon  nom.  Varron  dit  que  tous 
les  grands  chemins  d’Italie  aboutifïent  à  cette  colonne  ;  6c 
d’autres  ajoutent  qu’elle  étoitau  milieu  du  monde;alleguant 
pour  preuve  de  cette  opinion  ,  que  l’Italie  eft  au  milieu  du 
monde; que  Rome  eft  au  milieu  de  l’Italie, la  prenant  félon 
fa  longueur, 6c  que  le  milliaire  doré  étoit  au  milieu  de  Ro- 
me.Il  ne  faut  pas  croire  que  tous  les  chemins  tant  d’Italie, 
que  des  provinces  ,  eufient  rapporta  la  colonne  milliaire 
par  une  fuite  perpétuelle  de  nombre  fans  aucune  inter¬ 
ruption,  à  compter  depuis  la  ville  de  Rome,  jufqu’aux 
extrêmitez  de  l’empire  :  car  il  y  avoit  plufieurs  villes  con¬ 
sidérables  en  Italie ,  qui  en  interrômpoient  la  fuite,  6c  qui 
comptoient  le  nombre  de  leurs  colonnes  milliaires  depuis 
une  ville  célébré  jufqu’à  l’autre  :  ce  qui  fe  faifoit  par-tout 
dans  les  provinces.  En  effet  fi  l’on  eût  compté  de  fuite  de¬ 
puis  Rome  jufques  dans  les  Gaules ,  par  exemple,  on  n’y 
verroit  pas  encore  quelques-unes  de  ces  colonnes ,  où  le 
nombre  gravé  n’eft  que  de  trois  ou  quatre  milles ,  quoi¬ 
qu’elles  foient  à  plus  de  fix  cens  milles  de  Rome.  *Bergier, 
hijloire  des  grands  chemins  de  l’empire  Romain. 

MILLIER ,  MILIER  ,  en  latin  Melela ,  petite  ville 
«le  Barca  en  Barbarie.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Sidra,  au  mi¬ 
di  de  Tolometa,  6c  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Mil¬ 
lier  ou  Melel ,  en  latin  Melelus ,  6c  anciennement  Lethon. 
*  Mati,  diction. 

MILLY  (Jacques ou Joubert de)  trente-fixiéme  grand- 
maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  jerufalem ,  qui  réfidoit 
alorsà Rhodes  ,  fucceda  l’an  1454.  à  Jean  Laftic,  6c  fut 
élu  pendant  fon  abfence ,  étant  alors  grand  prieur  d’Au¬ 
vergne.  A  fon  arrivée  il  tint  un  chapitre  general ,  où  il 
fut  conclu  que  l’on  donnerait  au  grand-maître  l’entiere 
adminiftration  du  tréfor ,  que  tous  les  chevaliers  le  fup- 
plieroient  d’accepter ,  ayant  le  genouil  en  terre  ,  6c  lui 
promettant  toute  obéiffance.  L’an  14 56.  il  y  eut  à  Rho¬ 
des  une  cruelle  pefte  qui  fit  mourir  une  bonne  partie  du 
menu  peuple ,  6c  qui  y  caufa  une  grande  cherté  de  vi¬ 
vres ,  parce  que  les  marchands  *n’y  abordoient  plus  ,  6c 
que  les  Rhodiens  n’étoient  plus  reçus  dans  les  autres  ports. 
Le  grand-maître  voyant  le  nombre  de  ceux  qui  pouvoient 
porter  les  armes  ,  diminué  par  cette  contagion  ,  dépêcha 
des  ambaflfadeurs  vers  les  princes  Chrétiens  ,  pour  obte¬ 
nir  du  lecours  contre  Mahomet ,  qui  levoit  une  grande 
armée.  En  1457.  le  grand-maître  de  Milly  introduifit  à 
Rhodes  des  religieux  de  l’ordre  de  faint  François  appeliez 
Zoccolanti ,  aufquels  il  donna  l’églife  de  faint  Marc ,  6c  de 
faint  Bernardin.  Après  avoir  foutenu  les  interets  de  fon 
ordre  avec  beaucoup  de  prudence  6c  de  generofité  ,  il  fut 
attaqué  de  la  goutte  ,  6c  d’une  fièvre  ardente  ,  qui  lui  fit 
finir  fes  jours  dans  de  grandes  douleurs,  mais  fans  ébran¬ 
ler  fa  confiance.  Il  mourut  au  mois  d’Aout  de  l’an  14^  1 . 
eut  pour  fucceffeur  Raimond  Zocofta.  *  Bofio  r  Uijtoire 
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de  l’ordre  de  R.Jean  de  Jerufalem. Nabexat, privilèges  de  l’ordre. 

MILO  ou  MELOS  ,  ifle  de  l’Archipel  ,  d’environ 
vingt  lieues  de  tour,  avec  une  ville  6c  un  port  du  même 
nom  ,  eft  peu  éloignée  d’une  petite  ifle  dite  Annmilo,  * 
Voyez.  M.  Tourne  fort ,  hifi.  de  Jes  voyages. 

MILO  ,  cherchez. .  MILON,  6cc. 

MILON ,  athlete  d’une  force  incroyable  ,  étoit  de 
Crotonf ,  6c  porta  un  taureau  fur  fes  épaules  aux  jeux 
olympiques ,  où  il  le  tua  d'un  coup  de  poing.  Il  vainquit 
les  Sybarites  ,  6c  ruina  leur  ville  ,  fous  la  LXVII.  olym¬ 
piade,  l’an  512.  avant  Jefus-Chrift.Peu après  Milon  étant 
dans  un  bois,  voulut  fépareren  deux  un  gros  chêne, qu’on 
avoit  déjà  fendu  avec  des  coins  de  fer  ;  mais  ces  coins  étant 
tombez  par  l’effort  qu’il  fit ,  le  chêne  fe  remit  en  fon  état 
naturel,  6c  lui  ferra  tellement  les  mains ,  que  ne  les  pou¬ 
vant  retirer ,  il  fut  retenu  dans  ce  lieu  defert ,  6c  fut  dévo¬ 
ré  par  les  bêtes  fauvages.  *  Valere  Maxime ,  /.  9.  r.  12.  & 
17.  Aulu-Gelle ,  /.  15.  c.  1 6.  Strabon  ,  1.  6.  Théodore, 
cité  par  Athenée ,  /.  10.  Paufanias ,  6cc. 

MILON  ,  l’un  des  generaux  de  Pyrrhus ,  roi  des  Epi- 
rotes,  fut  laide  en  Italie  par  ce  prince  qui  venoit  d’être 
défait  par  Manlius  Gurius  Dentatus ,  conful ,  6c  qui  avoit 
été  obligé  de  repaffer  la  mer  Adriatique  l’an  de  Rome  479. 
6c  275.  ans  avant  Jefus-Chrift.  La  ville  de  Tarante  fut 
encore  défendue  quelque  tems  par  Milon  ,  6c  fon  fils  He- 
lenus  ;  mais  l’an  482.  de  Rome  ,  6c  272.  avant  Jefus- 
Chnft ,  ils  furent  contraints  de  remettre  la  citadelle  de 
Tarante  aux  Romains  ,  qui  finirent  par  cet  exploit  une 
guerre  qui  avoit  duré  dix  ans.  *  Tite-Live ,  /.  14.  Plutar¬ 
que.  Juftin.  Florus,  6cc. 

,  MILON  ou  T.  ANNIUS  MILO ,  Romain  ,  qui  avoit 
été  adopté  dans  la  famille  des  Anniens,  brigua  ouverte¬ 
ment  le  confulat ,  avec  Scipion  Hypfeus  ,  en  diftribuant 
de  l’argent  aux  tribus  Romaines.  Il  y  avoit  alors  de  gran¬ 
des  frétions  à  Rome ,  6c  il  s’y  commettent  fouvent  des 
meurtres  ;  ce  qui  fit  confentir  le  fénat  à  nommer  Pompée 
feul  conful ,  avec  pouvoir  de  s’élire  lui-même  un  collègue. 
On  fut  près  de  deux  mois  à  prendre  ces  mefures  ,  au  com¬ 
mencement  de  l’an  702.  de  Rome,  6c  52.  avant  Jefus- 
Chrift.  Pendant  cet  interrègne,  Milon  tua  Clodius  ,  tri¬ 
bun  du  peuple  ,  qui  étoit  un  homme  perdu  de  crimes.  Il 
fut  accufé ,  6c  condamné  à  l'exil ,  malgré  l’excellent  dif- 
cours  que  Cicéron  prononça  en  fa  faveur.  On  dit  que 
Cicéron,  publiant  fon  plaidoyer,  le  rendit  meilleur  qu’il 
n’étoit  loriqu’il  I’avoit  recité  ;  6c  que  Milon  l’ayant  lû, dit 
que  s’il  l’eût  prononcé  tel  qu’il  étoit  dans  l’écrit  qu’il  lui 
avoit  envoyé,  il  n’auroit  pas  été  obligé  de  manger  du 
poiffon  de  Marfeille ,  où  il  s’étoit  retiré.  D’autres  di- 
fent  que  Milon  affeéta  de  préférer  les  figues  du  territoire 
de  cette  ville  ,  au  féjour  de  Rome, où  fes  amis  lui  offrirent 
de  le  faire  rappellera  AlconiusPedianus ,  in  Mtlon.  Dion. 
6cc. 


MILON,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  dans 
l’abbaye  de  faint  Amand  ,  au  diocefe  de-  Tournai ,  flo- 
rifioit  dans  le  IX.  fiecle  ,  6c  écrivit  en  vers  un  traité  de  la 
fobrieté  ,  qu’il  dédia  à  l’empereur  Charles  le  Chauve.  Il 
compofa  la  vie  de  faint  Amand  ;  le  combat  du  printems 
6c  de  l’hiver,  outra  quelques  autres  pièces  fort  ingénieu- 
fes ,  6c  mourut  l’an  872.  La  vie  de  faint  Amand  fe  trouve 
dans  les  aétes  de  Bollandus.  Surius  rapporte  une  homelie 
fur  la  vie  de  Principius ,  évêque  de  Soiffons  ;  6c  le  pere 
Oudin  a  donné  le  dialogue  entre  le  printems  6c  l’hiver. 
*  Sigebert ,  in  cat.  vir.  illuft.  c.  106.  &  in  chron.  A.  C.  879: 
Volfius  ,  de  hifi.  Lat.  Le  Mire.  Pofievin  ,  6c c. 

MILOPOTAMO ,  village  avec  un  bon  port,  un  châ¬ 
teau  fort ,  6c  un  évêché  fuffragant  de  Candie.  Il  eft  fur  la 
côte  feptentrionale  de  l’ifle  de  ce  nom ,  à  cinq  lieues  de 
Rettimo  ,  du  côté  du  couchant.  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  le  Pantomatrium  de  Ptolomée  ,  que 
d’autres  mettent  à  Porto  di  Attali,  village  voifim  de  Milo- 
potamo.  *  Mati ,  diction. 

MILTEMBERG  ,  petite  ville  de  l’archevêché  de 
Mayence  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  le  Mein ,  à  fix  lieues 
au-deflus  de  la  ville  d’Afchaffenbourg.  *  Mati ,  diction . 

MILTIADE ,  pape ,  cherchez.  MELCHIADE. 

MILTIADE ,  Mil  ti  ad  es ,  l’un  des  plus  célébras  gene¬ 
raux  de  l’ancienne  Grèce ,  étoit  d’Athenes  ,  6c  en  vertu 
d’un  oracle  d’Apollon  ,-  fut  élû  chef  de  ceux  de  la  Cher- 
fonnefe  contre  les  Thraces  qu’il  vainquit.  Depuis  il  mar- 
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cha  contre  les  Perfes ,  qüi  vouloient  envahir  la  Grece  ; 
6c  avec  douze  mille  hommes  ,  défit  à  Marathon  plus  de 
cinq  cens  mille  des  ennemis  ,  ou  trois  cens  mille  ,  félon 
d’autres  auteurs,  la  troifiéme  année  de  la  LXXII.  olym¬ 
piade  ,  l’an  490.  avant  Jefus-Çhrift.  Miltiade  fitauffi  par 
mer  la  guerre  aux  Perfes ,  6c  à  leurs  alliez  ,  6c  pritdiverfes 
ifles  de  l’Archipel  ;  mais  ayant  manqué  de  prendre  celle 
de  Paros  ,  tant  à  caufe  de  fes  bleffures ,  qu  a  caufe  d’une 
terreur  panique  dont  l’armée  fut  faifie  ,  il  fe  retira  à 
Athènes ,  où  fes  concitoyens  ingrats ,  le  condamnèrent  à 
une  fi  greffe  amende  ,  que  ne  l’ayant  pii  payer  ,  il  fut  mis 
en  prifon  la  quatrième  année  de  la  LXXII.  olympiade,  6c 
Lan  489.  avant  Jefus-Chrift.  Il  y  mourut  demifere.  *He- 
rodote,  l.  6.  Thucydide,  Z.  1.  Cornélius  Nepos, vie  de  Mil - 
tia.de.  Plutarque,  en  celle  de  Cimon.  Juftin  ,  L  2.  Aulu- 
Gelle  ,  /.  17.  c.  2 1.  Voyez,  auifi  la  vie  de  Thucydide  par  Mar¬ 
cellin  ,  au  commencement. 

MILTIADE,  théologien,  qui  vivoit  dans  le  IL  Fie- 
cîe,  fous  l’empire  de  Commode  ,  écrivit  une  excellente 
apologie  pour  les  Chrétiens  ,  comme  nous  l’apprenons 
d’Eufebe  6c  de  faint  Jerome.  Il  compofa  aufTi  un  traité 
contre  Montan  ,  Prifcille  6c  Maximille ,  6c  d’autres 
contre  les  Juifs  6c  les  Gentils.  *  Eufebe  ,  hift.  L  4.  c.  2  5.  S. 
Jeiôme  ,in  catalog.  &c. 

MILTON  (Jean)  fameux  par  les  écrits  qu’il  publia 
en  faveur  dmparlement  d’Angleterre  ,  qui  avoit  fait  cou¬ 
per  la  tête  au  roi  Charles  I.  naquit  à  Londres  l’an  1 608.  6c 
non  en  1606.  comme  l’a  dit  l’éditeur  de  fes  ouvrages  en 
profe.  Il  étoit  fils  dé  Jean  Milton  ,  d’une  famille  de  la 
province  d’Oxford ,  6c  qui  avoit  été  déshérité  par  fon 
pere ,  zélé  Catholique  ,  qui  étoit  indigné  de  ce  que  fon 
iils  s’étoit  fait  Proteftant.  Celui  dont  nous  parlons  commen¬ 
ça  fes  études  dans  la  mailon  paternelle  ,  les  continua  au 
college  de  fâint  Paul  fous  le  doéteur  Gilles ,  6c  les  acheva 
à  Cambridge.  Quelques  années  après  il  alla  voyager  en 
Italie  ,  où  U  apprit  fi  bien  la  langue  ,  qu’il  fut  fur  le  point 
d’eli  compofer  une  grammaire  ,  6c  qu’il  compofa  de  fort 
bons  vers  italiens.  Il  étoit  fur  le  point  de  palfer  dans  la 
Sicile  6c  dans  la  Grece  ;  mais  ayant  appris  les  mouvemens 
qui  étoient  en  Angleterre ,  il  y  retourna  par  Geneve.  En 
1643.  il  épouh  Marie  de  Powel ,  fille  de  Richard  Powel 
de  Forefthill  dans  la  province  d’Oxford  ,  gentilhomme  ; 
mais  peu  de  mois  après  il  y  eut  de  la  divifion  entre  eux  ; 
fa  femme  fe  retira  chez  fes  parens ,  de  Milton  qui  fongeoit 
à  en  prendre  une  autre ,  publia  pour  autorifer  cette  con¬ 
duite,  quatre  traitez  fur  le  divorce,  qui  parurent  fuccefïï- 
v ement  en  anglois  ;  mais  ils  fe  raccommodèrent  enfemble, 
de  il  en  eut  un  fils 6c  trois  filles.  Sa  femme  étant  morte,  il 
en  prit  une  fécondé ,  qu’il  perdit  au  bout  d’un  an  ,  6c  ne 
fe  remaria  qu’après  le  rétabli flement  du  roi  Charles  IL 
dont  il  obtint  des  lettres  d’abolition  ,  fans  être  fournis  à 
autre  peine ,  qu’à  l’exclufion  des  charges  publiques.  Il 
avoit  écrit  quelques  ouvrages  :  les  plus  célébrés  font  l’Ico- 
noclafle  ,  dans  lequel  il  répond  à  Vie  on  Régi  a  ,  attribué  au 
roi  Charles  I.  fa  réponfe  au  livre  de  Saumaife,  intitulée, 
Defenjîo  Regia  ,  6c  fes  fatires  contre  Morus  ,  qu’il  croyoit 
auteur  du  livre  compofé  par  Pierre  du  Moulin  le  fils,  fous 
je  titre  de  Régit fanguinis  clamor  ad  cœlum.  Tous  ces  livres 
font  remplis  de  maximes  très-méchantes ,  très-pernicieu- 
fes,  6c  très-injurieufes  aux  fouverains.  Il  mourut  en  1 674. 
âgé  de  66.  ans,  ayant  perdu  un  œil  avant  que  d’écrire 
contre  Saumaife  ,  6c  perdu  l’autre  peu  après  lui  avoir  ré¬ 
pondu.  Dans  fa  jeurieffe  il  fut  Puritain  ;  dans  fa  virilité,  il 
le  rangea  parmi  les  Indépendans  6c  les  Anabaptiftes  ;  mais 
quand  il  fut  vieux  il  fe  détacha  de  toutes  fortes  de  commu¬ 
nions  ,  ne  fréquenta  aucune  affemblée  ,  6c  n’obferva  dans 
fa  maifon  le  rituel  d’aucune  feéta  On  voit  dans  fon  livre 
de  la  vraie  Religion ,  &c.  qu’il  n’exclud  du  falut  que  les 
Catholiques  Romains  ,  6c  qu’il  ouvre  la  porte  du  ciel  aux 
Luthériens ,  aux  Calviniftes ,  aux  Anabaptiltes  ,  aux  So- 
ciniens,  aux  Arminiens,  en  un  mot  à  tous  ceux  qui  font 
profeifion  de  prendre  la  feule  parole  de  Dieu  pour  la  réglé 
de  leur  foi.  L’univerfité  d’Oxford  aifemblée  en  corps  le  2. 
Juillet  1 68 5.  déclara  heretiques  6c  fcandaleufes  XXVII. 
proportions  extraites  des  ouvrages  de  M  ilton  ,  6c  contrai¬ 
res  au  devoir  des  fujets  envers  leur  roi  :  l’une  d’icelle  étoit 
que  la  fouveraine  puijjance  dépend  du  peuple ,  &  que  les  com¬ 
munes  peuvent  dépofer  les  rois ,  &  exclure  de  la  fucceffion  a  la 
sourmne  ceux  qu’elles  en  jugent  incapables.  La  leéture  des 
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liv'rei  d’où  ces  propôfitions  étoient  extraites  ,  fut  défendue; 
l’uni verfité  ordonna  même  qu’ils  feraient  brûlez  dans  la 
cour  des  principaux  colleges  ,  6c  que  tous  les  regens  ,  pro¬ 
fe  fleurs  6c  catechiftes ,  enfeigneroient  le  contraire  de  ce 
qui  elt  contenu  dans  les  XXVII.  propofitions.  Un  regent 
du  college  de  Lincoln  ,  ayant  contrevenu  à  cette  ordon¬ 
nance  ,  6c  recommandé  à  fes  écoliers  la  lecture  des  livres 
de  Milton,  fut  retranché  du  corps  de  l’univerfité  ;  elle 
le  condamna  de  plus  au  bannifîèment  perpétuel ,  avec 
dérenfes  d’approcher  de  plus  près  de  cinq  milles  ,  des 
-  lieux  où  elle  fait  fes  exercices.  Voyez.  Bayle  ,  République 
des  lettres ,  Avril  1 68  4.  article  III.  Les  Ânglois  changè¬ 
rent  bien  de  fentiment  dans  la  fuite  ;  6c  Bayle  même  qui 
les  avoit  louez  en  ce  tems-là.  Toutes  les  œuvres  de  Mil¬ 
ton  furent  réimprimées  à  Londres  en  1 699.  en  trois  volu¬ 
mes  in  folio.  On  y  trouve  une  hiftoire  d’Angleterre  qui  ne 
s’étend  que  jufqu’à  Guillaume  le  Conquérant,  Il  avoit 
pour  frere  Christophle  Milton ,  qui  fe  déclara  tou¬ 
jours  pour  le  parti  royal.Le  roi  Jacques  IL  le  créa  fergent 
aux  loix  ,  6c  baron  de  l’échiquier ,  puis  juge  desplaidoyers 
communs  ;  mais  il  mourut  peu  après.  *  Bayle,  diction. crtt. 

MILUTIN  (Urofe)  fécond  fils  d’ÜRosE  I.  roi  de  Ser¬ 
vie  ,  fucceda à  fon  pere ,  vers  l’an  1288.  Dragutin  fon 
frere  aîné  3  à  qui  la  couronne  appartenoit ,  y  ayant  re¬ 
noncé  en  fa  faveur ,  6c  ne  s’y  étant  refervé  de  droit  que 
pour  fes  enfans  ,  qui  fuivant  les  conventions  faites  entre 
les  deux  freres ,  dévoient  leur  fucceder  après  leur  mort. 
Le  grand  nombre  des  Monalteres  que  Miiutin  fit  bâtir , 
elt  apparemment  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Saint  : 
mais  il  s’en  rendit  indigne  par  plufieurs  aétions ,  6c  en 
particulier  par  la  conduite  qu’il  tint  à  l’égard  de  Ladiflas 
fon  neveu  ,  6c  l’heritier  préfomptif  de  la  couronne ,  qu’il 
tint  toujours  en  prifon  ,  après  l’avoir  dépouillé  des  do¬ 
maines  que  Dragutin  fon  pere  s’étoic  refervez.  On  dit  que 
ce  prince  eut  guerre  avec  Ragufe  ,  6c  qu’il  affiegea  cette 
ville ,  mais  inutilement.  Le  plus  remarquable  événement 
de  fon  régné  ,  fut  la  confpiration  de  plufieurs  feigneurs  , 
qui  armèrent  en  1318,  6c  engagèrent  dans  leur  parti, 
Charles  roi  de  Hongrie  ,  Philippe  prince  de  Tarante ,  6c 
Mladin  ban  de  Bofnie  6c  de  Croatie.  Les  Hongrois  plus 
ardens  que  les  autres,  le  pouffèrent  fi  vivement,  qu’il 
voulut  les  regagner  à  quelque  prix  que  ce  fût;  6c  il  ne 
put  obtenir  d’eux  la  paix  qu’à  deux  conditions  :  l’une  , 
que  le  royaume  de  Servie  releveroit  de  celui  de  Hongrie  ; 
l’autre  ,  que  renonçant  au  fchifme  ,  il  rentrerait  dans  la 
communion  de  l’églife  Romaine  ,  dont  fes  prédeçeffeurs 
s’étoient  féparez.  Cette  condition  ne  paraît  pas  s’être  ac¬ 
complie  :  Miiutin  avoit  déjà  lait  mine  de  fouhaiter  cette 
réconciliation  ;  mais  ne  l’auroit-il  pas  confommée  ,  s’il 
avoit  agi  de  bonne  foi  ?  quelque  raifon  d’intérêt  l’avoit 
engagé  à  montrer  ce  defir ,  6c  il  trouva  toujours  des  pré¬ 
textes  pour  ne  terminer  rien.  II  avoit  époufé  en  premiè¬ 
res  noces  Elifabetb  ,  de  la  famille  de  qui  on  ne  dit  rien  ,■ 
6c  il  en  avoit  eu  une  fille  nommée  Zarife ,  qu’il  maria 
en  1 308.  à  Charles ,  prétendu  empereur  de  Conftantino- 
ple.  Il  la  répudia  enfuite  pour  époufer  la  fille  de  Jean 
l’Ange  ,  duc  de  Patras ,  6c  celle-ci  ne  lui  plaifant  pas  da¬ 
vantage  ,  il  la  congédia  encore  pour  prendre  une  nou¬ 
velle  alliance  avec  la  fille  de  Terter,  roi  de  Bulgarie: 
ces  deux  mariages  furent  reputez  illégitimes ,  parce  qu’ils 
furent  contraétez  du  vivant  d’Elizabeth.  Après  fa  mort , 
Miiutin  dégoûté  de  la  fille  de  Terter ,  demanda  en  ma¬ 
riage  Eudocie ,  fœur  d’Andronic  l’Ancien  ,  empereur  de 
Conftantinople  ,  qui  étoit  veuve  de  Jean  Comnene  ,  em¬ 
pereur  de  T rebizonde.  Cette  affaire  ne  fe  put  confom- 
mer ,  Eudoxie  y  ayant  toûjours  refufé  fon  confentement , 

6c  au  lieu  de  cette  princeffe  ,  on  lui  fit  fiancer  Sunonis , 
fille  d’Andronic  ,  qui  n’avoit  que  cinq  ans ,  6c  qui  fut  con¬ 
duite  auffi-tôt  à  la  cour  de  Miiutin,  à  qui  la  mere  de  la 
nouvelle  mariée  fit  prefent  de  fommes  immenfes.  On  a 
peine  à  croire  que  Miiutin  ait  ofé  trois  ans  après  entre¬ 
prendre  de  confommer  le  mariage  ;  mais  s’il  l’a  fait ,  on  a 
eu  raifon  de  dire  qu’il  s’ôta  lui-même  l’efperance  d’avoir 
des  enfans  de  Simonis.  Irene  mere  de  cette  reine ,  fit  en¬ 
core  alors  de  grands  prefens  à  Miiutin  ,  pour  l’engager 
à  déclarer  l’un  de  fes  deux  fils  fon  fucceffeur  ;  mais  ni 
l’un  ni  l’autre  de  ces  princes  ne  put  fe  refoudre  à  demeu¬ 
rer  dans  la  Servie.  Simonis  alla  enfuite  à  la  cour  de  Con¬ 
ftantinople  ,  pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  fa  mere  p 
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êc  elle  rie  retourna  dans  la  Servie ,  qu’après  que  Milutin 
eut  menacé  Andronic  de  lui  déclarer  la  guerre ,  s’il  ne  la 
lui  renvoyoit.  Il  n’eut  de  tous  ces  mariages  qile  la  fille 
dont  on  a  parlé  ,  &  une  autre  ‘nommée  Neda  ,  mariée  à 
Strafcimir  ,  roi  de  Bulgarie  ;  Etienne  Ton  fils  naturel  ,  qui 
paroiiToit  devoir  lui  fucceder ,  acculé  d’avoir  conjuré  con¬ 
tre  lui ,  fut  relégué  à  Conllantinople ,  après  qu’on  lui 
eût  affaibli  la  vue  avec  un  miroir  ardent.  Milutin  mou¬ 
rut  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1321.  après  avoir  régné 
près  de  quarante  ans  ,  &  il  eut  Ladislas  fon  neveu  poqr 
îùcceffieur.  *  Ducange ,  Familles  Biz.antines. 

MIMES ,  Mimi,  aéleurs  de  l’ancienne  comedie,  étoient 
des  farceurs  qui  divertiffioient  le  peuple  par  leurs  poftures , 
&  qui  reprefentoient  toutes  fortes  d’aétions  parle  gefte.  Ils 
paroiffioient  quelquefois  fur  le  theatre  dans  les  intermèdes, 
pour  amufer  le  peuple  ,  pendant  que  les  adieu rs  fe  repo- 
foient ,  de  jouoient  une  efpece  de  comedie  muette,  repre- 
fentant  pargefteS  ce  qui  fe  devoit  jouer  dansl’adte  fuivant. 
Voyez.  PANTOMIMES. 

MIMEAMAYE  ,  royaume  d’Afrique  ,  voyez.  MO- 
NOCMUGI. 

MIMNERME,  M'tmnermus ,  de  Colophon,ou  félon 
d’autres  ,  de  Smyrne  ,  poète  Grec ,  né  dans  l’olympiade 
XXXVIII.  625.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  avoit  fait  des 
élegies  fur  le  combat  des  Smyrnéens  contre  Gygés  &  les 
Lydiens.  *  Horace  ,  /.  7.  epift.  2.  &  6.  Athenée  ,7.  14.  1 5. 
&  1 6.  Paufanias ,  in  Bœot.  Strabon  ,  /.  14.  &c.  Le  Fevre , 
abrégé  des  vies  des  poètes  Grecs.  Baillet  3  jugemens  des  fça- 
vans  fur  les  poètes  Grecs. 

MINA ,  anciennement  Cbylematb  ,  riviere  du  Ta- 
lenfin  ,  province  du  royaume  d’Alger  ,  prend  fa  fource 
aux  montagnes  de  Tegdent ,  baigne  la  ville  de  ce  nom 
&  celle  de  Batha  ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Mediter¬ 
ranée  à  Arfer  ,  à  huit  lieues  d’Oran  ,  du  côté  du  levant. 
Les  Efpagnols  appellent  cette  riviere  Rio  de  Cena.  *  Mati , 
diction. 

MINA  ou  SAINT  GEORGE  DE  LA  MINE ,  place 
d" Afrique  ,  cherchez.  SAINT  *  GEORGE  -  DE  -  LA 
MINE. 

MINADOUS  (  Jean-Thomas)  eft  auteur  de  deux  li¬ 
vres  fur  la  fievre  maligne  ;  'd’un  traité  de  la  ptifane  impri¬ 
mé  en  1584.  &  d’une  hiftoire  de  la  guerre  des  Turcs 
contre  les  Perfes.  *  Konig.  biblioth. 

MINARD  (Antoine)  feigneurde  la  Tour-Grollier , 
Mougarnault ,  15c  prefident  au  parlement  de  Paris  ,  fils 
d’ANToiNE  ,  treforier  general  du  Bourbonnois,  auditeur 
des  comptes ,  &c.  parut  avec  éclat  dans  le  barreau  du  par¬ 
lement  de  Paris ,  où  fa  réputation  donna  lieu  au  roi  Fran¬ 
çois  I.  de  le  connoître ,  &  ce  prince  le  nomma  confeiller 
&  avocat  general  dans  la  chambre  des  comptes ,  &  l’ho- 
nora  depuis  des  charges  de  confeiller  au  parlement ,  de 

firefident  aux  enquêtes  ,  &  enfin  de  prefident  à  Mortier 
’an  1 544.  Le  roi  Henri  II.  eut  auffi  beaucoup  d’eflime 
pour  Minard  ,  qu’il  nomma  l’an  1553.  curateur  <3c  prin¬ 
cipal  confeiller  de  Marie  Stuard  ,  reine  d’Ecoffie  ,  puis  de 
France.  Il  fervit  le  roi  en  diverfes  négociations  impor¬ 
tantes  ,  &  fut  fort  oppofé  aux  erreurs  de  ceux  qui  faifoient 
profeffion  de  la  religion  Prétendue  Reformée  :  on  croit 
qu’ils  eurent  beaucoup  de  part  à  fa  mort.  Anne  du  Bourg, 
confeiller-clercau  parlement  de  Paris,  qui  avoit  été  arrêté 
pour  le  fait  de  religion  ,  avoit  reeufé  le  prefident  Mi¬ 
nard  ,  &  lui  avoit  mit  dire  que  s’il  ne  s’abftenoit  volon¬ 
tairement  d’être  du  nombre  de  fes  Juges,  après  en  avoir 
été  prié  ,  il  ferait  peut-être  contraint  de  le  faire  par  une 
autre  railon.  On  crut  que  dès  ce  tems-là  on  avoit  formé 
le  deffiein  d’affiaffiner  le  prefident  Minard.  Un  Mardi  12. 
Décembre  1559.  ce  magiftrat  revenant  à  fix  heures  du 
foir  du  palais  ,  où  il  avoit  tenu  l’audience  ,  fut  percé  de 
coups  par  trois  feelerats  près  de  fa  maifon  ,  dans  la  vieille 
rue  du  Temple.  Son  corps  fut  enterré  aux  Blancs-Man¬ 
teaux,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Le  parlement  fit  faire 
une  exaéte  recherche  des  auteurs  de  cet  attentat , .  &  or¬ 
donna  que  les  audiences  de  l’après-midi  finiraient  à  qua¬ 
tre  heures.  Cette  ordonnance  fut  nommée  la  Minarde  , 
du  nom  de  prefident  Minard.  Il  avoit  époufé  Catherine 
Bochard  de  Champigni ,  dont  il  eut  Pierre  Minard, 
feigneur  de  Vilmain.  Celui-ci  confeiller  au  parlement 
de  Paris  l’an  1555.  puis  maître  des  requêtes  l’an  1567. 
tnouruc  l’an  1571.  laiflant  de  Claude  de  la  Guette,  fa  fem¬ 


me  ,  Antoine  Minard ,  écuyer  du  duc  d’Alençon ,  mort 
fans  lignée  ;  &  Ifabeau  ,  femme  de  Charles  Briçonnet , 
feigneur  de  Leffiii.  *  De  T  hou ,  hift.  I.  22.  Blanchard ,  hift. 
des  prejidens. 

MINARET,  tour  d’une  hauteur  extraordinaire,  bâtie 
à  plufieurs  étages,  accompagnée  de  balcons  en  faillie.  Ces 
Minarets  tiennent  lieu  de  clochers  chez  les  Turcs;  &  de-là 
lesMuezins,  officiers  de  la  mofquée  ,  qui  font  dedans  à 
cet  effet ,  appellent  le  peuple  à  la  priera  ;  car  on  ne  fe  fere 
point  de  cloches  en  T urquie.  Il  ly  en  a  deux  d’une  finie- 
turefuperbe,  qui  font  élevées  aux  cotez  du  dôme  de  la 
mofquée ,  à  la  Mecque. 

MINCIO  ;  riviere  de  Lombardie  en  Italie ,  voyez. 
MENZO. 

MENDANOA,  l’une  des  ifies  Philippines,  dans  l’o- 
cean  des  Indes ,  avec  une  ville  de  ce  nom ,  eft  la  plus  mé¬ 
ridionale  de  routes  les  Philippines  ,  &  a  environ  340» 
lieues  de  circuit ,  fans  les  golfes.  On  la  divife  ordinaire¬ 
ment  en  trois  parties.  La  ville  capitale  qui  donne  fon  nom 
àl’ifle,  eft  auffi  appellée  Taboue;  les  autres  font  Sarago , 
Lomeatan ,  Dapito,  Caldera  ,  Suriaco ,  &  Canola.*  San- 
fon.  Baudrand. 

MINDELHEIM  ,  petite  ville  avec  une  citadelle.  Elle 
eft  fur  le  Mindel  en  Souabe ,  à  cinq  ou  fix  lieusde  Mem- 
mingen  du  côté  de  l’orient.  Quelques-uns  croyent  que 
cette  ville  eft  le  Rojlrum  Nemavu  des  anciens.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  elle  eft  capitale  d’une  baronie  qui  porte  fon  nom, 
&  qui  peut  avoir  cinq  lieues  de  long ,  &  trois  de  large.  Les 
ducs  de  Bavière  la  poffedent  en  fiel  de  l’empire  depuis  l’an 
1  t)S6.*  Mati  ,diflion. 

MINDEN  ,  ville  anfeatique  d’Allemagne  dans  la 
Weftphalie  ,  avec  évêché  &  principauté ,  que  ceux  du 
pais  nomment  Furfienthum  Minden:  elle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  Wefer  ,  à  huit  ou  neuf  lieues  d’OfnabruK* 
Charlemagne  y  fonda  vers  l’an  789.  un  évêché  fuffragant 
de  Cologne  ,  dont  Herimbert  fut  le  premier  évêque.  La 
ville  de  Minden ,  qui  n’eft  pas  grande  ,  mais  jolie  &  affez 
bien  fortifiée  ,  futprife  parTilli  l’an  1628.  L’évêque 
en  étoit  autrefois  feigneur  ;  mais  depuis  lapaixdeMun- 
fter ,  elle  appartient  à  l’éleéteur  de  Brandebourg.  *  Or- 
telius.  Sanfon. 

MINDOR  A ,  ifle  des  Indes ,  &  une  des  Philippines , 
au  midi  de  celle  de  Manilhe  ou  de  Luçon,  n’en  eft  féparée 
que  par  un  petit  détroit ,  Fjlrecho  de  Mmdora.  Elle  a  envi¬ 
ron  cent  lieues  de  circuit ,  &  eft  foumife  aux  Efpagnols. 
Sa  ville  capitale ,  qui  donne  fon  nom  à  l’ifie  ,  a  un  bon 
port.  *  Sanfon.  Baudrand. 

MINE,  en  latin  Mina  ou  Mna ,  monttoye  des  Grecs, 
qui  valoir  cent  dragmes ,  &  faifoit  environ  quarante 
francs.  Il  falloit  foixante  mines  pour  faire  un  talent  atti- 
que.  *  Danet. 

MINE’ENS  ;  c’eft  ainfl  que  faint  Jerôme  appelle  les 
FJaz.aréens ,  dont  il  fait  une  feéte  de  Juifs ,  epift. 89. 

MINEHEAD  ,  ville  avec  marché ,  &  maritime  dans 
le  comté  de  Sommerfet ,  dans  la  contrée  nommée  Car- 
hampton  ,  dans  la  partie  de  ce  comté  qui  regarde  le  fud- 
oueft.  Elle  a  un  grand  négoce  avec  l’Irlande.  *  Dittion . 
anglo'ts. 

MINELLIUS  (Jean)  Hollandois,  a  donné  d’excellen¬ 
tes  notes ,  courtes  oc  fort  claires  fur  plufieurs  auteurs  Latins; 
comme  fur  Terencc,  Sallufte,  Virgile ,  Horace,  Florus,  Valere- 
Maxime ,  &  fur  les  cinq  livres  des  triftes  d’Ovide.  On  dit 
qu’il  a  fait  encore  un  commentaire  fuccint  fur  les  lettres  de 
Cicéron  ,  &  qu’il  a  laide  plufieurs  manuferits  fur  d’autres 
auteurs.  C’eft  un  des  meilleurs  feholiaftes  qu’il  y  ait  pour 
aider  les  jeunes  étudians  à  entendre  les  auteurs  Latins  par 
eux-mêmes  ;  8c  prefque  tout  ce  qui  a  paru  dans  ce  genre  de 
littérature  ,  dans  les  autres  pais  ,  a  été  ou  copié  ,  ou  imité 
de  Minellius.  C’eft  fur  lui  que  s’eft  réglé  le  pere  Jouvenci, 
Jefuite,  pour  faire  fes  notes  fur  Terence  , Horace,  Ovide, 
&  Martial.  Minellius  eft  mort  vers  l’an  1683.*  Voyez,  la 
pre/.OvidiiTriftium  ,  /.  V.  cum  notis  Minellii ,  imprimée  à 
la  Haye  l’an  1684. 

MINERBINO ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  voyez. 
MINORBINO. 

MINERVA( Paul)  religieux  de  faint  Dominique  ,  fort 
célébré  vers  la  fin  du  XVI. fiecle,  étoit  natif  de  Baridansle 
royaume  de  Naples ,  où  fon  pere  médecin  de  profeffion,  ne 
s’étoit  pas  acquis  moins  de  réputation  par  la  connonTanee 
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ries  mathématiques  ,  que  par  l’habileté  dans  fon  art.  Paul 
fon  fils  ne  put  non  plus  que  lui  fe  borner  à  une  feule  l'orre 
d’étude.  Il  apprit  fi  bien  le  grec,  qu’il  fut  en  état  de  tra¬ 
duire  quelques  ouvrages  de  iaint  Nil  :  il  fe  rendit  l’efpa- 
gnol  afiez  familier  pour  publier  une  verfion  du  traité  de 
Fincarnation  de  Louis  de  Grenade:  Phiftoiredes  religieux 
rie  des  religieufes  illuftres  de  fon  ordre  lui  parut  aufii  une 
occupation  digne  de  lui, ricl’on  a  les  relations  qu’il  enacom- 
pofées:  enfin  la  philofophie,  les  mathématiques,  la  poë- 
fie  ,  la  mufique,  tout  cela  fut  de  fon  reffort  :  il  a  laifie  des 
ouvrages  prefque  fur  toutes  ces  matières  ,  maison  n’a  im¬ 
primé  que  les  deux  livres  de  neomeniis  Salomoms  perpetuis  , 
trois  livres  de  pr&fagitura  temporum ,  un  traité  philofophi- 
que  des  chofes  naturelles ,  rie  un  autre  des  livres  apocry¬ 
phes.  11  fut  employé  à  l’inquifition  de  Milan  en  1 5  8  2 .  rie  il 
y  étoit  cette  année-là  garde  du  fceau ,  mais  il  ne  mourut 
que  le7.de  Mars  1645.  à  Naples,  où  il  avoit  été  prieur 
provincial ,  ainfi  il  a  dû  être  fort  âgé  alors.*  Echard,  / :npt. 
crd.  FF.Prad.  tom.  2. 

MINERVE,  deeffe  de  la  fageffe  rie  des  arts,  efl  la  même 
que  Pallas.  Les  poètes  la  font  naître  du  cerveau  de  Jupiter 
fansl’entremife  d’aucune  femme.  Ce  dieu ,  fi  l’on  en  croit 
la  fable  ,  fe  fit  donner  par  Vulcain  un  coup  de  hache  à  la 
tête,  rie  en  fit  fortir  Minerve  toute  armée.  Il  voulut  par 
cette  aélion  caufer  quelque  jaloufie  à  Junon,  qui  fe  ven¬ 
gea  par  la  naiffance  de  Mars ,  qu’elle  conçut  fans  le  mini- 
ilere  d’aucun  homme.  Minerve  eut  une  grande  contefla- 
tion  avec  Neptune  ,  rie  lui  difputa  l’honneur  de  donner 
-le  nom  à  la  ville  d’AtheneS.  On  convint  que  celui  qui  fe¬ 
rait  naître  la  chofe  la  plus  utile  aux  hommes ,  aurait  cet 
avantage.  Neptune  ayant  donné  un  coup  de  trident ,  fit 
naître  un  cheval  ;  rie  Minerve  fit  fortir  un  olivier ,  qui 
fut  jugé  plus  utile  ,  parce  que  cet  arbre  efl  le  fymbole  de 
la  paix.  Elle  métamorphofa  Arachné  en  araignée  ,  parce 
qu’elle  fe  piquoit  de  travailler  mieux  qu’elle  aux  ouvrages 
de  laine  ;  combattit  avec  vigueur  contre  les  Géants  ;  éleva 
Eriélhoniüs  ;  favorifa  les  héros,  comme  Cadmus,  Ulyf- 
fe  ,  rie  y  vécut  dans  le  célibat.  On  lui  attribue  l’inven¬ 
tion  de  l’arithmetique  :  elle  étoit  auffi  regardée  comme  la 
déeffe  de  la  guerre  :  elle  refufa  avec  opiniâtreté  d’épou- 
fer  Vulcain.  Les  anciens  ont  parlé  diverfement  de  cette 
déeffe  ;  -rie  quelques  auteurs  en  mettent  cinq  de  ce  nom. 
La  première  efl  celle  dont  nous  parlons  ;  la  fécondé  fut 
rnere  d’Apollon  ;  la  troifiéme  ,  qui  reconnoiffoit  le  Nil 
pour  fon  pere,  étoit  en  grande  eftime  chez  les  Egyptiens 
Saïtes;  la  quatrième  étoit  fille  de  Jupiter  rie  de  Coriphé 
fille  de  l’Océan  1  c’efl  celle  que  les  Arcadiens  honoraient, 
rie  à  qui  ils  attribuoient  l’origine  ou  l’invention  des  cha¬ 
riots ,  le  premier  ufage  de  la  laine,  de  la  teinture,  de  la 
flûte ,  rie  de  plufieurs  autres  chofes  ;  rie  la  cinquième  eft 
la  fille  dePallante,  qu’elle  tua,  parce  qu’il  la  voulut  vio¬ 
ler.  On  donne  à  cette  derniere  des  aîles  aux  pieds ,  com¬ 
me  à  Mercure. 

Les  Romains  célébraient  les  Minervales  ,  qui  étoient 
des  fêtes  à  l’honneur  de  Minerve.  Il  y  en  avoit  une  le  3 . 
de  Janvier,  rie  l’autre  le  19.  de  Mars,  rit  qui  duraient 
cinq  jours.  Le  premier  jour  fe  paffoit  en  prières  ,  qu’on 
faifoit  à  la  déeffe  ;  les  autres  jours  étoient  employez  à 
faire  des  facrifices  rie  à  donner  des  combats  de  gladia¬ 
teurs  ,  à  reprefenter  des  tragédies  fur  le  mont-Alban ,  rit 
à  reciter  des  ouvrages  d’efprit ,  où  l’on  donnoit  un  prix 
au  vainqueur ,  félon  l’établi (Tement  de  l’empereur  Do- 
mitien.  Les  écoliers  avoient  vacance  pencknt  cette  fête , 
rie  portoient  les  étrennes  ou  l’honoraire  à  leurs  maî¬ 
tres  :  cela  s’appelloit  le  Minerval,  hoc  menfe  mercedes 
exfolvebant  magifiris ,  quas  complétas  annus  deberi  fecit , 
dit  Macrobe.  *  Hefiode ,  in  tbeog.  Paufanias ,  in  Attic. 
Cicero ,  /.  3 .  de  nat.  dcor.  Ovide ,  meum.  Cartari ,  de  imag, 
deor. 

MINERVINE ,  femme  de  Conftantin  le  Grand ,  fut 
mere  de  Crifpus.  Aurelius  Viélorrie  Zofime  difent  qu’elle 
n’étoit  que  concubine  de  l’empereur  ;  cependant  l’auteur 
de  fon  panégyrique  l’appelle  fa  femme.  *  Aurelius  Viétor, 
in  Confiant. Zofime,  /.  2.  ' 

MINEURS,  ou  religieux  de  faint  François,  ordre  reli¬ 
gieux  fondé  par  faint  François,  a  étédiviféen  diverfes 
branches;  fçavoir,  en  Conventuels ,  qui  ont  un  general  en 
particulier  ;  en  Obfervantins ,  ou  religieux  de  l’étroite  ob- 
fcrvance  ;  en  Refollets ,  rie  en  religieux  delà  Pénitence ,  ou 


du  Tiers-Ordre ,  qui  font  tous  fournis  au  même  general.  Les 
Capucins  ont  leur  general  particulier. 

MINEURS,  ou  CLERCS  MINEURS, voyez-  CLERCS 
REGULIERS. 

MINEURS  (martyrs.  )  Il  y  a  eu  cinq  religieux  de  l’or¬ 
dre  des  Freres  Mineurs  martyrs  en  Afrique ,  que  faint 
François  d’Affife  y  envoya  au  commencement  du  XIII. 
fiecle  ,  pour  prêcher  l’évangile  aux  Mores.  Ils  étoient  d’a¬ 
bord  au  nombre  de  fix ,  dont  voici  les  noms  ;  Vital ,  fupe- 
îieur  de  la  Miffion  ;  Rerard  de  Carpio  en  Umbrie  ,  qui 
fçavoit  l’arabe  ;  Othon  ,  qui  étoit  prêtre  ;  Pierre  de  faint- 
Geminien,  diacre;  Adjuteët  Accurfe,  freres  lais.  Vital  ayant 
été  arrêté  par  la  maladie  dans  le  royaume  d’Aragon ,  Be- 
rard  fut  choifi  pour  chef  de  la  miffion:  ils  entrèrent  en  ha¬ 
bit  feculier  dans  l’Andaloufie  ,  rie  fe  prefenterent  dans  la 
mofquée  de  Seville  ,  où  ils  prêchèrent  l’évangile  :  ils  allè¬ 
rent  enfuite  trouver  le  roi  de  la  part  de  Jefus-Chrifl  ,  pour 
l’exHorter  à  renoncer  au  Mahometifme.  Ce  prince  les  fit 
mettre  en  prifon,  rie  ayant  appris  que  leur  deffein  étoit  de 
paffer  en  Afrique,  il  les  fit  conduire  fur  un  vaiffeau  qui  al- 
îoit  à  Maroc.  Etant  arrivez  en  ce  païs  ils  allèrent  trouver 
le  roi ,  rie  lui  parlèrent  de  Jefus-Chrifl  :  ceprincé  les  fit 
chafTer  delà  ville  ,ric  comme  ils  y  revinrent, il  les  fit  mettre 
dans  un  cachot.  En  étant  fortis ,  ils  continuèrent  de  prê¬ 
cher  :  on  les  arrêta  ,  on  les  fit  fouetter  cruellement  ;  rie 
enfin  le  roi  leur  fendit  lui-même  la  tête  à  tous  cinq  avec 
fon  cimeterre  :  ils  moururent  le  1 6.  de  Janvier  de  l’an 
1 2  20.  rie  ont  été  canonifez  par  le  pape  Sixte  IV.  le  7.  Août 
de  l’an  1421.  *  TifTeran,  apud  Rolland.  Baillet.,  vies  des 
Saints ,  mois  de  Janvier. 

MINGRELA,  gros  bourg  à  demi -lieue  de  la  mer, 
dans  la  province  de  Vifapour  ,  delà  prefqu’ifle  de  l’Inde 
au-deça  du  golfe  de  Bengala  ,  efl  une  des  meilleures  pla¬ 
ges  ou  rivages  de  toutes  les  Indes.  C’efl  où  les  Hollandois 
vont  prendre  leurs  rajfraîchiffemens  pour  leurs  vai (féaux  ; 
car  il  y  a  à  Mingrelade  très-bonne  eau  ,  rie  de  très-bon  riz. 
Ce  bourg  eft  auffi  fort  renommé  ,  à  caufe  du  cardamome , 
que  les  Orientaux  efliment  la  meilleure  des  épiceries  ,  rie 
qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs  que  dans  ce  païs-là  :  ce  qui 
rend  cette  marchandife  fort  rare  5c  fort  chere.  La  compa¬ 
gnie  Hollandoife  y  â  un  comptoir  ;  car  non  feulement  tous 
les  vaiffeaux  qui  viennent  du  Japon ,  de  Bengala  ,<  de  Cey- 
lan ,  rie  d’autres  lieux ,  rie  qui  vont  pour  Surate ,  ‘Balfora  , 
la  mer  Rouge  ,  rite,  viennent  mouiller  à  la  rade  de  Min- 
grela  ;  mais  auffi  lorfque  les  Hollandois  font  en  guerre  avec 
les  Portugais ,  rie  que  ceux-ci  occupent  la  Barre  de  Goa ,  ils 
envoyent  leurs  barques  à  Mingrela  pour  y  prendre  des 
vivres.  Car  alors  les  Portugais  tiennent  l’embouchure  de 
la  riviere  pendant  huit  mois  de  l’année  :  de  forte  que  rien 
ne  peut  entrer  par  mer  dans  Goa  durant  ce  tems-là.  Cette 
Barre  de  Goa  efl  bouchée  quatre  mois  de  l’année  parles  fa¬ 
bles  que  les  vents  y  jettent  :  deforte  qu’il  n’y  refie  qu’un 
pié  ,  ou  un.pié  rie  demi  d’eau  pour  de  fort  petites  barques  ; 
mais  quand  les  grades  pluyes  viennent  à  tomber ,  les  eaux 
qui  groffi fient  à  toute  heure  ,  emmenent  ces  fables  ,  rie  ou¬ 
vrent  le  paffage  aux  grands  vaiffeaux.  *  Tavernier ,  vojage 
des  Indes 

MINGRELIE ,  qu’on  nomme  auffi  IMERETE  rie 
BASCIACIUCH  ,  province  d’Afie  dans  la  Géorgie ,  eft 
proprement  la  Colchide  des  anciens.  «Elle  a  pour  bornes, 
îa  mer  Noire  au  couchant,  vers  l’embouchure  du  Phafe  ; 
les  montages  du  Caucafe-  à  l’orient  ;  l’ Arménie  au  midi; 
rie  la  Circaffieau  feptentrion.  Ce  païs  a  été  célébré  par  les 
amours  de  Jafon  rie  de  Medée  ,  rie  par  l’abord  des  Argonau¬ 
tes  pour  la  conquête  de  la  toifon  d’or.  Quelques  auteurs 
croyent  avec  raifon  que  cette  toifon  confifloit  en  mines 
d’or,  ou  bien  dans  le  commerce  des  fourrures.  Appiendit 
que  c’étoient  des.peaux  qui  refloient  dorées ,  lorfque  les 
païfans  s’en  fervoient  pour  arrêter  du  fable  d’or  qu’ils 
trouvoient  dans  les  rivières.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  efl  fur 
que  la  Mingrelie  a  eu  des  minej  d’or  rit  d’argent.  Amurat 
III.  qui  avoit  fournis  les  Drufesdu  Mont  Liban ,  fongeoit 
à  ôter  la  liberté  aux  habitans  de  la  Mingrelie  ,  rie  fit  bâ¬ 
tir  pour  cela  un  fort  dans  une  .ifle  à  l’embouchure  du  Pha¬ 
fe  ;  mais  ceux  du  païs  le  ruinèrent  bientôt.  Les  originai¬ 
res  ont  le  nom  d'Odifci  ou  Guriel ,  rie  qui  efl  celui  de  leur 
prince.  La  partie  de  la  Mingrelie  ,  dite  proprement  Imere- 
te  ,  efl  libre.  On  trouve  dans  ce  païs  plufieurs  châteaux , 
entre  lefquels  celui  de  Zugdidi  paffe  pour  le  plus  beau. 
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Les  villes  les  plus  renommées  font ,  Sevaftôpolis  ,  Fazzo  , 
&  Scalingia  ,  lieu  de  la  fepulture  des  rois.  Les  plus  célébrés 
montagnes  font ,  le  Caucafe  «3c  Corax  ;  <5c  les  rivières  , 
Faiïo  ou  Phafis  ,  &  Ciano.  Voje^  IMERETE. 

PRINCES  DE.  MINGRELIE. 

La  Mingrelie  faifoit  autrefois  partie  du  royaume  de 
Géorgie  ,  dont  les  rois  ,  qui  faifoient  leur  réfidence  dans 
la  ville  de  Cotatis ,  envoyoient  des  ériftaves  ou  gouver¬ 
neurs  dans  les  autres  états.  Le  plus  confideré  de  tous , 
étoit  l’ériftave  d’Odifci ,  ou  le  gouverneur  de  Mingre¬ 
lie  ,  nommé  Dadian ,  qui  fe  rendit  maître  du  pais.  De 
lui  font  defcendns  les  Chefilpesou  princes  de  Mingrelie  , 
qui  ont  régné  depuis.  Ceux  qui  commandent  aujourd’hui 
dans  les  trois  provinces  de  Mingrelie ,  prennent  le  titre 
de  roi  (  car  ils  font  en  effet  indépendans  )  <5c  ont  toujours 
guerre  les  uns  contre  les  autres  :  cette  divifion  eft  fomen¬ 
tée  par  le  grand-feigneur  ,  qui  s’en  fert  pour  les  détruire. 
Le  roi  d’Imerete  fait  battre  monnoie ,  de  la  même  gran¬ 
deur  <5c  du  même  poids  que  celle  du  roi  de  Perfe  ,  &  que 
celle  de  Teflis ,  mais  elle  n’eft  pas  au  même  titre  ;  &  elle 
n’auroit  point  de  cours  dans  le  commerce,  s’il  ne  s’ê- 
toit  avifé  d’un  artifice  ,  qui  eft  de  faire  mettre  fur  la  mon¬ 
noie  le  nom  du  roi  de  Perfe  avec  le  fien  :  ce  qui  la  fait 
paffer.  Il  faut  remarquer  que  les  princes  de  Mingrelie 
s’appellent  tous  trois  Dadian  ,  c’eft-à-dire ,  chefs  de  la,  ju- 
fiice  ,  du  mot  perfien  Dad ,  qui  fignifie  juftice  ,  6c  qu’ils 
fe  difent  defcendus  du  roi  David.  Les  anciens  rois  de 
Géorgie  en  tiraient  de  même  leur  origine  par  Salomon 
fon  fils ,  qui  eft  un  honneur  que  le  Kam  de  Géorgie  s’attri¬ 
bue  encore. 

Les  droits  roïaux  du  prince  de  Mingrelie  montent  en¬ 
viron  à  vingt  mille  écus  par  an  ,  <5c  fe  lèvent  fur  ce  qui 
entre  dans  le  pais ,  &  fur  ce  qui  en  fort.  Le  prince  met  ce 
revenu  dans  fes  coffres  ;  car  fes  vaffaux  le  fervent  fans  ga¬ 
ges  ,  &  fon  domaine  lui  fournit  tant  de  vivres  pour  toute 
fa  maifon  ,  qu’il  en  a  de  refte.  Il  envoie  foüvent  au  roi 
de  Perfe  des  faucons  ,  &  toutes  fortes  d’oifeaux  de  proye  ; 
Sc  ce  roi  lui  envoie  des  brocards  d’or  &  de  foye  ,  des  ta¬ 
pis  ,  des  armes  ,  &  de  la  vaiffelle.  Il  entretient  un  pareil 
commerce  avec  le  Kam  de  Géorgie.  Sa  cour  ,  dans  les  fê¬ 
tes  folemnelles  ,  eft  de  deux  cens  gentilshommes  ,  6c  fon 
train  eft  de  trois  cens  officiers ,  fans  la  nobleffe.  La  reine  , 
aux  grandes  fêtes ,  a  une  cour  d’environ  foixante  dames 
bien  faites  6c  bien  vêtues. 

ALITEZ  DU  PAYS , 

Ce  pais  eft  prefque  tout  couvert  de  bois  ,  6c  n’a  pas 
beaucoup  de  terres  labourées.  L’air  y  eft  affez  temperé 
pour  la  chaleur  6c  pour  le  froid  ;  mais  les  pluies  y  font  fort 
incommodes;  car  en  été  l’humidité  de  la  terre,  échauf¬ 
fée  par  l’ardeur  du  foleil  infeéte  l’air  ,  6c  caufe  foü¬ 
vent  la  pefte.  Les  naturels  du  païs  ne  paffent  gueres 
l’âge  de  foixante  ans ,  6c  les  étrangers  y  deviennent  en  un 
an  de  tems,  jaunes,  fecs ,  &  extrêmement  debiles.  Le 
terroir  delà  Mingrelie  eft  peu  fertile  ;  les  fruits  y  ont  un 
mauvais  goût ,  &  les  melons ,  qui  y  font  fort  gros  ,  ne 
valent  rien  du  tout  ;  mais  les  vignes  y  produifent  d’ex¬ 
cellent  vin.  Elles  croiffent  autour  des  arbres ,  montent 
jufques  à  leur  cime ,  6c  ont  des  feps  fi  gros ,  qu’à  peine 
un  homme  peut  les  embraffer.  Si  les  gens  du  pais  fça- 
voient  faire  le  vin  comme  nous  ,  il  ferait  le  meilleur  du 
monde  ;  mais  ils  n’y  apportent  pas  les  foins  neceffaires.  Ils 
creufent  de  gros  troncs  d’arbres ,  6c  s’en  fervent  comme 
de  cuves ,  où  ils  foulent  le  raifin  ;  puis  ils  verfent  le  vin 
dans  de  grandes  urnes  de  terre  ,  qu’ils  couvrent  d’un  cou¬ 
vercle  de  bois ,  6c  qu’ils  enterrent  dans  leurs  maifons. 
Leur  pain  eft  de  gom ,  qui  eft  une  forte  de  grain  fembla- 
ble  au  millet ,  6c  que  l’on  feme  comme  le  riz  :  la  pâte  en 
eft  fort  blanche.  Ce  pain  fe  doit  mangër  un  peu  chaud  ; 
car  étant  froid  ,  il  ne  vaut  plus  rien  ,  ni  même  lorfqu’il 
eft  réchauffé.  Au  refte  il  eft  de  bon  goût  &  fort  nourrif- 
fant;  jufques-là  que  des  voyageurs  ,  qui  en  avoient  man¬ 
gé  quelque  tems ,  ont  eu  peine  à  reprendre  le  pain  de 
froment.  On  rapporte  même  que  plufieurs  grands  fei- 
gneurs  de  l’Armenie  6c  de  la  Géorgie  font  venir  de  ce 
grain ,  &  en  mangent  par  délices.  Pour  n’en  point  être 
incommodé,  il  faut  boire  du  vin  pur  ,  après  en  avoir 
mangé ,  afin  de  corriger  fa  qualité  froide  6c  laxative.  Ou- 
Tome  Vt 


MIN  *7 

tre  ce  gom  ,  il  y  a  dans  la  Mingrelie  beaucoup  de  millet', 
6c  un  peu  de  froment ,  de  riz  &  d’orge.  Les  viandes  ordi¬ 
naires  font  du  bœuf  &  du  cochon  ;  la  volaille  y  eft  fort 
bonne,  mais  très-rare.  Il  n’y  a  point  d’autre  poiflbn  que 
le  poiffon  falé  qu’on  apporte  de  Turquie,  que  du  thon, 
6c  peu  d’autres  fortes  ,  que  l’on  y  Voit  en  certain  tems  dæ 
1  année.  La  venaifon  eft  de  fangîier,  de  cerf ,  de  daim  & 
de  lievre.  On  y  trouve  auffi  des  perdrix  ,  des  faifans  ,  6c 
des  cailles  en  quantité  ,  quelques  oifeaux  de  rivières ,  & 
des  pigeons  fauvages ,  que  l’on  prend  avec  des  filets.  Les 
nobles  de  Mingrelie  ne  s’occupent  qu’à  la  chaffe ,  où  il? 
fe  fervent  des  oifeaux  de  proye ,  qui  y  font  en  grand 
nombre.  Ils  ont,  comme  on  a  en  Perlé  &  en  Turquie,  un 
petit  tambour  à  l’arçon  de  la  felle ,  «5c  ils  battent  deffus 
pour  épouvanter  &  faire  lever  le  gibier.  Lorfqu’ils  pren¬ 
nent  des  hérons  ,  ils  leur  ôtent  les  plumes  qu’ils  ont  fur  la 
tête,  pour  en  faire  des  aigrettes ,  6c  les  laiffent  envoler, 
parce  qu’il  leur  en  revient  d’autres  auffi  belles  que  les 
premières ,  à  ce  que  difent  les  gens  du  païsv  On  y  voit 
beaucoup  d’aigles  &  de  pélicans ,  6c  une  infinité  de  bêtes 
feroces ,  qui  fe  retirent  dans  le  mont  Caucafe  ,  comme 
des  tigres  ,  des  léopards ,  des  lions  6c  des  chacals.  C’elt 
une  efpece  de  renards  ,  mais  qui  font  plus  gros ,  6c  ont  le 
poil  plus  épais  6c  plus  rude.  Quelques-uns  dilent  que  ce 
font  les  hyenes  des  anciens  ;  en  effet ,  ils  déterrent  les 
morts ,  6c  dévorent  les  charognes. 

Il  n’y  a  point  de  fi  pauvre  Mingrelien  ,  qui  n’ait  un 
cheval  ;  car  il  ne  coûte  rien  à  poürrir  ,  à  caufe  de  l’abon¬ 
dance  des  pâturages.  Entre  lés  gentilshommes ,  il  y  en  à 
qui  en  ont  deux  cens ,  <5c  le  prince  en  a  plus  de  cinq  mille. 
On  les  laiffe  toute  l’année  à  îa  campagne  ,  «Sc  ils  s’écartent 
très-rarement  des  lieux  où  ils  ont  accoûtumé  de  paître.  Les 
moutons  y  ont  la  laine  très-fine ,  <3c  les  léopards  la  peau 
fort  belle.  On  y  trouve  quantité  d’ours,  dont  il  y  en  a 
plufieurs  de  blancs,  particulièrement  fur  le  mont  Cyaïs  , 
quoiqu’il  n’y  tombe  point  de  neige  :  ce  qui  a  donné  lieu 
à  quelques-uns  de  croire  que  les  ours  blancs  font  une 
certaine  efpece  d’ours ,  à  qui  la  blancheur  eft  naturelle. 
En  effet ,  dans  le  mont  Caucafe  ,  qui  eft  toûjours  couvert 
de  neige ,  les  ours  n’y  font  point  blancs  :  ce  qui  arriverait 
fi  la  neige  leur  doftnoit  cette  couleur.  On  trouve  auffi 
des  çaftors  dans  les  rivières  6c  fur  la  côte  de  la  mer ,  <3c 
quantité  de  faifans  ,  principalement  fur  les  bords  du  Pha- 
fe,  dont  ils  ont  pris  leur  nom.  Il  y  a  quelques  mines  d’or 
6c  d’argent  vers  le  Caucafe  ;  mais  ceux  du  païs  tiennent 
la  chofe  cachée ,  pour  n’y  pas  attirer  les  Turcs.  D’autres 
difent  qu’il  eft  très-difficile  d’y  travailler  ,  parce  que 
la  terre  s’éboule  ;  6c  quelques-uns  affûtent  qu’il  ne 
s’y  trouve  ni  or,  ni  argent,  ni  autre  métal,  ni  dans  les 
montagnes  ,  ni  dans  les  rivières.  Le  miel  y  eft  excellent  ; 
ce  qui  vient  de  la  grande  quantité  de  meliffe  qui  croît 
dans  le  païs.  Il  y  en  a  qui  eft  blanc  6c  dur  comme  du 
fucre ,  non  que  les  abeilles  qui  le  font  foient  blanches , 
comme  l’a  crû  Pline  ;  mais  parce  qu’elles  tirent  le  fuc 
de  rofeaux  qu’elles  trouvent  en  beaucoup  d’endroits. 
Le  mont  Caucafe  défend  ce  païs  contre  les  incurfions 
des  Abcaffes.  Dans  les  efpaces  où  la  montagne  avoit 
laiffé  quelques  paffages ,  on  a  bâti  une  muraille  ,  qui  a  plus 
de  foixante  milles  de  longueur  ,  &  qui  eft  flanquée  de 
groffes  tours ,  gardées  par  des  moufquetaires ,  qui  fe  relè¬ 
vent  tous  les  mois.  En  beaucoup  d’endroits  de  la  Mingre¬ 
lie  ,  6c  principalement  dans  les  plaines  ,  la  terre  raifonne  , 
quand  on  y  pafle  à  «cheval  ,  comme  fi  elle  étoit  creufe 
par-deffous  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu’il  y 
avoit  une  communication  foûterraine  entre  la  mer  Caf- 
pienne  6c  la  mer  Noire  ,  outre  que  l’on  y  pêche  les  mêmes 
poiffons ,  <5c  principalement  une  grande  quantité  d’eftur- 
geons. 

HABITATIONS  ET  M  OE  U  R  S 
des  M  I  N  G  R  E  L  I  E  N  S. 

Les  Mingreliens  n’ont  ni  villes ,  ni  bourgs  ,  mais  quel¬ 
ques  villages  feulement ,  fur  le  bord  de  la  mer.  1  outes 
leurs  maifons  font  bâties  çà  6c  là  dans  des  lieux  éloignez , 
mais  en  fi  grand  nombre  ,  qu’il  eft  difficile  de  faire  mille 
pas  fans  en  trouver  trois  ou  quatre  l’une  proche  de  l’au¬ 
tre.  Il  y  a  neuf  ou  dix  châteaux  ,  dont  le  plus  confide- 
rable  eft  nommé  Rues ,  où  le  prince  des  Mingrelieils  fifît 
fon  féjour  ordinaire  j  &  c’eft  le  feul  qui  foit  défendu  dé 
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lu ficurs  pièces  de  canon.  Ces  forts  font  au  milieu  des 
ois ,  dans  des  endroits  fort  épais ,  où  il  eft  impoffible  d’a¬ 
border  que  par  un  chemin  taillé  &  fait  exprès,  que  l’on 
couvre  d’arbres  quand  on  craint  quelque  attaque  des  en¬ 
nemis.  Les  Mingreliens  ne  fe  retirent  dans  ces  châteaux  , 
que  quand  l’ennemi  eft  proche  ;  car  dès  que  le  danger  eft 
palfé  ,  ils  retournent  dans  leurs  maifons.  Les  hommes  de 
ce  pais  font  bien  faits ,  &  les  femmes  y  font  très-belles. 
Leur  habit  eft  femblable  à  celui  desPerfannes  ;  mais  leur 
coëffure  reffemble  à  celles  des  femmes  d’Europe ,  fi  ce  n’eft 
qu’elles  ne  fe  frifent  pas.  Elles  portent  un  voile  qui  ne 
couvre  que  le  deffius  &  le  derrière  de  la  -tête.  Les  moins 
belles ,  &  celles  qui  font  âgées ,  fe  fardent  le  vifage  ;  les 
autres  fe  contentent  de  peindre  les  fourcils.  Elles  ont  de 
l’elprit  &  beaucoup  de  civilité  ;  mais  d’ailleurs  elles  font 
fieres,  cruelles,  perfides  ,  &  impudiques.  Les  hommes 
portent  encore  plus  loin  ces  mauvaifes  qualitez  que  les 
femmes.  Ils  font  tous  élevez  dans  le  larcin ,  ils  en  font 
leur  plaifir  v  &  y  mettent  leur  honneur.  L’affiaffinat,  la 
trahifon  ,  l’adultere  &  le  rapt ,  font  nommez  parmi  eux 
de  belles  aétions  ;  les  inceftes  y  font  ordinaires ,  &  l’on  y 
prend  en  mariage  fans  fcrupule  fa  niece  ,  ou  la  foeur  de 
fa  femme.  Ils  ont  deux  ou  trois  femmes  en  même  tems , 
Sc  plufieurs  concubines.  Les  femmes  n’en  ont  point  de  ja- 
loufie ,  parce  qu’elles  leur  rendent  la  pareille  par  leurs  in- 
fidelitez.  Quand  un  mari  furprend  fa  femme  fur  le  fait 
avec  fon  galand ,  il  a  droit  de  le  contraindre  à  payer  un 
cochon  :  d’ordinaire  il  ne  prend  pas  d’autre  vengeance , 
&  le  cochon  fe  mange  entre  eux  trois.  Ils  croyent  que 
c’eft  une  charité  de  tuer  les  enfans  nouveaux-nez ,  quand 
on  n’a  pas  le  moyen  de  les  nourrir ,  &  ceux  qui  font  mala¬ 
des  ,  quand  on  ne  les  fçauroit  guérir. 

Les  Mingreliens  font  divifez  en  Ginafca ,  ou  Ginandi , 
c’eft-à-dire  ,  feigneurs  ou  gentilshommes  ;  en  faccurs  ou 
riches  bourgeois ,  &  en  moinali  ou  menu  peuple.  Les  Ginafca 
ont  des  gentilshommes  à  leur  fervice  ;  les  Ginandi  fe  fer¬ 
vent  de  bourgeois  ou  de  perfonnes  du  dernier  rang  ;  & 
perfonne  ne  peut  s’élever  au-deffius  de  fon  état.  Les  fei¬ 
gneurs  font  juges  fouverains  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
leurs  vaffiaux  &  fujets.  Lorfqu’une  famille  eft  éteinte,  ils 
héritent  de  fes  biens  ,  &  fouvent  lorfqu’elle  eft  réduite  à 
une  feule  perfonne  ,  ils  la  vendent  au  T urc  pour  en  pro¬ 
fiter.  Ainfi  leurs  plus  grandes  richeffes  confiftent  à  avoir 
beaucoup  de  vaffaux.  Les  feigneurs  &  gentilshommes  s’ha¬ 
billent  d’étoffes  étrangères ,  &  portent  une  ceinture  de  cuir 
couverte  de  plaques  d’argent ,  à  laquelle  ils  attachent  leur 
épée.  Leurs  chemifes  font  brodées  d’or  à  l’endroit  du  col , 
&  par  en  bas  ;  &  pour  faire  voir  cet  ornement,  ils  portent 
une  vefte  plus  courte  que  la  chemife.  Ils  font  toujours 
armez  à  l’avantage,  parce  qu’ils  onttoûjours  quelque  en¬ 
nemi  ;  &  lorfqu'ils  veulent  dormir  ,  ils  fe  couchent  fur  le 
ventre,  mettant  leur  épée  deffous.  Leurs  armes  font  la 
lance  ,  l’arc  &  les  flèches,  le  fabre  ,  ou  l’épée,  la  maffe 
d’armes ,  &  le  bouclier.  *11  y  en  a  peu  qui  fe  fervent  d’ar¬ 
mes  à  feu.  Comme  les  Mingreliens  paffent  ordinairement 
leur  vie  à  la  campagne  ,  ils  n’ont  point  d’exercice  plus 
ordinaire  que  la  chaffie  ;  &  c’eft  un  proverbe  dans  le  païs , 
que  la  félicité  de  l’homme  confifte  à  avoir  un  cheval ,  un 
bon  chien  ,  &  un  excellent  faucon.  Ils  ont  des  ceintures 
de  corde  pour  y  lier  les  perfonnes  &  le  bétail  qu’ils  enlè¬ 
vent  à  leurs  voifins  ,  ou  qu’ils  prennent  à  la  guerre.  Les 
grands  ont  leurs  ceintures  de  cuir  couvertes  de  plaques 
d’argent.  Ils  portent  aufft  pendus  à  lqqr  ceinture  un  coû- 
teau  ,  une  pierre  à  éguifer  ,  un  fufil  à  faire  du  feu  ,  &  trois 
bourfes ,  l’une  pleine  de  fel ,  l’autre  de  poivre  ,  &  la  troi- 
fiéme  de  fil ,  d’aiguilles  &  d’alênes.  Les  grands  mangent 
affis  fur  des  tapis  ,  à  la  façon  des  Orientaux  ;  leur  nape  eft 
de  toile  peinte  ou  de  cuir  ;  toute  la  vaiffelle  eft  de  bois  ; 
mais  les  gens  de  qualité  ont  un  peu  d’argenterie.  Leroi 
&  toute  fa  fuite ,  jufqu’aux  moindres  officiers  ;  la  rei¬ 
ne  ,  fes  dames  ,  fes  demoifelles ,  &  tous  fes  domeftiques 
mangent  enfemble  dans  un  même  lieu ,  &  en  même 
tems,  dans  de  grandes  falles ,  ou  dans  des  cours,  lorf- 
qu’il  ne  pleut  pas  ;  s’il  fait  froid ,  on  y  allume  de  grands 
feux  ;  car  le  bois  n’y  coûte  rien.  Quand  on  a  commencé 
à  manger  ,  il  y  a  des  officiers  qui  donnent  à  boire  à  la  ron¬ 
de  ;  chez  les  gens  du  commun  ,  ce  font  des  femmes  ou 
des  filles  qui  font  cet  office.  C’eft  une  incivilité  parmi  eux 
de  demander  à  boire  ou  d’en  refufer  ;  mais  on  ne  donne 


pas  moins  de  demi-feptier  d  chaque  coup.  Le  tour  fe  fait: 
trois  fois  dans  les  repas  ordinaires  ;  mais  dans  les  feftins 
les  conviez  boivent  jufqu  a  ce  qu’ils  foient  yvres.  Les 
Mingreliens  en  general  font  grands  yvrognes  ,  les  hom¬ 
mes  &  les  femmes  boivent  toujours  le  vin  pur  ;  &  lorf- 
qu’ils  font  échauffez ,  ils  trouvent  les  coupes  de  ehopine 
trop  petites.  Pour  les  grands  repas  on  fait  rôtir  des  bœufs, 
des  porcs,  &  des  moutons  entiers ,  que  l’on  fert  fur  des 
civières. 

Le  deuil  des  Mingreliens  eft  une  ceremonie  de  gens 
défefperez  :  ils  fe  déchirent  leurs  habits ,  s’arrachent  les 
cheveux ,  &  fe  battent  la  poitrine  ,  avec  des  hurlemens 
épouvantables.  Cette  coutume  barbare  dure  quarante 
jours ,  après  lefquels  on  enterre  le  mort ,  &  on  fait  un 
feftin.  Quand  quelque  feigneur  eft  mort ,  l’évêque  dit  une 
meffie  folemnelle  pour  le  défunt  ;  &  les  prefens  qu’on  lui 
fait  à  cette  meffie  ,  montent  à  plus  de  cinq  cens  écus.  Com- 
me  le  roi  profite  de  la  dépouillé  des  évêques  ,  lorfqu’ils 
meurent ,  Ion  intérêt  fait  qu’il  tient  la  main  à  entretenir 
cette  coutume.  Après  la  meiïe  on  fait  un  feftin  à  l’évêque, 
&  on  donne  de  belles  veftesà  tous  les  ecclefiaftiques  qui  y 
ont  affilié.  L’on  invite  même  le  prince  à  venir  pleurer  le 
défunt.  Alors  on  dreffie  plufieurs  pavillons ,  fous  l’un  def* 
quels  on  met  les  chiens  du  défunt  ;  fous  un  autre  fon  che¬ 
val  ;  fous  un  troifiéme  fon  épée ,  &  ce  qu’il  avoit  de  plus 
cher.  Le  prince  ayant  le  corps  nudjufqu’à  la  ceinture,  & 
les  piés  nuds ,  fe  met  à  genoux  fous  chacun  de  ces  pavil- 
Ions ,  &  y  fait  fes  prières,  après  quoi  on  lui  fait  un  feftin, 
&  un  prelent.  Le  lendemain  de  Pâques  eft  leur  jour  des 
trépaffiez  :  ils  portent  à  manger  fur  la  tombe  des  morts  , 
avec  des  fleurs  &  des  cierges  allumez,  &  fe  régalent  après 
cette  ceremonie ,  à  l’ombre  de  grands  arbres  qui  font  de¬ 
vant  l’églife ,  croyant  que  cette  bonne  chere  tient  lieu  de 
fuffrages  pour  les  âmes  des  défunts.  Tous  les  Mingreliens 
vont  à  la  guerre,  mais  fans  ordre  &  fans  difcipline;&  quoi¬ 
que  le  païs  ne  foit  pas  d’une  grande  étendue ,  le  prince  mec 
aifément  trente  mille  hommes  fur  pié.  Au  lieu  de  tournois 
&  decarroufels  ,  le  prince  fait  des  chaffies  folemnelles  ,  où 
tous  les  grands  font  invitez.  Entr’autres  jeux  &  exercices , 
ils  ont  le  jeu  du  bâlon  à  cheval.  Les  joueurs  font  rangez 
par  files ,  &  celui  qui  eft  à  la  tête  jette  en  l’air  le  bâlon , 
auquel  les  autres  tâchent  de  donner  un  coup  d’arriéré- 
main ,  avec  leur  raquette.  Le  dernier  qui  prend  le  bâlon 
fe  met  à  la  tête  de  la  file ,  &  recommence  cet  exercice.  Il 
n’y  a  point  de  païs  au  monde  où  les  médecins  foient  mieux 
reçus ,  principalement  ceux  d’Italie  &  de  France.  Les 
Mingreliens  font  très-charitables  envers  les  voyageurs , 
&  les  plus  grands  feigneurs  font  gloire  de  les  bien  traiter. 
Les  dames  vont  à  cheval  comme  les  hommes ,  &  paroif- 
fent  autour  de  la  princeffie  comme  des  Amazones. 

COMMERCE  DES  MINGRELIENS. 

La  coutume  que  les  gentilshommes  ont  de  vendre  leurs 
fujets  aux  Perfans  ou  aux  Turcs ,  fait  que  le  païs  fe  dépeu¬ 
ple  de  jour  en  jour.  On  en  emmene  environ  trois  mille  tous 
ies  ans  à  Conftantinople ,  que  l’on  change  contre  des  draps, 
des  armes ,  &  d’autres  chofes.  Chaque  année  il  vient  en 
Mingrelie  dix  ou  douze  vaiffieaux  de  Conftantinople ,  &  de 
Caffa,  &  plus  de  foixante  felouques  de  Trebizonde,  de 
Gonié ,  &  d’Iriffia.  Ils  y  portent  des  tapis ,  des  draps ,  des 
toiles  de  coton ,  des  arcs,  du  fer,  &  du  cuivre  :  &  ils  y 
chargent ,  outre  les  efclaves,  de  la  foye  ,  du  lin  ,  de  la 
toile,  des  peaux  de  bœuf,  de  marte,  &  de  caftor ,  du 
buis,  de  la  cire,  &  du  miel.  Le  miel  de  Mingrelie  eft 
fort  bon  ;  mais  le  blanc  eft  meilleur  que  le  jaune.  Les 
vaiffieaux  de  Caffa  emportent  auffi  du  miel  fauvage 
qui  fe  trouve  dans  les  trous  des  arbres  :  &  les  Tartares 
le  mêlant  avec  du  grain,  en  font  un  breuvage  ùout-à-faic 
violent. 

RELIGION  DES  MIN  G  R  E  LI  EN  S. 

La  religion  des  Mingreliens  femble  avoir  été  la  même 
que  celle  des  Grecs.  Quelques  hiftoriens  ecclefiaftiques 
difent  qu’un  efclave  convertit  à  la  foi  de  Jefus-Chnft , 
le  roi ,  la  reine  ,  &  les  grands  de  Colchide  ,  fous  le  régné  de 
Conftantin  le  Grand ,  qui  leur  envoya  des  prêtres  &  des 
doéleurs  pour  les  baptifer ,  &  pour  les  inftruire  dans  les 
myfteres  de  notre  religion.  D’autres  difent  que  ces  peu¬ 
ples  doivent  laconnoiflance  du  Chriftianifme  à  un  Cy- 
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tille  ,  que  lès  Efclavons  appellent  enleurlahgue  Cbiujîl , 
qui  vivoitvers  l’an  860.  Les  Mingreliens  montrent  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  proche  du  fleuve  Corax  ,  une  grande 
églife  ,  où  ils  attùrent  qffe  faint  André  a  prêché.  Le  pri¬ 
mat  delà  Mingrelie  y  va  une  fois  en  fa  vie  faire  l’huile 
fainte,  que  les  Grecs  appellent  Myron-,  Ces  peuples  re- 
connoifloient  autrefois  le  patriarche  d’Antioche  ;  main¬ 
tenant  ils  obéïflcnt  à  celui  de  Conftantinople  ,  &  ont 
neanmoins  deux  primats  de  leur  nation  ,  qu’ils  appellent 
Catkohcos .  Celui  de  la  Géorgie  a  fous  fa  jurifdiètion  les 
provinces  deCartuli,  ou  Cardulli,  deGaghetti  ,  de  Ba- 
ratralu  ,  6c  de  Samfché.  Celui  d’Odifci  a  les  provinces 
d’Odifci ,  d’Imereti ,  de  Guriel ,  des  Abcattes ,  oc  des  Sua- 
ni.  Ce  patriarche  a  prefque  autant  de  revenu  que  le  prince 
de  Mingrelie.  Il  y  avoit  autrefois  douze  évêchés  dans  le 
pais  :  mais  il  n’en  relie  maintenant  que  fix ,  parce  que 
les  flx  autres  ont  été  convertis  en  abbayes.  Ces  évêchez 
font  Dandars,  Moquis ,  Bedias ,  Ciaïs,  Scalingicas  ,  où 
font  les  fepultures des  princes,  &  Scondidi.  Les  abbayes 
fontChiaggi,  Gippurias,  Copis  ,  Obbugi,  Sebaltopoh  , 
Anarghia.  Les  évêques  de  ce  pais  font  fort  riches ,  6c 
vivent  ordinairement  dans  une  grande  dittolution  ;  nean¬ 
moins  parce  qu’ils  ne  mangent  point  de  viande ,  6c  qu’ils 
jeûnent  fort  exactement  le  Carême  ,  ils  croyent  être  plus 
réguliers  que  les  prélats  de  l’églife  Romaine.  La  fimonie 
y  elt  ordinaire.  Les  primats  11e  confacrent  point  d’évê¬ 
que  à  moins  de  fix  cens  écus  ;  ils  ne  celebrent  point  de 
mette  des  morts  qu’on  ne  leur  en  donne  cinq  cens  ;  6c 
ils  ne  difent  les  autres  mettes  que  pour  le  prix  de  cent 
écus  chacune.  Ils  fe  font  auffl  payer  des  confeflions  ,  6c 
l’on  a  vu  un  de  ces  primats  qui  fut  fort  mal  fatisfait  d’une 
fommede  cinquante  ecus  qu’un  vifir  du  prince  de  Min¬ 
grelie  lui  avoit  donnée  après  s’être  confefle  à  lui  dans  une 
maladie.  Les  évêques  vendent  aufli  l’ordination  des  prê¬ 
tres.  Tous  les  ecclefiaftiques  y  font  fort  ignorans,  &  di¬ 
fent  la  mette  avec  beaucoup  d’irreverence.  Plufieurs  mê¬ 
me  ont  appris  une  feule  mette  par  cœur.  Ils  font  aulîi 
des  facrifices  comme  dans  l’ancienne  loi.  La  viétime  elt 
conduite  le  matin  devant  le  prêtre  qui  la  bénit  avec  quel¬ 
ques  ceremonies  ;  enfuite  de  quoi  on  la  mene  à  la  cuifine 
pour  y  être  égorgée.  Cependant  le  prêtre  dit  la  mette , 
après  laquelle  il  fe  rend  à  la  maifon  de  celui  qui  a  pre- 
fenté  la  victime ,  où  l’on  fait  un  feftin  :  le  prêtre  eft  aflis 
à  une  petite  table  particulière ,  fur  laquelle  on  fert  certai¬ 
nes  parties  de  la  viétime  qui  lui  font  deltinées  ,  comme  la 
poitrine,  ledos,  lefoye,  &  la  rate.  Tout  le  relie  de  la 
viélime  ,  avec  la  tête  &  la  peau  ,  elt  porté  chez  le  prêtre, 
parce  que  c’elt  une  viande  de  facrifice.  Il  n’y  a  point  de 
peuple  plus  fuperltitieux  que  les  Mingreliens.  Ils  ne  man¬ 
gent  point  de  viande  le  Lundi ,  parce  qu’ils  refpeélent 
ou  craignent  la  lune.  Le  Vendredi  ell  pour  eux  un  jour  de 
fête  ;  &  il  y  a  apparence  qu’ayant  reçu  le  Chriltianifme 
au  tems  de  Conltantin  ,  ils  ont  pris  de  lui  cette  coutume  ; 
car  cet  emperepr  ordonna  que  fes  fujets  celebraflent  le 
Vendredi  comme  une  fête  en  l’honneur  delapaflion  de  Je- 
fus-Chrill.  L’habillement  des  prélats  ell  fuperbepour  le 
païs  ,  car  il  ell  d’écarlate  6c  de  velours  ,  6c  n’elt  gueres  dif¬ 
ferent  de  celui  des  feculiers  :  ce  qui  les  en  diftingue  parti¬ 
culièrement  ,  c’ell  leur  barbe  longue,  6c  un  bonnet  noir, 
rond  &  haut,  fait  comme  celui  des  moines  Grecs.  Ils  por¬ 
tent  des  chaînes  d’or  au  col  ;  ils  vont  à  la  chatte ,  6c  même 
à  la  guerre ,  ou  ils  fe  mettent  à  la  tête  de  leurs  fujets,  prin¬ 
cipalement  quand  le  roi  y  va  en  perfonne ,  &  ne  combat¬ 
tent  pas  moins  courageufement  que  les  gentilshommes.  Il 
y  a  dans  la  Mingrelie  des  religieux  de  l’ordre  de  faint  Ba¬ 
ffle  qu’on  appelle  Berres ,  qui  vont  habillez  comme  les 
moines  Grecs ,  6c  qui  obfervent  leur  façon  de  vivre.  Un 
enfant  ell  fait  religieux  par  fon  pere  6c  famere,  avant 
même  qu’il  foit  capable  de  faire  un  choix.  Ils  l’engagent 
dans  cet  état  dès  l’enfance  ,  en  lui  mettant  un  bonnet 
noir  fur  la  tête ,  lui  laittànt  croître  les  cheveux  ,  l’em¬ 
pêchant  de  manger  de  la  viande,  6c  lui  difant  pour  toute 
raifon  qu’il  eft  Berre.  Il  y  a  auflî  des  religieufes  de  cet 
ordre  qui  obfervent  le  jeûne ,  &  portent  un  voile  noir; 
mais  elles  ne  font  point  renfermées  dans  les  couvens , 
ne  font  point  de  vœux ,  6c  quittent  le  jeûne  6c  le  voile 
quand  il  leur  plaît. 

La  plupart  dçs  églifes  n’ont  point  de  cloches  ;  mais  on 
y  appelle  le  peuple  au  fon  d’une  planche  de  bois ,  que 
Tome  V, 
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l’on  frappe  avec  un  bâton.  Les  églifes  cathédrales  font 
afîez  propres  ,  6c  bien  ornées  d’images  peintes  ,  6c  non  en 
relief.  Ces  images  font  parées  d’or  ,  <5c  de  pierreries  ;  mais 
celles  des  paroittes  font  fort  négligées.  L.e  peuple  leur  of¬ 
fre  des  cornes  de  cerf ,  des  défenfes  de  fanglier,  des  aîles 
de  faifan  6c  des  armes ,  afin  d’obtenir  un  heureux  fuccèâ 
à  la  chatte ,  6c  à  la  guerre;  6c  leur  rend  un  culte  qui  appro¬ 
che  de  l’idolâtrie.  Leur  grand  Saint  eft  faint  George  ;  ainfî 
que  chez  les  Géorgiens ,  les  Mofcovites  ,  6c  les  Grecs.  ' 
On  dit  qu’ils  ont  beaucoup  de  laintes  reliques  ,  5c  que  les 
principales  furent  tranfportées  dans  la  Mingrelie  par  des 
prélats  qui  s’y  retirèrent ,  lorfque  Conllantinople  fut  prife 
par  les  Turcs  en  l’année  14.5  3.  dom  Jofeph  Zampi  ,•  pré¬ 
fet  des  Theatins  en  Mingrelie ,  atture  que  les  religieux  de 
cet  ordre  y  ont  vu  un  morceau  de  la  vraie  croix  ,  long 
d’une  palme  ,  ou  de  huit  pouces  ;  une  prétendue  chemife 
de  la  Vierge  brodée  à  l’aiguille  ,  6c  femée  de  fleurs;  6c 
plufieurs  autres  reliqùes  ,  que  le  prince  de  Mingrelie 
tient  en  -fa  garde.  La  mette  des  Mingreliens  fe  dit  à  la 
grecque  ,  mais  avec  peu  de  ceremonies.  Pendant  le  Carê¬ 
me  on  ne  dit  la  mette  que  le  Samedi  6c  ie  Dimanche ,  par¬ 
ce  que  tous  les  autres  jours  il  faut  jeûner ,  6c  que ,  félon 
leur  penfée  y  la  communion  rompt  le  jeûne.  Ils  ont  qua¬ 
tre  Carêmes  ;  celiÿ.qui  fe  fait  avant  Pâques  ,  qui  eft  de 
48.  jours  ;  celui  qiii  précédé  la  fête  de  Noël,  qui  dure 
40.  jours  ;  celui  qui  prend  fon  nom  de  la  fête  de  faint 
Pierre  ,  qui  eft  d’environ  un  mois  ;  6c  celui  que  tous  les 
Chrétiens  Orientaux  font  en  l’honneur  de  la  Vierge  ,  qui 
dure  quinze  jours.  Ils  égorgent  des  bêtes  6c  des  oifeaux  fur 
les  fepulchres  de  leurs  parens ,  6c  y  verfent  du  vin  6c  de 
l’huile, comme  faifoient  lesPaÿens.Les  prêtres  peuvent  non 
feulement  fe  marier  avant  leur  ordination ,  comme  font 
les  Grecs ,  mais  ils  pattent  à  de  fécondés  noces ,  6c  en  font 
quittes  pour  prendre  une  difpenfe  de  leur  évêque  ,  qui  ne 
coûte  qu’une  piftole.  Quand  quelqu’un  eft  malade  ,  il  ap¬ 
pelle  un  prêtre  ,  qui  ne  lui  parle  point  de  confeflîon  ;  mais 
qui  fe  contente  de  feuilleter  un  livre,  pour  chercher  la 
caufe  de  fa  maladie  ,  qu’il  attribue  à  la  colere  de  quelques- 
unes  de  leurs  images.  Il  ordonne  enfuite  que  le  malade 
fera  fon  offrande  à  cette  image  pour  l’appaifer  :  ce  qui 
tourne  au  profit  du  prêtre;  Aufli-tôt  qu’  un  enfant  efl  ve¬ 
nu  au  monde  ,  le  prêtre  l’oint  du  crème.,  en  lui  faifant 
une  croix  fur  le  front ,  6c  différé  fon  baptême  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  atteint  environ  l’âge  de  deux  ans.  Alors  on  le 
baptife ,  en  le  plongeant  dans  de  l’eau  chaude  ,  6c  en  l’oi¬ 
gnant  prefque  par  toutes  les  parties  du  corps  ;  enfin  ,  on 
lui  donne  à  manger  du  pain  qui  a  été  béni ,  6c  du  vin  à 
boire.  Quelquefois  ,  pour  rendre  le  baptême  plus  fo- 
lemnel ,  ils  baptifent  fans  eau  avec  du  vin.  *  Ptolomée» 

/.  5.  Le  Noir,  defcription  d' Ajîe.  Ortelius .  Cluvier.  Da¬ 
vid.  Dom  Jofeph  Zampi ,  Theatin  ,  relation  de  la  Min¬ 
grelie.  Le  pere  Lamberti,  dans  le  recueil  de  Thevenot. 
Le  chevalier  Chardin,  6c  J.  B.  Tavernier,  voyage  de 
Perfe. 

MINGRELIE  (la  merde)  anciennement  Phajïanurft 
Mares  C’ell  la  partie  orientale  de  la  mer  Noire.  Elle 
prend  maintenant  fon  nom  de  la  Mingrelie  ,  dont  elle 
baigne  les  terres;  6c  anciennement  elle  le  prenoit  delà  ri¬ 
vière  de  Faflo ,  autrefois  le  Phafe  ,  qui  s’y  décharge.  * 
Mari ,  diflion. 

MINHO  ,  en  latin  Minius  ,  riviere  d’Efpagne,  qui  a  fa 
fouree  près  d’un  bourg,  dit  Cajlro  del  Rei ,  dans  le  royaume 
de  Galice ,  qu’elle  travcrfe  ,  d’où  elle  patte  à  Lugo ,  à 
Orenfo  ,  à  Tui ,  6c  peu  après  elle  fe  décharge  dans  l’O- 
cean.  *  Sanfon. 

MINIMES ,  ordre  religieux  ,  fut  fondé  par  faint  Fran¬ 
çois  de  Paule,6c  confirmé  l’an  1473.  par  le  pape  Sixte  IV. 

6c  l’an  1507.  par  Jules  II.  On  donna  à  Paris  le  nom  de 
Bons-Hommes  aux  religieux  de  cet  inflitut ,  parce  que  les 
rois  Louis  XI.  6c  Charles  VIII.  nommoient  ordinaire¬ 
ment  ainfî  faint  François  de  Paule  6c  fes  compagnons  , 
ou  plûtôt  parce  qu’ils  furent  établis  dans  le  bois  de  Vin- 
cennes ,  dans  un  monaflere  de  religieux  de  l’ordre  de 
Grammont ,  que  l’on  appelloit  Bons-Hommes.  Le  peuple 
en  Efpagne  les  appelle  Veres  de  la  Vittoire ,  à  caufe  d’une 
viéloire  que  Ferdinand  V.  remporta  fur  les  Maures,  félon 
la  prédiélion  de  faint  François  de  Paule.  Ce  Saint  leur 
fit  prendre  le  nom  de  Minimes  par  humilité  ,  6c  leur  don¬ 
na  dans  toutes  les  occafions  de  exemples  illuflres  de  cette 
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vertu.  Les  Minimes,  outre  les  trois  voeux  de  religiort  ,  en 
font  un  quatrième,  d’obferver  un  Carême  perpetuel.Dom 
Pierre  de  Lucernaülit,Efpagnol,  ayant  fondé  un  couvent 
de  Minimes  à  Andujar ,  donna  auffi  la  propre  maifon 
.pour  y  bârir  un  monaftere  de  religieufes  du  même  ordre  , 
6c  deux  de  fes  petites  filles  furent  les  premières  qui  y 
prirent  l’habit  en  1495-  Comme  il  y  eut  enfuite  d’autres 
établitlèmens  pareils  en  Efpagne  ,  faint  François  de  Pau- 
le  leur  donna  une  réglé  ,  qui  eft  la  même  que  celle  des 
religieux  ,  retouchée  dans  les  endroits  qui  ne  pouvoient 
convenir  à  des  filles.  On  affure  qu’il  y  en  a  onze  cou- 
vens  en  Efpagne.  Err  France  on  ne  commença  à  voir 
les  religieufes  Minimes  qu’en  1621.  L’établiflement 
s’en  fit  à  Abbeville  ,  6c  il  y  en  a  un  autre  fait  depuis  à 
SoifTons.  Il  y  a  aufli  un  tiers-ordre  de  perfonnes  féculieres 
de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  ,  à  qui  faint  François  de  Paule 
a  donné  une  réglé.  Gabrielle  Fouquart ,  la  première  re- 
ligieufe  Minime  en  France  ,  étoit  de  ce  tiers-ordre  depuis 
vingt  ans  quand  elle  fit  fes  vœux.*Louis  Doni  d’Attichi , 
hift.  gen.  de  l’ord.  des  Minimes.  Ignace  de  Jefus-Marie ,  hift. 
d' Abbeville. 

MINIO  ,  ville  de  la  haute  Egypte.  Elle  eft  fur  le  bord 
oriental  du  Nil,  entre  Girgio  6c  S'aid,  6c  elle  eft  capitale 
du  Caffilif  ou  gouvernement  de  Minio  ,  qui  occupe  la 
partie  orientale  de  la  vallée  du  Nil ,  depuis  le  Caffilif  de 
Chereffi  jufqu’à  la  Nubie.  On  y  remarque  outre  Minio 
Affuana,  Ghana  ,  6c  Jehmina.  *  Mari ,  diftion. 

MINIO  ,  connu  fous  le  nom  de  Jean  de  Murvaux  , 
general  de  l’ordre  de  faint  François  ,  puis  cardinal  dans 
le  XIII.  fiecle,  étoit  natif  du  bourg  de  Murvaux  ,  dans  la 
marche  d’ Ancône ,  &  fe  diftingua  dans  l’ordre  de  faint 
François ,  où  il  enfeigna  la  théologie.  Le  pape  Nicolas 
IV.  le  choiftt  pour  être  profeffeur  du  facré  palais.  Il  fut 
élu  general  de  fon  ordre  dans  un  chapitre  general,  tenu  à 
Anagnie  ,  où  Boniface  VlII.preftda  lui-même.  Ce  pape 
l’envoya  l’an  1 299.  légat  en  Flandres,  où  le  roi  Philippe 
le  Bel  avoit  remporté  de  grands  avantages ,  6c  à  fon  retour 
le  fit  cardinal  l’an  1302.  Minio  fe  trouva  au  Concile  ge- 
.  neral  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  y  défendit  la  mémoire  de 
Boniface  avec  beaucoup  de  generoftté  6c  de  courage ,  6c 
mourut  à  Avignon  l’an  1312.*  Wading.  in  annal.  .Min. 
Ciacomus  ,6cc. 

MINNI ,  royaume  ou  province  dans  l’ Arménie,  dont 
parle  le  prophète  Jeremie  ,  LJ.  27. 

MINO ,  cherchez.  MINHO. 

MINOA ,  eft  une  petite  ifle  fort  proche  deNifæé  ,  ha¬ 
vre  6c  port  de  la  ville  de  Megare  ,  dans  le  golfe  Saroni- 
que.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Nicias. 

MINOA  ,  ville  de  l’ifle  de  Sicile  ,  maritime  fur  la  côte 
méridionale.  C’eft  où  eft  à  prefent  le  lieu  dit  Heraclea  Ro- 
vinata  ,  cette  ville  ayant  porté  autrefois  le  nom  d’Hera- 
clée,  près  du  lieu  dit  Capo  Bianco  ,  entre  Girgenti  6c  Sac- 
va  ,  à  l’embouchure  du  fleuve  Platano.  *  Lubin,  table  geo- 
grapb.  furies  vies  de  Plutarque. 

MINOLO,  village  de  l’ifle  de  Candie  ,  fur  la  côte 
feptentrionale  au  couchant  de  la  Canée.  Quelques  geo- 
graphes  prennent  Minolo  pour  l’ancienne  Minoa ,  qui 
étoit  fur  la  côte  feptentrionale  de  cette  ifle  ,  6c  diftin- 
guée  d’une  autre  Minoa  ,  qui  étoit  fur  l’orientale.*  Mati, 
diftion. 

MINORBINO,  MINERBINO, petite  ville  du  royau¬ 
me  de  Naples.  Elle  eft  dans  la  terre  de  Barf,  fur  les  confins 
■de  la  Bafilicate,  à  trois  lieues  de  Canofa,vers  le  midi. 
Minorbino  eft  peu  de  chofe  ,  quoiqu’elle  ait  un  évêché 
fuffragant  de  Bari.  *  Mati ,  diftion. 

MINORELLI  (Thomas-Marie)  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique  ,  naquit  à  Padoue  ,  6c  ayant  fait  voir 
beaucoup  de  capacité  ,  fut  appelle  en  1711.  à  Rome  pour 
travailler  à  l’hiftoire  generale  de  fon  ordre  ,  à  quoi  il  tra- 
vailloit  encore  avec  beaucoup  d’application  en  1720.  On 
a  de  lui  la  vie  de  faint  Pie  V.  écrite  en  latin  tiès-élegant , , 
&  imprimée  à  Rome  en  1712.  Il  parut  auffi  en  1 7 1 4.fous 
fon  nom  un  écrit  latin  avec  le  françois  à  côté  fous  ce  titre: 
j Examen  desfaujfetez ,  fur  le  culte  des  Chinois,  avancées  par  le 
pere  Jouvenci  Jefuite  dans  l’hiftoire  de  la  compagnie  de  Jefus  ; 
mais  le  pere  Minorelli  affure  que  cet  ouvrage  n’eft  pas  #de 
lui.  En  effet,  ce  pere  n’a  jamais  été  millionnaire  à  la  Chi¬ 
ne  ,  comme  on  le  dit  dans  le  titre  ,  mais  il  eft  vrai  qu’il 
n’étoit  pas  content  de  l’ouvrage  du  pere  Jouvenci  ;  il  n’en 


avoit  lû  que  les  quatre  premiers  livres  il.  il.  13.  5c  14* 
6c  il  n’avoit  approuvé  que  ces  derniers  ,  en  demandant 
qu’on  y  fit  des  correérions  qu'on  affure  qu’on  n’a  pas  fai¬ 
tes-  11  eut  donc  lieu  d’être  peu  ratisfait  de  voir  paraître  à 
la  tête  de  l’ouvrage  du  pere  Jouvenci  une  approba¬ 
tion  de  l’hiftoire  entière  fous  fon  nom',  6c  c’eft  ce 
qui  a  donné  occafion  à  l’auteur  de  l’examen  de  prendre 
le  nom  de  ce  Dominicain.  *  Echard  ,  fcnpt.  ord.  FF.  Fr  ad. 
tom.  2, 

M1NORI ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples ,  en  la 
principauté  citérieure  ,  avec  titre  d’évêché  fuffragant  de 
la  métropole  d’Amalfi  ,  eft  fituéefur  le  golfe  de  Salerne. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Minora. 

MINÜRQUE,  ifle  de  la  mer  Mediterranée  ,  proche 
des  côtes  d’Efpagne  ,  6c  à  l’orient  de  celle  de  Majorque  , 
eft  nommée  par  ceux  du  païs  Minorca.  Outre  la  citadel¬ 
le  ,  qui  en  eft  la  ville  capitale ,  on  y  trouve  encore  Porto 
Mahon  ,  6c  le  fort  faint  Philippe.  Cette  ifle  a  environ  45, 
lieues  de  tour ,  enferme  beaucoup  de  montagnes ,  6c  pro- 
duit  quantité  de  bois ,  de  mulets,  6cc. 

MINOS  I.  de  ce  nom  ,  premier  roi  de  Crete.  On  dit 
qu’il  étoit  fils  de  Jupiter  6c  d’Europe,  peut-être  que  le 
nom  de  Jupiter  étoit  le  nom  appellatif  des  rois  de  Crete, 
comme  celui  de  Pharaon  des  rois  d’Egypte  ,  6c  celui  de 
Céfar  des  empereurs  Romains.  Quoi  qu’il  en  foit ,  on  dit 
que  Jupiter  fe  metamorphofa  en  taureau,  pour  enlever 
Europe  ,  ce  qui  peut  s’entendre  d’un  vaiffeau  nommé  le 
Taureau ,  fur  lequel  Jupiter  roi  de  Crete  ,  qu’Eufebe  nom¬ 
me  Afterius  ,  l’amena  en  Crete.  L’époque  du  commence¬ 
ment  de  fon  régné  eft  fixée  par  les  marbres  d’Arondel, 
fous  le  regne  de  Pandion  I.  roi  d’Athenes  ,  à  l’an  150. 
de  fere  Attique ,  223.  avant  la  pife  deTroye,  1432. 
avant  Jefus-Ch lift.  Minos  bâtit  plufieurs  villes  dans  l’ifle 
de  Crete  ,  6c  donna  des  loix  aux  habitans  dupais.  Il  éta¬ 
blit  le  fiege  de  fon  païs  à  Appolonée  ,  qui  depuis  fut 
ijommée  Cydcüi ,  .du  nom  de  fon  petit-fils.  Il  eut  un  fils 
appellé  Lycafte,  duquel  nâquirentMiNos  II.  roi  de  Cre¬ 
te  ;  Sarpedon  6c  Radamanthe.  Ce  dernier  rendoit  la  jufti- 
ce  avec  tant  de  féverité,  qu’il  donna  lieu  à  1er  fable  qui  le 
fait  juge  des  enfers.  Il  fe  fournit  plufieurs  ifles  6c  plufieurs 
habitans  de  l’Afie.  Il  donna  à  fon  fils  Erythe  le  païs  qui 
fut  depuis  appellé  Erytrée  6c  i’ifie  de  Chio  à  Genonion 
fils  de  Minos.  Minos  fut  le  premier  qui  équippa  une  flot¬ 
te  avec  laquelle  il  fe  rendit  maître  de  la  mer ,  6c  chafla 
les  Cariens  des  ifles  Cyclades.  Il  eut  deux  enfans ,  Deuca- 
lion  5c  Moins.  On  ne  fçait  rien  de  Minos  II.  jufqu’à  Mi¬ 
nos  III.  qui  regnoit  pendant  le  regne  de  Pandion  II.  à 
Athènes  environ  1300.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  étoit 
de  la  même  famille  ,  defeendu  comme  les  autres  de  Ju¬ 
piter.  Il  imita  la  féverité  de  Radamanthe  dans  l’admini- 
ft ration  de  la  juftice ,  6c  fit  plufieurs  loix  qu’il  prétendoit 
avoir  reçues  de  Jupiter.  Son  fils  Androgée  étant  venu  à 
Athènes  dans  le  tems  des  jeux  Panathénées ,  y  remporta 
la  viétoire  contre  les  athlètes.  Ayant  fait.alliance  avec  les 
Pallantides,  il  devint  fufpeét  à  Egée  ,  qui  craignoit  qu’avec 
le  fecours  de  Minos ,  ils  ne  le  dépouillaflent  de  fes  états. 
Pour  prévenir  ce  malheur  il  fit  mourir  Androgée  dans  le 
tems  qu’il  alloit  d’Athenes  à  Thebes.  Minos,  pour  ven¬ 
ger  la  mort  de  fon  fils,  déclara  la  guerre  à  Egée  ,  prit  Me¬ 
gare  6c  Nicée  qui  en  étoit  roi ,  par  la  trahilon  de  Sylla, 
fille  de  Nicée  ,  qui  étoit  devenue  amoureufe  de  Minos. 
De  là  Minos  vint  aflieger  Athènes ,  dont  il  obligea  les 
habitans  de  fe  rendre  à  diferetion  après  un  long  fiege  ,  6c 
à  envoyer  en  Crete  tous  les  neuf  ans  fept  jeunes  hommes 
6c  autant  de  filles.  Cet  événement  arriva  la  14.  année  du 
regne  d’Egée  ,  2  8  8.  de  l’ere  Attique  ,  1270.  avant  Jefus- 
Chrift.  Minos  demeuroit  à  Gnofe  ,  où  Dedale  conftrui- 
fit  de  fon  tems  un  fameux  labyrinthe.  Ce  Dedale  ayant 
voulu  s’enfuir  de  Crete  avec  fon  fils  Icare  ,  trouva  l’in¬ 
vention  de  mettre  des  voiles  à  fes  barques  ,  6c  fe  fauva 
en  devançant  celles  de  Minos  qui  le  pourfuivoient  à  for¬ 
ce  de  rames  ;  mais  la  barque  d’Icare  mal  conduite  périt 
dans  les  eaux.  Cela  explique  naturellement  toute  la  fa¬ 
ble.  Dedale  fe  fauva  en  Sicile,  alors  appellée  Sicanie , 
où  Minos  le  fui  vit.  Cocale  y  regnoit  à  Camique  dans  le 
païs  d’Agrigente.  Minos  s’étant  fié  à  ce  prince  y  périt. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  les  filles  de  Cocale 
l’ayant  baigné  félon  l’ufage  du  païs ,  le  laiflerent  fi  long- 
tems  dans  le  bain  qu’il  y  mourut.  *  Ariftote ,  Polit.  Plu- 
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tarque  ,  in  Tbef.  Eufebe ,  incbron.  Ovide;  Virgile.  M.  Du 
Pin  ,  bift.  prof,  tome  i. 

MINOTAURE  ,  monftre ,  en  partie  homme  &  en 
partie  taureau  ,  eut  pour  mere  Pafiphaé .,  femme  de  Mi- 
nos  III.  roi  de  Crete ,  à  ce  que  feignent  les  poètes.  Ils  di- 
fent  que  Pafiphaé  conçut  une  furieufe  paflion  pour  un 
taureau ,  que  Dédale  l’enferma  dans  une  peau  de  va¬ 
che  ,  pour  être  couverte  par  ce  taureau  ;  que  de-là  na¬ 
quit  le  Minoraure ,  qui  fut  enfermé  dans  le  labyrinthe 
que  Dédale  bâtit  par  l’ordre  de  Minos.  Servius  dit  que 
Pafiphaé  devint  amoureufe  de  Taurus  ,  fecretaire  de 
Minos  ;  &  qu’en  l’abfence  du  roi  ,  elle  eut  commerce 
avec  lui  dans  la  maifon  de  Dédale  ;  qu’enfuite  elle  ac¬ 
coucha  de  deux  jumeaux ,  l’un  fut  attribué  à  Minos ,  l’au¬ 
tre  à  Taurus  :  ce  qui  donna  lieu  de  dire  qu’elle  avoit 
enfanté  un  Minotaure.  Les  Athéniens  ayant  tué  Andro- 
gée ,  fils  de  Minos ,  ce  roi  les  contraignit  de  lui  envoyer 
tous  les  neuf  ans  un  tribut  de  fept  jeunes  hommes ,  8c  de 
fept  filles,  pour  être  devorez  par  le  Minotaure  ,  qui étoit  i 
dans  le  labyrinthe.  Thefée  délivra  les  Athéniens  de  ce 
tribut ,  après  avoir  tué  le  Minotaure  ,  où  plutôt  Taurus  , 
l’un  des  chefs  de  Minos  ,  contre  lequel  ce  roi  l’obligea 
de corrfbattre  *  Servius,  in  Virgilium  Æneid.VI.  verf.  14. 
Plutarque  ,  vie  de  Thefée. 

MINOZZI  (Pierre-François)  poète  Italien  ,  natif 
de  Monte-fan-Sanvino  en  Tofcane  ,  vivoit  vers  l’an 
1 6 40.  8c  laifla  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Voyez,  fon 
éloge  dans  le  théâtre  des  hommes  de  lettres  de  l'abbé 
Ghilini. 

MINSINGEN ,  petite  ville  avec  une  citadelle  dans  le 
duché  de  Wirtemberg  en  Souabe  ,  entre  la  ville  de  Tu- 
bingue  &  celle  d’Ulm.  *  Mati ,  diéiion. 

MINSINGER  (Joachim)  Allemand  ,  chancelier  du 
duc  de  BrunfwicK  ,  né  l’an  1514.  à  Stutgard  ,  de  Jofepb 
Minfenger ,  homme  fort  eltimé  des  empereurs  Charles 
V.  &  Ferdinand  I.  s’avança  dans  les  belles  lettres  &  dans 
la  jurifprudence  ,  qu’il  enfeigna  dans  l’univerfité  de  Fri¬ 
bourg  ;  &  en  1548.  il  fut  choifi  pour  être  afleffeur  à  la 
chambre  impériale  de  Spire.  Depuis  l’an  1 5  5  6.  il  fut  nom¬ 
mé  par  le  duc  de  BrunfwicK  ,  pour  être  chancelier  de  fon 
état.  Minfinger  remplit  très-bien  ces  charges  ,  qu’il  quit¬ 
ta  dans  un  âge  peu  avancé  ,  pour  fe  retirer  dans  une  de  fes 
terres ,  où  il  mourut  le  3.  de  Mai  de  l’an  1588.  âgé  de  74. 
ans.  Il  a  compofé  des  ouvrages  de  droit  8c  des  poèmes; 
Comment,  in  infiitut.  Jufiiniani  ac  decret.  Obfervationum  Ca¬ 
rrier  alium  centuria  ;  Conjîliorum  décades  >  Apotelefma  ;  Au- 
flriadeslib.  2.  Nacarides ,  cK.*  Simler,  bibliotb.  Cufius,m  ! 
annal.  Suev.  Melchior  Adam  ,  &c. 

MINSKO  ,  ville  de  Lithuanie  en  Pologne  ;  elle  eft  ca¬ 
pitale  du  palatinat  de  Minfico  ,  &  fituée  fur  le  SwillocK, 
à  vingt-fix  lieues  de  Novogrod,  du  côté  du  levant.  Minf- 
Ko  eft  une  place  forte  ,  défendue  par  deux  citadelles ,  dont 
l’une  fituée  dans  des  marais ,  commande  la  ville.  *  Mati , 
dittion. 

MINSKO  (le  palatinat  de)  province  du  duché  de  Li¬ 
thuanie  en  Pologne.  Elle  eft  entre  celles  de  Novogro- 
decK  ,  de  Wilna,  de  WitepfK  ,  de  Mifciflaw  ,  8c  le  terri¬ 
toire  de  Rohaczow.  Cette  Province  eft  aflez  fertile.  Il  y 
a  quantité  de  Juifs,  qui  s’appliquent  au  commerce  &  à  la 
medecine,  &  qui  jouiflèntde  tous  les  droits  des  autres 
titoyens.  Onia  divifeen  deux  châtellenies ,  qui  portent 
les  noms  de  MinsKo  <3c  de  Boriflow  ,  qui  en  font  capitales. 

*  Mati ,  diéiion. 

MINTURNE,  ville  &  colonie  du  Latium,  près  de 
la  Campagnie ,  au-defliis.  de  l’embouchure  du  fleuve  Li- 
ris ,  que  les  Italiens  nomment  Garigltano ,  a  été  épifeo- 
pale.  Aujourd’hui  cette  ville  n’eft  plus  qu’un  cahos  de 
ruines ,  d’aqueducs  &  d’amphitheâtres ,  qui  marquent 
que  Minturne  étoit  autrefois  confiderable.  Elle  eft  con¬ 
nue  dans  l’hiftoire  par  l’emprifonnement  de  Marius.  Un 
Galate  ,  qu’on  avoit  envoyé  pour  lui  couper  le  col ,  n’ofa 
attenter  fur  lui  ;  parce  qu’il  fut  intimidé  par  des  éclairs  , 
qui  brilloientdans  les  yeux  de  ce  venerable  vieillard,  8c 
qui  le  firent  retirer,  fans  ofer  executer  les  ordres  funefles 
de  fa  commiffion.  Ce  fut  apiès  le  rapport  de  ce  pro¬ 
dige  qu’il  avoit  vu,  que  les  habitans  de  Minturne  éton¬ 
nez  firent  fauver  Marius.  *  Lucain,  /.  1.  Tharfal.  Ptoleni. 
&'C.  # 

MINTURNE,  ( Antoine- Sebaftien  de)  né  à  Trajet* 


to  ,  près  des  ruines  de  l’ancienne  Minturne  ,  fut  fait  évê¬ 
que  d’Ugento  ,  dans  la  terre  d’Otrante  en  1562.  & 
affifta  aux  dernieres  feifions  du  concile  de  Trente.  Il 
fut  depuis  transféré  d’Ugento  à  Cotrone  dans  la  Ca¬ 
labre  ultérieure.  Il  a*  fait  fix  livres  du  poète  ,  qui  fu¬ 
rent  imprimez  à  Venife  l’an  1559.  Il  y  traite  de  la  natu¬ 
re  &  des  vertus  de  l’art  poétique  ;  mais  il  l’a  fait  plutôt  en 
orateur  qu’en  poète.  Il  a  fait  depuis  un  ouvrage  italien 
intitulé  l’Arte  pcëtico  ,  qui  contient  des  inltruétions  pour 
tous  les  genres  de  poèfie;  les  réglés  des  fonnets  ,  &  de  toute 
forte  de  vers  tofeans  ,  avec  la  méthode  de  les  compofer  à 
la  maniéré  de  Pétrarque.  *  T|wquin  Gallutius ,  tract,  de 
eleg.  René  Rapin  ,  avertijf.  furies  reflex.  touchant  la  poéti¬ 
que.  Baillet ,  yugem.  des  fçavans  fur  les  auteurs  qui  ont  écrit 
de  l'art  poétique. 

MINUCCIANO  ,  petite  ville  d’Italie,  dans  la  contrée 
appellée  Carfagnana ,  appartient  à  la  république  de  Lu- 
ques. 

MINUT  (Jacques)  premier  préfident  du  parlement 
de  Touloufe  dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  M  danois ,  &  fe  fai- 
foit  defeendre  du  fameux  orateur  Romain  Minutais" Fé¬ 
lix  ,  8c  peut-être  étoit-ce  pour  faire  croire  davantage 
cette  defcendance  ,  qu’il  fignoit  fouvent  fon  nom  en  la¬ 
tin  Minutius.  Au  premier  voïage  que  le  roi  François  I.  fit 
en  Italie  ,  il  l’employa  à  quelques  négociations  importan¬ 
tes  en  ce  païs-là  ,  d’où  il  le  retira  lorfqu’il  revint  en  Fran¬ 
ce  ,  "&  lui  fit  don  d’un  office  de  prefident  au  parlement  de 
Bourdeaux  ;  mais  la  regente  pendant  la  prifon  du  roi , 
retira  Minut  de  cette  ville  en  1524.  pour  le  faire  pre¬ 
mier  préfident  à  Touloufe  après  la  mort  de  Pierre  de 
faint  André.  Ce  magiflrat  aima  fort  les  belles  lettres  ,  & 
ce  fut  lui  qui  commença  à  les  faire  fleurir  à  Touloufe; 
aufli  étoit-il  lui-même  d’une  grande  érudition  <5c  très- 
éloquent.  Jacques  Minut  fon  frere  ,  fénéchal  de  Querci , 
eut  les  mêmes  inclinations  que  lui  pour  les  belles  lettres , 
&  la  Croix  du  Maine  fait  mention  de  quelques  ouvrages 
de  profe  &  de  vers  de  fa  façon.  Le  préfident ,  qui  étoit 
feigneur  8c  baron  de  Caftera  mourut  le  fix  Novem¬ 
bre  1536.  laiflant  des  enfans  de  Catherine  de  Souhaut , 
dont  defeendent  les  feigneurs  de  Caftera.  *  La  Faille, 
annal,  de  Touloufe. 

MINUTIA  ,  veftale  ,  fut  foupçonnée  d’entretenir 
quelque  amour  fecret ,  parce  qu’elle  prenoit  trop  de  foin 
de  fe  parer.  On  ne  fe  trompa  pas  ,  car  ayant  été  accufée 
devant  les  pontifes  ,  fur  le  témoignage  d’une  efclave  ,  elle 
fut  convaincue  ,  8c  enterrée  toute  vive  ,  comme  c’étoit  la 
coutume,  l’an  417.  de  Rome  ,8c  337.  avant  J.  C.  *  Tite- 
Live,  /.  8.  c.  6. 

MINUTIEN  ,  fophifte  d’Athenes  ,  qui  vivoit  du  tems 
de  Galien ,  au  témoignage  de  Suidas.  Il  a  écrit  fur  la  rhé¬ 
torique  ,  des  Progymnafmata  ,  8c  diverfes  harangues.  * 
Scheferus  ,  ad  rhet.  anonymi  ,pag.  63.83.  Tzetzes,  in  chil. 
/>.  1 14.  235. 

MINUTIUS ,  faux  dieu  ,  que  les  anciens  Gentils  im¬ 
ploraient  pour  toutes  les  petites  chofes  ,  comme  pour  les 
petits  ouvrages ,  pour  les  petites  affaires ,  pour  les  petits 
difeours  ,  enfin  pour  les  minuties.  Minutius  avoit  un  petit 
temple  à  Rome  ,  près  de  la  porte  Miiiutia  ,  ainfi  nommée 
du  nom  de  ce  dieu.  *  Feftus  Lamprid. 

MINUTIUS  AUGURINUS  (  M.  )  conful  Romain  , 
étoit  fils  d’un  citoyen  de  ce  nom  ,  8c  frere  de  P.  Minu¬ 
tius  ,  auffi  conful.  Il  fut  élevé  la  première  fois  au  confulat 
l’an  258.  de  Rome  ,  8c  496.  avant  Jefus-Chrift.  Sempro- 
nius  Atratinus  fut  fon  collègue.  Ce  fut  en  cette  année  que 
les  Romains  inflituerent  les  fêtes  des  Saturnales ,  après 
avoir  confacré  un  temple  à  Saturne.  M.  Minutius  Au- 
gurinus  fut  une  fécondé  fois  conful  avec  le  même  Atrati¬ 
nus  l’an  264.  de  Rome,  8c  490.  avant  Jefus-Chrill ,  lorf- 
qu’on  chaffa  Coriolan  de  Rome.  *  Tite-Live,  /.  2.  Denys 
d ’Halicarnaffe  ,  l.  6.  Cafliodore  ,  8cc. 

La  famille  des  Minutiens,  Minutia  Gens  ,  l’une  des 
maifons  praticiennes  de  Rome  ,  a  produit  divers  Magif- 
trats.  M.  Minutius  dont  nous  avons  parle' ,  laiffaL.  Minu¬ 
tius  Augurinus  ,  qui  fut  conful  l’an  297.  de  Rome  ,  & 
457.  avant  Jefus-Chrift  ,  avec  C.  Nautius  Rutilus.  On 
lui  donna  la  conduite  de  l’armée  contre  les  Eques  ,  qui 
fe  battirent  en  defefpérez  ,  lui  firent  abandonner  la  cam¬ 
pagne  ,  &  l’affiégerent  dans  fon  camp  où  il  s’étoit  retire. 
Le  fenat  fit  dictateur  Cincinnatus ,  qui  dégagea  Mi-nu- 
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'tins  &  l  obligea  de  fe  dépofer  du  confulàt.  P.  ÎVîiNtîTrJs 
Augurinus  frere  de  Marcus,  fut auffl conful  l’an  263.  de 
'Rome  ,  &  491.  avant  Jefus-Chrift  ,  avec  T.  Geganius 
Macerinus.  Il  laifTa  un  fils  de  fon  nom  qu’on  éleva  au 
confulàt  l’an  298.  de  Rome  ,6c  45 6.  avant  Jefus-Chrift 
avecC.  Horatius  Pulvillus.  Minutius  commanda  l’armée 
;rontre  les  Eques  &  les  Sabins  ,  &  fut  plus  heureux  que 
ne  l’avoit  été  fon  coufin.  T.  Minutius  Augurinus, 
fut  conful  l’an  449.  de  Rome  ,  &  305.  avant  Jelus-Chrift 
'avecL.  Pofthumius  Megellus.  Ils  défirent  chacun  une  ar¬ 
mée  de  Samnites  ,  &  affiégerent  enfemble  Boviane  qu’ils 
prirent.  Le  coloffe  d’Herètfle  qu’on  y  trouva ,  fut  mis  dans 
le  Capitole  après  avoir  fervi  d’ornement  au  triomphe  des 
•confüls.  *  Tite-Live  l.  2.  <jr  3.  Denys  d'HalicarnaJJe ,L  6. 
&  1 6.  Valere  Maxime  ,  /.  2.  c.  2.  Calfiodore,  &c. 

MINUTIUS  THERMUS  (  Q.  )  fut  conful  l’an  *<Si. 
de  Rome  ,  &  193.  avant  Jefus-Chrift  avec  L.  Cornélius 
Merula.  Il  alla  faire  la  guerre  aux  Liguriens  ,  6c  fe  laifTa 
■pouffer  dans  un  défilé  ,  où  il  aurait  fans  doute  péri ,  fi  la 
cavalerie  Numide  que  MaffinifTe  avoit  donnée  ,  ne  l’eût 
tiré  de-eedanger.  Les  Numides  que  les  ennemis  mépri- 
foient ,  fe  jetterent  fur  les  corps  de  gardes  ,  qu’ils  enfoncè¬ 
rent  fans  peine  ,  6c  traverferent  le  camp  ,  où  ils  fe  mirent 
en  bataille  au  dos  des  Liguriens.  Minutius  les  rompit  de 
fon  côté ,  6c  les  obligea  de  fe  retirer  6c  de  lui  laifler  le  paf- 
fage  libre.  *  Tite-Live  ,  /.  33, 

MINUTIUS  RUFUS  (  M.  )  conful  Romain  ,  fut  éle¬ 
vé  l’an  5  3  3 .  de  Rome  ,  6c  221.  avant  Jefus-Chrift ,  à  cet¬ 
te  dignité  ,  avec  P.  Cornélius  Scipio  Afina.  Ce  fut  en  la 
même  année  que  les  Romains  eurent  guerre  avec  les  peu¬ 
ples  d’Iftrie  ,  6c  qu’Annibal. commença  le  fiege  de  Sagori- 
te  en  Efpagne.  Peu  après  le  même  Annibal  pafïa  en  Ita- 
Mç,  y  gagna  diverfes  batailles  fur  les  Romains ,  6c  entr’au- 
'tres  celle  du  lac  deThrafimene  l’ail  5  37.  de  Rome  6c  2 17, 
avant  Jefus-Chrift.  On  fit  alors  dictateur  Fabius  Maxi- 
•’ïnus ,  qui  nomma  Minutius  Rufus ,  pour  être  colonel  ge¬ 
neral  de  la  cavalerie.  Fabius  acquit  en  cette  occafion  le 
nom  de  Temporifeur  ;  &  le  peuple  Romain,  naturellement 
fier  6c  impatient ,  fe  laffaht  de  fes  longueurs ,  6c  ne  pou¬ 
vant  le  dépofer  de  la  diétature  ,  lui  retrancha  la  moitié  de 
fon  autorité  ,  en  ordonnant  par  un  arrêt  ,  que  le  colonel 
de  la<avalerie  aurait  une  autorité  égale  à  celle  du  diéta- 
teur.  Celui-ci  partagea  l’armée  avec  Minutius  qui  chercha 
toutes  les  occafionsd’en  venir  aux  mains  avec  les  enne¬ 
mis.  Annibal  ,connoifTant  fa  témérité  ,  l’attira  dans  un 
défilé  où  il  ferait  péri  avec  toute  fon  armée  ,  fi  Fabius  ne 
l’en  eût  dégagé.  Minutius  ne  fut  pas  ingrat  de  cette  fa¬ 
veur  ;  car  il  n’eut  point  de  honte  de  renoncer  à  cette  éga¬ 
lité  ,  où  la  faveur  inconfiderée  du  peuple  l’avoit  élevé  , 
&  de  fe  foûmettre  à  Fabius.  On  croit  que  ce  Minutius  fut 
pere  de  Q.  Minutius  Rufus  ,  conful  l’an  557.  de  Ro¬ 
me  ,  6c  19 7.  avant  Jefus-Chrift ,  avec  C.  Cornélius  Cé¬ 
thégus.  Cette  année  fut  remarquable  par  la  défaite  des 
Liguriens  &  des  Milanoispar  Céthégus.  Minutius  ravagea 
le  pais  des  Boyens  ,  fans  qu’ils  ofalTent  paraître  en  campa¬ 
gne  ,&  mérita  le  petit  triomphe.  M.  Minutius  Rufus 
lut  conful  l’an  644.  de  Rome  ,6c  1 10.  avant  Jefus-Chrift 
avec  Sp.  Pofthumius  Albinus  ,  qui  alla  faire  la  guerre  à 
Jugurtha.  *  Tite-Live ,  1.  32.  6c  33.  Salufte.  Calfiodore  , 
Scc. 

MINUTIUS  FELIX,  (  Marcus  )  orateur  Romain  , 
mais,  commeon  le  croit,  Africain  de  nation  ,  vivoit  au 
commencement  du  III.  fiecle  ,  ou  fur  la  fin  du  II.  Saint 
Jerôme  parle  de  lui  en  ces  termes  :  „  Minutius  Félix, 
„  grand  orateur  de  Rome  ,  a  écrit  un  dialogue  qu’il  a  nom- 
„  me  Ottavtus  ,  dans  lequel  il  introduit  un  Chrétien  6c  un 
5,  Payen  ,  qui  difputent  enfemble  ;  il  en  court  un  autre 
„  fous  fon  nom  ,  intitulé  du  Deftin  ,  ou  contre  les  ajlrolo- 
„gues  ;  mais  bien  qu’il  foit  d’un  homme  éloquent  ,  il 
„  n’eft  pas  félon  moi  de  même  ftyle  que  le  premier  ouvra- 
,,  ge.“  Laétance  parle  aulfi  très-avantageufement  de  Mi- 
nutius.  Ce  livre  a  palfé  long-tems  pour  le  huitième  livre 
d’Arnobe  ;  mais  ileft  certain  que  c’eft  un  ouvrage  feparé , 
6c  d’un  autre  auteur.  On  foupçonne  que  ce  Cccilius ,  que 
Minutius  Félix  introduit  difputant  de  la  religionChrétien- 
ne,  a  été  le  maître  de  faint  Cyprien ,  duquel  par  honneur 
il  prit  le  nom.  Le  dialogue  de  Minutius  Félix  eft  élégant , 
les  termes  en  font  choifis ,  les  paroles  recherchées ,  le  tour 
agréable  ,  les  raifons  y  font  mifes  dans  un  beau  jour  ,  6c 
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ôn  y  remarque  beaucoup  d’érudition.  Enfin  ce  périt  traité 
fait  voir  ,  comme  remarque  Laétance  ,  que  Minutius  eût 
été  un  excellent  défenfeur  de  la  religion  6c  de  la  vérité , 
s’il  fe  fût  entièrement  appliqué  à  cette  étude  ;  mais  c’eft 
plûtôt  la  production  d'un  efprit  qui  fe  délaffe  de  fes  occu¬ 
pations  ,  qu’un  ouvrage  compofé  avec  affiduité.  Il  effleure 
les  matières ,  fans  les  traiter  à  fonds  :  il  s’attache  plus  à 
faire  voir  combien  les  fentimens  des  Payens  font  ridicu¬ 
les  ,  6c  à  lescombattre  par  leurs  propres  auteurs  ,  qu’à  ex¬ 
pliquer  6c  à  prouver  la  doétrine  des  Chrétiens.  Il  ne  pa¬ 
raît  pas  même  être  fort  inftruit  des  myfteres  :  &  il  fem- 
ble  qu’il  ait  crû  que  l’ame  mourait  avec  le  corps.  Ce  traité 
a  été  imprimé  avec  les  livres  d’Arnobe  ;  mais  le  fçavant 
Jurifconlulte  Baudouin  ,  s’étant  apperçû  de  la  méprifq, 
l’a  fait  imprimer  féparément  à  Heidelberg  l’an  1560.  Il 
y  en  a  eu  depuis  plufieurs  éditions.  Une  des  meilleures  eft 
celle  que  M.  Rigault  donna  l’an  1643.  fe  trouve  aufit 
dans  l’édition  des  œuvres  de  faint  Cyprien  imprimée  l’an 
1666.  La  plus  recherchée  eft  celle  de  Jean  Daniel ,  im¬ 
primée  en  1678.  à  Camdbrige ,  8c  réimprimée  en  1711. 
à  Londres.  *  Saint  Jerôme  ,  <  de  vir.  illufi.  c.  58.  ep. 
ad  magn.  orat.  <jr  apol.  ad  Pammach.  Laétance  1. 1.  divin, 
inftit.  c.  11.  (jri.  5.  c.  1.  Saint  Eucher  ,  epift.  ad  vflerian. 
Trithême  ,  6c  Bellarmin  ,  de  fcnptoribus  ecclejiajlicis . 
François  Baudouin  ,  proleg.  in  Minut.  Rigault ,  in  notis  ad 
Minutium ,  &c.  M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  auteurs  eccle- 
Jîaftiques  des  III.  premiers  Jîecles.  D.  Ceillier ,  hift.  des  Aut. 
Sacr.  &  Proph.  t.  2 ,p.  212.  &  234. 

MINUTOLO  (  Louis  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  naquit  en  1 600.  à  Mefflne  ,  de  Jerôme  Mi- 
nutolo  ,  6c  d’Ifabélle  Staiti  :  la  nobleffe  de  fes  parens  lui 
avoit  fait  concevoir  de  grandes  efperances  ,  mais  s’étant 
engagé  dans  un  duel  ou  il  fut  bleffé  ,  il  fentit  la  vanité  du 
monde  ,  6c  le  quitta  auffl-tôt  que  fafanté  le  lui  permit.  On 
afflire  que  fa  pieté  &  fa  fcience  lui  attirèrent  l’eftime  de 
toute  la  ville ,  qu’on  le  confultoit  fur  toutes  fortes  d’affai¬ 
res  ,  6c  que  Simon  Caraffa  archevêque  de  Mefflne  ,  le 
choifit  pour  fon  théologien  6c  examinateur  fynodal.  Il.fit 
imprimer  en  1665.  à  Venife  un  traité  fur  deux  matières 
importantes ,  Brevis  notitia  eorum ,  qua  pertinent  ad  jufii- 
tiam  commutativam ,  &  ad  probabihtates  opiniorum  ,  à  quoi 
il  ajoûta  deux  ans  après  un  traité  pareil ,  par  forme  d’addi¬ 
tions.  Il  mourut  à  Mefflne  le  10.  Août  1 67 3.  *  Echard , 
fcnpt.  ord.  FF.  Prœd.  tom.  2. 

MIOLANS ,  château  du  duché  de  Savoye.  Il  eft  à  deux 
lieues  de  Montmelian  vers  le  nord-eft  ,  vis-à-vis  de  l’em¬ 
bouchure  de-l’Arc  dans  l’Ifere.  Ce  château  eft  fort  par  fa 
fituation  fur  un  rocher  fort  haut  6c  efcarpé  de  tous  cotez» 
*  Mari ,  d/élion » 

MIOSSANS  (  comtes  de  )  voyez,  ALBRÊT» 

MIPHIBOSETH  :  il  y  a  deux  perfonnes  de  ce  nom  , 
dont  il  eft  parlé  dans  l’écriture  feinte.  Le  premier  étoit  fils 
de  Saül  6c  de  fa  concubine  Refpha  ,  que  David  aban¬ 
donna  aux  Gabaonites  avec  Armons  ,  6c  les  cinq  fils  de 
Merobe ,  pour  être  executez  à  mort.  Le  fécond  étoit  fils 
de  Jonathas  &  petit-fils  de  Saül.  Ce  fut  à  la  confideration 
de  fon  pere  ,  que  David  lui  fit  du  bien  ,  &  qu’il  le  traita 
comme  un  prince  de  la  maifon  royale  vers  l’an  2995.  du 
monde  ,&  1 040.  avant  Jefus-Chrift.  En  reconnoiffance 
de  toutes  ces  bontez  ,  Miphibofeth  informa  David  de  la 
méchanceté  de  Seba  fon  domeftique  ,  qui  vouloit  exciter 
une  nouvelle  révolté  après  la  mort  d’Abfalon.  *  II.  des 
Rois,  c.  4.  9.  ejr  feq.  Jofephe  ,  /.  7.  antiq.  Jud. 

MIQJUENEZ  i  ville  du  royaume  de  Fez  en  Barbarie. 
Elle  eft  dans  la  province  de  Fez  ,  à  douze  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  à  quarante  de  Salé  ,  6c  à  foixante  de  Tetouan. 
Miquenez  eft  une  petite  ville  mal  bâtie  6c  défagréable  ; 
mais  extrêmement  peuplée.  On  fait  compte  qu’elle  con¬ 
tient  plus  de  foixante  mille  habitans.  Elle  doit  ce  grand 
peuple  à  Moula  ifmaél ,  roi  de  Fez  6c  de  Maroc  qui  y  eft 
né  ,  6c  qui  y  faifoit  fa  refidence  dans  un  palais  prefque 
aulfi  grand  que  toute  la  ville,  au-defflus  de  laquelle  il  eft 
élevé.  Il  eft  environné  de  plufieurs  enceintes  de  murail¬ 
les  fort  hautes ,  fort  épaiffes  &  fort  blanches  ;  compofé 
d’un  grand  nombre  de  pavillons ,  6c  de  deux  mofquées, 
où  l’on  voit  quantité  de  minarets  ou  tours.  Tout  cela 
joint  enfemble  ,  frappe  agréablement  la  vûe  de  ceux 
qui  vont  à  Miquenez.  C’eft  apparemment  la  Mechnefa  des 
cartes  de  Sanfon.  *  S.  Olon ,  Relation  de  l'empire  de  Maroc. 
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MîRABEL  (  marquis  de  )  voyez.  AVILÀ. 

MIRABELLO ,  Cajlel  Mirabello  ,  anciennement  Hera- 
tlen  ,  village  avec  un  bon  port  6c  château  fort ,  environné 
de  tous  cotez  des  eaux  de  la  mer.  11  eft  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  Candie  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Spinalonga 
vers  le  midi.  Il  y  a  des  géographes  qui  mettent  à  Caftel- 
Mirabello ,  l’ancienne  Panormus  ,  que  d’autres  placent  à 
Vouhfmcm  ,  village  voifin  ,  &  d’autres  encore  près  de  la 
Ville  de  Candie.  *Mati ,  dièlion. 

MIRAMAR  ,  anciennement  Oleaflrum ,  ancien  bourg 
de  la  Catalogne.  Il  eft  près  de  la  côte ,  à  cinq  lieues  de 
fTarracone  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diiïionaire. 

MIRAMION( Marie  Bonneau,  dame  de) fille  de  Jac¬ 
ques  Bonneau,  feigneur  de  Rubelle  ,  6c  d’Yvri ,  femme  re¬ 
nommée  pour  fa  piété  dans  le  XVII.  fiécle  ,  naquit  à  Pa¬ 
ris  le  2.  Novembre  1629.  6c  étant  devenue  orpheline  , 
elle  fut  mariée  au  mois  de  Mars  1 645.  à  Jean- Jacques  de 
Beauharnois ,  feigneur  de  Miramion  ,  confeiller  au  par¬ 
lement  ,  lequel  mourut  le  2.  Novembre  de  la  même  an¬ 
née  ,  la  laiffant  groffe  d’une  fille  ,  dont  elle  accoucha  5. 
mois  après.  Comme  elle  étoit  belle ,  jeune  ,  riche  ,  plu¬ 
sieurs  partis  penferent  à  elle  ,  6c  M.  de  Bufti-Rabutin  por¬ 
ta  fa  paffion  jufqu’à  la  faire  enlever.  Elle  en  penfa  mou¬ 
rir  de  douleur,  6c  elle  reçut  même  l’extrême-onélion.  Cet 
evenement  la  confirma  dans  la  penfée  qu’elle  avoit  déjà 
de  le  donner  toute  entière  à  la  piété.  Elle  fit  pour  cela  une 
retraite  chez  les  Soeurs  Grifes  ,  ou  ,  les  Soeurs  de  la  Cha¬ 
rité  ,  inftituées  à  Paris  nouvellement ,  6c  dès  l’an  1 649. 
elle  fit  vœu  de  chafteté.  Elle  s’appliqua  auffi-tôt  à  vifiter 
les  pauvres  honteux  ,  les  hôpitaux  6c  les  prifons.  Les  guer¬ 
res  de  Paris  étant  Survenues  ,  6c  la  mifere  augmentant 
dans  cette  grande  ville  ,  M.  de  Miramion  redoubla  fes 
foins  pour  le  Soulagement  des  miferables  :  elle  fit  distri¬ 
buer  plus  de  2000.  potages  par  jour ,  6c  pour  Subvenir  à 
ces  dépenfes ,  elle  vendit  fon  collier ,  qui  étoit  du  prix  de 
24000.  livres ,  6c  l’année  fui  van  te  ,  fa  vaiffelle.  d’argent 
eut  le  même  fort.  Elle  maria  en  1 660.  Marguerite  de  Beau- 
harnois  fa  fille  unique  ,  à  Guillaume  de  Nefmond ,  maître 
des  requêtes  ,  reçu  en  Survivance  de  la  charge  de  prési¬ 
dent  à  mortier  au  parlement.  Ainfi  dégagée  du  foin  de 
l’éducation  de  cette  demoifelle ,  elle  fe  donna  encore  plus 
fortement  à  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Les  perfonnes 
qui  commencèrent  en  ce  tems-là  le  feminaire  des  millions 
étrangères ,  tirèrent  d’elle  de  grands  fecours  ;  elle  propofa 
enfuite  l’établiffement  d’une  maifon  pour  y  renfermer  les 
filles  6c  les  femmes  débauchées  ,  6c  effaya  à  les  retirer  du 
■vice.  Elle  le  fit  d’abord  à  fes  dépens  :  enfuite  MM.  les 
adminiftrateurs  de  l’hôpital  general ,  entrèrent  dans  fes 
vues;  6c  c’eft  ce  qui  forma  la  maifon  ,  dite  du  Refuge  ,  pour 
ces  filles  que  l’on  enfermoit  malgré  elles ,  6c  pour  laquelle 
M.  de  Miramion  donna  10000.  livres  ,  6c  celle  de  fainte 
Pélagie ,  pour  celles  que  l’on  nomma  de  bonne  volonté  : 
elle  dreffa  les  reglemens  de  ces  maifons.  Il  s’en  forma  une 
troifiéme  ,  dite  de  la  mere  de  Dieu  ,  qu’on  la  pria  depuis  de 
faire  réunir  à  celle  d e  fainte  Pélagie.  En  1661.  elle  établit 
une  maifon  de  XII.  filles  ,  deftinées  à  tenir  les  petites  éco¬ 
les  à  la  campagne  ,  à  panfer  les  bleffez  ,  6c  affilier  les  ma¬ 
lades.  Cette  petite  communauté  fut  nommée  la  fainte  Fa¬ 
mille  ;  mais  comme  elle  apprit  que  les  filles  de  fainte  Ge¬ 
neviève  étoient  inftituées  pour  la  même  chofe  ,  6c  avoient 
déjà  des  lettres  patentes  ;  elle  unit  fa  petite  communauté  à 
celle-ci ,  avec  l’approbation  de  l’archevêque  de  Paris  ,  6c 
n’en  fit  qu’une  feule  ,  qui  fut  nommée  de  fainte  Geneviève. 
Elle  les  fit  fubfifter  les  unes  6c  les  autres  jufqu’en  1 670. 
qu’ayant  affez  de  bien  pour  fe  foûtenir  par  elles-mêmes  , 
elle  ne  leur  paya  plus  que  1 500.  livres  de  penfion  jufqu’à 
fa  mort.  Le  principal  devoir  de  ces  filles  ,  eft  d’enfeigner 
gratuitement  les  jeunes  perfonnes  de  leur  fexe  ,  dont  elles 
Ont  tous  les  jours  plus  de  300.  de  former  des  maîtreffes 
d’école  pour  la  campagne;  les  recevoir  6c  les  nourrir  pen¬ 
dant  quelque  tems  ;  faire  des  leélures  6c  des  inftruétions 
familières  aux  grandes  filles ,  6c  aux  femmes  qui  veulent 
apprendre  les  véritez  Chrétiennes  ;  aller  quelquefois  dans 
les  villages  faire  ces  fonélions  ;  affifter  fpirituellement  6c 
corporellement  les  pauvres  particulièrement  les  malades 
6c  les  bleflez;  faire  elles-mêmes  toutes  les  drogues  pour  les 
malades ,  6c  tous  les  onguents  pour  les  bleflez ,  dont  elles 

Î>anfent  tous  les  jours  plus  de  100.  ce  qui  leur  coûte  tous 
es.  ans  plus  de  1500.  liv.  de  dépenfe  ,  à  laquelle  M.  de 
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Miramion  fournit  prefque  toute  fa  vie ,  jufqu’à  ce  que  l’a- 
pothicairerie  eut  été  fondée.  Elles  faignent  encore  ,  6c  ap¬ 
prennent  à  faigner  aux  autres  :  elles  vifitent  auffi  tous  les  > 
mois  les  pauvres  malades  ,  travaillent  à  faire  des  orne- 
mens  d’églife  pour  la  campagne  ,  6c  prennent  des  pen- 
fionnaires  pour  les  élever  chrétiennement  ;  elles  font  l’o- 
raifon  deux  fois  par  jour  ,  recitent  enfemble  le  petit  office 
de  la  fainte  Vierge  ,  fréquentent  leur  paroiffe ,  6c  y  reçoi¬ 
vent  les  facremens.  M.  de  Miramion  leur  donna  d’abord 
ôoooo.livres  pour  1 2. places,  6c  depuis  ioooo.livrespour 
augmenter  cette  fondation.  En  1 670.  elle  fit  acheter  la 
maifon  où  font  à  prefent  ces  filles,  fur  le  quai  de  la  Tour¬ 
nelle  à  Paris  ,  6c  leur  donna  encore  10000.  livres  :  6c 
comme  il  étoit  dit  dans  leurs  conflitutions  ,  que  la  fupe- 
rieure  feroit  éleélive  ,  6c  non  à  vie  ,  elle  voulut  en  1 674. 
fe  démettre  de  la  fuperiorité,  mais  ces  filles  s’y  oppoferent* 
6c  l’archevêque  de  Paris  ordonna  à  cette  vertueufe  dame 
de  n’abandonner  la  fuperiorité  qu’avec  la  vie.  En  1 67 o* 
une  communauté  établie  depuis  longtems  à  Amiens ,  de¬ 
manda  à  s’unir  à  celle  de  fainte  Geneviève  ,  6c  à  en  pren¬ 
dre  l’habit  6c  les  conflitutions  ;  M.  de  Miramion  fe  tranf- 
porta  fur  les  lieux ,  6c  cette  union  fe  fit.  On  fit  en  1695. 
une  pareille  union  avec  une  autre  communauté  établie  à 
la  Ferté-fous-Jouarre.  Le  feminaire  de  faint  Nicolas  du 
Chardonnet  fa  paroiffe ,  fe  reffentit  de  la  proteélion  de 
cette  dame  6c  de  fes  liberalitez  ;  elle  contribua  beaucoup  à 
lui  faire  avoir  des  lettres  patentes  ,  6c  à  lui  procurer  des 
fecours  puiffans  pour  fon  bâtiment  :  elle  lui  donna  outre 
cela  17000.  livres  pour  y  entretenir  trois  ecclefiaftiques  à 
perpétuité  ,  6c  900.  livres  de  rente  pour  le  confeffeurde  fa 
communauté  de  fainte  Geneviève ,  6c  dire  tous  les  jours 
une  meffe  baffe  dans  fa  chapelle  ,  fans  compter  plusieurs 
autres  fecours  qu’elle  leur  fournit.  Sa  paroiffe  reçut  d’elle 
en  plufieurs  fois  près  de  70000.  livres  ,  fans  parler  de 
prefque  tous  les  ornemens  à  fond  d’or,  d’argent, de  velours, 
6c  de  damasde  foleil  6c  le  dais  pour  le  S.Sacrement.  L’hô-> 
pital  des  enfans  trouvez  à  Paris  lui  eut  de  grandes 
obligations ,  auffi-bien  que  les  filles  de  la  Providence ,  6c 
celles  que  l’on  nomme  du  Port  de  la  Tournelle  ,  en  la  mê¬ 
me  ville.  Enfin  elle  établit  jdans  fa  communauté  des  re- 
traites  fpirituelles ,  deux  fois  l’année  pour  les  dames  ,  6c 
quatre  fois  par  an  pour  les  pauvres  ,  où  celles-ci  font 
reçues  gratuitement  :  il  fallut  pour  cela  acheter  une  mai¬ 
fon  voifîne  ,  du  prix  de  75000.  livres ,  dont  M.  de  Mira¬ 
mion  en  fournit  1 5000.  L’année  1 694.  fatale  à  la  France 
par  la  milere  6c  la  mortalité  ,  donna  lieu  à  cette  chanta¬ 
ble  dame  ,  de  faire  éclater  fon  penchant  mifericordieux  ; 
6c  les  pauvres  s’en  reffentirent  à  leur  grand  foulagemenu 
Elle  les  fecourut,  non  feulement  par  elle-même  ,  mais  en¬ 
core  par  les  quêtes  extraordinaires  quelle  fit  pour  eux 
à  la  cour  6c  à  la  ville.  Après  tant  d’œuvres  de  piété  6c  de 
charité  ,  elle  mourut  le  24.  Mars  1 696.  âgée  de  66*  ans  , 
6c  fon  corps  fut  inhumé  dans  le  cimetiere  de  fa  paroiffe  , 
où  l’on  enterre  les  filles  de  fa  communauté.  *  Flermant , 
curé  de  Maltot  ,  bifloire  des  ordres  Relig.  tome  IV.  Voyez 
fa  vie  écrite  par  M.  l’abbé  de  Choifi. 

MIRAMOLIN  ou  MIRAMAMOLIN,nom  des  rois 
d’Afrique  ,  de  la  race  des  Almoravides.  Ce  fut  Abu- 
Téchifien  roi  de  Maroc  ,  qui  prit  le  premier  le  nom 
d’ Amirel-Mumenim  ,  c’ell-à-dire  ,  commandant  ou  pince 
des  Fideles  ;  d’où  par  corruption  on  a  fait  le  nom  de  Mi- 
ramolin.  Après  fa  mort  l’an  1086.  fon  fils  Jofephpritle 
même  titre  d’Amir-el-Mumenim,  que  fes  fuccefîèurs  ont 
porté  depuis.  C’eft  auffi  fous  ce  titre  que  nous  avons 
eu  connoiffance  de  plufieurs  de  ces  rois ,  comme  de  ce¬ 
lui  qui  l’an  1 195.  étant  entré  en  Efpagne  avecfix  cens 
mille  Maures  ,  défit  Alfonfe  roi  de  Caflille  ,  le  Mercre¬ 
di  19.  Juillet  1233.  de  l’ere  d’Efpagne ,  6c  lui  tua  cin¬ 
quante  mille  Chrétiens.  Un  autre  ,  qui  étoit  Mahomet  le 
Verd  ,  roi  de  Maroc  ,  fut  défait  le  Lundi  16.de  Juillet, 
l’an  de  Jefus-Chrift  1212.  près  de  Sierra  Morena  par 
Alfonfe  roi  de  Caftille  ,  Pierre  d’Aragon  ,  Sanche  de  Na¬ 
varre  ,  6cc.  Un  autre  fit  auffi  des  courfes  en  Efpagne  l’an 
de  Jefus-Chrift  1275.*  Roderic.  Mariana.  Sunta.  Tur- 
quet.  Marmol ,  6cc. 

MIRANDA,  riviere  d’Efpagne ,  voyez.  EU. 

MIRANDA  (  ducs  de  )  voyez.  CARACCIOLI. 

MIRANDA  (  Barthelemi  de  )  cherchez»  CARRAN* 
ZA< 
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MIRANDE  ou  MIRANDOLE  ,  duché  fouverâin 
d’Italie  ,  avec  une  ville  de  même  nom,  entre  le  Ferrarois  , 
le  Modenois ,  le  Mancouan  &  Concordia.  La  ville  efl  dé¬ 
fendue  par  fept  baflions  royaux  ,  une  citadelle  &  un  fort 
qu’ils  appellent  Rocca.  La  maifon  desPics  a  été  en  poflef- 
fion  de  la  Mirande  pendant  cinq  ou  fix  cens  ans.  Le  duc 
de  Modene  ena  été  invefli  par  l’empereur  Jofeph  l’an 
1 7 1 1 .  On  dit ,  mais  fans  apparence  ,  que  Manfred  ayant 
débauché  Euride  ,  fille  de  l’empereur  Confiance  ,  la  mena 
en  Italie  ,  où  elle  accoucha  de  trois  fils ,  6c  -que  dans  le 
même  lieu  ils  firent  bâtir  la  Mirande.  Cherchez,  PIC. 

MIRANDE ,  petite  ville  de  France  dans  l’Armagnac, 
efl  capitale  du  comté  d’Aftarac  ou  d’Eflrac  ,  &  a  été  re¬ 
nommée  durant  les  guerres  de  la  religion  du  XVI.  fiécle. 
Elfe  efl  fituée  fur  la  riviere  de  Baife  ,  à  quatre  ou  cinq 
lieues  d’Aufch  ,  &  un  peu  plus  de  Tarbes  au-deflus  de 
Vie  ,  de  Condom  &  de  Nerac ,  qui  font  fur  la  même  ri¬ 
viere  de  Baife.  *  Sanfon.  Baudrand. 

MIRANDE  ou  MIRANDA  DO  DUERO  ,  ville  de 
la  province  de  Tra-los-Montes  dans  le  Portugal  ,  ainfx 
nommée  ,  parce  qu’elle  efl  fituée  fur  un  roc  au  confluent 
de  Duero  &  du  Frefne  ,  efl  fort  proche  de  la  frontière  du 
royaume  de  Leon.  C’efl  une  ville  épifcopale  ,  &  le  fiege 
d’une  des  quatre  Comarcas ,  ou  tribunaux  fuperieurs  de  la 
province.  On  l’appelloit  anciennement  Oontia.  *  Colme- 
nar,  del.-du  Portugal. 

MIRANDE  ou  MIRANDA  DE  EBRO ,  autre  ville 
d’Efpagne  ,  dans  la  Caflille  vieille  ,  à  fept  lieues  de  Vitto- 
ria.  Cette  ville  efl  petite  ,  mais  bien  fituée  aux  deux  bords 
de  l’Ebre ,  qui  la  traverfe  &  coule  fous  un  beau  pont  de 
pierre la  place  efl  fort  grande  ,  <Sc  ornée  de  fontaines:  fon 
château  efl  fitué  fur  le  haut  d’une  montagne  ,  toute  cou¬ 
verte  de  vignes  ,  qui  produifent  un  des  meilleurs  vins 
d’Efpagne  :  au-deflùs  du  château  on  voit  un  rocher  ,  d’où 
il  fort  une  fi  grofle  fontaine  ,  que  dès  fa  fource  elle  fait 
tourner  des  moulins.  *  Colmenar  ,  delices  de  l’Efpagne. 

MIRANDE  (  Louis  de  )  Efpagnol ,  natif  de  Vallado- 
lid  ,  floriffoit  l’an  1620.  &  1625.  Il  fe  fit  religieux  parmi 
les  Obfervantins  de  l’ordre  de  faint  François  ,  6c  s’y  dif- 
tingua  par  fon  fçavoir  «Scpar  fon  mérité  ,  qui  l'éleva  aux 
principales  charges  de  fon  inflitut.  On  a  de  lui  divers  ou¬ 
vrages  ;  De  faens  monialibus  >  De  facrœ  feripturœ  fenjibus  5 
Liber  ordinis  judiciaru  ;  Direclorium  Jive  manuale  prdatorum 
regularium  ,  &c.  *  Wading.  biblioth.  Franc.  Nicolas 
Antonio. 

MIRANDE  (  Alfonfede  )  ou  VASQUEZ  DE  MI¬ 
RANDA  ,  religieux  de  la  Merci  ,  puis  abbé  de  fainte 
Anaflafie  en  Sicile  ,  étoit  de  Zamora  en  Efpagne.  On  le 
tira  de  fon  monaflere  pour  accompagner  quelques  per- 
fonnes  de  qualité  au  college  ,  enfuite  dé  quoi  il  fut  au¬ 
mônier  de  l’ambafladeur  d’Efpagne  à  la  cour  de  i’em- 
pereur.  Il  fut  pourvu  l’an  1634.  de  l’abbaye  de  fainte 
Anaflafie  ,  6c  fe  retira  à  Madrid  ,  où  il  fut  prédicateur  du 
roi  &  du  confeil  d’Italie.  On  fe  contentoit  neanmoins 
de  le  confulter  en  particulier  ;  car  on  ne  lui  permit  ja¬ 
mais  d’entrer  dans  le  confeil.  Cet  exemple  auroit  été 
contagieux  ,  &  divers  religieux  auraient  cherché  des 
prétextes  plaufrbles  de  fortir  de  leurs  monafteres  ,  pour 
avoir  part  au  même  honneur.  Vafquez  de  Miranda  ne 
lai  (Ta  pas  de  compofer  un  traité  pour  prouver  que  cela  fe 
pouvoir  ;  mais  ce  foin  lui  fut  inutile.  Il  a  publié  d’autres 
ouvrages  en  efpagnol  ;  comme  une  apologie  pour  faint 
Ildefonfe  ;  un  manifefle  pour  les  Efpagnols  ;  un  traité 
pour  montrer  que  le  pape  pouvoit  accorder  aux  prêtres 
d’Efpagne  la  permiffion  qu’on  lui  demandoit  pour  eux  , 
de  dire  trois  méfiés  le  jour  de  la  commémoration  des 
morts.  Miranda  travaillant  à  un  traité  du  droit  des  rois 
d’Efpagne  fur  les  païs  qu’ils  pofledent ,  mourut  fubitement 
avant  que  de  l’avoir  achevé  l’an  1661.*  Nicolas  Antonio , 
biblioth.  Hifp. 

MIRANDOLE  (  LA  )  chercher  MIRANDE. 
MIRANO,  ville  de  l’état  de  Venife  ,  voyez.  MU- 
R'ANO.  \ 

-  MIRAVET  ,  bourg  autrefois  fortifié  &  défendu  par 
un  château.  Il  efl  dans  la  Catalogne  fur  l’Ebre ,  à  quatre 
iieues  au-deflus  deTortofe.  *  Mati ,  diftion. 

MIRAULMONT  (  Pierre  de  )  natif  d’Amiens  en  Pi¬ 
cardie,,  c.onfeiller  du  roi  dans  la  chambre  du  tréfor  de 
Paris ,  &  lieutenant  de  la  prévôté  de  l’hôtel  vers  les.  an-  I 
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nées  1  5  80.  &  1 4; $  étoit  félon  la  Croix  du  Maine ,  bôm - 
me  dofte  ,  &  grand  rechercheur  d’antiquttez..  Il  publia  l’an 
1  584.  des  mémoires  fur  l’origine  &  inflitution  des  cours* 
fouveraines  6c  royales  ,  qui  font  dans  l’enclos  du  palais  de 
Paris.  Ce  traité  fut  réimprimé  l’an  1612, 

MIRE  ville  d’Afie  ,  voyez.  MYRA. 

MIRE  (  Jean  le  )  évêque  d’Anvers  ,  né  à  Bruxelles 
l’an  1  ^do.  étudia  à  Louvain  &  à  Douai  ,  6c  devint  très- 
habile  dans  la  connoiflance  des  langues ,  des  belles  lettres 
&  de  la  théologie.  Il  fut  pourvu  de  la  cure  de  faint  Jac¬ 
ques  de  Bruxelles  ,  puis  d’un  canonicat  à  fainte  Gudule  , 
6c  fut  enfin  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  l’églife  d’An¬ 
vers.  Après  y  avoir  rempli  les  devoirs  d’un  bon  pafleur  , 
&  avoir  publié  l’an  1610.  des  ordonnances  fynodales  ,  il 
mourut  le  12.  Janvier  de  l’an  1612.  âgé  de  52.  ans.  * 
BeyerlincK.  Del  Rio.  Valere  André  ,&c. 

MIRE  (  Aubert  le  )  doyen  de  l’églife  d’Anvers  ,  né  à 
Baixelles  en  1 573.  étoit  fils  de  Guillaume  le  Mire  ,  6c  ne¬ 
veu  de  Jean,  évêque  d’Anvers  ,  par  le  crédit  duquel  il  fut 
fait  chanoine  de  cette  églife  l’an  1598.  Son  oncle  l’en¬ 
voya  l’an  1610.  en  Hollande  ,  puis  en  France  pour  les  af¬ 
faires  de  la  religion  ,  &  l’archiduc  Albert  d’Autriche  le 
choifit  pour  être  fon  premier  aumônier  ,  &  pour  avoir 
foin  de  fa  bibliothèque.  Le  Mire  fut  fait  doyen  d’Anvers 
l’an  1624.  fut  auffi  grand  vicaire  de  ce  diocefe  ,  &  tra¬ 
vailla  jufqu’au  dernier  moment  de  fa  vie  pour  l’églife  & 
pour  fa  patrie.  Ses  ouvrages  font  :  Elogia  illuflrium  Belgii 
feriptorum  ;  Elogia  illujlrium  gentis  SpinuU  >  Vtta  Jufii  Lipjïn 
Origines  monafieriornm  Benediélinorum ,  Cartuftanonm  ,  or- 
dinutn  equejlrtum ,  Carmelitani  ordinis,  Augufiinianorum,  ca- 
nonkoruni  regularium  S.  Auguft.  Originum  monaflicarum  lib. 
V.  Cbrontcon  ordinis  Pramonftratenjïs  ;  Cijlercienfe  s  Benc- 
diclinurn  ;  De  congregatiombus  clericorum  in  communs  viven - 
ttum  ;  De  collegïis  canonicoruni  >  Notifia  epifeopatuum  orbis  ; 
Geographia  ecclejïajlica  >  bibliotheca  ecclejiajlica  ;  Codex  do~ 
nationim  piarum  >  De  bello  Bobemico  s  Notitia  ecclejïarum 
Belgii  i  Rerum  Belgicarum  annales  >  Chronicon  ,  &c.  Aubert 
le  Mire  mourut  à  Anvers  le  19.  Oélobre  de  l’an  1640. 
âgé  de  6y.  ans  ,  6c  fut  enterré  dans  le  choeur  de  l’églife 
cathédrale  d’Anvers  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Voyez,  fon 
éloge  à  la  tête  de  la  fécondé  partie  de  fa  bibliothèque 
ecclefiaflique  ,  que  vanden  Eede  ,  fon  neveu  ,  auffi  cha¬ 
noine  d’Anvers  ,  6c  depuis  évêque  de  cette  ville  ,  publia 
l’an  1649.  Je- Alb.  Fabricius  a  donné  en  1718.  une 
nouvelle  édition  de  cette  bibliothèque  ecclefiaflique  in 
fol.  Cet  éloge  efl  tiré  de  la  bibliothèque  des  écrivains  des 
Païs-Bas  ,  compofée  par  Valere  Aiidré.  *  Sanderus ,  de 
Script.  FlandJ, 

MIREBEAU  Mirabellum  ,  petite  ville  de  France  en 
Poitou ,  dans  là  généralité  de  Tours  ,  efl  capitale  du  païs 
dit  Mirebelais  ,  6c  efl  fituée  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Poitiers ,  versChâtelleraud.  Elle  fouffrit  beaucoup  fur  la 
fin  du  XVI.  fiécle  pendant  les  guerres  civiles  ,  6c  appar¬ 
tient  à  la  maifon  de  Chabot  ,  voyez.  CHABOT.  Il  y  a 
une  autre  ville  de  .Mirebeau  en  Bourgogne. 

MIRECOURT  ,  en  latin  Mirecurtium  ,  petite  ville  de 
Lorraine  ,  vers  les  frontières  de  la  Champagne  ,  6c  à  fept 
ou  huit  lieues  de  Nanci ,  efl  fituée  fur  la  petite  riviere  de 
Maidon  ,  qui  fe  jette  dans  la  Mofelle  à  Chaligni  ,  de  efl 
capitale  du  païs  de  Vofge.  *  Baudrand. 

MI  REFLEUR  ou  MEROFLEDE  ,  étoit  fille  d’un 
pauvre  ouvrier  en  laine  ,  qui  fut  mife  au  rang  des  fer- 
vantes  d’Ingoberge ,  femme  du  roi  Charibert.  Ce  prince 
charméde  la  beauté  de  cette  fille ,  l’époufa  du  vivant  mê¬ 
me  de  fa  femme.  Mirefleur  avoit  une  fœur  aînée  ,  nom¬ 
mée  Marcouefe  ,  qui  ne  lui  cedoit  point  en  beauté; 
mais  qui  avoit  fait  vœu  de  virginité  ;  cependant  ce  mê- 
me  roi  l’époufa  après  la  mort  de  fa  fœur.  Saint  Germain 
ne  pouvant  fouffrir  ce  fcandale ,  les  excommunia.  Mar- 
couè’fe  ,  mourut  un  peu  avant  le  rai  Charibert ,  c’efl-à- 
dire  ,  avant  fe  mois  de  Mai  de  l’an  570.  *  Grégoire  de 
Fours,  l.  4.  Valois  ,  de gefl.  Franc. 

MIREMONT ,  bourg  de  France  dans  1e  Périgord, 
efl  fitué  fur  une  petite  riviere  qui  fe  jette  dans  1e  V  ezere 
à  fept  ou  huit  lieues  de  Perigueux  ,  6c  à  même  diflance  de 
Bergerac.  Ce  bourg  efl  remarquable  par  la  caverne  de 
Clufeau  ,  qui  va  fort  loin  fous  terre.  Les  gens  du  païs  pré¬ 
tendent  qu’il  y  a  de  grandes  falles  ,  des  peintures  6c 
des  autels  ;  ce  qui  perfuade  aux  plus  crédules  ,  que  les 
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payons  y  failoient  des  facrifîces  à  Venus  ou  àux  dieux  in¬ 
fernaux. 

M1REPOIX  ,  ville  du  comté  de  Foix  dans  le  haut 
Languedoc  ,  avec  évêché  fuffragantde  Toûloufe  ,  eft  fi- 
tuée  fur  le  Lers  à  trois  lieues  de  Foix.  Les  écrivains  La¬ 
tins  la  nomment  Mirapicum  ,  Mirapifc* ,  Mirapincum  6c 
Mirapicium.  Elle  fut  érigée  en  évêché  par  le  pape  Jean 
XXII.  l’an  1318.  pour  gratiner  les  feigneurs  de  la  mai- 
fon  de  Levi ,  comtes  de  Mirepoix ,  qui  avoient  combattu 
avec  beaucoup  de  courage  contre  les  Albigeois  ,  fous  Si¬ 
mon  de  Montfort.  Ils  avoient  déjà  mérité  le  titre  de  ma- 
réchaux  de  la  Foi.  L’an  1 3  90.  Roger  Bernard  de  Levi ,  fei- 
gneur  de  Mirepoix  ,  donna  au  roi  la  moitié  de  la  juftice 
qu’il  avoit  dans  le  château  de  cette  ville  ,  6c  en  quelques 
autres  lieux  ;  6c  reçut  du  roi  d’autres  terres  en  échange. 
Voyez.  LEVI.*  Du  Pui ,  droits  du  Roi.  Du  Chêne  ,  ant.  des 
villes.  Sammarth.  Gall.  Cbrifl. 

MIREVELT  (  Michel  Janfon  )  célébré  peintre  ,  na¬ 
quit  à  Delft  en  1  <?68.  d’un  pere  orfèvre  ,  6c  fut  difciple 
d’Antoine  de  Montfort  6c  de  Blocland.  Il  apprit  la  pein¬ 
ture  avec  beaucoup  de  facilité.  Quoiqu’il  ait  fait  plulieurs 
tableaux  d’hiftoires  avec  grand  fuccès  ,  les  occafions  le 
portèrent  infenfiblement  à  fe  déterminer  aux  portraits  , 
qu’il  faifoit  très-bien  &  avec  facilité.  La  grande  réputa¬ 
tion  qu’il  s’y  étoit  acquife  ,  lui  en  fit  faire  une  prodi- 
gieufe  quantité  ,  6c  lui  fit  gagner  beaucoup  de  bien  , 
car  il  les  avoit  fixez  à  cent  cinquante  florins  chacun. 
Guillaume  Jac.  Delft  en  a  gravé  d’après  lui  un  fort 
grand  nombre  6c  d’une  grande  beauté.  *  De  Piles  ,  abré¬ 
gé  de  la  vie  des  Peintres. 

MIRICA  (  André  )  médecin  de  Frife  ,  mourut  en 
1585.  Il  entendoit  bien  le  latin,  le  grec  ,  l’hebreu  6c  le 
chaldaïque.  Il  avoit  plulieurs  ouvrages ,  tant  fur  la  méde¬ 
cine  que  fur  la  théologie  ,  tout  prêts  à  mettre  fous  la  pref- 
fe.  Mais  fe  voyant  fur  le  point  de  mourir ,  il  les  brûla  tous. 
* Sufridus  Petn  Dec.  13.  de  fer.  Frijtœ. 

MIRIOFIDI  :  c’elt  un  bourg  de  la  Romanie  ,  fitué 
fur  la  mer  de  Marmora  ,  entre  Gallipoli  6c  Rudifto. 
Quelques-uns  le  prennent  pour  l’ancienne  Myriopbytos , 
ville  épifcopale  de  Thrace.  *  Mati,  diction. 

MIRIS  (  François  )  peintre  de  I.ey de ,  difciple  de  Gi¬ 
rard  Dau  ,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  ,  a  fuivi  en¬ 
tièrement  la  maniéré  de  fon  maître ,  fi  ce  n’  eft  qu’il  avoit 
un  meilleur  goût  de  deflèin  ,  plus  de  gentilleffe  dans  fes 
compofitions ,  6c  plus  de  fuavité  encore  dans  fes  couleurs. 
J1  fefervit  comme  lui  de  miroir  convexe.  Comme  il  eft 
mort  fort  jeune  ,  il  a  fait  peu  de  tableaux.  Il  y  en  a  un 
entr’autres  de  la  grandeur  de  quinze  pouces  ,  où  il  a  re- 
prefenté  une  boutique  d’étofes ,  la  marchandée  &  un  ache¬ 
teur.  Plulieurs  étoffes  y  paroifloient  développées  les  unes 
auprès  les  autres ,  6c  l’on  y  reconnoît  leur  diverfité  très- 
fenfiblement.  Les  figures  6c  tout  ce  qui  entre  dans  la  com- 
pofition  du  tableau  font  admirables.  Il  eut  deux  mille  li¬ 
vres  pour  cet  ouvrage  ,6c  tous  ceux  qu’on  voit  de  lui  font 
regretter  avec  raifon  la  mort  précipitée  d’un  fi  habile 
homme.  Miris  vivoit  fans  fouci ,  fans  réglé ,  fans  œcono- 
mie ,  6c  dépenfoit  beaucoup.  Cette  mauvaife  conduite 
lui  attira  des  dettes ,  pour  lefquelles  il  fut  mis  plufieurs  fois 
en  prifon.  Une  fois  qu’il  y  étoit  retenu  plus  qu’à  l’ordi¬ 
naire  ,  on  lui  propofa  de  peindre  pour  palier  le  tems  ,  6c 
que  s’il  vouloit  foire  quelque  tableau  en  payement  ,  on 
lui  procurerait  fa  liberté.  Il  répondit  qu’il  lui  étoit  im- 
poflible  de  travailler  ;  que  la  vue  des  grilles  6c  le  bruit 
des  verroux  lui  troubloient  l’imagination.  Cette  vie 
mal  réglée  le  fit  mourir  à  la  fleur  de  fon  âge  en  1 6  8  3 .  *  De 
Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

MIRMECIDE,  voyez.  MYRMECIDË. 
MIRMIDONS ,  voyez.  MYRMIDONS. 

MIRO ,  voyez.  MYRO. 

MIROM  ,  riviere  du  royaume  d’Alger  en  Barbarie. 
Elle  coule  fur  les  confins  des  provinces  de  Gazaira  6c  de 
Tenez ,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  Mediterranée  au  bourg 
de  Miron.  *  Mati ,  diêlion. 

MIRON  roi  des  Sueves,  cherchez.  ARIAMlRE. 

MIRON,  ou  MIRON,  famille  de  robe,  a  produit  de 
célébrés  magiftrats.GABRiEiMyron, feigneur  deBeauvoir, 
confeiller  au  parlement  de  Paris  l’an  1546.  puis  lieutenant 
civil,  étoit  fils  de  François  Miron  ,  médecin  de  Charles 
IX.  Ilépoufa  Magdclaine  Baftonneau  ,  6c  en  eut  Fran- 
T ome  V. 
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çois  Miron  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Son  frere  Ro¬ 
bert  Miron  confeiller  au  parlement  de  Paris  l’an  1595. 
fut  depuis  préfident  aux  requêtes  du  palais  ,  ambafladeur 
en  Suifle ,  6c  intendant  de  la  police  6c  finances  en  Langue¬ 
doc  ,  prévôtdes  marchands  de  Paris  ,  6c  préfident  de  l’af- 
femblée  du  tiers-état  tenue  à  Paris  l’an  1 6 14.  6c  1 6 1  5.  Il 
mourut  en  1641.  âgé  de  72.  ans. 

François  Miron  ,  fils  de  Gabriel ,  fut  élevé  dans  les 
lettres  6c  dans  la  jurifprudence  ,  reçu  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Paris  le  1  8.  Décembre  de  l’an  15  85.  6c  exerça 
fucceflîvement  les  charges  de  maître  des  requêtes  ,  de  pré¬ 
fident  au  grand  confeil ,  de  chancelier  de  monfeigneur  le 
dauphin  6c  de  lieutenant  civil.  La  ville  de  Paris  le  choifit 
pour  fon  prévôt  des  marchands  en  1 604.  Elle  lui  doit 
beaucoup  ,  6c  voici  de  quelle  maniéré  Mezerai  en  parle  : 
Du  refte ,  dit-il ,  Paris  doit  ce  témoignage  a  la  gloire  de  Miron , 
que  dans  la  charge  de  lieutenant  civil  &  dans  celle  de  prévôt 
des  marchands ,  il  n’ avoit  point  vît  de  magifirat  qui  eût  éta¬ 
bli  une  plus  exaêle  police  dans  l'a  ville  ,  dans  les  marchez.  & 
fur  les  ports  ;  qui  eût  embraffé  plus  courageufcment  les  intérêts 
du  peuple  ,  &  qui  eût  apporté  plus  de  foin  &  plus  de  ménagé  a 
faire  revenir  les  biens  &  les  droits  de  la  ville ,  a  acquitter  fes 
dettes ,  à  l'entretenir  dans  la  fplendeur  où  doit  être  la  capitale 
du  royaume ,  à  la  décorer  de  divers  ornemens  ;  &  à  l’enrichir 
de  toutes  les  commodiiez.  publiques.  Plufieurs  rues  élargies  , 
plufieurs  pavées  de  nouveau ,  &  accommodées  en  pente  pour 
écouler  les  eaux ,  huit  ou  neuf  places  &  carrefours  ornez,  de 
fontaines  jallijfantes  ,  la  riviere  bordée  de  quais  &  ports  , 
avec  des  abrevoirs ,  plufieurs  petits  ponts  fur  les  ruijfeaux  çf 
les  égoûts  ,  une  nouvelle  porte  bâtie  â  la  Tournelle  ;  celle  du 
temple  refaite  ouverte  ,  après  avoir  été  bouchée  quarante 
ans  ,  en  feront  des  marques  a  la  pofterité.  Mais  il  n'y  en  a 
point  de  plus  belle ,  que  la  face  de  l’hôtel  de  ville  ,  lequel 
fembloit  être  demeuré  imparfait  depuis  fvixante  &  doutée  ans , 
pour  donner  lieu  â  ce  magifirat  d'en  faire  un  monument  â  fa. 
gloire ,  &  d’exercer  fageneroftté ,  en  employant  tous  les  reve¬ 
nus  de  fa  charge  â  le  mettre  en  l'état  où  nous  le  voyons.  On 
lui  voulut  faire  des  affaires  auprès  du  Roi  Henri  IV.  au 
fujet  des  rentes  de  la  maifon  de  ville  ,  dont  ce  prince  vou¬ 
lut  fupprimer  celles  pour  la  création  defquelles  on  n’avoit 
point  donné  d’argent.  Mais  ce  monarque  ne  fe  laifla  point 
prévenir  au  defavantage  d’un  magiftrat  qui  étoit  homme 
de  cœur  6c  de  probité  ,  6c  qui  n’avoit  d’autre  intérêt  que 
fon  devoir  6c  l’honneur  de  fa  charge.  Miron  mourut  le  4. 
Juin  de  l’an  1 609.  Il  avoit  époufé  Marie  Briflon  ,  fille  de 
Barnabe  Brifïon ,  préfident  au  parlement ,  6c  de  Denyfe  de 
Vigni ,  6c  il  en  eut  Jean  Miron  ,  feigneur  de  Bonnes  , 
confeiller  au  grand  confeil.  Il  y  a  eu  auflî  Charles  Mi¬ 
ron, évêque  d’Angers ,  qui  eut  de  grands  démêlez  avec  fon 
chapitre  l’an  1622.6c  les  années  lui  vantes.  Il  fut  nommé 
Archevêque  de  Lyon  en  1 6 2  6.  6c  mourut  le  6.  août  1628. 
étant  le  plus  ancien  prélat  de  France  :  il  avoit  prononcé 
l’oraifon  funebre  du  Roi  Henri  IV.  à  faint  Denysen 
France.  Robert  Miron  feigneur  de  Chenailles  ,  qui  étoit 
de  cette  famille,  fut  intendant  des  finances  ,  puis  contrô¬ 
leur  general  :  il  fut  auflî  intendant  des  ordres  du  roi  depuis 
•1 5  84.  jufqu’en  1  593.  Il  y  a  eu  auflî  Robert  Miron  ,  maître 
des  comptes  ,  bon  ferviteur  du  roi  ,  qui  fut  maflàcré  au 
fortir  de  l’hôtel  de  ville  de  Paris  par  la  populace ,  pendant 
les  troubles  de  Paris  le  4.  Juillet  1652.*  Confultez.  les  mé¬ 
moires  du  chancelier  de  Chiverni  ;  De  Thou  ;  Du  Breuil  ; 
Mezerai  ;  Blanchard ,  ôcc. 

MIRON ,  voyez.  MYRON. 

MiRRFIA,  voyez.  MYRRHA. 

MIRSILLE,  voyez.  CANDAULE. 

MIRTIS ,  poète  Grec ,  vivoit  vers  la  LXXV.  olym¬ 
piade  ,  6c  l’an  480.  avant  l’ére  Chrétienne.  Il  eut  des  dif- 
ciples  illuflxes ,  6c  entr’autres  Pindare  ,  natif  de  Thebes. 

MIRZA-MAHAMET ,  gendre  du  roi  de  Golconde 
l’an  1680.  6c  grand  miniftre  de  ce  royaume  ,a  été  fur- 
nommé  le  Checf ,  parce  qu’il  étoit  un  des  parens  du  grand 
ChecKou  prince  de  la  Mecque.  Ce  qui  précéda  fon  ma¬ 
riage  efl:  aflez  fingulier  pour  être  remarqué.  Ce  ChecK 
étant  arrivé  à  Golconde  en  habit  de  Faicir  ,  fe  tint  quel¬ 
ques  mois  à  la  porte  du  palais  ,  dédaignant  de  repondre  à 
plufieurs  gens  de  la  cour ,  qui  lui  demandoient  pourquoi 
il  étoit  venu.  Le  roi  lui  envoya  fon  premier  médecin  , 
qui  parloitbon  arabe ,  pour  fçavoir  le  lujet  de  fon  arrivée. 
Le  médecin ,  6c  quelques  feigneurs  de  la  cour  qui  lui  par-' 
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lerent ,  reconnurent  que  c’étoit  un  homme  d’efprit ,  ôc  le 
menèrent  au  roi ,  qui  fut  fort  fatisfait  de  fa  vue  &  de  fes 
•premiers  difcours  ;  mais  le  ChecK  lui  ayant  déclaré  qu’il 
étoit  venu  pour  époufer  la  princeffê ,  cette  proportion  fur- 
prit  fort  le  roi ,  <5c  fut  reçue  comme  d’un  homme  qui  n’é- 
coit  pas  toujours  dans  fon  bon  fens.  D’abord  on  fe  conten¬ 
ta  de  rire  ;  mais  voyant  qu'il  s’opiniâtroit  dans  fa  deman¬ 
de  ,  jufqu’à  menacer  le  pais  d’un  grand  malheur  qui  lui 
devoit  arriver ,  fi  on  ne  lui  donnoit  la  princeffê  en  maria¬ 
ge  ,  il  fut  mis  en  prifon ,  où  il  demeura  long-tems.  Enfin  , 
le  roi  jugea  plus  à  propos  de  le  renvoyer  dans  fon  pais ,  <5c 
le  fit  embarquer  à  Millipatan  fur  un  des  vaiffeaux  qui  por¬ 
tent  des  marchandifes  &  des  pèlerins  à  Mocca  ,  d’où  l’on 
va  enfuite  à  la  Mecque.  Environ  deux  ans  après ,  il  re¬ 
vint  à  Golconde ,  &  fe  fit  fi  bien  connoître  qu’il  époufa  la 
princeffe ,  &  acquit  une  très-grande  autorité  dans  le  royau¬ 
me  ,  où  il  devint  fort  puiffant.  Ce  fut  lui  qui  empêcha  que 
le  roi  ne  rendît  la  fortereffe  de  Golconde  à  Aureng-Zeb 
grand  Mogol  ;  il  fejetta  même  fur  le  roi ,  en  le  menaçant 
de  le  tuer ,  s’il  ne  prenoit  la  réfolution  de  tenir  bon  con¬ 
tre  cet  ennemi.  Cette  aétion  hardie  fut  caufe  que  le  roi 
l’en  aima  depuis  davantage.  Il  empêcha  d’achever  la 
grande  pagode  de  Golconde ,  &  menaça  tout  le  royaume 
d’un  grand  malheur  ,  fi  l’on  s’opiniâtroit  d’y  travailler.  Il 
aimoit  paffionnement  les  mathématiques  ,  <5c  quoique 
Mahometan ,  il  favorifoit  tous  les  Chrétiens  intelligens 
dans  cette  fcience  ,  comme  il  le  témoigna  au  pere  Ephraïm 
Capucin  ,  auquel  il  offrit  de  faire  bâtir  une  mailon  <5c  une 
églile  , s’il  vouloir  demeurer  à  Golconde  ;  mais  ce  pere, 
qui  avoit  ordre  d’aller  au  Pegu ,  ne  put  accepter  cette  offre. 
Mirza  Mahamed  lui  fit  un  beau  prefent,  <5c  le  fit  conduire 
jufqu’à  Maflipatan  par  deux  de  fes  efclaves.  *  Tavernier , 
voyage  des  Indes. 

MISACH  PALEOLOGUE,  bacha  &  general  des  ar¬ 
mées  du  grand-feigneur  ,  étoit  Grec  ,  &  de  la  maifon  im¬ 
périale  des  Paleologues.  Il  étoit  né  Chrétien  ,  «Sc  avoit  été 
nourri  dans  le  Chriftianiime  ;  mais  il  quitta  fa  religion 
pour  fauverfavie  à  la  prife  de  Conffantinople  l’an  1453. 
lorfque  Mahomet  II.  fit  mourir  tous  ceux  qu’il  trouva 
de  la  famille  <5c  du  fang  de  l’empereur  Conftantin.  Après 
avoir  abjuré  la  foi ,  il  parvint  aux  premières  charges  de 
la  Porte  ,  &  fut  le  principal  favori  du  grand  feigneur.  Son 
efprit,  fon  courage  «5c  fon  air  répondoient  à  fa  naiiïànce. 
Il  avoit  pris  peu  à  peu  les  maniérés  des  Turcs,  fans  fe  dé¬ 
faire  entièrement  de  celles  des  Grecs'  :  de  forte  qu’on 
voyoit  en  lui  la  férocité  des  uns  ,  <5e  la  politeffè  des  autres 
jointes  enfemble.  Depuis  qu’il  eutgagné  les  bonnes  grâces 
du  fultan  ,  il  l’accompagna  dans  toutes  fes  expéditions 
militaires  ,  <5c  eut  toujours  part  à  fes  conquêtes.  Ainfi  il 
acquit  une  grande  expérience  dans  la  guerre  ;  <5c  c’étoit 
une  opinion  commune  en  T urquie  ,  qu’il  n’y  avoit  per- 
fonne  ,  après  Mahomet ,  plus  capable  de  conduire  une 
entreprife  ,  que  le  bacha  Paleologue.  Le  grand-feigneur 
le  déclara  general  de  fon  armée  pour  le  fiege  de  Rhodes 
l’an  1480.  mais  Mifach  après  y  avoir  fait  fes  efforts  ,  fut 
contraint  de  prendre  la  fuite.  Kodgia  Affendi  ,  qui  a  écrit 
en  turc  le  fiege  de  Rhodes  ,  attribue  la  déroute  des  Infi¬ 
dèles  à  l’avarice  de  leur  general  :  car  il  dit  que  les  foldats 
étant  furie  point  d’entrer  dans  la  place  ,  «5c  fe  préparant 
déjà  à  piller  la  ville  ,  le  bacha  Paleologue  fit  publier  que 
le  trefor  de  Rhodes  étoit  du  domaine  de  la  porte  impé¬ 
riale  ,  «5c  appartenoit  au  fultan  :  ce  qui  refroidit  tellement 
le  courage  des  foldats  avides  du  butin  ,  qu’ils  ne  fonge- 
rent  plus  qu’à  conferver  leur  vie.  Ceux  qui  connoiffent 
le  genie  des  hiftoriens  Turcs  ,  comprennent  facilement 
qu’Affendi  ne  dit  pas  la  vérité  ,  ôc  qu’il  veut  couvrir  le 
deshonneur  de  fa  nation  ,  en  rejettant  la  caufe  de  leur 
déroute  fur  leur  general.  Le  bacha  Paleologue  étant  de 
retour  à  Conffantinople  ,  eut  beau  s’excufer  auprès  du 
grand-feigneur  ,fes  raifons  ne  furent  pas  écoutées  ,  <5c  le 
fultan  lui  commanda  de  fe  retirer  au  Sangiacat  de  Galli- 
poli.  Après  la  mort  de  Mahomet ,  il  retourna  à  la  Porte  , 
&  poffeda  les  bonnes  grâces  de  Bajazet.  *  P.  Bouhours  , 
hijl.  de  Pierre  d’Aubuffon. 

MISAEL  ,  Ifraëlite  de  la  tribu  de  Juda  ,  qui  fut  captif 
en  Babylone  ,  &  des  compagnons  du  prophète  Daniel. 
Le  capitaine  des  eunuques  lui  donna  le  nom  deMifac.*Da- 
niel ,  /.  7.  On  peut  voir  ce  qui  lui  arriva  à  l’article  de 
DANIEL. 


MISCI AGNA ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eff 
dans  la  terre  d’Otrante  ,  entre  Blindes  de  Oria.  Quelques 
géographes  le  prennent  pour  Rudia  ,  Rodai  ou  Roda  ,  an¬ 
cienne  ville  des  Salentins ,  <5c  patrie  du  poète  Ennius,  que 
d’autres  croyent  être  entièrement  ruiné.  *  Mati ,  diétion. 
MISCILLE ,  voyez.  MICYLLE. 

MISCOU ,  ifle  de  la  nouvelle  France  ,  dans  l’Ameri- 
que  feptentnonale  ,  eff  petite  ,  mais  extrêmement  ferti¬ 
le  ,  ôc  eff  fituée  dans  le  golfe  de  faint  Laurent  ,  entre  le 
Canada  <5c  l’ifle  de  S.  Jean. 

MISENO ,  cap  du  royaume  de  Naples  dans  la  terre  de 
Labour ,  entre  Pouzzol  <3c  Cume.  On  y  voit  les  ruines  de 
l’ancienne  Mifenum ,  qui  étoit  une  ville  épifcopale.  *  Ma¬ 
ti  ,  diction. 

MISERICORDE  ,  divinité  adorée  par  les  anciens 
Gentils ,  avoit  un  temple  à  Athènes ,  dans  lequel  les  pe¬ 
tits-fils  d’Hercule  fe  réfugièrent  pour  fe  mettre  à  cou¬ 
vert  de  la  violence  de  quelques  féditieux  ,  qui  vouloient 
venger  fur  eux  les  maux  que  ce  Héros  leur  avoit  fait  fouf* 
frir.  Les  Romains  éleverent  auffi  un  temple  à  la  Miferi- 
corde  ,  fur  le  modèle  de  celui  d’Athenes ,  ôc  rappelle¬ 
ront  afyle  par  excellence  :  parce  que  c’étoit  un  lieu  de  fu¬ 
reté  pour  les  criminels  ,  ou  pour  les  malheureux  qui 
étoient  pourfuivis  de  leurs  ennemis.  *  Virgile,  8 .Æneid. 
Paufanias ,  in  Attic. 

MISERICORDE  (  religieufes  de  la  )  filles  qui  fui- 
vent  la  réglé  de  faint  Auguftin  ,  ôc  les  conftitutions  qui 
leur  ont  été  données  par  les  Jefuites  ,  &  qui  font  tirées 
de  celles  de  S.  Ignace.  Outre  les  trois  vœux  ordinaires  , 
elles  en  font  un  quatrième  ,  de  ne  refufer  jamais  leur  fuf- 
frage  à  une  fille  pour  la  feule  infuffifance  de  la  dot  :  <5c  afin 
que  ce  vœu  ne  foit  pas  inutile  ,  elles  doivent  s’occuper 
au  travail  pendant  tout  le  tems  qui  n’eft  pas  rempli  par 
les  exercices  de  religion ,  quelque  riches  que  puiffent  être 
leurs  maifons  ;  le  profit  du  travail  fait  dans  les  maifons 
bien  rentées  devant  être  diffnbué  aux  autres  maifons. 
Leurs  conftitutions  font  fort  modérées  ,  ôc  elles  n’ont 
pourtour  office  ,  que  le  petit  office  de  la  Vierge.  Le  pere 
Yvan eff  l’inftituteur  de  cet  ordre  ,  qui  commença  à  Aix 
l’an  1639.  Urbain  VIII.  l’approuva  par  un  bref  du  3. 
Juillet  1642.  ôc  les  religieufes  obtinrent  un  bref  de  con¬ 
firmation  du  2.  Avril  1648.  du  pape  Innocent  X.  Cette 
année-là  même  elles  firent  un  établiffement  à  Paris  dans  le 
fauxbourg  faint  Germain  :  il  y  a  encore  d’autres  maifons 
de  leur  inftitut  à  Avignon  ,  à  Arles  ,  à  Salon.  *  Gilles 
Gondon  ,  vie  du  pere  Yvan.  Alexandre  Pmi ,  vie  de  la  M. 
Marie  Magdelaine  de  la  Trinité. 

MISIE ,  voyez.  MYSIE. 

MISILLE,  voyez.  MICYLLE. 

MISINI ,  petit  lieu  de  la  Romanie  ,  fitué  entre  Bergos 
ôc  Perintho.  On  le  prend  pour  l’ancienne  Dujipara,  Drtfi- 
para ,  ville  épifcopale  fuffragante  d’Andrinople.  *  Mati  , 
diétion. 

MISITHE’E  ,  perfonnage  de  grande  érudition  ,  & 
d’un  mérité  fingulier  ,  fut  en  très-grande  confideration 
auprès  de  l’empereur  Gordien  ,  à  caufe  de  fon  éloquence 
<5c  de  fon  mérité.  Ce  prince  époufa  la  fille  de  Mifithée  , 
<5c  le  fit  lui-même  prefet  du  prétoire  ,  vers  l’an  236.  de  Je- 
fus-Chrift.  *  Jules  Capitolin ,  vies  des  Gordiens. 

MISITHRA ,  ville  de  la  Morée ,  cherchez.  LACEDE¬ 
MONE. 

MISLER  (  Jean  Nicolas  )  publia  en  1660.  Spéculum 
anti-Jefuiticum  ;  en  1664.  Scrutinium  facrafcriptura  ;  <5c  en 
1 6j 7.  Dijfertationes  de  artuulis  nonnullis  controverjîs.  *  Ko- 
nig  ,  biblioth. 

MISNAH  ,  textedu  Talmud ,  dont  la  Ghemara  eff  H 
glofe.  Le  terme  dé  Mifnah  fignifie  la  répétition  de  la  loi. 
Les  Juifs  s’imaginent  qu’outre  la  loi  écrite  parMoyfe,  il 
a  reçu  fur  le  mont  Sinaï  ,  d’autres  loix ,  qu’il  n’a  commu¬ 
niquées  que  de  vive  voix.  Ces  traditions  fe  font  confervées, 
à  ce  qu’ils  prétendent,  dans  la  nation  des  Juifs.  L’auteur 
de  la  Mifnah  ,  que  l’on  croit  être  Judas  le  Saint  fils  de  Si¬ 
meon  ,  qui  vivoit  du  tems  des  Antonins  ,  les  a  recueillies , 
&  y  a  rapporté  les  fentimens  desdifferens  docteurs.  Quel¬ 
ques-uns  croyent  que  la  Mifnah  n’a  été  compofé  que  vers 
l’an  500.  ôc  le  Talmud  vers  l’an  700 .Voyez.  TALMUD. 
*  Morin,  exercit.  biblica.  M.  du  Pin  ,  dtjfert.  prehm.fur  la. 
bible.  Hijl,  des  'juifs  depuis  J.  C.  jufqu’à  prefent. 

MISNIE  ,  province  d’Allemagne  en  Saxe  ,  porte  le 
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titre  dé  marquifat  ,  6c  appartient  à  la  maifon  de  Saxe. 
Drefde  ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  eft  fituée  fur  l’Elbe  ,  avec 
un  château  magnifique  ,  &  eft  la  demeure  des  électeurs 
de  Saxe.  La  Mifnie  a  été  fouvent  le  theatre  de  la  guerre , 
6c  eft  nommée  Meiffen  par  ceux  du  pais,  qui  la  divifent  en 
cinq  parties  :  Meifnifcben,  Leipzichen  ,  Ofterland  ,  Voigt- 
landifchen -,  &  Ertzgeburgifchen.  Elle  eft  entre  la  Saxe  ,  la 
Franconie  ,  la  Bohême  ,  la  Turinge  ,1a  Luface ,  6c  le  du¬ 
ché  d’Anhalt.  Ses  villes  font  Altembourg  duché  ,  Chem- 
nitz ,  Drefde  aujourd’hui  capitale ,  Hall ,  Leipfic ,  Merf- 
bourg  évêché  ,  Meiflén  ,  qui  étoit  autrefois  la  capitale  du 
pais ,  Naumbourg  évêché  ,  Zeiz  6c  Zwichaw ,  Plawen 
baronie ,  Seneberg  principauté  j  ôcc. 

M1SON ,  voyez,  MYSON. 

MISOR ,  ville  de  la  tribu  de  Ruben.  *  Jof  21.  7,6. 

MISPHRAGMUTHOSIS ,  roi  d’Egypte  ,  le  treizié¬ 
me  des  rois  de  la  petite  Diofpole  ,  fucceda  à  Mephrés 
l’an  1 246.  avant  Jefus-Chrift.  Sous  fon  régné  les  rois  paf- 
teurs ,  qui  s’étoient  emparez  de  la  baffe  Egypte  ,  furent 
vaincus ,  6c  renfermez  dans  la  ville  d’Abaris.  Il  régna  25. 
ans ,  6c  eut  pour  fucceffeur  Tuthmofis.  Voilà  ce  qu’en  dit 
Manethon  ,  apud.  Eufeb.  *  Marsham  ,  cm.  cbron.  M.  Du 
Pin  ,  biblioth.  univerf.  des  hijl.  prof. 

MISRAIM  ,  fils  de  Gham  ,  cherchez,  MESRAIM; 

MISSION  (  prêtres  de  la  )  congrégation  de  prêtres  qui 
fut  établie  en  1626.  par  Mi  Vincent  de  Paul ,  qui  en  fut 
le  premier  general.  Leur  premier  6c  principal  emploi  eft 
de  travailler  à  l’inftruétion  6c  au  falut  des  peuples  de  la 
campagne  ,  6c  des  petites  villes  où  il  n’y  a  ni  évêché  ,  ni 
prefidial ,  par  l’exercice  des  mi  fiions ,  fous  l’autorité  des 
évêques ,  6c  avec  l’agrément  des  curez.  Le  fécond  eft  de 

Ïirocurer  l’avancement  des  perfonnes  ecclefiaftiques  dans 
a  pieté  ,  6c  les  fciences  requifes  à  leur  état ,  1  °.  par  les  fe- 
minaires  ;  20.  par  les  exercices  des  ordinans  ,  pour  les 
préparer  à  recevoir  les  faints  ordres  ;  3°.  par  les  conféren¬ 
ces  ecclefiaftiques  ;  40.  par  les  retraites  fpirituelles  ,  auf- 
quelles  on  admet  auffi  les  perfonnes  laïques  de  toutes 
fortes  de  conditions.  Ils  ont  fept  provinces  ,  qui  font  cel¬ 
les  de  France  ,  de  Champagne  ,  de  Poitou  ,  d’Aquitaine  , 
de  Lyon ,  d’Italie  6c  de  Pologne  *  6c  en  tout  77.  maifons , 
qui  font  toutes  fous  l’autorité  d’un  general  à  vie.  On 
les  nomme  fouvent  les  per  es  de  S.  Lazare  ,  à  caufe  de  leur 
grande  maifon  de  S.  Lazare  dans  le  fauxbourg  de  Saint 
Denys  à  Paris ,  établie  en  1632.  C’eft  un  fem inaire  in¬ 
terne  6c  externe  pour  les  ordinans  6c  les  miiTions ,  6c  un  hô¬ 
pital  ,  outre  que  l’on  y  reçoit  des  penfionnaires.  Il  y  a 
communément  28.  prêtres ,  48.  étudians  ,28.  feminarif- 
tes ,  58.  freres  ;  ce  qui  fait  162.  perfonnes  ,  fans  les  pen¬ 
fionnaires  6c  les  autres  étrangers;  *  Hermant ,  hïfi.  des  or¬ 
dres  religieux,. 

MISSIONNAIRES  *  ecclefiaftiques  ou  religieux  qui 
font  envoyez  par  le  pape  ou  par  les  évêques  ,  pour  prê¬ 
cher  la  foi  aux  Infidèles ,  ou  pour  réunir  à  l’églife  les 
Heretiques  6c  les  Schifmatiques.  Il  y  a  trois  ordres  diffe- 
rens  de  religieux  qui  travaillent  maintenant  a  la  conver- 
fion  des  Grecs  ,  des  Arméniens  ,des  Jacobites ,  des  Nefto- 
riens  ,  6c  autres  heretiques  dans  l’empire  du  grand-fei- 
gneur  ;  à  fçavoir  les  Capucins  ,  les  Jefuites ,  6c  les  Car¬ 
mes.  Les  premiers  fe  font  multipliez  beaucoup  plus  que 
les  autres  ,  6c  ont  établi  vingt-cinq  miffions  dans  la  Tur¬ 
quie  feule  ,  lans  parler  de  celles  qu’ils  ont  en  Perfe  ,  en 
Géorgie  ,  dans  l’Afrique  ,  dans  les  Indes  ,  6c  au  royaume 
de  Congo.  Les  Capucins  de  la  province  de  Paris  entre¬ 
tiennent  douze  miffions  dans  les  états  du  fulran  ,  qui 
font  celles  de  Galata  6c  de  Pera  à  Conftantinople  ;  celles 
de  Smyrne  ,  de  Scio  ,  d’ Athènes ,  de  Napoli  ,  de  Roma- 
nie ,  de  Candie ,  deNacfis  ,de  Paros  ,  de  Milo  ,  de  Siro , 
&  de  Cuftadachi.  Les  Capucins  de  T ouraine  en  ont  fept 
dans  les  états  du  Turc  ;  fçavoir  de  Nicofie  6c  d’Arneca 
dans  Tille  de  Cypre  ;  d’Alep ,-  du  grand  Caire ,  de  Diar- 
beK  ,  de  Ninive  ,  6c  de  Babylone.  Ceux  de  Bretagne  fix  ; 
à  fçavoir  ,  de  Damas, de  Tripoli  en  Syrie  ,  de  Baruc  ,  de 
Sidon ,  6c  deux  dans  les  montagnes  du  Liban.  Les  Jefuites 
ont  dix  miffions  dans  ce  pais  ,  qui  font  celles  de  Conftan¬ 
tinople  ,  de  Smyrne  ,  de  Damas  ,  de  Seid  ,  d’Alep  ,  du 
mont-Liban  ,  de  faint-Turin  ,  de  Scio  ou  Chio  ,  de  Nac- 
fis  6c  de  Negrepont.  Les  Carmes  n’en  ont  que  trois  dans 
l’empire  Ottoman  ;  à  fçavoir  ,  d’Alep  ,  de  Tripoli  en 
Syrie ,  6c  deBaffiora.  Le  mont-Carmel ,  où  il  y  a  trois  de  ces 
Tome  V, 
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religieux  ,  eft  un  Hermitage  6c  un  lieu  inhabité.  Tous  ces 
millionnaires  apprennent  la  langue  du  pais ,  où  iis  font  la 
miffion.  Ceux  qui  font  aux  environs  de  Conftantinople  , 
dans  l’Archipel ,  la  Morée  ,  6c  la  Romanie  ,  s’appliquent 
au  grec  vulgaire  ,  qui  feul  leur  fuffit.  Les  autres  étudient 
la  langue  arabe,  la  turque  ,6c  l’armenienne  ,  qui  font  les 
plus  communes.  Ils  n’obligent  pas  les  Schifmatiques  à 
changer  leur  rit  6c  leurs  ceremonies  ,  qui  ne  font  pas 
mauvaifes  ,  mais  feulement  à  abjurer  leurs  herefies  ,  6c  à 
reconnoître  le  fiege  de  laint  Pierre  pour  centre  de  l’unité 
eccleftaftique.  Il  y  a  toujours  quelqu’un  d’eux  qui  exerce 
la  medecine ,  tant  pour  s’acquérir  la  bienveillance  des 
bachas  ,  6c  autres  grands  du  pais  ,  dont  l’autorité  peut 
les  maintenir  contre  les  infultes  des  Heretiques  ,  que 
pour  s'introduire  plus  aifément  par  cet  innocent  artifi¬ 
ce.  Les  Capucins  ne  fe  traveftiffient  point  ,  comme  les 
autres  miffionnaîres  ,  dans  tous  leurs  voyages  de  Turquie , 
de  Perfe  6c  des  Indes  :  parce  que  leur  habit  ,  qui 
marque  leur  pauvreté  6c  leur  aufterité ,  les  fait  bien  re¬ 
cevoir  par  tout.  Il  n’y  a  que  parmi  les  Jezides  6c  les  Drufes 
qu’ils  changent  d’habit  :  parce  que  ceux-ci  netant  pas  vé¬ 
ritablement  Chrétiens  ,  ils  n’ofent  travailler  publique¬ 
ment  à  leur  converfion ,  comme  ils  font  à  la  réunion  des 
Heretiques6c  des  Schifmatiques.Outre  Ces  ordres  religieux, 
l’établiflément  qui  s’eft  fait  à  Paris  ,  d’un  feminaire  eccle- 
fiaftique  pour  les  miffions  étrangères,  a  fourni  long-tems  à 
l’églife  ,  6c  diftribué  dans  toutes  les  parties  du  monde  un 
grand  nombre  de  prédicateurs  très-zelez ,  6c  très-éclairez. 
Michel  Fevre ,  theatre  de  la  Turquie. 

MISSISSIPI  ou  MESCHASIPI ,  ainfi  nommé,  du  fleu¬ 
ve  de  ce  nom  qui  l’arrofe.  On  l’appelle  auffi  la  Louijîane * 
C’eft  une  très-grande  6c  très-vafte  partie  de  l’ Amérique , 
au-delà  des  cinq  grands  lacs,  nommez  aujourd’hui  lac 
Dauphin,  lac  d’Orléans ,  lac  de  Condé  ,  lac  de  Conti  » 
6c  lac  de  Frontenac.  Elle  eft  bordée  à  l’eft  par  la  Florida 
6c  la  Caroline  ,  au  nord-eftpar  la  Virginie  6c  le  Canada  ; 
au  nord  les  bornes  en  font  inconnues.  Avant  le  fieur 
Robert  Cavelier  de  la  Salle ,  natif  de  Rouen  ,  perfonne 
n’avoit  pris  poffieffion  de  ce  pais ,  quoiqu’il  ait  été  proba¬ 
blement  connu  par  Soîo  6c  par  Fernand  Cortez  ;  6c  que  les: 
François  y  ayent  bâti  quelques  forts  dès  le  tems  da 
Charles  IX.  au  lieu  appellé  PanfaCola,  6C45.  lieues  plus 
à  l’orient.  Ce  fut  en  1682.  que  le  fieur  de  la  Salle  en¬ 
treprit  de  percer  par  les  terres  du  Canada,  à  la  mer  mé¬ 
ridionale  ,  fous  les  ordres  du  comte  de  Frontenac ,  gou¬ 
verneur  general  de  la  nouvelle  France ,  6c  qu’il  décou¬ 
vrit  le  fleuve  Miffiffipi,  ou  Mefchafipi,  appellé  maintenant 
le  fleuve  S.  Louis,  fur  les  bords  duquel  il  fit  quelques 
établiffemens ,  6c  dont  il  fuivit  le  cours  jufqu’au  golfe  du 
Mexique  ,  où  il  fe  décharge.  Ayant  jugé  qu’il  étoit  im¬ 
portant  de  connoître  l’embouchure  de  ce  fleuve  par  mer, 
il  revint  en  Canada,  d'où  il  paffia  en  France  ,  afin  d’obte¬ 
nir  des  vai fléaux  pour  fa  découverte.  Il  y  fut  envoyé  en 
1684.  avec  deux  vaifléaux  6c  deux  brigântinS  chargez  de 
provifions.  Il  chercha  long-tems  6c  inutilement  l’entrée 
du  Miffiffipi ,  trompé  par  la  latitude  de  la  côte  ,  qui  s’é¬ 
tend  d’orient  en  occident ,  6c  par  les  differentes  rivières 
ou  bayes.  Enfin  il  fe  rendit  à  la  baye  S.  Louis  ou  S.  Ber¬ 
nard  ,  comme  les  Efpagnols  l’appellent.  Là  il  fit  bâtir  urt. 
fort  ;  mais  ayant  perdu  un  de  fes  vaifléaux  avec  un  bri- 
gantin ,  6c  l’autre  vaifléâu  l’ayant  abandonné  ,  il  fe  trou¬ 
va  dépourvu  de  fecours  avec  peu  de  monde.  Sans  fe  dé¬ 
courager  il  tâcha  de  trouver  l’entrée  du  fleuve  ;  il  décou¬ 
vrit  plufieurs  nations  6c  fit  quelques  établïffemens.  Mais 
en  1687.  il  fut  aflaffiné  par,  fes  gens  mêmes  ,  que  leur  vie 
errante  ,  6c  la  fréquentation  des  Sauvages  avoient  rendu 
feroces6c  indépendants.-  Ce  ne  fut  qu’en  1678.  que  M- 
d’Hiberville ,  Canadien  ,  capitaine  des  vaifléaux  du  roi  „ 
connu  par  fes  entreprifes ,  6c  par  les  avantages  qu’il 
remportez  fur  les  Anglois  dans  la  baye  d’Hudion  6c  dans 
P  Amérique  méridionale  ,  entreprit  de  découvrir  par  mec 
l’embouchure  du  Miffiffipi  ;  il  en  vint  à  bout  après  avoir: 
été  plufieurs  fois  trompé  par  les  dïfferensbrasde  ce  fleuve, 
6c  par  les  rivières  qui  s’y  déchargent.  L’ayant  remonté  juf- 
qu’aux  N atches ,  Sauvages  qui  habitent  un  fort  beau  pais 
à  cent  vingt  lieues  de  la  mer ,  il  revint  en  France ,  6c  le 
roi  lui  ayant  donné  le  gouvernement  de  la  Louifiane  , 
il  y  fit  plufieurs  voyages  6c  differens  établiflémensj  mais 
trois  mois  avant  l’arrivée  des  vaifléaux  qui  y  portèrent" 
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les  premiers  habitàns ,  les  Efpagnols  s’étoient  emparez  de 
Tarifa  Cola,  qui  n’eft  qu’à  14.  lieues  dans  l’eft  de  fille 
Dauphine  ;  ils  fe  font  aufli  depuis  établis  dans  la  baye 
S.  Bernard  ;  polie  confiderable  à  calife  de  la  proximité 
des  Sauvages  Ajfenis ,  chez  lefquels  il  y  a  des  mines.  Les 
côtes  de  là  Louifiane  s’étendent  plus  de  200.  lieues  de 
feft  à  l’ouell ,  &  comme  l’on  a  dit  ci-delïus  ,  l’étendue 
du  pais  ne  fe  peut  melurer  du  fud  au  nord.  Le  fieur 
le  Sueur,  Canadien  ,  remonta  en  1700.  le  fleuve  S.  Louis 
jufqu’à  700.  lieues  de  fon  embouchure  :  il  ell  connu 
encore  100.  lieues  plus  haut;  & jufques-làon n’y  trouve 
aucun  rapide.  On  croit  que  fa  fource  ell  dans  le  païs  des 
Siaux,  que  l’on  prétend  n’êtrepas  fort  éloigné  de  la  baye 
d’Hudfôn ,  en  palfant  par  l’ouell  du  Canada.  Le  Milïburi , 
qui  eft  une  rivière  qu’on  croit  au  moins  aulfi  grande  que 
le  fleuve  MilfllTipi ,  &  qui  donne  Ion  nom  à  un  païs  valle , 
de  inconnu,  lequel  fait  partie  de  la  Louifiane,  vient  du 
nord-oueft ,  &  le  décharge  dans  le  fleuve  Mifiïflïpi  à  400. 
lieues  delà  mer.  On  a  remonté  cette  riviere  jufqu’à  300. 
lieues,  &  les  Sauvages,  dont  les  bords  font  très- peu¬ 
plez  ,  alfurent  qu’elle  prend  fa  fource  d’une  montagne , 
de  l’autre  côté  de  laquelle  un  torrent  forme  une  grande 
riviere  qui  coule  à  l’ouelt ,  &  fe  décharge  dans  un  grand 
lac,  qui  ne  peut  être  que  la  mer  du  japon.  Les  Illi¬ 
nois  avec  qui  les  François  commercent,  aflùrent  que  le 
païs  du  Milïburi  ell  très-beau  &  très-fertile  ;  &  croyent 
qu’on  y  peut  trouver  des  mines  d’or  &  d’argent  ,  les 
Sauvages  du  Milïburi  en  ayant  fait  voir  des  morceaux. 
L’ifle  Dauphine  &  la  riviere  la  Mobile  font  à  70.  lieues 
à-l’eft,  de  l’embouchure  du  fleuve  Milïilïipi  ou  S.  Louis. 
Ce  font  jufqu’à  prefent  les  feuls  polies  établis  le  long  de 
la  côte.  L’ifle  Dauphine  s’appelloit  il  y  a  quelques  an¬ 
nées  Tille  Malïacre ,  à  caufe  d’un  grand  nombre  d’of- 
femens  qu’on  y  trouve  ,  lefquels  font  les  monumens 
d’une  grande  bataille  entre  deux  nations  fauvages.  Les 
deux  tiers  du  terrain  de  cette  ifle  ne  font  prefque  qu’un 
amas  de  fable  mouvant ,  de  même  que  toutes  les  autres 
illes  de  cette  côte.  Elle  n’ell  habitée  qu’à  caufe  de  fon 
port ,  où  ont  abordé  jufqu’ici  les  vailïeaux  de  France , 
&  dont  l’entrée  fe  ferma  les  derniers  jours  d’ Avril  17x7. 
par  une  digue  de  fable  large  de  14.  toifes  ,  &  aufft  haute 
que  l’ifle.  Le  long  du  port  il  y  a  près  de  100.  maifons, 
avec  un  fort  qui  n’ell  encore  revêtu  que  de  terre  ,  & 
dans  l’ifle  il  y  a  une  garnifon  de  cent  hommes»  A  la  ter¬ 
re  ferme,  à  9.  lieues  du  nord  de  cette  ifle,  au  fonds  d’une 
grande  baye  ell  la  riviere  de  la  Mobile,  à  l’entrée  de  la¬ 
quelle  ell  un  établiflement  plus  confiderable  appellé  le 
Fort-Louis.  C’elt-là  que  refide  le  gouverneur  de  la  Loui¬ 
fiane  ,  le  commiflaire  ordonnateur  ,  l’état  major  &  le 
confeil  fuperieur.  11  y  a  dans  ce  fort  plufieurs  compa¬ 
gnies  d’infanterie  ,  dont  le  gouverneur  fait  des  detache- 
mens  pour  les  polies  plus  avancez  dans  les  terres.  Les  plus 
puiflantes  des  nations  le  long  de  cette  riviere,  font  les 
Chicathas  &  les  Alibavcons.  Le  païs  qu’arrofe  la  Mobile  ell 
coupé  de  plufieurs  petites  rivières ,  &  couvert  de  bois 
prefque  par  tout  :  on  y  trouve  beaucoup  d’animaux ,  fur- 
tout  des  ours  ,  des  boeufs  &  des  chevreuils ,  dont  les  peaux 
font  le  commerce  entre  les  Sauvages  &  nous.  Nous  ache¬ 
tons  ordinairement  une  peau  de  chevreuil  depuis  10. 
jufqu’à  20.  baies  de  fufil  ;  &  nous  leur  donnons  encore 
en  échange  des  couvertures  de  laine  ,  &  des  juftes-au- 
corps  rouges  ou  bleus  (  car  les  Sauvages  aiment  les  cou¬ 
leurs  éclatantes  )  de  grofles  chemifes ,  des  chapeaux ,  des 
couteaux ,  des  haches ,  des  pioches ,  de  petits  miroirs ,  de 
la  raffade  &  du  vermillon.  Depuis  que  ces  Sauvages 
nous  connoiflent  ,  ils  ne  fe  couvrent  plus  de  peaux , 
comme  autrefois.  Ils  portent  des  chemifes  qu’ils  ufent 
ordinairement  fans  les  laver.  Les  uns  portent  fur  ces  che¬ 
mifes  des  couvertures  lorfqu’il  fait  froid  :  les  habiles  chaf- 
feurs ,  qui  font  les  Sauvages  riches  ,  portent  des  juftes- 
au-corps  de  couleur  rouge  ou  bleue  ;  mais  aucun  d’eux 
n’aime  à  porter  des  culotes.  Les  femmes  portent  quel¬ 
quefois  des  chemifes  &  des  couvertures  comme  les  hom¬ 
mes  avec  un  petit  jupon  qui  leur  defeend  jufqu’aux  ge¬ 
noux  ;  les  hommes  &  les  femmes  fe  peignent  le  vifage 
de  rouge ,  de  bleu ,  de  noir  &  de  blanc.  Les  Sauvages  du 
Miffiflïpi  font  grands,  bien  faits,  &  d’une  mine  fiere  ;  ils 
ont  ordinairement  les  yeux  petits  ,  le  front  plat  ,  &  la 
tête  pointue  ;  les  femmes  pour  la  plupart  font  petites  & 
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laides.  Chaque  nation  croit  avoir  un  efprit  particulier 
qui  la  protégé  ,  mais  on  ne  lui  rend  aucun  culte.  Les 
Sauvages  croyent  la  metempficofe  ,  &  quelques  -  uns 
adorent  le  foleil  &  le  feu.  Les  approches  de  la  Louifiane 
font  affreufes  ;  l’entrée  en  ell  défendue  par  plufieus  ifles 
qui  paroiflènt  former  autant  d’écueils  ,  &  le  terrain 
du  bord  de  la  mer  ell  entièrement  noyé  <3c  impratica-< 
ble.  Mais  quand  on  avance  dans  les  terres,  on  voit  un 
païs  très-agreabîe  &  très  fertile.  Lorfqu’cn  ell  parvenu 
à  50.  lieues  loin  de  la  mer,  on  trouve  par  tout  des  meu- 
riers  &  des  vers  à  foie  qui  s’y  perpétuent  naturellement. 
En  1712.  le  fieur  Crozat  obtint  par  lettres  patentes  du 
roi,  datées  du  14.  Septembre  un  privilège  exclufif  pour 
faire  feul  pendant  1 5.  années  confécutives  le  commerce 
dans  toutes  les  terres  pofîedées  par  S.  M.  6c  bornées  par 
le  nouveau  Mexique ,  &  par  celles  des  Anglois  de  la  Ca¬ 
roline  ,  dans  tous  les  établi  flbmens  ,  ports,  havres ,  rivières; 

depuis  le  bord  de  la  mer ,  jufqu’aux  Illinois  ,  &c .  par 

ces  lettres  patentes ,  le  roi  accorde  aü  fieur  Crozat ,  à  fe9 
hoirs  ou  ayans  caufe ,  la  propriété  de  tous  les  établilfe- 
mens  &  manufaélures  qu’il  fera  audit  païs,  pour  la  foie, 
indigo ,  laines ,  cuirs ,  mines  ,  minières ,  &  minéraux ,  & 
celle  des  terres  qu’il  fera  cultiver  ,  avec  les  logemens ,  bâ- 
timens  &  moulins  qu’il  fera  conftruire  ,  &c.  le  tout 
compris  fous  le  gouvernement  de  la  Louifiane  ,  qui  fera 
dépendant  du  gouvernement  general  de  la  nouvelle  France . 
Mais  en  1 7 1 7.  le  roi  par  lettres  patentes ,  en  forme  d’édit 
du  mois  d’Août,  regiftrées  en  parlement  le  6.  Septem¬ 
bre  ,  fit  l’établilfement  d’une  compagnie  de  commerce , 
fous  le  nom  de  compagnie  d’Occident.  Le  fieur  Antoine 
Crozat  ayant  remis  à  S.  M.  fon  privilège  exclufif ,  le  roi 
ordonna  que  ladite  compagnie  aura  le  droit  de  faire 
feule  pendant  l’efpace  de  25.  années  le  commerce  de  la 
Louifiane,  &  jouira  en  propriété  de  toutes  les  terres, 
côtes ,  ports ,  havres  &  ifles  dans  la  même  étendue  ,  & 
de  la  maniéré  qu’ils  avoient  été  accordez  ci-devant  au 
fieur  Crozat  ;  S.  M.  ne  fe  refervant  autres  droits  ni  de¬ 
voirs ,  que  la  feule  foi  6c  hommage-lige  que  ladite  com¬ 
pagnie  fera  tenue  de  lui  rendre  &  à  fes  fuccefleurs ,  à  cha¬ 
que  mutation  de  roi ,  avec  une  couronne  d’or  du  poids 
de  30.  marcs.  Le  roi  veut  que  la  compagnie  puiflè  traiter 
&  faire  alliance  au  nom  de  S.  M.  avec  toutes  les  nations 
du  païs ,  autres  que  celles  dépendantes  des  autres  puif- 
fances  de  l’Europe  ;  &  en  cas  d’infulte  leur  déclarer  la 
guerre  ,  traiter  de  ,paix  6c.  de  treves.  Ces  lettres  pa¬ 
tentes  portent  encore  beaucoup  d’autres  privilèges  con- 
fiderables ,  &  ont  été  fuivies  d’un  grand  nombre  d’édits 
concernans  cette  compagnie  ,  6c  fon  commerce  ,  dans  le¬ 
quel  une  grande  partie  du  royaume  s’effc  interefïé  depuis 
quelques  années ,  par  des  aérions  qui  ont  enrichi  les  uns  6c 
ruiné  les  autres.  *  Recueil  des  voyages  du  Nord.  Relation  de  la. 
Louifiane.  Voyage  dup.  Hennepin ,  miffionnaire  Recolleél ,  & 
relations  du  même. 

MISSOURI ,  grande  riviere  de  la  Louifiane ,  qui  pa¬ 
raît  venir  du  nord-oueft,  &dont  on  n’a  ptï  jufqu’à  cette 
heure  reconnoître  la  fource  ,  quoiqu’on  l’ait  remonté 
plus  de  460.  lieues  depuis  fa  jonèrion  avec  le  Mifiïffipi. 
Ses  eaux  font  blanches  ,  mais  faines  &  agréables  à  boire , 
&  fon  cours  eft  très-rapide.  Ses  bords  font  charmans,  & 
plus  habitez  que  ceux  du  Miftilïipi.  *  Mémoires  mjf. 

MIST ARABES ,  voyez.  MUSARABES. 

MISTECA ,  petit  païs  de  la  province  de  Guaxaca , 
dans  l’audience  de  Mexique.  Ce  païs,  qui  eft  aux  confins 
de  Tlafcalan  ,  eft  plein  de  montagnes ,  mais  il  eft  renom¬ 
mé  par  la  quantité  de  foye  qu’on  en  tire ,  qui  eft  la  meil¬ 
leure  du  Mexique.  On  dit  qu’il  y  a  des  mines  d’or  6c 
d’argent ,  mais  que  les  habitans  ne  veulent  pas  les  décou¬ 
vrir ,  de  peur  d’être  forcez  par  les  Efpagnols  à  y  travailler. 
*  Mari ,  diélion. 

MISTRETTA,  en  latin,  Ameflrata,  Ameflratos ,  Ama- 
(Ira  ,  Multiftratum ,  Mutuftratum ,  ancien  bourg  ou  petite 
ville  de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile.  Il  eft  fur  la  riviere 
d’Alefa ,  vers  les  montagnes  de  Madonia ,  à  dix  lieues  de 
Termini  vers  le  levant.  Cette  ville  appartenoit  aux  Car¬ 
thaginois  ,  &  les  Romains  l’afllegerent  la  première  fois 
inutilement  pendant  fept  mois.  Mais  un  fécond  fiege  leur 
fut  plus  heureux ,  ils  la  prirent ,  la  raferent ,  6c  en  ven¬ 
dirent  lés  habitans^  *Diodoréi.  Baudrand. 

MISURACA  (marquis  de)  voyez. C ARACCIOLI. 
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MITHECUS,  voyez.  MYTHECUS. 

MITHKA,  ou  METHCA,  XXV.  campement  des 
Ifraeiites  dans  le  defert.  Ils  s’y  rendirent  de  Thahath , 
6t  allèrent  camper  de-là  à  Hefmona.  ^Nombres,  XXXIII. 
28.  2p. 

MITHOBIUS,  voyez.  MYTHOBIUS. 

MITHRA ,  nom  que  les  Perfes  6c  les  Orientaux  don- 
noient  au  foleil ,  6c  que  ies  Romains  lui  donnèrent  auffi 
dans  la  fuite  du  tems  ,  auffi  bien  que  les  Gaulois.  Il  étoit 
reprefenté  chez  les  Perfes  avec  une  face  de  lion  ,  6c  une 
efpece  de  thiare  ou  bonnet  perfan  fur  la  tête  :  parce  que 
le  foleil  eft  dans  fa  force  ,  lorfqu’il  eft  dans  le  figne  du 
lion.  On  trouve  encore  à  Rome  plufieurs  marbres  qui  re- 
prefentent  ce  dieu  afFis  fur  un  taureau  ,  qu’il  retient  par  les 
cornes  ;  les  anciens  voulant  nous  faire  entendre  par  cette 
emblème ,  que  la  lune ,  à  laquelle  on  avoit  coutume  de 
facrifier  des  taureaux ,  6c  dont  les  cornes  étoient  le  fym- 
bole,  n’avoit  de  lumière  que  ce  que  le  foleil  lui  en 
donnoit-.  Tertullien,  faintjuftin  martyr  ,6c  faint  Jerome 
difent,  qu’on  celebroit  les  ceremonies  du  dieu  Mithra 
dans  des  cavernes  6c  dans  des  lieux  foûterrains.  On  dit 
aufTi  qu’on  lui  facrifioit  des  taureaux  ,  6c  quelquefois  mê¬ 
me  des  viétimes  humaines.  Socrate  6c  Sozomene  rappor¬ 
tent  que  fous  Julien  [’Jpofiat ,  6c  fous  Theodofe,  on  ou¬ 
vrit  l’antre  de  Mithra  ,  qui  étoit  dans  Alexandrie ,  6c 
qu’on  le  trouva  rempli  de  crânes  d’hommes  que  l’on  y 
avoit  immolez.  Les  Gaulois ,  qui  adoroient  cette  fauffe 
divinité ,  comme  nous  l’avons  remarqué  dans  l’article  de 
CHYNDONAX,  la  reprefentoient  fous  les  deux  fexes, 
comme  s’ils  euflent  voulu  montrer  par-là,  que  le  foleil 
fuffifoit  à  la  production  de  chaque  efpece.  Ce  qui  ne  pa¬ 
raîtra  pas  étrange ,  quand  on  fera  reflexion  que  les  Hé¬ 
breux  ont  donné  au  foleil  un  nom  qui  fignifie  reine  du 
ciel  ;  6c  que  les  anciens  Grecs  de  Mefopotamie  reprefen¬ 
toient  au  contraire  la  lune  fous  la  figure  d’un  homme, 
comme  nous  l’avons  dit  dans  l’article  AGLIBOLUS. 

*  Plutarchus ,  in  IJîde  &  Ofiitde.  Spond.  recherches  curieufes 
de  l’antiquité. 

MITHRIDATE,  treforier  de  Cyrusroi  de  Perfe.  Ce 
prince  lui  donna  les  vafes  du  temple  de  Jerufalem,  que 
Nabuchodonofor  en  avoit  enlevez  ,  afin  qu’il  les  remît 
à  Saffabafar  prince  de  Juda.  *Efdras ,  1.8.  Il  y  en  eut  un 
autre  de  mêmemom ,  qui  avec  Befelam  Thabeel ,  6c  quel¬ 
ques  autres,  écrivirent  au  roi  Artaxerxés  contre  les  Juifs, 
pour  les  empêcher  de  rebâtir  le  temple  de  Jerufalem. 

*  Efdras ,  IV. 

MITHRIDATE  I.  originaire  de  Perfe  étoit  de  la  fa¬ 
mille  royale.  Il  fe  retira  en  Cappadoce  ,  pour  éviter  la 
fureur  d’Antigone  roi  d’Afie  ;  6c  s’étant  renfermé  dans 
un  fort  château ,  jetta  les  premiers  fondemens  du  royau¬ 
me  de  Pont.  Il  eut  des  fuccelfeurs ,  dont  on  ne  fçait  pas 
les  noms ,  jufqu’à 

MITHRIDATE  II.  nommé  Evergete ,  cinquième  roi 
de  Pont  après  Mithridate  I.  Celui-ci  fut  allié  des  Romains, 
6c  leur  fournit  des  vaiffeaux  dans  la  guerre  qu’ils  avoient 
contre  les  Carthaginois.  Les  Romains  lui  donnèrent  la 
Phrygie  :  il  fut  affaffiné  par  fes  officiers  à  Sinope.  Son  fils 
aîn 6 Mithridate,  furnommé Eupator  ou  Denys,  dont  il  eft 
parlé  dans  l’article  fuivant ,  lui  fucceda. 

MITHRIDATE  III.  roi  de  Pont,  commença  à  ré¬ 
gner  l’an  125.  avant  Jefus-Chrift,  631.de  la  fondation 
de  Rome ,  âgé  de  1 1 .  ans  félon  les  uns  ,  ou  de  1 3 .  félon 
les  autres.  Il  régna  6o.ans  6c  en  vécut  environ  7  2.  Il  eft  cé¬ 
lébré  par  les  guerres  qu’il  foûtint  contre  les  Romains. 
C’étoit ,  félonie  portrait  que  nous  en  a  laide  Velleïus  Pa¬ 
ter  culus  ,  un  prince  ardent  à  la  guerre,  d’une  valeur  extra¬ 
ordinaire,  toujours  grand  parfon  courage,  6c  quelquefois 
par  fa  fortune  ;  capitaine  également  habile  à  former  des 
delfeins,  6c  à  les  executer  ;  foldat  dans  les  combats  ;  6c 
enfin  un  autre  Annibal  pour  fa  haine  contre  les  Romains. 
Ayant  fait  mourir  deux  enfans  que  le  roi  de  Cappadoce 
fils  d’Ariarathe ,  avoit  eus  de  fa  fœur  Laodice ,  il  s’empara 
de  la  Cappadoce ,  6c  en  fit  déclarer  roi  fon  fils  âgé  de  huit 
ans  ,  auquel  il  donna  le  nom  d’Ariarathe ,  fous  le  gouver¬ 
nement  de  Gordius.  Alors  Nicomede  roi  de  Bithynie,  crai¬ 
gnant  que  Mithridate  étant  maître  de  la  Cappadoce ,  n’en¬ 
vahît  fes  états ,  fuborna  un  jeune  homme  afin  qu’il  fe  dît 
troifiéme  fils  d’Ariarathe ,  6c  envoya  à  Rome  Laodice  fioeu  r 
de  Mithridate, qu’il  avoit  époufée  après  la  mort  de  fon  ma- 
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ri  Ariarathe ,  pour  affiirer  le  Sénat  qu’elle  avoit  eu  trois  en- 
fans, 6c  que  celui  qui  fe  prefentoit  étoit  le  troifiéme.  Mi¬ 
thridate  aiant  fçû  fe  fervir  du  mêmeftratagême  en  envoïant 
à  Rome  Gordius ,  pour  affiner  le  Sénat  que  celui  à  qui 
il  avoit  fait  tomber  la  Cappadoce  étoit  fils  d’Ariarathe  , 
le  Sénat  polir  les  accorder,  ôta  la  Cappadoce  à  Mithri¬ 
date  ,  6c  la  Paphlagonie  à  Nicomede ,  6c  déclara  libres 
les  peuples  de  ces  deux  provinces.  Les  Cappadociens  ex¬ 
trêmement  attachez  à  leurrai,  ne  voulurent  point  jouir 
de  cette  liberté ,  6c  envoyèrent  à  Rome  des  ambaffa- 
deurs,  pour  déclarer  que  leur  nation  ne  pouvoit  vivre 
fans  roi.  Les  Romains  leur  laiffierent  la  liberté  de  choi- 
lir  pour  roi  qui  ils  voudraient  ,  à  l’exception  de  Gor¬ 
dius  envoyé  par  Mithridate.  Ils  choifirent  Anobarza- 
ne ,  qui  dans  la  fuite  s’oppofa  aux  grands  deffieins  que 
Mithridate  avoit  fur  toute  l’Afie.  Ce  prince  beaucoup 
inferieur  aux  troupes  Romaines ,  11e  put  ouvertement  fe 
déclarer  contre  Ariobarzane  ;  il  conçut  neanmoins  dès 
ce  tems-là  une  fecrete  haine  contre  les  Romains ,  6c  prit 
la  refolution  de  leur  faire  la  guerre.  Il  engagea  Tigrane 
roi  d’ Arménie  à  faire  la  guerre  à  Ariobarzane  :  ce  prin¬ 
ce  fut  vaincu  6c  obligé  de  fe  retirer  à  Rome  avec  fes 
effets,  6c  Ariarathe  rétabli  fur  le  thrône  ,  deforte  que 
Mithridate  devint  encore  maître  de  la  Cappadoce  l’an 
664.  de  la  fondation  de  Rome,  90.  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Ariobarzane  eut  recours  au  Sénat ,  de  qui  il  ob¬ 
tint  un  puiflant  fecours  pour  fe  rétablir  dans  fes  états. 
Mithridate  fit  de  nouveau  alliance  avec  Tigrane  ,  eut 
recours  aux  Cimmériens  ,  aux  Gallogrecs  ,  aux  Sar- 
mates  6c  aux  autres  Barbares  qui  habitoient  le  long  du 
Tanays,  du  Danube,  6c  de  la  Palumeotide  ,  fit  venir 
des  troupes  d’Egypte  6c  de  Syrie  ,  6c  équipa  une  flotte  de 
300.  vaiffeaux.  Quoiqu’il  eût  affez  de  force  pour  réfifter 
aux  Romains,  il  ne  voulut  point  attaquer  Nicomede  roi 
de  Bithynie,  qui  faifoit  de  grands  dégâts  fur  fes  états , 
mais  il  fe  contenta  d’en  faire  fes  plaintes  au  Sénat. 
N’ayant  pas  reçu  la  fatisfaébon  qu’il  attendoit,  Mithri¬ 
date  fe  crut  en  droit  d’attaquer  fes  voifins  alliez  du  peu¬ 
ple  Romain  ,  6c  envoya  auffi-tôt  fon  fils  Ariarathe  avec 
une  armée  pour  fe  mettre  en  poffeffion  du  royaume  de 
Cappadoce.  Il  en  chaflà  Ariobarzane ,  6c  défit  Altinius , 
qui  voulut  s’oppofer  à  fon  paffage.  Mithridate  enflé  de  ce 
luccès,  s’oppofa  à  Nicomede,  de  la  conduite  duquel  il 
fe  plaignit  aux  Romains,  à  qui  il  demanda  fatisfaébon 
des  outrages  qu’il  en  avoit  foufferts.  Ce  prince  irrité  des 
menaces  des  Romains ,  prit  le  parti  de  fe  venger  par  les 
armes  ;  6c  ayant  pour  cet  effet  amaffé  une  armée  de 
250000.  hommes  de  pied,  de  40000.  chevaux,  300. 
vaiffeaux  c|e  guerre ,  6c  cent  barques  avec  toutes  les  pro- 
vifions  neceflaires ,  chargea  Archelaiis  6c  fon  frere  Neop- 
tolemusde  la  commander  fous  fes  ordres.  Ces  generaux 
ayant  attaqué  Nicomede ,  défirent  fon  armée  ,  6c  l’obh- 
gerent  de  prendre  la  fuite.  Mithridate  profitant  de  fa 
fuite , s’empara  delà  Phrygie,  delà  Myfie,  de  l’Afie,  de 
la  Carie,  delà  Lycie,  de  la  Pamphylie  ,  de  la  Paphla¬ 
gonie  ,  6c  de  plufieurs  autres  provinces  d’Afie  ,  établit  des 
gouverneurs  dans  toutes  les  villes  ,  6c  fit  égorger  en  un 
feul  jour  tous  les  citoyens  Romains  qui  étoient  en  Afie. 
Enfuite  ayant  attaqué  Rhodes ,  mais  fans  fuccès ,  il  paffia 
la  mer,  fe  faifitdela  Thrace,  de  la  Grece,  de  la  Macé¬ 
doine  ,  6c  emporta  plufieurs  villes  eonfiderables ,  fur-tout 
Athènes  l’an  667.  de  Rome ,  6c  U7.  avant  Jefus-Chrift.  Il 
menaçoit  déjà  l’Italie  ,  lorfque  Sylla  ,  commandé  pour 
lui  aller  faire  la  guerre  reprit  Athènes  ,  6c  battit  les 
capitaines  de  Mithridate,  avec  lequel  on  fit  la  paix  l’an 
67 o.  de  Rome ,  6c  84.  avant  Jefus-Chrift.  Le  roi  de  Pont 
recommença  bientôt  la  guerre,  6c  remporta  de  grands 
avantages ,  dont  il  ne  jouit  pas  long-tems  ;  car  Lucullus 
lui  fit  lever  le  fiege  de  Cyzique ,  &  le  défit  en  diverfes 
occafions  l’an  de  Rome  682.6t683.Ilfe  rétablit  après  le 
départ  de  Lucullus ,  6c  affembla  une  nouvelle  armée  ; 
mais  il  fut  défait  6c  mis  en  fuite  par  Pompée  l’an  689.  de 
Rome,  6c  65.  avant  Jefus-Chrift.  Alors  il  fe  retira  en 
Arménie  auprès  de  fon  gendre  Tigrane  ,  qui  fut  défait 
par  le  même  Pompée  :  de  forte  que  Mithridate  s’enfuit 
vers  le  Bofphore  Cimmerien ,  fans  qu’on  pût  l'atteindre. 
Ayant  appris  que  fon  fils  Pharnacés  s’étoit  déclaré  roi , 
il  fe  perça  le  fein  de  defefpoir,  après  avoir  éprouvé  que 
le  poifon  auquel  U  s’étoit  aççoûtumé  ,  ne  lui  pouvoir 
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donner  la  mort  qu’il  cherchoit,  Cet  événement  arriva 
dans  le  château  de  Panticapée  dü  Bofphore  Cimmerien  , 
k  CLXXIX.  olympiade,  l’ân  690.  de  Rome  ,  &  64. 
avant  Jefus-Chrift.  Ce  prince  étoit  fçavant ,  aimoit  les 
gens  de  lettres ,  avoit  beaucoup  voyagé ,  parloit  plufieurs 
langues,  6c  avoit  mêmecompoié  un  traité  de  arcanis  mor- 
bortim ,  que  Pompée  fit  porter  a  Rome ,  6c  que  fon  affranchi 
Læneus  traduifit  en  latin.  C’eft  lui  qui  compofa  cette  forte 
de  contre-poifon ,  qui  de  fôn  nom  ,  eft  encore  nommé 
Mitbndate.  Sa  cruauté  &  fon  humeur  fanguinaire  ont 
fioirci  l’éclat  dé  fes  bonnes  qualitez.  *  Appianus  ,  de 
bclloMithrid.  Tite-Live,  l.  67.  jj.&feq.  brev.  Florus,  L  3. 
<*.5.  Velleïus  Paterculus ,  /.  2.  Aulü-Gelle,  /.  17.  c.  17. 
Pline ,  L  24.  c.  2.  /.  37.  c.  1 .  &c.  Plutarque  ,  aux  vies  de 
Sylla  ,  de  Lucullus  &  de  Pompée.  Dion ,  6cc.  Du  Pin ,  hifioire 
prophane,  tome  IL 

MITHRIDATE  I.  cinquième  roi  des  Parthes ,  fucceda 
à  fon  frerePhraate  I.  6c  ayant  fubjugué  les  Baétriens  6c 
les  Medes ,  étendit  les  limites  de  ce  royaume  ,  depuis 
le  mont  Caucafe,  jufqu’au  fleuve  de  l’Euphrate.*  Jultin, 
L  41,  cap.  ulti 

MITHRIDATE  IL  huitième  roi  des  Parthes,  fur- 
fiommé  le  Grand ,  fucceda  à  fon  pere  Aftabane  ,  8c  aug¬ 
menta  encore  le  royaume  des  Parthes.  Il  défit  les  Scythes, 
6c  fit  la  guerre  à  Artavafde  roi  d’Armenie.  Son  frere 
Orodés  ledéthrôna,  &  s’empara  du  royaume.  *  Appian. 
Parthicor. 

MITOU  ,  MITTAW ,  ville  capitale  du  duché  de 
Curlande  en  Pologne.  Elle  eft  dans  la  Semigalle  ,  au  con¬ 
fluent  de  trois  petites  rivières  dans  celle  de  Mafza ,  6c  à 
dix  lieues  de  Riga  vers  le  midi  :  Mittaw  eft  défendue 
par  un  beau  8c  fort  château  ,  où  le  duc  de  Curlande  fait 
fa  refidence  ordinaire.  Cette  ville  8c  le  pays  ont  beau¬ 
coup  fouffert  par  les  guerres  du  commencement  du 
XVIII.  fiecle  entre  les  Mofcovites  &  les  Polonois  d’un 
côté ,  6c  les  Suédois  de  l'autre;  *  Mati ,  diction.  Mémoires 
du  tems. 

MITREUS  &  AUTOBËZACES  ,  jeunes  feigneurs 
de  la  cour  de  Cyrus  le  jeune ,  vers  l’an  du  monde  3  6  3  3 . 6c 
402.  avant  Jefus-Chrift,  fe  prefentant  un  jour  devant 
leur  maître  ,  omirent  ou  négligèrent  la  ceremonie  de 
tenir  leurs  mains  cachées  dans  leurs  manches  ,  félon  la 
coutume  obfervée  chez  les  Perfes.  Il  leur  en  coûta  la  vie, 
que  ni  leurs  fervices,  ni  ceux  de  leurs  ancêtres  ne  purent 
leur  fauver.  Cette  infraction  d’une  loi  qui  paroît  fl  bi¬ 
zarre  ,  n’étoit  pas  moins  criminelle  parmi  eux ,  que  celle 
de  s’affeoir  dans  le  fiege  du  roi,  même  en  fon  abfence; 
d’ofer  regarder  en  face  ou  fa  femme,  ou  quelqu’une  de 
fes  concubines  :  d’avoir  porté  quelque  habit  qui  lui  eût 
fervi ,  6c  d’avoir  même  avant  lui  bleffé  quelque  bête 
fauve  à  la  chaffe.  *  Xenophon,  /.  2.  Hellemcorum.  Rupert , 
i.  8.  de  Vie.  c.  1 1. 

MITTAU,  capitole  de  Curlande,  voyez- MITOU. 

MITTE  (  Théodore)  abbé  de  l’ordre  de  faint  An¬ 
toine  de  Viennois ,  étoit  homme  d’efprit ,  de  naiffance  , 
liberal ,  magnifique ,  6c  fut  élu  abbé  après  Pierre  de  Laire , 
l’an  1495.  Il  finit  les  différends  qui  s’étoient  élevez  entre 
fon  abbaye  de  faint  Antoine  6c  celle  de  Montmajour , 
l’an  150!.  foutint  le  droit  qu’il  avoit  de  préfider  aux 
états  de  Dauphiné ,  en  l’abfence  de  l’évêque  ,  6c  y  fut 
maintenu  par  le  parlement.  Ce  fut  de  fon  tems  que  l’em¬ 
pereur  Maximilien  I.  donna  à  fon  ordre  l’écu  des  armes 
de  l’empire.  Mitte  alla  l’an  1521.  à  Rome  ;  6c  outre  di- 
verfes  grâces  qu’il  obtint  du  pape  Leon  X.  qui  vivoit  en¬ 
core  ,  il  fut  mis  au  nombre  des  prélats  domeftiques  de 
fa  fainteté.  A  fon  retour  il  publia  fept  lettres  attribuées 
à  faint  Antoine ,  qu’on  n’avoit  point  encore  imprimées. 
Théodore  les  avoit  tirées  de  la  bibliothèque  des  princes 
de  la  Mirande  ,  Jean  8c  François  Pic.  Symphonen 
Champier ,  médecin  d’Antoine  duc  de  Lorraine ,  les  ac¬ 
compagna  de  quelques  remarques  ,  qui  fervirent  à  leur 
donner  de  l’éclairci ffement.  L’abbé  de  faint  Antoine  étoit 
uni  avec  ce  duc  d’une  étroite  amitié  ,  6c  n’en  fut  feparé 
que  par  la  mort ,  qui  l’emporta  à  Nanci ,  le  28.  Décem¬ 
bre  de  l’an  1527.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  comman- 
derie  de  fon  ordre  ,  à  Pont-à-Mouffon.  *  Nicolas  Cho- 
riér  ,rinftoire  &  l’état  politique  du  Dauphiné. 

MITTE  ,  maifon  connue  fous  le  nom  de  Mitte- 
Chevriéres  6c  Saint  Chamont,  dans  le  Lyonnois ,  a  J 
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produit  de  grands  hommes.  Jacques  Mitte  ,  feigneur  He 
Chevrieres  6c  de  Saint-Chamont  ,  lieutenant  general 
au  gouvernement  du  Lyonnois  ,  6cc.  étoit  fils  de  Jean 
Mitte  ,  dit  de  Mtolans ,  leigneur  de  Chevrieres ,  6c  fut  fait 
chevalier  des  ordres  l’an  1598.  par  le  roi  Henri  IV.  II 
époufa  i°.  Gahnelle  de  Saint-Chamont ,  fille  6c  heritiere 
de  Chrijtophle  feigneur  de  Saint-Chamont  :  2°.  Gahnelle 
de  Guadagne  ,  fille  de  Guillaume  de  Guadagne,  feigneur 
de  Bothéon ,  6cc.  fénéchal  6c  gouverneur  du  Lyonnoisy 
confeiller  detat ,  chevalier  du  Saint-Efpnt  ,  6c  de  Jeanne 
de  Sugni.  Du  premier  lit  il  eut  Melchior  Mitte  de 
Miolans  ,  qui  fuit  ;  Gafparde  ,  mariée  i°.  à  Jean  Timoleoit 
de  Beaufort ,  marquis  de  Canillac  :  2°.  à  Guillaume  de 
l’Aubefpine,  marquis  de  Châteauneuf  :  6c  30.  à  Henri  de 
la  Châtre ,  comte  de  Nancei.  Du  fécond  lit  vint  Jean- 
François  ,  mort  jeune.  Melchior  Mitte  de  Miolans, mar¬ 
quis  de  Saint-Chamont  ,  feigneur  de  Chevrieres  ,  6cc. 
fut  ambaffadeur  extraordinaire  à  Rome  ,  chevalier  du 
Saint-Efprit  l’an  1619;  s’acquit  une  grande  réputation, 
6c  mourut  à  Paris  le  10.  Septembre  de  l’an  1649.  Il  avoir 
époufé  Ifabeau  de  Tournon  ,  fille  de  Jufte-Louis-Jofepb 
deTournon,  comte  de  Rouffillon  ,  6c  de  Magdelatne  de 
la  Rochefoucault ,  dont  il  eut  Louis  ,  marquis  de  Saint- 
Chamont,  mort  fans  alliance  l’an  1640;  Leon-François  i 
abbé  de  Soraife  ;  Henri  ,  marquis  de  Saint-Chamont , 
6c  comte  de  Miolans  ,  mort  l’an  1665.  fans  laiffer  d’en- 
fans  de  Suzanne-Charlotte  de  Gramont  ;  François  ,  chanoi¬ 
ne  &  comte  de  Lyon  ;  Armand,  feigneur  de  Chevrieres; 
Françoife ,  religieufe  au  premier  monaftere  des  filles  de 
Sainte-Marie  de  Lyon  ;  6c  Marte-lfabeau  ,  alliée  à  Louis 
de  Cardaillac ,  comte  de  Bioule  ,  chevalier  du  Saint-Ef¬ 
prit  ,  6c  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Langue¬ 
doc.  , 

MITTENWALD ,  village  de  l’évêché  de  Freifin- 
gen  en  Bavière.  Il  eft  près  de  i’Ifer  ,  à  cinq  lieues  d’Inf- 
prucK  ,  vers  le  nord-oueft.  Quelques  géographes  le  pren¬ 
nent  pour  l’ancienne  Inutrium ,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Vindelicie.  *  Mati ,  diélion. 

MITYLENE  (  Mitylene  )  grande  ville  de  Lefbos , 
ainfi  appellée  du  nom  de  Mitylene,  fille  de  Macaris.  Elle 
étoit  autrefois  ville  archiepifcopale.  Vitruve  remarque 
que  les  édifices  de  cette  ville  étoient  magnifiques  ;  mais 
qu  a  caufe  de  la  fituation  ,  elle  étoit  mal  faine  en  certain 
tems.  Cicéron  6c  Horace  en  parlent  comme  d’une  ville 
très-belle  6c  très-agréable.  Il  y  avoit  deux  beaux  ports  : 
elle  s’appelle  à  prelént  Metelin  ,  6c  eft  fous  la  domination 
des  Turcs.  *  Cicero,  contr.  Rullum.  Horat.  /.  1.  epifi.  1  r« 
Longus  Sophifta ,  Pœmenicorum ,  L  1.  Vitruve  ,  /.  1,  c.  6< 
Etienne  de  Byzance ,  dans  fon  traité  des  Villes.  Voffius.  Ni- 
eolaus  Lloid. 

MI  VILLE  ,  voyez.  MIDLETON. 

MIXE ,  la  terre  Mixe.  C’eft  un  petit  pais  de  Gafcogne. 
Il  eft  dans  la  baffe  Navarre.  S.  Palais  en  eft  la  capitale.  * 
Mati ,  diélion. 

MIZAULT  (  Antoine  )  médecin  ,  philofophe  6c  ma¬ 
thématicien  ,  dans  le  XVI.  flécle  ,  étoit  François ,  natif  de 
Montluçon  dans  leBourbonnois  ,  6c  s’acquit  beaucoup  de 
réputation  à  Paris ,  où  il  publia  divers  ouvrages  en  latin 
6c  en  françois  :  Phœnomcna  feu  temportm  Jîgna  ;  Meteo- 
rologias  cometographia  iplanetologia;  mundi  fphœr  a ,  feu  cof- 
mographia  ;  catalogi  fympathu  &  antipathie  i  barmonia  cœ~ 
le/iium  corporumi  ephemerides  aëris perpétua  i  de  arcanis  na¬ 
ture,  &c.  Après  avoir  écrit  pendant  plus  de  trente  ans  il 
mourut  en  1  578.  *  La  Croix  du  Maine  ,  6c  du  Verdier 
Vauprivas ,  biblioth.  françoife.  Ghilini ,  theath.  d’huom.  lett. 
De  Thou.  Vander  Linden ,  6cc. 

MIZRAIM ,  fils  de  Cham ,  cherchez.  MESR  AIM. 

ML 

M  LIET ,  cherchez.  MALTE ,  iile  de  Dalmatie. 

MN 

‘VvT NASALCES  ,  poète  Grec  ,  étoit  de  Platée  ,  près- 
de  Sicyone  ,  qu’on  nomme  prefentement  Vajilica. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  compofa  des- 
épigrammes ,  dont  Athenée  rapporte  quelques-unes.  Stra-’ 
bon  en  parle  aufli.  ' 
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MNASEAS  de  Patares  dans  la  Lycie  ,  ôü  de  Patras 
dans  l’Achaye  ,  célébré  auteur  Grec  ,  floriffoit  vers  la 
CLXII.  olympiade,  environ  i  30.  ans  avant  Jefus-Chrift, 
Il  avoit  écrit  une  periple  ,  c’eft-à  dire  ,  une  defcription 
du  monde  ,  qui  eft  fouvent  citée  par  les  anciens  ;  la  de¬ 
fcription  de  l’Europe ,  6c  celle  de  l’Afie  font  celles  qu’ils 
ont  le  plus  employées  :  il  paraît  par  ce  qu’ils  en  ont  copié 
que  cet  auteur  avoit  enrichi  fon  ouvrage  de  plufieurs  ob- 
fervations  curieufes.  Il  y  a  eu  un  autre  MNASEAS  de 
Beryte ,  qui  avoit  écrit  un  traité  de  l’art  de  parler  ,  6c  de 
l’ufage  des  mots  attiques ,  6c  un  troisième  de  Colophon  , 
dont  on  ne  corînoît  que  le  titre  d’un  ouvrage  qui  ne  pro- 
mettoit  que  des  bagatelles.  *  Voffius ,  bift.  Grecs ,  liv.  1. 

MNASIPPE  ,  general  des  Lacedemoniens  ,  comman- 
doit  foixante-cinq  galeres  ,  8c  affiegea  Corfou  ,  fous  la 
CI.  olympiade ,  6c  l’an  374.  avant  Jefus-Chrift.  La  ville 
réduite  à  la  derniere  neceffité  ,  reçut  du  fecours  des  Athé¬ 
niens  ,  qui  gagnèrent  une  bataille  navale  fur  ceux  de 
Sparte.  Mnalippe  fut  tué  par  Cteficle.  *  Diodore,  /.  15. 
Xenophon ,  6cc. 

MNASISTE’E  ,  ancien  peintre  ,  natif  de  la.  ville  de 
Sicyone  ,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  ,  6c  vivoit  fous 
la  LXXXVIII.  olympiade  ,  vers  l’an  426.  avant  Jefus- 
Chrift.  *  Pline  ,  l.  35.  bift.  nat.  c.  11. 

MNASON  ,  de  Chypre ,  difciple  des  apôtres  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  les  aétes  des  apôtres ,  c.  22.  v.  1 6. 

MNASSON ,  prince  ou  tyran  d’Elatée  ,  ou  ,  félon 
d’autres  ,  d’Elée  ,  vivoit  fous  la  CXII.  olympiade  ,  vers 
l’an  331.  avant  Jelus-Chrift  ,  6c  étoit  extrêmement 
curieux  de  tableaux.  Pline  nous  apprend  qu’ayant  vu  les 
douze  dieux ,  de  la  façon  d’Afclepiodore  ,  il  donna  trois 
cens  mines  d’argent  pour  chacun.  Il  donna  auffi  cent 
mines  pour  chaque  tableau  de  héros  peint  par  Theorn- 
nefte  ,  qui  étoit  un  autre  peintre  célébré.  *  Pline  ,  liv. 
35.  c.  10. 

MNEMOSYNE  ,  nymphe  ,  qu’on  feint  avoit  été 
mere  des  mufes  ,  parce  que  ce  nom  veut  dire  mémoire. 
Pline  parle  d’un  excellent  tableau  de  Mnemofyne  ,  fait 
par  Philifcus.  Mnemosyne  eft  auffi  le  nom  d’une  fontai¬ 
ne  facrée  en  Beotie  ,  dont  ceux  qui  alloient  confulter 
l’oracle  de  Trophone  ,  étoient  obligez  de  boire.  *  Pau- 
fan.  in  Beot.  Plin.  /.  35.  c.  11.  Hefiod.  intbeog. 

MNESAQUE ,  cherchez.  MENESARQIJE. 

MNESICLES  ,  architecte  célébré  ,  fous  la  LXXXV. 
olympiade  ,  vers  l’an  440.  avant  l’ere  Chrétienne  ,  bâ¬ 
tit  fous  la  première  année  de  cette  même  olympiade  ,  le 
portail  de  la  citadelle  d’Athenes  commencé  fous  l’ar¬ 
chonte  Euthymene  ,  comme  Harpocration  l’a  remarqué 
dans  fon  diüionaire  des  rhéteurs. 

MNESIDAMUS ,  préteur  des  Athéniens  ,  ayant  con- 
fpiré  pour  faire  mourir  Heraclide  ,  gouverneur  pour  De- 
metrius  ,  8c  la  confpiration  ayant  été  découverte  par  Hie- 
rocle ,  fut  tué.  *  Polyen  ,  l.  5.  D’autres  l’appellent  Mne- 
Jîdeme. 

MNESILOCHUS ,  poète  comique  ,  qui  avoit  com- 
pofé  une  comedie  ,  intitulée  ,  Pharmacopole ,  *  Scholiafte 
d’Ariftophane. 

MNESIMAQUE  ,  poète  Grec ,  auteur  de  diverfes  co¬ 
médies  ,  dont  les  fujets  font  rapportez  par  Athenée  ,  aux 
livres  8 .  9.  &  fui  vans.  Suidas  en  fait  auffi  mention.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  y  a  eu  un  autre  Mne- 
simaque  ,de  Phafeles  dans  la  Lycie  ou  la  Pamphylie  ,  ci¬ 
té  par  le  feholiafte  d’Apollonius ,  /.  4. 

MNESITHE’E  ,  médecin  ,  qui  écrivit  divers  traitez , 
que  Galien  cite.  Pline  parle  auffi  de  Mnesithe’e  ,  mé¬ 
decin.  *  Pline  ,  /.  21.  Galien  ,  lib.  de  aliment,  fa- 
(ultat. 

MNESTER  ,  affranchi  d’Agrippine  ,  fe  perça  d’un 
coup  d’épée ,  après  que  fa  maîtreffe  eut  été  tuée  par  les 
Tatellites  de  Néron.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  par  affeétion  pour 
fa  maîtreffe ,  ou  par  crainted’être  plus  maltraité.  *  Tacite, 
annal.  I.  14.  c.  9.  C’eft  auffi  le  nom  d’un  Pantomime  , 
favori  de  Meffaline.  idem,  l.  1 1.  c.  3 6. 

MNESTHE’E ,  cherchez .  MENESTHE’E. 

MNESTHE’E  ,  affranchi  de  l’empereur  Aurelien , 
voyez.  AURELIEN. 

MNESTHE’E  ,  Menefthée ,  ou  ,  Meneftheus  ,  pere  d’A¬ 
pollonius  ,  qui  fut  envoyé  en  Egypte  par  les  Juifs  ,  pour 
féliciter  ,Ptolomée  Philometor.  *  II.  Maçhab.  IV.  21. 
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A/f  OAB  ,  c  eft-a-dire  ,  fils  de  mon  pere  ,  naquit  de  l’in- 
cefte  de  Loth  ,  avec  fa  fille  aînée  ,  l’an  du  monde 
21  38.  &  1  897.  avant  Jefus-Chrift.  C’eft  de  lui  que  for- 
tirent  les  Moabites  ,qui  refuferent  paffage  aux  Ifraëlites, 
loifqu  ils  entierent  dans  la  Terre-Promile.  Depuis,  Da¬ 
vid  les  vainquit  8c  les  rendit  tributaires  des  Juifs.  Ils  fe 
revolteient  <5c  fuient  encore  fournis  fous  le  régné  de  Jo- 
faphat.  *  Genefe ,  II.  8c  IV.  des  Rois.  19.  Jofephe  ,  anttq. 
Jud.l.  1.  &  feq.  Torniel  ,  'tn  annal. 

MOADHÂM ,  Al-Malek  Al-Moadbam  ,  fils  d ’Almalek 
Afaleb  ,  dernier  roi  ou  fultan  d’Egypte  de  la  race  des 
Ayoubites ,  ou  de  la  pofterité  de  Saladm.  Ce  fut  lui  qui 
dent  aManfouiah  le  roi  Saint-Louis  ,  6c  le  fit  pnfonnier. 
Ce  fultan  ayant  traité  de  la  liberté  de  ce  roi  de  France  „ 
fans  la  participation  des  Mammelus ,  qui  avoient  alors 
une  tres-grande  autorité  en  Egypte  ,  comme  étant  maî¬ 
tres  des  troupes  ,&  par  confequent  des  principales  for¬ 
ces  de  l’état ,  ceux-ci  fe  révoltèrent  contre  lui ,  &  l’obli- 
gerentà  fe  réfugier  dans  une  tour  de  bois  bâtie  fur  le  ri¬ 
vage  du  Nil.  Les  Mammelus  l’affiegerent  dans  cette  tour , 
8c  y  mirent  le  feu  :  ce  qui  obligea  le  fultan  à  fe  jetter  à 
la  nage  dans  le  fleuve ,  où  il  ne  put  cependant  échapper  à 
la  fureur  de  ces  rebelles ,  qui  le  percerent  de  mille  coups 
de  flèches  l’an  688.  de  l’hegire.  *  D’Herbelot ,  biblioth. 
Orient. 

MOANTAI ,  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange.  Elle  eft 
à  quatre-vingts  lieues  de  Pegu ,  du  côté  du  nord ,  8c  elle  eft 
capitale  d’un  pais  qui  porte  le  titre  de  royaume  ,  6c  qui  eft 
dépendant  de  celui  de  Pegu.  *  Mati ,  diüion. 

MOASCAR  ,  ville  défendue  par  un  château  ,  6c  ca¬ 
pitale  de  la  contrée  de  Beni-Rafid  ,  dans  le  royaume  de 
Telenfi  en  Barbarie.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Suffis  ,  au 
midi  oriental  de  la  ville  de  Telenfin.  Sanfon  6c  plu¬ 
fieurs  àutres  géographes  la  prennent  pour  l’ancienne 
Vittona  ,  ville  de  la  Mauritanie  Cefarienne.  *  Mati ,  die - 
tion. 

MO  AT  AZ  ALITES  ou  MUT  AZ  ALITES,  nom  d’u¬ 
ne  feébe  de  la  religion  des  Turcs.  Ce  nom  fignifie  feparez 
8c  leur  fut  donné  ,  parce  qu’ils  fe  feparerent  des  autres.  Us 
prennent  le  titre  de  l’unité  6c  de  la  juftice  de  Dieu.  Ils 
difent  que  Dieu  eft  éternel  ,  fage  ,  puiffant  ,  ôcc.  mais 
qu’il  n’eft  pas  éternel  par  fon  éternité  ,  ni  fage  par  fa 
fageffe ,  ni  puiffant  par  fa  puiffance;  car  ils  craignent  d’ad¬ 
mettre  la  multiplicité  en  Dieu  ,  en  parlant  de  la  forte.  La 
feéte  qui  leur  eft  la  plus  oppofée  ,  eft  celle  des  Sephatites  , 
qui  foùtiennent  qu'il  y  a  plufieurs  attributs  en  Dieu , 
comme  l’éternité ,  la  fageffe  ,  6cc.  *  Ricaut  ,  de  l’empire 
Ottoman. 

MOAVIE  I.  gouverneur  d’Egypte  ,  6c  general  de 
1  armee  d’Qthman ,  puis  du  calife  de  Syrie  ,  6c  quatrième- 
fucceffeur  de  Mahomet  pendant  le  régné  d’Othman,  dé- 
fola  l’ifle  de  Cypre  l’an  649.  6c  i’an  654.  gagna  une  ba¬ 
taille  contre  l’empereur  Confiant  II.  fur  la  mer  de  Phé¬ 
nicie,  où  cet  empereur  prit  la  fuite  en  habit  déguifé. 
L’année  fuivante  il  prit  l’ifle  de  Rhodes ,  6c  renverfa  le 
coloffe  du  foleil  ,  qui  étoit  une  des  fept  merveilles  du 
monde.  Après  la  mort  d’Othman ,  Ali  voulant  monter 
fur  le  thrône  des  califes,  fit  la  guerre  à  Mahomet  fils 
d’Othman ,  6c  l’ayant  vaincu ,  fut  déclaré  calife  par  tous 
les  Sarafins  6c  les  Agareniens  ;  mais  dans  la  fuite  Moavie 
le  traverfa  ,  étant  maître  de  l’armée  ,  6c  trouva  moyen 
de  faire  tuer  Ali  en  trahifon ,  pendant  qu’il  étoit  dans  une 
mofquée,  l’an 41.  de l’hegire,  6c  661.  après  Jefus-Chrift. 
D’autres  difent  qu’il  fut  tué  par  un  Juif,  donr  il  entre- 
tenoit  la  femme.  Hafcen  ,  fils  aîné  d’Ali ,  fut  reconnu 
calife  par  les  Arabes  de  Cufa ,  6c  marcha  auffi-tôt  contre 
Moavie,  lequel  feignit  de  ceder  l’autorité  fouveraineà 
Hafcen  ,  qui  abdiqua  peu  après  en  faveur  de  Moavie 
l’an  4t.de  l’hegire,  6c  661.  après  Jefus-Chrift.  Moavie 
s’étant  défait  de  fon  rival  ,  tourna  fes  armes  contre  les 
Chrétiens ,  6c  accorda  une  treve  à  l’empereur  Conftant  à 
la  charge  que  cet  empereur  lui  payerait  par  jour  dix  be- 
fans  d’or ,  avec  un  efclave ,  6c  un  bon  cheval.  Enfuite  il  fit 
la  guerre  auxPerfes,pour  les  contraindre  de  fuivre  la  doélri- 
ne  d’Omar  6c  de  quitter  celle  d’Ali;  puis  il  revint  à  Damas , 
qui  étoit  alors  la  capitale  de  l’empire.  6c  fe  fit  appeller  roi 
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Stemptreur ,  au  lieu  de  prendre  le  titre  de  calife,  comme 
fes  prédecefleurs. 

L’an  671.  il  attaqua  Conflantinople  ,  6c  on  continua 
le  fiege  fept  ans  durant,  au  bout  défquéls  les  Arabes  fu¬ 
rent  contraints  de  fe  retirer  avec  une  grande  perte  de 
vaiffeaux  6c  de  foldats.  Deux  ans  après  Moavie  envoya 
encore  deux  puiflantes  armées  contre  les  Chrétiens ,  lef- 
quelles  furent  battues  par  les  gens  de  l’empereur  :  de  forte 
que  le  calife  pria  ce  prince  de  lui  accorder  une  trêve,  qu’il 
obtint  pour  trente  ans ,  à  condition  de  payer  tous  les  ans 
trois  mille  befans  d’or ,  quatre-vingts  efclaves ,  St  quatre- 
vingts  chevaux  des  meilleurs  qu’il  eût ,  ôt  de  mettre  en 
liberté  cinquante  Chrétiens  au  choix  de  l’empereur.  Moa¬ 
vie  fe  voyant  en  paix  avec  les  Chrétiens,  qu’il  n’étoitplus 
en  état  d’attaquer  ,  voulut  regler  les  affaires  de  la  reli¬ 
gion  ;  6c  ayant  fait  une  afïêmblée  des  doéteurs  de  fa  loi 
dans  la  ville  de  Damas ,  il  en  choifit  douze  des  plus  fça- 
vans  qu’il  renferma  dans  un  logis  ,  Sc  leur  commanda 
de  travailler  féparément  à  extraire  des  livres  d’Abube- 
quer  ,  ou  AboubeKer,  d’Omar  ,  6c  d’Othman  ce  qu’ils 
trouveroient  de  meilleur ,  dont  on  conjpofa  plufieurs 
livres ,  que  l’on  nomma  Y  Al  cor  an ,  c’eft-à-dire,  recueil  delà 
loi  :  tout  le  refte  fut  jetté  dans  la  riviere.  Depuis  ,  un 
Arabe ,  nommé  Lesbari ,  affembla  ces  livres  en  un  feul 
volume  ,  qui  porte  le  nom  de  fon  auteur ,  6c  s'appelle 
l’Alcorarl  de  Lesbari.  Enfin  Moavie  après  avoir  conquis 
plufieurs  provinces  ,  6c  avoir  été  en  quelque  forte  le  ré¬ 
parateur  de  la  loi  de  Mahomet,  mourut  l’an  680.  de 
Jefus-Chrift,  60.  de  l’hegire,  6c  fut  enterré  à  Damas.  Il  vê- 
-cut  77.  ans ,  en  régna  24.  6c  laiffa  deux  fils  nommez  Jeùd 
St  Abdallah ,  qui  furent  califes  après  lui.  *  Marmol ,  de 
l’Afrique,  l.  2. 

MOAVIE  II.  fils  d ’lez-id ,  8t  petit-fils  du  précédent, 
n’étoit  âgé  que  de  vingt-un  ans  quand  Jezid  fon  pere 
mourut,  6c  il  confulta  fon  maître  nommé  Omar  al-Mac- 
fous ,  pour  fçavoir  de  lui  s’il  accepterait  le  califat.  Omar 
lui  répondit ,  que  s’il  fe  fentoit  aflez  fort  pour  rendre  exa- 
élement  la  juftice  aux  Mufulmans ,  6c  pour  remplir  tous 
les  devoirs  de  cette  dignité,  il  devoir  l’accepter;  mais 
qu’autrement  il  ne  s’en  devoit  pas  charger.  Ce  Calife  eut 
à  peine  régné  pendant  l’efpace  de  fix  femaines  ,  qu’il  fe 
fentit  trop  foible  pour  foutenir  le  poids  du  gouvernement, 
6c  prit  la  refolution  d’y  renoncer.  Il  affembla  pour  cet 
effet  les  plus  grands  de  fa  cour,  &  leur  dit  que,  dans  la 
penfée  qu’il  avoit  d'abdiquer  lui-même  le  gouvernement, 
il  aurait  voulu  imiter  AboubeKer  ,  St  défîgner  fon  fuc- 
cefTeur ,  comme  ce  premier  calife  avoit  fait  ;  mais  qu’il 
n’avoit  pas  trouvé  comme  lui  d’hommes  femblables  à 
Omar ,  fur  qui  il  pût  affeoir  fon  choix.  Il  leur  dit  en- 
fuite  qu’il  avoit  aufïi  eu  le  deffein  d’imiter  Omar ,  St  de 
nommer  fix  perfonnes  ,  fur  l’une  defquelles  le  choix 
tomberait  par  le  fort  ;  mais  qu’il  en  avoit  tant  trouvé  de 
capables  pour  ce  choix  parmi  eux  ,  qu’il  n’avoit  pû  fe 
déterminer  à  fixer  ce  nombre.  Il  ajouta  ,  qu’il  avoit 
refolude  remettre  entièrement  ce  choix  à  leur  difpofition. 
Sur  quoi  les  grands  de  l’état  lui  ayant  dit  qu’il  n’avoit 
qu’à  choifir  celui  d’entr’eux  qu’il  lui  plairait  ,  6c  que 
tous  les  autres  lui  obéiraient,  Moavie  leur  répliqua  en 
ces  termes  :  Comme  je  n’ai  pas  joui  jufques  ici  des  avanta¬ 
ges  du  califat ,  il  n’efl  pas  raifonnable  que  je  me  charge  de 
ce  qu’il  y  a  de  plus  odieux  >  c’efi  pourquoi  j’efpere  que  vous 
trouverez,  bon  que  j’en  décharge  ma  confcience  fur  vous  au¬ 
tres  ,  &  que  vous  jugiez,  vous-mêmes  qui  efi  le  plus  capable 
d’entre  vous  de  remplir  ma  place.  Après  que  Moavie  eut 
fait  fon  abdication  en  fi  bonne  forme ,  on  procéda  à  l’é- 
leétion  d’un  calife ,  6c  le  choix  tomba  fur  Marvan ,  fils 
de  Hakem ,  qui  fut  le  quatrième  des  califes  de  '.Syrie  ,  Ab¬ 
dallah  fils  de  Zobeïr  ayant  été  déclaré  calife  en  Arabie. 
Moavie  n’eut  pas  plûtôt  renoncé  au  califat ,  qu’il  avoit 
tenu  pendant  trois  mois  tout  au  plus  ,  qu’il  s’enferma 
dans  une  chambre,  de  laquelle  il  ne  fortit  point  jufqu’à 
fa  mort ,  qui  fuivit  d’affez  près  fon  abdication  :  St  l’on 
dit  que  les  Ommiades  furent  fi  fort  irritez  de  fon  pro¬ 
cédé  ,  qu'ils  en  firent  éclater  leur  relTentiment  fur  la 
perfonne  d’Omar  Al  Macfous ,  qu’ils  firent  mourir ,  en 
l’enterrant  tout  vif,  parce  qu’ils  fuppofoient  qu’il  avoit 
confeillé  à  Moavie  de  fe  démettre.  Ce  calife  fut  fur- 
nommé  par  fobriquet  Abou  Leilad  ,  c’eft-à-dire  le  pere 
de  la  nuit ,  à  caufe  de  fa  foibldfe  naturelle  6c  de  fon 
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peu  de  fan  té  qui  l’empêchoient  de  paraître  beaucoup 
pendant  le  jour.  Moavie  mourut  l’an  64.  de  l’hegire  ; 
6c  il  tient  le  troifiéme  lieu  dans  la  lifte  des  califes  de 
la  maifon  d’Ommie ,  6c  Marvan  qui  en  eft  le  quatriè¬ 
me,  6c  dont  le  régné  ne  fut  gueres  plus  long  que  celui  de 
fon  prédeceffeur ,  mourut  en  l’an  6  ç.^D’Herbelot,  bibhotb. 
Orient. 

MOAVIE,  fils  de  Hefcbam ,  fils  d’Abdal-Malek  ,  tous 
deux  califes.  Ce  rejetton  de  la  maifon  des  Ommiades 
échappa  à  la  fureur  des  Abbalfides  ,  qui  en  exterminèrent 
tous  ceux  qu’ils  purent  avoir  entre  leurs  mains.  Il  fe 
fauva  en  Afrique  ,  6c  de  là  en  Efpagne ,  où  il  eut  un  fils 
nommé  Abdalrabam ,  qui  fonda  la  dynaftie  des  rois  Arabes 
d’Efpagne ,  qui  prirent  dans  la  fuite  le  titre  de  califes , 
6c  refulerent  de  reconnoître  ceux  de  la  maifon  d’Abbas. 
*  D’Herbelot ,  bibliot.  Orient. 

MOBILE,  petite  riviere  parallèle  au  Miffiiïipi ,  6c  qui 
fe  décharge  dans  le  golfe  Mexique  à  trente  lieues  envi¬ 
ron  de  l’embouchure  de  ce  grand  fleuve  à  l’elt.  Les  Fran¬ 
çois  y  ont  un  établiffement  qui  a  été  quelque  tems  le  fiege 
principal  de  la  Louifiane ,  mais  comme  le  pais  n’eft  pas 
bon ,  il  n’y  refte  gueres  qu’une  garnifon  avec  peu  d’ha- 
bitans.  *  Charlevoix  ,  voyage  de  l’ Amérique  feptentrio- 
nale. 

MOCCA ,  MOCHA ,  ville  de  l’Arabie  heureufe.  Elle 
eft  fur  la  côte  de  la  mer  ,  à  quinze  lieues  du  détroit  de 
Babelmandel.  Cette  ville  eft  grande  6c  fort  marchande, 
6c  eft  capitale  de  la  principauté  de  la  Mocca  ,  qui  eft  fort 
étendue  ,  6c  qui  renferme  les  villes  d’Aden ,  de  Laghi ,  6c 
d’Almacharana ,  avec  leurs  dépendances. 

MOCENIGO  (André)  noble  Vénitien  ,  vivoit  au 
commencement  du  XVI.  fiecle  l’an  1522.  6c  fut  employé 
dans  les  grandes  affaires  de  la  republique ,  qu’il  mania 
avec  fuccez.  Il  compofa  deux  ouvrages  hiltoriques  ,  De 
bello  Turcarum ,  St  belli  Cameracenjîs  adversùs  Venetos  ab  an- 
no  1 500.  ad  an.iqij.  lib.IV.  La  maifon  de  Mocenigo, 
de  Venife ,  a  donné  plufieurs  doges  à  la  republique.  T  ho- 
mas  Mocenigo  fut  élû  l’an  141  5.  6c  mourut  l’an  1423.  Ce 
fut  de  fon  tems  que  les  Vénitiens  fe  rendirent  maîtres  du 
Frioul  l’an  1416.  fur  Louis Techio  patriarche  d’Aquilée, 
qui  s’étoit  temerairement  engagé  à  la  guerre  contre  la 
republique ,  dans  l’efperance  d’être  appuyé  par  les  Flon- 
grois  fes  alliez.  Pierre  Mocenigo,  élu  l’an  1474.  gou¬ 
verna  pendant  deux  années  avec  beaucoup  de  prudence 
6c  de  bonheur.  Corolianus  Cepius  publia  une  relation 
hiftorique  de  la  vie  de  ce  doge.  Jean  Mocenigo  fut  élû 
l’an  1477.  6c  mourut  l’an  1485.  Louis  Mocenigo 
élû  l’an  1570.  après  Pietro  Loredano  ,  fit  ligue  avec 
le  pape  6c  les  Efpagnols ,  contre  les  T urcs ,  qui  avoient 
pris  l’ifle  de  Cypre.  Sebaftien  Veniero  commandoit 
les  galeres  de  la  république  ;  Marc-Antoine  Colon- 
na ,  celles  de  l’églife  ;  6c  dom  Jean  d’Autriche ,  cel¬ 
les  du  roi  d’Efpagne.  L’armée  Chrétienne  gagna  la 
célébré  bataille  de  Lepante  le  7.  Oétobre  de  l’an  1571. 
Louis  Mocenigo  mourut  l’an  1571.  Louis  Moceni¬ 
go  ,  né  le  1 3.  Janvier  1627.  fut  élû  doge  le  13.  Juillet 
1700.6c  mourut  le  fix  Mai  i70$>.âgéde  83.  ans;6c  Louis- 
Sebastien  Mocenigo,  qui  avoit  été  provediteur  générai 
de  la  mer ,  general  de  Dalmatie  ,  6c  commifïaire  pléni¬ 
potentiaire  de  la  republique  pour  le  reglement  des  limi¬ 
tes  avec  les  commiffaires  Turcs,  fut  élû  doge  le  25. 
Août  1722. 

MOCHA  ,  ou  L  AMOCHA ,  ifle  de  l’Amerique  en  la 
mer  du  Sud  ,  proche  de  Chili. 

MOCHANDAN ,  Mocandan  ,  ou  Mejfandan  ,  ancien¬ 
nement  Afaborum  Promontoriim.  C’eft  un  cap  de  l’Arabie 
heureufe.  Il  eft  vis-à-vis  d’Ormus  ,  6c  il  donne  fon  nom 
au  détroit  de  Mochandan  ,  qui  fépare  le  golfe  d’Ormus 
6c  celui  de  Balfora. 

MOCHARES  (de)  nom  défiguré,  cherchez.  MOU* 
CHI. 


MOCHIMÉjde  Mefopotamie,  prêtre  d’Antioche, 
dans  le  cinquième  fiecle  ,  écrivit  un  excellent  ouvra¬ 
ge  contre  Eutyches ,  6c  d’autres  traitez.  Gennade  fait 
mention  du  premier ,  6c  dit  qu’il  n’avoit  pas  encore  vû 
les  autres.  Il  y  a  dans  le  recueil  des  pièces  touchant  le 
concile  de  Calcédoine  ,  données  par  le  pere  Lupus  ,  une 
lettre,  dans  laquelle  il  nous  apprend  que  Mochnne  étoit 
çeconome  de  l’églife  d’Hieraple.  *  Gennade ,  in  catal.  vir. 
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illufir.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclefiafiiqU.es  du 
V.Jiecle. 

MOCHUS,  de  Phenicie,  hiftorien  Grec  ,  qui  avoit 
écrit  une  hiftoire  de  fon  pais.  Cet  auteur  eft  cité  par 
plüfieurs  anciens.  Strabon  cite  un  Mochus  de  Sidon  , 
qu’il  dit  auteur  de  l’opinion  des  atomes.  Il  eft  incer¬ 
tain  fi  l’hiftorien  eft  le  même.  *  Athenée  ,  au  livre  3. 
Strabon  ,  liv.  6.  Jofephe  ,  liv.  r.  antiq.  &c-.  Tatien ,contr. 
Gent.  Voffius ,  de  Infh  Grac.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des 
ht  fi.  prof. 

MOCLAH  >  Ebn  Moclach  ,  c’eft  le  furnom  d’Abou- 
Ali  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Aflan.  Cet  homme  eft 
conhderable ,  parce  que  c’eft  lui  qui  a  inventé  les  cara¬ 
ctères  arabes  modernes ,  dont  on  fe  fert  encore  aujour¬ 
d’hui  ,  6c  qu’il  fubftitua  en  la  place  des  anciens,  que  l’on 
appelloit  Coufiques ,  5c  qui  étoient  fort  groftiers.  C’eft  pour 
cette  raifon  ,  qu’on  lui  donne  le  titre  de  Vadhê  Khath  , 
c’eft-à-dire ,  d'auteur  &  d’inventeur  de  l’ écriture.  Moclach 
fut  fait  vifir  par  le  calife  Moétader  l’an  3 1 6.  de  l’hegire  ,6c 
difgracié  par  le  même  calife  l’an  317.  Depuis  ce  tems-là 
jufqu’en  322.  Moclah  vécut  en  homme  particulier  ;  mais 
'  cette  même  année  le  calife  Caher  Billah ,  qui  avoit  fuc- 
cedé à Moéjader ,  lui  rendit  la  charge  de  vifir,  qu’il  ne 
poffeda  pas  long-tems  paifiblement.  Car  ce  calife  ,  qui 
étoit  de  fon  naturel  fort  emporté ,  mal  fatisfait  de  ce  mi- 
niftre  ,  lui  fit  couper  la  main  droite  ,  6c  ne  laiffa  pas  ce¬ 
pendant  de  le  rétablir  dans  fa  charge ,  qu’il  exerçoit  non- 
obftant  fa  main  coupée  f  en  écrivant  avec  une  plume  arti¬ 
ficielle  attachée  à  fon  bras.  Ebn  Moclah  cependant ,  cher¬ 
chant  à  fe  venger  de  Caher  ,  fit  tant  par  fes  intrigues ,  que 
les  T urcs  ,  qui  étoient  pour  lors  maîtres  dans  Bagdet ,  le 
dépoferent ,  6c  lui  donnèrent  Radhipour  fucceffeur.Radhi 
Biîlah  ,  vingtième  calife  de  la  race  des  Abbalfides ,  con¬ 
firma  Ebn  Moclah  dans  fa  charge  de  vifir ,  en  confidera- 
tion  des  bons  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus ,  en  procu¬ 
rant  laT dépofition  de  Caher  fon  prédeceffeur.  Mais  Ebn 
Moclah  ,  qui  avoit  l’efprit  brouillon ,  voulut  faire  des  af¬ 
faires  à  fon  nouveau  maître.  Il  écrivit  pour  cet  effet, 
comme  de  la  part  du  calife  à  JaKem  le  Turc  ,  pour  le  faire 
venir  à  Bagdet ,  lui  promettant  le  commandement  en 
chef  de  toutes  les  troupes  du  califat.  Ebn  Rairc  ,  qui  pour 
lors  en  avoit  le  commandement  ,  ayant  intercepté  la 
lettre  d’Ebn  Moclah  ,  la  fit  voir  au  calife  ;  6c  ce  prince, 
qui  n’avoit  point  donné  d’ordre  à  fon  vifir  de  l’écrire  , 
6c  qui  ne  defiroit  pas  même  la  venue  de  JaKem  ,  fit  venir 
Ebn  Moclah  ,  6c  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  écrit 
cette  lettre  à  fon  infçû.  Le  vifir  nia  d’abord  la  chofe 
mais  il  fut  convaincu  par  fa  propre  lettre  ,  qui  lui  fut  pre- 
fentée  ,  ôc  le  calife  qui  ne  put  fouffrir  fon  infidélité  ,  le 
condamna  à  avoir  fon  autre  main  coupée  ,  6c  quelque 
tems  après  la  langue.  Cela  arriva  l’an  326.  de  l’hegire, 
6c  Ebn  Moclah  traîna  depuis  ce  tems-là  une  vie  mifera- 
ble  6c  languiffante ,  jufqu’en  l’an  338.  qu’il  mourut.  On 
rapporte  que  lorfqu’il  eut  été  condamné  à  perdre  la  main, 
il  fe  plaignit  de  ce  qu’on  le  traitoit  comme  un  voleur ,  6c 
que  î’on  lui  coupoit  une  main  ,  qui  avoit  copié  trois  fois 
l’alcoran ,  dont  les  exemplaires  dévoient  être  à  toute  la 
pofterité  le  modelle  de  l’écriture  la  plus  parfaite.  En  effet 
ce  s  trois  exemplaires  ont  toûjours  été  admirez  pour  l’éle- 
gance  de  leurs  caradferes ,  quoique  dans  la  fuite  des  tems 
Ebn  Bauvad  les  ait  encore  furpaffez.  Quelques-uns  ce¬ 
pendant  ont  écrit  que  ce  ne  fut  pas  Ebn  Moclah  ,  mais 
un  de  fes  freres ,  nommé  Abdallah  Al  Haffan ,  qui  fut 
l’inventeur  de  ces  beaux  caraéteres.  On  a  remarqué  que 
ce  vifir  ,  qui  avoit  copié  trois  fois  l’alcoran  ,  avoit  fait 
auffi  trois  fois  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ;  6c  qu’il  eut 
l’avanture  d’être  enterré  trois  fois  après  fa  mort ,  la  pre¬ 
mière  dans  la  prifon ,  la  fécondé  dans  le  palais  impérial , 
6c  la  troifiéme  dans  fa  propre  maifon  ,  fon  corps  ayant 
été  mis  entre  les  mains  de  fes  enfans.  *  D’Hevbelotfiùhot. 
Orient. 

MOCTADER  BILLAH,  XVIII.  calife  de  la  maifon 
des  Abbalfides ,  étoit  fils  de  Moétadhed  ,  feiziéme  ca¬ 
life  de  la  même  maifon  ,  6cfrere  de  MoKtafi  fon  prede- 
ceffeur.  11  fut  créé  calife  à  l’âge  de  1 3.  ans ,  l’an  de  l’hegire 
295.  6c  en  régna  25.  plus  que  n’avoit  fait  encore  aucun 
des  califes  fes  predeceffeurs.  Les  vifirs  6c  les  femmes 
gouvernèrent  avec  un  empire  abfolu  les  états  de  ce 
prince  ,  jufques-là  que  l’on  dit  qu'une  des  filles  de  la 
T  me  V. 
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reine  fa  mere  prefidoit  à  la  chambre  criminelle ,  appellée 
d’un  nom  arabe  qui  fignifie  le.  tribunal  des  torts  ou  des  ou¬ 
trages  reçus.  Moétader  fut  dépofé  deux  fois  du  califat ,  6c 
deux  fois  rétabli.  Abbas  fils  de  Holïàin  vifir  ,i  6c  quel¬ 
ques  autres  grands  ayant  honte  d’avoir  fait  un  calife  fi 
jeune ,  cherchèrent  deux  autres  fujets  l’un  après  l’autre 
dans  la  maifon  des  Abbaffides ,  pour  les  élever  à  cette 
dignité  ;  mais  on  ne  trouvera  ni  l’un  ni  l’autre  ,  de  forte 
que  le  califat  lui  demeura ,  faute  d’un  fujet  qui  pût  pren¬ 
dre  fa  place.  Ce  prince  eut  cependant  plufieurs  guerres 
à  foûtenir  contre  les  Carmathes ,  peuple  révolté  de  l’A¬ 
rabie  ,  qui  avoit  pillé  les  caravanes  6c  laccagé  la  ville  de 
la  Mecque.  Un  auteur  écrit ,  que  l’an  de  l’hegire  304.  il 
arriva  à  Bagdet  des  ambaffadeurs  de  l’empereur  de  Conl- 
tantinople  envoyez  à  la  cour  deMoéîader,  qui  y  furent 
reçus  avec  une  grande  magnificence.  Le  palais  impérial 
fut  paré  de  fes  plus  beaux  meubles  6c  de  toutes  fortes 
d’armes.  On  rangea  dans  la  place  de  ce  palais  les  foldats 
de  la  garde  du  calife  ,  au  nombre  de  cent  foixante  mille 
hommes  ,  aufquels  on  paya  lafolde  dans  des  bourfes  d’or. 
On  fit  paraître  quarante  mille  eunuques  blancs  ,  6c  trente 
mille  eunuques  noirs  ,  avec  fept  cens  huiffiers  ou  por¬ 
tiers  fur  les  avenues  6c  aux  portes  du  même  palais.  On 
mit  dans  l’eau  fur  le  fleuve  du  Tigre  un  nombre  infini  de 
batimens  peints  6c  dorez  ,  avec  des  équipages  des  plus 
leftes  ,  des  mieux  vêtus  6c  des  plus  parez.  On  tendit  de¬ 
dans  6c  autour  du  palais  trente-huit-mille  portières  ,  dont 
il  y  en  avoit  douze  mille  de  l'oye  ,  6c  cinq  cens  de  bro¬ 
card  d’or,  avec  douze  mille  cinq  cens  tapis  d’un  ouvrage 
excellent.  Au  milieu  de  la  grande  falle  on  fit  paraître  un 
arbre  d’or  maflîf,  qui  avoit  dix-huit  branches  principa¬ 
les  ,  fur  lefquelles  un  grand  nombre  de  diverfes  cfpeces 
d’oifeaux  d’or  6c  d’argent  voltigeoient,  6c  chantoient  leurs 
ramages  avec  harmonie ,  ce  qui  fit  que  les  ambaffadeurs 
virent  toute  cette  pompe  avec  grande  admiration.  Tout 
le  blâme  de lefeétion  de  Moétader  tomboit  fur  le  vifir , 
qui  fe  repentant  auffi  de  fon  choix  ,  jetta  les  yeux  fur 
Mohammed  fils  du  calif  Mohtadi  ;  mais  il  mourut  préci- 
fement  dans  le  tems  que  l’on  penfoit  à  lui.  Après  que  ce 
deffein  eut  manqué  ,  le  vifir  prit  encore  la  reiolution  d  e- 
lever  au  califat  un  des  enfans  de  MotevaKKel  ;  mais  il 
fut  auffi  trouvé  mort  dans  le  même  tems.  Comme  il  étoit 
toujours  agité  de  differentes  penfées ,  il  fut  tué  par  Houf- 
fain  prince  de  la  maifon  de  Hamadan  ;  de  forte  que  là 
couronne  fut  affermie  par  tous  ces  accidens  fur  la  tête  de 
Moétader.  Cependant  Houffain  fit  déclarer  pour  calife  un 
Abdallach  fils  de  Motaz  ,  6c  fe  faifit  du  palais  impérial  , 
où  il  mit  fon  nouveau  calife  ,  6c  en  chaffa  Moétader  ,  qui 
fut  obligé  de  fe  réfugier  dans  la  maifon  d’un  de  fes  eunu¬ 
ques  ,  nommé  Mnnas.  Mais  fes  domeftiques ,  qui  avoient 
auffi  été  chaffez  du  palais  ,  trouvèrent  moyen  le  même 
jour  d’y  rentrer  ;  6c  ils  le  firent  fi  à  propos  ,  qu’ils  fur- 
prirent  le  nouveau  calife  ,  6c  le  firent  mourir  ,  en  lui  met¬ 
tant  la  tête  dans  un  fac  de  chaux  vive.  Moétader  ne  fut 
pas  plutôt  averti  du  fuccès  d’une  entreprife  fi  hardie  ,  qu’il 
retourna  au  palais  ,  fe  plaça  fur  fon  thrône  ,  6c  reçut  de 
nouveau  l’hommage  que  l’on  avoit  accoutumé  de  ren¬ 
dre  au  calife.  Dans  la  fuite  Moétader  ayant  fait  em~ 
prifonner  fon  frere  Caher  ,  qui  avoit  entrepris  de  le  dé~ 
thrôner  ,  refolut  enfin  de  lui  ôter  la  vie.  Caher  en  étant 
averti fuborna  un  Barbarefque  ,  bon  homme  de  cheval, 
qui  étoit  fon  officier  6c  fort  affeétionné  à  fon  fervice , 
pour  prévenir  Moétader  en  fe  défaifant  de  lui.  Pour  cet 
effet ,  il  s’entendit  avec  Munas  l’eunuque  qui  étoit  mé¬ 
content  de  Moétader.  Le  Barbarefque  ,  chargé  de  cette 
commiffion  ,  chercha  toutes  les  occafions  de  tuer  le  calife. 
Un  jour  que  ce  prince  étoit  fur  la  place  nommée  Schamaf- 
Jie  ,  pour  voir  des  jeux  d’armes  6c  des  courfes  de  cheval 
le  Barbarefque  fe  prefenta  pour  courir  les  têtes ,  6c  fit  fon 
jeu  avec  tant  d’adreffe  6c  de  bonne  grâce  ,  que  le  calife 
lui  fit  recommencer  plufieurs  fois  la  même  courfe;6s  pour 
le  mieutf  voir, commanda  à  fes  gardes  de  s’éloigner  de  lui. 
Le  Barbarefque  trouvant  l’occafion  de  faire  fon  coup , 
pouffa  avec  une  extrême  viteffe  fon  cheval  vers  le  calife  , 
6c  lui  lança  fa  demi-pique  avec  tant  de  force  au  milieu  de 
la  poitrine  ,  qu’il  le  fit  tomber  de  l’endroit  où  il  étoit  affis , 

6c  après  avoir  fait  fon  coup  ,  courut  à  toute  bride  droit 
à  la  prifon  pour  délivrer  Caher  fon  maître.  Il  arriva  ce¬ 
pendant  que  ce  cavalier  paffant  dans  la  place  du  marché  3 


34  MOC 

rencontra  un  âne  chargé  d’épines  ,  dont  on  fe  fert  en  ce 
païs-là  ,  pour  chauffer  le  four.  Son  cheval  à  cette  rencon¬ 
tre  ,  en  courant  eut  peur  ,  6c  le  porta  contre  letau  d’un 
boucher.  Un  des  crochets  ,  qui  pendoient  à  la  boutique  , 
prit  le  Barbarefque  par  délions  le  menton  6c  le  tint  atta¬ 
ché  pendant  que  le  cheval  fe  déroba  de  deffous  lui  ,  & 
prit  la  fuite.  Les  gens  du  calife  bleffé  ,  qui  le  fuivirent  de 
près ,  le  voyant  ainfi  pendu  6c  accroché  ,  crurent  qu’il  ne 
leur  reftoit  plus  rien  à  faire  que  de  prendre  la  charge  d’é¬ 
pines  qui  étoit  toute  prête  ,  &  d’y  mettre  le  feu  pour  le 
brûler.  Ainfi  le  fupplice  fuivit  de  près  l’attentât  que  cet 
affaffin  avoit  commis.  Le  calife  cependant  mourut  peu 
après  de  fa  bleffure  à  l’âge  de  3  8.  ans  ,  6c  Caher  fon  frere 
prit  fa  place  l’an  320.  de  l’hegire.  Ce  calife  aimoit  lajuf- 
tice.  Il  délivra  les  évêques  6c  les  moines  Chrétiens  de  l’E¬ 
gypte  du  tribut  qu’on  leur  avoit  impofé.  Il  fit  auffi  rebâtir 
plufieurs  églifes  des  Chrétiens ,  que  les  officiers  des  ca¬ 
lifes  avoient  démolies.  *  D’Herbelot  ,  bibliothèque  Orien¬ 
tale. 

MOCTADI  BEMRILLAH  ,  XXVII.  calife  de  la 
maifon  des  Abbaffides  ,  étoit  fils  de  Mohammed  6c  petit- 
fils  de  Cajem ,  auquel  il  fucceda  l’an  de  l’hegire  4 67. 
L’an  480.  Moétadi  époufa  la  fille  de  Meliic  Schah  ,  prin- 
•ceffe  d’une  très-grande  beauté  ,  &  on  fit  des  réjouiffances 
extraordinaires  pour  cette  fête  ;  cependant  cette  prin- 
ceffe  ne  vécut  pas  long-tems  en  bonne  intelligence  avec 
le  calife  fon  mari  :  car  l’an  482.  elle  voulut  retourner  au¬ 
près  de  fon  pere  à  Ifpahan,  où  elle  mourut.  Moétadi  lui- 
même  fut  emporté  fubitement  de  la  perte  l’an  487.  à 
l’âge  de  3  8.  ans  6c  8.  mois , après  un  régné  de  19.  ans  6c 

5.  mois.  Ce  prince  aimoit  la  juftice,  6c  corrigea  une  infi¬ 
nité  d’abus  qui  fe  commettoient  contre  les  loix.  Il  aimoit 

6.  favorifoit  auffi  les  gens  de  lettres  ,  6c  plufieurs  lui  dé¬ 
dièrent  leurs  ouvrages.  MeÜK  Schah  le  Selgiucide  féconda 
fort  bien  le  deffein  6c  les  projets  du  calife  pour  l’avance¬ 
ment  des  fciences  :  car  on  affembla  l’année  4 67.  les  plus 
grands  aftronomes  de  ce  tems-là ,  qui  fixèrent  le  Neu- 
rouz ,  c’eft-à-dire  ,  le  premier  jour  de  l’année  folaire  du 
calendrier  Perfien  ,  au  premier  degré  de  l’ariés  ;  au  lieu 
qu’il  fe  trouvoit  reculé  au  1 q.  degré  des  portions.  C’eft 
donc  cette  année  467.  qui  eft  la  véritable  époque  de  la 
reforme  du  calendrier  Perfien,  qui  futappellée  Gelaléene , 
à  caufe  du  titre  de  Gelaleddin  ,  que  portoit  MeliK  Schah. 
Zacut ,  auteur  Juif,  place  cette  époque  l’an  472.  de  l’he¬ 
gire  ,  qui  répond  à  Pan  1702.  de  Jefus-Chrift  ,  cinq  ans 
plus  tard  que  ne  font  les  auteurs  Arabes.  *  D’Herbelot , 
bibliotb.  Orient. 

MOCTAFI  LEEMRILLAH  ,  XXXI.  calife  de  la 
maifon  des  Abbaffides.  Il  étoit  fils  du  calife  Moftedhaber  , 
&  oncle  de  R afched  fon  predeceffeur  ,  ‘qui  avoit  été  dé- 
pofé  par  une  affemblée  juridique  de  doéteurs  ,  que  Maf¬ 
foud  fultan  des  Selgiucides  avoit  convoquée  l’an  532.  de 
l’hegire.  Comme  ce  calife  avoit  été  mis  lur  le  thrône  de 
fon  neveu  par  le  crédit  6c  par  l’autorité  de  Maffoud  ,  il 
n’eut  rien  à  faire  dans  le  gouvernement  de  fon  état ,  pen¬ 
dant  tout  le  tems  que  ce  fultan  vécut.  Mais  après  qu’il 
fut  mort  l’an  547.  de  l’hegire,  Moétafi  reprit  fon  autorité, 
6c  mit  pourainfi  dire  les  califes  hors  de  page.  Ce  n’eft 
pas  que  Maffoud  en  mourant  n’eût  laiffé  pour  fucceffèur 
dans  le  fultanat  Meliic  Schah  fon  neveu  :  mais  le  calife  ne 
lui  laiffa  aucun  pouvoir  6c  demeura  feul  le  maître  dans 
toute  l’étendue  de  l’Iraque  Babylonienne  ,  c’eft-à-dire  , 
de  la  C aidée  «5c  de  l'Arabie.  Enfin  ce  fut  fous  ce  calife  que 
la  puiffance  des  Selgiucides  ,  qui  étoient  maîtres  de  tou¬ 
tes  les  forces  de  l’état  des  califes  ,  aufquels  ils  n’avoient 
laiffé  que  le  nom  ,  avec  quelques  honneurs  apparens  , 
qui  regardoient  plûtôt  le  fpirituel  que  le  temporel  ,  com- 
anença  à  s’affoiblir  &  à  fe  détruire  peu  à  peu.  Moétafi 
mourut  l’an  55  5.  de  l’hegire  ,  après  avoir  régné  vingt- 
quatre  ans  6c  trois  mois ,  6c  laiffa  pour  fucceffèur  Mon- 
ftanged  Billah  Ion  fils.  Khondemir  rapporte  que  l’an  552. 
de  l’hegire  ,  Moétafi  ayant  appris  que  la  porte  du  temple 
de  la  Mecque  étoit  prefque  confumée  de  vieilleffe  , 
en  fit  faire  une  neuve  ,  couverte  de  lames  d’argent  do¬ 
ré  ;  &  que  s’étant  fait  apporter  les  pièces  de  l’ancienne 
par  dévotion  ,  il  en  fit  faire  fon  cercueil.  Le  mot  de  Mo¬ 
étafi  écrit  avec  un  c.  fi  on  y  joint  le  nom  de  Leemrillab , 
fignifie  celui  qui  fuit  Dieu ,  &  qui  obéit  à  fes  commandemens. 
*  D’Herbelot ,  bibliotb.  Orient. 
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MODENE ,  Mutina ,  ville  d’Italie  ,  capitale  du  Mo- 
denois  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bologne  ,  elt  fituée 
entre  les  rivières  de  Sechia  &  Panaro  ,  6c  ceinte  de  mu¬ 
railles  6c  de  foffez  pleins  d’eau.  Elle  a  quantité  de  fontai¬ 
nes  ,  6c  plufieurs  portiques  &  arcades  ;  mais  les  rues  font 
fort  étroites.  Les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  le  nom 
du  fondateur  de  cette  ville.  On  fçait  feulement  qu’elle 
fut  colonie  Romaine  ;  6c  qu’aprèsla  mort  de  Jules-Céfar  > 
Brutus  y  fut  inutilement  alfiegé  par  Marc- Antoine  l’an 
710.  de  Rome  ,  <5:44.  avant  Jefus-Chrift.  Cette  ville  fut 
enfuite  ruinée  fous  les  Goths  &  les  Lombards  ,  6c  rebâtie 
fous  l’empire  desenfaris  de  Charlemagne.  Modene  pa- 
roît  de  loin  ,  à  caufe  de  fon  haut  clocher.  Le  palais  des 
ducs  eft  très-magnifique  ,  6c  a  grand  nombre  d’apparte- 
mens  fuperbes ,  6c  ornez  de  grands  miroirs  ,  de  beaux 
portraits  ,  6c  de  diverfes  dorures.  La  cathédrale  ,  les  au¬ 
tres  églifes ,  &  les  monafteres  ,  méritent  la  curiofité  des 
voyageurs.  On  y  fait  les  meilleurs  mafques  de  toute  l’Ita¬ 
lie  ,  6c  les  ouvriers  n’en  tirent  pas  peu  de  profit.  Le  Mo- 
denois  ou  e’tat  de  Modene  ,  a  celui  de  Parme  au 
couchant  ;  quelques  terres  du  grand  duc  de  Tofcane  ,  & 
de  la  republique  de  Luques  ,  avec  celles  des  marquis  de  ' 
Malefpine  ,  vers  le  midi  ;  le  Bolonnois  ,  6c  une  partie  du 
Ferrarois ,  au  levant  ;  6c  vers  le  leptentrion  ,  les  duchez 
de  Mantoue ,  de  la  Mirandole  ,  &c.  Modene  fut  éri¬ 
gée  en  duché  par  l’empereur  Frédéric  III.  l’an  1452.  en 
faveur  de  Borfo  d’Eft.  Le  pais  eft  extrêmement  fertile 
en  toutes  chofes  ,  &  fur-tout  en  bons  efprits.  Le  cardinal 
Sadolet  ,  Sigomus  ,  Fallopius  ,  6c  divers  autres  grands 
hommes  étoient  nez  dans  le  Modenois.  Les  principales 
feigneuries  des  ducs  font  ,  outre  Modene  ,  Reggio , 
duchez  ;  Carpi ,  6c  Corregio ,  pnncipautez  ,  6c  Frignan , 
Sanfeuil ,  la  vallée  de  Cragnana  ,  en  partie  ;  6c  le  comté 
de  Roli.  cherchez. EST.  *  Strabon  ,  l.  5.  Pline,  L  3.  Pom- 
ponius  Mêla,/.  2.  Tacite,  l.  17.  hifl.  Appien  ,  l.  I-  & 
5.  de  bell.  civil. Leandre  Alberti,  defcript.  ltal. 

CONCILES  DE  MODENE, 

Honeftus  ,  archevêque  de  Ravenne  ,  préfida  l’an  973. 
à  une  affemblée  qui  fe  fit  à  Modene  ,  pour  rétablir  la 
paix  entre  quelques  princes  Allemands.  Jean  de  Moron  , 
cardinal ,  évêque  de  Porto ,  6c  adminiftrateur  de  l’évêché 
de  Modene ,  publia  l’an  1 565.  des  ordonnances  fynoda- 
les  pour  ce  diocefe. 

MODESTE  POLENTON,  cherchez.  POLEN- 
TONI. 

MODESTE  DU  PUI  ,  dame  fçavante  ,  cherchez. 
PUI.  (  Modefte  du  ) 

MODESTINUS  ,  cherchez.  HERENNIUS  MO- 
DESTINUS. 

MODESTUS ,  auteur  Latin  du  III.  fiecle  ,  vers  l’an 
275.  compofa  pour  l’empereur  Tacite  un  traité  ,  qu’il 
intitula  ;  De  vocabulis  rei  militaris. 

MODESTUS ,  auteur  Chrétien  ,  qui  vivoit  du  tems 
de  l’empereur  Marc-Aurele  ,  6c  Aurele  commode  ,  avoit 
compofé  un  ouvrage  contre  Marcion  que  nous  n’avons 
plus.  Saint  Jerome  dit  que  de  fon  tems ,  il  y  avoit  d’au¬ 
tres  traitez  fous  le  nom  de  cet  auteur  ;  mais  que  les  fça- 
vans  les  rejettoient  comme  fuppofez.  *  Euiebe.  Saint 
Jerome.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejïaftiques 
du  îV.Jiecle. 

MODESTUS ,  évêque  de  Jerufalem.  On  n’a  point 
d’autre  monument  de  cet  auteur ,  qui  floriffoit  vers  l’an 
620.  que  des  extraits  de  fes  fermons  ,  rapportez  par  Pho- 
tius ,  au  code  275.  de  fa  bibliothèque.  Le  premier  eft  tiré 
d’un  fermon  fur  les  femmes  de  l’évangile  ,  qui  ont  porté 
du  baume  pour  oindre  Jefus-Chrift.  Il  y  rapporte  que 
Marie-Magdelaine  ,  de  laquelle  Jefus-Chrift  a  chaffé  fept 
démons ,  étoit  une  vierge  ,  6c  qu’elle  a  fouffert  le  mar¬ 
tyre  à  Ephefe ,  où  elle  alla  trouver  faint  Jean  l’évange- 
lifte  après  la  mort  de  la  Vierge.  Cela  fait  voir  combien 
on  étoit  alors  éloigné  de  l’opinion  qui  s’eft  depuis  éta¬ 
blie  ,  que  Magdelaine  n’eft  pas  differente  de  la  femme 
pechereffe.  Le  fécond  fermon  de  Modeftus  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  Photius  ,  étoit  un  fermon  fur  la  mort  de  la 
Vierge ,  mere  de  Dieu  ,  qu’il  appelle  un  Dormir  ,  fuivant 
la  coutume  des  anciens.  Photius  n’en  rapporte  aucun  ex¬ 
trait  ,  6c  fe  contente  de  remarquer  que  c’eft  un  long  dis¬ 
cours  ,  qui  ne  contient  rien  de  neeeffaire  ,  6c  qui  n’eft  pas 
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même  femblable  au  precedent.  Le  troifiéme  fermon  eft 
fur  la  fête  de  la  prefentation  de  Jefus-Chrift  au  temple. 
Photius  en  rapporte  un  extrait  >  où  il  eft  parlé  d’une  ma¬ 
niéré  figurée  des  vertus  d’Anne  ,  &  de  la  Purification  de 
la  Vierge.  *  M.  DuPin  ,  btbliot.  des  aut.  ecclejia.fi.  des  VII. 
&  VllI.Jiecles. 

MODESTUS  ou  AUFIDIUS ,  cherchez.  AUFI- 
DIUS. 

MODICA ,  en  latin  Motuca  ,  Mutica  ,  Motjca  ,  petite 
ville  de  Sicile.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Acellaro  ,  dans  la 
vallée  de  Noto  ,  environ  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce 
nom.  *  Mati ,  dtftion. 

MADIGLIANA  ou  MEDIANA,  en  latin  ,  Mutilmn, 
bon  bourg  du  duché  de  Tofcane  en  Italie.  Il  eft  dans  la 
Romagne  Florentine ,  fur  la  rivière  de  Marfano  ,  à  trois 
lieues  de  Fayence  ,  du  côté  du  midi.  *  Mati  ,  diflion. 

MODIN ,  ville  Levitique  de  Judée  ,  du  côté  des  Philif- 
tins,  à  8.  ou  9.  lieues  de  Jerufalem  ,  vers  le  couchant , 
fur  les  limites  de  la  tribu  de  Dan,  du  côté  de  celle  de  J  uda. 
Elle  fut  donnée  aux  enfans  d’Aaron  ,  de  la  famille  d’E- 
leazar,  dans  le  tems  du  partage  de  la  Terre-Sainte  fous 
Jofué.  Sous  le  régné  de  David  elle  échut  à  Jojarib ,  à  qui 
le  premier  fort  des  vingt-quatre  familles  facerdotales  é- 
chut.  Du  tems  des  rois  d’Egypte  8c  de  Syrie  ,  elle  ne  fut 
habitée  prefque  que  par  des  Afmonéens.  Mathathias  pe- 
re  des  Machabées  étoit  natif  de  Modin.  Il  y  fut  enterré 
dans  le  fepulchre  que  fes  peres  avoient  dans  cette  ville. 
Simon  frere  aîné  des  Machabées  fit  bâtir  fur  ce  tombeau 
un  maufolée  de  pierres  polies  ,  où  il  fit  dreffer  fept  pyrami¬ 
des  pour  diftinguer  les  fepulchres  de  fa  famille.  Ce  mo¬ 
nument  qui  étoit  fort, fubfiftoit  encore  du  tems  des  Cé- 
fars  ,  mais  il  fut  détruit  fous  les  guerres  de  V efpafien.  * 
Baillet ,  topographie  des  Saints. 

MODIUS  (  François  )  chanoine d’ Aire  en  Artois, né 
l’an  1556.  à  Oudenbourg  au  diocefe  de  Bruges  en  Flan¬ 
dres  ,  fçavoit  très-bien  les  langues ,  les  belles  lettres  8c  le 
droit.  Les  guerres  du  Païs-Bas  i’obligerent  d’aller  à  Colo¬ 
gne  8c  de  pafler  une  grande  partie  de  fa  vie  en  Allemagne. 
Il  s’étoit  arrêté  l’an  1587.  à  Bonne  ,  &  il  en  devoit  partir 
incefTamment ,  lorfque  cette  ville  fut  furprife.  Modius  y 
perdit  tout  ce  qu’il  avoit  avec  lui ,  8c  fut  très-dangereufe- 
ment  bleffé.  Après  y  avoir  perdu  fes  livres  &  fes  écrits, 
il  revint  peu  après  dans  fa  maifon ,  8c  fut  pourvu  d’un  ca- 
nonicat  à  Aire  ,  où  il  mourut  l’an  1 597.  Ce  fçavant  hom¬ 
me  a  fait  des  notes  eftimées  fur  Quinte-Curce,  Tite-Live, 
Frontin,Vegetius,&  Juftin  &  plufieurs  autres.  Nous  avons 
auffidespoëfiesde  fa  façon  ,  8c  plufieurs  autres  ouvrages  : 
Oiïofticha  ad  Jingulas  cleri  Romani  figuras  ;  Nota,  in  corpus 
juris  >  Rerum  criminalium praxis;  Pandeftœ  triumphales  Jive 
potnparum  ,fe(lorum ,  ac  fol  emnium  apparat  mm ,  conviviorum, 
fpeâaculorum ,  c  Je.  Tom.  II.  in  fol.  cH-Melchior  Adam ,  in 
vit.philof.  Germ.  Valere  Andr é,biblioth.Belg.  Lipfius.wor.  ad 
Tac.  Sciopp.  de  art.  cntic.  Baillet  Jugent.  des  [par.  fur  les 
critiques  grammairiens. 

MODOALD  (  Saint  )  évêque  de  Treves  ,  dans  le 
VII.  fiecle ,  frere ,  à  ce  que  l’on  croit  ,  d’Iduberge  ou 
Itte  femme  de  Pépin  de  Landen  ,  maire  d’Auffrafie ,  & 
mere  de  fainte  Gertrude  ,  fut  élû  évêque  de  Treves  l’an 
622.  Ilaflîfla  l’an  625.  au  concile  de  Reims  ,  8c  mourut 
le  12.de  Mai  640.  *  Aiïa  apud  Bolland.  &  Heufcbenium. 
Baillet ,  ries  des  Saints ,  mois  de  Mai. 

MODREVIUS  (  André  Fricius  )  fecretaire  de  Sigif- 
mond  Augufte  roi  de  Pologne  ,  homme  d’efprit  8c  de  mé¬ 
rité  ,  donna  de  bonne  heure  dans  les  nouvelles  opinions. 
On  s’apperçoit  par  une  lettre ,  qu’il  écrivit  à  Jean  Lafid 
l’an  1536.  qu’il  n’étoit  pas  ennemi  des  Luthériens.  Son 
traité  de  ecclejia ,  qui  devoit  être  le  quatrième  livre  de 
l’ouvrage  De  republica  emendanda  ,  qu’il  fit  mettre  fous  la 
preffe  à  Cracovie  l’an  1551.  trouva  des  cenfeurs ,  qui  en 
arrêtèrent  l’impreflion  deux  ou  trois  ans.  Il  le  publia  en- 
fuite  avec  une  apologie  ,  qui  éclairciffoit  les  chofes  ,  dont 
on  s’étoit  feandalifé.  Il  devoit  aller  à  T  rente  avec  les  am- 
bafîadeurs  de  Pologne  ;  mais  cette  defignation  fut  chan¬ 
gée.  Les  Antitrinitaires  de  Pologne  l’ont  mis  dans  le  cata¬ 
logue  de  leurs  auteurs.  Grotius  le  compte  entre  les  conci¬ 
liateurs  de  religion.  Voici  le  titre  de  fes  ouvrages  ;  cinq 
livres  De  republica  emendanda  ,  dont  le  premier  traite  De 
moribus.  Le  fécond  De  legibus.  Le  troifiéme  De  bello.  Le 
quatrième  De  ecclejia.  Le  cinquième  De  fchola  ,  impri- 
Tome  V. 
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mez  à  Cracovie  l’on  1551.fi  l’on  en  croit  l’abbreviateur 
de  Gefner  ;  mais  la  vérité  eft  ,  qu’on  n’en  imprima  alors 
que  les  trois  premiers.  Ils  furent  réimprimez  à  Balle  chez 
Oporin  ,  in  8. 8c  m  folio  l’an  1554.  avec  deux  dialogues  du 
même  auteur  ,  Deutraque  fpecie  Rue  h  an  fit  a  à  laicis  /amen¬ 
da  ,  &  avec  fon  explication  de  ces  paroles  de  faint  Paul , 
il  eft  bon  à  l'homme  de  ne  point  tomber  de  femme.  On  pu¬ 
blia  à  Bafle  en  1562.1»  quarto  un  autre  recueil  de  fes 
écrits ,  qui  contient  trois  livres  de  peccato  origints ,  de  Hbe- 
ro  arbitrto  ,  de  providentia  8c  pradefiinatione  ;  trois  livres , 
de  mediatore  ,  quibus  acce/fit  narratio  jîmplex  rei  nova  & 
ejufdem  pejfimi  exempli  yjimul  &  querela  de  injurhs ,  &  ex- 
pofiulatio  cum  Stantjlao  Orichovio  Roxolano.  11  fit  un  autre 
ouvrage  par  l’ordre  du  roi  fon  maître  ,  pour  tâcher  d’af- 
foupir  les  différends  qui  regnoient  dans  la  Pologne  au  fu- 
jet  de  la  T rinité.  Il  eft  divifé  en  I  V.fylves.  La  première  eft 
datée  du  mois  de  Décembre  1  565.  8c  traite  de  tribus  per- 
fonis&una  effentia  Dei.  La  fécondé  eft  de  même  date  ,  & 
traite  de  necejfitate  conventus  habendi  ad  fedandas  religionis 
controrerjias.  La  troifiéme  eft  datée  du  mois  de  Juin  1568. 
&  traite  De  Jefu  Chrifto  Filio  Dei  &  hominis  ,  eodcmquc  Deo 
&  Domino  nofiro.  La  quatrième  eft  datée  du  mois  de  Juin 
1569.  8c  traite  De  Homoujio  &de  iis  qua  hue  pertinent.  Ces 
IV.  fylves  accompagnées  d’un  appendix  fur  la  queftion , 
Qyomodo  unio  divin  a  (jrhumana  natur  aChri fit  facta  Jit  inper- 
fona  non  in  natur  a ,  cùm  tamen  eadem  prorfus  res  Jint  natur  a. 
& perfona  in  Domino  nofiro  ,  furent  imprimées  a  Cracovie 
l’an  1590.  Il  faut  remarquer  que  Modrevius  avoit  en¬ 
voyé  fes  fylves  à  Balle  ,  afin  qu’elles  biffent  imprimées 
par  Oporin,  qui  en  devoit  envoyer  des  exemplaires  aux 
hommes  dodftes  ,  &  aux  univerfitez  Catholiques  ,  Luthé¬ 
riennes  ,  Calviniftes  :  mais  Trecius  voulant  empêcher  la 
publication  de  ce  livre ,  pria  Oporin  de  lui  en  montrer  le 
manuferit  ;  8c  l’ayant  eu  ,  il  ne  le  voulut  point  rendre. 
L’auteur  s’en  plaignit  au  palatin  de  Cracovie,  &  deman¬ 
da  inftamment ,  que  le  plagiaire  fût  obligé  à  reftituer. 
Il  n’en  put  venir  à  bout ,  8c  il  fe  vit  obligé  de  refaire  fon 
ouvrage.  Zanchius  avoit  vu  en  manuferit  la  première  des 
IV.  fylves  ,  &  la  trouvant  dangereufe  ,  il  l’a  réfuta 
dans  fon  livre  de  Tribus  elohim.  Il  ne  defigne  l’auteur 
que  par  le  nom  de  Mediator  ,  8c  il  paroît  en  faire  cas.  Les 
livres  de  republica  emendanda  font  généralement  efti- 
mez.  *  Bayle  ,  diclionaire  critique. 

MODON  ,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  laMorée, 
dans  la  province  de  Belvedere  ,  étoit  la  Methone  des  an¬ 
ciens,  8c  eft  appellée  Mutune  par  les  Turcs.  Elle  a  titre  d’é¬ 
vêché  fuffragant  de  Patras  ,  eft  célébré  par  le  commerce 
qui  s’y  fait ,  8c  eft  fituée  environ  à  cinq  lieues  de  Coron  , 
fur  un  promontoire  ou  cap  ,  qui  regarde  les  côtes  d’Afri¬ 
que.  Au  bas  de  ce  cap  eft  un  port  très-commode  ,  où  les 
vaiffeaux  font  en  fureté.  C’étoit  avant  l’année  1686.  la 
réfidence  du  fangiac  de  la  Morée  ,  gouverneur  fort  confi- 
deré  à  la  porte  ou  cour  du  grand-feigneur.  L’empereur 
Trajan  accorda  autrefois  plufieurs  privilèges  aux  habi- 
tans  de  Methone  ,  qui  mtroduifirent  en  cette  ville  le 
gouvernement  ariftocratique  ,  ou  des  principaux  du  peu¬ 
ple  ,  lequel  y  dura  jufqu'au  régné  de  Conftantin.  Ce 
prince  ,  qui  tranfporta  le  fiege  impérial  de  Rome  à  Con- 
ftantinople ,  fournit  ces  peuples  à  fon  obéïflance  ,  leur 
laiffant  neanmoins  prefque  toutes  leurs  coutumes.  L’an 
1 1  24.  Methone  ou  Modon  fut  prife  par  le  doge  Dome- 
nico  Micnieli ,  au  retour  de  fon  troifiéme  voiyage  de  la 
Terre-Sainte.  L’année  fui  van  te  les  Vénitiens  remirent 
cette  place  à  l’empire  Grec  ;  mais  dans  le  partage  qui  fe 
fit  de  cet  empire  en  l’année  1204.  elle  retourna  à  la  ré¬ 
publique  de  Venife.  Leon  Vetrano  ,  corfaire  Génois ,  la 
lui  enleva  l’an  1208.  8c  n’en  jouit  pas  long-tems.  L’an: 
1498.  Bajazet  II.  fe  vint  porter  devant  Modon  à  la  tête 
de  cent  cinquante  mille  hommes.  Il  foudroya  les  mu¬ 
railles  du  bourg  ;  ce  qui  obligea  les  chefs  Vénitiens  de  fe 
retirer  dans  la  ville.  Le  fultan  le  y  preffa  fi  vivement , 
qu’ils  étoient  prefque  fur  le  point  de  capituler  ,  lorfque 
la  flotte  de  la  republique  leur  amena  du  fecours  ,  8c  pa¬ 
rut  à  la  vue  des  ennemis.  Les  galeres  Vénitiennes  étant 
entrées  dans  le  port  ,  les  foldats  quittèrent  leurs  portes , 
pour  venir  recevoir  ce  fecours,  mais  les  Turcs  profitant 
de  l’indifcretion  des  affiegez  ,  avancèrent  jufques  dans  la 
place  ,  y  firent  un  étrange  maffacre  ,  &  s’en  rendirent  les 
maîtres.  En  Juin  1686.  le  generaliffime  Morofini,qui 
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venoit  de  faire  la  conquête  des  deux  Navarins  ,  fit  mar¬ 
cher  l’armée  de  terre  vers  Modon  ,  où  la  flotte  fe  rendit 
en  même  tems.  Les  Turcs  abandonnèrent  la  ville  ,  &  le 
retirèrent  dans  la  fortereffe,  où  le  ferafider  ou  general  d’ar¬ 
mée  ,  venoit  de  jetter  cinq  cens  foldats.  Morofini  en  fit 
les  approches,  battit  la  place  à  coup  de  canon  ,  6c  y  jetta 
quantité  de  bombes.  Le  difdard  ou  gouverneur  de 
Modon  ne  perdit  point  courage  ;  &  le  generaliffime 
des  Vénitiens  ayant  envoyé  inutilement  fommer  la 
place  trois  fois  de  fuite  ,  redoubla  le  feu  des  batteries.  En¬ 
fin  les  afùegez  voyant  qu’ils  n’étoient  plus  en  état  de  fe 
défendre  ,  arborèrent  le  drapeau  blanc  ,  6c  envoyèrent 
au  camp  ,  pour  y  faire .  leur  capitulation.  On  convint 
que  les  Turcs  remettraient  inceffamment  aux  Chrétiens 
le  château  de  la  mer  ,  6c  qu’ils  fortiroient  dans  quatre 
jours  de  la  place  ,  d’où  ils  n’emporteroient  que  ce  qui 
leur  ferait  neceffaire  :  6c  qu’enfin  ils  laifleroient  dans  la 
ville  tous  les  efclaves  Chrétiens  6c  tous  les-Negres  ,  tant 
hommes  que  femmes.  Les  Infidèles  fortirent  de  la  place 
le  i  o.  Juillet  ,au  nombre  de  quatre  mille  perfonnes  ,dont 
ïl  y  en  avoit  mille  propres  à  porter  les  armes.  Les  Véni¬ 
tiens  y  trouvèrent  beaucoup  de  munitions  ,  6c  quatre- 
vingt-dix-neuf  pièces  de  canon  de  differente  grofleur.  *  P. 
Coronelli ,  deferip.  de  la  Morée. 

MODRUSCH  ,  anciennement  Tediaflum ,  petite  ville 
autrefois  epifcopale ,  fuffragante  de  Zara.  Elle  eft  dans  la 
Croatie  ,  à  fix  lieues  de  Zeng  vers  le  nord.  *  Mati  , 
diction. 

MQDZIANOWSKI  (Thomas)  publia  des  leçons  me- 
taphyfiques  &  logiques  in  folio  à  Dantzic  en  1671.  <5c  un 
traité  de  Dieu  6c  de  la  Trinité  en  1666.  aufîi  in  folio. 
Konig ,  bibliotb. 

MODZYR ,  ville  de  Lithuanie  en  Pologne.  Elle  eft 
fur  le  Pyzepiec  ,  dans  le  territoire  de  Rzeczia  ,  environ  à 
trente  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  à  vingt-cinq  de  celle 
de  Rohaczow ,  vers  le  couchant.  Modzyr  eft  une  place 
forte  par  fes  ouvrages ,  niais  principalement  par  fa  fitua- 
tion  dans  un  marais.  On  ne  peut  y  aller  que  par  une 
chauffée.  *  Mati ,  diCtionaire geograpb.  Baudrand ,  diction, 
geograpb. 

MOEN  ou  MONE  ,  ifle  de  DanemarcK  dans  la  mer 
Baltique  ,  n’eft  pas  éloignée  de  celle  de  Zelande  ,  6c  a 
une  ville  dite  Stege  ou  Stekji-  *  Berthius.  Sanfon.  Bau¬ 
drand. 

MOENIUS  (Caïus)  conful  Romain,  vainquit  les  an¬ 
ciens  Latins ,  qui  tenoient  la  campagne  de  Rome, 6c  obtint 
du  peuple  Romain  le  tiers  de  tout  le  butin  qu’on  y  fit.  Il 
fut  le  premier  qui  attacha  près  de  la  tribune  où  fe  faifoient 
les  harangues  publiques ,  les  becs  &  les  éperons  des  navi¬ 
res  qu’il  avoit  prisa  la  bataille  d’Antium  l’an  416.  de  la 
fondation  de  Rome,  &  338.  avant  Jefus-Chrift.  C’eft 
de-là  que  ce  lieu  fut  furnommé  Roflra.  *  Pline  ,  l.  34.  c.  5. 
Tite-Live ,  /.  8. 

MOERIS ,  grand  lac  d’Egypte  ,  à  72.  milles  de  Mem¬ 
phis  vers  l’occident,  a  vingt  milles  de  circuit,  félon  Pompo- 
nius  Mêla.  C’eft-là  qu’étoit  bâti  le  fameux  Labyrinthe  , 
que  l’on  a  admiré  autrefois.  Quelques-uns  croyent  que 
ce  fut  le  roi  Peteluphis  ou  Tithoés  qui  le  fit  conftruire, 
plus  de  deux  mille  ans  avant  la  prife  de  T  raye.  Hérodote 
dit  que  tous  les  rois  d’Egypte  eurent  part  à  ce  grand  ou¬ 
vrage  ,  6c  qu’il  ne  fut  achevé  que  depuis  le  régné  de 
Pfammeticus.  D’autres  affûtent  que  Mœris  le  fit  bâtir 
pour  fa  fepulture.  Cependant  Pline  croit  que  cet  édifice 
fut  conftruit  en  l’honneur  du  foleil ,  6c  dit  qu’il  étoit  di- 
vifé  en  feize  principales  régions  ou  quartiers ,  qui  conte- 
noient  chacun  diverfes  demeures  très-fpatieufes  ;  qu'il  y 
avoit  autant  de  temples,  que  les  Egyptiens  avoient  de 
dieux,  avec  plufieurs  autres  édifices  facrez,  6c  quantité 
de  pyramides  fort  élevées  ;  qu’on  entrait  dans  les  détours 
du  labyrinthe  par  des  veftibules  qui  conduifoient  à  des 
portiques ,  où  l’on  montoit  par  quatre-vingt-dix  mar¬ 
ches  ,  6c  dont  les  dedans  étoient  ornez  de  colonnes  de  por¬ 
phyre  ,  5c  de  ftatues  d’une  grandeur  démefurée  ,  repre- 
fentant  les  dieux  6c  les  rois  d’Egypre.  Cet  endroit ,  qui 
étoit  le  véritable  Labyrinthe  ,  n’occupoit  que  la  centiè¬ 
me  partie  de  ce  célébré  monument  des  Egyptiens.  Il  ne 
faut  pas  s’imaginer ,  ajoute  Pline  ,  que  ce  Labyrinthe  fut 
féiriblable  à  ceux  que  l’on  voit  fur  des  planchers  ,  figurez 
par  des  compartimeiis ,  qui  marquent  une  route ,  dont  la 
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longueur  fe  prolonge  de  telle  forte ,  pat  fes  tours  6c  re¬ 
tours  ,  que  dans  un  efpace  affez  étroit  on  fait  beaucoup 
de  chemin.  Celui-là  étoit  un  lieu  fort  fpatieux  6c  environ¬ 
né  de  murailles ,  6c  diftribué  en  quantité  de  pièces  fepa- 
rées  qui  avoient  de  tous  cotez  des  ouvertures  6c  des  por¬ 
tes  ,  dont  le  nombre  6c  la  confufion  enrpêchoient  d’en 
connoître  l’iffue  :  ainfi  ceux  qui  s’y  engageoient ,  s’éga¬ 
raient  aifément ,  6c  ne  pouvoient  en  fortir ,  fans  le  fecours 
d’un  fil  ou  d’une  corde ,  dont  on  attachoit  un  bout  à  la 
première  porte  par  où  l’on  entrait.  Voici  la  defeription 
qu’Herodote  fait  de  ce  Labyrinthe.  Des  douze  falles  qui 
font  voûtées ,  6c  dont  les  portes  font  oppofées  les  unes 
aux  autres ,  il  y  en  a  fix  au  feptentrion ,  6c  fix  au  midi. 
Le  logement  eft  double ,  l’un  fous  terre ,  6c  l’autre  deffus  ; 
6c  les  deux  enfemble  contiennent  trois  cens  chambres.  Par 
les  tours  6c  par  les  détours  qui  s’y  rencontrent  ,  on  eft 
conduit  d’une  falle  dans  des  cabinets  6c  dans  des  cham¬ 
bres  ,  puis  en  d’autres  filles  ,  d’où  l’on  paffe  en  d’autres 
cabinets  ,  6c  en  d’autres  chambres.  Chaque  falle  eft  pref- 
que  entourée  de  colonnes ,  6c  le  lambris  de  fes  apparte- 
mens  eft  enrichi  de  divers  ouvrages  de  fculpture.  Dans  le 
coin  ou  finit  ce  Labyrinthe  ,  on  voit  une  pyramide  ,  qui 
a  de  hauteur  quarante  toifes  ,  ou  deux  cens  quarante 
piés,  dans  laquelle  on  a  taillé  de  grands  animaux,  6c 
l’on  n’y  entre  que  par  un  chemin  qui  eft  fous  terre.  Pline 
ajoute  que  ce  Labyrinthe  étoit  divifé  en  feize  apparte- 
mens  ou  corps  de  logis  ,  félon  les  feize  gouvernemens  du 
pais  ;  que  dans  chacun  il  y  avoit  des  palais  fuperbes ,  des 
temples,  plufieurs  pyramides,  6c  des  galeries  foutenues 
de  colonnes  de  porphyre  ,  6c  ornées  d’une  infinité  de 
ftatues ,  6c  que  les  poutres  étoient  de  bois  d’épine  d’E¬ 
gypte  ,  bouilli  dans  l’huile ,  afin  qu’il  fût  plus  luifant. 
Selon  Strabon ,  il  y  avoit  trente  appartemens  ,  qui  étoit 
le  nombre  des  gouvernemens  d’Egypte.  On  y  voyoit  une 
ftatuedu  dieu  Serapis,de  neuf  coudées  de  hauteur,  qui 
étoit  faite  d’une  feule  pierre  d’émeraude  ,  à  ce  que  dit 
Apion.  Le  lieu  où  étoit  ce  Labyrinthe  fe  nomme  aujour¬ 
d’hui  Caflre-Carum  ,  ou  le  château  de  Caron.  Ce  Caron 
étoit  un  fameux  vizir ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’hiftoire  des 
Arabes;  6c  fi  l’on  en  croit  quelques  voyageurs,  il  y  a 
encôre  trois  cens  cinquante  chambres ,  fi  bien  engagées 
l’une  dans  l’autre  ,  que  l’on  11’en  peut  fortir ,  à  moins  que 
d’en  obferver  fort  exactement  tous  les  détours ,  quand  on 
y  entre.  Ce  Labyrinthe  fut  imité  en  quelque  façon 
par  Dedale  dans  Pille  de  Crete  ,  par  Théodore  à  Lef- 
bos,  6c  par  d’autres  enEtrurie,  pour  le  tombeau  durai 
Porfenna.  *  Chevreau  ,  ht  fl.  du  monde.  Felibien  ,  vies  des 
architectes. 

MOER  SCHANS,  c’eft-à-dire  ,  fort  de  Moër.  Ce  fort 
eft  dans  la  Flandre  Hollandoife  ,  à  deux  lieues  de  la  ville 
d’Hulft  ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dUtion. 

MOESIE,  en  latin  Mœjïa,  en  grec  Motnx  ,  MjJta , 
dans  fon  origine  grande  province  de  Thrace  ,  qui  s’é- 
tendoit  le  long  du  Danube  à  fon  bord  méridional  depuis 
l’endroit  où  la  Save  fe  joint  à  ce  fleuve,  jufqu’à  fon  em¬ 
bouchure  dans  le  Pont-Euxin  ou  mer  Noire.  Ces  peu¬ 
ples  faifoient  partie  des  Thraces  :  la  Dalmatie  bornoit 
leur  pais  à  l’orient  ;  le  Danube  au  nord  ;  la  Dardanie  ; 
le  territoire  de  Sardique  ,  6c  le  mont  Hemus  au  midi  ; 
la  mer  Noire  à  l’occident.  Cette  fituation  fit  qu’ils  n’eu¬ 
rent  que  tard  des  démêlez  avec  les  Romains  ;  mais 
quand  ils  vinrent  à  en  avoir  ,  ils  ne  leur  refifterent  pas 
plus  que  les  autres  peuples  de  Thrace  n’avoient  fait.  Ce 
fut  le  proconful  Cunon  contemporain  de  Cicéron  qui  les 
fournit.  Les  empereurs  y  entretenoient  toûjours  des  ar¬ 
mées  ,  à  caufe  de  la  proximité  des  Barbares  :  Viminace 
colonie  Romaine  étoit  la  capitale  de  la  province  ,  au 
moins  de  celle  qu’on  appelloit  la  Méfié  fuperieure,  c’eft- 
à-dire  ,  de  celle  qui  voifinoit  à  la  Dalmatie  ;  car  il  y  avoit 
déjà  deux  Méfiés  dès  le  tems  de  l’empereur  Philippe  en 
248.  LaDaciequi  étoit  vis-à-vis  de  la  Méfié  de  l’autre 
.côté  du  Danube  ayant  été  fouvent  ravagée  par  les  Bar¬ 
bares,  Aurelien  refolut  d’abandonner  cette  -  province  , 
en  transfera  les  habitans  dans  la  Méfié  6c  dans  la  Dar¬ 
danie  ;  6c  voulant  conferver  le  nom  de  la  Dacie ,  il  le  don¬ 
na  à  une  partie  des  deux  provinces  ;  mais  ce  qu’il  y  eut 
de  particulier  ,  c’eft  qu’il  choifit  le  milieu  de  la  Méfié 
pour  en  faire  la  province  qu’il  appella  Dacie ,  de  force 
que  cette  nouvelle  province  fépara  entièrement  les  deux 


MOE 

Méfiés.  Elles  11e  laiflerent  pourtant  pas  que  de  conferver 
leurs  noms.  Celle  qui  étoit  proche  de  la  Dalmatie  ,  fut 
appellée  Méfié  première  ;  6c  dans  la  divifion  de  l’empi¬ 
re  en  diocefes ,  elle  fut  du  diocefe  de  la  Dacie  :  l’autre  , 
nommée  Méfié  fécondé,  fut  du  diocefe  de  Thrace,  6c 
on  détacha  de  celle-ci  la  partie  la  plus  proche  de  la  mer 
Noire  ,  pour  en  faire  la  Scythie  ;  6c  elles  furent  gouver¬ 
nées  chacune  par  un  prefident  ;  6c  la  milice  qui  les  gar- 
doit  par  un  duc.  La  première  Méfié  eft  une  partie  de  ce 
que  nous  appelions  Servie ,  6c  la  leconde  du  royaume  de 
Bulgarie.  *  Pline.  Ptolomée.  S.  Rufus ,  in  breviar.  N otit'u 
digntt.  imper. 

MOESTLINUS  (Michel) célébré  mathématicien  mort 
en  1650.  enfeigna  publiquement  les  mathématiques  à 
Heidelberg.  C’eft  lui  qui  a  le  premier  découvert  la  raifon 
de  cette  foible  lumière  qui  paroît  fur  tout  le  corps  de  la 
Lune ,  un  peu  avant  ou  après  qu’elle  eft  renouvellée. 
Etant  en  Italie  ,  ii  y  recita  une  harangue  en  faveur  du 
fentiment  de  Copernic ,  6c  Galilée  fut  fi  convaincu  de 
les  raifons ,  qu’il  em brada  fon  fentiment ,  quoiqu’aupara- 
vant  il  eût  éré  dans  les  hypothefes  d’Ariltote  6c  de  Ptolo- 
lomée.  *  Konig  ,  bibliotb. 

MOEZ  ALDAULAT.  C’ell  le  furnom  ouïe  titre  que 
le  calife  MoltaKfi  donna  à  Ahmed  III.  fils  de  Bouiah , 
qui  devint  un  très-grand  prince  en  Aile  :  6c  comme  il 
eft  plus  connu  fous  ce  nom  que  fous  celui  d’ Ahmed  ,  nous 
avons  crû  que  cetoit  ici  le  lieu  d’en  parler.  Quoiqu’il 
ne  fût  que  le  cadet  des  trois ,  6c  qu’il  ne  tînt  fes  états 
que  des  mains  d’Omad  Aldaulat  fon  aîné  ,  il  s’éleva 
neanmoins  encore  beaucoup  plus  haut  que  lui ,  quoiqu’il 
fût  le  chef  6c  le  fondateur  de  la  dynaftiedes  Boides. 
Moéz  Aldaulat  avoit  reçû  en  don  de  fon  frere  aîné  la 
province  de  Kerman  ou  Caramanie  PerlTque  l’an  322. 
dei’hegire.  Mais  cette  province  lui  fut  plûtôt  donnée 
pour  la  conquérir ,  que  pour  la  gouverner  ;  car  Moham¬ 
med  fils  d’Elie  ,  qui  y  commandoit ,  étoir  un  homme 
brave ,  qui  fçut  défendre  fes  places  avec  la  derniere  vi¬ 
gueur.  C’eft  ce  qui  fit  réfoudre  Moéz  Aldaulat  de  le  ren¬ 
dre  maître  avant  toutes  chofes ,  du  pais  de  Sirgian  ,  où 
il  trouva  peu  de  réfiftance  6c  de  très-bons  quartiers  pour 
fes  troupes.  Après  cela  ayant  fortifié  fon  armée  ,  il  don¬ 
na  plufieurs  combats  à  Mohammed  ,  dont  il  fortit  toû- 
jours  viélorieux.  Il  l’obligea  enfin  de  quitter  la  campa¬ 
gne  ,  6c  de  fe  renfermer  dans  l’une  de  fes  plus  fortes  pla¬ 
ces  ,  dont  les  hiftoriens  ne  difent  pas  le  nom.  Moéz  en 
forma  le  fiege  ,  qui  durant  plus  qu’il  n’avoit  cru ,  par  la 
refiftance  des  affiegez  ,  reduifit  fon  armée  à  une  grande 
difette.  Khondemir  raconte  que  Mohammed,  qu’on  ap- 
pelloit  aufli  l’emir  Ali ,  fçachant  que  les  afiiegeans  étoient 
preflez  de  faim ,  leurenvoyoit  des  vivres  toutes  les  nuits, 
6c  fe  défendoit  contr’eux  durant  le  jour  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Moéz  Aldaulat  voulut  fçavoir  la  railon  de 
cette  conduite  ,  6c  l’emir  Ali  lui  fit  répondre  ,  que  com¬ 
me  il  ne  l’attaquoit  que  pendant  le  jour ,  il  le  regardoit 
alors  comme  ennemi  ;  mais  que  le  laiûant  en  repos  pen¬ 
dant  la  nuit ,  il  regardoit  lui  6c  fes  foldats ,  comme  des 
étrangers ,  envers  qui  il  s’acquittoit  des  devoirs  de  l’hol- 
pitalité.  Moéz  Aldaulat  fut  confus  de  cette  réponfe,  6c 
ne  voulant  pas  ceder  à  fon  ennemi  en  generofité  ,  il  leva 
le  fiege  ,  6c  laifla  l’emir  Ali  dans  fa  plav.e  pour  y  vivre  6c 
y  commander  ,  fans  qu’il  eût  jamais  rien  à  craindre  de  fa 
part ,  content  d’être  maître  du  relie  de  la  province  de 
Kerman.  Cette  conquête  lui  ouvrit  le  paflage  pour  en¬ 
trer  dens  le  Khoufiltan  ,  qui  eft  la  Sufiane  des  anciens.  Il 
y  trouva  les  troupes  du  calife  MoltaKfi  ,  qui  y  avoient 
leurs  quartiers  ;  il  en  enleva  une  partie  6c  diiîipa  l’autre , 
ce  qui  lui  facilita  le  delfein  qu’il  avoit  depuis  long-tems 
d’alfieger  Bagdet.  Ce  fut  l’an  335.  de  l’hegire.  Cette 
grande  ville  fe  rendit  à  lui  fans  faire  beaucoup  de  refif¬ 
tance.  Le  calife  dénué  de  troupes  n’eut  point  d’autre  par¬ 
ti  à  prendre,  que  de  le  recevoir  à  bras  ouverts ,  6c  de  lui 
faire  rendre  tous  les  honneurs  poflibles.  Ce  fut  dans  cet¬ 
te  occafion ,  qu’il  lui  conféra  le  titre  de  Moéz  Aldaulat, 
qui  fignifie,  le  bra.s  &  U  force  de  l'état .  Il  ordonna  que 
ce  titre  fût  annoncé  6c  publié  dans  les  mofquées ,  6c  gra¬ 
vé  fur  la  monnoye.  Il  revêtit  ce  prince  du  manteau  royal , 
il  lui  mit  un  diadème  ou  une  couronne  fur  la  tête  ,  6c  vou¬ 
lut  qu’il  logeât  dans  les  appartemens  du  derrière  de  l'on 
palais.  Tous  ces  honneurs  rendus  par  force  n’empêché- 
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rent  pas  Moéz  Aldaulat  d’ufurper  toute  l’autorité  du  ca¬ 
life,  6c  de  le  dépofer  enfuite  pour  lui  fubftituer  Mouthi 
Lillah  ,  qui  étoit  auffi  de  la  famille  des  Abbaffides ,  6c 
coulîn  germain  de  fon  prédeceffeur.  Peu  de  tems  après 
ce  prince  n’en  étant  pas  content  ,  lui  fit  crever  les 
yeux,  6c  le  retint  prifonnier  dans  fon  propre  palais,  où 
il  vécut  jufqu’à  l’an  3  3  8.  de  l’hegire.  La  prife  de  Bagdet 
fut  bientôt  iuivie  de  celle  de  Moiui  ,  enforte  que  le  relie 
de  l’Aflyrie  avec  la  Melopotamie  ,  Damas  6c  toute  la 
Syrie,  qui  obéiffoient  encore  au  calife,  fe  foûmirent  en¬ 
tièrement  à  ce  fultan  ,  qui  ne  prenoit  pourtant  alors  qne 
la  qualité  d’Emir  Al  Ornera  ,  c’eft-à-dire ,  de  prince  des 
princes ,  ou  de  chef  de  tous  les  commandons ,  fous  l’autorité 
fouveraine  du  calife.  Il  jouit  de  cette  dignité  jointe  à  un 
pouvoir  abfolu ,  jufques  à  l’an  356.  de  l’hegire,  6c  laifla 
pour  fuccefleur  Azzeddaulat  fon  fils ,  qui  gouverna  tous  les 
états  dépendans  du  califat  fous  le  même  nom  6c  avec  la 
même  autorité,  les  califes  étant  pour  lors  réduits  aux  feules 
fonètions  de  la  mofquée  ,  que  l'on  ne  pouvoit  pas  leur 
ôter,  à  caufe de  la  dignité,  6c pour ainfi dire ,  du  caractè¬ 
re  de  fouverains  imans  ou  pontifes  de  la  religion  Mahome- 
tane.  *  D’Herbelot ,  bibliut.  Orient. 

MOEZ-LEDINILLAH  :  c’elt  le  furnom  d’Abou-Te- 
mim-Mâad  fils  de  Manfor ,  fils  de  Caïem ,  fils  de  M oham- 
med ,  furnommé  Al-Mahadi.  Il  fut  le  quatrième  prince  6c 
premier  calife  d’Egypte,  de  la  dynallie  des  Eathimites. 
Il  commença  fon  régné  dans  l’Afrique  l’an  de  l’hegire 
341. 6c  tint  fon  fiege  royal  dans  les  villes  de  Caïrouan  6c 
de  Mahadie  fucceûivement  jufqu’en  l’an  358.  Cette  mê¬ 
me  année  il  envoya  en  Egypte  Giauhar  Grec  de  nation , 
affranchi  du  roi  Ion  pere  ,  qui  l’avoit  élevé  jufqu’aux 
premières  charges  de  la  milice  ,  6c  lui  donna  le  comman¬ 
dement  d’une  nombreule  armée  ,  pour  la  conquête  de 
cette  importante  province.  Ce  general  fe  rendit  facile¬ 
ment  maître  de  tout  le  païs,  6c  faifit  même  la  capitale, 
que  l’on  nommoit  alors Fujiath ,  qui  eft  la  même  que  Mefr 
ou  l’ancienne  Babylone  d’Egypte  ,  où  il  commença  de 
jetter  les  premiers  fondemens  de  la  ville ,  que  nous  ap¬ 
pelions  aujourd’hui  le  grand  Caire.  L’hiltorien  Nouai  ri 
écrit ,  que  Moéz  après  avoir  régné  vingt  ans  en  Afrique , 
partit  de  la  ville  de  Manfouriah ,  que  fon  pere  avoit  fait 
bâtir  ,  6c  paffa  dans  l’ille  de  Sardaigne  l’an  3  6 1 .  de  l’hegi¬ 
re  ,  laiffant  l’Afrique  à  gouverner  à  Jofeph  Ben  Zeïri 
Ben-Menad.  Après  avoir  demeuré  près  d’un  an  dans  cette 
ille ,  il  fit  voile  vers  Tripoli  de  Barbarie  en  362.011  n’ayant 
fait  que  très-peu  de  fejour  ,  6c  ne  voulant  point  perdre  de 
tems ,  il  fe  fit  porter  à  Alexandrie  ,  que  Giohar  fon  gene¬ 
ral  avoit  prife  peu  de  tems  auparavant ,  6c  commença 
dès  la  même  année  à  y  établir  le  fiege  de  fon  empire  , 
abandonnant  l’Afrique ,  ou  lui  6c  fes  piédeceffeurs  avoient 
déjà  régné  pendant  l’efpace  de  65.  ans.  Auflî-tôt  que 
Moéz  le  vit  paifible  poflèffeur  de  l’Egypte,  il  fit  fop- 
primer  dans  les  prières  publiques  le  nom  de  calife  Mo- 
thî  l’Abbalfide ,  qui  occupoit  le  fiege  du  califat  à  Bag¬ 
det  ,  6c  fit  continuer  la  conftruéÜon  de  fa  nouvelle  ville 
du  Caire  ,  que  Giauhar  avoit  commencée  fous  l’horofco- 
pe  de  laplanete  de  Mars ,  6c  lui  donna  le  nom  d’Alcrca- 
hera ,  c’ell-à-dire  ,  de  vtéloneufe,  à  caufe  du  furnom  de 
Caher  que  les  allronomes  arabes  donnent  à  la  planete  de 
Mars.  Quoique  Giauhar  eût  déjà  fait  renoncer  les  peuples 
d’Egypte  à  l’obéilfance  du  calife  Mothî  ,  dès  l’an  360.  ce 
ne  fut  que  deux  ans  après  que  l’on  commença  à  entendre 
le  nom  de  deux  califes  dans  le  Mufuimanifme  ,  fcavôir 
celui  de  Mothî  fuccefleur  légitimé  des  Abbaffides ,  6c  ce¬ 
lui  de  Moéz  prétendu  fuccefleur  de  la  famille  d’Ali  6c  qui 
avoit  ufurpé  le  nom  de  Fathimite.  Pour  mieux  établir 
parmi  les  peuples  la  créance  de  fa  prétendue  origine  ,  6c 
fon  droit  au  califat ,  il  ordonna  que  l’on  ajoutât  à  la  pu¬ 
blication  de  la  priere  folemnelle ,  des  paroles  qui  figni- 
fient  vive  Ali ,  dont  toutes  les  actions  ont  été  louables  j  6c 
que  l’on  commençât  par  une  formule  ,  dont  le  iens  eft, 
au  nom  de  Dieu  plein  de  bonté  &  de  mi! encorde  ,  qui  le  trou¬ 
ve  à  la  tête  de  tous  les  chapitres  de  l’alcoran  ,  6c  par  la¬ 
quelle  lesMufulmans  commencent  auffi  toutes  leurs  priè¬ 
res  ,  6c  même  la  plûpart  de  leurs  aétions.  Ce  fchifme  de 
deux  califes  dans  le  Mahometifme  dura  depuis  l’an  3  6z 
jufqu’à  l’an  567.  de  l’hegire  ,  que  Noureddin  fultan 
d’Alep  6c  de  Syrie  ,  6c  Saladin  fon  general  en  Egypte , 
fupprimerent  le  califat  des  Fathimites ,  6c  rétablirent  ce- 
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lui  des  Abbaflides ,  en  reconnoiflant  Mofthadhi ,  qui  te- 
noit  fon  fiege  à  Bagdet ,  pour  le  feul  légitimé  6c  vérita¬ 
ble  calife  6c  fouverain  iman  ou  pontife  des  Mufulmans. 
Moéz  mourut  l’an  365.  de  l’hegire ,  âgé  de  45.  ans ,  après 
-avoir  régné  2  1.  ans  ou  environ  en  Afrique,  6c  trois  feule¬ 
ment  en  Egypte  ,  il  lai  fia  pour  fucce fleur  fon  fils  ,  fur- 
nommé  Azuz*  Bill  ah  ,  dont  le  nom  fut  proclamé  jufques 
dans  le  temple  même  de  la  Mecque.  Les  hiftoriens  louent 
la  juftice  6c  la  modération  de  Moéz.  *  D’Herbelot, 
bibliotb.  orient. 

MOFRAC  (  chevaliers  de)  voyez*  MONTJOYE  ordre 
de  chevalerie. 

MOGOL  ,  ou  l’empire  du  grand  Mogol ,  qu’on  ap¬ 
pelle  aufli  Indouftan  ,  monarchie  qui  comprend  la  plus 
grande  partie  de  la  terre  ferme  de  l’Inde.  On  donne  le 
nom  de  Mogol  à  l’empereur  de  cet  empire  6c  au  pais 
même  ;  6c  on  appelle  dans  les  Indes  Mogols  ou  Mogors  ,  les 
peuples  qui  font  moins  noirs  que  ceux  qui  habitent  dans 
les  prefqu’ifles.  L’empire  du  Mogol  a  la  Tartarie  au  fep- 
tentrion  ;  la  Perfe  au  couchant  ;  le  fleuve  Guenga  avec 
quelques  montagnes  au  midi  ;  6c  à  l’orient  des  montagnes 
qui  le  féparent  des  états  du  roi  d’Ava  ,  autrefois  de  Bra¬ 
me.  On  prétend  que  cet  empire  a  environ  6 50.  lieues  en 
fa  plus  grande  étendue  d’orient  en  occident ,  6c  plus  de 
450.  du  feptentrion  au  midi.  On  compte  ordinairement 
quarante  royaumes  dans  les  états  du  Mogol.  Ils  tirent 
prefque  tous  leur  nom  de  celui  de  leurs  villes  capitales. 
Agra  6c  Delli ,  aux  environs  de  la  riviere  de  Semena  ,  font 
les  principaux  ,  parce  que  l’empereur  reflde  ordinaire¬ 
ment  dans  les  villes  de  ce  nom.  La  première  paiïè  même 
aujourd’hui  pour  la  capitale .  Lahore  a  eu  quelquefois  le 
même  avantage.  Les  autres  royaumes  font,  Gualeor , 
Banclo ,  Jefelmere ,  Hendowns  ,  Jenupar  ,  Pengab,  Nau- 
gracut ,  BaKifK  Raja-Ranas  ,Guzarate,  Chitor,  Tata  , 
Soret ,  Multan  ,  AttoK  ,  BucKar  ,  Hayacan  ,  Decan , 
Orixa,  Siba,  Jamba ,  Malvay ,  Kandis,  Baicar,  Sam- 
ball ,  Narvar ,  Kachemire ,  Cabul ,  Ka  Rares,  Pitan,  Kan- 
duana  ,  Patna ,  Gor,  Udefla,  Bengala,  Berard,  Jefual 
6c  Mevat.  L?état  du  Mogol  eft  fertile ,  6c  fort  peuplé  aux 
environs  de  fes  grandes  rivières ,  mais  non  vers  le  fepten¬ 
trion.  O11  y  recueille  du  coton ,  du  riz  ,  du  millet ,  des 
citrons  ,  des  oranges ,  des  dattes ,  du  cocos  ,  6c  on  en  tire 
beaucoup  de  foye.  Les  Indiens  en  general  font  bruns  6c 
olivâtres ,  6c  ont  les  cheveux  noirs.  Plufieurs  s’adonnent 
au  trafic  ;i  6c  pour  ce  fujet ,  ils  aiment  les  Européens , 
qu’ils  appellent  Franquis.  Le  Gange  6c  l’inclus  traverfent 
tout  ce  pais ,  du  feptentrion  au  midi.  Les  autres  rivières 
font  Guenga,  Narver,  Tapte,  Pader,  Kanda  ,  Perfeli , 
Semena,  Koul ,  Ravée  ,  6cc.  rivières  qui  contribuent  à  la 
fertilité  du  pais.  L’eau  du  Gange  eft  extrêmement  lege- 
re.  Les  Indiens  difent  que  cette  eau  les  fanélifie ,  foit 
qu’ils  en  boivent ,  ou  qu’ils  s’en  lavent  :  c’eft  pour  cette 
raifon  qu’ils  vont  fouvent  en  pèlerinage  aux  lieux  où  elle 
pafle  ,  6c  que  les  Mogols  en  font  toujours  porter  avec 
eux.  On  afliire  même  qu’on  voit  en  certaines  faifons  qua¬ 
tre  ou  cinq  cens  mille  Indiens  le  long  de  ce  fleuve,  qui 
s’y  baignent,  6c  qui ,  en  fe  retirant,  jettent  de  l’or  6c  de 
l’argent.  Les  Mogols  fortis  de  la  Tartarie  ,  établirent  leur 
empire  au  commencement  cîu  XV.  fiecle  l’an  1 40 1 .  Us 
difent  que, T  imur-Lenic ,  qui  veut  dire ,  feignent  ou  pin¬ 
ce  boiteux  ,  6c  que  nous  nommons  Tamerlan  ,  époufa  fa 
proche  parente ,  la  fille  unique  du  prince  de  la  grande 
Tartarie  ,  6c  que  c’eft  de-là  que  defeend  le  grand-Mo- 
gol.  Leurs  hiftoires  marquent  dix  ou  onze  rois ,  entre  lef- 
quelson  eftime  Houmayon  ou  le  Fortuné ,  qui  fut  pere 
d’AKBER  furnommé  le  Grand  ,  célébré  par  fes  conquêtes, 
que  l’on  dit  avoir  laifle  des  mémoires  de  fon  régné.  Ak- 
ber  fut  pere  de  Gehan-Guyre  ,  dont  le  nom  fignifi e pre¬ 
neur  dumonde,  peredeCHA-GEHAN,  c’eft-à-dire,  roi  du 
monde.  Celui-ci  mort  vers  l’an  1665.  avoit  quatre  fils  6c 
deux  filles.  Il  donna  le  gouvernement  des  quatre  plus 
confiderables  provinces  de  fon  état  à  fes  fils  dont  l’aîné 
s’appelloit  Dara  ou  DARACHA;le  fécond  Sultan  Suiah; 
le  troifiéme ,  Aureng-Zeb  ;  6c  le  dernier  ,  Morad- 
Bakch.  Les  filles avoient  nom  Begum-Saheb ,  6c  Raucbena- 
ra  Begum.  Cha-Gehan  avoit  eu  cesenfans  de  Tage-Mehal , 
fa  femme  ,  renommée  par  fa  beauté  6c  par  fon  efprit ,  à 
laquelle  on  éleva  un  tombeau  très-magnifique.  Gehan- 
Guyre  avoit  époufé  une  femme  d’efprit  ;  qui  gouverna 


MOG 

long-tems  le  royaume  avec  beaucoup  de  prudence.  On  la 
nomma  N our-Mabal  ,  puis  Nour-Gehan-Begum  ,  c’eft-à- 
dire ,  la  lumière  du  [en  ail ,  la  lumière  du  monde.  Cha-Ge¬ 
han  tomba  dangereufement  malade  vers  l’an  1654.6c  par 
fa  maladie  ,  qui  dura  près  d’un  an  ,  mit  la  divifion  entre 
fes  quatre  fils ,  qui  prétendoient  tous  à  la  couronne  ,  6c 
qui  prirent  les  armes.  Après  une  guerre  de  quatre  ou 
cinq  ans  ;  le  troifiéme  ,  nommé  Aureng-Zeb  ,  eut  l’avan¬ 
tage  ,  6c  fe  mit  fur  le  thrône.  Il  avoit  fait  long-tems  pro- 
feflion  de  Farcir  ou  Dervich  ,  c’eft-à-dire  de  Dévot)  6c  il 
perfuada  à  Morad-BaKch  fon  frere,  qu’il  ne  prenoit  les 
armes  que  pour  ;le  couronner  ;  mais  la  fuite  fit  voir  qu’il 
avoit  beaucoup  plus  d’adrefle  6c  de  courage  que  fes  frè¬ 
res,  qu'il  vainquit  en  diverfes  batailles  :  de  forte  qu’il  re¬ 
lia  feul  maître  de  l’état.  Voyez*  AURENG-ZEB.  Le  grand 
Mogol  eft  un  prince  très-puiflfant ,  6c  a  des  trefors  confi¬ 
derables  ,  fur-tout  en  ,’pierreries.  Cha-Gehan  ,  qui  les 
aimoit ,  6c  qui  les  connoifloit  parfaitement ,  en  avoit 
aufli  ramafle  des  plus  belles.  Les  grands  feigneurs  de  fa 
cour ,  qui  font  nommez  Omras ,  reçoivent  des  penfions 
confiderables.  Il  y  en  a  de  moindres  nommez  Man/eb - 
dars  ou  petits  Omras ,  qui  font  à  la  folde.  Divers  Rajas, 
ou  petits  rois  ,  dépendent  aufli  du  grand  Mogol ,  lui 
payent  tribut  ,  6c  entretiennent  une  milice  fort  bien 
difeiplinée.  Les  foldats  font  nommez  Ragipouts.  Les  Omras 
font  obligez  de  faire  la  garde  devant  la  maifon  du  roi ,  6c 
font  ordinairement  gouverneurs  des  provinces  6c  des 
villes  importantes.  Le  roi  eft  heritier  de  ces  Omras  6c  de 
tous  fes  fujets  ;  6c  toutes  les  terres  de  fon  état  lui  appar¬ 
tiennent  en  propre ,  fi  ce  n’eft  quelques  maifons  6c  jar¬ 
dins  ,  qu’il  permet  fouvent  de  vendre  6c  de  changer.  Le 
Mogol  eft  Mahometan  ;  plufieurs  de  fes  fujets  font  idolâ¬ 
tres  ;  6c  ceux-ci  ont  des  prêtres  nommez  Brachmanes  ,  ou 
Bracbemans  ,  extrêmement  fuperftitieux.  Voyez,  ce  que 
nous  en  difons  fous  le  nom  de  BRACHMANES. 

MAGNIFICENCE  DE  LA  COUR 
du  grand  Mogol. 

La  fête  du  grand-Mogol  fe  célébré  le  jour  de  fa  naif- 
fance ,  6c  dure  cinq  jours.  Alors  on  a  accoutumé  de  le 
pefer  ,  6c  s’il  fe  trouve  qu’il  pefe  plus  que  l’année  préce* 
dente  ,  la  réjouiflànce  en  eft  bien  plus  grande.  Lorfqu’il  a 
été  pefé  ,  il  va  s’afleoir  dans  le  plus  riche  de  fes  trônes , 
où  tous  les  grands  du  royaume  viennent  le  faluer  ,  6c  lui 
faire  des  prefens.  Les  dames  de  la  cour  lui  en  envoyent 
aufli ,  de  même  que  les  gouverneurs  des  provinces ,  6c 
les  autres  grands  feigneurs  ,  tant  en  diamans ,  rubis ,  eme- 
raudes  6c  perles ,  qu’en  or  6c  argent ,  en  riches  étofes ,  en 
élephans ,  chameaux  6c  chevaux.  Le  roi  reçoit  ce  jour- 
là  pour  plus  de  trente  millions  de  livres  de  prefens.  On 
commence  à  faire  les  préparatifs  de  cette  fête  environ 
deux  mois  avant  les  cinq  jours  qu’elle  doit  durer.  La 
première  chofe  que  l’on  fait,  c’eft:  de  couvrir  les  deux 
grandes  cours  du  palais  de  Gehan-Abat ,  avec  des  tentes 
de  velours  rouge,  en  broderie  d’or ,  6c  fi  pefantes,  que 
les  arbres  qu’on  drefle  pour  les  foûtenir  ,  font  de  la  groE 
feur  des  mâts  de  navires ,  6c  de  trente-cinq  à  quarante 
pieds  de  haut.  Les  arbres  qui  font  proche  de  la  falle  du 
roi ,  font  couverts  de  lames  d’or  de  l’épai  fleur  d’un  du¬ 
cat  ;  les  autres  font  couverts  d’argent  ;  6c  les  cordes  qui 
tiennent  ces  arbres  font  de  cotton  de  diverfes  couleurs , 
de  la  grofleur  d’un  cable.  Enfuite  on  prépare  les  thrônes. 
Le  grand  Mogol  en  a  fept  fort  magnifiques  ;  les  uns  en¬ 
richis  de  diamans ,  les  autres  de  rubis ,  d’émeraudes  ,  6c 
de  perles.  Le  grand  thrône  que  l’on  drefle  dans  la  falle  de 
la  première  cour ,  a  environ  fix  pieds  de  long ,  6c  quatre 
de  large,  il  eft  à  peu  près  de  la  forme  6c  de  la  grandeur 
d’un  lit  de  camp.  Sur  'les  quatre  pieds ,  qui  ont  environ 
vingt-cinq  pouces  de  hauteur ,  font  pofées  quatre  barres 
qui  foùtiennent  le  fond  du  thrône  ;  6c  fur  ces  barres  font 
dreflees  douze  petites  colonnes  ,  qui  portent  le  ciel  de 
trois  cotez,  n’y  en  ayant  point  du  côté  qui  regarde  la 
cour  du  palais.  Le  pied  du  thrône  6c  les  barres  font  revê¬ 
tus  d’or  émaillé,  6c  enrichis  de  quantité  de  diamans, 
de  rubis  6c  d’autres  pierres  précieufes.  Au  milieu  de  cha¬ 
que  barre ,  on  voit  un  gros  rubis  ,  avec  quatre  émeraudes 
autour ,  qui  forment  une  croix  quarrée.  Le  long  des  bar¬ 
res  brillent  d’autres  femblables  croix  ,  dont  quelques- 
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unes  font  autrement  difpofées ,  l’émeraude  étant  au  mi¬ 
lieu,  &  les  rubis  autour:  ce  qui  fait  un  effet  admirable. 
Les  places  qui  font  entre  les  rubis  &  les  émeraudes ,  font 
couvertes  de  diamans  ou  de  perles  enchaffées  en  or.  On 
attache  à  ce  thrône  unfabre  ,  une  maffe d’armes,  une  ron- 
dache  ,  un  arc  ,  un  carquois  ,  avec  des  flèches  ;  &  toutes 
Ces  pièces  font  enrichies  de  pierreries.  Le  fond  du  ciel  eft 
tout  couvert  de  diamans  &  de  perles ,  avec  une  frange 
de  perles  tout  autour.  Au-deffus  du  ciel ,  qui  eft  fait  en 
Voûte  à  quatre  pans,  on  voit  un  paon  ,  dont  la  queue 
brille  de  faphirs  bleus  ,  8c  autres  pierres  de  couleur  ;  le 
corps  eft  d’or  émaillé ,  avec  quelques  pierreries  ;  8c  au- 
devant  de  l’eftomach  il  y  a  un  gros  rubis ,  d’où  pend  une 
groffe  perle  en  poire.  Les  douze  colonnes  qui  foùtien- 
nent  le  ciel ,  font  entourées  de  plufieurs  rangs  de  perles 
rondes’êc  de  belle  eau.  Au  côté  qui  regarde  la  cour,  & 
vis-à-vis  le  fiege  du  roi ,  il  y  a  un  joyau  à  jour  d’où  pend 
un  diamant  extraordinairement  gros  avec  des  rubis  ,  & 
des  émeraudes  autour.  Aux  deux  cotez  du  thrône  ,  on 
plante  deux  parafais  de  velours  rouge  ,  en  broderie  d’or, 
avec  une  frange  de  perles ,  dont  les  bâtons  font  couverts 
de  diamans ,  de  rubis  &  de  perles.  Ce  fameux  thrône , 
commencé  par  Tamerlan  ,  8c  achevé  par  Cha-Gehan , 
revient  à  plus  de  cent  foixante  millions.  Il  y  en  a  un  autre 
derrière  celui-là,  lequel  eft  en  ovale  ,  &  n’a  point  de  ciel. 

Pendant  que  le  roi  eft  dans  fon  thrône ,  il  y  a  trente  che¬ 
vaux  tous  bridez,  quinze  d’un  côté  ,  &  quinze  de  l’au¬ 
tre  ,  chacun  tenu  par  deux  officiers.  Les  brides  font  enri¬ 
chies  de  diamans  &  d’autres  pierreries.  Chaque  cheval  a 
fur  la  tête  un  bouquet  de  belles  plumes ,  fur  les  dos  un 
petit  couffin  avec  la  fangle  ,  le  tout  en  broderie  d’or  :  il 
porte  pendu  au  cou  quelques  précieux  joyaux  ,  ou  un 
rubis,  ou  une  émeraude.  Le  moindre  de  ces  chevaux 
coûte  environ  cinq  mille  écus ,  &  il  y  en  a  qui  vallent  dix 
mille  écus.  Une  heure  après  que  le  roi  eft  dans  fon  thrône  , 
on  amene  fept  élephans  ,  dont  le  premier  a  fon  fiege  tout 
prêt  lur  Ion  dos ,  au  cas  que  le  roi  y  voulut  monter.  Les 
autres  font  couverts  de  houffe  en  broderie  ,  avec  des 
chaînes  d’or&  d’argent  à  leur  cou  ;  &  il  y  en  a  quatre 
qui  ont  fur  la  croupe  l’étendart  du  roi ,  attaché  à  une 
demi-pique  ,  qu’un  officier  qui  eft  deffus  ,  tient  tout 
droit.  On  les  amene  l’un  après  l’autre ,  proche  du  thrône  , 
où  chaque  éléphant  fait  fa  reverence  devant  le  Mogol , 
en  mettant  fa  trompe  à  terre,  8c  la  relevant  fur  fa  tête 
par  trois  fois ,  8c  faifant  à  chaque  fois  un  grand  cri.  Ceux 
que  le  roi  aime ,  font  nourris  de  bonne  viande ,  avec  quan¬ 
tité  de  fucre ,  &  on  leur  donne  de  l’eau  de  vie  à  boire. 
Après  que  le  roi  a  vû  fes  élephans ,  il  fe  leve ,  8c  avec 
trois  ou  quatre  de  les  eunuques  il  entre  dans  fon  Aaram , 
c’eft-à-dire  ,  dans  l’appartement  de  fes  femmes  ;  où  ayant 
paffé  une  demi-heure  ,  il  revient  s’aflèoir  dans  un  des 
cinq  thrônes  qui  font  dreffez  dans  une  autre  falle.  Pendant 
les  cinq  jours  de  cette  fête ,  tous  les  grands  de  la  cour  vien- 
nient  faire  des  prefens  ;  Sc  l’on  amene  devant  le  roi ,  tantôt 
fes  élephans,  tantôt  fes  chameaux.  Toute  cette  ceremonie 
fe  fait  avec  une  magnificence  8c  une  pompe  extraordi¬ 
naire  ;  car  le  grand  Mogol  eft  un  des  plus  puiffans  monar¬ 
ques  qu’il  y  ait  dans  l’Orient. 

Le  commerce  que  les  étrangers  font  au  Mogol ,  eft  af- 
fez  avantageux  pour  le  prince  &  pour  les  peuples  :  car  ils 
y  portent  quantité  d’or  8c  d’argent ,  qui  n’en  fort  gueres, 
La  Turquie,  l’Arabie  heureufe  ,  8c  la  Perfe  ,  ne  fçau- 
roient  fe  paffer  des  marchandifes  des  Mogols  :  c’eft  ce  qui 
y  fait  beaucoup  porter  d’argent  de  ces  états.  Les  Mogols 
trafiquent  auffi  au  Pegu ,  à  Siam ,  à  Macaffar  ou  Celebes, 
à  Sumatra ,  à  Ceylan  ,  aux  Maldives ,  à  Mozambique ,  8c 
autres  lieux ,  d’où  ils  rapportent  beaucoup  d’or  &  d’ar¬ 
gent.  De  la  grande  quantité  d’or  que  les  Hollandois  ti¬ 
rent  du  Japon ,  où  il  y  en  a  des  mines ,  une  partie  vient 
encore  dans  le  Mogol.  Enfin  ce  qu’on  y  en  porte  par 
mer  de  France ,  d’Angleterre  8c  de  Portugal ,  n’en  revient 
gueres  qu’en  marchandifes  ,  les  monnoyes  demeurant 
dans  le  païs  ,  où  l’on  en  fond  une  partie  pour  les  ouvra¬ 
ges  d’orfévrie ,  &  pour*  les  manufactures  ;  comme  toiles 
d’or  &  d’argent ,  brocards ,  &  autres  étofes.  Il  eft  vrai 
que  le  Mogol  a  befoin  de  cuivre  ,  de  girofle  ,  de  mufea- 
de ,  de  canelle  ,  d’élephans ,  &  de  plufieurs  autres  chofes 
que  les  Hollandois  y  portent  du  Japon  ,  de  la  Chine, 
de  Molucques  ,  de  Ceylan  8c  d’Europe  ;  comme  auffi 
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de  plomb  que  l’Ahgleterre  fournit  ,  &  d’écarlates  que 
j’on  teint  en  France.  Ce  païs  manque  encore  de  che¬ 
vaux  ,  qu’on  y  mene  d’UrbeK ,  de  Perfe ,  &  d’ailleurs. 
Mais  tout  cela  ne  fait  pas  fortir  l’argent  du  royaume  , 
parce  que  les  marchands  fe  chargent  au  retour  des  mar¬ 
chandifes  du  pais,  y  trouvant  mieux  leur  compte  qu’à 
remporter  de  l’argent.  *  Bernier  ,  ht  fi.  du  grand  Mogol, 
Tavernier  ,  voyage  des  Indes. 

MOGOLS ,  anciens  peuples  de  la  grande  Tartarie  vers 
le  feptentrion  ,  obéiffoit  à  un  prince  fouverain  ,  dont 
Tamerlan  époufa  la  fille  unique,  heritierc  de  la  couron¬ 
ne.  Vers  l’an  1400.  Tamerlan  paffa  avec  les  Mogols  dahs 
l’Indouftan  ,  8c  fe  rendit  maître  de  ce  païs  ,  que  l'on  ap¬ 
pelle  maintenant-  l’ empire  du  grand-Moghol .  Cet  empereur 
eft  Mahometan  ,  delà  feéfe  des  Sonnis  ou  Turcs,  con¬ 
traire  à  celle  des  Chiais  ou  Perfans.  Comme  il  fort  d’une 
famille  étrangère  dans  le  païs  ,  &  eft  un  des  defeendans 
&fucceffeurs  de  Tamerlan,  chef  des  Mogols  de  Tarta¬ 
rie,  il  eft  obligé  d’entretenir  de  puiffimtes  armées,  pour 
fe  maintenir  contre  plufieurs  Rajas  8c  les  Patans  les  en¬ 
nemis  domeftiques,  &  contre  les  Perfes  fes  voifins.  Les 
véritables  Mogols  font  blancs ,  au  lieu  que  les  Indiens 
font  noirs.  Les  étrangers  blancs  paffent  auffi  pour  Mogols, 
s’ils  font  Mahometans  8c  Sonnis.*Tavernier,roy4g-.rfer  Ind . 

MOGUER  ,  petite  ville  ou  bourg  de  l’Andaloufie  en 
Efpagne.  Il  eft  près  du  Tinio ,  environ  à  une  lieue  de 
fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Cadix  ,  &  à  quinze  de 
Seville  ,  vers  le  couchant  méridional.  *  Mari  ,  diction,  de 
Hollande  1701. 

MOGUER  (André  de)  ainft  nommé  du  lieu  de  fa 
naiffance,  dont  on  vient  de  parler,  faifant  fes  études  à 
Salamanque ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique ,  où 
on  l’employa  d'abord  à  inftruire  les  gens  de  la  campagne. 
Envoyé  enluite  dans  le  Mexique  ,  il  y  fit  voir  tant  de  zele 
8c  de  conduite ,  que  par  degrez  il  en  devint  provincial. 
Il  mourut  en  1576.  après  plus  de  cinquante  ans  de  pro- 
feffion.  Il  a  voit  écrit  l’hiftotre  de  fon  ordre  dans  le  Mexi¬ 
que  ,  8c  quelques  volumes  de  fermons ,  mais  on  n’a  rien 
imprimé.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Prœd.  tom.  2. 
MOHAIDIM ,  voyez,  MAHOMET  MOHAIDIN. 


MOHAMMED  ,  fécond  fultan  de  la  famille  des  Sel- 
giucides ,  cherchez,  ALP  ARSLAN. 

MOHAMMED  AL-BASRI  ,  voyez,  AGIGE  ou 
OGIAIGE. 

MOHAMMED  BEN  ADEL ,  cherchez,  AGEN  AL- 
ROUMI. 

MOHAMMED  BEN  MOHAMMED,  voyez, 
ACHUIN. 


MOHATS  ,  petite  ville  du  comté  deBaranywa  dans 
la  bafle-Hongrie ,  fituée  entre  Colozca  &  le  confluent  du 
Drave  &  du  Danube ,  auprès  de  laquelle  les  T urcs  furent 
défaits  par  l’armée  impériale  commandée  par  le  prin¬ 
ce  Charles  de  Lorraine.  Ce  general  étant  à  Mohats ,  le 
10.  Août  1687.  reçut  des  ordres  de  l’empereur  pour 
aller  démolir  Ziclos  8c  Cinq-Eglifes,  8c  le  lendemain  il 
s’avança  jufqu’à  la  montagne  de  Harfa  ,  à  une  lieue  de 
Ziclos.  En  y  arrivant  il  découvrit  l’armée  des  Turcs  ,  ce 
qui  l’obligea  de  faire  marcher  la  fienne  en  bataille.  Après 
plufieurs  efcarmouches  ,  le  combat  fe  donna  le  12.  Août, 
&  les  Infidèles  furent  défaits.  Les  Janiffaires  mêmes  fe  vi¬ 
rent  contraints  d’abandonner  leurs  retranchemens ,  8c 
furent  pourfuivis  jufques  fur  le  bord  du  Drave,  où  l’on 
trouva  quatre-vingts  pièces  d’artillerie  ,  treize  mortiers , 
avec  une  prodigieufe  quantité  de  poudre  ,  de  mèche ,  de 
plomb  ,  de  bombes ,  de  grenades ,  8c  d’autres  choies  fer- 
vant  à  l’artillerie  ,  outre  les  gros  équipages  ,  les  cha¬ 
meaux  ,  les  bulles  ,  &  les  chariots.  Le  camp  des  Turcs,  qui 
occupoit  trois  lieues  d’étendue  ,  étoit  rempli  de  fuper- 
bes  tentes  8c  d’habits  très-riches.  Il  y  avoit  des  vivres  en 
abondance  ,  qu’ils  laifferent  pour  fe  retirer  prompte¬ 
ment  vers  le  pont  d’Effex.  Quelques  prifonniers  rappor¬ 
tèrent  que  le  grand-vifir  n’eut  pas  plutôt  repaffé  ce  pont 
avec  les  fpahis  ,  qu’il  le  fit  rompre ,  pour  être  plus  en  fure¬ 
té  ;  8c  que  de  trente  mille  Janiffaires,  à  peine  s’en  trouvà- 
t-il  la  moitié  ,  près  de  fix  mille  ayant  été  tuez  fur  la  place. 
Quantité  de  bleffez  qui  fe  jetterent  dans  les  bois ,  y  mou¬ 
rurent  de  leurs  bleffures ,  outre  près  de  mille,  qui  dans 
leur  fuite  précipitée,  fe  noyèrent  en  voulant  paffer  la 
DràveàEffex.  On  y  fit  auffi  beaucoup  de  prifonniers. 
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Cette  giande  victoire  ne  coûta  pas  fix  cens  hommes  ailx 
-impériaux  ,  en  y  comprenant  les  blelTez.  Il  y  avoit  près 
du  camp  des  Infidèles  une  petite  mofquée  ,  que  Solyman 
IL  avoit  fait  élever  à  l’endroit  où  il  défit  l’an  1^26.  Louis, 
dernier  roi  de  Hongrie.  Les  Chrétiens  en  firent  une  cha- 
.pelle.  *  Relation  de  cette  bataille. 

MOHEDAM  (  Jean  )  évêque  de  Ravello  ,  dans  le 
royaume  de  Naples, &  natif  du  bourg  de  Pedroche  dans  le 
diocefe  de  Cordoue,  enfeigna  le  droit  dans  l’univerfité  de 
Salamanque ,  6c  fut  enfuite  vicaire  general  de  Jean  de 
Talavera  archevêque  de  Compoftelle.  L’empereur  Char¬ 
les  V.  l’envoya  à  Rome  pour  y  être  auditeur  de  Rote  ,  & 
le  nomma  enfuite  à  l’évêché  de  Ravello  ,  qui  a  été  dans 
la  fuite  uni  à  celui  de  Scala.  Mo hedam, acquit  de  grands 
biens  dans  fes  emplois.  On  dit  que  le  pape  Paul  III.  s’é- 
•toit  engagé  de  lui  donner  un  chapeau  de  cardinal  ,  mais 
lui  ou  ce  pape  moururent  trop  tôt.  On  met  la  mort  de 
celui-ci  en  1549.  Mohedam  laiffa  un  ouvrage  qui  fut 
■imprimé  fous  le  titre  ,  de  decijîones  Rotœ  Romam.  *  Ug- 
hel  ,  Ital.  facra.  Nicolas  Antonio  ,  Ribliotb.  Script. 
Hifpan. 

MOHILOW ,  Mehilovia ,  ville  de  Pologne  dans  la 
Lithuanie  ,  eft  fituée  fur  le  bord  du  Boryfthene  ,  &  eft 
grande  ,  belle  6c  renommée  par  fon  commerce.  Alexan¬ 
dre  GofiewfKi  y  fonda  un  college  de  Jefuites.  Les  Mof- 
covites  prirent  l’an  1654.  la  ville  de  Mohilow  ,  que  les 
Polonois  reprirent  deux  ans  après.  *  Confulte z.  la  defcri- 
-ption  de  Pologne  d’André  Cellari  ,  Augüftin  Limmer  , 
<Scc. 

MOHTADI  BILLACH  BEN  VATHEK  BIL¬ 
LACH,  quatorzième  calife  de  la  race  des  Abbalfides.  Il 
fucceda  à  Môtaz  Billach  ,  qui  avoit  été  obligé  par  la 
milice  Turque,  alors  fort  puiflante  dans  la  ville  de  Sa- 
inara  ficge  du  califat ,  de  fe  dépofer  lui-même  l’an  255. 
de  l’hegire.  Ce  calife  aimoit  fort  la  juftice  ,  la  rendoit  lui- 
même  en  perfonnetous  les  jours  à  fes  fujets  ,  fupprimant 
même  une  partie  des  tributs  dont  ils  étoient  chargez.  Il 
fit  fleurir  en  même  tems  la  religion  Mufulmane  ,  abo- 
liffant  l’ufage  du  vin  ,  des  jeux  6c  des  danfes  défendues 
par  la  loi.  Sur  la  fin  de  l’année  255.  de  l’hegire,  les  Zin- 
ges  ou  Zinghiens  ,  peuples  de  Nubie  ,  d’Ethiopie  ,  ôc  du 
pais  des  Cafres  ,  que  nous  appelions  aujourd’hui  Zangue- 
bar  ,  s’étant  répandus  dans  l’Arabie  ,  6c  de-là  dans  l’Ira- 
que  Arabique  ,  6c  dans  les  environs  des  villes  de  Coufa  , 
de  Baflora  ,  6c  autres  lieux  circonvoifins  ,  fe  révoltèrent 
contre  leur  gouverneur  ,  6c  mirent  à  leur  tête  un  certain 
Ali  fils  de  Mohammed  ,  qui  fe  difoit  faufTement  être  de 
la  race  de  Mahomet  le  prophète  des  Turcs.  Ce  chef  de 
brigands  fe  fortifia  fi  bien  d’armes  6c  de  troupes  ,  qu’il  fe 
■rendit  maître  ,  non-feulement  des  villes  de  Baflora  &  de 
Ramlah  ;  mais  encore  de  beaucoup  d’autres  places  de  la 

firovince  d’Iraque  ou  Chaldée  ;  6c  même  d’une  partie  de 
'Arabie.  Il  régna  14.  ans  ,  malgré  tous  les  efforts  que  fit 
le  calife  ,  pour  le  réduire  à  fon  obéïflance.  Il  prit  le  titre 
de  Sabcb  Al  Zing ,  c’eft-à-dire ,  maître  ou  prince  des  Zin- 
ges  ,  qu’il  rranfmit  à  plufieurs  de  fes  fuccefleurs  qui  ont 
fait  beaucoup  d’affaires  aux  califes  fuccefleurs  de  Mohta- 
di.  L’an  256.  ce  calife  voulant  reprimer  l’infolence  de  la 
milice  Turquefque  ,  s’attira  tellement  leur  haine  ,  que 
Banxial  6c  Moufla  fils  de  Bouga  leurs  chefs  s’étant  unis  , 
la  firent  révolter  contre  lui.  Le  calife  ayant  fait  faifir  Ban- 
Kial,  le  fit  punir  de  fon  attentat.  Mais  cette  aétion  de  fe- 
verité  ,  loin  d’appaifer  la  fédition  ,  ne  fit  que  l’échauffer 
«davantage  :  car  les  Turcs  vinrent  l’aflieger  dans  fon  pro- 
.pre  palais  ,  6c  le  tirèrent  d’un  lieu  où  il  serait  caché  poul¬ 
ie  faire  mourir  ,  en  lui  ferrant  les  bourfes.  Mohtadi  ne 
régna  qu’onze  mois  ,  pendant  lefquels  il  exécuta  cepen¬ 
dant  tant  de  grandes  chofes  ,  qu’il  pafle  pour  être  entre 
les  califes  Abbaflîdes  ,  ce  qu’a  voit  été  Omar  entre  lesOm- 
miades.  *  D’Herbelot ,  bibhoth.  Orient. 

MOHUN  (  Reginald  )  de  Boconnocic  ,  dans  le  pais 
«de  Cornouaille  en  Angleterre  ,  étoit  le  principal  heritier 
mâle  de  la  plus  jeune  branche  de  la  noble  6c  ancienne  fa¬ 
mille  du  lord  Mohun  du»  Château  de  Dunftar  ,  en  an- 
glois  Dunftar-Caftle  dans  le  comté  de  Sommerfet.  Il  fut 
créé  baron  par  lettres  patentes  datées  de  l’an  1612.  qui 
étoit  le  10.  du  régné  de  Jacques  I.  Il  eut  de  Philippine  fa 
femme  Jean  fon  fuccefleur  ,  qui  la  4.  année  du  régné  de 
Charles  I.  fut  élevé  à  la  dignité  de  baron  de  royaume 


fous  le  titré  de  lord  Mohun  de  Okebamptoti  ,  dans  le  comté 
de  Devon.  Il  eut  trois  fils  ,  Jean,  qui  lui  fucceda  dahs 
fes  titres,  &  mourut  fans  être  marié  ;  Warvick  Mo¬ 
hun  ,  qui  lucceda  à  Jean  ;  <Sc  Charles ,  qui  fut  tué  à  Darth- 
mouth",  en  combattant  pour  le  roi  contre  les  Parlemen¬ 
taires.  Il  eut  auffi  trois  filles,  Cordelie  ;  Théophile  ,  6c  Phi¬ 
ladelphie.  WarwicK  fuccedantà  fon  frere  ,  époufa  Cathe¬ 
rine  fille  de  ...  .  Welles  de  Bramber  chevalier.  Il  mou¬ 
rut  en  1665.  laiflànt  Charles  fon  fils  &  heritier  ,  qui 
époufa  Philippine,  une  des  filles  d  '  Arthure  Anglefei ,  alors 
garde  du  petit-lceau  de  Charles  II.  *  Dtttton.  Angl. 

MOIBAN  (  Ambroife  )  miniftre  Proteftant  de  Bref- 
lawen  Silefie  ,  naquit  l’an  1494.  d’un  pere  qui  exerçoit 
le  métier  de  cordonnier.  Quelque  peu  de  difpofition  qu’il 
eût  pour  l’étude ,  il  ne  laifla  pas  de  s’y  appliquer  tres-aflî- 
duement,  6c  d’y  faire  d’aflez  grands  progrès;  il  obtint  le 
degré  de  maître  èsartsà  Vienne  en  Autriche  ,  d’où  il  alla 
à  Wirtemberg  profeflèr  la  philofophie  ,  6c  y  prit  le  de¬ 
gré  de  doéteur  en  théologie  l’an  1525.  Il  s’attacha  aux 
erreurs  de  Luther,  6c  fut  un  des  premiers  qui  jetterent  en 
plufieurs  villes  d’Allemagne  ,  les  fondemens  de  la  P.  Re¬ 
formation.  11  mourut  le  6.  Janvier  1  5  54.  âgé  de  do.  ans. 
Il  a  fait  une  diflèrtation  fur  le  baptême  des  enfans  ,  6c  plu¬ 
fieurs  autres  ouvrages  en  faveur  des  Luthériens  ,  6cc. 

*  Melchior  Adam. 

MOIBAN  (  Jean  )  médecin,  fils  d’Ambroife  ,  étudia 
en  Allemagne  6c  en  Italie  ,  apprit  les  langues  ,  6c  fe  fit 
eftimer  par  fon  fçavoir.  Après  avoir  reftitué  allez  heu- 
reufement  diverfes  paflàges  d’Hippocrate '6c  de  Galien  , 
il  travailloit  fur  Diofcoride  ,  6c  avoit  d’autres  ouvrages 
importans  à  publier  ,  lorfqu’il  mourut  ,  âgé  feulement 
de  1 5.  ans  l’an  1  562.  de  douleur  d’avoir  perdu  fa  femme. 

*  Gefner ,  Bibl.  Drefler ,  in  chron.  Melchior  Adam.  Van- 
der  Linden ,  6cc. 

MOIENVIC ,  petite  ville  de  Lorraine  fous  la  domi¬ 
nation  de  la  France ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Seille  ,  entre 
Marfal  6c  Vie ,  6c  renferme  des  Salines  aflèz  fécondés.  Le 
roi  Louis  XIII.  la  prit  fur  le  duc  de  Lorraine  ,  6c  elle  fut 
cedée  par  l’empire  à  la  France  par  la  paix  de  Munfter 
l’an  1648.  qui  eft  encore  exprimé  dans  le  foixante-deu- 
xiéme  article  de  la  paix  des  Pyrénées  de  1659.  car  le 
roi  de  France  cedant  diverfes  places  au  duc  de  Lorraine  , 
on  ajoùta  :  A  la  referve  &  exception  en  premier  lieu  de 
Moïenvic  ,  lequel  quoiqiC enclavé  dans  ledit  état  de  Lor¬ 
raine  ,  appartenait  à  l'empire ,  &  a  été  cédé  à  fa  majejlé  très- 
Chrétienne  par  le  traité  de  Munfter.  Les  fortifications  de 
Moïenvic  ont  été  ruinées. 

MOINE  :  ce  mot  qui  fignifie  folitaire  ,  du  grec  i*oroç 
feul ,  s’entend  proprement  de  ceux  ,  qui ,  félon  leur  pre¬ 
mière  inftitution,  doivent  être  éloignés  des  villes  ,  6c  de 
tout  commerce  du  monde.  On  attribue  ordinairement 
l’origine  de  l’état  monaltique  à  faint  Paul  Hermite  ,  6c  à 
faint  Antoine  ,  à  l’exemple  defquels  l’Egypte  fut  rem¬ 
plie  de  moines  ,  dont  les  uns  étoient  tout-à-fait  folitai- 
res ,  6c  les  autres  vivoient  en  communauté.  Ce  genre  de 
vie  fe  répandit  enfuite  dans  la  Syrie,  puis  dans  le  Pont  6c 
dans  l’Afie  mineure.  Ceux  d’Egypte  6c  de  Syrie  ,  ont 
toujours  retenu  le  nom  de  faint  Antoine  leur  fondateur; 
au  lieu  que  ceux  de  la  province  de  Pont  6c  de  l’Afie  mi¬ 
neure  prirent  le  nom  de  faint  Baffle  ,  qui  avoit  apporté 
en  ces  païs-là  la  réglé  de  faint  Antoine.  Saint  Athanafe 
étant  venu  à  Rome  ,  6c  y  ayant  publié  la  vie  de  laint 
Antoine  ,  plufieurs  embraflerent  aufli  en  Italie  ce  genre 
de  vie  ,  qui  fe  répandit  de-là  dans  les  autres  provinces. 
Les  moines  habitoient  dans  les  commencemens  hors  des 
villes ,  6:  la  plùpart  étoient  laïques  ;  6c  même  leur  pro- 
felfion  les  éloignoit  des  fonétions  ecclefiaftiques.  Tout 
leur  emploi  confiftoit  en  la  priere  6c  au  travail  des  mains* 
Les  évêques  neanmoins  tiroient  quelquefois  les  moines 
de  leurs  folitudes  pour  les  mettre  dans  le  clergé  ;  mais  ils 
cefloient  alors  d’être  moines  ,  6c  ils  étoient  mis  au  nom¬ 
bre  des  clercs.  Saint-Jerôme  diftingue  toùjours  ces  deux 
genres  de  vie ,  comme  il  paraît  dans  la  belle-lettre  à  Helio- 
dore  ,  où  il  dit  ,  alia  monaeborum  eft  caufa  ,  alla  clerico- 
rum.  Il  y  avoit  anciennement  trois  fortes  de  moines  ;  les 
Cœnobites  ,  qui  vivoient  en  commun  dans  un  monaftere  , 
fous  un  fuperieur  ;  les  Anachorètes ,  qui  vivoient  dans  les 
deferts  ;  6c  les  Sarabaïtes ,  qui  habitoient  deux  ou  trois  dans 
des  cellules.  Les  premiers  Cenobites  avoient  leurs  mona- 
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Itérés  dans  des  lieux  écartez  des  villes ,  pour  être  utiles  au 
peuple.  Saint  jean  Chryfoftome  jugea  même  qu’il  les  fal- 
loit  faire  venir  dans  les  villes  :  on  les  mit  enfuite  dans  les 
fauxbourgs  des  villes ,  ce  qui  fut  caufe  que  la  plupart  d’eux 
s’appliquant  aux  lettres ,  afpirerent  à  la  clericature  ,  6c  fe 
firent  promouvoir  aux  ordres.  Comme  ils  fe  rendirent  uti¬ 
les  aux  évêques  ,  ils  s’acquirent  delà  réputation,  Ils  écla¬ 
tèrent  fur-tout  dans  l’affaire  de  Neltorius.  Mais  parce  que 
quelques-uns  abuferent  de  l’autorité  qu’on  leur  avoit  don¬ 
née  ,  on  trouva  à  propos  dans  le  concile  de  Calcédoine  , 
d’ordonner  que  les  moines  feroient  fournis  entièrement 
aux  évêques ,  fans  la  permifïion  defquels  ils  ne  pourroient 
bâtir  aucun  monaftere  ,  6c  qu’ils  feroient  éloignez  des  em¬ 
plois  ecclefiaftiques  ,  à  moins  qu’ils  n’y  fuffent  appeliez  par 
leurs  évêques.  Les  moines  n’avoient  point  alors  cl’autre 
temporel  que  ce  qu’ils  gagnoientde  leur  travail  ;  mais  ils 
avoient  part  aux  aumônes  que  l’évêque  leur  failoit  diftri- 
buer ,  6c  le  peuple  leur  faifoit  auffi  des  charitez.  Il  y  en 
avoit  neanmoins  qui  gardoient  quelque  chofe  de  leur  pa¬ 
trimoine  ,  6c  c’eft  dequoi  faint  jerôme  fe  plaignoit.  Pour 
ce  qui  eft  du  fpirituel ,  ils  fe  trouvoient  à  la  paroiffe  avec 
le  peuple;  ou  bien  on  leur  accordoit  de  faire  venir  chez 
eux  un  prêtre  pour  leur  adminiltrer  les  facremens.  Enfin 
ils  obtinrent  la  liberté  d’avoir  un  prêtre  qui  fût  de  leur 
corps  :  ce  qui  leur  donna  occafion  d’avoir  des  églifes  par¬ 
ticulières  ,  6c  de  faire  comme  une  elpece  de  clergé  ré¬ 
gulier. 

Quoiqu’en  ce  tems-là  la  plupart  des  moines  fuffent 
dans  l’Orient ,  il  ne  laiifoit  pas  d’y  en  avoir  un  affez  bon 
nombre  dans  l’Occident ,  avant  que  faint  Benoît  y  eût 
établi  un  ordre  particulier.  Saint  Ambroife  ,  faint  Jerôme 
6c  faint  Grégoire  ,  font  mention  des  moines  qui  étoient 
répandus  en  Italie  ,  dans  les  Gaules  6c  dans  plufieurs  en¬ 
droits  de  l’Europe.  De  plus,  les  auteurs  qui  ont  parlé  des 
premiers établiffemens  de  la  religion  Chrétienne  en  diffe- 
rens  pais ,  parlent  tous  des  moines  qui  étoient  en  ces  lieux- 
là.  Il  y  avoit  neanmoins  cette  différence  entre  les  pre¬ 
miers  moines  qui  étoient  dans  l’Europe  avant  faint  Benoît, 
6c  ceux  qui  font  venus  après  lui ,  que  les  premiers  étoient 
fîmplement  moines  ,  fans  être  attachez  à  aucun  ordre  par¬ 
ticulier.  Il  fuffifoit  d’être  moine  ,  pour  être  reçû  en  cette 
qualité  dans  tous  les  monafteres  ,  lorfqu’on  voyageoit. Saint 
Benoît  en  donnant  fa  réglé  n’eut  pas  le  deffein  d’intro¬ 
duire  des  nouveautez  dans  la  vie  monaftique  ;  mais  de 
faire  un  recueil  de  ce  qu’il  trouvoit  de  plus  parfait  dans  les 
autres  réglés.  Depuis  ce  tems-là  differens  fondateurs  ont 
établi  de  nouveaux  ordres  religieux ,  que  nous  voyons 
dans  l’églife. 

A  l’égard  des  moines  Grecs ,  quoiqu’ils  different  en- 
tr’eux  ,  ils  regardent  tous  faint  Bafile  comme  leur  pere 
6c  leur  fondateur  ;  6c  ce  feroit  un  crime  parmi  eux  de 
s’éloigner  de  fa  réglé.  On  trouve  dans  toute  la  Grece 
plufieurs  beaux  monafteres  ,  avec  des  églifes  bien  bâties, 
où  les  moines  chantent  pendant  le  jour  6c  la  nuit.  Ils  n’ont 
cependant  pas  tous  une  même  forme  de  vivre  ;  les  uns 
s’appellant  Koinobiakoi ,  6c  les  autres  Idiorjtlmoi.  Les  pre¬ 
miers  font  ceux  qui  demeurent  enfemble  6c  en  com¬ 
mun  ,  qui  mangent  dans  un  même  refeéloire,  qui  n’ont 
rien  de  particulier  entre  eux  pour  leurs  habits,  6c  qui 
ont  enfin  les  mêmes  exercices.  Ils  font  ainfi  nommez  de 
xo/Voç,  commun,  S c  filoç,vie.  Il  y  a  neanmoins  deux  ordres 
parmi  eux  ;  car  les  uns  fe  difent  être  du  grand  &  angéli¬ 
que  habit ,  lefquels  font  d’un  rang  plus  élevé  6c  plus  par¬ 
fait  que  les  autres.  Les  autres  qu’on  appelle  du  petit  habit , 
font  d’un  rang  inferieur,  6c  ne  mènent  pas  une  vie  fi  par¬ 
faite  que  les  premiers.  Ceux  qu’on  nomme  Idiorythmoi  vi¬ 
vent  comme  il  leur  plaît ,  ainfi  que  porte  leur  nom  com- 
pofé  du  grec  td'ioç,  propre  ou  particulier  ,  6c  pu9pc(  ,  mefure , 
réglé.  C’eft  pourquoi ,  avant  que  de  prendre  l’habit ,  ils 
donnent  quelque  argent  pour  avoir  une  cellule  ,  6c  quel¬ 
ques  autres  chofes  du  monaftere.  Le  celerier  leur  fournit 
du  pain  6c  du  vin  ,  de  la  même  maniéré  qu’aux  autres  , 
6c  ils  pourvoyent  eux-mêmes  au  refte  :  étant  exemts  de 
tout  ce  qu’il  y  a  d’onéreux  dans  le  monaftere ,  ils  s’appli¬ 
quent  à  leurs  affaires.  Quand  quelqu’un  de  ceux-ci  eft 
prêt  de  mourir,  il  légué  par  teftament  ce  qu’il  poffede, 
tant  dedans  que  dehors  le  monaftere ,  à  celui  qui  l’a  af¬ 
filié  dans  fes  befoins.  Celui-ci  augmente  encore  par  fon 
induftrie  les  biens  dont  il  a  hérité ,  6c  laiffe  par  teftament 
Tome  V. 


à  celui  qu’il  a  pris  auffi  pour  lui  fervir  dé  compagnon  , 
ce  qu'il  a  acquis:  le  refte  du  bien  qu’il  poffede,  c’eft-à- 
dire ,  ce  que  fon  maître  lui  avoit  légué  en  mourant ,  de¬ 
meure  au  monaftere,  qui  le  vend  enfuite.  Il  s’en  trouve 
neanmoins  parmi  ces  derniers  moines,  qui  font  fi  pau¬ 
vres,  que  n’ayant  pas  dequoi  acheter  un  fonds  ,  ils  l'ont 
obligez  de  donner  tout  leur  travail  au  monaftere ,  6c  de 
s’appliquer  aux  plus  vils  emplois.  Ceux-là  font  tout  pour 
le  profit  du  couvent.  Il  y  a  un  troifiéme  ordre  de  ces 
moines ,  aufquels  on  a  donné  le  nom  d1  Anachorètes.  Ceux- 
ci  ne  pouvant  travailler ,  ni  fupporter  les  autres  charges 
du  monaftere  ,  achètent  une  cellule  dans  un  lieu  retiré  y 
avec  un  petit  fonds,  dont  ils  puiffent  vivre,  6c ne  vont 
au  monaftere  qu’aux  jours  de  fête ,  pour  affilier  à  l’office. 
Ils  retournent  enfuite  à  leurs  cellules,  où  ils  s’employent 
à  leurs  affaires  6c  à  leurs  prières.  Il  y  a  quelquefois  de 
ces  anachorètes  qui  fortent  de  leur  monaftere  ,  avec  le 
confentement  de  l’abbé,  pour  mener  une  vie  plus  re¬ 
tirée,  6c  pour  s’appliquer  davantage  à  la  méditation.  Le 
monaftere  leur  envoyé  une  fois  ou  deux  le  mois  dequoi 
fe  nourrir,  lorfqu’ils  ne  poffedent  ni  fonds  ni  vignes. 
Mais  ceux  qui  ne  veulent  point' dépendre  de  l’abbé , 
louent  quelque  vigne  voifine  de  leur  cellule  ,  dont  ils 
mangent  les  raifins ,  ou  bien  vivent  de  figues  6c  de  quel¬ 
ques  fruits  femblables.  On  en  voit  auffi  qui  gagnent  leur 
vie  à  écrire  des  livres. 

Outre  les  moines ,  il  y  a  des  moineffes  qui  vivent  en 
communauté  ,  6c  qui  font  renfermées  dans  des  monafte¬ 
res  ,  fous  la  réglé  de  faint  Bafile.  Elles  ne  font  pas  moins 
aufteres  que  les  moines  ,  dans  tout  ce  qui  concerne  les 
réglés  delà  vie  monaftique.  Elles  ont  une  abbeffe  ;  mais 
leur  monaftere  dépend  toujours  d’un  abbé  ,  qui  leur 
donne  un  moine  des  plus  anciens  6c  des  plus  vertueux 
pour  les  confefièr,  6c  pour  leur  adminiftrer  les, autres  fa¬ 
cremens.  Il  dit  auffi  la  meffe  pour  elles,  6c  réglé  les  au¬ 
tres  offices.  Ces  religieufes  ont  la  tête  rafée  ,  6c  portent 
toutes  un  même  habit  de  laine  noire  ,  avec  un  manteau  de 
même.  Elles  ont  les  bras  couverts  jufqu’au  bout  des 
doigts.  Chacune  a  fa  cellule  féparée ,  où  il  y  a  dequoi  fë 
loger,  tant  en  haut  qu’en  bas  ,  6c  celles  qui  font  les  plus 
riches  ont  une  fervante  ;  elles  nourriffent  même  quel¬ 
quefois  dans  leur  maifon  de  jeunes  filles  qu’elles  élevent 
dans  la  pieté.  Après  s’être  acquittées  de  leur  devoir  or¬ 
dinaire  ,  elles  font  des  ouvrages  à  l’aiguille  ;  6c  les  T urcs 
qui  ont  du  refpeél  pour  ces  religieufes  ,  viennent  jufques 
dans  leurs  monafteres  acheter  des  ceintures  de  leur  fa¬ 
çon.  Voyez.  RELIGIEUX.* Léo  Allatius ,  /.  3.  de  l'Egüfe 
Or.&  Occid.HiJl.  des  ordr.  rel.  in  quarto  17 15.  chez.  J.  B. 
Coignard. 

MOINE  (Etienne  le)  naquit  à  Caen  au  mois  d’Oélo- 
bre  1624.  Il  fut  quelque  tems  miniftrede  l’églife  Préten¬ 
due  Reformée  de  Rouen ,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  répu¬ 
tation.  Enfuite  il  fut  nommé  profeffeur  en  théologie  k 
Leide  ;  on  joignit  à  cette  charge  celle  de  miniftre  de 
l’églife  Wallonne  delà  même  ville.  Il  fe  fit  eftimer  dans 
l’une  6c  l’autre  profeffion.  Il  eft  mort  à  Leyde  le  3. 
Avril  1689.  âgé  de  64.  ans.  Nous  avons  de  lui  un  recueil 
imprimé  en  1685.  in  quarto  ,  fous  le  titre  de  Varia  Sacra . 
C’eft  un  recueil  de  pièces  Grecques  précédées  de  longs  , 
Prolegomenes ,  6c  fuivies  de  notes  fort  amples.  Il  avoit 
promis  une  nouvelle  édition  de  Jofephe  ;  mais  com¬ 
me  après  fa  mort  on  ne  trouva  rien  dans  fes  papiers 
qui  concernât  cet  auteur,  cela  donna  lieu  de  croire  que 
quelqu’un  avoit  enlevé  fon  manuferit.  *  Mémoires  du 
tems. 

MOINE  (Jean  le)  cardinal  du  titre  de  faint  Marcel¬ 
lin  6c  faint  Pierre ,  6c  évêque  de  Meaux ,  étoit  natif  de 
Creffi  en  Ponthieu ,  6c  fut  élevé  dans  l’univerfité  de 
Paris  ,  où  il  apprit  la  théologie  6c  le  droit  canon ,  enfuite 
dequoi  il  prit  le  bonnet  de  doéleur.  Il  fit  un  voyage  à 
Rome ,  devint  auditeur  de  Rote ,  6c  mérita  le  chapeau 
de  cardinal,  que  le  pape  Celeftin  V.  lui  donna  l’an  1294. 
D’autres  difent  que  ce  fut  Boniface  VIII.  En  effet,  fi  la 
pourpre  fut  une  recompenfe  d’avoir  fait  des  commen¬ 
taires  fur  le  VI.  livre  des  decretales,  ce  fut  Boniface  qui 
éleva  Jean  le  Moine  au  cardinalat.  Ce  pontife  eut  une 
grande  eftime  pour  le  Moine,  6:  l’envoya  légat  en 
France,  pendant  le  démêlé  qu’il  eut  avec  le  roi  Philippe 
le  Bel .  Sponde  rapporte  au  lç>ng  le  iujet  de  cette  lega- 
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tion ,  qu’il  met  l’an  1 303.  6c  Du  Chêne  dans  la  vie  de 
Boniface,  la  fixe  au  commencement  du  Carême  de  l’an 
1502.  vers  le  tems  où  Jean  fonda  à  Paris  un  college  de  fon 
nom.  Depuis  il  fe  trouva  à  la  création  de  Clement  V .  l’an 
1505.  mourut  à  Avignon  l’an  1  2 1  3.  &  fut  porté  dans  1  e- 
glife  de  fon  college  de  Paris ,  où  il  eit  enterré  avec  fon 
frere  André’  le  Moine  ,  évêque  de  Noyon ,  mort  en 
1  3  1  5.  *  Hiftoire  d’Abbeville  &  de  Ponthieu.  Viétorel ,  in 
addit.  ad  Ciacon.fub  Celeft.  F.  Frizon,  /.  2.  Gall.  purp. 
Auberi ,  biji.  des  Card.  Sponde,  A.  C.  1 3  1 3.  n.  2.  Antiqui- 
tez  de  Paris.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifi.  in  epifc.  Mel- 
denf.  &c. 

MOINE  (Pafquierle)  portier  ordinaire  du  roi  Fran¬ 
çois  I.  publia  en  1520.  deux  ouvrages  hifloriques ,  le 
[acre  cr  couronnement  de  François  1.6c  le  voyage  &  conquête 
du  duché  de  Milan  en  1515-  en  vers  &  en  profe.  Cet  auteur 
s’appelloit  lui-même  ,  le  Moine  fans  froc .  On  ne  fçait  pas 
le  tems  de  fa  mort.  *  Le  Long ,  bibliothèque  hiftorique  de 
France. 

MOINE  (Pierre  le)  Jefuite,  de  Chaumont  en  Bafïigni , 
né  l’an  1 6 02,  entra  dans  la  focieté  à  Nanci  l’an  1 6 1 9.  & 
mourut  à  Paris  le  2  2 .  d’ Août  de  l’an  1671.  Il  eft  le  pre¬ 
mier  de  tous  les  poètes  François  de  la  focieté ,  qui  ait 
acquis  quelque  réputation  dans  ce  genre  d’écrire.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  en  vers  ,  dont  on  peut  voir  le 
dénombrement  dans  les  jugemens  des  fçavans  fur  les 
poètes  modernes ,  par  Baillet.  Le  plus  confiderable  de 
tous  fes  poèmes  eft  1  c  famt  Louis,  ou  la  fainte  couronne 
reconquife  fur  les  Infidèles ,  contre  lequel  le  P.  Mambrun 
Jefuite  Auvergnac  a  fait  fon  traité  du  poème  équipe. 
Le  P.  llapin  trouve  que  ce  poète  n’eft  pas  aifez  retenu,  qu’il 
fe  laide  aller  à  fon  efprit,  &  que  fon  imagination  le  me¬ 
né  toujours  trop  loin.  *  Coftar.  Nathanaël  Sotwel,  in 
bibliotb.  foçiet.  Louis  de  Montalte,  (  c’eft-à-dire,  M.Pafchal) 
lettre  XI.  des  lettres  intitulées ,  provinciales.  Rapin  ,  reflexions 
far  l’art  poétique.  Baillet ,  Jugement  des  fçavans  fur  les  poètes 
François. 

MOIRENC  ou  MOYRAN ,  village  du  Dauphiné 
fur  l’Ifere ,  à  quatre  lieues  au-deflous  de  Grenoble.  On 
croit  que  c’eft  le  bourg  ou  la  petite  ville  qui  portoit 
anciennement  le  nom  de  Morginum.  *  Mati ,  dtélion. 

MOIS  eft  proprement  l’efpace  du  tems  qui  s’écoule  de¬ 
puis  une  nouvelle  lune  jufqu’à  l’autre.  Ce  tems  eft  de  2  p. 
jours  &  1 2.  heures ,  ou  félon  le  calcul  civil ,  de  2p.  puis 
de  30.  jours  ,  &  s’appelle  mois  lunaire.  On  donne  encore 
le  nom  de  mois  au  tems  que  le  foleil  met  à  parcourir  de 
l’occident  à  l’orient,  un  des  douze  fignes  du  zodiaque  : 
ce  qui  s’appelle  mots  folaire ,  ou  aftronomique.  L’année 
civile  fe  divile  aufti  en  mois  civils ,  qui  ne  fe  rappor¬ 
tent  pas  cxaéfement  aux  mois  lunaires ,  ni  aux  mois  fo- 
laires.  Par  exemple ,  le  commencement  du  mois  civil , 
appellé  mois  de  Mars,  qui  eft  5p.  jours  après  le  premier 
jour  de  l’an  ,  fête  de  la  Circoncifion  ,  n’eft  pas  le  com¬ 
mencement  du  mois  folaire  ,  dont  le  premier  jour  eft 
au  21.  ou  2  2.  de  Mars ,  quand  le  foleil  entre  au  figne  du 
belier,  ni  le  commencement  du  mois  lunaire,  qui  eft 
incertain,  ôc  recommence  à  chaque  nouvelle  lune.  A 
l’égard  du  mois  lunaire  ,  les  Athéniens  6c  quelques  autres 
peuples ,  commençoient  leurs  mois  par  le  jour  où  la  lune 
revenoit  au  même  point  que  le  foleil ,  (ce  qu’on  appelle 
lunaifon  ou  conjonélion  de  la  lune;  )  mais  les  Juifs ,  les 
Chaldéens  ,  6c  prefque  tous  les  Orientaux  ,  &  aujour¬ 
d’hui  les  Turcs,  6c  autres  Mahometans ,  comptent  leurs 
mois  depuis  la  première  pointe  du  croiffant ,  c’eft-à-dire , 
lorfque  le  croiflànt  commence  à  paraître,  un  jour  ou 
deux  après  la  conjonétion  de  la  lune  avec  le  foleil.  *  Le 
P.  Petau  ,  de  doclr.  tenip. 

MOIS  VAGUES,  mois  de  l’année  vague  des  Arabes 
&  des  T  urcs,  laquelle  ne  contient  que  douze  mois  lunai¬ 
res  ,  6c  recommence  à  la  treiziéme  nouvelle  lune  ;  de  forte 
qu’elle  finit  onze  jours  plutôt  que  l’année  folaire  ,  6c  n’a 
pas  un  commencement  fixé  à  certain  tems.  Ces  onze  jours 
font  environ  un  mois  en  trois  ans  ;  il  arrive  que  le  pre¬ 
mier  mois  de  l’année  parcourt  ainfi  fucceflîvement  tou¬ 
tes  les  faifons  ;  de  l’hiver  paflànt  à  l’automne  %  de  l’au¬ 
tomne  à  l’été;  6c  de  l’été  au  printems.  Par  exemple,  leur 
année  commençant  par  notre  Janvier,  commmencera 
trois  mois  après  par  notre  mois  de  Décembre  ,  enfuite 
par  Novembre ,  puis  par  Oétobre ,  par  Septembre  ,  & 


MOI 

ainfi  des  autres ,  en  rétrogradant  d’onze  jours  chaque  an¬ 
née  ,  6c  d’un  mois  en  trois  ans.  Les  noms  des  douze  mois 
lunaires  des  Turcs  ,  6c  autres  Mahometans ,  font  1 .  Ma- 
harran.  2.  Tzephat.  3.  Rabie  premier.  4.  Rabie  fécond. 
5.  Giumadi  premier.  6.  Giumadi  fécond.  7.  Regiab.  8. 
Sahebert.  9.  Ramadam.  10.  Scheuval.  1  i.Dulkaida,  12. 
Dulkegia.  Voyez.  EMBOLISME.  *  Le  P.  Petau ,  de  doclr. 
temp. 

MOIS  JUDAÏQUES,  mois  de  l’année  des  Juifs,  qui 
étoient ,  1 .  Nifan  ou  Abib.  3 .  Iiar  ou  Zius.  3 .  Sivan  ou  Si- 
ban.  4.  Tamuz.  5.  Ab.  6.  Elul.  7.  Tifri ,  ou  Ethamin.  8. 
Marchefvan  ouBul.  9.  Cafleu.  10.  Thebet.  1 1.  Schebat. 
1 2.  Adar.  L’année  civile  commençoit  chez  les  Juifs  par  le 
mois  nommé  Tifri ,  <5c  l’année  ecclefiaftique  ou  fainte 
par  le  mois  de  Nifan.  Il  eft  fouvent  parlé  de  ces  mois 
dans  l 'hiftoire  facrée  ;  6c  il  eft  important  d’en  marquer 
le  rapport,  avec  les  mois  de  l’année  Julienne,  qui  eft 
celle  dont  nous  nous  fervons. 


1.  Nifan. 

2.  Iiar. 

3.  Sivan. 

4.  Tamuz. 

5.  Ab. 

6.  Elul. 

7.  Tifri. 

8.  Marchefvan. 

9.  Cafieu. 
xo.Thebet. 

1 1  .Schebat. 

12.  Adar. 


Mars  6c  Avril.  (Printems.) 

Avril  &  Mai. 

Mai  &Juin. 

Juin  <Sc  Juillet. 

Juillet  6c  Août. 

Août  6c  Septembre. 

Septembre  &  Oétobre.  (Automne.) 
Oétobre  6c  Novembre. 
Novembre  6c  Décembre. 
Décembre  8c  Janvier. 

Janvier  6c  Février. 

Février  &  Mars. 


*  Le  pere  Petau,  de  doclr.  tempor.  P.  Labbe  ,  in  chro- 
nolog. 

MOIS  PASCHAL  ,  mois  dans  lequel  on  célébré  la 
fête  de  Pâques.  C’eft  le  mois  lunaire  auquel  l’équinoxe 
du  printems  (fixé  par  l’églife  au  2 1 .  jour  de  Mars,  )  arrive 
au  quatorzième  jour  de  la  lune,  ou  à  quelqu’un  des  jours 
fuivans.  La  fête  de  Pâques  fe  célébré  le  Dimanche  qui  fuit 
immédiatement  le  quatorzième  de  cette  lune  dont  le  pre¬ 
mier  jour  ou  la  nouvelle  lune  eft  entre  le  8.  de  Mars  & 
le  5.  d’ Avril  inclufivement ,  c’eft-à-dire  qu’il  peut  être 
un  des  jours  qui  font  compris  entre  ces  deux  termes.*  Le  P. 
Petau  ,  de  doélr.  temp. 

MOIS  ROMAINS  ,  forte  d’aides  ou  contributions 
qui  fe  payent  par  mois  à  l’empereur  d’Allemagne  par  les 
états  6c  membres  de  l’empire  ,  dans  chaque  cercle ,  pour 
l’entretien  des  troupes ,  &  pour  les  neceiïitez  publiques , 
à  raifon  d’un  certain  nombre  de  cavaliers  6c  de  fantaflms , 
ou  d’une  fomme  d’argent  par  mois.  Ce  nom  vient ,  fé¬ 
lon  quelques-uns ,  de  ce  que  la  taxe  fe  fit  premièrement 
pour  entretenir  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  8c  quatre 
mille  chevaux  ,  qui  dévoient  accompagner  l’empereur , 
lorfqu’il  faifoit  le  voyage  de  Rome  pour  fe  faire  couron¬ 
ner  :  de  forte  que  ceux  qui  ne  pouvoient  fournir  des  fol- 
dats,  donnoient  par  mois  l’équivalent  en  argent.  Toutes 
les  taxes  qui  fe  payent  pour  un  mois  Romain  ,  par  tous 
les  cercles  de  l’empire,  font  enfemble  le  nombre  de 
2 6 8 1 .  cavaliers ,  6c  1 2795.  fantaflîns ,  ou  en  argent ,  la 
fomme  de  8  3  3  64.  florins ,  valant  chacun  quarante  fols 
de  notre  monnoye ,  à  raifon  de  douze  florins  pour  cava¬ 
lier  ,  8c  de  quatre  florins  pour  fantaflîn.  *  Heilf.  de  l’empire 
d’ Allemagne. 

MOÏSE  ,  prophète  ,  voyez.  MOYSE. 

MOÏSE  (faint)  folitaire,  voyez.  MOYSE  (faint) 

MOÏSE,  prêtre  de  Rome ,  voyez.  MOYSE. 

MOÏSE,  impofteur,  voyez.  MOYSE. 

MOÏSE,  rabbin,  voyez. MOYSE. 

MOÏSE  BARCEPHA  ,  voyez.  MOYSE  BARCE- 
PHA. 

MOÏSE  ,  rabbin  ,  qu’on  nomme  fouvent  Ben-Maimon 
ou  Maimonide  s ,  voyez.  MOYSE. 

MOÏSE  faint  prélat,  qui  travailla  à  la  converfion  des 
Ifmaelites ,  dans  le  IV.  fiecle  ,  6c  qui  fut  leur  évêque. 
Foyez.  MAUVIA. 

MOÏSE  K1MCHI ,  frere  de  David,  Juif,  natif  d’Ef- 
pagne ,  fut  un  grammairien  célébré  dans  le  XI.  fiecle. 
Foyez.  KIMCHI. 

MOISEVAUX,  abbaye,  voyez.  MASMUNSTER. 

MOISSAC,  ville  de  France  dans  le  Querci  ,  eft  fituée 
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für  la  rivière  de  Tarn  ,  qui  Te  jette  peu  après  dans  la  Ga¬ 
ronne  ,  6c  a  un  fiege  dé  fénéchal  ;  c’eft  une  ville  ancienne 
8c  qui  a  été  fouvent  ruinée.  Les  Goths  la  prirent  fur  les 
Romains  ;  6c  le  roi  Clovis  l’enleva  aux  premiers.  Dans  la 
fuite  Gaifre  duc  d’Aquitaine  le  prit  encore ,  6c  le  roi 
Pépin  la  regagna.  Raimond  comte  deTouloufe,  la  mit 
dans  le  parti  des  Albigeois  vers  l’an  1212.  mais  Simon 
comte  de  Montfort  la  reconquit.  Elle  fut  détruite  par  les 
Anglois  ,  6c  a  depuis  beaucoup  fouffert  pendant  les  guer¬ 
res  civiles  de  la  Religion.  Ainfi  la  ville  de  Moiiïac  eft 
bien  différente  de  ce  qu’elle  a  été  autrefois.  Elle  a  une 
célébré  abbaye  de  faint  Benoît ,  où  il  y  a  eu  plus  de  cinq 
Cens  religieux  ,  il  y  en  a  même  qui  difent  mille.  Le  roi 
eft  feigneur  d’une  partie  de  Moiflac ,  comme  comte  de 
Touloufe  ,  6c  l’abbé  eft  feigneur  de  l’autre.  Cela  fut  ainfi 
réglé  par  une  fentence  de  l’an  1229.  *  Catel ,  hifioïres 
(jr  mémoires  de  Languedoc.  Sainte-Marthe  ,  G  allia  C brï- 
fiiana.  De  Thou ,  hifl.  Du  Chêne  ,  recherches  des  anti¬ 
quités  des  villes  de  France.  Papyre  MafTon ,  deje.  Flum. 
Gall.  6cc. 

MOKT  AFI ,  dix-feptiéme  calife  de  la  maifon  des  Ab- 
baffides ,  étoit  à  Raccah  quand  fon  pere  Motadhed  y  mou¬ 
rut.  Il  fut  reconnu  calife  dans  la  même  ville ,  puis  à  Ba- 
gdet ,  où  il  vint  faire  fa  réfidence  l’an  de  l’hegire  2  89. Dans 
la  même  année  Zacaruiah  prince  des  Carmathes  fît  une 
irruption  en  Syrie  ;  mais  il  y  fut  défait  6c  tué  par  les  trou¬ 
pes  du  calife.  Houffain  fon  frere  ayant  pris  fa  place  ,  eut 
un  plus  heureux  fuccez ,  car  il  fe  rendit  maître  en  fort  peu 
de  tems  de  plulîeurs  villes  de  la  Syrie.  Moktafi  vint  à  Mo- 
ful  avec  cent  mille  hommes  pour  le  combattre ,  6c  envoya 
de  Raccah,  jufqu’où  il  s’avança,  Mohammed  fils  de  So¬ 
liman  un  de  fes  generaux  aux  troufîès  des  Carmathes. 
Ceux-ci  prenoient  déjà  la  fuite  fur  la  nouvelle  des  ap¬ 
proches  du  calife  ,  lorfqu’ils  furent  attaquez  ;  de  forte 
que  leur  déroute  fut  pleine  6c  entière.  Houffain  6c  fon 
general  avec  360.  des  fiens,  tombèrent  entre  les  mains 
d’un  des  chefs  de  l’armée  du  calife ,  6c  furent  faits  prifon- 
niers  dans  le  tems  qu’ils  vouloient  paffer  l’Euphrate.  Mo¬ 
ktafi  retourna  l’an  29 1 .  de  Phegire  ,  viétorieux  à  Bagdet , 
où  il  fit  couper  la  tête  à  tous  les  prifonniers  Carmathes  ; 
mais  cette  défaite  n’empêcha  pas  cette  nation  rebelle  de 
faire  une  autre  invafion  dans  la  Syrie  l’an  295.  de  l’hegire. 
Moktafi  vint  auffi-tôt  à  eux  ;  mais  ils  ne  l’attendirent  pas  : 
ils  quittèrent  auffi-tôt  ce  païs-là  pour  paffer  dans  celui  de 
i’Iraque,  où  ils  défirent  l’armée  du  calife.  L’an  294.  les 
Carmathes  prirent  le  chemin  du  défert ,  6c  tombèrent  fur 
la  caravane  de  laMecque  ;  ils  la  pillèrent, 6c  tuerent  près  de 
vingt  mille  pèlerins.  Moktafi  fur  cette  nouvelle  envoya 
Vaffef  un  de  fes  generaux  avec  des  troupes  confidera- 
bles  pour  les  reprimer.  Vafïèf  les  rencontra  fi  à  propos 
chargez  d’un  grand  embarras  de  butin ,  qu’il  les  défit  ai- 
fément  ;  Zacaruiah  leur  chef  y  fut  tué.  Les  troupes  du 
calife  y  firent  un  très-grand  nombre  de  prifonniers ,  6c  l’ar¬ 
mée  des  Carmathes  fut  entièrement  diflipée.  Moktafi  mou¬ 
rut  l’an29y.  âgé  de  33.  ans,  après  en  avoir  régné  fix  6c 
demi.  Son  nom  de  Moktafi  écrit  par  un  K  ,  6c  joint  au 
mot  de  Billach  ,  fignifie ,  celui  à  qui  Dieu  fujfit ,  &  qui  fie 
contente  de  le pojfieder  lui  /?«/.*D’Herbelot ,  bibliot.  Orient. 

MOLA ,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans  la  provin¬ 
ce  de  Labour ,  fur  la  côte  de  la  mer  de  Tofcane,  à  quatre 
milles  de  Gayete  ',  vers  le  feptentrion ,  en  allant  vers 
Capoue ,  6c  fur  le  chemin  de  Naples.  Ce  bourg  a  été 
bâti  des  ruines  de  l’ancienne  Formia,  Phormia,  Hormu,  vil¬ 
le  épifcopale  ,  qui  fut  détruite  l’an  840.  par  les  Sarafins, 
6c  fon  évêché  transféré  à  Gayete.  On  dit  qu’on  y  remar¬ 
que  les  ruines  de  la  maifon  de  Cicéron .*  Deficript.de  l'Italie. 
Baudrand. 

MOLA  bourg  du  royaume  de  Naples  :  il  eft  fur  le  golfe 
de  Venife  dans  la  terre  de  Bari,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  l’orient.  Il  eft  different  du  precedent,  qui  eft  dans 
la  terre  de  Labour.  *  Mati,  diction. 

M  O  L  A  D  A  ,  ville  de  la  tribu  de  Simeon.  *Jofiué, 
XV.  25. 

MOLAN  (  Jean  )  citoyen  6c  théologien  de  Louvain , 
d’où  fon  pere  étoit  natif,  nâquit  à  Lille  en  Flandres,  où 
fon  pere  étoit  venu  paffèr  quelque  tems  pour  apprendre 
la  langue  françoife.  Après  avoir  étudié  en  philofophie  , 
il  profeffa  la  théologie  avec  applaudiffement ,  reçut  le  bon¬ 
net  de  doéteur ,  6c  s’appliqua  entièrement  à  l’étude  de  l’hi— 
Tome  V. 
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ftoire  de  l’églile.  Ce  fut  alors  qu’il  compofa  les  ouvrages 
dont  il  a  enrichi  le  public ,  qui  font  fes  notes  fur  le  marty¬ 
rologe  d’Ufuard  ;  un  calendrier  ecclefiaftique  des  Saints 
du  Pays-Bas.  Molan  mourut  le  1  8.  Sept,  de  l’an  1585. 

Il  y  a  un  autre  Jean  Molan  qui  fut  reéfeur  de  l’éco¬ 
le  de  Bremen  ,  6c  qui  mourut  en  1583.  après  avoir  donné 
au  public, quelques  poefies  imprimées  à  Anvers  avec  cel¬ 
les  d’Arnaud  Berchemius ,  6c  quelques  autres  ouvrages. 
*  Baronius ,  iu  prafiat.  ad  mart.  Rom.  c,  9.  Sponde ,  in  annal, 
ecclefi  Beyerlink,  in  chron.  Valere  André ,  bibliotb.  Belg. 
Sur  le  premier, voyez.  Baillet,difcours  fur  les  vies  des  Saints. 

MOL  ARES  ,  LOS  MOL  ARES  ,  en  latin  Molaria , 
village  de  l’Andaloufie  en  Efpagne.  Il  eft  à  huit  lieues 
deSeville  du  côté  du  midi.  On  le  prend  pour  l’ancienne 
Seripo,  petite  ville  ou  bourg  de  l’Efpagne  Betique.  * 
Mati ,  dittion. 

MOLARI  DE  FIVIZANO  (Âuguftin)  connu  fous 
le  nom  d’ Augujlinus  Fivisanus ,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Auguftin ,  6c  facriftain  de  la  chapelle  du  pape ,  nâ¬ 
quit  l’an  1 526.  à  Fivizano  bourg  d’Italie  dans  la  Tof¬ 
cane  ,  delà  famille  de  Molari ,  qui  eft  affez  illuftre  en  ce 
païs-là  ,  6c  prit  depuis  l’habit  de  religieux  dans  le  cou¬ 
vent  des  Auguftins.  Il  s’acquit  une  fi  grande  réputation 
par  fa  fcience  6c  par  fa  pieté ,  que  le  general  de  fon  ordre 
le  voulut  avoir  auprès  de  lui  à  Rome.  Le  pape  Grégoire 
XIII.  le  choifit  pour  être  fon  confeffeur  ,  6c  le  fit  facri¬ 
ftain  de  la  chapelle  apoftolique  ;  6c  Clement  VIII.  dont  il 
fut  auffi  confeffeur ,  le  nomma  commandeur  de  l’hôpital , 
dit  du  Saint-Ffiprit  de  Saxe.  Ces  papes  lui  offrirent  des  béné¬ 
fices  qu’il  réfuta  toujours  avec  modeftie.  Il  fut  trois  fois 
vicaire  general  de  fon  ordre ,  6c  prefident  en  des  chapitres 
generaux  :  emplois  qui  ne  l’empêcherent  pas  de  trouver 
affez  de  tems  pour  travailler  à  quelques  ouvrages  d’efprit , 
entr’autres  ;  De  ntu  SS.  Cructs  Romano  pontifiai  prœferenda  , 
comment  anus  1  vitafianfti  Augnftini,  çrc.  Molari  mourut  à 
Rome  le  28.  Janvier  1  5  95. âgé  de  68.  ans  trois  mois  6c  1 8. 
jours.  *  Cornélius  Curtius,  tn  elog.  vir.  illufi.  Aubert.  Le 
Mire ,  deficrtpt.fiac.  XVI. 

MOL  Al  H I  ou  MOLATHITE,  ville  que  l’on 
croit  être  Molada.*!. Rois, 8. 19. II. Rois, 2 . 1 8.Hur é, tlitt.de  la. 
Bible. 

MOLAY  ou  MOLE’  (Jacques  de)  Bourguignon  de 
naiffance  ,  fut  le  dernier  grand-maître  de  l’ordre  des 
Templiers,  au  commencement  du  XIV.  fiecle.  Les  trop 
grandes  richeffes  de  fon  ordre  ,  6c  l’orgueil  de  fes  cheva¬ 
liers  furent  la  caufe  de  fa  perte  ,  ôc  la  ruine  entière  de  fon 
ordre.  L’an  1307,  fur  la  dénonciation  de  deux  feelerats 
de  cet  ordre  ,  Philippe  le  Bel  roi  de  France  ,  du  confente- 
ment  du  pape  Clement  V.  avec  lequel  ce  prince  s’étoit 
abouché  à  Poitiers ,  fit  arrêter  tous  les  chevaliers  de  cet 
ordre  par  tout  fon  royaume ,  s’empara  du  Temple  à  Pa¬ 
ris,  6c  de  tous  leurs  titres  6c  papiers.  Le  pape  manda  au 
grand-maître  de  venir  en  France  fe  juftifier  des  crimes 
dont  fon  ordre  étoit  accufé.  Il  étoit  pour  lors  en  Cypre , 
où  il  faifoit  vaillamment  la  guerre  aux  Turcs.  Sur  les  or¬ 
dres  du  pape  il  vint  à  Paris ,  fuivi  de  foixante  chevaliers 
des  plus  qualifiez  ,  du  nombre  defquels  étoit  Gui  frere  de 
Humbert  dauphin  de  Viennois ,  6c  Hugues  de  Peralde.  Ils 
furent  tous  arrêtez  en  même  tems  ,  6c  on  leur  fit  leur  pro- 
cez ,  excepté  au  grand-maître ,  à  Gui ,  6c  à  Hugues  de  Pe¬ 
ralde  ,  dont  le  pape  fe  referva  le  jugement.  Ils  furent  con¬ 
damnez  à  être  brûlez  à  petit  feu.  Dans  le  concile  de  Vien¬ 
ne  qui  fut  tenu  l’an  1  3  1 1 .  l’ordre  des  Templiers  fut  abo¬ 
li  ,  6c  fes  biens  furent  laiffez  à  la  difpofition  du  pape  ,  qui 
en  donna  partie  aux  chevaliers  de  l’ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  :  le  roi  leur  donna  le  T empîc  à  Paris ,  6c  plu- 
fieurs  autres  terres  dans  fes  royaumes.  Le  grand-maître 
Molai ,  Gui  de  Viennois  ,  6c  Hugues  de  Peralde  ,  furent 
retenus  en  prifon  jufqu’en  l’an  1313.  qu’on  leur  fit  leur 
procez.  Ils  confefferent  les  crimes  qu’on  leur  imputoit , 
dans  l’efperance  d’obtenir  leur  liberté  aux  dépens  de 
leur  honneur  ;  mais  voyant  qu’on  les  retenoit  toujours 
prifonniers  ,  Molai  6c  Gui  fe  retraélerent.  Ils  furent 
brûlez  vifs  dans  l’ifle  du  palais  le  1 1 .  Mars  1313-  Molai 
parut  avec  une  grande  confiance  fur  le  bûcher  ,  6c  per- 
fuada  à  tout  le  monde  qu’il  étoit  innocent.  On  rap¬ 
porte,  mais  fans  autre  preuve  que  celle  de  l’évenement, 
qu’il  ajourna  le  pape  Clement  V.  à  comparoître  devant 
Dieu  dans  quarante  jours  ;  6c  le  roi  dans  l’année.  En  effet 
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ils  ne  pafTcrent  pas  ce  terme.  Voyez.  TEMPLIERS.*  Meze- 
rai ,  bijloire  de  France  dans  la  vie  de  Philippe  IV.  Dupui ,  hijl. 
des  Templiers. 

MOLDAVIE  ,  principauté  de  l’Europe  :  aufii  connue 
fous  le  nom  d e  grande  Valaclne  ,  &  de  V al  achie-Cis- Alpine  , 
a  fait  autrefois  partie  de  la  Dacie  ,  puis  du  grand  royaume 
<le  Hongrie  ,  5c  tire  fon  nom  moderne  d’une  de  fes  riviè¬ 
res  ou  du  bourg  de  Moldavia.  Elle  eft  feparée  de  la  Podo- 
lieparle  Nieller  au  fèptentrion  ;  elle  a  à  l’orient  la  mer 
Noire  5c  le  Danube  ,  qui  la  feparent  de  la  Bulgarie  ;  elle 
a  le  même  fleuve  au  midi  avec  la  riviere  de  Sereth  ou 
MilTovo  ;  6c  au  couchant  la  Valachie  &  la  Tranfiylva- 
nie.La  Moldavie  a  environ  quatre-vingt-dix  lieues  d’orient 
en  occident ,  5c  foixante-dix  du  feptentrion  au  midi.  On 
la  divife  en  Moldavie  propre ,  vers  le  couchant  ,  5c  en 
Belïarabie ,  où  font  les  embouchures  du  Danube.  Celle-ci 
effc  la  plus  petite.  Le  Turc  en  eft  le  maître  ;  5c  la  campagne 
de  Budziac  y  eft  habitée  par  les  Tartares  Drobuces ,  qui  font 
de  grands  voleurs.  Sockow  eft  la  ville  capitale  de  la  Mol¬ 
davie  ,  &  le  ftege  du  prince  Vaivode.  Les  autres  font ,  Jafii, 
Nicmez  ,  Czarmoncz ,  Walc ,  Targorod  ,  Choczim ,  5cc. 
Celle-ci  près  du  Nieller  ,  eft  célébré  par  la  défaite  des  Po- 
lonoisl’an  1 6 1 1 .  5c  parla  viétoire  que  Jean  Sobieski  roi 
de  Pologne ,  y  remporta  furies  Turcs  peu  avant  fon  élec¬ 
tion.  Les  villes  de  la  Belïarabie  font,  Tarifte ,  Moncaftro , 
Kilia ,Kilianova,Bialogrod,Orihow  ,  Smil.  La  Molda¬ 
vie  eft  alTez  fertile  en  grains ,  legumes ,  &c.  5c  fur-tout  ri¬ 
che  en  cire  5c  en  miel.  Le  prince  qui  en  a  la  difme  ,  en  re¬ 
tire  plus  de  deux  cens  mille  écus.  On  y  nourrit  aulïi  des 
chevaux  excellens  pour  le  fervice.  Les  plaines  de  la  Mol¬ 
davie  font  diverfifiées  de  collines  ,  de  vallées  5c  de  rivières. 
Entre  celles-ci ,  les  principales  font ,  le  Pronch  ,  le  Sereth  , 
Bardalach ,  5cc.  outre  le  Nieller  5c  le  Danube ,  qui  la  bor¬ 
nent  de  tous  cotez.  Les  Moldaves  font  Chrétiens  ,5c  re- 
connoiffent  le  Patriarche  des  Grecs.  On  trouve  auffi  d’au¬ 
tres  feéles  dans  le  pais  ,  qui  a  eu  autrefois  des  princes  parti¬ 
culiers.  Depuis  elle  eut  des  gouverneurs  particuliers  fous 
la  proteétion  de  la  Pologne.  Bajazet  II.  prit  la  Belïarabie 
l’an  148 5. Peu  après  un  gouverneur  de  Moldavie,  nom¬ 
mé  Etienne  ,  que  quelques-uns  font  foldat  de  fortune , 
s’en  rendit  maître ,  5c  vainquit  les  Tartares ,  les  Turcs  5c 
les  Polonois.  Ses  fuccelfeurs  ont  été  peu  heureux  ;  car  plu- 
fieurs  ont  été  tuez  par  leurs  fujets  ,  à  caufe  de  leur  cruauté  ; 
5c  entre  un  grand  nombre  de  ces  princes  qui  prennent  le 
titre  de  Vaivode  ,  il  n’y  en  a  peut-être  pas  deux  qui  ayent 
lailïe  leur  état  à  leurs  enfans.  Sigifmond  I.  roi  de  Pologne , 
envoya  Tarnowiski  fon  general  ,  contre  les  Moldaves, 
5c  les  défit.  Dans  le  même  tems  ,  Jean  fut  élû  vaivode  de 
Moldavie  :  éleétion  qui  mit  fin  à  la  guerre.  L’an  1595. 
Sigifmond  Batori ,  prince  de  T ranfïylvanie ,  fit  prifonnier 
Aaron  ,  vaivode  de  Moldavie ,  allié  5c  vafTal  de  Pologne , 
5c  mit  en  fa  place  Etienne  Rudul ,  qui  le  lui  avoit  livré. 
Zamoski  general  des  Polonois ,  chalïa  Rudul  ,  8c  établit 
Jeremie  Mohila.  Il  défit  aufii  les  Tartares  ,  5c  les  obligea 
de  reconnoître  le  vaivode ,  &  de  le  faire  confirmer  par  le 
Turc.  Peu  après  Michel  chalïa  Mohila  ,  que  les  Polonois 
rétablirent  une  fécondé  fois.  Mohila  lailïa  un  de  fes  fils, 
nommé  Conftantin  ,  qui  fut  charte  par  Etienne  Tomfa ,  fol¬ 
dat  de  fortune ,  que  le  T urc  protegeoit.  Etienne  Potocki , 
gentilhomme  Polonois ,  alla  l’an  1612.  mener  du  fccours 
au  vaivode  ,  qui  étoit  fon  beau-frere.  Tomfa  le  furprit , 
l’arrêta  prifonnier  ,  5c  l’envoya  à  Conftantinople.  Con- 
ftantin  pris  par  les  Tartares  ,  mourut  inconnu  dans  une 
rude  captivité  ;  5c  Alexandre ,  un  de  fes  freres  ,  fut  mené 
à  Conftantinople,  pour  y  être  mis  dans  le  ferrail.  En  l’an 
1616.  Samuel  Korecki,  8c  Michel  W  ifniowiski  ,  parens 
de  Conftantin  ,  entreprirent  avec  leurs  feules  forces  ,  de 
charter  Tomfa  peu  aimé  parles  Moldaves.  Ils  remporte¬ 
rait  quinze  victoires  ;  mais  la  mort  de  Wifniowiski  chan¬ 
gea  confiderablement  les  affaires  ;  car  les  troupes  qui  n’é- 
toient  pas  payées  ,  fe  retirèrent.  Korecki  tint  la  campa¬ 
gne  avec  cinq  cens  chevaux  ,  5c  fut  défait  par  Skinder 
Bafla,qui  l’envoya  à  Conftantinople.  En  l’année  1618. 
le  Turc  ôta  la  Moldavie  à  Tomfa  ,  8c  la  donna  à  Gaf- 
pard  Gratian.  Celui-ci  devint  fufpeét  à  la  Porte  ,  parce 
qu’il  avoit  des  intelligences  avec  l’empereur  8c  avec  les 
Polonois.il  fe  jetta  peu  après  dans  le  parti  des  mêmesPolo- 
nois ,  8c  fut  tué  parles  fiens  à  la  bataille  de  Cicora  le  1 9. 
Septembre  de  l’an  1620.  Depuis  ce  tems  les  Turcs  ont 
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difpofé  de  la  Moldavie.  Mahomet  IV.  en  invertit  l’an 
1658.  George  Gifca  ,  qui  fucceda  au  vaivode  Mathias. 
Le.  fils  du  prince  Cantemir ,  qui  regnoit  fur  la  fin  du  XVII. 
fiecle,  fut  dépofé  en  1700.  parles  Turcs,  qui  éicverent 
à  fa  place  Conftantin  Racouvitz ,  fils  d’un  hofpodar  de 
Valachie,  &  gendre  du  hofpodar  qui  l’étoit  alors  ;  mais  il 
fut  dépofé  en  1709.  mis  dans  les  fers  8c  conduit  à  Con¬ 
ftantinople  prifonnier  avec  fa  femme  8c  fes  enfans  ,  pour 
s’être  montré  trop  partial  en  faveur  des  Mofcovites,  dans 
leur  guerre  contre  le  roideSuede.  Nicolas  Mauro  Cor- 
dato  ,fils  aîné  du  premier  interprcte  du  grand  feigneur  , 
fut  nommé  vaivode  de  Moldavie  ;  mais  en  Novembre 
1710.  il  fut  aufii  dépofé  ,  étant  devenu  fufpeél  d’intelli¬ 
gence  avec  les  Mofcovites  &  Demetrius  Cantemir  fut  mis 
en  fa  place.  Les  Moldaves  payent  tribut  au  Turc.  Ce 
tribut  étoit  autrefois  ordinairement  de  180000.  livres  ; 
mais  la  Porte  l’augmente  de  tems  en  tems ,  ne  fe  fouciant 
pas  de  rendre  ces  peuples  pauvres ,  afin  qu’ils  foient  obéif- 
lans.  *  Cromer  ,  hijt.  Polon.  Joach.  Paftor.  Bellum  Scy- 
thyco-Cofacicum.  Ortelius.  Le  Laboureur, 8cc. 

MOLDAW ,  MOLD  A  W  A ,  en  latin  Molda ,  riviere 
de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  prend  fa  fource  dans  la 
Tranlïylvanie,  coule  vers  les  confins  de  la  Valaquie  pro¬ 
pre  ,  &  de  la  Moldavie  ,  8c  fe  décharge  dans  le  Seret ,  à 
Targorod.  *  Mari,  diction. 

MOLDAW  A ,  MOLD  AD  ANI A ,  bourg  de  la  Mol¬ 
davie.  Il  eft  fur  la  riviere  de  Moldaw  ,  à  quatre  lieues 
de  Soczowa ,  vers  le  couchant.  *  Man  ,  diclionaire  de  Hol¬ 
lande.  1701. 

MOLE’,  famille  originaire  de  Troye  en  Champagne, 
eft  illuftre  dans  la  robe  depuis 

I.  Guillaume  Molé,  qui  vivoit  fous  le  régné  du  roi 
Charles  VII.  lequel  s’étant  joint  avec  Jean l’Eguifé, évê¬ 
que  de  T royes  ,  fon  beau-frere ,  en  chafièrent  les  Anglois. 
Il  époufa  Jeanne  l’Eguifé  ,  dont  il  eut  Guillaume  Molé  , 
quiépoufa  le  19.  Juin  1467.  Simonne  Boucherat  ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Galmelle  Molé  ,  alliée  à  Jean  d’Ori- 
gni ,  feigneur  de  Grandchamp  ;  Jean  Molé  ,  qui  fuit  ;  5c 
Jacquettc  Molé ,  femme  de  François  Hennequin  ,  feigneur 
de  la  Garmoife ,  8cc. 

II.  Jean  Molé  ,  feigneur  de  Villi-le-Maréchal ,  à  caufe 
de  Jeanne  de  Mefgrigni  fa  femme  ,  eut  pour  enfans  , 
Claude  Molé  ,  feigneur  de  Villi-le-Maréchal  ,  duquel  font 
defcendus  les  feigneurs  de  ce  nom  ;  Nicolas,  qui  fuit; 
Catherine, mariée  à  François  de  Marifi  ,  feigneur  de  Cer- 
vol  ;  Ifabelle,  alliée  à  Jean  de  Brion  ,  procureur  du  roi  à 
Chaumont  ;  8c  Jean  Molé  ,  feigneur  de  la  Motte ,  qui 
époufa  le  1  3.  Avril  150  5.  Magdelaine  Menifion  ,  dont  il 
eut  Oudart  abbé  de  la  Rivour  ;  Jean ,  mort  fans  pofterité  ; 
Antoinette  ,  mariée  i°.  à  Aubert  le  Courtois  ,  feigneur  de 
Bcrci  :  20.  à  François  Gafpard,  feigneur  de  Soie  ;  &  Anne. 
Mollé ,  alliée  à  Guillaume  Roillart ,  feigneur  de  Giri. 

III.  Nicolas  Molé,  feigneur  de  Jufanvigni  ,  confeil- 
ler  de  la  cour  des  aydes  ,  puis  au  parlement  en  1517.  mou¬ 
rut  le  29.  Novembre  1542.  Il  époufa  i°.  Jeanne  Henne¬ 
quin  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Dampmartin  ,  5c  de  Bonne 
Gouraud:  2  °.  Jeanne  Charmolue  ,  fille  de  Jacques  Chan¬ 
geur  du  Tréfor,  8c  de  Thierrie  de  Badouvilliers  :  30.  Marie 
de  la  Grange-T rianon  ,  fille  de  Sebaftten  ,  feigneur  de 
T rianon  ,  8c  de  Marguerite  du  Val  ,  dame  de  Villiers-le- 
Sec.  Du  premier  lit  fortirent  Nicolas  Molé  ,  qui  fuit  ; 
Bonne  ,  religieufe  à  Foifii  ;  Marguerite  ,  alliée  à  François  Go¬ 
det,  confeillerdela  cour  des  aydes  ,  5c  tréforierde  France 
en  Champagne  ;  5c  Marie  Molé  ,  quiépoufa  Jean  Gauche- 
ri,  feigneur  de  Grand-Champ, correéteur  des  comptes.  Du 
fécond  lit  vinrent  Anne  Molé  ,  alliée  à  Jean  Hennequin, 
feigneur  de  Dampmartin  ,  confeiller  au  parlement  ;  5c 
Claude  Molé  ,  mariée  à  Jean  de  la  Forge ,  receveur  general 
des  finances  en  Picardie.  Du  troifiéme  lit  fortirent 
Edouard  Molé ,  feigneur  deLafii  5c  de  Champlaftreux , 
dont  la  pojlenté fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  5c 
Magdelaine  Molé ,  qui  époufa  FrançoisOmex ,  feigneur  du 
petit  Hangeft  ,  5cc.  audiencier  en  la  grande  chancelle¬ 
rie. 

IV.  Nicolas  Molé  ,  feigneur  de  Jufanvigni  ,  de  Vitri- 
fur-Seine ,  8cc.  intendant  general  des  finances ,  mourut  le 
6.  Décembre  1586.  âgé  de  50.  ans.  Il  époufa  Agnès  Tan- 
negui ,  fille  de  Denys  Tannegui ,  avocat  au  parlement ,  5ç 
d'Efperance  de  la  Croix  ,  morte  le  ç.  Juin  1612.  âgée  de 
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77.  ans ,  ayant  eu  pour  enfans  Edouard  ,  qui  fuit  ;  Marie, 
alliée  à  David  Arnault  ,  contrôleur  general  des  relies  , 
morte  en  Mai  1 6  2  9;  ôc  Magdelaine  Molé,  femme  de  Denys 
du  Mefnil ,  prefident  aux  enquêtes. 

V.  Edouard  Molé  ,feigneur  de  Julanvigni  ,  confeil- 
ler  au  parlement  en  1602.  mourut  le  2.  Décembre  1634. 
Il  époufa  Marie  Bochart ,  fille  de  feigneur  de  Cham- 
pigni ,  premier  prefident  du  parlement ,  &  de  Magdelai„e 
de  Neufville ,  morte  le  6.  Décembre  1668.  ayant  eu  pour 
fils  unique  ,  Jean  Molé ,  qui  fuit  ; 

VI.  J  ean  Molé  ,  feigneur  de  Jufanvigni ,  prefident  en 
la  cinquième  chambre  des  enquêtes  du  parlement ,  mou¬ 
rut  en  Janvier  1658.  Il  époufa  avec  difpenfe  Jcanne-Ga- 
Irielle  Molé  fa  coufine  ,  fille  de  Matthieu  ,  feigneur  de 
Champlallreux  ,  premier  prefident  du  parlement ,  ôc  de 
Renée  Nicolai ,  morte  le  14.  Juin  1 637.  ayant  eu  pour  en- 
fans  Agnès  Molé  ,  alliée  à  Heruieu  Razan ,  marquis  de  Fla- 
manville  ;  &  Marie  Molé  ,  dame  de  Jufanvigni  ,  mariée 
en  1 660.  à  Georges  de  Monchi ,  marquis  d’Hocquincourt , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  ôcc.  morte  en  Janvier 
1694. 

SEIGNEURS  DE  CHAMPLJSTREUX, 

IV.  Edouard  Molé  ,  fils  de  Nicolas  Molé,  feigneur 
■de  Jufanvigni ,  confeiller  au  parlement ,  ôc  de  Marie  de  la 
Grange-Trianon  ,  fa  troifiéme  femme  ,  fut  feigneur  de 
Laffi,  confeiller  au  parlement  en  15^7.  procureur  gene¬ 
ral  pendant  la  ligue ,  prefident  à  Mortier  en  1 6 1 2 .  &  mou¬ 
rut  en  1614.  Il  époufa  Marie  Chartier  ,  fille  de  Matthieu 
Chartier ,  doyen  des  confeillers  du  parlement ,  ôc  de  Marie 
de  Montholon ,  dont  il  eut  Matthieu,  qui  fuit  ;  Edouard, 
Capucin  ,  mort  le  26.  Juillet  1 63 1  ;  &  Marie  Molé,  morte 
fans  alliance. 

V.  Matthieu  Molé ,  feigneur  de  Laffi ,  de  Champlaf- 
treux  ,  ôcc.  né  en  1584.  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
le  29.  Juillet  1 606.  fut  prefident  aux  requêtes  du  palais 
pendant  quatre  ans  ,  procureur  general  l’efpace  de  27. 
ans ,  ôc  enfin  nommé  premier  prefident  au  mois  de  No¬ 
vembre  1641.  Il  exerça  cette  charge  pendant  dix  ans 
avec  beaucoup  de  zele,  pour  le  bien  public,  à  la  gloire  de 
l’état ,  particulièrement  pendant  les  troubles  de  Paris.  Le 
roi  Louis  XIV.  lui  donna  les  fceaux  le  3.  Avril  1651. 
qu’il  remit  le  1 3 .  du  même  mois.  Ils  lui  furent  encore  don¬ 
nez  le  9.  Septembre  fuivant ,  ôc  il  les  garda  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  le  3.  Janvier  1656.  en  fa  72.  année.  Il  époufa 
Renée  Nicolaï  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Gouffiiinville  , 
ôcc.  premier  prefident  de  la  chambre  des  comptes  ,  ôc  de 
Marie  de  Billi ,  dont  il  eut  Edouard  Molé  ,  évêque  de 
Bayeux  ,  treforier  delà  fainte-Chapelle,  mort  le  6.  Avril 
1652.  âgé  de  43.  ans;  Jean  Edouard  ,  qui  fuit  ;  Fran¬ 
çois ,  abbé  de  Sainte-Croix  deBourdeaux ,  de  faint  Paul  de 
Verdun  ,  de  faint  Mange  ,  d’Herivaux ,  de  Chambrefon- 
taine  ôc  de  la  Prée ,  confeiller  au  parlement  en  1 6  50.  maî¬ 
tre  des  requêtes  en  1657.  mort  le  5.  Mai  1712.  âgé  de  87. 
ans;  Matthieu ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  en  1658;  Jeanne- 
Gabrielle  ,  mariée  à  Jean  Molé,  feigneur  de  Jufanvigni, 
foncoufin  ,  prefident  en  la  cinquième  des  enquêtes ,  morte 
le  14.  Juin  1637  ;  Magdelaine  ,  abbeffie  de  faint  Antoine 
des  Champs ,  morte  le  2  8 .  Avril  1681.  âgée  de  74.  ans  ; 
Françoife  ,  abbeffie  de  faint  Antoine  des  Champs  après 
fa  fœur ,  morte  le  2 1 .  Avril  1686;  Jeanne ,  Magdelaine  ôc 
Anne  Molé  ,  religieufes  Carmélites. 

VI.  Jean-Edouard  Molé  ,  feigneur  de  Champlaf- 
treux  ,  Laffi  ,  ôcc.  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  30. 
Janvier  1637.  maître  des  requêtes  en  1643.  confeiller 
d’état ,  intendant  dans  les  armées  du  roi,  prefident  à  Mor¬ 
tier  en  1 657.  mourut  fubitement  le  6.  Août  1682.  Il 
époufa  Magdelaine  Garnier  ,  fille  puinée  de  Matthieu  Gar¬ 
nier,  tréforier  des  parties  cafuelles  ,  morte  d’apoplexie  le 
18.  Juillet  1661.  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Matthieu 
capitaine  au  régiment  des  gardes  Françoifes  ,  mort  en 
169 7;  Jean,  abbé  de  faint  Mange  de  Châlons  ,  puis  con¬ 
feiller  au  parlement  en  Mars  1683.  mort  le  25.  Septem¬ 
bre  1723.  Il  avoitépoufé  Elisabeth  de  Loynes  ,  fille  de 
Philippe  ,  prefident  au  parlement  de  Metz  ,  ôc  d 'Elisabeth 
Longuet ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  N.  Molé  ,  mariée 
en  1617.  à  N.  Sublet ,  d’Heudicourt-Lenoncourt  ;  Marie- 
Cathenne, religieuse  à  faint  Antoine  des  Champs  ;  Suzanne, 
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morte  jeune;  ôc  Magdelaine  Molé,  morte  erl  1719. 

VIL  Louis  Molé  ,  feigneur  de  Champlallreux  ,  ôcc. 
confeiller  au  parlement  ,  fut  reçu  en  1679.  prefident  à 
mortier  en  furvivance  de  fonpere,  dont  il  prit  poffieffion 
en  1682.  ôc  mourut  le  3.  Janvier  1709.  âgé  de  65. 
ans.  Il  avoit  époufé  en  1 673.  Louife  Betault ,  fille  puînée 
de  Louis  Betault,  feigneur  de  Chemault  ,  prefident  en  la 
chambre  des  comptes  ,  ôc  de  Marie  Lorthon  ,  morte  le 
31.  Mars  1709.  âgée  de  50.  ans ,  dont  il  eut  Jean-Bap¬ 
tiste-Matthieu  Mole  ,  qui  fuit  ;  François ,  mort  jeune; 
Nicolas-Edouard ,  mort  en  Septembre  1693  ;  Leon,  abbé 
de  faint  Riquier  en  Avril  1708.  mort  le  24.  Juillet  1716; 
Louis-Marie  ,  cornette  des  chevaux-legers  de  Bourgogne , 
puis  colonel  du  régiment  de  Bretagne  ,  mort  le  25.  juil¬ 
let  1720;  ôc  Marie-Louife  Molé  , -mariée  le  10.  Février 
1700.  à  Orner  Talon ,  marquis  de  coulai ,  colonel  du  ré¬ 
giment  d’Orleanois. 


VIII.  Jean-Baptiste  Matthieu  Molé  ,  feigneur  de 
Champlallreux  ,  ôcc.  confeiller  au  parlement  en  1698. 
puis  prefident  à  mortier  après  la  mort  de  fon  pere  en 
1709.  mourut  le  5.  Juin  1 7 1 1 .  âgé  de  3  6.  ans.  Il  avoir 
époufé  le  13.  Mars  1702.  Marie-Nicolle  le  Gorlier  de 
Drouilli  ,  fille  unique  ôc  heritiere  de  Jacques  ,  feigneur 
de  Drouilli  ,  auditeur  des.comptes  ,ôc  de  Françoife  Mau- 
cler  ,  morte  le  1 1.  Janvier  171 1.  en  fa  34.  année  ,  lail- 
fant  pollerité.  *  Blanchard  ,  hijl.  des  premiers  prefidens  ,& 
des  prejidens  a  mortier.  Godefroi ,  hift.  des  officiers  delà  cou* 
ronne.  Le  P.  Anfelme  ,  ôcc. 

MOLE’,  cherchez,  MOLAY. 

MOLESME  ,  bourg  de  France  en  Champagne  ,  aux 
frontières  du  duché  de  Bourgogne  ,  fur  le  ruiffieau  de 
Legne ,  à  4.  lieues  de  Bar-fur-Seine  ,  au  midi  ,  ôc  à  9.  de 
Clairvaux ,  au  couchant  d’hiver.  Il  y  a  une  célébré  ab¬ 
baye,  que  S.  Robert  ,  religieux  de  l’abbaye  de  la  Celle, 
de  l’ordre  de  S.  Benoît  ,  fonda  en  paffiant  vers  Tonnere 
l’an  1173.  dans  la  forêt  de  Molefme  ,  ôc  dont  il  fut  abbé  ; 
enfuite  il  fonda  celle  deCîteaux,  ôc  en  fut  abbé  ;  mais  les 
religieux  de  Molefme  employèrent  l’autorité  du  pape  pour 
l’y  rappeller  :  ainfi  ayant  fubftitué  Alberic  en  fa  place  à 
Cîteaux ,  il  retourna  à  Molefme ,  ôc  y  mourut  dans  l’ordre 
de  faint  Benoît.  *  D.  le  Nain ,  ht  fl.  de  l’ordre  de  Cite  aux. 

MOLEZIO  ou  MOLETIUS  (  Jofeph  )  philofophe 
ôc  mathématicien  ,  célébré  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  na¬ 
tif  de  Meffine  en  Sicile.  Il  fut  choifi  par  Guillaume  de 
Gonzague  ,  duc  de  Mantoue  ,  pour  enfeigner  les  mathé¬ 
matiques  au  prince  Vincent  fon  fils  :  ôc  peu  après  il  obtint 
une  chaire  de  profefièur  dans  l’ uni  ver  fi  té  de  Padoue.  Mo- 
lezio  s’y  fit  extrêmement  confiderer  ;  compila  les  ephe- 
merides ,  depuis  l’an  1563.  jufqu’en  1580.  ôc  mourut 
dans  la  même  ville  de  Padoue  l’an  1588.  âgé  de  57.  ans. 
On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  ôc  entr’autresdes  tables, 
qu’il  nomma  Grégoriennes.  Elles  fervirent  à  la  correélion 
du  calendrier  ,  faite  par  le  pape  Grégoire  XIII.  La  répu¬ 
blique  de  Venife  ,  quiavoit  louhaité  qu’il  travaillât  à  cet 
ouvrage  ,  lui  fit  donner  deux  cens  écus  d’or  ,  pour  lui  té¬ 
moigner  fa  reconnoiffiance  ;  ôc  le  même  pape  lui  envoya 
trois  cens  ducats.  *  Thomafini ,  in  elog.  doél.  Ghilini,  theat. 
d’huom.  letter.  Voffius ,  de  math.  &c. 

MOLFETTA ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples  ,  en 
la  terre  de  Bari ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bari,  ôc  titre 
de  duché. 

MQLHEIM  ,  petite  ville  ou  bourg  avec  abbaye  ,  dans 
le  duché  de  Weltphalie ,  fur  la  rivière  de  Moèn  ,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Lippe.  *  Mati ,  diélion. 

MOLICRIA,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Livadie  en 
Grece  ,  fur  le  golfe  de  Patras ,  environ  à  une  lieue  du  cap 
de  Molieria  ,  d’Antirrhio  ,  ou  de  faint  André ,  qui  ell 
l’ Antirrhium  des  anciens ,  ôc  qui  avec  celui  de  Rhio  forms 
l’entrée  du  golfe  de  Lepante.  *  Mati ,  diélion. 

MOLIERE  (  Jean-BaptiftePocquelin)  poète  comique, 
éroit  fils  d’un  valet  de  chambre  ,  tapiffier  du  roi ,  ôc  nâquit 
à  Paris  vers  l’an  1620.  11  s’eft  acquis  par  fes  comédies  une 
réputation  qui  ne  mourra  jamais.  Le  nom  de  fa  famille 
étoit  Pocqueltn.  Après  avoir  fait  fes  humanitez  au  college 
de  Clermont  à  Paris  fous  les  Jefuites ,  il  fut  deltiné  à  l’étu¬ 
de  du  droit ,  qu’il  quitta  bientôt ,  pour  fuivre  le  penchant 
qui  l’entraînoit  fur  le  théâtre.  Il  entra  dans  une  troupe  de 
comédiens  de  campagne  ,  ôc  fe  fit  connoître  à  Lyon  en 
!  653.  par  fa  première  piece  ,  qui  fut  ['Etourdi.  Quelque 
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tems  après  ,  fa  troupe  fut  honorée  de  la  protection  de  M. 
le  prince  de  Conti ,  gouverneur  de  Languedoc.  De  Greno¬ 
ble  il  vint  à  Rouen  en  1658.  d’où  il  vint  à  Paris,  où  il  ob¬ 
tint  la  proteélion  de  Gallon  ,  fils  de  France  ,  qui  !e  pie- 
fenta  au  roi  6c  à  la  reine  mere.  Il  joua  en  prefence  de  leurs 
majeftez  ,  obtint  la  permilfion  de  s’établir  à  Paris  ,  6c  de 
jouir  de  la  falle  des  gardes  dans  le  vieux  louvre.  On  lui  ac¬ 
corda  enfuite  celle  du  palais  royal ,  où  il  joua  fes  comédies 
en  1660.  Il  obtint  une  penfion  de  mille  livres  en  1 663.  En 
1665.  fa  troupe  fut  arrêtée  au  fervice  du  roi.  Il  donna 
avant  &  depuis  cetems-ià  ,  plufieurs  pièces  dans  le  vérita¬ 
ble  goût  de  la  comedie  ,  que  nos  auteurs  avoient  négligé  , 
corrompus  par  l’exemple  des  Elpagnols  6c  des  Italiens , 
qui  donnent  beaucoup  plus  aux  intrigues  furprenantes  ,  6c 
aux  plaifanteries  forcées ,  qu’à  la  peinture  des  mœurs  6c  de 
la  vie  civile.  Les  plus  excellentes  pièces  de  Moliere  ,  font 
le  Mifantbrope,  le  Tartufe ,  les  Femmes  /cuvantes ,  Y  Avare,  6c 
le  Fefiin  de  Pierre.  Dans  le  Bourgeois  gentilhomme  ,  le  Pour - 
ceaugnac  ,  les  Fourberies  de  Scapin,  6c  les  autres  de  cette  na¬ 
ture  ,  il  a  trop  donné  au  goût  du  peuple ,  pour  les  fituations 
6c  les  pointes  bouffonnes.  Les  Précieufes ,  les  Petits  Maîtres , 
6c  les  Médecins ,  ont  été  les  principaux  objets  de  fa  fatire. 
Il  étoit  auflr  bon  aéteur  qu’excellent  auteur  ;  &  dans  la  re- 
prefentation  de  fa  derniere  piece  ,  qui  fut  le  Malade  Imagi¬ 
naire  ,  il  fcmbloit  s’être  furpaffé  lui-même.  Tout  malade 
qu’il  étoit ,  6c  preffé  d’une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  il  entre¬ 
prit  d’y  jouer  pour  la  quatrième  fois  le  1 7.  Février  1673. 
6c  ne  put  achever  qu’avec  de  très-grands  efforts.  Il  lui  en 
coûta  la  vie;  car  s’étant  mis  au  lit  en  fortant  du  théâtre  , 
fa  toux  redoubla,  il  fe  rompit  une  veine  ,  6c  mourut  le 
même  jour  dans  fa  5  5 .  année ,  ou  fuivant  d’autres  ,  âgé  de 
5  1 .  ans  &  demi.  Plufieurs  comédiens  ont  efïùyé  le  même 
malheur  &  font  morts  de  maladies  ,  qu’ils  avoient  gagnées 
dans  la  reprefentation  du  même  perfonnage  :  on  nomme 
entr’autres ,  Brécourt  6c  Rofimont.  On  eut  toutes  les  pei¬ 
nes  du  monde  à  obtenir  qu’il  fût  enterré  en  Terre-Sainte. 
Moliere  avoit  été  fort  eftimé  du  roi ,  qui  le  gratifia  de  plu¬ 
fieurs  penfions.  Il  avoit  beaucoup  profité  de  l’imitation  de 
Plaute  ,  de  Terence,  6c  des  Italiens.  Plufieurs  poètes  s’e¬ 
xercèrent  fur  le  genre  de  mort  de  Moliere  ,  6c  firent  plu¬ 
fieurs  vers.  En  voici  quatre  que  l’on  ne  fera  peut-être  pas 
fâché  de  trouver  ici. 

Rofcius  Inc Jîtus  efitrifii  Mollerus  in  urna  , 

Cuigenus  bumanumludere  ,  Indus  erat. 

Dum  ludit  mortem  ,  mors  indignata  jocantem , 
Corripit,&  nimiumfingere  fa  va  necat. 

Nous  joindrons  à  ces  vers  latins  cette  épitaphe  françoife. 

Ci  gifi  quiparut  fur  lafeene. 

Lcjînge  de  la  vie  humaine , 

Qui  n’aura  jamais  fon  égal  ; 

Qui  voulant  de  la  mort ,  ainjî  que  de  la  vie , 

Etre  l’imitateur  dans  une  comedie , 

Pour  trop  bien  réujfir ,  y  réuffit  fort  mal  : 

Car  la  mort  en  étant  ravie , 

Trouva  jî  belle  la  copie , 

Qu’elle  en  fit  un  original. 

Royale  jugement  que  l’auteur  des  reflexions  fur  la  poéti¬ 
que  a  fait  de  Moliere  „  Perfonne  ,  dit-il ,  n’a  porté  le  ridi- 
,,  cule  de  la  comedie  plus  haut  parmi  nous  que  Moliere  ; 
„  car  les  autres  poètes  comiques  n’ont  que  les  valets  pour 
„  plaifans  de  leur  théâtre;  6c  lesplaifans  du  théâtre  de  Mo- 
„  liere  ,  font  des  marquis  ,  6c  des  gens  de  qualité.  Les  au¬ 
tres  n’ont  joué  dans  la  comedie  que  la  vie  bourgeoife  6c 
„  commune  ;  6c  Moliere  a  joué  tout  Paris  6c  la  cour.  Il  efl 
„  le  feul  parmi  nous  qui  ait  découvert  ces  traits  de  la  natu- 
„  re ,  qui  la  diflinguent  6c  qui  la  font  connoître.  Les  beau- 
,,  tez  des  portraits  qu’il  a  faits  font  fi  naturelles  ,  qu’elles  fe 
„  font  fentir  aux  perfonnes  les  plus  groffieres  ;  6c  le  talent 
„  qu’il  avoit  de  plaifanter  étoit  renforcé  de  la  moitié  par 
„  celui  qu’il  avoit  de  contrefaire.  Son  Mifantbrope  ,  efl  à 
„  mon  fens,  le  caraétere  le  plus  achevé  6c  le  plus  fingulier 
„qui  ait  jamais  paru  fur  le  théâtre.  Mais  l’ordonnance  de 
„  fes  comédies  elf  toujours  defeétueufe  en  quelque  chofe, 
-,  6c  fes  dénouemens  ne  font  point  heureux.  „  Sa  vie  a  été 
donnée  au  public  par  M.  Grimarefl  l’an  1705.  Il  ne  faut 
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pas  confondre  ce  poète  avec  un  autre  Moliere  ,  qui  vi- 
voit  l’an  x  <5  20.  6c  qui  a  compofé  diverfes  pièces  de  théâtre, 
la  Polyxene ,  des  Epures  ,  &c.  *  Mémoires  hifioriques.  Vie  de 
Moliere. 

MOLIN  (  du  )  cherchez.  MOULIN  (  du  ) 

MOL  INA  ,  petite  ville  de  la  Caflille  nouvelle.  Elle  efl 
fur  la  petite  rivière  de  Molina  ,  à  quatorze  lieues  de  Si* 
guença  ,  vers  l’orient  méridional.  Elle  ell  capitale  de  la  fei* 
gneurie  de  Molina  ,  dont  le  roi  d’Efpagne  porte  le  titre ,  6c 
qui  comprend  foixante  6c  quinze  paroilfes.  Au  refie  ,  quel¬ 
ques  géographes  placent  à  Molina  l'ancienne  Mediolum, 
petite  ville  des  Celtiberiens  ,  laquelle  d’autres  mettent  à 
Médina  Cœh.  *  Mati ,  diction. 

MOLINA,  SIERRA  MOLINA  ,  montagnes  d’Ef¬ 
pagne.  Elles  font  fur  les  confins  delà  Caflille  vieille  ,  6c 
de  la  nouvelle ,  entre  la  ville  de  Molina  6c  celle  de  Siguen- 
ça.  Elles  font  une  partie  de  celles  qu’on  appelloit  ancien¬ 
nement  Orofpeda.  *  Mati ,  diétionaire. 

MOLINA ,  Capo  délia  Molina ,  ou  dclle  Molini ,  en  latin, 
Molinum  caput ,  cap  de  la  cêite  orientale  de  la  vallée  de  De- 
mona  enSicile.il  efl  à  l’entrée  méridionale  du  petit  golfe  de 
fainte  Tecle,au  levant  de  la  ville  deCatanea.*Mati,</?éfiow. 

MOLINA  (  Jean  )  de  Ciutad-Real ,  en  la  Caflille  neu¬ 
ve  ,  demeurant  à  Valence  vers  l’an  1550.  a  traduit  en  el- 
pagnol ,  L.  Marnuus  Siculus ,  des  chofes  mémorables  d’Ef¬ 
pagne;  la  chronique  des  rois  d’Aragon  ,  par  le  même  au¬ 
teur;  la  vie  du  roi  Alfonfe  d’Aragon  par  Antoine  de  Palet' 
me  ;  les  épîtres  de  faint  Jerome, quel  que  chofe  d’Alcuin ,  6c 
de  Gerfon  ;  mais  ce  qu’il  a  traduit  d’Appien  ,  n’efl  pas  efti¬ 
mé.  *  Baillet ,  Jugemens  desfçavans  fur  les  traduüeurs  Efpa- 
gnols. 

MOLINA  (Louis  )  Jefuite  Efpagnol ,  natif  de  Cuença, 
dans  la  Caflille  neuve ,  entra  parmi  les  J efuites  l’an  1553- 
à  l’âge  de  1  8 .  ans.  Il  fit  fes  études  à  Coïmbre ,  6c  enfeigna 
pendant  vingt  ans  la  théologie  dans  l’univerfité  d’Evora  en 
Portugal.  Il  mourut  à  Madrid  le  12.  Oétobre  de  l’an 
1601.  âgé  de  65.  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon  ;  Comment,  in  I.  partent  D.  T  bornât  tom.  III.  De  jufiitia, 
&jurei  De  concordiagratia  &  liberi  arbitrii ,  appendix  ad, 
eandemconcordiam.  Son  livre  de  la  concorde  de  la  grâce  5c 
du  libre  arbitre ,  imprimé  pour  la  première  fois  en  158  8- 
à  Lisbonne  ,  capitale  du  Portugal ,  a  donné  lieu  aux  difpu- 
tes  fur  la  grâce  6c  fur  la  predeltination  ,  qui  ont  fait  tant 
de  bruit  dans  le  XVI.  fiecle ,  6c  quine  font  pas  encore  af- 
foupies  dans  celui-ci.  Ce  livre  parut  malgré  les  oppofitions 
de  la  plûpart  des  Dominicains  ,  qui  l’attaquerent  vive¬ 
ment  dans  leurs  thefes  ,  6c  le  déférèrent  à  l’inquifition  de 
Valladolid  ,  6c  à  celle  du  royaume  de  Caflille.  Cette  caufe 
fut  enfuite  portée  à  Rome  ,  où  le  pape  inflitua  une  con¬ 
grégation  ,  que  l’on  appelle  de  Auxthis  ,  établie  par  Clé¬ 
ment  VIII.  6c  qui  ne  commença  à  fe  tenir  folennellement 
que  le  2.  de  Janvier  1598.  Après  plufieurs  affemblées  des 
confulteurs  ôc  des  cardinaux ,  où  les  Dominicains  6c  les  Je- 
luites  furent  entendus  contradictoirement  en  prefence  du 
pape  6c  des  cardinaux  de  la  congrégation  ,  ces  difputes  fu¬ 
rent  continuées  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  Les  conful¬ 
teurs  ne  furent  pas  favorables  à  la  doélrine  de  Molina  ; 
mais  le  pape  Paul  V.  ne  voulut  rien  décider  ,  6c  fe  contenta 
feulement  de  congédier  les  difputans  6c  les  confulteurs  , 
ajoutant  qu’il  publieroit  fa  décifion  ,  quand  il  fe  feroit  dé¬ 
terminé  ;  6c  cependant  il  fit  défenfes  aux  parties  de  fe  no¬ 
ter  ou  cenluier  mutuellement,  6c  enjoignit  aux  fuperieurs 
des  deux  ordres  de  punir  feverement  ceux  qui  contrevien- 
droient  à  fes  défenfes.  Ce  decret  fut  donné  par  le  pape 
Paul  V.  le  dernier  jour  du  mois  d’Août  1 607.  *  Mauro- 
licus,  lib.  5.  océan,  relig.  Beyerlink,  in  chron.  Le  Mire, 
de  fcript.fac.  XVI.  Ribadeneïra  6c  Alegambe ,  de  fcnpt, 
fociet.  Jefu.  DeThou,  liv.  131.  &c.  Hifloire  de  la  con¬ 
grégation  de  Auxiliis  ,  par  le  P.  Lemos ,  Serri,  Aletophylus, 
6c  autres. 

MOLINA  (Antoine)  Chartreux,  natif  de  Villa-Nueva- 
de-los-Infantes ,  dans  la  Caflille  ,  6c  célébré  par  fa  pieté,  fc 
fit  religieux  chez  les  Auguftins ,  parmi  lefquels  il  enfeigna 
la  théologie ,  6c  fut  élevé  à  la  charge  de  fuperieur.  Depuis, 
le  defir  de  mener  une  vie  encore  plus  folitaire  que  celle 
qu’il  avoit  embraffée ,  le  fit  entrer  chez  les  Chartreux  de 
Miraflores,  où  il  vécut  en  véritable  religieux ,  6c  mourut 
en  odeur  de  fainteté  le  2 1 .  Septembre  de  l’an  1 6 1 2.  ou  fe- 
|  Ion  d’autres  l’an  1619.  Le  P.  Molina  a  compofé  divers  ex- 
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cellens  ouvrages,  6c  entr’autres  celui  de  l’inftruéHon  des 
prêtres  ,  qu’on  a  traduit  en  tant  de  langues  differentes.  *  Le 
Mire,  de fcnpt.  fac.  XVII.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  fcnpt. 
Hifpan.  &c. 

MOLINA  (Louis)  jurifconfulte  Efpagnol,  d’Urfaon , 
dans  l’Andaloufie,  6c  fils  d’une  fœur  du  célébré  Ambrofio 
Morales, a  été  en  réputation  fur  la  fin  du  X  Vï.fiecle,6c  fous 
le  régné  de  Philippe  ÏI.  roi  d’Efpagne ,  qui  l'employa  dans 
les  confeils  des  Indes ,  6c  dans  celui  de  Caftille.Nous  avons 
un  ouvrage  de  fa  façon ,  intitulé, de  Hifpanorum  pnmogenus, 
qu’on  a  fouvent  réimprimé.  *  Nicolas  Antonio ,  biblioth. 
fcript.  Hifpan. 

MOLINA  (Dominique  de)  célébré  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique  ,  né  à  Seville ,  fut  déclaré  maître  de 
théologie  dès  l’an  1607.  6c  s’acquit  une  fi  grande  réputa¬ 
tion,  que  toute  l’Efpagne  ayant  été  émue  en  1622.  à  l’oc- 
cafion  d’une  bulle  de  Grégoire  XV.  qui  paroifïoit  affoiblir 
les  privilèges  des  réguliers ,  il  fut  choifi  pour  procureur  de 
tous  les  ordres  religieux ,  établis  en  Efpagne  à  la  cour  de 
Rome  ,  où  après  plufieurs  négociations,  foutenues  du  crédit 
du  roi  d’Efpagne,  il  obtint  le  feptiéme  Février  1625.  une 
bulle  d’Urbain  VIII.  qui  revoquoit  celle  qui  avoit  caufé 
l’émotion.  Molina  ayant  eu  occafion  de  rechercher  toutes 
les  bulles  émanées  fur  ces  matières ,  crut  rendre  fervice  au 
public  de  les  faire  imprimer ,  8c  par  fes  foins  elles  pa¬ 
rurent  en  1626.  à  Seville  ;  mais  on  ne  fçait  plus  rien 
de  lui  enfuite.  *  Echard,  fcript.  ordin.  FF.  Prœdicator . 
tom.  2. 

MOLINET  (  Jean  du)  chanoine  de  Valenciennes ,  dans 
le  Hainaut,né  à  Defvrennes,  dans  le  Boulonnois  en  Picar¬ 
die,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle ,  à  la  cour  de  Marguerite 
d’Autriche ,  gouvernante  des  Pays-Bas.  Il  fut  aumônier  6c 
bibliothécaire  de  cette  princeffe ,  8c  compofa  divers  ouvra¬ 
ges  en  profe  8c  en  vers.  Les  auteurs  citent  une  hiftoire  de  fa 
façon,  qui  comprenoit  ce  qui  s’étoit  patte  depuis  l’an  1474. 
jufqu’en  1505.  Elle  n’a  pas  été  imprimée  ;  mais  on  publia 
l’an  1531.&1537.  à  Paris ,  les  dits  &  faits  du  même  Mo- 
linet ,  qui  mourut  l’an  1507.  à  Valenciennes,  où  l’on  voit 
fon  épitaphe.  *  Guichardin,  defeription  du  Païs-Bas.  La 
Groix  du  Maine ,  biblioth.  Franç.  Valere  André,  biblioth. 
Belg.  Le  Mire,  ôcc. 

MOLINET  (Louis  du)  évêque  de  Séez  en  Normandie , 
avoit  fait  un  grand  progrez  dans  l’étude  de  la  théologie  & 
du  droit  canon ,  8c  fe  trouva  au  concile  de  Trente ,  com¬ 
me  doéteur.  Depuis,  Pierre  du  Val  fon  oncle,  luirefigna 
l’an  1 5  64.  l’évêché  de  Séez ,  qu’il  gouverna  trente-huit 
ans.  On  remarque  que  pendant  ce  tems-là ,  il  ne  fut  ab- 
fent  de  fon  diocefe  que  fix  mois  :  ce  ne  fut  même  que  pour 
affaires  importantes  ,  comme  pour  fe  trouver  auprès  du  roi 
Henri  le  Grand ,  Iorfqu'il  fit  abjuration  de  la  doélrine 
des  Calviniftes.  Louis  du  Molinet  affilia  l’an  1581.  au 
concile  provincial  de  Reims ,  8c  mourut  le  3 .  Mars  de 
l’an  1601. 

MOLINET  (Claude  du)  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève  ,  de  l’ordre  de  faint  Auguftin ,  né  à  Châlons 
en  Champagne  l’an  1620.  d’une  famille  noble  8c  an¬ 
cienne  ,  fut  envoyé  à  Paris ,  après  avoir  fait  fes  premières 
études ,  pour  y  faire  fon  cours  de  philofophie.  Il  y  prit 
l’habit  de  chanoine  reguiier  à  fainte  Geneviève  ,  6c  fut 
dans  la  fuite  procureur  general  de  la  congrégation.  Son 
humilité  jointe  à  urt  grand  amour  pour  l’étude  ,  lui  fit 
refufer  conftamment  toutes  les  charges  aufquelles  on  vou- 
loit  l’élever,  pour  ne  s’occuper  qu’.à  compofer  divers  ou¬ 
vrages  ,  dont  quelques-uns  ont  été  donnez  au  public  ; 
comme  les  lettres  d’Etienne  évêque  de  Tournai ,  réduites  en 
un  tres-bel  ordre ,  8c  enrichies  de  notes  très-fçavantes  ; 
Vhifloire  des  papes  par  médailles,  depuis  Martin  V.jufques 
à  Innocent  XI.  en  1678.  les  reflexions  fur  l’origine  des  cha¬ 
noines  feculiers ,  8c  fur  l’antiquité  des  chanoines  réguliers  ;  le 
traité  des  différent  habits  des  chanoines  &  des  chanoirCeffes 
regulieres  ;  plufieurs  dittèrtations,  telles  que  font  celles  de 
la  mitre  des  anciens  :  celle  d’une  tête  d’IJïs  ,  trouvée  à  Paris , 
au  cabinet  de  la  bibliothèque  de  fainte  Geneviève  ,  im¬ 
primée  en  1692.  &  autres.  Outre  ces  ouvrages ,  il  y  en  a 
encore  de  lui  un  très-grand  nombre ,  qui  n’ont  point  pa¬ 
ru;  car  il  travailloit  fans  relâche.  Il  s'appliquoit  fur-tout 
à  découvrir  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  caché  dans  l’antiqui¬ 
té  ;  8c  comme  il  s’étoit  plu  à  cette  recherche  dès  fa  plus 
tendre  jeuneffe ,  il  avoit  amaffé  un  cabinet  de  curiofités 
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très-confiderable.  Le  roi  Louis  XIV.  fè  fervit  de  lui,  pour 
aider  à  ranger  fës  médaillés  ,  8c  pour  lui  en  chercher 
de  nouvelles,  auffi-bien  que  des  agathes,6c  d'autres  pier¬ 
res  de  prix ,  dont  le  pere  de  Molinet  avoit  Une  grande 
connoiifance.  Il  fournit  à  fa  majeité  plus  de  huit  cens 
médaillés  tirées  du  cabinet  de  fainte  Geneviève  ;  8c  le 
roi  reconnut  fes  foins  par  des  gratifications  8c  des  libé¬ 
ralités,  dont  les  marques  fe  voyent  dans  la  bibliothèque 
de  cette  abbaye.  L'application  que  le  pere  du  Molinet  a 
eue  toute  fa  vie  à  mettre  cette  bibliothèque  en  état  l’a 
rendue  célébré.  Il  mourut  à  Paris  dans  la  maifon  de  fiiin- 
te  Geneviève  le  2.  Septembre  1687.  après  une  maladie 
de  fix  jours  feulement ,  âgé  de  6j.  ans  ,  regretté  de  plu¬ 
fieurs  illuftres  amis,  qu’il  avoit  eus  pendant  fa  vie.  *  Me- 

ÎHOIYCS  dti  tOîlS • 

MOLINIER  FABREGUES  (  Jean)  doéleur  en  droit 
dans  l’univerfité  de  Valence ,  mérité  d’autant  plus  detre 
connu  ,  qu'il  affeéta  de  demeurer  dans  l’oubli.  Il  s’appli¬ 
qua  beaucoup  à  l’hiftoire  des  évêques  de  Valence  8c  de 
Die ,  8c  fit  pour  cela  de  grandes  recherches ,  partie  avec 
le  P.  Jean  Coiombi  ,  Jefuite ,  8c  partie  feparement.  Le 
Jefuite  eut  feul  l’honneur  de  tous  ces  travaux.  Il  publia 
en  1638.  quatre  livres  de  l’hiftoire  de  ces  deux  évêchés , 
&  en  fit  une  nouvelle  édition  en  1652.  Molinier  qui  lui 
avoit  fourni  les  mémoires  pour  cette  hiftoire ,  en  recueil¬ 
lit  auffi  fur  les  droits  de  l’évêché  de  Valence ,  qu’il  rédigea. 
On  garde  ce  manuferit  dans  les  archives  de  cette  églifei 
*  Le  Long  ,  biblioth.  hifi.  de  France. 

MOLINGAR ,  en  latin  Mohngaria ,  ville  d’Irlande  , 
dans  le  comté  de  Weft-Meath ,  dont  elle  eft  capitale  ,  eft 
fituée  fur  le  bord  d’un  étang.  *  Camden.  Sanfon. 

MOLINGUS  (  faint  )  fiîsd ’Oilan,  ftâquitau  comté  de 
Wexford  en  Irlande ,  dans  le  VII.  ficelé.  Le  roi  de  Leinfter 
le  nomma  évêque  de  Ferme  l’an  6 32.  On  dit  queMolin- 
gus  compofa  des  prophéties  touchant  les  rois  d’Irlande. 
Il  mourut  le  17.  Juin  ;  mais  on  ne  fçait  pas  au  jufte  l’an¬ 
née  de  fa  mort.  *  Autor.  vita  S.  Molingt.  Waræus,  de  Claris 
Hibern.  feript.  I.  1. 

MOLINOS  (  Michel  )  prêtre  Efpagnol  ,  né  dans  le 
diocefe  de  Saragofle  l’an  1627.  s’étant  établi  à  Rome, y 
acquit  la  réputation  d’un  grand  direéleur.  Il  y  publia  un 
livre  qu’il  avoit  compofé  en  efpagnol,  intitulé  la  conduie 
fpirituelle.  On  l’accufa  d’y  avoir  avancé  des  opinions 
dangereufes  fur  la  myfticité  ,  8c  il  fut  arrêté  8c  mis  dans 
les  prifons  de  l’inquifition  de  Rome  au  mois  de  Juillet 
1685.  Son  procès  fut  fait,  8c  on  condamna  foixante  & 
huit  propofitions  qu’il  avoit  avancées,  dans  la  congréga¬ 
tion  generale  de  l’inquifition  Romaine ,  tenue  en  prefen- 
ce  du  pape  8c  des  cardinaux  inquifiteurs.  Il  y  eut  un  de¬ 
cret  donné  le  28.  Août,  qui  porte  que  Michel  Molinos 
avoit  enleigné  des  dogmes  faux  8c  pernicieux  ;  que  fon 
oraifon  de  Quiétude  étoit  contraire  à  la  doélrine  de  l’é- 
glife ,  6c  à  la  pureté  de  la  pieté  Chrétienne  ;  6c  que  les  foi- 
xante-huit  propofitions  qu’il  a  reconnu  avoir  publiées , 
étoient  heretiques,  fcandaleufes  6c  blafphematoires.  Le 
pape  condamna  tous  fes  livres  6c  fes  écrits ,  6c  ordonna 
que  les  ordinaires  ou  inquifiteürs  feroient  brûler  tout  ce 
qu’ils  en  pourroient  découvrir.  Molinos  fut  obligé  de 
faire  abjuration  publique  de  fes  erreurs ,  fur  un  echaf- 
faut  drefle  dans  l’églife  des  Dominicains  ,  où  le  facré  col¬ 
lege  étoit  aflemblé  ;  6c  fut  condamné  à  une  prifon  étroite 
6c& perpétuelle  ,  dans  laquelle  les  officiers  de  juftice  le  con- 
duifirent ,  après  qu’il.eut  été  revêtu  d’un  fcapulaire  jaune, 
chargé  d’une  croix  rouge  devant  6c  derrière  :  ce  que  l'on 
appelle  \  habit  de  penitence.  On  dit  qu’il  fe  repentit  véri¬ 
tablement  ;  6c  c’eft  peut-être  dans  cette  vûe  qu’on  ne  le  fit 
point  mourir  *  afin  que  ceux  qu’il  avoit  attirez  à  fon  par¬ 
ti  ,  fe  defabufaffient  en  apprenant  fa  converfion.  Il  étoit 
âgé  de  foixante  ans  Iorfqu’il  fut  pris  ;  6c  il  y  avoit  vingt- 
deux  ans  qu’il  repandoit  fa  doélrine  a  Rome  ,  ou  il  etoit  en 
grand  crédit ,  même  auprès  des  papes.  Il  mourut  dans  fa 
prilon  le  29.  Décembre  1 6y6.  On  a  dontte  a  fes  difciples 
le  nom  de  Quietifles ,  parce  qu’ils  enfeignoient  auffi-bien 
que  leur  maître  ,  que  dans  la  plus  fublime  perfeélion  eft 
l’oraifon  qu’ils  appellent  de  Quiétude  ,  qui  ne  confiite  que 
dans  une  fimple  contemplation  ,  fans  aucune  reflexion. 
Molinos  8c  quelques  autres  de  fes  dilciples ,  ont  été  accu- 
fez  de  pouffier  les  chofes  plus  loin  ,  éc  d’enfeigner  tant  en 
théorie  qu’en  pratique  que  l’on  pouvoit  fans  péché  s  aban- 
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donner  à  des  déreglemens  ,  pourvu  que  la  partie  fuperieU- 
re  demeurât  unie  à  Dieu  par  l’oraifon  de  Quiétude.  C’elt 
ce  que  l’on  ne  peut  aiïurer  fans  preuve  ;  mais  il  elt  tou¬ 
jours  certain  que  leur  myfticité  conduit  à  des  égaremens  , 
qui  ont  été  justement  condamnés.  *  Mémoires  du  tems. 

MOLIONIDES  ,  furnom  de  deux  freres  ,  nommés 
l’un  Eurjtus  ,  &  l’autre  Cteatus  ,  3c  tous  deux  fils  d’Aétor  , 
ôc  de  M olione  ,  ou,  félon  d’autres,  de  Neptune  &  de  Mo- 
lione.  Ils  commandèrent  les  troupes  d’Augias,  roi  d’E- 
lide  ,  contre  Hercule  ,  qui  ne  pouvant  furprendre  la  va¬ 
leur  de  ces  deux  generaux,  fe  défit  d’eux  par  artifice,  & 
les  fit  tuer  à  Cleone ,  lorfqu’ils  alloient  de  la  part  des 
Ediens  ,  affilier  aux  jeux  Uthmiques.  Les  Molionides 
avoient  époufé  les  deux  filles  de  Dexamenus  ,  roi  d’O- 
lene.  Eurythus  laifTa  un  fils,  appellé  Thalpius  ;  &  Ctea¬ 
tus  ,  un  autre  appellé  Amphimachus ,  qui  regnerent  tous 
deux  en  Elide  ,  avec  Agailhene  fils  d’Augias.  La  fable 
dit  que  les  Molionides  étoient  deux  célébrés  conduc¬ 
teurs  de  chariots  ,  qui  avoient  deux  têtes  ôc  quatre  mains  , 
mais  un  corps  feulement ,  3c  qui  agiffoientavec  une  parfai¬ 
te  intelligence.  *  Apollodore.  Paufan.  in  Arcadie.  Bayle  , 
dicl.  crit. 

MOLISE  ,  petite  province  du  royaume  de  Naples ,  por¬ 
te  titre  de  comté ,  <5c  a  un  château  de  même  nom.  Ses  vil¬ 
les  font ,  Ifernias,  Bojano  ,  Larino  3c  Tivento. 

MOL I SEL  ,  voyez.  MICYLLE. 

MOLITOR  (  George  )  Allemand  ,  natif  de  Nurem¬ 
berg  ,  &  profeflèur  en  théologie  dans  l’univerfité  d’Erfort, 
dans  le  XV.  fiecle ,  mourut  l’an  1484.  après  avoir  compo- 
fé  divers  ouvrages  ;  fur  les  fentences  >  Des  fermons  ;  Un  trai¬ 
té  des  que  fions  de  théologie ,  &c .  Il  ne  faut  pas  confondre 
cet  auteur  avec  un  autre  de  même  nom. 

C’eff  Cristian  Molitor  de  Clagenfurt ,  qui  vivoit 
en  même  tems  que  ce  premier.  Il  fut  élevé  à  Vienne  en 
Autriche  ,  donna  au  public  quelques  ouvrages  d’altrolo- 
gie  ôc  de  prognoltics  ,  3c  mourut  l’an  149  y.  *  T  rit  hem.  de 
fcnpt.  eccl.  Gefner  ,  bibliotb.  &c. 

MOLLEN  ,  petite  ville  de  la  baffe  Saxe  ,  dans  le  duché 
de  Lawembourg,  fur  le  Stekenis ,  entre  la  ville  deLawem- 
bourg  &  celle  de  Lubeck  ,  à  quatre  lieues  de  la  première  , 
ôc  à  fix  de  la  derniere.  *  Mati ,  diéhon. 

MOLLERUS  (  Daniel-Guillaume  )  né  le  28.  Mai 
1 642.  à  Presbourg  en  Hongrie ,  enfeignoit  l’hiftoire ,  3c  la 
metaphyfique  à  Altorf  en  1678.  ce  qu’il  a  faitjufqu’à  la 
mort  arrivée  le  25.  Février  1712.  à  l’âge  de  près  de  70. 
ans.  Il  a  publié  divers  petits  ouvrages  ,  dont  quelques-uns 
font  fur  des  matières  fingulieres ,  en  voici  les  titres.  Mo- 
lejla  refutatto  nova,  logica  Eli  a  Scbnegajfn:  Juftijfma  retorjîo 
ad  criminationes  Scbnegajfn  :  /Edifie atio  Evœ  tBohemicum  nibil 
alcbymifticum  :  Pedis  admiranda  :  Médit  atio  St  oie  a  de  condi - 
tione  tempons prafentis  :  Meditatio  de  prodigiofis  mfechs  Hun- 
garicis  :  Scbediafma  de  multeribus  ,  homimbus  j  Meditatio 
qu&fiionis  mm  S.  Pauli  caput  primum  ad  Romanos Jînepropba- 
norum  auclorum ,  maxime  Petronû ,  eognitione  mtelligi  queat  P 
Curriculum  po'étieum;  Metapbyfïca  Duvaliana  ;  DiJJertatio  de 
Salamandra  ;  Or  atio  de  confujïone  linguanim  Babylonien.  Il 
y  a  encore  un  grand  nombre  d’autres  diflertations  ,  &  des 
traités  finguliers  ,  que  cet  auteur  a  fait  imprimer  en  diffe- 
rens  tems.  *  Konig ,  bibliotb.  Vitœ  profeffor.  Pbilof.  Acad. 
Altorf.  à  Sigifn.  Jacob.  Apino.  Norimberg.  1728. 

MOLLERUS  (  Frédéric  )  étoit  de  Brabant.  Il  a  com- 
pofé  un  poème  elégiaque  fur  la  création  &  la  chute  des  an¬ 
ges.  *  Konig,  bibliotb. 

MOLLERUS  (  Henri  )  natif  de  Hambourg  ,  3c  célébré 
théologien  de  Hefle  ,  mourut  en  1589.  Il  a  fait  un  com¬ 
mentaire  fur  Ifaïe  3c  fur  les  pfeaumes.  On  trouve  fes  poë- 
fies ,  tom.  IP.  délit.  Germ.  pag.  845.  De  Thou  dit  dans  fon 
livre  9 6.  qu’Henri  Mollerus  a  vécu  à  Wittemberg  &à 
Hambourg  ,  &  qu’il  étoit  très-fçavant  dans  la  langue  hé¬ 
braïque.  Konig,  bibliotb. 

MOLLICOLNO,  en  latin,  Larenufîa  Inful a.  Ce  font 
de  fort  petites  ifles  fituées  près  de  la  côte  de  T  unis  en  Bar¬ 
barie  ,  au  levant  du  cap  de  Bone.  *  Mati ,  dicl. 

MOLOCH  ,  idole  des  Ammonites ,  à  laquelle  ils  fa- 
crifïoient  des  enfans  3c  des  animaux.  C’étoit  un  bufte  ,  ou 
demi-corps  d’homme  ,  qui  avoit  une  tête  de  veau  ,  &  te- 
noit  les  bras  étendus.  Sur  fon  eflomach  il  y  avoit  fept  ou¬ 
vertures,  par  ou  l’on  mettoit  les  viélimes  dans  autant  de 
fourneaux  qui  étoient  dans  cette  ftatue ,  qui  étoit  d’airain 
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&  crëufe.  Le  premier  fourneau  ,  vers  la  ceinture ,  étoit 
pour  la  fleur  de  farine  que  l’on  offroit  à  cette  idole  ",  le  fé¬ 
cond  ,  pour  les  pigeons  ou  les  tourterelles  ;  le  troifiéme , 
pour  les  agneaux  ou  brebis  ;  le  quatrième ,  pour  les  beliers 
ou  les  chevres  ;  le  cinquième  ,  pour  les  veaux  ;  le  fixiéme , 
pour  les  taureaux  ;  &  le  feptiéme  ,  pour  les  enfans  ,  que 
l’on  facrifioit  à  ce  faux  dieu.  Ce  demi-corps  étoit  pofé  lur 
une  efpece  de  four ,  où  on  allumoit  un  grand  feu  ;  &  de 
peur  que  l’on  n’entendît  les  cris  des  enfans  ,  on  faifoit  un 
grand  bruit  avec  des  tambours  ôc  d’autres  inftrumens  qui 
étourdifloient  les  fpeélateurs.  Il  y  a  neanmoins  des  Hé¬ 
breux  qui  difent  que  les  enfans  n’étoient  point  jettez  dans 
le  fourneau  pour  y  être  brûlez  ;  mais  qu’ils  paffoient  feule¬ 
ment  entre  deux  bûchers  que  l’on  allumoit  devant  cette 
idole  ,  pour  être  purifiez  par  cette  ceremonie.  Les  Juifs 
qui  failoient  des  facrifices  à  cet  idole  ,  font  appeliez  Molo- 
chites  ,  3c  il  en  efl:  parlé  dans  le  Levitique  ,  c.  20.  IV.  des 
Rois ,  1 6.  ôc  2  3.  Voyez.  BAAL.  *  Liranus ,  in  cap.  1 6. 1.  4. 
Reg.  Abulenfis,îK  cap.  2  3 .  /.  4.  Reg.  Adrichomius,  in  tbeat. 
Terra  J'ancla.  Athan.  Kircher  ,  Oedip.  Ægyptiac.  Torniel , 
A.  M.  349 6.  n.  3. 

MOLORCHUS ,  vieux  pafleur  du  pays  de  Cleone, 
dans  le  royaume  d’Argos  au  Peloponnefe  ,  reçut  honnê¬ 
tement  chez  lui  Hercule  qui  pafloit  par-là,  lequel  ,  pour 
reconnoître  le  plaifir  qu’il  avoit  reçu  de  ce  vieillard  ,  tua 
en  fa  faveur  le  lion  Neméen  ,  qui  ravageoit  tout  le  pays 
des  environs.  En  mémoire  de  ce  bienfait ,  on  inftitua  en 
l’honneur  de  Molorchus  ,  des  fêtes  ,  qui  furent  appellées 
de  fon  nom  Molorcbéenncs.  *  Virgile,  Georg.  3.  Tibul- 
le,  /.  4. 

MOLOSSES,  peuple  d’Epire  fort  connu,  dont  les  prin¬ 
cipales  villes  étoient  Mololfie  ,  Ambracie  ,  3c  Dodone,  où 
l’on  voyoit  le  fameux  temple  de  Jupiter  Dodonéen  ,  dont 
les  chênes  rendoient  des  oracles.  *  Strabon.  Pline. 

MOLOSSUS  (  Tranquille  )  de  Cafal  dans  le  Cremo- 
nois  ,  3c  non  pas  en  Piémont ,  comme  on  l’avoit  dit  :  puif- 
qu’il  n’y  a  pas  de  Cafal  en  Piémont,  vivoit  vers  l’an  1520. 
Il  a  fait  des  poèfies  latines  ,  où  il  paraît  du  feu  ,  de  la  no- 
blefle  &  de  l’élévation.  *  Jul.  Caef.  Scaliger.  Uypercritic. 
I.  6.  Poëtic.  c.  4.  Bailler ,  Jug.  des  Sçav.  fur  les  poètes  mo¬ 
dernes. 

MOLPA  ,  petite  riviere  de  la  principauté  citerieure , 
province  du  royaume  de  Naples.  Elle  baigne  Laurito  ,  S. 
Severino ,  &  fe  décharge  dans  la  merde  Tofcane ,  au  cap 
de  Palemudo.  *  Mati ,  diction. 

MOLSA  (  Francifco-Mario  )  voyez.  MOLZA. 

MOLSHEIM ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  l’Alface  , 
environ  à  deux  ou  trois  lieues  de  Strasbourg ,  elt  fituée  fur 
la  petite  riviere  de  Brufch  ou  Brufches  ,  3c  étoit  le  lieu  de 
la  refidence  des  chanoines  de  la  même  ville  de  Strasbourg , 
avant  que  LouisXIV.  roi  de  France  eût  fournis  cette  ville., 

*  Sanfon. 

MOLTZER ,  cherchez.  MICYLLE. 

MOLUA  ,  nâquitdans  le  VI.  fiecle ,  dans  la  province 
de  Munfter  en  Irlande.  Ayant  été  elû  abbé  du  monaftere 
de  Cloufert ,  il  écrivit  une  excellente  réglé  pour  les  moi¬ 
nes  ,  qui  ayant  été  portée  à  Rome  ,  fut  lue  3c  approuvée 
par  le  pape  Grégoire  1.  Il  mourut  le  4.  d’Août  de  l’an  609. 

*  Wafeus  ,  dedans  Hibern.  feript.  I.  1. 

MOLUCQUES  ,  ifles  d’Afie  dans  la  mer  des  Indes , 
aux  environs  de  la  ligne  équinoétiale  ,  font  nommées  par 
les  Elpagnols ,  las  Molucas.  On  les  divife  en  grandes  &  pe¬ 
tites.  Lés  premières  font ,  Gelebes  ,  qui  efl:  la  plus  gran¬ 
de  ,  Gilolo  ,  terre  des  Papous  ,  Ceiram  ,  3cc.  Les  petites, 
qu’on  doit  prendre  pour  les  véritables  Molucques ,  font 
Ternate  ,  dont  Gamalamma  efl:  la  capitale,  Tidor  ,  Ma- 
chian  ,  Motir  ôc  Bachian.  Elles  appartiennent  toutes  aux 
Hollandois  ,  quoi  que  Tidor  ait  un  roi  particulier  :  elles 
font  fituées  vers  la  côte  occidentale  de  Gilolo  ,  3c  ne  font 
rien  en  comparaifon  de  celles  qu’on  nommé  générale¬ 
ment  Molucques  ,  qu’on  trouve  au  midi  des  Philippines  , 

3c  à  l’orient  de  Bornéo.  On  peut  ajouter  à  celles  que  nous 
avons  nommées  ,  d  imor  &  Flores.,  qui  font  aux  Portu¬ 
gais  ,  Beuro ,  Banda  ,  Marotai ,  Oubi ,  Bilaro ,  Bâton  , 
Gabona  ,  Solayo  ,  3cc.  On  voit  dans  ces  ifles  ,  les  forts  de 
Malaïo  ,  de  Marieco  ,  de  Mauritz  ou  Maurice  ,  de  Labo- 
va  ,  de  Naflàu  ,  de  Tabillola  ,  de  Nahaca,  &c.  Au  relie 
les  Molucques  lont  célébrés  par  toute  l’Europe  ,  pour  les 
doux  de  girofle ,  le  poivre ,  3c  les  autres  épiceries  qu’on  en 

apporte. 
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apporté.  Elles  furent  découvertes  par  Magellan,  &  fu¬ 
rent  le  ftijet  d’un  grand  différend  entre  les  Efpagnols  & 
les  Portugais  l’an  1 5  20.  Les  Portugais  les  en  chaflerent  les 
premiers  ,  6c  en  ont  été  eux-mêmes  prefque  chaffés  par  les 
Infulaires  ,  appuyés  des  Hollandois  ,  qui  font  aujour¬ 
d’hui  les  maîtres  de  prefque  tout  le  pays  ;  mais  principale¬ 
ment  des  ports  6c  du  commerce.  L’air  y  eft  plus  chaud 
qu’aux  Philippines  ;  mais  le  terroir  n’y  eft  pas  fi  fertile. 
Aux  épiceries  près  ,  les  Molucques  ne  produifent  que  du 
riz  ,  dont  les  infulaires  font  du  pain  ,  6c  une  certaine  boif- 
fon  un  peu  aigre.  Ils  font  prefque  tous  idolâtres  6c  Maho- 
metans.  *  Maffée  ,  hiftoire  des  Indes ,  Ofor,  /.  1 1.  &c. 

MOLZA  (  François-Marie  )  de  Modene  ,  vivoit  dans 
le  XVI.  fiecle  ,  6c  mourut  l’an  1544.  après  s’être  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  fes  vers  latins  ,  6c  plus  encore 
par  ceux  qu’il  compofa  en  fa  langue.  Paul  Jove  parle  peu 
avantageuiêment  4e  lui.  Ses  œuvres  imprimées  font  ;  ele- 
gi£  ;  eptgrammata  ;  rime  ;  nimpha  Tibenna  ;  ver  fi  in  Iode 
délia  Salata ,  &  in  Iode  deftcbi.  Ses  élegies  font  belles ,  6c 
l’on  cl  finie  fort  la  piece  qu’il  a  faite  fur  le  divorce  de  Hen¬ 
ri  VIII.  roi  d’Angleterre  ,  6c  de  Catherine  d’Aragon.  Il 
fut  grand-pere  de  celle  qui  fuit.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  docl. 
t.  1 04.  De  Thou  ,  hift.fiu  temp.  I.  22.  Teiffier  ,  addit.  aux 
hommes  fcavans  del’lnjl.  de  M.  de  Thou  ,  Baillet,  jitg.  des 
fçav.  fur  les  poètes  modernes.  Bayle,  dict.  ait. 

MOLZA  {  Tarqumia  )  dame  de  Modene  ,  célébré  par 
la  connoiffanoe  qu’elle  avoit  des  belles  lettres  de  des  lan¬ 
gues  hébraïque  ,  grecque  6e  latine  ,  étoit  fille  de  Camille 
Molza  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques ,  qui  la  fit  éle¬ 
ver  avec  foin.  Après  avoir  perdu  fort  mari  fort  jeune  ;  elle 
s’appliqua  entièrement  à  l'étude  ,  fans  vouloir  fonger  à  de 
fécondés  noces  ,  comme  fes  parens  le  fouhaitoient.  Le 
Taffo ,  le  Guarini ,  6c  tous  les  grands  hommes  de  fon 
tems  ,  avoient  beaucoup  d’eftime  pour  elle ,  6c  lui  én- 
-voyoient  leurs  ouvrages  pour  les  examiner.  Cette  dame 
Le  retira  à  la  cour  d’Alfonfe  TI.  duc  de  Ferrare  :  elle  fe 
Joignit  à  Livie  Préparata ,  5c  Urfrma  Cavalleta ,  dames  Sa¬ 
vantes  ,  avec  lefquelles  elle  faifoit  continuellement  des 
conférences  de  fcience  ,  6c  s’occupa  à  compofer  des  ouvra¬ 
ges  d’efprit.  Tarquinia  Molza  vivoit  encore  au  commen- 
cementdu  XVII.  fiecle ,  6c  l’an  1 600.  elle  fut  honorée  par 
le  fenat  de  Rome  pour  elle  6c  toute  fa  famille  ,  du  droit  & 
des  privilèges  de  citoyens  Romains.  *  Pierre-Paul  Rîbera, 
i.  14.  dé  la  gloire  immortelle  des  dames  illujlres.  Hilarion  de 
(jolie ,  eloge  des  dames  illujlres. 

MOMBARS  ,  fameux  avanturier  du  XVIÏ.  fiecle  , 
étoit  d’une  bonne  famille  du  Languedoc,6cavoitété  élevé 
dans  tous  les  exercices  propres  à  former  un  gentilhomme. 
U  a  été  furnommé  Y  Exterminateur  ,  parce  qu’il  avoit  for¬ 
mé  le  deflèin  d’exterminer  les  Efpagnols  s’il  eût  pu ,  6c 
qu’il  en  a  tué  un  grand  nombre ,  fans  jamais  leur  faire  au- 
fÇtin  quartier.  Pouffé  par  une  vive  antipathie  contre  cette 
nation  ,  il  alla  trouver  au  Havre  de  Grâce  un  de  fes  on¬ 
des  qui  commandoit  un  vaiffeau  pour  le  roi ,  avec  ordre 
de  croifer  fur  les  Efpagnols ,  contre  lefquels  la  France 
étoit  en  guerre  :  il  s’embarqua  dans  ce  vaiffeau,  6c  fuivit  la 
flotte  que  l’on  équipoit.  Dans  ce  voyage  il  découvrit  un 
!bâtiment  Efpagnol  proche  de  l’ille  de  Saint-Domingue  ,  6c 
preffant  fon  oncle  d’en  venir  à  l’abordage ,  il  y  entra  com¬ 
me  un  lion  ,  6c  fit  main-baffe  par-tout.  Gn  y  trouva  de 
grandes  richeffes  ,  entr’autres  une  cafîette  remplie  de  dia- 
mans  brillans ,  dont  la  plupart  étoient  de  la  groffeur  d’un 
■bouton  commun. Dans  ce  tems-là, Mombars  appel  çut  plu- 
iieurs  canots  qui  venoient  vers  le  vaiffeau  ;  6c  ayant  fçu 
-que  c’étoient  des  boucaniers ,  il  fe  rejouit  de  rencontrer 
-des  gens  qui  faifoient  une  guerre  continuelle  aux  Elpa- 
'gnols.  Ces  boucaniers  prefenterent  à  fon  oncle  de  la  chair 
de  fanglier,  pour  laquelle  on  leur  donna  de  l’eau-de-vie  ; 
j£c  s’exeuferent  de  ce  qu’ils  en  avoient  apporté  fi  peu  ,  par¬ 
ce  que  les  Efpagnols  étoient  venus  piller  les  boucans ,  pen¬ 
dant  qu’ils  étoient  à  la  chaffe.  Mombars  s’offrit  d’être  de 
leur  nombre  ,  6c  de  les  aider  à  fe  venger  des  Efpagnols  : 
-ce  que  les  boucaniers  acceptèrent  très-volontiers.  Ayant 
pafle  dans  des  canots ,  il  les  accompagna  avec  une  joie  ex¬ 
traordinaire.  Etant  abordés  dans  une  prairie  entourée 
-de  collines  6c  de  bois  ,  ils  virent  paraître  quantité 
de  cavalerie  efpagnole  :  ils  l’attaquerent ,  6c  en  firent  un 
horrible  carnage.  Mombars  avoit  deffein  de  profiter  de 
fa  victoire,  en  avançant  plus  loin ,  lorfqu’il  entendit  un 
T me  V. 
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Coup  de  canon  qui  venoit  du  port  où  étoit  fon  oncle.  Il 
partit  en  diligence  avec  les  boucaniers  6c  les  Indiens  qui 
le  voulurent  luivre  ,  6c  alla  rejoindre  fon  oncle,  qui  les 
mit  tous  dans  le  bâtiment  de  ces  Efpagnols  qu’il  avoit  pris 
dont  il  donna  le  commandement  à  Mombars.  Huit  jours 
après  ils  lurent  attaquez  par  quatre  grands  vaiffeaux  efpa- 
gnols,  6c  fe  défendirent  avec  beaucoup  de  courage.  L’on¬ 
cle  de  Mombars  fit  couler  à  fonds  deux  de  ces  vai fléaux, 
avec  tant  de  furie ,  que  le  fien  les  fuivit  :  il  périt  ainfi  en. 
faifant  périr  fes  ennemis.  Mombars  coula  un  des  autres 
vaiffeaux  à  fonds  ,  6c  aborda  l’autre  où  il  noya  6c  tua  tous 
les  Efpagnols  pour  contenter  fit  haine ,  6c  pour  venger  la 
monde  fon  oncle.*  Oexmelin,  hijloire  des  avanturier  s  dans 
les  Indes,  tom.  z. 

MOMBAZE  ,  royaume  ,  cherchez.  MONBAZE. 

MOMBRITIUS  (  Boninus  )  Milanois,  vivoit  en  fan- 
née  1470.  fous  le  duc  Galeas  Marie ,  il  fut  affaflïné  le  2  6. 
Décembre  1476.  Il  a  fait  quelques  poefies  latines  affez 
e ftimées  ,  entr’autres  un  poème  fur  la  paffion  dejefus- 
Chrift.  C’elt  lui  qui  a  publié  avant  l’an  1479.  les  aéies 
des  Saints  ,  en  2.  volumes  in  fol.  fans  marque  de  tems  ni 
de  lieu  on  croit  que  ce  fut  à  Milan.  Il  a  traduit  en  vers  la¬ 
tins  la  Théologie  d’Hefiode.  *  Lorenzo  Craffo  ,  depo’ét. 
Græc.  Piccinell.  in  Athenao  litter ator .  Mediolanenf.  Iial.fcrip . 
Jul.  Caff.  Seal.  /.  6.  Po'étic.  feu  hypercritic.  c.  4.  Baillet,  /«- 
geni.  des  Sçavans  fur  les  poètes  modernes,  tom.  4.  de  Ledit,  de 
M.  de  la  Monnoie. 

MOMIES  D’EGYPTE ,  cadavres  embaumez  6c  en¬ 
veloppez  de  certaines  toiles  qui  réfiflent  à  la  corruption  , 
fe  trouvent  en  Egypte  proche  le  Caire ,  aux  environs 
d’un  village  nommé  Sahara.  Le  terrain  où  l’on  trouve  les 
momies,  eft  comme  un  vafte  cimetiere  orné  de  plufieurs 
pyramides  difperfées  en  divers  endroits.  Il  y  a  fous  terre 
un  grand  nombre  de  grottes  ou  chambres  voûtées,  tail¬ 
lées  dans  des  carrières  de  pierre  blanche  ,  où  l’on  defeend 
par  une  ouverture  en  forme  de  puits.  Ces  puits  font  quar- 
rez  6c  bâtis  de  bonnes  pierres;  on  les  remplit  de  fable 
pour  fermer  la  grotte  ;  &  on  fait  tirer  ce  fable  lorfqu’on 
y  veut  entrer.  Ceux  qui  y  defeendent  ont  une  corde  liée 
fous  les  bras ,  que  ceux  qui  font  en  haut  lâchent  douce¬ 
ment  jufqu’au  fonds,  où  eft  la  porte  de  la  grotte.  Ces 
chambres  bâties  fous  terre  font  ordinairement  quarrées,  6c 
contiennent  plufieurs  réduits ,  où  l’on  trouve  des  momies, 
les  unes  dàns  des  tombeaux  de  pierre  ,  les  autres  dans  des 
caiffes  ou  bieres  faites  de  bois  de  fycomore ,  avec  plufieurs 
ornemens.  Ces  corps  font  enveloppez  de  petites  bandes 
de  toile  de  lin,  trempées  dans  une  compofition  propre  à 
empêcher  la  pourriture  ,  6c  ces  bandes  font  tant  de  tours 
6c  de  retours  ,  qu’il  y  en  a  quelquefois  plus  de  mille  au¬ 
nes.  Souvent  la  bande  qui  régné  en  long  depuis  la  face 
j  ifqu’aux  pieds  ,  eft  ornée  de  diverfes  figures  hiérogly¬ 
phiques  peintes  en  or  ,  qui  marquent  la  qualité  6c  les 
illuftres  aérions  du  mort.  Tl  y  a  auffi  des  momies  qui  ont 
fur  le  vifage  une-feuille  d’or  appliquée  fort  délicatement. 
D’autres  ont  une  maniéré  de  cafque  fait  de  toile,  &  ac¬ 
commodé  avec  du  plâtre  ,  fur  lequel  eft  repréfenté  en  or 
le  vifage  de  la  perfonne.  En  les  développant  on  trouve 
quelquefois  de  petites  idoles  de  bronze  ,  ou  d’une  matière 
admirablement  bien  travaillées,  6c  quelques-unes  ont  une 
petite  piece  d’or  fous  la  langue.  On  voit  des  momies  enfer¬ 
mées  dans  des  caiffes  faites  de  plufieurs  toiles  colées’  en- 
femble  ,  qui  font  auffi  fortes  que  celles  de  bois ,  6c  ne  fe 
pourriffent  point.  Le  baume  qui  conferve  ces  corps  eft 
noir ,  dur  6c  luifant  comme  de  la  poix  ,  6c  a  une  odeur 
agréable.  On  l’appelle  Momie,  parce  que  les  Egyptiens  le 
compofoient  d’ AŸnomum,  de  canelle,  de  myrrhe  6c  de  ci¬ 
re  :  les  cadavres  étoient  auffi  poudrez  de  nitre  ,  ou  de  fa¬ 
ble  de  mer.  L ’Amomion  des  anciens  eft  ,  à  ce  qu’on 
croit ,  Tarbriffeau  dont  la  fécondé  écorce  eft  appellée  ca¬ 
nelle.  On  prenoit  les  menues  branches  chargées  de  nœuds 
en  forme  de  grains  de  raifin,  6c  une  efpece  de  gomme 
odoriférante  qui  fortoit  de  fit  racine  ,  pour  faire  cette 
compofition  ,  avec  les  autres  plantes  ou  liqueurs  aro¬ 
matiques  qui  empêchent  la  corruption  des  corps.  Du 
mot  Amomum  s’ eft  fait  Amomia  ,  que  nous  prononçons 
Momie  ou  Murme.  Quelques-uns  difent  ,  que  Mumre 
vient  du  mot  petfan  muni  ,  qui  fignifie  cire  ,  dont  les 
Perfes  6c  les  Scytes  fie  fervoient  principalement  pour  ren¬ 
dre  les  corps  incorruptibles,  *  Thevenot,  voyage  du  Levant. 
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MOMMEDI ,  cherchez,  MONMEDI. 

MOMMOLEIN  (Saint)  en  latin  Mummolenus,  évêque 
de  Noyon  6c  de  Tournai  dans  le  Vll.fiecle,  étoit  de  la 
ville  de  Confiance.  Il  fe  retira  avec  faint  Bertin  ,  6c  Er- 
bertrand  dans  les  montagnes  de  Vofge  ,  de  de  là  dans  l’ab¬ 
baye  de  Luxeu.  Après  y  avoir  demeuré  quelques  années  , 
ils  allèrent  trouver  Orner,  évêque  de  Terouanne,  pour 
être  employez  aux  mi  fiions  de  ce  pais.  Saint  Orner  établit 
Mommolein,  abbé  du  monaftere  de  Sithieu  ,  d’où  il  lut 
tiré  en  659.  pour  être  évêque  de  Noyon  6c  de  Tournai 
après  la  mort  de  faint  Eloi.  11  laifTa  l’adminiftration  de 
fon  monaftere  à  faint  Bertin  ,  qui  le  rebâtit ,  6c  dont  ce 
monaftere  a  pris  le  nom.  Ils  établirent  Erbertrand  abbé 
de  faint  Quentin,  après  avoir  travaillé  avec  une  applica¬ 
tion  infatigable  pendant  2  6. ans  dans  les  diocefes  de  Noyon 
6cde  Tournai.  Il  mourut  le  16.  d’Oélobre  de  l’an  685. 

*  Forcaldus ,  vit  a  Bertin.  apud  Mabillon.  tom.  III.  Vit  a  Au- 
domari  apud  eumdem  fœcul.  II.  Benedicl.  Baillet ,  vies  des 
Saints. 

MOMMONIE ,  pays  d’Irlande ,  cherchez,  MOUN. 
MOMMORENCI,  voyez,  MONTMORENCI. 

M  O  MM  O  R I  L  L  O  N ,  cherchez,  MONMORIL- 
LON, 

MOMUS ,  dieu  de  la  raillerie  ,  félon  les  poètes ,  étoit 
fils  du  fommeil  «5c  de  la  nuit.  Ce  nom  vient  du  grec 
.  qui  fignifie  réprimandé ,  moquerie.  On  dit  qu’il  s’occupoit 
uniquement  à  examiner  les  actions  des  dieux  6c  des  hom¬ 
mes  ,  6c  qu’il  les  reprenoit  avec  toute  forte  de  liberté,  la 
fable  rapporte  qu’ayant  été  choifi  par  Neptune ,  par  V ul- 
cain  6c  par  Minerve  ,  pour  juger  de  l’excellence  de  leurs 
ouvrages,  il  les  blâma  tous  trois.  Il  trouva  mauvais  que 
Neptune  qui  avoir  fait  le  taureau  ,  ne  lui  eût  pas  mis  les 
cornes  devant  les  yeux  ,  pour  frapper  plus  finement,  ou 
du  moins  aux  épaules,  pour  donner  des  coups  plus  forts. 
La  maifon  de  Minerve  lui  fembla  mal  bâtie ,  parce  qu’elle 
n’étoit  pas  allez  mobile  pour  être  tranfportée  ailleurs , 
lorfqu’on  aurait  un  mauvais  voilin.  Quant  à  l’homme  de 
Vulcain  ,  il  vouloit  qu’on  Ht  une  petite  fenêtre  au  coeur, 
pour  laifTer  voir  fes  penfées  les  plus  fecretes.  *  Hefiode,  in 
Theogoma.  Anthologia ,  epigram.  Gr&corum.  Lucian.  in  deor. 
Concil. 

MONACHO  (Thomas  del)  né  à  Trapani  en  Sicile  , 1 
d’une  famille  illufbre  ,  entra  dans  l’ordre  de  laint  Domini¬ 
que  ,  6c  y  fucceda  aux  vertus  de  Jacques  del  Monacho, 
fon  proche  parent ,  qui  étoit  mort  en  réputation  de  fainte- 
té.  Cet  ordre  fertile  en  grands  hommes ,  en  a  produit  peu 
d’un  mérite  plus  folide.  Ayant  été  deltiné  par  fes  fupe- 
rieurs  à  enfeigner  la  philofophie  6c  la  théologie  à  Palerme; 
il  ne  voulut  plus  d’autre  emploi,  6c  n’écouta  ni  les  offres 
que  lui  fit  fucceffivement  le  roi  Catholique  de  l’évêché  de 
Catane  6c  de  l’archevêché  de  Palerme ,  ni  celle  du  pape , 
qui  le  nomma  maître  du  facré  palais.  Il  enfeigna  cinquante 
années  de  fuite  dans  fon  college ,  6c  mourut  en  1613.  âgé 
de  95.  ans.  Sa  réputation  étoit  fi  bien  établie,  que  quel¬ 
ques  années  après  fa  mort,  on  ne  fe  fervit  point  d’autres 
cahiers  quedesfiens  :  il  en  laifTa  en  grand  nombre  6c  bien 
digerez  ,  mais  on  ne  les  a  pas  imprimez  ,  non  plus  que  fes 
autres  ouvrages  ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  un  fur  la  geo- 
graphie.  *  Echar d,fcript.  ord.  FF.  Prœd.  tom.  2. 

MONACO  ou  MOURGUES,  petite  principauté  d’Ita¬ 
lie  ,  entre  Nice  6c  l’état  de  Genes  ,  ell  compofé  de  trois 
petites  places ,  Monaco  ,  Rocca-bruna  6c  Menton.  La 
ville  de  Monaco  cfl  de  difficile  accez ,  6:  fon  château  elt 
bâti  fur  un  rocher  efearpé,  battu  par  les  flots  de  la  mer 
où  eft  le  port.  C’eft  le  Monœcium  ou  Ilerculis  Monœc  't  Por¬ 
tas  des  Latins.  Cette  principauté,  fous  la  protection  de 
France ,  appartient  à  la  maifon  de  Grimaldi.  Les  Pro¬ 
vençaux  appellent  la  ville  de  Monaco  Morgues  ,  à  caufe 
de  l’allufion  qu’il  y  a  du  nom  de  cette  ville  avçc  le  nom 
de  Morgues ,  qui  fignifie  moine  en  leur  langue.  Voyez, 
GRIMALDI. 

MONACO,  cherchez, MUNICK. 

MONAGHAN  ,  petite  ville  d’Irlande ,  au  comté  de 
ce  nom ,  dont  elle  eft  la  principale ,  dans  la  province 
d’Ulfter,  6c  fur  une  montagne.  Elle  eft  à  vingt  milles  de 
Kilmore  au  feptentrion  ,  &  autant  d’Armach  au  cou¬ 
chant  d’hiver.  Le  comté  de  Monaghan  s’étend  entre  le 
comté  d’Armach  ,  au  levant  ,6c  les  comtez  de  Cavan  6c 
de  Fermanag  au  couchant.  On  le  divife  ordinairement 


en  quatre  parties,  qui  font  les  baronies  de  Monaghan ,  de 
Trough,  de  Battra  6c  de  Cremone.  *  Sanfon.  Baudrand. 

MONALDESCHI  ('jean  marquis  de  )  grand  écuyer 
de  la  reine  Chriftine  de  Suede ,  eft  fameux  par  fon  mal¬ 
heur,  dansl’hiftoire  de  cette  princeffie.  Né  à  Rome  dans 
une  maifon  de  qualité,  il  s’attacha  à  cette  reine  au  pre¬ 
mier  voyage  qu’elle  fit  en  cette  capitale  du  monde ,  6c  elle 
lui  donna  la  féconde  charge  de  fa  maifon.  Il  devint  peu 
après  un  de  fes  favoris ,  6c  la  fuivit  en  France  en  1657. 
mais  abufant  de  la  confiance  dont  Chriftine  l’avoit  hono¬ 
ré  ,  on  prétend  qu’il  publia  des  fecrets  qu’il  devoit  taire  ,  6c 
que  la  reine  ayant  intercepté  de  fes  lettres  ,  qui  n’étoient 
pas  avantageufes  àfamajellé,  elle  le  condamna  à  la  mort. 
D’autres  dilent ,  que  non  content  de  trahir  les  intérêts  de  fa 
maîtrefTe ,  il  s’efforça  de  lui  fiire  jetter  le  foupçon  fur  Sen- 
tinelli ,  autre  Italien ,  capitaine  de  fes  gardes.  Ils  avoient 
été  amis;  mais  Monaldefchi  étoit  d#venu  jaloux  de  lui 
voir  partager  la  confiance  de  leur  maîtrefTe.  Il  contrefit 
donc  l’écriture  de  Sentinelli ,  6c  fit  tomber  entre  les  mains 
de  la  reine  une  lettre  pleine  d’avis,  qui  n’étoient  point  glo¬ 
rieux  à  cette  princeiTe  :  elle  montra  cette  lettre  à  ce  grand 
écuyer ,  qui  fut  afTez  imprudent  pour  dire ,  que  celui  qui  l’a¬ 
voit  écrite  méritoit  la  mort,  6c  qu’elle  devoit  le  faire  tuer 
inceflamment  ;  il  pouffa  même  jufqu’à  offrir  fon  bras  pour 
cela.  La  reine  diffimula  ,  mais  s’étant  convaincue  elle-mê¬ 
me  par  d’autres  lettres  interceptées,  que  Monaldefchi  étoit 
l’auteur  de  la  première,  qu’il  avoit  voulu  rejetter  fur  Sen¬ 
tinelli  ,  elle  le  fit  venir  un  jour  dans  la  galerie  des  cerfs  de 
Fontainebleau ,  où  elle  s’entretint  tête  à  tête  avec  lui  de 
chofes  indifferentes ,  en  attendantjque  le  fuperieur  des  PP. 
T rinitaires  qu’elle  avoit  envoyé  quérir  ,  fût  arrivé.  Dès 
que  ce  pere  fut  entré  dans  la  galerie  avec  le  capitaine  des 
gardes  6c  deux  foldats  ;  elle  montra  à  Monaldefchi  les 
preuves  de  fon  infidélité  ;  6c  après  lui  avoir  fait  des  re¬ 
proches  ,  elle  dit  à  ce  religieux  de  le  difpofer  à  la  mort ,  6c 
de  prendre  foin  de  fon  ame.  Ce  malheureux  gentilhomme 
qui  étoit  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  eut  recours  aux  prières ,  aux 
foumiffions ,  6c  aux  larmes  pour  obtenir  fon  pardon,  ou  du 
moins  un  exil  perpétuel  hors  de  l’Europe  :  le  pere  Trini- 
taire  fe  joignit  à  lui,  6c  reprefenta  même  à  la  reine  les  con- 
fequences  de  ce  qu’elle  alloit  ordonner  ;  ce  fut  inuti¬ 
lement  :  elle  demeura  inflexible ,  6c  fe  retira.  Monaldefchi 
,  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  reffource ,  fe  confefTa  ;  6c  les 
trois  hommes  le  tuerent  en  prefence  du  confefieur.  Com¬ 
me  dans  la  défiance  que  fon  crime  lui  donnoit ,  il  s’étoit 
muni  d’une  cotte  de  maille ,  les  épées  ne  purent  le  percer  ; 
ainfi  on  eut  beaucoup  de  peine  à  lui  arracher  la  vie ,  ce  qui 
rendit  fon  fupplice  plus  violent.  La  reine  ordonna  de  fa 
fepulture  ,  6c  prit  le  foin  de  faire  dire  des  mefïes  pour  le  re¬ 
pos  de  fon  ame.  Cette  execution  ,  qui  fe  fit  le  1  o.  Novem¬ 
bre  1 657.  fut  blâmée.  Chriftine  crutla  juftifier  ,  en  difant 
que  l’abdication  qu’elle  avoit  faite  de  la  couronne ,  ne  lui 
ayant  point  ôté  la  qualité  de  reine ,  elle  avoit  toujours  droit 
de  mort  fur  fes  domeftiques  ,  6c  celui  de  les  faire  punir 
quand  ils  la  trahiflbient  :  mais  comme  en  cela  elle  n’avoit 
fait  aucune  des  formalitez  de  lajuftice,  6c  qu’elle  auroic 
dû  au  moins  ,  ne  point  faire  enfanglanter  celle  des  mai- 
fons  ciue  le  roi  lui  avoit  prêtée  pour  fa  demeure  ,  on  lui 
fit  prefTentir  que  fa  prefence  ne  pouvoit  plus  êtie  agréa¬ 
ble  en  France ,  ainfi  elle  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Etant 
retournée  à  Rome  ,  elle  prit  dans  la  fuite  le  foin  de  ma¬ 
rier  la  niecede  Monaldeschi  à  Matthieu  de  Bourbon  , 
feigneur  Delmonté.  *  Mem.  concernant  la  reine  Chriftine. 

MONALDI  ('Benoît,)  cardinal ,  évêque  de  Peroufe,où 
il  étoit  né,  a  porté  le  nom  de  Ubaldis,  parce  qu’il  avoit  été 
heritier  de  François  Ubaldi  fon  oncle.  Il  fe  diftingua  à  la 
cour  de  Rome  ,  où  il  fut  auditeur  de  Rote  ,  6c  enfuite  da- 
taire  du  cardinal  Barberin  légat  en  France  6c  en  Elpagne. 
Monaldi  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  Vlll.en 
1634.  6c  fut  auffi  évêque  de  Peroufe,  où  il  mourut  l’an 
1 641 .11  avoit  compofé  un  volume  de  decifions  de  la  Rote, 
qu’on  publia  l’an  1654.  en  la  même  ville  de  Peroufe,  avec 
des  notes  de  Torelli.  *  Confultez,  la  derniere  addition  de 
Ciaconius ,  l’Abbé  Ughel,  6c  la  bibliothèque  des  écrivains 
de  l’Ombrie  de  Jacobilli. 

MONALDI  de  Juftinopolisen  Dalnratie,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  François  dans  le  XIV.  fiecle  ,  vers  l’ap 
1 3  3  2.  fut  depuis  archevêque  de  Benevent.  Il  écrivit  quel¬ 
ques  ouvrages,  6;  entr’autres,  une  fommedes  cas  de  con- 
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fcience ,  dite  La  fomme  dorée  ,  fummx  Monaldina ,  impri- 
méeàLyonen  1 5: 1 8 .  Bellarmin,  Poffevin,  le  Mire  & 
quelques  autres  auteurs  ,  le  confondent  avec  un  autre  Mo- 
NALDi,  natif  d’ Ancône,  religieux  du  même  ordre ,  qui  fut 
marty rifé  par  les  Sarafms  le  2 .  Mars  1288.*  T rithemius , 
de fcvipt.  eccl.  Luc  Wading,  in  annal.  Min.  ad  an.  1288. 

1 3MONALDI  ou  MONALDUS  DE  MONALDiS  > 
évêque  de  Melfe  dans  le  royaume  de  Naples ,  fut  religieux 
de  l’ordre  de  faint  François,  prédicateur  célébré,  &  procu¬ 
reur  general  de  fon  inftitut.  Les  habitans  de  Peroufe  Pen- 
voyerent  au  pape  Jean  XXil.  qui  étoit  à  Avignon  ,  pour 
conférer  avec  lui  fur  les  affaires  qu’ils  avoient  avec  ceux  de 
Todi.  Monalcü  les  termina  heureufement ,  fut  fait  par 
le  pape  évêque  de  Melfe  en  1328.  &  mourut  Pan  1332. 
Il  écrivit  la  fomme  du  droit  canon  :  ce  que  Félix  Ciatti 
a  auflt  remarqué  dans  Pépître  dedicatoire  de  cet  ouvrage , 
qu’il  fit  imprimer ,  &  qu’il  dédia  au  cardinal  Benoît  Mo- 
naldi. 

Jacobilli  parle  d’un  autre  auteur  de  ce  nom  ,  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Monaldi  ,  furnommé  de  Ro- 
sariis,  quia  écrit  des  fermons ,  de  partibus  pœnitentia , 
&(.  &  qui  mourut  à  Bourdeaux  Pan  1508.-*  Ughel ,  de 
epife.  Meiph.  k.i  8.  Wading.  Jacobilli  ,  &c.  Pellinus,  hift. 
Teruf. 

MONANTHEUIL  (  Henri  )  de  Rheims  en  Cham¬ 
pagne,  médecin  &  profeffeur  de  mathématique  à  Paris 
vers  Pan  1600.  traduifn  les  méchaniques  d’Ariflote  ;  les 
publia  avec  de  beaux  commentaires  qu’il  dédia  au  roi 
Henri  IV.  &compofa  un  livre  intitulé  Indus  Iatromathe- 
maticus.La  mort  Pempêcha  d’achever  un  grand  ouvrage 
de  mathématique  ,  dont  le  titre  étoit  Heptatecbnon  ma- 
thematicum.  Il  laiffa  un  fils  appellé  T hierri  de  Monan- 
theuil  ,  avocat  au  parlement ,  &  auteur  d’un  livre  inti¬ 
tulé  depuntto ,  qu'il  avoit  dédié  à  fon  pere.  Ce  dernier 
mourut  Pan  1621.  âgé  de  50.  ans.  *  Voffius,  de  feient. 
math.  Ménage  ,  remarques  fur  Ayrault.  M.  Bayle,  diction, 
critique. 

MON ARDES  ("Nicolas )  célébré  médecin  de  Seville, 
•flonflon: au  XVI.  fiecle.  On  adelui  plufieurs  excellens  ou¬ 
vrages  en  latin  &  enefpagnol ,  dans  lefquels  il  aflîire  n’a¬ 
voir  enfeigné  que  ce  qu’il  avoit  appris  par  une  longue  expé¬ 
rience.  Ces  ouvrages  font ,  de  fecanda  vena  in  pleuritide , 
imprimé  à  Seville  en  153  9.  de  las  drogas  de  las  Indias ,  di- 
“vifées  en  trois  parties ,  dont  chacune  a  paru  féparément,  & 
qui  ont  été  imprimées  enfemble  à  Seville  Pan  1574-  de  la 
Tetra  Bez-aar  en  1 569.  &c.  Tous  les  ouvrages  efpagnols 
de  Monardes  ont  été  traduits  en  latin  &  en  italien.  Colin 
apothicaire  de  Lyon  a  traduit  en  françois  le  traité  des  dro¬ 
gues  de  l’Amerique.  On  a  auffi  traduit  les  ouvrages  de  ce 
médecin  en  anglois.  Quelques  auteurs  prétendent  qu’il  eft 
mort  Pan  1588.  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  ce  fut  en 
1578.  *  Bayle ,  ditl.crit. 

MONASTERI ACHI ,  c’eft  la  place  où  étoit  la  ville 
nommée  anciennement  Morgantium  ,  Morgentia  &  Mur- 
gantia.  Elle  eft  en  Sicile  fur  la  Jaretta  ,  près  de  fon  em¬ 
bouchure  dans  le  golfe  de  Catanea.  *  Mati ,  ditlion.  géo¬ 
graphique. 

MONASTERIENS  ,  nom  des  Anabaptiftes  qui  fuivi- 
rent  dans  le  XVI.  fiecle  Jean  de  Leyden  ,  ou  Bockeldi, tail¬ 
leur  d’habits,  natif  de  Leyden,  chef  des  Anabaptiftes,  quife 
fit  roi  de  Munfter.  *  Prateole. 

MONASTERO  ou  LEMPT A  ,  en  latin  Lepte  minus , 
Leptis  parva.  C’étoit  anciennement  une  ville  de  l’Afri¬ 
que  propre  :  ce  n’eft  maintenant  qu’un  bourg  fitué  fur 
la  côte  du  royaume  de  T  unis,  entre  Sufa  &  Elmadia.*Mati, 
ditlion. 

MONASTIR  :  c’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  fou- 
vent  le  Monte-Santo ,  montagne  fort  célébré  dans  la  Ma¬ 
cédoine  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  couvens  de  Caloyers  qui 
y  font.  Cherchez.  ATHOS ,  montagne. 

MONAW  ,  dit  Monavius  (  JacquesJ  né  à  Breflaw  en 
Silefie,  Pan  1 54 6.  fut  élevé  dans  l’étude  des  belles  lettres  & 
dans  celle  du  droit,  où  il  fe  rendit  très-habile.  Il  voyagea  en 
France ,  en  Italie ,  dans  le  Pays-Bas ,  &  en  Allemagne  ;  & 
après  avoir  compofé  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers,  il 
mourut  le  6.  Oélobre  1602.  âgéde57-ans.  *  Confultez. 
Melchior  Adam  qui  a  écrit  la  vie  de  Monaw ,  &  celles  des 
jurifconfultes  Allemands. 
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MONBAR  ,  c’eft  un  bourg  de  Bourgogne  fur  la 
Brenne  ,  à  trois  lieues  de  Semeur  vers  le  nord.  *  Mati, 
ditlion. 

MONBAZE,  ou  MOMBAZE,  ville  &  royaumefur  la 
côte  de  Zanguebar  en  Afrique,  entre  ceux  de  Qiiiloa  & 
de  Melinde ,  eft  fttuée  fur  une  roche  &  bâtie  à  l’italienne. 


L’an  1505.  François  Almeida general  Portugais  , -faccagea 
cette  ville ,  &  en  brûla  les  trois  quarts.  On  la  rebâtit ,  & 
quelque  teins  après  Nugno  d’Acugna  la  pilla  une  fécondé 
fois,  &  s'en  rendit  maître  ;  mais  les  Portugais  confiderant 
que  leur  ville  coûterait  trop  à  garder ,  fe  retranchèrent 
dans  la  citadelle  ,  d’où  le  chèque  ou  prince  Arabe  les  chafla 
Pan  1631.  Ce  royaume  eft  d’une  grande  étendue ,  &  le 
prince  peut  mettre  fur  pied  une  armée  de  80000.  hommes. 
Lorfqu’ü  mene  fes  gens  au  combat ,  il  fait  marcher  des 
troupeaux  de  bêtes  à  l’avant-garde ,  pour  rompre  les  rangs 
de  l’ennemi ,  &  efluyer  fes  premiers  efforts.  On  voir  en- 
fuite  les  officiers  qui  portent  du  feu  devant  les  gardes  du 
prince ,  pour  marquer  que  les  vaincus  doivent  s’attendre  à 
être  rôtis  &  mangez  :  ce  qui  s’exécute  après  la  viétoire.  II 
prend  le  titre  d 'empereur  du  monde ,  &  prétend  que  toute  la 
terre  doit  fuivre  fes  ordres.  Il  infulte  même  au  ciel  ;  & 
lorfque  la  pluye  ou  la  chaleur  font  exceflives ,  il  tire  des  flè¬ 
ches  contre  le  foleil.  Le  climat  de  Monbaze  eft  aflez  tem¬ 
péré  ,  quoiqu’il  foit  proche  de  la  ligne  équinoétiale ,  par¬ 
ce  que  Pair  y  eft  rafraîchi  par  les  pluyes  &  les  rofées.  La 
terre  y  eft  arrofée  de  plufieurs  rivières,  qui  lui  font  pro¬ 
duire  quantité  de  riz  ,  d’oranges,  de  citrons ,  de  grenades , 
&  de  pêches  fans  noyau.  Le  pays  eft  peuplé  de  blancs ,  de 
negres  ,  &  de  bafanez  ;  &  la  plupart  font  vêtus  à  la  mode 
des  Arabes,  &  portent  de  longues  robes  de  drap  d’orôt  de 
foye.  Le  port  de  Pille  de  Monbaze ,  011  eft  la  capitale  du 
royaume ,  eft  fort  commode  ;  &  les  marchands  de  Zenzi- 
bar ,  de  Penda  &  des  autres  lieux  voifins  y  font  un  grand 
commerce.  Les  rois  de  Monbaze  6c  leurs  fujets  étoient  au¬ 
trefois  Payens  ;  mais  plufieurs  reçurent  le  Chriftianifme 
Pan  1510.  L’an  1 6  3  x  .il  y  eut  une  fâcheufe  révolution  dans 
ce  royaume.  Le  roi  qui  étoit  Catholique ,  &  qui  avoit 
époufé  une  Chrétienne ,  prit  querelle  avec  le  gouverneur 
Portugais ,  emporta  d’aiTaut  la  citadelle  que  les  Portugais 
tenoient  encore  ,  maflacra  tous  les  Chrétiens ,  &  prit  le 
turban  pour  être  protégé  des  Turcs.  Cette  place  revint 
depuis  au  pouvoir  des  Portugais  ,  qui  ne  la  gardèrent  que 
jufqu’en  Pan  1 699.  car  Leandre  Barbofa ,  qui  enétoit  gou¬ 
verneur  pour  eux ,  après  avoir  foutenu  un  fiege  de  quatre 
ans  par  les  Arabes  ,  voyant  fa  garnifon  réduite  par  les  ma¬ 
ladies  contagieufes  à  dix-huit  hommes,  &  qu’avec  un  fi 
petit  nombre  il  n’y  avoit  plus  moyen  de  tenir  jufqu’â  l’ar¬ 
rivée  du  fecours  qu’il  efperoit ,  d’autant  plus  qu’il  fçutque 
les  ennemis,  aufquels  il  avoit  lçu  cacher  la  diminution  de 
fa  garnifon,  fe  preparoientà  donner  un  aflautpar  quatre 
endroits  ;  il  fit  préparer  des  fourneaux  defloustous  les  ou¬ 
vrages,  &  lorfque  les  Arabes  furent  entrez  pêle-mêle  dans 
la  place  par  toutes  les  attaques ,  il  mit  lui-même  le  feu  à  la 
principale  mine ,  qui  Payant  communiqué  aux  autres,  l’en- 
fevelit  fous  les  ruines  avec  plus  de  deux  mille  de  ces  Infi¬ 
dèles.  *  Dapper,  defcnpt.  de  l’Afrique.  Gazette  du  1  8.  Se¬ 
ptembre  1700. 

MONBAZON,  petite  ville  de  France  en  Touraine 
avec  titre  de  duché  ,  appartenant  à  la  maifon  de  Rohan 
fur  la  riviere  d’Indre ,  &  dans  un  pays  fertile  à  trois  lieues 
de  Tours  ,  vers  le  midi.  Voyez.  BOHAN. 

MONBELLIARD  ,  que  les  Latins  nomment  Magegro - 
bia ,  &  plus  ordinairement  Mon  s  Bell  igar  dus ,  ville  &  com¬ 
té  de  l’empire ,  fur  les  limites  de  PAlface  &  de  la  Fran¬ 
che-Comté  appartenant  au  duc  de  Wirtemberg,  eft  fi- 
tuée  au  pied  d’un  rocher  fur  lequel  eft  bâti  un  château  , 
qui  a  au-deffus  une  forte  citadelle ,  que  fon  affiette  rend 
très-importante.  Le  rocher  eft  prefque  par  tout  efearpé, 
&  la  ville  a  d’un  côté  la  riviere  de  Halle,  qui  fe  jette  peu 
après  dans  le  Doux.  Monbelliard  ne  confifte  qu’en  deux 
ou  trois  rues.  Les  habitans  font  Luthériens  ;  leur  églife 
eft 'la  feule  de  l’Europe  où  l’on  fafle  le  fervice  divin  en 
françois ,  parce  que  les  habitans  n’ont  point  d’autre 
langue. 

MONBELLIARD  ,  famille  des  anciens  comtes  de 
Monbelliard, a  été  divifée  en  plufieurs  branches.Louis, 
comte  de  Monbelliard  dans  le  XI.  fiecle  ,  époula  Scpbis  , 
fille  &  heritiere  de  Frédéric  II.  comte  de  Bar,  mort  Pan 
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1034.  Thibrri  leur  fils,  comte  de  Monbelliard  ,  de 
Bar ,  6cc.  époufa  Ermentrude  de  Bourgogne  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  II.  dit  Tête-hardie  ,  comte  de  Bourgogne.  Ils  eurent 
divers  enfans  de  ce  mariage,  6c  entr’autres  Renaud  dit 
le  Borgne ,  comte  de  Bar  ;  6c  Etienne  de  Monbelliard  , 
cardinal  6c  évêque  de  Metz ,  neveu  du  côté  de  fa  rne- 
re,  du  pape  Calixte  IL  Il/uivit  le  roi  Louis  le  "jeune 
dans  fon  expédition  d’Outre-mer ,  fit  de  grands  biens  à 
fon  églife  ,  6c  mourut  le  29.  Décembre  de  l’an  1 1 63.  On 
trouva  fon  corps  l’an  1 5  2 1 .  en  aggrandiflànt  le  chœur  de 
leglife  de  Metz ,  où  il  avoit  été  enterré.  Ame’ de  Mon¬ 
belliard  ,  feigneur  de  Monfaucon  ,  devint  comte  de  Sar- 
bruche  par  fon  mariage  avec  Mahaud  fille  6c  heritiere  de 
Simon  IL  comte  de  Sarbruche ,  6c  de  Lorette  de  Lorraine. 
Il  accompagna  l’an  1 248.  le  fire  de  Joinville  au  voyage 
d’Outre-mer.  Le  comté  de  Monbelliard  entra  dans  la 
maifon  de  Wirtembergl’an  1397-  par  le  mariage  d ’Ebe- 
rard,  dit  le  Jeune,  comte  de  Wirtemberg  ,  6c  duc  de 
Teck  ,  qui  époufa  Henriette  de  Monbelliard  ,  fille  de  Hen¬ 
ri  de  Monbelliard ,  feigneur  d’Orbre  6c  de  Marie  de  Châ- 
tillon.  Henri  fut  tué  l’an  1  396.  à  la  funefte  bataille  deNi- 
copolis  ;  6c  Henriette  devint  heritiere  d’Etienne  comte  de 
Monbelliard ,  fon  ayeul.  La  branche  particulière  de 
Wirtemberg  Monbelliard,  a  commencé  par  Louis-Frede- 
ric  fils  puîné  de  Frédéric  duc  de  Wirtemberg.  Cherchez. 
WIRTEMBERG. 

MONBERON  ,  cherchez .  MONTBERON. 
MONBRISON ,  cherchez.  MONTBRISON. 

MONCADE,  maifon  des  plus  illuffcres  d’Efpagne, 
d’où  font  fortis  les  marquis  d’Ayetonne  6c  ducs  de  Mon- 
talte.  Elle  prétend  être  ilfue  des  anciens  ducs  de  Baviè¬ 
re  ;  dès  l’an  73  8.  aufli  en  porte-t-elle  les  armes  écartelées 
avec  celles  de  Moncade  ,  qui  font  de  gueulle  a  Jix  befans 
d’or  mis  en  pal,  3  •  &  3  •  L’on  n’en  rapporte  ici  la  pofterité 
que  depuis 

I.  Raimond  de  Moncade ,  qui  combattit  fouvent  con¬ 

tre  les  Maures  en  faveur  du  comte  de  Barcelone ,  6c  mou¬ 
rut  en  967.  L’on  le  rient  peie  de  Quillaume-Raimond, 
qui  fuit  ;  r 

II.  Guillaume-Raimond  feigneur  de  Moncade,  I.du 
nom  ,  fut  un  grand  homme  de  guerre  ,  que  le  roi  de  Ma¬ 
jorque  tenta  inutilement  de  chaflèr  de  fon  château  de 
Moncade.  Il  fervit  très-utilement  Raimond  dit  Borel , 
comte  de  Barcelone  ,  contre  les  Maures ,  &  fut  tué  avec 
lui  dans  la  bataille  de  Matabous  l’an  993.  laiflfant  pour  fils 
Gaston  ,  qui  fuit  ; 

III.  Gaston  feigneur  de  Moncade ,  I.  du  nom,  accom- 

f>agna  Raimond  dit  Bord  II.  du  nom ,  comte  de  Barce- 
one  ,  lorfqu’en  1003.  il  alla  contre  les  Maures  tirer  ven¬ 
geance  de  la  mort  de  fon  pere  ,  6c  de  celle  de  Guillaume  de 
Moncade ,  fur  lefquels  il  remporta  la  viètoire ,  6c  triom¬ 
pha  des  Maures  de  Cordoue.  Gallon  époufa  Ermangarde , 
fœunde  Raimond,  dit  Bord,  comte  de  Barcelone ,  dont  il 
eut  Guillaume,  qui  fuit  ; 

IV.  Guillaume  feigneur  de  Moncade ,  II.  du  nom  ,1e 
trouva  au  confeil  de  Barcelone  lorfqu’on  y  changea  les 
loix,  6c  vivoiten  1068.  Il  avoit  époufé  Adele ,  fille  de 
Roger  comte  de  Carca(Ionne,dont  il  eutGuiLLAUME-RAi- 
îiond  Il.qui fuit  ;  6c  Raimond-Guillaume  ,  qui  continua 
la  pofterité. 

V.  Guillaume-Raimond  II.  du  nom  feigneur  de 
Moncade  ,  &  de  Vie ,  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de 
fenechal  de  Catalogne.  Il  fut  fi  confideré  du  comte  de 
Barcelone,  qu’il  le  choifit  pour  un  des  treize  chevaliers 
qu’il  nomma  pour  exécuteurs  de  fon  teftament  en  1078. 
éc  mourut  fans  pofterité. 

V.  Raimond-Guillaume  feigneur  de  Moncade ,  fre- 
re  du  precedent ,  fe  fignala  contre  les  Maures  de  Major¬ 
que  l’an  11 15.  fous  les  yeux  de  Raimond  III.  comte  de 
Barcelone ,  6c  fut  pere  de  Guillaume-Raimond  Ill.qui 
fuit  ; 

VI.  Guillaume-Raimond  feigneur  de  Moncade,  III. 
du  nom ,  fucceda  à  fon  oncle  ,  après  la  mort  duquel  il 
fut  fenechal  de  Catalogne  ,  6c  lui  fucceda  dans  les  biens 
qu’il  avoit  du  côté  de  Vie.  Il  fe  fignala  l’an  1 1 3  3  .à  la  ba¬ 
taille  de  Fraga  ,  6c  négocia  le  mariage  de  Raimond  Beren- 
ger  comte  de  Barcelone,  avec  Pétronille,  fille  unique 
6c  heritiere  de  Ramire  II.  roi  d’Aragon.  Il  fe  trouva  à  la 
bataille  d’Almeria  en  1147.  6c  prit  l’année  fuivante  la 
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ville  de  Tortofe,  dont  le  prince  fon  maître  lui  donna 
le  titre  du  domaine  ,  aufli-bien  que  de  celle  de  Lerida ,  à 
la  prife  de  laquelle  il  contribua  beaucoup.  Ses  defeen- 
dans  jouirent  de  leur  part  du  domaine  de  Tortofe  juf* 
qu’en  1294.  que  le  roi  d’Aragon  le  racheta.  Il  mourut 
peu  après,  6c  fut  enterré  au  monaftere  de  Valdaure  ,  de 
l’ordre  de  faint  Bernard  ,  qu’il  avoit  fondé ,  6c  qui  fut 
nommé  dans  la  fuite  le  Val  des  Saintes-Croix.  Il  avoit 
époufé  Beatrix  ,  dont  il  eut  Guillaume-Raimond  ,  qui 
fuit  ; 

VII.  Guillaume-Raimond  feigneur  de  Moncade , 

IV.  du  nom,  fut  choifi  par  le  comte  Raimond  V.  prince 
d’Aragon  ,  pour  l’un  de  fes  exécuteurs  teftamentaires,  6c 
mourut  en  1 1 74.  Il  avoit  époufé  N.  heritiere  du  vicomte 
de  Caftelvo  en  Catalogne  ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui 
devint  vicomte  de  Bearn  par  fon  mariage  avec  Marie 
heritiere  de  ce  vicomté,  6c  dont  defeendoit  Henri  IV. 
roi  de  France.  Voyez.  BEARN.  R.aimond  ,  qui  fuit;  6c 

I  Confiance  de  Moncade ,  première  femme  de  Pierre  II.  roi 
d’Aragon. 

VIII.  Raimond  feigneur  de  Moncade  ,  II.  du  nom, 
fenechal  de  Catalogne,  fucceda  à  tous  les  biens  de  fon 
pere  en  Efpagne  ,  6c  devint  le  chef  de  fa  maifon.  Alfon- 
le  II.  roi  d’Aragon  le  mena  avec  lui  pour  l’entrevue 
qu’il  eut  avec  le  roi  deCaftille  à  Sahagan  l’an  1170.  ce 
qui  procura  la  paix  entre  ces  deux  monarques  ,  laquelle  le 
feigneur  de  Moncade  confirma  dans  Saragofle  au  nom 
du  roi  fon  maître.  Le  même  prince  le  nomma  encore 
l’an  1177.  fon  plénipotentiaire,  pour  terminer  les  dif¬ 
férends  qu’il  avoit  avec  le  comte  de  Touloufe  au  fujet 
du  comté  de  Provence  ;  6c  enfin  il  l’envoya  fon  ambaiïà- 
deur  en  Caftille.  Il  mourut  après  l’an  1180.  étant  fené- 
chal  du  royaume  d’Aragon ,  6c  lai  fia  de  N.  Guillaume- 
Raimond  V.  qui  fuit  ;  Berenger  ;  6c  Raimond.  Le  lecond 
laiflà  un  fils  de  fon  nom  ,  qui  fut  pere  de  Guillaume-Rai¬ 
mond  de  Moncade  ,  lequel  après  avoir  fervi  utilement  Fré¬ 
déric  roi  de  Sicile  dans  fes  guerres  d’Italie ,  s’établit  en  Si¬ 
cile  ;  6c  c’eft  de  lui  que  defeendent  les  princes  de  Paterno  , 
les  ducs  de  Montalto  ,  grands  d’Efpagne ,  de  Bibona  6c  de 
S.  Jean. 

IX.  Guillaume-Raimond  feigneur  de  Moncade, 

V.  du  nom ,  fenéchal  de  Catalogne  ,  fuivit  avec  fes  deux 
freres ,  Pierre  II.  roi  d’Aragon  dans  toutes  fes  guerres  ,  6c 
fur-tout  à  la  bataille  donnée  l’an  1 2 1 2 .  à  Las  Navas  près  de 
Touloufe.  Il  (utprocurator  du  roi  (viceroi  )  en  Catalogne, 
6c  mourut  en  1 2  27.  Il  avoit  époufé  Confiance  ,  fille  naturel¬ 
le  du  même  Pierre  II.  roi  d’Aragon  ,  qui  lui  donna  pour 
dot  entre  autres  terres  celle  d’Ayetonne,  morte  en  1  250. 
dont  il  eut ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Guillaume-Raimond,  évêque 
de  Lerida  ;  6c  Raimond  de  Moncade ,  qui  fut  feigneur  de 
Fraga  ,  6c  laifia  quelques  enfans. 

X.  Pierre  de  Moncade,  feigneur  d’Ayetonne ,  fut  fe¬ 
néchal  de  Catalogne,  qualité  qui  dans  la  maifon  du  roi ,  a 
les  mêmes  droits  ,  qu’a  ailleurs  la  charge  de  grand-maî¬ 
tre,  6c  dans  les  armées  ceux  de  connétable,  ainfique  Jac¬ 
ques  roi  d’Aragon  en  convint  en  faveur  de  ce  feigneur. 

11  fuivit  le  roi  Jacques  I.  fon  oncle  dans  toutes  fes  expé¬ 
ditions,  6c  fe  trouva  aux  états  qu’il  tint  à  Monçon  eu 

1 2  3  6.  à  la  prife  de  Valence  en  1238.  obtint  de  ce  prince 
la  confirmation  de  tous  les  privilèges  accordez  à  fa  maifon, 
6c  mourut  en  1266.  laiflantde  Sibylle  d’Abarca  ,  Pierre 
II.  qui  fuit  ;  2.  Guillaume-Raimond  ,  qui  eut  un  fils  6c  une 
fille  morts  fans  pofterité  ;  6c  3.  Confiance  de  Moncade, 
qui  fut  mariée  le  24.  Juin  1253.  à  Alvare  de  Cabrera, 
comte  d’Urgel  :  mais  comme  il  n’avoit  que  douze  ans,  6c 
elle  dix ,  le  mariage  ne  fut  point  confommé.  Ce  comte 
au  préjudice  de  cette  alliance  contraéfée  en  face  deglife, 
époufa  en  1256.  Cecile  ,  fille  de  Roger-Bernard  Il.  du  nom 
comte  de  Foix  :  on  fe  plaignit  pour  Confiance  au  pape 
Alexandre  IV.  qui  renvoya  la  caufe  à  l’évêque  d’Huef- 
ca  ,  lequel  cafta  le  fécond  mariage  d’ Alvare  Cabrera  ;  il 
appella  de  cette  fentence  au  pape  Urbain  IV.  fuccefteur 
d’Alexandre,  qui  remit  l’examen  de  cette  affaire  à  l’évê¬ 
que  de  Barcelone ,  qui  commit  à  fa  place  S.  Raimond  de 
Pegnafort  ;  lequel  en  écrivit  au  pape  Clement  IV.  après 
la  mort  d’Urbain.  Enfin  après  plufieurs  écrits ,  le  pape 
ordonna  l’an  1266.  au  comte  d’Urgel  de  reprendre  Con¬ 
fiance  fa  première  femme ,  avec  commandement  à  l’évê¬ 
que  de  l’excommunier  s’il  n’obeïlfoit  :  mais  le  comte  mou- 
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rut  en  1 268.  avant  la  lignification  de  cette  fentence.  On 
croit  pourtant  qu’il  avoit  repris  Confiance  ,  puifqu’il 
eut  une  fille  Leonore  de  Cabrera  ,  mariée  depuis  à  San- 
che  d’Antillon.  Celle-ci  fut  ayeule  d’une  autre  fille ,  la¬ 
quelle  époufa  Alfonfe  d’Aragon,  fils  du  roi  Jacques  II. 
6c  qui  fut  comte  d’Urgel.  *  Diago ,  bift.  des  comtes  de  Bar¬ 
celone  ,  /.  3.  c.  1 2. 

XI.  Pierre  de  Moncade  IL  feigneurd’Ayetonne  6c  fe- 
néchal  de  Catalogne ,  fe  rendit  recommandable  par  fon 
amour  pour  les  belles  lettres,  6c  encore  plus  par  fes  ex¬ 
ploits  militaires  dans  les  guerres  que  le  roi  d’Aragon  eut 
à  foutenir  contre  Charles ,  roi  de  Naples  ,  &  contre  les 
François  depuis  l’an  1 283.  jufqu’en  1294.  Il  mourut  en 
1  304. ayant  eu  d'Elifende  de  Pinnos,  d’une  des  meilleures 
maifons  de  Catalogne  ,  neuf  enfans  ,  entre  lefquels 
Oton  ,  qui  fuit  ;  6c  Elifende  de  Moncade ,  qui  fut  en 
1322.1a  troifiéme  femme  de  Jacques  II.  roi  d’Aragon: 
elle  refta  veuve  en  1 3  27.  6c  fonda  le  monaltere  de  Pedral- 
bas  (Pierre-Blanche  )  de  l’ordre  de  fainte  Claire,  depuis 
de  S.  Benoît,  où  elle  fe  retira  6c  finit  fes  jours.  *Diago, 
/.  3.  c.  17. 

XII.  Oton  de  Moncade  III.  feigneur  d’Ayetonne, 
grand  maître  de  Valence l,  viceroi  6c  fenéchal  de  Catalo¬ 
gne  ,  fut  ainfi  que  l’a  écrit  le  roi  Pierre  IV.  lui-même ,  un 
des  plus  fages  feigneurs  de  tous  fes  états.  Il  accompagna 
l’an  1509.  le  roi  Jacques  II.  lors  de  fon  entrée  dans  le 
royaume  d’Almerie ,  6c  fut  fon  ambaffadeur  à  Rome  6c 
en  France ,  6c  fon  viceroi  en  Catalogne.  Ce  prince  lui 
donna  la  baronie  de  Goltera  dans  le  Lampourdan ,  6c 
le  fit  fon  exécuteur  teftamentaire.  En  1 3  27.  le  roi  Alfonfe 
IV.  le  gratifia  de  la  charge  de  majord'homme  du  royau¬ 
me  de  Valence ,  avec  la  faculté  de  la  mettre  fur  la  tête  de 
fon  fils  aîné.En  1  352.  le  roi  Alfonfe  voulant  faire  quelque 
partage  de  fes  états  en  faveur  de  l’infant  dom  Fernand 
fon  fils  puîné  ,  pour  affûter  la  chofe  il  demanda  pour  ce 
prince  la  foi  6c  l’hommage  de  tous  les  feigneurs  de  fes 
états  :  ils  la  prêtèrent  tous  ,  6c  s’obligèrent  par  ferment 
de  maintenir  l’infant  en  pofleflîon  de  ce  que  fon  pere  lui 
laifferoit  ;  le  feul  Oton  de  Moncade  y  refilla  fortement , 
6c  fit  voir  que  ce  partage  étoit  abfolument  contraire  à 
l’union  pleine  6c  entière  de  tous  les  états  d’Aragon  ,  que 
le  roi  lui-même  6c  le  roi  Jacques  fon  pere  avoient  jurée.  Le 
roi  Pierre  IV.  fils  aîné  d’Alfonfe  ,  en  faveur  de  qui  Oton 
avoit  été  fi  roide ,  en  fut  fi  reconnoiffant ,  qu’il  fit  un 
voyage  exprès  en  Catalogne  ,  pour  terminer  quelques 
différends  qu’il  avoit  avec  des  feigneurs  fes  voifins.  Il  mou¬ 
rut  en  1341.  ayant  eu  de  Jauffredine  de  Lauria ,  fille  de  Ro¬ 
ger  de  Lauria ,  amiral  de  Sicile  ,  l’un  des  plus  fameux  capi¬ 
taines  de  fon  tems  ,  Oton  IV.  qui  fuit  ;  6c  cinq  autres 
enfans. 

XIII.  Oton  de  Moncade  IV.  feigneur  d’Ayetonne, 
grand  maître  du  royaume  de  Valence  ,  mourut  en  1334. 
du  vivant  de  fon  pere.  Il  avoit  époufé  1  °.  fa  coufine  Tbere- 
fe  de  Moncade ,  fille  6c  heritiere  de  Guillaume-Raimond , 
feigneur  de  Fraga  ,  lequel  avoit  fervi  utilement  le  roi  Jac¬ 
ques  II.  dans  la  conquête  d’Almerie  en  qualité  de  general 
de  fon  armée  ,  6c  de  fenechal  d’Aragon  :  il  fut  aufli  viceroi 
de  Majorque ,  6c  mourut  en  1 3  3 1  :  20.  Jrene  de  Lafcaris  , 

‘  petite  fille  de  Tbeodore  Lafcaris  ,  dernier  empereur  de 
Conftantinople  ,  de  ce  nom ,  dont  il  eut  Oton  de  Monca¬ 
de  V.  feigneur  d’Ayetonne  ,  qui  fuivit  en  1353.  le  roi 
Pierre  IV.  à  la  guerre  de  Sardaigne,  6c l’année  fuivante à 
l’expedition  de  J  uel  d’Arborea ,  ou  il  fut  tué  fans  avoir  été 
marié  ;  6c  Guillaume-Raimond  ,  qui  fuit  ; 

XIV.  Guillaume-Raimond  de  Moncade  VI.  fei¬ 
gneur  d’Ayetonne ,  fucceda  à  fon  frere  aîné.  Il  fut  general 
de  l’armée  que  le  roi  d’Aragon  envoya  au  fecours  du  com¬ 
te  de  Trillemare  ,  frere  de  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Caftille  , 
6c  mourut  en  1 371.  Il  avoit  époufé  Elvire  de  Maça  ,  dont 
il  eut  Oton,  qui  fuit;  Elisabeth-,  6c  Marguerite  de  Mon¬ 
cade. 

XV.  Oton  de  Moncade  VII.  feigneur  d’Ayetonne , 
contribua  beaucoup  en  1392.  à  établir  en  Sicile  l’infant 
dom  Martin ,  duc  de  Montblanc  ,  que  Martin  I.  roi  d’A¬ 
ragon  fon  pere  avoit  marié  à  la  fille  de  Frédéric  III.  roi  de 
Sicile ,  dit  le  Simple.  Ses  fervices  furent  recompenfez  par 
ce  prince  de  la  ville  de  Licata  en  Sicile ,  qu’il  échangea  de¬ 
puis  pour  le  comté  de  Caméra  au  même  royaume ,  6c  mou¬ 
rut  en  1 41 4.  Il  avoit  époufé  1  °.  Elfe  de  Luna ,  fœur  à' An- 
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toine de  Luna,  qui  fortoit  des  rois  de  Navarre  :  i°.  Diane 
dame  de  Belza.  Du  premier  mariage  vinrent  Guillaume- 
Raimond  ,  qui  fuit;  6c  Pierre,  qui  continua  la  poflerité 
rapportée  ci-après.  Du  fécond  fordrent  Jean  ,  qui  con¬ 
tinua  la  poflerité  qui  fera  rapportée  ci-dejjous  après  celles  de 
fes  frères  aïnez. ;  Oton  de  Moncade  ,  évêque  de  Tortofe  en 
1 41  5.  qui  fut  fait  cardinal  en  1440.  par  le  pape  Félix  V. 
affifta  au  concile  de  Bâle ,  6c  mourut  en  1473  ;  6c  dix  au¬ 
tres  enfans. 

XVI.  Guillaume-Raimond  de  Moncade  VIII.  fei¬ 
gneur  d’Ayetonne  ,  accompagna  fon  pere  en  Sicile  l’an 
1392.6c  en  1409.  Martin  I.  roi  d’Aragon  l’envoya  en 
Sardaigne,  pour  veiller  à  la  fureté  de  cette  ifle.  Après  la 
mort  de  ce  prince  en  1410.  le  feigneur  d’Ayetonne  contri¬ 
bua  beaucoup  à  maintenir  en  paix  les  états  d’Aragon,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  eut  reconnu  les  droits  que  l’infant  dom  Fer¬ 
nand  avoit  à  la  couronne.  Il  fut  en  141 1.  un  des  ambaffa- 
deurs  du  pais  pour  prêter  l’obedience  à  ce  prince  ,  qui  en 
14 1 2. fefervir de  l’autorité  6c  du  crédit  de  ce  feigneur, 
pour  réduire  le  comte  d’Urgel.  Guillaume  Raimond  con¬ 
tinua  fes  fervices  en  défendant  l’année  fuivante  la  ville 
d’Huefca.  L’an  1421.il  fut  très-utile  au  roi  Alfonfe  V. 
qui  avoit  afliegé  la  Cerra ,  6c  il  y  fut  bleffe  auflî  bien  qu’en 
d’autres  occalions  ,  dans  les  guerres  que  ce  monarque  fou- 
tint  au  royaume  de  Naples  en  1423.  Tant  de  fervices  fu¬ 
rent  recompenfez  par  ce  prince  du  comté  de  Marmilla  , 
de  la  baronie  de  Montreal  6c  de  la  villé  de  Boffa  ,  toutes 
terres  fituées  en  Sardaigne.  Il  avoit  époufé  i°.  Confiance 
d’Anglefola  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  20.  en  1425'. 
Marguerite  de  Ribelles  ,  fille  de  Ponce  de  Ribelles  ,  capi¬ 
taine  renommé  dans  les  hiftoires  du  roi  Martin  ,  dont  il 
n’eut  que  deux  filles  ,  N  ;  6c  Eupbrojine  de  Moncade  ,  ma¬ 
riée  en  1451.  à  Matthieu  Elormond  de  Moncade  ,  fon 
cou  fin. 

XVI.  Pierre  de  Moncade ,  frere  puiné  du  precedent , 
fut  feigneur  de  Villemarchant ,  6c  époufa  N.  dont  il  eut 
Matthieu-Florimond,  qui  fuit  ; 

XVII.  Matthieu-Florimond  de  Moncade  ,  devint 
IX.  feigneur  d’Ayetonne  ,  comte  de  Marmilla  ,  baron  de 
Montréal'  ,  6c c.  par  fon  premier  mariage.  Il  rendit  de 
grands  fervices  à  Jean  II.  roi  d’Aragon  ,  dans  les  guerres 
que  ce  prince  fut  obligé  de  foutenir  en  Catalogne  en  1462. 
contre  Charles,  prince  de  Viane  ,  fon  fils.  Il  prit  la  ville 
de  S.  Félix  fur  l’Ebre  en  1463.  6c  gagna  l’année  fuivante  , 
une  bataille  en  un  endroit  nommé  les  Prez.  du  roi.  En  1473. 
après  le  fiege  que  les  François  mirent  devant  Perpignan  , 
il  y  eut  une  treve  dont  il  fut  un  des  otages.  Il  avoit  époufé 
i°.  en  1451.  Eupbrojine  de  Moncade  fa  coufine  ,  fille  de 
Guillaume-Raimond  VIII.  feigneur  d’Ayetonne  :  i°.  Eléo¬ 
nore  de  Villarafe  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  mâles. 

XVI.  Jean  de  Moncade  ,  fils  puîné  d’OroN  VII.  fei¬ 
gneur  d’Ayetonne  ,  6c  de  Diane  dame  de  Belza  fa  féconde 
femme ,  fut  feigneur  de  Chiva  6c  de  Caftelnou  ,  general 
de  l’armée  qui  paffa  au  royaume  de  Naples  ,  6c  mourut  en 
1485.  Il  avoit  époufé  en  1437.  Marquife  de  Villaragut , 
dont  il  eut  entr’autres  enfans  Pierre-Raimond  ,  qui 
fuit; 

XVII.  Pierre-Raimond  de  Moncade  ,  recueillit  la 
fucceflion  de  Matthieu-Raimond  ,  qui  lui  fut  adjugée  par 
fentence  de  1488.  6c  devint  X.  feigneur  d’Ayetonne. 

1  Après  avoir  accompagné  fon  oncle  dans  toutes  fes  expédi¬ 
tions' militaires  ,  il  tint  tête  en  1496.  aux  François  qui 
étoient  entrez  en  Roufiîllon  après  avoir  pris  Salces  ;  arrê¬ 
ta  leur  première  impetuofité  ,  6c  mourut  la  même  année. 
Il  avoit  époufé  en  1467.  Beatrix  de  Cardonne  ,  fille  de 
Hugues  y  feigneur  deGuadalefte ,  dont  il  eut  huit  enfans  , 
6c  entre  autres,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gaston,  qui  continua  la 
poflerité  ;  6c  Hugues  de  Moncade  ,  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem ,  illultre  par  fes  grands  faits  d’ar¬ 
mes  ,  rapportez  dans  les  hiftoires  d’Efpagne ,  d’Italie  6c  des 
Païs-Bas  ,  lequel  étant  viceroi  de  Naples  6c  de  Sicile  ,  fut 
tué  dans  un  combat  naval  contre  André  Doria  ,  lorf- 


qu’il  alloit  pour  délivrer  la  ville  de  Naples  affiegée  en 


1528. 

XVIII.  Jean  de  Moncade  XI.  feigneurd’Ayetonne, 
fucceda  à  fon  pere.  Ferdinand  roi  d’Aragon  lui  rendit  par 
aéledonnéà  Monçon  le  29.  Juillet  1516.  la  charge  crie 
grand  fenechal  du  royaume ,  dont  fes  ancêtres  avoient  été 
en  poffêflion  ,  mais  qui  après  la  mort  de  Gtnll 'aume-Rai- 
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mond  de  Moncade  ,  feigneur  de  Fraga  ,  avoit  été  donnée 
à  Pierre  d’Aragon  ,  frere  du  roi  Alfonfe  IV.  lequel  la  ven¬ 
dit  en  1 3  69.  au  roi  Pierre  IV.  6c  depuis  ce  tems  elle  étoit 
reftée  vacante.  Il  mourut  en  1522.  fans  enfans  de  Jeanne 
de  Belues ,  ni  de  Guy om are  de  Hijas  fes  deux  femmes. 

XVIII.  Gaston  de  Moncade  *  frere  puîné  du  prece¬ 
dent ,  mourut  en  1515.  Il  avoit  époufé  Angélique  de 
Tolfa  6c  Ripouille  ,  darne  de  Palme ,  Adoz ,  &  Benjareho 
au  royaume  de  Valence  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 

XIX.  Jean  de  Moncade  ,  recueillit  la  fucceflion  de 
Jean  fon  oncle  ,  qu’il  avoit  fuivi  dans  les  guerres  d’Italie , 
&  fut  Xll.feigneur  d’Ayetonne  ,  &c.  L’empereur  Char¬ 
les  V.  érigea  en  fa  faveur  en  1 5  2  3 .  la  terre  d’Ayetonne  en 
comté  ,  à  laquelle  il  attacha  la  grande  fie  d’Efpagne  ;  le 
confirma  dans  la  charge  de  fenechal  d’Aragon  ,  &  le  fit 
chef  de  lajuftice  en  Sicile,  puis  viceroi  de  Catalogne.  Il 
avoit  époufé  i°  en  Sicile  Jeaiwe  de  la  Grue,  fille  de  N. 
baron  de  Caréné:  20.  Anne  de  Cardonne  ,  fille  de  Ferdi¬ 
nand  duc  de  Cardonne  ,  6t  de  Françoije  Manrique  de  La¬ 
ra.  Du  premier  mariage  étoit  ifïiie  lfabelle  de  Moncade  , 
alliée  à  N.  marquis  d’Iraehe.  Du  fécond  vinrent  huit 
enfans,  dont  l’aîné  fut  François  ,  qui  fuit  ; 

XX.  François  de  Moncade  II.  comte  d'Ayetonne , 
Sec.  grand  fenechal  d’Aragon  ,  fut  viceroi  de  Catalogne 
&  de  Valence ,  6c  racheta  pour  des  fommes  confiderables 
de  Louis  Henriquez  ,  comte  de  Modica ,  amirante  de  Ca- 
ftille  ,  le  comté  d’Oflbne  ,  &  les  vicomtez  de  Cabrera  6c 
de  Bas,  qui  étoient  de  l’ancien  patrimoine  de  la  maifon  de 
Moncade.  Le  roi  Philippe  II.  érigea  en  fa  faveur  le  comté 
d’Ayetonne  en  marquifat  ;  le  confirma  dans  la  charge  hé¬ 
réditaire  de  maître  rational ,  ouchefde  lajuftice  delà  prin¬ 
cipauté  de  Catalogne  ,  qu’il  avoit  eue  par  fa  femme  ,  & 
mourut  en  1587.  ou  plutôt  en  1594.  H  avoit  époufé  Lu¬ 
crèce  de  Gralla  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  François  Gral- 
la ,  maître  rational  de  Catalogne  ,  lequel  avoit  obtenu  de 
l’empereur  Charles  V.  cette  charge  pour  lui  6c  fes  fuccef- 
feurs  ou  heritiers.  De  ce  mariage  vinrent  dix-fept  enfans  , 
êc  entr’autres ,  Gaston  ,  qui  fuit  ;  Jean, archidiacre  6c  cha¬ 
noine  de  l’églife  de  Salamanque  ,  puis  infirmier  &  facri- 
ftain  de  celle  de  Terragone  ,  évêque  de  Barcelone ,  &  ar¬ 
chevêque  de  Terragone  en  1612.  mort  le  3.  Novembre 
1 6 2  2  ;  6c  Pierre  de  Moncade ,  doyen  de  Péglife  de  T ortofe, 
puis  évêque  de  Gironde  en  1620.  6c  de  Barcelone  après 
fon  frere. 

XXI.  Gaston  de  Moncade  IL  marquis  d’Ayetonne , 
grand  fenechal  d’Aragon  ,  maître  rational  de  Catalogne , 
6cc.  fervit  le  roi  d’Efpagne  dans  fes  entreprifes  fur  l’An¬ 
gleterre  en  1 5  8  8.  fut  viceroi  de  Sardaigne  en  1 5  8  9.  Le  roi 
Philippe  III.  l’envoya  fon  ambafladeur  à  Rome  ,  d’où  il 
le  retira  pour  lui  donner  la  viceroyauté  d’Aragon  ,  où  il 
fe  fignala  lors  de  l’expulfion  des  Maures  en  1608.  Il  lui 
donna  auflî  une  place  dans  fon  confeil  d’état  de  guerre  ;  6c 
le  fit  commandeur  de  la  Frenade  ,  de  l’ordre  de  Calatrava. 
Il  mourut  en  1626.  ayant  eu  de  Catherine  de  Moncade  fa 

Îiarcnte ,  dame  de  Callora  &  T aurena  au  royaume  de  Va- 
ence  ,  fille  de  Michel ,  feigneur  de  Villemarchant  ,  trois 
fils ,  dont  l’aîné  fut  François  ,  qui  fuit  ; 

XXII.  François  de  Moncade  III.  marquis  d’Aye¬ 
tonne  ,  grand  fenechal  d’Aragon ,  maître  rational  de  Ca¬ 
talogne  ,  confeiller  d’état  de  guerre ,  commença  à  fervir  en 
Flandres  à  la  tête  d’un  régiment ,  6c  commanda  quelque- 
tems  la  flotte  de  Dunkerque.  Le  roi  d’Efpagne  le  nomma 
enfuite  fon  ambafladeur  près  de  l’empereur  ,  6c  rendit  de 
grands  fervices  à  fa  majefté  impériale  en  lui  procurant  la 
paix  avec  Bethlem  Gabor  ,  prince  de  T ranfilvanie  ,  6c 
avec  le  roi  de  Danemarck.  Ce  fut  lui ,  qui  par  fes  foins  mé¬ 
nagea  la  nomination  d’un  palatin  de  Hongrie  ,  qui  produi- 
fit  l’éleétion  &  le  couronnement  du  roi  de  Hongrie.  Il 
ménagea  auflî  des  fetours  qui  furent  envoyez  en  Italie  fous 
la  conduite  du  comte  de  Collalto ,  ce  qui  produifit  les  ef¬ 
fets  dont  l’hiftoire  fait  mention.  En  1 6  3  3.  il  fut  general  en 
Flandres  fous  les  ordres  de  l’infante  lfabelle  ,  6c  eut  le  bon¬ 
heur  d’y  calmer  les  efprits  despeuples  difpofez  à  la  révolté; 
il  s’oppofa  à  diverfes  entreprifes  du  prince  d’Orange  fur  la 
Meufe ,  6c  en  deux  ans  de  tems  il  fortifia  Steuvinfaërt ,  fe- 
tourut  Gueldres  &  Juliers ,  reprit  le  fort  fainte-Anne ,  fe- 
Courut  Breda ,  fit  lever  le  fiege  de  Louvain  ,  6c  emporta  le 
fortdeSkenk.  Il  étoit  alors  capitaine  general  de  l’armée 
d’Efpagne  ;  mais  la  mort  le  furprit  dans  le  païs  de  Cleves 
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l’an  1635.  ayant  facrifié  pour  le  fer  vice  de  fon  roi ,  plus  de 
quatre-vingt  mille  ducats  de  fon  bien.  Il  fut  auteur  d’un 
livre  qui  contient  en  60.  chapitres  les  expéditions  des  Cata¬ 
lans  &  des  Aragonois  en  Afie  &  en  Grece ,  6c  une  hiftoire  la¬ 
tine  du  célébré  monaftere  de  Montferat ,  &  portoit  lorfqu’il 
le  compofa  le  titre  de  comte  d’Oflbne ,  fon  pere  vivoit  ei>- 
core.  11  avoit  époufé  Marguerite  de  Caftro  &  Alagon , 
morte  en  1624.  fille  6c  heritiere  de  Marjin  d'Alagon ,  ba- 
J  ron  d’Alfara  ,  X  in  6c  de  Oz  en  Aragon  ,  iftîi  des  anciens 
feigneurs  de  Guïana ,  &  d’Ettcnnette  de  Caftro  ,  dame  & 
proprietaire  de  la  maifon  royale  de  Caftro  en  Aragon  , 
barone  de  la  Laguna  au  même  royaume  ,  vicomtefîe  d’Il- 
les  en  Catalogne,  6cc.  dont  il  eut  Guillaume-Raimond  , 
qui  fuit  ;  6c  Catherine  de  Moncade  ,  dame  du  palais  de  la 
reine. 

XXIII.  Guieiaume-Raimond  de  Moncade  IV. 
marquis  d’Ay étonné  ,  6c  de  la  Puebla  ,  comte  d’Oflbne, 
vicomte  de  Cabrera  ,  6c  Bas  ,  Illes,  Chiva ,  Palma  6c  Cal- 
lofa  ,  baron  delà  Laguna  ,  &c.  grand  fenechal  d’Aragon , 
6cc.  fut  gouverneur  6c  capitaine  general  de  Galice  ,  puis 
viceroi  6c  capitaine  general  de  Catalogne  ,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  premier  écuyer  6c  grand  maître  de 
la  maifon  de  la  reine  Marie  d’Autriche  ,  6c  un  des  quatre 
confeillers  d’état  nommez  par  le  roi  Philippe  IV.  pour 
gouverner  le  royaume  pendant  la  minorité  du  roi  Charles 
II .  Il  fut  auflî  colonel  du  régiment  de  la  garde  du  roi,  pour 
inftruire  ce  fouverain  dans  Part  militaire  ,  &  mourut  le 
17.  Mars  1670.  Il  avoit  époufé  N.  fille  de  N.  marquis 
d’Oran  ,  dont  il  eut ,  Michel-François  ,  qui  fuit  ; 

XXIV.  Michel-François  de  Moncade  V.  marquis 
d’Ayetonne ,  &  de  Puebla ,  de  Caftro  ,  grand  d’Efpagne  , 
comte  d’Oflbne ,  vicomte  de  Cabrera ,  baron  de  la  Lagu¬ 
na  ,  6cc.  fervit  en  Catalogne  ,  6c  fe  trouva  au  fiege  de  Bel- 
legarde  en  1 674.  à  la  tête  d’un  régiment  levé  depuis  peu 
par  la  députation  de  Catalogne  ;  puis  commandant  le  ré¬ 
giment  de  la  garde  du  roi ,  il  traverfa  à  pied  la  riviere  du 
Tech  en prefence  de  l’armée  Françoife  le  27.  Juillet  de 
la  même  année  ;  mais  il  contracta  à  ce  trajet  une  violente 
maladie  ,  dont  il  mourut  à  Gironne  le  8.  Août  fuivant.  Il 
avoit  époufé  Louife-Felicienne  Porto  Carrero ,  fille  du  com* 
tedeMedelin  ,  dont  il  eut  Guillaume-Raimond  ,  qui 
fuit  ;  &  Emmanuel  de  Moncade. 

XXV.  Guillaume-Raimond  de  Moncade  VI.  mar¬ 
quis  d’Ayetonne  ,  grand  d’Efpagne  ,  ôcc.  commandeur 
de  Vegis  6c  de  Caftel  de  Caftels ,  de  l’ordre  de  Calatrava , 
grand  fenechal  d’Aragon  6c  maître  rational  de  la  maifon 
6c  cour  du  roi  en  Catalogne,  après  avoir  fervi  dans  le  Mi- 
lanez  dans  les  armées  du  roi  Philippe  V.  6c  serre  fignalé 
dans  la  déroute  du  general  Vifconti  en  1703.  fut  nommé 
en  Novembre  1705.  capitaine  d’une  des  quatre  compa¬ 
gnies  des  gardes  du  corps  du  roi.  Il  avoit  époufé  1  °.  N. 
morte  en  Mars  1705:  2°.  Anne-Marie  Benavides  6c  Ara¬ 
gon  fille  de  François  ,  marquis  de  Solera  ,  morte  le  14. 
Juin  1720.  âgée  de 46.  ans.*  Cortado.  Vargas.  Cervan , 
hijl.  généalogique  de  la  maifon  de  Moncade ,  &c. 

MONCASTRO  ,  ville  de  Turquie  en  Europe  ,  cher - 
chez.  BI ALOGROD. 

MONCAVREL  (  marquis  de  )  cherchez.  MON- 
CHI 

MONCHAL ,  cherchez.  MONTCHAL. 

MONCHI ,  cherchez.  MOUCHI ,  (  Antoine  de  ) 

MONCHI ,  famille.  La  maifon  de  Mûnchi  en  Picar¬ 
die  eft  ancienne. 

I.  Jean  feigneur  de  Monchi  6c  de  Mortagne ,  fut  fait 
chevalier  l’an  1 3  5 1 .  &  laifla  de  N.  fille  aînée  du  feigneur 
de  Planques ,  Jean  II.  qui  fuit;  6c  Catherine  de  Monchi, 
dame  de  la  Fofle  ,  mariée  à  Pierre  feigneur  de  la  Vief- 
ville. 

II.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Monchi  >  de  Mor¬ 
tagne  ,  6t  de  Planques ,  capitaine  de  la  ville  de  Falaife 
l’an  141 1 .  époufa  Jeanne  de  Cayeu ,  dame  de  Vifmes  ,  de 
Dominois ,  &  de  Senarpont ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
ces  terres  ,  6c  de  Jacqueline  d’Ailli ,  dont  il  eut  Pierre  fei- 
grteur  de  Monchi ,  gouverneur  de  faint  Orner  ,  qui  de 
Jeanne  de  Ghiftelles  ne  laifla  qu’une  fille  ,  Julienne  da¬ 
ine  de  Monchi  ,  mariée  à  Jean  Bournel  ,  feigneur  de 
Thiembronne ,  Beauchamp  ,  Lambufart  ,  6c  Lamber- 
court  ;  Jean  ,  mort  en  Turquie  328.  ans  ;  6c  Edmond  , 
qui  fuit  ; 
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III.  Edmond  de  Monchi ,  feigneur  de  Màfli  en  Nor¬ 
mandie  ,  Planques  ,  Bellacourt  ,  <$c  Broutelles  ,  fut  fait 
chevalier  à  la  prife  de  Crotoi  l’an  1437.6c  époufa  i°.  l’an 
1431.  Jeanne  dame  de  Montcavrel ,  tille  de  Jean  feigneur 
de  Montcavrel ,  6c  d’ifabeau  de  Preuve  :  20.  Magdelaine 
de  Montalembert ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du 
premier  lit  furent ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Hugues  ,  chanoine 
de  S.  Orner  ;  Jean  ,  échanfon  du  duc  de  Bourgogne  ,  mort 
à  la  journée  deMontlheri  ;  Edmond  ,  qui  a  fait/4  branche 
de  Senarpont  , rapportée  ci-après  ;  Catherine,  mariée  à 
Vauthier  ,  feigneur  de  Heulles  près  S.  Orner;  6c  Jeanne  de 
Monchi,  femme  dOnfomedeRubempré/eigneur  d’Authie. 

IV.  Pierre  de  Monchi  ,  feigneur  de  Montcavrel 
Mafïi  ,  6cc.  lieutenant  de  roi  en  Picardie  ,  époufa  le  18. 
Novembre  de  l’an  1473.  Marguerite  de  Lannoi  ,  fille  de 
Gilbert, feigneur  de  Willervaîle  ,  chevalier  de  la  toifon 
d’or  ,6c  A’ Elisabeth  de  Drinkam  ,  morte  le  10.  Août  de 
l’an  147p.  ayant  eu  pour  enfans  ,  Jean  III.  qui  fuit; 
Jeanne,  mariée  en  Janvier  de  l’an  1487.  à  Hugues  ,  dit 
Hutin ,  feigneur  de  Miraumont  ;  Michelle ,  qui  époufa  1  °. 
Calots  Blondel ,  baron  d'Argoules  :  2°.  Jean  de  Rocheba- 
ron  ,  feigneur  de  Lignon  ;  &  Hugues  de  Monchi ,  feigneur 
d’Aufiennes,  qui  époufa  le  29.  Janvier  de  l’an  1514. 
Jeanne  dame  de  Goui ,  dont  il  n’eut  que  deux  filles  ;  He- 
lene  ,  dame  d’Autfennes ,  femme  de  Jean  de.  Waudricourt, 
feigneur  de  Nampont  ;  6c  Claude  de  Monchi,  abbetTe  de 
fainte  Auftreberte  près  Montreuil. 

V.  Jean  de  Monchi ,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Mont¬ 
cavrel  ,  maître  d’hôtel  du  roi  ,  mourut  à  la  bataille  de  Ra- 
venne  l’an  1 5  1 2.6c  laiiïà  d'Anne  Picard  fa  femme ,  fille  de 
Guillaume  ,  feigneur  d’Eftelan  ,  6c  de  Jeanne  de  la  Garde  ; 
Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  feigneur  d’Inqueflèn  6c 
d’ Au  Hernies ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  Mnques- 
sen  de  Caveron  ,  rapportée  ci-après  >  Claude,  alliée  à 
Philippe  de  WiHTocq  ,  feigneur  de  Gapannes  ;  Françoife , 
mariée  à  Jean  de  la  Haule  ,  feigneur  de  Gremonville  ; 
Anne  ,  Chartreufe  de  Gonnai  près  Bethune  ;  6c  Jeanne  de 
Monchi  ,  Sœur  Grife  à  Montreuil. 

VI.  Nicolas  de  Monchi  ,  feigneur  de  Montcavrel  , 
&C.  époufa  en  Oétobre  de  l’an  1516.  Jofïne  d’Ailli ,  fille 
d’Antoine  ,  feigneur  de  Varennes  ,  6c  de  Charlotte  de  Bour- 
nonville  ,dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 

VII.  François  de  Monchi ,  feigneur  de  Montcavrel, 
chevalier  de  1  ordre  du  roi ,  époufa  l’an  1535.  Jeanne  de 
.Vaux  ,  dame  d’Hocquincourt ,  fille  unique  de  Jean ,  fei¬ 
gneur  d’Hocquincourt ,  6c  de  Marguerite  de  Framecourt , 
dont  il  eut  Charles,  ôc  Louis  ,  tués  à  la  bataille  de  Dreux  ; 
Pierre  ,  tué  au  combat  de  Jarnac  ;  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
Charlotte,  mariée  à  Nicolas  baron  de  Mailloc  en  Norman¬ 
die  ;  6c  N.  de  Monchi ,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Antoine  de  Monchi ,  feigneur  de  Montcavrel, 
heritier  de  fes  freres  ,  époufa  en  Mai  de  l’an  1 570.  Anne 
de  Balfac ,  fille  de  Thomas ,  feigneur  de  Montagu ,  6c  d’An¬ 
ne  Gaillard  Long-Jumeau ,  dont  il  eut  Jean  IV.  qui  fuit  ; 
Georges  ,  qui  a  fait  la  branche  Hocquincourt  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  &  Charlotte  de  Monchi ,  mariée  à  Jacques 
de  Runes ,  feigneur  de  Fouquefolles  6c  de  Beaucamp. 

IX.  Jean  de  Monchi,  IV.  du  nom,  feigneur  de  Mont¬ 
cavrel  ,  Rubempré  ,  Varennes  ,  &c.  chevalier  des  ordres 
du'  roi ,  gouverneur  d’Ardres  6c  d’Eftaples  ,  mourut  en 
Oétobre  de  l’an  1638.  il  avoit  époufé  en  Novembre  de 
l’an  15  96.  Marguerite  de  Bourbon ,  fille  d’André,  feigneur 
de  Rubempré  ,  6c  d’Anne  de  Roocherolles ,  dont  il  eut 
C éfar ,  mort  jeune  ;  François-Charles  ,  marquis  de  Mont¬ 
cavrel,  mort  fans  alliance  le  10.  Février  de  l’an  1629; 
Bertrand-Andre’,  qui  fuit  ;  Georges ,  chevalier  de  Mal¬ 
te  ;  Anne ,  mariée  l’an  1615.  à  Marc-Henri- Alfonfe  Gouf- 
fier  ,  marquis  de  Bonnivet  6c  de  Crevecœur  ;  Magdelaine, 
abbefTe  de  fainte  Auftreberte  de  Montreuil ,  morte  l’an 
i6 28;  Jeanne  ,  jumelle  de  Magdelaine ,  morte  fans  allian¬ 
ce  ;  Marguerite  ,  mariée  en  Avril  de  l’an  1630.  à  René 
marquis  de  Mailli ,  gouverneur  de  Corbie  ;  6c  Charlotte 
de  Monchi ,  abbefle  de  fainte  Auftreberte  de  Montreuil 
après  fa  fœur. 

X.  Bertrand-Andre’ de  Monchi,  feigneur  de  Ru- 
fcempré ,  puis  marquis  de  Montcavrel  après  fon  frere , 
époufa  en  Mars  de  l’an  1627.  Magdelaine  aux  Epaules, 
Elle  heritierede  François ,  marquis  de  Nefle ,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Montluc ,  dont  il  eut  Jean-Baptijle  ,  marquis 


de  Montcavrel  ,  né  en  Novembre  de  l’an  1629  ;  Jeanne 
née  l’an  162  8.  mariée  en  Janvier  de  l’an  1649.  a.  Louis- 
Charles  de  Mailli,  frere  puîné  de  René  ,  morte  le  13. 

|  Avril  1713;  Marguerite-Henriette  ,  abbciTede  l’abbaye  aux 
Bois  ,  morte  le  2  1 .  Avril  1715.  âgé  de  8  3.  ans  ;  6c  Cathe¬ 
rine  de  Monchi. 

BRANCHE  DES  M  A  R  Q_U  I  S 
if  Hocquincourt. 

IX.  George  de  Monchi ,  fécond  fils  d’ANTOiNE  ,  fei¬ 
gneur  de  Montcavrel ,  6c  d’Anne  de  Balfac  ,  fut  feigneur 
d’Hocquincourt,  gouverneur  de  Bologne  6c  de  Peronne  , 
premier  maître  d’hôtel  de  la  reine ,  grand  prévôt  de  l’hô¬ 
tel ,  &  lieutenant  general  de  Lorraine  l’an  1636.  Il  épou¬ 
fa  i°.  en  Avril  de  l’an  1598.  Claude  de  Monchi,  dame 
d’InqueiTen,  fa  confine  :  20.  Gabrielle  du  Châtelet ,  fille 
d’Erard  marquis  du  Châtelet,  maréchal  de  Barrois,  6c  gou¬ 
verneur  de  Grei.  11  eut  du  premier  lit  Charles  ,  qui  fuit  ; 
6c  Catherine  de  Monchi ,  mariée  l’an  1624.  à  Jacques  llou- 
xel,  baron  de  Medavi ,  comte  de  Grancei,  maréchal  de 
France ,  6cc. 

X.  Charles  de  Monchi  ,  marquis  d’Hocquincourt, 
maréchal  de  France  ,  grand  prévôt  de  l’hôtel ,  dont  l’éloge 
fera  rapporté  ci-après  dans  un  article  feparé ,  époufa  en  No¬ 
vembre  de  l’an  1628.  Eleonore  d’Eftampes  ,  fille  de  Jac¬ 
ques  ,  feigneur  de  Valencei ,  6c  de  Louife  Blondel ,  dite 
de  Joigni ,  morte  le  27.  Mars  de  l’an  1679.  âgé  de  72. 
ans ,  dont  il  eut  George  ,  qui  fuit  ;  Armand,  évêque  6c 
comte  de  Verdun,  abbédefaint  Vanne  de  Verdun,  6c 
deBoheries,  mort  le  30.  Oétobre  de  l’an  1679;  Jacques , 
feigneur  d’Inqueffen,  tué  au  fiege  d’Angers  l’an  1652; 
Dominique ,  chevalier  de  Malte,  nommé  le  chevalier 
d’Hocquincourt ,  fubmergé  dans  fon  vauTeau  ,  après  s 'être 
fignalé  dans  un  combat  naval  contre  les  Turcs  le  28. 
Novembre  1665  ;  Honoré ,  chevalier  de  Malte,  mort  à 
Rome  ;  Gabriel ,  comte  d’Hocquincourt ,  commandant  les 
dragons  de  la  reine  ,  tué  d’un  coup  de  moufquet  à  la 
tête ,  qu’il  reçut  à  l’attaque  de  l’églife  de  Gramshufen 
en  Allemagne ,  le  25.  Juillet  de  l’an  1675.  âgé  de  32. 
ans  ;  Claude ,  religieufe  à  Chelles  ;  6c  Marguerite  de  Mon¬ 
chi ,  chanoineiTe  de  Remiremont  ,  morte  en  Oétobre  de 
l’an  1 666. 

XI.  George  de  Monchi',  marquis  d’Hocquincourt, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Peronne,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi ,  6cc.  mourut  en  Décem¬ 
bre  de  l’an  1689.  ^  époufa  i’an  1 660.  Marie  Molé,  fécon¬ 
dé  fille  de  Jean  Molé  ,  feigneur  de  Jufianvigni  ,  pre- 
fident  ès  enquêtes  du  parlement  de  Paris,  6c  de  Ga¬ 
brielle  Molé  ,  morte  en  Janvier  de  l’an  1694.  laif- 
fant  Charles  de  Monchi ,  marquis  d’Hocquincourt ,  gou¬ 
verneur  de  Peronne  ,  tué  en  Irlande  le  premier  juil¬ 
let  l’an  i6jo.  à  la  tête  de  fon  régiment,  en  gardant  le 
pafiage  d’une  riviere  ;  Jean-George,  marquis  d’Hocquin¬ 
court  ,  gouverneur  de  Peronne ,  après  l'on  frere  ,  tué 
près  de  Hui  le  27.  Août  16921  Armand ,  mort  jeune; 
Louis-Leonore  de  Monchi,  abbé  de  Boiteries,  mort  le  9. 
Mai  1705;  Gabrielle- Antoine ,  chevalier  de  Malt»  ;  6c 
Marie-Magdelaine-Therefe-Genevieve  de  Monchi  ,  dame 
d’Hocquincourt, mariée  en  Janvier  de  l’an  1 69*;.  à  Antoine 
de  Pas,  marquis  de  Feuquieres,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi,  gouverneur  de  Verdun. 

BRANCHE  DES  S  E  I G  N  EU  R  S  D’I  N  OU  E  S  S  EN, 
ijfue  des  feigneurs  da  Montcavrel. 

VI.  Jacques  de  Monchi ,  fécond  fils  de  Jean,  fei¬ 
gneur  de  Montcavrel ,  6t  d’Anne  Picart  ,  fut  feigneur 
d’Auffennes  6c  d’Inqueffen  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi‘ 
capitaine  6c  gouverneur  de  la  ville  de  Laon.  -Il  avoit  épou¬ 
fé  Magdelaine  de  Boflut ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Lon- 
gueval ,  d’Efcri ,  6c  de  Marchais  ,  6c  de  Bonne  de  Sains  , 
dame  de  Caveron ,  dont  il  eut  Philippe  ,  feigneur  de  Ser¬ 
val  ,  mort  fans  alliance  ;  Nicolas  ,  chevalier  de  Malte  ; 
Louis ,  qui  fuit  ;  Michel ,  abbé  de  Valîoires ,  feigneur  de 
Boutonville ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen  ,  6c  cha¬ 
noine  de  la  cathédrale  ,  fondateur  du  noviciat  des  Jefui- 
tes  de  Rouen  ,  où  il  fut  inhumé  en  1620;  Robert  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Caveron  rapportée  ci- 
après  >  Jacques  ,  Jefuite  ;  Barbe  ,  mariée  à  Hcclor  de 
Saint  JJ.laife  ;  feigneur  de  Poui  ;  6c  Anne  de  Monchi , 
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femme  de  Jean  de  Maude  ,  feigneur  de  Colembert  en 
Boulonnois. 

VIL  Louis  de  Monchi  , 'Feigneur  d’Auflennes,  ôc  d’In- 
queflen ,  gouverneur  de  Laon  Ôc  pais  Laonnois,  époula  i°. 
Anne  de  Waudricourt ,  fille  &  heritiere  de  Jean  ,  feigneur 
de  Nampont ,  <5c  d ’Helene  de  Monchi  :  2°.  le  27.  janvier 
de  l’an  1593.  Catherine  d’Aligre  ,  fille  de  Claude, baron  de 
la  BrofTe  ,  ôc  de  Marie  leLievre.  Ses  enfans  du  premier  lit 
furent  ,  Nicolas,  feigneur  d’Inqueffen  ,  mort  prifonnier 
de  guerre  du  vivant  de  fon  pere  ;  ôc  Claude  de  Monchi, 
dame  d’Auffennes  &  d’Inqueflen  ,  mariée  en  Avril  de  l’an 
1598.  à  Georges  de  Monchi  ,  feigneur  d’Hocquincourt , 
fon  parent. 

BR  ANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CA  VERON, 

çM'Henneveux  ,  ijfue  des  feigneurs  (FInquessen. 

VIL  Robert  de  Monchi ,  fils  puîné  de  Jacques  de 
Monchi ,  feigneur  d’Inqueifen  ,  &  de  Magdclaine  de  Bof- 
fut ,  fut  feigneur  de  Caveron  ,  capitaine  de  50.  hommes 
d’armes,  colonel  d’un  régiment  de  gens  de  pied  pour  la 
Ligue,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  <5cc.  fut  marié  trois 
Fois  ,  i°.  à  Marguerite  deFiennes  ,  dame  .d’Henneveux  <5c 
de  faint  Martin  ,  veuve  de  Nicolas  d’Halluvin  ,  ôc  fille  de 
C brijlophle,  feigneur  de  faint  Martin,  ôc  de  Jeanne  de  Ban- 
quetin  :  20.  à  Anne  de  Pellevé,  fille  de  Charles, feigneur  de 
joui ,  &  de  Françoife  d’Affi  :  30.  à  Ifabeau  le  Moine.  Les 
enfans  du  premier  lit  furent  ,  Geraud  ,  qui  fuit  ;  Barbe 
mariée  l’an  1610.  à  Antoine  de  Loyer,  feigneur  de  Ter- 
rebœuf  en  Artois  ;  Marguerite ,  alliée  à  Michel  de  la  Paftu- 
re  ,  baron  du  Courfet  en  Boulonnois  ;  «5c  Antoine  de  Mon¬ 
chi,  baron  de  faint  Martin  ,  qui  époufa  i°.  Jeanne  de 
Guillebon,  fille  de  Sebajlicn ,  feigneur  d’Argeviliiers,  <5c 
de  Jeanne  de  Garges  :  20.  Charlotte  de  Brouilli,  fille  de 
L oms  ,  feigneur  de  Caumefnil ,  «3c  de  Jeanne  de  B.elloi.  Il 
eut  du  premier  mariage  Robert  ;  <5c  Marie  -  Françoife  de 
Monchi ,  dame  d’honneur  de  la  ducheffe  de  Nemours  , 
mariée  i°.  à  N.  de  Borel  baron  de  Manerbe  :  20.  en 
Oétobre  1703.  à  François-  Annib al  du  Merle ,  feigneur  de 
Blancbuifion.  Du  fécond  lit  il  eut,  Jean  l  Charles  ;  ôc  An¬ 
toine  de  Monchi.  Du  fécond  mariage  de  Robert  feigneur 
de  Caveron  ,  avec  Anne  de  Pellevé,  font  ilfus  ,  Jean- 
Baptifle  ;  Jour  d  aine ,  mariée  à  Charles  des  Guets  ,  feigneur 
du  Luc  ;  Marie  1  ôc  Adrienne ,  religieufes  au  Moncel  ;  <5c 
Charles  de  Monchi,  feigneur  de  Caveron,  pardon  que 
lui  en  fit  fon  frere  l’an  1610.  &  qui  époufa  1  °.  l’an  1622. 
Magdclaine  de  Bournonville  ,  dame  du  Quefnoi ,  fille  de 
Louis, feigneur  du  Quefnoi,  &  d 'Antoinette  de  Moreuil  :  20. 
Ifabeau  du  Châtelet ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de  Moyen- 
court,  ôc  de  Louije  de  la  Chauffée.  Il  eut  du  premier  lit 
Je  an-Robert, né  en  1623.  mort  fans  alliance  ;  ôc  Marie-Clau¬ 
de  de  Monchi,  mariée  i°.  à  Jean-Baptifle  Monchi-Moi- 
morit ,  lieutenant  du  roi  de  Gravelines:  20.  le  9.  Juin  de 
l’an  1  649.  à  Charles  feigneur  de  Sailli. 

VIII.  Geraud  de  Monchi,  feigneur  d’Henneveux, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  mourut  l’an  1615.  Il 
avoif  époufé  en  Mars  de  l’an  1 604.  Marie  de  Fai,  veuve 
de  Jacob  d’Auxi ,  feigneur  de  Beaufort ,  ôc  fille  d’Henri 
feigneur  de  Château  rouge  ,  ôc  à'  Antoinette  d’Ailli,  dont  il 
eut  Robert  ,  qui  fuit  ;  Charles  feigneur  de  Roulfeloi  ;  ôc 
Marie  de  Monchi. 

IX.  Robert  de  Monchi,  feigneur  d’Henneveux  ,  faint 
Martin  ôc  Longfofie ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie  ,  mourut  le  10.  Janvier  1638.  Il  avoit  époufé  en 
Février  de  l’an  1634.  Marguerite  de  Raimbaucourt ,  fille 
de  Robert  ôc  de  Claude  T rouiftart ,  dont  il  eut  Jean-Louis  s 
ôc  Pierre  Robert  ,  qui  fuit  ; 

X.  Pierre  Robert  de  Monchi ,  feigneur  d’Henne¬ 
veux  ,  Saint-Martin,  Châteaurouge ,  <5cc.  fut  tué  au  fie- 
rge  de  Lille  l'an  1 667.  Il  avoit  époufé  en  Juillet  de  l’an 
1664.  Claude  de  Rouville  ,  fille  d’ Hercule-Louis  marquis 
-de  Rouville,  ôc  de  Marie-Jeame  du  Bofc,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans. 

Branche  des  seigneurs  de  senarpont 

tjfue  des  feigneurs  de  Monchi. 

IV.  Edmond  de  Monchi ,  II.  du  nom,  quatrième  fils 
«I’Edmond  ,  feigneur  de  Mafiî ,  &  de  Jeanne  dame  de 
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Montcavrel ,  futfeigneur  de  Senarpont  ôc  de  Vifmes ,  ôc 
époufa  ifabeau  de  Ligne  ,  veuve  c!e  Robert  d’Occoch,  dit 
de  N eufville,  ôc  fille  de  Michel  feigneur  de  Barbançon  , 
pair  6c  maréchal  de  Hainauît,  6c  de  Bonne  d’Abbeville, 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  «Sc  Jeannede  Monchi ,  féconde 
femme  de  Jacques  feigneur  de  Monchi,  de  Fouquefolles  ôc 
d’Handrehan. 

V.  Jean  de  Monchi ,  feigneur  de  Senarpont ,  Guimer- 
ville  ,  Vifmes  ,  ôcc.  époufa  Marie  d’Abbe  vilie ,  dite  ô’Tver- 
ni ,  fille  6c  heritiere  de  Louis ,  dit  d’T  verni  ,  feigneur  de 
Moimont  6c  d’riercourt  ,  ôc  d’ Antoinette  dame  de  Bien- 
court ,  dont  il  eut  Louis,  feigneur  d’Hercourt ,  mort  fans 
alliance  ;  6c  Jean  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Jean  de  Monchi ,  feigneur  de  Senarpont,  baron 
de  Vifmes  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  capitaine  de  Cor- 
bie ,  lieutenant  general  en  Picardie  ,  fe  trouva  à  la  défaite 
des  Anglois  devant  la  ville  de  Boulogne  l’an  1  «544.  ôc 
contribua  beaucoup  à  la  conquête  de  Calais  fur  les  An¬ 
glois  l’an  1 557.  Il  avoit  époufé  i°.  en  Mars  l’an  1531. 
Claude  dame  de  Longueval ,  fille  de  Pierre  feigneur  de 
Longueval ,  ôc  de  Gabrieile  de  Rochebaron  ,  morte  le 
21.  Février  de  l’an  1556  :  20-  le  24.  Novembre  de  l’an 
1563.  Magdelaine  de  Suze  ,  veuve  de  Joachim  feigneur  de 
Warti,  ôc  fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  la  Verfine  ,  ôc  de 
Claude  de  Villiers-1’1  fie- Adam.  Il  eut  du  premier  lit  Fran¬ 
çois, tué  au  fortir  de  page  ;  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jean, fei¬ 
gneur  d’Hercourt ,  qui  de  Charlotte  de  Heurigni ,  fille  de 
Charles,  ôc  de  Philippe  du  Moulin  ,  ne  lai  fia  qu’une  fille 
nommée  Louife  ,  mariée  à  Alexandre  de  Morogues  ,  fei¬ 
gneur  du  Sauvage;  Sidrach,  qui  a  [Rit  la  branche  des 
Jeigneurs  de  Moimont,  rapportée  ci-après  ;  Gedeon, feigneur 
de  Mons,  Broutelle  ,  ôc  la  Chauffée  ,  qui  de  Charlotte 
d’Orbec,  laifia  pour  fille  unique  Suzanne,  mariée  à  Fran¬ 
çois  de  Martel ,  feigneur  de  Fontaine  ;  Suzanne  de  Mon¬ 
chi  ,  mariée ,  1  °.  à  Thomas  Sureau  ,  feigneur  de  Farceaux  : 
2°.  à  Adrian  feigneur  de  Breauté  ;  Gabrieile  ,  mariée  i°. 
à  Claude  de  Hames ,  feigneur  de  Bondus  ôc  d’Adinfer  :  20. 
à  Robert  des  Marêts, feigneur  de  faint  Aubin  en  Caux  ;  An¬ 
toinette  de  Monchi,  mariée  à  Gilles  Carbonel ,  feigneur  de 
Chaffegai  ;  Françoife  , alliée  i°*à  François  de  Peverel, fei¬ 
gneur  de  Montiraulier  :  20.  à  Nicolas  aux  Efpaules  ,  fei¬ 
gneur  du  Mont-Sainte-Marie  ;  Charlotte,  époufé  de  Fran¬ 
çois  de  Boulainvilliers  ,  feigneur  de  faintqperé  ;  ôc  Jeanne 
de  Monchi ,  mariée  1  °.  à  Robert  feigneur  de  Pont-Bel- 
langer  :  20.  à  François  Thefart ,  baron  de  Tournebu  :  3°. 
à  Paul  de  Briqueville,  feigneur  de  Coulombieres.  D-u 
fécond  lit  de  Jean  ,  feigneur  de  Senarpont ,  ôc  de  Mar¬ 
guerite  de  Suze ,  vint  Louis  de  Monchi ,  feigneur  de  Bel¬ 
le  en  Bolonais,  chambellan  du  roi  ,  tué  à  la  prife  de 
Meaux.  . 

VII.  Antoine  de  Monchi  ,  feigneur  de  Senarpont , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi,  gouverneur  de  Bologne  ,  mou¬ 
rut  le  18.  Novembre  1586.  Il  avoit  époufé  i°.  par  con¬ 
trat  du  3  1 .  Décembre  1559.  Jeanne  Olivier ,  fille  de  Fran¬ 
çois  chancelier  de  France  :  20.  Anne  de  Ligni ,  veuve  de 
Laurent  de  Bel  loi ,  feigneur  d’Ami  ,  ôc  fille  d’Adrien  ôc  de 
Marie  de  Halluin  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  30.  Fran¬ 
çoife  de  Vaux ,  veuve  de  Jean  baron  de  Vieuxpont,  ôc  fille 
de  Hugues  ,  feigneur  de  Saintines  ,  ôc  de  Suzanne  de  Su*- 
fanne.  Tl  eut  de  fon  premier  mariage  Gedeon  ,  qui  fuit»  • 
Benjamin,  feigneur  de  Hodene  ,  mort  fans  alliance  5  Tho¬ 
mas  ,  vivant  l’an  15861  ôc  Antoinette  de  Monchi  ,  mariée 
i°.  le  2  2.  Juin  1 579.  à  Henri  de  Cappendu  ,  vicomte  de 
Bourfonne  ,  maître  des  eaux  ôc  forêts  du  duché  de  Valois: 
2°.  à  Philippe  de  Serouville  ,  feigneur  de  Vaux  :  30.  à  Jean 
de  Gaillard ,  feigneur  de  Raucourt,  morte  le  9.  Juillet  de 
l'an  1626.  Du  troifiéme  lit  vinrent  ,  Anne  de  Monchi  > 
mariée  à  François  Vatel ,  feigneur  de  Margni  près  Corn- 
-piegne  j  Claude  ,  mariée  en  Janvier  de  l’an  1599.  à  Fran¬ 
çois  de  Hervilli ,  feigneur  de  Deuze  ;  ôc  François  de 
Monchi ,  feigneur  de  Longueval  ,  Buires  ,  Fiers  ,  ôc  c. 
gouverneur  de  Verneuil  au  Perche,  qui  époufa  1  °.  Claude 
de  Crequi ,  fille’de  Jean  feigneur  de  Raimboval  ,  ôc  de 
Louife  de  Balfac:  20.  le  17.  Avril  de  l’an  1626.  Mahuad 
de  la  Chauffée  ,  fille  de  Charles  ,  ôc  de  Gabrieile  de  Fran- 
cieres  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit 
furent  Charles  ,  qui  fuit  >  François  feigneur  de  Bien- 
court,  page  de  la  reine  ,  mort  fans  alliance  l’an  1632;  & 
dxarlotte  de  Monchi  ,  mariée  en  Mai  de  l’an  162 2. à 

Adrian 
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Adrian  de  Creqtii ,  feigne ur  de  la  Crefionniere.  Charles 
de  Monchi ,  feigneur  de  Longueval  ,  époufa  l’an  1626. 
Sufanne  Martel ,  fille  de  François  feigneur  de  Fontaines , 
6c  de  Sufannede  Monchi ,  dont  il  eut  François  ;  Charles  > 
Bernard  ;  &  Magdelaine  de  Monchi ,  mariée  à  Gabriel  de 
Roque  ,  feigneur  de  Ville  près  Noyon. 

VIII.  Gedeon  de  Monchi  ,  feigneur  de  Senarpont , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  mourut  l’an  1623.  Il  avoit 
époufé  en  Oélobre  de  l’an  1586.  Chrifitne  de  Vieuxpont , 
fille  de  Jacques  baron  de  Vieuxpont  ,  6c  de  Françoife  de 
Vaux  ,  fa  belle-mere  ,  dont  il  eut  Anne  ,  qui  fuit  ;  6c 
Charles  feigneur  de  Guimerville  ,  baron  de  Vifmes  , 
qui  épctufa  le  1 2.  Septembre  de  l’an  1619.  Marie  de  Cau- 
rel ,  veuve  de  Pierre  de  Chaumont ,  6c  fille  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  Tagni ,  6c  de  Marguerite  de  faint  Blimont ,  dont 
il  eut  François  de  Monchi ,  qui  a  continué  la  pofterité  des 
barons  de  Vifmes  ;  Georges  feigneur  de  Talmas  ,  marié  , 
i°.  à  Louife  deGhiftelles  :  20.  le  1  2.  Mai  de  l’an  1 673.  à 
Marguerite  de  Saint-Lo,  fille  de  ‘jean  feigneur  del’Efpinai, 
6c  de  Jeanne  Modet,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Mar¬ 
guerite-Anne ,  née  le  20.  Avril  1679.  Les  autres  enfansde 
Charles  lont  Louis  ;  Nicolas-Henri ,  chanoine  de  Bolo¬ 
gne  1  Sufanne  ,  femme  de  François  de  Pafcal  ,  feigneur  de 
Francieres,  puis  de  Jean  de  Sacquefpée  ,  feigneur  de  Se- 
lincourt  1  Catherine,  dame  d’Augerville  ;  6c  Magdelaine, da¬ 
me  de  Trufiles  ,  nommées  dans  le  teltament  de  leur 
pere. 

IX.  Anne  de  Monchi ,  feigneur  de  Senarpont  ,  6cc. 
époufa  le  2.  Septembre  1618.  Angélique  Roufiel  ,  fille  de 
Charles  ,  feigneur  de  Godarville  en  Caux  ,  6c  de  Magde - 
laine  de  la  More  ,  dont  il  eut  Charles ,  mort  jeune  i  An¬ 
dré’,  qui  fuit  j  Marguerite  ,  6c  Angélique  ,  religieufes  à 
l’Abbaye-aux-Bois  ;  N.  religieufe  à  Abbeville  j  6c  N.  de 
Monchi ,  religieufe  à  Bertaucourt. 

X.  André’  de  Monchi ,  feigneur  de  Senarpont  ,  6cc. 
époufa  le  6.  Décembre  1655.  Magdelaine  de  Lannoi ,  fille 
de  François ,  feigneur  d’Ameraucourt ,  fenechal  d'Eu  ,  6c 
de  Louife  deTorci ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit;  André, 
chevalier  de  Malte  ;  Louife-Charlotte-  Aiqgehque  ;  6c  Jeanne 
de  Monchi. 

XI.  Charles  de  Monchi ,  feigneur  de  Senarpont ,  pa¬ 
ge  de  la  petite  écurie  l’an  1685.  puis  capitaine  de  dra¬ 
gons  ,  a  époufé  le  9.  Avril  1690..  Marie-Jofeph-Elifabeth 
de  Melun  ,  fille  de  François-Philippe  de  Melun ,  marquis  de 
Richebourg ,  grand  d’Efpagne  ,  chevalier  de  la  toifon 
d’or  ,  ci-devant  gouverneur  de  Mons ,  6c  de  lherefe  Vil- 
lain ,  dite  de  Gand. 

BRANCHE  DES  S  E  I  G  N  EUR  S  DE  MOIMONT  , 
ijfue  des  feigneur  s  de  Senarpont. 

VII.  SidRach  de  Monchi,  quatrième  fils  de  Jean,  fei¬ 
gneur  de  Senarpont ,  ôc  de  Claude  dame  de  Longueval , 
fut  feigneur  de  Moimont ,  6c  mourut  l’an  1591.  11  avoit 
époufé  le  23.  Juillet  1574.  Anne  de  Marnix  deSainte-Al- 
degonde,  dame  de  Saint-Ragond ,  fille  de  Jean  ,  6c  de 
Claude  de  la  Riviere ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Jac¬ 
ques  5  Anne  >  6c  Françoife  de  Monchi ,  mariée  à  Adrian  de 
Mireville ,  feigneur  d’Eftrimont. 

VIII.  Charles  de  Monchi  ,  feigneur  de  Moimont, 
Saint  Ragond  ,  6cc.  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen¬ 
darmes  de  M.  le  connétable,  époufa  i°.  en  Mars  1604. 
Charlotte  de  Baqueli ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Boifro- 
bert,6c  de  Charlotte  Ifnel:  2°.  l’an  1608.  Marthe  le  Grand, 
veuve  de  René  Martel,  feigneur  de  Melleville,  6c  fille  de 
George ,  feigneur  de  Franqueville  ,  6c  d ’  Aldonce  de  Ron- 
cherolles:  30  Anne  des  Champs,  veuve  d’Ouas  de  Bouf¬ 
fait  ,  6c  fille  de  Robert ,  feigneur  de  Boifrouart,  6c  d’Anne 
du  Fai.  Du  premier  lit  vinrent  Adrien  ,  qui  fuit  ; 
Charlotte  ,  mariée  l’an  1628.  à  Elle  de  Gauville  ,  fei¬ 
gneur  d’Ondeauville;  6c  Jeanne  de  Monchi ,  femme  ,  de 
N.  feigneur  de  la  Mortelleiie.  Du  fécond  lit  fortit  Pierre 
de  Monchi ,  prêtre  de  l’Oratoire.  Du  troifiéme  il  eut, Su¬ 
fanne  de  Monchi  ;  6c  Jean-Baptijle  de  Monchi  ,  lieute¬ 
nant  de  roi  à  Gravelines  ,  mort  l’an  164.6.  qui  avoit 
époufé  Marie-Claude  de  Monchi ,  veuve  de  Charles  ,  fei¬ 
gneur  de  Sailli  ,  6c  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Cave- 
ron. 

IX.  Adrian  de  Monchi  ,  feigneur  de  Moimont  , 
Tonie  V. 
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Boifrobert , Baqualer ,  6cc.  époufa  en  Avril  1628.  Marie 
de  Bretel,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  Lanquetot ,  6c  de 
Magdelaine  Maignarr ,  dont  il  eut  Claude  ,  prêtre  de  l’O¬ 
ratoire  ;  Raoul  ,  qui  fuit  ;  Henri  ;  6c  Magdelaine  de  Mon¬ 
chi  ,  mariée  à  Jean  de  Vieuxpont,feigneur  d’Ouzonville» 

X.  Raoul  de  Monchi,  feigneur  de  Moimont,  6cc.  a 
époufé  l’an  1678.  N.  fille  de  N.  -confeiller  au  parlement 
de  Rouen  ,  dont  il  a  eu  deux  filles. 

MONCHI  (  Charles  de  )  dit  le  Mare’chal  d’Hoc¬ 
quincourt  ,  marquis  d’Hocquincourt  ,  maréchal  de 
France  ,  gouverneur  de  Peronne  ,  de  Montdidier  6c  de 
Roye  ,  fils  de  George  de  Monchi ,  prévôt  de  l’hôtel  du 
roi  ,  6c  de  Claude  de  Monchi ,  fucceda  à  fon  pere  dans  la 
charge  de  grand-prevôt  de  l’hôtel,  6c  fe  diftingua  par  fon 
courage  en  diverfes  occafions  importantes  ;  ce  qui  l’éleva 
aux  premières  charges  militaires.  Il  fervit  en  qualité  de 
maréchal  de  camp  dans  l’armée  du  roi  ,  que  comrnan- 
doit  le  fieur  du  Hallier  ,  depuis  maréchal  de  l’Hôpital , 
lorfqu’il  mena  le  2.  d’Août  de  l’an  1640.  le  grand  con¬ 
voi  au  camp  devant  Arras  :  ce  qui  fervit  beaucoup  à  la 
prife  de  cette  ville.  D’Hocquincourt  commanda  depuis 
l’arriere-garde  de  l’armée  à  la  bataille  de  Villefranche  en 
Catalogne ,  le  31.  Mars  1 642.  fe  trouva  au  fiege  de  Gra¬ 
velines  l’an  1644.  6c  fut  en  1646.  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  en  Allemagne  ,  où  il  contribua  à  la  prife 
de  diverfes  places  ,  comme  de  Schorndorf  dans  le  duché 
de  Wirtemberg  ,  de  Tubinge  ,  qu’on  emporta  le  17.  Fé¬ 
vrier  1647.  6c  de  quelques  autres.  Il  commandoit  l’aîle 
droite  de  l’armée  Françoife  à  la  bataille  de  Rethel  le  1 5. 
Décembre  1650.  6c  fut  fait  maréchal  de  France  le  5. Jan¬ 
vier  de  l’an  1651.  L’an  1653.  le  3.  Décembre  il  défit  les 
Efpagnols  en  Catalogne  dans  la  plaine  de  Bourdils  ,  6c 
l’année  fuivante  ,  il  força  leurs  lignes  devant  Arras  ,  la 
nuit  du  24.  au  25.  Août.  Ces  aétions  étoient  extrême¬ 
ment  glorieufes  pour  le  maréchal  d’1  iocquincourt  ;  mais 
quelques  mécontentement  qu’il  prétendit  avoir  reçus  de 
la  cour  le  jetterent  dans  le  parti  des  ennemis ,  où  il  fut  tué 
de  cinq  coups  de  moufquet ,  en  voulant  reconnoître  les 
lignes  de  l’armée  Françoife  devant  Dunkerque  le  13. 
Juin  1658.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  Notre- 
Dame  de  Lieffe. 

MONCHI  (  Antoine  de  )  doéteur  de  Sorbonne  ' 
voyez .  MOUCHI. 

MONK  (  George  )  duc  d’Albemarle  general  des  ar¬ 
mées  d’Angleterre  ,  étoit  fils  du  chevalier  Thomas 
Monck  de  Potheridge  ,  dans  la  province  de  Devon  ,  6c 
d’Ehfabeth  Smith.  11  naquit  le  6.  Décembre  iéoS1.  6c 
étoit  le  fécond  de  trois  fils  ,  dont  l’aîné  fe  nommoit  Tho¬ 
mas  ,  6c  le  plus  jeune  Nicolas ,  qui  a  été  évêque  d’Here- 
fort.  L’an  1626.  après  avoir  fait  un  voyage  à  Cadix  en 
Efpagne ,  il  fut  engagé  dans  l’expedition  qui  fe  fit  à  l’iile 
de  Rhé  6c  à  la  Rochelle  ,  du  tems  des  guerres  civiles  de 
France ,  6c  y  fervit  en  qualité  d’enfeigne  fous  le  cheva¬ 
lier  Jean  Burrough.  Enfuite  voyant  que  l’Angleterre 
jouiffoit  de  la  paix  ,  il  s’en  alla  aux  Pays-Bas  ,  &  entra 
dans  le  régiment  du  comte  d’Oxfort ,  où  il  mérita  bien¬ 
tôt  une  compagnie.  De-là  il  retourna  en  Angleterre,  dans 
le  tems  des  guerres  d’Ecolfe ,  avant  que  les  troubles  de  ce 
royaume  biffent  appaifez.  Le  comte  de  Leicefter  ,  qui  fut 
nommé  lieutenant  d’Irlande  l’an  1 640.  connoiffant  le 
mérité  du  capitaine  Monck  ,  fon  coufin  ,  le  fit  colonel  de 
fon  régiment.  Au  retour  d’Irlande  ,  le  roi  l’envoya 
à  Nantwich  pour  voir  l’état  des  troupes  qui  étoient  reve¬ 
nues  de  cette  ille  ;  mais  le  chevalier  Fairfax  furprit  ces 
troupes,  6c  en  même  tems  le  colonel  Monck  ,  qu’il  fit 
mener  prilonnier  à  Hall,  puis  à  Londres ,  où  il  fut  mis 
dans  la  Tour  par  ordre  exprès  du  parlement.  Après  plu- 
fteurs années  de  prifon,le  fils  du  comte  de  Leicefter  ,  qui 
étoit  nommé  lieutenant  d’Irlande  ,  fit  en  forte  que  le  colo¬ 
nel  Monck  eut  la  liberté  ,  pour  conduire  un  régiment 
contre  les  Iiiandois  Catholiques.  De-là  il  revint  en  An¬ 
gleterre  ,  où  après  la  mort  tragique  du  roi  Charles  I. 
Cromwel  lui  donna  un  régiment  ;  puis  «voulant  marcher 
contre  le  roi  Charles  II.  du  côté  de  "Worcefter  ,  il  lui 
laifla  le  commandement  de  fes  troupes  ,  avec  lefquelles  il 
fournit  toute  l’Eco fie.  La  guerre  de  Hollande  étant  furve- 
nue ,  le  general  Monck  remporta  une  viétoire  l’an  1653- 
contre  la  flotte  Hollandoife  ,  où  l’amiral  Tromp  fut  tué 
d’un  coup  de  moufquet.  Aufli-tôt  que  la  paix  fut  faite  avec 
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les  Hollandois,  Croffiwel  le  renvoya  en  Ecoffie  ,  afin  de 
réduire  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  pour  le  roi.  Lorf- 
que  Monck  fut  arrivé  en  ce  pais ,  il  attira  à  fon  parti  les 
principaux  feigneurs  d’Ecoffie ,  8c  fe  retira  à  Edimbourg , 
qui  en  eft  la  ville  capitale.  Après  la  mort  de  Cromwel  l’an 
1658.  le  general  Monck,  qui  étoit  encore  à  Edimbourg, 
ÿ  fit  proclamer  proteiteur  ,  Richard  ,  fils  de  Cromwel , 
fuivant  les  ordres  du  confeil  d’Angleterre  ;  mais  dans  ce 
tems-là  ,  ayant  reçu  des  lettres  de  la  part  du  roi  Charles 
H.  qui  l’excitoit  à  prendre  fon  parti ,  pour  aider  à  le  réta¬ 
blir  furie  thrône  ,  il  en  forma  le  deffiein  ,  qu’il  diffimula  , 
pour  venir  à  bout  plus  furement  d’une  entreprife  ft  dan- 
gereufe.  Après  avoir  fait  fes  préparatifs  ,  par  les  intelli¬ 
gences  qu’il  entretenoit  à  Londres  8c  ailleurs  ,  il  déclara 
ion  deffein  à  les  troupes ,  qui  en  firent  des  acclamations 
de  joie  ;  &  fit  emprifonner  à  Edimbourg  les  officiers 
qu’il  foupçonnoit  être  de  fentiment  contraire.  Il  fe  ren¬ 
dit  maître  de  la  ville  de  Barwick  en  Angleterre  ,  fur  les 
ffontieresd’Ecofle,  puis  de  la  citadelle  de  Leith.  Enfuite 
ayant  gagné  les  Ecoffiois  &  les  Irlandois ,  la  flotte  Angloife 
&  une  partie  des  principaux  du  royaume,  il  fit  marcher  fon 
armée  vers  Londres  ,  &  fut  caufe  que  la  plupart  des  pro¬ 
vinces  fe  déclarèrent  pour  fon  parti ,  qui  étoit  celui  de  fon 
roi.  Etant  arrivé  à  Londres,  il  rétablit  le  confeil  commun 
de  la  ville  ,  que  la  chambre  avoit  caffié  ,  &  engagea  par  ce 
moyen  la  ville  à  fe  déclarer  pour  le  roi.  Il  fit  en  forte  auffi 
que  l’affiemblée  du  parlement  fût  rompue  le  1 7.  Mars 
t66o. 

Peu  de  tems  après  ,  le  general  Monck  reçût  des  lettres 
de  la  part  du  roi ,  pour  les  communiquer  au  confeil  d’é¬ 
tat  &  aux  officiers  de  l’armée.  Le  25.  Avril  le  parlement 
fe  raflembla  :  on  y  lut  les  lettres  de  fa  majefté  ;  &  le  8. 
Mai  en  prefence  du  general  Monck  ,  on  proclama  roi 
Charles  II.  Alors- ce  general  partit  de  Londres  pour  aller 
aü-devantdu  roi  à  Douvres.  D’abord  le  roi  voulant  lui 
donner  des  témoignages  de  fon  eftime  &  de  fon  affec¬ 
tion  ,  l’embraffia  8c  lebaifa  ;  &  auffi-tôt  qu’il  fut  arrivé  à 
Cantorberi ,  il  le  fit  chevalier  de  l’ordre  de  la  jarretière. 
Sa  majefté  étant  à  Londres  ,  le  créa  capitaine  general  de 
fes  armées,  fou  grand  écuyer ,  gentilhomme  de  fa  cham¬ 
bre  ,  confeiller  au  confeil  d’état ,  8c  enfin  treforier  de  fes 
finances.  Le  roi  avoit  deffein  de  le  faire  lieutenant  ou  vi- 
ceroi  d’Irlande;  mais  cefidelefujet  voulant  s’attacher  à  la 
perfonne  de  fon  prince ,  fupplia  fa  majefté  de  ne  lui  point 
donner  cette  charge.  Au  mois  de  Juillet  1660.  il  fut  fait 
par  lettres  patentes  du  grand  fceau  ,  duc  d’Albemarle  , 
comfe  de  Torrington  ,  baron  de  Potheridge  ,  de  Beau- 
champ  8c  de  Tées  ;  8c  quelques  jours  après  il  fut  reçu  à  la 
chambre  des  pairs  du  royaume.  Les  titres  d’Albemarle  & 
deBeauchamp  lui  furent  donnez  ,  parce  qu’il  étoit  defeen- 
du  de  Marguerite  ,  l’une  des  filles  de  Richard  Beauchamp , 
comte  d’Albemarle  8c  de  Warwick.  Outre  cela  ,  le  roi 
le  fit  fon  lieutenant  dans  les  provinces  de  Devon  8c  de 
Midiefex  ,  qui  font  des  charges  de  grande  importance  en 
Angleterre.  L’an  1666.  le  general  Monck  fignala  fon  cou¬ 
rage  8c  fa  conduite  dans  la  bataille  contre  les  Hollandois  , 
qui  remportèrent  quelque  avantage  ,  mais  avec  une  perte 
fi  confiderable ,  que  cette  viitoire  leur  fit  fouhaiter  la  paix 
qu’ils  conclurent  depuis.  Sur  la  fin  de  l’année  1668.  ce 
general  tomba  malade  :  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  dans 
fon  palais  à  Effex.  Comme  il  n’étoit  pas  d’humeur  à  foift- 
frir  une  longue  cure  ,  il  envoya  quérir  un  médecin  empi¬ 
rique  ,  qui  le  guérit  d’une  hydropifie  en  trois  femaines. 
Auffi-tôt  qu’il  eut  recouvré  fa  fanté  ,  il  retourna  à  la  cour , 
où  il  fit  célébrer  le  mariage  de  Cbnftophîe  fon  fils.  Son  mal 
le  reprit  peu  de  tems  après  :  ce  qui  le  fit  fonger  à  fe  prépa¬ 
rer  à  la  mort.  Le  roi  8c  le  duc  d’Yorck  l’honorerent  de 
plufieurs  vifites ,  8c  parurent  fort  touchez  de  fa  maladie. 
Enfin  ,  le  Lundi  3.  de  Janvier  de  l’an  1679.  le  general 
Monck  étant  affis  fur  fa  chaife  ,  (  parce  qu’il  ne  pouvoit 
le  tenir  couché  )  rendit  l’ame  fort  paifiblement  8c  dans 
une  grande  tranquillité.  Son  corps  ayant  été  embaumé  , 
fut  porté  à  SommLrfet-houfe  dans  le  palais  de  la  reine 
mere  défunte ,  où  il  fut  expofé  plufieurs  jours  fur  un  lit  de 
parade.  De-là  il  fut  conduit  à  Weftminfter ,  8c  mis  parmi 
les  tombeaux  des  rois  8c  des  reines  d’Angleterre  ,  dans  la 
chapelle  de  Henri  VII. 

Il  avoit  époufé  Anne  fille  de  Jean  Clarges  ,  morte  en 
Février  1670.  dont  il  eut  pôur  fils  unique  Cbriflophle 
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Monck,  duc  d’Albemarle,  comte  de  Torrington  ,  baron 
de  Monck ,  de  Potheridge ,  &c.  chevalier  de  la  Jarretière, 
gouverneur  du  comté  de  Devon  ,  puis  de  la  Jamaïque  , 
où  il  mourut  l’an  1688.  fans  laifler  de  pofterité  d’Eliz.a- 
betb  Cavendish  ,  fille  de  Henri  duc  de  Neucaftle  ,  d’O- 
gle  ,  &c.  Voyez.  Imhoffi  ,  en  [on  bift.  généalogique  des  pairs 
d’ Angleterre. 

C’étoit  un  homme  d’un  port  grave  ,  d’un  air  maje- 
ftüeUx  ,  &  d’un  efprit  peu  brillant ,  mais  folide ,  ferme  & 
égal.  Il  ne  pouvoit  fouffrir  d’injuftice  ,  même  parmi  les 
gens  de  guerre  ;  8c  il  difoit  fouvent ,  qu’une  armée  ne  de- 
voit  pas  fervir  d’ajîle  aux  voleurs  &aux  feelerats.  On  admi¬ 
rait  dans  un  homme  de  fa  profeffion  ,  fa  chafteté‘&  fon 
horreur  pour  les  blafphêmes  8c  les  juremens  ,  8c  il  avoit 
un  profond  refpeit  pour  les  gens  d’églile.  *  Th.  Gumbe , 
vie  du  general  Monck.  ,  traduite  1  en  françois  par  Gui 
Miege. 

MONÇON,  en  latin  Montio  ,  ville  d’Efpagne  du  dio- 
cefe  de  Valence  en  Aragon  ,  eft  fituée  fur  une  colline, 
qui  a  la  riviere  de  Cinca  au  pied  ,  8c  eft  fortifié  aflèz  ré¬ 
gulièrement.  Le  Maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt  prit 
l’an  164.2.  Monçon  fur  les  Efpagnols  ,  qui  la  reprirent 
peu  après.*  Sanfon. 

MONÇON,  ou,  MONTSON, (Jean  de)  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiffiance  dont  on  vient  de  parler  ,  profefla  la  théologie  à 
Valence  ;  &  étant  venu  en  1 3  83.  à  Paris  ,  il  y  fut  reçu, 
doiteur  au  commencement  de  1387.  mais  ayant  avancé 
dans  fa  refompte  ,  quelques  propofitions  contraires  au 
fentiment  commun  de  la  faculté  ,  touchant  la  conception 
de  la  Vierge ,  les  théologiens  s’élevèrent  contre  lui  ,  & 
demandèrent  qu’il  fe  retraitât  fur  quelques  propofitions  , 
non-feulement  de  cette  thefe  ,  mais  de  celles  qu’il  avoit 
foutenues  auparavant.  On  aurait  peine  à  croire  le  trouble 
que  caufa  le  refus  du  nouveau  doiteur  :  il  avoit  demandé 
aux  députez  de  la  faculté  ,  que  quelques  théologiens  de 
fon  ordre  affiftaffient  aux  conférences  qu’il  devoit  avoir 
avec  eux  :  on  ne  jugea  pas  à -propos  de  lui  accorder  cette 
grâce.  La  faculté  çondamna  les  propofitions  ;  &  Pierre 
d’Orgemont  évêque  de  Paris ,  défendit  de  les  foutenir  fous 
peine  d’excommunication.  Cette  condamnation  fut  fuivie 
d’une  perfecution  affiez  vive  de  ceux  qui  foutenoient  les 
fentimens  de  Monçon  :  quelques-uns  furent  mis  en  pri- 
fon;d’autres  n’éviterent  le  même  traitement  qu’en  prenant 
la  fuite  ;  8c  il  y  en  eut  qu’on  contraignit  feulement  de  fe 
retraiter.  Guillaume  de  Valen  ,  ou  de  Valence  ,  ou  de 
Valon,  ou  d’Avalon  ;  car  on  lui  donne  ces  quatre  noms, 
confefleur  du  roi  Charles  VI.  8c  évêque  d’Èvreux  ,  fut 
du  nombre  de  ces  derniers  ;  l’ordre  entier  de  faint  Domini¬ 
que  s’en  reflëntit.  On  avoit  demandé  à  ceux  de  cet  ordre 
quifuivoientlesétudesdel’univerfité  ,  qu’ils  condamnaf- 
fent  les  propofitions  de  Monçon  ;  8c  fur  la  réponfe  qu’ils 
firent,  qu’ils  attendoient  les  ordres  de  leurs  fuperieurs  ma¬ 
jeurs,  on  exclut  tous  les  Dominicains  de  l’Univerfité.  L’é- 
venement  fit  voir  qu’on  avoit  peu  connu  les  intérêts  delà 
faculté  ,  en  agiffiant  ainfi.  Les  exercices  languirent ,  les 
chaires  demeurèrent  vuides;on  ne  trouvoit  point  de  prédi¬ 
cateurs  ;  les  defordres  firent  fouhaiter  la  paix  :  mais  elle 
ne  put  être  conclue  que  l’an  1403.  par  l’entremife  de 
Benoît  XIII.  qui  y  avoit  travaillé  inutilement  étant  car¬ 
dinal  ,  8c  de  plufieurs  princes.  Monçon ,  condamné  par  la 
faculté  8c  par  l’évêque  de  Paris ,  en  avoit  appellé  au  pape 
Clement  VII.  mais  s’étant  apperç u  que  les  commiflàires 
qu’on  lui  avoit  donnez  ne  lui  étoient  pas  favorables  ,  il 
prit  la  fuite  en  Janvier  1 389.  &  fe  retirant  de  l’obédien¬ 
ce  de  Clement  VII.  il  entra  dans  celle  d’Urbain.  Sa  fuite 
fut  fuivie  immédiatement  d’une  fentence  des  icom  mi  flai¬ 
res  ,  quil’excommunioit  8c  ordonnoit  à  tous  les  officiers 
de  l’arrêter ,  fous  peine  d’excommunication  ,  mais  il  étoit 
déjà  en  lieu  de  fureté.  Il  paraît  qu’en  1393.  il  fut  chargé 
de  lever  les  deniers  du  pape  en  Sicile  ;  mais  on  pourrait 
croire  qu’il  avoit  demeuré  en  Aragon  quelque  tems  aupa¬ 
ravant  ,  puifque  le  même  évêque  d’Evreux  ,  qui  avoit 
été  contraint  de  fe  retraiter  publiquement  ,  après  avoir 
foutenu  les  opinions  de  Monçon  ,  pour  donner  des  preu¬ 
ves  de  la  fincerité  de  fa  rétractation  ,  porta  Charles  à  re¬ 
demander  le  Dominicain  fugitif  au  roi  d’Aragon  ,  afin 
d’en  faire  un  exemple  à  Paris.  Monçon  fe  vengea  de  tou¬ 
tes  les  peines  qu’on  tâchoit  de  lui  faire  par  fes  écrits  ;  il 
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devint  un  des  plus  zelez  de  fon  obédience ,  publia  quel¬ 
ques  ouvrages  contre  l’éleélion  de  Clement  VII.  6c  s’ap¬ 
pliqua  aufli  beaucoup  à  la  prédication  :  fa  réputation  étoit 
fi  bien  établie  ,  qu’en  14.12.  Alfonfe  duc  de  Gandie  le 
choifit  pour  être  le  chef  de  la  députation  qui  devoit  fou- 
tenir  fes  droits  à  la  couronne  d’Aragon.  On  ne  dit 

f)lus  rien  de  lui  après  cette  année  ;  fes  ouvrages  écrits  à 
’occafion  du  fchifme  ,  n’ont  pas  été  imprimez  ,  non  plus 
que  ceux  qu’il  avoit  faits  fur  la  conception  de  la  Vierge. 
*  Echard  ,  fcript .  ord.  FF.  Fr<td.  tom.  I. 

MONCONIS  (  Balthafar  )  étoit  fils  du  lieutenant 
criminel  de  Lyon  ,  où  il  commença  fes  études  dans  le  col¬ 
lege  des  Jefuites.  La  pelle  qui  défola  l’an  1 62  8'  une  par¬ 
tie  de  l’Europe  ,  l’obligea  de  pafîër  en  Efpagne  ,  «Sc  d’ache¬ 
ver  fes  exercices  dans  l’univerfité  de  Salamanque  ,  où  il 
prit  fes  degrez.  Après  y  avoir  étudié  quelque  tems  les 
mathématiques ,  6c  particulièrement  l’aftrologie  judiciai¬ 
re  ,  Sc  avoir  fait  quelques  expériences  de  chymie ,  il  paflfa 
en  Portugal ,  où  il  fit  admirer  la  facilité  avec  laquelle  il 
drefloit  les  horofcopes.  De-là  il  s’en  alla  dans  les  pais 
Orientaux,  où  il  eut  grand  foin  de  vifiter  tous  les  fçavans, 
pour  apprendre  d’eux  s’il  relloit  encore  parmi  ces  peuples 
quelques  traces  de  la  philofophie  de  T riimegifle  «Sc  de  Zo- 
roaltre ,  que  Py thagore  Sc  Platon  (  piquez  d’une  pareille 
ardeur  )  y  avoient  autrefois  cherché  dans  leur  jeuneffe. 
Mais  n'ayant  rien  trouvé  qui  pût  l’arrêter,  il  revint  en  Eu¬ 
rope  ,  Sc  tourna  toutes  fes  études  à  la  connoiflance  de  la 
phyfique6c  des  mathématiques ,  par  le  moyen  defquelles 
il  entretenoit  commerce  avec  tous  les  plus  fçavans  de  ce 
tems-là.  Paris  fut  le  théâtre  où  il  fit  paroître  les  rares  qua- 
litez  de  fon  efprit ,  «Sc  où  il  fe  fit  eflimer  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  d’habiles  gens ,  entr’autres  ,  des  amateurs  de  la  chi¬ 
mie,  dont  il  poffedoit  les  plus  fecrets  myfleres.  Il  mourut 
à  Lyon  le  28.  Avril  1665.  Nous  avons  de  lui  fes  voyages 
en  trois  tomes  in  quarto  ,  que  l’on  peut  regarder  plutôt 
comme  un  amas  de  chofes  rares  &  recherchées ,  que  com¬ 
me  une  fimple  defeription  géographique.  Ils  n'ont  été  im¬ 
primez  qu’après  fa  mort  par  les  foins  de  fon  fils.  *  Menu 
du  tems. 

MONGONTOUR,  petite  ville  de  France  en  Poitou, 
elt  fituée  au-de(Tbus  d’un  château  fur  le  panchant  de  la  col¬ 
line  où  paffe  la  riviere  de  Dive  peu  gueable ,  quoique  fort 
petite.  Ce  lieu  efl  célébré  par  la  bataille  que  les  Catholi¬ 
ques  y  gagnèrent  fur  les  Cal. vinifies  ,  fous  le  régné  de 
Charles  IX.  le  3.  Oélobre  de  l’an  1569.  Henri  de  France 
duc  d’Anjou  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  III.  comman- 
doit  l’armée  royale  ;  Sc  l’amiral  de  Coligni  celle  des 
Calvinifles.  Moncontoureflàp.  ou  10.  lieues  de  Poitiers 
vers  Loudun. 

MONCORNET ,  en  latin  Mons  Corneti ,  Mons  Cornu- 
tus ,  petite  ville  de  Picardie.  Elle  efl  près  de  la  Champagne 
à  dix  lieues  de  Reims  vers  le  nord.  *  Mati  ,  dittion. 

MONDAR  ,  roi  des  Arabes  Hemiliaritesde  lafeéle  des 
Jacobites,  fitlong-tems  la  guerre  à  l’empereur  Jullin  ,  qui 
perfecutoit  ceux  de  fa  feéle ,  Sc  l’obligea  enfin  de  lui  de¬ 
mander  la  paix  par  une  ambaffade  folemnelle  qu’il  lui  en¬ 
voya.  Il  y  en  a  qui  difentque  Mondar  fe  fit  Mahometan. 
*D’Herbelot ,  bibliot.  Orient. 

MONDE  :  l’univers,  qui  comprend  le  ciel  Sc  la  terre , 
Sc  toutes  les  chofes  créées.  L’écriture-fainte  nous  apprend  , 
que  Dieu  ,  qui  pouvoit  le  créer  en  un  inflant ,  parfait  dans 
toutes  fes  parties  ,  y  a  employé  fix  jours  ,  comme  il  efl 
marqué  dans  le  premier  chapitre  de  la  Genefe.  Jofephe 
Scaliger  ,  Torniel  ,  le  P.  Petau,  UfFerius,  &  quelques 
autres  fçavans  écrivains  de  ces  derniers  tems ,  qui  fui- 
vent  l’opinion  de  l’hiftorien  Jofephe ,  Sc  quelques  rab¬ 
bins  ,  ont  cru  que  Dieu  avoit  crée  le  monde  dans  la  fai- 
fon  de  l’automne  ,  le  foleil  étant  dans  le  figne  de  la  ba¬ 
lance.  La  plupart  des  peres  de  l’églife  ont  jugé ,  que  le 
monde  a  eu  fon  commencement  au  printems  ,  le  foleil 
étant  dans  le  figne  du  bellier ,  eu  égard  à  la  Palefline  Sc 
au  lieu  du  paradis  terreflre ,  où  Adam  fut  créé.  Depuis 
près  de  cinq  mille  fept  cens  ans  que  le  monde  a  été  tiré  du 
néant  par  la  toute-puiffance  de  Dieu ,  les  philofophes  font 
encore  aujourd’hui  divifez  fur  la  connoiiïance  de  fon  ly- 
flême ,  c’eft-à-dire,  de  l’ordre  Sc  de  la  Jïtuation  naturelle  de 
fes  parties. 

1.  Ptolomée,  qui  vivoit  fous  l’empereur  Antonin  le 
Débonnaire  ,  divife  tout  le  monde  en  deux  régions  ;  l’une 
Tome  V, 
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et  'herée  ;  Sc  l’autre  élémentaire.  La  région  etherée  ou  celefle , 
comprend,  fui  vant  fon  opinion ,  onze  cieux  ,  à  fçavoir  ; 
le  premier  mobile  ,  qui  imprime  fon  mouyement  de  l’o¬ 
rient  à  l’occident ,  à  tous  les  cieux  inferieurs;  les  deux  cry* 
flalins  ;  le  firmament  ou  ciel  des  étoiles  fixes  ;  6c  les  cieux 
des  fept  planètes,  qui  font ,  faturne,  jupiter,  mars ,  le 
foleil ,  venus,  mercure ,  Sc  la  lune.  La  région  élémentaire 
commence  au-deffbus  de  la  concavité  du  ciel  6c  de  la  lune  , 
6c  renferme  les  quatre  élemens  ;  fçavoir  ,  le  feu ,  l’air  4 
l’eau  6c  la  terre.  Le  globe  terreflre  ,  qui  efl  au  centre  du 
monde  ,  comprend  la  terre 6c  l’eau  ,  environnées  de  l’air, 
au-deffous  duquel  efl  l’élement  du  feu. 

2.  Copernic  place  le  foleil  au  centre  du  monde  ,  6c  le 
fait  immobile  :  il  range  enfuite  les  orbes  ou  cieux  de  mer¬ 
cure  ,  de  venus,  de  la  terre,  (dont  il  fait  une  planete)  de 
la  lune,  de  mars  ,  de  jupiter,  «Sc  de  faturne.  Il  veut  que 
mercure  ,  venus ,  6c  la  terre  faffent  leur  mouvement  au¬ 
tour  du  foleil  ;  que  la  lune  tourne  autour  de  la  terre  ;  6c 
que  mars  Jupiter  6c  faturne  ,  faffent  leur  révolution  au¬ 
tour  du  foleil ,  comme  les  trois  premières  planètes.  Le  fir¬ 
mament  ou  ciel  des  étoiles  efl  fixe  6c  immobile ,  fuivant  fa 
penfée. 

3.  Ticho  Brahé  met  la  terre  immobile  au  centre  du 
monde ,  du  firmament  6c  du  premier  mobile ,  6c  fait  aufii 
tourner  la  lune  6c  le  loleil  autour  de  la  terre;  mais  il  fup- 
pofe  que  mercure ,  venus,  mars,  jupiter  6c  faturne  ,  ont 
le  foleil  pour  centre  de  leur  mouvement. 

4.  Defcartes  place  le  foleil  au  centre  du  monde ,  6c 
fuit  à  peu  près  la  difpofition  de  Copernic  ;  mais  il  ne  don¬ 
ne  point  de  mouvement  propre  à  la  terre  ,  6c  dit  qu’elle 
efl  infenfiblement  emportée  par  le  cours  de  fon  ciel,  qui 
fait  fa  révolution  autour  du  foleil.  Quelques-uns  de  fesdif- 
ciples  difent ,  que  pour  concevoir  cette  immobilité  de  la 
terre  qui  change  de  place,  il  faut  s’imaginer  un  homme 
couché  dans  un  bateau ,  où  il  n’a  de  lui-même  aucun 
mouvement ,  quoique  le  bateau  l’emporte  d’un  lieu  à  un 
autre.  Voilà  quelles  font  les  parties  du  monde,  «Sc  l’ordre 
dans  lequel  elles  font  difpofées ,  félon  les  divers  fentimens 
des  philofophes. 

Pour  comprendre  avec  méthode  tout  ce  qui  s’efl  paffe 
dans  le  monde  depuis  fa  création ,  on  divife  fa  durée  en 
fept  âges,  dont  le  premier  efl  de  1656.  ans  ,  depuis  fon 
commencement,  jufqu’au  deluge  de  Noé,  arrivé  en  l’an¬ 
née  1656.  le  fécond  de 426.  ans,  depuis  le  deluge  ,  jufc 
qu’au  voyage  d’Abraham  dans  la  terre  de  Canaan  ;  le 
troifiéme  de  430. ans, depuis  le  voyage  d’ Abraham, jufqu’à 
la  fortie  de  Moyfe  hors  d’Egypte  ;  le  quatrième  de  479-. 
ans,  depuis  la  fortie  de  Moyfe  hors  d’Egypte  ,  jufques  à 
la  fondation  du  temple  de  Salomon  ;  le  cinquième  de  424. 
ans,  jufques  à  la  deftruélion  du  temple  ;  le  fixiéme  de  5  8  3- 
ans,  depuis  le  régné  de  Cyrus,  jufqu’à  la  naiffance  de 
Jefus-Chrifl  ;  le  feptiéme  âge  ,  depuis  la  naiffance  de 
Notre-Seigneur ,  ou  plutôt  depuis  l’ere  vulgaire  jufqu’à 
cette  année  1751.  Voyez,  ci-après  ,  dans  ce  même  article , 
le  titre  DURE’E  DU  MONDE. 

ORIGINE  DES  PEUPLESDU  MONDE 
après  le  deluge. 

Lorfque  Noé  (  qui  efl ,  félon  quelques-uns  ,  le  Janus 
des  Latins ,  le  Deucalion  des  Grecs ,  6c  le  Jao  des  Chinois,} 
eut  vû  les  familles  de  fes  trois enfans  multipliées ,  il  parta¬ 
gea  le  monde  entr’eux.  Japhet  devint  maître  de  l’Europe; 
Sem  ,  eut  l’Afie  ;  6c  Cham ,  la  Syrie ,  l’Egypte  «5c  l’Afri¬ 
que.  Les  enfans  de  Japhet  furent ,  Gomer ,  Magog  ,  Ma- 
daï ,  Ja van ,  T ubal ,  Mofoch  ,  6c  T hiras ,  qui  s’établirent 
du  côté  du  feptentrion  6c  de  l’occident  ,  6c  qui  peuple¬ 
rait  lé  nord  de  l’Europe  ,  après  s’être  établis  dans  l’Afie 
mineure.  Gomer  fut  le  pere  des  Galates”;  Magog  ,  des 
Getes,  des  Scythes  6c  desGots  ;  M  ad  aï  des  Me«Ies  ;  Ja- 
van  ,  des  Ioniens;  Tubal ,  des  Tibareniens  ,  nommez  de¬ 
puis  Iberiens,  dont  les  Espagnols  font  defeendus;  Mofoch 
des  Mœfiens  ou  Mofcovites  ;  <3c  Thiras  ,  des  Thraces. 
Sem  eut  cinq  fils ,  Arphaxad  ,  Elam  ,  Afïîir ,  Lud  6c  Aram. 
Arphaxad  fut  bifayeul  d ’Heber ,  qui  donna  le  nom  aux 
Hebreux  ;  Elam  donna  le  fi  en  aux  Elyméens  ;  A (fur  aux 
Affyriens  ;  Lud  ,  aux  Lydiens;  6c  Aram  aux  Arméniens. 
Cham  fut  pere  de  Chus,  de  Mefraim  ,  de  Phut,  6c  de 
Canaan.  De  Chus ,  font  venus  les  Ethiopiens  6c  les  Ara- 
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bes  ;  de  Mefraïm  ,  les  Egyptiens  ;  de  Phut ,  les  Lybiens 
&  les  Maures  ;  6c  de  Canaan,  les  Cananéens.  Lesenfans 
de  Gomer  furent ,  Afcenésou  Afchenas ,  Riphat ,  6c  To- 
gorma.  D ’Afcenés ,  font  defeendus  les  Afcaniens,  &  les 
Sarmates  >  de  Riphat ,  les  Riphéens  ou  Paphlagoniens  5  6c 
de  Togorma ,  les  T ygranéens  &  les  Phrygiens.  Lesenfans 
dejAvAN  furent,  Elifa ,  Tharfis,  Cethim  6c  Donanim. 
Elifa  fut  le  chef  des  Eoliens  6c  des  habitans  du  Pelopon- 
nefe  >  Cethim  des  Cypriots  i  6c  Dodanim ,  des  Rhodiens. 
Les  enfans  de  Chus  furent ,  Saba ,  Havila  ;  Sabbatha  6c 
Nemrod.  De  Saba  ,  vinrent  les  Sabéens  ;  d 'Havila  ,  les 
Africains  de  la  Guinée  ;  de  Sabbatha  ,  les  peuples  de  l’A¬ 
rabie  heureufe ,  vers  l’orient  6c  le  midi  »  Ôc  Nemrod  fut  le 
premier  roi  de  Babylone.  Voyet.  le  Phalejg  de  Samuel 
Bochart. 

DES  ROYAUMES  DU  MONDE  LES  PLUS  CELEBRES  , 
jufqu’à  la  naijfance  de  Jesus-Christ. 

Nous  avons  fort  peu  de  connoiflançe  de  tout  ce  qui  s’eft 
paffé  pendant  l’efpace  de  1656.  ans,  jufqu’au  deluge  de 
Noé,  toute  l’hiftoire  de  ce  tems  étant  renfermée  dans  les 
fix  premiers  chapitres  de  la  Genefe. 

Le  I.  royaume  eft  celui  de  Babylone  ,  que  Nemrod  fonda 
146.  ans  après  le  deluge ,  l’an  1802.  du  monde ,  6c  2  2  3  3 . 
avant  Jefus-Chrift  ;  Nemrod  y  joignit  l’Affyrie  :  mais  on 
ne  connoît  pas  fes  fucceffeurs  ,  6c  l’écriture  laide  a  fiez 
voir  que  tous  ces  vaftes  pays  qui  ont  formé  l’empire 
d’Affyrie  appartenoient  à  differens  maîtres  au  tems  d’A- 
braham. 

Le  II.  royaume  efl  celui  d 'Egypte  ,  que  Mefraïm  fonda 
l’an  1847.  du  monde,  2188.  avant  l’ere  Chrétienne. 
On  apprend  de  Conftantin  Manaffés  que  ce  royaume 
a  été  de  1663.  ans  J  intervalle  qu’on  trouve  depuis 
Mefraïm  jufqu’à  la  conquête  d’Egypte  par  Cambyfes 
roi  des  Perfes,  l’an  du  monde  3510.  525.  avant  Jefus- 
Chri’ft. 

Le  III.  royaume  eft  celui  de  Sïcyone ,  ville  du  Pelo¬ 
ponnefe.  C’eft  le  premier  royaume  de  l’Europe  dont  on 
connoiffe  les  rois ,  encore  le  font-ils  peu ,  jufqu’en  Grece 
même ,  tout  ce  qui  étoit  plus  ancien  qu’Inachus  premier 
roi  d’Argos  paffoit  communément  pour  inconnu.  On  fixe 
le  commencement  de  ce  royaume  à  l’an  1 871.  du  mon¬ 
de  ,  2 1  64.  avant  Jefus-Chrift.  On  dit  qu’ Egtalée  en  fut  le 
premier  roi ,  6c  Zeuxippe  le  dernier  ;  que  ce  royaume  dura 
9  59.  ans  J  qu’enfuite  les  prêtres  de  Jupiter  Carnien  gou¬ 
vernèrent  fucceflivement  pendant  3  3.  ans ,  6c  que  Chari- 
deme  ayant  pris  la  fuite  l’an  2863.  du  monde  ,  Sicyone 
refta  fous  la  dépendance  des  rois  de  Mycenes.  Suivant  ce 
fyflême  de  Caltor,  le  royaume  de  Sicyone  finit  l’an  2  8  30. 
du  monde  ,  1 205.  avant  Jefus-Chrift. 

Le  IV.  royaume  eft  celui  d’Argos ,  ville  du  Peloponnefe , 
qui  fut  fondé  par  Inacbus  ,  l’an  2  177.  du  monde  ,  1858. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  dura  382.  ans  fous  neuf  rois ,  dont 
le 'dernier  fut  Sthenele.  L’an  du  monde  2559.  Danaiis 
venu  d’Egypte ,  commença  une  nouvelle  dynaftie  ,  qui  ne 
fubfifta  que  fous  cinq  rois  pendant  163.  ans.  Le  dernier  de 
ces  rois  Acrijïus  fut  tué  l’an  2690.  du  monde,  1  345-avant 
Jefus-Chrift  :  il  y  eut  enfuite  divers  petits  rois  à  Argos,  6c 
dans  les  villes  des  environs  qui  avoient  compoféle  royau¬ 
me  d’Argos  ;  mais  ce  fut  le  roi  de  Mycenes  qui  eut  la  prin¬ 
cipale  autorité. 

Le  V.  royaume  eft  celui  d 'Athènes ,  qui  fut  fondé  l’an 
2477.  dm  monde ,  1 558.  avant  Jefus-Chrift ,  par  Cecrops 
Egyptien ,  qui  ne  laiffa  point  d’heritier.  Les  feize  rois  qui 
lui  luccederent  furent  prefque  tous  dé  differentes  familles  : 
Codrus  ,  le  dernier  de  tous  ,  fut  tué  l’an  2943.  du  monde. 
1092.  avant  Jefus-Chrift.  Quoiqu’il  laiffât  des  enfans,  on 
abolit  la  monarchie  qui  avoit  fubfifté  pendant  487.  ans  ; 
6c  l’état  fut  gouverné  par  des  archontes1  perpétuels ,  ce  qui 
eut  lieu  pendant  316.  ans  ;  c’eft-à-dire  jufqu’à  l’an  3283. 
du  monde,  752. avant  Jefus-Chrift.  Cette  année  on  ré¬ 
gla  que  les  archontes  feroient  renouveliez  tous  les  dix  ans; 
ii  y  en  eut  fept  qui  gouvernèrent  pendant  68.  ans.  Enfin 
l’an  3  3  5 1.  du  monde  ,  684.  avant  Jefus-Chrift ,  874.  de¬ 
puis  la  fondation  du  royaume ,  on  commença  à  ne  faire 
que  des  archontes  annuels ,  ce  qui  a  fubfifté  jufqu’à  ce  que 
la  ville  d’ Athènes  perdît  fa  liberté. 

Le  VI.  royaume  eft  celui  de  Troye,  ville  de  Phrygie  en 


MON 

’Afie.  Il  fut  fondé  l'an  2555.  du  monde,  1480.  avant 
Jefus-Chrift  par  Dardanus  venu  de  l’ifle  de  Crete,  6c  dura 
296.  ans  fous  fix  rois  ,  dont  le  dernier  fut  Priam,  fi  cé¬ 
lébré  par  le  nombre  de  fes  enfans ,  &  par  le  chagrin 
qu’il  eut  de  les  voir  périr  tous.  Le  royaume  de  Troye 
fut  détruit  par  les  Grecs  l’an  2851.  du  monde,  1184. 
avant  Jefus-Chrift.  Afiyanax  fils  d’Hector  ôc  petit-fils  de 
Priam ,  y  régna  depuis  ,  mais  non  avec  la  gloire  6c  la 
puiffance  de  fes  ancêtres  ;  on  ne  fçait  rien  de  fes  fuc- 
ceffeurs. 

Le  VII.  royaume  eft  celui  de  Mycenes,  ville  du  Pelo¬ 
ponnefe  ,,  qui  fut  fondé  par  Per  fée ,  l’an  272  2 .  du  monde , 
13 13.  avant  Jefus-Chrift,  &  qui  fut  détruit  par  les  def¬ 
eendans  d’Hercules ,  l’an  2906.  du  monde  ,  1129.  avant 
Jefus-Chrift  ,  après  avoir  fubfifté  x  86.  ans.  Atrée  ôc  Aga- 
memnon  rois  de  Mycenes  font  très-celebres  ;  le  dernier 
commandoit  avec  une  autorité  abfolue  l’armée  des 
Grecs  qui  fit  le  fiege  de  Troye  ,  parce  qu’il  étoit  le  plus 
puiffant  de  tous  les  rois  Grecs ,  6c  que  prefque  tout  le 
Peloponnefe ,  6c  une  partie  de  la  Grece  propre  lui  étoit 
foumife. 

Le  VIII.  royaume  eft  celui  des  Latins  en  Italie ,  fondé 
l’an  2705.  du  monde  ,  1330.  avant  Jefus-Chrift  par  Picus, 
fils  de  Saturne ,  auquel  fucceda  fon  fils  Faunus ,  puis  Lati - 
nus ,  vaincu  par  Enée  ,  dont  le  feiziéme  fucceffeur  fut 
Numitor,  queRomulus  remit  fur  le  thrône  peu  avant  que 
de  bâtir  Rome. 

Le  IX.  royaume  eft  celui  de  Tyr ,  qui ,  à  le  faire  com¬ 
mencer  au  tems  où  Jofephe  prétend  que  la  ville  de  Tyr  fut 
bâtie,  fut  fondé  l’an  278  3.  du  monde,  1 2 52. avant  Jefus- 
Chrift.  Il  eft  certain  que  cet  hiftorien  fe  trompe  pour  le 
tems  de  la  fondation  de  cette  ville  célébré ,  puifqu’Io  qui 
fut  enlevée  par  des  T y  riens,  eft  bien  plus  ancienne ,  Ôc 
que  de  fon  tems  Tyr  faifoit  déjà  un  grand  commerce.  Il 
fait  finir  le  royaume  de  Tyr  l’an  3187.  du  monde ,  848. 
avant  Jefus-Chrift. 

Le  X.  royaume  fut  celui  d’ Ajfyrie  ,  fondé  l’an  2806.  du 
monde,  1229.  avant  Jefus-Chrift  par  Semiramis.  On  ne 
connoît  aucun  de  fes  fucceffeurs  jufqu’à  Plrnl ,  après  la 
mort  de  qui  Babylone  fut  détachée  de  cet  état  l’an  3288. 
du  monde  ,  747.  avant  Jefus-Chrift  ,  pour  former  un 
nouveau  royaume.  Celui  d’Affyrie  fubfifta  avec  beau¬ 
coup  d’éclat  jufqu’à  l’an  3409.  du  monde,  626.  avant 
Jefus-Chrift. 

Le  XI.  royaume  eft  celui  de  Lydie  ,  au  moins  à  prendre 
fon  commencement  au  tems  où  il  eft  connu.  Il  y  eut  dés 
rois  de  Lydie  ,  comme  le  dit  Hérodote  avant  Argon  ; 
mais  celui-ci  eft  le  premiet  de  la  famille  d’Hercules.  Il 
commença  à  regner  l’an  2  8 1 7.  du  monde ,  1218..  avant 
Jefus-Chrift  après  fa  famille  qui  régna  505.  Ghygés  com¬ 
mença  une  nouvelle  dynaftie  l’an  3  3  2  2  .  du  monde ,  713. 
avant  Jefus-Chrift,  6c  Crœfus  le  dernier  de  fes  defeendans, 
fut  défait  ôc  pris  par  Cyrus  roi  des  Perfes  l’an  3491.  du 
monde,  544.  avant  Jefus-Chrift. 

Le  XII.  royaume  eft  celui  des  defeendans  d’Hercule 
à  Corinthe,  lorfqu’Aletés  fe  rendit  maître  de  cette  ville 
l’an  2895.  du  monde,  ôc  1130.  avant  Jefus-Chrift.  Ce 
royaume  fubfifta  323.  ans  ,  il  fut  enfuite  gouverné  par 
des  magiftrats  appeliez  Prytanées  ;  mais  l’an  3381  .du  mon¬ 
de  ,  658.  avant  Jefus-Chrift,  Cypfele  s’empara  de  l’au¬ 
torité  fouveraine  ôc  après  lui  fon  fils  Pertander ,  qui 
ne  mourut  que  l’an  3451.  du  monde,  584.  avant  J.  C. 

Le  XIII.  royaume  eft  celui  des  defeendans  d’Hercule 
à  Lacedemone  ou  Sparte.  Il  fut  fondé  la  même  année 
que  celui  de  Corinthe  par  Ariftodeme ,  qui  laiffa  deux  en¬ 
fans  nommez  Euryftenes  ôc  Procles ,  entre  qui  l’autorité 
royale  fut  partagée,  ce  qui  eut  lieu  auflî  pour  leurs  def¬ 
eendans. 

.$£3*  Le  royaume  des  Hébreux  ,  commença  l’an  du 
monde  2940.  1095.  avant  Jefus-Chrift  par  Saûl ,  qui 
eût  pour  fucceffeur  David  ,  puis  Salomon  ;  après  lequel 
ce  royaume  fut  partagé  en  deux  fouverainetez  ;  l’une 
appelléei  le  royaume  de  Juda  ,  qui  eut  pour  premier  roi 
Roboam  ,  ôc  pour  dernier  roi  Sedecias ,  vaincu  par  Nabu- 
chodonofor ,  roi  de  Babylone ,  l’an  3447.  du  monde,  & 
588.  avant  Jefus-Chrift  ;  ôc  l’autre,  le  royaume  d  ’lfrael , 
dont  Jéroboam  fut  le  premier  roi,  ôc  Ofée  le  dernier,  qui 
fut  déthrôné  par  Salmanascar ,  roi  d’Affyrie  ,  l’an  3  3 14.  du 
monde,  6c  72 1.  avant  Jefus-Chrift. 


MON 

Le  XIV.  royaume  a  été  celui  de  Damas ,  qui  fut  fondé 
Vers  l’an  2891.  du  monde,  1044.  avant  Jefus-Chrift  par 
Rajïn  ou  Refon  general  des  troupes  d’Adarefer ,  lorfqu’il  vit 
fon  maître  défait  par  David.  Ses  fuccefTeurs  furent  prefque 
toujours  en  guerre  avec  les  rois  d’Ifrael ,  il  n’y  eut  que  le 
dernier,  nommé  auffi  Rajïn ,  qui  s’allia  avec  Phacée  pour 
faire  le  fiege  de  Jerufalem ,  qu’il  fut  contraint  de  lever. 
Il  fut  défait  6c  tué ,  6c  fon  royaume  détruit  par  The- 
glatphalafar  roi  d’Aflyrie  l’an  3  295.  du  monde,  740. avant 
Jefus-Chrift. 

Le  XV.  royaume  a  été  celui  deMacedoine,  commencé 
par  Car  anus ,  l’un  des  defcendans  d’Hercule,  l’an  du  monde 
3  2  2 1 . 6c  8 1 4.  avant  Jefus-Chrift.  Il  a  duré  490.  ans ,  juf- 
qu’à  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  ,  qui  établit  la  monar¬ 
chie  des  Grecs ,  6c  qui  mourut  l’an  3710.  du  monde, 6c  325. 
avant  Jefus-Chrift.  Voyez. MACEDOINE. 

Le  XVI.  royaume  a  été  celui  des  Romains ,  qui  com¬ 
mença  l’année  de  la  fondation  de  Rome  ,  la  3282.  du 
monde ,  6c  753.  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chnft.  Romu- 
lus  en  fut  le  premier  roi  ;  6c  Tarquin  le  Superbe ,  le  feptié- 
rne  ,  6c  le  dernier ,  qui  fut  chafTé  l’an  du  monde  3526.  de 
la  fondation  de  Rome  le  245.  6c  509.  avant  Jefus-Chrift. 
Vojez,  ROME. 

Le  XVII.  royaume  eft  celui  de  Babylone ,  qui  fut  fondé 
l’an  3288.  du  monde,  747.  avant  Jefus-Chrift,  par  Na- 
bonajfar.  Il  ne  dura  que  67.  ans  fous  dix  rois,  6c  il  fut 
réuni  au  royaume  d’ Aflÿrie,  dont  il  avoit  été  détaché ,  l’an 
3  3  5  5 .  du  monde  ,680.  avant  Jefus-Chrift. 

Le  XVIII.  royaume  eft  celui  des  Medes ,  qui  fut  fondé 
l’an  3  3  2  6.  du  monde  ,729.  avant  Jefus-Chrift  par  Dejocés, 
6c  que Cyrus  détruifrt  l’an  3476.  du  monde,  559.  avant 
Jefus-Chrift.  Ce  royaume  eft  célébré  dans  l’hiftoire  :  il  y 
en  a  qui  fe  conformant  à  Ctefias ,  le  font  commencer  bien 
plutôt» 

Le  XIX.  royaume  eft  celui  des  Cbaldéens ,  qui  fut  fondé 
par  Nabopolajfar ,  ou Nabuchodonofor  I.  l’an  341  o.du  mon¬ 
de  ,  625.  avant  Jefus-Chrift.  On  y  compte  cinq  rois,  qui 
regnerent  87.  ans;  le  dernier  eft  Nabonnadc ,  ou  Darius  le 
Mede ,  qui  fut  défait  par  Cyrus  l’an  3497.  du  monde,  538. 
avant  Jefus-Chrift. 

Le  XX.  royaume  eft  celui  des  Perfes,  qui  paffia  d ’Acbeme- 
nides  6c  de  Cambjfes  à  Cyrus ,  l’an  du  monde  3476.  6c 
559.  avant  Jefus-Chrift  ,  6c  dura  jufqu’à  Darius  ,  qui  fut 
tué  l’an  du  monde  3705.6c  3  30.  avant  Jefus-Chrift.  Voyez. 
PERSE. 

Le  XXI.  royaume  eft  le  II.  de  Macedoine  ,  fondé  par 
Antipater ,  qui  ufurpa  la  couronne ,  après  la  mort  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand  ,  6c  la  laifla  à  fon  fils  Cajjander  ,  l’an  du 
monde  371 8 .  6c  317.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  royaume  fut 
éteint  dans  Per  fée  ,  qui  fut  vaincu  par  les  Romains,  l’an  du 
monde  3867.  6c  le  168.  avant  Jefus-Chrift.  Voyez.  MA¬ 
CEDOINE. 

Le  XXII.  royaume  eft  celui  d'Egypte,  commencé  par 
Ptolemée ,  fils  de  Lagus ,  l’un  des  fuccefTeurs  d’Aléxandre 
le  Grand,  l’an  du  monde  37 1 2.  6c  3  2  3.  avant  Jefus-Chrift. 
Il  dura  jufqu’à  la  reine  Cleopatre  II.  femme  de  Marc-An¬ 
toine, qui  fe  donna  la  mort  après  la  bataille  d’Aélium,  l’an 
du  monde 4005.  6c  le  30.  avant  Jefus-Chrift.  • 

Le  XXIII.  royaume  a  été  celui  de  Syrie  ,  dont  le  pre¬ 
mier  roi  fut  Seleucus  Nicator ,  l’un  des  chefs  fuccefTeurs 
d’Alexandre  ,  l’an  du  monde  372  3.  6c  312.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  dura  jufques  à  Antiochus  l’Aftatique,  fils  d’ An¬ 
tiochus  le  Pieux,  6c  de  Selene.  Ce  prince  en  fut  privé 
par  Pompée,  l’an  du  monde  3970.  6c  65.  avant  Jefus- 
Chrift. 

Le  XXIV.  royaume  a  été  celui  de  Pergame  ,  dans  la 
grande Phrygie ,  qui  commença  l’an  du  monde  3752.  6c 
2  83.  avant  Jefus-Chrift,  par  l’eunuque  Pbiletere ,  6c  dura 
jufques  à  Attale  III.  furnommé  Pbilometor.  Celui-ci  mou¬ 
rant  fans  enfans ,  l’an  du  monde  3902.  ôc  1 3  3 .  avant  Je¬ 
fus-Chrift  ,  inltitua  le  peuple  Romain  pour  heritier  6c  fuc- 
ceflèur  de  fa  couronne. 

$£7*  Nous  ne  parlons  point  ici  des  royaumes  du  Bofpho- 
re  ,  du  Pont  en  Afie ,  de  Cappadoce ,  de  Bithynie  ,  d’Ar- 
menie  ,  des  Baétriens  ,  des  Indiens ,  des  Scythes  ou  Maf- 
fagetes ,  6c  autres  femblables ,  parce  qu’on  ne  connoît 
point  l’établifTement  de  ces  monarchies ,  ni  la  fucceflion 
de  leurs  rois. 


MON 


DES  ROYAUMES  CELEBRES  DEPUIS 
la  naijfance  de  Jesus-Christ. 

Pour  donner  une  idée  plus  nette  de  ces  royaumes ,  noqs 
ferons  le  dénombrement  de  ceux  qui  fubliftent  aujourd'hui 
dans  tout  le  monde ,  ajoutant  à  chacun  ce  qu’il  y  a  de  re¬ 
marquable  à  l’égard  de  ceux  qui  étoient  autrefois  établis  à 
peu  pi  es  dans  les  memes  pays.  Mais  il  eft  bon  de  donner 
auparavant  la  defeription  de  la  terre,  félon  fes  princi¬ 
pales  parties ,  qui  font  l’Afie  ,  l’Europe,  l’Afrique ,  6c  l’A- 
menque.  L  Asie, pour  commencer  vers  l’orient ,  contient, 
la  T  artarie ,  la  Chine  ,  l’Inde,  la  Perfe,  l’Arabie, la  Tur¬ 
quie  en  Aiie,  6c  la  Mofcovie  en  Afie,  avec  les  ifles  du  Japon 
6c  de  Cypre  ;  car  il  n’eft  pas  beloin  de  parler  des  autres. 
L’Europe  comprend  la  Mofcovie,  la  Turquie  en  Eu¬ 
rope,  la  Pologne,  l’Allemagne,  l’Italie,  lEfpagne  ,  la 
France, les  Pays-Bas ,  le  Danemark  ,  la  Suede ,  la  Grande- 
Bretagne  ,  ou  l’Angleterre  ,  TEcofTe  6c  l’Irlande ,  avec  les 
ifles  de  Candie ,  de  Sicile  ,  6c  de  Malte.  L’Afrique  ren¬ 
ferme  l’Egypte  ,  l’Abyflinie  ,  le  Monomotapa ,  le  Congo, 
la  Guinée ,  le  pays  des  Negres  ,  le  Billedulgerid ,  6c  la 
Barbarie,  L’Amerique,  qui  eft  dans  l’autre  hemifphe- 
re  ,  eft  divifée  en  feptentrionale  6c  méridionale.  L4 
Septentrionale  contient  le  Canada  ,  la  nouvelle- 
France  ,  la  Virginie ,  la  Floride ,  le  Mexique  ,  ou  la  nou¬ 
velle  Efpagne.  La  Méridionale  comprend  la  Caftille 
d’Or,  la  Guiane ,  le  Brefil ,  le  Chili  ,6c  le  Pérou. 


ROYAUMES  DE  U  A  S  I  E. 

1  .LcsTartares  ont  toujours  été  plus  portez  auxarmes 
qu’aux  lettres  :  c’eft  pourquoi  ils  ont  négligé  l’hiftoire  de 
leurs  empereurs  ou  rois.  Tout  ce  qu’on  en  fçait  de  plus 
ancien  ,  6c  d’environ  l'an  de  grâce  1008.  Legrand  Ram 
fe  nommoit  Kader  Kham  :  ce  qui  fignifie  empereur  du 
Catai.  C’eft  lui  qui  vint  à  la  tête  d’une  puifTante  armée 
fecourir  le  roi  de  Turkeftan  ,  nommé  Ylecb-Kam.  Les 
Arabes  font  mention  du  royaume  de  Tangut  ou  Taniu, 
du  royaume  de  Niuche  ou  Tendue  ,  du  royaume  du 
Thibetou  Tobbat,  de  ceuxdeNieulan ,  6cd’Yupie.  Us 
ajoutent  que  l’empereur  du  Catai  eft  celui  que  l’on  nomme 
le gr and-k.am  ,  ôc  ils  lui  donnent  jufques  à  cent  rois  tribu¬ 
taires.  Par  le  Catai ,  ils  entendent  la  partie  méridionale  de 
la  1  artarie  vers  l’orient ,  d’où  font  fortis  les  Tartares ,  qui 
s’emparèrent  de  la  Chine  l’an  1 644.  6c  que  l’on  appelloit 
Tartares  de  Km.  (  D’autres  prennent  le  Catai  pour  une 
partie  delà  Chine.)  Outre  les  royaumes  que  nous  avons 
nommez ,  on  met  encore  dans  la  Tartarie  méridionale  , 
le  royaume  de  Lafla ,  ou  Barantola ,  que  les  Sarafins  ap¬ 
pellent  Boratai ,  qui  eft  véritablement  le  même  que  celui 
de  Boutan  ,  dont  parle  Tavernier,  dans  la  relation  de  fes 
voyages,  6c  où  l’on  croit  qu’étoit  l’empire  du  Prête-Jeaq. 
On  donne  aufft  le  nom  de  royaume  au  Zagathai ,  dont  la 
capitale  eft  Samarcande  ,  où  le  grand  Tamerlan  faifoit  fou 
féjour.  Voilà  tout  ce  que  l’on  en  peut  dire,  car  ce  pays 
nous  eft  prefque  inconnu. 

2.  A  l’égard  des  Chinois,  leurs  hiftoriens  fuppofent, 
comme  une  chofe  confiante  ,  que  Fboi ,  leur  premier  roi, 
a  monté  fur  le  thrône ,  2952.  ans  avant  Jefus-Chrift  :  cal¬ 
cul  afTez  difficile  à  concilier  avec  nos  hiftoriens.  Ils  difent 
que  ce  prince ,  6c  les  fept  autres  qui  l’ont  fuivi ,  6c  qui  ont 
été  éleètifs ,  ont  régné  743.  ans  >  qu’après ,  l’empire  de  la 
Chine  eft  devenu  héréditaire  à  certaines  familles ,  qui  l’ont 
pofTedé,  l’uneaprès  l’autre  durant  plus  de  4000.  Ils  nom¬ 
ment  la  première  famille  Riaa  ;  la  fécondé  Xanga  ;  la 
troifiéme ,  Cheva  ;  la  quatrième  ,  Sina  ;  la  cinquième, 
Hana  ;  la  fixiéme ,  Heu-Han ,  6cc.  Voyez.  CHINE.  Après  la 
dix-neuviéme  famille  impériale ,  nommée  Sum ,  qui  finit 
l’an  1 279.  les  Tartares  fe  rendirent  maîtres  de  cet  empire, 
6c  leur  famille  porta  le  nom  d ’lvena.  Les  Chinois  delà 
famille  Tai-Minga ,  chaflerent  enfuite  les  Tartares,  l'an 
1369.  Le  dernier  de  cette  race  a  été  Tuncbin  ,  qui  fut 
vaincu  par  les  Tartares,  l’an  1644.  Alors  Xuncbi  fut  le 
premier  roi  Tartare  de  la  Chine;  6c  fa  famille,  qui  porte 
le  nom  de  Tai-Cinga ,  régné  aujourd’hui  en  la  perfonne 
de  Yunchi ,  fon  fils  6c  fucceiïeur. 

3.  Le  Japon  obéi  (Toit  autrefois  à  plufieurs  rois,  6c  l’on 
|  rapporte  qu’il  y  avoit  foixante-cinq  royaumes ,  dans  les 
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trois  ides  principales  qui  le  compofent.  Avant  l’année 
i  550.  ce  vafte  empire  appartenoit  à  un  feul  fouverain, 
que  l’on  nommoit  Dairo ,  qui  avoit  fous  lui  plufieurs  rois 
tributaires'!,  lien  fut  privé  par  un  ufurpateur,  qui  établit 
le  fiege  de  fon  empire  à  Iedo  ,  de  qui  laifla  la  ville  de  Mia- 
co  au  Dairo ,  lequel  demeura  feulement  chef  de  la  reli¬ 
gion  ,  avec  quelques  marques  d’autorité  fouveraine.  Voyez, 

JAPON. 

4.  L’Inde  contient  plufieurs  royaumes  ;  à  fçavoir, 
dans  la  terre-ferme  ,  au-delà  du  Gange  ,  les  royaumes 
d’Avaa  ,  de  Sirote ,  de  Tipora,  de  Verma,  de  d’Afen ,  dont 
on  ne  fçait  point  les  hiftoires  dans  la  terre-ferme ,  au  de¬ 
çà  du  Gange  ,  l’empire  du  Mogol ,  dont  dépendent  plu¬ 
fieurs  royaumes.  On  dit  que  les  Mogols  fortis  de  la  Tar- 
tarie  ,  établirent  cet  empire,  vers  l’an  1401.  &  que  ce  fut 
un  fils  de  Tamerlan ,  qui  en  fut  le  premier  empereur. 
Leurs  hiftoriens  marquent  onze  ou  douze  rois ,  dont  le 
dernier ,  qui  regnoit  vers  l’an  1 670.  étoit  Aureng-Zeb. 
Dans  la  prefqu’iile  de  l’Inde  ,  au  de-là  du  golfe ,  font  les 
royaumes  de  Tonquin ,  de  Cochinchine  ,  deChiampaa, 
de  Camboje ,  de  Siam  ,  de  Malaca ,  de  Pegu ,  d’Aracan  , 
&  de  Laos,  dont  le  plus  purifiant  eft  celui  de  Siam,  de 
qui  la  plupart  des  autres  font  tributaires.  Dans  la  pref- 
qu’ifle  de  l’Inde,  au  deçà  du  golfe,  font  les  royaumes 
d’Orixa ,  de  Golconde  ,  de  Narfingue  ,  des  côtes  de  Co¬ 
romandel  de  de  Malabar  ;  ceux  de  Decan  ,  de  Balaguate , 
&  deBifnagar.  Tout  ce  qu’on  fçait  de  certain,  de  l’an¬ 
cienne  hiftoire  des  Indes,  c’eft  qu’ Alexandre  le  Grand  y 
porta  fesarmes  viélorieufes,l’an  327.  avant  Jefus-Chrift; 
qu’il  y  vainquit  en  bataille  Porus ,  roi  des  Indiens  ;  de 
que  depuis  Alexandre  ,  les  Indiens  ont  obéi  paifiblement 
à  leurs  princes,  &  11’ont  point  été  inquiétez  par  les  étran¬ 
gers  ,  jufqu’à  ce  que  les  Portugais  ,  conduits  par  Vafco  de 
Gama, commencèrent  de  s’y  etablir?fur  la  fin  du  XV.fiecle. 

5.  La  Perse  obéit  aux  fophis,  depuis  l’an  de  Jefus- 
Chrift  1  500.  Ce  royaume  fut  rétabli  autrefois  par  Arta- 
xerxés  ,  noble  Perfan  ,  qui  détruifit  la  monarchie  des  Par- 
thes,  l’an  de  grâce  227.  Il  a  eu  vingt-fept  fucceflèurs, 
dont  le  dernier  fut  Honni  fdas  IV.  nommé  aufli  Jez.degird  , 
qui  fut  vaincu  par  les  Sarafins ,  l’an  <$3  2.  Depuis  ,  après 
les  conquêtes  de  Tamerlan  ,  Caraijfuf  poflèda  le  royaume 
l’an  1 407.  mais  le  quatrième  roi  de  cette  famille ,  qui  fut 
appellée  la  faction  du  Relier  Noir,  nommé  Hacem-Ali,  fut 
déthrôné  par  Ufumcajfan ,  chef  de  la  faétion  du  Belier- 
Blanc ,  l’an  1469.  Ses  fucceflèurs  regnerent  jufques  en  l’an 
1  500.  où  Sopbi-lfmaël  monta  fur  le  thrône.  Celui  de  cette 
race  qui  regnoit  l’an  1 670.  fe  nommoit  Scba-Soliman ,  fils 
de  Scba  Abbas  IL 

6.  L’Arabie  eft  maintenant  foumife  à  des  princes  par¬ 
ticuliers  ,  dont  plufieurs  payent  tribut  aux  T urcs  ou  aux 
Perfes.  L’empereur  Augufte  commença  de  fubjuguer  ce 
pais ,  que  Palma ,  gouverneur  de  Syrie ,  foûmit  entiè¬ 
rement  à  l’empire  Romain,  l’an  de  Jefus-Chrift  103.  Ma¬ 
homet  leur  fit  recevoir  fa  loi  vers  l’an  6 25.  &  depuis  ce 
tems-là  les  Arabes  Mahometans  fe  nommèrent  Sarafins , 
8c  eurent  des  rois  fort  puiflans  ,  qui  furent  vaincus  de 
fournis  par  les  Turcs  de  par  les  fophis  de  Perfe ,  dans  le  XII. 
fiecle. 

7.  La  Turquie  en  Afie  comprend  le  Curdiftan,  l’Ye- 
rak,  leDiarbek,  la  Sourie,  la  Natolie,  la  Turcomanie 
ou  Arménie ,  de  la  Géorgie ,  qui  répondent  à  peu  près  à 
ce  que  les  anciens  appelloient  l’Aflyrie  propre  ,  la  Chal- 
dée ou Babylonie,  la Mefopotamie ,  la  Syrie,  l’Afie-Mi- 
neure,  la  grande  Arménie  ,  la  Colchide  ,  dcc.  Otbman , 
vers  l’an  1300.  commença  cet  empire,  qu’il  augmenta  de 
.tems  en  tems  par  de  nouvelles  conquêtes.  Burfe  de  Bi- 
thynie  en  fut  d’abord  le  fiege  ;  puis  Andrinople  ,  dans  la 
Romanie.  Les  Sarafins  le  rendirent  maîtres  de  la  Syrie 
dans  le  VIII.  fiecle.  Les  Chrétiens  s’y  rétablirent  fous 
Godefroi  de  Bouillon  ,  l’an  1099.  Mais  Saladin ,  prin¬ 
ce  des  Sarafins,  y  rentra  l’an  1 187.  de  les  loudans  d’E¬ 
gypte  la  poffederent  enfuite.  Enfin  Selim’  I.  du  nom , 
empereur  des  Turcs ,  la  conquit  l’an  1517.  L’empereur 
de  Trebizonde  étoit  dans  la  Natolie  ou  Afie  Mineure  ; 
de  fut  établi  par  Alexis  Comnene ,  l’an  1204.  Mahomet 
II.  l’abolit ,  l’an  1461.  après  avoir  pris  la  ville  de  Tré- 
bizonde. 

8.  Nous  parlerons  de  la  Moscovie  ci-après,  en  décri¬ 
vant  .l’Europe, 
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9.  L’Ifiede  Cypre  dépendoit  des  empereurs  de  Conf- 
tantinople  ,  qui  y  établirent  des  ducs.  Richard  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  allant  au  voyage  de  la  Terre-Sainte  l’an  1 1 9 1  .la 
prit  fur  Ifaac  Comnene  ,  homme  cruel ,  qui  y  exerçoit  un 
pouvoir  tyrannique  ,  de  la  donna  à  Gui  de  Lusignan, 
lequel  avoit  été  roi  de  Jerufalem,  Ses  fucceflèurs  pof¬ 
federent  ce  royaume  jufqu’en  1473.  Jean  III.  dernier 
roi ,  laifla  ce  royaume  à  Charlotte ,  fa  fille ,  qui  époufa 
Louis  duc  de  Savoye  ;  de  Jacques  ,  qui  étoit  ecclefiafti- 
que  ,  l’ufurpa  fur  elle.  Il  fe  maria  avec  Catherine ,  fille 
de  Marc  Cornaro  ,  Vénitien  ,  laquelle  céda  cette  ifle  aux 
Vénitiens ,  l’an  1476.  du  vivant  même  de  Charlotte  , 
qui  ne  put  l’empêcher.  Cette  republique  en  a  joui  juf¬ 
qu’en  1551.  que  Selim  II. empereur  des  Turcs,  s’en  ren¬ 
dit  le  maître. 

ROT  AU  ME  S  DE  L’EUROPE. 

1 .  L’empereur ,  ou  grand-duc  de  Moscovie  ,  eft  nom¬ 
mé  par  fes  peuples,  -Kweicou  Cz.ar ,  nom  qui,  félon  l’opi¬ 
nion  commune,  eft  formé  fur  celui  de  Céfar.  On  n’a 
point  encore  pû  fçavoir  l’origine  de  cette  monarchie. 
Tout  ce  qu’on  peut  recueillir  des  hiftoriens ,  c’eft  que 
Wolodomire  fut  converti  à  la  foi  Chrétienne  l’an  988.C’eft 
pourquoi  quelques-uns  le  font  premier  duc  ou  prince  de 
ce  pays.  Il  prit  le  nom  de  Bafile  au  baptême. 

2.  La  Turquie  en  Europe  eftdivifée  par  le  Danube,  en 
méridionale  de  feptentrionale.  La  Turquie  méridionale 
comprend  la  Romanie  ,  la  Bulgarie,  la  Servie ,  de  la  Bof- 
nie ,  la  Macedoine ,  la  Theflalie  ,  l’Achaye  ,  la  Morée  , 
l’Epire ,  l’Albanie ,  une  partie  de  la  Dalmatie ,  de  la  Croa¬ 
tie,  de  l’Efclavonie.  La  feptentrionale  contient  la  Vala- 
chie,  la  Moldavie  ,  de  la  Tranfylvanie  (  qui  font  trois 
principautez  tributaires  du  grand-feigneur ,  )  ayec  une 
partie  de  la  Hongrie.  L’empire  des  anciens  Grecs  étoit 
dans  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  Turquie  méridiona¬ 
le  ;  de  l’empire  de  Conftantinople  a  eu  fon  fiege  dans  la 
ville  de  ce  nom ,  dans  la  province  de  Romanie.  Le  premier 
empereur  de  Conftantinople  a  été  Constantin  le  Grand , 
qui  fixa  fon  féjour  à  Byzance  ,  de  qui  ayant  rebâti  magni¬ 
fiquement  cette  ville  ',  lui  donna  le  nom  de  Conftantinople  , 
l’an  de  grâce  330.  Il  poflèda  neanmoins  tout  l’empire  Ro¬ 
main  ,  tant  en  Occident  qu’en  Orient  ;  de  cet  empire  ne  fut 
partagé  que  fous  Arcadius  de  Honorius,  fils  de  Theodofe 
le  Grand.  Alexis  Ducas ,  dit  Maroufle ,  ayant  injuftement 
ufurpé  la  couronne  l’an  1  204.  Baudouin  ,  comte  de  Flan¬ 
dres  ,  fut  proclamé  empereur  de  Conftantinople ,  de  eut 
pour  fucceflèur  Henri ,  fon  frere ,  Pierre  II.de  Courtenâi, 
Robert  de  Courtenai ,  de  Baudouin  II.  qui  fut  chafle  par 
Michel  Paleologue  l’an  1261.  Pendant  le  régné  des  cinq 
princes  François  )  que  l’on  appelle  aufli  Latins ,  parce 
qu’ils  fuivoient  le  rit  de  l’églife  Latine  ou  Romaine  ) 
Théodore  Lafcaris,  qui  avoit  été  chafle  de  Conftanti¬ 
nople  l’an  1  204.  par  Baudouin  I.  fe  retira  à  Nicée  en 
Afie  ,  où  il  fut  reconnu  empereur  ;  de  après  lui ,  Jean  Du¬ 
cas  III.  Théodore  II.  Jean  IV.  de  Michel  Paleologue, 
qui  rentra  dans  Copftantinople  l’an  1261.  de  eut  pour 
fucceflèurs,  Andronic  Paleologue  II.  AndronicIII.  Jean 
V.  Cantacuzene  ,  Jean  VI.  Paleologue ,  Emmanuel  II* 
Paleologue,  Jean  VII.  Paleologue,  de  Conftantin  XIII. 
dit  Paleologue  ,  de  Dracofe.  Celui-ci  perdit  la  vie  l’an 
1453.  à  la  prife  de  Conftantinople  ,  par  Mahomet  II. 
empereur  des  Turcs,  lequel  fit  de  cette  ville  la  capitale 
de  fon  empire. 

3.  Le  premier  prince  qui  ait  établi  la  fouveraineté  en 
Pologne  ,  fe  nommoit  Lefchus ,  iôc  vivoit  vers  l’an  550. 
Le  premier  prince  Chrétien  de  ce  païs,  a  été  Miciflas  vers 
l’an  970.  de  le  premier  roi  Chrétien  Boleflas ,  à  qui  l’empe¬ 
reur  Othon  IJI.  donna  le  titre  de  roi  vers  l’an  1001.  Bo¬ 
leflas  IL  qui  commença  de  regner  l’an  1059.  ayant  tué 
l’évêque  Staniflas,  fut  eaufe  qu’on  changea  le  royaume 
en  principauté  ,  laquelle  fut  donnée  à  Uladiflas  l’an  1082. 
mais  Primiftas  fe  fit  élire  roi  l’an  1205.  Voyez,  fes  fuccef- 
feurs  au  mot  POLOGNE. 

4.  Les  empereurs  d’AiiEMAGNE  fe  difent  fucceflèurs 
des  empereurs  Romains  ,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  maî¬ 
tres  de  la  ville  de  Rome.  L’empire  Romain  en  Occident, 
cefla  l’an  476.  en  la  perfonne  de  Romulus  Augufte ,  auquel 
lucceda  üdoacer  roi  d’Italie.  Charlemagne  roi  de  Fran- 
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\ce,  ayant  vaincu  le  roi  Didier,  fut  couronné  empereur 
l’an  800.  6c  eut  pour  fuccefTeurs,  Louis  le  Débonnaire , 
Lothaire,  Louis  II.  Charles  le  Chauve,  Louis  le  Bcgue  , 
Charles  le  Gros ,  Arnoul  6c  Louis  IV.  appellé  Louis  III. 
par  ceux  qui  ne  mettent  pas  Louis  le  Begue- ,  au  nombre 
des  empereurs.  Ce  prince  fut  le  dernier  empereur  d’Oc- 
cident  de  la  race  de  Charlemagne,  6c  mourut  l’an  913. 

Conrad  I.  duc  de  Franconie,  fut  élu  empereur  après 
la  mort  de  Louis  IV.  ou  III.  fils  d’Arnoul ,  auquel  fucce- 
derent  Henri  L  dit  l'Oifeleur ,  fils  d’Othon  duc  de  Saxe  ; 
Othon  I.  dit  le  Grand,  Othon  IL  Othon  III.  Henri  IL  6c 
les  autres  empereurs  d’Allemagne ,  jufques  à  Charles ,  qui 
a- été  élu  l’an  171 1. 

Lorfqu’Arnoul  parvint  à  l’empire  l’an  888.  Gui  de 
Spolete  fe  fit  déclarer  empereur  d’Italie  ,  6c  eut  pour  fuc- 
ceffeurs ,  Berenger ,  Lambert ,  Raoul  de  Bourgogne  ,  Hu¬ 
gues  ,  roi  d’Arles ,  Lothaire  fils  du  comte  de  Provence  ,  6c 
Berenger  IL  qui  mourut  l’an  966.  Mais  cet  empire  imagi¬ 
naire  des  rois  d’Italie  ne  doit  point  interrorppre  la  fuccef- 
fion  des  véritables  empereurs. 

Le  royaume  de  Hongrie,  qui  étoit  éleétif ,  eft  aujour¬ 
d’hui  héréditaire..  L’empereur  jofeph  ,  fils  de  l’empereur 
Léopold,  en  fut  couronné  roi  l’an  1687.  avec  le  droit 
fuccefllf  pour  les  defcendans.  Le  royaume  de  Bohême ,  eft 
réuni  au  domaine  de  la  maifon  d’Autriche.  L’empereur 
Tibere  foûmit  à  l’empire  Romain  ,  tout  le  pays ,  nommé 
depuis  Hongrie.  Les  Goths  s’en  faifirent  enfuite  fur  le  dé¬ 
clin  de  cet  empire.  Dans  la  fuite  les  Huns  ou  Hongres , 
peuples  barbares  venus-  de  la  Scythie,  s’en  rendirent  les 
maîtres ,  6c  lui  donnèrent  le  nom  de  Hongrie  (  au  lieu  de 
celui  de  Pannonie,  dont  il  étoit  une  partie  )  vers  l’an 
745.  D’un  de  ces  princes  Huns,  eft  defcendu Geit.a ,  pere 
de  faint  Etienne,  que  l’on  compte  pour  le  premier  des 
rois  de  Hongrie.  Il  commença  de  regner  l’an  1000.  6c  a 
eu  quarante-quatre  fuccefTeurs  ,  jufques  à  Ferdinand  I. 
du  nom-,  empereur  d’Allemagne,  qui  fucceda  à.  Louis 
II.  d \z  le  Jeune  Tan  1526.  apres  avoir  époufé  Anne ,  fille 
de  Ladiflas  VI.  du  nom  ,  roi  de  Hongrie  6c  de  Bohême  ,  6c 
fœur  de  Louis  IL  dit  le  ‘Jeune  ,  mort  fans  enfans.  Depuis 
ce  tems-là  jufques  à  prefent ,  les  empereurs  de  la  maifon 
d’Autriche  ont  pofledé  ce  royaume. 

La  Boheme  fut  occupée  par  quelques  peuples  de  TEf- 
davonie  vers  Tan  550.  de  Jefus-Chrift.  Ils  furent  d’abord 
gouvernez  par  des  ducs ,  dont  le  premier ,  qui  s’eft  rendu 
célébré. ,  a  été  Pwmjlas  ,  lequel  commença  de  remuer  Tan 
6  23.  Ses  fucceflèurs  poflederent  cette  principauté ,  fous  le 
nomdeDwa,  jufqu’en  l’an  1086.  quUratiflas  ou  Ladijlas 
I.  prit  le  titre  de  Roi.Ferdinand  d’Autriche, empereur  d’Al¬ 
lemagne  ,  fucceda  à  Louis  IL  dit  le  Jeune  ,  roi  de  Hongrie 
6c  de  Bohême  Tan  1526.  Les  empereurs  de  la  maifon  d’Au¬ 
triche  ont  depuis  poffedé  cette  couronne  ,  qu’ils  le  font 
rendue  comme  héréditaire. 

5.  L’Italie  comprend  l’état  Ecclefiaftique  ,  ou  do¬ 
maine  du  pape ,  le  royaume  de  Naples  6c  de  Sicile ,  le 
grand  duché  de  Tofcane,  l’état  de  Venife  ,  les  duchez  de 
Mantoue ,  de  Modene  6c  de  Parme  ,  la  republique  de  Ge- 
nes  ,  6c  le  duché  de  Milan.  L’état  Eccle/iafiique  contient  la 
iouveraineté  de  Rome  ,  que  l’empereur  Gonftantin  le 
Grand  donna  à  ce  que  Ton  dit  au  pape  Sylveftre.  Le  royau¬ 
me  de  Naples  fut  conquis  fur  les  Lombards  Tan  774.  par 
Charlemagne  ,  dont  les  enfans  partagèrent  cet  état  avec 
les  Grecs  ,  qui  depuis  fe  rendirent  maîtres  de  tout  ce 
pays.  Gui  de  Spolete ,  dont  nous  avons  parlé ,  6c  fes  fuc- 
cefleurs ,  poffederent  auflî  quelque  tems  ce  royaume  ;  mais 
les  Sarafins  en  ufurperent  une  bonne  partie  dans  le  X.  fie- 
cle.  Au  commencement  du  XI.  fiecle ,  Robert  Guifchard,  6c 
Roger  ,  tous  deux  fils  de  Tancrede  ,  feigneur  Normand  , 
chafferent  ces  Infidèles ,  6c  s’y  établirent  après  leurs  victoi¬ 
res.  Guifchard  fut  duc  delà  Pouille  6c  de  la  Calabre.  Ro¬ 
ger,  dhleBoffu,  fe  faifit  de  la  Sicile  Tan  1085.  qu’il  laiffa 
a  fon  fils  Roger  IL  en  Tannée  1102.  Celui-ci  s’empara  de 
la  Pouille  6c  de  la  Calabre  ,  6c  eut  pour  fuccefTeurs ,  Roger 
III;  Guillaume  I.  dit  le  Mauvais  ;  Guillaume  IL  dit  le  Bon; 
Tancrede  le  Batard  ;  6c  Guillaume  III.  La  princefle  Con¬ 
fiance  ,  fille  de  Roger  III.  roi  de  Sicile ,  époufa  Tan  1186. 
l'empereur  Henri  IV.  qui  fit  crever  les  yeux  à  Guillaume 
HL  Tan  1 193.  6c  fe  mit  en  pofTeflîon  de  fes  états  ,  dont 
jouirent  enfuite  Frédéric  IL  empereur  ,  Conrad  ,  Conra- 
din,  6cMainfroi,  bâtard  de  Frédéric  IL  Mainfroi  mou- 
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rut  l’an  1 265. 6c  le  pape  Clément  IV.  donna  en  cette  mê¬ 
me  aimée  Tinveftiture  du  royaume  de  Naples  6c  de  Sici¬ 
le,  à.  Charles  de  France,  duc  d’Anjou,  qui  fut  couronné 
l’an  12 66.  6c  eut  pour  fuccefTeurs,  Charles  IL  dit  leBoù 
teux  ;  Robert  le  Sage  ;  6c  Jeanne  I.  fille  de  Charles  d’An¬ 
jou  ,  duc  de  Calabre ,  qui  étoit  mort  Tan  1328.  avant  fon 
pere  Robert,  jeanne  I.  adopta  Tan  1 3  80.  Louis  de  t  rance, 
I.  du  nom  ,  duc  d’Anjou  ,  fils  du  roi  Jean.  Louis  de  Fran¬ 
ce  ,  adopté  par  Jeanne  L  parvint  à  la  couronne  Tan 
1 3  82.  6c  eut  pour  fuccefTeurs  Louis  II  ;  Louis  III  ;  René , 
dit  le  Bon  ;  6c  Charles  IV.  lequel  inftitua  Louis  XI.  roi  dé 
France,  fon  heritier  univerfel  ,  6c  mourut  Tan  1482. 
Quoique  le  pape  Clement  IV.  eût  donné  Tinveftiture  du 
royaume  de  Naples  5c  de  Sicile  à  Charles  de  France  ,  duc 
d’Anjou,  Charles  de  Duras  s’établit  fur  le  thrône ,  6c  fut 
nommé  Charles  III.  Ladiflas  ,  dit  Lancelot,  lui  fucceda 
Tan  1386.  puis  Tan  1414.  Jeanne  I.  oujanelle,  adopta 
Alfonfe  V.  roi  d’Aragon  Tan  1420.  6c  transfera  cette 
adoption  à  Louis  III.  duc  d’Anjou  Tan  1423.  6c  à  René 
le  Bon ,  frere  de  Louis  III.  Pierre  IL  roi  d’Aragon  ,  qui 
avoit  époufé  Tan  1262.  Confiance ,  fille  du  bâtard  Main¬ 
froi  ,  s’établit  en  Sicile  ,  après  y  avoir  fait  égorger  tous  les 
François  Tan  1282.  Un  de  fes  fuccefTeurs ,  fut  Alfonfe  V. 
roi  d’Aragon,  qui  fut  adopté  par  Jeanne  IL  Tan  1420.  Son 
adoption  avoit  été  annullée  ;  il  fe  maintint  neanmoins 
dans  la  pofTeflîon  de  ce  royaume.  Le  dernier  roi  d’Ara¬ 
gon  6c  de  Naples ,  fut  Ferdinand  V.  auquel  fucceda  l’an 
1516.  Charles-j^M/Hf  ,  empereur  6c  roi  d’Efpagne  ,  dont 
les  defcendans  mâles  ont  joui  de  ces  états  jufques  à  Philippe 
V.  de  la  maifon  de  Franck ,  qui  le  pofTedoit  comme  def- 
cendantpar  femmes  de  ce  prince.  Mais  parle  traité  d’U- 
trecht ,  conclu  en  1713.  le  royaume  de  Naples  a  été 
cédé  à  l’Empereur  :  6c  le  royaume  de  Sicile  fut  accordé  au 
duc  de  Savoye ,  qui  le  céda  à  l’empereur.  La  pofTeflîon  de 
la  maifon  d’Aragon  avoit  été  interrompue  par  Charles 
VIII.  roi  de  France  ,  qui  fut  maître  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  Tan  1495.  6c  par  Louis  XII.  Tan  1501.  6c  1502. 
Voyez.  NAPLES. 

Le  grand  duché  de  Toscane  comprend  le  duché  de 
Florence  ,  qui  étoit  autrefois  une  republique  ,6c  les  états 
de  Pife  6c  de  Sienne ,  deux  autres  anciennes  republiques  , 
avec  la  principauté  de  Mafle.Cefut  le  pape  Pie  V.qui  créa 
Corne  I.  de  Medicis,  grand  duc  de  Tofcane  Tan  1569. 
Gafton  de  Medicis  jouit  de  cette  fouveraineté  depuis  1723. 
L’état  de  la  République  de  Venife  s’étend  auflî  dans  Tlftrie , 
au-delà  du  golfe ,  6c  dans  la  Dalmatie.  Cette  republique 
fut  fondée  Tan  42 1 . 6c  eft  gouvernée  par  un  Doge  ou  Duc 
6c  par  le  fenat.  Les  duchez  de  Mantoue ,  de  Modene  ,  6c  de 
Parme  ,  font  poffedez  par  des  princes  qui  font  fouverains 
de  ces  états.  La  republique  de  Genes  a  fouffert  plus  de  douze 
fortes  de  gouvernemens  ,  depuis  Tan  1494.  jufques  en 
1528.  Elle  a  eu  des  comtes  ,  des  confuls  ,  des  podeftats , 
des  capitaines ,  des  gouverneurs  ,  des  lieutenans ,  des  re¬ 
lieurs  du  peuple  ,  des  ducs  nobles  6c  populaires.  André 
Doria  y  releva  l’autorité  des  nobles  ,  qui  avoient  été  ex¬ 
clus  des  magiftratures  par  le  peuple;  6c  établit  une  arifto- 
cratie ,  Tan  1528.  Celui  qui  en  a  le  gouvernement ,  eft  ap¬ 
pellé  Doge  ou  Duc  de  Genes  ,  6c  eft  éleélif ,  de  deux  ans  en 
deux  ans.  Le  duc  de  Milan  n’eut  ce  titre  qu’en  1395.  6c 
Jean  Galeas ,  de  la  famille  des  Vifconti  en  fut  le  premier 
duc.  Jean-Marie ,  5c  Philippe-Marie ,  fes  deux  fils ,  étant 
morts  lans  pofterité ,  Charles  duc  d’Orléans ,  fils  de  Louis 
de  France  ,  6c  de  Valentine  ,  qui  étoit  jïlle  du  duc  Jean 
Galeas ,  prétendit  juftement  à  ce  duché  Tan  1447.  mais 
François  Sforce  ,  bâtard  de  la  maifon  de  Sforce  ,  qui  avoit 
époufé  la  fille  naturelle  du  duc  Philippe-Marie  ,  gagna  les 
Milanoisde  fon  côté.  Le  roi  Louis  XII.  fils  de  Charles, duc 
d’Orléans ,  6c  petit-fils  de  Valentine ,  fit  prifonnier  Ludo¬ 
vic  Sforce ,  Tan  149 9.  6c  François  I.  chaflà  l’an  1515- 
Maximilien,  fils  de  Ludovic  ,  qui  avoit  été  rétabli  à  Mi¬ 
lan.  Mais  François  Sforce  ,  fécond  fils  de  Ludovic  ,  ren¬ 
tra  dans  le  duché  Tan  1522.  apres  l’avoir  fouvent  perdu  6c 
recouvré,  6c  mourut  fans  enfans  Tan  1535*  Charles-jQ/riwr 
fe  rendit  alors  maître  de  Milan ,  qu’il  a  laiffé  à  fes  fuccef- 
feurs. 

Rome  ,  capitale  de  l’Italie  ,  a  été  le  fiege  de  l’empire 
Romain.  Cette  ville  fut  fondée  Tan  y  6  3.  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift.  Il  y  eut  d’abord  fept  rois,  dont 
le  premier  fut  Romulus  ,  6c  le  dernier  ,  Tarquin  le 
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Superbe  ,  qui  fut  chalïel’an  50p.  avant  Jefus-Chrift  ,  en- 
fuite  dequoi  on  établit  des  Confuls ,  dont  les  deux  premiers 
furent  Brutus  6c  ColUtinus .  L’an  45.  avant  Jefus-Chrift, 
Jules-Cefar  ,  diélateur  perpétuel  ,  fut  honoré  du  titre 
d’empereur  ,  6c  fes  fucceflêurs  -,  dont  Augujîe  fut  le  pre- 
mier  ,  régnèrent  jufqu’à  Augufiule  ,  qu’Odoacre  vainquit 
6c  déthrôna  l’an  de  grâce  476.  Conjlantin  le  Grand  ,  ayant 
choili  pour  fejour  la  ville  de  Byzance  ,  la  nomma  Con- 
(lantinople  ,  y  établit  le  fiege  de  l’empite  d’Orient  :  Rome 
fut  celui  de  l’empire  d’Occident.  Ces  deux  empires  fu¬ 
rent  principalement  diftinguez  ,  depuis  Arcadius  6c  Hono- 
rtus ,  fils  de  Theodofe  le  Grand  ,  qui  commencèrent  de 
regner  l’an  5  9  5 .  le  premier  en  Orient  ou  à  Conftantino- 
ple  ;  le  fécond  en  Occident  ou  à  Rome.  Auguftule  ,  der¬ 
nier  des  fucceffeurs  d’Honorius  ,  fut  chafie  par  Odoa- 
cre  ,  qui  fe  fit  roi  d’Italie  ,  6c  fut  vaincu  l’an  493.  par 
Theodoric  roi  des  Oftrogotbs,  auquel  fuccederent  plufieurs 
rois  Goths  ,  jufqu’à  Totila  ,  que  Narfés  ,  general  d’armée 
de  Juftinien  ,  empereur  de  Conftantinople  ,  défit  en  555  . 
Mais  l’empire  d’Orient  jouit  peu  du  fruit  de  cette  victoi¬ 
re:  Alboin  roi  des  Lombards  s’empara  de  l’Italie  l’an  565. 
pendant  l’abfence  de  Narfés ,  qui  fut  rappellé  à  Conftan¬ 
tinople.  Didier  ,  le  vingt-uniéme  roi  des  Lombards  ,  fut 
vaincu  par  Charlemagne  ,  6c  amené  prifonnier  en  France 
l’an  774.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Lombards  en  Italie  ; 
6c  Charlemagne  fut  couronné  empereur  d’Occident ,  ou 
d’Allemagne  l’an  800. 

6.  L’Espagne  comprend  trois  principaux  royaumes  , 
qui  font  Leon  ,  Caftille  6c  Aragon  ,  poffedez  autrefois  par 
trois  differens  rois  ;  &  cinq  autre?  royaumes  ,  qui  ont  été 
fous  la  domination  des  W  ifigoths  6c  des  Maures  ;  fça- 
voir,  Valence  ,  Murcie ,  Grenade  ,  Andaloufïe  6c  Galice.  Le 
Portugal  fait  un  royaume  feparé  ;  6c  la  Navarre  appartient 
légitimement  au  roi  de  France.  Les  Goths  vinrent  s’éta¬ 
blir  dans  l’Elpagne  vers  l’année  4 1 4.  fous  la  conduite  d’  J- 
taulfe ,  fucceffeur  d’Alaric.  Cet  Ataulfe  I.  roi  d’Efpagne , 
eut  plufieurs  fuccelfeurs  ,  dont  le  feiziéme  ,  nommé  Reca- 
rede,  abjura  l’Aria'nifme  ,  6c  fe  fit  Catholique  l’an  589. 
Le  dernier  des  rois  Goths  en  Efpagne  ,  fut  Roderic  ou  Ro¬ 
drigue  ,  qui  fut  tué  par  les  Maures  ou  Africains  l’an  715. 
Pelage  jetta  les  fondemens  d’un  nouveau  royaume  ,  qu’il 
établit  l’an  717.  à  Leon  ,  ôc  à  Oviedo ,  dans  les  Afturies , 
dont  le  dernier  roi  fut  W eremond  ou  Bermond  III.  que 
Ferdinand  I.  fécond  roi  de  Caftille  ,  vainquit  6c  tua 
l’an  1037. 

Le  royaume  de  Castille  fut  fondé  par  Sanche  III. 
roi  de  Navarre  ,  l’an  1029.  Henri  IV.  fut  le  dernier  des 
rois  de  Caftille ,  6c  mourut  l’an  1474*  Ferdinand  IL  dit  le 
Catholique ,  roi  d’Aragon ,  6c  fon  gendre  ,  fe  mit  en  pofief- 
fion  de  la  Caftille  ,  6c  réunit  ce  royaume  au  fien. 

Le  royaume  d’ARAGON  commença  par  Ramir  I.  l’an 
1035.  &  fes  fucceffeurs  ont  poffedé  la  couronne  d’Ef¬ 
pagne  jufqu’à  prefent. 

L’an  1139.  Alphonfe  I.  fils  d’Henri  ,  comte  de  Portu¬ 
gal  ,  fut  proclamé  roi  de  Portugal  ,  par  les  chefs  de  l’ar¬ 
mée  ,  6c  fes  fucceffeurs  ont  régné  jufqu’à  Henri ,  cardinal , 
après  la  mort  duquel  Philippe  IL  roi  d’Efpagne,  s’empara 
l’an  1580.  de  ce  royaume ,  qui  fut  poffedé enfuite  par  Phi¬ 
lippe  III.  &  Philippe  IV.  auffi  rois  d’Efpagne  ;  mais  l’an 
1 640.  les  Portugais  élurent  pour  roi  le  duc  de  Bragan- 
ce ,  qui  fut  nommé  Jean  IV.  auquel  ont  fuccedé  Alfonfe- 
Henri ,  Pierre  IL  6c  Jean  V.  qui  regnoit  encore  en  l’année 
1724. 

Le  royaume  de  Valence  fut  établi  par  les  Maures 
dans  le  VII.  fiecle.  Le  fameux  Rodrigue  ,  dit  .le  Cid  ,  prit 
cette  ville  fur  eux  ,  fur  la  fin  du  XI.  fiecle  ;  6c  ces  Barbares 
vêtant  rentrez,  furent  chaffez  par  Jacques!,  roi  d’Aragon 
l'an  1238. 

Le  royaume  de  Murcie,  qui  avoit  été  fondé  par  les 
Maures ,  fut  conquis  par  Ferdinand  III.  roi  de  Caftille  6c 
de  Leon  l’an  1248. 

Le  royaume  de  Grenade  ,  auffi  fondé  par  les  Maures , 
fut  détruit  l’an  1492.  pur  Ferdinand  ll.dit  le  Catholique, roi 
d’Aragon  6c  de  Caftille. 

Le  royaume  d’ANDALçusiE  doit  fon  commencement 
aux  Maures  ,  qui  s’y  établirent ,  après  en  avoir  chaffé  les 
Vandales.  Ferdinand  III.  roi  de  Caftille  ,s’en  rendit  maî¬ 
tre  par  la  prile  de  Cordoue  l’an  1236.  6c  de  Seville 
l’an  1248. 


Le  royaume  de  Galice  fut  établi  parles  Sueves,  qui 
pafferent  en  Efpagne  l'an  409.  6c  leur  premier  roi  fe  nom- 
moit  Hermeric.  L’an  583.  LeVtngilde ,  roi  des  Wifigoths  > 
chaffa  les  Sueves  ;  6c  l’an  713.  les  Maures  s’emparèrent 
de  ce  royaume  ,  qu ’Alfonfe  V.  roi  de  Leon  ,  conquit  vers 
l’an  1020. 

Le  royaume  de  Navarre  commença  dans  le  IX.  fie¬ 
cle  ,  par  la  rébellion  des  Gafcons ,  contre  les  rois  Louis  le 
Débonnaire ,  6c  Charles  le  Chauve.  Le  premier  roi  fut  Eneco 
Anfia,  qui  commença  de  regner  vers  l’an  824.  Dans  la 
fuite  Jeanne  ,  fille  unique  de  Henri ,  dit  le  Gros  ,  roi  de 
Navarre  ,  mort  l’an  1274.  fut  mariée  l’an  1284.  à 'Phi¬ 
lippe  de  France  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Philippe  le  Bel. 
Philippe  roi  de  France  6c  de  Navarre ,  eut  pour  fucceffeurs 
en  ces  deux  royaumes ,  Louis  Hutin ,  Philippe  le  Long  ,  6c 
Charles  le  Bel ,  qui  mourut  l’an  .1  3  27.  Jeanne  de  France , 
fille  unique  du  roi  Louis  Hutin  ,  6c  heritiere  de  Navarre  , 
fut  mariée  l’an  1316.  à  Philippe,  comte  d’Evreux  ,  qui 
fut  nommé  Philippe  III.  6c  eut  pour  fucceffeurs  ,  Char¬ 
les  II.  6c  Charles  III.  dont  la  fille  unique  ,  Blanche  IL 
époufa  l’an  1420.  Jean  d’Aragon  ,  qui  fut  depuis  roi 
d’Aragon.  Eleonore  ,  fille  de  Jean,  fut  mariée  l’an  1479. 
à  François  Phœbus ,  comte  de  Foix,qui  n’eut  encore  qu’u¬ 
ne  fille  nommée  Catherine ,  laquelle  époufa  Jean  d’Al- 
bret ,  fur  qui  Ferdinand  roi  d’Aragon  ,  ufurpa  ce  royaume 
l’an  1 5 1  2. 'contre  toutes  fortes  de  loix divines  6c  humaines. 
Henri  d’Albret ,  fils  de  Jean  ,  fe  maintint  dans  une  partie 
de  fon  domaine ,  6c  époufa  Marguerite  de  Valois ,  fœur 
du  roi  François  I.  dont  il  eut  Jeanne  d’Albret,  mariée 
à  Antoine  de  Bourbon  ,  pere  d’HENRi  le  Grand ,  roi  de 
Navarre  ,  puis  de  France. 

7.  Le  royaume  de  France  fut  établi  par  Clodion  vers 
l’an  4 14.  On  en  diftingue  les  rois  en  trois  races  ou  familles 
royales. La  première,  des  Merove’ens  ou  Mérovin¬ 
giens  ,  qui  a  commencé  par  Clodion ,  6c  a  fini  par  Childenc 
III.  l’an  752.  comprend  vingt  rois.  La  fécondé  ,  nom¬ 
mée  des  Carlovingiens  ,  a  commencé  par  Pépin  » 
6c  a  fini  par  Louis  V.  l’an  987.  6c  renferme  douze  rois.  La 
troifiéme  ,  nommée  des  Capétiens  ,  a  commencé  l’an 
987.  par  Hugues  Capet ,  6c  continue  jufqu’à  Louis  XV. 
Dans  le  tems  que  Clodion  fonda,  le  royaume  de  France , 
il  y  avoit  un  royaume  des  wijîgoths  >  dans  l’Aquitaine  6c 
le  Languedoc  ;  6c  le  royaume  de  Bourgogne  ,  qui  compre- 
noit  la  Bourgogne ,  la  Provence ,  le  Dauphiné  6c  le  Lyon- 
nois.  Ces  royaumes  ont  été  unis  depuis  à  la  couronne  de 
France.  La  Normandie ,  que  les  Romains  tenoient  encore  , 
fous  le  nom  de  LjonnotJe  fécondé  ,  fut  conquife  par  Clovis , 
6c  appellée  N eufirie.  Après  la  nqort  de  Clovis  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  l’an  514.  le  royaume  fut  partagé  en  quatre  ;  fçavoir  , 
de  Paris  ou  France  ,  d 'Orléans  ,  de  Soijfons  ,  6c  d ’AuJiraJie. 
Clotaire  réunit  ces  états;  mais  il  fe  fit  un  fécond  partage 
entre  fesenfans  l’an  564.  6c  ces  royaumes  ayant  été  re¬ 
joints  en  une  monarchie  fous  Clotaire  IL  il  y  eut  encore 
quelques  autres  démembremens ,  fuivis  de  réunions  à  la 
couronne. 

8.  Les  Pays-Bas  contiennent  dix-fept  provinces,  dont 
il  y  en  a  8.  qui  forment  une  efpece  de  republique  ,  qu’on 
appelle  les  Provinces-Umes.  On  n’en  compte  neanmoins 
que  fept ,  dans  l’union  faite  en  1579.  la  Gueldre  6c  le 
Zutphen ,  n’en  compofant  qu’une.  Ces  provinces  font  , 
les  comtez  d’Hollande ,  de  Zelande  6c  de  Zutphen  ;  le 
duché  de  Gueldres  ;  les  feigneuries  de  Groningue  ,  de 
Frife ,  d’Over-Iffel  6c  d’Utrecht. 

9.  L’hiftoire  de  la  fondation  du  royaume  de  Dane- 
MARk  ,  eft  mêlée  de  fables  ,  6c  l’on  n’en  peut  rien  dire  de 
certain.  Le  premier  roi  Chrétien  s’appelloit  Regnerius ,  6c 
fefitbaptifer  l’an  S  26.  à  la  perfuafion  de  Louis  le  Débon¬ 
naire  ,  roi  de  France  6c  empereur.  Ce  royaume  a  toujours 
été  éleétifjufqu’en  l’année  1660.  que  Frédéric  III.  le  fit 
déclarer  héréditaire  par  les  feigneurs  6c  les  états  du  païs. 
Le  royaume  de  N orwege  ,  qui  commença  par  Suenon  ,  l’an 
998.  fut  uni  à  celui  de  Danemarck  par  Chrifiophle  III. 
l’an  1439. 

10.  Le  royaume  de  Suede  fut  établi ,  félon  quelques 
hiftoriens ,  par  un  prince  ,  nommé  Eric  ,  environ  trois 
cens  ans  après  le  deluge  ;  mais  cette  origine  tient  de  la 
fable.  Le  premier  roi  Chrétien  fut  Biorn ,  ou  Berne.  II.  qui 
regnoit  l’an  800.  depuis  Jefus-Chrift.  Ce  royaume  a  été 
autrefois  éleélif;  mais  le  roi  Gujlavc  I.  furnommé  de  Va/a , 
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Je  fit  déclarer  héréditaire  l’an  152 6.  Il  a  été  de  nouveau 
déclaré  éleélif  par  les  quatre  états  en  1719. 

11.  Le  royaume  d’ Angleterre  ,  ou  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne  ,  comprend  l’Angleterre ,  TEcoflè  <5t  l’Irlande,  h' An¬ 
gleterre  fut  conquife  par  les  Saxons  vers  l’an  428-.  &  ces 
étrangers  s’y  étant  établis  ,  formèrent  dans  la  fuite  fept 
royaumes  ,  qui  furent  nommez  de  Kent ,  d’Effex  ,  de  Suf- 
fex  ,  de  tVeftfex  ,  d’Eafiangles  ,  de  Mercie  ,  <5c  de  N orthuni- 
berland.  On  dit  que  Y  Etoffe  a  eu  pour  fon  premier  roi , 
Fergus  I.  qui  commença  de  regner  l’an  3720.  du  monde, 
334.  ans  avant  la  venue  du  meffie  ;  6c  qu’après  une  lon¬ 
gue  fuite  d’années  ,  Fergus  II.  régna  l’an  de  Jefus-Chrift 
41 1.  auquel  ont  fuccedé  plufieurs  rois  ,  jufqu’à  Jacques 
Stuard  ,  qui  poffeda  les  royaumes  d’Angleterre  6c  d’E- 
cofle ,  après  la  mort  d’Elifabeth  reine  d’Angleterre  l’an 
1603.  Il  laiffa  fes  états  à  Charles  I.  auquel  a  fuccedé 
Charles  II.  puis  Jacques  II.  qui  s’étant  retiré  en  France 
l’an  1689.  Guillaume  III.  fon  gendre  régna  depuis  en 
Angleterre  ,  6c  Georges  de  Brunfwick  ,  éleéteur  d’Han- 
nover  à  prefcnt  régnant ,  a  fuccedé  à  Anne  Stuart ,  fille  du 
roi  Jacques  II.  L’Irlande  a  eu  des  princes  ou  rois  particu¬ 
liers  ,  jufqu’en  1180.  qu’Henri  II.  roi  d’Angleterre  ,  réu¬ 
nit  ce  royaume  à  celui  d’ Angleterre. 

1 2.  L’iiîe  de  Candie  ,  autrefois  poffedée  par  des  rois , 
fut  fous  la  domination  des  empereurs  de  Conftantino- 
ple,  jufqu’en  823.  que  les  Sarafins  s’en  faifirent  ,  <5c  y 
bâtirent  la  ville  de  Candie ,  qui  a  donné  fon  nom  à  Tille 
appellée  auparavant  Crete.  Nicephore  Phocas  la  reprit 
l’an  962.  Boniface ,  marquis  de  Montferrat  la  rendit  î’an 
1  204.  aux  Vénitiens  ,  après  la  prife  de  Conftantinople 
par  les  François.  Les  Turcs  Taffiegerent  Tan  1 645.  6c  Ma¬ 
homet  quatre  du  nom  ,  s’en  rendit  le  maître  Tan  1669. 
après  vingt-quatre  années  de  fiege  6c  de  guerre. 

13.  La  Sicile  fut  érigée  en  royaume  Tan  1085.  6c  a 
fuivi  le  fort  du  royaume  de  Naples.  Elle  fut  cedée  à 
Viélor-Amé  duc  de  Savoye ,  par  le  traité  conclu  à  Utrecht 
en  1713.  &  eft  revenue  à  la  maifon  d’Autriche. 

14.  L’ille  de  Malte  appartenoit  aux  rois  de  Tunis, 
lorfque  Charles- Quint  ,  empereur  ,  &  roi  d’Efpagne , 
s’en  rendit  maître.  Il  la  donna  Tan  1530.  aux  chevaliers 
de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalemfiont  le  grand-maître  y 
polîède  une  autorité  fouveraine. 

ROYAUMES  DE  V  A  F  R  I  E. 

Les  principales  parties  de  I’Afrique  font  l’Egypte  , 
l’Abyflînie ,  le  Monomotapa  ,  le  Congo  ,  la  Guinée  ,  la 
Nigritie  ,  ou  pais  des  Negres ,  le  Biledulgerid  ,  6c  la  Bar¬ 
barie. 

1 .  L’Egypte  a  eu  plufieurs  dynafties  de  rois.  Voyez.  EGY¬ 
PTE.  2.  L’Abyfft.e  eft  un  grand  empire  „  qui  comprend 
plufieurs  royaumes ,  dont  les  plus  confiderables  font ,  ceux 
de  Tigré ,  de  Dambea  ,  d’Angor  ,  de  Gojame  ,  6tc.  Les 
Abyffinsfe  vantent  d’avoir  eu  une  grande  fuite  de  rois 
avant  la  reine  de  Saba ,  qui  alla  trouver  Salomon  ;  mais  ce 
qu’ils  en  rapportent  eft  rempli  de  fables.  Ce  qui  eft  cer¬ 
tain  ,  c’eft  que  vers  Tan  522.  Elefban  ,  roi  des  Abyffins , 
fit  la  guerre  à  un  prince  Juif  ,  qui  perfecutoit  les  Chré¬ 
tiens,  &  le  défit.  Dans  le  XVI.fiecle,  David  ,  roi  d’A- 
byffinie  fe  rendit  célébré  par  fa  fageffe  6c  par  fes  viéloires. 
C’eft  lui  qui  envoya  des  ambaffadeurs  au  pape  Clement 
VII.  6c  à  Emmanuel  roi  de  Portugal.  3.  L’empire  deMo- 
nomotapa  comprend  les  royaumes  de  Monomotapa ,  d’A- 
gag  ,  de  Bagametro  ,  de  Buva ,  6cc.  L’hiftoire  de  ces  pais 
nous  eft  inconnue ,  auffi-bien  que  celles ,  4.  du  royaume 
du  Congo  ,  5.  delà  Guinée ,  6c  6.  de  la  Nigritie.  Ce  que 
Ton  fçait  du  pais  des  Negres  ,  c’eft  que  les  rois  de  Tom- 
but  y  ont  toujours  été  très-punTans  ,  6c  qu’aujourd’hui  le 
roi  des  Jalofes  eft  un  des  principaux  monarques  de  cet  em¬ 
pire.  7.  Le  Biledulgerid  cpmprend  les  royaumes  de  Tafilet 
ôc  de  Sut.  ,  dont  le  roi  s’eft  rendu  maître  de  Fez  6c  de 
Maroc, depuis  quelques  années.  8.  La  Barbarie  renfer¬ 
me  les  royaumes  de  Fez.  6c  de  Maroc  ,  conquis  par  le  roi 
de  Tafilet  ;  les  royaumes  d’Alger ,  de  Tunis ,  «5c  d eTr’tpoli. 
Alger  peut  êtreappellé  republique;  car  quoique  le  grand 
feigneur  y  envoyé  un  bacha ,  fa  puiflànce  neanmoins  eft 
bornée  par  l’autorité  du  divan ,  ou  confeil  des  Corfaires. 
T  unis  6c  Tripoli  ont  à  peu  près  le  même  gouvernement  , 
fous  la  proteélion  de  l’empereur  des  Turcs» 

Tome  V.  > 
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ROYAUMES  DE  U  A  M  E  É  I  £  U  E, 

Les  pais  les  plus  confiderables  de  Y  Amérique  font  ,  lé 
Canada ,  la  Virginie  ,  la  Floride ,  le  Mexique ,  la  Caftille 
d  or  ,  la  Guiane,  le  Brefil ,  le  Chili ,  6c  le  Pérou.  1.  Lé 
Canada  ,  ou  nouvelle  France  ,  appartient  pour  la  plupart 
au  roi  de  France.  Ce  pais  fut  découvert  en  1 5  2  2. 6c  1 5  24. 
par  Jean  Verrazzan  ,  que  le  roi  François  I.  y  avoit  envoyé. 
•Les  géographes  comprennent  ,  fous*  le  nom  de  Canada , 
plufieurs  pais ,  qui  ont  pris  le  nom  de  ceux  qui  s’y  font  éta¬ 
blis  ;  fçavoir ,  la  nouvelle  Angleterre,  la  nouvelle  Hol¬ 
lande  ,  «5c  la  nouvelle  Suede.  2.  La  Virginie  eft  fous  la  do¬ 
mination  du  roi  d’Angleterre  ,  qui  s’en  rendit  maître  Tan 
1584.  quoique  Jean  Verazzaneût  découvert  ce  pais  dès 
l’an  1524.  par  ordre  du  roi  François  I.  3.  La  Floride  ap¬ 
partient  au  roi  d’Efpagne  &  au  roi  d’Angleterre.  On  tient 
que  Sebàftien  Gaboten  fit  la  découverte  pour  Henri  VIL 
roi  d’Angleterre  Tan  1496.  &  que  Ponce  Leon  y  defcen- 
dit  Tan  1512.  6t  lui  donna  le  nom  de  Floride.  4.  Le 
Mexique  ,  ou  la  nouvelle  Efpagne ,  fut  découverte  6c  con¬ 
quife  par  les  Efpagnols ,  fous  la  conduite  de  Ferdinan«i 
Cortez  ,  Tan  1518.  5.  La  Caftille  d’or ,  ou  Caftille  neuve , 
eft  pofTedée  par  le  roi  d’Efpagne;  6c  ce  nom  lui  a  été  don¬ 
né  ,  parce  que  les  Caftillans  s’y  établirent  vers  Tan  1 500. 

6.  La  Guiane  ou  Guyane  ,  eft  appellée  France  Equinottiale  y 
parce  que  les  François  y  ont  établi  quelques  habitations! 

7.  Le  Brefil  appartient  au  roi  de  Portugal ,  «5c  fut  décou¬ 
vert  Tan  1501.  par  Pierre  Alvarez  Capral  ,  Portugais. 

8.  Le  Chili  eft  au  roi  d’Efpagne  ;  &  ce  fut  Diego  Almagro 
qui  en  fit  la  première  conquête.  9.  Le  Pérou  eft  auffi  fous 
la  domination  du  roi  d’Efpagne.  L’empereur  Charles- 
Quint  fe  rendit  maître  de  ce  pais ,  après  la  découverte  que 
François  Pizaro  en  fit  Tan  1525.  Mais  il  faut  remar¬ 
quer  que  dans  toute  TAmerique  ,  il  y  a  quantité  de  fau- 
vages  ,  qu’on  n’a  pas  encore  pû  réduire ,  «5c  qui  obéïffenc 
à  des  caciques  ou  princes  de  leur  nation. 

DE  LA  D  U  R  E’  E  DU  MONDE. 

Les  chronologiftes  ne  font  pas  d’accord  fur  la  durée  du 
monde  ,  depuis  fa  création  ,  jufqu’à  la  venue  du  Meffie. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  écrit  depuis  un  fiecle  <5c  de¬ 
mi  ,  ne  comptent,  après  les  Juifs  ,  que  4000.  ans  ou  en¬ 
viron  ;  les  autres  ,  avec  les  Grecs ,  donnent  plus  de  5500. 
ans  à  ce  vafte  efpace  de  tems  :  ce  qui  fait  une  différence 
de  plus  de  1  50c.  ans.  Les  premiers  ne  comptent  que  1656. 
ans  jufqu’au  déluge  ;  6c  les  féconds  en  trouvent  2256.  Les 
auteurs  profanes  ne  nous  peuvent  rien  apprendre  de  cer¬ 
tain  là-deffus  ;  «5c  il  n’y  a  que  Moyfe  qui  nous  puiffe  en- 
feigner  l’origine  6c  la  durée  du  monde  ;  mais  la  difficulté 
eft  de  fçavoir ,  fi  Ton  doit  fuivre  le  texte  hébreu ,  ou  la  ver- 
fion  grecque  des  Septante.  Les  Juifs  fe  règlent  fur  l’ancien 
teftament  hebreu  ;  5c  les  Grecs  font  leur  calcul  fuivant 
l’ancien  teftament  grec  qui  eft  une  traduélion  faire  par  les 
Septante  interprètes  que  le  fouverain  pontife  Eleazar  en¬ 
voya  à  Ptolomée  Philadelphe  ,  roi  d’Egypte  ,  près  de  trois 
cens  ans  avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrift.  Ceux  qui  fa- 
vorifent  la  fupputation  des  Grecs ,  difent  que  tous  les  an¬ 
ciens  ,  foit  Juifs  ,  foit  Gentils ,  qui  ont  écrit  quelque  chofe 
de  Thiftoire  ,  devant  Jefus-Chrift  ,  ou  peu  de  tems  après , 
conviennent  avec  les  Septante  dans  le  calcul  des  années. 

Demetrius  Phalereus  compte  depuis  la  création  du 
monde  jufqu’à  la  quatrième  année  de  Philometor  VI.  roi 
d’Egypte,  ^494.  ans  ,  aufquels,  fi  Ton  ajoute  177.  ans 
qui  fe  font  écoulez  depuis ,  jufqu’à  la  venue  du  Meffie  ,  011 
trouvera  5671.  ans.  Alexandre  Polyhiftor  compte  3624. 
ans, depuis  Adam  Jufqu’à  l’entrée  de  Jacob  en  Egypte  , 
6c  1360.  depuis  le  déluge.  L’hiftorien  Jofephe  dit  que,  fé¬ 
lon  Moyfe  ,  le  déluge  commença  Tan  2256.  depuis  la 
création  du  premier  homme.  Ils  apptiyent  leur  opinion 
par  les  hiftoires  des  nations  Orientales ,  qui  contiennent 
que  le  royaume  des  Chaldéens  ou  Babyloniens  a  pris 
commencement  plus  de  trois  mille  ans  avant  Jefus-Chrift; 
que  l’empire  des  Egyptiens  s’eft  auffi  établi  plus  de  deux, 
mille  neuf  cens  foixante  ans  auparavant  ;  6c  que  celui  des 
Chinois  a  prefque  autant  d’antiquité ,  avec  cet  avantage , 
qu’il  n’a  point  difcontinué  jufqu’au  Meffie  ,  pendant  Tef- 
pace  de  deux  mille  neuf  cens  cinquante-deux  ans  ,  & 
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qu’il  fubfifte  encore.  Delà  Us  concluent,  que  s’arrêtant 
au  calcul  des  modernes  ,  qui  ne  comptent  qu’environ 
2344.  ans  depuis  le  déluge  jufqu’à  la  narflance  de  Notre- 
Seigneur ,  il  faut  faire  remonter  l’origine  de  ces  royaumes, 
plus  de  6  50.  ans  avant  le  déluge  :  ce  qui  ne  peut  s’accor¬ 
der  avec  la  vérité  des  faintes  écritures  qui  nous  appren¬ 
nent  que  l’inondation  a  été  univerfelle  par  toute  la  terre  ; 

8c  ainfi  quand  il  y  auroit  eu  des  rois  de  ces  pais  avant  le 
déluge  ,  le  cours  de  ces  empires  8c  de  ces  monarchies  au¬ 
roit  été  interrompu  ,&  l’on  n’y  verrait  pas  une  fuccef- 
fion  continuelle  de  rois ,  dont  les  régnés  font  calculez  avec 
beaucoup  d’exaétitude.  D’ailleurs ,  difent-ils ,  tous  les  an¬ 
ciens  auteurs  ,  8c  les  peres  de  PEglife  des  trois  premiers  fie- 
cles  ,  ont  compté  environ  cinq  mille  cinq  cens  ans  depuis 
la  création  du  monde  jufqu’à  Jefus-Chrift.  Saint  Juftin 
martyr  ,  Théophile,  Tatiende  Syrie  ,  Tertuïlien  de  Car¬ 
thage  ,  Clement  A' Alexandrie  ,  Origene  <5c  Saint  Cypricn 
ont  été  de  ce  fentiment.  Laitance  même  a  auffi  crû  que 
de  fon  tems  il  y  avoit  près  de  fix  mille  ans  écoulez  depuis 
la  création  d’Adam. 

Eufebe ,  évêque  de  Cefarée  dans  la  Paleftine  ,  qui  vi- 
voit  dans  le  IV.  fiecle ,  fous  l’empire  du  grand  Conftan- 
tin  ,  abrégea  cette  durée  ;  mais  ce  ne  fut  que  de  trois  cens 
ans  :  car  il  compta  feulement  cinq  mille  deux  cens  ans  de¬ 
puis  la  création  du  monde  ,  jufqu’au  Meflie ,  dans  fes  chro¬ 
niques  ,  qui  ont  été  traduites  en  latin  par  faint  Jerome  , 
8c  que  l’églife  Romaine  a  fuivies  dans  fon  martyrologe  ; 
mais  toutes  les  églifes  d’Orient  ont  toujours  compté  5  5  00. 
ans, jufqu’à  la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  Ce  retranche¬ 
ment  d’Eufebe  de  Cefarée  n’empêcha  pas  que  ce  ne  fût 
alors  un  fentiment  general ,  que  Jefus-Chrift  étoit  né  dans 
le  ftxiéme  millénaire  du  monde.  Les  anciens  Juifs  croïoient 
deux  chofes  ,  qu’ils  tenoient  comme  par  tradition  ;  la  pre¬ 
mière  ,  que  le  tems  de  la  loi  ferait  de  deux  mille  ans ,  com¬ 
me  il  eft  porté  dans  leur  Talmud  J  l’autre  ,  que  le  Meflie 
ne  viendrait  que  dans  le  ftxiéme  âge  ou  millénaire  après  la 
création.  Ce  tems  étoit  accompli ,  &  les  Chrétiens  pref- 
foient  les  Juifs  de  reconnoître  Jefus-Chrift  pour  le  Meflie , 
qui  félon  eux,  devoit  venir  dans  les  derniers  tems  de  la  loi, 
8c  dans  le  ftxiéme  millénaire.  Cet  argument ,  qui  étoit  in¬ 
vincible  ,  obligea  les  Juifs  de  recourir  à  la  fraude.  Ils  cor¬ 
rompirent  le  texte  hebreu ,  8c  ôterent  aux  patriarches  en¬ 
viron  quinze  cens  ans  dans  l’étendue  ,  depuis  la  création 
du  monde  jufqu’à  la  vocation  d’ Abraham  ,  c’eft-à-dire  , 
jufqu’à  fon  entrée  dans  la  terre  des  Chananéens.  Cette  al¬ 
teration  du  texte  hebreu  fe  fit  vers  l’an  105.  fous  l’empire 
de  Trajan  ;  8c  il  y  a  apparence  que  celui  qui  commit  ce 
crime  ,  fut  le  fameux  rabbin  Akiba  ,  lequel  eut  pour  difci- 
ple  Aquila ,  traduéleur  de  l’écriture-fainte.  L’an  686.  les 
Juifs  eurent  l’audace  de  foutenir  au  roi  Ervige  ,  8c  à  tous 
les  doéteurs  d’Efpagne ,  que  le  Meflie  n’étoit  point  encore 
venu  ,  parce  que  ,  félon  le  calcul  des  livres  hebreux  ,  l’on 
n’étoit  encore  que  dans  le  cinquième  millénaire.  Julien, 
archevêque  de  Tolede  ,  leur  répondit  que  cette  raifon  n’é¬ 
toit  pas  recevable  ,  puifque  ,  fuivant  la  fupputation  des 
Septante  ,  le  Chrift  étoit  né  le  ftxiéme  millénaire.  Abul- 
pharage  ,  hiftorien  Arabe  ,  après  avoir  dit  que  depuis  l’o¬ 
rigine  du  monde  jufqu’au  Meflie  ,  les  juifs  ne  comptent 
que  4220.  ans  ,  8c  que  tous  les  Chrétiens  d’Orient  ,  ex¬ 
cepté  les  Syriens ,  en  comptent  558 6.  ajoute  que  ce  dé¬ 
faut  eft  attribué  aux  doéteurs  Juifs.  Le  fameux  Syncelle, 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  VIII.  fiecle  ,  a  été  de  ce  fenti¬ 
ment.  Par  toutes  ces  autoritez  &  toutes  ces  preuves , 
plufteurs  croyent  que  la  traduélion  des  foixante  &  douze 
Interprètes  ,  qu’on  appelle  communément  les  Septante  , 
eft  celle  que  l’on  doit  fuivre  dans  la  fupputation  des  an¬ 
nées  du  monde  ;  qu’ainfi  on  concilie  les  hiftoires  des 
Chaldéens ,  des  Egyptiens  8c  des  Chinois ,  avec  l’écriture 
fainte  ;  8c  on  voit  que  ces  fameux  empires  n’ont  été  éta¬ 
blis  que  fix  ou  fept  cens  ans  depuis  le  déluge  ,  c’eft-à-dire , 
plus  d’un  fiecle  après  la  confufion  des  langues  ,  &  la  dif- 
erfion  des  peuples  par  toute  la  terre.  On  confond  les 
uifs  ,  lorfqu’ils  allèguent  le  ftxiéme  millénaire  pour  la 
venue  du  Meflie  ;  8c  les  Pré-Adamites ,  quand  ils  veu¬ 
lent  foutenir  qu’il  y  a  eu  des  peuples  avant  le  fiecle 
«d’Adam.  Enfin  on  imite  les  peres  de  l’Eglife  des  trois 
premiers  fiecles  ,  8c  même  l’églife  Romaine  dans  fon  mar¬ 
tyrologe. 

03*  Nous  venons  de  voir  que  les  chronologiftes  ,  qui 
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s’attachent  à  la  fupputation  des  Septante,  &  ceux  qui 
fuivent  celle  du  texte  hebreu  ,  conviennent  tous  d’un 
même  principe  :  c’eft  félon  les  uns  8c  les  autres ,  dans  le 
Pentateuque  feul ,  ou  dans  l’hiftoire  que  nous  a  laiflee 
Moyfe  ,  qu’on  doit  chercher  les  fondemens  de  la  vérita¬ 
ble  chronologie  ;  les  auteurs  profanes  n’ayant  pû  difliper 
les  tenebres  des  premiers  tems  ,  ou  les  ayant  même  ren¬ 
dues  plus  épaiflfes  ,  par  un  amas  de  fables  aufli  ridicules 
qu’impenetrables.  Cela  fuppofé  ,  il  n’y  a  pas  grand  fonds 
à  faire  fur.  les  contes  des  Egyptiens  8c  des  Chaldéens ,  au 
fujet  de  leur  ancienneté  ;  8c  c’eft  leur  faire  trop  d’honneur, 
que  de  s’amufer  à  vouloir  concilier  les  rêveries  de  leur 
amour  propre  avec  les  veritez  folides  de  l’hiftoire  fainte. 
Ceux  qui  l’ont  entrepris  ,  y  ont  échoué  ,  malgré  leurs  lu¬ 
mières  8c  leur  application  :  c’eft  ce  qu’a  remarqué  M. 
Chevreau ,  dans  fon  hifioire  du  monde  ,  à  l’égard  des  dyna- 
fties  d’Egypte.  Avant  lui ,  d’anciens  auteurs  avoient  lenti 
que  les  antiquitez  des  Chaldéens  ,  n’étoient ,  ou  que  des 
menfonges  grofliers  ,  ou  de  continuels  déguilemens  de  la 
vérité  de  nos  hiftoires.  line  faut  que  confulter  faint  Cy¬ 
rille  ,l.i.  contre  Julien,  faint  Auguftin  ,  /.  18.  de  la 
cité  de  Dieu  ,  c.  40.  8c  Jule  Africain  ,  lui-même  ,  allégué 
par  Eufebe ,  dans  fa  chronique.  Il  eft  donc  inutile  de  ré¬ 
futer  le  témoignage  de  Manethon  ,  de  Demetrius  Pha- 
lereus ,  d’Alexandre  Polyhiftor ,  8cc.  il  ne  prouve  rien  ici , 
ou  du  moins  prouve  trop  peu.  Mais  puifque  les  deux  partis 
conviennent  de  s’en  tenir  à  l’écriture-fainte ,  il  fuffira  d’e¬ 
xaminer  qui  doit  prévaloir  ici ,  ou  du  texte  hebreu  ,  ou 
de  la  traduélion  des  Septante.  On  a  vû  les  raifons  fur  les¬ 
quelles  fe  fondent  les  partifans  des  Septante.  La  principale, 
pour  ruiner  l’autorité  du  texte  hebreu  ,  fuppofe  qu’il  a 
été  altéré  par  les  Juifs  ,  dans  le  II.  fiecle  ,  pour  favori- 
fer  l’opinion  où  ils  étoient  que  le  Meflie  ne  devoit  venir 
que  dans  le  ftxiéme  millénaire.  Cette  accufation  d’avoir 
altéré  le  texte  hebreu  n’eft  pas  nouvelle  ,  &  leur  a  été 
intentée ,  à  ce  qu’on  prétend ,  par  de  graves  auteurs  de  la 
primitive  églife.  L’autre  raifon  alléguée  ,  pour  établir  in- 
conteftablement  la  fupputation  des  Septante  ,  eft  ^qu’elle 
a  été  embraflee  par  les  plus  doéles  des  premiers  peres  de 
l’églife ,  8c  qu’elle  a  même  été  adoptée  par  l’églife  Catho¬ 
lique  dans  fon  martyrologe.  Voici  ce  que  répondent  les 
chronologiftes ,  qui  foutiennent  le  calcul  du  texte  hebreu. 

Le  texte  hebreu  n’a  point  été  mutilé  par  les  Juifs ,  en 
ce  qui  concerne  la  chronologie  ;  les  accufatibns  des  peres 
ne  roulent  que  fur  l’interpretation  forcée  que  les  Juifs 
donnoient  à  certains  termes ,  pour  éluder  l’évidence  de  nos 
myfteres ,  8c  fouvent  regardent  plûtôt  leurs  verfions  grec¬ 
ques  que  le  texte  hebreu.  Origene  ,  par  exemple  ,  qui  les  a 
preflèz  le  plus  vivement  là-deflus  ,  leur  reproche  d’avoir 
expliqué  ces  mots  de  la  prophétie  d’Ilaïe  :  une  Vierge  conce- 
vera ,  &c.  par  ces  paroles  une  jeune  femme  concevera ,  c jrc.  Il 
les  accufe  d’avoir  retranché  l’hiftoire  de  Sufanne  de  la 
prophétie  de  Daniel  ;  mais  il  ne  les  charge  en  aucun  en¬ 
droit  d’avoir  altéré  la  chronologie.  D’ailleurs  ,  les  juifs 
n’ont  point  eu  fujet  d’alterer  la  chronologie  du  texte  he¬ 
breu  ,  car  ils  n’ont  point  crû  ,  comme  on  veut  le  leur  irn- 
pofer ,  que  le  Meflie  dût  paraître  à  la  fin  du  ftxiéme  mil¬ 
lénaire  ;  au  contraire  ,  leur  opinion  a  été  que  la  durée  du- 
monde  devoit  être  de  fix  mille  ans  ,  dont  deux  mille  fe¬ 
raient  remplis  parle  tems  d’inanité  ,  c’eft-à-dire  ,  delà  loi 
naturelle ,  deux  mille  par  le  tems  de  la  loi  écrite  ,  8c  deux 
mille  par  le  régné  du  Meflie  ,  qui ,  par  confequent ,  devoit 
venir,  félon  cette  opinion, à  la  fin  du  quatrième  millénaire 
Au  refte,  il  n’eft  pas  feur  que  tous  les  J  uifs  ayent  compté 
fix  mille  ans  jufques  à  J.  C.  avant  qu’ils  euflent  corrompu 
les  écritures  ;  parce  que  Jofephe  même  ,  fur  lequel  s’ap- 
puyent  le  plus  les  nouveaux  chronologiftes  ,  varie  extrê¬ 
mement  dans  fes  antiquitez  ,  8c  femble  avoir  fuivi ,  tantôt 
le  calcul  du  texte  hebreu ,  8c  tantôt  celui  des  Septante ,  de 
forte  qu’il  n’a  compté  en  quelques  endroits  que  5000.  ans, 
jufqu’à  Vefpafien,  &  même  moins. 

Si  les  défenfeurs  du  texte  hebreu  maintiennent ,  fans 
beaucoup  d’efforts ,  fon  autorité  ,  en  fait  de  chronologie , 
ils  croyent  avoir  encore  moins  de  peine  à  faire  voir  que 
l’infaillibilité  prétendue  de  la  verfion  des  Septante  ,  en  ce 
qui  regarde  la  fupputation  des  tems  ,  n’eft  pas  auflt  foli- 
dement  établie  qu’on  veut  le  faire  croire.  Quand  il  ferait 
vrai,  difent-ils,  qu’elle  auroit  été  fuivie  par  les  peres  des 
premiers  fiecles ,  cela  ne  conclueroit  pas  affez  ;  car  on  n’i- 
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'gnare  point  avec  quelle  négligence  ils  ont  traité  la  chrono¬ 
logie  tics  faits  même  les  plus  proches  de  leur  teins  ;  à  plus 
forte  raifon  pouvoient-ils  fe  tromper  dans  la  fupputation 
des  fiecles  les  plus  reculczûls  font  fi  differens  les  uns  des  au¬ 
tres  là-deifus, qu’on  ne  fçait  à  quoi  s’en  tenir. Quelques-uns, 
il  eft  vrai ,  comme  Théophile  d 'Antioche ,  Clement  <X  An¬ 
tioche  ,  Timothée  ,  ont  trouvé  fix  mille  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Mais  fai ntjuftin  ,  après  Jofephe  ,  n’a  compté  que 
cinq  mille  ans  dans  fon  apologie  ;  &  Origene  48  3 oï";  feu¬ 
lement  ,  en  interprétant  les  feptante  femaines  de  Daniel. 
D’ailleurs ,  ces  peres  peuvent-ils  être  des  guides  certains  & 
fïdeles ,  à  l’égard  de  l’antiquité  la  plus  reculée  ,  eux  qui 
font  tombez  dans  l’erreur  ,  en  ce  qui  concerne  le  tems  de 
la  mort  de  Jefus-Chrift ,  dont  ils  étoient  fi  proches  ?  Ter- 
tullien  ,  Laitance,  faint  Auguftin,  Clement  d 'Alexandrie, 
Origene ,  Jules  -Africain  lui-même  ,  abrègent  tous  les  tems 
de  la  vie  du  Sauveur  ,  de  deux  ou  trois  années.  L’autorité 
de  ces  grands  hommes  ,  venerables  d’ailleurs  par  la  fain- 
teté  de  leur  doétrine ,  fera  fans  doute  abandonnée  en  ce 
point  par  Les  nouveaux  chronologiftes.  Il  n’eft  donc  pas 
jufte  qu’ils  la  propofent  pour  réglé  dans  lq  fupputation  des 
premiers  tems  ;  d’autant  plus  que  ces  peres ,  qui  donnoient 
peu  à  ces  difeuffions  critiques  ,  n’ont  point  eu  pour  en  ju¬ 
ger  ,  d’autres  monumens  que  ceux  dont  nous  nous  fervons 
aujourd’hui. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  combattre  la  vaine  objeétion; 
félon  laquelle ,  l'églife  Romaine  a  ,  dit-on  ,  abandonné  la 
fupputation  du  texte  hebreu  ,  &  a  embraffié  celle  des 
Septante.  Pour  détruire  cette  fuppofition ,  il  ne  faut  qu’al- 
leguer  le  décret  du  concile  de  Trente  ,  qui  ordonne  fous 
peine  d’anathême  ,  de  recevoir  les  livres  faints  tous  entiers , 
avec  toutes  leurs  parties ,  comme  on  a  accoutumé  de  les  lire 
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Depuis  la  création  du  monde ,  jufqu’au  déluge,  21^6. 

Depuis  le  déluge,  jufqu’à  la  vocation  d’A- 

braham,  1257. 

Depuis  la  vocation  d’ Abraham,  jufqu’à  la  fortie 
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Depuis  l’exode ,  jufqu’à  la  fondation  du  tem¬ 
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Depuis  la  fondation  du  temple,  jufqu’à  fa  de- 
ftruétion  ,  fous  Nabuchodonofor ,  470. 

Depuis  la  deftruéüon  du  temple  ,  jufqu’à  la  ve¬ 
nue  du  Meffie,  586. 
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CALCUL  DES  PRINCIPAUX  CHRONOLOGISTES 
depuis  Adam  jufques  d  Jefus-Chrift. 


Rabbi  Nah  fon ,  3  740. 

Rabbi  Gerfon ,  &  Rabbi  Levi ,  3754. 

Quelques  Talmuldiftes,  3784. 

Benoît  Arias,  •  3  849- 

Jacques  Gordon  ,  3880. 

Saint  Jerome ,  dans  [es  que  fions  Hébraïques ,  3941. 

Jean  Carion  ,  3944. 

Calvifius  Helvic.  Alfted.  «  3947- 

Origan.  Argolius ,  3  949* 

Scaliger  Ubbo  Emmius ,  3950. 

Cornélius  d  Lapide  ,  395  g 

Beda  Herman.  Herwart ,  3  9  5  2  • 

Lanfperg,  395  8. 

*  Mais  félon  le  calcul  ,  il  y  a  erreur  d  la  fomme  qui 

doit  être  3  972. 

Jean  Pic ,  comte  de  la  Mirandç.  Salmeron ,  3959. 

Scultet,  3960. 

,T oftat.  Melanchthon  ,  3963. 

Gérard  Mercator.  Upméer,’  3 966. 

Henri  Bunting ,  39^7* 

Buckolcer.  Pantaleon,  397°. 

Le  P.  Petau  ,  39^4- 

Tome  F, 
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dans  l'églife ,  &  comme  ils  fe  trouvant  dans  la  ver  fon  latine, 
N’eft-ce  pas  de  la  Vulgate  que  font  tirées  ces  leçons, 
qui  font  chantées  depuis  le  Dimanche  de  la  Septuagefi- 
me  jufqu’au  Mercredi  des  Cendres,  qui  contiennent  la 
genealogie  des  anciens  patriarches  ,  non  félon  les  Septan¬ 
te  ,  mais  félon  le  texte  hebreu  ?  L’églife  n’autorife-t-elle 
pas  cette  chronologie ,  en  l’employant  dans  fon  office  ? 
Or  c’eft  fur  l’âge  des  patriarches  que  roulent  principale¬ 
ment  toutes  les  difputes  dont  il  s’agit.  Déplus,  quoique 
l’églife  ne  rejette  pas  abfolument  la  verfion  des  Septante , 
il  eft  confiant  quelle  ne  l’admet  que  pour  une  plus  parr 
faite  intelligence  de  la  vulgate,  comme  on  le  peut  voi- 
par  le  decret  de  Sixte  V.  du  mois  d’Oélobre  de  l’an 
1586. 

Quant  à  ce  qui  regarde  l’ufage  du  martyrologe  ,  l’égli- 
glife  Romaine  n’a  pas  prétendu  ,  en  le  recevant ,  autorifer 
la  fupputation  des  Septante  :  elle  n’a  voulu  que  s’accom¬ 
moder,  mais  fans  examen  &  par  pure  tolérance,  à  celles 
des  anciens  peres ,  qui  ont  fuivi  le  calcul  de  la  chronique 
d’Eufebe,  depuis  que  faint  Jerome  l’amifeen  latin.  On 
ne  voit  donc  pas  quel  avantage  en  peuvent  tirer  les 
nouveaux  chronologiftes,  eux  qui  accufent  Eufebe  d’avoir 
le  premier  corrompu  &  mutilé  cette  maniéré  de  compter, 
qu’ils  foûtiennent  contre  le  texte  hebreu  ;  &  l’on  pour¬ 
rait  même  leur  montrer  qu’il  y  a  bien  plus  lieu  de  fou- 
pçonner  d’alteration  la  verfion  des  Septante ,  que  le  texte 
hebreu ,  contre  lequel  ils  fe  déclarent  fi  vivement.  Ceux 
qui  voudront  s’inftruire  plus  à  fonds  de  cette  difpute  ,  con- 
fulteront  le  pere  dom  Martianai,  dans  fa  défenfe  du  texte 
hebreu ,  &  la  défenfe  de  l’antiquité  des  tems  ,  du  perc 
Pezron. 
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Marc- Antoine  Cappel.  Le  P.  Tirin ,  4000. 

Jacques  Uffier ,  4004. 

Guillaume  Languis ,  4040. 

Torniel.  Salian.  Spond ,  4052. 

Muller.  Labbe ,  4053. 

Rabbi  Mofés ,  4058' 

Êaurent  Codoman ,  4 1 40. 

Riccioli  félon  la  vulgate,  4184. 

Odiaton  ou  Edwicon ,  4320. 

Caffiodore ,  4^97* 

Adon ,  archevêque  de  Vienne  ,  4832. 

Metrodore,  5000. 

Saint  Epiphane ,  5°49* 

Philon  Juif.  Sigebcrt ,  5  1 9 

Philippe  de  Bergame ,  5  1 9  8  * 

Eufebe,  52o°* 

Raban,  5296. 

Albumazar ,  Arabe,  5  3  2  &  * 

Ifidore  de  Pelufe,  533^* 

Pierre  d’Alliaco.  Ifidore  de  Seville ,  5  344* 

Saint  Auguftin  ,  dans  Genebrard ,  5  3  5  1  * 

Theophane ,  -  55°°* 

Cedrene,  5506. 

Théophile  d’Antioche ,  55 1 5* 

Ifaac  VolTius,  559°* 
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Clement  Alexandrin  ,  .  5624. 

Riccioli  félon  les  Septante  ,  5634. 

Nicephore  de  Conftantinople ,  5700. 

Lactance.  Philaftrius ,  5801. 

Pezron,  5872. 

Suidas ,  6000. 

Onuphre  Panvin  ,  û  3 1  o. 


DE  LA  FIN  DU  MONDE. 

Les  rabbins  ont  fait  à  leur  maniéré ,  quantité  de  con¬ 
jectures  touchant  la  durée  6c  la  fin  du  monde.  Ils  l’ont 
fait  durer  quatre  mille  ans  ,  à  caufe  des  quatre  animaux 
que  vit  Ezechiel ,  &  lui  en  donnent  fix  mille  de  durée  ,  à 
caufe  des  fix  lettres  du  mot  hebreu  ; febova  ,  qui  eft  le 
nom  de  Dieu  ;  ou  à  caufe  que  la  lettre  M.  eft  repetée  fix 
fois  dans  le  premier  verfet  de  la  Genefe  ;  ce  qu’ils  difent 
fignifier  fix  mille  ans.  Ils  ont  encore  pu  fe  fonder  fur  les 
fix  jours  que  Dieu  employa  à  créer  le  monde  ,  pour  fe 
repofer  le  feptiéme  ,  qui  marque  le  repos  du  monde 
après  fa  révolution  entière.  Ils  confirment  la  même  pen- 
fée  par  la  fuite  des  générations ,  6c  par  Enoch ,  qui  fut 
enlevé  au  ciel  après  la  fixiéme.  Enfin ,  par  le  nombre  de 
fix,  qui  ell  compofé  de  trois  binaires,  dont  les  premiers 
deux  mille  ans  ont  été  pour  la  loi  de  nature  ;  les  deux  fé¬ 
conds  pour  la  loi  écrite  ;  6c  les  deux  derniers  pour  la  loi 
de  grâce.  Quelques-uns  lui  ont  donné  huit  mille  ans  ,  à 
caulc  des  huit  jours  qui  font  entre  l’incarnation  de  Jefus- 
Chrift ,  6c  fa  circoncifion  ;  mais  fi  cette  raifon  étoit  re¬ 
cevable  ,  pourquoi  ne  lui  pas  donner  quarante  mille 
ans ,  à  caufe  de  la  quarantaine  que  Notre  -  Seigneur 
jeûna  dans  le  defert ,  6c  des  quarante  jours  qu’il  demeura 
fur  la  terre,  après  fa  refurreétion ,  avant  que  de  monter 
au  Ciel  ? 

Les  philofophes  ont  crû  que  quand  les  cieux  6c  les  aftres 
auraient  achevé  leur  cours,  le  monde  finiroit ,  ces  corps 
celeftes  étant  revenus  au  même  point  du  Ciel ,  où  Dieu 
les  avoit  mis  en  les  créant.  Plutarque  rapporte  l’opinion 
de  ceux  qui  aiïuroient  que  cette  grande  révolution  étoit 
de  7777.  années  folaires.  Les  autres  chez  Empiricus  ,  la 
font  de  9977.  ans.  Cicéron  la  fait  durer  15000.  ans  ,  fé¬ 
lon  Macrobe.  Heraclite  ,x  18000.  ans;  dans  Plutarque 
6c  Dion,  19S04.  Les  aftronomes  ,  qui  mefurent  la  du¬ 
rée  du  monde  par  la  révolution  du  firmament ,  lui  don¬ 
nent  25.  ou  26000.  ans  avec  Ticho-Brahé  ;  40000.  ans 
avec  Alfonfe.  Cenforin  cite  des  auteurs  ,  qui  le  font  durer 
1 2  0000.  ans.  Firmicus ,  300000.  ans;  6c  Archilercitius , 

35°^o.  .  , .  A  .  ,  . 

Les  premiers  Chrétiens  ,  même  ceux  qui  étoient  du 
tems  des  apôtres  ,  fe  font  imaginez  que  la  fin  du  monde 
approchoit.  Tertullien,  dans  fon  Apologétique ,  parle  de 
deux  avenemens  du  Fils  de  Dieu.  Le  premier ,  dit-il,  efi 
celui  où  il  u  pur u  dans  la  foiblejfe  de  la  nature  humaine  ,  & 
dans  l’état  d’une  baffejfe  extrême  ;  mais  le  fécond  ,  eft  celui 
qui  doit  bientôt  amener  la  fin  des fiecles ,  &  où  il  fe  montrera 
avec  toute  la  fplendeur  de  fa  divinité.  Ce  grand  homme 
florifïoit  fous  le  régné  de  l’empereur  Severe  ,  au  com¬ 
mencement  du  III.  fiecle.  Saint  Cyprien ,  qui  écrivoit  au 
milieu  de  ce  même  fiecle  ,  parle  ainfi  dans  fon  exhortation 
au  martyre  :  Le  dangereux  tems  de  l’ante-chrift  approche , 

< y  nous  voila  bientôt  a  la  fin  des  Jïecles.  Laétance  ,  qui  vivoit 
dans  le  fiecle  luivant ,  étoit  de  la  même  opinion.  Cette  er¬ 
reur  fi  commune  parmi  les  premiers  Chrétiens, n’a  point  eu 
d’autre  fondement  que  l’ancienne  tradition  des  Juifs,  qui 
s’étoientperfuadez  que  le  monde  ne  durerait  quedooo  ans; 
6c  que  le  Meiïie  viendrait  fur  la  fin  du  fixiéme  millénaire, 
pour  regner  mille  ans  fur  la  terre.  Ils  regardoient  ce  régné 
comme  un  tems  extraordinaire ,  6c  comme  un  nouvel  âge 
dans  un  monde  nouveau.  Selon  cette  idée ,  ils  ne  donnoient 
que  fix  mille  ans  à  la  durée  du  monde  ;  mais  en  compre¬ 
nant  les  mille  qu’ils  attribuoient  au  régné  du  Meiïie  ,  cela 
faifoit  fept  mille  ,  après  lefquels  devoit  arriver  le  dernier 
jugement.  Leur  raifon  étoit  que  Dieu  avoit  fait  le  monde 
en  fix  jours  ,  6c  qu’il  s’étoit  repofé  le  leptiéme.  Quelelon 
les  divines  écritures  ,  mille  ans  n’étoient  devant  fes  yeux  , 
que  comme  un  jour  :  qu’ainfi  il  y  aurait  fix  mille  ans  poul¬ 
ies  travaux  de  cette  vie  ,  6c  un  feptiéme  millénaire  pour  le 
repos  du  peuple  de  Dieu.  Les  Chrétiens  donc,  qui  s’étoient 
inconfiderément  engagez  dans  cette  faulTe  opinion ,  fe  fi¬ 


guraient  que  le  monde  alloit  finir ,  dès  qu’il  arrivoit  quel¬ 
que  choie  d’extraordinaire ,  foit  au  ciel,  ou  fur  la  terre.  De¬ 
là  vient  que  plufieurs  regardèrent  Néron  comme  l’ante- 
chrilt.  Cette  erreur  fe  diiïipa  peu  à  peu  ;  mais  il  en  parut 
une  autre  dans  le  même  tems  :  les  Chiliaftes  ou  Mil¬ 
lénaires,  fondez  fur  le  20.  chapitre  de  l’Apocalypfe ,  qui 
fait  mention  d’un  régné  de  mille  ans  ,  crûrent  que  le  tems 
de  la  loi  évangélique  durerait  fix  mille  ans ,  6c  que  vers  la 
fin  l’ante-chrift  paraîtrait  au  monde  ,  pour  perfecuter  les 
juftes;  qu’alors  Jefus-Chrift  defeendroit  du  ciel  pour  exter¬ 
miner  ce  tyran  ;  6c  qu’ayant  rétabli  Jerufalem ,  il  reiïufci- 
teroit  ceux  qui  étoient  morts  pour  la  défenfede  fon  nom  , 
6c  régnerait  mille  ans  avec  eux  dans  la  paix  6c  dans  la  fain- 
teté.  C’eft  ce  qu’ils  appelaient  la  première  refurreétion , 
félon  les  termes  de  l’Apocalypfe.  Ils  ajoûtoient ,  que  ces 
mille  ans  étant  prêts  définir,  Dieu  permettrait  à  Satan 
de  tenter  les  hommes  ;  6c  que  plufieurs  s’élèveraient  contre 
Jefus-Chrift ,  mais  que  ces  impies  feraient  exterminez. 
Qu’ enfin ,  les  mille  ans  étant  accomplis  ,  il  y  aurait  un 
embrafement  general ,  6c  qu’alors  fe  ferait  laderniere  re- 
lurreéîion ,  6c  le  jugement  univerfel.  Cette  opinion  des 
Chiliaftes  fut  condamnée  par  le  pape  Damafe  ,  dans  un 
fynode  ,  tenu  à  Rome  l’an  373.  11  ne  faut  donc  point  dé¬ 
terminer  le  tems  de  la  fin  du  monde  ,  qui  eft  inconnue  aux 
hommes,  6c  même  aux  Anges  ,  félon  la  parole  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’évangile  de  faint  Matthieu.  Vojes  AGE  DU 
MONDE.*Chevreau ,  hiftoire  du  Monde.  Daviti ,  de  l’Afiet 
de  l’Europe ,  &c.  Bouiïingault ,  théâtre  du  monde.  Riccioli, 
in  Chron.  reformat.  De  Launoi ,  dijfertation  de  la  durée  du 
monde.  Paul  Pezron ,  Antiquités  des  tems.  Mémoires  des 
fçavans. 

MONDE  :  on  donnoit  ce  nom  à  une  grande  foiïè  qui 
étoit  dans  une  des  places  de  Rome,  6c  dans  laquelle  Romu- 
lus  ordonna  à  un  chacun  d’aller  jetter  les  prémices  de  tou¬ 
tes  les  chofes  dont  on  fe  fervoit ,  foit  pour  la  neceflité ,  foit 
pour  l’honnêteté.  On  ordonna  même  enluite  à  chaque  par¬ 
ticulier  d’y  jetter  un  peu  de  terre  ,  où  il  avoit  pris  naiffan- 
ce ,  6c  d’où  il  étoit  forti  pour  venir  s’établir  à  Rome  ;  peut- 
être  pour  marquer  par  le  mélange  6c  l’union  de  toutes 
ces  chofes ,  l’union  qui  devoit  être  entre  les  citoyens  dé 
Rome ,  fortis  de  differens  peuples.  *  Cœlius  Rhodiginus , 
l.  i.c.  6. 

MONDE-OUVERT  ,  en  latin ,  Mundus  Patens ,  fo- 
lemnité  qui  fe  faifoit  à  Rome ,  dans  un  petit  temple  ou 
chapelle  ronde  comme  le  monde,  dediée  au  pere  Dis,  6c 
aux  dieux  infernaux  ,  qu’on  n’ouvroit  que  trois  fois  l’an  ; 
fçavoir  le  lendemain  des  Vole  anales ,  le  4.  d’Oétobre ,  6c  le 
7.  des  ides  de  Novembre.  Les  Romains  croyoient  que  l’en¬ 
fer  étoit  ouvert  ces  jours-là ,  c’eft  pourquoi  ils  ne  livraient 
jamais  bataille  alors,  ils  ne  fe  mettoient  point  fur  mer, 
6c  ne  fe  marioient  point ,  félon  le  témoignage  de  Vai¬ 
ron  ,  au  rapport  de  Macrobe.  Mundus  don  patet ,  Deo- 
rum  triftium  atque  inferûm  quafï  janua  patet ,  propterca  non 
modo  predium  committi ,  ver  uni  etiam  deleâum  rei  militaris 
causa  habere ,  acmilitem  proficifci ,  navem  folvere ,  uxorem 
ducere  religiofum  eft.  *  Antiq.  Rom.  Macrobe  ,  Saturnales , 
chap.  1 6. 

MONDEGO,  en  latin  Monda,  Munda  ,  riviere  de 
Portugal  qui  prend  fa  fource  près  la  ville  de  Guarda  ,  tra- 
verle  la  province  de  Beira ,  6c  fe  décharge  dans  l’Océan 
Atlantique,  au  cap  de  Mondego  ,  qui  eft  au  nord  de  fon 
embouchure.  Cette  riviere  porte  bateau  un  peu  au-deiïus 
de  Coimbra  ,  6c  eft  fort  rapide.  *  Mati ,  ditt.  Colmenar  , 
del.  du  Portugal. 

MONDEVI ,  MONDOVI ,  ou  MONDEVIS,  ville 
d’Italie  en  Piémont,  avec  titre  d’évêché,  fuffragant  de 
Turin,  eftappellée  par  les  auteurs  Latins  Mons  Vici ,  ou 
Mons  Regahs.  Il  y  a  une  univerfité  6c  une  citadelle, 
qu’Emmanuel-Philibert ,  duc  de  Savoye  ,  fit  bâtir  l’an 
1673.  L’on  conferveà  Mondevi  une  image  miraculeufe 
de  Notre-Dame ,  dans  une  très-belle  églife  que  Charles- 
Emmanuel  I.  de  ce  nom,  duc  de  Savoye  y  fonda.  Cette 
ville  eft  fituée  au  pied  du  mont  Apennin ,  à  deux  lieues 
du  Tanaro,  6c  eft  divifée  ordinairement  en  trois  parties. 
Elle  eft  grande,  6c  eft  la  mieux  peuplée  du  Piémont 
après  Turin.  La  citadelle  eft  élevée  fur  une  colline  ,  d’où 
l'on  tire  du  beau  marbre  blanc.  *  Ferrari.  Sanfon. 

MONDIDIER  ,  en  latin  Mondideriim ,  ou  Mons  défi- 
déni ,  petite  ville  de  France  dans  le  Santerre ,  dans  la  pro- 
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vincc  de  Picardie, eft  bâtie  fur  une  montagne, entre  Amiens 
6c  Compiegne  ,  6c  a  fouvent  refifté  aux  attaques  des  Efpa- 
gnols.  Elle  elt  bâtie  près  d’une  riviere  qui  fe  jette  dans  celle 
d’Auregne ,  pour  s’aller  joindre  à  la  Somme.  *  Sanlon. 
Baudrand. 

MONDIR,  Ben  Mohammed  Ben  A'bdalrabman  ,  fixiéme 
calife  d’Efpagne  ,  de  la  race  d'Ommie,  qui  fucceda  à 
fon  pere  Mohammed  l’an  273.  de  l’hegire.  Ce  prince 
fut  tué  après  vingt-deux  ans  ou  environ  de  régné ,  dans 
la  guerre  qu’il  foifoit  aux  habitans  de  Cordoue ,  qui  s’é- 
toient  révoltez  contre  lui ,  l’an  275.  de  l’hegire  ,  qui  elt 
l’an  907.  de  Jefus-Chrilt.  *  D’Herbelot  3  bibliothèque 
Orientale. 

MONDONEDO ,  en  latin  Mindon  ou  Mindonia  ,  ou 
Glandomirum ,  ville  d’Efpagne  en  Galice ,  avec  titre  d’é¬ 
vêché  ,  fuffragant  de  Compoltello  ,  elt  félon  quelques 
auteurs,  YOcelum  ou  Occelum  dePtolomée.  Cette  ville  elt 
fituée  fur  une  petite  riviere  ,  6c  entre  des  montagnes  ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  mer.  Elle  elt  petite  6c  mal  peu¬ 
plée. 

MONDORE’  (Pierre)  d’Orléans,  maître  des  requê¬ 
tes,  dans  le  XVI.  fiecle,  avoir  beaucoup  de  fçavoir  ,  6c 
s’attacha  particulièrement  aux  fentimens  d’Anltote  :  ce 
qui  lui  fit  des  ennemis  de  ceux  qui  les  combattoient  en  ce 
tems-là.  11  fut  bibliothécaire  du  roi.  Ce  magiftrat  qui 
avoit  l’efprit  aigre  &  fevere ,  donna  dans  les  opinions  des 
Calviniltes,  &  fut  chalfé  d’Orléans  au  commencement 
des  fécondés  guerres  civiles,  vers  l’an  15 67.  Il  fe  retira 
à  Sancerre  dans  le  Berri ,  6c  y  mourut  en  1 571 .  Le  chance¬ 
lier  de  l’Hôpital  a  fait  fon  éloge  dans  fes  poefies.  Sainte 
Marthe  l’a  auffi  placé  parmi  ceux  des  doétes  François ,  où 
il  fait  mention  des  commentaires  que  Mondoré  compofa 
fur  le  1  8.  livre  d’Euclide.  Il  avoit  amaffé  une  nombreufe 
bibliothèque ,  qui  fut  pillée  à  Orléans  du  tems  du  maflacre 
des  Huguenots.  *  Thuana. 

MON  DO  VI ,  cherchez, ,  MONDEVI. 

MONDRAGON  (ducs de)  voyez.  CARAFFE. 

MONE  ,  cherchez.  MOEN. 

MONERVIME  ou  MONERBINE  ,  en  latin  ’Mi- 
r.ervium  ,  Minervinum  ,  6c  Mon  s  Orvinus ,  ville  d’Italie  dans 
la  terre  de  Bari  ,  au  royaume  de  Naples  ,  avec  titre 
d’évêché ,  fuffragant  de  Bari ,  eft  peu  confiderable  ,  6c  fi¬ 
tuée  aux  pieds  des  montagnes ,  vers  les  frontières  de  la  Ba- 
filicate.  *  Leand.  Alberd. 

MONESTIER  ,  village  du  Dauphiné  ,  fitué  à  trois 
lieues  de  Briançon,  vers  le  couchant.  Quelques-uns  pren¬ 
nent  ce  lieu ,  pour  le  bourg  nommé  anciennement  Staba- 
tio.  *  Mati ,  diiïion. 

MONET  (  Philibert  )  Jefuite ,  a  donné  au  public 
quelques  ouvrages  qui  ont  rapport  à  l’hiftoirede  France  : 
Geograplna  Gallu  veteris  novœque  nomenclatura  géographie  a 
Galliarum.  Origines  6c  pratiques  des  armoiries  à  la  gauloi- 
fe.  Ilmourutl'an  1643.  à  Lyon.  *  Le  Long,  biblioth.  bifl. 
de  France. 

MONETA  ,  deCremone  ,  profefTeur  à  Boulogne  ,  puis 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  fut  converti 
par  les  prédicatiqns  du  B.  Jordain  ,  fécond  general  du 
même  ordre,  dans  le  XIII.  fiecle,  Il  écrivit  contre  les 
heretiques ,  6c  compofa  une  fomme  de  cas  de  confcience , 
dite  Summa  Monetana.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  auteur  moderne  ,  furnommé.jEAN-PiERRE  Moneta, 
Barnabite ,  qui  a  compofé  divers  traitez  ;  F^decimis  ;  De 
difiributiombus  ;  De  optione  canonica  ;  De  judicibus  conferva- 
toribus  ;  De  commutatione  ultimatum  voluntatum  ,  &c.  *  An¬ 
toine  de  Sienne-,  biblioth.  Domin.  Le  Mire,  biblioth.  Ecclef. 
Leandre  Alberti ,  l.^.de  vir.illufi.  ordin.  Prœd.  &  defeript, 
Ital.  &c. 

MONETA,  voyez.  JUNON. 

MONETAIRE  ,  fabricateur  des  anciennes  monnoyes. 
La  plupart  des  monnoyes  des  Romains  depuis  Dioclétien 
6c  des  anciens  François  portent  le  nom  du  Monétaire, écrit 
tout  au  long,  ou  du  moins  fes  premières  lettres.  Les  trium¬ 
virs  étoient  autrefois  des  officiers  Monétaires ,  qui  avoient 
le  foin  de  faire  fabriquer  les  monnoyes ,  dont  le  nom  6c 
la  qualité  fe  voyent  dans  les  empreintes  des  monnoyes* 
On  appelloit  Trium-viri  Monetales  ,  les  trois  maî¬ 
tres  de  la  monnoye  ,  qui  furent  créez  un  peu  avant  le  tems 
de  Cicéron.  Leur  commiffion  étoit  comprife  en  cinq  let¬ 
tres  ,  A.  A.  A.  F.  F.  Ære ,  Aura ,  Argento  ,  Flando ,  Feriun- 
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do,  pour  la  fabrique  des  monnoyes  d’airain,  d’or  6c  d’ar¬ 
gent..  *Ant.  Gr.  &  Lat. 

MONFAUCON  ,  petite  ville  de  France  en  Champa¬ 
gne  ,  en  latin  ,  Mons  Falconis,  fur  une  montagne  au  pays 
d’Argonne ,  iur  la  frontière  du  Verdunoisôc  du  Barois  , 
entre  la  riviere  de  Meufe  ,  dont  elle  n’elt  qu’à  deux  lieues 
au  couchant ,  6c  celle  d’Ayre ,  à  quatre  lieues  de  Cler^ 
mont,  vers  le  nord,  6c  autant  de  Verdun  ,  au  couchant 
d’été.  Saint  Rigobert ,  archevêque  de  Reims,  y  avoit 
fondé  une  abbaye  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  laquelle  a 
été  lecularifée  depuis  long-tems  ,  6c  changée  en  un  chapi¬ 
tre  de  chanoines.  *  Sanfon.  Baudrand. 

MONFAVENCE ,  r/W^MONTFAVFNCE. 
MONFELTRO,  MONTEFELTRO ,  ou  S.  LEON, 
Ferretrum  ,Mons  Feretranus ,  6c  Leopolis ,  ville  d’Italie  ,  dans 
le  duché  d’Urbin  ,  6c  de  la  dépendance  du  faint  fiege  ,  effc 
capitale  d’une  petite  contrée  ,  6c  a  un  évêché  fuffragant 
d’Urbin.  Jean-François  Sermani ,  évêque  de  cette  ville  , 
y  tint  un  fynode  l’an  1592.6c  publia  les  oïdonnances 
qu’il  avoit  faites.  Le  petit  pays  de  Montefeltro  ,  dans  le 
duché  d’Urbin  ,  eft  au  pied  de  l’Apennin  ,  vers  la  riviere 
de  Marecchia  6c  la  Romandiole  :  Monfeltro  ,  ou  faint- 
Leon  ,  eft  la  ville  capitale  ,  6c  a  donné  fon  nom  à  une 
maifon  illuftre  d’Italie ,  qui  a  produit  divers  feigneurs 
d’Urbin.  FojecURBIN. 

MONFERRAND ,  ville  de  France  en  Auvergne,  avec 
bailliage,  chapitre,  6c  diverfes maifons  religieufes  ,  eft  fi¬ 
tuée  furie Bedat.  Le  chancelier  du  Prat  y  fit  établir  fous 
François  I.  une  cour  des  aydes,  qui  a  été  transférée  à 
Clermont.  Cette  ville  eft  fi  proche  de  Clermont ,  que  le 
maréchal  d’Effiat  eutdeffein  de  les  joindre  fous  le  nom  de 
Clermont-Ferrand.  Depuis  que  le  roi  Philippe  le  Bel  l’eut 
acquife,  elle  fut  unie  au  domaine  de  la  couronne.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Monferrand  ,  première  baronie 
de  laGuienne ,  dans  le  pays  dit  entre  les  deux  mers  >  c’eft- 
à-dire  vers  le  confluent  de  la  Garonne  6c  de  la  Dordogne. 
*Du  Pui ,  droits  du  roi.  Juftel.  bift.  d’Auvergne.  Du  Chêne, 
antiq.  des  villes ,  &c. 

MONFERRAT  ,  province  d’Italie  avec  titre  de  mar- 
quifat,  puis  de  duché,  entre  le  Piémont ,  le  Milanez  6c 
l’état  de  Genes,  dont  partie  appartient  au  duc  de  Mantoue, 
6c  partie  au  duc  de  Savoye  ,  a  fait  autrefois  partie  de  la 
Lombardie.  Elle  eft  très-fertile,  très-peuplée,  6c  contient 
près  de  deux  cens  bourgs,  châteaux,  ou  villes.  Prefque  tous 
les  bourgs  ou  châteaux  font  bâtis  fur  des  pointes  de  colli¬ 
nes  fertiles  en  bled  ,  en  riz  ,  en  mufeats ,  6c  autres  vins  ex- 
cellens.  Ces  collines ,  vers  Albes  6c  Acqui ,  font  partie  de 
la  contrée  ,  dite  de  Langbes ,  qui  s’avance  vers  Savone  juf- 
qu’à  Mondevi.  Elles  font  le  commencement  de  l’Apen¬ 
nin  ,  6c  nourrirent  une  très-grande  quantité  de  perdrix  6c 
de  faifans. 

MONFERRAT  (le)  a  eu  des  feigneurs  particuliers  , 
depuis  le  commencement  du  X.  fiecle.  Sanfovin  6c  quel¬ 
ques  auteurs  fabuleux ,  difent  qu’Aleran ,  fils  du  duc  de 
Saxe ,  enleva  Altherie  ,  fille  de  l’empereur  Othon  II. 
dont  il  eut  feptfils,  tous  marquis  en  Italie ,  entre  lefquels 
le  dernier  le  fut  de  Monferrat.  Ce  qu’il  y  a  de  certain , 
c’eft  que  Gui  llaume  comte ,  vivoit  l’an  6 1  o.  On  le  croit 
pered’AiERAN  ,  à  qui  l’empereur  Othon  donna  l’inve- 
ftiture  du  marquilat  de  Monferrat  l’an  66 7.  Aleran  épou- 
fa  Gerberge,  fille  de  Berenger  roi  d’Italie ,  dont  il  eut  Guil¬ 
laume  I.qui  fuit  ;  Antefme  ,  tige  des  anciens  marquis  de 
Vaft,  de  Ceve  ,  de  Savone,  de  Crevefana  ,  6c  de  Saluces  ; 
6c  Boniface, qui  laiffa  Aleran,  marquis  de  Ponzzon  ;  6c  Odon , 
marquis  d’Incife.  Guillaume  I.  du  nom  ,  marquis  de 
Monferrat,  fut  pere  de  Boniface  I.  pere  de  Guillaume 
II.  du  nom.  Ce  dernier  eut  de  fa  femme ,  nommée  wana , 
Boniface  II.  qui  prit  alliance  avec  Confiance  de  Savoye  f 
fille  â’Amé II.  comte  de  Savoye  6c  de  Maurienne,  6c  de 
Jeanne  de  Geneve  ,  dont  il  eut  Guillaume  III.  pere  de 
Rainier  ,  marquis  de  Monferrat.  Celui-ci  époufa  Gifle 
ou  Gilles  de  Bourgogne  ,  veuve  d’Humbert  II.  comte  de 
jSavoye,  mort  l’an  1103.  6c  fille  de  Guillaume  II.  furnona- 
iméTëte  hardie ,  comte  de  Bourgogne,  6c  de  Gertrude  de 
iLimbourg.  Il  mourut  l’an  1126.  ayant  eu  Guillaume 
!lV.  qui  fuit  *  Ifabelle,  mariée  à  Gui  comte  de  Blandrate  y 
6c  Jeanne  ,  qu’ Adélaïde  de  Savoye,  fa  fœur  uterine,6c  fem- 
ime  du  roi  Louis  le  Gros ,  maria  l’an  1 1  27.  avec  Guillaume 
‘le  Normand ,  dit  Cliton  ,  comte  de  Flandres.  Guicheqoii 
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-s’eft  trompé  dans  fon  hiftoire  de  Savoye  ,  en  foutenant, 
que  Jeanne  fut  femme  de  Guillaume  duc  de  Normandie  ; 
car  Guillaume  le  Bâtard  étoit  mort  l’an  1087.  ^  Guillau¬ 
me  II.  fon  fils  fut  tué  l’an  1 100.  par  Gautier  1  irel.  Guil- 
XAUme  IV.  dit  le  Vieil ,  marquis  de  Monferrat,fit  le  voya¬ 
ge  de  la  Terre-Sainte ,  &  époufa  Judith  ,  fille  de  Léopold 
duc  d’Autriche  ,  fœur  uterine  de  l’empereur  Conrad  ,  de 
laquelle  il  eut  ,1.  Boniface  III.  qui  fuit  ;  2.  Guillau¬ 
me  V.  marquis  de  Monferrat,  furnommé  Longue  Epée , 
qui  prit  alliance  avec  Sy  bille  ,  fœur  de  Baudouin  IV.  roi  de 
Jerufalem  ,  dont  il  eut  Baudouin  V.  de  Monferrat ,  roi  de 
Jerufalem  ,  mort  jeune  l’an  1186;  Rainier  ,  roi  de  1  hef- 
falonique  ,  qui  époufa  Katre-Maria  ,  fille  de  Manuel  Com- 
nene  ,  empereur  de  Grece ,  6c  mourut  finis  enfans  l’an 
1 170  ;  Jordanie ,  femme  de  l’empereur  Alexis  ;  Agnès ,  ma¬ 
riée,  i°.  à  Gui  Gerra ,  comte  de  Romandiole  &  Cafentin: 
2°.  à  Albert  marquis  de  Malefpine.  Boniface  III. marquis 
de  Monferrat  6c  roi  de  ThefTalie ,  fut  un  des  chefs  des 
Chrétiens  qui  entreprirent  le  voyage  d’Outre-mer  l’an 
1  202.  &  qui  prirent  la  ville  de  Conftantinople.  Lorfqu  il 
fallut  fonger  à  choifir  un  empereur  ,  ce  prince  parut  le 
plus  digne  de  ce  rang;mais  lesVenitiens  qui  ne  lecroyoient 
pas  favorable  à  leurs  intérêts, firent  enforte  que  les  électeurs 
nommèrent  Baudouin  comte  de  Flandres.  Peu  apres  Bo¬ 
niface  vendit  l’ifle  de  Candie  aux  memes  Vénitiens  1  an 
1204.  Il  époufa  i°.  Helene  ,  fille  du  marquis  de  Bufques: 
2°. Marguerite  ou  Marie  d’Hongrie  ,  veuve  d'ifaac  l’Ange, 
empereur  de  Conftantinople:  3  “.-E/eowon?  de  Savoye, veuve 
de  Gui  comte  de  Vintimille  6c  de  Lufagne ,  marquis  d  Al¬ 
pine  ,  mort  vers  l’an  1  2  1 4.  &  fille  d 'Humbert  III.  du  nom, 
comte  de  Savoye  ,  &  de  Beatrix  de  Vienne  ,  fa  troifieme 
femme.  Eleonore  mourut  l’an  1  225.6c tarifa Guillaume 

VI.  qui  fuit;  Demçtrius ,  roi  de  ThefTalie,  mort  ians 
enfans  de  Beatrix  Dauphine ,  fon  époufe  ;  6c  Alix  fem¬ 
me  de  Mainfroi  marquis  de  Saluces.  Guillaume  VI. 
marquis  de  Monferrat ,  prit  alliance  avec  Bertbe,  fille  de 
Boniface  marquis  de  Gravezana  ,  dont  il  eut  Boniface 
IV.  dit  le  Géant,  qui  époufa  l’an  1235.  Marguerite  de 
Savoye  ,  fille  d' Amé  IV.  comte  de  Savoye,  dont  il  eut  1. 
Guillaume  XYki.Beatnx  ,  troifiéme  femme  d’André  de 
Bourgogne,  dauphin  de  Viennois  >  3.  Alix.  Guillavme 

VII.  dit  le  Grand  ,  célébré  capitaine  ,  fut  pris  par  les  ha- 
bitans  d’Alexandrie  dans  un  combat ,  6c  mourut  en  pri- 
fon  l'an  1292.  Il  avoit  époufé  i°.  ifabelle ,  fille  de  Ri¬ 
chard  ,  comte  de  Glocefter  en  Angleterre ,  puis  empe¬ 
reur  ,  morte  l’an  1  257:  20.  Beatrix  de  Caftille  ,  fille  d’ Al- 
fonfe  X.  dit  le  Sage  de  V  Afirologue  ,  roi  de  Caftille.  Guil¬ 
laume  eut  du  premier  lit  N.  alliée  à  Jean  roi  de  Cypre  III. 
du  nom  1  6c  Marguerite ,  femme  de  Jean  de  la  Cerda.Du  le- 
cond  vinrent, 1.  Jean  ,qui  fuit;2.  Tofand,  femme  d  Andrc- 
nic  Paleologue ,  dit  le  Vieil,. empereur  de  Conftantinople; 
3.  Alix  mariée  à  Ponce  Urfin,  patrice  de  Rome.  Jean  mar¬ 
quis  de  Monferrat,  très-bon  prince ,  6c  furnommé  le  Ju- 
fie  ,  conquit  Cazal ,  6c  mourut  l’an  1305.  fans  laifTer  d’en- 
fans  de  Marguerite  de  Savoye,  qu’il  avoit  époufée  l’an 
1  296.  6c  qui  mourut  en  1  3  59.  Elle  étoit  fille  dé  AméX .  dit 
le  Grand  ,  comte  de  Savoye  &  de  Sibylle  de  Baugé  fil  pre¬ 
mière  femme.  Ainfi  la  première  branche  des  marquis  de 
Monferrat  finit  en  ce  Jean  lejujlt. 

Toland  fa  fœur,  qui  lui  fucceda ,  avoit  époufé  Andronic 
Paleologue  ,  dit  le  Vieil ,  empereur  de  Conftantinople  , 
mort  l’an  1  3  2  8.  T heodore  Comnene  Paleologue  leur  fils 
fut  marquis  de  Monferrat  l’an  1  306.6c  mourut  l’an  1338. 
Sa  femme  étoit  Argentino  Spinola,  dont  il  eut  Jean  II.  qui 
fuit  ;  ôcToland,  mariée  dans  le  château  de  Caffelle ,  le 
j.  Mai  de  l’an  1 3  30.  à  Aytnon  comte  de  Savoye.  La  prin- 
ceffe  eut  en  dot  les  feigneuries  6c  château  de  Lancio , 
de  Ciliés  ,  6c  de  Caffelle  ,  6c  il  fut  conclu  ,  que  fi  le  mar¬ 
quis  de  Monferrat ,  ou  fes  defeendans  moufoient  fans  en¬ 
fans  mâles ,  Yoland  6c  fes  fucceflèurs  auraient  le  Monfer¬ 
rat  ,  en  donnant  la  dot  en  argent  aux  filles.  C’eft  ce  qui 
a  été  dans  la  fuite  le  fujet  d’une  longue  guerre  ,  entre  les 
ducs  de  Savoye  6c  de  Mantoue.  loland  mourut  le  24.  Dé¬ 
cembre  l’an  1342.  avec  cet  éloge  ,  que  lui  donnent  les 
hiftoriens  ,  d’avoir  été  très-illuftre  par  fa  pieté  6c  par  fon 
amour  pour  les  pauvres.  Jean  Paleologue  II.  du  nom  , 
marquis  de  Monferrat  mourut  l’an  1371.  après  avoir 
époufé  ,  i°.  Cecile  de  Cominges  ,  fille  de  Bernard  V.  com¬ 
te  de  Cominges ,  6c  de  Laure  de  Monfort  ;  2°.  Elifabeth, 
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dite  Efclarmonde ,  fille  de  Jacques  III.  d’Aragon,  roi’  de 
Majorque,  <3cc.  dont  il  eut  Othon ,  marquis  de  Monfer¬ 
rat  ,  mort  fans  lignée  d’ïolande  de  Ciarence  ,  fa  femme  , 
fille  de  Lionnet  duc  de  Ciarence  ;  Jean  III.  mort  auffi  fans 
enfans  à  Naples  l’an  1381;  Théodore,  qui  fuit  ;  Guillau¬ 
me  de  Monferrat; Marguerite,  femme  de  Pierre  comte  d’Ur- 
gel.  Théodore  Paleologue  ,  II.  du  nom  ,  marquis  de 
Monferrat ,  fut  élu  gouverneur  de  Genes  ,  &  en  pritpof- 
fefîion  le  9.  Oèlobrede  l’an  1409.  Depuis ,  les  Génois  in- 
conftans  le  prévalurent  de  fon  abfence  ,  6c  chaflèrent  de 
leur  ville  George,  marquis  de  Carette  ,  ion  lieutenant, 
le  2  o.  Mars  de  l’an  141  3. Théodore  qui  mourut  l’an  1418. 
avoit  époufé,  i°.  Jeanne,  fille  de  Robert  duc  de  Bar  ,  morte 
l’an  1393:  20.  le  17.  Janvier  de  l’an  1403.  Marguerite  de 
Savoye ,  furnommée  la  Grande  ,  fille  dé  Amé  de  Savoye  , 
prince  de  Piémont ,  6cc.  6c  de  Catherine  de  Geneve.  Elle 
le  fit  religieufe  après  le  decez  de  fon  mari ,  6c  mourut  en 
odeur  de  fainteté,  le  23.  Novembre  de  l’an  1464.  fans 
avoir  eud’enfans.  Théodore  laifla  de  fa  première  femme, 
Jean-Jacques,  qui  fuit  ;  Sophie,  mariée,  i°.  à  Philippe- 
Marie  comte  de  Pavie,  feigneur  de  Verone  :  20.  à  Jean 
Paleologue  empereur.  Elle  fit  divorce  avec  fes  deux 
maris ,  6c  par  fon  teftamentdu  3  1 .  Août  de  l’an  1434.  elle 
donna  fes  biens  à  fon  frere.  Jean-Jacques  Paleologue  , 
marquis  de  Monferrat ,  porta  le  titre  de  comte  .d’Aquofa- 
na ,  pendant  la  vie  de  fon  pere,  6c  fe  ligua  avec  les  Véni¬ 
tiens  6c  les  Florentins  contre  Philippe  Sforce,  duc  de 
Milan  ,  qui  prit  fur  lui  prés  de  foixanre  places  l’an  1431. 
6c  fe  rendit  maître  de  Cazal ,  6c  de  tout  le  relie  du  Mon¬ 
ferrat.  Le  marquis  fe  retira  àVenife,  6c  fut  rétabli  dans 
fon  état  par  le  traité  de  Ferrare,  conclu  le  2  6.  Avril  143  3 . 
Il  avoit  été  accordé  l’an  1407.  avec  Jeanne  de  Savoye, 
qu’il  époufa  l’an  1411.  Elle  étoit  fille  pofthume  dé  Amé 
VII.  comte  de  Savoye,  dit  le  Rouge  ,  6c  de  Bonne  de  Berri. 
Son  époux  mourut  l’an  1445.  ayant  eu  de  ce  mariage, 
1 .  Jean  IV.  marquis  de  Monferrat,  qui  époufa  l’an  1458. 
Marguerite  de  Savoye ,  fille  de  Louis  duc  de  Savoye  ,  6c 
d ’Ajme  de  Cypre,  6c  mourut  l’an  1464.  ne  laijfant  que 
deux  fils  naturels.  La  princeffe  fon  époufe  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Pierre  de  Luxembourg  ,  comte  de  faint  Paul, 
de  Ligni ,  6cc.  6c  mourut  à  Bruges ,  l’an  1483  ;  2.  Guil¬ 
laume  VII. marquis  de  Montferrat, qui  mourut  l’an  1483. 
avoit  epoufe  ,  i°.  Elifabeth  de  Milan:  20.  Bernarde  de  Brof- 
fe  ,  dite  de  Pentlnevre,  morte  le  6.  Janvier  de  l’an  1474. 
Elle  étoit  fille  de  Jean  de  BrolTe  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Bouffie  ,  6cc.  6c  de  Nicole  de  Blois ,  dite  de  Bretagne ,  com- 
teffe  de  Penthievre  ,  vicomteffe  de  Limoges  ,  6cc.  Guil¬ 
laume  eut  du  premier  lit,  1 .  Blanche  ,  mariée  l’an  1485.  à 
Charles  duc  de  Savoye,  6c  morte  l’an  1509  ;  2.  Jeanne , 
femme  de  Louis  II.  marquis  de  Saluces  ;  3.  Boniface,  qui 
fuit;4.  Théodore, que  le  pape  Paul  II.  fit  cardinal  l’an  1464. 
6c  qui  mourut  le  21.  Janvier  de  l’an  1481.  En  fe  met¬ 
tant  à  table  ,  il  fe  coupa  avec  un  coûteau  mis  par  haza,rd 
fur  le  dos,  6c  la  bleftiire  ,  quoique  legere,  s’enflammait 
fort , qu’elle  lui  caufa  la  mort  ;  5 .Aimee,  mariée  le  2 3. Dé¬ 
cembre  1437.  à . ifabelle  ,  femme  de  Louis  I. marquis 

de  Saluces.  Boniface  V.  marquis  de  Monferrat,  fucceda  à 
fes  freres ,  6c  mourut  l’an  1493.  Il  avoit  époufé  i°.  Helene 
de  Brode,  fœur  de  Bernarde :  2°.  Marie  de  Servie,  fille 
d’Etienne  defpote  de  Servie.  Ses  enfans  furent  Guil¬ 
laume  ,  qui  fuit  ;  6c  Jean  George,  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Guillaume  VIII.  marquis  de  Monferrat, 
mourut  l’an  1518.  âgé  feulement  de  trente  ans, 
après  avoir  été  marié  deux  fois  ,  i°.  à  Anne  d’Alen¬ 
çon  ,  fille  de  René  duc  d’Alençon  ,  6c  de  Marguerite  de 
Lorraine.  Le  mariage  fe  fit  dans  l’églife  de  faint  Sau¬ 
veur  de  Blois  ,  le  31.  Août  1508  :  2°.  à  Marie  ,  fil¬ 
le  de  Gafion  IV.  comte  deFoix,  6c  d’Eleonore  reine  de 
Navarre.  Il  eut  de  la  première  Boniface  VI.  qui  fuit  ; 
Marie  ;  6c  Marguerite.  La  première  fut  mariée  à  Frédéric  de 
Gonzague  duc  de  Mantoue  ;  mais  leur  mariage  ayant 
été  diftous  ,  ce  prince  époufa  au  mois  de  Septembre  l’an 
1532.  Marguerite  fœur  de  Marie.  Boniface  Paleologue  , 
VI.  du  nom,  marquis  de  Monferrat,  mourut  l’an  1530. 
d’une  chûte  de  cheval,  en  allant  à  la  chafTe.  Il  n’avoit  point 
été  marié  ,  6c  inftitua  pour  heritier  Jean-George  ,  fon 
oncle ,  fils  de  Boniface  V.  Celui-ci  auparavant  évêque  de 
Cazal ,  6c  abbé  de  Locedio  ,  devoit  époufer  Julie ,  fille  de 
Frédéric  d’Aragon ,  roi  de  Naples,  mais  il  mourut  le  30. 
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Avril  de  l’an  15^5.  avant  la  confommation  du  mariage. 
Ce  fut  pour  lors  que  l’empereur  Charles  V.  donna  le 
Monferrat  au  duc  de  Mantoue  ,  fans  avoir  égard  aux  pré¬ 
tentions  du  duc  de  Savoye  ,  &  du  marquis  de  Saluces.  Les 
ducs  de  Savoye  y  prétendoient  par  le  traité  de  mariage 
d’I olande  de  Monferrat ,  «5c  d ’Aimoin  duc  de  Savoye  ,  l’an 
1330.  &  ce  fut  le  fujet  de  la  guerre  du  Monferrat,  qui 
commença  l’an  1613.  après  la  mort  de  François  de  Gonza¬ 
gue  II.  du  nom  ,  duc  de  Mantoue.  Les  divers  traitez  de 
Verceil  l’an  1614.  d’Aft  l’an  1 6 1 5.  de  Pavie  1 6 1  y.Scc.  ne 
terminèrent  point  cette  guerre  ,  qui  manqua  d’embrafer 
toute  l’Italie,  par  la  part  que  les  plus  puiiïans princes  de 
l’Europe  y  prenoient.  Enfin  ,  la  paix  fut  heureufement 
conclue  à  Quieras,ou  Quierafque,  le  6.  Avril  de  l’an  1631. 
entre  les  députez  du  pape  Urbain  VIII.  qui  étoient  le  non¬ 
ce  Pancirole  &  le  feigneur  Mazarin  depuis  cardinal  ;  ceux 
du  roi  Louis  XIII.  qui  furent  le  maréchal  de  Toiras  <Sc 
Abel  Seryien  ;  le  baron  de  Galas  pour  l’empereur  ;  le 
prefident  Benzo  pour  le  duc  de  Savoye  ;  êc  Guifcardi 
chancelier  du  Monferrat,  pour  le  duc  de  Mantoue.  On  cé¬ 
da  à  Viétor-Amé  duc  de  Savoye,  le  portion  du  Monferrat, 
qui  eft  en  deçà  du  Pô  ,  <5c  au-delà  du  T ever  ;  <5c  le  relie  de 
cette  province  demeura  au  duc  de  Mantoue.  Cherchez, 
GONZAGUE.  *  Polfevin  ,  in  Gonfag.  &  hifi.  Mont.  Ca- 
priata  &  Virgilio  Pagani ,  délia  guer.  di  Mont.  Sanfovin , 
orig.  delle  famig.  d'Lcal.  Guichenon  ,  hifi.  de  Savoye.  Du 
Cange  ,  hifi.  de  Confi.  &c. 

MONFLANQUIN ,  bourg  de  la  Guienne.  Il  eft  dans 
l’Agenois ,  à  fept  lieues  d’Agen  du  côté  du  nord.  *  Mati , 
diction. 

MONFORT  ,  petite  ville  desProvinces-Unies  ,  fur  le 
petit  Y fiel ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d’Utrecht.  Les  Fran¬ 
çois  s’emparèrent  de  cette  ville  dans  la  guerre  de  1 672.  «5c 
l’abandonnant  ,  ils  en  démolirent  le  château.  *  Mati , 
dittion. 

MONFORT  ,  bourg  de  la  Gueldre  Efpagnole  fur  le 
bord  d’un  marais ,  entre  le  Roer  <5c  la  Meufe,  à  deux  lieues 
de  Ruremonde  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diction. 

MONFORT  DE  LEMOS ,  bourg  de  la  Galice  en 
Efpagne.  Il  eft:  à  dix  lieues  de  Lugo  vers  le  midi.  Quel¬ 
ques-uns  y  placent  l’ancienne  Daétionum  ,  que  d’autres 
mettent  à  Rivadeo.  *  Mati ,  diftion. 

MONFORT  ,  dit  L’AMAUllI ,  en  latin  Monfortium 
1 Amalncï  Sc  Monfortium  Amalr'u  ,  petite  ville  du  Monto- 
ran  au  midi ,  dans  le  gouvernement  general  de  Fille  de 
France  ,  eft  fituée  fur  une  colline ,  qui  a  une  petite  riviere 
au  pied ,  entre  Dampierre  <3c  Mante  ,  environ  à  dix  lieues 
de  Paris.  Montfort ,  qui  eft  le  fiege  d’une  éleétion  ,  porte 
le  furnom  d’Amauri ,  qui  a  été  celui  de  plufieurs  de  fes  fei- 
gneurs.  Le  continuateur  d’ Aimoin  Sc  Gaguin,difent  que  le 
roi  Robert  fit  bâtir  le  château  de  Montfort, &  entourer  de 
murailles  la  ville  ,  qu’il  donna  à  Amauri  fon'  fils  naturel  ; 
mais  ils  fe  trompent  en  cela, car  il  eft  fur  que  ce  prince  n’eut 
point  de  bâtard.  C’eft  à  prefent  un  duché  qui  appartient  à 
la  maifon  d’Albert.  Voyez.  ALBERT. 

MONFORT  L’AMAURI  ,  maifon  ,  étoit  très-flo- 
riflàntedès  le  dixiéme  fiecle ,  <5c  droit  fon  origine  de 

I.  Amauri  comte  de  Haynault  ,  qui  époufa  vers  l’an 
952.  N.  fille  d ’lfaac  comte  de  Cambrai  ,  dont  il  eut 
Guillaume  ,  qui  fuit; 

II.  Guillaume  de  Haynault  ,  nommé  dans  l’hiftoire 
de  Normandie  d’Orderic  Vitalis  ,  époufa  N.  dame  de 
Monfort  &  d’Efpernon ,  dont  il  eut  Amauri  IL  du  nom , 
qui  fuit  ; 

III.  Amauri  II.  du  nom  feigneur  de  Monfort  <5c 
d’Efpernon  ,  fortifia  ces  places  après  la  mort  de  fa  mere  ; 
fouferiviten  1028.  avec  plufieurs  grands  «5c  feigneurs  du 
royaume  ,  la  charte  de  confirmation  des  biens  de  l’abbaye 
de  Coulombs ,  faite  par  le  -roi  Robert  ;  Sc  ce  fut  par  fon 
avis  que  le  roi  Henri  I.  après  la  mort  du  roi  fon  pere , 
alla  avec  douze  de  fes  gardes  pour  toute  compagnie  ,  trou¬ 
ver  Robeit  duc  de  Normandie  à  fon  camp  ,  pour  lui  de¬ 
mander  fecours  contre  la  reine  Confiance  fa  mere  ,  qui 
vouloit  conferver  l’autorité  abfolue ,  qu’elle  s’étoit  acquife 
dans  l’état  pendant  les  dernieres  années  du  régné  du  roi 
fon  mari, 6c  qui  s’étoit  emparée  de  plufieurs  villes  du  royau¬ 
me.  Il  époufa  Bertrade  ou  Ber  tri  s  ,  dont  il  eut  Simon  I. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  <5c  Mainier  de  Monfori  ,  feigneur  d’Ef- 
pernon ,  qui  fut  pere  d ’ Amauri  ,  feigneur  d’Efpernon  en  , 
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1133*  dont  les  enfans ,  Simon, Sc  Mainier  d’Efpernon ,  vi- 
voient  du  temsd’Aimeric ,  évêque  de  Chartres. 

IV.  Simon  I.  du  nom  feigneur  de  Monfort  >  affilia 
l’an  1067.  à  la  célébré  affemblée  des  grands  du  royaume  -, 
que  le  roi  fit  convoquer  à  Paris  ,  pour  être  prefent  à  la  dé¬ 
dicace  de  l’églife  de  faim  Martin  des  Champs  ;  mourut 
1  an  1 087,  Sc  fut  enterré  dans  le  cimetiere  de  l’églife  de 
faint  Thomas  d’Efpernon.  Il  époufa  i°.  vers  l’an  1055, 
Ifabeau  de  Broyés ,  dame  de  Nogent ,  fille  de  Hugues  I.  du 
nom,  furnommé  Baulotil ,  feigneur  de  Broyés  :  20.  Agnes 
d  Evreux  ,  fille  de  Richard  I.  du  nom  comte  d’Evreux. 
Du  premier  lit  vinrent ,  Amauri  II.  du  nom  feigneur  dé 
Monfort ,  furnommé  le  Vuiffant ,  qui  fut  blelTé  d’un  coup 
de  lance  devant  le  château  d’Ivri ,  dont  il  mourut  le  même 
jour  fans  poltente  ;  Ifabeau  ,  dame  de  Nogent  ,  mariée 
avant  l’an  1077.  à  Raoul  IL  du  nom,  feigneur  de  Toenir 
Sc  deConche ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  religieu- 
fe  à  Hautes-Bruyeres  ;  «5c  Ere  de  Monfort,  alliée  à  Guillau¬ 
me  Crèfpin ,  I.  du  nom,  feigneur  du  Bec-Crefpin  en  1119. 
Du  fécond  lit  fortirent ,  Richard  ,  feigneur  de  Monfort, 
qui  mourut  au  mois  de  Novembre  J090.  d’un  coup  de 
trait  qu’il  reçut  à  l’attaque  du  château  de  Conche  ,  affie- 
gé  par  Guillaume  comte  d’Evreux  ,  fon  oncle  ;  Simon  IL 
du  nom  feigneur  de  Monfort,  furnommé  le  Jeune  ,  qui 
aida  l’an  1 1  o  1 .  le  roi  Louis  le  Gros  à  remettre  Bouchard 
III.  du  nom  feigneur  de  Montmorenci  dans  fon  devoir  * 
Sc  mourut  peu  après  fans  alliance;  Amauri  III.  du  nom, 
qui  luit  ;  Guillaume ,  élu  évêque  de  Paris  l’an  1092.  mort 
l’an  1 100  ;  &  Bertrade  de  Monfort ,  mariée  en  1089.  à 
Foulque  IV.  du  nom ,  dit  Rechin  ,  comte  d’Anjou  ,  de  la¬ 
quelle  le  roi  Philippe  I.  étant  devenu  amoureux  ,  il  l’en¬ 
leva  à  Tours  104.  juin  1093.  &  dont  il  fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  feparc. 

V.  Amauri  III.  du  nom  feigneur  de  Monfort ,  après 
la  mort  de  fon  frere  Simon  ,  fucceda  au  comté  d’Evreux  à 
Guillaume  fon  oncle  maternel ,  mort  fans  pôfterité  le  18. 
Avril.  Mais  Henri  I.  du  nom  ,  roi  d’Angleterre  ,  ayant 
refufe  de  l’en  mettre  en  pofTeffion  ,  il  fouleva  prefque  tou¬ 
te  la  France  contre  lui  :  il  fit  neanmoins  Ion  accommode¬ 
ment  avec  ce  prince  ,  qui  lui  reftitua  fon  comté  par  l’en- 
tremife  du  comte  de  Champagne.  Il  fe  trouva  avec  le  roi 
Louis  le  Gros  à  l’abbaye  de  Morigni  ,  lorfque  le  pape  Ca¬ 
libre  IL  en  confacra  l’églife  l’an  1 120.  &  obligea  le  roi 
d’Angleterre  de  fe  retirer  du  Vexin  où  il  étoit  entré  ,avec 
perte  d’une  partie  de  fes  troupes  :  fuivit  le  roi  au  fécond 
voyage  qu’il  fit  en  Auvergne  l’an  1126.  pour  châtier  la 
révolté  du  comte  Guillaume  ,  Sc  félon  l’abbé  Suger ,  fa  va¬ 
leur  &  fon  expérience  contribuèrent  beaucoup  à  la  prife 
du  château  de  Monferrand.  Il  époufa  i°.  Richilde  de  Hay¬ 
nault  ,  fille  puînée  de  Baudouin  IL  du  nom  comte  de 
Haynault ,  Sc  de  lue  de  Louvain  ,  de  laquelle  il  fut  feparé 
fous  pretexte  de  parenté  après  l’an  1 1 1  8  :  i°.  l’an  1 1 20. 
Agnes  de  Garlande  ,  comteffe  de  Rochefort ,  fille  unique 
<X  An  ce  au  ,  comte  de  Rochefort ,  fenechal  de  France  ,  Sc  de 
N.  de  Montlhen.  Du  premier  lit  vint ,  Lucianne  de  Mon¬ 
fort  ,  mariée  à  Hugues  de  JVIontlheri ,  feigneur  de  Creci , 
fenechal  de  France  ;  Sc  du  fécond  lit  fortirent ,  Amauri  IV. 
du  nom  ,  feigneur  de  Monfort  ,  comte  d’Evreux  ,  mort 
l’an  1 140.  fans  alliance  ;  Simon  III.  du  nom  ,  qui  fuit; 
Sc  Agnès  de  Monfort ,  dame  de  Gournai ,  mariée  à  Valcran 
IL  du  nom ,  comte  de  Meulan. 

VI.  Simon  III.  du  nom ,  furnommé  leCbauve,  feigneur 
de  Monfort ,  comte  d’Evreux  ,  Scc.  embraffa  le  parti  de 
Henri  IL  roi  d’Angleterre ,  lui  remettant  fes  fortereftes  de 
Rochefort ,  de  Monfort ,  d’Efpernon,  &  autres  qu’il  avoit 
en  France  ,  pour  s’en  fervir  dans  la  guerre  qu'il  eut  l’an 
1 1 8 1 .  contre  le  roi  Louis  le  Jeune.  Il  époufa  ,  i°.  une  da¬ 
me  nommée  Mahaud  :  20.  Amicie  de  Beaumont,  comtefiè 
de  Leyceftre ,  fœur  Sc  heritiere  de  Robert ,  comte  de  Leyce- 
ftre ,  de  laquelle  il  eut ,  Amauri  V.  du  nom  feigneur  de 
Monfort ,  comte  d’Evreux  ,  qui  vendit  l’an  1200.  ce  com¬ 
té  au  roi  Philippe  Augufie  ,  Sc  mourut  avant  fa  mere  ,  fans 
laifFer  pôfterité  de  Havoife  de  Beaumont ,  comteffe  dcGlo- 
cefter,  facoufine  ,nide  Melifende  de  Gournai ,  fes  deux 
femmes;  Simon  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  qui  fit  la 
branche  des  comtes  de  Castres,  rapportée  ci-après-,  Bertrade, 
alliée  l’an  1171.  a  Hugues  comte  de  Chefter  ,  morte  en 
1 1 8 1  >  &  Pcrrondle  de  Monfort ,  mariée  à  Bartkeiemi  de 
Roye ,  grand  chambrier  de  France. 
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VII.  Simon  IV.  du  nom  comte  de  Monfort  ôt  de  Ley- 
çeftre  ,  furnommé  le  Fort  Ôc  le  Machabée ,  dont  l’éloge  fera 
rapporté  ci-après  dans  un  article  feparé  ;  époufa  avant  1  an 
il  po.  Alix  de  Montmorenci ,  fille  de  Bouchard  III.  du 
nom  fire  de  Montmorenci  ,  &  de  Laure  de  Haynault , 
dont  il  eut  i.  Amauri  VI. du  nom  ,  qui  fuit  ;  2.  Gai,  qui 
fut  comte  de  Bigorre  ,  à  caufe  de  Perronelle  de  Comenges 
fa  femme  ,  qu’il  époufa  le  4.  Novembre  1216.  &  qui 
fut  tué  l’an  1  220.  par  Raymond  le  Jeune  ,  fils  du  comte 
de  Touloufe  ,  ou  félon  d’autres  l’an  1218.  au  fiege  de 
Caftelnaudari ,  laiflant  de  ce  mariage  ,  Alix  de  Monfort 
comteffe  de  Bigorre  ,  mariée  ,  i°.  à  Efclnvat  II.  du  nom  , 
feigneur  de  Chabannois  &  de  Confolant  :  20.  à  Raoul  de 
Courtenai ,  comte  de  Chieti  au  royaume  de  Naples ,  mort 
en  1255;  ôc  Perronelle  de  Monfort ,  dame  de  Rambouil¬ 
let  ,  alliée  à  Raoul  feigneur  de  la  Roche-Teffon  en  Nor¬ 
mandie;  3.  Robert,  mort  fans  alliance  après  l’an  1226  ; 
4.  Simon  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Leycestre  , 
rapportée  ci-après  ;  5.  Amicie  ,  accordée  à  Jacques  ,  fiis  aîné 
de  Pierre  II.  roi  d’Aragon  ,  puis  mariée  après  l’an  1223. 
à  Gaucher  de  Joigni  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Chafteau- 
jregnard  ,  fenechal  du  Nivernois  ,  morte  le  23.  Février 
1  2  5  3  ;  6.  Laure  ,  femme  de  Gérard  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Pecquigni ,  vidame  d’Amiens  ,  morte  avant  l’an  1237; 
ôc  7.  Perronelle  de  Monfort ,  religieufe  en  l’abbaye  de  S. 
Antoine  des  Champs. 

VIII.  Amauri  VI.  du  nom  ,  connétable  de  France  , 
comte  de  Monfort  ,  ôcc.  dont  l’éloge  fera  rapporté  ci-après 
dans  un  article  feparé  ,  époufa  l’an  1214.  Beatrix  ,  fille 
d’André  de  Bourgogne  dit  Guignes  ,  X.  du  nom  ,  dauphin 
de  Viennois  ,  comte  d’Albon  ,  ôcc.  ôc  de  Beatrix  de  Cha- 
ftelard  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  alliée  à 
Jean  III.  du  nom  ,  comte  de  Soifions  ,  morte  en  1288; 
i^wr^dame  d’Efpernon, mariée,  i°.  à Ferdinand  deCaftille, 
comte  d’Aumale  :  20.  à  Henri  de  Grandpré  ,  feigneur  de 
Bufanci  ,  morte  l’an  1270;  Alix  ,  dame  de  Houdan  ,  qui 
époufa  l’an  1 242.  Simon  de  Clermont  II.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Neelle  ,  regent  du  royaume  en  1270  ;  ôc  Perro¬ 
nelle  de  Monfort,  vivante  en  1275. 

IX.  Jean  comte  de  Monfort,  &c.  accompagna  le  roi 
iaint  Louis  en  fonpremier  voyage  d’Outremer  l’an  1248. 
ôc  mourut  en  chemin  en  Tille  de  Cypre  ,  au  commence¬ 
ment  de  Tannée  1249.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Cha- 
fteaudun  ,  dame  du  Challeau-du-Loir  ,  fille  aînée  de  Geo- 
froi  vicomte  de  Chafteaudun  ,  ôc  de  Clemence  des  Roches , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  ôc  heritiere  de  fes  grands 
biens  ,  Beatrix  comtelFe  de  Monfort  ,  dame  de  Roche- 
fort  ,  ôcc.  mariée  à  Robert  IV.  du  nom  ,  comte  de  Dreux  , 
morte  le  9.  Mars  1 3 1 1 . 

COMTES  DE  LEYCESTRE. 

VIII.  Simon  de  Monfort  V.  du  nom ,  quatrième  fils  de 
Simon  IV.  du  nom  comte  de  Monfort,  ôcc.  ôc  d’.d/ix  de 
Montmorenci ,  offenlé  de  ce  que  le  roi  faint  Louis  &  la 
reine  fa  mere  ,  avoient  empêché  fon  mariage  avec  Jean¬ 
ne  comteffe  de  Flandres  ôc  de  Haynault ,  fe  retira  en  An¬ 
gleterre  l’an  1236.  près  du  roi  Henri  III.  qui  lui  donna  le 
comté  de  Leyceilre ,  le  fit  fenechal  du  royaume  d’Angle¬ 
terre  ,  ôc  lui  donna  fa  fœur  en  mariage  :  ce  prince  le  fit 
enfuite  fon  lieutenant  general  en  Gafcogne  ,  en  la  guerre 
qu’il  avoit  alors  contre  le  vicomte  de  Bearn  ,  qu’il  fit  pri— 
fonnier.  Etant  devenu  fufpeét  au  roi  par  l’artifice  des 
Gafcons ,  ce  prince  le  rappella  en  Angleterre  ,  Taccufa 
publiquement  de  trahifon  ôc  d’avoir  manqué  à  fa  parole  , 
ce  que  le  comte  maintint  hautement  être  faux.  La  noblelfe 
du  royaume  le  choifit  Tan  1263.  pour  fon  proteéteur  ôc 
fon  general,  lorfqu’elle  prit  les  armes  pour  la  liberté  pu¬ 
blique  contre  le  roi ,  qui  demeura  prifonnier  du  comte  à  la 
journée  de  Leuves  ,  le  14.  Mai  1264.  avec  le  prince 
Edouard  fon  fils  ,  lequel  s’étant  échappé  du  château  d’He- 
reford  ,  ôc  mis  à  la  tête  des  troupes  qui  lui  reftoient  fidè¬ 
les, donna  près  d’Evesham  une  fécondé  bataille  au  comte , 
qui  la  perdit  avec  la  vie  le  4.  Août  1265.  Il  époufa  le  7. 
Janvier  1238.  Leonore  d’Angleterre  ,  veuve  de  Guillaume 
Maréchal ,  comte  de  Pembrok  ,  ôc  fœur  du  roi  Henri 
III.  dont  U  eut  Richard ,  qui  fe  réfugia  en  France  avec  fa 
mere;  Amauri  ,treforier  de  Téglife  d’Yorck  ,  qui  fe  retira 
aulfi  en  France  ;  Simon ,  qui  fe  fauva  du  château  de  Dou¬ 
vres  ,  ôc  palfa  en  France,  Ôc  y  mourut  fans  poltericé  ;  Gui, 
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qui  fuit  ;  8c  Eleonore  de  Monfort ,  mariée  en  1278.  à  Léo- 
lin  prince  de  Galles  ,  morte  Tannée  fuivante. 

IX.  Gui  de  Monfort  fe  fauva  aulfi  du  château  de  Dou¬ 
vres  ,  ôc  palfa  en  France ,  puis  en  Italie  à  la  cour  de  Char¬ 
les  I.  du  nom  ,  roi  de  Naples  ôc  de  Sicile  ,  qui  lui  donna 
le  comté  de  Noie  &  plufieurs  autres  terres  au  royaume  de 
Naples.  Il  fut  depuis  gouverneur  de  Tolcane  ;  maisayant 
tué  de  fa  main  Tan  1271.  dans  Téglife  de  faint  Laurent  de 
Viterbe  ,  Henri  fon  coufin  germain ,  fils  de  Richard  d’An¬ 
gleterre  ,  roi  des  Romains,  qu’il  accufoit  d’avoir  fait  mettre 
en  pièces  le  corps  du  comte  de  Leyceftre  fon  pere  ,  le  pape 
Grégoire  X.  le  condamna  à  une  prifon  perpétuelle ,  de  la¬ 
quelle  il  fut  délivré  Tan  1282.  par  le  pape  Martin  VI.  qui 
lui  donna  le  commandement  d’une  armée  ,  pour  remettre 
la  Romagne  fousl’obéïffance  du  S.  Siégé.  Il  mourut  T  an 
1288.  ayant  eu  de  Marguerite  Rudolphi ,  fa  femme  ,  fille 
unique  ôc  heritiere  de  Raoul,  comte  de  Languillare  ,  Ana- 
flajïe  de  Monfort ,  comteffe  de  Noie  ,  ôcc.  mariée  à  Ray¬ 
mond  des  Urfins  ,  neveu  du  pape  Nicolas  III.  ôc  Thomajfe 
de  Monfort ,  alliée  à  Pierre  Vicot  ,  préfet  de  la  ville  de 
Rome. 

COMTES  DE  CASTRES. 

VIL  Gui  de  Montfort ,  feigneur  de  la  Ferté-Aleps  en 
Beauce ,  ôc  de  Caftres  en  Albigeois ,  troifiéme  fils  de  Si¬ 
mon  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Monfort  ôc  de  Amicie  de 
Beaumont ,  fut  l’un  des  feigneurs  qui  accompagnèrent  le 
roi  Philippe  Augufie  en  fon  voyage  d’Outremer,  ôc  quife 
fignalerent  au  fiege  d’Acre  ôc  à  celui  de  Japhe  en  1 19 1. 
A  fon  retour  en  France  il  fuivit  en  la  guerre  contre  les 
Albigeois  le  comte  Simon  de  Monfort  fon  frere  ,  qui  lui 
donna  la  ville  de  Caftres  ,  avec  toutes  les  conquêtes  qu’il 
avoit  faites  au  diocefe  d’Albi  ,  ôc  mourut  le  31.  Janvier 
1229.  d’un  coup  de  fléché  qu’il  reçut  devant  le  château  de 
Vareillesprès  Pamiers.  Il  avoit  époufé  fur  la  fin  de  Tar» 
1202.  au  fécond  voyage  qu’il  fit  en  la  Terre-Sainte ,  Hel - 
vife  d’Ybelin ,  veuve  de  Renaud  feigneur  de  Sajette,  & 
fille  de  Baltan  II.  du  nom  ,  feigneur  d’Ybelin  ,  ôc  de  Ma¬ 
rie  reine  douairière  de  Jerufalem  ,  dont  il  eut  Philippe  I. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  ôc  Epernelle  de  Monfort ,  religieufe  en 
l’abbaye  de  faint  Antoine  des  Champs. 

VIII.  Philippe  de  Monfort  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Caftres,  delà  Feité-Aleps  ,  ôc  de  Tyrau  Levant  ,  fit 
hommage  au  roi  faint  Louis, au  mois  d’Avril  de  Tan  1229. 
de  la  feigneurie  de  la  Ferté-Aleps  ôc  des  autres  biens  qu’il 
pofledoit  en  Albigeois ,  fous  la  redevance  de  dix  cheva¬ 
liers.  Il  époufa  i°.  Eleonore  de  Courtenai ,  fille  de  Fiene 
II.  du  nom  fire  de  Courtenai  ,  empereur  de  Confiant!-- 
nople ,  ôc  d’ïoland  de  Haynault ,  fa  fécondé  femme  :  i°. 
Marie  d’Antioche  ,  dame  de  Thoron  ,  fille  de  Rupin  prin¬ 
ce  d’Antioche  ,  ôc  d ’Helvife  de  Cypre.  Du  premier  lit 
vint  Philippe  II.  du  nom  ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  forti- 
rent ,  Jean  de  Monfort ,  feigneu  r  de  Ty  r ,  mort  Tan  1283. 
fans  enfans  de  Marguerite  d’Antioche  ,  fa  parente  ,  fille 
d’Henri  prince  d’Antioche  ;  Aufroi  ,  feigneur  de  Tho¬ 
ron  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  T horon  ,  rapportée 
ci-après  ;  Philippe ,  mariée  à  Guillaume  feigneur  d’Efneval , 
morte  en  1 2  8  2  ;  Alis ,  ôc  Helvife  de  Monfort ,  qui  étoient 
filles  en  1 288. 

IX.  Philippe  de  Monfort  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Caftres  ôc  de  la  Ferté-Aleps ,  fe  fignala  h  la  conquête  du 
royaume  de  Naples ,  où  il  fuivit  Charles  de  France ,  com¬ 
te  d’Anjou ,  roi  de  Sicile,  &  mourut  avant  Tan  1274.  Il 
époufa  Jeanne  de  Levis ,  fille  de  Gui  ,  feigneur  de  Mire- 
pois  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Laure  de  Monfort,  accor¬ 
dée  par  fon  pere  en  1269.  à  Bertrand  II.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  &  mariée  depuis  à  Ber¬ 
nard  V.  du  nom  ,  comte  de  Comenges  ;  Eleonore,  dame  de 
Caftres  ôc  la  Ferté-Aleps ,  qui  époufa  Jean  V.  du  nom  , 
comte  de  Vendôme  ;  ôc  Jeanne  de  Monfort ,  alliée  ,  i°.  à 
Guignes  VI.  du  nom ,  comte  de  Forez  :  z°.  à  Louis  de  Sa- 
voye  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Vaud. 

X.  Jean  de  Monfort,  comte  de  Squilace  en  Sicile  ,  & 
de  Montcayeux ,  mourut  en  Tan  1306.  fans  enfans  de 
Marguerite  de  Chaumont ,  Comteffe  de  Chamerlan  ,  qu’il 
avoit  époufée  Tan  1302. 

SEIGNEURS  DE  THORON. 

IX.  Aufroi  de  Monfort  ,  feigneur  de  Thoron  ,  fé¬ 
cond 
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Condfilsde  Phïlippë  de  Monfort ,  comte  de  Caftres ,  & 
de  Marie  d’Antioche  ,  dame  de  Thoron  ,  fa  fécondé  fem¬ 
me  ,  accompagna  le  roi  faint  Louis  en  fon  voyage  d’A¬ 
frique  l’an  1 270.  6c  étoit  l’un  des  chevaliers  de  fon  hô¬ 
tel  ;  étant  retourné  en  la  Terre-Sainte  auprès  de  fon  frere , 
il  y  mourut  l’an  1285.  Il  époufa  Efchive  d’Ybelin ,  dame 
de  Barutz ,  dont  il  eut,  Amaun  de  Monfort ,  mort  fans  al¬ 
liance  j  6c  Rupin  ,  qui  fuit  ; 

X.  Rupin  de  Monfort ,  feigneur  de  Thoron  ,  de  Sur  , 
&c.  époufa  Marie  d’Ybelin  ,  fa  parente  ,  fille  de  Balian 
d’Ybelin  ,  fenechal  de  Cypre ,  dont  il  eut  Aufroi  de  Mon¬ 
fort  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Thoron ,  &  Jeanne  de  Mon¬ 
fort.  *  Titres  &  chartes  de  l’abbaye  de  faint  Antoine  des 
Champs  de  Paris.  Du  Chêne  ,  bifioire  de  Dreux.  Du 
Bouchet  ,  bifioire  de  Courtenai.  Guichenon  ,  bifioire  de 
Savoje.  Sainte-Marthe,  bifi.  de  la  maifon  de  France.  Du 
Pui,  droits  du  roi.  Chopin/.  3.  du  domaine,  tit.  12.  §.  2. 
Le  Feron.  Godefroi ,  6c  le  pere  Anfelme ,  officiers  de  la  cou¬ 
ronne.  Argentré ,  bifioire  de  Bretagne.  Pierre  des  Vaux-de- 
Cernai.  Froiflard  ,  bifioire  de  Charles  VI.  Imhof,  bifioire 
d’ Angleterre. 

MONFORT  (  Simon  de  )  IV.  du  nom  comte  de  ce 
nom ,  furnommé  le  Fort  8c  le  Macbabée  ,  célébré  par  les 
guerres  qu’il  fit  aux  Albigeois  dans  le  XIII.  fiecle  ,  avoit 
louvent  donné  des  marques  de  fa  bravoure  dans  un  voya¬ 
ge  d’Outremer ,  8c  dans  les  guerres  contre  les  Allemands 
8c  contre  les  Anglois.  On  le  choifit  enfuite  pour  chef  de 
la  Croifade  contre  les  Albigeois ,  l’an  120p.  L’armée  s’af- 
fembla  à  Lyon  vers  la  fête  de  faint  Jean  1  puis  s’avançant 
dans  le  Languedoc  ,  où  étoient  ces  Hérétiques ,  il  prit  Be- 
ziers  ,  <Sc  Carcaflone.  Cet  avantage  fut  bientôt  fuivi  de 
divers  autres  ,  remportez  par  le  courage  «5c  la  conduite  du 
comte  de  Monfort.  Raimond  comte  de  Touloufe  qui 
avoit  pris  le  parti  des  Heretiques ,  attira  contre  lui  les 
Croifez  ,  qui  attaquèrent  inutilement  fa  ville  capitale  l’an 
3211.  Simon  fut  enfuite  afliegé  dans  Caftelnau  ,  d’où  il 
fortit  glorieux  ,  par  une  viétoire  qu’il  remporta  avec  peu 
de  monde  furie  comte  de  Foix.  Celle  qu’il  gagna  à  Mu¬ 
let  l’an  1 2 1 3.  fut  plus  confiderable.  Pierre  roi  d’Aragon, 
les  comtes  de  Touloufe,  de  Foix  ,  <5t  de  Cominges  ,  avec 
divers  autres  feigneurs,  affiegeoient  cette  place  fur  la  Ga¬ 
ronne,  à  trois  lieues au-deffus de  Touloufe,  avec  une  ar¬ 
mée  de  plus  de  cent  mille  hommes  :  quelques-uns  difent 
de  deux  cens  mille.  Les  croifez  n’étoient  qu’environ  mille 
hommes;  cependant  ils  défirent  leurs  ennemis  dans  cette 
bataille  ,  où  le  roi  d’Aragon  fut  tué ,  avec  quinze  ou 
vingt-mille  des  fiens.  L’an  1215.  le  pape  Innocent  III.  & 
les  peres  du  concile  affemblez  à  Latran  donnèrent  au 
comte  de  Monfort  l’inveftiture  des  terres  du  comte  de 
Touloufe  ,  dont  il  fit  hommage  au  roi  Philippe  Augufie. 
Enfuite  il  affiegea  Touloufe  l’an  1218.  8c  après  avoir  été 
bleffé  de  cinq  coups  de  flèches  ,  il  y  fut  tué  le  2  5.  Juin  de 
la  même  année  ,  d’un  coup  de  pierre  que  lança  une  fem¬ 
me  fur  une  de  ces  machines ,  qu’on  appelloit  un  Mangon¬ 
neau.  Son  corps  fut  apporté  au  prieuré  de  Hautes-Bruyeres, 
maifon  de  religieufes  près  Monfort-l’Amauri ,  où  il  eft 
enterré.  Voyez,  leur  genealogie.  *  Guillaume  du  Pui-Lau- 
rens,  &  Pierre  des  Vaux-de-Cernai ,  bifi.  des  Albigeois.  Ca- 
tel ,  bifi.  de  Touloufe.  Sponde.  Bzovius.  Rainaldus ,  in 
annal,  ecclef.  &c. 

MONFORT  (  Amauri  de  )  connétable  de  France , 
comte  de  Monfort-l’Amauri ,  VI.  de  ce  nom  ,vfils  de  Si¬ 
mon  de  Monfort ,  IV.  du  nom ,  duc  de  Narbonne  ,  com¬ 
te  de  Touloufe,  &c.  6c  d 'Alix  de  Montmorenci ,  vou¬ 
lut  continuer  la  guerre  contre  les  Albigeois  ;  mais  n’ayant 
pas  aflèz  de  force  pour  refifter  à  Raimond  le  Jeune ,  comte 
de  Touloufe,  il  céda  l’an  1223.  ou  1224.au  roi  Louis 
VIII.  le  droit  qu’il  avoit  fur  le  comté  de  Touloufe,  6c 
fur  d’autres  terres  dans  le  Languedoc  ,  comme  Beziers  , 
Carcaflbne ,  Agde ,  6cc.  Depuis  il  fut  fait  connétable  de 
France  l’an  1231.  par  le  roi  faint  Louis  1  6c  ayant  été  en¬ 
voyé  en  Orient  au  fecours  des  Chrétiens  de  la  T erre-Sain- 
te  ?  il  y  fut  pris  dans  un  combat  donné  devant  la  ville  de 
Gaza  ,  6c  emmené  prifonnier  à  Babylone.  L’an  1241.il 
en  fut  délivré  :  6c  revenant  en  France,  il  mourut  à  Otran- 
ted’un  fluxdefang  ,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Pierre  de  Rome ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  :  Apud  Hy- 
druntem  expiravit  anno  Dom.  MCCXLI.  Voyez,  la  genea¬ 
logie.  *  Guillaume  du  Pui.  Gui.  Çacel.  Godehoi. 

Tome  V, 
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Le  pere  Anfelrnè.  Imhof,  6cc. 

MONFORT  ou  GUILLAUME  DE  MONFORT  ; 
cardinal ,  cherchez,  RAGUENEL  ,  6c c. 

MONGATS  ou  MONKATZ ,  forterefle  fituée  dans 
le  comté  de  Pereczas ,  dans  la  haute  Hongrie ,  eft  bâtie 
fur  un  rocher  efearpé ,  au  pied  duquel  il  y  a  un  bourg 
bien  fermé,  6c  environné  d’un  fofle  plein  d’eau.  Un 
grand  marais  occupe  les  enviions  de  cette  place ,  que  la 
nature  6c  l’art  ont  rendue  imprenable.  La  forterefle  con¬ 
tient  trois  châteaux ,  dont  le  premier  6c  le  plus  élevé  com¬ 
mande  au  fécond ,  <5c  celui-ci  au  troifiéme.  Ils  font  tous 
trois  enfermez  d’un  fofle  taillé  dans  le  roc  ,  6c  l’onpafledé 
l’un  à  l’autre  par  trois  ponts.  La  princefle  Ragotski ,  fem¬ 
me  du  comte  Tekeli ,  commandant  elle-même  dans  cette 
place  ,  la  défendit  avec  tout  le  courage  poflible  contre  une 
purifiante  armée  impériale,  qui  fut  contrainte  de  lever  le 
fiege  qu’elle  y  avoit  mis  ;  mais  après  un  blocus  de  plufieurs 
années ,  fe  trouvant  enfin  dans  l’impuiifance  de  fatisfaire 
fes  troupes ,  pour  le  payement  defquelles  elle  avoit  con- 
fommé  tout  fon  argent ,  6c  engagé  tous  fes  joyaux  à  des 
Polonois,  elle  fut  contrainte  au  mois  de  janvier  1688* 
d’entrer  en  capitulation,  de  rendre  la  place  à  l’empereur, 
6c  de  prendre  de  l’argent  du  comte  Caraffa,  qui  comman- 
doit  les  troupes  de  l’empereur,  pour  faire  fon  voyage  à 
Vienne.  Suivant  les  articles  de  la  capitulation  ,  elle  de- 
voit  vivre  librement  6c  paifiblement  avec  fes  enfans  ,  fans 
neanmoins  pouvoir  fortir  de  Vienne  ,  qu’avec  permiffiont 
de  fa  majeilé  impériale,  6c  fans  pouvoir  auïfi  écrire  au 
comte  T ekeli ,  fon  mari ,  regardé  comme  ennemi  de  l’é¬ 
tat  ,  à  caufe  de  fa  rébellion  ,  6c  de  fon  union  avec  le  grand 
feigneur.  Ces  conditions  ne  furent  point  obfervées.  On 
trouva  dans  la  place  quatorze  pièces  de  canon ,  quatre 
mortiers,  cinq  cens  arquebufes  ,  douze  cens  grenades, 
vingt-quatre  bombes  de  fonte  ,  trente  carcaflès  ,  huit 
mille  boulets ,  6c  beaucoup  d’autres  munitions  de  guer¬ 
re.  Le  prince  Ragotski  l’a  reprife  en  1 704.  *  Mémoires 
du  tems. 

MONGHËR,  grande  ville  dans  les  états  du  grand  Mo- 
gol,  fituée  fur  le  Gange  ,  qui  bat  fes  murs  à  1  occident ,  plus 
feptentrional  que  Ragimohor  ,  6c  plus  méridional  que 
Patna.  Cette  ville  eft  fort  longue  du  midi  au  nord  ,  mais 
fort  étroite  d’occident  en  orient  ;  toutes  fes  rues  font  droi¬ 
tes,  <5c  elles  aboutiflent  toutes  à  une  place  ,  au  milieu  de 
laquelle  font  des  portiques  formant  un  odlogone  régulier , 
6c  ouverts  en  quatre  endroits.  Les  magiftrats  6c  les  princi¬ 
paux  habitans  font  Mahometans;  le  peuple  eft  idolâtre.  Le 
grand  Mogol  y  tient  garnifon  ;  la  place  eft  entourée  de 
larges  foffiez,  où  le  Gange  entre  quand  fes  eaux  font  hautes. 

*  Nicol.  Graaf. 

MONGIA ,  bourg  de  la  Galice  en  Efpagne.  Il  eft  fur 
le  cap  de  Mongia  ,  à  deux  lieues  de  celui  de  Fimftere 
vers  le  nord.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  le 
heu  appellé  anciennement ,  Ara  Se  fit  an  a  ou  Ara  très  Augu- 
fii ,  que  d’autres  mettent  à  Gijon  dans  l’Afturie.  *  Mari, 
diction. 

MONGITORE  (Antonin)  prêtre  de  Palerme ,  adon¬ 
né  l’an  1708.  un  volume  de  la  bibliothèque  des  hifto- 
riens  de  Sicile ,  qui  finit  à  l’I.  Il  a  mis  en  tête  une  préfa* 
ce ,  6c  un  apparat ,  qui  contient  une  defeription  abrégée 
de  la  Sicile  ,  6c  plufieurs  chofes  touchant  l’hiftoire  litté¬ 
raire  de  cette  ifle.  *  M.  Du  Pin ,  bibltot.  des  aut.  ecclef.  du 
XVIII. Jiecle. 

MONGOMERI  ou  MONT GOMERI  ,  Mons  Go- 
mericus ,  petite  ville  d’Angleterre  ,  dans  cette  partie 
de  la  principauté  de  Galles ,  qu'on  nomme  la  fepten- 
trionale  ou  Nortwales  :  elle  donne  fon  nom  à  un  comté. 

*  Camden. 

MONGOMERI,  comté  de  France ,  dans  la  province 
de  Normandie,  avoit  appartenu  à  la  maifon  de  Ponthieu. 
Blanche  de  Ponthieu  ,  comtefle  d’Aumale  ,  dame  de 
Mongomeri ,  6cc.  fille  aînée  6c  heritiere  de  Jean  de  Pon- 
thieu,  comte  d’Aumale,  6cc.  le  porta  dans  la  maifon 
d’Harcourt  par  fon  mariage  avec  Jean  V.  comte  d’Har¬ 
court.  Leur  fils  puîné  Jacques  I.  fut  comte  de  Mon¬ 
gomeri ,  6c  mourut  l’an  1405.  laiflant  entr’autres  en- 
fans,  Jacques  II.  tué  en  1428.  pere  de  Guillaume  d’Har¬ 
court,  qui  de  fa  fécondé  femme  Toland  de  Laval,  eut 
Jeanne  d’Harcourt,  comtefle  de  Mongomeri  ,  de  Tan- 
carville ,  ôcc.  Celle-ci  fâchée  de  ce  que  René.  IL  duc  de 
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Lorraine,  Ton  mari,  l’avoit  répudiée  l’an  148  5.  donna  ces 
comtez  à  François  d’Orléans,  I.  du  nom,  comte  de  Lon¬ 
gueville,  6cc.  fon  coufm.  En  l’année  1488.  Jacques  de 
Lorge  l’acheta  d’un  autre  François  d’Orléans ,  marquis  de 
Rothelin. 

MONGOMERI  ou  (  GABRIEL  DE  LORGE , 
comte  de  Mongomeri  )  gentilhomme  François  ,  lut  ca¬ 
pitaine  de  la  garde  EcofToife  du  roi  Henri  IL  6c  le  lignala 
dans  les  guerres  civiles  de  la  religion.  Le  roi  François  I. 
l’avoit  envoyé  dès  l’an  1545.  en  Ecofle  ,  pour  y  com¬ 
mander  le  fecours  qu’il  avoit  promis  à  la  princeflfe  Marie 
Stuart ,  &  à  la  reine  fa  mere  contre  les  Anglois  ,  qui  vou- 
loient  difpofer  de  cet  état.  Mongomeri  étoit  extrême¬ 
ment  adroit  les  armes  à  la  main  ;  6c  fon  adreiTe  devint  la- 
tale  à  la  France  ,  pendant  les  réjouiffances  qu’on  fit  aux 
noces  d’Elifabeth  de  France,  avec  Philippe  II.  roi  d’Ef- 
pagne.  Le  roi  Henri  il.  pere  de  cette  prince  ue  ,  avoit  or¬ 
donné  des  tournois  5c  des  carroufels  ,  dans  xies  lices 
dreiTées  pour  ce  fujet  à  Paris ,  dans  la  rue  faint  Antoine. 
Après  y  avoir  lui-même  rompu  plufieurs  lances,  fur  la 
fin  du  ’  troifiéme  jour  ,  il  voulut  jouter  contre  le  comte 
de  Mongomeri ,  qui  fit  tout  ce  qu  il  put  pour  s’en  excu- 
fer  ’>  mais  ce  prince  le  lui  commanda  fi  abfolument ,  qu  il 
fut  contraint  de  lui  obéir.  Il  arriva  par  malheur  que  la 
lance  du  comte  de  Mongomeri  fe  brifa  contre  le  plaltion 
du  roi ,  ôc  que  la  vifiere  du  cafque  de  ce  prince  s’étant 
ouverte  du  contre-coup ,  un  des  éclats  le  bleffa  fi  fort  à 
l’œil  droit ,  qu’il  en  tomba  par  terre  ,  6c  perdit  la  parole 
6c  la  connoiffance  le  30.  Juin  de  l’an  1 5  5 9.  Le  roi  mourut 
onze  jours  après  ,  6c  ordonna  avant  fa  mort ,  de  ne  point 
inquiéter  de  Lorge  ,  qui  étoit  affurément  très-innocent 
de  ce  malheur.  Il  fe  retira  neanmoins  en  Angleterre  ,  6c 
s’étant  engagé  dans  le  Calvinifme,  il  revint  en  France  , 
pendant  les  guerres  civiles.  C étoit ,  dit  Brantôme  ,  le  plus 
nonchalant  en  fa  charge  ,  &  aujfi  peu  foucieux  qu’il  était  pof- 
Jîblc  ;  car  il  aimait  fort  [es  aifes  &  le  jeu s  mais  lorfqu’il  avait 
une  fois  le  cul  fur  la  [elle  ,  c’ étoit  le  plus  vaillant  &fuigneux 
capitaine  qu’on  eut  Jfi  voir  ,  au  refle  Jî  brave^  &  vaillant 
qu’il  ajjailloit  tout ,  foible  ou  fort  qui  fe  prefentàt  devant  lui , 
aujf  a-t-il  fait  de  belles  guerres ,  &  y a  été  très-heureux  , 
comme  il  fut  dans  Rouen  [en  1 562.)  là  où  il  tint  lejiege  plus 
long-tems  que  la  fortereffe  ,  ni  la  place  ,  ni  l’ armée  de  devant 
compofée  de  Jî  grands  capitaines ,  les  plus  grands  de  la  France 
ne  le  requeroient.  Il  foutint  les  affauts  tant  qu’il  put ,  &  au 
dernier  ,  cedant  à  Infortune  &  au  combat  au  dernier  point , 
fe  retira  bravement ,  &  Jî  à  la  hâte  ,  qu’il  cuida  être  pris  en 
fe  voulant  jetter  dans  l’efquif  de  la  galere ,  en  laquelle  il  fe 
mit ,  &  fe  retira  vers  le  Havre  >  mais  en  chemin  à  Caudebec  , 
il  rencontra  une  palijfade  ,  qui  avoit  été  faite  Jî  forte  pour  en 
garder  le  fecours  de  la  mer,  qu’a  vogue  rancade  ,  il  la  faujja 
Ctr  fe  fauva  bravement ,  qui  fut  un  effort.  De  quoi  les  bons  ma¬ 
riniers  des  galeres ,  s’en  ébahirent  pour  jamais ,  bien  qu’il 
n’y  ait  force  pareille  ,  que  d’une  galere  vogante  à  pleine  voile 
çj  qui  rame  de  toute  force.  Aucuns  difoient  que  c’ étoit  un  mi¬ 
racle,  d’autres  difoient  que  celui  qui  avoit  eu  la  charge  de 
faire  la  palijfade  ,  /’ avoit  fait  en  cet  endroit  foible ,  parce 
qu’on  le  foupçonneit  de  favorifer  ce  parti.  Dans  la  fuite  le 
comte  de  Mongomeri  fe  jetta  dans  la  baffe  Normandie , 
où  le  duc  d’Eftampes  eut  ordre  de  s’oppofer  à  fes  def- 
feins.  Les  deux  armées  ne  firent  que  défoler  le  pays.  Le 
comte  fe  trouva  en  d’autres  rencontres ,  où  il  agit  plus 
utilement  pour  fon  parti.  L’an  j  é 9.  on  l’envoya  en 
Bearn  ,  pour  remettre  fous  l’obéiflance  de  la  reine  de 
Navarre  cette  province ,  que  le  comte  de  1  erride  avoit 
prefque  toute  foumife.  Mongomeri  ramafla  quelques 
troupes  dans  le  Languedoc  ,  pafla  la  Garonne  6c  l’Ariege , 
furprit  Tarbes  dans  le  Bigorre  ,  6c  entra  dans  le  Bearn, 
où  il  força  Ter  ride  dans  Ortez  ,  après  l’avoir  obligé  de 
lever  le  fiege  de  Navarreins;  Il  courut  enfuite  la  Gafco- 
gne  5c  le  Languedoc  ,  après  avoir  joint  l’amiral  de  Châ- 
tillon.  Ce  fut  dans  le  même  teins  que  le  parlement  de 
Paris  le  condamna  à  perdre  la  tête ,  6c  qu’il  fut  même 
exécuté  en  effigie  dans  la  Greve.  Ce  procédé  le  rendit 
plus  dur  pour  les  Catholiques ,  qui  s’en  feraient  vengez 
l’an  1  572. à  la  faint  Barthelemi,  s’ils  euffent  pu  le  rencon¬ 
trer.  Mongomeri  étoit  pour  lors  à  Paris  ;  mais  il  logeoit 
dans  le  fauxbourg  faint  Germain ,  6c  eut  allez  de  loifir 
pour  fe  fauver  avec  fes  amis  en  Normandie.  Il  y  prit  les 
armes ,  6c  alla  en  Angleterre  pour  y  folliciter  quelques 
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fecours  pour  la  Rochelle  ,  que  le  duc  d’Anjou  affiegeoit. 
Il  apperçût  qu’il  avoit  peu  d’amis  dans  cet  état ,  6c  beau¬ 
coup  d’ennemis  en  France:  ce  qui  l’obligea  de  fe  tenir  à 
couvert  dans  les  files  de  Gerfei  6c  de  Gernefei  ;  mais 
lorfque  les  Calvinfites  coururent  de  nouveau  aux  armes  , 
au  commencement  de  l’an  1574.  Mongomeri  fe  joignit 
à  ceux  de  Normandie  ,  prit  Carentan  6c  Valognes  ,  6c  mit 
tout  le  pays  d’alentour  fous  contribution.  Le  feigneur 
de  Matignon  ,  depuis  Maréchal  de  France  ,  l’inveftitpeu 
après  dans  faint  Lo  ,  6c  le  pourfuivit  en  même  tems  à 
Donfront,  où  il  lui perfuada  de  fe  rendre,  fur  la  parole 
qu’il  lui  donna ,  de  le  tenir  en  qualité  de  prifonnier  de 
guerre.  Un  de  fes  fils  fut  auffi  arrêté  à  Carentan  ,  6c  fe 
fauva  par  la  faveur  d’un  des  principaux  chefs  des  Catho¬ 
liques.  Le  pere  ne  fut  pas  fi  heureux.  Matignon  l’avoit 
mis  à  regret  entre  les  mains  de  la  reine  Catherine  de 
Medicis  ,  qui  ordonna  au  parlement  de  faire  le  procez  à 
Mongomeri.  La  mort  du  roi  Henri  II.  qu’elle  affeéloit  de 
venger  fur  ce  comte  ,  étoit  plutôt  un  coup  de  malheur 
qu’un  crime  :  6c  ce  qu’il  avoit  fait  pendant  les  guerres  ci¬ 
viles,  avoit  été  aboli  par  les  édits  de  pacification.  Ainft 
on  ne  pouvoit  l’accufer  que  d’avoir  pris  de  nouveau  les 
armes.  Cependant  on  ajouta  dans  fon  arrêt  que  c’étoit 
pour  avoir  arboré  les  enfeignes  d’Angleterre ,  en  venant 
fecourir  la  Rochelle.  Il  fut  condamné  à  être  traîné  dans 
un  tombereau  à  la  Greve ,  à  y  avoir  la  tête  tranchée,  6c 
fa  pofterité  fut  dégradée  de  nobleflè.  Cet  arrêt  s’exécuta 
peu  après  la  mort  du  roi  Charles  IX.  le  26. Juin  1 574.  Ce 
comte  alla  au  fupplice  avec  beaucoup  de  confiance ,  quoi¬ 
que  tout  brifé  de  la  queftion  qu’on  lui  donna  cruellement. 
Il  fit  une  fin  qu’on  pourrait  louer  en  une  meilleure  caufe , 
6c  plaindre  dans  un  homme  ,  qui  aurait  été  moins  cruel. 
Il  avoit  des  freres  6c  neuf  fils ,  tous  braves ,  comme  Cour- 
bouzon ,  félon  d’autres  Corbofon ,  ou  faint  Jean,  Lorge  t 
6cc.  qui  furent  tous  dégradez  de  nobleffe. 

Il  étoit  fils  de  Jacques  de  Lorge-Mongomeri  ,  qui 
s’étoit  fignalé  dans  les  guerres  du  roi  François  I.  fous  le 
nom  du  Sieur  de  Lorge,  capitaine  de  la  garde  Ecoffoife ,  6c 
colonel  de  l’infanterie  Françoife  en  Piémont.  Cette  mai- 
fon  prétendoit  avoir  pour  tige  les  comtes  de  Mongomeri 
en  Angleterre  ,  parles  comtes  d’Egland  en  Ecoffe  ,  venus 
d’un  cadet.  Ce  fut  pour  conferver  fon  nom  que  Jacques 
de  Lorge ,  acheta  le  comté  de  Mongomeri  en  Normandie, 
de  François  d’Orléans  ,  marquis  de  Rothelin.  Gabriel, 
comte  de  Mongomeri ,  époufa  Elifabetb  de  la  Touche  ,  6c 
en  eut  entr’autres  enfans ,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  6c  Gabriel 
II.  Jacques  de  Lorge  II.  de  ce  nom  comte  de  Mongome¬ 
ri  ,  gouverneur  de  Cadres  ,  ne  laiffa  qu’une  fille  ,  nommée 
Marie  ,  femme  de  Jacques  de  Durfort,  comte  de  Duras.Ce 
fut  de  lui  que  Gabriel  II.  oncle  de  Marie  de  Lorraine  ,  ra¬ 
cheta  le  comté  de  Mongomeri  l’an  1  fii  o.  Il  mourut  l’an 
1  fi  5  3. 6c  laiffa  des  enfans  de  Sufanne  Bouquerot  fa  femme. 
*Con fuites  les  mémoires  de  du  Bellai  ;  l’hiftoire  de  De 
Thou  ;  les  commentaires  de  Montluc  ;  les  mémoires  de 
Brantôme  ;  Davila  ;  Pierre  Matthieu  ;  les  additions  de  le 
Laboureur  ,  aux  mémoires  de  M.  Caftelnau-Mauvfifiere  ; 
Mezerai  (Scc* 

MONGUL  ou  MONGAL  :  c’eft  une  vafle  région  de 
la  grande  Tartarie.  On  la  place  communément  le  long  de 
l’Océan  Septentrional  6c  de  l’Oriental ,  6c  on  y  fait  cou¬ 
ler  la  riviere  de  Tartar  ,  d’où  la  Tartarie  a  pris  fon  nom. 
Cette  circonftance  toute  feule  peut  faire  juger  avec  afifez 
de  certitude  ,  que  ce  pays  eft  mal  fitué.  Car  quelle  ap¬ 
parence  y  a-t-il ,  qu’on  fut  allé  chercher  le  nom  de  la 
Tartarie  dans  le  Tartar ,  qui  félon  la  fituation  qu’on  lui 
donne,  aurait  été  la  derniere  chofe  ,  qu’on  y  aurait  dé¬ 
couverte.  M.  Witfen,  dans  fa  grande  carte  delà  Tarta¬ 
rie,  place  leMongul  tout  autrement  :  il  l’appelle  Muga- 
lie  ,  en  latin  Mugalia  ,  6c  il  le  borne  au  couchant  par  la 
montagne  d’Altai ,  qui  eft  l’Imaüs  des  anciens  î  au  midi 
par  le  Turqueftan ,  le  Tangut  6c  la  Chine  j  6c  au  nord 
par  la  riviere  d’Amur  ou  de  Ghamas  ,  qui  le  fepare  de  la 
Daurie  ,  des  Gilikes  ,  6c  d’autres  peuples  très-peu  con¬ 
nus.  Ce  géographe  y  renferme  le  defert  de  Xamo ,  au 
nord  duquel  il  fait  couler  la  riviere  de  Tartar ,  qui  prend 
enfuite  les  noms  de  Schingal  6c  de  Quantung ,  6c  il  y 
met  plufieurs  villes.  "Le  pere  Avril  dans  fes  voyages  s’ac¬ 
corde  en  partie  avec  cette  carte  ;  car  depuis  le  lac  de 
Baykal ,  qui  eft  près  des  fources  de  l’Amur ,  jufqu’à  la 
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Chine ,  il  ne  met  que  les  Tartares  Monguls.  Il  dit  qu’ils 
font  errans ,  riches  en  beltiaux ,  fort  doux ,  6c  fort  pai- 
fibles  ,  &  qu’ils  entretiennent  correfpondance  avec  les 
Mofcovites  ,  qui  les  confinent  par  la  Sibérie.  Ils  ont  plu- 
fieurs  princes  particuliers ,  6c  trois  chams  fort  puilîans  , 
6c  d’une  même  famille ,  6c  ils  n’ont  pas  l’ufage  des  armes 
à  feu.  Mais  ce  voyageur  ne  donne  le  nom  de  Monguls 
qu’aux  Tartares,  qui  font  au  couchant  de  la  riviere  de 
Schingal ,  6c  il  appelle  Bogdoi  ou  N iuchi ,  ou  Tartares 
Orientaux  ,  ceux  qui  font  au  levant  de  cette  riviere  ,  lef- 
quels  M.  Witfen  comprend  fous  la  Mugalie.  *  Mad, 
(liftion. 

MONGUS  (  Pierre  )  heretique  ,  qui  fe  fit  mettre  fur 
le  fiege  de  l’églife  d’Alexandrie  ,  après  la  mort  de  Timo¬ 
thée  Jtlurus ,  fut  ordonné  l’an  4.77.  j?ar  deux  évêques  dé- 
pofez.  Le  véritable  prélat ,  Timothee  Salofaciole ,  s’étoit 
retiré  à  Canope ,  6c  fut  rétabli  par  l’empereur  Zenon.  On 
chafîa  Pierre  Mongus,  qui  fe  tint  neanmoins  dans  la  ville, 
où  il  faifoit  des  pratiques  contre  l’églife.  Après  la  mort  de 
Timothée  Salofaciole  ,  Jean  Talaïa  fut  mis  en  fa  place. 
Cette  éleétion  ne  plut  pas  à  Zenon  ,  qui  en  4.8  1 .  rétablit 
l’heretique  Mongus ,  fidele  défenfeur  de  fon  édit  d’union, 
appelle  Henotique.  Enluite  Pierre  voulant  abufer  les  Or¬ 
thodoxes  ,  leur  infirma  qu’il  tenoit  pour  le  concile  de  Cal¬ 
cédoine  ;  mais  il  ne  le  put  perfuader  ,  6c  perdit  beaucoup 
de  fes  feélateurs  ,  qui  le  croyant  en  effet  dans  les  fentimens 
du  concile ,  fe  feparerent  de  lui  ,  6c  commencèrent  à  s’af- 
fembler  fans  avoir  aucun  chef:  ce  qui  les  fit  appeller  Acé¬ 
phales.  Cette  divifion  lui  fut  fx  fenfible  ,  que  pour  la  faire 
ceffcr ,  il  anathematifa  publiquement  le  fynode  qu’il  avoit 
feint  de  défendre.  Cette  précaution  fut  inutile, 6c  les  Schif- 
matiques  ne  fe  réunirent  pas  pour  cela  avec  lui.  Dans  la 
fuite  il  exerça  des  violences  extrêmes  contre  Les  Orthodo¬ 
xes.  Ceux  qu’il  perfecutoit ,  quoique  les  plus  foibles  ,  fe 
défendirent  :  de  forte  qu’il  s’alluma  en  Egypte  une  efpece 
de  guerre  civile  ,  que  l’empereur  Zenon  eut  beaucoup  de 
peine  à  éteindre.  Pierre  Mongus  mourut  l’an  490.  laiffant 
en  paix  une  églife  qu’il  avoit  corrompue  par  fon  herefie  , 
6c  défolée  par  fes  violences  pendant  15.  ans.  *  Evagre ,  1. 
3 .  Baronius ,  in  annal.  Godeau ,  hifl.  eccl. 

MONHEURT  ,  bourg  autrefois  fortifié.  Il  eft  dans  le 
Bazadois  eh  Guienne ,  près  du  confluent  de  la  Garonne 
6c  du  Lot ,  à  trois  lieues  de  Nerac.  *  Mati ,  dittton. 

MONIA  ,  petite  ifle  d’Afrique  dans  l’Océan  Ethiopi- 
que  ,  6c  fur  les  côtes  de  Zanguebar ,  eft  à  l’orient  de  Qui- 
loa  ,  6c  au  couchant  de  Zanguebar  ,  environ  à  quarante 
milles  de  la  côte.  *  Sanfon. 

MONIAH ,  ville  d’Egypte ,  fituée  à  l’occident  du  Nil , 
que  le  géographe  Perfien  dit  porter  le  nom  de  Montât  Ebn 
Haffib  ;  quoique  les  autres  géographes  lui  donnent  celui  de 
Moniat-Alhaif.  Cette  ville  eft  confiderable  par  fes  mar¬ 
chez  ,  fes  bains  ,  fes  colleges,  6c  fes  mofquées.  *  D’Herbe- 
lot ,  biblioth.  Orient. 

MONIME ,  phxlofophe  Cynique  ,  qui  étoit  de  Syra- 
eufe,  vivoit  fous  la  CIX.  olympiade,  vers  l’an  544.  avant 
l’ere  Chrétienne.  Il  étoit  efclave  d’un  certain  banquier  de 
Corinthe  ,  qui  le  cllaffa  ;  enfuite  dequoi  il  fuivit  Diogene 
6c  Crates  ,  6c  fe  fit  eflimer  entre  les  philofophes  cyniques. 
*  Diogene  Laërce  ,  en  fa  vie ,  /.  6. 

MONIME  de  Milet ,  femme  du  roi  Mithridate ,  re¬ 
nommée  à  caufe  de  fa  chafteté  ,  ne  voulut  jamais  fe  don¬ 
ner  à  ce  roi ,  qu’il  ne  lui  eût  envoyé  les  marques  de  la  fou- 
veraineté.  Ce  prince  ,  qui  en  étoit  extrêmement  amou¬ 
reux  ,  lui  envoya  ordre  de  mourir  ,  lorfqu’il  fe  vit  lui-mê¬ 
me  prêt  de  périr.  Elle  tenta  vainement  de  s’étrangler  avec 
fon  diadème  ,  lequel  s’étant  rompu ,  elle  le  jetta  par  terre , 
cracha  deffus  ,  6c  tendit  la  gorge  à  Bachides  ,  l’un  des  eu¬ 
nuques  de  Mithridate ,  porteur  des  ordres  de  ce  barbare 
pour  la  lui  couper ,  la  2.  année  de  la  CLXXIX.  olym¬ 
piade  ,  6c  l’an  6  3 .  avant  Jefus-Chrifl.  *  Plutarque  ,  dans 
la  vie  de  Lucullus. 

MONIN  (  Jean-Edouard  du  )  natif  de  Gi ,  dans  le 
comté  de  Bourgogne  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  fous 
le  régné  de  Henri  III.  Naudé  en  parle  dans  fon  apo¬ 
logie  des  grands  hommes  ,  comme  d’un  des  plus  grands 
efprits  de  ion  tems ,  6c  il  ne  fait  point  de  difficulté  de  le 
comparer  à  Pic  de  la  Mirande ,  à  Paul  de  la  Scale ,  à  Poftel , 
6c  à  Agrippa.  Monin  fut  affaffiné  en  1 5  8  6.  à  l’âge  de  2  6. 
ans  ;  il  avoit  neanmoins  déjà  appris  lç  latin ,  le  grec  ,  l’he- 
Tome  V. 
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breu  ,  l’italien  ,  l’efpagnol ,  6c  avoit  quelque  teinture  de 
laphilofophie,  de  la  théologie  ,  de  la  medecine  ,  6c  des 
mathématiques.  Il  n’avoit  été  que  50.  jours  à  traduire  en 
vers  latins  la  femaine  de  du  Bartas  ,  touchant  la  création 
du  monde.  Voëtius  avance  fans  preuve  ,  que  le  cardinal 
du  Perron  avoit  eu  part  au  meurtre  de  Monin  ,  pour  fe 
venger  de  quelques  vers  fabriques  qu’il  avoit  faits  con¬ 
tre  lui.  Naudé  affure  que  Monin  avoit  fait  imprimer  cinq 
ou  fix  volumes  de  fes  poefies ,  quelque  tems  avant  fa  mort, 
6c  que  les  principaux  de  fes  ouvrages  furent  donnez  au  pu¬ 
blic  avant  l’année  1584.*  Naudé  ,  apologie  des  grands 
hommes.  La  Croix  du  Maine  ,  bibl.  Voëtius ,  difp.  Bayle  , 
dict.  eut. 

MONIQUE  (  fainte )  mere  de  faint  Auguflin  ,  naquit 
l’an  3  5  2.  de  parens  Chrétiens.  Elle  fut  mariée  à  un  bour¬ 
geois  de  Tagafle  en  Numidie  ,  nommé  Patrice  ,  qui  étoit 
Payen  ,  mais  qu’elle  trouva  moyen  de  convertir.  Elle 
eut  de  fon  mariage  deux  fils  6c  une  fille.  L’aîné  fut  faint 
Auguflin.  Après  la  mort  de  fon  mari  ,  elle  ne  ceffa  de 
prier  pour  la  converfion  de  ce  cher  fils  ,  qui  étoit  engagé 
dans  les  plaifirs  du  fiecle  ,  6c  dans  les  erreurs  des  Mani¬ 
chéens.  Elle  fut  extrêmement  affligée  ,  quand  il  partit  pour 
Rome  ,  6c  alla  le  trouver  l’an  3  84.  à  Milan ,  ou  elle  eut  la 
confolation  de  voir  6c  de  fréquenter  faint  Ambroife.  La 
converfion  de  fon  fils  Auguflin  fut  l’effet  des  prières  6c 
des  larmes  de  cette  fainte  mere.  Elle  partit  avec  lui  de 
Milan  ,  pour  fe  rendre  en  Afrique.  Etant  arrivée  à  Oftie , 
elle  y  tomba  malade ,  6c  y  mourut  l’an  387.  Quoique  fa 
mémoire  ait  été  fort  honorée  dans  l’églife ,  on  ne  voit  pas 
qu’elle  ait  eu  de  culte  public  avant  le  pontificat  d’Ale¬ 
xandre  III.  fous  lequel  on  prétend  que  l’on  découvrit  fon 
corps  à  Ollie.  D’autres  foutiennent  qu’il  n’a  été  décou¬ 
vert  que  fous  Martin  V.  l’an  1430.  On  en  fait  la  fête  dans 
les  martyrologes ,  au  4.  de  Mai.  *  Saint  Auguflin  ,  confej], i. 
Baillet ,  vies  des  Saints ,  mois  de  Mai. 

MONISTROL ,  Monafieriolum  ,  bourg  de  France  ,  fî- 
tué  dans  le  Vêlai ,  à  une  lieue  de  la  Loire ,  6c  à  quatre  au- 
deffous  du  Pui.  *  Mati ,  dittion. 

MONLHERI ,  cherchez.  MONTLHERI. 

MONLUC,  cherchez.  MONT  LUC. 

MON-LUÇON ,  en  latin ,  Mons-Lucitts ,  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  le  Bourbonnois  ,  eft  fituée  dans  un  afpeét  très- 
agréable,  fur  la  riviere  de  Cher  ,  vers  les  frontières  du 
Berri  6c  de  la  Marche ,  avec  prévôté  royale  ,  éleétion  6c 
grenier  à  fel.  On  lui  donne  ordinairement  le  furnom  de 
fertile. ,  à  caufe  de  fes  pâturages  6c  de  fes  beaux  coteaux 
chargez  de  vignes.  Cette  ville  s’eft  accrue  des  ruines  de 
celles  de  Neris ,  qui  n’en  étoit  éloignée  que  d’une  lieue  , 
6c  qui  à  prefent  n’efl  qu’un  bourg  recommandable  par  fes 
bains  d’eaux  chaudes ,  6c  par  plufieurs  refies  d’antiquitez 
Romaines.  Vigenere  ,  dans  fes  annotations  fur  les  com¬ 
mentaires  de  Céfar ,  croit  que  Neris  eft  le  Gergobina  Boïo- 
rum  oppidum  ,  dont  Céfar  fait  mention  au  commencement 
du  VII.  livre  ,  6c  qui  fe  trouve  fur  le  chemin  qu’il  tint 
pour  aller  d’Auvergne  à  Bourges  ;  mais  cette  opinion  ne 
paroît  pas  bien  fondée.  *  Baudrand. 

MONLUEL  ,  en  latin  ,  Mons  Lupellus,  petite  ville  dans 
laBreffe,  capitale  de  la  contrée  de  Valbonne  ,  6c  fituée 
fur  la  Seraine  à  trois  lieues  de  Lyon, vers  le  levant.  *  Mati, 
diction. 

MONLYARD  (  Jean  )  miniflre  delà  religion  Préten¬ 
due  Reformée ,  eft  l’auteur  des  deux  premières  continua¬ 
tions  de  l’inventaire  general  de  l’hifloire  de  France  que 
Jean  de  Serres  avoit  commencé  ,  6c  conduit  jufqu’à  la 
mort  de  Charles  VI.  en  1422.  fi  l’on  en  croit  Cayet  au 
tome  I.  de  fa  chronologie  novennaire.Jean  de  Serres  étoit 
mort  l’an  1 598.  6c  dès  l’année  fuivante  parut  la  première 
continuation  ,  qui  contenoit  le  régné  entier  de  Charles 
VII.  en  1600.  Monlyard  donna  la  fécondé  jufqu’au  3. 
Septembre  1598.  6c  il  faut  qu’il  foit  mort  peu  après, 
puifque  la  troifiéme  qui  fut  publiée  en  1606.  eft  d’un 
autre  écrivain  ,  à  moins  qu’on  ne  dife  que  Monlyard  n’ait 
abandonné  à  un  autre  la  continuation  de  fon  travail. 
Scipion  Dupleix  ,  qui  a  écrit  contre  l’inventaire  ,  obferve 
que  le  continuateur  de  Jean  de  Serres ,  qui  lui  cedoit  en 
capacité  ,  lui  avoit  fuccedé  en  malice.  *  Lelong ,  bibliotb. 
hift.  de  France. 

MONMAUR  ou  MONMOR ,  profeffeur  royal ,  voyez, 

MONTMAUR. 
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MONMEDI ,  Mons  médius ,  ou  Mons  malediâus ,  ville 
du  Païs-Bas  dans  le  Luxembourg,  à  quatre  lieues  de  Dam- 
vil  liers  ,  effc  une  place  forte  ,  6c  fituée  fur  une  monta¬ 
gne  ,  qui  elt  arrofée  au  pied  de  la  riviere  de  Chiers. 
Les  François  la  prirent  fous  le  régné  d’Henri  II.  6c  en¬ 
core  l’an  1657.  Elle  leur  eft  demeurée  par  le  41.  article 
du  traité  de  paix  des  Pyrénées  l’an  1659.  *  Sanfon.Bau- 
drand. 

MONMELI  AN  ,  en  latin  ,  Mons-Melianus ,  petite  ville 
deSavoye  ,  avec  forterefTe  ,  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  l’Ifereau  midi,,  6c  à  deux  lieues  de  Chamberi.  la  for- 
tereffe  eft  bâtie  fur  la  pointe  d’un  rocher  efearpé  ,  6c  com¬ 
mande  le  paffage ,  qui  eft  étroit  6c  entre  les  montagnes. 
On  y  voit  un  grand  puits  taillé  dans  le  roc  ,  qui  fournit  de 
l’eau  à  tous  ceux  de  la  forterefTe.  Le  roi  Henri  IV.  la  prit 
l’an  1600.  6c  le  roi  Louis  XIV.  l’an  1691.  Elle  fut  ren¬ 
due  au  duc  de  Savoye  ,  avec  le  refte  dupais  en  1 696.  For¬ 
cée  defe  rendre  après  un  long  blocus  ,  le  17.  Décembre 
1705.  elle  fut  entièrement  rafée  l’année  fuivante.  *San- 
fon.  Baudrand. 

MON  MERLE ,  en  latin,  Mons  Merula,  bourg  du  Beau- 
joloisen  France.  Ce  lieu ,  autrefois  plus  confider-able  qu’il 
n’eft  aujourd’hui ,  eft  fituéfurla  Saône  ,  un  peu  au-deffius 
de  Villefranche.  *  Mati ,  diiïion. 

MONM1RAIL  ,  Monmiralium ,  bourg  de  France  dans 
la  Brie  ,  eft  fitué  fur  une  colline  ,  qui  eft  au  pied  delà  rivie¬ 
re  de  Morin  ,  laquelle  fe  joint  peu  après  à  la  Marne.  On 
rapporte  d’un  bois  qui  eft  près  de  Monmirail  ,  que  les 
branches  de  chêne  qui  tombent  par  hazard  ,  fe  pétri¬ 
fient  peu  à  peu.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Mon- 
mi rail, l’une  des  anciennes  baronies  du  Perche-Gouet. 
*  Baudrand,  , 

MONMORANCI ,  cherchez,  MONTMORENCI. 

MONMORILLON, petite  ville  de  France  dans  le  Poi¬ 
tou,  avec  jufticc  royale  du  reffort  dupréfidial  de  Poitiers  , 
eft  fituée  fur  les  frontières  de  la  Marche ,  fur  la  riviere  de 
la  Garrampe  ,  qu’on  y  paffe  fur  un  pont.  *  Baudrand. 

MONMOUTH  ,  ville  6c  comté  d’Angleterre  ,  qu’on 
met  dans  le  païs  de  Galles  ,  quoiqu’il  foit  de  la  Mercie  , 
eft  nommée  par  ceux  du  pais  ,  Monmouth-Sbire  ,  c’eft-à- 
àire,  comté  de  Monmouth.  Elle  porte  aujourd’hui  titre  de 
duché. Ses  villes ,  après  Monmouth,  font  Abergevemew, 
Chepftow  ,  Newport ,  6cc.  *  Camden.  Sanfon. 

MONMOUTH  (  Geofroide)  évêque  de  faint  Afaph, 
rojez,  GEOFROI. 

MONMOUTH  (  Jacques  Scot,  duc  de  )  né  à  Rot¬ 
terdam  le  9.  Avril  1649.  lorfque  l’Angleterre  étoit  le 
plus  fortement  agitée  de  guerres  civiles,  étoit  fils  naturel 
de  Charles  II.  roi  d’Angleterre  ,  d’Ecoffie  6c  d’Irlande  , 
6c  de  Lucie  W  al'ters  ,  dite  Barlaw.  A  l’âge  de  neuf  ans  il 
fut  amené  en  France  ,  où  il  fut  élevé  dans  la  religion  Ca¬ 
tholique  Romaine  ,  6c  où  il  étudia  dans  un  college  des  pe- 
res  de  l’Oratoire  à  Julli  ,  diftant  de  fept  à  huit  lieues  de 
Paris.  Le  roi  fon  pere  ayant  été  rétabli  dans  fes  états  en 
1660.  fit  venir  auprès  de  fa  perfonne  ce  jeune  prince, 
pour  lequel  il  avoit  une  tendrefTe  toute  extraordinaire  ; 
6c  l’ayant  créé  duc  d’Arkeng6c  pair  du  royaume  ,  il  chan¬ 
gea  ce  titre  d’Arkeng  en  celui  de  Monmouth  ;  qu’il  érigea 
en  duché  après  la  mort  d’Henri  Kar  ,  dernier  comte  de 
Monmouth.  L’année  fuivante  il  le  fit  chevalier  de  fon  or- 
-  dre  de  la  Jarretière, puis  capitaine  de  fes  gardes;  6c  deux  ans 
après,  il  lui  donna  entrée  dans  fon  confeil  royal.  Ce  duc 
donna  d’abord  dans  ces  emplois  ,  des  marques  d’un  zele 
extraordinaire  pour  le  fervicede  famajefté  ;  6c  comman¬ 
dant  fes  armées  ,  il  défit  entièrement  les  rebelles  d’Ecoffe , 
à  la  journée  de  Bothwalbrige.  Etant  paffé  en  France  en 
1672.  avec  un  régiment  Anglois  qu’il  joignit  à  l’armée  de 
France  contre  la  Hollande  ,  il  y  fit  paraître  tant  de  valeur, 
que  l’année  fuivante ,  Louis  XIV.  roi  de  France  ,  le  créa 
lieutenant  general  de  fes  armées.  Il  fe  trouva  enfuite  au 
fiege  de  Maftricht,que  le  roi  de  France  prit  fur  les  Hol- 
landois  ;  6c  après  la  campagne  ,  il  retourna  en  Angle¬ 
terre  ,  où  il  fut  élu  chancelier  de  l’univerfité  de  Cambrid¬ 
ge.  Lorfqu’il  s’éleva  une  rébellion  en  EcofTe  l’an  1679.  il 
y  fut  envoyé  par  fon  pere  en  qualité  de  general  ,  y  défit 
6c  réduifit  les  rebelles  ,6c  retourna  en  Angleterre ,  où  s’é¬ 
tant  laiffë  feduire  par  les  faétieux  ,  il  changea  entière¬ 
ment  de  conduite.  Malgré  la  clemence  du  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  difpofé  à  lui  pardonner ,  il  fe  trouva  toujours  depuis 
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engagé  dans  les  partis  de  ceux  qui  confpiroient  contre  l’é¬ 
tat  même  dans  une  confpiration  qui  fut  formée  pour  a  (raf¬ 
finer  le  roi  Charles  II.  &  le  duc  d’ Yorck ,  fon  frere  ,  nom¬ 
mé  Jacques  II.  Sa  majefté  lui  fit  encore  grâce  ,  6c  lui  en  fie 
expedier  des  lettres  d’abolition  ,  qu’il  n’eut  pas  plutôt  ob¬ 
tenues,  qu’il  commença  à  projetterla  rébellion  ,  qui  atti¬ 
ra  enfin  fur  lui  le  châtiment  que  meritoient  tant  de  cri¬ 
mes.  S’étant  retiré  en  Hollande  avec  plufieurs  confpira- 
teurs  de  fa  fadfion  ,  en  attendant  l’occafion  de  pouvoir 
executer  fes  pernicieux  deffieins  ,  il  apprit  la  mort  du  roi 
fon  pere  ,  6c  la  proclamation  generale  de  Jacques  ,  duc 
d’Yorck  fon  frere  ,  pour  lui  fucceder  en  qualité  de  roi  de 
la  Grande  Bretagne.  Aufti-tôt  il  paffia  en  Angleterre  pour 
y  foire  révolter  les  peuples  contre  leur  légitimé  fouverain  ; 
6c  étant  arrivé  à  Lime  ,  fur  la  côte  de  Dorfet  le  24.  Juin 
1685.  il  fit  publier  un  manifefte  contre  le  roi  ,  dans  des 
termes  très-infolens ,  imprimé  en  diverfes  langues.  Le  roi 
en  étant  informé  ,  fit  une  déclaration  contre  le  duc  de 
Monmouth  6c  fes  adherens  ,  par  laquelle  il  les  déclarait 
traîtres  6c  rebelles.  Le  parlement  qui  étoit  alors  affiemblé , 
ordonna  que  ce  manifefte  ferait  brûlé  par  la  main  du 
bourreau  ,  6c  pria  le  roi  de  faire  afficher  un  placard  ,  où 
fa  majefté  promettoit  cinq  mille  livres  fterlin  à  ceux  qui 
livreraient  ce  duc  mort  ou  vif  ,  ce  qui  fut  exécuté  ,  6c 
le  placard  fut  affiché  le  26.  Juin.  Cependant  l’armée  du 
roi  pourfuivit  le  duc  de  Monmouth  ,  qui  prit  enfin  la  re- 
folution  de  hazarder  le  combat  :  mais  fes  troupes  furent 
défaites  dans  la  province  de  Sommerfet  ;  6c  trois  jours 
après  la  bataille  ,  on  trouva  ce  prince  caché  dans  une  haye 
fous  des  buiffions.  Etant  en  prifon  il  écrivit  au  roi  une  let¬ 
tre  fort  refpeéFueufe  ,1e  fuppliant  de  lui  accorder  fa  grâ¬ 
ce  ,  6c  de  permettre  qu’il  vînt  parler  à  fo  majefté.  On 
amena  le  duc  de  Monmouth  à  VV  itheall ,  où  à  la  priera 
de  la  reine  ,  veuve  du  feu  roi  Charles  II.  il  eut  l’honneur 
de  parler  au  roi ,  en  prefence  de  deux  fecretaires  d’état  ; 
après  quoi  il  fut  mené  dans  la  tour  ,  où  la  ducheffie  fon 
époufe  le  vint  voir.  Le  lendemain  l’arrêt  de  fa  mort  fut 
figné  6c  porté  par  les  shérifs  de  Londres  6c  de  Middelfex , 
au  lieutenant  de  la  tour  ,  pour  lui  en  donner  la  nouvelle. 
L’execution  fe  fit  le  25.  de  Juillet  1685.  Il  fut  con¬ 
duit  par  les  évêquesd’Eli ,  de  Bath  6c  de  Wels,  jufques 
fur  l’échafout  ,  où  il  eut  la  tête  tranchée  ,  6c  fon 
corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  la  tour  :  prince  que 
fes  qualitez  euffient  rendu  digne  d’un  meilleur  fort  ,  s’il 
ne  les  eût  flétries  par  une  ambition  criminelle.  Il  avoit 
époufé  Anne  Scot ,  fille  6c  heritiere  de  François ,  comte  de 
Buckleugh  ,  dont  il  eut  Charles  ,  comte  de  Duncafter  ,  né 
le  14.  Août  1672.  mort  le  9.  Février  1674  ;  Jacques  , 
comte  de  Duncafter  ,  né  le  23.  Mai  1674; Henri  ,  mort 
le  5.  Septembre  1677;  François,  né  le  28.  Mars  1678. 
mort  le  14.  Décembre  1 579;  6c  Anne  Scot ,  née  le  14.  Fé¬ 
vrier  1 676.  morte  le  22.  Août  1685.  *  Mémoires  du  tems. 

MONNIKENDAM  ,  MONNICHENDAM  ,  ou 
MUNICHNEDAM,  petite  ville  de  la  Nort  Hollande  , 
fur  un  petit  golfe  du  Zuyderzée  ,  entre  Amfterdam  6c 
Edam.  Elle  a  entrée  dans  les  états  de  la  province  d’Hol¬ 
lande.  *  Mati ,  diSlion. 

MONNOYE  ;  toutes  fortes  de  pièces  d’or  6c  d’argent, 
ou  d’autre  métail  ,  battues  par  autorité  fouveraine  ,  6c 
marquées  au  coin  d’un  prince  ,  ou  d’un  état  fouverain  , 
font  nommées  Monnoye.  La  commune  opinion  eft  ,  que 
le  nom  Moneta  vient  de  montre  ,  avertir  ,  parce  que  leur 
matière  6c  leur  empreinte  font  connoître  leur  valeur  ,  6c 
celui  qui  l’a  fait  fabriquer.  La  fin  principale  de  la  mon¬ 
noye  a  été  l’utilité  publique  ,  le  commerce  étant  beau¬ 
coup  plus  aifé  par  le  moyen  de  la  monnoye  ,  que  par  1  e- 
change  des  chofes  en  efpece  ;  parce  que  les  pièces  d’or , 
d’argent  ou  d’autre  métail ,  ont  une  eftimation  certaine. 
Avant  que  l’on  marquât  la  monnoye  ,  on  tailloit  groffie- 
rement  des  morceaux  de  métail  ,  qui  étoient  donnez  au 
poids ,  comme  on  foit  encore  dans  plufieurs  païs  de  l’O¬ 
rient.  Enfuite  on  régla  le  poids  des  pièces  ;  6c  enfin  on 
y  imprima  une  marque  pour  en  faire  connoître  la  valeur. 
La  matière  ordinaire  de  la  monnoye  ,  eft  l’or  ,  l’argent  , 
6c  le  cuivre  ;  6c  l’on  employé  ces  métaux  feuls  ,  ou  par 
alliage  s  c’eft-à-dire  ,  par  le  mélange  de  l’argent  avec  l’or  , 
ou  du  cuivre  avec  l’or  ou  l’argent.  Pour  marquer  la 
quantité  de  l’alliage  ,  on  adonné  à  l’or  pour  vingt-quatre 
degrez  de  bonté  ,  appeliez  carats  ;  6c  douze  à  l’argent  , 
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nommez  deniers  i  de  forte  que  quand  on  dit  de  l’or  à  20. 
carats ,  c’eft  de  l’or  qui  a  perdu  quatre  degrez  de  bonté  , 
6c  où  on  a  mêlé  un  fixiéme  d’argent  ou  de  cuivre.  Le  ca¬ 
rat  étoit  autrefois  la  vingt-quatrième  partie  d’un  marc 
d’or  :  ainfi  le  marc  étoit  d’or  pur,  quand  il  y  avoit  vingt- 
quatre  carats  de  poids.  Ënfuite  on  a  donné  le  nom  de 
carat  à  un  vingt-quatrième  degré  de  bonté  :  ce  que  l’on 
nomme  carat  du  fin.  On  a  vû  quelquefois  pendant  les 
guerres  de  longue  durée ,  dans  les  villes  affiegées ,  6c  dans 
les neceffitez  publiques  employer  le  fer,  le  plomb,  l’é¬ 
tain  ,  le  bois ,  le  cuir ,  la  carte ,  le  papier ,  6c  autres  ma¬ 
tières  ,  pour  fabriquer  de  la  monnoye  ;  mais  ces  efpe- 
peces  n’ont  eu  cours  que  pendant  un  certain  tems  >  6c 
ceux  qui  en  ordonnoient  le  cours  s’engageoient  à  les  re¬ 
prendre  ,  6c  à  en  donner  de  bonne  valeur  en  leur  place, 
lorfque  ces  neceffitez  feroient  paffées.  Quant  à  la  marque, 
on  croit  communément  que  l'on  imprima  d’abord  fur  les 
pièces  de  monnoye ,  des  figures  ou  des  têtes  de  bœufs , 
de  moutons ,  de  cochons ,  ou  d’autres  animaux  ,  d’où 
vint  le  nom  de  pecunia  ,  du  latin  pecus ,  qui  lignifie  bête, 
ou  bétail.  Depuis  on  y  a  gravé  les  têtes  des  princes  ,  les 
devifes  des  états ,  les  fymboles  de  la  pieté ,  de  la  grandeur 
ou  des  victoires  de  ceux  qui  les  faifoient  battre.  On  y  ajou¬ 
te  une  legende ,  qui  eft  l’écriture  gravée  autour  proche 
des  bords ,  ou  dans  le  milieu  de  la  piece;  le  lieu  de  la  fa¬ 
brication  eft  defigné  à  prefent  en  France  par  les  lettres  de 
l’alphabet ,  la  marque  du  graveur  ,  6c  le  point  fecret  pour 
vérifier  la  bonne  monnoye.  Le  pouvoir  de  battre  mon¬ 
noye  appartient  aux  princes  fouverains ,  6c  aux  républi¬ 
ques.  Il  y  a  neanmoins  des  ducs,  des  comtes,  des  barons, 
des  communautez  6c  des  villes  qui  jouiffent  de  ce  droit, 
foit  par  ufurpation  ,  foit  par  conceffion  des  fouverains. 
Les  anciens  eflimoient  que  la  monnoye  étoit  une  choie 
facrée  :  ils  la  faifoient  fabriquer  dans  des  temples ,  ou  éri- 
geoient  des  autels  au  milieu  des  fabriques.  Plufieurs  en 
portoient  au  cou  ,  comme  des  joyaux ,  ou  des  préfervatifs: 
d’où  vient  qu’il  fe  trouve  tant  de  pièces  anciennes  percées 
par  les  bords. 

On  ne  fçait  pas  qui  a  été  le  premier  inventeur  de  la 
monnoye  ;  car  l’hiltoire  fainte  n’en  parle  point,  avant  le 
deluge.  Jofephe  femble  l’attribuer  à  Caïn ,  lorfqu’il  dit 
qu’il  inventa  les  poids  &  les  mefures  >  car  la  monnoye 
peut  être  cômprife  fous  le  nom  de  poids.  D’autres  difent 
que  ce  fut  Tubalcaïn,  qui  travailla  le  premier  en  cuivre 
&  en  fer.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  n’eft  pas  croyable  que 
pendant  plus  de  1650.  ans  la  monnoye  ait  été  inconnue  à 
ceux  qui  poffedoient  toutes  les  fciences  &  tous  les  arts. 
Après  le  déluge ,  Noé  renouvella  cet  ufage ,  qui  s’efl  ré¬ 
pandu  depuis  parmi  tous  les  peuples  civilifez ,  pour  en¬ 
tretenir  plus  aifément  la  focieté.  La  bible  neanmoins  ne 
parle  point  de  monnoye ,  que  vers  l’an  du  monde  2180. 
&  48  3.  ans  après  le  déluge,  lorfqu’elle  fait  mention  des 
mille  pièces  d’argent  qu’Abimelec  donna  à  Sara,  femme 
d’ Abraham,  *  Gen.  20.  Elle  parle  enfuite  des  400.  ficles 
d’argent  de  bonne  monnoye  ,  qu’ Abraham  donna  à 
Ephron,*Gc«.  23.6c  des  cent  kfcbitatb  ,  ou  agneaux, 
c’eft-à-dire  ,  cent  pièces  de  monnoye  d’argent  ,  mar¬ 
quées  d’un  agneau  ,  que  Jacob  donna  aux  enfans  d’He- 
mor  fi  Gen.  33. 

DE  LA  MONNOYE  DES  JUIFS. 

La  principale  monnoye  des  Juifs ,  6c  qui  leur  étoit 
commune  avec  les  Chaldéens ,  les  Syriens,  les  Egyptiens 
6c  les  Perfes  ,  étoit  le  Jîcle ,  qu’ils  fabriquoient  d’argent 
pur.  Ce  nom  vient  d’un  mot  hebreu  ,  qui  fignifie  pefer. 
Plufieurs  ont  crû  qu’ils  avoient  deux  fortes  de  poids  ;  l’un 
facré  6c  du  fanéfuaire  ;  6c  l’autre  royal  ou  profane  ;  mais 
cette  diftinétion  n’eft  fondée  fur  aucun  pafîage  de  la 
bible  ;  car  il  n’y  eft  parlé  que  du  poids  du  fanéfuaire  ,  qui 
étoit  appellé  le  plus  pefant  6c  le  plus  jufte ,  parce  que  c’é- 
toit  l’original  6c  l’étalon  fur  lequel  tous  les  autres  étoient 
ajuftez  :  c’eft  pourquoi  les  prêtres  le  gardoient  dans  le 
fanéfuaire.  Les  poids  des  Juifs  étoient  de  pierre  :  d’où 
vient  que  le  poids  royal  eft  nommé  lapis  regius ,  lapierre 
lia  roi ,  dans  le  Levitique.  Un  poids  jufte  eft  appellé  pierre 
de  jufiice ,  lapis  juftitia  ,  dans-  le  premier  livre  des  Rois  ; 
6c  un  poids  léger,  pierre  de  dol ,  lapis doli,  dans  le  pro¬ 
phète  Miellée.  Pour  les  efpeces  d’or,  il  ne  paroît  point 
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que  les  Juifs  en  ayent  fabriquées  ;  mais  la  monnoye  étran¬ 
gère  des  peuples  voifins  avoit  auffi  cours  parmi  eux , 
foit  quelle  fût  d’or,  d’argent  ou  de  cuivre.  Quant  aux 
figures  il  eft  vrai,  comme  dit  Jofephe,  /.  17.  c.  8.  que  la 
loi  défendoit  de  faire  des  images  ,  6c  de  confacrer  les 
effigies  des  animaux  ;  jufques-là  au  rapport  du  même 
hiftorien,  /.  1 8.  c.  4.  Pilate  fut  obligé  de  faire  rapporter 
à  Cefarée  les  enfeignes  où  étoient  les  images  de  Céfar  > 
mais  cela  n’empêchoit  pas  l’ufage  des  figures  dans  les  or- 
nemens  qui  ne  regardoient  point  le  culte  divin  ,*  6c  qui 
ne  pouvoier.t  porter  à  l’idolâtrie  :  ce  que  les  Juifs  crai- 
gnoient  à  l’égard  des  enfeignes  Romaines  ,  où  l’on  pei¬ 
gnoir  les  images  des  dieux  6c  des  empereurs ,  parce  que 
les  Romains  les  adoroient ,  félon  le  témoignage  de  Sue- 
tone  :  Signa  Rcmana  Cafar  unique  imagines  adorant ,  (va 
Caïo ,  cap.  14  J  En  effet  les  rabbins  tiennent  que  l’on  mit 
l’image  du  foleil  fur  le  fepulcre  de  Jofué  ;  l’arche  avoir 
deux  chérubins  >  le  grand  vaiffeau  du  temple ,  nommé 
la  mer ,  étoit  foûtenu  de  douze  bœufs.  Moyfe  ,  qui  avoit 
reçu  la  loi ,  fit  élever  le  ferpent  de  cuivre,  qui  gueriffoit 
ceux  qui  avoient  été  mordus  ;  6c  Salomon  fit  faire  dans 
fon  temple  deux  chérubins  de  bois  d’olivier  couverts 
d’or.  Us  en  faifoient  encore  moins  de  difficulté  dans  les 
monnoyes  ;  6c  il  eft  rapporté  dans  faint  Matthieu ,  c.  22* 
qu’ils  recevoient  6c  expofoient  les  monnoyes  de  l’empire 
Romain  ,  lur  lefquelles  la  tête  de  l’empereur  étoit  gravée» 
avec  d’autres  figures. 

MONNOY  ES  DES  ANCIENS  GAULOIS. 

Avant  que  la  Gaule  fût  réduite  fous  le  pouvoir  des  Ro¬ 
mains  ,  elle  étoit  gouvernée  par  des  magiftrats ,  qui  por¬ 
toient  le  nom  de  rois ,  6c  failoient  battre  de  la  monnoye 
d’or,  d’argent  6c  de  cuivre,  fur  laquelle  on  gravoit  les 
figures  entières ,  ou  les  têtes  des  divinitez  qui  y  étoient 
adorées  ,  ou  quelques  animaux  ,  qui  reprefentoient  les 
richeffes  du  pays  ,  le  courage’des  peuples ,  ou  les  viétoi- 
res  qu’ils  avoient  remportées.  Quelques-uns  difent  qu’il 
y  eut  un  tems  où  les  Gaulois  fe  lervoient  de  monnoyes 
faites  de  cuir  ;  6c  Caffiodore  a  prétendu  que  le  nom  de 
Pecunia  ,  étoit  un  mot  gaulois  ,  6c  qu’ils  appelloient 
ainfi  la  monnoye  ,  parce  qu’elle  étoit  fabriquée  avec  des 
morceaux  de  cuir  ,  pecudis  tergo.  Les  Romains  s’étant 
rendus  maîtres  de  la  Gaule  ,  établirent  des  hôtels  des 
monnoyes  à  Arles,  à  Trêves  6c  à  Lyon,  outre  Ceux  des 
Gaulois,  qu’ils  leur  Différent  pour  fabriquer  leurs  me¬ 
nues  efpeces. 

MONNOYES  DES  ROMAINS. 

Avant  la  fondation  de  Rome,  les  Latins  eurent  des 
monnoyes  de  cuivre  ,  puis  d’or  6c  d’argent.  La  princi¬ 
pale  marque  étoit  une  double  tête  d’un  côté  ,  6c  un  na¬ 
vire  de  l’autre  ,  pour  reprefenter  Janus ,  premier  roi  d’I¬ 
talie  ,  6c  Saturne  qui  avoit  régné  avec  lui ,  6c  étoit  arrivé 
en  Italie  dans  un  vaiffeau.  La  ville  de  Rome  ayant  été 
bâtie  par  Romulus ,  6c  prefque  toute  peuplée  d’efcla- 
ves  ,  de  bergers,  de  vagabonds,  6c  autres  gens  de  cette 
efpece  ,  on  dit  que  la  monnoye  ne  fut  d’abord  que  de 
cuir ,  6c  de  bois  peint  ;  mais  que  depuis  l’enlevemcnt  des 
Sabines,  6c  la  paix  faite  avec  leurs  maris  6c  leurs  peres, 
les  Romains  fe  fervirent  de  la  monnoye  de  ces  peuples. 
Numa  en  fit  après  fabriquer  de  cuivre  ,  qui  étoit  plus 
facile  à  trouver  dans  fon  petit  royaume ,  que  l’or  6c  l’ar¬ 
gent.  Les  efpeces  furent  taillées  groffierement  fur  le  pied 
de  la  livre  de  douze  onces,  qui  étoit  le  poids  commun  de 
l’Italie.  La  plus  confiderable  fut  nommée  As  ,  Æs. ,  ou 
Raudus ,  à  caufe  de  fa  matière;  6c  Pondo  ou  AJfipondium  , 
parce  qu’elle  pefoit  une  livre.  Pour  partager  cette  piece , 
il  en  fut  fabriqué  de  moindre  poids",  dont  voici  les  noms 
romains,  6c  la  valeur. 

Semis  (  pour  femi-as  ,  )  la  moitié  de  Vas,  ou  fix  on¬ 
ces. 

Ouadrans  (  pour  quarta  pars  ajfis ,  )  le  quart  de  l’as , 
ou  trois  onces. 

Tnens  (pour  tertia  pars  ajfis ,)  le  tiers  de  l’as ,  ou  quatre 
onces. 

Bes  (  pour  bis  triens ,  )  les  deux  tiers  de  l’as ,  ou  huit 
onces, 
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Drodans  (  pour  deefi  quadrans ,  )  les  trois  quarts  de  l’as , 
ou  neuf  onces. 

Uncia  (ou  fiipis  uncialis,  )  une  once  ,  ou  la  douzième 
partie  de  l’as. 

Sextans,  (  pour  fexta  pars  ajfis ,  )  la  fixiéme  partie  de 
l’as ,  ou  deux  onces. 

Qumcunx ,  (de  quinque  8c  uncia  ,  )  cinq  onces. 

Septunx ,  (  de  feptem  8c  uncia ,  )  fept  onces. 

Dextans ,  (  pour  deefi  f extans ,  )  dix  onces. 

Deutix ,  (pour  deefi  uncia,)  onze  onces. 

On  fît  encore  des  efpeces  plus  pefantes  que  Vas  ;  fça- 
voir ,  le  dupondius  ,  qui  en  valoit  deux  ;  le  fefierce ,  qui  en 
valoit  deux  <5c  demi  ;  1  ctrefifis,  le  quadrujfis ,  &  jufqu’au 
decuffis ,  qui  fut  auffi  nommé  denier ,  à  caufe  qu’il  va¬ 
loit  dix  as.  Quoique  ces  efpeces  femblent  d’un  poids 
extraordinaire  pour  des  monnoyes  ,  quelques-uns  nean¬ 
moins  difent ,  qu’il  y  en  a  encore  de  plus  pefantes  :  ce 
qui  n’elt  pas  fans  exemple ,  puifque  de  nos  jours  on  en 
fabrique  en  Suede,  qui  pefent  plus  de  trente  livres,  poids 
de  marc.  Les  premières  pièces  de  monnoye  que  Numa 
fit  faire  ,  n’étoient  pas  marquées  ,mais  feulement  taillées 
en  morceaux  quarrez,  <5c  le  poids  en  faifoit  la  valeur.  C’eft 
ce  que  l’on  nommoit  as  rude.  On  dit  que  cette  monnoye 
groffiere  <5c  fans  marque  eut  cours  environ  cent  quatre- 
vingts  ans  ;  «5c  que  Servius  Tullius ,  VI.  roi  des  Romains , 
fit  changer  la  forme  de  cette  monnoye ,  fans  toucher  au 
poids  ni  à  la  valeur.  Alors  les  pièces  furent  rondes ,  6c 
marquées  de  quelques  figures  des  deux  cotez ,  foit  de  di- 
vinitez  ,  d’hommes ,  d’animaux ,  ou  d’autres  chofes.  On 
y  ajouta  auffi  des  marques  pour  faire  connoître  leur 
poids  <5c  leur  valeur  ,  dont  il  eft  bon  de  remarquer  celles- 
ci.  Le  dupondius  avoit  deux  IL  ou  deux  LL.  Le  fefierce 
a  voit  deux  II.  ou  deux  LL.  jointes  par  un  trait ,  avec  un 
S  ,  ainfi  II ,  S,  pour  montrer  qu’il  valoit  deux  as  8c  un 
Semis  ou  demi.  Le  denier  avoit  un  X.  Dans  la  fuite  du 
tems  les  Romains  employèrent  l’argent  dans  leurs  mon¬ 
noyes  ,  aufquelles  ils  impoferent  le  nom  ,  par  rapport 
aux  efpeces  de  cuivre.  Ainfi  on  appella  un  denier  d’ar¬ 
gent  ,  qui  valoit  un  denier  ,  ou  dix  as  de  cuivre.  Ce  de¬ 
nier  fut  d’abord  taillé  de  douze  à  la  livre  romaine ,  c’eft- 
à-dire  ,  d’une  once  de  poids ,  <5c  valoit  environ  un  écu  de 
monnoye  françoife.  Lorfque  les  Romains  commencè¬ 
rent  à  fabriquer  de  la  monnoye  d’or ,  Yaureus ,  qui  fut 
enfuite  appellé  denier  d’or  ,  fut  taillé  de  quarante  pièces  à 
la  livre  romaine ,  chacune  du  poids  de  près  de  deux  drach¬ 
mes  ,  qui  eft  la  huitième  partie  d’une  once ,  &  il  y  avoit 
douze  onces  à  la  livre  romaine ,  qui  faifoient  96.  drach¬ 
mes.  Ainfi  Yaureus  valoit  environ  quatorze  livres  de 
monnoye  françoife.  La  valeur  des  monnoyes  changea 
depuis  de  tems  en  tems.  Vas  de  cuivre  ,  qui  pefoit  une 
livre  ou  douze  onces ,  fut  réduit  à  la  taille  de  fix  à  la  li¬ 
vre  ,  8c  au  poids  de  deux  onces,  puis  au  poids  d’une  on¬ 
ce  ,  enfuite  de  demie-once ,  8c  enfin  de  deux  drachmes. 
Le  denier  d’argent  fut  auffi  affoibli ,  8c  réduit  à  la  taille 
de  quinze  à  la  livre  ,  puis  de  vingt-quatre ,  de  trente-fix , 
de  quarante,  &c.  8c  enfin  de  quatre-vingt-feize.  Vau- 
reus  fut  diminué  jufqu’à  la  taille  de  quarante-cinq  à  la  li¬ 
vre  ,  chaque  piece  étant  d’un  peu  plus  de  deux  drach¬ 
mes.  Dans  le  tems  que  le  denier  d’argent  étoit  taillé  de 
quarante  à  la  livre  d’argent ,  6c  le  denier  d’or  auffi  de 
quarante  à  la  livre  d’or,  Yaureus  valoit  dix  deniers  d’ar¬ 
gent  :  (ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  denier  d’or ,  com¬ 
me  on  avoit  appellé  denier  d’argent ,  la  monnoye  qui  va¬ 
loit  dix  as  de  cuivre  ;  )  <So  alors  la  livre  d’or  valoit  dix  li¬ 
vres  d’argent.  Sous  le  régné  d’Alexandre  Severe  ,  vers 
l’an  2  2  5.  de  Jefus-Chrift ,  on  fit  fabriquer  les  fols  d’or  ,  à 
la  taille  de  foixante  6c  douze  à  la  livre ,  dont  chacun  valoit 
près  de  fept  livres  quinze  fols  de  monnoye  françoife.  Les 
empereurs  qui  regnerent  enfuite  firent  faire  des  efpeces 
d’or  6c  d’argent ,  qui  portoient  leur  nom  ,  comme  des 
Philippes,  desAntonins,  desValeriens,  des  Aureliens, 
6cc.  Il  faut  encore  ici  remarquer  que  l’empereur  Conf- 
tantin  ,  à  l’exemple  de  fes  prédecefTeurs  ,  qui  avoient 
fait  fabriquer  des  pièces ,  avec  la  tête  de  leurs  femmes  , 
fit  battre  de  la  monnoye  d’or  ,  avec  l’effigie  de  fa  mere  ; 
6c  qu’après  avoir  embrarte  la  religion  Chrétienne,  il  or¬ 
donna  que  l’on  marqueroit  une  croix  fur  toutes  les  piè¬ 
ces  de  monnoye.  *  Budée.,  de  ajfe.  Frideric  Gronovius , 
éepecunia  veterum ,  &c. 
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Dans  la  loi  Salique  ,  il  eft  fait  mention  de  quatre  efpe¬ 
ces  de  monnoye  differentes  ;  fçavoir  ,  de  fols  d’or ,  de 
demi-fols ,  de  tiers  de  fols ,  8c  de  deniers  d’argent.  La  taille 
des  fols  d’or  françois  étoit  alors  de  foixante-douze  à  la 
livre  romaine  (  dont  les  François  fe  fervirent  jufqu’à  la 
IL  ‘ace  ;  )  6c  la  taille  du  denier  d’argent  étoit  de  2  8  8.  à 
la  livre.  Quant  à  la  figure  de  ces  efpeces ,  le  fol  d’or  avoit 
d’un  côté  la  tête  d’un  prince  ceinte  d’un  diadème  ,  6c 
pour  legende  fon  nom  ;  de  l’autre  côté ,  quelque  figure 
hiftorique  ;  6c  depuis  que  les  rois  furent  Chrétiens,  une 
croix.  Le  denier  d’argent  portoit  quelquefois  la  même  fi¬ 
gure,  6c  fouvent  n’avoit  aucune . tête  gravée.  Il  s’eft  fait 
depuis  plufieurs  efpeces  de  monnoye,  dont  on  ne  fçait  ni 
le  poids  ,  ni  le  titre ,  ni  la  valeur  ;  6c  il  n’y  a  prefque  rien 
de  certain  fur  ce  fujet ,  que  depuis  Philippe  le  Bel ,  qui 
regnoit  au  commencement  du  XIV.  fiecle.  Il  fit  faire  des 
florins  d’or,  qui  valoient  20.  fols  tournois  l’an  1308.  des 
royaux,  de  24.  fols parifis  l’an  1310.  des  deniers  d’or  de 
15.  fols  tournois,  en  la  même  année  1310.  6c  d’autres 
efpeces  de  mêmes  noms ,  mais  d’un  prix  different.  Il  n’y 
eut  point  d’efpeces  d’autres  noms  fous  les  rois  Louis  Hu- 
tin,  Philippe  le  Long,  8c  Charles  le  Bel ,  jufqu’en  l’an 
1  328.  Philippe  de  Valois  fit  fabriquer  des  parifis  d’or  de 
20.  fols  parifis  l’an  1329.  des  deniers  d’or  à  Y  écu  ,  valant 
20.  fols  tournois  l’an  1336.  des  anges,  de  75.  fols  l’an 
1 342.  ôc  d’autres  de  differentes  valeurs.  Le  roi  Jean  fit 
faire  des  francs  d’or  de  20.  fols  l’an  1360.  Sous  le  régné 
de  Charles  VI.  on  fit  des  écus  à  la  couronne,  qui  valurent 
30.  fols  l’an  14 1 8.  6c  50.  fols  l’an  1419.  Louis  XI.  fit  bat¬ 
tre  des^écus  au  fol eil ,  du  prix  de  33.  fols  tournois  l’an 
1475.  Sous  Henri  II.  on  fabriqua  des  deniers  d’or,  ap¬ 
peliez  Henris  8c  ducats ,  de  50.*  fols  tournois  l’an  1  549. 
Sous  Charles  IX.  il  y  eut  des  écus  au  foleil ,  de  50.  fols 
tournois  l’an  1561.  qui  valurent  60.  fols  l’an  1575.  Le 
même  roi,  l’an  1577.  ordonna  que  l’on  ne  compteroit 
plus  par  livres,  mais  par  écus,  valant  80.  fols.  Louis  XIII. 
d’heureufe  mémoire ,  fit  fabriquer  des  louis  d’or  ,  du 
prix  de  dix  livres.  Louis  XIV.  en  fit  auffi  fabriquer  à  fon 
nom  ,  6c  dans  certains  tems  on  a  augmenté  le  prix  jufqu’à 
quinze  6c  vingt  livres.  A  l’égard  de  la  monnoye  d’argent, 
il  fuffit  de  remarquer  ici  les  principales  efpeces  ;  fçavoir, 
le  tournois  d’argent ,  d’un  denier  tournois  ;  le  parifis  ,  d’un 
denier  parifis ,  plus  fort  d’un  quart  ;  le  gros  ,  tournois  d’ar¬ 
gent, de  dix  deniers  d’argent  l’an  1 305.  le  tefton  de  dix  fols 
tournois  l’an  1 5 1  o.  le  franc  d’argent ,  de  2 1 .  fols  tournois 
l’an  1 575.  le  quart  d’écu  de  15.  fols  tournois  l’an  1577. 
Les  écus  blancs  ,  6c  les  pièces  de  moindre  valeur  ,  ont  été 
fabriquées  fous  Louis  XIII.  d’heureule  mémoire  ,  «5c  con¬ 
tinuées  fous  Louis  XIV.  6c  Louis  XV.  *  Bouteroue ,  recher¬ 
ches  curieufes  des  monnoyes. 

MONNOYES  D’ANGLETERRE  ET  D’HOLLANDE. 

En  Angleterre ,  Richard  I.furnommérœar  de  Lyon,  fie 
venir  d’Allemagne  au  commencement  du  XIII.  fiecle, 
des  ouvriers  qu’on  nommoit  Sterling  ,  pour  battre  1^ 
monnoye  dans  fon  royaume  :  ce  fut  ce  qui  donna  le 
nom  de  Sterling  à  cette  monnoye  ,  qui  pour  lors  pefoit 
une  livre  poids  de  Troye  ;  mais  à  prefent  ce  n’eft  qu’un 
mot  fignificatif,  comme  en  France  celui  de  livre  ou  de 
franc ,  6c  la  livre  fterling  vaut  environ  quatorze  livres 
monnoye  de  France.  Les  monnoyes  étrangères  n’ont  point 
cours  en  Angleterre  ;  il  n’y  a  que  ceux  qui  négocient  dans 
les  pays  d’où  elles  viennent ,  qui  veulent  s’en  charger.  Cel¬ 
les  que  l’on  y  bat ,  iont  des  jacobus  d’or  ,  que  l’on  appelle 
guinées ,  à  caufe  que  ces  efpeces  font  fabriquées  de  l’or  de 
Guinée ,  que  les  Anglois  eftiment  meilleur  que  celui  du 
Pérou  ;  elles  valent  environ  quatorze  livres  de  France. 
Les  efpeces  d’argent  font  des  écus  que  l’on  nomme  croone, 
qui  valent  65.  fols  monnoye  de  France,  6c  des  fehe- 
lings  qui  partent  pour  12.  fols  en  Angleterre,  8c  pour 
13.  fur  les  côtes  de  Normandie  6c  de  Bretagne.  Outre 
leurs  fols  que  l’on  appelle  pennins ,  on  bat  prelque  dans 
tous  les  villages  de  petites  monnoyes  de  cuivre  qu’on 
nomme  fardins  :  ce  qu’il  y  a  d’incommode  ,  c’eft  que 
ces  fardins  n’ont  cours  que  dans  les  villages ,  6c  quelque- 
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fois  dans  la  rue  feulement  où  ils  ont  été  fabriquez  :  ils  font 
marquez  du  nom  des  particuliers  qui  achètent  la  permif- 
fion  du  roi  pour  les  faire  battre.  *  Jordan,  voyage  hi fl.  de 
l’Europe ,  tom.  4. 

En  Hollande  ,  leur  florin  vaut  20.  fols  ;  1  crifdale  50. 
fols;  le  duc aton d’argent  63 .  fols;  celui  d’or  1  5.  florins  ,  1 5. 
fols  ;  le  ducat  cinq  florins  ,  «Sc  le  [cbeling ,  fix  fols.  *  Jor¬ 
dan  ,  voyage  bifior. 

MONNOYES  D’  A  S  I  E, 

Tavernier  a  remarqué  que  les  monnoyes  d’Arabie  font 
appellées  larins  8c  denn-larins.  Le  larin  ne  vaut  pas  11. 
fols  de  monnoye  françoife  ;  neanmoins  dans  le  change  , 
les  Arabes  n’en  donnent  que  cinq  pour  un  écu  ou  une 
réale.  C’eft  une  piece  d’argent  longue  8c  ronde  ,  où  cil 
gravée  la  marque  des  émirs ,  ou  princes  d’Arabie.  Les  rois 
de  Perfe  ne  font  battre  aucune  monnoye  d’or  ,  finon 
quelques  pièces  pour  jetter  au  peuple  ,  lorfqu’ils  montent 
fur  le  thrône  ;  8c  ces  pièces  n’ont  point  de  cours  parmi  les 
marchands ,  ni  de  prix  a'fliiré.  On  ne  voit  point  en  ce 
royaume  d’autres  monnoyes  d’or  que  les  ducats  qui  y 
font  portez  d’Europe.  Les  monnoyes  ordinaires  d’argent 
font  des  abajfis  ou  de  grandes  pièces  de  plufieurs  abaflis. 
L’abaffis  vaut  dix-huit  lois  &  demi  de  monnoye  françoife. 
Les  grandes  pièces  valent  cinq  abaflis ,  c’eft-à-dire  ,  qua¬ 
tre  livres  douze  fols  fix  deniers  ,  ou  deux  abaflis  8c  demi. 
Ces  grandes  pièces  portent  d’un  côté  ces  mots  arabes  , 
la  Allah  ilia  Allah  ,  Mahamed  refoul  Allah  ,  qui  fignifient , 
il  n’y  a  point  d’ autre  Dieu  qu’un  feul  Dieu  ,  Mahomet  efi 
fon  prophète  ;  8c  de  l’autre  le  nom  du  roi  &  de  la  ville  où 
l’on  a  fait  la  piece  de  monnoye.  Dans  l’empire  du  grand- 
Mogol ,  il  y  a  des  roupies  d’or  ,  8c  des  roupies  d’argent.  La 
roupie  d’or  vaut  2  1.  livres  de  France  ;  <5c  celles  d’argent 
trente  fois.  Le  pécha  de  cuivre  vaut  fix  deniers  :  on 
fe  fert  auiïi  pour  monnoyes ,  de  coquilles  8c  d’amandes 
fauvages  :  cinquante  coquilles  ,  ou  quarante  amandes  , 
valent  un  pécha.  Ces  coquilles  ,  appellées  Cori  ,  ont  les 
bords  renverfez ,  &  il  ne  s’en  trouve  en  aucun  lieu  du 
monde  ,  qu’aux  ifles  Maldives  :  ce  qui  fait  le  plus  grand 
revenu  du  roi  de  ces  ifles  ;  car  on  en  tranfporte  dans 
tous  les  états  du  grand-Mogol  ,  dans  les  royaumes  de 
Golconde  8c  de  Vifapour  ,  8c  jufques  dans  les  ifles  de 
l’ Amérique  ,  pour  y  fervir  de  monnoye.  Les  amandes  , 
nommées  b  ad.  en  ,  font  plus  arriérés  que  la  coloquinte  ,  6c 
on  ne  craint  pas  que  les  enfans  en  mangent.  Elles  croiflent 
dans  les  deferts  de  la  province  deLar  en  Perfe.  Les  pièces 
de  monnoye  d’or  qui  ont  cours  dans  le  royaume  de  Gol¬ 
conde  ,  &  autres  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  ,  au-deçà  du 
golfe ,  font  appellées  pagodes.  Elles  paflent  pour  quatre 
roupies  d’argent  ,  quoiqu’elles  ne  loient  que  du  poids 
d’une  demi-piftole  d’Efpagne.  Dans  Tille  de  Sumatra  , 
le  roi  d’Achem  fait  battre  des  pièces  de  monnoye  d’or  , 
qui  valent  1 6.  fols  8.  deniers  de  monnoye  françoife.  Il  y 
en  a  aufli  d’étain  ,  dont  75.  valent  un  fol.  Dans  Tille  de 
Celebes ,  une  des  grandes  Molucques ,  les  pièces  de  mon¬ 
noye  d’or  valent  environ  24.  fols  de  monnoye  françoife  ; 
&  les  Hollandois  la  prennent  pour  un  florin.  Le  roi  de 
Camboje  ,  dans  la  prefqu’ille  de  l’Inde  ,  au-delà  du  gol¬ 
fe  ,  fait  battre  des  pièces  de  monnoye  d’argent  ,  qui  va¬ 
lent  4.  fols  de  monnoye  françoife  ;  8c  il  n’y  en  a  point  de 
plus  haut  prix.  Ce  prince  a  quantité  d’or  dans  fon  pays  ; 
mais  il  le  négocié  au  poids  de  même  que' l’argent,  comme 
on  fait  dans  la  Chine.  Les  pièces  de  monnoye  d’or  du 
royaume  de  Siam ,  font  longues  &  quarrées ,  8c  peuvent 
valoir  7.  livres  de  monnoye  françoife.  Les  pièces  d’argent 
font  grofles  comme  une  aveline  ,  8c  applaties  des  quatre 
cotez ,  8c  valent  environ  trente-deux  fols.  Quant  aux  piè¬ 
ces  de  cuivre  ,  on  en  donne  deux  cens  pour  une  piece 
d’argent.  On  s’y  fert  aufli  de  ces  coquilles  ,  qu’on  apporte 
des  Maldives ,  pour  la  plus  baffe  monnoye.  Dans  l’em¬ 
pire  de  la  Chine  ,  8c  au  royaume  de  T onquin  ,  il  y  a  de 
la  petite  monnoye  de  cuivre  ;  mais  à  l’égard  de  l’or  &  de 
l’argent ,  on  en  fait  des  maflès  ou  morceaux  qui  font  de 
differens  poids.  Les  gros  morceaux  d’or  ont  la  figure  d’une 
gondole  maflive  ;  c’eft  pourquoi  les  Hollandois  les  ap¬ 
pellent  Goufcbut ,  c’eft-à-dire  ,  bateaux  d’or  ;  &  les  autres 
nations  les  nomment  pain  d’or.  Les  plus  gros  valent  1 3  50. 
livres  de  monnoye  françoife.  Les  morceaux  ou  pains  d’ar¬ 
gent  ,  font  aufli  de  differentes  groflèurs  ,  8c  leur  prix 
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dépend  du  poids.  Dans  les  grands  payemens  ,  on  fe  fert 
de  lingots  d’argent  marquez  ,  qui  valent  jufqu’à  cent 
francs  ;  6c  fi  Ton  n’a  point  de  morceaux  juftes  pour  faire 
le  payement ,  on  en  coupe  d’un  autre  morceau  ,  ce  qu’il 
en  faut  pour  achever  la  femme.  Pour  ce  qui  eft  de  la  pe¬ 
tite  monnoye  de  cuivre  ,  les  pièces  ont  un  trou  au  mi¬ 
lieu  ,  pour  les  enfiler  par  douzaines  ,  par  trentaines  ,  ou 
par  centaines.  Les  monnoyes  du  Japon  font  des  pièces 
d  or  &  d’argent ,  fabriquées  en  ovales  à  deux  cotez.  Ceux 
du  pays  les  appellent  des  Coupentt , ,  8c  leur  prix  eft  diffe¬ 
rent  félon  leur  poids.  Il  y  a  aufli  des  lingots  d’argent ,  qui 
pa fient  pour  monnoye.  *  Tavernier  ,  voyage  des  Indes. 

Dans  les  commencemens  du  monde  on  trafiquoit  par 
échange.  Le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons ,  que 
Ton  ait  trafiqué  avec  des  pièces  de  métail  ,  eft  ce  qui  eft 
dit  dans  la  Genefe,  chap.  13.  qu’ Abraham  acquit  le  lieu 
de  la  fepulture  de  Sara  ,  pour  400.  fiecles  d’argent  ,  de 
monnoye  publique ,  qui  avoir  cours  chez  les  marchands* 
Abimelech  ,  roi  de  Gerara  ,  fit  prefent  à  Abraham  de 
mille  pièces  d’argent  ,* Genefe  20.  verf.  16.  Jofeph  fut 
vendu  p<ÿ- fes  freres  vingt  pièces  d’argent  ,  37.  du  même 
livre ,  v.  1 8.  Jacob  envoyant  fesfils  en  Egypte  pour  ache¬ 
ter  du  bled,  leur  donne  de  l’argent,  *  Genefe  22.  v.  43.  & 
les  Egyptiens  eux-mêmes  portent  à  Jofeph  tout  leur  ar¬ 
gent  pour  acheter  des  grains  pendant  la  famine.  Tous 
ces  exemples  font  voir  que  dès  les  premiers  tems  on  com- 
merçoit  avec  de  l’or  de  l’argent  :  mais  il  ne  paraît  pas 
que  ce  fût  en  pièces  de  monnoye  frappées  au  coin.  Il  eft 
plus  vrai-femblable  que  c’étoit  au  poids  ;  car  le  ficle  ,  le 
talent ,  le  géra  ,  le  beka  ,  font  des  noms  de  poids.  On 
voit  encore  que  dans  les  tems  fuivans ,  on  pefoit  citez  les 
Juifs  l’or  8c  l’argent  avec  lefquels  on  trafiquoit.  Il  eft  dit 
dans  la  Genefe  ,  c.  33.  que  Jacob  acheta  des  enfans  d’He- 
mor,  un  champ  cent  kejïta  :  ce  que  la  vulgate  ,  le  chai- 
déen  ,  les  Septante  ,  8c  tous  les  anciens  interprètes  ont 
traduit  cent  agneaux  ou  brebis  ;  8c  comme  faint  Etienne 
dit ,  dans  les  aéles  ,  que  Jacob  avoit  acheté  ce  champ  à 
prix  d’argent  ;  on  a  inféré  fl  *là  que  c’étoit  avec  des  piè¬ 
ces  marquées  d’un  agneau  :  d’autres  ont  interprété  le  mot 
de  kejïta ,  d’un  arc  ,  8c  ont  crû  quelles  étôient  marquées 
de  la  figure  d’un  archer.  Il  eft  dit  dans  le  livre  de  Job  ,  c. 
42.  que  fes  amis  lui  donnèrent  chacun  un  kefita  ,  8c  un 
pendant  d’oreille  d’or.  On  entend  par  le  kefita  ,  une  pie¬ 
ce  de  monnoye.  Dans  les  Paralipomenes  ,  chap.  29.  il  eft 
dit  que  les  princes  du  peuple  donnèrent  pour  le  bâtiment 
du  temple  ,  mille  adarconim  :  ce  que  Ton  entend  des  dari- 
ques  ;  8c  dans  le  premier  livre  d’Efdras  ,  il  eft  marqué  que 
les  grands  d’entre  les  Ifraelites  qui  retournèrent  de  Baby- 
lone  à  Jerufalem  ,  avec  Zorobabel ,  fournirent  pour  le 
rétabliflement  du  temple  ,  60.  deraemonim  ,  c’eft-à-dire  , 
des  dariques ,  ou  des  mines.  Tout  cela  a  fait  conjecturer 
que  la  monnoye  frappée  au  coin  a  été  de  bonne  heure 
en  ufage  parmi  les  Juifs.  On  voit  des  ficles ,  que  Ton  dit 
avoir  été  frappez  dans  la  Judée  du  tems  de  David  &  de 
Salomon;  on  lit  en  caraéteres  famaritains,  la  ville f aime  > 
mais  leur  .antiquité  eft  conteftée  par  plufieurs  ,  qui  les 
croyent  fabriquez  du  tems  de  Simon  Machabée.  Hérodote 
dit  que  les  Syriens  ont  été  les  premiers  qui  ont  fait  battre 
de  la  monnoye  d’or  &  d’argent.  On  n’en  connoifloit 
point  l’ufage  parmi  les  Grecs  du  tems  de  la  guerre  de 
Troye.  Strabon  ,  fur  le  témoignage  d’Ephore  &  d’EIien  , 
rapporte  que  ce  fut  dans  Tifle  d’Egine  ,  où  Ton  frappa  la 
première  monnoye  par  Tordre  de  Phædon,  d’où  ces  pièces 
furent  appellées  Egtnetes.  Lucain  attribue  l’ufage  de  met¬ 
tre  l’argent  en  commerce  à  Ithon ,  roi  de  Theflalie  ,  fils 
de  Deucalion.  D’autres  veulent  qu’Erichtonius  ,  fils  de 
Vulcain  ,  élevé  par  les  filles  de  Cecrops ,  roi  d’Athenes , 
ait  communiqué  l’ufage  de  la  monnoye  aux  Lyciens  8c 
aux  Athéniens.  Crœlus  envoya  à  Delphes  des  pièces  ron¬ 
des  d’argent  ;  mais  il  n’eft  point  dit  qu’elles  fuflènt  mar¬ 
quées.  On  voit  encore  quelques-unes  de  ces  pièces  de 
monnoye  grecque  ,  appellées  Eginetes  ,  qui  reprefentent 
d’un  côté  un  bouclier ,  de  l’autre  une  petite  cruche ,  8c  une 
grappe  de  raifin  ;  avec  ce  mot  $I-âO.  On  en  a  aufli  quel¬ 
ques-unes  de  Gigez  ,  qui  portent  fon  nom  :  mais  il  y  en  a 
peu  qui  foient  avant  le  tems  d’Alexandre.  Il  ne  paroît  pas 
que  les  Perfes  ayent  eu  l’ufage  de  la  monnoye  avant  Da¬ 
rius  ,  fils  d’Hyftafpes  ,  qui  fit  le  premier  frapper  des  mé¬ 
daillés  d’or ,  que  Ton  nomma  dariques.  Cette  monnoye , 
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qui  étoit  marquée  d'une  figure  d’archer  ,  fe  répandit  dans 
"  la  Grece.  Quelques-uns  ont  crû  qu’elle  eft  plus  ancienne  , 
&  que  c’eft  Darius  le  Mede  qui  les  a' fait  frapper.  La  mon- 
noye  des  anciens  Latins  étoit  de  cuivre.  Elle  étoit  gravee 
d’une  double  tête  ,  pour  reprefenter  Janus  &  Saturne  , 
&  d’un  navire  de  l’autre  côté.  La  première  monnoye  de 
Rome  étoit  de  cuivre  ,  de  bois  peint  ,  &  même  de  terre 
cuite,  fi  l’on  en  croit  l’auteur  de  la  Notice  de  l’empire. 
Quelques-uns  ont  crû  que  Numa  en  a  voit  fait  fabriquer 
de  cuivre  ;  mais  d’autres  prétendent  que  l’onfe  fervoit  en¬ 
core  de  fon  tems  de  monnoye  de  cuir  ;  6c  que  ce  fut  Ser- 
vius  Tullius  >  comme  le  dit  Pline  ,  qui  frappa  le  premier 
de  la  monnoye  d’airain  ,  de  la  figure  d’un  bœuf.  Le  même 
auteur  allure  que  l’on  ne  frappa  de  monnoye  d’argent  à 
Rome  qu’après  la  viétoire  remportée  contre  Pyrrhus ,  l’an 
4,8  5.  de  la  fondation  de  Rome  ,  ôc  que  celle  d’or  ne  fut 
marquée  que  foixante-deux  ans  après  ,  l’an  de  Rome 
547.  Les  médaillés  confulaires  marquent  fous  des  figures 
quelques  points  generaux  ôc  finguliers  de  l’hiftoire.  On 
en  a  quelques-unes ,  où  font  reprefentées  les  têtes  de  quel¬ 
ques  anciens  rois  de  Rome  ,  &  des  hommes  îlluftres.  Jules 
Céfar  eft  le  premier  des  Romains ,  dont  la  tête  fut  gravée 
fur  les  monnoyes  par  l’ordonnance  du  fenat  ;  ôc  cette  cou¬ 
tume  a  été  fuivie  depuis  par  les  autres  empereurs  ,  ôc  par 
les  rois  de  toutes  les  nations.  Calfiodore  dit  que  les  Gau¬ 
lois  font  les  premiers  qui  ont  changé  la  monnoye  de  cuir 
en  métail ,  fans  y  mettre  d’abord  d’empreinte  ;  &  que  de¬ 
puis  ,  avant  même  que  les  Romains  fe  fuffent  rendus  maî¬ 
tres  de  leur  pays,  il  y  avoit  fur  leur  monnoye  des  figures 
de  têtes  de  divinitez  &  d’animaux  ,  qui  reprefentoient  les 
richeffes  du  pays.  Quant  aux  autres  peuples  barbares  ,  ou 
ils  ont  continué  de  trafiquer  par  échange  ,  comme  les 
Scythes  &  les  Sarmates ,  ou  ils  trafiquoient ,  comme  font 
encore  les  Chinois ,  avec  de  petites  lames  de  métail ,  fans 
marque.  *  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  hift.  prof.  Dom  Cal- 
met ,  Benediétin ,  dijfert.  &  commentaire  littéral  fur  la  Ge- 
tiefe. 

MONNOYE  (  Etienne  de  la  )  fut  l’an  1402.  un  des 
confuls  de  Bourges  ,  &  maître  de  la  monnoye  de  la  mê¬ 
me  ville  ,  d’où- il  fut  appellé  de  la  Monnoye  ;  le  nom 
de  fa  famille  étant  auparavant  Pelourde. 

MONNOYE  (  Nicolas  de  la  )  écuyer  ,  confeiller  d’é¬ 
tat  de  Jeanne  ducheffe  de  Brabant ,  &  l’un  des  quatre 
ambafadeurs  qu’elle  envoya  l’an  1387,  à  Charles  VI. 
pour  en  obtenir  du  fecours  contre  Guillaume  duc  de  Guel- 
dres.  Froifiart  rapporte  ainft  leurs  noms  au  chap.  99.  du  3. 
vol.  page  275.  édition  de  Tournes.  Lors  furent  élus  &  nommez, 
ceux  qui  ir  oient  en  celle  fai  fon  pour  celle  befogne  ;  le  Jîre  de 
Bq  arguerai  ,  maître  d'hôtel  >  meffire  Jean  Opem  ,  moult-gra¬ 
cieux  chevalier  ;  un  Clerc  ;  &  un  écuyer  d’honneur  &  f âge.  Le¬ 
clerc  avoit  nom  mejftre  Jean  Grave  ;  &  l’écuyer ,  meftire  Nico¬ 
las  de  la  Monnoye  ;  <fr  tous  quatre  étoient  du  droit  confeil  de 
madame  de  Brabant.  Cette  ducheffe  Jeanne  étoit  fille  de 
Jean  III.  du  nom  ,  duc  de  Brabant ,  fœur  de  Jean  ,  Henri 
ôc  Geofroi ,  qui  moururent  fans  enfans.  Elle  époufa  1  °. 
Guillaume  de  Bavière  II.  du  nom  ,  comte  de  Hainault: 
2°.  Venceflas  ,  duc  de  Luxembourg  ,  mort  "vers  l’an 
1383.  Elle  mourut  fort  âgée ,  l’an  1406.*  Pontus  Heu- 
terus  ,pag.  99.  des  généalogies  qui  font  à  la  fuite  de  fon  bijl. 
de  Bourgogne . 

MONNOYE  (  Bernard  de  la  )  né  à  Dijon  le  1 6.  de 
Juin  1641.  fut  reçu  correéteur  en  la  chambre  des  com¬ 
ptes  de  Dijon  ,  le  1 1.  Mars  1 672.  &  a  exercé  cette  char¬ 
ge  jufqu’au  mois  d’Août  1 696.  Il  étoit  tres-habile  dans  les 
langues  grecque  ,  latine  ,  italienne  &  efpagnole  ,  ôc  a  fçû 
joindre  la  fcience  de  la  critique  ôc  des  langues  à  la  poè’fie. 
Son  poeme  du  duel  aboli ,  remporta  le  prix  de  l’académie 
Françoife  l’an  1671.  qui  fut  le  premier  de  ceux  que  l’aca¬ 
démie  a  diftribuez.  Il  a  encore  remporté  le  prix  de  l’aca¬ 
démie,  ès années  1675.  1 677.  1683.  ôc  1685.  Le  féjour 
qu’il  faifoit  alors  en  province  &  qu’il  y  a  fait  encore  long- 
tems  depuis  ,  a  été  caufe  qu’il  n’a  été  reçû  académicien 
que  le  23.  Décembre  1715.  Il  a  fait  plufieurs  pièces  de 
poëfie  ,  toutes  d’un  goût  exquis.  Il  eft  auteur  de  l’hymne 
de  faint  Benigne  ,  ôc  de  celle  de  faint  Mammets  ,  qui  fe 
chantent  dans  l’églife  de  Langres  (  feuls  vers  latins  que 
l’on  ait  imprimez  de  lui.)  Il  a  fait  des  remarques  critiques 
fur  divers  endroits  du  didfionaire  de  Bayle  ,  qui  ont  été 
inférées  dans  la  fécondé  édition  ,  avec  éloge.  Il  étoit  au¬ 


tant  eftimablepar  fa  probité  ,  ôc  la  droiture  de  fon  cœur  , 
que  par  fon  érudition  finguliere,&  par  la  politeflè  qui  lui 
étoit  naturelle  ,  qualitez  qui  fe  trouvent  rarement  dans 
une  même  perfonne.  Le  fujet  de  fes  pièces  qui  ont  rem¬ 
porté  le  prix  font  outre  la  première  que  nous  avons  défi- 
gnée  l’an  1 677.  L’ éducation  de  Mon/eigncnr  le  DauphimYan 
1683.  Les  grandes  chofes  faites  par  le  roi  en  faveur  delà 
religion.  Ode  traduite  du  latin  de  Santeul  d-  faint  Vidtor, 
à  qui  le  prix  fut  délivré  du  confentement  de  M.  de  la 
Monnoye  ,  auteur  de  la  tradùdlion  ;  l’an  1685.  La  gloire 
acqmfe  par  le  rot  en  fe  condamnant  en  fa  propre  caufe.  Les 
autres poëftes  imprimées  de  la  Monnoye  ,  font  ;  l’ acadé¬ 
mie  Françoife  fous  la  protection  du  roi ,  piece  qui  l’an  1 673. 
ayant  été  envoyée  trop  tard  ,  ne  put  être  admife  à  l’exa¬ 
men  :  M.  de  la  Monnoye  la  fit  imprimer  la  même  année 
à  Paris  ,  avec  une  épitre  dédicatoire  à  MM.  de  l’acadé¬ 
mie  ;  Ode  au  roi  fur  la  conquête  de  la  Tranche-comté  ,  l’an 
1 674.  L’auteur  eut  l’honneur  de  la  prefenter  à  fa  majefté 
le  19.  Juin  de  la  même  année  ,  au  château  d’Arc-fur- 
Tille  ,  à  quatre  lieues  de  Dijon  ,  Ode  a  monfeigneur  le  dau¬ 
phin  fur  laprife de  Philifbomg ,  l’an  1688.  IdJlefur  la  prife 
de  Mons,  l’an  1091.  Diverfes  hymnes  ,  &  autres  pièces  de 
Santeul ,  traduites  du  latin  tgloje  ou  cantique  de  fainte  The- 
refe  ,  après  la  communion  ,  traduction  de  l’efpagnol  ;  Jeft 
dulcis  memoria ,  profe  rimée  ,  attribuée  à  faint  Bernard  , 
mifeen  vers  françois  ;  traduélion  de  trois  odes  latines ,  l’une 
fur  le  vin  deBourgogne,l’autre  fur  le  vin  de  Champagne, 
ôc  la  troifiéme  fur  le  cidre  ;  Des  remarques  fur  le  Mena- 
giana  ,  dont  la  derniere  édition  eft  en  4.  vol.  Il  a  donné 
auifi  des  remarques  fur  les  jugemens  des  Sçavans  deM.Bail- 
let,dans  l’édition  que  l’on  a  faite  de  cet  ouvrage  en  1722. 
en  7.  vola»  4°.des  remarques  fur  l’Àntibaillet  de  Ménagé  „ 
imprimées  dans  l’édition  de  cette  critique, publiée  àParis*» 
40  en  1730.  Outre  bien  des  pièces  de  poëftes  de  fa  com- 
pofttion  qui  ornent  le  nouveau  Menagiana ,  imprimées  en 
4.  vol.  en  1715.  on  y  trouve  une  diflfertation  curieufe 
de  lui  fur  le  livre ,  vrai  ou  faux  ,  de  tribus  impojloribus. 
Quelqu’un  aïant  attaqué  cette  differtation,  il  y  répondit  ôc 
fa  répliqué  eft  dans  la  2.  partie  des  mémoires  de  littérature 
de  SallengreTa  differtation  fur  Pomponius  lattis,  fe  trouve 
au  moins  en  extrait, dans  la  nouvelle  édition  des  Jugemens 
des  Sçavans  deM.Baillet:tout  le  monde  connoît  fes  noè'ls 
Bourguignons ,  que  l’on  regarde  comme  un  chef-d’œuvre; 
mais  qui  ont  été  cenfurez.  C’eft  encore  à  lui  que  l’on  doit 
l’édition  de  plufieurs  de  nos  anciens  poètes  françois  impri¬ 
mez  chez  C'outelier;&  le  recueil  de  pièces  choiftes en  profe 
&  en  vers  imprimé  l’an  1714.  non  en  Hollande  ,  comme 
le  porte  le  titre;  mais  à  Paris  chez  Emeri  fils.  La  Préfacé  de 
ce  recueil  eft  de  M.  de  la  Monnoye.  Ce  fçavant  a  laide  des 
remarques  manufcrites  fur  les  contes  deJacquesPelletier,de 
NicolasDenifot,mal  attribuées  à  Bonaventure  des  Periersî 
plufieurs  dijfertations  curieufes  ;  des  Lettres  diverfes  ,  la  plu¬ 
part  critiques;  300.  epigrammes  choifîes  ,  tant  de  Martial, 
que  d’autres  poètes  anciens  &  modernes,  en  vers  françois; 
plufieurs  autres  ouvrages  ,  en  vers  ôc  en  profe  ,  françois  , 
latins ,  grecs ,  &c.  tous  finis.  Sa  curiofité  pour  I’hiftoire  des 
livres  ôc  desfçavans  l’a  rendu  ingénieux  à  en  déterrer  juf- 
qu’aux  moindres  particularitez.  Il  eft  mort  à  Paris  le  1  8. 
d’Oél.  1728.  âgé  de  88.  ans. 

Voici  l’épitaphe  qu’il  avoit  préparée  pour  lui  ôc  pour 
fon  époufe. 

Bernardus  placidâ  compoflus  pace  Moneta 
Conditur  hîc ,  artes  eut  placuere  bona  > 

Cui  tribuit  crebras  academia  Gallica  lauros  , 

Qui  latias  etiam  cecropiafque  tulit  : 

Félix  ,  ni  fluélus  incautum  egijfet  in  altos 
Vexare  ingenuum  fraus  méditât  a  caput. 

Bac  attrivit  opes ,  ftudiorum  hac  otia  rupit  : 

Forfan  &  bine  mors  eft  afpera  vif  a  minus. 

Communem  fenfit  conjux  dilecla  dolorem , 

Hîc  propc  dileéti  qua  cubât  offa  viri. 

Non  bis  ambitio  ,  non  feditpeclore  livor , 

At fîmplex  probitas ,  ef  fîne  labe  ftdes. 

Credibile  eft  animas  adeo  virtutis  amantes  , 

Ad  quos  hac  abut ,  nunc  habitare  locos.. 

Bernardo  Moneta  regiarum  rationum  correctori ,  & 

Claudia  Henriota.opt.  parent.  Tet.  Fil. P. 
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MONOB  AZE  furnommé  Païuée ,  roi  des  Adiàbehiens, 
•époufa  fa  fœur  Helene.  Cette  princefle  étant  enceinte 
d’un  fils,  qui  fut  depuis  appellé  Luate ,  Monobaze  fongea 
une  nuit  qu’il  dormoit  auprès  d’elle ,  6c  qu’il  lui  tenoit 
la  main  fur  le  fein  :  que  l’enfant  que  fa  femme  portait, 
feroit  un  jour  comblé  des  benediétions  du  ciel ,  6c  por- 
céroit  fort  haut  fon  mérité  6c  fon  bonheur  ;  que  de  peur 
de  lui  caufer  quelque  mal ,  il  devoit  retirer  fa  main.  Ce 
fils  fut  élevé  dans  la  cour  du  roi  de  Spazin ,  nommé  Abe- 
tncric ,  où  fe  diftinguant  par  fes  rares  vertus,  ce  prince 
lui  fit  époufer  une  de  fes  filles.  Quelques  auteurs  pré¬ 
tendent  qu’il  fe  fit  Juif  ;  d’autres  aflîirent  qu’il  embrafia  la 
religion  Chrétienne.  *  Jofephe  ,  antiqutt.  liv.  XX.  ch. z. 

MONOBAZE,  fils  de  celui  dont  on  a  parlé  dans  l’arti¬ 
cle  precedent  6c  frere  d’Izate ,  auquel  il  fucceda  au  royau¬ 
me  d’Adiabene ,  en  confideration  de  ce  qu’il  lui  avoit  été 
fidele  lorfqu’en  fon  abfence  ,  6c  après  la  mort  de  leur  pere  , 
il  n’avoit  pris  la  regence  6c  l’adminiftration  du  royaume 
que  pour  le  lui  conierver.  *  Jofephe,  antiquit.  livre  IL 
chap.  2. 

MONOBAZE  6c  Senebée ,  parens  de  Monobaze  roi  des 
Adiabeniens  ,  fe  fignalerent  au  fiege  de  Jerufalem  , 
en  défendant  la  ville  contre  les  Romains.  *  Jofephe, guerre 
des  Juifs ,  liv.  II.  chap.  37. 

MONOCHORDE,  inftrument  pour  éprouver  la  va¬ 
riété  6c  la  proportion  des  fons  de  mufique.  Il  eft  compo- 
fé  d’une  réglé  divifée  6c  fubdivifée  en  plufieurs  parties  , 
fur  laquelle  il  y  a  une  corde  de  boyau ,  médiocrement 
tendue  fur  deux  chevalets  par  fes  extrêmitez ,  au  milieu 
defquels  il  y  a  un  chevalet  mobile ,  par  le  moyen  duquel, 
en  l’appliquant  aux  differentes  divifions  de  la  ligne  ,  on 
trouve  que  les  fons  font  entr’eux  en  même  proportion, 
que  le  font  les  divifions  de  la  ligne  coupée  par  le  cheva¬ 
let.  On  l’appelle  auffi  réglé  harmonique  ou  canonique ,  parce 
qu’elle  fert  à  mefurer  le  grave  6c  l’aigu  des  fons.  On  tient 
que  Pythagore  a  été  l’inventeur  du  Monochorde. 

MONOD  (Pierre)  Jefuite  ,  né  en  Savoye,  eft  auteur 
de  quelques  traitez  hiftoriques ,  6c  entre  autres  des  re¬ 
cherches  hiftoriques  fur  les  alliances  de  France  6c  de  Sa¬ 
voye  ,  publiées  à  Lyon  en  1641.  Deux  ouvrages  intitulés 
la  première  &  la  fécondé  Savoyjîenne ,  dans  lefquelles  font 
montrées  les  ufurpations  du  duc  de  Savoye  fur  la  France ,  lui 
avoient  donné  occafion  de  montrer  fon  zde  pourl’hon- 
neur  de  fes  princes  dès  l’an  1631.  La  première  Savoy  ben¬ 
ne  avoit  été  écrite  dès  l’an  1 600.  à  ce  qu’on  croit ,  par  Je 
célébré  avocat  Antoine  Arnauld  ,  pour  juftifier  la  con¬ 
quête  qu’Henri  IV.  fit  alors  de  la  Savoye  ;  la  fécondé  pa¬ 
rut  en  1630.  6c  Paul  Hai ,  fieur  du  Châtelet ,  en  étoit  l’au¬ 
teur,  félon  quelques-uns  ,  6c  félon  d’autres,  Bernard  de  Re- 
chignevoifin,  fieur  de  Guroi)  :  ce  qui  eft  vrai,  c’eft  que 
l’on  a  une  édition  de  l’une  6c  de  l’autre  faite  à  Grenoble 
l’an  1630.  Pierre  Monod  entreprit  de  réfuter  ces  deux 
pièces  en  même-tems  :  il  publia  en  1631.  à  Cham- 
beri  une  apologie  pour  la  maifon  de  Savoye ,  6c  en 
1632.  il  en  fit  fuivre  une  fécondé  qui  parut  à  Turin, 
in  quarto  ;  mais  en  italien.  Il  avoit  auffi  commencé  une  hi- 
ftoire  des  évêques  de  Geneve  ;  mais  il  mourut  en  1 6 44. 
avant  que  de  l’avoir  achevée.  *Le  Long ,  biblioth.  hift.  de 
France. 

_  MONOEMUGI  ou  MI  ME  AM  A  YE ,  royaume  d’A¬ 
frique  ,  a  au  nord  l’Abyffinie  6c  le  pays  de  Macoco  ;  au 
fud ,  les  royaumes  de  Monomotapa  6c  de  Mozambique  ; 
à  l’orient,  les  royaumes  de  Monbaze  6c  deQuiloa;  6c  à 
l’occident,  le  Nil,  6c  deux  lacs  ,  d’où  quelques-uns  ont 
dit  que  ce  fleuve  prenoit  fa  fource.  Il  y  a  quelques  petits 
princes ,  dont  les  états  font  fituez  entre  cet  empire  6c  celui 
du  grand  Negus;  6c  qui  ne  pouvant  fe  maintenir  par  eux- 
mêmes  ,  fe  rendent  vaflaux  du  plus  fort.  On  trouve  dans 
ce  pays  plufieurs  mines  d’or  ,  d’argent  6c  de  cuivre ,  6c 
quantité  d  elephans.  Les  habitans  ,  qui  font  blancs  6c 
plus  haut  de  taille  que  les  Européens ,  fe  fervent  de  grains 
d’ambre  pour  monnoye ,  parce  que  l’or  y  eft  trop  com¬ 
mun.  Le  roi  de  Monoemugi  tâche  de  vivre  toujours  en 
paix  avec  les  rois  de  Quiloa,  de  Melinde  6c  de  Monba¬ 
ze  ,  parce  qu’alors  le  commerce  fleurit ,  6c  que  fes  fu- 
jets  fe  peuvent  fournir  d ’étofes  de  foye  ,  de  coton  ,  6c  de 
grains  d’ambre,  qu’ils  ont  en  échange  pour  de  l’or,  de 
l’argent ,  du  cuivre  6c  de  l’y  voire.  *  Dapper  ;  defcnption  de 
l’Afrique. 


MONOLOGUE ,  eft  le  difcours  d’une  feule  perfonne 
fur  le  theatre.  Ce  nom  eft  compofé  du  mot  grec  sôyot 
feul,  6c  fxovsç,  difcours.  La  Monodiedes  anciens  étoit  quel¬ 
que  chofe  de  different.  C’étoit  au  commencement  une 
piece  de  poèfie ,  chantée  6c  recitée  par  un  feul  homme  ; 
mais  enfuite  l’ufage  a  reftreint  ce  mot  Jlonodie  pour  figni- 
fier  feulement  les  vers  lugubres  qui  fe  chantoient  par  un 
de  ceux  qui  compofoient  le  chœur ,  en  l’honneur  d’urt 
mort.  On  tient  qu’Olympe,  fameux  muficien  ,  fut  le  pre¬ 
mier  qui  s’en  fervit  en  faveur  de  Python  ,  au  rapport 
d’Ariftoxene.Nous  appelions  Monologues, les  fcenesou  un 
aéleur  paroît  6c  s'entretient  feul.  *  Scaliger,  poëtiCi  l.  1» 
Helin  ,  pratiq.  du  theat. 

MONOMOTAPA  ,  pays  6c  royaume  d'Afrique  » 
dans  la  bafTe  Ethiopie  ,  eft  renfermé  entre  la  rivière  de 
Cuana  ,  6c  celle  du  faint-Efprit ,  fur  laquelle  eft  fituée  la 
ville  de  Monomotapa ,  qui  donne  fon  nom  à  cet  état.  Ce 
nom  de  Monomotapa  ou  Benomotax ,  qui  fe  prononce  ent 
deux  ou  trois  autres  façons,  fignifie  empereur,  félon  Clu- 
vier,  qui  donne  une  très-grande  étendue  de  pays  à  ce 
royaume  ,  depuis  l’Océan  Ethiopique,  jufques  à  la  mec 
Rouge.  Les  nouvelles  relations  difent  le  contraire  ,  quoi¬ 
qu’elles  reconnoiffent  que  la  domination  du  roi  de  Mo¬ 
nomotapa  s’étend  jufqu’au  cap  de  Bonne-Efperance.  Le 
Monomotapa,  félon  elles,  a  pour  bornes  au  feptentrioix 
les  monts  de  la  Lune  ,  6c  le  pays  des  Cafres  des  autres 
cotez.  Le  pays  eft  fertile  en  riz ,  en  cannes  de  fucre ,  en  ar¬ 
bres  fruitiers  ,  en  prairies,  6c  la  capitale  qui  fe  nomme 
Banamatapa  ou  Madrogan  ,  eft  fituée  fur  le  bord  de  la 
rivière  de  Spiritu-Sando  ,  6c  a  un  grand  circuit.  Les  mai- 
fons  font  de  bois  6c  de  terre,  blanchies  fort  proprement 
par  dehors  6c  par  dedans,  6c  ont  leurs  façades  peintes  de 
diverfes  couleurs,  6c  embellies  de  figures,  f  ils  mêlent 
certaine  gomme  avec  ces  couleurs  ,  qui  les  fait  refiftec 
aux  injures  de  l’air.)  Les  toits  font  larges ,  6c  finiffent  en. 
pointe  comme  un  pavillon.  Le  palais  impérial  eft  très- 
magnifique  ;  les  poutres  &  les  lambris  font  d’une  fculp- 
ture  bien  travaillée  ,  6c  couvertes  de  plaques  d’or.  Les 
tapifleries  font  de  coton  ;  6c  la  vivacité  des  couleurs  y 
difpute  le  prix  à  l’éclat  de  l’or.  Des  chaifes  dorées ,  pein¬ 
tes  6c  émaillées  ,  6c  des  chandeliers  d’yvoire  fufpendus  à 
des  chaînes  d’argent  font  une  des  beautez  de  ces  fupcrbes 
appartemens.  La  vaiffelle  eft  de  porcelaine  ,  6c  entourée 
de  rameaux  d’or  qui  reflemblent  à  des  branches  de  co¬ 
rail.  Les  dehors  du  palais  font  fortifiez  de  tours ,  dont 
la  ftruéfure  6c  la  fymmetrie  font  très-belles.  Entre  les 
autres  villes  de  cet  empire ,  les  plus  confiderables  font , 
Zimbas ,  à  deux  lieues  de  Sofala  ;  Teté,  où  eft  un  grand 
college  des  Jefuites  Portugais  ;  Sena  ,  6c  plufieurs  autres. 
Il  y  a ,  dit-on  ,  un  pays  habité  par  des  femmes  qui  vont 
à  la  guerre  ,  6c  qui  font  les  meilleurs  foldats  du  roi  de 
Monomotapa.  Sanut  le  place  fur  les  confins  de  Damout , 
vers  le  midi ,  6c  l’appelle  royaume  des  Amazones.  Ce 
n’eft  pas  fans  fujet  que  les  Portugais  nomment  ce  roi 
l’empereur  de  l’or  ;  car  on  en  trouve  plufieurs  mines 
dans  fes  états ,  6c  les  rivières  qui  paffent  au  travers  de  ces 
mines,  en  entraînent  beaucoup  avec  leurs  eaux.  Comme 
tous  les  hommes  font  amoureux  de  ce  métail ,  les  peu¬ 
ples  du  Monomotapa  plongent  dans  les  rivières  6c  les 
lacs  ,  pour  prendre  le  fable  qui  eft  au  fond.  Ces  nègres 
font  bien  faits  6c  robuftes ,  6c  ont  plus  de  vivacité  6c  d’ef- 
prit  que  les  peuples  de  Mozambique  6c  de  Melinde.  Leurs 
armes  font  l’arc  6c  les  flèches ,  les  dards ,  lesfabres ,  6ç  les 
poignards.  L’empereur  tient  toujours  force  troupes  fur 
pied  ;  mais  ce  n’eft  que  de  l’infanterie ,  parce  qu’il  n’y  a 
point  de  chevaux  dans  le  pays.  On  drefle  dans  le  camp  , 
près  des  tentes  du  roi ,  une  cabane  de  bois ,  où  l’on  gar¬ 
de  un  feu  facré  6c  inextinguible.  Ce  prince  fe  fait  extrê¬ 
mement  refpeéter  par  fes  fujets  :  de  forte  que  tout  le  mon¬ 
de  lui  parle  à  genoux  ,  excepté  les  Portugais  6c  fes  plus 
chers  favoris.  Tcxeira  prétend  qu’on  doit  l’appeller  Mu~ 
nemotapa,  parce  que  les  rois  qui  font  au-delà  du  pays 
des  Cafres,  portent  le  titre  de Mune ,  au  lieu  de  celui  de 
Mani ,  qui  eft  en  ufage  dans  le  Congo,  qui  fignifie  feigneur. 
Il  n'exige  point  de  tribut  de  fes  fujets  ;  mais  il  reçoit 
quantité  de  prefens  des  princes  ou  rois  qui  font  les  vaf- 
faux ,  6c  de  ceux  qui  veulent  obtenir  quelque  grâce  de 
lui.  Il  ne  boit  que  de  l’hydromel  ,  ou  du  vin  de  pal 
mufqué  6c  ambré.  Çct  empereur  aime  tant  les  parfums* 
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qu’il  employé  deux  livres  d’or  par  jour  ,  6c  l’on  ne  brûle 
devant  lui  que  des  flambeaux  mufquez.  Son  habit  efl  une 
robe  d’un  drap  de  foye  tiflii  dans  le  pays  ,  parce  qu’on  ne 
fouffre  pas  qu’il  porte  des  étofes  étrangères ,  de  crainte 
quelles  ne  foient  empoifonnées.  Il  porte  ordinairement  à 
fon  côté  une  ferpe  emmanchée  d’yvoire  ,  6c  deux  flèches 
aux  mains.  La  feij?e  ,  à  ce  qu’on  dit ,  avertit  fes  fujets  de 
s’adonner  à  l’agriculture  ,  une  des  flèches  marque  qu’il  efl: 
prêt  de  défendre  fon  peuple  ;  6c  l’autre  montre  qu’il  a 
le  pouvoir  de  punir  les  coupables. 

Tout  ce  qu’on  a  dit  jufqu’ici  de  la  magnificence  du 
roi  de  Monomotapa  6c  de  fon  palais ,  efl:  pris  de  Dapper  , 
mais  Nicolas  Graaf  Hollandois  allure  après  le  pere  j  ules 
Céfar  Jefuite  qu’il  en  faut  beaucoup  rabattre.  La  ville  ca¬ 
pitale  ,  dit  le  Jefuite  ,  a  plus  d’une  lieue  de  circuit ,  parce 
que  les  maifons  font  éloignées  les  unes  des  autres  d’un  jet 
de  pierre  ,  en  y  comprenant  les  clayes  de  bois  qui  les  en¬ 
vironnent.  Le  roi  a  neuf  enceintes  de  ces  clayes ,  outre 
les  maifons  de  fes  femmes ,  qui  font  en  grand  nombre  ;  il 
travaille  à  la  terre ,  6c  il  occupe  fes  enfans  au  même  tra¬ 
vail  ,  6c  à  tout  ce  que  font  lés  gens  de  la  campagne.  Lorf- 
qu’il  reçut  l’ambariadeur  Galpard  Bocarro  Jefuite,  il 
.étoit  ceint  d’une  ceinture  de  foye ,  6c  en  avoit  une  au¬ 
tre  par  derrière  qui  lui  tomboit  lur  les  épaules  ,  6c  le 
couvrait  tout  entier.  Son  thrône  étoit  le  feuil  de  la  por¬ 
te  ,  fur  lequel  il  s’aflit  fur  un  degré  élevé  ,  6c  couvert 
d’une  machire  ,  c’eft-à-dire  d’un  filet  comme  ceux  du  Bre- 
fil.  Il  n’y  avoit  pour  tout  meuble  6c  pour  toute  tapirie- 
rie  aux  parois  de  fon  palais  que  de  cette  machire  ;  il 
n’avoit  ni  ferpe  ni  beche  à  fon  côté ,  mais  une  petite 
hache. 

C’efl  une  chofe  digne  de  remarque ,  que ,  quand  le  roi 
de  Monomotapa  éternue  ;  fi  c’eft  dans  une  chambre ,  ceux 
qui  font  prefens  faluent  le  roi  avec  un  ton  de  voix  ariez 
élevé  ,  pour  fe  faire  entendre  à  ceux  qui  font  dans  l’anti¬ 
chambre  ;  ceux-ci  donnent  le  même  fignal  à  ceux  qui  font 
dans  les  premières  chambres  ,  de  ceux-là  il  va  à  ceux  qui 
font  dans  la  cour  ;  de  la  cour  hors  du  palais ,  6c  enfin  par 
toute  la  ville  :  tellement  que  tout  retentit  en  un  moment 
,  des  acclamations  qu’on  fait  pour  fouhaiter  au  prince 
toute  forte  de  bonheur  6c  de  profperité.  Ce  prince  a  un 
grand  nombre  de  femmes,  qui  font  toutes  filles  de  fes 
vaflaux  ;  mais  la  première  qui  lui  donne  un  fils  ,  a  le  titre 
de  reine  ,  6c  l’aîné  de  fes  enfans  fuccede  à  la  couronne.  L.a 
plupart  des  habitans  de  ce  vafte  empire  font  idolâtres. 
Ils  appellent  le  premier  de  leurs  dieux  Maz.uri  ou 
Atuno  ,  6c  croyent  qu’il  a  créé  le  monde.  Ils  rendent 
auffi  de  grands  honneurs  à  une  vierge  qu’ils  nomment 
Féru.  Les  Jefuites  Portugais  ont  converti  un  grand  nom¬ 
bre  de  ces  Negres  à  la  foi  Chrétienne.  L’empereur ,  fa 
mere  ,  6c  plus  de  trois  cens  gentilshommes  reçurent 
le  baptême  l’an  1560.  par  les  mains  de  Gonzalez  Silvei- 
ra  ;  mais  ce  prince  s’étant  laide  féduire  par  quatre  Turcs, 
qui  lui  firent  accroire  que  Silveira  étoit  un  enchanteur , 
fit  couper  la  tête  à  ce  Jefuite  qui  lui  avoit  procuré  un 
fi  grand  bien.  Il  s’en  repentit  enfuite  ,  lorfqu’il  eut  re¬ 
connu  la  vérité  ;  6c  punit  du  même  fupplice  les  calomnia¬ 
teurs  Mahometans.  *  Nicolas  Godigne ,  in  vita  patris 
Gonfalvi.  Silveira,  /.  2.  c.  11.  Dapper  ,  defcription  de 
V  Afrique. 

MONOPHYTES  ,  heretiques ,  voyez.  J  AC  OBI- 
TES. 

MONOPOLI ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  en  la  ter¬ 
re  de  Bari ,  avec  évêché  fuffragant  de  Blindes ,  efl  peu 
confiderable, 

MONORBINE,  cherchez,  MONERVIME. 

MONOPOLI  (Jerome  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naifTance  :  car  fon  nom  de  famille  étoit  Hippolyto.'  Etant 
entré  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  le  fenatdeVe- 
nife  le  choifit  en  1 50 6.  pour  remplir  la  chaire  de  metaphy- 
fique  à  Padoue.  En  1  5  1 6.  il  fut  fait  provincial  de  la  pro¬ 
vince  de  Naples  J  6c  ne  fe  bornant  pas  au  foin  de  gouverner 
fon  ordre ,  il  procura  letabliriement  d’un  hôpital  pour  les 
incurables ,  6c  d’un  autre  pour  toute  forte  de  malades  à 
Naples.  Son  mérité  le  fit  aimer  du  pape  Clement  VII. 
qui  lui  conféra  l’archevêché  de  Tarente  le  8.  Janvier 
1528.  mais  il  n’y  avoit  pas  encore  huit  mois  qu’il  gouver- 
noit  ce  diocefe ,  lorfqu’il  mourut  à  Virerbe.  On  imprima 
çn  1539.  un  traité  de  fa  compoflrion  de  necejjaate  bono- 


rum  opérant ,  &  de  veritate  facramcnti  Fuchar'tjl'u  contre 
Zuingle.  11  avoit  laide  d’autres  ouvrages  qui  n’ont  pas  été 
publiez.  *  Echard  ,  fmpt.  ord.  FF.Prœd. 

MONOTHELITES, heretiques  ,  ainfi  appeliez  ,  par* 
ce  qu’ils  n’admettoient  qu’une  feule  volonté  en  Jefus- 
Chrifl.  Théodore,  évêque  dePharan  ,  fut  le  premier  qui 
en feigna  cette  doétrine  vers  l’an  6 20.  Cyrus  évêque  de 
Phafe,  l’embraria;  6c  Sergius,  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  entra  dans  les  mêmes  fentimens.  L’empereur  Hera- 
clius  leur  fut  favorable.  Cyrus  fut  élevé  fur  le  fiege  d’A¬ 
lexandrie  ,  y  établit  fa  doèhine  ,  6c  réunit  les  Theodo- 
fiens  ou  Jicobites ,  en  établnTant  qu’il  n’y  avoit  en  Jefus- 
Chrifl  qu’une  feule  operation  Theandrique  ou  Deivinle. 
Sergius  prouva  qu’il  étoit  à  propos  de  ne  parler  ni  d’une  ni 
de  deux  volontez  ou  operations  ,  6c  Honorius  évêque  de 
Rome  approuva  cette  conduite  ;  mais  Sophronius  patriar¬ 
che  de  J  erulalem  foûtint  fortement  que  l’on  devoit  faire 
profeflion  de  croire  qu’il  y  avoit  deux  volontez  en  Jefus- 
Chrift.  L’empereur  Heraclius  ordonna  le  filence  fur  cette 
queftion ,  par  une  déclaration  intitulée  Ecibefe  ou  expo- 
lition  de  foi.  Pyrrhus  6c  Paul ,  qui  fuccederent  l’un  après 
l’autre  à  Sergius  dans  le  patriarchat  de  Conftantinople , 
fuivirent  le  parti  des  Monothelites  ;  6c  l’empereur  Con- 
ftans  confirma  le  decret  d’Heraclius  l’an  648.  Les  évê¬ 
ques  de  Rome,  fuccerieurs, d’Honorius ,  eurent  d’autres 
fentimens.  Martin  I.  tint  un  concile  à  Rome  l’an  649. 
dans  lequel  il  condamna  l’erreur  des  Monothelites.  L’em¬ 
pereur  fit  enlever  ce  pape  l’an  65  3.  6c  après  l’avoir  traité 
fort  cruellement ,  l’envoya  en  exil  dans  l’ifle  Cherfone- 
fe  au-delà  du  Pont-Euxin.  Conftantin  Pogonat ,  pour  ap¬ 
parier  cette  divifion  ,  ariembla  l’an  680.  le  III.  concile 
de  Conftantinople  VI.  general,  dans  lequel  l’erreur  des 
Monothelites  fut  condamnée  ,  6c  les  auteurs  ou  fauteurs 
de  cette  herelie ,  entre  lefquels  Honorius  fe  trouve ,  fu¬ 
rent  anathematifez .*  Actes  du  VI.  concile.  M.  Du  Pin,  bi~ 
bliot.  des  aut.  eccl.  du  VII.  fade. 

MONPELLIER ,  cherchez .  MONTPELLIER. 
MONPENSIER,  cherchez.  MONTPENSIER. 

MONREAL  ,  petite  ville  fortifiée  dans  l’archevêché 
de  Treves,  fur  la  petite  riviere  d’Etfz,  aux  confins  du 
comté  de  W  irnembourg ,  à  une  lieue  6c  demie  de  la 
petite  ville  de  Meyen  ,  6c  à  trois  de  celle  de  Monfter.  * 
Mati ,  diüion. 

MONREVEL  ,  bourg  du  Périgord  ,  en  France ,  fur  la 
Dordogne  ,  environ  à  deux  lieues  au-deflous  de  fainte 
Foi.  *  Mati ,  diction. 

MONROI  (Antoine  de  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  étoit  né  dans  le  Mexique ,  où  fon  pere ,  de 
l’illultre  famille  des  comtes  de  Monroi  en  Efpagne, 
demeura  long-tems.  Il  devint  dans  ce  pays-là  premier 
profefleur  de  théologie,  6c  ayant  été  choili  pour  être 
procureur  6c  definiteur  de  fa  province  à  Rome  ,  il  fe  fit 
tant  eftimer  dans  cette  ville  ,  qu’on  le  nomma  general  le 
5.  Juin  1 677.  à  la  place  de  Jean  Thomas  de  Roccaberti, 
qui  venoit  d’être  fait  archevêque  de  Valence.  Il  ne  gou¬ 
verna  l’ordre  que  huit  ans.  Charles  II.  roi  d’Efpagne  le 
nomma  en  1685.  à  l’archevêché  de  Compoftelle,  que  le 
pape  Innocent  XI.  lui  ordonna  d’accepter ,  6c  il  gouverna 
ce  diocefe  pendant  trente  ans  jufques  à  l’an  1715.  où  il 
mourut  le  7.  Novembre  âgé  de  8  3 .  ans.  On  a  confervé  les 
lettres  qu’il  écrivit  pendant  fon  generalat,  6c  fes  ordon¬ 
nances  pour  le  gouvernement  de  fon  églife.  *  Echard, 
fcnpt.  ord.  FF.  Prœd.  tom.  2. 

MONS ,  Montes  Hannoniœ  ,  ville  des  Pays-Bas ,  capita¬ 
le  du  Hainault,  6c  fituée  fur  une  colline,  au  bord  de  la 
petite  riviere  de  T rulle ,  efl  nommée  par  ceux  du  pays 
Berghen.  Elle  efl  grande,  fortifiée  de  bons  remparts,  avec 
trois  foriez,  6c  a  un  ancien  château  6c  de  beaux  édifices , 
entr’autres  le  palais ,  où  fe  tient  le  confeil  de  la  provin¬ 
ce.  Cette  ville  efl  renommée  par  fon  commerce  ,  par  fes 
bons  ouvriers,  6c  par  l’abbaye  des  chanoineries  de  fainte 
Waltrude,  qui  font  preuve  de  noblerie.  Elles  afliftent  le 
matin  à  l’office  en  habit  ecclefiaftique ,  en  prennent  un 
feculier  pour  le  refte  du  jour  ,  6c  peuvent  quitter  leur 
inftitut  pour  fe  marier  ;  mais  il  rien  étoit  pas  autrefois  de 
même.  Lorfque  fainte  M  altrude  fe  retira  dans  ce  lieu  ,  il 
étoit  inhabité,  on  l’appelloit  la  montagne  de  Caftrilloc, 
6c  Hidulphe  allié  de  la  Sainte  y  bâtit  feulement  une  cel¬ 
lule  avec  une  chapelle  pour  elle.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que 
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plufîeurs  filles  vinrent  la  trouver  pour  vivre  dans  la  pau¬ 
vreté  &  la  retraite  ;  mais  celles  qui  lui  fuccederent  ac¬ 
quirent  de  grands  biens ,  6c  la  dignité  d’abbeffe  de  ce 
monaftere  devint  fi  confiderable ,  que  celle  qui  en  étoit 
revêtue  avoit  de  droit  de  mettre  les  comtes  de  Hainault 
en  poffeffion  du  comté.  On  p  roté  (Toit  alors  la  réglé  de  S. 
Benoît  à  Mons  ;  depuis  les  religieufes  fe  font  metamor- 
phofées  en  chanoineffes  feculieres  ;  &  elles  ont  chaffé  les 
chanoines  qui  faifoient  le  fervice  dans  leur  églife  pour 
n’avoir  que  des  chapelains  à  gages.  Ce  chapitre  eft  com- 
pofé  de  trente  chanoineffes.  Cette  ville ,  qui  eft  à  fept 
lieues  de  Valenciennes,  fut  prife  l’an  1572.  par  Guillau¬ 
me  I.  prince  d’Orange ,  &  reprile  peu  après  par  le  duc 
d’Albe.  Louis XIV.  roi  de  France l’affiegea  le  5. de  Mars 
1 69 1 .  &  la  prit  le  1  o.  Avril  fuivant.  Il  l’a  rendue  aux  Es¬ 
pagnols  par  la  paix  de  Rifwick  en  l’an  1697.  Les  alliez 
s’en  font  rendus  maîtres.  *  Jacques  de  Guife,  defcription 
de  lavillede  Mons.  Le  Mire,  de  canon,  colleg.  e.  4  6.  Gui- 
chardin  ,  defcription  des  Pays-Bas.  Mabillon ,  annales  Be- 
nedtclinorum. 

MONS,  village  de  Limofin  en  France ,  au  couchant  de 
Tulle  ,  aux  contins  du  Périgord,  n’eft  connu  que  pour 
avoir  donné  la  naiffance  au  pape  Innocent  IV.  *  Mati, 
diélion. 

MONS  EN  PUELLE,  village  5c  château  de  Flandres, 
en  la  châtellenie  de  Lille ,  entre  cette  même  ville  de  Lille 
6c  Douai ,  eft  célébré  par  la  bataille  que  le  roi  Philippe 
le  Éel  y  gagna  le  1 8.  Août  1 304.^11-  les  Flamands  rebel¬ 
les.  Ce  prince  manqua  d’y  être  tué  ;  car  ces  peuples 
furieux  de  ce  qu’on  les  avoit  battus  le  matin  dans  leurs 
retranchemens ,  en  Sortirent  fur  le  foir  ,  &  s’avancè¬ 
rent  jufqu’à  la  tente  du  roi,  dont  l’armée  en  tua  vingt- 
cinq  mille. 

MONSALES  (marquis  de)  voyez,  CRUSSOL. 

MONSALVI ,  bourg  Situé  fur  une  haute  montagne 
dans  la  haute  Auvergne  ,  à  quatre  lieues  d’Orillac  vers  le 
midi.  *  Mati ,  diélion. 

MONSELICE  ou  MONCELICE ,  en  latin  Mons  Sili- 
cis ,  bourg  de  l’état  de  Venifeen  Italie  ,  dans  lePadouan  , 
fur  le  Bachilione ,  à  trois  lieues  de  Padoue  ,  du  côté  du 
midi.*Mati ,  diélion. 

MONSERRAT  ,  c’eft  une  des  ides  Antilles.  Elle  eft 
fentre  celles  de  Guadaloupe  &  de  S.  Chriftophle,  6c  ap¬ 
partient  aux  Anglois.  *  Mati ,  diélion. 

MONSERRAT  MONTANNES  (  Michel  )  a  vécu 
dans  le  XVII.  fiecle.  C’étoit  un  Efpagnol  qui  abandonna 
l’églife  Catholique  ,  pour  entrer  dans  la  communion  des 
Prétendus  Reformez,  6c  qui  publia  quelques  livresde  con- 
troverfe.  Il  y  en  a  un  qui  a  pour  titre  ,  Avifo  fobre  los  abu- 
fos  de  la  iglefia  Roman  a.  Il  avoit  fait  imprimer  un  autre 
traité  efpagnol  en  1631.  qui  a  pour  titre ,  que  le  pape  eft 
Lantech rift.  *  Bayle,  diction,  critique. 

MONSNYER  (  Raoul  )  doéfeur  en  théologie,  cha¬ 
noine  <5c  théologal  de  faint  Martin  de  Tours,  fit  impri¬ 
mer  en  1 663.  un  traité  des  droits  de  cette  célébré  églife  : 
celebr.  S.  Martini  Turon.  ecclefïœ  jura  propugnata.  Il  com¬ 
mença  aufli  à  faire  imprimer  une  hiftoire  complette  de 
cette  églife  ;  mais  fa  mort  fit  arrêter  l’imprefllon  ,  6c  fon 
manufcrit  eft  refté  entre  les  mains  de  fes  heritiers.  Par  ce 
qu’il  y  a  d’imprimé ,  on  voit  que  le  public  a  perdu  beau¬ 
coup  à  la  mort  de  l’auteur.  *  Le  Long ,  bibltoth.  bift.  de 
France . 

MONSOLES ,  peuples  du  royaume  de  Macoco  ,  dans 
l’Afrique,  voyez  MACOCO. 

MONSOREAU,  en  latin  Mons-Sorelli,  bourg  de  Fran¬ 
ce  ,  fitué  dans  l’Anjou  fur  la  Loire  ,  à  deux  lieues  au  def- 
fus  de  Saumur.  *  Mati ,  diélion. 

MONSPERG,  bourg  de  la  BafTeSirie,  fur  la  petite 
riviere  de  Dra  ,  environ  à  deux  lieues ,  de  Pettau ,  vers 
le  midi.  *  Mati ,  diélion. 

MONSPURG,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Haute-Car- 
niole  ,  fur  la  riviere  de  Stretza,  à  quatre  lieues  deLaubach 
vers  le  nord.  *  Mati ,  diélion. 

MONSTER ,  cherchez  MUNSTER. 

MONSTIER  (  Artarus  du)  Recollet ,  né  à  Rouen  ,  eft 
auteur  de  quelques  ouvrages  qui  ont  été  publiés ,  6c 
entr’autres  d’un  traité  de  la  fainteté  de  la  monarchie 
Françoife  ,  qui  parut  en  1638.  à  Paris.  Il  avoit  compofé 
en  cinq  volumes  un  traité  fort  ample  de  la  Normandie.  Les 
Tome  F. 
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deux  premiers  volumes  intitulez  N eujlria  Chrifiiana  ,  con- 
tenoent  la  fuite  &  l’hiftoire  des  archevêques  de  Rouen  ,  & 
des  évêques  de  la  province  ;  le  troifiéme  qu’il  avoit  ap- 
pellé  N  eujlria  pu ,  étoit'  un  traité  des  abbayes  6c  des  prie  ti¬ 
rez  de  la  Normandie.Les  Saints  de  ce  pays  remplifîbicnt  le 
quatrième  volume  ,  qui  par  cette  raifon  devoir  avoir  en 
titre  N eufiria  fanéta.  Enfin  ,  le  cinquième  tome  devoit 
comprendre  tout  ce  que  l’auteur  avoit  obfervé  fur  la 
province,  qui  n’a  pû  avoir  place  dans  les  volumes  pré¬ 
cédais  ,  d’ou  vient  qu’il  l’avoit  appellé  Neuftna  mifcella- 
nea.  Cet  ouvrage  étoit  achevé  en  1662.  lorfque  le  P.  du 
Monftier  mourut ,  &  on  le  garde  dans  la  bibliothèque  des 
Recollets  de  Rouen.  On  publia  feulement  en  1663.  dans 
cette  ville  le  troifiéme  tome  in  fol.  intitulé  N  eufiria  Pia  , 
Jîve  de  omnibus  &  Jîngulis  abbatis  &  pnoratibus  Norman- 
nia. 

MONSTIERS  S»  JEAN  ,  en  latin  ,  Monafterium  S. 
Joannis ,  Remus ,  bourg  6c  abbaye  du  duché  de  Bour¬ 
gogne  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Semur  vers  le  Sud.*Mati, 
diction. 

MONSTRELET  (  Enguerrand  de  )  gentilhomme  de 
Cambrai  dans  le  XV.  fiecle,  eft  auteur  d’une  hiftoire  en 
III.  volumes,  où  il  décrit  les  guerres  qui  fe  firent  entre 
les  maifons  d’Orléans  &  de  Bourgogne  ;  la  prife  de  la  ville 
de  Paris  6c  celle  de  la  Normandie  ,  par  les  Anglois  ;  6c 
enfin  toutes  les  chofes  mémorables  arrivées  de  fon  tems. 
Son  ouvrage,  qui  commence  à  l’année  1400.  &  finit  l’an 
1467.  fut  imprimé  pour  la  troifiéme  fois  l’an  1603.  à 
Paris  ,  fous  ce  titre  :  Chronique  d’ Enguerrand  de  Monjfrelet, 
gentilhomme ,  jadis  demeurant  à  Cambrai  en  Cambrefis  ;  con¬ 
tenant  les  cruelles  guerres  civiles  entre  les  maifons  d’Or- 
leans  &  de  Bourgogne  ;  l’occupation  de  Paris  &  de  Norman¬ 
die  par  les  Anglois  î  l’expul/ion  d'iceux  s  &  autres  chofes  mé¬ 
morables  avenues  de  fon  tems  en  ce  royaume  &  pays  etrangers  ; 
hiftoire  de  bel  exemple ,  &  de  grand  fruit  aux  François ,  com¬ 
mençant  T  an  1400.  oàftnit  celle  de  Jean  Proijfard ,  &fituf- 
fant  en  l’an  1467.  peu  outre  le  commencement  de  celle  de 
meftire  Philippes  de  Comme  s.  *  La  Croix  du  Maine ,  6c  du 
Verdier  Vaupri  vas,  bibltoth.  Françoife.  Valere  André,  bi- 
bliotl).  Belgiq.  Du  Chêne ,  &c. 

MONSTREUIL  SUR  LE  BOIS  ,  village  de  l’ifle 
de  France  ,  à  une  lieue  de  Paris  vers  le  levant.  *  Mati , 
diélion. 

MONT,  voyez  MONTI. 

MONT  (  Gérard  du  )  auteur  du  XV.  fiecle ,  fonda  à 
Cologne  le  college  qui  porte  fon  nom ,  en  fut  le  premier 
principal  de  profeffeurde  théologie,  6c  mourut  le  9.  No¬ 
vembre  1480.  dans  cette  ville,  où  il  étoit  fort  confideré* 
Son  attachement  à  la  doéhine  de  faint  Thomas  a  fait 
croire  à  quelques-uns  qu’il  étoit  Dominicain ,  en  quoi  ils 
fe  lont  trompez.  On  imprima  vers  le  tems  de  fa  mort  à 
Cologne  quelques-uns  de  fes  ouvrages,  où  l’on  voit  qu’il 
avoit  toujours  le  faint  doéleur  devant  les  yeux.  L’un  eft 
un  commentaire  du  traité  de  faint  Thomas  de  effe  &  ef- 
fentia.  Dans  un  autre  il  fe  propofe  de  concilier  les  points 
de  philofophie  où  faint  Thomas  de  Albert  paroiffoient 
n’avoir  pas  été  d’accord:  dans  un  troifiéme  enfin  ,  il  en¬ 
treprend  d’expliquer  pour  l’ufage  de  fon  college  quelques 
ouvrages  d’Ariftote  ,  en  fe  fervant  principalement  des 
commentaires  de  faint  Thomas.*  Echard  ffcript.ord.  FF. 
Pracl.  tom.  2. 

MONT  (François du)  François,  après  avoir  fervi  dans 
les  armées  de  France ,  fe  réfugia  en  Hollande ,  où  il  s’elfc 
acquis  beaucoup  d’honneur  par  d’excellens  ouvrages. 
Dès  l’an  1699.il  publia  à  la  Haye  des  mémoires  politi¬ 
ques  en  quatre  volumes,  pour  fervir  a  /’  intelligence  de  la. 
paix  de  Rifivick-  Ces  mémoires  cependant  ne  traitent  pas 
de  cette  paix.  Us  contiennent  feulement  un  abrégé  de 
ce  qui  s’eft  paffé  de  plus  confiderable  dans  les  affaires 
depuis  1641.  jufqu’en  1676.  En  1709.  il  donna  un  re¬ 
cueil  de  traitez  d’alliance  ,  de  paix  &  de  commerce  de¬ 
puis  la  paix  de  Munfter  jufqu’en  1 709.  Il  avoit  auffi  pu¬ 
blié  en  1703.  des  mémoires  fur  la  guerre  qui  agitoit  alors 
l’Europe.  On  vit  encore  de  lui  en  1712.  un  petit  ouvra¬ 
ge  intitulé  ,  Les  foüpir s  de  l’Europe  fur  le  projet  de  la  paix  de 
la  reine  de  la  grande  Bretagne  ,  auquel"  il  y  a  une  réponfe 
en  forme  de  lettre ,  qu’on  croit  être  de  M.  le  cardinal 
Melchior  de  Polignac.  On  a  encore  de  M.  du  Mont  des 
Voyages  en  France ,  en  Italie ,  en  Allemagne ,  à  Malte  &  en 
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Turquie  ,  imprimez  en  1694.  en  un  vol.  in  12.Sc  réimpri¬ 
mez  en  4.  vol.  en  1 6pp.  *Le  Long,  Bibhoth.  hiflor.  de 
France. 

MONT  (Robertdu) abbé  du  Mont  S.  Michel,  voyez. 
ROBERT  DU  MONT. 

MONT  ou  MONTAGNE,  élévation  de  terre  au- 
fteflus  de  la  furface  du  globe  terreftre.  Il  y  en  a  de  très- 
hautes  ,  qui  font  toujours  couvertes  de  neiges  ;  d’autres 
moyennes  ,  6c  d’autres  baffes  ,  que  nous  appelions  colli¬ 
nes  ,  coteaux  ,  tertres  ou  éminences.  Eratolthenes  de  Cy- 
rene  attire  que  les  plus  hautes  montagnes  ne  paffent  point 
dix  ftades  en  élévation  perpendiculaire  ,  c’elt-à-dire,  en¬ 
viron  une  demi-lieue.  Pline  remarque ,  /.  2.  c.  <>3.  que 
Dicearque  trouva  par  des  inftrumens  dioptriques ,  que 
le  Mont-Pelion  en  Theffalie  étoit  de  cette  hauteur  ;  6c 
Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Paul  Emile  ,  dit  que  Xenagoras, 
autre  célébré  mathématicien  ,  obferva  que  le  mont  Olym¬ 
pe  au  même  pays  ,  étoit  prefque  de  pareille  hauteur ,  le 
nombre  des  pas  étant  de  1  270.  On  ne  trouve  pas  de  plus 
grande  hauteur  perpendiculaire  attribuée  aux  monta¬ 
gnes  ,  par  les  anciens  écrivains  ,  excepté  Cleomedes  ,  le¬ 
quel  ,  au  i.hv  des  meteores,  la  fait  monter  à  15.  ftades, 
ou  deux  milles  qui  font  les  deux  tiers  de  la  lieue  géomé¬ 
trique  ;  mais  ces  auteurs  n’ont  parlé  que  des  montagnes 
de  la  Grece  qui  leur  étoient  connues ,  6c  non  pas  des  au¬ 
tres  que  l’on  fçait  être  beaucoup  plus  hautes ,  comme 
font  les  Alpes  en  Europe  ,  le  Taurus  en  Aile  ,  l’Atlas  en 
Afrique ,  6c  les  Andes  au  Pérou.  Les  chaînes  de  monta¬ 
gnes  les  plus  confiderables'  font  celles  que  nous  venons  de 
nommer;  après  quoi  fuivenc  en  Europe,  les  Pyrénées, 
les  Cevenes ,  le  Vogefe  ,  le  Jura ,  l’Apennin ,  les  Sudetes, 
le  Rhodope  ,  le  Pindus ,  le  Crampius ,  &cc.  en  Afie ,  l’An- 
titaurus,  le  Liban  ,  l’Antiliban  6c  l’Imaüs;6c  en  Afrique, 
les  montagnes  de  la  Lune.  Pourcequi  eft  des  montagnes 
particulières,  nous  avons  encore  en  Europe  ces  mon¬ 
tagnes  de  la  Grece  tant  vantées  dans  les  écrits  des.  poètes  ; 
le  Parnaffe  ,  l’Helicon  ,  leCythere,  l’Olympe,  l’Athos, 
le  Pelion ,  l’Offa  ,  6cc.  En  Allé ,  celles  qui  font  fi  renom¬ 
mées  dans  l’hiltoire  fainte  ,  Oreb  ,  Sinaï  ,  Carmel , 
6cc.  En  Afrique,  le  Pic  de  TenerifFe,  qu’on  croit  être  une 
des  plus  hautes  montagnes  de  la  terre.  Il  y  a  auffides  vol¬ 
cans  ou  montagnes  qui  jettent  du  feu  ,  comme  l’Etna ,  ou 
le  Mont  Gibel ,  en  Sicile ,  le  Vefuve ,  ou  monte  di  Somma, 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  l’Hecla  en  ïflande  ,  6cc. 
Cherchez  toutes  ces  montagnes  ,  chacune  à  fon  article. 

*  J.  Vofllus ,  in  Pomp.  Mêla. 

MONT  ou  MONTAGNE  D’EOLE  ,  montagne, 
fituée  entre  Terni  6c  le  château  de  San  Gemini ,  dans 
l’Ombrie ,  province  de  l’état  Ecclefiaftique  en  Italie,  a 
d’orient  en  occident ,  huit  milles  d’étendüe.  Elle  eft 
creufe  au  dedans  ;  6c  la  furface  des  rochers  dont  elle  eft 
compofée,  eft  de  tous  cotez  pleine  de  fente  &  de  crevaf- 
fes.  En  été  il  fort  de  ces  ouvertures  ,  des  vents  violens  6c 
impétueux  ;  6c  les  habicaqsde  la  ville  de  Cajîuin  ,  qui  eft 
fituée  fur  le  derrière  de  cette  montagne  ,  ont  l’adreiTe  de 
fe  les  rendre  utiles  ,  en  difpofant  des  tuyaux  ,  par  le 
moyen  defquels  ils  conduifent  ces  vents  dans  leurs  caves 
pour  y  rafraîchir  leurs  vins  6c  leurs  eaux ,  6c  pour  y  con- 
ferver  leurs  fruits.  On  fentdans  la  même  faifon,  vers  cet¬ 
te  montagne  ,  une  chaleur  fi  exceffive ,  qu’elle  égale , 
dit-on  ,  celle  de  la  zone  torride ,  6c  qu’il  n’y  a  point 
d’animal  qui  y  puiffe  demeurer  fur  le  midi.  A  proportion 
que  cette  chaleur  augmente  ou  diminue ,  la  violence  des 
vents  eft  plus  ou  moins  grande;  car  ils  ne  foufflent  que 
quatre  heures  avant  midi ,  6c  quatre  heures  après  :  puis 
s’étant  infenfiblement  appaifez ,  on  n’en  fent  aucun  pen¬ 
dant  la  nuit.*  Kircher,  in  Latio. 

MON  1  -AVEN TIN,  montagne  deRomeainfi  nom¬ 
mée  d’Aventinus  roi  d’Albe.  Les  Italiens  l’appellent ,  il 
monte- Aventino  ,  ou  il  monte  di  S.  Sabina.  Remus  ,  6cTatius 
roi  des  Sabins  y  eurent  leurfepulture  :  c’cft  dans  le  même 
endroit  que  Remus  ne  vit  que  fix  vautours  :  ce  qui  l’obli¬ 
gea  de  ceder  à  fon  frere  Romulus  ,  qui  en  vit  douze  fur 
le  mont-Palatin.  C’elt  pourquoi  cette  montagne  fut  long- 
tems  hors  de  la  ville ,  comme  un  lieu  de  mauvais  augu¬ 
re.  *  Aulu-Gelle ,  /.  13.  c.  14.  Eutrope  ,  /.  1.  Diacon  , 
hifl.  Mifc.  I.  8. 

MONTACUTE,  montagne  fort  pointue ,  comme  le 
marque  fon  nom.  Elle  eft  dans  la  partie  méridionale  du 
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comté  de  Sommerfet  en  Angleterre.  Elle  eft  remarquable 
en  ce  qu’elle  donna  le  titre  de  vicomte  à  François  Brown, 
qui  a  hérité  par  fucceflion  A' Antoine  Brown  ,  créé  vi¬ 
comte  par  la  reine  Marie  ,  en  1554.  lequel  defeendoit 
de  Ladi  Luci ,  fille  de  Jean  Nevil ,  petit-fils  de  Thomas 
Montaigu  ,  ou  Montacute ,  comte  de  Salifburi.  *  Diction. 
Anglois. 

MONT -CAPITOLIN  ,  montagne  de  Rome,  que 
Romulus  enferma  dans  la  ville,  après  avoir  vaincu  la¬ 
tins  ,  roi  des  Sabins.  Ce  mont  fut  ainfi  appellé  du  mot 
latin  caput,  tète  ,  parce  qu’on  y  trouva  une  tête  d'homme  , 
en  fouillant  pour  jetter  les  fondemens  du  temple  de  Ju¬ 
piter  Feretnus ,  que  Romulus  y  fit  bâtir.  On  le  nommoit 
auparavant  mont-Saturnien  ,  ou  de  Saturne  ;  parce  que 
Saturne  y  demeura ,  lorfqu’il  fe  réfugia  en  Italie  auprès 
du  roi  Janus.  Depuis  il  fut  aulli  appellé  mont-T arpeïen , 
parce  que  la  veftalc  Tarpeïa,  fille  de  Tarpeïus  gouver¬ 
neur  du  Capitole ,  y  fut  enfevelie  fous  les  boucliers  des 
Sabins,  à  qui  elle  avoit  livré  la  citadelle.  Aujourd’hui  on 
la  nomme  il  Campidoglio.  11  y  avoit  fur  ce  mont  jufqu’au 
nombre  de  60.  temples  ,  ou  lieux  facrez  ;  mais  le  plus  cé¬ 
lébré  étoit  celui  de  Jupiter  Capitolin ,  où  ceux  qui  rece- 
voient  l'honneur  du  triomphe  ,  alloient  rendre  grâces  à 
ce  dieu.  Le  haut  de  cette  montagne ,  qui  étoit  deftiné 
pour  le  fupplice  des  criminels  ,  que  l’on  y  précipitoit  par 
ordre  de  la  juftice  ,  fe  nommoit  en  latin  ,  Rupet  Tarpeïa. 
*  Tit.  Liv. /.  1.  Florus,  /.  1. 

MONT-DE-LA-COURONNE ,  cherchez  CAMAL- 
DOLI. 

MONT-CARMEL  ,  nom  d’un  ordre  de  chevalerie  , 
auquel  eft  joint  l’ancien  ordre  de  faint  Lazare  de  Jerufa- 
lem  en  France.  Les  chevaliers  de  cet  ordre  portent  fur  le 
côté  gauche  de  leur  manteau  ,  une  croix  de  velours  ou 
defatintané , à l’orle  ou  brodure  d’argent;  le  milieu  de 
la  croix  eft  rond ,  chargé  d’une  image  de  la  Vierge  ,  envi¬ 
ronnée  de  rayons  d’or  ,  le  tout  en  broderie  :  ils  portent 
auffi  devant  l’eftomac  une  croix  d’or ,  avec  l’image  de  la 
Vierge  ,  émaillée  au  milieu,  attachée  à  un  ruban  de 
foye.  Le  roi  Louis  XIV.  confirma  l’inftitution  de  cet 
ordre  au  mois  d’ Avril  1664.  6c  maintint  les  chevaliers 
dans  la  jouifiance  de  leurs  droits ,  commanderies  6c  pri¬ 
vilèges.  Le  marquis  de  Nereftang  prêta  entre  les  mains 
du  roi  le  ferment  pour  la  charge  de  grand-maître  de  cet 
ordre  ,  le  8.  Janvier  1668.  6c  après  avoir  reçu  de  fa  ma- 
jefté  le  collier  6c  la  croix  ,  prit  congé  pour  aller  com¬ 
mander  l’efeadre  des  vaiffeaux  deftinez  pour  la  fureté  du 
commerce  fur  l’Océan.  Il  fe  démit  volontairement  de 
cette  charge  entre  les  mains  du  roi.  M.  le  marquis  de 
Louvois  fut  reçu  aux  Carmes  des  Billettes ,  vicaire  gene¬ 
ral  de  cet  ordre  le  18.  Février  1673.  Mais  après  U  mort 
arrivée  l’an  1691.  le  roi  ayant  feparé  de  cet  ordre  tous 
les  biens  qui  y  avoient  été  unis  depuis  fon  édit  de  Dé¬ 
cembre  1 672.  Sa  majefté  fecontenta du  titre  de  fouverain 
proteébeur  des  ordres  de  N.  D.de  Mont-Carmel  6c  de 
faint  Lazare  de  Jerufalem  ;  6c  pourvut  de  la  dignité  de 
grand-maître  defdits  ordres,  Philippe  de  Courcillon  mar¬ 
quis  deDangeau,  chevalier  de  l’ordre  du  faint-Efprit, 
lequel  a  reçu  depuis  ce  tems-là  un  nombre  confiderable 
de  chevaliers,  6c  à  qui  monfeigneur  le  duc  de  Chartres  , 
depuis  duc  d’Orléans,  a  fuccedé  l’an  1721.  La  maifon 
conventuelle  6c  generale  de  l’ordre  ,  eft  la  commanderie 
de  Boigni  près  Orléans.  *  Favin,  Théâtre  d’honneur  &  de 
chevalerie.  Etat  de  la  France  ,  1687. 

MONT-CASSEL,  voyez  CASSEL. 

MONT-CASSIN ,  ville  du  royaume  de  Naples,  voyez 
CASSIN. 

MONT-CASSIN  ,  le  plus  célébré  monaftere  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Benoît  qui  y  mourut  en  543.  eft  fitué  fur  une 
montagne  ,  au  pied  de  laquelle  eft  le  bourg  de  faint  Ger¬ 
main  ,  en  la  terre  de  Labour  ,  dans  le  royaume  de  Naples. 

Il  fut  ruiné  en  580.  par  les  Lombards  ,  6c  les  Benedidins 
n’y  revinrent  qu’en  720.  fous  la  conduite  de  Petronax  qui 
rebâtit  l’ancien  monaftere,  6c  un  autre  fous  le  titre  de  S. 
Sauveur  ,  au  pied  de  la  montagne,  où  eft  prefentement 
le  bourg.  Il  n’y  eut  rien  de  plus  illuftre  que  le  Mont- 
Caflindans  le  commencement  de  fon  rétabliffement  :  on 
s’emprefloit  à  l’enrichir.  Tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus 
grand  dans  le  monde ,  Carloman  duc  6c  prince  des  Fran¬ 
çois  ,  frere  de  Pépin  ,  Rachus  duc  de  Fnoul  élu  roi  des 
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Lombards  s’y  retirèrent  ;  la  ciifcipline  monaftiqùe  y  fleu¬ 
rit,  jufqu’à  l’an  8  84,.  où  les  lieux  réguliers  lurent  dé¬ 
truits  par  les  Sarafins ,  6c  les  religieux  mis  en  fuite.  Il 
cft  bon  de  remarquer  que  le  monaftere  du  Mont-Caffin 
avoit  alors  fous  fâ  dépendance  plufieurs  monafteres  qui 
compofoient  une  efpece  de  congrégation  qui  retint  le 
nom  du  Mont-Caffin  ,  quoiqu’il  fût  inhabité  pendant 
i'oixante-cinq  ans.  En  949.  les  religieux  qui  avoient  de¬ 
meuré  d’abord  à  Teane,  6c  en  fuite  à  Capoue,  retour¬ 
nèrent  au  Mont-Caffin ,  y  reprirent  les  exercices  régu¬ 
liers  qu’ils  avoient  abandonnez ,  6c  furent  plufieurs  fois 
troublez  par  les  feigneurs  voifins,  ou  par  les  Normands. 
Didier  qui  en  fut  abbé,  6c  enfui  te  pape  fous  le  nom  de 
Vièlor  III.  fit  rébâtir  l’églife  en  1066.  &  en  fit  faire  cinq 
ans  après  la  dédicacé ,  où  il  fe  trouva  dix  archevêques  6c 
quarante-trois  évêques  ;  vers  l’an  1 294.  le  pape  faint  Ce- 
leftin  ,  entreprit  d’introduire  au  Mont-Caffin  les  reli¬ 
gieux  de  fon  ordre  ,  y  envoya  en  effet  cinquante  religieux 
Celeftins  ,  qui  perfuaderent  aux  anciens  de  prendre  leur 
habit  ,  6c  leur  donna  un  abbé.  Boniface  VIII.  fucceffeur 
de  Celeftin  ,  fit  ceffer  cette  nouveauté  dès  fon  avenement 
à  fon  pontificat;  mais  en  1 3  1  8.  Jean  XXII.  en  introduifit 
un  autre  :  au  lieu  de  fouffrir  que  les  religieux  élùffent 
un  abbé  ,  il  commit  l’adminiftration  de  l’abbaye  à  Odon 
patriarche  d’Alexandrie  ,  après  la  mort  duquel  arrivée  en 
1323.  il  fupprima  le  titre  d’abbé  ,  6c  érigea  le  Mont- 
Caffin  6c  tout  fon  territoire  en  évêché.  Dès  avant  cette 
éreélion,  l’abbé  du  Mont-Caffin  avoit  droit  d’affembler 
un  fynode  ,  de  conférer  les  ordres  mineurs ,  non-feule¬ 
ment  aux  religieux  ,  mais  aux  feculiers  de  fa  jurifdiébon, 
de  leur  donner  le  facrement  de  Confirmation  ,  de  d’e¬ 
xercer  quelques  autres  fonélions  épifcopales  ;  neanmoins 
on  s’apperçut  que  la  fuppreffion  du  titre  d’abbé  contri- 
buoit  au  relâchement ,  ce  qui  engagea  Urbain  V.  à  le 
''rétablir  avec  tous  fes  droits,  6c  de  fupprimer  le  titre  d’é¬ 
vêque  dès  l’an  1367.  L’abbaye  du  Mont-Caffin  a  eu  des 
abbez  réguliers  jufqu’en  1457.  Le  cardinal  Louis  Scaram- 
pi  patriarche  d’Aquilée  en  fut  le  premier  abbé  comman- 
dataire  ;  Paul  II.  quoique  pape ,  fut  le  fécond  :  Jean  d’A¬ 
ragon  fils  de  Ferdinand  roi  de  Naples  le  troifiéme  :  Jean 
de  Medicis  depuis  pape  fous  le  nom  de  Leon  X.  le  qua¬ 
trième  6c  dernier.  11  s’en  démit  en  1504.  entre  les  mains 
de  Jules-II.  qui  unit  le  Mont-Caffin  à  la  congrégation  de 
fainte  Juftine  de  Padoue.  Il  y- avoit  long-tems  que  les 
monafteres  qui  avoient  été  dépendants  du  Mont-Caffin  ne 
l’étoient  plus  ;  peut-être  s’étoient-ils  feparez  lors  de  fon 
éreélion  en  évêché.  L’empereur  Lothaire  avoit  donné  à 
l’abbé  le  titre  de  chancelier ,  6c  de  grand  chancelier  de 
l’empire ,  6c  celui  de  prince  de  la  paix  :  les  papes  y  avoient 
ajouté  celui  d’abbé  des  abbez  ,  qui  fut  refufé  dans  un 
concile  à  l’abbé  de  Clugni  ;  6c  l’on  remarque  que  faint 
Odilon  ,  prié  de  celebrer  la  méfié  folemnelle  avec  la 
croffe  au  Mont-Caffin  ,  crut  ne  le  pouvoir  faire  en  pre- 
fence  de  l’abbé ,  qui  efl ,  à  ce  qu’on  aflure  ,7  premier  baron 
du  royaume  de  Naples.  *  Leon  d ’Ofie ,  chron.  du  Mont- 
Cajfm.  Anton.  Tornamura,  Ong.  progr.  délia  congr.  Cajjin. 
Mabillon  ,  annal.  Bened. 

MQNT-COELIUS  maintenant  Monte-Cœlio  ,  tire  fon 
nomdeCœlius  capitaine  Tofcan,  qui  donna  du  fecours 
à  Romulus  contre  les  Sabins.  Tullus  Hoftilius  enferma 
cette  montagne  dans  Rome  ,  6c  y  établit  fa  demeure. 
C’eft  là  où  efl  la  célébré  églife  de  faint  Jean  de  Latran,  ce 
qui  fait  qu’on  nomme auffi  cette  montagne  ,  il  monte di  S. 
Giovanni. *  Rofini ,  antiq.  Rom.  I.  i.c.  7. 

MONT-ESQUILIN  ,  montagne  de  Rome  ,  que  Ser- 
vius  Tullius  VI.  roi  de  Rome  ,  enferma  dans  la  ville.  On 
dit  qu’il  fut  ainfi  nommé  du  mot  latin  Excub'u ,  qui  figni- 
fie  fenttnelles ,  à  caufe  de  la  garde  qu’on  y  faifoit.  C’efl: 
où  efl  maintenant  l’églife  de  fainte  Marie-Majeure.  C’eft 
pourquoi  les  Italiens  la  nomment  il  Monte  di  S.  Maria  Mag- 
giore.  *  Varron  ,  de  L.  Lat.  I.  4. 

]\JONT-FALCON ,  prieur  des  Templiers  de  Toulou- 
fe ,  fut  le  premier  moteur  de  la  recherche  extraordinaire 
que  l’on  fit  contre  les  chevaliers  de  cet  ordre  ,  l’an  1 307. 
11  avoit  été  condamné  par  le  grand-prieur  de  Paris ,  à  une 
prifon  perpétuelle  ;  6c  avoit  pour  camarade  un  autre  che¬ 
valier  du  même  ordre  nommé  N offo ,  Florentin  ,  condam¬ 
né  à  la  même  peiqe.  Ces  deux  feelerats,  pour  fe  délivrer 
de  leur  captivité ,  6c  pour  tirer  quelque  recompenfc  de 
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leur  perfidie,  refolurent  de  déférer,  pour  impiété  6c  au¬ 
tres  crimes  horribles ,  tous  les  freres  de  leur  ordre.  Ils  fou¬ 
rnirent  que  les  Templiers  étoient  véritablement  coupables 
de  ces  crimes  ,  6c  promirent  de  fournir  les  mémoires  necef- 
faites  pour  en  faire  les  informations.  L’ordre  fut  aboli ,  6c 
un  grand  nombre  de  Templiers  furent  brûlez  publique¬ 
ment  ;  mais  ces  deux  délateurs  eurent  une  fin  malheureu- 
fe  ;  car  l’un  fut  pendu ,  6c  l’autre  mourut  de  mort  violentes. 
*  La  Faille ,  annal,  de  Touloufe, 

MON1  -FAUCON  ,  lieu  proche  de  Paris ,  au-delà  dé 
la  porte  faint-Martin  ,  où  efl  le  gibet  de  la  ville  ,  efl  cé¬ 
lébré  dans  l’hiftoire  ,  par  le  malheur  de  celui  qui  l’a  fait 
bâtir ,  6c  qui ,  dit-on  ,  y  fut  pendu  le  premier.  Les  auteurs 
cependant  en  parlent  diverfement.  G  illes  Corrozet  aflure 
que ,  vers  l’an  1327.  Pierre  Remi ,  furintendant  des  finan¬ 
ces  ,  qui  avoit  fait  bâtir  Mont-Faucon ,  fut  attaché  à  ce 
gibet ,  parce  qu’il  fut  accufé  d’avoir  volé  les  deniers  du 
roi  :  quelques-uns  même  ont  voulu  faire  croire ,  que  cette 
funefte  avanture  lui  avoit  été  prédite  ,  6c  que  l’on  avoit 
gravé  auparavant  fur  le  principal  piliier  de  ce  gibet ,  ces 
deux  vers  : 

En  ce  gibet  ici  emmi , 

Sera  pendu  Pierre  Remi. 

La  plus  commune  opinion ,  6c  la  plus  vrai-femblable 
efl,  que  ce  fameux  gibet  fut  bâti  par  l’ordre  d’Enguer- 
rand  de  Marigni ,  comte  de  Longueville ,  chambellan  de 
France ,  capitaine  du  château  du  louvre  ,  6c  félon  l’hi¬ 
ftoire  de  fon  tems ,  lieutenant  6c  gouverneur  de  tout  le 
royaume  de  France  ;  mais  malgré  ces  titres  6c  les  fervices 
qu’il  avoit  rendus  au  roi  Philippe  le  Bel ,  il  ne  laiffa  pas  de 
périr  malheureufement  ;  car  après  la  mort  de  ce  roi ,  l’an 
1314.  Charles  de  France,  comte  de  Valois  ,  fe  mit  en 
pofleffion  de  l’autorité ,  fous  le  régné  de  Louis  I lutin ,  fon 
neveu  ,  6c  n’aimant  pas  Enguerrand ,  le  fit  charger  de 
plufieurs  chefs  d’acculàtion  ,  afin  de  le  perdre.  Son  pro- 
cez  lui  fut  fait  dans  le  château  de  Vincennes  ,  par  les  pairs 
ôc  barons  du  royaume ,  qui  le  condamnèrent  à  être  pen¬ 
du  au  gibet  qu’il  avoit  fait  dreffer.  Cette  execution  fe  fit 
le  Samedi  après  la  fête  de  l’Afcenfion,  l’an  1315.  On  por- 
toit  autrefois  les  corps  de  tous  ceux  que  l’on  avoit  fait 
mourir  dans  Paris ,  au  gibet  de  Mont-Faucon  ,  où  on  les 
attachoit  avec  une  chaîne  de  fer  ;  6c  le  plus  fouvent  on 
les  y  laiffoit  fort .  long-tems.  Nous  liions  que  le  corps  de 
Montagu  ,  chambellan  du  roi ,  grand-maître  de  France  , 
6c  furintendant  des<  finances  deCharlesVI.cn  fut  déta¬ 
ché  le  2  8.  Septembre  141 2.  trois  ans  après  y  avoir  été  mis 
par  la  fadlion  du  duc  de  Bourgogne  ,  6e  du  roi  de  Navar¬ 
re.  Avant  que  ce  gibet  fût  conftruit ,  il  y  a  apparence 
que  l’on  portoit  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  exécu¬ 
tés  dans  Paris  ,  aux  environs  de  la  chapelle  de  faint 
George  ,  qui  fut  depuis  l’abbaye  de  faint  Magloire ,  6c  efl 
aujourd’hui  l’églife  des  Filles  Penitentes  en  la  rue  faint 
Denys  ;  car  l’an  1 5  1 5.  on  y  découvrit  plufieurs  offemens 
de  morts  ,  attachez  avec  des  chaînes  de  fer  6c  des  cordes , 
dans  des  fondemens  que  l’on  creufoit.  *  Le  Maire  ,  Paris 
ancien  &  nouveau. 

MONT-JOIE.  Ce  nom  efl  fort  célébré  dans  l’hiftob 
re.  On  appelloit  ainfi  autrefois  un  monceau  de  pierres  en- 
taffées,  pour  marquer  les  chemins.  Entre  les  tableaux  de 
la  confrairie  du  Pui ,  dans  l’églife  de  Notre-Dame  d’A¬ 
miens,  il  y  en  a  un  d’un  amas  de  pierres  6c  de  fleurs,  fur 
lequel  efl  l’image  de  la  Vierge  ,  avec  ce  vers  : 

Du  fur  chemin  infaillible  Mom-joie. 

La  coûtume  de  ces  mont-joies  efl  fi  ancienne,  que  Salo¬ 
mon  au  ch.  26.  des  Proverbes ,  parle  de  la  fuperftition  des 
Payens ,  lefquels  pour  honorer  Mercure  qui  prefidoir  aux 
chemins  ,  faifoient  des  monceaux  de  pierres  autour  de  ces 
figures  fur  les  grands  chemins ,  faut  qui  tnittit  lapidern  in, 
acervum  Mercurii.  Surquoi  le  cardinal  Hugues  de  Saint- 
Cher  rapporte  la  coûtume  des  Pèlerins,  qui  faifoient  des 
mont-joies  de  monceaux  de  pierres ,  fur  lefquels  ils  plan- 
toient  des  croix’,  auffi-tôt  qu’ils  voyoient  le  lieu  de  dé¬ 
votion  où  ils  aboient  en  pèlerinage:  confit  uunt  acervum 
lapidurn ,  &  ponunt  cruces ,  6c  dicitur  mons-gaudii.  Delrio, 
en  fes  proverbes  facrez  ,  dit  la  même  chofe  des  croix  qui 
font  fur  le  chemin  de  faint  Jacques  en  Galice ,  lapidurn  a 
pr&tereuntibus  pojïtçrum  congenes ,  gai  h  mont-joies  votant } 
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ut  fecuri  indicmn  itineris  Inde  captant.  Les  croix  que  l’on 
voit  fur  le  chemin  de  Paris  à  faint  Denys  ,  fe  nomment 
encore  aujourd’hui  les  mont-joies  de  faint  Denys.  Dans  la 
guerre ,  le  mot  de  mont-joie ,  fignifioit  la  banmere  ,  qui 
étoit  le  figne  de  la  marche  de  l’armée ,  comme  les  mont- 
joies  étoient  deftmez  pour  marquer  les  chemins.  Ainfi 
quand  on  crioit  mont-joie  faint  Denjs  ,  c’étoit  avertir  les 
foldats  de"  fe  rendre  à  la  bannière  de  faint  Denys.  Cet 
ancien  étendartdes  rois  de  France  fervoit  à  conduire  l’ar¬ 
mée  ;  &  les  troupes  s’y  rendoient  pour  fe  rallier.  Les  ducs 
de  Bourgogne  avoient  pour  cri,  mont-joie  faint  André, 
c’eft-à-dire  ,  d  la  bannière  de  faint  André  ;  de  quand  le  duc 
y  étoit  en  perforine  ,  on  crioit ,  mont-joie  au  noble  duc , 
pour  fe  rendre  autour  de  fa  perfonne.  Les  ducs  de  Bour¬ 
bon  avoient  pour  cri  mont-joie  Notre-Dame ,  à  caufe  de 
l’image  de  la  Vierge  qu’ils  poitoient  dans  leurs  drapeaux. 
On  ne  laiffa  pas  de  continuer  le  cri  de  guerre  ,  mont-joie 
faint  Denys  ,  lors  même  qu’on  ne  portoit  plus  la  bandiere 
de  ce  Saint,  parce  que  ce  cri  avoir  paffé  en  coutume  ;  de 
ce  fut  même  avec  le  tems,  un  cri  de  joie  de  de  viétoire. 
Il  eft  bon  maintenant  de  remarquer  les  fables  que  l’on 
a  inventées  à  l’occafion  de  ce  cri.  Quelques-uns  ont  dit 
que  Clovis  fut  le  premier  qui  s’en  fervit  à  la  bataille  de 
Tolbiac  (àprefent  Zulch  dans  le  duché  de  Juliersen  Alle¬ 
magne  ,  )  de  qu’étant  encore  idolâtre  ,  quoiqu’à  demi 
inftruit  de  la  religion  Chrétienne ,  il  invoqua  faint  Denys 
comme  fon Jupiter, difant  mont-jove  faint  Denys.  Mais  outre 
qu’on  ne  parloit  pas  alors  de  cette  forte,  les  rois  très-Chré- 
nens  fes  fucceffeurs  n’auroient  pas  retenu  pour  cri  de  guer¬ 
re  ,  une  invocation  qui  aurait  fenti  les  erreurs  du  Paga- 
nifme.  Nicole  Gilles  dit  que  Clovis  prononça  ce  cri  de 
guerre  dans  la  bataille  de  Conflans  fainte  Honorine  , 
près  de  Pontoife ,  où  il  vainquit  Andoc  roi  Sarazin  , 
venu  d’Allemagne  :  ce  qui  donna  le  nom  à  la  tour  de 
Mont-joie ,  bâtie  fur  la  montagne  de  Conflans.  11  ajou¬ 
te  que  ce  cri  de  France  fut  mont-joie  ,  de  que  depuis  on 
y  ajouta  faint  Denys  ;  mais  c’eft  une  pure  fiction.  D’au¬ 
tres  veulent  que  ç’ait  été  un  cri  de  joie ,  de  que  l'on  ait 
dit  d’abord  moult-joie,  c’elt-à-dire,  grand-joie,  on  mont-joie, 
pour  ma-joie  ,  comme  on  dit  encore  à  prefent  mon  image  , 
pour  ma  image  ;  mais  il  eft  certain  qu’aucun  de  ces  au¬ 
teurs  n’a  entendu  le  vrai  fens  de  ces  paroles  ;  de  que 
mont-joie  faint  Denys  ,  ne  fignifie  autre  chofe  que  ,  a  la 
bannière  faint  Denys  ,  parce  que  cette  bannière  fervoit  à 
regler  les  marchés  de  les  campemens  de  l’armée.  Ce  nom 
de  mont-joie  eft  demeuré  au  roi  d’armes  de  France  ;  de 
Gaguin  a  remarqué  que  Louis  de  Rouffi  fut  le  premier 
qui  le  porta.  *  Le  pere  Menetrier ,  origine  des  ornemens  des 
armoiries. 

MONT-JOIE ,  nom  d’un  ordre  de  chevalerie  ,  que  le 
pape  Alexandre  III.  établit  à  Jerufalem  ,  de  confirma  l’an 
i  i  80.  fous  la  réglé  de  faint  Bafile.  Ces  chevaliers  por- 
toient  une  croix  rouge  ,  de  étoient  inltituez  pour  com¬ 
battre  les  Infidèles.  Le  roi  Alfonfe  le  Sage  ,  les  introdui- 
fit  pour  aller  en  Efpagne  contre  les  Maures  ;  de  leur  ayant 
donné  des  revenus  ,  il  les  appella  les  chevaliers  de  Mofrac  > 
mais  du  tems  du  roi  Ferdinand  ,  ils  furent  unis  à  l’ordre 
des  chevalierS'de  Calatrava.  *  Tamburinus,  du  droit  des 
abbez.. 

MONT-JURA,  ou  MONT  SAINT  CLAUDE, cher¬ 
chez.  JURA. 

MONT-DE-MARSAN ,  en  latin  Mons  Maniant ,  ville 
deErance  en  Gafcogne  ,  capitale  d’un  petit  pays  de  même 
nom ,  eft  fituée  fur  le  Midon,  qui  y  reçoit  la  Doufe  pour 
aller  paiTer  à  Tartas  ,  de  fe  joindre  à  l’Adour.  Son  terroir 
extrêmement  fertile  la  fait  nommer  le  grenier  de  la  pro¬ 
vince.  Le  Mont-de-Marfan  a  été  célébré  dans  le  XVI. 
fiecle ,  pendant  les  guerres  de  la  Religion  ,  de  les  Hugue¬ 
nots  en  étoient  maitres  l’an  1569.  avant  la  bataille  de 
Moncontour.  Montluc  ,  depuis  maréchal  de  France, 
força  cette  place ,  où  commandoit  le  capitaine  Favas , 
natif  de  faint  Macaire.  Dans  le  tems  que  ces  deux  chefs 
trairaient  enfemble  ,  le  premier  fit  furprendre  le  château 
par  derrière  ,  de  paffer  tout  au  fil  de  l’épée  ,  en  vengeance 
de  la  mort  des  quatre  barons  de  Bearn  ,  que  Mongomme- 
ri  fit  poignarder  à  la  prife  de  Navarreins.  Dominique  de 
Gourgues ,  qui  vengea  fi  courageufement  les  François 
des  Espagnols  dans  la  Floride ,  étoit  natif  du  Mont-de- 
Marfan. 
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MONT-MARTRE,  montagne  proche  de  Paris  ,"du 
côté  du  feptentrion  ,  efl:  célébré  par  une  abbaye  de  même 
nom.  Plufieurs  croyent  que  cette  montagne  s’appelloit 
anciennement  Mont-Mars  ou  la  montagne  de  Mars  ,  parce 
qu’il  yavoit  un  temple  confacré  à  cette  fauffe  divinité. 
Ils  ajoutent  que  près  de  là  il  y  avoit  une  grande  plaine  , 
qu’on  nommoit  le  champ  de  Mars  ,où  les  rois  de  France, 
de  la  première  race  ,  fe  montraient  une  fois  tous  les  ans 
au  peuple ,  le  premier  jour  de  Mars  ou  de  Mai ,  comme  le 
rapporte  Grégoire  de  Tours ,  de  plufleures  autres  après  lui. 
Quelques  autres  prétendent  que  c’étoit  le  dieu  Mercure 
qui  étoit  adoré  fur  cette  montagne  ,  de  que  c’efl:  pour 
cela  qu’on  l’appelle  Mons  Mercurii.  Ils  difent  que  ce  fut  à 
fon  idole  que  faint  Denys  de  fes  compagnons  furent  pre- 
fentez  ,  pour  lui  donner  de  l’encens  ;  de  qu’ayant  refufé 
de  le  faire  ,  on  leur  coupa  la  tête  aux  pieds  de  la  même 
idole.  C’efl  l’opinion  de  Hilduin  ,  abbé  de  faint  Denys. 
D’autres  jugent  que  l’on  a  dit  Mont-Martre ,  pour  mont  des 
martyrs  ,  de  que  ce  nom  n’a  été  donné  à  cette  montagne  , 
que  depuis  le  martyre  de  faint  Denys  ,  de  de  fes  com¬ 
pagnons.  C’efl  pourquoi  auffi  la  chapelle  qui  y  fut  bâtie 
s’appelloit  la  chapelle  du  faint  Martyr.  Flodoard  ,  chanoine 
de  Reims  ,  fait  mention  de  l’églife  de  de  la  montagne  de 
Mont-Martre  ,  fous  l’année  944.  en  ces  termes ,  anno 
Domini  944.  tempejlas  faéla  efl  in  pago  Parijîaco  in  monte 
qui  dicitur  Martyrum  ;  c’eft-à-dire ,  Tan  de  Jefus-Chrift  , 
944.  il  s'éleva  un  furieux  orage  aux  environs  de  Paris ,  fur  la 
montagne  que  Ton  nomme  des  Martyrs.  L’églife  de  Mont- 
Martre  fut  donnée  avec  fes  dépendances  au  monaftere  de 
faint  Martin  des  Champs  ,  par  Guillaume  I.  évêque  de 
Paris  l’an  1098.  mais  l’an  1134.  Louis  VI.  dit  le  Gros, 
voulant  fonder  un  couvent  de  religieufes  de  l’ordre  de 
faint  Benoît ,  fur  cette  montagne  ,  acquit  cette  églife  des 
religieux  de  faint  Martin  ,  en  échange  de  celle  de  faint 
Denys  de  la  Chartre  à  Paris.  Après  quoi  il  fit  bâtir  l’églife 
de  la  chapelle  des  Martyrs  ,  de  fit  conftruire  un  monaftere 
pour  les  religieufes.  Le  pape  Eugene  fit  la  dédicace  de 
cette  nouvelle  églife  le  22.  Avril  1 146.  descelle  de  lacha- 
pelle  ,  le  premier  Juin  de  la  même  année.  La  belle  gallerie 
qui  defeend  depuis  le  couvent  d’en-haut ,  jufqu’en  la  cha¬ 
pelle  baffe  ,  fut  bâtie  l’an  1 6 1 1 .  par  les  foins  de  Marie 
de  Beauvillier-faint-Aignan  ,  abbeffe  de  Mont-Martre  , 
qui  fit  auffl  embellir  cette  chapelle  de  la  maniéré  qu’on  la 
voit  à  prefent. 

On  appelle  le  petit  Mont-Martre  ,  un  monaftere 
fondé  à  la  Ville-l’Evêque  ,  au  fauxbourg  faint  Honoré  à 
Paris ,  par  Catherine  d’Orléans  ,  prince ffe  de  Longue¬ 
ville  ,  qui  donna  cette  maifon  l’an  1 6 1  3 .  à  l’abbaye  de 
Mont-Martre.  Ce  monaftere  ne  dépend  plus  de  Mont- 
Martre  ,  de  porte  aujourd’hui  le  nom  de  la  Ville-T Evêque. 
*  Le  Maire  ,  Paris  ancien  &  nouveau. 

MONT  DES  OLIVIERS  ,  ou  MONTAGNE  DES 
OLIVES  ,  à  l’orient  de  proche  de  la  ville  de  Jerufalem  , 
n’en  eft  feparée  que  par  la  vallée  de  Jofaphat ,  de  diftante 
de  cinq  ftades  ,  félon  Jofephe.  On  lui  donne  ordinaire¬ 
ment  fix  cens  pas  de  hauteur  ,  depuis  le  Torrent  de  Ce- 
dron ,  qui  eft  au  fond  de  la  vallée  ,  jufqu’au  fommet  :  ce 
qui  revient  à  l’eftimation  de  Jofephe  ,  qui  l’a  fait  de  750. 
pas ,  comme  peut-être  elle  étoit  de  fon  tems  ,  où  la  vallée 
étoit  beaucoup  plus  profonde  qu’elle  n’eft  à  prefent  i  parce 
qu’elle  a  été  remplie  des  ruines  de  la  ville  de  du  temple. 
Son  élévation  lui  donne  un  alpeéf  de  une  vue  fort  agréa¬ 
ble,  qui  s’étend  vers  l’occident  fur  toute  la  ville  de  Jeru¬ 
falem,  de  vers  l’orient  furies  montagnes  d’Arabie ,  le  Jour¬ 
dain  de  la  mer  Morte.  Au  midi  on  découvre  jufqu’à  Hé¬ 
bron  ;  de  au  feptentrion ,  bien  avant  dans  la  Samarie.  Sa 
longueur  eft  d’environ  deux  mille  pas  ,  du  feptentrion  au 
midi  :  de  elle  eft  divifée  en  trois  pointes  ou  collines  ,  dont 
celle  du  milieu  eft  la  plus  haute  ;  celle  qui  regarde  le  nord 
eft  la  moyenne  ,  de  s’appelle  Mont  de  Viri-GaliUi  ;  celle 
du  fud  eft  la  plus  baffe  ,  de  fe  nomme  le  mont  de  Scandale  , 
ou  d’Ojfenfion.  Voyez.  MONT  DE  SCANDALE.  On  dit 
qu’elles  ont  été  toutes  trois  profanées  par  les  taberna¬ 
cles  des  faux  dieux  ,  que  les  concubines  de  Salomon 
adoraient  ;  fçavoir ,  la  plus  haute  par  l’idole  Ajlaroth  ; 
la  fécondé  ,  par  Camos ,  idole  des  Moabites  ;  delatroifié- 
me  par  Moloch  ,  idole  des  Ammonites.  Cette  montagne 
eft  tres-fertile  ,  bien  cultivée  ,  de  eft  toute  couverte  de 
bleds  ,  pu  plantée  d’oliyiers  ,  dont  elle  porte  le  nom. 
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C’eftoù  Jefus-Chrift  alloit  fouvent  faire  fes  priereS  ;  8c  ce 
fut  de  fon  fommet  qu’il  monta  au  ciel  après  fa  refurreélion. 
On  voit  iurla  colline  du  milieu  les  ruines  d’une  magnifi¬ 
que  égiife ,  que  faint  Helene  y  avoit  fait  bâtir.  Il  n’en 
relie  plus  que  quelques  pans  de  murailles  ,  avec  les  bafes 
d’un  ordre  de  colonnes,  qui foutenoient  la  voûte  ,  de  la 
forme  8c  figure  qu’eft  le  bapti flaire  de  Conflantin  à  Ro¬ 
me.  Au  milieu  deeette  rptonde,  il  y  aune  petite  chapelle 
d’une  figure  oélogone  ,  ayant  à  chacun  de  fes  angles  une 
petite  colonne  de  marbre ,  8c  dont  la  voûte  eft  en  dôme. 
Cette  chapelle  eft  toute  bâtie  de  pierres  de  taille.  Le  pavé 
eft  de  même  ,  à  la  referve  de  l’endroit  fur  lequel  on  croit 
que  Notre -Seigneur  étoit  de  bout  lorfqu’il  monta  au  ciel , 
où  l’on  voit  la  roche  nue  8c  découverte  ,  8c  à  ce  qu’on 
dit ,  le  veftige  du  pied  gauchc'de  Jefus-Chrifl ,  qui  eft  en¬ 
foncé  miraculeufement  jufqu’à  trois  doigts  de  profondeur. 
Pour  empêcher  que  l’on  ne  marchât  fur  cette  roche  facrée , 
les  Chrétiens  ont  mis  à  l’entour  une  petite  bordure  de 
pierre  cimentée  ,  un  peu  élevée  au-deffus  du  pavé  ,  laif- 
fant  un  côté  par  lequel  on  peut  baifer  ce  faint  veftige. 
Au  côté  du  midi  ,  il  y  a  une  petite  mofquée  pour  les 
Turcs  ,  qui  font  les  maîtres  de  ce  lieu. 

Il  faut  remarquer  que  par  la  figure  du  pied  de  Jefus- 
Chrift  ,  qui  eft  imprimée  dans  la  roche  ,  on  reconnoît 
qu’il  avoit  la  face  tournée  vers  le  feptentrion ,  8c  qu’il 
ne  s’y  voit  qu’un  veftige.  Quelques-uns  difent  que  No- 
tre-Seigneur  y  laiffa  les  veftiges  de  fes  deux  pieds  ,  8c 
que  les  Turcs  ont  enlevé  celui  du  pied  droit ,  pour  le 
garder  en  leur  grande  mofquée.  La  fainteté  de  ce  lieu 
mérité  que  nous  rapportions  ici  quelques  merveilles  , 
dont  plufieurs  auteurs  parlent.  La  première  eft ,  que  les 
premiers  Chrétiens  voulant  paver  la  chapelle  de  marbre 
8c  de  jafpe  ,  ils  ne  purent  jamais  les  faire  joindre  à  la 
roche  ,  où  eft  le  facré  veftige  ,  8c  qu’auffi-tôt  que  les  pier¬ 
res  y  étoient  placées ,  elles  s’enlevoient  d’elles-mêmes. 
La  fécondé  ,  eft  que  le  veftige  étant  imprimé  fur  la  terre  , 
8c  les  Chrétiens  en  prenant  fouvent  par  dévotion  ,  la  fi¬ 
gure  neanmoins  ne  fe  creufoit  point ,  &  ne  iouffroit  au¬ 
cun  changement.  Latroifiéme  ,  que  fainte  Helene  faifant 
bâtir  ce  magnifique  temple  ,  ne  put  en  faire  couvrir  le 
dôme  ,  qui  étoit  directement  au-deffus  de  la  place  d’où 
Jefus-Chrift  monta  au  ciel  :  de  forte  que  l’on  fut  contraint 
de  le  laiffer  découvert ,  comme  eft  le  panthéon  de  Rome. 
Il  eft  croyable  que  ces  merveilles  ,  dont  parlent  faint 
Paulin  &  faint  Jerôme  ,  fe  font  opérées  dans  les  premiers 
tems  du  Chriftianifme  ,  pour  manifefter  la  fainteté  du 
lieu  ;  mais  depuis  ,  la  providence  a  changé  cet  ordre  ; 
car  à  prefent  le  pavé  de  la  chapelle  eft  parfaitement  bien 
joint  à  la  roche  ,  le  veftige  qui  eft  imprimé  dans  cette  ro¬ 
che  ,  n’eft  pas  aufft  entier  qu’il  étoit  ,  par  l’imprudence 
des  pèlerins  qui  en  ont  rompu  de  petits  éclats ,  afin  de  les 
conferver  comme  de  précieufes  reliques  ,  qu’ils  dévoient 
laiffer  fur  ce  lieu.  A  legard  de  la  chapelle  ,  elle  eft  en¬ 
tièrement  ouverte.  On  voit  vers  le  pied  de  la  colline  du 
milieu  ,  quelques  reftes  du  jardin  de  Getfemané  ;  &  vers 
le  haut ,  on  trouve  la  caverne  ,  appellée  les  fepulchres  des 
Prophètes.  On  entre  d’abord  dans  la  roche  ,  8c  de-là  par 
une  petite  porte  ,  on  va  dans  ces  fepulchres,  qui  font  creu- 
fez  bien  avant  fous  terre.  Ce  font  deux  larges  galleries 
taillées  en  rond  ,  où  il  y  a  des  niches  à  fleur  de  terre , 
pour  mettre  les  corps  i  à  la  referve  d’un  cabinet  un  peu 
élevé  ,  qu’on  dit  être  le  lieu  où  font  les  fepulchres  des 
prophètes  Aggée&  Zacharie.  Vers  le  milieu  du  panchant 
de  cette  même  colline  ,  il  y  a  une  petite  mofquée  de 
Turcs ,  8c  une  autre  vers  le  fommet.  Sur  la  plus  baffe  col¬ 
line  ,  ou  mont  de  Scandale  ,  on  voit  les  ruines  du  village 
de  Siloé  ;  8c  plus  haut  celles  du  temple  de  Moloc.  *  Doub- 
dan  ,  chanoine  de  S.  Paul  à  S.  Denys  en  France  ,  vojage 
de  la  Terre-Sainte. 

MONT-OLIVET ,  monaftere ,  chef-d’ordre,  à  quinze 
milles  de  Sienne  /autrefois  dans  le  diocefe  d’Arezzo  ,  & 
prefentement  de  Pienza  ,  fut  fondé  au  commencement 
du  XIV.  fiecle,  par  Jean  Tolomei  ,  Ambroife  Picolo- 
mini ,  &  Patrice  Patrizi ,  tous  trois  nobles  Siennois ,  dans 
un  lieu  appellé  Acona  ,  qui  appatenoit  au  premier.  Il  y 
avoit  quelques  années  que  ces  trois  pieux  perfonnages 
vivoient  dans  ce  lieu  comme  hermites  ,  avec  d’autres  qui 
s'étoient  joints  à  eux,  lorfque  Jean  XXII.  leur  ordonna 
de  fe  déterminer  à  une  des  réglés  approuvées.  Tolomei 
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choifit  en  1319.  celle  de  faint  Benoît  ,  &  mit  fon  ordre 
naifïant  fous  la  protedtion  de  la  fainte  Vierge.  On  vit 
d’abord  en  Tofcane  ,  8c  enfuite  dans  toute  l’Italie  de 
nouveaux  monafteres  qui  embrafferent  les  conftitutions  de 
1  olomei ,  8c  l’on  en  compte  prefentement  quatre-vingts 
entre  lefquels  ceux  de  Naples  8c  de  Bologne  ,  font  d’une 
magnificence  toute  extraordinaire  ,  qui  font  gouvernez 
par  un  general  ,  qu’on  élit  tous  les  trois  ans  ,  8c  qui  demeu- 
re  au  Mont-Olivet.  Cet  ordre  a  été  très-auftere  dans  fes 
commencemens  ;  on  remarque  que  d’abord  il  y  étoit  dé¬ 
fendu  de  boire  du  vin  ;  on  en  but  enfuite  ,  mais  du  plus 
foible  qu’on  pùt  trouver  ;  prefentement  les  conftitutions 
portent  que  dans  chaque  communauté  on  ferviroit  aux 
religieux  le  meilleur  vin  ,  8c  que  fi  l’on  en  a  recueilli  de 
foible,  il  fera  vendu  aux  feculiers.  Ils  mangent  prefente¬ 
ment  delà  viande  trois  fois  la  femaine  ,  8c  ne  reçoivent 
parmi  eux  que  des  nobles  ;  mais  il  n’en  étoit  pas  de  même 
dans  les  commencemens.  L’abftinence  étoit  encore  fi  en 
vigueur  parmi  eux  au  tems  de  Pie  II.  que  ce  pape  étant 
au  Mont-Olivet  ,  défendit  aux  perfonnes  de  fa  fuite  d’y 
manger  de  la  viande  ,  quoique  ce  fut  un  Jeudi.  Ce  n’eft 
que  depuis  Paul  III.  que  les  religieux  de  cet  ordre  pren-* 
nent  le  titre  de  dont  :  on  les  appelloit  auparavant  les  frè¬ 
res  Hermites  du  Mont-Olivet.  Chaque  monaftere  eft  gou¬ 
verné  par  un  fuperieur  ,  qui  prend  le  titre  d’abbé  ,  qu’il 
conferve  toute  fa  vie,îquoiqu’il  ne  foit  plus  fuperieur.Pen* 
dantle  tems  de  fa  luperioritéilpeutfe  fervir  d’ornemens 
pontificaux  ,  quoiqu’il  ne  reçoive  point  la  benediétion 
abbatiale.  *  Lancelot ,  hifi.  Olivet.  Mongia,  hifi.  di  tuttele 
relig.  &c.  * 

MONT-PALATIN  ,  montagne  de  la  ville  de  Rome , 
fut  environnée  de  murailles  par  Romulus  ,  pour  faire  la 
première  enceinte  de  la  ville  qu’il  y  bâtit.  Il  choifit  ce  lieu, 
parce  qu’il  y  avoit  été  apporté  avec  fon  frere  Remus  ,  lorf- 
qu’ils  furent  trouvez  fur  le  bord  du  Tibre  par  le  berger 
Fauftulus  ;  &  parce  qu’il  y  vit  douze  vautours  qui  voloient 
lur  cette  montagne ,  fon  frere  Remus  n’en  ayant  vu  que 
lîx  fur  le  mont-Aventin.  La  ville  de  Rome  eut  enfuite 
beaucoup  plus  d’étendue  ,  &  comprit  dans  fon  circuit 
les  fix  autres  montagnes  voifines  ,  nommées  le  mon-Capi- 
tolin  ,  le  mont-Quinnal ,  le  mont-Viminal ,  le  mont-Efquilin  , 
le  mont-Cœhus ,  8c  le  mont-Aventin  ;  ce  qui  la  fit  nommer 
la  ville  des  fept  Montagnes  ;  mais  le  mont-Palatin  fut  toù- 
jours  le  plus  confiderable  ;  car  les  premiers  rois  de  Rome  y 
eurent  leur maifon, qui  fut  appellée  Palais  :  8c  tous  le9 
empereurs  Romains  y  firent  auffi  leur  fejour  ordinaire.  II 
y  eut  dans  la  fuite  du  tems  dix  temples  magnifiques  fur 
cette  montagne  ,  feize  petits  temples ,  8c  un  grand  nom¬ 
bre  de  fuperbes  bâtimens ,  dont  l’architeélure  étoit  admi¬ 
rable.  Le  figuier  fous  lequel  Remus  8c  Romulus  furent 
apportez  ,  s’y  conferva  pendant  plus  de  huit  cens  ans* 
L’empereur  Heliogabale  fit  faire  une  gallerie  qui  joignoit 
ce  mont  avec  le  Capitolin,  foutenuepar  des  colonnes  de 
marbre.  Maintenant  ce  quartier  de  la  ville  de  Rome  n’a 
rien  de  remarquable ,  fi  ce  n’eft  quelques  jardins  qui  font 
aflez  beaux.  Quelques-uns  difent  qu’on  appella  ce  mont , 
Palatin ,  du  nom  de  la  déeffe  Palés ,  que  les  pafteurs  ado¬ 
raient  ;  d’autres, qu’il  fut  ainfi  nommé ,  de  Pallas ,  bifayeul 
du  roiEvandre.  Il  y  a  encore  d’autres  opinions»  mais  tout 
cela  eft  fort  incertain.  *  Solin ,  c.  11.  Tite-Live  ,  /.  1 . 

MONT  DE  PIETE’ ,  bourfe  8c  magafin  public , 
pour  prêter  fans  ufure  de  l’argent  ,  8c  autres  chofes  ne- 
ceflaires  à  ceux  qui  font  dans  le  befoin.  Plufieurs  croyent 
que  le  pape  Leon  X.  fut  le  premier  qui  autorifa  cette 
pieufe  invention,  pour  foulager  les  pauvres ,  par  une  bulle 
qu’il  donna  l’an  1515.  mais  ce  pape  y  fait  mention  de 
Paul  II.  qui  avoit  approuvé  l’établilfement  des  monts 
de  pieté  avant  lui.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  quelques- 
uns  ne  font  établis  que  pour  un  tems ,  8c  d’autres  à  per¬ 
pétuité  :  parce  que  l’on  fait  un  fonds  fuffifans ,  qui  fe 
conferve  toujours  en  obfervant  un  reglement  qui  empê¬ 
che  la  diffipation.  Les  conditions  les  plus  ordinaires  font 
1  °.  que  le  mont  de  pieté  ne  lerve  qu’aux  perfonnes  du 
lieu  où  il  eft  établi,  8c  non  pas  aux  étrangers  :  i°.  que 
le  prêt  ne  fe  fafle  que  pour  un  tems  limité  :  30.  que  ceux 
qui  empruntent ,  donnent  des  gages  ,  que  l’on  puifle  ven¬ 
dre  après  l’expiration  du  tems ,  pour  la  confervation  du 
fond  :  40.  que  ceux  à  qui  l’on  prête ,  donnent  quelque  peu 
de  chofes  pour  les  appointemens  des  officiers  neceifiiires  » 
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le  loyer  du  magafin  ,  ôc  autres  frais  inévitables.  Il  y  a  aufli 
des  monts  de  pieté  ,  dont  les  directeurs  empruntent  de 
grandes  fommes  ,  à  la  charge  d’en  faire  une  rente  mé¬ 
diocre  ;  ôc  ces  fommes  font  un  fonds  capable  de  fournir 
•aux  befoins  de  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  qui  rembour- 
fent  la  rente  à  proportion  des  fommes  qu’ils  ont  emprun¬ 
tées;  ôc  cet  établilTement  fe  fait  par  l’autorité  du  prince. 
Le  plus  ancien  mont  de  pieté  ,  dont  il  foit  parlé  dans 
l’hiitoire  ,  eft  celui  que  l’on  établit  à  F'adoue  l’an  1491. 
où  l’on  fît  fermer  douze  banques  de  Juifs  ,  qui  exigeoient 
le  quint  ou  la  cinquième  partie  du  principal  pour  ufure  ; 
au  lieu  de  quoi  on  ne  prit  que  la  vingtième  partie.  Cette 
coutume  ,  qui  a  commencé  en  Italie  ,  a  pafieenfuite  dans 
les  autres  pais ,  ôc  il  y  a  plufieurs  de  ces  monts  de  Pieté 
dans  les  Pays-Bas ,  comme  à  Bruxelles  ,  à  Anvers  ,  à 
Gand ,  ôcc.  Il  y  en  a  même  à  Bruges  ,  à  Ypres  ,  à  Lille, 
ou  ceux  qui  empruntent ,  donnent  feulement  des  gages  ; 
parce  que  les  fondateurs  ont  iaiflTé  des  fommes  pour  four¬ 
nir  aux  frais.  *  Zechus ,  de  ufuris.  Scardeoni ,  htfl.  Patav. 
Beyerlink ,  tome  5. 

MONT-QUIRINAL ,  montagne  de  Rome  ainfi  nom¬ 
mée  ,  parce  qu’il  y  avoit  un  temple  dédié  à  Romulus , 
furnommé  Quinnus.  On  l’appelloit  auparavant  Agon.  Ce 
fut  Numa  II.  roi  de  Rome  ,  qui  l’enferma  dans  la  ville. 
Aujourd’hui  on  le  nomme  Monte-Cavallo  ,  à  caufe  des 
ftatues  de  deux  chevaux  de  marbre  qui  y  font  placées  ; 
l’une  de  Phidias  ,  ôc  l’autre  de  Praxitèle  ,  toutes  deux  re- 
prefentant  Bucephale  avec  deux  figures  d’hommes  à  pied  , 
domptant  le  cheval ,  l’un  à  droit ,  ôc  l’autre  à  gauche  :  on 
croit  que  ces  figures  reprefentent  Alexandre.  Les  papes 
font  leur  fejour  ordinaire  dans  ce  palais  ,  que  Sixte  V.  a 
acheté  de  la  maifon  d’Eft  ,  &  y  fit  de  grands  bâtimens , 
qui  ont  encore  été  augmentez  par  Paul  V.  L’églife  du  no¬ 
viciat  des  jefuites  eft  au  lieu  où  étoit  autrefois  le  temple 
de  Romulus.  *  Denys  d ’HalicarnaJfe ,  l.  2. 

MONT-REAL  ,  Mons  Regalis  ,  ville  archiepifcopale 
de  Sicile  ,  à  quatre  milles  de  Palerme  ,  dans  un  territoire 
extrêmement  fertile.  Il  y  a  un  vieux  château  fur  une 
pointe  de  rocher  ,  qui  commande  la  ville.  Guillaume  II. 
dit  le  Bon  ,  roi  de  Sicile  ,  y  fit  venir  en  1 174.  des  reli¬ 
gieux  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Cave.  S.  Benin- 
cafa  ,  qui  en  étoit  alors  abbé  ,  y  en  envoya  cent ,  à  qui 
ce  roi  fit  bâtir  un  fuperbe  monaftere  ,  que  le  pape  Luce 
III.  érigea  en  archevêché  dès  l'an  1183.  Guillaume, 
qui  en  étoit  le  fécond  abbé  ,  fut  le  premier  archevêque 
ôc  depuis  la  dignité  archiepifcopale  demeura  unie  quelque 
teins  à  l’abbaye  ,  mais  on  l’a  enfin  fecularifée  ,  ainfi  que 
celles  d’archidiacre.  Ce  font  les  religieux  qui  tiennent  tou¬ 
tes  les  autres  dignitez  du  chapitre  de  cette  cathédrale,  où 
ils  tiennent  lieu  de  chanoines.  Jerome  de  Vierriero  ,  ar¬ 
chevêque  de  Montreal ,  y  publia  des  ordonnances  fyno- 
dales  en  1622.  *  Ughelli ,  Italia  facra  ,  tom.  7.  Mabii- 
lon  ,  arm.  ord.  S.  Bened.  tom.  4. 

MONT-REAL ,  ifle  du  fleuve  faint  Laurent  à  180. 
lieues  de  la  mer  ,  a  pris  fon  nom  d’une  montagne  fort 
haute  qui  eft  au  milieu  ,  ôc  au  bas  de  laquelle  on  a  bâti 
une  jolie  ville  ,  fous  le  nom  de  Ville-Marie.  L’ifle  de 
Mont-Real  a  douze  lieues  de  long ,  ôc  trois  dans  fa  plus 
grande  largeur  ;  fon  terroir  eft  bon  prefque  par-tout.  Les 
prêtres  du  feminaire  de  faint  Sulpice  à  Paris ,  y  ont  une 
belle  maifon  ,  oùilsenvoyent  de  tems  en  tems  des  eccle- 
fiaftiques  de  leur  corps  ,  qui  y  deffervent  prefque  toutes 
les  cures  de  l’ifle ,  où  la  juftice  s’exerce  en  leur  nom.  *  Mé¬ 
moires  mjf. 

MONT-REAL ,  autrement  Krach  ôc  Crac  ,  ville  d’A- 
fie  dans  l’Arabie  Petrée ,  voyez.  PETRA. 

MONT-REAL  ,  ville  d’Efpagne  ,  voyez.  SAINT 
SAUVEUR  DE  MONT-REAL. 

MONTROSE  (  Jacques  Gremme  ou  Graham  ,  mar¬ 
quis  de  )  depuis  duc  ,  chevalier  de  la  jarretière  ,  ôc  ge- 
neraliffime  des  armées  d’Ecoffe  pour  le  roi  d’Angleterre 
Charles  I.  fignala  fa  valeur  ôc  fa  fidelité  au  fervice  de  ce 
prince  ,  ôc  le  défendit  genereufement  contre  les  rebelles 
de  fon  royaume.  L’an  1 644.  il  prit  Perth  &  Aberdon  , 
battit  le  comte  d’Argile  ,  ôc  reduifit  plufieurs  provinces 
fous  l’obé’ùTance  du  roi  ,  qui  le  fit  generaliflîme  de  fes 
troupes  d’Ecoffe.  En  cette  qualité  il  fe  rendit  maître  d’E¬ 
dimbourg.  L’an  1 646.  il  défit  les  troupes  des  ennemis  , 
ôc  ce  fut  la  derniere  entreprife  de  Montrofe  ,  pendant 


la  vie  de  Charles  I.  car  après  l’emprifonnement  de  ctf 
prince ,  il  quitta  l’Ecoffe.  Lorfque  le  roi  fe  fut  remis  entre 
les  mains  des  Ecofîois  ,  ils  lui  demandèrent  un  ordre 
pour  le  marquis  de  Montrofe  ,  afin  de  l’obliger  à  def- 
armer.  Ce  grand  homme  eut  bien  de  la  peine  à  s’y  fou- 
mettre  voyant  bien  qu’il  avoit  été  extorqué  de  fon  maî¬ 
tre  :  il  fallut  pourtant  obéir  ,  à  fon  grand  regret  ,  ôc 
abandonner  l’Ecofîe  à  la  fureur  des  rebelles.  Il  en  fortit , 
de  fe  retira  en  France  ,  où  il  apprit  la  trille  deftinée  de  fon 
prince  ,  à  qui  fes  fujets  révoltez  firent  perdre  la  tête  fur 
un  échaffaut.  Montrofe  pafla  en  Allemagne  ,  où  il  fignala 
fon  courage  à  la  tête  de  douze  mille  hommes  ,  en  qua¬ 
lité  de  maréchal  de  l’empire  ;  mais  le  roi  Charles  II. 
voulant  faire  une  tentative  en  Ecoffe ,  le  rappella  pour 
l’y  envoyer  ,  afin  de  lui  préparer  les  voies.  Ce  fidele  fu- 
jet  y  alla  avec  un  corps  de  quatorze  à  quinze  mille  hom¬ 
mes  ,  qu’il  avoit  reçu  des  rois  de  Danemarck  ,  de  Suede , 
de  Pologne  ,  Ôc  d’autres  fouverains  du  nord  ,  chez  qui  il 
avoit  des  habitudes.  11  s’y  rendit  maître  des  ifles  Orca- 
des  ,  où  il  laifTa  la  meilleure  partie  de  fes  troupes  pour 
les  garder  ,  6c  defeendit  à  terre  avec  quatre  mille  hom¬ 
mes  ;  mais  il  y  fut  bientôt  furpris  par  le  colonel  Stratig- 
han  ,  6c  une  partie  de  fes  troupes  ayant  été  défaite  ,  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  déguifé  en  payfan  ,  6c  fe  cacha  pen¬ 
dant  trois  jours  dans  des  rofeaux.  Le  manque  de  vivres 
l’ayant  enfin  obligé  à  lortir  de  fa  retraite  ,  il  fe  décou¬ 
vrit  à  un  nommé  Brime  ,  Ecoflois ,  qui  avoit  autrefois  fer- 
vi  fous  lui  dans  fes  troupes  ;  mais  ce  malheureux  le  ven¬ 
dit  au  general  Leflei ,  qui  le  fit  amener  à  Edimbourg ,  où 
il  fut  bientôt  condamné  à  être  pendu  ;  ce  qui  fut  exécuté 
à  la  fin  de  Mars  de  l’an  1650.  Ce  grand  homme  tout 
couvert  de  lauriers  qu’il  avoit  amaflezen  combattant  con¬ 
tre  des  fujets  rebelles  ,  mourut  ainfi  en  EcofTe  ,  dont  il 
étoit  pair  6c  viceroi ,  victime  de  la  fidelité  qu’il  avoit  eue 
pour  ion  fouverain.  On  précipita  fon  jugement  6c  fon 
execution  par  l’ordre  de  Cromwel ,  qui  craignant  les  fol- 
licitations  des  princes  étrangers  que  Makdonnal  étoit  allé 
prefier  ,  voulut  fe  défaire  au  plus  vîte  du  feul  ennemi 
dont  il  fe  fentoit  embarrafle  :  ainfi  lorfque  le  baron 
d’Alteina  ,  envoyé  de  l’empereur  ,  arriva  à  Edimbourg  , 
ôc  queTompfon,  officier  des  gendarmes  Ecoffiois  ,  s’y 
fut  rendu  en  même-tems  de  la  part  du  roi  tres-Ch rétien  , 
ils  trouvèrent  l’arrêt  déjà  éxecuté.  On  lui  coupa  la  tête 
après  fa  mort ,  pour  l’expofer  fur  le  donjon  du  palais  d’E¬ 
dimbourg  ,  6c  fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers ,  6c  ex- 
pofé  fur  les  principales  portes  des  quatre  principales  villes 
du  royaume.  *  Du  Verdier,  hijl.  umverf.  Raguenet ,  hifi. 
de  Cromve. 

MONT-ROTIER,  cherchez.  ROTHIER  ,  prêtre. 

MONT-SAINT-ELOI ,  en  latin  ,  Mons  fantti  Elegii . 
Village  avec  abbaye  dans  l’Artois ,  à  deux  lieues  d’Arras 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  dittion. 

MONT-SAINTE-MARIE ,  ou  Notre-Dame  de  Tar- 
tenois  ,  petit  pais  de  France  ,  diocefe  de  Soiffions.  Il  y  a 
eu  deux  fynodes  ,  qui  y  ont  été  affiemblez  ;  le  premier 
au  mois  de  Mai  de  l’an  965.  où  on  lut  les  lettres  du  pape 
Jean  XIII.  qui  confirmoient  la  fondation  qu’Adalberon 
archevêque  de  Reims  avoit  faite  du  monaftere  de  Mou- 
fon.  Il  y  en  eut  un  autre  en  983.  *  T.  IX.  Conc. 

MONT-SAINT-MICHEL  ,  cherchez.  SAINT  MI- 
CHEL 

"  MONT  DE  SCANDALE  ,  ou  D’OFFENSON , 
troifiéme  colline  de  la  montagne  des  Olives  vers  le  midi , 
eft  ainfi  nommé,  parce  que  c’eft  le  lieu  où  Salomon  fie 
édifier  des  autels  aux  idoles  Moloch  ,  Camos  ôc  Aftaroth , 
faux  dieux  des  Ammonites  ,  des  Moabites  ,  6c  des  Sido- 
niens ,  fes  concubines  :  ce  qui  caufa  un  grand  fcandale 
parmi  les  Juifs  ,  ôc  en  fit  tomber  plufieurs  dans  le  crime 
de  l’idolâtrie.  D’autres  difent ,  que  le  temple  de  Milchom 
ou  Moloch  ;  idole  des  Ammonites  ,  étoit  fur  le  mont  de 
Scandale  ;  mais  que  les  deux  autres  furent  bâtis  lur  la 
grande  6c  fur  la  moyenne  colline  de  la  montagne  des 
Olives  ;  fçavoir  celui  d’ Aftaroth  ,  idole  des  Sidoniens,fur 
la  colline  du  milieu  ;  6c  celui  de  Camos  ,  idole  des  Moa¬ 
bites, fur  celle  qui  eft  vers  le  feptentrion  appellée  vulgaire¬ 
ment  vin  Galil&i.  Il  y  a  encore  fur  le  mont  de  Scandale  , 
des  ruines  du  temple  de  Moloch  ,  6c  d’un  palais  où  Salo¬ 
mon  logea  fes  concubines.  Dans  la  vallée  de  Tophet ,  qui 
eft  au  pied  de  cette  colline  vers  le  midi ,  on  voit  le  puits 
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<ïu  feu-faint ,  appelle  communément  puits  dê  Nebemids  { 
qui  eft  couvert  d’un  petit  bâtiment  comme  une  falle.  Il  eft 
célébré  à  caufe  du  miracle  qui  y  arriva  lorfque  les  Juifs, 
fous  la  conduite  de  Nehemias ,  cherchant  le  feu  que 
les  Prêtres  y  av oient  caché  par  ordre  .du  prophète  Jere- 
mie  ,  n’y  trouvèrent  que  de  l’eau ,  de  laquelle  ayant  arro- 
fé  les  viétimes ,  un  feu  s’alluma  aulïi-tôt  qui  les  confir¬ 
ma.  Ce  puits  eft  d’une  profondeur  médiocre ,  &  l’eau  y 
eft  a/Tez  abondante.  Les  Turcs  ont  une  petite  mofquée 
tout  proche.  Voyez.  MONT  DES  OLI  VIERS.*Doubdan, 
Voyage  de  la  Terre-Sainte. 

MONT-SERRAT  ,  Mon  s  Serratus ,  montagne  très- 
élevée  en  Efpagne  dans  la  Catalogne, à  une  lieue  de  Man- 
refe  ,  <5c  à  neuf  de  Barcelone ,  a  été  ainlî  appellée  à  ce  que 
croyent  quelques-uns ,  parce  qu’on  y  voit  quantité  de 
pointes  de  rochers  feparez  tout  autour ,  qui  s’élèvent  en 
forme  de  dents  de  feie ,  appellée  par  les  Latins  ferra.  Elle 
eft  très-renommée  par  les  pèlerinages  qu’y  attire  une  ima¬ 
ge  de  la  Vierge ,  appellée  communément  Notre-Dame  de 
Mont-Serrat ,  dans  une  abbaye  de  religieux  Bénédictins , 
qui  demeurent  au  milieu  de  cette  montagne.  Cette  dévo¬ 
tion  ,  après  celle  de  Lorette,  eft  la  plus  célébré  de  l’Euro¬ 
pe  ,  eft  fort  ancienne ,  6c  étoit ,  dit-on ,  en  ufage  avant 
le  VIII.  fiecle,qui  eft  le  tems où  les  Sarafins  ravagèrent 
l'Efpagne  6c  la  Catalogne.  Alors  la  fureur  6c  le  dégât  de 
ces  Infidèles  firent  celîèr  cette  dévotion  j  «5c  l’image  de¬ 
meura  cachée  dans  une  caverne  jufqu’en  883.  qu’elle  fut 
découverte  par  des  bergers  qui  faifoient  paître  leurs  trou¬ 
peaux  en  ce  lieu.  L’éveque  fit  bâtir  d’abord  une  chapelle; 
8c  un  comte  de  Barcelone  y  fonda  un  monaftere  de  re- 
ligieufes  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  en  la  place  defquel- 
les  on  mit  l’an  996.  des  religieux  de  meme  ordre.  Com¬ 
me  le  nombre  des  pèlerins  s’augmentoit  de  jour  en  jour, on 
y  fit  bâtir  une  plus  grande  églife ,  qui  fut  achevée  l’an 
1592.  Il  y  a  au  fommet  de  cette  montagne  des  Hermites 
qu’on  ne  peut  aller  trouver  qu’en  y  montant  avec  des 
échelles.  *  Le  pere  Canifius  Jefuite ,  l.  5.  de  l’ bi foire  du 
Mont-Serrat. 

MONT-SINAI ,  ou  SAINTE  CATHERINE,  nom 
d’un  ordre  de  chevalerie  en  Grece ,  établi  par  quelques 
gentilshommes  l’an  1063.  fous  la  réglé  de  faint  Baliie, 
pour  garder  le  fepulchre  de  fainte  Catherine  au  Mont- 
Sinaï ,  6c  pour  efeorter  les  pèlerins.  Ils  portoient  une  roue 
rouge,  clouée  de  blanc  ,  6c  percée  d’une  épée.*  Jofeph 
Micheli. 

MONT  DE  VARAL ,  dans  les  Alpes ,  eft  appelle  vul¬ 
gairement  la  nouvelle  Jerufalem.  Le  P.  Bernardin  Caïmo, 
religieux  de  l’ordre  de  faint  François,  au  retour  d’un 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  fonda  ce  lieu  à  l’imitation  de 
la  ville  de  Jerufalem ,  en  faveur  des  pèlerins ,  qui  ne  pou- 
voient  pas  aller  fi  loin  ,  en  quoi  il  fut  aidé  par  la  noblefle 
du  pays ,  6c  par  la  Vicinenz.a  de  Varal ,  qui  eft  le  corps  de 
lanobleffe  de  ce  lieu.  On  y  voit  la  vie  6c  la  paffton  de 
Jefus-Chrift  ,  reprefentées  par  des  peintures ,  des  ftatues , 
6c  des  morceaux  d’architeéfure  des  plus  habiles  maîtres  ; 
6c  plus  de  foixante  bâtimens  magnifiques ,  avec  des  colo- 
nades  6c  de  fuperbes  portiques  :  de  maniéré  que  ce  lieu 
paraît  une  ville.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  délicieu- 
fe  ,  à  un  demi  mille  de  Varal,  qui  eft  la  ville  capitale 
des  grandes  Aloes ,  au  milieu  des  vallées  de  Sefia  ,  entre 
le  Piémont ,  l’état  de  Milan ,  6c  aux  confins  des  SuifTes  par 
le  Valais.  Merula  marque  Varal ,  dans  fon  hiftoire  de 
V antiquité  des  Gaulois  Cif  alpins  ,  l.  2.  c.  11.  pour  une 
ville  municipale  ,  6c  pour  le  fiege  d’un  gouvernement 
célébré  des  habitans  des  Alpes ,  Varalle ,  Alpinarum  gen- 
tium  celebris  prœfeclurœ  municipium.  Saint  Charles  Borro- 
mée  y  faifoit  fes  retraites  de  dévotion ,  ainfi  que  Charles- 
Emmanuel  I.  duc  de  Savoy e,  qui  fit  reprefenter  le  fom- 
ptueux  myftere  ,  qui  reprefente  le  maffacre  des  Innocens. 
Les  papes  Paul  III.  Grégoire  XIII.  6c  Sixte  V.  ont  atta¬ 
ché  à  ce  lieu  de  grandes  indulgences  :  ce  qui  y  attire  un 
grand  concours  de  pelerins.*Francifco  Toretti ,  délia  nova 
Jerufalem. 

MONT-VIERGE ,  montagne  de  la  principauté  ulté¬ 
rieure  dans  le  royaume  de  Naples  ,  appellée  autrefois 
Mont-Virgilien.  Ce  fut  faint  Guillaume  de  Verceil ,  qui 
en  fondant  en  1 1 19.  un  monaftere  vers  le  milieu  de  cette 
montagne,  changea  fon  nom.  On  dit  qu’on  n’y  peut  por¬ 
ter  de  la  viande ,  des  œufs ,  du  fromage ,  de  la  graifle , 
Tome  V. 
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ni  même  du  fuîf  de  chandelle  ;  6c  que  fi  oh  en  porte ,  il 
s’élève  tout  à  coup  des  orages  furieux  accompagnez  d’é¬ 
clairs  6c  de  tonnerre;  6c  même  le  cardinal  Vincent-Marie 
Orfini ,  archevêque  de  Beneverit ,  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Benoît  XIII.  l’a  attefté  par  un  aéte  public  en  1708* 
A  quatre  milles  au-deffous  du  monaftere  eft  une  très-bel¬ 
le  infirmerie ,  où  toutes  chofes abondent ,  mais  qui  a,  dit- 
on  la  même  incommodité ,  de  forte  qu’il  faut  fe  refoudre  à 
y  güerir  avec  des  nourritures  maigres.  Les  religieux  de  ce 
monaftere  pratiquèrent  de  très-grandes  aufteritez-  fous 
leurs  premiers  fuperieurs,  fans  être  aflujettis  à  aucune  ré¬ 
glé.  Sous  le  pontificat  d’Alexandre  III.  ils  choifirent  la 
réglé  de  faint  Benoît  ;  6c  ayant  acquis  de  grands  biens  * 
ils  tombèrent  dans  le  relâchement.  Ils  étoient  gouvernez 
par  un  general  qui  avoit  plufieurs  autres  monafteres  fous 
fa  dépendance  ;  mais  vers  l’an  1400.  l’abbaye  tomba  en 
commande,  6c  fut  tenue  par  divers  cardinaux  jufqu’à  l’an 
1515.  que  le  pape  Leon  X.  l’unit  à  l’hôpital  de  l’Annon- 
ciade  de  Naples.  Cette  union  lubfifta  jufqu’en  1567.  6e 
l’étude  fut  tellement  abandonnée  dans  l’ordre,  qu’on  vint 
bientôt  à  y  trouver  grand  nombre  de  religieux  qui  nefça* 
voient  ni  lire  ni  écrire.  C’eft  à  la  famille  des  Pifcicelli  de 
Naples,  que  l’ordre  eft  redevable  du  rétabliffement  des 
études, 6c  de  fadefunion  d’avec  l’hôpital.  Alfonfe  Pifcicel- 

10  l’un  des  gouverneurs  y  fit  établir  un  feminaire ,  d’où  il 
eft  forti  d’habiles  gens.  Jean-Louis  Pifcicello  leur  fit  re¬ 
prendre  les  exercices  réguliers ,  6c  les  porta  à  demander 
l’affranchilTement  delà  fervitude  ou  ils  étoient  :  mais  ce  fut 
Jean  Leonardi  fondateur  des  clers  réguliers  de  la  Mere  de 
Dieu  de  Luques,  .qui  par  commiiïionde  Clement  VIIL 
alfura  leur  état ,  en  réglant  le  nombre  de  religieux  qu’il 
pouvoit  y  avoir  dans  chaque  monaftere  de  cet  ordre  ,  6c 
en  leur  donnant  de  fages  conftitutions  ,  qui  furent  ap¬ 
prouvées  en  x  6 1 1 .  par  Paul  V.  Ce  qu’on  y  peut  remar¬ 
quer  de  fingulier ,  eft  la  défenfe  d’avoir  en  même  tems 
dans  l’ordre  plus  de  trois  religieux  du  même  pays.  Il  a  en¬ 
viron  quarante-fept  maifons ,  mais  dans  quelques-unes  il 
n’y  a  que  très-peu  de  religieux.  *  Thomas  à  Colto,  Ifioria 
del.fagr.  luogo  dt  monte  Verg.  Giac.  Jordano ,  cron.  di  monte 
Vergine ,  &c. 

MONT-VIMINAL  ,  montagne  de  Rome,  laquelle 
fut  ainfi  appellée  du  mot  latin  Vimen  ,  (  qui  fe  dit 
des  ormes  ,  des  ofiers  ,  6c  d’autres  femblables  arbres 
que  l’on  plie  aifément  )  parce  qu’il  y  avoit  beaucoup  de 
cette  efpece  d’arbres  en  ce  lieu.  Ce  fut  Servius  Tul¬ 
lius,  VI.  roi  de  Rome,  qui  l’enferma  dans  l’enceinte 
de  la  ville.  On  y  voit  encore  maintenant  des  peupliers 
6c  des  faules  ,  avec  quelques  jardins  8c  des  vignobles.  L’é- 
glife  de  faint  Laurent  eft  fur  ce  mont.  *  Varro  ,  de  L. 
Lat.  4. 

MONTAGNANA  ,  petite  ville  de  l’état  de  Ve- 
nife  en  Italie  ,  dans  le  Padouan  ,  à  fix  lieues  de  Vi- 
cenze  vers  le  midi.  Son  terroir  produit  quantité  de  gros 
chanvre ,  dont  on  fait  les  cordages  des  navires.  *  Mati  t 
diélion. 

MONTAGNE  (Michel  de)  gentilhomme  de  Péri¬ 
gord  ,  né  l’an  1533.  dans  un  château  dont  fa  famille  por- 
toit  le  nom  ,  fut  élevé  par  fon  pere  avec  un  foin  extrême. 
On  lui  apprit  le  latin  ,  en  le  lui  faifant  parler  dès  l’enfan¬ 
ce  ,  comme  on  fait  parler  le  françois  aux  autres  enfans, 
6c  on  lui  donna  pour  précepteurs,  Nicolas Grouchi ,  qui 
a  écrit  ,  de  comitiis  Romanorum  ;  Guillaume  Guerente , 
qui  a  publié  des  commentaires  fur  Ariftote  ;  George  Bu¬ 
chanan  ;  6c  Marc-Antoine  Muret.  On  lui  apprit  auflî  le 
grec,  par  forme  de  divertiflement  ;  6c  parce  qu’on  avoit 
infinué  à  fon  pere  que  c’étoit  gâter  le  jugement  des  enfans, 
de  les  éveiller  le  matin  en  furfaut ,  il  le  faifoit  éveiller  au 
fon  des  inftrumens.  Montagne  époufa  à  l’âge  de  3  3 .  ans 
Françoife  de  la  Chaftagne  ,  fille  d’un  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Bourdeaux  ,  6c  fut  lui-même  revêtu  pendant 
quelque  tems  d’une  femblable  charge  dans  ce  parlement. 

11  eut  depuis  le  collier  de  l’ordre  de  S.  Michel,  le  droit  de 
bourgeoifie  Romaine,  <5c  fut  maire  de  Bourdeaux.  Ses 
eftais ,  qui  font  connus  de  tout  le  monde ,  furent  publiez 
l’an  1580.  On  y  voit  quelque  érudition  ,  jointe  à  beau¬ 
coup  de  naturel ,  6c  de  bon  fens.  Le  ftile  de  cet  ouvrage 
eft  aifé ,  les  fentimens  très-libres  6c  très-dangereux  ;  6c  l’on 
voit  regner  fur  le  tout  un  principe  d’amour  propre,  qui 
fait  que  Montagne  fe  rappelle  à  tout  moment  foi-même  j 
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Sc  fe  donne  adroitement  de  l’encens  ,  lors  même  qu’il 
feint  de  s’accufcr.  Il  avoit  aufli  traduit ,  par  le  comman¬ 
dement  de  fon  pere  ,  la  théologie  de  Raimond  de  Sebon- 
de  ,  6c  fit  undifcours  fur  la  mort  d’un  conleiller  de  Bour- 
deaux.  Il  mourut  à  Montagne  âgé  de  foixanteans.  *  Voyeic 
fa  vie  au  commencement  de  fes  œuvres ,  &  confultex.  la 
Croix  du  Maine  ,  bibliothèque  françoife.  De  Thou  ,  hift. 
Sainte-Marthe  ,  lib.  i.elogiorum,  &c. 

MONTAGNE  ( ....  de  )  prefident  de  Montpellier,  6c 
de  la  religion  Prétendue  Reformée ,  fi  l’on  en  croit  du 
Haillan  dans  la  préfacé  de  fon  hiftoire  de  France ,  eft  au¬ 
teur  de  l’hiftoire  de  la  religion ,  6c  de  l’état  de  la  France  , 
depuis  la  mort  de  Henri  II.  jufqu’au  commencement  des 
troubles  en  1560.  Cette  hiftoire  parut  en  1  565.  &  il  y  a 
bien  de  l’apparence  que  l’auteur  eft  ce  Jacques  de  Mon¬ 
tagne  né  au  Pui  enVellai,  qui  fut  garde  des  fceaux  de 
la  chancellerie  de  Montpellier ,  8c  qui  compofa  en  ftx  vo¬ 
lumes  in  fol.  l’hiftoire  de  l’Europe,  depuis  l’an  1559.  jul- 
qu’en  1587.  qu’on  conlerve  dans  la  bibliothèque  de  M.  le 
duc  de  Coiflin,  évêque  de  Mets.  *  Le  Long  ,  bibliot.  hijlor. 
de  France. 

MONTAGNE  (la)  Mont  anus  traclus ,  contrée  du  du¬ 
ché  de  Bourgogne ,  qui  s’avance  dans  la  Champagne.  Bar 
fur  Seine  ôc  Châtillon  fur  la  même  rivière  ,  en  font  les 
lieux  principaux.  *  Mati ,  diction. 

MONTAGNE  DE  JESUS-CHRIST,  montagne  de 
Galilée  dans  la  tribu  de  Ncphtali ,  proche  le  lac  de  Ti¬ 
bériade  ,  fur  laquelle  Jefus-Chrift  fe  retira  fouvent  pour 
y  prier  8c  y  enfeigner ,  8c  où  il  choifit  fes  apôtres.  *  San- 
fon ,  geograph. 

MONTAGNE  DU  DIABLE,  montagne  de  la  tribu 
de  Benjamin  près  de  Jéricho ,  entre  Bethaven  8c  le  fepul- 
cre  de  Debora.  Les  Chrétiens  lui  ont  donné  ce  nom  ,  à 
caufe  qu’on  prétend  ,  que  ce  fut  fur  cette  montagne  que 
le  démon  tranfporta  Jefus-Chrift ,  pour  lui  faire  voir  tous 
les  royaumes  du  monde ,  lui  promettant  de  les  lui  donner, 
S’il  vouloir  fe  profterner  devant  lui  8c  l’adorer  ;  à  quoi  le 
Sauveur  répondit ,  Retire-toi ,  Satan  :  car  il  eft  écrit  :  tu  ado¬ 
reras  le  Seigneur  ton  Dieu,  &tu  nefervirasqueluifcul  ;  après 
quoi  le  démon  le  quitta  ,  8c  les  anges  l’aborderent  8c  le 
fervirent.*  Mattb.  IV.  8.  Sanfon. 

MONTAGNE  SACRE’E.  Plutarque  en  parle  dans  la 
vie  de  Coriolan.  Elle  eft  à  trois  milles  au-deiïùs  de  la  ville 
de  Rome  ,  vers  l’orient  d’été,  près  du  fleuve  Teverone 
dans  le  Latium ,  près  de  la  ville  de  Tivoli ,  qui  lui  a  donné 
le  nom  de  Monte  di  Tivoli.  *  Lubin ,  tables  geograph.  fur  les 
vies  de  Plutarque. 

MONTAGNIA  ,  ville  de  la  Natolie,  vers  la  côte  de 
la  mer  de  Marmora ,  à  cinq  lieues  de  Furfe ,  eft ,  félon 
quelques  géographes ,  l’ancienne  Apamée ,  8c  félon  d’au¬ 
tres  ,  N icopolis.  Cette  petite  ville  eft  bâtie  fur  un  endroit 
affez  agréable.  Le  golfe ,  fur  le  bord  duquel  elle  eft  fituée, 
s’appelloit  autrefois  Cianusjinus  ,  &  facilite  fon  commerce 
avec  Conftantinople.  Il  y  a  cinq  ou  ftx  mille  habitans 
Turcs  ,  Grecs  6c  Juifs  ,  qui  font  prefque  tous  marchands. 

*  Grelot ,  vojage  de  Conftantinople. 

MONTAGNUOLI  (Jean-Dominique)  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  né  à  Batignano  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  Sienne,  floriffoit  au  commencement  du  XVII. 
fiecle ,  8c  fe  diftingua  encore  plus  par  fa  pieté  que  par  fes 
ouvrages.  Il  y  en  a  trois  d’imprimez  :  defenjiones  philofo- 
phu  AngelicsThomiftics.  Venife  1609.  defenjiones  théologi¬ 
es,  acThomi fîtes.  Naples  1610.  fumma  toüus  feientu  phy- 
fics.  Naples  1612. 

MONTAGU  (Girard de)  fecretaire  du  roi  Charles 
y.  treforier  de  les  chartes  ,  8c  maître  des  comptes ,  mou¬ 
rut  le  1  5.  Juillet  1391.  Si  l’on  en  croit  le  témoignage  de 
la  Croix  du  Maine, il  eft  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  réper¬ 
toire  ou  regiftre  entier  des  lettres  du  trefor  des  chartes ,  &c. 
De  Blette  Caflinel  fa  femme  ,  fœurde  Ferri ,  archevêque 
de  Reims ,  morte  en  1 3  94.  il  laifla  1 .  Jean  de  Montagu, 
qui  fuit  ;  2.  Gérard  ,  évêque  de  Paris  ,  mort  l’an  1420; 
3.  Jean,  évêque  de  Chartres  ,  puis  archevêque  de  Sens  ,  qui 
fut  nommé  chancelier  l’an  1405.  futdeftitué  l’an  1409. 
&  fut  tué  à  la  bataille  d’Azi'ncourt  l’an  141 5;  4.  Gerarde, 
morte  l’an  1381.  fans  laiffer  de  pofterité  ôi’Hennequin  Lef- 
cot;  >ÿ.  Robine ,  mariée  l’an  1384.  à  Guillaume  de  Chau¬ 
mont  ,  feigneur  de  Qiiitri,  chambellan  du  roi  ;  6.  Alix 
de  Montagu,  qui  époufa  l’an  1401.  Jacques  de  Pavyot, 
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feigneur  du  Mefnil ,  échanfon  du  roi. 

MONTAGU  (Jean  de)  fils  du  precedent,  vidame 
de  Laonnois ,  feigneur  de  Montagu  en  Laye ,  8c  de  Mar- 
couflîs  près  de  Montleheri  ,  conleiller  ,  chambellan  du 
roi,  8c grand-Maître  de  France,  s’éleva  extraordinaire¬ 
ment  fous  le  régné  de  Charles  V.  8c  de  Charles  VI.  Il 
avoit  été  fecretaire  des  mêmes  rois.  Le  dernier  lui  confia 
la  furintendance  des  finances  :  emploi  qui  lui  donna  le 
moyen  de  s’enrichir  8c  d’établir  fa  maifon  ;  mais  dans  le¬ 
quel  il  fe  fit  beaucoup  d’ennemis.  Montagu  ,  qui  étoit 
d’un  efprit  emporté  8c  fuperbe  ,  fe  fit  revêtir  de  la  charge 
de  grand-maître  de  France,  l’an  1408.  emporta  fur  fes 
compétiteurs  l’adminiftration  generale  des  affaires  ,  & 
obtint  l’archevêché  de  Sens  ,8c  l’évêché  de  Paris,  pour 
deux  de  fes  freres  ,  dont  l’un  fut  aufli  chancelier  de  Fran¬ 
ce.  Le  duc  de  Bourgogne  6c  le  roi  de  Navarre ,  qui  ne 
l’aimoient  pas,  entreprirent  de  le  perdre,  irritez  de  ce 
qu’il  avoit  confeillé  d’emmener  le  roi  à  Tours.  Ce  Prince 
étant  alors  accablé  de  fa  maladie  ;  6c  les  ennemis  de 
Montagu  fe  fervans  de  cette  conjoncture  favorable  à  leurs 
deffeins  ,  l’accuferent  de  divers  crimes ,  le  firent  arrêter 
par  Pierre  desEffars  ,  prévôt  de  Paris,  le  7.  Octobre  1409. 
6c  lui  donnèrent  des  commiffaires  qui  le  condamnèrent  à 
perdre  la  tête,  après  l’avoir  cruellement  tourmenté  à  la 
queftion.  L’arrêt  fut  exécuté  aux  halles  de  Paris  le  17.  du 
même  mois ,  6c  le  corps  de  Montagu  fut  attaché  au  gibet 
de  Montfaucon.  Trois  ans  après,  fon  fils  eut  affez  de 
crédit  pour  faire  rehabiliter  fa  mémoire.  On  détacha  fon 
corps  de  Montfaucon  le  28.  Septembre  1412.6c  on  le 
porta  en  ceremonie  dans  l’églife  des  Celeftins  de  Mar- 
couflis,  qu’il  avoit  fondée  le  18.  Février  1404.  où  il  fut 
enterré  avec  honneur.  Jean  de  Montagu  avoit  époufé 
Jacqueline  de  la  Grange  ,  fille  d ’ Etienne  ,  prefident  au 
parlement  de  Paris  ,  6c  de  Marie  du  Bois  ,  dont  il  eut , 
entr’autres  enfans  ,  Charles  de  Montagu,  vidame  de  Laon¬ 
nois,  feigneur  de  Marcouflis ,  6c  chambellan  du  duc  de 
Guienne ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt ,  l’an  141  9. 
fans  laiffer  pofterité  de  Catherine  d’Albret  ,  fille  puînée 
de  Charles  I.  du  nom  lire  d’Albret,  connétable  de  France; 
Elifabetb  ,  marié  i°.  à  Jean  VI.  du  nom  comte  de  Rouci; 
20.  à  Pierre  de  Bourbon  ,  feigneur  de  Préaux  ,  morte  à 
Lyon  en  Octobre  1429.6c  enterrée  aux  Celeftins  de  Mar¬ 
co  uflis  ;  Jacqueline  ,  alliée  i°.  à  Jean  de  Craon  ,  feigneur 
de  Montbazon ,  échanfon  de  France:  20.  à  Jean  Ma¬ 
let  ,  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Graville  ,  grand  fauconnier 
de  France  ,  dont  les  defeendans  ,  par  les  femmes  ,  pofle- 
dent  encore  aujourd’hui  la  terre  de  Marcouflis  ;  6c  Jeanne 
de  Montagu  ,  mariée  l’an  1417.  à  Jacques  de  Bourbon  , 
baron  de  Thuri ,  morte  fans  enfans  àValere  en  Tourai¬ 
ne  ,  l’an  1420. 6c  fon  corps  fut  apporté  48.  ans  après  dans 
le  monaftere  de  Marcouflis,  ou  elle  fut  enterrée  le  15. 
Mars  1468.*  Hiftoire  de  Charles  VI.  /.  19.  r.  7.  Gode- 
froi ,  obfervat.  fur  F  hiftoire  de  Charles  VI.  Le  Feron.  Le  La¬ 
boureur.  Le  P.  Anfelme.  Mezerai ,  6cc. 

MONTAIGU  (  Guérin  de)  de  l’illuftre  maifon  de 
Montaigu  en  Auvergne,  6c quatorzième  grand-maître  de 
l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  reftdoit  alors  à  Pto- 
lemaïde  ,  où  faint  Jean  d’Acre  fut  élu  l’an  1206.  après 
Geofroi  le  Rat.  De  fon  tems  il  y  eut  guerre  entre  Simon 
roi  d’ Arménie ,  6c  le  comte  de  Tripoli ,  pour  raifon  de  la 
principauté  d’Antioche.  Le  grand-maître  de  Montaigu 
prit  le  parti  du  roi  d’Armenie  ,  félon  l’intention  du  pape  , 
6c  les  Templiers  ,  par  une  ancienne  émulation ,  fe  jette- 
rent  du  côté  du  comté  ;  ce  qui  mit  les  Chrétiens  en  di- 
vifion  l’efpace  de  deux  ans,  au  bout  defquels  les  Turcs 
entrèrent  dans  l’ Arménie  avec  une  puiflante  armée  ;  mais 
le  grand-maître ,  accompagné  de  les  chevaliers  ,  les  fit 
retirer  l’an  1209.  Le  roi  d’Armenie  voulant  reconnoître 
les  fervices  de  l’ordre  ;  lui  donna  la  ville  de  Salef ,  Châ¬ 
teau-neuf,  6c  Camardo  ;  ce  qui  fut  confirmé  en  1 2  1 1  .par 
le  pape  Innocent  III.L’an  1  2  iy.Guerin  de  Montaigu  alla 
en  Cypre  au-devant  du  roi  de  Hongrie  ,  qui  amenoit 
du  fecours  aux  Chrétiens.  Ce  roi  voulant  être  reçu  con¬ 
frère  dudit  ordre ,  donna  à  la  religion  cinq  cens  marcs 
d’argent  de  rente  ,  aflignez  fur  les  falines  de  fon  royaume  , 
6c  cent  marcs  auflî  de  rente  ,  pour  la  défenfe  du  château  de 
Crac,  poffedé  par  les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Je¬ 
rufalem.  Le  grand-maître  fe  fignala  à  la  prife  de  Damiette 
l’an  12 19. 6c  en  1 222.  il  accompagna  à  Rome  le  roi  de  J  e« 
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rufaleiïi ,  qui  alla  trouver  le  pape  ,  pour  ménager  le 
mariage  de  fa  fille  ,  nommée  Violante ,  avec  l’empereur 
Frédéric.  Le  pape  envoya  un  bref  à  ce  grand-maître  l’an 
1226.  par  lequel  il  luiordonnoit  de  prendre  fous  fa  pro¬ 
tection  les  affaires  du  royaume  de  Cypre.  Enfin  ,  après 
avoir  régné  environ  23.  ans,  il  mourut  l’an  1230.  6c  fut 
regretté  de  tous  les  princes  Chrétiens.  Bertand  Texi  lui 
fucceda.  La  famille  de  ce  grand-maître  fubfilte  encore 
en  la  perfonne  des  marquis  de  Bouzols  6c  des  vicomtes  de 
Beaune.  Joachim  de  Montaigu ,  marquis  de  Bouzols , 
6cc.  mort  en  1699.  âgé  de  97.  ans ,  laiffa  de  Marie  de  la 
Baume-Suze ,  fa  première  femme,  Remi-Antoine  de 
Montaigu  ,  marquis  de  Bouzols ,  qui  d '  Anne-Gabriclle  de 
Beaufort  Canillac-Montravet ,  a  eu  ,  entr’autres  enfans, 
Joachim  IL  de  Montaigu,  vicomte  de  Beaune,  mar¬ 
quis  de  Bouzols ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant 
general  de  fes armées,  6c  de  la  province  d’Auvergne,  qui 
a  époufé  l’an  1696.  Marie-Françoife  Colbert,  fille  de 
Charles ,  marquis  de  Croiffi ,  miniftre  6c  fecretaire  d’état. 
Il  a  auflideux  freres ,  Maximilien  ,  comte  de  Bouzols  ;  6c 
le  chevalier  de  Bouzols  ,  tous  deux  dans  le  fervice.  *  Bo- 
fio  6c  Baudouin ,  hifi.  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem . 
Naberat,  privilèges  de  l'ordre. 

MONTAIGU  ( Gilles- Aicelin  de  )  cardinal,  évêque 
deTerouane,  6c  chancelier  de  France,  fils  de  Pierre 
Aicelin  ,  feigneur  de  Montaigu ,  6c  A'ifabeau  ,  fille  de 
RobertWl.  comte  de  Clermont ,  6c  dauphin  d’Auvergne , 
s’éleva  à  la  cour  du  roi  Jean  ,  fut  évêque  de  Terouane 
après  Raimond  Sacchetti ,  6c  après  la  funefte  bataille  de 
Poitiers ,  i’an  1356.  fuivit  à  Bourdeaux  le  roi ,  qui  le  fit 
fon  chancelier.  Il  tint  les  fceaux  auprès  de  ce  monarque 
en  Angleterre  ,  d’où  il  écrivit  à  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  ,  une  lettre ,  le  2 1 .  Septembre  1357.  L’an  1358. 
il  fe  retira  chez  lui  en  Auvergne.  Leroi  le  rappella  l’an 
1  360.  6c  lui  procura  un  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Innocent  VI.  lui  donna  au  mois  de  Septembre  de  l’an 
1361.  Urbain  V.  l’envoya  cinq  ans  apres  avec  Jean  de 
Bandiac ,  pour  travailler  à  la  reforme  de  l’univerfité  de 
Paris.  Montaigu  mourut  depuis  à  Avignon ,  l’an  1378. 
Froiflart  le  nomme  Guillaume.  Alors ,  dit-il ,  étoit  chan¬ 
celier  de  France ,  un  moult  f âge  homme  &  vaillant ,  qui  étoit 
nommé  meffire  Guillaume  de  Montaigu  ,  évêque  de  Terouane  , 
par  lequel  confeil  on  befoigna  en  France  ,  &  bien  le  valoit  en 
tous  états  ;  car  fon  conjeil  était  bon  &  loyal.  Le  Feron,6c 
d’autres  lui  donnent  le  même  nom  ;  mais  l’auteur  ano¬ 
nyme  de  la  vie  d’innocent  VI.  l’épitaphe  du  cardinal 
Philippe  de  Cabaffole  ,  6c  d’autres  témoignages  ,  nous 
perfuadent  que  fon  véritable  nom  étoit  G///ei.*Bofquet,vie 
d’innocent  FJ.Froiffardjt^  1 1. Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijl. 
Vnzon,Gall.purp.A\\hen,hijl.des  cardinaux.Le  P.Anfelme. 

MONTAIGU  ou MOUNT AGU  (Richard de)  évê¬ 
que  Proteftant  Anglois,mort  l’an  1641.  a  traduit  deux 
cens  quatorze  lettres  de  faint  Bafile  le  Grand  ,  &  toutes 
celles  du  patriarche  Photius ,  qu’il  a  données  en  grec  6c  en 
latin  in  fol.  à  Londres.  Il  y  a  apporté  plus  de  fidelité 
que  d’ornement  6c  de  pureté  ;  6c  le  pere  Vavaffeur 
lui  trouve  des  folecifmes  dans  cette  derniere  traduélion. 
*Franç.  Vavaff.  de  epig.  c.  22.  Bad\et ,  jugement  des  fçav. 
fur  les  trad.  lat. 

MONTAIGU  (  Edouard)  d’Hemyngton  dans  le 
comté  de  Northampton  ,  écuyer,  defcendant ,  comme 
on  le  fuppofe  generalement ,  d’une  branche  de  l’ancien¬ 
ne  famille  de  Montaigu  ,  d’où  defcendoient  aufii  ceux 
qui  ont  été  long-tems  depuis  comtes  de  Salilburi.  Edouard 
Montaigu  étoit  fçavant  dans  les  loix  ;  ayant  été  créé  do¬ 
cteur  en  droit ,  il  fut  fait  avocat  du  roi ,  6c  monta  enfin 
par  degrez  à  la  charge  de  lord  chef  de  juftice  du  banc 
du  roi.  Edouard  fon  fils  6c  heritier  eut  fix  enfans.  1 . 
Edouard  ,  qui  fut  fait  chevalier  du  bain ,  au  couronne¬ 
ment  du  roi  Jacques  I  ;  2.  Walter  ;  3.  Henri  ;  4.  Charles  , 
tous  chevaliers  ;  5.  Jacques ,  évêque  de  Winchefter  ;  &  6. 
Sidnei  Montaigu,  chevalier.  De  ces  fils,  Edouard  fut 
fait  par  lettres  patentes  datées  de  la  1 9.  année  du  régné  de 
Jacques ,  baron  du  royaume ,  fous  le  titre  du  lord  Mont¬ 
aigu  de  Boughton  dans  le  comté  de  Northampton.  Il  par¬ 
vint  à  une  extrême  vieilleffe  ,  6c  demeura  toujours  invio- 
lablement  attaché  au  parti  de  Charles  I.  Il  fut  fait  pri- 
Tonnier  par  ordre  du  parlement,  6c  mourut  en  1664. 
Edouard  fon  fils  6c  heritier  époufa  Anne ,  fille  unique  ds 
Tome  V. 
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Ralph  winWood ,  principal  fecretaire  du  roi  Jacques  I.  Il 
eut  deux  fils  ,  Edouard ,  qui  mourut  fans  être  marié  ;  6c 
Ralph  ;  6c  une  fille  nommée  Elifabeth  ,  qui  fut  mariée  à 

Daniel  Harvei ,  chevalier ,  6c  ambaffadeur .  Le  troifié- 

me  frere  d’Edouard ,  premier  comte  de  Montaigu  ,  fut 
Henri ,  qui  ayant  fait  de  bonnes  études  en  droit  dans  le 
Midle-1  emple  à  Londres ,  fut  fait  profeffeur  automnal 
de  cette  focieté  la  quatrième  année  du  régné  de  Jacques  I. 
6c  peu  de  tems  après  recorder  ou  greffier  de  la  ville  de 
Londres.  La  huitième  année  de  Jacques ,  il  fut  fait  avocat 
du  roi ,  6c  fix  ans  après  chef  de  juftice  de  la  cour  du  banc 
du  roi.  Enfin ,  l’an  1  8.  du  même  régné ,  il  fut  fait  lord  tré¬ 
sorier  d’Angleterre ,  6c  baron  du  royaume ,  fous  le  titre  de 
lord  Montaigu  de  Kymbolton  ,  6c  vicomte  de  Mandeville.  La 
1 .  année  du  régné  de  Charles  I.  il  fut  fait  comte  de 
Manchefter ,  6c  la  4.  année  du  même  régné  garde  du  fceau 
privé.  Edouard  fon  fils  6c  heritier  lui  lucceda  ;  6c  pour 
les  bons  fervices  qu’il  rendit  dans  le  rétabliffèment  de 
Charles  IL  il  fut  fait  grand  chambellan  de  la  maifon  de 
ce  prince.  Il  eut  cinq  femmes ,  1 .  Sufane  fille  de  Jean  Hill 
de  Honilei  :  2.  Anne  fille  de  Robert ,  comte  de  W  arwick  , 
de  laquelle  il  eut  Robert  fon  fils  6c  heritier  ;  deux  filles, 
Françotfe ,  mariée  à  Henri ,  fils  de  Robert  Sanderfon, évêque 
de  Lincoln  ;  6c  Anne  mariée  à  Robert  comte  de  Holland. 
Sa  troifiéme  femme  fut  Ejfex,  fille  de  Thomas  Cheeke  de 
Pirgo  ,  chevalier,  de  laquelle  il  eut  fix  fils,  Edouard; 
Henri  ;  Charles  ;  Thomas  ;  Sidnei  ;  6c  George  ;  6c  deux  filles 
Ejfex  6c  Lucie.  Sa  quatrième  femme  fut  Eleonore  fille  de  Ri¬ 
chard  W ortlei ,  dans  le  comté  d’Yorck  ,  chevalier  6c 
baronet.  Sa  cinquième  femme  fut  Marguerite  fille  de 
François  comte  de  Bedfort ,  qui  avoit  auparavant  époufé 
Jacques  comte  de  Carlille  ,  6c  Robert  comte  de  Warwick. 
Robert  fils  6c  heritier  d'Edouard ,  époufa  Anne  ,  fille  de 
Chriftophle  Yelverton  de  EaftonMauduit  dans  le  comté 
de  Northampton  ,  chevalier  du  Bain,  dont  il  eut  quatre 
fils,  Edouard,  6c  Henri ,  qui  moururent  jeunes  ;  Charles  6c 
Robert;  6c  quatre  filles ,  Anne,  Elisabeth,  Catherine,  6c 
Eleonore.  Sidnei  Montaigu,  le  plus  jeune  frere  d’Edouard 
premier  lord  de  Montaigu,  eut  pour  fucceffeur  6c  heri¬ 
tier  Edouard  d’Hinchinbrook  dans  le  comté  de  Hung- 
ting,  chevalier.  Celui-ci  étant  fort  habile  dans  les  ma¬ 
thématiques  ,  6c  fur-tout  dans  la  marine ,  obtint  le  com¬ 
mandement  en  chef  de  la  flotte  d’Angleterre  dans  le  tems 
de  rufurpation  de  Cromwel.  Il  fçut  fi  bien  fe  fervir  de 
fon  autorité  6c  de  fon  crédit ,  que  toute  la  flotte  fe  ren¬ 
dit  fans  effufion  de  fang  à  Charles  IL  Pour  recompenfe 
de  ces  bons  fervices ,  il  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de 
lajjarretiere  ,  puis  baron  du  royaume  ,  fous  le  titre  de  lord 
Montaigu  de  faint  "Neots ,  dans  le  comté  de  Huntington, 
vicomte  de  Hinchinbrook  ,  6c  comte  de  Sandwick.  Ce 
comte  époufa  Jemima ,  fille  de  Jean  lord  Crewe  de  Ste- 
ne ,  de  laquelle  il  eut  fix  fils  ,  Edouard  ,  qui  lui  fucceda 
dans  fes  titres  ;  Sidnei  ;  Olivier  ;  Jean  ;  Charles,  6c  Jacques  ; 
6c  quatre  filles,  Jemima  ,  mariée  à  Philippe  Carteret ,  che¬ 
valier,  fils  aîné  de  George  Carteret ,  chevalier  6c  baronet, 
vice-chambellan  du  roi  J  N.  qui  mourut  fille  ;  Anne,  ma¬ 
riée  à  Richard  Edgecombe ,  chevalier  des  Bains  >  6c  Ca¬ 
therine.  Il  fervit  fon  prince  en  qualité  d’amiral  dans  la  ba¬ 
taille  qui  fe  donna  entre  la  flotte  Angloife  6c  Hollandoi- 
fe  le  28.  Mai  1 672. 6c  il  y  perdit  la  vie  à  l’âge  de 47.  ans. 
Edouard  fon  fils  aîné  6c  fucceffeur, époufa  jJwh?, fille  de  Ri¬ 
chard,  duc  de  Burlington,  dont  il  a  eu  deux  fils,  Edouard, 
6c  Richard ;  6c  une  fille  Elisabeth. *D ugdale,  diét.  ang. 

MONTALBANI  (  Ovidio  )  médecin  célébré  ,  vers 
l’an  1630.  6c  1 640.  étoit  de  la  famille  d’Alicorne ,  de  Bo¬ 
logne  ,  où  il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation.  On 
l’engagea  de  profeffer  la  philofophie ,  puis  les  mathéma¬ 
tiques.  Il  étoit  neveu  de  Jean-Baptiste  Montalbani , 
doéte  jurifconfulte  ,  l’an  1571.  Nous  avons'di vers  traitez 
de  fa  façon.  Un  autre  de  ce  nom  ,  qui  vivoit  l’an  1620.  a 
écrit, De  moribus  Turcarum,ôc  d’autres  ouvrages.*  Bumaldi, 
biblioth.  Bonon.  Le  Mire  ,  defcripr.  fœcul.  XVII.  Ghilini , 
theat.d'huom.letter.L\ndcn,de  fcript.med.Voffius,de  math.&c. 

MONTALBODO  ,  ou  MONTE  ALBODO  ,  en 
latin,  Mons  Bodius ,  bourg  de  la  Marche  d’Ancone,  à 
trois  lieues  de  Jefi  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diél.  geogr. 

MONT  ALCINO,  ou  MONTE  ALCINO,  Mons  Al- 
anus ,  ou  Mons  Alcinoûs ,  ville  d’Italie ,  dans  la  1  ofcane  , 
avec  titre  d’évêché  fuffragant  de  l’archevêché  de  Siea-> 
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■ne,  eftfituée  fur  une  colline,  dite  le  mont  îlcin.  Montal- 
cino  ne  dépend  plus  que  du  ifaint  Siégé  :  il  fut  érigé  en 
évêché l’an  1462.  par  le  pape  Pie  IL  Cette  ville  eft  affez 
•petite ,  mais  peuplée  ,  6c  prefquefur  le  chemin  de  Sienne 
à  Rome.  *  Leandre  Alberti. 

MQNTALDE,  cherchez.  MONTALTE. 

MONTALEMBERT  (André  dej  feigneur  d’Effé ,  6c 
.de  Panvilliers ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  lieutenant 
general  de  fes  armées,  6c  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  des  rois  François  I.  6c  Henri  II.  a  été  un  des 
plus  braves  6c  des  plus  fages  capitaines  de  fon  tems.  Il 
étoit  iffu  de  l’ancienne  maifon  d’Effé  en  Poitou  ,  &  na¬ 
quit  environ  l'an  1483.  Ses  premiers  faits  d’armes  furent 
à  la  bataille  de  Fornoue  l’an  1 49  5.  Il  les  continua  dans 
toutes  les  guerres  de  Louis  XII.  6c  s’y  fit  extrêmement  ef- 
timer.  Il  devint  fi  brave  cavalier,  que  François  I.le  choi- 
fit  dans  un  tournois  pour  un  de  ceux  qui  dévoient  fou- 
tenir  l’effort  des  quatre  plus  rudes  lances  qui  fe  prefen- 
teroient.  Auffi  ce  prince  difoit-ilfouvent ,  au  rapport  de 
Brantôme,  nous  fournies  quatre  gentilshommes  de  la  Gujen- 
jie  ,  qui  combattons  en  lice ,  &  courons  la  bague ,  contre  tous 
allans  &  venans  de  la  France -,  moi ,  Sanfac ,  d’Eflé  &  Châ¬ 
taigneraie.  Ce  fut  par  fa  bonne  mine  ,  fon  efprit  6c  fa  va¬ 
leur  ,  qu’il  mérita  la  bienveillance  de  ce  monarque ,  au¬ 
près  de  qui  il  avoit  eu  l’honneur  d’être  éievé ,  lorfqu’il 
ïi’étoit  que  comte  d’Angoulême.  Le  connétable  de  Mont- 
morenci  le  prit  auffi  en  affeéfion  ,  6c  contribua  à  fon 
avancement.  L’an  1536.  on  lui  donna  le  commandement 
de  mille  chevaux-legers  à  la  fuite  de  l’amiral  Chabot , 
lorfqu’il  entra  dans  la  Breffe  ,  la  Savoye  6c  le  Piémont.  Il 
fe  jetta  avec  fa  compagnie  dans  Turin  ,  qui  étoit  menacé 
de  fiege,  6c  n’en  fortit  que  pour  aller  furprendre  Ciria  ,  6c 
l’emporter  par  efcalade.  L’an  1543.  il  fe  fignala  avec  le 
capitaine  la  Lande  ,  par  l’étonnante  défenfe  qu’ils  firent 
de  Landrecies ,  contre  une  armée  formidable,  de  toutes  les 
forces  d’Efpagne  ,  d’Allemagne ,  d’Italie  ,  d’Angleterre, 
8c  de  Flandre  ,  commandée  par  l’empereur  Charles  V. 
8c  quoique  les  fortifications  en  fuffent  mauvaifes ,  &  la 
garnifon  accablée  de  miferes ,  ils  donnèrent  le  tems,  par 
leur  refiftance  de  trois  mois  8c  demi ,  à  l’armée  du  roi  de 
venir  faire  lever  le  fiege  6c  les  dégager.  D’Effé  avoit  été 
bleffé  au  bras  pendant  le  fiege ,  8c  le  roi  le  recompenfa 
d’une  charge  de  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  qui  fit  di¬ 
re  aux  courtifans  ,  à  ce  que  rapporte  Brantôme  ,  qu’il 
étoit  plus  propre  adonner  une  camifade  a  l’ennemi ,  qu’à  donner 
une  chemife  au  roi.  Au  mois  de  Septembre  1545.  le  roi 
lui  confia  le  commandement  du  fort  d’Outreau ,  bâti 
près  de  Boulogne ,  pour  incommoder  les  Anglois  ,  qui 
étoient  maîtres  de  cette  place.  11  conferva  ce  pofte  avec 
d’autant  plus  de  gloire  ,  que  la  pelle  s’y  mit ,  6c  qu’elle 
ne  l’empêcha  pas  de  rendre  inutiles  tous  les  efforts ,  6c 
les  ftratagêmes  que  les  Anglois  employèrent  pour  s’en 
rendre  les  maîtres.  Henri  IL  ayant  fuccedé  à  François 
I.  fe  crut  obligé  d’envoyer  une  armée  au-delà  des  mers , 

f>our  fecourir  les  Ecoffois  contre  les  Anglois.  Il  en  confia 
a  conduite  à  André  de  Montalembert ,  eh  qualité  de  fon 
lieutenant  general  :  toute  la  jeune  nobleffe  du  royaume 
fe  mit  à  la  fuite.  Il  arriva  en  Ecoffe  le  1 6.  Juin  1 548.  mit 
le  fiege  devant  Hedington ,  tailla  en  pièces  les  Anglois 
qui  venoient  au  fecours ,  6c  fit  prifonnier  leur  general. 
Le  2  6.  Décembre  fui  vaut,  il  furprit  l’importante  forte- 
reffe  de  Hurrie  ,  dont  la  garnifon  fut  paffée  au  fil  de  l’é¬ 
pée  :  les  Anglois  voulurent  la  reprendre ,  il  les  en  empê¬ 
cha  ,  6c  en  moins  d’un  an  il  leur  enleva  tout  ce  qu’ils  te- 
noient  dans  ce  royaume.  Il  venditjufqu’à  fa  vaiffelle  d’ar¬ 
gent  pour  faire  fubfifter  fon  armée.  Le  roi  Henri  IL 
ayant  befoin  de  ce  general  dans  fon  royaume  ,  le  rappel- 
la  ;  6c  celui-ci  fignala  fon  départ  par  fa  conquête  de  l’ifle 
des  Chevaux ,  dans  le  golfe  d’Edimbourg.  En  arrivant 
en  France  ,  il  fut  honoré  du  collier  de  l’ordre,  de  quan¬ 
tité  de  prefens,  6c  de  confiderables  marques  d’amitié  de 
la  part  du  roi  ,  qui  s’en  fit  accompagner  à  la  guerre  du 
Boulonois  fur  les  Anglôis.  Ambleteufe,  place  forte  alors, 
ayant  été  emportée,  le  roi  en  confia  le  commandement  à 
d’Effé.  Ce  fut  là  qu’il  fit  une  aéfion  de  grande  generofi- 
té  ,  en  fauvant  de  la  fureur  du  foldat ,  qui  étoit  entré 
par  la  brèche  dans  cette  place  ,  l’honneur  6c  les  biens  des 
femmes 6c des  filles,  qui  vinrent  reclamer  fa  compaffion; 
mais  la  paix  s’étant  faite  le  24.  Mars  1550.  d’Effé  fe  retira 
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dans  fa  terre  de  Panvilliers  en  Poitou.  Il  y  avoit  trois  ans 
qu’il  y  étoit  accablé  d’une  cruelle  jauniffe ,  qu’il  avoit 
rapportée  d’Ecoffe,  lorfqu’il  reçut  un  ordre  du  roi  de 
•s’aller  jetter  dans  Terouane,  pour  la  défendre  contre 
l’armée  de  l’empereur.  Cet  ordre  lui  caufa  une  joie  indi¬ 
cible  ,  à  ce  que  raconte  Brantôme  :  Mes  amis ,  (dir-il  à 
ceux  qui  l’environnoient  )  voilà  le  comble  de  mes  [cubait  s  , 
puifque  je  vais  mourir  en  un  honorable  lieu  ,  &  ne  craignois 
rien  tant  que  de  mourir  en  ma  maifon  &  en  mon  lit.  Dame 
jauniffe  n'aura  pas  cet  honneur  de  me  tuer.  Il  marqua  en¬ 
core  fa  refolution  en  prenant  congé  du  roi ,  le  priant  de 
croire,  que Ji Terouane  étoit prife  ,  Ejfé  ferait  mort ,  &  par 
conféq lient guen  de  fa  jauniffe.  Il  tint  parole  ;  la  place  fut 
attaquée  avec  une  vigueur  incroyable  :  6c  cinquante  mil¬ 
le  coups  de  canon  y  ayant  fait  une  brèche  de  foixante  pas, 
notre  gouverneur  fe  prépara  pour  la  défendre  ;  mais  le  1 2. 
Juin  1 55 3. après  avoir  foutenu  trois  affauts ,  redoublez 
durant  dix  heures ,  avec  perte  de  plus  de  mille  des  enne¬ 
mis  ,  il  fut  tué  fur  la  brèche  d’un  coup  d’arquebufe.  Sa 
mort  le  priva  du  bâton  de  maréchal  de  France,  6c  entraîna 
la  perte  de  Terouane.  Il  avoit  époufé  une  perfonne  de 
mérité ,  de  la  maifon  des  Adrets ,  dont  il  ne  laiffa  qu’un 
fils  ,  mort  jeune ,  à  la  défaite  des  Provenceaux  en  Péri¬ 
gord.  Jean  de  Montalembert,  évêque  de  Montauban, 
mort  l’an  1483.  étoit  de  fa  maifon.  Elle  droit  fon  nom  de 
la  terre  de  Montalembert ,  fife  fur  les  confins  du  Poitou 
6c  de  l’Angoumois ,  6c  fubfifte  encore  en  deux  branches» 
l’une  dite  de  Vaux  ;  l’autre  de  Gers.  Il  y  en  avoit  une 
troifiéme ,  dite  des  Essars  ,  finie  en  la  perlonne  de  Char¬ 
te  s-Céfar  de  Montalembert,  feigneur  des  Effars,  colonel 
de  cavalerie,  tué  près  delà  Mirandole  le  19.  Mai  1704. 
*  Les  auteurs  qui  ont  parlé  du  feigneur  d’Effé ,  font  Me- 
zerai,  Hifl.  de  France  fous  François  I.  &  Henri  IL  De  Serre, 
Ht  fl.  de  France.  Dupleix  ,  Hifl.  de  France  ;  Brantôme,  Hom¬ 
mes  illuftr es  François  J  Du  Bouchet,  annal.  d’Aquitaine , 
Mern.  du  Bellai ,  &c. 

Il  y  a  encore  une  branche  de  Montalembert  établie  en 
Bretagne  6c  fortiede  la  maifon  de  Montalembert  en  Poi¬ 
tou  ,  dont  voici  la  genealoeie. 

I.  Guillaume  de  Montalembert,  originaire  de  lapro- 
vince  de  Poitou ,  s’établit  en  Bretagne  dans  les  confins  du 
comté  Nantois ,  du  côté  du  Poitou  l’an  1467.  Il  époufa 
Françoife  de  Goulaine  ,  fille  unique  de  Jean  de  Gôulaine  , 
chevalier ,  qui  eft  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de 
noble  écuyer.  Il  eut  pour  fils  Artur,  qui  fuit; 

IL  Artur  de  Montalembert,  feigneur  de  Beleftre, 
époufa  N.  de  Liré ,  6c  eut  pour  fils  Jean  8c  GiLLES,qui  fuit; 

III.  Gilles  de  Montalembert  noble  écuyer,  feigneur 
de  la  Rourdeliere ,  époufa  l’an  1535.  Marie  le  Boutelier  » 
6c  eut  pour  fils  André’,  qui  fuit  ;  6c  Jean. 

IV.  André’  de  Montalembert ,  I.  du  nom  ,  marié  à 
Jeanne  Bataille,  6c eut  pour  fils  Tobie-,  8c  Jean,  qui  fuit; 

V.  Jean  de  Montalembert ,  marié  à  Françoife  Terien, 
eut  pour  fils  André’,  qui  fuit  ;  6c  Jean  ,  qui  continua 
la  poftenté. 

VI.  André’  de  Montalembert ,  IL  du  nom  ,  époufa 
Françoife  Valin  ;  dont  il  eut  Marie,  fille  unique  ,  qui  épou¬ 
fa  René  de  Montbourcher  ,  chevalier  6c  feigneur  de  la 
Maignane. 

VI.  Jean  de  Montalembert  ,  frere  puîné  d’ André  y 
époufa  Jeanne  de  Chambelai,  dont  il  eut  Pierre, qui  fuit  ; 

VIL  Pierre,  I.  du  nom,  époufa  Françoife  Renoul, 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  6c  Jacques. 

VIII.  Pierre  de  Montalembert ,  IL  du  nom,  feigneur 
de  S.  Gravé,  major  d’un  régiment  6c  maréchal  de  bataille, 
époufa  Magdelaine  de  Govion,  dont  il  a  eu  Charles,  capitai¬ 
ne  de  dragons ,  tué  en  Flandre;  un  puîné ,  N.  mort  fur  mer 
l'an  1 690;  6c 

I X.  Jacques  de  Montalembert  époufa  Françoife 
Moifant ,  dont  il  a  eu  Pierre  de  Montalembert,  III. 
du  nom  ,  confeiller  au  parlement  de  Bretagne  ;  6c  René- 
Jacques  prêtre ,  doéleur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris. 

Il  y  a  encore  deux  branches  de  cette  maifon  établies  en 
Agenois  6c  en  Périgord.  *  Actes  d’attache  du  27.  Juillet 
1 6  3  6.  Procez.  verbal  fait  en  Poitou.  Arrêt  de  La  reformation  du 
7.  Oétobre  1 668. 

La  maifon  de  Montalembert  porpe  d’argent  à  une  croix 
ancrée  de  fable  >  avec  lelambel  pour  la  branche  cadete. 


MON 


MONTALTE, ville  d’Italie  ,  dans  la  marche  d’ An¬ 
cône  ,  étoit  le  lieu  de  la  naiffance  du  pape  Sixte  V.  qui  y 
fonda  un  évêché  fuffragant  de  Ferrno.  Elle  elt  fituée  fur 
une  colline  qui  a  une  petite  riviere  au  pied.  Deux  cardi¬ 
naux  de  la  famille  Peretti  ,  ont  porté  ,  auffi-bien  que 
•Sixte  V.  le  nom  de  Montalte  >  fçavoir  ,  André’ Peretti , 
dit  Montalte  ,  que  le  pape  Clement  VIII.  fit  cardinal 
en  1596.Il  fut  évêque  d’Albano  ,  puis  de  Frefcati  ,  6c 
mourut  à  Rome  ,  le  3.  Août  1629.  âgé  de  56.  ans. On 
vérifia  par  parties  de  banques  ,  (  au  rapport  de  Marque- 
mont  ,  archevêque  de  Lyon  ,  dans  l’éloge  qu’il  fit  de  ce 
cardinal  )  qu’en  35.  ans  de  cardinalat,  il  donna  aux  pau¬ 
vres  jufqu’à  treize  cens  mille  écus  ,  fans  les  charitcz  qu’il 
fit  de  fa  main  ,  6c  qui  ne  furent  pas  écrites.  L’autre  a  été 
François  Peretti ,  dit  le  cardinal  de  Montalte  ,  Ro¬ 
main  ,  archevêque  de  Montreal  en  Sicile ,  prince  de  Ve- 
nafre,  comte  de  Celane  ,  feigneur  de  Mentana  ,  6c c.  Il 
fut  mis  parle  pape  Urbain  VIII.  dans  le  facré  college  , 
Pan  1641.  6c  mourut  à  Rome  le  3.  Mai  1655.  âgé  de 
58.  ans. 

MONTALTE  ou  MONTALDE  ,  petite  place  d’Ita¬ 
lie  ,  dépendante  du  pape  ,  eft  fituée  fur  les  confins  du  Pié¬ 
mont  6c  du  Monferrat. 

MONTALTE  ,  ville  5c  évêché  ,  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  paffe  pour  Yuffugïum  de  Tite-Live.  L’évêché  de 
Montalte  eft  uni  à  la  métropole  de  Cofenza.  *  Leandre 
Alberti. 

MONTALVAN,  en  latin  ,  Mons  Albanus  ,  ancienne¬ 
ment  Albania  ,  petite  ville  de  l’ Aragon  ,  en  Efpagne.  Elle 
eft  fur  la  riviere  de  Martin  ,  à  quinze  lieues  de  Saragoffe , 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  diction. 

MONTAN ,  herefiarque  du  II.  fiécle  ,  étoit  du  bourg 
d’Ardaban  dans  la  Myfie ,  proche  la  Phrygie.  Après  âvoir 
embrafTé  le  Chriftianifme ,  dans  le  deffein  de  s’elever  aux 
dignitez  ecclefiaftiques ,  il  feignit  qu’il  avoit  de  nouvel¬ 
les  révélations  ;  qu’il  étoit  infpiré  du  Saint-Efprit  ;  qu’il 
avoit  des  mouvemens  extraordinaires ,  6c  qu’il  prophe- 
tifoit  l’avenir.  Plufieurs  le  crurent  ;  6c  deux  femmes  de 
Phrygie, nommées  Prifcille  6c  Maximille ,  remplies  du  mê¬ 
me  eiprit  de  feduélion  ,  fe  joignirent  à  lui.  Il  eut  en  peu 
de  tems  un  grand  nombre  de  feélateurs  ,  vers  l’an  172. 
Les  évêques  6c  les  Fideles  d’Afie  s’étant  affemblez  ,  con¬ 
damnèrent  fes  nouvelles  prophéties  ,  6c  feparerent  de  la 
communion  ceux  qui  les  débitoient ,  6c  écrivirent  fur  ce 
fujet  aux  églifes  d’Occident.  Les  martyrs  6c  les  Fideles 
des  Gaules  récrivirent  des  lettres  pleines  de  fagelïe  6c  de 
prudence  ,  dans  lefquelles  ils  çondamnoient  ces  nouvelles 
prophéties  :  en  exhortant  neanmoins  de  ramener  ceux  qui 
s’étoient  laide  tromper  ,  par  des  voies  de  douceur.  Les 
Montaniftes  fe  voyant  condamnez  ,  firent  fchifme  ,  6c 
compoferent  une  focieté  feparée  ,  qui  étoit  gouvernée  par 
ceux  qui  fe  difoient  prophètes.  Montan  en  étoit  le  chef , 
avec  les  propheteffes  Prifcille  6c  Maximille.  Prifcille 
mourut  avant  l’an  211.  Montan  6c  Maximille  vécurent 
jufqu’au  régné  de  Caracalla.  On  dit  que  l’un  6c  l’autre  fe 
pendirent.  Les  premiers  Montaniftes  ne  changèrent  rien 
à  la  foi  du  fymbole.  Ils  foutenoient  feulement  que  le 
Saint-Efprit  avoit  parlé  par  la  bouche  de  Montan  ,  6c 
enfeigné  une  difcipline  beaucoup  plus  parfaite  que  celle 
que  les  apôtres  avoient  établie.  i°.  Ils  refufoient  pour 
toujours  la  communion  à  tous  ceux  qui  étoient  tombez 
dans  des  crimes  ,  6c  croyoient  que  les  miniftres  6c  les  évê¬ 
ques  n’avoient  point  le  pouvoir  de  la  leur  accorder  :  z°. 
ils  impofoient  de  nouveaux  jeûnes  6c  extraordinaires  , 
comme  trois  carêmes  ,  6c  deux  femaines  de  Xerophagie , 
dans  lefquelles  ils  s’abftenoient  non  feulement  de  viande, 
maisauffi  de  tout  ce  qui  avoit  du  jus  :'3°.  ils  çondamnoient 
les  fécondés  noces  comme  des  adultérés  :  40.  ils  tenoient 
qu’il  étoit  entièrement  défendu  de  fuir  dans  le  tems  de  ia 
perfecution  :  50.  leur  hiérarchie  étoit  compofée  de  pa¬ 
triarches  ,  de  cenons ,  6c  d’évêques  ,  qui  ne  tenoient  que 
le  troifiéme  rang.  La  feéfte  des  Montaniftes  a  duré  fort 
long-tems  en  Afie  6c  en  Phrygie.  On  les  a  appeliez  Ca- 
taphrygiens  6c  Pepufeniens  ,  du  lieu  où  cette  herefie  avoit 
commencé.  Ils  fe  diviferent  en  deux  branches  ;  dont 
les  uns  étoient  difciples  de  Procle  ;  6c  les  autres  d’Efchine. 
Ces  derniers  font  accufez  d’avoir  fuivi  l’erreur  de  Praxée 
6c  de  Sabellius  ,  touchant  la  T rinité.  *  Eufebe  ,  hifi.  ec- 
cléf.  /.  1 5 .  c.  1 6 . 1 7.  6c  1 8 .  S.  Epiphane ,  beref.  48 .  &  5 1 . 
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Tertull.  Theodoret.  S. Cyrille,  catbec.  16.  S.  Jerome, 
epifi.  54.  S.  Auguftin.  lib.  de  hœrejîb,  Philaftr.  c.  49.  M. 
Du  Pin.  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef.  des  III.  premiers  fic¬ 
elés  . 


MONTAN  ,  archevêque  deTolede  en  Efpagne, qui 
vivoit  dans  le  VI.  fiecle  ,  vers  l’an  530.  fut  très-celebre 
pour  fa  doéhine  6c  pour  fa  pieté.  Nous  avons  de  lui  deux 
épîtres  ;  l’une  ad re fiée  à  l’églife  de  Palence  ;  6c  l’autre  à 
T.  huribius  ,  folitaire  ,  qui  montre  fa  fcience  6c  fon  ef- 
prit.  On  1  accufa  d  impudicité  ;  6c  pour  prouver  fon  in¬ 
nocence  ,  il  tint  des  charbons  ardens  dans  fon  aube ,  pen¬ 
dant  la  célébration  des  faints  myfteres  ,  fans  qu’elle  en 
fût  offenfée.Ce  prélat  préfida  au  II.  concile  de  ToledeJ’an 
527-  *  Voyez,  les  aétes  de  ce  concile  ;  faint  Ifidore  ;  Va- 
fée ,  6cc. 

MONTAN  (  Jean  Fabrice  )  Suiffe  ,  florifloit  en  15  66. 
Il  a  écrit  contre  Pontidonius  6c  Cardillus  ,  défenfeurs  du 
concile  de  Trente.  Il  a  aufti  compofé  un  poème  elegia- 
que  fur  les  mouvemens  de  Munfter.  On  trouve  quelques- 
unes  de  fes  poéfies  ,  tome  II.  délit.  Germ.  pag.  1  o  1 .  *  P. 
Lotichius ,  parte  3 .  P.  P.  pag.  1 07. 

MONTAN  (  Philippe  )  doéteur  de  Paris ,  natif  d’Ar- 
mentieres  ,  fut  hé  d’amitié  avec  la  plûpart  des  hommes 
de  lettres  de  fon  tems  ,  6c  fur-tout  avec  Erafme  ,  qui 
parle  avantageufement  de  lui.  Ilfçavoit  les  langues  ,  étoit 
bon  critique  ,  6c  revit  avec  foin  les  ouvrages  de  faint 
Ghryfoftome  ,  6c  divers  traitez  de  Theophylaéte  ,  qu’on 
publia  l’an  1554.  Son  amour  pour  les  pauvres  lui  infpira 
la  penfée  de  fonder  trois  bourfes  dans  un  college  de 
Douai ,  pour  des  pauvres  écoliers.  Il  enfeigna  dans  l’u- 
niverfité  de  cette  ville  ,  où  il  mourut  au  mois  de  Mai 
1576.  *  Le  Mire  ,  de  fcnpt.  fac.  XVI.  Valere  André  ,  bi¬ 
bliothèque  Belg. 

MONTAN  (  Mathurin  )  de  Perigueux  ,  médecin  6c 
jurifeonfuîte  ,  vers  le  milieu  du  XV I.  fiecle ,  eft  auteur 
d’un  livre  intitulé  ,  Genialïim  dierum  commentant ,  in  Jul. 
Pauli  refponfum ,  &c.  *  Vander  Linden ,  de  fcnpt.  med.  Du 
Verdier  ,fuppl.  de  la  bibl.  de  Gefner. 

MONTAN  (  Paul  )  dit  Paulus  Montanus  ,  ou  Van- 
denberghe  ,  jurifeonfuîte  ,  natif  d’Utrecht ,  dans  le  XVI. 
fiecle ,  étudia  à  LouVain  ,  6c  fut  doéteur  en  droit  à  An¬ 
gers.  Depuis ,  il  exerça  divers  emplois  en  fon  pais  ,  6c 
mourut  en  1587.  Il  avoit  écrit  un  commentaire  ,  de  ti- 
tulis.  *  Valere  André  ,  bibliotb.  Belg.  Le  Mire  ,  6c c. 

MONTANERI  (  Arnaud  )  religieux  de  l’ordre  de 
faint  François, fut  mis  à  l’inquifition  l’an  1372.  pour  avoir 
trop  attribué  à  fon  ordre  ,  6c  pour  avoir  publié  plufieurs 
erreurs.  Il  difoit  que  Jefus-Chrift  6c  les  apôtres  n’avoient 
rien  poffedé  en  propre  ;  que  quiconque  portoit  l’habit  de 
faint  François  ,  ne  pouyoit  être  damné  ;  que  ce  Saint 
defeendoit  toutes  les  années  en  purgatoire  ,  pour  en  reti¬ 
rer  les  âmes  de  ceux  qui  avoient  été  de  fon  ordre  ,  qu’il 
foutenoit  ne  pouvoir  jamais  finir.  On  avoit  déjà  obligé 
ce  religieux  à  fe  retraiter  ;  mais  il  fut  arrêté  ,  pour  avoir 
recommencé  à  publier  fa  doétrine.  *  Emeric  ,  direct,  in- 
quif  p.  i.q.  11.  Sponde  ,  A.  C.  1  371.  n.  1 1. 

MONT  ANI  AT  A  ou  MONTAGNATA  ,  en  latin 
Mons  Tuniatus ,  c’eft  une  grande  montagne  du  Siennois , 
en  Tofcane.  Elle  eft  affez  étendue  ,  6c  fituée  aux  confins 
de  l’Orvietan ,  ôc  du  patrimoine  de  faint  Pierre  ,  entre 
la  riviere  de  Muro  6c  la  fource  du  Fiote.  *  Mati ,  dic¬ 
tion. 

MONTANISTES ,  chercher.  MONTAN. 

MONT  ANUS  (  Curtius  )  orateur  6c  poète  du  tems  de 
Vefpafien  ,vers  l’an  74.  depuis  J.  C.  Tacite  parle  peu 
favorablement  de  les  vers  1  6c  dans  le  quatrième  livre  de 
fon  hiftoire  ,  il  marque  l’accufation  que  ce  poète  intenta 
contre  Regulus.  Pline  le  Jeune  lui  écrivit  une  lettre  ,  qui 
eft  dans  le  livre  VIII.  Il  eft  different  de  Julius  Mon¬ 
tanus  qui  écrivit  en  vers  élegiaques  un  poème  du  lever 
du  foleil.  Seneque  écrit  qu’il  fut  très-bon  poète  ,  6c  qu’il 
poffeda  les  bonnes  grâces  de  Tibere.  *  Ovide  parle  aufli 
de  lui ,  /.  4.  de  Pont.  El.  1 6. 

MONTANUS ,  cherchez.  ARIAS. 

MONTARGIS ,  ville  de  France  dans  le  Gâtinois ,  eft 
fituée  fur  le  Loing  ,  6c  a  un  château  qui  fut  rebâti  par  le 
roi  Charles  V.  Les  Anglois  l’affiegerent  l’an  1426.  mais 
Jean  ,  comte  de  Dunois  ,  fit  lever  le  fiege  ,  6c  tua  feize 
cens  des  ennemis.  Cette  ville  ,  qui  eft  du  domaine  de  la 
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couronne  ,  de  l’appanage  de  M.  le  duc  d’Orléans  ,  a  bail¬ 
liage  ,  éleétion  ,  &  prévôté.  Elle  fut  brûlée  l’an  1528. 
&  puis  rétablie.  *  Du  Chêne  ,  recherche  des  antiquités  des 
villes  de  France.  Du  Pui,  droits  du  roi.  Papyre  Maffion  , 
difcr.  Flum.  Gall.  Dupleix,  6cc» 

MONTASSER  BILLAH  ,  onzième  calife  de  la  race 
des  Abaflides ,  étoit  fils  de  Montavakkel •  Monta  (Ter  avoir 
fait  tuer  fon  pere  par  Bouga  Kebir  ,  Bouga  Saghir  , 
Bagher  ,  6c  autres  officiers  de  la  milice  Turque  qui  fer- 
voient  les  califes.  Ces  Turcs  ,  après  avoir  commis  cet  at¬ 
tentat  ,  tinrent  confeil  entr’eux  ,  6c  confiderant  que  fi 
Montaffier  venoit  à  mourir  fans  enfans  ,  Mo  tas  fon  frere, 
•qui  lui  devoit  fucceder  ,  ne  manqueroit  pas  de  tirer  ven¬ 
geance  de  la  mort  de  fon  pere ,  6c  de  les  faire  tous  périr  , 
refolurent  d’obliger  le  calife  à  dépofer  fes  deux  freres 
Motas  8c  Moviad  :  mais  ces  deux  princes  prévinrent  la  vio¬ 
lence  ,  dont  ils  étoient  menacez  ,  6c  renoncèrent  de  leur 
bon  gré  à  la  fucceffion  à  laquelle  ils  étoient  appeliez  , 
après  la  mort  de  leur  frere  aîné.  Montaffer  peu  de  tems 
après  fon  élévation  au  califat ,  vit  en  fonge  fon  pere  ,  qui 
lui  reprocha  fon  parricide ,  6c  lui  prédit  ,  qu’il  ne  joui- 
roit  pas  long-tems  du  fruit  de  fon  crime.  Ce  calife  épou¬ 
vanté  par  cette  vifion  ,  tomba  dans  une  profonde  mélan¬ 
colie  ,  qui  le  fit  mourir  fix  mois  après  la  mort  de  fon  pere , 
à  l’âge  de  25.  ans  ,  l’an  de  l’hegire  248.  On  dit  que 
Montalfer  avoit  fait  tuer  fon  pere  ,  parce  que  ce  calife 
haïfibit  Ali ,  &  perfecutoit  tous  ceux  de  fa  race.  Mon- 
taffier  lui-même  avoit  reçu  plufieurs  outrages  de  la  main 
de  fon  pere  ,  pour  lui  avoir  déclaré  trop  librement  fes 
fentimens  ,  6c  pour  n’avoir  pû  diffimuler  dans  plufieurs 
rencontres  l’eftime  qu’il  faifoit  d’Aii  6c  de  fa  polterité. 
*  D’Herbelot ,  biblioth.  Orient. 

MOMTAUBAN,  Mons  Albanus ,  Mous  Aureolus  ,  8c 
Montalbanum  ,  fur  la  riviere  du  Tarn  ,  ville  de  France  en 
Qiierci  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Touloufe ,  fut  rebâtie 
l’an  1147.  6c  fut  unie  au  domaine  l’an  1171.  Amauri, 
comte  de  Monfort  ,  céda  dans  la  fuite  au  roi  tous  les 
droits  qu’il  pouvoit  avoir  fur  Montauban.  Le  pape  Jean 
XXII.  y  érigea  en  évêché  ,  l'an  1317.  l’abbaye  de  faint 
Theodorat.  L’abbé  Bertrand  du  Pui ,  en  fut  le  premier 
prélat.  La  plupart  du  diocefe  eft  dans  le  Languedoc  ;  6c 
c’eft  pour  cette  raifon  que  les  évêques  de  Montauban  ont 
feance  aux  états  de  cette  province  ,  auffi-bien  qu’en  ceux 
de Querci.  Cette  ville,  qui  fut  prife  par  les  Calviniftes 
l'an  1  562.  fut  depuis  ce  tems-là  l’une  des  principales  pla¬ 
ces  de  ce  parti  ,  8c  foutint  plufieurs  fieges.  Montauban 
cil  fitué  fur  une  colline  dont  le  bas  effc  arrofé  de 
la  riviere  du  Tarn, qui  reçoit  l’Aveirou  deux  lieues  au- 
delà  ,  8c  fe  décharge  cinq  lieues  au-defious  dans  la  Garon¬ 
ne.  La  ville  eft  divifée  en  trois  parties  ,  qui  font ,  la  ville 
vieille  ,  fur  le  bord  de  la  riviere  ;  la  nouvelle  du  côté  de 
Cahors ,  &  la  ville  de  Bourbon  ,  qui  eft  jointe  à  la  pre¬ 
mière  par  un  pont  de  briques.  Elle  a  foutenu  trois  divers 
fieges,  mais  le  roi  Louis  XIII.  la  fournit  l’an  1629.  8c 
fit  ruiner  fes  fortifications.  Il  y  a  une  cour  des  aydes  , 
qui  a  été  transférée  en  1 66  z.  de  Cahors ,  où  elle  avoit  été 
érigée  en  1642.  Elle  étoit  alors  compofée  de  huit  pre- 
fidens  ,  de  trente-quatre  confeillers  ,  deux  avocats  gene¬ 
raux  ,  un  procureur  general  ,  6c  autres  officiers  conve¬ 
nables.  Elle  fut  réduite  en  1 666.  à  deux  prefidens  ,  6c  à 
feize  confeillers  >’  mais  elle  eft  à  prefent  compofée  de  cinq 
prefidens  ,6c  de  vingt-deux  confeillers  :  le  reflort  de  cette 
chambre  comprend  toute  la  haute  Guienne.  Il  y  a  auffi 
dans  cette  ville  un  prefidial ,  une  fenechauffée  ,  6c  un  bu¬ 
reau  des  finances.  Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale ,  il  y 
a  auffi  le  chapitre  d’une  églife  collegiale.  *  Catel  ,  Man. 
du  Languedoc.  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chnfl.  Dupleix  ,  hift. 
de  Louis  XIII.  Du  Pui,  droits duroi  ,&c. 

MONT  AUB  AN  ( comtes  ou  princes  de  )  vo^ctROH  AN. 

MONTAUBAN ,  maifon  confiderable  de  Bretagne  , 
tire  fon  origine  d’ALAiN  fire  de  Montauban  ,  qui  eut 
pour  enfans ,  Jean  fire  de  Montauban  ,  qui  fuit  ;  6c  Jof- 
felin  ,  évêque  de  Rennes  ,  mort  l’an  1  2  34. 

IL  Jean  fire  de  Montauban ,  fut  l’un  des  feigneurs  de 
Bretagne  qui  s’affiemblerent  l’an  1212.  6c  portèrent  la 
guerre  en  Normandie  ,  pour  venger  la  mort  du  duc  Ar- 
tus  ,  que  le  roi  Jean  d’Angleterre  fon  oncle,  avoit  fait 
mourir.  Il  époufa  Gafcehne  de  Monfort  ,  dont  il  eut 
Olivier  ,  qui  fuit  ; 
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III.  Olivier  fire  de  Montauban  ,  époufa  Jeanne", 
dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Philippe  fire  de  Montauban  ,  laifia  de  N.  fa 
femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré,  Olivier  II.  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Guillaume  ,8c  Renaud  de  Montauban. 

V.  Olivier  IL  du  nom  fire  de  Montauban  ,  mou¬ 
rut  l’an  1  2  84.  6c  fut  pere  d’ALAiN  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
6c  d’Anne  de  Montauban. 

VI.  Alain  IL  du  nom  fire  de  Montauban  ,  fut  pere 
d’Olivier  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  6c  d ’Ahette  de  Mon¬ 
tauban. 

VIL  Olivier  III.  du  nom  fire’ de  Montauban  ,  6c 
de  Monfort,  vivoit  l’an  1336.  6c  fut  pere  de  Jean  fire 
de  Montauban  ,  qui  tint  le  parti  de  Charles  de  Blois  , 
contre  le  comte  de  Monfort  ,  fut  arrêté  à  Angers  l’an 
1343.  foupçonné  d’avoir  intelligence  avec  les  Anglois ; 
6c  ayant  été  conduit  à  Pans  ,  il  eut  la  tête  tranchée  ,  le 
29.  Novembre  de  la  même  année  ,  avec  plufieurs  autres 
fevneurs  Bretons,  accufez  du  même  crime  ;  d’ Alain 

II I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  6c  de  Renaud  de  Montauban, 
qui  époufa  Amicie  du  Breil ,  dame  du  Bois-de-la-Roche  ; 
6cc.  fille  unique  6c  heritiere  de  Guillaume  du  Breil ,  6c  de 
Denyfe  d’Anaft  ,  dont  il  eut  Jean  ,  ieigneur  du  Bois-de- 
la-Roche  ,  mort  fans  pofterité  ;  Renaud ,  feigneur  du  Bois- 
de-la-Roche  ,  capitaine  de  Ploërmel  ,  mort  fans  enfans 
de  Jeanne  de  Monfort  ,  fille  de  Raoul  VI.  du  nom  fire 
de  Monfort ,  6c  de  Leonore  d’Ancenis  ;  Guillaume  ,  qui 
fut  l’un  des  trente  chevaliers  Bretons  ,  qui  combattirent 
contre  trente  chevaliers  Anglois  ;  Olivier  ,  mort  fans 
alliance  ;  Jeanne  ,  mariée  l’an  1335.3  Geofroi ,  feigneur 
de  la  Planche;  Marguerite  ,  femme  de  Pierre  de  Plehe- 
ben  ;  Catherine  ,  mariée  le  30.  Mars  1336.  à  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  Tréceffion  ;  lfabelle,8c  Amicie  de  Montauban  , 
mortes  fans  alliance. 

VIII.  Alain  III.  du  nom  fire  de  Montauban  ,  après 
fon  frere  ,  mourut  l’an  1  359.  6c  eut  pour  fils  ,  Olivier 

IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Olivier  IV.  du  nom  fire  de  Montauban  ,  6cc. 
mourut  l’an  1  308.  Il  avoit  épouf è  Jeanne  de  Malefmains , 
dame  de  Romilli ,  Marigni  ,  Grenonville  ,  6cc.  morte 
l’an  1338.  fille  aînée  de  Gilbert  de  Malefmains ,  feigneur 
de  Marigni ,  6cc.  6c  de  Ttpkaine  de  Courci  ,  dont  il  eut , 
Olivier  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Renaud  ,  mort  jeune  ; 
Guillaume  ,  feigneur  de  Crefpon  ,  mort  fans  alliance  ; 
Amauri ,  auffi  mort  fans  alliance  ;  Jean ,  mort  avant  fa 
mere  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  de  la  Teillaye ,  chevalier; 
6c  Julienne  de  Montauban  ,  dame  de  Medrignac  ,  ma¬ 
riée  à  Jean  du  Châtelier  ,  vicomte  de  Pommerit. 

X.  Olivier  V.  du  nom  fire  de  Montauban  ,  vivoit 
l’an  1386.  Il  avoit  époufé  Mahaud  d’Aubigné  ,  dame  de 
Landal ,  fille  de  Guillaume  ,  fire  de  Landal  ,  dont  il  eut 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Robert  de  Montauban  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  du  Bois-de-la-Pvoche  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Bertrand  ,  confeiller  6c  chambellan  de 
mon  feigneur  le  dauphin  ,  duc  de  Guienne ,  qui  fut  éta¬ 
bli  au  gouvernement  de  la  prévôté  de  Paris,  avec  Tan- 
negui  du  Châtel  ,  l’an  1413.  6c  mourut  à  la  bataille 
d’Azincourt  Lan  141  5  ;  Renaud  ,  feigneur  de  Crefpon 
6c  de  Marigni  >  Jean  ,  premier  échanfon  de  monfei- 
gneur  le  dauphin  ,  duc  de  Guienne  ;  Jeanne  ,  mariée  à 
Jean  Soutier  ,  feigneur  de  Château-d’Affi  ;  6c  Marie  de 
Montauban  ,  demoifelle  d’honneur  de  la  reine  Ifabelle 
de  Bavière  ,  mariée  l’an  1415.  à  David  de  Poix  ,  fire 
de  Brimeu. 

XI.  Guillaume  fire  de  Montauban  ,  de  Landal , 
6cc.  chancelier  de  la  reine  Ifabelle  de  Bavière  ,  mourut 
l’an  1432.  Il  époufa  i°.  Marguerite  de  Loheac  ,  veuve 
de  Jean  fire  de  Maleftroit ,  6c  fille  d’Eon  ,  feigneur  de 
Loheac  ,  6c  de  la  Rochebernard  ,  6c  de  Beatrix  de  Craon  : 
20.  l’an  141 1.  Bonne  Vifconti  de  Milan  ,  fille  de  Carlo 
Vifconti ,  feigneur  de  Parme,  6c  de  Be  trix  d’Armagnac. 
Du  premier  lit  vint  Beatrix  de  Montauban  ,  dame  de  la 
Gaulle ,  mariée  à  Jean  III.  du  nom  ,  fire  de  Ricux  6c  de 
Rochefort.  Du  fécond  fortirent  Jean  ,  qui  fuit  ;  4r- 
tus ,  bailli  de  Coftentin  ,  qui  fe  rendit  Celeftin  à  Mar- 
couffis  ,  pour  éviter  la  recherche  qu’on  faifoit  des  auteurs 
de  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne  ,  à  laquelle  il  avoit 
beaucoup  contribué  ,  fut  depuis  élu  archevêque  de  Bour- 
deaux ,  oc  mourut  l’an  1468  ;  Marie ,  alliée  à  Jean  VL 
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du  nom  ,  feigneur  de  Graville  &  de  Marcoulfis  ;  Ifa- 
beau  ,  mariée  à  Trifian  du  Perrier  ,  Tire  de  Quintin  ; 
Beatrix  ,  alliée  l’an  1435.  à  Richard, ,  Tire  d’Efpinai  ;  6c 
Louife  de  Montauban  ,  mariée  à  Guion  de  la  Motte,  fei- 
gneur  du  Vauder  ,  6tc. 

XII.  Jean  Tire  de  Montauban  ,de  Landal  ,  de  Ro- 
milli ,  de  Marigni ,  de  Crefpon  ,  6cc.  confeiller  6c  cham¬ 
bellan  du  roi ,  maréchal  de  Bretagne,  fuivit  le  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  lorfqu’il  alla  joindre  fes  troupes  à  celles  du  roi , 
pour  la  conquête  de  la  Normandie  ,  fe  trouva  à  la  prife 
des  villes  de  Caen  ,  de  Cherbourg ,  6c  de  toutes  les  au¬ 
tres  places  de  cette  province  ,  qu’occupoient  les  Anglois  , 
6c  y  rendit  des  fervices  confiderables  ;  en  reconnoi (Tance 
dequoi ,  le  roi  l’établit  bailli  de  Coltentin  ,  en  la  place 
de  fon  frere,  l’an  1450.  Le  duc  de  Bretagne  lui  donna  le 
commandement  de  Tes  troupes ,  qu’il  mena  en  Guienne  , 
pour  la  réduction  de  cette  province  ,  l’an  1453.  &  le 
roi  Louis  XI.  à  fon  avenement  à  la  couronne  ,  le  créa 
grand-maître  des  eaux  6c  forêts  ,  l’an  1461.  &  amiral  de 
France  ,  à  la  place  du  comte  de  Sancerre.  Il  étoit  à  Mi¬ 
lan  l’an  1464.  fut  prefent  à  la  ratification  que  fit  le 
duc  du  traité  de  paix  6c  d’alliance  ,  qu’il  avoit  conclu 
avec  le  roi  :  6c  mourut  en  la  ville  de  Tours  en  Mai 

1466.  fort  regretté  du  roi.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Ke- 
renrais ,  dame  de  Kerenrais  6c  de  la  Rigaudière  ,  fille 
d'Eon  leigneur  de  Kerenrais  ,  laquelle  ne  mourut  qu’en 
149p.  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Marie  dame  de 
Montauban  ,  de  Landal  ,  6cc.  mariée  i°.  en  Avril 
1443.  à  Louis  de  Rohan,  feigneur  de  Guémené ,  Guin- 
gamp  ,  6cc  :  2°.  à  Louis  de  la  Tremoille  ,  feigneur  de 
Craon  ,  morte  l’an  1477. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
du  Bois-de-la-Roche. 

XI.  Robert  de  Montauban ,  fécond  fils  d’OnviER 
V.  du  nom  Tire  de  Montauban  ,  &  de  Mahaud  d’Au- 
bigné  ,  dame  de  Landal  ,  fut  feigneur  de  Grenonville , 
6c  de  Queneville  ,  bailli  de  Coltentin  l’an  1415.  fer- 
vit  au  fiege  d’Orléans  l’an  1420.  6c  vivoit  l’an  1440. 
Il  avoit  époufé  avec  difpenfe  ,  Marie  de  la  Planche  fit 
parente  ,  dame  du  Bois-de-la-Roche  ,  du  Bois-Baflet, 
éc  de  Vauvert  ,  fille  unique  de  Rolland  ,  dit  de  Saint - 
Denoval ,  morte  l’an  1448.  dont  il  eut  Guillaume  , 
qui  fuit  ;  autre  Guillaume  ,  feigneur  de  la  Planche  ,  vi¬ 
vant  l’an  1445  ;  &  Marie  de  Montauban  ,  dame  du 
Bois-Bafiet,  alliée  en  Juillet  1434.  a.  Philippe  de  Vier- 
ville  ,  feigneur  de  Creuilli. 

XII.  Guillaume  de  Montauban,  feigneur  du  Bois- 
de-la-Roche  ,  Grenonville  ,  &c.  époufa  du  vivant  de  fon 
pere  ,  Jeanne  de  Brochereuil ,  morte  le  20.  Décembre 
1429.  fille  aînée  de  Robert ,  feigneur  de  la  Cleaudaye  , 
fenechal  de  Rennes  &  de  Nantes  ,  6c  de  Moricette  de 
Monfort  ,  dont  il  eut  Guillaume  II.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Marie  ,  alliée  à  Jean  de  Keradreux  ,  feigneur  de 
Neufvillette  ,  6c  des  Aulnais  ;  Robert  i  8c  Guion  de  Mon¬ 
tauban. 

XIII.  Guillaume  de  Montauban  II.  du  nom ,  fei¬ 
gneur  du  Bois-de-la-Roche  ,  baron  de  Grenonville  ;  6cc. 
mourut  l’an  i486,  ayant  été  marié  trois  fois  ,  i°.  à 
Jeanne  de  Keradreux  ,  fille  de  Jean  ,  6c  d 'Olive  de 
Bodegat:  20.  à  Orfraife  de  Serant  ,  dame  de  Tromeur  , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  T  romeur  ,  8c  de  Jeanne  de 
Comenan  ;  après  la  mort  de  laquelle  arrivée  le  1 1 .  Jan¬ 
vier  1452.  il  prit  une  troifiéme  alliance  ,  le  2.  Août 

1467.  avec  Francoife  ,  dame  du  Calïo ,  <Sc  de  la  Vaë- 
rie  ,  veuve  de  Pierre  de  Severac  ,  8c  de  François  du 
Plantis  ,  8c  fille  de  Pierre  ,  feigneur  du  Calïo  %  8c  de 
Jeanne  de  Frefnai.  Du  premier  lit  vint  Philippe  ,  qui 
fuit.  Du  fécond  ,  fortirent ,  Efprit  de  Montauban,  ca¬ 
pitaine  de  cinquante  lances  du  duc  de  Bretagne  ,  com¬ 
mandant  dans  la  ville  &  château  de  Dol  ,  qui  ne  laiffa 
qu’un  fils ,  nommé  Louis  de  Montauban  ;  Marguerite , 
alliée  à  George  Lefpervier  ,  feigneur  de  la  Bouvardiere  , 
6cc  ;  Jeanne ,  mariée  en  Avril  1460.  à  Bertrand ,  feigneur 
de  Boyfryou  ;  Marie  ,  allié  1  °.  à  Guillaume  ,  feigneur  du 
Tiercent  :  20.  à  Gilles  de  Condert ,  feigneur  de  la  Morte- 
rai  ;  8c  Hilaire  de  Montauban ,  femme  de  N.  Avaleuc , 
feigneur  de  la  Grée. 

XIV.  Philippe  de  Montauban  ,  baron  de  Grenon- 
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ville  ,  feigneur  du  Bois  de-la-Roche  8cc.  chancelier  de 
Bretagne  l’an  1487.  fervit  beaucoup  à  conclure  le  ma* 
riage  de  la  duchefîe  Anne  ,  avec  le  roi  Charles  VI IL 
qui  l’employa  depuis  en  plufieurs  charges  confideràbles4 
Sa  charge  de  chancelier  ayant  été  fupprimée  l’an  1494. 
il  eut  le  titre  de  gouverneur  6c  de  garde  de  la  chan- 
cellerie  de  Bretagne,  6c  mourut  le  premier  Juillet  1516» 
Il  avoit  époufé  Marguerite  le  Borgne  ,  veuve  de  Roland 
de  Lefcoë't ,  grand-veneur  de  France  ,  6c  fille  de  Robert 
le  Borgne  ,  6c  de  T iphaine  de  Kerenrais ,  dame  de  Coët- 
canton  :  2  .  Anne  du  Chatelier ,  fa  parente  ,  veuve  de 
Gilles  de  Rieux  ,  feigneur  de  Châteauneuf ,  6c  fille  de 
Vincent  du  Chatelier  ,  vicomte  de  Pommerit  ,  6tc.  6c  de 
Magde laine  de  Viliers-du-Hommet.  Du  premier  lit  fortit 
Marguerite  de  Montauban  ,  dame  du  Bois-de-la-Roche  , 
6cc.  mariée  à  Jacques  de  Beaumanoir  ,  vicomte  de  Ple- 
dran.  Du  fécond  vint  Catherine  de  Montauban  ,  al¬ 
liée  à  René  du  Volvire  ,  baron  de  RufFec.  *  Voyez,  le 
P.  Anfclme  ,  bifi.  des  grands  officiers. 

MONTAULT  ,  maifon  confiderable  en  Rigorre  , 
dont  l’on  ne  rapporte  la  pofterité  ,  que  depuis  Jean 
de  Montault ,  feigneur  de  Bénac  ,  qui  fervit  le  roi  en 
fes  guerres  de  Gafcogne  l’an  1  3  59.  6c  qui  ,  dix  ans  après, 
appel  la  au  parlement  de  Paris  ,  de  ce  que  le  prince  de 
Galles  ,  duc  de  Guienne  ,  avoit  donné  au  captai  de 
Buch  ,  Anglois  ,  le  comté  de  Bigorre  ,  dans  lequel  tous 
fes  biens  étoient  fituez.  Il  avoit  époufé  Gaillarde  de  Mi- 
raumont,  dont  il  eut  Jean  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

II.  Jean  de  Montault  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Bé¬ 
nac  ,  epoufa  Marguerite  ,  fille  de  Vidal ,  feigneur  de  Ba- 
zillac  ,  6c  de  Marie  de  Gramont  ;  dont  il  eut  Ar¬ 
naud  ,  qui  fuit  j  6c  Confiance  de  Montault ,  mere  de 
Bernard  de  Béon . 

III.  Arnaud  de  Montault ,  baron  de  Bénac  ,  vivoit 
l’an  1481.  Il  avoir  époufé  ,  i°.  Bérénice  de  Coarafe  : 
20.  Jeanne  de  Lavedan  ,  filie  d'Arnaud  vicomte  de  Lave- 
dan  ,  6c  de  Brunifiende  de  Gerdereft.  Du  premier  lit 
fortit  Jean  de  Montault ,  pere  de  Magdelaine  ,  dont  l’al¬ 
liance  eft  ignorée.  Du  lëcond  lit  vinrent  Annet  , 
qui  luit  ;  Roger ,  qui  fut  d’églife  ;  N.  pere  de  Roger  vi¬ 
comte  de  Montault  ;  Magdelaine  ;  Catherine  ;  6c  Jeanne  , 
dont  les  alliances  font  ignorées. 

IV.  Annet  de  Montault ,  baron  de  Bénac  ,  mourut 
pendant  les  guerres  d’Italie  ,  avec  quatre  de  fes  enfans , 
ayant  fait  fon  teftament  le  12.  Gétobre  1523.  Il  avoit 
époufé  i°.  Catherine  de  la  Roque  :  20.  If  libelle  de  Ma- 
jorefte  ,  ou  de  la  Roche-Fontenille  ,  6c  fut  pere  de 
Jean-Marc,  qui  fuit;  de  George  ;  de  'Jean  ;  6c  d'Helene  de 
Montault. 

V.  Jean-Marc  baron  de  Montault  6c  de  Bénac  III* 
du  nom  ,  capitoul  de  Touloufe  l’an  1536.  vivoit  l’an 
1554.  Il  avoit  époufé  le  16.  Mai  1527.  Magdelaine  , 
fille  de  Gafion ,  baron  d’Andouins ,  dont  il  eut  Jean-Paul  > 
baron  de  Bénac  ,  mort  fans  alliance  ,  à  la  bataille  de  S. 
Denys  ;  Philippe  ,  vicomte  de  Lavedan  ,  qui  fit  fon  tefta¬ 
ment  l’an  15 97.  6c  qui  avoit  époufé  i°.  1567.  Jeanne 
de  Caumont,  fille  de  N.  feigneur  de  Berbiguieres  :  20. 
l’an  1 592.  Marie  de  Gontault ,  fille  d'Arnaud,  feigneur 
de  Saint-Géniez ,  lieutenant  general  de  Navarre  6c  de 
Bearn ,  6c  de  Jeanne  de  Foix ,  defquelles  il  n’eut  point 
d’enfans  ;  Bernard,  qui  fuit  ;  Jacques,  mort  fans  alliance  ; 
Jean ,  mort  en  Turquie  ;  Anne  ,  mariée  à  N.  feigneur  de 
Sus  en  Bearn  ;  Jeanne  ;  6c  autre  Jeanne  ,  mortes  fans  al¬ 
liance;  Magdelaine ,  dame  de  Ponthus,  6c  N.  de  Montault, 
religieufe. 

VI.  Bernard  baron  de  Montault  6c  de  Bénac  ,  re¬ 
cueillit  la  fuccelfion  de  fes  freres  ,  fut  fenechal  de  Bigorre, 
6c  époufa  en  Juin  1^78.  Thabitha  de  Gabafton  ,  dame 
de  Navailles  6c  de  Baiïlllon  ,  fille  de  Bertrand,  baron 
de  Balïillon  ,  gouverneur  de  Navarreins  ,  6c  de  Jeanne 
dame  de  Cauna  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Henri , 
feigneur  de  Baffillon  6c  de  Sarriac  ;  Blaifie  ,  meftre  de 
camp  du  régiment  de  Champagne  ,  mort  de  maladie  au 
fiege  de  la  Rochelle  ;  N.  leigneur  de  la  Roque  Navail¬ 
les  ,  mort  en  Pille  de  Rhé  ,  commandant  la  cavalerie  ; 
Bernard ,  feigneur  de  Pontons ,  mort  au  fiege  de  la  Mothe 
l’an  1634;  N.  tué  au  fiege  de  faint  Jean  d’Angeli;  Jeanne , 
mariée  à  N.  feigneur  de  Lux  ,  fenechal  de  Bigorre  ; 

|  Corifav.de ,  alliée  à  N.  de  Durfort ,  feigneur  de  Çaftel- 
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Bayac  ;  6c  Marguerite  de  Montault ,  morte  fans  alliance. 

VIL  Philippe  de  Montault,  marquis  deBénac  ,  fe¬ 
nechal  &  gouverneur  de  Bigorre  l’an  1650.  fut  créé 
duc  de  Navailles  6c  pair  de  France  ,  par  lettres  de  1650. 
non  regiftrées  ,  6c  mourut  Fan  1654..  Il  avoit  époufé  en 
Mai  1612-  Judith  de  Gontault ,  dame  de  Saint-Geniez , 
&  de  Badefol ,  fille  d'Hche  ,  gouverneur  6c  lieutenant  ge¬ 
neral  de  Bearn  ,  viceroi  de  Navarre  ,  6c  de  Jacqueline  de 
Bethune ,  dont  il  eut  Cyrus  ,  marquis  de  Saint-Geniez , 
mort  avant  fon  pere  ,  laiflant  de  Jeanne  de  Caumont-la- 
Force  fa  femme ,  Judith-Tberefe-Sufanne  de  Montault  , 
fille  unique  ,  marquife  de  Saint-Geniez  ,  mariée  le  24. 
Juin  1 679.  à  Jacques  le  Coigneux  ,  prefident  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ;  Maximilien  ,  baron  de  Saint-Geniez , 
mort  aulfi  avant  fon  pere  ;  Philippe  IL  du  nom,  qui 
fuit  I  Jean  ,  vicomte  de  Tofel ,  mort  fans  alliance  ;  Henri , 
feigneur  d’Audanne, marquis  de  Saint-Geniez, gouverneur 
de  Saint-Omer, lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  mort 
le  3 1.  Mars  1685.  fans  polterité  légitimé  ;  Bernard  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Cappelle  Albareils  ,  mort  avant  fon  pere  ; 
Céfar  ,  feigneur  de  Pagalie  ,  mort  jeune  5  Jacqueline ,  mor¬ 
te  jeune  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  marquis  de  LolTe  en  Pe- 
ngordiPaule, alliée  à  Louis  marquis  deLoubieres  d’incamps 
en  Bearn;  Marie ,  femme  de  N.  de  la  Salle-de-Saint-Pé  , 
baron  de  Banque  ,  lieutenant  de  roi  à  Bayonne  ;  Diane , 
mariée  à  Louis  de  Cordouan  ,  marquis  de  Langei  ,  morte 
le  1.  Janvier  1717  ;  6c  Perjtde  de  Montault ,  prieure  des 
religieufes  Maltoiles  à  Touloufe. 

VIII.  Philippe  de  Montault-Bénac  ,  duc  de  Navail¬ 
les  ,  pair  6c  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  6cc.  don  il  fera  parle'  ci-après  dans  un  article  feparé  , 
époula  en  Février  1651.  Sufanne  de  Baudean,  l’une  des 
dames  de  la  reine  Anne  d’Autriche  ,  6c  fille  de  Charles 
de  Baudean  ,  comte  de  Neuillan  ,  gouverneur  de  Niort , 
6c  de  Françoife  Tiraqueau  ,  morte  le  15.  Février  1700. 
âgé  de  74.  ans.  De  ce  mariage  font  ifilis  ,  Philippe  de 
Montault-Bénac  ,  marquis  de  Navailles  ,  brigadier  des 
armées  du  roi ,  mort  à  l’âge  de  22.  ans  ,  avant  fon  pere 
le  2.  Décembre  1678.  au  retour  de  la  prifede  Puycerda; 
Charlotte-Françoife-Radegonde ,  abbefle  de  Sainte-Croix  de 
Poitiers  ,  morte  le  12.  Février  1696.  âgée  de  43.  ans; 
Françoife  ,  troifiéme  femme  de  Charles  de  Lorraine  ,  III. 
du  nom  ,  ducd’Elbeuf,  morte  le  11.  Juin  1717.  âgée 
de  64.  ans;  Gabrielle-Eleonorc ,  mariée  à  Henri  d’Orléans  , 
marquis  de  Rothelin  5  Henriette  ,  abbelfe  de  la  Sauflàye  , 
près  Paris  ;  Gabrielle  ,  mariée  à  Leonor-Helie  de  Pompa- 
dour  ,  marquis  de  Laurieres  ;  ôc  Gabrielle  de  Montault- 
Navailles  ,  la  jeune,  religieufe.  *  Voyez,  le  pere  Anlel- 
me  ,  hifi.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

MONTAULT  (  Philippe  de  )  duc  de  Navailles  ,  pair 
6c  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  l'e- 
nec’nal  de  Bigorre ,  commandant  pour  fa  majefté  dans 
les  villes  de  la  Rochelle  ,  Brouage  ,  6c  pais  d’Àunis ,  ca¬ 
pitaine-lieutenant  de  deux  cens  chevaux-legers  de  la  gar¬ 
de.  Il  étoit  fils  de  Philippe  de  Montault ,  baron  deBénac , 
gouverneur  8c  fénechal  de  Bigorre  ,  6c  de  Jacqueline  de 
Gontault ,  dame  de  Saint-Geniez.  Quoiqu’il  eût  fuccé  le 
lait  de  l’herefie  dans  la  maifon  paternelle  ,  il  ne  laifla 
pas  d’être  reçu  page  citez  le  cardinal  de  Richelieu  l’an 
1635.  n’ayant  alors  que  14.  ans  ;  6c  ce  grand  homme 

f>rit  foin  lui-même  de  l’inftruire  ,  6c  lui  fit  abjurer  la  re- 
igion  Prétendue-Réformée.  Au  bout  de  dix-huit  mois , 
fa  converfion  fut  fuivie  de  celle  de  fon  pere  ,  6c  d’une 
grande  partie  de  fa  famille.  Il  commença  de  fervir  dans 
les  armées  dès  Fan  1638.  ôc  monta  par  tous  lesdegrezde 
la  milice  ,  jufqu’au  premier  de  tous ,  étant  toujours  atta¬ 
ché  à  fon  premier  maître  ,  le  cardinal  de  Richelieu  ;  6c 
enfuite  au  cardinal  Mazarin  ,  même  dans  les  tems  les  plus 
fâcheux.  Il  commanda  l’armée  d’Italie  fous  le  duc  de  Mo- 
dene  Fan  1 658.  en  qualité  de  capitaine  general  ;  6c  l’an¬ 
née  fuivante  ,  après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  la  comman¬ 
da  en  chef.  Il  fut  enfuite  ambaflàdeur  extraordinaire  vers 
les  princes  d’Italie.  Il  commanda  auflt  l’armée  que  le  roi 
envoya  en  Candie  au  fecours  des  Vénitiens  ,  fous  le  duc 
de  Beaufort  Fan  1 669.  6c  depuis  ,  il  eut  encore  le  com¬ 
mandement  en  chef  de  toutes  les  troupes  qui  étoient  en 
Lorraine,  Alface  ,  Champagne  6c  Bourgogne  Fan  1673. 
6c  au  commencement  de  1674.  Ce  fut  en  ce  tems-là 
qu’il  prit  Grai ,  par  où  fut  commencée  la  conquête  de  la 
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Franche-Comté.  Dans  la  campagne  de  1  <$74.  il  fervît  en 
Flandres  fous  le  prince  de  Condé  ,  en  qualité  de  lieute¬ 
nant  general  ;  mais  parce  que  le  duc  de  Navailles  avoit 
déjà  commandé  en  chef,  le  roi  commanda  au  prince  de 
partager  l’armée  en  deux  corps  ,  6c  de  faire  fervir  Navail¬ 
les  feul  dans  celui  ou  étoit  la  maifon  du  roi  ,  6c  les  trois 
autres  heutenans  generaux  dans  l’autre  corps.  Il  fe  trouva 
au  combat  de  Senef ,  où  il  commanda  l’aîle  gauche  de  l’ar¬ 
mée.  L’an  1675.  lorfqu’il  étoit  dans  fon  gouvernement 
de  la  Rochelle  ,  fa  majelté  l’honora  du  bâton  de  maré¬ 
chal  de  France.  Au  mois  de  Janvier  1676.il  fut  envoyé 
en  Catalogne  ,  ou  il  commanda  en  chef  l’armée  du  roi 
pendant  trois  années.  11  fe  rendit  maître  de  Figüieres  Fan 
1676.  battit  Fan  1 677.  une  partie  des  troupes  comman¬ 
dées  par  le  comte  de  Monterei  ,  prit  Puicerda  Fan 
1678.  6c  fervit  jufqu’à  la  paix  de  Nimegue  ,  qui  fut  con¬ 
clue  la  même  année.  Il  eut  long-tems  le  gouvernement 
de  Eapaume  ,  quelque-tems  celui  du  Havre  de  Grâce ,  6c 
jufqu’à  fa  mort  celui  de  la  Rochelle  ,  6c  du  païs  d’Au- 
nis.  Il  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit  en  la 
promotion  de  1681.  6c  fut  long-tems  capitaine-lieute¬ 
nant  des  deux  cens  chevaux-legers  de  la  garde  du  roi. 
Enfin  en  Avril  1683.  il  fut  gouverneur  de  défunt  M.  le 
duc  de  Chartres ,  duc  d’Orléans  ,  6c  regent  du  royau¬ 
me.  Il  mourut  le  5.  Février  1684.  âgé  de  foixante-cinq 
ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  des  Dominicains  du  faux- 
bourg  Saint  Germain  ,  où  fa  veuve  lui  a  fait  ériger  un 
magnifique  tombeau.  On  imprima  fes  mémoires  à  Paris 
Fan  1701.  Il  y  fait  connoître  que  les  Vénitiens  avoient 
eu  tort  de  fe  plaindre  de  fa  conduite  en  Candie  ,  puif- 
qu’il  y  parut  après  que  ce  n’avoit  été  ni  leur  intérêt ,  ni 
leur  deflein  de  conferver  cette  ville.  Il  en  donne  les  rai- 
fons  ,  6c  montre  qu’ils  ne  voulurent  fe  fervir  du  fecours 
de  la  France  ,  que  pour  faire  voir  que  la  Chrétienté  s’in- 
tereffoit  pour  eux  ,  6c  obliger  par-là  les  Turcs  à  leur  ac¬ 
corder  une  paix  moins  defavantageufe.  Cependant  l’am- 
bafladeur  de  Venife  avoit  fait  de  fi  grandes  plaintes  au 
roi  du  départ  de  M.  de  Navailles  de  Candie  ,  que  fa  ma¬ 
jefté  lui  envoya  ordre  ,  fi-tôt  qu’il  fut  arrivé  en  France  , 
de  fe  retirer  dans  une  de  fes  terres  ,  où  il  fut  relégué  du¬ 
rant  trois  ans  ,  après  lefquels  on  lui  permit  d’aller  à  fon 
gouvernement  de  la  Rochelle  ,  6c  enfin  de  revenir  à  la 
cour  ,  où  il  fejultifia  pleinement.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme, 
grands  officiers  de  la  couronne. 

MONTAUSIER  (  ducs  de  )  voyez.  SAINTE-MAU¬ 
RE. 

MONTBELLIARD ,  ville  6c  famille  illuflre  ,  cher¬ 
chez.  MONBELLIARD. 

MONTBERON  (  Jacques"  fi re  de  )  fenechal  d’An- 
goumois  ,  maréchal  de  France ,  chambellan  du  roi  6c  du 
duc  de  Bourgogne  ,  fut  fouvent  employé  dans  les  guer¬ 
res  de  Gafcogne  ,  fuivit  le  roi  au  voyage  qu’il  fit  en  Flan¬ 
dres  Fan  1382.  fut  nommé  fenechal  d’Angoumois  Fan 
1386.  6c  y  fervit  la  même  année  fous  le  maréchal  de 
Sancerre.  Il  embrafla  depuis  le  ‘■■parti  du  duc  de  Bour¬ 
gogne  6c  du  roi  d’Angleterre  ,  6c  fut  pourvù  de  la  charge 
de  maréchal  de  France  ,  à  la  place  du  fire  de  PIfle-Adam; 
mais  il  ne  l’exerça  pas  long-tems  ,  en  ayant  été  deftitué 
en  Janvier  1421.  6c  mourut  Fan  1422. 

I.  Il  defeendoit  de  Robert  feigneur  de  Montberon, 
qui  vivoitl’an  1140.  6c  qui  fut  pere  de 

II.  Robert  IL  du  nom  feigneur  de  Montberon,  pere 
de 

III.  Robert  III.  du  nom  feigneur  de  Montberon  ; 
qui  laifla  de  Jeanne  La  femme  ,  Robert  IV.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  6c  Robert  de  Montberon  ,  évêque  d’Angoul,ême. 

IV.  Robert  IV.  du  nom  feigneur  de  Montberon, Ro- 
chebertier  ,  6c  de  Rançon  ,  vivoit  Fan  1 276.  6c  laifla 
pour  enfans ,  de  Mahaud  de  la  Rochefoucault  ,  fille  d’.T 
meri  feigneur  de  la  Rochefoucault ,  Robert  V.  du  nom , 
qui  fuit  ;  6c  Belotte  de  Montberon ,  mariée  à  Gui  de  Che- 
nac. 

V.  Robert  V.  du  nom  feigneur  de  Montberon  ; 
6cc.  vivant  Fan  1329.  laifla  de  Galienne  de  la  Porte  fa 
femme , 

VI.  Robert  VI.  du  nom  feigneur  de  Montberon 
6cc.  qui  époufa  Fan  1  348.  Rolande  de  Mathas  ,  dame  de 
BoifTec,  veuve  d’Ithier  feigneur  de  Magnac  ,  6c  fille  de 
Robert  feigneur  de  Mathas ,  6c  de  Marie  de  Thouars ,  dont 

il 
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il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Marie  ,  alliée  l'an  1364.  à  Jean 
de  Coudun ,  feigneur  de  Verfon;  6c  Marguerite  de  Mont- 
beron  ,  vivante  l’an  139p. 

VII.  Jacques  (ire  de  Montberon  ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  dont  il  e/l  parlé  ci-deffus ,  époufa  Marie  de  Maule- 
vrier,  fille  aînée  6c  heritiere  de  Renaud  baron  de  Maule- 
vrier  6c  d’ Avoir,  6c  de  Beatrix  de  Craon ,  dame  de  Tou- 
reil  :  z°.  Marguerite  comteffe  de  Sancerre,  dame  de  Mar- 
mande,  veuve  de  Béraud  II.  dauphin  d’Auvergne  ,  com¬ 
te  de  Clermont ,  feigneur  de  Mercœur  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent,  François  , 
qui  fuit  ;  Jacques  feigneur  de  Montberon  6c  d’Azai-le- 
Rideau  ,  capitaine  du  château  de  Thouars ,  mort  fans 
pofterité  légitimé;  Catherine ,  mariée  i°.  à  RenaudWl. 
du  nom,  firedePons,  vicomte  de  Turenne,  6cc:  20.  à 
^e^wdeMaleftroit,  feigneur  d’Oudon  ;  6c  Marguerite  de 
Montberon  ,  dame  de  MautrefTe ,  mariée  l’an  1418.  à 
Savart  Bouchard ,  feigneur  d’Aubeterre  ,  Pauleon,  Qzil- 
lac  ,6cc. 

VIII.  François  baron  de  Montberon,  Maulevrier  , 
Avoir,  6cc.  mourut  fore  âgé,  vers  l’an  1470.  Il  avoit 
époufé  le  25.  Mai  1403.  Louife  de  Clermont ,  fille  unique 
de  Jean  de  Clermont  ,  vicomte  d’Aunai ,  dont  il  eut 
François  II.  qui  fuit  ;  Guichard  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  barons  de  Mortagne  &  d’ Avoir  ,  rapportée  ci-après  ; 
Louis,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Fontaines- 
Chalendrai  ,  auffi  mentionnée  ci-après  ;  Savari ,  archidia- 
cre de  Champagne  en  l’églife  de  Reims,  abbé  de  Notre- 
Dame-la-Grande  en  l’églife  de  Poitiers  ,  6c  chanoine  de 
Saintes  ;  Catherine ,  femme  de  Joachim  Girard ,  feigneur 
de  Bafoches  ;  Guillemette ,  mariée  à  Jean  de  Maumont , 
feigneur  de  Taunai-Boutonne  ;  Jeanne,  dame  de  Curfai , 
mariée  l’an  1445.  à  François  de  Clermont,  feigneur  de 
Dampierre  ;  Yolande ,  dame  de  Chevalon  6c  d’Auzac  ,  al¬ 
liée  l’an  1446.  à  Michel  Jouvenel  des  Urfins  ,  feigneur  de 
la  Chapelle-Gautier ,  bailli  de  T roye  ;  Marie  ,  dame  de 
Chefboutonne  ,  femme  de  Jean  Malet ,  dit  de  Graville , 
grand-maître  des  arbalétriers  ;  Andrée,  dame  de  Varei- 
gnes  ,  mariée  l’an  1451.  à  Gautier  de  PeruiTe  ,  feigneur 
d’Efcars  ;  6c  Bruni/fende  de  Montberon  ,  dame  de  Mire- 
bel  ,  mariée  1  °.  à  Olivier  de  Belleville  :  z°.  à  Arnauld  fire 
de  Bordeilles. 

IX.  François  II.  du  nom  fire  de  Montberon, vicom¬ 
te  d’Aunai  6c  de  Mathas  ,  baron  de  Maulevrier ,  6cc.  fut 
chambellan  du  dauphin  l’an  1443.  vendit  la  terre  de 
Montberon  l’an  1471.  à  Marguerite  de  Rohan  ,  comtefTe 
d’ Angoulême  ,  ce  qui  caufa  de  grands  procez ,  6c  mourut 
le  3  1 .  Oétobre  1476.  Il  avoit  époufé  vers  l’an  1440.  Jean¬ 
ne  Vendôme,  veuve  de  Robert  feigneur  de  Fontaines,  6c 
fille  unique  de  Pierre  ,  feigneur  de  Segré  6c  du  Lude  ,  6c 
de  Marie  d’Acigné  ,  dont  il  eut  Eustache  ,  qui  fuit  ;  6c 
Jeanne  de  Montberon,  dame  de  Monchamps  6c  de  Beau- 
lieu  ,  mariée  i°.  à  Martin  Henriquez  de  Caftille,  cham¬ 
bellan  du  roi  :  20.  à  Louis  Chabot,  feigneur  de  Jarnac:  30. 
à  Louis  Larchevêque ,  feigneur  de  Soubife ,  morte  fans  po- 
Ilerité  en  Juin  1498. 

X.  Eustache  de  Montberon,  vicomte  d’Aunai,  baron 
de  Maulevrier ,  6c  de  Mathas ,  époufa  Marguerite  d’Eftuer, 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Lifleau ,  baron  de  Niœul,  6c  de 
Jeanne  de  Pons-Saint-Maigrin  ,  dont  il  eut  Cbrifiophle  de 
Montberon ,  vicomte  d’Aunai ,  mort  fans  laiffer  de  po- 
Iterité,  de  Lconore  de  Ferrieres ,  dame  de  Montfort-le- 
Rotrou  ,  6c  de  Vibrai ,  fille  aînée  de  Jean  baron  de  Ferrie¬ 
res,  6c  d'Anne  Geofroi  ;  Placide ,  protonotaire  du  faint  fie- 
ge  ;  Artus,  l’un  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du 
roi;  Adrien,  qui  fuit  ;  Claude ,  protonotaire  du  faint 
fiege;  Catherine ,  alliée  le  2  1.  Novembre  1478.  à.  Joachim 
de  Conighan  ,  feigneur  de  Cherveux  ;  Jeanne  ,  femme  de 
Jacques  de  Chabannes,  feigneur  de  la  Palice  ;  Blanche ,  ma¬ 
riée  1  °.  à  Jacques  de  la  Rochefoucault ,  feigneur  de  Mel- 
leran,  d’Aunac,  Nouhans,  6cc  :  z°.  à  Gilles  Tranche- 
lion  ,  feigneur  de  Palluau  ;  6c  Marie  de  Montberon  ,  ma¬ 
riée  l’an  1492.  à  Geofroi  de  Balfac,  feigneur  deMontmo- 
rillon ,  6cc. 

XI.  Adrien  de  Montberon,  feigneur  de  Villefort, 
6cc.  fuivit  le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  de  Naples , 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Fornoue  ,  où  il  fut  bleffé  près  la 
perfonne  du  roi ,  qui  l’avoit  choifi  pour  un  de  fes  confi- 
dens,  6c  vivoit  l’an  1475.  Il  avoit  époufé  Marguerite 
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d’Archiac ,  fille  6c  principale  heritiere  de  Jacques  feigneur 
d’Archiac  ,  6c  de  Marguerite  de  Levis,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois, qui  fuit  ;  René ,  lourd  6c  muet  ;  Louis,  feigneur  de  Po- 
lignac  ,  qui  époufa  Anne  de  Belleville  ;  Jean  de  Montbe¬ 
ron,  feigneur  de  Tors  ,  6cc.  qui  de  Gabrielle  de  Pierre- 
buffiere  la  femme ,  eut  pour  fille  unique  Judith  de  Mont¬ 
beron  ,  heritiere  des  baronies  de  T  hors ,  Blanfac ,  Pri- 
gnac,  Lonzenac  ,  '6cc.  mariée  à  Jacques  de  Pons,  mar¬ 
quis  de  la  Café,  comte  de  Roquefort,  deMarfan  en  par¬ 
tie,  baron  de  Montgaillard  ,  vivant  en  11505;  Agnes  de 
Montberon,  mariée  l’an  1535.  à  Claude  Chat  "dit  de 
Ralîignac ,  feigneur  du  Pouzet  ;  Anne  femme  de  François 
Guérin,  feigneur  des  Herbieres  ;  Heleuet  Catherine  ;  6c 
Barbe  de  Montberon,  mariée  à  Pierre  de  Maigné  ,  feigneur 
de  Maudereux. 

XII.  François  de  Montberon  ,  baron  d’Archiac  ,  Vil¬ 
lefort  ,  Beaulieu ,  capitaine  de  Blaye  ;  époufa  le  2  9.  Avril 
1538.  Jeanne  de  Montpezat ,  fécondé  fille  de  Gui  baron 
deMontpezat,  6c  d e  Jeanne  de  Mareuil ,  dame  de  Ville- 
bois,  dont  il  eut  Renede  Montberon  ,  baron  d’Archiac  * 
tué  à  la  bataille  de  Gravelines  l’an  1558.  fans  lailTer  de 
pofterité,  de  Magdelaine  du  Fou ,  fille  de  François,  baron 
du  Vigean  ,  6c  de  Loui  fe  Robertet  ;  Renée ,  morte  jeune  ; 
6c  Jacquette  de  Montberon ,  heritiere  de  fon  frere ,  ma¬ 
riée  à  Antoine  feigneur  de  Bordeilles  6c  de  la  Tour- 
blanche. 


BR  ANCHE  DES  BARONS  DE  MORTAGNE, 
&  d’ A  voir. 

IX.  Guichard  de  Montberon,  fécond  fils  de  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  de  Montberon ,  6c  de  Louife  de  Clermont, 
vicomteiïe  d’Aunai ,  eut  en  partage  les  terres  de’  Morta¬ 
gne  fur  Girdnde,  d’Avoir,  Greiigné,  Chapes,  6cc.  Il 
époufa  Catherine  Martel ,  fille  unique  de  Louis ,  feigneur 
de  Beaumont  Pié-de-Boeuf,  dcdeAritr/ede  la  Tour-Lan- 
dri ,  dont  il  eut  Rene’  qui  fuit  ;  Marguerite ,  première 
femme  de  René  de  Beauvau  ,  feigneur  de  Marconville; 
Marie ,  alliée  à  Artus  de  Villequier,  baron  de  Cholet ,  6c 
de  la  < iuerche  ;  Jeanne,  femme  de  Mathurin  feigneur  de 
Vonnes  ;  6c  Antoine  de  Montberon,  fils  puîné,  feigneur 
de  Mortagne  ,  qui  de  Jeanne  l’Hermite,  fille  de  Pierre ,  fei¬ 
gneur  de  Beauvais,  6c  de  Jeanne  du  Fau,  laifià  pourenfansr 
Adrien  de  Montberon,  mort  fans  alliance;  Anne,  femme 
de  Jean  de  Conighan ,  feigneur  de  Cangé  ;  Jacquette,  mor¬ 
te  fans  alliance  ;  6c  Anne  ,  religieufeà  Pontevrault,  laquel¬ 
le  renonça  à  fes  vœux ,  prétendant  y  avoir  été  forcée 
par  fa  mere  ,  6c  époufa  ,  en  prefence  de  fes  parens,  Pierre 
de  Segur ,  feigneur  de  Ligonez ,  dont  elle  n’eut  point  d’en¬ 
fans. 

X.  Rene’  de  Montberon ,  baron  d’Avoir  6c  de  Cham¬ 
peaux  ,  époufa  1  °.  Marie  d’Eftampes  ,  fille  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  des  Roches ,  6c  de  Marie  le  Rochechouart-Mor- 
temar  ,  dont  il  eut  Renée  ,  morte  fans  alliance  :  2 n. Louife 
de  Sainte-Maure,  fille  de  Renaud  ,  feigneur  de  Jon- 
zac ,  6c  de  Françoife  Chabot  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui 
fuit  ;  Renée,  femme  de  François  de  Bar,  feigneur  de  Baugi  ; 
Françoife  ,  religieufe  ;  Catherine ,  mariée  à  Guillaume  le 
Beauvoifin ,  baron  de  Courtaumer  ;  6c  Anne  de  Montbe¬ 
ron  ,  femme  de  Pierre  de  Maillé ,  feigneur  de  Latan  6c  de 
Marolles. 

XI.  Louis  de  Montberon ,  baron  d’Avoir,  6cc.  épou¬ 
fa  Magdelaine  Pelault  ,  dame  de  Lefpinai-Greffier  ,  d’E- 
rignai,  la  Mifioniere,  6c  de  la  Biffiere ,  fille  d'An¬ 
toine  ,  feigneur  defdits  lieux ,  6c  de  Genevieve  du  Chêne  » 
dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit;  Françoife  ,  mariée  i°» 
à  Louis  Gaftineau,  leigneur  de  la  Tour  de  Germigni, 
6c  de  Saint-Bonnet  ,  gouverneur  de  Bayone  :  2°.  à 
Charles,  feigneur  de  Vaux  ;  Renée,  femme  de  François 
Thierri ,  feigneur  de  Bois-Orcamp  ,  6c  de  Pontrouault  ; 
Claude ,  mariée  à  Jean  de  Vai,  feigneur  de  la  Roche- 
ferriere  ;  6c  Emerance  de  Montberon ,  religieufe  à  Fonte- 
vrault. 

XII.  Jacques  de  Montberon,  baron  d’Avoir,  feigneur 
de  Champeaux,  6cc.  époula  Louife  Goheau  ,  dame  de 
Souché,  Saint-Aignan,  les  Jamonnieres,  la  Maillardie- 
re ,  6c  de  l’Ifle-Bonin  en  Bretagne  ,  fille  de  François , 
feigneur  defdits  lieux ,  6c  de  Françoife  Hamon ,  dont  il  eut 
Hector  ,  qui  fuit;  Jean,  feigneur  de  Saint-Aignan  ,  qui 
d’Anne  Brecel  fa  femme ,  fille  de  Cbrifiophle  fénechal  de 
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Nantes  ,  n’eut  qu’un  fils  nommé  René ,  mort  jeune  ;  Mar¬ 
guerite ,  alliée  i°.  à  Jean  le  Clerc,  feigneur  des  Roches 
rès  Angers  :  2°.  à  Louis  le  Vayer  ;  6c  Anne  de  JVlont- 
eron. 

XIII.  Hector  de  Montberon  ,  baron  d’ Avoir ,  6cc. 
époufa  i°.  Jeanne  de  Maillé ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Bre- 
zé,  6c  de  Jeanne  de  Louan,dontil  n’eut  point  d’enfans:  2°. 
Radegonde  de  Noyelles ,  fille  de  René,  'feigneur  de  la  Buf- 
fardiere ,  6c  de  Rene  de  la  Coutardiere  ,  dont  il  eut  René 
&  Heélor ,  morts  jeunes  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  6c  Advienne  de 
Montberon  ,  mariée  le  20.  Février  1599-  à  Louis  de  la 
Rochefoucault ,  feigneur  de  Neuilli-le-Noble  ,  6c  de  la 
Brofle-T  ouraine. 

XIV.  Louis  de  Montberon  ,  baron  d’ Avoir ,  ôcc.  eut 
la  tête  tranchée  à  Paris,  pour  avoir  enlevé  Renée  de  Gale- 
ri ,  femme  de  Guillaume  le  Fevre  Juge  criminel  de  Nan¬ 
tes.  il  avoitépoufé,  l’an  15  y  y.  Angélique  de  la  Roche¬ 
foucault,  fille  de  René,  feigneur  de  Neuilli-le-Noble ,  6c 
d’Anne  Gillier,  dont  il  n’eut  qu’un  fils  nommé  Heéior , 
mort  jeune. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Fontaines-Chalendrai. 

IX.  Louis  de  Montberon,  troifiéme  fils  de  François 
feigneur  de  Montberon  &  de  Maulevrier,  &  de  Louife  de 
Clermont  ,  vicomtefiè  d’Aunai ,  fut  feigneur  de  Fontai¬ 
nes-Chalendrai  ,  &  de  la  Paille  ,  6c  capitaine  de  Montbe¬ 
ron.  Ilépoufa,  i°.  Radegonde  de  Rochechouart,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Mortemar ,  &  de  Jeanne  de  Torfai  : 
20.  Guione  Merichon.  Ses  en  fans  du  premier  lit  furent, 
Louis ,  qui  fuit  ;  6c  Marie  de  Montberon ,  qui  époufa  Gau¬ 
tier  de  PeruiTe ,  feigneur  de  la  Vauguyon ,  6cc.  fénéchal  de 
Périgord  6c  de  la  Marche.  Ceux  du  fécond  lit  furent , 
Jean  de  Montberon  ,  feigneur  de  la  Paille  ;  Jacques ,  pro¬ 
tonotaire  du  faint  Siégé  ,  curé  d’Argenteuil  ;  Antoine, 
duquel  font  defcendus  les  feigneurs  de  Beauregard  ;  Fran¬ 
çois,  protonotaire  du  faint  fiege,  curé  de  Caftelnau ,  dioce- 
fe  de  Sarlat  ;  Guion  ,  feigneur  de  la  Paille  ,  d’Andilli-les- 
Marais ,  de  Guilebautôc  de  Sugnon ,  pere  de  Jacques, mort 
à  l'armées  6c  de  Louis  de  Montberon,  chanoine  de  Saintes, 
qui  obtint  difpenfe  du  pape  l’an  1555.  de  fe  pouvoir  ma¬ 
rier  ,  quoique  fous-diacre  ;  Olivier ,  vivant  l’an  1  502;  Rofe, 
dont  l’alliance  eft  ignorée  ;  6c  Louis  de  Montberon  ,  fei¬ 
gneur  d’ Auzances ,  aîné  du  fécond  mariage,  qui  de  Magde- 
laine  de  Mareuil ,  dame  de  Montmoreau,  eut  pour  enfans, 
Louife  de  Montberon ,  dame  de  Montmoreau  ,  mariée  à 
Louis  Prévôt,  feigneur  de  Sanfac  ;  6c  Jacques  de  Montbe¬ 
ron  ,  feigneur  d’Aufances  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
pere  de  Louife  de  Montberon,  dame  d’Aufances,  morte 
l’an  1595. 

X.  Louis  de  Montberon ,  II.  du  nom,  feigneur  de  Fon¬ 
taines-Chalendrai  ,  6cc.  laifia  entr’autres  enfans ,  de  fon 
mariage  avec  Louife  de  Beaumont ,  fille  de  Jean ,  fei¬ 
gneur  de  Glenai ,  &  de  Catherine  Rataut ,  Louis  III.  qui 
fuit  ; 

XI.  Louis  de  Montberon  ,  III.  du  nom ,  baron  de  Fon¬ 
taines-Chalendrai  ,  époufa  Claude  Blofiet,  dame  de  Tor- 
ci ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Torci ,  6c  d’Anne  de  Cu- 
gnac  ,  dont  il  eut  Louis  IV.  qui  fuit  ;  &  Anne  de  Montbe¬ 
ron  ,  mariée  à  Louis  de  Gourdon  de  Genouillac ,  comte  de 
Vaillac. 

XII.  Louis  de  Montberon  ,  IV.du  nom,  baron  de  Fon¬ 
taines-Chalendrai,  6c  de  Torci,  époufa  Heliette de  Vivon- 
ne  ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  la  Châtaigneraye ,  fene- 
chal  de  Saintonge  ,  &  de  Renée  de  Vivonne,  dame  d’Oul- 
mes ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Louife  de  Montberon, 
mariée  l’an  1609.  à  Jean-Louis  de  Rochechouart,  feigneur 
de  Chandenier. 

XIII.  Jean  de  Montberon,  comte  de  Fontaines-Cha¬ 
lendrai,  laifia  de  Louife  de  Laubefpine  fa  femme  ,  fille  de 
Claude ,  feigneur  de  Verderonne,  &  de  Louife  Pot-de-Rho- 
des  ,  Louis  de  Montberon,  V.  du  nom  ,  comte  de  Fontai¬ 
nes-Chalendrai  ,  mort  fans  pofterité  s  Baltaz.ar  ,  chevalier 
de  Malte  ;  Charles  de  Montberon;  Catherine,  mariée  à 
François  de  Salignac  ,  de  la  Motte-Fenelon  ;  &  Louife  de 
Montberon ,  religieufe.  *  Voyez,  le  pere  Anfelme ,  hijl.  des 
grands  officiers. 

MONTBRISON,  ville  de  France  ,  capitale  du  pays 
de  Forez ,  elt  un  des  cinq  bailliages  de  la  province.  On  dit 
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qu’autrefois  Montbrifon  n’étoit  qu’un  château,  nommé 
Brifon  ,  qui  depuis  fut  fermé  de  murailles  l’an  1428.  Il  y  a 
une  églife  collegiale,  dediée  à  la  fainte  Vierge,  diverfes 
maifons  religieufes,  avec  éleétion,  prévôté,  de  c.*  Conflit  et* 
l’hiftoire  de  horez,  du  fieur  delà  Mure. 

MONTBRUN  ,  fameux  capitaine  du  XVI.  fiecle, 
cherchez.  PUI  (Charles  du) 

MONTCHAL  (Charles  de)  archevêque  de  Touloufe 
dans  le  XVII.  fiecle  ,  fut  très-celebre  par  fa  pieté  &  parla 
connoifTance  qu’il  eut  de  l’hiftoire  fainte  6c  profane  ,  du 
droit  canon  6c  civil ,  6c  de  la  langue  grecque  6c  hébraïque. 
Il  fut  chanoine  d’Angoulême ,  puis  abbé  de  S.  Amand, 
6c  archevêque  de  Touloufe  l’an  1628.  après  le  demiflïon 
que  le  cardinal  de  la  Vallette ,  dont  il  avoit  été  préce¬ 
pteur  ,  fit  de  cet  archevêché.  Ce  prélat  prefida  à  l’afiem- 
blée  du  clergé  tenue  à  Paris  en  1645.  Il  avoit  travaillé 
long-tems  fur  l’hiftoire  d’Eufebe ,  dont  il  rétablit  le  texte , 
6c  corrigea  la  verfion  dans  une  infinité  d’endroits.  Il  mou- 
rutl’an  1 65  1. 6c  fut  enterré  dans  leglife  de  faint  Etienne 
de  Touloufe.  Plufieurs  fçavans ,  entr’autres ,  Rigault ,  le 
pere  Sirmond ,  Holftenius ,  Allatius  ,  parlent  de  ce  prélat 
avec  éloge.  Voyez,  auffi  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  Amelot 
de  la  Houfiaye  ,  mem.  biftoriques  tom.  IL  Europ.  Sav.  Nov . 
1718.  &c. 

MONT  CHEVREUIL  (  marquis  de  )  voyez.  MOR- 
NAI. 

MONTE  AGUDO  (  marquis  de  )  voyez.  MEN¬ 
DOZA. 

MONTE  ALFONSO.  C’eft  une  bonne  forterefie  du 
Modenois ,  dans  la  vallée  de  Carfagnana  ,  près  de  Caftel- 
Nuovo  de  Carfagnana. *  Mati ,  diélion. 

MONTE  ARAGON  ,  bourg  avec  unmonaftere  célé¬ 
bré,  dans  l’ Aragon  en  Efpagne,  à  une  lieue  d’Huefca,  vers 
le  levant.  *  Mati ,  diélion. 

MONTE  BOURG  ,  bourg  avec  abbaye  en  Nor¬ 
mandie  ,  fur  la  côte  entre  Carantan  6c  Barfleur.  *  Mati , 
diélion. 

MONTE  CALVO  (Jacques)  forti  d’une  ancienne  fa¬ 
mille  de  Bologne,  fe  diftingua  par  fon  érudition  dans  le 

XV.  fiecle,  6c  mourut  l’an  1460.  ou  félon  d’autres ,  l’an 
1474.  Il  lai  fia  entr’autres  enfans  Thomas  Monte  Cal- 
vo,  qui  fut  employé  parle  pape  Jean  XXIII.  en  diverfes 
négociations. 

MONTE  CALVO  (Vincent)medecin  6c  philofophe, 
né  à  Bologne  en  1 573.  étoit  de  la  même  famille  que  le 
précèdent.  Il  fe  rendit  très-habile  dans  la  philofophie  d’A- 
riftote  ,  fut  confideré  avec  raifon  comme  le  premier  Peri- 
pateticien  de  fon  tems  ,  6c  enfeigna  pendant  54.  ans  avec 
un  merveilleux  applaudifièment.  Toutes  les  univerfitez 
d’Italie  fouhaitoient  de  l’avoir  au  nombre  de  leurs  profef- 
feurs;  mais  l’amour  qu’il  avoit  pour  fa  patrie  ,  lui  fit  don¬ 
ner  la  préférence  à  celle  de  Bologne  ,  où  il  mourut  le  1 5. 
Octobre  1657.  -On  a  publié  un  traité  de  medécine  de  fa 
façon ,  6c  des  commentaires  fur  la  metaphyfique  d’Arifto- 
te.  *  Nicolao  Burtio  ,  Bonon.  illujl.  Lcandre  Alberti ,  defer. 
Ital.  &  hift.  Bon.  Alidofi ,  de  Bonon.  feript.  Bumaldi,  Bonon. 
Thomafini,  elog.  virorum  illufl.  Ghilini ,  theatr.  d’huom. 
letter.  Janus  Nicius  Erythræus ,  pinac.  I.  imag.  illufr.  c. 
11?.  &c. 

MONTE-CASSINO ,  cherchez.  CASSIN. 

MONTE  CHIARUGOLO  ,  en  latin  Mons  Ceritus , 
Mons  Cheruculus ,  bourg  avec  un  bon  château ,  dans  le 
Parmefan  ,  en  Lombardie  ,  fur  la  riviere  de  Lenza  6c  les 
confins  du  Modenois ,  à  deux  lieues  de  Parme.  *  Mati , 
diélion. 

MONTE  CHIO  ,  bourg  de  l’état  de  l’Eglife  ,  dans 
la  Marche  d’ Ancône  ,  à  deux  lieues  de  Tolentino  vers  le 
nord.  Il  eft  fur  les  ruines  d’une  ancienne  ville  du  Picenum  , 
nommée  Trea  ,  Treia ,  Troja  6c  Trajana.  *  Mati ,  di- 
étionaire. 

MONTE  CHRISTO ,  ville  de  Pille  de  faint  Domin- 
gue  dans  l’ Amérique ,  fituée  au  nord ,  à  quatorze  lieues  de 
Puerto  de  la  P  lata  vers  l’oueft.  Elle  a  des  falines,  6c  un 
port  afiez  commode.  Tout  proche  de  cette  ville,  la  riviere 
deïaqui  fe  décharge  dans  la  mer.  Les  Hollandois  y  trafî- 
quoient  avec  de  petits  navires,  6c  en  rapportoient  des 
peaux  de  bœuf  6c  d’autres  marchandifes  ,  avant  que  le  roi 
d’FTpagne  eut  défendu  le  commerce.  *Laet.  defer.  des  Indes 
Occid.  l.i.c.  7. 
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MONTE  CHRISTO,  c’eft  une  petite  ifie  de  la  mer 
‘de  Tofcane  ,  entre  Tifle  de  Corfe  ,  6c  l’état  délit  Prejlàïi  , 
duquel  elle  dépend.  Cette  ille  ne  femble  qu’un  rocher  au 
milieu  de  la  mer.  Elle  a  pourtant  un  bourg ,  6c  un  fort 
pour  le  defendre  des  pirates.  *  Mati  ,  dtcHonaire  géo¬ 
graphique. 

MONTE  CIRCELLO ,  lieu  de  la  campagne  de  Ro¬ 
me  ,  appelle  anciennement  Girc&um  promontorium.  Ce  fut 
la  demeure  de  la  magicienne  Ci rcé ,  fille  du  foleil ,  qui 
transformoit  les  hommes  en  bêtes.  Ce  lieu  étoit  ceint 
prefque  entièrement  de  la  mer ,  6c  on  y  voyoit  une  petite 
ville  nommée  Circei ,  dans  laquelle  Tarquin  le  Superbe 
tranfporta  une  colonie.  Le  temple  de  Circé  y  étoit  auffi 
avec  les  cavernes  de  Minerve  ,  6c  Strabon  témoigne  qu’on 
y  montrait  de  fon  tems  la  coupe  où  cette  magicienne  fai- 
ioit  boire  Ulyfie  ;  mais  cette  ville  ayant  été  ruinée ,  les  pa¬ 
pes  y  firent  bâtir  un  château  qui  leur  fervoit  de  retraite 
contre  la  violence  des  Tyrans.  Au  pied  du  mont  Circello, 
on  voit  le  lieu  de  Santa  Félicita ,  proche  duquel  paffe  la 
riviere de  Stora  ,  qui  effc  célébré  par  le  féjour  du  pape  Cele- 
ftin  II.  *  Danti ,  état  de  l’églife.  Francelco  Torretti ,  délia 
nova  Jerufalem. 

MONTE  CORBINO,  ancienne  ville  d’Italie  dans  le 
royaume  de  Naples ,  a  eu  un  évêché  ,  fuffragant  de  Bene- 
vent.  Il  fut  uni  l’an  1433.  à  Vulturata  ,  ville  du  même 
pays.  *  Leandre  Alberti. 

MONT  DELLI  ,  cap  de  la  prefqu’ifle  de  de  là  le 
Gange ,  en  latin ,  Caput  Montis  Délit.  Il  eft  fur  la  côte 
occidentale  du  Malabar ,  6c  n’eft  éloigné  de  l’embou¬ 
chure  de  la  riviere  de  Caugerecora ,  que  de  cinq  ou  fix 
milles. 

MONTE  FALCO ,  ville  d’Italie  en  Ombrie ,  près  de 
Spolete. 

MONTE  FALCONE  (le  cap  de)  cap  de  Tifle  de  Sar¬ 
daigne.  Il  eft  dans  la  côte  occidentale  de  Tifle  ,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Caffari  vers  le  couchant  feptentrional. 
On  prend  ce  cap  pour  celui  que  les  anciens  appelloient , 
Gorditanum  Promontorium.  *  Mati ,  diétion. 

MONTE  FALCONE,  petite  ville  du  Frioul ,  fituée 
à  quatre  lieues  d’Aquilée ,  &  à  une  lieue  6c  demie  du  golfe 
de  Trefte.  Cette  ville  appartient  aux  Vénitiens  avec  un 
petit  pays  qui  en  dépend.  *  Mati ,  diétion. 

MONTE  FELTRO ,  chercher  MüNFELTRO. 

MONTE  FIASCONE,  Morts  Fahfcorum,  ville  6c  évê¬ 
ché  d’Italie  ,  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre,  eft  aujour¬ 
d’hui  la  capitale  des  Falifques ,  6c  eft  renommée  par  fes 
vins  mufcats.  Cette  ville  eft  alTez  mal  bâtie  ,  6c  eft  fituée 
près  du  lac  de  Bolfene.  On  y  tranfporta  le  fiege  épifcopal 
de  Cornera  ,  ville  maritime  6c  mal  faine  ;  6c  Jerôme 
Bentivoglioy  tint  un  fynode  l’an  1591.  On  y  en  afiem- 
bla  un  autre  l’an  1622. 

MONTE  IGNOSO  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  répu¬ 
blique  de  Luques  en  Italie.  Ce  lieu  eft  fitué  entre  un  pe¬ 
tit  pays  du  Duc  de  Tofcane ,  6c  le  duché  de  Mafia ,  à  une 
lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  eft  afiez  bien  fortifié.*Mati, 
diction. 

MONTE  LEONE  ,  en  latin  Morts  Léo ,  ville  du  royau¬ 
me  de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  avec  titre  d’é¬ 
vêché  ,  fuffragant  de  Reggio  ,  a  été  élevée  ,  à  ce  qu’on 
prétend  ,  fur  les  ruines  d’une  ville  que  les  anciens  ont 
nommée  Vibo  Valentia.  C’eft  à  prefent  un  duché  6c  gran- 
deffe  d’Efpagne ,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Pigna- 
telli. 

MONTE  -  MAJOR  ,  bourg  d’Efpagne  dans  l’An- 
daloufie  ,  environ  à  cinq  lieues  de  Cordoue  vers  le  midi. 
On  prend  ce  bourg  pour  celui  d’Ulia  ou  d’Ulla  ,  qui 
étoit  une  place  très-forte  du  tems  de  Céfar.  *  Mati  , 
diélionaire. 

MONTE-MAJOR  ,  connu  fous  le  nom  de  George 
de  Monte-major  ,  poète  Caftillan ,  natif  de  Monte- 
major  ,  près  de  Coimbre  en  Portugal ,  excella  dans  la  mu- 
fique  ,  6c  à  la  faveur  de  ce  talent ,  fuivit  quelque  tems  la 
cour  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne.  Il  porta  quelque 
tems  les  armes,  6c  mourut  jeune  vers  l’an  1560.  Nous 
avons  de  lui  des  poëfies ,  fous  le  titre  de  Cancionero  de 
George  de  Monte-major ,  6c  une  efpece  de  roman  ,  fous  le 
nom  de  Diane.  Alphonfe  Perez  6c  Gafpar  Cile  Polo  y 
ont  ajouté  deux  parties ,  qui  ne  répondent  nullement  à 
l’efprit  6c  à  la  délicatefle  du  premier  auteur.  Cet  ouvrage 
Tome  V. 
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à  été  traduit  en  diverfes  langues.  Monte-major  en  avoit 
compolé  quelques  autres.  ,  comme  celui  qu’il  intitula 
P/ramo.  Lopez  de  Vega  en  fait  mention  dans  fon  Poè¬ 
me  du  Laurier  d’Apoilon.  *  Nicolas  Antonio ,  .  biblioth. 
Htfp. 

MONTE-MAR ANO ,  ville  d’Italie ,  dans  le  royaume 
de  Naples,  dans  la  principauté  ultérieure,  avec  titre  d’é¬ 
vêché  ,  fuffragant  de  Benevent. 

MONTE-MELONE  ,  en  latin  Melonius  Morts ,  bourg 
de  l’état  de  l’églife  ,  dans  la  marche  d’ Ancône ,  entre 
Maceratadc  Tolentino.  Il  a  été  bâti  fur  les  ruines  de 
l’ancienne  Polentia,  ville  du  Picenum.*  Mati,  diction. 

MONTE-DI-NOVO  ,  en  latin  N ovana.  C’eff  un  an¬ 
cien  bourg  du  Picenum  en  Italie,  fitué  dans  la  Marche 
d’ Ancône ,  à  trois  lieues  d’Afcoli ,  du  côté  du  nord.*  Ma¬ 
ti,  diction. 

MONTE-NEGRO  (Jean  de  )  ainfi  nommé  ,  appa¬ 
remment  du  lieu  de  fa  naiffance  ,  qui  eft  fur  la  côte  de  la 
mer  de  Tofcane  auprès  de  Pife  6c  de  Ligourne,  fut  un 
des  plus  célébrés  Dominicains  dans  le  XV.  fiecle.  Il  étoit 
provincial  de  Lofiibardie  dès  l’an  1433.  6c  il  l’étoit  en¬ 
core  en  1443.  11  fut  envoyé  par  Eugene  IV.  au  concile 
de  Bâle  ,  d’où  il  fe  retira  auffi-tôt  qu’on  y  prenoit  des  ré- 
folutions  contre  ce  pape.  Il  fe  trouva  auffi  en  1438.  au 
concile  indiqué  à  Ferrare  ,  6c  y  fut  choifi  pour  entrer  en 
difpute  contre  les  Grecs  ;  mais  il  ne  s’engagea  fort  avant 
dans  cette  difpute  qu’en  1439.  lorfque  le  concile  fut  tranf- 
feré  à  Florence.  Ce  fut  là  que  parut  toute  la  capacité  de 
Monte-negro  :  il  preffa  fi  vigoureufement  Marc  d’Ephefe, 
que  ce  fehifmatique  ne  trouva  point  d’autre  moyen  de 
lui  échapper  ,  qu’en  feignant  une  maladie  pour  fe  dif- 
penfer  de  continuer  les  conférences.  On  dit  qu’il  refufa 
enfuite  l’épifeopat ,  6c  il  fit  voir  qu’il  n’avoit  pas  moins 
de  pieté  que  de  fçavoir  ,  en  foutenant  la  reforme  qui  fut 
introduite  en  1443.  dans  la  maifon  de  fon  ordre  à  Plai- 
fance.  Il  avoit  prelenté  au  concile  de  Bâle  un  traité  de  la 
conception  de  la  Vierge ,  où  il  prétendoit  qu’on  devoit 
s’arrêter  moins  aux  railons,  qu’aux  autoritez  en  cette  ma¬ 
tière  ;  6c  un  autre  contre  ceux  qui  attaquoient  les  privilè¬ 
ges  de  fon  ordre;  mais  ils  n’ont  pas  été  imprimez,  non 
plus  que  ceux  qu’il  avoit  faits  au  concile  de  Florence  ,  fur 
les  matières  dont  on  difputoit  avec  les  Grecs ,  6c  qu’on 
gardoit  encore  dans  le  XVII.  fiecle  à  Conftantinople* 

*  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  t.  2. 
MONTE-DEL-OLMO  ,  ville  de  la  Marche  d’Anco- 

ne,  fitué  fur  le  Chiento,  à  deux  lieues  au-defious  de  la  Ma- 
cerata.  Il  eft  bâti  fur  les  ruines  de  l’ancienne  PaufuU ,  peti¬ 
te  ville  du  Picenum  en  Italie.  *  Mati ,  diction.' 

MONTE-PELOSE  ,  Mon  s  Pilofus  ou  Pelojîus ,  ville 
d’Italie  ,  dans  le  royaume  de  Naples  en  la  Bafilicate, 
avec  titre  d’évêché  ,  fuffragant  d’Acerenza  ,  eft  fituée 
fur  les  frontières  du  duché  de  Ban  ,  entre  Matera  6c  Ace- 
renza. 

MONTE-PULCIANO,  Mons-Politianus ,  ville  d’Ita¬ 
lie,  dans  la  Tofcane  ,  avec  titre  d’évêché,  eft  fituée  fur 
une  colline  affez  rude  ,  vers  le  lac  ou  marais  de  Chiane. 
Cette  ville  eft  la  patrie  du  célébré  Ange  Politien  ,  6c  eft 
fur  la  frontière  de  la  T ofeane ,  vers  l’état  de  l’églife. 
*Leandre  Alberti. 

MONTE  ROTONDO,  en  latin  Mons  Rotundus ,  an¬ 
ciennement  Eretum  ,  ancien  bourg  de  la  Sabine,  orné  d’un 
magnifique  palais  ,  6c  du  titre  de  duché,  eft  fitué  près 
du  Tibre  ,  à  trois  lieues  au-defiùs  de  Rome.  *  Mati , 
diétion. 

MONTE  ROSO,  en  latin  Mons  Rofeus,Rofulum,  Mons 
Rofulus,  bourg  de  l’état  de  l’éghfe  ,  dans  le  patrimoine  de 
faint  Pierre  ,  entre  Rome  6c  Viterbe,  à  fept  lieues  de  l’une 
6c  de  l’autre.  *  Mati ,  diction. 

MONTE  DI  S.  ANGELO  ,  en  latin  ,  Mons  S.  An - 
geli  ,  Mons  Garganus  ,  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Capftanate  ,  fur  le  Mont  Gargan  ,  à  une  lieue 
6c  demie  de  Manfredonia.  Cette  ville  a  un  archevêché 
auquel  celui  de  Manfredonia  eft  uni.  Elle  a  plufieurs 
belles  églifes.  La  principale  eft  dediée  à  faint  Michel , 
6c  célébré  par  les  vifites,  que  les  pèlerins  lui  rendent. 

*  Mati ,  diàion. 

MONTE  DI  SANTA  MARIA,  bourg  avec  titre  de 
marquifat ,  dans  le  Florentin  en  Tofcane  ,  à  une  lieue  dti 
Tibre  6c  de  Citta  di  Caftello,  vers  le  couchant.*Ma:i,<fi<.7. 
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MONTÉ  DI  SAN  SAVÏNO  ,  en  latin  ,  Mons  fàntti 
Sabini,  bourg  6c  château  de  Tofcane.  Ce  lieu  ,  qui  eft  la 
patrie  du  pape  Jules  III.  eft  fftué  fur  une  colline  dans  le 
florentin ,  près  de  la  ville  d’Arezzo.  *  Mati,  diction. 

MONT E  SARCHIO ,  bourg  avec  château  &  titre 
de  principauté  ,  appartenant  à  la  maifon  d’Avalos  ,  eft 
dans  la  principauté  ultérieure,  province  du  royaume  de 
Naples,  à  trois  lieues  de  Benevent ,  du  côté  du  couchant. 
*Mati ,  diction. 

MONTE  SARDO  ,  anciennement  Elcclris  Febra.  C’eft 
une  ifle  fort  petite  &  fort  montagneufe  ,  où  il  y  a  un  bourg 
6c  un  château  pour  le  défendre  contre  les  Pirates.  On  la 
place  dans  les  cartes  vers  le  milieu  du  golfe  de  Tarente  ; 
mais  elle  ne  doit  être  qu’à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom.  *  Mati ,  diction. 

MONTE  SCAGLIOSO ,  bourg  avec  château  6c  titre 
de  principauté  ,  dans  la  Bafilicate  ,  près  du  Brandano  , 
6c  delaterred’Otrantc  ,  environ  à  trois  lieues  de  Matera. 
*Mati ,  diction. 

MONTE  SPERELLO ,  bourg  fortifié  dans  le  Perugin, 
province  de  l’état  ecclefiaftique ,  fur  une  montagne ,  entre 
le  lac  5c  la  ville  de  Perugia.  *  Mati ,  dittion. 

MONTE  STORACE  ,  bourg  avec  château  6c  titre 
de  duché  ,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  près  du  cap  de 
Stilo ,  6c  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati , 
ditlion. 

MONTE  TESTACCIO  ,  en  latin,  Mons  Feflaceus  , 
Doliolum  ,  petit  coteau  formé  par  des  pièces  de  pots  de  ter¬ 
re.  Il  eft  dans  la  ville  de  Rome ,  au  pied  du  Mont- Aven- 
tin  ,  près  de  la  porte  de  S.  Paul  6c  du  1  ibre.  On  l’appelle 
au Pù  Doholo  ;  ôcM.  Mitfon  afflue  dans  fon  voyage  d’Italie, 
qu’y  ayant  vii  creufer  quelques  caves,  il  n  en  a  vu  tirer 
que  des  pièces  d’urnes  ,  d’où  il  conjedture  ,  qu’on  mettoit 
en  ce  lieu  toutes  les  pièces  d’urnes  qu’on  déterroit;  comme 
maintenant  on  amafiè  en  des  lieux  particuliers  les  oflemens 
des  morts ,  qu’on  tire  de  la  terre ,  en  faifant  de  nouvelles 
folles  ,  pour  les  conferver  avec  quelque  forte  d’honneur. 

*  Màti ,  diction. 

MONTE  VERGINE,  en  latin  Mons  Virginis ,  an¬ 
ciennement  Mons  Virgilii ,  bourg  avec  abbaye  ,  chef- 
d’ordre ,  dans  la  principauté  ultérieure  ,  entre  la  ville 
de  Benevent  6c  celle  de  Noie.  Voyez,  MONT  VIERGE. 

*  Mati ,  dicitondire. 

MONTECATIN  (Antoine)  natif  deFerrare ,  qui  flo- 
riffoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  fit  des  leçons  fur  divers  fujets 
de  fa  patrie  ,  6c  enfin  il  y  fut  le  premier  profeffeur  en  phi- 
lofophie.  Il  fut  très  -  particulièrement  confideré  d’Al- 
fonfe  II.  duc  de  Ferrare ,  qui  le  députa  à  la  cour  de  Rome 
6c  à  la  cour  de  France ,  &  qui  l’honora  de  plufieuts  au¬ 
tres  emplois.  Il  mourut  à  Ferrare  en  1599.  âgé  de  63. 
ans.  On  a  plufieurs  volumes  de  fa  façon.  Il  publia  à  Fer- 
rare  en  1^87.  un  in  folio  fur  le  premier  livre  de  la  poli¬ 
tique  d’Ariftote.  On  y  voit  au  commencement  vingt-deux 
tables  qui  contiennent  l’analyfe  de  l’ouvrage  entier  d'A- 
riftote  fur  la  politique.  Il  fit  un  femblable  commentaire 
fur  le  fécond  livre  du  même  ouvrage  ,  6c  le  publia,  in 
folio  en  1594.  Il  joignit  à  ce  volume  trois  autres  traitez  ; 
fçàvoir  ,  Flatonis  libri  X.  de  republie  a  ,  &  Antomi  Monte- 
catini  in  eos  partition  es  &  qiiaji  parapbra/ts  qu&dam  Plato- 
nis  libri  XII.  de  legibus  ,  rel  de  legum  latione  &  epinomis , 
<7  liges  qua  in  libris  illis  fparjim  funt  dijfufe  ab  Antonio 
Montecatino  in  Epitomen  &  ordinem  quemdam  redattœ  :  quin- 
que  veterum  rentm  public  arum  Hippodannx ,  Laconie  a  ,  Cre- 
ÙCA  ,  Carthaginenjïs  ,  Atbenienjis ,  contra  quas  Arifloteles  in 
poflenori  parte  fecundi  politici  difputavit ,  antique  fragmen¬ 
ta.  Son  commentaire  fur  le  troiliéme  livre  des  politiques 
fut  imprimé  à  Ferrare  l’an  1597.  in  fol.  Il  y  avoit  fait 
imprimer  en  1591.  fon  commentaire  in  oclavum  librum 
phyjica  Ariflotelis.  Il  fit  auffi  un  commentaire  in  primant 
panent  libri  tertii  Ariflotelis  de  anima.  Naudé  ne  fait  pas 
grand  cas  des  ouvrages  de  cet  auteur.*  Bayle  ,  dictionaire 
critique. 

MONTECUCULI  (  Sebaftien  )  comte  Italien  ,  de 
Ferrare,  fut  accufé  d’avoir  donné  du  poifon  ,  dans  une 
taffe  d’eau-fraîche  ,  au  dauphin  François ,  Fils  de  François 
I.  pendant  qu’il  jouoit  à  la  paume  dans  Valence.  Il  fut 
pris,  confeffa  ce  crime  ,  après  avoir  été  mis  à  la  queftion, 

6c  déclara  en  mêmetems,  qu’ Antoine  de  Leve,  6c  Fer¬ 
dinand  de  Gonzague  ,  l’avoient  porté  à  le  commettre, 
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non  fans  en  accufer  l’empereur  indirectement  ;  mais  les 
Impériaux  rejetterent  avec  indignation  une  aétion  fi  noi¬ 
re  ,  fur  Catherine  de  Medicis  :  6c  publièrent  qu’elle  s’étoit 
défaite  de  ce  prince  ,  aîné  de  fon  mari ,  qui  fut  Henri  II. 
afin  d’être  un  jour  reine  de  France.  Le  roi  François  I* 
étant  à  Lyon  ,  fit  faire  le  procez  à  Montecuculi ,  qui  fut 
tiré  à  quatre  chevaux  l’an  1536.  *  Mezerai ,  au  régné  de 
François  I. 

MONTECUCULI  (Raymond  de)  general  de  l’armée 
Impériale,  fameux  dans  le XVII.  fiecle  ,  étoit  forti  d’une 
famille  diftinguéedans  le  Modenois,  où  il  nâquit  en  1 608. 
A  peine  fut-il  en  état  de  porter  les  armes  ,  qu’il  alla  pren¬ 
dre  le  moufquet  fous  les  ordres  d’Erneft  de  Montecuculi 
fon  oncle ,  qui  étoit  general  de  l’artillerie  dans  les  armées 
Impériales ,  6c  qui  voulut  que  fon  jeune  neveu  fervît 
comme  fimple  foldat ,  6c  palfât  par  tous  les  degrez  de  la 
milice ,  avant  que  de  l’élever  au  commandement.  Après 
plufieurs  aétions  particulières ,  la  première  ou  le  jeune 
Montecuculi  brilla  ,  fut  en  1644.  qu’il  furprit  par  une 
marche  précipitée  à  la- tête  de  deux  mille  chevaux,  dix 
mille  Suédois ,  qui  affîegeoient  Nemeflau  en  Silefie ,  6c 
qu’il  contraignit  de  lui  abandonner  leurs  bagages  6c  leur 
artillerie.  Ceux-ci  eurent  leur  revanche  peu  après  ;  car 
le  general  Bannier  battit  Montecuculi  à  plate  couture  , 
6c  le  fit  prifonnier.  On  le  retint  en  cet  état  pendant  deux 
années  ;  6c  il  les  employa  fi  bien  à  la  leéture  ,  qu’il  devint 
véritablement  fçavant.  A  peine  avoit-il  obtenu  fa  liberté, 
qu’il  fe  vengea  de  fa  prifon,  par  la  défaite  du  general 
W rangel ,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  que  Jean  de  W  ert 
6c  lui  gagnèrent  en  Bohême.  En  1648.il  mit  à  couvert 
la  ville  d’Aufbourg  menacée  par  les  François  6c  les  Sué¬ 
dois  ,  qui  venoient  de  battre  à  Zufmahaufen  l’armée  Im¬ 
périale  ,  commandée  par  Hotzapel.  Après  la  paix  de 
Wcftphalie  ,  Montecuculi  paffa  enSucde,  puis  lut  à  Mo- 
dene  affifter  aux  noces  du  duc  ;  mais  il  y  eut  le  malheur 
de  tuer  dans  un  caroufel  le  comte  Manzani  fon  cym  ,  fa 
lance  pouffée  avec  trop  de  force  ,  ayant  percé  la  cuiraffe 
du  malheureux  comte.  Son  oncle  Erneft  de  Montecu¬ 
culi  l’ayant  inftitué  fon  heritier  univerfel ,  il  époufa  en 
1657.  Marie-Jofepbe  de  Dietrichftein  ,  fille  du  prince  de 
ce  nom  ,  morte  le  15.  Décembre  1676.  ce  qui  l’attacha 
entièrement  à  la  cour  de  l’empereur ,  qui  le  fit  maréchal 
de  camp  general  en  1 657.  &  l’envoya  au  fecours  de  Jean 
Cafimir,  roi  de  Pologne;  attaqué  par  Ragotzi  ,  prince 
de  Tranfylvanie  ,  6c  par  les  Suédois.  Il  battit  le  Tranfil- 
vain  ,  6c  prit  Cracovie  fur  les  Suédois.  Charles  Guftave 
roi  de  Suede  ayant  tourné  fes  armes  contre  le  Dane- 
marck,  Montecuculi  eut  ordre  d’aller  au  fecours.  Il  eut  le 
bonheur  de  reprendre  plufieurs  places  fur  l’aggreffeur , 
de  défaire  fes  troupes  dans  l’ifle  d’Olzem  ;  6c  quoique 
bleffe  dangereufement ,  il  chaffa  les  Suédois  de  toute 
l’ifle  de  Jutland ,  6c  délivra  Coppenhague  parterre ,  avant 
que  les  Hollandois  y  euffent  jetté  du  fecours  par  mer. 
La  paix  ne  le  laiffà  pas  long-tems  oifif  ;  le  vainqueur  de 
Ragotzi  devint  fon  défenfeur;  6c  en  1661.  il  chaffa  les 
Turcs  de  Tranfylvanie.  Montecuculi  revenu  de  cette  ex¬ 
pédition  ,  pourvut  de  munitions  1  importante  place  de 
Javarin  ,  6c  rompit  par  fon  habileté  6c  par  une  lage  len¬ 
teur  ,  toutes  les  entreprifes  de  la  formidable  armée  des 
Turcs  en  Hongrie,  jufqu’à  l'arrivée  des  François,  qui 
après  avoir  battu  ces  Jnfideles  à  S.Gothard  en  1 6  ^.furent 
l’occafion  d’un  traité  de  paix.  L’empereur  crut  ne  pou¬ 
voir  mieux  recompenfer  les  fervices  de  ce  general,  que 
par  la  place  de  prefident  de  fon  confeil  de  guerre,  6c  l’en¬ 
voya  à  Madrit  quérir  fon  époufe  Marguerite  infante  d’Ef- 
pagne  ;  là  il  fut  honoré  de  la  toifon  d’or  ;  6c  en  1670.  il 
fut  chargé  de  conduire  en  Pologne  la  fœur  de  l’empereur , 
que  le  roi  Michel  venoit  d’époufer.  La  guerre  s  étant  al¬ 
lumée  entre  l’empereur  6c  la  France ,  Montecuculi  fut 
mis  en  1 673 .  à  la  tête  de  l’armée  que  fa  majefté  Impériale 
deftinoit  pour  arrêter  les  conquêtes  des  François  ;  6c  la 
prife  de  Bonne ,  précédée  d’une  marche  pleine  de  rufes 
pour  tromper  M.  de  Turenne  ,  6c  joindre  l’armée  des 
Hollandois,  lui  acquit  beaucoup  de  gloire.  On  lui  ôta 
pourtant  le  commandement  de  cette  armée  l’année  fui- 
vante;  mais  on  le  lui  rendit  en  1675.  pour  venir  fur  le 
Rhin  faire  têteau  grand  Turenne.  Toute  l’Europe  eut 
les  yeux  ouverts  fur  ces  deux  guerriers  confommez ,  qui 
ne  pouvoient  ni  l’un  ni  l’autre  attendre  la  vidioire  des 
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fautes  de  fon  ennemi,  mais  qui  ne  pôuvoient  la  rempor¬ 
ter  qu’à  force  de  genie  ôc  de  feience  militaire.  Le  maré¬ 
chal  de  Turenne  prenoit  le  deffus ,  lorfque  fa  mort  déli¬ 
vra  Montecuculi  de  la  honte  d’être  vaincu  :  mais  auffi 
honnête  homme  que  grand  general ,  il  pleura  la  mort  d’un 
ennemi  fi  redoutable  ;  ôc  par  ces  paroles  qu’il  prononça , 
Je  regrette  &  ne  fçaurois  trop  regretter  un  homme  au-deftus  de 
l’homme ,  un  homme  qui  faifcit  honneur  à  la  nature  humaine , 
il  fit  le  plus  bel  éloge  qui  fe  pouvoit  faire  du  general 
François.  11  n’y  avoit  que  le  grand  prince  de  Condé  qui 
put  ôter  à  Montecuculi  la  fuperiorité  que  lui  donna  la 
mort  deM.  de  Turenne  :  ce  prince  arrivé  fur  le  Rhin  , 
arrêta  le  general  Impérial  ,  qui  ne  lailfa  pas  de  regarder 
cette  derniere  campagne  comme  la  plus  glorieufe  de  fa 
vie  ;  non  pas  pour  y  avoir  été  vainqueur  ,  mais  pour  n’a¬ 
voir  pas  été  vaincu, après  avoir  eu  en  têteTurenneôcCon- 
dé.  lî  paffa  le  relie  de  fit  vie  à  la  cour  Impériale ,  s’y  ren¬ 
dit  le  protecteur  des  gens  de  lettres  ,  &  contribua  beau¬ 
coup  par  fon  crédit  ôc  par  fes  lumières  à  Rétabli  flèment 
de  l’académie  des  curieux  de  la  nature.  Enfin  il  mourut  le 
1 6.  Octobre  1 680.  âgé  de  72.  ans  ,  8.  mois  ,  à  Lintz ,  où 
il  avoit  fuivi  l’empereur,  qui  avoit  en  fa  faveur  érigé  en 
principauté ,  le  duché  de  Melphe  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  qu’il  tcnoitde  la  libéralité  du  roi  d’Elpagne  ,  laiffant 
Leopold-Pbilippe  prince  de  Montecuculi  ,  chevalier  de  la 
toifon  d’or, maréchal  de  camp  general  des  armées  de  l’em¬ 
pereur  ,  capitaine  des  archers  de  la  garde  du  corps  ,  ôc 
colonel  d’un  régiment  de  cuiraffiers  ,  mort  le  7.  Janvier 
1698.  &  trois  filles.  Il  avoit  prefenté  à  l’empereur  en 
1665.  fes  mémoires  compofez  pendant  les  campagnes  de 
Hongrie,  donnez  au  public  en  1704.  par  M.  Hayffen  , 
gentilhomme  Allemand  ,  gouverneur  du  prince  de 
Mofcovie.  *  Nani ,  hiftoire  Venet.  Hiftoire  des  troubles  de 
Hongrie. 

MONTEÇUMA ,  puiffant  roi  du  Mexique  dans  l’A- 
merique  ,  perdit  fes  états  ôc  fa  liberté  ,  après  avoir  reçu 
dans  fa  capitale  les  Efpagnols  ,  qu’il  avoit  inutilement 
tenté  d’en  éloigner ,  par  differentes  embûches  qu’il  leur 
avoit  dreffées ,  ôc  par  differentes  propofitions  qu’il  leur 
avoit  fait  faire.  Ferdinand  Çortez  ,  qui  les  commandoit 
au  nombre  de  quatre  cens  hommes  leulement  ,  trouva 
moyen  de  fe  faire  féconder  par  des  peuples  voilins  des 
Mexiquains  ,  ôc  leurs  ennemis  déclarez.  Avec  ce  fecours , 
il  pénétra  jufqu’à  la  grande  ville  de  Mexique  ,  l’affiegea  , 
ôc  contraignit  le  roi  de  traiter  avec  lui  ;  mais  peu  de  tems 
après ,  ce  prince  fut  arrêté  par  les  Efpagnols  ,  qui  lui  fi¬ 
rent  déclarer  en  quel  lieu  il  avoit  caché  une  partie  de  fes 
trefors.  Les  Mexiquains ,  indignez  de  l’efclavage  de  leur 
fouverain  ,  vinrent  affieger  le  palais  où  on  le  retenoit. 
Monteçuma  ayant  été  contraint  parles  Efpagnols  ,  de  fe 
prefenter  à  une  fenêtre  du  palais ,  pour  appaifer  le  tumul¬ 
te  ,  fut  bleffé  d’un  coup  de  pierre  ,  dont  il  mourut  peu 
d’heures  après  ,  l’an  1520.  Voyez,  à  CORTEZ  toutes  les 
circonftances  dé  la  prife  ôc  de  la  mort  de  ce  prince  ,  qui 
laiffa  deux  fils  ,  qui  étoient  arrêtez  avec  leur  pere  dans  le 
quartier  qu’occupoient  les  Efpagnols  à  Mexique.  Ceux- 
ci  les  emmenerent  avec  eux  ,  quand  ils  fortirent  de  cette 
ville  en  1520.  mais  ils  furent  tuez  par  les  Mexiquains 
fans  être  connus  d’eux  ,  en  harcelant  la  retraite  de  Cor- 
tez.  Monteçuma  laiffa  encore  deux  fils  ôc  trois  filles  ,  qui 
embrafferent  la  religion  Catholique  ,  &  épouferent  des 
Efpagnols.  Le  principal  de  ces  fils  fut  Pierre  de  Monte¬ 
çuma  ,  qui  reçut  le  baptême  après  la  mort  de  fon  pere  , 
aufii-bien  que  la  reine  la  mere  ,  qui  étoit  dame  de  la  pro¬ 
vince  de  Tala  ,  ôc  qui  fut  nommée  Marie  de  Niagua-Su- 
chil.  Charles  V.  donna  des  terres  ôc  des  revenus  à  don 
Pierre  ,  avec  le  titre  de  comte  de  Monteçuma  ,  ôc  il  laiffa 
pofterité  qui  fubfille  encore  en  celle  de  N.  comte  de  Mon¬ 
teçuma  ,  qui  fut  fait  grand  d’Efpagne  en  1704.  puis 
duc  d’Atrifco  ,  prefident  du  confeil  des  Indes  ,  ôc  mou¬ 
lait  en  Septembre  1708.  âgé  de  68.  ans.  *  Hiftoire  du 
Mexique. 

MONTEFIORE  ,  bourg  de  la  Marche  d’Ancone , 
a  donné  fon  nom  à  Gentile  de  Montefiore  ,  general 
de  l’ordre  de  faint  François,  ôc  cardinal.  Après  avoir  en- 
feigné  ôc  donné  des  marques  fingulieres  de  fa  vertu  dans 
fon  ordre  ,  il  en  fut  élu  general  ,  ôc  fut  fait  cardinal  l’an 
1298.  par  le  pape  Boniface  VIII.  Clement  V.  l’envoya 
légat  en  Hongrie  ,  ôc  l’employa  en  d’autres  négociations 
Tome  V. 
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importantes  ,  dont  il  s’acquitta  très-bien.  Il  fe  trouva  aü 
concile  general  de  Vienne  ,  ôc  mourut  à  Lucques  ,  l’an 
1312.  Son  corps  fut  porté  à  Affife  ,  pour  y  être  enterré 
dans  une  chapelle  qu’il  avoit  fondée  en  l’églife  de  Saint 
François.  On  a  des  homélies  ôc  d’autres  pièces  de  fa  fa- 
Villani  ,  l.  9.  W  ading.  in  annal.  çj?  biblioth . 
Muu  Ciacconius.  Onuphre.  Auberi ,  bift.  des  Cardinaux. 

MONlEfOSCOLO,  bourg  du  royaume  de  Naples  * 
dans  la  principauté  ultérieure  ,  à  deux  lieues  de  Lene- 
vent,  vers  le  midi.  Ce  bourg  eft  la  refidence  ordinaire  du 
gouverneur  de  la  province.  *  Mati  ,  diction. 

MONTE j AN  ,  maifon  confiderable  en  Anjou  ,  ti¬ 
rait  fon  origine  de 

I.  Briant  I.  du  nom  feigneur  deMontejan  ,  auquel 
Charles  I.  du  nom  ,  roi  de  Sicile  ,  comte  d’Anjou  » 
donna  droit  de  chaffe  en  la  forêt  de  Briançon  ,  &  qui 
fut  pere  dé  Briant  II.  du  nom  ,  qui  fuit 

II.  Bruant  II.  du  nom  feigneur  de  Mon tejan  ,  étoit 
mort  l’an  1220.  6c  fut  pere  de  Briant  III.  du  nom» 
qui  fuit  ; 

III.  Briant  III.  du  nom  feigneur  de  Montejan 
Briançon  ,  Beçon  ,  ôcc.  férvit  aux  guerres  de  Gafcognc 
l’an  1337.  en  l’oltde  Bouvines  l’an  1340.  étoit  échan- 
fon  de  France  l’an  1 346.  ôc  1 3  50.  6c  fut  envoyé  en  Bre¬ 
tagne  l’an  1346.  avec  les  gens  de  fa  compagnie.  Il 
époufa  Jeanne  de  Montbazon  ,  fille  de  Geofroi ,  feigneur 
de  Montbazon,  dont  il  eut  Briant  IV.  du  nom&,  qui 
fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Foulques  Riboulle ,  feigneur  d’Af- 
fé  ,  &  de  Lavardin  ;  ôc  Philippe  de  Montejan  ,  alliée  à 
Robert  Fretart  ,  feigneur  de  Sautonne. 

IV.  Briant  IV.  du  nom  feigneur  de  Montejan  , 
6cc.  fervit  au  voyage  que  le  roi  fit  en  Flandres  l’an  1383. 
pour  le  fiege  de  Bourbourg  ;  6c  vint  au  fervice  du  roi  , 
lorfqu’il  prit  le  deffein  de  paffer  en  Angleterre  l’an  1386. 
Deux  ans  après  il  fut  retenu  de  l’hôtel  du  duc  de  Tou¬ 
raine  ,  ayant  en  fa  compagnie  deux  chevaliers  6c  douze 
écuyers,  pour  fuivre  le  roi  au  voyage  qu’il  avoit  réfolu 
de  faire  en  Allemagne.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Mon- 
talais ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Hardouin  ;  6c  Beatrix 
de  Montejan  ,  dame  de  Beçon  ,  mariée  i°.  à  Miles  de 
Thouars  ,  feigneur  de  Chabanois  ,  de  Confolans  ,  6cc  : 
2°.  à  Jacques  Mefchin  ,  feigneur  de  la  Roche-Ayrault , 
ôcc.  chambellan  du  roi  6c  du  duc  de  Béni. 

V.  Jean  feigneur  deMontejan  ,  Choîet ,  6cc.  bailli 
de  Touraine  ,  mourut  en  Avril  1418.  Il  avoit  époufé 
Anne  dame  de  Sillé  -  le  -  Guillaume  :  elle  prit  une 
leconde  alliance  avec  Jean  de  Craon  ,  feigneur  de  la  Su- 
ze  ,  ôevivoit  encore  l’an  1450.  Ses  enfans  furent  Jean 
II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Hardouin  ,  mort  fans  pofterité  ; 
Jeanne  ,  mariée  à  Jean  V.  du  nom  ,  fne  de  Bueil  ,  comte 
de  Sancerre  ;  6c  Beatrix  de  Montejan. 

VI.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Montejan  ,  baron 
de  Cholet ,  ôcc.  confeiller  ôc  chambellan  du  Dauphin 
l’an  1447.  diffipa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens:  ce 
qui  obligea  fes  parens  de  pourfuivre  fon  interdiction  , 
pour  empêcher  la  diffipâtion.  du  refte.  Il  avoit  époufé 
Marie  de  Maillé  ,  fille  d’ Hardouin  feigneur  de  Maillé ,  6c 
de  Perronelle  d’Amboife  ,.,dont  il  eut  Jean  III.  du  nom  , 
feigneur  de  Montejan  ,  mort  fans  alliance  ;  Louis  ,  qui 
fuit  ;  René ,  protonotaire  du  faint  fiege  ;  6c  Magdelaine  de 
Montejan  ,  religieufe  à  Fontevratilt. 

VII.  Louis  feigneur  de  Montejan  ,  plaida  long-tems 
pour  rentrer  dans  les  terres  de  fa  maifon  ,  que  fon  pere 
avoit  vendues.  Il  époufa  Jeanne  du  Chârel ,  vicomteffe 
de  la  Bclliere  ,  6c  de  Combour  ,  ôcc.  fille  unique  ôe  he- 
ritiere  de  Tannegui  du  Châtel  ,  feigneur  de  Renac  ,  6c 
de  Jeanne  de  Raguencl  ,  vicomteffe  de  Belliere  ,  ôcc.  dont 
il  eut  Jacques  fire  de  Montejan  ,  vicomte  de  la  Belliere  , 
ôcc.  mort  fans  pofterité  ;  Rene’  feigneur  de  Montejan  , 
maréchal  de  France ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  feparé  ;  Anne  ,  qui  fucceda  à  fes  freres  ,  6c  fut  fé¬ 
condé  femme  de  Georges  de  Tournemine  ,  baron  de  la 
Hunaudaye ,  après  la  mort  duquel ,  elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Jean  VII.  du  nom  ,  feigneur  d’Acigné  ,  ba¬ 
ron  de  Coetmen ,  ôcc.  chevalief  de  l’ordre  du  roi  ;  Gil- 
lone,  mariée  à  Jean  le  Veneur  ,  feigneur  du  Homme  Ôc 
de  Carouges  ;  ôc  Claude  de  Montejan  ,  alliée  à  Chriftophle 
feigneur  de  Goulaincs.*  Voyez,  le  P.  Anfclme  ,  bift.  des 
grands  officiers  de  la  couronne. 
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MONTÈJAN  (  René  de  )  maréchal  de  France  ,  fei¬ 
gneur  de  Montejan  en  Anjou  ,  de  Sille  ,  6c  de  Beau- 
preau ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  6cc.  fécond  fils  de 
Louis  feigneur  de  Montejan,  &  de  Jeanne  du  Chatel  , 
vicomteflfe  de  la  Belliere  ,  acquit  beaucoup  de  réputation 
•fous  le  régné  de  François  I.  11  fut  fait  prifonnier  l’an 
1523.  dans  le  Milanez  ,  6c  eut  le  même  malheur  à  la 
bataille  de  Pavre  ,  après  avoir  été  bleffé  dangereufe- 
ment.  Depuis  il  fe  trouva  avec  le  feigneur  de  Lautrec  à  la 
prife  de  cette  ville  >  6c  l’an  1536.il  commanda  un  parti 
que  les  Impériaux  défirent  à  Brignole  en  Provence  ,  où  il 
perdit  encore  la  liberté;  6c  en  fortant  de  prifon,il  eut  ordre 
d’aller  en  Piémont,  dont  on  lui  donna  le  gouvernement  , 
au  mois  de  Décembre  1537.  Il  fut  fait  maréchal  de  France 
au  mois  de  Février  fuivant  ,  6c  mourut  fur  la  fin  de  la 
même  année  ,  fans  laiiTer  d’enfans  de  Philippe  de  Montef- 
pedon  ,  dame  de  Beaupreau.  Cette  dame  époufa  en  fécon¬ 
dés  noces  Charles  de  Bourbon  ,  prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  ,  6c  mourut  le  3  1 .  Oétobre  1 577.  Elle  etoit  fille , uni¬ 
que  de  Joachim  de  Montefpedon  ,  baron  de  Chemille  ,  6c 
feigneur  de  Beaupreau  ,  6:  de  Jeanne  de  la  Haye.  Ce  ma¬ 
réchal  de  Montejan  ,  dit  le  fieur  de  Brantôme  ,  fut  com¬ 
paré  en  fon  tems  a  M.  de  Lautrec  ,  fur  fa  pr  efomption  <y  fa 
gloire  ,  laquelle  fut  telle  qu'étant  lieutenant  de  roi  en  Pié¬ 
mont  ,  il  fut  Jî  prefomptueux  de  traiter  avec  le  marquis  de 
Ch  a  fi ,  d'avoir  entr'eux  des  ambajjadeurs  :  ce  que  voulut  le 
marquis  très-volontiers ,  c y  pour  ce  ,  lui  envoya  le  Jicur  de  la 
Mole  à  Milan  ,  &  l'autre  lui  envoya  à  Turin  le  mefire  de 
camp  du  Terz.e  de  Lombardie ,  fin ,  accort  ,  &  fubtil  Efpa- 
gnol ,  &  de  fort  grande  dépenfe  à  tous  allans  &  venans  ,  où 
étant  logé  chez,  le  juge  de  Turin  ,  cette  entreprtfe  fut  trai¬ 
tée  pour  prendre  la  place  ,  laquelle  fut  depuis  decouverte  > 
&  voilà  le  profit  de  l’ambajfadeur  que  vouloit  avoir  chez,  lui 
Montejan.  S’il  en  eut  pu  faire  autant  fur  Milan ,  cela  eût  été 
bon  ;  mais  il  ne  le  faifoit  que  par  vaine  gloire  ,  &  pour  con¬ 
trefaire  le  roi  I  ce  que  le  roi  François  trouva  fort  fot  ,  &  onc- 
ques  depuis  ne  voulut  permettre  ces  faillies  de  gloire  ,&c.*  Du 
Bellai  ,  mémoires.  Le  Feron.  Godefroi.  Le  pere  Anfel- 
me  &  c» 

MONTEIL ,  cherchez.  MONTILLI. 

MONTEIL  (  Aymar  de  )  évêque  du  Pui ,  demanda 
le  premier  au  pape  ,  en  plein  concile  ,  la  croix  ,  6c  la 
permilfion  d’aller  dans  la  Terre-Sainte  ,  avec  les  princes 
Chrétiens.  L’an  1095.  le  pape  le  déclara  le^at  apofto- 
lique  ,  pendant  cette  expédition  ,  où  il  fit  éclater  fon 
zele  d’une  maniéré  extraordinaire.  Il  conduifit  le  corps 
de  la  bataille  au  fiege  de  la  ville  d’Antioche  l’an  1098. 
Raimond  d’Agiles  ,  chanoine  du  Pui ,  portoit  devant  lui 
la  lance  ,  que  Pierre-Barthelemi  avoit  découverte  ,  6c 
que  l’on  croyoit  être  celle  ,  dont  le  côté  de  Notre-Sei- 
gneur  a  été  percé.  Le  prélat  animoit  les  foldats  de  la 
voix ,  6c  de  la  main  ,  en  leur  montrant  ce  fer  ,  qui  faifoit 
beaucoup  d’impreffion  fur  leurs  efprits  ,  parce  qu’ils  ne 
doutoient  point  de  la  vérité  de  cette  relique  ,  qui  nean¬ 
moins  n’étoit  pas  la  vraie  lance.  Cependant  les  hifto- 
riens ,  6c  Raimond  d’Agiles  ,  rapportent  que  ,  par  une 
merveille  extraordinaire  ,  qu’on  doit  attribuer  à  la  foi 
que  ces  foldats  avoient  en  Jefus-Chrift ,  qu’ils  honoraient 
dans  cette  lance  ,  pas  un  de  ceux  qui  combattirent  dans 
ce  corps  ne  futbleiTé  dans  cette  bataille.  Ce  prélat  mou¬ 
rut  la  même  année  ,  d’une  maladie  caufée  par  fes  fati¬ 
gues  continuelles  ,  6c  fut  regretté  de  tous  les  princes  ,  6c 
de  tous  les  foldats.  On  reconnut  qu'il  étoit  comme  l’ame 
de  ce  grand  corps  ,  par  la  divifion  qui  fe  mit  peu  de  tems 
après  entre  les  princes  croifez  ,  que  fa  prefence  mainte- 
noit  auparavant  dans  une  parfaite  union.  *  Maimbourg, 
i)ifi.  des  croifades  ,  /.  2. 

MONTELIMAR,  ville  de  France  en  Dauphiné,  fin¬ 
ie  Rubion  ,  environ  à  une  lieue  du  Rhône  ,  a  été  un  fief 
de  l’églife  ,  6c  s’eft  rendu  célébré  pendant  les  guerres  des 
Calviniftes  ,  qui  en  furent  long-tems  les  maîtres.  Les  Ad- 
hemars  de  Monteil  ,  feigneurs  de  Grignan  ,  font  appa¬ 
remment  ,  ou  les  fondateurs  ,  ou  les  reftaurateurs  de  cet¬ 
te  ville  ,  dite  Montilli  ou  Monteil ,  en  latin  Mons  ou  Mon- 
tilium  Adhemari  :  ce  qu’on  peut  voir  dans  l’article  de 
Montilli  ,  au  fujet  des  conciles  qu’on  y  aflèmbla  l’an 
j  208.  6c  l’an  1248.  contre  les  Albigeois.  Ce  qu’il  y  a 
de  certain  ,  c’eft  que  les  Adhemars  ,  étoient  feigneurs  de 
Montelimar.  Un  d’eux  nommé  Girard  Adhemar  ,  fit 
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hommage  Volontaire  6c  gratuit  de  cette  ville  à  l’églife  Ç 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  XI.  Il  l’échangea  depuis 
pour  Grillon.  Guillaume  de  Morges  ,  fieur  de  Chaftel- 
lar  ,  y  fut  mis  avec  titre  de  bailli  ;  mais  le  dauphin 
Louis ,  qui  fut  enfuite  le  roi  Louis  XI.  n’approuva  pas 
cet  échange  ,  6c  fit  fi  bien  ,  vers  l’an  1446.  qu’on  lui 
reflitua  Montelimar.  Il  rendit  Grillon  au  faint  fiege  ,  6c 
donna  la  terre  de  Marfanne  à  Girard  Adhemar.  Dans 
le  XVI.  fiecle  ,  les  habitans  de  cette  ville  furent  des  pre¬ 
miers  ,  qui  donnèrent  dans  les  opinions  nouvelles  ,  6c 
qui  excitèrent  une  fedition  l’an  1560.  Quelques-uns 
d’eux  furent  punis  ,  ce  qui  ne  fit  qu’augmenter  le  mal. 
Le  baron  des  Adrets  y  convoqua  les  états  de  la  province 
l’an  1562.  6c  Bertrand  de  Simiane  ,  feigneur  desGordes, 
lieutenant  de  roi  en  Dauphiné  ,  y  fit  de  fages  reglemens 
l’an  1566.  L’année  fuivante ,  Montelimar  fe  déclara  en¬ 
core  pour  le  parti  des  Calviniftes  ,  qui  fe  fouleverent 
dans  toutes  les  provinces  du  royaume  ,  la  veille  delà  fête 
de  faint  Michel.  Gordes  reprit  Montelimar;  mais  le  mê¬ 
me  efprit  de  révolté  ne  laifla  pas  d’y  regner,  6c  on  con¬ 
nut  bientôt  que  la  rébellion  n’y  étoit  que  défarmée. 
Après  que  la  bataille  de  Moncontour  l’an  1569.  l’ami- 
rai  de  Coligni  alfiegea  Montelimar  ,  fans  le  pouvoir 
prendre.  Le  feigneur  de  Lefdiguieres  l’emporta  l’an  1586. 
6c  le  comte  de  Sufe  lui  enleva  cette  ville  par  intelligence 
le  1 5.  Août  1587.  mais  le  premier  la  reprit  peu  apres  par 
le  moyen  du  château  ,  qu’on  n’avoit  pu  forcer.  Cette 
ville  ell  grande  ,  agréable  6c  peuplée ,  dans  une  plaine 
fertile  ,  qui  aboutit  à  une  éminence  ,  fur  laquelle  eftla 
citadelle.  Il  y  a  élection  ,  6c  diverfes  maifons  ecclefiafti- 
ques  6c  religieufes.  On  y  voit  aux  Recollcts  la  peau  d’un 
prêtre ,  que  les  Calviniftes  écorchèrent  pendant  la  fureur 
des  guerres  civiles.  Cherchez.  MONTILLI.  *  Chorier  , 
hifi.  du  Dauphiné. 

MONTENAI  (  Georgettede)  demoifelle  de  la  reine 
de  Navarre ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  6c  étoit  de  la  re¬ 
ligion  Prétendue-Reformée.  Elle  compofa  cent  emblèmes 
ou  devifes  chrétiennes  ,  expliquées  par  un  huitain  ,  ou¬ 
vrage  ingénieux  ,  félon  fa  creance  ,  qu’elle  dédia  à 
Jeanne  d’Albret  reine  de  Navarre.  Il  fut  imprimé  l’an 
1 571.  avec  les  figures.  *  La  Croix  du  Maine  ,  bibliothè¬ 
que.  Du  Verdier  Vauprivas.  Biblioth.  franç.  p.  450. 

MONTEREAU  (  Pierre  de)  fameux  architeéfe  Fran¬ 
çois  ,  a  bâti  plufieurs  édifices  à  Paris  6c  aux  environs. 
On  tient  que  c’eft  de  lui  qu’eft  la  Sainte-Chapelle  de  Vin- 
cennes ,  la  fainte-Chapelle  de  Paris,  6c  la  grande  chapelle 
de  Notre-Dame ,  qui  eft  dans  le  monaftere  de  S.  Ger¬ 
main  des  Prez.  Il  eft  enterré  dans  celle-ci ,  où  on  le  voit 
reprefenté  fur  fa  tombe  ,  tenant  une  réglé  6c  un  compas 
à  la  main  ,  avec  une  épitaphe  ,  qui  témoigne  qu’il  mou¬ 
rut  l’an  1  266.  *  Felibien  ,  vies  des  architeéles. 

MONTEREAU  FAUT-YONNE  ,  Monafieriolum  ad 
Icaunam  6c  Mons  Regalis ,  ville  de  France  dans  le  gouver¬ 
nement  de  Champagne  ,  eft  fituée  dans  l’endroit  où  la 
riviere  d’Yonne  fe  joint  à  la  Seine  ,  entre  Sens  6c  Melun. 
La  ville  eft  proprement  du  Gâtinois  ,  6c  le  fauxbourg 
de  l’autre  côté  de  la  riviere  ,  de  la  Brie.  C’étoit  autre¬ 
fois  une  maifon  royale.  Jean  duc  de  Bourgogne  fut  tué 
fur  le  pont  de  Montereau-Faut-Yonne  ,  l’an  1419.*  Pa- 
pire  Maifon  ,  deferip.  Flum.  Gall.  Du  Chêne  ,  antiquités, 
des  villes. 

MONTESA ,  ville  d’Efpagne  ,  dans  le  royaume  de 
Valence.  Il  y  a  un  ordre  militaire  dit  de  Montefa  ,  parce 
qu’il  fut  fondé  en  cette  ville  l’an  1316.  après  l’abolition 
de  celui  des  Templiers.  Les  ftatuts  font  prefque  fembla- 
bles  à  ceux  de  Calatrava  ,  à  la  jurifdiétion  de  qui  il  fut 
fournis.  Les  chevaliers  avoient  de  grandes  poffeflions  dans 
les  états  d’Aragon  ,  de  Valence  6c  de  Catalogne ,  fous  le 
gouvernement  d’un  grand-maître  ;  mais  la  grande  maî- 
trife  fut  fupprimée  fous  le  régné  de  Philippe  II.  6c  depuis 
lui  les  rois  d’Efpagne  font  adminiftrateurs  perpétuels  de 
l’ordre  de  Monteia.  On  difpenfa  les  chevaliers  de  porter 
l’habit  de  religieux  pourvu  qu’ils  portaient  une  croix  de 
gueules  fur  un  habit  blanc.  *Mariana,/.  15.  hifi.  c.  16. 
Sponde  ,  Ann.  Chrifi.  1317.  mimer.  3. 

MONTESDOCAf  Jean)  Efpagnol,  natif  de  Seville, 
enfeigna  à  Bologne  en  Italie  au  commencement  du  XVI. 
fiecle.  Il  fçavoit  la  philofophie  6c  la  théologie  de  l’école, 
dont  il  compofa  divers  traitez  ,  6c  mourut  l’an  1529,  * 
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C onfultet,  la  bibliothèque  des  écrivains  Efpagnols  de  Ni-, 
colas  Antonio.  i 

MONTESQUIOU  ,  maifon  qui  tire  fon  nom  de  la 
terre  de  Montefquiou,  l’une  des  quatre  baronies  du  comté 
d’Armagnac  ,  dont  le  feigneur  elt  chanoine  de  l’églife 
d’Aufch  ,  «Sc  a  rang  au  chœur  de  la  cathédrale  ,  après 
les  dignitez  <§c  avant  les  chanoines.  Cette  baronie  fut  le 
partage  d’un  cadet  des  comtes  de  Fezenzac  ,  qui  étoient 
ifïiis  des  ducs  de  Gafcogne  ,  rois  de  Navarre.  Cette  mai¬ 
fon  ,  qui  eft  divifée  en  plufieurs  branches  ,  a  donné  un 
cardinal  à  l’églife  ,  des  évêques  à  plufieurs  diocefes  , 
trois  maréchaux  de  France  ,  dont  deux  fous  le  nom  de 
Montluc ,  8c  l’autre  fous  le  nom  de  Montefquiou  ,  des  che¬ 
valiers  des  ordres  du  roi ,  <5c  plufieurs  lieutenans  generaux 
des  armées  de  fa  majefté  dans  ces  derniers  tems.  L’on  n’en 
rapporte  ici  la  polferité  que  depuis 

I.  Ey.sive  ou  Arsieu  ,  II.  du  nom  ,  fuivant  le  langage 
du  pais ,  baron  de  Montefquiou ,  qui  fit  le  voyage  d’Ef- 
pagne  en  1212.  pour  y  fervir  dans  les  guerres  contre  les 
Sarafins.  Ce  fut  lui  qui  acquit  pour  lui  «Sc  pour  fa  pofte- 
riré  le  titre  de  fils  &  chanoine  de  l’églife  d’Aufch  ,  le  v.  des 
ides  de  Septembre  1226.  au  moyen  de  certaines  dixmes 
qu’il  donna  au  chapitre  de  cette  églife  ,  &  vécut  juf- 
qu’en  1253.  lai  fiant  pour  fils  Raimond-Aimeri  IV. 
qui  fuit  ; 

II.  Raimond-Aimeri  IV.  du  nom  baron  de  Mon¬ 
tefquiou  ,  fit  une  donation  de  plufieurs  biens  «Sc  héritages 
à  l’abbaye  de  Berdouet  en  1 2  5  3 .  &  fon  tellament  le  1 7. 
Août  1300.  il  avoit  époufé  i°.  Alpaix  d’Auffiine  :  20. 
Longue  de  Montault  ,  dont  il  eut  ,  Genses  ,  qui  fuit  ; 
Piétavin  ,  évêque  de  Bazas  en  1323.  puis  de  Maguelonne 
en  1334.  d’Albien  1338.  «Sc  créé  cardinal  par  le  pape 
Clement  VI.  le  17.  Décembre  1350.  mort  en  1355; 
Odon  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Massen- 
comme  ,  rapportée  ci-après  ;  Raimond-Aimeri ,  archidiacre 
d’Aufch  j  Bertrand-Hugues  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ;  Montoùn  ,  abbé  de  Berdouet ,  mort  le  13. 
Janvier  1327;  Guillaume- Arnaud  ,  feigneur  de  faint  Jean 
d’ Angles  en  1354;  8c  Genfes  de  Montefquiou  ,  dit  le 
Jeune. 

III.  Genses  baron  de  Montefquiou  ,  8cc.  vivoit  en 
1320.  Il  avoit  époufé  du  vivant  de  fon  pere  l’an  1292. 
Comtejfe  d’Antin  ,  laquelle  fit  fon  tellament  en  1  34e.  «Sc 
dont  il  eut  ,  Raimond-Aimeri  V.  du  nom  ,  qui 
fuit  ; 

IV.  Raimond-Aimeri  V.  du  nom  baron  de  Mon¬ 
tefquiou  ,  fervit  Jean  d’Armagnac  ,  dans  la  guerre 
qu’il  eut  contre  Gallon,  III.  du  nom,  furnommé  Phœ- 
bus ,  comte  de  Foix ,  dans  laquelle  les  troupes  du  comte 
d’Armagnac  ,  furent  défaites  l’an  1361.  «Sc  lui-même  y 
fut  fait  prifonnier  avec  les  feigneurs  de  Pardaillan-Gon- 
drin  ,  de  Terride  ,  de  Barbafan  ,  de  Montefquiou  8c 
de  Fimarcon  :  «Sc  la  rançon  de  tous  ces  prifonniers 
monta  à  un  million  de  livres.  Il  fit  fon  tellament  en 
1 375".  Il  avoit  époufé  en  1320.  Bellegarde  Dafpet  , 
d’une  maifon  fort  ancienne  ,  qui  pofiedoit  la  châtelle¬ 
nie  Dafpet  ,  «Sc  plufieurs  autres  biens  dans  le  pais  de 
Cominges  ,  dont  il  eut  Eysive  ou  Arsieu  III.  du  nom  , 
qui  fuit; 

V.  Eysive  ou  Arsieu  III.  du  nom  baron  de  Mon¬ 
tefquiou  ,  fit  fon  tellament  le  3.  Juin  1387.  Il  avoit 
époufé  i°.  Aure-Confiance  d’Andoins ,  dont  il  relia  veuf 
du  vivant  de  fon  pere  :  20.  Aure-Marguerite  de  Pille  , 
dont  il  eut ,  Genses  ,  qui  fuit  ;  Audet  ,  &  Jean  de  Mon¬ 
tefquiou  ,  mentionnez  au  tellament  de  leur  pere. 

VI.  Genses  II.  du  nom  baron  de  Montefquiou  , 
avoit  époufé  par  contrat  du  15.  Octobre  1351.  Con¬ 
fiance  de  Callel-Bayat  ,  dont  il  eut  ,  Arsieu  IV.  qui 
fuit  ; 

VII.  Arsieu  IV.  du  nom  baron  de  Montefquiou , 
feigneur  de  Bafian  ,  Marfan  ,  Marfac ,  &c.  fit  fon  tella¬ 
ment  en  1427.  Il  avoit  époulé  en  Juin  1381.  du  con- 
fentement  de  fon  ayeul  ,  Gaillarde  d’Efpagne  ,  fille  de 
Roger  III.  du  nom ,  feigneur  de  Montefpan  ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  fon  chambellan  ,  fenechal  de  Tou- 
loufe  8c  de  Carcafione  ,  8c  d’Efclarmonde  de  Miremont , 
dont  il  eut  Arsieu  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Bertrand  , 
qui  continua  la  pofierité  qui  fera  rapportée  après  celle  de 
fon  frere  aïnér  Roger  ,  qui  fit  1a  branche  des  feigneurs  de 
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Marsac  ,  rapportée  ci-après  ;  Barthelemi  ,  qui  fit  celle 
des  feigneurs  de  Marsan  ,  mentionnée  ci-après  ;  Manaud  , 
qui  fit  celle  des  feigneurs  de  Poylebon  ,  rapportée  ci-après  > 
Jean  ,  chanoine  «Sc  archidiacre  de  Touloule  ;  autre  ,  Jean 
chanoine  &  archidiacre  de  l’églife  d’Aufch  ;  «Se  Jeanne 
de  Montefquiou  ,  mariée  par  fes  pere  «5c  mere  le  21* 
Décembre  1421.  a  Jean  de  Bonnai ,  feigneur  de  Mont- 
faucon  ,  fenechal  de  Touloufe. 

VIII.  Arsieu  V.  du  nom  baron  de  Montefquiou  ,  fut 
fait  chambellan  du  101  Charles  V II.  par  lettres  du  JVîai 
1438.  Il  avoit  époufé  i°.  par  contrat  du  17.  Juillet  de  la 
même  année  Douce  de  Faudoas  ,  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’enfans  :  20  Catherine  de  Curton,  dont  il  eut ,  Bdlegarde , 
mariée  à  Raimond-Garcias ,  feigneur  de  Lavedan.  Elle  dif- 
puta  la  baronie  de  Montefquiou  après  la  mort  de  fon  pere; 
mais  elle  fut  déboutée  par  arrêt  du  parlement  de  Toulou¬ 
fe  des  19.  Avril  1459.  «Se  8.  Avril  1470.  8c  cette  baro¬ 
nie  fut  adjugée  à  Bertrand  fon  oncle  ;  2.  Jeanne  ,  mariée 
avant  l’an  1470.  à  Pons  ,  vicomte  «de  Caflillon  ;  de  3* 
Françoife  du  Montefquiou  ,  alliée  à  Bernard  de  Biran,  fei¬ 
gneur  de  Roquefort  ,  nommée  dans  le  même  arrêt  de 


1470. 

VIII.  Bernard  de  Montefquiou  ,  frere  du  precedent, 
auquel  il  fucceda  en  la  baronie  de  Montefquiou  ,  au  dé¬ 
faut  d’enfans  mâles ,  céda  par  aéte  du  29.  Avrii  1471. 
à  Barthelemi  ,  feigneur  de  Marfan  ,  fon  frere  puîné ,  tou¬ 
tes  les  prétentions  qu’il  pouvoit  avoir  fur  la  terre  de  Mar¬ 
fan ,  fituée  entre  Gimont  8c  Aufch.  Il  avoit  époufé  i°. 
en  1425.  Marguerite  de  Montaut-Benac  ,  morte  fans  en- 
fans  ,  ayant  inftitue  fon  mari  pour  fon  heritier  par  fon 
tellament  du  18.  Juillet  1428  :  2°.  Gaffione  de  Durfort- 
Caltel-Bayac ,  laquelle  fit  fon  tellament  le  14.  Juillet 

1471.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  N.  8c  Bertrand  de 
Montefquiou. 

IX.  Jean,  baron  de  Montefquiou ,  fit  fon  tellament 
le  14.  Mars  1480.  Il  avoit  époufé  Catherine  d’Afpre- 
mont ,  fille  de  N.  vicomte  d’Orthe ,  dont  il  eut  ,  Jean  , 
mort  jeune  ;  8c  Amanieu,  qui  fuit  ; 

X.  Amanieu  ,  baron  de  Montefquiou  ,  avoit  époufé 
par  contrat  du  26.  Octobre  1502.  Jacquette  du  Faur  , 
dame  de  Pompignan  ,  fille  d'Arnaud  ,  procureur  gene¬ 
ral  au  parlement  de  Touloufe  ,  dont  il  eut,  Jean  II. 
qui  fuit  ; 

XI.  Jean  II.  du  nom  baron  de  Montefquiou,  «Sec. 
fenechal  d’Aure  ,  fit  fon  tellament  le  14.  Novembre 
15Û7.  Il  avoit  époufé  Gabrielle  de  Villemur  ,  fille  de 
Gafpard  de  Villemur  ,  feigneur  de  faint  Paul ,  8c  dcRofe 
d’Armagnac  ,  dont  il  eut  des  enfans  mâles  morts  fans  po- 
llerité  avant  l’an  1570  ;  <5c  Anne  de  Montefquiou,  la¬ 
quelle  devint  heritiere  de  la  baronie  de  ce  nom  ,  8c  époufa 
par  contrat  du  9.  Janvier  1570.  Fabien  de  Montluc, 
quatrième  fils  de  Blaife  de  Monluc,  maréchal  de  France. 
Ce  mariage  réunit  les  deux  branches  de  Montefquiou 
8c  de  Montluc  ,  qui  fortoient  d’une  même  tige. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Marsac  ^  éteinte. 

VIII.  Roger  de  Montefquiou  ,  troifiéme  fils  d’AR- 
sieu  IV.  du  nom  baron  de  Montefquiou,  eft  nommé 
dans  le  tellament  de  Barthelemi  de  Montefquiou  ,  fei¬ 
gneur  de  Marfan  8c  de  Salles  fon  frere.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  de  Montefquiou  fa  coufine  ,  fille  de  Raimond- Ai- 
meri ,  feigneur  de  la  Barthe  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Bertrand  ;  Jeanne  ;  «Se  Marguerite  de  Montefquiou. 

IX.  Jean  de  Montefquiou ,  feigneur  8c  baron  de  Mar¬ 
fac  ,  fut  fubllitué  aux  terres  «de  Marfan  8c  de  Salles  ,  par 
le  tellament  de  Barthelemi  de  Montefquiou  fon  oncle.  Il 
avoit  époufé  le  24.  Novembre  1473.  Bertrande  de  De- 
veze ,  fille  «Sc  heritiere  de  Jean  de  Deveze  ,  8c  de  Jeanne 
de  Mauleon  ,  dont  il  eut ,  Antoine  ,  qui  fuit  ;  François  ; 
Jacques  ;  Rofe ,  mariée  en  1 5 1 1 .  à  Bernard  Jourdan  de 
l’Ille  ,  feigneur  de  la  Mothe  ;  Fleurette  ;  8c  Françoife  de 
Montefquiou  ,  alliée  à  Bernard  de  Biran  ,  feigneur  de 
Roquefort. 

X.  Antoine  de  Montefquiou  ,  baron  de  Marfac  ,  fut 
inflitué  heritier  par  Jeanne  de  Mauleon  fon  ayeule  ma¬ 
ternelle  ,  laquelle  fit  fon  tellament  le  3.  Août  1505. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  2  3 .  Janvier  1510.  Françoife 
d’Efpagne ,  fille  d'Arnaud  ,  feigneur  de  Durfort  ,  donc 


\ 
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il  eut  Bernard  ,  qui  fuit  ;  &  Rofe  de  Montefquiou  ,  ma¬ 
riée  en  1535.  à  Jean  de  Beauville  ,  feigneur  de  Caftel- 
Sarat. 

XI.  Bernard  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Mar- 
fac,  &c.  époufa  par  contrat  du  5.  Juin  1542.  Helene 
de  Voifins  ,  fille  de  Mainfroi  ,  vicomte  de  Lautrec  , 
baron  d’ Ambres  ,  &  de  Jeanne  de  Cruflbl ,  dont  il  eut , 
Jean  ,  qui  fuit  ; 

XII.  Jean  de  Montefquiou  II.  du  nom  baron  de 
Marfac ,  Deveze  ,  la  Barthe  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre 
du  roi  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  ,  fene- 
chal  8c  gouverneur  de  Rouergue  ,  avoit  épou (é'Eleonore , 
fille  de  N.  baron  de  Themines  ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  ,  Marguerite  de  Montefquiou  ,  qui  porta  en  ma¬ 
riage  les  biens  de  fa  branche  à  Benjamin  d’Aftarac  ,  ba¬ 
ron  de  Fontrailles  &  de  Mareftan  ,  fenechal  &  gou¬ 
verneur  d’Armagnac  ,  qu’elle  epoufa  par  contrat  du  1 1. 
Janvier  1596. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MARSAN, 
dr  de  la  S  e  r  r  e. 

VIII.  Barthelemi  de  Montefquiou  ,  quatrième  fils 
d’ARSiEU  IV.  du  nom  baron  de  Montefquiou  ,  eut 
pour  fon  partage  la  terre  de  Marfan  ,  par  tranfaélion 
paffée  avec  Arjteu  V.  du  nom  baron  de  Montefquiou 
l'on  frere  aîné  le  25.  Janvier  144^  ^  fon  teftament 
le  7.  Juillet  1480.  Il  avoit  époufé  i°.  Marguerite  ou 
Marquife  de  Sarrei ,  dame  de  Salles  enLaurageais  :  2°. 
Anne  te  de  Gâlard.  Du  premier  mariage  étoient  iffus 
Bertrand  ,  qui  fuit.  Du  fécond  vinrent  ,  Manaud  , 
quia  fait  la  branche  des  comtes  d’ Artagnan  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Arnaud  ;  Jeannoti  Jaimel]  Jean  ,  dit  Gaillardon  , 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Gelas  ;  Matthieu  , 
qui  fit  celle  de  Prechac  ,  auffi  rapportée  ci-après  ;  Exinet 
de  Montefquiou  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  ;  &  trois  filles. 

IX.  Bertrand  de  Montefquiou,  feigneur  de  Marfan 
&  de  la  Serre  ,  fit  fon  teftament  le  14.  Qétobre  1486. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  3.  Décembre  1471.  Ca¬ 
therine  de  Goth-de-Rouillac  ,  dont  il  eut ,  Pierre  ,  qui 
fuit  ; 

X.  Pierre  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Marfan  & 
de  la  Serre  ,  avoit  époufé  par  contrat  du  6.  Février  1493. 
Anne  de  Lupé  ,  de  la  unaifon  de  Matabat  ,  dont  il  eut 
François ,  feigneur  de  la  Serre  ,  qui  époufa  du  vivant  de 
fon  pere  ,  le  9.  Oéfobre  1  ç  1 6.  Catherine  de  Seriac  ,  & 
mourut  fans  pofterité  ;  &  Jean  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Jean  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Marfan ,  vi- 
voit  en  1525.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Serres  ,  dame 
de  Louberfans ,  dont  il  eut  ,  Bertrand  II.  qui  fuit  ; 

XII.  Bertrand  de  Montefquiou  II. du  nom,  feigneur 
de  Marfan  &  de  la  Serre  ,  avoit  époufé  par  contrat  du 
19.  Avril  1559  .Jeanne  de  Teyrac,  de  la  maifon  de  Va¬ 
lence  ,  dont  il  eut ,  Jean  II.  qui  fuit  ; 

XIII.  Jean  de  Montefquiou  II.  du  nom,  feigneur  de 
Marfan  &  de  la  Serre  ,  ajfoit  époufé  par  contrat  du  9. 
Novembre  1590.  Jeanne  de  Serres  ,  dont  il  eut  Ber¬ 
trand  III.  qui  fuit  ;  &  Pierre  de  Montefquiou ,  qui 
tranfigea  le  20.  Février  1 640.  avec  Jean-François ,  fon 
neveu. 

XIV.  Bertrand  de  Montefquiou  III.  du  nom ,  fei¬ 
gneur  de  Marfan  ,  &c.  époufa  par  contrat  du  14.  Dé¬ 
cembre  1625.  Charlotte  de  Savere  ,  dont  il  eut,  Jean- 
François  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Jean-François  de  Montefquiou  ,  feigneur  de 
Marfan  ,  &c.  époufa  par  contrat  du  2  3 .  Février  1 649. 
Calixto  de  Bezolles  ,  dont  il  eut ,  Pierre  ,  qui  fuit;  Phi¬ 
lippe  ;  &  Henri  de  Montefquiou  ,  capitaine  au  régiment 
de  la  Vieille-Marine  ,  commandant  le  fécond  bataillon 
du  même  régiment ,  qui  fut  fait  major  de  ce  régiment 
en  1713.  &  lieutenant  colonel  en  Septembre  1714. 

XVI.  Pierre  de  Montefquiou  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Marfan  ,  la  Serre  ,  5cc.  a  époufé  par  contrat  du  24. 
Mai  1698.  Jacquette  de  Boufloft-de-Campels  ,  dont  il  a 
eu  Philippe ,  capitaine  au  régiment  de  la  Marine  ;  Marc- 
Antoine  ;  Jean-Denjs  ;  Catherine  ;  Anne-Marie-Françoife  ; 
8c  François  de  Montefquiou. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SALLES 
&  d' Artagnan. 

IX.  Manaud  de  Montelquiou ,  fils  aîné  de  Barthe¬ 
lemi  ,  feigneur  de  Marfan  ,  8c  d’Annette  de  Galard  fa  fé¬ 
condé  femme  ,  fut  feigneur  de  Salles  ,  &  vivoit  en  1492. 
Il  avoit  époufé  Jeannete  de  Fontaines,  fœur  d’Huguts  de 
Fontaines  ,  feigneur  de  Faudilles  ,  au  diocefe  de  faint  Pa- 
poul ,  dont  il  eut  Jean  de  Montefquiou  ,  fubftitué  à  Jean- 
Jacques  de  Fontaines  ,  fon  coufin  ,  par  le  teftament  d’Hu¬ 
gues  de  Fontaines  fon  oncle ,  du  29.  Décembre  1 5  3  3  ;  & 
Paulon  ,  qui  fuit  ; 

X.  Paulon  de  Montefquiou  ,  écuyer  d’Henri  d’Al- 
bret ,  roi  de  Navarre  ,  époufa  1  °.  par  contrat  du  23. 
Août  1524.  Jacquette  d’Eftaing  ,  dame  d’Artagnan  ,  en 
Bigorre  ,  diocefe  de  Tarbes ,  terre  qu’elle  donna  à  fon 
mari  par  fon  teftament  du  25.  Oétobre  1541.  quoi¬ 
qu’elle  n’en  eût  pas  eu  d’enfans  :  elle  étoit  fille  de  Sau¬ 
vage  d’Eftaing  ,  feigneur  d’Artagnan  ,  6c  de  Simonne  de 
Majorant  :  20.  par  contrat  du  29.  Septembre  Mont- 
1545.  Claude  de  Terfac  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
beraut ,  vivant  en  1590.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
8c  Jeanne  de  Montefquiou. 

XI.  Jean  de  Montefquiou  ,  feigneur  d’Artagnan  ,  &c. 
mourut  en  1608.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  15.  No¬ 
vembre  1578.  Claude  de  Bazillac  ,  fille  de  Jean  ba¬ 
ron  de  Bazillac,  dont  il  eut  1.  Arnaud  ,  qui  fuit;  2. 
Jean  ,  enfeigne  au  régiment  des  gardes  ,  puis  enfeigne 
des  moufquetaires  ,  qui  fut  tué  au  fiege  de  la  Rochelle 
en  1628  ;  3.  Gabrielle ,  mort  fans  pofterité  de  l’heritiere 
de  Sedirac  ,  qu’il  avoit  époufée  ;  4.  Antoine  ,  feigneur 
de  faint  Paftour  ,  qui  de  Gabriel  de  Cardaillac  ,  fille  de 
Jean-Jacques  de  Cardaillac  ,  feigneur  de  Lomné  ,  &  de 
Marguerite  de  Serillac-de-faint-Leonard  ,  eut  N.  mariée  à 
N.  feigneur  de  Cuftera  ;  8c  N.  de  Montefquiou  ,  alliée  à 
N.  feigneur  de  Mondegourat  ;  5.  Leonard  ,  mort  fans  al¬ 
liance  ;  <5.  HENR.r ,  dont  la  pofterité  fera  rapportée  ci-def- 
fous  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  7.  Catherine  ,  mariée  par 
contrat  du  2 6.  Ôétobre  1593.  à  Jean  de  Cardaillac  , 
feigneur  d’Auzon  ;  6c  8.  Françoife  de  Montefquiou  d’Ar- 
ragnan ,  alliée  à  Bertrand  de  Bats  ,  feigneur  de  Caftel- 
more  ,  par  contrat  du  6.  Février  1608.  De  ce  mariage 
vinrent  Paul  de  Bats-d’Artagnan  ,  feigneur  de  Caftelmo- 
re ,  gouverneur  de  Navarreins,  mort  en  Décembre  1702. 
dans  un  âge  très-avancé  ;  8c  Charles  de  Bats ,  qui  prit  le 
nom  d’Artagnan  ,  fous  lequel  il  fe  rendit  illuftre  8c  étoit 
capitaine  lieutenant  de  la  première  compagnie  des  mouf¬ 
quetaires  du  roi ,  lorlqu’il  fut  tué  au  fiege  de  Maftricht 
en  Juin  1673.  Il  avoit  époufé  Charlotte  des  Roches,  dont 
il  eut  Louis  de  Bats ,  filleul  du  roi  Louis  XIV.  connu  fous 
le  nom  de  comte  d’Artagnan  ,  feigneur  de  Caftelmore  , 
lequel  étoit  lieutenant  au  régiment  des  gardes  Françoifes, 
lorfque  fon  peu  de  fanté  l’obligea  de  quitter  le  fervice  , 
8c  de  fe  retirer  en  fon  château  de  Caftelmore  en  Arma¬ 
gnac  ,  où  il  mourut  en  Décembre  1 709  ;  8c  Louis  de  Bats- 
de-Caftelmore ,  dit  le  Chevalier ,  puis  le  comte  d’Artagnan , 
feigneur  de  fainte  Croix  en  Bourgogne ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Louis, fous-lieutenant  au  régiment  des  gardes. 
Il  a  époufé  N.  Amat. 

XII.  Arnaud  de  Montefquiou  .feigneur  d’Artagnan, 
&c.  fit  fon  teftament  en  1652.  Il  avoit  époufé  le  18. 
Décembre  1639.  Marguerite  ou  Anne  de  Lambes ,  dame 
de  Marembat ,  fille  de  Frédéric  ,  baron  de  Marembat  , 
dont  il  eut  Joseph  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Joseph  de  Montefquiou  ,  comte  d’Artagnan 
8cc.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  general  de 
fes  armées  ,  capitaine  lieutenant  de  la  première  com¬ 
pagnie  des  moufquetaires  ,  8c  gouverneur  de  Nifmes  :  il 
fut  fait  enfeigne  au  régiment  des  gardes  Françoiles  à  la 
prife  de  Maftricht  en  1673.  8c  après  avoir  pafle  par  les 
differens  dégrez  de  fubalterne ,  il  obtint  une  compagnie 
dans  le  même  régiment  ,d’où  le  roi  le  tira  en  1685.  & 
lui  donna  le  pofte  de  cornette  dans  fa  première  compa¬ 
gnie  de  moufquetaires  ,  puis  celui  de  fous-lieutenant.  Il 
n’étoit  encore  que  cornette  des  moufquetaires  ,  lorfqu’il 
fut  nommé  brigadier  d’armée, en  Avril  1691.  fut  nommé 
maréchal  de  camp  le  6.  Janvier  1696.  étant  alors  fous- 
lieutenant  ;  8c  enfin  lieutenant  general  le  2  3 .  Décembre 
1702.  En  cette  qualité  il  a  commandé  les  troupes  du  roi 
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en  Provence  pendant  les  années  1708. 1709.  &  1710.  Le 
roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Nilmes  en  1719.6c  le 
nomma  chevalier  de  fes  ordres,  le  2.  Février  1724.  Il 
n’ell  point  marié. 

XII.  Henri  de  Montefquiou-d’Artagnan,  fixiéme  fils 
de  Jean  ,  feigneur  d’Artagnan ,  fut  feigneur  de  Taralteix 

rèsde  Tarbes  ,  par  l’acquifition  qu’il  en  fit  le  2  5-Septem- 
re  1664.  Il  étoitgouverneur  du  château  de  Montancr  en 
Bearn  ,  en  1628.  lieutenant  de  la  ville  de  Bayone  en 
1635.  &  mourut  en  Septembre  1668.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  3.  Juin  1632.  Jeanne  de  Gafiion  ,  fœur  de 
Jean  ,  maréchal  de  France,  dont  il  eut,  1.  Raimond,  fous- 
heutenant  au  régiment  des  Gardes  ,  mort  fans  enfans 
d’Anne  de  Nays  ;  2.  Henri  ,  qui  fuit  ;  3.  Antoine ,  qui  eut 
des  enfans;  4.  Pierre,  maréchal  de  France  ,  mentionné 
après  fes  freres  ;  5.  Louis  ,  abbé  de  Sordes ,  d’Artous  &  de 
Maazan  ;  St  6.  Marie  de  Montefquiou,  alliée  par  contrat 
du  6.  Août  1665.  à  Jacques  d’Antin ,  baron  de  Sauve- 
terre. 

XIII.  Henri  de  Montefquiou-d’Artagnan,  II.  du 
nom,  a  époufé  par  contrat  du  8.  Février  1671.  Rutb  de 
Fortanes  ,  fille  de  Théophile  de  Fortanes-de-Moncaup  en 
Bearn ,  6c  de  Magdelatne  de  la  Poyade ,  dont  il  a  eu  Paul, 
qui  fuit;  2.  Louis  ,  dit  le  chevalier  d’Artagnan,  lieutenant 
de  vaifiêau ,  puis  colonel  d’un  régiment  d'infanterie ,  cor¬ 
nette  des  moufquetaires ,  &  brigadier  en  Février  1719. 
Il  époufa  le  4.  Février  1713.  Louife-Alfonfe  de  Berghes  , 
princefie  de  Raches  ,  âgée  de  2  3.  ans  ,  fille  aînée  &  heri- 
tiere  de  N.  prince  de  Raches,  dont  il  prit  le  nom, mais  cette 
princefie  étant  morte  fept  mois  après  fon  mariage ,  étant 
grofie  d’un  enfant ,  qui  mourut  avec  elle,  il  renonça  à  la 
donation  de  cette  principauté  ,  6c  fe  contenta  de  6000. 
livres  de  penfion  viagère ,  portée  par  fon  contrat  de  ma¬ 
riage;  3 .Pierre ,  capitaine  dans  le  régiment  de  fon  frere 
aîné ,  puis  dans  celui  de  Normandie  ,  avec  lequel  il  fe 
trouva  en  1714.au  fiege  de  Barcelone ,  ôt  maréchal  des 
logis  de  la  première  compagnie  des  moufquetaires  en 
1722  ;  4.  Marie  ,  alliée  à  Urtfe  d’Altermat ,  capitaine  au 
régiment  des  gardes  Suifiès ,  6c  maréchal  de  camp  ,  che- 
valier  de  l’ordre  de  faint  Louis  ,  6cinfpeéleur  d’infanterie 
en  Flandres;  5.  Gabrielle  ,  religieufe  en  l’abbaye  d’Eftrun 
en  Artois  ;  <5.  Jeanne  ;  7.  Luce  ,  religieufe  au  Val-de-Grace 
à  Paris  ;  6c  8.  Anne-Jeanne  de  Montefquiou,  religieufe  à 
Nays  ,  près  de  Pau  en  Bearn. 

XIV.  Paul  de  Montefquiou-d’Artagnan,  après  avoir 
été  fous-lieutenant  &  aide-major  au  régiment  des  Gardes, 
fut  colonel  d’infanterie  en  Mars  1 704.  St  a  été  nommé  1 
brigadier  d’armée  en  1719. 

XIII.  Pierre  de  Montefquiou-d’Artagnan,  quatrième 
filsd’HENRide  Montefquiou-d’Artagnan,  St  de  Jeanne 
de  Gafiion  ,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  d’Arras ,  lieute¬ 
nant  general  de  la  province  d’Artois,  6cc.  après  avoir  été 
page  du  roi  de  1660.  jufqu’en  1665.  il  alla  porter  le 
moufquet  à  Pignerol,  puis  entra  en  1 666.  dans  la  pre¬ 
mière  compagnie  des  moufquetaires ,  fit  la  campagne  en 
Hollande,  contre  l’évêque  de  Munlter  ;  fervit  en  1 667. 
aux  fieges  de  Douai ,  de  Tournai ,  St  de  Lille ,  St  à  celui 
de  Befançon  en  1668.  après  lequel  il  eut  une  enfeigne 
dans  le  régiment  des  gardes ,  où  il  fut  fait  fous-lieutenant 
en  1671.  fit  la  campagne  de  Hollande  ;  fut  lieutenant  en 
1673.  aide-major  en  1674.  en  fit  les  fonélions  au  com¬ 
bat  deSenef,  &  celle  de  major  avec  une  commifiion  du 
roi  en  1 676.  ce  qui  ne  s’étoit  pas  encore  pratiqué  ;  fe  trou¬ 
va  aux  fieges  de  Condé  St  de  Bouchain  la  même  année  ; 
à  ceux  de  Valenciennes,  de  Cambrai ,  de  faint  Orner, 
&  à  la  bataille  de  Cafiel  en  1 677.  aux  fieges  de  Gand  St 
d’Ypres  en  1678.  Il  obtint  la  même  année  une  com¬ 
pagnie  dans  le  même  régiment ,  avec  ordre  de  continuer 
les  fonélions  de  la  charge  de  major ,  ce  qu’il  fit  jufqu’en 
1681.  qu’il  en  fut  gratifié  après  la  mort  du  fieur  Ce- 
zan.  Le  roi  l’envoya  en  1682.  dans  toutes  les  places  du 
royaume,  pour  y  montrer  un  exercice  uniforme  à  toute 
l’infanterie.  En  1683.  il  fut  major  general  des  armées  en 
Flandres,  emploi  qu’il  continua  d’exercer  jufqu’en  1688. 
qu’il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  <5c  envoyé  l’an¬ 
née  fuivante  pour  défendre  Cherbourg  ,  que  l’on  croyoit 
devoir  être  affiegé  par  le  prince  d’Orange  ,  6c  fe  trouva 
l’an  1 690.  à  la  bataille  de  Fleurus.  Il  fut  fait  maréchal  de 
Tome  V. 
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camp  en  1691.  fervit  la  même  arinéeau  fiege  de  Mons* 
St  l’année  fuivante  à  celui  de  Namur ,  6c  à  la  bataille  de 
Steinkerque ,  de  même  qu’à  celle  de  Nerwinde  en  1 693, 
dont  il  apporta  la  nouvelle  au  roi ,  qui  lui  donna  le  gou>- 
vernement  d’Arras  en  1698.  6c  la  lieutenance  generale 
d  Artois.  Il  quitta  alors  le  régiment  des  gardes;  mais  le 
roi  content  de  fes  fervices  ,  lui  conferva  toujours  fon  lo¬ 
gement  à  Verfailles  ,  les  entrées  dans  la  chambre,  6c 
2000.  écus  de  penfion,  qu’il  avoit  comme  major  de  ce 
régiment.  A  la  fin  de  l’année  1700.  après  la  reconnoifian- 
ce  de  Philippe  V.  pour  roi  d’Efpagne  ,  il  fut  envoyé  dans 
Mons  de  concert  avec  l’Efpagne,  6c  eut  en  même  tems 
ordre  de  commander  dans  tout  le  Brabant.  La  guerre 
ayant  été  déclarée  contre  l’empereur  6c  fes  alliez  ,  M.  le 
dauphin  alors  duc  de  Bourgogne  ,  fit  en  Flandres  la  cam¬ 
pagne  de  1702.  il  fut  honoré  de  la  commifiion  d’être  au¬ 
près  de  ce  prince  en  qualité  de  lieutenant  general ,  6c  de 
ne  le  point  quitter  dans  toutes  les  occafions.  En  1704.  la 
ville  de  Namur  étant  menacée  d’un  fiege  ,  le  roi  l’y  en¬ 
voya  pour  y  commander  au  nom  des  deux  couronnes, 
aufii-bien  que  dans  le  pays  6c  places  d’entre  Sambre  6c 
Meufe.  En  1705.  les  ennemis  ayant  forcé  les  lignes  de 
Brabant ,  6c  s’étant  campés  devant  Louvain  ,  il  eut  or¬ 
dre  de  fe  jetter  dedans  pour  y  commander ,  6c  à  la  fin  de 
la  campagne  ayant  propofé  à  la  cour  d’emporter  la  ville 
de  Dieft  fur  le  Demer ,  à  cinq  lieues  de  Louvain ,  on  lui 
permit  de  tenter  cette  entreprife,  qui  lui  réuffit  en  vingt- 
quatre  heures ,  6c  la  garnifon  compoféede  quatre  batail¬ 
lons  ,  6c  de  quatre  efeadrons  de  dragons  ,  fut  faite  prifon- 
niere  de  guerre.  Il  continua  de  fervir  les  campagnes  de 
1706.  où  il  commanda  l’infanterie  à  la  bataille  de  Ramil- 
li ,  1707.6:1708.  ptant  en  cette  derniere  année  le  pre¬ 
mier  iieutenant  general  de  toutes  les  armées  de  Flandres, 
après  laquelle  il  eut  ordre  d’attaquer  le  fort  Rouge,  fous 
Gand  ,  qu’il  emporta  ,  6c  de  fe  rendre  maître  de  Pont  à 
Marque.  En  1709.  le  maréchal  de  Villars  le  commit  pour 
veiller  avec  un  corps  de  troupes  à  lafûreté  des  places  du 
côté  de  la  mer,  St  lorfque  les  ennemis  s'y  attendoient  le 
moins ,  il  leur  enleva  le  polie  de  Warneton  ,  où  ils 
avoient  un  gros  magafin  :  la  garnifon  nombreufe  de  plus 
de  800.  hommes  ,  fut  faite  prifonniere  de  guerre.  La  mê¬ 
me  année  il  fe  trouva  à  la  bataille  donnée  le  1 1.  Sep¬ 
tembre  à  Malplaqué,  près  de  Mons ,  où  il  commanda  l’in¬ 
fanterie  qui  étoit  àl’aîle  droite  de  l’arméej;  6c  après  s’y  être 
diltingué  autant  par  fa  valeur  que  par  fes  bons  ordres  , 
St  y  avoir  mené  plufieurs  fois  les  troupes  à  la  charge  ,  il 
eut  trois  chevaux  tuez  fous  lui ,  6c  reçut  deux  coups  dans 
fa  cuirafie  ,  ce  que  le  roi  recompenfa  du  bâton  de  maré¬ 
chal  de  France  ,  par  lettres  du  20.  Septembre.  Ce  haut  de¬ 
gré  d’honneur  11e  l’empêcha  pas  après  avoir  commandé 
l’hiver  fur  la  frontière  ,  de  fervir  en  1710.  6c  1 7 1 1 .  fous 
le  maréchal  de  Villars  ;  6c  en  Décembre  de  la  derniere 
de  ces  deux  années ,  il  alla  rompre  les  digues  6c  éclufes 
de  l’Efcaut  ,à  la  vue  des  garnifons  des  places  conquifespar 
les  ennemis  ;  6c  par  cet  exploit  il  leur  rendit  le  cours  de 
cette  riviere  impraticable  pour  tout  l’hiver.  Il  eut  en 
17 1  2. grande  part  aux  avantages  remportez  en  Flandres, 
tant  à  Denain  ,  St  à  Marchienne  qu’à  Douai,  dont  il  fit 
le  fiege,  puis  au  Quefnoi  ,  6c  à  Bouchain.  Il  fut  établi 
commandant  en  Bretagne  en  1716.  fut  nommé  du  con- 
leil  de  regence  en  1720.  6c  au  mois  d’Oélobre  de  la  même 
année  commandant  en  Languedoc  ,  Provence  6c  les  Ce- 
vennes.  Le  roi  Louis  XV.  l’a  nommé  chevalier  de  fes  or¬ 
dres  le  2.  Février  1724.  Il  époufa  i°.  Jeanne  Peaudeloup  , 
morte  fins  enfans  le  16.  Février  1699  :  20,  en  1700.  Eli- 
fabeth  l’Hermite  d’Hieville  ,  dont  il  a  eu  Louis  ,  né  le  6. 
Janvier  1701.  qui  fut  nommé  colonel  d’infanterie  en  Fé¬ 
vrier  1717.  6c  mourut  de  la  petite  verollele  5.  Juillet  de 
la  même  année  ;  St  Catherine-Charlotte  de  Montefquiou^ 
morte  à  l’âge  de  deux  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GELAS , 

Sainte-Colombe,  barons  de  Faget,  &d’ Auriac. 

IX.  Jean  , dit Gail/ardon  de  Montefquiou,  quatrième 
filsdeBARTHELEMi ,  feigneur  de  Marfan,6cc.fut  feigneur 
de  Gelas,  de  Cumont,6cc.grand  écuyer  de  Jean  d’Albret, 
roi  de  Navarre  ,  6c  premier  gentilhomme  de  fa  chambre 
en  1  507.  6c  fit  fon  tellament  le  30.  Septembre  1  529.  Il 
eut  pour  fils ,  Imbert  ,  qui  fuit; 
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X.  Imbert  de  Montefquiou,  feigneur  de  Gelas  5c  du 
Perier ,  fit  fon  teftament  le  2  3 .  Avril  1 5  3  2 .  &  eut  pour  en- 
fans  Antoine,  qui  fuit  ;  Jean,  qui  continua  la  pofiérité 
qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Bernard, 
quia  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Saintarailles  ,r ap¬ 
portée  ci-après  ;  autre ,  Bernard ,  feigneur  de  fainte  Colom¬ 
be  ,  grand  écuyer  du  roi  de  Navarre  ,  colonel  de  fes  gar¬ 
des  Françoifes  ;  &  Jofepb  de  Montefquiou  ,  dit  de  fainte 
Colombe ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Na¬ 
varre  ,■  enfeigne  de  fa  compagnie  des  gendarmes  ,  fait 
fenechaldeBearn  en  1 549. L’un  de  ces  deux  derniers  freres 
fut  pris  en  1  569.  avec  le  feigneur  de  Terride  dans  Or¬ 
dres  ,  par  Montgommeri  ;  6c  quoique  la  capitulation 
portât  que  la  garnifon  fortiroit  la  vie  fauve  ,  nommé¬ 
ment  lainte  Colombe  ,  il  fut  poignardé  par  les  afliegeans 
avec  fept  on  huit  autres,  fous  prétexte  qu’ils  étoient  lujets 
de  la  reine  de  Navarre.  *  Del  hou,  /.  45.  Montluc,  com¬ 
ment. 

XI.  Antoine  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  fainte 
Colombe ,  époufa  Anne  de  Mondenar  ,  vivante  encore 
en  1585.  dont  il  eut  Jofeph-Françots  ,  lenech'al  de  Bearn  , 
guidon  de  gendarmes  ,  que  quelques-uns  difent  être 
celui  qui  tua  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé , 
au  combat  de  Jarnac  en  i^é^iSc  Jean-Jacques,  qui 
fuit  ; 

XII.  Jean-Jacques  de  Montefquiou  ,  feigneur  de 
fainte  Colombe  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  Fran¬ 
çoifes  ,  fut  pere  de  Bernard  ,  qui  fuit  ;  6c  de  Jean ,  baron 
deLondot,  qui  eut  pour  fils  ,  François  de  Montefquiou, 
baron  de  Londot. 

XIII.  Bernard  de  Montefquiou  ,  prit  le  nom  de 
baron  de  Faget ,  6c  fut  pere  de  Jacques ,  baron  de  Faget; 
d’un  autre  Jacques  ;  6c  de  Blaife  de  Montefquiou. 

XL  Jean  de  Montefquiou  ,  fécond  fils  d’iMBERT , 
feigneur  de  Gelas,  6cc.  fut  gentilhomme  fuivant  du  roi 
de  Navarre  ,  6c  fon  écuyer  :  fut  auffi  gentilhomme  du 
roi  Charles  IX.  6c  colonel  du  régiment  des  gardes  Fran¬ 
çoifes  ,  6c  fit  fon  teftament  le  dernier  Août  1562.  11  avoit 
époufé  le  14.  Décembre  1561.  Anne  Guillot ,  dame  de 
Faget ,  6c  d'Auriac  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 

XII.  François  de  Montefquiou, de  fainte  Colombe, ba¬ 
ron  du  Faget  6c  d’Auriac,  né  pofthume  ,  fut  élevé  page  de 
J  a  chambre  du  roi ,  qui  le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre , 
6c  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes ,  fervit  utile¬ 
ment  le  roi  Henri  IV. dans  fes  guerres,  6c  fit  fon  teftament 
le  8.  Mai  1613.  Il  avoit  époulé  par  contrat  du  8.  Août 
1585.  Anne  de  Villeneuve  ,  dame  de  la  Serre,  dont  il  eut 
Bernard-Antoine  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Bernard-Antoine  de  Montefquiou ,  de  fainte 
Colombe,  baron  de  Faget  5c  d’Auriac ,  mourut  avant  l’an 
1 6  jo.  6c  fut  pere  cI’Alexandre  ,  qui  fuit  ;  de  François  , 
feigneur  d’Algens,  qui  époufa  par  contrat  du  1 6.  Janvier 
1656.  Aure-Louife  de  Touloufe  5c  de  Lautrec  J  5c  de  Jean 
de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Gelas. 

XIV.  Alexandre  de  Montefquiou  ,  de  fainte  Colom¬ 
be  ,  baron  de  Faget ,  d’Auriac  Servies ,  faint  Sernin  ,  6cc. 
avoit  époufé  par  contrat  du  16.  Février  1  ($54.  Marguerite 
de  Caftelnau  ,  dont  il  eut,  Pierre,  marquis  de  Faget ,  5c 
d’Auriac,  mort  fans  pofterité  d 'Elifabeth  de  Foix,  qu’il 
avoit  époufée  par  contrat  du  19.  Février  1692.  fille  de 
Jean-Roger  II.  du  nom  marquis  de  Foix  ,  gouverneur 
de  Foix  ,  5c  capitaine  des  Cent-Suiffes  de  la  garde  de 
Philippe  de  France ,  duc  d’Orléans ,  5c  de  Catherine  Ber- 
thier ,  fa  première  femme  ,  fille  du  premier  prefident  au 
parlement  de  Touloufe;  Alexandre  ,  qui  fuit  ;  Pier- 
re ,  capitaine  au  régiment  de  Champagne;  5c  plufieurs 
filles. 

XV.  Alexandre  de  Montefquiou  ,  II.  du  nom,  baron 
de  Faget ,  5c  d’Auriac ,  a  époufé  Sufanne  d’Util ,  dont  des 
enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINTARAILLES. 

XI.  Bernard  de  Montefquiou  ,  troifiéme  fils  d’iM- 
!BERT ,  feigneur  de  Gelas,  &  du  Perier,  fut  gouverneur 
de  Metz.  Il  avoit  époufé  N.  dame  de  Saintarailles,  dont 
il  eut ,  AMANiEU,qui  fuit;  Jofeph  ;  Jacques,  5c  Odet  de  Mon¬ 
tefquiou. 

XII.  Amanieu  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Sainta- 
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railles,  qui  avoit  époufé  Helene  de  Monlezun,  dont  il  eut, 
Raimond-François  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Raimond-François  de  Montefquiou ,  feigneur 
de  Saintarailles,  époufa  Marguerite  de  Canteloup,  dont 
il  eut  Jean-Jacques  ,  qui  fuit; 

XIV.  Jean-Jacques  de  Montefquiou  ,  marquis  de 
Saintarailles,  5cc.  époufa  Angélique  de  Poupezat-de-Lau- 
gnac, dont  il  eut,  Jean-Jacques  II.  qui  fuit  ;  N.  capi¬ 
taine  ;  N.  capitaine ,  marié  à  Nifmes  ;  6c  N.  de  Montef¬ 
quiou  ,  tué  en  1708. 

XV.  Jean-Jacques  de  Montefquiou ,  II.  du  nom,  mar¬ 
quis  de  Saintarailles  ,  époufa  i°.  en  1696.  Jeanne  de  Ro- 
chechouart ,  fille  de  Jean-Phæbus ,  marquis  de  Faudoas ,  5c 
de  Marie  de  Rochechouart-Barbafan ,  morte  fans  enfans  : 
20.  N.  de  Sabran. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PRECHAC. 

IX.  Matthieu  de  Montefquiou, cinquième  fils  de  Bar- 
thelemi,  feigneur  de  Marfan ,  fut  feigneur  de  Salles, 
du  Vernet,  de  Caufideres,  5c  de  Bon  repos ,  5c  fit  fon 
teftament  en  Janvier  1536.  Il  avoit  époufé  en  1  505  .Marie 
d’Efpagne,  laquelle  vivoit  en  1541. dont  il  eut,  Arnoul, 
qui  fuit  ; 

X.  Arnoul  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Salles ,  5cc. 
vivoit  en  1 5  89.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  2  8.  Septem¬ 
bre  1551.  Anne ,  heritierede  Sedirac  en  Bearn,  dont  il 
eut ,  Roger ,  mort  fans  pofterité  ;  Jean-Paul  ,  qui  fuit; 
5c  Jean-Arnaud  de  Montefquiou. 

XI.  Jean-Paul  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Salles, 
Sedirac  ,  6cc.  époufa  par  contrat  du  23.  Août  1587.  Anne 
deLatran  ,  dame  de  Prechac  ,  5c  de  Galiax  ,  dont  il  eut 
Arnoul  IL  qui  fuit  ; 

XII.  Ar.noul  de  Montefquiou ,  II.  du  nom, feigneur  de 
Prechac,  Galiax  ,  6cc.  époufale  22.  Août  1  606.  Serene  de 
Medrano ,  dont  il  eut,  Paul  ,  qui  fuit  ;  5c  Gabriel  de  Mon- 
feigneur  de  Lafté ,  capitaine  d’infanterie  ,  qui  laiftà  des 
enfans. 

XIII.  Paul  ,  Jean-Paul  de  Montefquiou  ,  feigneur 
de  Prechac ,  Galiax ,  6cc.  époufa  par  contrat  du  9.  Juillet 
1632.  Catherime  de  Laus-de-Lurbe  ,  en  Bearn,  dont  il 
eut ,  Daniel  ,  qui  fuit  ;  Clement ,  abbé  de  Berdoues ,  5c 
de  Valbonne  en  Rouflillon  ,  prieur  de  faint  Feliou  dans 
la  même  province  ,  5c  chanoine  d’Oleron  dans  la  même 
province  ;  5c  Philippe  de  Montefquiou ,  mariée  à  Pierre  de 
Medrano ,  de  la  maifon  de  Vertus  en  Armagnac. 

XIV.  Daniel  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Prechac, 

t  5c  de  Galiax  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  gou¬ 
verneur  de  Scheleftad  enAlface,  fenechal  d’ Armagnac  , 
capitaine  châtelain  de  la  ville  de  Laitoure,  5c  comman¬ 
deur  de  l’ordre  de  faint  Louis ,  né  le  1 3.  Décembre  1634. 
commença  à  porter  les  armes  en  1 654.  en  qualité  de  vo¬ 
lontaire  dans  le  régiment  de  Crequi  cavalerie  ,  d’où  il 
paffa  l’année  fuivante  dans  le  régiment  des  gardes  ,  6c  en 
1 657.  dans  la  première  compagnie  des  moufquetaires  du 
roi.  Il  eut  alors  l’honneur  d’être  envoyé  en  Efpagne  avec 
trois  autres  moufquetaires  pour  des  affaires  fecretes  ;  6c 
à  fon  retour  il  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  Champa¬ 
gne,  où  il  fut  fucceffivement  major  en  Septembre  1 675. 
5c  lieutenant  colonel  en  Novembre  1 68  1 .  Il  fut  bleffé  en 
1674.  aufiege  d’Antoing,  d’un  coup  de  moufquet  à  ia 
cheville  du  pied  gauche.  L’année  fuivante  ,  il  eut  un  che¬ 
val  tué  fous  lui  d’un  coup  de  canon  au  combat  d’Alte- 
neim ,  6c  reçut  un  coup  de  moufquet  au  talon  du  pied 
droit.  Le  roi  le  nomma  en  Janvier  1 678.  infpedteur  gene¬ 
ral  de  l’infanterie  ,  emploi  qu’il  exerça  en  plufieurs  occa- 
fions  jufqu’en  1693.  Il  fut  nommé  brigadier  d’armée  en 
Août  168  8.  fervit  en  cette  qualité  les  années  fui  vantes  en 
Catalogne,  où  il  fe  diftingua  en  plufieurs  occafions,  5c  fut 
fait  maréchal  de  camp  en  Mars  1693.  s’étant  diftingué  au 
fiege  de  Rofes  la  même  année  ,  le  roi  lui  en  donna  le  gou¬ 
vernement  le  13.  Juin.  Il  continua  de  fervir  en  qualité  de 
maréchal  de  camp  les  années  fuivantes,  5c  marqua  beau¬ 
coup  de  valeur  au  paffage  du  Ter  en  1 694.  auffi-bien 
qu’aux  prifes  de  Palamos ,  de  Girone  ,  d’Oftalric  ,  5c  Caf- 
telfolit.  Voulant  ravitailler  cette  place  en  1695.il  reçut 
un  coup  de  moufquet  à  la  cuiffe  droite ,  ce  qui  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  de  fervir  utilement  les  campagnes  fuivantes 
dans  la  même  province  ,  5c  fur-tout  au  fiege  de  Barce¬ 
lone  en  1697.  Le  joi  avoit  déjà  recompenfé  fesfervices 
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par  une  cortimanderie  confiderable  dans  l’ordre  de  faint 
Lazare,  que  fa  majefté  changea  depuis  dans  la  fécondé 
place  de  commandeur  à  5000.  livres  de  penfion  ,  dans 
l’ordre  militaire  de  faint  Louis ,  lors  de  Tinftitution  >  <5c 
la  paix  de  Rifwick  lui  ayant  fait  perdre  le  gouvernement 
de  Rofes,  le  roi  le  dédommagea  en  Oétobre  1699.  par  le 
gouvernement  de  Scheleftad ,  6c  le  nomma  en  Oétobre 
1 704.  lieutenant  general  de  fes  armées ,  l’ayant  pourvu  au 
mois  de  Mars  precedent  de  la  charge  de  fénechal  d’Arma- 
gnac  ,  8c  de  capitaine  châtelain  de  Laitoure.  Il  mourut 
le  25.  Juillet  171 5.  en  fa  81.  année  ,  fans  laiftcr  depofte- 
rité  de  Claire-Marguerite  de  Lau ,  dame  8c  heritiere  du 
Mauhic,  6c  du  Bedat  en  Armagnac,  qu’il  avoit  époufée 
par  contrat  du  30.  Avril  1685. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  POYLEBON. 

VIII. Manaud  de  Montefquiou,dernierfilsd’ARSiEU, 

IV.  du  nom  baron  de  Montefquiou ,  8c  de  Gaillarde 
d’Efpagne ,  fut  fcigneur  de  Poylebon,  8c  pere  de  Ber¬ 
trand  ,  qui  fuit  ; 

IX. Bertrand  de  Montefquioafeigneurde  Poylebon, 
fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  de  Bertrand ,  qui  vivoit  en 
1485. 

X.  Jean  de  Montefquiou,  feigneur  de  Poylebon  ,  eut 
pour  enfans,  Bertrand  II. qui  fuit;  8c  Catherine  de  Mon¬ 
tefquiou  ,  vivante  en  1546. 

XI.  Bertrand  de  Montefquiou,  II.  du  nom,  feigneur 
de  Poylebon  ,  époufa  Gabrielle  Manas-d’Ufton ,  dont  il 
eut ,  Bertrand  III.  qui  fuit  ; 

XII.  Bertrand  de  Montefquiou,  III.  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  Poylebon  ,  époufa  par  contrat  du  1 8 .  Juin  1 55»  3 . 
Françoife  de  Monlezun ,  dont  il  eut ,  Marguerin  ,  qui 
fuit  ; 

XIII.  Marguerin  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Poy¬ 
lebon  ,  avoit  époufé  Marguerite  de  Pardaillan  ,  dont  il 
eut,  Paul  ,  qui  fuit; 

XIV.  Paul  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Poylebon, 
époufa  par  contrat  du  27.  Janvier  1673.  Henriette-Mira- 
mcnde  delà  Calfagne,  qui  le  rendit  pere  de  Melchior, 
qui  fuit  ; 

XV.  Melchior  de  Montefquiou ,  feigneur  de  Poy¬ 
lebon,  a  époufé  le  18.  Juin  1706.  Marguerite  de  la 
Mazere. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Massencomme. 

ÏII.ODONde  Montefquiou  ,  fils  puîné  de  Raimond- 
Aimeri  IV.  du  nom  baron  de  Montefquiou  ,  fut  fei¬ 
gneur  de  faint  Poui  ou  de  Sempui,  8c  vivoit  l’an  1318. 
Il  avoit  époufé  Aude  de  LafTeran ,  dame  de  MafTencom- 
me ,  fille  8c  heritiere  de  G  a/r  ci  as- Arnaud  ,  feigneur  de 
MafTencomme  ,  Montluc  ,  Puch ,  Gontaut ,  Gounens  , 
êcc.  avec  claufe  exprefie  qué  les  enfans  qui  naîtroient  de 
ce  mariage  prendraient  le  hom  «5c  les  armes  de  LafTeran- 
Maffencomme.  Cette  darrte  fit  fon  teftament  le  3 .  Août 
1351.  laifiant  pour  enfans  Guillaume  ,  qui  fuit;  8c 
Guillem-Arnaud  de  LafTeran  de  MafTencomme,  qui 
fit  la  branche  des  feigneurs  de  Montluc  ,  rapportée  ci- 
après. 

IV.Guillaume  de  LafTeran, feigneur  de  MafTencomme, 
de  Polygnac  ,  faint  jCyr  Camarade  ,  6cc.  fut  pere  de 
Guillem  II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

V.  Guillem  de  LafTeran,  II.  du  nom,  feigneur  de  Maf- 
fencomme ,  <5cc.  fut  pere  de  Jean ,  mort  fans  pollerité  ;  8c 
de  Louis ,  qui  fuit  ; 

VI.  Louis  de  LafTeran,  feigneur  de  MafTencomme, 
&c.  eut  pour  enfans  Jean,  qui  fuit  ;  6cOdet,  dont  la  po- 
fteritéfera  rapportée  après  celle  de  fonfrere  aîné. 

VII.  Iean  de  LafTeran  ,  feigneur  de  MafTencomme , 
laiflfa  pour  fille  unique  Ifabelle  de  LafTeran-MafTencomme, 
laquelle  époufa  Aimeri  de  Poyanne ,  à  la  charge  de  quitter 
fon  nom  8c  fes  armes  ,  pour  prendre  le  nom  8c  les  armes 
de  MafTencomme. 

VIL  Odet  de  LafTeran  de  MafTencomme  ,  prétendit 
être  fubftituéà  Jean  fon  frere  aîné,  mort  fans  enfans  mâ¬ 
les.  L’ouverture  de  cette  fubftitution  lui  fut  pourtant 
conteftée,  &  les  feigneurs  de  Poyanne  eurent  une  partie 
des  biens  qu’il  efperoit  recueillir.  De  lui  defcendent 
deux  branches  qui  fubfiftoient  en  1709.  De  l’une  fort  N. 
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marquis  de  MafTencomme ,  qui  a  époufé  N.  de  Cafte  lane  „ 
fille  du  marquis  de  ce  nom  en  Saintonge  ;  8c  d’une  fœur 
de  Louis  de  Rechignevoifin  de  Guron ,  mort  évêque  de 
Comenge  en  1 69  3  .De  la  fécondé  branche  étoit  ifTu  Fran¬ 
çois  de  LafTeran-MafTencomme ,  marquis  de  la  Garde  & 
deMiremont,  mort  en  1712.  laifiant  pofterité.  Un  de  fes 
ancêtres ,  «qui  avoit  époufé  l’heritiere  de  la  Garde ,  fut 
l’un  des  lieutenans  de  roi  de  Guienne  8c  gouverneur 
d’Ortez,  &  avoit  époufé  le  27.  Février  16^9.  Marie  d’Or¬ 
nano  ,  fille  de  Pierre  d’Ornano  ,  8c  petite-fille  d'Alfonfe 
d’Ornano ,  maréchal  du  France ,  niece  de  Jean-Baptijle 
d’Ornano  auffi  maréchal  de  France. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Montluc. 

IV.  Guillem-Arnaud  de  LafTeran  de  MafTencomme,, 
fécond  fils  d'OüoN  de  Montefquiou ,  «5c  d'Aude  de  LafTe¬ 
ran  ,  dame  de  Mafiëncomme,  de  Montluc  ,  <5tc.  eut  cette 
derniere  terre  avec  quelques  autres  ,  par  le  teftament  de  fa 
mere  ,  8c  vivoit  en  1 371 .  Il  avoit  époulé  Aude  de  Verdu- 
fan  ,  dont  il  eut  Bertrand  ,  qui  fuit  ; 

V.  Bertrand  de  LafTeran  de  MafTencomme,  feigneur 
de  Montluc,  de  Puch,  de  Valence,  Efguilhem  ,  le  Sem¬ 
pui  ,  <5cc.  eut  pour  fils  Jean  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Jean  de  LafTeran  de  MafTencomme,  feigneur  de 
Montluc,  fut  pere  de  Pierre  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Pierre  de  LafTeran  de  MafTencomme  ,  fei¬ 
gneur  de  Montluc ,  «Scc.  vivoit  en  1437.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Ifabelle  de  Gontaut-Biron ,  dont  il  eut,  Amanieu, 
qui  fuit; 

VIII.  Amanieu  de  LafTeran  de  MafTencomme,  fei¬ 
gneur  de  Montluc  ,  &c.  époufa  en  1469.  Marie  de 
Pardaillan  de  Panjaz ,  fille  de  Ponz. ,  vicomte  de  Caftil- 
lon  ,  8c  d’ Ifabelle  de  Loumagne  ,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit  ;  quelques  autres  garçons  ;  Anne  ,  mariée  à  Jean 
de  Serillac  ;  8c  Rofe  ,  à  qui  fes  pere  8c  mere  payèrent  une 
certaine  fomme ,  dont  il  y  eut  quittance  en  forme  de 
contrat  du  9.  Juin  1497.  Monluc  dit  dans  fes  mémoires  8 
cpT  Amanieu  avoit  vendu  tout  le  bien  qu’il  pofledoit  , 
excepté  800.  ou  1000.  livres  de  rente  ou  de  revenu, 
8c  qu’il  làifTa  encore  cinq  enfans  d’un  fécond  mariage. 

IX.  François  de  LafTeran  de  MafTencomme  ,  feigneur 
de  Montluc, 6cc.  fit  fon  teftament  l’an  1 5  3  o.  Il  avoit  épou¬ 
fé  i°.  Andrive  de  Traiz  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20. 
l’an  1  509.  Françoife  d’Eftillac ,  dont  il  eut  i.Blaise  ,  qui 
fuit  ;  2.  Jean ,  évêque  de  Valence  ,  mort  l’an  1579. 
Voyez.  MONTLUC  (Jean)  ci-après.  Il  eut  d’ Anne  Martin  , 
un  fils  naturel  nommé  Jean,  quifitla  branche  des  feigneurs 
&  marquis  de  Balagni  ,  rapportée  à  la  fin  de  cet  article  ;  3* 
Joachim ,  dit  le  jeune  Montluc  ,  feigneur  de  Leoux  8c  de 
Longueville ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  gentilhomme 
de  fa  chambre,  lequel  fut  gouverneur  d’Albien  1552. 
puis  lieutenant  de  roi  en  Piémont.  Il  acquit  la  terre 
de  Chabanois  qu’il  laifia  par  teftament  à  fon  frere  aîné, 
6c  mourut  en  1567.  fans  enfans  de  N.  de  Fagez  ;  4.  Ga- 
lienne,  mariée  à  François  de  Pellegrue,  baron  d’Aymet  » 

5.  Anne ,  alliée  à  François  de  Gelas,  feigneur  de  Leberon  ; 

6.  Barbe ,  religieufe  ;  7.  ifabeau,  dame  de  Gouaube  en 
1 566  ;  6c  8.  N.  de  Montluc ,  qui  époufa  N.  feigneur  de 
Cornillan ,  6c  de  faint  Germain  au  bas  Armagnac.  Il 
avoit  encore  eu  trois  autres  garçons ,  puifque  Montluc 
dit  dans  fes  mémoires ,  qu’il  étoit  le  premier  de  fix  frétés 
qu’ils  avoient  été. 

X.Blaise  feigneur  de  Montluc,  chevalier  de  Tordre 
du  roi ,  maréchal  de  France  ,  dont  les  actions  font  rappor¬ 
tées  dans  un  article  fcparé.  Voyez.  MONTLUC,  (  Blaife  ) 
mourut  en  fa  maifon  d’Eftillac  ,  en  Agenois,  lui*  la  fin  de 
Juillet  1 577.  âgé  de  77.  ans,  après  avoir  porté  les  armes 
5  2.  ans  pour  lefervice  de  quatre  rois.  Il  avoit  époufé  i°. 
par  contrat  du  2 1 .  Oétobre  1 5  2  6.  Antoinette  Y falguier:  20. 
ifabelle  dame  de  Beauville ,  en  Agenois ,  fille  de  François 
feigneur  de  Beauville  ,  6c  de  Claire  Laurent.  Elle  prie 
une  fécondé  alliance  avec  François  d’Efcars.  Ce  maré¬ 
chal  eut  de  fon  premier  mariage ,  Marc-Antoine  de  Mont- 
lue,  blefie  à  mort,  allant  reconnoître  le  fort  du  fofie 
duportd’Oftie  en  1557.  enterré  à  Rome  ;  Pierre  Ber¬ 
trand,  qui  fuit;  Jean,  chevalier  ,  puis  commandeur  de 
Tordre  de  Malte,  quife  trouva  au  fiege  que  les  Turcs 
mirent  devant  la  ville  de  Malte  en  1565-  puis  embrafia 
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l'état  ecclefiaftique  ;  fut  pourvu  de  1  évêché  de  Con- 1 
dom  ,  en  1 571.  dont  il  ne  fut  point  facré  évêque  à  caufe 
de  les  infirmitez,  6c  s’en  démit  en  1581;  Fabien,  qui  con¬ 
tinua  la  pofiertte  rapportée  après  celle  de  [on  frere  aîné-, 
Marguerite ,  religieufe  à  Prouilles  ;  Marie  ,  religieufe  au 
monaftere du  Parvis;  6c  Françoife  de  Montluc,  mariée 
du  vivant  de  fon  pere,  à  François  de  la  Roche  ,  feigneur 
de  Fontenilles.  Du  fécond  mariage  fortirent  Charlotte- 
Catherine  ,qui  époufa  Aimeri  de  Voifins ,  feigneur  de  Mon- 
taut ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Provence  ; 
Sufantie  ,  alliée  par  contrat  du  12.  Décembre  1581.  à 
Henri  de  Rochechouart-Barbafan  ,  baron  de  Faudoas  ;  6c 
Jeanne-Françoife  de  Montluc  ,  mariée  par  contrat  du  3  1 . 
Oétobre  1 587.  à  Daniel  de  Tallerand-de-Grignols, prince 
de'Chalais. 

XI.  Pierre-Bertrand  de  Montluc,  dit  le  capitaine 
Terrot ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  feparé.  Voyez. 
MONTLUC.(Pierre-Bertrand)  fut  blefle  à  mort  en  1 5  6  8. 
du  vivant  de  fon  pere ,  à  la  prife  de  la  ville  de  Madere 
appartenante  aux  Portugais.  Il  avoit  époufé  le  6.  Juillet 
1563.  Marguerite ,  fille  unique  6c  heritiere  de  François  fei¬ 
gneur  de  Caupene ,  6c  de  Françoife  de  Cauna ,  dont  il  eut 
Blaife ,  que  le  maréchal  de  Montluc  fon  ayeul ,  inftitua 
fon  heritier,  mort  au  fiege  d’Ardres  fans  alliance  en  1 596; 
6c  Charles  ,  qui  fuit  ; 

XII.  Charles  de  Montluc ,  feigneur  de  Caupene ,  fit 
fon  teftament  le  3.  Janvier  1595.  11  avoit  époufé  le  19. 
Août  1589.  Marguerite  de  Balaguier  ,  dame  de  Montfa- 
lez ,  veuve  de  Bertrand  Eberard  ,  feigneur  de  faint  Sulpi- 
ce ,  6c  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  Montfalez  ,  6c  de 
Sufanne  d’Eftiffac  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Sufanne 
de  Montluc ,  dame  de  Montfalez  ,  mariée  le  2 1 .  Décem¬ 
bre  1 606.  à  Antoine  marquis  de  Themines. 

XI.  Fabien  de  Montluc  ,  quatrième  fils  de  Biaise  , 
maréchal  de  France  ,  fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  ca¬ 
pitaine  de  cinquante  lances ,  6c  gouverneur  de  Pignerol. 
Il  fut bleiTé  l’an  1570.au  fiege  de  Rabefteins  6c  fut  tué 
l’an  1573.  àNogarol  en  Guienne  du  vivant  de  fon  pere, 
en  voulant  forcer  une  barricade.  Il  avoit  époufé  le  9. 
Janvier  1570.  ainfî  qu’il  a  été  ci-devant  remarqué ,  Anne 
dame  de  Montefquiou  ,  fille  6c  heritiere  de  Jean  II.  du 
nom  baron  de  Montefquiou  ,  à  condition  que  les  enfans 
qui  en  naîtraient ,  porteraient  le  nom  de  Montluc-Montef¬ 
quiou.  De  ce  mariage  étoient  iffiisADRiAN  ,  qui  fuit  J  6c 
Blaife  de  Montluc-Montefquiou, feigneur  de  Pompignan  , 
qui  mourut  de  maladie  en  Flongrie ,  où  il  accompagnoit  le 
ducdeNevers. 

XII.  Adrian  de  Montluc-Montefquiou  ,  prince  de 
Chabanois  ,  comte  de  Carmain  ,  baron  de  Montefquiou 
6c  de  faint  Félix,  comte  de  Montluc ,  6cc.  fut  capitaine 
de  cent  hommes  d’armes ,  maréchal  de  camp  ,  gouverneur 
6c  lieutenant  general  pour  fa  majelté  au  pays  de  Foix.  Le 
roi  le  nomma  en  1 6 1  3.  pour  être  chevalier  de  fes  ordres  , 
6c  fes  preuves  furent  admiles  en  1629.  mais  ayant  encou¬ 
ru  la  difgracedu  cardinal  de  Richelieu ,  il  fut  mis  à  la  Ba- 
ftille ,  ce  qui  le  priva  de  l’honneur  de  recevoir  le  collier 
des  ordres,  6c  mourut  le  22.  Janvier  1646.  âgé  de  78. 
ans.  Il  avoit  époufé  le  22.  Septembre  1592.  Jeanne  de 
Foix  ,  fille  unique  d’Odet ,  comte  de  Carmain  ,  6c  de 
Jeanne  d’Orbeffan ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de 
Montluc  6c  de  Foix  ,  comtefie  de  Carmain  ,  princefle  de 
Chabanois ,  dame  de  Montefquiou  6c  de  faint  Félix  ,  qui 
porta  toutes  ces  terres  dans  la  maifon  cl’Efcoubleau  ,  par 
fon  mariage  avec  Charles  d’Efcoubleau-Sourdis ,  marquis 
d’Alluye ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  6cc.  morte  le  2. Mai 
1657.  Ce  feigneur  laiffa  aujjî  deux  fils  naturels,  l’un  de 
Françoife  de  Rionperous ,  nommé  Marc-Antoine  ;  &  l’autre 
d’Anne  Guette ,  nommé  Jean-Jacques,  qui  furent  légitimée  en 
Mai  1632. 

JB  KM  NCH  F  DES  SEIGNEURS  ET  MAROUIS 
de  B  A  L  A  g  N  1. 

XI.  Von  a  remarqué  ci-devant  que  Jean  de  Montluc , 
évêque  de  Valence  6c  de  Die,  frere  de  Blaise  de  Mont¬ 
luc  ,  maréchal  de  France,  eut  un  fils  naturel  d’Anne  Mar¬ 
tin.  Ce  fils  fut  Jean  de  Montluc,  feigneur  deBalagni, 
prince  de  Cambrai,  maréchal  de  France  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  feparé.  Voyez.  MONTLUC  (Jean) 
qui  mourut  en  1603.  Il  avoit  époufé  i°.  Renée  de  Cler¬ 


mont  d’Amboife,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Buflt ,  & 
de  Catherine  de  Beauvau  ,  morte  en  1595:  2°.  Diane 
d’Eftrées,  fille  aînée  d 'Antoine,  marquis  de  Cœuvres , 
grand-maître  de  l’artillerie  de  France.  Du  premier  ma¬ 
riage  vinrent ,  Damian ,  feigneur  de  Balagni ,  tué  à  Pa¬ 
ris  à  l’âge  de  2  5.  à  26.  ans  fans  avoir  été  marié  ;  Margueri¬ 
te  ,  alliée  à  René  aux  Efpaules ,  dit  de  Laval  ,  marquis 
de  Neelle  ;  Marie ,  première  femme  de  Charles ,  fire  de 
Rambures ,  chevalier  des  ordres  du  roi;  Jeanne ,  mariée 
i°.  à  Charles  de  Clermont  d’Amboife,  feigneur  de  Buf- 
fi  fon  coufin  :  20.  à  Henri  de  Mefmes ,  feigneur  de  Roif- 
fi  ,  prefident  au  parlement,  morte  le  3.  Janvier  163  8; 
6c  Marie-Catherine  de  Montluc ,  abbeffe  d’Origni ,  mor¬ 
te  le  premier  Janvier  1 666.  en  fa  77.  année.  Du  fé¬ 
cond  mariage  fortirent ,  Gabriel,  dit  le  chevalier  deBala¬ 
gni ,  mort  jeune  ;  Alfonse-Henri,  qui  fuit  ;  6c  Marie 
de  Montluc ,  abbeffe  de  Fervaqucs ,  morte  le  1 2.  Novem¬ 
bre  1 669. 

XII.  Alfonse-Henri  I.  de  Montluc ,  marquis  de  Ba¬ 
lagni,  fut  tué  par  accident  au  mois  de  Février  1628.  Il 
avoit  époufé  Dcnyfe  de  Thevin ,  fille  de  François,  feigneur 
de  la  Durbeliere,  maître  des  requêtes, dont  il  eut  Alfonse- 
Henri  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Je  an- Alexandre  marquis 
de  Montluc ,  capitaine  de  cavalerie  ,  qui  eut  la  cuiffe  em¬ 
portée  d’un  coup  de  canon  à  la  prife  de  Tortofe  en  1 648. 
dont  il  mourut  auflï-tôt. 

XIII.  Alfonse-Henri  de  Montluc,  II.  du  nom; 
marquis  de  Balagni ,  6cc.  mourut  fans  pofterité  de  Ca¬ 
therine-Henriette  de  Roquelaure  ,  fille  d ’ Antoine  feigneur 
de  Roquelaure ,  maréchal  de  France  ,  6c  de  Sufanne  de 
Baffapat  fa  fécondé  femme.  *  Oyhenart ,  notitia  utriuf- 
que  Vafconu.  De  Thou.  D’Avila.  Pierre  Matthieu. 
Dupleix.  Brantôme.  Mezerai.  Godefroi.  Le  P.  Anfelme. 

MONTEVERDE ,  Mons  Viridis ,  ville  d’Italie ,  dans 
la  principauté  ultérieure ,  province  du  royaume  de  Naples, 
eft  fituée  fur  l’Offante ,  avec  évêché  fuffragant  de  Conza , 
vers  les  frontières  de  la  Capitanate  6c  de  la  Bafilicate  >  6c 
fon  évêché  a  été  uni  l’an  1 5  3  1 .  à  celui  de  Nazareth ,  dont 
la  refidence  efi:  àBarletta. 

MONTFAUCON  (Bernard  de)  né  en  1  «^.religieux 
Benediélinde  la  congrégation  de  faint  Maur,  gentil  hom¬ 
me  de  l’ancienne  maifon  de  la  Roquetaillade  ,  au  diocefe 
d’Alet ,  très-habile  dans  les  antiquitez  ecclefiaftiques  6c 
profanes ,  aufiî-bien  que  dans  la  langue  grecque ,  après 
avoir  donné  avec  le  P.  Jacques  Loppin  ,  6c  le  P.  Pouget, 
l’an  1688.  un  recueil  de  monumens  Grecs  ,  qu’ils  ont  in¬ 
titulé  ,  Analeéles ,  a  travaillé  à  une  nouvelle  édition  des 
oeuvres  de  faint  Athanafe  qui  parut  en  1698.  en  trois  vo¬ 
lumes  in  fol.  Il  avoit  donné  en  it^o.un  traité  fur  la  vérité 
de  l’hiftoire  de  Judith.  L’an  1698.  il  fit  un  voyage  en 
Italie ,  d’où  il  a  rapporté  plufieurs  connoifïances  de  l’an¬ 
tiquité,  6c  plufieurs  monumens.  Depuis  fon  retour,  il  a 
donné  au  public  fon  Diarium  Italicum  en  1702.  6c  une 
colleétion  d’anciens  ouvrages  des  peres  Grecs  qui  n’avoient 
point  encore  été  imprimez.  Cette  colleétion  parut  en 
1706.  Le  plus  confiderable  des  ouvrages  qu’elle  contient, 
efi  un  commentaire  d’Eufebe  fur  les  pfeaumes  6c  fur  Ifaïe, 
dont  faint  Jerome  fait  mention  ;  le  Cofmas  Ægyptius  qui 
vivoit  du  temsde  l’empereur  Juftinien.  Il  promet  de  don¬ 
ner  au  public  Monumenta  Italien.  Il  a  depuis  publié  en 
1708.  une  Paléographie  grecque ,  ou  un  traité  de  l’origine 
ou  des  progrez  des  caraéferes  grecs ,  6c  de  toutes  les  diffe¬ 
rentes  fortes  d’écritures  grecques,  en  differens  fiecles.  C’eft 
un  ouvrage  plein  de  recherches  fçavantes  6c  curieufes.  Il 
a  donné  en  1713  .une  nouvelle  édition  des  hexaples  d’Ori- 
gene,  qui  avoit  été  précédée  en  1709.  d’une  traduélion 
françoife  du  livre  de  la  vie  contemplative  de  Philon ,  avec 
des  obfervations  ,  pour  montrer  que  les  Thérapeutes 
étoient  Chrétiens.  En  1720.  il  publia  l’antiquité  reprefen- 
tée  en  figures  ;  c’elt-à-dire  un  prodigieux  recueil  d’eftam- 
pes  fur  tout  ce  qu’il  y  a  de  curieux  dans  l’antiquité  rangées 
dans  un  bel  ordre ,  avec  un  difeours  fuivi ,  latin  6c  fran- 
çois ,  où  il  explique  ce  qui  eft  reprefenté  dans  ces  eftampes. 
Cet  ouvrage  eft  en  dix  volumes  in  fol.  Il  venoit  à  peine 
de  paraître ,  lorfque  l’empreffement  du  public  l’engagea 
à  en  faire  en  172 1.  une  fécondé  édition ,  quia  été  diftri- 
buée  ;  6c  il  a  donné  depuis  un  fupplémenten  cinq  volu¬ 
mes.  Il  a  travaillé  en  même  tems  à  une  nouvelle  édition 
de  toutes  jes  oeuvres  de  faint  Jean  Chryfoftome  ,  dont 
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il  a  déjà  paru  plufieurs  volumes ,  &  l’ouvrage  complet 
en  doit  contenir  onze  ,  dont  le  dernier  contiendra  la 
vie  de  cet  illuftre  doéteur  de  l’églife  ,  avec  plufieurs  dif- 
fertations  fçavantes  6c  recherchées.  Ce  célébré  Bénédi¬ 
ctin  fut  fait  académicien  honoraire  de  l’académie  royale 
des  infcriptions  6c  belles-lettres  en  1719.  *  M.  Du  Pin  , 
bibliothèque  des  aut.  ecclefïajl.  du  XVII.  Jiecle. 

MONT  F  AVEZ  (  Bertrand  de  )  cardinal  ,  néàCa- 
ftelnau-de-Mont-Ratier ,  dans  le  diocefe  de  Cahors  ,  fut 
protonotaire  apoftolique  ,  mais  non  religieux  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  &  fe  fit  eftimer  à  la  cour  d’Avignon  ,  où  le  pape 
Jean  XXII.  qui  étoit  fon  ami  6c  de  même  pais  que  lui, 
le  fit  cardinal  l’an  1316.  Benoît  X.  l’envoya  légat  en 
France  &  en  Angleterre  l’an  1537.  pour  y  travailler  à 
un  traité  de  paix  entre  les  rois  de  ces  deux  états  ,  qui 
étoient  Philippe  de  Valois  ,  6c  Edouard  III.  Bertrand  de 
Montfavez  mourut  l’art  1342.  à  Avignon  ,  où  il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Bon-Repos ,  qu’il 
âvoit  fondée.  *  Frizon  ,  Gall.  purp.  Onuphre.  Auberi  , 
6cc.  Baluze  ,  vitœ  pap.  Aven.  tom.  1. 

MONT-FERRE  :  c’eft  le  nom  d’une  montagne  près 
Jerico  ,  dans  la  Paleftine  ,  qui  s’étend  jufques  aux  terres 
des  Moabitei.  C’eft  entre  cette  montagne  6c  une  autre  , 
qu’eft  fituée  la  plaine  appellée  le  grand  champ ,  qui  com¬ 
mence  au  bourg  de  Genuabata  ,  6c  va  jufques  au  lac  Af- 
phaltilde.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  IV.  chap.  27. 

MONTFQRT  ,  c’eft  un  bon  château  de  la  Souabe,à 
une  lieue  6c  demie  du  Rhin  ,  chef  d’un  comté  ,  qui  porte 
fon  nom  ,  &  qui  eft  enclavé  dans  le  Tirol.  Ses  comtes 
poffedent  encore  les  feigneuries  de  Tetnang  6c  d’Argan  , 
qui  font  fur  le  lac  de  Confiance  ,  entre  les  villes  de 
Lindaw  ,  de  Buchorn  ,  6c  de  Wangen.  *  Mati  ,  Diclion. 

MONT  G  AILL  ARD  (  Bernard  de  Percin  de  )  né  l’an 
1563.  de  Bertrand  de  Percin  ,  feigneur  de  Montgail- 
lard  ,  8c  à’ Antoinette  du  Vallet.  Dès  l’âge  de  douze  ans  il 
eut  achevé  fon  cours  d’humanitez  ,  6c  de  mathémati¬ 
ques  5  6c  à  feize  ans  ,  après  avoir  étudié  la  théologie  ,  il 
entra  dans  l’ordre  des  Feuillans ,  que  D.  Jean  de  la  Bar¬ 
rière  venoit  d’inftituer.  A  peine  l’année  de  fon  noviciat 
fut-elle  finie  ,  qu’on  le  fit  prêcher  dans  les  villes  de 
Rieux  ,  de  Touloufe  ,  de  Rhodes  6c  de  Rouen  ,  ce  qu'il 
fit  avec  tant  d’onélion  6c  de  fuccès  ,  que  la  foule  des 
pécheurs  qu’il  convertiffoit  lui  appliquoit  ordinairement 
ces  paroles  de  l’évangile  :  Heureux  le  ventre  qui  t’a  porté  ? 
Sa  réputation  ,  qui  tenoit  du  prodige  ,  le  fit  appeiler  à 
Paris  ,  où  le  roi  Henri  III.  &  la  reine  Catherine  de 
Medicis  ,  fa  mere  ,  l’ayant  entendu  aux  Auguftins ,  dans 
l’affemblée  folemnelledes  chevaliers  du  faint-Efprit ,  vou¬ 
lurent  qu’il  prêchât  devant  eux  le  Carême  fui  van  t  à  S. 
Germain  l’Auxerrois.  Les  fermons  qu’il  fit  dans  la  fuite  à 
S.  Gervais  &  à  S.  Severin  ,  fur  le  fymbole  des  Apôtres  , 
opererent  un  nombre  infini  de  converfions  ,  8c  le  firent 
paffer  pour  le  plus  habile  prédicateur  de  fon  fiecle.  Ses 
travaux  apoftoliques  ,  joints  à  la  pureté  &  à  l’aufterité 
de  fa  vie  ,  engagèrent  le  pape  Grégoire  XIII.  à  lui  don¬ 
ner  difpenfe  ,  pour  prendre  l’ordre  de  prêtrife  à  19.  ans. 
La  reforme  de  fon  ordre  ,  quoique  très-rigoureufe  ,  lui  pa- 
roilfoit  encore  trop  douce.  Il  n’avoit  pour  lit  que  deux 
ais ,  pour  chemife  qu’un  cilice  ;  il  s’abftenoit  de  chair ,  de 
poiffon ,  d’œufs  ,  de  beurre  ;  ne  mangeoit  que  des  légu¬ 
mes  ,  6c  ne  prenoit  de  nourriture  qu’une  fois  le  jour ,  après 
le  foleil  couché.  C’eft  ainfi  qu’il  s’occupoit  ,  lorfque  le 
malheur  des  tems  l’entraîna  dans  le  parti  de  la  Ligue  , 
où  il  eft  connu  l'ous  le  nom  de  petit  Feuillant ,  ainfi  nom¬ 
mé  ;  parce  que  lorfqu’il  commença  à  fe  fignaler  par  fes 
prédications ,  il  n’étoit  âgé  que  de  vingt  ans  ,  6c  n’avoit 
pas  encore  pris  toute  fa  crue.  Sur  la  fin  des  troubles ,  pen¬ 
dant  lefquels  il  fut  prefque  emporté  par  une  maladie  , 
dont  il  ne  guérit  que  par  miracle  ;  il  fit  un  voyage  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  fut  très-bien  reçu  de  Clement  VIII.  Ce  pape 
le  fit  paffer  de  l’ordre  des  Feuillans,  dans  celui  de  Cîteaux, 
6c  lui  ordonna  de  fe  retirer  en  Flandres.  Dom  Bernard 
obéit  ;  &  après  avoir  édifié  ,  pendant  fix  ans ,  le  peuple 
d’Anvers  par  fes  exemples  ôc  fes  fermons  il  fut  appellé  à 
la  cour  de  l’archiduc  Albert ,  en  qualité  de  prédicateur 
ordinaire.  Le  fruit  qu’il  y  fit  eft  inconcevable  :  on  ac- 
couroit  de  toutes  parts  pour  l’entendre ,  &  le  doéleur  Sta- 
pleton  venoit  fouvent  de  Louvain  à  Bruxelles  dans  cette 
feule  vûe.  Dom  Bernard  ayant  fuivi  l’archiduc  en  Aile- 1 
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magne  ,  en  Italie  ,  &  en  Efpagne,  fut  pourvu  à  fon  re¬ 
tour  de  l’abbaye  de  Nizelle  ,  6c  l’an  1605.  de  celle  d’Or- 
val.  Son  defintereffement  étoit  connu  :  il  avoit  refufé  en 
France  l’évêché  de  Pamiers ,  celui  d’Angers,  &  la  célébré 
abbaye  de  Morimond.  Auffi  n’accepta-t’il  celles-ci ,  dont 
le  temporel  6c  le  fpirituel  étoient  tombez  dans  un  grand 
délabrement ,  que  pour  s’appliquer  à  les  rétablir ,  6c  pour 
y  introduire  la  reforme  ,  approchante  de  celle  que  nous 
voyons  regner  de  nos  jours  à  la  Trappe.  Ses  fouhaits  fu¬ 
rent  exaucez  ,  8c  il  eut  la  confolation  de  voir  fleurir  la 
difcipline  monaftique  ,  au  milieu  d’une  communauté  de 
cinquante  religieux  qu’il  aimoit  tendrement  ,  6c  dont  il 
étoit  réciproquement  aimé.  Enfin  cet  abbé  épuifé  par  fes 
aufteritez  continuelles  ,  ëc  accablé  de  longues  maladies  , 
mourut  d’hydropifie  entre  les  bras  de  fes  freres  ,  dans  fon 
monaftere  d’Orval ,  à  l’âge  de  65.  ans  ,  le  8.  Juin  1628. 
Son  humilité  lui  fit  brûler  tous  fes  écrits  ,  de  peur  de  laif- 
fer  après  fa  mort  quelque  monument  de  fa  doélrine  ; 
mais  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  qu’il  pratiqua  con- 
ftamment ,  celle  qui  lui  fut  la  plus  chere  6c  la  plus  fami¬ 
lière  ,  ce  fut  la  patience  dans  les  adverfitez.  On  ne  fçau- 
roit  croire  combien  la  calomnie  lui  livra  d’afTauts  ;  tantôt 
elle  attaquoit  fa  charité  ,  6c  tantôt  fa  chafteté.  On  voulut 
le  rendre  coupable  de  la  mort  d’un  de  fes  plus  cfiers  reli¬ 
gieux  ,  qui  étoit  tombé  dans  une  forge  ;  6c  on  alla  même 
jufqu’à  l’accufer  d’avoir  confpiré  contre  l’archiduc  fon 
bienfaiteur  :  impoftures  qui  fe  détruifirent  d’elles-mêmes 
6c  qui  ne  fervirent  qu’à  mettre  fon  intégrité  dans  un  plus 
grand  jour.  La  plus  fenfible  pour  lui  ,  ce  fut  celle  qui  le 
chargea  d’être  entré  dans  un  attentat  contre  la  perfonne 
d’Henri  IV.  Les  Heretiques ,  dont  il  étoit  le  fléau  le  plus 
redoutable  ,  firent  naître  6c  fomentèrent  ces  bruits  inju¬ 
rieux.  Cayet  inféra  un  récit  de  ce  complot  prétendu  dans 
fa  chronologie  novennaire  ;  6c  c’eft  fur  ce  fondement  que 
des  auteurs  plus  modernes  en  ont  parlé.  Il  ne  faut  que 
lui  oppofer  la  joie  que  marqua  dom  Bernard ,  de  la  con- 
verfion  d’Henri  IV.  l’affront  qu’il  effuya  ,  pour  l’avoir* 
publié  le  premier  ,  6c  le  témoignage  avantageux  que  M„ 
de  la  Boderie  ,  ambaffadeur  de  France  à  Bruxelles ,  ren¬ 
dit  à  fon  prince  du  zele  de  dom  Bernard  pour  fa  per¬ 
fonne.  Ce  fage  monarque  refolut  de  le  rappeller  en  Fran¬ 
ce  ,  6c  la  reconnoiflànce  fut  le  feul  lien  qui  retint  cet  ab¬ 
bé  à  la  cour  de  l’archiduc  :  autant  qu’ibavoit  été  coupa¬ 
ble  ,  en  entrant  dans  la  Ligue  ,  autant  eft-il  louable  de 
s’en  être  repenti. 

^£3*  Le  nom  de  fa  maifon  étoit  Percin  ,  on  prétend 
qu’elle  eft  la  même  que  celle  de  Perci  ,  l’une  des  plus 
illuftres  6c  des  plus  anciennes  d’Angleterre  ,  où  elle 
a  poffedé  long-tems  les  premières  dignitez  de  ce  royau¬ 
me.  Les  feigneurs  de  cette  maifon  ,  qui  font  plus  con¬ 
nus  dans  i’hiftoire  ,  en  qualité  de  comtes  de  Nor» 
thumberland  ,  pafferent  en  Guienne  avec  le  prince 
de  Galles  ,  qui  depuis  fut  roi ,  fous  le  nom  d’Edouard  IV, 
On  voit  dans  André  du  Chêne  ,  qu’en  1369.  Thomas 
de  Perci-Northumberland ,  fut  fenechal  de  la  Rochelle  6c 
du  Poitou  :  peu  auparavant ,  il  avoit  eu  ordre  de  Charles 
roi  d’Angleterre ,  de  paffer  dans  le  comté  de  Ponthieu  , 
pour  des  affaires  de  grande  importance.  Ce  n’eft  point  à 
celui-ci  qu’on  doit  l’origine  de  la  branche  de  Percin, 
qui  s’eft  établie  dans  la  Gafcogne  ,  depuis  le  milieu  du 
XIII.  fiecle,  où  elle  poffede  de  mâle  en  mâle  ,  6c  fans 
interruption  ,  la  feigneurie  de  Seran  de  Montgaillard  6c 
autres  terres;  il  faut  remonter  plus  haut.  Dès  l’an  1272. 
Arnaud  de  Percin  étoit  déjà  puiffamment  établi  dans 
le  Fefenfac  ,  pais  de  Gafcogne.  On  connoît  par  l’original 
des  coutumes  de  Seran  ,  qu’elles  furent  données  la  mê¬ 
me  année  aux  habitans  de  ce  lieu  par  Arnaud  de  Percin  , 
qui  en  étoit  cofeigneur  avec  Arnaud  d’Orfan.  Ces  cou¬ 
tumes  furent  approuvées  plus  de  cent  ans  après  par 
le  comte  d’Armagnac  ,  dans  le  tems  qu’il  en  donna  en¬ 
core  d’autres  aux  mêmes  habitans  ,  le  10.  Mars  139^0. 
L’origirtal  eft  dans  les  archives  de  Leétoure  ,  6c  Arnaud 
de  Percin  y  eft  nommé  ,  Domicellus ,  Damoifeau  :  titre 
confiderable  en  ces  tems-là.  Il  eft  encore  compris  comme 
prefent  dans  l’aéte  du  9-Avril  129^.  par  lequel  le  comte 
d’Armagnac  accorda  des  privilèges  à  lanobleffe  du  Fefen¬ 
fac.  Après  cet  Arnaud  on  trouve  un  vuide  dans  la  fuite  gé¬ 
néalogique  des  feigneurs  dePercin, dont  quelques  titres  ont 
t  été  enlevez  par  les  longues  guerres  qui  ont  agité  la  Guien- 
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ne  :  perte  commune  à  la  plupart  des  meilleures  mai  Tons 
de  cette  province. 

Celui  depuis  lequel  nous  trouvons  la  filiation  conftam- 
ment  prouvée  ,  elt  Guicharnaud  de  Percin  ,  feigneur 
de  la  Grue,  d’Efparfac  ,  de  Seran  ,  6c  autres  lieux  ,  dans 
le  XV.  fiecle.  Par  fon  tellamént  du  23.  Février  1470. 
il  inftitue  pour  heritier  ,  noble  Jean  de  Percin  ,  fon 
fils ,  6c  d'Anne  de  Groftoles.  Jean  de  Percin  I.  feigneur 
de  la  Grue  ,  d’Efparfac  ,  de  Seran  ,  ôcc.  fut  marié  le  20. 
Juillet  1485).  à  Marte  de  Thomalfis  ,  6c  fon  pere  figna 
à  fon  contrat  de  mariage.  Jean  fit  fon  tcftament  le  20. 
Janvier  1552.  en  faveur  de  Bertrand  de  Percin  fon 
fils  unique.  Bertrand  de  Percin  ,  feigneur  de  Mont- 
gaillard  ,  de  la  Grue ,  de  Maumuflon  ,  de  Seran  ,  ôcc.  lut 
marié  le  12.  Janvier  15^5.  à  Antoinette  du  Vallet  ,6c  de 
Pegre  ,  &  difpofa  de  fes  biens  au  profit  de  Jean  II.  fon 
fils  le  10.  Juillet  1571.  Son  fécond  fils  fut  dom  Bernard 
de  Percin  ,  de  Montgaillard  ,  abbé  d’Orval  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-dejfus.  Jean  de  Percin  II.  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  ,  feigneur  de  Montgaillard  ,  de  Mau- 
muflon  de  la  Barthe  ,  de  Seran ,  &c.  époufa  le  1 1 .  No¬ 
vembre  1  584.  Marthe  de  Barrau  d’Elparron.  Son  tefta- 
ment  en  faveur  de  Pierre-Pol  de  Percin  fon  fils  ,  eft 
du  8.  Mars  1615.  Pierre-Pol  de  Percin  ,  baron  de 
Montgaillard  ,  feigneur  de  la  Grue  ,  de  Maumuffon,  de 
Seran  ,&c.  fut  marié  le  25.  Novembre  i6zi.kFran- 
çoife  de  Murviel.  Il  fut  mettre  de  camp  d’un  régiment 
d’infanterie  ,  ôc  fut  pourvu  par  le  roi  Louis  XIII.  du 
gouvernement  de  la  place  ôc  fort  de  Breme  ,  dans  le 
Milanez.  Ayant  été  obligé  de  rendre  cette  place  faute  de 
munitions  ;  on  lui  en  fit  un  crime ,  ôc  il  eut  la  tête  tran¬ 
chée  ;  mais  dans  la  fuite  fa  mémoire  fut  rétablie  ,  ôc  le 
roi  confola  fa  famille  par  l’évêché  de  faint  Pons  ,  qu’il 
donna  à  fon  fécond  fils.  De  fon  époufe  il  eut  1.  Claude 
de  Percin  ,  qui  fuit  ;  2.  Bien e-Je an-François  de  Percin, 
évêque  de  faint  Pons ,  né  le  29.  Mars  1633.  mort  ie  1 3. 
Mars  1713  ;  3.  Cbarles-Maunce  de  Percin  ,  colonel  du 
régiment  de  Champagne  ,  marié  avec  Anne  de  Pleuc  , 
d’une  des  plus  illuftres  maifons  de  Bretagne  ,  ôc  pere  de 
Jean-Marie  de  Percin  ,  connu  fous  le  nom  de  marquis  de 
Montgaillard  ,  colonel  du  régiment  de  Lorraine ,  ôc  bri¬ 
gadier  des  armées  du  roi ,  mort  ;  4.  Anne  de  Percin  ,  reli- 
gieule  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  à  Touloufe  , 
où  elle  fit  fes  preuves  de  nobleffe  ,  par  enquête  du  3 .  Dé¬ 
cembre  1 649.  Claude  de  Percin ,  marquis  de  Montgail¬ 
lard  ,  feigneur  de  la  Barthe  ,  de  la  Grue, de  Maumuffon , 
de  Seran  ,  ôcc.  mort  en  1701.  avoit  époufé  le  19.  Janvier 
i  655.  Marguerite  de  Bafi'apat  de  Pordeac  ,  dont  il  a  laiffé 
1.  Alexandre , qui  fuit;  2.  Charles-Maurice,  doc¬ 
teur  de  Sorbonne;  3.  Anne  de  Percin,  religieufe  de  l’ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  à  Touloufe  ;  4.  Marguerite  , 
mariée  à  N.  comte  de  Saint-Amant.  Alexandre  de  Per¬ 
cin  ,  marquis  de  Montgaillard  ,  feigneur  de  la  Barthe 
de  Maumuffon  ,  de  Seran  ,  &c.  fut  fubttitué  en  1708.  au 
nom  &  armes  de  la  Valette ,  par  Gabrielle  Eleonore  de  la 
Valette  ,  veuve  deGafpard  de  Fieubet ,  premier  prefident 
du  parlement  de  Touloufe  ,  laquelle  lui  laifïa  tout  fon 
bien, à  la  charge  de  porter  fon  nom.F07ei.LA  VALETTE. 
*  Maimbourg  ,  h'tjl.  de  la  Ligue.  Cayet  cbronol.  noven- 
naire. 

MONTGIBEL ,  cherchez.  ETNA. 

MONT GOMMERI ,  cherchez.  MONGOMERI. 

MONTHOLON  ,  bourg  de  Bourgogne  près  d’Au- 
tun ,  a  donné  fon  nom  à  l’illuftre  famille  des  Montho- 
lons  ,  fi  fécondé  en  grands  hommes. 

I.  Etienne  de  Montholon  ,  natif  de  la  ville  d’Autun  , 
époufa  i°.  Marie  de  Ganai ,  tante  du  chancelier  de  Fran¬ 
ce  Jean  de  Ganai  ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  ôc 
Jerome  ,  tué  dans  un  combat  en  Italie.  Il  prit  une  fécon¬ 
dé  alliance  avec  Berrette  de  Marcilli ,  dont  il  n’eut  point 
d’en  fans. 

II.  Nicolas  de  Montholon  ,  I.  du  nom  ,  fut  lieute¬ 
nant  general  à  Autun  ,  puis  avocat  du  roi  au  parlement 
de  Dijon  ,  ôc  époufa  i°.  Jeanne  Chapée,  fille  du  lieute¬ 
nant  general  d’Autun:  2°.  Marguerite  du  Mai,  &  mourut 
l’an  1506.  Du  premier  lit  il  eut  François  ,  qui  fuit; 
Nicolas ,  lieutenant  general  à  Autun  en  1522;  Jean  ,  do¬ 
cteur  ès  droits  ,  chanoine  régulier  en  l’abbaye  de  faint 
yiCtordc  Paris,  qui  publia  le  Bromptuamm,  ou  Breviarium 


divini  juris  &  utriufque  humani ,  qu’Henri-Etienne  impri¬ 
ma  l’an  1520.  en  deux  volumes.  Il  eut  du  fécond  lit 
Lazare  ,  confeiller  au  parlement  de  Dijon  ,  qui  ne  laiffa 
qu’une  fille  ;  &  Guillaume ,  avocat  general  au  même  par¬ 
lement,  qui  mourut  l’an  1504.  laifiant  Guillaume  ,  prefi¬ 
dent  au  même  Parlement  ,  mort  l’an  1583.  pere  d'une 
feule  fille  ;  ôc  Nicolas  ,  auffi  prefident  au  parlement  de 
Dijon  ,  mort  l’an  *i  60  3.  laiffant  Guillaume ,  feigneur  de 
Pluviers ,  confeiller  d  état  ôc  ambaffadeur  extraordinaire 
en  Suiffe  ,  où  il  mourut  l'an  1621.  ayant  eu  Bierre ,  qui 
fut  confeiller  au  parlement  de  Paris  Fan  1625.  mais 
qui  ayant  quitté  la  robe  ,  prit  les  armes  ,  ôc  mou¬ 
rut  au  fiege  d’Arras  l’an  1 640  ;  Raimond  ,  feigneur  de 
Pluviers ,  capitaine  de  chevaux-legers  ,  tué  au  fiege  de 
Cazal  ;  François  ,  autti  feigneur  de  Pluviers  ;  Eleonore , 
femme  de  Jean  Bouchu ,  premier  prefident  au  parlement 
de  Dijon  ;  ôc  deux  religieufes. 

III.  François  de  Montholon  I.  du  nom  ,  feigneur 
du  Vivier  ôc  d’Aubervilliers ,  fut  préfident  au  parlement 
de  Paris ,  ôc  garde  des  fceaux  de  France.  Germain  de  Ga¬ 
nai  ,  évêque  de  Cahors  ,  puis  d’Orléans  ,  6c  frere  du  gar¬ 
de  des  fceaux ,  lui  perfuada  de  s’attacher  au  parlement 
de  Paris  ,  où  il  fe  dittingua  par  fa  probité  6c  fon  érudi¬ 
tion.  L’an  1522.6c  1523.  il  fut  employé  dans  une  des 
plus  célébrés  caufes  qui  ayent  été  agitées  dans  le  parle¬ 
ment  de  Paris;  car  il  plaida  pour  Charles  de  Bourbon  , 
connétable  de  France  ,  contre  Louife  de  Savoye  ,  mere 
du  roi  François  I.  Ce  monarque,  qui  fe  trouva  incognito 
à  ce  plaidoyer  ,  admira  le  jugement  6c  l’éloquence  de 
Montholon.  Comme  il  fe  failoit  un  plaifir  6c  une  gloire 
d’avancer  ceux  dont  la  doétrine  s’accordoit  avec  la  ver¬ 
tu  ,  il  le  deftina  à  la  charge  d’avocat  general  ,  dont  il 
fut  pourvu  ,  le  28.  Septembre  1532.  Le  connétable  de 
Montmorenci  ayant  oui  parler  de  fon  mérité  ,  quoiqu’il 
ne  le  connût  pas  ,  avoit  écrit  de  lui-même  au  roi ,  pour 
prier  fa  majefté  de  lui  donner  cette  charge  d’avocat  ge¬ 
neral.  Le  roi ,  très-fatisfait  de  fa  conduite  ,  le  pourvût 
d’un  office  de  prefident  à  Mortier  le  dernier  Janvier  1534. 
6c  le  9.  Août  1542.  étant  à  Lyon  ,  il  le  commit  à  la 
garde  des  fceaux  de  France  ;  -6c  peu  après  ,  ce  même 
prince  lui  ayant  fait  don  d’une  fomme  de  deux  cens  mille 
livres  ,  à  laquelle  fa  majefté  avoit  taxé  les  habitans  de 
la  Rochelle  pour  punition  de  leur  rébellion ,  au  fujet  de 
la  gabelle  ;  ce  genereux  magiftrat  ne  voulut  rien  s’en  ap¬ 
proprier  ;  mais  il  la  confacra  toute  entière  à  la  fondation 
6c  au  bâtiment  d’un  hôpital  dans  la  même  ville. Ce  grand 
homme  mourut  à  Villiers-Cotterets  le  12.  Juin  1543. 
Son  corps  fut  apporté  à  Paris  ,  6c  enterré  dans  fa  cha¬ 
pelle  de  faint  André  des  Arcs  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe. 
Il  eut  de  Jeanne  Berthoul ,  fa  première  femme  ;  Jacques , 
chanoine  6c  grand  archidiacre  de  Chartres  ;  6c  Roger  , 
mort  dans  fon  enfance.  De  Marie  Boudet  ,  fa  fécondé 
femme  ,  niece  de  Michel  Boudet ,  évêque  6c  duc  de  Lan- 
gres  ,  pair  de  France ,  6c  fille  d 'Olivier  Boudet ,  feigneur 
de  la  Boulie  ,  6c  de  Marguerite  de  la  SaufTaye ,  il  eut 
François  ,  qui  fuit  >  Jerome  ,  dont  on  fera  mention  plus 
bas  ;  6c  Marguerite  alliée  i°.  à  Louis  de  l’Eftoile  ,  feigneur 
de  Souliers  ,  prefident  aux  enquêtes  :  2°.  à  François 
Tronçon  ,  feigneur  du  Coudrai  ,  grand  audiencier  de 
France  :  30.  à  Gérard  Cotton  maître  des  requêtes  ,  prefi¬ 
dent  au  grand  confeil  ;  Marie  ,  femme  de  Matthieu  Char¬ 
tier  ,  feigneur  d’Alainville ,  confeiller  au  parlement  ;  6c 
Nicolle  de  Montholon  ,  époufe  de  Robert  du  Moncel  , 
feigneur  d’Affi  ,  puis  de  Guillaume  Jubert ,  feigneur  de 
Selli  ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen  ,  morte  l’an 
1618. 

IV.  François  de  Montholon  II.  du  nom ,  feigneur 
d’Aubervilliers ,  6cc.  préfera  l’emploi  d’avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris ,  à  des  charges  confiderables.  Le  roi  Henri 

III.  le  fit  venir  à  Blois  l’an  1588.  6c  l’honora  de  la 
charge  de  garde  des  fceaux  ,  le  6.  Septembre.  En  cette 
qualité,  il  harangua  ce  prince  au  lit  de  juttice  qu’il  tint 
à  Tours  pour  y  établir  fon  parlement  ,1e  23.  Mai  1589. 
Après  la  mort  funefte  du  roi ,  il  remit  de  lui-même  les 
fceaux  au  cardinal  de  Vendôme  ,  quoique  le  roi  Henri 

IV.  lui  eût  écrit  de  les  garder.  Il  mourut  à  Tours  où  il 
étoit  refté ,  l’an  1590.  Lorfqu’il  fit  prefenter  fes  lettres 
en  la  cour  de  parlement ,  M.  le  procureur  general  Se- 
guier  dit  :  Que  ces  lettres  étoient  une  déclaration  &  protêt 
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faticn  publique  que  le  roi  faifoit  à.  tous  les  fujets  de  [on  royau¬ 
me  ,  de  vouloir  honorer  les  charges  par  les  hommes  ,  &  non 
les  hommes  par  les  charges  ....  Que  le  roi  n’eut  pü  faire  un 
meilleur  choix  que  dudit  Jietir  garde  des  [ce aux  ....  Que  rien 
ne  fe  pouvoit  ajouter  à  l’honneur  qu’il  avoit  reçu  de  la  cour , 
laquelle  (  quand  il  avoit  plaidé  en  qualité  d’ Avocat  )  n’  avait 
jamais  déféré  autres  ajjurances  de  f  es  plaidoyers  ,  que  ce  qu’il 
avoit  mis  en  avant  par  fa  bouche ,  fans  recourir  aux  pièces  .  .  . 
Qu’il  perjîjle  en  ces  conclujions  :  Cum  illo  elogio  ,  Galhcus 
Arifiides.  Il  avoit  époufé  Geneviève  Chartier ,  fille  de  Mat¬ 
thieu  ,  avocat  au  parlement  ,  &  de  Jeanne  Brinon  ,  dont 
il  eut  Matthieu  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  mort  à 
Tours  l’an  1589.  fans  enfansde  Marie  Bochart ,  fille  de 
Robert ,  feigneur  de  Noroi ,  confeiller  au  parlement,  6c  de 
Catherine  Bailli  ;  Pierre, doéteur  de  Sorbonne  ,  6c  profef- 
feur  en  théologie  ,  chanoine  de  Laon  ,  mort  de  pelle  à 
Aubervilliers l’an  159 6  ;  Jacques,  fameux  avocat  au  par¬ 
lement  de  Paris  ,  qui  publia  un  recueil  d’arrêts  l’an 
1622.  qui  eft  celui  de  fa  mort ,  6c  ne  laiffa  point  d’enfans 
de  Marguerite  Claqffe  ,  fille  d ’Edme  Claude  ,  feigneur  du 
petit  Puyfeux  ,  6c  de  Marie  de  Verforis  ;  François  ,  con- 
leiller  d  état  des  rois  Henri  III.  Henri  IV.  6c  Louis  XIII. 
mort  l’an  1626.  ce  fut  lui  qui  fonda  la  maifon  des  prêtres 
de  l’Oratoire  à  Notre-Dame  des  Vertus  ,  proche  fon  châ¬ 
teau  d’Aubervilliers  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Genevieve  ,  femme 
de  Jacques  le  Coigneux  ,  confeiller  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ;  Catherine  ,  époufe  de  René  le  Beau  ,  feigneur  de  San- 
zelles,  maître  des  requêtes  ;  Marie  ,  &  Magdelaine  ,  reli— 
gieufes  à  Fontaines. 

V.  Jean  de  Montholon  ,  confeiller  d’état  ,  mort  l’an 
1632.  avoit  époufé  i°.  Lottife  ,  fille  de  Rémond  Collin, 
confeiller  au  parlement ,  6c  de  Marguerite  de  Landeui  : 
2°.  Anne  Gendron ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux 
qu’il  eut  de  fon  premier  mariage ,  furent,  François  de 
Montholon ,  qui  fuit  ;  Rémond  ,  feigneur  de  Trianon  ,  qui 
étoit  marié  l’an  1654.  avec  Anne  le  Juge  ,  dont  des  en- 
fans;  Antoine  de  Montholon  ,  prieur  de  Saint-Prix  ;  Je¬ 
rome  ,  religieux  à  Clugni  ;  deux  jumeaux  ,  morts  jeunes  > 
Jean  ,  né  en  1613  ;  Magdelaine  ,  religieufe  Urfuline  ; 
6c  Nicolas  de  Montholon  ,  né  l’an  1609.  pere  de  Julien 
de  Montholon  ,  né  l’an  1 645.  qui ,  de  fa  femme  ,  a  une 
fille  nommée  Marie-Julienne  de  Montholon  ,  née  l’an 
1682. 

VI.  François  de  Montholon  III.  du  nom  ,  feigneur 
du  Vivier  6c  d’Aubervilliers  ,  exerça  avec  honneur  ,  dès 
l’an  1618.  la  profeflîon  d’avocat  au  parlement  de  Paris. 
Il  fut  honoré  du  brevet  de  confeiller  d’état  l’an  1 645.  6c 
mourut  l’an  1 679.  âgé  de  79.  ans ,  laiffant  de  Marie  Laf- 
nier  ,  fon  époufe ,  fille  de  René  Lafnier  ,  avocat  general 
au  grand  confeil ,  6c  de  Marie  Frubert  ,  morte  le  2.  Fé¬ 
vrier  1692.  âgée  de  94.  ans , Charles-François  ,  qui 
fuit  ;  François  de  Montholon  ,  religieux  à  Cîteaux  ,  abbé 
de  faint  Sulpice  ;  Denjfe  de  Montholon  ,  mariée  à  Denys 
de  la  Haye  ,  açnbaffadeur  à  Conftantinople  6c  à  Venife  ; 
Lo’.ife  de  Montholon  ,  morte  fans  alliance  en  Février 
1690.  âgée  de  52.  ans.  Elle  parloit  latin  grec  ,  turc  , 
efpagnol  6c  italien  ;  &  fix  autres  filles  ,  religieufes  à  Fon¬ 
taines,  à  Hautes-Bruyeres,  6c  à  Nogent. 

VII.  Charles-François  de  Montholon ,  feigneur  du 
Vivier  6c  d’Aubervilliers ,  fut  reçu  l’an  1679.  confeiller 
au  grand  confeil ,  6c  nommé  premier  prefident  au  parle¬ 
ment  de  Rouen  l’an  1691.  Là  il  fe  montra  le  pere  des 
pauvres ,  infatigable  dans  les  fonctions  de  fa  charge  ,  in¬ 
flexible  pour  la  juftice  ;  6c  fe  plut  à  vuider  plus  d’affaires 
par  les  accommodemens  qu’il  faifoit  chez  lui ,  que  par  les 
arrêts  qu’il  rendoit  au  palais.  Il  mourut  le  9.  Juin  1703. 
âgé  de  52.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie- Anne  delà  Guil- 
laumie  ,  fille  de  Jean  de  la  Guillaumie  ,  greffier  du  con¬ 
feil  ,  6c  de  Catherine  Lallemant ,  morte  l’an  1694:2°.  l’an 
1 700.  Marie-Magdelaine  de  Canonville  ,  dame  de  Grof- 
menil ,  veuve  de  Robert  le  Roux  ,  baron  d’Efneval  ,  vi- 
dame de  Normandie  ,  ambaffadeur  extraordinaire  en  Por¬ 
tugal  ,  puis  en  Pologne  ,  6c  petite  fille  d’ Anne-François  de 
Lomenie  ,  fécondé  femme  du  chancelier  Boucherat.  Du 
premier  lit  il  eut  Charles-François  ,  qui  fuit;  un  autre 
garçon  du  même  nom  ,  décédé  avant  fon  pere  ;  Marie- 
Louife  ,  religieufe  à  Fontaines  ;  Marguerite  ,  religieufe  à 
Jouarre  ;  Elisabeth ,  religieufe  à  Hautes-Bruyeres  ;  6c  Ca- 
thenne-Gabrielle  ,  mariée  le  1 5.  Avril  1709.  à  François  de 
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Paule Feydeau,  feigneur  du  Picffis,  confeiller  au  parle¬ 
ment,  morte  le  12.  Février  1724. 

VIII.  Charles-François  de  Montholon,  Il.dunom» 
confeiller  au  parlement. 

IV.  Jerome  de  Montholon  ,  leigneur  de  Perroufeaux 
6c  du  Cuterelles,  confeiller  au  parlement ,  fécond  fils  de 
François  I.  garde  des  fceaux,  fut  en  fui  te  confeiller  d’é- 
tat,  6c  intendant  de  juftice  à  Orléans,  6c  mourut  l’an 
1618.  laiffant  de  Marguerite  de  Bragelongne ,  fille  de  Tho¬ 
mas  ,  lieutenant  criminel  au  châtelet ,  6c  de  Ma -  delaine 
Kerver,  Guillaume,  qui  fuît  ;  Magdelaine ,  femme  de 
Denys  Palluau ,  confeiller  au  parlement,  morte  le  6.  Dé¬ 
cembre  1643;  &  Jerome  de  Montholon  ,  feigneur  de  Per¬ 
roufeaux  maître  d’hôtel  de  la  reine,  mort  le  28.  Décem¬ 
bre  1646.  Il  avoit  époufé  le  4.  Février  1609.  Renée  Flo- 
rette ,  fille  de  Jean  ,  fei  neur  de  Charentpnneau  ,  6c  de 
Lo/fi/è  Alligret,  morte  le  16  Mars  1657.  <£>nt  il  eut  Mag- 
delaine  de  Montholon  ,  alliée  à  Louis  Erard  ,  feipneur  de 
Rhée ,  prefident  6c  lieutenant  d’Alençon  ;  6c  Richard  de 
Monthoion-Ailigret  ,  feigneur  de  Perroufeaux  6c  de 
Charentonneau,  confeiller  de  la  cour  des  aydes  de  Rouen , 
puis  maître  d’hôtel  de  la  feue  reine  mere ,  mort  le  10! 
Avril  1691.  qui  de  N.  de  Grieu  ,  a  eu  Magdelainc  de  Mon¬ 
tholon  ,  mariée  l’an  1679.  à  Georges  du  Fai,  comte  de 
Maulevrier  en  Normandie  ;  Anne  de  Montholon  ,  mariée 
h.  Pierre  Hebert ,  feigneur  de  Rochecourt  ;  6c  François  de 
Montholon ,  maréchal  des  logis  de  la  fécondé  compagnie 
des  moufquetaires ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis,  qui 
a  époufé  Catherine  Rochon. 

V.  Guillaume  de  Montholon,  confeiller  au  parle¬ 
ment  ,  mort  avant  fon  pere ,  avoit  époufé  Magdelaine  le 
Moyne  ,  fille  de  Denys  le  Moyne,  feigneur  de  Vaux  re¬ 
ceveur  des  reftes  de  la  chambre  des  comptes ,  6c  d’Elifa- 
beth  Telle ,  dont  il  eut  Jerôme  ,  maître  des  comptes  ,  qui 
fuit  ;  Guillaume  de  Montholon  ,  feigneur  de  Cuterelles, 
fubftitut  du  procureur  general ,  mort  le  12.  Décembre 
1669.  11  avoit  époufé  Françoife Bonnard  ,  fille  de  Pierre 
Bonnard  ,  intendant  des  meubles  de  la  couronne  ,  6c 
d’Anne  Yver,  dont  il  a  eu  Elifabcth ,  mariée  à  Pierre-Louis 
de  Falconis  ,  feigneur  d’Ovilliers  ,  maître  des  comptes  ; 
Marie  femme  de  Charles  de  la  Salle  ,  feigneur  de  Puyfeux 
en  Brie  ,  morte  le  6.  Août  1719;  Jeanne, 6c  Françoife ,  reli¬ 
gieufe  à  faint  Nicolas  de  Compiegne;  Claude,  religieufe 
à  Notre-Dame  de  Meaux  ;  Anne  ,  prieure  perpétuelle  à 
faint  Nicolas  de  Compiegne;  6c  Matthieu  de  Montho¬ 
lon,  doyen  des  confeiliers  au  châtelet,  mort  le  29.  Se¬ 
ptembre  1720. qui  de  MarieRaviere  ,  fille  d’Edme  Ravie- 
re  ,  feigneur  de  Lomoi ,  fecretaire  de  M.  le  Prince,  6c  de 
Agnès  Tuebœuf,  apourenfans  Jerome  de  Montholon, 
prieur  de  Lavardin  ;  François  ,  infpeéleur  general  de  la 
marine  aux  ifles  de  faint  Domingue,  qui  a  époufé  le  28. 
Janvier  171 3.  Anne  Potier  de  Novion,  fille  d’André  Po¬ 
tier,  feigneur  de  Novion,  premier  prefident  au  parlement, 
6c  d'Anne  Berthelot  ;  Matthieu,  qui  fui v, Pierre,  enfeigne 
de  vaiffeau  ;  Françoife,  religieufe  à  Notre-Dame  de  Meaux; 
Charlotte ,  religieufe  à  Chelles  ;  6c  Marie  de  Montholon  , 
religieufe  à  Notre-Dame  de  Sens.  Matthieu  de  Mon¬ 
tholon  ,  confeiller  au  grand  confeil  a  époufé  en  Septem¬ 
bre  1714.  Marguerite-Catherine,  fill e  de  Claude  le  Doulx 
de  Melleville  ,  confeiller  au  parlement ,  6c  de  Françoife 
Nau  ,  dont  il  a  Matthieu ,  6c  Marie-Catherine  de  Mon¬ 
tholon. 

VI.  Jerôme  de  Montholon ,  maître  des  comptes ,  mort 
le  8.  Novembre  1680.  avoit  époufé  l’an  1632.  Louife  Mi- 
chon ,  dame  de  Champfort,  &  de  la  Pliffe  ,  fille  de  Pierre 
Michon,  feigneur  de  Champfort,  treforier  de  France  en 
Champagne ,  6c  de  Claude  le  Berge,  dont  il  eut  Denys,  mort 
jeune  ;  Antoine,  feigneur  de  la  Pliffe,  auditeur  des  comptes, 
mort  fans  alliance  le  8.  Juillet  1694;  Guillaume  ,  feigneur 
de  Champfort,  mort  fans  pofterité  le  13.  Février  1688; 
Jerôme  ,  qui  fuit;  Anne,  mariée  à  Jean-Bapti/le  de  Limo¬ 
ges  ,  feigneur  de  Renneville  ,  lieutenant  des  gardes  du 
corps,  maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi ,  chevalier  de 
faint  Louis,  morte  en  Mai  1723;  Marguerite ,  Claude,  ;6c 
Françoife  de  Montholon ,  religieufes  à  Notre-Dame  de 
Meaux. 

VIL  Jerôme  de  Montholon ,  feigneur  delà  pliffe  mou¬ 
rut  le  27.  Juin  1713.  Il  avoit  époulé  ,  le  10.  Août  1688. 
Marte- Anne  Luthier  de  faint  Martin ,  fille  de  René  de  laine 
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Martin ,  auditeur  des  comptes ,  6c  d’ Anne  de  la  Ferté  , 
dont  il  a  eu  un  fils ,  mort  jeune,  &  trois  filles.  *  Golut, 
Mémoires  de  Bourgogne.  Minier  ,  Mémoires  d’Autun.  Gui- 
chenon.  Paradin.  Blanchard ,  hift.  des  Prefîd.  Du  Chêne  , 
bi fl.  des  c banc .  Godefroi.  Sainte-Marthe.  Le  pere  Anfelnre, 
In  fl.  des  grands  officiers. 

MONTI,  famille  noble  6c  ancienne  de  Tofcane,  a 
été  fécondé  en  grands  hommes.  On  prétend  qu’elle  tire 
fon  nom  de  celui  d’un  bourg  ,  appelle  Monte  di  Sanfovino  , 
dans  le  diocefe  d’Arezzo.  Jean-Marie  Monti  fut  fait  car¬ 
dinal  par  le  pape  Paul  III.  6c  fut  élevé  depuis  furie  thrône 
pontifical.  Voyez.  JULE  III.  Ce  pape  adopta  en  la  famille 
de  Monti ,  fes  coufins  fils  de  fa  tante  Marguerite  Monti , 
mariée  à  Ceccho  Cuidalotte  ;  fçavoir ,  C briflopble  Monti , 
qu’il  fit  cardinal  l’an  1551.  6c  qui  mourut  au  bourg  faint 
AngeduGuai,  près  d’Urbin,  le  24.  Septembre  1564. 
après  avoir  été  perfecuté  par  le  pape  Pie  ÏV.  Pierre 
Monti ,  chevalier  ,  puis  grand  prieur  de  Capoue  ,  élu  grand 
maître  de  Malte  le  2  3.  Août  1  568.  &  mort  le  27. Janvier 
1 572.  6c  Fabien, qui  de  fon  mariage  avec  Gentüle-Maffei 
laifia Gabriel  Monti ,  évêque  de  Jefi  ,6c  Silvio  Monti  qui 
vint  en  France  l’an  1  600.  avec  Marie  de  Medicis  époufe 
de  Henri  IV.  Il  obtint  un  brevet  de  mettre  de  camp  de  ca¬ 
valerie,  6c  mourut  quelque  tems  après  à  Avignon.  Le  pape 
Sixte  V.  donna  l’an  1588.  le  chapeau  de  cardinal  à  Fran¬ 
çois-Marie  Monti  ou  du  Mont ,  cadet  des  marquis  de  Mon¬ 
ti  ou  de  Sainte-Marie  du  Mont.  Celui-ci  fut  évêque  d’Of- 
tie  ,  doyen  du  facré  college ,  6c  mourut  le  2p.  Août  1626. 
à  Rome,  où  il  ett  enterré  dans  l’églife  des  religieufes  de 
faint  Urbin.  Céflar  Monti ,  Milanois  ,  patriarche  d’Antio¬ 
che,  archevêque  de  Milan,  fut  nonce  apoftoliqueen  Efpa- 
gne.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  VIII.  l’an 
1629.  6c  mourut  le  16.  Août  1650.  Il  y  a  encore  aétuel- 
lement  une  branche  de  cette  maifon  établie  en  Bretagne  , 
qui  fubfifte  dans  laperfonne  d'Yves  de  Monti  III  .du  nom  , 
comte  de  Rczé  :  elle  tire  fon  origine  de  Bernard  de 
Monti ,  l’un  des  douze  confcillers  d’état  du  duc  deTofca- 
ne  ,  qui  vint  en  France  l’an  1552.  avec  Catherine  de  Medi¬ 
cis.  Charles  IX.  à  la  follicitation  de  Corne  II.  de  Medicis 
duc  de  Tofcane,  accorda  des  lettres  de  naturalité  à  Bernard 
de  Monti ,  l’an  1 568.  &  le  gratifia  d’une  penfion  de  500. 
livres  quelque  tems  après.  Elle  fut  continuée  après  fa  mort 
à  Pierre  de  Monti  fon  fils,confeiller  &  maître  des  comp¬ 
tes  à  Nantes.  Yves  I.  de  Monti  lui  fucceda  dans  cette 
charge  ,  6c  fut  fait  confeiller  d’état  au  mois  de  Décem¬ 
bre  1648.  Yves  II.  de  Monti  fils  de  ce  dernier ,  fervit 
long-tems  avec  beaucoup  de  valeur  dans  les  armées  deFlan- 
dres  6c  d’Italie.  En  1672.il  obtint  des  lettres  parlefquel- 
les  Louis  XIV.  érigeoit  en  comté  le  vicomté  de  Rezé.  Il 
mourut  lorfque  le  roi  venoit  de  le  nommer  lieutenant  de 
fes  gardes  Ecofioifes ,  laifiant  pour  fuccefieur,  Yves- 
Joseph  de  Monti ,  III.  du  nom  ,  page  du  roi ,  (moufque- 
taire  ,  puis  capitaine  dans  le  régiment  du  roi  qui  a  plufieurs 
enfans.  Il  y  a  encore  aéluellement  quelques  branches  de 
la  famille  de  Monti,  à  Bologne,  à  Ferrare,  à  Verone  6c 
en  Sicile. 

MONTI  ,  famille  de  Verone ,  étoit ,  dit-on  ,  une  bran¬ 
che  de  celle  de  Tofcane.  Mariotto  Monti  fe  mit  au  fer- 
vice  des  Vénitiens,  ôc  s’établit  l’an  1493. à  Verone.  Il  laifîa 
trois  fils;  Jerome  ,  Côme,  6c  Conti  ,  tous  grands  capitai¬ 
nes.  Conti  eut  Pierre-Gentile ,  6c  Marc-Antoine  ,  célébrés 
par  leur  valeur.  Jean-François  ,  fils  de  Conti  ,  exerça 
les  premières  charges  de  la  magiftrature  à  Verone  ,  entre 
fes  defeendans,  on  peut  nommer  avec  éloge  Jean-Baptis¬ 
te  Monti,  tres-doéfe  médecin ,  6c  profeffeur  en  l’univerfité 
de  Bologne.  Le  prefident  de  Thou  en  parle  ainfi  dans  le 
9.  livre  de  l’hiffcoire  de  fon  tems  ,  fous  l’an  1551.  qui  effc 
l'année  de  fa  mort.  Jean-Baptifte  de  Monti ,  dit-il,  médecin 
>  fameux,  mourut  en  fon  année  climatérique  ,  a  Verone  fa  patrie . 
Les  écrits  qu’il  a  publiez,  de  fon  vivant ,  &  ceux  que  fon  difci- 
ple  Jean  Craton,  qui  a  exercé  la  medecine  fous  trots  empereurs , 
a  mis  en  lumière  depuis  fa  mort ,  font  en  très-grande  eflime.  Il 
laifia  pour  heritiers  fes  neveux ,  fils  de  fes  deux  fœurs  ;  l’u¬ 
ne  nommée  Ifabelle,  mariée  à  Alexandre  Mafée;  6c  l’autre 
Marguerite  de  Monti  ,  femme  du  comte  Marc-Antoine 
Pompei, 

MONTI ,  di  MONTE  ou  DU  MONT  (Antoine) 
cardinal,  évêque  de  Siponte,  natif  de  Monte  di  Sanfovi- 
•no  dans  la  Tofcane ,  fe  rendit  extrêmement  habile  dans  le 


droit  ,  &  fe  fit  confiderer  à  la  cour  de  Rome  ,  fous  les 
pontificats  d’innocent  VIII.  d’Alexandre  VI.  &  de  Jule 
II.  qui  fe  fervirent  de  lui  en  plufieurs  oceafions  importan¬ 
tes.  Il  n’en  eut  pour  recompenfe  qu’un  office  d’auditeur  de 
Rote  ,  &  l’évêché  de  Siponte.  Jule  II.  qui  éprouva  fou- 
vent  fa  fidelité  ,  le  fit  cardinal  l’an  1  5  1 1 .  &  par  cette  pro¬ 
motion  il  mit  dans  le  facré  college  un  très-zelé  defen- 
feur  des  prétentions  du  faint  fiege.  Cefutauffi  à  fa  per- 
fuafion  que  le  même  pape  Jule  IL  fitaffiembler  le  concile 
deLatran.  Ce  même  cardinal  le  compila  ,  le  mit  en  ordre, 
6c  le  fit  imprimer  à  Rome  par  Jacques  Mazochio.  Il  fut  lé¬ 
gat  de  Peroule  6c  d’Ombrie  ,  6c  mourut  le  20.  Septembre 
1 533- âgé  de 7 2.  ans.  *Guichardin  ,  hifi.  I.  5.  10.  Onu- 
phre.  Ughelli.  Auberi ,  6cc. 

MONTI  (Pierre  de)  quarante-neuvième  grand  maî¬ 
tre  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  refident  pour 
lors  à  Malte  ,  fucceda  en  1 5  6  8.  à  Jean  de  la  Valette.  Lorl- 
qu’ilfutélû,  il  étoit  grand  prieur  de  Capoue  de  la  lan¬ 
gue  d’Italie ,  Sc  avoit  exercé  des  charges  très-confidera- 
bles.  Il  avoit  été  gouverneur  du  château  fainrAnge  à  Ro¬ 
me  ,  amiral  de  l’ordre-,  puis  general  des  galeresde  Malte, 
6c  ambaffiadeur  vers  les  papes  Pie  IV.  6c  Pie  V.  de  la  parc 
de  la  religion.  Pendant  le  tems  de  fon  adminiftration  de 
grand-maître  ,  il  fit  achever  la  Cité  Valette  ,  6c  y  entra 
lolemnellcment  avec  tous  les  chevaliers  le  1 8. Mars  1571. 
La  même  année ,  les  Chrétiens  gagnèrent  contre  les  T urcs 
la  fameufe  bataille  de  Lepante ,  ou  les  galeres  de  Malte  , 
commandées  par  Juftiniani ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
laviétoire.  Le  grand-maître  fe  fentant  affoibli  par  lage, 
demanda  au  pape  Pie  V.  la  permiffion  de  renoncer  au  ma- 
giftere,  pourfe  retirer  dans  la  folitude  du  mont-Caffin  en 
Italie  ;  mais  fa  fainteté  lui  écrivit  de  fa  main  ,  pour  l’ex¬ 
horter  à  continuer  fes  foins  pour  la  religion.  Il  mourut  au 
mois  de  Janvier  1  572.  6c  eut  pour  fuccefieur  Jacques  l’E¬ 
vêque  de  la  Caffiere.  *  Bofio,  In  fl.  de  /’ drd.de  S.  Jean  de  Jeruf. 
Naberat,  priv.  de  l’ord. 

MONTI  ou  DU  MONT(  Alexandre)  marquis  de  Fari- 
gliano,  general  de  la  cavalerie  deSavoye,né  à  Verone  ,  de 
Jean-François  ,  6c  de  la  comtefie  oâavie  de  faint  Boni- 
face  ,  fut  élevé  dans  les  exercices  militaires.  Dès  l’âge  de 
dix-huit  ans  il  porta  les  armes  pour  la  republique  de  Veni- 
fe,  fut  capitaine  d’une  compagnie  de  cuiraffiers  ,  6c  fervic 
l’an  1614.  dans  le  Montferrat.  Depuis  le  Duc  de  Savoye 
l’attira  à  fon  fervice ,  où  il  devint  commiflaire  de  la  cava¬ 
lerie.  On  eut  fujet  de  fe  louer  de  fa  conduite  6c  de  fon  ex¬ 
périence  au  fiege  d’Ivrée  l’an  1 641.  6c  en  diverfes  autres 
rencontres  importantes ,  fur-tout  en  France  ,  où  il  fervic 
en  1642.au  fiege  de  Perpignan  6c  ailleurs.  Chriftine  de 
France  duchefiè  de  Savoye  lui  donna  le  marquifat  de  Fari- 
gliano ,  puis  le  collier  des  ordres  de  Savoye  Monti  fe  trou¬ 
va  au  fiege  de  Cremone  l’an  1 648.  où  Gui  marquisde  Vil¬ 
le  ,  general  de  la  cavalerie  de  Savoye ,  fut  tué  fur  le  bord 
du  Pô  ,  lorfqu’il  s’entretenoit  avec  le  duc  de  Modene ,  6c 
le  maréchal  du  Preffis-Prafiin.  Le  comte  de  Verrue  eut  fa 
charge  ,  6c  pour  fuccefieur  peu  de  tems  après ,  le  marquis 
Monti ,  qui  fut  tué  le  2  3 .  Septembre  1 6  5  3 .  au  combat  de 
la  Roquete  ,  dans  la  première  attaque  qui  fe  fit  près  d’un 
torrent  qui  fe  décharge  dans  le  Taner.*Guichenon ,  hifl.de 
Savoye,  Galeazzo  Gualdo  Priorato  ,  feen.  d’hum.  illuflr . 
d’Ital. 

MONTIEL,  anciennement,  Laminium,  autrefois  ville 
epifcopale ,  fuffragante  de  Tolede  ,  effc  dans  la  Caftille 
vieille  à  fix  ou  fept  lieues  d’Alcara  vers  le  couchant.  Elle 
eftehef  de  la  partie  orientale  de  la  Mancha,  qu’on  nom¬ 
me  campo  deMontiel ,  6c  anciennement  Lamitanus  ager.  * 
Mati ,  diction. 

MONTIERANDER ,  Montierame  ,  autrefois  Der < 
vium ,  bourg  6c  abbaye  de  France  dans  la  Champagne  ,  fur 
la  Voire,  à  fept  lieues  de  Vitri  le  François ,  vers  le  midi. 
*Mati ,  diétion. 

MONTIGNAC,  dit  le  Comte ,  petite  ville  de  France 
dans  le  Périgord  ,  eft  fituée  fur  la  Vezere ,  qu’on  y  pafioit 
fur  le  pont  qui  s’eft  écroulé  6c  qu’on  n’a  point  rétabli ,  à 
trois  lieues  de  Sarlat ,  6c  à  fix  de  Perigueux.  Elle  a  un 
château  qui  a  été  la  demeure  des  anciens  comtes  de  Pé¬ 
rigord  ;  6c  c’ett  pour  cette  raifon  qu’elle  en  effc  furnom- 
mée  des  comtes.  Cette  ville  a  témoigné  beaucoup  de  fide¬ 
lité  au  lervice  du  roi  durant  les  troubles  du  XV IL  fiecle. 
*Baudrand, 
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MONTÏGNI  (  Louis  de  )  né  à  Senlis  ,  chanoine  & 
•archidiacre  de  Noyon  ,  publia  l’an  1630.  une  traduction 
de  la  vie  de  fainte  Godeberte  ,  patrone  de  cette  églife  , 
avec  des  notes.  Il  vivoit  encore  en  ifi^.puifqu’il  donna 
cette  année  un  autre  ouvrage  intitulé  la  grandeur  de  la 
maifon  de  France  ,  mais  on  ne  fçait  pas  en  quel  teins  il 
eft  mort.  *  Lelong  ,  biblioth .  hift.  de  France. 

MONTÏGNI , famille,  cherchez.  BOULANGER*, 

MONTÏGNI  LE  ROI  ,  Montiniacum  Regium  ,  bourg 
de  Bafligni  en  Champagne  ,  fur  une  haute  montagne  , 
près  la  Meufe  ,  qui  a  fa  fource  prèsde-là.  Cette  ville  eft 
a  fix  lieues  de  Langres  au  levant  ,  6c  à  fept  de  Chau¬ 
mont. 

MONTILLI  ou  MONTEIL  ,  ancienne  place  ,  fituée 
fur  le  Rhône.  Catel  croit  qu’elle  étoit  en  Languedoc  ; 
mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’étoit  Montelimar  en 
Dauphiné  ,  comme  le  prouve  Chorier. 

CONCILES  DE  MONTILLI. 

Milon  ,  légat  du  faint  fiege  ,  alfembla  l’an  1208.  les 
prélats  des  provinces  voifmes  à  Montilli ,  pour  les  affai¬ 
res  de  l’églife  contre  les  Albigeois.  Il  y  fut  refolu  que 
Raymond  VI.  comte  de  Touloufe  ,  qui  foutenoit  les  Hé¬ 
rétiques  ,  feroit  ajourné  pour  comparaître  en  perfonne 
à  Valence,  devant  le  leuat  ,  afin  de  mettre  ordre  aux 
grands  malheurs  que  cauloit  la  guerre.  Pierre  6c  Hugues, 
légats  du  faint  fiege  ,  s’affemblerent  vers  l’an  1248.  à 
Montilli  ou  Montelimar,  pour  y  traiter  diverfes  affaires 
importantes ,  dont  on  fit  encore  mention  dans  un  fyno- 
de  tenu  la  même  année  à  Valence. 

MQNTJOSIEU  (Louis  ce  )  gentilhomme  de  Rouer- 
gue  ,  docte  mathématicien ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fie- 
cle  l’an  i  5  84.  6c  compofa  un  traité  des  femaines  de  Da¬ 
niel  ,  6c  un  autre  de  re  numeraria  &  de  ponderibns.  Il  enfei- 
gna  les  mathématiques  au  duc  de  Joyeufe.  La  Croix  du 
Maine  6c  Vauprivas  parlent  de  lui  dans  leurs  biblio¬ 
thèques. 

MONTIRAC  (  Pierre  de  )  cardinal ,  vice-chancelier 
de  l’églife ,  6c  nommé  à  l’évêché  de  Pampelune  ,  tirait 
fon  nom  du  bourg  de  Montirac  dans  le  diocefe  de  Limo¬ 
ges.  Il  étoit  fils  d’une  fœur  d’innocent  VI.  qui  l’éleva  à 
ces  dignitez  l’an  1  3  56.  6c  fut  un  des  exécuteurs  du  tefta- 
ment  du  cardinal  Albornos.  Ce  cardinal  ne  put  iuivre  à 
Rome  le  pape  Grégoire  XI.  6c  mourut  le  30.  Mai  1385. 
à  Avignon  ,  fous  l’obéïffance  de  Clement  VII.  Son  corps 
fut  enterré  dans  la  Chartreufe  de  Villeneuve  ,  qui  le  con- 
lidere  comme  fon  fécond  fondateur.  Ce  prélat  avoit  un 
neveu  fils  de  fa  fœur  nommé  Renaud  ou  Raïnulphe  de 
Montira ,  ou  plutôt  de  la  Gorfe ,  qui  étoit  évêque  de  Sifte- 
ron.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  VI.  l’an  1  378. 
6c  mourut  à  Rome  le  1 5.  Août  1382.*  Rofquet ,  in  vit  a 
Innocent.  VI.  Thierri  de  Niem  ,  /.  1.  febifm.  Prifon  , 
Gall.  purpur.  Onuphre.  VicForel.  Auberi  ,  6cc.  Baluze , 
vitœ  Pap.  Avenion. 

MONTIVILLIERS ,  bourg  6c-  abbaye  de  Norman¬ 
die  ,  à  une  lieue  d’Harfleur  du  côté  du  nord.  *  Mati , 
dtélion. 

MONTLEHERI ,  ville  de  France ,  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  l’ifle  de  France  près  de  Paris ,  eft  fituée  fur  une 
colline  ,  avec  un  château  que  Thibault  File-Etoupes  y 
fit  bâtir  vers  l’an  1015.  Une  petite  riviere  qu’on  paffe 
vers  Montleheri ,  fe  joint  peu  après  à  l’Orge.  Cette  ville 
a  été  célébré  par  le  nom  de  fes  anciens  feigneurs  ,  6c 
par  la  bataille  qui  s’y  donna  le  Mardi  ifi.  Juillet  1465. 
entre  le  roi  Louis  XI.  6c  Charles  de  France  fon  frere  ,  duc 
de  Berri ,  que  les  ducs  de  Bretagne  ,  6c  quelques  autres 
feigneurs  fecondoient ,  fous  pretexte  du  bien  public.  Le 
roi  eut  quelque  avantage  ,  6c  ceux  du  parti  contraire 
s’arrêtèrent  fur  le  champ  de  bataille.  Philippe  de  Com- 
mines  dit  qu’une  perfonne  confiderable  du  parti  du  roi  , 
s’enfuit  jufqu’à  Luzignan  en  Poitou  fans  s’arrêter  ;  6c 
qu’un  autre  du  parti  des  confederez  ,  alla  du  même  train 
jufqu’au  Quefnoi  en  Hainault.  Montleheri  a  titre  de 
comté  ,  prévôté  6c  châtellenie.  Le  cardinal  de  Richelieu 
s’en  rendit  adjudicataire  ,  comme  d’une  feigneurie  doma¬ 
niale  ,  6c  le  roi  Louis  XII JL  la  retira  de  ce  cardinal ,  qu’il 
rembourfa.  Il  unit  le  comté  de  Montleheri  au  duché  de 
Chartres,  appanage  de  Gafton-Jean-Baptifte  de  France , 
fon  frere ,  duc  d’Orléans.  Le  domaine  a  été  depuis  en- 
Tome  V. 
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gagé  à  M.  Phelipeaux  ,  confeiller  d’état  ,  par  les  com- 
m Flaires  du  roi  le  1  8.  Juillet  1 696.  *  Du  chêne  ,  hifi.  de 
Montmorenci  ,&  antiquités  des  villes  de  France.  Maifon, 
Defc.  Flum.  Gai.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Choppin ,  6cc. 

MON  I LEHERI ,  maifon.  La  maifon  de  Montle¬ 
heri  etoit  une  branche  de  celle  de  Montmorenci.  Bou¬ 
chard  I.  de  ce  nom  baron  de  Montmorenci  ,  époufa 
Hildegarde  ,  fille  de  Thibault  I.  dit  le  Tricheur  ',  comte  de 
Chartres  ,  de  Blois  ,  6cc.  dont  il  eut  entr’autres  enfans  , 
Bouchard  II.  dit  le  Barbu  ,  qui  continua  la  branche  de 
Montmorenci  ;  6c  Thibaut  ,  dit  File-Etoupes  ,  feigneur 
de  Brai  6c  de  Montleheri ,  qui  fut  foreftier  du  roi  Robert, 
6c  bâtit  le  château  de  Montleheri  vers  l’an  1015.  Il  fut 
peredeGui  I.  du  nom  feigneur  de  Montleheri  6c  de 
Brai ,  qui  fonda  le  prieuré  de  Longpont  près  Montleheri, 
où  il  fe  rendit  religieux  fur  la  fin  de  fes  jours.  Il  avoit  épou- 
fé  Hodierne  ,  dont  il  eut  Miles  ,  dit  le  Grand  ,  qui  fuit  ; 
Melifende  ,  alliée  à  Hugues ,  comte  de  Rhetel  ;  Alix  ,  ma¬ 
riée  à  Hugues  ,  feigneur  de  Puifet  ;  N.  mariée  à  Gautier 
feigneur  de  faint  Valeri  ;  Melifende  la  jeune  ,  furnommée 
Chere  voifïne  ,  qui  époufa  N.  feigneur  de  Pont-fur-Seine  , 
6c  donna  aux  religieux  de  Longpont  la  terre  qu’elle  avoit 
à  vie  ;  6c  Elifabeth ,  fécondé  femme  de  Jojfelin  dit  le  Grand 
feigneur  de  Courtenai.  Miles  oiùMilon  ,  dit  le  Grand  , 
feigneur  de  Montleheri  6c  de  Brai',  prit  alliance  avec  Li- 
thuife  vicomteffe  de  1  royes  ,  riche  heritiere  ,  dont  il  eut 
Gui  IL  dit  Troujfel ,  qui  fuit  ;  Miles  II.  feigneur  de  Brai , 
vicomte  de  1  royes  ,  qui  époufa  Lithuife  de  Champagne  , 
dont  il  fut  fepare  popr  caufe  de  parenté  i  Renaud ,  prévôt 
de  l’églife  de  laint  Pierre  de  Troyes  ,  vicomte  de  la  même 
ville  en  1 1 20.  puis  évêque  ;  Marguerite ,  alliée  à  Manaffes 
vicomte  de  Sens  ;  Emmeline  ,  mariée  à  Hugues  feigneur 
de  Broyés  ;  N.  femme  de  N.  feigneur  de  Planci  en  Cham¬ 
pagne  ;  N.  qui  eut  pour  mari  le  feigneur  d’Hericei  ;  6c 
ifabeau  ,  mariée  à  Thibaut  feigneur  de  Dampierre  en 
Champagne.  Gui  II.  du  nom  ,  dit  Trouffiel  ,  feigneur  de 
Montleheri ,  6cc.  eut  pour  enfans  ,  Elifabeth  dame  de 
Montleheri  ,  mariée  en  1104.  à  Philippe  de  France  , 
comte  de  Mantes  ,  que  le  roi  Philippe  I.  avoit  eu  de 
Bertrade  de  Montfort  ;  Luctane  ,  alliée  î°.  au  prince 
Louis  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  VI.  dit  le  Gros  ;  mais 
ce  mariage  fut  dilfous  au  concile  de  T  royes  en  1 1 07. 
pour  caule  de  parenté  ,  fans  qu’il  eut  étéconfommé  :  20. 
à  Guichard  III.  feigneur  de  Beaujeu  ;  Biotte  mariée  à  N. 
vicomte  de  Gaftinois  ;  N.  femme  d’Anceaude  Garlande 
fenechal  de  France  ;  6c  Beatrix  ,  dame  de  Creci  en  Brie , 
qui  époufa  i°.  Manajfcs  feigneur  de  Tournehem  en  Brie  : 
20.  Dreux  feigneur  de  Piêrrefons.  *  Du  Chêne  ,  hiftoire 
de  la  maifon  de  Montmorenci.  La  chronique  de  Morigni; 
6c  Suger ,  vie  de  Louis  le  Gros.  Le  Fcron.  Godefroi.  Me- 
zerai.  Le  pere  Anfelme  ,  6cc. 

MON  TLEHERI  (  Gui  de  )  furnommé  le  Rouge  , 
comte  de  Rochefort  en  Iveline ,  de  Gournai  fur  Marne, 
6cc.  fenechal  de  France  6c  principal  miniftre  d’état  fous 
le  roi  Philippe  I.  étoit  fils  de  Gui  I.  du  nom  ,  6c  de  Ho - 
dierne  dame  de  la  Ferté  6c  de  Gometz.  Le  roi  l’éleva  à 
la  dignité  de  fenechal ,  avant  Tan  1075.  6c  pour  calmer 
Tefprit  des  feigneurs  de  Montleheri ,  maria  fon  fils  natu¬ 
rel  ,  Philippe  comte  de  Mantes  ,  avec  Elifabeth  ,  fille  de 
Gui ,  dit  Troitfjel  ,  neveu  de  Gui ,  qui  fut  auffi  miniftre  d'é- 
tat.  Gui  palïa  dans  la  Paleftine  ,  dans  le  tems  de  la  pre¬ 
mière  expédition  des  Chrétiens  l’an  1077.  6c  à  fon  re¬ 
tour  ,  fit  fi  bien  que  Louis  le  Gros ,  que  le  roi  avoit  fait 
couronner  ,  fiança  fa  fille  Luciane  ,  âgée  feulement  de 
dix  ans.  Mais  quelques  années  après  ,  le  pape  Pafchal  II. 
étant  en  France  ,6c  célébrant  l’an  1108.  un  concile  à 
Troyes  ,  prononça  la  difiolution  de  ce  mariage.  Gui 
mécoatent  de  ce  divorce  ,  fe  retirade  la  cour  ,  6e  fe  joi¬ 
gnit  à  Thibaut ,  comte  de  Blois  6c  de  Chartres.  Il  ne  fut 
pas  heureux  en  cette  entreprife  ,  6c  mourut  quelque- 
terne  après  vers  Tan  1108.  Son  corps  fut  enterré  dans 
Téglife  du  prieuré  de  Gournai  qu’il  avoit  fondé.  *  Su¬ 
ger  ,  en  la  vie  de  Louis  le  Gros.  Auteuil ,  hiftoire  des  mi- 
niftres  d’état.  Mezerai  ,  en  Philippe  I.  Le  pere  Anfelme  , 
&c. 

MONTLUC  ,  maifon  ,  voyez.  MONTESQUIOU. 

MONTLUC  (  Blaife  de  )  maréchal  de  France  ,  che¬ 
valier  de  Tordre  du  roi ,  lieutenant  general  au  gouver¬ 
nement  de  Guienne ,  6c  fils  de  François  feigneur  de 
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Montluc  ,  8c  de  Françoife  dame  d’Eftillac  ,  fut  élevé  page 
d’Antoine  duc  de  Lorraine  ,  &  dès  lage  de  17.  ans  , 
commença  à  porter  les  armes  en  Italie,  il  y  fignala  fon 
courage  dans  plufieurs  occafrons  importantes  ,  comme  au 
combat  de  la  Bicoque  l’an  1  522.  à  la  bataille  de  Pavie, 
où  il  fut  fait  prifonnier  l’an  1525.  &  ailleurs.  Depuis, 
il  fervit  dans  le  royaume  de  Naples  fous  M.  de  Lautrec 
l’an  1528.  fut  bleffé  à  la  jambe  la  même  année  à  l’atta¬ 
que  du  château  de  Vigeve  ,  8c  peu  de  jours  après  il  re¬ 
çut  deux  coups  d’arquebufe  au  bras  droit ,  en  voulant  for¬ 
cer  le  château  d’Afcoli  :  on  lui  voulut  alors  couper  le 
bras  ;  mais  il  s’y  oppofa  8c  fut  guéri.  En  1536.  il  lervit 
en  la  guerre  de  Provence  contre  l’empereur  Charles  V. 
aux  fieges  de  Perpignan ,  de  Calai ,  de  Quieras ,  de  Cari- 
gnan  ,  de  Carmagnoles  ,  8cc.  Il  commanda  les  enfans 
perdus  à  la  bataille  de  Cerizolles  l’an  1544-  &  aPrcs 
la  défaite  de  l’armée  ennemie  ,  il  fut  fait  chevalier  par 
François  de  Bourbon  ,  comte  d’Anguien.  Enfuite  il  fut 
gouverneur  d’Albe  &  de  Moncallier  ,  <5c  lieutenant  de 
roi  dans  la  ville  de  Sienne  ,  qu’il  défendit  avec  beau¬ 
coup  de  gloire  contre  l’armée  impériale ,  quoiqu’il  ne  fût 
point  fecouru.  Après  y  avoir  fait  tout  ce  qu’on  pouvoir 
attendre  d’un  homme  de  cœur  ,  il  permit  de  rendre  la 
ville  à  laderniere  extrémité  le  22.  Avril  1555.  8c  refu- 
fa  de  ligner  la  capitulation.  Le  roi  l’honora  à  fon  retour 
du  Collier  de  fon  ordre  ,  8c  l’an  1  55  8.  le  fit  fervir  au  Pie¬ 
rre  de  Thionville  en  qualité  de  colonel  de  l’infanterie 
Françoife.  La  mort  du  roi  Henri  II.  fut  un  très-grand 
obftacle  à  la  fortune  de  Montluc  ,  que  ce  monarque  efti- 
moit  beaucoup.  Montluc  fit  une  rude  guerre  aux  Cal- 
viniftes  durant  près  de  vingt  ans  ,  avec  des  fuccès  glo¬ 
rieux  pour  lui.  11  leur  prit  diverfes  places  ,  éventa  leurs 
deffeins  ,  rompit  leurs  mefures  ,  8c  fe  rendit  enfin  redou¬ 
table  à  ce  parti  ,  autant  par  fa  valeur  que  par  fa  cruau¬ 
té  ,  qu’on  ne  peut  jultifier.  En  1562.  il  eut  fon  cheval 
tué  fous  lui  au  fiege  de  Targou  ;  gagna  la  même  année 
la  bataille  de  Ver  fur  les  Huguenots  ,  8c  leur  tua  plus 
de  2000.  hommes.  On  le  fit  en  même-tems lieutenant  de 
roi  en  Guienne  ,  ce  qu’il  n’auroit  point  accepté  fans  les 
vives  inftances  de  la  nobleiTe  du  pais.  La  mcfintelligence 
qu’il  y  eut  entre  Henri  de  Montmorenci  ,  le  maréchal 
d’An ville  8c  Montluc  l’an  1569.  parut  fi  favorable  aux 
Cal  vinifies  ,  qu’ils  fe  flattèrent  de  foumettre  toute  la 
Guienne  ;  mais  Montluc  leur  fit  perdre  tant  de  tems ,  en 
rompant  le  pont  qu’ils  a  voient  fait  fur  la  Garonne  au¬ 
près  d’Aiguillon  ,  qu'ils  changeront  de  deffein.  Le  moyen 
dont  il  fe  fervit  pour  un  coup  de  cette  importance  ,  fut 
de  détacher  des  moulins  à  bateaux  ,  qui  étoient  accro¬ 
chez  avec  des  chaînes  fur  le  bord  de  la  riviere  ,  8c  de 
les  laiffer  emporter  la  nuit  au  courant  de  l’eau  pour  don¬ 
ner  contre  le  pont  qu’ils  rompirent.  Peu  après  il  eut  or¬ 
dre  d’entrer  dans  le  Bearn  ,  8c  fut  bleffé  dangereufement 
au  vifage  à  la  prifc  de  Rabafteins  ,  d’un  coup  d’arquebu- 
fade  qui  lui  perça  les  deux  joues  :  ce  qui  le  rendit  fi  dif¬ 
forme  ,  qu’il  fut  obligé  de  porter  un  mafque  le  refie  de  fa 
vie.  Il  fe  trouva  au  fiege  de  la  Rochelle  l’an  1573.  & 
l’année  fui  vante  falua  à  Lyon  le  roi  Henri  III.  qui  le  fit 
maréchal  de  France.  Il  mourut  dans  fa  maifon  d’Eftillac 
en  Agenois  l’an  1577.  âgé  de  77.  ans  après  avoir  porté 
les  armes  fidèlement  8c  utilement  pendant  cinquante  deux 
ans  pour  le  fervice  de  cinq  rois.  Ce  maréchal  a  écrit  des 
mémoires  de  fa  vie  ,  fous  le  nom  de  commentaires  ,  où  il 
fe  donne  trop  d’encens  ,  pour  pouvoir  être  crû  par  tout 
fur  fa  parole.  *  Teftament  de  Blaife  de  Montluc  ,  du  22. 
Juillet  1  5  j6.  reçu  par  Guéri ,  notaire  d’Agen.  Ses  com¬ 
mentaires.  De  Thou  ,  hifi.  D’Avila.  Pierre  Matthieu. 
Dupleix  8c  Mezerai ,  hifi.  Brantôme ,  mm.  Godefroi.  Le 
pere  Anfelme,  &c. 

MONTLUC  (  Pierre-Bertrand  de  )  fils  deBLAisE  de 
Montluc  ,  maréchal  de  France  ,  vivoit  fous  le  régné  de 
Charles  IX.  roi  de  France  dans  le  XVI.  fiecle  ,  dont  il 
fut  gentilhomme  de  la  chambre.  Jaloux  de  la  gloire  de 
fon  pais  ,  il  forma  le  projet  de  bâtir  une  place  dans  le 
porte  qu'il  trouverait  le  plus  commode  aux  royaumes  de 
Mozambique  ,  de  Melinde,  ou  de  Manicongo  ,  pour  la 
faire  fervir  de  retraite  aux  François  qui  feraient  le  com¬ 
merce  de  l’Afrique  &  des  Indes  Orientales.  Dans  ce  def- 
fein  ,  il  avoit  armé  trois  gros  vaiffeaux  8c  quelques  bar¬ 
ques  ,  où  il  mit  douze  cens  hommes  de  guerre  ;  mais  il 
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fut  jette  par  la  tempête  fur  les  côtes  dé  Madere  ;  où  fes 
gens  ayant  voulu  defeendre  pour  frire  eau  ,  furent  reçus 
a  coups  de  canon  par  les  Portugais  ,  qui  fortirent  fur  eux 
pour  les  tailler  en  pièces.  Montluc  ,  indigné  de  ce  qu’ils 
violoient  ainfi  le  droit  des  gens  ,  8c  l’alliance  qui  étoit 
entre  les  couronnes  de  France  8c  de  Portugal,  mit  8co. 
hommes  à  terre  ,  alla  droit  à  eux  pendant  que  fon  frere 
Fabien  les  coupoit  par  derrière ,  les  enveloppa  &  les  tua 
tous.  Du  même  pas  U  marcha  vers  la  ville  qui  porte  le 
nom  de  Fille  ,  mit  fon  canon  en  batterie  ,  la  força  8c  la 
faccagea  ;  mais  comme  il  attaquoit  la  grande  églife  ,  où 
quelque  partie  de  la  garnifon  fe  défendoit  encore  ,  il  fut 
blefie  àlacuilfe,  8c  mourut  peu  de  jours  après  de  cette 
bleflure,  l’an  1568.  Ainfi  cette  entreprife  demeura  fans 
fucès.  Son  alliance  &  [a  pofterité  fon  rapportées  ci-devant 
a  l’aticle  de  MQNTESQUIOU.*  Mezerai ,  au.  régné  de 
Charles  IX. 

MONTLUC  (  Jean  de  )  évêque  de  Valence  8c  de  Die 
en  Dauphiné,  étoit  frere  deBiAisE  de  Montluc  ,  ma¬ 
réchal  de  France.  Ce  dernier  eut  deux  freres  ,  dit  Brantô¬ 
me  ,  l’un  M.  de  Lioux ,  qu’on  appelloit  le  jeune  Montluc ,  qui 
fut  auffi  brave  gentilhomme  ,  effort  habile ;  mais  qui  l’a  été 
plus  que  les  deux  freres  ,  c’a  été  M.  l’évêque  de  Valence ,  fin , 
délié ,  rinquant ,  rompu  &  corrompu  ,  autant  pour  fon  fçavoir 
que  pour  fa  pratique  ;  &  il  avoit  été  de  fa  première  prof  'e filon 
'jacobin  ;  &  la  feue  reine  de  Navarre  Marguerite  ,  qui  aimoit 
les  gens  feavans  &  fpiritucls ,  le  connoifiant  tel ,  le  défroqua  , 
&  le  mena  avec  elle  a  la  cour ,  le  fit  connoître  ,  le  pouffa  ,  lui 
aida ,  le  fit  employer  en  plufieurs  ambaffades;  je  penfe  qu’il  n’y 
a  guerres  de  pays  en  Europe  où  il  n’ait  été  ambajfadeur  ,  &  en 
négociation  ,  en  grande  ou  petite  ,jufqu’à  Confit  antmople ,  qui 
fut  fon  premier  avancement ,  &  a  Venifie ,  en  Pologne  ,  en  An¬ 
gleterre  ,  Ecoffe ,  &  autres  lieux.  On  le  tenait  Luthérien  du 
commencement ,  puis  Calvinifie  ,  contre  fa  profeffion  epifeo- 
pale  ;  mais  il  s’y  comporta  modefiement ,  par  bonne  mine  & 
beau  femblant.  La  reine  de  Navarre  le  défroqua  pour  l’amour 
de  cela  ,  &c.  On  dit  qu’il  fut  employé  dans  feize  ambaf- 
fadesen  Italie ,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre  ,  en  Ecofle, 
en  Pologne ,  &  à  Conftantinople.  Il  réuffit  très-bien  dans 
celle  de  Pologne,  où  le  roi  Charles  IX.  l’envoya  pour  1  e- 
leélion  de  Henri  de  France  ,  duc  d’Anjou  ,  fon  frere.  Jean 
de  Montluc  fut  fait  évêque  de  Valence  l’an  1553.  après 
Jacques  de  Tournon.  Il  avoit  un  grand  fond  d’efprit  , 
beaucoup  d’éloquence  8c  de  fçavoir  ,  un  fin  difeerne- 
ment ,  une  merveilleufe  délicateffe  ,  8c  une  conduite  pru¬ 
dente  ,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu’il  entreprenoit.  On  a 
de  lui  diverfes  pièces  d’éloquence  ,  qui  méritent  d’être 
lues.  Ses  infiruétions  ,  8c  fes  trois  épîtres  au  clergé  8c  au 
peuple  de  Valence  &  de  Die  ,  imprimées  l’an  1557. 
8c  fes  ordonnances  fynodales  publiées  l’an  1558.  témoi¬ 
gnent  que  s’il  a  eu  quelque  penchant  pour  les  opinions 
nouvelles  ,  ce  n’a  été  que  pour  un  tems  8c  pendant  fa  jeu- 
n  e  fie.  On  dit  qu’il  lçut  diiiîmuler  fon  herefie  fous  les  ré¬ 
gnés  de  François  I.  &  d’Henri  II.  mais  que  depuis  il  s’ac¬ 
commoda  au  tems  ;  en  forte  qu’il  prêchoit  tantôt  à  la  Ca¬ 
tholique  &  tantôt  à  la  Huguenote  ,  félon  les  differentes 
difpofitions  de  la  cour  ,  où  la  reine  Catherine  balançoit 
entre  les  deux  religions.  Un  jour  le  connétable  de  Mont¬ 
morenci  ,  toujours  grand  Catholique ,  foit  qu’il  fût  ami  ou 
ennemi  de  meffieurs  de  Guife  ,  ayant  furpris  cet  évêque , 
prêchant  au  Louvre  en  chapeau  8c  en  manteau  court  ,  en 
prefence  de  la  reine  Catherine  ,  au  commencement  du 
régné  de  Charles  IX.  le  regarda  d’un  œil  menaçant ,  8c 
fe  tournant  vers  fes  gens  ,  leur  dit  d’un  air  d’autorité  qui 
lui  étoit  naturel  :  Qu’on  m’aille  tirer  de  cette  chaire  cet 
évêque  travefti  en  mimfire  F  Ce  qui  épouvanta  fi  fort  Jean 
de  Montluc  ,  qu’il  demeura  court ,  malgré  toute  fon  élo¬ 
quence  ,  &  fe  retira  tout  confus  ,  fans  que  la  cour  osât 
murmurer  contre  une  aélion  fi  vive  6c  fi  digne  d’un  hé¬ 
ros  Chrétien.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  cet  évêque  ofa  pre- 
fenter  à  la  reine  un  livre  contenant  les  principaux  articles 
du  Calvinifme ,  auffi  clairement  expliquez  ,  qu’ils  le  pou- 
voient  êtreà  Geneve  dans  les  prêches  de  Calvin  ;  mais 
comme  il  fe  garda  bien  d’y  mettre  fon  nom  ,  8c  que 
d’ailleurs  il  ne  laifioit  pas  en  d’autres  occafions  de  fe  com¬ 
porter  en  Catholique  ,  il  n’étolt  pas  ailé  de  procéder  en 
France  contre  lui.  Il  eft  vrai  que  le  pape  Pie  IV.  le  con¬ 
damna  comme  heretique  ;  mais  il  ne  lui  donna  point  de 
j  uges  in  partibus ,  félon  nos  loix.  C’eft  pourquoi  le  doyen 
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de  Valence ,  qui  entreprit  de  l’accufer ,  &  ne  put  foute- 
nir  Ton  accufation  par  des  preuves  authentiques  ,  fut  con¬ 
damné  à  lui  faire  amende  honorable  par  arrêt  du  14.  Oc¬ 
tobre  1  5  6 o.  On  trouva  long-tems  après ,  l’original  de  fon 
contrat  de  mariage  ;  ce  qui  fait  connoître  qu’il  s’étoit  fait 
fecretement  Huguenot  pour  fe  marier  :  ou  du  moins  qu’il 
n’étoit  ni  Huguenot ,  puifqu’il  étoit  toujours  évêque  ;  ni 
Catholique  ,  puifqu’ayant  les  ordres  facrez  ,  il  s’étoit  ma¬ 
rié  contre  la  doétrine  &  l’ufage  de  l’églife.  Ce  mariage 
avoit  été  contraélé  avec  une  demoifelle  nommée  Anne 
Martin.  Il  en  eut  un  fils ,  dont  nous  parlerons  dans  un  arti¬ 
cle  exprès.  Après  ces  erreurs  de  conduite  ,  Montluc  ren¬ 
tra  de  bonne  foi  dans  la  communion  de  l’églife  Catholi¬ 
que  fur  la  fin  de  fes  jours  ;  &  ayant  reçu  les  facremens , 
mourut  entre  les  mains  des  Jefuites  à  Touloufe  le  13. 
Avril  1  57p.  Ronfard  ,  Muret ,  Cujas  ,  &  divers  autres  , 
parlent  avantageufement  de  lui  ,  auffi-bien  que  Scevole 
de  Sainte-Marthe  ,  Sc  le  prefident  de  Thou.  Dupleix  , 
Sponde  ,  &c.  l’accufent  d’avoir  eu  des  fentimens  confor¬ 
mes  à  ceux  des  Proteftans  >  mais  d’autres  le  défendent , 
fur-tout  le  pere  Colombi  Jefuite  ,  qui  a  écrit  une  apolo¬ 
gie  pour  lui.  *  De  Thou  ,  hift.  Sainte-Marthe  ,  in  elog. 
dott.  Gall.  /.  3.  La  Croix  du  Maine  ,  bibliothec.  Franc. 
Comment,  de  Montluc.  Brantôme,  mem.  Colombi  ,deepifc. 
Valent.  Maimbourg ,  hift.  duCalv.&c. 

MONTLUC  (Jeande)  feigneur de Balagni, maréchal 
de  France  ,fils  naturel  de  Jean  de  Montluc,  êvêque  de 
Valence,  &  d'Anne  Martin ,  fut  légitimé  l’an  1567.  Six 
ans  après,  il  fuivitfon  pere,  qui  alloit  en  Pologne  ,  pour 
procurer  la  couronne  à  Henri  de  France  ,  duc  d’Anjou.  A 
fon  tour  ,  il  s’attacha  au  duc  d’Alençon,  qui  le  fit  gouver¬ 
neur  de  Cambrai  l’an  1  5  8  1 .  &  après  la  mort  de  ce  prince  , 
il  fe  jetta  dans  le  parti  de  la  Ligue.  L’an  1589.  il  amena 
quatre  mille  hommes  au  duc  d’Aumale  ,  qui  vouloit  fur- 
prendre  Senlis  ;  mais  il  y  fut  défait ,  aufli-bien  qu’à  la  jour¬ 
née  d’Arques  ,  défavantages  qui  le  rendirent  méprifable 
à  ceux  deCambrai.il  fervit  pour  laLigueà  la  levée  du  fiege 
•de  Paris ,  Sc  de  celui  de  Rouen  ,  l’an  1  5 92. Montluc  avoit 
époufé  Renée  de  Clermont,  fille  de  Jacques  de  Clermont- 
d’ Amboife ,  feigneur  de  Buffi,  &  de  Catherine  de  Beauvau. 
Cette  dame ,  qui  étoit  une  heroïne,  digne  fœur  du  brave 
Bufii  d’ Amboife,  alla  trouver  l’an  1593.1e  roi  Henri  IV. 
à  Dieppe,  <5c  négocia  fi  utilement  pour  les  intérêts  de  fon 
mari ,  que  ce  genereux  monarque  lui  laifla  Cambrai  en 
fouveraineté,  &  le  fit  maréchal  de  France  l’an  1 594.  mais 
Balagni  peu  foigneux  de  fe  faire  des  créatures ,  s’attira  lui- 
même  fon  malheur.  Quelques  François  infidèles,  qui 
étoient  dans  le  parti  des  Efpagnols  ,  perfuaderent  au  com¬ 
te  de  Fuentes  d’affieger  Cambrai.  Les  peuples  d’Artois  Sc 
de  Hainaut ,  pour  fe  délivrer  de  l'opprefiion  de  Balagni , 
fortifièrent  l’armée  de  plus  de  huit  mille  hommes  ;  &  l’é¬ 
vêque  de  Cambrai  y  contribua ,  pour  rentrer  dans  les 
biens  defonéglife.  Les  habitans  de  cette  ville  refolus  de 
fecouer  le  joug  d’une  domination  qui  leur  paroifïoit  in- 
fupportable  ,  fe  barricaderont  dans  les  rues  ;  Sc  après 
avoir  débauché  deux  cens  Suides  de  la  garnifon ,  fe  faifi- 
rent  de  la  grande  place, &  coururent  parlementer  avec  les 
afïiegeans.  Balagni  n’ofa  paroître  ;  fa  femme  feule  vint  fur 
la  place  la  pique  à  la  main ,  Sc  employa  toutes  chofes 
pour  arrêter  cette  refolution  ,  mais  inutilement.  Les  habi¬ 
tans  ouvrirent  les  portes  aux  Efpagnols,  &affiegerent  la 
citadelle.  Ceux  qui  la  défendoient  fe  voyant  hors  d’efpe- 
rance  de  fecours ,  capitulèrent  le  7.  Oélobre  1  5  9  5 .  La  da¬ 
me  de  Balagni  crut  alors  que  mourir  étoit  quelque  chofe 
de  moins  fâcheux ,  que  de  rentrer  dans  le  néant.  Lorf- 
qu’elle  vit  qu’on  traitoit ,  elle  s’enferma  dans  fon  cabinet, 
où  elle  mourut  de  déplaifir ,  &  perdit  ainfi  la  vie  ,  avant 
que  d’avoir  perdu  le  titre  deprinceffe  l’an  1595.  Son  mari 
fouffrit  cette  chute  avec  allez  d’indifference  ,  Sc  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Diane  d’Etrées,  fille  aînée  d’Antoine, 
marquis  de  Coeuvres ,  grand-maître  de  l’artillerie  de  Fran¬ 
ce.  Il  mourut  l’an  1603.  Ses  enfans  font  rapportez  ci-de- 
vant,  voyez.  MONTESQUIOU.  *  De  Thou,  hift.  Meze- 
rai,  abr.  chronolog.  deVhift.de  France.  Dupleix.  Matthieu. 
Le  pere  Anfelme. 

MONTLUSSON,  cherchez.  MONTLUÇON. 

MONTMAUR  (  Pierre  de  )  c’eft  ainfi  qu’il  écrivoit 
fon  nom  :  les  livres  imprimez  l’écrivent  fort  diverfement, 
Monmor ,  Mommor ,  Monmaur ,  Mommaur ,  Sc  Moutmor  :  il 
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étoit  Limofin.  Il  avoit  étudié  les  humanitez  chez  les  Jefui¬ 
tes  de  Bourdeaux  ;&  comme  il  avoit  une  valeur  extraordi¬ 
naire  ,  il  fit  concevoir  de  fi  hautes  efperances  du  progrès 
de  fes  études  qu’on  l’engagea  à  prendre  l’habit  de  Jefuite, 
Il  fut  envoyé  à  Rome ,  où  il  enfcigna  la  grammaire  pen¬ 
dant  trois  ans  avec  beaucoup  de  réputation.  On  le  congé¬ 
dia  enfuite ,  parce  que  l’on  vit  que  fa  fanté  étoit  chancel- 
lante.  Il  s'érigea  en  vendeur  de  drogues  à  Avignon,  Sz 
amalïa  bien  de  l’argent  par  ce  moyen.  Après  quoi  il  fe  ren¬ 
dit  à  Paris  ;  Sc  n’ayant  pas  trouvé  fon  compte  au  barreau  , 
il  fe  tourna  du  côté  de  la  poëfie  ,  parce  qu’il  efpera  de 
participer  aux  prefens  que  le  cardinal  de  Richelieu  faifoit 
aux  bons  poètes.  Il  cultiva  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  puerile 
dans  ce  bel  art ,  je  veux  dire  les  anagrammes  &  tels  autres 
jeux  de  mots.  Il  fucceda  à  Goulu  dans  la  chaire  de  profef- 
feur  royal  en  langue  grecque.  Voilà  les  faits  véritables, 
qu’on  peut  tirer  de  fa  vie  compofée  par  M.  Ménagé  ,  où 
ils  font  mêlez  avec  beaucoup  de  frétions  ingenieufes&  fa¬ 
briques.  On  lit  dans  les  mémoires  de  M.  de  Marolles 
abbéde  Villeloin  ,  qu’en  1617.il  fut  donné  pour  préce¬ 
pteur  au  fils  aîné  du  maréchal  dePraflin.  Dans  le  fonds  , 
cet  homme  n’étoit  pas  à  beaucoup  près  fi  méprifable  , 
qu’on  le  reprefente.  Il  aimoit  trop  la  bonne  chere,il  alloit: 
manger  ordinairement  chez  les  grands.  Il  a  pafle  de  fon 
tems  pour  un  fameux  parafite  comme  Defpreaux  l’a  mar¬ 
qué  dans  fes  vers  fatirc  I. 

Tandis  que  Pelletier  crbté juftqiia  l’échine  , 

S’en  va  chercher  fon  pain  de  cuijïne  en  cuijîne  , 

S  ç  avant  en  ce  métier  ,Ji  cher  aux  beaux  efpnts , 

Dont  Montmaur  autrefois  fit  leçon  dans  Paris. 

Sc  Ménagé  dans  ces  autres  vers  latins  au-defious  du  por- 
trait  de  Montmaur ,  monté  fur  un  cheval  étique  ,  couvert 
d’une  grande  houffe  ,  après  lequel  des  chiens  abboyent  , 
pendant  que  Montmaur  pique  des  deux  &  regarde  fixe¬ 
ment  un  cadran  d’horloge  dont  l’aiguille  eft  fur  le  midi  : 

Scilicet  efuriens  duodenam  ut  fufpicit  horam , 

Parceret  heutardo  num  parajïtus  equo  ? 

Montmaur  dans  ces  repas  parloit  avec  beaucoup  d’em- 
phafe  &  difoit  quantité  de  bons  mots.  Cependant  le? 
beaux  efprits  de  ce  tems-là  fe  déchaînèrent  contre  lui.  Il 
y  a  eu  des  gens  de  mérité  ,  qui  ont  condamné  ce  dé¬ 
chaînement  ,  &  rendu  à  Montmaur  la  juftice  qu’il  me- 
ritoit ,  entr’autres  le  pere  VavafTeur  ,  le  prefident  Cou- 
fin  ,  &  de  Vigneul-Marville.  Montmaur  mourut  l’an 
1648.  Il  publia  quelque  chofe  contre  Bufbec.  On  dit 
qu’il  avoit  cinq  mille  livres  de  rente  ,  Sc  qu’il  étoit  fort 
avare.  Feu  M.  de  Sallengre  a  donné  une  hifioire  de 
Montmaur,  à  la  Haye ,  1715.  z.  vol.  c’eft  un  recueil 
de  toutes  les  pièces  qui  ont  été  faites  contre  ceprofefTeur  , 
ou  à  fon  occafion  ,  avec  une  préfacé  qui  en  explique 
toutes  les  particularitez.  *  Bayle  ,  dichon.  crit. 

MON  I  MED I ,  cherchez .  MONMEDI. 
MONTMELIAN ,  cherchez.  MONMELIAN. 
MONTMIRAIL ,  chercher  MONMIRAIL. 

MONTMORENCI ,  en  latin  Monmor enciacum ,  pe¬ 
tite  ville  de  la  province  de  l’ifle  de  France  ,  fituée  fur  une 
colline  à  quatre  lieues  de  Paris  ,  près  d’une  vallée  agréa¬ 
ble  Sc  très-fertile  ,  a  donné  fon  nom  aux  feigneurs  de  la 
maifon  de  Montmorenci ,  qui  y  ont  fondé  l’églife  de  S. 
Martin.  Elle  étoit  la  première  baronie  du  royaume  ,  6c 
eft  la  première  terre  qui  ait  porté  ce  prix  ,  qu’on  n’accor- 
doit  autrefois  qu’à  des  princes.  On  afiùre  que  plus  de  6c. 
fiefs  en  ont  relevé.  Le  roi  Henri  II.  l’érigea  au  mois  de 
Juillet  1551.  en  duché  &  pairie,  pour  Anne  de  Mont¬ 
morenci  ,  connétable  de  France  ,  &  y  unit  Efcouen  , 
Chantilli  ,  Montepilloir ,  Chamverfi  ,  Courteil ,  Vaux- 
lez-Creil ,  Tillais ,  le  Plaiffier ,  la  Villeneuve  &  leurs  dé¬ 
pendances.  Les  lettres  en  furent  vérifiées  au  parlement ,  le 
4.  Août  de  la  même  année.  Depuis  ,  ce  duché  ayant  été 
éteint ,  le  roi  Louis  XIII.  lerigea  de  nouveau  au  mois  de 
Mars  1 63  3.  en  faveur  d’Henri  de  Bourbon  II.  du  nom  , 
prince  de  Condé.  Ce  fut  à  la  referve  de  la  terre  ,  feigneu- 
ne  Sc  juftice  de  Chantilli ,  Vineuil,  faint  Frevin  ,  Afpre- 
mont  ,  Pontarmé  ,  Montepilloir  ,  &  autres  dépendan¬ 
ces  de  Chantilli.  La  ville  de  Montmorenci  fut  brûlée  en 
1350.  par  les  Anglois.  Ses  ruines  font  voir  qu’elle  n’étoic 
pas  alors  des  plus  petites.  Cette  terre  porte  à  prefenc  le 
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nom  de  duché  d’Anguyen.  Voyez.  ANGUYEN. 

MONTMORENCI,  maifon  des  plus  nobles  ,  des 
plus  illuftres  ,  &  des  plus  anciennes  du  royaume  ,  a  été 
très-feconde  en  grands  hommes  ;  &  a  produit  des  conné¬ 
tables,  des  maréchaux  ,  des  amiraux  ,  des  grands  maî¬ 
tres  ,  des  grands  chambellans  ,  des  grands  bouteillers ,  & 
des  grands  pannetiers  de  France.  Ces  feigneurs  tirent 
leur  nom  de  la  terre  de  Montmorenci ,  <5c  prennent  le 
titre  de  premiers  Chrétiens  ,  <3c  de  premiers  barons  de 
France. 

I.  Bouchard  de  Montmorenci  I.  de  ce  nom  ,  vivoit 
en  $><>«;.  «Scétoitl’un  des  plus  confiderables  feigneurs  de 
fon  tems.  Il  époufa  Hildegarde  ,  fille  de  Tbibaud  I.  dit  le 
Tricheur  ,  comte  de  Chartres  ,  de  Blois  ,  &c.  8c  en  eut 
Bouchard  II.  qui  fuit;  Thibault,  furnommé  File  Etou¬ 
pe  ,  tige  des  feigneurs  de  Montleheri,«5cc.  mentionnez,  fous 
le  nom  MONTLEHERI  ;  «Sc  Alberic ,  feigneur  de  Villers 
en  Anjou. 

II.  Bouchard  II.  du  nom ,  dit  le  Barbu ,  fire  de  Mont¬ 
morenci  ,  &c.  tenoit  rang  parmi  les  premiers  feigneurs 
de  la  cour  du  roi  Robert ,  qui  termina  l’an  998.  les  dif¬ 
férends  qu’il  avoit  avec  Vivien  ,  abbé  de  faint  Denys. 
Ce  fut  une  marque  de  la  confideration  du  roi  pour  Bou¬ 
chard  ,  qui  le  fuivitau  fiege  d’Avalon  en  Bourgogne  ,  & 
qui  foufcrivit  le  25.  Août  1005.  une  charte  que  ce  prince 
fit  expedier  dans  le  camp  ,  en  faveur  de  l’abbaye  de  faint 
Benigne  de  Dijon.  Il  avoit  époufé  la  veuve  d’un  cheva¬ 
lier  nommé  Hugues  BafTet  ,  dame  du  Château-Baifet ,  8c 
en  eut  Bouchard  III.  qui  fuit  ; 

III.  Bouchard  III.  du  nom  feigneur  de  Montmo¬ 
renci,  d'Efcouen  ,  de  Marli ,  &c.  figna  en  1028.  avec 
Eudes  ,  comte  de  Champagne  ,  Guillaume  ,  comte  d’Au¬ 
vergne  &  divers  autres  feigneurs ,  une  charte  du  roi  Ro¬ 
bert ,  pour  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Coulombs ,  près 
Nogent-le-Roi ,  dans  le  diocefe  de  Chartres.  Le  nom  de 
fa  femme  n’eft  pas  connu.  Il  laifia  Thibaut,  qui  fuit  ; 
Herve’,  qui  continua  la  po fient  é  ;  Geofroi  ,  dont  on  fait 
defeendre  les  châtelains  de  Gifors  ;  &  N.  de  Montmo¬ 
renci  ,  dame  d’Aifenville  ,  terre  qu’elle  donna  au  mo- 
naftere  de  faint  Paul  en  Beauvaifis  ,  où  elle  fe  fit  re- 
ligieufe. 

IV.  Thibaud  feigneur  de  Montmorenci,  connéta¬ 
ble  de  France ,  fut  en  grand  crédit  auprès  du  roi  Philippe 
I.  &  mourut  vers  l’an  1090.  fans  enfans. 

IV.  Herve’  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Deuil  , 
puis  de  Montmorenci  &  d’Efcouen  ,  grand  bouteiller  de 
France  ,  autorifa  de  fon  feing  deux  chartes  pour  les 
églifes  de  faint  Pierre  d’Abbeville  ,  8c  de  faint  Quen¬ 
tin  de  Beauvais  ,  l’an  1075.  <5c  1079.  Il  donna  l’églife 
de  faint  Eugenede  Deuil  à  Sigon  ,  abbé  de  faint  Florent 
de  Saumur  ,  qui  y  établit  des  religieux  ;  &  celle  de  faint 
Pierre  de  Gonefie  ,  de  faint  Marcel  ,  &  de  Verneuil  , 
avec  quelques  terres  à  Efpinai  fur  Seine.  Ce  feigneur 
donna  aufïi  du  confentement  d’Agnès,  fa  femme  fille  de 
Guillaume  d’Eu  ,  comte  de  Soifions  ,  &  d’Ade  ,  comtede 
de  SoifTbns  ,  8c  de  Bouchard,  fon  fils  aîné,  l’églife  de  Mar¬ 
li  à  l’abbaye  de  Coulombs,  &  mourut  vers  l’an  1094,. 
Ses  enfans  furent  ;  Bouchard  IV.  qui  fuit  ;  Geofroi , 
nommé  dans  un  titre  de  l’abbaye  de  Coulombs  ;  Hervé, 
dit  de  Deuil  ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  Alberic , 
ecclefiaflique  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  calendrier 
de  S.  Viétor  de  Paris  ;  <5c  Havoife  ,  femme  de  Nevelon  , 
feigneur  de  Pierrefons . 

V.  Bouchard  IV.  du  nom  feigneur  de  Montmo¬ 
renci  ,  eut  guerre  avec  Adam  ,  abbé  de  faint  Denys  , 
l’an  1 1 01.  «St  1102.  Le  roi  Louis  le  Gros  ,  prit  les  armes 
en  faveur  de  l’abbé  ,  &  fit  ajourner  Bouchard  en  fa  cour 
ou  juftice  ,  où  il  fut  condamné  de  reparer  les  torts  faits  à 
l’abbaye  de  faint  Denys.  Parce  qu’il  refufa  d’obéïr  à  l’ar¬ 
rêt  ,  on  l’y  contraignit  par  l’incendie  de  fes  villages  ,  8c 
de  fon  château  même.  Depuis  ,  Bouchard  eut  beaucoup 
de  crédit  auprès  du  roi.  Il  fit  de  grands  biens  au  prieuré 
de  faint  Martin  des  Champs  ,  &  vivoit  encore  l’an 
1 1  24.  Ce  feigneur  époufa  i°.  Agnès  de  Beaumont ,  dame 
de  Conflans ,  fœur  de  Matthieu  I.  du  nom  comte  deBeau- 
mont ,  chambrier  de  France  :  z°.  Agnès  de  Pontoife,  fille 
de  Raoul ,  furnommé  le  Délicat,  feigneur  de  Pontoife  en 
partie.  Il  eut  de  la  première  ,  Matthieu  I.  du  nom  ,  qui 
fuit;  Thibaut,  qui  fit  le  voyage  d’Outremer  ,  avec  le  ryi 


Louis  le  jeune ,  en  1 147;  Adeline ,  femme  de  Gui ,  feigneur 
de  Guife  ;  <3c  Agnès  de  Montmorenci  à  qui  l’on  donne 
pour  mari  Salon  ,  vicomte  de  Sens.  Les  enfans  du  fécond 
lit ,  furent  Hervé  de  Montmorenci  ;  &  Hermer.  Hervé 
fervit  les  rois  Louis  le  Gros ,  8c  Louis  le  Jeune ,  puis  Henri 
II.  roi  d’Angleterre ,  qui  le  fit  connétable  d’Angleterre 
8c  d’Hibernie.  Il  fe  rendit  religieux  à  la  Trinité  de  Can- 
torberi  fur  la  fin  de  fes  jours,  n’ayant  point  eud’enfan9 
d ’Elifabeth  deMeulan,  veuve  du  comte  de  Pembroch  , 
ni  de  Nefle  de  Windfor  ,  fes  deux  femmes. 

VI.  Matthieu  I.  du  nom  feigneur  de  Montmo¬ 
renci  ,  de  fainte  Honorine ,  8cc.  fut  connétable  de  Fran¬ 
ce  ,  fous  le  régné  de  Louis  le  Jeune  ;  eut  part  aux  grandes 
affaires  de  fon  tems, &  mourut  en  1160.  fon  nom  fe 
trouve  dans  diverfes  chartes.  Il  avoit  époufé  i°.  Aline , 
fille  naturelle  de  Henri  I.  roi  d’Angleterre  ,  <5c  duc  de  Nor¬ 
mandie  :  20.  Alix  de  Savoye ,  veuve  du  roi  Louis  VI.  dit 
le  Gros ,  mere  du  roi  Louis  le  Jeune  ,  8c  fille  d'Humbert  IL 
comte  de  Savoye  ,  8c  de  Gifle  de  Bourgogne  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Cette  princeffe  mourut  l’an  1 1 54.  8c  fut 
enterrée  dans  l’églife  de  l’abbaye  de  Montmartre  qu’elle 
avoit  fondée.  Ses  enfans  du  premier  lit  ,  furent  ,  Henri , 
mort  jeune  ;  Bouchard  V.  qui  fuit  ;  Thibaut  ,  feigneur 
de  Marli  ,  religieux  en  l’abbaye  de  Notre-Dame  du 
Val ,  de  l’ordre  de  Cîteaux  ;  Hervé  ,  doyen  de  l’églife  de 
Paris ,  8c  abbé  de  faint  Martin  de  Montmorenci  ,  mort 
vers  l’an  1 192  ;  8c  Matthieu  ,  feigneur  d’Attichi  &  de 
Marli ,  tige  des  feigneurs  de  Marli. 

VII.  Bouchard  V.  feigneur  de  Montmorenci  ,  8cc. 
époufa  Laure  de  Hainaut ,  fille  de  Baudouin  IV.  du  nom , 
comte  de  Hainaut,  8c  d’Alix  de  Namur  ,  8c  mourut  l’an 
1190.  laifiant  Matthieu  II.  qui  luit  ;  Alix  ,  femme 
de  Simon  IV.  feigneur  de  Montfort-l’Amauri  ,  comte  de 
Touloufe ,  <5cc  ;  8c  Eve  de  Montmorenci ,  dont  l’alliance 
n’elt  pas  connue. 

VIII.  Matthieu  II.  du  nom  ,  dit  le  Grand  ,  feigneur 
de  Montmorenci ,  &c.  connétable  de  France ,  époufa  i°. 
Gertrude  de  Soiffons  ,  fille  aînée  de  Raoul  II.  comte  de 
SoifTons  ,  8c  d’Alix  de  Dreux  fa  première  femme  :  2°. 
Emme ,  heritiere  de  la  maifon  de  Laval  ,  fille  de  Gui  V. 
fire  de  Laval ,  8c  de  Havoife  de  Craon  ,  &  veuve  de  Ro¬ 
bert  III.  comte  d’Alençon  :  elle  prit  unetroifiéme  allian¬ 
ce  avec  Jean  ,  feigneur  de  Toci ,  <5c  du  païs  de  Puifaye.  Il 
eut  de  la  première  ,  Bouchard  VI.  qui  fuit  ;  Matthieu  , 
feigneur  d’Attichi ,  mort  l’an  1250.  fans  laifler  d’enfans 
de  Marie  ,  comteffe  de  Ponthieu  ,  fa  femme  ;  &  Jean  , 
feigneur  de  Roifiî.  Les  enfans  du  fécond  lit ,  furent ,  Gui 
VI.  fire  de  Laval,  tige  de  la  fécondé  branche  des  feigneurs 
de  Laval  ,  rapportée  fous  le  nom  de  LAVAL  ;  «5c  Havoife 
de  Montmorenci,  femme  de  Jacques ,  feigneur  de  Château- 
Gontier. 

IX.  Bouchard  VI.  du  nom  fire  de  Montmorenci  , 
8cc.  mort  le  premier  Janvier  1243.  avoit  époufé  avant 
l’an  1116.  Ijabeau  de  Laval ,  fœur  puînée  d’Emme ,  8c  en 
eut  Matthieu  III.  qui  fuit  j  Bouchard  ,  feigneur  de 
faint  Leu,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Nangis  , 
&  delà  Houssaye  èn  Brie  ,  rapportée  ci-après  ;  Thibaut , 
ecclefiaflique  ;  Havoife ,  femme  d ’Anfeau  de  Garlande ,  fei¬ 
gneur  de  Tournehem  en  Brie  ;  Alix ,  morte  fans  alliance  ; 
8c  Jeanne  ,  dont  l’alliance  eft  inconnue. 

X.  Matthieu  III.  du  nom  fire  de  Montmorenci , 
fut  marié  avant  1250.  avec  Jeanne  de  Brienne,  dame  de 
Séant  en  Othe  ,  quatrième  fille  d’Erard  de  Brienne  , 
feigneur  de  Rameru  ,  8c  de  Ehilippe  de  Champagne.  Il 
mourut,  félon  quelques-uns ,  vers  l’an  1270.  au  voyage 
que  le  roi  faint  Louis  fit  en  Afrique.  Leurs  enfans  furent , 
^Matthieu  IV.  qui  fuit;  Erard  ,  feigneur  de  Conflans, 
grand  bouteiller  de  France  ,  tige  des  feigneurs  de  Bre- 
teui L&de  Beausault  ,  rapportez,  ci-après  ;  Bouchard  ; 
Robert ,  foufprieur  de  l’abbaye  de  faint  Denys;  Guillaume , 
chevalier  du  Temple  ;  Catherine  ,  femme  de  Baudouin  de 
Guines  ,  feigneur  d’Ardres  ;  8c  Sibille  de  Montmorenci , 
dont  l’alliance  eft  ignorée. 

XI.  Matthieu  IV. du  nom, dit  le  Grand  ,  feigneur 
de  Montmorenci ,  d’Efcouen  &  de  Damville  ,  amiral  & 
grand  chambellan  de  France  ,  fit  l’an  1 2  8  2.  le  voyage  de 
la  Pouille  ,  avec  Pierre  de  France  ,  comte  d’Alençon , 
&  Robert  II.  du  nom  ,  comte  d’Artois.  Ils  menoient  du 
fecours  à  Charles  de  France  I.  du  nom ,  roi  de  Naples  «5c 


MON 

<ie  Sicile ,  contre  fes  fujets  révoltés.  Depuis  ,  le  feigneur; 
de  Montmorenci  accompagna  le  roi  Philippe  le  Hardi , 
au  voyage  d’Aragon  ,  l’an  1285.  exerça  la  charge  de 
grand  chambellan  de  France  fous  Philippe  le  Bel  ,  celle 
d’amiral  l’an  1295.  fervit  à  la  guerre  de  Flandres  l’an 
1505.  6c  mourut  l’an  1  304.  ou  1 305.  Son  corps  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  du  prieuré  de  fainte  Honorine  de  Con- 
flans,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  Ce  fcigneur  époufa  i°. 
&  par  difpenfe  avant  1 27$.  Marie  ,  fille  aînée  de  Robert , 
IV.  comte  de  Dreux  ,  morte  le  9.  Mars  1 2 76  :  20.  l’an 
1 277.  'Jeanne  de  Levis ,  veuve  de  Philippe  de  Montfort , 
feigneur  de  Callres  ,  6c  fille  de  Gui  de  Levis  II.  du  nom, 
feigneur  de  Mirepoix  ,  maréchal  de  la  Foi  ,  8c  d’ifabeaii 
de  Marli ,  dont  il  eut  Matthieu  V.  du  nom  ,  mort  fans 
laiffer  d’enfans  de  Jeanne  le  Bouteiller  ,  fille  de  Guillau¬ 
me  le  Bouteiller  de  SenlisIII.  du  nom ,  feigneur  de  Chan- 
tilli  ;  Jean  ,  qui  fuit;  8c  Alix  de  Montmorenci  ,  qui  vi- 
voit  l’an  1314. 

XII.  Jean  I.  du  nom  fire  de  Montmorenci  ',  &c. 
ëpoula  Jeanne  de  Calletot  ,  fille  de  Robert  ,  feigneur  de 
Berne  val  en  Caux  ,  8c  mourut  au  mois  de  Juin  1  3  2  5.  Son 
tombeau  fe  voit  avec  celui  de  fon  pere.  Ses  enfans  furent , 
Charles  ,qui  fuit  ;  Jean ,  évêque  d’Orléans ,  mort  le  6. 
Juillet  1364;  Matthieu  ,  mort  l’an  1360.  tige  des  fei¬ 
gneur  s  d’AuvREMESNildr  de  Govssawville,  rapportez 
ci-après  ;  Ifabeau  ,  mariée  l’an  1336.  à  Jean  ,  feigneur  de 
Châtillon-fur-Marne,  grand-maître  de  France  ,  morte  le 
2.  Mars  1341  ;  8c  Jeanne  de  Montmorenci  ,  mariée  à 
Thibaut  de  Rochefort  en  Bretagne. 

XIII.  Charles  feigneur  de  Montmorenci  ,  maré¬ 
chal  de  France,  6cc.  fut  marié  i°.  l’an  1330.  à  Mar¬ 
guerite  de  Beaujeu  ,  fille  de  Guichard  VI.  du  nom  fire 
deBeaujeu  ,  morte  le  5.  Janvier  1336  :  20.  l’an  1341. 
à  Jeanne  de  Rouci ,  fille  de  Jean  V.  du  nom  comte  de 
Rouci ,  morte  le  10.  Janvier  1361:  6c  30.  à  Perenelle  de 
Villiers  ,  dame  de  Vitri ,  de  Villiers-le-Secq  ,  8cc.  fille 
aînée  8c  heritiere  d'Adam  de  Villiers  ,  dit  le  Begue.  Il 
eut  de  la  fécondé  ,  Jean  ,  mort  jeune  l’an  1351.  Mar¬ 
guerite  ,  dame  d’Offrainville  8c  de  Bofc  ,  mariée  l’an 
1354.  à  Robert,  VI.  du  nom,  fire  d’Eftouteville  ,  8c  c  ; 
Jeanne  ,  mariée  l’an  1358.  à  Gui  de  Laval ,  dit  Brumor  , 
feigneur  de  Chaloyau  ,  morte  fans  enfans  ;  8c  Marie , 
dame  d’ Argentan  ,  femme  de  Guillaume  d’Yvri  ,  fei¬ 
gneur  d’Oiiferi ,  puis  de  Jean  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Châtillon-fur-Marne.  Les  enfans  du  troifiéme  lit ,  furent, 
Jacques,  qui  fuit  j  Denjfe  ,  mariée  l’an  1398.  à  Lan¬ 
celot  Turfm  ,  feigneur  de  Vihers  &  de  C rifle  ;  &  quel¬ 
ques  autres  enfans  ,  dont  les  noms  ne  font  pas  con¬ 
nus. 

XIV.  Jacques  feigneur  de  Montmorenci  ,  d’Ef- 
couen ,  de  Damville ,  ôcc.  confeiller  8c  chambellan  du 
roi  Charles  VI.  8c  de  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  fut  fait  chevalier  par  le  même  roi  ,  après  les 
ceremonies  de  fon  facre  ,  l’an  1380.  8c  mourut  l’an 
1414.  âgé  d’environ  40.  ans.  Il  avoit  époufé  Tan  1 399. 
Philippe  de  Melun  ,  dame  de  Croifiles  ,  8c  de  Counie- 
res  ,  morte  l’an  1421.  Cette  dame  étoit  fille  de  Hugues 
de  Melun  ,  feigneur  de  d’Antoing  8c  d’Efpinoi ,  &  de 
Beatrix  ,  dame  de  Beauflart.  Leurs  enfans  furent ,  Jean 
II.  qui  fuit  ;  Philippe  ,  feigneur  de  Croifilles ,  tige  des 
feigneurs  de  Croisilles,  de  Courrieres  ,  de  Neuf- 
Ville-V istace  ,  de  Bours  ,  &  des  barons  d' K cquest  , 
rapportez,  ci-après  ;  Pierre  ,  mort  fans  lignée  ;  8c  Denjs , 
doyen  de  l’églife  de  Tournai ,  nommé  à  l’évêché  d’Âr- 
ras,mort  le  25.  Août  1474. 

XV.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Montmorenci , 
êcc.  fut  pourvu  avant  l’an  1425.de  la  charge  degrand 
chambellan  de  France  ,  dont  il  fe  démit  en  faveur  du 
feigneur  de  la  T remoille.  Il  expofa  genereufement  fes 
biens  8c  fa  vie  pour  rétablir  le  roi  Charles  VII.  furie 
thrône.  Louis  XI.  fur  de  la  valeur  &  de  la  fidelité  du 
feigneur  de  Montmorenci ,  lui  témoigna  toujours  beau¬ 
coup  d’affeélion.  Ce  feigneur  déshérita  Jean  8c  Louis ,  fes 
fils  aînez  ,  qui  s’étoient  jettez  dans  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne.  Cette  conduite  étoit  afTez  du  goût  de  Louis 
XI.  Jean  feigneur  de  Montmorenci ,  mourut  le  6.  Juil¬ 
let  1447.  âgé  de  76.  ans  ,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  de 
faint  Martin  de  Montmorenci.  Il  avoit  époufé  i°.  l’an 
1422.  Jeanne ,  dame  de  FofTeux,  de  Nivelle  ,  8c c.  fille 
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aînée  &  principale  heritiere  de  Jean  ,  feigneur  de  Fof- 
feux  ,  6cc.  confeiller  8c  chambellan  de  Jean  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  capitaine  general  du  comté  d’Artois ,  8c c. 
&de  Jeanne ; ,  dame  de  Pleure  morte  le  4.  Septembre 
143  1  :  20.  l’an  1453.  Marguerite  d’Orgemont ,  veuve  de 
Guillaume  de  Brouillait ,  feigneur  de  Badouville  ,  8c  fille 
de  Pierre  d’Orgemont  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Chan- 
ulh  ,  de  Monjai ,  ôcc.  8c  de  Jacqueline  Paynel.  II  eut  du 
premier  lit  ,  Jean  de  Montmorenci  III.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Nivelle  en  Flandres  ,  qui  fut  tige  des  feigneurs  de 
Ni  velle  ,  &  des  comtes  de  Hornes  ,  dont  nous  parlons  fous 
le  nom  de  HORNES  ;  &  Louis  de  Montmorenci  ,  tige 
des  feigneurs  de  Fosseux  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Les 
enfans  du  fécond  lit ,  furent,  Guillaume  ,  tige  des  ducs 
de  Montmorenci;  Philippe  ,  dame  de  Vitri  en  Brie,  ma- 
nee  1  .  le  23*  Mars  1365*  a  Charles  de  Melun,  feigneur 
de  Nantouillet ,  grand-maître  de  France  :  20.  à  Guillaume 
Gouffier ,  feigneur  de  Boifi  ,  morte  à  Chinon  le  20.  No¬ 
vembre  1 5 1 6  ;  8c  Marguerite  de  Montmorenci ,  mariée  le 
2  6.  Juin  1471.  -à  Nicolas  d’Anglure  ,  feigneur  de  Bourle- 
mont ,  morte  le  29.  Septembre  1498. 

branche  des  seigneurs  de  fosseux ; 

devenus  l'an  1 570.  les  aînez  de  la  maifon 
de  Montmorenci. 

XVI.  Louis  de  Montmorenci ,  feigneur  de  FofTeux  ; 
chambellan  du  roi  Charles  VIII.  fécond  fils  de  Jean  II. 
du  nom  feigneur  de  Montmorenci  ,  commença  cette 
branche ,  qui  en  produifit  plufieurs  autres ,  que  nous  rap¬ 
porterons.  Il  mourut  le  1.  Oétobre  1490.  laifïânt  de 
Marguerite  de  Wafiines ,  Roland  ,  qui  fuit  ;  Oger  ,  qui 
relia  aux  Païs-Bas ,  8c  fut  tige  des  feigneurs  de  Wastines, 
de  Berse’  ,  &  de  Morbecque  ,  dont  la pefierité fera  rap¬ 
portée  ci-après  aujfi-bien  que  celle  de  Jean  ,  feigneur  de 
Roupi ,  8c  de  Nomaing  ,  fon  frere  ;  8c  Cjprien  ,  feigneur 
deBarli  ,  mort  l’an  1528.  fans  laifTer  de  pollerité  de 
Marie  de  Markais. 

XVII.  Roland  de  Montmorenci,  baron  de  Fo/Teux  , 
ôcc.  mort  vers  l’an  1505.  avoit  pris  alliance  avec  Louife 
d’Orgemont  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Meri ,  ôcci 
dont  il  lailTa  Claude  ,  qui  fuit  ;  Anne  ,  mariée  i°.  à  An¬ 
toine  de  Crequi, feigneur  deRainboual,ôcc:  20.  à  Guillaume 
de  la  Motte ,  feigneur  de  Beaufart ,  8cc  ;  &  Louife ,  époufé 
de  Jean  de  Rouvroi  faint  Simon  ,  feigneur  de  Sandricourt , 
premier  pannetier  de  la  reine. 

XVIII.  Claude  de  Montmorenci ,  baron  de  FofTeux, 
ôcc.  fut  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi  François  I.  fon 
lieutenant  general  pour  la  marine  de  France  ,  8c  mou¬ 
rut  en  Oélobre  1546.  ayant  eu  d’Anne  d’Aumont ,  fille 
aînée  &  heritiere  de  Ferri  feigneur  d’Aumont  &  de  Me¬ 
ri, &  de  Frar.çoife  de  Ferrieres, dame  de  Danguôc  de  Thu- 
ri ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  fit  la  branche  de 
Hallot  ,  en  de  Bouteville  ,  rapportée  ci-après  ;  Charles , 
aumônier  du  roi  ,  8c  abbé  de  Lannoi  ;  Georges ,  feigneur 
d’Aumont ,  qui  de  Françoife  Potart ,  laiffa  pour  fille  uni¬ 
que  ,  Marguerite ,  dame  d’Aumont,  alliée  à  Richard  le  Pel¬ 
letier  ,  feigneur  de  Martainville  ;  Claude  ,  abbé  de  Ref- 
fons  ;  Charlotte  ,  femme  de  Charles  du  Croc  ,  feigneur  du 
Menil-Terribut  ;  Geneviève  ,  alliée  i°.  à  Gilles  de  Pelle- 
vé  ,  feigneur  de  Rebais  :  2°.  à  fon  coufin  germain  ,  Jean 
de  Rouvroi-faint-Simon  ,  feigneur  de  Hedouville  ;  Fran¬ 
çoife  ,  8c  Claude  ,  religieufes. 

XIX.  Pierre  de  Montmorenci ,  premier  marquis  de 
Thuri,  baron  de  FofTeux  ,  chevalier  de  Tordra  du  roi  , 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  8c  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes ,  fervit  utilement  le  roi  Hen¬ 
ri  II.  &  fe  trouva  à  la  défenle  de  Metz.  De  Jacqueline 
d’Avaugour  fon  époufé ,  il  laiffa  Anne  ,  qui  fuit  ;  Gui  « 
mort  jeune  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Lauresse  ,  dont  nous  parlerons  ci-après;  François  ,  dit  le 
baron  de  FofTeux ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  confeiller 
d  état ,  fenechal  6c  lieutenant  general  pour  fa  majefté  au 
païs  de  Gevaudan  ,  qui  fe  trouva  à  la  prife  de  Perpignan , 
6c  autres aébons  importantes  ,  pour  le  fervice  de  la  Fran¬ 
ce  ,  6c  qui  mourut  fans  être  marié  ;  François  ,  dit  le  Jeune  t 
feigneur  de  Lardieres  6c  de  Crevecœur  ,  puis  par  la  more 
de  fon  frere  ,  baron  de  FofTeux  ,  chevalier  de  Tordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  capitaine 
de  50.  hommes  d’armes ,  qui  époufa  Charlotte  de  Gar-* 
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ges ,  dame  d’Yevre-le-Chaftel ,  6c  qui  mourut  en  Oélobre 
1624;  Louife  ,  époufe  de  Pierre  de  Vallée  ,  feigneur  de 
Pefcheré  ,  &c;  Jeanne  ,  mariée  à  Antoine  de  Beauxoncles, 
feigneur  de  Bourguerin  ,  morte  en  1 60 1;  Diane  ,  mariée 
i°.  à  Louis  de  Franquetot  :  20.  kLfaacde  Piennes  ;  Antoi¬ 
nette  ,  alliée  à  Michel  de  Guaft ,  gouverneur  d’Amboife  ;  6c 
Françoife  ,  femme  de  François  de  Broc  ,  baron  de  faint 
Mars  ôcc. 

XX.  Anne  de  Montmorenci ,  marquis  de  Thuri ,  ba¬ 
ron  de  FolLeux  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes  ,  6c  premier  chambellan  de 
François,  duc  d’Anjou  &  d’Alençon  ;  fervit  fous  Henri 
IV.  au  fiege  de  Rouen  ,6c  mourut  l’an  1592.  Il  avoit 
époufé  l’an  1  577.  Marie  de  Beaune  ,  nièce  de  Regnaud , 
grand  aumônier  de  France  ,  6c  archevêque  de  Sens  ,  6c 
fille  de  Jean  de  Beaune  ,  feigneur  de  la  Tour-d’Argi ,  6c 
d’Anne  Morlet  du  Mufeau ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit; 
Jacqueline ,  époufe  de  Florimondde  Moulins  ,  feigneur  de 
Rochefort  ;&  François  de  Montmorenci  ,  feigneur  de 
Charfonville  ,  6c  de  Châteaubrun  en  Berri ,  qui  fut  d’a¬ 
bord  abbé  de  Molême  ,  &  du  Tronchet  ,  6c  qui  depuis 
époufale  2  6.  Juin  1 640.  Catherine  Roger  ,  d’où  font  iffus 
ï.  François  de  Montmorenci,  feigneur  de  Château- 
brun  ,  qui  fuit;  2.  Charles  de  Montmorenci ,  feigneur 
de  Neuvi-Pailloux  en  Berri  ,  qui  de  Catherine-Elisabeth 
de  Muzard  ,  fa  femme  ,  laiffa  Charles-Marie  de  Mont¬ 
morenci  ,  feigneur  de  Neuvi-Pailloux  ,  mort  fans  po¬ 
fterité  en  1702.  d’ Angelique-Marguerite  de  Batefort ,  ion 
époufe  ,  fille  de  Charles  Achilles  ,  comte  de  l'Aubepin; 
3.  6c  4.  Etienne  6c  Louis  de  Montmorenci,  mortsTans 
pofterité  ;  6c  5 .  Catherine  de.  Montmorenci  ,  mariée  i°. 
avec  André  de  Bridiers  ,  feigneur  de  Gardemps  :  &  20. 
avec  Jean  de  Moras  ,  feigneur  de  Chamborant.  Fran¬ 
çois  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Châteaubrun  ,  laiffa 
de  fon  mariage  avec  Marie  Strozzi  ,  fille  de  Nicolas  ,  fei¬ 
gneur  de  Chagnolles  ,  Jean-Nicolas  de  Montmorenci ,  fei¬ 
gneur  de  Châteaubrun  ,  mettre  de  camp  du  régiment  du 
Maine  cavalerie  ,  6c  brigadier  des  armées  du  roi ,  qui  n’a 
point  d’enfans  de  Marie-Louife  de  Vachon  ,  fa  femme. 

XXI.  Pierre  de  Montmorenci  II.  du  nom  ,  marquis 
de  Thuri  ,  baron  de  Foffeux  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  mourut  jeune  le  29.  Septembre  1  d  1  5.  laiffant  de  Char¬ 
lotte  du  Val  ,  fille  de  René  ,  feigneur  de  Mareuil-Fonte- 
nai ,  6cc.  6c  de  Marie  du  Moulinet ,  François  ,  qui  fuit  ; 
6c  Marie ,  alliée  en  1637.  à  Gui  Arbalefte  ,  vicomte  de 
Melun. 

XXII.  François  de  Montmorenci ,  marquis  de  Fof¬ 
feux, &c.  mourut  le  25.  Février  1 684.  âgé  de  69.  ans. 
Il  avoit  époulé  Elifabetb  de  Harville  ,  fille  d 'Antoine  , 
marquis  de  Paloifeau  ,  gouverneur  de  Calais ,  6c  d’ifabelle 
Favier-du-Boulai  ,  morte  le  21.  Oétobre  1712.  âgée  de 
8  3 .  ans  ,  dont  il  eut ,  Louis-Matthieu  ,  abbé  de  Genefton , 
chanoine  6c  grand  vicaire  de  T ournai ,  né  en  1 648.  mort 
le  6.  Novembre  1708  ;  Jacques-Bouchard  ,  mort  le  19. 
Oétobre  1678  ;  Leon  ,  qui  fuit  >  6c  Anne-Françoife  de 
Montmorenci ,  religieufe. 

XXIII.  Leon  de  Montmorenci ,  marquis  de  Foffeux  , 
6cc.  né  en  1664.  lieutenant  general  au  pais  Chartrain  , 
colonel  du  régiment  de  Forez  ,  a  époufé  l’an  1697.  Ma~ 
rie-Mâgdelaine  de  Pouffemothe-de-l’Ètoile  ,  fille  de  Jean  de 
Pouffemothe-de-l’Etoile  ,  feigneur  de  Montbrifeuil ,  pre- 
fident  aux  requêtes  du  parlement  ,  6c  de  Marie-Magde- 
laine  Regnaut ,  dont  il  a  des  enfans. 

FRANCHE  DES  S  EIGN  EU  R  S  DELAURESSE, 
fortis  de  la  branche  des  feigneursde  Fosseux. 

XX.  Pierre  de  Montmorenci ,  troifiéme  fils  de  Pier¬ 
re  ,  marquis  de  Thuri  ,  baron  de  Foffeux  ,  &  de  Jacque¬ 
line  d’Avaugour  ,  fut  feigneur  de  Laureffe  ,  6cc.  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  6c  gouverneur  du  Perche  ,  &  château  du  Loir,  où  il 
fervit  fidèlement.  Il  époufa  i°.  l’an  1584.  Louife  de  La¬ 
val  ,  dame  de  la  Faigne  ,  6c  de  Ver  ,  morte  fans  enfans  .* 
2°’  l’an  1601.  Sufanne  de  Ri  eux  ,  fille  de  René,  marquis 
d’Acerac  ,  <5c  de  Marguerite  de  Conant.  Du  premier  ma¬ 
riage  étoit  iffu  un  fils  ,  mort  jeune.  Du  fécond  ,  fortirent , 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  François  ,  baron  de  Ver;  Philippe,  fei¬ 
gneur  d  Avaugour  ,  abbe  de  Launoi  ;  Marguerite  ,  fem¬ 
me  de  Jacques  Freleau  ,  feigneur  de  Rochette  ;  6c  Su¬ 


fanne  ,  mariée  à  Jean  le  Bourgoing  ,  feigneur  de  Fau-1 
lain  ,  6cc. 

XXI.  Pierre  de  Montmorenci  II.  du  nom  baron  de 
Laurefïè  ,Bruffon,  Hauteperche  ,  6cc.  époufa  l’an  1628. 
Louife  de  Lomblon  ,  fille  d 'Alexandre  ,  feigneur  des  Eflarts 
6c  de  faint  Aignan  ,  morte  le  24.  Novembre  1678.  dont 
quelques  fils  morts  jeunes  ;  6c  Louife  de  Montmorenci , 
veuve  fans  enfans  l’an  1 670.  d’Antoine  de  Stainville  , 
comte  de  Couvonges ,  lieutenant  general  des  armées  du 
roi ,  morte  le  14.  Avril  1 69 4. 

BRANCHE  DES  S  EIGNRURS  D’AUTEVILLE 
de  Hallot  ,&de  Bouteville  ,  fortis  de  la 
branche  de  Fosseux. 

XIX.  François  de  Montmorenci,  baron  d’Auteville, 
6c  de  Bouteville  ,  feigneur  de  Hallot ,  6cc.  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes , 
brifa  les  armes  de  Montmorenci  d’un  lambel  d’azur  ; 
il  étoit  fécond  fils  de  Claude  ,  baron  de  Foffeux  ,  6c 
d’Anne  d’Aumont.  Il  époufa  i°.  Jeanne  heritiere  de 
Montdragon  :  z°.  Louife  de  Gebert.  Du  premier  lit  il  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  feigneur  de  Crevecœur  , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  gouverneur  de  Falaife ,  mort 
fans  laiffer  de  pofterité  de  Jojjine  d’Offignies  ;  Louis  , 
feigneur  de  Bouteville ,  dont  nous  parlerons  ci-après.  Du 
fécond  lit  il  eut  lAarguerite  ,  femme  de  René  de  Rouxellé , 
baron  de  Saché. 

XX.  François  de  Montmorenci  II.  du  nom ,  feigneur 
de  Hallot ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  chambellan  de 
François  duc  d’Anjou  ,  frere  du  roi  Henri  III.  rendit 
de  fi  grands  fervices  à  ce  monarque  6c  à  fon  fuccefïeur  , 
furtout  à  la  journée  d’Arques, qu’il  fut  fait  bailli6c  gouver¬ 
neur  de  Rouen  ,  6c  de  Gifors  ,  lieutenant  general  en 
Normandie.  Ayant  été  bleffé  au  fiege  de  Rouen  l’an  1592. 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Vernon  ,  où  il  fut  affaffiné 
le  2  2.  Septembre  de  la  même  année,  par  ordre  du  marquis 
d’Alegre.  De  Claude  Hebert ,  dite  d ’Ojfonvillier  ,  il  laifîà 
Françoife  ,  époufe  de  Sebaf  ien  de  Rofmadec  ,  baron  de 
Molac  ;  6c  Jour daine-Magdel aine  ,  femme  de  Gafpard 
de  Pelet, vicomte  de  Cabanes ,  gouverneur  de  la  ville  6c 
château  de  Caen  ,  lieutenant  general  en  Normandie. 

XX.  Louis  de  Montmorenci  ,  frere  de  François  ; 
feigneur  de  Hallot ,  fut  feigneur  de  Bouteville  6c  de  Pref- 
fi  ,  comte  de  Luxe ,  gouverneur  de  Senlis  ,  6c  vice  amiral 
de  France.  11  fervit  très-bien  en  Languedoc  ,  fous  le  fei¬ 
gneur  de  Thoré  fon  parent  ;  enfuite  de  quoi  il  ramena  la 
ville  de  Senlis  à  l’obéiffance  du  roi ,  6c  la  défendit  con¬ 
tre  le  duc  d’Aumale  ,  6c  le  maréchal  de  Balagni.  Il  fe 
trouva  à  la  tête  d’un  régiment  d’infanterie  de  vingt  com¬ 
pagnies  ,  aux  fieges  de  Paris  ,  de  Rouen  ,  la  Fere  ,  Laon  , 
Amiens  ,  6cc.  Henri  IV.  en  reconnoiffance  le  fit  vice  ami¬ 
ral.  Il  étoit  aux  états  generaux  à  Paris  l’an  1614.  député 
de  la  nobleffe  du  bailliage  de  Senlis  ,  6c  mourut  le  20. 
Mars  1615.  âgé  de  50.  ans.  Ce  feigneur  avoit  époufé, 
l’an  1 5  9  3 .  Charlotte-Catherine  de  Luxe  ,  fille  6c  heritiere 
de  Charles  comte  fouverain  de  Luxe ,  en  la  baffe  Na¬ 
varre  ,  6c  de  Claude  de  faint  Gelais-Lanfac  ,  dame  de 
Preci ,  dont  il  eut  Henri ,  bailli  6c  gouverneur  de  Senlis , 
vice-amiral  de  France  ,  mort  à  la  Heur  de  fon  âge  l’an 
1 6 1 61  François  ,  qui  fuit  ;  Louis,  abbé  de  faint  Lo ,  mort 
l’an  1624;  Claude  ,  fécondé  femme  d’Antoine  II.  comte, 
puis  duc  de  Gramont  ;  6c  Louife  de  Montmorenci  ,  ma¬ 
riée  à  Jufie-Henri  comte  de  T ournon  ,  6c  de  Rouffillon  , 
fenechal  d’Auvergne  ,  morte  en  Février  1621. 

XXI.  François  de  Montmorenci  ,  comte  de  Luxe  , 
feigneur  de  Bouteville  ,  6cc.  gouverneur  de  Senlis  ,  fe 
fit  eftimer  par  fa  bravoure  ,  qui  lui  devint  enfin  fatale. 
La  fureur  des  duels  étoit  fi  extraordinairement  invété¬ 
rée,  que  les  édits  des  rois  Henri  le  Grand  ,  6c  Louis  XIII. 
n’avoient  pû  la  déraciner.  Le  comte  de  Bouteville  ,  qui 
s’étoit  acquis  une  grande  réputation  dans  ces  fortes  de 
combats  ,  dont  il  étoit  toujours  forti  victorieux  ,  tua  le 
comte  de  Thorigni  l’an  1626.  L’année  fuivante  Fran¬ 
çois  de  Rofmadec  ,  comte  des  Chapelles,  6c  lui  fe  batti¬ 
rent  le  1 2.  Mai ,  veille  de  l’Afcenfion  ,  à  la  Place-Royale 
à  Paris  ,  contre  le  marquis  de  Beuvron  ,  6c  Henri  d’Am¬ 
boife  ,  marquis  de  Buffi  ,  qui  fut  tué  par  le  comte  des 
Chapelles.  Ces  deux  comtes  ,  qui  fe  retiraient  en  I  orrai- 
ne  ,  furent  prisa  Vitri-le-Brulé ,6c  conduits  à  Paris  ,  où 
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ils  eurent  la  tête  tranchée  en  place  de  grève  ,  le  i  i.  Juin 
^e  la  même  année  1627.  M.Cofpean,  alors  évêque  de 
Nantes  ,  les  affilia  à  la  mort.  François  de  Montmorenci , 
épou  fa  Elifabeth- Angélique  de  Vienne  ,  morte  le  6.  Août 
1696.  âgé  de  89.  ans,  6c  en  eut  1.  François-Henri  de 
Montmorenci ,  pofthume  ,  duc  de  Pinei-Luxembourg , 
air  <Sc  maréchal  de  France ,  comte  de  Bouteville  6c  de 
uxe,  6cc.  (Voyez,  LUXEMBOURG  5)2.  Marie-Louife  de 
Montmorenci ,  femme  de  Dominique  d’Eftampes ,  mar¬ 
quis  de  Valençai,  morte  en  Septembre  1 6 84.  ;  3 .  Elifabetb- 
Angehque  de  Montmorenci,  mariée  i°.  l’an  1645.  à 
Gafpard  de  Coligni ,  IV.  du  nom ,  duc  de  Châtillon ,  qui 
mourut  au  château  de  Vincennes,  d’une  bleffure  reçue  à 
l’attaque  de  Charenton,  le  9.  Février  1 649:  20.  en  Février 
1664.  Chrifti  an-Louis ,  duc  de  Meckelbourg  ,  prince  des 
Vandales,  6cc.  morte  le  24.  Janvier  1695.  âgée  de 
69.  ans. 

FRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  IF  A  ST  IN  ES  , 

de  Berse’e,  c ire.  comtes  ûTEsterre  &de  Morbecque, 
Jortis  de  la  branche  de  Fosseux. 

Ces  feigneurs  établis  dans  les  Païs-Bas ,  briferent  les 
armes  de  Montmorenci  de  trois  befans  d’argent  fur  la 
croix,  jufques  à  l’année  1570.  qu’ils  prirent  les  armes 
pleines ,  après  la  mort  du  feigneur  de  Montigni ,  comte 
deHorncs  ,  dernier  des  Nivelles. 

XVII.  Oger  de  Montmorenci ,  fécond  fils  de  Louis , 
baron  de  Foffeux ,  &  de  Marguerite  de  Wallines,  fut  ba¬ 
ron  de*  Waltines  ,  &  mourut  le  14.  Septembre  1523.  Il 
avoitépoufépar  contrat  du  6.  Avril  i486.  Anne  de  W en- 
degies ,  dite  de  R uenne ,  dame  de  Wendegies ,  de  Berfée  , 
6cc.  fille  «5c  heritiere  de  Sance  leigneur  de  Wendegies ,  6cc. 
6c  de  Jeanne  'de  Beaufort ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit; 
Roland  ,  mort  l’an  1517;  François ,  mort  jeune  >  Marguerite, 
femme  d 'Adrien  feigneur  de  Vaudricourt  ;  Lautfe  ;  6c 
Jeanne  ,  religteufes.  Il  laijjfa  aujfi  quelques  enf an  s  naturels, 
qui  ne  firent  point  fauche . 

XVIII.  Jean  de  Montmorenci ,  baron  de  Waflines  , 
&c.  né  le  3.  Avril  1488.  fut  écuyer  &  premier  échanfon 
de  Philippe  II.  archiduc  d’Autriche,  depuis  roi  d’Efpa- 
gne,  «5c  mourut  l’an  1538.  Il  avoit  époufé  par  contrat 
du  28.  Janvier  1519.  Anne  de  Blois,  fille  de  Louis  ,  fei¬ 
gneur  de  T reion  ,  &  de  Jeanne  de  Ligne,  morte  le  9.  Fé¬ 
vrier  1558.  dont  il  eut  François,  qui  fuit;  Jeanne  ,  ma¬ 
riée  l’an  1538.  à  Antoine  de  Montigni ,  feigneur  de  Noyel- 
le,  capitaine  du  château  de  Bouchain,  Anne ,  qui  époufa 
par  contrat  du  1.  Oélobre  1550.  Nicolas  de  la  Haulle,  fei¬ 
gneur  de  Gremauville  ;  Marie  ,  prieure  de  l’abbaye  à 
Lille,  morte  le  17.  Mars  i6o<j.  âgée  de  80.  ans  ;  6c  Mi¬ 
chelle  ,  femme  de  Jacques  de  Baudain ,  feigneur  de  Mau- 
ville  &  de  Villers. 

XIX.  François  de-Montmorenci,  baron  de  W aftines, 
&c.  colonel  d’un  régiment  Walon,  6c  commandant  dans 
Lille  ,  Douai,  6c  Orchies,  mourut  l’an  1 594.  ayant  épou- 
lé,  i°.  l’an  1  550.  Helene  Villain  ,  fille  d'Adrien  ,  feigneur 
de  Raflenghien  ,  6c  de  Marguerite  Stavelle  ,  dame  d’Ifen- 
ghien  :  20.  Jacqueline  de  Recourt,  veuve  d’Antoine  de 
Sacquefpée ,  feigneur  de  Dixmude ,  6c  fille  de  François 
feigneur  de  Recourt ,  6c  de  Barbe  de  faint  Orner ,  de  la¬ 
quelle  il  n’eut  point  d’enfans.  De  la  première  il  eut  Maxi¬ 
milien  ,  mort  jeune  i  Louis ,  qui  fuit  ;  Nicolas ,  feigneur 
de  Wendegies,  comte  d’Efterre  ,  chef  des  Finances  des 
archiducs  ,  puis  confeiller  d’état  en  Flandres ,  mort  le 
17.  Mai  1 617.  fans  enfans  d’jbme  de  Croi,  fille  de  Jac- 
ques ,  feigneur  de  Sempi ,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  6c 
d’Anne  de  Hornes ,  dame  de  Pamele  ;  Jean  ,  feigneur  de 
Hellem  ,  6c  de  la  Boche  ,  capitaine  d’une  compagnie 
d’hommes  d’armes  ,  6c  gouverneur  de  Stiemberges ,  qui 
fe  fit  enfuite  Chartreux  à  Louvain  ,  6c  mourut  l’an  1 596; 
Philippe,  mariée  par  contrat  du  3 1 .  Mars  1585.  à  Adrien  de 
Gomiecourt ,  gouverneur  de  Maftricht  6c  de  Hefdin  ; 
Anne ,  chanoinefTe  à  Nivelle  ,  puis  religieufe  de  l’Annon- 
ciade  à  Bethune ,  morte  l’an  1 604  J  Marie,  6c  Charlotte , 
mortes  jeunes. 

XX.  Louis  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Beuvri  ,  \ 

lieutenant  colonel  du  régiment  de  fon  pere ,  fervit  au  J 
fiege  d’Oflende  ,  fous  le  fieur  de  la  Motte  l’an  1585.  Il  < 
furprit  6c  emporta  la  baffe  ville  ;  mais  les  Tiens  l’ayant  < 
abandonné  à  la  merci  des  ennemis ,  il  y  fut  tué  le  3  o.Mars  1 
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1  de  divers  coups ,  âgé  de  3  1 .  ans  <5c  fut  enfuite  jetté  dans  la 
e  mer.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  3  1  .Juillet  1 577.  Jean- 
,  ne  de  Saint-Omer ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Morbecque, 
t  vicomte  d’Aire  ,  bailli  6c  gouverneur  de  la  ville  6c  châ- 
“  teau  d’Aire ,  6c  de  Jacqueline  d’Ive  ,  dame  de  Robccque  , 
,  lequellc  avoit  apporté  par  cette  alliance  de  grandes  ter- 
;  res  dans  la  maifon  de  fon  mari ,  comme  heritiere  de  fes 
;  freres  6c  neveux.  Leurs  enfans  furent ,  François ,  chanoi- 

-  ne  6c  haut  doyen  de  la  cathédrale  de  Liege  ,  devenu  com- 

-  te  d’Efterre,  par  la  mort  de  fon  oncle ,  6c  comte  de  Mor- 
1  becque ,  vicomte  d’Aire  ,  6cc.  par  la  mort  de  fes  oncles 
t  maternels.  Il  quitta  neanmoins  ces  grands  biens,  fe  fit 
l  Jefuite ,  6c  fonda  pour  la  focieté  un  college  à  Aire  ,  6c 
•  un  feminaire  à  Douai  ;  Antoine,  abbé  régulier  de  Saint- 
;  André  ,  de  Cateau-Cambrefis  ,  6c  de  Saint-Etienne  de 
:  Femi  ;  Fions  ,  qui  fe  fit  auffi  Jefuite  ,  6c  fe  diftingua  beau¬ 
coup.  il  étoit  provincial  l’an  1623.  6c  affiliant  general  de 
fon  ordre  pour  l’Allemagne  en  1646;  Jean,  qui  fuit; 
Marie,  chanoinefTe  à  Mons,  dame  d’honneur  de  l’infan¬ 
te  ,  femme  de  l’archiduc  Albert  ;  Helene  ,  chanoinefTe  à 
Nivelle,  qui  époufa  l’an  1609.  Richard  de  Merode,  fei^ 

;  gneur  d’Oignies ,  6cc.  gouverneur  de  Bapaume,  morte  le 
1 1.  Mars  1613. 

XXI.  Jean  de  Montmorenci,  II.  du  nom,  comte 
d’Efterre  6c  de  Morbecque,  vicomte  d’Aire,  baron  de 
Havcskerke  6c  de  Wallines ,  6cc.  maître  d’hôtel  de  l’in¬ 
fante  gouvernante  des  Païs-Bas ,  chevalier  de  la  toifon 
d’or ,  gouverneur  de  la  ville  6c  château  d’Aire  ,  fervit  en 
Hongrie  fous  le  duc  de  Mercœur,  il  fe  fignala  en  plu- 
fieurs  occaiions.  Il  fut  envoyé  ambafiadeur  extraordi¬ 
naire  en  Efpagne  l’an  id>3o.oùle  roi  Philippe  IV.  le  créa 
prince  de  Robeeque,  6c  marquis  de  Morbecque.  Il  fit 
bâtir  le  couvent  des  Recollets  d’Efterre  ,  6c  mourut  à  Ma- 
lines  le  24.  Oélobre  1631.  Il  avoit  époufé  Magdelaine  de 
Lens  ,  fille  de  Gilles  ,  baron  des  deux  Aubignies  ,  feigneur 
de  Habart,  Warlus  ,  6cc.  6c  de  Jojfine  de  Noyelle  ,  dont 
il  eut  Gilles,  mort  jeune  ;  Nicolas  ,  vicomte  d’Aire ,  capi¬ 
taine  de  cavalerie,  mort  le  4. Novembre  1629.  âgé  de  23. 
ans  ;  Gilles-Honoré ,  capitaine  de  trois  cens  hommes ,  mort 
en  Oélobre  1629;  Rodrigue  ,  mort  jeune  ;  François-Philip¬ 
pe,  marquis  de  Morbecque ,  mort  le  3.  Décembre  1633; 
Eugene,  qui  fuit  ;  Helene  ,  chanoinefTe  à  Mons  ;  Marie- 
Françoife ,  mariée  le  1 5 .  Mars  1633.  à  Jean  de  T ferclaë’s , 
comte  de  Tilli  ;  Marie-lfabelle  ,  chanoinefTe  à  Nivelle , 
mariée  i°.  à  Charles  de  Brandebourg,  vicomte  d’Uclais: 
2°.  à  N.  d’Immerfelle ,  vicomte  d’Aloft  ;  Anne,  6c  Eleonore , 
mortes  au  berceau  ;  6c  Marie-Tberefe  de  Montmorenci , 
morte  l’an  1631. 

XXII.  Eugene  de  Montmorenci ,  prince  de  Robec- 
que,  marquis  de  Morbecque,  6cc.  chevalier  de  la  toi¬ 
fon  d’or  ,  mourut  en  janvier  1683.  Il  avoit  époufé  l’an 
1 649.  Marguerite- Alexandrine  de  Ligne-Aremberg,  fille 
de  Philippe  prince  de  Ligne-Aremberg  ,  duc  d’Arfcot , 

6c  de  Claire-Ifabelle  de  Barlaimont ,  fa  fécondé  femme, 
morte  en  1651.  dont  il  eut  Philippe  -  Marie  ,  qui 
fuit  ;  <Sc  Ifabelle  de  Montmorenci ,  femme  de  Philippe- 
Charles  Spmol'A,  comte  de  Brpuai ,  morte  en  Septembre 
1  671. 

XXIII.  Philippe-Marie  de  Montmorenci,  prince 
de  Robeeque  ,  marquis  de  Morbecque ,  6cc.  mourut  à 
Briançon  en  Dauphiné  le  25.  Oélobre  1  691.  où  il  com- 
mandoit  un  régiment  pour  le  fervice  de  la  France.  Il 
avoit  époufé  Marie-Philippe  de  Croi  ,  fille  de  Philippe- 
Emmanuel  ,  comte  de  Solre ,  &  d ’lfabelle-Claire  de  Gand- 
Vilain  d’Ifengbien  ,  laifTant  pour  enfans  ,  Charles  ,  qui 
fuit;  Anne-Auguste  ,  qui  continua  la  pojlerité  ;  «Sc  Ifabelle- 
Eugenie  de  Montmorenci ,  religieufe  à  la  Ville-l’Evêque  , 
à  Paris. 

XXIV.  Charles  de  Montmorenci ,  prince  de  Ro- 
becque  6c  de  Morbecque ,  colonel  du  régiment  de  fort 
nom  ,  brigadier ,  puis  maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi ,  en  Oélobre  1704.  Le  roi  d’Efpagne  le  créa  en  Avril 
1713 .  grand  de  la  première  clafTe  ;  fervit  en  qualité  de 
lieutenant  general  au  fiege  de  Barcelone  en  1714.  fut 
fait  colonel  des  gardes  W alonnes  en  Septembre  1 7 1 6.  6c 
mourut  fans  pofterité  le  1 5.  Oélobre  fuivant.  11  avoit 
époufé  le  12.  Janvier  1714.  en  prefencede  leurs majeftés 
Catholiques  Ifabelle- Alexandrine  de  Croi ,  dame  de  la  rei¬ 
ne,  fille  de  Philippe-Emmanuel-Ferdinand ,  comte  de  Solre  ÿ 
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■chevalier  des  ordres  de  roi ,  lieutenant  general  de  Tes  ar¬ 
mées,  &c.  <5c  de  Marie-Françoife  de  Bournonville  ,  dont  il 
-eut  un  fils ,  mort  en  1 7 1  <5. 

XXIV.  Anne-Auguste  de  Montmorenci  ,  comte 
■d’Efterre ,  frere  du  précèdent,  après  la  mort  duquel  il  eft 
devenu  prince  de  Robecque  -,  &  de  Morbecque ,  &  grand 
d’Efpagne.  Etant  colonel  du  régiment  de  Normandie,  & 
brigadier  des  armées  du  roi,  il  fut  bleffé  au  combat  de 
Chiari  en  Italie  le  1.  Septembre  1701.  aida  à  chaiTer  les 
Impenaux  de  Robbio  en  Mars  1704.  au  fiege  de  Verue 
pris  le  9.  Avril  1705.  à  la  prife  de  la  ville  <5t  château  de 
Lerida  en  Novembre  1 707.  de  Tortofe  en  Juillet  1708. 
fut  nommé  maréchal  de  camp  en  Mars  i7io.fervit  à  chaf- 
fer  les  ennemis  qui  avoient  débarqué  à  Cette  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année  :  au  fiege  de  Gironne  ;  où  il  dé¬ 
fit  un  régiment  Napolitain  qui  fe  vouioit  jetter  dans  la 
place ,  qui  fut  prife  le  2  5 .  Janvier  1 7 1 1 .  En  reconnoif- 
fance  de  quoi  le  roi  d’Efpagne  le  nomma  chevalier  de  la 
toilon  d’or  au  mois  de  Mars  de  la  même  année  :  &  fe  trou¬ 
va  au  fiege  de  Barcelone  ,  puis  le  1  2.  Septembre  1714.1e 
roi  l’a  nommé  lieutenant  general  de  fes  armées  en  Mars 
1720.  «Sc  il  a  épouféle  23.  Novembre  1722.  Catherine  du 
Beliai ,  fille  de  Charles  comte  du  Beilai ,  feigneur  de  la 
Pallu  ,  de  Beneft ,  <3cdu  Buart,  &  de  Catherine-Renee  de 
Jaucourt  de  Villarnoul,  dame  de  la  baronnie  de  la 
Forelt. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

dé  Roupi  &  de  Nomaing,  fiortis  de  la  branche 
de  Fosseux. 

XVII.  Jean  de  Montmorenci ,  troifiéme'fils  de  Louis, 
feigneur  de  Foffeux  ,  &  de:  Marguerite  de  Waftines,  eut  les 
terres  de  Roupi  &  de  Nomaing  en  partage.  Il  brifa  les  ar¬ 
mes  de  Montmorenci  d’un  croifïant  d’argent ,  Sc  mourut 
l’an  1550.  De  Jeanne-Henriette ,  'fille  de  Jean  feigneur  çle 
Bercus,  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit;  Quentin  ,  mort  fans  po- 
fferité  ;  N.  mort  en  Tille  deRhodes;N.  religieux  à  Anchin; 
Magdelame  ,  qui  devint  heritiere  des  terres  de  Roupi  <5c 
Nomaing  ,  «Scépoufa  Baudri  feigneur  de  Roifin  ;  Sc  Jacque¬ 
line  ,  abbeffe  de  Sains-lès-Douai. 

XVIIÏ.  Nicolas  de  Montmorenci,  feigneur  de  Roupi 
&  Nomaing  ,  mourut  fans  pofterité  de  Catherine  de  Bauftè- 
rode  ,  &  de  Florence  de  W  iffocq ,  fes  deux  femmes,  &  laif- 
fa  feulement  un  fils  naturel ,  Pierre  feigneur  de  Maubou- 
în  ,  qui  vivoit  encore  en  1590.C y  qui  laijfa  un  fils  qui  avoit 
pofterité.  ■ 

BRANCHE  .DES  DUCS  DE  MONTMORENCI. 

La  branche  des  ducs  de  Montmorenci ,  a  pour  tige , 

XVI.  Guillaume  feigneur  de  Montmorenci ,  d’Ef- 
couen  ,  de  Chantilli ,  «Scc.  fils  de  Jean  II.  du  nom ,  grand 
chambellan  de  France  ,  Sc  de  Marguerite  d’Orgemont ,  fa 
fécondé  femme.  L’obéiflance  &  le  refpeél  qu’il  eut  tou¬ 
jours  pour  fon  pere  ,  Sc  la  fidelité  inviolable  qu’il  fit  pa- 
roître  dès  fa  jeunefie  pour  le  fervice  du  roi  Louis  XI.  lui 
firent  mériter  la  portion  la  plus  confiderable  des  biens 
de  fa  maifon.  Car  fon  pere  irrité  contre  Jean  Sc  Louis  de 
Montmorenci,  fes  freres  aînez,  qui  s’étoient  jettez  dans 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  lui  donna  &  céda  en  pur 
&  vrai  don  irrevocable  fiait  entre-vifs ,  pour  lui  &  fies  hoirs  , 
la  terre ,  fiei^neune  ,  baronie  &  dépendance  de  Montmorenci. 
Ce  qui  fe  fit  avec  le  confentement  du  roi  ,  qui  reçut 
Guillaume  à  foi  Sc  hommage  lige ,  comme  fief  mouvant 
de  la  couronne  le  28.  Oélobre  1472.  Ce  feigneur  fut  che¬ 
valier  d’honneur  de  Louife  de  Savoye ,  mere  du  roi  Fran¬ 
çois  I.  gouverneur  Sc  bailli  d’Orléans ,  &  capitaine  des 
châteaux  de  la  Baftille ,  du  Bois  de  Vincennes ,  Sc  de  faint 
Germain  en  Laye.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  Taffeétion 
de  Charles  d’Anjou  IV.  du  nom  ,  roi  de  Naples  Sc  de  Si¬ 
cile  ,  comte  de  Provence ,  du  Maine ,  Scc.  Sc  mourut  le 
24.  Mai  1531.  après  avoir  fervi  avec  beaucoup  de  répu¬ 
tation  quatre  de  nos  rois  ,  pendant  plus  de  éo.ans.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  17.  Juillet  1484.  Anne  Pot ,  morte 
le  14.  Février  1510.  Cette  dame  ,  qui  étoit  fille  de  Gui 
Pot ,  comte  de  faint  Paul ,  feigneur  de  la  Rochepot,  de 
Thoré  ,  de  Damville,  gouverneur  de  Touraine,  bailli 
de  Vermandois ,  Scc.  Sc  de  Marie  de  Villiers-TIfle-Adam, 
fut  heritiere  de  René  Pot  fon  frere ,  feigneur  de  la  Ro¬ 
chepot  ,  Scc.  échanfon  du  roi ,  Sc  fenechal  de  Baucaire. 


De  ce  mariage  vint  Jean ,  feigneur  d’Efcoueit ,  mort  l’an 
i5i6.1aiffantd’zlH«<?de  Bologne,  dame  de  Mon^afcon, 
&  veuve  de  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Rouffdlon, 
amiral  de  France ,  la  femme ,  Claude  ,  mort  Tan  1  5 1  8.  & 
Louife  ,  morte  fans  alliance  >  Anne  ,  qui  fuit  ;  François ,  fei¬ 
gneur  de  la  Rochepot ,  gentilhomme  de  la  chambre,  che¬ 
valier  de  Tordre  ,  gouverneur  de  Paris ,  de  Tille  de  Fran¬ 
ce  ,  Sc  lieutenant  general  en  Picardie.  Il  fut  pris  avec 
François  I.  à  la  bataille  de  Pavie,  fut  depuis  ambaflàdeur 
vers  Edouard  VI.  pour  la  reftitution  de  Boulogne  ,  <5c 
mourut  le  20.  Août  1551.  fans  enfans  de  Charlotte  d’Hu- 
mieres  fa  femme  ;  Philippe ,  évêque  de  Limoges ,  mort 
jeune  Tan  1519  ;  Louije  de  Montmorenci,  mariée  i°.  à 
Féru  de  Mailli ,  baron  de  Conti  ;  20.  à  Gafpard  de  Co- 
ligni,  I.  du  nom,  feigneur  de Châtillon-fur-Loing ,  ma¬ 
réchal  de  France,  morte  Tan  1  j-47;  Anne,  alliée  le  3.  Mai 
1517.  à  Gui  XV.  comte  de  Laval  ;  Sc  Marie ,  abbelfe  de 
Maubuiffon. 

XVII.  Anne  duc  de  Montmorenci ,  pair,  grand-maî¬ 
tre  Sc  connétable  de  France,  dont  nous  parlerons  dans  un  ar¬ 
ticle  exprès  ,  mourut  le  1  2.  Novembre  1 5  67.  à  l’âge  de  74. 
ans.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  6.  Janvier  1526.  Ma- 
gdelaine  de  Savoye ,  fille  de  René  légitimé  de  Savoye  ; 
comte  de  Villars ,  grand-maître  de  France ,  Sc  d’Anne  de 
Lafcaris  ,  comtelfe  de  Tende  ,  dont  il  eut  1 .  François ,  ma¬ 
réchal  de  France,  mort  le  6.  Mai  1 579.  fans  enfans  de 
Diane  légitimée  de  France,  veuve  d’Horace  Farnefe  ,  Sc 
fille  naturelle  du  roi  Henri  II.  qu’il  avoit  époufée,  le  3. 
Mai  15571 2.  Henri  ,  qui  fuit;  3.  Charles ,  duc  de  Dam¬ 
ville,  amiral  de  France,  mort  Tan  1612.  fans  pofterité  de 
Renée  de  Collé,  fille  d’Artus,  maréchal  de  France  :  il  brifoit 
Técu  de  Montmorenci  d’un  lambel  d’argent  de  trois  piè¬ 
ces;  4.  Gabriel,  baron  de  Montberon,  qui  dès  l’âge  de 
quinze  ans  combattit  près  de  fon  pere  à  la  journée  de 
faint  Quentin ,  Sc  y  fut  fait  prifonnier  avec  lui  :  il  fut 
tué  à  2 1.  ans ,  à  la  bataille  de  Dreux  Tan  1 562  ;  5.  Guil¬ 
laume ,  feigneur  de  Thoré,  Sc  colonel  general  de  la  cavale- 
rie-legere  de  Piémont ,  chevalier  de  Tordre  du  roi.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  faint  Denys ,  fervit  le  roi  Henri  III. 
avec  fidelité  en  differentes  occafions,  &  mourut  vers  Tan 
1594.  fans  avoir  eu  d’enfans  de  Leonore  d’Humieres,  fa 
première  femme ,  morte  l’an  1563.  D 'Anne  de  Lalain,  fa 
fécondé  femme  ,  fille  d ’ Antoine  ,  comte  d’Hochftrate , 
chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  Sc  de  Leonore  de  Montmo¬ 
renci,  morte  l’an  1613.  il  laiffa  Magdelame  de  Montmo¬ 
renci  ,  dame  de  Thoré  &  de  Dangu  ,  mariée  Tan  1597. 
à  Henri  de  Luxembourg ,  duc  de  Pinei ,  morte  Tan  1616. 
Ce  feigneur  de  Thoré  brifoit  les  armes  de  Montmoren¬ 
ci  d’une  étoile  d’argent  fur  le  haut  de  la  croix  ;  6.  Eléo¬ 
nore  ,  mariée  le  1  5.  Février  1  545.  à  François  de  la  Tour  , 
III.  du  nom ,  vicomte  de  Turenne  j  7.  Jeanne,  dame 
d’honneur  de  la  reine  Elifabeth ,  alliée  Tan  1549.  avec 
Louis  de  la  Tremoille,  III.  du  nom,  duc  de  Thouars, 
morte  le  3.üétobre  1596  ;  8.  Catherine  ,  femme  en  1553. 
de  Gilbert  de  Levis,  III.  du  nom  ,  duc  de  Ventadour  ;  9. 
Marie ,  quiépoula  Tan  1567.  Henri  de  Foix ,  comte  de 
Candale  ;  10.  Anne ,  abbeffe  de  la  Trinité  de  Caen  ;  1 1. 
Louife,  religieufe  à  faint  Pierre  de  Reims,  d’où  on  la  tira 
pour  gouverner  l’abbaye  de  Gerci  ;  «Sc  1  2.  Magdelai- 
ne ,  religieufe  à  Fontevrault ,  abbeffe  à  Caen ,  après  fa 
foeur. 

XVIII.  Henri  duc  de  Montmorenci ,  I.  de  ce  nom, 
fils  puîné  du  connétable  ,  fut  maréchal  Sc  connétable  de 
France,  &  mourut  le  1.  Avril  1614.  Ce  feigneur  époufa 
i°.  en  1558.  Antoinette  delà  Marck,  fille  aînée  de  Robert 
de  la  Mark  ,  IV.  du  nom  ,  duc  de  Bouillon  ,  prince  de 
Sedan  ,  maréchal  de  France ,  Scc.  Sc  de  Françoifie  de  Brezé: 
20.  Tan  1593.  Eouifie  de  Budos  ,  veuve  de  Jacques  de  Gra- 
mont ,  feigneur  de  Vachères,  Sc  fille  de  Jacques  de  Budos , 
vicomte  de  Portes ,  Sc  de  Catherine  de  Clermont ,  morte 
Tan  1599.  Après  fa  mort ,  elle  parut  fi  hideufe  «5c  fi  défi¬ 
gurée  ,  qu’on  ne  la  pouvoit  regarder  qu’avec  horreur; 
ce  qui  fit  faire  divers  jugemens  fur  la  caufe  de  fa  mort , 
comme  on  avoit  fait  fur  celle  de  la  ducheffe  de  Beaufort , 
morte  auparavant,  avec  les  mêmes  fymptômes  :  30.  Tan 
1601.  Laurence  de  Clermont,  fille  de  Claude  ,  comte  de 
Montoifon ,  Sc  de  Louife  deRouvroi,  morte  le  24.  Sep¬ 
tembre  1654.  âgée  de  8  3.  ans.  Il  eut  de  la  première  Her¬ 
cule,  comte  d’Offemont,mort  fans  alliance  vers  Tan  1591; 

Charlotte 
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Charlotte,  première  femme  de  Charles  de  Valois  ,  duc 
d’Angoulêrr.e,  morte  l’an  1 6  ;  6;6c  Marguerite ,  mariée  l’an 
159$.  à  Anne  de Levis,  ducde  Ventadour ,  morte  à  Paris 
le  3.  Décembre  1 660.  âgée  de  8  8.  ans.  Les  enfans  du  fé¬ 
cond  lit ,  furent;  Henri  il.  du  nom  duc  deMontmoren- 
ci .  pair,  amiral  &  maréchal  de  France,  mort  fans  enfans 
de  fa  femme ,  Marie-Felice  des  Urfins ,  duquel  nous  parlerons 
dans  un  article  feparé  ;  Charles  ,  mort  jeune;  6c  Charlotte- 
Marguerite  de  Montmorenci,  mariée  le  3.  Mars  1609.  à 
Henri  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  prince  de  Condé ,  morte  à 
Châtillon-fur-Loing  le  2.  Décembre  1650.  Henri  de 
Montmorenci,  connétable  de  France  ,  eut  encore  cinq  en¬ 
fans  naturels  :  fç avoir ,  Splendian  ,  feigneur  du  Hallier  ,  qui 
époufa  Françoife  de  Châteauneuf  >  Annibal ,  bâtard  de  Mont - 
viorenci ,  qui fut  marié ,  &  eut  une  fille  ;  Jules,  chevalier  de 
Malte  ;  Henri ,  &  Marie  ,  alliée  l'an  1 576.  a  Jean  de  Fai , 
feigneur  de  Perault. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CROISILLES  , 

de  Bours  ,  de  Courieres  ,  &c.  établis  en  Flandres. 

XV.  Philippe  de  Montmorenci,  qui  la  commença, 
étoit  fécond  fils  de  Jacques  feigneur  de  Montmorenci , 
chambellan  du  roi  Charles  VI.  6c  de  Philippe  de  Melun , 
dame  de  Croifilles  6c  de  Courieres.  Celui-ci  eut  la  même 
dignité  chez  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  J  brifa 
les  armes  de  Montmorenci  d’un  lambel  d’argent  de  trois 
pièces  ;  6c  mourut  le  2 1.  Février  1474.  Il  époufa  i°.  Mar¬ 
guerite  de  Bours ,  fille  unique  de  Guillaume  de  Bours ,  dit 
mfeart ,  chevalier,  feigneur  de  Bours,  &  de  Catherine 
de  Pouques  ,  dame  de  Houpelines  ,  de  Molimont ,  d’A- 
mongies6c  de  Bulïignies  :  20.  vers  l’an  1445.  Gertrude  de 
Rimerfwale,  fille  de  Nicolas ,  chevalier,  feigneur  de  Lo- 
dick,  6cc.  fk.  de  Gertrude  de  Gaure,dame  de  Rofendalle  : 
30.  Antoinette  d’Inchi ,  dame  de  S.  Leu  ,  fille  de  Baugeois , 
feigneur  d’Inchi,  châtelain  de  Douai,  6c  d’Agnès  dame 
de  Heilli ,  6c  de  Pas  en  Artois.  Il  eut  de  fa  première  fem- 
ineMARC,  feigneur  de  Croifilles ,  qui  fuit  ;  6c  Hugues  , 
qui  a  fait  la  branche  de  Bours  ,  rapportée  ci-après.  De  fa 
fécondé  femme  vint  Gertrude  de  Montmorenci,  morte 
jeune. 

XVI.  Marc  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Croi¬ 
filles,  6cc.  mourut  en  1499.  laiffant  de  Marie  de  Hal- 
luin  ,  fille  de  Gaultier  feigneur  de  Halluin ,  6c  de  Marie 
de  Wich  ,  dite  la  Chapelle  ,  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Marie 
de  Montmorenci  ,  morte  fans  alliance  l’an  1500;  6c 
Marguerite  de  Montmorenci  mariée  par  contrat  du  21. 
Août  1 500.  à  Jean  de  Sars  ,  feigneur  de  Fofieteau  6c  de 
,Taniers. 

XVII.  Antoine  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Croi¬ 
filles  ,  6cc.  moit  le  2  1 .  Mars  1529.  brifoit  fes  armes  d’une 
lozange  d’or  fur  le  milieu  de  la  croix,  au  lieu  du  lambel 
que  fonpere  6c  fon  ayeul  avoient  porté.  Il  avoit  époufé 
i°.  en  1498.  Françoife  deLannoi,  dame  deLaunaix,  fille 
de  Baudouin, feigneur  de  Molembaix  6c  de  Solre,  chevalier 
de  la  toifon  d’or  ,  chambellan  6c  grand-maître  d’hôtel  de 
l’archiduc  d’Autriche,  6c  gouverneur  de  Lille,  6cc.  6c  de 
Michelle  d’Efne ,  damedeCouroi  *.2°.  le  20.  Août  1525. 
Jeanne  de  Beaufort ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Bcaufort , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  De  fon  premier  mariage  vint 
Baudouin  ,  qui  fuit» 

XVIII.  Baudouin  de  Montmorenci  ,  feigneur  de 
Croifilles,  6cc.  mort  vers  l’an  1 567.  avoit  époufé  i°.  par 
contrat  du  2 1  .Septembre  1 5  3  o .Jeanne  de  Stavelle ,  fille  de 
Jojfe,  feigneur  de  Chaumont  6c  de  Glayon  ,  6c  de  Jeanne 
de  Ligne  :  20.  par  contrat  du  1  3 .  Oélobre  1543.  Catherine 
de  Rubempré ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Bievre  ,  6c  de 
Jeanne  de  Boufies  ,  dame  de  Vertaing.  De  la  première  il 
eut  George,  qui  fuit;  Françoife  ,  mariée  par  traité  du  3. 
Juin  1350.  à  Jacques  de  Joigni  ,  feigneur  de  Pamele; 
Jeanne ,  époufe  de  Gabriel  de  JauflTe,  feigneur  de  Maftaing, 
comte  de  Lierde  ,  6cc  ;  Anne ,  chanoinefTe  de  Nivelle  ; 
Louife,  6c  Marguerite  Jumelles ,  religieufes.  De  la  fécon¬ 
dé  fortirent,  Charles,  feigneur  de  Neuville  VVis- 
Tace  ,  &c.  qui  fit  branche  ,  rapportée  ci-après  ;  Jacques,  cha¬ 
noine  de  Tournai,  mort  l’an  1596.  Jacqueline ,  époufe 
de  Fernand  de  la  Barre ,  feigneur  de  Moucrond ,  grand 
bailli  de  Flandres  6c  de  Gand  ;  6c  Anne ,  chanoinefTe  à 
Mons ,  alliée  le  20.  Janvier  15  66.  à  François  Schouteote, 
feigneur  d’Erpe  ;  6c  Baudouin  de  Montmorenci ,  feigneur 
Tome  V. 


d’Hubermont ,  Launaix  ,  6cc.  qui  mourut  à  Douai  le  1 6* 
Décembre  1 593.  Il  avoit  épouië  par  contrat  du  21.  No¬ 
vembre  1585.  Marguerite  dame  d’Ognies ,  Midelbourg  , 
6cc.  fille  de  Philippe  feigneur  d’Ognies.  6cc. Il  en  eut  Marc , 
feigneur  d’Hubermont,  Launaix ,  6cc.  mort  le  30.  Décem¬ 
bre  1610.  à  Padoue  ,  au  retour  de  fon  voyage  de  Jerufa- 
lem ,  fans  alliance  ;  6c  Marguerite  de  Montmorenci,  morte 
jeune.  Le  feigneur  de  Croifilles  laijfa  encore  un  bâtard ,  qui  eut 
pofierité. 

XIX.  George  de  Montmorenci  ,  baron  de  Croi¬ 
filles  ,  6cc.  maître  d’hôtel  de  l’archiduc ,  grand  bailli  de 
Bruges,  6c  grand-veneur  du  comté  de  Flandres ,  mort  le 
3  1 .  Décembre  1615.  époufa  1  °.  par  contrat  du  7.  Avril 
1565.  Françoife  JaufTe ,  fille  de  Gabriel ,  feigneur  de  Ma¬ 
ftaing, comte  de  Lierde,  ôcc.  6c  de  Catherine  de  Lannoi:  2°. 
Ifabeau  de  RenefTe,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Mal:  30. 
Louife  de  Cruninghen  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Cru- 
ninghen  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  6c  de  Jacqueline 
de  Bourgogne.  Il  eut  de  fa  première  femme  Philippe  de 
Montmorenci,  feigneur  de  Waëncourt  ,  mort  fans  al¬ 
liance  à  Barcelone  ,  étant  à  la  fuite  de  l’archiduc  Al¬ 
bert  ,  le  10.  Mai  1579;  6c  Jeanne  de  Montmorenci ,  dame 
de  Croifilles,  6cc.  mariée  à  Philippe  de  Merode,  comte 
de  Midelbourg,  vicomte  d’Ypres,  morte  le  16.  Novem¬ 
bre  1621. 

SEIGNEURS  DE  NEUVILLE  -  fPlSTAC  Ef 
&  vicomtes  de  Roullers. 

XIX.  Charles  de  Montmorenci,  feigneur  de  Neuvil- 
le-Wiftace  ,  6cc.  fécond  fils  de  Baudouin,  feigneur  de 
Croifilles  ,  6c  de  Catherine  de  Rubempré  fa  fécondé  fem¬ 
me,  mourut  à  Douai  le  29.  Juin  1605.  Il  avoit  époufé 
en  Juillet  1574.  Jeanne  le  Blanc,  heritiere  de  Guillaume  , 
feigneur  d’Heuchin ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit; 
Catherine,  née  le  11.  Juillet  1577.  mariée  le  11.  Mars 
1 6 10.  h.  Robert  de  Maldeghem,  feigneur  de  Grimarès  ;  6c 
Jacqueline  de  Montijiorenci ,  née  le  2 1 .  Avril  1 579.  ma¬ 
riée  le  18.  Janvier  1610.  à  Pontus  de  Divion,  feigneur 
d’Eftrayelles ,  baron  de  Baenghien. 

XX.  Guillaume  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Neu¬ 
ville,  de  Mercatel,  6cc.  néle  2 6.  Juin  1 575.  époufa  le  17. 
Février  1602.  Marie  de  Montjoie  ,  vicomteffe  de  Roul¬ 
lers,  fille  d ’Adrian  de  Montjoie,  chevalier  ,  6c  de  Mar¬ 
guerite  Quarrouble  ,  dont  il  eut  George  de  Montmorenci , 
feigneur  de  Neuville  ,  né  le  5.  Août  1607.  tué  au  fiege 
d’Arras  l’an  1 640.  fans  avoir  été  marié  ;  Adrian  ,  vicomte 
de  Roullers ,  né  en  Avril  1610.  mort  l’an  1667.  fans  laif- 
fer  de  pofterité  de  Marie-Anne-Catherine  Tats  d’Ameron- 
ghen  ;  Claude-Louis ,  né  en  Août  1614.  mort  l’an  1 645  ; 
Jean-Baptifie ,  feigneur  de  Launaix, né  en  Juin  1 6 1 9-tué  en 
duel  l’an  1640  ;  Guillaume-François  ,  qui  fuit  ;  Mar¬ 
guerite-Jeanne  ,  née  en  Mai  1605.  mariée  à  Antoine  de 
Maulde,  feigneur  de  la  Buffiere  ;  UrJ'ule-Amelberge,  mariée 
le  30.  Avril  1639.  à  Charles  Divion,  feigneur  de  Baèn- 
ghien  ;  Marie,  née  le  14.  Février  1 6 1 7.  abbefle  d’Avefnes, 
morte  l’an  1673  ;  Jacqueline-Claire ,  née  en  Mai  1622. 
mariée  i°.  à  François  de  Tournai ,  feigneur  de  Mericourt  : 
20.  à  Jean  comte  de  Grooefbek  :  6c  30.  à  N.  comte  d’FIa  • 
mal;  baron  deVierues  ;  6c  Anne-Marie  de  Montmoren¬ 
ci  ,  mariée  à  Antoine-Maxinnlien-Baudouin  ,  baron  de  Ba- 
gnonville. 

XXI.  Guillaume-François  de  Montmorenci ,  vi¬ 
comte  de  Roullere ,  6cc.  époufa  Claire-Eugenie  ,  fille  de 
Philippe  ,  comte  de  Horne-Haverskercke ,  6c  de  Dorothée 
deLigne-Aremberg  ,  dont  il  eut  Guillaume-François ,  mort 
à  l’âge  de  12.  ans  l’an  1674;  François  de  Montmorenci, 
dit  le  prince  de  Montmorenci ,  qui  fuit  ;  Marc  de  Mont¬ 
morenci  ,  capitaine  dans  le  régiment  royal  infanterie  en 
1691.  lieutenant  dans  le  régiment  des  gardes  en  1693. 
colonel  du  régiment  de  Condé  par  la  démi/fion  de  fon 
frere  en  1696.  créé  brigadier  d’infanterie  le  26.  Oétobre 
1704.  6c  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis  en  1705.  fait 
prifonnier  à  la  prife  de  Leffingue  le  25.  Oélobre  1708. 
nommé  maréchal  de  camp  le  30.  Mars  1710.  6c  enfin 
lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,1e  31.  Mars  1720  ; 
Claude  -  Albertine  -  Rofalie  ,  fille  d’honneur  de  madame 
la  dauphine  ,  en  Juin  1687.  morte  fans  alliance  le 
24.  Juin  1690;  N.  religieufe  aux  Filles  Sainte- Marie 
d’Amiens  ;  Marie-Tberefe ,  chanoinefife  à  Remiremont  ; 
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&  Honorine  de  Montmorenci ,  chanoinefle  à  Mons  l’an 
1691. 

XXII.  François  de  Montmorenci,  vicomte  de  Roul- 
lers  ,  dit  le  prince  de  Montmorenci ,  colonel  du  régiment 
de  Condé  infanterie  en  1690.  quitta  le  fervice  en  1696. 
&  mourut  à  Gand  le  14.  Septembre  1704.  âgé  d’environ 
25. ans,  laiflànt  Charlotte-Louife  de  Saveufe ,  veuve  avec 
des  enfans. 

SEIGNEURS  DE  B  OU  RS  ET  DE  COURIERES  , 
II.  branche  , [ortie  des feigneurs  de  Croisilles. 

XVI.  Hugues  de  Montmorenci ,  deuxième  fils  de  Phi- 
Xippe  ,  feigneur  de  Croifilles ,  &  de  Marguerite  dame  de 
Bours ,  fa  première  femme  ,  fut  feigneur  de  Bours  «Sc  de 
Courieres.  Il  brifa  fes  armes  d’un  croiffant  d’argent  fur 
le  milieu  de  la  croix  ,&  mourut  vers  l’an  1 500.  il  époufa 
1  °.  Marguerite  d’Ongnies,  fille  de  Baudouin  ,  feigneur  d’Ef- 
trées,  gouverneur  de  Lille,  &  d’ifabeau  d’Halluin  :  20. 
Joffine  de  Saint  Orner  ,  fille  de  Joffe ,  feigneur  de  Morbec- 
que ,  <5c  de  Jeanne  dame  de  Hondecoutre.  Du  premier  lit 
il  n’eut  que  deux  filles ,  Marie  ,  époufe  de  Jean  de  Rien- 
court  ,  feigneur  de  Franqueville  ;  ôc  Jacqueline,  femme  de 
Jean  des  Marets ,  feigneur  de  la  Motte  en  Normandie. 
Du  fécond  lit  refterent ,  Nicolas  ,  qui  fuit ijean,  fei¬ 
gneur  de  Courieres  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  maître- 
d’hôtel  de  Charles  V.  empereur  ,  ôc  fon  chambellan,  gou¬ 
verneur  de  Lille,  Douai,  ôcc.  mort  l’an  15 63.  n’ayant 
eu  qu’un  fils  mort  avant  lui,  de  Philippe  de  Lannoi,  fille 
ôc  heritiere  de  Ferri ,  feigneur  de  Frefnoi ,  chevalier  de 
la  toifon  d’or  ;  François ,  grand  Aumônier  de  l’empereur 
Charles  V;  <5c  Marie. 

XVII.  Nicolas  de  Montmorenci ,  chevalier ,  feigneur 
de  Bours  ,  &c.  mourut  avant  l’an  1 544.  Il  avoit  époufé  en 
1512.  .d/iweRouault,  fille  d ’Aloph,  feigneur  de  Gamache, 
ôc  de  Jacqueline  de  Soiflons,  dont  il  eut  Gabriel  ,  qui 
fuit  ;  Chrifiophle ,  mort  à  Rome  fans  pofterité  ;  Jacqueline, 
dame  d’honneur  d’Eleonore  d’Autriche  ,  reine  de  Fran¬ 
ce  ,  époufe  de  OuentinG  ourle ,  dit  de  Gourlai ,  feigneur  de 
Monfures&  d’Azincourt. 

X VJ  II.  Gabriel  de  Montmorenci,  feigneur  de  Bours, 
&c.  prit  alliance  avec  Michelle  de  Bayencourt ,  fille  de 
Pierre ,  feigneur  de  Bouchavanes ,  gouverneur  de  Dou- 
lens ,  &de  Jeanne  de  Calonne ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ; 
Claude,  mort  page  de  Henri  III.  roi  de  France  ;  Antoinette , 
mariée  i°.  à  Antoine  de  Sorel ,  feigneur  dudit  lieu  :  20.  à  Ti¬ 
tus  ,  feigneur  de  Saint  Simon ,  de  Pons ,  ôcc.  chevalier  de 
l’ordre  du  roi  ;  ôc  Anne ,  morte  fille. 

XIX.  Jean  de  Montmorenci ,  I.  du  nom ,  feigneur  de 
Bours  ,  de  Guechart ,  ôc  de  Villeroye  ,  fut  élevé  page  de 
l’empereur  Charles  V.  Il  époufa  Bernarde  Gaillarde ,  fille 
de  Michel ,  feigneur  de  Chilli  ôc  de  Longjumeau,  &  petite- 
fille  d’un  autre  Michel  Gaillard  panetier  ordinaire  du  roi, 
époux  de  Souveraine  d’Angoulême,  {œur  naturelle  de  Fran¬ 
çois  I.  De  Bernarde  Gaillard  ,  il  eut  Daniel ,  tué  au  fiege 
de  Chartres  l’an  1591.  âgé  de  24.  ans  ;  Josias  ,  qui  fuit  ; 
Gedeon  ,  mort  jeune;BENJAMiN,  baron  d’Efquencourt,qui 
a  fait  la  branche  d’EsQUENCoURT, rapportée  ci-après;Jean,iê\- 
gneur  de  Fleffelles,  époux  de  Magdelaine  de  Boutillac,  puis 
de  Marguerite  des  Champs  ,  fille  du  feigneur  de  Vaux  ; 
George,  feigneur  de  Crelïï ,  qui  fe  donna  au  fervice  des 
Hollandois,  ôc  époufa  Laure  Affaitadi ,  fille  d e  Corne,  fei¬ 
gneur  de  Ghiftelles ,  dont  il  eut  depx  filles,  dont  une 
fut  mariée  &  l’autre  religieufe  ;  Pierre  ,  feigneur  d’Ac¬ 
queft  ,  qui  a  fait  la  branche  d' Acquest  ,  rapportée  ci-après  ; 
Anne,  tué  en  duel  ;  Hyppolite,  mariée  i°.  à  Pierre  de  Me¬ 
lun  ,  prince  d’Efpinoi  :  20.  à  François  de  la  Fontaine ,  fei¬ 
gneur  d’Oignon ,  morte  en  Juin  1616;  Elifabeth  ,  alliée 
à  Jean  de  Belloi,  feigneur  de  Poiît-de-Metz,  près  d'Amiens; 
Jacqueline-,  Louife-,  Souveraine  ,  mortes  fans  alliance  ;  ôc 
Michelle ,  époufe  d  ’Oudard  de  Fontaines,  feigneur  d’Ef- 
turgeul. 

XX.  Josias  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Bours , 
capitaine  au  régiment  des  gardes  du  roi ,  mort  le  20.  Juil¬ 
let  1616.  époufa,  i°.  Marie  de  Grouches,  fille  de  Henri 
deGrouches,  feigneur  de  Gribouval,  ôc  de  Claude  Gi¬ 
rard  :  2°.  Louife Hotman ,  veuve  de  Catherine  d’Aumale, 
feigneur  de  Nampfel,  lieutenant  des  cent  Suifïes  de  la 
garde  du  roi.  De  fa  première  femme  il  eut  Jean  ,  feigneur 
de  Bours,  noyé  par  accident  l’an  1622.  avant  l’accom- 
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pliflement  de  fon  mariage  avec  Lucrèce  d’Aumale ,  fille 
du  feigneur  de  Nampfel.  De  fa  fécondé  femme ,  il  eut 
François  de  Montmorenci ,  né  pofthume ,  mort  fans  allian¬ 
ce  ;  Louife;  ôc  Marie  de  Montmorenci ,  dont  l’une  fut  reli¬ 
gieufe. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D' ES  OU  ENCOURT  , 
devenus  comtes  de  Bours. 

XX.  Benjamin  de  Montmorenci ,  feigneur  d’Efquen- 
court,  &c.  quatrième  fils  de  Jean  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Bours,  ôc  de  Bernarde  Gaillard ,  vivoit  l’an  1624.  Il  avoit 
époufé  ,  i°.  Claude  d’Averoult,  dame  d’Olifi ,  fille  de 
René ,  feigneur  de  la  Lobbe,  &  de  Magdelaine  de  Boutil¬ 
lac  :  20.  Marie  le  Prévoit ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Neuf- 
ville.  Il  eut  de  fa  première  femme  Daniel  ,  qui  fuit  ; 
Hippolyte  ;  Pierre ;  Benjamin  ,  morts  jeunes  ;  Magdelaine  , 
mariée  à  Ifaac  le  Fournier ,  feigneur  de  Neufville  ;  ôc 
Anne  de  Montmorenci.  De  fa  fécondé  femme  vint  Marie 
de  Montmorenci ,  mariée  à  Charles  du  Bois ,  feigneur  de 
la  Frenaye. 

XXI.  Daniel  de  Montmorenci, baron  d’Efquencourt, 
meltre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie ,  ôc  lieutenant 
general  des  armées  du  roi ,  vivant  en  1 666.  époufa  Marthe 
le  Fournier  ,  dont  il  eut  Benjamin-Alexandre  ,  qui 
fuit  ; 

XXII.  Benjamin- Alexandre  de  Montmorenci, 
comte  de  Bours,  baron  d’Efquencourt,  mort  en  Avril 
1702.  fans  pofterité. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’ACQUEST  , 
&  de  Villeroye. 

XX.  Pierre  de  Montmorenci  ,  feigneur  d’Acqueft, 
feptiéme  fils  de  Jean  I.  feigneur  de  Bours  ,  &  de  Bernarde 
Gaillard  ,  époufa  Judith  le  Fournier  ,  fœur  d ’lfaac,  fei¬ 
gneur  de  Neufville  ;  dont  il  eut  Elifabeth  de  Montmo¬ 
renci  ;  Daniel  ,  qui  fuit  ;  ôc  Jean  de  Montmorenci ,  fei¬ 
gneur  de  Villeroye  ,  mort  en  Août  1 698.  âgé  de  90.  ans. 
Il  avoit  époufé  i°.  en  Septembre  1648.  Elifabeth  de 
Cuyck-Mierop  ,  fille  de  Joachim  ,  feigneur  de  Hooch- 
woude  :  2°.  en  Août  1671.  Jeanne  de  Pas-Feuquieres  , 
veuve  de  Louis  d’Aumale ,  «5c  fille  de  Manaffes  de  Pas  , 
marquis  de  Feuquieres  ,  lieutenant  general  des  armées 
du  roi,  gouverneur  de  Toul  ôc  de  Verdun,  &  d’Anne 
Arnauld  ,  morte  fans  pofterité  en  Janvier  1695.  Du  pre¬ 
mier  lit  vint  Elifabeth  de  Montmorenci ,  morte  jeune  l’an 
165©. 

XXI.  Daniel  de  Montmorenci ,  feigneur  d’Acqueft, 
ôc  de  la  Court  au  Bois  ,  ôcc.  mort  l’an  16  86.  âgé  de 
72.  ans,  avoit  époufé  Marthe  de  Halart ,  dont  il  a  eu  Da¬ 
niel  de  Montmorenci ,  capitaine  des  carabiniers  ;  Amau - 
ri,  moufquetaire  ;  Henri  ,  capitaine,  l’an  1689.  tu^  à 
Mayence  âgé  de  dix-huit  ans  ;  Antoinette  ;  Judith  ;  Ca¬ 
therine  ;  Charlotte  ;  Marthe-Marie  ;  ôc  Magdelaine  de  Mont¬ 
morenci. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
d’ ANVRAIMESNILÇ^  de  Goussainville. 

XIII.  Matthieu  de  Montmorenci ,  I.  du  nom  ,  fils 
puîné  de  Jean  I.  du  nom  lire  de  Montmorenci ,  <5cc.  ôc 
de  Jeanne  de  Calletot,  feigneur  d’Auvraimefnil  &  de  Gouf- 
fainville  en  partie ,  brifoit  fon  écuffon  d’un  lambel  de 
trois  pièces ,  &  mourut  le  29.  Juin  1 3  60.  Il  avoit  époufé 
Aiglantine  de  Vendôme  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  la 
Chartre&  deLaffai ,  &  de  Philippe  dame  de  la  Ferté-Ar- 
nault  ôc  de  Villepreux  ,  dont  il  eut  Hugues  de  Montmo¬ 
renci  ,  nommé  a  l’évêché  d’Orléans  vers  l’an  1360.  fur 
la  refignation  de  Jean  fon  oncle  ;  mais  il  y  a  apparence 
qu’il  mourut  avant  1364.  fans  avoir  été  facré  ;  Mat¬ 
thieu  II.  qui  fuit;  Jean  dit  Efclabor,  feigneur  de  Maf- 
fiiers  en  partie ,  mort  fans  pofterité  de  Jeanne  de  Vende- 
reffe  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Marfontaine,  bailli  de 
Troyes  ;  Ifabelle ,  mariée  l’an  1353.  à  Guérin  de  Lorris  , 
dit  Lancelot ,  feigneur  de  Lufarche  en  partie  ;  &  Luce  de 
Montmorenci  religieuledc  treforierede  l’abbaye  de  Mau- 
buifïon. 

XIV.  Matthieu  de  Montmorenci ,  II.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  d’Auvraimefnil ,  Gouftainville ,  Bouqueval ,  Bobi- 
gni,&c.  mourut  l’an  1414.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Brac¬ 
que  ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Charles  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Gouf- 
fainville,  Bobigni,  Bouqueval,  Eaubonne,  Trefmes, 
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Silli  ,Scc.  confeiller,  chambellan  6c  maître  d’hôtel  d’Ar- 
tus  de  Bretagne ,  comte  de  Richemont  ,  connétable  de 
France,  puis  du  roi  Jean,  mourut  l’an  1 46 1 .  laiffant  de 
Jeanne  Rataut ,  fille  de  Bertrand ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Curçai ,  6c  de  Marguerite  Rouault  ,  Jacqueline  de  Mont- 
morenci ,  mariée  à  Guillaume  feigneur  de  Sevigné,  d’O- 
livet,  &  des  Rochers  ;  Catherine  de  Montmorenci ,  da¬ 
me  de  Gouffainville ,  de  Trefmes,  &  de  Silli ,  mariée 
l’ail  1468.  à  Philippe  d’Aunoi  ,  feigneur  de  Chivré  ; 
Marguerite ,  alliée  l’an  1470.  à  Antoine  de  Villiers,  fei¬ 
gneur  châtelain  de  l’Ifle-Adam  ,  de  Nogent  6c  de  Val- 
mondois  ;  6c  Jeanne  de  Montmorenci  Qeligieufe  à  Long- 
champ. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CON FLANS , 
de  Beausauit,  de  Breteuil,  &c. 

XI.  Erard  de  Montmorenci ,  deuxième  fils  de  Mat¬ 
thieu  III.  du  nom  feigneur  de  Montmorenci,  6c  de 
Jeanne  de  Brienne ,  fut  feigneur  de  Conflans ,  confeiller 
du  roi ,  6c  grand-échanfon  de  France.  Il  fut  un  des  pié¬ 
gés  que  Charles  de  France  ,  comte  de  Valois ,  donna  à 
Guillaume  comte  de  Hollande  ,  pour  les  conventions  du 
mariage  de  Jeanne  de  Valois,  fa  fille.  Il  fervit  auflî.  très- 
utilement  dans  les  armées ,  6c  brifa  fes  armes  d’un  franc 
quartier  d’argent ,  à  une  étoile  de  fable.  De  fa  première 
femme ,  Jeanne  de  Longueval ,  il  laiffa  Jeanne  ,  époufe 
d’Hervé  de  Leon  ,  feigneur  de  Noyon-fur-Andèlle ,  i(Tu 
des  vicomtes  de  Leon  en  Bretagne  ;  Agnès  ,  femme  de 
Philippe  d’Aunoi ,  feigneur  de  Grand-Moulin  ;  6c  Blan¬ 
che  de  Montmorenci ,  fécondé  femme  de  Guillaume  le 
Bouteillier  de  Senlis,  III.  du  nom,  feigneur  de  Chantilli. 
De  la  fécondé  ,  Clemence de  Muret,  dame  de  Breteuil  6c 
de  Beaufault ,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1 305.  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  ;  Erard ,  chanoine  de  Rouen  6c  de  faint  Quentin , 
mort  l’an  1358;  Hervé ,  feigneur  de  Beaumantel  ;  Jean- 
Erard  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Fourmeries ,  dont 
la  veuve  nommée Elifabeth  ,  vivoiten  1382  ;  6c Matthieu 
de  Montmorenci  ,  qui  étoit  troifiéme  fils ,  feigneur  de 
Conflans  ,  Maffliers ,  6cc.  époufa  Ifabeau  de  Soifi  ,  da¬ 
me  de  Poucei  ,  dont  il  eut  Blanche  ,  mariée  à  Gui  de 
Courlandon  ,  chevalier  ;  N.  femme  de  Simon  de  la 
Queue  ,  chevalier  ;  Philippe,  alliée  à  Gajfe  ,  feigneur  de 
Bouconvilliers ,  maître  d’hôtel  du  roi  Charles  VI;  6c  Jean¬ 
ne  de  Montmorenci ,  alliée  à  Jean  de  Montauglan ,  che¬ 
valier. 

XïL  Jean  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Beaufault,  6c 
de  Breteuil ,  fut  envoyé  l’an  1329.  parle  roi  Philippe  de 
Valois ,  avec  le  fire  d’Ancenis  le  jeune ,  vers  le  roi  Edouard 
III.  roi  d’Angleterre ,  pour  le  femondre  de  lui  venir  faire 
hommage  des  feigneuries  qu’il  avoit  en  France.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1337.  ayant  eu  de  Jeanne  delà  Tournelle  fon 
époufe ,  entr’autres  enfans , 

XIII.  Jean  de  Montmorenci,  II.  du  nom,  feigneur 
de  Beaufault,  ôcc.  affilia  à  la  prife  de  faint  Valleri  fur 
les  Anglois  l’an  1358.  6c  marcha  au  devant  des  quatre 
mille  Navarrois  que  Philippe  de  Navarre  amenoit  au  fe- 
cours  de  la  place.  Il  mourut  l’an  1375.  ayant  époufé  Ifa- 
heau  de  Néelle ,  fille  de  Jean ,  feigneur  d’Offemont ,  6c 
petite-fille  de  Gui ,  maréchal  de  France ,  dont  il  eut  Hu¬ 
gues,  qui  fuit  ;  Pierre,  feigneur  du  Pleffis-Cacheleu  ,  qui 
ne  laiffa  de  Marguerite  dame  de  Dommart ,  fa  première 
femme ,  qu’une  fille  ;  Jeanne  de  Montmorenci ,  dame  du 
Pleffis-Cacheleu,  époufe  de  Renaud  de  Longueval,  fei¬ 
gneur  de  Thenelles  ;  Jean  ;  Jeanne ,  époufe  de  Robert , 
feigneur  de  Hellande  en  Caux  ;  6c  Marguerite ,  abbeffe  de 
Fontevrauld  ,  morte  le  4.  Avril  1434. 

XIV.  Hugues  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Beau¬ 
fault  ,  de  Breteuil ,  de  la  Falaife  6c  des  Tournelles ,  cham¬ 
bellan  du  roi  Charles  VI.  mort  le  2.  Mai  1404.  avoit 
époufé  Jeanne  d’Harcourt,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur 
de  la  Ferté  Imbault ,  6cc.  6c  de  Blanche  dame  de  Cernon  , 
fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Jean  ,  mort  vers  l’an 
1427.  fans  avoir  été  marié;  Antoine ,  tué  à  la  bataille  de 
Verneuil  en  1424.  avec  fon  frere  Hugues  ;  Catherine,  da¬ 
me  de  Beaufault,  de  Breteuil  6c  de  la  Falaile,  qui  épou¬ 
fa  i°.  Laurent  de  Sainte-Beuve  :  20.  Matthieu  feigneur  de 
Roye,  de  Germigni,  6cc.  6c  mourut  l’an  1454;  Blan¬ 
che  ,  femme  de  Robert  d’Harcourt  V.  du  nom ,  feigneur 
de  Beaumefnil  ;  Marie  >  abbeffe  de  Fontevrauld  ,  morte 

Tome  V. 


l’an  14.61.  Marguerite,  alliée  i°.  a.  Jean  feigneur  des  Au- 
tels6cde  Villiers-aux-Bocages  :  2°.à  Jean  de  Belloi ,  fei¬ 
gneur  de  Candas  ;  6c  Jeanne  de  Montmorenci ,  dame  de 
Ferrieres  6c  de  Rufficourt  ,  mariée  le  13.  Septembre 
1401.  à  Jean  de  Rayneval ,  feigneur  de  Meraucourt  6c 
de  Trônai. 

BRANCHE  DES  SEIGN EURS  DE  SAINT  LEU „ 
de  Nangis,  de  Deuil, g?  de  la  Houssaye. 

X.  Bouchard  de  Montmorenci  ,  deuxième  fils  de 
Bouchard  VI.  du  nom  feigneur  de  Montmorenci,  6c 
d ’ Ifabeau  de  Laval ,  brifa  fes  armes  d’un  franc  quartier 
d’hermines.  Il  eut  les  feigneuries  de  faint-Leu  6c  de  Deuil 
en  partage,  6c  époufa  vers  l’an  1260.  Philippe  Britaut 
dame  de  Nangis ,  fille  unique  de  Jean  ,  panetier  de  France.* 
Il  fervit  Charles  d’Anjou ,  roi  de  Jerufalem  6c  de  Sicile  , 
dans  les  guerres  contre  Pierre  d’Aragon ,  6c  mourut  en  Si¬ 
cile  l’an  1284.  laiffant 

XI.  Bouchard  de  Montmorenci,  II.  du  nom,  fei-< 
gneur  de  Saint-Leu  6c  de  Deuil ,  grand-panetier  de  Fran¬ 
ce  ,  fut  choifi  par  Charles  de  France  ,  comte  de  Va-* 
lois ,  pour  un  de  fes  exécuteurs  teftamentaires.  Il  accom¬ 
pagna  le  roi  Philippe  de  Valois  ,  à  la  bataille  de  Mont- 
Caffel,  où  il  fut  bleffé  l’an  1328.  6c  au  retour,  fut  en¬ 
voyé  par  ce  monarque  ambaffadeur  en  Angleterre,  pour 
difpofer  le  roi  Edouard  à  lui  venir  rendre  hommage 
des  terres  qu’il  tenoit  de  fa  couronne.  Il  époufa  N.  da¬ 
me  de  la  Flouffaye  en  Brie,  dont  il  eut  Bouchard,  qui 
fuit  ;  Guillaume  ;  6c  Philippe ,  chanoine  de  Meaux  ;  6c  Phi¬ 
lippe  ,  époufe  de  Jean  de  Moui ,  feigneur  d’Auffonvil- 
liers. 

XII.  Bouchard  de  Montmorenci  III.  du  nom,  feij 
gneur  de  Saint-Leu  ,  de  Nangis ,  6c  de  la  Houffaye,  fuE 
inquifiteur  pour  le  roi  fur  tous  les  maîtres  des  eaux  6c  fo¬ 
rêts ,  6c  mourut  après  l’an  1340.  laiffant  de  Jeanne  d  aine 
de  Changi ,  Jean,  mort  l’an  1379.  fans  pofterité  de 
guerite  d’Andrezel;  Guillaume,  qui  fuit;  6c  Jeanne,  mor¬ 
te  fille. 

XIII.  Guillaume  de  Montmorenci, feigneur  de  Saint-* 
Leu,  de  Nangis ,  6cc.  mort  1  an  1  3  8  5. laiffa  de  Jeanne  dame 
d’Andrezel  ,  Jean  U.  mort  fans  pofterité,  vers  l’an 
1402 Jeanne  ,  mariee  i°.  a  Gautier  de  Thorote,  feigneur 
du  Châtelier  :  20.  à  Euftache  de  Gaucourt ,  feigneur  de  Vi- 
ri ,  grand-fauconnier  de  France;  6c  Denjfe ,  dame  de  Saint- 
Leu,  femme  de  Gautier  feigneur  d’Arzilliers. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  L  a  v  a  Li 

IX.  Elle  commença  à  Gui  de  Montmorenci ,  fils  de 
Matthieu  II.  6c  d’Emme  dame  de  Laval.  Il  prit  le  nom 
de  Laval ,  6c  conferva  les  armes  de  Montmorenci,  bri- 
fées  de  cinq  coquilles  d’argent  fur  la  croix.  Voyez.  LA¬ 
VAL. 

BRANCHE  DES  S  E  IG  N  EUR  S  DE  MARLI 
de  Verneu  il  ,  au  pays  Chartrain ,  c W* 

VII.  Matthieu  de  Montmorenci ,  dernier  des  fils  de 
Matthieu  I.  feigneur  de  Montmorenci  ,  6c  d’Aline 
d’Angleterre  ,  fut  feigneur  d’Attichi ,  puis  de  Marli  près 
Saint  Germain  en  Laye;  6c  enfin  par  donation  de  Philippe- 
Augufte  ,  poffeda  les  feigneuries  de  Montreuil-Bonnin  en 
Poitou ,  6c  de  Picauville  en  Normandie,  pour  recompenfe 
des  bons  fervices  qu’il  rendit  à  fa  majefté  contre  les  An¬ 
glois  6c  les  Normands.  Il  fuivit  le  même  roi  en  la  Terre- 
Sainte.  L’an  1 1 9  3 .  il  fe  trouva  au  combat  que  le  roi  livra 
à  Richard  roi  d’Angleterre  duc  de  Normandie  ,  près  d’Ar- 
ques  ;  6c  là,  après  avoir  reçu  un  coup  de  lance  au  travers 
des  cuiffes,  de  la  main  de  Robert  comte  de  Leyceftre. 
eftimé  le  plus  brave  chevalier  des  ennemis ,  il  lui  darda 
lafiennedans  le  milieu  de  la  poitrine ,  avec  un  fi  grand 
effort ,  qu’il  le  renverfa  par  terre  :  6c  le  fit  fon  prifonnier. 
Mais  l’an  1198.  il  refta  prifonnier  à  la  bataille  gagnée 
par  les  Anglois  proche  de  Gifors ,  ayant  été  jetté  de  def- 
lus  fon  cheval ,  de  la  propre  main  du  roi  Richard.  Il  fe 
croifa  après  cela  pour  la  Terre-Sainte,  fe  trouva  au  fiege 
deZaradc  de  Conftantinople  ,  ayant  même  été  élu  chef 
de  l’ambaffade  des  Croifez  vers  l’empereur  Ifaac  ;  6c 
mourut  enfin  dans  cette  armée  l’an  1204.  Il  porta  lui 
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6c  fa  pofterité  les  anciennes  armes  de  Montmorenci , 
d’or  à  la  croix  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  alerions 
feulement.  De  Mabaud  de  Garlande  fon  époufe ,  fille  de 
Guillaume  ,  feigneur  de  Livri,  8c  d 'Idoine  de  Trie,  il 
iaiflà  Bouchard  ,  qui  fuit  ;  Matthieu ,  feigneur  de  Lai , 
qui  fervit  fous  le  roi  faint  Louis  l’an  1242.  8c  mourut 
fans  pofterité  de  Mabtile  de  Châteaufort  ;  Guillaume ,  cha¬ 
noine  de  Paris;  8c  Marguerite,  époufe  d ’Aimeri,  vicomte 
de  Narbonne. 

VIII.  Bouchard  de  Montmorenci  I.  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  Marli ,  &c.  fervit  utilement  dans  les  guerres 
contre  les  Albigeois  fous  Simon  comte  de  Montfort ,  qui 
lui  donna  les  châteaux  de  Saifac  6c  de  S.  Martin.  Les  Hé¬ 
rétiques  le  firent  prifonnier  ,  &  le  retinrent  pendant  fei- 
ze  mois.  Il  fe  trouva  l’an  1 2 1 2 .  à  la  viétoire  remportée  fur 
le  comte  de  Foix ,  près  de  Saint  Martin  ;  au  fiege  de  Tou- 
loufe  8c  autres  places ,  accompagna  le  roi  faint  Louis  l’an 
1 2  26.  au  fiege  d’Avignon,  6c  de-là  en  Languedoc.  Il  mou¬ 
rut  la  même  année  ,  laiflant  de  Mabaud  de  Châteaufort , 
fœur  aînée  de  Mabille,  époufe  de  fon  frere ,  Tlnbaud ,  abbé 
des  Vaux  de  Cernai,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté 
l’an  1247;  Pierre ,  qui  fervit  le  roi  faint  Louis  vers  l’an 
1239.6c  mourut  fans  pofterité,  auffi-bien  que  Matthieu 
fon  cadet  ;  6c 

IX.  Bouchard  de  Montmorenci  ILdunom  ,  feigneur 
de  Marli ,  6cc.  Celui-ci  mourut  avant  l’an  1267.  laiiïant 
d’Agnès  fa  femme  ,  Matthieu,  qui  fuit  ;  Tlnbaud,  qui 
fuivit  faint  Louis  au  fiege  de  T  unis ,  6c  qui  vivoit  l’an 
1 2  8  5  ;  Ifabelle  ,  mariée  1  °.  à  Robert  de  Poilfi  :  2°.  à  Gui  de 
Levis  III.  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix  ,  6cc.  maréchal 
de  la  Foi  ;  6c  Beatrix ,  nommée  dans  le  teftament  de  Thi¬ 
baut. 

X.  Matthieu  de  Montmorenci ,  II.  du  nom,  feigneur 
de  Marli ,  6cc.  mort  vers  l’an  1282.  avoit  époufé  Margue¬ 
rite  de  Levis ,  fille  de  Gui  II.  du  nom ,  feigneur  de  Mire- 
poix  ,  6c fut  pere de  Bouchard  III.  du  nom,  feigneur  de 
Marli ,  mort  en  Mars  1297;  de  Robert ,  qui  vivoit  l’an 
1285;  6c  de  Matthieu  III.  qui  fuit; 

XI.  Matthieu  de  Montmorenci ,  III.  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  Marli ,  fervit  contre  les  Flamands  l’an  1302.  6c 
mourut  l’an  1 305.  Ilépoufa  Jeanne  de  l’Ifle-Adam  ,  dame 
de  Valmondois  ,  de  laquelle  vinrent ,  Louis  ,  feigneur  de 
Marli  6c  de  Valmondois,  mort  fans  pofterité  en  1356; 
Matthieu  de  Marli ,  vivant  l’an  1  3  5 1  ;  6c  Jean  de  Marli, fei¬ 
gneur  de  Picauville ,  mort  après  l’an  1352.  fans  lai  (Ter  de 
pofterité  de  Mabaud  Flotte-Revel ,  fa  femme. 

BRAN  CH E  DES  S  EIGNEURS  DE  BRAI 
&  de  Montieheri. 

Elle  commença  à  Thibaud  ,  furnommé  Eile-Etoupes , 
fils  de  Bouchard  de  Montmorenci  I.  du  nom.  Voyez* 
MONTLEHERI. 

André  du  Chêne  a  compofé  une  excellente  hiftoire 
de  la  maifon  de  Montmorenci ,  que  l’on  pourra  confulter. 
Etienne  Forcadel  publia  auflr  l’an  1  5  5 1 .  un  livre  in  quarto, 
fous  ce  titre  :  Le  Montmorenci  Gaulois ,  ou  antiquité  mémora¬ 
ble  de  la  très-noble  maifon  de  Montmorenci ,  avec  la  dignité  & 
prouejfe  d’icelle.  On  fit  imprimer  l’an  1 579.  un  petit  volu¬ 
me  in  oélavo ,  intitulé  :  Traité  fur  les  généalogies ,  alliances , 
&  faits  illuflresde  la  maifon  de  Montmorenci  ;  enfin  Mamert 
PatifTon  imprima  l’an  1595.  un  autre  ouvrage  in  oélavo, 
dont  voici  le  titre  ;  Genealogie  de  la  maifon  de  Montmorenci , 
comprife  en  laprefentation  des  lettres  de  l’office  de  monjïeur  le 
connétable  ,  faite  auparlement  le  21. Novembre  1595.  Tous 
les  auteurs  de  l’hiftoire  de  France  parlent  des  feigneursde 
Montmorenci ,  auffi-bien  que  meilleurs  de  Sainte-Marthe, 
leFeron  ,  Du  Bouchet,  Godefroi,  le  pere  Anfelme,  le 
Laboureur,  6cc. 

_  MONTMORENCI  (Matthieu  II.  de  )  dit  le  Grand , 
feigneur  de  Montmorenci ,  d’Efcouen  ,  de  Conflans  fain- 
te-Honorine,  d’Attichi ,  6tc.  connétable  de  France  ,  s’eft 
diftingué  entre  les  grands  hommes  de  guerre  du  XIII.  fie- 
cle ,  6c  fut  auffi,  félon  Philippe  Mouskes,  évêque  de  Tour¬ 
nai  ,  fon  contemporain  ,  l’homme  de  fon  temsdu  meilleur 
confeil.  Il  étoitfilsde  Bouchard  IV.  6c  de  Laurence  de 
Hainaut.  Baudouin  V.  du  nom  comte  de  Hainaut  fon  on¬ 
cle  ,  voulut  le  faire  chevalier  ,  prévoyant  que  Matthieu  de 
Montmorenci  fe  rendrait  très-digne  de  cet  honneur.  Il 
accompagna  l’an  1 203 .  le  roi  Philipp e-Augufte  au  fiege  du 
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Château-Gaillard  près  d’Andeli  ,  où  il  fignala  fon  cou¬ 
rage  ,  auffi-bien  qu’à  la  prife  dediverfes  places ,  qu’on  em¬ 
porta  en  Normandie  fur  Jean  Sans-Terre,  roi  d’Angleterre- 
Sa  valeur  éclata  fur-tout  à  la  bataille  de  Bouvines  l’an 
1214.  car  outre  qu’il  contribua  beaucoup  à  l’avantage  que 
le  roi  y  remporta  ,  il  y  gagna  encore  douze  enfeignes  im¬ 
périales  fur  les  ennemis.  L’année  fui  vante  il  fit  la  guerre  en 
Languedoc  contre  les  Albigeois ,  6c  fe  diftingua  tellement 
par  les  fervices ,  que  le  roi  le  voulant  recompenfer  par 
quelque  dignité  importante,  le  crut  digne  de  remplir  la 
charge  de  connétable  de  France  ,  vacante  par  le  decez  de 
Dreux  de  Mello  l’an  1218.  Il  la  donna  au  feigneur  de 
Montmorenci  ,  qui  fuivit  le  roi  Louis  VIII.  en  Poitou  6c 
dans  le  pais  d’Aunis ,  pour  s’y  oppofer  aux  Anglois  ;  6c 
continua  de  fe  rendre  digne  des  premiers  honneurs  mili¬ 
taires.  Il  fe  diftingua  à  la  prife  de  la  Rochelle ,  de  Saint 
Jean d’Angeli ,  de  Niort,  &  de  plufieurs  autres  places ,  6c 
contraignit  l’an  1224.  les  faétieux ,  qui  tenoient  le  parti 
d’Angleterre ,  à  reconnoître  le  roi ,  6c  à  fe  foumettre. 
Deux  ans  après  il  fe  croifa  contre  les  Albigeois  ,  6c  fut  à  la 
prife  d’Avignon  ,  puis  au  facre  du  roi  faint  Louis.  L’an 
1228.  il  emporta  Bellême  fur  le  duc  de  Bretagne,  pouffe 
les  princes  mécontens  jufqu’à  Langres ,  contraignit  les  plus 
puiffens  à  demander  pardon  au  roi,  6c  mourut  le  24.  No¬ 
vembre  1230. 

MONTMORENCI  (  Charles  de)  chambellan  du  roi, 
panetier  6c  maréchal  de  France  ,  gouverneur  de  Picardie, 
fils  d tjean  I.  du  nom  lire  de  Montmorenci ,  eut  beau¬ 
coup  de  part  aux  affaires  de  fon  tems ,  fous  les  régnés 
des  rois  Jean  6c  Charles  V.  l’an  1343.  il  fut  fait  maréchal  • 
de  France ,  6c  eut  la  conduite  de  l’armée  que  Jean  duc  de 
Normandie  mena  l’an  1344.  en  Bretagne  au  fecours  de 
Charles  de  Blois  fon  coufin.  Depuis  il  accompagna  ce  mê¬ 
me  prince  en  Guienne  ,  combattit  vaillamment  à  la  ba¬ 
taille  de  Creci  l’an  1 346.6c  fut  établi  gouverneur  de  Picar¬ 
die  ,  où  il  rendit  de  bons  fervices.  Il  ménagea  l’accommo¬ 
dement  de  Charles  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  avec 
Charles  de  France,  duc  de  Normandie  ,  regent  du  royau¬ 
me  ;  6c  l’an  1 3  60.  il  contribua  beaucoup  au  traité  qui  fut 
conclu  à  Bretigni  le  8.  Mai.  Le  roi  Charles  V.-  le  confi- 
dera  extrêmement ,  6c  le  choifit  même  pour  être  parrain 
du  dauphin  Charles ,  depuis  roi  VI.  de  ce  nom ,  qui  fut 
baptifé  dans  l’églife  de  faint  Paul  le  6.  Décembre  1368. 
Charles  de  Montmorenci,  mourut  le  11.  Septembre 
1381.  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  l’abbaye  du  Val. 
Sa  pofterité  eft  rapportée  ci-deffus.  Voyez*  la  genealogie. 

*  Du  Chêne  ,  hiftoire  de  Montmorenci.  Le  Feron.  Godefroi. 
Le  pere  Anfelme. 

MONTMORENCI  (  Anne  de)  premier  baron,  pair, 
maréchal ,  grand-maître  ,  6c  connétable  de  France ,  che¬ 
valier  des  ordres  de  faint  Michel  6c  de  la  Jarretière  ,  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de 
Languedoc  ,  comte  de  Beaumont-fur-Oife  ,  6c  de  Dam- 
martin  ,  fécond  fils  deGuiLLAUME  feigneur  de  Montmo¬ 
renci  ,  8cà’ AnneVot ,  fut  élevé  enfant  d’honneur  auprès 
du  roi  François  I.  6c  l’an  1515.  combattit  à  la  bataille  de 
Marignan  ,  fous  le  feigneur  de  Boiffi  fon  coufin,  étant 
lieutenant  de  fa  compagnie  d’ordonnance.  L’année  fui- 
vante  il  eut  le  gouvernement  de  Novarre  :  6c  l’an  1 5 1 9.  il 
fe  trouva  à  l’entrevue  des  rois  de  France  6c  d’Angleterre, 
qui  fe  fit  entre  Ardres  6c  Guines.  Quelque  tems  après ,  le 
roi  François  I.  l’envoya  en  Angleterre ,  pour  s’y  oppofer 
aux detteins  de  l’empereur,  6c  à  fon  retour  il  le  fit  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  fa  chambre.  Lorfque  la  guerre 
eut  été  déclarée  entre  le  roi  6c  le  même  empereur,  qui 
étoit  Charles  V.  Anne  de  Montmorenci  défendit  l’an 
1 5  2 1 .  la  ville  de  Mezieres  contre  les  forces  des  ennemis , 

6c  obligea  le  comte  de  Naffeu  de  lever  honteufement  le 
fiege.  Enfuite  il  fut  capitaine  general  des  SuifTes,  6c  les 
commanda  dans  le  Milanez,où  il  fervit  l’an  1522.  aux 
batailles  de  Cambolat  6c  de  la  Bicoque ,  dans  lefquelles  il 
fut  bleffé.  Il  fe  trouva  encore  au  fiege  de  Novarre.  De¬ 
puis,  ayant  été  envoyé  à  Venife  pour  continuer  l’alliance 
de  cette  republique  avec  la  Fiance  :  il  fut  honoré  à  fon 
retour  du  collier  de  l’ordre  6c  du  bâton  de  maréchal  de 
France  ,  qu’il  reçût  le  6.  Août  de  la  même  année  1522. 
L’année  fui  vante  il  fecourut  Corbie ,  Terouane  ,  6c  Mar- 
faille  ,  dont  il  fit  lever  le  fiege  au  connétable  de  Bourbon. 
Après  cette  expédition,  le  gouvernement  de  Languedoc 
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lui  fut  donné  par  le  roi,  qu’il  fuivit  en  Italie ,  aVec lequel 
il  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie  l’an  1525.  Enfuite  il  fut 
revêtu  de  la  charge  de  grand-maître ,  6c  fut  chargé  du 
foin  d’aller  recevoir  les  enfans  de  France,  qui  avoient 
été  donnez  en  otage.  L’an  1531.  le  roi  d’Angleterre  lui 
donna  le  collier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  ;  6c  le  roi  l’en¬ 
voya  en  Provence  pour  y  donner  les  ordres  pour  l’en- 
trevûe  qui  fe  devoit  faire  à  Marfeille  ,  du  pape  Clement 
VII.  6c  de  lui.  Il  s’en  acquitta  très-bien ,  6c  l’an  153  6. con¬ 
tribua  extrêmement  daps  la  même  Province  ,  à  ruiner 
l’armée  que  l’empereur  y  avoit  amenée  lui-même.  L’an¬ 
née  fuivante  il  commanda  l’armée  du  roi  dans  la  Picar¬ 
die  ;  6c  outre  quelques  places  qu’il  fournit ,  il  fecourut 
encore  très-à-propos  Terouane  ,  extrêmement  prelfée 
par  les  Impériaux.  Tant  de  fervices  confiderables  qu’il 
avoit  rendus  à  l’état ,  furent  recompenfez  l’an  1538.  par 
l’épée  de  connétable  de  France ,  que  le  roi  lui  donna  le 
10.  Février;  enfuite  de  quoi  il  accompagna  ce  monarque 
à  Nice  ,  où  fe  trouvèrent  le  pape  Paul  III.  6c  l’empereur, 
6c  ligna  même  la  trêve  qu’on  y  conclut  pour  dix  ans. 
Quelque  terns  après  Charles  V.  étant  obligé  d’aller  lui- 
même  reprimer  la  fedition  des  habitans  de  Gand  ,  en¬ 
voya  des  ambaffadeurs  au  roi  pour  lui  demander  paffage 
par  fes  états ,  6c  s’engagea  à  George  de  Selve  ,  évêque  de 
Lavaur,  ambaffiadeur  du  roi  auprès  de  lui,  de  rendre 
Milan.  François  I.  qui  étoit  le  prince  du  monde  le  plus 
fincere ,  6c  .le  plus  genereux  ,  reçut  avec  toutes  fortes 
d’honneurs  l’empereur ,  lequel  étant  en  France ,  confir¬ 
ma  fa  promefle  au  connétable  de  Montmorenci,  qui  en 
répondit  pour  lui  au  roi.  Mais  lorfque  Charles  fut  à  Va¬ 
lenciennes  ,  6c  que  l’évêque  de  Lavaur  le  preffa  de  fatis- 
faire  à  ce  qu’il  avoit  promis ,  il  ufa  d’excufes  ;  6c  enfin 
refufa  tout-à-fait  de  tenir  parole.  Le  roi  offenfé  de  ce  re¬ 
fus  ,  éloigna  de  la  cour  le  connétable ,  qui  ne  fut  rappelle 
qu’au  commencement  du  régné  de  Henri  II.  l’an  1547. 
Après  avoir  palfé  trois  ans  hors  de  la  cour ,  Henri  le  réta¬ 
blit  dans  toutes  fes  charges  ,  6c  l’honora  toujours  d’#ne 
bienveillance  particulière ,  l’appellant  fon  compere ,  le 
confultant  dans  toutes  affaires ,  6c  fuivant  prefque  tou¬ 
jours  fesconfeils.  L’an  1550.1e  connétable  prit  le  Boulon- 
nois.  Avant  cela  il  avoit  été  envoyé  l’an  1548.  dans  la 
Guienne  pour  y  appaifer  une  fédition  qui  s’y  étoit  émue , 
à  caufe  de  la  gabelle  du  fel ,  6c  il  y  traita  avec  une  extrê¬ 
me  feverité  la  ville  de  Bourdeaux  ,  à  laquelle  il  ôta  tous 
les  privilèges.  L’an  i552.ilpritMetz,  Toul 6c  Verdun, 6c 
défit  les  troupes  Impériales  devant  Authie  en  Août  1553. 
mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  devant  Cambrai  ;  de¬ 
meura  prifonnier  à  la  malheureufe  journée  de  S.  Quentin 
le'i  o.  Août  1 5  57. 6c  ne  fortit  de  prifon  qu’en  1559.  après 
la  conclufion  de  la  paix.  Le  roi  avoit  érigé  dès  l’an  1551. 
la  baronie  de  Montmorenci  en  duché  6c  pairie  ,  6c  préve- 
venoit  dans  toutes  les  occafions  les  fouhaits  de  celui  qui 
lui  rendoit  tant  de  fervices.  Mais  après  la  mort  de  ce  prin¬ 
ce  ,  la  fortune  du  connétable  fut  expofée  à  de  grands  re¬ 
vers.  La  reine  Catherine  de  Medicis  ne  l’aimoit  point  : 
elle  s’expliqua  fur  la  haine  qu’elle  lui  portoit ,  parce  qu’il 
avoit  confeillé  à  Henri  de  la  répudier  comme  flerile , 
pendant  les  premières  années  de  fon  mariage  ,  6c  que  de¬ 
puis  il  avoit  olé  dire  en  la  prefence  même  ,  par  une  rail¬ 
lerie  piquante ,  que  de  tous  les  enfans  du  roi ,  Diane ,  fa 
fille  naturelle  étoit  la  feule  qui  lui  reffembloit.  On  lui 
donna  donc  le  choix  d’une  de  fes  maifons  pour  s’y  reti¬ 
rer  ,  fous  prétexte  de  décharger  fa  vieillelfe  des  fatigues 
du  gouvernement.  Le  connétable  connut  bientôt  le  bras 
qui  lui  portoit  le  coup  ;  mais  ne  le  pouvant  éviter ,  il  dif- 
fnnula  fon  reffentiment ,  6c  fe  retira  à  Chantilli ,  après 
que  Henri  fon  fils  ,  fe  fut  défait  de  fa  charge  de  grand- 
maître.  Lorfque  Charles  IX.  eut  fuccedé  à  François  IL 
fonfrere,  fur  la  fin  de  l’année  1560.  le  connétable  fut 
rappellé  à  la  cour  ;  6c  jaar  l’entremife  de  la  duchefle  de 
Valentinois,  6c  du  maréchal  de  faint-André,  il  fe  récon¬ 
cilia  avec  les  princes  de  Guife.  Le  connétable  qui  n’ai- 
moit  point  les  Proteftans ,  les  pourfuivit  à  toute  outran¬ 
ce  ,  fit  brûler  à  Paris  les  chaires  de  leurs  miniftres  ;  6c  lorf- 
qu’üs  eurent  pris  les  armes ,  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour 
perfuader  au  Prince  de  Condé  de  les  quitter ,  6c  d’écou¬ 
ter  les  propofitions  que  lui  faifoit  la  reine.  On  refufa  de 
les  accepter  ;  6c  ces  refus  furent  fuivis  de  la  bataille  de 
Dreux,  donnée  le  19.  Décembre  1562.  Le  connétable  la 
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gagna  ;  mais  il  y  fut  fait  prifonnier  ,  auflt-bien  que  Ga¬ 
briel  ,  feigneur  de  Montberon  ,  un  de  fes  fils.  Etant  forti 
de  prifon ,  il  prit  l’an  1563.  fur  les  Anglois  le  Havre  de 
Grâce ,  que  le  maréchal  de  BrifTac  avoit  affiegé.  Quel¬ 
que  tems  après  ,  les  Calviniftes  s’étant  remis  en  campa¬ 
gne  ,  fous  la  conduite  du  prince  de  Condé  ,  furent  défaits 
par  le  connétable  ,  à  la  bataille  de  laint  Denys  donnée  le 
10.  Novembre  1567.  Il  vit  neanmoins  mettre  en  déroute 
le  corps  qu’il  commandoit ,  6c  fut  abandonné  des  fiens , 
que  la  terreur  avoit  faifis.  Ce  genereux  vieillard  ne  s’aban¬ 
donna  pas  lui-même  ,  6c  ramaffia  toute  fa  vertu  ,  pour  ter¬ 
miner  fa  longue  vie  par  urte  aétion  héroïque.  Il  reçut  fix 
dangereufes  blelfures ,  fut  démonté ,  6c  rompit  fon  épée 
dans  le  corps  d’un  gentilhomme  Calvinille,  qu’il  perça 
au  défaut  de  la  cuiraife.  Un  gentilhomme  EcoiTois ,  appeL 
lé  Stuard  ,  lui  donna  par  derrière  un  coup  de  piftolet  dans 
les  reins.  On  allure  que, quoique  mortellement  blelfé ,  il  fe 
tourna  du  côté  de  cet  homme,  6c  du  pommeau  de  fon  épée* 
dont  la  garde  lui  reftoit  en  main, il  lui  abbattit  deux  dents , 
6c  lui  ébranla  les  autres  :  de  forte  qu’il  en  fut  fort  long- 
tems  incommodé.  Le  connétable  mourut  deux  jours  après, 
âgé  de  74.  ans.  On  dit  que  la  reine  ne  témoigna  point  de 
douleur  de  cette  mort  ;  mais  qu’au  contraire  elle  dit  à  quel¬ 
ques-uns  de  fes  confidens:  Qu'en  ce  jour  elle  avoit  deux  gran¬ 
des  obligations  au  ciel  ;  l’une  que  le  connétable  eût  vengé  le  roi 
de  fes  ennemis  ;  &  l’autre,  que  les  ennemis  du  roi  l’eujfent  dé¬ 
faite  du  connétable.  C’elt  ainfi  que  mourut  ce  grand  hom¬ 
me  ,  illuftre  par  fa  noblelfe  ,  par  fes  charges ,  par  l’attache¬ 
ment  qu’il  avoit  à  la  religion  Catholique  ,  6c  à  la  gloire  de 
fon  pais,  par  fa  prudence  6c  par  fa  conduite.  Il  s ’étoit  trou¬ 
vé  en  huit  batailles,  dans  quatre' defquelles  il  avoit  eu  le 
fouverain  commandement ,  toûjours  avec  beaucoup  de 
gloire  ,  mais  fouvent  avec  peu  de  fortune.  On  dit  qu’un 
Cordelier  l’ayant  voulu  exhorter  à  la  mort ,  lorfqu’ii  étoit 
tout  couvert  de  fang  6c  de  blelfures ,  aprè  la  bataille  de  S. 
Denys  :  Penfez.-vous ,  lui  répondit-il  d’un  ton  fier  6c  hardi, 
qu’un  homme  qui  a  vécu  quatre-vingts  ans  avec  honneur ,  riait 
pas  appris  d  mourir  un  quart  d’heure  ?  On  lui  fit  à  Paris  des 
funérailles  prefque  royales  ;  caron  porta  fon  effigie  à  fon 
enterrement ,  honneur  qu’on  ne  fait  qu’aux  rois  ,  ou  aux 
enfans  des  rois.  Son  cœur  fut  mis  aux  Celeftins  de  cette 
ville  ,dans  la  chapelle  d’Orléans;  6c  fon  corps  dans  l’églife 
de  faint  Martin  de  Montmorenci.  Pour  fon  alliance  6c  fa 
polterité  voyez,  la  genealogie.  On  remarque  qu’il  étoit  fé- 
vere,  impérieux,  &  peu  liberal,  6c  que  fon  inclination  cha¬ 
grine  6c  peu  complaifante ,  faifoit  fouvent  qu’il  s’oppofoit 
aux  grâces  ,  que  les  rois  fouslelquels  il  étoit  en  crédit,  vou- 
loient  faire  à  leurs  bons  fujets.  *  Davila,  hifl.  des  guerres 
civiles.  De  Thou  ,  hifi.  tom.  1.  2.  &  3.  Du  Chêne,  hifl.de 
Montmorenci.  Le  Laboureur ,  tombeau  des  hommes  illuflres „ 
Godefroi ,  officiers  de  la  couronne.  Mezerai.  Le  pere  A11- 
felme ,  6cc. 

MONTMORENCI  (François  de)  duc  de  Montmo¬ 
renci,  pair,  maréchal  6c  grand-maître  de  France,  cheva¬ 
lier  des  ordres  de  faint  Michel  6c  de  la  Jarretière,  gouver¬ 
neur  6c  lieutenant  general  de  la  ville  de  Paris  6c  de  l’ille 
de  France  ,  fils  aîned’ANNE  duc  de  Montmorenci,  con¬ 
nétable  de  France  ,  commença  de  porter  les  armes  au  fie¬ 
ge  de  Lanz  en  Piémont  en  1551.  Enfuite  il  accompagna 
le  roi  fur  la  frontière  d’Allemagne  ;  fervit  à  la  prife  de 
Damvilliers  6c  d’Yvoi ,  à  la  defenfe  de  la  ville  de  Metz  , 
6c  à  celle  de  Terouane  ,  où  il  fut  fait  prifonnier  le  30.  Mai 
1553.  Ce  fut  à  fon  retour  qu’il  fut  fait  gouverneur  de  la 
ville  de  Paris  6c  de  Fille  de  France ,  6c  que  le  roi  l’honora 
du  collier  de  fon  ordre.  Peu  après  le  feigneur  de  Mont¬ 
morenci  pafîà  en  Italie  ,  6c  fervit  à  la  prife  du  portd’Oftie, 
6c  de  quelques  autres  places  que  les  Efpagnols  avoient  oc¬ 
cupées  fur  le  pape  Paul  IV.  A  fon  retour  il  fe  trouva  à  la 
1  bataille  de  faint  Laurent  ou  de  faint  Quentin  le  10.  Août 
I  1 557.  6c  défendit  enfuite  la  Picardie.  Il  fervit  en  1558- 
à  la  prife  de  Calais;  6c  fut  revêtu  de  la  charge  de  grand- 
maître  ,  par  la  démiffion  du  connétable  fon  pere.  Mais 
lorfqu’après  la  mort  funeftedu  roi  Henri  IL  la  faveur  des 
princes  de  Lorraine  prévalut  à  la  cour  fur  celle  de  Mont¬ 
morenci  ,  il  fut  contraint  de  ceder  la  dignité  de  grand- 
maître  au  duc  de  Guife,  6c  reçut  en  recompenfe  celle  de 
maréchal,  avec  le  gouvernement  du  château  de  NanteS.- 
Avantcela  on  l’avoit  envoyé  en  Angleterre, pour  recevoir 
delà  reine  Elizabeth,  le  ferment  qu’elle  fit  d’obferver  le 
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traité  de  paix  cônclu  à  Cateau-Cambrefis  entre  lai  France 
•6c  l’Angleterre.  En  1560.  il  affilia  à  l’aflemblée  des  états 
tenus  à  Orléans  ;  combattit  en  1562.  «à  la  bataille  de 
Dreux; en  1567.  à  celle  de'faint  Denys,  &  en  diverfes 
autres  occafions  importantes  dans  lefquelles  il  fe  fignala. 
Depuis  en  1 572.  011  l’envoya  encore  ambafladeur  en  An¬ 
gleterre  ,  où  la  reine  Elizabeth  lui  donna  le  collier  de  fon 
ordre  de  la  Jarretière.  La  reine  Catherine  de  Medicis 
n’aimoit  pas  la  maifon  de  Montmorenci ,  6c  le  maréchal 
en  étoit  perfuadé.  On  le  foupçonna  d’être  le  chef  de  ceux 
qu’on  accufa  de  vouloir  former  un  tiers  parti ,  après  la 
conjuration  de  faint  Germain  en  Laye  ,  dans  laquelle  on 
avoit  réfolu  d’enlever  le  duc  d’Alençon  le  10.  Mars  1  574. 
La  Mole ,  favori  du  même  duc  ,  &  le  comte  de  Coconas  , 
Italien  ,  avoient  eula  tête  tranchée  à  Paris  ;  on  y  exécuta 
encore  quelques  autres  malheureux  ,  qu'on  accufoit  d’être 
coupables  de  la  même  confpiration ,  6c  qui  avoientf,  dit- 
on  ,  chargé  les  maréchaux  de  Montmorenci  8c  de  Code , 
dans  les  tourmens  de  la  queftion.  Cependant  la  préfom- 
ption  de  leur  innocence,  ou  de  leur  pouvoir,  les  aveugla  fx 
fort ,  qu’ils  vinrent  à  la  cour  pour  s’y  juftifier  ;  ils  furent 
arrêtez ,  8c  envoyez  à  la  baftille.  Peu  avant  la  mort  du 
roi  Charles  IX.  les  ennemis  de  Montmorenci  avoient  re- 
foludefe  défaire  de  lui  ;  mais  la  confideration  feule  de 
Dam  ville  fon  frere  qui  étoit  piaffant  en  Languedoc,  les 
empêcha  d’executer  un  fi  cruel  deffein.  La  reine  le  tira  de 
prifonen  1  575.  pour  fefervir  du  crédit  qu’il  avoit  furl’ef- 
prit  du  duc  d’Alençon,  (lequel  étoit  forti  de  la  cour.  En 
effet,  les  prières  de  ce  maréchal ,  firent  venir  ce  prince  au 
château  de  Champigni ,  où  elle  le  tourna  de  maniéré  qu’il 
confentità  une  trêve  pour  fix  mois.  Enfuite  elle  revint,  8c 
lui  laiffa  le  même  Montmorenci,  pour  ledifpoferà  un  en¬ 
tier  accommodement.  On  eut  befoin  pour  la  même  affai¬ 
re  en  1576.  des  foins  de  ce  maréchal ,  qui  mourut  au  châ¬ 
teau  d’Efcouen,  le  6.  Mai  1579.  fans  laiffer  de  pofterité 
de  Diane  ,  légitimée  de  France  ,  fille  naturelle  du  roi  Henri 
IL  qu’il  avoitépoufée  le  3.  Mai  1 5^ 57.  11  fut  enterré  au¬ 
près  de  fon  pere,  dans  l’églife  de  faint  Martin  de  Mont- 
morenci. 

MONTMORENCI  (Charles  de)  feigneur  de  Meru, 
puis  duc  de  Damville ,  pair  8c  amiral  de  France,  troifiéme 
fils  du  connétable  Anne  de  Montmorenci ,  8c  de  Magde- 
laine  de  Savoye ,  fe  diflingua  en  1 5  57.  à  la  bataille  de  faint 
Quentin ,  où  il  fut  fait  prifonnier  avec  fon  pere.  Depuis 
il  eut  divers  emplois  fous  les  régnés  de  François  II.  8c  de 
'Charles  IX.  &  fut  pourvu  ,  par  ce  dernier  ,  en  1 5  6  2 .  de  la 
lieutenance  generale  au  gouvernement  de  la  ville  de  Pa¬ 
ris  8c  de  l’ifle  de  France.  Il  fe  trouva  aux  batailles  de 
Dreux,  de  Montcontour  &  de  faint  Denys,  négocia  la 
reduélion  de  faint  Jean  d’Angeli  &  fut  pourvu  de  la 
charge  de  colonel  general  des  Suides.  Après  la  mort  de 
fon  pere,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  faint  Denys ,  il  eut 
pour  fon  partage  la  baronie  de  Damville  ,  que  le  roi 
Louis  XIII.  érigea  en  duché  8c  pairie  en  1  6 10.  Ce  fut  une 
recompenfe  due  aux  fervices  qu’il  avoit  rendus  fous  cinq 
rois.  Le  roi  Henri  IV.  l’avoit  fait  chevalier  de  fes  ordres 
en  1  595.  6c  lui  avoit  donné  enfuite  la  charge  d’amiral  de 
France  le  2 1 .  Février  1^96.  Il  mourut  en  1612.  âgé  d’en¬ 
viron  75.  ans  ,  fans  laiffer  d’enfans  de  Renée  de  Coffé  , 
comteffede  Secondigni ,  fille  d’Artusde  Coffé,  maréchal 
de  France. 

MONTMORENCI  (Henri  de  )  duc  de  Montmo¬ 
renci  ,  premier  baron  ,  pair  ,  maréchal  8c  connétable  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  du  Lan¬ 
guedoc  ,  comte  de  Dammartin  ,  fécond  fils  d’ANNE  de 
Montmorenci ,  porta  le  titre  de  feigneur  de  Damville  du 
vivant  de  fon  pere,  qui  le  fit  pourvoir  du  gouvernement 
de  la  ville  8c  château  de  Caen.  Il  accompagna  le  roi  Henri 
II  .  au  voyage  d’Allemagne  ;  8c  fe  jetta  dans  Metz ,  affie- 
gée  par  l’empereur  Charles  V.  Peu  après  le  roi  le  fit  lieu¬ 
tenant  colonel  de  fes  chevaux-legers  en  Piémont ,  où  il  fe 
fignala  au  combat  du  pont  d’ Allure  ,  8c  il  reçut  le  collier 
de  l’ordre  de  faint  Michel  l’an  1  5  57.  Il  fut  fait  prifonnier 
avec  Ion  pere  à  la  bataille  de  faint  Quentin  ;  8c  prit  le 
prince  de  Condé  à  celle  de  Dreux  ,  l’an  1562.  Il  fut  pour- 
vû  l’année  fui  vante  du  gouvernement  de  Languedoc,  dont 
fon  pere  fe  démit  en  fa  faveur  ;  reçut  le  bâton  de  maré¬ 
chal  de  France  le  10.  Février  1 566.dc  combattit  en  1567. 
à  la  bataille  de  faint  Denys ,  où  fut  bleffé  à  mort  le  con¬ 


nétable  de  Montmorenci  fon  pere.  En  1569.  il  fut  nom* 
mé  par  le  roi  Charles  IX.  lieutenant  general  en  Guien- 
ne,  Provence  8c  Dauphiné,  fous  l’autorité  de  Henri  de 
France  fon  frere  ,  duc  d’Anjou.  Il  fit  la  guerre  aux  Cal- 
viniftes  ;  mais  la  mefintelligence  qui  fe  mit  entre  lui  8c  le 
fieurde  Montluc,  empêcha  le  progrès  des  armes  du  roi. 
Au  commencement  de  la  quatrième  guerre  civile  en  1 572. 
le  maréchal  de  Montmorenci  eut  le  commandement  d’u¬ 
ne  des  trois  armées ,  qu’on  mit  fur  pied  ,  avec  ordre  de 
foumettre  les  villes  rebelles.  On  fouhaitoit  qu’il  commen¬ 
çât  par  Nîmes  ;  mais  il  s’attacha  au  fiege  de  Sommieres , 
qu’il  ne  prit  pas ,  quoiqu’il  y  perdît  deux  mille  hommes* 
Sa  politique  l’arrêta  devant  cette  place’.  Il  ne  fe  fioit  pas 
au  confeil  du  roi,  8c  fçavoit  que  la  reine  Catherine  de  Me¬ 
dicis  ne  l’aimoit  pas ,  ni  aucun  de  fa  maifon.  On  lui  avoit 
même  fait  donner  du  poifon  ,  dont  il  s’étoit  guéri  à  force 
de  remedes.  Lorfque  le  roi  Henri  III.  paffa  en  1574.3 
Turin  à  fon  retour  de  Pologne ,  le  duc  de  Savoye  lui  pre- 
fenta  Damville  fon  parent, qu’il  avoit  fait  venir  exprès  fur 
fa  parole,  pour  le  remettre  en  fes  bonnes  graces.L’affeétion 
que  le  roi  avoit  eue  autrefois  pour  ce  maréchal ,  fe  re¬ 
veilla  :  il  le  fit  coucher  dans  fa  chambre  ,  8c  écouta  vo¬ 
lontiers  fes  avis ,  dont  les  principaux  étoient  de  gouver¬ 
ner  lui-même  fon  état ,  $c  d’accorder  la  paix  aux  Calvi- 
niftes,  pour  pouvoir  plus  facilement  ruiner  leur  parti. 
Mais  la  reine  mere  en  étant  avertie,  envoya  de  fes  créa¬ 
tures  à  Turin,  qui  detruifirent  dans  l’efprit  du  roi,  ce 
que  Damville  lui  avoit  voulu  perfuader,  6c  le  noircirent 
fi  bien  lui  -  fnême ,  que  ce  prince  voulut  le  faire  arrê¬ 
ter.  Le  duc  de  Savoye  lui  donna  moyen  de  fe  retirer. 
Damville  fut  enfuite  chef  des  Mécontens  ;  6c  eut  affez 
de  peine  à  fe  maintenir  dans  le  Languedoc ,  fous  le  ré¬ 
gné  de  Henri  III.  mais  celui  de  Henri  IV.  lui  fut  plus  fa¬ 
vorable.  Ce  grand  prince  le  fit  connétable  de  France  6c 
chevalier  du  faint-Efprit ,  en  1593.  Le  connétable  de 
Montmorenci  avoit  hérité  de  François  fon  frere  aîné  en 
1 5^9.  Il  fe  trouva  au  fiege  d’Amiens  en  1597.  &  mourut 
fort  âgé  dans  la  ville  d’Agde  en  Languedoc  ,  le  1 .  Avril 
1614.  Son  cœur  fut  enterré  dans  l’églife  des  Capucins 
prèsd’Alet,  qu’il  avoit  Fait  bâtir,  6c  fon  corps  fut  ap¬ 
porté  dans  celle  de  faint  Martin  de  Montmorenci.  Voyez* 
les  enfans ,  dans  lagenealogie  8c  dans  les  deux  articles  iui- 
vans. 

MONTMORENCI  (  Henri  IL  de)  duc  de  Mont¬ 
morenci  6c  de  Damville ,  pair  6c  maréchal  de  France , 
comte  de  Dammartin  ,  6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi, 
6c  gouverneur  de  Languedoc,  fils  de  Henri  I.  du  nom  , 
connétable  de  France  ,  6c  de  Louife  de  Budos,  fa  fécondé 
femme,  naquit  le  dernier  jour  d’ Avril  1595.  Il  n’étoit 
qu’en  la  1 8. année  de  fon  âge  ,  lorfque  le  roi  le  fit  amiral 
de  France  :  depuis  en  1620.ee  prince  lui  donna  le  collier 
de  fes  ordres.  Le  duc  de  Montmorenci  étoit  naturelle¬ 
ment  fi  honnête ,  fi  liberal ,  fi  magnifique ,  6c  fi  bien  fait , 
qu’il  s’attira  l’eftime  6c  la  confideration  de  tout  le  mon¬ 
de.  Il  donna  des  preuves  éclatantes  de  fa  valeur,  dans  la 
guerre  contre  les  Huguenots ,  aufquels  il  enleva  diverles 
places  dans  le  Languedoc  ,  ôc  fervit  aux  fieges  de  Mon- 
tauban  6c  de  Montpellier,  où  il  fut  bleffé.  Depuis  en 
1625.il  défit  fur  mer  les  Rochelois;  reprit  l’ifle  d’Ole- 
ron ,  6c  remporta  un  avantage  confiderable  fur  le  duc  de 
Rohan  en  1628.  Le  roi  l’envoya  enfuite  dans  le  Piémont 
avec  la  qualité  de  lieutenant  general  de  fes  armées.  Il  y 
battit  le  prince  Doria  ,  le  prit  au  combat  de  Veillane  en 
1 6  30.  6c  contribua  à  la  levée  du  fiege  de  Cazal.  Des  fervi¬ 
ces  fi  confiderables  furent  recompenfez  par  le  bâton  de 
maréchal  de  France  ,  que  le  roi  lui  donna  le  1 1 .  Décem¬ 
bre  de  la  même  année.  Ce  duC  mécontent  du  cardinal  de 
Richelieu ,  prit  trop  facilement  part  aux  chagrins  que  le 
duc  d’Orléans  prétendoit  avoir  reçus  de  la  cour.  Il  fit 
foulever  en  faveur  de  ce  prince  tout  le  bas  Languedoc  ;  6c 
s’expofa  avec  trop  de  témérité  au  combat  près  de  Caftel- 
naudari ,  contre  le  maréchal  de  Schomberg.  Il  y  fut  blef¬ 
fé  de  deux  coups  de  piflolet ,  6c  fait  prifonnier  le  1 .  Sep¬ 
tembre  1632.  Le  roi  excité  par  le  cardinal  de  Richelieu, 
le  fit  conduire  à  Touloufe  ,  où  le  parlement  le  condam¬ 
na  comme  criminel  de  leze-majefté  ,  à  perdre  la  tête. 
Toutes  les  perfonnes  de  qualité  6c  de  mérité  s’intereffe- 
rent  inutilement  pour  obtenir  la  grâce  de  ce  grand  hom¬ 
me.  L’arrêt  fut  exécuté  dans  la  maifon  de  ville  de  Tou? 
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loufe ,  le  30.  du  mois  d’Oétobre-.  Toute  la  France  témoi¬ 
gna  une  douleur  extraordinaire  de  cette  perte  ;  6c  il  eft 
rarement  arrivé  que  les  François  ayent  donné  plus  de 
larmes  à  la  mort  d’un  grand  feigneur ,  6c  plus  de  louanges 
à  fa  vertu.  On  fçait  comment  cet  infortuné  feigneur  fe 
précipita  prefque  feul  contre  une  armée  entière.  Il  fut  le 
principal  infiniment  de  la  victoire  de  ceux  qu’il  atta- 
quoit  ;  s’il  eût  conjuré  avec  eux  fa  propre  ruine  ,  il  n’eût 
fçû  fe  porter  plus  aveuglement  à  fa  perte  ;  car  il  contrai¬ 
gnit  le  maréchal  de  Schombert  de  combattre  contre  fon 
intention.  Il  n’y  eut  pas  cinquante  hommes  tuez  en  ce 
combat ,  6c  il  n’y  en  eut  pas  cent  qui  l’euflènt  fuivi  pour 
combattre.  Ses  amis  le  crurent  perdu  du  moment  qu’ils  le 
fçurent  prifonnier ,  quoiqu’ils  ne  manquaient  à  aucun  de¬ 
voir  pour  le  fauver  ;  mais  comme  ils  connoiffioient  la 
rigueur  des  maximes  du  tems ,  6c  la  haine  que  le  cardinal 
avoit  contre  ce  duc  ,  ils  jugèrent  que  cette  première  faute 
feroit  affiirement  la  derniere  qu’il  commettroit  jamais. 
Le  cœur  du  maréchal  de  Montmorenci  fut  enterré  dans 
l’églife  de  la  maifon  profefle  des  Jefuites  de  Touloufe  ;  6c 
fon  corps ,  qu’on  lai  (fa  quelque-tems  en  dépôt  dans  l’é— 
glife  de  faint  Sernin  ,  fut  depuis  tranfporté  dans  celle  de 
la  Vifitation  de  Moulins,  où  fa  femme  lui  fit  dreiTer  un 
magnifique  tombeau  de  marbre.  C’étoit  Mane-Felice  des 
Urfins ,  fille  de  Virginio  des  Urfins ,  duc  de  Bracciano ,  che¬ 
valier  de  la  toifon  d’or  ,  6c  de  Fulvia  Perretti ,  qu’il  avoit 
époufée  en  1614.  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Après  fa 
mort ,  cette  dame  illuftre  par  fa  vertu  6c  par  fa  pieté  ,  fe 
retira  dans  le  monaftere  de  la  Vifitation  de  Moulins ,  pour 
y  pleurer  fa  perte  6c  fon  malheur.  Elle  s’y  fit  religieufe 
25.  ans  après ,  le  30.  Septembre  1657.  6c  y  mourut  fupe- 
rieure  ,  6c  en  réputation  d’une  très-foüde  pieté  ,  le  5.  Juin 
1666.  âgée  de  66.  ans.  Son  corps  fut  entesré  auprès  de 
celui  du  duc  fon  mari ,  dont  la  vie  a  été  compotée  par 
le  fieur  du  Gros.  *  Voyez,  auffi  les  mémoires  de  Jacques  de 
Puifegur. 

MONTMORENCI  (  François-Henri  de  )  duc  de  Pi- 
nei-Luxembourg,  pair  6c  maréchal  de  France  ,  cherchez. 
LUXEMBOURG. 

MONTMORENCI  (  Charlotte-Marguerite  de  )  prin- 
ceffie  de  Condé  ,  une  des  plus  belles  6c  des  plus  fages  da¬ 
mes  de  fon  tems ,  fille  de  Henri  I.  de  ce  nom  duc  de 
Montmorenci ,  pair  6c  connétable  de  France ,  6c  de  Louife 
de  Budos  fa  fécondé  femme.Le  maréchal  de  Baffiompierre 
dit  dans  fes  mémoires ,  que  le  connétable  avoit  promis  de 
la  lui  donner  en  mariage  :  cependant  elle  époufa  Henri 
de  Bourbon  ,  II.  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  6cc.  du¬ 
quel  elle  eut  Louis  II.  prince  de  Condé;  6c  Armand, 
prince  de  Conti.  Ce  mariage  fe  fit  avec  difpenfe  du  pape 
Paul  V.  le  3.  Mars  1605».  Cette princelfe,  illuftre  par  fon 
propre  mérité ,  par  fa  qualité,  par  fon  époux,  6c  par  fes 
enfans  ,  mourut  à  Châtillon  fur  Loing  ,^d’une  fievre  vio¬ 
lente,  le  2.  Décembre  1650.  âgée  de  57.  ans.  Elle  fut  en¬ 
terrée  dans  le  cloître  des  Carmélites  du  fauxbourg  S.  Jac¬ 
ques  à  Paris. 

MONTMORILLON  ,  cherchez.  MONMORIL- 
LON. 

MONTMORIN,  l’une  des  plus  anciennes  maifons  de 
la  province  d’Auvergne,  dont  le  fieur  du  Bouchet  a  donné 
au  public  une  table  généalogique ,  dont  l’on  rapporte  ici  le 
précis. 

I.  Illafaitdefcendrede  Calixte  I.  du  nom,  qui  vivoit 
fous  le  régné  du  roi  Lothaire,  6c  qui  eft  mentionné  dans 
une  charte  du  prieuré  de  Saucillanges ,  avec  Hugues  fon 
fils ,  qui  fuit  ; 

II.  Hugues  I.  du  nom,  fut  pere  d’EnENNE  ,  qui 
fuit; 

III.  Etienne  feigneur  de  Montmorin ,  mourut  l’an 
1062.  6c  laiffia  Calixte  II. qui  fuit; 

IV.  Calixte  II.  du  nom  feigneur  de  Montmorin  , 

mort  en  1 097. 6c  félon  d’autres,  l’an  1124.  eut  entr’autres 
enfans  Hugues  II.  qui  fuit  ;  4 

V.  Hugues  II.  du  nom  feigneur  de  Montmorin  ,  ac¬ 
compagna  le  roi  Louis  le  "Jeune  en  fon  voyage  d’Outre- 
mer ,  vivoit  vers  l’an  r  1  69.  6c  laiflà  Calixte  III.  qui 
fuit; 

VI.  Calixte  III.  du  nom  feigneur  de  Montmorin , 
vivoit  en  123  8.6c  eut  de  Jacobée  hkinme  ,  Hugues  III. 
qui  fuit  ;  Cirie  ,  mariée  à  Eujlorge  de  la  Gazelle  ;  6c  Simon 
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de  Montmorin,  qui  fit  du  bien  à  l’abbàye  de  Vauluifan. 

VII.  Hugues  III.  du  nom  feigneur  de  Montmorin, 
mourut  avant  l’an  1277.  Il  époula  Beatrix  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  de  Mercœur,  feigneur  de  Gerfat, laquelle  vivoit  en¬ 
core  en  1 292.  dont  il  eut ,  Hugues  IV.  qui  fuit  ;  6c  Alajïe 
de  Montmorin,  mariée  l’an  1 277.  à  Guillaume  de  Neyrac» 
feigneur  de  Bellerive, 

VIII.  Hugues  IV.  du  nom  feigneur  de  Montmorin, 
vivoit  en  1292.  Il  epoufa  Bompar  damed’Auzon,  fille 
unique  de  Bompar  feigneur  d'Auzon  ,  de  Rillac ,  6c  de 
Pauliac  ,  dont  il  eut,  1.  Bompar,  qui  fuit  ;  2.  Gérard,  fei¬ 
gneur  d’Auzon  6c  de  Rillac,  mort  fans  enfans  de  Guigonne , 
dame  d’Arlenc,  morte  avant  l’an  1317.  ni  de  Gaillarde  de 
Montal,fes  deux  femmes;  3. Hugues,  chanoine  de  Brioude, 
6c  doyen  de  faint  Sernin  de  Billon ,  qui  vivoit  en  1348; 
4 .Gui ,  vivant  en  1 326  ;  5.  Jean,  prieur  de  faint  Didier , 
qui  fut  a (TaHiné  en  1  344;  6c  6 .  Bompar  de  Montmorin, ma¬ 
riée  en  1  3 1  8.  à  Guillaume  de  Neyrac ,  feigneur  de  Pontgi- 
baut. 

IX.  Bompar  feigneur  de  Montmorin,  bailli  de  Meaux, 
6c  confeiller  au  parlement,  mourut  en  1337.  Il  époufa 
Françoife  ,  fille  de  Pierre  Flotte,  chancelier  de  France,  dont 
il  eut,  Thomas,  qui  fuit  ;  Bompar, mariée  à  Jean  de  Roche- 
fort  ,  feigneur  de  la  Roche  ;  Marguerite ,  religieufe  à  Bielle  ; 
Blanche,  alliée  à  Hugues  de  Bohan ,  feigneur  de  la  Rochel¬ 
le-;  6c  Beatrix  de  Montmorin  ,  qui  époufa  en  1  337.  Guil¬ 
laume  ,  feigneur  du  château  de  Montagne. 

X.  Thomas  feigneur  de  Montmorin,  d’Auzon,  Rillac, 
Maffiac,fe  trouva  au  fiege  de  faint  Jean  d’Angeli  en  1351. 
6c  à  la  bataille  de  Poitiers,  où  il  demeura  prifonnier,  6c  vi¬ 
voit  en  1360.  Il  époufa  le  4-Mars  1 349.  Algaye  de  Nar¬ 
bonne,  fille  d'Ajmeri ,  feigneur  de  Talleran ,  6c  de  N aude 

.  de  Clermont ,  dont  il  eut ,  Geofroi,  qui  fuit  ;  Guillaume  , 
doyen  de  Bnoude  en  1388.  vivant  en  1414  ;  Thomas , 
prieur  de  Montluçon,  puis  de  Sauriac  en  1408  ;  Ifabeau  , 
mariée  à  Jean  de  Bonnebaut,  feigneur  de  la  Condamine  ;  ôc 
Gérard  de  Montmorin,  né  poflhume  ,  qui  époufa  en  1393. 
Philippe  d’Anlezi ,  dont  il  eut,  Pierre  ;  6c  Jeanne  de  Mont¬ 
morin,  mariée  à  Jean  de  Balorre  ,  feigneur  de  Treffi  en 
Bourgogne. 

XI.  Geofroi  feigneur  de  Montmorin ,  6cc.  vivoit  en 
1417.  Il  époufa  en  1368.  Dauphine  de  Thinieres ,  fille  de 
Guillaume  feigneur  de  Thinieres  6c  de  Mardoigne ,  6c  d’ZI- 
gnés  de  Montai  :  20.  Blanche  Aycelin,  dame  de  Prades,  fille 
d’Albert,  feigneur  de  Lopfat,  6cc.  6c  de  Berengere  de  Mont- 
laur.  Du  premier  mariage  vinrent,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Geo¬ 
froi,  chanoine  deBrioude,  abbé  de  Thiern  en  1420;  Jean, 
chanoine  de  Lyon  ,  maître  des  requêtes,  doyen  de  Brioude 
en  143  8. 6c  évêque  d’Agde  en  1440.  mort  en  1448;  Jac¬ 
ques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Saint-Herem  , 
rapportée  ci-après  ;  Algaye  ,  mariée  en  1 3  8  8.  à  Armand,  fei¬ 
gneur  de  faint  Neétaire  ;  Marguerite ,  alliée  à  Pierre  ,  fei¬ 
gneur  delaQueille,  6c  de  Châteauneuf,  morte  ieS.Oéio- 
bre  141 5;  Agnès,  religieufe  à  Blelle;6c  Alixent  de  Mont¬ 
morin  ,  religieufe  à  Beaumont. 

XII.  Pierre  feigneur  de  Montmorin  ,  delaBaltie, 
d’Auzac  ,  de  Rillac  ,  Poullac  ,  6cc.  bailli  de  faint  Pierre  le 
Moûtier ,  chambellan  du  roi  Charles  VII.  fut  fait  cheva¬ 
lier  au  fiege  de  Bayone  en  1451.  Il  époufa  par  contrat 
du  3.  Novembre  1409.  ifabeau  de.  Chauvigni,  dame  de 
Nades ,  fille  6c  heritiere  de  Jean  ,  feigneur  de  Nades ,  6cc* 
6c  de  Catherine  de  B  refolles ,  dame  de  Montmorillon  , 
dont  il  eut ,  Charles  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la  branche 
des  feigneurs  de  Nades,  rapportée  ci-après  ;  Ann  et ,  abbé  de 
Manlieu  ,  prieur  du  Port-Dieu  en  1463;  Marguerite ,  al¬ 
liée  à  Charles  de  Marzé,  feigneur  de  Grifieu  ;  6c  Anne  de 
Montmorin  ,  mariée  à  Jean  de  Cros ,  feigneur  de  Cur- 
reize. 

XIII.  Charles  feigneur  de  Montmorin,  de  la  Baltie, 
6c c.  mourut  en  Décembre  1484.  Il  époufa  le  8.  Mars 
1445.  Philippe  de  Lefpinaffie,  dame  du  Chaltelard  ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Changi ,  6cc.  6c  de  Blanche  Dauphi¬ 
ne,  morte  en  Oélobre  1 505.  dont  il  eut,  Jacques,  qui 
fuit  ;  Antoine  ,  feigneur  de  Chaftelard  ,  abbé  de  faint  Man¬ 
lieu,  prieur  de  Camargues,  du  Port-Dieu  6c  de  faint  Gem¬ 
me  ,  doyen  de  Clermont  en  1 507;  Anne,  mariée  le  1 5  .Jan¬ 
vier  147/.  à  Henri  d’Albon  ,  feigneur  de  faint  Forgeux;6c 
Antoinette  de  Montmorin  ,  femme  d’Antoine  feigneur  de 
Saint  Neétaire. 
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XIV.  Jacques  feigneur  de  Montmorin,  delà  Baftie , 
faint  Clement ,  du  Chaftelard ,  &c.  époufa  le  dernier  Dé¬ 
cembre  1484.  Anne  de  Montboiflier ,  fille  de  Jean,  fei¬ 
gneur  de  Montboiflier  ,  8c  d'ifabeau  de  Beaufort,  dont  il 
eut,  Guillaume,  mort  fans  alliance  ;  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
Hector  ,  doyen  de  l’églife  d’Autun  en  1552;  Jeanne ,  ma¬ 
riée  en  1  506.  à  François  de  Leotoing  ,  feigneur  de  Mont- 
gon  ;  8c  Françotfe  de  Montmorin,  alliée  à  Jacques  de  Mon- 
tagu  ,  III.  feigneur  de  faint  Vincent. 

XV.  Antoine  feigneur  de  Montmorin  ,  8cc.  époufa 
Marguerite  de  la  Guiche,  fille  de  Pierre  feigneur  de  la 
Guiche  ,  8c  de  Françotfe  de  Chazeron ,  dont  il  eut ,  Hec¬ 
tor  ,  qui  fuit  ;  Jacques,  qui  continua  la  poferité  rapportée 
après  celle  de  [on  frere  aîné -,  Anne ,  mariée  à  Chriflopble  de 
Calard,  feigneur  de  Freflonet;  8cMarquife  de  Montmorin, 
prieure  d’Eftelle  en  1 5  7 1 . 

XVI.  Hector  feigneur  de  Montmorin  ,  de  la  Badie, 
Sec.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fon  maître  d’hôtel ,  capi¬ 
taine  des  gardes  de  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  mourut 
à  Blois  le  5.  Mars  1 572.  Il  époufa  Anne  de  faint  Neéfaire, 
fille  de  Jean,  feigneur  de  Fontenilles,  8c  de  Renée  de  la 
Platiere ,  dont  il  eut, Jean,  8c  Hector  ,  morts  jeunes  ;  Fran¬ 
çois,  qui  fuit;  Magdelaine,  morte  fans  alliance;  8c  Anne  de 
Montmorin,  mariée  à  Jean  Motier ,  feigneur  de  Champe- 
tieres. 

XVII.  François  feigneur  de  Montmorin,  &c.mourut 
fans  enfansde  Charlotte  de  Beaufort-Montboiflier. 

XVI.  Jacques  de  Montmorin  ,  fils  puîné  d’ANToiNE 
feigneur  de  Montmorin ,  8c  de  Marguerite  de  la  Guiche , 
fut  feigneur  de  la  Badie ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  pre¬ 
mier  écuyer  de  la  reine  Louife ,  8c  fucceda  à  fon  neveu  en 
la  terre  de  Montmorin.  Il  époufa  Gilberte  de  Marconnai , 
dame  deMontaret,  veuve  de  Gabriel ,  feigneur  de  Chaze¬ 
ron,  dont  il  eut,  Matthieu,  qui  fuit  ;  Louis,  qui  conti¬ 
nua  lapofterité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Fran¬ 
çois,  tué  au  fiege  de  Fontarabie  ;  Jean-François,  chevalier  de 
Malte,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingueen  1645  ;  Marie- 
Françoife,abbefCe  de  Bonne-Aigue,  morte  en  1683;  Diane- 
Irançotfe  ,  fuperieure  des  filles  de  l’Annonciation  de  Bour- 
bon-Lanci  ;  8cMàrie-Françoife  de  Montmorin,  prieure  de 
-Villevallez. 

XVII.  Matthieu  feigneur  de  Montmorin,  &c.  mou¬ 
rut  à  Moulins  en  1634.  laifiant  de  Charlotte  Fradet ,  dite 
des  Granges ,  dame  du  jeu  ,  fille  unique  de  Jean  Fradet,  dit 
des  Granges ,  feigneur  du  Jeu  ,  &  de  Marguerite  de  Mont- 
moyen  ,  Marie ,  religieufe  à  Bonne-Aigue  ;  8c  Marie-Clau¬ 
de  de  Montmorin,  alliée  par  contrat  du  5.  Novembre 
1 64p.  à  'Nicolas  d’Arconfel,  baron  de  Sarfé. 

XVII.  Louis ,  fils  puîné  de  Jacques  feigneur  de 
Montmorin  ,  8c  de  Gilberte  de  Marconnai ,  fut  feigneur 
de  Montmorin  ,  la  Baftie  ,  le  Chaftelard  ,  Montaret , 
8cc.  mourut  en  1622.  laifiant  pour  fils,  Gilbert,  qui 
fuit  ; 

XVIII.  Gilbert  de  Montmorin ,  feigneur  de  Monta¬ 
ret  ,  gouverneur  de  Verdun-fur-Saône ,  8c  lieutenant  co¬ 
lonel  du  régiment  d’infanterie  de  Conti,  fut  tué  à  la  batail¬ 
le  de  Nortlingue  en  1 645.  Il  époufa  Anne  d’Oifilier ,  dont 
il  eut  Claude-Gabriel  ,  mort  jeune  ;  Armand  ,  évêque  de 
Die  en  1687.  puis  archevêque  de  Vienne  en  1674.  mort 
le  6.  Odtobre  1713;  &  Marie-Françoife  de  Montmorin  , 
mariée  en  1666.  a  Frédéric  deGamaches,  comte  deChâ- 
teaumelian. 

SEIGNEURS  DE  N  A  D  E  S. 

XIII.  Jean  de  Montmorin,  fécond  fils  de  Pierre  fei¬ 
gneur  de  Montmorin,  8cc.  8c  d’ifabeau  de  Chauvigni , 
dame  deNades,  eut  en  partage  les  terres  de  Nades  ,  de 
faint  Hilaire  ,  de  Lefpinaffe  ,  &  de  Beaune.  Il  fervit  le  roi 
à  la  conquête  de  la  Guienne  ;  fut  fait  chevalier  au  fiege 
deBayone  en  1451*  8c  chambellan  du  roi  en  1459.  Il 
époufa  i°.  Artus  de  Lavieu,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de 
Fougerolles,  8c  de  Jeanne  Caflinel  :  20.  Philippe  deLaire  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent , 
Charles  ,  qui  fuit  ;  Artus  ,  feigneur  de  faint  Hilaire , 
mort  fans  pofterité  après  l’an  1497;  fabeau,  mariée  avant 
l’an  1499.  à  Guillaume  de  Villeneuve;  8c  Louife  de  Mont¬ 
morin. 

XIV.  Charles  de  Montmorin,  feigneur  de  Nades , 
6cc.  mort  avant  le  mois  d’ Avril  1497.  époufa  Gabrielle} 


dame  d’ Aubi  erre,  fille  de  Gai,  feigneur  d’Aubierre ,  5c, 
de  Dauphine  de  Murol ,  dame  de  Moiflac  ,  dont  il  eut , 
An^îet  ,  qui  fuit  ;  Philippe,  mort  jeune;  8c  Antoine  de 
Montmorin,  feigneur  de  faint  Hilaire ,  qui  d’Antoinette 
de  Chaflus,  laifia  Marguerite-Marie ,  alliée  en  1525.  à 
François ,  feigneur  de  Peyroux  ;  8c  Gabnelle  de  Mont¬ 
morin. 

XV.  Annet  de  Montmorin  ,  feigneur  de  Nades ,  Au- 
bierre ,  Lefpinafiè  ,  &c.  gouverneur  de  Bourbonnois , 
mourut  en  1555.  Ilépoufale  25. Mai  i^n.Marie  Bohier, 
fille  de  Thomas,  feigneur  de  faint  Ciergue,  Chizé,  Chenon- 
ceaux ,  &c.  de  Catherine  Briçonnet ,  dont  il  eut,  Claude , 
dame  d’Aubierre,  mariée  en  1 542.  à  Gilbert  de  Jarrie,  fei¬ 
gneur  de  Clairvaux ,  l’un  des  cent  gentilshommes  de  la 
maifon  du  roi  ;  8c  Françotfe  de  Montmorin,  dame  de  Na¬ 
des,  mariée  en  Février  1 543.  à  Jean  de  la  Fayette,feigneur 
de  Hautefeuille. 

SEIGNEURS  DE  RI  LL  A  C  ,  M  A  R  QUI  S 
de  Saint-Herem. 

XIII.  Jacques  de  Montmorin  ,  quatrième  fils  de  Geo- 
froi  feigneur  de  Montmorin,  8c  de  Dauphine  de  Thinie- 
res  fa  première  femme,  fut  feigneur  d’Auzon  &  de  Rillac  , 
bailli  de  faint  Pierre  le  Moûtier ,  après  fon  frere  ,  8c  mou¬ 
rut  le29-  Mai  1458.  Il  époufa  le  28.  Mai4i42 1.  Jeanne 
Gouges ,  dite  de  Charpaigne  ,  dame  de  faint  Herem  ,  8cc. 
fille  de  Jean  Gouges ,  treforier  du  duc  de  Berri ,  8c  niece 
de  Martin  Gouges ,  évêque  de  Clermont ,  8c  chancelier  de 
France, morte  le  2 1 .  Novembre  i434.dont  il  eut, Pierre, 
qui  fuit  ;  Jacques ,  qui  fut  d’églife  ;  Antoine ,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  Gilbert  ,  qui  conti¬ 
nua  la poflerité rapportée  ci- après  ;  Antoinetre  ,  mariée  le  2  6, 
Novembre  1435.  à  Antoine  de  faint  Nedtaire,  feigneur  du 
Clavelier  ,  morte  en  1444;  ifabeau ,  alliée  en  1438.  à 
Armand  d’Auzon ,  feigneur  de  Montarel  ;  Gabrielle  ,  qui 
époula  i°.  en  1439.  Gilbert,  feigneur  d’Azenferes,  & 
de  Nubieres  :  2°.  Jean  de  la  Gardette  ,  feigneur  de  Ville- 
broux  ;  8c  Agnès  de  Montmorin  ,  mariée  1  °.  à  Gilbert  de 
Baferne  ,  feigneur  de  Champeroux  :  2°.  à  Jean  d’Uflel, 
chevalier/ 

XIII.  Pierre  de  Montmorin,  feigneur  de  faint  He¬ 
rem,  fut  fait  chevalier  en  1457.  mourut  fans  enfans  de 
Marguerite  de  Vifiac,  fille  d’Antoine  de  Vifiac  ,  feigneur 
d’Arlenc ,  8c  de  Marguerite  d’Apchon  :  ni  d’ifabeau  de 
Faudoas,  fille  de  Ber-aud  feigneur  de  Faudoas ,  8c  d’Anne 
de Billi ,  qu’il avoitépoufée le 9.  Janvier  1459. 

XIII.  Gilbert  de  Montmorin,  fils  puîné  de  Jacques, 
feigneur  d’Auzon,  Rillac  ,  8cc.  &  de  Jeanne  Gouges ,  dame 
de  faint  Herem,  fut  feigneur  de  Rillac,  de  Chas, & de  Peri- 
gnat,  8c  mourut  avant  l’an  1490.  Il  époufa  avant  l’an 
1460.  Alix,  fille  unique  de  Jean  de  Chalençon  ,  feigneur 
de  Chafiignolles  8c  de  Pertus ,  8c  de  Jeanne  de  S.  Nedtaire  , 
laquelle  vivoit  enîore  en  l’an  1 5  00.  ayant  eu  pour  enfans , 
Jean,  qui  fuit  ;  Pierre,  mort  l’an  149 1  ;  Anne,  mariée  le  19. 
Novembre  1482.  à  Louis,  feigneur  de  Flageac  ;  8c  Jeanne 
de  Montmorin,  alliée  i°.  en  1484.  à.  Joachim,  feigneur  de 
Chier:  20.  le  2  5.  Mai  1 49  3 .  à  Amable  de  la  Rochebriant, 
feigneur  de  Chauvance. 

XIV.  Jean  de  Montmorin ,  feigneur  de  faint  Herem, 
d'Auzon  8c  de  Lupiat,  après  la  mort  de  fon  oncle,  vi¬ 
comte  de  Clameci,  ôcc.  mourut  le  24.  Mars  1521.  Il 
époufa  en  1490.  Marie  de  Chazeron,  fille  aînée  de  Jac¬ 
ques  feigneur  de  Chazeron  ,  8c  d’Anne  d’Amboife , 
morte  le  6.  Mars  1521.  dix-huit  jours  avant  fon  mari, 
ayant  eu  pour  enfans ,  François  ,  qui  fuit  ;  Jacqueline  , 
mariée  en  1 507.  à  Jacques  Loup ,  feigneur  de  Montfant  » 
Françoife,  alliée  le  26.  Avril  15  17.  à  Jean  Leotoing,  fei¬ 
gneur  de  Montgon;  8c  Jeanne  de  Montmorin ,  qui  époufa 
le  1 3.  Mai  1522.  François  de  la  Roche ,  feigneur  de  Châ- 
teauneuf. 

XV.  François  de  Montmorin ,  feigneur  de  faint  He¬ 
rem^  vicomte  de  Clameci,  feigneur  d’Auzon,  Chas,  Spirat, 
Perignat ,  Chafiignolles ,  Lupiat ,  8cc.  gouverneur  du 
haut  8c  bas  pays  d’Auvergne  ,  demeura  prifonnier  à  la 
bataille  de  faint  Quentin  en  1557.  commandant  la  com¬ 
pagnie  d’ordonnance  du  connétable  de  Montmorenci. 
Il  époufa  le  12.  Février  1526.  Jeanne  de  Joyeufe,  dame 
de  Botheon  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Botheon  ,  & 
d’Anne  de  Gafte,  dame  de  la  Barge ,  dont  il  eut,  Gaspard, 

qui 
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qui  fuit;  Jean,  qui  continua  la  lignée  cjui  fera  rapportée 
après  celle  de  [on  frère  aîné-,  Claude  ,  abbe  de  Menât ,  & 
prieur  de  Maifiat  ;  Anne,  6c  Sufanne,  prieures  d’Yeure, 
près  Moulins  ;  5c  Jacques  de  Montmorin,  feigneur  de 
Lupiat ,  Pertus,  Montplantier  ,  5cc.  qui  époufa  i°.  le  25. 
Juillet  1558.  Marie  de  Muroi,  dame  du  Breuil ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  :  20.  Anne  d’Auzer ,  dame  de  la  Ro¬ 
che  ,  dont  il  eut ,  Gafpard  ,  mort  fans  alliance  en  1587; 
Marc,  6c  Jeanne,  morts  jeunes  ;  Jacqueline  ,  mariée  i°.  le 
3.  Octobre  1587.  à  Jacques  Berment ,  feigneur  de  Con- 
dat  :  20.  le  13.  Juillet  1594.  aChriftophle de  Boulieu  ,  fei¬ 
gneur  de  Jernieux  ;  6c  Françoife  de  Montmorin,  dame 
de  Saunat,  la  Tartiere,  faint  Bonnet  &  de  Pertus ,  qui 
époufa  i°.  le  16.  Juillet  1595.  Louis,  feigneur  de  la  Barge, 
gouverneur  du  Vivarez  :  20.  N.  de  Montboilfier,  feigneur 
de  Hauterive. 

XVI.  Gaspard  de  Montmorin  ,  feigneur  de  faint  He- 
rem  ,  Auzon,  Rillac,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gou¬ 
verneur  du  haut  &  bas  Auvergne,  après  fon  pere ,  époufa 
Louife  d’Urfé,  dame  de  Balfac  5c  dePauliac,  fille  de  Claude 
feigneur  d’Urfé,  &  de  Jeanne,  dame  de  Balfac,  dont  il  eut, 
Françoife ,  dame  d’Auzon  ,  Botheon  ,  Chaflignoles ,  &c. 
mariée  i°.  à  Louis- Armand  ,  vicomte  de  Polignac  :  20.  le 
*7.  Octobre  1599.  à  François  de  Clermont ,  feigneur  de 
Chattes,  fénéchal  &  lieutenant  general  du  Vêlai;  & 
Catherine  de  Montmorin  ,  dame  de  Balfac  ,  Pauliac ,  6c 
Rillac,  alliée  à  Gilbert  de  faint  Aignan,  feigneur  de  la  Ga- 
itine. 

XVI.  Jean  de  Montmorin,  fécond  fils  de  François  , 
feigneur  de  faint  Herein,  6c  de  Jeanne  de  Joyeufe  ,  dame 
de  Botheon  ,  fut  feigneur  de  Préaux  ,  du  Thil  6c  de  la 
Marche  ,  puis  de  faint  Herem,  de  Breon ,  5c  de  Compeis , 
après  la  mort  de  fon  frere  aîné.  Il  époufa  le  14.  Août 
«  5  5  9.  Gabrielle  de  Muroi ,  dame  du  Broc ,  de  Bergonne , 
Cignac  ,  faint  Bonnet,  Contournât  6c  du  Breuil,  fille 
aînée  de  Jean  de  Muroi,  feigneur  defdits  lieux,  5c  d 'Anne 
d’Arfon  ,  dont  il  eut ,  Gaspard  ,  qui  fuit  ; 

XVII.  Gaspard  de  Montmorin,  feigneur  de  faint  He- 
srem ,  5cc.  rendit  de  grands  fervices  au  roi  Henri  IV.  pen¬ 
dant  les  troubles  de  la  Ligue,  5c  mourut  le  13.  Juillet 
4  5 9  3  .défendant  la  ville  de  Sabazat, contre  les  Religionnai- 
ies.  Il  époufa  Claude  de  Chazeron  fa  parente,  fille  uni¬ 
que  de  Gabriel  feigneur  de  Chazeron ,  5c  de  Gilberte  de 
Marconnai,  dame  de  Montaret,  5c  de  Volore  ,  dont  il 
eut  Gilbert-Gaspard,  qui  fuit  ;  François  ;  Gabriel ;  Jean- 
Gafpard  ,  morts  jeunes  ;  Jacqueline ,  mariée  à  Gafpard  de 
Coligni ,  comte  de  Saligni ,  morte  le  20.  Août  1650;  Mar¬ 
guerite  ,  morte  fans  alliance  ;  Charlotte ,  prieure  de  Mar- 
Tac  ,  morte  en  1 63 1  ;  5c  Hilaire-Diane  de  Montmorin ,  qui 
époufa  Jean  de  Combourfier,  vicomte  de  Ravel ,  feigneur 
du  Terrail ,  lieutenant  de  roi  en  Auvergne  ,  5c  mourut  en 
*635. 

XVIII. Gilbert-Gaspard  de  Montmorin,  feigneur 
de  faint  Herem,  Chalteauneuf,  Volore  ,  5cc.  mort  le  27. 
Janvier  1 660.  avoit  époufé  Catherine  de  Caftille ,  fille  aî¬ 
née  de  Philippe ,  feigneur  de  Chenoife ,  grand  maréchal  des 
logis  de  la  maifon  du  roi ,  5c  de  Catherine  deLigni,  mor¬ 
te  le  24.  Septembre  1635.  dont  il  eut,  François-Gas¬ 
pard  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  comte  de  Chafteauneuf,  meftre 
de  camp,  tué  au  fervice  du  roi  en  1652.  fans  laiiïèr  de  po- 
fleritéd 'Anne  de  Chauvigni ,  dame  de  Montfort  ;  Nicolas , 
feigneur  de  Villeneuve,  capitaine  au  régiment  du  Terrail, 
tué  au  fiege  de  Lerida  en  1 647  ;  Michel ,  mort  jeune  ; 
Edouard  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  la  Chas¬ 
sa  igné  ,  rapportée  ci- après-,  Roger-Charles  ,  baron  du  Broc, 
capitaine  de  cavalerie  du  régiment  de  Crequi  en  1656. 
tué  près  de  Bethune  ;  François-Charles ,  capitaine  de  ca¬ 
valerie  au  régiment  Mazarin  ,  aide  de  camp  de  l’armée 
du  roi ,  commandée  par  le  comte  de  Coligni ,  en  Hon¬ 
grie,  où  il  fut  tué  le  27.  Juillet  1664.  défendant  le  paf- 
iage  du  pont  de  Kermen  ;  Jean  ,  chevalier  de  Malte  ,  com¬ 
mandeur  de  Sours  5c  d’Arville,  capitaine  degalerepourle 
roi  ;  5c  Catherine  de  Montmorin ,  abbefle  de  l’Efclache, 
morte. 

XIX.  François-Gaspard  de  Montmorin,  marquis  de 
faint  Herem,  feigneur  de  Volore,  Chafteauneuf ,  fit  fa 
première  campagne  au  fiege  d’Arras  en  1 640.  5c  com- 
.  manda  en  1 646.  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Tour-Baf- 
Tpmpieri  e,puis  fervit  dans  celui  de  la  Ferté-Senneterre,juf- 
Tome  K 
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qu’en  1648.  fut  pourvu  delà  charge  de  grand  louvetiet 
de  France  en  1 6  5  5 .  5c  la  même  année  de  celle  de  gouver¬ 
neur  5c  capitaine  des  chaffes  de  Fontainebleau  ,  qu’il  a 
poffedée  jufqu’à  fil  mort,  arrivée  en  Juillet  1701. Il  époufa 
par  contrat  du  3.  Juin  1651.  Anne  le  Gras,  fille  de  Nicolas 
le  Gras,  fecretaire  des  commandemens  5c  intendant  de  la 
maifon  de  la  reine  Anne  d’Autriche  ,  5c  de  Jacqueline  de 
Morillon  ,  morte  le  7.  Novembre  1709.  âgé  de  85.  ans  , 
ayant  eu  pour  enfans,  François-Gafpard ,  mort  en  Mars 
1661;  Jean-François-Gafpard  ,  abbé  de  Manlieu  en  1Û82. 
céda  fon  droit  d’aînefle  à  fon  cadet ,  en  embrasant  l’état 
ecclefiaftique ,  5c  mourut  au  mois  de  Janvier  îyoz-, Pierre- 
Armand,  mort  en  1 675;  Charles-Louis  ,  qui  fuit  ;  Annè- 
Louife ,  religieufe  à  l’Efclache  ;  Marie-Elifabeth,  morte  fans 
alliance  le  30.  Décembre  1680;  Mane-Therefe,  relimeufe  à 
l’Efclache;  Angelique-Cecile,  mariée  le  27.Septembre  1 699» 
à  François  de  Harville  des  Urfins,  marquis  de  Paloifeau  ; 
Magdelaine,  morte  fans  alliance  en  1681  ;  5c  Catherine - 
Françoife  de  Montmorin. 

XX.  Charles  -  Louis  de  Montmorin  ,  marquis  de 
faint  Herem  ,  5cc.  fut  reçû  en  1 677.  en  furvivance  de  la 
charge  de  gouverneur  5c  capitaine  des  chaiTes  de  Fontai¬ 
nebleau,  5c  mourut  le  10.  Juin  1722.  en  fa  quarante- 
huitième  année.  Il  époufa  le  6.  Février  1696.  Mam-Ge- 
wemveRioultde  Douilli ,  fille  de  Jacques  Riouk  ,  feigneur 
de  Douilli,  de  Neuville,  Pont  de  Neuilli  ,5cc.  fecretaire  du 
roi, dont  il  eut  en tr’autres  enfans,  Jean-Baptiste,  qui 
fuit  ; 

XXI. Jean-Baptiste  de  Montmorin,  marquis  de  faint 
Herem  ,  5tc.  gouverneur  5c  capitaine  des  chafles  de  Fon¬ 
tainebleau  ,  a  époufé  le  1 5.  Février  1724.  Confiance  Lucie 
de  Valois  de  Villette,  fille  de  Philippe  de  Valois,  marquis  de 
Villette ,  lieutenant  general  des  armées  navales  du  roi, 
5c  de  Marie-Claire  des  Champs  de  Marcilli ,  fa  fécondé 
femme. 

SEIGNEURS  DE  LA  CH  ASS  AI  G  NE. 

XIX. Edouard  de  Montmorin,  fils  puîné  de  Gilbert- 
Gaspard  ,  marquis  de  faint  Herem,  5c  de  Catherine  de 
Caftille ,  fut  feigneur  de  la  Chaiïaigne  ,  Semiers ,  Genfac, 
5cc.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  la  Ferté,  5c 
de  i’Alteiîe,  5c  époufa  Marie  de  Champfeu,  fille  de  Gilbert , 
treforier  de  France  à  Moulins, 5c  de  AEined’Aubigni,  dont 
il  eut,  Joseph-Gaspard,  qui  fuit  ;  Anne ,  religieufe  à  l’Ef¬ 
clache  ;  Françoife  ,  religieufe  à  fainte  Marie  de  Thiern  ;  5c 
Anne  de  Montmorin. 

XX.  Joseph-Gaspard  de  Montmorin,  feigneur  d’Aifi 
nai,  de  faint  Amand,  de  Meaune,du  Colombier,  5c  de  Pre- 
vant,  a  été  cornette  blanche  du  régiment  Colonel.  Après 
la  mort  de  fil  femme  il  a  embrafie  l’état  ecclefiaftique  ;  5c 
étant  grand-vicaire  devienne,  le  roi  Louis  XIV.  le  nom¬ 
ma  à  l’évêché  d’ Aire  le  1 2.  Juillet  1710.  dont  il  fut  facré 
évêque  le  4.  Janvier  171 1.  5c  mourut  à  Paris  le  7.  No¬ 
vembre  1723.  âgé  de  66.  ans.  Il  avoit  époufé  le  10.  Fé¬ 
vrier  1684.  Louife-Françotfe  de  Bigni, fille  de  Louis- Armand, 
comte  d’Ainai,  6c  d’ifabelle  de  Chafteau-Bodeau  ,  morte  le 
28.  Novembre  1700.  ayant  eu  pour  enfans  ,  François- 
Gafpard ,  né  en  1685;  Edouard ,  né  en  1689;  Gilbert,  né  en 
1691.  nommé  coadjuteur  d’Aire  en  Iuin  1722.  5c  facré 
évêque  titulaire  de  Sidon  ,  en  l’églife  de  Meaux,  le  7. No¬ 
vembre  1723.  jour  de  la  mort  de  l’évêque  d’Aire  fon 
pere  ;  Thomas  ,  né  en  1695.  doéleurde  la  maifon  5c  fo- 
cieté  de  Sorbonne ,  abbé  de  Bonnevaux ,  mort  à  Paris 
le  5.  Juillet  1723.  pendant  l’aftemblée  du  clergé  ,  où  il 
étoit  député  ;  Anne,  née  le  4.  Juillet  1690.  5c  Marie- 
Aniable  de  Montmorin  ,  née  le  3.  Oélobre  1694.  *  Le 
pere  Anfelme ,  htfi.  des  grands  officiers.  Sammarth.  G  allia 
Cbrijliana  ,  &c. 

MONTOJA  (Diego)  chercher  RUIZ. 

MONTOIRE,  autrefois,  Mons  Aurais ,  petite  ville  du 
Vendômois  en  France,  furie  Loir,  à  quatre  lieues  au- 
defTousde  Vendôme.*  Mati  ,diiïion. 

MONTOLIEU,  ancienne  famille ,  qui  citée  dans  tout 
ce  qu’il  y  a  d’écritures  antiques  ,  foit  dans  les  archives  de  la 
maifon  de  ville  deMarfeille,  foit  dans  celles  de  l’évêché 
de  la  même  ville ,  fubfifte  depuis  plufieurs  fiecles  à  Mar- 
feille,  5c  dans  le  bas  Languedoc.  On  n’en  rapporte  la  po- 
fterité  ici  que  depuis 

I.  Gi&aud  de  Montolieu,  fils  dç  GvUJ«AUME  de  Moa« 

/  R. 
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tolieu,  I.  du  nom,  vivoit  en  i  209.  Il  donna  fonnôm  à  Un 
quartier  du  terroir  de  Marfeille,  dit  de  s  Montolieus  ,  autre¬ 
ment,  le  Val  de  Giraud,  à  caule  de  lui.  -Il  avoit  époufé  Bea¬ 
trix  de  Ricaud,  dont  il  eut,  1.  Guillaume,  qui  fuit  ;  2. 
Jean  ;  3.  Vincent  de  Montolieu  ;  4.  Raimond  ;  5.  Berenger  ; 
6c  6.  Giraud . 

II.  Guillaume  de  Montolieu,  II.  du  nom ,  fut  general 
des  galeres  d’Ildephonfe  II.  roi  d’Aragon,  comte  de  Pro¬ 
vence  ,  6c  remporta  l’an  1 199.  une-fignalée  viéloire  con¬ 
tre  les  Génois.  Il  avoit  époufé  Blacaffe  de  B  lacas ,  dont  il 
eut ,  Guillaume,  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Pons-Ricaut ; 
Blaqueria  ;  Beatrix  ;  Audejarde ,  toutes  trois  religieufes  à 
faint  Zacharie  ;  6c  Lombarde. 

III.  Guillaume  de  Montolieu  ,  III.  du  nom  ,  époufa 
Marie d’Anfelme,  dont  il  eut, 

IV.  Guillaume  ,  IV.  du  nom,  mort  jeune  ,  en  défen¬ 
dant  fa  patrie  affiegée  par  le  comte  de  Provence.  Il  avoit 
époufé  Alafacie  de  Caftellane,  de  Galbert ,  dont  il  eut, 
Guillaume  ,  V.  du  nom ,  qui  fuit  ;6c  Blaqueria  ,  qui 
forma  la  branche  de  Montolieu-Saint-Hyppolite,  éta¬ 
blie  dans  le  bas  Languedoc  ,  rapportée  ci-après. 

V.  Guillaume  de  Montolieu  ,  V.  du  nom ,  fut  député 
de  la  ville  de  Marfeille,  pour  traiter  de  paix  avec  Beatrix  , 
comteftede  Provence,  femme  de  Charles  d’Anjou.  Il  avoit 
époufé  Marie  de  Montolieu ,  morte  en  1298.  dont  il  eut , 
1.  Montolieu  de  Montolieu  ,  qui  fuit  ;  2.  Fulcon  ,  qui 
avoit  époufé  Agnès  de  Montolieu ,  6c  teftaen  13241  3. 
Giraud  ,  qui  époufa  Sy  bille  de  Roquefort  ;  4.  Guillaume,  au¬ 
mônier  de  fàint  Viéfor;5.  Jacques,  religieux  frere  Mineur; 
6.  Adalajïe Rofanne;  7.  Lartbolomée ,  religieufe  à  l’abbaye 
de  faint  Sauveur;  8. Beatrix,  religieufe  à  l’abbaye  des  da¬ 
mes  de  Sion  ;  6c  9.  Montolive. 

VI.  Montolieu  de  Montolieu  ,  fut  député  par  la  ville 
de  Marfeille,  pour  complimenter  le  roi  Charles  IV.  dit  le 
Bel ,  6c  à  Naples,  vers  la  reine  Jeanne,  après  la  mort  du  roi 
Robert.  Il  avoit  époufé  Aletnane  de  Montolieu,  dont  il 
eut,  Montolieu  de  Montolieu,  qui  de  Clémence  de  Châ- 
teauneuf,  nièce  du  grand-maître  de  ce  nom  ,  tut  Monto¬ 
lieu  de  Montolieu,  mort  fans  pofterité;  6c  Jean,  cheva-' 
valier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  Guillaume, 
qui  fuit  ;  Jean,  qui  époufa  Heuguete  d’Aleman  ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique ,  N.  mariée  à  Guillaume  de  Corvieres  ; 
Blaqueria  ;  Marguerite  ;  6c  Blaqueria. 

VII.  Guillaume  de  Montolieu,  Vl.du  nom,  fut  char¬ 
gé  de  négociations  importantes  auprès  des  papes  6c  des 
rois  de  France,  de  Naples  6c  de  Sicile  ;  tint  les  rênes  du 
cheval  du  roi  Jean  ,  lorfqu’il  fit  fon  entrée  à  Marfeille, 
comme  il  paroît  par  un  aède  de  ce  tems,dont  les  termes  font 
a d  dextrandum  &  conducendum  equum  domini  regis ,&c.  fut 
l’arbitre  des  différends  qui  furvinrent  entre  le  comte  d’A- 
velin,  de  lamaifon  de  Baux  ,  le  grand  fenechal  de  Proven¬ 
ce  ,  6c  la  ville  de  Marfeille  ;  6c  fit  plufieurs  fondations 
dans  Féglile  de  l’abbaye  de  S.  Viétor,  6c  dans  celle  de  No¬ 
tre-Dame  des  Accoules.  Il  avoit  époufé  en  1  347.  Sanxietc 
de  Merceriis,  dont  il  eut,  Blaqueria  ,  qui  fuit  ;  Guigon , 
qui  d’ Alton e  d’Agoult,  eut  pour  fille  unique  ,  N icolave  , 
mariée  à  Jwioiwr  de  Calepede;  Guillaume,  facriftain  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Viétor  ;  Jean,  chanoine  de  l’églife  cathédrale; 
Catherine  ;  6c  Beatrix. 

VIII.  Blaqueria  de  Montolieu,  qui  s’eft  rendu  illuftre 
fen  défendant  fa  patrie  contre  l’invafion  des  Aragonois ,  6c 
telta  en  1442. époufa  i°.en  1  37 9. Catherine  de  Montolieu: 
2°.  en  1392.  Louife  de  Jerufalem.  De  fon  premier maria- 
ge,il  eut  pour  fille  unique,DoKre.Du  fécond  vinrent,  Guil- 
XAUME,  qui  fuit  ;  Sibile ,  mariée  à  N uolas  d’Arene ,  qui  fut 
le  premier  de  fa  maifon  qui  s’établit  à  Marfeille  ;  6c  Mon¬ 
tolive  ,  abbeffe  de  faint  Sauveur. 

IX.  Guillaume  de  Montolieu ,  VII.  du  nom  époufa 
1°.  Baptijline  de  Vemefan  :  20.  Bartholomée  de  Paule.  De 
fon  premier  mariage  il  eut ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Montolieu  de 
Montolieu,  mort  lans  pofterité  de  Marguerite  Paule  ;  6c 
Beren^ere  ,  religieufe  à  Sion.  Du  fécond  il  eut,  Blaqueria, 
mariée  à  Philippete  d’Altoviti  ;  Thomas  ,  mariée  à  Aleone 
delà  Milliere ,  dont  il  eut,  Montolieu  de  Montolieu  ,  qui 
époufa  Jeanne  de  Blancard  ;  6c  Clemence  ,  mariée  à  Fran¬ 
çois  de  Grimaldi  ;  François  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ;  6c  Barthelenu  ,  religieux  de  faint 
Viétor. 

X.  Jean  de  Montolieu,  fut  élû  conful  de  Marfeille 


MON 

l’an  1487,6c  l’an  1  5  10. fit  fon  teftamenten  149 2. 6c épou¬ 
fa  en  1480 .Catherine  de  Rivaud,  fille  de  Jean  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Cujes,  dont  il  eut,  Etienne,  qui  fuit  ;  6c  Jeanne  9 
mariée  à  Perceval  de  V ento. 

XI.  Etienne  de  Montolieu  fe  fignala  à  ladéfenfe  de 
Marfeille  ,  lorfque  Charles  de  Bourbon  6c  le  marquis  de 
Pefcaire  ,  commandant  l’armée  de  Charles  le  Ouint ,  l’af- 
fiegeoient ,  6c  mourut  en  1533.  Il  avoit  époufé  en  1  509. 
Elifabeth  de  Boniface ,  fille  de  Louis ,  chevalier ,  6c  de 
Marguerite  de  Treffemanes,  dont  il  eut,  Guillaume ,  more 
fans  pofterité  d’ Honorée  de  Paftier-Sillans  ;  François ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  Jean  ,  chanoine 
à  Barjoulx  ;  Honore’,  qui  fuit  J  6c  Magdelaine ,  mariqg  à 
Louis  de  Bofquet. 

XII.  Honore’ de  Montolieu,  né  le  28.  Septembre 
1  5  24.  en  confideration  de  fanobleflè  6c  des  grands  fervi- 
ces  qu’il  rendit  au  roi ,  reçut  un  brevet  par  lequel  fa  ma- 
jefté  dérogeoit  aux  ordonnances  faites  contre  le  port  des 
armes ,  6c  lui  permettoit  de  porter  la  dague  6c  l’épée  :  fut 
fait  en  1579.  par  la  reine  mere  Catherine  de  Medicis  ,  fon 
gentilhomme  d’honneur;  fut  député  en  1588.de  la  no- 
blefle  de  Marfeille  aux  états  de  Blois  ;  fut  élû  en  1  597. 
premier  conful  de  ladite  ville  ;  fignala  fon  zele  pour  fa 
patrie  6c  pour  le  roi  aux  troubles  caufez  par  Daries ,  6c 
contre  les  entreprifes  de  Cafaulx  ;  fit  fon  teftament  en 
1609.  6c  mourut  en  1613.  Il  avoit  époufé  en  1571.  Mar¬ 
guerite  des  Martins,  fille  de  Charles  des  Martins ,  chevalier 
feigneur  de  Puilobier  ,  6c  de  Blanche  de  Demendolx,  dont 
il  eut,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Melchior  ;  Jean  ;  Pierre  ;  Ho¬ 
noré,  tous  quatre  chevaliers  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Je¬ 
rufalem  ;  Marguerite  ,  mariée  à  Jean-Baptifte  de  Félix  ;  6c 
une  autre  Marguerite ,  mariée  à  Louis  de  Vento. 

XIII.  Guillaume  de  Montolieu,  VIII.  du  nom,  néle 
18. Juillet  1573. fut  faitdès  l’an  ï6jo.  par  le  roi,comman- 
dant de fes galeres;  fut  cinq  fois  député  par  la  nobleiïè  de 
Marfeille  à  la  cour  ;  fut  envoyé  par  le  roi  à  Conftantino- 
ple  ;  fut  êlû  premier  conful  de  Marfeille  en  1631.  fut  tué 
dans  un  combat  naval  donné  l’an  163  8. devant  Genes;  6c 
fut  enterré  à  Antibes.  Il  avoit  époufé  en  1 609.  Magdelai¬ 
ne  d’Agde,  fille  de  François  d’Agde,  feigneur  de  Fondouce, 
6c  de  Magdelaine  de.  Corbière,  dont  il  eut ,  Jean-Baptis¬ 
te,  qui  fuit;  Anne,  mariée  a.  Louis  de  Puget,  comte  de  faint 
Paul,  leigneur  de  Feuveau  ;  Elifabeth ,  religieufe  de  l’ordre 
de  faint  Bernard,  puis  abbeffe  de  fon  monaftere,  morte  le 
9.  Mai  1685. 

XIV.  Jean-Baptiste  de  Montolieu,  né  le  29.  Septem¬ 
bre  1618.  fut  capitaine  d’une  galere  qui  portoit  fon  nom, 
eut  l’an  1 642 .  le  commandement  de  cinq  galeres  du  roi ,  6c 
fut  tué  le  1 9. Mars  1 667.  d’un  coup  de  moufquet  combat¬ 
tant  contre  un  vaiffeau  Corfaire.  Il  avoit  époufé  le  12. 
Février  1640.  Elifabeth  de  Valbelle-la-Tour,  fille  de  Leon, 
feigneur  de  Beuvons,  la  Tour,  6c  faint  Symphorien,  6c  de 
Marguerite  de  Doria,  dont  il  eut,  Louis,  qui  fuit  ;  Charles  , 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  en  l’an¬ 
née  1724.  capitaine  des  galeres,  6c  port  de  Marfeille; 
Anne-Marguerite ,  mariée  à  Nicolas  d’Hermite  ,  feigneur  de 
Belcodeves, 6c  Feuveau  ;  Marguerite,  religieufe;  Gabriel - 
le  ,  veuve  de  Louis  Chanut ,  feigneur  de  Reveft  ;  Therefe , 
veuve  de  Jofeph  de  Ponteves ,  feigneur  d’Amirat  ;  6c 
Marie ,  mariée  à  François  de  Boiffon ,  treforier  general  de 
France. 

XV.  Louis  de  Montolieu,  néle  19.  Janvier  1648.  fut 
fait  chef  d’efeadre  des  galeres  du  roi  ,  maréchal  des  camps 
de  fes  armées  ,  6c  chevalier  de  faint  Louis.  Il  bloqua  par 
mer  la  ville  de  Barcelone  ,  que  M.  le  duc  de  Vendôme 
affiegeoit  par  terre ,  défendit  Cadix  ;  fut  honoré  par  le  roi 
du  titre  d  e  Marquis.  Il  avoit  époufé  l’an  1 672.  Marie  Du¬ 
mas,  fille  d ’ Antoine  Dumas ,  feigneur  de  Manfe  ,  premier 
chef  d’efeadre  des  galeres,  6c  de  Catherine  de  Geft-de-Fol , 
dont  il  a  eu  Louis-Victor,  qui  fuit  ;  Nicolas,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  Jean-Augufm, chevalier 
du  même  ordre,  6c  capitaine  des  gardes  W  alones  du  roi 
d’Efpagne  ;  Michel ,  chevalier  dudit  ordre  ,  6c  capitaine 
dans  le  régiment  de  Mirebeau  ;  Cypricn-François ,  aufli 
chevalier  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  6c  capitaine  dans  le 
régiment  royal  de  la  Marine  ;  6c  Gabrielle,  religieufe  de  la 
Vifitation. 

XVI.  Louis-ViCToRde  Montolieu,  né  le  23.  Novem¬ 
bre  1672.  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis,  époufa  le  1 6. 


MON 

Août  170 6.  Charlotte  de  Villeneuve ,  fille  deScipjcn  de 
Villeneuve ,  de  Tourettc ,  6cc.  5c  de  Lucrèce  de  Grimaldi 
d’Antibes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
(ffMoNTOHEU-SAlN  Î-H  I  P  PO  L  Y  T  E  , 
établie  dans  le  bas  Languedoc. 

V.  Blaqueria  deMontolieu,  fils  de  Guillaume  IV. 
du  nom,  5c  d’Alafacie  de  Cafcellane  de  Galbert ,  époufa 
Beatrix  de  Jerufalem ,  dont  il  eut  Blaqueria  ,  qui  fuit  ; 
Montolieu  de  Montolieu  ,  marié  à  Anfelme  de  Calepede , 
dont  il  eut  plufieurs  enfans, 

VI.  Blaqueria  de  Montolieu,  II.  du  nom,  époufa 
Gaffole  de  Gaufridi  de  Trets,  dont  il  eut  Blaqueria  ,  qui 
fuit  ;  Beatrix  ,  qui  époufa  Bertrand  de  Candole  ;  6c  Hugue- 
te  ,  dont  l’alliance  eft  ignorée. 

VII.  Blaqueria  de  Montolieu  ,  III.  du  nom,  époufa 
Douce  de  Conclus,  dont  il  eut ,  Arnauld  ou  Arnaud, 
qui  fuit ,  Catherine ,  mariée  à  Blaqueria  de  Montolieu  ;  6c 
Jacques,  chevalier  de  l’ordre  defaint  Jean  de  Jerufalem. 

VIII.  Arnaud  de  Montolieu  ,  époufa  Sibille de  Pelet , 
dont  il  eut,  Thomas,  qui  fuit;  Guillaume,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  6c  Montolive ,  morte 
fans  alliance. 

IX.  Thomas  de  Montolieu,  époufa  en  1427.  Clemence 
de  Brignon  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Giraud ,  tué  à  la 
bataille  de  Formigni,  à  la  fuite  du  connétable ,  qui  afiifta 
à  fon  convoi  funebre  ;  5c  Claude. 

X.  Jean  deMontolieu,  gentilhomme  ordinaire  du  roi, 
tué  à  la  bataille  de  Montlheri,  époufa  en  1 46  3 .  Margueri¬ 
te....  dont  il  eut,  Jacques,  qui  fuit  ;  Magdelaine  ,  mariée  à 
Nicolas  de  Bouzene ,  chevalier  feigneur  de  Boucoiran ,  6c 
faint  Hippolyte. 

XI.  jACQUEs-de  Montolieu,  chef  d’une  bande ,  tué  à  la 
bataille  de  Novare,  époufa  en  1488.  Antoinette  de  Delom, 
dont  il  eut,  Guillaume ,  capitaine  de  200.  hommes ,  tué  à  la 
bataille  deCerizolle  ;  Thomas,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ;  François  ,  mort  jeune  ;  Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  6c  Barthclemi ,  capitaine  de  200. hommes ,  mort  de  la 
peft  e  en  r  5  6  3 .  au  Havre  de  Grâce ,  pendant  que  les  Fran¬ 
çois  l’affiegeoient. 

XII.  Guillaume  de  Montolieu,  V.  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  faint  Hippolyte  ,  commandant  d’une  enfeigne 
dans  l’armée  des  Huguenots ,  dont  il  avoit  embraffé  la 
religion  en  1553.  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 
Il  avoit  époufé  en  1541.  Antoinette  de  Vergeze  ,  fille  d’An¬ 
toine  de  Vergeze  écuyer  ,  dont  il  eut  Jacques ,  capitaine  de 
200.  hommes  dans  l’armée  des  Huguenots,  tué  à  la  batail¬ 
le  de  faint  Denys  ;  François,  capitaine  ,  tué  à  la  bataille  de 
Montcontour;  Hippolyte,  aufii  capitaine,  mort  desblefiîires 
qu’il  avoit  reçues  à  la  bataille  de  Montcontour;  6c  Antoi¬ 
ne,  qui  fuit; 

XIII.  Antoine  de  Montolieu,  feigneur  de  faint  Hip* 
polyte,  fervit  contre  la  Ligue,  étoit  meftre  de  camp  en 
1  5  9  2.  au  fiege  de  Rouen ,  où  il  reçut  une  blefilire  qui  l’ob¬ 
ligea  de  fe  retirer  du  fervice ,  6c  mourut  en  1615.  Il  avoit 
époufé  en  1582.  S ufanne Dupui ,  fille  de  Bernardin  Du- 

ui,  écuyer  feigneur  de  Montmoirac,6c  d ’lfabeau  de  Vala- 
rez ,  dont  il  eut ,  Jean  ,  capitaine  de  200.  hommes ,  tué  en 
1622.  au  fiege  de  Montpellier;  Claude  ,  qui  fuit  ;  An¬ 
toine  ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Gondrin  ,  mort 
en  Catalogne;  David,  feigneur  de  Mejanes,  qui  marié  à 
Marie  d’ Audibert ,  fille  de  Gafpar  d’ Audibert ,  écuyer  fei¬ 
gneur  de  Mejanes,  6c  de  Silvte  de  Roger,  fut  en  1636. 
pourvu  d’une  compagnie  dans  le  régiment  de  Calvifion. 

XIV.  Claude  de  Montolieu ,  feigneur  de  faint  Hippo¬ 
lyte  6c  de  fainte  Croix,  fut  chargé  en  1 629.  par  le  duc  de 
Montmorenci,  du  commandement  de  la  ville  de  Ganges , 
&  reçut  en  1635.  du  roi  en  confideration  de  fes  fervices 
une  penfion.  Il  avoit  époufé  en  1 6z^..Catherine  de  Saurin, 
fille  de  Pierre  de  .Saurin ,  écuyer  feigneur  de  Pomaret,  6c  de 
faint  André  de  Valborgne  ,  6c  de  Marthe  de  la  Marre, dont 
il  eut,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  capitaine  dans  le  régi¬ 
ment  de  Vermandois ,  rué  à  la  bataille  de  T reves  ;  Jacques, 
qui  fut  tué  en  duel ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Navar¬ 
re  ;  6c  Aymar ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Limofin, 
chevalier  de  faint  Louis,  gouverneur  fucceftivement  de 
Soncino  ,  6c  Duftiano  ,  6c  commandant  à  faint  Laurent 
4u  Var. 
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XV.  Pièp.re  de  Montolieu  ,  feigneur  de  faint  Hippo¬ 
lyte,  époufa  en  1660.  Jeanne  de  Froment ,  fille  de  Nicolas 
de  Froment,  feigneur  de  S.  Jean  deSairargues,  6c  de  Marie 
du  Roure,  dont  il  eut ,  Claude  ,  forti  de  France  après  la 
révocation  de  ledit  de  Nantes,  mort  en  1 691,  lieutenant 
dans  les  gardes  Hollandoifes;  S  ufanne  ^  morte  fans  alliance; 
1  heophile,  qui  fuit  ;  Jacques,  mort  à  Metz  d’une  blefiùrè 
qu’il  avoit  reçue  au  fiege  de  Luxembourg ,  faifant  les  fon* 
étions  d’ingenieur  \  Louis ,  qui  étoit  en  1724.  gene¬ 
ral  major  des  armées  du  roi  de  Prude,  6c  general  de  ba¬ 
taille  du  roi  de  Sardaigne  ,  dont  il  a  reçu  une  penfion,  en 
confideration  des  fervices  qu’il  rendit  à  la  bataille  de  Tu¬ 
rin,  où  il  perdit  un  bras;  David,  colonel  au  fervice  du 
roi  de  la  grande  Bretagne ,  6c  general  de  bataille  des  ar¬ 
mées  du  roi  de  Sardaigne  ;  Marguerite ,  morte  jeune;  6c 
Aymar  d ,  confeiller  de  cour  6c  d’ambadade  de  fa  majefté 
Prufiienne. 

XVI.  Théophile,  feigneur  de  faint  Hippolyte, de  faint 
Jean  de  Sairargues,  6c  de  Teillan,  capitaine  dans  le  régi¬ 
ment  de  Normandie,  époufa  en  1695.  Anne  de  Bornierde 
Teillan,  fille  de  Pierre  écuyer  feigneur  de  Teillan,  6c  de 
Tipbene  de  Pafcal,  dont  il  a  plufieurs  enfans.  *  Archives 
de  l’évêché  6c  de  la  ville  de  Marfeille.  Archives  de  l’abbaye 
de  S.  Sauveur.  Archives  de  l’hôpital  du  faint  Efprit.P.Gue- 
nai,  Annales  de  Marfeille ,  p.  198.  Noftradamus,  hift.  de 
Provence  ,p.  1 64.  Sammarth.  Gall.Chrift.t.  3.  p.  1060.  Etat 
de  la  Provence  de  l’abbé  Robert ,  t.  2.  p.  407. 

MONTOLGN ,  cherchez.  MONTHOLON. 

MONTONA ,  petite  ville  fituée  vers  le  milieu  de  l’If- 
trie,  furleQuieto,  entre  faint  Weit  6c  Citta  Nova.  Mon- 
tona,  autrefois  ville  libre  ,  dépend  maintenant  des  Véni¬ 
tiens.  *  Mati ,  diftion. 

MONTONE,  anciennement  Vitis,  riviered’Italie.Elle 
baigne  Citta  di  Sole  en  Tofcane  ,  6c  traverfant  la  Roma- 
gne,  elle  baigne  Ravenne  du  côté  du  nord.  Louis  XII.  roi 
de  France,  gagna  l’an  1512.  une  bataille  fur  les  bords  de 
cette  riviere,  contre  les  Efpagnols  qui  y  perdirent  dix-huit 
mille  hommes.  *  Mati ,  diéîion. 

MONTORIO ,  anciennement  Trebula ,  ancien  bourg 
de  la  Sabine  dans  l’état  de  l’églife ,  eft  à  la  fource  de  la 
Correfe  ,  à  trois  lieues  de  Tivoli ,  vers  le  nord.  *  Mati , 
diction. 

MONTORO,  Montoriumj  bourg  d’Andaloufie  ,  fitué  à 
dix  lieues  de  Cordoue  vers  le  midi.  On  y  a  trouvé  une  in- 
feription  par  laquelle  on  juge,quec’eft  le  bourg  appellé an¬ 
ciennement  Epora,  que  quelques  géographes  pourtant  pla¬ 
cent  à  Aldea  del  Regio .  *  Baudrand. 

MONTOSIEEI,  connu  fous  le  nom  de  Marcus  Antonius 
Montojïanus,  natif  de  faint  Geminiano,  6c  médecin  de  Flo¬ 
rence,  a  écrit,  quafliones  médicinales, drc.Ilvivoitl’ an  1555. 
*Jufte,  in  chron.  mcd.  Gefner fmbiblioth.  Vander  Linden, 
fenp.  medi.  . 

MONTPELLIER,  ville  de  France,  fur  le  Lez  au  bas 
Languedoc ,  avec  évêché  fuffragant  de  Narbonne  ,  eft 
nommée  par  les  auteurs  Latins ,  Mons  Pejfulus ,  ou  Mons 
Pejfulanus,  Monfpellium  ,  Mons  Pull  arum  6c  Mons  Pe ferras» 
Elle  eft  le  fiege  d’un  évêché,  qui  y  fut  transféré  de  Mague- 
lone  en  1 5  3  3  .ou  1536.  Cette  ville  eft  la  plus  grande  de  la 
province  de  Languedoc  après  Touloufe,  6c  eft  célébré 
par  fon  univerfite  de  medecine  , fondée  à  ce  qu’on  prétend 
par  les  difciples  d’Averroès  6c  d’Avicenne  l’an  1 196.  Elle 
fut  rétablie  l’an  1220.  Il  y  a  aufii  divers  colleges ,  6c  une 
académie  du  droit,  avec  quatre  profeflèurs  royaux.  Mont¬ 
pellier  eft  une  des  plus  belles  villes  du  Languedoc ,  6c  des 
plus  confiderables  par  fa  fituation ,  6c  par  l’efprit  6c  la  po- 
litefie  de  fes  habitans.Elle  a  généralité, cour  des  aides, cham¬ 
bre  des  comptes,  6c  prefidial.  On  y  voyoit  autrefois  de  bel¬ 
les  églifes,  6c  grand  nombre  de  maifons  religieufes  ;  mais 
depuis  l’année  1561  .que  les  Huguenots  s’en  rendirent  maî¬ 
tres  pendant  les  guerres  civiles ,  ils  ruinèrent  ces  édifices 
facrez,  6c  firent  de  cette  ville  une  des  places  de  fureté  de 
leur  parti.  Louis  XIII.  ayant  refol u  de  mettre  fes  fujeta 
de  ce  parti  à  la  raifon  ,  afiiegea  Montpellier  l’an  1622. 
6c  après  une  vigoureufe  refiftance,  s’en  rendit  maître  le 
20.  dumoisd’Oétobre.  Enfuite  on  y  rebâtit  la  cathédrale 
de  faint  Pierre  ,  6c  les  autres  églites  ;  6c  c’eft  à  quoi  contri¬ 
bua  le  zele  de  M.  du  Bofquet,  évêque  de  cette  ville,  illu- 
ftre  par  fa  doétrine ,  par  fes  ouvrages  6c  par  fa  pieté.  Les 
étrangers  ne  manquent  pas  de  voir  à  Montpellier  fa  forts 
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citadelle,  flanquée  de  quatre  battions  royaux  ;  le  jardin  de 
medecine  du  roi ,  qui  ett  hors  la  ville  ;  les  aflêmblées  de  la 
place  de  la  Canourgue;le  palais  de  la  juftice;les belles  égli- 
fes  de  faint  Pierre  ,  de  Notre-Dame  ,  6cc.  le  cours  ou  pla¬ 
ce  des  ormeaux ,  proche  la  porte  de  la  Sonnerie  ;  le  bâ¬ 
ton  de  faint  Roch  dans  le  monaftere  de  faint  Paul ,  6c 
les  autres  curiofitez  de  la  ville.  Elle  ett  encore  célébré 
par  fa  theriaque  ,  6c  par  l’application  des  habitans  au  tra¬ 
vail  du  verd  de  gris  ,  au  blanchittàge  de  la  cire  ,  aux  mou¬ 
lins  à  foye,  aux  poudres  de  Cypre  ,  aux  eaux  d’Ange  ,  6c  à 
diverfes  fortes  de  manufactures.  La  riviere  du  Lez  arrofe 
le  pied  de  la  colline  fur  laquelle  ett  bâtie  la  ville  de  Mont¬ 
pellier.  On  la  patte  fur  le  pont  de  Junevau  ,  6c  elle  reçoit 
le  ruifTeau  de  Merdanfon ,  qui  coule  dans  la  ville.  Cette 
ville  s’étoit  établie  par  les  ruines  de  celle  de  Maguelone, 
que  Charlemagne  fit  abattre ,  parce  qu’elle  fervoit  de  re¬ 
traite  aux  Saraftns ,  6c  pour  lors  l’évêché  fut  transféré  à 
Suttantion,  où  le  fiege  a  été  environ  300.  ans.  Ce  fut  en 
ce  temps  que  les  peuples  de  ce  pays  bâtirent  une  nouvelle 
ville,  qu’ils  nommèrent  Montpellier ,  ou  Montpellieret. Un 
des  comtes  de  Suttantion  la  donna  en  mariage  à  une  de 
fes  filles ,  nommée  Euflorgia.  Elle  eut  divers  enfans ,  6c 
entr’autres  S.  Euler  an,  évêque  de  Lodeve ,  6c  deux  filles , 
dames  de  Montpellier ,  qui  donnèrent  leurs  biens  à  l’é- 
glife ,  fous  l’épifeopat  de  Ricuin  II.  vers  l’an  975.  Un 
gentilhomme  nommé  Gui  obtint  alors  cette  ville ,  à  con¬ 
dition  de  la  tenir  en  fief  de  l’églife ,  6c  de  la  défendre  con¬ 
tre  les  Sarafins ,  6c  moyennant  l’hommage  6c  la  fidelité 
qu’il  s’obligea  de  rendre  à  l’évêque  ôc  au  chapitre.  Les  rois 
de  France  en  étoient  aufii  premiers  fouverains  ;  6c  cette 
ville  a  été  de  tout  tems  fief  de  la  couronne.  Le  roi  Louis 
le  Jeune  l’an  1155-  6c  Philippe  Augufie  l’an  1208.  confir¬ 
mèrent  ces  droits  del’églifede  Maguelone.  Ce  Gui  fut 
donc  tige  des  feigneursde  Montpellier.  Guillaume,  fils 
d’ Errnengarde  ,  mouryt  vers  l’année  1121.  Gotafred,  évê¬ 
que  de  Maguelone  ,  lui  avoit  inféodé  de  nouveau  Mont¬ 
pellier  en  1090.  Il  eut  d ’ErmenJïnde  un  autre  Guillau¬ 
me,  qui  époufa  Sibylle ,  fille  d’un  roi  de  Jerufalem.  Leur 
fils  de  même  nom,  mort  l’an  1179-  av°ic  pris  alliance  avec 
Mathilde  de  Bourgogne,  fille  d’Hugues  II.  duc  de  Bourgo¬ 
gne,  furnommé  le  Pacifique ,  d’où  vint  Guillaume  IV. 
feigneur  de  Montpellier.  Celui-ci ,  mari  d’Eudoxie ,  fille 
d’Emmanuel  empereur  de  Conttantinople  ,  mourut  l’an 

I  204.  6c  laiflâ  une  fille  unique,  Marie  de  Montpellier,  al¬ 
liée  à  Pierre  ,  roi  d’Aragon,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Mu¬ 
ret  l’an  1213.  Marie  mourut  à  Rome  l’an  1219.  Jacques 
roi  d’Aragon  fon  fils,  lui  fucceda.  Ce  prince ,  qui  mourut 
l’an  1 272.  eut  Pierre  roi  d’Aragon,  6c  Jacques  roi  de  Ma¬ 
jorque,  comte  de  Rouflillon,  6c  feigneur  de  Montpellier. 
Ce  fut  du  tems  de  celui-ci,  6c  l’an  1 292.  que  l’évêque,  6c  le 
chapitre  de  Maguelone,  firent  un  échange  confiderable 
avec  le  roi  Philippe  le  Bel  J  car  ils  lui  cederent  ce  qu’ils  pof- 
fedoient  à  Montpellier  pour  un  revenu  de  cinq  cens  livres 
Melgoriennes,  que  ce  prince  leur  affigna  furlabaronie  de 
Sauve ,  6c c.  à  condition  de  tenir  le  tout  en  fief  de  la  cou¬ 
ronne.  Jacques  II.  feigneur  de  Montpellier,  époufa  Efclare- 
cide ,  fille  du  comte  de  Foix,  6c  mourut  l’an  1 3  1 1.  laittant 
Sanche,  perede  Jacques  III.  roi  de  Majorque,  6c  fei¬ 
gneur  de  Montpellier.  Jacques  III.  avoit  époufé  Marie , 
fœur  de  Pierre ,  roi  d’Aragon  ,  qui  le  dépouilla  de  fes  états. 

II  vendit  l’an  1 349.  au  roi  Philippe  Valois  la  feigneurie 
de  Montpellier,  qu’il  tenoit  en  arriere-fief  de  la  couronne , 
6c  mourut  en  1 362.  Le  prix  en  fut  de  fix  vingt  mille  écus 
d’or  .Jacques  6c  Elifabetb ,  enfans  de  Jacques  III. ratifièrent 
ce  contrat.  Elifabetb ,  dite  Efclarnwide ,  fut  fécondé  femme 
de  Jean  Paleologue, II.de  ce  nom,  marquis  de  Montferrat, 
6c  céda  encore  au  roi  Charles  VI.  tout  le  droit  qu’elle  pou- 
voit  avoir  fur  la  feigneurie  ,  bailliage  6c  baronie  de  Mont¬ 
pellier.  Leroi  donna  à  cette  princefl'e  fa  vie  durant,  la  châ¬ 
tellenie  de  Gallarque  ,  6c  douze  cens  livres  de  rente  fur  la 
fenechauttee  de  Beaucaire,  avec  cinq  mille  francs  d’or  pour 
payer  fes  dettes ,  par  tranfaétion  pattèe  à  Paris  le  13.  Se¬ 
ptembre  1 395.  *Du  Pui,  droits  du  roi.  Surita,  annal.  d’Ara¬ 
gon.  Gariel,  bifl.  praf.Magal.  Catel,  bifl.  de  Languedoc.  Me- 
rula,  geogr.  De  T  hou  ,  bifl.  fui  tem.  Sincerus ,  itiner.  Gall. 
Sainte  Marthe,  Gall.  Cbrift.  &c. 

CONCILES  DE  MONTPELLIER. 

Amufte ,  archevêque  de  Narbonne ,  célébra  l’an  894. 
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un  concile  à  Juncaire  danslediocefede  Montpellier;  mais 
parce  que  nous  n’avons  point  connûittance  de  ce  lieu,  il  ett 
bon  de  le  remarquer  fous  le  nom  de  Montpellier.  Pierre  de 
Benevent,  légat  du  S.  Siégé  ,  affembla  l’an  1215.  cinq  ar¬ 
chevêques  ,  vingt-huit  évêques ,  6c  divers  abbez  6c  barons 
dans  la  même  ville  de  Montpellier ,  6c  après  avoir  donné  à 
Simon  comte  de  Montfort ,  tous  les  éloges  dûs  à  fa  valeur 
6c  à  fon  zele  pour  la  défenfe  de  l’églife  contre  les  Albi¬ 
geois, il  l’inveftit  des  terres  du  comte  de  Touloufe,qui  étoit 
partifan  des  Hérétiques.  [Voj  et  Pierre  des  Vaux  de  Cernai, 
aux  chap.  81.  &  82.  de  fon  hittoire  des  Albigeois.)  L’au¬ 
teur  de  la  vie  du  roi  Louis  VIII.  parle  d’un  autre  fynode 
tenu  l’an  1 225.  à  Montpellier,  au  fujetdeRaimond,comte 
deTouloufe,  6c  protecteur  des  Albigeois.  Jacques  arche¬ 
vêque  de  Narbonne,  y  célébra  l’an  1258.  un  concile  pro¬ 
vincial,  dont  nous  avons  encore  onze  ordonnances  contre 
ceux  qui  pîlloient  lesbiens  de  l’églife,  ou  qui  maltraitoient 
les  clercs ,  6c  contre  les  ecclefialtiques  qui  fe  mêloient  de 
marchandife.  Il  y  a  d’autres  reglemens  pour  la  tonfure  , 
6c  pour  les  ordres  facre^i  M.  Baluze  a  publié  depuis  l’an 
1 66  8.  trois  conciles  de  Montpellier.  Le  premier ,  tenu  l’an 
1195.  par  Michel,  légat  du  faint  fiege  ;  6c  les  deux  autres , 
qui  avoient  été  placez  en  1 2 1  5.  6c  1 225.  6c  qu’il  met  en 
1 2 14. 6c  1 224. 

MONTPENSIER ,  petite  ville  de  la  batte  Auvergne , 
avec  titre  de  duché  6c  pairie, ett  fituée  fur  une  colline, entre 
Aigueperce  6c  Gannat.  Il  y  avoit  autrefois  un  château,  qui 
fut  ruiné  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  Le  roi  Louis  VII I.  y 
mourut  le  Dimanche  8.  Novembre  1226.  Montpenfier  a 
eu  autrefois  des  feigneurs  particuliers.  Agnès  de  Thiern 
porta  cette  terre  dans  la  maifon  de  Beaujeu  ,  par  fon  ma¬ 
riage  avec  Guichard  IV.  fire  de  Beaujeu,  qui  mourut  l’an 
1216.  Humbert  de  Beaujeu,  fon  petit-fils ,  connétable 
de  France  ,  mort  l’an  1 2  8  5 .  eut  une  fille  unique ,  appellée 
Jeanne,  dame  de  Montpenfier,  qui  époufa  Jean  II.  comte 
de  Dreux.  Elle  eutde  ce  mariage  Jean  III.  mort  fans  lignée 
l’an  1  3  3 1  ;  6c  Pierre  comte  de  Dreux ,  qui  laitta  d’IJabel- 
le  de  Melun  ,  Jeanne  comtefle  de  Dreux  ,  dame  de  Mont¬ 
penfier,  6cc.  morte  jeune  l’an  1346.  Blanche  de  Beaujeu, 
dame  de  Leuroux, prétendit  alors  aux  feigneuries  de  Mont¬ 
penfier,  6c  d’ Aigueperce ,  qui  furent  ajugées  à  Bernard 
de  Vantadour,  comme  reprefentant  Marguerite  de  Beau- 
jeu  fa  mere.  Montpenfier  fut  peu  après  érigé  en  comté.  Le 
même  Bernard  6c  Robert  fon  fils,  le  vendirent  l’an  1384.  à 
Jean  de  France,  duc  de  Berri.  Les  deux  fils  de  ce  prince , 
Charles  6c  Jean  de  Berri ,  portèrent  le  titre  de  comtes  de 
Montpenfier.  Marie ,  fa  fécondé  fille ,  eut  en  partage  ce 
comté  ,  qu’elle  porta  dans  la  maifon  de  Bourbon  ,  par  fon 
mariage  avec  Jean  ,  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Bourbon.  Le 
roi  Charles  VI.  y  confentit  par  lettres  de  l’an  1400.  6c 
ce  confentement  étoit  necettaire,  parce  que  Jean  de  Fran¬ 
ce  avoit  donné  le  comté  de  Montpenfier  6c  fes  autres 
terres  au  roi  6c  à  la  couronne  ,  par  donation  entre-vifs. 
Depuis ,  Montpenfier  a  été  le  titre  de  deux  branches  il- 
luftres  de  la  maifon  de  Bourbon.  Le  roi  François  I.  éri¬ 
gea  en  duché  6c  pairie  Montpenfier ,  au  mois  de  Février 
1 5  3  8 .  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  le  6.  Mars  fuivant , 
6c  confirmé  l’an  1608. pour  la  pairie.  Il  appartient  prefen- 
tement  à  la  maifon  d’Orléans ,  auquel  le  roi  Louis  XIV.  a 
accordé  la  continuation  de  la  duché-pairie  ,  pour  en  jouir 
6c  fes  fuccefleurs  mâles  6c  femelles ,  comme  du  tems  de  la 
première  éreétion.  Voyez.  BEAUJEU  6c  BOUR¬ 
BON. 

MONTPEZAT  ,  cherchez.  PREZ  (des) 

MONTREGEAU,  en  latin  Mous  Regalis ,  bourg  de  la 
Gafcogne  en  France,  fur  la  Garonne,  à  une  lieue  de  faine 
Bertrand  vers  le  nord.  *  Mad ,  diâion. 

MONTRELET ,  cherchez.,  MONSTRELET. 

MONTRESOR ,  en  latin  ,  Mons  Thefauri ,  bourg  de  la 
Touraine  en  France,  fur  l’Indros  ,  à  trois  lieues  de 
l’Indre  6c  de  la  ville  de  Loches ,  vers  le  levant.  *  Mati , 
dittion. 

MONTREUIL ,  en  latin ,  Monflrolium  6c  Monaflerio - 
lim ,  ville  de  France  en  Picardie  ,  dans  le  comté  de  Pon- 
thieu ,  ett  fituée  fur  une  colline ,  arrofée  au  pied  par  la 
riviere  de  Canche.  C’eft  aimer  les  fables ,  que  de  croire 
que  le  nom  de  Montreuil  a  été  donné  à  cette  ville ,  parce 
qu’on  y  trouva  un  monftre  qui  n’avoit  qu’un  œil.  On 
ne  doit  pas  même  croire  que  Montreuil  fignifie  Mont * 
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"Royal ,  comme  cî’autres  l’ont  penfé  :  il  y  a  plus  d’apparence 
que  ce  nom  eft  tiré  du  latin  Monafterium  ou  Monajteriolum. 
En  effet ,  cette  ville  a  deux  abbayes  anciennes ,  de  l’ordre 
de  faint  Benoît ,  faint  Sauve ,  abbaye  d’hommes ,  6c  fainte 
Auftreberte ,  abbaye  de  filles'.  Montreuil  eft  une  ville  for¬ 
te  ,  à  trois  lieues  de  la  mer  ,  avec  une  bonne  citadelle  ,  6c 
eft  divîfée  en  baffe  ville ,  le  long  de  la  riviere  ,  6c  en  haute 
ville  ,  feparée  de  la  première  par  une  fimple  muraille.  Il 
y  a  deux  belles  places,  la  paroiffe  de  NotreDame  ,  6c  di- 
verfes  maifons  religieufes.  Les  groffes  barques  y  remontent 
de  la  mer  par  le  moyen  du  reflux.  Le  roi  Philippe  I. 
ayant  répudié  la  reine  Berthe ,  fa  femme ,  la  relégua  à 
Montreuil,  où  elle  mourut  l’an  1093.  félon  ia  chronique 
de  faint  Pierre-le-VifdeSens.  Cette  ville  a  bailliage, &  fut 
unie  à  la  couronne  avec  le  comté  de  Ponthieu.On  la  nom¬ 
me  Montreuil  fur  mer,  pour  la  diftinguer  de  Montreuil- 
Bellai.  *  Consultes  les  auteurs  citez  dans  l’article  fui- 
vant. 

MONTREUIL-BELLAI ,  ville  de  France  en  Anjou , 
fur  les  frontières  du  Poitou ,  eft  bâtie  fur  le  Touai ,  qui 
y  reçoit  le  Thon  ,  6c  fe  jette  dans  la  Loire,  au-deffous  de 
Saunnu.*Hiftoire  des  comtes  de  Pontbieu.  Gilles  Bri,  fleur  de 
la  Clergerie,  bifl.  du  Perche,  Alençon  &  Pontbieu.  Du  Chê¬ 
ne,  antiquités  des  villes  de  France.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 
Pap,  ire  Maflbo,  defcr.  fluminum  Gall.  &c. 

MONTREUIL  (  Eudes  de)  célébré  architecte  ,  ac¬ 
compagna  faint  Louis  dans  le  voyage  delà  Terre-fainte  , 
où  il  fortifia  le  port  6c  la  ville  de  Jaffa.  Après  fon  retour 
à  Paris,  il  eut  la  conduite  de  plufieurs  églifes  que  ce 
prince  y  fit  bâtir,  entr’autres  de  iainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers  ,  de  l’Hôtel-Dieu ,  des  Mathurins  ,  des  Char¬ 
treux  6c  des  Cordeliers.  Il  mourut  l’an  1289.  ainfi  qu’il 
étoit  marqué  fur  fon  épitaphe  ,  qui  fe  voyoit  dans  la  nef 
des  Cordeliers ,  avant  l’année  1580.  lorfque  cette  églife 
fut  prefque  entièrement  brûlée.  *  Felibien ,  vies  des  archi¬ 
tectes. 

MONTREUL  ou  plutôt  MONTEREUL  (  Jean  de) 
de  l’académie  Françoife,  étoit  de  Paris ,  6c  fils  d’un  avo¬ 
cat  au  parlement.  Après  s’être  deftiné  au  barreau  dès  l’âge 
de  dix-huit  ou  dix-neufans ,  il  s’en  alla  en  Italie  avec  M. 
de  Belliévre,  qui  le  donna  au  cardinal  Antoine  ,  par  le  cré¬ 
dit  duquel  il  fut  pourvu  d’un  canonicat  à  T oui.  Depuis , 
il  revint  en  France  ,  où  il  fut  retenu  pour  être  fecretaire 
du  prince  de  Conti.  Mais  comme  ce /prince  n’avoit  pas 
encore  befoin  de  fon  fervice  ,  il  fuivit  en  qualité  de  fe¬ 
cretaire,  le  marquis  de  Fontenai-Mareuil ,  ambaffadeur 
à  Rome.  A  fon  retour ,  il  fut  encore  fecretaire  d’Ambal- 
fade  en  Angleterre ,  de  M.  de  Belliévre',  6c  enfin  fut  laiffé 
refidentenEcoffe.  Il  y  fervit  très-utilement  ;  car  il  étoit 
très-propre  pour  la  négociation  ,  d’un  efprit  fouple  6c 
adroit ,  fort  concerté ,  6c  qui  ne  faifoit  prefque  jamais 
rien  fans  deffein.  Ce  fut  lui  qui  donna  avis  que  l’éleéleur 
Palatindevoit  palier  incognito  en  France ,  pour  aller  com¬ 
mander  les  troupes  du  duc  de  Weimar  ,  6c Te  faifir  de 
Brifac;  ce  qui  fut  caufe  qu’on  y  pourvut ,  6c  que  l’élec¬ 
teur  fut  arrêté  à  fon  paflage.  Croyant  rendre  un  bon  office 
à  Charles  I.  roi  d’Angleterre  ,  il  négocia  pour  le  faire  re¬ 
mettre  entre  les  mains  des  Ecoffois.  Après  avoir  été  quel¬ 
que  tems  en  Ecoffe  auprès  du  roi ,  il  établit  en  fa  place  un 
de  fes  freres ,  6c  vint  prendre  poffeffion  de  fa  charge  de 
fecretaire  du  prince  de  Conti ,  qui  l’envoya  l’an  1 648.  à 
Rome ,  pour  y  folliciter  le  chapeau  de  cardinal.  Lorfque 
ce  prince  eut  été  arrêté  le  18.  Janvier  1650.  avec  le  prince 
de  Condé  6c  le  duc  de  Longueville  ,  Montreul  agit  avec 
beaucoup  de  zele  pour  leur  délivrance.  Il  écrivoit  un 
grand  nombre  de  lettres,  6c  fe  fervoit  dftui  fecret  que  le 
roi  d’Angleterre  lui  avoit  appris.  C’étoit  une  poudre ,  qui 
étant  jèttée  fur  le  papier ,  y  faifoit  paroîtrejte  qu’on  avoit 
écrit  auparavant  avec  une  liqueur  blanchè  j  qui  fans  cela 
étoit  tout-à-fait  imperceptible.  On  envoyoit  au  prince  de 
Conti ,  des  drogues  enveloppées  dans  du  papier  blanc  ;  6c 
chaque  enveloppe  étoit  une  lettre  qu’on  ne  pouvoit  lire  , 
qu’après  y  avoir  paffé  deffus  de  la  poudre  que  les  princes 
avoient.  Elle  étoit  ordinairement  fur  la  cheminée  de  leur 
chambre,  6c  paffoit  aux  yeux  de  leurs  gardes ,  pour  de  la 
poudre  à  deffecher  leurs  cheveux.  Montreul  étoit  déjà 
pourvu  de  dix*mille  livres  de  penflon  fur  les  bénéfices  du 
prince  de  Conti  ;  6c  étoit  en  état  de  recevoir  de  plus  gran¬ 
des  recompenfes  des  princes  qui  fortirent  de  prifon  le  1 3 . 
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Février  1651.  mais  il  mourut  le  27.d’Avril  fuivant,  âgé 
de  37. ou  38.  ans.  Il  laiffa  diverfes  pièces  en  proie,  dont 
on  a  publié  quelques-unes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  fon  frere  Matthieu  de  Montreul,  abbé,  auteur 
de  quelques  poéfies galantes,  mort  l’an  1692.  à  Valence* 
6c  dont  on  a  imprimé  les  lettres.*  Peliffon ,  Hijlotre  de  l'a- 
cademte  Fr.  Voyez,  le  Supplément  de  ce  diction. 

MON  1  RÉUX  (Nicolas  de)  gentilhomme  du  Maine, 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.fieclel’an  1 570.6c  1  5  80. com4 
pofa  le  XVI. livre  des  Amadis;les  bergeries  de  Juliette, qui 
eft  une  imitation  de  la  Diane  de  George  Montemajor  ;  les 
amours  de  Diane  6c  de  Délié  ,  fous  le  nom  d’Olenix  du 
mont  facré,  qui  eft  l’anagramme  de  fon  nom  ,  6cc.  *  La 
Croix  du  Maine. 

MONTRICHARD,  petite  ville  de  la  Touraine,  en 
France  ,  fur  le  Cher ,  à  fept  lieues  au-deffus  de  Tours.  * 
Mari ,  diClion. 

MONTROS,  en  latin  Mons  Rofarum,  anciennement 
Celurca,  ville  d’Ecoffe  dâns  le  comté  d’Angus ,  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  riviere  d’Eske ,  à  deux  lieues  au-deffous 
de  Brechin.  Cette  ville,  qui  a  un  port,  6c  titre  de  mar- 
quifat ,  eft  feparée  en  deux  par  la  riviere.  Celle  qui  eft  fur 
le  bord  méridional , '"nommée  Old-Montros ,  c’eft-à-dire, 
la  vieille-Montros ,  eft  beaucoup  moins  confiderable  que 
l’autre ,  qu’on  nomme  meVP  Montros  ,  la  nouvelle  Montras . 
*  Mari ,  diction. 

MONTROYAL  :  c’étoit  une  bonne  fortereffe,  fltuée 
dans  le  comté  de  Spanheim  ,  province  du  Palatinat  du 
Rhin ,  fur  la  Mofelle ,  qui  l’environnoit  prefqu’entiere- 
ment.  Elle  étoit  vis-à-vis  de  la  ville  de  Trarbach,  à  onze 
lieues  au-deffous  de  Treves.  Le  roi  de  France  l’avoit  fait 
conftruire  ;  mais  il  s’engagea  à  la  faire  démolir  par  le  traité 
de  paix  conclu  avec  l’empereur  à  Ryfwickle  30.  Oétobre 
1697.  *  Mémoires  du  tems. 

MONTSOREL  ,  ville  avec  marché ,  dans  le  comté  de 
Leicefter  ou  Linfter ,  dans  le  canton  appellé  Gofcote ,  près 
de  la  riviere  Stower,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont.  Il  y  avoit 
autrefois  un  château  fitué  fur  une  montagne  efearpée  : 
mais  il  y  a  long-tems  qu’il  eft  démoli.  Cette  ville  eft  éloi¬ 
gnée  de  Londres  de  104.  milles  anglois.  *  Diction  aire 
Anglois. 

MONZA ,  petite  ville  du  Milanez,  fur  la  riviere  de 
Lumbro,  eft  le  lieu  où  les  empereurs  recevoient  autrefois  la 
couronne  de  fer.  Elle  eft  Ifituée  dans  une  grande  plaine ,  à 
dix  milles  de  Milan,  vers  le  lac  de  Corne.  On  y  voit  une 
églife  dediée  à  faint  Jean-Baptifte ,  6c  bâtie  par  Theodelin- 
de,  reine  de  Lombardie.  *Baudrand. 

MOORE  ,  peintre ,  cherches  MORE. 

MOORTON  (Jean)  cardinal,  archevêque  de  Can- 
torberi  en  Angleterre  ,  étoit  natif  de  Beer  ,  bourg  du 
comté  de  Dorchefter  en  Angleterre.  Il  fe  rendit  très-ha¬ 
bile  dans  la  Jurifprudence  civile  6c  canonique,  reçut  les 
honneurs  du  doéforat  à  Oxford  ,  6c  s’acquit  tant  de  répu¬ 
tation  en  plaidant  dans  la  cour  ecclefiaftique  de  Londres, 
qu’on  le  crut  capable  d’être  admis  dans  le  confeil  privé 
du  roi.  Thomas  Bourchier ,  archevêque  de  Cantorberi , 
procura  cet  avantage  à  Moorton  ,  qui  fervit  l’état  avec 
tant  de  zele  6c  de  fidelité  ,  qu’après  la  mort  de  Henri  VI. 
l’an  14 61.  Edouard  IV.  qui  s’étoit  mis  fur  le  thrône,  le 
nomma  pour  tenir  le  même  rang  dans  le  confeil.  Ce  prin¬ 
ce  mourut  l’an  1483.  6c  laiffa  fous  la  tutele  de  Richard 
duc  de  Glocefter  fon  frere ,  Edouard  V.  6c  Richard  fon 
fils.  Le  duc  fit  égorger  fes  neveux  6c  ufurpa  la  couronne. 
Enfuite  ,  defefpèré  de  ne  pouvoir  corrompre  la  fidelité 
des  principaux  confeillers  d’état ,  6c  entr’autres  de  Moor¬ 
ton,  qui  étoit  déjà  évêque  d’Eli,  il  les  fit  arrêter.  Ce 
prélat  trouva  moyen  de  fortir  de  prifon ,  6c  forma  une 
forte  ligue  contre  Richard ,  qui  fut  tué  dans  une  bataille 
le  24.  Août  1485.  On  mit  fur  le  thrône  Henri  VII.  fils 
d’Edmond  ,  comte  de  Richemont ,  6c  de  Marguerite  de 
Sommerfet,  6c  petit-fils  d’Owen-Tidor ,  6c  de  Catheri¬ 
ne  de  France ,  veuve  de  Henri  V.  Le  nouveau  roi  rappella 
l’évêque  d’Eli ,  qui  étoit  dans  les  Païs-Bas  ,  le  nomma  à 
l’archevêché  de  Cantorberi ,  le  fit  chancelier  d’Angleter¬ 
re  ,  6c  lui  procura  un  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Alexandre  VI.  lui  donna  l’an  149 3. Moorton  mourut  au 
mois d’Oétobre  de  l’an  1500.  *  Thomas  Morus  ,  in  yita 
Richardi  III.  Polydore  Virgile,  /,  2 6. bifl.  Angl.  Godowin^' 
de  epife.  Angl.  &ç. 
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MOPSUESTE,  ville  de  Caramanie ,  province  de  L’A- 
fie  mineure,  dont  Pline,  Ptolomée  6c  Strabon  font  men¬ 
tion,  a  eu  titre  d’évêché ,  puisa  été  métropole  fous  le  pa¬ 
triarche  d’Antioche.  Neuf  évêques  y  tinrent  l’an  550.  un 
concile  contre  Théodore  ,  prélat  de  cette  ville. 

MOPSUESTE  (Théodore ,  évêque  de)  voyez.  THEO¬ 
DORE. 

MOPSUS,  fils  d’Apollon  &  de  Manto  ,  fut  un  devin  fi 
habile  ,  qu’il  donna  lieu  à  ce  proverbe  ,  plus  certain  que 
Mopfus.  Calchas  ,  autre  devin  très-celebre  pendant  le 
fiegede  Troye,eut  envie  de  fe  mefurer  avec  lui  à  Claros  , 
félon  quelques-uns,  &  félon  d’autres, dans  la  Cilicie ,  où  ils 
fe  rencontrèrent.  Il  propofa  à  Mopfus  de  deviner  com¬ 
bien  de  petits  portoit  une  truye  qui  étoit  pleine.  Mopfus 
répondit  trois,  entre  lefquels  il  y  avoit  une  femelle  :  ce  qui 
fe  trouva  jufle.  Calchas  fut  éprouvéà  fon  tour ,  6c  fe  lailïa 
mourir  de  regret,  n’ayant  pû  répondre  à  Mopfus  ,  qui  lui 
demandoit  combien  un  certain  figuier  qu’il  lui  montra  por¬ 
toit  de  figues.  Les  auteurs  qui  racontent  cette  avanture  , 
varient  entr’eux  fur  les  circonftances  ;  mais  ils  adjugent 
tous  la  vi étoil  e  à  Mopfus ,  que  l’on  prétend  avoir  bâti  plu- 
fîeurs  villes  en  Cilicie ,  6c  qui  étoit  particulièrement  révé¬ 
ré  à  Mopfuefte.  *  Strabon ,  /.  1  3 .  <£- 1 4.  Lycophron.  Ser- 
vius ,  in  eclog.  6.  Virg.  Il  y  a  eu  un  autre  Mopsus  ,  fils 
d’Ampicus  6c  de  Cbloris,  qui  fut  aulTi  très-expert  dans  la 
divination  ,  6c  qui  fe  diltingua  par  cette  fcience  entre  les 
Argonautes ,  avec  lefquels  il  fit  le  voyage  de  Colchos.  Il 
mourut  piqué  par  un  ferpent  en  Afrique ,  près  de  Teuchi-  ' 
ra,  où  il  étoit  adoré  comme  un  dieu.  Il  y  a  eu  un  troifiéme 
Mopsus-Lapithe  ,  plus  ancien ,  qui  étoit  du  nombre  des 
Argonautes.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  lui  que  l’on 
honoroit  dans  la  Cilicie ,  6c  qui  a  donné  fon  nom  à  la 
ville  de  Mopfuefte.  Il  y  a  eu  encore  un  Mopsus,  capi¬ 
taine  des  Argiens  ,  qui  mena  une  colonie  fur  les  monta¬ 
gnes  de  Colophonie ,  où  il  établit  la  ville  de  Phafele.  11 
étoit  au  fervice  de  Lacius ,  frere  d’Antipheme  >  6c  com¬ 
me  Antipheme  eut  mené  une  colonie  en  Sicile  ,  il  y  éta¬ 
blit  la  ville  de  Gela ,  qu’il  furnomma  du  nom  de  Mopfus  , 
6c  y  célébra  des  jeux  en  l’honneur  de  Diane ,  d’où  le  nom 
de  Mopfus  devint  commun  dans  les  Idylles.*Hygin.  Apol¬ 
lon.  Argonaut. 

MOQUA  ,  courfes  que  quelques  Mahometans  In¬ 
diens  ,  qui  font  revenus  de  la  Mecque  ,  font  de  tems  en 
tems  fur  ceux  qui  ne  lont  pas  de  la  loi  de  Mahomet.  Ce¬ 
lui  qui  fait  cette  courfe  ,  prend  fon  cric  ou  poignard  en 
main,  lequel  a  ordinairement  la  moitié  de  la  lame  empoi- 
fonnée  ;  6c  courant  par  les  rues ,  il  tue  tous  ceux  qu’il  ren¬ 
contre  qui  ne  font  point  Mahometans,  jufqu’à  ce  qu’on 
le  tue  lui-même.  Ces  hommes  croyent  rendre  fervi¬ 
ce  à  Dieu  6c  à  Mahomet ,  de  faire  ainfi  mourir  les  en¬ 
nemis  de  leur  religion.  Aufft-tôt  qu’on  les  a  tuez  ,  toute 
la  canaille  Mahometane  accourt,  6c  les  enterre  comme 
Saints ,  6c  chacun  contribue  pour  leur  faire  une  belle  fe- 
pulture.  *  Tavernier,  voyage  des  Indes.  Tachard,  voyage 
de  Siam. 

MOQUOT  (Etienne  )  étoit  de  Nevers  en  France.  Il 
entra  chez  les  Jefuites ,  6c  mourut  en  1  6  2  8 .  âgé  de  57.ans. 
U  étoit  fçavant  en  latin  6c  en  grec.  Il  mit  en  meilleur  or¬ 
dre  la  grammaire  grecque  de  Clenard  ,  dont  on  s’eft  fervi 
communément  en  France.  Il  corrigea  quelques  dialogues 
de  Lucien  ,  6c  en  fit  une  traduétion  littérale  6c  intérimaire. 
*  Alegambe ,  pag.  427. 

MORA  ,  bourg  avec  château  ,  dans  la  Caftille  vieille 
en  Efpagne ,  à  fix  lieues  de  Tolede  ,  vers  le  midi.  *  Mati , 
dittion. 

MORABITES,  nom  de  ceux  qui  fuivent  la  feéfe  de 
Mohaidin ,  dernier  fils  d’Hufcein  ,  lequel  étoit  le  fécond 
fils  d’Ali ,  gendre  de  Mahomet.  Les  plus  zelez  de  cette  fe- 
éte ,  vivent  dans  les  deferts  comme  des  moines,  foit  feuls 
ou  en  compagnie,  6c  fontprofeffion  de  la  philofophie mo¬ 
rale  ,  obfervant  plufieurs  chofes  contraires  à  l’alcoran 
des  Leshari  ou  d’Omar,  fuivi  par  les  Turcs.  Us  vivent 
avec  beaucoup  de  liberté,  parce  qu’ils  difent  qu’ayant  puri¬ 
fié  leurs  âmes  par  les  jeûnes  6c  les  oraifons:  il  leur  eft  enfuite 
permis  de  jouir  des  biens  de  la  terre.  Us  fe  trouvent  aux 
fêtes  6c  aux  noces  des  grands, où  ils  entrent  en  chantant  des 
vers  en  l’honneur  d’Ali  6c  de  fes  fils  ;  6c  après  avoir  bû  6c 
mangé  ils  danfent  en  chantant  des  chanfons  d’amour,  juf- 
<qu’à  ce  qu’étant  las ,  ils  fe  laiflènt  tomber  avec  beaucoup 
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de  foupirsSc  de  larmes  ;  6c  alors  quelques-uns  de  leurs  dis¬ 
ciples  les  relevent ,  les  embraflent ,  6c  les  ramènent  à  leurs 
hermitages.  Leur  réglé  commença  vers  l’an  700.  mais  l’au¬ 
teur  ne  la  donna  que  de  vive  voix  ,  6c  non  par  écrit.  * 
Marmol,  de  V Afrique  ,  liv.  1. 

On  donne  aufïien  Afrique  le  nom  de  Morabites  aux 
Mahometans  qui  font  profeftion  de  fcience  6c  de  fainteté. 
Us  vivent  à  peu  près  comme  les  philofophes  des  payens , 
ou  comme  les  hermites  Chrétiens.  Le  peuple  a  une  fi 
grande  vénération  pour  eux  ,  qu’il  va  quelquefois  les 
chercher  jufques  dans  leur  folitude  ,  pour  leur  mettre  la 
couronne  fur  la  tête.  *  Mouette ,  hijloire  du  royaume  de 
Maroc. 

MORALE’S  (  Ambroife  )  prêtre  Espagnol ,  6c  l’un  de 
ceux  qui  travailla  le  plus  dans  le  XVI.  ftecle,  à  faire  refleu¬ 
rir  dans  fon  pais  l’amour  des  belles  lettres  qu’on  avoit  eu  fi 
peu  de  foin  d’y  cultiver ,  nâquit  l’an  1513.3  Cordoue  , 
d’Antoine  Moralés  ,  fçavant  médecin,  qu’on  employa  pour 
enfeigner  la  philofophie  dans  l’univerfité  d’Alcala.  11  étoit 
neveu  d’Auguftin  6c  de  Ferdinand  d’OUva,tous  deux  célé¬ 
brés  par  leur  doétrine,  6c  frere  d’Antoine  Moralés ,  évêque 
de  Tlafcala  dans l’Amerique  ,  6c  de  Cecile  Moralés,  mere 
de  Louis  de  Molina  ,  un  des  plus  doétes  jurifconfultesque 
l’Efpagne  ait  eus.  Ambroife  étudia  les  belles  ‘lettres  6c  la 
théologie  dans  les  univerfttez  de  Salamanque  6c  d’Alcala , 
où  il  eut  le  bonheur  d’avoir  d’excellens  profefieurs.  On  dit 
qu’étant  entré  dans  l’ordre  defaint  Dominique,  on  l’en  fit 
forcir  ,  parce  qu’un  excez  de  zcle  pour  la  chafteté ,  l’avoit 
porté  à  imiter  l’aélion  d’Origene ,  qui  fe  fit  eunuque ,  ex¬ 
pliquant  trop  à  la  lettre  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  dans 
l’évangile  :  Qii’tl  y  en  a  qui  fefont  eunuques  eux-mêmes  pour 
gagner  le  royaume  des  Cieux.  Moralés  fe  confacra  à  Dieu 
dans  l’état  ecclefiaftique  ,  fut  ordonné  prêtre  ,  6c  engagé 
d’enfeigner  les  belles  lettres  dans  la  même  univerftté  d’Al¬ 
cala  6c  de  Henares ,  où  il  avoit  lui-même  étudié.  U  eut  l’a¬ 
vantage  d’avoir  d’illuftres  difciples  ;  comme  Bernard  de 
Sandoval ,  qui  fut  depuis  cardinal  6c  archevêque  de  To¬ 
lede  ;  Diego  de  Guevara  ;  Ciaconius  ;  6c  même  dom  Jean 
d’Autriche  fils  naturel  de  l’empereur  Charles~f>«iH/-.  Flo¬ 
rent  de  Campo  de  Zamora  avoit  compofé  cinq  livres  de 
l’hiftoire  d’Efpagne ,  fous  le  nom  Cronica  general  de  Hifpa- 
na.  Cet  ouvrage  étoit  important  6c  glorieux  pour  cet  état. 
Moralés  eut  ordre  de  l’achever  ,  6c  le  roi  Philippe  II.  le 
nomma  fon  hiftoriographe.  U  s’en  acquitta  très-bien ,  6c 
publia  enfuite  en  efpagnol ,  Las  antiquedades  de  las  ciuda - 
des  de  Efpanana.  Apologiaper  los  annales  de  Geronimo  de  Zuri- 
ta.  Ouince  difcurJos,&c.  U  traduifit  aufft  en  fa  langue  na¬ 
turelle  le  dialogue ,  dit  le  Tableau  de  Cebes  ;  6c  compofa 
en  latin  la  defeription  de  la  ville  de  Cordoue  fa  patrie, que 
nous  avons  dans  le  fécond  tome  des  auteurs  de  l’hiftoire 
d’Efpagne ,  avec  les  œuvres  d’ Alvarez  de  Cordoue  ,  que 
Moralés  publia.  Sa  doélrine  étoit  foutenue  par  une  très- 
grande  pieté  ;  il  fongeoit  continuellement  à  l’éternité  ;  6c 
il  avoit  pris  pour  devife  ces  mots  efpagnols,  Tiempofue,  que 
tiempo  no  fue ,  qu’il  avoit  écrite  au  commencement  de  tous 
fes  livres.  On  y  voyoit  auffi  le  nom  de  Jefus ,  avec  ces 
mots ,  Hinc  principium ,  bue  refer  exitum  ,  avec  un  diftique 
latin.  Ce  grand  homme  mourut  à  Alcala  l’an  1590.  âgé 
de  77.  ans.  *  Baronius,  in  ann.  Scaliger,  l.i.de  emend. 
tempor.  De  Thou ,  bijl.  1. 99.  Ortelius,  in  tbef.geogr.  Nonius, 
Hifpanta ,  c.  1 9.  André  Schottus ,  6c  Nicolas  Antonio ,  bi - 
bliotb.IIifp.  &c. 

MORALE’S  (Jean)  religieux  de  l’ordre  defaint  Domi¬ 
nique  à  Jaen,  fut  le  précepteur  de  Jean  II.  roi  de  Caftille, 
6c  de  Henri  IV.  fon  fils  aîné,  6c  en  même  tems  confeffeur 
de  la  reine  douairière  Catherine  mere  de  Jean  II.En  1415. 
il  fut  fait  évêque  de  Badajox ,  6c  il  affilia  en  cette  qua¬ 
lité  au  concile-de  Confiance ,  où  il  fut  un  des  trente  pré¬ 
lats  qui  élurent  Martin  V.  Cet  illuftre  prélat  mourut  en 
H53- 

MORALE’S  (  Jean-Baptifte  )  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  né  à  Ecija  vers  l’an  1597.  fut  envoyé 
aux  Philippines  n’étant  encore  que  diacre  ;  6c  ayant  ap¬ 
pris  en  peu  de  tems  la  langue  chinoife  ,  fe  rendit  très-uti¬ 
le  à  la  religion.  On  l’envoya  dès  l’an  1 6  29.  dans  l’empire 
du  grand- Mogol  ,  pour  efiayer  d’y  établir  une  million  , 
mais  il  s’y  trouva  desdifftcultez  infurmontables.  En  16  33. 
il  alla  dans  la  Chine  ,  pour  y  foutenir  la  million  qu’ Ange 
Coqui  religieux  de  fon  ordre  y  avoit  établie  deux  ans 
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auparavant  ;  5c  les  mauvais  traitemens  qu’il  eut  à  eiïùyer 
de  la  part  des  Infidèles  ne  furent  pas  capables  de  le  rebu¬ 
ter  ;  battu  de  verges,  chaffé  plufieurs  fois,  5c  enfin  banni 
de  tout  l’empire  en  1638.  il  s’apperçut  que  la  maniéré 
dont  l^es  premiers  millionnaires  dans  ce  pays  y  avoicnt  an¬ 
noncé  la  foi  avoit  rendu  fes  travaux  preique  inutiles  ;  8c 
c’eft  ce  qui  fit  naître  la  fameufe  diipute  fur  les  honneurs 
rendus  à  Confucius.  Comme  perfonne  n’étoit  plus  en 
état  d’en  rendre  compte  à  la  cour  de  Rome  que  Mo¬ 
itiés  ,  la  province  des  Philippines  le  choifit  pour  pro¬ 
cureur  en  cette  cour  ,  où  ilprefenta  à  Urbain  VIII.  un 
mémoire  qui  a  été  imprimé  plufieurs  fois  ,  fur  lequel  In¬ 
nocent  X.  fuccefTeur  d’Urbain  donna  le  12.  Septembre 
1645.  un  decret  qui  fatisfit  pleinement  les  Dominicains. 
Moralés ,  qui  partit  prefque  aufîi-tôt  pour  le  faire  obfer- 
ver  ,  n’arriva  que  le  2 3.  Décembre  1 649.  à  la  Chine ,  5c 
quelques  années  après  il  eut  le  déplaifir  de  voir  qu’on  lui 
oppofa  un  autre  decret  d’Alexandre  VII.  fous  le  prétex¬ 
te  duquel  on  éludoit  le  premier  ;  mais  fa  fermeté  ne  s’en 
ébranla  pas  :  il  envoya  en  1 66 1 .  à  la  congrégation  de  pro- 
■pagandafide  une  relation  de  ce  qui  fe  paffoit  à  la  Chine  , 
en  forme  de  requête,  qj’on  a  eu  foin  d’imprimer;  com- 
pofa  un  ample  traité  fur  les  fujets  de  divifions  entre  les 
Jefuites  5c  les  autres  millionnaires  ,  qu’on  n’a  pas  rendu 
public  :  5c  agi  fiant  conformément  à  fa  doétrine,  il  refufa 
conftammènt  le  baptême  à  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
renoncer  aux  rites  chinois.  Le  pere  le  Tellier  dans  fa  dé- 
fenfe  des  nouveaux  Chraiens  a  prétendu  que  Moralés  avoit 
changé  de  fentiment  ;  &  pour  le  prouver  ,  il  a  produit  un 
Catechifme  écrit  en  chinois,  5c  publié  en  1649.  qu'il  at¬ 
tribue  à  Jean-Baptifte  Montlés ,  mais  le  pere  Alexandre  a 
fait  voir  que  ce  catechifme,  s’il  a  jamais  exifté,  n’eft  point 
l’ouvrage  du  Dominicain  :  5c  ce  qu’on  vient  de  dire  de 
fon  arrivée  à  la  Chine  5c  de  fa  requête  ,  en  eft  une  bonne 
preuve.  Cna  en  manuferit  plufieurs  ouvrages  de  lui  :  un 
diérionaire  chinois,  une  grammaire chinoife ,  un  traité 
fur  l’amour  de  Dieu  ,  5c  la  vie  de  faim  Dominique  en  chi¬ 
nois  :  une  hiftoire  de  la  prédication  de  l’évangile  dans  la 
'Chine,  une  relation  de  la  conduite  des  Jefuites  dans  la 
prédication  de  la  foi  ;  enfin  une  réponfe  au  traité  du  pere 
Diego  Morale’s  Jefuite  touchant  les  rites  chinois.  Ce 
pieux  5c  zélé  Dominicain  mourut  le  17.  Septembre 
1664.  étant  âgé  de  67.  ans  ,  à  Fonincheu  ,  capitale  de  la 
province  de  Fokieng.  *  Echard .feript.  ord.  FF.  Prœdicator. 
tom.  2. 

MORAN  (Saint)  évêque  de  Rennes  en  Bretagne ,  en 
latin  Moderamnus  ,  ou  Moderandus ,  fut  admis  dans  le 
clergé  de  Rennes  l’an  6 55.  5c  fut  élevé  fur  le  fiege  épifeo- 
palde  cette  ville  l’an  703.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  après 
avoir  palïë  par  Reims,  d’où  il  avoit  emporté  quelques  reli¬ 
ques  de  faint  Remi.  En  paffant  par  la  Lombardie  ,  Luit- 
prand  roi  des  Lombards  lui  donna  l’abbaye  de  Berzet- 
to.  Quand  Moran  fut  revenu  à  Rennes ,  il  fe  défit  de  fon 
évêché  ,  5c  s’en  alla  en  Italie  gouverner  l'abbaye  de  Ber- 
zetto  ,  où  il  finit  fes  jours,  le  22.  d’Oéiobre  de  l’an  719. 
félon  les  uns,  5c  de  730.  félon  les  autres.  *  Hift.  de  Bre¬ 
tagne.  Flodoard,  hift.  Rom.l.  1.  c.  20.  Vies  des  Saints,  au 
2  2 .  d’Oïïobre. 

MORANO ,  ancien  bourg  des  'Bru tiens  ,  dans  la 
Calabre  citerieure  ,  province  du  royaume  de  Naples  , 
à  douze  lieues  de  Cofenza ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  di¬ 
ction. 

MORANO ,  bourg  de  l’état  Ecclefiaftique ,  dans  l’Or- 
vietan,  fur  la  Chiane,  à  deux  lieues  au-delfus  d’Orvietc. 
*Mati  ,diftion. 

MORASTI ,  petit  heu  de  la  tribu  de  Juda  fitué  près 
d’Eleutheropolis  du  côté  du  levant.  Le  prophète  Michée 
qui  vivoit  dans  le  tems  d’Ezechias  roi  de  Juda,  étoit  de  ce 
lieu.  *  Michée,  1 .  v.  1.  Jerem.  2  6.  v.  1  8 . 

MOR  AT  ,  MURAT  5c  MOURAT  ,  Muratum  5c 
Moratum,  en  allemand  ,  Murten ,  petite  ville  de  SuifTe,  dans 
le  comté  de  Romont  5c  le  canton  de  Fribourg,  eft  fituée  fur 
lin  lac  de  même  nom, qui  fe  forme  dans  la  rivierede  Meu- 
rene,  à  trois  lieues  de  Berne,  5c  à  deux  de  Fribourg.  Elle 
eft  célébré  par  la  bataille  que  les  Suilfes  y  remportèrent 
fur  Charles  le  Temeraire  ,  duc  de  Bourgogne.  Ces  peuples 
étoient  en  guerre  contre  Jacques  de  Savoye,  comte  deRo- 
mont,  au  fujet  d’une  charetée  de  peaux  de  moutons ,  qu’un 
SuifTe  menoit  à  Geneve ,  6c  qu’on  lui  enleva  dans  le  pays 
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de  Vaux,  qui  appartenoit  au  même  comte.  Les  Suifieë 
prirent  Romont,  Orde  ,  Granfon  ,  Mo  rat ,  Avanche  * 
Iverdun  ,  Morges , Nions ,  5c  diverfes  autres  terres  de  fon 
appanage.  Le  duc  de  Bourgogne  fe  déclara  en  fa  faveur,  5c 
fut  défait  à  Granfon.  Cette  perte  ne  l’allarma  pas  ;  il  re~ 
mit  une  nouvelle  armée  en  campagne  ,  5c  afïiegea  Morat, 
8c  la  reduifit  prefque  à  l’extrémité.  Les  Suifiès  l’y  vinrent 
forcer  ,  lui  donnèrent  bataille  ,  5c  lui  tuerent  dix-huit 
mille  hommes  le  2  3.Juin  de  l’an  1476.  Cet  avantage  éta¬ 
blit  encore  mieux  la  liberté  des  Suiiîes.  Ils  entafîèrent  dans 
une  chapelle ,  qui  eft  fur  le  bord  du  lac  ,  les  os  de  ceux  qui 
avoient  été  tuez.  On  y  voit  cette  infeription,  Inviéti/ftmi 
atque  fortijjimi  Carcli  ducis  Burgunduz  exercitus ,  Muratum 
objidens  ,  contra  Helvetkos  pugnans ,  hîc  fui  monumentum 
reliquit ,  anno  14.76.  *  Philippe  de  Commines,  Mémoi¬ 
res.  Plantin,  hiftoire  de  Suijje.  Guichenon,  hiftoire  de  Sa- 
voje. 

.  MORAT  SULTAN,  cherchez.  AMURAT. 

MORAT  A  ,  cherchez.  FULVIA  MORAT  A. 

MORAVE  ,  en  latin  ,  Moravus ,  Morava.  C’eft  une 
grande  rivière  de  la  T urquie  en  Europe.  Elle  a  deux  four- 
ces ,  qui  naiffent  toutes  deux  aux  confins  de  l’Albanie.  La 
plus  orientale  porte  le  nom  de  grande  Morave  ,  ou  de 
Morave  de  Bulgarie  ;  on  appelle  l’autre  la  petite  Morave  > 
la  Morave  de  Servie,  5c  en  quelques  cartes  i’ibar.  Elles  fe 
joignent  au-deffus  de  Razena  ,  5c  fe  vônt  décharger  dans 
le  Danube  ,  environ  à  vingt-cinq  lieues  au-deiious  de 
Belgrade.  Quelques-uns  prennent  la  Morave,  pour  le 
Margus  ou  Margis  des  anciens  ;  5c  d’autres  pour  leur  Cia- 
brus.  *  Mati ,  ditiion. 

MORAVE ,  Morarus ,  anciennement  Morus ,  Marus . 
C’eft  une  grande  riviere  d’Allemagne ,  qui  prend  fa  fource 
aux  confins  de  la  Bohême,  5c  de  laSilefie,  traverie  toute  la 
Moravie.  Elle  baigne  Olmutz  5c  Hradiffe;  5c  recevant  la 
Teya,  aux  confins  delà  haute  Hongrie ,  5c  de  la  baffe 
Autriche,  elle  fepare  ces  deux  pays  juiqu'au  Danube  ,  où 
elle  va  fe  décharger.  *  Mati ,  didion. 

MORAVIE  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Mahren , 
province  d’Allemagne  ,  qui  fait  partie  du  royaume  de 
Bohême,  eft  fituée  entre  la  Silefie  ,  l’Autriche,  la  Hon¬ 
grie  ,  5c  la  Bohême.  Son  nom  a  été  tiré  de  celui  de  la  ri¬ 
vierede  Morawi,  que  les  Allemands  nomment  die  Mahr  , 
la  même  que  Pline  appelle  Morus  ,  8c  Tacite  ,  Marus ,  qui 
a  fa  fource  près  d’Alftat  en  Bohême ,  5c  fe  jette  dans  le 
Danube  ,  à  Haïumbourg  en  Autriche.  Il  faut  remarquer 
qu’il  y  a  deux  autres  fleuves  de  ce  nom  ;  l’un  dans  la  Bul¬ 
garie  ,  5c  l’autre  dans  la  Servie.  Les  autres  nvieres  de  la 
xMoravie,  font  la  Swarte  ,  l’Igle ,  la  Teya,  5cc.  La  forme 
de  la  province  eft  un  triangle  parfait.  La  plupart  des  peu¬ 
ples  de  Moravie  font  Efclavons;  5c  leurs  villes  font,  Ol¬ 
mutz,  Brinn,  Iglaw,  Znairn  ,  Newftat ,  Ingerwitz ,  Crem- 
fir,  Bernftein  ,  5cc.  Olmutz  fur  la  Moraw  étoit  autrefois 
capitale  de  la  province  ;  mais  comme  elle  fe  rendit  trop 
facilement  aux  Suédois ,  on  a  tranfporté  cet  honneur  à  la 
ville  de  Brinn  fur  la  Swarte,  qui  refifta  courageufement 
fous  le  comte  de  Souche.  La  Moravie  ,  qui  a  été  autrefois 
en  partie  le  pays  des  Marcomans,  a  porté  depuis  le  titre 
de  royaume  ,  puis  de  duché ,  5c  enfin  de  marquifat.  Les 
anciens  ducs  de  Bohême  en  devinrent  maîtres,  8c  en  firent 
fouvent  l’appanage  de  leurs  puînez.  On  la  réunit  à  cet  état 
fous Ladiflas ,  auquel  on  accorda  le  titre  de  roi  l’an  1086. 
Ce  fut  en  cette  même  année  que  ce  prince  défit  Léopold  , 
duc  d’Autriche  dans  la  Moravie.  Ce  pais  a  environ  45. 
lieues  d’orient  en  occident ,  5c  30.  du  midi  au  feptentrion. 
Il  y  a  grande  quantité  de  chaffe ,  de  grains ,  de  bétail ,  des 
eaux  minérales  dans  les  montagnes ,  qui  la  feparent  de 
la  Hongrie,  5c  des  vins  le  long  du  Teya  ,  qui  la  fepare 
de  l’Autriche  ,  5cc.  Cluvier  ,  defter.  Germ.  Dubravius,  Bul- 
kava.  Cuthenus ,  5cc.  Hift.  Bohem.  T huldenus,  hift.  de  notre 

tems.  %  • 

MORAVIE  (Jerome  de  )  ainfi  nommé  du  pays  où  il 
étoit  né ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  floriffoit 
vers  le  milieu  du  XIII.  fiecle,  5c  n’eft  connu  que  par  un 
traité  de  la  mufique  ,  qu’on  garde  encore  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  Sorbonne ,  où  il  fut  mis  en  1  2  fio.  par  Pierre  de 
Limoges,  doéleur  de  cette  maifon.  C’eft  le  même  auteur 
que  Simler  appelle  Moran.  *  Echard  ,  feript.  ord. FF.  Prad, 
tom.  1 . 

MORBEKA  (Guillaume  de)  Voyez.  MEERBEKE, 
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MORBIHAN  ,  port  de  France  en  Bretagne,  près  de 
la  ville  de  Vannes, tire  fon  origine  d’un  golfe,  qui  renferme 
plus  de  trente  petites  ifles,  lefquelles  ne  fou  firent  point 
de  bêtes  venimeufes.  Il  eft  fi  commode,  qu’il  a  donné  fujet 
au  deflein  d’une  nouvelle  ville  ,  à  laquelle  Louis  XIV.  a 
accordé  de  grands  privilèges ,  pour  faciliter  le  commerce, 
*  Baudrand. 

MORDANT  (  Jean  )  de  Turvei,  dans  le  comté  de 
Betfort  en  Angleterre ,  écuyer  ,  fut  un  des  generaux  ,  qui 
commandoient  l’armée  du  roi  Henri  VII.  à  la  bataille  de 
Stoke  ,  près  de  Newark  fur  la  Trente  ,  contre  Jean  com¬ 
te  de  Lincoln  6c  fes  adherans.  Ce  fut  la  fécondé  année  du 
régné  de  ce  prince.  Mordant  étant  bien  inftruit  dans  les 
loix  ,  fut  élevé  à  la  charge  d’avocat  du  roi ,  6c  peu  après 
à  celle  de  chancelier  du  duché  de  Lancaftre.  Son  mérité 
le  fit  recevoir  comme  pair  du  royaume  dans  le  parlement 
fous  le  régné  d’Henri  VIII.  Il  eut  d' Elifabeth  fon  époule, 
fille  de  Henri  de  Vere ,  lord  de  Drayton  ,  6c  d’Adington ,_ 
Jean  fon  fils  6c  heritier  ;  6c  Dorothée ,  qui  époufa  Thomas 
Morusecuyer.  Jean  fut  fait  chevalier  du  Bain  ,  la  25.  an¬ 
née  du  régné  de  Henri  VIII.  lors  du  couronnement  de 
la  reine  Anne  de  Boulen.  Après  la  mort  du  roi  Edouard 
VL  quoique  Jeanne  >Grei  fût  proclamée  reine  par  la  di- 
reétion  de  tout  le  confeil  privé  ,  il  parut  un  des  premiers 
en  armes  pour  la  reine  Marie.  Par  fon  teftament  daté  de 
la  troifiéme  année  du  régné  d’Eliiabeth,  il  donna  fes  terres 
6c  fiefs  de  Tiptofs ,  Pinkneys,  6c  Warlei ,  à  l’univerfité 
d’Qxford  pour  l’entretien  d’un  certain  nombre  d’écoliers , 
6c  pour  d’autres  oeuvres  de  charité  ;  6c  ordonna  que  ces 
écoliers  feroient  nommez  fucceflivement  par  fes  exécu¬ 
teurs  teftamentaires  ,  puis  toujours  par  fes  heritiers.  Il  eut 
pour  fuccefieur  Louis  fon  fils  6c  heritier ,  qui  étant  mort 
en  1601.  laifià  Henri  fon  fils ,  qui  eut  de  Marguerite ,  fille 
de  Henri  lord  Cornton  ,  Jean  ,  qui  fut  créé  comte  de  Pe- 
terborough ,  fous  le  régné  de  Charles  I.  Jean  époufa  Eli¬ 
fabeth,  fille  unique  6c  heritiere  de  Guillaume  Howard,  nom¬ 
mé  le  lord  Effingham.  Il  en  eut  deux  fils ,  Henri, comte  de 
Peterborough  ,  6c  Jean  ;  6c  une  fille  nommée  Elifabeth  , 
mariée  à  Thomas  ,  fils  6c  heritier  à’ Edouard  lord  Howard 
de  Efcricb.  Ce  fut  Henri,  qui  après  le  mariage  de  Charles 
II.  prit  pofieffion  de  Tanger  en  Afrique  ,  au  nom  de  ce 
prince.  Il  époufa  Penelope ,  fille  de  Barnabas  comte  de 
Thomond  en  Irlande.  Jean  fécond  fils  de  Jean  comte  de 
Peterborough  ,  étant  fort  attaché  au  parti  du  roi  Charles 
I.  hafarda  fa  vie  pour  lui,  en  levant  le  plus  de  monde  qu’il 
put  fous  la  conduite  de  Henri  comte  de  Hollande,  pour  le 
retirer  de  l’ifle  de  Wight,  où  il  étoit  prifonnier.  Depuis 
ce  tems  il  ne  cefTa  de  s’expofer  pour  procurer  le  rétablifie- 
ment  de  Charles  II.  Ce  fut  pour  recompenfer  fes  fervices, 
que  ce  prince  le  fit  baron  du  royaume  ,  fous  le  titre  de 
lord  Mordant  de  Rygate,  puis  vicomte  d’Avalon.  Il 
époufa  Elifabeth  ,  fille  de  Thomas  Carei ,  fécond  fils 
de  Robert  comte  de  Montmouh  ,  de  laquelle  il  eut  quatre 
fils  j  Charles,  Henri ,  Louis,  StOfmond  ;  6c  quatre  fil¬ 
les  ,  Charlotte ,  Carei ,  Sophie  ,  6c  Anne.  Charles, 
fon  fuccefieur,  ayant  eu  beaucoup  de  part  à  la  révolution , 
qui  éleva  Guillaume  III .  fur  le  thrône,fut  créé  par  ce  prin¬ 
ce  comte  de  Montmouth.  *  Dugdale,  Bar.  2.  part.  Diction. 
Anglois. 

MORDUATES ,  peuples  de  Mofcovie  ,  qui  ont  le 
Don  ou  Tanais  au  fud,  de  grandes  montagnes  du  côté  du 
iVolga  au  nord,  le  duché  de  Wolodimer  au  couchant, 
6c  les  peuples  dits  Cuer envJJes-EJargonoi ,  Jià  l’orient.  Leur 
pays  eft  fauvage ,  couvert  de  grandes  forêts  6c  peu  connu. 
*  Sanfon. 

MORE  ou  MOORE,  ville  d’Irlande,  dans  le  comté 
de  Mayno  en  Connacie  ,  avec  titre  d’évêché. 

MORE  ou  MOORE  (Antoine  )  peintre  du  Pays-Bas, 
étoit  natif  d’Utrecht ,  apprit  à  peindre  fous  Jean  Schoorel, 
6c  devint  aulfi  excellent  courtifan,  que  bon  peintre.  Le 
cardinal  de  Granvelie  fut  fon  proteéleur ,  6c  lefitconnoî- 
cre  à  la  cour  de  l’empereur  Charles  V.  où  il  eut  beaucoup 
de  crédit.  More  fit  le  portrait  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne 
«  Madrid  ,  l’an  1552.  Il  fut  envoyé  en  Portugal,  6c  en 
Angleterre,  pour  y  faire  des  portraits  ;  6c  continua  depuis 
à  travailler  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  laifia  en  mourant  un 
tableau  imparfait  de  la  circoncifion ,  qu'il  avoit  commencé 
pour  1  eglife  d’Anvers.  *  Felibien ,  entret.  fur  les  vies  des 
geint,  &c. 
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MOREAU  (Pierre  )  fondateur  des  Minimes  de  Soif- 
fons ,  naquit  à  Soifions  en  l’ifle  de  France ,  l’an  1552.  A- 
près  avoir  étudié  la  philofophie  ,  les  mathématiques,  6c 
la  medecine ,  il  alla  apprendre  le  droit  à  Orléans,  y  obtint 
fes  lettres  de  licence,  6c  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  où  il  demeura  deux  ans  ,  pour  fe  fortifier  dans  la 
fcience  du  barreau.  Enfuite  il  retourna  à  Soi  Tons,  où  il 
pouvoit  acheter  quelque  charge  de  judicature»  mais  il  fe 
contenta  de  la  profefiion  d’avocat  des  orphelins  6c  des 
veuves  ,  qu’il  exerçoit  fans  prendre  aucun  falaire.  Cette 
conduite  lui  attira  l’envie  de  fes  confrères ,  qui  l’afligne- 
rent  même  devant  le  juge ,  pour  le  faire  condamner  à 
fuivre  la  coùtume  des  autres  de  fa  profefiion ,  6c  à  pren¬ 
dre  de  l’argent  de  tous  ceux  pour  lefquels  il  plaideroit  ; 
mais  bien  loin  de  le  condamner ,  les  juges  firent  fon  élo¬ 
ge  ,  6c  blâmèrent  fes  parties.  L’évêque  de  Soifions  le  folli- 
cita  d’embrafler  l’état1,  ecclefiaflique  ,  6c  lui  offrit  une 
dignité  dans  fa  cathédrale  ;  mais  il  ne  s’en  eftima  pas  di¬ 
gne  ,  6c  confentit  feulement  a’accompagner  l’évêque , 
lorfqu’il  feroit  prefent  aux  exorcifmes ,  qui  étoient  fre- 
quens  alors.  Un  jour  qu’il  y  faifeit  l’office  de  fecretaire  , 
il  entra  dans  une  fainte  colere. centre  le  démon,  qui  vo- 
mifioit  des  blafphemes  par  la  bouche  d’une  pofièdée.  Ce 
démon  le  menaça  auffi  tôt  d’un  ion  de  voix  effroyable  , 
qu’il  ne  le  laifleroit  jamais  en  paie:  ce  qu’il  exécuta  dès 
le  même  jour.  Depuis  ce  tems-là .  on  dit  qu’il  ne  çefla 
point  de  l’affliger  ,  non  par  cette  rorte  de  vexation  ,  que 
l’on  appelle  pofieffion,  mais  par  celle  que  l’on  nomme 
obfeflion ,  où  il  ne  tourmente  qu’k  l’exterieur ,  fans  en¬ 
trer  dans  le  corps.  Les  quatre  évêques ,  qui  ont  fuccef- 
fivement  rempli  le  fiege  de*Soifons,  pendant  le  tems 
qu’elle  a  duré,  n’ont  jamais  douté  de  cette  obfeflion;  6c 
tous  ceux  de  la  ville  regardoient  l’avocat  Moreau ,  com¬ 
me  un  autre  Job  perfecuté  par  le  démon.  Il  fe  mit  alors 
fous  la  direction  du  pereNaudé,  ancien  provincial  de 
l’ordre  des  Minimes ,  qui  étoit  venu  établir  un  couvent 
defoninftitut  à  Soifions»  6c  par  fon  avis,  il  renonça  à 
toutes  les  fciences  curieufes  ,  aufquelles  il  s’appliquoit 
auparavant ,  6c  s’adonna  uniquement  aux  exercices  de 
pieté.  Quelques-tems  après  il  fit  un  voyage  à  Rome , 
d’où  il  alla  à  Notre-Dame  de  Lorette.  Etant  de  retour  à 
Soifions,  il  donna  vingt  mille  livres  en  argent,  pour  le 
bâtiment  de  l'égùfe  6c  du  monaftere  des  Minimes ,  avec 
plufieurs  terres ,  pour  aider  à  la  fubfiftance  des  religieux  ; 
6c  fa  vaifièlle  d’argent ,  pour  être  convertie  en  ornemens 
cféglife.  Il  demanda  enfuite  l’habit  de  cet  ordre  ,  qu’il  re¬ 
çut  en  l’année  1588.  Deux  ans  après  fa  profefiion  ,  il  fut 
ordonné  prêtre  ,  nonobftant  la  vexation  du  démon ,  qui 
continuoit  toujours  de  le  tourmenter.  Ce  malin  efprit  le 
perfecutoit  par-tout,  même  pendant  la  méfié/ à  la  re- 
ferve  de  l’intervalle  qui  eft  entre  la  confecration  6c  la 
communion.  Le  prince  de  Condé  l’étant  mi  jour  venu 
voir ,  avec  les  eues  de  Longueville  ,  de  Nevers  ,  6c  de 
Mayenne ,  6c  lui  ayant  demandé  pourquoi  il  ne  prioic 
pas  pour  fa  délivrance ,  il  répondit  qu’il  n’ofoit  le  faire  , 
de  crainte  que  ce  ne  fût  pas  fon  plus  grand  avantage.  Le 
roi  Louis  XIII.  le  vifita  auffi ,  6c  ce  faint  religieux  l’entre¬ 
tint  avec  tant  de  fagefle  6c  de  pieté  ,  que  le  pere  Arnoux , 
Jefuite,  confefieur  de  fa  majefté,  qui  étoit  prefent,  die 
au  roi ,  qu’un  ange  defeendu  du  ciel ,  n’auroit  pas  mieux 
parlé.  Deux  ans  avant  fa  mort ,  fes  aufteritez  6c  fes  lar¬ 
mes  lui  ayant  peu  à  peu  affoibli  la  vùe ,  il  la  perdit  en¬ 
tièrement.  Il  mourut  le  dernier  jour  de  Mars  de  l’an 
1626.  6c  fut  enterré  avec  des  ceremonies  extraordi¬ 
naires.  On  remarque  que  l’évêque  de  Soifions ,  qui  vou¬ 
lut  officier  à  fes  obfeques ,  dit  en  entrant  dans  l’églife  , 
nous  allons  enterrer  un  faint.  *  Le  P.  Giri  ,  Minime ,  vies 
des  fervit.  de  Dieu. 

MOREAU  fRené  )  natif  d’Angers  ,  doéleuren  me¬ 
decine  de  la  faculté  de  Paris  ,  fit  un  très-grand  progrès 
dans  les  fciences ,  dans  les  belles  lettre^  ,  dans  les  langues, 
6c  fut  autant  eftimé  par  fon  mérité  que  par  fon  érudition. 
Il  fut  profefleur  royal  en  medecine  6c  en  chirurgie  ,  6c 
mourut  le  17.  Oéiobrede  l’an  16^6.  âgé  de  69.  ans. 
Il  a  compofé  divers  ouvrages  ;  De  vem  fettione  &  mijfionc 
fanguinis  in  pleur itide ,  &c. 

MOREAU  (  Etienne  )  avocat  general  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon  ,  fils  aîné  de  Jacques  Moreau , 
auditeur  de  cette  chambre,  6;  de  Catherine Rozetot,dc 
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la  famille  dé  Philibert  Rozetot  confeiller  au  parlement  dé 
Bourgogne  l’an  1616.  fut  excellent  orateur  &  excellent 
poète  François ,  &  a  laiffé  plufieurs  pièces  d’éloquence  6c 
de  poefies  imprimées.  Ses  freres  font  Jean-Baptifte  ,  ba¬ 
chelier  de  Sorbonne  ,  religieux  ,  prieur  de  Cîteaux  ,  l’un 
des  vicaires  generaux  de  l’ordre  ;  Jacques  ,  religieux  du 
même  ordre  ,  abbéd’Hautefeuille  en  Lorraine  ;  Philibert- 
Bernard  ,  fieur  de  Mautoür ,  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  ,  de  l’académie  royale  des  médaillés  6c 
des  inscriptions ,  homme  de  lettres  :  6c  Jofepb  ,  cheva¬ 
lier  de  faint  Lazare  ,  capitaine  dans  le  régiment  royal  des 
vaiffeaux  ,  tué  au  combat  de  Steinkerque.  Cette  famille 
eft  alliée  à  celles  de  Joli ,  de  la  Berchere  ,  Berbizi  ,  de 
Sou vert-Mulüères ,  6c  à  d’autres  familles  illuftres.  *  'Jour¬ 
nal  desfçavans.  République  des  lettres.  Mémoires  de  Trévoux. 
Paillot,  hift.  du  parlement  de  Bourgogne. 

MOIIE’E,  grande  prefqu’ifle ,  au  midi  de  la  Grece, 
nommée  autrefois  Peloponnefe  ,  eft  baignée  de  toutes  parts 
par  la  mer  ,  à  la  referve  du  côté  du  feptentrion  ,  où 
l’ifthme  de  Corinthe  la  joint  à  l’Achaye.  Sa  figure  qui 
refïemble  à  la  feuille  d’un  mûrier  appellé  en  grecMo'net 
6c  en  latin  Motus ,  donna  lieu  aux  derniers  empereurs  de 
Conltantinople  de  l’appeller  Moree.  D’autres  difent  que 
ce  nom  s’eft  formé  ,  par  tranfpofition  ,  de  celui  de 
Bornée  ,  comme  qui  diroit  le  pays  des  peuples  fujets  à  la 
nouvelle  Rome.  Duglioni  croit  que  les  Maures  ont  don¬ 
né  leur  nom  à  ce  pays ,  lorfqu’ils  y  firent  dés  courfes.  Le 
circuit  de  cette  prefqu’ifle  elt  d’environ  cinq  cens  cin¬ 
quante  milles.  Elle  eft  aujourd’hui  divifée  en  quatre 
provinces  ;  fçavoir  ,  i.  Sacanie  ,  ou  petite  Romanie  ;  2. 
Tzaconie  ou  bras  de  Maina;  3.  Belyedere  ;,6c  4.  Claren- 
ce.  La  province  de  Clarcnce  eft  la  plus  confiderable  ,  6c 
portoit  autrefois  le  titre  de  duché.  Elle  a  poui  limites  à 
l’orient  ,  la  Sacanië  ;  6c  au  midi ,  la  Tzaconie  ,  6c  le  Bel- 
vedere  ;  à  l’occident  6c  au  feptentrion ,  le  canal  de  Zan- 
te ,  le  golfe  de  Patras ,  6c  celui  de  Lcpante.  On  voit  dans 
cette  province  beaucoup  de  villes  6c  de  bourgs.  Patras 
eft  la  plus  remarquable  ;  Clarence  ,  Camintza  ,  Caftel- 
Tornefe  y  tiennent  le  fécond  rang  ,  avec  quelques  au¬ 
tres.  Le  Belvedere  eft  terminé  au  feptenttion  par  la  pro¬ 
vince  de*  Clarence  ;  à  l’orient  ,  par  la  Tzaconie  ;  au 
tnidi ,  par  le  golfe  de  Coron  ;  6c  à  l’occident  par  les  gol¬ 
fes  d’Arcadie  6c  de  Zunchio.  La  principale  ville  eft  Mo- 
don  ;  les  autres  plus  confiderables  font ,  Coron  ,  Nava¬ 
rin  ,  6:  Calamata.  La  Sacanie  ,  ou  petite  Romanie  ,  eft 
à  l’orient  du  duché  de  Clarence  ,  6c  d’une  partie  de  la 
Tzaconie;  Napoli  de  Romanie  en  eft  aujourd’hui  la  ca¬ 
pitale  ;  Argos  l’étoit  autrefois.  Corinthe  eft  fituée  fur 
rifthmé»  Cette  province  eft  célébré  par  le  marais  de 
Lemc  où  Hercule  triompha  de  l’hydre  à  fept  têtes , 
c’eft-à-dire  ,  des  fept  freres  qui  défoloient  ce  pais  par 
leur  tyrannie.  La  Tzaconie  ou  Bras  de  Maina  ,  efl  rem 
fermée  entré  la  Sacanie  à  l’orient  ;  le  Belvedere  6c  le 
duché  de  Clarence  ,  à  l’occident  6c  au  feptentrion.  Les 
principales  villes  de  cette  province  font  ,  Malvafia  ou 
Malvoifie  ,  JViifithra  ou  Sparte  ,  Zarüata  ,  Ghielefa , 
Paflava  ,  6c  Vitulo. 

Ce  pays  produit  des  chiens  qui  font  fort  eflimez.  Le 
grand-veneur  du  fultan  en  fait  venir  tous  les  ans  un  bon 
nombre  ,  pour  les  plaifirs  de  fa  hauteffe.  Il  y  a  beaucoup 
de  rochers  6c  de  cavernes  ,  qui  rendent  cette  province 
iujette  aux  tremblemens  de  terre.  Le  cap  Malea ,  ou 
Capo  Maleo  ,  qui  s’avance  vers  le  midi  dans  la  mer  de 
Candie  ,  eft  célébré  par  l’excellence  de  fes  vins ,  6c  re¬ 
doutable  aux  pilotes  ,  à  caufe  de  fes  bancs  de  fable.  Les 
plus  confiderables  montagnes  de  la  Morée  font ,  le  mont 
Dimizana  ,  le  Cylîenien  ,  Mifena  ou  le  Licée  ,  Poglizi  , 
Crevenos  ,  Olonos  ,  6c  le  mont  de  Maina.  Dimizana 
ou  Diminiza  ,  autrefois  Pholo'é ,  eft  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  Tzaconie.  Ce  fut-là  où  Hercule  tua  un 
grand  nombre  de  centaures  ,  qui  le  Vinrent  attaquer  dans 
la  caverne  du  centaure  Pholoe  ,  qui  le  régaloit  de  fon 
bon  vin.  Le  Cylîenien  eft  dans  cette  même  partie  de  la 
Tzaconie  ,  où  l’on  voit  encore  des  ruines  du  temple  de 
Mercure.  Le  mont  Mifena ,  appellé  anciennement  Ly- 
ceus  ,  efl  dans  le  même  pays  :  c’efl  où  les  Lacedemoniens 
lapidèrent  autrefois  le  tyran  Ariflocrate.  Poglizi  ,  que 
les  anciens  nommoient  Stympbalus  ,  eft  encore  dans  la 
partie  feptentrionale  du  Bras  de  Maina.  Les  fameux 
Tome  V , 
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oifeaux  appeliez  Stympbalydes ,  étoient  dans  un  lac  tout 
proche  ,  d’où  Hercule  les  chaffa.  Grevenos  ,  autrefois 
C oronius ,  eft  dans  la  même  province  de  Maina.  La  pierre 
qu’on  nomme  Cylindre ,  fe  trouve  fur  les  rochers  de  cette 
montagne ,  6c  en  efl  détachée  quand  le  tonnere  y  excite 
des  tempêtes.  Olonos  ,  anciennement  Mtnthus ,  eft  dans 
la  province  de  Belvedere.  On  y  voit  quelques  veftMes 
d’un  temple  que  l’antiquité  payenne  y  avoit  cohfacré  à 
Pluton  6c  à  Proferpine  :  6c  l’on  trouve  quantité  de  mente 
tres-odoriferante.  Enfin  ,  le  plus  célébré  eft  le  mont  de 
Maina  ,  ainfi  appellé  parce  qu’il  eft  dans  le  pays  des 
Mainotes  ,  ou  de  Tzaconie.  il  eft  peuplé  de  cerfs  ,  de 
fangliers  ,  6c  d’autres  bêtes  farouches  5  6c  l’on  en  tiré 
d’excellentes  pierres  à  éguifer.  Cette  montagne  étoit  dé¬ 
diée  à  Apollon  ,  à  Diane  ,  à  Bacchüs ,  6c  à  Gérés. 

Les  deux  fleuves  les  plus  célébrés  de  la  Morée  font 
le  Carbon  ,  ou  YOrfea ,  6c  le  Bafilipotamo  ,  ou  Y  Eurotas. 
Le  Carbon  ,  anciennement  Alpbée  ,  prend  fa  fource  au 
mont  Poglizi ,  dans  la  Tzaconie  ,  dou  il  pafle  dans  le 
Belvedere  ,  6c  fe  va  décharger  dans  le  golfe  d’Arcadie. 
Il  reçoit  dans  fa  courfe  cent  quatorze  torrehs  ,  6c  fes  eaux 
ont  la  vertu  de  guérir  la  gravelle.  Les  poètes  ont  feint 
qu’il  pafloit  dans  la  Sicile  ,  par  deflous  la  mer  ,  pour 
mêler  fes  eaux  avec  celles  de  la  fontaine  Aretufe.  11  efl 
vrai  qu’il  fe  cache  fouVcnt  fous  terre  ,  6c  qu’il  en  fort: 
toujours  avec  plus  de  force.  Le  Bafilipotamo  a  fa  fource 
non  loin  "de  celle  du  Carbon  ;  traverfe  la  Tzaconie  ,  6c 
fe  rend  dans  le  golfe  de  Colochina.  Il  a  été  appellé  Ba- 
(ïlipotamo  ,  c’efl-à-dire  ,  fleuve  royal  ;  parce  que  les  defpo- 
tes  de  la  Morée  ,  qui  étoient  princes  du  fang  des  empe¬ 
reurs  ,  faifoient  ordinairement  leur  féjour  à  Mifithra  , 
6c  prenoient  fouvent  le  plaifir  de  la  chafle  fur  les  bords 
de  cette  rivière.*  On  y  voit  des  troupes  de  cygnes  ,  donc 
la  beauté  eft  extraordinaire,  6c  fes  rivages  font  bordez  de 
laurier:  c’efl  pourquoi  les  poètes  la  confacrént  à  Apollon. 

Le  climat  de  la  Morée  eft  temperé  ,  le  pays  eft  ferti¬ 
le  ,  les  habitans  ont  de  l’efprit  6c  du  courage.  Cette 
prefqu’ille  ,  après  avoir  été  foumife  à  divers  fouverains , 
tomba  enfin  fous  la  domination  d’Emmanuel  ,  empe¬ 
reur  Grec  ,  vers  l’an  1 1 50.  Ce  prince  partagea  fes  états 
à  fept  fils  qu’il  avoit  ,  qui  furent  nommez  Defpotes  , 
c’eft-à-dire,  feigneurs.  Dans  la  fuite  du  tems ,  ces  dignitez 
fe  donnèrent  ,  non-feulement  aux  enfans  ou  aux  paféns 
des  empereurs  ,  mais  auffi  à  ceux  qui  s-’étoient  fignalez 
par  leurs  belles  âitions.  En  l’an  1445.  Conftantin  Dra- 
cofes  ,  auparavant  defpote  de  la  Morée  ,  étant  monté 
fur  le  thrône  impérial  ,  partagea  la  Morée ,  entre  De- 
nietnüs  6c  T homas  ,  fes  freres.  Le  premier  eut  Sparte  ; 
6c  l’autre  Corinthe.  Ces  princes  fè  firent  une  cruelle 
guerre  ,  qui  donna  lieu  à  Mahomet  II.  de  s’emparer 
de  leurs  états  ,  fous  prétexte  de  fecourir  DemetriuS 
contre  Thomas.  Celui-ci  fe  réfugia  à  Rome  ,  où  il  porta 
là  tête  de  l’apôtre  faint  André  ;  6c  les  Turcs  emmenerent 
Demetrius  à  Andririoplè  ,  contre  la  parole  qu’ils  lui 
avoient  donnée.  Depuis  ce  tems-là  ces  Infidèles  ont  été 
maîtres  de  la  Morée  ,  jüfques  à  ce  que  les  Vénitiens 
l’ayent  reconquife  fur  eux.  Ces  derniers  achevèrent  dé 
réduire  cette  province  ,  l’an  1687.  par  la  prife  des  vil¬ 
les  de  Patras  ,  de  Lcpante  ,  de  Caftel-Tornefe  ,  de  Co¬ 
rinthe  ,  6c  de  Mifithra  ,  6c  chafferent  entièrement  les 
Turcs,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  articles  parti¬ 
culiers  de  chacune  de  ces  villes.  Après  cette  conquête  , 
le  generaliffime  Mbrofini  fit  bénir  de  nouveau  toutes 
les  églifes  qui  àvoient  fervi  de  mofquées  aux  Infidèles  ; 
6c  ces  églifes  confacrées  fous  le  n'om  de  plufieurs  Saints  , 
furent  données  à  divers  ordres  religieux.  Il  reçut  auflî  les 
foumiffions  du  métropolitain  de  Corinthe  ,  accompagné 
de  plufieurs  évêques  ,  6c  papas  ,  ou  prêtres  Grecs.  De 
puis  ce  tems-là  quantité  de  familles  Grecques  abandon¬ 
nèrent  l’Achaye ,  pour  venir  dans  la  Morée  ,  6c  plus 
de  douze  mille  habitans  s’y  rendirent.  Plufieürs  com- 
munautez  de  Romelie  demandèrent  auflî  la  proteélioit 
de  la  republique  de  Yenife  ,  6c  le  generaliffime  leur  fie 
donner  des  bâtimens  pour  paiïèr  en  Morée.  Enfin  la 
Mîorée  fut  cedée  à  la  république  de  Venife,  par  le  traité 
de  Carlowits  l’an  1699.  fur  laquelle  les  Turcs  l’ont  re¬ 
pris  l’an  1715.  Voyez *  PELOPONNESE  6c  Mi V CE¬ 
NES.  Les  comtes  de  Savoye  prirent’ en  1401.  le  titre 
de  princes  d’Achaye  6c  de  Morée  ,  qu’ils  portèrent  juf- 
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qu’en  1418.  Voyez,  SAVOYE.  *  P.  Coronelli  ,  defcript. 
■de  la  Moree.  Relations  de  la  défaite  des  Turcs  dans  la  Mo- 
rée.  Racconto  délia  Veneta  guerra  in  Levante ,  di  Alefland. 
Locatelli. 

MOREL  (  Frédéric  ,  ou  plutôt ,  Federic  )  imprimeur 
du  roi  à  Paris  ,  6c  fon  interprété  ès  langues  latine  6c 
grecque  ,  dans  lefquelles  il  étoit  très-habile  ,  étoit  de  la 
province  de  Champagne  ,  6c  fut  fort  eftimé  dans  le 
XVI.  fiecle.  Il  fut  heritier  de  Vafcoian  ,  célébré  impri¬ 
meur  ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  ;  6c  conrpoia  en- 
tr’autres  ouvrages  ,  un  traité  du  combat  continuel  des 
Chrétiens,  qu’il  imprima  lui-même  l’an  1564.  Il  mou¬ 
rut  à  Paris  le  7.  Juillet  1583.  âgé  d’environ  60.  ans. 
J1  laiffa  entr’autres  enfans  Frédéric  ,  né  à  Paris  ,  qui 
s’eft  rendu  encore  plus  illultre  que  fon  pere  ,  8c  qui 
fut  profelTeur  6c  interprète  du  roi  ,  8c  pourvu  de  la 
charge  d’imprimeur  ordinaire  de  fa  majelté  pour  l’he- 
breu  ,  le  grec  ,  le  latin  ,  8c  le  françois ,  par  la  refigna- 
tion  qu’en  avoit  faite  fon  pere  le  2.  Novembre  158.1. 
Le  grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  a  publiez  8c  traduits 
du  grec  fur  les  manuferits  de  la  bibliothèque  du  roi  ,  en¬ 
tr’autres  plufieurs  traitez  de  faint  Bafile  ,  de  Theodoret , 
de  Synefius,  de  faint  Cyrille  ,  de  Galien  ,  de  Philon  Juif, 
8c  les  oeuvres  de  Libanius  ,  fur  lefquels  il  a  fait  plu¬ 
fieurs  notes  ,  font  voir  qu’il  étoit  Içavant  ,  non  feule¬ 
ment  dans  ces  langues  ,  mais  encore  dans  les  matières 
que  ces  auteurs  ont  traitées.  Il  avoit  un  fi  grafid  amour 
pour  l’étude  ,  que  lorfqu’on  lui  vint  annoncer  la  mort 
de  fa  femme  ,  on  dit  qu’il  ne  vouloit  pas  quitter  la  plu¬ 
me  qu’il  n’eût  fini  la  phrafe  qu’il  avoit  commencée.  Il 
ne  l’avoit  pas  achevée  ,  qu’on  lui  vint  dire  que  fa  fem¬ 
me  étoit  morte.  J’en  fuis  bien  marri  ,  répondit-il  froide¬ 
ment  ,  c’ étoit  une  bonne  femme.  Il  mourut  le  27.  Juin  1630. 
âgé  de  78.  ans  ,  laiflant  entr’autres  enfans  ,  Nicolas  qui 
fut  reçu  interprète  du  roi  pour  les  langues  ,  8c  auteur 
de  plufieurs  poëfies.  Ce  Federic  Morel  eut  auffi  un  frere 
nommé  Claude  qui  fut  reçu  imprimeur  du  roi  en  1602.  & 
qui  s’eft  rendu  recommandable  par  les  éditions  de  plufieurs 
peres  Grecs  8c  autres  livres  bien  choifis  ,  aufquelles  il 
ajoutoit  quelquefois  des  préfaces  de  fa  façon.  Il  mourut 
le  16.  Novembre  x  626.  avant  que  d’achever  l’édition 
de  faint  Athanafe  ,  8c  celle  de  Libanius  ,  qu’il  avoit 
commencées ,  <Sc  qui  furent  mifes  à  leur  perfection  par 
Claude  Morel  ,  fon  fils ,  8c  fon  fucceflèur  en  la  charge 
d’imprimeur  du  roi.  Charles  l’un  des  autres  fils  de  Fede- 
ric  exerça  la  même  charge  avec  beaucoup  de  capacité 
6c  de  louange  ,  6c  acheta  enfuite  une  charge  de  lecre- 
taire  du  roi ,  laiffant  fon  fonds  de  librairie  à  Gilles  Mo¬ 
rel  fon  frere.  Celui-ci  pourvu  de  la  charge  de  fon  frere 
en  1639.  imprima  quelques  peres  en  grec  6c  en  latin,  les 
oeuvres  d'Ariftote  en  ces  deux  langues,  4.  vol.  in  fol.  8c 
la  grande  bibliothèque  des  peres  en  17.  vol.  in  fol.  l’an 
1643.  Il  a  été  enfuite  conseiller  au  grand  confeil.  *  La 
Croix  du  Maine  ,  biblioth.  Franç.  La  Caille  ,  bifi.  de  l’im¬ 
primerie. 

MOREL  (  Meraud  )  de  Dauphiné  ,  fçavant  jurifeon- 
fulte  ,  fous  le  régné  de  François  I.  après  avoir  enfeigné 
dans  Tuniverfite  de  Valence  ,  fut  fait  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  cette  province,  6c  s’y  rendit  célébré.  *  N.  CI10- 
rier ,  bijl.  de  Dauphiné. 

MOREL  (  Jean  )  feigneur  de  Grigni ,  natif  d’Am- 
brun  en  Dauphiné  ,  maréchal  ordinaire  des  logis  de  la 
reine  ,  6c  valet  de  chambre  ,  6c  depuis  maître  d’hôtel 
du  roi ,  s’eft  diftingué  entre  les  fçavans  du  XVI.  fiecle. 
L’amour  qu’il  avoit  pour  les  belles  lettres  ,  l’attacha  à 
Erafine  ,  auquel  il  ferma  les  yeux  ,  dans  la  ville  de  Bâ¬ 
le  ,  de-là  il  voyagea  en-Italie  ,  6c  fe  fit  par-tout  des  amis. 
Lorfqu’il  fut  de  retour  à  Paris ,  la  reine  Catherine  de 
Medicis  goûta  fon  efprit ,  6c  lui  commit  l'éducation  de 
Henri  d’Angoulême  ,  grand-prieur  de  France ,  fils  na¬ 
turel  du  roi  Henri  II.  Ronfart ,  Dorât  ,  du  Bellai  ,  6c 
prelque  tous  les  poètes  de  ce  tems  ,  ont  donné  dans  leurs 
ouvrages  des  témoignages  de  leureftime  pour  Morel.  Il 
eut  trois  filles  à’ Antoinette  de  Loynes  ,  fa  femme  ;  Ca¬ 
mille  ,  Lucrèce  ,  6c  Diane  Morel ,  toutes  trois  fort  fçavan- 
tes  ,  auflï-bien  que  leur  mere.  Elles  fçavoient  le  grec  6c 
le  latin ,  6c  faifoient  de  très-beaux  vers  en  ces  deux  lan¬ 
gues.  Morel  devint  aveugle  lur  la  fin  de  fa  vie  ,  6c  mou¬ 
rut  le  19.  Novembre  1581.  âgé  de  70.  ans.  Jean  Mar- 
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quis  ,  qui  étoit  le  principal  du  college  Bertrand  ,  publia 
l’an  1583.  un  recueil  de  vers  grecs  latins  6c  françois  , 
compofez  fur  la  mort  de  Morel.  Ce  recueil  a  pour  titre 
le  royal  maufolée.  Morel  lui  recommanda  en  mourant  fa 
fille  Camille,  dont  l’érudition  étoit  un  prodige  ;  car 
outre  les  langues  anciennes  ,  elle  parloit  encore  l’italien¬ 
ne  6c  l’efpagnole  avec  beaucoup  de  facilité.  Elle  com- 
pofa  divers  poèmes  ;  6c  entre  les  productions  de  fon  ef¬ 
prit  ,  on  admira  une  épigramme  grecque  fur  la  mort  de 
fon  pere.  Cette  fçavante  fille  vivoit  encore  le  20'.  Mars 
1589.  comme  la  Croix  du  Maine  le  remarque  dans  fi 
bibliothèque  des  auteurs  François.  Lucrèce  Morel ,  fafœur, 
mourut  le  29.  Juin  de  l’an  1580.  6c  Diane  ou  Anne 
étoit  aufli  morte  vers  l’an  1 5  8 1 .  un  peu  avant  fon  pere. 
Antoinette  de  Loynes  ,  leur  mere  ,  avoit  époufé  en  pre¬ 
mières  noces  Lubin  Dallier  ,  docteur  ès  droits  ,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  6c  bailli  de  faint  Germain  des 
Prez  ,  qui  vivoit  encore  en  1 540.  Elle  en  eut  Marie 
Dallier  ,  qui  fut  mariée  le  18.  Janvier  1552.  ( Stil .  vet  ) 
avec  Jean  Mercier  ,  profelTeur  ,  6c  leéteur  public  du 
roi  en  langue  hébraïque  à  Paris  ,  dont  l’éloge  eft  rappor¬ 
té  fous  la  lettre  M.  *  De  Thou  ,  bifi.  fui  tempor.  Scev. 
de  Sainte-Marthe ,  /.  4.  elog.  Chorier  ,  bifi.  du  Dauphiné. 
La  Croix  du  Maine. 

MOREL  (  Guillaume  )  natif  de  faint  Julien  ,  près 
de  Calais  ,  félon  le  Mire  ,  ou  félon  la  Crohc  du  Maine, 
du  Tilleul  ,  en  Normandie,  dans  le  comté  de  Mortain, 
6c  imprimeur  de  Paris  ,  étoit  un  homme  fçavant  6c  ha¬ 
bile  dans  l’intelligence  des  langues.  Il  fut  correéfeur 
d’imprimerie  chez  Louis  Tilletan,  puis  directeur  de  l'im¬ 
primerie  royale  ,  après  que  Turnebe  fe  fut  démis  de 
cette  charge  en  1555.  6c  s’étant  appliqué  particulière¬ 
ment  aux  auteurs  Grecs  ,  il  y  réuifit  fort  bien  :  fes  édi¬ 
tions  grecques  font  eftimées.  Il  compofa  divers  ouvra¬ 
ges  ;  entr’autres  ,  un  commentaire  fur  les  livres  de  finibus 
de  Cicéron  ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  ,  in  40.  l’an  1 54e. 
Enfuite  une  table  des  feéles  des.Philofophes  ,  imprimée 
à  Paris  in  40.  ôc  à  Balle  in  8°.  en  1580.  6cc.  un  dictio- 
naire  grec-latin-françois ,  6c  mourut  l’an  1564.  Divers 
auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  Morel  eut  un  frere 
nommé  Jean  ,  qui  vivoit  encore  à  Orléans  le  27.  Avril 
1562.  6c  qui  n’a  jamais  été  prifonnier  pour  le  fait  de 
la  religion  ,  comme  on  l’a  dit  dans  les  éditions  précéden¬ 
tes  de  ce  diétionaire.  *  Theod.  ab  Almeloveen  ,  rit. 
Stepb.  Malinkrot  ,  de  arte  typogr.  c.  14.  La  Croix  du 
Maine.  Ménagé ,  antibaillet. 

MOREL  (  Jean  )  auteur  de  quelques  livres  peu  confi- 
derables  ,  étoit  né  dans  un  village  du  diocefe  de  Reims 
nommé  Avegre ,  de  parens  pauvres  :  fon  pere  étoit  labou¬ 
reur.  Il  enfeignoit  les  humanitez  à  Clermont  en  Auver¬ 
gne  en  1577.  mais  étant  venu  à  Paris  en  1583.  il  ob¬ 
tint  une  chaire  de  troifiéme  au  college  de  Montaigu  ,  6c 
devint  enfuite  principal  du  college  de  Reims  ,  où  il  vi¬ 
voit  encore  en  1623.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  *  Mem. 
mjf. 

MORELL  (  Julienne }  religieufe  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  à  fainte  Praxede  d’Avignon  ,  célébré  dans 
le  XVII.  fiecle  ,  par  fa  fagefle  6c  par  fon  érudition,  étoit 
native  de  Barcelone.  A  l’âge  de  1 2.  ans  ,  l’an  1 607.  elle 
foutint  à  Lyon  des  thefes  de  philofophie  ,  qu’elle  dédia  à 
Marguerite  d’Autriche  ,  reine  d’Efpagne.  On  dit  qu’elle 
parloit  quatorze  langues  ,  6c  qu’elle  fçavoit  la  philofo¬ 
phie  ,  la  jurifprudence  6c  la  mufique.  Elle  ne  fit  profef- 
fion  dans  Tordre  de  faint  Dominique  qu’en  1 6 1  o.  6c  elle 
mourut  en  1653.  Lopez  de  Vega  parle  d’elle  avec  éloge. 
*  Andréas  Schottus  ,  biblioth.  Hifpan.  Lopez  de  Vega  ,  in 
Lauro  Apoll.  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifpan.  Gretfer, 
l.  2.  c.  4.  rer,  Var.  Hilarion  de  Cofte  ,  eloge  des  femmes 
illufi. 

MORELLES  (  Côme  )  né  en  Catalogne  vers  l’an 
1555.  entra  dans  Tordre  de  faint  Dominique  ,  où  après 
avoir  fait  de  bonnes  études  ,  il  fut  jugé  capable  de  fervir 
l’églife  en  Allemagne.  Il  profeiïoit  la  théologie  à  Colo¬ 
gne  dès  le  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  6c  ayant  eu 
occafion  d’aller  à  Francfort  en  1609.  il  y  eut  une  con¬ 
férence  avec  quelques  miniftres  Calviniftes  :  il  a  eu  foin 
de  publier  ce  qui  avoit  été  dit.  On  a  aulïï  la  relation  de 
celle  qu’il  eut  Tannée  fuivante  avec  un  autre  miniftre 
à  Breda  j  6c  la  vie  du  B.  Louis  Bertrand  ,  imprimée  à 
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Cologne  en  1609.  Les  thefes  qu’il  foutint  à  Paris  en 
1 6 1  2.  lur  l’autorité  du  pape  ôc  des  conciles ,  firent  beau¬ 
coup  de  bruit  :  toute  l’univerfité  s’y  trouva  avec  plufieurs 
feigneurs  de  la  cour  ,  ôc  la  plus  illuftre  partie  du  clergé 
ôc  de  la  robe  :  llicher  qui  admira  Morelles ,  en  prit  oc- 
cafion  d’écrire  fon  traité  de  ecclefiaftica  &  politica  potefia- 
te ,  qui  lui  attira  tant  d’affaires.  La  même  année  1612. 
une  nouvelle  édition  de  toutes  les  œuvres  de  faint  Tho¬ 
mas  d’Aquin  parut  par  Tes  foins  à  Anvers  en  18.  vol.  in 
fol.  ôc  c’eft  à  tort  qu’on  l’a  accufé  d’y  avoir  fait  des  chan- 
gemens  ,  ôc  d’avoir  corrompu  le  texte.  Il  fut  fait  in- 
quifiteur  general  de  la  foi  dans  les  trois  éleélorats 
le  24.  Mai  1 61  8-  emploi  qui  lui  donna  occafion  de  faire 
connoître  fon  mérité  aux  éleébeurs  :  celui  de  Treves  le 
chérit  particulièrement ,  mais  l’affeétion  de  ce  prince  lui 
fut  funefte.  Les  Efpagnols  crurent  que  Morelles  étoit  fon 
cfpion  ,  &  l’ayant  arrêté  le  firent  conduire  dans  la  cita¬ 
delle  de  Gand  ,  où  il  finit  triftement  feS  jours  le  1  8.  Fé¬ 
vrier  1636.  étant  âgé  de  79.  ans.  *  Echard  ,  fcript.  or- 
din.  FF.  Fr  Ad.  tom .  2. 

MORENA  (  Othon  )  natif  de  Lauden  en  Allemagne  , 
dans  la  Franconie,  dans  le  XII.  fiecle  ,  commença  i’hif- 
toire  de  ce  que  l’empereur  Frédéric  Rarberoujfe  fit  en 
Lombardie  depuis  1 1 54.  jufqu’en  1168.  principalement 
par  rapport  à  la  ville  de  Lodi.  Acerus  Morena  ,  fon 
fils  ,  acheva  ce  que  le  pere  n’avoit  pu  finir.  Ces  auteurs 
étoient  partifans  de  l’empereur  ,  contre  les  papes.  *  Ba- 
ronius  ,  tom.  XII.  annal,  ad  ann.  1155-  Voflius ,  de  hifi. 
Latinis.  Poffevin  ,  ôcc. 

MORENNE  (  Claude  de  )  évêque  de  Sées ,  étoit  doc¬ 
teur  en  théologie  dès  l’an  1577.  ôc  fut  fait  enfuite  curé 
de  faint  Meri.  On  a  plufieurs  éloges  funèbres  d’hommes 
illuftres  de  fa  compofition  ,  8c  entr’autres  celui  du  prefi- 
dentBarnabé  Briffon  ,  ce  qui  eft  une  preuve  de  fa  fidelité 
6c  de  fon  attachement  à  fon  prince;  Il  en  donna  encore 
une  autre  preuve  ,  en  publiant  un  écrit  où  il  montrait 
qu’il  n’eft  pas  loifible  au  fujet  de  médire  de  fon  roi  ,  6c 
encore  moins  de  prendre  les  armes  contre  fa  majefté  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Le  roi  Henri  IV.  recon¬ 
nut  fon  mérité  en  le  nommant  en  idor.  à  l’évêché  de 
Sées  après  la  mort  de  Louis  du  Moulinet ,  dont  il  fit  l’é¬ 
loge  funebre.  Il  mourut  en  1606.  *  Lelong  ,  liblioth. 
hifi.  de  France. 

MORERA  (  Laurent  )  né  à  Manrefa  dans  le  royaume 
d’Aragon  ,  6c  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  , 
étoit  prédicateur  general  l’an  1624.  où  il  publia  à  Barce¬ 
lone  ,  les  vies  des  bienheureux  Henri  Sufon  ,  Ambroife 
de  Sena  ,  6c  Diego  Salomon  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  avec  la  relation  du  martyre  d’onze  autres 
religieux  dans  le  Japon.  Ces  vies  6c  cette  relation  font 
écrites  en  efpagnol  ;  Morera  compofa  dans  la  même  lan¬ 
gue  des  conlide rations  fur  le  pfeaume  1 1  8.  6c  les  publia 
en  1 6 3 3 .  fous  le  titre  d’itineraire  fpiritucl?*  Echard  fcript. 
tord.  FF.  Fr  ad.  tom.  2. 

MORERI  (  Louis  )  doéleur  en  théologie  ,  s’eft  rendu 
célébré  par  de  grand  diébionaire  hiftorique  qu’il  a  don¬ 
né  au  public  ,  6c  qui  a  été  revû  6c  augmenté  confidera- 
blement  depuis  fa  mort.  Il  naquit  le  25.  Mars  1643.  a 
Bargemont ,  petite  ville  de  Provence  dans  le  diocefe  de 
Fréjus.  Son  pere  ,  nommé  François  Moreri ,  avoitépoufé 
Françoife  de  Bocqui ,  6c  étoit  fils  de  Jofeph  Moreri  ,  dont 
le  pere  ,  fe  nommoit  Jofeph  Chatranet ,  avoit  pris  le  nom 
de  Moreri ,  parce  qu’il  étoit  feigneur  du  village  de  More¬ 
ri  en  Provence ,  à  caufe  de  fa  femme.  Celui-ci  étoit  de 
Dijon ,  6c  paffa  en  Provence  pendant  les  guerres  civiles , 
fous  le  régné  de  Charles  IX.  avec  un  de  fes  freres ,  qui  fut 
prieur  de  Bargemont.  Louis  Moreri  ayant  fait  fes  huma- 
nitez  à  Draguignan  ,  fous  les  peres  de  la  doétrine  Chré¬ 
tienne  ,  apprit  la  rhétorique  au  college  des  Jefuites  à  Aix , 
où  il  fit  auffi  fon  cours  de  philofophie.  Delà  il  vint  à 
Lyon  ,  6c  y  étudia  en  théologie.  Comme  fongeniele  por- 
toità  travailler  pour  le  public  ,  dès  l’âge  de  1 8.  ans  il  fit 
imprimer  un  petit  ouvrage  allégorique  ,  intitulé  le  pays 
d'amour  >  6c  un  recueil  des  plus  belles  poëfies  en  notre 
langue  ,  fous  le  titre  de  doux  plaijïrs  de  la  poëjïe  ;  mais  il 
ne  voulut  pas  faire  paraître  ces  ouvrages  fous  fon  nom, dont 
il  n’y  mit  que  ces  lettres  initiales.  L.  M.  Il  s’appliqua  aux 
langues  italienne  6c  efpagnole;6c  traduifit  dç  cette  derniere 
çn  langue  françoisje  liy.  de  la perfcctionChrétiçnne  deRodri - 
fome  V. 
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guet. ,  qui  fut  imprimé  à  Lyon  l’an  Il  travailla  en¬ 

suite  à  mettre  les  vies  des  Saints  dans  la  pureté  delà  lan¬ 
gue  ;  6c  y  ajouta  des  tables  méthodiques  pour  les  prédica¬ 
teurs  ,  avec  les  tables  chronologiques.  Après  avoir  pris 
les  ordres  facreZ  ,  il  prêcha  la  controverfe  à  Lyon  pen¬ 
dant  cinq  ans  ,  avec  beaucoup  de  fruit.  Ce  fut  alors  qu’il 
forma  le  deffein  de  compofer  un  nouveau  diébionaire  hi¬ 
ftorique  ,  qui  contint  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  dans  l’hi- 
ldoire  facrée  6c  profane  ,  réduit  dans  un  ordre  alphabéti¬ 
que.  Il  connoiflbit  les  livres  des  modernes  ,  qu’il  falloit 
confulter ,  ôc  entendoit  affez  bien  l’italien  ôc  l’efpagnol.Ce 
grand  ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  ,  6c  parut  au  jour  l’an 
1673.  en  un  volume  in  fol.  L’on  ne  peut  affez  s’étonner' 
qu’un  homme  donnât  au  public  à  l’âge  de  30.  ans  ,  un  li¬ 
vre  rempli  de  matières  fi  differentes. 

En  ce  tems-là  il  entra  chez  l’évêque  d’Apt  en  Proven¬ 
ce  ;  6c  après  y  avoir  paffé  une  année,  il  accompagna  cet 
évêque  à  Paris ,  l’an  1 67 5.  Il  y  fut  bientôt  connu  des  pré¬ 
lats  du  clergé  ,  qui  tenoient  leur  affemblée  à  faint  Ger¬ 
main  en  Laye  ,  6c  des  fçavans  hommes  de  cette  première 
ville  du  royaume.  L’an  1 677.  il  travailla  à  revoir  6c  à 
augmenter  fon  grand  diôtionaire  ;  6c  pendant  qu’il  s’ap- 
pliquoit  fans  relâche  à  cet  ouvrage  ,  fes  amis  le  firent  coiv 
noître  à  M.  de  Pompone  ,  fecretaire  d’état  ,  qui  l’attira 
chez  lui  au  commencement  de  l’année  1678.  11  pouvoit 
efperer  de  grands  avantages  auprès  de  ce  feigneur  ;  mais 
l’application  qu’il  eut  au  travail  de  fon  diétionairc,  épui- 
fa  fes  forces  ,  ôc  le  jetta  dans  une  langueur  prefque  conti¬ 
nuelle.  M.  de  Pompone  ayant  quitté  fa  charge  fur  la  fin 
de  l’année  1679. Moreri  Prft  cette  occafion  de  fe  retirer  de 
chez  lui ,  pour  ne  plus  s’appliquer  qu’à  fon  ouvrage ,  dont 
le  premier  volume  étoit  déjà  imprimé ,  6c  dont  l’impref- 
fion  entière  fut  achevée  après  fa  mort  ,  l’an  1 6  8  î .  mais- 
il  ne  put  recouvrer  fa  fan  té  ,  6c  demeura  toujours  infirme 
jufqu’au  commencement  de  Juillet  1680.  que  fa  maladie 
augmenta.-  Alors  il  fe  refolut  à  la  mort  à  la  fleur  de  fon 
âge  ,  6c  rendit  fon  efprit  à  Dieu  avec  des  fentimens  très- 
chretiens  ,  le  Mecredi  10.  Juillet  de  la  même  année 
1680.  Il  n’avoit  que  37.  ans  6c  3.  mois,  6c  l’on  peut  di¬ 
re  qu’il  facrifia  fa  fortune  6c  fa  vie  au  public  ,  en  s’atta¬ 
chant  à  un  travail  trop  affidu ,  qui  caufa  fes  maladies ,  6c 
lui  donna  la  mort.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  cemetie- 
re  de  faint  Severin  à  Paris  ,  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné.  Il 
a  laiffé  divers  ouvrages  imparfaits  ;  Ravoir  ,  une  hiftoire 
general  des  conciles  ;  une  hiftoire  des  hommes  illuftres  de 
Provence  ;  la  bibliothèque  des  écrivains  de  ce  pays-là  ;  6c 
un  traité  des  étrennes  ,  qui  pafferent ,  à  ce  que  l’on  croit , 
dans  les  mains  de  fon  frere  l’ecclefiaftique  ,  6c  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Meaux.  Moreri  a  été  traduit  en  an- 
glois ,  6c  dans  la  traduérion  on  n’a  pris  que  les  articles  qui 
paroiffoient  les  plus  effentiels.  M.  Cellier  a  fait  un  fupplé- 
ment  tiré  du  diébionaire  de  M.  Bayle  6c  de  quelques  li¬ 
vres  anglois  qui  contiennent  la  vie  des  fçavans  de  ce  pays; 
il  a  fait  quelques  bevûes  faute  d’entendre  affez  la  langue 
françoife.  Il  n’a  pouffé  fon  fupplement  que  jufques  en  l’an¬ 
née  id8  8.  Un  autre  l’a  continué  jufqu’en  1705.  mais  d’u¬ 
ne  maniéré  fi  pitoyable  ,  qu’il  fait  mademoifelle  de  Scude- 
ri  femme  de  M.  de  Scuderi  fon  frere.  *  Mémoires  du  tems. 
Mémoires  de  M.  l’abbé  Baudrand.  Chorier.  Bayle  ,  diëlion . 
critique. 

MORESBI ,  en  latin  Morbium .  C’étoit  anciennement 
une  petite  ville  des  Brigantes  ;  maintenant  ce  n'eft  qu’un 
village  du  comté  de  Cumberland,  en  Angleterre  ,  qui  eft 
fur  la  côte ,  à  une  lieue  de  W erkinton,  vers  le  fud.  *  Ma¬ 
ri  ,  diélion. 

MORESTAN  (  le  )  grand  hôpital  i  au  Caire  en  Egy-f 
pte ,  eft  ouvert  à  toutes  lortes  de  malades ,  de  quelque  re¬ 
ligion  qu’ils  foient. 

MGRET  ou  MURET ,  en  latin  Muritum  6c  Murita  ; 
bourg  du  Gâtinois ,  fur  le  I.oing  ,  avec  titre  de  comté 
dans  le  diocefe  de  Sens.  On  y  tint  un  concile  l’an  850.  ôé 
Loup  de  Ferrieres  y  écrivit  au  nom  de  cette  affem¬ 
blée  ,  une  lettre  à  Ercanrard ,  évêque  de  Paris.  C’eft 
la  115.  entre  les  épîtres  de  ce  grand  homme.  Le  rai 
Charles  VI.  prit  Moret  pendant  les  guerres  contre  les 
Anglois.  Antoine  de  Bourbon,  fils  naturel  du  roi  Henri 
IV.  qu’il  avoit  eu  de  Jacqueline  de  Buëil  ,  porta  le  titre 
de  comte  de  Moret ,  6c  fut  tué  au  combat  de  Caftelnau* 
dari,  l’an  1633. 
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MORET  (  Jean  )  imprimeur  d’Anvers  ,  gendre  de 
Plantin  ,  eut  en  mariage  la  fécondé  fille  de  Plantin ,  avec 
fa  boutique  d’Anvers.  Ses  éditions  ne  font  pas  moins  bel¬ 
les  ,  ni  moins  exactes ,  au  moins  pour  la  plupart ,  que  cel¬ 
les  de  fon  beau-pere.  Il  avoit  aufit  quelque  étude  ,  6c  il 
s’ell  fervi  de  bons  correcteurs ,  entre  lefquels  le  célébré 
Kilien  ,  qui  avoit  travaillé  long-tems  fous  Plantin,  lui 
rendit  fervice  jufqu’en  1607.  Jean  Moret  mourut  en 
1 6 1  o.  &  lai  fia  fon  imprimerie  à  fon  fils ,  qui  fuit.  *  Bail- 
let ,  jugement  des  fcavans  fur  les  imprimeurs  des  Pays-Bas  Ca¬ 
tholiques. 

MORET  (Balthazar)  imprimeur,  natif  d’Anvers,  fils 
de  Jean  Moret ,  6c  petit-fils  de  Chrifiophle  Plantin,  le  fit 
eftimer  par  fon  érudition ,  6c  par  les  poèmes.  Moret  fit 
des  commentaires^  géographiques  6c  hiltoriques  ,  fur  le 
theatre  du  monde  d’Ortelius  ;  6c  mourut  l’an  1641.  On 
prétend  qu’il  ne  voulut  jamais  imprimer  de  livre  contre 
l’égiife  Catholique ,  ni  contre  les  bonnes  moeurs.  *  Valere 
André,  biblioth.  Belg.  Bulart,  académie  des  fciences.  Malin- 
krot,  de  typographia. 

MOREUIL  (  Bernard  de)  VI.  du  nom,  feigneur  de 
Moreuil  en  Picardie  chevalier ,  confeiller  du  roi ,  ma¬ 
réchal  de  France ,  étoit  fils  de  Bernard  V.  feigneur  de 
Moreuil ,  6c  d’Iolande  de  Soiflons ,  dame  de  Cœuvres. 
Philippe  de  Valois  le  fit  maréchal  de  France ,  puis  le  dé¬ 
chargea  des  foins  de  cet  emploi ,  pour  le  mettre  auprès 
de  la  perlonne  de  Jean  de  France,  fon  fils,  duc  de  Nor¬ 
mandie.  On  peut  voir  dans  un  titre  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  que  le  même  roi  ne  lui  donna  cet  em¬ 
ploi  que  par  un  principe  d’eltime  6c  de  diftin&ion.  On 
fera  bien  aife  de  voir  le  ftyle  de  ce  tems-là  ,  la  bonté  de 
nos  rois  de  France  ,  6c  la  délicatefiè  des  gentilshommes  : 
De  par  le  roi  ;  Jlrede  Moreuil ,  vous  fçavez,  comme  nous  vous 
deimes  Vautre  jour ,  que  nous  aviens  ordené  pour  être  avcc- 
ques  Jean  notre  fils,  &  à  fon  frein  ;  &  vrayement  nous  ne 
vous  ôtons  de  l’office  de  maréchal  pour  nul  mal  qui  fait  en  vous , 
ne  pour  nul  défaut  qui  par  vous  ait  été  en  votre  office  ;  mais 
nous  vous  amons  mieux  près  de  Jean ,  notre  fis ,  que  nous  ne 
ferions  nul  autre.  Si  voulons  que  vous  ordonner  tantôt  pour  y 
venir  &  pour  y  être  dores  en  avant  continuellement  ;  car  il 
efitems  qui  font  ordonnée  pour  y  être  y  fotent ,  &Jt  efi  mieux 
votre  honneur  de  le  faire  maintenant ,  qu’il  ne  ferait  quand 
nous  ferons  plus  avant  en  la  guerre  ,  &  pour  ce  que  vous  nous 
priâtes  quant  nous  vous  en  parlâmes ,  que  nous  y  voujîffions 
garder  votre  honneur  :  vrayement ,  fi  vous  y  penfee-bien , 
vous  trouverez,  que  nous  vous  faifons  trop  plus  grand  honneur 
de  vous  y  mettre ,  que  nous  ne  ferions  de  vous  lejjier  maré¬ 
chal  ;  mêmement ,  confédéré  que  nous  voulons  que  vous  foy es¬ 
tons  li  premiers  ,  cr  U  principaux  de  fon  frein  ;  car  il  net 
oneques  de  maréchal  de  France ,  qui  n’en  laijfât  volontiers  l’offi¬ 
ce  ,  pour  etre  li  premier  au  frein  de  l’aîné  fils  du  roi.  Si  nous 
femble  que  votre  honneur  y  efi  non  pas  gardé  feulement ,  mais 
accru  ;  &  quant  au  profit  ,  il  nous  femble  qu’il  y  efi  plus 
grand  ,  &c.  Depuis  le  feigneur  de  Moreuil  reprit  l’exer¬ 
cice  de  fa  charge  de  maréchal  de  France.  Il  fut  lieutenant 
general  de  l’armée  du  roi  en  Picardie,  le  3.  Septembre 
1346.  6c  vivoit  encore  le  22.  Mai  1350. 

I.  Il  droit  fon  origine  de  Bernard  I.du  nom  feigneur 
de  Moreuil ,  fondateur  de  l’abbaye  de  Moreuil  en  Picar¬ 
die  ,  lequel  vivoit  l’an  1 1 27.  6c  futpere  de 

II.  Bernard  II.  du  nom  feigneur  de  Moreuil ,  vi¬ 
vant  l’an  115g. 

III.  Nicolas  de  Moreuil,  fils  ou  frere  de  Bernard  II. 
vivoit  l’an  1 170.  laiflant  Colin  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Colin  feigneur  de  Moreuil ,  vivoit  l’an  1202.  6c 
eut  pour  enfans,  Bernard  III.  qui  fuit  ;  6c  Hugues ,  fei¬ 
gneur  de  Villiers-au-Bocage ,  qui  époufa  Etiennette ,  dont 
on  ignore  la  poiterité. 

V.  Bernard  III.  du  nom  feigneur  de  Moreuil ,  fit 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  6c  fe  trouva  à  la  prife  de 
Conftantinople  l’an  1204.  d’où  il  rapporta  une  relique, 
appellée  la  fainte  Larme ,  qu’il  donna  à  l’abbaye  de  Selin- 
court.  Il  vivoit  l’an  1 2 1  ç.  laifiant  de  Marthe ,  fa  femme  , 
entre  autres  enfans,  Bernard  IV.  qui  fuit  ; 

VI.  Bernard  IV.  du  nom  feigneur  de  Moreuil ,  vi¬ 
voit  l’an  1249.  &  laiflà  d’Agnès ,  fa  femme  ,  entr’autres 
enfans ,  Bernard  V.  qui  fuit  ; 

VII.  Bernard  V.  du  nom  feigneur  de  Moreuil ,  fut 
l’un  des  chevaliers  qui  accompagnèrent  le  comte  de 
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Gueldres  l’an  1289.  avec  le  connétable  de  France ,  6c  vi¬ 
voit  encore  l’an  1  302.  Il  époufa  lolande  de  Soifions,  fille 
unique  de  Raoul  vicomte  de  Soifions  ,  feigneur  de  Cœu- 
vres  ,  6c c.  6c  de  ComteJJe  de  Hangelt ,  dont  il  eut  lolande 
ou  ifabelle  de  Moreuil,  mariée  à  Ancel  IV.  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  l’Ifle-Adam  ;  Jean  de  Moreuil  ,  feigneur  du 
Plefiis,  qui  époufa  Marie  de  Maumez ,  fille  d ’Enguerrand 
feigneur  de  Maumez, laquelle  fe  remaria  k'Guilbert  de  Ber- 
gues ,  chevalier  ;  Bernard  VI.  qui  fuit  ;  6c  Thibault  de 
Moreuil ,  feigneur  du  Colombier ,  6c  de  la  Bretonniere  , 
chevalier,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Creci  le  26.  Août 
134 6.  Il  avoit  époufé,  i°.  Guionne  de  Remicourt  :  20. 
Idoine  de  i’Ifle-Adam  ,  dame  de  Menonville,  fille  d’Adam 
feigneur  de  l’Ifle  ,  6c  de  Jeanne  deBlaru  :  elle  étoit  veuve 
dé  Ane  eau  de  Chantemefle:,  6c  fe  remaria  encore  deux  fois. 
Du  premier  lit  il  eut  Thibault  de  Moreuil ,  dont  on  ignore 
la  poiterité  ;  Sauf  et  de  Moreuil  ;  Floridas  de  Moreuil ,  vi¬ 
vant  l’an  141 1  ;  Tartarin  de  Moreuil  ;  Jeanne  de  Moreuil, 
mariée  i°.  à  Robert  Mulet ,  chevalier  :  20.  à  Pierre  de 
Gaumondet,  dit  Brunet ,  chevalier.  Du  fécond  lit  de  Thi¬ 
bault  de  Moreuil ,  6c  d’idoine  de  l’Ifle  ,  vint  Bernard  de 
Moreuil ,  feigneur  du  Colombier  6c  de  Menonville,  mort 
fans  alliance. 

VIII.  Bernard  VI.  du  nom  feigneur  de  Moreuil  6c 
de  Cceuvres,  maréchal  de  France,  dont  l’eloge a  été  rapporté 
ci-deffus,  époufa  Mabaud  de  Nefle,  dite  d’Offemont,  fille  de 
Gui  de  Clermont,  dit  de  Nefle,  feigneur  de  Breteuil ,  maré¬ 
chal  de  France ,  6c  de  Marguerite  de  T horote ,  dame  d’Of¬ 
femont  ,  dont  il  eut  Rogues  ,  qui  fuit  ;  Trifian  de  Mo¬ 
reuil  ,  feigneur  de  Villiers-fur-Authie  ,  que  l’on  croit  pere 
de  Colaie  de  Moreuil,  dame  de  Villiers-fur-Authie,  mariée 
l’an  1  399.  à  Jean  feigneur  de  Friencourt  ;  Jeanne  de  Mo¬ 
reuil  ,  mariée  l’an  1357.  a.  Jean  baron  de  Mailli  i  6c  Mar¬ 
guerite  de  Moreuil ,  alliée  à  Jacques  de  Croi ,  feigneur  d’A- 
raines. 

IX.  ‘  Rogues  feigneur  de  Moreuil  6c  de  Cœuvres,  quit¬ 
ta  le  fyrnom  de  Moreuil,  pour  prendre  celui  de Soiffons  , 
du  contentement  de  Marguerite  comtefle  de  Soifions ,  qui 
n’avoit  point  d’enfans  mâles,  de  Jean  de  Hainault  y-  fou 
mari.  Il  avoit  époufé  Ade  de  Montigni ,  dame  de  Bellon- 
ne  ,  fille  de  JYaft  feigneur  de  Montigni  en  Beauvaifis ,  6c 
de  Peronne  de  Raineval ,  dont  il  eut  Bernard  de  Soifions  , 
mort  jeune;  Thibault,  quifuit  ;  6c  Peronne  de  Soifions  , 
dame  de  Maurepas ,  alliée  à  Louis  feigneur  de  Chevreufe 
6c  de  Crefiencourt. 

X.  Thibault  de  Soifions,  feigneur  de  Moreuil  6c  de 
Cœuvres ,  chevalier  ,  chambellan  du  roi  ,  capitaine  6c 
gouverneur  delà  ville  de  Soifions  pour  le  duc  d’Orléans  , 
fut  commis  au  gouvernement  de  Boulogne  6c  de  Picardie , 
6c  fut  depuis  lieutenant  general  du  pays  de  W  aè's  en  Flan¬ 
dres,  6c  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  ;  demeu¬ 
ra  prifonnier  at^iege  de  Rouen  l’an  1417.  6c  mourut  le 
28.  Avril  1434.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Poix,  dame 
d’Arci,  fille  de  Jean  Tirel,  II.  du  nom,  feigneur  de  Poix, de 
Mareuil  6c  d’Arci ,  6c  de  Magdelaine  de  Châtillon-Dam- 
pierre,  dont  il  eut  Raoul  de  Soifions,  feigneur  de  Cœuvres  , 
Arci ,  Montigni ,  qui  de  Jeanne  de  Hangelt,  fon  époufé,  ne 
lai  fia  qu’une  fille  unique,  Marguerite  de  Soifions  ,  dame  de 
Cœuvres  ,  Arci  6c  Montigni ,  mariée  à  Jean  de  Villiers  , 
feigneur  de  Verderonne ,  avec  lequel  elle  vendit  à  Jean 
d’Eltrées,  feigneur  de  Valieu ,  grand-maître  de  l’artillerie , 
la  vicomté  de  Cœuvres;  Thibault  de  Soifions,  feigneur  d’Ar¬ 
ci,  qui  époufa  l’an  1 429.  Jeanne  de  Noyelles ,  fille  de  Bau¬ 
douin  feigneur  de  Noyelles ,  Catheu,  6c  Tilloloi,  6c  de  Ma¬ 
rie  dame  de  Hangelt,  dont  il  n’eut  point  d’enfans;  Vale- 
ran  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  de  Soifions ,  mariée  à  Gérard  d’A- 
thies,  dit  du  Fai ,  feigneur  de  Moyencourt,  6c  de  Gouflan- 
court  ;  6c  Peronne  de  Soifions ,  religieufe  à  Notre-Dame  de 
Soifions. 

XI.  Valeran  de  Soifions,  feigneur  de  Moreuil,  bailli 
d’Amiens ,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  ,  feigneur 
des  Quefnes,  Pavans,  Vaubans,  Chandon  6c  Survilliers  , 
eut  en  partage  des  biens  de  la  fucceflion  de  Jean  Tirel , 
fon  oncle  ,  les  terres  de  Poix  6c  de  Moreuil ,  fut  gouver¬ 
neur  de  Chauni  pour  le  duc  de  Bourgogne  l’an  1431. 
6c  mourut  l’an  1464.  Il  avoit  époufé  l’an  1425.  Margue¬ 
rite  de  Roye  ,  fille  de  Gui  feigneur  de  Roye ,  6c  de  Jeanne 
de  Mailli ,  dont  il  eut  Jean  de  Soifions ,  I.  du  nom ,  qui 
fuit.  Valeran  de  Soiflons  feigneur  de  Moreuil fiaijja  aujffi 
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un  fils  naturel  nommé  Artusde  Morcuil,  né  de  Jeannette 
de  la  Forge ,  &  légitimé  par  lettres  du  mois  de  Mai  1496.  Il 
fut  feigne ur  de  Flavis ,  &  gouverneur  de  Tberouenne. 

X  II.  Jean  de  Soifions,  I.  du  nom,  feigneur  de  Mo¬ 
reuil  ,  de  Poix,  &c.  chevaiier,  confeiller  <Sc  chambellan 
des  1  ois  Louis  XI.  &  Charles  VIII.  bailli  deTroyes  ,  puis 
de  V  ermandois  ,  quitta  le  fervice  du  duc  de  Bourgogne , 
pour  fuivre  le  parti  du  roi,  qui  lui  rendit  l’an  1473.  tous 
les  biens  de  fon  pere  ,  qui  avoient  été  confifquez  ,  pour 
avoir  tenu  celui  du  duc,  &  lui  donna  auffi  ceux  d’Antoi¬ 
ne  cle  Craon  ,  feigneur  de  Dompmart ,  fon  beau-frere. 
Il  a  voit  époufé  i°.  l’an  1441-  Jeanne  de  Craon ,  dame  de 
Pre  ure,  Longroi, Dompmart,  &  Bernardville  en  Ponthieu, 
fille  de  Jacques  de  Craon  ,  &  de  Bonne  de  Foffeux:  2  °.  Jeanne 
de  Halluyn,  fille  de  Jojfe ,  feigneur  de  Piennes,  &  de  Jeanne 
de  la  Tremoille  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du 
premier  lit  furent ,  Jean  II.  qui  fuit  ;  Barbe  de  Soifions , 
d  ame  d'Efpagni  &  de  Survilliers ,  mariée  l’an  1469.  à  r/«- 
b.ault  de  Flavi,  chevalier,  confeiller  &  chambellan  du  roi , 
feigneur  de  Montauban  ;  Marguerite  de  Soifions ,  dame  de 
F  ierrepont ,  &c.  qui  époufa  l’an  1480.  Valerand’ Ongnies, 
feigneur  de  Guillemain ,  gouverneur  du  comté  d’Eu,  mor¬ 
te  fans  enfans;  de  Claire  de  Soifions  ,  morte  fans  al¬ 
liance. 

XIII.  Jean  de  Soifions,  II.  du  nom  ,  feigneur  deMo- 
ïeuil,  Poix,  Mareuil,  <Scc.  bailli  de  Vermandois  ,  vivoit 
l’an  1526.  Il  époufa  i°.  l’an  1479-  Barbe  de  Châtillon  , 
dame  de  Beauval ,  fille  de  Valeran  de  Châtillon ,  feigneur 
<le  Châtillon,  de  de  Jeanne  de.  Saveufe  :  20.  le  13.  No¬ 
vembre  1509.  Marie  Bournel ,  fille  de  Louis  Bournel,  fei- 
gueur  de  Thiembrune.  Du  premier  lit  vint ,  Joffiine  de 
Soifions  ,  dame  de  Moreuil  ,  Poix,  Dompmart,  Ber¬ 
nardville,  Longrai ,  Preure  de  Beauval ,  qui  époufa  l’an 
1497.  Jean  VII.  du  nom,  fire  deCrequi,  Frefiin ,  Ca- 
naples  de  Pontremi.  Du  fécond  lit  il  eut  ,  Jacqueline 
de  Soifions ,  mariée  i°.  à  Alopb  Rouault ,  feigneur  de  Ga- 
maches  :  2°.  à  Louis  ,  baron  d’Orbec  en  Normandie.  Il 
laiffia  encore  un  fils  naturel  nommé  H  eddtk, bâtard  de  Moreuil, 
ne  pendant  le  premier  mariage  de  fon  pere ,  comme  il  eft  porté 
par  [es  lettres  de  légitimation  du  mois  de  Juin  1 5  20.  *  Le  Fe- 
ron  ,  officiers  de  la  couronne .  Godefroi.  Le  pere  Anfel- 
me,  dec. 

MORGAN  ,  infigne  avanturier  Anglois ,  natif  de  la 
province  du  Galles  ou  Wales,  qui  étoit  fils  d’un  laboureur 
afiez  riche  ;  de  ne  pouvant  fe  réduire  aux  occupations  de 
fon  pere  ,  il  paffadans  l’ifle  Barbade,  une  des  caribes,  qui 
appartient  aux  Anglois.  Après  y  avoir  demeuré  quelque 
tems ,  il  entendit  parler  de  la  Jamaïque,  l’une  des  ifics 
Antilles ,  proche  de  l’Efpagnole  de  de  Cuba:  il  en  prit  le 
chemin.  Lorfqu’il  y  fut  arrivé  ,  il  s’embarqua  fur  un 
vaifieau  corfaire  ,  où  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  faire  une 
prife  qui  lui  valut  beaucoup.  Il  fit  enfuite  trois  ou  qua¬ 
tre  courfes  fur  mer  ;  de  étant  devenu  riche,  il  acheta  un 
bâtiment ,  de  affembla  des  camarades ,  dont  il  fut  le  chef. 
Peu  de  tems  après ,  il  fut  vice-amiral  de  la  flotte  de  Manf- 
welt ,  fameux  corfaire  ,  de  prit  avec  lui  l’ifle  de  fainte  Ca¬ 
therine  ,  vers  les  côtes  de  Nicaragua  ,  de  de  Coffa-Rica  * 
environ  à  trente  lieues  de  l’embouchure  de  la  riviere  du 
Chagre ,  qui  eft  dans  l’ifthme  de  Panama.  Cette  ifle  dé¬ 
fendue  de  quatre  grands  forts ,  eft  fournie  d’eau  dou¬ 
ce  ,  de  n’a  que  trois  endroits  acceflibles.  Manfwelt  y  laifia 
pour  gouverneur laint Simon  ,  qui  étoit  François,  avec 
cent  hommes ,  moitié  Anglois ,  de  moitié  François ,  pour 
garder  cette  ifle ,  fort  propre  à  fervir  de  retraite  aux 
avanturiers  ,  de  emmena  Morgan  pour  aller  à  Cofta-Ri- 
ca  ;  mais  il  mourut  avant  que  d’avoir  réufll  dans  fon  en- 
treprife.  Après  fa  mort ,  les  Efpagnols  reprirent  l’ifle  de 
fainte  Catherine  par  rufe  ,  ayant  arboré  fur  leurs  vaif- 
feaux  le  pavillon  Anglois  ;  de  Morgan ,  qui  étoit  alors  le 
premier  des  avanturiers  de  la  Jamaïque ,  ayant  été  re¬ 
connu  pour  chef,  forma  une  flotte  de  quatre  vaifleaux , 
de  de  fept  cens  hommes  fort  braves  avec  lefquels  il  fit  def- 
fein  d’aller  defeendre  dans  l’ifle  de  Cuba.  Il  y  prit  la  ville 
de  Porc-au-Prince.  Les  François  eurent  quelque  mécon¬ 
tentement  de  lui ,  de  le  quittèrent  ;  mais  il  ne  laifia  pas  de 
faire  une  autre  defeente  fur  la  côte  feptentrionale  de  l’if¬ 
thme  de  Panama  ,  où  il  pilla  la  ville  de  Porto-Bello.  Il 
donna  enfuite  rendez-vous  à  tous  les  avanturiers ,  à  la 
côte  de  faint  Domingue,  dans  Fille  Efpagnole  ,  où  plu- 
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fleurs  François  fe  trouvèrent ,  parce  qu’ils  âvoient  fçù  le 
fuccez  de  l’entreprife  de  Morgan.  De-là  il  conduifit  fa 
flotte  vers  la  côte  de  Venezuela,  dans  la  Caftille  d’or  ,  & 
pilla  la  ville  de  Marecaïe  ou  Marecaïbo.  Enfin  l’an  1 67 Oi 
il  pilla  &  brûla  la  ville  de  Panama,  que  les  Efpagnols  ont 
rebâtie  dans  un  lieu  plus  commode ,  fur  le  bord  de  la 
riviere ,  nommée  Bio-Grande.  Après  avoir  amafie  un  riche 
butin ,  il  relolut  d’abandonner  cette  manière  de  vivre  :  & 
ayant  confié  fon  deflein  à  quatre  capitaines  de  vaifieau ,  il 
prit  adroitement  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  précieux  ;  <Sc  fins 
faire  aucun  lignai ,  il  emporta  fon  vol  par  la  riviere  du 
Chagre, &  fit  route  pour  la  Jamaïque, ou  il  fe  retira, &  épou¬ 
fa  la  fille  d’un  des  principaux  officiers  de  l’ifle.  *  üè'xmelin* 
bifi.  des  Indes  Occidentales. 

MORGANA  (la)  eft  lenom  que  les  habitans  deReg- 
gio ,  ville  du  royaume  de  Naples  en  Italie ,  donnent  à  une 
certaine  vifion  ,  qui  paroît,  dit-on  ,  prefque  tous  les  ans  , 
près  de  leur  ville  au  milieu  de  l’été.  On  voit  d’abord  dans 
un  air  obfcur ,  une  efpece  de  théâtre ,  avec  une  décoration 
magnifique,-  puis  paroiflènt. des  châteaux  &  des  paiaisfu- 
perbes,  foùtenus  d’un  grand  nombre  de  colonnes.  On  y 
remarque  enfuite  des  forêts  épaifles ,  des  cyprès  ,  &  d’au¬ 
tres  arbres  rangez  en  un  ordre  tres-regulier  dans  les  plaines* 
où  l’on  croit  voir  encore  des  compagnies  d’hommes ,  &  des 
troupeaux  de  differentes  bêtes.  Tout  paroît  fi  animé  ,  & 
dans  une  fl  belle  ordonnance ,  que  l’on  ne  peut  afiez  ad¬ 
mirer  des  effets  fl  Jfurprenans. ,  Le  P.  Kircher  en  .fait  une 
longue  defeription ,  A.  M.  Luc.  I.  10.  p.  2.  où  il  rapporte 
une  lettre  d’Ignace  Angelucci ,  qui  fe  dît  témoin  oculaire 
de  ce  fpeélacle. 

MORGUES  (  Matthieu  de  )  fleur  de  laint  Germain  , 
prédicateur  ordinaire  du  roi  Louis  XIII.  &  premier  au¬ 
mônier  de  la  reine  Marie  de  Medicis ,  nâquit  dans  le  Vel- 
lai  en  Languedoc ,  d’une  famille  qui  avoir  été  louée  par 
Louis  Pulci,  précepteur  du  pape  Leon  X.  S’étant  fait  Je- 
fuite  ,  il  regenta  quelques  clafles  dans  Avignon  ;  mais  il 
quitta  la  focieté  ,  &  fe  rendit  à  Paris ,  où  il  prêcha  avec 
une  telle  réputation  dans  les  plus  confiderables  paroifles 
de  cette  grande  ville  ,  que  la  reine  Marguerite  de  Valois* 
le  choifit  en  1 6 13.  pour  fon  prédicateur,  étant  alors  âgé 
de  3  1 .  ans.  Le  roi  le  prit  deux  ans  après  en  la  même  qualité, 
<Sc  il  devint  celui  de  la  reine-mere  en  1620.  Il  avoit  été 
curé  d’Aubervilliers  ,  ou  de  Notre-Dame  des  Vertus, 
près  Paris;  mais  il  fe  démit  de  ce  bénéfice.  En  1620.  le 
cardinal  de  Richelieu  fe  fervit  de  fa  plume,  pour  écrire 
contre  ceux  qui  avoient  ôté  à  la  reine  mere  l’éducation 
de  fes  enfans,  ce  qu’il  fit  dans  un  livre  intitulé,  les  véri¬ 
tés  Chrétiennes  ,  &  que  l’ftn  nomma  le  manifefte  d’Angers. 
Le  même  cardinal  lui  infpira  aufiï  en  1621  .le  deflein  d’en¬ 
treprendre  fa  défenfe  contre  plufieurs  écrivains  étrangers  * 
qui  attaquoient  fon  éminence  ,  ce  qui  lui  fit  produire  en 
1626.  le  théologien  fans  paffion  ,  dont  ce  cardinal  lui  four¬ 
nit  les  mémoires  ;  mais  ce  miniftre  voyant  l’attachement 
de  l’abbé  de  faint  Germain  pour  la  reine  mere  ,  fe  déclara 
contre  lui  dans  la  fuite  J  enforte  qu’il  contribua  beau¬ 
coup  à  empêcher  qu’il  n’obtînt  à  Rome  les  bulles  pour 
l’évêché  de  Toulon,  auquel  le  roi  Louis  XIII.  l’avoit 
nommé  :  de  Morgues  renonça  depuis  à  cette  nomination, 
&  on  lui  donna  une  penfion  fur  cet  évêché.  La  reine  me¬ 
re  ayant  été  arrêtée  à  Compiegne  ,  faint  Germain  fe  fau- 
va  en  Vellai  chez  fon  pere.  Le  cardinal  'donna  des  ordres 
pour  l’y  faire  arrêter  ;  mais  ayant  été  averti ,  il  fe  fauva , 
Sc  fut  joindre  la  maîtrefle  à  Bruxelles  en  1631.  d’où  il 
écrivit  plufieurs  ouvrages  contre  le  cardinal  pour  la  dé¬ 
fenfe  de  cette  princefle  ,  qu’il  ne  quitta  point  tant  qu’elle 
vécut.  Après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  ,  il  revint 
à  Paris  ,  où  il  obtint  le  privilège  de  faire  imprimer  en  deux 
volumes  les  pièces  contre  cette  éminence  ,  dans  un  livre 
intitulé,  la  défenfe  de  la  reine  mere)  il  y  mourut  en  Dé¬ 
cembre  1 670.  âgé  de  8  8.  ans ,  aux  Incurables ,  où  il  s’étoic 
retiré  depuis  long-tems ,  &  où  il  prêchoit  tous  les  ans  tout 
âgé  qu’il  étoit ,  le  panégyrique  de  faint  Jofeph  ;  la  reine 
y  fut  plufieurs  fois  l’entendre.  Il  avoit  écrit  une  hiftoire  de 
Louis  XIII.  qu’il  devoit  charger  fes  heritiers  de  faire  im¬ 
primer  après  fa  mort  ;  mais  elle  ne  l’eft  pas  encore.^Bayle* 
diélion.  crit. 

MORIA  ,  nom  qu’ Abraham  donna  à  la  montagne  fur 
laquelle  Dieu  lui  avoit  ordonné  d’offrir  en  facrifice  lout 
filslfaaç.  Çette  montagne  fe  divife  en  plufieurs  collines* 
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fur  l’une  defquelles  Salomon  fit  bâtir  le  temple  de  JeriN 
falem.  Jefus-Chrilt  fut  crucifié  fur  une  autre  qui  étoit 
hors  delà  ville,  5c  que  l’on  appelloit  le  Calvaire  ;  & 
c’eft  fur  cette  même  colline,  félon  faint  Jerome,  qu’I- 
faac  fut  mené  pour  être  immolé.  *  Geneje,  zz.  14.  II.  P a - 
rahp.  3.1. 

MORIGIA  (Jacques- Antoine)  né  à  Milan  ,  dans  une 
famille  noble  vers  l’an  1493.  de  Simon  Morigia  5c  d’Ur- 
fine  Bartia ,  perdit  fon  pere  étant  encore  enfant ,  5c  fe 
conduifit  d’abord  d’une  maniéré  peu  convenable  ;  mais 
de  frequentes  converfations  avec  des  parentes  religieufes 
firent  naître  en  lui  des  fentimens  de  pieté  aufquels  il  fe  li¬ 
vra  ,  &  il  ne  tarda  pas  à  donner  des  preuves  d’un  fincere 
retour  vers  Dieu  ,  en  refufant  un  abbaye  d’un  gros  reve¬ 
nu.  Les  liaifons  qu’il  prit  en  même  tems  avec  Antoine  , 
Marie,  Zacharie  &  Barthelemi,  lui  procurèrent  l’honneur 
d’être  le  troifiéme  fondateur  de  la  congrégation  des 
Clercs  réguliers  Barnabi tes.  Il  en  fut  aufli  le  premier  pré¬ 
vôt  en  1  5  3  é.lorfque  Zacharie  pour  fe  conlormer  à  la  bulle 
de  l’établifTement  de  la  Congrégation  ,  renonça  à  la  fupe- 
riorité  ;  mais  on  remarque  que  fon  refpeétpour  le  premier 
fondateur,  fut  toujours  le  même,  jufques-là,  qu’il  vou¬ 
lut  que  ce  fût  lui  qui  reçût  les  novices.  Après  avoir  gou¬ 
verné  la  petite  congrégation  avec  beaucoup  de  prudence 
pendant  fix  années,  il  s’appliqua  aux  millions  mais  il 
en  fut  détourné  le  dernier  Juin  1  545.  ayant  été  élu  prévôt 
une  fécondé  fois.  Il  mourut  dans  l’exercice  de  cette  charge 
dans  la  même  année.*Anaclet  Sicco,  5c  Val . Madio, Sjnopf. 
de  Cler.  reg.  cong.S.  Pauli. 

MORIGIA  (Paul J  general  des  Jefuates,  né  «à  Milan 
l’an  1525.  après  avoir  pris  l’habit  dans  l’ordre  des  Je- 
fuates ,  fut  élevé  de  charges  en  charges  ,  jufques  à  la 
dignité  de  general.  Ce  pere  compofa  l’hiftoire  des  anti- 
quitez  de  Milan,  en  quatre  livres  ;  celle  de  faint  jean 
Colombin  ;  celle  de  fon  ordre,  5cc.  5c  mourut  l’an  1 604. 
George  Trivulfe,  comte  de  Melfe ,  lui  fit  drelfer  une  épi¬ 
taphe  ,  qu’on  voit  dans  l’églife  de  faint  Jerome  de  Mi¬ 
lan.  Elle  fait  mention  de  6 1 .  traitez  écrits  par  le  pere  Mo¬ 
rigia. 

MORIGIA  (  Antoine)  cardinal,  archevêque  de  Pavie, 
Milanois ,  prit  l’habit  dans  l’ordre  des  Barnabites ,  5c  fut 
précepteur  du  prince  de  Tofcane,  5c  théologien  du  grand 
duc ,  qui  lui  procura  l’archevêché  de  Florence.  Le  pape 
Innocent  XII.  le  fit  cardinal  in  Petto,  dans  la  promotion 
du  12.  Décembre  1 695.  &  ne  le  publia  que  dans  le  con- 
fiftoire  du  1 9.  Décembre  1698.  Il  déclara  en  même  tems 
qu’il  auroit  le  pas  devant  tous  les  cardinaux  qu’il  avoit 
faits  l’an  1695.  parce  qu’il  l’avoit  refervé  pour  être  chef 
de  tous  ces  nouveaux  cardinaux,  5c  lui  donna  quelques 
jours  après  les  abbayes  de  Crefcenzago,  &  deSan  Pietro 
del  Olmo  dans  le  Milanez  ,  &  le  nomma  enfuite  à  l’ar¬ 
chevêché  de  Pavie.  Il  mourut  le  8.  Oétobre  1 708.  âgé  de 
7 6.  ans. 

MORIGIA  (Catherine)  née  à  Palenza,  bourg  fitué 
fur  le  lac  Majeur  dans  le  Milanez  ,  a  mené  une  vie  toute 
extraordinaire.  La  pelle  étant  entrée  à  Palenza  en  1437. 
Aliprand  Morigia  fon  pere,  fe  retira  à  Ugovia ,  où  il 
mourut  de  cette  terrible  maladie  :  fa  femme  5c  onze  de  fes 
enfans  périrent  avec  lui  ;  &  il  ne  refta  de  cette  nombreufe 
famille  que  Catherine,  qu’une  dame  nommée  Cathe¬ 
rine  de  Silenzo ,  fe  chargea  d’élever.  Elle  étoit  fort  jeune 
alors,  5c  elle  perdit  peu  après  cette  dame,  mais  elle  ne 
perdit  pas  les  principes  de  pieté  qu’on  avoit  pris  foin  de 
lui  infpirer;  elle  voulut  fe  faire  religieufe  ,  mais  on  l’en 
empêcha ,  5c  elle  fe  retira  fur  le  mont  Varaife ,  où  elle  fe 
joignit  à  quelques  filles  pieufes  ,  qui  y  menoient  une  vie 
retirée,  5c  envers  qui  elle  eut  bientôt  occafion  d’exercer 
fa  charité ,  la  contagion  ayant  gagné  ce  lieu.  Catherine 
qui  s’y  vit  feule  ,  bien  loin  de  fe  décourager ,  choifit  pour 
demeure  ,  la  cime  de  la  montagne ,  5c  y  demeura  pen¬ 
dant  près  de  deux  ans  ,  mais  en  1454.  il  lui  vint  une  com¬ 
pagne  ,  qui  peu  après  fut  fuivie  de  trois  autres.  Elles  vi- 
voient  enfemble  dans  une  parfaite  union  ,  5c  dans  la  pra¬ 
tique  des  vertus  Chrétiennes,  lorfqu’on  s’avifa  de  les  in¬ 
quiéter.  On  demanda  qu’elles  adoptaient  une  des  ré¬ 
glés  approuvées,  5c  fur  leur  requête  le  pape  Sixte  IV.  leur 
permit  en  1474.  de  fui vre  la  réglé  de  faint  Ambroife  ad 
nemus.  Catherine  Morigia  étoit  encore  fuperieure  de  fon 
jiermitage ,  qui  avoit  été  changé  en  un  jnonaftere  en 
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1478.  où  elle  mourut  le  6.  Avril.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’églife  des  chanoines  du  mont  Varaife  ,  d’où  il  fut 
transféré  en  1502.  dans  l’églife  des  religieufes,  ou  on  le 
voit  entier  5c  fans  aucune  corruption.  *  Cefar  Tetta- 
menti ,  hijl.  eccl.  S.  M.  de  monte  Jup.  Varef.  Bollandus  ,  6. 
April. 

MORIGNI ,  abbaye  dans  le  gouvernement  de  Lille 
de  France  :  elle  elt  à  demi-lieue  de  la  ville  d’Eftampes.  * 
Mati ,  difîion. 

MORIMOND,  abbaye  confiderable  de  l’ordre  de 
Cîteaux  en  Champagne  ,  dans  le  Bafligni ,  5c  dans  le  dio- 
cefe  de  Langres ,  fut  fondée  l’an  11x5.  par  Alderic  d’Ai- 
gremont ,  feigneur  de  Choifeul.  Cette  abbaye ,  qui  eft 
la  quatrième  fille  de  Cîteaux  ,  a  pour  le  moins  cent  mo- 
nafteres  fous  fa  dépendance,  outre  les  cinq  ordres  mili¬ 
taires  d’Efpagne  ;  fçavoir  de  Calatrava,  d’Alcantara  ,  de 
Montefa,  d’Avis  ;  5c  celui  de  Chrilt ,  qui  reconnoilfent 
l’abbé  de  Morimondpour  leur  general.  On  voit  en  cette 
abbaye  les  fepulcres  de  plufieurs  feigneurs  de  Choifeul, 
qui  en  font  les  fondateurs.  *  Sainte  Marthe ,  Gall.  Cbrifl . 

MORIN  (  le  )  riviere  de  France  dans  la  Brie  ,  a  fa 
fource  auprès  de  Sezanne ,  paffe  par  la  Ferté-Gaucher, 
par  Coulomier  5c  par  Creci ,  5c  fe  jette  dans  la  Marne 
au-deffùs  du  Pont-aux-Dames.  On  la  nomme  le  grand 
Morin ,  pour  la  diftinguer  d’une  autre  de  ce  nom ,  dite  le 
petit  Morin.  Celle-ci  vient  d’auprès  de  Montmirel, 
paffe  au  pied  de  la  montagne  où  cette  ville  eft  fituée ,  de 
là  elle  coule  à  Jouarre-les-Nonains  ,  5c  fe  jette  dans  la 
Marne  au-deffus  de  la  Ferté-fous-Jouarre.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

MORIN  (  Pierre  )  un  des  fçavans  d’Italie  ,  fur  la  fia 
du  XVI.  5c  au  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  nâquit  à 
Paris  au  commencement  de  l’an  1 5  3  1 .  Le  goût  qu’il  avoit 
pour  les  belles  lettres ,  le  fit  paffer  en  Italie ,  qui  étoit 
alors  le  theatre  des  fçavans.  Après  avoir  été  employé 
par  Paul  Manuce ,  imprimeur  à  Venife  ,  il  enfeigna  le 
grec  5c  la  cofmographie  à  Vizence  ,  d’où  il  fut  appelle 
à  Ferrarepar  le  duq^le  cette  ville  l’an  1  55  5. Il  fut  rappelle 
par  fon  pere  en  France  ;  mais  il  refufa  d’y  prendre  aucun 
engagement  ;  5c  après  la  mort  de  fon  pere ,  il  retourna 
en  Italie,  où  il  arriva  l’an  1565.  Ayant  voyagé  pendant 
quelque  tems ,  il  fe  mit  auprès  du  cardinal  Navagero  , 
évêque  de  Verone,  fut  fort  confideré  par  faint  Charles 
Borromée,  5c  employé  par  les  papes  Grégoire  XIII.  5c 
Sixte  V.  à  l’édition  de  la  bible  grecque  des  Septante  5c 
de  la  Vulgate  Latine.  Il  étoit  très-fçavant  dans  toutes  les 
langues ,  5c  très-habile  dans  les  belles  lettres.  Le  pere 
Quietif,  Dominicain,  adonné  l’an  1 675.  quelques  ou¬ 
vrages  de  ce  fçavant  auteur  ,  entr’autres  le  traité  du  bon 
ufage  des  fciences;  une  exhortation  aux  Grecs ,  pour  fervir 
de  préfacé  au  concile  de  Florence,  5c  plufieurs  lettres.  Cet 
auteur  écrivoit  poliment;il  étoit  habiledans  l’antiquité  ec- 
clefiaflique ,  laborieux  ,  defintereffé ,  zélé  pour  le  bien  de 
l’églife  5c  de  la  republique  des  lettres  ,  plein  de  religion  5c 
de  pieté ,  grand  ennemi  des  nouveautez  ,  fort  attaché  à 
l’églife  ;  il  penfoit  jufte ,  5c  écrivoit  facilement.  Enfin 
l’on  peut  dire  qu’il  n’y  a  point  eu  en  ce  tems-là  d’hom- 
fnes  de  lettres ,  qui  eût  plus  d’érudition  5c  de  beauté  d’ef- 
prit.  *  D.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejïafiiques  dit 
XVH.Jîecle. 

MORIN  (Jean)  pere  de  l’Oratoire,  illuftre  par  fa  ver¬ 
tu  5c  par  lafcience  ,  nâquit  à  Blois  l’an  1  59 1 .  de  Luc  Mo¬ 
rin  ,  &  de  Jacquette  Gauffand  ,  tous  deux  Calviniftes  de 
religion.  Après  avoir  fait  un  grand  progrez  dans  les 
lettres  humaines  à  la  Rochelle,  il  paffa  en  Hollande,  où 
il  étudia  à  Leyde  la  philofophie ,  les  mathématiques  5c 
le  droit  :  puis  il  s’appliqua  entièrement  à  l’étude  de  la 
théologie  ,  5c  à  celle  des  langues  orientales.  Il  vint  en- 
fuite  à  Paris ,  où  il  fut  connu  du  cardinal  du  Perron  ,  qui 
le  convertit  à  la  religion  Catholique.  Après  avoir  été 
quelque  tems  dans  la  maifon  de  ce  cardinal ,  5c  enfuite 
auprès  de  l’évêque  de  Langres,  il  entra  dans  la  congréga¬ 
tion  des  peres  de  l’Oratoire  ,  que  le  cardinal  de  Berulle 
venoit  d’inftituer  en  France.  Sa  principale  occupation  fut 
de  réfuter  de  vive  voix ,  5c  par  écrit  les  herefies  nouvelles, 
5c  de  travailler  à  convertir  les  Juifs ,  fe  fervant  de  la  ver- 
fion des  Septante  ,  qu’il  fit  imprimera  Paris  l’an  1 628.  5c 
qu’il  défendit  par  un  ouvrage  ,  dont  il  mit  au  jour  la  pre¬ 
mière  partie  l’an  1 63  3.  intitulé ,  Excrcitationes  bibliothec a  t 
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&  dont  il  compofa  une  fécondé  partie  ,  qui  ne  fut  impri¬ 
mée  qu’en  1669.  après  fa  mort,  parles  foins  du  pere 
Fronteau,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève.  Ce 
livre  contient  une  fçavante  critique,  au  jugement  même 
de  M.  Simon,  qui  quoique  prévenu  en  faveur  du  texte  hé¬ 
breu  ,  avoue  de  bonne  foi ,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ait  plus 
écrit  fur  la  critique  de  la  Bible  ,  &  même  avec  plus  d'érudition 
que  le  pere  Morin.  Ce  pere  avoit  plus  de  40.  ans  quand  il 
publia  Ybiftoire  de  la  délivrance  de  l'églife  par  Conftantin  ;  8c 
de  la  grandeur  &  foaveraineté  temporelle  donnée  d  l'églife  Ro¬ 
maine  par  les  rois  de  France.  Il  s’etoit  acquis  tant  d’eftime 
auprès  du  clergé  de  France,  que  les  prélats  affemblez,  pre- 
noient  d’ordinaire  des  avis  fur  les  affaires  les  plus  impor¬ 
tantes.  Sa  réputation  fit  que  le  pape  Urbain  VIII.  le  fit 
venir  à  Rome  ,  6c  l’employa  pour  l’union  de  l’églife 
Grecque  avec  la  Romaine  ;  mais  le  cardinal  de  Richelieu 
obligea  fes  fuperieurs  à  le  rappeller.  Le  pere  Morin,  après 
fon  retour  à  Paris ,  paffa  le  relie  de  fes  jours  dans  l’étude, 
compofant  de  nouveaux  ouvrages;  entr’autres,  Exercita- 
tioties  ecclejtafticœ  ;  De pœnitcntiai  De  facris  ordinationibus , 
&(.  Comme  il  étoit  très-fçavant  dans  les  langues  orienta¬ 
les  ,  il  fit  en  quelque  façon  revivre  le  Pentateuque  hé¬ 
breu,  famaritain,  dont  on  n’avoit  point  entendu  parler  de¬ 
puis  le  tems  de  faint  Jerome ,  en  le  faifant  imprimer  dans 
la  bible  polyglotte  de  Paris.  Ce  qui  l’avoit  porté  à  étudier 
ces  langues ,  étoit  le  deffein  qu’il  avoit  de  réfuter  les  ex¬ 
travagances  des  Rabbins ,  qui  11e  peuvent  éclaircir  les  dif- 
ficultez  qu’on  leur  propofe  en  matière  de  religion  ,  com¬ 
me  il  le  prouve  contre  Mercerus  ,  Mafius  ,  Pic  de  la  Mi- 
rande  ,  &c.  Il  mourut  le  28.  Février  1659. âgé  de  68.  ans, 
après  avoir  écrit  plufieurs  autres  ouvrages  fort  utiles.  En¬ 
tre  plufieurs  fçavans  qui  le  regrettèrent ,  le  doéle  biblio¬ 
thécaire  du  Vatican  ,  Léo  Allatius,  fut  un  des  principaux. 
On  voit  encore  dans  les  ouvrages  de  M.  Simon ,  une  let¬ 
tre  qu’ Abraham  Ecchellenfis  ,  Maronite  ,  lui  adrefTe  ,  où 
il  témoigne  beaucoup  de  déférence  pour  lui.  Les  cardi¬ 
naux  François,  6c  Antoine  Barberin ,  le  cardinal  Sant’O- 
nufrio  leur  oncle  ,  6c  le  cardinal  Spada  ,•  lui  donnent 
tant  de  louanges  dans  leurs  lettres,  que  plufieurs  ont  crû 
qu’il  aurait  été  honoré  du  chapeau  de  cardinal ,  s’il  fût 
demeuré  à  Rome.  Ses  oeuvres  pofthumes  furent  impri¬ 
mées  l’an  1703.  Les  ouvrages  du  pere  Morin  ont  été  avec 
raifon  eltimez  par  tous  les  fçavans.  Il  a  donné  en  1628. 
tme  nouvelle  édition  de  la  bible  des  Septante  ,  avec  la  ver- 
fion  latine  ancienne ,  donnée  par  Nobilius.  Son  hiftoire 
de  la  délivrance  de  l'églife  par  /' empereur  Conftantin ,  &  de 
la  grandeur  &  foaveraineté  temporelle ,  donnée  d  l'églife  Ro- 
maine par  les  rois  de  France ,  imprimée  à  Paris  l’an  1630. 
n’efc  pas  bien  écrite  en  françois ,  6c  déplut  fort  à  la  cour 
de  Rome.  U  s’elt  trop  déclaré  contre  le  texte  hebreu , 
dans  fes  exercitations  fur  la  Bible ,  8c  a  pour  adverfaires 
quantité  d’habiles  gens ,  qui  l’ont  réfuté.  Son  commen¬ 
taire  hiflorique  fur  la  penitence,  eftun  recueil  admirable; 
de  même  que  fon  traité  des  ordinations  ,  dans  lequel  il  a 
donné  plufieurs  monumens  exquis ,  avec  des  differtations 
très-fçavantes.  Il  eft  plus  travaillé  que  le  precedent.  Les 
traitez  que  l’on  a  donnez  depuis  fa  mort ,  font  au  nombre 
de  trois  ;  le  premier ,  fur  l’expiation  des  Cathecumenes  ;  le 
fécond  ,  du  facrement  de  Confirmation  ;  le  troifiéme ,  de 
la  contrition  &  de  l’attrition.  Enfin  M.  Simon  nous  adon¬ 
né  fous  le  titre  ,  Antiquitates  ecclefîa  orientalis ,  un  recueil 
des  lettres  du  pere  Morin ,  qui  contient  plufieurs  particu- 
laritez  remarquables  de  critique  8c  d’hiltoire.  Ce  recueil 
eft  imprimé  à  Londres  ,  1682.  in  8°.  On  a  encore  du  pere 
Morin,  i°.  Diatribe  de  Jïnceritate  bebrai ,  gracique  textus 
dignofeenda ,  &c.  contre  Simeon  de  Muis ,  8c  tous  ceux 
qui  avoient  écrit  contre  fon  fentiment  peu  favorable  à 
l’authenticité  du  texte  hebreu.  20.  Sept  lettres  latines  à 
Léo  Allatius  fur  les  Bafiliques  des  Grecs,  dans  les  mem.  de 
littérature  &  d’hiftoire,  recueillis  par  le  pere  Defmolets 
de  l’Oratoire,  t.  i.part.  2.  30.  Un  traité  des  défauts  du  gou¬ 
vernement  de  l'Oratoire ,  imprimé  en  1 63  5.  40.  Il  a  laide 
plufieurs  ouvrages  manuferits.  Le  pere  Morin  étoit  certai¬ 
nement  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems.  Il  eft 
le  premier  qui  ait  commencé  à  traiter  folidement  la  matiè¬ 
re  des  facremens  ;  8c  on  peut  dire  qu’il  a  êpuifé  les  chofes 
qu’il  a  traitées  fur  ce  fujet.  *  Bernier,  biftoiu  de  Blois.  Voyez . 
auffi  fa  vie  écrite  par  M.  Simon  ,  à  la  tête  de  fes  antiquité z. 
ment.  M.  Du  Pin,  bibliçtb.  des  aut.  eccl.du  XVIU.Jîecle. 
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MORIN  (  Jean  -  Baptifte  )  médecin  8c  profeffeur 
royal  en  mathématiques  à  Paris  ,  étoit  de  Villefranche 
en  Beaujolois  ,  où  il  naquit  le  23.  Février  1583.  Après 
avoir  frit  fes  études  à  Aix  8c  à  Avignon  ,  où  il  fut  reçu 
doéteur  en  medecine  ,  il  entra  à  Paris  chez  M.  Claude 
Dormi,  évêque  de  Boulogne  ,  qui  l’envoya  en  Hon¬ 
grie  pour  faire  des  recherches  fur  les  métaux.  Depuis 
fon  retour  en  France  ,  il  s’appliqua  entièrement  à  l’aftro- 
logie  judiciaire  ;  8c  après  avoir  prédit  à  ce  même  évêque 
qu’il  étoit  menacé  de  mort  ou  de  prifon  (  ce  qui  fe  trouva 
vrai,  parce  que  cet  évêque  fut  emprifonné  pour  s’être  mêlé 
de  quelques  intrigues  d’état  )  Morin  entra  chez  le  duc  de 
Luxembourg ,  frere  du  connétable  de  Luynes ,  où  il  de¬ 
meura  huit  ans.  Il  obtint  enfuite  une  chaire  de  profef- 
feur  royal  des  mathématiques  à  Paris ,  8c  fe  fit  accez  par 
fes  horofeopes  ,  chez  les  grands  6ç  chez  les  miniftres. 
Le  cardinal  de  Richelieu  le  confulta  ,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend  ;  8c  le  cardinal  Mazarin  le  favorifa  d’une  penfion  de 
deux  mille  livres ,  qui  lui  fut  exaélement  payée.  Celui 
qui  a  fait  fa  vie  ,  cite  plufieurs  de  fes  prédiélions ,  qui  fut 
rent  juftifiées  par  l’évenement  ;  entr’autres  celle  qu’il  fit 
fur  la  mort  du  roi  de  Suede,  du  cardinal  de  Richelieu, 
du  marquis  de  Cinq-Mars ,  8cc.  Mais  outre  qu’il  fe  trom¬ 
pa  lourdement  fur  la  deftinée  du  comte  de  Chavigni ,  fe- 
cretaire  d’état,  quelques  habiles  gens  de  Ion  tems  ,  & 
le  fçavant  Gaffendi  entr’autres  ,  lui  objeélerent  tant  de 
bévûes ,  que  l’on  doit  croire ,  qu’à  la  maniéré  des  autres 
aftrologues,  s’il  a  réuffi  quelquefois,  ç’a  été  par  un  pur 
effet  du  hazard.  Il  mourut  à  Paris  le  6.  Novembre  1656. 
Son  livre  Aftrologia  Gallica  fut  imprimé  à  la  Haye  en  1 66 1 . 
par  les  liberalitez  de  Louife  Marie  de  Gonzague ,  reine 
de  Pologne ,  qui  paya  les  frais  de  l’impreffion.  L’auteur 
avoit  fait  imprimer  plufieurs  autres  livres  de  fon  vivant; 
fçavoir  en  16 1 9.  Mtmdi  fublunaris  anatomia ,  où  il  préten¬ 
dit  prouver  que  les  entrailles  de  la  terre  font  divifées  en 
trais  régions,  Aftronomicarum  domorum  cabata  deteéla  , 
en  1623.  une  réfutation  des  thefes  de  Villon  en  1624.  En 
1633.  il  donna  trois  livres  de  Trigonometria  canonica  :  8c 
en  1635.  un  livre  intitulé  ,  Oiiod  deverfît ,  pour  ramener 
par  la  méthode  géométrique ,  un  de  fes  amis  qui  étoit  tom¬ 
bé  dans  l’Athéifme  il  l’augmenta  en  1635.  8c  le  donna 
fous  ce  titre  :  De  ver  a  cognitione  Dei  ex  folo  naturœ  lumine  : 
il  en  fit  depuis  le  premier  livre  de  fon  aftrologia  Gallica . 
En  1 6  3  1 .  il  avoit  publié  un  livre  qui  l’engagea  à  bien  des 
répliqués ,  dont  le  titre  étoit  :  famoji problematis  de  telluris 
motuvero,  quiete  bafîenus  optata  ,  folutio  ,  où  il  serait  dé¬ 
claré  contre  Copernic.  Landberge ,  médecin ,  8c  Bouil- 
laud  ,  écrivirent  contre  fa  prétendue  folution ,  8c  il  ré¬ 
pliqua  en  1 6 34. par  refponjïo  pro  telluris  motu ,  8c  en  1 642» 
par  un  livre  intitulé  ,  Ticbo  Bracbœus  m  Pbilolaum  pro  tel¬ 
luris  quiete.  Gaffendi  entra  dans  cette  difpute  ,  6c  voulut 
foûtenir  le  Copernicifme  :  Morin  fe  choqua,  8c  écrivit 
contre  Gaffendi  Al  a  telluris  fratta.  Gaftèndi  garda  pour¬ 
tant  des  mefures  d’honnêteté  dans  fes  lettres  ;  mais  Mo¬ 
rin  aigrit  fa  difpute  dans  fa  differtation  de  atomis  &  vacuo  , 
qui  parut  en  1650.  contre  la  philofophie  d’Epicure  ,  que 
Gaffendi  avoit  mife  au  jour  l’année  précédente.  Les  amis 
de  Gaffendi  l'animèrent  là-deffus  ,  fur- tout  Bernier  6c 
Naudé  ;  6c  tous  trois  pouffèrent  Morin  très  -  vivement , 
Bernier  entre  autres,  qui  dans  deux  ouvrages  mit  en  piè¬ 
ces  l’apologie  que  Morin  avoit  publiée  en  1651.  pour  fa 
diflertation  de  atomis,&c.  Cela  l’outra  de  colere  ,  6c  on  la 
voit  bien  éclater  dans  le  livre  qu’il  publia  en  1 65 1 .  contre 
tous  les  trois  enfemble  ,  fous  le  titre  de  Vincentü  Panurgi 
epiftola  de  tribus  impofloribus.  Cette  difpute  littéraire  s’é¬ 
chauffa  fi  fort ,  qu’il  n’y  eut  plus  de  mefures  d’honnêteté 
entre  les  difputans ,  enforte  qu’outre  les  reproches  per- 
fonnels ,  on  fe  dit  bien  des  injures  de  part  6c  d’autre.  Mo¬ 
rin  avoit  encore  une  autre  difpute  au  fujet  des  longitudes . 
Les  Hollandois  avoient  promis  cent  mille  livres  à  celui 
qui  en  pourrait  faire  la  découverte,  6c  le  roi  d’Efpagne 
ensevoit  promis  trois  cens  mille  :  notre  profeffeur  royal 
en  mathématiques  prétendit  l’avoir  trouvée ,  8c  la  pu¬ 
blia  en  1634.  dans  un  traité  Longitudinum  codejlium  &  ter - 
reftriumnova  &  baclenus  optata  feientia  :  on  lui  en  contefta 
la  gloire ,  6c  les  experts  nommez  par  le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  dans  une  affembléequi  fe  tinta  l’arfenal  de  Paris  le  30. 
Mars  1  634.  furent  contre  lui.  Trois  différons  adverfaires 
.  crurent  devoir  l’emporter  fur  Morin ,  qui  s’en  j^ric  aux 
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-commifiaires.  UncTcccnrle  affemblée  compofce  des  fieurs 
Pafchal  ,  Midorge  ,  Beaugrand  ,  Boulenger  &  Heri- 
.gone ,  qui  étoîent  les  cqrmnifiaires  ,  le  condamna  de  nou¬ 
veau  ,  6c  Morin  en  appella  aux  plus  fameux  aftronomes 
<le  l’Europe.  A  la  fin  à  force  de  crier  au  confeil  du  roi ,  il 
obtint  après  la  mort  de  ce  cardinal,  deux  mille  livres  de 
penfion  en  1645-  Cette  difpute  lui  avoit  fait  produire  en 
1640.  un  nouveau  traité  intitulé,  aftronomia  yam  à  funda- 
menüs  intégré  &  exacte  reftituta.  Il  eut  aufii  affaire  au  mai- 
quis  de  Villenes  ,  qui  fe  mêloit  aufïl  d’aftrologie  ,  6c  il 
faut  convenir  que  dans  ce  qu’il  écrivit  contre  un  ouvrage 
de  ce  feigneur,  il  fortit  des  mefures  que  l’on  doit  garder 

avec  un  homme  de  qualité.  Enfin  il  entreprit  les  Préada- 
mites  dans  un  petit  traité  qu’il  intitula,  Réfutât  10  compen- 
diofa  erronei  at  deteftandi  libn  de  Prœadamitis.  Il  ne  faut 
pas  oublier  qu’il  fit  encore  imprimer  en  16 28.  des  let¬ 
tres  ad  duftrales  &  boréales  thcologos  pro  aftrologia  reftitnen- 
da  ,  6c  des  réponfes  à  Herigone  fur  l’ invention  des  longitu¬ 
des  en  1 63  5. Celui-ci  avoit  été  un  de  fescommiffai res  dans 
cette  affaire  ;  6c  c’eft  à  lui  à  qui  il  en  vouloit  le  plus,  6c  con¬ 
tre  lequel  décrivit  violemment.  *  Morin  ,  aftrclog.  Gai  lie. 
Bernier ,  abrégé  de  la  philofophie  de  Gaffendi.  Vita  Morin. 
Bayle ,  dicl.  crit.  1 

MORIN  (  Louis  )  doéleur  en  medecine  de  la  faculté 
•de  Paris,  né  au  Mans  en  1635.  le  onze  Juillet ,  deparens 
peu  favorifez  des  biens  de. la  fortune,  fit  fes  humanitez 
dans  fa  patrie  ,  6c  vint  enfuite  étudier  la  philofophie  à 
Paris,  ou  il  fut  reçu  doéteur  en  la  faculté  de  medecine 
vers  16.62.  Quoiqu’il  fût  d’un  tempérament  très-délicat, 
il  fe  levoit  tous  les  jours  à  deux  heures  du  matin  pour  va¬ 
quer  à  la  prie.re ,  6c  rendre  vifite  aux  pauvres  malades  des 
paroiffes  dont  il  étoit  chargé  ,  6c  l’après-midi  il  travailloit 
à  la  connoifiance  &  à  la  recherche  des  plantes ,  oùils’eft 
rendu  très-recommandable.  11  fut  depuis  médecin  del’rlô- 
tel-Dieu  ,  on  il  guérit  un  malade  attaqué  des  accez  de  la 
rage  ,  ce  qui  fut  regardé  comme  une  cure  extraordinaire. 
Il  fut  afTocié  Botanifte  de  l’académie  des  fciencesen  1699. 
6c  penfionnaire  en  1 707.  Sa  capacité  &  fon  expérience  en¬ 
gagèrent  mademoifelle  de  Guife  à  le  choifir  pour  fon  mé¬ 
decin  ;  après  la  mort  de  cette  princeffe ,  qui  lui  laifîa  par 
fon  teftament  deux  mille  livres  de  penfion  ,  il  fe  retira  en 
l’abbaye  de  faint  Viélor  ,  pour  vaquer  à  la  priere  ,  à  l’étu¬ 
de,  &  au  foulagementdes  pauvres,  qu’il  traita  toujours 
par  charité  ,  6c  y  mourut  le  premier  Mars  1715.  âgé  de 
près  de  80. ans,  laiffant  à  fes  heritiers  une  bibliothèque 
confiderable,  6c  un  index  alphabétique  d’Hippocrate  écrit 
de  fa  main  ,  qui  eft  un  ouvrage  très-utile  pour  la  parfaite 
connoifiance  de  cet  auteur.  On  trouve  de  lui  dans  les  mé¬ 
moires  de  l’académie  des  fciences  de  1701.  le  projet  d'un 
fyfteme  touchant  les  pajfages  de  la  boijfon  &  des  urines.  *  Menu 
du  tenis. 

MOR.IN  (Simon J  fanatique  $  natif  d’Aumale  en 
Normandie,  avoit  été  commis  de  M.  Charon  ,  treforier 
de  l’extraordinaire  des  guerres.  Quoique  d’une  ignorance 
groffiere  6c  fans  littérature,  il  voulut  fe  mêler  de  fpiritua- 
lité  6c  tomba  daqs  de  grandes  errettrs;  il  ne  fe  contenta  pas 
de  les  débiter  en  particulier  à  plufieurs  perfonnes  qui  le 
regardoient  comme  un  fou;  il  les  rendit  encore  publiques, 
dans  un  livre  qu’il  fit  imprimer  en  fecret  l’an  1647.  fous 
le  titre  d cpenfées  de  Morin  ,  dediées  au  roi  ;  &  dès  environ 
ce  tems-là  ,  il  étoit  prifonnier  à  l’archevêché  de  Paris , 
pour  les  erreurs  des  Illuminez  ;  enforte  que  les  amis  de 
Gafiendi  reprochèrent  alors  à  Jean-Baptilîe  Morin,,  dont 
nous  venons  de  parler  ,  qu’il  étoit  frere  ou  parent  de  ce 
fanatique  ,  dequoi  le  mathématicien  fe  plaignit  en  1650. 
comme  d’une  impofture  ,  dans  ladéfenfe  de  1a  difiertation 
de  atomis  &  vacuo.  Celui  dont  nous  parlons  Loùtenoit  que 
leglife devoit  bientôt  être  reformée  par  Jefus-Chrilf  mê¬ 
me  ,  qu’il  afiuroit  devoir  s’incorporer  en  la  perfonne  de 
lui  Morin.  Il  fut  condamné  à  être  brûlé  pour  fes  impie- 
tez;  ce  qui  fut  exécuté  à  Paris  l’an  1663.  On  dit  qu’après 
fa  condamnation  ,  un  de  fes  juges  lui  ayant  demandé  ,  «en 
raillant ,  s’il  étoit  écrit  quelque  part  que  le  nouveau  Mef- 
fie  dût  éprouver  lefupplice  du  feu  ;  Morin  ,  pour  réponfe , 
lui  cita  le  verfet  du  XVI.  pfeaume  :  Igné  me  examinait , 
&  non  inventa  eft  in  me  iniquitas.  *  Bayle ,  dicl.  crit. 

MORIN  (  Etienne  )  miniftre  de  la  religion  Préten¬ 
due  Reformée  à  Caen  ,  qui  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle  , 
étoit  un  homme  de  belles  lettres  5  &  la  religion  qu’il  pro- 
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féfibit ,  ne  lui  ferma  pas ,  non  plus  qu’à  Samuel  Bochart  Ç 
fon  collègue  &  fon  compatriote,  l’entrée  de  l’académie 
qui  fut  formée  dans  cette  ville ,  fous  les  aufpices  de  M.  le 
duc  de  Montaufier.  Monfieur  Huet ,  qui  fut  depuis  évê¬ 
que  d’iàvranches  ,  le  confulta  fur  l’explication  hiftorique 
de  quelques  pafiâges  de  l’écriture  fainte.  Il  fut  en  relation 
avec  MM.  Juftel,  Bouillaud  ,  Thouroude,  le  Moine, 
profefieur  en  théologie  à  Leyden  ,  desYvetaux,  maître 
des  requêtes,  6c  autres  fçavans.  O11  a  de  lui  huit  difierta- 
tions  latines  fur  des  matières  d'antiquité ,  qui  font  très-cu- 
rieufes  ,  tant  pour  l’hiftoire  fainte  ,  que  pour  la  propha- 
ne ,  imprimées  à  Geneve  l’an  1683.  m  8°.  Il  eft  mort  le  5. 
Mai  1700.  âgé  de 75.  ans.  Voyez,  lefupplément  de  ce  Di- 
éîionaire. 

MORINGE  (  Gérard  )  natif  de  Bommel  ,  dans  la 
province  de  Gueldres,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  fut 
doétcur  6c  profefièur  dans  l’univerfité  de  Louvain  ,  puis 
chanoine  &  curé  de  faint, Trudon  ,  dans  le  diocefe  de 
Liege ,  où  il  mourut  l’an  1 5  46.  Arnoul  ion  s’eft  trom¬ 
pé  ,  en  foutenant  que  Moringe  étoit  religieux  Bencdiéîin  , 
6c  qu’il  avoit  vécu  vers  l’an  1  ioo.Poffevin  6c  d’autres  ont 
fait  la  même  faute.  Moringe  compofa  la  vie  de  faint  Au- 
gultin ,  celle  de  faint  T rudon  ,  celle  du  pape  Adrien 
VI.  des  commentaires  fur  l’ecclefiafte  ,  6c c.  *  Valere 
André,  biblioth.  Belgic.  Le  Mire  ,  de  finptoribus  facul. 
XVI.  &Ci 

MORINIERE  (Michel-Martin  de  la)  chanoine  régu¬ 
lier  de  la  congrégation  de  France  ,  ou  de  fainte  Geneviè¬ 
ve,  publia  en  1646.  la  vie  du  cardinal  de  la  Rochefou- 
caut ,  à  qui  cette  congrégation  eft  redevable  de  fon  éta- 
bliffement ,  6c  il  y  joignit  l’hiftoire  généalogique  de  la 
maifon  de  la  Rochefoucaut.  Il  mourut  en  1654.  *  Le 
Long  ,  biblioth.  hift.de  France. 

MIORINS,  Morini ,  peuples  de  l’ancienne  Gaule,  dont 
Céfar  fait  mention  dans  le  IV.  livre  de  fes  commentaires. 
Nicolas  Sanfon  croit  dans  fes  remarques  fur  la  carte  de 
l’ancienne  Gaule,  que  ces  peuples  étoient  de  l’ancien  dio¬ 
cefe  de  Terouahe.  En  effet  la  ville  de  ce  nom  étoit  la  capi¬ 
tale  de  ces  peuples  que  comprenoient  les  diocefes  de  laint 
Orner,  de  Boulogne  6c  d’Ypres, tels  qu’ils  font  aujourd’hui. 
*  Pline.  Céfar.  Sanfom 

MORISON  (Robert)  fçavant  botanifte  dans  le  XVII. 
fiecle,  nâquit  en  16  20.  à  Âberdon  en  Angleterre.  Il  étu¬ 
dia  dans  fa  patrie  ,  où  il  enfeigna  la  philofophie,  après  quoi 
il  s’appliqua  aux  mathématiques ,  à  la  théologie  ,  à  la 
langue  hébraïque ,  mais  fur-tout  à  la  botanique  ,  pour 
laquelle  il  avoit  plus  de  pafiion.  Les  guerres  civiles  fur- 
venues  en  Angleterre  interrompirent  fes  études  :  il  figna- 
la  fon  zele  pour  les  intérêts  du  roi  Charles  I.  6c  fut 
blefie  dangereufement  à  la  tête  dans  un  combat  donné 
fur  le  pont  de  la  riviere  Dée  ,  entre  les  habitans  d’Aber- 
don  6c  les  troupes  Prefbiteriennes.  Dès  qu’il  fut  guéri  de 
cette  blefiure  ,  il  pafia  en  France  ;  &  s’étant  fixé  à  Paris  , 
il  s’y  donna  tout  entier  à  la  botanique  6c  à  l’anatomie.  Il 
prit  en  1648.  le  bonnet  de  doéfeur  en  medecine  en  la  fa¬ 
culté  d’Angers  ,  &cleux  ans  après  Gafton  de  France  ,  duc 
d’Orléans,  l’attira  à  Blois,  où  il  lui  confia  la  direction 
du  jardin  royal  de  cette  ville  ,  où  il  apporta  dans  la  fuite 
250.  plantes  ,  dont  perfonne  n’avoir  donné  la  deferi- 
ption ,  6c  forma  une  nouvelle  méthode  d’expliquer  la 
botanique  que  le  duc  goûta.  Il  l’exhorta  à  faire  l’hiftoire 
des  plantes  félon  ce  plan ,  lui  promettant  de  faire  tous 
les  frais.de  l’édition  ;  mais  la  mort  de  ce  prince  arri¬ 
vée  en  1660.  empêcha  l’execution  de  ce  defiein.  Il  re- 
pafia en  Angleterre  au  mois  d’ Août  de  la  même  année,  6c 
Charles  II.  qui  l’avoit  vù  en  pafiant  à  Blois  ,  le  fit  venir 
à  Londres ,  6c  lui  donna  le  titre  de  fon  médecin ,  6c  celui 
de  profefieur  royal  en  botanique  avec  une  penfion.  Ayant 
publié  en  1669.  fon  Prdudmn  botanicuni,  l’univerfité 
d’Oxford  en  fut  fi  charmée,  qu’elle  l’appella  fous  le  bon 
plaifir  du  roi ,  pour  profeffer  la  botanique  chez  elle,  il 
mourut  en  1683.  Il  avoit  publié  en  1672.  la  IX.  feéîion 
delà  II.  partie  de  fon  hiftoire  des  plantes.  Cette  fécondé 
partie  parut  dans  fon  entier  l’an  1680.  dans  un  gros 
volume  in  folio  ,  &  da  troifiéme  n’a  vù  le  jour  qu’en 
1699.  par  les  foins  de  Jacques  Bobart ,  l’un  de  fes  éleves. 
Quanta  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  on  ne  fçait 
point  ce  qu’elle  eft  devenue  ;  elle  11’a  jamais  paru.  *  Bayle* 
dicl.  crit. 
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MORISOT  (Claude-Barthelemi  )  de  Dijon ,  rriôrt  en 
î  66 1 .  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages ,  dont  l’un  qui  a  été 
imprimé,  fuivant  le  titre  en  1 6  24.  à  Leyde ,  mais  en  effet  à 
Dijon  ,  eft  l’hiftoire  d’Henri  IV.  Henri  eus  tnagnus.  En 
1645.  il  publia  dans  la  même  ville*  mais  avec  le  même 
déguifement ,  un  livre  affez  original ,  où  fous  le  titre  de 
Perruviana  ,  c’eft-à-dire ,  hiftoires  du  Pérou  ,  il  cachoit 
quelques  intrigues  de  fon  fiecle.  Monfieur  de  la  Mon- 
noye  prétend  qu’on  y  trouve  l’hiftoire  des  démêlez  du 
cardinal  de  Richelieu  avec  la  reine  Marie  de  Medicis  8c 
Gafton  de  France  duc  d’Orléans ,  &  il  y  a  une  clef  de  cet 
ouvrage  qui  confirme  cette  opinion.  Sa  conclufion  paroît 
âutorifer  à  croire  qu’il  a  voulu  parler  de  la  pierre  philofo- 
phale.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  en  vers  latins  inti¬ 
tulé,  Porticus,Medicaa  qui  eft  imprimé  avec  fes  lettres,  8c 
où  il  décrit  la  galerie  du  Luxembourg  :  8c  une  hiftoire  des 
hommes  illuftres  de  fon  tems ,  qui  n’a  pas  été  publiée.  * 
Le  Long ,  biblioth.  hijï.  de  France . 

MORISSENS  (  Jerome  )  religieux  de  l’ordre  de  fâint 
Dominique ,  doéfeur  en  théologie  de  la  faculté  de  Lou¬ 
vain  ,  a  mieux  entendu  la  mufique  ,  où  l’on  dit  qu’il  ex- 
celloit ,  que  la  théologie  ,  8c  dequoi  on  jugera  aifément 
par  un  livre  qu’il  publia  en  1680.  contra  feptem  Punctiftas, 
c’eft-à-dire  ,  contre  ceux  qui  foutiennent  que  pour  être 
fauvé  il  faut  croire  qu’il  y  a  un  Dieu  créateur  de  toutes 
chofes  ;  que  ce  Dieu  les  gouverne  toutes  ;  qu’il  recom- 
penfera  les  bons  8c  punira  les  méchans  ;  le  myftere  de  la 
Trinité  ;  celui  de  l’Incarnation  ;laneceffité  de  la  grâce; 
&  l’immortalité  de  l’ame.  Il  y  avoit  en  171 1.  à  Amfter- 
dam  un  Jean  Morissens  ,  autrefois  religieux  du  même 
ordre  ,  mais  alors  apoftat ,  &  qui  gagnait  fa  vie  à  faire  un 
petit  négoce.  Les  réfugiez  François  fe  font  fervis  de  fon 
nom  ,  &  l’ont  mis  à  la  tête  de  quelques  ouvrages  ,  8c  en- 
tr’autres  de  celui  qu’on  a  intitulé  :  Idololatria  Jefuitarum 
in  regno  China.  Moriffens  n’y  avoit  point  de  part  , 
&il  n’y  en  pouvoit  avoir.  *  Echard ,  fcnpt.  ord.  Prad. 

MORLAIX  ou  MORLAIS  ,  ville  de  France  en  Bre¬ 
tagne  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  diverfement 
Mons  relaxatus  8c  Morleum  ,  eft  fituée  furie  panchant  d’u¬ 
ne  colline  entre  deux  vallées.  On  voit  fur  le  fommet  de 
cette  colline  les  reftes  d’un  château  ,  qui  eft  aujourd’hui 
prefque  ruiné.  Une  riviere  ,  dont  le  nom  eft  commun  à 
celui  de  la  ville,  coule  dans  cette  vallée.  C’eft  proprement 
un  bras  de  mer,  que  le  reflux  fait  valoir  ;  car  les  vaiffeaux 
de  cent  tonneaux  8c  les  plus  groffes  barques  remontent 
jufques  à  Morlais,  où  il  y  a  un  bon  port  devant  la  mai- 
fon-de-ville  ,  qui  eft  bâtie  dans  une  ifle.  Morlaix  eft  re¬ 
nommée  par  fon  commerce  de  chanvres ,  de  lins ,  de  toi¬ 
les  ,  &c.  C’eft  une  affez  grande  ville  ,  avec  deux  beaux 
fauxbourgs ,  de  Viniec  8c  de  faint  Matthieu  i  diverfes 
places  ,  8c  de  belles  églifes.  Celle  de  notre-Dame  de 
Mur  eft  la  plus  confiderable  ,  8c  d’une  ftruéfure  particu¬ 
lière.  La  maifon  de  l’hôpital  paffe  pour  un  des  plus  fu- 
perbes  bâtimens1  de  la  province.  Morlaix  eft  à  quatre 
lieues  de  faint  Paul  de  Leon  ,  8c  à  deux  de  la  mer.  Le  fort 
du  taureau  eft  bâti  dans  une  ifle  fur  cette  même  riviere  ; 
8c  les  grands  vaiffeaux  s’y  arrêtent  à  rade  parce  qu’ils 
ne  peuvent  pas  monter  facilement  jufques  à  Morlaix. 

MORLAND  (  Bernard  de  )  ou  MORLANEN- 
SIS  ,  Anglois  de  nation  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  de  la  congrégation  de  Clugni ,  floriffoit  dans  le 
XII.  fiecle  ,  vers  l’an  1140.  Il  écrivit  divers  ouvrages 
en  profe  8c  en  vers  ;  De  mundo  ;  De  contcmptu  mundi  ; 
De  Verbi  incarnatïone  ,  &c.  *  Pitfeus ,  de  fcnpt.  Angl. 

MORLAQUIE  ,  c’eft  la  partie  méridionale  de  la 
Croatie.  Elle  s’étend  le  long  du  golfe  de  Venife  ,  entre 
l’Iftrie  &  la  Dalmatie  propre.  La  Montagne  de  Morlaca, 
anciennement  Albius  Mons  ,  la  fepare  du  refte  de  la 
Croatie.  Seng  ou  Segna  en  eft  la  ville  capitale.  *  Mati , 
dittion. 

MORLEI  (  George  )  fils  de  François  Morlei  écuyer  * 
8c  de  Sara  Denham  ,  nâquit  à  Londres  le  27.  Février 
1  597.  Il  fut  élevé  dans  l’école  de  Weftmunfter  ,  8c  de¬ 
vint  enfuite  étudiant  du  college  de  Chrift  à  Oxford  ,  où 
après  fept  ans  d’étude  ,  il  fut  fait  maître-ès-arts  :  après 
plufieurs  autres  avancemens ,  il  fut  chanoine  de  l’églife  de 
Chrift  en  1641.  Il  donna  les  revenus  des  premières  an¬ 
nées  de  cette  dignité  au  roi  Charles  I.  qui  étoit  alors-en¬ 
gagé  dans  la  guerre  contre  les  troupes  du  Long  Parlement  ; . 
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quelques  années  après  étant  doéfeur  en  théologie  ,  il  fuc 
nommé  par  les  deux  chambres  pour  être  un  des  députez 
de  l’affemblée  des  théologiens  ,  avec  Pridéaux  évêqfîe  de 
Worcefter  ,  &  le  doéfeur  Hammond  :  mais  aucun  d’eux 
ne  jugea  à  propos  de  comparoître  dans  cette  affemblée; 
Quand  le  roi  fut  fait  prifonnier  à  Hamptoncourt,  il  em¬ 
ploya  le  doéfeur  Morlei  pour  porter  l’univerfité  d’Ox- 
fort  de  ne  point  fe  foumettre  à  Une  vifite  illégale  ;  8c  il 
ménagea  fi  bien  cette  affaire  ,  que  la  convocation  paiïa 
immédiatement  après  un  aéte  fur  ce  fujet ,  qui  fut  reçu 
generalement  par  tous  les  membres  de  la  chambre  ,  à  la 
referve  d’un  feul  ;  quoique  la  ville  fût  alors  en  la  puif- 
fance  des  rebelles.  Quoique  le  doéfeur  de  Morlei  fût  l’un 
des  premiers  ,  qui  fût  depoffedé  de  fes  emplois  à  Ox¬ 
ford  ,  un  des  chefs  de  la  chambre  des  communes  ne  laiflà 
pas  de  lui  offrir  de  le  reprendre  ,  fans  l’obliger  à  rien  dire 
ou  faire  ,  fi  ce  n’eft  de  donner  fa  parole  de  ne  paroître  pas 
contraire  aux  réfolutions  du  parlement»  Quand  on  entra 
eq  négociation  dans  l’ille  de  Wight,  le  roi  voulut  que 
Morlei  fût  prefent  à  ce  traité.  Cette  négociation  étant 
rompue  ,  il  réfolut  de  quitter  l’Angleterre  ,  après  avoir 
affilié  Arthur  lord  Capel ,  lorfqu’il  fut  exécuté.  Ayant 
paffé  la  mer  à  l’âge  de  5  1.  ans  ,  il  attendit  l’arrivée  du 
roi  Charles  II.  àlâ  Haye  ,  &  il  en  fut  très-bien  reçu.  Il 
étoit  en  liaifon  avec  Rivet,  Heinfiüs ,  Saumaife.  Il  étoit 
auflï  fort  uni  avec  Samuel  Bochart ,  à  qui  il  écrivit  Une 
lettre  latine  étant  à  Paris ,  pour  lui  expliquer  les  raifons  , 
qui  l’empêchoient  de  s’unir  de  communion  avec  les  Re¬ 
formez  de  France.  Après  le  rétabliffement  de  Charles  II. 
il  fut  fait  doyen  de  l’églife  de  Chrift  ,  puis  évêque  de 
Worcefter,  d’où  il  fut  transféré  en  1  662.  à  celui  de  Win- 
chefter.il  y  dépenfa  8000.  livres  pour  reparer  le  châ-H 
teau  de  Parnham  ,  8c  4000.  pour  acheter  une  maifon 
pour  l’évêque  à  Chelfei,  qu’il  unit  à  cet  évêché.  Il  mou¬ 
rut  au  château  de  Parnham  le  29.  Oétobre  1684.  à  l’âge 
de  87.  ans.  Il  joignit  à  une  grande  fidelité  pour  fon  prin¬ 
ce  beaucoup  de  courage  :  il  étoit  régulier  dans  fa  con¬ 
duite  ,  charitable  ,  exaét  &  foigneux  dans  les  fonétions 
de  fon  miniftere.  Nous  avons  de  lui  un  fermon  fur  le 
couronnement  de  Charles  IL  en  1 66  r .  Une  lettre  à  un 
ami,  pour  fe  défendre  contre  les  calomnies  de  M.  Bax¬ 
ter.  Fpiftola  apologetica  ad  theologum  quemdam  Belgicum 
feripta.  Le  fommaire  d’une  courte  conférence  entre  lui 
&  le  pere  Darci  Jefuite  à  Bruxelles  ,  en  1  649.  La  dé- 
fenfe  d’un  argument  tiré  de  l’évidence  8c  de  la  certitude 
des  fens  contre  la  tranffubftantiation  ,  contre  une  réponfe 
prétendue  par  l’auteur  d’une  brochure  ,  ou  d’une  pafqui- 
nade ,  intitulée  ,  A  treatrife  oftbe  nature  of  the  Cathohck 
Faith  aud  Hereji  ;  c’eft-à-dire  ,  traité  de  la  nature  de  la  foi 
Catholique  &  de  l’HereJîe.  Réponfe  à  la  lettre  du  pere 
Creffei ,  fur  la  religion  &  le  clergé  d’Angleterre.  Sermon 
prêché  devant  le  roi  à  Wite-Hall  ,  le  5.  Novembre 
166 y.  Réponfe  à  une  lettre  écrite  par  un  prêtre  Papi¬ 
lle,  en  1 6y6.  Lettre  à  Anne  ducheffe  d’Yorck,  peu  de 
mois  avant  fa  mort  ,  écrite  en  1670.  Ad  clariffimum 
virant  Janum  Ulitium  epiftola  dua  de  invocatione  Sanéorum . 
Lettre  au  comte  d’Anglefei  fur  les  moyens  d’empêcher 
l’introduélion  du  Papiime.  Défenfe  de  lui-même  contre 
les  fauffes  ,  fcandaleufes  ,  8c  injurieufes  .reflexions  faites 
fur  fon  fujet,  par  M.  Richard  Baxter  ,  dans  plufieurs  de 
fes  écrits.  *  Athéna  Oxonienf. 

MORLIERE  (  Adrien  de  la  )  né  à  Chauni  ,  chanoi¬ 
ne  de  l’églife  d’Amiens  ,  a  publié  les  antiquitez  &  les  cho¬ 
fes  les  plus  remarquables  d’Amiens  ,  dont  il  a  été  fait  qua¬ 
tre  éditions  en  vingt anSi  Dans  la  derniere  qui  eft  de  1 642. 
on  ajouta  le  recueil  de  plufieurs  nobles  8c  illuftres  maifons 
du  diocefe  d’Amiens  8c  des  environs^  qui  avoit  été  impri¬ 
mé  féparement  en  1630.  On  ne  peut  mieux  faire  l’éloge 
de  cet  auteur  ,  qu’en  obfervant  que  M.  Ménagé  ,  page 
130.  de  fon  hiftoire  de  Sablé  ,  l’appïlle  un  genealogifte 
fûr.  *  Le  Long  *  biblioth.  hifi.  de  France. 

MORLIN  (  Joachim  )  miniftre  Proteftant  d’Allema¬ 
gne  ,  né  le  6.  Avril  de  l’an  1514.  fut  appellé  à  Konis- 
berg  dans  la  Pruffe ,  où  l'on  venoit  de  fonder  une  Uni¬ 
versité.  Ce  fut  vers  l’an  1551.  dans  le  tems  qu’Ofiander 
y  femoit  fes  nouvelles  opinions  touchant  la  juftification 
aufquelles  Morlin  s’oppofa  fortement ,  tant  par  fes  écrits  * 
que  par  fes  fermons.  Ofiander  ,  qui  étoit  tout-puiffant  au-< 
près  du  prince  ,  fit  chaffer  Morlin  de  Konisberg  l’an 
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1552.  Moiiin  ne  relia  pas  long-tems  oifif  ■:  car  l’églife 
de  Brunfwick  le  demanda  pour  collègue  de  Martin 
Chemnitius.  Il  eut  de  grandes  difputes  à  foutenir  touchant 
la  necefiité  des  bonnes  œuvres  ,  &  autres  points  de  théo¬ 
logie  ,  qui  furent  agitez  avec  beaucoup  de  chaleur.  L’an 
1  566.  il  fut  rappelle  dans  la  PruflTe  ,  de  fut  fait  évêque 
d’un  lieu  ,  appelle  das  Sz.amland  ,  par  Sigifmond  roi  de 
Pologne  ,  de  le  vieux  duc  Albert.  Il  fe  rendit  recomman¬ 
dable  dans  cet  emploi ,  tant  par  fes  prédications  ,  que  par 
fes  écrits  ,  de  le  garda  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours.  L’an 
15  67.  il  fe  tint  une  alTemblée  à  Konisberg  ,  où  il  fe  trou¬ 
va  avec  Chemnitius  ,  (  qui  y  vint  de  Brunfwick  )  de 
George  de  Venife  qu’on  y  appella  de  Pomeranie.  On  y 
renouvella  la  doctrine  de  la  réalité  qui  fut  approuvée  ; 
on  condamna  les  feélateurs  d’OIiander  ,  de  on  dépofa 
ceux  qui  ne  voulurent  pas  foufcrire  à  ce  reglement.  Il 
mourut  l’an  1571.  âgé  de  57.  ans,  après  avoir  été  taillé 
de  la  pierre.  On  a  imprimé  plufieurs  de  fes  ouvrages  , 
entre  lefquels  font  ;  une  explication  des  pfeaumes  de  Da¬ 
vid  ,  un  traité  du  péché  originel  contre  les  Manichéens  > 
fes  lettres  à  Ofiander  ,  avec  les  réponfes  ;  &  plufieurs  au¬ 
tres  qui  regardent  la  doélrine  de  fon  parti.  *  Melchior 
Adam  ,  viu  German.  tbeolog. 

MORMAL  ,  le  bois  de  Mormal  ou  de  Mormaux  ;  forêt 
du  Hainault ,  entre  Bavai ,  le  Quefnois ,  Landrecres  ,  de 
Maubeuge.  Elle  eft  du  domaine  du  roi.  *  Mati  ,  di¬ 
ction. 

MORNAC  (  Antoine  )  avocat  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  au  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  a  été  l’un  des 
plus  célébrés  jurifconfultes  de  fon  temps  ,  de  étoit  diftin- 
gué  par  fa  probité  &  par  fon  érudition.  Il  joignoit  à  la 
icience  des  loix  Romaines  ,  celle  de  l’ufage  de  du  bar¬ 
reau  ;  auffi  avoit-il  entrepris  de  conférer  les  loix  Romai¬ 
nes  avec  le  droit  François.  Ce  que  l’on  a  de  cet  ouvra¬ 
ge  ,  fait  beaucoup  regretter  ce  qui  en  manque  ,  l’auteur 
étant  mort  avant  que  de  l’avoir  achevé.  Il  feroit  à  fou- 
haiter  que  quelque  habile  main  voulût  bien  le  conti¬ 
nuer  ,  de  eût  le  bonheur  de  le  finir.  Voyez,  de  Ferriere  , 
bifi.  du  droit  Romain.  Voyez  le  fupplément  de  ce  dictio- 
naire. 

MORNAS,  bourg  du  comté  Venai/ïin  ,  en  Provence 
près  du  Rhône,  entre  la  ville  d’Orange  de  celle  de  Saint 
Paul-trois-Châteaux.  *  Mati  ,  diiïion. 

MORNA1  ,  famille  noble  de  ancienne  ,  s’efl  feparée 
en  diverfes  branches  ,  qui  ont  été  fécondés  en  hommes 
illuftres  ,  de  qui  le  font  alliées  aux  premières  maifons  du 
royaume. 

Le  premier  de  cette  famille  dont  on  ait  connoif- 
fance  ,  eft 

I.  Guillaume  feigneur  de  Mor'nai  ,  chevalier  ,  vi¬ 
vant  en  1.282.  félon  le  cartulaire  de  l’archevêché  de 
Tours  ,  lequel  droit  fon  origine  de  Philippe  feigneur 
de  Mornai  en  Berri ,  qui  fut  l’un  des  principaux  bien¬ 
faiteurs  de  l’abbaye  de  Fontmorigni  l’an  1 1  5  1 .  lorfque 
S.  Bernard  y  établit  des  religieux  de  fon  ordre  en  la  pla¬ 
ce  de  ceux  de  S.  Benoît.  Ce  Guillaume  laiffa  de  N.  fa  fem¬ 
me  ,  Jean  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  de  Pierre  de  Mornai  , 
archidiacre  de  Sologne  en  l’églife  de  Chartres  l’an  1281. 
élû  évêque  d’Orléans  en  1288.  puis  d’Auxerre  en  1295. 
de  chancelier  de  France ,  mort  l’an  130 6. 

II.  Jean  I.  du  nom  fire  de  Mornai  ,  chevalier  , 
vivoit  l’an  1 300.  de  avoit  époufé  ifabeau  de  Lille ,  dame 
de  la  Ferté-Nabert ,  de  de  la  Ferté-Hubert  ,  fille  de  heri- 
tiere  de  Renaud  de  Lille  ,  feigneur  de  la  Ferté-Nabert ,  de 
de  la  Ferté-Hubert ,  de  d ’lfabeau  dame  de  la  Ferté  ,  fille 
d'Hervé  feigneur  delà  Ferté-Hubert,  dontileut  Jean  II. 
qui  fuit  ;  Pierre  de  Mornai ,  chevalier  ,  vivant  l’an  1314. 
pere  de  Guillaume  de  Mornai ,  écuyer  ,  feigneur  de  Trai- 
nel  de  du  Plelfis-Poilchien  ,  lequel  s’étant  attaché  à  la 
guerre  ,  y  confomifia  tout  fon  bien  ,  de  mourut  avant 
1409.  ne  lailTant  que  des  filles  ,  qui  furent  ;  Philippe  de 
Mornai ,  mariée  à  Gui  des  Barres  ,  leigneur  de  Quevres  ; 
Agnès  ,  femme  de  Pierre  de  la  Ferté  ,  feigneur  de  Broille  ; 
de  Jeanne  de  Mornai ,  alliée  à  Jean  Garreau  feigneur  de 
Châteauvieux. 

III.  Jean  de  Mornai ,  II.  du  nom  ,  feigneur  des  Fer- 
tez  Nabert  de  Hubert  ,  vivoit  vers  l’an  1  350.  de  laifià  de 
Jeanne  de  Melun  ,  fa  femme  ,  fille  de  Simon  de  Melun  , 
feigneur  de  la  Loupe  de  de  Marcheville  ,  fenechal  de 
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Périgord  ,  dec.  de  d’Anne  dame  de  la  Salle  de  de  Viezvi  , 
Pierre  ,  qui  fuit;  8e  Jean  de  Mornai,  feigneur  de  Vour- 
ton  ,  de  Trainel ,  de  la  Motte  ,  de  Tilli  ,  dec.  chevalier 
de  chambellan  du  roi ,  lequel  étoit  mort  l’an  1 390.  de 
ne  laifTa  de  Marie  d’Amilli  ,  que  Marguerite  de  Mor¬ 
nai  ,  mariée  à  Jean  de  Haverkerke  ,  chevalier  Fla¬ 
mand. 

IV.  Pierre  de  Mornai ,  dit  l’aîné ,  feigneur  de  la  Fer¬ 
té-Nabert ,  dec.  chevalier ,  confeiller  de  chambellan  du 
roi ,  fenechal  de  Périgord  ,  de  Querci  de  Saintonge  ,  vi¬ 
voit  en  1  3  8  8.  de  laiiïa  de  Jeanne  de  Vendôme  ,  dame  de 
S.  Germain-fur-Indre  ,  fi  femme  ,  fille  de  Bouchard  de 
Vendôme ,  feigneur  de  Saint  Germain  ,  dec.  Pierre  de 
Mornai,  qui  fuit;  Bouchard,  qui  a  continué  la  pofterité, 
rapportée  ci-après  ;  Jacques  ,  chevalier  de  Rhodes  ;  de 
Jean  de  Mornai ,  abbé  de  faint  Mefmin  de  Mici. 

V.  Pierre  de  Mornai ,  dit  le  Jeune  ,  fire  de  Gaulnes , 
de  de  la  Ferté-Nabert  ,  fut  fenechal  de  Carcafibnne  l’an 
1400.  gouverneur  de  bailli  d’Orléans  l’an  1401.  s’atta¬ 
cha  au  parti  de  la  maifon  d’Orléans  ,  ce  qui  ruina  fa 
maifon  ,  de  mourut  le  3.  Mai  1423.  fans  laiffer  de 
pofterité  de  Robine  de  Saint  Briçon ,  veuve  de  Robert  d’E- 
ftouteville  ,  feigneur  du  Bouchet.  On  dit  qu’il  laiffa  un 
fils  naturel ,  nommé  Martin  de  Mornai ,  feigneur  de  la  Tour , 
duquel  defeendent  les feigneurs  de  la  Tour  de ^Montai  ,  près 
Fontainebleau. 

V.  Bouchard  de  Mornai ,  fécond  fils  de  Pierre  de 
Mornai  ,  dit  l’aîné,  feigneur  delà  Ferté-Nabert ,  fut  fei¬ 
gneur  de  faint  Germain-fur-Indre  ,  de  écuyer  d’écurie  du 
duc  d’Orléans.  Il  épouh  Jeanne  des  E  fia  rts  ,  dame  d’Am- 
bleville  ,  d’Acheres ,  Villiers-le-Châtel ,  dec.  fille  de  hé¬ 
ritière  de  Julien  des  Efiarts,  feigneur  d’Ambleville ,  Bou- 
ville  ,  Farcheville  ,  de  d ’lfabeau  de  Vendôme  ,  dont  il 
eut  Charles  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Charles  de  Mornai ,  feigneur  de  Villiers  ,  Ache¬ 
tés  ,  la  Chapelle-la-Reine ,  Ambleville  ,  dec.  époufa  i°. 
l’an  1449.  Jeanne  de  Trie  la  Jeune  ,  dame  de  Buhi,  d’A- 
chicourt ,  dec.  fœur  puînée  de  Philippe  de  T  rie  ,  feigneur 
de  Roulleboife  :  20.  Bonne  de  la  Viefville,  dite  la  Brune , 
dame  de  Vaux  ,  fille  de  Jean  de  là  Viefville  ,  feigneur  de 
Vaux.  Il  eut  du  premier  lit  Jean  de  Mornai ,  feigneur  de 
Buhi, qui  fuit.  Du  fécond  lit  fortirent , Charlotte  de  Mornai, 
mariée  à  Jean  Blofièt ,  feigneur  de  Torci  ;  Magdelame  , 
alliée  à  Antoine  de  Cugnac  ,  feigneur  de  Dampierre  ,  pre¬ 
mier  maître  d’hôtel  du  roi,  dec;  Guillaume  de  Mornai , 

\ feigneur  d’Ambleville  ,  quia  fait  la  branche  des  feigneurs 
Vi^ViLLARCEAUx  &  i/’Ambleville  rapportée  ci-après  ; 
André  de  Mornai ,  feigneur  de  Vaux  de  de  la  Chapelle-la- 
Reine  ,  vivant  l’an  1499;  Simon ,  aufii  feigneur  de  la  Cha¬ 
pelle-la-Reine  ,  mort  fans  pofterité  ;  de  Jean  de  Mornai  , 
feigneur  d’Acheres  ,  vivant  l’an  1492.  qui  avoit  époufé 
Jeanne  de  Cugnac  ,  fille  de  Pierre  de  de  Jeanne  de  Prune- 
lé,  dont  il  eut  Gilles  de  Mornai  ,  feigneur  d’Acheres  , 
qui  époufa  i°.  Charlotte  de  Saint-Simon  ,  fille  de  Louis  , 
de  de  Charlotte  de  Gaillon  :  20.  Charlotte  du  Mouceau. 
De  la  première  femme  ,  il  eut  Barbe  de  Mornai ,  dame 
d’Acheres ,  mariée  à  François  Baraton  ,  feigneur  de  la 
Brofie  de  de  Montgauger. 

VIL  Jean  de  Mornai  ,  feigneur  de  Buhi  ,  Boife- 
mont ,  Pommereuil  de  de  la  Chapelle-la-Reine  ,  mourut 
en  1499.  11  avoit  époulé  Catherine  de  Fouilleufe  ,  dame 
de  Boues  ,  fille  de  Philippe  de  Fouilleufe  ,  feigneur  de  Fla- 
vacourt,  de  de  Françoife  de  Vaux  ,  dont  ft  eut  Philippe, 
qui  fuit;  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Montchevreuil  ,  rapportée  ci-après  ;  Jeanne  de  Mor¬ 
nai  ,  alliée  à  Antoine  de  Prunelé  ,  feigneur  d’Ouarville  ; 
Antoinette,  dame  de  Fauquernon;  de  Catherine  de  Mornai. 

VIII.  Philippe  de  Mornai ,  feigneur  de  Buhi  ,  Boi- 
femont ,  dec.  vendit  la  terre  de  la  Chapelle-la-Reine  , 
pour  acheter  celle  de  la  Chapelle  en  Vexin  ,  de  époufa  le 
21.  Mars  1499.  Berthe  d’Ifques  ,  fille  de  Jean  feigneur 
d’Ifques  ,  d’Omerville  de  de  Senarpont ,  de  de  Blanche  de 
Vaudrai ,  dont  il  eut  François ,  de  Nicolas  ,  morts  fans  al¬ 
liance  ;  Bertin  ,  abbé  de  Samer-aux-Bois  ,  de  doyen  de 
Beauvais  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  de  Mornai , 
alliée  à  Jean  de  Ver  ,  feigneur  de  la  Peruche  ;  Anne  ,  ma¬ 
riée  à  Jean  le  Pelletier  ,  feigneur  de  Bonnemares  ;  Blan- 
che  ,  religieufe  à  Maubuifion  ;  lfabeau ,  de  Jeanne ,  donc 
les  alliances  font  ignorées. 
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LX.  Jacques  de  Mornai ,  feigneurde  Buhi  &  dé  la 
Chapelle  en  Vexin ,  époufa  Françoife  du  Bec  ,  dame  du 
Pleflis-Marli ,  fille  de  Jacques  du  Bec  ,  feigneur  de  Bou- 
ri  6c  de  V-ardes  ,  vice-amiral  de  France  ,  6c  de  Magdelaine 
de  Beauvilliers  ,  dont  il  eut  Charles, 6c  Gui ,  morts  jeunes; 
Pierre  ,  qui  fuit;  Philippe  de  Mornai ,  feigneur  du  Plef- 
fis-Marli ,  6cc.  fi  fameux  par  fes  mémoires  ,  duquel  relogé 
&  la  poflerité feront  rapportez,  ci-après  dans  un  article  feparéi 
Françoife  de  Mornai ,  mariée  à  Antoine  le  Sénéchal  _,  fei- 
gueur  d’Auberville  ;  6c  Anne  de  Mornai ,  morte  fans  al¬ 
liance. 

X.  Pierre  de  Mornai ,  feigneurde  Buhi ,  de  S.  Cler , 
&de  la  Chapelle  en  Vexin  ,  maréchal  de  camp  ,  lieute¬ 
nant  general  de  l’Ifle  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  mourut  l’an  1598.  âgé  de  5 1 .  ans.  Il  avoit  époufé  le 
14.  Avril  1  568.  Anne  d’Anlezi,  fille  &  heritiere  de  Geor¬ 
ge  d’Anlezi ,  feigneur  de  Bua  ,  de  Cantiers  ,  «Scc.  6c  de 
Magdelaine  de  Mancel ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Pierre  de  Mornai  ,  feigneur  de  Buhi  6c  de  la 
Chapelle  ,  fous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar¬ 
mes  du  roi ,  mourut  à  Paris  le  3.  Février  1637.  laifTantde 
Catherine  de  Saveufe  fa  femme  ,  fille  de  Louis  de  Saveufe, 
feigneur  de  Bouquinville  ,  &  d’Anne  de  Helin ,  Catherine 
de  Mornai  ,  religieufe  en  l’abbaye  du  Threfor  ;  N. 
de  Mornai  ,  laquelle  étant  accordée  à  un  feigneur  de 
qualité  ,  fe  rendit  religieufe  au  Val-de-Grace  ;  &  Marie 
de  Mornai ,  demoifelle  de  Buhi ,  morte  en  odeur  de  fain- 
teté,le  11.  Avril  1664.  âgée  de  48.  ans,  dont  la  vie  a 
été  donnée  au  public  par  René  de  Mornai  de  Villetertre , 
avec  celles  des  feigneurs  de  la  maifon  de  Mornai. 

BRANCHE  DES  MA  R  Q^U  I  S 
de  Montchevreuil. 

VIII.  Guillaume  de  Mornai ,  fécond  fils  de  Jèan  de 
Mornai ,  feigneur  de  Buhi ,  Boifemont,  6cc.  6c  de  Cathe¬ 
rine  de  Fouilleufe  ,  fut  feigneur  de  là  Chapelle  en  Vexin  , 
6c  laiffa  de  Peronne  Chenu  ,  dame  de  Montchevreuil  &  de 
Labbeville  ,  fa  femme ,  fille  de  Jean  Chenu ,  feigneur  de 
Montchevreuil ,  5c  de  Nicolle  de  Guiri  ,  Pierre  ,  qui 
fuit; François  de  Mornai ,  curé  de  Frefneaii  ;  &  Charles, 
qui  a  fait  la  branche  de  Labbeville  ,  rapportée  ci-après. 

IX  Pierre  de  Mornai ,  feigneur  de  Montchevreuil, 
prit  le  nom  de  Chenu  ,  à  caufe  de  la  donation  que 
Jean  Chenu  fon  coufin  ,  lui  fit  le  1 1 .  Décembre 
1 539.  de  la  terre  de  Montchevreuil.  Il  époufa  le  29.  Fé¬ 
vrier  1541.  Marguerite  Allegrain ,  fille  de  Jacques  ,  fei¬ 
gneur  de  Dian  ,  confeiller  au  parlement  ,  6c  de  Claude 
Nom  ,  dont  il  eut,  Charles,  6c  René,  morts  jeunes  ;  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  de  Villette  ,  mort  fans  alliance;  RENE’,qui 
fuit  ;  Louis ,  abbé  de  Marcheroux  ;  Roch  ,  chevalier  de 
Malte  ;  Claude  de  Mornai ,  mariée  à  Guillaume ,  feigneur 
de  la  Berquerie  ;  Magdelaine ,  alliée  à  Jean  le  Marinier  , 
feigneur  d’Auzegard  ;  6c  Renée  de  Mornai ,  femme  de 
Marc  de  Moreuil ,  feigneur  de  faint  Cyr. 

X.  Rene’  de  Mornai,  feigneurde  Montchevreuil, en- 
feigne  delà  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  faint 
Paul  ,  époufa  le  29.  Janvier  1590  Françoife  du  Crocq  , 
dame  de  Vaudampierre  &du  Mefnil-Terribus  ,  fille  de 
Charles ,  feigneur  de  Vaudampierre  ,  6c  de  Charlotte  de 
Montmorenci-FofTeufe  ,  dont  il  eut  ,  Charles  ,  qui 
fuit  ;  François ,  feigneur  de  Villette  ,  qui  de  Marie  de 
la  Berquerie ,  eut  un  fils  unique  ,  mort  jeune  au  fervice 
du  roi;  Jacques,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Mesnil-Terribus,  rapportée  ci-après  ;  Leonore ,  feigneur 
de  Vaudampierre  ;  &  Magdelaine  de  Mornai  ,  mariée  à 
Louis  Faoucq  ,  feigneur  de  Moërlail. 

XI.  Charles  de  Mornai  ,  feigneur  de  Montche¬ 
vreuil  ,Frefneau  ,  Vaudampierrre  ,  6cc.  époufa  i°.  Marie 
des  EflTars  ,  fille  d’Adrien  ,  feigneur  de  Linieres  ,  &  de 
Jacqueline  de  Refuge  :  20.  le  1 1.  Novembre  1619.  Mag¬ 
delaine  de  Lanci,  fille  de  Nicolas ,  baron  de  Rarai ,  cham¬ 
bellan  de  Gallon  de  France ,  duc  d’Orléans ,  6c  de  Lucrèce 
de  Lanchife.,  Il  eut  du  premier  lit  ,  Marie  de  Mornai ,  al¬ 
liée  à  Philippe  Gaudechart,  feigneur  de  Bachevilliers.  Du 
fécond  vinrent ,  Henri  ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  chevalier 
de  Malte  ,  tué  au  paffage  du  Rhin  l’an  1672.  Charles-, 
François ,  6c  Marc  de  Mornai ,  capitaines  de  cavalerie  , 
tuez  au  fervice  du  roi ,  fans  avoir  été  mariez  ;  Louis,  fei¬ 
gneur  de  la  Chapelle  ;  6c  Gafton-Jean-Baptijle  de  Mornai , 
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comte  de  Montchevreuil  ,  gouverneur  d’Arras  ,  lieute- 
nant  general  des  armées  du  roi  6c  de  la  province  d’Ar¬ 
tois  ,  6e  grand-croix  de  l’ordre  de  faint  Louis ,  tué  à  la  ba- 
taille  de  Nerwinde,le  29.  Juillet  1 693.  Il  avoit  épou¬ 
fé  le  19.  Mars  1689.  Pcrrine  Barin  ,  fille  de  Henri ,  fei¬ 
gneur  de  Boifgeofroi ,  premier  maître  d’hôtel  de  Philip- 
pe  de  France ,  duc  d’Orléans  ,,  <5c  d ’lfabelle  le  Gouello  , 
dame  de  Rolgrand  ,  5e  lai  (Ta  pour  fille  unique  Caëtane 
de  Mornai,  mariée  en  Février  1708.  à  N.  marquis  de 
Lanmon  ,  colonel  du  régiment  de  Saintonge.  Les  filles 
de  Charles  de  Mornai,  feigneur  de  Montchevreuil ,  6c 
de  Magdelaine  de  Lanci  ,  fa  fécondé  femme  ,  furent  ; 
Magdelaine  de  Mornai ,  mariée  à  Louis  de  Hangeft  ,  fei¬ 
gneur  de  Louvencourt  6c  d’Argenlieu  ;  Lucrèce  -  Marie- 
Anne  ,  alliée  à  Benigne  du  Fayot  de  Cuifi  ,  feigneur  de  la 
Maifon-Neuve;  Marie-Magdelaine  ,  abbefTede  faint  An¬ 
toine  des  Champs,  morte  le  28.  Mars  1722.  en  fa  86. 
année  ;  Marie  ,  religieufe  à  Gomer-Fontaine  ;  Catherine  , 
6c  Sufanne  de  Mornai ,  religieufes  Urfulines  à  Gifors. 

XII.  Henri  de  Mornai ,  marquis  de  Montchevreuil , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  6c  capitaine  du 
château  de  faint  Germain  en  Laye  ,  mourut  le  2.  Juin 
1706.  âgé  de  84.  ans.  Il  avoit  époufé  le  premier  Juin 
1653.  Marguerite  Boucher  ,  gouvernante  des  filles  d’hon¬ 
neur  de  madame  la  Dauphine  ,  morte  le  2  6.  Oétobre 
1699.  fille  de  Charles  Boucher  ,  feigneur  d’Orçai  ,  con¬ 
feiller  au  parlement ,  6c  de  Marguerite  de  Bourlon,  fa  pre¬ 
mière  femme ,  dont  il  a  eu  François  de  Mornai ,  abbé  de 
faint  Quentin  de  Beauvais  ;  Henri-Char’ es  de  Mornai  , 
colonel  du  régiment  de  Bearn  ,  capitaine  du  château  de 
faint  Germain  en  Laye  ,  en  furvivance  de  fon  pere ,  tué 
au  fiege  de  Manheim  ,  le  9.  Décembre  1688.  fans  laif- 
fer  de  poflerité  de  Françoife  de  Coetquen  ,  qu’il  avoir 
époufée  le  2.  Septembre  1685  ;  Leonor  ,  qui  fuit; 
Rene  ,  abbé  de  Monflier-la-Celle  ,  puis  d’Orcamp  , 
ambafiadeur  en  Portugal  en  1714.  qui  fut  nommé  arche¬ 
vêque  de  Befançon  en  Septembre  1717.  lequel  au  re¬ 
tour  de  cette  ambafTade  pafTant  par  l’Efpagne  ,  perdit  la 
vue  d’un  coup  de  foleil ,  6c  étant  allé  aux  eaux  de  Ban¬ 
nières,  il  y  mourut  en  Mai  1721.  fans  avoir  été  facré  ; 
Louis  ,  capitaine  de  l’un  des  vaifleaux  du  roi  ,  qui  a 
époufé  l’an  1704.  Marie-Jeanne  Rougier  des  Tourettes , 
dont  des  enfans  ;  Magdelaine  ,  religieufe  à  Variville, 
puis  abbefTe  de  N.  D.  de  Meaux  ,  morte  ;  Bonne- Angeli - 
que ,  mariée  le  2.  Septembre  1685.  à  Etienne  ,  comte 
de  Manneville  ,  gouverneur  de  Dieppe  ,  morte  le  22. 
Septembre  17 1 6  ;  &  Catherine-Françoife  de  Mornai,  qui 
a  époufé  le  19.  Novembre  1693.  Armand  marquis  de 
Pracontal ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi. 

XIII.  Leonor  de  Mornai  ,  marquis  de  Montche¬ 
vreuil  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,  gouver¬ 
neur  6c  capitaine  du  château  de  faint  Germain  en  Laye  , 
mourut  le  18.  Oélobre  1717.  Il  avoit  époufé  en  Jan¬ 
vier  1696.  Gabnelle  du  Gué-Bagnols  ,  dont  des  en- 
fans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MESNIL-TERRIBUS 
&  de  Ponchon. 

XI.  Jacques  de  Mornai  ,  troifiéme  fils  de  Rene’  de 
Mornai ,  feigneur  de  JVlontchevreuil  ,  6c  de  Françoife 
du  Crocq,  dame  de  Vaudampierre  ,  6c  du  Mefnil- 
Terribus  ,  fut  feigneur  du  Mefnil-Terribus  ,  6c  laifia 
de  Nicolle  de  Mornai  ,  fa  coufine  ,  fille  de  Nicolas  , 
feigneur  de  Labbeville,  6c  de  Marie  Faoucq,  Charles  , 
qui  fuit  ;  6c  Philippe  de  Mornai  ,  enfeigne  dans  le  ré¬ 
giment  de  Piémont  infanterie  ,  tué  dans  un  combat , 
fans  laifier  de  poflerité. 

XII.  Charles  de  Mornai  ,  feigneur  du  Mefnil- 
Terribus  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  eut  la  jambe  fracafiée  à 
la  bataille  de  Rocroi  en  1643.  ce  qui  m'ic  h°rs  d’é¬ 
tat  de  continuer  fes  fervices.  Il  avoit  époufé  Anne  dt> 
Quefnel  ,  fille  d’Henri ,  feigneur  de  Ponchon  ,  du  Plan¬ 
quai  ,  Flamerville  ,  6c  de  Charlotte  de  Bigan  ,  dont  il 
eut  ,  Charles ,  mort  fans  poflerité ,  étant  lous-brigadier 
de  la  première  compagnie  des  moufquetaires  du  roi  ; 
Henri  ,qui  fuit;  François  ,  major  du  régiment  de  Ni- 
vernois  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis  ,  mort  à 
Sar-Louis  le  18.  Décembre  171 9  ;  Louis-François  ,  qui 
après  avoir  été  Capucin  pendant  trente  ans ,  a  été  nom- 
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me  coadjuteur  de  Quebec  en  Juin  1713.  6c  facré  évê¬ 
que  d’Eumenie  le  22.  Avril  1714;  Jacques  ,  mort  jeune  ; 
Marie  ,  morte  (ans  alliance  ,  âgée  de  22.  ans  ;  Anne  , 
religieufe  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  à  Beauvais  ; 
Magdelatne  ,  Urfuline  à  Clermont  en  Beauvaifis  ;  Fran¬ 
çoise  ,  religieufe  en  l’abbaye  de  faint  Paul  de  Beauvais  ; 
6c  Henriette  de  Mornai ,  religieufe  au  monaltere  de  Bon- 
Secours  au  Fauxbourg  faint  Antoine  à  Paris. 

XIII.  Henri  de  Mornai ,  feigneur  de  Ponchon  ,  du 
Planquai,  Flamerville ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Louis ,  major  de  Dieppe,  étoit  capitaine  d’infanterie  dans 
le  régiment  de  Piémont  ,  lorfqu  il  reçut  au  fiege  de  Na- 
mur  en  1692.  un  coup  de  moufquet  dans  la  jouegau- 
che  ,  dont  la  balle  fortit  derrière  l’oreille  droite.  Il  ne 
laifia  pas  de  fe  trouver  à  la  bataille  de  Nerwilide  en 
1 693.  où  il  reçut  encore  plufieurs  blefiures.  Le  roi  le 
fit  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis  en  1694.  à  la 
première  promotion ,  6c  le  nomma  major  de  Dieppe  en 
1 696.  Il  a  époufé  le  3.  Mars  1704.  Elifabeth-Denyfe- 
Guillemette  de  la  Fontaine-Solare  ,  fille  de  Jean-Charles  , 
feigneur  de  la  Boifiiere  ,  6cc.  lieutenant  de  roi  au  gou¬ 
vernement  de  Dieppe  ,  6c  de  Marie-Anne  Bail ,  dont  il  a 
Armand ,  né  le  17.  Avril  1710;  Elifabeth-Denyfe ,  née  le 
4.  Septembre  1708  ;  Victoire- Aimée  ,  née  le  28.  Avril 
Ï714;  6c  Jofephtne  de  Mornai ,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Labbeville. 

IX.  Charles  de  Mornai ,  troifiéme  fils  de  Guillau¬ 
me  de  Mornai ,  feigneur  de  la  Chapelle  en  Vexin ,  6c  de 
Veronne  Chenu ,  dame  de  Montchevreuil ,  fut  feigneur  de 
Labbevilie  6c  de  la  Chapelle ,  6c  laifïa  d’Hector  de  la  Ro¬ 
che  ,  fa  femme ,  fille  de  N.  de  la  Roche ,  feigneur  de 
Tomberel  en  Anjou  ,  6c  de  Renée  Gourdeau  ,  Nicolas  , 
qui  fuit  ;  6c  ifabelle  de  Mornai ,  mariée  à  Pierre ,  feigneur 
d’Alleret. 

X.  Nicolas  de  Mornai ,  feigneur  de  Labbevilie ,  a  laif- 
fé  de  Marie  Faoucq ,  fille  de  Roch  ,  feigneur  de  Moerlan , 
Rene’,  qui  fuit  ;  François  ;  Charles  ;  6c  Nicolle  de  Mornai, 
mariée  à  Jacques  de  Mornai ,  feigneur  du  Mefnil-Terri- 
bus,  foncoufin. 

XI.  Rene’  de  Mornai ,  feigneur  de  Labbevilie ,  époufa 
le  16.  Novembre  1626.  Agnes  Fournier  ,  dont  il  eut, René, 
feigneur  de  laVilletertre ,  Bachaumont,connu  fous  le  nom 
d’abbé  de  la  Villetertre  ,  6c  abbé  de  Chartreuve ,  prieur  de 
faint  Germain  en  Laye  ,^dont  il  fe  démit  pour  le  retirer 
en  fon  abbaye,  où  il  mourut  en  1713.  ayant  employé 
prefque  tout  fon  bien  en  millions ,  6c  en  œuvres  de 
pieté.  Ce  fut  lui  qui  compofa  la  vie  de  mademoilelle 
de  Buffi  ,  fa  parente  ,  mentionnée  ci-defius  ;  6c  N.  de 
Mornai  ,  morte  étant  fiancée  à  N.  de  Mailli ,  feigneur 
d’Haucourt. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D' AMBLEVILLE 
&  VlLLARCEAUX. 

VII.  Guillaume  de  Mornai,  fils  puîné  de  Charles 
de  Mornai ,  feigneur  de  Villiers,  Archeres  ,  Ambleville  , 
6cc.  6c  de  Bonne  de  la  Viefville ,  dame  de  Vaux ,  fa  fé¬ 
condé  femme  ,  eut  en  partage  la  terre  d’ Ambleville  ,  6c 
fut  maître  d’hôtel  du  roi.  Il  avoit  époufé  le  19.  Oétobre 
1489.  Triftanne  d’Auquoi,  fille  de  Jean  d’Auquoi ,  fei¬ 
gneur  de  Fai-aux-Loges  6cdeReuilli  ,  l’un  des  cent  gen¬ 
tilshommes  de  la  maifon  du  roi ,  6c  de  Jacquette  d’Elpin- 
chal ,  dont  il  eut ,  Philippe  de  Mornai ,  feigneur  d’ Amble¬ 
ville,  prévôt  d’Anvers ,  chanoine  de  Chartres  ;  Jacques, 
qui  fuit  ;  Antoine ,  religieux  en  l’abbaye  de  Tyron,  prieur 
de  faint  Jean  d’Orfemont  ;  Jean,  baron  de  la  Chapelle  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  du  Lu  ,  finie  dans  le 
XVII.  fiecle,  en  un  fils<mort  fans  alliance  ;  Marguerite , 
chanoinefie  de  Remiremont ,  6c  N.  de  Mornai ,  religieufe 
à  Chaumont  en(  Vexin  ;  André,  6c  François  ,  morts  fans  al¬ 
liance  -,  Marguerite ,  alliée  le  24.  Septembre  151p.  à  Pon- 
tus  de  Pavenai  ,  feigneur  de  Nanteuil  -  Notre- Dame  ; 
Adrienne  ,  mariée  i°.  à  Robert  de  Marzac  ,  feigneur  d’Har- 
dencourt  :  20.  à  Robert  de  Cantiers  ,  feigneur  de  Ruel  :  30. 
à  Rlaifede  Loubert,  feigneur  de  Neuilli  ;  Trijlannede  Mor¬ 
nai  ,  femme  de  Jacques  Blondeau  ,  feigneur  de  Chau¬ 
mont  i  6c  Marguerite  de  Mornai,  la  Jeune ,  morte  fans 
alliance. 
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VIII.  Jacques  de  Mornai,  feigneur  d’Ambleville  & 
d’Omerville,  grand  louvetier  de  France,  époufa  le  29- 
Novembre  1512.  Magdelatne  Pilavoine^  dame  de  Villar- 
ceaux,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Villarceaux,  du 
Boullai-Thierri,  6c  de  Marie  Hamelin  ,  dont  il  eut, 
Pierre  de  Mornai ,  feigneur  de  ia  Tour  ,  de  la  Guyou- 
roye  6c  de  la  Chaife  ;  6c  Nicolas  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Nicolas  de  Mornai  ,  feigneur  de  Villarceaux, 
d’Ambleville  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ;  gentilhomme 
de  fa  chambre,  époufa  le  22.  Septembre  1  547.  Anne  Luil- 
lier ,  dame  de  Guerard  en  Brie,  fille  d’honneur  de  la 
reine  Catherine  de  Medicis  ,  6c  fille  d’Euftache  Luillier  , 
feigneur  de  Gironville  ,  6c  de  Marie  Poncher,  dont  il  eut, 
Jean  ,  feigneur  de  Villarceaux  6c  d’Ambleville,  lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Rez ,  mort  fans 
alliance  ;  Louis,  qui  fuit;  Antoine,  chevalier  de  Malte, 
commandeur  de  Reneville ,  6c  de  la  Ville-Dieu,  grand  fau¬ 
connier  du  grand  maître  de  Malte ,  qui  fut  huit  ans  pn- 
fonnier  en  Turquie  ,  6c  racheté  par  fon  frere,  6c  mourut 
l’an  1606;  Jacques ,  feigneur  d’Ambleville ,  tué  en  duel  au 
fiege  de  Meulenc  ;  Jean  , feigneur  d’Ambleville,  de  Gue¬ 
rard  en  Brie  6c  de  Reuilli ,  qui  a  lai  (Té  pofterité  qui  s’eft 
feparée  en  trois  branches ,  dont  l’aînée  fubfifte  en  la  per- 
fonne  de  N.  de  Mornai ,  feigneur  de  Temericourt,  dont  le 
pere  eft  mort  capitaine  de  vaifièau  :  la  fécondé  ,  en  Jean, 
l’un  des  anciens  moufquetaires  du  roi  en  la  première 
compagnie  ;  6c  la  troifiéme  en  N.  de  Mornai ,  qui  eft 
encore  jeune  ;  Pierre,  6c  Jacques ,  morts  fans  enfans  ;  Mar¬ 
guerite  ,  alliée  l’an  1569.  à  Jean  de  Montenai ,  baron  de 
Garcncieres  5c  de  Baudemont  ;  Charlotte  ,  alliée  à  Emma¬ 
nuel-Jacques  d’Englebermer  ,  feigneur  de  Lagni ,  6c  de 
Paffi-fur-Marne ,  baron  de  Bafoches ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi  ,  gentilhomme  de  fa  chambre;  Catherine,  reli-* 
gieufe  à  Villarceaux  ;  6c  Anne  de  Mornai ,  morte  fans 
alliance. 

X.  Louis  de  Mornai,  feigneur  de  Villarceaux,  6c c* 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  ,  fervit  le  roi 
Henri  IV.  au  fiege  d’Amiens  ,  6c  en  plufieurs  autres  oc- 
calions  importantes,  6c  mourut  le  6.  Janvier  1618.  II 
avoit  époufé  le  27.  janvier  1583.  Magdelatne  de  Grou- 
ches ,  fille  de  Henri ,  feigneur  de  Gribouval ,  morte  le 
24.  Mars  1629.  dont  il  eut ,  Nicolas  de  Mornai ,  feigneur 
de  Villarceaux  Omerville ,  ôcc.  meftre  de  camp  en  l’ar¬ 
mée  du  prince  de  Condé ,  mort  fans  alliance  ;  Charles  , 
feigneur  d’Omerville  ,  mort  aulfi  fans  alliance ,  comman¬ 
dant  un  régiment  ;  Pierrk,  qui  fuit  ;  Philippe ,  chevalier 
de  Malte,  tué  en  duel  l’anT  624;  Marie  ,  alliée  à  Louis  dvt 
Crocq,  leigneur  du  Mefnil-Terribus  ;  Louife ,  mariée 
l’an  1600.  à  Philippe  de  Hargeville,  feigneur  du  Bouhou  ; 
Antoinette,  femme  de  Gabriel  deClinchamp,  dit  Menema - 
res ,  feigneur  de  Bellegarde  ,  lieutenant  de  la  venerie  du 
roi  ;  Magdelaine  ,  abbefie  de  Gif,  morte  le  1  2. Septembre 
1 63  8;  6c  Claude  de  Mornai ,  coadjutrice  de  fa  fœur ,  mor¬ 
te  avant  elle. 

XI.  Pierre  de  Mornai ,  feigneur  de  Villarceaux ,  6cc. 
colonel  du  régiment  de  Villarceaux  ,  fut  afiafilné  en  1624. 
Il  avoit  époufé  le  6.  Avril  1616.  Anne  Olivier  de  Leu- 
ville  ,  qui  avoit  été  accordée  à  fon  frere  aîné  ,  morte  l’an 
1653.  Elle  étoit  fille  de  Jean  Olivier,  feigneur  de  Leu- 
ville  ,  6c  de  Magdelaine  de  l’Aubefpine.  De  ce  maria¬ 
ge  fortirent  ,  Louis  ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  mort  jeune  ; 
René,  abbé  de  faint  Quentin-lez-Beauvais ,  mort  le  27. 
Septembre  1691  ;  Magdelaine ,  abbefie  de  Gif,  après  la 
tante  ,  morte  l’an  1651  ;  6c  Charlotte  de  Mornai ,  mariée 
l'an  1643.  à  Jacques  Rouxel ,  comte  de  Grancei ,  maré¬ 
chal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6cc.  morte 
le  6.  Mai  1 694. 

XII.  Louis  de  Mornai ,  marquis  de  Villarceaux  ,  6cc. 
capitaine-lieutenant  des  chevaux-legers  de  monfeigneur 
le  Dauphin  ,  6c  du  duc  d’Orléans ,  6c  capitaine  de  fes 
gendarmes ,  mourut  le  2 1 .  Février  1691.  âgé  de  72.  ans. 
Il  avoit  époufé  l’an  1643.  Denyfe  delà  Fontaine,  fille 
d’honneur  de  la  reine,  6c  fille  d’Anne  de  la  Fontaine  Sei¬ 
gneur  d’Efches  6c  d’Orgerus  ,  6c  d’ifabeau  Boucher  d’Or- 
çai ,  dont  il  eut,  Charles,  qui  fuit  ;  Pierre ,  abbé  de 
Mortemer  ,  mort  ;  Phüippe ,  chevalier  de  Malte  ;  6c  Marie- 
Anne  de  Mornai,  morte  fans  alliance  le  2  5 .  Oélobre  1 694. 
âgée  de  45.  ans. 

XIII.  Charles  de  Mornai ,  marquis  de  Villarceaux, 
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&c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  càpitàïne-lieutenarit 
des  chevaux-legers  de  monfeigneur  le  Dauphin ,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Fleurus  ,  le  i.  Juillet  1690.  fans 
laifler  d’enfans  de  Catherine  Brunet ,  fa  femme ,  fille  de 
Jean-Baptifie  Brunet ,  feigheur  de  Chailli ,  garde  du  tre- 
for  royal.  *  Le  P.  Anfelme ,  Infioire  des  grands  officiers  de  la 
couronne. 

MORNAI  (Philippe  de  )  feigneur  du  Plefïis-Marli , 
baron  de  la  Forêt-fur-Seure  en  Poitou  ,  confeiller  du  roi 
en  fes  confeils  d’état  6c  privé  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  fes  ordonnances  ,  gouverneur  de  la 
ville  6c  château  de  Saumur,  <Stc.  fils  puîné  de  Jacques 
de  Mornai ,  feigneur  de  Buhi ,  &  de  Prançoife  du  Bec  , 
dame  du  Plefïis-Marli  ;  naquit  à  Buhi  le  5.  Novembre 
1549.  fut  élevé  dans  les  lettres  à  Paris ,  &  y  fit  en  peu  de 
tems  des  progrès  confiderables ,  auiïi-bien  que  dans  les 
langues  fçavantes  ,  qu’il  apprit  avec  une  très-grande  fa¬ 
cilité.  Il  avoit  été  deftiné  à  l’églife ,  6c  Bertin  de  Mornai , 
fon  oncle  paternel ,  abbé  de  Samer-aux-Bois  ,  &  doyen 
de  Beauvais,  lui  vouloit  donner  fes  bénéfices.  Philippe 
du  Bec,  fon  oncle  maternel,  alors  évêque  de  Nantes, 
puis  archevêque  de  Reims,  6c  d’autres  de  fes  parens,  lui 
enauroiertt  pû  procurer;  mais  fa  mere  ,  qui  avoit  donné 
dans  les  nouvelles  opinions ,  l’y  attira  dès  l’âge  de  neuf  à 
dix  ansi  Après  lafaint  Barthelemi  l’an  1 572.  il  voyagea  en 
Italie  ,  en  Allemagne  ,  dans  les  Pays-Bas ,  &  en  Angle¬ 
terre  ,  où  il  fit  un  fécond  voyage  l’an  15 77.  par  ordre  du 
roi  de  Navarre.  Ce  monarque,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri 
le  Grand  ,  avoit  attiré  du  Plefiis  à  fa  cour ,  lui  avoit  donné 
une  des  premières  places  dans  fon  confeil,  6c  deferoit 
beaucoup  à  fes  fentimens.  Du  Plefiis  lui  rendit  de  grands 
fervices  ,  &  alla  l’an  1  578.  dans  les  Pays-Bas,  où  il  reçut 
le  duc  d’Anjou  à  Flefiingue  l’an  1 579.  6c  eut  ordre  de  fe 
trouver  à  la  diete  d’Aufbourg.  Delà  il  vint  joindre  le  roi 
de  Navarre  ,  lequel  étant  monté  fur  le  thrône ,  le  fit  con¬ 
feiller  d’état  l’an  1590*  Ilétoit  déjà  gouverneur  de  Sau¬ 
mur.  L’an  1592.  il  fut  nommé  par  le  roi ,  pour  conférer 
avec  M.  de  Villeroi ,  envoyé  par  le  duc  de  Mayenne. 
Les  demandes  exceflives  de  celui-ci  rendirent  inutiles  ces 
conférences.  Au  relie  du  Plefiis  s’oppofa  autant  qu’il  le 

f>ut  à  la  converfion  du  roi  ;  &  lorfque  la  chofe  fut  faite 
'an  1592.  il  fe  retira  peu  à  peu  de  la  cour,  &  travail¬ 
la  alors  à  fon  grand  ouvrage  de  Peucharillie  ,  que  le 
mérité  de  l’auteur  ,  6c  fes  raifons  tournées  en  fon  fens , 
rendirent  confiderable  parmi  ceux  de  fon  parti.  Cet  ou¬ 
vrage  fut  le  fujet  de  la  conférence  de  Fontainebleau  de 
l’an  1 600.  entre  Jacques  Davi  du  Perron  ,  alors  évêque 
d’Evreux ,  &  du  Plefiis.  Les  Catholiques  donnent  tout 
l’avantage  au  premier ,  quoi  qu’en  ayent  dit  les  Protef- 
tans.  Il  ne  faut  que  voir  ce  qu’en  rapporte  dans  fes  mé¬ 
moires  M.  de  Sulli ,  qui  étoit  de  la  nouvelle  religion.  Du 
Plefiis  fut  toujours  extrêmement  confideré  par  les  Pro- 
ceflans  de  France,  dont  il  fut  comme  le  chef.  C’eftpour 
cette  raifon  que  plufieurs  le  nommèrent  le  pape  des  Hu¬ 
guenots.  Outre  l’ouvrage  dont  nous  avons  parlé ,  il  en 
compofa  plufieurs  autres  ;  fçavoir ,  un  traité  de  la  vérité 
de  la  religion  Chrétienne  ;  Le  mjfiere  d’iniquité  ;  De  la  mefure 
de  la  foi  ;  Du  concile-.  Des  méditations ,  &c .  Nous  avons  aufli 
des  mémoires  de  fa  façon  ,  &  une  réponfe  à  un  méchant 
livre  de  Rozieres  ,  intitulé  Stemmata  ducum  Lotharingie  , 
qui  a  été  condamné  en  France.  Le  roi  Louis  XIII.  allant 
l’an  1621.  faire  la  guerre  à  ceux  de  la  religion  P.  R.  ôta 
le  gouvernement  de  Saumur  à  du  Plefiis ,  qui  fe  retira 
dans  fa  baronie  de  la  Forêt ,  où  il  mourut  le  1 1 .  Novem¬ 
bre  1 6 2  3 .  âgé  de  74.  ans.  Il  avoit  époufé  l’an  1575-  Char¬ 
lotte  Arbalelle  ,  veuve  de  Nicolas  de  Pas-Feuquieres ,  fei¬ 
gneur  de  Martinfart ,  6c  fille  de  Gui  Arbalelle,  vicomte 
de  Melun ,  feigneur  de  la  Borde ,  prefident  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes ,  &  de  Magdelaine  Chevalier  ,  dame  des 
Prunes  6c  de  Vignaux  ,  morte  le  1 5.  Mai  1 606.  âgée  de 
57.  ans.  Leurs  enfans  furent,  Philippe  de  Mornai,  fei¬ 
gneur  de  Boues ,  tué  le  2  3 .  Oélobre  1605.  dans  les  Pays- 
Bas  ,  à  l’entreprife  de  Gueldres ,  âgé  de  2 6.  ans;  Marthe 
de  Mornai ,  femme  de  Jean  de  Jaucourt ,  feigneur  de 
Villarnoul  en  Bourgogne  ;  Elifabetb  ,  mariée  a.  Jacques  de 
faint  Germain  ,  feigneur  de  Fontenai-le-Hufibn  en  Nor¬ 
mandie  ;  6c  Anne  de  Mornai ,  alliée  x°.  à  Jacques  deNou- 
hes, feigneur  de  la  Tabarriere  en  Poitou  :  2 a  Jacques 
Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Force ,  pair  &  maréchal 
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de  France,  *  Voj ez~  la  vie  de  du  Plefiis ,  écrite  par  le  fieur 
de  Liques ,  &  non  pas  par  le  fieur  Dailié  ,  comme  on  l’a 
crû  ;  &  celle  qui  a  été  écrite  par  René  de  Mornai  de  Ville- 
tertre  ,  prêtre;  Davila  ;  de  Thou  ;  Pierre  Matthieu  ; 
Sponde  ;  Mezerai  ;  Dupleix,ôcc.  - 

MORNAI  (Etienne  de)  parent  de  Pierre  de  Mor¬ 
nai  ,  chancelier  de  France  ,  le  fut  aufii  depuis  le  premier 
1314.  jufqu’à  la  Trinité  1316.  Il  l’étoit  auparavant  de 
Charles  de  France ,  comte  de  Valois ,  &  fut  chanoine 
d’Auxerre ,  puis  de  Solfions ,  6c  clerc  du  roi.  Il  figna 
comme  chancelier  de  France  ,  le  traité  de  paix  fait  ea 
Mai  1  3  1 5.  entre  Louis  Hutin  ,  &  Louis ,  comte  de  Neverâ 
&  de  Rhetel ,  fils  aîné  du  comte  de  Flandres.  Il  fut  depuis 
doyen  de  faint  Martin  de  Tours ,  &  prefident  des  com¬ 
ptes  ;  &  fut  envoyé  en  1  3  2  3 .  vers  le  pape ,  en  Avignon  , 
pour  affaires  fecretes.  Après  la  promotion  de  Talerand  de 
Périgord ,  évêque  cl’Auxerre  au  cardinalat ,  ce  chancelier 
fut  propofé  pour  remplir  cet  évêché  ;  mais  y  ayant  trouvé 
beaucoup  d’obftacles ,  il  s’en  débita ,  6c  mourut  le  3  1  » 
Août  1332. 

Il  avoit  pour  freres  &  fœurs ,  Ifabeau  de  Mornai ,  ma¬ 
riée  à  N.  feigneur  de  Maifon-Comte  ;  Agnès ,  mariée  i°.  à 
Guillaume  de  Talaye  ,  écuyer  :  20.  à  Guillaume  des  Barres  * 
feigneur  de  la  Guerche,  vivante  en  1312  ;  Philippe,  con¬ 
feiller  clerc  au  parlement,  mort  avant  l’art.  1 3  3  2;&  Guil¬ 
laume  de  Mornai, feigneur  de  Ranches  &  Villi ers-Hague- 
non  ,  valet  de  chambre  du  roi  Louis  Hulin  ,  auquel  il  ren¬ 
dit  de  grands  fervices,  dont  il  fut  recompenfé  en  1315.  Le 
roi  Charles  le  Bel  le  fit  chevalier  le  17.  Juin  1321.  & 
l’année  fuivante  ,  fénéchal  de  Bigorre  &  de  Querci» 
Etienne  de  Mornai,  fon  fils ,  rendit  hommage  au  roi  le 
2  5 .  Mars  1381.  pour  les  terres  dont  il  avoit  hérité  de  fon 
pere  ,  6c  laifia  Pierre  de  Mornai ,  qui  fie  le  même  homma¬ 
ge  le  30.  Oétobre  1 395.  *  Le  P.  Anfelme,  In  fi.  des  grands 
officiers  de  la  couronne. 

MORON ,  bourg  de  l’Andaloufie  en  Efpagne ,  à  onze 
ou  douze  lieues  de  Se  ville  ,  tirant  vers  Malaga.  *  Mati* 
diction » 

MORON  (Jean)  cardinal ,  évêque  de  Modene  ,  de 
Novarre  ,  puis  d’Oftie ,  étoit  de  Milan ,  &  fils  du  comte 
Jerome  Moron  ,  chancelier  de  Milan ,  &  l’un  des  plus 
célébrés  politiques  de  fon  tems.  Clement  VII.  le  fit  évê¬ 
que  de  Modene  ;  6c  Paul  III.  l’envoya  nonce  en  Allema¬ 
gne  l’an  1542.  Ce  pape  avoit  defieinde  faire  tenir  le  con¬ 
cile  general ,  6c  avoit  befoin  d’un  homme  de  tête ,  qui  lé 
pût  perfuader  aux  Allemands  aflemblez  à  la  diete  de  Spires 
Car  les  difficultez  que  les  Proteflans  faifoient  naître  tous1 
les  jours,  éludoient  toutes  les  raifons,  qui  venoient  de  la 
cour  de  Rome.  Moron  en  propofa de  fi  fortes,  que  Fer¬ 
dinand  roi  des  Romains ,  6c  les  autres  princes  ecclefiafli- 
ques  6c  feculiers  ,  qui  fe  trouvèrent  à  la  diete  ,  fouferi- 
virent  à  la  convocation  du  concile.  Ce  fuccezplut  ex¬ 
trêmement  au  pape  ,  qui  recompenfa  Moron  par  un 
chapeau  de  cardinal ,  au  mois  de  Juin  de  la  même  année 
1542.  6c  le  nomma  légat  à  Bologne,  6c  prefident  au 
mêmeconcile,  indiqué  à  Trente,  julelll.  envoya  Mo» 
ron  à  une  dicte  de  l’empire,  qui  fe  devoit  tenir  à  Auf- 
bourg.  Le  cardinal  s’y  trouva  en  qualité  de  légat,  6c  con¬ 
tinua  à  y  rendre  des  fervices  importans  à  la  cour  de  Ro¬ 
me, empêchant  que  l’on  n’y  traitât  rien  à  fon  défavantage  ; 
ce  qui  fût  neanmoins  mal  reconnu.  Ce  prélat  étoit  un 
homme  d’une  grande  pénétration  ,  adroit ,  refolu ,  6c  in¬ 
trépide  ;  mais  naturellement  bon  6c  honnête ,  qui  favo- 
rifoitle  mérité  par  tout  où  il  letrouvoit;  qui  aimoit  la 
juilice  ,  6c  qui  prenoit  même  le  parti  des  Proteflans ,  lorf- 
qu’il  étoit  perfuadé  qu’ils  avoient  raifon.  Ses  envieux  lui 
firent  un  crime  de  cette  équité,  qui  le  rendoit  encore 
plus  eflimable.  Jule  III.  mourut  en  1555.  Marcel  II.  qui 
lui  avoit  fuccedé  ,  ne  pafia  que  21.  jours  fur  le  thrône 
pontifical ,  6c  Paul  IV.  fut  élû  le  2  3.  de  Mai  de  la  même 
année.  Ce  dernier  fit  arrêter  le  cardinal  Moron ,  qui  s’é» 
toit  trouvé  à  fon  éleéiion.  On  ne  poüvoit  s’imaginer  com¬ 
ment  il  ofoit  traiter  fi  durement  un  prélat  du  mérité  de 
Moron  ,  qui  avoit  rendu  des  fervices  confiderables  au 
faint  fiege  ,  6c  qui  étoit  digne  de  remplira  première  pla¬ 
ce  del’églife.  On  apprit  avec  étonnement  que  ce  cardinal 
qui  avoit  défendu  fi  vivement  les  veritez  Orthodoxes  con¬ 
tre  les  Proteflans  ,  étoit  accufé  d’avoir  donné  dans  leurâ 
fentimens ,  ôc  de  favorifer  leurs  entreprifes.  On  fit  la  mê- 
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me  injultice  au  cardinal  Polus  ;  on  croit  que  Moron  qui 
étoit  fou  ami  intime  avoit  les  mêmes  penlées  que  lui,  6c 
qu'enfin  leur  amitié  étoit  plutôt  une  ligue  fecrete  pour  le 
parti  Proteftant ,  qu’une  union  fainte  de  leurs  efprits  6c 
de  leurs  coeurs  ,  fondée  fur  la  vertu  6c  le  mérité.  Le  pape 
ayant  été  détrompé,  fît  dire  à  Moron  qu’il  pouvoit  fortir 
de  prifon  :  mais  ce  cardinal  le  refufa  ,  &  répondit  hardi¬ 
ment  ,  que  préférant  fa  réputation  à  la  liberté  ,  il  vouloit 
qu’on  rendît  jultice  à  fon  innocence.  Paul  IV.  différa  de 
l’abfoudre ,  de  peur  de  fe  condamner  foi-même  ;  mais 
Pie  IV.  le juffcifia  hautement,  6c  l’envoya  même  en  qua¬ 
lité  de  légat  pour  prefider  du  concile  de  Trente,  qui  fut 
heureufement  terminé  le  Vendredi  3.  Décembre  1563. 
Après  la  mort  de  Pie  IV.  faint  Charles  donna  fa  voix  au 
cardinal  Moron  ,  qu’il  crut  digne  d’être  pape  ,  6c  qui 
avoit  déjà  eu  vingt-huit  voix  dans  un  autre  conclave.  Il 
fut  envoyé  par  Grégoire  XIII.  légat  à  Genes,  puis  en 
Allemagne  ;  il  tâcha  dans  toutes  les  occafionsde  remplir 
les  devoirs  d’un  bon  prélat ,  6c  prit  un  foin  particulier  de 
fon  diocele  de  Modene.  Enfin  il  couronna  les  aétions 
d’une  vie  illuftre  par  une  pieufe  mort.  Ce  fut  à  fon  re¬ 
tour  d’Allemagne ,  le  Jeudi  premier  Décembre  1580.  qui 
étoit  le  72.  de  fon  âge.  Il  étoit  alors  à  Rome,  où  fon 
corps  fut  enterré  dans  le  choeur  de  leglife  ,  dite  la  Mi¬ 
nerve.  Ses  neveux  ,  Jerome  Moron  ,  comte  de  Pont-Co- 
ron  ,  6c  Horace ,  évêque  de  Sutri  6c  de  Nepi ,  lui  firent 
élever  un  tombeau  ,  avec  une  épitaphe  qu’on  voit  dans  la 
mêmeéglife.*  Guichardin  ,  hijt.  de  Thou  ,  /.'2  3 .  &  25. 
Sponde,  in  annal.  Ughel ,  Jtal.facr.  Viétorel.  Petramel- 
larius.  Sleidan.  Auberi. 

MOROSINI ,  maifon  noble  6c  ancienne  à  Venife ,  a 
donné  de  grands  hommes  à  la  république.  Dominique 
Morofini  ,  en  latin  Maurocenus  ,  qui  fut  élu  doge  l’an 
1  148.  après  Pietro  Polani ,  envoya  du  fecours  aux  Chré¬ 
tiens  de  la  Paleltine  ,  fit  la  paix  avec  Guillaume  roi  de  Si¬ 
cile  ,  6c  gouverna  pendant  huit  ans  avec  beaucoup  de  pru¬ 
dence  &  de  fageffe.  Sa  mort  arriva  l’an  1156.  Marin 
Morofini  fut  élu  doge  l’an  1249. &  mourut  l’an  1252.  Il 
fournit  la  ville  de  Padoue  à  la  république ,  <5c  rendit  d’au¬ 
tres  fervices  très-importans.  Michel  Morofini ,  mourut 
de  pefte  quatre  mois  après  fon  éleétion  ,  l’an  1381.  après 
avoir  fournis  l’ifle  de  Tenedos.  Marc  Morofini  fut  évê¬ 
que  de  Venife  l’an  1  2  3  5 .  &  gouverna  cette  églife  pendant 
20.  ans.  Nicolas  Morofini  mérita  la  même  dignité  l’an 
1  338.  &  mourut  l’an  1367.  Jean-François  Morofini , 
patriarche  de  Venife  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  l’an  1  644. 
parla  démiffion  du  cardinal  Cornaro ,  &  mourut  le  5. 
Août  1678.  âgé  de  72.  ans.  Cette  maifon  a  donné  dans 
le  XVII.  fiecle  divers  autres  officiers  à  la  république  de 
Venife  ;  comme  Thadeo  Morofini ,  capitaine  des  gal¬ 
bons  ;  François  ,  generaliffime  ôc  doge  ,  mentionné 
dans  un  article  feparé.  Un  autre  Morosini  a  été  ambaf- 
fadeur  en  Savoy e  ,  puis  en  France  ,  6cc.*Bembo6c  Julti- 
niani ,  hift.  Venet.  LeonMattina ,  in  elog.  duc.  Venet.  Ughel, 
Jtal.facr.  &c. 

MOROSINI  (  Pierre  )  cardinal ,  6c  l’un  des  plus  ha¬ 
biles  jurifconfultes  de  fon  tems  ,  travailla  avec  fuccez  à  la 
compilation  du  VI.  volume  des  decretales  ;  &  lai ffa  d’au¬ 
tres  ouvrages  de  droit ,  qu’on  trouve  manuferits  dans  les 
bibliothèques.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XII.  l’an  1408.  fe  trouva  depuis  au  concile  de  Confiance, 
6c  fut  envoyé  par  Martin  V.  légat  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  où  il  couronna  la  reine  Jeanne  II.  Ce  cardinal 
fut  employé  en  d’autres  occafions  importantes, ôc  mourut  à 
Gallicano  ,  château  du  diocefe  de  Paleltrine ,  le  1 1 .  Août 
1424.  6c  fut  porté  à  Rome,  où  il  elt  enterré  dans  l’églife 
de  fainte  Marie  la  neuve.  *  Trithême ,  defeript.  eccl.  Cia- 
conius.  Onuphre.  Auberi ,  6c c. 

MOROSINI  (  Jean-François )  cardinal  né  à  Venife, 
l’an  1537.  après  avoir  été  ambaffadeur  de  la  republique 
en  Savoye  ,  Pologne  ,  Efpagne  ,  6c  France ,  il  fut  envoyé 
à  Conftantinople  pour  les  mêmes  fonctions  auprès  du  ful- 
tan  Amurat  III.  où  il  fit  paraître  une  grande  fermeté. 
Quelques  particuliers  Vénitiens  ayant  traité  cruellement 
quelques  Turcs  à  Corfou ,  le  grand  feigneur  réfolut  de 
s’en  venger.  Le  £rand  vifir  menaça  même  Morofini  de 
lui  faire  couper  la  tête ,  à  quoi  il  répondit  vigoureufe- 
ment ,  que  s’il  l’avoit  fait ,  fa  république  employeroit 
toutes  chofes  pour  en  tirer  vengeance  fur  lui-même ,  6c  lui 
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faire  payer  de  fa  vie  propre  ,  celle  qu’il  lui  aurait  arra¬ 
chée.  11  mit  pourtant  tout  en  ufage  pour  ccflmer  le  ful- 
tan,  6c  il  y  réuffit ,  en  promettant  que  le  podeftat  qui 
avoit  confenti  à  l’outrage  dont  on  fe  plaignoit  ,  leroit 
puni.  Morofini  étant  de  retour  en  la  patrie ,  fe  fit  d’é- 
glife  ,  6c  fut  pourvù  de  l’évêché  de  Brefcia.  Enluite  Sixte 
V.  ayant  oui  parler  de  fa  fermeté ,  l’envoya  nonce  en 
France ,  6c  le  fit  cardinal  durant  fa  nonciature  ,  par  une 
promotion  unique  l’an  1588.  il  l’honora  le  même  jour 
du  titre  de  légat  a  Latere ,  pour  reconcilier  meffieurs  de 
Guife  avec  le  roi.  Il  fut  fort  agréable  à  la  cour,  6c  fuivic 
fa  majelté  à  Blois  ,  où  il  fe  trouva  lors  du  maffacre 
desGuifes;  on  l’accufa  même  d’avoir  fçu  ce  deffein  ,  6c 
d’y  avoir  participé ,  ce  qui  obligea  le  pape  à  le  rappel- 
ler  ;  mais  il  fejultifia  fi  bien,  que  le  faint  pere  lui  donna 
la  proteétion d’Allemagne,  6c  de  Hongrie.  Il  fut  à  Rome 
fort  ami  de  faint  Philippe  de  Neri.  Enfin  fon  diocefe 
ayant  befoin  de  fa  prefence ,  il  s’y  rendit  pour  y  établir 
la  difeipline  ecclefialtique  ;  mais  il  n’eut  pas  le  loifir 
d’executer  fes  grands  deffeins  ,  étant  mort  le  14.  Janvier 
1596.  dans  fa  59.  année.  Il  laiffatout  fon  bien  6c  fes 
meubles  aux  pauvres.  Le  pere  Etienne  Colmi  general  des 
Somafques,  fit  imprimer  des  mémoires  pour  la  vie  de  ce 
grand  cardinal ,  l’an  1676.  *  Ciaconius.  Cabrera.  Petra- 
mele ,  6cc. 

MOROSINI  (François  )  doge  de  Venife  ,  6c  l’un  des 
plus  grands  capitaines  que  la  république  ait  eus  ,  nâquic 
l’an  1618.  de  Pierre  Morofini  procurateur  de  faint  Marc  , 
6c  de  Marie  Morofini.  Dès  l’âge  de  vingt  ans  il  fe  fi- 
gnala  fur  une  des  galeres  Vénitiennes,  contre  des  pirates 
Turcs  qui  infelloient  l’Archipel ,  6c  il  y  fit  paraître  tant  de 
valeur,  6c  en  même  tems  tant  de  prudence ,  que  le  general 
Marin  Capelli ,  augura  qu’il  ferait  un  jour  un  très-grand 
homme  de  guerre.  L’an  1  645.  il  fe  trouva  à  l’attaque  des 
quatre  fultanes  deltinées  au  tranfport  des  munitions  que 
les  Turcs  envoyoient  à  la  Canée  ;  6c  il  s’y  diftingua  fi 
fort ,  que  le  fénat  lui  donna  le  commandement  d’une  ga¬ 
lère  très-confiderable ,  avec  laquelle  l’an  1646.il  donna 
la  chaffe  à  quelques  galeres  Turcques,  près  de  Retimo. 
L’an  1 647.  il  pourfuivit  ces  Infidèles  jufques  dans  le  porc 
de  Schio  ,  6c  y  brûla  leurs  vaiffeaux.  Il  fit  la  même  cho- 
fe  à  Napoli  de  Romanie ,  6c  battit  encore  peu  après  feize 
de  leurs  galeres  dans  le  détroit  de  Gallipoli.  Les  Turcs 
ayant  mis  l’année  fuivante  le  fiege  devant  Candie  ,  il  y 
accourut ,  6c  les  chaffa  des  murailles  de  la  ville.  Tant  de 
fuccez  glorieux  obligèrent  le  fénat  à  lui  donner  l’an  1650. 
la  charge  de  general  des  galeres ,  6c  à  lui  confier  la  garde 
de  la  mer  Adriatique.  En  cette  qualité  il  fe  trouva  à  la 
bataille  navale  que  les  Vénitiens  livrèrent  aux  Infidèles , 
entre  Paras  6c  Naxis ,  dans  l’Archipel.  Le  combat  fut  fort 
opiniâtre  :  6c  les  Vénitiens  après  la  mort  de  Mocenigo» 
qui  fut  tué  dans  l’aétion ,  euffent  été  en  grand  danger  de 
fuccomber  ,  fi  Morofini  attaquant  les  Turcs  par  derrière  , 
ôc  s’étant  attaché  à  l’amiral,  n’eût  fait  ceder  les  Infidè¬ 
les.  La  viétoire  fut  complette  ,  6c  un  renegat  natif  de 
Frioul ,  qui  commandoit  cette  flotte  deftinée  à  fe  jetter 
inopinément  fur  Candie  ,  fut  pris  vif  avec  la  plùpart  de 
fes  vaiffeaux  :  le  relie  voulant  fe  fauver  périt  miferable- 
ment  dans  les  rochers.  Une  viétoire  fi  complété  lui  méri¬ 
ta  le  commandement  de  la  flotte  l’an  1651.  ce  qui  lui 
donna  occafion  de  faire  un  nombre  d’aétions  très-confide- 
rables.  Il  appaifa  une  fédition  à  Corfou  ,  défit  proche 
de  Nicopoli  un  convoi  de  troupes  6c  de  munitions  pour 
la  Canée  ;  mit  l’an  1 6  5  3 .  en  fuite  une  autre  flotte  près  de 
Rhodes  ,  6c  marqua  l’année  1 654.  par  une  defeente  dans 
l’ifle  d’Engia ,  où  il  s’empara  de  treize  vaiffeaux  ennemis. 
Le  generaliffime  Mocenigo  étant  tombé  dans  la  mala¬ 
die  dont  il  mourut ,  Morofini  fit  fes  fonétions ,  6c  empor¬ 
ta  Malvoifie,  nonobflant  la  refiftance  des  Turcs  6c  les 
forces  de  la  place.  L’an  1655.  il  prit  auffi  la  ville  d’Engia 
6c  la  rafa ,  auffi-bien  que  Vollo  dans  la  T  heffalie  ,  6c  Scya- 
tho  ;  ce  qui  obligea  les  ifles  voifines  de  fe  mettre  à  con¬ 
tribution.  Le  generaliffime  Fofcarini ,  qui  avoit  fuccedé 
à  Mocenigo ,  ne  lui  ayant  gueres  furvécu  ,  Morofini  fe 
trouva  chargé  une  fécondé  fois  du  commandement  gene¬ 
ral  ;  6c  profitant  d’une  grande  viétoire  navale  rempor¬ 
tée  fur  les  Turcs  par  Lazare  Mocenigo  ,  il  leur  enleva 
Megara.  Ces  Infidèles  s’opiniâtrant  au  fiege  de  Candie, 
le  fénat  en  confia  le  gouvernement  à  Morofini ,  qui  s’y 
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rendit  en  i<S.ç<S.  Les  affaires  de  la  république  fe  rétabli¬ 
rent  bientôt  dans  l’ifle  fous  fon  gouvernement  :  il  obli¬ 
gea  les  Turcs  de  rentrer  dans  leurs  places  ;  6c  ayant  alors 
perdu  une  bataille  navale,  où  périrent  dix  mille  de  ces 
Infidèles,  il  leur  fit  enlever  Tenedo  &  Lemnos.  Ces 
défavantages  des  Ottomans  obligèrent  le  grand-vifir 
Amurat  Cuproli  à  faire  un  grand  effort  l’année  fuivan- 
te.  Il  reprit  ces  deux  iiles,  6c  le  generaliflime  Mocenigo 
ayant  été  tué  dans  un  combat  naval  près  les  Dardanel¬ 
les  ,  le  fenat  crut  ne  pouvoir  mieux  remplir  fa  place ,  que 
par  la  perfonne  de  Morofini.  Ce  nouveau  generaliflime 
femit  en  mer  l’an  1658.  mais  après  avoir  pris  l’ifle  de 
Charcie ,  il  effuya  une  tempête  fi  violente ,  qu’il  penfa 
périr  avec  fa  flotte.  Il  en  ramaflales  débris  ,  6c  ayant  été 
joint  par  les  galeres  du  pape  ,  6c  par  celles  de  Malte  6c  de 
Tofcane,  il  donna  la  chafle  aux  Infidèles  ,  s’empara  de 
Claron  ,  6c  pilla  Samos.  L’année  fuivante  il  pafla  en  Mo- 
rée ,  6c  y  prit ,  plufieurs  places  ;  puis*étant  revenu  en  Can¬ 
die  l’an  1660.  avec  un  renfort  de  4,000.  François  qu’il 
reçût ,  il  emporta  l’épée  à  la  main  la  fortereffe  de  fainte 
Venerande,  battit  les  Turcs-  en  diverfes  occafions ,  6c  fe 
faifit  de  la  nouvelle  Candie ,  qu’ils  avoient  bâtie,  pour 
bloquer  l’ancienne.  Ayant  achevé  fon  tems  de  generalil- 
fime  ,  il  céda  la  place  à  George  Morofini  fon  fucceffeur  , 
6c  fe  retira  fur  la  fin  de  l’an  1661.  à  Venife.  Là  il  eut  le 
chagrin  de  fe  trouver  accufé  de  malverfation  par  les  en¬ 
vieux  de  fa  gloire;  mais  il  reçut  bientôt  la  confolation 
de  voir  fon  innocence  publiquement  reconnue ,  6c  fes 
calomniateurs  punis.  Enfin  le  grand-vifir  Mahomet  Cu¬ 
proli  ,  qui  avoir  fuccedé  à  fon  pere ,  s’étant  rendu  en  per¬ 
fonne  devant  Candie,  le  fenat  fe  vit  obligé  de  recourir  à 
Morofini  pour  la  défendre  ;  il  y  fut  envoyé  ,  6c  il  feroit 
difficile  de  rapporter  tout  ce  qu’il  y  fit  pendant  vingt- 
huit  mois  que  le  fiege  dura.  Il  y  foutint  plus  de  cinquante- 
fix  affauts  ,  6c  plus  de  quarante  combats  fouterrains ,  6c  é- 
Venta  les  mines  des  afliegeans ,  plus  de  460.  fois  :  les  T urcs 
perdirent  à  ce  fiege  plus  de  1  20000.  hommes  ,  6c  les  Ve-- 
nitiens  plus  de  50000.  En  vain  le  grand-vifir  tâcha  de 
corrompre  ce  brave  commandant ,  jufqu’à  lui  offrir  de 
le  faire  fur  le  champ  prince  de  Valachie  6c  de  Moldavie  ; 
il  méprifa  fes  offres  ,  une  bleffùre  qu’il  reçut  au  commen¬ 
cement  de  l’an  1669.  ne  le  rendit  pas  moins  vigilant  à  don¬ 
ner  fes  ordres  par  tout.  Le  fecours  des  François  qui  lui 
arriva ,  ayant  été  inutile ,  6c  les  galeres  du  pape  s’étant 
retirées ,  il  ne  laiffa  pas  de  foutenir  avec  le  peu  de  monde 
qui  lui  reftoit ,  un  affaut  general ,  6c  avec  tant  de  vigueur, 
qu’il  chaffa  les  Infidèles  d’une  partie  des  murailles  ,  dont 
ils  s’étoient  rendus  maîtres  ;  mais  il  fallut  pourtant  capi¬ 
tuler,  6c  le  grand-vifir  plein  d’eftime  pour  un  fi  grand 
homme ,  lui  accorda  tout  ce  qu’il  demandoit.  Etant  de 
retour  à  Venife,  où  il  fut  d’abord  très-bien  reçu  ,  il  eut 
peu  après  la  douleur  de  fè  voir  arrêté ,  le  fénat  s’y  étant 
vû  obligé  par  la  preflante  harangue  que  François  Corra- 
rio  fit  contre  Morofini  ;  mais  le  procurateur  Sacredo  ,  6c 
Michel  Fofcarini  prirent  fa  défenfe ,  de  maniéré  que  fon 
innocence  fut  reconnue  ,  6c  qu’on  lui  confirma  la  char¬ 
ge  de  procurateur  de  faint  Marc  ,  à  laquelle  il  avoit  été 
élû  peu  avant  la  reddition  de  Candie  ,  le  fenat  convenant 
que  jamais  perfonne  n’avoit  mieux  fervi  la  république 
que  lui.  Ce  n’étoit  pourtant  rien  en  comparaifon  de  ce 
qu’il  fit  par  la  fuite.  La  guerre  s’étant  renouvellée  contre 
les  Turcs,  par  la  ligue  des  Vénitiens  avec  l’empereur  6c 
le  roi  de  Pologne  ,  Morofini ,  qui  avoit  penfé  être  élû 
doge  après  la  mort  de  Contarini ,  fut  déclaré  generalifli- 
me  pour  la  troifiéme  fois.  Il  partit  donc  pour  la  Grece  le 
8.  Juin  1684.  6c  emporta  d’abord  l’ifle  6c  la  ville  de  Sain¬ 
te-Maure  ,  où  il  trouva  126.  pièces  de  canon  :  ce  qui  fut 
fuivi  de  la  prife  de  plufieurs  autres  ifles,  qui  firent  ap¬ 
préhender  la  famine  dans  Conftantinople.  Coron  mal¬ 
gré  les  fecours  qui  arrivoient  fans  cefle  aux  afliegez  ,  fut 
prife  d’affaut ,  6c  mife  à  feu  6c  à  fang  l’an  1685.  expédi¬ 
tion  qui  fut  fuivie  de  plufieurs  autres ,  6c  des  prifes  de 
Navarin  6c  de  Modon  l’an  1686.  L’année  fuivante  il  rem¬ 
porta  fur  les  Turcs,  auprès  des  Dardanelles,  une  viétoi- 
re  complette  ,  qui  fut  fuivie  de  la  prife  de  Fatras  ,  deLe- 
pante ,  6cc.  Ces  fuccez  cauferent  tant  de  joye  au  fenat , 
qu’il  donna  à  Morofini  ;  le  titre  de  Peloponnejntque  ,  6c  ce 
qui  n’avoit  point  encore  été  fait  pour  un  homme  vivant , 
il  lui  fit  dreifer  une  ftatue  d’airain,  avec  cette  infeription  : 
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Francifco  Maurocino  Peloponnejiaco  adbuc  viventi  fenatus 
pofiut  anno  1 687.  Morofini,  qui  cependant  penfoit  à  éten¬ 
dre  fes  conquêtes,  prit  Corinthe,  Sparte,  6c  /ithenes  j 
d'où  il  envoya  à  Venife  des  lions  d’une  beaute  extraor¬ 
dinaire  ,  qu’il  tira  d’un  temple  de  Minerve  ,  6c  que  la  ré¬ 
publique  fit  placer  à  l’entrée  de  l’arlenal  ,  avec  une  in¬ 
feription  très-honorable  pour  lui.  Le  doge  Jufliniani  étant 
mort  l’an  1688.  Morofini  fut  élû  en  fa  place  le  5 .  Avril  de 
la  meme  année  ,  avec  des  applaudi flerriens  extraordinai¬ 
res  de  tout  le  peuple.  La  joie  ne  fut  pas  moins  grande  à 
l’armée.  11  fut  pourtant  obligé  cette  année-là  de  lever  le 
fiege  de  Negrepont ,  fes  troupes  étant  très-diminuées  par 
les  differens  combats  qu’il  avoit  fallu  foûtenir  durant  ce 
fiege.  Il  en  fut  fi  fatigué  ,  qu’il  tomba  malade  :  ce  qui  l'ob¬ 
ligea  de  revenir  à  Venife  l’an  1689.  Le  pape  Alexandre 
VIII.  lui  envoya  l’année  fuivante  un  cafque  6c  une  épée , 
qu’il  reçut  en  ceremonie  dansl’églife  de  faint  Marc,  des 
mains  du  nonce.  Mais  la  guerre  continuant  toujours  au 
Levant ,  on  crut  que  la  prefence  du  doge  y  étoit  necef- 
faire  :  ainfi  on  le  déclara  generaliflime  pour  la  quatriè¬ 
me  fois  ,  quoiqu’âgé  de  75.  ans*  Ce  venerable  vieillard 
partit  donc  l’an  1695.  &  étant  arrivé  à  l’armée,  il  mit 
plufieurs  fois  en  fuite  la  flotte  des  T  urcs  ;  mais  accablé 
de  fatigues,  il  tomba  malade,  6c  mourut  à  Napoli  de 
Romanie  ,  le  6.  Janvier  1694.  regretté  univerfellement. 
Son  corps  fut  apporté  à  Veniie,  où  le  fenat  lui  fit  élever 
un  monument  avec  cette  infeription  ;  Francisco  Mau- 
roceno  Peloponnesiaco  Senatus  anno  M.  DC.VIC. 

*  JeanGatien,  Ldegefiis  Francifci  Mauroceni ,  &  Patavii 
1698. 

MOROSINI  (Angelo)  curé  de  faint  Donat  de  Flo¬ 
rence,  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  6c  d’Urbain  VIIL 
étoit  né  à  Pratovecchio,  bourg  de  la  Tofcane  ,  de  païens 
de  la  lie  du  peuple ,  6c  fe  rendit  habile  dans  la  jurifpru- 
dence  civile  6c  canonique  ,  dans  la  théologie  pofitive  ,  6c 
dans  l’intelligence  des  belles  lettres.  11  fut  grand-vicaire 
de  Monte-Pulciano ,  pour  le  cardinal  Robert  Lbaldini , 
qui  en  étoit  évêque  :  puis  fut  pourvû  de  la  cure  de  faint 
Donat  de  Florence ,  ou  il  mourut.  On  a  de  lui ,  flores  itali¬ 
en  lingua.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  Pin.  III.  imag.  illujir. 
c.  54.  Léo  Allatius. 

MOROSOU  (Boris  Iiianowitz)  favori  d’Alexis  Mi¬ 
chel  ,  grand-duc  de  Mofcovie  l’an  164;;.  6c  premier  mi- 
niftre  d  état ,  eut  tant  de  pouvoir  fur  l’efprit  de  ce  prince, 
qui  lui  perfuada  d’époufer  la  fille  d’un  gentilhomme,  nom¬ 
mé  Miloflauski.  Enfuite,  il  époufa  l’autre  fille  de  ce  gen¬ 
tilhomme,  ôc  devint  ainfi  beau-frere  du  grand  duc.  Les 
exaétions  qu’il  autorifa ,  excitèrent  une  fedition  fi  furieufe 
parmi  le  peuple ,  que  le  grand  duc  eut  bien  de  la  peine  à 
l’appaifer,  6c  à  obtenir  que  Morofou  ,  dont  la  maifon 
avoit  été  pillée  ,  demeureroit  près  de  fa  perfonne ,  fans 
qu’on  attentât  à  fa  vie.  Ce  danger  rendit  Morofou  plus 
prudent  6c  plus  modéré.  Depuis  ce  tems-là  il  chercha  tou¬ 
tes  les  occafions  de  gratifier,  6c  d’aider  de  fon  crédit  tous 
ceux  qui  s’adreflbient  à  lui ,  6c  qui  avoient  quelques  affai¬ 
res  à  la  cour.  *  Olearius. 

MORPETH ,  ou  MORPIT  *  bourg  du  comté  de 
Northumberland  en  Angleterre,  à  cinq  lieues  de  Nevv- 
caftle  j  vers  le  nord.  Quelques  géographes  le  prennent 
pour  l’ancienne  Corijopitum, cité  des  Ottadenes.*Mati,  dtcï. 

MORPHE’E ,  l’un  des  miniltres  du  dieu  du  fommeil , 
quiexcitoit  à  dormir,  6c  reprefentoit  diverfes  fo'rmesdans 
les  fonges.  Ovide  le  décrit  dans  le  fécond  livre  de  lesme- 
tamorphofes,  6c  feint  que  le  Sommeil  l’envoya  par  ordre 
de  Junon  à  Alcyone ,  pour  lui  prefenter  l’image  de  Ceyx , 
fon  mari. 

MORREA ,  en  latin  ,  Marrubium ,  Marruvium ,  ancien 
bourg  du  royaume  de  Naples ,  dans  l’Abruzze  Ultérieure  * 
près  du  Gariglan  ,  6c  des  confins  de  la  terre  de  Labour. 

*  Mati ,  dittion. 

MORRO  (  Il  )  c’efl:  le  nom  de  la  fortereffe  de  la 
ville  de  Chaoul  dans  les  Indes.  Voyez.  CHAOUL.  *  Bail- 
drand. 

MORT  ,  divinité  adorée  par  les  anciens ,  étoit ,  félon 
eux ,  fille  de  la  Nuit ,  6c  fœur  du  Sommeil.  Elle  étoit  tenue 
pour  la  plus  dure  6c  la  plus  implacable  de  toutes  les  déef- 
fes  :  on  lui  facrifioit  un  cocq  ,  6c  on  l’habilloit  d’une  robe 
femée  d’étoiles  de  couleur  noire  ,  avec  des  ailes  noi¬ 
res.;  *  Horace,  lib<  2.  de  ferm. 
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Quelques-uns  ont  nommé  Morta,  l’une  des  trois 
Parques ,  que  l’on  fait  préfider  au  deftin  de  ceux  qui 
étant  nés  devant  ou  après  le  terme  ordinaire  de  la  naif- 
fance ,  venoient  à  mourir.  Les  deux  autres  Parques  fe 
nommoient  Nona  5c  Décima  :  c’elt-à-dire ,  Neuvième  5c 
Dixiéme  ;  parce  que  ces  mois  font  les  termes  ordinaires 
de  l’enfantement  5c  de  la  naiffance.  Les  Phéniciens 
avoient  bâti  un  temple  à  la  Mort,  comme  un  dernier  afyle 
de  tous  les  hommes  dans  l’ifle  de  Gadira ,  aujourd’hui  Ca- 
dis.  *  Voyez.  Euftathe,  fur  le  ^o.  vers  deDionyf.  Perieg. 
Aulu-Gelle,  /.  5. 

MORTAGNE,  Moritania,  petite  ville  de  Flandres, 
dans  le  Tournaifis  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Tournai ,  du 
côté  de  Valenciennes,  elt  fituée  fur  le  confluent  de  l’El- 
cautdcdela  Scarpe.  *  Sanfon.  Baudrand. 

MORTAGNE ,  Mortagnia  5c  Moritania ,  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  le  haut  Perche  ,  vers  les  frontières  de  la  Norman¬ 
die  ,  elt  grande  ,  bien  peuplée  ,  ornée  de  diverfes  églifes,  5c 
fituée  fur  un  ruifîeau,  qui  commence  à  former  la  rivierede 
Huigne  ou  Fluifne.  Elle  a  un  bailliage  5c  un  château. 
Un  ancien  proverbe  dit ,  Mortagnc  ,  ville  &  château  fur 
Mortagne. 

MORTAGNE  ,  bourg  de  France  dans  la  province  de 
Poitou  ,  vers  les  frontières  de  la  Bretagne,  5c  fituée  fur  la 
Seure  Nantoife,  qui  reçoit  le  Loing.  *  Baudrand ,  Diction, 
géographique. 

MORT  AIN,  en  latin,  Moritonium  5c  Moritohum  ,  pe- 
tite'.ville  de  France  en  Normandie,  avec  bailliage,  5c  titre 
de  comté,  elt  fituée  vers  les  frontières  du  Maine ,  près  de  la 
riviere  d’Ardée ,  entre  Avranches  5c  Domfront.  On  y  a 
une  ancienne  coutume  de  porter  aux  procelfions  une  épée 
nue  ,  au  lieu  de  bannière.  Henri  I.  du  nom  ,  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  5c  duc  de  Normandie  ,  donna  le  comté  de  Mortain 
à  Etienne  de  Blois  fon  neveu,  qui  devint  comte  de  Bou¬ 
logne,  par  fon  mariage  avec  Mahaud ,  fille  d’Euftache  com¬ 
te  de  Boulogne ,  5c  qui  fut  depuis  roi  d’Angleterre  ,  l’an 
1135.  Guiilaume,  fécond  fils  d'Etienne ,  eut  le  comté 
de  Mortain,  époufa  la  fille  unique  de  Guillaume  III.  comte 
de  Varennes,  5c  mourut  fans  enfans  ,  l’an  1 1 60.  Sa  fuc- 
celfion  ,  après  diverfes  difputes ,  échut  à  Marie  de  Boulo¬ 
gne  ,  femme  de  Matthieu  d’Alface  ,  d’où  vint  Ide  comtelfe 
de  Boulogne,  mariée  à  Renaud  comte  de  Dammartin.  Ma¬ 
haud  leur  fille ,  comtelfe  de  Boulogne  5c  de  Dammartin  , 
époufa  Philippe  de  France ,  fils  du  roi  VhiY\ppe-Mgufle.  Ce 
prince  fut  comte  de  Mortain  ,  dont  le  roi  Louis  VIII.  fon 
frere ,  retint  la  fortereffe  l’an  1 2  2  3  .Le  roi  faint  Louis  la  lui 
remit  trois  ans  après.  L’an  1401.  le  roi  Charles  VI.  érigea 
la  terre  de  Mortain  en  comté,  pour  Pierre  de  Navarre, 
fon  coufin  ,  qui  mourut  l’an  141 1.  fans  lailfer  d’enfans. 
Enfuite,  le  comté  de  Mortain  échut  à  divers  feigneurs , 
5c  revint  encore  à  la  couronne.  Le  roi  François  I.  le  don¬ 
na  l’an  1529.  à  Louis  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenfier, 
5cc.  en  recompenfe  de  quelques  terres  que  ce  prince  avoit 
données  en  Flandres ,  pour  être  cedées  à  l’empereur  Char¬ 
les  V.  en  execution  du  traité  de  Cambrai.  *  Du  Pui,  droits 
du  roi.  Du  Chêne, antiq.des  villes  de  France,  &  in  hifi.Norm. 
fcript. 

MORTARE  ,  ville  d’Italie  dans  le  duché  de  Milan  , 
capitale  du  petit  pays  de  Lumellina  ,  elt  fituée  fur  le  Co¬ 
gna,  à  neuf  ou  dix  milles  de  Novarre.  Ce  qui  rend  ce 
lieu  plus  confiderable ,  elt  une  maifon  de  chanoines  ré¬ 
guliers  ,  qui  y  fut  fondée  l’an  1 1  80.  par  un  habitant  du 
lieu  nommé  Adam  ,  5c  qui  devint  fi  confiderable  ,  qu’elle 
polfeda  jufqu’à  quarante-deux  monalteres  ,  5c  plufieurs 
cures.  Les  guerres  qui  troublèrent  enfuite  le  Milanez  , 
cauferent  beaucoup  de  dommage  à  cette  congrégation , 
tant  dans  le  fpirituel  que  dans  le  temporel ,  5clesentre- 
prifes  de  François  Sforce  qui  s’empara  de  la  ville  ,  ayant 
empêché  le  pere  Raphaël  Salviati  qui  étoit  prévôt  du  rao- 
naltere  d’y  introduire  la  reforme,  il  en  procura  l’union  à 
la  congrégation  de  Latran  en  1449.  Les  perfonnes  ,  les 
plus  confiderables  de  la  congrégation  deMortare,  furent 
Guarin  évêque  de  Paleltrine,  5c  cardinal ,  Ayrard  5c  Jac¬ 
ques  ,  archevêques  de  Genes  ,  Bernard  évêque  de  Pavie , 
Obert  de  Tortone,  RadoledePlaifance ,  Obertde  Bobio, 
5c  Albert  patriarche  de  Jerufalem ,  legiflateur  des  Carmes. 
On  dit  que  Mortare  elt  le  lieu  ,  où  Charlemagne  vainquit 
5c  fit  prifonnier  Didier  roi  des  Lombards.*  Penot,  Infi.trip. 
canon,  regul. 
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MORTE ,  ou  LA  MER  MORTE ,  cherchez.  MER* 
MORTE. 

MORTEMAR,  cherchez.  ROCHECHOUART. 

MORTEMER,  Mortuum  Mare  ,  abbaye  dans  la  Nor¬ 
mandie  ,  à  une  lieüe  du  bourg  de  Lyons  vers  l’orient ,  5c 
les  confins  de  l’ifle  de  France.  *  Mati ,  diâion. 

MORTO  (  Louis  )  peintre  Italien  ,  natif  de  Feltro 
dans  l’état  de  Venife  ,  a  été  le  premier  qui  fe  foit  appli¬ 
qué  à  peindre  des  grotefques.  Cet  homme  mélancholi- 
que ,  5c  d’une  humeur  folitaire ,  vint  fort  jeune  à  Rome, 
fous  le  pontificat  d’Alexandre  VI.  vers  la  fin  du  XV.  fie- 
cle ,  5c  s’étudia  à  delfiner  d’après  l’antique ,  fe  plaifant 
fur-tout  aux  deffeins  bizarres  5c  ridicules.  Après  avoir 
fait  plufieurs  copies  à  Tivoli ,  à  Pouzzoles ,  5c  à  [Bayes ,  il 
retourna  à  Rome ,  d’où  il  alla  à  Florence  ,  puis  à  Venife* 
Enfin ,  étant  patte  dans  le  Frioul ,  où  on  levoit  des  foldats, 
il  eut  le  commandement  de  deux  cens  hommes  ,  qu’il 
conduifit  dans  l’Efclavonie  ,  5c  y  fut  tué,  à  l’âge  de  45. 
ans ,  dans  un  combat  contre  les  Turcs.  *  Jcadem.  piüur . 
part.  il.  11. 

MORTON ,  cherchez.  MOORTON. 

MORTON  ('Thomas)  An^lois,  publia  l’an  1620.  un 
livre  fur  l’autorité  5c  la  dignité  des  princes  contre  Bellar- 
min.  lia  aulfi  fait  un  traité  fur  l’Euchariftie.  Il  donna  en 
15,96.  un  commentaire  fur  la  I.  aux  Corinthiens.  *  Ko- 
nig,  bihlioth. 

MORVAN ,  petite  contrée  de  Bourgogne ,  vers  Autun, 
en  latin  Morvinus  Traètus  5c  Morundia.  C’eft  un  pays  de 
montagnes ,  où  l’on  trouve  Cuflfi  en  Morvan ,  5cc. 

MORVEDRE  ,  anciennement  Turulis  ,  riviere  du 
royaume  de  Valence.  Elle  baigne  Segorbe  ,  reçoit  le  Min- 
jares  à  Morviedre,  5c  fe  déchargé  peu  après  dans  le  golfe  de 
Valence.  *  Mati ,  diiïion. 

MORVIEDRO  ,  ville  de  la  province  Tarraconoife, 
proche  de  Valence,  eft ,  fans  contredit,  l’ancienne  Sa- 
gunte ,  fi  fameufe  par  fa  ruine  ,  5c  par  fa  fidelité  inviola¬ 
ble  pour  les  Romains  ,  qui  caufa  fa  deltruélion  ,  lorf- 
qu’elle  fut  prife  par  Annibal  l’an  219.  avant  Jefus-Chrift. 
11  en  refte  encore  aujourd’hui  de  grandes  ruines  ;  entr’- 
autres  ,  des  débris  d’amphitheatre ,  qui  marquent  fon 
ancienne  grandeur.  On  y  trouva,  il  y  a  environ  deux 
cens  ans ,  devant  la  porte  de  la  citadelle  ,  un  tombeau  de 
marbre,  avec  une  infeription  hébraïque  ,  qui,  par  l’igno¬ 
rance  de  François  Stella,  qui  entreprit  de  la  déchifrer, 
quoiqu’il  n’entendît  point  cette  langue,  a  fait  tomber, 
même  des  gens  doctes ,  comme  Villalpandus ,  dans  une 
erreur  fort  groffiere.  Ce  Stella ,  qui  avoit  de  la  réputa¬ 
tion  ,  dans  un  fiecle  attez  peu  éclairé ,  dit ,  lorfqu’on  le 
confulta  îà-defiùs  ,  que  cette  infeription  fignifioit ,  qu’A- 
doniram  ,  officier  5c  envoyé  du  roi  Salomon  ,  étant  ve¬ 
nu  pour  y  lever  des  tribus ,  y  étoit  mort,  5c  que  c’étoit- 
là  fon  tombeau.  Cependant  ce  marbre ,  que  l’on  voit 
encore  à  la  porte  de  la  citadelle ,  ne  marque  autre  chofe, 
fipon  que  c’elt  la  fepulture  d’un  certain  Nebat ,  qui  s’ étoit 
révolté.  *  M.  de  Marca ,  en  fon  livre  intitulé ,  Marc  a  Bif- 
panica. 

MORVILLIERS  (  Jean  de  )  évêque  d’Orléans ,  abbé 
de  faint  Pierre  de  Melun ,  garde  des  fceaux  de  France  , 
né  à  Blois  en  1507.  fut  pourvu  en  1536.  de  l’office  de 
lieutenant  general  de  Bourges ,  dont  il  fut  auffi  doyen 
de  la  cathédrale,  puis  confeiller  au  grand  confeil ,  5c  en 
cette  qualité  l’un  des  juges  du  chancelier  Poyet.  Le  roi 
lui  donna  une  charge  de  maître  des  requêtes,  5c  l’en¬ 
voya  en  ambaflade  à  Venife,  5c  vers  plufieurs  autres 
princes.  Au  retour  il  fut  nommé  évêque  d’Orléans ,  dont 
il  obtint  les  bulles  en  1552.  mais  comme  les  affaires  d’état 
auquelles  il  étoit  employé  ,  ne  lui  permettoient  pas  d’y 
refider  ,  >  il  y  établit  de  grands  vicaires  qui  en  prirent 
foin  ,  5c  11’y  fit  fon  entrée  que  le  26.  Novembre  1559. 
Il  fut  reçu  au  parlement  le  23.  Janvier  1557.  pour  y 
avoir  entrée  5:  féancetant  qu’il  feroit  du  conleil  privé  , 
fans  neanmoins  y  pouvoir  prefider  ;  5c  eut  part  en  1559. 
à  la  négociation  de  la  paix  de  Cateau-Cambrefis.  Les 
fceaux  de  France  lui  furent  offerts  en  1560.  après  la 
mort  du  chancelier  Olivier  ,  5c  fur  fon  refus  ils  furent 
donnez  à  Michel  de  l’Hôpital  ;  mais  le  roi  le  contraignit 
en  1568.de  les  accepter  ,  nonobftant  toutes  les  exeufes 
qu’il  put  alléguer.  Il  les  tint  deux  ans  trois  mois  ,  fans 
en  avoir  voulu  prendre  de  provifions  en  titre ,  ni  même 
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'rie  commifïion  ;  6c  s’étant  retiré  en  Ton  abbaye  de  Me¬ 
lun  ,  il  fit  tant  d’inltance  ,  qu’il  obtint  d’en  être  déchar¬ 
gé  en  1570.  le  Catalogue  des  évêques  d’Orléans  , 
que  l’on  voit  à  la  tête  des  ftatuts  fynodaux  de  ce  dioce- 
fe  recueillis  fous  l’autorité  de  M.  Delbene  ,  met  cette 
démiffion de  M.  de  Morvilliers  en  1 563.  Il  ne  laiffa  pas 
de  conferver  fa  place  au  confeil  ,  comme  plus  ancien 
tonfeiller  d "état ,  avec  le  rang  6c  la  préfeance  fur  le  pre¬ 
fident  de  Birague  ,  auquel  les  fceaux  avoient  été  don¬ 
nez.  Il  ne  quitta  point  la  cour,  6c  eut  prefque  la  prin¬ 
cipale  direélion  des  affaires  ,  affiliant  à  tous  les  confeils 
de  paix  6c  de  guerre  ,  où  il  fut  toujours  contraires  aux 
faélieux  ,  qui  troubloient  l’état  par  leurs  rebellions  6c 
leurs  révoltés.  Enfin  après  trente-cinq  années  de  fervi- 
ce’au  confeil ,  avoir  foutenu  les  intérêts  du  royaume  au 
concile  de  Trente  ,  retournant  du  voyage  de  Poiriers 
en  1577.  il  tomba  malade  à  Tours ,  où  il  mourut  le 
23.  Oétobre  de  la  même  année  âgé  de  70.  ans  ,  d’où 
fon  corps  fut  porté  aux  Cordeliers  de  Blois ,  où  le  chan¬ 
celier  de  Bellievre  fon  intime  ami  6e  fon  exécuteur  te- 
flamentaire  lui  fit  ériger  un  tombeau. 

Il  dcfcendoit  de  Jean  de  Morvilliers  ,  élu  pour  le 
roi  en  la  ville  de  Blois  ,  qui  fut  pere  de  Jacques  , 
qui  fuit  ; 

II.  J  acques  de  Morvilliers  ,  feigneur  du  Breuil  6c  de 
Lignieres  ,  époufa  Catherine  dame  de  Nezement,  dont  il 
eut  Etienne  ,  qui  fuit;  Jacques,  feigneur  de  S.  Lubin 
6c  de  la  lourdiere  ,  archidiacre  de  Graçai  en  l’églife  de 
Bourges  ;  Philippe,  feigneur  de  Pifeaux;  6c  François 
de  Iviorvilliers  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fieigneurs  du 
Breuil  ,  rapportée  ci-après. 

III.  Etienne  de  Morvilliers  ,  feigneur  de  Neze¬ 
ment  ,  de  faint  Lubin  ,  &  de  la  Sourdiere  ,  procureur 
du  roi  Louis  XII.  en  fon  comté  de  Blois  ,  époufa 
Marie  Gaillard  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Bois-au- 
Chantre  ,  6c  de  Jacqueline  de  Beauviiiier  ,  dame  de  Vil- 
kmanci ,  dont  il  eut  Jean  ,  évêque  d’Orléans  ,&  garde 
des  fceaux  de  1  rance  ,  qui  a  donne  lieu  d  cet  article  ; 
Marie ,  alliée  à  Guillaume  Bochetel  ,  fecretaire  d  état  ; 
6c  Jeanne  de  Morvilliers  ,  mariée  à  Jean  de  la  Sauffaye, 
feigneur  de  Brefolles  ,  de  Vaux  ,  6c  de  la  Raboys. 

SEIGNEURS  DU  BREUIL . 

III.  François  de  Morvilliers ,  fils  puîné  de  Jacques  , 
feigneur  du  Breuil ,  6c  de  Catherine  dame  de  Nezement , 
füit  feigneur  du  Breuil  oc  de  Lignieres  en  Vendômois  , 
fut  reçu  conleiller  au  parlement  le  fix  Mars  1502.  6c 
mourut  le  onze  Mai  1052.  il  époufa  Jeanne  Huraut , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Belesbat ,  prefident  en  la  cour 
des  aides  ,  6c  de  Marie  de  Guetteville  ,  dont  il  eut  Jac¬ 
ques  ,  feigneur  du  Breuil ,  mort  jeune  ;  Claude  ,  doyen 
de  Saulier  ;  Marie  ,  alliée  à  Nicolas  de  la  Barre  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Prunaudaye  ;  6c  Genevteve  de  Morvilliers  , 
qui  époufa  François  Miron  ,  premier  médecin  du  roi 
Henri  III.  Voyez-  les  mémoires  de  Cajielnau ,  par  le  Labou¬ 
reur;  Du  Chefne  ,  hifi.  des  Chancel.  Le  P.  Anfelme,6cc. 
M.  de  Thou  6c  Sainte-Marthe  ont  fait  fon  éloge.  De  la 
Sauffaye  ,  annal,  ecclef.  Aurel.  Guyon  ,  hifi.  d’Orl.  6c  Hi- 
larionde  Colle  ,  hifl.  cat.  du  XVl.Jiccle  ont  écrit  fa  vie. 
Consulte7-  auffi  Muret ,  in  prof,  ad  Philipp.  Demofih.  Gen- 
tien  Hervet,  praf.  in  Bajilic. 

MORVILLIERS  (  Pierre  de  )  feigneur  de  Clari ,  Cra- 
moyau  ,  6cc.  fut  reçu  en  la  charge  de  confeiller  au  par¬ 
lement  en  1453.  qu’il  exerça  jufqu’en  1461.  qu’il  fut 
nommé  chancelier  de  France  par  lettres  du  3.  Septembre 
de  la  même  année  ,  6c  en  cette  qualité  il  fut  prefent  au 
traité  d’alliance  fait  à  Bayonne  le  31.  Mai  1462.  entre 
le  roi  Louis  XI.  6c  le  roi  d’Aragon.  Quoiqu’il  eut  été 
defavoué  de  quelques  paroles  qu’il  avoit  avancées  dans 
les  affaires  que  le  roi  eut  avec  le  comte  de  Charolois  en 
1464.  il  ne  laiffa  pas  d’être  employé  l’année  fuivante  en 
Picardie  avec  les  comtes  de  Nevers  6c  d’Eu  ;  mais  ayant 
été  defapointé  de  fa  charge  au  mois  de  Novembre  de 
la  même  année  ,  il  fe  retira  auprès  du  duc  de  Guien- 
ne  ,  6c  y  demeura  jufqu’à  fa  mort  ,  arrivée  vers  la  fin 
de  l’an  1476. 

I.  Il  eut  pour  bifayeul  Philippe  de  Morvilliers  , 
qui  vivoit  en  1 3  64.  &  auquel  on  donne  pour  femme 
Marie  de  Beauvoir  ,  dont  il  eut  Raoul,  qui  fuit; 
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II.  Raoul  de  Morvilliers  époufa  Ifabelle  de  faine 
Fuffien  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit; 

III.  Philippe  de  Morvilliers  ,  feigneur  de  Clari  6c 
de  Charenton  ,  fut  reçu  confeiller  au  Châtelet  en  Juil¬ 
let  141 1.  Il  favorifa  toujours  le  parti  du  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  le  mit  à  la  tête  du  parlement  qu’il  avoit 
établi  a  Amiens  en  1414.  l’envoya  en  Ambailade  avec 
l’évêque  de  Noyon  vers  le  roi  en  1418.  6c  lorfque  la 
ville  de  Paris  eut  embraffe  le  parti  de  Bourgogne  ,  il 
fut  créé  premier  prefident  du  parlement  ;  6c  ce  lut  en¬ 
tre  fes  mains  que  le  30.  Avril  1419.  fuc  juré  le  traité 
de  paix  entre  les  rois  de  France  6c  d’Angleterre  à  la 
pourfuite  du  duc  de  Bourgogne.  Il  exerça  cette  charge 
jufqu’au  15.  Avril  1436.  que  la  ville  de  Paris  ayant 
été  remife  fous  l’obéïffance  de  fon  prince  légitimé  ,  il 
lé  retira  à  Lille  en  Flandres,  6c  y  mourut  le  25.  Juil¬ 
let  1438.  d’où  fon  corps  fut  apporté  en  l’églife  de  S. 
Martin  des  Champs.  Il  époufa  Jeanne  du  Drac  ,  fille  de 
Jean  du  Drac  ,  préfident  au  parlement  ,  6c  de  Jacque¬ 
line  d’Ai ,  morte  le  14.  Décembre  143  <5.  dont  il  eut 
Pierre  de  Morvilliers  ,  confeiller  au  parlement ,  qui  fut 
accufé  de  peculat ,  ce  qui  lui  attira  un  long  procès  cri¬ 
minel  en  1457.  1458.  6c  1459.  6c  mourut  fans enfans 
de  Jeanne  de  la  Ferté;  autre  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Marie , 
alliée  à  Jean  de  Longueil  ,  feigneur  de  Maifons  ,  pre¬ 
fident  aux  requêtes  du  palais  ,  morte  en  1477  ;  6c  Phi¬ 
lippe  de  Morvilliers  ,  mariée  en  1440.  à  i  terre  de  Ca- 
Itelpars. 


IV.  Pierre  de  Morvilliers  ,  feigneur  deClari ,  Cra- 
moyau  6c  de  Charenton  ,  chancelier  de  France  ,  qui  a 
donné  lieu  d  cet  article  ,  époula  Jeanne  Boucher  ,  fille  de 
Bureau  Boucher  ,  feigneur  de  Pifcop  ,  maître  des  requê¬ 
tes  ,  6c  de  Gillette  Raguier  ,  laquelle  fur  vécut  long-tems 
fon  mari  6c  vivoit  encore  en  1493.  ayant  eu  pour  fille 
unique  Anne  de  Morvilliers  ,  mariée  à  Philippe  Luillier  , 
feigneur  de  Manicamp  ,  capitaine  du  château  d’Amboi- 
fe  ,  puis  de  la  Ballilleà  Paris.  Voye%.  Blanchard  ,  hift.  des 
préjidens.  Du  Chefne  ,  hifi.  des  chancel.  Le  pere  Anfelme  , 
hifi.  des  grands  officiers,  cffic. 

MORUS  { 1  homas  )  chancelier  d’Angleterre  ,  né  à 
.  Londres  l’an  1473.  félon  les  uns ,  l’an  1477.  félon  les  au¬ 
tres  ;  6c  félon  quelques-uns,  l’an  1483.  6c  fils  de  Jean  Mo- 
rus  ,  avocat  confultant  dans  la  même  ville  ,  fit  fes  études 
dans  l’uni verfité  d’Oxford,  fous  Thomas  Linacer  ,  6c  s’at¬ 
tacha  tout-à-fait  aux  fciences  ,  dans  lefquelles  il  fit  de 
grands  progrès  ,  auffi-bien  que  dans  la  pieté.  Outre  les 
langues  mortes  ,  il  parloit  facilement  celles  qui  étoient 
en  ufage  dans  l’Europe.  Le  roi  Henri  VIII.  fe  fervit  de 
lui  en  diverfes  ambaflàdes  6c  négociations  ,6c  fur-tout  à 
la  paix  qui  fe  conclut  l’an  1529.  à  Cambrai  entre  Fran¬ 
çois  I.  6c  Charles  V.  Morus  y  foutint  également  les  in¬ 
térêts  de  fon  maître  6c  fa  réputation  ;  6c  à  fon  retour  en 
Angleterre ,  il  fut  fait  grand-chancelier  du  royaume.Mais 
Henri  ayant  rompu  avec  l’églife  Romaine,  pour  fuivre 
les  emportemens  d’une  paffion  criminelle  ,  jetta  toute 
l’Angleterre  dans  une  grande  conllernation.  En  cette  fâ- 
cheufe  conjonéture  ,  Morus  fe  démit  de  fa  charge  de 
chancelier  l’an  1531.  6c  fe  retira  dans  fa  maifon  pour  y  vi¬ 
vre  en  repos  avec  fes  livres.  Le  roi  le  flatta  ,  pour  le 
faire  donner  dans  fes  fentimens  ,  6c  pour  obtenir  l’ap¬ 
probation  d’un  homme  de  fon  mérité  ;  mais  il  refilta 
courageufement  ôc  ,  ne  voulut  jamais  fe  deshonorer  par 
une  lâche  complaifance.  Sa  refillance  parut  offençante  à 
Henri  ,  qui  le  fit  arrêter ,  6c  le  tint  quatorze  mois  en 
prifon  croyant  que  la  longueur  d’une  fi  rude  captivité 
le  porteroit  à  trahir  la  caufe  de  Dieu ,  en  approuvant  la 
conduite  du  prince.  On  employa  toutes  fortes  de  violen¬ 
ces  contre  lui  ;  jufqu’à  lui  ôter  fes  livres  ,  qui  étoient 
toute  fa  confolation.  Mais  cette  conduite  fi  rigoureufe  ne 
changea  ni  le  cœur  ni  l’efprit  de  Morus.  Il  parut  infle¬ 
xible  à  fes  ennemis ,  6c  eut  la  tête  coupée  ,  parce  qu’il 
perfifta  à  ne  vouloir  point  reconnoître  Henri  VIII.  pour 
chef  de  l’églife  Anglicane.  Ce  fut  le  6.  juillet  153 y. 
qui  étoit  le  62.  de  Ion  âge  ,  s’il  n’eft  né  qu’en  1483.  Il 
écrivit  divers  ouvrages  ,  dont  les  plus  confiderables  font, 
Utopia ,  /.  II.  hifi.  Ricbaldi  III.  &c.  Son  Utopie  contient 
un  plan  d’une  republique  parfaite  :  c’eft  un  ouvrage 
agréable  6c  utile  :  il  a  encore  fait  une  réponfe  à  l’ou¬ 
vrage  de  Luther ,  contre  le  roi  d’Angleterre  ;  6c  il  corn- 
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pofa  dans  la  prifon  ,  une  explication  de  la  pafiion  de 
Jefus-Chrift  ,  avec  une  belle  prière  tirée  des  Pfeauraes. 
On  a  encore  de  lui  des  Epigrammes  en  vers  latins  ,  <3c 
d’autres  poëlies.  Ses  œuvres  ont  été  imprimées  in  folio  , 
à  Louvain  en  15  66.  Moins  a  été  également  fçavant  5c 
pieux,  5c  eftimé  de  tous  les  fçavans.  *  Thomas  Staple- 
ton ,  en  fa  vie.  Balée  6c  Pitfeus ,  de  illuft.  fcriptar.  AngL 
Bellannin.  Paul  Jove.  Sartderus.  Sponde.  Po  fie  vin. 
Erafme.  Lilio  Giraldi.  Scevole  de  Sainte-Marthe.  Vof- 
fius.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejïafuques 
du  XVI.  Jieele.  Journal  de  Verdun  du  mois  d’ Avril  1718. 
p.  81. 

MORUS  (  Marguerite  )  Angloife  ,  fille  de  Thomas 
Morus,  chancelier  d’Angleterre  ,  avoit  une  grande  con- 
noitfance  des  belles  lettres  5c  des  langues.  Elle  époufa 
Guillaume  Roper  ,  qu’elle  tira  des  erreurs  de  Luther  ;  6c 
fot  mere  de  deux  fils  ,  Thomas  6c  Antoine  ,  &  de  trois 
filles  ,  Elifabetb  ,  Marie  6c  Marguerite.  Elle  profeflâ  hau¬ 
tement  la  foi  Orthodoxe  en  Angleterre  -,  &  lorfque  le 
roi  Henri  VIII.  eut  fait  mettre  fou  pere  en  prifon ,  elle 
n’oublia  rien  ,  pour  avoir  la  liberté  de  l’aller  confoler 
dans  fes  fers.  On  dit  que  pour  en  avoir  la  permiiTion  , 
elle  fit  tomber  entre  les  mains  du  concierge  ,  une  lettre 
qu’elle  feignoit  écrire  à  fon  pere  ,  pour  lui  perfuader  de 
confentir  aux  volontés  du  roi;  6c  elle  fut  même  fe  jet- 
ter  aux  pieds  de  ce  prince  ,  pour  obtenir  ce  qu’elle  fou- 
haitoit  ;  mais  dès  qu’elle  fut  dans  la  prifon ,  elle  lui  con- 
feilla  de  foutenir  conftamment  la  caufe  de  l’églife  ,  «5c 
conféra  avec  lui  de  fes  études.  Depuis  ,  lorfque  ce  grand 
homme  eut  eu  la  tête  tranchée  l'ap  1535.  elle  fit  enter¬ 
rer  fon  corps  ,  &  racheta  de  l’executeur  de  la  juftice  la 
tête  ,  qu’elle  conferva  chèrement.  C’eft:  ce  qui  la  fit  ar¬ 
rêter  ;  mais  elle  répondit  avec  tant  de  courage  aux  ju¬ 
ges  ,  qu’ils  la  renvoyèrent.  Elle  pafTa  le  relie  de  fes  jours, 
a  fe  confoler  dans  la  leéture  &  la  compofition  de  di¬ 
vers  ouvrages.  *  Stapleton  ,  in  vita  Thom.  Mori.  Sande- 
rus  ,  de  vi 0.  Monarc.  &c. 

MORUS  (  Alexandre  )  miniftre  des  Proteftans  à  Ge¬ 
neve  ,  en  Hollande  ,  6c  en  France  ,  &  l’un  des  plus  célé¬ 
brés  prédicateurs  de  leur  communion  au  XVII.  fiecle, 
né  à  Cadres  l’an  1616.  eut  pour  pere  un  EcolTois  ,  prin¬ 
cipal  du  college  Procédant  de  cette  ville.il  fit  fa  théologie 
à  Geneve ,  6c  emporta  la  chaire  de  profefleur  en  grec , 
dans  une  difpute  folemnelle  ,  dont  elle  étoit  le  prix. 
Trois  ans  après  ,  il  fut  choifi  pour  remplir  les  emplois, 
de  profefTeup  en  théologie  ,  5c  de  miniÜre  à  Geneve. 
Les  grands,  talens  qu’il  avoit  pour  la  chaire  lui  firent 
quantité  d’admirateurs  ;  mais  fon  humeur  ardente  &  im- 
perieufe  ,  5c  fa  conduite  peu  régulière  avec  les  femmes, 
lui  fufeiterenc  encore  un  plus,  grand  nombre  de  cenfeurs5c 
d’ennemis.  Saumaile  (  qui  étoit  alors-  en  Hollande  J  y  fit 
appeller  Morus  ,  qui  fut  profeftëur  en  théologie  à  Mid- 
delbourg ,  puis  à  Amderdam.  Au  retour  d’un  voyage  qu’il 
fit  en  Italie,. il  fut  cité  &  condamné  dans  quelques  fy- 
nodes  "VV  allons  ,  quoiqu’il  fe  fût  difpenfé  d’y  répondre  , 
parce  qu’il  avoit  déjà  été  nommé  miniltre  de  l’églife  de 
Paris ,  où  il  fut  reçu  malgré  les  accufations  des  églifes 
Walones.  H  n’y  vécut  pas  long-tems  en  repos  ;  car  quel¬ 
ques  perfonnes  peu  contentes  de  la  maniéré  dont  il  s’é- 
coit  indallé ,  <5c  peu  fatisfaites  de  fa  conduite  ,  le  défe- 
Ferent  encore  aux  fynodes  de  France  ,  où  peu  s’en  fallut 
qu’il  ne  fût  condamné.  Il  mourut ,  fans  avoir  été  ma¬ 
rié  ,  à  Paris  ,  au  mois  de  Septembre  r  670.  Sa  maniéré  de 
prêcher  étoit  moins  folide  que  brillante  ;  &  il  aiïeéloit 
iW-tout  Tenta  {Ter  dans  fes  difeours  quantité  d’allufions 
êc  de  jeux  dé  mots  ,  qui  ne  réuffifîoient  que  dans  fa 
bouche  ,  &  qui  rendirent  ridicules  ceux  qui  voulurent 
fe  mêler  dé  les  imiter.  Ce  que  nous  avons  de  fermons 
imprimez  de  lui ,  ed  infiniment  au-defTous  de  la  réputa¬ 
tion  qu’il  s’étoitr  acquife.  Milton  l’a  déchiré  dans  fes 
écrits  d’une;  maniéré  fanglante.  Le  fujet  de  leur  querelle 
fiat  le  foin  que  Morus  prit  de  publier  un  livre  compofé 
par  du  Moulin  le  fils  ,  intitulé  :  regu  fanguinis  clamor  ad 
ecelum  advenus  parmidas  Anglos.  *  Bayle  ,  diéiimaire 
mt. 

MORUS  (  Michel  }  né  l’an  1-640.  à*  Dublin,  capitale 
du  royaume  d'Irlande  ,  de  parens  Catholiques  ,  étant 
pafféadez  jeune  en  France  ,  commença  fes  étudesà  Nan¬ 
tes,  6c  les  acheva  à  Paris.  Après  avoir  enfeigné  avec  ré- 
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putation  plufieurs  cours  de  philofophie  au  college  de? 
Gradins  ,  il  y  profefla  quelque  tems  la  rhethorique.  Le 
duc  de  Tirconnel ,  viceroi  d’Irlande  fous  le  roi  Jacques 
II.  l’an  1685.  étant  informé  du  mérité  du  fieur  Mo¬ 
rus  ,  l’engagea  de  venir  en  ce  pays  ,  pour  être  prévôt  ou 
grand-maître  du  college  de  l’univernté  de  Dublin  ,  afin 
d’y  faire  revivre  les  arts,  les fciences  ,6c la  religion  Ca¬ 
tholique.  Après  que  le  roi  Jacques  eut  quitté  l’Irlande 
l’an  1683.  M.  Morus  fut  obligé  de  revenir  en  France, 
6c  publia  à  Paris  un  traité  de  1  ’exifleme  de  Dieu,  &  del’im > 
mortalité  de  l’ame,  fort  bien  écrit ,  6c  excellent  dans  les 
principes  de  la  philofophie  Péripatéticienne.  Quelque 
tems  après  étant  allé  à  Rome  ,  il  fut  appellé  à  Monte- 
fiafeone  ,  par  le  pieux  cardinal  Marc-Antoine  Barbari- 
go  ,  pour  enfeigner  la  théologie  ,  6c  être  fuperieur  du 
feminaire  ,  que  cette  éminence  venoit  d’établir.  Le  fieut 
Morus  ,  dans  l’efpace  de  cinq  ans  ,  y  fit  enfeigner  les 
fciences  6c  les  langues  neceflaires  à  ceux  qui  fe  deftinent 
à  l’état  ecclefialtique.  Après  avoir  choifi  de  bons  maîtres 
pour  les  baifes  clades  ,  il  donna  toute  fon  attention. à 
mettre  des  profefleurs  connus  par  lesbonnes  mœurs  ,  6c 
diftingue2  par  leur  capacité  ,  pour  enfeigner  la  rhétori¬ 
que  ,  la  philofophie  ,  la  théologie  fpecularive ,  la  theolo- 
ie  morale  ,  la  leéture  de  l’écriture  fainte ,  le  grec ,  l’he- 
reu  ,  le  droit  canon  ,  6cc.  Le  pape  Innocent  XII.  fut  lî 
fatisfait  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  cet  infti- 
tut ,  qu’il  accorda  deux  mille  écus  romains  de  rente  à  ce 
nouveau  feminaire.  Clement  XI.  qui  lui  fucceda  »  eus 
dès-lors  tant  d’eftime  pour  lui  ,  qu’il  lui  déclara  publi¬ 
quement  devant  plufieurs  cardinaux  ,  qu’il  vouloir  met¬ 
tre  fon  neveu  fous  fa  conduite.  Durant  qu’il  étoit  lupe- 
rieur  à  Montefiafcone  ,  il  craduific  de  françois  en  latin 
la  morale  ,  dite  communément  de  Grenoble  ,  fi  utile  à 
ceux  qui  font  chargez  du  gouvernement  des  âmes-  ,  &. 
en  fit  prefent  à  fon  auteur  M.  Geneft  ,  évêque  de  Vai- 
fon  ,  qui  étoit  alors  à  Rome.  Ce  prélat  en  trouva  la.  tra¬ 
duction  fi  belle  ,  que  l’ayant  fait  imprimer  ,  il  la  dédia 
au  pape  Clement  XI.  l’an  1702.  M.  Morus  fut  rappelle 
en  France  ;  à  peine  fut-il  de  retour  ,  qu’il  fut  élu  recteur 
de  l’univerfité  de  Paris ,  6c  principal  des  Artiens  du  col¬ 
lege  royal  de  Navarre.  Quelque  tems  après  il  fut  nomme 
par  fa  majefté  profeflfeur  royal  de  philofophie  grecque  6c 
latine ,  fans  avoir  recherché  ni  brigué  aucqn  de  ces  em¬ 
plois  :  il  eft  mort  au  college  de  Navarrq  vers  1729.  * 
Mémoires  du  tems. 

MORUS  (  Henri  )  membre  du  college  de  Glntft  à 
Cambridge ,  a  publié  Cabbala  philofophua  :  explicatio  ma- 
gni  myflerii  pietatis  ,  livre  X.  en.  1660.  Ses  œuvres  chro¬ 
nologiques  avec  le  fynchronifme  apocalyptique  parurent 
à  Londres  en  1675.  in  fol.  Il  a  fait  encore  un  traité  de 
l’immortalité  de  l’ame  ,  un  fur  les  Enthoufiaftes  ,  enchi- 
ridium  ethicum  *  Konig,  biblioth.  Il  y  a  eu  un  Horace 
Morus  de  Florence ,  qui  publia  en  1572.  des  tables  , 
qui  comprennent  toute  la  chirurgie.  Et  un  Jean  Mo¬ 
rus  d’Yorck  ,  qui  mourut  en  1592.  6c  qui  a  lailfé  une 
chronologie  facrée.  *  Konig ,  biblioth. 

MORZILLO  ,  cherchez.  FOX  MORZILLO. 

MOSAÏQUE,  ouvrage  de  plufieurs  petites  pjerres  de 
differentes  couleurs  ,  jointes  enfemble  pour  reprefenter 
diverfes  figures.  Les  connoifTeurs  chltingucnr  la  mofaï-r 
que  d’avec  les  ouvrages  de  pièces  rapportées  ,  &  difent 
que  dans  la  mofaïque  ,  chaque  petite  pierre  n’a  qu’une 
couleur ,  de  même  que  les  points  de  tapifTerie  à  l’éguil- 
le  :  de  forte  qu’étant  cubiques,  6c  jointes  parfaitement 
l’une  contre  l’autre  ,  elles  imitent  les  figures  6c  les  nuan¬ 
ces  de  la  peinture  ;  mais  dans  les  ouvrages  de  pièces  rap¬ 
portées  ,  on  choifit  des  pierres  qui  ayent  naturellement 
les  nuances  ôc  les  couleurs  dont  on:  a  befoin  :  en  forte 
qu'une  pierre  a  tout  enfemble  ,  6c  l’ombre  6c  le  jour  :  ce 
qui  fait  qu’on  les  caille  de  differentes  figures.  Quant  à  l’o¬ 
rigine  de  cet  art ,  Pline  dit ,  que  les  pavez  peints  &  tra¬ 
vaillez  avec  induftrie  ,  font  venus  des  Grecs  ,  chez  lef- 
quels  celui  de  Pergame  ,  qu’on  nommoit  Afarêtos  ,  était 
célébré.  Ce  mot  aV*^»toç  veut  dire  ,  qui  n’a  pas  été  ba¬ 
layé',  6c  on  lui  donnoit  ce  nom ,  parce  qu’on  voyoitfi  în- 
duftrieufement  reprefenté  fur  ce  pavé  les  miettes  ,  &  le» 
autres  chofes  qui  tomboient  de  la  table  ,  qu’il  fembloit 
que  cela  fût  réel ,  6c  que  les  valets  n’avoient  pas  eu  le  foin 
de  balayer  la  falle»  Cet  afarôte  étoit  fait  de  petits  car» 
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quillages ,  peints  de  diverfes  couleurs.  Enfuite  on  vit  des 
Mofaïques ,  que  les  Grecs  nommoient  Lithofirota  ;  &  Syl- 
la  fit  faire  un  pavé  de  cette  façon  à  Prencfte ,  dans  le  tem¬ 
ple  de  la  fortune,  environ  170.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Le  mot  de  AiSrVpffl'Xoçfignifie  feulement  dans  la  force  du 
grec  ,  un  pavé  de  pierres  ;  mais  ils  entendoient  par-là  ,  ces 
pavez  faits  de  petites  pierres  enchaflees  dans  le  ciment , 
qui  reprefentent  differentes  figures  ,  par  la  variété  de 
leurs  couleurs ,  &  par  la  jultefTe  de  leur  arrangement. 
Quelque  tems  après  on  lambrifTa  de  ces  fortes  d’ouvrages 
les  murailles  des  palais  &  des  temples  ,  &  particulière¬ 
ment  les  bâtimens  appeliez  Musêa  ,  qui  reprefentoient 
des  grottes  naturelles.  On  les  nommoit  ainfi ,  parce  qu’on 
attribuoit  aux  Mufes  les  ouvrages  ingénieux  ,  &  qu’on  y 
reprefentoit  les  Mufes  &  les  Sciences.  Peut-être  auffi  que 
les  édifices  publics  deftinez  pour  les  affenrblées  des  gens 
de  lettres  ,  appeliez  Musêa  ,  furent  embellis  de  ces  ouvra¬ 
ges.  C’eft  d’oiï  eft  venu  le  nom  de  Mofaïque  ,  pour  Mu- 
faique  ;  car  il  ne  faut  pas  croire  qu’il  vienne  de  Moyfe 
&  des  Juifs.  On  trouve  de  ces  mofaïques  ou  pavez  de  mar¬ 
queterie  prefque  dans  toutes  les  villes  anciennes ,  8c  parti¬ 
culièrement  dans  celles  qui  ont  été  colonies  Romaines. 
Le  pavé  du  choeur  de  l’églife  de  faint  Remià  Reims  ,  eft 
un  de  ces  ouvrages  que  les  curieux  admirent.  Il  eft  affem- 
blé  de  petites  pièces  de  marbre ,  les  unes  en  leur  couleur 
naturelle  ,  &  les  autres  teintes  8c  émaillées  ,  fi  bien  ran¬ 
gées  ,  &  fi  bien  maftiquées ,  qu’elles  reprefentent  une  in¬ 
finité  de  figures,  comme  au  pinceau.  On  y  voit  1.  la  fi¬ 
gure  de  David  jouant  de  la  harpe ,  avec  ces  mots  ,  au-def- 
fus  de  fa  tête  ,  rex  David.  2.  Une  image  de  faint  Jero¬ 
me,  autour  duquel  font  les  figures  &  les  noms  de  tous 
les  prophètes  ,  apôtres  &  évangeliftes.  3.  Les  quatre  fleu¬ 
ves  du  paradis  terreftre  ,  deflgnez  par  ces  mots  ,  T igris , 
Eupbrates  ,  Geon  ,  Fifon.  4.  Les  quatre  faifons  de  l’année 
5.  Les  fept  arts  liberaux.  6.  Les  douze  mois  de  l’année 
7.  Les  douze  Agnes  du  zodiaque.  8.  La  figure  de  Moyfe  , 
a  (fis  dans  une  chaife  ,  &  foutenant  un  ange  fur  l’un  de  fes 
genoux.  9.  Les  quatre  vertus  cardinales.  10.  Les  quatre 
cotez  du  monde,  l’orient ,  l’occident  ,1e  midi  8c  le  fep- 
tentrion  ,  &  quantité  d’autres  figures  faites  de  pièces  pein¬ 
tes  à  la  mofaïque  ,  dans  un  champ  jaune  de  même  ou¬ 
vrage  ,  dont  les  plus  greffes  pierres  n’excedent  pas  la  lar¬ 
geur  de  l’ongle  ,  fi  ce  n’eft  quelques  tombes  noires  & 
blanches ,  &  quelques  pièces  rondes  de  jafpe  ,  les  unes 
pourprées  ,  &  les  autres  ondées  de  diverfes  couleurs ,  qui 
y  font  appliquées  dans  certains  compartimens  ,  faits  de 
pièces  de  marbre  ,  comme  des  pierres  précieufes  enchaf- 
fées  dans  un  anneau.  Proche  du  grand  autel ,  on  voit  une 
maniéré  de  pavé  de  petites  pièces  de  marbre  ,  divifé  en 
compartimens  de  marqueterie  ;  &  fur  le  degré  de  l’autel 
eft  reprefentéle  facrificed’ Abraham ,  l’échelle  de  Jacob , 
êc  autres  hiftoires  de  l’ancien  teftament ,  qui  étoient  des 
figures  du  faint  Sacrement  de  l’autel.  Les  mofaïques  de¬ 
vinrent  fi  communes  à  Rome  ,  que  les  papes  en  ornè¬ 
rent  une  grande  partie  des  églifes  ,  les  dorant  en  quelques 
endroits  ,  comme  on  voit  encore  dans  l’églife  de  S.  Marc 
à  Venife.  *  Spon,  recherches  curieufes  d’antiquité. 
MOSARABES  ,  voyez, ,  MUSARABES. 

MOSAMBIQUE ,  ville  &  ' royaume  d’Afrique,  fin¬ 
ies  côtes  deZanguebar,  chercher  MOZAMBIQUE. 

MOSANDER  (  Jacques  )  Flamand  ,  &  Chartreux 
de  Cologne  ,  publia  l’an  1581.  le  martyrologe  d’Adon  , 
plus  correct  qu’on  ne  l’avoit  encore  eu.  Il  acheva  le  VII. 
volume  des  vies  des  Saints  que  Surius  avoit  laiffé  impar¬ 
fait  ,  travaillai  d’autres  ouvrages,  8c  mourut  en  Moravie 
l’an  1589.  *Pctreius,biblioth.  Cartbuf.  Valere  André  , 
bibliothèque  Belg. 

MOSBACH ,  petite  ville  ,  capitale  d’un  petit  gouver¬ 
nement  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft  fur  le  Neckre  à 
fix  lieues  au-deffus  d’Heidelberg.  *  Mati ,  dittion. 

MOSBURG ,  petite  ville  de  Bavière  ,  fituée  au  con¬ 
fluent  de  l’Ifer,&  de  l’Amber  ,  à  trois  lieues  au-deffusde 
Landshut.  Elle  eft  capitale  d’un  comté  ,  dont  Louis  le 
Severe  fut  invefti  par  l’empereur  Rodolphe  I.  l’an  1287. 
*  Mati  ,  diclionaire  géographique. 

MOSCATELLO  (  Jourdain  )  religieux  de  la  congré¬ 
gation  de  faint  Jerôme  ,  natif  de  Vicence  ,  eut  la  réputa¬ 
tion  d’excellent  prédicateur  &  de  bon  théologien.  Il 
mourut  dans  Ion  pais  l’an  1631.  âgé  de  5  5 .  ans ,  8c  lai  (Ta 
Tome  V* 
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une  apologie  pour  le  pere  Philippe  Fabri ,  que  nous  avons 
fous  ce  titre  :  Controverjiarum  pro  defenjïone  Philippi  Fa¬ 
bri  advershs  F.  Xantem  Mariaient  ,  part.  I.  De  potemia 
neutra  adversàm  eundem  ,  &c.  *  Thomafini ,  Part.  IL  elogi 

MOSCH  ou  MOSKA  ,  en  latin  Mofchus  &  Mofcha , 
fleuve  de  Mofcovie ,  a  fa  fourcedans  la  province  de  Tu- 
ver  ,  paffe  à  Croom  ,  à  Vorotin  ,  à  Mofcow  ,  ville  capi¬ 
tale  de  Mofcovie;  &  après  avoir  reçu  diverfes  rivières,  il 
fe  jette  dans  le  Volga.  *  Sanfon. 

MOSCH  ABBE’ENS  ,  en  arabe  Mofchabbehouit  ,  eft 
une  feébe  de  Mahometans  ,  qui  croyent  que  Dieu  eft 
à  la  lettre  tel  que  Palcoran  le  dépeint  en  plufieurs  en¬ 
droits.  Ce  font  les  Anthropomorphites  Mahometans.  Ils 
paroilfent  avoir  tiré  des  rabbins  tout  ce  qu’ils  difent  de  la 
douleur  des  yeux  8c  du  rugiffement  du  lion  ,  qui  lui  font 
attribuez  dans  le  talmud.  Il  eft  certain  qu’il  y  a  plufieurs 
Mahometans  affez  greffiers  ,  pour  croire  que  Dieu  a  des 
mains  ,  des  pieds  ,  des  yeux  ,  &  des  oreilles  ;  &  il  y  en  a 
même  qui  tiennent,  qu’il  a  une  barbe  noire  &  épaiffe 
avec  plufieurs  autres  attitudes  qu’ils  s’imaginent.  *  D’Her- 
belot ,  biblioth.  Orient. 

MOSCH  IQUES  ,  montagnes  d’Afie  ,  dont  parle 
Plutarque  dans  la  vie  de  Pompée.  Elles  étoient  vers  les 
fourccsdu  fleuve  Phafie.  Les  peuples  s’appelloient  Mofchi , 
dont  le  pays  étoit  entre  la  Colchide  ,  l’Iberie  ,  &  l’Ar- 
menie  ,  8c  étoit  occupé  par  les  habitans  de  ces  trois  ré¬ 
gions.  On  croit  que  les  Mofcovites  font  une  colonie  de 
ces  Mofchi.  *  Lubin  ,  tables  géographiques  fur  les  vies  de 
Plutarque. 

MOSCHOPULUS  (  Emmanuel  J  II  y  a  eu  deux  au¬ 
teurs  de  ce  nom  ,  8c  furnom  :  le  premier  né  dans  l’ifle  de 
Candie  ,  florilfoit  à  la  fin  du  XIV.  fiecle,  &  au  commen¬ 
cement  du  XV.  Il  a  laiffé  un  ouvrage  intitulé  Ou&fliones 
Grammaticœ  ,  qui  paraît  écrit  avant  l’an  1392.  Le  fécond  * 
neveu  du  premier  ,  naquit  à  Conftantinople  ,  d’où  il  fe 
retira  en  Italie  vers  l’an  1455.  8c  il  fut  auteur  d’un  re¬ 
cueil  qu’il  intitula  Lecliones  Atticœ  ,  &  qui  eft  un  lexicon 
très-court  ;  mais  affez  bon  ,&  tiré  des  anciens  :  c’eft  ce 
petit  recueil  de  mots  attiques  ,  imprimé  originairement 
à  la  fuite  de  Phrynichus.  Mofchopulus  le  neveu  a  don¬ 
né  auffi  un  traité  de  l’examen  du  difeours.  *  M.  de  la 
Monnoye  fur  Bailler ,tom.  2.  pag.  590.  &  602. 

MOSCHUS  (  Jean  )  prêtre  &  folitsire  ,  compofa  le 
livre  que  nous  avons  du  pré  fpirituel ,  dont  Photius  parle 
ainfi  „  j’ai  lû  ,  dit-il  ,  un  livre  des  vies  des  Saints ,  ex- 
,,  trêmement  profitable  aux  âmes  religieufes  ,  &c.  L’au- 
,,  teur  a  donne  le  nom  de  Pré  à  fon  ouvrage  ,  que  les  au- 
„  très  appellent  nouveau  Paradis.  Cet  auteur  eft  Jean  Mof- 
„chus,  qui  s’étant  retiré  dans  le  monafterede  faint  Theo- 
,,  dofe  le  premier  de  ceux  de  Jerulalem,a  vécu  depuis  avec 
„  les  folitaires  du  Jourdain  ,  8c  les  religieux  de  faint  Sabas. 
„  Enfuite  il  prit  le  deffein  de  vifiter  les  folitaires  illu- 
„  lires  de  différons  pays.  Après  avoir  parcouru  les  mona- 
„  Itérés  d’Orient  ,  d’Egypte  ,  8c  des  Ifles ,  il  vint  à  Rome 
„  avec  fon  difciple  Sophronius ,  &  il  compofa  le  Pré  Spi - 
,,  rituel ,  dans  lequel  il  a  recueilli  ce  qu’il  avoit  appris  de 
„  la  vie ,  des  actions ,  des  fentences  ,  8c  des  miracles  des 
,,  moines  de  différons  païs.  „  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  So- 
phrone,  fon  difciple  :  il  contient  bien  des  hiftoires  miracu- 
leufes  &  extraordinaires.  Le  ftyle  en  eft  bas  8c  greffier  , 
comme  l’a  remarqué  Photius.  Il  a  été  traduit  en  latin  par 
Ambroïfe  ,-  general  des  Camaidules  ,  8c  imprimé  en  grec 
dans  la  bibliothèque  des  peres  ,  de  1624.  Enfin  M.  Co- 
telier  a  donné  le  grec  de  quelques  chapitres  qui  man- 
quoient ,  dans  fon  deuxième  tome  des  monumens  eccle- 
fiaitiques.  M.  d’Andilli  l’a  traduit  en  françois.  On  con¬ 
jecture  que  Jean  Mofchus  vivoit  dans  le  VII.  fiecle ,  par¬ 
ce  qu’il  parle  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  qui  a  tenu  le  pon¬ 
tificat  jufques  à  l’an  604.  8c  qu’il  rapporte  des  hi< 
ftoi res  arrivées  fous  l’empire  de  Zenon  ,  d’Anaftafe  ,  de 
Tibere  ,  &  de  Maurice.  Cet  ouvrage  fut  allégué  dans  le 
VII.  concile  general.  Quelques-uns  l’ont  attribué  à  So- 
phrone  ,  auquel  Jean  l’avoit  dédié  ,  8c  qu’on  a  cm 
évêque  de  Jerufalem.  Baronius  ,  Lipoman  ,  8c  divers 
autres ,  le  citent  fouvent  avec  eftime  ,  quoique  le  pre¬ 
mier  n’approuve  pas  toujours  les  hiftoires  qui  y  font  rap¬ 
portées.  *11.  concile  de  Nicée  ,  att.  4.  Photius  cod.  1 19. 
ad.  Jean  Diacre  ,  in  vit  S.  Gregor.  I.  1 .  c.  45.  Jean  de 
Damas,  /.  1.  Nicephore ,  /.  8.  c.  2 1.  Baronius  ,  A.  C.407^ 
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ère.  Bellarmin  ,  de  fcript.  ecclef  Poflevin  ,  in  appar.  facr- 
Voflius  ,  de  Irifl.  Lat.  biblioth.  PP.  M.  Du  Pin  ,  bibliothè¬ 
que  des  atit.  eccl.  des  VII.  &  VlII.Jtecles. 

MOSCO  ou  MOSCOW  ,  ville  capitale  de  Mofco- 
vie ,  &  lieu  de  la  refidence  du  grand-duc  ou  czar  ,  elt  di- 
vifée  en  quatre  parties  ,  qui  s’appellent  Cataygorod  ,  Cz.ar- 
gorod  ,  Scoradom,  Kremnenagorod  ,  6c  qui  font  fepartes 
par  trois  murailles  ;  Tune  de  brique  ,  &  les  deux  autres  de 
pierre  6c  de  bois.  Celle  de  brique  lepare  le  Cataygorod 
du  relie  de  la  cité  ;  celle  de  pierre  fait  le  tour  du  Czar- 
gorod  ,  où  elt  le  palais  du  czar  ;  &  la  muraille  de  bois 
fertde  rempart  au  StrelitzaSloboda ,  qu’on  nomme  ainli, 
parce  que  c’eli  proprement  le  quartier  des  fbrellts  ou  fol- 
dats  de  la  garde  du  prince.Cette  ville  elt  arrofée  de  la  Mos- 
ka  ,  &  de  quelques  autres  rivières.  Ses  palais  &  fes  églifes 
en  font  le  plus  bel  ornement.  Mofcow  ,  qui  en  general 
femble  plutôt  un  amas  de  divers  bourgs  ,  qu’une  même 
ville  ,  a  eu  jufqu’à  quarante  mille  maifons  ,  dont  le 
nombre  a  été  diminué  en  diverfes  occafions.  Elle  fut 
prife  6c  prefque  entièrement  brûlée  par  les  Tartares  l’an 
1572.  elle  fut  encore  emportée  par  les  Polonois  l’an  16  1 1. 
elle  fut  brûlée  une  fécondé  fois  l’an  1Ù98.  une  troifiéme 
fois  l’an  x  69  9.  où  plus  de  vingt  mille  maifons  6c  quatre 
cens  églifes  furent  confumées  ,  6c  une  quatrième  fois  le 
24.  Mai  17x2.  où  la  perte  ne  fut  pas  moins  confidera- 
ble.  Les  clochers  des  églifes  y  font  extrêmement  hauts , 
6c  lont  tous  couverts  de  cuivre  doré  :  il  y  en  a  deux  entre 
autres  qui  s’élèvent  beaucoup  plus  que  les  autres  ,  dont 
l’un  fe  nomme  le  grand  Jean ,  6c  l’autre  elt  renommé  par 
une  cloche  que  l’on  forme  aux  grandes  fêtes ,  6c  aux  en¬ 
trées  &  audiences  des  ambaflàdeurs.  Elle  fut  fondue 
en  1653.  6c  elle  a  19-piedsde  hauteur,  1  8.  de  diamètre , 
64.  de  circonférence  ,  <5c  deux  d’épailfeur  :  fon  poids  elt 
de  340000.  livres  ;  le  battant  a  14.  pieds  d’épaitTeur ,  6c 
il  ne  faut  pas  moins  de  vingt  hommes  pour  l’ébranler. 
On  fut  plus  de  dix  ans  fans  la  pouvoir  élever  en  fa  place, 
faute  d’ingenieurs.  Il  y  a  deux  châteaux  bâtis  par  des  in¬ 
génieurs  Italiens  ,  fur  le  modèle  de  celui  de  Milan.  Mof¬ 
cow  elt  une  ville  de  commerce  ,  où  la  Moska  <Sc  l’Occo  y 
"fervent  à  faire  defcendre  les  marchandées  fur  le  Volga.  * 
Voyage  d'un  ambajfadeur  de  l'empereur  en  Mofcorie.  J  or- 
dan  ,  voyage  hijlor. 

MOSCONA ,  Roselle,  Rufella.  C’étoit  ancienne¬ 
ment  une  ville  de  PEtrurie.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un 
village  du  Siennois,  fituéà  deux  lieues  de  Grolfeto  ,  vers 
le  nord.  On  voit  près  de  ce  lieu  les  bains  de  Rofelle  ,  nom¬ 
mez  anciennement  Rufellana  ou  Rofellana  Balnea.  *  Mati, 
diiïion. 

MOSCOSO  D’ALVARADO  (Louis)  general  de  la 
Floride ,  fut  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  François 
Pizarro  dans  la  conquête  du  Pérou  ,  6c  qui  fit  enfuite  le 
voyage  de  la  Floride  avec  Ferdinand  de  Soto  ,  auquel  il 
fucceda  dans  la  charge  dégénérai  l’an  1542.  Comme 
l’expedition  de  la  Floride  n’avoit  pas  réufli  à  Soto ,  toute 
l’armée  fut  ravie  du  choix  de  Mofcofo  ,  dans  l’efperance 
qu’il  aimeroit  mieux  chercher  du  repos ,  en  quelque  pays 
habité  par  des  Chrétiens,  que  d’avancer  plus. loin  dans 
un  pays  fi  ingrat.  Ce  general  voyant  que  tous  fes  gens 
étoient  rebutez  de  tant  de  fatigues ,  prit  fon  chemin  par 
terre ,  pour  gagner  la  nouvelle  Efpagne  ;  mais  ne  pouvant 
continuer  fon  voyage  ,  faute  de  truchement ,  il  reprit  la 
voie  de  la  mer  ,  &  arriva  à  Panico,  ville  de  la  nouvelle 
Efpagne  ,  le  10.  Septembre  1 543.  avec  trois  cens  onze  ca¬ 
valiers  6c  foldats  qui  étoient  reliez  de  fix  cens  ,  que  Soto 
avoit  fait  paffer  dans  la  Floride.  De  Panico  il  alla  par  terre 
à  Mexique  ,  où  il  fut  très -bien  reçu  duviceroi.  *  Hifi.de 
la  Floride ,  traduite  l'an  1685. 

MOSCOVIE,  grande  région  de  l’Europe,  elt  une 
partie  de  l’ancienne  Sarmatie  ,  qu’on  nomme  Rujfie  ,  du 
nom  des  anciens  peuples  Roxolans  ;  Ruffie-Blanche ,  à  cau- 
fe  des  neiges  qui  y  couvrent  la  campagne  près  de  deux  tiers 
de  l’année  ;  6c  Grande-Rujfie ,  à  caufe  de  l’étendue  du  pays, 
qui  elt  le  plusvaltede  l’Europe.  La  Mofcovie  n’ell  pro¬ 
prement  que  le  nom  d’une  province,  dont  Mofcow  elt  la 
capitale  ;  mais  comme  Fille  de  France  communique  fon 
nom  à  tout  le  royaume  ,  de  même  par  la  Mofcovie ,  on 
entend  d’ordinaire  tout  ce  grand  pays  ,  qui  elt  fous  l’obéif- 
lance  du  grand  duc ,  ou  czar. 
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SITUATION  >  BORNES  ET  DIVISION 
de  la  Mofcovie. 

Cet  état  s’étend  du  côté  du  feptentrion  ,  jufques  à  la 
mer  Glaciale  ,  ou  l’Océan  Septentrional.  Vers  l’orient,  il 
a  le  fleuve  Obi ,  le  Tanaïs  ,  <5cc.  qui  le  feparent  de  la 
grande  Tartarie  ;  au  midi, le  petit  Tanaïs,  6cc.  les  rivières 
de  Defna  &  Pfola  ,  avec  la  petite  Tartarie  ;  6c  au  cou¬ 
chant  ,  le  Boryfthene ,  le  Narva  ,  les  terres  de  Pologne  , 
de  Suede  6c  de  Mortwege.  Sa  longueur  ,  de  Kola  à  Allra- 
can ,  elt  de  plus  de  fix  cens  lieues  ;  6c  fa  largeur  ,  d’occi¬ 
dent  en  orient ,  depuis  les  frontières  de  Livonie  jufques 
à  celles  de  la  Sibérie  ,  n’elt  pas  de  moindre  étendue.  Ainli 
l’on  peut  juger  que  la  Mofcovie  elt  un  des  plus  grands 
états  de  l’Europe.  On  la  divife  pour  l’ordinaire  en  deux 
principales  parties  ,  qui  font  la  méridionale ,  vers  la  ri¬ 
vière  de  Volga,  6c  la  feptentrionale ,  vers  la  Dwina. 
D’autres  la  divifentplus  naturellement  en  quatre  parties  ; 
en  Mofcovie  propre  ou  occidentale  ;  en  Mofcovie  orien¬ 
tale  ;  en  Tartarie  Mofcovite  ;  6c  en  Lapponie  aufli  Mof- 
covite.  Tout  cet  état  peut  comprendre  environ  quarante 
provinces  ,  dont  il  y  en  a  qui  ont  titre  de  royaume ,  6c  les 
autres  de  duché.  Leur  nom ,  pour  l’ordinaire  ,  elt  tiré 
de  leurs  villes  principales.  Il  fxut  aufli  remarquer  qu’en¬ 
tre  ces  états  ,  il  y  en  a  pluficurs  en  Afie ,  que  les  Mofcovi- 
tes  fe  font  rendus  propres  ou  tributaires  dans  la  Tarta¬ 
rie.  Voici  quelles  font  ces  provinces;  Altracan ,  royau¬ 
me  ;  Biela-Ozera ,  duché  ;  Bielki ,  duché  ;  Bulgar  ;  Car- 
gapol  ;  Cafan  ,  Nagayski  6c  Bugal ,  tous  trois  royaumes  ; 
Gondola  ;  les  CzeremitTes  Logowoi ,  6c  Nagornoi  ;  Dwi¬ 
na  ,  Jeroflaw  ;  Juhorski ,  Lapponie  ou  Leporie  ;  Loppie  ; 
Lucomorie  ;  les  Morduates  ;  Mofcovie  ;  Novogorod ,  ou 
Nifi-Novogorod  ,  6c  Novogorod  -  Weliki  ;  Obdora  ; 
Permski  i  F’etzora  ;  Pleskou  ;  Pôle  ,  Rfchou  ;  Rezan  ; 
Doltou  ;  les  Samoyedes  ;  Sibérie  ;  Sufdal  ;  les  Tingoe- 
fes  ;  Tuver  ;  Viarka ,' Ukraine  ;  Wolodime,  Wologda; 
Worotin  J  Oultiouga  ,  Serwiera  ;  Smolensko  avec  di¬ 
vers  peuples ,  qui  font,  les  Samoyedes  5  les  Tingoéfes; 
Scibanski  ;  Giultiuski  ;  Calami ,  Huguitski ,  Vogulici  , 
6c  autres.  Les  villes  principales  font ,  Archangel ,  Mof¬ 
cow,  6cc. 

O^U  ALITEZ  DU  PATS, 

La  Mofcovie ,  en  general ,  elt  un  pays  marécageux  J 
rempli  de  forêts  ,  d’étangs  ,  de  lacs  6c  de  rivières.  Entre 
les  lacs  ,  il  y  en  a  qui  ont  jufques  à  cinquante  6c  cinquan¬ 
te-cinq  lieues  de  longueur.  Le  Ladoga  6c  l’Onega ,  qui 
confinent  à  la  Finlande  ,  font  les  plus  grands  de  l’Euro¬ 
pe.  On  y  trouve  encore  le  lac  de  Biela-Ozera  ,  ouBie- 
îofero  ,  qui  donne  fon  nom  à  une  province  ;  celui  d’il— 
ment,  près  la  grande  Novogrod  ;  Iwanowol'ero  Cava- 
pol ,  qui  donne  fon  nom  à  une  province ,  6cc.  Les  riviè¬ 
res  les  plus  confiderables  font ,  le  Volga ,  le  Boryfthene  , 
le  Tanaïs  ou  Don  ,  la  Dwina,  le  Jag  ,  Mofco,  Ocka , 
6cc.  La  Mofcovie  elt  fituée  fous  des  climats  extrêmement 
froids  :  l’hiver  y  elt  fort  long,  6c  le  froid  violent ,  fur- 
tout  dans  les  provinces  les  plus  avancées  au  levant  6c  au 
feptentrion.  Alors  on  y  voyage  fur  des  traîneaux  fort 
commodes.  Les  marais  inhabitables,  6c  les  forêts,  font 
que  le  pays  elt  mal  peuplé ,  fur-tout  vers  le  feptentrion  , 
où  le  peu  de  grains  qu’on  y  feme  n’arrive  jamais  à  une 
parfaite  maturité.  Il  n’en  elt  pas  ainfi  du  côté  de  la  Polo¬ 
gne,  où  il  fait  extrêmement  chaud  pendant  l’été,  6c  où 
le  terroir  elt  fertile  en  certains  endroits  du  couchant ,  6c 
au  midi.  On  y  recueille  du  froment,  du  fégle-,  de  l’or¬ 
ge,  des  pois,  de  l’avoine,  6c  une  certaine  forte  de  riz, 
qu’ils  appellent  Pfnytha.  Il  n’y  a  que  le  fégle  qu’ils  fe- 
ment  avant  l’hiver ,  les  autres  grains  ne  le  fement  qu’au 
mois  de  Mai ,  quoiqu’ils  faflent  la  récolté  en  Juillet  6c 
Août.  Outre  les  bleds ,  ils  ont  beaucoup  de  fruits ,  de 
beaux  jardins  ,  6c  de  bons  melons.  Il  y  a  d’ailleurs  une 
très-grande  quantité  de  miel ,  6c  beaucoup  de  gibier  6c 
de  poiflons.  Les  pays  voifins  des  petits  Tartares ,  font 
prefque  tous deferts ,  à  caufe  des  courfes  de  ces  peuples, 
qui  y  vont  faire  des  efclaves  ,  qu’ils  vendent  à  Crim  , 
d’où  on  lesmene  àConllantinople.  Comme  il  y  a  de  fort 
belles  femmes  entre  ces  efclaves ,  on  trouve  allez  de  mar¬ 
chands  pour  les  acheter.  Le  foin  qu’on  avoit  eu  d’abbat- 


tre  les  bois,  6c  un  foffé  de  cent  lieues  de  long,  qu’on 
avoit  fait ,  n’ont  pu  encore  arrêter  des  courfcs  fi  frequen¬ 
tes  :  les  Tartares  ont  même  traité  les  Ruffiens  avec  beau¬ 
coup  d’indignité  dans  les  fiecles  précédons ,  comme  il  eft 
rapporté  ci-après.  Les  auteurs  qui  nous  en  ont  donné  les 
relations,  comme  Olearius,  parlent  de  cette  plante  fur- 
prenante,  qu’on  trouve  en  Mofcovie,  fem  blable  à  un 
concombre  ,  qui  a  la  forme  d’un  agneau.  Ils  a  (Turent  que 
l’herbe  fe  lèche  par  tout ,  où  ces  plantes  extraordinaires  fe 
trouvent  ;  &  que  quand  ellçs  font  mures  la  fouche  fe  fe- 
che  ,  6c  le  fruit  fe  couvre  d’une  certaine  peau  velue ,  qui 
fertde  fourrure  ,  après  qu’on  l’a  préparée.  On  trouve  de 
ces  plantes  près  de  Samara  ,  vers  TAftracan ,  6c  vers  le 
royaume  de  Cafan.  On  dit  que  les  loups  les  dévorent,  par¬ 
ce  qu’elles  reffemblent  à  un  agneau.  '  C’eft  pourquoi  les 
Mofcovites  nomment  cette  herbe  Bonnaret ,  c’eft-à-dire , 
petit  agneau  ;  &  d’autres ,  Xoophite ,  ou  plante  animale.  Les 
Molcovites  ont  encore  dans  leur  pays  du  fel ,  du  fouffre  , 
du  godron  ,  6c  des  mines  de  fer ,  d’acier ,  6c  de  cuivre.  Ils 
ont  une  forte  de  poiffion  qu’ils  appellent  Morfe ,  6c  qu’ils 
pêchent  près  de  Petzora  ;  ce  poiffion  a  des  dents  très-lon¬ 
gues  dont  ils  font  commerce ,  s’en  fervant  pour  les  man¬ 
ches  de  couteaux  ,  6c  de  cimeterres.  Les  Perfans  en  font 
grand  état.  Près  d’Archangel ,  il  y  a  un  certain  rocher, 
qu’ils  appellent  Slude ,  dont  ils  font  des  plaques  plus  tranf- 
parentes  que  du  verre  ,  6c  qui  n’eft  fujet ,  ni  à  fe  rompre  , 
ni  à  fe  brûler.  La  boiffion  des  Mofcovites  eft  la  bierre  6c 
l’hydromel ,  dont  ils. font  de  deux  ou  trois  fortes.  Leurs 
bâtimens  fontprefque  tous  de  bois ,  6c  la  pierre  y  eft  a(Tez 
ïare  ;  ce  qui  rend  les  villes  fort  fujettes  aux  incendies. 
Les  Mofcovites  ont  du  chanvre  6c  du  lin  ;  mais  le  drap 
du  pays  eft  fi  greffier ,  qu’il  n’y  a  que  les  payfans  qui  en 
portent.  Le  cuir  de  Ruffie  eft  très-renommé  en  Europe. 
Les  fourrures  y  font  fi  communes ,  qu’ils  en  ont  allez 
pour  leur  ufage  ,  6c  pour  en  faire  un  très-grand  commer¬ 
ce.  On  y  eftime  en  general  les  grains  de  Rezzan  6c  de 
Wolodimer,  les  cuirs  de  Jerollaw  ,  la  cire  6c  le  miel  de 
Pleskou  ,  le  fuif  de  Vologda,  l’huile  des  environs  de  la 
Volga ,  le  lin  6c  le  chanvre  de  la  grande  Novogorod ,  la 
poix  de  Dwin  ,  le  fel  d’Aftracan  ,  les  martes  zibeli¬ 
nes  ,  6c  les  fourrures  de  Sibérie.  On  dit  que  les  chaf- 
feurs  ont  affez  d’adreffie  pour  porter  leur  coup  fur  le  nez 
des  bêtes ,  afin  d’avoir  les  dépouilles  entières ,  6c  non  dé¬ 
chirées. 

MOEURS  ET  COUTUMES  DES  MOSCOVITES. 

Les  Mofcovites  fe  vantent  d’être  fortis  des  Grecs,  6c 
font  gene râlement  d’une  complexion  robufte.  Les  Koyars, 
qui  font  leurs  nobles  ,  aiment  fort  à  paraître  avec  de  gros 
ventres ,  comme  s’ils  faifoient  confifter  en  cela  les  mar¬ 
ques  de  leur  noblefle.  Ils  n’ont  pour  furnomque  le  nom 
propre  de  leur  pere  :  comme  Alexis  Alexievitt.,  c’eft-à-dire, 
Alexis,  fils  d'Alexis.  Mais  les  feuls  gentilshommes  met¬ 
tent  la  fyllabe  Witx ,  au  bout  du  nom  de  leur  pere ,  qui 
fuit  toujours  le  leur.  Les  roturiers  mettent  Oït>  ;  pat- 
exemple  ,  quelqu’un  fe  nomme  Aimas ,  6c  fon  pere  fe  nom- 
moit  Jean  ou  Juan  ;  s’il  eft  gentilhomme  ,  il  fe  nommera 
Aimas  Juanouvoitt „ ,  finon  Aimas  Juanow.  Ces  peuples  fe 
plaifent  à  avoir  de  longues  barbes  ,  quoiqu’ils  portent 
les  cheveux  fort  courts  ,  6c  ont  ordinairement  de  gran¬ 
des  robes,  dont  le  bord  va  jufques  aux  talons ,  avec  des 
manches  fort  étroites ,  6c  de  même  langueur  que  les  ro¬ 
bes.  Leurs  colets  6c  leurs  chemifes  font  ordinairement 
brodées  de  foye  de  diverfes  couleurs.  Ils  ne  portent  point 
de  chapeau ,  mais  feulement  des  bonnets  ;  6c  au  lieu  de 
fouliers ,  ils  portent  des  botines  de  cuir  rouge  ou  jaune. 
L’habillement  des  femmes  eft  prefque  le  même  que  ce¬ 
lui  des  hommes ,  finon  que  leurs  robes  font  un  peu  plus 
larges ,  leurs  bonnets  bizarres ,  6c  leurs  manches  de  che¬ 
mifes  de  trois  ou  quatre  aulnes  de  long  ,  6c  fort  pliffiées. 
Au  refte  ,  les  Mofcovites  font  méfians ,  6c  fi  cruels ,  que 
même  l’office  de  bourreau  n’eft  pas  infâme  parmi  eux. 
Ils  font  fins  pour  le  commerce,  6c  trompent  fi  impuné¬ 
ment  ,  que  cela  paffie  chez  eux  pour  adreffie.  Au  refte  ,  ils 
font  fi  fort  accoutumez  au  froid  6c  au  chaud ,  qu’ils  paf- 
fent  d’une  extrémité  à  l’autre,  fans  que  cela  incommo¬ 
de  leur  fanté.  Les  collations  fe  font  chez  eux  avec  du  pain 
d’épice  ,  de  l’eau-de-vie ,  6c  de  l’hydromel.  Ils  font  fi 
faineans,  qu’il  femble  que  l’oifiveté  foit  leur  partage  na- 
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tùrel  ;  de-là  vient  que  l’yvrôgnerie  eft  fi  commune  parmi 
eux ,  qu’il  y  a  peu  de  perfonneS  qui  en  foient  exemtes. 
Autrefois  ils  fe  fervoient  de  tabac  avec  grand  excès  ;  mais 
l’an  1634.  on  le  défendit  fur  peine  du  fouet ,  ou  d’avoir 
les  narines  fendues,  fi  i’on  étoit  convaincu  d’en  avoir  prià 
par  le  nez.  Cette  défenfe  fi  rigoureufe  y  a  été  faite  avec 
raifon  ;  car  outre  que  la  dépenfe  incommodoit  ordinaire¬ 
ment  les  familles  ,  il  arrivoit  fouvent  qu’un  homme  en- 
yvré  de  tabac, mettoit  le  feu  dans  famaifon,6cbrûloit  une 
partie  d’une  ville  ,  en  s’endormant  avec  la  pipe  allumée; 
Malgré  cette  défenfe  févére ,  ils  prennent  encore  du  ta¬ 
bac  en  fccret.  Pour  le  fumer,  ils  ont ,  au  lieu  de  pipes  j 
une  corne  de  bœuf,  percée  d’un  trou  au  milieu  ,  avec 
Un  petit  vafe  de  bois  où  ils  mettent  du  tabac.  Il  y  a  fi  pets 
de  comptai  lance  5c  de  civilité  parmi  les  Mofcovites ,  mê¬ 
me  entr’eux ,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  font  fi  peu 
honnêtes  pour  les  étrangers.  La  vanité  6c  l’arrogance  leur 
eft  ordinaire  ,  6c  fait  qu’ils  s’imaginent  qu’aucune  autre 
nation  ne  leur  eft  comparable.  D’ailleurs  ils  fe  contentent 
de  peu,  font  élevez  d’une  maniéré  affiez  dure  ,  font  peu  de 
dépenfe  ;  6c  même ,  excepté  les  perfonnes  de  qualité  , 
couchent  tous  à  terre ,  ou  fur  des  bancs.  Les  Mofcovites 
ont  grande  inclination  à  dérober  ;  mais  ils  font  obligez 
de  s’en  abftcnir,  parce  que  le  larcin  eft  le  crime  qu’on  punit 
dans  leur  pays  avec  plus  de  févérité.  Leurs  divertiffiemens 
confiftent  à  lutter,  à  fe  battre  à  coups  de  poings  ou  à  coups 
de  bâtons  ,  6c  à  courir  durant  l’hiver  fur  la  glace.  Leur 
mufiqueeft  compolée  de  hautbois  6c  de  cornemufes ,  65 
leurs  danfesfont  très-ridicules. 


SUCCESSION  DES  DUCS , 
du  gouvernement  &  police  de  Mofcovie. 

Nous  avons  fi  peu  de  connoiffimce  de  l’hiftoire  ancien¬ 
ne  de  Mofcovie,  qu’il  eft  extrêmement  difficile  d’en  par¬ 
ler  auffi  finement  que  des  autres  pays.  Voici  ce  qu’on  a 
pû  recueillir  des  hiftoriens.  On  dit  que  Wolodomire, 
fils  d ’EjlaiiSj  fut  converti  par  les  Grecs  à  la  foi  Catholi¬ 
que  ,  l’an  988.  6c  qu’il  elt  proprement  le  premier  duc 
ou  prince  de  ce  pays.  Il  prit  le  nom  de  Bajile  au  baptême, 
6c  Joreflas  lui  fucceda.On  metenfuite  W^evold  ,  Volodomire 
II.  tv^cvold  II.  6c  après  fept  autres  dont  les  noms  ne  font 
pas  connus;  George  I.  Demetrius  I.  George  II.  qui  fut  tué 
par  Batus,  roi  des  Tartares ,  l’an  1237.  Iroflaus ,  frere  de 
George  II.  Alexandre,  Daniel ,  Jean,  dit  Kaleta  ,  c’eft-à- 
dire  la  Bourfe,  parce  qu’il  en  portoit  ordinairement  une 
pour  faire  l’aumône  aux  pauvres  ;  ; Simeon ,  Jean  II.  Deme¬ 
trius  II.  qui  vivoit  Tan  1400.  George  III.  6c  Bajile  III.  ce¬ 
lui-là  frere ,  6c  l’autre  fils  de  Bajile  II.  Jean  Bajilides  ,  fur- 
nommé  A  Grand ,  lui  fucceda,  6:  fecoua  le  joug  des  Tar¬ 
tares  ,  qui  trairaient  les  ducs  de  Mofcovie  d’une  maniéré 
très-indigne.  L’une  de  ces  indignitez  étoirque  lorfque  les 
Tartares  envoyoient  des  ambafladeurs  en  Mofcovie,  ie 
prince  des  Ruffies  étoit  obligé  d’aller  au-devant  d’eux,  de 
mettre  pied  à  terre  à  leur  approche,  d’offrir  au  chef.de 
Tambaffiade  un  plat  plein  de  tait  de  jument,  6c  de  lécher 
les  gouttes  qui  tomboient  par  hazard  fur  le  crin  du  che¬ 
val  de  l’ambaftadeur  ;  de  le  mener  enfuite  au  palais ,  6c  de 
fe  tenir  debout  6c  nue  tête ,  pendant  que  les  ambaffia- 
deurs  étoient  affis  6c  couverts.  Ce  malheureux  prince 
étoit  encore  obligé  de  donner  à  manger  du  foin  dans  fon 
bonnet  ducal ,  au  cheval  du  grand  kam  ,  lorfqu’il  paroif- 
foit  devant  lui.  Jean  Bafilides  époufa  Sophie  Paleologue, 
fille  de  Thomas,  qui  étoit  frere  de  Conflantin  XIII.  der¬ 
nier  empereur  de  Conftantinople.  Il  laiita  Ba/f/e  IV.  mort 
Tan  15 33;  Jean  Bajilides  II.  nél’an  1528.  mourut  le  28. 
Mars  1 584.  Théodore  lui  fucceda,  6c  mourut  Tan  1598; 
Bonus  Hodnnus  ou  Bontx, ,  fon  beau  frere  ,  fe  mit  fur  le 
thrône  ducal,  6c  fut  accufé  d’avoir  fait  mourir  Théodore, 
6c  un  de  fes  freres  nommé  Demetrius.  D’autres  difent  que 
le  véritable  Demetrius  vivoit ,  6c  parut  Tan  1 605.  en  Po¬ 
logne  ,  où  il  époufa  la  fille  du  palatin  de  Sandomir  ,  qui  le 
rétablit.  Mais  comme  il  favorifoit  trop  les  étrangers ,  foit 
qu’il  fût  le  vrai  Demetrius  ,  où  qu’il  fût  luppofé  ,  com¬ 
me  il  y  a  plus  d’apparence,  on  le  traita  d’impofteur,  6c 
on  le  fit  mourir  Tan  1606:  Bajile  Jean  ,  dit  Suiskfi ,  fut 
mis  en  fa  place  :  fa  conduite  tyrannique  le  fit  haïr.  Les' 
Polonois  le  firent  prifonnier,  lui ,  6c  deux  de  les  freres,- 
Tan  ifiio.  fous  Ladillas ,  prince  de  Pologne  ,  que  les 
Mofcovites  élurent  duc.  Il  prit  Mofcovy  l’an  1 6 1 1 .  niais  il 
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fut  bientôt  chaffe ,  ôc  les  Mofcovites ,  naturellement  en¬ 
nemis  de  toute  forte  d  etrangers  ,  voulurent  avoir  un 
duc  de  leur  nation.  Ils  élurent  Michel,  dit  FederoVoitt. , 
fils  de  Fœdornikitits  ,  patriarche  de  Mofcow  ,  ôc  proche 
parent  du  tyran  Bafile.  Michel  mourut  le  i  2.  Juillet  1 645. 
ôc  de  fa  femme  Eudoxe  Lucanowena  ,  laifia  Alexis- Mi¬ 
chel  ou  Michalou!^,  duc  de  Mofcovie,  qui  mourut  le  8. 
Feyrier  1 676.  Il  avoit  pris  alliance  avec  Natalie  fille  d’£- 
lie  Danilovviz  Miloflawski ,  morte  le  4.  Février  1694. 
dont  il  eut  entr’autres  enfans  ,  Alexis  II.  duc  de  Mofco¬ 
vie  ,  qui  laifia  cinq  enfans,  fçavoir  du  premier  lit ,  Théo¬ 
dore  ,  né  l’an  1661;  Jean  ôc  Sophie.  Du  fécond  lit ,  Pierre  ôc 
Catherine .  Théodore  Alexovoits ,  fucceda  à  fon  pere  ;  ôc 
après  avoir  été  marié  deux  fois  ,  mourut  fans  enfans  le 
2  7.  Avril  1682.  non  fans  foupçon  de  poifon  delà  part  de 
fa  belle-mere.  Après  fa  mort ,  la  princefiè  Sophie,  fa  fœur, 
fille  d’un  mérité  extraordinaire ,  ôc  d’un  efprit  des  plus 
déliez ,  des  plus  fins  ôc  des  plus  politiques ,  quoique  dans 
un  corps  des  plus  difgraciez  ,  ne  put  voir  fans  chagrin 
que  les  grands  euffènt  proclamé  pour  czar  le  prince 
Pierre ,  fils  du  fécond  lit ,  au  préjudice  de  Jean  ,  dont  elle 
étoit  fœur  de  pere  ôc  de  mere  ,  ôc  à  qui  le  thrône  apparte- 
noit ,  comme  l’aîné.  Ce  prince  étoit  aveugle  ,  demi  pa¬ 
ralytique,  fujet ,  reglément  une  fois  par  femaine ,  au  mal 
caduc ,  auffi  foible  enfin  d’efprit  que  de  corps.  Il  étoit 
regardé  comme  incapable  de  gouverner  :  cependant 
cette  princefiè  fit  un  parti  confiderable  ;  ôc  par  fes  me¬ 
nées  ,  vint  à  bout  de  faire  proclamer  ôc  couronner  ce 
prince  infirme  ,  premier  czar.  Elle  fit  refoudre  qu’il  ré¬ 
gnerait  en  focieté  avec  Pierre ,  Ôc  fit  agréer,  que  comme 
ces  princes  étoient  dans  une  grande  jeuneffè  ,  elle  pren¬ 
drait  fur  elle  tout  le  fardeau  de  l’état.  Dans  la  fuite  elle 
confpira  contre  le  czar  Pierre  ,  dans  le  defièin  de  s’en  dé¬ 
faire  ,  puis  de  fon  frere  Jean  ,  pour  s’élever  elle-même 
fur  le  thrône,  avec  le  prince  Galitzen ,  fon  favori ,  ifiîi  des 
derniers  ducs  de  Lithuanie,  de  la  maifon  des  Jagellons. 
Le  czar  Pierre  en  étant  averti,  prit  des  mefures  fi  juftes,  que 
la  princefiè  Sophie  fut  forcée  l’an  1689.  de  fe  renfermer 
dans  un  monaftere,  fuivant  la  coutume  de  toutes  les 
filles  czariennes.  Cette  princefiè  avoit  trouvé  le  fecret  de 
s’en  tirer  pendant  la  maladie  de  fon  frere  aîné  Théodore. 
Les  deux  freres,  qu’elle  avoit  animez  l’un  contre  l’autre  , 
fe  réunirent ,  ôc  gouvernèrent  paifiblement.  Toute  l’auto¬ 
rité  étoit  neanmoins  entre  les  mains  du  czar  Pierre  ;  ôc 
l’on  fe  contentoit  de  mettre  le  nom  de  Je  an  à  la  tête  des 
aéles  publics.  Celui-ci  mourut  en  Janvier  1696.  ôc  fon 
frere  refta  feul  fur  le  thrône.  Il  n’y  a  que  le  czar  qui  don¬ 
ne  des  loix  à  fon  peuple  :  c’efl  lui  qui  établit  les  gouver¬ 
neurs  des  provinces  ,  ôc  qui  les  réglé  comme  il  veut.  Le 
titre  qu’il  fe  donne  de  cz*ar ,  ôc  qui  femble  être  dérivé 
de  Cefar  ,  fignifie  roi  ou  empereur  ;  il  s’appelle  auiïi  grand- 
feigneur  ;  ôc  velika-hnés  ,  qui  veut  dire  ,  grand-duc.  Les 
états  de  Rufiie  lui  ayant  donné  le  titre  d’empereur,  il  a 
été  proclamé  à  Peterfbourg  en  Novembre  172 1.  ôc  a  été 
reconnu  jufqu  a  prefent  en  cette  qualité  par  les  états  de 
Hollande  en  Avril  1722.  ôc  par  la  Suede  en  Juin  1723. 
Sonconfeil  detat  fe  tient  ordinairement  de  nuit.  Il  y  afix 
départemens,  où  fe  vuident  toutes  les  affaires.  Le  premier 
eft  pour  les  étrangères  ;  le  fécond  ,  pour  celles  delà  guer¬ 
re;  le  troifiéme  , pour  les  finances;  le  quatrième,  pour 
recevoir  divers  comptes  ;  le  cinquième  ,  pour  les  procez 
civils  ;  ôc  lefixiéme,  pour  les  criminels.  Le  revenu  du 
prince  elt  très-confiderable  ;  car  outre  fon  domaine  ôc 
les  impôts  ,  il  tire  un  revenu  incroyable  des  tavernes 
qu’il  entretient  ;  ôc  outre  cela,  tire  cinq  pour  cent  des 
marchandifes.  Il  y  a  d’autres  impôts ,  qui  ne  font  que 
pour  lui  ;  ôc  il  prend  tous  les  biens  de  ceux  qui  meurent 
fans  enfans.  On  dit  même  que  s’il  y  a  des  perfonnes  ri¬ 
ches,  qui  foient  incapables  de  le  fervir,  ou  à  la  guerre, 
ou  ailleurs ,  il  prend  une  partie  de  leur  bien  ,  ou  pour 
foi ,  ou  pour  quelque  autre  officier.  Enfin  ,  le  pouvoir  du 
czar  eft  fi  grand ,  qu’il  efl  le  maître  de  la  vie  ôc  des  biens 
de  tous  fes  fujets ,  qui  font  fes  efclaves  ,  ôc  qu’il  ne  traite 
jamais  que  par  des  noms  diminutifs  ;  comme  Pierrot  ; 
Jeannot  ,  &c.  Ce  pouvoir  fe  foutient  fur  trois  maximes, 
la  première ,  eft  la  défenfe  qui  eft  faite  aux  Mofcovites , 
fur  peine  de  la  vie ,  de  voyager  fans  permiffion  du  prin¬ 
ce  ;  la  fécondé  ,  eft  la  coutume  établie  pour  prévenir  les 
changemens  qui  pourraient  arriver  dans  l’état,  par  des 


alliances  avec  les  étrangers,  félon  laquelle  les  czars  n'e- 
poufent  que  leurs  fujetes  ;  la  troifiéme ,  eft  l’ignorance 
des  Mofcovites ,  qui  fe  contentent  de  fçavoir  lire  ôc  écri¬ 
re.  La  juftice  s’adminiftre  en  fort  peu  de  tems  ;  ôc  les 
parties  y  plaident  chacune  pour  foi.  Quand  un  débiteur 
ne  peut  pas  payer  fes  dettes ,  ou  trouver  caution  ,  il  de¬ 
vient  efclave,  ou  du  czar,  ou  de  quelque  autre,  fi  c’eft 
la  volonté  du  prince.  Les  criminels  font  condamnez  à 
l’eftrapade  ;  ou  file  crime  eft  digne  de  mort,  font  con¬ 
damnez  à  être  pendus ,  ou  à  avoir  la  tête  coupée.  Le  com¬ 
merce  y  eft  affez  grand ,  ôc  la  Mofcovie  en  general  four¬ 
nit  les  pays  étrangers  ,  de  miel ,  de  cire  ,  de  fuif ,  de  cuirs , 
ôc  de  lins  ,  de  chanvres ,  de  fourrures  ,  de  plumes  de  lit , 
de  godron  ,  de  fel ,  d’huile  ,  de  veau  marin ,  de  caviar, 
ôcc.  Pour  ce  qui  eft  des  forces  de  cet  état ,  il  faut  avouer 
qu’elles  font  très-grandes  ,  ôc  qu’elles  feraient  tout-à- 
fait  redoutables  à  fes  voifins ,  fi  les  officiers  qui  en  ont  le 
commandement, ne  manquoient  pour  l’ordinaire  ,  ou  de 
zele,ou  de  conduite,  ou  de  fidelité.  Le  grand  duc  peyt 
mettre  cent  ôc  deux  cens  mille  hommes  fur  pied  ,  en  peu 
de  tems  ôc  fans  peine.  Il  a  d’ordinaire  quinze  mille  hom¬ 
mes  de  cavalerie,  ôc  douze  d’infanterie,  ou  pour  fa  gar¬ 
de  ,  ou  pour  les  garnifons;  ôc  outre  cela  ,  il  entretient, 
fous  la  conduite  d’environ  cent  officiers,  foixante-cinq 
mille  hommes ,  pour  vifiter  tous  les  ans  les  frontières  , 
du  côté  de  la  T artarie ,  ôc  prévenir  les  courfes  de  ces 
barbares.  Quand  le  czar  a  befoin  d’une  plus  grande  ar¬ 
mée  ,  les  nobles  font  obligez  de  lui  fournir  des  foldats  , 
de  les  entretenir  ,  à  proportion  du  nombre  de  leurs  fervi- 
teurs.  Leurs  armes  font  outre  l’épée ,  les  haches  ,  l’arc  ôc 
le  moufquet  :  ils  font  faits  à  la  fatigue  ,  ôc  fe  contentent 
de  peu.  On  a  pourtant  remarqué  qu’ils  font  plus  propres 
à  foûtenir  un  fiege  qu’à  fe  battre  en  pleine  campagne  » 
auffi  fçavons-nous  ,  qu’en  bataille  rangée  ils  ont  prefque 
toujours  été  battus  par  les  Suédois  :  au  contraire  ,  ils  ont 
fouvent  foutenu  des  fieges  avec  beaucoup  de  vigueur  ôc 
de  fuccez.  On  peut  dire  en  general ,  que  l’infanterie  y  eft 
moins  mauvaife  que  la  cavalerie.  Elles  ne  font  pas  fi  pro¬ 
pres  à  former  un  fiege  qu’à  le  foûtenir  :  ce  qui  a  paru  de¬ 
vant  Smolensko l’an  1653.  devantRiga  l’an  1  <5 5 ^.devant 
Azofl’an  1  673.  ôc  ailleurs.  Lesfortsdes  Mofcovites  font 
pour  l’ordinaire  de  bois  ôc  de  terre.  On  a  toutes  les  pei¬ 
nes  du  monde  à  demeurer  d’accord  des  titres  du  czar, 
lorfqu’on  traire  avec  fes  ambaffadeurs ,  à  caufe  de  fes  pré¬ 
tentions  extraordinaires.  L’an  1 645.  il  prit  pour  prétexte 
de  la  guerre  qu’il  fit  contre  la  Pologne,  que  lesPolonois 
ne  lui  avoient  pas  donné  les  titres  qui  lui  font  dûs.  Un  de 
fes  prédeceffèurs  fit  attacher  avec  un  clou  le  chapeau  à  la 
tête  d’un  ambafTadeur  Italien  ,  qui  s’étoit  couvert  en  fa 
prefence.  Pierre-Axexiowitz  czar  de  Mofcovie.  S’eft 
appliqué  avec  fuccez  à  introduire  des  maniérés  beau¬ 
coup  plus  polies  que  fes  prédeceffèurs.  Il  s’applique  à 
adoucir  peu  à  peu  la  férocité  de  fes  peuples ,  s’attache  à 
faire  valoir  le  commerce  ôc  la  navigation  ,  il  a  même 
voyagé  en  Italie,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Alle¬ 
magne  ôc  en  France,  pour  s’inftruire  par  lui-même,  de 
ce  qui  concerne  le  négoce  ôc  la  marine ,  ôc  le  gouver¬ 
nement  des  peuples.  Il  fait  auffi  fortifier  regulierement  la 
plupart  de  fes  places  frontières  ,  ôc  fe  fert  beaucoup 
d’officiers  Allemands  ,  qui  établiffènt  de  jour  en  jour 
l’ufage  de  la  difeipline  militaire  dans  les  troupes  Mofco¬ 
vites.  On  l’a  vû  à  la  tête  de  fes  troupes  en  Livonie ,  ôc  en 
Pologne,  où  il  fe  tranfporta  au  fecours  du  roi  Augufte , 
ôc  remporta  plufieurs  avantages  fur  le  roi  de  Suede,  qu’il 
obligea  de  fe  fauver  à  Bender  fur  les  terres  du  grand- 
feigneur.  La  Porte  prit  la  proteélion  du  roi  de  Suede  , 
déclara  la  guerre  aux  Mofcovites,  ôc  après  une  bataille 
donnée  en  171 1.  la  paix  fut  conclue  l’an  1 71 2.  Depuis  le 
retour  du  roi  de  Suede  le  czar  s’étoit  allié  avec  le  Dane¬ 
mark  ,  ôc  a  continué  de  faire  la  guerre  à  la  Suede  ;  il  a 
pris  plufieurs  places  de  ce  royaume.  Ce  prince  époufa  i°. 
le  27.  Janvier  1 68().Ottokofa  Federewna  ,  de  laquelle  il  fe 
fépara  en  1692:  i°. Catherine  Alexieuna  ,  dite  depuis  Mar- 
tho  Mathuveifiana  ,  veuve  de  N.  Thiefenhaufen  ,  lieute¬ 
nant  colonel  Suédois,  ôc  fille  de  N.  Albenduel  gen¬ 
tilhomme  Suédois,  dont  le  mariage  ne  fut  déclaré  qu’en 
17x1.  Du  premier  mariage  vint  Alexis  Petrowitz,  qui 
fuit.  Du  fécond  font  iffus  ,  Pierre  ,  né  le  8.  Novembre 
1 7 1 5 .  en  faveur  duquel  le  czar  ôta  en  1 7 1 8 .  la  qualité  de 
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prince  héréditaire  à  foti  frere  aîné  pour  la  lui  donner, 
mort  le  fix  Mai  171 9;  N.  né  à  Wefeî  en  Hollande  le  1 3 . 
Janvier  1717.  mort  le  même  jour  ;  Marie  Petrorma  ,  née 
à  Dantzic  le  20.Mafs  171  y, Marguerite,  née  le  8.  Septem¬ 
bre  I7I4;&  Natalie  ,  née  lé  20.  Août  1718.  Alexis-Pe- 
TRowitz  prince  héréditaire  de  Mofcevie,  né  le  18.  Fé¬ 
vrier  1670.  après  avoir  voyagé  en  Italie,  d’où  le  fieür 
Toliloi  l’avoit  ramené,  arriva  à  Mofcou  le  14.  Février 
17 1 8.  &  fe  rendit  le  même  jour  à  la  grande  églife  ,où  le 
czar  fe  trouva  avec  le  patriarche  ,  plufieurs  métropoli¬ 
tains  ,  évêques,  &  autres  ecclefiafliques,  étant  accompa¬ 
gné  des  grands  officiers  &  des  principaux  boyarS  :  ce 
prince  fe  pFofternam  devant  le  czar ,  lui  demanda  pardon 
comme  à  fon  prince  &  à  fon  fouverain  ,  de  ce  qu’il  avoit 
fait  contre  fon  devoir;  &  enfuite  il  déclara  qu’il  renon- 
çoit  à  tout  le  droit  qu’il  pouvoit  prétendre  par  fa  nai (Tan¬ 
ce  ,  à  ta  fucceffion  à  la  couronne ,  ce  qu’il  confirma  par  le 
ferment  qu’il  fit  publiquement  fur  la  croix  ,  fur  les  reli¬ 
ques  &  fur  les  images.  On  lut  au  (fi- tôt  une  déclaration  du 
czar  ,  nar  laquelle  ,  après  avoir  expofé  les  motifs  de  fa  ré- 
fohttion  ,  il  âppelloit  à  la  fuceéfiion  à  la  couronne  de 
Mofcovie,  comme  heritier  préfomptif  le  prince  Pierre 
Petrowitz  fon  fécond  fils.  Après  que  la  leéture  en  eut  été 
‘faite,  le  clergé  ,  les  feigneurs  &  le  peuple  l’approuverent 
par  de  grandes  acclamations  ,  &  firent  ferment  de  la 
maintenir.  Leczar  ayant  découvert  que  quelques  boyars 
s’étoient  engagez  fecretement  à  foûtenir  le  droit  dti  prin¬ 
ce  Alexis,  nonobftant  la  renonciation  folemnelle  qu’il  j 
avoit  faite  à  la  couronne  ,  fa  majefté  cZarienne  fit  arrêter 
plufieurs  perfennes  de  la  première  qualité,  le  28.  Mars 
de  la  même  année  le  fieur  Kikin ,  premier  commifiaire 
de  L’amirauté ,  l’archevêque  de  Roftoff ,  un  moine  ,  & 
un  fecretaire  du  cabinet  de  la  czarine  ,  furent  rouez  vifs  ; 
leurs  têtes  coupées  &  fichées  fur  des  pointes  de  fer  -fur 
des  roues  ,  celle  de  l’archevêque  ayant  été  fichée  dans 
un  lieu  pieux  ,  &  fon  corps  brûlé  :  le  major  Klebof ,  qui 
étoit  confident  du  prince  difgracié  ,  fut  empalé  ;  un  of¬ 
ficier  du  czar  eut  le  nez  &  la  langue  coupez  ,  &  fut  con¬ 
damné  aux  galeres  :  le  prince  Georges  W olodymer- 
chwitz-de  Doldoruski  fut  banni,  &  fes  biens  confifquez:  le 
chambellan  Mariskin  fut  relégué  dans  fes  terres  :  la  prin- 
ceflè  Galiczen  &  d’autres,  dames  furent  enfermées  pour 
leur  vie  :  d’autres  tant  hommes  que  femmes  ,  furent 
châtiez ,  &  deux  feigrreurs  furent  décapitez  en  feeret  : 
la  princefie  Marie  foeur  du  czar ,  fut  enfermée  dans  un 
château  ,  &  le  prince  Alexis  obligé  de  refter  toujours  fous 
la  vue  de  fon  père.  Enfin  le  czarowitz ,  qui  avoit  pro¬ 
mis  fous  ferment  à  fon  pere  ,  moyennant  qu’il  lui  don¬ 
nât  la  vie  ,  de  lui  découvrir  generalement  tout  ce  qu’il 
avoït  fait,  ceux  de  fa  fadlion,  &  les  autres  qui  lui 
avoient  confeillé  de  s’évader,  n’ayant  pas  déclaré  le  com¬ 
plot  que  l’on  découvrit  par  des  lettres  qu’il  écrivait  à  fa 
maîtreffe  ,  par  lefquelles  il  lui  faifoit  confidence  du  des- 
iein  qu’il  avoit  de  tuer  le  czar  fon  pere ,  &  de  fe  rendre 
enfuite  dans  le  Mekelbourg,  pour  y  faire  foulever  les 
troupes  Mofcoviteÿ  qui  y  étoient ,  &  exciter  par  là  un 
fbulevement  general  dans  toute  la  Mofcovie ,  dont  le 
czar  ayant  été  informé ,  U  fit  aflembler  à  Peterfbourg  les 
principaux  de  fon  état,  tant  ecclefiaftiques  que  feculiers  > 
«e  fit  remettre  devant  eux  les  papiers  &  les  autres  pièces 
juftificatives ,  qui  prcwivoient  une  nouvelle  confpi ration 
contre  fa  perfonne  .  dans  laquelle  le  prince  Alexowitz 
avoit  eu  la  principale  part.  Il  les  exhorta  enfuite  à  juger 
cette  affaire  félon  les  loix ,  fans  aucun  égard  à  la  qualité , 
mais  feulement  à  la  juftice  &  au  bien  de  l’état.  Après 
avoir  examiné  les  preuves,  ilsdéclarerent  le  prince  cou¬ 
pable  de  mort,  &  fafentence  lui  fut  prononcée.  Elle  lui 
caufa  un  fi  grand  trouble ,  qu’il  perdit  connoifîance ,  & 
cet  accident  fut  luivi  d’une  attaque  d’apoplexie  dont  il 
mourut  le  2 6.  Juin  de  la  même  année  1 71 8.  en  fa  2 9. an¬ 
née  ,  après  avoir  demandé’  pardon  à  fon  pere  ,  qui  étoit 
allé  le  voir  dans  cette  extrémité  ,  &  lui  avoit  accordé  la 
vie.  Son  corps  ayant  été  quelques  jours  expofé  à  la  vue 
du  peuple ,  fut  inhumé  en  la  chapelle  du  château.  Cet 
infortuné  prince  avoit  époufé  lé  25.  Oétobre  17 1 1  .Char¬ 
lotte^  Louif ?- Cbnftine-Sophte  de  Brunfwick-Wolfembutel , 
foeur  de  l’imperatrice  ,  &  fille  de  Louis-Rodolphe  duc  de 
Btuufwick-Wolfembutel-Blakeniberg  ,  &  de  Chrtftïne- 
Loutfe  prrneefie  d’Oetingen ,  morte  en  couches  le  r.  No- 
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vembre  1715.  âgée  de  2 1 .  àhs ,  laifîànt  pour  fils  unique  9 
Pierre  Petrowitz,  né  le  2  3 .  Oétobre  1715. 

LA  LANGUE  ET  LA  SCIENCE 
die  s  Mofcovïtes. 

La  làrtgüe  que  parlent  les  Mofcovïtes  a  beaucoup  de 
rapport  avec  l’efclavone ,  &  avec  la  polonoife  :  de  forte 
que  qui  fçait  quelqu’une  de  ces  langues,  n’a  pas  de  pei¬ 
ne  à  entendre  les  autres.  Aufl't  la  langue  efclavonne  eftla 
langue  primitive  ,  dont  celle  de  ces  peuples  eft  tirée.  Ils 
ont  emprunté  des  Grecs  leurs  caraéteres ,  qu’ils  ont  pour¬ 
tant  fort  altérez  ;  &  ils  ont  même  tant  de  lettres  doubles  , 
que  leur  alphabet  a  jufques  à  quarante  lettres.  Ils  écrivent 
fur  des  rouleaux  de  papier  coupez  en  bandes  collées  en- 
femble  ,  de  la  longueur  de  vingt-cinq  ou  trente  aulnes. 
Leur  ignorance  extraordinaire  eft  établie  fur  un  principe 
de  politique  ;  car  ils  n’ont  ni  colleges  ,  ni  académies 
dans  tout  cet  état.  Leurs  prêtres  mêmes  ne  prêchent  ja¬ 
mais  ,  &  fe  contentent  de  faire  quelques  leéturesdans  l’é- 
glife.  Comme  ils  ne  reçoivent  pas  volontiers  les  étran¬ 
gers  chez  eux  ,  ils  ne  fçavent  auffi  que  leur  langue. 
Ils  font  apprendre  à  leurs  enfans  à  lire  8c  à  écrire  ,  & 
cela  leur  fuffit  pour  être  reçus  doéleurs.  Au  refte  ,  les 
Mofcovïtes  ne  connoiffent  que  le  jour  qu’on  appelle  ar¬ 
tificiel  ;  c’eft-à-dire  ,  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu’à  fon 
coucher.  Ils  commencent  l’année  par  le  premier  jour  du 
mois  de  Septembre  ,  ne  recevant  point  d’autre  époque , 
que  celle  de  la  création  du  monde  ,  qu’ils  croyent  avoir 
été  faite  en  automne.  Leurs  lieues  font  de  certains  efpa- 
ces  qu’ils  appellent  VoVejl ,  8c  qui  fonc  des  milles  un  peu 
moindres  que  ceufc  d’Italie. 

RELIGION  DES  MOSCOVITES. 

On  ne  fçait  pas  précifement  le  tems  auquel  ces  peu¬ 
ples  embrafferent  le  Chriftianifme.  Ils  fe  glorifient  de 
l’avoir  reçu  par  le  minifterC  de  l’apôtre  faint  André  ; 
mais  d’autres  croyent  qu’ils  n’abjurerent  le  Paganifmeque 
fous  l’empereur  Bafile  ,  vers  l’ân  989.  Il  n’y  â  rien  qui 
appuyé  afl'ez  fortement  cette  derniere  tradition  ;  &  pour 
l’autre,  il  eft  certain  que  dans  le  concile  de  Calcédoine, 
tenu  l’an  43  1.  où  l'on  attribua  à  l’églife  de  Conftantino- 
ple  ,  le  dïocefe  Pon tique  ,  &  I’Afiatique  ,  au-delà  du 
Bofphore  ,  &  au-deçà  ,  celui  de  la  Thrace  ,  en  poffeffion 
duquel  elle  étoit  déjà  depuis  le  concile  de  Conftantino- 
ple  ;  on  lui  fournit  encore  les  provinces  barbares  ,  parmi 
lefquelles  étoient  la  Ruflïe  &  la  Mofcovie  ,  avec  les  au¬ 
tres  qui  fe  trouvoient  hors  des  limites  de  l’empereur. 

Depuis  ce  tems-là  ,  l’églife  de  Mofcovie  reconnoifToit 
celle  de  Conftantinople  pour  fon  églife  patriarchale  ;  & 
c’eft  ce  qui  la  fit  tomber  dans  le  fchifme.  Elle  y  a  perfe- 
veré  avec  obftination  ,  &  n’a  jamais  voulu  avoir  com¬ 
merce  avec  l’églife  Romaine.  Après  le  concile  de  Flo¬ 
rence  ,  Ifidore  métropolitain  de  Ruffïe  ,  étant  allé  en 
Mofcovie  comme  légat  du  pape,  pour  y  publier  l’union , 
ces  peuples  fe  plaignant  qu’il  les  avoit  vendus  aux  La¬ 
tins  ,  fe  faifirent  de  fa  perfonne  comme  d’un  feduéteur  , 
le  traitèrent  d’apoftat&de  traître  ,  8c  le  mirent  en  pri- 
fon  ;  d’où  cependant  il  trouva  moyen  de  s’évader  ,  le 
ciel  l’ayant  refervé  à  une  autre  épreuve  plus  dangereufe. 
Si  bien  qu’il  femble  que  les  Molcovites  faflent  aller  de 
pair  l’averfion  qu’ils  témoignent  pour  les  Latins  aved 
celle  qu’ils  ont  naturellement  pour  les  Juifs;  auffi  per¬ 
mettent-ils  toutes  fortes  de  religions ,  à  la  referve  de  la 
Catholique  ;  &  ce  n’eft  que  depuis  peu  qu’ils  en  ont  per¬ 
mis  l’exercice. 

Il  y  a  dans  la  Mofcovie ,  comme  dans  toutes  les  églifes 
Grecques  ,  un  primat  ou  métropolitain  ,  &  des  évêques. 
Il  y  a  long-tems  que  ce  métropolitain  ,  ou  primat  de 
Mofcovie  ,  s’eft  fouftrait  de  la  dépendance  du  patriarche 
de  Conftantinople ,  par  lequel  il  avoit  accoutumé  d’être 
confirmé.  Autrefois  il  étoit  élu  comme  tous  les  autres 
évêques  de  Mofcovie  ;  aujourd’hui  après  qu’il  a  été  élu 
ou  nommé  par  le  grand-duc  de  Mofcovie  ,  il  eft  fa- 
cré  par  deux  ou  trois  évêques  du  pais  ,  fans  autre  for¬ 
malité. 

Les  prêtres  ont  une  fi  grande  vénération  pour  leurs 
prélats ,  qu’ils  ne  fe  couvrent  jamais  en  leur  prefence  , 
eftimant  qu’ils  doivent  cette  foumifiïon  &  cette  forte  de 
déférence  au  caraétere  épifcopal.  Il»  ne  fe  mettent  à  table' 
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qu’à  leur  gauche  &  croiroient  avoir  fait  un  grand  péché, 
s’ils  s’étoient  mis  en  une  autre  place.  Ils  obfervent  en¬ 
core  par  refpect  de  n’y  manger  d’aucun  mets  ,  que  l’évê¬ 
que  ni  ait  touché  le  premier  ;  de  ils  difent  là-deflus  ces  pa¬ 
roles  de  l’évangile:  Le  fils  ne  fait  ri  :n  qu'il  n’ait  vû  faire  a Jon 
pere.  Ces  prêtres  ne  difent  point  la  meffe  hors  des  égli¬ 
ses  confacrées  par  leurs  évêques  ;  ce  qui  fait  que  les  Mof¬ 
covites  ,  ni  leurs  arhbaffadeurs  ou  refidens  ne  l’entendent 
point  hors  de  leur  pays  ,  quoiqu’ils  ayent  de  leurs  prêtres 
avec  eux.  Mais  pour  réparer  cette  perte  ,  ils  fe  conten¬ 
tent  de  reciter  entr’eux  chaque  jour  l’horloge  ,  c’eft-à- 
dire  ,  les  heures  canoniales  ,  comme  toutes  fortes  de  per¬ 
sonnes  ont  accoutumé  de  le  faire  en  ce  pays-là. 

Le  primat  fait  fa  réfidence  ordinaire  dans  la  grande 
églife  de  Mofcow,où  il  y  a  des  chanoines.  Il  prend  la  qua¬ 
lité  de  patriarche  de  eft  reconnu  chef  de  toute  l’églile 
de  Mofcovie  ,  comme  le  pape  l’eft  de  l’églife  Romaine. 
Il  n’eft  pas  moins  abfolu  dans  le  fpirituel ,  que  le  grand- 
duc  l’eft  en  ce  qui  regarde  le  temporel.  Perfonne  n’ofe 
lui  contredire  ,  non  pas  même  le  prince  ;  de  il  luffit  d’en 
témoigner  quelque  envie  ,  pour  être  loupçonné  de  nou¬ 
veauté  ou  d’herefie  :  fi  c’eft  le  grand-duc  lui-même  ,  on 
tient  un  concile ,  où  il  eft  obligé  de  venir  rendre  raifon 
de  fa  foi. 

Il  n’y  a  pas  long-tems  qu’on  en  vit  un  exemple  fingu- 
lier  en  la  perfonne  du  czar ,  qui  regnoit ,  l’an  1662.  Ce 
prince  fut  cité  pour  avoir  trouvé  à  redire  au  culte  des  ima¬ 
ges  ,  de  pour  quelque  autre  changement  qu’il  méditoit 
dans  la  religion  ;  de  quoi  qu’il  pût  alléguer  ,  il  fut  obligé 
de  fubir  la  peine  qu’on  lui  impolar  La  plus  ordinaire  en 
cette  rencontre ,  eft  d’être  relégué  à  la  campagne  dans  une 
de  fes  maifons  ,  où  il  vit  en  particulier  ,  pendant  que  le 
patriarche  a  l’autorité  impériale,  de  ufe  de  tous  fes  droits. 
Indépendamment  de  ces  fortes  d’accidens  ,  les  revenus 
du  patriarche  font  immenfes  :  aufli  efl-il  tenu  en  tems  de 
guerre ,  de  lever  de  d'entretenir  certaines  troupes  pour 
le  fervice  de  letat  :  ce  qui  feroit  d’une  dépenfe  excefli- 
ve  pour  lui, s’il  ne  trouvoit  des  moyens,  comme  il  fait, de  fe 
décharger  de  ce  fardeau  fur  tout  le  clergé  qui  eft  de  fa  dé¬ 
pendance.  Antoine  Sielanua  ,  métropolitain  de  toute  la 
RuiTïe  ,  patriarche  de  Mofcow  ,  fut  dépofledél’an  1667. 
dans  un  lynode  general  ,  pour  avoir  contribué  aux  def- 
ordres  arrivez  en  Mofcovie  au  fujetde  la  religion.  Ils  iui- 
vent  toutes  les  ceremonies  des  Grecs  ,  communient  fous 
les  deux  efpeces  ,  de  donnent  le  faint  Sacrement  aux  en- 
fans  dès  l’âge  de  fept  ans  ,  parce  qu’ils  difent  que  c’eft 
alors  qu’ils  commencent  de  pêcher.  Ils  fe  confeffent ,  de 
ont  divers  jeûnes  de  carêmes  extrêmement  feveres  de  ri¬ 
goureux.  La  priere  pour  les  morts,  les  proceffions  ,  les  pè¬ 
lerinages  ,  le  fignedelacroix  ,  de  tous  les  autres  aèdes  de 
religion  que  les  Grecs  pratiquent  ,  (  leur  font  communs. 
Leurs  images  iont  toutes  peintes  ,  de  non  de  fculpture  J 
de  de  toutes  les  fêtes  de  l’année  ,  ils  ne  celebrent  propre¬ 
ment  que  celle  de  l’Annonciation  de  la  Vierge  ,  de  celle 
de  faint  Nicolas  ,  qui  eft  leur  patron.  Ils  ont  divers  mo- 
nafteres  de  religieufes  ,  fous  la  réglé  de  faint  Bafile  qui 
inenent  une  vie  fort  auftere.  Le  comte  de  Mayerberg  , 
envoyé  de  l’empereur  en  Mofcovie  l’an  1662.  dit  dans 
fa  relation  imprimée  à  Leyden  l’an  1688.  que  fous  le  pa¬ 
triarche  ,  il  y  a  quatre  métropolitains  ;  fçavoir  ,  de  Novo- 
grod  ,  de  Caffan  ,  de  Roflou  ,  de  de  Sarki.  Enfuite  font  les 
archevêques  de  Vologdski  ,  de  Refeski,  de  Sufdal  ,  de 
Twersk’i ,  d’Aftrakan  ,  de  Sibérie  ,  d’Archangel  ,  de  de 
Pleskou  ;  de  les  évêques  de  Columna  ,  de  de  Viatka  ;  outre 
le  métropolitain  de  Kiow  ,  l’archevêque  de  Smolensko  , 

de  les  évêques  de  Miciflau  de  de  Polocs. 

« 

AUTEURS  OUI  PARLENT  DE  LA  MOSCOVIE. 

On  peut  confulter  un  traité  que  Paul  Jove  compofaau 
fujet  d’une  ambafTade  que  le  grand  duc  Bafile  envoya 
au  pape  Clement  VII.  une  relation  de  Sigifmond  ,  baron 
d’Herbeftein  ,  qui  avoit  été  deux  fois  ambaffadeur  en 
Mofcovie  pour  l’empereur  ,  un  traité  du  pere  Poffevin  , 
De  rebus  Mofcoviticis  ;  un  autre  fait  fous  le  même  titre  , 
imprimé  à  Francfort  l’an  1600.  qui  comprend  divers  trai¬ 
tez  ;  un  autre  de  Rainier  Heidenftein  ,  de  la  guerre  d’E¬ 
tienne  roi  de  Pologne ,  contre  les  Mofcovites;  les  ouvra¬ 
ges  de  huit  auteurs  ,  recueillis  dans  un  volume  ,  impri¬ 
mé  l’an  1582.  à  Spire  f  fous  le  titre  De  Rujforum  Mofcovi- 
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tarum  ,  Tarlarorum ,  religior.e  ;  un  mémoire  des  erreurs 
des  Mofcovites  ,  qui  fut  prefenté  par  Jean  Lafchi ,  arche¬ 
vêque  de  Gnefne  ,  au  concile  de  Latran  fous  Leon  X. 
l’an  1514.  de  qui  elt  rapporté  par  Olderic  Rainaldi.  Pe- 
trus  Petrseus  de  Erlefunda  a  fait  une  defeription  de  Mof¬ 
covie  ,  intitulée  ,  Cbromcon  Mofcovtticum.  On  pourra  aufïi 
lire  Cluvier  ,  Ortelius  ,  Mercator ,  Baronius  ,  Sponde  , 
Rainaldi ,  Jean  le  Fevre  ,  auteur  d’une  relation  de  Mof¬ 
covie  ;  Crantz  ,  Michovius ,  dans  fon  ouvrage  ,  De  re~ 
bus  Sarmaticis  ;  Cromer  ,  de  les  hiftoriens  de  Pologne  de 
de  Suede  ,  Lazicius  ,  les  relations  de  Bottero  >  Eduin  San- 
di  Anglois  ;  Berewood  Anglois  ;  Hornbeeck  profeffeur 
d’Utrecht  ;  Hottinger  miniltre  de  Zurich ,  qui  ont  fait  des 
recherches  des  religions  des  peuples  ;  Olearius ,  biblio¬ 
thécaire  du  duc  de  Holftein,  qui  nous  a  donné  un  voya¬ 
ge  de  Mofcovie  s  la  relation  de  l’ambaflade  du  comte  de 
Garlile  en  Mofcovie  ;  nouveau  voyage  de  Mofcovie  de 
de  Tartarie  ;  mémoires  de  l’églife  ,  dec. 

MOSCO  W ,  chercha.  MGSCO. 

MOSELLAN ,  ou  de  la  MOSELLE  (  Pierre)  fils  d’un 
vigneron  de  Protog  ,  bourg  du  diocefe  de  T  reves  ,  vers 
Coblents  ,  a  paru  entre  les  fçavans ,  qui  ont  fleuri  au  com¬ 
mencement  du  XVI.  fiecle.  Iliçavoit  les  langues,  de  fut 
un  des  principaux  ornemensde  l’univerfité  de  Leipfic,  où 
il  mourut  le  19.  Avril  1524.  laifTant  divers  ouvrages, 
entr’autres  des  notes  fur  Aulu-Gelle  ,  de  Quintilien  ,  qui 
ont  été  imprimées.  Voyez,  fa  vie  entre  celles  des  philofo- 
phes  Allemands  de  Melchior  Adam.  *  Baillet ,  Jugemens 
des  fçavans  ,fur  les  critiques  grammairiens. 

MOSELLANE  ou  MOZELLANE ,  cherchez.  LOR¬ 
RAINE. 

MOSELLE  jf  La  )  riviere  que  les  auteurs  Latins  nom¬ 
ment  Mcfella  ,  de  Ptolomée  Obrinca  ,  a  fa  fource  au  mont 
de  Vauge  près  d’un  village  ,  dit  Bujfans  ,  fur  les  frontiè¬ 
res  de  l’Allace  de  de  la  Franche-Comté.  Divers  rui fléaux 
s’y  joignent  au-deiïùs  de  Remiremont.  Elle  eft  groflie 
par  la  Vologne  ou  Voloye  ,  augmentée  de  Nuni  ,  au 
village  de  Chameri  :  de-là  elle  coule  à  Epinal ,  à  Chafté  , 
à  Charmes  ,  à  Bayon ,  à  Chaligni ,  où  elle  reçoit  le  Mo- 
don  ,  chargé  du  Colon  de  du  lirenon.  Enfuite  elle  arrofe 
Toul ,  puis  Pont-à-Mouflon  :  de  entre  ces  deux  villes  , 
la  Meurte  qui  vient  de  Nanci ,  augmente  fon  cours,  La 
Mofelle  pafïè  enfuite  à  Metz ,  où  elle  reçoit  la  Seille  à 
Thionville,  puis  à  Treves  ,  de  fe  joint  au  Rhin  à  Co¬ 
blents  ;  c’eft-à-dire ,  le  Confluant.  Depuis  Thionville  , 
la  Mofelle  reçoit  le  Sier  ,  le  Kil  ,  le  Mun  ,  dec.  Di¬ 
vers  anciens  auteurs  font  mention  de  la  Mofelle.  Au- 
fonne  en  a  fait  une  belle  defeription  dans  fon  Idylle 
III. 

MOSENIGO  ,  autrefois  MESSENE  ,  en  latin  MeJ[e~ 
ne.  C’étoit  anciennement  la  ville  capitale  de  la  Mef- 
fenie  ,  province  du  Peloponnefe.  Ce  n’eft  plus  mainte¬ 
nant  qu’un  bourg  de  Eelievedere  ,  en  Morée.  Il  eft  fur 
le  golfe  de  Coron  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  ,  de  celle 
de  Calamata.  *  Mati  ,  diction. 

MOSEROTH  ,  vingt-feptiéme  campement  des  If- 
raë'iites.  Ils  y  arrivèrent  de  LIefmona  ,  de  en  partirent 
pour  aller  camper  à  Benejaaccan.  *  Nombres  ,  XXXIII. 
30.  31. 

MOSESMICOTSI  ,  rabbin  Efpagnol  ,  a  écrit  un 
fçavant  livre  furies  commandemens  de  la  loi  des  Juifs, 
qui  a  été  imprimé  à  Vende  in  fol.  l’an  1547.  Il  eft 
fouvent  cité  fous  le  titre  de  Sepher  Mitfevoth  Gadol  , 
c’eft-à-dire  ,  le  grand  livre  des  préceptes  :  parce  qu’en 
effet  il  explique  au  long  ce  qui  regarde  ces  fortes  de 
préceptes  ;  il  y  a  peu  de  Juifs  qui  ayent  traité  cette 
matière  aufli  doèlement  de  aufli  judicieufement  que 
lui.  *  M.  Simon. 

M  OSK A  ,  cherchez.  MOSCH.  , 

MOSKETROOM ,  ou  MAELSTROOM  ,  fameux 
goufre  dans  l’Océan  Septentrional ,  du  côté  occidental  de 
la  Nortwege  ,  eft  appellé  ordinairement  le  nombril  delà 
mer  ;  ou  la  Charybde  feptentrionale. Quelques-uns  difent 
que  ce  goufre  a  quarante-milles  d’étendue  ;  mais  le  pere 
Kircher  ne  lui  donne  que  treize  milles  de  circonférence.  11 
a  un  mouvement ,  qui  en  defeendant,  engloutit  les  eaux 
pendant  fix  heures ,  de  les  rejette  en  montant ,  pendant  un 
pareil  efpace  de  tems ,  avec  un  bruit  fi  horrible,  qu’on 
l’entend  de  plufieurs  jmilles ,  lorfque  la  mer  eft  calme. 
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Quand  il  fe  meut  avec  violence  ,  il  eft  impoffible  de  reti-  • 
rer  6c  de  fauver  un  vaiffeauquieft  entré  dans  fon  circuit. 
Les  baleines  n’en  échappent  pas  non  plus  dans  ce  tems-là  ; 
car  quelques  efforts  qu’elles  faffent,  elles  font  entraînées 
&  englouties ,  6c  leurs  corps  après  avoir  été  mis  en  pièces 
contre  les  rochers,  font  rejettez  au  premier  retour  des 
eaux ,  comme  les  débris  des  navires.*Herbinius ,  de  adnu- 
randis  mundi  cataraêlis. 

MOSKITES,  font  des  peuples  de  l’ Amérique  *  qui  ha¬ 
bitent  près  du  cap  appellé  Gratta  Dios ,  entre  le  cap  Hon¬ 
duras  6c  Nicarague.  Ils  ne  font  qu’une  petite  nation ,  qui 
ne  fait  pas  le  nombre  de  cent.  Ils  font  grands ,  bien  faits , 
peu  chargez  de  graille,  vigoureux  ,  forts  *  6c  légers  du 
pied.  Ils  ont  le  vifagelong  ,  des  cheveux  noirs  ôc  lis,  un 
air  rude  ,  6c  un  teint  bazanè.  Ils  font  fort  adroits  à  jetter 
la  lance  ,  le  harpon ,  ou  autre  maniéré  de  dard.  Ils  y  font 
élevez  dès  leur  enfance,  6c  les  enfans  imitant  leurs  parons , 
ne  forcent  jamais  que  la  lance  à  la  main,  qu’ils  jettent  à 
tout  moment ,  jufqu'à  ce  que  l’ufage  les  ait  rendus  maîtres. 
Alors  ils  apprennent  à  parer  la  lance ,  la  flèche ,  ou  le 
dard  ;  6c  voici,  comment»  Deux  enfans  s’éloignent  un  peu 
l’un  de  l’autre  ,  6c  fe  dardent  mutuellement  un  bâton. 
Chacun  tient  à  la  main  droite  une  petite  baguette  avec  la¬ 
quelle  il  pare  ce  qui  a  été  dardé  contre  lui.  A  mefure  qu’ils 
avancent  en  âge  ils  deviennent  plus  adroits  6c  plus  coura¬ 
geux  ,  6c  alors  ils  ne  font  point  de  difficulté  de  fervir  de 
but  à  tous  ceux  qui  veulent  leur  tirer  des  flèches ,  qu’ils 
parent  avec  une  petite  verge ,  auffi  déliée  que  la  baguette 
d’un  fufih  Quand  ils  font  hommes  faits ,  ils  fe  garantirent 
des  flèches  ,  quelque  dru  qu’on  les  leur  tire  ,  pourvu  qu’el¬ 
les  ne  viennent  pas  deux  à  là  fois.  Ils  ont  la  vue  extrê¬ 
mement  bonne.Leur  principale  occupation  dans  leur  pays 
eft  de  darder  du  poiifon ,  de  la  tortue  ,  ou  de  la  vache 
marine.  Leur  habileté  à  la  pêche  les  fait  eftimer  6c  fouhai- 
ter  par  tous  les  avanturiers.  Ils  font  amis  des  Anglois, 
n’aiment  point  les  François ,  6c  haïffent  mortellement  les 
Efpagnols.  Ils  n’ont  aucune  forme  de  gouvernement , 
mais  ils  reconnoiffent  le  roi  d’Angleterre  pour  leur  fouve- 
rain.  Ils  apprennent  l’anglois,  6c  regardent  le  gouver¬ 
neur  de  la  Jamaïque  comme  le  plus  grand  prince  du 
monde.  Ils  font  fort  braves  dans  le  combat ,  6c  ne  lâ¬ 
chent  jamais  le  pied,  perfuadez  que  les  blancs  fçavent 
mieux  qu’eux  le  tems  où  il  eft  le  plus  à  propos  de  com¬ 
battre.  Ils  n’ont  ni  religion ,  ni  ceremonies  ,  ni  fuperfti- 
tion,  toûjours  prêts  à  imiter  les  blancs  en  tout  ce  qu’ils 
leur  voyent  faire.  Il  femble  feulement  qu’ils  craignent 
quelque  efprit  ou  être  malin ,  approchant  du  diable,  qu’ils 
appellent  wallefavp.  Ils  difent  qu’il  apparoît  fouvent  à 
quelques-uns  d’eux ,  que  les  Anglois  appellent  leurs  Prê¬ 
tres  ,  lorfqu’ils  veulent  lui  parler  pour  quelque  affaire 
preffante  ;  mais  les  autres  ne  fçavent  ce  que  c’eft  que  le 
diable ,  ni  comme  il  paroît.  Ils  croyent  feulement  ce 
que  leurs  prêtres  leur  en  difent.  Cependant  ils  s’accor¬ 
dent  tous  à  dire  qu’il  ne  faut  pas  qu’ils  l’irritent ,  de 
peur  d’en  être  battus ,  6c  qu’il  n’emporte  leurs  prêtres.  Us 
ne  prennent  qu’une  femme ,  de  laquelle  ils  ne  fe  féparent 
que  par  la  mort.  Ils  ne  font  pas  plutôt  enfemble  ,  que  le 
mari  fait  une  très-petite  plantation.  Il  y  aaffez  de  terre, 6c 
ils  peuvent  choifir  l’endroit  qui  leur  convient  le  mieux  ; 
mais  ils  préfercntle  voifinage  de  la  mer  ou  de  quelque  ri¬ 
vière  à  caufe  de  la  pêche,  qui  eft  leur  occupation  favorite. 
Leurs  habits  chez  eux  ne  confiftent  qu’en  unefimple  toile 
attachée  au  milieu  du  corps,  6c  qui  leur  pend  jufqu’aux 
genoux.  Quand  ils  font  avec  les  Anglois ,  ils  portent  de 
bons  habits,  qu’ils  quittent  dès  qu’ils  font  chez  eux  pour 
fe  remettre  à  leur  maniéré.  *  Dampierre,  Nouveau  voyage 
autour  du  monde. 

MOSOCH  ,  fils  de  Japhet ,  de  qui  font  defeendus  les 
Mofcovites ,  félon  quelques  auteurs ,  6c  félon  d’autres , 
le  Cappadociens ,  à  caufe  de  la  ville  de  Cefarée  en  Cappa- 
doce,  appelléc  autrefois  Mat,aca.  Bochard  met  les  peuples 
defeendus  de  Mofoch,  entre  l’ Arménie,  l’Iberie,  6c  la  Col- 
chide ,  6c  les  appelle  Mofches.  *  Gen.  io.  2.  i.  Parai,  c.  5. 
JEx*ecb.  27.  13.  Bochart ,  /.  2,  ch.  12. 

MOSQUE’E,  eft  le  nom  que  les  Mahometans  donnent 
aux  lieux  où  ils  s’affemblent  pour  faire  leurs  prières ,  6c 
eft  tiré  du  mot  arabe  Mefged  ,  qui  fignifie  le  lieu  où  l’on 
fait  les  adorations.  Plufieurs  voyageurs  ont  parlé  de  ces. 
mofquéesdans  leurs  relations.  Voici  ce  que  Quiclet  en  a 
Tome  V. 


dit.  Toutes  les  mofquées  Font  quarrées ,  6c  bâties  de  bon¬ 
nes  pierres.  Il  y  a  devant  la  principale  porte  une  cour 
quarrée  6c  pavée  de  marbre  blanc,  avec  des  galeries  baffes 
à  l’entour ,  dont  la  voûte  eft  foutenue  par  des  colonnes 
de  marbre ,  où  les  Turcs  fe  lavent  avant  que  d’entrer 
dans  la  mofquée,  même  pendant  la  plus  grande  rigueur  de 
l’hiver.  Les  murailles  en  font  toutes  blanches  ,  ficen’eft 
que  le  nom  de  Dieu  y  eft  écrit  en  gros  caraéteres  arabes; 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  lampes  dans  chaque  mofquée  ; 
qui  font  pendues  à  la  hauteur  d’une  pique.  Entre  les  lam¬ 
pes  ,  il  y  a  plufieurs  boucles  decryftal ,  6c  des  œufs  d’au¬ 
truche,  avec  toutes  les  curiofitezqui  y  ont  été  envoyées 
des  pays  étrangers ,  ou  des  prefens  que  des  perfonnes  riches 
y  ont  faits.  A  l’entour  de  chaque  mofquée  il  y  a  fix  petites 
tours  fort  hautes  ,  qui  ont  chacune  trois  petites  galeries 
découvertes  ,  l’une  plus  hauté  que  l’autre.  Ces  tours, 
auffi-bien  que  ces  mofquées ,  font  couvertes  de  plomb, en¬ 
richies  de  dorures  6c  d’autres  ornemens.  Les  Turcs  nom¬ 
ment  ces  tours  Minarets  :  6c  au  lieu  de  cloches  ,  on  y  voit 
des  hommes  appeliez  Muex,ûns ,  qui  montent  aux  heures 
qu’on  doit  faire  la  priere  ,  pourappeller  les  Mufulmans. 
Il  n’y  a  gueres  de  Mofquée  qui  n’ait  fon  hôpital  ,  où  tous 
lespaffans,  de  quelque  religion  que  ce  foit ,  font  nourris 
6c  logez  pendant  trois  jours.  De  plus  ,  chaque  mofquée  a 
un  lieu  que  les  Turcs  appellent  Tarbé ,  qui  eft  la  fépulture 
de  ceux  qui  les  font  bâtir.  On  voit  au  dedans  un  tombeau 
d’environ  fix  ou  fept  pieds  de  long  ,  couvert  d’un  grand, 
drap  de  velours  ou  de  fatin  verd.  11  y  a  à  chaque  bout  du 
tombeau  deux  chandeliers  avec  deux  cierges,  6c  plufieurs 
fieges  à  l’entour ,  où  fe  mettent  des  perfonnes  qui  lifent 
l’alcoran  pour  l’arne  du  défunt.  Il  n’eft  point  permis  d'en¬ 
trer  dans  les  mofquées  avec  fes  fouliers  ou  autres  chauffu- 
res.  C’eft  pourquoi  on  en  couvre  le  pavé  d’étofes  coufues 
par  bandes,  que  l’on  étend  deffus,  un  peu  éloignées  l’une 
de  l’autre.  Sur  chaque  bande  il  fe  peut  tenir  un  rang 
d’hommes  à  genoux  ,  affis  ou  profternez  contre  terre ,  fé¬ 
lon  le  tems  de  leur  ceremonie.  Il  eft  défendu  aux  femmes 
d’y  entrer  :  elles  fe  tiennent  dans  le  portique  du  dehors- 
Au  dedans  il  n’y  a  ni  autels  ni  images  ;  mais  lorfqu’ils 
prient,  ils  fe  tournent  du  côté  qu’eft  fitué  le  temple  de  la 
Mecque ,  où  eft  le  tombeau  de  Mahomet.*Quiclet,  voyage 
de  Confianlinople. 

MOSSEILEMAH  :  c’eft  le  nom  d’un  impofteur,  qui 
s’éleva  au  tems  de  Mahomet ,  dans  une  province  d’Ara¬ 
bie  nommée  Hagiar  ,  6c  que  nous  appelions  aujourd’hui 
l 'Arabie  Petrée.  Ce  faux  prophète  contrefaifoit  parfaite¬ 
ment  un  véritable  prophète,  6c  étoit  fuivi  d’une  grande 
foule  de  gens,  qui  égaloient  à  peu  près  le  nombre  des 
feélateurs  de  Mahomet.  Celui-ci  fut  obligé  de  faire  la 
guerre  à  Moffeilemah  ,  6c  il  défit  fes  troupes  5  mais  cela 
n’empêcha  pas  que  la  feéfe  ne  durât  long-tems  dans  l’A¬ 
rabie  ,  6c  ne  donnât  encore  beaucoup  de  peine  aux  ca¬ 
lifes  Aboubeker  6c  Omar.  *  D’Herbelot  ,  bibliothèque 
Orientale. 

MOSTA  ou  BRUCK ,  en  latin  Mut  h  a ,  c’eft  un  bourg 
de  la  Bohême  ,  fitué  à  fix  ou  fept  lieues  de  Leitomeritz  , 
du  côté  du  couchant ,  fur  la  riviere  deMofta  ,  qui  va  fe 
décharger  dans  l’Elbe.  *  Mati,  diction. 

MOSTACFI  BILLAH,  XXII.  calife  de  la  race  des 
Abbaffides ,  qui  étoit  fils  de  Mottafi  fon  prédeceffeur.  II 
fut  élevé  fur  le  thrône  par  Tozun  ,  qui  étoit  devenu  avec 
fa  milice  Turcqüe,  le  maître  abfolu  du  califat  ,  l’an  de 
l’hegire  333.  après  que  fon  pere  eut  été  dépofé  6c  aveu¬ 
glé  par  la  violence  de  ce  Turc.  Tozun  cependant  mou¬ 
rut  l’an  3  34.  de  l’hegire  ,  6c  laiffa  dans  fa  charge  de  lieu¬ 
tenant  6c  adminiftrateur  de  l’empire  Ben  Schirzad  autre 
Turc,  qui  ne  fut  pas  moins  violent  que  lui.  Les  habitans 
deBagdet  ne  pouvant  plus  fouffrirle  gouvernement  ty¬ 
rannique  de  Schirzad ,  refolurent  d’appeller  un  des  prin¬ 
ces  de  la  maifon  de  Buiah  ,  qui  fut  depuis  appellé  Moêz. 
aldonlat ,  pour  fe  délivrer  des  mains  de  ce  Turc.  Moêz 
aldoulat ,  qui  étoit  alors  dans  la  province  d’Ahuas ,  qui 
fépare  l’Iraque  Babylonienne  de  la  Perfe ,  ne  fe  fit  pas 
beaucoup  prier.  Il  marcha  avec  une  groffe  armée  vers 
Bagdet ,  où  Schirzad  ni  les  fiens  ne  l’attendirent  pas.  Us 
prirent  tous  la  fuite  6c  Moftacfi  avec  eux.  Mais  ce  calife 
ayant  appris  que  le  buide  s’étoit  rendu  maître  de  la  ville,- 
6c  qu’il  n’avoit  plus  rien  à  appréhender  du  côté  des 
Turcs,  retourna  auffi-tôt  fur  fes  pas,  pour  le  recevoi* 
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dans  fa  capitale ,  3c  pour  lui  faire  rendre  tous  les  hon¬ 
neurs  qu’il  meritoit.  Ce  fut  alors  que  le  ^calife  Moftacfi 
donna  au  buide  le  titre  magnifique  de  Moêz  aldoulat ,  qui 
fignifie  ,  celui  qui  fortifie  l'état ,  &  qui  le  rend  floriffant.  Il 
voulut  au  fit  faire  honneur  à  fes  freres.  Il  donna  à  l’aîné, 
qui  s’etoit  rendu  maître  de  laPerfe  6c  de  la  ville  deSchi- 
raz  ,  qui  en  étoit  la  capitale  ,  le  titre  à’Amad  ou  Omad  al¬ 
doulat  ,  qui  fignifie  ,  le  foutien  de  l’état  ;  6c  à  fon  fécond 
frere  ,  qui  commandoit  dans  l’Iraque  Perfienne  ,  dont  la 
ville  d’ifpahan  étoit  la  capitale  ,  celui  de  Bokn  aldoulat, 
qui  fignifie,  la  colonne  de  l’état.  Et  c’eft  fous  ces  trois  ti¬ 
tres  ou  furnoms ,  que  les  trois  fils  deBuiah,  qui  devin¬ 
rent  tous  trois  de  fort  grands  princes,  ont  été  connus.  Le 
calife  Moftacfi ,  qui  ne  pouvoit  affez  reconnoître  le  grand 
fervice  que  Moêz  aldoulat  lui  avoit  rendu ,  crut  qu  il  de- 
voit  pour  fa  propre  fureté  ,  lui  confier  la  garde  des  dehors 
de  fon  palais,  6c  parce  qu’il  lui  donnoit  par  ce  moyen, 
une  entière  autorité ,  non-feulement  dans  fes  états  ,  mais 
encore  fur  fa  perfonne  même ,  il  ordonna  que  fon  nom 
fût  publié  dans  les  mofquées  après  celui  du  calife ,  &  que 
l’on  battît  aulfide  la  monnoye  à  fon  coin.  1  ous  ces  hon¬ 
neurs  que  le  calife  fit  rendre  au  buide,  dévoient  1  atta¬ 
cher  inviolablement  à  fes  intérêts  ;  cependant  la  bonne 
intelligence  ne  dura  pas  long-tems  entr’eux.  En  effets  il 
étoit  comme  impoffible ,  que  deux  princes  demeurallent 
dans  un  même  état  avec  un  pouvoir  égal  6c  abfolu.  Ils  fe 
brouillèrent  dès  la  même  année  3  34,.  6c  Moêz  aldoulac 
ayant  eu  quelque  foupçon  que  Moftacfi  vouloit  lui  oter 
une  partie  de  fon  autorité  ,  il  fe  faifit  de  fa  perfonne  , 
lui  fit  perdre  la  vie  ,  6c  après  l’avoir  dépofé ,  mit  à  fa 
place  Mothi ,  fils  de  Moélader ,  qui  fut  ainfi  fon  fuccef- 
i'eur.  *  D’Herbelot ,  b  ibliotb.  Orientale. 

MOSTADAHERouMOSTEDAHER  Ben  Moélad- 
v  bi,  XXVII.  calife  de  la  maifon  des  Abbaffides  ,  qui  luc- 
ceda  à  fon  pere  l’an  485.  de  l’hegire,  par  l’autorité  de 
Barkiarok  fils  de  Malekfchah ,  fultan  de  la  dynaftie  des 
Selgiucides  ,  qui  étoit  alors  le  plus  puilfant  prince  de 
l’Alîe.  Ce  fultan ,  qui  étoit  maître1  du  calife  ôc  du  calilat , 
étant  mort ,  fon  frere  Gayath  Eddin  Mohammet ,  s  em¬ 
para  de  Bagdet  5c  de  tous  les  autres  états  ,  qui  dévoient 
appartenir  à  Malekfchah  fécond  du  nom  ,  fils  de  Barkia¬ 
rok  fon  neveu  ,  6c  laiffa  vivre  paifiblement ,  mais  fans 
autorité,  le  calife  de  Moftedaher.  Ce  fultan  étant  en¬ 
core  mort  l’an  5  1 1 .  Mahmoud  fon  fils,  qui  lui  fucceda , 
trouva ,  dit-ort  ,  dans  le  tréfor  de  fon  frere ,  onze  millions 
de  dinars  ,  ou  écus  d’or  :  6;  une  pareille  fomme  ,  tant  en 
meubles  qu’en  pierreries.  Ce  fultan  vécut  fort  bien  avec 
le  calife ,  qui  mourut  l’année  fuivante  âgé  de  41 .  ans  fix 
mois.  Moftedaher  aimoit  la  juftice  ,  il  étoit  bon  poète, 
6c  favorifoit  beaucoup  les  gens  de  lettres.  On  ne  dit  rien 
de  fes  aidions  militaires  ;  car  les  Sultans  Selgiucides 
avoient  alors  entre  leurs  mains  toutes  les  forces ,  6c  le 
gouvernement  abfolu  du  califat.  *  D’Herbelot  ,  biblioth. 
Orient. 

i  MOSTADHEM  ou  MOSTAZEM  BILLAH  Ben 
Moftbafer  Billah ,  XXXVII.  6c  dernier  calife  de  la  race  des 
A.bbaflides  ,  qui  ait  régné  dans  Bagdet,  fucceda  à  fon 
pere  Moftanfer,  l’an  de  l’hegire  640.  6c  fut  reconnu 
pour  le  feul  ôc  unique  calife  ou  vicaire  de  Mahomet,  6c 
pour  le  fouverain  pontife  de  tous  les  Mufulmans.  Car 
Adhet  l’onzième  6c  dernier  des  califes  Fathimites  en 
Egypte  ,  étoit  mort  dès  l’an  567.  fous  le  régné  de  Sala- 
din  ,  quoiqu’il  foit  vrai  qu’il  y  eût  encore  en  Occident , 
c’eft-à-dire,  en  Afrique  6c  en  Efpagne,  quelques  prin-’ 
ces  ,  qui  prenoient  le  titre  de  calife.  Mais  ce  n’étoit  qu’à 
l’égard  de  leurs  fujets  immédiats  ,  6c  non  de  tous  les  au¬ 
tres  Mufulmans ,  qui  ne  regardoient  pour  lors  que  Mof- 
tadhem  pour  leur  légitimé  calife.  Ce  calife ,  que  l'on 
compte  pour  le  XXXVII.  des  Abbaffides ,  n’étoit  cepen¬ 
dant  que  le  XXIV.  ou  XXV.  en  ligne  clireéte  de  la  pofte- 
rité  d’Abbas  ;  car  plufieurs  collateraux  de  cette  maifon 
avoient  joui  du  califat ,  6c  il  fut  le  plus  riche ,  le  plus  puif- 
fant ,  le  plus  refpeété  ,  6c  en  même  tems  le  plus  malheu¬ 
reux  de  tous  les  princes  de  fa  race.  L’an  de  l’hegire  642. 
Nafcer  eddin  Ben  Nafedh ,  qui  étoit  vifir  de  Mofta- 
dhem  ,  6c  qui  l’avoit  été  de  Moftanfer  fon  pere  ,  étant 
mort,  le  calife  donna  fa  charge  à  Mouiad  eddin  Alcami, 
6c  changea  ainfi  le  plus  fidele  de  fes  ferviteurs  contre  le 
plus  perfide  de  tous  les  miniftres.  Car  ce  fut  ce  vifir  qui 
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fut  la  ruine  entière  du  calife  6c  du  califat.  Une  grande 
dilpuce  s’étant  élevée  dans  Bagdet  l’an  650.  de  J’hegire, 
entre  les  Sunnites  6c  les  Schiites ,  un  grand  tumulte  ,  6c  la 
fedition  la  fuivirent  bientôt.  Ces  Sunnites  ou  tradition 
naires  paffent  pour  Orthodoxes  parmi  les  Mahometans  , 
6c  les  Schiites  ou  feètateurs  d’AÎi  comme  Heretiques  par 
ceux  du  parti  contraire.  Ces  deux  feéles  partageoienc 
toute  la  ville.  Aboubeker  fils  du  calife  ,  protegeoit  les 
premiers ,  6c  le  vifir  avoit  de  grandes  liaifons  avec  les  au¬ 
tres.  Aboubeker  ne  pouvant  fouffrir  les  feditions  fre¬ 
quentes  que  les  Schiites  excitoient  dans  la  ville  ,  fe  faifit 
des  principaux  chefs  de  la  feéte  d’Ali ,  dont  il  remplit  les 
prifons.  Cette  aélion  déplut  fi  fort  au  vifir  ,  qu’il  refo- 
lut  de  venger  ceux  qu’il  croyoit  injuftement  perfecutez, 
6c  forma  en  même  tems  le  cruel  deffein  de  faire  périr 
tous  ceux  de  la  rnaifon  des  Abbalfides  ,  qu'il  tenoit  pour 
auteurs  ou  complices  de  cette  perfécution.  L’année  fui¬ 
vante  ,  qui  fut  l’an  65 1.  de  l’hegire,  Holagou ,  empereur 
des  Mogols  ou  Tartares  ,  ayant  deffein  de  pouffer  fes 
conquêtes  vers  l’occident  6c  vers  le  feptentrion ,  6c  d’at¬ 
taquer  la  Thrace ,  la  Ruffie  6c  la  Pologne,  Naffireddin  , 
ce  fameux  mathématicien  de  l’Orient,  qui  avoit  quitté 
le  calife  pour  quelque  mécontentement  ,  alla  trouver  le 
Tartarc  ,  6c le  porta  à  changer  de  réfolution ,  6c  à  tourner 
du  côté  du  midi.  Holagou  fuivit  ce  confeil ,  6c  penfa 
dès  lors  à  attaquer  le  calife  ,  même  dans  la  ville  de  Bag¬ 
det,  qu’on  lui  avoit  reprefenté  être  fans  défenfe.  Il  dif- 
fimula  cependant  affez  long-tems  fon  deffein  :  car  depuis 
l’an  654.  jufqu’en  l’an  656.  il  fit  faire  tant  de  marches 
6c  de  contremarches  à  fon  armée,  qu’on  ne  pouvoit  juger 
de  quel  côté  elle  tourneroit.  Le  vifir  MouiadedHin  ayant 
pénétré  par  fes  émiffaires  la  réfolution  des  Tartares, 
fe  fervit  de  cette  occafion  pour  perdre  lans  reflource  fon 
maître  6c  toute  fa  famille.  Pour  faire  réuffir  fon  mau¬ 
vais  deffein,  il  confeilla  au  calife  de  congédier  fes  trou¬ 
pes  ,  comme  lui  étant  inutiles  dans  un  tems  où  il  étoit 
craint  par  tous  les  rois  6c  par  tous  les  princes  du  Muful- 
inanifme  ,  qui  fe  qualifioient  tous  ferviteurs.  6c  efclaves 
de  fon  heureufe  6c  fublime  porte.  Que  pour  les  Tarta¬ 
res  ,  ils  paroiffoient  vouloir  plutôt  tourner  leurs  armes 
vers  le  feptentrion  ,  qui  étoit  plus  à  leur  bienféance ,  que 
vers  le  midi.  Moftadhem  ,  qui  aimoit  l’argent ,  écouta 
avec  plaifir  un  confeil  qui  devoit  lui  épargner  des  fom- 
mes  immenfes.  Ce  malheureux  prince  fe  trouva  ainfi  def- 
armé  dans  le  tems  qu’il  avoit  le  plus  befoin  des  trou¬ 
pes  ;  6c  ne  craignant  rien ,  il  s’abandonna  à  la  joie  6c  aux 
plaifirs.  Le  vifir  en  qui  le  calife  fe  repofoit  entièrement 
de  toutes  chofes ,  pour  comble  de  trahifon  ,  difperfa  tous 
les  chefs  6c  officiers  des  troupes  en  divers  lieux  éloignez 
de  Bagdet ,  6c  donna  en  même  tems  avis  par  un  exprès  à 
Holagou ,  de  la  facilité  qu’il  trouveroit  à  le  rendre  maî¬ 
tre  de  la  ville  capitale  6c  de  la  perfonne  du  calife.  Le 
Tartare  fur  cet  avis  partit  des  environs  de  la  ville  de  Ha- 
madam  ,  fans  qu’on  fçût  de  quel  côté  il  tourneroit ,  6c 
tomba  tout  d’un  coup  fur  l’Iraque  Babylonienne  ,  où  la 
ville  de  Bagdet  eft  fituée.  A  ces  nouvelles ,  les  princi¬ 
paux  de  la  cour  avertirent  le  calife  qu’il  étoit  tems  qu’il 
quittât  fes  débauches  6c  fes  plaifirs  :  mais  le  vifir  faifoit 
entendre  en  particulier  à  ce  prince  qu’il  ne  couroit  au¬ 
cun  danger, 6c  que  quand  même  les  Mogols  6c  les  Tar¬ 
tares  unis  enfemble  feroient  entrez  dans  la  ville  ,  les  fem¬ 
mes  6c  les  enfâns  feroient  feuls  capables  de  les  affommer 
à  coups  de  pierres  de  deffus  les  terraffes  de  leurs  maifons. 
Le  calife  s’entretenoit  de  ces  penfées  ,  lorfqu’il  apprit  que 
Holagou  avoit  détaché  deux  generaux  de  fon  armée  avec 
un  nombre  confiderable  de  troupes  ,  qui  avoient  pris  le 
chemin  du  defert ,  pour  s’approcher  de  plus  près  de  Bag¬ 
det.  Alors  il  fallut  que  le  calife  fongeât  malgré  lui  à 
la  guerre  ,  6c  deux  de  fes  generaux  fe  mirent  à  la  tête  de 
dix  mille  hommes ,  pour  aller  reconnoître  les  ennemis. 
L’armée  du  calife  rencontra  les  Mogols  campez  le  long 
du  Degiail  ,  c’eft-à-dire  ,  le  petit  Tigre  ,  6c  qui  n’eft 
proprement  qu’un  bras  de  la  riviere  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Digelab  ,  qui  eft  le  Tigre.  Il  fe  donna  un  t res- 
rude  combat  auprès  de  ce  fleuve  ,  fans  que  l’avantage 
demeurât  à  aucun  des  deux  partis  pendant  tout  le  jour. 
Mais  les  Mogols  ayant  travaillé  toute  la  nuit  fuivante  à 
couper  une  des  digues  de  l’Euphrate  ,  près  duquel  l’armée 
du  calife  setoit  mal  poftée  ,  elle  fe  trouva  tellement  in- 
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commodée  des  eaux  de  ce  grand  fleuve  ,  qu'elle  derneü- 
ra  fans  aucune  défenfe  ,  de  forte  que  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  ces  troupes  fut  fubmergée  ,  6c  le  refte  pafla  par  le 
fil  de  l’épée  des  Tartares.  Pendant  que  les  troupes  du 
calife  s’avancèrent ,  pour  aller  au  devant  des  Tartares  , 
qui  avoient  pris  la  route  du  defert ,  pour  s’approcher  de 
Bagdet ,  Holagou  arriva  de  l’autre  côté  avec  le  gros  de 
fon  armée,  6c  parut  tout  à  coup  aux  portes  de  cette 
ville,  qui  fe  trouva  affiegée dans  le  tems  qu’on  y  penfoit 
le  moins.  Ce  fiege  dura  deux  mois  entiers  -,  fans  que  le 
calife  s’en  fût  prefque  apperçu  ,  plongé  dans  fes  delor- 
dres ,  fans  prendre  aucune  connoiflance  de  fes  affaires. 
Holagou  cependant  preflfoit  la  ville  ,  5c  elle  était  fur  le 
point  d’être  forcée,  lorfque  le  vifir  Alcami  ,cet  ennemi 
domeftique  plus  dangereux  que  les  Tartares  ,  fortit  à 
cheval  de  la  ville  ,  accompagné  de  fes  deux  enfans  6c 
de  plûfieurs  de  fes  amis,  6c  alla  trouver  Holagou  dans  fa 
tente.  Ce  prince  le  reçut  honnêtement  ,  lui  accorda  la 
liberté  à  lui  6c  à  fes  enfans  ;  mais  il  retint  prifonniers  tous 
les  autres  qui  l’avoient  fuivi  ,  6c  peu  de  tems  après  il  fit 
donner  un  affiaut  general  à  la  ville  ,  qui  n’avoit  plus  au¬ 
cune  défenfe  ,  6c  y  entra  viétorieux  avec  fon  armée. 
Bagdet  fut  prife  au  mois  de  Sefer  l’an  656.  de  l’hegire  , 
qui  répond  à  l’an  1258.de  Jefus-Chrift  ,6c  mife  à  feu 
6c  à  fang  par  les  Tartares  ,  qui  pillèrent  une  infinité  de 
richeflès  ,  qui  s’y  trouvoient.  Car  cette  ville  étoit  alors 
îa  plus  puiffiante  6c  la  plus  riche  ,  qui  fût  connue  dans 
l’univers.  Le  calife  Moftadhem  étant  tombé  entre  les 
mains  des  Tartares  avec  un  de  fes  enfans  ,  on  délibéra 
quelque  tems  fur  ce  que  l’on  en  feroit.  Il  fut  enfin  re- 
folu  qu’il  feroit  empaquetté  dans  un  feutre  lié  fort  étroi¬ 
tement  ,  6c  traîné  en  cet  état  par  toutes  les  rues  de  la 
ville  ,  où  il  expira  en  fort  peu  de  tems.  Son  fils  qui  lui 
étoit  refté  de  deux  qu’il  avoit  ,  fut  mis  à  mort  i  car  l’au¬ 
tre  avoit  été  tué  à  l’une  des  portes  de  la  ville  ,  qu’il  dé- 
feridoit  courageufement.  Telle  fut  la  fin  déplorable  du 
dernier  calife  des  Mufulmans  ,  6c  le  terme  de  leur  ca¬ 
lifat  ,  qui  avoit  commencé  après  la  mort  de  Mahomet  , 
dans  la  perfonne  d’Aboubeker  ,  6c  qui  étoit  demeuré 
dans  la  maifon  des  Abbaffides  l’efpace  de  520.  ans.  Mo¬ 
ftadhem  mourut  à  l’âge  de  quarante-fix  ans  ,  après  en 
avoir  régné  dix-huit  6c  quelques  mois.  11  n’eut  point  de 
fucceffieur.  Car  quoique  quelques  années  après  fa  mort  , 
Bibars  fultan  des  Mamelus  en  Egypte  ait  voulu  relever 
cette  maifon  ,  en  failant  déclarer  Moftanfer  ,  qui  fe  van- 
toit  d’en  être  ,  pour  calife  ,  il  ne  fut  reconnu  pour  tel 
que  par  fort  peu  de  gens.  Quoique  ce  dernier  calife  ait 
été  un  prince  de  fort  peu  d’efprit  6c  fans  conduite  ,  ce¬ 
pendant  il  régna  avec  plus  de  faite  6c  de  magnificence 
qu’aucun  de  fes  prédeceffieurs.  Comme  il  étoit  fort  avare  > 
il  avoit  ajouté  des  richeffies  infinies  aux  tréfors  que  fes 
ancêtres  lui  avoient  laiffiez  ,  6c  fon  orgueil  fut  fi  grand , 
que  les  plus  grands  princes  entre  les  Mufulmans  n’a- 
voient  pas  l’entrée  facile  auprès  de  lui.  *  D’Herbel-ot , 
bibliotb.  Orient. 

MOSTADHI BEEMRILLÀH  Tien  Mofianged  Bitlah 
XXXIII.  calife  de  la  maifon  des  Abbaffides  ,  fucceda  à 
fon  pere  Moftanged  l’an  de  l’hegire  566.  de  Jefus-Chrift 
1 170.  On  remarque  touchant  ce  calife ,  qu’il  a  été  le  feul 
qui  ait  porté  le  nom  de  Haffan,  après  le  fils  aîné  d’Ali , 
qui  portoit  le  même  nom  ;  6c  ce  fécond  Haffian  imita  par¬ 
faitement  les  vertus  du  premier  ,  6c  particulièrement  fa 
libéralité  ,  distribuant  en  fort  peu  de  tems  les  grands 
tréfors  que  fon  pere  avoit  amaffieZ.  Cothbeddin  Kimar  , 
general  des  troupes  du  calife  ,  avoit  pris  une  fi  grande  au¬ 
torité  ,  qu’il  difpofoit  de  beaucoup  de  chofes  ,  fans  la 
participation  de  Moftadhi.  Ce  prince  ,  qui  avoit  pour 
vifir  un  très-habile  homme  ,  nommé  Zehir  Ben  A’ttbar , 
duquel  il  fuivoit  d’ordinaire  les  confeils  ,  s’oppola  le  plus 
qu’il  put  aux  entreprifes  de  Kimar.  Ce  general  ne  pou¬ 
vant  fouffrir  la  fermeté  du  vifir  ,  qu’il  fçavoit  être  auteur 
de  toutes  les  refolutions  vigoureufes-  qui  fe  prenaient  con¬ 
tre  lui  ,  voulut  fe  faifir  de  fa  perfonne  ,  6c  fit  invertir  la 
maifon  par  les  troupes  qu’il  commandoit.  Le  vifir  inftruit 
de  l’entreprife  ,  le  fauva  dans  le  palais  du  calife  ,  6c 
abandonna  fa  maifon  au  pillage  de  cette  foldatefque 
mutinée.  Le  general  ayant  manqué  fon  coup  ne  voulut 
pas  en  demeurer  là.  Il  fit  avancer  fes  gens  vers  le  palais 
du  calife  ,  qu’il  eroyoit  pouvoir  intimider  6c  tirer  par  ce 
Tome  V . 
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moyen  le  vifir  de  fes  mains.  Mais  Moftadhi  ayant  en¬ 
tendu  le  bruit ,  parut  fur  un  balcon  de  fon  palais ,  6c  dit 
au  peuple  qui  s’y  écoit  tumulcuairement  affiemblé  ,  au 
bruit  que  les  gens  de  Kimar  avoient  excité.  „  Vous  voyez 
„  affiez  mes  enfans,  l’infolence  de  Kimar  ,  6c  de  quelle 
„  maniéré  outrepaffiant  les  bornes  du  pouvoir  que  je  lui 
,,  ai  donné ,  il  entreprend  tous  les  jours  fur  mon  autorité  ; 
„  c’eft  pourquoi  pour  le  punir,  de  ce  nouvel  attentât, 
„  je  vous  abandonne  tous  fes  biens  ,  6c  je  me  referve 
,,  feulement  le  châtiment  de  fa  perfonne.  „  A  t’ouïe  de 
ces  paroles  ,  le  peuple  quitta  le  palais,  6c  courut  Vers 
la  maifon  du  general.  Celui-ci  fit  retourner  auffi  fes 
troupes ,  pour  garantir  fa  maifon  du  pillage  ;  mais  le 
nombre  de  la  canaille  s’augmentant  d’heure  en  heure  „ 
rien  ne  lui  put  refifter.  La  maifon  du  general  fut  forcée 
6c  pillée  ,  6c  il  fut  obligé  lui-même  de  faire  faire  une 
brèche  dans  la  muraille  de  fon  logis  pour  fe  fauver  ,  6c 
pour  gagner  la  ville  de  Moful  ,  où  il  mourut  peu  de 
tems  après.  Moftadhi  mourut  auffi  l’an  de  l’hegire  575. 
après  avoir  rendu  la  juftice  à  tous  fes  fujets  ,  6c  fait  fleu¬ 
rir  les  arts  &.  les  fciences  dans  fes  états  ,  pendant  un  ré¬ 
gné  de  neuf  ans  6c  dix  mois.  Ce  fut  fous  le(  califat  de 
Moftadhi ,  que  finit  celui  des  Fathimites  en  Egypte  ,  en 
forte  que  toute  l’autorité  légitimé  fut  réunie  dans  fa  feule 
perfonne.  Ce  qui  arriva  après  que  le  fultan  Noureddiu 
6c  Saladin  fon  general  ,  fe  furent  rendus  maîtres  de  îa 
Syrie  entière  ,  6c  de  toute  l’Egypte.  La  mêmeannée  Naf- 
fer  fucceda  à  fon  pere  Moftadhi  par  le  crédit  de  Zehi- 
reddin  Ben  A’tthar  fon  vifir  ,  qui  fut  cependant  mal 
recompenfé  de  fes  foins.  *  D’Herbelot ,  bibliothèque  Orien¬ 
tale. 

MQSTA’IN  BILL  AH  ,  Ben  Mohammed ,  Ben  Motaf- 
fem  Billah  :  c’eft  le  XII.  calife  de  la  race  des  Abbaffi¬ 
des  ,  qui  fut  élevé  au  califat  l’an  de  l’hegire  24p.  au  pré¬ 
judice  de  Môtat. ,  frere  de  Motajfer  6c  fils  de  Metavakfcel  , 
à  qui  il  appartenoit  par  droit  de  fucceffion.  Moftâin  n’é- 
toit  que  petit-fils  du  calife  Môtaflem  Billah  ,  mais  par  la 
faétion  des  Turcs  ,  qui  étoit  devenue  très-pui (Tante  ,  le 
parti  de  Môtaz  fut  bientôt  abattu  6c  détruit  entièrement. 
L’an  250.  la  ville  de  Coufah  fe  révolta  par  les  intrigues 
de  Jahia  Ben  O’mar ,  prince  de  la  race  d’Ali ,  à  qui  fe 
joignirent  beaucoup  de  gens  de  l’I raque  Arabique  ;  mais 
ces  troubles  furent  bientôt  appaifez  par  la  mort  du  chef 
des  rebelles.  La  même  année  un  autre  chef  de  la  maifon 
d’Ali  ,  nommé  Allan  Ben  Jezid  ,  fe  révolta  avec  plus 
de  fuccès  dans  la  province  de  Thabareftan.  Car  il  de¬ 
meura  maître  de  cette  province  ,  qu’il  avoit  enlevée  au 
calife  ,  pendant  le  cours  de  19.  ans  ,  6c  la  laiffia  par  hé¬ 
ritage  à  fon  frere  Mohammed  Cafiém,  qui  lui  fucceda  , 
6c  qui  en  jouit  paifiblcment  18.  ans  entiers.  L’an  251. 
de  l’hegire , le  calife  étant  à  Samarah,qui  eft  la  même 
que  Sermenrai ,  où  les  califes  faifoient  leur  refidence  or¬ 
dinaire  ,  depuis  le  calife  Môtaffiem  ,  la  divifion  fe  mit 
parmi  les  Turcs  ,  qui  étoient  maîtres  de  toutes  les  forces 
du  califar.  Bagher  ,  l’un  de  leurs  principaux  chefs ,  pour- 
fuivant  auprès  du  calife  ,  quelque  prétention  qu’il  avoit 
contre  Vaffif,  autre  chef  des  Turcs ,  le  calife  favorifa  le 
parti  de  celui-ci.  Bagher  irrité  de  cette  préférence  affiem-- 
bla  les  amis  ,  6c  les  exhorta  à  fe  défaire  de  Vaffif,  6c  à  dé- 
poffieder  Moftâin  ,  pour  élever  à  fa  place  un  autre  cali¬ 
fe  ,  qui  leur  fut  plus  favorable.  Le  calife  ayant  découvert 
cette  conlpiration  ,  fit  arrêter  Bagher  dans  le  palais  im¬ 
périal  :  ce  que  les  Turcs  de  fon  parti  ayant  fçu  ,  ils  pri¬ 
rent  les  armes  fous  prétexte  de  délivrer  leur  chef  des 
mains  de  fes  ennemis.  Le  ealife  preffié  ,  tint  confeil  avec 
Vaffif  6c  Buga  ,  autres  chefs  de  cette  milice  ,  6c  ceux  qui; 
étoient  interefTeZ  à  la  perte  de  Bagher  leur  ennemi ,  lui 
confeillerent  de  s’en  défaire.  Les  Turcs  ,  loin  cfes’appai- 
fer  ,  devenus  plus  furieux  depuis  la  mort  de  leur  chef, 
fe  mirent  à  piller  la  ville ,  6c  menaçoient  de  mettre  le 
feu  au  palais  impérial  ,  fi  on  ne  leur  livroit  Vaffif  & 
Buga ,  qui  étoient  les  auteurs  du  meurtre  commis  en  la 
perfonne  de  leur  general.  Vaffif  6c  Buga  fe  voyant  ré¬ 
duits  à  cette  extrémité  .,  ne  trouvèrent  point  de  meil¬ 
leur  expédient  que  d’enlever  Moftâin  6c  de  le  mener  à 
Bagdet.  Dès  que  les  feditieux  apprirent  que  le  calife  avoit 
été  enlevé,  ils  fe  repentirent  de  la  violence  qu’ils  avoient 
commife  ,  6c  lui  envoyèrent  des  députez  ,  pour  le  prier 
de  retourner  à  Samarah.  Mohammed  ,  fils  d’Abdallah* 
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qui  écoit  alors  gouverneur  de  Bagdet',  fut  ravi  d’àvoir  le 
calife  entre  fes  mains  ;  de  forte  qu’il  reçut  tres-mal  les 
députez  des  T urcs ,  de  les  obligea  même  à  s’en  retourner , 
fans  avoir  vu  le  calife.  Les  Turcs  irritez  reprirent  les  ar¬ 
mes  ,  depoferent  de  leurpropre  autorité  Moftâin  ,  de  mi¬ 
rent  fur  le  thrône  Môtaz  ,  frere  de  Montalfer  ,  à  qui  il 
appartenoit  de  droit.  Môtaz  élevé  à  cette  dignité  ,  leva 
des  troupes ,  de  envoya  fon  frere  Mouaffec  à  la  tête  d’une 
grande  armée  ,  pour  aflieger  Moftâin  de  tous  ceux  de 
fon  parti  dans  Bagdet.  Moftâin  fe  voyant  preffé  ,  fut 
long-tems  à  délibérer  fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre. 
Cependant  les  Turcs  ,  qui  étoient  auprès  de  lui ,  fans  at¬ 
tendre  fa  réfolution  ,  firent  leur  accommodement  par¬ 
ticulier  avec  le  nouveau  calife  ;  6c  le  gouverneur  de  la 
ville  écrivit  même  à  Môtaz ,  que  s’il  vouloit  lui  laiffer 
fon  gouvernement  6c  promettre  folemnellement  de  con- 
ferverlavieà  Moftâin  ,il  feroit  enforte  ,  de  concert  avec 
les  Turcs  ,  que  ce  prince  fe  démettrait  volontairement 
du  califat.  Le  traité  fut  ligné  l’an  252.  de  l’hegire  ,  6c 
Moftâin  fut  obligé  de  fe  demettre  du  califat  en  faveur 
de  Môtaz  ,  &  à  lé  contenter  de  mener  une  vie  privée 
dans  le  palais  magnifique  ,  que  Haflàn  Ben  Sohal  avoir 
fait  bâtir  dans  Bagdet ,  6c  qui  lui  fut  a  (ligné  pour  de¬ 
meure.  Môtaz  cependant  faifoit  garder  foigneufement 
Moftâin  dans  ce  palais  ;  6c  quelque  foupçon  lui  étant 
venu  fur  1a  conduite  ,  il  le  fit  venir  auprès  de  lui  dans 
la  ville  de  Samarah  ,  où  le  vifir  Said ,  auquel  il  le  recom¬ 
manda  ,  s’en  défit  bientôt  ;  ainfi  ce  prince  ne  régna  que 
trois  ans  de  neuf  mois.  *  D’Herbelot ,  bibliothèque  Orien¬ 
tale. 

MOSTAIN  BILLAH  ,  autre  calife  ,  qui  étoit  de  ces 
prétendus  Abbaffides  ,  que  les  Mamelus  avoient  établis 
en  Egypte.  Ce  furent  cependant  les  Circadiens  ,  qui 
éleverent  celui-ci  à  la  dignité  royale.  Il  prit  la  qualité 
de  fultan  l’an  815.  de  l’iiegire  ;  mais  il  ne  la  conferva 
que  fix  ou  fept  mois  ,  après  lefquels  les  Circadiens  mê¬ 
mes  le  dépoferent  ,  de  mirent  dans  leur  nation  la  cou¬ 
ronne  ,  que  ce  calife  avoit  ufurpée.  *  D’Herbelot  ,  bi¬ 
bliothèque  Orientale. 

MOSTALI  BILLAH  ,  calife  Fathimite  d’Egypte ,  qui 
fucceda  à  fon  pere  Moftanfer  Billah  l’an  448.  de  l'hegi- 
re  ,  de  régna  jufqu’en  l’an  495.  Les  aftrologues  de  fon 
tems  ,  prédirent  un  déluge  univerfel  ;  mais  il  n’y  eut 
qu’un  torrent  débordé  auprès  de  la  Mecque.  Après  la 
mort  de  ce  calife  ,  qui  n’avoit  qu’un  fil4  en  fort  bas  âge  , 
Berar  fon  frere  fe  faifitde  la  ville  d’Alexandrie  ,  où  il  fe 
•fit  proclamer  calife  fous  le  nom  de  Moftafa  Ledin  illah. 
Mais  Aflndal ,  general  des  armées  d’Egypte  le  défit  bien¬ 
tôt  ,  de  fit  proclamer  calife ,  Ali  Aboul  Manfor  ,  fils  de 
Moftali  ,  qui  n’avoit  encore  atteint  que  l’âge  de  cinq 
ans.*  D’Herbelot ,  bibliothèque  Orientale. 

MOSTANGED  BILLAH  ,  XXXII.  calife  de  la  mai- 
fon  des  Abbaffides  ,  qui  fucceda  à  fon  pere  Moètafi  ,  qu’il 
avoit  déclaré  fon  unique  heritier  l’an  555.  de  l’hegire. 
Abou  Ali  fon  frere  voulut  le  dépoffeder  ,  de  entreprit 
même  fur  fa  vie  ,  ayant  fuborné  des  femmes  du  palais 
impérial ,  qui  dévoient  le  poignarder.,  Mais  Moftanged 
averti  du  complot ,  fit  emprifonner  fon  frere  6c  fa  mere , 
qui  étoient  de  la  confpiration  ,  de  fit  jetter  dans  le  Ti¬ 
gre  ,  les  femmes  qui  étoient  gagnées  pour  le  maiïàcrer. 
Ce  calife  aimoit  tellement  la  juftice  ,  qu’ayant  fait  mettre 
en  prifon  un  calomniateur  ,  de  un  des  grands  de  fa  cour 
lui  ayant  offert  la  fomme  de  deux  mille  écus  d’or  pour  la 
délivrance  du  prifonnier  ;  il  lui  dit:  „  Mettez-moi  entre 
„  les  mains  un  autre  homme ,  qui  ait  toutes  les  mauvaifes 
,,  qualitezde  ce  prifonnier  ,  de  je  vous  en  ferai  compter 
,,  dix  mille  ;  car  je  fouhaite  extrêmement  de  purger  mon 
„  état  de  cette  pefte.„Moftanged  mourut  l’an  5  66.de  l’he¬ 
gire  ,  après  avoir  régné  dix  ans  de  un  mois  ,  de  eut  pour 
fucceffeur  Mofladbi  Billah  fon  fils.  *  D’Herbelot ,  biblio¬ 
thèque  Orientale. 

MOSTANSER  BILLAH  ,  XXXVI.  calife  de  la  mai- 
fon  des  Abbaffides ,  étoit  fils  de  Dhaher  fon  predeceffeur, 
de  fut  proclamé  l’an  de  l’hegire  623.  Il  furpaffa  tous  fes 
prédeceffeurs  en  clemencede  en  libéralité.  Il  fit  bâtirplu- 
fieurs  édifices  publics  pour  la  commodité  de  les  fujets  , 
de  entr’autres  le  fameux  college  ,  qui  eft  appellé  de  fon 
nom  Madrafah  al  Moflanferia  ,  dans  lequel  il  avoit  un  ap¬ 
partement  de  une  galerie  ,  qui  joignoit  les  écoles ,  où  il 
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venoit  tous  les  jours  pour  apprendre  ce  qui  fe  paffoit 
dans  fon  college  ,  de  d’où  il  entendoit  fouvent  par  des  ja- 
loufies ,  les  ditputes  des  doéleurs  de  de  leurs  difciples.  Il 
failoit  fouvent  dreffer  dans  la  ville  fte  Bagdet  un  grand 
nombre  de  tables  ,  fur-tout  au  mois  de  Ramadhan  ,  pen¬ 
dant  la  nuit ,  qui  eft  le  feul  tems  auquel  les  Mufulmans 
peuvent  manger  de  boire  ,  à  caufe  de  leur  jeune  ,  qu’ils 
obfervent  dans  ce  mois-là.  Ce  fut  fous  le  califat  de  Mof- 
tanfer  que  les  Mogols  entrèrent  dans  les  provinces  des 
Mufulmans.  Ils  prirent  la  ville  de  Bagdet  feize  ans  après 
la  mort  de  ce  calife ,  arrivée  l’an  640.  de  l’hegire  dans 
le  5  1 .  de  fon  âge  ,  laiffant  fon  fils  infortuné  Mofiadhem 
pour  fucceffeur.  *  D’Herbelot  ,  bibliot.  Orient. 

MOSTANSER  BILLAH  :  c’eft  le  furnom  que  prit 
Ahmed  Ben  Dhaher  ,  lorfqu’il  fut  déclaré  calife  en 
Egypte  par  les  Mamelus.  Quelques  Arabes  ayant  mené 
au  Caire  ,  l’an  de  l’hegire  659.  de  Jefus-Chrift  1  260.  un 
perfonnage  nommé  Ahmed  ,  qu’ils  difoient  être  fils  natu¬ 
rel  de  légitime  du  calife  Dhaher  Ben  Naffer  l’Abbaffide  „ 
de  s’être  lauvé  heureufement  de  Bagdet  ,  quand  elle  fut 
prife  par  les  Tartares  ;  Bibars,  furnorOmé  Al  Malek.  Al 
Dhaher  IV*  fultan  de  la  première  dynaftie  des  Mamelus 
en  Egypte  ,  convoqua  une  affemblée  generale  ,  en  forme 
de  concile  ,  de  tous  les  imams  de  docteurs  du Mahome- 
tifme  ,  tant  de  la  Syrie  que  de  l’Egypte  ,  pour  délibérer 
fur  l’état  de  fur  la  perfonne  de  cet  Ahmed.  Il  étoit  fort 
brun  de  vifage  de  ne  paroiffoit  point  dans  fon  extérieur 
être  du  fang  des  Abbaffides.  Cette  grande  affemblée 
pourtant  ,  après  avoir  entendu  plufieurs  témoins  ,  de 
examiné  foigneufement  les  mémoires  de  la  famille  des 
Abbaffides ,  prononça  fous  l’autorité  de  Bibars  ,  qu’Ah- 
med  étoit  par  fa  naiffance  de  par  la  mort  de  Moftâdhem 
le  légitimé  de  véritable  calife  des  Mufulmans ,  de  lui  don¬ 
na  le  furnom  de  Moftanfcr  Billah  ,  qui  fignifie  ,  celui 
qui  attend  tout  fon  fecoun  de  Dieu.  Le  fultan  Bibars  fut  le 
premier  qui  lui  rendit  hommage.  U  fe  chargea  de  lui 
fournir  un  équipage  convenable  à  fa  dignité  ,  qui  lui  coû¬ 
ta  un  milion  d’écus  d’or.  De  forte  que  le  peuple  ,  à  qui 
il  en  avoit  coûté  cher,  pour  fe  moquer  de  la  dépenfe  dit 
fultan  ,  appelloit  ce  nouveau  calife  Al  Zerabini  ,  c’eft-à- 
dire  ,  le  calife  aux  écus  d’or.  Moftanfer  Billah  ainfi  in- 
ftallé  fut  reconnu  pour  le  premier  calife  de  la  fécondé 
dynaftie  des  Abbaffides ,  de  le  fultan  Bibars  le  mena  avec 
lui  dans  l’expedition  qu’il  fit  en  Syrie  ,  le  faifant  refpec- 
ter  par  tout  ,  comme  le  fouverain  pontife  des  Muful¬ 
mans.  Il  entreprit  même  de  le  remettre  dans  la  ville  de 
Bagdet  en  poffeffion  du  thrône  de  fes  ancêtres.  Pour  cec 
effet  il  lui  donna  des  troupes  avec  un  de  fes  generaux  , 
de  il  étoit  déjà  en  marche  ,  lorfque  les  Tartares  en  ayant 
avis ,  lui  coupèrent  le  chemin  ,  l’envelopperent  avec  tout 
fon  équipage ,  de  le  firent  mourir.  Cependant  ce  calife 
ne  laiffa'pas  d’avoir  des  fucceffeurs  en  Egypte.  Mais  ils 
n’y  faifoient  que  les  fonctions  de  la  religion  Mufulma- 
ne ,  fans  aucun  pouvoir  temporel  ,  les  Mamelus  les  créans 
de  les  dépofans  à  leur  gré.  Le  dernier  de  fes  fucceffeurs 
fut  Motavakkel ,  que  Selim  I.  fultan  des  Turcs  trouva 
en  Egypte  ,  après  qu’il  en  eut  fait  la  conquête.  Il  le  me¬ 
na  avec  lui  à  Conftantinople.  *  D’Herbelot  ,  bibliothè¬ 
que  Orientale. 

MOSTANSER  BILLAH  Abou  Tbemin  Al  Fathemi  , 
cinquième  calife  d’Egypte  de  la  race  des  Fathimites.  Il 
fucceda  à  fon  pere  Dhaher  à  l’âge  de  9.  ans  ,  l’an  de  l’he- 
gire  427,  de  régna  60.  ans  avec  une  prudence  de  une 
modération  extraordinaires ,  qui  lui  firent  diffiper  plu¬ 
fieurs  conjurations  ;  en  forte  qu’il  laiffa  pour  fucceffeur 
fon  fils  Ahmed  Aboul  Cajjem  ,  furnommé  Méfiait  ,  qui 
commença  fon  régné  l’an  487.  de  l’hegire.  Ce  calife  étoit 
fort  bon  poète.  *  D’Herbelot  ,  bibliot.  Orient. 

MOSTAR ,  en  latin  Moflaria  ,  ville  de  l’Herzegovine 
en  Dalmatie.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Narenta,  à  douze 
lieues  au-deffus  de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques  géogra¬ 
phes  la  prennent  pour  l’ancienne  Saloniana.  *  Mati , 
diftion. 

MOSTARSCHED BILLAH  Ben  Mofedbaber  Billah, 
XXIX.  calite  de  la  maifon  des  Abbaffides  ,  qui  fucceda  à 
fon  pere  Mofledbaher  ,  l’an  de  l’hegire  512.  Aboul  Haflan 
fon  frere  fe  révolta  contre  lui ,  fe  faifit  de  l’importante 
place  de  Vaffeth  bâtie  fur  le  Tigre  ,  de  prit  le  titre  de  ca¬ 
life.  Le  régné  de  ce  nouveau  calife  ne  fut  pas  de  longue 
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dorée  ;  car  Dobais  Ben  SadeKah  ,  gouverneur  de  tout  ce 
pays  pour  Moftafched ,  combattit  6c  défit  Aboul  à  pla¬ 
te  couture.  Son  frere  ,  à  qui  on  le  remit  prifonnier  ,  lui 
donna  genereufement  la  vie  &  la  liberté.  Il  appaifa  heu- 
reufement  quelques  autres  troubles ,  que  ce  même  Do¬ 
bais  excita  contre  lui.  L’an  5  2  6.  de  Phegire  le  fultan  Mat- 
fôud  ayant  fuccedé  à  fon  frere  Mahmoud  ,  6c  fon  nom 
ayant  été  publié  dans  toutes  les  mofquées  du  confente- 
rnentde  Moftarfched,  ce  calife  changea  enfuite  de  fen- 
timent  pour  Maffôud ,  6c  à  la  follicitation  de  quelques 
grands  de  fa  cour, il  fit  fupprimer  fon  nom  dans  les  priè¬ 
res  publiques  ,  6c  lui  ôta  même  la  qualité  de  fultan*  L’an 
529.  le  fultan  irrité  de  cet  affront,  battit  les  troupes  du 
calife ,  fe  rendit  maître  de  Bagdet  6c  de  la  perfonne  du 
calife.  Il  le  mena  avec  lui  jufques  dans  la  province  d’A- 
derbigian ,  6c  lui  témoigna  beaucoup  de  bienveillance  ; 
il  promit  même  de  le  renvoyer  à  Bagdet  moyennant  cer¬ 
tain  tribut.  Mais  desaffafiîns  le  tuerent  dans  fa  tente  ,  6c 
l’on  crut  que  cet  affaffinat  avoit  été  commis  par  l’ordre 
de  Maffôud.  Ce  calife  étoit  fort  éloquent  :  il  mourut  à 
1  âge  de  43 .  ans  après  un  régné  de  1 7.  ans  6c  demi,  6c  laif- 
fa  pour  fucceffeur  Rafcbed  Billah  fon  fils.  *  D’Herbelot , 
bibliotb.  Orient. 

MOSTIERS  (  Anfelme  de)  aftrologue  dcpoete  Proven¬ 
çal  ,  natif  d’Avignon  ,  fut  en  crédit  à  la  cour  de  Robert, 
dit  le  Bon  6c  le  Sage ,  roi  de  Naples ,  comte  de  Provence  , 
6cc.  6c  s’y  fit  beaucoup  d’amis.  On  dit  qu’ayant  travail¬ 
lé  à  l’horofcope  des  perfonnes  de  la  maifon  royale  ,  il  pré¬ 
dit  au  roi  Robert  la  mort  de  Charles  duc  de  Calabre  fon 
fils,  qui  mourut  le  10.  Novembre  1  3 2 8.  Anfelme  pré¬ 
vit  encore  la  fin  malheureufe  de  la  reine  Jeanne  I.  fille 
de  Charles  ,  6c  petite  fille  du  roi  Robert ,  qu  mourut  l’an 
1343.  Alors  il  fe  retira  à  Avignon,  où  le  roi  lui  avoit 
donné  une  charge.  Il  laiffa  des  enfans ,  qui  foûtinrent  fa 
réputation  ,  6c  mourut  vers  l’an  x  348.  lorfque  la  même 
reine  Jeanne  engagea  au  pape  Clement  VI.  la  ville  d’A¬ 
vignon.  Pétrarque  l’avoit  connu  à  la  cour  du  roi  Robert. 
*  Noftradamus ,  vies  des  poètes  Proven.  La  Croix  du  Mai¬ 
ne  ,  bibliotb.  françoi fe. 

MOSTI,  petite  ville  de  la  Rufïie  Poîonoife,  fur  la  pe¬ 
tite  riviere  de  Rotnos  dans  le  palatinatdeBelczo  ,  à  qua¬ 
tre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  midi.  *  Mati, 
diction. 

MOSUL,  en  latin  Mq/îliim,  Nova  Ninus ,  ou  N inivp , 
ville  du  Diarbecic  en  Afie.  Elle  eft  capitale  du  Begletbe- 
glic  de  Moful,  6c  fituée fur  le  Tigre,  environ  à  quaran¬ 
te  lieues  au-deffus  de  Bagdad.  Cette  ville  aune  citadel¬ 
le  ,  6c  elle  eft  affez  grande.  Elle  a  été  bâtie  des  ruines 
de  l’ancienne  Ninive,  dont  on  voit  encore  les  veftiges, 
vis-à-vis  de  Moful ,  de  l’autre  côté  du  Tigre.  *  Mati , 
diiïion. 

MOSUL  (  le  Beglerbeglic  de  )  c’eft  une  des  provinces 
du  Diarbeicir ,  région  de  la  Turquie ,  en  Afie.  Elle  eft 
entre  celles  du  Diarbekir,  de  Rika  ,  de  Bagdad  ,  6c  de 
Schereful.  Moful ,  Teskrit,  6c  Zerbit  en  font  les  lieux 
principaux.  *  Mati ,  diction. 

MOSYNOECIENS  ,  ou  MOSINIENS,  c’eft  ainfi 
que  l’on  nommoit  certains  montagnards  ,  quifelogeoient 
fur  des  arbres ,  ou  dans  quelques  tours  de  bois  au  voifmage 
du  Pont-Euxin.  Leurs  coûtumes  étoient  fi  contraires  à 
celles  des  autres  nations ,  qu’ils  faifoient  à  la  vue  du  pu¬ 
blic  ,  ce  qu’on  fait  ailleurs  dans  la  maifon  ;  6c  pour  ce 
qui  eft  des  chofes ,  que  l’on  fait  ailleurs  publiquement , 
ils  les  faifoient  dans  leur  logis.  Ils  n’excepterent  point  de 
cette  réglé  renverfée  les  œuvres  de  la  chair.  Leur  plus 
haute  tour  de  bois  fervoit  de  demeure  au  roi, prince  rni- 
ferable  ;  car  il  falloit  qu’il  terminât  tous  leurs  différends 
comme  juge,  6c  s’il  lui  arrivoit  de  mal  juger  ,  on  l’em- 
prifonnoit  le  jour  même  ,  6c  on  ne  lui  fourniffoit  aucun 
aliment;  ou,  félon  quelques  autres ,  on  le  condamnoit  à 
mourir  de  faim.  Leur  royaume  étoit  éleélif,  6c  ils  tenoient 
en  tout  tems  leur  prince  fous  la  chaîne ,  6c  fous  une  forte 
garde.  Ils  fe  nourriffoient  de  gland  6c  de  la  chair  des  bêtes 
fauvages.  Us  dreffoient  des  embûches  aux  voyageurs ,  6c 
traitoient  très-mal  les  étrangers.  Us  fe  faifoient  des  mar¬ 
ques  par  tout  le  corps.  Confultez.  Xenophon  au  cinquiè¬ 
me  livre  de  l’expedition  de  Cyrus  le  Jeune  ,  où  il  a  donné 
un  long  détail  de  leur  maniéré  de  s’armer  6c  de  fç  nour¬ 
rir  ,  6cc.  U  dit  qu’étant  feuls ,  ils  parloient ,  ils  rioient , 
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ils  danfoient  ,  comme  s’ils  euffent  été  en  compagnie» 

*  Apollonius.  Pomponius  Mêla.  Strabon.  Bayle ,  diction, 
critique. 

MOTADHED  BILLAH  Ben  Mouaffec  ,  XVI.  calife 
de  la  maifon  des  Abbaffides ,  étoit  fils  de  Mouaffec  ,  lequel 
ne  jouit  point  du  califat ,  mais  le  gouvernoit  avec  un 
pouvoir  prefque  abfolu  fous  Mottamed  Billah  fon  frere. 
Ce  fut  à  ce  Mottamed ,  que  Motadhed  fucceda ,  c’eft- 
à  dire  >  le  neveu  de  fon  oncle  ,  l’an  de  l’hegire  279.  au 
préjudice  d’un  fils  que  Mottamed  avoit  laiffé ,  auquel  on 
fit  perdre  le  droit  qu’il  avoit  à  la  fucceffion  de  fon  pere. 
On  dit  que  ce  Motadhed  vit  en  fonge  Ali ,  qui  lui  ordon¬ 
na  de  bien  traiter  les  enfans  de  fa  maifon ,  quand  il  fe- 
roit  calife ,  aufft  pendant  le  cours  de  fon  régné  com¬ 
bla-t-il  les  Alides  de  fes  grâces  6c  de  fes  faveurs.  Un 
fantôme,  dit-on,  lui  paroiffoit  auffi  de  tems  en  tems 
fous  des  formes  differentes  :  c’eft-à-dire,  que  ce  calife 
étoit  un  peu  vifionnaire.  U  eut  quelques  guerres  avec 
les  Carmathes  ,  qui  commencèrent  fous  fon  régné  à 
courir  l’Arabie  6c  la  Chaldée ,  6c  à  y  faire  divers  rava¬ 
ges.  Ce  calife  mourut  l’an  2  89.  de  l’hegire,  après  avoir- 
pris  le  ferment  des  peuples ,  en  faveur  de  fon  fils  Mo- 
ctafi  ,  qu’il  avoit  défigné  pourfon  fucceffeur.  Il  vécut  49. 
ans  6c  en  régna  9.  6c  9.  mois.*D’Herbelot,  bibliotb. Orient. 

MüTAKI  LILLAH  Ben  Moctader  Bi’lah.  C’eft  le 
XXI. calife  de  la  race  des  Abbaffides,  qui  fucceda  à  fon 
frere  Badin  Billah,  l’an  de  l’hegire  329.  Abdallah-Al- 
baridi ,  prince  de  la  ville  de  Bafforah  6c  de  fes  environs , 
qui  n’avoit  pù  obtenir  la  charge  de  generaliffime  des  trou¬ 
pes  du  calife  ,  feprefenta  devant  Bagdet  ;  6c  le  calife  ne 
s’y  trouvant  pas  en  fureté ,  quitta  la  ville  6c  prit  la  ville  de 
Moful ,  pour  implorer  le  fecours  des  princes  de  la  mai- 
fon  de  Ramadan  ,  qui  y  regnoient ,  6c  qui  étoient  alors 
très-puifians.  Ces  princes  étoient  deux  freres  ,  Naffer 
Aldoulat  6c  Seïf  Aldoulat.  Ayant  pris  la  proteéfion  du 
calife,  ils  le  recondui firent  à  la  tête  d’une  armée  flo- 
riffante  à  Bagdet,  malgré  l’oppofition  de  tous  fes  enne¬ 
mis.  Baridi  ne  les  attendit  pas.  U  fe  retira  avec  fes  trou¬ 
pes  à  Vafferhe  ,  6c  après  quelques  combats ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  encore  plus  loin.  Motaki  voulant  fe  con- 
ferver  l’affeélion  de  la  milice  Turcque  donna  l’an  3  3 1 .  de 
l’hegire  la  charge  d’émire  al  ornera  ,  ou  de  generaliffime 
de  fes  troupes ,  à  T ozun ,  proche  parent  d’Iahkem  ,  qui 
l’avoit  poffedée  ,  6c  ôta  ainfi  toute  efperance  à  Baridi  de 
s’emparer  du  commandement  auquel  il  afpiroitavec  tant 
d’ardeur.  Cependant  l’année  fuivante  le  calife  fe  brouil¬ 
la  avec  Tozun  ,  6c  voulant  lui  ôter  la  charge  qu’il  lui 
avoit  donnée,  il  irrita  tellement  ce  Turc,  que  pour  fe 
mettre  en  fureté ,  il  fut  obligé  de  quitter  Bagdet  pour  la 
fécondé  fois  ,  6c  de  fe  retirer  en  Syrie ,  pour  implorer  le 
fecours  d’Akhfchid  ,  qui  s’étoit  rendu  maître  de  cette 
province ,  auffi-bien  que  dé  toute  l’Egypte.  U  étoit  déjà 
arrivé  à  la  ville  de  Rakah  en  Mefopotamie,  lorfque 
fans  attendre  le  fecours  qu’Akhfchid  lui  avoit  promis ,  il 
changea  tout  d’un  coup  de  fentiment ,  6c  dépêcha  un  of¬ 
ficier  de  fes  gardes  vers  Tozun ,  pour  traiter  d’accommo¬ 
dement  avec  lui.  Tozun  accepta  l’offre  ,  6c  promit  en 
prefencedes  principaux  magiftrats  de  Bagdet  de  rendre 
toutes  fortes  d’honneurs  6c  de  refpeéts  au  calife  ,  fans  ja¬ 
mais  attenter  contre  fa  perfonne.  Il  fit  même  un  écrit 
figné  des  principaux  doéleurs  de  la  loi  ,  par  lequel  il 
s’engageoit  de  tenir  ce  qu’il  avoit  promis  de  bouche.  Le 
calife  fe  fia  à  tant  de  promeffes ,  malgré  les  confeils  de  fes 
amis;  mais  Tozun  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  tenir.  Il 
fit  dépofer  Moétadi  l’an  33  3.  de  l’hegire  ,  6:  fit  mettre  à 
fa  place  Abdallah-Aboul-Caffem  filsdeMoéfafi,  qui  étoit 
coufin  germain  du  calife.  Motaki  régna  trois  ans  6c  onze 
mois  ;  6c  Moftacfi  Ion  fucceffeur  le  laiffa  vivre  encore 
pendant  l’efpace  de  25.  ans,  après  l’avoir  privé  de  la  vue. 
*  D’Herbelot ,  bibliotb .  Orient. 

MOT  AL  A  >  cherchez.  MOTULA. 

MOTAMED  AL  ALLAH  Ben  Motavakkel  Billah. 
C’eft  le  XV.  calife]  de  la  race  des  Abbaffides.  U  n’avoit 
point  été  appellé  ni  defigné  au  califat  par  fon  pere  ,  com¬ 
me  fes  trois  freres  Montaffer  ,  Môtaz ,  6c  Mouiad  ,  donc 
les  deux  premiers  regnerent.  Cependant  il  y  eut  part 
après  la  dépofition  de  Motadhi  fon  prédeceffeur,  qui  ar¬ 
riva  l’an  de  l’hegire  1^6.  Ce  calife  avoit  encore  un  autre 
frere,  nommé  Mouaffec ,  qui  ufa  fi  abfolumenc  de  Tau- 
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torité  que  fon  frere  lui  donna  ,  qu’il  devint  en  quelque 
façon  le  maître  du  califat ,  6c  fit  regner  fon  propre  fils 
au  préjudice  du  fils  de  Motamed.  Les  affaires  de  l’empire 
6c  de  la  religion  changèrent  entièrement  de  face  fous  le 
régné  de  Motamed.  Ce  calife  foutenu  c!e  Mouaffec  fen 
frere  abolit  tout-à-fait  le  pouvoir ,  que  la  milice  TiirCque 
avoit  ufurpé.  Il  eut  la  guerre  contre  les  Zinges,  qui  fai— 
foient  de  grands  progrez  dans  la  Chaldée ,  dans  l’Arabie, 
6c  même  dans  la  Perfe.  Son  frere  fut  battu  deux  fois  de 
fuite  par  ces  peuples ,  qui  l’obligerent  de  faire  avec  eux 
une  efpece  d’accommodement ,  6c  de  retourner  à  Sama¬ 
rah  ,  qui  étoit  alors  la  capitale  du  califat.  L’an  26 1.  de 
l’hegire  Motamed  déclara  fon  fils  Giafar  fon  focceffeur  , 
6c  appella  près  de  lui  Mouaffec  fon  frere ,  ôc  Motadhed 
fils  de  Mouaffec  fon  neveu.  Giafar  prit  alors  le  furnom 
de  Maffoued  ela  allab  ;  mais  il  ne  jouit  jamais  du  califat. 
En  262.  Jacoub  premier  prince  ou  fultande  la  dynaftie 
des  Soffarides,  après  s’être  rendu  maître  de  l’Iraque  Per- 
fienne  ,  qui  étoit  des  dépendances  du  calife  ,  fans  pour¬ 
tant  fe  déclarer  fon  ennemi ,  lui  fit  enfin  ouvertement  la 
guerre,  & s’approchoit  déjà  de  la  ville  de  Bagdet ,  lorf- 
que  Mouaffec  frere  du  calife  vint  au-devant  de  lui ,  lui 
livra  bataille  &  le  défit ,  enforte  qu’il  eut  bien  de  la  pei¬ 
ne  de  fe  fauver.  L’an  2  67.  Mouaffec  accompagné  de  fon 
propre  fils  Motadhed  ,  voulut  reparer  les  affronts  qu’il 
avoit  reçus  des  Zinges;  il  les  battit  en  plufieurs  rencon¬ 
tres,  fans  pourtant  pouvoir  les  défaire  entièrement.  Mais 
enfin  l’an  270.  de  l’hegire,  il  les  pouffa  fi  rudement  ,  que 
leur  prince  lui-même  fut  contraint  de  s’enfuir  dans  la 
province  d’Ahvaz ,  où  ayant  donné  un  dernier  combat , 
il  y  laiffa  la  vie  ;  ôc  la  tête  de  ce  rebelle  ayant  été  envoyée 
à  Bagdet ,  les  troubles  de  l’Iraque  Arabique  furent  telle¬ 
ment  calmez  par  la  mort  de  ce  prince ,  que  l’on  n’enten¬ 
dit  plus  parler  des  Zinges.  Cette  grande  viéfoire  acquit 
à  Mouaffec  le  titre  de  Na(fer  Ledimllab ,  qui  fignifie  prote¬ 
cteur  de  la  religion  Mufulmane ,  ôc  il  continua  de  gou¬ 
verner  le  califat  fous  ce  titre,  jufqu’en  l’an  278.  qu’il 
mourut.  Motadhed  fon  fils;  prit  en  main  ,  comme  par 
fucceffion,  le  gouvernement  des  états  du  calife  fon  on¬ 
cle  ,  ôc  le  dépouilla  de  tout  ce  qui  lui  reftoit  d’autorité  , 
ne  lui  biffant  que  le  fimple  nom  de  calife.  Il  fit  bientôt 
paraître  le  pouvoir  qu’il  avoit,  obligeant  Motamed  de 
convoquer  l’année  fuivante,  qui  étoit  l’an  279.  de  l’he- 
gire  ,  une  affemblée  generale  des  principaux  feigneurs  ôc 
officiers  de  fa  couronne ,  pour  ôter  à  fon  propre  fils  Gia¬ 
far  la  fucceffion-  immédiate  qui  lui  appartenoit  après  la 
mort  de  fon  pere ,  pour  la  lui  transférer  à  lui-même.  Ce 
fut  cette  même  année  que  Motamed  mourut  d’une  ef- 
quinancie  ,  qui  lui  furvint  à  l’âge  de  50.  ans  ôc  fix  mois, 
ôc  dans  la  2  3 .  année  de  fon  régné.  Ce  calife  fort  adonné  à 
fes  plaifirs  fe  repofoit  aifément  du  foin  de  fes  affaires  fur 
les  autres.  Il  aimoit  paffionnément  la  mufique,  ôc  n?ig- 
noroit  pas  les  lettres.  Ce  fut  lui  qui  quitta  le  féjour  de  la 
ville  de  Samarah  en  Syrie, où  les  califes  Abbaffides  avoient 
toujours  fait  leur  réfidence  depuis  Motaffem-Billah  qui 
l’avoit  bâtie».  Il  eft  vrai  que  Motàvakkel  avoit  voulu 
transférer  le  fiege  de  fon  empire  à  Damas  ;  mais  à  peiné 
y  eut-il  demeuré  deux  mois,  qu’il  retourna  a  Samarah. 
*  D’Herbelot ,  bibliot.  Orient. 

MOTASSEM-BILLAH  Ben  Haroun  Al  Rafcbid.  C’eft 
le  VIII.  calife  de  la  maifon  des  Abbaffides.  Il  étoit  frere 
A' Amin  ôc  de  Mamoun  fes  prédeceffeurs ,  ôc  il  fucceda  à  ce 
dernier  par  la  nomination  expreffe ,  qu’il  avoit  faite  de 
hii  pour  fon  fucceffeur,  au  préjudice  d’Abbasfon  propre 
fils.  Quelques  féditieux  voulurent  porter  Abbas  à  faire  va¬ 
loir  fes  droits  ;  mais  il  prêta  en  leur  prefence  ferment  de 
fidelité  à  fon  oncle  ,  ôc  les  exhorta  d’en  faire  autant.  Mo- 
tafièm  envoya  des  troupes  à  Ifpahan  ôc  à  Hamadan ,  villes 
principales  de  l’Iraque  Perfienne  ,  pour  châtier  les  peuples 
de  ce  pays-là ,  qui  favorifoient  la  révolté  d’un  fameux  im- 
poffeur  nommé  Babel  Al  Kborremi.  Ces  troupes  firent  paf- 
fer  plus  de  foixante  mille  hommes  au  fil  de  l’épée.  Il  en¬ 
voya  enfuite  une  puiffante  armée  dansl’Adherbigian  ,  où 
le  rebelle  s’étoit  retiré.  Après plufieurs combats, il  fut  mis 
en  fuite  ,  pris  <5c  envoyé  au  calife  qui  le  fit  mourir  l’an 
223.  de  l’hegire.  Apres  cette  guerre,  il  en  fallut  foutenir 
une  autre  contre  les  Grecs.  L’empereur  Théophile,  après 
avoir  couru  viélorieux  les  provinces  Mufulmanes  ,  avoit 
pris  ôc  faccagé  la  ville  de  Zabatrah.  MotafTem  fut  affez 


heureux  pour  le  repouffer  jufqu  a  Mopfuefte  en  Cilicie,  ôc 
lui  donna  une  bataille  dans  laquelle  les  Grecs  perdirent 
plus  de  30000.  hommes.  Le  calife  retourné  à  Samarah, 
découvrit  une  grande  conjuration  qui  s’ëtoit  tramée  con¬ 
tre  lui. Les  conjurez  dévoient  le  tuer  avec  Affchin  ôcAfbah 
fe$  deux  meilleurs  amis,  ôc  mettre  fon  neveu  Abbas  fur 
le  thrône.  Les  conjurez  furent  punis  de  mort,  6c  Abbas 
renfermé  dans  un  lieu  où  l’on  lui  donnoit  à  manger  fans 
lui  donner  à  boire,  enforte  qu’il  mourut  bientôt  de  foif. 
Motaffem  mourut  lui-même  l’an  227.  de  i’hegire ,  après 
avoir  régné  8.  ans  ,  8.  mois  &  8-.  jours.  Ce  nombre  de 
huit  lui  rit  donner  le  titre  de  Mottbamen,  qui  fignifie  YOclt- 
naire ,  ou  le  Huitième ,  6c  il  l’eut  avec  d’autant  plus  de  j offi¬ 
ce,  qu’il  fut  le  huitième  calife  de  fa  maifon  ,  qu’il  laiffa 
huit  enfans  mâles ,  autant  de  filles  ,  huit  milles  efclaves , 
huit  millions  d’or  ,  6c  l’on  compte  jufqu’à  huit  batailles  , 
qu’il  avoit  données  ou  gagnées.  Ce  calife  ennuyé  du  fé¬ 
jour  de  Bagdet  ,  où  les  fréquentes  féditions  du  peuple 
troubloient  fon  repos  ,  prit  la  rélolutron  d’abandonner 
cette  ville ,  6c  d’en  bâtir  une  autre  pour  y  faire  fa  réfiden¬ 
ce.  Il  choifit  pour  cet  effet  un  lieu  nommé  Catoul ,  fi- 
tué  près  la  ville  de  Sermenrai  en  Syrie  ;  il  y  conftruifit 
une  nouvelle  ville  ,  qui  fut  nommée  Samarah  ,  6c  qui 
paffa  auffï  depuis  fous  le  nom  de  Sermenrai.  Ce  calife 
eut  pour  fucceffeur  V athée  Billab  fon  fils.  *  D’Her¬ 
belot» 

MOTAVAKKEL  BILLAH  Ben  Motaffem  Billab  :  c’eft 
leX.  calife  delà  race  des  Abbaffides.  Il  étoit  fils  de  Mô- 
tajjem  ,  6c  il  fucceda  à  fon  frere  Vathec ,  non  fans  quelque 
conteftation ,  car  les  principaux  feigneurs  étoient  fur  le 
point  de  reconnoître  Mohammed,  fils  de  Vathec,  qui  étoit 
encore  fort  jeune,  fi  Vaflif,  chef  de  la  milice  Turque,  que 
Môtaffem  avoit  mis  fur  pied  ,  ne  s’y  fût  oppofé.  Il  repre- 
fentaaux  Turcs  qu’il  leur  ferait  honteux  d’avoir  un  calife 
incapable  de  leur  faire  la  priere  ,  devoir  indifpenfable 
du  fouverain  pontife  des  Mufulmans.  Cette  raifon  fit 
revenir  les  avis  ,  6c  Motavakkel  frere  de  Vathec  ,  Ôc  par 
conféquent  oncle  de  cet  enfant ,  fut  proclamé  l’an  2  3  2 .  de 
l’hegire,  qui  eft  le  846.  de  Jefus-Chrift.  L’an  235.1e  ca¬ 
life  ordonna  que  tous  les  Chrétiens  6c  tous  les  Juifs  de  fon 
empire  portaffent  une  large  ceinture  de  cuir ,  que  les  Ara¬ 
bes  nomment  Zonnar  ,  pour  être  diftinguez  des  Muful¬ 
mans.  Il  les  exclut  de  toutes  les  charges  de  jtiftice  ôc  de 
police,  6c  leur  défendit  d’avoir  des  étriers  de  fer.  II  paffà 
plus  avant  en  2  39.  car  il  ne  voulut  pas  qu’ils  montaffent 
des  chevaux ,  ne  leur  laiffant  que  des  mulets  6c  des  ânes». 
Cette  loi  dure  encore  parmi  les  Turcs.  Dès  l’an  2  3  5. Mo¬ 
tavakkel  avoit  fixé  le  droit  de  la  fucceffion  entre  trois  de 
fes  enfans.  Montaffer ,  Môraz  6c  Mouiad  ,  qui  étoient 
appeliez  l’un  après  le  décès  de  l’autre.  Ils  avoient  encore 
deux  autres  freres  Motamed  6c  Mouaffec ,  qui  étoient 
exclus  de  la  fucceffion.  Il  arriva  cependant  que  Montaf¬ 
fer  6c  Môtaz  ,  n’ayant  régné  que  très-peu  de  teins  ,  6c 
Mouiad  n’étant  pas  parvenu  au  califat,  Motamed  qui  en 
avoit  été  exclus  ,  en  jouit ,  6c  les  enfans  de  Mouaffec,  le¬ 
quel  en  avoit auffi  été  privé  par  fon  pere,  regnerent  après 
Motamed  leur  oncle.  L’an  236.  Motavakkel,  qui  étoit 
l’ennemi  déclaré  d’Ali  6c  de  toute  fa  pofterité  ,  défendit 
j  fous  de  rigoureufes  peines  ,  les  pèlerinages  qui  fe  faifoient 
à  fon  tombeau  ,  ordonna  peu  après,  que  celui  de  Houf- 
;  fain ,  fils  d’Ali ,  qui  étoit  dans  la  plaine  de  Kerbela ,  où  il 
avoir  été  tué,  fût  entièrement  rafé  >  6c  pour  eh  effacer 
tous  les  veftiges  >  il  en  fit  labourer  la  terre ,  6c  y  fit  paffer 
un  canal  d’eau  par  defflis.  Les  feélateurs  d’Ali  racontent 
beaucoup  de  miracles  faits  pour  confondre  l’impieté  de 
Motavakkel,  que  nous n’infererons  pas  ici.  Motavakkel 
fut  averti  par  un  de  lés  efclaves,  qu’il  le  formoitune  con¬ 
juration  des  principaux-de  l’état  contre  lui  ;  ce  qui  lui  fit 
;  prendre  la  réfolution  de  les  prévenir,  en  fe  défaifant  de 
tous  ceux  qui  lui  étoient  fufpeéts.  Il  les  convia  pour  cet 
effet  à  un  feftin  ,  6c  après  qu’il  fut  fini ,  le  calife  prit  fon 
cimeterre  ,  tua  plufieurs  de  ces  conviez  de  fa  propre 
main,  6c  fit  mettre  les  autres  entre  les  mains  de  fes  exé¬ 
cuteurs.  Une  des  principales  eau  fes  de  la  mort  de  ce  ca¬ 
life ,  fut  le  reffentiment  de  Vaflif  le  T urc  ,  auquel  il  avoit 
confié  la  garde  de  la  perfonne  ;  car  fans  avoir  égard  qu’il 
étoit  entre  fes  mains  ,  6c  que  par  conféquent  il  n’éroi'tpas 
fur  de  l’offènfer  ,  il  fui  ôta  plufieurs  domaines  ,  qu’il  pof- 
•fédôit  dans  fl'raque  Perfienne ,  pour  les  donner  à'  Farah 
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Ben  Khacan  ,  fon  vifir  6c  favori.  A  l’égard  de  MontafTer 
propre  fils  du  calife ,  ce  qui  le  porta  à  consentir  à  la  mort 
de  fon  pere ,  furent  les  injures  &  les  outrages  qu’il  rece¬ 
voir  de  fa  part.  Il  lui  donnoit  des  noms  de  mépris.  Quel¬ 
quefois  il  le  faifoit  boire  avec  excez  6c  jufqués  à  ce  qu’il 
eût  perdu  la  raifon ,  après  quoi  il  le  fouffletoit  fans  difcre- 
tion  ,  6c  lui  faifoit  même  fouffrir  quelquefois  des  peines 
plus  rigoureufes.La  haine  de  Motavakkel  pour  Ali  6c  pour 
tous  fes  defcendans ,  fut  une  autre  raifon  que  MontalTer 
alleguoit ,  pour  excufer  fon  parricide  :  6c  enfin  il  craignit 
même  pour  fa  propre  vie  ;  parce  que  fon  pere  tenant  un 
jouràia  main  une  épée,  qui  lui  coutoit  dix  mille  écus 
d’or  ,  dit  à  Fatah  fon  vifir  ,  qu’il  voudrait  bien  trouver 
parmi  fes  efclaves  Turcs  un  vaillant  homme ,  à  qui  il  pût 
mettre  cette  épée  eirmain  ,  pour  veiller  à  la  confervation 
de  fa  perionne.  Fatah  lui  répondit  aufli-tôt,  Voici  Bagher 
le  plus  brave  de  tous  vos  Turcs,  qui  eft  digue  de  recevoir  ce 
prefent  de  votre  main.  Ce  Bagher  entrait  pour  lors  par  ha- 
zard  dans  la  chambre  du  calife  ;  il  reçut  en  même  tems 
de  fes  mains  l’épée  ,  avec  de  très-gros  appointemens  de 
MotavakKel.  On  dit  pourtant  que  Bagher  ne  tira  cet¬ 
te  épée  du  fourreau ,  que  pour  tuer  celui  qui  la  lui 
avoit  donnée.  Voici  comment  deux  auteurs  Arabes  ra¬ 
content  la  mort  de  ce  prince.  MotavakKel  avoit  des  fa¬ 
çons  de  faire,  &  jouoit  fouvent  à  des  jeux  qui  ne  plai- 
foient  qu’à  lui  feul.  Car  lorfqu’il  étoit  en  débauche  avec 
fes  amis,  il  faifoit  quelquefois  lâcher  un  lion  ,  qui  paroif- 
fant  tout  à  coup  au  milieu  du  feftin ,  épouvantoit  tous  les 
conviez.  Il  faifoit  auffi  quelquefois  couler  des  ferpens  par 
defïous  la  table ,  6c  cafter  des  pots  pleins  de  fcorpions  au 
milieu  de  la  falle  oû  il  mangeoit,  fans  qu’il  fût  permis  à 
perfonne  de  fe  lever  de  table ,  ni  de  changer  de  place  ;  6c 
lorfque  quelqu’un  de  fes  amis  avoit  été  piqué  ou  mordu 
par  quelqu’un  de  ces  animaux ,  il  le  faifoit  guérir  avec  une 
excellente  theriaque ,  qu’il  avoit  fait  préparer.  Etant  un 
jour  dans  une  femblable  débauche,  les  efclaves  T urcs  con¬ 
jurez  entrèrent  avecBagher  les  épées  nues  à  la  main  dans  la 
falle  du  feltin.  Un  de  ceux  qui  étoient  à  table  les  ayant 
apperçûs  le  premier ,  6c  qui  ne  fçavoit  pas  le  mauvais  def- 
fein  des  Turcs, dit  en  raillant;  „Ce  n’elt  plus  la  journée  ni 
,,  des  lions, ni  des  ferpens ,  ni  des  fcorpions ,  c’eit  celle  des 
„  épées.(<  MotavaKKel  l’entendant  parler  d’épées, dit  auffi- 
tôt  à  ce  railleur ,  qu’eft-ce  que  tu  veux  dire  f  6c  à  peine  eut- 
il  achevé  ces  paroles  ,  que  les  Turcs  fe  jetterent  fur  lui  6c 
le  mirent  en  pièces.  Fatah  fon  vifir  le  voulant  défendre  , 
6c  criant  de  toute  fa  force ,  ô  Motavakkel  je  ne  veux  plus  vi¬ 
vre  après  vous ,  fut  auflt  tué  avec  le  calife;  mais  fon  boufon 
qui  s’étoit  caché  fous  une  eft  rade,  à  la  vûe  des  épées,  après 
avoir  entendu  les  paroles  du  vifir ,  ôc  vû  ce  qui  lui  étoit 
arrivé,  fe  mit  à  crier,  ô  Motavakkel  je  ferois  fort  aife  de 
vivre  après  vous.  Ce  calife  avoit  régné  1 4,.  ans  6c  deux  mois 
ou  dix  mois ,  félon  quelques-uns  ;  il  fut  tué  l’an  de  l’hegire 
247.  dans  la  quarantième  année  de  fon  âge.  *D’Herbelot , 
biblioth.  Orient. 

MOTAVAKKEL  BILLAH,  II.  du  nom  :  c’eft  le 
furnom  de  Mohammed  Ben  Jacoul ,  qui  eft  le  dernier  calife 
Abbaflide,  qui  ait  été  reconnu  en  Egypte  ou  ailleurs.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  qui  fe  donna  entre  Canfou  Gauri,  ful- 
tan  des  Mamelus  ,  6c  Selim  ,  I.  du  nom ,  fultan  des  Turcs 
Othmanides.  Selim  l’ayant  fait  prifonnier  le  mena  à  Con- 
ftantinople ,  où  il  le  retint  jufqu’en  l’an  9 z6.  de  l’hegire  , 
de  Jefus-Chrift  1519.  auquel  tems  ce  fultan  fentant  ap¬ 
procher  fa  mort ,  le  fit  mettre  en  liberté,  6c  lui  affigna  60. 
drachmes  d’argent  othmaniques  par  jour  pour  fa  fubfi- 
ftance.  MotavakKel  s’en  retourna  après  la  mort  de  Selim 
en  Egypte,  où  il  vécut  jufqu’en  l’an  945.  de  l’hegire, c’eft- 
à-dire,  jufqu’en  l’an  1 5  3  8. de  Jefus-Chrift.Il  lailfa  deux  en- 
fans  ,  qui  tiraient  penfion  dutrefor  royal.  *  D’Herbelot , 
bibliot.  Orient . 

MOTAZ  BILLAH  Ben  Motavakkel  :  c’eft  le  XIII. 
calife  de  la  race  des  Abbaftides,  qui  étoit  fils  de  Motavakkel, 
&  frere  de  Montajjer,  à  qui  il  devoit  fucceder  par  la  décla¬ 
ration  de  leur  pere ,  d’autant  plus  que  Montafter  n’avoit 
pas  laiffé  d’enfant  qui  pût  troubler  l’ordre  de  lafuccelïion. 
Mais  les  T  urcs ,  qui  craignoient  que  Môtaz  ne  vengeât 
fur  eux  la  mort  de  fon  pere  ,  qu’ils  avoient  tué  à  la  follici- 
tationde  MontafTer,  obligèrent  celui-ci,  avant  qu’il  mou¬ 
rût  ,  à  décider  de  fa  pleine  autorité  ,  que  le  droit  de  fon 
frere  à  la  fucceffion  étoit  nul ,  6c  ne  pouvoit  empêcher 
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que  Fon  ne  la  tranfportât  à  un  autre.  Sur  cette  décifîon  ; 
les  1  urcs  firent  procéder  à  une  nouvelle  élection  ,  6c  fi¬ 
rent  enforte  par  leur  crédit  que  Moftâin  ,  duquel  on  a 
parlé  en  fon  lieu,  fût  élû  pour  fouvèrain  imam  6:  calife 
des  Mufulmans.  Cette  éleétion  ne  préjudicia  point  au 
droit  de  Môtaz  ;  6c  les  mêmes  Turcs  >  fçavoir,  Vaflif, 
Bagher  6c  les  deux  Bouga ,  contraignirent  peu  de  tems 
après  Moftâin  de  renoncer  à  fa  dignité,  6c ils  en  revêti¬ 
rent  Môtaz,  a  qui  elle  appartenoit  légitimement.  Ce  fut 
1  an  de  1  hegire  252.  La  meme  année ,  fur  un  fimple  fou- 
PÇ°n ,  Môtaz  fit  emprifonner  un  de  fes  freres  cadets, nom¬ 
mé  Motilad.^  Il  eft  vrai  que  ce  prince  avoit  un  fort  grand 
paiti  dans  1  état ,  qui  1  aurait  fans  doute  favonfe,  s’il  avoit 
voulu  entreprendre  quelque  choie  contre  le  calife  fon  fre¬ 
re  ;  mais  du  refte ,  il  n’étoit  coupable  d’aucun  crime  ,  non 
plus  qu’un  autre  de  fes  freres  nommé  Mouajfec  ,  qui  eut  ' 
peu  après  la  même  difgrace.  Mouiad  étant  mort  dans  fa 
prifon,  le  bruit  courut  que  Môtaz  avoit  commandé  à  ceux 
qui  le  gardoient ,  de  le  mettre  nud  6c  lié  au  milieu  de  la 
neige,  pour  lui  ôter  la  vie.  Ce  bruit  fit  que  Môtaz  or¬ 
donna  qu’on  revêtît  fon  corps  d’une  fourrure  d’hermine  , 

&  qu’il  fût  expofé  en  cet  état  aux  yeux  du  public ,  6c  par¬ 
ticulièrement  à  la  vûe  des  dodleurs  de  la. loi ,  pour  leur 
perluader  qu’il  étoit  mort  de  mort  naturelle.  L’an  2  5  5.  les 
Turcs  s’étant  mutinez  au  fujet  de  leur  foldedans  Samarah, 
Vaffif  leur  general ,  pour  appaifer  la  iédition ,  leur  remon¬ 
tra  vivement  leur  devoir.  Mais  ayant  maltraité  de  paroles 
quelques-uns  de  leurs  chefs ,  cette  milice  infolente  fe  ré¬ 
volta  contre  lui  6c  le  hacha  en  pièces.  L’an  2  54.  Bouga  le 
Turc  ,  qu’on  nommoit  l 'Ancien  ,  croyant  que  le  calife 
changeoit  à  fon  égard,  fe  fouleva  contre  lui.  Il  lui  en  coû¬ 
ta  fes  biens,  qui  furent  pillez ,  6c  la  vie.  Cependant  les 
Turcs  qui  s’appercevoient  tous  les  jours  que  Môtaz  vou- 
loit  fe  défaire  d’eux ,  prirent  Saleh ,  fils  de  Vaftif  leur  gene¬ 
ral,  qu  ils  avoient  tué ,  6c  l’élurent  6c  proclamèrent  pour 
leur  chef ,  à  la  place  de  fon  pere  ,  dont  ils  regrettoient  la 
perte.  Après  cette  éleèftion  ils  allèrent  piller  la  maifond’Ah- 
medBen  Ifmel  vifir  de  Môtaz,  6c  ayant  pris  encore  avec 
eux  Mohammed  fils  de  Bouga  à  qui  le  calife  venoit  de 
faire  couper  la  tête ,  ils  invertirent  le  palais  impérial ,  6c 
demandèrent  infolemment  les  arrerages  de  leur  paye , 
qui  leur  étoient  dûs.  Le  calife  n'étant  pas  en  état  ni  de 
les  fatisfaire  ,  ni  de  réfifter  à  leur  violence ,  fut  tiré  hors 
de  fon  palais ,  6c  contraint  de  fe  défaire  du  califat  en  fa¬ 
veur  de  Mohammed  ,  fils  du  calife  Vatec ,  qui  porta  en- 
fuite  le  nom  de  Môthadi.  Après  ce  changement  arrivé 
Fan  de  l’hegire  255.  Môtaz  fut  envoyé  àBagdet,  où  peu 
de  tems  après  on  le  fit  mourir  de  foif  dans  la  24.  année  de 
fon  âge,  après  trois  ans  6c  fept  mois  de  régné.  *  D’Herbe¬ 
lot  ,  bibhot.  Orient. 

MO'f  EZUMA  ou  MONTEZUM  A ,  puiftant  roi  du 
Mexique  dans  l’Amerique  feptentrionale  ,  perdit  fes  états 
6c  fa  liberté  ,  après  avoir  reçû  dans  fa  capitale  les  Efpa- 
gnols,  qu’il  avoit  inutilement  tenté  d’en  éloigner ,  par  dif¬ 
férentes  embûches  qu’il  leur  avoit  dreftees  ,  6c  différentes 
propofitions  qu’il  leur  avoit  fait  faire.  Ferdinand  Cortez , 
qui  commandoit  les  Efpagnols ,  au  nombre  de  400.110m- 
mes  feulement,  trouva  moyen  de  fe  faire  féconder  par  des 
peuples  voifins  des  Mexiquains,  6c  leurs  ennemis  décla¬ 
rez.  Avec  ce  fecours  il  pénétra  jufqu’à  la  grande  ville 
de  Mexique ,  l’affiegea ,  6c  contraignit  le  roi  de  traiter 
avec  lui.  Mais  peu  de  tems  après  ce  prince  fut  arrêté 
par  les  Efpagnols ,  pour  lui  faire  déclarer  en  quel  lieu 
il  avoit  caché  une  partie  de  fes  trefors.  Les  Mexiquains 
indignez  de  l’efclavage  de  leurs  louverains ,  vinrent  af- 
fieger  le  palais  où  on  le  retenoit.  Motezuma  ayant  été 
contraint  par  les  Efpagnols  de  fe  prefenter  à  une  fenêtre 
du  palais,  pour  appaifer  le  tumulte,  fut  blefféd’un  coup 
de  pierre  ,  dont  il  mourut  peu  d’heures  après.  *  Hiftoire 
du  Mexique. 

MOTHE  (  la)  petite  ville  de  Lorraine  fur  les  fron¬ 
tières  de  la  Champagne ,  eft  bâtie  fur  un  roc  efearpé  , 
6c  baignée  d’un  ruifteau  ,  qui  fe  jette  peu  après  dans 
la  Meufe.  Elle  a  parte  pour  une  place  imprenable  ,  à 
caufedefa  fituation.  Cependant  le  roi  Louis  XIII.  la 
fit  affieger  par  le  maréchal  de  la  Force  ,  qui  comman- 
doitfon  armée,  le  28.  Juillet  1634.  Elle  fut  reprife  une 
ieconde  fois  en  1648.  Magalotti  ,  qui  l’afliegeoit  y  fut 
tué  fur  le  point  de  l’emporter  d’affaut  :  ce  fut  le  mar- 
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quis  de  Villeroi  ,  depuis  maréchal  de  France ,  qui  lui 
fucceda  au  commandement  de  l’armée,  qui  eut  l’hon¬ 
neur  de  la  capitulation ,  enfuite  de  laquelle  la  fortereffe 
fut  rafée. 

MOTHE-HOUDANCOUR  (  Philippe  de  la  )  duc 
de  Cardonne ,  comte  de  Beaumont  fur  Üife ,  feigneur 
de  la  Fayelle ,  viceroi  <5c  lieutenant  general  des  armées  du 
roi  en  Catalogne ,  maréchal  de  France.  Il  commença  à 
fe  fignaler  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots  ,  en  1622. 
Sc  fe  trouva  au  combat  naval  gagné  fur  les  Rocheloisen 
1 625.  à  la  prife  de  Privas  l’an  1 629.  &  ailleurs.  Enfuite 
il  porta  les  armes  en  Italie ,  6c  fut  bleffié  au  combat  du 
Pont  de  .Carignan  ,  l’an  1630.  En  l’année  1635.  il  fe  di- 
ftingua  à  la  bataille  d’Avein  ;  au  combat  de  Keifinguen  , 
où  il  commandoit  l’infanterie  Françoife  l’an  1637.  &  à 
celui  de  Poligni  l’an  1638.  Peu  après  il  défit  encore  le 
duc  Savelli ,  fe  rendit  maître  du  château  de  Blamont ,  Sc 
fut  nommé  lieutenant  general  en  Brcfie.  Il  paffa  en  Pié¬ 
mont,  où  il  commanda  l’armée  ,  après  la  mort  du  cardi¬ 
nal  de  la  Valette  ,  arrivée  le  27.  Septembre  1639.  &  en 
attendant  le  comte  d’Harcourt,  que  le  roi  Louis  XIII. 
nomma  general  de  fes  armées  de-là  les  Monts ,  lorfqu’il 
eut  envoyé  le'duc  de  Longueville  en  Allemagne.  Après 
que  ce  comte  fut  arrivé  en  Piémont ,  quand  il  fallut  jetter 
quelques  fecours  d’hommes  6c  de  munitions  dans  Gazai  , 
il  commanda  à  la  Mothe-Houdancour  de  fe  faifir  de 
Quiers  ce  qui  fut  heureufement  exécuté  à  la  vue  de 
l’armée  Efpagnole ,  la  nuit  du  24.  Oétobre  fuivant. 
Après  cela  on  jetta  du  fecours  dans  Cazal  ,  6c  l’armée 
Françoife  fongea  à  prendre  des  quartiers  d’hiver.  Elle 
partit  de  Quiers  le  1  9.  Novembre  de  la  même  année  , 
pour  aller  à  Carmagnole.  La  Mothe-Houdancour  com¬ 
mandoit  l’arriere-garde  qui  fortoit  de  Quiers ,  en  même 
tems  que  l’armée  Efpagnole ,  commandée  par  le  marquis 
de  Leganez ,  y  arriva.  Lorfque  l’armée  fut  au  Pont  de  la 
Route ,  près  de  Moncallier  ,  le  prince  Thomas  ,  avec 
trois  mille  hommes  de  pied ,  Sc  quinze  cens  chevaux,  don¬ 
na  fur  l’avant-garde  ,  commandée  par  le  vicomte  de  Tu- 
renne,  &  par  le  comte  du  Plelïis-Praflin.  Le  comte  d’Har¬ 
court  fe  fit  paffiage  au  travers  des  ennemis.  Dans  le  même 
tems  le  marquis  de  Leganez,  qui  fuivoit  notre  arriere-gar- 
de  l’attaqua  en  flanc  ,  avec  fon  armée  compofée  de  neuf 
mille  hommes  de  pied,  &  de  cinq  mille  chevaux.  La 
Mothe-Houdancour  foùtint  le  choc  pendant  deux  heu¬ 
res  ,  quoiqu’il  n’eût  que  trois  mille  hommes  de  pied  ,  & 
dix-huit  cens  chevaux  ;  il  obligea  les  ennemis  de  fe  retirer, 
après  avoir  étéattaqué  deux  fois  inutilement ,  &  continua 
fa  marche  fort  glorieufement.  Il  fe  fignala  l’année  fui- 
vante  au  combat  de  Cazal ,  aiïiegé  par  le  marquis  de  Le¬ 
ganez.  Le  comte  d’Harcourt  alla  reconnoître  en  perfon- 
ne  le  camp  ennemi  ,  fuivi  entr’autres ,  de  la  Mothe- 
Houdancour,  le  28.  du  mois  d’ Avril  1640.  On  donna 
la  bataille  le  jour  fuivant ,  Sc  les  ennemis  y  furent  battus. 
Peu  après  on  commença  le  fiege  de  T urin  ,  &  la  Mothe- 
Houdancour  continua  d’y  acquérir  beaucoup  de  gloire  & 
de  réputation.  L’année  fuivante  il  alla  commander  l’ar¬ 
mée  du  roi  en  Catalogne ,  où  il  défit  devant  Tarragone , 
le  1  o.  Juin  1641.  les  Efpagnols  qui  s’étoient  avancez  pour 
fecourir  cette  place.  Enfuite  il  leur  prit  encore  Tamarith 
en  Aragon ,  Monçon  ,  &  quelques  autres  places  ;  &  les 
défit  en  trois  combats  confécutifs,  près  de  Villefranche  , 
fur  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l’an  1 642.  Le  plus  confi- 
derable  de  tous  ces  avantages  fut  le  troifiéme  ,  remporté 
le  31.  de  ce  mois.  Plus  de  trois  mille  Efpagnols  furent 
furpris  en  paflant  dans  le  Rouflillon,  6c  fe  rendirent  à 
diferetion.  Il  y  avoit  environ  deux  cens  officiers ,  avec 
le  general  dom  Pedro  d’Aragon  ;  le  duc  dom  François  de 
Toralte,  lieutenant  general  ;  le  marquis  de  Ribas  general 
de  l’artillerie  ;  dom  Vincent  le  Mare, general  de  la  cavale¬ 
rie,  Scc.  Outre  le  bagage  on  leur  prit  dix-fept  cornettes  , 
cinq  drapeaux,  quantité  de  vaiffelle  d’argent,  &  trois 
mille  piftoles  ,  qu’on  portoit  pour  payer  la  garnifon  de 
Perpignan.  Cette  place  6c  celle  de  Colioure  étoient  affie- 
gées  par  l’armée  du  roi  ;  <3c  les  Efpagnols  ne  furent  plus 
en  état  de  les  fécourir.  Les  grandes  aélions  de  la  Mothe- 
Houdancour  lui  acquirent  le  bâton  de  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  que  le  roi  lui  donna  à  Narbonne  ,  le  12.  Avril  fui¬ 
vant  ',  avec  le  duché  de  Cardonne  ,  ôc  la  dignité  de  vi¬ 
ceroi  en  Catalogne.  Il  fut  reçu  en  cette  qualité  à  Bar- 
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Ceionc  au  mois  de  Décembre  fuivant,  après  avoir  en¬ 
core  défait  les  Efpagnols  devant  Lerida,  6c  les  avoir1 
contraint  d’abandonner  le  fiege  de  cette  ville  ,  qu’ils 
avoient  commencé,  il  remporta  un  avantage  fur  eux,  au 
combat  donné  devant  Miravel ,  qu’ils  affiegerent  le  pre¬ 
mier  Mars  1643.  11  fauva  deux  fois  Félix  pendant  cette 
campagne  ;  6c  alla  faire  le  dégât  dans  l’ Aragon  ,  après 
s’être  rendu  maître  de  quelques  petites  places.  L’année 
1 644.  ne  lui  fut  pas  fi  favorable.  Le  roi  d’Efpagne  s’étoit 
avancé  jufqu’à  Saragoffie  ,  pour  être  plus  proche  de  fon 
armée ,  conduite  par  Philippe  de  Sylva.  Celui-ci  fit  mine 
de  marcher  du  côté  de  Balaguer ,  6c  faifant  volte  face  ,  fe 
prefenta  devant  la  ville  de  Lerida  ,  lorfqu’on  y  fongeoic 
le  moins.  Le  maréchal  de  la  Mothe-Houdancour ,  qui  de- 
voit  affieger  Tarragone  ,  vint  au  devant  des  ennemis,  6c 
leur  donna  la  bataille  le  jour  même  de  la  Pentecôte.  Il 
enfonça  d’abord  l’aîle  droitedes  ennemis  ;  mais  la  fienne 
plia  :  le  défordre  fe  mit  en  même  tems  dans  le  corps  de 
bataille,  «Sc  il  lui  fut  impoffible  de  retenir  des  troupes  fï 
fouvent  viétorieufes,  que  la  peur  venoit  de  furprendre. 
La  France  perdit  en  cette  occafion  près  de  trois  mille 
hommes,  outre  grand  nombre  de  prifonniers  ,  deux  ca¬ 
nons  &  huit  pièces  de  campagne.  Ce  malheur  fut  luivi 
de  la  perte  de  Lerida.  Les  Efpagnols  en  témoignèrent 
une  joie  extraordinaire ,  6c  d’autant  mieux  fondée ,  qu’il 
y  avoit  aflèz  long-tems  qu’ils  n’en  avoient  eu  un  fujet  li 
légitimé.  Le  maréchal  recueillit  avec  courage  les  débris 
de  fon  armée  ,  &  alla  affieger  Terragone  ;  mais  quelque 
effort  qu’il  pût  faire  pour  la  prendre,  dans  le  tems  que 
les  ennemis  étoient  occupez  devant  Lerida ,  il  lui  fut 
impoffible  d’en  venir  à  bout ,  &  il  fut  contraint  de  lever 
le  fiege.  Ceux,  qui  avoient  parlé  avec  admiration  de  fa 
conduite  6c  de  fes  viéloires,  furent  les  premiers  à  l’ac- 
eufer  ,  &  à  lui  fufeiter  des  affaires  à  la  cour.  Le  fieur  des 
Noyers  ,  fecretaire  d’état ,  fon  ami  particulier ,  n’étoit 
plus  en  état  de  le  défendre  :  de  forte  qu’accablé  par  fes 
envieux ,  il  fut  arrêté  &  conduit  dans  le  château  de 
Pierre-Encife  à  Lyon  ,  d’où  il  ne  fortit  qu’au  mois  de 
Septembre  1 648.  après  que  fon  innocence  eut  été  plei¬ 
nement  juftifiée  au  parlement  de  Grenoble.  Le  roi  le  fit 
une  fécondé  fois  vice-roi  de  Catalogne ,  au  mois  de  No¬ 
vembre  1651.  Il  y  força  les  lignes  des  ennemis  devant 
Barcelone  le  23.  Avril  1652.  6c  défendit  pendant  cinq 
mois  cette  place  contre  les  meilleures  forces  d’Efpagne. 
Ce  maréchal  continua  fes  fervices  les  années  fuivantes  , 
&  étant  de  retour  à  Paris,  il  y  mourut  le  24.  Mars  1657. 
en  fa  cinquante-deuxième  année.  Il  avoit  époufé  à  faint 
Bris  en  Auxerrois  le  21.  Novembre  1650.  Louife  de 
Prie,  depuis  gouvernante  de  monfeigneur  le  Dauphin, 
6c  des  enfans  de  France  ,  fille  puînée  6c  heritiere  de  Louis 
de  Prie ,  marquis  de  Touci  ,  6c  de  Françoife  de  faint 
Gelais-de-Luzignan  ,  morte  le  6.  Janvier  1709.  âgée  de 
85.  ans.  Il  en  eut ,  Philippe  ,  mort  jeune  ;  Fr ançoife- An¬ 
gélique  ,  mariée  le  2 6.  Novembre  1 669.  à  Louis-Marie 
d’Aumont  6c  de  Rochebaron  ,  duc  d’Aumont ,  pair  de 
France ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , 
morte  le  5.  Avril  1711  ;  Charlotte-Fleonore-Magdelaine  , 
mariée  le  14.  Mars  1671.  à  Louis-Charles  de  Levis,  duc  de 
Ventadour  ,  pair  de  France  ,  dame  d’honneur  de  ma¬ 
dame  ,  gouvernante  des  enfans  de  France  ,  en  furvi- 
vance  ,  puis  du  roi  Louis  XV  ;  Marie-lfabelle-Gabrielle  , 
dite  mademoifelle  de  Touci ,  mariée  le  18.  Mars  1675.  à 
Henri  de  Senneterre ,  duc  de  la  Ferté-Senneterre ,  pair 
de  France,  gouverneur  de  Metz,  6cc.  mort  l’an  1703. 
6c  Louife  de  la  Mothe-Houdancour  ,  morte  en  bas 
âge. 

I.  Il  droit  fon  origine  de  Jean  de  la  Mothe ,  écuyer, 
qui  de  Catherine  du  Bois ,  dame  de  Houdancour ,  eut 
pour  fils 

IL,  Jean  de  la  Mothe ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Hou¬ 
dancour,  qui  de  Louife  de  la  Mothe,  fille  de  François,  fei¬ 
gneur  de  Marlemont ,  eut 

III.  Guillaume  de  la  Mothe,  feigneur  de  Houdan¬ 
cour  ,  qui  époufa  l’an  1  558. Marie  deRaffie  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  ,  feigneur  de  la  Hargerie  ,  6c  de  Jeanne  de  Belloi , 
dont  il  eut 

IV.  Philippe  de  la  Mothe,  chevalier  ,  feigneur  de 
Houdancour  ,  Saci ,  Scc.  mort  l’an  1652.  âgé  de  94. 
ans  ,  lequel  avoit  été  marié  trois  fois ,  1  °.  à  N.  de 

Rabat  ; 
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Rabat:  2°.  à  Catherine  Ribier  :  30.  à  Louife  Charles  , 
fille  à' Antoine  ,  feigneur  du  Plefiis-Piquet ,  ôc  de  Mag- 
delaine  Maillard.  De  fa  première  femme  ,  vint  Antoi¬ 
nette  de  la  Mothe  ,  religieufe  à  Morienval.  De  la  fé¬ 
condé  ,  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit.  De  la  troifiéme  , 
vinrent  Daniel  de  la  Mothe-Houdancour  ,  évêque  de 
Mende  ,  grand-aumônier d’Henriette-Marie  de  France, 
reine  d’Angleterre  ,  mort  le  5.  Mars  1628  ;  Claude  de 
la  Mothe  ,  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevaux-legers  du  duc  de  Mayenne  ,  mort  l’an  1622. 
des  blelfures  qu’il  reçut  au  fiege  de  Montpellier  >  Phi- 
XI ppe  de  la  Mothe-Houdancour  ,  duc  de  Cardonne  , 
maréchal  de  France  ,  dont  /’ éloge  &  la  pofterite  ont  été 
rapportez,  ci-dejfus  ;  N.  de  la  Mothe  ,  abbé  de  l’ordre  de 
faint  Antoine  ;  Jacques ,  chevalier  de  Malte  ,  comman¬ 
deur  de  Troyes&  de  Beauvais  ,  mort  le  15.  Juin  1695. 
âgé  de  82.  ans  ;  Henri,  doéleur  &  provifeur  de  Navar¬ 
re  ,  abbé  de  Souillac  ,  de  Froimont  ,  &  de  S.  Martial 
de  Limoges ,  évêque  de  Rennes  ,  commandeur  de  l’or¬ 
dre  du  faint-Efprit  ,  prertiier  aumônier  de  la  reine  Anne 
d’Autriche  ,  puis  archevêque  d’Auch  ,  mort  le  '24.  Fé¬ 
vrier  1  <5 84.  âgé  de  8  2.  ans  ;  Jerome  ,  évêque  de  S.  Flour  , 
mort  le  29.  Mai  1693.  âgé  de  75.  ans  ;  Louife  ,  mariée 
l’an  162 3.  à  Louis  le  Bel ,  feigneur  de  Bernoville  &  de 
la  Boiifiere  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  morte 
l’an  1  ($40  ;  Magdelaine  ,  abbefie  d’Auchi  ,  morte  l’an 
1 6  8 1  ;  N.  &  N.  religieufes  à  Senlis  ;  ôc  Magdelaine  de  la 
Mothe  ,  prieure  de  faint  Nicolas  de  Compiegne  ,  morte 
le  22.  Mai  1702.  âgé  de  90.  ans. 

V.  Antoine  de  la  Mothe  ,  marquis  de  Houdancour , 
gouverneur  de  Corbie  ,  mourut  le  28.  Février  1 672.  âgé 
de  80.  ans.  Il  avoit  époufé  l’an  1621.  Catherine  de  Beau- 
jeu  ,  dont  il  eut  Antoine  II.  du  nom  marquis  de  la  Mo¬ 
the-Houdancour  ,  gouverneur  de  Corbie  ,  mort  fans  al¬ 
liance  le  1 1.  Juillet  \696.  en  fa  66.  année  ;  Charles, 
qui  fuit;  Marie- Anne  de  la  Mothe  ,  alliée  i°.  à  Bernard 
de  la  Baume  ,  comte  de  Sufe  ,  gouverneur  de  Moyenvic  : 
2°.  à  Charles-Claude  de  Chaumont ,  ambafiadeur  pour  le 
roi  à  Siam  ;  ôc  Anne-Lucie  de  la  Mothe  ,  mariée  le  1  2. 
Janvier  1676.  à  René-François  ,  marquis  de  la  Vieuville  , 
chevalier  d’honneur  de  la  reine  Marie-Therefe  d’Au¬ 
triche  ,  gouverneur  de  Poitou  ,  morte  en  Février 
1(589. 

VI.  Charles  comte  de  la  Mothe-Houdancour ,  fei¬ 
gneur  de  Fayel  ôc  de  Brunvilliers  ,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi  ,  gouverneur  de  Bergues-faint-Vinox, 
nommé  grand  d’Efpagne  en  Juin  1722.  a  époufé  le  14. 
Mars  1687.  Marie- Elifab eth  de  la  Vergne-Montenar  de 
Trefian  ,  veuve  de  Jean-Paul  de  Gourdon  de  Genouil- 
lac  ,  comte  de  Vaillac  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
dont  il  a  Louis  Charles  marquis  de  la  Mothe-Houdan¬ 
cour  ,  né  le  21.  Décembre  1687.  mettre  de  camp  de 
cavalerie  ,  brigadier  des  arméas  du  roi  le  1.  Février 
1719  ;ôc  N.  comte  de  la  Mothe  ,  né  le  21.  Novem¬ 
bre  i(588.  colonel  du  régiment  de  Lorraine  ,  tué  à  la 
défenfe  d’Aire  le  2.  Novembre  1710.  *  Le  pere  Anfel- 
me  ,  hift.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

MOTHE-LE-VAYER  (  Félix  de  la  )  confeiller  du 
roi  ,  ôc  fubftitut  du  procureur  general  au  parlement  de 
Paris  ,  étoit  du  Mans ,  où  il  nâquit  le  22.  Mars  1 547. 
Il  avoit  appris  les  langues  ,  la  jurifprudence  civile  & 
canonique  ,  la  philofophie  ,  les  mathématiques,  ôc  pal- 
foit  pour  bon  poète  ,  ôc  pour  excellent  orateur.  Dès 
l’an  1579.  il  publia  un  traité  fur  le  titre  dudigefte  ,  de 
legatis  ,  qui  lui  acquit  une  grande  réputation.  Il 
compofa  d’autres  ouvrages ,  eut  beaucoup  de  part  à  l’e- 
llime  des  fçavans  de  fon  teins  ,  ôc  mourut  à  Paris  la 
nuit  du  25.  au  2 6.  Septembre  1625.  âgé  de  78.  ans. 
François  de  la  Croix  du  Maine  ôc  divers  autres  au¬ 
teurs  parlent  très-avantageufement  de  lui. 

MOTHE-LE-VAYER  (  François  de  la  )  confeiller 
d’état  ordinaire  ,  de  l’académie  prançoife  ,  étoit  de  Pa¬ 
ris  ,  ôc  fils  de  Félix.  Il  fit  un  grand  progrès  dans  toutes 
fortes  de  fciences  ;  ôc  fut  précepteur  de  Monsieur  , 
alors  duc  d’Anjou  ,  puis  d’Orléans ,  ôcc.  frere  unique  de 
Louis  XIV.  fut  mis  fur  les  rangs  pour  faire  la  même 
fonélion  auprès  du  roi ,  ôc  fut  reçu  à  l’académie  Fran- 
çoife  en  1(539.  Le  grand  nombre  d’ouvrages  que  nous 
avons  de  fa  façon  ,  a  été  recueilli  en  III.  volumes  in 
Fonte  V. 
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fol.  ôc  en  XV.  tomes  in  douz-e.  Il  faut  cependant  re¬ 
marquer  que  l’édition  in  fol.  ne  comprend  que  les  ou¬ 
vrages  qu’il  a  compofez  jufqu’en  1667.  ôc  l’édition  in 
douz.e  comprend  tout  ce  qu’il  a  fait ,  excepté  fes  quatre 
dialogues  faits  à  l’imitation  des  anciens  ,  fous  le  nom 
d’Orafius  Tubero  ;  cinq  autres  dialogues  dans  le  même 
goût ,  l’introduélion  chronol.  à  l’hitt.  de  France  ;  les 
Soliloques  fceptiques.ôc  l’hexameron  ruftique.  Il  don  noie 
fort  dans  les  fentimens  des  Sceptiques  ,  ôc  mourut  fans 
enfans  en  \6j2.  étant  dans  fa  85.  année.  Il  avoit  eu 
un  fils  de  fa  première  femme  ,  homme  d’efprit  ,  qui 
mourut  en  166/ç.  âgé  de  35.  ans.  Voyez,  l’hittoire  de 
l’académie  Françoife  parM.  PeliiTon  ,  ôcfa  continuation 
par  l’abbé  d’Olivet. 

MOTHI  BILLAH  Ben  Moclader  Billah.  C’ett  le 
XXIII.  calife  delà  race  des  Abbafiides  ,  qui  fucceda  à 
Mottakfi  que  Moézaldoulat  prince  de  la  race  des  Bouï- 
des  avoit  dépottèdé  l’an  334.  de  l’hegire.  Ce  calife  ré¬ 
gna  fans  aucune  autorité  ;  car  Moézaldoulat  ,  qui  l’a- 
voit  élevé  ,  ne  lui  permit  pas  d’avoir  un  vizir ,  lui  don¬ 
nant  feulement  un  fecretaire  ,  qui  n’avoit  point  d’autres 
affaires  que  de  tenir  compte  de  fes  revenus  ôc  de  la  dé- 
penfe  de  fa  maifon.  Le  mépris  de  Moézaldoulat  pour  ce 
calife  venoit  de  l’inclination  qu’il  avoit  pour  les  Alides  , 
à  qui  il  croyoit  que  le  califat  appartenoit  de  droit ,  à 
l’exclufion  des  Abbafiîdes.  On  dit  même  que  ce  prince 
vouloit  élever  à  cette  dignité  Haboul  Hafian  Ben  Iahia 
Al  Zeidi ,  un  des  principaux  chefs  de  la  maifon  d’Ali  , 
qui  s’étoit  rendu  fort  recommandable  parmi  les  Muful- 
mans  par  fa  doélrine  ôc  par  fa  pieté.  Son  vizir  le  difiùada 
de  ce  defiein  en  lui  faifant  comprendre  que  ce  change¬ 
ment  bouleverferoit  l’état  ,  ôc  mettrait  fes  propres  af¬ 
faires  en  grand  defordre.  L’an  363.  de  l’hegire  Mothi 
accablé  d’infirmitez  renonça  au  califat  en  faveur  de 
Thaï  fon  fils  ,  à  qui  il  le  remit  entièrement ,  après  un 
régné  de  29.  ans  ôc  5.  mois.  Le  peu  d’autorité  de’ ce  ca¬ 
life  rend  fon  hittoire  fort  fterile.  *  D’Herbelot ,  bibliot. 
Orient. 

MOTICO  ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  le  Guipuf- 
coa  ,  fur  la  côte  aux  confins  de  la  Bifcaye.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Tritium  Tobori- 
curn  ,  ou  Tobolicum  ,  que  d’autres  mettent  à  Mpndragon  , 
bourg  fitué  dans  la  même  contrée  ,  fur  la  Deva  ,  au  midi 
de  Placentia.  *  Mati ,  diction. 

MOTIR  ,  petite  ifle  d’Afie  en  la  mer  des  Indes  ,  ôc 
l’une  des  Molucques  ,  eft  fituée  fous  la  Ligne, entre  Gi- 
lolo  qu’elle  a  à  l’orient  ,  les  Celebes  qu’elle  a  au  cou¬ 
chant  ,  Tidor  au  feptentrion  ,  ôc  Machian  au  midi.  Les 
Flollandois  font  maîtres  de  l’ifle  de  Motir. 

MOTRIL  ,  petite  ville  d’Efpagne  ,  fur  la  côte  du 
royaume  de  Grenade ,  à  treize  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  du  côté  du  fud.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  une  ancienne  ville  d’Efpagne  Betique  ,  que  l’on  ap- 
pelloit  Hexi ,  Sex  ,  Sexitanutn  ,  ôc  Sexifirmum  ,  laquelle 
d’autres  placent  à  Velez  Malaga  ,  ôc  d'autres  à  Almu- 
neçar  ,  qui  font  deux  bourgs  du  même  royaume.  * 
Mati. 

MOTTA  GIOIOSA.  C’ett  un  village  du  royaume 
de  Naples.  Il  ett  dans  la  Calabre  Ultérieure  ,  entre  la 
ville  de  Girace  ,  ôc  le  cap  Stilo.  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  la  petite  ville  qu’on  nommoit  an¬ 
ciennement  Miftrœ  ,  Miftia  ,  Myfiia  ,  ôc  qui  étoit  dans 
la  grande  Grece.  *  Mati  ,  diélion. 

MOTTE-AIGRON  (  Jacques  de  la  )  fe  fit  connoî- 
tre  par  la  qualité  d’auteur  pendant  la  fameufe  querelle  de 
Balzac  avec  le  pere  Goulu,  general  des  Feuillans.  Il  avoit 
fait  une  préface  fur  les  lettres  de  Balzac  ,  ôc  il  avoit  pris 
la  commifiion  ,  conjointement  avec  M.  de  Vaugelas,de 
porter  au  pere  Goulu  un  exemplaire  de  l’apoiogie  de 
Balzac  ,  dans  laquelle  on  maltraitoit  fort  un  jeune  Feuil¬ 
lant.  Comme  ce  pere  prit  l’envoi  de  cet  exemplaire  pour 
un  cartel  de  défi  ,  il  fe  mit  aufiî  tôt  à  écrire  contre  Bal¬ 
zac  d’une  maniéré  très-emportée  ,  ôc  il  n’épargna  pas  le 
fieur  de  la  Motte- Aigron  ;  il  dit  de  lui  qu’il  était  fils  d’un 
fort  honnête  apothicaire  ,  Ôc  qu’il  vivait  ordinairement  a  la 
table  de  Balz.ac.  La  Motte-Aigron  piqué  vivement  de  ce 
reproche ,  informa- le  public  peu  de  tems  après  (  en  1  <52  8.J 
dans  la  dédicace  d’un  livre  ,  que  le  prétendu  apo¬ 
thicaire  du  pere  Goulu  étoit  Abraham  Aigron  ,  écuyer, 
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confeiiler  du  roi  ,  6c  élu  d’Angoulême.  Cette  épttre  de- 
dicatoire  n’eft  pas  mal  écrite  ;  elle  eft  en  latin  ,  à  la  tête 
de  la  réponfe  que  la  Motte-Aigron  fit  en  françois  au 
pere  Goulu.  IFnous  apprend  dans  le  corps  du  livre ,  qui  a 
pour  titre  Reponfe  a  Phylarque,  que  fon  bifayeul  ayant  accom¬ 
pagné  Henri  II.  au  voyage  d’Allemagne  ,  fut  un  des  premiers 
capitaines  que  ce  roi  lai/fa  dans  Metz,  &  un  de  ceux  qui 
défendirent  le  plus  courageufement  cette  place  contre 
Ch3.r\<ts- Quint.  Il  ajoute  que  fa  bifayeule  Catherine  de  la 
Barde  étoit  d’une  maifon  aujfi  noble  qu’aucune  autre  du  pays , 
6c  que  fon grand  oncle  du  côté  maternel  eut  l’honneur  d’être 
fecretaire  des  commandemens ,  &  principal  miniflre  de  Mar¬ 
guerite  femme  de  Henri  d’Albret  roi  de  Navarre.  Le  pere 
Goulu  avoit  déjà  changé  de  ftile ,  puifqu’avant  la  publi¬ 
cation  de  cet  ouvrage  ,  il  avoit  dit ,  que  le  fleur  de  la  Motte- 
Aigron  étoit  trop  honnête  gentilhomme  pour  dénier ,  être.  Non- 
obftant  tout  cela  il  y  a  eu  encore  des  gens  qui  ont  crû 
que  le  pere  de  la  Motte-Aigron  avoit  été  apothicaire  , 
6c  qu’il  avoit  relevé  fa  condition  en  achetant  un  office 
d’élu  ,  6c  que  depuis  il  avoit  été  maire  de  la  ville  de 
Cognac  en  Angoumois.  Il  avoit  beaucoup  travaillé  fur 
l’hiftoire  d’Efpagne  ,  8c  fur  quelques  autres  matières  ; 
mais  ces  ouvrages  n’ont  point  paru.  *  Apologie  de  Balzac. 
Ecrits  de  Goulu  contre  Balzac  &  la  Motte-Aigron.  Reponfe 
de  ce  dernier. 

MOTTE  (  Guillaume  delà  )  general  des  Chartreux, 
6c  religieux  d’une  grande  pieté  ,  fut  procureur  de  la 
Chartreufe  ,  puis  general  de  l’ordre  l’an  1420.  6c  mou¬ 
rut  le  18.  Juin  1437.*  Dorland  ,  in  chron.  Chorier  , 
état  polit,  du  Dauphiné,  &c. 

MOTULA  ou  MOTALA  ,  ville  du  royaume  de 
Naples  en  la  terre  d’Otrante ,  avec  titre  d’évêché  fuffra- 
gant  de  celui  de  Bari  ,  eft  peu  confiderable  ,  6c  eft  fituée 
à  fept  ou  huit  lieues  du  golfe  de  Tarante.  *  Leandre  Al¬ 
fa  erti. 

MOTZING  ,en  latin  Mocenia.  C’étoit  anciennement 
une  petite  ville  de  la  Vindelicie  ;  maintenant  c’eft  un 
village  de  la  Bavière  fituée  fur  le  Danube  ,  environ  à 
une  lieue  de  Straubing  ,  vers  le  couchant.  *  Mati  ,  diélio- 
naire. 

MOUCHE  :  les  poètes  ont  feint  que  c’étoit  autrefois 
une  muficienne  ,  rivale  de  la  Lune  dans  l’amour  d’Endi- 
mion  ;  mais  parce  qu’elle  venoit  troj>  fouvent  chanter 
8c  folâtrer  autour  de  lui  ,  lorfqu’il  etoit  endormi ,  que 
la  Lune  envieufe  la  changea  en  mouche  par  jaloufie.  Il 
a  eu  autrefois  une  dame  de  fon  nom  ,  qui  faifoit  fort 
ien  des  vers  ,  &  une  courtifane  à  Athènes  ,  à  qui  l’on 
reprochoit ,  qu’elle  piquoit  fes  amans  jufques  au  fang. 
Lucien  de  qui  ceci  eft  tiré  a  fait  un  petit  traité  à  la  louan¬ 
ge  de  la  mouche  ,  que  le  leéteur  ne  fera  pas  fâché  de 
trouver  ici.  „  La  mouche ,  dit-il ,  n’eft  pas  moins  gran- 
,,  de  à  l’égard  des  infeétes  ,  qu’elle  eft  petite  en  compa- 
,,  raifon  des  abeilles.  Mais  on  peut  dire  que  la  délica- 
„  teffie  de  fon  aîle  furpaffe  autant  celle  des  autres  oi- 
„  féaux  fi  on  la  peut  mettre  en  ce  nombre  ,  que  la  foye 
„  furpaffe  le  fil  ou  la  laine.  Car  fon  aîle  n’eft  pas  cou- 
,,  verte  de  plumes,  mais  d’un  crêpe  fin  comme  les  ciga- 
„  les  ,  6c  lorfqu’on  la  regarde  au  foleil  elle  brille  de 
„  diverfes  couleurs  ,  comme  la  queue  du  paon  ,  ou  com- 
„  me  la  gorge  d’un  pigeon.  Son  vol  n’eft  pas  à  tire  d’aî- 
„  les,  comme  celui  desoifeaux  ,  ni  par  élans  ou  par  bonds, 

„  comme  celui  des  fauterelles  ;  mais  flexible  8c  qui  tour- 
„  ne  en  un  inftant  ;  8c  le  bruit  qu’elle  fait  en  volant 
,,  n’eft  pas  fi  rude  que  celui  des  confins  8c  des  guêpes , 

,,  6c  reffemble  au  fon  des  flûtes  comparé  aux  hauxbois 
„  ou  trompettes.  Elle  a  un  gros  œil  à  fleur  de  tête  , 

„  qui  eft  dur  6c  luifant  comme  de  la  corne  :  6c  fa  tête 
„  n’eft  pas  attachée  à  fon  corps ,  ainfi  que  celle  des  fau- 
„  terelles  :  mais  elle  y  tient  par  le  moyen  du  cou  ,  6c 
„  fe  remue  de  tous  cotez.  Son  corps  eft  ramaffé  ,  fes 
„  jambes  longues  ,  6c  non  pas  courtes  comme  celle  des 
„  guêpes  ;  fon  ventre  couvert  de  lames  luifantes  ,  de 
„  même  qu’une  cuiraffe  à  l’antique.  Elle  ne  pique  pas 
„  d’un  aiguillon ,  comme  les  abeilles,  mais  d’une  petite 
j,  trompe ,  qui  lui  fert  de  bouche  ,  6c  qui  a  au  bout  une 
„  efpece  de  dent,  dont  elle  mord  6c  fucce  le  fang  6c  le 
>,  lait ,  fans  faire  beaucoup  de  mal.  Elle  a  fix  jambes  ,  dont 
„  les  deux  de  devant  lui  fervent  comme  de  main  ;  car 
j,  elle  s’en  débarbouille  ,  6c  en  porte  fon  manger  à 
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„  la  bouche  ,  à  la  façon  humaine.  Elle  eft  compagne 
„  de  l’homme  toute  fa  vie  ,  6c  goûte  de  tout  ce  qu’il 
„  mange  ,  hormis  de  l’huile  qui  lui  eft  un  poilon  mortel. 
„  Sa  vie  n’eft  pas  longue  ,  mais  agréable.  Il  ne  lui  faut 
„  pas  peu  d’adreffe  pour  éviter  les  piégés  de  l’araignée , 
,,  qui  lui  tend  par  tout  des  embûches  ,  où  fa  hardieffe 
„  quelquefois  la  précipite.  Homere  lui  compare  le  plus 
„  vaillant  de  fes  Héros ,  il  ne  peut  fe  laffer  de  la  louer , 
„  6c  a  embelli  de  fes  comparaifons  divers  endroits  de 
„  fon  poème.  Tantôt  il  décrit  fon  vol ,  lorfqu’elle  va  en 
„  troupe  vers  quelque  vaiffieau  plein  de  lait ,  ou  vers  du 
„  fang  qu’on  a  répandu  des  facrifices.  Tantôt  il  fe  fert 
„  de  fon  exemple  lorfqu’il  parle  de  l’affiduité  6c  de  la 
„  vigilance  avec  laquelle  Minerve  défend  Menelaiis.  En 
„  un  autre  endroit  il  l’appelle  douce  6c  benigne  ,  à  caufe 
„  qu’elle  n’a  point  d’aiguillon  ,  6c  que  fes  bleffures  ne 
,,  font  pas  dangereufes  ,  comme  celles  des  guêpes  6c  des 
„  abeilles.  Parlerai-je  de  fon  pouvoir  ,  qui  eft  fi  grand 
,,  que  les  hommes  ne  s’en  fçauroient  défendre  ;  fon 
„  amour  eft  libre  6c  celefte  ;  car  elle  vole  en  l’air  ac- 
„  couplée  avec  fon  mâle  ,  6c  on  dit  même  qu’elle  a  les 
„  deux  fexes  ,  comme  les  hermaphrodites.  Elle  a  cet 
,,  avantage  ,  qu'ayant  peu  à  vivre  ,  elle  trouve  toujours 
,,  la  nappe  mife  ,  6c  l’on  diroit  que  c’eft  pour  elle  ,  que 
„  les  vaches  ont  du  lait  6c  les  abeilles  du  miel.  Elle 
,,  s’affied  la  première  à  la  table  des  rois  ,  8c  fait  l’effai  de 
„  leurs  viandes.  „  Quelque  agréable  que  foit  la  deferi- 
ption  de  Lucien  ,  il  aurait  pu  la  rendre  encore  plus 
parfaite  ,  s’il  avoit  eu  le  fecours  du  microfcope  ,  qui  a 
fait  découvrir  dans  la  mouche  mille  beautez  ,  que  les 
yeux  feuls  n’y  apperçoivent  point.  Il  aurait  auffi  été 
plus  exaét  dans  quelques  particularitez ,  qu’il  en  a  rap¬ 
portées.  Au  refte  ,  perlonne  n’ignore  qu’il  y  a  plufieurs 
efpeces  de  mouches  fort  differentes  entr’elles.  *  Lucien. 
Les  journaux  des  fc avant. 

MOUCHERON  (  Balthazar  )  marchand  Hollandois  , 
fe  rendit  maître  de  l’ifle  du  Prince  en  Ethiopie,  l’an  1598. 
Ce  marchand  après  avoir  gagné  par  fes  prefens  ,  6c  de 
grands  repas  les  premiers  habitans  du  païs ,  les  obligea 
de  lui  prêter  le  ferment  de  fidelité ,  6c  chaffa  par  ce  moyen 
les  Efpagnols  6c  les  Portugais  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  en  paix  de  fa  conquête  ;  car  il  fut  contraint  de 
l’abandonner  ,  à  caufe  des  continuelles  révoltés  des 
habitans.  *  Hugues  Grotius ,  hijl.  des  troubles  des  Pays- 
Bas. 

MOUCHI  (  Antoine  de  )  ou  DE  MONCHI  ,  dit 
DEMOCHARES  ,  doéteur  de  Sorbonne  ,  6c  chanoine 
de  Noyon  ,  dans  le  XVI.  fiecle ,  étoit  natif  du  bourg 
de  Refilons  ,  entre  Compiegne  6c  Roye  ,  dans  le  diocefe 
de  Beauvais.  Il  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fon  efprit, 
par  fon  éloquence  6c  par  fon  érudition, que  par  fa  pieté 
6c  par  fon  zele  pour  la  défenfe  des  veritez  orthodoxes 
contre  les  Novateurs.  Auffi  fut-il  nommé  inquijiteupr  delà 
foi  en  France  ,  contre  ceux  qui  profcflbient  la  nouvelle 
religion.  On  appella  de  fon  nom  ,  Moucharts  ,  ceux  qu’il 
employoit  pour  découvrir  les  feétaires  ,  qu’on  relan- 
çoit ,  dit  un  hiftorien  moderne  ,  jufques  dans  le  fond  des 
caves  :  ce  qui  lui  attjra  la  haine  des  Heretiques  ,  qui  par¬ 
lent  de  lui  avec  mépris.  Demochares  fe  trouva  au  con- 
cile  de  Trente  ,  compofa  divers  ouvrages  ,  dont  le  plus 
confiderable  eft  celui  de  facrificio  MiJJa  ,  6c  mourut  à  Pa¬ 
ris  l’an  1574.  étant  doyen  de  la  faculté  ,  6c  fort  âgé. 
Divers  auteurs  Catholiques  parlent  de  lui  avec  éloge.  Ce¬ 
pendant  on  peut  dire  qu’il  avoit  un  zele  trop  amer  con¬ 
tre  les  Heretiques ,  6c  peu  d’érudition.  Confultez.  l’hiftoi- 
re  de  l’univerfité  de  Paris  ;  la  vie  du  fieur  Picart ,  du 
pere  Hilarion  de  Cofte  ,  Sponde  ,  de  Thou  ,  du  Ver¬ 
dier  ,  6c  la  Croix  du  Maine  ,  bibliothequu  .  Eranc- 
çoife ,  Poffevin ,  in  appar.  facr.  Baronius  ,  du  Sauffai  , 
du  Preau  ,  6cc.  Voyez  la  note  de  M.  de  la  Monnoie 
jugemens  des  Scavans  de  Baillet ,  tome  6.  m  quarto,  page 
291. 

MOUDON  ,  en  latin  Minnidunum  ,  Mmnodunum  , 
c’eft  une  petite  ville  du  pays  de  Vaux  en  Suiffe ,  fituée 
à  cinq  lieues  de  Laufanne  du  côté  du  nord.  Elle  eft  le  fie- 
ge  d’un  des  bailliages  de  Berne  ,  6c  renommée  pour  fes 
foires,  où  l’on  trouve  une  grande  quantité  de  chevaux 
6c  d’autres  beftiaux.  *  Mati  ,  diction. 

MQUFETT  (  Thomas  )  de  Londres ,  acheva  heu- 
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ï'e'ùfenîeilt  le  theatre  des  infectes  commencé  par  Edouard 
Wotton  ,  Gefner  ,  6c  Pennius.  Cet  ouvrage  parut  à 
Londres  en  1634.  Il  a  encore  compofé  des  lettres  fur 
la  medecine.  *  Konig  ,  bibliotb. 

MOUGNE  (  Roberte  )  publia  en  1  di  6. un  livre  in¬ 
titulé  ,  Le  cabinet  de  la  veuve  Chrétienne  ,  contenant  prières 
&  méditations  fur  divers  fujcts  de  /’ Ecriture-Sainte  ,  6c  le 
dédia  atres-fage  &  vertueufe  dame  Benigne  de  Rabutin  , 
larone  d'Huban ,  dame  d’Efpeville  &  de  Brinon.  Elle  ap¬ 
prend  dans  l’épître  dedicatôire  datée  de  Blois  le  7.  de 
Juillet  1615.  qu’elle  étoit  veuve  depuis  vingt-lix  ans. 
On  trouve  après  cette  épître  ,  un  fonnet  a  mademoifelle 
du  Chsfne  Belon  ma  mere  ,  fur  fon  cabinet  de  la  veuve  Chré¬ 
tienne.  Nicolas  Vignier  ,  miniftre  ,  eft  l’auteur  de  cefon- 
net ,  6c  nous  apprend  que  la  plume  immortelle  du  mari  de 
notre  Mougne  ,  peignit  dans  fes  doéfes  écrits  ,  les  traits 
des  vertus  de  cette  femme.  Elle  étoit  de  la  religion  Pré- 
tendue-Reformée.  *  Bayle  ,  diél.  cm. 

MOUHEMMET-EL-MOHADI  ,  Sahab-Zaman  , 
(XII.  calife ,  fucceffeur  de  Mahomet  ,  dans  la  feéte  des 
Perfes  ou  Schias.  Il  eft  furnommé  Sahab-Zaman  ,  c’eft- 
à-dire  ,  feigneur  du  tems  ;  parce  que  félon  l’opinion  des 
Perfes  ,  il  n’eft  pas  mort ,  6c  demeure  caché  jufqu’à  un 
Certain  tems  qu’il  viendra  foutenir  fa  religion.  Dans 
Cette  croyance  ,  plufieurs  lui  laiffent  par  teftament,  des 
ïnaifons  garnies  ,  6c  des  écuries  pleines  de  chevaux  de 
prix  ,  pour  fon  fervice  ,  lorfqu’il  reviendra.  Ces  chofes 
font  confervées  avec  beaucoup  de  fuperftition  ,  perfonne 
ne  pouvant  fe  fervir  de  ce  qui  lui  a  été  légué  :  on  tient 
les  maifons  fermées  ,  6c  on  entretient  les  chevaux  du 
revenu  qui  a  été  affeété  à  leur  nourriture.*  Tavernier , 
Voyage  de  Perfe. 

MOUIAD  ALDOULAT  Ben  Rocknaldoulat.  Ce 
Rocknaldoulat  laiffa  après  fa  mort  trois  enfans ,  qui  par¬ 
tagèrent  fes  états  ;  fçavoir  Adhadaldoulat ,  Mouiad-aldou- 
lat  ,  duquel  il  eft  queftion  ,6c  Fakhraldoulat ,  qui  étoient 
tous  trois  petits-fils  de  Buiad.  Mouiadaldoulat  avoit  en 
artage  le  Gebal  ,  c’eft-à-dire ,  l’Iraque  Perfienne  ,  dont 
fpahan  étoit  la  capitale  ;  6c  cependant  il  eut  tant  de  dé¬ 
férence  pour  Adhaldoulat  fon  aîné  ,  qu’il  n’en  voulut 
pas  prendre  poffeffion  ,  fans  fon  aveu.  Adhaldoulat ,  qui 
d’ailleurs  étoit  un  prince  fort  ambitieux  ,  fut  gagné  par 
ce  refpeét  ,  qüe  fon  frere  eut  pour  lui ,  6c  le  laiffa  jouir 
paifiblement  de  fes  états  ,  pendant  que  d’un  autre  côté , 
il  fe  fentit  fort  piqué  de  ce  que  fon  cadet  Fakhraldou¬ 
lat  n’en  avoit  pas  ufé  de  la  même  maniéré  envers  lui. 
Ce  reffentiment  fit  qu’il  fufcita  Mouiadaldoulat  contre 
fon  autre  frere  ,  6c  lui  donna  même  des  troupes  pour 
l’attaquer  dans  le  milieu  de  fes  états.  Mouiad  marcha 
aufïi-tôt  du  côté  de  Reï ,  capitale  de  l’état  qui  apparte- 
noit  à  Fakhraldoulat ,  6c  s’empara  bientôt  par  cette  fur- 
prife  de  cette  ville  6c  de  toutes  fes  dépendances.  Cabous 
Ben  Vafchmegir  ,  qui  fut  furnommé  Schemfalmâala  , 
prince  de  la  dynaftie  des  Délimites ,  regnoit  alors  dans 
les  provinces  de  Giorgian  6c  de  Thabareftan  ,  qui  s’é¬ 
tendent  le  long  de  la  mer  Cafpienne.  Ce  prince  qui 
avoit  des  liaifons  fort  étroites  avec  Fakhraldoulat  fon 
voifin  ,  ne  put  pas  fouffrir  que  Mouiad  s’ouvrît  un  che¬ 
min  par  les  états  de  fon  frere  ,  pour  venir  tomber  fur  lui. 
Il  réfolut  de  fecourir  fon  voifin  avec  toutes  fes  forces.  La 
jonéfion  des  troupes  de  Cabous  avec  celles  de  Fakhral¬ 
doulat  ,  obligea  Adhaldoulat  de  fortifier  des  fiennes 
l’armée  de  fon  frere  Mouiad  ;  6c  le  parti  de  celui-ci 
devenant  le  plus  fort  par  le  moyen  de  ce  grand  fecours , 
Fakhraldoulat  fut  obligé  de  fe  jetter  entièrement  entre 
les  bras  de  Cabous  ,  qui  le  reçut  6c  le  traita  avec  tant  de 
generofité  6c  de  fidelité  ,  qu’il  aima  mieux  courir  la  for¬ 
tune  de  ce  prince  fugitif ,  que  de  le  remettre  entre  les 
mains  de  fon  frere  Mouiad  ,  quelques  inftances  que  fît 
celui-ci  pour  l’avoir.  Mouiad  ne  pouvant  avoir  fon  fre¬ 
re  ,  refolut  de  faire  la  guerre  à  Cabous ,  &  d’entrer  avec 
fon  armée  dans  le  pays  de  Giorgian  ,  où  il  fit  de  fi  grands 
progrès ,  que  Fakhraldoulat  fut  obligé  à  une  fécondé  fui¬ 
te  ,  &  de  fe  réfugier  avec  Cabous  fon  protecteur  en 
Choraffan.  Ce  pays  dépendoit  alors  de  Nouh  ou  Noé  , 
fultan  de  la  dynaftie  des  Samanides.  Tafchi,  qui  y  com- 
mandoit  fous  les  ordres  du  fultan  ,  reçut  fort  bien  ces 
deux  princes  fugitifs  ,  &  le  fultan  Noé  entreprit  fi  hau¬ 
tement  leur  protection  -,  qu’en  l’an  271.  de  l’hegire  ,  il 
Tome  V. 
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marcha  en  perfonne  à  la  tête  d’une  puiffante  armée  con¬ 
tre  Mouiad  ,  qui  s’étoit  déjà  emparé  de  toute  la  provin¬ 
ce  du  Giorgian.  Ce  prince  fe  voyant  attaqué  par  trois 
ennemis  tout  à  la  fois  ,  6c  ne  pouvant  tenir  la  campa¬ 
gne  devant  eux  ,  mit  la  plupart  de  fes  troupes  dans  les 
places  de  fa  nouvelle  conquête,  &  ne  s’en  conferva  que 
l’élite,  pour  défendre  la  principale  6c  la  plus  forte ,  où 
il  s’enferma  pour  foutenir  les  efforts  de  fes  ennemis.  Il 
y  fut  affiegé  par  les  trois  princes  confederez  ,  6c  il  y 
eut  été  forcé  ,  s’il  n’eût  pris  la  refolutiôn  vigoureufe  de 
les  attaquer  dans  leur  camp.  Il  prit  fi  bien  fon  tems  , 
pendant  une  nuit  ,  qu’ayant  fait  une  fortie  à  la  tête  de 
lès  plus  braves  officiers  ,  il  fit  non  feulement  lever  le 
fiege  ;  mais  il  les  pouffa  encore  fi  vivement ,  qu’ils  furent 
obligez  d’abandonner  entièrement  le  Giorgian  ,  &  de 
fe  retirer  avec  leurs  troupes  fort  délabrées  dans  le  Cho- 
raffan.  Après  cette  retraite  Mouiad  demeura  paifible 
poffeffeur  non  feulement  de  l’Ij-aque  Perfienne  ;  mais  en¬ 
core  du  Giorgian  ,  &  de  tous  les  autres  états  ,  que  les 
Dilémites  poffedoient  fur  la  mer  Cafpienne,  6c  mourut 
glorieux  après  fept  ans  de  régné  l’an  373.  de  l’hegire.  * 
D’Herbelot  ,  bibliotb.  Orient. 

MOULAS,  nom  que  l’on  donne  aux  prêtres  Maho- 
metans  dans  la  Perfe  ,  dans  l’Inde  ,  6c  dans  la  Barbarie 
en  Afrique. 

MOULEI  -  CHERIF  ,  roi  de  Tafilet  ,  fe  difoit 
iffu  du  fang  de  Mahomet  ,  par  le  mariage  de  Fatime  , 
fille  de  ce  faux  prophète  ,  avec  Hali,dont  les  defeendans 
fe  répandirent  dans  les  royaumes  qui  avoient  embraffé 
l’Alcoran.  Il  eut  vingt-quatre  enfans  mâles',  dont  les 
principaux  furent  ;  Moulei-Mahamet  ,  roi  de*  Tafilet  ; 
Moulei-Archi ,  auffi  roi  de  Tafilet  ;  Moulei-Ifmaè'l  ou 
Seméin  ,  fucceffeur  d’Archi  ,  qui  regnoit  l’an  168C.  * 
Mouette  ,  hiftoire  du  royaume  de  Maroc . 

MOULEI-MAHAMET,  roi  de  Tafilet  ,  fucceda  à 
fon  pere  Moulei-Chenf.  Son  frere  Mouler-Archi  fe  révol¬ 
ta  contre  lui  ,  6c  fe  retira  de  la  cour  pour  lui  faire  la 
guerre.  Mahamet  pourfuivit  Archi  ;  6c  l’ayant  pris  ,  il 
fe  contenta  de  l’enfermer  dans  une  prifon  ,  d’ou  celui-ci 
trouva  moyen  de  fe  fauver.  Lorfque  Moulei-Archi  fe 
vit  en  liberté ,  il  commença  à  fe  faire  craindre  ;  mais  il 
fut  pris  une  fécondé  fois  ,  6c  referré  plus  étroitement  ; 
ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  s’évader  encore ,  malgré  la 
vigilance  de  fes  gardes.  Il  gagna  en  diligence  la  ville  de 
Zaouias ,  dans  la  province  du  même  nom  ,  où  comman- 
doit  le  Morabite  Benbucar ,  puis  il  fe  fauva  à  Quiviane. 
Quelque  tems  après ,  Archi  défit  les  troupes  de  fon  frere 
Mahamet ,  6c  mit  enfuite  le  fiege  devant  Tafilet ,  où  ce 
roi  s’étoit  réfugié.  Mahamet  mourut  pendant  le  fiege  ;  6c 
la  ville  après  fa  mort  ,  fe  rendit  à  Moulei-Archi  l’an 
1665.  Voyec  l’article  fuivant.  *  Mouette,  hiftoire  du 
royaume  de  Maroc. 

MOULEI-ARCHI ,  roi  de  Tafilet ,  de  Fez,  de  Maroc 
6c  de  Sus ,  étoit  frere  de  Moulei-Mahamet  :  ne  fe  voyant 
pas  en  fureté  à  Zaouias ,  où  il  s’étoit  retiré  ,  il  fe  fauva  à 
Quiviane  ,  dont  le  prince  qui  fe  nommoit  Hali-Soli- 
man  ,  le  reçut  honorablement  ,  pouffé  à  cela  par  la  bon¬ 
ne  opinion  qu’il  conçut  de  lui  ,  fans  connoître  ni  fa 
naiffance  ,  ni  fa  qualité.  Ce  prince  fit  Archi  intendant 
de  fes  finances ,  6c  chef  de  la  juftice  dans  fon  état  ,  6c  fe 
déchargea  fur  lui  de  prefque  tout  le  foin  de  fon  gou¬ 
vernement  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  s’en  rendre  maître. 
Il  furprit  le  château  de  Dal-Michal ,  fous  pretexte  de  vi- 
fiter  le  gouverneur,  qu’il  fit  mourir  dans  les  tourmens, 
pour  lui  foire  avouer  où  étoient  fes  tréfors.  Il  ôta  en 
même  tems  à  un  Juif  qui  demeuroit  dans  le  même  châ¬ 
teau  ,  la  valeur  de  plus  de  deux  cens  mille  metecals  ,  qui 
font  prefque  un  million  de  notre  monnoye.  Il  fit  enfuite 
affembler  les  habitans  des  environs  ;  6c  leur  ayant  di- 
ftribué  quelque  argent ,  il  déclara  quel  il  étoit ,  6c  promit 
de  les  rendre  heureux ,  s’ils  le  vouloient  élire  pour  roi. 
Après  leur  avoir  fait  accepter  fa  propofition  ,  il  commen¬ 
ça  à  lever  des  troupes  ,  6c  marcha  coptre  Hali-Soliman  , 
prince  de  Quiviane  ,  qui  s’étoit  mis  en  campagne.  Il  lui 
livra  une  bataille  qu’il  gagna  ,  le  fit  prifonnier,  6c  l’ob¬ 
ligea  de  déclarer  où  étoient  fes  tréfors  :  ce  qu’ayant 
fçu  ,  il  le  fit  mourir.  Moulei-Mahamet  fut  averti  de  la 
viétoire  que  fon  frere  Archi  avoit  remportée  ;  6c  pour 
empêcher  fes  progrès ,  il  s’avança  contre  lui ,  mais  il  per- 
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dit  la  bataille  ,  &  fe  fauva  dansTafilet ,  où  Archi  mit  le 
fiege  ,  pendant  lequel  Mahamet  mourut.  Après  fa  mort 
la  ville  fe  rendit  à  Moulei-Archi  ;  6c  tous  les  cherifs 
ou  princes  du  pays  ,  vinrent  fe  foûmettre  à  lui. 
Ayant  réduit  ce  pays  fous  fon  obéïflance  ,  il  alla  prendre 
la  ville  de  Theza  ,  à  une  journée  de  Fez  ,  puis  les  deux 
villes  de  Fez  ,  la  vieille  6c  la  neuve  ,  &  fe  rendit  ainfi 
maître  du  plus  riche  royaume  de  l’Afrique  ,  au  mois 
de  Mai  166^.  L’année  füivante  il  fit  la  conquête  des 
Algarbes ,  qui  eft  une  province  vers  le  détroit  de  Gibral¬ 
tar  ,  laquelle  s’étend  depuis  Tetouan  ,  jufqu’au  fleuve  de 
Marmara,  où  font  les  villes  d’Alcaffar  ,  d’Arzille  ,  de 
Toutouan  6c  de  Salé.  Il  pritenfuite  la  ville  de  Zaouias  , 
Capitale  de  la  province  de  même  nom.  L’ail  166y.ce 
prince  fe  rendit  maître  du  royaume  de  Maroc  ,  dont  il 
fit  traîner  le  roi  (  ou  plutôt  le  tyran  )  à  la  queue  dune 
mule.  L’an  1668.  il  réduifit  Tarudan  ,  ville  de  la  prin¬ 
cipauté  de  Sus  ;  puis  il  dompta  lesChavanets  ,  qui  palfent 
pour  les  meilleurs  foldats  de  la  Barbarie.  Enluite  il  en¬ 
tra  dans  la  province  de  Hacha  ,  où  tous  les  chefs  des  Ara¬ 
bes  fe  fournirent  à  lui*  De-là  il  marcha  vers  Sainte-Croix, 
ville  fur  la  côte  occidentale  de  Barbarie  ,  qui  fut  ainfi 
nommée  par  les  Portugais  ,  lorfqu’ils  la  conquirent  ,  6c 
que  l’on  appelle  vulgairement  Aguader- Agiter .  Son  armée 
étoit  de  quarante-huit  mille  hommes  d’infanterie  ,  6c  de 
vingt-cinq  mille  chevaux  ,  armez  la  plupart  feulement 
de  frondes,  de mafîues ,  de  cimeterres  6c  de  flèches.  Le 
gouverneur  de  Sainte-Croix  ,  ne  pouvant  foùtenir  un 
fiege  ,  fe  fauva  la  nuit  à  Illec  ,  capitale  de  la  principauté 
de  Sus  ;  6c  les  habitans  étant  fortis  de  la  ville  ,  allèrent  au 
devant  de  Moulei-Archi  ,  portant  des  enfeignes  blan¬ 
ches  ,  pour  marque  qu’ils  demandoient  la  paix  ,  que  le 
vainqueur  leur  accorda.  Auffi-tôt  il  s’avança  vers  Illec 
<6c  l’affiegea ,  pour  fe  failir  de  la  perfonne  du  prince ,  mais 
celui-ci  s’évada ,  6c  fe  retira  au  royaume  de  Sudan.  Les 
bourgeois  ayant  fçu  la  fuite  de  leur  prince  ,  fe  rendi¬ 
rent  ,  6e  crièrent  tous.  Vive  Moulei-Archi.  Après  avoir 
mis  un  gouverneur  dans  cette  ville ,  Archi  refolut  de 
pouffer  jufques  fur  les  frontières  de  Sudan  ;  mais  une  ar¬ 
mée  de  cent  mille  Noirs  fe  prefenta  pour  lui  en  défen¬ 
dre  l’entrée,  6e  il  fut  contraint  de  fe  retirer  ,  bornant  là 
fes  conquêtes  ,  qui  s’étendoient  depuis  les  frontières  de 
T refnecen  ,  jufqu’à  celles  de  Sudan  ,  près  de  trois  cens 
lieues  de  long  :  6e  depuis  les  côtes  de  la  mer  ,  jufques  en 
Touet  6e  D ras  ,  provinces  du  royaume  de  Tafilet ,  quel¬ 
ques  350.  lieues  de  traverfe.  Etant  de  retour  à  Fez  l’an 
1 69p.  il  ne  s’appliqua  plus  qu’à  amaffer  des  tréfors  ,  6e 
à  exercer  mille  cruautez  contre  fes  propres  fujets  ,  par 
une  inhumanité  tout-à-lait  barbare.  Il  fit  neanmoins  de 
belles  ordonnances  ,  pour  la  fureté  des  chemins  6e  du 
commerce  ,  qui  fit  regner  l’abondance  dans  tous  fes 
états.  Ce  prince  mourut  l’an  1672.  au  mois  de  Mars  , 
après  avoir  régné  neuf  ans  à  Tafilet  ,  cinq  à  Maroc  , 
6e  fept  à  Fez.  Sa  mort  fut  extraordinaire  ,  6e  voici  com¬ 
ment  elle  arriva.  Ayant  célébré  la  Pâque  à  Maroc ,  félon 
les  ceremonies  delà  loi  de  Mahomet ,  il  fit  un  feltin  ,  où 
il  but  avec  excès  félon  fa  coutume  ;  puis  il  voulut  mon¬ 
ter  à  cheval ,  6e  caracoler  dans  les  jardins  de  fon  palais  ; 
mais  lorfqu’il  fut  dans  une  allée  d’orangers  ,  il  fut  empor¬ 
té  par  fon  cheval  avec  une  telle  violence ,  que  pattant  fous 
une  grotte  branche  d’un  oranger,  il  fefracafla  tout  le  crâ¬ 
ne.  Il  mourut  trois  jours  après ,  âgé  de  40.  ans.  *  Mouet¬ 
te  ,  hifloire  du  royaume  de  Maroc. 

MOULEI-ISMAEL  ou  SEMEiN ,  roi  de  Fez ,  de 
Maroc  6c  de  Tafilet ,  fucceda  au  fameux  Moulei-Archi , 
fon  frere,  après  la  mort  duquel  l’an  1 672.  il  fut  reconnu 
roi  de  Fez  ;  mais  Moulei-Flamet-Meherez ,  fon  neveu, 
qui  étoit  viceroi  de  Maroc,  fe  fit  proclamer  roi  de  Ma¬ 
roc  ;  6c  Moulei-Aram ,  fon  frere  ,  qui  étoit  viceroi  de  Ta¬ 
filet  ,  s’y  rendit  fouverain.  Semein  leur  fit  la  guerre ,  6c  fe 
rendit  maître  de  Maroc  l’an  1676.  6c  de  Tafilet  l’an 
i6y 8.  Il  prit  fur  les  Efpagnols  l’an  1681.  la  fortereffe 
de  Mamora  ,  daus  la  province  des  Algarbes  ,  où  il 
trouva  quatre-vingt-huit  pièces  d’artillerie  de  bronze , 
6c  quinze  de  fer,  jufques  à  quarante  livres  de  calibre, 
quantité  de  pierriers  6c  de  pots  à  feu  ,des  poudres,  des 
balles  ,  des  moufquets ,  6c  autres  munitions  de  guerre  , 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu’il  n’en  avoit  dans 
toute  l’étendue  de  fes  royaumes.  11  envoya  la  même 
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année  des  arrîbafïàdeurs  au  roi  de  France  -,  pour  entre¬ 
tenir  la  paix  avec  fa  majefié.  *  Mouette ,  bip.  du  royaume 
de  Maroc. 

MOULIN  (Jean  du)  ou  DE  MOLINS  ,  cardinal 
François  ,  6c  né  dansleLimofin,  entra  parmi  les  religieux 
Dominicains  à  Brive-la-Gaiilarde  ;  6c  fit  tant  de  progrès 
dans  les  fciences,  qu’après  avoir  enfeïgné  la  théologie, 
il  fut  élù  inquifiteur  de  la  foi  dans  le  Languedoc  ,  leéteur 
du  facré  palais  ,  6c  enfin  general  de  fon  ordre  l’an  1  349. 
L’année  luivante  ,  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Gle- 
ment  VII.  6c  mourut  à  Avignon  en  135  3.  Son  corps  fut 
porté  dans  l’églifedes  Dominicains  de  fon  ordre.  *  Onu- 
phre.  Ferdinand  deCaftille.  Bzovius,  6cc.  Echard,/a//>f. 
ord.  FF.  Fr  ad. 

MOULIN  (Jean  du)  ou  MOLINS, religieux  de  l’ordre 
des  Carmes ,  François  de  nation ,  a  vécu  dans  le  XI V.  fie- 
clel’an  1360.  Il  fe  dilfingua  par  fon  fçavoir,  6c  compofa 
quelques  ouvrages ,  comme  fpeculum  Injloriale  Carmelitani 
ordinis ,  dre.  *  Lucius ,  bibliot.  Carmeitu  Alegre  ,  in  farad. 
Carmel.  Trithême.  Gefner,6cc. 

MOULIN  (  Antoine  (du)  natif  de  Mâcon,  valet  de 
chambre  dç  Marguerite  reine  de  Navarre  ,  lœur  du  roi 
François  I.  dans  le  XVI.  fiecle ,  vers  l’an  1 545.  compofa 
divers  ouvrages  en  latin  6c  en  françois  ,  qui  lui  acquirent 
quelque  réputation  :  ce  qu’on  pourra  apprendre  par  la 
leélure  des  bibliothèques  des  écrivains  François  de  la 
Croix  du  Maine ,  6c  d’Antoine  du  Verdier  Vaupri- 
v  as  &  Co 

MOULIN  (du)  ou  DU  MOLIN,  famille  de  Brie 
en  France  r  qui  félon  Papyre  MafTon  ,  avoit  l’honneur 
d’appartenir  à  Elifabeth  reine  d’Angleterre  ;  ce  que  cette 
princette  reconnut,  s’entretenant  en  1572.  avec  François, 
duc  de  Montmorenci ,  maréchal  de  France ,  6c  ambaf- 
fadeur  en  Angleterre.  Il  y  a  apparence  que  cette  parenté 
venoit  du  côté  de  Thomas  de  Boulen,  vicomte  de  Ro- 
chefort ,  ayeul  maternel  de  cette  reine  ;  car  Sanderus 
6c  d’autres,  rapportent  que  ce  comte  étant  ambaffadeur 
en  France ,  fit  élever  fa  fille  Anne  de  Boulen  ,  chez  un 
gentilhomme  de  Brie  ,  de  fes  amis  6c  de  fesparens  :  on 
croit  que  ce  gentilhomme  étoit  le  fieur  de  Fontenai  en 
Brie  ,  delà  famille  de  du  Moulin.  Cette  branche  defeen- 
doit  de  Denys  du  Moulin  ,  feigneur  de  Fontenai  en 
Brie  ,  maître  des  requêtes,  puis  archevêque  de  Toulou- 
fe  ,  patriarche  d’Antioche ,  6c  évêque  de  Paris  ,  où  il 
mourut  le  15.  Septembre  1447.  On  voit  fon  tombeau 
dans  l’églife  de  Paris.  L’antipape  Félix  V.  l’avoir  fait  car¬ 
dinal.  Pierre  du  Moulin  fon  frere  lui  fucceda  en  l’arche¬ 
vêché  de  Touloufe.  Denys  avoit  été  marié  avant  que 
d’embraffer  l’état  eccleflaftique  ,  6ctlaifia  de  Marie  de 
Courtenai  fa  femme  ,  Jean  du  Moulin  ,  feigneur  de 
Fontenai  en  Brie  ,  6cc.  maître  d’hôtel  du  roi ,  qui  époufa 
Marguerite  de  Rouvroi,  dite  de  famt  Simon  ,  dont  il  eut 
divers  en  fans. 

MOULIN  (  Charles  du  )  jurifconfulte  célébré ,  que  l’on 
prétend  forti  de  la  famille  dont  nous  venons  de  parler, 
nâquit  à  Paris  l’an  1500.  de  Jean  du  Moulin  ,  6c  de  Per- 
mreChaufîïdon,  Après  avoir  appris  le  droit  6c  les  belles 
lettres,  il  fut  reçu  avocat ,  l’an  1 522.  6c  commença  d’é¬ 
crire  les  excellens  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Il 
publia  l’an  1  5  3  9.  fes  commentaires  fur  la  coutume  de  Pa¬ 
ris.  L’an  1542.  il  donna  dans  les  opinions  nouvelles  au 
fujetde  la  religion  ,  6c  dans  la  fuite  il  continua  de  faire 
imprimer  fes  ouvrages.  L’an  1 5  5 1 .  il  fit  paroître  fes  com¬ 
mentaires  fur  l’édit  du  roi  Henri  II.  contre  les  petites  da¬ 
tes  :  ouvrage  qui  lui  fit  des  affaires  fâcheufes.  Le  roi  étoit 
alors  en  guerre  avec  le  pape  J  ules  II  I.6c  c’efl:  ce  qui  avoit 
caufé  cet  édit.  On  admira  d’abord  le  traité  de  du  Moulin 
en  France  ;  mais  la  cour  de  Rome  en  fut  extraordinaire¬ 
ment  choquée ,  6c  la  Sorbonne  même  le  cenfura.  Les  gens 
du  roi  s’élevèrent  auflî  contre  ,  6c  le  parlement  le  fuppri- 
ma.  Du  Moulin  ayant  été  contraint  l’an  1552.  de  fortir 
de  Paris  ,  où  l’on  pilla  fa  maifon  ,  il  fe  retira  en  Allema¬ 
gne,  d’où  il  pafla  à  Bâle  :  il  s’arrêta  à  Tubinge  ,  àStraf- 
bourg,  6c  vint  enfuite  à  Dole  6c  àBefançon ,  continuant 
de  compofer  des  ouvrages ,  6c  d’enfeigner  avec  fa  réputa¬ 
tion  ordinaire.  L’an  1  557.  il  revint  à  Paris,  d’où  il  for- 
tit  encore  l’an  1 562.  pendant  les  guerres  de  la  religion,  il 
alla  à  Orléans,  6c  revint  l’an  1 564.  à  Paris,  ou  trois  de 
fes  confultations ,  dont  la  derniere  regardoic  le  concile 


MOU 

de  Trente  ,  lui  fufciterent  de  nouvelles  affaires.  Il  fut 
»iis  en  prifon,  en  fortit  peu  de  tems  après,  &  acheva 
cnfuite  le  relie  de  fes  ouvrages.  Le  dernier  contient  la  dif- 
polition  de  toutes  les  coùtumesde  France.  Les  autres  qu’il 
avoit  donnez  au  public  font  :  De  ufuris,  extricatto  labyrin- 
tbi  dividui  cfindividuï  ;  De  dignitatibus ,  magijlratibus ,  & 
ctvibus  Romanis  ;  Novus  tntelleclus  quoique  legum  ;  Demune- 
ribits  &  honoribus  ,6c  un  très-grand  nombre  d’autres  trai¬ 
tez,  qu’on  a  recueillis  en  cinq  volumes ,  in  folio.  Quel¬ 
ques  auteurs  qui  ont  écrit  contre  du  Moulin  ,  l’on  ac- 
cufé  d’avoir  oi'é  avancer  que  Jefus-Chrilt  en  naiffant, 
avoit  fait  ouverture  au  fein  de  fa  fainte  Mere ,  6c  d’avoir 
écrit  d’autres  chofes  qui  l’ont  fait  mettre  au  nombre  des 
heretiques  ,  fucceffeurs  de  Jovinien.  Au  relie  c’étoit  un 
homme  qui  n’avoit  point  d’égal  pour  la  fcience  du  droit. 
Audi  l’a-c-on  fouvent  appelle  le  Papinien  Gaulois ,  le  ju- 
rifconfulte  de  France  &  d’Allemagne  ,  titre  qu’il  fe  donnoit 
lui-même.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  abandonna  la  doélrine 
•des  Protellans ,  rentra  dans  le  fein  del’églife,  &  mou¬ 
rut  bon  Catholique  à  Paris  l’an  1 5  66.  à  l’âge  de  66.  ans  , 
en  prefence  de  Claude  Defpence  ,  de  René  Bonel ,  re- 
dteur  du  college  du  Pieiïis  ,  de  de  François  le  Court ,  curé 
de  la  paroiffede  faint  André  des  Arcs.  Le  doéle  Antoine 
de  Mornac  lui  fit  cette  épitaphe  :  Carolus  Molwaus  Pari- 
Jînus  in  fenatu  patronus  ,  qui  moriens  Catbohcus  Cbrijiia- 
nus  faclus  eft  -,  atque  in  dm  Andrea  Panf.  ccemeteno  a 
Curione  paroebo  fepultus ,  anno  1566.  *  Julien  Brodeau 
a  écrit  la  vie  de  Charles  du  Moulin ,  qu’on  a  publiée 
après  fa  mort  l’an  1650.  On  pourra  encore  confulter 
Sponde,  A.  C.  1564.  ».  6.  &p.  Papyre  Maffon,  Ga¬ 
briel  Michel  ,  6c  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  aux  elog. 
I.  2.  Catel ,  mem.  de  Langued.  Blanchard  ,  biftoire  des  maî¬ 
tres  des  requêtes.  Sanderus  ,  ber.  2  1 9.  Canifius ,  /.  2.  de  la 
fainte  Vierge ,  c.  9.  Gautier,  en  la  ibron.  auXVI.JÎecle.  De 
Thou,  Forfter,  Gui  Coquille,  Pafquier ,  la  Croix  du 
Maine,  &c. 

MOULIN  (  Pierre  du  )  miniftre  Calvinifte ,  fils  de 
Joachim  du  Moulin ,  miniftre  à  Orléans  ,  nâquit  dans  un 
petit  bourg  du  Vexin,  au  mois  d’Oélobre  1568.  6c  étu¬ 
dia  à  Paris  &  en  Angleterre  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Cetoit  un  efprit  délicat  &  brillant ,  mais  fatirique  & 
malin.  Il  enfeigna  la  philofophie  à  Leyden ,  en  Hollan¬ 
de  ,  fut  depuis  reçu  miniftre  à  Charenton  ,  &  entra  en 
cette  qualité  près  de  Catherine  de  Bourbon ,  princeffe 
de  Navarre ,  foeur  du  roi  Henri  le  Grand  ,  mariée  l’an 
1599.  avec  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Bar.  Il  écrivit  non- 
feulement  contre  les  Catholiques,  mais  encore  contre 
les  Proteftans ,  qui  ne  donnoient  pas  dans  fes  fentimens , 
6c  fut  employé  affez  fouvent  pour  les  affaires  de  fon  parti. 
Il  avoit  eu,  dit-on,  deffein  de  fe  faire  Catholique,  6c 
mourut  à  Sedan  l’an  1658.  âgé  de  90.  ans.  Il  laifîa trois 
fils  6c  divers  ouvrages  ;  une  philofophie  ;  les  eaux  de 
Siloë  ,  De  impletione  propbetiarum  ;  quelques  traitez  de 
controverfe ,  6cc.  *  Confultes  la  vie  de  du  Pieffis-Mor- 
nai  ;  la  chronologie  de  Gautier  ;  Meurftus ,  Athen.  Ba- 
ta  v .  &C. 

MOULINS,  fur  l’Ailier,  Molina  ou  Molinum ,  ville  de 
France  ,  capitale  du  Bourbonnois ,  eft  grande ,  agréable, 
Sc  bâtie  dans  une  campagne  fertile.  Cette  ville  a  été  le 
féjour  ordinaire  des  princes  de  Bourbon,  qui  y  ont  fait 
bâtir  le  château  ,  où  plufieurs  de  nos  rois  fe  font  plu.  La 
ville  ,  qui  eft  divifée  en  trois  quartiers ,  de  la  ville  Neu¬ 
ve  ,  du  fauxbourg  des  Carmes,  6c  de  l’Ailier,  eft  fort 
ancienne  6c  renommée  par  fes  eaux  médicinales ,  6c  par  le 
commerce  des  couteaux  &  des  cifeaux  ,  qu’on  y  fait  avec 
une  grande  propreté.  Il  y  a  une  églife  collegiale  ,  6c 
deux  paroiffes ,  fans  celles  des  fauxbourgs  ,  avec  diverfes 
maifons  religieufes ,  un  préfidial ,  une  élection  ,  6c  un 
college  des  Jefuites.  Entre  les  maifons  religieufes,  on  y 
voit  avec  plaifir  celle  des  Chartreux  ,  &  l’églife  des  reli¬ 
gieufes  de  la  Vifitation  ,  où  eft  le  tombeau  d’Henri  II. 
de  ce  nom  ,  duc  de  Montmorenci ,  maréchal  de  France. 
L’Allier  reçoit  à  Moulins  la  petite  riviere  de  Daure.  Le 
roi  Charles  IX.  tint  l’an  1565.  une  affemblée  confidera- 
ble  en  cette  ville ,  des  grands  du  royaume  ,  &  des  pre¬ 
miers  prefidens  des  parlemens.  On  y  fiç  cé  célébré  édit 
de  Moulins,  donné  à  Paris  le  10.  du  mois  de  Juillet  fui- 
vant ,  qui  contient  en  tout  LXXXVI.  chefs ,  dont  une 
partie  confirme  l’édit  fait  à  Paris  deux  ans  auparavant 3  6ç 
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l’autre  partie  fut  faite  pour  apporter  quelques  reglcmens 
à  la  juftice.  *  Papyre  Maffon,  defenp.  flum.  Gall.  Noël 
Coufin,  Epbemendes  Borbon.  Sincerus,  tuner.  Gallon.  Le 
prefident  de  Thou,  h'tft.  Du  Chêne,  recherches  des  antiqui¬ 
tés  des  villes. 

MOULINS  (Roger  de)  huitième  grand-maître  de  l’or¬ 
dre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  fucceda  à  Joubert  l’an 
1 1 79*  U  fut  un  des  médiateurs  choilîs  pour  pacifier  les 
différends, qui  étoient  entre  le  patriarche  &  le  prince  d’Ân- 
tioche ,  6c  que  1  on  termina  ,  en  laifiant  au  prince  tout  le 
temporel  de  la  principauté,  &au  patriarche  tous  lesbiens 
ecclefiaftiques  avec  le  fpi rituel.  Lorfque  le  roi  Baudouin 
IV.  donna  le  gouvernement  du  royaumeau  comte  deTri- 
poli  l’an  11  83.1e  grand-maître  de  Moulins  avec  le  grand- 
maître  du  Temple,  furent  chargez  de  la  garde  des  places 
ou  fortereffes.  Peu  de  tems  après  ,  le  comte  Gui  de  Lufi- 
gnan,  qui  avoit  été  difgracié  ,  rentra  en  grâce  auprès  du 
roi  parle  moyen  du  grand-maître  de  Moulins  ,  lequel  fut 
cnfuite  un  des  amtaifadeurs députez ,  pour  venir  deman¬ 
der  du  fecoursaux  princes  Chrétiens.  Après  avoir  traité 
du  fujet  de  leur  ambaffade  avec  le  pape  Luce  III.  6c  avec 
l’empereur  Frédéric  Barberoujfe,  ils  vinrent  trouver  le  roi 
Philippe  Augufte  ;  6c  de  France  ils  pafferent  en  Angleterre, 
en  Allemagne  ,  6c  en  Hongrie.  Le  jeune  roi  Baudouin  V, 
étant  mort  depoifon  ,  le  grand-maître  de  Moulins  fit  pa- 
roître  fa  magnanimité  6c  fon  zele  pour  le  royaume ,  par  le 
rel  us  qu’il  fit  de  donner  fa  voix  au  comte  Gui, auquel  il  ne 
voulut  point  donner  les  clefs  du  tréfor,  où  étoit  la  cou¬ 
ronne  royale ,  dont  il  étoit  gardien.  Mais  ce  tréfor  fut  ou¬ 
vert  par  force  ,  6c  le  comte  Gui  fut  couronné  le  même 
jour  que  le  roi  Baudouin  fut  enterré.  Roger  de  Moulins 
ayant  rendu  fon  nom  illuftrepar  fa  valeur  6c  par  fa  pru¬ 
dence  ,  finit  glorieufement  fa  vie  dans  le  combat  que  les 
Chrétiens  livrèrent  à  Saladin  devant  la  ville  de  Ptolemaï- 
de  l’an  1 1  87.  Les  Chrétiens  eurent  plus  de  regret  de  fa 
mort ,  qu’ils  n’eurent  de  joie  de  leur  viéloire  ;  parce 
qu’en  gagnant  cette  bataille  ,  ils  perdoient  un  grand  cap  - 
taine.  lléutpourfucceffeur,  Garnier  de  Naples.  *  Bofic  , 
bift.de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Naberat,  privilèges 
de  l’ordre. 

MOULINS,  ou  MOLINS  (Guyars  des)  prêtre  & 
chanoine  d’Aire  en  Artois ,  <?ft  à  ce  qu’on  croit, le  premier 
qui  a  traduit  toute  la  bible  en  françois.  Cependant  il  y 
en  a  eu  qui  ont  attribué  la  traduélion  qu’on  prétend  être 
de  Guyars ,  à  Nicolas  Orefme  évêque  de  Lifieux  dans 
le  XIV.  fiecle.  Guyars  floriffoit  vers  la  fin  du  XIII.  Il 
commença  la  verfion  de  la  bible  en  1291.  étant  âgé  alors 
de  quarante  ans,  6c  il  la  finit  quatre  ans  après.  En  1297. 
il  fut  fait  doyen  de  fon  chapitre  ,  6c  l’on  ne  fçait  pas 
l’année  de  fa  mort.  Sa  traduélion  fut  imprimée  en  1487. 
par  ordre  de  Charles  VIII.  *  Simon,  bift.cnt.  des  ver f 
du  N.  T. 

MOULLART  ou  MOULART  eft  une  ancienne  fa¬ 
mille  d’Artois  qui  porte  d’or  au  lion  de  vair  armé  Sç 
lampaffé  de  gueules  ;  dont  étoit  Simon  Moullart ,  petit-fils 
de  Raoul  gentilhomme  Viennois ,  qui  avec  Ueloïde  fa  feeur 
donna  45.  livres  6c  fix  mencaudées  de  terre  à  l’abbaye  de 
Premi ,  où  Beatrix  étoit  abbeffè.  De  cette  mailon  étoit 
auffi  Goubert  Moullart  ,  grand-prevôt  de  Cambrai  l’an 
1 341.  Le  necrologe  de  faint  Aubert  fait  mention  de  Simon 
Moullart  6c  de  fes  fils  6c  filles ,  qui  donnèrent  fix  mencau¬ 
dées  de  terre  à  ce  lieu.  *  Jean  le  Carpentier  ,  dans  fon  bifr. 
du  Cambiefa. 

MOULLART  (  Matthieu)  a  été  le  foixante  6c  qua¬ 
torzième  évêque  d’Arras ,  6c  s’eft  rendu  célébré  par  les 
fervices  importans  qu’il  a  rendus  à  fa  patrie  dans  le  tems 
de  la  révolution  des  Pays-Bas.  Il  commença  à  fe  faire 
connoître,  lorfqu’il  n’étoit  encore  qu’abbé  de  S.  C'ui- 
lain ,  étant  député  par  les  états  de  Hainaut  vers  le  roi  d’Ef- 
pagneen  1  571.  Il  fut  élevé  à  l’épifcopat  en  1  579.  Ale¬ 
xandre  Farnefe  le  choifit  comme  un  homme  recomman¬ 
dable  par  la  fidelité  ,  fa  pieté  &  fon  éloquence ,  pour  i’op- 
poferau  vicomte  deGand  qui  vouloir  exciter  une  révolté 
dans  l’Artois.  Matthieu  Moullart  s’acquitta  fi  bien  de  fa 
cpmmiffion  ,  que  non  feulement  il  pacifia  les  efprits ,  & 
remit  les  chofes  en  leur  premier  état  ;  mais  ayant  plufieurs 
fois  entretenu  le  vicomte  de  Gand  ,  il  lui  fit  promettre  d’a¬ 
bandonner  les  provinces  confédérées ,  6c  de  mourir  pour 
la  religion  ;  6c  pour  le  roi  :  enforce  que  les  chofes  étant  fur 
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le  point  d’accommodement  ,  on  fit  une  afi*emblée  dés 
états  pour  traiter  des  conditions  ,  6c  Matthieu  Moullart 
y  affilia  comme  député  de  la  part  du  roi  d’Efpagne.  Son 
■zcle-pour  le  fervice  de  fon  roi  6c  le  rep’ùs  de  fa  patrie  ne 
parut  pas  moins  dans  les  périls  de  la  guerre  ,  que  dans  les 
négociations,  dont  il  avoit  été  chargé  :  car  les  François 
ayant  voulu  furprendre  Arras  en  1 597.  ils  en  furenr  re- 
pouffez  par  les  bourgeois ,  ôc  particulièrement  par  ceux 
de  la  cité  ,  animez  6c  encouragez  par  la  prefence  de  cet 
évêque  ,  qui  quoiqu’âgé  de  70.  ans ,  fut  toujours  fur  les 
remparts  ,  tant  que  dura  cette  adlion.  Ce  fut  Matthieu 
Moullart  qui  fit  l’ouverture  de  la  châffe  de  la  facrée  Man¬ 
ne  ,  lorfque  l’évêque  de  Verceil  vifitant  toutes  les  reli¬ 
ques  de  la  Chrétienté  en  qualité  de  nonce  apôftolique , 
vint  en  Arras  en  1586.  Il  a  fondé  un  college  en  l’uni- 
verfité  de  Douai  ,  qui  porte  Ton  nom  ,.  6c  qu’il  a  libéra¬ 
lement  doté  pour  20.  bourfiers  :  il  mourut  à  Bruxelles 
étant  à  l’affemblée  des  états  generaux  en  1600.  fon 
corps  fut  rapporté  à  Arras  ,  6c  inhumé  au  milieu  du 
chœur  de  la  cathédrale.  On  a  depuis  dreffé  à  cet  évê¬ 
que  un  fuperbe  maufolée ,  que  l’on  voit  encore  aujour¬ 
d’hui  à  côté  du  maître  autel ,  avec  une  infeription ,  qui 
rend  témoignage  des  obligations  que  le  pays  lui  a.  Elle 
finit  par  ces  mots  ,  Grati  ■éftote  Icctorcs.  *  Strada,  bijl.  de 
Flandre.  Uifi.  de  la  facrée  Manne.  Oraifon  funehre  de  Mat¬ 
thieu  Moullart.  Les  annales  du  chapitre  de  Notre-Dame 
d’Arras. 

MOUN  ou  MOMMONIE,  que  les  Anglois  appellent 
'Mounfter,  grand  pays  6c  province  d’Irlande  ,  fait  une  des 
quatre  parties  de  ce  royaume ,  entre  les  provinces  de  Con- 
naugt,  deLeinfter  ,6c  la  mer.  On  la  divife  ordinairement 
en  fix  comtez ,  de  Kerri ,  de  Limerick ,  de  Corck  ou 
Korke ,  de  Tipperarri ,  de  Vateford  ou  W aterford ,  6c  de 
Defmond.  Korke  ,  Waterford  &  Defmond  font  fituez  le 
long  de  la  côte  qui  regarde  la  pointe  de  Cornwal  ;  les 
trois  autres  font  vers  la  riviere  de  Shannon.  Les  prin¬ 
cipales  villes  du  pays  font  ,  Ariad  ,  Carick  ,  Cashel , 
Joughal ,  RofTe  ,  Waterford  ,  Lifmore  ;  celles  de  Cork  , 
6c  de  Limerick  ,  qui  donnent  leurs  noms  aux  comtés.  * 
Camden.  Sanfon. 

MOUNCH-DENNI ,  oy  Cadier  Arthur  ,  c’eft-à-dire  , 
la  chaife  d’Arthur.  C’eft  une  montagne  d’une  hauteur 
prodigieufe  du  comté  de  Brecknock  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  du  pays  de  Galles  ,  à  trois  milles  de  Brecknock 
vers  le  midi.  M.  Speed  en  rapporte  cette  merveille  fur  le 
témoignage  de  huit  perfonnes  des  principales  de  Breck¬ 
nock  >  qu'ils  avoient  fouvent  jetté ,  du  haut  de  cette  mon¬ 
tagne  ,Vers  le  nord-eft,  en  bas ,  leurs  habits,  leurs  cha¬ 
peaux  ,  6c  leurs  bâtons  ;  mais  que  toutes  ces  chofes  étoient 
toujours  repouffëes  vers  le  haut ,  enforte  qu’aucun  ne  tom- 
boit  en  bas.  Ils  attribuoièm  cet  effet  aux  nuées,  qui 
étoient  beaucoup  plus  baffes  que  le  fommet  de  cette  mon¬ 
tagne.  Ils  affuroient  qu’il  n’y  avoit  que  les  pierres  6c  les 
matières  métalliques,  qui  puffent  tomber  en  bas.  *  Bichon. 
Angl. 

MOUPHTI  ou  MUFTI ,  chef  ou  grand-prêtre  de  la 
loi  Mahometane  ,  a  une  très-grande  autorité  fur  les  peu¬ 
ples  qui  le  reconnoiffent.  Quoique  le  Mouphti  foit  en  fi 
grande  confideration  dans  l’état ,  qu’il  faut  s’adreffer  à 
lui  lorfqu’il  s’agit  de  la  dépofition  du  fultan  ;  neanmoins 
Il  eft  fujet  lui-même  à  être  dépofé  lorfqu’il  n’eft  pas 
agréable  au  grand-feigneur.  Nous  en  avons  eu  un  exem¬ 
ple  pendant  les  troubles  qui  ont  agité  la  Turquie  l’an 
1 686.  Mahomet  IV.  nefçachant  fur  qui  rejetter  la  caufe 
du  mauvais  fuccès  de  fes  armes  dans  la  Hongrie  6c  dans  la 
Morée,  dépofa  le  Mouphti ,  lui  reprochant  qu’il  éton  cou¬ 
pable  de  tous  les  malheurs  qui  affligeoient  fon  empire, par 
la  complaifance  qu’il  avoit  eue  de  figner  (  à  la  priere  du 
grand-vifir  CaraMuftapha)  1  efetva,  ou  ordre,  pour  com¬ 
mencer  la  guerre,  fans  lui  en  reprefenter  les  conféquen- 
ces ,  ainfi  qu’il  y  étoit  obligé  par  le  devoir  de  fa  charge.  Il 
l’exila  enfuiteà  Burfe  ,  6c  fit  Mouphti  en  fa  place  ,  Huf- 
fem-Effendi,  Cadilesker  de  Rumelle  ,  ou  fouverain  juge 
des  armées  d’Europe ,  à  qui  fa  hauteffe  ordonna  (  le  met¬ 
tant  en  poffeffion  de  cette  charge  )  de  ne  lui  rien  cacher 
de  tout  ce  qu’il  croirait  neceffaire  pour  le  bien  de  l’état. 
*  Mem.  du  tems. 

MOURAON  ,  en  latin  Muro  ,  Muranutn ,  bourg  de 
Portugal ,  dans  l’Alentejo ,  près  de  la  Guadiane ,  à  dix 
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lieues  d’Evora  ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  diélion. 

MOURAT  ,  Génois,  qui  fucceda  à  Julluf,  roi  de 
Tunis ,  avoit  renié  la  foi  Chrétienne  dès  fon  enfance  ;  6c 
étoit ,  dans  le  tems  de  fon  élection  ,  general  des  galeresde 
Tunis.  Ilpaffoitpour  le  plus  hardi  corfaire  de  fon  tems  ; 
il  étoit  intégré  &  dement  au-delà  de  ce  qu’on  pouvoit  fe 
promettre  d’un  corfaire;  &  avoit  été  caïd  ,  c’eft-à-dire, 
receveur,  à  la  montagne  de  Chizera,  qui  eft  voifine  de 
Tunis.  Après  avoir  exercé  cette  charge  pendant  trois  ans, 
Solyman  fon  maître  le  rappella  ,  6c  le  fit  fon  lieutenant. 
Il  devint  amoureux  de  Turquia  ,  fille  de  Solyman  ,  qui' 
l’ayant  fûrpris  lorfqu’il  baifoit  la  main  de  cette  prin- 
ceffe  ,  les  fit  entrer  tous  deux  dans  fa  chambre  ,  où  il  vou- 
loit  les  facrifier  à  fa  fureur  ;  mais  la  tendreffe  qu’il  avoit 
pour  fon  efclave ,  lui  ayant  retenu  le  cimeterre  ,  qu’il 
avoit  déjà  levé  pour  lui  couper  la  tête  ,  il  lui  permit 
de  fe  juftifier  ;  6c  lui  donna  fa  fille  en  mariage  ,  la  moi¬ 
tié  de  la  charge  dont  il  étoit  revêtu ,  6c  tous  Tes  biens 
après  fa  mort.  11  donna  plus  de  luftre  à  la  dignité 
de  roi ,  qu’il  n’en  avoit  reçu  d’elle,  6c  dompta  tous  les 
rebelles  qui  oférent  refufer  le  joug.  Après  avoir  per¬ 
du  fa  femme  Turquia  ,  il  tomba  dans  une  mélanco¬ 
lie  ,  qui  ne  le  quitta  qu’à  la  mort ,  laquelle  arriva  l’an 
1  646.  en  fa  quarantième  année.  *  Hijloire  des  révolutions 
de  Tunis. 

MOURAT  ,  petit-fils  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  avoit  un  mérite  inférieur  à  celui  de  fon  pere  6c 
de  fon  ayeul  ;  6c  ne  laiffa  pas  neanmoins  de  profiter  en 
habile  homme  de  l’antipathie  naturelle  des  Turcs  6c  des 
Arabes.  Après  avoir  affermi  fa  domination ,  il  fe  retira 
au  Bardo ,  lieu  de  plaifance  près  de  T  unis  ,  où  les  plaifirs 
le  jetterent  dans  une  groffe  fièvre ,  dont  il  mourut  le  19. 
Août  1675.  à  l’âge  de  45.  ans.  *  Hiftoire. des  revolutiens  de 
Tunis. 

MOURAT  ,  chercher  MORAT. 

MOURE  ,  ou  le  fort  Nassau  ,  bourg  avec  un 
bon  port  6c  un  bon  fort  ,  confirait  par  les  Hollan- 
dois  l’an  1612.  Il  eft  fur  la  côte  de  Guinée,  ,à  quatre 
lieues  de  faint  George  de  la  Mine  vers  le  levant.  *  Mari, 
diélion. 

MOURGUES ,  cherchez*  MONACO. 

MOURMANSCOI  LEPOR1  ,  c’eft  une  des  trois 
provinces  de  la  Laponie  Mofcovite.  Elle,  eft  au  cou¬ 
chant  des  deux  autres ,  ayant  la  Laponie  Suedoife  au 
fud  ,  la  Norvégienne  au  couchant ,  6c  l’Océan  fepten- 
trional  au  nord.  Kola  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati , 
diélion. 

MOURO  ,  Moro  ,  anciennement  Aruci ,  bourg  du 
Portugal.  Il  eft  dans  l’Alentejo  ,  un  peu  au-deçà  de  la 
Guadiane ,  6c  à  fept  ou  huit  lieues  de  Beja.  *  Mati , 
diélion. 

_  MOUSKES,  MUS,  6c  MEUZE  (Philippe)  évêque 
de  Tournai  dans  le  XIII.  fiècle,  étoit  de  Gand  ,  6c  méri¬ 
ta  d’être  furnommé  perfonnage  fçavant  &  diferet.  Il  fut 
chanoine  6c  chancelier  de  l’églife  de  Tournai  ;  fucceda 
l’an  1  274.  fur  le  fiege*  épifcopal ,  à  Jean  d’Enghien  ;  6c 
après  avoir  rempli  les  devoirs  d’un  fage  prélat ,  il  mou¬ 
rut  le  24.  Décembre  1283.  ^  écrivit  l’hiltoire  de  France 
en  vers ,  commençant  par  le  raviffement  d’Helene  par 
Paris,  6c  la  conduifant  jufqu’après  l’àn  1240.  On  voit 
qu’il  ne  laiffe  aucune  occafion  de  parler  de  la  ville  de 
T ournai ,  6c  de  fes  évêques  ,  qu’il  ne  le  faffe  avec  foin. 
Cette  hiftoire  eft  manuferitedans  quelques  bibliothèques, 
mais  rare.  Elle  eft  remplie  de  remarques  curieufes,  quoi¬ 
que  Mouskes  n’ait  pas  oublié  les  fables  de  l’archevêque 
Turpin ,  6c  y  en  ait  joint  de  nouvelles.  Le  manuferit  de 
cette  hiftoire  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  dont  M.  du 
Cange  a  tiré  ce  qui  concerne  l’hiftoire  des  empereurs  de 
Conftantinople  François ,  pour  le  mettre  à  la  fuite  de  cel¬ 
le  de  Ville-Hardouin  ,  qu’il  publia  l’an  1637.  Philippe 
Mouskes  dans  fa  préface  fe  vante  d’avoir  été  le  premier 
qui  ait  écrit  notre  hiftoire  en  vers  françois.  *  Buzelin , 

/.  6.  &  J. annal.  Gallo-Fland.  Jean  Coufin  ,  hiftoire  de  Tour¬ 
nai.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chnft.  Du  Cange ,  hift.  de  Con¬ 
ftantinople. 

MOUSON  ou  MOUZON ,  fur  la  riviere  de  Meufe, 
ville  de  France  en  Champagne  ,  vers  le  Luxembourg  , 
entre  Sedan  6c  Stenai ,  a  été  très-forte  6c  très-importante 
à  caufe  de  fa  fituation.  Le  comte  de  Na  fia  u ,  qui  com- 
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mândoit  les  troupes  de  l’empereur  Charles  V.  la  prit 
l’an  1521.  Cette  ville,  que  les  écrivains  Latins  nom¬ 
ment  Mofotnum,  a  été  fouvcnt  expofée  aux  courfes  des 
ennemis  pendant  les  dernieres  guerres  ,  6c  fe  rétablit 
tous  les  jours.  Les  archevêques  de  Reims  en  étoient  fei- 
cmeurs  ,  6c  y  avoient  leurs  châtelains.  Le  roi  Charles  V. 
l'acquit  par  échange  le  1 6.  Juillet  1379.  Depuis  ce  tems, 
Moufon  avoit  eu  unejuftice  fouveraine  jufqu’à  la  création 
du  parlement  de  Metz  l’an  1 633.  Dans  les  affaires  qui 
regardent  la  feigneurie  de  Moufon ,  le  roi  en  prend  le 
titre  de  feigneur.  *  Papyre  Maffon  ,  defcript.  flum.  Galt. 
Du  Chêne ,  recherches  des  villes  de  France.  Du  Pui ,  droits 
du  roi. 

CONCILES  DE  M  O  U  S  O  N. 

Flodoard  fait -mention  d’un  concile  célébré  le  1 5.  Jan¬ 
vier  948.  dans  l’églile  de  faint  Pierre,  auxfauxbourgsde 
Moufon.  Hugues  de  Vermandois ,  qui  avoit  été  mis  fur  le 
fiege  de  Reims  à  l’âge  de  cinq  ans,  y  fut  cité;  6c  pour 
avoir  refuféde  fe  trouver  à  d’autres  fynodes ,  fut  interdit 
dans  celui-ci,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  comparu  devant  les 
évêques  pour  fe  juftifier.  Leon  ,  abbé  de  faint  Boni- 
face  ,  ôc  légat  du  faint  fiege  en  France  ,  convoqua  le  2. 
Juin  995.  un  concile  à  Moufon ,  où  Gerbert ,  qui  fut 
depuis  le  pape  Sylveltre  II.  expofa  les  raifons  qu’il  avoit 
eues  de  prendre  la  place  d’Arnoul  archevêque  de  Reims  : 
il  y  fut  dépofé. 

MOUSQUETAIRES  de  la  Garde  du  Roi.  Il  y  en 
a  deux  compagnies  à  cheval ,  chacune  de  deux  cens  cin¬ 
quante  maîtres.  La  première  ci-devant  appellée  les  grands 
Moufquetaires  ,  fut  créée  par  le  roi  Louis  XIII.  fur  la  fin 
de  1622.  au  nombre  de  cent,  tirée  des  carabins  des  che¬ 
vaux  légers,  aufquelsil  fit  quitter  leurs  carabines  pour  leur 
donner  des  moufquets.  Après  la  mort  du  cardinal  Maza- 
rin  ,  le  roi  prit  fa  compagnie  d’ordonnance  ,  6c  en  forma 
fa  fécondé  compagnie  des  Moufquetaires.  Ceux  de  la  pre¬ 
mière  montent  des  chevau^c  blancs  ,  6c  ont  le  chapeau 
galonné  d’or  ;  6c  ceux  de  la  fécondé  ont  des  chevaux 
noirs,  ôc  le  chapeau  galonné  d’argent.  Après  le  roi, 
qui  eft  le  capitaine  de  tous  les  Moufquetaires ,  chaque 
compagnie  a  fon  capitaine-lieutenant,  &  autres  officiers. 
La  paye  des  Moufquetaires  eft  de  vingt  écus  par  mois. 
*  Mem.  du  tems. 

MOUSSA  ou  Moyfe ,  Ben  Giafar  Sadik  ,  c’eft  le  VII. 
de  douze  imams,  que  les  Schiites  révèrent.  Il  nâquit 
l’an  128.  de  l’hegire  entre  la  Mecque  6c  Medine,  d’une 
mere  nommé  Hamidab ,  6c  furnommée  Berberiah ,  à  caufe 
qu’elle  étoit  native  de  Barbarie.  Giafar  Sadik  pere  de  cet 
imam,  avoit  eu  un  fils  nommé  Ifmaël ,  qui  étoit  l’aîné 
de  Mouffa  ;  mais  il  mourut  avant  fon  pere ,  qui  transfera 
la  fucceffion  d’Ifmaél  fur  la  tête  de  MoufTa  fon  cadet.  Ce¬ 
pendant  les  Ifmaeliens,  qui  ont  fondé  deux  dynafties , 
prétendent  que  cette  fucceffion  n’a  pas  été  légitimement 
transférée  ,  6c  comptent  cet  Ifmaël  fils  aîné  de  Giafar  , 
duquel  ils  ont  tiré  leur  nom  ,  pour  le  feptiéme  véritable 
6c  légitimé  imam  ,  6c  veulent  que  la  fucceffion  des  imams 
ait  été  continuée  dans  la  pofterité  de  cet  Ifmaël.  Le  cali¬ 
fe  Haroun  Al  Rafchid  craignant  que  cet  imam  ,  qui 
faifoit  la  demeure  à  Medine ,  ne  donnât  prétexte  à 
ceux  qui  auroient  voulu  exciter  quelque  trouble  en  Ara¬ 
bie  ,  le  fit  venir  à  Bagdet ,  6c  le  mit  à  la  garde  d’un  de 
fes  officiers.  Mais  fes  foupçons  augmentant  toujours ,  il 
le  fit  empoifonner  quelque  tems  après.  MoufTa  mourut 
à  l’âge  de  cinquante-cinq  ans  l’an  1  8  3  .de  l’hegire,6c  laifTa 
pour  fon  lucceffeur  dans  la  dignité  d’imam  fon  *fils  Ali , 
furnommé  Ridha. 

MOUSSA  ou  Moyfe  ,  troifiéme  fils  de  Bajazet  I.  du 
nom,  fultan  des  Turcs  Othmanides  ou  Ottomans.  Moyfe, 
après  avoir  défait  Iffa  fon  frere  puîné  ,  &  dépouillé  Soli¬ 
man  fon  aîné ,  des  états  qu’il  devoit  légitimement  poffe- 
der  après  la  mort  de  Bajazet  fon  pere ,  fut  reconnu  pour 
légitimé  fultan  des  Ottomans,  &  régna  affez  paifiblement 
pendant  trois  ans  6c  demi.  Mais  Mahomet  cadet  de  Mouf- 
la ,  qui  étoit  à  Amafie  ville  de  Cappadoce ,  ayant  obtenu 
de  l’empereur  Grec  le  paffage  par  Conftantinople  ,  entre¬ 
prit  de  le  dépoffeder ,  6c  il  lui  fut  aifé  de  le  faire  par  la  ré¬ 
volté  des  Janiffaires,  6c  du  refte  de  la  milice,  qui  man¬ 
quant  de  fidelité  à  MoufTa  ,  l’abandonnèrent ,  6c  le  mi¬ 
rent,  pour  ainfi  dire ,  entre  les  mains  de  fon  frere  ,  qui  le 
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fit  étrangler  l’an  81 6.  de  l’hegire  ,  qui  eft  le  1413  .  de  Je' 
fus-Chrift.  MoufTa  eut  pour  fucceffeur  ce  même  Mahomet, 
qui  fut  le  premier  du  nom  entre  les  fultans  Ottomans» 
*  D’Herbeîot ,  bibliothèque  Orientale. 

MOUSTIERS  ou  MONSTIERS  ,  en  latin  Monafte- 
rium  ou  Munfterium ,  ainfi  appcllé ,  parce  qu’originaire- 
ment  c  étoit  un  monaftere ,  ville  de  Provence  ,  dans  lé 
diocefe  de  Riez  ,  où  les  comtes  de  Provence  avoient  éta¬ 
bli  autrefois  une  cour  royale  6c  un  bailliage,  érigé  par 
François  I.  l’an  1541.  en  viguerie ,  qui  comprend  dans  fon 
îefîoit,  Riez  ,  Valenfole ,  6c  vingt-trois  autres  bourgs  & 
villages.  Les  députez  de  cette  ville  ont  le  dixiéme  rang 
dans  l’affemblée  des  états  de  la  province ,  parmi  ceux  des 
trente-fix  communautez  qui  ont  droit  d’y  députer  tous  les 
ans.  Dans  le  tems  que  la  Provence  étoit  difputée  entre 
Louis  I.  duc  d’Anjou ,  adopté  par  la  reine  Jeanne, 6c  Char¬ 
les  de  Duras,  neveu  de  cette  princeffe  ,  qu’il  retint  prifon- 
niere  1  an  1380.  6c  qu  il  fit  mourir  fecretement  deux  ans 
après,  dans  un  château  du  royaume  de  Naples ,  les  habi- 
tans  de  Mouftiers  ne  pouvant  fe  perfuader  que  la  reine 
Jeanne  fût  morte ,  ne  voulurent  reconnoître  ni  l’un  ni 
l’autre  parti ,  6c  furent  également  maltraitez  par  tous  les 
deux.  Beaudifnar  ,  capitaine  du  parti  du  duc  de  Duras,  fie 
rafer  le  bourg  de  Palhayrols ,  qui  faifoit  partie  de  la  ville  ; 
6c  peu  de  tems  après  Trians ,  vicomte  de  Tallard  ,  capi¬ 
taine  general  de  la  reine  Marie  ,  veuve  deCouis  I.  duc 
d’Anjou ,  s’empara  de  la  ville  6c  la  fit  piller.  L’an  1386. 
leshabitans  prêtèrent  ferment  au  nouveau  roi  Louis  IL 
duc  d’Anjou.  Pendant  les  guerres  de  la  Ligue ,  la  ville 
de  Mouftiers  tint  toùjours  pour  le  roi ,  fans  neanmoins 
recevoir  les  Huguenots.  Cette  ville  eft  fituée  au  pied  d’une 
très-haute  montagne,  d’où  fort  une  fource  d’eau  fort  abon¬ 
dante  :  il  y  a  fur  la  montagne  une  chapelle  de  Notre-Da¬ 
me,  bâtie  de  pierre  de  taille  ,  ancien  6c  fameux  pè¬ 
lerinage  dont  parle  Apollinaris  Sidonius.  Un  peu  au- 
dcfTous  de  la  chapelle  ,  la  montagne  fe  fépare  en 
deux  ,  dont  les  fommets  font  unis  par  une  chaîne  de  fer, 
tendue  de  l’un  à  l’autre,  qui  eft  déplus  de  deux  cens  cin* 
quante  pas  de  longueur.  On  croit  que  c’eft  le  vœu  d’un 
chevalier  de  Rhodes,  de  la  maifon  de  Blacas,  délivré 
d’une  maniéré  miraculeufe  de  fa  captivité  ,  par  l’intercef- 
fion  de  la  fainte  Vierge.  L’an  1684.  une  partie  de  la 
ville  fut  emportée  par  une  inondation.  *  Apollinar. 
Sidon.  Carminé  Eucharift.  ad  Fauft.  Reïenfem.  Noftrada- 
mus,  hift.  de  Provence.  Archives  de  Lerins ,  de  Mouftiers  & 
de  Riez.. 

MOUTIERS  RANEI ,  voyez.  MONTI  RAMEI. 

MOUTIERS  EN  ARGONE,  abbaye  de  France 
dans  le  pays  d’Argone ,  en  Champagne  ,  à  trois  lieues 
de  fainte  Menehoud ,  vers  le  fud.  *  Mati ,  dïdlion. 

MOUTIERS  en  Tarantaife,  vojolTARANTAISE. 

MOUTIQUE  ,  ville  de  la  prefqu’ille  de  l’Inde  deçà 
le  Gange ,  lur  la  côte  de  Malabar,  entre  Calicut  6c  Cana- 
nor,  eft  capitale  d’un  petit  pays,  qui  a  titre  de  royau¬ 
me,  6c  qui  dépend  du  roi  de  Calicut.  *  Mati,  diàion . 
Anfrlois. 

MOUZON ,  cherchez.  MOUSON. 

MOXEDABAT ,  ville  de  négoce  dans  les  Indes  fur  le 
petit  Gange  ,  qui  eft  une  branche  du  grand  Gange.  Elle 
n’a  point  de  murailles  ;  mais  il  y  a  une  affez  belle  place 
pour  le  marché  ,  avec  des  portiques.  On  y  fait  un  grand 
négoce  de  foyes  ouvrées  6c  non  ouvrées,  6c  d’étofes.  * 
Nicolas  Graaf. 

MOY A ,  bourg  avec  un  château ,  dans  la  Caftille  nou¬ 
velle  en  Efpagne,  à  quatre  lieues  de  Cuença  vers  le  Le¬ 
vant.  *  Mati ,  diüion. 

MOYEN  MOUSTIERS  >  bourg  avec  abbaye ,  dans 
la  Lorraine ,  près  de  la  Meurte  ,  environ  à  deux  lieues  de 
faint  Dié ,  vers  le  Nord.  *  Mati ,  clittion. 

MOYENVIC,  voyez,  MOIENVIC. 

MOYSE  ,  prophète  6c  legiflateur  des  Juifs ,  fils  d’Am- 
ram  6cde  Jochabed  ,  nâquit  après  Marie  fa  foeur  6c  Aaron 
fon  frere,  l’an  2464.  du  monde  ,  6c  1571.  avant  Jelus-' 
Chrift.  Le  roi  d’Egypte  avoit  ordonné  de  faire  mourir 
tous  les  enfans  mâles  des  Hcbreux  :  ce  qui  obligea  Jo- 
chabed  à  le  tenir  caché  pendant  trois  mois  -,  mais  crai¬ 
gnant  qu’il  ne  fût  découvert ,  elle  le  confia  à  la  provi¬ 
dence  ,  le  mit  dans  un  panier  de  joncs ,  qu’elle  enduific 
de  bithume ,  6c  l’expofa  fur  le  Nil ,  en  un  endroit  qu’elle 
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avoit  obfervéque  la  fille  de  Pharaon  ,  que  Jofeph  nom¬ 
me  Termutts  ,  venoit  fouvent  fe  baigner.  Cette  princeffe 
Payant  trouvé,  Marie,  fceur  de  ce  petit  enfant ,  lui  de¬ 
manda  fi  elle  vouloit  une  nourrice  de  fa  nation ,  pour  lui 
donner  du  lait ,  la  princefie  le  trouva  bon  :  ainfi  il  fut 
remis  à  fa  mere.  Au  bout  de  trois  ans  on  le  porta  à  la 
princefie ,  qui  l’adopta  pour  fon  fils ,  &  lui  donna  le  nom 
de  Moyfe,  qui  en  langage  égyptien  fignifi t  tiré  de  l'eau. 
S.  Clement  d’ Alexandrie  dk  que  fesparens  l’avoient  nom¬ 
mé  Joachim  lorfqu’il  fut  circoncis  ;  6c  Philon  ajoute  que 
Thermutis  feignit  d’être  grofie,  6c  fuppofa  Moyfe.  Quoi 
qu’il  en  loit ,  il  fut  élevé  avec  grand  foin ,  6c  fe  rendit  très- 
babile  dans  toutes  les  fciences  qui  fleurifloient  alors  parmi 
les  Egyptiens.  Philon  dit  encore  qu’on  lui  fit  venir  des 
maîtres  de  Grece  ,  de  Chaldée  ,  6c  d’Afiyrie ,  pour  l’in- 
ftruire  ;  mais  il  elt  lûr  que  les  fciences  s’apprenoient  alors 
en  Egypte  ,  ou  le  patriarche  Jofeph  ,  félon  les  Juifs ,  les 
avoit  apportées  ou  augmentées.  L’hiftorïèn  Jofephe  6c 
Eufebe  font  faire  une  guerre  à  Moyfe  contre  les  Ethio¬ 
piens  :  ils  afiurent  qu’il  les  défit  entièrement  ,  &  que  les 
ayant  pouffez  jufques  à  la  ville  deSaba ,  il  la  prit  par  la 
trahifon  de  la  fille  du  roi ,  qui  devint  amoureufe  de  lui , 
6c  qui  lui  promit  de  l’époufer  ;  &  que  dans  ces  occafions 
il  donna  toutes  les  preuves  de  courage  6c  de  conduite 
qu’on  peut  defirer  dans  un  grand  capitaine.  Mais  Théo- 
doret  &  plufîeurs  autres ,  doutent ,  avec  raifon  ,  de  ce  ré¬ 
cit.  L’hiftoire  fainte  nous  apprend  que  Moyfe  ,  à  l’age  de 
40.  ans ,  fortit  de  la  cour  de  Pharaon  ,  pour  aller  vifiter 
ceux  de  fa  nation  ;  6c  qu’ayant  rencontré  un  Egyptien  qui 
maltraitoit  un  Ifraelite ,  il  le  tua.  Ce  fut  la  caufe  de  fa 
Fuite  dans  le  defert  de  Madian  ,  où  il  époufa  Sepbora  ,  fille 
d’un  prêtre  nommé  cJetbro  ,ou  Raguel ,  qu’Artapanus,  dans 
Eufebe,  fait  roi  d’Arabie.  11  eut  de  Sephora  deux  fils, 
Gerfa  6c  Elie^er.  L’an  2544.  du  monde,  le  1491.  avant 
Jefus-Chrift  6c  je  80.  de  Moyfe  ,  Dieu  lui  parla  dans  le 
defert ,  où  il  avoit  déjà  pafie  40.  ans  à  paître  les  brebis 
de  fon  beau-pere.  Un  jour  menant  fon  troupeau  dans  le 
lieu  le  plus  retiré  vers  la  montagne  d’Horeb,  Dieu  lui 
apparut  au  milieu  d’un  buifion,  qui  brùloit  fans  fe  confu- 
mer.  Comme  il  vouloit  s’approcher  pour  confiderer  cet¬ 
te  merveille  de  plus  près,  Dieu  lui  commanda  de  fe  dé- 
chaufièr  ,  parce  que  la  terre  où  il  marchoitétoit  fainte;  & 
lui  fit  entendre  qu’ayant  vû  l’affliérion  de  fon  peuple ,  il 
avoit  réfolu  de  le  délivrer  de  la  tyrannie  des  Egyptiens , 
6c  que  c’étoit  lui  dont  il  fe  ferviroit  pour  cette  délivran¬ 
ce.  Moyfe  s’excufa  fur  fon  incapacité  6c  fur  fon  begaye- 
ment ,  qui  le  rendoit  peu  propre  à  porter  la  parole  ; 
mais  Dieu  lui  commanda  de  nouveau  ,  6c  pour  l’y  enga¬ 
ger  plus  facilement ,  lui  fit  faire  fur  l’heure  deux  mira¬ 
cles.  11  changea  fa  verge  en  ferpent,  6c  de  ferpent  la 
changea  en  verge  ;  rendit  fa  main  lepreufe  ,  lorfqu’il  la 
mit  dans  fon  fein  ,  6c  la  guérit  enfuite  ,  6c  lui  donna  fon 
frere  Aaron  pour  lui  fervir  d’interprète.  Moyfe  vint 
trouver  le  roi  d’Egypte,  pour  lui  demander  de  la  part  de 
'Dieu  qu’il  eût  à  laifier  fon  peuple  ,  pour  aller  facrifier 
dans  le  defert.  Mais  ce  roi  impie  fe  moqua  dé  cette  de- 
'mande ,  6c  du  miracle  que  fit  Moyfe  de  changer  fa  verge 
en  ferpent,  parce  quefes  magiciens  avoient  fait  la  même 
chofe  :  ainfi  fa  dureté  caufa  les  dix  playes  dont  fon  royau¬ 
me  fut  affligé.  La  première  fut  le  changement  des  eaux  en 
fang  ;  la  fécondé  fut  celle  des  grenouilles  ;  la  troifiéme  en 
les  petits  infeétes  piquans  ;  la  quatrième  les  mouches  ;  la 
cinquième,  la  pelle  qui  extermina  toutes  les  bêtes;la  fixié- 
meplayepafiades  bêtes  aux  hommes, écles  remplit  d’ulce- 
res  6c  dé  pullules  ;  la  feptiéme  fut  la  grêle  ;  la  huitième 
les  fauterelles,  qui  devoroient  tout  ce  qui  étoit  relié  de 
verd  à  la  campagne  ;  la  neuvième  fut  les  épaiffes  tene- 
fcres  qui  couvrirent  la  terre;  la  dixiéme  fut  la  mort  des 
premiers  nez  des  hommes  6c  des  bêtes.  Après  cela  Pha¬ 
raon  laiffa  partir  les  Hebreux  la  même  année  1491. avant 
Jefus-Chrift  le  1 5.  jour  du  mois  Abib  ,  qui  devint  le  pre¬ 
mier  mois  de  l’année  des  Hebreux  ,  en  mémoire  de  cette 
délivrance.  Dieu  les  ayant  fait  paffer  la  mer  Rouge ,  lub- 
mergea  dans  les  eaux  les  Egyptiens  qui  les  pourfuivoient  ; 
Moyfe  les  conduifit  dans  le  defert  ;  fit  cefièr  l’amertume 
des  eaux  ,  en  jettant  dedans  un  morceau  de  bois  ;  6c  dans 
la  dixiéme  ftation  à  Alush  ,  frappant  le  rocher  d’Horeb 
avec  fa  verge,  en  fit  fortir  une  lource  d’eau.  Enfuite  il 
monta  diverfes  fois  fur  le  mont  Sinaï ,  6c  y  reçut  la  loi. 


Une  fois  il  demeura  40.  jours  6c  40.  nuits  lur  cette  mon¬ 
tagne.  A  fon  retour  il  trouva  que  le  peuple  avoit  fabri¬ 
qué  6c  adoré  le  veau  d’or.  Il  punit  les  plus  féditieux  ; 
6c  craignant  que  Dieu  n’en  prît  une  plus  rude  vengean¬ 
ce  ,  il  remonta  fur  la  montagne  pour  obtenir  leur  par¬ 
don.  Cependant  il  fit  faire  tout  ce  qui  regardoit  l’orne¬ 
ment  du  tabernacle  ,  6c  la  confécration  des  prêtres ,  com¬ 
me  Dieu  le  lui  avoit  commandé.  Il  eut  beaucoup  de 
peine  à  gouverner  un  peuple  fi  rebelle.,  parce  qu’à  tout 
moment  il  formoit  quelque  nouvelle  fédition.  Par  fon 
moyen  les  Ifraè'lites  vainquirent  divers  rois  ;  mais  étant 
près  de  Nebo  ,  Dieu  lui  commanda  de  monter  fur  le 
fommet  de  cette  montagne  ,  d’où  il  lui  fit  voir  la  terre 
promife,  après  quoi  il  rendit  l’efprit ,  fans  douleur  6c. 
fans  maladie,  âgé  de  120.  ans,  l’an  2584.  du  monde, 
6c  145  1.  avant  Jefus-Chrift.  L’écriture  dit  qu’il  mourut 
par  ie  commandement  du  Seigneur ,  6c  qu’il  fut  enfeve- 
li  dans  une  vallée  de  la  terre  de  Moab  ,  contre  Phogor, 
fans  que  depuis  on  ait  pu  découvrir  le  lieu  de  fa  fépul- 
ture.  Quelques-uns  croyent  que  ce  fut  alors ,  comme  le 
rapporte  faint  Jude ,  que  l’archange  Michel  difputa  avec 
le  diable,  qui  vouloit  découvrir  le  corps  de  Moyfe  aux 
Ifraélites,  pour  leur  perfuader  de  l’adorer  comme  un 
Dieu  ;  à  quoi  il  les  aurait  portez  fans  peine  ,  après  tant 
de  miracles  qu’ils  lui  avoient  vû  faire.  Ils  le  pleurèrent 
pendant  trente  jours.  Le  faint-Efprit ,  dans  l’ecclefiaflique 
fait  l’éloge  de  cet  homme  admirable.  Philon  a  écrit  fa 
vie  en  trois  livres.  Jofephe ,.  Eutebe ,  6c  faipt  Cyrille 
d 'Alexandrie,  rapportent  des  témoignages  de  plufieurs  au¬ 
teurs  Payens ,  qui  parloient  de  lui  très-avantageufement. 
Numenius  difoitque  Pythagore  6c  Platon  avoient  puile 
leur  doétrine  dans  fes  livres  ,  6c  que  le  dernier  étoit  un 
Moyfe  Attique.  Moyfe  eft  inconteftablement  auteur  des 
cinq  premiers  livres  de  la  bible  ,  que  l’on  appelle  le  Pen- 
tateuque ,  6c  que  les  Juifs  comprennent  fous  le  nom  de 
loi  ;  cependant  quelques  Juifs  6c  quelques  Chrétiens  ont 
douté  s’il  étoit  auteur  de  ces  livres  ,  6c  ont  formé  des  dif- 
ficultez  afiez  confiderables  pour  foutenir  le  contraire. 
Aben-Ezra ,  Hobbes ,  la  Peyrere  6c  Spinofa ,  M.  Simon 
6c  le  Clerc  ont  fuivi  ce  dernier  fyftême.  Mais  fi  l’on 
confulte  l’écriture  fainte,  le  témoignage  formel  de  Je¬ 
fus-Chrilt  .  6c  le  contentement  de  toutes  les  nations ,  il 
paroît  évident  que  c’elt  à  tort  que  l’on  doute  que  ces 
livres foient  de  Moyfe  ;  ôc  les  objections  que  l’on  fait , 
peuvent  fe  réfoudre  facilement  en  avouant  qu’il  y  a  quel¬ 
ques  endroits  ajoûtez  ou  changez  dans  le  texte ,  comme 
la  mort  6c  la  fepulture  de  Moyfe,  qui  font  rapportez 
dans  le  dernier  chapitre  du  Deutéronome.  Ces  cinq  li- 
vresfont,  i°.la  Genese,  qui  contient  l’hiftoire  de  la  créa¬ 
tion  du  monde,  la  genealogie  des  patriarches ,  la  narra¬ 
tion  du  déluge ,  le  catalogue  des  defeendans  de  Noé , 
jufqu’à  Abraham,  la  vie  d’ Abraham  ,  d’Ifaac  ,  de  Ja¬ 
cob  ,  6c-  de  Joleph ,  6c  l’hiftoire  des  defeendans  de  Ja¬ 
cob  jufqu’à  la  mort  de  Jofeph,  pendant  2390.  ans  >  z°. 

'  I’Exode  ,  qui  contient  l’hiftoire  de  la  fortie  du  peuple 
d’Ifraël  de  l’Egypte  ,  &  tout  ce  qui  fe  pafia  dans  le  de¬ 
fert  ,  fous  la  conduite  de  Moyfe  ,  depuis  la  mort  de  Jo¬ 
feph  ,  jufqu’à  la  conftruérion  du  tabernacle  ,  pendant 
145. ans  ;  5°*  le  Levitique,  ainfi  appellé  ,  parce  qu’il 
contient  les  loix,  les  ceremonies,  6c  les  facrifices  de  la 
religion  des  Juifs  :  ce  qui  regardoit  particulièrement  les 
Levites ,  à  qui  Dieu  avoit  confié  le  foin  des  chofes  con¬ 
cernant  les  ceremonies  extérieures  de  la  religion;  40. les 
Nombres  ,  parce  qu’il  commence  par  le  dénombrement 
des  enfans  d’Ifraël  fortis  d’Egypte  ,  qui  eft  fuivi  des  loix 
données  au  peuple  d’Ifraël  pendant  trente-neuf  ans  qu’il 
fut  dans  le  defert  ;  5°.le  Deuteronome,  c’eft-à-dire  ,  la 
fécondé  loi ,  ainfi  appellé ,  parce  qu’il  eft  comme  une  ré¬ 
pétition  de  la  première  loi;  car  après  que  Moyfe  y  adécrit 
en  peu  de  mots  les  principales  aérions  du  peuple  d’Ifraël 
dans  le  defert,  il  répété  quantité  de  préceptes  delà  loi.  * 
On  pourra  confulter  Philon  ,  in  vitaMoJts. Jofephe.,  /. 2.3. 
&  4 .bift.  &  2.  cont.  Apion.  Eufebe,  in  clnon.de  prœp.  evang . 
&c.  Clement  Alexandrin  ;  Theodoret  ;  Genebrard  , 1. 
ebron.  Salian  ;  Torniel  ;  Sponde  ,  in  annal,  vet.  tefi.  Pere- 
rius  ;  Lipoman  ;  Bellarmin  ;  Poffevin  ;  M.  Simon;  M.  Du 
Pin  ,  dïjfen.  prelim.  fur  la  bible. 

(£3*  Les  docteurs  de  la  cabale  afiurent  la  plûpart  que  les 
miracles  que  Moyfe  fit  autrefois  en  Egypte  6c  ailleurs , 
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ëroîetit  des  effets  de  la  vertu  de  fort  bâton ,  qui  felôn  leur 
fentiment ,  avoit  été  créé  de  Dieu  entre  les  deux  vêpres 
dufabbat;  c’eft-à-dire  le  foir  du  fixiéme  jour  de  la  créa¬ 
tion  du  monde  ,  &  fur  lequel  étoit  gravé  d’une  maniéré 
merveilleufe,  le  très-augufte  nom  de  Dieu ,  qu’ils  appel¬ 
lent  Tetragrammaton  ,  ou  de  quatre  lettres.  Dans  le  Zoar  , 
qui  eftun  commentaire  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe  *  il 
eft  dit  que  les  miracles  étoient  marquez  fur  ce  bâton,  avec 
le  très-faintnomde  Dieu.  Jonathan  ,  dans  fon  Targim  , 
ou  paraphrafe  chaldaique  fur  la  bible  ,  dit  que  Raguel , 
(qui  étoit  Jethro,  ou  fon  pere  )  ayant  appris  que  Moyfe 
g’étoit  fauvé  d’Egypte ,  le  fit  mettre  dans  une  baffe  foffe, 
où  Sephora  ,  fa  petite-fille,  le  nourrit  pendant  l’efpace 
de  vingt  années  ,  après  lequel  tems  elle  l’en  retira.  Il 
ajoute  qu’un  jour  Moyfe  étant  entré  dans  le  jardin  de  Ra¬ 
guel  ,  rendit  grâces  à  Dieu  de  l’avoir  garanti  6c  fauvé  par 
iapuiffance,  6c  qu’enfuite  il  apperçut  une  verge  ou  un 
bâton  ,  fur  lequel  étoit  gravé  l’adorable  nom  de  Dieu  ;  & 
que  l’ayant  arraché  de  la  terre ,  où  il  avoit  été  enfoncé , 
&  comme  planté  ,  il  le  prit  6c  l’emporta.  Dans  le  Schalfe- 
let  ha  Kabala ,  qui  efl  une  hiitoire  chronologique,  de¬ 
puis  le  commencement  du  monde,  jufqu’au  XVI.  fie- 
cle ,  on  lit  à  peu  près  la  même  chofe  ;  mais  cela  fe  voit 
plus  particulièrement  dans  un  commentaire  fort  ancien 
6c  fort  rare  ,  intitulé  Medrafch  Vaiofcha  ,  imprimé  à  Con- 
ftantinople.  L’auteur  de  ce  commentaire  dit  que  Moyfe 
avoit  environ  40.  ans  lorfqu’il  fortit  d’Egypte  ;  qu’un 
jour  fe  trouvant  proche  d’un  puits ,  Sephora  ,  qui  étoit 
une  des  filles  de  Jethro,  y  furvint  ;  6c  que  l'ayant  trou¬ 
vée  belle,  il  lui  propofa  de  la  prendre  pour  femme  :  à 
quoi  elle  répondit  que  fon  pere  menoit  tous  ceux  qui  la 
demandoient  en  mariage  ,  devant  un  arbre  planté  au  mi¬ 
lieu  de  fon  jardin  ,  qui  avoit  une  qualité  fi  particulière  , 
ik.  fi  dangereufe  ,  qu’il  donnoit  la  mort  dans  le  moment 
à  ceux  qui  en  approchoient  ;  que  Moyfe  lui  ayant  de¬ 
mandé  d’où  étoit  venu  cet  arbre  ,  Sephora  lui  dit  que 
Dieu ,  le  même  foir  du  premier  fabbat  de  la  création  du 
monde  ,  créa  un  bâton  ,  lequel  il  donna  à  Adam  ;  qu’A- 
dam  le  laiffa  à  Enoch  ;  Enoch  à  Noé  ;  Noé  à  Sem  j  Sem  à 
Abraharh  ;  Abraham  à  Ifaac  ;  Ifaac  à  Jacob  ,  qui  l’em¬ 
porta  en  Egypte,  6c  le  donna  à  fon  fils  Jofeph;  que  Jofeph 
étant  mort ,  les  Egyptiens  pillèrent  fa  maifon  ;  6c  qu’y 
ayant  trouvé  ce  bâton  ,  ils  le  portèrent  au  palais  de  Pha¬ 
raon  ,  où  Jethro  ,  qui  étoit  un  des  principaux  magiciens 
de  l’Egypte  ,  ne  l’eut  pas  plutôt  apperçû  ,  qu’il  le  prit  6c 
l’emporta  chez  lui.  Quelque  tems  après,  Jethro  étant 
dans  fon  jardin  ,  6c  le  tenant  dans  fa  maifon  ,  l’enfonça 
dans  la  terre  ,  où  il  prit  racine  dans  le  même  moment,  6c 

Î)ouffa  des  fleurs  6c  des  fruits  :  c’eft  pourquoi  il  le  laiffa 
à  ;  6c  par  le  moyen  de  ce  bâton  ,  qui  étoit  devenu  arbre, 
il  éprouvoit  tous  ceux  qui  avoient  deffein-  d’époufer  fes 
filles.  L’auteur  de  ce  commentaire  ajoute,  que  Moyfe 
fut  introduit  par  Sephora  chez  Jethro,  lequel  lui  pro¬ 
mit  fa  fille  en  mariage  ,  s’il  lui  apportoit  un  bâton  qui 
étoit  dans  fon  jardin  :  ce  que  Moyfe  fit.  Jethro  furpris 
de  cette  avanture ,  regarda  Moyfe  comme  ce  prophète 
qui  devoit  defoler  l’Egypte  ;  6c  dans  cette  penfée ,  il  le 
fit  jetter  dans  une  baffe  foffe  ,  où  Sephora  trouva  le 
moyen  de  le  nourrir  pendant  fept  années.  Enfin  Sephora 
pria  fon  pere  de  voir  fi  Moyfe  étoit  encore  en  vie ,  dif- 
îimulant  qu’elle  lui  eût  donné  de  quoi  lubfifter.  Jethro 
ayant  trouvé  Moyfe  en  bonne  fanté  ,  l’embraffa  comme 
un  prophète  de  Dieu  ,  6c  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 
Voilà  quelle  efl  la  relation  de  cet  auteur  Juif.  Abarbinel, 
autre  doéleur  ,  dont  les  écrits  font  en  grande  vénération 
parmi  ce  peuple ,  explique  cette  fable  à  peu  près  dans  le 
même  fens.  Il  remarque  que  ce  bâton  miraculeux  de 
Moyfe  n’a  jamais  été  donné  à  aucun  autre ,  non  pas  mê¬ 
me  à  Jofué  ,  qui  fut  fon  difciple  6c  fon  fucceffeur  ;  6c  que 
lorfque  Jofué  cacha  l’arche  ,  avec  la  verge  d’Aaron  ,  la 
cruche  de  la  manne,  6c  le  vaiffeau  de  parfum  facré,  il  n’eft 
point  parlé  du  bâton  de  Moyfe.  D’où  il  inféré,  que  Moy- 
le  étant  monté  fur  la  montagne  d’Abarim ,  pour  y  mou¬ 
rir  ,  il  prit  en  la  main  le  bâton  de  Dieu ,  qui  fut  mis  dans 
le  tombeau  de  ce  prophète.  *  Spon ,  recherches  cuneufes  de 
l'antiquité . 

Nous  ajouterons  ici  une  remarque  affez  curieufe ,  tou¬ 
chant  la  maniéré  naturelle  dont  Moyfe  a  pu  fçavoir  l’hif- 
toire  depuis  la  création  du  mçnde ,  par  le  moyen  de  huit 
Jowe  F. 
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perfonnes  feulement ,  qui  ont  pû  fe  communiquer  lés 
chofes  de  bouche  l’un  à  l’autre  ,  quoi  qu’entre  Adam  6c 
Moyfe  il  y  ait  eu  près  de  25.  fiecles.  Ces  huit  perfonnes 
font  Adam ,  Mathufalem ,  Sem  (  fils  de  Noé  J  Abraham  , 
Ifaac ,  Jacob,  Le  vi  (  grand-pere  d’Amram  )  6c  Am  ram 
pere  de  Moyfe.  Cela  fe  verra  facilement  dans  la  table  qui 
fuit. 

Adam  eft  mort  l’an  930.  du  monde  ,  avant  J.  C.  3  \Q  f° 


Mathufalem  , 

f  né  l’an 

L  mort, 

d  88. 
1656. 

3347» 
23  79* 

Sem,  < 

f  né, 
t  mort  , 

1 5  59* 
2158. 

24.76. 
18  77» 

Abraham ,  < 

f  né, 

L  mort , 

2039. 

2213. 

1996. 

1822. 

Ifaac,  < 

f  né, 

L  mort, 

2139. 

2318. 

1 896. 
1817, 

Jacob ,  < 

f  né, 

L  mort, 

2199. 

2345- 

1 836. 
1690. 

Levi ,  \ 

f  né, 

L  mort, 

2283. 

2420. 

17500 

i6iç. 

Amram  ; 

P  né, 

[  mort , 

239°. 
252  6. 

164.I). 

1509* 

Moyfe  né  l’an  2464.  du  monde  ,  6c  1^71.  avant  Je- 
fus-C  h  lift,  avoit  62.  ans  quand  fon  pere  mourut.  Ainlî 
cet  hiftorien  facre  a  pu  fçavoir  d’Amram  ,  ce  qu’Amrani 
avoit  appris  de  Levi  ;  6c  l’on  peut  remonter  de  la  forte 
jufqu’à  Adam.  *  Cenefe  ,c.  5.  25.35.^  49*  Exode  ,  cha¬ 
pitre  6. 

MOYSE  (  faint  )  foli taire ,  né  en  Ethiopie ,  étoit  ef> 
claved  un  officier  de  ce  pays  ,  6c  ayant  commis  dans  fa 
jeuneffe  plufieurs  crimes  ,  il  devint  chef  de  voleurs.  La 
crainte  d  etre  pi is  par  les  officiers  de  juftice  ,  le  fit  fauver 
en  Egypte  ,  où  il  fe  cacha  dans  le  petit  monaftere  de  Pe- 
tra  aux  extrémitez  de  la  folitude  de  Scethé.  Là  ,  faifanc 
reflexion  fur  fa  vie  paffée  ,  il  fe  convertit  6c  expia  par 
les  exercices  d’une  auftere  penitence  ,  les  crimes  qu’il 
avoit  commis.  Après  être  parvenu  à  un  état  de  perfe- 
élion  ,  Pierre  patriarche  d’Alexandrie  l’ordonna  prêtre 
vers  1  an  375-  ^  ■'  hit  bientôt  chargé  de  la  conduite  des 
folitaires  d’un  des  monafteres  de  Scethé.  Il  mourut  âgé 
de  75.  ans  ,  vers  la  fin  du  IV.  fiecle  ,  ou  au  commence¬ 
ment  du  V.  maffacre  par  des  peuples  barbares  ,  appeliez 
Magiques  ,  qui  defolerent  les  monafteres  de  Scethé.  Les 
Grecs  honorent  fa  mémoire  le  28.  d’Août  :  ce  qui  a  été 
fuivi  dans  le  martyrologe  Romain.  *  Palad.  Infi.  Laujïac. 
Sozomen.  /.  6.  c.  29.  Caffien  ,  collât.  3.  (  5,  Baillet  * 
vies  des  Saints  au  28.  d’Août. 

MOYSE,  prêtre  de  Rome  ,  6c  martyr  fous  l’empire 
de  Dece  ,  fut  mis  en  prifon  6c  fouffrit  divers  tourmens 
pour  la  religion  de  Jefus-Chrift  l’an  249.  avec  Maxime, 
plufieurs  autres  perfonnes  du  clergé  6c  quelques  laïques,1 
Ils  écrivirent  en  commun  une  lettre  à  faint  Cyprien  ^ 
6c  aux  confeffeurs  de  Carthage  ,  pour  les  détourner  d’ac¬ 
corder  fi  facilement  la  communion  à  ceux  qui  étoient 
tombez  dans  1  idolâtrie.  Les  confefièurs  de  Rome  ayant 
été  délivrez  de  prifon  l’an  251.  quelques-uns  d’entr’eux 
fe  laifferent  entraîner  dans  le  parti  de  Novat  6c  de  No* 
vatien  ;  mais  Moyfe  demeura  ferme  6c  fe  fepara  de  la 
communion  des  Schifmatiques.  Il  fut  repris  6c  remis  en 
prifon  la  même  année  ,  6c  fouffrit  enfin  la  mort  pour  Je¬ 
fus-Chrift.  Les  autres  confefîèurs  reconnurent  leur  faute , 
6c  rentrèrent  dans  la  communion  du  pape  Corneille.  * 
Cyprian.  eptfi.  Eufeb./.  6.hift.  DeTillemont  ,  mémoires 
ecclejtafliques  ,  tom.  3.  Baillet ,  vies  des  Saints  ,  au  25.  No- 
vembre. 

MOYSE  ,  impofteur  célébré  qui  abufa  les  Juifs  de 
Cretedans  le  V.  fiecle  vers  l’an  432.  prit  le  nom  de 
Moyfe  ,  pour  fe  rendre  plus  confiderable  aux  yeux  de 
ces  peuples  ,  qu’il  obligea  de  le  fuivre  ,  &  dont  il  fi| 
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périr  une  partie  dans  la  mer  ,  fur  les  affurances  qu’il  leur 
avoir  données  qu’elle  s'ouvriroit  pour  les  laiffer  paffer.  * 
Socrate  ,  /.  7.  hift.  c.  37.  Baronius  ,  A.  C.  432.  nombre 

85- 

MOYSE  -,  rabbin  célébré  ,  fur  la  fin  du  X.  fiecle  , 
commença  de  profeffer  le  talmud  à  Cordoue  l’an  999. 
*  Genebrard,  in  chron. 

MOYSE  BARCEPHA  ,  évêque  des  Syriens ,  dans  le 
X.  fiecle  ,  écrivit  un  commentaire  du  paradis.  Cet  ou¬ 
vrage  a  trois  parties  ,  6c  a  été  traduit  de  fyrien  en  latin  , 
par  André  Mafius  de  Bruxelles.  Il  ne  faut  pas  confon¬ 
dre  ,  comme  Margarin  de  la  Bigne  6c  quelques  autres , 
ce  pielat  Syrien  ,  avec  un  autre  Moyfe  ,  dit  Marde- 
nus  ,  qui  fut  envoyé  à  Rome  dans  le  XVI.  fiecle  par  le 
patriarche  d’Antioche  ,  6c  qui  publia  un  nouveau  tefta- 
ment  en  fyriaque.  Voyez.  ce  qu’en  a  dit  le  même  Ma- 
fius ,  in  addit.  *  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  Sponde  ,  in 
annal.  Genebrard  ,  in  chron. 

MOYSE  ,  rabbin ,  qu’on  nomme  fouvent  'Ben  Mai- 
7non ,  ou  Maimonides  ,  c’eft-à-dire  ,  fils  de  Ma'tmon  ,  eft 
quelquefois  indiqué  par  ces  lettres  initiales  ,  Ramban  , 
qui  lignifient  Rabbi  Mofes  Ben-Maimon.  Ce  doéleur ,  l’un 
des  plus  fçavans  d’entre  les  Juifs,  6c  peut-être  le  plus 
éloigné  de  leurs  fuperftitions  ,  étoit  Efpagnol  ,  natif  de 
Cordoue  ,  6c  eft  appellé  ordinairement  Mofes  Egyptius  , 
parce  qu’il  fe  retira  en  Egypte ,  où  il  fut  médecin  du  fou- 
dan  de  ce  pays-là  ,  au  milieu  du  XII.  fiecle.  Ceux  qui 
voudront  apprendre  la  doétrine  6c  le  droit  canon  des 
Juifs  ,  contenu  dans  leur  talmud,  n’ont  qu’à  lire  l’abre- 
gé  que  ce  rabbin  en  a  écrit  dans  un  hebreu  de  rabbin 
affezpur  ,  où  il  a  retranché  la  plupart  des  contes  6c  des 
impertinences  dont  le  talmud  eft  rempli.  Ce  livre  ,  inti¬ 
tulé  Jad-ba&aca,  Main  forte  ,  a  été  imprimé  à  Venife  6c  à 
Conflantinople.  On  en  a  même  fait  des  traductions  lati¬ 
nes  de  quelques  traitez.  Moyfe  a  auffi  écrit  en  arabe  des 
commentaires  fur  la  Mifna, qui  fert  comme  de  texte  au  tal¬ 
mud  ;  6c  ces  commentaires  ont  été  traduits  en  hebreu 
de  rabbin  ,  qu’on  lit  aujourd’hui  >  car  ils  ne  fe  trouvent 
plus  en  arabe.  Il  compofa  un  autre  ouvrage  en  arabe  , 
intitulé  More  N evokjm  ,  traduit  auffi  en  hebreu  de  rabbin  , 
par  un  de  fes  difciples  nommé  Samuel  beu-Tibbon  ,  d’où 
il  a  été  traduit  il  y  a  très-long-tems  en  latin  ,  parce  que 
S.  Thomas  l’a  cité  :  il  y  a  de  l’apparence  que  c’eft  cette 
ancienne  verfion  latine  ,  qui  fut  publiée  par  Auguftin 
Juftinien  ,  imprimée  l’an  1520.  à  Paris  :  Buxtorfle  fils 
en  a  fait  une  nouvelle  traduction  ,  qui  eft  devenue  plus 
commune  ,  6c  qu’on  croît  même  plus  exaéte.  Au  refte  , 
cet  ouvrage ,  More  Nevofim  ,  parut  à  la  plupart  des  Juifs 
détruire  entièrement  leur  religion  ,  parce  qu’il  eft  appuyé 
le  plus  fouvent  fur  des  raifonnemens  de  philofophie  , 
contraires  aux  traditions  de  leurs  peres.  Il  excita  de  gran¬ 
des  difputes  entre  les  rabbins  de  ce  tems-là  ,  c’eft-à-dire  , 
du  XII.  fiecle  ,  comme  il  paroît  par  leurs  lertres  ,  dont 
une  partie  a  été  imprimée  à  Venife.  Les  Juifs  de  France 
allèrent  plus  avant  que  tous  les  autres  ,  condamnèrent 
l’auteur  ,  6c  brûlèrent  le  livre.  Mais  quelques  rabbins  Es¬ 
pagnols  plus  modérez  ,  en  jugèrent  autrement  ,  6c  ap- 
paiferent  toutes  ces  difputes.  Depuis  ce  tems-là  les  Juifs 
preferent  les  fentimens  de  ce  rabbin  à  toute  autre  do- 
étrine.  *  Voyez,  la  préfacé  de  Buxtorf ,  à  fa  verfion  latine 
du  MoreNevokim  ;  le  rabbin  Gedaljah,  in  chron.  Cunæus, 
/.  1.  de  repub.  Hœbr.  12.  Cafaubon ,  exerc.  1 6.  num.  77. 
Voffius  ,  de  feient.  math.  Quenfted  ,  de  patr.  do£l.  pag.  7. 
Genebrard  ,  in  chron. ,  &c. 

MOZAMBIQUE  ou  MOSAMBIQUE  ,  ville  6c 
royaume  d’Afrique  dans  le  Zanguebar  ,  entre  l’Abyffi- 
nie  au  feptentrion  ,  6c  l’Océan  Ethiopique  au  midi ,  vis- 
à-vis  l’ifie  de  Madagafcar  ,  eft  foùmife  au  roi  Mahome- 
tan.  La  ville  capitale  eft  dans  une  ifie  ,  dont  les  Portu¬ 
gais  font  les  maîtres.  Cette  ifle  longue  d’environ  une  de¬ 
mie  lieue  ,  eft  très-fterile  ,  6c  d’un  fort  mauvais  air  ;  mais 
elle  eft  neanmoins  fort  habitée ,  à  caufe  du  commerce. 
Le  port  eft  au  nord  de  la  ville  ;  6c  en  y  entrant ,  on  laide 
deux  petites  ifles  à  main  gauche.  Il  y  a  auffi  un  fort  châ¬ 
teau.  t  es  vai fléaux  Portugais  fe  retirent  ordinairement 
dans  le  port  de  Mozambique,- pendant  les  voyages  des  In¬ 
des  ,  pour  y  attendre  le  beau  tems. 

MOZOLINO  (  Sylveftre  )  dit  de  Prierio  ,  parce 
qu’il  étoit  né  vers  l’an  1460.  dans  un  village  de  ce  nom  , 
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qui  eft  près  de  Savone  dans  l’état  de  Genes ,  entra  à  l’âge 
de  1  5.  ans  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  6c  en  de¬ 
vint  un  des  plus  grands  ornemens.  Profeffieur  de  théolo¬ 
gie  dans  les  premières  univerfitez  d’Italie  ,  fouvent 
prieur  ,  une  fois  même  vicaire  general  de  la  congrégation 
de  Lombardie  ,  ces  divers  emplois  ne  l’empêcherent 
pas  de  donner  un  tems  confiderable  à  l’étude  ,  6c  il 
compofa  plufieurs  ouvrages  où  il  paroît  beaucoup  de 
pieté  6c  de  fcience.  Les  plus  confiderables  font  fa  fo ra¬ 
me  ,  appellée  Sylvefirine ,  qui  avoit  paru  dès  avant  1 5 1 6. 
6c  qu’on  réimprima  avec  des  augmentations  en  1 5  1 9.  fa 
rofe  d’or  ,  c’eft-à-dire  ,  fon  expofition  des  évangiles  de 
toute  l’année  ,  qui  fut  imprimée  pour  la  première  fois  en 
1503.  6c  dont  il  y  a  eu  depuis  une  foule  d’éditions  ;  6c 
fes  ouvrages  contre  Luther  ,  contre  qui  il  eft  le  premier 
qui  ait  écrit  avec  quelque  étendue  ,  puifque  fes  deux  écrits 
contre  cet  herefiarque  parurent  à  Rome  dès  1520.  Syl¬ 
veftre  avoit  été  appellé  en  cette  ville  dès  l’an  1 5 1 1 .  après  y 
avoir  profeffié  publiquement  la  théologie  pendant  quatre 
ans  il  fut  fait  maître  du  facré  palais  ,  emploi  qu’il  exer¬ 
ça  jufqu’à  fa  mort.  Il  parut  en  1519.  un  iivre  intitulé. 
Tract atus  quidam  folemnis  de  arte  &  modo  inquirendi 
qttofeumque  Hœreticos  ,  qui  fuivant  le  titre  paroiffoit  fait 
par  un  Jacobin  ,  6c  dédié  à  Sylveftre  ,  mais  en  1 5  5  3 .  on 
voulut  lui  en  faire  honneur  à  lui-même  ,  6c  on  le  réim¬ 
prima  avec  ce  titre  :  Modus  folemnis  &  autbenticus  ad  in- 
quirendum  &  inveniendum  &  convincendum  Luther anos  val- 
de  neceffarius  ,  6c c.  per  venerabilem  Monacbam  magifirum 
Sylveftrum  Prier atem,  6cc.  Ronu  1553.  mais  c’eft  l’ouvra¬ 
ge  d’un  Luthérien ,  qui  a  tellement  plu  à  Edouard  Brown , 
qu’il  en  a  donné  une  nouvelle  édition  l’an  1690.  à 
Londres  ,  à  la  fuite  du  recueil  intitulé  Fafciculus  rerum 
expetendarum  &  fugiendarum.  Sylveftre  mourut  de  pefte 
en  1523.  *  Echard, /mpr.  ord.  FF.  Prad.  tom.  2. 

M  U 

X  yfUAVIA  ,  gouverneur  d’Egypte  ,  general  de  l’ar- 
^^mée  d’Othman  ,  puis  calife  de  Syrie  ,  6c  quatrième 
fucceftèur  de  Mahomet ,  voyez.  MOAVIE. 

MUÇA  ,  fameux  general  d’armée  ,  fut  envoyé 
en  Afrique  l’an  710.  de  Jefus-Chrift  ,  6c  de  l’hegire 
9  2 .  par  Gualid,  ou  Valid  calife  pour  réduire  les  Africains , 
qui  s’étoient  révoltez  ,  6c  qui  avoient  défait  les  Arabes 
de  ce  pays.  Etant  entré  dans  les  deferts  de  Barca  ,  il  con¬ 
tinua  fa  marche  par  toute  la  Barbarie  ,  avec  une  armée 
de  cent  mille  combattans ,  6c  rangea  tous  ces  peuples  fous 
l’obéïffiance  du  calife.  On  dit  qu’il  paftà  jufqu  a  Teftane 
ou  Tetfetna  ,  (  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  ,  dans  le 
royaume  de  Maroc  ;  )  5c  que  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  terre  ,  il  pouffia  fon  cheval  dans  l’Océan  comme  par 
bravade  ,  pour  marquer  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  con¬ 
quérir.  Après  ces  exploits  ,  il  retourna  à  Carvan ,  laiffiant 
dans  la  Mauritanie  Tingitane  ,  un  brave  guerrier  nom- 
m  é  Tarie,  pour  gouverner  ces  provinces.  "Ce  fut  en  ce 
tems-là  ,  que  Julien  comte  de  Ceuta  ,  près  du  détroit  de 
Gibraltar  ,  ayant  fçu  que  fa  fille  Caba  avoit  été  forcée 
par  Rodrigue  roi  d’Efpagne,  à  caufe  de  fa  beauté  ;  6c  dif- 
fimulant  cet  affront ,  prit  le  prétexte  de  la  guerre  des  Ara¬ 
bes  en  Afrique ,  pour  prier  le  roi  de  lui  permettre  d’al¬ 
ler  en  fon  gouvernement.  Sa  demande  lui  ayant  été  ac¬ 
cordée  ,  fur  l’opinion  que  fa  prefence  arrêteroit  le  progrès 
des  ennemis  ,  il  s’embarqua  avec  fa  femme  ,  6c  ce  qu’il 
avoit  de  plus  précieux  ,  6c  paffa  à  Ceuta.  Quelque  tems 
après ,  feignant  que  fa  femme  étoit  malade  à  l’extremité, 
il  fupplia  le  roi  de  permettre  à  fa  fille  de  lui  venir  dire  le 
dernier  adieu.  Lorfqu’il  l’eut  en  fa  puiffance  ,  il  forma  le 
deffein  de  la  venger  du  roi  :  ce  qu’il  fit  en  offrant  à  Mu- 
ça  de  lui  remettre  entre  les  mains  les  places  de  fon  gou¬ 
vernement  ,  6c  de  le  rendre  maître  de  toute  l’Efpagne , 
s’il  lui  vouloir  donner  des  forces.  Muça  fit  fçavoir  à 
Gualid  la  propofition  de  Julien  :  6c  après  avoir  eu  l’agré¬ 
ment  de  ce  calife  ,  il  lui  donna  douze  mille  hommes  fous 
le  commandement  de  Tarie  ,  l’an  71 2.  de  Jefus-Chrift, 
6c  de  l’hegire  94.  puis  il  joignit  Tarie  avec  la  meilleure 
partie  de  fes  troupes  ;  6c  en  quatorze  mois  il  ruina  l’em¬ 
pire  des  Goths  ,  6c  en  extermina  toute  la  race.  L’Efpa¬ 
gne  fut  alors  peuplée  d’Arabes  6c  d’Africains ,  qui  chan¬ 
gèrent  les  églifes  en  mofquées  ou  temples  d’Infideles ,  6c 
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Co  qui  reftà  de  noblefïe  Gothique  fe  retira  vers  les  monts 
Pyrénées.  L’an  71  8.  &  le  100.  de  l’hegire,  Muça  6c 
Tarie  fe  brouillèrent  enfemble.  Ce  dernier  ayant  été 
maltraité  ,  s’en  retourna  à  Damas  en  Syrie  ,  où  il  accufa 
Muça  de  conculfion  ,  &  d’autres  crimes.  Muça  laif- 
fant'fon  fils  Abdulafiis  en  Elpagne  ,  avec  la  moitié 
de  l’armée  ,  pafïa  en  Barbarie  ,  où  il  reçut  ordre  du 
calife  de  retourner  à  Damas.  Lorfqu’il  y  fut  arrivé  , 
Gualid  ,  qui  étoit  extrêmement  malade  ,  mourut  en 
cinq  jours.  Soliman  Halcein  ,  fucccffeur  de  Gualid ,  dont 
il  étoit  frere  ,  ôta  à  Muça  le  gouvernement  d’Afrique 
&  d’Efpagne  ,  dont  ce  conquérant  fut  tellement  indi¬ 
gné  ,  qu’il  mourut  de  deplaifir.  Son  fils  Abdulafiis  ne 
laifia  pas  de  fe  maintenir  en  Efpagne  ,  où  il  prit  mê¬ 
me  le  titre  de  roi.  *  Marmol  ,  de  T  Afrique  livre  2. 

MUCAMUNDINS  ,  peuples  de  la  Barbarie  en  Afri¬ 
que  ,  vojez,  BEREBERES. 

MUCANTE  (  Jean-Paul  )  maître  des  ceremonies  du 
pape ,  publia  l'an  1597.  à  Viterbe  ,  la  relation  de  la  ré¬ 
conciliation  d’Henri  IV.  à  l’églife  Romaine.  Cet  ouvra¬ 
ge  eft  italien. 

MUCHE’S  ou  MICHE’S  (  Jean  )  Juif,  s’étant  fauvé 
avec  ceux  de  fa  religion  6c  les  Maures  qui  avoient  été. 
chafiez  d’Efpagne  fous  le  régné  de  Philippe  II.  fut  en¬ 
voyé  à  Venife  de  leur  part ,  pour  demander  la  permif- 
fion  de  s’établir  en  quelques  lieux  de  la  dépendance  de  la 
république.  N’ayant  rien  pu  gagner  par  fes  offres  ,  il  fe 
retira  à  Conftantinople  ,  où  il  s’introduifit  par  fes  pre- 
fens  6c  par  fes  avis ,  auprès  des  plus  puiffans  de  la  Porte , 
par  le  moyen  defquels  il  fut  connu  de  Soliman  II.  &  de 
Selim  II.  qui  lui  fucceda.  Comme  il  ne  cherchoit  qu’à 
fe  venger  des  Vénitiens  ,  5c  qu’il  étoit  libre  avec  Selim  , 
qui  aimoit  à  boire  ,  il  lui  parla  des  vins  5c  des  fruits  de 
l’ifle  de  Chypre  ,  de  la  fertilité  de  fes  terres  ,  6c  de  fes  ri- 
chefles  ;  il  lui  infinua  que  cette  ifle  appartenoit  aux  grands 
feigneurs  ,  parce  que  Selim  I.  avoit  conquis  l’Egypte  , 
dont  elle  étoit  une  dépendance  ;  que  les  Vénitiens  l’a- 
voient  ufurpée ,  &  qu’il  n’étoit  pas  difficile  de  la  repren¬ 
dre  fur  eux  ,  parce  qu’ils  ne  pouvoient  efperer  aucun  fe- 
cours  ,  ni  de  l’empereur  ,  ni  du  roi  de  France  ,  ni  du  roi 
d’Efpagne ,  6c  encore  moins  du  roi  de  Pologne  ;  6c  que 
■depuis  peu  leur  arfenal  avoit  été  brûlé.  Ceci  étoit  vrai , 
êc  Muchés  fut  foupçonné  d’avoir  fait  ce  coup  par  fes 
émiflaires.  Multapha-Bacha  ,  qui  faifoit  agir  Muchés  au¬ 
près  de  Selim  ,  appuya  toutes  les  raifons  de  ce  juif  :  de 
forte  que  le  grand-feigneur  refolut  d  equiper  une  flotte  , 
qu’il  envoya  enChypre,dont  il  fit  la  conquête  l’an  1572. 
*  Chevreau ,  ht  fi.  du  monde. 

MUC  HLI ,  anciennement  TEGE’E  en  latin  T  âge  a  , 
ville  confiderable  ,  qui  fervoit  d’azile  à  toute  la  Grece  , 
&  qui  fut  enfuite  épifcopale  ôc  fufxragante  de  Corinthe. 
Ce  n’eft  maintenant  qu’un  bourg  fitué  dans  la  Zaconie 
en  Morée  ,  entre  les  fources  de  l’Alphée  ,  à  fix  lieues  de 
Napoli  de  Romanie  vers  le  midi  occidental.  Les  poètes 
en  ont  fait  mention  auffi-bien  que  Strabon  ,  Pline  ,  Pto- 
lomée  ,  Paulanias  ,  &c.  *  Mati  ,  diéhonaire  géographi¬ 
que. 

MUCIDAN  ou  MUSSIDAN  ,  ville  de  France  ,  dans 
le  Périgord  ,  efi  fituée  fur  la  riviere  de  Lille  ,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  Perigueux.  Cette  ville  a  été  renommée 
dans  le  XVI.  fiecle  ,  pendant  les  guerres  civiles  de  la  re¬ 
ligion.  Timoleon  de  Code  ,  comte  de  Briffac ,  grand-fau¬ 
connier  de  France  ,  fut  tué  par  les  Huguenots  ,  au  fiege 
de  cette  ville  ,  au  mois  de  Mai  1569. 

MUCIDUS  (  Ægidius  )  cherchez.  MUISIS.  _ 

MUCIE  ,  troifiéme  femme  de  Pompée  ,  étoit  fille  de 
Quintus  Mutius  Scevola,  ôc  la  fœur  de  Quintus  Metel- 
lus  Celer.  Elle  fe  plongea  dans  la  diflolution  avec  fi  peu 
de  retenue  ,  que  fon  mari  fut  contraint  de  la  renvoyer  ; 
quoiqu’il  en  eût  trois  enfans.  Ce  fut  pendant  qu’il  rem- 
portoit  tant  de  gloire  dans  la  guerre  contre  Mithridate  , 
que  Mucie  fe  débaucha.  Il  apprit  cette  mauvaife  nou¬ 
velle  ,  ôc  ne  s’en  émut  pas  beaucoup  ;  mais  en  s’appro¬ 
chant  d’Italie  il  confidera  d’un  fens  raffis  l’importance 
de  ce  deshonneur  ,  ôc  il  en  fut  fi  touché  ,  qu’il  envoya  à 
fa  femme  la  lettre  de  divorce.  Plutarque  a  obfervé  que 
la  providence  voulut  mettre  par-là  un  contrepoids  à  la 
gloire  qu’il  venoît  d’acquérir.  11  fe  plaignit  de  Jules  Ce- 
far  le  corrupteur  de  Mucie  ,  6c  il  ayoit  coûtume  ,  non 
Tome  V . 
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fans  gémir  ,  de  l’appeller  fon  Egyfihe  par  allufion  au  ga¬ 
lant  de  Clytemneftre  ,  femme  d’Agamemnon  ;  mais  il  ne 
laifia  pas  de  s’allier  avec  lui  quelque  teins  après.  L’intérêt 
de  fon  ambition  pafla  l’éponge  iur  un  fi  jufte  reflentiment; 
on  lui  en  fit  de  cruels  reproches.  Mucie  trouva  bientôt  un 
autre  mari  :  elle  devint  l’époufe  de  Marcus  Scaurus  ,  & 
lui  donna  des  enfans.  Pompée  eut  quelque  chagrin  con¬ 
tre  ce  nouvel  époux,  il  fe  fâcha  qu’on  meprifât  à  un  tel 
point  fon  jugement.  Augulte  fe  fervit  de  cette  Mucie 
pour  faire  en  forte  ,  que  Sextus  Pompée  fon  fils  ne  s’unît 
pas  contre  lui  avec  Marc-Antoine  ,  mais  plûtôt  avec  lui 
contre  ce  Romain.  L’on  ne  peut  douter  ,  qu’il  n’eût  pour 
elle  bien  des  égards  ,  puifqu’après  la  journée  d’Aélium  , 
il  fit  grâce  de  la  vie  à  Marcus  Scaurus  fils  de  cette  dame  , 
ôc  qu’il  n’ufa  de  cette  clemence  ,  qu’en  confideration  de 
Mucie.  *  Dion,  lib.  48.  Plutarque.  Suetone  ,6c  Bayle, 
diétion.  critiq. 

MUDARNI  ,  c’eft  une  petite  ville  de  la  Natolie  en 
Afie.  Elle  eft  epifcopale  fuffragante  de  Nicée  ,  dont  elle 
n’efl:  pas  beaucoup  éloignée.  *  Mati ,  diétion. 

MUDE’E ,  (  Gabriel  )  avocat  célébré  ,  né  dans  un 
village  près  d’Anvers  ,  nommé  Brecht  l’an  1  500.  fe  ren¬ 
dit  très-fçavant  en  toute  forte  de  littérature  ,  6c  fut  l’un 
des  grands  jurifconfultes  de  fon  tems.  Il  eut  part  à  l’ami¬ 
tié  d’Erafme  6c  des  grands  hommes  de  fon  fiecle ,  6c  fut 
le  premier  profefleur  de  Louvain  vers  l’an  1555.  L’empe¬ 
reur  Charles  V.  6c  Marie  ,  reine  de  Hongrie  ,  fa  fœur , 
gouvernante  du  Pays-Bas  ,  mirent  dans  le  confeil  d’état 
Mudée  ,  qui  mourut  à  Louvain  le  21.  Avril  de  l’année 
1560.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon,  qu’on 
imprima  après  fa  mort  ;  Comment,  in  tit.  ahq.  digeftorumi 
de  contruéübus  IV.  qui  fiant ,  1 .  pro  fioeïo.  2.  De  contr atten¬ 
du  emptione  &  venditione.  3.  De  aéhonibus  empti  &  venditi. 
4.  De  pignoribus  &  hjpothecis ,  cum  comment,  in  tit.  item  de 
petitione  bereditatis,  exff.  lib.  5.  cE  2.  de  aéhonibus ,  ex  infil 
tut.  lib.  4.  comment,  in  tit.  XXL  priâtes  lib.  VI.  cod.  de  tefi 
tam.  ôc  comment,  in  tit.  omnes  cod.  de  refiitutionibus  in  inte - 
grum.  *  Forfler  ,hifi.  jur.  civil.  I.  4.  c.  41.  §  2,6.  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  jurific.  Germ.  Valere  André  ,  biblioth.  Bel- 
gic. 

MUDZAERT  (  Denys  )  chanoine  régulier  de  Pre- 
montré  ,  publia  l'an  1624.  à  Anvers  en  'z.  volumes  in 
fol.  une  hiltoire  ecciefiaflique  de  Flandres  écrite  en  fla¬ 
mand. 

MUELA  ,  bourg  de  l’Aragon  ,  fur  la  petite  riviere  de 
Guera  ,  environ  à  quatre  lieues  de  Saragoffie  ,  vers  l’occi¬ 
dent  méridional. 

MUER  ,  riviere  d’Allemagne  ,  que  ceux  du  pays 
nomment  die  Mur  ,  6c  les  Latins  Mura  ôc  Murum  ,  a  fa 
fource  dans  le  diocefe  de  Saltzbourg  ,  pafle  dans  la  Sti- 
rie  à  Sekou  ,  à  Pruk  ,  à  Gretz  ,  à  Rakelfbourg  ,  re¬ 
çoit  divers  ruifieaux ,  6c  fe  jette  dans  le  Drave  fur  les 
frontières  de  la  Hongrie  ,  près  de  Canifa.  *  Sanfon.  Or- 
telius. 

MUET  (  Pierre  le  )  confeiller ,  ingénieur  6c  ârchite- 
<5le  du  roi  ,  né  à  Dijon  d’une  bonne  famille  ,  le  7.  Oc¬ 
tobre  1591.  fe  diflingua  par  fon  habileté  dans  les  fortifi¬ 
cations,  6c  particulièrement  en  Picardie  ,  où  il  fut  em¬ 
ployé  par  le  cardinal  de  Richelieu.  Il  fervit  dignement 
le  roi  Louis  XIII.  aux  fieges  de  plufieurs  places  impor¬ 
tantes  ,  6c  fut  un  des  plus  fçâvans  architectes  de  fora 
tems.  Il  a  commenté  6c  compofé  plufieurs  ouvrages.  Sort 
premier  livre  ,qui  a  été  imprimé  à  Paris  l’an  162,2.  con¬ 
tient  les  re  fies  des  cinq  ordres  d’ architecture  de  Vigncle  ,  au¬ 
gmentées  6c  réduites  de  grand  en  petit.  Le  fécond  a  été 
imprimé  en  l’année  1641.  fous  le  titre  de  Traité  des  cinq 
ordres  d’ architecture  ,  dont  fie  font  fiervis  les  anciens ,  traduit 
du  Palladio  ,  augmenté  de  nouvelles  inventions  pour 
l’art  de  bâtir.  Le  troifiéme  ,  dédié  au  roi ,  comprend  la 
maniéré  de  bien  bâtir  ,  pour  toutes  fortes  de  perfionnes ,  ÔC 
contient  auffi  plufieurs  figures  ,  plans  6c  élévations  des 
plus  beaux  bâtimens  6c  édifices  de  France  ,  de  fon  in¬ 
vention  6c  de  fa  conduite.  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
reçus  avec  beaucoup  d’approbation  dans  les  pays  étran¬ 
gers  ,  auffi-bien  qu’en  France.  Le  Muet  fut  choifi  par  la 
reine  mere  Anne  d’Autriche  ,  pour  achever  la  fomp- 
tueufe  églife  du  Val-de-GraceàParis,  6c  mourut  en  cette 
ville  le  28.  Septembre  1669.  âgé  de  78.  ans.  *  Memoir * 

,  Infor. 
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MUEVIN  (  Jacques  )  prieur  clauftral  de  faint  Mar¬ 
tin  de  Tournai  au  milieu  du  XIV.  fiecle  a  écrit  une 
chronique  des  chofes  arrivées  principalement  à  Tournai 
6c  en  Hand res  depuis  1297.  jufqu’en  1339.  On  la  con- 
ferve  manufcrite  dans  cette  abbaye  ,  où  l’auteur  mourut 
en  1367.  *  Lelong  ,  bibliot.  Inft.  de  France. 

MUFTI ,  grand-prêtre  de  la  religion  Mahometane  , 
roje je  MOUPHTI. 

MUFITI ,  MUFTI ,  anciennement  Anfanclus ,  Amp- 
f eincius  ,  ancien  lieu  des  Hirpiniens,  C’eft  aujourd’hui  un 
village  de  la  principauté  Ultérieure  ,  province  du  royau¬ 
me  de  Naples.  Il  elt  près  de  la  ville  de  Fricento.  *  Ma¬ 
ri  ,  diction. 

MUGELI  O  (  la  vallée  de  )  c’eft  une  belle  contrée 
du  Florentin  en  Tofcane.  Elle  s’étend  le  long  des  deux 
bords  de  la  riviere  de  Sieve  ,  entre  le  mont  Apennin  6c 
la  riviere  d’Arno.  La  ville  de  Fiefole  6c  une  partie  de 
celle  de  Florence  y  font  fituées ,  6c  elle  prend  fon  nom 
du  village  de  Mugello  ,  appellé  anciennement  Mucial- 
lia.  *  Mati ,  diction. 

MUGNOS  (  Gilles  )  Aragonois ,  6c  antipape ,  fous  le 
nom  de  Clement  VIII.  étoit  doéteur  en  droit  canon  ,  6c 
chanoine  de  Barcelone  ,  8c  s’étoit  acquis  beaucoup  d'ef- 
timé  par  fa  fcience  8c  par  fa  vertu.  Après  la  mort  de 
Pierre  de  Lune  ,  autrement  Benoît  XIII.  l’an  14,24.  il 
fut  élu  pape  par  les  deux  cardinaux  de  l’obedience  de 
Benoît,  qui  leur  avoit  expreffement  ordonné  en  mou¬ 
rant  ,  de  procéder  à  une  nouvelle  élection  :  ce  qu’ils  fi¬ 
rent  à  la  follicitation  d’Alfonfe  ,  roi  d’Aragon  ,  ennemi 
du  pape  Martin  V.  Comme  il  étoit  impoffible  qu’un  de 
ces  deux  cardinaux  fût  élu  à  la  pfuralité  des  voix  ,  s’il 
ne  fe  donnoit  la  fienne  ,  ils  s’accordèrent  à  élire  un  pape 
hors  de  leur  prétendu  college.  Mugnos  prit  les  ornemens 
pontificaux  à  Penifcole  ,  dans  une  prefqu’ille  du  royau¬ 
me  d’Aragon,  proche  de  Tortofe  ,  8c  fe  nomma  Clé¬ 
ment  VIII.  Pour  fe  faire  un  jufte  confiftoire  ,  il  fit  une 
promotion  de  quatre  cardinaux  ,  du  nombre  defquels  fut 
un  de  fes  neveux.  Après  que  le  roi  d’Aragon  fe  fut  recon¬ 
cilié  avec  le  pape  Martin  V.  l’an  1429.  Mugnos  fit  abdi¬ 
cation  de  fon  bon  gré  ,  6c  même  en  témoigna  de  la  joie. 

Il  voulut  neanmoins  renoncer  au  pontificat  avec  folem- 
nité  ;  car  il  créa  auparavant  un  cinquième  cardinal  , 
nommé  François  Rouera  ,  célébré  doéteur  en  droit  ca¬ 
non  ;  après  quoi  s’étant  mis  fur  fon  thrône  ,  la  tiare  en 
tête ,  revêtu  de  tous  les  ornemens  pontificaux  ,  8c  accom¬ 
pagné  de  fes  cardinaux  ,  il  commença  cette  aétion  en 
prefence  d’une  nombreufe  afTemblée  ,  par  un  aéte  d’au¬ 
torité  6c  de  fouverain  pontife  ,  en  difant  qu’il  revoquoit 
toutes  les  fentences  d’excommunication  que  lui  ,  6c  Be¬ 
noît  XIII.  fon  predeceffeur  avoient  fulminées  ,  contre 
tous  ceux  qui  avoient  refufé  de  leur  obéir  ;  puis  il  décla¬ 
ra  que,  pour  la  paix  de  l’églife  ,  il  renonçoit  de  tout  fon 
cœur  au  fouverain  pontificat;  6c  que  le  fiege  étant  vacant, 
les  cardinaux  pouvoient  procéder  librement  6c  canoni¬ 
quement  à  une  nouvelle  eleétion.  Sur  cela  ,  il  defeendit 
de  fon  thrône  ,  6c  fe  retira  dans  une  chambre ,  d’où ,  après 
s’être  dépouillé  des  habits  pontificaux  ,  il  rentra  dans  la 
falle  avec  l’habit  de  doéteur.  Comme  Martin  V.  lui 
avoit  auparavant  deftiné  l’évêché  de  Majorque  ,  il  alla 
prendre  place  après  fes  cardinaux  ,  6c  les  pria  de  pour¬ 
voir  l’églife  d’un  bon  pafleur.  En  même  terns  ceux-ci  fe 
rendirent  dans  un  appartement  préparé  pour  leur  fervir 
de  conclave  ,  6c  élurent  fur  le  champ ,  comme  par  la  voie 
d’inlpiration  ,  Othon  Colonna,  qu’ils  déclarèrent  pape  , 
fous  le  nom  de  Martin  V.  Il  avoit  été  élu  au  concile  de 
Confiance  ;  mais  le  doéteur  Mugnos  ,  avant  que  de  fe 
dépofer  ,  avoit  exigé  que  cette  ceremonie  fût  obfervée. 
Le  cardinal  de  Foix  ,  qui  étoit  en  Aragon  en  qualité  de 
légat  du  pape  Martin ,  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette 
aétion  ,  fe  rendit  à  la  ville  de  faint  Matthieu ,  à  trois 
lieues  de  Penifcole  ,  oû  Gilles  Mugnos  ,  6c  ceux  qui  lui 
avoient  obéi ,  fous  le  nom  de  Clément  VIII.  allèrent  ren¬ 
dre  obéïflance  au  pape  Martin  V.  en  la  perfonne  de  fon 
légat.  Ainfi  finit  le  grand  fchifme  d’Occident ,  par  la  dé- 
milfîon  volontaire  du  doéteur  Mugnos.  *  Maimbourg  , 
ht  fi.  du  grand  fchifme. 

MUGNOS  (  Alfonfe  )  né  à  Tevar  dans  le  diocefe  de 
Tolede  ,  fut  choifi  en  15  61.  pour  enfeigner  la  théolo¬ 
gie  dans  le  couvent  de  l’ordre  de  faint  Dominique  dont  J 


il  étoit,  dans  cette  ville.  On  a  de  lui  une  traduélion  latinç 
des  fermons  de  Savonarole  ,  6c  une  verfion  efpagnole  de 
la  defeription  dé  Rome  du  pere  Felini  Servite.  Ses  fupe- 
rieurs  l’avoient  chargé  de  recueillir  des  mémoires  pour 
i’hiltoire  de  fon  ordre  en  Efpagne  :  6c  c’elt  fur  ceux  qu’il 
avoit  raffemblez  que  Ferdinand  de  Caftillo  a  écrit  ;  ce 
qui  montre  qu’ Antonio  6c  Altamura  fe  font  trompez , 
lorfqu’ils  ont  écrit  que  Mugnos  travailla  à  continuer 
Caftillo. 

MUGNOS  (  Pierre  )  autre  religieux  Efpagnol  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique  ,  étoit  employé  dans  la  Chi¬ 
ne  ,  au  commencement  du  XVIII.  fiecle  ,  6c  fut  un  des 
millionnaires  qui  furent  appeliez  l’an  1707.  à  Kank- 
chieu  pour  rendre  raifon  devant  les  magiftrats  de  leurs 
fentimens  fur  la  pratique  du  P.  Matthieu  Ricci  à  l’égard 
des  rites  Chinois  ,  6c  fur  l’ordonnance  de  l’empereur 
pour  la  confervation  de  fes  rites.  On  remarque  qu’en- 
core  que  fa  réponfe  fut  femblable  à  celle  des  autres  mif- 
fionnaires,  qui  déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient  approu¬ 
ver  cette  pratique,  ni  recevoir  l’ordonnance ,  il  fut  lefeul 
qui  ne  fut  pas  chaffédela  Chine  ;  6c  l’on  conjeéture  que 
les  Jefuites  en  fouffrant  qu’il  demeurât  dant  cet  empire  , 
voulurent  reconnoître  les  fervices  qu’il  leur  avoit  rendus 
en  plufieurs  rencontres.  Il  étoit  encore  à  Canton  en  1716. 
6cce  fut  de-là  qu’il  envoya  à  la  congrégation,^ propagande 
fide  une  relation  efpagnole  de  ce  qui  étoit  arrivé  au  car¬ 
dinal  de  Tournon  retenu  prifonnier  à  Macao  ,  6c  aux  au¬ 
tres  Millionnaires  en  1710.  On  y  voit  qu’il  fervit  beau¬ 
coup  ce  cardinal  ,  qu’il  plaida  fouvent  fa  caufe  ,  qu’il 
s’offrit  à  être  caution  pour  lui  ,  6c  qu’il  n’oublia  rien 
pour  rendre  fa  prifon  moins  dure.  On  a  aulfi  une  lettre 
qu’il  écrivit  en  1711.au  P.  Alexandre  ,  qui  eft  impri¬ 
mée  dans  les  obfervations  du  P.  Laget  fur  la  fomme  de 
Raimond  de  Pegnafort  >  fa  relation  a  été  imprimée  en 
françois  avec  celle  de  François  Gonzales.  *  Echard. 

MUJAC  (  le  royaume  de )  C’eftun  des  états  de  la  balle 
Ethiopie  en  Afrique.  Il  porte  le  nom  de  fa  capitale ,  6c  eft 
fitué  entre  les  royaumes  de  Biafara ,  de  Gabon  ,  de  Ma- 
coco  ,  de  Giringbonba  ,  6c  deMedra.  On  n’en  fçait  rien 
de  particulier ,  fi  ce  n’eft  que  fes  habitans  font  idolâtres 
6c  fort  brutaux.  *  Mati ,  diâion. 

MUICHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  près  de  la 
riviere  de  Kiang ,  dans  la  province  de  Suchuen  ,  où  elle 
ne  tient  que  le  dixiéme  rang  :  quoiqu’elle  foit  une  des 
principales  de  la  province.  *  Mati ,  didionaire  géographi¬ 
que. 

MUIS  (  Simeon  de  )  natif  d’Orléans  ,  archidiacre  de 
Soldons ,  fut  nommé  l’an  1 614.  profeffeur  royal  à  Paris 
dans  la  langue  hébraïque.  Il  a  été  un  des  plus  habiles  en 
cette  langue  que  la  France  ait  produits  >  6c  avoit  joint  à 
cette  fcience  ,  un  jugement  folide  6c  un  grand  difeerne- 
ment ,  un  ftylepur,  net  6c  facile  ,  une  grande  connoiffan- 
ce  de  l’hifloire  fainte  6c  du  fonds  de  la  religion  :  en  forte 
qu’il  avoit  toutes  les  parties  neceffaires  pour  faire  un  ex¬ 
cellent  interprète  de  l’écriture.  Son  commentaire  fur  les 
pfeaumespaffe ,  de  l’aveu  de  tous  les  fçavans ,  pour  le  plus 
parfait  6c  le  meilleur  commentaire  que  nous  ayons  fur  ce 
livre  de  l’écriture-fainte  :  il  y  a  joint  un  commentaire 
iur  le  cantique  des  cantiques  ,  dans  lequel  il  explique 
aulfi  le  fens  littéral  de  ce  livre.  Il  a  encore  compofé  un 
ouvrage  intitulé  ,  Varia  facra  ,  qui  contient  des  notes  fur 
les  palPages  les  plus  difficiles  des  livres  de  l’ancien  tefta- 
ment ,  depuis  la  genefe  jufqu’au  livre  des  Juges.  Il  a  dé¬ 
fendu  contre  le  P.  Morin  ,  l’autorité  du  texte  hebreu  , 
dans  trois  écrits  ,  où  il  loue  fort  la  Maffore.  Toutes  fes 
œuvres  ont  été  imprimées  à  Paris  l’an  1650.  Il  étoit  mort 
en  1 6 44.  *  M.  Simon.  M.  Du  Pin  ,  bibliot.  des  aut.  eccl. 
du  XVlI.Jiecl. 

MUISIS, connu  fous  le  nom  d’ÆGimus  Mucidus, 
abbé  de  S.  Martin  de  Tournai  ,  dans  le  XIV.  fiecle  , 
compofa  divers  ouvrages  hifloriques  ;  comme  une  chroni¬ 
que  ,  depuis  la  naiffance  de  Jefus-Chrift  ,  jufques  à  l’an 
1348.  les  vies  de  deux  évêques  de  Tournai  ,  celles  des 
abbez  fes  prédeceffeurs  ,  6cc.  Il  mourut  l’an  1353.  âgé 
de  83.  ans.  *  Volfius,  de  Inft.  Lat.  Valere  André  ,  biblio¬ 
thèque  Belgic. 

MUL  (  Lille  de  )  c’eft  une  des  ifles  Wefternes  ,  qui 
n’eft  feparée  du  Locquabyr  en  Ecoffe  ,  que  par  un  ca- 
[  nal  d’une  lieue.  Elle  en  a  fept  qu  huit  de  long ,  6c  autant 
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dè  large.  On  y  trouve  plufieurs  grandes  bayes,  &  fes  lieux 
principaux  font  Dowart ,  Artois  8c  Kildavie.  *  Mati , 
t iittion . 

MULBERG  ,  en  latin  Molyberga,  petite  ville  de  la 
haute  Saxe  ,  dans  la  JVlifnie  fur  l’Elbe  ,  entre  Meifien  8c 
Torgaw ,  à  fix  lieues  de  la  première ,  <Sc  à  trois  de  la  der¬ 
nière.  Mulberg  eft  fameufe  par  la  viéloire  que  Charles  V. 
y  remporta  fur  les  princes  Proteftans  l’an  1 547.  *  Mati , 
diction. 

MULDAW ,  MOLDE  &  MULTÀW ,  Mulda,  ri¬ 
vière  d’Allemagne  dans  la  Bohême  ,  a  fa  four  ce  vers  les 
frontières  du  même  pays ,  du  côté  de  Pafiaw ,  pafie  à  Bu- 
dovitz  ,  8c  fe  jette  dans  l’Elbe  au-deflùs  de  Prague.  Les 
gens  du  pays  la  nomment  JYultava. 

MULDE ,  rivière  de  la  Mifnie  en  la  haute  Saxe  :  elle 
baigne  Swickaw,  8c  fe  décharge  dans  la  Multe  à  Coldits. 
*Mati  ,  diction . 

MULDORF  ,  petite  ville  de  la  Bavière,  fur  l’Inn,  en¬ 
tre  Landshüt  8c  Burckhaufen.*  Mati  ,diftion. 

MULDRAC  (  Antoine  )  prieur  de  Longpont,  abbaye 
de  l’ordre  de  Cîteaux  dans  le  Soiflonnois,  eft  connu  par 
deux  ouvrages  qu’il  a  publiez  en  1 652.  &  1662.  Le  pre¬ 
mier  eft  une  chronique  latine  de  cette  abbaye  depuis  l’an 
1 1 3  1  .jufqu’en  1 648.011  il  y  a  plufieurs chofes  dignes  d’être 
lues:  le  fécond  eft  intitulé,  le  Valois  royal.  On  ne  fçait 
pas  l’année  de  fa  mort. 

MULERIUS  (  Nicolas)  étoit  de  Bruges,  il  naquit 
en  1  564.  8c  mourut  en  1630.  C’étoit  un  excellent  méde¬ 
cin  &  mathématicien.  il  publia  des  tables  pour  le  mou¬ 
vement  du  foleil  8c  de  la  lune  ;  deux  livres  d’inftitutions 
aftronomiques  :  un  livre  fur  l’année  Juive  8c  Turcque  : 
un  calendrier  romain  avec  une  introduction  ,  que  G. 
J.  Vofiius  appelle  un  ouvrage  fçavant  8c  exact,  il  eut 
un  fils  nommé  Pierre  ,  né  à  Harlingue  en  1599.  8c 
mort  en  1 64.7.  après  avoir  enfeigné  la  medecine  à 
Groningue,  *  Auclor  vit  arum  profeJJ.  Groningenf.  pag.  6  5. 

&  1 13- 

MULEI ,  cherchez.  ABDALLA. 

MULEI  CHEC ,  furnom  d’Aben  Jofef ,  roi  de  Fez, 
Voyez  ABEN  JOSEF. 

M'JLEI  ARCHI ,  cherchez  MOULEI. 

MULGRA  VE ,  ancien  château  dans  la  partie  fepten- 
trionale  du  comté  d’Yorck  près  de  la  mer ,  &  aflez  près 
deWhitbi,  fut  bâti  par  Pierre  de  Maulei  fous  le  régné 
de  Richard  I.  8c  continua  dans  cette  famille  depuis  fon 
fondateur ,  pendant  fept  générations.  Après  avoir  pafTé 
dans  les  mains  de  plufieurs  familles  ,  il  vint  à  celle  des 
Scheffields.  Edmond  lord  Scheffield  de  Bulterwich,  lord 
prefidentdu  nord  d’Angleterre,  fut  fait  comte  de  Mul- 
grave  par  le  roi  Charles  I.  en  1625.  Il  étoit  arriere-petit- 
fils  d’Edmond ,  comte  de  Mulgrave.  Jean  comte  de  Mul- 
grave ,  fut  fait  marquis  de  Normanbi  par  le  roi  Guillau¬ 
me  III.  *  Diiïion.  Anglais. 

MULHAUSEN  ,  ville  impériale  d’Allemagne  ,  dans 
la  haute  Alface  ,  eft  fituée  fur  l’Ill ,  qui  y  reçoit  la  Halle 
un  peu  au-deflùs.  Cette  ville  fit  alliance  avec  les  Suifles , 
l’an  1615.*  Sanfon . 

MULHAUSEN  ,  autre  ville  impériale  d’Allema- 
ne  dans  la  Thuringe,  fituée  près  de  la  petite  riviere 
’Unftrut ,  eft  différente  de  celle  dont  nous  venons  de 
parler. 

MULKI  CADIN  ,  favorite  de  la  fultane ,  ayeule  de 
Mahomet  IV.  étoit  une  jeune  femme  hardie,  qui  gou- 
vernoit  tout  l’empire  Ottoman  ,  au  commencement  du 
régné  de  ce  prince  l’an  1650.  parce  qu’elle  pofledoit 
toute  l’affedfion  de  cette  fultane.  Le  grand  vifir  ni  les  au¬ 
tres  confeillers  d’état  ne  pouvoient  difpofer  d’aucune 
chofe  fans  fon  approbation.  Les  eunuques  noirs ,  qui 
font  les  eunuques  du  ferrail  des  femmes ,  donnoient  la 
loi  à  tout  le  monde.  Le  confeil  du  cabinet  fe  tenoit  dans 
le  fecret  appartement  des  femmes.  Enfin  les  foldats  ne 
pouvant  s’accoutumer  à  la  tyrannie  d’une  femme  ,  vin¬ 
rent  avec  un  grand  tumulte  au  ferrail ,  &  envoyèrent  dire 
au  fultan  ,  avec  une  infolence  extraordinaire  ,  qu’il  eût 
à  fe  trouver  au  Kiofch ,  ou  pavillon  des  feftins.  Lorf- 
qu’il  y  fut  arrivé  ,  ils  lui  demandèrent  la  tête  des  eunu¬ 
que  favoris  ,  fuivant  le  rôle  qu’ils  en  avoient  fait.  Ils  ne 
permirent  pas  à  leur  prince  de  délibérer  fur  leur  de¬ 
mande  ;  il  fallut  auffi-tôt  étrangler  ceux  qu’ils  avoient 
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demandez.  Le  lendemain  ils  maflacrerent  Mulki ,  8c  fon 
mari  Schaban  Kalfa.  *  Ricauc  ,  htjloire  de  l'empire  Ot¬ 
toman. 

MULLER  ou  REGIOMONTAN  (  Jean  )  célébré 
aftronome  ,  avoit  pris  ce  dernier  nom  ,  parce  qu’il  étoic 
de  Koningshoven  ,  dans  la  Franconie  ;  car  c’eft-là  où  il 
naquit  l’an  143  6.8c  non  pas  à  Konigfberg  dans  la  P  ru  fie  3 
comme  quelques  auteurs  Polonois  l’ont  écrit.  11  étudia 
en  philofophie  à  Lipfic ,  8c  de-là  pafla  à  Vienne  en  Autri¬ 
che  pour  y  étudier  l’aftronomie  fous  Geome  Purbach  ; 
ce  qu’il  fit  avec  tant  defuccez ,  qu’après  la  mort  du  même 
Purbach ,  il  fut  profefleur  des  mathématiques.  L’amitié 
dont  l’honoroit  le  cardinal  Beflarion ,  8c  le  defir  d’ap¬ 
prendre  à  fond  la  langue  grecque ,  le  déterminèrent  a 
entreprendre  le  voyage  d’Italie  ,  où  il  fut  admiré  de 
tous  les  docteurs ,  à  Venife,  à  Rome,  8c  à  Padoue;  8c 
dans  la  derniere  de  ces  villes ,  il  fut  mis  au  nombre  des 
académiciens.  Le  cardinal  Beflarion  avoit  engagé  Pur¬ 
bach  à  faire  un  abrégé  de  1  ’Almagefie  de  Ptolomée  ;  la 
mort  le  furprit  avant  qu’il  eût  achevé  cet  ouvrage  ;  8c  en 
mourant  il  le  lai  fia  à  fon  difciple ,  pour  y  mettre  la  der¬ 
niere  main  :  ce  qu’il  exécuta  très-heureufement.  Pen¬ 
dant  qu’il  étoit  à  Rome  ,  il  trouva  des  fautes  confidera- 
bles  dans  des  livresque  George  de  Trebizonde  avoit  tra¬ 
duits  en  latin.  Cette  franchife  ne  plut  pas  à  cet  auteur , 
8c  l’anima  violemment  contre  Muller,  qui  revint  en  Al¬ 
lemagne,  &fe  retira  à  Nuremberg  ;  mais  le  pape  Sixte 
IV.  le  pria  de  repafler  à  Rome  ,  pour  travailler  à  la  re¬ 
forme  du  calendrier ,  8c  le  pourvut  de  l’évêché  de  Ra- 
tifbonne.  Il  ne  fut  pas  plûtôr  arrivé  à  Rome ,  que  les  fils 
de  George  de  Trebizonde  l’afiafiinérent  l’an  1476.  crai¬ 
gnant  que  1  éclat  de  fon  fçavoir  ne  fûqun  obftacle  à  la  ré¬ 
putation  de  leur  pere.  D’autres  aiïurent  qu’il  mourut  de 
la  pefte  ,  âgé  de  40.  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
lui.  *  Paul  Jove,  in  elog.  c.  144.  Gafièndi ,  in  vit  a  Regio - 
montant ,  &c. 

MULLER  (  Jean  )  prédicateur  célébré  de  Zurich  - 
vivoit  encore  en  1 678.  Il  a  publié  divers  ouvrages.  Nous 
donnerons  ici  le  titre  des  principaux  en  latin  :  Quaftiones 
mtfcellaneœ  de  Mubammedanorum  deo  :  Per/ïco  Tvoajt  pen - 
tateucho  :  De  Sadducais ,  en  1653.  En  1654.  D)as  quaflia- 
num  de  nominejefu  &  verjione  Ætbiopica.  En  1659.  Difpu- 
tationes  de  biflona  definitione  :  De  facris  fcriptoriùus  in  gé¬ 
néré.  En  1660.  De  evangelica  magorum  hiftoria  :  de  Jcrip- 
tis  S.  Matthd.  En  1672.  Heptas  quœjüonum  de  nativitatis 
Cbrifiifefto.  En  1673.  Vindicte  locorumvet.  teftam.  Genef.Ii 
3.  1 1.  Genef.  XVII.  1 1.  On  a  encore  de  lui  Dec  as  concio- 
num  :  Horologium  pœnitentiale  :  Tuba  Joelis;  Spéculum  pccni - 
tentiale  :  Tract atus  de  monacbatu  &  Eucharifiia.  *  Konig  t 
bïbliotb. 

MULLERAS  ,  bon  bourg  de  la  moyenne  marche  de 
Brandebourg,  vers  les  confins  de  Luface,  lur  un  canal 
tiré  de  la  Sprée  à  l’Oder,  à  quatre  lieues  de  Francfort 
fur  l’Oder.  *  Mati ,  diâion. 

MULMANN  (  Jean)  théologien,  naquit  en  1573. 
8c  mourut  en  1613.  Il  fut  profefleur  en  théologie  à 
Leipfic.  Il  a  écrit  fur  la  vérité  8c  la  perfection  de  la 
Cene'du  Seigneur.  *  Henning  Witte,  in  memor.theol. 
p.  63. 

MULTAN,  ville  8c  royaume  des  Indes,  dans  les  états 
du  grand  Mogol.  La  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
i’Indus  ,  au-defious  d’Attok ,  &  a  été  autrefois  plus  confia 
derable  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui.  *  Sanfon. 

MULTAW,  riviere  ,  cherchez  MULDAW. 

MULVIA,  grand  fleuve  d’Afrique  dans  la  Barbarie  , 
a  fa  fource  au  mont  Atlas,  fépare  le  royaume  de  Fez  de 
la  province  de  Tremecen  ,  qui  eft  du  royaume  d’Alger, 
reçoit  diverfes  rivières ,  8c  fe  jette  dans  la  mer  Mediterra¬ 
née.  *  Dapper.  Sanfon. 

MUMMIUS  (  Lucius  )  conful  Romain  ,  avec  Cn. 
Cornélius  Lentulus,  l’an  608.de  Rome,  8c  146.  avant 
Jefus-Chrift  ,  fut  fubrogé  à  Metellus  qui  faifoit  la  guerre 
dans  la  Grece.  Il  acheva  heureufement  ce  que  l’autre 
avoit  commencé ,  fournit  toute  l’Achaye  ,  prit  8c  brûla 
la  ville  de  Corinthe  ,  d’où  vint  ce  métal  fi  fameux  ,  qu’on 
appella  Corinthien  ;  &  remporta  avec  l’honneur  du  triom¬ 
phe  ,  le  furnom  d’ Acbayque.  Enfuitedix  députez  reglerent 
l’état  de  tout  le  pays  ,  8c  taxèrent  le  tribut  que  la  Grece 
pàyeroit  tous  les  ans.  Mummius  fut  depuis  cenfeur.  Ü 
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mourut  en  exil  à  Delos.  *  Strabon  ,  /,  8.  Tite-Live  ,  l. 

5  2 .  Velleïus ,  /.  i.  Appien  ,  de  bell.  civ.  Paufanias ,  in 
Acbayc.  Aurelius  Viétor,  c.  6o.de  vir.  illufl.  Florus,  1.2. 
Pline ,  l.  37.  cap.  3. 

MUMMIUS  ,  poete  Latin ,  cité  par  Macrobe.  On  ne 
fçait  point  d’où  il  étoit ,  ni  en  quel  teins  il  a  vêcu.*Macro- 
be,  /.  1.  Saturn.c.  10. 

JV1UMMOL  (Patrice)  qu’on  fait  comte  d’Auxerre, 
fe  rendit  célébré  par  fes  viéloires,  à  la  tête  des  armées  de 
Gontran ,  roi  d'Orléans  6c  de  Bourgogne ,  fils  de  Clo¬ 
taire  I.  il  recouvra  la  Touraine  &  le  Poitou  fur  Chilpe- 
ric  roi  deSoiffons,  qui  les  avoit  enlevées  Tan  576.  à  Si- 
gebert  IL  de  ce  nom.  Ces  deux  princes  étoient  freres  de 
Gontran  ,  roi  de  Metz  ou  d’Auftrafie  ,  puis  de  France. 
Amat,  qui  conduifoit  les  troupes  de  Gontran  ,  ayant 
été  défait  par  les  Lombards ,  qui  étoient  entrez  dans  le 
Dauphiné,  Mummol  les  pourfuivit,  les  défit  en  plu- 
fieurs  occafions  ;  &  ayant  été  fait  gouverneur  de  Pro¬ 
vence  ,  il  repouffa  courageufeinent  les  Saxons.  Peu  de 
tems  après  ,  le  patrice  Mummol  fe  brouillant  avec  le  roi, 
Ion  maître  &  fon  bienfaiteur  ,  fe  jetta  dans  le  parti  du 
prince  Gombaud  ,  qu’il  affifta  de  fa  perfonne  ,  de  fes 
amis  &  de  fes  confeils ,  &  s’enferma  dans  Cominges  ,  que 
l’armée  de  Gontran  affiegeoit  ;  mais  cette  ville  ayant 
été  prife,  Mummol  fut  tué  fur  la  porte  de  fa  maifon  ,  en 
fe  défendant  l’épée  à  la  main  ,  Tan  585.  On  dit  que  la 
femme  de  ce  patrice  déclara  par  la  force  des  tourmens, 
qu’il  avoit  un  tréfor  confiderable  à  Avignon.  *  Gré¬ 
goire  d eTours ,  l.  5.  6. &  7.  Paul  Diacre  ,  /.  $.&  4.  Ai- 
moin  ,  /.  x. 

MUNACIUS  PLANCUS  ,  cherchez,  PLANCUS. 

MUNASICHITES:  feéle  des  Mahometans ,  qui  fui- 
vent  l’opinion  de  Pythagore ,  &  croyent  la  metempfy- 
chofe  ,  ou  tranfmigration  des  âmes  d’un  corps  dans  un 
autre.  Munaf achat  en  arabe,  fignifi e  Mctempfycbofe.  On 
les  nomme  autrement  Altenafochites  ,  du  mo t  Altenafoch, 
qui  fignifie  aiifii  Metempfychofe.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ot¬ 
toman. 

MUNCER  (  Thomas  )  natif  de  Zwickau  ,  ville  de 
Mlifnie  ,  l’un  des  plus  fameux  difciples  de  Luther  ,  avoit 
été  prêtre  comme  lui.  C’étoit  un  homme  qui  avoit  un 
extérieur  févere  ,  un  port  venerable  ,  un  vifage  pâle  ,  6c 
une  barbe  longue  :  ce  qui  lui  attiroit  les  refpeèls  de  ceux 
qui  donnent  dans  ces  apparences  trompeufes.  On  Tap- 
pelloit  le  vicaire  de  Luther  ;  &  ce  n’étoit  pas  fans  fujet , 
puifqu’il  enfeigna  fes  erreurs  dans  la  plus  grande  partie 
de  l’éleélorat  de  Saxe  ;  mais  il  fe  fit  chef  des  Anabaptif- 
tes <5c  Enthoufiaftes ,  Tan  1  52^.  feignant  d’avoir  des  ré¬ 
vélations  de  Dieu  ,  qui  lui  enfeignoit  des  verriez  incon¬ 
nues  aux  autres.  Chafféde  Zwickau  ,  il  fe  retira  dans  la 
ville  d’Aftat  en  Thuringe,  qui  étoit  en  quelque  façon 
une  ville  libre,  quoiqu’elle  reconnût  Téleèleur  de  Saxe 
pour  fouverain  ;  il  y  prêcha  qu’il  falloit  également  fe 
précautionner  contre  les  Catholiques  &  contre  les  Lu¬ 
thériens  ,  parce  qu’ils  étoient  paffez  dans  les  deux  extré- 
mitez  contraires,  &  que  la  véritable  foi  confiftoit  dans 
un  iulle  milieu.  Il  s’affocia  Nicolas  Stork  pour  fortifier 
fa  fcéte;  &  ayant  attiré  à  fon  parti  un  prodigieux  nom¬ 
bre  de  payfans ,  il  déclara  hardiment  à  feS  auditeurs  que 
Dieu  ne  vouloit  plus  fouffrir  les  oppreffions  des  fouve- 
rains  6c  les  injuftices  des  magiftrats  ;  6c  qu’il  lui  avoit  or¬ 
donné  de  les  exterminer ,  pour  mettre  en  leur  place  des 
gens  de  probité.  Ces  difeours  excitèrent  une  fédition  ,  & 
portèrent  une  infinité  de  feelerats  à  former  une  armée, 
qui  fit  de  furieux  ravages  en  Allemagne.  Muncer  s’étant 
mis  avec  Ffeiffer ,  autre  Enthoufiafte  ,  à  la  tête  de  ceux 
qu’il  avoit  fait  foûlever  en  Thuringe  ,  les  encourageoit 
à  combattre  contre  Téleéteur  de  Saxe ,  le  Landgrave  de 
Heffe  ,  &  le  duc  de  Brunfwick  ;  mais  ces  rebelles  furent 
taillez  en  pièces ,  6c  ceux  qui  fe  réfugièrent  dans  Fran- 
kufen ,  furent  faits  prifonniers.  Les  deux  chefs  des  Fa¬ 
natiques ,  Muncer  &  Pfeiffer  étant  de  ce  nombre,  paf- 
ferent  comme  les  autres  par  l’épée  du  bourreau ,  6c  eu¬ 
rent  la  tête  tranchée  à  Mulhaufen ,  vers  la  fin  de  Tannée 
1525.  Muncer  fe  repentit  à  la  mort  ;  mais  Pfeiffer ,  moine 
apoftat,  mourut  obffiné  dans  fes  erreurs.*  Hifloire  des 
llcrejtes. 

MUNCHROT,  bourg  &  montagne  du  même  nom ,  j 
dans  la  Souabe ,  fur  la  riviere  de  Rott,  entre  Memmin-  j 


gen  6c  Biberac.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une  abbaye  de  Tor-t 
dre  de  Prémontré  fondée  Tan  1 1  27.  Elle  fut  brûlée  Tan 
1  670.  6c  de  nouveau  Tan  1681.*  Mati ,  dittion. 

MUNDA,  ancienne  ville  d’Efpagne ,  qu’on  place  dans 
le  royaume  de  Grenade  ,  eft ,  félon  Mariana,  celle  que 
Ton  appelle  aujourd’hui  Honda  la  veja.  Elle  eft  célébré 
par  la  défaite  des  fils  de  Pompée,  qui  feuls  reftoient  en 
Efpagne  les  armes  à  la  main.  Jules  Cefar  les  défit  Tan 
70p.  de  Rome  ,  la  première  de  Tannée  Julienne  ,  la  45. 
avant  Jefus-Chrift,  6c  par  cette  viétoire  il  mit  fin  aux 
guerres  civiles.  *  Hirtius.  Suetone.  Dion.  Plutarque ,  <Sc 
Lucain  ,  l.  1. 

MUNDAT  ,  en  latin  Manudatum  :  c’eft  un  petit  pays 
d’Alface.  Ileftdivileen  deux  parties  :  le  haut  Mundat 
eft  vers  la  riviere  d’Ill ,  6c  Bufach  eft  fa  capitale.  Le  bas 
Mundat  eft  le  long  du  bord  occidental  du  Rhin  ,  un  peu 
au-deffous  de  Brifach  ,  &  il  n’a  aucun  lieu  confiderable.. 
L’un  &  l’autre  appartiennent,  à  l’évêque  de  Strafbourg. 
*  Mati ,  dittion. 

MUNDEN,  ville  du  duché  de  Brunfwick  en  balle 
Saxe.  Elle  a  un  ancien  château  ,  6c  elle  eft  fituée  dans 
la  principauté  de  Calenberg ,  aux  confins  de  la  Heftè , 
6c  au  confluent  de  W era  6c  de  la  Fulpe.  *  Mati ,  dittio- 
naire. 

MUNDIN  de  Luctis  de  Milan,  floriffoit  en  1290. 
Les  médecins  en  font  grand  cas.  Les  ftatuts  de  Padoue 
portent  que  ceux  qui  enfeigneront  l’anatomie  fuivront 
le  texte  de  Mundin.  Il  a  fait  une  anatomie  complette  de 
toutes  les  parties  internes  du  corps  humain.*  Konig  ,  bï~ 
blioth. 

MUNDUS ,  voyez,  PAULINE. 

MUNFIA,  anciennement  Apollinis  Civitas  Magna:c’eH 
une  ancienne  ville  de  l’Egypte.  Elle  eft  dans  le  Caffilif  de 
Girgio  ,  furie  bord  occidental  du  Nil,  vers  les  confins 
de  la  Nubie.  *  Mati ,  dittion. 

MUNGO  (faint)  voyez.  KF.NTIGERN. 

MUNGOHA ,  ville  de  la  Chine  :  elle  eft  la  fixiéme  de 
la  province  d’Iunan ,  6c  n’a  qu’une  autre  ville  dans  fon 
territoire.  *  Mati,  dittion. 

MUNIA,  c’eft  une  ville  confiderable  de  la  haute 
Egypte.  Elle  eft  fur  le  bord  occidental  du  Nil ,  dans  le 
Caffilif  d’Ebenfuef,  à  quinze  lieues  au-deffus  de  la  ville 
de  ce  nom.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne 
Lycopolis ,  6c  d’autres  pour  la  Philace  Tbebaica.  *  Mati , 
dittion. 

MUNICHIE  ,  port  avec  fortereffe  dont  parle  Plutar¬ 
que  dans  les  vies  de  Solon ,  de  Sylla ,  6c  de  Demofthene. 
C’étoit  un  des  deux  ports  de  la  ville  d’ Athènes ,  plus 
avancé  dans  la  mer  du  golfe  Saronique  ,  que  le  port  de 
Pilée  ,  6c  plus  oriental.  Plutarque  en  parle  encore  dans 
la  vie  de  Demetrius.  Strabon  en  fait  une  ample  deferip- 
tion  dans  fon  livre  neuvième  ;  &  dit  que  c’étoit  un  lieu 
en  forme  de  prefqu’ifle  ,  6c  qu’il  avoit  été  trois  fois  ceint 
de  murs,  6c  habité  comme  la  ville  de  Rhodes.  *  Lubin  , 
Tables  geograplnq.  fur  les  vies  de  Plutarque. 

MÜNICK  ou  MUNICH ,  fur  l’Ifer  ,  Monachum ,  ou 
Monachium,  ville  d’Allemagne,  capitale  de  la  Bavière, 
6c  le  féjour  ordinaire  des  ducs  ,  paffe  pour  Tune  des  plus 
agréables  6c  une  des  plus  fortes  d’Allemagne ,  depuis  que 
le  duc  Gthon  la  fit  fermer  de  murailles  en  1 1  5  6.  ou  1 1 57. 
On  dit  qu’elle  fut  bâtie  Tan  962.  La  cour  du  prince  eft 
extrêmement  polie ,  6c  le  palais  de  fa  refidence  qui  avoit 
été  prefque  tout  confumé ,  du  moins  pour  la  plus  grande 
&  la  plus  belle  partie,  le  9.  Avril  1674.  6c  qui  a  été  de¬ 
puis  réparé  ,  eft  un  des  plus  magnifiques  d’Allemagne  ; 
foit  que  Ton  confidere  fes  divers  appartemens ,  fes  pré¬ 
cieux  meubles,  fes  jardins,  fes  peintures  6c  fes  richeffes  , 
qui  y  font  immenfes  ;  foit  que  Ton  admire  le  cabinet  du 
duc ,  rempli  de  pièces  rares  6c  curieufes  ,  la  bibliothè¬ 
que  ,  (Sec.  Il  s’y  tient  deux  foires,  qui  fervent  beaucoup 
à  faire  valoir  le  commerce,-  la  première,  le  Dimanche 
après  la  fête  des  Rois  :  &  la  fécondé,  le  jour  de  la  fête 
de  faint  Jacques.  Les  rues  de  Munick  font  larges  6c  droi¬ 
tes  ,  avec  des  maifons  prefque  d’une  même  architeélure. 
Entre  les  églifes,  on  voit  avec  plaifir  celle  de  Notre- 
Dame,  où  font  les  tombeaux  des  ducs  de  Bavière,  celle 
de  faint  Pierre ,  celle  de  faint  Michel ,  des  Jefuites,  ôcc. 
j  Munick  eft  médiocrement  grande ,  mais  riche  &  bien 
j  bâtie.  Tous  fes  dehors  font  vuides  6c,  deferts  :  les  pre- 
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rniers  villages  en  font  même  aflez  éloignez  :  ce  qui  fait 
qu’on  trouve  de  la  chaffe  dès  que  l’on  elt  forri  des  portes. 
On  pafTe  la  riviere  d’Ifer  fur  un  beau  pont  qui  a  un  faux- 
bourg  de  l’autre  côté.  C’efl  le  feul  qui  foit  à  Munick. 
Guflave-Adolphe  ,  roi  de  Suede ,  prit  cette  ville  l’an 
1 63 2.  Il  y  admira  le  palais  de  la  refidence  ,  que  l’éleéteur 
Maximilien  a  fait  bâcir  avec  une  dépenfe  extraordinaire. 
Audi  le  marbre  y  elt  fi  commun  qu’on  le  prendrait  pour 
la  pierre  ordinaire  du  pays.  Il  n’y  a  ni  coin ,  ni  niche ,  ni 
porte ,  ni  cheminée ,  qui  n’ait  fon  bulte  ou  fes  reliefs.  Le 
falon  des  antiques  a  trois  cens  cinquante-quatre  bulles 
de  jafpe  ,  de  porphyre,  de  bronze,  6c  de  marbre  de 
toutes  les  couleurs ,  qui  reprefentent  ou  des  capitaines 
Grecs ,  ou  d’autres  princes ,  avec  grand  nombre  de  Ita- 
tues,  6cc.  Il  y  a  deux  galeries ,  dont  l’une  eft  ornée  d’en¬ 
viron  cent  portraits  de  perfonnes  illuftres  ,  principale¬ 
ment  pour  leur  fçavoir.  Le  plat-fond  de  l’autre  reprefente 
les  principales  villes  de  Bavière,  fes  rivières ,  fes  châteaux, 
6c  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  l’étendue  de  cet 
éleétorat.  Le  roi  de  Suede  s’attacha  particulièrement  à  une 
cheminée ,  dont  l’ouvrage  eft  de  ftuc.  Il  témoigna  du  dé- 
plaifir  de  ne  la  pouvoir  emporter.  On  dit  qu’un  de  fes  ca¬ 
pitaines  lui  voulut  perfuader  de  ruiner  ce  palais ,  6c  que 
ce  prince  lui  répondit,  qu'il  feroit  bien  fâché  de  priver  le 
inonde  d’ une  Ji  belle  ebofe.  *Cluvier,  defe.  Germ.  Ber ti us , 
l.  3.  Germ.  &c. 

MUN  1ER  (Jean)  avocat  du  roi  au  bailliage  d’Autun  , 
mort  en  1635.  eft  auteur  d’un  ouvrage  intitulé,  Recherches 
&  mémoires  fervans  a  l’hijloire  d'Aut.in  ,  qui  a  été  imprimé 
à  Dijon  en  1660.  avec  les  éloges  des  hommes  illuftres  de 
cette  ville  par  le  même.  On  a  encore  de  lui  des  recher¬ 
ches  des  anciens  comtes  d’Autun ,  avec  la  vie  du  roi  Raoul 
6c  Rodolphe,  mais  cet  ouvrage  n’efl  pas  imprimé.  *  Le 
Long  ,  biblioth.  htfi.  de  France. 

MUNNA  (faint)  ouFINTAN,  abbé  du  monaflere 
deThagmun,au  comté  deVexford,  en  Irlande,  dans 
le  VII.  fiecle  ,  a  écrit  un  traité  du  cycle  Pafchal.  Il  mourut 
fort  âgé  dans  fon  monaftere  ,  au  mois  d’Oétobre  de  l’an 
635.  ou  félon  d’autres,  634..  *  Han  mer.  Tigernacus,  an¬ 
nal.  Mff.  Vv  ai  «eus ,  de  clans  Hib.fcript.  l.i. 

MUNOZ  (Jerome)  Efpagnol ,  natif  de  Valence,  vi- 
voitdansle  XVI.  fiecle  vers  l’an  1560.  Il  étoit  habile 
mathématicien,  6c  intelligent  dans  les  langues,  princi¬ 
palement  dans  l’hebreu  ,  qu’il  enfeigna  dans  l’univerfité 
de  Salamanque  ,  où  il  mourut.  On  a  de  lui  divers  ouvra¬ 
ges, comme  infiitutiones  arithmetica  ;  alphabetum  bebraïeum; 
leélara  geograplnca  ,  &c.  Antoine  du  Verdier  Vauprivas 
parle  d’un  des  ouvrages  de  Jerome  Munoz  ,  traduit  l’an 
1574.  en  François  par  Gui  le  Févre,  fieur  de  la  Bo- 
derie.  *  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hifp.  Du  Verdier  Vau¬ 
privas  ,  6cc. 

MUNSTER,  Monaflerium ,  ville  autrefois  impériale 
6c  anfeatique  d’Allemagne  en  Weftphalie ,  eft  le  fiege 
d’un  évêque  prince  de  l’empire,  6c  feigneur  de  la  ville 
6c  de  fon  reffort.  Elle  a  eu  autrefois  le  nom  de  Monigro- 
da  ou  Moningroda  ,  6c  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  , 
fur  la  petite  riviere  d’Aa  ,  qui  la  rend  très-forte  ,  6c  qui 
fe  jette  dans  l’Ems ,  après  avoir  reçu  divers  ruiffeaux. 
Munfter  eft  fortifié  affez  regulierement  ,  6c  eft  célébré 
par  le  royaume  fantaftique  de  ces  Anabaptifles  ,  qui  s’y 
établirent  dans  le  XVI.  fiecle,  après  avoir  élu  pour  roi 
un  tailleur  d’habits ,  nommé  Jean  de  Lejden.  Les  pleni- 
potentaires  des  princes  de  l’Europe  affemblez  en  partie 
dans  cette  ville ,  pour  y  travailler  à  la  paix  generale,  y 
conclurent  l’an  1 648.  le  traité  dit  de  Munfter.  Depuis  ce 
tems ,  les  habitans  de  cette  ville  s'étant  révoltez  contre 
leur  évêque,  furent  mis  à  la  raifon  l’an  1 66 1-  après  un 
long  fiege.  Charlemagne  fonda  l’évêché  de  Munfter. 
Ludger  en  fut  le  premier  évêque,  6c  mourut  l’an  809. 
Coësfelt  eft  une  des  refidences  des  évêques  de  Munfter. 
Borkelo ,  qui  n’en  eft  pas  éloignée  ,  fut  l’an  1 665.  le  fujet 
de  la  guerre  que  Chriftophle-Bernard  de  Gaalen,  alors 
évêque  de  Munfter  ,  fit  aux  Hollandois.  Le  château  de 
Munfter  eft  détaché  de  la  ville,  qui  elt  grande  6c  belle. 
L’églife  cathédrale  ,  la  maifon  de  ville  6c  les  colleges 
méritent  d’y  être  vus.  *Bertius,  lib.  3.  Germ.  Zeiller , 
voyage  d’ Allemagne.  Murmel ,  defeription.  Urb.  Monafl. 
&c. 

MUNSTER-IN-MERENFELD ,  petite  ville  capitale 
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d’un  des  bailliages  de  l’archevêché  de  Trêves.  Elle  eft 
près  de  la  Mofelle  ,  entre  Coblents  ôz  Montroyal.*Mati, 
diction. 

MUNSTER  EN  GREGQRIENT AL  ,  c’eft-à-dire  » 
dans  la  vallee  de  faint  Grégoire,  petite  ville  d’Alface  fur 
le  Fach.  ^Bertius.Sanfonr 

MUN  SI  ER  EYFFEL  ,  autre  ville  ,  differente  de 
celles  dont  nous  avons  parlé,  eft  dans  le  duché  de  Ju- 
hers  en  Allemagne,  fur  la  riviere  d’Erft.  *  Bertius.  San- 
fon. 

MUNSTER  (Sebald)  homme  de  lettres ,  5c  jurifeon- 
fulte  Allemand ,  vivoit  l’an  1 540.  TMelchior  Adam,  ut 
vit.jurifc.  &  med.  German. 

MUNSTER,  fSebaftien)  Allemand,  natif  d’Ingel- 
heim ,  nâquit  l’an  1489.  étudia  à  Tubinge  ,  6c  entra  par¬ 
mi  les  Cordeliers  ;  mais  ayant  donné  dans  les  fentimens 
des  Proteftans  ,  il  quitta  fon  couvent  6c  fa  profeffion  l’an 
1529.  6c  fe  retira  à  Heidelberg  ,  puis  à  Bâle ,  où  il  enfei¬ 
gna  avec  réputation.  C’étoit  un  bon  homme,  fimple  ,  6c 
fans  ambition  ,  6c  parfaitement  inftruit  dans  les  mathéma¬ 
tiques  ,  qu’il  avoit  apprifes  fous  Jean  Stoffler.  Depuis  ,  il 
s’appliqua  entièrement  à  la  langue  hébraïque  6c  à  expli¬ 
quer  l’écriture  ,  6c  mourut  de  la  pelle  à  Bâle  ,  le  2  3 .  Mai 
1552.  âgé  de  foixante-trois  ans.  Il  a  lailfé  beaucoup  de 
preuves  de  fa  capacité ,  6c  a  mérité  d’être  appellé  l'Efctras 
ou  le  Strabon  d' A: lemagne.  Entre  fes  ouvrages ,  on  eitime 
lès  traductions  de  l’ancien  teftament ,  de  Tobie  ,  6c  de 
l’évangile  de  faint  Matthieu ,  qu’il  mit  d’hebreu  en  latin, 
étant  encore  religieux  de  faint  François  ;  un  diétionaire 
hébraïque;  une  grammaire  de  même  ;  une  autre  caldaï- 
que;  une  cofmographie;  horologiographia  ;  organum  uranie  uni  ^ 
&c. *  De  Thou ,  hift.  I.  11.  Pantaleon ,  /.  3 .  Profop.  Mel- 
chior  Adam ,  in  vit.  Phil.  Germ.  Teiffier  ,  éloges  des  hom¬ 
mes  fçavans. 

MUNSTER  (Jean)  médecin  Allemand,  né  à  Hail» 
brun  dans  le  duché  de  Wirtemberg ,  étudia  à  Tubinge, 
à  Lintz  6c  en  Italie,  6c  à  fon  retour  fe  fit  recevoir  doc¬ 
teurs  Bâle  l’an  1 599.  Depuis  il  enfeigna  dans  l’univerfité 
de  GiefTen,  où  il  mourut  le  25.  Septembre  1 60^.  âgé 
de  3  5 .  ans.  On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon.  *  Melchioc 
Adam. 

MUNSTERBERG ,  ville  du  royaume  de  Bohême, 
dans  la  haute  Silefie ,  avec  titre  de  duché ,  eft  à  fept  ou 
huit  lieues  de  Breflaw ,  6c  eft  défendue  par  une  bonne 
forterefTe.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  ducs  de  ce  nom, 
fortis  de  George  Podiebrach ,  élu  roi  de  Bohême  l’an 
1458.  dont  la  pofterité  l’a  pofiedée  jufqu’en  l’an  1647. 
que  mourut  Charles-Frederic  dernier  duc  de  Munfter- 
berg ,  de  la  famille  de  Podiebrach  ;  6c  alors  Pempereur 
Ferdinand  III.  en  qualité  de  roi  de  Bohême  ,  réunit  ce 
duché  à  fa  couronne  ,  qu’il  donna  depuis  à  Jean  Wis- 
card  prince  d’Averfperg  6c  du  faint  empire  ,  fon  confeil- 
ler  d’état,  6c  fon  grand  chambellan  ,  maréchal  hérédi¬ 
taire  du  duché  de  Carinthie,  chevalier  de  la  toi  fon  d’or, 
6cc.  mort  le  5.  Novembre  1677.  laiifantde  Marie-Cathe¬ 
rine  ,  fille  de  George  comte  de  Lofenftein ,  gouverneur  de 
la  Baffe-Autriche ,  6c  grand  veneur  de  l’empereur,  6c  de 
Françoife comteffe  de  Mansfeld  ,  Ferdinand  ,  qui  fuit; 
François  -  Charles  comte  d’Avefperg  ,  general  de  l’infan¬ 
terie  de  l’empire,  gouverneur  de  Carlltad  ,  quia  époufé 
le  25.  de  Février  1685.  Marie-Therefe  ,  comteffe  de  Rap- 
pah ,  majordome ,  major  de  l’imperatrice  dont  il  a  des 
enfans  ;  Léopold  comte  d’Averfperg  ,  confeiller  aulique  de 
l’empereur,  6c  fon  envoyé  en Savoye,  mort  à  Turin,  le 
14.  Juillet  1705.  fans  avoir  été  marié  ;  6c  Françoife  com- 
teffe  d’Averfperg  ,  fécondé  femme  de  Henri-François  com¬ 
te  de  Mansfeld  ,  prince  de  Fundi ,  mariée  l’an  1 697.  Fer¬ 
dinand  prince  d’Averfperg  6c  du  faint  empire,  duc  de 
Munlterberg  6c  de  Frankenftein,  6cc.a  époufé  l'an  1 678. 
Anne-Marie  ,  fille  de  Jean-Maximilien  comte  d  Herber- 
ftein  ,  6c  de  Marie-Magdel aine  comteffe  de  Thun ,  dont  il 
a  pour  fille  unique  Marie- Anne.  *  Rittershufius.  Imhoff, 
Notitta  imperii ,  &c. 

MUNTS  (jean)  mathématicien,  chanoine  de  la  cathé¬ 
drale  de  Vienne  en  Autriche,  fur  la  fin  du  XV.  fiecle, 
compofa  divers  ouvrages,  entr  ’autres  un  traité  des  pro- 
noftics,  6c  mourut  l’an  1  503. 

MUNTZER  (Thomas)  chef  des  Anabaptifles,  voyez* 
MUNCER,  6c  ANABAPTISTES, 
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MUNUZA  ,  que  quelques-uns  nomment  Mun'iôz, ,  5c 
d’autres  Mutiez. ,  vaillant  capitaine  Maure  ,  6c  gouver¬ 
neur  de  Cerdaigne  pour  les  Sarafins  ,  qui  venoient  de 
conquérir  l’Efpagne  ,  au  commencement  du  VIII.  fiecle , 
fit  une  alliance  fecrette  avec  Eudes  duc  d’Aquitaine  ,  au 
préjudice  de  ces  conquerans.  Il  fe  plaignoit  qu’ils  trai- 
toientfort  mal  tous  les  Maures;  mais  outre  cette  raifon 
qui  n’étoit  peut-être  qu’un  prétexte ,  dont  il  étoit  bien- 
aile  de  couvrir  la  trahifon  qu’il  meditoit,  il  aimoit  avec 
une  extrême  paillon  la  princeffe  d’Aquitaine  fille  d’Eu¬ 
des  ,  6c  il  fçavoit  bien  qu’il  ne  l’obtiendroit  qu’en  la  fai- 
fant  fouveraine  ,  &  qu’en  promettant  défaire  la  guerre 
aux  Sarafins  ,•  afin  qu’ils  ne  pu  fient  pas  détourner  Eudes 
duc  d’Aquitaine  d’attaquer  en  même  tems  Charles  Mar¬ 
tel.  L’amour  fut  donc  le  grand  principe  de  la  révolté 
de  Munuza.  Cetoit  le  plus  laid  de  tous  les  hommes  ,  au 
lieu  que  la  fille  d’Eudes  étoit  une  beauté  rare.  Il  étoit 
d’ailleurs  Mahometan ,  au  lieu  que  la  princeffe  étoit  zé¬ 
lée  pour  le  Chriftianifme.  Tout  cela  n’empêcha  pas  qu’el¬ 
le  ne  lui  fût  livrée.  L’ambition  du  pere  paffa  par-deffus 
la  répugnance  de  la  fille.  Munuza  tint  fa  parole.  Il  prit 
les  armes  dès  que  le  mariage  eut  été  conclu  ;  mais  le 
fuccez  n’en  fut  pas  heureux.  Abderame  gouverneur 
d’Efpagne  le  pouffa  fi  vivement ,  qu’il  le  contraignit  de 
fe  renfermer  dans  Puycerda.  Il  eut  quelque  efperance 
d’y  tenir  bon ,  comme  faifoit  dom  Pelage  dans  les  mon¬ 
tagnes  d’Afturie  ;  mais  comme  l’eau  vint  à  lui  manquer, 
Sc  qu’il  fe  voyoit  fort  haï  des  habitans,  il  quitta  ce  porte, 
6c  fe  mit  en  chemin  par  des  routes  qu’il  croyoit  incon¬ 
nues  ,  pour  fe  retirer  avec  fa  femme  auprès  du  duc  d’A¬ 
quitaine.  On  le  pourfuivit,  5c  il  ne  put  fe  voir  en  ce  trille 
état  fans  tomber  dans  le  défefpoir ,  de  forte  qu’il  fe  pré¬ 
cipita  du  haut  des  montagnes  ,  pour  n’être  point  mené 
vivant  à  fes  ennemis.  Sa  tête  fut  portée  à  Abderame.  Sa 
femme  lui  fut  auffi  amenée  ;  6c  comme  Abderame  la 
trouva  trop  belle  pour  lui  ,  il  l’envoya  au  calife.  Il  aima 
mieux  faire  ce  prefent  à  fon  fouverain ,  en  faveur  de  fon 
ambition  ,  que  de  la  garder  pour  fes  plaifirs  particuliers. 
Il  ne  faut  point  douter  qu’il  ne  découvrît  l’alliance  ,  qui 
avoit  été  entre  Munuza  6c  Eudes ,  6c  qu’entr’autres  mo¬ 
tifs  il  ne  fe  propolât  le  châtiment  du  beau-pere ,  qui 
avoit  pouffé  le  beau-fils  à  fe  foulever.  Aulli  vit-on  que 
perfonne  ne  fut  plus  allarmé  qu’Eudes  de  l’expedition 
d’ Abderame ,  6c  que  perfonne  n’en  fouffrit  autant  que 
lui  ;  ce  qui  fert  à  réfuter  ceux  qui  l’accufent  d’avoir  at¬ 
tiré  les  Sarafins.  *  Eifoire  d’Efpagne.  Bayle  ,  diélion. 
critique. 

MURADAL ,  ou ,  comme  l’appellent  les  Efpagnols , 
El  puerto  de  Muradal ,  paffage  des  montagnes  de  Morena, 
par  où  l’on  entre  de  la  Caftille  neuve  dans  l’Andaloufie, 
vers  les  frontières  de  Portugal.  Ce  lieu  eft  renommé  dans 
l’hiftoire ,  par  la  viétoire  que  les  Efpagnols  y  rempor¬ 
tèrent  en  1202.  furlesMaures  qui  y  perdirent  deux  cens 
mille  hommes.  Alphonfe  roi  de  Caftille  ,  6c  le  roi  de  Na¬ 
varre,  y  commandoient  les  Chrétiens  contre  ces  Infi¬ 
dèles.  Les  anciens  appelaient  cet  endroit  Saltus  Caflu- 
lonenjïs  ,  à  caufe  qu’il  étoit  proche  d’une  ancienne 
ville  ,  qu’ils  nommoient  Cafulon  ,  qui  n’eft  aujourd’hui 
qu’un  village  ,  nommé  Cajlona.  *  Florian.  Navager. 
Baudrand. 

MURALT,  eft  une  famille  d’Italie,  ancienne,  noble 
6c  illuftre ,  6c  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  Les  auteurs 
Italiens  l’appellent  Muralto  6c  Murait.  Elle  defeend  de 
Robert  comte  de  Clermont,  ainfi  que  Jean-Pierre  de 
•Crefcenti  le  rapporte  dans  fon  amphithéâtre  Romain , 
part.  i.  narrat.  z.  pag.  201.  où  l’on  trouve  de  plus  les 
ancêtres  de  ce  Robert.  Cette  famille  eft  tres-confidera- 
ble  ,  tant  à  caufe  des  grands  hommes  qu’elle  a  pro¬ 
duits  ,  que  des  honneurs  qu’elle  a  reçus  des  empereurs. 
Elle  a  auffi  poffedé  beaucoup  de  biens.  Le  même  Cref¬ 
centi  témoigne  dans  fon  livre  intitulé  ,  la  couronne  de  la 
Tioblejfe  d’Italie ,  narrat.  1 6.  c.  4.  que  cette  noble  famil¬ 
le  ell  mife  avec  juftice  entre  les  plus  anciennes  maifons 
d’Italie. 

Landolphe  fils  de  Robert  comte  de  Clermont ,  dont 
il  a  été  parlé  ci-dejfus ,  s’établit  à  Locarne  l’an  926.  Il  y  fit 
bâti  r  un  château  qu’il  nomma  Muralto  ,  6c  eut  l’honneur 
d’y  loger  pendant  plus  d’un  mois  l’empereur  Otton  ,  fur- 
nommé  le  Grand,  loiTqu’ii alloit  à  Rome  recevoir  la  cou- 
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ronne  impériale  de  la  main  du  pape  Jean  XII.  Landolphe 
prit  dans  ce  tems-ià  le  nom  de  Muralto ,  parce  que  les  ha¬ 
bitans  de  Locarne  répondant  à  ceux  qui  demand oient  , 
où  étoit  le  palais  de  l’empereur ,  leurdifoient ,  qu’il  étoit 
logé  dans  cette  haute  muraille  ,  en  leur  montrant  le  châ¬ 
teau  de  Landolphe  ;  comme  il  étoit  en  effet  environné 
d’une  muraille  fort  haute,  l’empereur  la  lui  donna  pour 
armes  ,  que  cette  famille  porte  encore  prefentement. 
L’empereur  Otton  s’étant  fouvenu  à  fon  retour  de  Ro¬ 
me  ,  de  la  maniéré  obligeante  avec  laquelle  Landolphe 
6c  fes  freres  l’avoient  traité ,  leur  donna  en  fief  hérédi¬ 
taire  Locarne  avec  toutes  fes  dépendances ,  6c  les  fit  chefs 
de  fes  gouverneurs  dans  ces  quartiers-là. 

Beltrame  6c  Goffe  de  Muralto  fervirent  avec  di- 
ftinélion  l’empereur  Frédéric  I.  Ils  eurent  auffi  l’honneur 
de  loger  dans  leur  palais  de  Locarne  cet  empereur  ,  qui  ne 
confirma  pas  feulement  en  leur  faveur  les  privilèges  que 
Landolphe  6c  fes  freres  avoient  obtenus  de  l’empereur 
Otton  ;  mais  il  leur  en  accorda  de  nouveaux ,  fçavoir  les 
péages  ,  le  droit  des  foires  ,  les  dîmes ,  le  pouvoir  déjuger 
des  dettes  litigieufes ,  6c  plufieurs  autres.  Voyez  là-detlùs 
Bollurini ,  p.  3 .  c.  4. 

Ces  mêmes  privilèges  furent  confirmez  6c  augmentez 
par  l’empereur  Otton  IV.  qui  y  joignoit  l’intendance  des 
portes,  le  droit  de  chaffe ,  6c  celui  dépêché  ,  6c  le  pou¬ 
voir  de  donner  des  charges.  L’an  1  208.  Frédéric  II.  leur 
permit  de  mettre  des  impôts  fur  le  vin  ,  6c  leur  accor¬ 
da  les  péages  d’Afcome  ,  de  Magadino  6c  de  Menuta ,  6c 
le  droit  des  cabarets  dans  tout  le  territoine  de  Lo¬ 
carne. 

Cette  noble  famille  des  Muralts  fecourut  avec  fuccez 
6c  utilité  le  fiege  epifcopal  de  Corne  pendant  les  calamitez 
6c  lesmileres  des  tems  partez.  En  reconnoiffance  Anfelmc 
Raimond  évêque  de  Corne  leur  donna  en  fief  toutes  les 
dîmes  qu’il  poffedoit  dans  les  terres  d’Ardenne  ,  de  Vil- 
laparta ,  de  Burglio  ,  6c  d’Aima ,  comme  auffi  celles  de 
la  montagne  de  Demole  ,  de  la  Valtellina  ,  de  Mendrico, 
de  Veina ,  6c  de  Criviaca.  Ce  prélat  leur  accorda  encore 
d’autres  biens  fort  confiderables.  Les  defeendans  de  cette 
famille  furent  invertis  plufieurs  fois  de  ces  mêmes  biens 
6c  de  ces  dîmes  inféodées ,  comme  en  fait  foi  un  aéle  pu¬ 
blic  parte  l’an  1426.  en  prefcnce  6c  du  confentement  de 
la  part  de  Scarempo  évêque  de  Corne. 

Les  Muralts  poffedoient  encore  ces  péages  dans  le  tems 
que  les  Suiffes  fe  rendirent  maîtres  de  Locarne.  Ils  payent 
encore  aéluellement  aux  nobles  Muralts  de  Locarne  une 
certaine  fomme  pour  les  dédommager  de  ces  péages,  ainlï 
que  cela  fe  voit  dans  les  aéles  publics  de  Bade.  Simon  de 
Murait ,  appellé  par  excellence  capitaine  de  Locarne  , 
obtint  le  nom  de  défenfeur  du  parti  des  Gibelins;  il  rem¬ 
plit  avec  honneur  toutes  les  fonélions  de  general  ,  6c  fit 
plufieurs  aérions  héroïques  ,  dont  Crefcenti  parle  fort 
au  long  dans  fon  amphithéâtre.  Il  mourut  à  Corne  ,  oti 
il  fut  enterré  fous  un  arc  de  pierre  vive  dans  la  face  de 
l’églife  de  faint  Aboude  ,  6c  on  lui  dreffa  dans  le  même 
endroit  une  ftatue  équeftre  à  caufe  de  fes  exploits  figna- 
lez. 

Paul  Jove  (  in  elog.  Oth.  vice-Comitis  )  dit  que  les  Vif- 
conti  doivent  le  commencement  de  leur  grandeur  à  la 
valeur  de  Simon  Muralto  capitaine  de  Locarne  ,  homme 
de  très-ancienne  nobleffe  ,  fur  quoi  il  faut  voir  Bcllarii , 
Part,  3 .  chap.  4.  Crefcenti  in  amph.  Rom.  &  Corona  délia 
nohil.  dans  les  lieux  ci-deffùs  citez. 

Quelque-tems  après  que  la  doétrine  de  Zwingle  5c  de 
Calvin  fut  reçue  en  SuifTe,  une  partie  de  nobles  Muralts 
fortit  de  Locarne ,  6c  alla  s’établir  à  Zurich  6c  à  Berne  , 
où  ils  ont  donné  des  preuves  de  leur  mérité.  Ils  ont  au¬ 
gmenté  confiderablement  le  commerce  qui  rend  floriffan4 
te  la  ville  de  Zurich.  Ils  ont  eu  dans  ces  deux  états  de 
grandes  charges.  Ils  ont  fervi  des  princes  étrangers  ,  6c 
le  font  aquittez  avec  diftinétion  de  diverfes  ambaffades 
fort  importantes.  Cette  famille  a  donné  deux  confeillers 
d’état ,  l’un  à  Zurich  ,  6c  l’autre  à  Berne  ,  lefquels  furent 
envoyez  l'an  1686.  en  qualité  d’ambaffadeurs  extraor¬ 
dinaires  de  tous  les  cantons  Proteftans  vers  Viélor  Ame- 
dée  II.  duc  de  Savoye  en  faveur  des  églifes  Prétendues- 
Reformées  de  Piémont.  L’un  de  ces  deux  confeillers  d’é¬ 
tat  ,  a  été  treforier  du  canton  de  Berne  6c  a  négocié  des 
affaires  d’importance.  Cette  même  famille  a  donné  un 

colonel 


MUR  • 

colonel  &  un  brigadier  à  la  France  ,  plusieurs  colonels  à 
fa  patrie  ,  <5c  un  colonel  aux  états  generaux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pays-Bas ,  qui  fut  tué  au  dernier  fiege  de 
Keyferfwert ,  &  qui  étoit  auiTi  poli  que  s’il  eût  toujours 
été  élevé  à  la  cour  ,  habile  politique  ,  8c  très-bon  offi¬ 
cier.  *  Mémoire  mawfcrit. 

MURANO, petite  villedesVenitiens.Elle  eft  à  un  mille 
de  Venife  fur  une  des  plus  grandes  illes  des  Lagunes.  C’eft 
le  lieu  où  l’on  fait  les  belles  glaces  deVeniiè^Matqdiéfiow. 
MURAT ,  cherchez,  MORAT. 

MURAT  ,  petite  ville  de  France  en  Auvergne,  avec 
titre  de  vicomté  ,  eft  fituée  près  de  la  riviere  d’Alagon  , 
qui  fort  du  mont  de  Cantala  ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  faint  Flour  ,  8c  au  pied  des  montagnes.  *  Baudrand. 

MURATORI  (  Antoine  )  doéfeur  du  college  Am- 
brofien ,  &  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Arnbro- 
fienne  ,  a  donné  depuis  quelques  années  un  recueil  de 
pièces  anciennes ,  fous  le  titre  d’ Anecdota  qiu  ex  Àmbro- 
jiana.  bibliotheca  codicibus  mine  primùm  eruit  ,  notis  ac  dif- 
fertatiouibus  auget  Antonius  Muratorius.  Ce  recueil  contient 
les  quatre  poèmes  de  S.  Paulin  ,  avec  des  notes  fur  la 
vie  de  S.  Paulin  ,  8c  fur  celle  de  fes  amis  ,  8c  fur  plufieurs 
autres  points  de  difeipline  ecclefiaftique  ;  la  profeffion  de 
foi  de  Bacchiarius, auteur  de  la  fin  dul  V.fiecle;  une  hiftoire 
deMilan;&  quelques  autres  pièces, avec  deux  differtations; 
l’une  fur  le  jeûne  des  quatre-tems ,  8c  l’autre  fur  la  couron¬ 
ne  de  fer  ,  qui  fervoit  à  couronner  les  empereurs  d’Oc- 
cident.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliot.  des  aut.  eccl.  du  XVII.  Jïecle. 

MURAW  ,  bourg  du  cercle  d’Autriche  en  Allema¬ 
gne.  Il  eft  dans  la  Stirie  fur  la  Mure  ,  aux  confins  de 
l’archevêché  de  Saltzbourg.  *  Mati ,  diiï . 

MURAI,  cherchez,  MURRAI. 

MURBACH  ,  petite  ville  &  abbaye  de  la  Haute-  Al- 
face  ,  fituée  fur  la  Rotbach  ,  étoit ,  il  y  a  quelques  années  , 
une  principauté  ecclefiaftique  -,  relevant  immédiatement 
de  j’empire  ,  dont  les  religieux  avoient  le  droit  d’élire 
feuls  leur  abbé  ,  lorfque  cette  dignité  vaquoit.  Depuis 
que  le  roi  de  France  a  pris  poffieffion  de  l’Alface  ,  qui 
lui  a  été  cedée  par  le  traité  de  Munfter  l’an  1648.  8c 
par  celui  de  Rifwick  l’an  1 697.  il  a  été  arrêté  qu’en  cas 
de  vacance  ,  les  religieux  de  cette  abbaye  lui  nomme- 
joient  trois  fujets  des  plus  capables  de  poffeder  cette  di¬ 
gnité  ,  dont  il  choifiroit  celui  qu’il  lui  plairait  :  ce  qui 
s’eft  exécuté  depuis,  *  HeifT >  hift.  de  l’empire ,  l.  6. 

MURCIE ,  pays  d’Efpagne  ,  avec  titre  de  royaume  , 
a  celui  de  Valence  au  levant ,  celui  de  Grenade  au  cou¬ 
chant  ,  là  Caftille  neuve  au  feptentrion  ,  8c  la  mer  Me¬ 
diterranée  au  midi.  Ce  royaume  ,  qui  emprunte  fon 
nom  de  fa  ville  capitale  ,  n’a  qu’environ  vingt-cinq  lieues 
de  lon^  ,  8c  un  peu  moins  de  large.  Il  avoit  été  fondé  8c 
poffede  par  les  Maures  ;  mais  il  fut  foûmis  au  roi  de  Ca¬ 
ftille  dans  le  XIII.  fiecle.  Le  pays  eft  montagneux  ,  &fte- 
rile  en  grains ,  mais  en  récompenfe  fi  abondant  en  fruits , 
qu’il  eft  appellé  le  jardin  d’Efpagne.  On  y  trouve  auffi 
des  roches  d’alun  ,  d’amethyftes  ,  &  de  Caffidoines,  La 
ville  de  Murcie  eft  bâtie  fur  la  riviere  de  Segura  ;  8c 
depuis  l’an  1292.  eft  la  réfidence  de  l’évêque  qui  prend 
le  titre  de  Cartagene ,  ville  célébré  par  fon  port  fur  la 
Mediterranée.  Les  autres  villes  font ,  Caravaca  ,  Lorca. 
*  Confultez  l’hiftoire  de  Murcie  ,  par  Gafpard  Garcia  ; 
Mariana  ;  Surita,;  Nonius  ,  &e. 

MURCIE  ,  dédie  du  Paganifme  >  à  laquelle  les  Gen¬ 
tils  11’attribuoient  point  d’autre  emploi  que  celui  de  prefi- 
der  à  la  pareffe.  Le  nom  de  Murcie  venoit  de  Murcus  ou 
Murcidus ,  qui  étoit  un  nom  dont  les  anciens  Romains 
appelloient  les  hommes  ftupides  ,  fots  ,  mornes  ,  lâches , 
8c  pareffieux.  Les  ftatues  de  cette  déeffie  étoient  toujours 
couvertes  de  pouffiere  8c  de  moufle  pour  exprimer  fa  pa- 
reffie  8c  fa  négligence.  Elle  avoit  fon  temple  à  Rome  au 
pied  du  mont  Aventin ,  lequel  étoit  auffi  appellé  ancien¬ 
nement  Murcus.  Plufieurs  auteurs  prétendent  que  cette 
dédie  étoit  la  même  que  Venus  ,  8c  difent  qu’elle  étoit 
nommée  Murcie  par  abus ,  au  lieu  de  Murtée  ,  qui  avoit 
été  fon  véritable  nom  ,  venant  de  Murta  ,  qui  fignifioit 
en  vieux  latin  ,  le  Myrte  ,  plante  dédiée  à  Venus.  Les 
autres  difent  qu’elle  étoit  appellée  Murcie  ,  pour  exprimer 
,1’effet  dangereux  de  la  molleffe  où  Venus  conduit  infen- 
fiblement  ceux  qui  s’abandonnent  à  elle  ,  rendant  l’hom¬ 
me  lâche  ,  &  incapable  de  rien  faire  de  noble  8c  dege- 
Tome  V. 


nereux.  *  Pline  ,  /.  1  y.  S.  Auguftin  ,  de  civit.  Dei. 

MURE  (  Jean-Marie  delà  )  docteur  en  théologie  £ 
chanoine  de  Montbrifon  ,  a  donné  au  public  deux  ou¬ 
vrages  hiftoriques  ;  l’hiftoire  univerfelle  ,  civile  8c  ec- 
clefiaftique  du  pays  de  Fore2,  imprimée  à  Lyon  en  1 6741, 
in  40.  8c  l’hift.  eccl.  du  diocefe  de  Lyon ,  publiée  dans  la 
même  ville  en  1 67 i.w  4°.On  ne  fçait  rien  de  cet  auteur; 

MUREAU  ,  village  avec  abbaye  ;  il  eft  dans  le  Baffi- 
gni  en  Champagne  ,  à  une  lieue  de  Neufchâtel  fur  là 
Mofelle.  *  Mati ,  dittion. 

MURECK  ,  MURZEC ,  bourg  de  la  Stirie  ,  fitué  fur 
la  Muer  ,  à  fept  lieues  au-deffious  de  Gratz.  On  croit 
que  c’eft  l’ancienne  Mureola  ou  Mur  ocra  ,  ville  de  la  haute 
Pannonie.  *  Mati  ,  diüion. 

MUREMUT  ,  cherchez,  ADAM  DE  MUREMUT, 
MURENA  (  Luci'us-Liciniiis  )  étoit  fils  de  celui  que 
Sylla  avoit  laiffé  en  Afie  avec  le  titre  de  prêteur  ,  &  fut 
lui-même  lieutenant  general  de  Lucullus  dans  ces  provin¬ 
ces  ,  où  il  prit  Amife  ,  8c  fe  fignala  par  d’autres  exploits 
vers  l’an  de  Rome  684.  8c  70.  avant  Jefus-Chrift.  Il 
affranchit  le  célébré  Tyrannion  grammairien  ,  qui  étoit 
de  la  même  ville  ,  après  que  Lucullus  le  lui  eut  donné 
pour  efclave.  Il  fut  depuis  conful  avec  D.  Juiiius  Sylla— 
nus  ,  l’an  de  Rome  692.  &  6 2.  avant  Jefus-Chrift.  Ce 
fut  lui  qui  fut  défendu  en  jugement  par  Cicéron  ,  dans 
cette  harangue  qui  nous  refte  encore.  *  Cicero  ,  Pro  Mu - 
rena.  Appien ,  de  bello  Mithridatico. 

MURET  ,  petite  ville  de  France  en  Gafcogne  ,  dans 
le  comté  de  Cominges  ,  eft  fituée  fur  la  Garonne ,  qui 
y  reçoit  la  Rheze  ,  deux  lieues  au-deffus  de  Touloufe; 
Pierre  ,  roi  d’Aragon  ,  Raimond,  comte  de  Touloufe  , 
celui  de  Cominges ,  divers  autres  feigneurs  ,  avec  une 
armée  de  près  de  cent  millehommes,affiegerent  cette  ville 
en  faveur  des  Albigeois.  Simon  comte  de  Montfort  ,  avec 
environ  huit  cens  Croifez,les  attaqua  la  nuit,  &  les  défit 
entièrement  le  12.  Septembre  1213.  Le  roi  d’Aragon 
y  fut  tué.  *  Confultez.  l’hiftoire  des  Albigeo  sde  Pierre-des- 
V aux-de-Cernai; De  Pui  Laurent;  Cattel  ;  De  Marca,  8cc> 
MURE1  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  province  de  la 
Marche,  fur  la  petite  riviere  de  Taurion  ,  entre  Bourga- 
neuf  8c  les  Efgaux  :  c’eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  faint 
Etienne  ,  fondateur  de  l’ordre  de  Grandmont  ,  8c  c’eft 
dans  cette  ville  où  il  jetta  les  premiers  fondemens  de  cet 
ordre.  Cette  vilîene  doit  pas  être  confondue  avec  Moret, 
où  fut  affemblé  un  concile  l’an  850.  Voyez,  MORET. 

MURET  (  Marc-Antoine-François  )  nâquit  dans  le 
diocefe  de  Limoges  ,  vers  l’an  152 6.  Il  a  paffé  pour  un 
des  plusfçavans  hommes  du  X  VI.  fiecle.  On  admire  avec 
raifon  ,  que  fans  maître  il  fe  foit  élevé  par  la  feule  force 
de  fon  genie  ,  à  la  parfaite  connoiffance  de  la  langue 
grecque  8c  de  la  latine.  Etant  venu  à  Paris ,  il  y  enfei- 
gna  les  humanitez  au  college  du  cardinal  le  Moine  ,  dans 
la  claffe  de  troifiéme  ,  en  même  tems  que  T urnebe  y 
profeffoit  la  rhétorique  ,  8c  Buchanan  la  fécondé.  Etant 
à  Touloufe  ,  &  s’y  étant  laiffé  aller  à  des  familiarités 
criminelles  avec  un  de  fes  écoliers  ,  nommé  François 
Menge  Fremiot,  natif  de  Dijon  ,  il  fut  condamné  en 
1554.  par  contumace  à  être  brûlé  avec  fon  difciple  dans 
la  place  de  faint  Georges  à  Touloufe.  Un  confeiller 
l’ayant  averti  des  mefures  qu’on  avoit  prifes  contre  lui , 
il  prit  la  fuite  8c  paffa  en  Italie ,  où  il  trouva  de  juftes  ef- 
timateurs  de  fon  mérite  ,  principalement  à  Venife.  Il  s’y 
arrêta  quelque  tems  ,  &  alla  enfuite  à  Rome  :  de  Rome 
il  revint  à  Paris  l’an  1562.  avec  le  cardinal  Hyppolite 
d’Eft  de  Ferrare ,  où  il  fit  imprimer  les  Philippiques  de 
Cicéron  ,  qu’il  dédia  à  Turnebe.  En  1563.  il  retourna  à 
Rome  ,  où  il  fut  profeffeur  en  droit,  en  philofophie  8c. 
en  éloquence,  où  il  mourut  âgé  de  59.  ans,  8c  deux 
mois,  le 4.  Juin  1585.  neuf  ou  dix  ans  après  s’être  fait 
prêtre.  Le  pere  François  Benzio ,  Jefuite,  fit  fon  orai- 
fonfunebre,  lorfqu’il  fut  enterré  dans  l’églife  des  Mini¬ 
mes  de  la  Trinité  du  Mont.  Ce  fçavant  homme  avoit 
harangué  fouvent  devant  le  pape  <5c  les  cardinaux  avec  un 
applaudiffement  general,  &  nous  a  laiffé  des  ouvrages, 
où  brillent  l’érudition  ,  l’efprit  8c  la  délicateffe.  Sainte- 
Marthe  ,  Jüfte-Lipfe,  Gefner ,  Scaliger,  Cofter,  J.  A. 
de  Thou ,  M.  Baluze ,  <5c  divers  autres ,  ont  donné  à  Mu¬ 
ret  des  éloges  dignes  de  lui.  L’univerfité  de  Padoue  ne 
négligea  rien  pour  l’attirer  ;  8c  Etienne  Batton ,  roi  de 
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Pologne  ,  lui  fît  des  offres  très-obligeantes ,  pour  le  faire 
venir  dans  fes  états.  11  y  a  peu  d’auteurs  anciens ,  qu’il 
n’ait  ou  expliquez  ou  éclaircis  par  de  fçavantes  notes , 
comme  Terence,  Horace,  Catulle,  Tibulle,  Proper¬ 
ce  ,  Tacite ,  Ariftote  ,  Cicéron  ,  Xenophon  ,  Sallulte  , 
&c.  On  a  encore  de  lui  ;  Orationum  vol.  IL  varia  leciiones ; 
Poëmata  >  Hymru  facn  ;  Difputationes  IV.  in  lib.  I.  Pandetta- 
rurn  ;  De  origine  juris  >  De  legibus  &  fenatufconfulto  ;  De  con- 
flitutionibus  principum  ,  &  de  officio  (jus  cm  mandata  eft  jttrif- 
dictio  ;  EpiftoU ;  Juveniliacarmina  ,  &c.  On  trouve  en  de 
vieux  recueils  quelques  épigrammes  françoifes  afTez  libres 
de  Muret  alors  fort  jeune.  Dans  un  âge  plus  avancé  il  fit 
quelques  vers  grecs  moraux  très-eftimables.  Il  avoit  un 
neveu  qui  fe  rendoit  digne  de  fon  nom;  mais  il  mourut 
jeune.  Le  pape  Grégoire  XIII.  les  cardinaux,  6c  tous 
les  grands  hommes  de  fon  tems  avoient  beaucoup  de 
confideration  pour  Marc-Antoine  Muret ,  dont  la  con- 
verfation  étoit  agréable  ,  6c  l’efprit  brillant ,  aifé  & 
délicat.  Outre  les  auteurs  que  nous  avons  citez ,  confultet, 
Imperialis,  inmufao,  hiflor.  Ghilini ,  tbeat.  d’buom.  letter. 
Janus  Nicius  Erythraeus ,  Pinac.  I.  imag.  illufir.  c.  5.  Le 
Mire,  de  fcript.  fac.  XVI.  <jrc. 

MURGO  :  c’eft  le  nom  qu’on  donne  aux  ruines  d’une 
ancienne  ville,  nommée  Murgantia  ,  Morgantium  ,  6c 
Morgentia.  Elles  font  dans  la  Sicile  fur  la  Jarreta  ,  un  peu 
au-deffus  de  fon  embouchure.*  Mati ,  diction. 

MURGOS,  cherchez .  AMORGOS. 

MURIT,  cherchez.  MORET» 

MURMEL  ('jean)  condifciple  d’Erafme,  6c  reéleur 
du  college  de  Munller ,  dans  le  XV.  6c  XVI.  fiecle,  étoit 
deRuremonde,  6c  fe  diftingua  par  les  Joins  qu’il  prit 
pour  faire  renaître  les  belles  lettres,  dans  un  fiecle  d’igno¬ 
rance  6c  de  barbarie.  11  avoit  enfeigné  à  Deventer  6c  à 
Alcmaër  ,  6c  mourut  à  Munller  ,  le  2.  Oélobre  de  l’an 
i  5  17.  6c  non  pas  l’an  1513.  comme  l’a  cru  le  Mire  ;  car 
il  eft  confiant  qu’il  fît  l’éloge  de  Reuclin  l’an  1516.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  en  vers  ;  Didafcalicon  ,  lib.  II.  &c. 
*  Le  Mfre ,  in  elog.  Belg.  Gerardus  Noviomagus ,  /.  2.  de 
rir.  tlluftr.  infer.  German.  Melchior  Adam,  m  vita  Ger- 
man.philofoph.  Gefner.  Valere  André, bibliothèque  Belgique. 

MURO  ,  en  latin  ,  Murus ,  petite  ville  du  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Bafilicate  avec  titre  d’évêché  fuffragant 
de  Conza ,  eft  fituée  au  pied  de  l’Apennin  ,  vers  les 
frontières  de  la  principauté  citerieure ,  à  1  o.  ou  12.  milles 
de  Conza.  *Leandre  Alberti. 

MUROS,  en  latin  Murus,  anciennement  Artabrorum 
Portas  ,  petite  ville  de  Galice  ,  fituée  à  l’embouchure  du 
Tamara,  à  neuf  lieues  de  Compoftello.  Quelques  géogra¬ 
phes  la  prennent  pour  l’ancienne  Claudiomerium ,  que 
d’autres  mettent  plus  vrai-femblablement  à  Cormes,  vil¬ 
lage  de  la  même  contrée.  *  Mati ,  diction. 

MURRAI ,  MURAI  ou  MORRAI ,  Moravia,  pro¬ 
vince  de  l’Ecoffe  feptentrionale  avec  titre  de  comté  ,  a 
les  provinces  de  Roffe  6c  de  Lochquabeir  au  levant , 
celle  de  Blichan  au  feptentrion,  6c  l’Océan  Germani¬ 
que  au  midi.  Elgin  eft  la  ville  capitale  du  comté  de  Mur- 
rai;les  autres  font,  Inverneff,Rothes,Bean,6cc.  *  Camden. 

MURRAI  ou  MORAI,  eft  le  nom  d’une  ancienne 
noble  6c  nombreufe  famille  d’Ecolfe  ,  qu’on  dit  tirer 
fon  origine  de  Moravie  ,  qui  fait  une  des  parties  du 
royaume  de  Bohême.  Si  les  hiftoriens  Ecoffois  ne  fe 
trompent  point,  cette  famille  vint  en  Ecoffe  vers  le  milieu 
du  premier  fiecle  de  l’ere  Chrétienne  ,  6c  les  perfonnes  de 
cette  famille  étoient  alors  des  gens  bien-faits  6c  hardis.  Ils 
rendirent  de  grands  fervices  à  Corbred  I.  du  nom  , 
qui  regnoit  alors ,  prenant  parti  dans  la  guerre  qu’il 
avoit  contre  les  Romains ,  6c  chaffant  les  habitans  fédi- 
tieux  de  la  province  de  Varar.  Ils  eurent  auffi  beaucoup 
de  part  dans  la  fameufe  expédition  de  Boduo  ,  reine  des 
Iceniens  6cfœurdè  Corbred  roi  d’Ecoffe,  lorfque  pour 
fe  venger  des  affronts  qu’elle  avoit  reçus,  6c  del’enleve- 
ment  de  fes  filles  elle  tua  70000.  hommes,  ou  Romains, 
ou  leurs  alliez  ,  obligea  Catus ,  procurateur  Romain ,  de 
s’enfuir  en  France  ,  6c  défit  Petilius  Cerealis,  lieutenant 
de  la  neuvième  légion.  Tacite  honteux  de  cette  viéloire, 
fupprime  le  nom  de  cette  reine  ,  quoique  bientôt  après 
il  en  parle,  6c  la  nomme,  Boudicia  ,  ou  comme  quel¬ 
ques  autres  lifent ,  Voadicia.  Il  la  fait  paraître  à  la  tête 
d’une  armée  nombreufe ,  où  elle  eut  le  malheur  d’être 
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vaincue  par  le  lieutenant  de  l’armée  Romaine  ,  Sue- 
tonius  Paulinus  >  6c  où  80000.  hommes  de  fes  fujets  ou 
alliez  furent  tuez  ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  plufieurs 
Moraves ,  avec  leur  capitaine  Roderic ,  qui  avoit  époulé 
Dalila  ,  fille  du  roi  Caratacus ,  6c  nièce  de  Corbred  I. 
Ceux  qui  lurvêcurent  à  cette  défaite  ,  reçurent  de 
Corbred  pour  recompenfe  de  leurs  bons  fervices  une 
province  agréable  6c  fertile ,  fituée  entre  la  Spei  6c  le 
Neff,  qui  font  deux  rivières  d’Ecoffe  :  elle  étoit  alors 
appellée  Varar  ,  mais  en  ayant  chaffé  par  ordre  du  roi  les 
habitans  portez  à  la  révolté  ;  ils  lui  donnèrent  le  nom  de 
Moravie ,  ou  comme  les  Ecoffois  prononcèrent  dans  Ha 
fuite  le  nom  de  Moral ,  que  cette  province  retient  encore 
aujourd’hui.  Heétor  Boëtius  ,  célébré  hiftorien  d’E¬ 
coffe  ,  parlant  de  l’eftime  que  Corbred  I.  faifoit  de  ces 
Moraves  ,  6c  du  plaifir  avec  lequel  il  accepta  l’offre 
qu’ils  lui  firent  de  leurs  fecours  contre  les  Romains ,  fe 
fert  de  ces  paroles  ,  auxitfpem  ingen.i  corpor immoles ,  ala~ 
critas  vultu gc flaque ,  &c.  6c  en  parlant  de  la  fatisfaélion 
que  les  Ecoffois  témoignèrent  de  l’acceptation  des  offres 
clés  Moraves, 6c  de  l’efperance  que  cette  nouvelle  alliance 
leur  fit  concevoir ,  il  s’exprime  en  ces  termes  :  Gavijt 
plarimum  viros  corporibus ,  ingénus,  magnitudinis  incredibi - 
1  lifque  virtutis  &  exerettationti  in  armis  Jïbi  auxilio  adeffe. 
Ils  ne  furent  pas  moins  eftimez  de  Corbred  II.  furnommé 
Galdas  ,  6c  fils  de  Corbred  I.  C’étoit  un  prince  fage  6c 
vaillant ,  fuivant  cet  hiftorien.  Tacite  dans  la  vie  d’A- 
gricola,  où  il  eft  nommé  Galgacus ,  l’appelle  un  grand 
general ,  6c  un  roi  fage  ,  6c  il  lui  fait  faire  une  harangue 
fi  éloquente  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  qu’on  en  trouvera 
peu  dépareille  dans  tout  l’ouvrage  de  cet  hiftorien.  Gal- 
dus  fut  puiffamment  fecouru  par  les  Moraves  que  nous 
nommerons  dans  la  fuite  Murray  s ,  tant  dans  la  guerre 
qu’il  eut  à  foûtenir  contre  Agricola ,  general  des  troupes 
Romaines ,  que  pour  réduire  fes  fujets  rebelles  à  l’obéïf- 
fance ,  6c  pour  établir  la  paix  dans  fes  états.  L’évêque 
Leflei  ,  parlant  dans  fon  hiltoire  d’Ecoffe  de  la  prudence 
6c  des  autres  vertus  éminentes  de  ce  prince ,  ajoute ,  Mo- 
ravionm  opéra  ftblatis  pablicis  graffatoribus  &'latronibus  , 
prijlmam  patriœ  fecuritatem  reddidit ,  &c.  Sous  le  régné  de 
Malcolme  IV.  furnommé/e  Cbafte  ,  les  Murrays  par  l’inf- 
tigation  d’un  certain  gentilhomme  de  leur  nation ,  hom¬ 
me  ambitieux ,  furent  portez  à  prendre  les  armes  contre 
leur  légitimé  fouverain  ,  quoiqu’auparavant  ils  euffenc 
acquis  de  la  réputation  ,  en  aidant  à  punir  les  autres 
féditieux  6c  à  les  réduire  à  l’obéïfTànce.  O11  envoya 
contr’eux  un  certain  Gilchrift ,  comte  d’Angus ,  qui 
peu  de  tems  auparavant  avoit  heureufement  étouffé 
deux  féditions  ,  l’une  fufeitée  par  Enée  de  Gallowai , 
6c  l’autre  par  Sommerlet,  feigneur  d’Argyle.  Mais  les 
Murrays  témoignèrent  le  même  courage  dans  une  guerre 
injufte,  qu’ils  avoient  marqué  auparavant  pour  le  parti 
de  la juftice,  défirent  Gilchrift,  6c  difperferent  fon  ar¬ 
mée  ,  quoique  plus  nombreufe  que  celle  avec  laquelle 
ce  general  s’étoit  acquis  de  la  réputation  contre  Argyle 
6c  Gallowai.  Sur  la  nouvelle  de  ce  mauvais  fuccès,  Mal¬ 
colme  lui-même  marcha  à  la  tête  d’une  nombreufe  ar¬ 
mée  contre  les  Murrays,  6c  les  défit.  C’eft-là  ce  que  dé¬ 
bitent  les  hiftoriens  Ecoffois.  Mais  d’autres  prétendent , 
que  les  Murrays  font  accufez  injuftement  de  fédition,  6c 
qu’elle  fut  commencée  6c  pourfuivie  par  une  nation 
d’un  autre  nom  ;  que  les  Moraves  qui  fe  révoltèrent  con¬ 
tre  leur  roi,  n’étoieqt  pas  les  Murrays,  mais  d’autres  peu¬ 
ples  tout  differens ,  qui  habitoient  alors  dans  le  comte  de 
Murrai,  6c  dans  les  pays  voifins.  Quoiqu’il  en  foit ,  il 
eft  plus  que  probable  ,  que  la  famille  de  Bothwell  n’eut 
point  de  part  dans  ces  tumultes’,  car  fous  le  même  régné 
de  Malcolme,  6c  fous  celui  de  fon  frere  Guillaume,  qui 
luifucceda,  l’année  qui  fuivit  l’extinélion  de  la  rébel¬ 
lion,  vivoit  Jean  de  Murrai,  feigneur  de  Bothwell  6c 
Cluydefdale.  Ce  qui  fe  prouve  par  une  charte  accordée 
par  le  roi  Guillaume  au  duc  de  Strathern  ;  6c  il  n’eft 
point  vrai-femblable  ,  que  ce  prince  lui  eût  permis  dé 
prendre  le  nom  de  Murrai,  6c  de  jouir  de  revenus  con- 
fiderables  dans  un  des  plus  fertiles  pays  de  fon  royaume, 
fi  ce  n’avoit  été  une  perfonne  d’une  fidelité  éprouvée  , 
comme  fa  pofterité  l’a  été  toujours  depuis  ,  malgré  les 
mouvemens  6c  les  fevolutions  qui  ont  agité  ce  royaume 
pendant  les  V.  derniers  fiecles.  Ce  Jean  de  Murrai  fut 
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pere  de  Maurice  de  Murrai ,  feigneür  de  Bothwell ,  5c 
de  Clujdefdale ,  qui  vivoit  fous  le  régné  d’Alexandre  III. 

11  époufa .  Cummin  ,  fille  de  Jean  Cummin , 

comte  de  Buchan  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  ,  Thomas, 
André’  6c  Malcome.  Thomas  vécut  fort  long-tems,6c 
tous  fes  en  fans  moururent  avant  lui,  excepté  une  fille 
mariée  à  Archibald ,  comte  de  Douglaff,  qui  eut  avec 
elle  les  biens  de  Bothwell  ;  mais  fes  titres  6c  honneurs 
vinrent  à  André’ ,  fécond  fils  de  Maurice,  de  qui  des¬ 
cend  la  famille  d’Abercarnie.  Malcome  ,  troifiéme  fils 
de  Maurice ,  de  qui  defeendent  les  marquis  d’Atnol , 
reçut  de  fon  pere  la  baronie  de  Neither-Gask ,  6c  eut  un 
fils  nommé  Guillaume,  qui  eut  les  terres  de  Tullibar- 
dinparfon  mariage  avec  Ad  a  ,  fille  de  Mahfe ,  6c  fœur 
de  Henri  Senefcals  ou  Stuarts  de  Strathern  ,  lequel  Ma- 
life  avoit  eu  les  terres  de  Tullibardin  de  fa  femme  ,  Mu- 
rielle ,  fillede  Cungal ,  fils  de  Dancan  ,  duc  de  Mar.  L’an 

1 2  p  2 .  parmi  ceux  qui  furent  convoquez  a  Barwick  par  le 
roi  Edouard  I.  d’Angleterre ,  pour  ouir  les  prétentions 
entre  Bruce  &  Bailleul  ;  ce  Guillaume  de  Murrai  de 
Tullibardin  avoit  dans  Ion  fceau  un  chevron  entre  trois 
étoiles  ;  6c  dans  le  même  tems  fur  le  fceau  de  fon  oncle 
André,  fécond  fils  de  Maurice  ,  on  voyoit  les  armes  pu¬ 
res  6t  pleines  de  lamaifon  de  Bothwell.  Thomas ,  fils  aîné 
de  Ta  ince  de  Murrai,  mourant  fans  enfans  mâles,  eut 
pour  fucceiïèur,  fon  frété  André’  Murrai,  comte  de 
Èothweil  ,  fécond  fils  de  Maurice-,  feigneür  de  Cluy- 
defdalc  ,  6cc.  Il  époufa  ifabelle  Bruce  ,  fœur  aînée  du  roi 
Robert  Brece,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  ,  Andrée’  Mur¬ 
rai,  qui  fut  gouverneur  d’Ecofiè  ;  6c  Maurice  Murrai 
de  Drumshergart.  Cet  André  lord  de  Bothwel ,  pere 
d’ANDRE’  Gouverneur,  6c  diftingué  par  la  bravoure 
cpi’il  fit  paraître  dans  les  guerres  que  les  Ecoffois  eurent 
à  foutenir  contre  les  Angîois ,  fut  tué  en  combattant  pour 
fapatrie  dans  la  bataille  de  Sterlin  ,  où  les  Ecoffois  rem¬ 
portèrent  une  viéboire  fignalée  fur  les  Anglois  ,  en  i  297. 
Buchanan  en  parle  en  ces  termes  :  Hœc  vittona ,  in  qua  c 
Scotis  nemo  illuftrior  prêter  Andream  Moraviurn  ,  cujus  filins 
œliquot  poft  annos  pro  rege  rem  Scoticam  adminijlravit ,  pe~ 
riit.  Il  eut  pour  fucceiTeur  fon  fils  André’ Murrai ,  fei- 
gneur  de  Bothwell ,  qui  fut  gouverneur  d’Ecoife ,  6c 
qui  époufa  N.  Lesli  ,  delà  famille  de  Rotheff,  &  chef  de 
ce  nom ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Maurice  ,  qui  fut 
comte  de  Strathern.  Buchanan  parlant  d’André  Murrai, 
qui  fut  fait  gouverneur  d’Ecoffe  ,  s’exprime  en  ces  ter¬ 
mes:  In  locum  Duncani  proregis  Andream  Moraviurn  ex  Ro- 
berti  Truffa  forore  genitum  virum  illufirem  fubfiituunt ,  &c. 
6c  enfuite  il  parle  ainfi  de  fa  mort  :  Summum  apud  omnes 
bonos  dejïderitim  fui  reliquit  ;  tant  as  enim  res  biennio  ac  fe- 
me  [tri ,  quibus  in  magiftratu  fuit ,  gejfit ,  ut  fuffefturœ  cujujli- 
bet  magm  ducis  atati  viderentur.  L’hiftoire  d’Eco 'de  parle 
fort  avantageufement  de  lui.  Pour  abréger  nous  nous 
fommes  contentez  de  rapporter  les  paroles  de  Buchanan, 
fans  y  ajouter  celles  des  autres  hiftoriens.  Il  mourut  en 
1338.  6c  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  d’Elgine, 
dans  le  comté  de  Murrai.  On  voit  au-deffus  de  Ion  tom¬ 
beau  les  armes  de  la  famille  de  Bothwell  ,  6c  au  pied 
celles  de  Lefli.  Il  eut  pour  fucceiTeur  Maurice  Murrai, 
feigneür  de  Bothwell  6c  de  Cluydefdale  ,  qui  fut  créé 
folemnellement  duc  de  Strathern  par  le  roi  David 
Bruce  dans  le  château  d’Edimbourg ,  l’an  1343.  Avec  les 
armes  paternelles ,  il  portoit  écartelé  des  armes  des  an¬ 
ciens  comtes  de  Strathern  ,  qui  étoient  d’or,  à  deux 
chevrons  de  fable  ,  ce  qui  obligea  fon  oncle  de  plus  pro¬ 
che  heritier  Maurice  Murrai  de  Drumshergart  ,  après 
la  mort  de  fon  neveu ,  de  mettre  un  chevron  dans  fes  ar¬ 
mes  ,  comme  une  marque  de  fon  droit  fur  le  comté  ,  que 
les  fucceiTeurs  de  la  maifon  d’Abercarnie  portent  encore. 
Ce  Maurice  ,  feigneür  de  Bothwell  6c  de  Cluydefdale , 
6c  comte  de  Strathern  ,  époufa  Regia  Randolf,  fille  de 
Thomas  Randolf,  comte  de  Murrai,  6c  fut  tué  dans  la 
malheureufe  bataille  de  Durham ,  en  combattant  pour 
fa  patrie  6c  pour  fon  prince  David  II.  qui  fut  fait  prifon- 
nier  par  les  Anglois  le  i7.0étobre  1348.  Maurice  comte 
de  Strathern  étant  mort  fans  enfans,  fon 'plus  prochain 
heritier  fut  fon  oncle  6c  tuteur  Maurice  Murrai  de 
Drumshergart ,  qu’on  nomme  maintenant  Kemjlareg ,  & 
qui  appartient  au  duc  de  Hamilton.  Ce  pays  eft  fitué  vis- 
à-vis  de  Bothwell  au  midi  de  la  riviere  de  Clyde.  U  étoit 
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fils  dAndre  Murrai  ,  qui  époufa  la  fdeur  du  roi  Robert 
Bruce  ,  6c  frered 'André  le  Gouverneur.  Il  prit  le  titre  de 
Cluydefdale  après  la  mort  de  fon  neveu.  C’étoit  un  fei- 
gneur  qui  avoit  beaucoup  d’efprit,  6t  qui  étoit  fort  aélif. 
Pour  fa  bonne  conduite  au  fiége  de  Petth  ,  il  fut  fait  peu 
après  gouverneur  du  château  de  Sterlin. Ce  Maurice  après 
la  mort  de  fon  neveu ,  mit  un  chevron  dans  fes  armes ,  6c 
efperoit  fucceder  au  duché  de  Strathern  ;  mais  Robert 
Stuai  t ,  qui  fut  enfuite  roi ,  entra  en  partage  avec  lui  ;  6c 
voyant  que  Maurice  n’en  étoit  pas  content ,  il  lui  donna 
la  terre  d’Ogilvie  ,  qui  eft  encore  polfedée  aujourd’hui  par 
fes  fucceiTeurs  de  la  famille  d' Abercarnie.  Ce  Maurice  eut 
pour  fucceiTeur  fon  fils  Jean  Murrai ,  feigneür  de  Drumf- 
hergart,  qui  époufa  Marie  fille  de  Malifius  I.du  nom  comte 
de  Strathern,  de  laquelle  il  eut  deux-fils,  Alexandre  6c  Wal¬ 
ter.  Cette  époufe  porta  dans  la  famille  les  terres  d’Aber¬ 
carnie.  L’adle  de  la  donation  de  ces  terres  faite  par  Mali- 
fius  lubfifte  encore ,  6c  eft  entre  les  mains  de  Robert  Mur¬ 
rai  d’Abercarnie  ,  qui  a  une  charte  accordée  par  Jean 
Murrai ,  feigneür  de  Drumshergart ,  avant  fon  mariage 
avec  Marie  ,  fille  de  Malifius  comte  de  Strathern  ,  pour 
fes  heritiers  de  la  terre  6c  baronie  de  Balnacrief ,  6c  une 
charte  de  confirmation  accordée  par  Robert  Stuart  d’E- 
colTe  ,  qui  fut  enfuite  roi ,  à  jean  ,  de  tous  les  pays  que 
Malifius  lui  avoit  accordez  en  lui  donnant  fa  fille  Marie 
en  mariage.  Cette  charte  de  confirmation  eft  datée  du  1 8. 
Mars  1  3  6  8.  Ce  Jean,  feigneür  de  Drumshergart  6c  de  Bal¬ 
nacrief,  eut  pour  fucceiTeur  fon  fils  aîné  Alexandre 
Murrai  de  Drumshergart  ,  Ogilvie  6c  Abercarnie.  Il 
époufa  Jeannette ,  fille  de  Hugh  comte  de  RoT,  6c  fœur 
d ’Euphamie  Rof T,  reine  d’Ecoffe.  Le  contrat  de  ce  ma¬ 
riage  fubfifte  encore.  On  y  voit  attachez  les  fceaux  de  la 
reine ,  6c  de  fon  fils  aîné  ,  David  comte  palatin  de  Stra¬ 
thern  ,  &z  comte  de  CathneîTe.  Il  y  a  deux  copies  de  ce 
contrat;  Tune  avec  le  fceau  d’Alexandre  ,  demeura  entre 
les  mains  de  la  reine  ,  6c  l’autre  eft  encore  gardée  par  Ro¬ 
bert  Murrai  d’Abercarnie.  On  eft  convenu  par  ce  con¬ 
trat  ,  que  la  reine  ôz  David  fon  fils  aîné  aideront  à  leurs 
propres  frais  Alexandre  à  recouvrer  fon  patrimoine  ,  6cc. 
Le  fceau  de  la  reine  y  eft  attaché,  porte  l’image  de  cette 
reine  couronnée  6c  affife  fur  fon  thrône.  A  côté  droit  dut 
thrôneon  voit  un  écu  ,  avec  les  armes  d’Ecofiè;  fçavoir 
un  lion  avec  la  queue  à  double  trefie  ;  6c  à  la  gauche ,  un 
écu  avec  les  armes  paternelles  de  la  reine ,  fçavoir  trois 
lions  rempans  pour  le  nom  deRofî.  Alexandre  eut  pour. 
fucceiTeur  ,  fon  fils  Winfrade  Murrai  d’Ogilvie  6c  d’A¬ 
bercarnie  ,  qui  époufa  Catherine  Greme  ,  fœur  du  lord 
Greme ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils ,  André’  6c  George. 
Robert  Murrai  d’Abercarnie  a  en  main  une  charte  qui 
érige  les  pays  d’Ogilvie  ,  Abercarnie ,  ôcc.  en  baronie  li¬ 
bre  ,  indépendante  de  la  feigneurie  de  Strathern ,  6c  ce 
en  faveur  de  Winfrade  Murrai  d’Ogilvie  6c  Abercar¬ 
nie.  Les  témoins  de  cette  charte  font  André  ,  évêque  de 
Glofcow  ;  Thomas,  évêque  d’Aberdeen  ;  Guillaume, 
évêque  d’Orknei,  6c  garde  du  grand  fceau  ;  André  fei- 
gneur  d’Annandale  ,  chancelier  ....  comte  d’Argille  ; 
David  ,  comte  de  Crawfort  ;  Jacques,  lord  Hamilton  ; 
David  Guthrie  ,  capitaine  des  gardes ,  6cc.  Après  cette 
éreétion  ,  ces  feigneurs  ont  été  communément  defignez 
par  les  terres  d’Abercarnie.  Le  fils  aîné  6c  heritier  de  ce 
Winfrade  fut  André’ Murrai  d’Abercarnie,  à  qui  Jean 
lord  de  Drummond  ,  feigneür  de  Strathern  ,  accorda 
une  décharge  de  toutes  les  dépendances  6c  fervitudes  de 
cette  cour  ;  enfuite  de  quoi  le  roi  Jacques  III.  par  fa  fa¬ 
veur  fpeciale,  6c  par  des  lettres  lignées  de  la  propre 
moin,  érigea  tous  les  pays  d’André  en  baronie  libre,  in¬ 
dépendante  de  la  jurifdiétron  ou  Stuartene  de  Strathren  , 
lefquelles  lettres  font  encore  entre  les  mains  de  Robert 
Murrai  d’Abercarnie ,  de  qui  nous  avons  parlé  plus 
d’une  fois.  André  Murrai  époufa  Marguerite  fille  d'Ale¬ 
xandre  Robertfon  de  Strotwan  ,  chef  de  ce  nom.  Il  en 
eut  une  fille  mariée  à  Maurice  Kéer  Drummond  deCon- 
craig ,  fénechal ,  ou,  comme  on  l’appelle,  Stuart  de 
Strathern.  Mais  n’ayant  point  de  fils ,  les  biens  vinrent  à 
fon  neveu  Jean  Murrai  d’Abercarnie  fils  de  George  Mur¬ 
rai  ,  frété  d’André.  Il  époufa  Nicole  Greme ,  fœur  de 
Guillaume ,  comte  deMontroffi,  6c  il  en  eut  Guillaume, 
Robert  ,  6c  David.  Il  eut  aufti  trois  filles ,  Catherine,  An¬ 
ne  5c  Barbe.  Ce  Jean  Murrai  fut  tué  à  la  bataille  de  Pea- 
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kincleug.  Robert  Murrai  d’Abercarnie  garde  un  aéle  de 
fai  fie  ,  en  faveur  de  Guillaume  Murrai  d’Abercarnie  , 
Comme  heritier  de  fon  pere  Jean.  Il  eft  daté  du  1 6.  Mai 
x  548.  par  ordre  de  la  reine  Marie  adreffé  au  shérif  Perth, 
qui  porte  que  la  reine  par  fa  faveur  royale  &  fon  bon 
plaifir ,  donnoit  difpenfe  d’âge  à  Guillaume ,  parce  que 
fon  pere  Jean  avoit  été  tué  en  combattant  pour  fa  patrie 
à  la  bataille  de  Penkincleug.  Il  eut  pour  lucceffeur  fon  fils 
Guillaume  Murrai  d’Abercarnie ,  qui  époufa  Oliphant , 
fille  du  lord  Oliphant ,  &  mourant  fans  enfans ,  eut  pour 
fucceffeur  fon  frere  Robert  Murrai  d’Abercarnie  ,  qui 
époula  Catherine  Murrai,  fille  de  Guillaume  Murrai  de 
Tullibardin  ,  de  laquelle  il  eut  fix  fils  &  deux  filles , 
Guillaume  fon  heritier  ôc  fucceffeur;  David  ,  qui  fut 
nommé  gouverneur  du  prince  Henri  ,  ôc  un  des  gentils¬ 
hommes  de  fa  chambre.  Le  foin  de  former  l’efprit  ôc  le 
cœur  de  ce  jeune  prince  de  grande  efperance  ,  fut  com¬ 
mis  à  ce  feigneur  par  le  roi  Jacques  VI.  parce  que  fes 
vertus  ôc  fa  fidelité  étoient  diftinguées.  Johnlton  dit  de 
lui  :  Daturque  reclor  puerit'u  David  Moravius  Abercarneus  , 
virtute  animifidequc  injtgnis ,  ôcc.  Le  troifiéme  fils  de  Ro¬ 
bert  fut  Mongo,  qui  époufa....  Hacket,  fille  de  N.  Hac- 
ket  de  Pitfirren  ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  Robert, 
qui  fut  colonel  en  France ,  ôc  qui  après  le  rétabli ffement 
de  Charles  II.  fut  fait  lord  jurticier  clerc  d’Ecoffe.^  Ce 
fut  un  des  .principaux  de  ceux  qui  portèrent  le  roi  Char¬ 
les  à  établir  la  focieté  royale  deGresham  ,  de  laquelle  il 

fut  enfuite  membre.  Il  époufa . Linfai,  fœur  du  lord 

Bal  carras,  &  mourant  fans  enfans  fut  enterré  dans  l’ab¬ 
baye  de  Weftmunfter,  où  il  avoit  un  tombeau  ,  qui  lui 
avoit  été  érigé  par  Charles  IL  Guillaume  Murrai  de 
Dreghorn  ,  fon  frere  avoit  une  charge  chez  le  roi ,  que 
les  Anglois  appellent  ,  niajlcr  of  the  Works  ,  maître  des 
œuvres.  Il  époufa...  Foulis ,  fœur  du  lord  Colintone ,  un 
des  fenateurs  du  college  de  juftice  ,  ôc  il  en  eut  trois  fils 
&  une  fille ,  Jacques,  qui  fut  capitaine  dans  le  régiment  du 
comte  de  Dumbarton ,  ôc  mourut  fans  être  marié;  Ro¬ 
bert  ,  qui  mourut  jeune  ;  ôc  Charles  ,  qui  fucceda  a  Jac¬ 
ques  ,  &  époufa .  Maxwell  fœur  de  Jean  Maxwell  de 

PoIocke.  Jean  Murrai ,  quatrième  fils  de  Robert  Murrai 
d’Abercarnie  &  de  Catherine,  fille  de  Guillaume  Murrai 
de  Tullibardin ,  fut  miniftre  de  Dumferlin ,  ôc  époufa 
N.  Lefli ,  fille  du  comte  RothelT.  André  leur  cinquième 
fils  fut  capitaine  en  Hollande  ,  ôc  y  mourut.  Jacques  le 
cadet  de  tous  mourut  fans  être  marié.  N.  Murrai  leur 
fille  aînée  fut  dame  de  Moncrief.  N.  Murrai  leur  plus 
jeune  fille  ,  époufa  N.  Duglaffde  Balhaev’n.  Guillau¬ 
me  Murrai ,  le  fils  aîné  ôc  fucceffeur  de  Robert  Murrai 
d’Abercarnie ,  ôc  de  Catherine,  fille  de  Guillaume  Murrai 
de  Tullibardin  ,  fut  écuyer  de  la  reine  Anne,  ôc  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  roi  Jacques  VI.  Il  époufa . 

Mercer  ,  fille  de  Mercer  d’Adie  ôc  de  Montclour ,  ôc  chef  de 
ce  nom.  Il  en  eut  Rober.t  fon  heritier  ôc  fucceffeur  ; 
Marie  Murrai,  dame  d’Augtartyre  ;  ôc  Annabella  Mur¬ 
rai,  qui  mourut  fille.  11  eut  pour  fucceffeur  Robert 
Murrai  d’Abercarnie,  qui  époufa  Helene  Bruce,  fille  de 
N.  Bruce  de  Cultmanlindie  ,  dont  il  eut  Guillaume  David  , 
qui  époufa  Marguerite  Hai ,  fille  de  N.  Hai  de  Pitfowr  , 
&  mourut  fans  enfans.  Leur  fille  Anne  Murrai  fut  ma¬ 
riée  à  Alexandre  Murrai  de  Strowan.  Robert  eut  pour 
fucceffeur  Guillaume  Murrai  d’Abercarnie  ,  qui  époufa 
Anne  Hai ,  fille  de  George  Hai  de  Keilour ,  dont  le  pe¬ 
tit-fils  Jean,  comte d’Errole  ,  vivoit  encore  en  1701.  Il 
en  eut  Robert  l’aîné  ;  ôc  Guillaume  le  puîné  qui  périt  fur 
mer  en  paffant  en  Hollande.  Le  troifiéme  George  Murrai , 
étoit  capitaine  dans  le  régiment  de  Dumbarton  ;  ôc  étant 
péri  malheureufement ,  il  fut  enterré  près  du  grand 
Montroff,  dans  fon  fépulchre  de  l’églife  de  faint  Gilles 
à  Edimbourg  ;  Helene  l’aînée  de  leurs  filles, fut  mariée  à 
N.  Greme  de  Gorthi  ;  leur  fécondé  fille  lfabelle  eut  pour 
époux  N.  Stuart  de  Burro.  Guillaume  eut  pour  fuccef¬ 
feur  Robert.  Murrai  d’Abercarnie  ,  qui  vivoit  encore 
en  1701.  Il  époufa  Anne  Greme,  fille  de  Patrick^G reme 
d’Inchbrakie ,  fi  fort  eftimé  pour  fon  aétivité ,  ôc  pour  la 
part  qu’il  eut  à  ces  admirables  expéditions  de  Jacques  le 
Grand  marquis  de  Montroff,  qui  avec  une  poignée  de 
monde,  fit  tant  de  merveilles  pour  le  roi  Charles  I.qu’el- 
îes  l’ont  rendu  célébré  dans  toute  l’Europe.  L’auteur 
d’un  livre  imprimé  à  Paris  6c  dédié  au  roi  Charles  II. 
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alors  prince  de  Galles ,  6c  qui  a  pour  titre  ,  de  rébus  anno 
1644.  duobus  fequentibus  ,  ab  illujïrijjîmo  Jacob 0  Mar- 
chione  Montifrofarum  in  Scotia  pr&claré  gejlis ,  &c.  parle 
ainfi  de  Montroff:  non  procul  à  T  ai  amnis  ripa ,  ad  Ædes 
patricii  Gr&mi  Insbrak.it  confanguinei  fui  pervenit.  Patricia 
ab  illuftriffima  familia  Montifrofana  oriundo  ,  crfplendidijfl- 
mis  natalibus  digno  Montifrofanus  jure  merito plurimumtri- 
bitebat.  Et  un  peu  plus  bas  :  patneum  Gr&mum,  de  quo  fa- 
pins  ,  nec  unquam  fine  honore  dicendum  eft ,  Atholüs  enixè  ro- 
gantibus  ducem  dédit,  &c.  Robert  eut  d'Anne  Greme  cinq 
fils  ôc  deux  filles,  Guillaume  leur  fils  aîné  ;  Robert;  Jean , 
leur  troifiéme  fils  ,  capitaine  dans  les  armées  de  France  ; 
Jacques,  qui  mourut  jeune;  &  Maurice.  Leur  fille  aînée 
Anne  a  époufé  N.  Greme  de  Fintrie ,  cadet  de  la  famille  de 
Montroff,  dont  le  pere  Jacques  louffrit  beaucoup  pour 
fa  fidelité  du  tems  des  troubles  du  régné  de  Charles  1.  ôc 
fut  auffi  long-tems  avec  le  marquis  de  Montroff  dans  'la 
guerre  qu’il  eut  à  foûtenir  contre  les  Parlementaires.  Le 
prédeceffeur  de  Fintrie  étoit  fils  du  lord  Greme  &  de  Marie 
Stuart  fille  du  roi  Robert  III.  Le  nom  de  leur  plus  jeune 
fille  étoit  Emilie.  Abercarnie  avoit  pour  armes  une  étoile 
fixe  renfermée  dans  un  cordon  de  fes  couleurs  ,  6c  pour 
cri  au  cimier,  Sans  tache. Il  y  avoit  encore  de  même  nom 
le  lord  Elibanck,  les  lords  de  Blackbaroni ,  Polmais, 
Philiphaugh,  6c  Newton,  tous  d’anciennes  familles  6c 
ayant  beaucoup  de  biens.  *  Heétor  Boethius ,  hifl.  Scot . 
J  oh.  Leff,  évêque  de  Roff.  de  reb.  gefl.  Scotor.  Tacite ,  an¬ 
nal.  &  de  lavie  d’Agricola.  Buchanan.  Plujieurs  manuferits 
EcoJJois.  Jacques  Balfour,  traité  du  blafon.  Jean  Major, 
hifl.  major.  Prit.  Johnlton,  lu  fl.  rer.  Britann. 

MURRAI-FYRT ,  c’eft-à-dire  ,  le,  golfe  de  Murrai , 
anciennement  Vara ,  Varar  ,  Æfluarium,  c’eft  une  partie 
de  l’Océan  Calédonien  ,  renfermé  entre  les  côtes  orienta¬ 
les  des  comtez  de  Caitneff ,  de  Southerland  ,  6c  de  Roff, 
6c  les  feptentrionales  de  Murrai ,  de  Banf ,  6c  de  Buchan. 
*  Mati ,  diclionaire. 

MURRHO ,  ou  MURRHON  (Sebaltien)  natif  de 
Colmar  en  Alface,  dans  le  XV.  fiecle,  compofa  quelques 
ouvrages,  entr’autres  ,  un  de  laudibus  Germaniœ.*\l offius. 
Simler  ,  ôcc. 

MURSAS ,  font  les  plus  confiderables  des  Tartares  de 
Krim,  ou  petits  Tartares. 

MUR  SEWER,  ou  PICTS  MUR  ,  Valium  Adriani , 
Moles  Severi,  Muras  Piéticus.  C’étoit  un  rempart,  que  les 
empereurs  Adrien  6c  Severe  éleverent  dans  la  grand’Bre- 
tagne  ,  depuis  l’embouchure  de  l’Eden  dans  la  mer  d’Ir¬ 
lande  ,  jufqu’à  celle  de  la  Tyne  dans  la  mer  d’Allema¬ 
gne.  Ce  rempart  deftiné  à  garantir  les  terres  des  Romains 
des  courfes  des  Piétés  ôc  des  Ecoffois,  ne  fut  d’abord  que 
de  gafon.  On  y  fit  enfuite  une  muraille  large  de  huit 
pieds  ,  haute  de  douze,  6c  longue  environ  de  trente  quatre 
lieues ,  ayant  de  mille  en  mille  pas  des  tours  pour  le  loge¬ 
ment  des  foldats.  On  voit  encore  des  vertiges  de  cette 
muraille  dans  les  comtez  de  Cumberland  6c  de  Nortum- 
berland.  *  Mati ,  diélion. 

MURTE  ,  en  latin  Murta ,  c’eft  un  monaftere  célébré 
fitué  près  de  Barcelone  en  Catalogne.  *  Mati ,  diùtio - 
navre. 

MURTHLAI.  C’étoit  autrefois  une  ville  épifeopa- 
le  de  l’Ecoffe.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  du 
comté  de  Marr  ,  fitué  à  quatre  lieues  d’Aberdone  ,  qui 
lui  lucceda  pour  le  fiege  de  l’épifcopat.  *  Mati ,  diclion . 
Angl. 

MURTOLA  (Gafpar)  poète  Italien  ,  natif  de  Genes, 
fit  du  progrez  dans  les  belles  lettres  ôc  dans  la  jurifpruden- 
ce  ,  ôc  s’établit  à  Rome  ,  où  il  fut  fecretaire  de  Jean  Serre, 
depuis  cardinalôc  commiffaire  de  l’armée  de  Hongrie.Cet 
emploi  l’obligea  de  fuivre  ce  prélat  à  la  cour  de  l’empe¬ 
reur.  Depuis  dalla  à  celle  de  Savoye,  avec  Pierre-Fran¬ 
çois  Cofta  évêque  de  Savonne ,  6c  nonce  apoftolique.  Le 
duc  Charles-Emmanuel  témoigna  beaucoup  de  bienveil¬ 
lance  à  Murtola  ,  ôc  le  choifit  pour  être  fon  fecretaire. 
Peu  de  tems  après ,  Murtola  compofa  fon  poème  de  la 
création  du  monde,  qu’on  imprima  à  Venife  l’an  1608. 
fous  ce  titre,  délia  creatione  del  mundo,  poéma  facro,  giornï 
fette  canti  fedeci.  Marini,  qui  étoit  alors  à  Turin,  dé¬ 
cria  cet  ouvrage  ,  pour  faire  plaifir  à  quelques  perfonnes  , 
qui  n’aimoient  pas  Murtola.  Ces  deux  poètes  écrivirent 
l’un  contre  l’autre,  quelques  fonnets  fabriques,  jufqu’à 
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ce  que  Mürtoîa  ,  fe  Tentant  le  plus  foible ,  chercha  à  fe 
venger  par  des  voies  de  fait ,  6c  tira  un  coup  de  piftolet 
fur  Marini.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fâcheufes  ;  Marini 
faillit  à  mourir  de  fa  bleflure  ;  &  Murtola  qui  avoit  été 
mis  en  prifon ,  ayant  recouvré  Ai  liberté ,  fe  retira  à  Ro¬ 
me.  Il  fut  honoré  par  le  pape  Paul  V.  du  gouvernement 
de  quelques  places ,  6c  mourut  vers  l’an  1624.  Outre  le 
poème  dont  nous  avons  fait  mention  ,  il  en  compofa  plu¬ 
sieurs  autres  en  italien ,  avec  un  en  latin  ;N eutricarum  Jïve 
Hetiiarum  ,  lib.  III.  *  Ghilini ,  theat.  d'huom.  letter.  p.  IL 
JanusNicius  Erythraus  ,pinac>I.  imag.  tlluflr.  c.  1.  Jufti- 
nien  6c  Sopvmi,fcntt.  délia  Ligur. 

MUR-VAUX  (Jean  de)  cherchez.  MINIO. 

MUS,  évêque  de  Tournai ,  cherchez,  MOUSKES. 

MUSA  (Antonius)  médecin  de  l’empereur  Augufte  , 
dont  il  avoit  été  affranchi ,  étojt  Grec  ,  6c  frere  d’Eu- 
phorbe  ,  médecin  de  Juba  ,  roi  de  Mauritanie.  Augufte 
malade  à  l’extrémité ,  fut  guéri  par  Mufa  ,  qui  fe  fervit 
neanmoins  d’une  maniéré  tout  oppofée  à  celle  dont  on 
traitoit  ordinairement  cette  efpece  de  maladie.  En  re- 
connoiffance  de  cette  Cure ,  le  peuple  Romain  fît  élever 
à  ce  médecin  une  ftatue  auprès  de  celle  d’Efculape ,  6c 
l’empereur  Augufte  lui  fit  des  prefens  confiderables ,  6c 
le  privilège  de  porter  un  anneau  d’or  comme  les  cheva¬ 
liers;  &  à  fa  confideration  ,  on  accorda  beaucoup  de  pri¬ 
vilèges  à  ceux  de  fa  profeffion.  Il  avoit  employé  le  bain 
froid  6c  les  breuvages  rafraîchiffans  :  remedes  qui  ne  fu¬ 
rent  pas  également  favorables  au  jeune  Marcellus.  Hora¬ 
ce  parle  d’ Antonius  Mufa ,  /.  i.ep.15.  *  Pline,  /.19.  c.8. 
lib.  2^.  c.’y.&l.  2  9-Suetone,  in  Aup.c.  59.  Caftellan,b;  vit. 
med.  Juif  us,  in  chron.  med.A.  ante  C.41.  A.  M.  3992.  Vander 
Linden  ,  de  feript.  medic.  &c. 

MUSA  BRASAVOLUS  (Antoine)  de  Ferrare,  cher¬ 
chez,  BRASAVOLUS. 

MUSANUS,  écrivain  ecclefiaftique  du  II,  fiecle ,  flo- 
riffoit  fous  l’empire  d’Antonin  ,  qui  commença  de  ré¬ 
gner  l’an  1  é  1 .  11  écrivit  contre  quelques  Chrétiens,  qui 
s’étoient  attachez  aux  fentimens  des  Encratiques ,  6c  un 
livre  cité  par  faint  Jerome.  Eufebe  en  fait  auffi  men¬ 
tion.  *  Saint  Jerome ,  de  feript.  eccl.  c.  31.  Eufebe ,  /.  4. 
hijl.  c.  27.  Honoré  d’Autun  ,  de  lumin.  eccl.  c.  5  2.  M. Du¬ 
pin  ,  bibliot.  des  auteurs  eccl.  des  III.  premiers  jîecles. 

"  MUSARABES,  MOSARABES ,  ou  MISTARABES, 
Chrétiens  d’Efpagne  ,  furent  ainfi  appeliez  ,  parce  qu’ils 
vivoient  fous  la  domination  des  Arabes  ,  qui  ont  long- 
tems  régné  en  Efpagne.  Quelques-uns  difent  que  Mufa 
en  arabe  ,  fignifie  Chrétien  :  ainfi  Mufarabe  fignifie ,  Chré¬ 
tien  fujetdes  Arabes.  D’autres  prononcent  Mi jt arabes ,  dé¬ 
rivé  du  mot  latin  mïflus ,  qui  fignifie  mêlé  :  de  forte  que 
Miftarabe  veut  dir emêlé,  ou  qui  vit  parmi  les  Arabes.  11  y 
en  a  qui  les  appellent  Mufarabes  ou  Muçarabes.  D’autres 
croyent  que  ce  nom  vient  de  Muça ,  capitaine  Arabe  , 
qui  conquit  l’Efpagne  ,  après  avoir  vaincu  Rodriguez  , 
dernier  roidesGoths  ;  6c(qu’il  fut  donné  aux  Chrétiens  , 
qui  fe  mirent  au  fervice  de  Muça  ;  mais  les  autres  origi¬ 
nes  ont  plus  de  vrai-femblance.  Jacob  Almanfor  ,  roi  de 
Maroc ,  emmena  des  Mufarabes  d’Efpagne ,  vers  l’an 
1 1 70.  pour  la  garde  de  fa  perfonne  ,  6c  leur  permit  de 
vivre  en  leur  religion  ,  &  d’entendre  la  méfié  5c  le 
fervice  divin  ,  dans  une  eglife  qu’il  leur  fit  bâtir  auprès 
de  la  forterefie.  Ils  étoient  ordinairement  cinq  cens  ca¬ 
valiers  qui  jouifloient  de  grands  biens  6c  de  grands  pri¬ 
vilèges. 

L’office  de  ces  Chrétiens ,  qu’on  nomme  encore  Offi¬ 
ce  Mof arabique  ,  eft  attribué;  pour  l’ordre  6c  pour  la  dif- 
pofition  à  S.  Leandre,  évêque  de  Seville  ,  ami  &  contem¬ 
porain  de  S.  Grégoire  Pape  :  ainfi  il  eft  au  moins  du  VI. 
fiecle.  Il  n’y  a  pas  même  d’apparence  que  S.  Leandre  l’ait 
inventé  :  mais  il  eft  à  préfumer  qu’il  a  fuivi  pour  le  choix 
des  prières  6c  des  ceremonies ,  les  ufages  reçus  &  autori- 
fez  dans  les  églifes  Chrétiennes  de  fon  tems.  La  foi  de  la 
réalité  y  eft  établie  par  l’adoration  de  l’Euchariftie  ,  mê¬ 
me  hors  de  l’ufage.  L’on  y  trouve  la  priere  pour  les  morts, 
l’invocation  des  Saints ,  5c  le  culte  des  images  ;  l’ufage  du 
luminaire  ,  de  l’encens ,  des  omemens  ,  des  ceremonies  ; 
6c  s’il  y  a  quelque  différence  entre  cet  office  «Sc  celui  qui 
eft  aujourd’hui  en  ufage  à  Rome ,  c’eft  qu’il  eft  plus  long , 
autrement  difpofé  ,  6c  plus  chargé  de  ceremonies.  Lorf- 
qu’Alphonfe  VI.  roi  de  Caftille,  reprit  Tolede  fur  les 
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Maures  l’an  1085.  il  y  trouva  cet  office  en  ufage  tel  qu’il 
étoit  du  tems  de  faint  Leandre.  Le  peu  de  communica¬ 
tion  que  les  Mofarabes  avoient  avec  les  autres  églifes 
Chrétiennes  ne  leur  ayant  pas  permis  de  recevoir  les  chan- 
gemens  qui  avoient  été  infenfiblement  introduits  dans 
1  office  public.  Ce  prince  6c  les  évêques  qu’il  rétablit  dans 
Tolede  n  y  changèrent  rien  ;  6c  le  cardinal  Ximenés  , 
qui  ti  ou  va  ces  eglil'es  dans  une  pofiefiion  non  interrom¬ 
pue  de  faite  1  office  divin  avec  les  ceremonies  particulières 
à  cet  office,  les  y  maintint.  Il  fit  même  imprimer  à  fes 
dépens  leurs  mifîels ,  rituels,  6c  livres  de  chant,  dont  ils 
fe  fer  voient  ;  6c  de-la  ils  fe  répandirent  dans  les  fameufes 
bibliothèques.  Le  pape  Paul  III.  envoya  exprès  à  Tolede 
pour  en  demander  des  exemplaires ,  qui  fe  confervent  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican;  Ces  exemplaires  font  fort  ra¬ 
res,  6c  le  feul  mifiel  Mofarabique  fe  vendit  à  Tolede  fur 
la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  trente  piftoles.  Il  y  a  encore  dans 
Tolede  fept  églifes  paroifiiales,  y  compris  la  chapelle  du 
cardinal  Ximenés  dans  la  cathédrale  ,  où  le  rit  Mofara¬ 
bique  eft  obfervé.  *  Mat  mol,  del'Afriq.  I.  3.  Marfolier, 
bift.  de  Ximenés. 

MUSC  ,  voyez,  au  mot  JUNAN  fur  la  maniéré  dont 
on  fait  le  mufe. 

MUSCULUS,  connu  fous  le  nom  de  WOLFAN- 
GUS  MUSCULUS  ,  miniftre  Proteftant  d’Allemagne  , 
etoit  fils  d'Antoine  Mulculus  ,  tonnelier  de  Dieuze  en 
Lorraine,  où  il  naquit  le  8.  Septembre  1497.  6c  d' Angé¬ 
lique  Sartoria.  Il  fe  fit  religieux  dans  un  monaftere  de  Be- 
nediétins ,  au  Palatinat ,  n’étant  encore  âgé  qfie  de  quin¬ 
ze  ans  ;  il  refta dans  ce  monaftere  jufqu’à  l’an  1527.  De¬ 
puis  ce  tems  il  s’appliqua  à  la  leéiure  des  écrits  que  les 
Novateurs  diftribuoient  par  tout  pour  accréditer  leurs 
opinions ,  6c  s’appliqua  particulièrement  à  la  leélure  de 
ceux  de  Luther  ,  dont  il  devint  fi  fort  le  partifan  6c  le 
défenfeur ,  que  tous  ceux  de  Ion  couvent  ne  faifoient 
point  de  difficulté  de  l’appeller  le  moine  Luthérien.  Cela 
n’empêcha  pas  neanmoins  qu’on  ne  jettât  les  yeux  fur  lui, 
6c  qu’on  ne  l’élût  prieur  de  fon  monaftere  ;  le  defir  qu’il 
avoit  de  fe  délivrer  des  épines  du  cloître  ,  6c  de  fe  met¬ 
tre  en  état  de  dire  librement  ce  qu’il  penfoit ,  l’empêcha 
d’accepter  cette  charge  ,  6c  le  détermina  à  fortir  de  fon 
monaftere  ,  à  quitter  le  froc  ,  6c  à  fe  marier  le  27.  Dé¬ 
cembre  avec  Marguerite  Bart  :  il  fe  réfugia  enfuiteà  Straf- 
bourg,  où  n’ayant  pas  de  quoi  fubfifter,  il  obligea  fa 
femme  à  fervir  dans  la  maifon  de  Thibaut  le  Noir  ,  mi¬ 
niftre  de  cette  ville ,  6c  apprit  le  métier  de  tifieran.  Le  tif- 
feran  chez  qui  Mulculus  s’étoit  engagé  de  travailler,  étoic 
un  Anabaptifte  ,  dont  la  conduite  hypocrite  6c  extra¬ 
ordinaire  feandalifa  Mulculus ,  6c  le  porta  à  lui  faire  de 
frequentes  remontrances.  Ce  tifieran  ne  goûtant  nulle¬ 
ment  fes  reprehenfions  ,  conçut  une  fi  grande  averfion 
pour  lui ,  qu’il  le  chafia  de  fa  maifon.  Mufculus  fortem- 
barraffe  de  fa  perfonne ,  6c  ne  fçaehant  que  devenir  pour 
gagner  fa  vie  ,  refolut  de  fervir  de  manœuvre  aux  forti¬ 
fications  de  Strafbourg.  Bucer  ayant  eu  connoifiance  de 
fon  érudition  6c  de  fa  capacité  lui  procura  la  place  de 
catechifte  ou  de  magifter  dans  un  village  nommé  Dorlif- 
heim  ,  le  retira  6c  le  nourrit  chez  lui ,  l’occupant  à  tranf- 
crirc  fes  ouvrages  dans  l’intervalle  qu’il  n’avoit  rien  à 
faire.  Le  peu  d’émolumens  qu’il  retiroit  de  ces  emplois , 
l’engagea  à  ouvrir  une  petite  école  ,  où  il  inftruifoit  les 
enfans  de  fes  voifins.  Ayant  affilté  au  fermon  d’un  moine 
qui  prêcha  fortement  contre  les  nouveautez  de  ce  tems- 
là  ;  il  apoftropha  ce  prédicateur  ,  l’obligea  de  defeendre 
de  chaire ,  y  monta  à  fa  place ,  6c  eut  l’art  de  fe  faire 
écouter  du  peuple  à  qui  il  voulut  perfuader  que  les  nou¬ 
veautez  que  l’on  reprochoit  aux  Luthériens  ,  étoit  ce 
qu’il  y  avoit  de  plus  faint  6c  de  plus  ancien  dans  la  reli¬ 
gion.  Ce  coup  d’éclat  lui  donna  un  très-grand  luftre  ,  le 
fit  regarder  comme  habile  ,  6c  porta  les  Luthériens  de 
Strafbourg  à  le  demander  pour  leur  miniftre  en  1 5  3  i.Ce 
fut  dans  cette  ville  où  il  apprit  la  langue  grecque  ,  com¬ 
me  il  avoit  déjà  fait  Phebraïque.  Il  y  demeura  1  8.  ans,  6c 
en  fortit  l’an  1 548.  De-làil  pafiâ  en  Suifie  ,  où  il  s’arrêta 
quelque-tems  à  Confiance ,  à  Bâle  ,  à  faint  Gall ,  à  Zu¬ 
rich  ;  6c  fut  enfin  pourvu  d’une  chaire  de  profefieur  en 
théologie  à  Berne ,  où  il  mourut  le  29.  Août  1563.  âgé 
de  66.  ans.  On  remarque  qu’il  varia  dans  la  doétrine,  6c 
qu’après  avoir  abjuré  les  fentimens  de  Zuingle  dans  le 
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concordat  de  Wi  l'tembe rg  ,  il  les  embraffa  de  nouveau 
lorfqu’il  fe  fut  retiré  d’Auibourg.  Nous  avons  divers  ou¬ 
vrages  de  la  façon  ;  des  commentaires  fur  l’écriture  ;  di- 
verles  traduélions  de  quelques  traitez  de  S.  Athanafe ,  de 
S.  Bafile  ,  de  S.  jean  Chryfoftome,  &c.  Loci  communes  , 
cjrc.  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  theol.  Germ.  Surius.  Slei- 
dan  ,  Sec.  Bayle  ,  diüion.  crit. 

Id*  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  André  Muscu- 
ius  ,  auteur  Luthérien ,  Sc  profeffeur  en  théologie  à 
Francfort  fur  l’Oder  dans  le  XVI.  fiecle.  11  étoit  né  à 
Scheneberg  dans  la  Mifnie,  Sc  mourut  l’an  i  580.  Il  fut 
un  ardent  promoteur  du  dogme  de  l’ubiquité  ,  Sc  s’ex¬ 
pliqua  d’une  maniéré  très-hardie.  11  enfeigna  que  l’Af- 
cenfion  de  Jefus-Chrifl:  n’avoit  été  autre  chofe  qu’une 
ceffation  de  la  vifibilité  de  fa  chair.  Il  foûtint  que  cette 
chair  eft  encore  dans  les  nues,  où  elle  difparut  aux  yeux 
des  apôtres ,  Sc  que ,  félon  le  ftyle  de  l’écriture  Sc  la  pro¬ 
priété  des  termes  monter  &  defcendre ,  il  11e  faut  s’ima¬ 
giner  aucun  changement  de  lieu  dans  l’Afcenfion  de  Je- 
fus-Chrift.  On  peut  voir  plus  au  long  le  détail  de  fes  er¬ 
reurs  dans  Hofpinien JtiJior.  facrament.  part.  28.  pag.  402. 
ad  ann.  1561.  U  publia  un  fort  grand  nombre  de  livres , 
dont  on  verra  les  titres  dans  Yepitome  de  la  bibliothèque 
de  Gefner,  pag.  4 6.  &A.7.  Comme  il  s’étoit  perfuadé  que 
l’on  verroit  bientôt  de  grandes  révolutions  dans  l’Alle¬ 
magne  ,  Sc  même  que  la  fin  du  monde  approchoit ,  il 
écrivit  fur  ces  matières  avec  l’emphafe  d’un  homme ,  qui 
*  prétend  avoir  la  clef  des  oracles  du  vieux  &  du  nouveau 
teffament.  *  Melchior  Adam  Sc  autres  auteurs  des  vies 
des  Protellans. 

MUSE’E  ,  Mufeus ,  ancien  poète  Grec  ,  vivoit ,  dit- 
on  ,  du  tems  d’Orphée ,  Sc  étoit  plus  ancien  qu’Homere. 
Il  étoit  d’Eleufis ,  &  fils  d’ Antipbeme.  Jules  Scaliger  lui 
attribue  le  poème  de  Leandre  Sc  de  Hero  ;  mais  il  efl 
très-a duré  que  Muse’e,  auteur  de  cette  piece,  vivoit  après 
le  IV.  fiecle.  *  Scaliger.  Voffius  ,  de  poét.  Grœc. 

MUSE’E  de  Thebes  ,  poète  lyrique  ,  vivoit  vers  le 
tems  du  fiege  de  T roye ,  Sc  vers  l’an  du  monde  2851.  & 
1184.  avant  Jefus-Chrilt.  Suidas  en  fait  mention ,  &  par¬ 
le  d’un  autre  Muse’e  d’Ephefe,  qui  floriffoit  du  tems 
d’Eumene ,  &  d’Attale  roi  de  Pergame  ,  fous  la  CLV. 
olympiade,  Sc  vers  l’an  1 60.  avant  Jefus-Chrifl.  Celui-ci 
écrivit  une  hiftoire  de  Perfe  en  dix  livres  ,  Sc  une  autre 
de  Pergame. 

MUSE’E,  auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  des  jeux  Ifth- 
miens  ,  &  qui  efl  cité  par  Suidas  ,  Sc  quelques  autres,  efl 
peut-être  le  même  que  le  précèdent. 

MUSE’E ,  poète  Latin,  peu  honnête ,  dont  parle  Mar¬ 
tial  ,  /.  1  2.  epïgram.yi j. 

MUSE’E,  prêtre  de  Marfeille  ,  Sc  écrivain  ecclefiafti- 
que,  vivoit  dans  le  V.  fiecle,  fous  le  pontificat  de  Vene- 
rius  Sc  Euflachius ,  évêques  de  la  même  églife.  Ce  fut  à 
la  priere  du  premier  ,  que  Mufée  compoia  des  leçons  , 
pour  chanter  à  l’églife,  accommodées  aux  fêtes  de  l’an¬ 
née;  Sc  ce  fut  à  la  perfuafion  du  fécond  ,  qu’il  travailla 
à  un  traité  des  facremens.  Gcnnadc  loue  la  merveilleufe 
intelligence  qu’il  avoit  de  l’écriture  fifinte.  Mufée  mou¬ 
rut  fous  l’empire  de  Leon  Sc  de  Majorien  ,  vers  l’an  458. 
ou  459.  *Gennade,  devirillu/l.  Honoré  d’Autun,  de 
lumin.  ecclcf.  c.  78. 

MUSE’E  ,  Mufaum ,  lieu  de  la  ville  d’Alexandrie ,  en 
Egypte,  où  l’on  entretenoit  aux  dépens  du  public  les 
perfonnes  de  lettres ,  qui  s’étoient  acquis  un  fçavoir  ex¬ 
traordinaire  ,  de  la  même  maniéré  que  l’on  entrenoit 
dans  le  Prytanée  ,  à  Athènes  ,  les  perfonnes  qui  avoient 
rendu  des  fervices  confiderables  à  la  république.  *  Sal- 
maf.  v  Ælium  Spart. 

MUSE’E,  MUSEA,  MUSIA,  &  MUSIVA  ,  pavez 
de  mofaïque ,  qui  reprefentoient  des  grottes  naturelles. 
On  donnoit  ce  nom  à  ces  fortes  de  pavez ,  parce  qu’on 
attribuoit  aux  mu  fes  les  ouvrages  ingénieux,  &  qu’on 
y  reprefentoit  les  mufes  Sc  les  fciences.  Peut-être  que  des 
édifices  publics  deftinez  pour  les  affemblées  des  gens  de 
lettres  appeliez  Musea,  furent  embellis  de  ces  ouvrages  , 
6c  l’on  voyoit  de  ces  Mufées  en  plufieurs  endroits.  Il  y 
avoit  dans  Athènes  une  colline  célébré  de  ce  nom  ,  où  fut 
enterré  le  poète  Mufée  :  Sc  à  Trezene  dans  le  Pelopon- 
nefe,  un  temple  dédié  aux  Mufes  ,  appellé  pour  cela 
Mufée ,  deftiné  pour  les  gens  de  lettres ,  où  Pitheus  avoit 
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enfeigné  la  rhétorique ,  &  en  avoit  compofé  un  livre  j 
que  Paufanias  avoit  lû.  Mais  un  des  plus  célébrés  Mufées, 
étoit  celui  d’Alexandrie  ,  dont  parlent  Philoflrate  & 
Dion  Chryfoftome  ,  Sc  dans  lequel  plufieurs  hommes 
de  lettres  étoient  entrenus  aux  dépens  du  public.  Il  fut 
apparemment  fondé  par  Ptolemée  Pbiladelphe ,  ce  curieux 
roi  d’Egypte  ,  à  qui  appartenoit  la  fameufe  bibliothèque  , 
dont  tant  d’auteurs  font  mention.  L’empereur  Clau¬ 
de  ,  qui  vouloit  qu’on  le  crût  fçavant ,  fit  auffi  bâtir 
dans  cette  même  ville  un  autre  Mufée,  qui  fut  appellé 
le  Mufée  de  Claudius ,  fuivant  le  rapport  de  Suetone.  * 
Antiq.  Rom. 

MUSERRIN,  nom  qui  fe  donne  en  Turquie  à  ceux 
qui  font  profeflion  de  ne  croire  point  de  Dieu.  Ce  mot 
lignifie  ceux  qui  gardent  le  fecret,  &  vient  du  verbe 
aferra  ,  celer  ,  cacher.  Le  fecret  de  ces  athées  eft  de  nier 
abfolument  la  divinité.  La  plupart  lont  des  cadis  &  des 
perfonnes  fçavantes  dans  les  livres  des  Arabes  ;  les  autres 
font  des  Chrétiens  renégats,  qui,  pour  s’étourdir  fur  la 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  ,  Sc  étouffer  les  reproches  de 
leur  confidence ,  embraffent  cette  opinion,  fans  ofer  nean¬ 
moins  faire  une  profeflion  publique  de  cette  impiété.  *  Ri- 
caut ,  de  l’empire  Ottoman. 

MUSES,  déeffes  des  fciences  Sc  des  arts,  dont  le  nom 
vient ,  à  ce  qu’on  croit ,  du  verbe  grec  ,  qui  figni- 
fi c  enfeigtter  des  ebofes  fecretes.  Quelques  auteurs  ont  dit 
qu’elles,  étoient  filles  de  Jupiter  Sc  de  la  Terre.  MaisDio- 
dore  de  Sicile  nous  apprend  que  les  plus  fameux  auteurs 
de  l’antiquité ,  conviennent  que  les  Mufes  font  filles  de 
Jupiter  &  de  Mnemofyne  ;  que  quelques-uns  n’en  com- 
ptoient  que  trois;  fçavoir,  Mneme ,  Ao'e'de  ,  &  Melete  ; 
c’eft-à-dire  ,  Mémoire ,  Chant ,  Sc  Méditation  ;  mais  qu’Ho¬ 
mere  Sc  Hefiode  en  reconnoiffoient  neuf,  dont  voici 
les  noms,  Clio,  Euterpe,Thalie,  Melpomene,Ter- 
psichore,Erato,  Polyhymnie,  Uranje,&  Cailiope. 
Ils  attribuoient  à  Clio  ,  l’hiftoire  ;  à  Melpomene  ,  la  tra¬ 
gédie  ;  àThalie,  la  comedie;  àEuterpe,  l’ufage  des  fla¬ 
geolets  &  des  autres  inftrumens  pneumatiques;  à  Ter- 
pfichore  ,  la  harpe  ;  à  Erato,  la  lyre&  le  luth  ;  k  Cailiope, 
les  vers  héroïques  ;  à  Uranie ,  l’aftrologie  ;  Sc  à  Poly¬ 
hymnie  ,  la  rhétorique.  Ce  même  hiftorien  met  Mne¬ 
mofyne  entre  les  Titanides  ,  Sc  il  fait  les  neuf  Mufes 
compagnes  d’Ofiris  dans  les  expéditions  militaires.  Il 
fait  auffi  les  Mufes  compagnes  des  expéditions  de  Bac- 
chus.  La  fable  nous  reprefente  les  Mufes  fort  belles  Sc 
fort  jeunes ,  ornées  de  guirlandes  de  fleurs ,  Sc  les  ont  fait 
habiter  fur  le  Mont-Parnaffe ,  fur  l’Helicon  ,  avec  Apol¬ 
lon,  leur  ont  confacré  diverfes  fontaines,  comme  l’Hip- 
pocrene ,  ou  la  fontaine  du  cheval  Pegafe  ;  Sc  entre  les 
arbres ,  le  palmier  Sc  le  laurier.  *  Homere.  Hefiode.  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  &c. 

On  a  donné  les  noms  des  Mufes  à  plufieurs  ouvrages 
des  anciens  :  aux  neuf  livres  de  l’hiftoire  d’Herodote ,  aux 
neuf  lettres  du  fameux  orateur  Efchines  ( Pbot .  cod.  6 1.)  à 
l’abregé  hiftorique  de  Cephaleon  ,  ancien  hiftorien  (  Photj- 
cod. 67.)  aux  neuf  livres  de  Bion  le  rhetoricien  (  Laért.  in 
Bione )  aux  livres  de  P.  Aur.  Opilius  ,  quoiqu’écrits  en  la¬ 
tin  (Gellius  ,  /.  1.  c.  25.)  On  a  auffi  donné  le  furnom  de 
Mufe  Attique  à  Xenophon. 

MUSIANO  (Jerome)  de  Rofarno  en  Calabre,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique ,  profeffa  la  théo¬ 
logie  dès  l’an  1612.  On  a  de  lui  un  traité  de  divinïs  auxi- 
liis. Il  mourut  vers  1 6  so.^Echard,  fcript.ord.  FF.Prad.  t. 2. 

MUSIQUE,  c’eft  l’art  qui  enieigne  à  faire  des  ac¬ 
cords  agréables  à  l’oreille  ,  &  qui  réglé  l’harmonie  ,  par 
laquelle  fe  fait  une  difpofition  des  fions  graves  Sc  aigus 
proportionnez  entr’eux  Sc  feparez  par  de  juftes  interval¬ 
les  ,  dont  les  fens  &  la  railon  font  fatisfaits.  Quelques-uns 
en  attribuent  l’invention  à  Apollon ,  &  d’autres  à  Mer¬ 
cure.  Les  anciens  faifoient  fix  genres  delà  mufique,  la 
rhythmique  ,  la  métrique  ,  l’organique  ,  la  poétique  , 
Sc  l’hypocritique  ,  qui  contiennent  les  préceptes  de  la 
danfe  ,  de  la  recitation  ,  du  jeu  des  inftrumens  ,  des  vers, 
des  geftes  des  Pantomimes;  &  l’harmonique,  qui  con¬ 
tient  les  préceptes  du  chant ,  ces  fix  chofes  étant  le  fujeÊ 
des  fix  efpeces  de  mufique  ,  félon  la  divifion  de  Porphy¬ 
re  fur  l’harmonie  de  Ptolomée.  Ariftoxene  philofophe 
Sc  difciple  cl’Ariftote  ,  nous  a  laide  trois  livres  des  éle- 
mens  de  la  mufique  harmonique.  Les  livres  l’ont  fait 
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chef  d'une  fe(9e  en  müfique,  qu'on  appelloit  des  Arifio- 
xeniens ,  oppofée  à  celle  des  Pythagoriciens.  Ils  étoient 
differens ,  en  ce  que  ceux-ci ,  pour  juger  des  tems ,  n’a- 
voienc  égard  qu’aux  raifons  des  proportions  ,  &  ceux-là 
croyoient  qu’il  y  falloit  joindre  le  jugement  de  l’oreille; 
à  laquelle  il  appartient  principalement  de  regler  ce  qui 
concerne  la  mulique.  Ariftoxene  divife  la  mufique  har¬ 
monique  en  fept  parties  ,  qui  font  les  genres ,  les  interval¬ 
les  ,  les  fons ,  les  fyftêmes ,  les  tons  ou  modes ,  les  tranf- 
pofitions  6c  la  Melopée.  l*es  genres  étoient  lé  chromati¬ 
que,  le  diatonique,  6c  l’énarmonique.  Le  chromatique 
abonde  en  tons;  Il  a  été  appellé  de  ce  nom,  àcaufeque 
les  Grecs  le  marquoient  avec  des  caraéleres  de  couleur 
qu’ils  appellent  Chroma.  Le  bémol  appartient  au  genre 
chromatique.  Boece  6c  après  lui  Zurlin  ,  ont  dit  que  le 
genre  chromatique  fut  inventé  par  Timothée  Milefien  , 
du  tems  d’Alexandre  le  Grand.  Les  Spartiates  le  bannirent 
de  leur  ville  ,  à  caufe  que  cette  mufique  étoit  trop  molle , 
6c  qu’ils  n’a  voient  accoutumé  d’ufer  que  du  genre  dia¬ 
tonique.  Ce  genre  ne  contient  que  les  deux  tons  majeur, 
6c mineur,  6c le  demi-ton  majeur.  L’harmonique  eft  une 
maniéré  de  fléchir  la  voix ,  dont  les  anciens  étoient  telle¬ 
ment  charmez,  qu’ils  negligeoient  les  autres.  Voyez,  fur  le 
furplus  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  mufique  dans  ces 
derniers  tems. 

MUSIUS  ('Cornélius)  ecclefiaftique  ,  né  à  Dclft  en 
Hollande  l’an  1503.  étudia  à  Louvain  ,  voyagea  en  Fran¬ 
ce  ,  6c  fe  rendit  recommandable  par  fa  prudence  ,  par  fon 
fçavoir  ,  6c  par  fa  pieté.  Etant  de  retour  dans  fon  pays  il 
y  fut  confeifeur  d’un  monaflere  de  religieufes.  Les  Cal- 
viniltes,  irritez  de  la  cruauté  de  l’inquilition  qu’011  vou- 
loit  établir  chez  eux,  le  firent  mourir  l’an  1 572.  de  la  ma¬ 
niéré  du  monde  la  plus  barbare.  Ils  lui  coupèrent  le  nez  , 
les  oreilles ,  les  doigts  des  mains  6c  des  pieds ,  les  mar¬ 
ques  du  fexe  ;  6c  après  l’avoir  traîné  barbarement  dans  la 
neige ,  ils  le  pendirent  à  Leyden.  11  avoit  compofé  divers 
ouvrages  en  vers.  *  Eftius ,  hift.  martyr.  Gorcom.  Opmer  , 
de martyrib. Holland.  Valere André,  bibliot.  Belg.  Le  Mi¬ 
re  ,  6cc. 

MUSONIUS ,  profefTeur  en  rhétorique  à  Athènes  6c 
difciple  de  Proerefius ,  quitta  cet  emploi  à  caufe  ,  félon 
l’explication  que  M.  de  Valois  donne  à  un  pafiage  d’Eu- 
napius ,  qu’il  ne  fe  fentoit  pas  la  force  de  difputer  le  pre¬ 
mier  rang  à  Proerefius ,  6c  s’appliqua  aux  affaires  de  po¬ 
litique.  Il  y  réuffit ,  puifqu’il  s’éleva  à  la  charge  de  vicai¬ 
re  d’Afie ,  qui  confifloit  a  gouverner  cette  province  en 
qualité  de  lieutenant  du  prefet  du  prétoire.  Il  en  voulut 
chafTèr  les  voleurs  ,  qui  s’étant  atroupez  ,  y  caufoient 
mille  defordres  ;  mais  il  tomba  dans  une  embufcade , 
où  il  périt  avec  ceux  qui  l’accompagnoient  fous  l’em¬ 
pire  de  Valentinien  6c  de  Valens  en  36 8.  Il  femble  que 
ce  foit  le  même  Musonius  proconful  d’Achaye,  dont 
Himecius  a  fait  l’éloge  ,  6c  auquel  Libanius  écrit  la 
45 3. lettre. *  Amm.  Marcel,  lib.  XXVII.  &  ibiV alefius. 
Suidas. 

MUSONIUS  (Caïus  Rufus)  philofophe célébré,  dans 
le  I.  6c  II.  fiecle,  étoit  né  à  Vulfines ,  en  Etrurie  ,  d’une 
famille  équeftre.  Ilembraffala  philofophie  Stoïcienne. 
Il  étoit  ami  d’Apollonius  Tyanéen.  On  a  publié  des  let¬ 
tres  qu’ils  s’écrivoient  l’un  à  l’autre.  Il  fut  envoyé  en  exil 
dans  l’ifle  de  Gyare  fous  le  régné  de  Néron ,  à  caufe  de 
la  liberté  qu’il  s’étoit  donnée  de  critiquer  les  mœurs  de 
ce  prince.  Il  fut  rappelle  par  l’empereur  Vefpafien.  * 
Tacit.  hift.  I.  3.  c.  7.  ann.  I.  14.  c.  59.  Xiphilin ,  l.  2. 
Suidas. 

MUSORITES,  Juifs,  qui  avoient  de  la  vénération 
pour  les  rats  6c  les  fouris,  fontainfi  appeliez  d’un  mot 
compofé  de  Mus,  rat ,  6c  de  Sorex,  fouris.  Cette  fuperfti- 
tion  vient  de  ce  que  les  Philiftins ,  ayant  enlevé  l’arche 
d’alliance,  Dieu  fit  naître  parmi  eux  un  grand  nombre 
de  ’rats  6c  de  fouris ,  qui  devoroient  tout  :  ce  qui  les 
obligea  de  rendre  l’arche,  pour  fe  délivrer  de  ce  fléau 
de  la  jüftice  divine;  mais  avant  que  de  la  rapporter,  leurs 
facrificateurs  leur  ordonnèrent  d’y  mettre  cinq  fouris 
d’or ,  comme  une  offrande  au  Dieu  d’Ifraèl  pour  être  dé¬ 
livrez  de  ces  fortes  d’animaux.  *  Ancien  teftament ,  I.  des 
Bois ,  c .  6. 

MUSSART  (  Valeran  )  gentilhomme  de  Picardie , 
ayant  tué  par  trahifon  un  gentilhomme  de  mérité ,  fon 
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voifin ,  fe  réfugia  dans  le  château  de  Moyencourt ,  avec 
fa  concubine,  nommée  Jeanne  Prefto  ,  à  deffein  d’y  pé¬ 
rir  tous  deux  ,  plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains  de  la 
juflice.  Le  grand-prevôt  eut  ordre  du  roi  d’y  envoyer 
une  compagnie  d’archers ,  fous  la  conduite  d’un  lieute¬ 
nant  ,  qui  fomma  MufTart  de  fe  foumettre  ;  mais  cet  offi¬ 
cier  ne  pouvant  vaincre  l’obftination  de  ce  defefperé  ,  fit 
petarder  la  place  pour  y  avoir  entrée.  Alors  ces  deux  mi- 
ferables  voyant  leur  perte  inévitable  ,  mirent  le  feu  à  un 
bûcher  qu’ils  avoient  préparé  ;6c  prenant  chacun  unpifto- 
let ,  ils  fe  tirèrent  dans  la  tête  l’un  de  l’autre ,  6c  périrent 
ainfi  l’an  1608.*  Mémoires hiftoriques. 

MUSSATO  (Albertin)  de  Padoue  ,  mourut  en  1329. 
Il  a  écrit  en  XVI.  livres  les  aétions  de  l’empereur  Henri 
VII.  Douze  livres  de  geftis  Italicorum.  Félix  Ofius  tira  ces 
ouvrages  des  teilebres ,  6c  les  accompagna  de  notes.  G.  J. 
Voflïus  appelle  Muflato  un  hiflorien  grave  ,  poli ,  6c  qui 
aime  la  vérité.  Nous  avons  auffi  de  lui  des  poëfies  latines 
eftimées,  entr’autres  la  tragédie  d’Ezelin  ,  premier  du 
nom  ,  tyran  de  Padoue  ,  6cc.  *  Konig ,  biblioth. 

MUSSELBORQW  ,  petite  ville  ou  bourg  de,  la  Lo- 
thiane,  en  EcofTe,  efl  fur  le  golfe  de  Forth,  à  deux 
lieues  d’Edimbourg  ,  vers  le  levant.  *  Mati  ,  diftio- 

MUSSIDAN ,  cherchez.  MUCIDAN. 

MUSSO  (Cornelio)  évêque  de  Bitunte  ,  né  à  Plaifan- 
ce  dans  le  XVI.  fiecle ,  l’an  1 5 1 1 .  entra  dès  l’âge  de  neuf 
ans,  parmi  les  Cordeliers  conventuels.  Son  éloquence 
rendit  fon  nom  célébré  par  toute  l’Italie,  où  il  prêcha 
avec  applaudilfement  dans  les  meilleures  villes.  11  avoit 
cultivé  avec  fuccez  l’éloquence  ,  la  théologie  ,  6c  l'étude 
des  langues  grecque  6c  hébraïque ,  6c  avoit  pris  le  bon¬ 
net  de  doéteur  en  théologie  à  Padoue.  Le  pape  Paul  III. 
le  fit  venir  à  Rome  ,  6c  lui  donna  l’évêché  de  Bertinoro  , 
dans  la  Romagne,  puis  celui  de  Eitunto,  Il  affifta  au 
concile  de  Trente,  6c  fut  envoyé  en  Allemagne  par  le 
pape  Pie  IV.  Outre  fes  fermons,  qui  ont  été  imprimez 
6c  traduits  même  en  françois,  nous  avons  les  aétes  du 
fynode  qu’il  tint  à  Bitunte  ;  De  hiftoria  divina ,  hb.  V.  ho - 
milia  de  modo  vijitandi  ;  Declaratio  pfalmi  De  profundis , 
&c.  Il  mourut  à  Rome  le  9.  Janvier  1 574.  âgé  de  6  3  .ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  fon  ordre ,  dite  des 
apôtres ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Cet  auteur  étoit  poli 
6c  éloquent  :  il  écrivoit  en  latin  6c  en  italien.  Il  avoit 
prêché  toute  fa  vie  avec  un  applaudiffement  general  ; 
cependant  il  efl  tombé  dans  le  défaut  afTez  ordinaire  aux 
prédicateurs  ,  d’être  plus  attaché  au  brillant  ,  qu’à  la 
juftefFe  de  fes  penfées,  6c  de  fe  mettre  plus  en  peine  de 
l’ornement  du  difcours,  que  de  la  folidité  des  raifonne- 
mens.  *  Jofeph  Muffio,  in  vit  a  Cornel.  Muf.  Imperialis,  in 
Muf.  hift.  Ghilini ,  theat.  d’huom.  letter.  M.  Du  Pin,  bi¬ 
bliot.  des  aut.  ecclejîajl.  du  XVI.Jïecle.  Bayle,  dittionaire 
critique. 

MUSSOT  (  Antoine  )  fut  un  excellent  poète ,  qui 
florifToiten  1500.  dont  Antoine  Codrus  parle  en  ces  ter¬ 
mes  : 

Ingenium  Tulli ,  facri  vel  adejfe  Maronts , 

Temporibus  noflris  maxima  turba  negat. 

Oua  tua  Jt,  Antoni ,  legeret  nitidijfima  fcripta, 

Hoc  utr  unique  Jïbi  cerner  et  ej]e  loco. 

MUSSY-L’EVEQUE ,  petite  ville  de  France  en  Bour- 
.  gogne ,  fur  la  Seine ,  avec  un  château  de  l’évêque  de 
Langres  ,  entre  Bar-fur-Seine  ,  6c  Châtillon. 

MUSTAPHA  ,  fils  aîné  de  Solyman ,  empereur  des 
Turcs  ,  étoit  le  prince  le  mieux  fait ,  le  plus  adroit  6c  le 
plus  vaillant  qui  eût  paru  depuis  long-tems  dans  la  race 
Ottomane.  Son  pere  Solyman ,  qui  l’avoit  eu  d’une  Géor¬ 
gienne  ou  Circaffienne  ,  lui  avoit  donné  les  gouverne- 
mens  de  la  Magnefie  ,  de  la  province  d’Amafée  ,  6c  de  la 
Carahemide  de  Melopotamie ,  fur  les  confins  de  la  Perfe. 
Il  étoit  l’aîné  de  plufieurs  freres ,  entr’autres  de  Mahomet, 
de  Selim  ,de  Ziangir,  tous  trois  enfans  de  Roxelane,  que 
le  fultan  avoit  époufée  ,  contre  la  coûtume  qui  s’étoit  in¬ 
troduite  depuis  Bajazet  I.  à  caufe  du  malheur  qui  arrivas 
l’époufe  de  cet  empereur ,  laquelle  fut  contrainte  de  ver- 
fer  à  boire  à  Tamerlan.  Roxelane  confpira  la  mort  de 
Muftapha ,  pour  faire  monter  un  de  fes  enfans  fur  le  thrô- 
ne ,  6c  l’accufa  de  tramer  une  rébellion  contre  Solyman. 
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•Ce  pere  dénaturé  fit  venir  ce  prince  devant  lui ,  6c  fans 
l’écouter  le  fit  étrangler  par  des  muets. 

Les  peuples,  qui  avoient  aime  Muftapha  ,  priient  ré¬ 
solution  de  venger  fa  mort  fur  Roxelane  ,  en  le  faifant  re¬ 
vivre  dans  une  perfonnequi  le  reprefentât.  Ils  communi¬ 
quèrent  leur  deifein  à  Bajazet ,  l’un  des  fils  de  Roxelane  , 
qui  prétendoit  à  la  couronne ,  à  l’exclufion  de  Selim.  Ba¬ 
jazet  y  confentit ,  6c  choifit  un  de  fes  elclaves  ,  dont  les 
traits  du  vifage  &  la  taille  favorifoient  cette entrepufe, 6c 
le  rendoient  fort  femblable  à  Muftapha.  Ce  prince  lup- 
pofé  partit  avec  peu  de  gens ,  l’an  i  5  5  3 .  feignant  de  s’é¬ 
loigner  ,  pour  éviter  la  colere  de  fon  pere  ,  qui  ne  man¬ 
querait  pas  de  faire  fur  fa  perfonne  ,  ce  qu’il  avoit,  di- 
foit-il ,  exécuté  fur  un  efclave  ,  qu’il  avoit  envoyé  à  fa  pla¬ 
ce,  6c  que  Solyman  avoit  pris  pour  fon  fils.  Ses  officiers  dé¬ 
claraient  ,  comme  en  fecret ,  que  ce  feigneur  qu'ils  accom- 
pagnoient ,  étoit  le  fils  de  l’empereur  >  6c  ce  fecret  devint 
bientôt  une  chofe  publique.  Les  gens  de  guerre  qui  révé¬ 
raient  le  nom  de  Muftapha,  l’allerent  trouver  ,  6c  fe  laif- 
ferent  éblouir  par  la  magnificence  de  ce  prince.  Solyman 
donna  ordre  auffi-tôtà  tous  les  gouverneurs  d’arreter  ces 
faétieinc;  &  envoya  un  de  fes  bachas,  nommé  Pertau,  avec 
l’élite  de  fes  forces ,  pour  fc  faifir  de  ce  faux  prince.  Pertau 
affifté  de  toutes  les  milices  ,  n’eut  pas  de  peine  à  le  pren¬ 
dre  ,  6c  à  l'amener  à  Conftantinople ,  où  par  la  force  des 
tourmens  il  avoua  toute  la  vérité  du  fait.  Roxelane  obtint 
le  pardon  pour  fon  fils  Bajazet ,  à  qui  Solyman  fe  conten¬ 
ta  de  faire  une  fevere  réprimandé.  *  De  Rocoles ,  des  impo- 
fieurs  infignes. 

MUSTAPHA,  empereuç,des Turcs ,  fils  de  Mahomet 
III.  6c  frere  d’ Achmet ,  lucceda  l’an  1  6 17.  à  celui-ci ,  dont 
le  fils  n’avoitque  12.  ans.  Muftapha  âgé  de  25.  ans,  fut 
mis  fur  le  thrône  par  les  JanifTaires,  qui  l’en  chaflerent 
deux  mois  après  ,  parce  que  fa  vie  particulière  ne  leur 
plaifoit  pas.  Üfman  fon  neveu  lui  fucceda.  Muftapha  vi- 
voit  reclus  dans  un  lieu  particulier ,  comme  difent  quel¬ 
ques  auteurs,  comme  dans  une  efpece  de  prifon;  mais  en 
ayant  été  tiré  par  les  JanifTaires,  il  fut  encore  mis  fur  le 
thrône  le  1 9 .  Mai  1622.  Le  jour  fuivant  il  fit  venir  Of- 
man  fon  neveu  ;  6c  après  avoir  régné  1 6.  mois ,  il  fut  en¬ 
core  confiné  dans  une  maifon  perpétuelle ,  au  mois  de  Se¬ 
ptembre  1623.  Amurat  frere  d’Qfman  ,  fut  mis  en  fa  pla- 
ce.Nous  avons  des  relations  particulières  de  tous  ceschan- 
gemens. 

MUSTAPHA  II. empereur  des  Turcs,  filsdu  fultan 
Mahomet  IV.  fucceda  à  fon  oncle  Achmet  II.  mort  le 
27.  Janvier  1 69  Ce  nouvel  empereur  âgé  de  33.  ans, 
crut  devoir  fignaler  fon  élévation  fur  le  thrône,  par  quel¬ 
que  aéftion  éclatante  ;  ainfi  dès  la  même  année  ,  il  s’alla 
mettre  à  la  tête  de  fes  troupes.  Ses  premiers  exploits  furent 
les  prifesde  Lippa  &de  Titoul ,  l’épée  à  la  main ,  dont  il 
fitpaffierlesgarnifons  au  fil  de  l’épée  :  ayant  marché  en 
T ranflylvanie ,  il  défit  le  general  Veterani  :  qui  après  une 
perte  de  quatre  mille  hommes,  fut  pris  6c  mourut  peu 
après  de  fes  bleffiires.  L’année  1696.  le  fultan  marcha 
pour  fecourir  Temefwar  ,  affiegé  par  les  Impériaux.  L’é- 
leéleur  de  Saxe  qui  commandoit  à  ce  fiege  ,  le  leva  pour 
aller  au  devant  des  Infidèles  :  l’aétion  fut  très-chaude ,  il 
y  eut  perte  de  part  6c  d’autre  ;  mais  l’avantage  refta  au 
grand-feigneur ,  qui  s’étoit  trouvé  en  perfonne  fort  avant 
dans  la  mêlée.  Il  prit  24.  pièces  de  canon,  &  une  partie 
des  bagages.  Les  Vénitiens  affiegerent  inutilement  Dul- 
cigno  ;  mais  les  Mofcovites  lui  enlevèrent  la  forterefle 
d’Afoph,  fur  la  mer  Noire.  L’année  1697.  ne  fut  pas  fi 
Reure ufe  à  IV  uftapha  ;  car  il  eut  le  chagrin  de  voir  fon 
armée  entièrement  défaite  à  Zenta  ,  par  le  prince  Eugene 
de  Savoye.  Il  perdit  plus  de  vingt  mille  hommes  ,  fon 
grand  vifir ,  le  feraskier ,  l’aga  des  JanifTaires,  dix-huit 
bachas ,  6c  trente-trois  pièces  de  canon.  Il  fit  à  fon  retour 
étrangler  le  bacha  d’Andrinople  ,  6c  celui  d’Egypte  ,  le 
mufti ,  6c  le  reïs-effendi.  Sa  flotte  foûtint  trois  combats 
contre  l’armée  navale  des  Vénitiens,  avec  perte  égale; 
mais  elle  fut  battue  l’an  1698.  avec  perte  de  cinq  mille 
hommes.  Il  fallut  donc  fonger  à  la  paix ,  6c  les  traitez  fu¬ 
rent  conclus  à  Carlowits  en  Janvier  1  699.  avec  l’empe¬ 
reur  :  ce  fut  une  trêve  de  25.  ans,  durant  laquelle  on  lui 
cedoit  toutes  fes  conquêtes,  6c  la  partie  de  la  Transyl¬ 
vanie,  dont  il  étoit  en  pofleffion  ;  l’autre  partie,  dépen¬ 
dante  de  la  forterefle  de  T emefvyar ,  refta  dans  la  dépen- 
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dance  du  grand  feigneur.  Avec  la  Pologne ,  ce  fut  un 
traité  de  paix  perpétuelle ,  en  reftituant  par  les  T urcs , 
Kaminieck  ;  6c  par  les  Polonois ,  ce  qu’ils  avoient  pris 
dans  la  Moldavie.  Avec  la  république  de  Venife ,  ce  fut 
une  trêve  convertie  en  traité  de  paix  ,  l’an  1701.  par  la¬ 
quelle  on  la  iaiffia  maîtreffe  de  la  Morée,  jufqu’aux  rui¬ 
nes  de  l’ancienne  muraille  ,  dans  l’ifthme  de  Corinthe  , 
de  toute  Lille  de  Leucade ,  avec  la  forterefle  de  fainte 
Maure  ,  de  l’ifle  d’Egine  ,  &  des  fortereflès  de  Clin,  de 
Ciclut ,  de  Caftelnuovo  ,  ôte*  dans  la  Dalmatic.  Quanc 
aux  Mofcovites  ,  on  ne  fit  avec  eux  qu’une  trêve  de  deux 
ans,  qui  fut  prolongée  l’année  fuivante  ,  pour  trente  an¬ 
nées  ,  le  Czar  reftant  en  pofleiïion  de  fes  conquêtes.  Ces 
traitez  furent  confirmez  par  des  magnifiques  ambaflades 
réciproques.  Le  fleur  Ferriol,  ambafladeur  du  roi  très- 
Chrétien  ,  s’étant  prelenté  l’an  1700.  pour  avoir  fa  pre¬ 
mière  audience  du  grand-feigneur ,  on  voulut  lui  faire 
quitter  fon  épée  pour  cette  ceremonie  :  ce  qu’il  refufa 
avec  beaucoup  de  hauteur  ,  quoiqu’il  fût  prelque  en  pre- 
fence  du  fultan  ,  ôc  qu’on  le  menaçât  même  de  quelque 
violence.  Il  fit  donc  remporter  fesprefens,  ôc  fortit  du 
ferrail ,  aimant  mieux  n’avoir  point  d’audience ,  que  d’a¬ 
vilir  fon  caraétere  ,  en  quittant  fes  armes.  Les  ambaflâ- 
deurs  des  autres  couronnes  eurent  moins  de  fermeté , 
fur-tout  celui  de  l’empereur.  Muftapha  quitta  après  cela 
Conftantinople ,  pour  jouir  plus  à  fon  aile  des  plaifirs  de 
la  vie  dans  Andrinople;  mais  pendant  qu’il  y  étoit  plon¬ 
gé,  quelques  milices  fe  foûleverent  dans  Conftantinople  , 
manque  de  payement,  &  y  maflacrerent  le  treforier.  Les 
JanifTaires  6c  les  Spahis  fe  joignirent  à  eux ,  fe  plaignant 
de  la  trop  grande  autorité  de  la  fultane  Validé  ,  6c  du 
mufti ,  qui  retenoient  le  fultan  hors  de  fa  capitale  ,  pour 
le  mieux  gouverner.  Le  nombre  des  révoltez  s’accrut  fi 
fort ,  qu’ils  fe  trouvèrent  plus  de  cent  cinquante  mille 
hommes  ;  ils  forcèrent  le  ferrail ,  6c  enlevèrent  l’étendarc 
de  la  loi  ;  enfuite  ils  marchèrent  à  Andrinople.  Le  grand 
vifir  voulut  leur  oppofer  vingt  mille  hommes  de  trou¬ 
pes  ;  mais  ceux-ci  fe  joignirent  aux  autres  :  ainfi  il  prit  la 
fuite  avec  Mauro  Cordato  ;  le  mufti  6c  fon  fils  furent  ar¬ 
rêtez  ,  6c  le  malheureux  Muftapha  fut  depofé  ,  au  com¬ 
mencement  de  Septembre  17Q  3.  Son  frere  Achmet  fut 
mis  à  fa  place  ;  celui-ci  partit  d’Andrinople  ,  faifant 
marcher  fon  frere  devant  lui  dans  un  carofle  fermé ,  6c 
en  cet  état  ils  arrivèrent  à  Conftantinople.  Le  mufti  6c 
fon  fils  furent  executez,  après  avoir  foutenu  la  queftion, 
pour  déclarer  où  étoient  leurs  trefors  ;  6c  cette  révolté 
fut  regardée  comme  une  des  plus  grandes  que  l’on  eût 
vûe  depuis  l’établiflement  de  l’empire.  *  Mémoires  hifio - 
riques. 

MUSTASAR ,  en  latin  Mujlafaria  Pvaffa  ,  bourg  de 
Suede  dans  la  Cajanie  ,  en  Finlande ,  fur  le  golfe  de  Both¬ 
nie  ,  environ  à  vingt-cinq  lieues  de  la  ville  de  Biorne- 
bourg  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  difîion. 

MUSULMANS  ,  c’eft-à-dire  ,  véritables  croyans ,  nom 
que  Mahomet  donna  à  ceux  qui  embrafloient  fa  religion. 
Les  Turcs  font  encore  leur  titre  d’honneur  de  ce  nom , 
pour  fe  diftinguer  de  tous  ceux  qui  ne  fuivent  pas  leur 
loi. 

MUSUMELLI  ,  MUSUMENI  ,  MISILMERIO , 
petite  ville  avec  un  ancien  château, dans  la  vallée  deMa- 
zara  ,  en  Sicile  ,  au  feptentrion  de  Girgenti ,  fur  la  monta¬ 
gne  de  Melli ,  partie  de  celles  de  Madonia.  *  Mati ,  dic- 
tionaire. 

MUSURUS  fMarc  )  fçavant  archevêque  de  Malva- 
fia  ,  dans  le  XVI.  fiecle, étoit  natif  de. Lille  de  Candie. 
La  réputation  qu’il  s’acquit  par  fa  critique  fur  les  auteurs 
Grecs  ,  6c  la  beauté  de  fon  genie  ,  excitèrent  la  républi¬ 
que  de  Venife  à  lui  donner  une  chaire  de  profefleur  à 
Padoue  ,  qu’il  remplit  avec  une  très-grande  affiduité  ,  6c 
un  fuccès  merveilleux.  Les  épigrammes  grecques  qu’il  pu¬ 
blia  ,  le  firent  paffer  pour  très-bon  poète  ;  mais  de  toutes 
fes  poëfies  grecques  ,  il  n’y  en  a  point  qui  lui  ayent  fait 
plus  d’honneur  que  l’éloge  de  Platon  ,  qui  fe  trouve  au 
commencement  des  œuvres  de  ce  philofophe  ;  6c  qui  ,  fi 
l’on  en  croit  Voflius  ,  fit  élever  fon  auteur  à  la  dignité  ar- 
chiepifcopale  :  cet  éloge  eft  de  deux  cens  vers  ,  6c  a  été 
traduit  en  autant  devers  latins  par  Zenobius  Acciaiolus. 
Mufurus  avoit  quitté  Padoue  pour  aller  à  Rome,  dans 
l’efperance  de  s’avancer.  Il  s’y  fit  bientôt  eftimer  du  pape 
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Leon  X.  qui ,  pour  honorer  fon  fçavoir  ,  le  nomma  ar¬ 
chevêque  de  Malvafia  dans  la  Morée  ;  mais  peu  de  tems 
après  ,  il  mourut  d’hydropifie  l’an  1517.  âgé  de  36.  ans.  * 
Erafme  fin  epifi.  I.  23.  Paul  jove,  inelog.  Voffius ,depoët. 
Grac.  Bayle ,  ditt.  crit. 

MUTA  ,  la  décile  muete  ou  du  filence  ,  appellée  auffi 
'tacha.  On  la  croit  fille  du  fleuve  Almon.  On  la  nomma 
Lalaria  à  caufe  de  fon  grand  babil  ,  du  mot  grec 
qui  fignifîe  parler.  Ce  nom  lui  fut  donné  pour  avoir  dé¬ 
couvert  à  Junon  les  amours  de  Jupiter  «5c  de  Juturna.  Ce 
dieu  en  étant  irrité ,  coupa  la  langue  à  cette  babillarde  , 
pour  la  faire  reflouvenir  à  jamais  de  fon  crime ,  6c  ordon¬ 
na  à  Mercure  de  la  conduire  aux  enfers ,  comme  étant  in¬ 
digne  de  voir  le  jour.  Mercure  lorfqu’il  la  conduifoit , 
fut  touché  de  fa  beauté  ,  en  jouit ,  6c  eut  deux  enfans 
nommez  Lares.  Les  Romains  facrifioient  à  cette  divinité  , 
pour  empêcher  les  médifans  ,  6c  joignirent  cette  fête  à 
celle  des  morts ,  ou  à  caufe  qu’elle  imitoit  leur  filence  par 
fa  langue  coupée  ,  ou  parce  qu’elle  étoit  mere  des  Lares  , 
qu’ils  tenoient  pour  les  genies  ou  pour  les  anges  gardiens 
des  hommes  pendant  leur  vie.  Ovide  décrit  une  plaifante 
ceremonie  qu’on  obfervoit  à  ce  fujet ,  pour  empêcher  la 
jnédifance.  Une  vieille  femme  entourée  de  quantité  de 
jeunes  filles  facrifioit  à  la  déefle  Muete  *  mettant  trois 
grains  d’encens  avec  trois  doigts  dans  un  petit  trou,  ayant 
fept  fèves  noires  dans  la  bouche.  Puis  elle  prenoit  la  tête 
d’un  fimulacre  ,  qu’elle  coloit  avec  de  la  poix ,  6c  la  per¬ 
çoit  avec  une  aiguille  d’airain  ,  la  jettoit  enfuite  dans  le 
feu  ,  6c  la  couvrait  de  menthe  ,  faifant  par-deflus  uneef- 
fufion  de  vin  ,  dont  elle  donnoit  à  boire  à  ces  filles  ,  fe 
refervant  la  meilleure  partie  pour  elle  ,  s’enyvroit  ;  «5c  les 
renvoyoit  après  cela  chez  elles ,  leur  difant  qu’elle  avoit 
attaché  les  langues  des  médifans.  Mais  peut-être  aimera- 
t-on  mieux  entendre  Ovide  lui-même.  Voici  comment  il 
s’en  explique  dans  le  fécond  livre  des  fa  fie  s  ,  vers  571. 
&c. 

Ecce  anus  in  mediis  refidens  annofa  puellis , 

Sacra  facit  tacha  :  vix  tamen  ipfa  tacet. 

Et  digitis  tria  thura  tribus  fub  Immeponh , 

Qua  brevis  occultum  mus  Jîbi  fecit  iter . 

Tum  cantata  tenet  cum  rhombo  liciafufco  , 

Et  feptcm  nigras  verfatin  orefabas » 

Quodque  pice  afiringit ,  quod  acutrajecit  ah  en  a, 
Obfutum  ment  h  a  torret  in  igné  caput  : 

Vina  quoque  injlillat  :  vint  quodcumque  reliiïum  efl , 
Aut  ipfa  ,  aut  comités  ,  plus  tamen  ipfa  bibit . 

Hojhles  linguas  ,  inimicaque  vinximus  or  a , 

Dicit  difcedens ,  ebriaque  exit  anus. 

*  Antiquités  Romaines. 

MUTAFARACAS ,  en  Turquie  ,  officiers  du  grand- 
feigneur  ,  qui  le  fuivent  toujours  ,  principalement  lorf¬ 
qu’il  fort  pour  fe  promener  de  village  en  village.  Ce 
font  des  Spahis ,  qui  font  d’un  rang  plus  relevé  que  les 
autres  ,  6c  qui  ont  de  plus  grandes  récompenfes  quand 
ils  fortent  du  ferrail.  Mutafaraca  fignifie  un  Spahis  ai  fin- 
gu  ê  ,  de  farak  ,  diftinguer.  Lorfque  le  grand-vifir  va  au 
Divan ,  il  eft  auffi  accompagné  de  plufieurs  mutafara- 
cas.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

MUTI  (  Jean-Marie  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  né  à  Venile  vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle ,  a 
compofé  en  italien  un  grand  nombre  d’ouvrages.  Aborti 
d'ingegno.  Venife  1674.  Le  ifole  fortunate.  167p.  La  Ma- 
gdalena  penitente.  1680.  J  fallimenti  diCorte.  1682.  La 
Magia  de  caratteri.  1682.  Le  rotture  del  genio.  1 6  8  3 .  Lafa- 
cralega.  1688.  L'accademia facro-politica.  Milan,  1675. 
La penna  volante  ridotta  in  penna  feria.  Venife  1702.  Le 
gemme  del  Vaticano.  1705.  Losio  in  trattenimento.  1705. 
La  penna  politica.  1707.  Ouarefïmale  primo.  1708.  Itre 
impegni  del  divino  amore.  1709.  Quarefïmale  fecondo.  Pa- 
doue  1711.  La  penna  critica.  iyi6.Li  ricordi  politici  à 
Tnncipt  Chrijiiani  171 6.  *  Echard. ,  fcript.  ord.  FF.  Pra- 
dic.  tom.  2. 

MUTIA  ,  femme  de  Jules-Cefar ,  qui  fut  aimée  par 
Claudius.  *  Suep.  in  Jul.  c.  50. 

MUTIA  (loi  )  qui  fut  publiée  Pan658.de  Rome  par 
Q.  Mutius  Scevola ,  pour  réduire  tous  les  habitans  des 
villes  d’Italie  à  obferver  les  coutumes  6c  les  loix  de  leur 
Tome  V. 
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ville.  Elle  fut  caufe  de  la  guerre  d’Italie.  *  Cicero ,  /.  3, 
de  offic.  cri  pro  Balbo. 

MUTIANO  ou  MUTI  AN  (  Jerome  )  peintre  aflez 
renommé,  étoit  de  Brefle  en  Italie  ,  «5c  peignit  des  pay- 
fages  ,  qui  ont  été  très-bien  gravez  par  Corneille  Cort.  Il 
avoit  étudié  fous  le  Romanini  ;  6c  s’attacha  dans  la  fuite 
à  la  maniéré  du  Titien.  Il  alla  depuis  à  Rome  ,  où  il 
travailla  avec  Thadée  Zuccharo  ,  6c  fit  grand  nombre 
de  portraits  ,  de  payfages  ,  6c  de  deffeins  ,  d’après  les 
ftatues  antiques  ,  6c  les  tableaux  des  meilleurs  maîtres. 
Le  pape  Grégoire  XIII.  l’employa  pour  peindre  le  faint 
Paul  ,  premier  hermite  ,  6c  le  faint  Antoine  ,  qu’on  voit 
dans  l’églife  de  faint  Pierre.  Le  Mutian  acheva  auffi  les 
defleins  des  bas  reliefs  de  la  colonne  Trajane  ,  que  Jules 
Romain  avoit  commencez  ;  «5c  c’eft  par  fon  moyen  que 
nous  en  avons  les  eflampes,  dont  Ciaconius  a  fait  l’ex¬ 
plication.  Il  mourut  l’an  1590.  âgé  de  62.  ans  ,  6c  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  fainte  Marie-Majeure.  Ce  fut  à  fa 
confideration  que  le  page  Grégoire  XIII.  fonda  l’acadé¬ 
mie  de  faint  Luc  de  Rome  ,  par  un  bref  que  le  pape  Six-* 
te  V.  confirma.  Le  Mutian  laifla  deux  maifonsà  cette  aca¬ 
demie,  6c  ordonna  que  fi  fes  heritiers  mouraient  fans 
enfans  ,  tous  fes  biens  retourneraient  à  la  même  acadé¬ 
mie  ,  pour  faire  bâtir  un  hofpice  ,  ou  pourraient  fe  re¬ 
tirer  les  jeunes  gens  qui  viendraient  à  Rome  apprendre  à 
peindre  ,  6c  qui  n’auraient  pas  le  moyen  de  fubfifter. 

MUTIANUS ,  auteur  ecclefiaftique  ,  au  milieu  du 
VI.  fiecle  étoit  ami  de  Caffiodore  ,  à  la  priera  de  qui  il 
traduifit  de  grec  en  latin  les  commentaires  de  faint  jean 
Chryfoftome  fur  les  epîtres  de  S.  Paul  aux  Romains.  * 
Cafliodore  ,  lett.  divin,  c.  8. 

MUTIANUS ,  voyes  CRASSUS.  (  M.  Licinius) 

MUTIEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Conradus  Mu- 
tianüs  Rufus  ,  chanoine  de  Gotha  en  Allemagne  ,  6c 
natif d’Hohemburg, dans  la  Hefle  ,  étudia  en  fon  pays 
6c  en  Italie,  6c  fe  rendit  très-habile  dans  la  jurifprudence. 
Un  de  fes  freres  étoit  chancelier  du  landgrave  de  Hefle. 
Il  pouvoit  lui-même  prétendra  à  des  emplois  confidera- 
bles  ;  mais  il  fe  contenta  d’un  canonicat  à  Gotha  ,  où  il 
vivoit  tranquillement.  On  dit  qu’il  avoit  fait  graver  ces 
mots  fur  la  porte  de  fa  maifon  :  Beata  tranquillitas.  Il  en¬ 
tretint  commerce  de  lettres  avec  les  fçavans  de  fon  tems, 
6c  mourut  le  30.  Mars  1526.  *  Voyez,  fa  vie  ,  parmi 
celles  des  jurifconfultes  Allemands  ,  de  Melchior  Adam. 

MUTIMUS  ,  dieu  du  filence  ,  étoit  ainfi  appellé ,  du 
verbe  latin  mitire  ,  qui  fignifie  parler  entre  fes  dents , 
comme  font  ceux  qui  n’ofent  pas  déclarer  ouvertement 
leurs  fentimens.  Les  anciens  croyoient  que  c’étoit  par 
l’entremife  de  cette  fauflè  divinité  qu’on  avoit  le  pou¬ 
voir  de  tenir  fes  penfées  cachées.  *  Turnebe  ,  /.  17. 

MUT  INUS  ,  voyez.  MUTUNUS. 

MUTIO,  voyez,  MACAIRE ,  dit  Mutio. 

MUTIUS  ou  MUTIENS  ,  famille.  La  famille  des 
Mutius  ou  Mutiens  ,  Gens  Mutin  ,  étoit  illuftre  à 
Rome  parmi  les  plebeïennes  ,  6c  donna  divers  magi- 
ftrats  à  la  république.  C.  Mutius  Scevola  obtint  le 
premier  ce  furnom  ,  par  fa  confiance  incroyable  :  nous 
en  parlerons  dans  un  article  exprès.  Q.  Mutius  Scevola 
fut  prêteur  ,  l’an  575.  de  la  fondation  de  Rome  ,  6c  179, 
avant  Jefus-Chrift, puis  l’an  580.  6c  174.  avant  Jefus- 
Chrifl:,  il  exerça  le  confulat  avec  Sp.  Pofthumius  Albi- 
nus.  Un  de  fes  freres  ,  P.  Mutius  Scevola  ,  fut  con-- 
ful  l’an  679.  <5c  175.  avant  Jefus-Chrifl: ,  avec  M.  Æmi- 
lius  Lepidus.  Il  fut  pere  de  P.  Mutius  Scevola  ,  ex¬ 
cellent  orateur  ,  qui  fut  grand  pontife  ,  puis  tribun  du 
peuple  l’an  6 1 3.  «Sc  141 .  avant  Jefus-Chrifl: ,  fouslecon- 
fulat  de  Cn.  Servilius  Cœpio ,  «5c  de  C^Pompeius  Rufus. 
Le  même  fut  encore  préteur  l’an  618.  6c  fut  élevé  l’an 
62 1 . 6c  133.  avant  Jefus-Chrifl: ,  au  conlulat  ,  avec  L. 
Calpurnius  Pifo.  On  dit  que  ce  fut  Mutius ,  qui ,  pen¬ 
dant  fon  confulat  ,  perfuada  adroitement  à  Tiberius 
Gracchus  ,  tribun  du  peuple  ,  de  publier  la  loi  Agra- 
ria  :  ce  qui  fit  un  terrible  bruit  à  Rome.  Tous  les  riches 
s’y  oppolerent  ,  de  quelques  corps  qu’ils  fufTent  ;  «Sc  les 
pauvres ,  au  contraire  ,  la  demandèrent  avec  paffion.  Oc- 
tavius ,  auffi  tribun  du  peuple ,  in  te  rafle  ,  comme  riche  , 
ou  gagné  par  le  fenat ,  s’y  oppofoit ,  6c  rompit  toutes  les 
meiures  de  GracchuS  ,  lequel  ne  fçachant  par  où  rom¬ 
pre  cet  obftacle  ,  fit  depofer  Oèfavius.  On  nomma  deâ 
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corn  miflai  res  ,  pour  faire  la  divifion  des  terrés  ,  après 
que  la  loi  eut  été  approuvée  du  peuple.  T.  Gracchus  fut 
un  de  ces  commi fiai  res  ;  6c  peu  après  ,  lorfqu’Attalus 
roi  de  Pergame  eut  fait  le  peuple  Romain  heritier  de  fon 
état  6c  de  les  biens  ,  il  demanda  encore  ,  pour  flatter  le 
peuple  ,  que  l'argent  de  ce  .prince  lui  fût  diftribué.  Le 
fenat  s’y  oppofa  fortement  ,  6c  ordonna  à  Mutius  de 
faire  périr  Gracchus ,  qui  fut  obligé  de  s’enfuir  au  Capi¬ 
tole.  Scipion  Nafica  ,  grand-prêtre  de  Jupiter  ,  monta 
au  Capitole  ,  fuivi  des  fenateurs  6c  des  plus  riches  ple- 
beïens  ;  6c  c’eft  en  cette  occafion  que  Gracchus  fut  tué. 
Mutius  étoit  enjoué  ,  6c  aimoit  quelquefois  à  fe  divertir 
au  jeu.  C’efl:  au fli  de  lui  qu’on  a  dit  qu’il  étoit  Scevola 
dans  les  affaires  de  la  republique ,  6c  homme  dans  le  par¬ 
ticulier  ,  avec  fesamis.  Valere  Maxime  s’efl:  trompé,  en 
attribuant  cet  éloge  à  Mutius  Y  Augure.  Quoi  qu’il  en  foit , 
P.  Mutius  fut  très-habile  6c  lailTa  dix  livres  de  droit. 

MUTIUS  (  C.  )  dit  CORDUS  ,  puis  SCEVOLA  , 
Romain  ,  rendit  fon  nom  célébré  par  fa  confiance  in¬ 
croyable.  Porfenna  ,  roi  desTofcans,  affiegeoit  Rome 
l’an  247.  de  la  fondation  de  cette  ville  ,  &  le  507.  avant 
Jefus-Chrift  ,  pour  y  rétablir  la  famille  de  Tarquin  le 
Superbe.  Mutius  refolu  de  fe  dévouer  pour  le  faiut  de  fa 
patrie ,  que  Porfenna  avoit  réduite  aux  dernieres  extrê- 
nritez  ,  tenta  vainement  de  fe  défaire  de  ce  prince  ;  6c 
tua  un  des  fecretaires  de  Porfenna  ,  qu’il  prit  pour  Por¬ 
fenna  même.  On  le  mena  à  ce  roi ,  occupé  pour  lors  à 
faire  un  facrifice.  Il  demanda  à  Mutius  qui  l'avoit  porté 
à  une  fi  méchante  aétion  :  Sçacbe  ,  lui  dit  fierement  ce 
Romain  ,  que  nous  fournies  trois  cens  jeunes  hommes  qui 
avons  juré  devant  les  dieux  de  mourir  tous ,  ou  de  te  poignar¬ 
der  ait  milieu  de  tes  gardes.  Porfenna  le  condamna  à  avoir 
la  main  droite  brûlée  ,  6c  Mutius  la  portant  fur  l'e  bra- 
fier  qui  venoit  de  confumer  la  viétime  ,  la  laifla  brûler 
avec  une  confiance  qui  fit  frémir  ceux  qui  le  regardoient. 
Le  roi  charmé  de  la  confiance  de  Mutius ,  par  une  gene- 
rofité  qui  n’étoit  pas  moindre  que  celle  de  ce  Romain , 
commanda  qu’on  l’ôtât  de  ce  feu  ,  6c  le  renvoya  libre 
dans  Rome  ,  où  il  acquit  le  furnom  de  Scevola  ou  de 
Gaucher  ,  qui  demeura  à  fa  famille.  Peu  après  ,  ce  roi  fît 
la  paix  avec  les  Romains.  Divers  auteurs  ont  parlé  avec 
éloge  de  cette  aélion  de  Mutius,  que  Martial  a  prifepour 
fujet  de  trois  épigrammes.  *  Florus  ,  /.  1.  c.  10.  Valere 
Maxime ,  l.  3.  Aurelius  Viélor ,  de  vit.  illuft.  c.  1 2  Mar¬ 
tial,/.  1.  epijl.  2  2.1.  8.  epifl.  2,o.l.  10.  epift.  2  5-Denys 
à'HalicarnaJJe ,  6cc. 

MUTIUS  SCEVOLA  (  )  dit  Y  Augure  ,  fut  un 

excellent  jurifconfulte  ,  6c  enfeigna  le  droit  à  Cicéron  , 
qui  parle  fouvent  de  lui.  Il  époufa  la  fille  de  Lælius , 
fut  aggregé  dans  le  corps  des  augures  ,  6c  donna  en  ma¬ 
riage  une  de  fes  filles  à  Lucius  Crafliis  ,  qu’il  eut  foin 
d’inftruire  dans  la  jurifprudence.  Mutius  fut  prêteur  en 
Afie  ,  6c  conful  l’an  637.  de  Rome,  6c  117.  avant  Je- 
fus-Chrilt ,  en  même  tems  que  L.  Cœcilius  Metellus,avec 
lequel  il  triompha  de  la  Dalmatie.  Il  rendit  de  grands 
lervices  à  la  republique  pendant  la  guerre  Marfique, 
quoiqu’il  fût  fort  âgé  ;  6c  fe  déclara  pour  Marius  contre 
Sylla.  Lucilius  ,  poète  ,  qui  ne  fut  pas  de  fes  amis  ,  lui 
lança  quelques  traits  dans  fes  fatires  >  mais  Mutius  n’en 
témoigna  aucun  chagrin.  *  Tite-Live  ,  /.  40.  &  41. 
Pline  , /.  2.  c.  31.  Pomponius ,  de  orig.  jur.  Cicero  ,de 
Orat.  in  Ld.  &  alibi.  Cafflodore ,  in  fafi.  conful.  Bernar- 
dinus  Rutilius ,  in  vit  a  jurifc.  Richard  us.  Streinnius  ,  in 
fannl.  Rom.  &c. 

MUTIUS  SCEVOLA  (  Q.  )  conful  Romain  ,6c  ex¬ 
cellent  jurifconfulte  ,  fut  pontife  ,  6c  quelque  tems 
après  prêteur  en  Afie.  A  fon  retour  à  Rome  ,  on  le  fit 
tribun  du  peuple  l’an  648.  de  Rome  ,  6c  106.  avant  Je¬ 
fus-Chrift  ,  fous  le  confulat  de  Q.  Servilius  Cœpio  ,  6c 
de  C.  Attilius  Seranus.  Depuis  ,  il  eut  encore  la  charge 
d’édile  ,  6c  fut  enfin  conful  l’an  6 59.  de  Rome  ,  6c  95. 
avant  Jefus-Chrift ,  avec  C.  Licinius  Craflus.  Il  gouver¬ 
na  l’Afie  avec  tant  de  prudence  6c  dejuflice,  qu’on  le 
propofoit  ordinairement  pour  exemple  aux  gouverneurs 
qu’on  envoyoit  dans  les  provinces.  D’ailleurs  ,  il  com- 
pofa  divers  ouvrages  de  droit ,  6c  eut  la  réputation  d’être 
vin  parfait  orateur.  Cicéron  difoit  de  lui  ,  qu’il  étoit  l’o¬ 
rateur  le  plus  éloquent  de  tous  les  jurifconfultes  ,  6c  le 
plus  habile  jurifconfulte  de  tous  les  orateurs  :  Jurifperito - 
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rum  iloqitentiffimus&elQqueniiumjurifperitijfimHs.  Ce  grand 
homme  fut  aiïàfiiné  l’an  <$72.  de  Rome  ,  6c  82.  avant 
Jefus-Chrift ,  pendant  les  guerres  de  Marius  6c  de  Sylla. 
Il  s’étoit  jetté  dans  le  temple  de  Velta  ,  où  (L  limbria 
le  perça  de  coups  ,  par  ordre  du  préteur  Damafippe. 
On  jetta  fon  corps  dans  le  Tibre.  Au  refie ,  il  fut  le  pre¬ 
mier  qui  raflembla  tout  le  droit  Romain  en  XVIII.  li¬ 
vres.  *  Cicero  ,  de  Orat.  Attic.  8.  de  offic.  in  Brut. 
Solin  ,  c.  27.  Velleïus  Paterculus  ,  /.  2.  Florus  ,  /.  3.  Lu- 
cain  ,  ftv.  2.  Pomponius,  de  origin.  jurifc  on  fuit.  Valere 
Maxime ,  livre  8.  chap.  2 6.  Bernardinus  Rutilius  fin  vita 
jurifapnfult. 

MUTUNUS  ou  MUTINUS  ,  infâme  divinité  des 
Romains  ,  étoit  prefque  la  même  que  le  Priape  des 
Grecs.  Les  nouvelles  mariées  alloient  prier  devant  la 
flatuede  Mutinus  ,où  l’on  celebroit  des  ceremonies  def- 
honnêtes  ,  que  les  anciens  peres  ont  fouvent  reprochées 
aux  Payens.  *  Arnobius  ,  adverfus  Gentes ,  l.  4.  Laitance , 
infi.  divin.  I.  1 .  c.  20.  Saint  Auguftin  ,  de  civit.  De't  ,  l. 
4.  c.  9.  &  l.  6.  c.  9.  &c. 

MUXACRA  ,  anciennement,  Mur  gis  6c  Murgi ,  bourg 
avec  un  bon  château  ,  fur  la  côte  du  royaume  de  Gre¬ 
nade  en  Efpagne  ,  à  dix  lieues  d’ Alméria  vers  le  levant. 

*  Mati ,  diction. 

MUYDE  ,  petite  ville  des  Provinces-Unies ,  dans  la 
Hollande  méridionale  ,  à  l’embouchure  du  Vecht  dans 
le  Zuider-Zée  ,  à  deux  lieues  d’Amfterdam.  *  Mati  , 
diction. 

MUZARABES  ou  MOZARABES  ,  anciens  Chré¬ 
tiens  d’Efpagne  ,  cherchez.  MUZARABES. 

MUZIO  (  Pio  )  abbé  de  l’ordre  de  faint  Benoît  ,  de 
la  congrégation  du  mont  Cafiin  ,  étoit  de  Milan ,  où  il 
nâquit  le  15.  Mai  1574.  Il  fut  choifl  dans  fon  ordre 
pour  venir  folliciter  quelques  affaires  importantes  à  la 
cour  de  France  ,  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  6c 
mourut  en  1 659.  âgé  de  86.  ans.  Cet  abbé  a  écrit 
des  confiderations  fur  Tacite  ;  des  dlfcours  de  politi¬ 
que  ;  des  dlfcours  académiques  ;  des  lettres  latines  ,*6cc. 

*  Vojez.  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres, 
de  l’abbé  Ghilini. 

MUZON ,  MUSSON  ,  petite  ville  peu  confiderable, 
capitale  du  comté  qui  porte  fon  nom  ,  6c  fituée  à  fept 
lieues  de  Javarin  vers  le  couchant.  Quelques  géographes 
prennent  cette  ville  pour  l’ancienne  Motenum  ,  ville  de 
la  haute  Pannonie  ,  que  d’autres  mettent  à  Pruk  ander 
Lejte ,  en  Autriche.  *  Mati  ,  dittion. 

MUZON  ,  (  le  comté  de  )  petite  contrée  de  la  bafle 
Hongrie.  Elle  efl  entre  le  comté  de  Sopron  ,  l’Autriche  , 
6c  le  Danube.  Muzon  ,  Altenbourg  ,  6c  Newfidler  en 
font  les  lieux  principaux.  *  Mati ,  diction. 

MUZZARELLOf  Jerome  ,)  né  à  Bologne  en  Italie, 
reLigieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  étoit  profefleur 
de  théologie  dans  fa  patrie  ,  lorfqu’on  commença  à  tenir 
le  concile  de  Trente  ,  aux  premières  fefflons  duquel  il 
afïifta.  En  1 547.  il  fut  fait  inquifiteur  general  dans  fa 
patrie  ,  en  1550.  maître  du  facré  palais  ,  6c  enfin  en 
1553.U  11.  Décembre,  le  pape  Jule  III.  lui  conféra 
l’archevêché  de  Conza  ,  dans  le  royaume  de  Naples.  II 
gouvernoit  déjà  cette  églife  ,  lorfqu’il  fut  nommé  nonce 
apoftolique  auprès  de  l’empereur  Charles  V.  On  aflùre 
qu’il  a  laifle  un  traité  contre  les  erreurs  de  Luther  ,  6c 
un  petit  ouvrage  de  l’autorité  du  pape  ;  mais  on  ne 
fçait  où  ils  ont  été  imprimés.  Muzzarello  mourut  dans 
fon  églife  en  1561.  *  Echard  ,  fcript.  ord.  FF.  Fr  ad. 
tom.  2. 
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Y  A  ,  bourg  dans  la  moitié  de  la  tribu  de  Ma- 
nafle  de-là  le  Jourdain.  Les  habitans  en  étoient 
fort  vaillans.  Il  arriva  une  difpute  entre  les  Juifs  ,  qui 
demeuroient  au-delà  du  Jourdain  6c  ceux  de  Philadel¬ 
phie  au  fujet  de  ce  bourg.  Jofephe  en  parle  dans  fes  an- 
tiquit.  liv.  XX.  chap.  1 . 

MYAGRUS,  nom  d’un  certain  dieu  du  Paganifme, 
qui  avoit  pour  fon  intendance  le  foin  de  chafler  les  mou¬ 
ches  ,  que  les  Grecs  appellent  favlai.  On  lui  faifoit  des  fa- 
crifices  en  Arcadie.  Il  y  avoit  à  Rome  dans  le  marché 
aux  boeufs ,  un  endroit  d’où  les  mouches  n’approchoient 
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Jamais  ;  6c  les  Romains  croyoient  que  cela  h’arrivoit 
que  parce  qu’Hercule  avoit  autrefois  imploré  dans  ce 
même  endroit  le  fecours  du  dieu  Myagrus  contre  les 
mouches  ;  <5c  que  ce  dieu  continuoit  toujours  depuis  le 
même  miracle  qu’il  avoit  fait  en  faveur  d’Hercule.  Ce 
qui  adonné  occafion  au  culte  du  dieu  Myagrus  ,  eft  ap¬ 
paremment  l’importunité  des  mouches ,  qui  eft  fi  gran¬ 
de  ,  fur-tout  dans  les  pays  chauds ,  que  quelques-uns  ont 
crû  qu’il  ne  falloit  pas  moins  qu’une  divinité  pour 
les  chaffer.  C’eft  la  penfée  de  Solin  ,  ou  plutôt  la  raille¬ 
rie  qu’il  fait  de  cette  fuperftition.  Saint  Grégoire  de  Na- 
Tcianze  ,  dans  fon  premier  difeours  contre  Julien  ,  fait 
mention  d’un  autre  Dieu ,  nommé  Mouche  ,  dieu  d’Ac- 
caron  ,  prepofé  pour  chaffer  les  mouches.  11  le  nomme 
Mya  ,  Mouche  ;  parce  que  les  Accaronites  ,  peuples  de  la 
Judée  ,  en  avoient  une  Idole  ,  qu’ils  reveroient  fous  le 
nom  de  Beelzcebuth  ,  c’eft-à-dire  ,  dieu  des  Mouches.  *  Car- 
tari ,  image  des  dieux.  Flin.  /.  io.  r.  28.  Voyez.  J.  Selden  , 
de  dus  Syris ,  6c  Cl.  Saumaife  ,  in  Solinum . 

MYCALE  ,  promontoire  ,  ville  &  montagne  au  mê¬ 
me  endroit  de  l’Afie  mineure  ,  vis-à-vis  de  l’ifle  de  Sa- 
anos ,  que  Stephanus  deUrbibus  met  dans  la  Carie.  Héro¬ 
dote  ,  hv.  1.  Paufanias  <5c  Strabon-,  liv.  XIV.  les  mettent 
dans  l’Ionie.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Camil¬ 
le.  *  Lubin ,  tables  géographiques  fur  les  vies  de  Plutar¬ 
que. 

MŸCATË,  nom  d’une  fameufe  magicienne  ,  dont 
Ovide  fait  mention.  *  Ovide  ,  Metam.  I.  1  2. 

MYCENES  ,  Mycena  ,  <5t  Mycene  ,  ville  du  Pelopon- 
nefe ,  aujourd’hui  la  More’e  ,  eft  célébré  dans  les  poè¬ 
mes  d’Homere.  Perfée  jetta  les  fondemens  de  cette  ville 
vers  l’an  2722.  du  monde  ,  1  3  1  3.  avant  Jefus-Chrift ,  «5c 
34.01.  de  la  période  Julienne.  Il  eft  certain  que  la  pofte- 
rité  de  ce  héros  y  régna  quelque  tems  ,  «5c  nous  trouvons 
qu’enfuite  Atrée  <5c  Thyefte  ,  6c  leurs  defeendans  con¬ 
nus  fous  le  nom  de  Pelopides  ,  y  regnerent  jufqu’à  l’an 
2906.  du  monde  ,  6c  1129.  avant  Jefus-Chrift,  de  forte 
que  ce  royaume  a  duré  185.  ans  ;  mais  il  eft  prefque  im- 
poflible  de  donner  une  fuite  exadle  de  ces  rois.  Eufebe 
en  a  donné  une  dans  fa  fécondé  chronique  ,  que  le  pere 
Petau  a  eu  raifon  de  rejetter  ,  puilque  cet  auteur  ne  s’ac¬ 
corde  pas  avec  lui-même;  mais  celle  qu’il  lui  a  lubftituée 
n’eft  pas  plus  recevable.  Cet  habile  critique  ne  pouvoir 
manquer  de  fe  tromper  en  cet  endroit  ;  il  rapprochoit 
trop  la  mort  d’Hercule  ,  6c  les  diverfes  entreprifes  que 
fa  pofterité  fit  fur  le  Peloponnefe.  Ce  que  d’autres 
ont  imaginé  a  le  même  défaut  :  Eufebe  en  remaniant 
cette  fuite  des  rois  à  diverfes  reprifes,  dans  fa  première 
chronique  ,  leur  a  bien  pu  fournir  des  citations  d’auteurs 
capables  d’éblouir  ;  mais  ils  ne  pouvoient  découvrir  la 
vérité  ,  parce  que  fuivant  leurs  préjugez  ,  ils  ne  croyoient 
pas  qu’on  dût  reculer  de  vingt-cinq  années  les  entrepri¬ 
fes  de  la  pofterité  d’Hercule.  C’eft  de-là  que  dépend  l’in¬ 
telligence  &  l'ufage  d’un  très-beau  paffage  de  quelque 
ancien  auteur  ,  qu’Eufebe  a  défiguré  en  le  citant  ;  6c  où 
il  étoit  dit ,  qu’il  y  avoit  eu  divers  rois  à  Mycenes  du¬ 
rant  1  27.  ans  avant  la  prife  de  Troye  ,  6c  que  de  ces  rois , 
les  uns  defeendans  de  Perfée ,  avoient  régné  82.  ans  dans 
cette  ville  ,  &  les  autres  defeendans  de  Pelops  ,  y  en 
avoient  régné  quarante-cinq.  Perfée  ,  fondateur  de  My¬ 
cenes  ,  eut  pour  fucceffeur  Sthenelus  fon  fils  ,  qui  parta¬ 
gea  la  fucceffion  avec  fes  frétés  &  fes  neveux  ,  d’où  vient 
qu’on  trouve  en  même  tems  divers  rois-,  foit  à  Mycenes 
ou  dans  les  places  qui  en  dépendoient.  Sthenelus  eut  Eu- 
ryfthée  fon  fils  pour  fuccelfeur  ;  6c  celui-ci  fut  tué  par 
Hyllus,  l’un  des  fils  d'Hercule  l’an  2804.  du  monde, 
8c  1231.  avant  Jefus-Chrift  :  en  lui  finit  la  pofterité  de 
Perfée  après  82.  ans  de  régné.  Il  y  eut  alors  une  efpece 
d’anarchie  qui  dura  trois  ans  ;  les  Heraclites  ayant  de¬ 
meuré  un  an  dans  le  Peloponnefe  ,  l’abandonnèrent ,  & 
fe  repentant  enluite  de  cette  démarche,  ils  y  revinrent 
pour  la  fécondé  fois  l’an  2807.  du  monde  ,6c  1228.  avant 
Jefus-Chrift ,  quarante-cinq  ans  avant  la  prife  de  T roye. 
Les  peuples  effrayez  de  leur  retour  ,  offrirent  alors  la 
couronne  à  Atrée,  fils  de  Pelops,  qui  regnoit  depuis 
trente-trois  ans  dans  l’Elide.  Atrée  fe  l’affura  par  la  dé¬ 
faite  des  Heraclides ,  qui  s’engagèrent  par  un  traité  à  ne 
faire  de  nouvelles  entreprifes  qu’au  bout  de  cent  ans.  11 
régna  20.  ans,  6c  Thyefte  fon  frere  lui  fucceda  ,  l’an 
Tome  V. 
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2827.  du  monde,  8c  1208.  avant  Jefus-Chrift,  après 
quoi  régna  Agamemnon  ,  fils  ou  petit-fils  d’Atrée  ,  à 
qui  la  couronne  appartenoitde  droit;  ce  qui  a  pû  donner 
occafion  à  quelques-uns ,  de  lui  donner  vingt- fept  ou 
vingt-huit  ans  de  régné,  au  lieu  de  quinze  ,  comme  s’il 
avoit  commencé  à  régner  ,  auffi-tôt  après  la  mort  d’A- 
tiee  ,  6c  que  Thyefte  ,  a  qui  nous  donnerons  douze  ans 
apies  un  ancien,  n eut  été  que  le  regent  du  royaume 
pendant  fon  bas  âge.  Agamemnon  comptoir  la  treiziéme 
année  de  fon  régné  lorfque  Troye  fut  prife  ,  ôc  il  fut 
tué  deux  ans  après,  par  Egyfthe ,  qui  lui  fucceda.  Eufe¬ 
be  donne  fix  années  de  régné  à  celui-ci ,  6c  cinquante- 
huif  àOrefte ,  fils d’ Agamemnon  ,  qui  le  tua  >  ce  qui  riô 
peut  être  vrai  dans  aucun  lyftême  ,  les  Heraclides 
étant  rentrez  dans  le  Peloponnefe  ,  &  s’en  étant  ren¬ 
dus  les  maîtres  prefque  auffi-tôt  après  la  mort  d’O- 
refte  ,  l’an  du  monde  2906.  6c  1 1 29.  avant  Jefus-Chrift, 
comme  nous  le  prétendons ,  ou  vingt-cinq  ans  après ,  fe! 
Ion  le  pere  Petau  6c  les  autres.  Strabon  marque  pofitive- 
ment  que  de  fon  tems  ,  c’eft-à-dire,  fous  le  régné  d’Au- 
gufte  ,  8c  vers  la  naiffancede  Jefus-Chrift,  Mycenes  nd 
fubfiftoit  déjà  plus.  Cependant ,  fi  l’on  en  croit  les  con- 
jeétures  de  le  Noir  ,  6c  celles  de  Sophien  ,  c’eft  aujour¬ 
d’hui  ,  ou  Charia  ,  ou  Agios  Adnanos ,  à  dix-huit  milles  de 
Corinthe.  *  Strabon,  /.  8.  Pline ,  /.  4.  Paufanias ,  /.  2.  Ste- 
phan.  Byz.antk 

MYCERINUS ,  roi  d’Egypte ,  fils  de  Cbepberés  ,  pafla 
chez  les  Egyptiens  pour  un  roi  très-jufte.  Il  regnoit  vers 
l’an  789.  avant  Jefus-Chrift.  *  Hérodote,/.  2. 

MYCITHUS,  efclave  d’Anaxilaüs  roi  des  Rhemens  1 
ayant  été  nommé  par  fon  maître  pour  avoir  foin  de  l’é¬ 
ducation  de  fes  deux  enfans  ,  8c  du  gouvernement  du 
royaume  ,  fe  comporta  fi  bien  ,  que  les  Rhegiens  ne 
firent  point  de  difficulté  de  lui  obéir.  Quand  fes  pupilles 
furent  parvenus  en  âge  ,  il  leur  remit  leurs  biens  «5c 
leur,  royaume  ,  6c  s 'étant  contenté  d’une  penfion  médio¬ 
cre  ,  il  fe  retira  à  Olympie  ,  où  il  paiïa  le  refte  de  fes 
jours  tranquillement.  *  Macrob.  Saturnal.  l.i.c.  1 1.  JuD 
tin ,  /.  4. 

MYCON ,  cherchez.  MICON. 

MYCONE  ,  aujourd’hui  MICOLI  ,  ifle  delà  mec 
Egée,  8c  l’une  des  Cyclades ,  eft  entre  celle  de  Nicaria  au 
levant ,  celle  de  Teno  8c  d’Andri  au  feptentrion  ,  8c  a  été 
nommée  diverfement  par  les  anciens  Myconos ,  8c  My cotte. 
Cette  ifle  produit  du  vin  ,de  l’orge,  du  coton  ,  <5c  une 
grande  quantité  de  gibier.  Les  poètes  ont  feint  que  les 
geans  vaincus  par  Hercule  ,  furent  enfevelis  dans  l’ifle 
de  Mycone  :  ce  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe  des  anciens  i 
Omnia  fub  unam  Myconum  congerere.  Les  habitans  de  cette 
ifle  étoient  la  plûpart  chauves  ,  8c  aimoient  à  mander 
chez  les  autres  ,  d’où  font  venus  encore  ces  proverbes  ; 
Myconiorum  more  ;  6c  Myconius  conviva.  Au  refte  ,  cette 
ifle  n’eft  féparée  de  celle  de  Delos  que  par  un  trajet  de 
trois  milles ,  &  non  pas  de  quinze  milles  ,  comme  le  die 
Ferrari  dans  fon  di&ionaire  géographique.  Entre  Myco¬ 
ne  «5c  Delos ,  il  y  a  un  écueil  que  les  Francs  appellent 
Dragomnera  .6c  les  Grecs  Tragontfi  ,  comme  qui  diroie 
Y  ifle  des  Boucs.  Le  circuit  de  Mycone  eft  d’environ  trente 
milles.  Elle  n’a  point  de  fortereffe  :  c’eft  pourquoi  les 
Turcs  n’oferoient  l’habiter  ,  de  peur  que  les  corfaires 
Chrétiens  ne  les  y  viennent  enlever  ,  pour  les  faire  cf- 
claves.  Neanmoins  les  galeres  du  grand  feigneur  ne  man¬ 
quent  pas  tous  les  ans  d’y  venir  prendre  le  carafch  ou  tri¬ 
but.  Le  nombre  des  habitans  ne  montent  gueres  qu’à 
2000.  8c  l’on  y  trouve  quatre  femmes  pour  un  homme  ; 
parce  que  la  plupart  de  ces  infulaires  font  mariniers 
ou  corfaires,  &  qu’il  n’en  revient  prefque  jamais  la 
moitié  de  ceux  qui  vont  chercher  fortune.  Il  y  a  envi¬ 
ron  trente  églifes  Grecques ,  <5c  une  feule  Latine.  Le 
commandant  de  la  ville  étoit  un  Grec  de  C’onftantino- 
ple  l’an  1 675.*  Strabon.  Pline.  Plutarque.  J.  Spon , voyage 
d’Italie,  8cc.  * 

MYDORGE  (Claude)  Parifien,  6c  fçavant  mathé¬ 
maticien.  Il  publia  à  Paris  en  1648.  quatre  livres  des 
feétions  coniques.  11  avoit  publié  en  1641.  un  pro¬ 
drome  de  catoptrique  8c  de  dioptrique  *  Konig,  biblio¬ 
thèque. 

MYGDONIE,  ancien  pays  de  la  Macedoine  ,  entre 
le  fleuve  Srnmoin,  ou  Strimona  ,  8c  l’Axius ,  que  Sch 
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phien  nomme  Vardari,  vers  le  golfe  d  Ai  OMAHA  ,  avoit 
pour  principales  villes,  Apollonia,  Antigonia,  Amphi- 
polis  ,  6cc.  On  donna  le  nom  de  Mygdonie  à  une  con¬ 
trée  de  Mefogotamie  ,  qui  éroit  le  long  d’un  fleuve  de  ce 
nom.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ces  peuples  tirèrent 
leur  nom  d’un  prince,  qu’ils  appellent  Mygdonius  ;  mais 
Pline  afflue  qu’ils  le  tenoient  des  Mygdoniens  de  Macé¬ 
doine.  Peut-être  que  ceux-ci  avoient  envoyé  une  colo¬ 
nie  en  Mefopotamie.  *  Hérodote.  Ptolomée.  Strabon. 
Pline.  Sophien. 

MYGDONIENS,  peuple,  voyez.  MYGDONIE. 

MYGDONIUS ,  fleuve  qui  baigne  les  murailles  de 
Nifibe ,  dans  l’ancienne  Melopotamie ,  maintenant  Ni- 
fibin  :  il  arrofe  le  Diarbek,  6c  fe  va  rendre  dans  le  Tigre. 
*  Sarifon. 

MYGDONIUS  ou  MYGDON ,  roi  de  Thrace, étoit 
fils  de  Cijfeus ,  6c  frere  d 'Otrée  6c  d’Hecube  ,  femme  de 
Priant.  Virgile  fait  mention  deChoroebus,  fonfils,  qui 
fe  trouva  au  fiege  de  Troye,  6c  fut  épris  d  amour  pour 
Caffandre.  Il  eft  appellé  Mygdonide  dans  Virgile  ,  c’eft- 
à-dire,  fils  de  Mygdon.  Un  auteur  moderne  js’eft  trompé 
en  prenant  le  mot  de  Mygdonides ,  pour  le  nom  d  une  na¬ 
tion  ;  car  comme  Servius  l’a  très-bien  remarqué  ,  ces 
noms  ne  finiffènt  jamais  en  des.  *  Eufthate,  in  Iliad.  I.  3. 
Virgile,  /.  2.  Servius ,  in  Virg.  &c. 

MYLES  ,  fils  de  Lelex,  le  plus  ancien  des  rois  de  la 
Laconie,  fucceda  à  fon  pere  ,  6claiffale  royaume  à  l'on 
fils  Eurctas,  l’an  du  monde  2509.  1516.  avant  Jefus- 
Chrift. 

MYLITTA,  nom  que  les  Babyloniens  ouïes  Affy- 
riens  donnoient  à  Venus.  Mjlittba ,  ou  fyriaque  ,  fignifie 
qui  fait  enfanter  ou  engendrer  :  ce  qui  convient  très-bien  à 
cette  déeffe.  Les  femmes  Affyriennes  étoient  obligées  par 
une  loi,  d’aller  une  fois  en  leur  vie  près  du  temple  de 
cette  déeffè  ,  6c  de  s’abandonner  à  quelque  étranger  , 
qui  leur  devoit  jetter  quelque  fomme  d’argent  dans  le 
fein.  *  Hérodote  ,  l.  1.  Strabon  ,  /.  16.  J.  Selden ,  de  dits 
Syris. 

MYNDE,  ville  maritime  de  la  Carie,  qui  étoit  autre¬ 
fois  épifcopale  6c  fuffragante  de  Staurople  ,  maintenant 
Santa  Croce. Elle  eft  entre  Bargilie  6c  Halicarnaffè.On  l’ap¬ 
pelle  aujourd’hui  Mentefe  :  elle  eft  la  capitale  de  la  provin¬ 
ce  ,  6c  le  gouverneur  y’  fait  fa  refidence. 

MYONTE ,  ville  de  l’Ionie ,  dont  parle  Plutarque 
dans  la  vie  de  Themiftocle.  Elle  eft  vers  les  frontières 
de  la  Carie  ,  6c  près  de  l’embouchure  du  fleuve  Méan¬ 
dre.  Strabon  dit  dans  fon  livre  XVI.  qu’elle  étoit  une 
des  douze  villes  de  l’Ionie  ;  mais  que  fes  habitans  l’ayant 
abandonnée ,  elle  fut  unie  à  la  ville  deMilet ,  qui  étoit 
proche.  *  Lubin  ,  Tables  géographiques  fur  les  vies  de  Plu¬ 
tarque. 

MYRA  ,  ville  de  Lycie,  près  du  fleuve  Limyre  ,  6c 
de  la  ville  de  même  nom.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  à 
vingt  ftades  de  la  mer  :  elle  fut  épifcopale ,  puis  métro¬ 
pole  de  Lycie  dans  l’éxarchat  d’Afie.  On  en  met  les  rui¬ 
nes  au  village  de  Strumita  dans  le  Mentefeli  en  Natolie  , 
fous  le  Turc ,  6c  elle  eft  encore  à  prefent  le  titre  d’un 
archevêque  du  rit  grec.  Elleavoit  trente-fix  villes  épif- 
copales  pourfuffragantes.*Baudrand ,  diclion.geograph.  De 
Commanville  ,  tables  geograph.  &  chronolog.  de  tous  les 
arcbevêchez .. 

MYRICE  ,  ville  de  Macedoine ,  eft  la  même  qu’^m- 
pbipolis.  C’eft  auiïi  une  ifle  de  la  mer  Rouge.  *  Ste- 
phanus. 

MYRIN  ,  en  latin  Myrinus ,  épithete  donnée  à  Apol¬ 
lon  ,  de  la  ville  de  Myrine  en  Eolie ,  où  il  étoit  ho¬ 
noré. 

MYRMECIDES  ,  fameux  fculpteur ,  dont  les  ou¬ 
vrages  étoient  très-confiderez  ,  travaillant  très-délicate¬ 
ment  en  petit ,  fit  un  chariot  qu’une  mouche  couvroit 
d’une  de  fes  ailes.  *  Pline ,  l.  3  6.  c.  5.  Ælianus ,  var.  hifl. 

1. 1.  c.  17. 

MYRMIDONS,  Myrmidoncs ,  peuples  de  Theffalie  , 
qui  accompagnèrent  Achille  à  la  guerre  de  Troye.  Les 
poètes  ont  feint  que  ç’av oient  été  des  fourmis  metamor- 
phoféesen  hommçs,  à  la  priere  d’Æacus ,  roi  d’Egine. 
FoyejcEAQUE.*  Virgile,  /.  2.  JEneid.  Ovide  ,  inMetam. 
Philoftrate,  6cc. 

MYRMILLONS,  Myrmillones ,  forte  de  Gladiateurs , 
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qui  Combattoieftt  ordinairement  contre  les  Retiaires. 
Les  armes  du  Myrmillon  étoient  une  épée  ,  un  bouclier  , 
6c  un  cafque ,  au  haut  duquel  il  y  avoit  la  figure  d’un 
poiffon.  'Le  Retiaire  étoit  armé  d’une  fourche  à  trois 
pointes ,  6c  portoit  un  filet  de  pêcheur  ,  pour  tâcher 
d’envelopper  la  tête  du  Myrmillon  ,  contre  lequel  il 
combattoit.  Quelques-uns  croyent  que  le  nom  de  Myr¬ 
millon  vient  du  mot  grec  Mofiav\*oç  ,  qui  fignifie  un  cer¬ 
tain  poiffon  de  mer  ,  tacheté  de  plufieurs  couleurs, 
dont  Ovide  fait  mention  dans  fes  Halieutiques  ;  6c  que 
ces  gladiateurs  furent  ainfi  appeliez  ,  parce  qu’ils  por- 
toient  la  figure  de  ce  poiffon  fur  leur  cafque.  Turnebe 
tire  l’origine  de  ce  mot  de  celui  de  Myrmidon.  On  les 
nommait  aufli  Gaulois,  parce  que  les  premiers  étoient 
venus  des  Gaules ,  ou  parce  qu’ils  étoient  armez  à  la 
gauîoife.  Lorfqu’ils  combattaient ,  le  Retiaire  chantoit  : 
Ce  n’efi  pas  a  toi  que  j’en  veux  ,  mais  d  ton  poiffon  ;  pourquoi 
me  fuis-tu  ,  Gaulois  P  Suetone  rapporte  que  l’empereur 
Caligula  fupprima  cette  efpece  de  gladiateurs.  *  Turne¬ 
be  ,  adverf.  I.  3 .  c.  4.  Feftus.  Ovide ,  in  Halieut.  Suetone  , 
in  Calig. 

MYRO  ,  femme  fçavante,  native  de  Byzance,  étoit 
femme  à’ Andromacbus  grammairien,  6c  fut  mere  d ’Hcmere 
poète  tragique.  Elle  compofa  des  vers  elegiaques  ,  eft  fort 
louée  par  Athenée  ,  &  floriffoit  du  tems  de  Ptolemée  Phi- 
ladelphe ,  vers  la  CXXX.  olympiade,  6c  l’an  260.  avant 
Jefus-Chrift.  *  Suidas.  Athenée. 

MYRON, excellent  fculpteur, vivoit  fous  laLXXXIV. 
olympiade,  l’an  3  1  o.  de  la  fondation  de  Rome,  6c  fut  dif- 
ciple  d’Agelade.  Une  vache  qu’il  reprefenta  en  cuivre  le 
rendit  très-celebre  ,  6c  a  fervi  de  fujet  à  un  grand  nombre 
de  belles  épigrammes  grecques ,  dont  quelques-unes  ont 
été  imitées  en  notre  langue  par  Ronfard  ,  6c  par  la  demoi- 
felle  de  Gournai.  Voyez,  le  IV.  livre  de  l’anthologie, 
Pline ,  /.  34.  c.  8. Ovide , /.  3 .de  Ponto ,  6c  Properce ,  2. 

eleg.  30. 

MYRON  ,  auteur  Grec  ,  natif  de  Priene  ,  écrivit 
une  hiftoire  de  la  guerre  des  Meffeniens ,  contre  les  La- 
cedemoniens.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
Athenée  en  fait  mention  au  livre  6.  6c  16.  6c  Paufanias  , 
in  Meffen.  / 

MYRONIEN  d’Amaftris  dans  le  Pont ,  a  laiffe  un 
recueil  de  narrations  femblables ,  c’eft-à-dire  qu’il  a  re¬ 
cueilli  les  hiftoires  femblables  arrivées  en  divers  pays , 
6c  les  a  toutes  mifes  fous  un  même  point  de  vue  :  Diogene 
Laerce  cite  affez  fouvent  cet  ouvrage  ;  mais  il  n’en  a  donné 
le  titre  entier  que  dans  les  vies  de  Zenocrate  ,  6c  deTheo- 
phrafte. 

MYRRHA,  fille  de  Cinyras ,  roi  de  Cypre  ,  eft  cé¬ 
lébré  dans  les  écrits  des  poètes.  On  dit  qu’elle  devint 
amoureufe  de  fon  pere;  qu’elle  coucha  avec  lui  fans  qu’il 
le  fçùt  par  l’adreffe  de  fa  nourrice ,  6c  que  ce  prince  ayant 
reconnu  fon  crime ,  la  voulut  tuer.  Myrrha ,  qui  avoit 
fui  en  Arabie  ,  fut  inetamorphofée  en  cet  arbre  qui 
porte  la  myrrhe,  6c  accoucha  d’Adonis.  *  Ovide,  l.  10. 
metatn. 

MYRRHENE ,  étoit  ,  au  témoignage  de  Stephanus 
de  Urbibus ,  un  bourg  de  l’Attique,  de  la  tribu  Pandionide. 
Strabon  en  parle  au  livre  IX.  comme  d’un  lieu  proche  de 
Marathon.  Velius  le  met  entre  Marathon  6c  la  côte  de  la 
mer  Egée.  Plutarque  en  fait  mentionjau  commencement 
de  la  vie  de  Demofthene.  *  Lubin  ,  tables  geograph.  fur  les 
vies  de  Plutarque. 

MYRSES ,  nom  que  l’on  donne  à  ceux  des  princes 
Tartares,qui  font  fujets  6c  tributaires  du  grand  duc  de 
Mofcovie.  On  le  donne  auffi  aux  princes  de  Perfe.*01ea- 
rius ,  voyage  de  Mofcovie. 

MYRSILE  de  Lefbos  ,  ancien  auteur  dont  on  a  un 
fragment  fur  les  Pelafges ,  dans  le  premier  livre  de  Denys 
d ’Halicarnaffe.  C’eft  fans  doute  le  même  que  Strabon  cite 
/.  1 3.  6c  Pline  /.  3.  c.  7.  6c  /.  4.  c.  1 2.  De  même  qu’Ar- 
nobe ,  /.  3.  6c  4.  Antigone  de  Caryfte  nous  apprend  c. 
17.6c  1 2p.  qu’un  de  fes  ouvrages  étoit  intitulé/^  para¬ 
doxes  hiflonques  ;  le  fchol.  d’Apollonius  in  1 .  argon,  lui 
attribue  auffi  une  hiftoire  de  Lefbos.  Il  eft  celui  qui  a 
écrit  que  les  Hyades  étoient  fœurs  de  Cadmus ,  comme 
le  dit  le  fchol.  d’Aratus  ,  6c  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  pas 
bien  fçavoir ,  non  plus  que  s’il  eft  different  de  ce  Myr- 
file,  de  qui  Strabon  écrit  liv.  13.  que  Mytilene  eue 
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en  même  tems  le  poète  Alcée  ,  Sappho  célébré  par  les 
poefies ,  Pittacus  l’un  des  fept  fages ,  tyran  de  la  patrie,  8c 
Myrfile  qui  y  ufurpa  auffi  toute  l’autorité  ,  ce  qui  don¬ 
na  lieu  à  Alcée  de  le  maltraiter  dans  fes  vers  ,  quoique 
ce  poète  ne  fût  pas  moins  ambitieux  que  lui.  Ce  feroit 
en  ce  cas-là  un  très-ancien  hiftorien,  &  même  un  des 
plus  anciens  ;  car  il  aurait  été  contemporain  de  Solon  ; 
mais  ceux  qui  le  citent  ne  parlent  jamais  de  fon  ancien¬ 
neté  :  pour  le  traité  de  Myrfile  de  Lefbos,  de  l'origine 
de  Vltalie,  &  des  Tyrrbeniens  ,  qu’Anne  de  Viterbe  a 
publié ,  perfonne  ne  doute  que  ce  ne  foit  un  ouvrage 
fuppolé. 

MYRTE’E  ,  vingt-troifiéme  roi  de  Thebes  en  Egy¬ 
pte,  fucceda  à  la  reine  Nicotris ,  vers  l’an  1553.  avant 
J.  C.  *  Maneth.  apud  Eufeb.  cbronic. 

MYRTILE,  fils  de  Mercure  8c  de  Phaëthufe  ,  ou 
de  l’Amazone  Myrto,  étoit  cocher  d’Enomaüs.  Il  fe 
laifTa  corrompre  par  Pelops ,  qui  devoit  entrer  en  lice  à 
la  courfe  des  chariots  avec  Enomaüs.  Il  ôta  la  clavette 
qui  retenoit  la  roue  à  l’effieu  du  char  d’Enomaüs ,  en 
forte  que  dans  la  courfe, Enomaüs  fut  renverfé ,  8c  fe  cafta 
la  tête.  En  mourant  il  pria  Pelops  de  venger  fa  mort  :  8c 
quand  Myrtile  vint  demander  à  Pelops  ce  qu’il  lui  avoir 
promis  pour  récompenfe ,  il  fut  jettédanslamer  ,  qui  de 
fon  nom  s’eft  appellée  Myrtoum ,  qui  fait  partie  de  la  mer 
Egée  ,  entre  le  Peloponnefe  ,  l’Attique  ,  &  l’Eubée. 
*  Ovide  ,  in  Jbin. 

MYSCILLE ,  que  les  auteurs  nomment  auffi  Mifcillos, 
fils  d'Alemon  8c  habitant  de  la  ville  d’Argos ,  lut  accufé 
comme  criminel ,  pour  avoir  voulu  quitter  fa  patrie,  con¬ 
tre  la  défenfedes  loix.  Hercule,  qui  lui  avoit  exprefl'ément 
ordonné  de  paffier  dans  la  Calabre ,  trouva  le  moyen  de  le 
faire  abfoudre.  Myfcille  continua  fon  entreprife  ,  &  lorf- 
qu’il  fut  arrivé  en  Italie  ,  bâtit  fur  l’Efare  une  ville ,  qu’il 
nomma  Crotone .  Ce  fut  en  mémoire  de  Croton  ,  qui  avoit 
logé  Hercule  à  fon  retour  d’Efpagne ,  &  qui  étoit  enter¬ 
ré  en  ce  lieu.  Quelques  auteurs  difent  que  l’oracle ,  que 
Myfcille  avoit  confulté,  lui  dit  de  s’arrêter  dans  l’en¬ 
droit  où  il  trouverait  la  pluye  avec  le  beau  tems.  L’é¬ 
nigme  lui  parut  difficile  à  débrouiller  :  mais  il  trouva 
en  Italie  une  fille  de  joie  qui  pleurait  ,  8c  ce  fut  en  cet 
endroit  qu’il  bâtit  la  ville  de  Crotone.  Eufebe  en  mar¬ 
que  la  fondation  fous  la  quatrième  année  de  la  XVII. 
olympiade  ,  8c  709.  ans  avant  Jefus-Chrill.*Ovide,/.  1 1 . 
Strabon  ,  /.  6.  Le  fcholialte  d’Ariltophane  ,  in  nubib.  Jam- 
blique,  c.  9.  vite  Pitbag.  Suidas*  Etienne  de  Byzance. De- 
nys  d'Halicarnaffe ,  &c. 

MYSIE  ,  contrée  de  l’Afie  mineure  ,  étoit  divifée  en 
grande  8c  petite.  La  première  étoit  entre  la  petite  Myfie,la 


Phrygie .  îaBithynie ,  8c  la  mer  Egée ,  8c  renfermoit  les 
villes  de  Pergame  ,  de  Trajanopolis  ,  d’Adramyte,  &c.  les 
montagnes  d’Olympe  8c  Cimon ,  8c  la  rivière  de  Rlmida- 
eus ,  dite  Supidi.  La  petite  Myfie,  entre  l’Hellefpont ,  la 
T roade ,  avoit  les  villes  de  Cyzique ,  de  Lampfaque ,  &c. 
Le  mont  Ida  ,  les  rivières  de  Simois  ,  duGranique,  &c, 
1  out  ce  pays  eft  maintenant  compris  dans  la  Natolie  ou 
Anatolie  ,  8c  dépend  du  Turc.  *  Sophienr  Sanfon.  Bau- 
drand. 

MYSLENTA  (Celeftin)  théologien  Luthérien,  nâ- 
quit  en  1558.  8c  mourut  en  1653.  11  a  écrit  contre  Rath- 
man  ,  Movius ,  Bergius ,  8c c.  Calovius  fit  fon  oraifon  fu¬ 
nèbre.  *  Konig ,  bibhoth. 

MYSON  ,  natif  de  Chenes,  village  du  territoire  dé 
Sparte,  vivoit  fous  la  XLVIII.olympiade,  587-ans  avant 
Jefus-Chnft  ,  &eft  compté  par  quelques-uns  au  nombre 
des  fept  fages  de  la  Grece.  On  dit  qu’Anacharfis ,  philolo- 
phe  Scythe  ,  confultant  l’oracle ,  pour  fçavoir  qui  étoit 
plus  fage  que  lui ,  reçût  pour  réponfe  que  c’étoit  Myfoil 
de  Chenes ,  qu’on  trouva  occupé  à  accommoder  fa  char¬ 
rue  ,  pour  aller  labourer  la  terre.  *  Diogene  Laérce ,  en  fa 
vie,  l.i. 

MYTHECUS,  fophifle  natif  de  Syracufe  ,  ne  chercha 
à  s’acquérir  de  la  réputation ,  ni  par  la  vanité  de  les  dis¬ 
cours  ,  comme  Hippias  ;  ni  parles  artifices  de  fonraifon- 
nement ,  comme  Gorgias;  ni  par  l’élegance  de  fes  expref- 
fions ,  comme  Prodicus  ;  ni  par  la  défenfe  des  caufes  înju- 
ftes,  comme  Thrafimaehus.  Il  s’attacha  uniquement  à  la 
profeffion  de  bien  apprêter  les  viandes:  en  quoi  il  réuffit 
avec  tant  davantage,  qu’il  paffia  pour  le  meilleur  cuifi- 
nier  de  fon  fiecle.  il  s’imagina  qu’avec  cette  perfeélion,  il 
pourrait  s’établir  dans  Lacedemone  ,  qui  dominoit  alors 
dans  la  Grece ,  qui  n’avoit  encore  jamais  goûté  rien  de  dé¬ 
licat  dans  les  viandes;  mais  il  connut  bientôt  qu’il  avoit 
raifonné  en  cuifinier  :  car  d’abord  qu’il  parut  à  Sparte,  où 
effeéfivement  la  gourmandife  commençoità  lui  faire  trou¬ 
ver  des  difciples  parmi  les  jeunes  gens,  les  màgiftrats  lui 
commandèrent  d’en  fortir ,  8c  d’aller  chercher  fortune  ail¬ 
leurs  ,ne  prétendant  pas  qu’on  connût  parmi  eux  d’autre 
ragoût  que  celui  de  la  faim.  *  Maxime  de  Tyr ,  au  com¬ 
mencement  de  fon  7.  difeours.  Elien  ,  l./\..de  fes  hijioires 
diverfes ,  c.  7. 

MY  l  HQBIUS  (Burchard)  médecin  natif  de  Ham¬ 
bourg,  dans  le  XVI.  fiecle,  fut  médecin  du  landgrave 
de  HeiTe  ,  8c  compofa  divers  ouvrages ,  Stereometna  ;  Com~ 
pojîtio  annuli  afironomici,  &c.  Il  mourut  le  1 6.  Août  1565. 
*Gefner,  biblioth.  Petrus  Nigidius^  de  pofeff.  Marfug* 
Melchior  Adam.  Voffius,  8c c. 
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CETTE  lettre  eft  mife  entre  les 
demi-voyelles.  Saint  Auguftin  a  re¬ 
marqué  que  les  anciens  la  plaçoient 
pour  l’ordinaire,  entre  E  &  S,  pour 
rendre  la  prononciation  plus  douce , 
comme  dans  les  mots  ,  quotiens ,  pour 
quoties  ;  vicenjïmus  ,  pour  vicejimus , 
6cc.  Les  anciens  jurifconfultes  em- 
ployoient  ces  deux  lettres  N.  L.  qui  veut  dire ,  non  li- 
quet ,  pour  témoigner  que  les  plaidoyers  des  avocats  ne 
fuffifoient  pas  pour  faire  condamner,  ou  pour  faire  ab- 
foudre  les  criminels.  Aujourd’hui  nous  nous  fervons  de 
la  lettre  N.  en  écrivant  pour  remplacer  un  nom  propre 
que  nous  ignorons  :  c’eft  ainfi  que  nous  difons  N.  6c  N. 
tel  6c  tel.  En  Pologne  6c  dans  la  Bohême ,  la  lettre  N.  ou¬ 
tre  le  fon  ordinaire ,  a  encore  quelquefois  celui  des  let¬ 
tres  G.  N.  Les  Efpagnols  attribuent  aufli  cette  derniere 
prononciation  à  l’N  ;  mais  en  y  ajoûtant  un  accent  cir¬ 
conflexe  de  cette  maniéré  ;  Bano ,  pour  Bagno  ;  6c  enfe¬ 
rra  ,  pour  enfeigna.  N.  chez  les  anciens ,  en  lettres  numé¬ 
rales  ,  fignifioit  900.  6c  avec  une  barre  au-deflus ,  quatre- 
vingt-dix  mille.  *  Saint  Auguftin  ,  /.  2.  c.  i.emend.  Aufo- 
ne,  de  litt.monofyll. 

N  A 

"XJAALOL,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  accordée 
T  ^  aux  levites  delà  famille  de  Merari.  *  Juges,  1.30. 
Jofué  ,  19.  1  5.  6cc. 

NAAMA  ,  fille  de  Lantech  ,  que  quelques-uns  font 
inventrice  de  l’art  de  faire  des  étoffes  tiflues.  *  Genef. 
c.  24.  v.  22.  Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de 
Juda  .*  Jofué,  c.  iç.Lamerede  Roboam  portoit  aufli  ce 
nom. 

N  A  AM  AN,  general  de  l’armée  du  roi  de  Syrie ,  étant 
devenu  lepreux ,  une  jeune  fille  du  pays  d’Ifraël  qui 
avoit  été  prife  par  une  bande  de  voleurs ,  6c  qui  entra 
depuis  au  fervice  de  la  femme  de  Naaman  ,  affura  fa 
maîtreffe  ,  que  fi  Naaman  vouloit  aller  au  royaume  d’If¬ 
raél  ,  le  prophète  qui  étoit  à  Samarie  le  gueriroit.  Ce  fut 
l’an  3151.  du  monde,  6c  884.  avant  Jefus-Chrift.  Il  de¬ 
manda  6c  obtint  du  roi  fon  maître  la  permiflion  d’y  al¬ 
ler  ,  6c  des  lettres  pour  le  roi  d’Ifraël ,  par  lefquelles  le 
roi  de  Syrie  le  prioit  de  guérir  Naaman.  Joram  ,  qui  re- 
gnoit  en  Ifraël ,  confiderant  cette  ambaffade  comme  un 
piege  que  le  roi  de  Syrie  lui  vouloit  dreffer  ,  s’affligea 
extrêmement,  6c  demanda  fi  on  lecroyoitun dieu ,  pour 
guérir  ainfi  de  la  lepre  akix  qui  en  étoient  frappez  ;  mais 
Elifée  fit  dire  au  roi  d’Ifraëï  de  lui  envoyer  prompte¬ 
ment  Naaman  ,  afin  qu’il  fçût  par  fa  propre  expérience , 
qu’il  y  avoit  un  prophète  en  Ifraël.  Ce  feigneur  fit  auffl- 
tôt  ce  que  le  roi  d’Ifraël  lui  marqua  ,  6c  vint  à  la  porte 
d’Elifée  avec  un  grand  équipage.  Alors  le  prophète  lui 
fit  dire ,  fans  même  lui  vouloir  parler  ,  qu’il  s’allât  laver 
fept  fois  dans  le  Jourdain.  Naaman  confidera  cette  ré- 
ponfe  comme  une  marque  de  mépris,  6c  s’en  retourna 
en  colere.  Mais  fes  ferviteurs  lui  ayant  remontré,  que 
puifque  ce  qu’on  defiroit  de  lui  étoit  très-facile  ,  il  de- 
voit  au  moins  le  tenter ,  il  les  crut  ;  6c  s’étant  lavé  fept 
fois  dans  le  Jourdain  ,  il  fe  trouva  guéri.  Il  en  vint  aufli- 
tôt  rendre  grâces  au  prophe*te  ,  6c  lui  offrit  de  grands 
prefens ,  qu’il  ne  voulut  point  recevoir.  Il  demanda  au 
prophète  la  permiflion  d’emporter  la  charge  de  deux 
mulets  de  la  terre  du  pays  d’Ifraël  :  6c  d’entrer  dans  le 
temple  de  Remmon.  Les  commentateurs  ne  convien¬ 
nent  pas  dans  l’explication  qu’ils  donnent  à  ces  deux  en¬ 
droits.  Ils  trouvent  une  efpece  de  fuperftition  dans  la 
demande  que  Naaman  fait  d’emporter  cette  terre.  L’au¬ 
tre  demande  paroît  encore  plus  cnminelle ,  à  en  juger 
par  la  lettre  :  en  effet ,  quelle  apparence  qu’Elifée  eût 


permis  d’adorer  les  idoles  6c  de  rendre  à  une  faufle  ”divini- 
té  le  culte  qui  n’eft  dû  qu’à  Dieu.  Les  plus  habiles  com¬ 
mentateurs  juftifient Elifée 6c  Naaman,  en  affurantque 
ce  prophète  ne  lui  permit  pas  d’adorer  le  dieu  Remmon  : 
mais  feulement  d’accompagner  le  roi  dans  le  temple  de 
cette  divinité,  5c  de  s’incliner  lorfque  le  roi ,  qui  s’appuye- 
roit  fur  lui  voudrait  adorer  l’idole.  En  un  mot  les  démar¬ 
ches  ne  fe  faifoient  point  pour  l’idole ,  mais  c’étoit  un  fer- 
vice  purement  civil  que  cet  officier  rendoit  à  fon  maître. 

*  IV.  des  Rois,  c.  ç.  Calmet,  commentaire  littéral  fur  cet 
endroit. 

N  A  ARIA  ,  fils  de  Senïta  ,  defeendant  de  David  , 
remporta  un  avantage  confiderable  fur  les  Amalecites  , 
à  la  tête  de  cinq  cens  hommes  (eu\ement.*l.Paral.c.-$.22+ 
6c  4.  42. 

NAAMAT,  ville  d’Idumée  ,  d’où  étoit  Sophar  l’un 
des  amis  de  Job.  *  Job,  1 1.  1. 

NAARATHA,  ville  fur  les  confins  de  la  tribu  d’E- 
phraïm,  proche  le  Jourdain.  *  Jofué ,  16.7.  C’eft  la  mê¬ 
me  qui  eft  appellée ,  MORANS.  *  Paralip.  7. 

NAAS,  ou  N  ahas ,  roi  des  Ammonites,  après  avoir 
ravagé  le  pays  des  Jabéens ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  preflà 
leur  ville  de  Jabésde  Galaad  l’an  2940.  du  monde  ,  6c 
1095.  avant  Jefus-Chrift,  6c  ne  voulut  faire  d’autre  com- 
pofition  aux  habitans ,  qui  demandoient  de  fe  rendre , 
que  de  les  laiffer  fortir ,  après  leur  avoir  fait  crever  l’œil 
droit.  Saiil  en  fut  averti ,  6c  ayant  mis  trois  cens  trente 
mille  hommes  fur  pied  ,vint  attaquer  les  Ammonites  par 
trois  endroits  ,  6c  les  défit  entièrement.  C’eft  le  même  qui 
depuis  reçût  chez  lui  David ,  perfecuté  par  Saül.  Ce  roi 
prophète  ayant  fçû  la  mort  du  prince  fon  bienfaiteur , 
en  fit  témoigner  fon  deplaifir  à  Hanon ,  fils  de  Naas ,  l’ar» 
du  monde  2997.  6c  1038.  avant  Jefus-Chrift  par  fes  am- 
baffadeurs  ,  que  Hanon  traita  indignement.  *  !..  des 
Rois ,  1 1.  &  1 2.  II.  c.  10.  Jofephe  ,  antiq.  Jud.  I.  6.  c.  5. 
Uflerius ,  in  annal . 

NAAS,  cherches.  ISAI. 

NAAS ,  baronie  6c  ville  dans  la  province  de  Lemfter  y 
6c  le  comté  de  Kildare  en  Irlande  ,  fous  le  7.  degré  9. 
minutes  de  longitude  ,  6c  le  55.  37.  minutes  de  latitude. 

*  Difî.  Anglois. 

NAASSON ,  l’un  des  prédeceffeurs  ,  félon  la  chair ,  du 
fils  de  Dieu  étoit  fils  d 'Aminadab,  6c  fut  chef  de  la  tribu 
de  Juda,  lorfque  les  Hebreux  fortirent  de  la  fervitude 
d’Egypte.  *  N omb.  c.  1.  v.  7.  S.  Matth.  c.  1. 

NAASSON  ,  nom  d’un  heu  dans  la  tribu  de  Nephtali. 

*  Tcbie  ,1.1. 

NAB,  riviere  de Franconie ,  pafledansle  hautPalati- 
nat ,  6c  fe  décharge  dans  le  Danube  ,  au-deflus  de  Ratif- 
bonne.  *  Baudrand. 

NABAJOTH  ,  fils  d’Ifmaël ,  qui  donna  fon  nom  à 
tout  le  pays ,  depuis  l’Euphrate  jufqu’à  la  mer  Rouge. 

*  Genef  c.  25.  ifaïe,  c.  60. 

NABAJOTH ,  pays  d’Arabie ,  à  qui  Nabajoth  a  don¬ 
né  fon  nom.  *  If  aïe ,  60.  7. 

NAB  AL,  Juif,  demeurait  aux  environs  du  defertde 
Ziph  ,  près  de  Carmel ,  de  la  tribu  de  Juda  ,  6c  étoit  un 
homme  très-riche ,  mais  très-brutal.  Un  jour  David,  que 
Sali!  pourfuivoit  dans  ledefert ,  lui  envoya  dix  de  fes  gens, 
pour  lui  demander  quelques  tafraîchiflemens  :  Nabal  les 
refufa  ,  6c  accompagna  ce  refus  de  termes  fi  outrageans  , 
que  David  pour  fe  venger  de  cet  affront ,  envoya  400. 
hommes  pour  exterminer  toute  la  famille  de  Nabal ,  dont 
la  femme ,  nommée  Abigaïl ,  fçut  par  fa  prudence  ,  6c  par 
fa  généralité  ,  détourner  l’effet.  Nabal  ayant  appris  l’ex¬ 
trême  danger  où  il  avoit  été,  en  eut  une  fi  grande  frayeur,1 
qu’il  tomba  malade  6c  mourut  dix  jours  après,  l’an  2978. 
du  monde, 6c  1057. avant  Jefus-Chrift,  6c  David époufa 
Abigaïl.  *  I.  des  Rois ,  c.  25.  Torniel ,  Salian  6c  Sponde, 
A.M.  2977. 
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NABAON,  petite  rivière  de  l’Eftramadure  du  Por¬ 
tugal.  Elle  baigne  Tomar  Ôc  fe  décharge  dans  le  Zczere  , 
un  peu  avant  Ton  embouchure  dans  le  Tage.  *  Mati , 
diftion. 

NABARZANE  ,  lieutenant  general  de  Darius,  après 
avoir  commandé  l’aîle  droite  dans  la  bataille  donnée  con¬ 
tre  Alexandre  ,  furie  fleuve  Iffus ,  convint  avec  Beffus  de 
livrer  Darius ,  ou  dè  le  tuer,  &  de  faire  la  guerre.*  Jultin. 
Diodore. 

NAB  AT  ,  perc  de  Jero  boam ,  qui  fe  fouleva  contre  Sa¬ 
lomon  ,  ôc  qui  régna  le  premier  fur  les  dix  tribus.  *  III. 

; 'Rois  ,11.2  6.  &c. 

NABATHE’ENS  ,  peuples  de  l’Arabie  Déferte, 
avoient  tiré  leur  nom  ,  félon  faint  Ifidore  ,  de  Naboth  , 
ou  Nebajoth  ,  fils  d’Ifmaël.  Ils  habitoientPetra  ,  dont  le 
territoire  avoit  pour  limites  la  Paleftine  au  couchant, 
l’Arabie  Heureufe  au  midi ,  ôc  la  Syrie  au  feptentrion. 
Ce  font  les  mêmes  que  Gabinius  défit  dans  un  grand 
combat ,  comme  nous  l’apprenons  de  Jofephe.  Les  Na- 
bathéens  bruloient  de  l’encens  en  l’honneur  du  foleil 
fur  fon  autel.  Ils  fe  faifoient  circoncire  en  leur  13.  an¬ 
née  à  l’exemple  d’Ifmaël.  Leurs  prêtres  étoient  habil¬ 
lez  de  toile  ;  ils  portoient  des  mitres  ôc  des  pantoufles ,  ôc 
ne  mangeoient  point  de  chair  de  pourceau ,  ce  qu’ils 
avoient  reçu  de  la  religion  d’Abraham ,  dont  ils  avoient 
changé  <5c  fouillé  toutes  les  ceremonies  par  leurs  idolâ¬ 
tries.  *  Jofephe,  /.  14.  Ant.  c.  1 1.  &  J -de  Bello ,  c.  6.  Stra- 
bon,/.é.  Pline,  /.  6 .  Denys  V Africain.  M.  Du  Pin ,  hifi. 
prof  an.  îom.  I. 

N  ABEL  ,  en  latin  N eapofis  ,  c’étoit  anciennement 
une  ville  épifcopale  fuffragante  de  Carthage.  Elle  étoit 
dans  l’Afrique  propre.  C’eft  maintenant  un  petit  bourg 
du  royaume  de  Tunis  ,  fitué  fur  le  cap  de  Bonne  , 
au  feptentrion  oriental  de  la  ville  de  T  unis.  *  Mati , 
dittion. 

NABIS,  tyran  de  Lacedemone,  fut  allié  de  Philippe 
roi  de  Macedoine,ôc  fils  de  Demetrius,  qui  étoit  en  guerre 
avec  les  Romains ,  &  qui  lui  céda  la  ville  d’Argos.  T. 
Flaminius  reprima  l’infolence  de  ce  tyran  par  la  prife 
d’Argos ,  la  fécondé  année  de  la  CXLVI.  olympiade ,  la 
195.  avant  Jefus-Chrifl  &  fit  ceffer  les  inhumanitez  qu’il 
exerçoit  avec  fa  femme.  Nabis  re^na  encore  à  Lacedemo¬ 
ne  ,  où  il  fut  tué  quelque  tems  apres.  *  Florus ,  /.  2.  Tite- 
Live ,  34.  Polybe,  ôcc. 

NABIUS  ou  NADIUS,  l’un  des  fix  rois  Arabes ,  qui, 
félon  Eufebc de Cefarée,  &  George  Syncelle  ,  après  Ju¬ 
les  Africain  ,  ont  régné  à  Babylone,  après  les  fept  premiers 
rois  Chaldéens ,  entre  Nemrod,  ôc  NinusNadius  :  il  régna 
37.  ans  depuis  l’an  du  monde  2611.6c  1424.  avant  Jeîus- 
Chrift.  Mais  on  a  fait  voir,  en  parlant  des  rois  d’Affyrie, 
que  ces  rois  Arabes  font  fabuleux.  *  Eufebe,  in  chrome. 
Syncelle ,  in  chronog. 

NABO ,  ville  6c  montagne ,  cherchez.  NEBO. 

NABO  ou  NEBO  ,  idole  des  Babyloniens.  C’eft  du 
nom  de  cette  idole  que  viennent  ceux  des  rois  de  Baby¬ 
lone,  Nabuchodonofor ,  Nabuzardan ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l’écriture  fainte;  6c  ceux  de  Nabonidus,  Nabopo- 
laffar ,  Nabonaffar  ,  6cc.  rapportez  dans  les  auteurs  profa¬ 
nes.  Lorfque  Cyrus  s’empara  de  Babylone  ,  les  idoles  de 
Bel  6c  de  Nabo  furent  bnfées  6c  emportées. Voy ez.  NEBO. 
*ljaie  ,4 6. 1. 

NABOLASSAR ,  cherchez.  NABOPALASSAR. 

NABONASSAR  ,  premier  roi  des  Babyloniens,  eft  le 
même  que  Belefis.  Il  commença  à  regner  l’an  747.  avant 
Jefus-Chrift  ,  6c  c’eft  de  cette  année  que  fe  prend  la  fa- 
meufe  époque  de  l’ére  de  Nabonaffar.  11  régna  1 4.  ans. 
To;^BELESIS,ôc  BALADE. 

NABONASSAR  (ère de  )  cette  époque  eft  très-cele- 
bre ,  6c  eft  le  terme  depuis  lequel  Ptolomée  témoigne  qu'il 
y  avoit  des  obfervations  aftronomiques ,  jufqu’à  fon  tems. 
Torniel,  Sponde,  Ufferius,  Salian  ,  6c  divers  autres  la 
commencent  un  Mercredi  26.  Février  de  l’an  3967.  de 
la  période  Julienne,  ôc  747.  avant  Jefus-Chrift ,  le  1. 
de  la  VIII.  olympiade  ,  6c  le  6.  de  Rome ,  n’étant  pas  en¬ 
core  achevez.  Vojez.’EKE,  ANNE’E CHALDAIQUEou 
EGYPTIENNE.*  I.  des  Paralipom.  c.  52.  Ptolomée,  /. 

4.  almageft.c.  8.  Scaliger,  /.  5.  de  entend,  temp.  v.  391.  & 
feq.  Kriftman  ,  de  conneft.  annor.  Origan,  T.  i.ephcm. 
Reinold,  in  Fr  ut  en.  Petau ,  /.  9.  dedoci.  temp.  c.  51  .& 
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feq.  I.  1  o.  c.  7.  &  feq.  ■&  P.  II.  ration,  temp.  I.  i.&  3 .  Tor¬ 
niel  ,  A.  M.  3  306.  3331.  Genebrard ,  1 .  ebron.  Lbbo 

Emmius,  /.  2.  ebron.  &  l.  5.  Salian  ,  tnpraf  T.  IV.  n.  14, 
&  A.M.  331 6.  &  3324.  n.  2 5. Sponde,  AM.  3  3o6.Tiri- 
nus,  in  ebron.  5.  c.  35.  Jean-George  Hervart,  c.227.  nov<e 
ebron.  Lange ,  de  annts  Chrifii ,  /.  2.  c.  1 2.  Ifaac  Voflius,  c . 
9.  ebron.  facra.  Calvifius,  m  ebron.  Paul  Guldin ,  /.  5.  'cor., 
Calvif.  Riccioli ,  ebron.  reform.  P.  1. 1.  5.  c.  5.  &c.  Ufferius. 
in  annalibtts.  1  ezron  ,  antiquitez.  des  tems ,  6c  ceux  qui  ont 
écrit  contre  lui. 

NABONIDUS,  dernier  roi  des  Affy riens  6c  Babylo¬ 
niens  ,  eft  le  même  qui  elt  appelle  Nabonnidocus  par  Aby- 
dene,  Labjnitus  par  Hérodote,  6c  Darius  Medtts dans  la 
prophétie  de  Daniel.  Après  avoir  régné  17.  ans ,  depuis 
I  an  du  monde  34 80. ôc  ^ç^.avant  Jefus-Chrift, fon  royau¬ 
me  fut  détruit  par  Cyrus ,  l’an  du  monde  3497.  6c  avant 
Jefus-Chrift  538.  Nabonidus,  étant  vaincu,  fe  retira 
dans  le  château  de  Borfippe.  Il  fe  rendit  enluite  à  Cy¬ 
rus,  6c  fut  fait  gouverneur  de  la  Caramanie  ,  où  il  mou¬ 
rut  âgé  de  80.  ans.  Cherchez.  CY AXARES.  *  Le  canon 
aftronomique-  Berofe.  Jofephe.  Sulpice  Severe.  S.  Maxi¬ 
me.  Scaliger.  Petau.  Marsham.  M  Du  Pin,  bibliot.  des 
Infor,  prof. 

NABOPALASSAR  ou  NOBOLASSAR  ,  Babylo¬ 
nien  ,  s’empara  de  l’empire  de  Ninive ,  6c  de  Babylone, 
qui  avoient  été  réunis  par  Afarhaddon  ,  roi  d’Affyrie ,  à 
Ninive.  Il  détrôna  Saracus,  ou  Chinaladanus ,  l’un  des 
fueceffeurs  de  ce  prince,  l’an  du  monde  3409.  6c  626. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  eft  nommé  Nabuchodonofor  dans 
Tobie  :  ce  qui  a  trompé  les  auteurs  qui  l’ont  confondu 
avec  Nabuchodonofor  I.  ou  Chiniladan ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  livre  de  Judith.  Nabopalaffar  régna  21. 
ans ,  6c  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Nabuchodonofor  IL 
ou  le  Grand. 

NABOR  6c  FELIX  (faints)  martyrs  dans  le  Mila- 
nez,  fous  l’empereur  Maximilien  Hercule,  vèrs  l’an  304. 
font  honorez  de  toute  antiquité  dans  l’églife  de  Milan. 
Paulin  diacre ,  dans  la  vie  de  faint  Ambroife  ,  témoigne 
qu’il  y  avoit  un  grand  concours  de  dévotion  à  leur  tom¬ 
beau  ,  qui  fe  trouvoit  dans  une  églife ,  qui  portoit  leur 
nom,  6c  où  l’on  croit  que  faint  Ambroife  découvrit  les 
corps  de  faint  Gervais  ôc  de  faint  Protais.  On  fait  leur  fête 
au  12.  de  Juillet  ;  mais  les  aéles  de  leur  martyre  publiez 
long-tems  après  leur  mort ,  n’ont  pas  l’autorité  neceffaire, 
pour  en  établir  les  circonftances.  Il  ne  faut  pas  confon¬ 
dre  ce  Na'bor  avec  un  autre  martyr  de  même  nom  ,  qui 
fouffrit  à  Rome  vers  l’an  309.  dont  on  fait  la  fête  le  1  2. 
de  Juin.  *  Paulin .  invita  Ambrojîi.  Ambrof.  in  Luc.  I.  7. 

I  à.,  epi fol.  ad  Marc  cil  am  for  or.  Montbritius.  Baillet ,  vies 
des  Saints. 

NABOTH  ,  Juif,  natif  de  Jefraël,  poffedoit  une 
vigne  qui  étoit  contiguë  au  palais  d’Achab ,  roi  d’Ifrael. 
Ce  prince  voulant  joindre  cette  vigne  à  fes  terres ,  pria 
Naboth  de  la  lui  vendre  ;  Naboth  le  refufa.  Ce  refus 
chagrina  fort  Achab  ;  mais  Jezabel ,  fon  époufe,  le  rail¬ 
lant  fur  fa  fimplicité ,  écrivit  aux  premiers  de  la  ville, 
de  laquelle  étoit  Naboth,  6c  leur  ordonna  de  trouver 
deux  faux  témoins,  qui  l’accufaffent  d’avoir  mal  parlé 
contre  Dieu  6c  contre  le  roi.  Cela  fut  exécuté  ,  Naboth 
futaccufé  ,  condamné  6c  lapidé  en  un  même  jour,  l’an 
3  1  36.  du  monde  ,  6c  899.  avant  Jefus-Chrift.  Jezabel 
en  porta  la  nouvelle  à  Achab  ,qui  alla  d’abord  fe  mettre 
en  poffeffion  de  cette  vigne.  Peu  de  rems  après  le  prophè¬ 
te  Elie  prédit  à  ce  prince  la  vengeance  que  Dieu  pren¬ 
drait  de  fon  crime.  *  III.  des  Rois ,  c.  22.  Torniel ,  A.  M. 

^  I  2^.  W.  2* 

NABUCHODONOSOR  ,  roi  de  Ninive  6c  de  Baby¬ 
lone  ,  eft  un  de  ces  rois  dont  on  a  peine  à  déterminer  le 
tems ,  parce  qu’il  n’eft  nommé ainfi  que  dans  le  livre  de 
Judith  ,  6c  que  les  hiftoriens  piofanes  ne  parlent  d’aucun 
roi  d’Affyrie  de  ce  nom.  Les  modernes  en  ont  penfé  di- 
verfement  fuivant  la  diverfité  de  leurs  fyftêmes.  Dans 
celui  qu’on  a  embraffé ,  c’eft  le  prince  qui  dans  le  ca¬ 
non  de  Ptolomée  eft  appelle  Chiniladan.  Il  fucceda  à 
Afarhaddon  l’an  3388.  du  monde ,  647.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  6c  l’on  ne  fçait  rien  des  commencemens  de  fon 
régné,  maison  apprend  du  livre  de  Judith  que  vers  la 
fin  de  la  douzième  année,  c’eft-à-dire  l’an  3400.  du 
monde,  6 35.  avant  Jefus-Chrift  il  défit  6c  tua  Phraorces, 
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fécond  roi  des  Medes ,  qui  dans  ce  livre  eft  appelle  Ar- 
phaxad,Sc  qui  comptoit  alors  la  vingt-deuxième  année  de 
fon  régné ,  comme  l’affure  Hérodote.  Cette  viétoire  enfla 
le  cœur  de  Nabuchodonofor  ,  qui  entreprit  de  fe  foû- 
’mectre  plufieurs  pays ,  &  qui  en  vint  jufqu’à  cet  excez 
d’infolence  que  d’exiger  l’adoration  des  peuples.  11  en 
fut  puni  dès  l’année  fuivante  par  la  perte  d’Holofernes 
general  de  les  armées,  à  qui  Judith  trancha  la  tête  ;  &  la 
confternation  s’étant  mife  dans  fes  troupes  ,  elles  furent 
aile  ment  défaites  par  Cyaxares  fils  &  fucceffeur  de  Phra- 
ortcs.  La  guerre  continua  enfuite  entre  les  A/Tÿ riens  & 
les  Medes,  qui  en  3410.  engagèrent  les  Babyloniens  à 
fecouer  le  joug  &  à  fe  donner  un  roi.  Chiniladan  ou  Na¬ 
buchodonofor  périt  peu  après ,  &  le  royaume  d’Affyrie 
fut  détruit.  *  Judith,  c.i.  &  2.  Hérodote,  /.  2.  canon 
mathemat. 

$3*  Le  roi  qui  fonda  le  royaume  de  Babylone  ,  ou  des 
Chaldéens  dont  on  vient  de  parler,  appellé  dans  le  canon 
Nabopolaflar ,  eft  appellé  Nabuchodonofor  dans  le  livre 
de  Tobie  ,  voyez,  ci-delïiis. 

NABUCHODONOSOR  II.  dit  le  Grand,  fils  de  Na- 
bopalajfar,  roi  des  Chaldéens.  Les  gouverneurs  que  Na- 
bopalaffar  avoit  en  Egypte  ,  dans  la  Celefyrie  &  dans  la 
Phenicie ,  s’étant  révoltez  contre  ce  prince  ,  il  envoya 
Nabuchodonofor  avec  une  armée,  pourappaifer  cette  fé- 
dition  &  punir  les  féditieux.  Ce  prince  combattit  avec 
fuccez ,  &  rétablit  la  tranquillité  dans  tous  les  états  de 
fon  pere.  Joakim  ,  roi  de  Juda  ,  croyant  devoir  profiter 
de  l’abfence  des  troupes  de  Nabopalaffar  ,  fe  louleva 
contre  ce  prince.  Nabuchodonofor  marcha  contre  lui , 
affiegea  Jerufalem  ,  prit  cette  ville,  fit  charger  Joakim 
de  fers  &  le  fit  mener  à  Babylone  l’an  3429.  du  monde , 
606.  avant  Jefus-Chrift.  Quelque  tems  après  il  accorda 
la  liberté  à  ce  prince,  «5c  lui  reftitua  fes  états,  moyennant 
un  tribut  que  Joakim  paya  exaètement  pendant  trois  ans, 
au  bout  delquels  ayant  refufé  de  continuer  le  payement 
de  cette  taxe ,  Nabuchodonofor ,  qui  avoit  été  obligé 
d’aller  promptement  à  Babylone ,  pour  fe  mettre  en 
poffeffion  de  l’empire  des  Affyriens  ■&  des  Babyloniens, 
étant  occupé  à  réglé r  fon  nouvel  empire,  Joakim  jouit 
quelque  tems  de  fa  révolté  ;  mais  enfin  Nabuchono- 
for  débarraffé  de  fes  affaires  ,  envoya  une  puiffante  ar¬ 
mée  de  Chaldéens ,  de  Syriens ,  de  Moabires  &  d’Am- 
monites  pour  l’obliger  à  lui  tenir  parole.  Cette  armée 
ravagea  le  pays  ,  emmena  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  en  captivité  ;  Joakim  fut  pris  ,  dépouillé  de  fes 
états.  Son  corps  ,  félon  la  prédiétion  de  Jeremie ,  fut 
jetté  hors  de  Jerufalem,  fans  fépulture  ,  l’an  du  monde 
3436.  &  599.  avant  Jefus-Chrift.  Joakim,  aufli  nommé 
Jechonias,  lui  fucceda,  &  fut  emmené  captif  à  Babylo¬ 
ne  ,  avec  fa  femme  ,  fes  enfans ,  &  dix  mille  hommes  de 
Jerufalem.  Ce  fut  alors  que  Nabuchodonofor  prit  tous 
les  trelors  du  temple  ,  &  les  vafes  fierez  que  Salomon 
avoir  fait  faire.  Il  établit  roi  en  la  place  de  Joakim,  Mat- 
thania  fon  oncle  ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Sedecias.  Ce 
prince  marcha  fur  les  traces  de  fes  prédeceffeurs  &  fe  ré¬ 
volta  comme  eux  contre  Nabuchodonofor.  Pour  le  pu¬ 
nir,  l’armée  des  Chaldéens  entra  en  Judée,  la  fubjugua 
toute  entière,  &  affiegea  Jerufalem  ,  le  10.  jour  du  10. 
mois  de  l’an  3445.  du  monde ,  &  le  neuvième  du  régné 
de  Sedecias.  Ce  fiege  dura  jufqu’au  5.  jour  du  quatriè¬ 
me  mois  de  l’an  3447.  du  monde,  &  588.  avant  Jefus- 
Chrift,  auquel  les  Chaldéens  étant  entrez  dans  Jerufalem 
par  la  porte  des  poifTons ,  &  s’étant  rendus  tout-à-fait 
maîtres  de  la  ville  ,  le  9.  jour  du  même  mois ,  firent 
éprouver  aux  habitans  toutes  les  cruautez  dont  les  barba¬ 
res  viétorieux  font  capables.  Sedecias  qui  fe  fauvoit ,  fut 
pris  &  mené  à  Nabuchodonofor ,  qui  étoit  à  Reblatha 
ou  Ribla  de  Syrie.  Ce  prince  ,  après  lui  avoir  reproché 
fon  infidélité  &  fon  ingratitude  ,  fit  égorger  fes  enfans 
en  fa  prefence,  lui  fit  crever  les  yeux,  le  chargea  de 
chaînes  ,  l’emmena  à  Babylone ,  &  envoya  Nabuzar- 
dan  pour  achever  de  ruiner  Jerufalem.  Nabuchodono¬ 
for  ayant  fubjugué  les  Ethiopiens  ,  les  Arabes  ,  les  Idu- 
méens  ,  les  Philiftins,  les  Syriens  ,  les  Perfes  ,  les  Me¬ 
des  ,  les  Affyriens ,  &  prefque  toute  l’Afie  ,  voulut  être 
adoré  comme  Dieu.  Il  fit  fifre  uneftatue  d’or  ;  &  par  un 
édit  public,  il  commanda  à  tous  fes  fujets  de  l’adorer. 
Les  compagnons  de  Daniel  ayant  refufé  de  le  faire ,  ce 


roi  irrité  les  fit  jetter  dans  une  fourriaife  ardente  ,  d’où 
ils  furent  délivrez  miraculeufement.  Le  même  Daniel  lui 
avoit  déjà  expliqué  le  fonge  de  cette  ftatue  myftique ,  qui 
fignifioit  les  quatre  monarchies.  Le  coloffe  que  Nabucho¬ 
donofor  vit  en  fonge  la  fécondé  année  de  fon  régné,  après 
la  mort  de  fon  pere ,  avoit  la  tête  d’or,  la  poitrine  &  les 
bras  d’argent ,  le  ventre  &  les  cuiffes  d’airain ,  &  les  jam¬ 
bes  de  fer.  Les  quatre  métaux  dont  cette  ftatue  étoii  faite  , 
reprefentoit  les  quatre  grandes  monarchies  du  monde  î 
celle  des  Affyriens,  celle  des  Perfes,  celle  des  Grecs,  & 
celle  des  Romains.  La  tête  d’or  reprefentoit  la  monarchie 
des  Affyriens ,  confiderable  par  les  grandes  richeffes  & 
par  fa  puiffance.  La  poitrine  &  les  bras  d’argent  reprefen- 
toient  l’empire  des  Perfes,  qui  fut  commencé  par  Cyrus  , 
s’aggrandit  fous  Cambyfes  ,  <Sc  finit  à  Darius  Codomanus. 
L’empire  des  Grecs  ou  des  Macédoniens ,  que  reprefen- 
toientle  ventre  &  les  cuiffes  d’airain  ,  fut  établi  par  Ale¬ 
xandre  le  Grand  ,  &  ne  dura  que  fort  peu.  Mais  celui  des 
Romains,  reprefenté  par  les  jambes  de  fer  ,  abforba  tous 
les  autres ,  &  dura  depuis  la  fondation  de  Rome  jufqu’à 
fa  prife  par  Alaric  ,  roi  des  Goths.  11  a  été  lui  feul  plus 
grand  que  tous  les  autres  enfemble.  Le  fer ,  qui  le  repre- 
lentoit,  fignifioit  les  guerres  qu’il  lui  a  fallu  effuyer  ,  pour 
s’établir  &  pour  fe  foutenir.  Ce  coloffe  ,  effroyable  par 
l’idée  qu’on  en  donne ,  fut  renverfé  par  une  petite  pier¬ 
re  ,  qui  fe  détacha  de  la  montagne ,  &  qui ,  en  tombant , 
luicaffa  le  pied  d’argile  ,  dont  il  étoit  foutenu.  Le  roi  vit 
depuis  en  fonge  un  arbre  qui  touchoit  le  ciel  de  fa  cime  , 
qui  couvroit  la  terre  de  fes  branches,  <5c  à  l’ombre  du¬ 
quel  tous  les  animaux  fe  retiraient  ;  mais  qui  fut  coupé 
&  couché  par  terre  en  un  moment.  Daniel  expliqua  en¬ 
core  ce  fonge  à  Nabuchodonofor,  du  changement  qui 
devoit  arriver  en  fa  perfonne.  11  fut  étrange  &  incroya¬ 
ble  ;  car  ce  prince  viétorieux  de  toute  l’Afie,  au  moment 
qu’il  admirait  la  magnificence  de  Babylone  /'qu’il  avoit 
rendue  une  des  plus  luperbes  villes  du  monde ,  &  qu’il 
fe  laiffoit  emporter  à  un  mouvement  déréglé  de  vanité 
&  de  complaifance  ,  fut  transformé  en  bœuf  :  c’eft-à- 
dire ,  qu’il  s’imagina  fortement  être  tel ,  foit  par  une  ma¬ 
ladie  ,  qu’on  nomme  lycauthropie  ,  foit  par  un  trouble 
de  fon  imagination  ,  caufé  par  la  jultice  divine.  Il  fut 
chaffé  de  fon  palais  dans  la  campagne  ,  &  y  demeura  fept 
ans  à  vivre  comme  une  bête  farouche.  Après  ce  tems  ,  il 
recouvra  Biffage  de  la  raifon  ,  &  fut  remis  fur  le  thrône  , 
reconnoiffant  par  ce  châtiment  épouvantable,  la  puif¬ 
fance  <5c  la  bonté  du  vrai  Dieu.  Il  11e  vécut  qu’un  an  après, 
qu’il  employa  fi  bien  par  les  confeilsde  Daniel ,  que  faint 
Auguftin,  faint  J erôrne ,  faint  Epiphane ,  Theodoret ,  &c. 
citez  par  Pererius,  efperent  de  fon  falut  :  fe  fondant  fur 
ce  que  depuis  fa  penitence  ,  l’écriture  ne  parle  point 
d’aucune  faute  qu’il  ait  faite.  Il  mourut  l’an  3472.  du 
monde  ,  le  563.  avant  Jefus-Chrift  ,  &  le  43.  de  fon  ré¬ 
gné.  Ce  fut  en  la  cinquième  année  du  même  régné  ,  qui 
étoit  la  127.  de  Nabonaflàr  ,  3434.  du  monde  ,  &  601. 
avant  Jefus-Chrift  ,  qu’arriva  cette  éclipfe  de  lune,  dont 
parle  Ptolomée  ,  qui  eft  le  fondement  le  plus  fûr  de 
toute  la  chronologie  du  régné  de  Nabuchodonofor. 
Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Evilmerodach.  *  IV.  des 
Rois.  24.  &  fuiv.  Daniel.  Jeremie.  Ifaïe ,  &c.  Pererius , 

/.  5.  in  Daniel.  Jofephe  ,  l.  10.  Ant.  Torniel ,  Salian  & 
Sponde,  in  annal,  vet.  teft.  A.  M.  3429.  &  feq.  Genebrad. 
Gordon.  Mercator.  Lange.  Scaliger.  Petau.  Calvifius. 
Riccioli ,  <5cc. 

NABUZARDAN  ,  grand-maître  de  la  milice  de  Na¬ 
buchodonofor  le  Grand  ,  roi  de  Babylone ,  fut  envoyé 
par  ce  prince  ,  après  la  prife  de  Jerufalem  ,  l’an  clu 
monde  3447.  &  588.  avant  Jefus-Chrift  ,  pour  ache¬ 
ver  de  ruiner  le  temple  ,  le  palais  du  roi  ,  tous  les 
édifices  publics ,  qui  pouvoient  être  confiderables  ,  & 
les  murailles  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Nabuzardan  tira  de 
prifon  le  prophète  Jeremie,  fit  tranfporter  à  Babylone 
tous  les  vafes  qui  fervoient  au  temple ,  &  emmena  le 
peuple  qui  reftoit.  *  IV.  des  Rois,  chapitre  2 5 .  Jeremie , 
chap.  39.  &  feq. 

NACCHIANTE  ,  connu  fous  le  nom  de  Nacian- 
tus  /(Jacques)  natif  de  Florence,  &  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique  ,  puis  évêque  de  Chiozza,  dans 
l’état  de  Venife;  avoit  enfeigné  la  théologie  à  Rome  aux 
religieux  de  fon  ordre ,  &  fut  fait  évêque  par  le  pape 
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Paul  III.  l’ân  1544-  Il  fe  trouva  au  concile  de  Trente  , 
fe  fit  eftimer  par  fes  ouvrages  ,  6c  mourut  le  24.  Avril 
1569.  Nous  avons  de  lui  ;  De  papa  &  concilii  poteftate  ; 
De  maximo  pontifie  aiu ,  tnaximoque  facerdotie  Chrifii  ;  Enar- 
ratio  in  epiftolam  ad  Epbejios  ;  Inierpretatio  epifi.  ad  Roma- 
nos  :  Medullafacrœfcripturœ,  &c.  6c  d’autres  traitez  de 
théologie,  imprimez  à  Venife  l’an  1657.  en  2.  vol.  in 
fol.  *  Antoine  de  Sienne  ,  bibliotb.  Domin.  Ughel  ,  Ital. 
facr.  Le  Mire  ,  de  feript.  fac.  X VI.  Ghilini ,  theat.  d’huom. 
letter.  &c.  Echard  ,  feript.  ùrd.  FF.  Fr  ad.  tout .  1 . 

NACEB  ,  general  dfs  troupes  des  Arabes  ,  qui  fut  tué 
en  combattant  vaillamment  contre  Herode  le  Grand  ,  roi 
des  Juifs ,  près  du  château  de  Repta.  *  Jofephe ,  antiq.  liv. 
XVI.  chap .  14. 

NACHMIANEHEMIAS  KALOMITE  ,  rabbin ,  a 
fait  un  livre  ,  qu’il  a  intitulé ,  la  direction  de  Vaine  ,  où  il 
traite  de  la  penitence  ,  de  la  peine  5c  du  mérité  ,  écrite 
l’an  1418.  manuferit  dans  la  bibliothèque  Vaticane.  * 
Bartolocci ,  bibliotb.  rabbinic.  M.  Du  Pin  ,  hifl.  des  Juifs 
depuis  Jefus-Chrift  ,jufqu’àprefent ,  tom.  7. 

NACHON  :  c’eit  celui  dans  l’aire  duquel  mourut  Oza 
pour  avoir  ofé  retenir  l’arche  qui  étoit  fur  le  point  de 
tomber.  *  II.  Rois  ,  IV.  6. 

NACHOR ,  fils  de  Sarug  ,  ayeul  d 'Abraham.  ,  naquit 
l’an  1880.  du  monde,  6c  2155.  avant  Jefus-Chrift  ,  à 
l’âge  de  30.  ans ,  il  eut  Tharé ,  6c  mourut  âgé  de  148. 
ans  ,  l’an  2027.  du  monde  ,  6c  2008.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  eft  different  de  Nachor  ,  fils  de  Tharé  ,  6c 
frere  d’ Abraham  6c  d ’Aran  ,  qui  époufa  Malcha  ,  fille  de 
ce  dernier.  *  Gencfe ,  XII.  To miel  6c  Salian  ,  in  annal, 
ret.  teft.  Pererius  in  Genef.  &c. 

NACHSHAB  ,  NASAPH  ,  ville  de  la  grande  Tarta- 
rie.  Elle  eft  dans  le  Mawaralnahra  ,  entre  Samarcand  6c 
Sachi.  *  Mati ,  diüion. 

NACHUM  BENHAKANNA ,  a  fait  un  livre  cabba- 
liftique  ,  dont  on  dit  qu’il  n’y  a  qu’un  manuferit  chez 
un  Juif  de  Conftantinople ,  nommé  Rona-Fojfa  ,  6c  quel¬ 
ques  fragmens  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque  Va- 
cicane  ,  recueillis  par  R.  Jacob  ,  qui  les  apporta  dans 
l’ifle  de  Crete,  l’an  14(55.  A  la  fin  de  ce  livre  il  y  a  une 
defeription  de  l’expedition  de  Charles  VIII.  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  l’an  1495.  faite  appa¬ 
remment  par  ce  Nachman  ,  qui  prédit  que  le  Meffie 
viendra  ,  6c  que  le  peuple  Juif  fera  rétabli  l’an  1590.  * 
Bartolocci ,  bibliotb.  rabbinica.  Eifloire  des  Juifs  ,  depuis 
Jefus-Chrift  jufqu’d  prefent ,  pour  fervir  de  fupplement  &  de 
continuation  d  Vhijl.  de  Flavius  Jofephe  ,  revue  &  augmentée 
par  M.  Du  Vin,  édit  de  Paris ,  in  12.  de  Van  1710.  torne 
7.  page  283. 

NACLANTUS,  voyez.  NACCHIANTE. 

NADAB  6c  ABIU  ,  levites  fils  d’Aaron  ,  voyex. 

'ABIU. 

NADAB ,  roi  d’Ifraël ,  fucceda  à  fon  pere  Jéroboam  , 
l’an  308 1.  du  monde  ,  954.  avant  Jefus-Chrift  ,  6c  fut 
imitateur  de  fes  facrileges  6c  de  fes  impietez.  Il  ne  les  con¬ 
tinua  pas  long-tems  :  car  après  un  régné  de  deux  ans  , 
Baafa  ,  l’un  de  fes  generaux  ,  le  tua  en  trahifon  ,  fe  faifit 
du  thrône  au  fiege  de  Gebethen  ,  6c  fit  mourir  toute  la 
race  de  Nadab  ,  jetter  leur  corps  à  la  voirie  ,  6c  les  don¬ 
na  à  manger  aux  chiens.  *  III.  des  Rois ,  c.  15.  Torniel 
6c  Salian,  A.  M.  3081.  &  3082. 

NADASI  (  Jean  )  Jefuite ,  auteur  d’un  livre  de  faites 
de  fa  focieté  :  annus  dierum  memorabilium  focietatis  Jefu. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1 664,.  à  Cologne  ,  6c 
l’année  fuivante  à  Anvers. 

N  AD  ASTI  (  Thomas  comte  de  )  Hongrois ,  l’un  des 
plus  grands  capitaines  de  fon  tems  ,  défendit  en  1531* 
la  ville  de  Bude  contre  Soliman  II.  empereur  des  Turcs , 
6c  fut  invincible  tant  que  fa  garnifon  fut  fidelle ,  6c  qu’el¬ 
le  voulut  bien  lui  obéir, mais  elle  le  trahit5cle  livra  pieds6c 
mains  liez  au  grand  feigneur, auquel  elle  ouvrit  les  portes  de 
la  ville6cdu  château.Soliman,  tout  barbare  qu’il  étoit, déte- 
lta  cette  trahifon, 6clapunit.Ilfitperir  tous  ces  traîtres  dans 
les  fupplices,6c  voulut,  à  ce  qu’on  dit ,  que  Nadafti  eût  le 
plaifir  de  voir  ce  châtiment.  Quoi  qu’il  enfoit ,  la  garni- 
îon  fut  taillée  en  pièces  ;  le  grand  feigneur  donna  de 
beaux  éloges  à  la  vertu  de  ce  comte  ,  lui  fit  des  prefens 
confiderables  ,  6c  le  renvoya  fous  bonne  efeorte  à  Ferdi¬ 
nand  roi  de  Hongrie  ,  &  ce  comte  joignit  la  même  an- 
J  orne  V. 


née  l’empereur  Charies-f?«i«r  avec  un  corps  de  Hongrois 
qui  s’étoit  mis  fous  fes  ordres  ,  pour  s’oppofer  aux  pro¬ 
grès  du  même  Soliman.  Il  fe  fit  un  plaifir  de  donner 
des  leçons  de  l’art  militaire  au  fameux  Ferdinand  de  To¬ 
lède  ,  duc  d’Albe  ,  qui  n’ayant  alors  que  2  3 .  ans ,  fuivoit 
l’empereur  ;  6c  il  prédit  qu’il  feroit  un  jour  un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  fiecle.  *  Vie  du  duc  d’Albe. 

NADASI  I  (  François  )  prefident  du  confeil  fouveraint 
de  Hongrie  ,  fut  un  des  principaux  chefs  de  la  révolté 
des  Hongrois  ,  qui  commença  l’an  16^5.  Les  autres 
étoient  le  comte  de  Serin  ,  Frangipani  ,  6c  Ragotski. 
Lan  1666.  après  la  mort  de  François  Weflèlini ,  pala¬ 
tin  de  Hongrie  ,  le  comte  Nadafti  fit  fupplier  l’empe¬ 
reur  de  lui  accorder  cette  dignité  ;  mais  ce  prince  ,  qui 
n’étoit  pas  afliiré  de  fa  fidelité  ,  ne  voulut  pas  élever  à 
un  polie  ,  qui  eft  le  plus  important  du  royaume  ,  un 
homme  qui  étoit  déjà  prefident  du  confeil  fouverain  » 
6c  qui  ne  s’étoit  acquis  que  trop  de  crédit  6c  d’autorité 
dans  l’efprit  des  peuples.  Quelques  mémoires  difent  que 
Nadafti ,  indigné  de  ce  refus ,  gagna  un  charpentier  ,  qui 
travailloit  à  un  nouveau  bâtiment  que  l’empereur  iaifoit 
faire  dans  fon  palais  pour  loger  l’imperatrice  Eleonore  , 
6c  qu’il  engagea  ce  traître  à  mettre  le  feu  à  cet  appar¬ 
tement  ,  afin  que  ,  dans  le  tems  que  l’empereur  fe  fauve- 
roit  de  cet  embrafement ,  les  conjurez  (  qui  dévoient  être 
en  embufeade  )  lui  puiflent  ôter  la  vie  ,  ou  du  moins  fe 
laifir  de  fa  perfonne.  Le  palais  fut  embrafé  le  2  3 .  de  Fé¬ 
vrier  1668.  mais  Nadafti  ne  put  executer  fon  deflein. 
Croyant  mieux  réuflîr  par  le  poifon  que  par  le  fer  ,  il 
invita  l’empereur  6c  l’imperatrice  ,  6c  toute  la  cour  ,  à 
venir  prendre  le  5.  d’ Avril  1668.  le  divertiffement  de 
la  pêche  à  Puttendorf  ;  6c  ordonna  à  fon  cuifinier  de  fai¬ 
re  une  tourte  de  pigeonnaux  empoifonnée ,  pour  prefen-, 
ter  devant  l’empereur  ,  qui  aimoit  extrêmement  la  pa- 
tiflerie  ;  mais  la  comtefle  Nadafti  eut  horreur  de  ce  cri¬ 
me,  6c  commanda  à  ce  cuifinier  de  faire  promptement 
une  tourte  pareille  à  celle  qu’il  avoit  empoifonnée,  6c  la 
fit  fervir  fur  la  table  de  l’empereur.  Nadafti' n’ofa  fe  ven¬ 
ger  contre  fa  femme  ,  6c  chercha  quelqu’autre  moyen 
pour  attenter  à  la  vie  de  fon  prince.  Il  tâcha  l’an  1 669* 
6c  1670.  d’empoifonner  le  puits  dont  il  croy oit  que  l’on 
droit  l’eau  pour  fes  cuifines  ;  mais  ces  déteftables  artifices 
n’eurent  aucun  effet.  Enfin  lorfque  Nagiferens  ,  fecre- 
taire  de  la  Ligue  ,  eut  été  pris  l’an  x  670.  on  trouva  dans 
fes  papiers  des  preuves  que  Nadafti  avoit  part  à  la  con¬ 
juration  du  comte  de  Serin  ,  6c  des  autres  chefs.  Nadafti 
ne  fe  crut  plus  en  fureté  ,  lorfqu’on  lui  eut  donné  avis  de 
l’emprifonnement  de  Nagiferens  ;  6c  affembla  cinq  cens 
hommes  pour  fe  faire  conduire  à  Venife  ;  mais  ils  arrivè¬ 
rent  trop  tard  d’un  jour.  Le  lieutenant  colonel  du  régi¬ 
ment  de  Huifter  ,  vint  inveftir  fon  château  ,  6c  le  lur- 
prit  dans  fon  lit.  Delà  il  le  mena  à  Vienne  ,  où  ce  per¬ 
fide  fe  condamna  lui-même ,  6c  prefenta  une  requête  à 
l’empereur  ,  par  laquelle  il  le  prioit  de  fe  contenter  de  le 
punir  dans  fa  vie  6c  dans  fes  biens  ,  6c  d’épargner  fes 
enfans ,  qui  n’avoient  point  de  part  à  fon  crime.  Nean¬ 
moins  quelque  tems  après  il  écrivit  au  grand  vifir  ,  qui 
étoit  alors  à  Andrinople  ;  mais  fa  lettre  fut  interceptée, 
6c  lui  fut  reprefentée  fans  qu’il  voulût  la  reconnoître  : 
cependant  il  fut  convaincu  fur  ce  point ,  quand  on  l’obli¬ 
gea  de  montrer  fon  cachet ,  dont  on  confronta  l’emprein¬ 
te  avec  celle  de  la  lettre.  Son  procès  ayant  été  inftruit 
dans  les  formes  de  la  juftice  ,  il  fut  condamné  à  avoir  le 
poing  droit  coupé  ,  6c  la  tête  tranchée  ;  tous  fes  biens 
demeurant  confifquez  à  l’empereur ,  6c  fa  famille  étant 
dégradée  de  nobleffe.  (  La  même  fentence  fut  rendue 
contre  le  comte  de  Serin  ,  6c  contre  Frangipani.  )  Mais 
l’empereur  lui  fit  grâce  fur  l’article  qui  le  condamnoit  à 
avoir  le  point  coupé.  Les  principaux  chefs  d’accufation 
contre  lui  étoient ,  qu’il  avoit  fait  des  ligues  défendues 
contre  fon  feigneur  légitimé  ,  6c  effayé  par  des  moyens 
illicites  ,  de  faire  palier  le  royaume  de  Hongrie  en  d’au¬ 
tres  mains.  Qu’il  avoit  plufieurs  fois  attenté  à  la  perfonne 
même  de  l’empereur  ,  6c  fuborné  des  gens  pour  le  tuer 
6c  pour  l’empoifonner  ;  6c  qu'il  avoit  écrit  une  lettre 
fcandaleufe  à  tous  les  états  du  royaume  ,  pour  les  obli¬ 
ger  à  prendre  les  armes  contre  l’cmpereur.L’execution  de 
la  fentence  fe  fit  le  30.  Avril  1671.  dans  l’hôtel-de- ville 
de  Vienne,où  l’executeur  lui  coupa  la  tête  d’un  fcul  côup  ; 
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ce  qui  ne  réuflit  pas  de  même  à  l’execution  du  comte  de 
Serin  ,  ni  à  celle  de  Frangipani.  11  fut  mis  enfuite  dans 
un  cercueil  ,  5c  expofe  fur  un  echaffaut  a  la  vue  du  peu¬ 
ple.  Sur  le  foir  on  ie  porta  en  1  eglifedes  Augullins  pour 
y  être  inhumé.  L’empereur  permit  auchiaous  Hagi  Ibra¬ 
him  ,  qui  étoit  alors  à  Vienne  ,  6c  à  tous  les  Turcs  de 
fa  fuite  ,  d’aflifter  à  cette  execution.  Ce  chiaous  voïant  à 
terre  la  tête  deNadalti,dit  à  l’interprete  de  l’empereur:  il 
vient  de  recevoir  la  punition  qu'ilcber  choit  depuis  long-tems,& 
qu'il  a  bien  méritée.  Les  enfans  de  Nadalti  ,  qui  étoient 
condamnez  à  quitter  le  nom  6c  les  armes  de  leur  famille  , 
prirent  celui  de  Cruzemberg  .*  Hift.  des  troubles  de  Hon¬ 
grie. 

NADER  ,  grande  ville  dans  l’empire  du  Mogol  , 
entre  Seronge  6c  Agra  ,  bâtie  autour  d’une  montagne  , 
qui  a  un  fort  au  fommet.  La  plupart  des  maifons  ne  font 
couvertes  que  de  chaume  ,  6c  n’ont  qu’un  étage  ,  excepté 
un  petit  nombre  des  plus  confiderables  ,  qui  en  ont 
deux.  Elle  eft  arrofée  par  trois  cotez  ,  d’une  riviere  , 
qui  enfuite  fe  décharge  dans  le  Gange.  *  Tavernier. 

N  AD  IN  ,  fort  dans  le  comté  de  Zara  en  Dalma- 
tie.  Soliman  II.  s’en  rendit  maître  par  compofition  ,  la 
garnifon  ,  qui  n’étoit  que  de  150.  Italiens  ,  ne  pouvant 
pas  refifter  à  une  aufli  puiflante  armée  que  la  fienne. 
L’an  1  647.  le  general  Pifani  prit  cette  fortereffe ,  que  les 
Vénitiens  cederent  enfuite  aux  Turcs.  L’an  1682.  les 
habitans  de  Nadin  l’abandonnèrent  de  nuit  ,  après  y 
avoir  mis  le  feu  ;  6c  accuferent  les  Morlaques  de  cet  in¬ 
cendie  ,  pour  excufer  leur  lâcheté  auprès  du  grand  fei- 
gneur.  Le  29.  Mars  1683.  Mehemet  Aga  s’approcha 
de  Nadin  à  la  tête  de  150.  chevaux  ,  dans  le  deffein  de 
s’y  établir  ;  mais  un  bon  nombre  de  iujets  de  la  répu¬ 
blique  réfolurent  de  l’occuper  ,  6c  d’ôter  cette  retraite  à 
leurs  ennemis  :  ce  qu’ils  executerent ,  dans  le  temsque  le 
general  Dona  étoit  gouverneur  de  cette  province.  *  P. 
Coronelli ,  defcription  de  la  Morée. 

NADRAVIE,  contrée  de  la  PrufTe  Ducale.  Elle  eft 
entre  la  Lituanie  ,  les  rivières  de  Bifs  6c  de  Pregel ,  la 
Sambre  ,  le  Curifch-Haff ,  6c  la  Sclavonie.  Ce  pays  eft 
tout  couvert  de  bois  ,  à  la  referve  des  environs  du 
Pregel.  Labiau  en  eft  la  capitale.  On  y  remarque  encore 
Toppiau  ,  6c  Georgebourg.  *  Mati ,  diiïion. 

NÆVIUS  fCn.  )  avoit  porté  les  armes  ,  6c  les  quitta 
pour  fe  faire  poète.  Il  fit  reprefenter  une  de  fes  co¬ 
médies  pour  la  première  fois  ,  l’an  519.  de  Rome  , 
235.  avant  Jefus-Chrift  ,  d’autres  difent  l'an  52 6.  fous 
le  confulat  de  M.  Attilius  &  de  P.  Valerius  ,  en  quoi 
Aulu-Gelle  cité  au  bas  de  cet  article  s’eft  trompé  en  met¬ 
tant  la  première  piece  de  Nævius  l’an  5  1 9.  dans  un 
endroit  ,  6c  l’an  523.  dans  un  autre,  fous  le  confulat 
que  nous  venons  de  nommer  ,  puifque  ,  félon  les  faftes 
capitolins  ,  ce  confulat  doit  être  placé  l’an  52 6.  6c  com- 
pofa  une  hiftoire  en  vers,  outre  diverfes  comédies.  Ses 
traits  fatiriques  offenferent  la  famille  des  Metellus ,  qui 
étoient  très-puiflàns  ,  6c  qui  le  firent  chafler  de  Rome. 
Il  fe  retira  à  Utique  en  Afrique  ,  où  il  mourut  l’an  551. 
de  Rome  ,  6c  203.  avant  Jefus-Chrift.  *  Aulu-Gelle  , 
liv.  17.  cbap,  21.  S.  Jerome  inebron.  Vofiius ,  debifi.  Lat. 
/.  1.  c.  2.  de  po'ét.  cbap.  1.  de  or  ut.  infl.  I.  4.  c.  10.  [edi.  3. 
&c. 

NÆVIUS ,  cherchez.  ACTIUS  NÆVIUS. 

NÆVIUS  (  Gafpar  )  médecin  Allemand  ,  natif  de 
Chamnitz  dans  la  JVÎifnie,  voyagea  en  Italie  ,  où  il  fe 
rendit  très-habile  ;  6c  à  fon  retour  fut  médecin  de  Mau¬ 
rice  ,  5c  Augufte  ,  électeurs  de  Saxe.  On  a  un  de  fes 
traitez  adrefié  à  Matthiole  ,  6c  quelques  autres  pièces  de 
fa  façon.  *  Confultez.  les  auteurs  citez  après  Jean  Næ¬ 
vius. 

NÆVIUS  (  Jean  )  médecin  ,  6c  frere  de  Gafpard  , 
nâquit  l’an  1499.  Il  étudia  en  Italie  ,  6c  eut  commefon 
frere  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de  Pierre-André  Mat¬ 
thiole  ,  auquel  il  fournit  des  mémoires  pour  fon  ouvra¬ 
ge  des  plantes  ;  ce  que  cet  auteur  avoue  dans  la  préfacé 
de  fon  livre.  Nævius  mourut  le  7.  Juillet  de  l’an  1574. 
âgé  de  75.  ans  *  Petrus  Albinus,  in  ebron.  Matthiole  , 
in  epift.  &  in  vit.  Germ.  medic.  &c. 

NAGAYE  ou  HORDE  DES  NAGAYES  ,  peuples 
de  la  Tartarie  déferte  vers  la  merde  Sala.  L’an  1400. 
laTartarie-Occidentale  fut  divifée  en  deux  royaumes; 


l'un  appelle  de  Zavolb  ,  au  delà  du  fleuve  Volga  ;  6c  l’au¬ 
tre  de  Crini  ,  ou  de  precops ,  au-deçà  de  ce  fleuve  ,  vers 
la  mer  de  Zabache.  Du  royaume  de  Zavolh  ,  il  fe  forma 
enfuite  trois  hordes  ou  bandes  »  fçavoir  ,  de  Nagaye  , 
de  Cafan  ,  6c  d’Aftracan.  La  Nagaye  eft  tributaire  de 
l’empereur  de  Mofcovie.  *  Hornius  ,  orb.  imper.  Taver¬ 
nier  ,  voyage  de  Perfe ,  /.  3 . 

NAGERA  ,  ville  d’Efpagne  dans  la  Caftille  la  vieille , 
autrefois  epifcopale.  Il  eft  fait  mention  de  fon  évêque 
dans  un  aéle  de  l’an  1102.  *  P.  de  Marca ,  in  Marc  a 
Hifp.  Baudrand. 

NAGEREL  (  Jean  )  chanoine  5c  archidiacre  de  Rouen 
publia  l’an  1578.  une  defcription  du  pays  6c  duché  de 
Normandie  ,  où  il  traitoit  aufli  de  fon  origine.  Cet  ou¬ 
vrage  a  été  réimprimé  l’an  16 10. 

NAGGE’ ,  Ifraëlite  de  la  tribu  de  Juda  ,  fils  de  Ma- 
baatb  ,  6c  pere  â’Heli  ,  fut  un  des  ancêtres  de  Jofepb 
époux  delà  fainte  Vierge.  *  Luc.  III.  25.  2  6. 

NAGIBANIA  ,  ou  ,  comme  d’autres  écrivent ,  Nagi- 
vania  ,  en  latin  Rivalinum ,  Rivuli  puellaram  ,  Rivai 'us  Do- 
minarum ,  petite  ville  de  la  Transylvanie.  Elle  eft  aux 
confins  de  la  haute  Hongrie,  fur  la  riviere  de  Zazurd  à 
cinq  ou  fix  lieues  de  Zatmarbania.  11  y  a  près  de  cette 
ville  de  bonnes  mines  d’argent.  *  Mati  ,  diiïion. 

NAGOLD  ,  petite  ville  avec  un  château  fort.  Elle  eft 
fur  une  riviere  qui  porte  fon  nom  ,  dans  le  duché  de 
Wirtemberg  en  Souabe  ,  à  quatre  lieues  de  Tubingue  , 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  diiïion. 

NAGOLDE ,  cherchez.  NALGODE. 

NAGUNNER  :  c’eft  une  des  ifles  Wefternes  d’Ecof- 
fe  ,  abondante  en  forêts  6c  en  lapins.  Elle  eft  près  de 
l’ifle  de  Ski.  *  Buchanan. 

NAHABI ,  Ifraëlite  fils  de  Valpi  de  la  tribu  de  Ne- 
phtali ,  fut  un  de  ceux  que  Moyfe  envoya  pour  confi- 
derer  la  terre  de  Canaan.  *  Nombre.  XIII.  15. 

NAHALIEL ,  plaine  dans  les  défertsdes  Moabites,  où 
les  Ifraelites  arrivèrent  de  Matthana  6c  campèrent  ,  6c 
d’où  ils  allèrent  en  Bamoth.  *  Nomb.  XXI.  19. 

NAHAMANI  ,  Ifraëlite  qui  retourna  de  la  captivité 
de  Babyloneavec  Zorobabel.  Il  étoit  un  des  plus  diftin- 
guez  d’entre  les  Juifs.  *  II.  Efdras  ,  7.  7. 

NAHARAI ,  Ifraëlite  Berothite  ,  fut  un  très-vaillant 
homme  ,  que  Joab  ,  fils  de  Sarvia,  prit  pour  être  fon 
écuyer  ,  ou  porter  fes  armes.  *  II.  Rois ,  23.  37. 

NAHE,  NAW  ,  riviere  d’Allemagne.  Elle  traverfe 
une  partie  du  comté  de  Spanheim  ,  6c  du  Palatinat  du 
Rhin  ,  reçoit  la  riviere  de  Simmeren  ,  6c  celle  de  Lau- 
ter ,  ou  de  Glan  ,  6c  après  avoir  baigné  Creutznach ,  6c 
quelques  autres  lieux  moins  confiderables,  elle  fe  déchar¬ 
ge  dans  le  Rhin  ,  à  Bingen.  *  Mati  ,  diiïion. 

NAHRO  KADISCIO ,  c’eft-à-dire  ,  la  riviere  Sain¬ 
te  ,  anciennement  Eleutberus  Fluvius.  C’eft  une  petite  ri¬ 
vière  de  Syrie.  Elle  coule  le  long  des  confins  de  la  Syrie 
propre  ,  6c  de  la  Phenicie  ,  baigne  Tortofa  ,  6c  fe  déchar¬ 
ge  peu  après  dans  la  mer  Mediterranée.  Jofephe  l’appelle 
la  riviere  Sabatique ,  6c  dit  fabuleufement  qu’elle  ne  coule 
pas  le  jour  du  fabat.  On  croit  aufli  que  c’eft  celle  que  Sa¬ 
lomon  appelle  1  a.  fontaine  des  Jardins  ,  dans  le  cantique  des 
cantiques  >  mais  c’eft  fans  fondement.  *  Mati ,  diiïion. 

NAHUM  ,  l’un  des  douze  petits  prophètes  ,  eft  ap- 
pellé  Elceféen  dans  le  titre  de  fa  prophétie.  S.  Jerome  a 
cru  qu’il  étoit  d’Elcefa ,  qui  eft  ,  félon  lui  ,  une  petite 
bourgade  de  Galilée  ;  d’autres  prétendent  que  c’eft  le 
nom  de  fa  famille.  Nous  avons  trois  chapitres  de 
fa  prophétie.  On  n’eft  point  aflùré  du  tems  auquel  il 
a  vécu.  Comme  il  parle  de  la  ruine  de  Ninive ,  cela  a  fait 
croire  à  quelques-uns  que  c’étoit  fous  le  régné  de  Joas  & 
de  Jehu,  du  tems  de  Sardanapale  :  fi  cela  étoit  il  feroic 
le  plus  ancien  des  prophètes  ;  mais  on  a  montré  à  l’arti¬ 
cle  d’ASSYRIE  ,  que  ce  qu’on  dit  du  régné  de  Sardana¬ 
pale  eft  faux.  Jofephe  croit  qu’il  a  vécu  du  tems  de  Joa- 
than  ,  6c  qu’il  prédit  la  ruine  de  Ninive  ,  arrivée  depuis 
du  tems  de  Jofias  ;  mais  ce  fentiment  n’eft  pas  fuivi , 
non  plus  que  celui  de  l’auteur  de  la  grande  chronique  des 
Hebreux ,  6c  de  Genebrard  ,  qui  mettent  ce  prophète  au 
tems  de  Manaflës  :  cependant  S.  Jerome  ,  'i  heodoret  , 
6c  Theophylaéte  difent  qu’il  a  prophetifé  après  la  cap¬ 
tivité  des  Ifraëlites ,  fous  Ézechias  ou  fous  Manaftes.  (Je 
qui  paroît  le  plus  vraifemblable  ,  c’eft  qu’il  a  prophe- 
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tifé  depuis  la  ruine  des  dix  tribus  par  Saîmanazar,  &.  avant 
l’expédition  de  Sennacherib  contre  la  tribu  de  Juda  ,  qui 
eft  prédite  au  chapitre  i.  de  fa  prophétie,  6c  qu’il  prédit 
dans  les  fuivans  la  prife  de  Ninive  ,  arrivée  du  teins  de 
Nabuchodonofor  ,  6c  d’Affùerus  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  texte  grec  de  Tobie,  chapitre  14.  v.  15.  Sa  prophé¬ 
tie  ne  regarde  prefque  que  la  ruine  de  Ninive  par  les  Chal- 
déens ,  &  la  perte  de  Saîmanazar  roi  des  Afîyriens.  Le  fty- 
le  de  ce  prophète  eft  figuré  ,  6c  plein  de  comparaifons. 
L’on  montroit  autrefois  le  tombeau  du  prophète  Nahum 
à  Begabar  ,  en  Paleftine  ,  près  d’Emmaüs  ,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Jerufalem.  Sa  fête  eft  marquée  au  premier 
Décembre  dans  le  menologe  des  Grecs  ,  6c  dans  le  marty¬ 
rologe  Romain.  *  Jofephe  ,  antiq.  Judaïques  ,1.  9.  c.  11. 
Saint  Jerome  ,praf.  in  Nab.  Saint  Epiphane  ,  in  vitapropb. 
Chriftophle  àCaftro,/.  4.  c.  4.  de  propb.  Serrarius.  Ribera, 
&c.  w  N  ah.  Salian  ,  A.  M.  5  3  1 5 .  1,9.  Torniel  , 

3321.  num.  3.  <^4.  Henri  Philippi ,  in  Manuali  Cbronol. 
&c.  Baillet ,  vies  des  Jaints . 

NAJA  ,  voyez,  NEJUS. 

NAJAC  ,  petite  ville  de  France  en  Rouergue  ,  eft  fi- 
tuée  fur  l’Aveirou  ,  entre  Ville-franche  en  Rouergue  , 
6c  faint  Antonin.  Elle  a  été  célébré  durant  la  guerre  des 
Calviniftes  ,  6c  eft  renommée  par  fon  vitriol.  *  Bau- 
drand. 

NAIÀDES  ,  nymphes  des  fontaines  5c  des  fleuves, 
que  les  Payens  honoroient  comme  des  divinitez.  Ce  nom 
vient  de  yauv  qui  fignifie  couler .  Quelques  perfonnes  ,  les 
faifoient  prêtrelTes  de>  Bacchus.  *  Servius  ,  in  1.  Ænei- 
dos. 

NAJAPvA,  NAJERA  ou  NAXARA  ,  petite  ville 
d’Efpagne  dans  la  province  de  Rioxa  ,  autrefois  de  la  Na¬ 
varre  ,  &  aujourd’hui  de  Caftille  la  vieille  ,  fut  érigée  en 
duché  par  le  roi  Ferdinand  le  Catholique  en  faveur  de  la 
tnaifon  de  Manrique  ,  d’où  il  a  parte  dans  celle  de  Carde¬ 
nas  ,  6c  eft  fituée  entre  Logrogno  ôc  Calahorra.  Mariana 
en  fait  mention ,  parlant  de  la  bataille  qui  fe  donna  en¬ 
tre  Pierre ,  dit  le  Cruel  ,  ôc  Henri  ,  rois  de  Caftille.  Dom 
Garcias  fonda  l’an  1052.  tout  auprès  de  Najara  un  mo- 
naftere  qu’il  appella  Notre-Dame  la  Royale  ,  où  il  mit 
des  religieux  que  le  faint  abbé  Hugues  lui  donna.  Il  y  unit 
en  même  tems  l’évêché  de  Valpuefta  ,  voulant  que  l’ab¬ 
bé  fût  aufli  évêque  ,  6c  l’évêché  de  Calahorra  y  fut  uni 
aufli  dans  la  fuite  ;  mais  Alfonfe  VI.  les  defunit  :  6c  quoi¬ 
qu’il  confervât  à  l’abbaye  plus  de  foixante  monafteres 
qui  lui  avoient  été  fournis ,  il  voulut  que  le  fuperieur 
n’eût  que  le  titre  de  prieur  fous  la  dépendance  de  l’abbé 
de  Clugni.  Cette  difpofition  fubfilta  jufqu’en  l’année 
i486,  que  les  religieux  de  Notre-Dame  la  Royale  élu¬ 
rent  un  abbé  :  Clugni  eut  beau  s’y  oppofer  ,  la  cour  de 
Rome  favorable  au  nouvel  abbé  ,  alla  jufqu  a  defunir 
fon  monaftere  de  celui  de  Clugni  ;  mais  les  rois  Catho¬ 
liques  Ferdinand  6c  Ifabelle  voulurent  qu’il  s’unît  à  la 
congrégation  de  Valladolid  ,  ce  qui  fut  exécuté  l’an 
1497.  Voyez,  MANRIQUE  6c  CARDENAS.*  Anto¬ 
nio  Yepez,  cronicagen.  de  la  orden.  de  S.  Benito. 

NA1BODA  ('Valentin  )  de  Cologne  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XVI.fiecle  ,  6c  s’attacha  particulièrement  aux 
mathématiques  6c  à  l’aftrologie.  Il  voyagea  en  Italie  ,  6c 
s’arrêta  à  Padoue  ,  où  il  compofa  des  commentaires  fur 
Ptolomée,  après  avoir  déjà  publié,  ajlronomicarum  inflitu- 
tionum  ,  lib.  III.  comment,  in  Alchabitum,  in  fpharamjoan- 
nis  a  Sacrobofco  ,  &c.  On  rapporte  de  Naiboda,  que  s’en¬ 
tretenant  un  jour  avec  fes  amis ,  il  leur  dit  qu’il  mourrait 
bientôt  de  mort  fubite  ,  6c  qu’il  en  étoit  perfuadé  par  fon 
horofeope  ,  qu’il  avoir  fait  depuis  peu.  On  fe  moqua  de 
ce  qu’il  difoit  :  cependant  ,  cinq  ou  fix  mois  après  ,  il 
difparut  tout  d’un  coup.  On  crut  qu'il  étoit  allé  faire 
quelque  voyage  ;  mais  fon  hôte  s’ennuyant  d’attendre  , 
fit  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  qu’il  lui  louoit  ,  6c  y 
trouva  le  cadavre  du  malheureux  Naiboda  ,  à  demi 
pourri.  On  affine  que  quelques  fçavans  ,  envieux  de 
ion  mérité  ,  l’avoient  fait  affafliner.  *  Thomafini  ,  m 
elog.  docl.  Virer. 

NAICH  ,  une  des  ifles  Hébrides  ou  Wefternes  d’Ecof- 
fe ,  fort  près  de  Rum  au  fud  oueft.  Elle  abonde  en  che¬ 
vaux  fauvages,  *  Buchanan.  > 

NAILLAC ,  maifon  confiderabfe  en  Berri ,  tirait  fon 
origine  du  château  de  ce  nom. 

Tome  V. 
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I.  HUGtîËs  feigneur  de  Naillac  ,  du  Blanc  en  Berri  * 
6c  de  Gargileffe  ,  vivoit  du  tems  du  roi  Philippe  Augufie 
l’an  1 1 87.  époufa  Mabaud  ,  fœur  de  Hugues  leigneur  de 
Fontenelles  ,  dont  il  eut  Hugues  ,  qui  fuit  ;  6c  "pierre  de 
Naillac  ,  vivant  l’an  1226. 

II.  Hugues  feigneur  de  Naillac  ,  6cc.  fonda  le  prieuré 

de  Notre-Dame  du  Pin  de  Gargileffe  ,  l’an  1 230,  6c  eut 
pour  enfans  Guixlaume  ,  qui  fuit  ;  6c  Hugues  de  Nail- 
lac.  * 

IIL  Gü*ïllaume  feigneur  de  Naillac  ,  du  Blanc  en 
Berri  ,  6c  de  Gargileffe  ,  vivoit  l’an  1261-.  6c  laiffa  de 
Marguerite  ,1a  femme ,  Pierre  feigneur  de  Naillac,  qui 
fuit  ;  6c  Helie  de  Naillac  ,  vivant  l’an  1  304. 

IV.  Pierre  feigneur  de  Naillac  ,  du  Blanc  en  Ber- 
ri  ,  de  Gargileffe  ,  6c  Châteaubrun  ,  vicomte  de  Bri- 
diers,  6cc.  vivant  l’an  1 307.  fut  pere  de  Pierre  II.  qui 
fuit  ; 

V.  Pierre  II.  du  nom  feigneur  de  Naillac,  6cc.  vi¬ 
voit  l’an  1340.  6c  fut  pere  de  Perichon  ,  qui  fuit  ; 
de  Pierre  ,  feigneur  de  Gareileffe  ,  mort  fans  enfans 
d’Heliotte  dê  Prie  ,  dame  de  Chàteauclos  i  de  Gui  j  6c  de 
Hugues  de  Naillac  ,  chevaliers. 

VI.  Perichon  feigneur  de  Naillac  ,  6cc.  s’engagea 
dans  la  faélion  des  Anglois,  6c  mourut  l’an  1372.  laif- 
fant  pour  enfans  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Philibert ,  grand 
maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  dom  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  feparé ;  Gui,  vivant  l’an  1383; 
6c  Helion  de  Naillac  ,  feigneur  d’Onzain  ,  6cc.  confeiller 
6c  chambellan  du  roi  ,  châtelain  de  Bcaugenci  ,  qui  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Rofebecque  l’an  1382.  fut  em¬ 
ployé  en  diverfes  négociations  6c  voyages ,  6c  étoit  mort 
l’an  1398.  Il  époufa  i°.  l’an  1380.  Jeanne  Guenant  , 
dame  d’Onzain  6c  des  Rochettes ,  veuve  de  Hugues  d’Am- 
boife  ,  feigneur  de  Chaumont  ,  6c  fille  de  Guillaume 
Guenant ,  feigneur  des  Bordes  ,  6c  d ’  Annette  d’Amboife  , 
dame  de  la  Maifonfort  ,  morte  peu  après  fans  enfans  : 
20.  Marie  d’Amboife  ,  fille  de  Hugues  ,  feigneur  de 
Chaumont ,  6c  d’ Anne  defaint  Verain  ,,fa  première  fem-> 
me  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Naillac, 
dame  d’Onzain  ,  mariée  à  Guillaume  d’Argenton. 

VII.  Guillaume  feigneur  de  Naillac  ,  6cc.  confeiller 
6c  chambellan  du  roi ,  fenechal  de  Saintonge  ,  de  Beau- 
caire ,  6c  de  Nifmes ,  gouverneur  de  la  Rochelle  ,  fur- 
nommé  le  Preux  ,  commença  fes  fervices  dès  l’année 
1369.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rofebecque  l’an  1382, 
fut  en  Efpagne  par  ordre  du  roi  ,  au  fccours  du  rai  de 
Caftille  ,  6c  mourut  en  1406.  11  avoit  époufé  Agnès  de 
S.  Verain  ,  fille  de  Gibault  feigneur  de  S.  Verain*,  de  la¬ 
quelle  ayant  été  féparé  ,  il  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Jeanne  Turpin,dame  de  Mondon  ,  6c c.  fille  de 
Gui  Turpin  ,  feigneur  de  Criffe  ,  6c  de  Marguerite  de 
Thouars,  dont  il  eut  Jean  feigneur  de  Naillac  ,  qui 
fuit  ;  Helyon  ,  mort  jeune  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Gilles 
baron  de  Prouilli  ,  6c  de  la  Rochepozai  ;  Jeanne  ,  mariée 
à  Pierre  feigneur  de  Giac  6c  de  Châteaugai  ,  premier 
chambellan  du  roi  ;  6c  Jeanne  de  Naillac  ,  alliée  à  Jean 
de  Broffe ,  feigneur  de  Bouffac  6c  de  S.  Severe ,  maréchal 
de  France. 

VIII.  Jean  feigneur  de  Naillac  ,  du  Blanc  en  Berri , 
6cc.  vicomte  de  Bridiers  ,  confeiller  6c  chambellan  du 
roi,  6c  fenechal  de  Limofin  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand  pannetier  de  France  l’an  1428.  6c  mourut  à  la  ba¬ 
taille  de  Puifet ,  le  12.  Février  de  la  même  année  ,  fans 
laiffer  de  pofterité  d 'ifabelle  de  Gaucourt  fa  femme ,  qu’il 
avoit  époufée  vers  l’an  1423.  laquelle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Bertrand  d’Arpajon ,  feigneur  de  Severac. 
Voyez,  l’hifloire  de  Berri, par  la  Thaumafliere  ;  le  P.  An- 
felme  ,  6cc. 

NAILLAC  {  Philibert  de  )  trente-troifiéme  grand- 
maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  refidoit 
pour  lors  à  Rhodes  ,  luccedal’an  1396.  à  Ferdinand  d’He- 
redia.  Il  étoit  de  la  langue  de  France  ,  6c  grand  prieur 
d’Aquitaine.  Sigifmond  ,  roi  de  Hongrie  lui  demanda  du 
fecours  contre  Bajazet  :  ce  qui  l’obligea  à  fe  trouver  dans 
l’armée  Chrétienne  avec  la  fleur  de  fes  chevaliers  ,  l’an 
1396.  Les  François  par  un  point  d’honneur ,  s’étant  avan¬ 
cez  les  premiers  ,  6c  ayant  percé  jufques  aux  Janiflaires 
de  la  garde  de  Bajazet ,  furent  invertis ,  6c  la  plupart  mis 
en  pièces.  Le  grand  maître  fit  fa  retraite  en  combattant 
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vaillamment ,  6c  accompagna  toujours  le  roi  Sigifmond , 
qu’il  conduifit  à  Rhodes ,  où  il  le  traita  avec  une  magni¬ 
ficence  royale.  Bajazet  s’approcha  depuis  de  Conftanti- 
nople  ,  pendant  que  l’empereur  étoit  venu  demander  du 
fccours  en  France  :  ce  fut  alors  que  l’imperatrice  ,  qui 
craignoit  l’évenement  du  fiege  ,  envoya  les  joyaux  de 
l’empire  au  grand  maître.  Vers  le  même  tems ,  Théodo¬ 
re  Porphyrogenete ,  defpote  de  la  Morée  ,  duc  de  Sparte  , 
&  frere  de  l’empereur  de  Conftantinople  ,  intimidé  à  la 
nouvelle  de  l’arrivée  des  Turcs  ,  paffaà  Rhodes  ,  6c  ven¬ 
dit  au  grand  maître  &  à  la  religion ,  fon  defpotat  de  Spar¬ 
te  6c  de  Corinthe  ,  pour  une  grofTe  fomme  d’argent  , 
qui  lui  fut  payée  ;  mais  l’évêque  de  Sparte  ,  Grec  de  na¬ 
tion  ,  foûleva  le  peuple  ,  6c  cette  vente  ne  fut  executée 
qu’à  l’égard  de  la  feigneurie  de  Corinthe  ,  qui  fut  enfuite 
remife  entre  les  mains  du  defpote.  Ce  dernier  rendit  les 
deniers  qu’il  avoit  reçus ,  &  donna  le  comté  du  Soleil , 
6c  la  baronie  de  Zetonne  ,  pour  dommages  6c  intérêts. 
Aufli-tôt  que  Bajazet  eut  levé  le  fiege  de  devant  Conftan¬ 
tinople, le  grand  «naître  renvoya  les  joyaux  qui  luiavoient 
été  confiez.  Après  la  défaite  de  Bajazet  6c  la  retraite  de 
Tamerlan  ,  l’ordre  jouit  de  quelque  repos;  ce  qui  donna 
lieu  au  grand-maître  de  Naillac  d’équiper  une  flotte,  avec 
laquelle  il  courut  les  côtes  de  la  Carie  ,  où  il  prit  un  fort 
château  furies  Turcs  ,  fitué  dans  la  prefqu’ifle  ,  fous  les 
ruines  de  l’ancienne  HalicarnafTe  ,  capitale  du  royaume  de 
Carie.  Il  fortifia  encore  cette  place  ,  6c  la  nomma  le  Châ¬ 
teau  faint  Pierre.  Quelques  hiftoriens  affûtent  qu’il  y 
avoit  une  race  de  gros  chiens  qui  gardoient  les  dehors 
du  château  ,  6c  qui  par  un  inftinét  admirable  ,  difcer- 
noient  les  Chrétiens  d’avec  les  Turcs  ,  aboyant  après 
ceux-ci,  &  conduifant  les  autres  jufques  fous  les  murail¬ 
les  du  château.  L’an  1403.  le  grand-maître  ménagea  un 
traité  de  Paix  entre  le  roi  de  Chypre  ,  6c  la  feigneurie  de 
Genes ,  qui  étoient  en  guerre.  Le  foudan  d’Egypte  envoya 
peu  après  un  ambaffadeur  à  Pvhodes  ,  où  Ton  conclut 
une  trêve  ,  pendant  laquelle  il  y  auroit  liberté  de 
commerce  entre  les  fujets  du  foudan ,  6c  les  nations  Fran- 
çoifes  6c  Latines.  La  religion  qui  étoit  fort  puiffante  ,  ob¬ 
tint  encore  qu’elle  auroit  fix  chevaliers  ou  religieux  dans 
fon  ancien  hôpital  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  pour  y 
recevoir  les  pèlerins ,  6c  qu’il  ferait  permis  de  ceindre  de 
murailles  le  faint  Sépulcre.  L’an  140p.  le  grand-maître 
de  Naillac  fe  trouva  au  concile  de  Pife  ,  où  les  cardinaux 
affemblez  lui  donnèrent  la  garde  6c  les  clefs  du  conclave. 
Après  Téleérion  du  pape  Alexandre  V.  il  tint  un  chapitre 
general  à  Aix  en  Provence ,  6t  y  fit  de  beaux  regle- 
mens  pour  lç  bien  de  la  religion.  L’an  1417.  le  fou¬ 
dan  d’Egypte  demanda  du  fecours  aux  chevaliers  de  Rho¬ 
des  contre  les  Turcs  ,  qui  étoient  entrez  fur  fes  terres, 
6c  le  grand-maître  lui  envoya  deux  galeres  ;  mais  il  dé¬ 
fendit  aux  capitaines  de  defeendre  à  terre  ,  parce  que 
la  religion  avoit  paix  avec  le  Turc  fur  terre,  6c  non  pas 
fur  mer.  Cet  illuftre  grand-maître  ayant  mis  ordre  aux 
affaires  de  la  religion  dans  l’Italie ,  retourna  à  Rhodes 
Tan  1421.  6c  y  finit  fes  jours  ,  après  un  régné  de 
2p.  ans  ,  pendant  lequel  il  avoit  donné  des  marques 
d’un  courage  6c  d’une  prudence  extraordinaire.  Il  eut 
pour  fuccefleur  Antoine  Fulviani.  *  Bofio  ,  hifloire  de 
l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges 
de  l’ordre. 

NAILOR  (  Jacques  )  fameux  impofteur  ,  étoit  né 
dans  le  diocefe  d’Yorck  en  Angleterre.  Après  avoir 
fervi  quelque-tems  de  maréchal  des  logis  dans  le  régi¬ 
ment  du  colonel  Lambert ,  il  fe  retira  parmi  les  Trem- 
bleuTs  (  feefe  d’Heretiques  )  &  s’acquit  tant  de  réputa¬ 
tion  par  fes  difeours  6c  par  fa  fimplicité  apparente  , 
qu’ils  le  regardèrent  comme  un  faint  homme.  Voulant 
profiter  de  la  bonne  opinion  qu’on  avoit  de  lui ,  il  ré¬ 
solut  Tan  16^6.  d’entrer  dans  Briftol  en  plein  jour  , 
monté  fur  un  cheval ,  dont  un  homme  6c  une  femme  te- 
noient  les  rênes ,  fuivis  de  quelques  autres ,  qui  chantoient 
tous ,  Saint ,  Saint ,  Saint ,  le  Dieu  de  Sabaoth.  Les  magifhats 
l’arrêterent ,6c  Tenvoyerent au  parlement,  où -fon  pro¬ 
cès  ayant  été  inftruit ,  après  plufieurs  feances ,  qui  fe  firent 
à  caufe  de  la  diverfité  des  avis  ,  il  fut  condamné  le  25. 
Janvier  1657.  comme  blafphémateur  6c  féduéteur  du 
peuple ,  à  avoir  la  langue  percée  avec  un  fer  chaud  ,  6c  le 
front  marqué  d’une  lettre  B.  pour  figpifier  blafphéma- 
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teur,  6c  erre  enfuite  conduit  à  Briftol ,  où  il  entrerait  à 
cheval  ,^ayant  le  vilage  tourné  vers  la  queue  :  ce  qui  fut 
exécuté.  Nailor  fut  enfuite  renfermé  pour  le  refte  de  fes 
jours.  *  Daviti ,  de  l’Angleterre. 

NAIM ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  Gali¬ 
lée,  près  du  mont  Tabor,  eft  aujourd’hui  entièrement 
ruinée.  Il  n’y  refte  que  peu  de  maifons ,  où  Ton  ne 
trouve  que  quelques  familles  d’Arabes  extrêmement 
fauvages.  L’évangile  de  faint  Luc  marque  que  le  fils  de 
Dieu  honora  cette  ville  de  fa  prefence  ;  6c  y  reffùfcita 
le  fils  d’une  veuve.  Le  poète  Sedulius  fait  mention  de 
Naïm,  /. 4. 

N  A I M  A  N  S ,  peuples ,  cherchez.  K  A I M  A  C  H I- 
T  E  S. 

NAIN  (  Louis-Sebaftien  le  )  de  Tillemont ,  prêtre  l 
né  à  Paris  le  30.  Novembre  1637.  étoit  de  Jean  le 
Nain  ,  maître  des  requêtes  ,  6c  de  Marie  le  Ragois.  Il  s’ap¬ 
pliqua  tellement  pendant  le  cours  de  fes  études  à  fanérifier 
le  progrez  qu’il  y  faifoit,  qu’on  jugea  dès-lors  qu’il  ne  dé¬ 
générerait  point  de  cette  pieté  ,  qui  eft  comme  héréditaire 
dans  fa  famille.  En  effet  il  en  pratiqua  conftamment  tous 
les  exercices  pendant  le  refte  de  fa  vie ,  6c  mêla  jufqu’à  la 
fin  la  mortification  d’une  vie  penitenteaux  travaux  d’une 
étude  continuelle.  Libre  de  tout  engagement ,  6c  fans  au¬ 
cune  vue  d’ambition,  il  fe  propofa  pour  confacrer  fes 
veilles  à  Dieu  feul ,  de  travailler  à  Thiftoire  de  Téglife  ; 
mais  comme  la  matière  étoit  trop  vafte  pour  un  homme 
feul ,  &  fur-tout  pour  un  homme  d’une  exaéritude  auffi 
fcrupuîeufe  que  la  fienne ,  il  fe  renferma  dans  les  fix  pre¬ 
miers  fiecles  de  Téglife;  portion  la  plus  riche,  quoique  la 
plus  épineufe  de  ce  champ  d’une  fi  grande  étendue.  Il 
avoit  reconnu  que  la  providence  ,  en  foùmettant  les 
membres  de  Téglife  aux  puiffances  temporelles ,  a  voulu 
lier  les  évenemens  de  Thiftoire  prophane,  avec  ceux 
de  Thiftoire  ecclefiaftique  ;  6c  qu’ainfi  pour  fe  conformer 
à  cet  ordre  ,  on  ne  doit  entreprendre  d’approfondir  les 
uns,  qu’après  avoir  débrouillé  les  autres  :  c’eft  ce  qui 
l’engagea  de  donner  au  public  fon  hiftoire  des  empereurs  , 
qui  a  été  fuivie  de  fes  mémoires  pour  l'hijloirc  ecclejiafùque : 
ouvrages  tirez  du  fein  des  auteurs  originaux ,  fouvent  tif- 
fus  de  leurs  propres  termes  ;  exprimant  toujours  leurs  fens 
avec  fidelité,  6c  rangez  avec  un  ordre,  unejufteffè  ,  & 
une  précifion  dont  le  mérite  ne  fe  fait  bien  fentir  qu’à 
ceux  qui  fçavent  par  leur  expérience  ,  combien  coûtent 
ces  fortes  de  travaux.  Pour  être  convaincu  de  leur  utilité  , 
peut-être  fera-t-on  bien  aife  d’apprendre  que  c’eft  dans 
cette  fource  abondante  qu’ont  puifé  du  vivant  de  M.  de 
Tillemont  même.  M.  Thomas ,  fieur  du  Foffé  ,  auteur 
de  Thiftoire  de  Tertuilien  6c  d’Origene  ,  6c  M.  Hermant 
chanoine  de  Beauvais,  auteur  des  vies  de  faint  Bafile  ,  de 
faint  Grégoire  de  Naz.ianz.e ,  de  faint  Chryfoftomc  ,  6c 
de  faint  Ambroife.  C’eft  encore  à  fes  mémoires  qu’ont 
eu  recours  les  fçavans  hommes  qui  nous  ont  donné  les 
nouvelles  éditions  de  faint  Cyprien  ,  de  faint  Hilaire  ,  de 
faint  Ambroife,  de  faint  Auguftin  ,  de  faint  Paulin  ,  de 
faint  Fulgence  ,  6c  de  plufieurs  autres  ,  tant  pour  Thiftoi¬ 
re  des  vies  de  ces  Saints,  que  pour  le  difeernement  6c  la 
chronologie  de  leurs  ouvrages.  La  modeftie  de  M.  de 
Tillemont  avoit  pris  foin  de  dérober  au  public  cette  par¬ 
ticularité.  Il  Te  communiquoit  libéralement  à  tous  ceux 
qui  avoient  befoin  de  fes  lumières  ;  mais  c’étoit  toujours  à 
condition  qu’ils  fupprimeroient  les  témoignages  de  leur 
reconnoiffance.  On  ne  peut  mieux  le  caraéîerifer  ,  que 
par  les  traits  de  cette  profonde  humilité  fi  rare  dans  un 
homme  de  fon  érudition.  Il  femble  même  que  comme 
elle  étoit  la  réglé  de  toutes  fes  aérions ,  elle  étoit  auffi 
l’ame  de  tous  fes  ouvrages  ,  où  on  le  voit  avec  étonne¬ 
ment  ,  ne  propofer  qu’en  doutant ,  fes  opinions  les  plus 
infaillibles.  Pénétré  d’un  iaint  mépris  pour  foi-même,  il 
refufa  long-tems  de  prendre  les  engagemens  du  facerdoce, 
6c  n’y  entra  Tan  1676.  que  par  les  preffantes  follicita- 
tions  de  M.le  Maître  de  Saci,  avec  lequel  il  étoit  lié  d’une 
amitié  très-étroite.  Enfin  affoibli  par  une  longue  fuite  de 
veilles ,  6c  d’aufteritez  ,  il  mourut  après  une  langueur  de 
trois  mois,  le  10.  Janvier  1698.  âgé  d’un  peu  plus  de 
60.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Port-Royal  des  Champs , 
qu’il  avoit  choifi  pour  le  lieu  de  fa  fépulture  ;  6c  après 
la  deftruétion  de  cette  abbaye ,  il  a  été  apporté  à  faint  An¬ 
dré  des  Arcs  à  Paris.  Outre  fes  cinq  volumes  de  Thiftoire 
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des  empereurs ,  il  avoir  publié  quatre  autres  volumes  cîe 
fes  mémoires  fervant  à  l’hiftoire  ecclefialtique.  On  en  a 
encore  publié  douze  autres  depuis  fa  mort ,  6c  un  recueil 
de  quelques-unes  de  fes  lettres  6c  penfées  édifiantes ,  in 
1 2.  Voyez,  fa  vie  intitulée  ,  Idée  de  la  vie  &  de  Vefprit  de  M. 
de  Tillemont ,  à  Nanci  1706.  6c  le  Necrol.  de  Port- 
Royal. 

NAIN  (Pierre  le)  frere  du  précèdent ,  après  avoir  été 
chanoine  régulier  dans  l’abbaye  de  faint  Viétor  de  Paris, 
où  il  menoiç  une  vie  exemplaire,  animé  d’un  grand 
amour  pour  la  penitence ,  fe  retira  à  l’abbaye  de  la 
Trappe  en  1668.  où  il  fît  profefîîon  ,  &  fut  fous-prieur 
de  cette  abbaye  plufieurs  années.  Quoique  feu  M.  l’abbé 
de  la  Trappe  (M.  de  Rancé)  ait  écrit  contre  les  études  des 
moines ,  il  faut  qu’il  ait  permis  au  pere  le  Nain  d’étu¬ 
dier,  6c  de  faire  part  du  fruit  de  fes  études  au  public  ; 
car  l’on  imprima  l’an  1 697.  in  8°.des  homélies  qu’il  avoit 
faites  fur  plufieurs  chapitres  de  Jeremie  ;  6c  il  a  depuis 
donné  une  hiftoire  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  que  par  mode- 
flie  il  intitula ,  Effai  de  l’bifioire  de  l’ordre  de  Cite  aux ,  tirée 
des  annales  de  l’ordre  ,  &  de  divers  autres  hiftoriens ,  en  9. 
volumes  in  1  2.  en  1696.  6c  1697.  ^  mourut  le  14.  Dé¬ 
cembre  1713.  âgé  de 73.  ans.  On  a  encore  de  lui  un  tome 
<1  ’ Homélies  fur  Jeremie  ,  qui  a  été  donné  en  1705.  Divers 
relations  de  la  vie  &  de  la  mort  de  plufieurs  religieux  de  la 
Trappe  ;  la  vie  de  l’abbé  de  Rancé,  reformateur  de  cette 
tnaifon ,  à  Rouen  ,  171 5.  3.  vol.  in  12.  Des  lettres  de  pieté. 
Elévations  à  Dieu  pour  fe  préparer  à  la  mort.  Differtation  fur 
L’état  du  monde  après  le  jugement  dernier  ;  fur  le  f caudale 
qui  peut  arriver  dans  les  monajleres  les  mieux  réglez..  Infiru- 
étion  fur  le  vœu  de  fiabilité.  Tradition  de  l’églife  fur  la  pro- 
fejfion  monaflique.  Il  a  laide  en  manuferit  une  hiftoire  des 
martyrs  des  cinq  premiers  fiecles,  Voyez  fa  vie  imprimée 
en  1715.  Ilsétoient  petits-fils  de  Jean  le  Nain,  feigneur 
de  Beaumont,  iffiu  d’une  ancienne  famille,  lequel  fut  reçu 
confeillerau  parlement  en  Février  1604.  dont  il  mourut 
fous-doyen  en  Juin  1655.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Bra- 
gelogne,  fille  de  Martin  ,  feigneur  deCharonne,  auffi 
confeiller  au  parlement ,  6c  de  Catherine  d’Abra  de  Ra- 
conis, morte  en  Mars  1 6  55.  dont  il  eut,  jEANleNain, 
reçû  confeiller  au  parlement  en  Avril  1632.  puis  maître 
des  requêtes ,  l’un  des  plus  dignes  magiftrats  qui  ait  paru 
dans  le  XVII.  fiecle  ;  d’un  elprit  vif  6c  pénétrant,  d’un 
zele  ardent  pour  la  vérité,  d’une  droiture  inflexible  ,  6c 
d’une  pieté  très-exemplaire;  tel  enfin  qu’on  peut  dire  de 
lui  fans  le  flatter  ,  qu’il  a  plutôt  honoré  les  grands  emplois 
par  lefquels  il  a  paffié ,  qu’il  n’en  a  été  lui-même  honoré. 
Ce  grand  homme  mourut  le  9.  Février  1698.  âgé  de  85. 
ans.  Il  avoit  époufé  Marie  le  Ragois  ,  morte  le  5.  Iuin 
ï6p6.  âgée  de  plus  de  80.  ans ,  dont  il  eut  entre  autres 
enfans,  Jean,  qui  fuit;  Louis-Sebafiien,ô c  Pierre  le  Nain, qui 
ont  donné  lieu  à  cet  article ;  Jean  le  Nain,  feigneur  de 
Guignonville,reçû  confeiller  au  parlement  en  Juin  1655. 
fut  generalement  eftimé  par  le  grand  fond  d’équité  6c  de 
religion  ,  qui  l’ont  toujours  diftingué  ,  6c  mourut  doyen 
du  parlement  le  20.  Septembre  1719.  âgé  de  87.  ans.  Il 
avoit  époufé  Anne  le  Gras ,  fille  cfe  François ,  feigneur  du 
Luart  6c  des  Loges ,  maître  des  requêtes ,  6c  de  Marie  le 
Clerc  de  Lefleville,  morte  le  8.  Septembre  1701.  dont 
il  eut  entr’autres  enfans ,  Jean  le  Nain  ,  feigneur  de 
Guignonville  ,  reçu  confeiller  au  parlement  en  No¬ 
vembre  1689.  puis  avocat  general  en  1700.  recomman¬ 
dable  par  fon  intégrité  6c  parfon  éloquence,  mort  avant 
fon  pere  le  24.  Oétobre  1709.  âgé  de  49.  ans.  Il  avoit 
époufé  en  Mars  1695.  Marie Mafcranni ,  dont  des  en- 
fans.  *  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XVII.Jîecle. 
Mem.  hiftoriques. 

NAJOTH  ,  defert  près  de  Ramatha,  où  David  fe  retira 
avec  Samuel  lorfque  Saül  commença  à  le  perfecuter  ,  6c 
où  les  archers  qu’il  envoya  par  trois  fois  pour  fe  faifir  de 
David  ,  prophetiferent  tousaufli-bien  que  Saül  lui-même 
lorfqu’il  voulut  y  aller  en  perfonne.  *  I.  Rois,  19.  1  8. 1. 
Samuel ,  XIX.  18. 

NAIRON  (Antoine-Faufte)  de  Bani,  Maronite ,  pro- 
feffeur  de  la  langue  chaldaïque  6c  fyriaque,  dans  le  college 
des  Maronites  à  Rome ,  difciple  d’ Abraham  Ecchellenfis , 
a  publié  en  1681.  une  differtation  de  l’origine ,  du  nom  6c 
de  la  religion  des  Maronites.*M.Du  Pin fjibl.  des  aut.  eccl. 
du  XVII. fiecle . 
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NAIS,  lieu  où  l'on  prétend  que  Caïn  alla  demeurer  , 
après  qu’il  eut  tué  Abel  fon  frere,  6c  ou  il  eut  plufieurs 
enfans.  C’eft  un  bourg  dans  lTdumée,  dont  parle  Jofe- 
phe,  Antiq.  livre  1.  chapitre.  On  prétend  que  c’èft  dans 
ce  même  lieu  que  Simon  fils  deGioras,  qui  droit  fanaif- 
fancede  Gerafa  ,  fe  retiroit  après  avoir  fait  des  courfes 
6c  dans  1  Acrabatane  6c  dans  la  haute  Idumée  ,  6c  où  il 
tranfportoit  le  pillage  qu’il  avoit  fait.  *  Jofephe ,  Querre  des 
Juifs  ,  h  4.  c.  50. 

NAISSEI  (Jean  de)  chanoine  6c  archidiacre  de  Châ- 
lon ,  compofa  en  latin  un  abrégé  cîe  l’hiftoire  de  France 
qui  n’a  pas  été  imprimé.  Il  mourut  l’an  1570.  Louis- 
Jacob  dans  le  I.  livre  des  perfonnes  illuftres  de  Châlon 
fait  mention  de  fon  ouvrage.  *Le  Long,  bibliothèque  Info • 

NAKSIVAN  ou  NAXIVAN  ,  ville  d’Armenie,  à 
trois  lieues  du  mont  Ararat ,  6c  à  fept  du  fleuve  Arax» 
furies  frontières  de  Perfe  6c  de  Turquie,  tire  fon  nom 
de  Kak  ,  qui  fignific  Navire,  6c  de  Sivan  ,  qui  veut 
dire,  demeure,  ou pofé.  Les  Arméniens  difent  qu’elle  a 
été  ainfi  nommée  ,  parce  que  ce  fut  le  lieu  où  Noé  vint 
habiter  en  fortant  de  l’arche ,  après  le  deluge.  Us  affu- 
rent  auffi  que  ce  patriarche  y  eft  enterré.  C’eft  une  affiez 
grande  ville  ,  mais  qui  fut  ruinée  par  l’armée  d’Amurat , 
empereur  des  Turcs.  On  y  voit  les  reftes  de  plufieurs  bel¬ 
les  mofquées ,  que  les  Turcs  ontabbattues,  parce  qu’elles 
fervoient  aux  Perfes,  les  feélateurs  d’Abubequer  ne  vou¬ 
lant  point  entrer  dans  les  mofquées  des  feélateurs  d’Hali , 
ni  ceux-ci  dans  celles  des  autres.  C’eft  pourquoi  ils  les  dé- 
truifenttour  à  tour,  félon  le  fort  de  la  guerre.  Les  Armé¬ 
niens  faifoient  autrefois  un  grand  négoce  de  foye  en  cette 
ville,  qui  commence  à  s’y  rétablir,  parce  qu’on  travaille 
inceffamment  à  la  rebâtir,  6c  qu’il  y  a  un  kam  ou  gouver¬ 
neur,  qui  y  commande;  car  elle  eft  capitale  d’une  partie 
de  l’Armenie.  Entre  les  ruines  de  Nakfivan  ,  on  trouve 
celles  d’une  grande  mofquée  ,  qui  étoit  une  des  plus  fu- 
perbes  de  l’Afie  ,  6c  que  l’on  croit  avoir  été  bâtie  en  mé¬ 
moire  de  la  fepulture  de  Noé.  En  fortant  de  la  ville ,  on 
voit  une  tour  ,  dont  l’architeélure  eft  des  plus  belles.  Ce 
font  comme  quatre  dômes  joints  enfemble  ,  qui  fuppor- 
tent  une  efpece  de  pyramide  ,  laquelle  femble  être  com- 
pofée  de  douze  petites  tours  ;  mais  vers  le  milieu  elle  mon¬ 
tre  cjuatre  faces ,  qui  vont  en  diminuant,  6c  finiffent  en 
aiguille.  ‘.Tout  l’édifice  eft  de  brique  ,  le  dehors  6c  le 
dedans  font  couverts  d’un  beau  vernis,  avec  plufieurs 
fleurs ,  6c  autres  figures  de  relief.  On  dit  que  c’eft  un 
ouvrage  de  Tamerlan,  quand  il  fit  la  conquête  de  la 
Perfe.  Entre  Nakfivan  6c  Zulfa  vers  le  midi  6c  le  fepten- 
trion,  il  y  a  dix  couvens de  Chrétiens  Arméniens ,  donc 
chacun  eft  accompagné  d’1111  bourg ,  fituez  à  deux  ou  trois 
lieues  les  uns  des  autres.  Ils  reconnoiffent  le  pape  ,  6c  font 
gouvernez  par  des  religieux  de  faint  Dominique  de  leur 
nation.  Pour  avoir  toujours  un  nombre  fuffifant  de  ces 
religieux  ,  on  envoyé  de  tems  en  tems  à  Rome  des  en¬ 
fans  du  pays ,  qui  apprennent  la  langue  latine  6c  l’ita¬ 
lienne  ,  avec  les  fciences  necefiaires  k  leur  profeffion.  On 
compte  environ  fix  mille  Chrétiens,  qui  fuivent  le  rit 
latin  ,  à  la  referve  de  l’office  6c  de  la  meffie  ,  qu’on  chan¬ 
te  en  arménien.  L’archevêque  étant  élu  ,  il  va  à  Rome  , 
où  le  pape  confirme  fon  éleétion.  Un  des  fix  bourgs, 
nommé  Kifoux ,  fitué  fur  les  frontières  du  Curdiftan  , 
eft  fort  célébré  parmi  les  Arméniens ,  qui  croyent  que 
faint  Barthelemi  6c  faint  Matthieu  y  ont  été  martyrifés, 
6c  difent  qu’ils  en  ont  encore  quelques  reliques.  Plufieurs 
Mahometans  y  viennent  en  dévotion  ,  6c  principalement 
ceux  qui  ont  les  fievres.  Il  y  a  deux  ou  trois  de  ces  cou¬ 
vens,  où  l’on  reçoit  charitablement  les  Chrétiens  qui 
viennent  de  l’Europe  ,  quoique  les  religieux  y  foient  très- 
pauvres  ,  à  caufe  de  la  tyrannie  des  gouverneurs,  à 
qui  ils  font  obligez  de  faire  fouvent  des  prefens.  Voyez* 
ABRENER  ,  bourg  à  cinq  lieues  de  Naxivan.  *  Ta- 
vernier ,  voyage  de  Perfe.  Le  chevalier  Chardin  ,  voyage 
en  1Ù73. 

NALE  (  Auguftin  de  )  en  latin  N alius  ou  Natalis  ’ 
étoit  néàRagule,  d’une  famille  iiluftre ,  6c  entra  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique,  où  il  étoit  déjà  doéteur  en 
théologie  en  1 5  1 1.  lorfque  Thomas  Cajetan  ,  general  de 
l’ordre ,  l’envoya  à  Pife  avec  Barthelemi  Rondanini , 

,  6c  Matthieu  de  Lulmo  pour  tâcher  de  faire  rompre  le 
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concile  qu’on  y  tenoit  contre  le  pape  Jules  Iï.  Le  fuccès 
de  leur  négociation  répondit  à  l’attente  du  faine  pere, 
qui  l’année  fuivante  faifit  l’occafion  que  lui  donna  le  fe- 
nat  de  Ragufe,  de  reconnoître  le  fervice  qu’Auguftin 
lui  avoir  rendu ,  en  lui  donnant  l’évêché  de  Murcano, 
dans  le  territoire  de  cette  republique.  On  eut  neanmoins 
de  la  peine  à  lui  faire  accepter  cette  prélature  ,  6c  le  ge¬ 
neral  qui  regardoit  Auguftin  comme  un  homme  necef- 
ïaire  à  l’ordre  ,  fit  d’extrêmes  efforts  pour  le  retenir.  Il 
gouverna  fon  diocefe  avec  beaucoup  de  foin  pendant 
quinze  ans  ,  6c  mourut  l’an  1227.  à  Ragufe  ,  dans  la  mai- 
fon  de  fon  ordre,  qu’il  aima  toujours  beaucoup.  On  af- 
fure  qu’il  avoit  écrit  une  apologie  contre  le  lynode  de 
Pife ,  6c  un  traité  de  l’autorité  du  pape  ;  mais  on  ne  fçait 
ce  que  ces  ouvrages  font  devenus.  *  Echard ,  fcript.ord.  FF, 
Pr&d.  tom.  2  . 

NALGODË  ou  NAGOLDE  ,  que  Poffevin  nomme 
mal ,  Nalgende,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  de  la 
congrégation  de  Clugni ,  vivoit  au  commencement  du 
Xl.fiecle  ,  fous  le  régné  de  Henri  YOifcleur.  11  a  écrit  les 
vies  de  faint  Adon  6c  de  faint  Mayol ,  abbez  de  Clugni  , 
données  par  lesBollandiftes  ;  6c  le  perc  Mabilion.  *  Pof¬ 
fevin,  in  c. ippar.facr .  Voffius,  l.  ^.de  hifi.  Lat.  M.  Du  Pin  , 
bibliot.  des  a^.t.  ecclef.  du  Xl.fiecle. 

NAMAQUAS  ,  efpece  de  Caffres  ,  découverts  pat* 
les  Hollandois  l’an  id6i.  vers  le  cap  de  Bonne  Efpe- 
rance,  font  naturellement  blancs,  6c  fe  noirciffent  la 
peau  pour  paraître  plus  beaux.  *  Dapper,  defcrtption  de 
l’Afrique. 

NAMAZ:  les  Turcs  appellent  ainfi  la  priere  qu’ils 
Font  cinq  fois  le  jour  :  fçavoir  1.  entre  le  point  du  jour 
6c  le  foleil  levant  ;  2.  à  midi  ;  3.  entre  midi  6c  le  foleil 
couchant;  4.  après  que  le  foleil  eft  couché  :  &  5.  à 
une  heure  6c  demie  de  nuit.  *  llicaut ,  de  l'empire  Ot¬ 
toman. 

NAMNES,  roi  fabuleux  des  anciens  Gaulois,  éroit 
fils,  à  ce  qu’on  prétend  ,  de  Galates  II.  La  conformité 
de  nom  a  fait  fuppofer  qu’il  fonda  la  colonie  de  Nannet- 
tes,  8c  la  ville  de  Nantes.  *  Dupleix  ,  /.  2.  des  mémoires 
des  Gaules. 

NAMPHIO,  NAMFIO  ou  NANPHIO,  en  latin 
Anapbe,  ifie  de  l’Archipel  dans  la  mer  de  Candie,  un 
peu  au  nord  de  l’ifle  de  Santorini.  Elle  a  environ  dix 
lieues  de  circuit.  Les  Turcs  en  font  les  maîtres ,  &  on 
dit  que  les  ferpens  n’y  peuvent  pas  vivre.  *  Mati ,  dic- 
tionaire. 

NAMSLAW  ,  petite  ville  avec  un  fort  château  dans 
la  principauté  de  B  relia w  en  Silefie  ,  fur  le  Weida,  à 
huit  lieues  de  la  ville  de  Brellaw  vers  le  levant.  *  Mati , 
diction. 

NAMUR  ,  ville  6c  évêché  du  Pays-Bas,  6c  capitale 
du  comté  ou  pays  de  Namur ,  eft  l’une  des  dix-fept  pro¬ 
vinces.  Le  comté  de  Namur  eft  enfermé  entre  le  Hainaut, 
le  Brabant,  le  Luxembourg  &  le  pays  de  Liege.  Il  n’eft 
long  que  de  douze  lieues  ,  un  peu  moins  large,  montueux, 
propre  pour  la  chaffe  ,  8c  eft  arroféde  la  Meufe  6c  de  la 
Sambre.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  6c  de  plomb ,  6c 
des  carrières  de  diverfes  fortes* de  marbres,  6c  de  charbon 
de  terre  propre  à  être  brûlé.  Ses  villes  après  Namur  font , 
Bovines  ,  Charlemont,  Valcour  ,  Tille-le-Château  6c 
Charleroi ,  avec  environ  1  80.  bourgs  ou  villages ,  8c  plu- 
fieurs  bonnes  abbayes. 

La  ville  de  Namur  ,  Namurcum  ,  fur  la  Sambre ,  8c  h 
côté  de  la  Meufe,  eft  entre  deux  montagnes,  avec  un 
château  extrêmement  fort.  Son  églife  cathédrale  dediéeà 
faint  Aubin,  fut  bâtie  l'an  15  6p.  8c  Antoine  Havet  d’Ar¬ 
ras  ,  doéleur  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  en  fut  le  pre¬ 
mier  prélat  en  1562.  Cet  évêché  eft  fuffragant  de  Cam¬ 
brai.  Outre  la  cathédrale ,  on  trouve  à  Namur  l’églife  col¬ 
legiale  de  Notre-Dame.  Il  y  en  avoit  une  autre  de  faint 
Pierre,  fondée  l’an  1  202.  par  Philippe  le  Noble  ,  comte  de 
Namur  ;  mais  elle  a  été  unie  à  celle  de  faint  Aubin.  Na¬ 
mur  a  diverfes  autres  églifes  8c  monafteres  ,  de  beaux  édi¬ 
fices  ,  8c  une  ville  riche  5c  agréable.  Il  y  a  un  confeil  royal 
de  la  province  ,  d’où  l’on  appelle  à  celui  de  Malines.  Pon- 
tus  Heuterus  a  cru  que  Namur  étoit  la  Nemetocenna  ,  Ne- 
tnetocerna  ,  ou  Nemetacum  de  Cefar,  que  les  modernes 
prennent  pour  Arras.  On  doit  encore  confiderer  comme 
une  fable  ce  que  quelques  auteurs  fe  font  imaginez ,  que 
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le  nom  de  Namur  eft  tiré  de  celui  d’une  idole,  dite  FJam 
ou  Nantis  ;  ou  d’une  muraille  bâtie  par  les  Romains , 
d’où  l’on  a  dit  N-a-muer ,  .muraille  neuve ,  ou  muraille 
voifine. 

COMTES  ET  MARQUIS  DE  NAMUR. 

Flodoard  parle  fous  l’an  924.  de  Berenger,  comte  de 
Namur  ,  qui  prit  alliance  avec  N.  de  Mous ,  fille  de  Reiner 
II.  comte  de  Hainaut,  &  A'  Al  brade,  8c  foeur  de  Reiner  III. 
Celui-ci  fit  prifonnier  le  même  Berenger.  Albert  I. 
comte  de  Namur ,  époufa  Ermengarde  de  Lorraine ,  fille  de 
Charles  de  France ,  duc  de  Lorraine ,  qui  mourut  l’an  991. 
ou  994. 8c  il  en  eut  Albert  II.  qui  fuit  ;  Hadwige  de  Na¬ 
mur  ,  femme  de  Gérard  d’Alface,  8c  duc  de  la  haute  Lor¬ 
raine  ;  &  Emme  ,  mariée  à  Othon  ,  comte  de  Los.  Albert 
II.  de  ce  nom  comte  de  Namur  ,  prit  alliance  avec  Re- 
gulinde ,  fille  de  Gotbdon  ,  dit  le  Grand  ,  duc  de  Lorraine  ; 
dont  il  eut  Albert  III.  du  nom  ,  qui  époufa  Itte  ,  veuve 
de  Frédéric  de  Luxembourg,  duc  de  la  baffe  Lorraine  , 
dont  il  eut  Godefroi  ,  qui  luit  ;  Frédéric,  évêque  de  Liè¬ 
ge  ;  Henri,  comte  de  la  Roche  ;  Albert,  comtede  japhe; 
8c  Alix  ,  femme  A' Othon  comtede  Chini.  Goderoi  comte 
de  Namur ,  époufa  i°.  Sjbille  *  fille  de  Roger,  comtede 
Porcean  :  20.  Ermenfon  comteffe  de  Luxembourg.  De  la 
première  fortirent ,  Elifabeth,  femme  de  Gcrvais  comtede 
Rhetel>&  Flandrme  femme  de  Hugues,  feigneur  d’An- 
toing.  Delà  fécondé  il  eut,  Henri,  furnommé  Y  Aveu¬ 
gle  ,  qui  fuit  ;  6c  Alix  de  Namur  ,  femme  de  Baudouin  IV. 
dit  le  Batiffeur ,  comte  de  Hainaut,  mort  l’an.  1170.  qui 
prit  auffi  le  titre  de  comte  de  Namur.  Il  laiffa  Baudouin 
V.  dit  le  Courageux  ,  comte  de  Hainaut ,  de  Flandres  &  de 
Namur,  dont  le  fils  puîné  Philippe  de  Flandres,  dit  le 
Noble  ,  comte  de  Namur  ,  mourut  fans  enfans  l’an  1212. 
après  avoir  époufé  Marie  de  France  ,  fille  du  roi  Philippe , 
lurnominé  Augufte.  Ce  Philippe  avoit  une  de  fes  feeurs  , 
Tolar.d  de  Hainaut ,  fécondé  femme  de  Pierre  de  Courte- 
nai  II.  du  nom,  dont  le  fils  Philippe  de  Courtenai,  fur- 
nommé  d  la  Lèvre ,  prit  le  titre  de  marquis  de  Namur.  IL 
eut  pour  cela  de  grandes  guerres  contre  Waleran  II.  du 
nom,  duc  de  Limbourg,  qui  y  prétendoit  à  caufe  de  fa 
femme.  Elles  furent  terminées  par  un  traité  paffé  à  Dî¬ 
nant  au  mois  de  Mars  1222.  Malgré  cet  accord ,  Philippe 
de  Courtenai  étant  mort  au  fiege  d’Avignon  l’an  1226. 
Henri  fon  frere  prit  encore  le  titre  de  marquis  de  Namur: 
mais  enfin  le  duc  de  Limbourg  en  refta  en  paifible  pof- 
feffion.  HENRr,  dit  l 'Aveugle,  comte  de  Namur  6c  da 
Luxembourg,  fut  pere  d’une  princeffe,  mariée' au  mois 
de  Mai  l’an  1  2  14.  à  tvaleran  il.  du  nom  ,  duc  de  Lim¬ 
bourg,  dont  nous  avons  parlé ci-deff as.  De  cette  alliance  vint 
Henri  I.  comte  de  Luxembourg,  8cc.  dont  il  prit  le 
nom  6c  les  armes.  Il  fut  furnommé  le  Grand  8c  le  Blondel , 
c’eft-à-dire ,  le  Blond  ;  6c  eut  entr’autres  enfans  de  Margue¬ 
rite  de  Bar  ,  qu’il  époufa  l’an  1  240.  ifabeau ,  fécondé  fem¬ 
me  de  Gui  de  Dampierre  ,  comte  de  Flandres ,  auquel  il 
céda  le  comté  de  Namur.  Gui  mourut  l’an  1303.  8c  I fa- 
beau  l’an  1  2 95. «car parlerons  ailleurs  de  leurs  enfans.]~Ekts, 
qui  étoit  leur  fils  aîné ,  fut  comte  de  Namur  ,  feigneur  de 
l’Eclufe,  6c  mourut  l’an  1330.  Il  avoit  époufé  ,  i°.  Mar¬ 
guerite  Ae  Clermont ,  dite  de  Bourbon ,  fille  de  Robert  de 
France ,  morte  fans  enfans  l’an  1309.  6c  enterrée  dans 
l’églife  des  Jacobins  de  Paris  :  2°.  l’an  1313.  Marie  d’Ar¬ 
tois  ,  RUe  Ae  Philippe  d’Artois  ,  feigneur  de  Conches  ,  6cc. 
dont  il  euty^w  II.  du  nom  comte  de  Namur,  mort  fans 
pofterité  l’an  1335;  Gui  comtede  Namur ,  mort  aufti 
fans  lignée  l’an  133 6  -,  Guillaume  I.  qui  fuit  ;  Henri , 
deftiné  à  l’églife,  mort  jeune  vers  l’an  1334;  Robert , 
fei  gneur  de  Beaufort  fur  Meufe,  morte  fans  laiffer  d’en- 
fans légitimés, le  18.  Avril  1391  ;  Louis ,  comte  de  Rouci, 
6c  feigneur  deBailleul  ;  Jean  8c  Thibaut ,  morts  jeunes  » 
6c  Marte ,  qui  époufa  i°.  Geofrot,  comte  de  Vianden  :  z°. 
Thibaut  de  Bar,  feigneur  de  Pierrepont  :  30.  Simon  de 
Spanheim.  Guillaume  I.  du  nom  comtede  Namur, 
époufa  1  °.  Jeanne Ac  Hainaut ,  comteffe  de  Soifïons  ,  fille 
unique  Aejean  de  Hainaut ,  feigneur  de  Beaumont  :  20. 
l’an  1352.  Catherine  de  Savoye ,  dame  de  Vaud  ,  fille  de 
Louis  de  Savoye  II.  du  nom,  baron  de  Vaud ,  veuve  d’.4- 
rcon  Vifconti ,  feigneur  de  Milan  ;  6c  de  Raoul  de  Brienne , 
comte  d’Eu  ,  8c  mourut  l’an  1391.  laiffant  trois  enfans 
qu’il  avoit  eus  de  fa  fécondé  femme  >  fçavoir  Guillaume 
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II.  comte  de  Namur,  qui  mourut  l’an  1418.  fans  avoir  eu 
pofterité  de  fes  deux  femmes  ;  fçavoir  ,  Marie  de  Bar  , 
fille  de  Robert  I.  duc  de  Bar ,  «Sc  de  Marie  de  France  ;  6c 
'Jeanne  d’Harcourt ,  fille  de  Jean  IV.  du  nom,  comte 
d’Harcourt  &  d’Aumale,  &de  Catherine  de  Bourbon;?**» 

III.  du  nom,  auffi  comte  de  Namur ,  mort  fans  lignée  le 
15. Mars  1428  ;  Marie  de  Namur,  mariée,  i°.kGui  de 
Châtillon  II.  du  nom ,  comte  de  Soiffons  «5c  de  Blois  :  2°. 
à  Pierre  Brebant ,  dit  Clignet ,  feigneur  de  Landreville  , 
amiral  de  France.  Depuis  le  comté  de  Namur  revint  aux 
comtes  de  Flandres  ;  &  Philippe  le  Bon  ,  III.  du  nom ,  duc 
de  Bourgogne,  comte  de  Flandres,  &c.  recueillit  cette 
fucceflion  ,  dont  fa  pofterité  a  joui.  Louis  XIV.  roi  de 
France ,  prit  Namur  fur  la  fin  de  Juin  l’an  1692.  Guillau¬ 
me  III.  roi  de  la  Grande  Bretagne  la  reprit  le  1  .Septembre 
1695.  *Pontus  Heure  rus ,  de  Belg.l.  2 .  c.  3.  Garmaïre, 
Uamurc.  Sainte-Marthe.  La  Roque.  Guichenon ,  6cc.  Gui- 
chardin ,  defcrip.  des  Pays  -Bas.  Gazet,  hifi.  ecclcf.  des  Pays- 
Bas.  Le  Mire  ,  6cc. 

NANBU,  ville  capitale  d’un  petit  royaume,  ou  plu¬ 
tôt  d’une  province  de  même  nom.  Elle  eft  dans  l’O- 
chio  ,  une  des  contrées  de  Pille  de  Niphon.  *  Mad , 
dittion. 

NANCHANG,  ville  autrefois  confiderable,  maisde- 

Ï>uis  prefque  ruinée  durant  les  guerres  des  Tartares ,  eft  de 
a  province  de  Chiamfi ,  dans  le  royaume  delà  Chine. 

*  Martini ,  Atlas  Sinic. 

NANCHIN,  cherchez*  NANQUIN. 

NANGI  ,  N anci/m  ou  N anceium  ,  ville  capitale  de 
Lorraine  ,  ancienne  demeure  des  ducs,  eft  fituée  à  cent 
pas  du  bord  de  la  Meurte,  au  milieu  d’une  plaine ,  dont 
elle  reçoit  beaucoup  d’ornement.  Elle  eft  divifée  en 
deux  parties  ;  en  vieille  ville  ,  où  eft  le  palais  des  ducs  ; 
Sc  ville  neuve.  Sa  fituation  ,  fes  édifices  faints  <5c  profa¬ 
nes  ,  fes  belles  rues ,  6c  fes  grandes  places  ,  concourent 
à  la  rendre  une  très-agreable  ville.  La  vieille  eft  diftin- 
guée  de  la  neuve  par  fes  foflez ,  6c  autres  fortifications  ; 
&  l’on  trouve  d’abord  une  grande  place  ,  qui  eft  bordée  ] 
de  divers  hôtels,  bâtis  à  la  moderne  ,  qui  fait  face  à 
trois  grandes  rues.  On  voit  dans  cette  partie  de  la 
ville,  la  chicane,  qui  eft  le  lieu  où  l’on  plaide  ;  lamai- 
fon  de  ville  ,  diverfes  églifes  <5c  monafteres  ,  <5c  un  col¬ 
lege  de  Jefuites.  La  vieille  ville  a  la  paroiffe  de  fâint 
Epvre ,  <5c  celle  de  Notre-Dame,  6c  leglife  collegiale 
de  faint  George ,  qui  eft  la  paroiffe  du  palais  des  ducs  de 
Lorraine ,  auffi  fituée  dans  la  ville.  Son  entrée  eft  affez 
magnifique  :  on  entre  dans  une  belle  cour  ,  fermée  de 
quatre  grandes  ailes ,  qui  font  foutenues  de  portiques , 
avec  quelques  grofTes  tours  baffes ,  enrichies  de  figures 
&  de  bas  reliefs  ;  l’une  fert  d’arfenal ,  <5c  l’autre  fert  d’ef- 
calier.  Le  jardin  eft  aufft  très-propre  ,  «5c  occupe  le  def- 
fus  d’un  baftion  ,  où  étoient  autrefois  les  murailles  de  la 
ville.  Il  en  refte  encore  quelques  groflès  tours  rondes, 
qu’on  voit  du  côté  de  la  carrière ,  qui  eft  la  place  du  ma¬ 
nège.  La  ville  de  Nanci  à  quatre  portes ,  parlement  <5c 
cour  fouveraine  ,  chambre  des  comptes  <5c  des  aydes , 
bailliage  <5c  fenechauffée ,  &c.  Elle  a  été  fouvent  aflîegée 
&  prife.  Charles ,  dernier  duc  de  Bourgogne  ,  la  reprit 
l’an  1475.  fur  René,  duc  de  Lorraine,  qui  la  prit  au 
commencement  d’Oélobre  de  l’an  1476.  Charles  ne 
pouvant  fupporter  cet  affront  ,  la  vint  d’abord  affieger  ; 
mais  il  y  perdit  la  vie  &  la  bataille  le  cinquième  Janvier 
de  l’année  fuivante.  On  voit  encore  près  de  la  Meurte 
une  chapelle ,  avec  une  grande  croix  de  pierre  ,  où  font 
fur  des  plaques  de  cuivre ,  des  inferiptions  qui  marquent 
les  particularitez  de  ce  combat.  Nanci  fut  extrêmement 
fortifiée  l’an  1587.  pendant  les  guerres  civiles  de  France. 
La  France  entra  en  poffeffion  de  cette  ville,  l’an  163  3. par 
ceffion  de  Charles  IV.  duc  de  Lorraine  :  depuis  elle  a 
été  rendue  au  duc  Léopold ,  à  prelent  régnant ,  par  le 
traité  de  Rifwick ,  conclu  l’an  1 697. 

NANCI  LE  GRAND  ,  bourg  du  duché  de  Bar.  Il  eft 
près  de  l’Orne ,  à  trois  lieues  de  Bar-le-duc  vers  le  levant. 
Quelques  géographes  le  prennent  pour  l’ancien  N ajium  , 
que  d’autres  mettent  au  village  de  Nas  ,  qui  eft  dans  la 
même  contrée.  *  Mati ,  dittion. 

NANCI  AM  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chiamfi.  *  Confaltez *  Martini ,  Atlas  Sinicus. 

N  ANEA ,  ou  JS \anée  :  on  en  fait  une  déeffe  des  Perfes , 
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&  c’éft  ainfi  qu’elle  eft  nommée, II.  Mach.  ch.  1.  verf.  13. 
15.  Mais  Samuel  Bochart  a  remarqué  qu’il  y  avoit  une 
faute  de  Copifte  en  cet  endroit ,  <5c  qu’on  avoit  écrit  •th 
Ntf/efl»,  pour  At alav  ce  qui  peut  être  fort  bien  arrivé,  fi 
l’on  fuppofe  que  l’on  diéloit  au  copifte ,  6c  que  foft  qu’on 
écrive  de  la  première  ou  de  la  fécondé  maniéré  ,  on  le 
prononcera  toujours  de  même.  Jean  le  Clerc  a  fait  voir 
qu’il  s’étoit  gliffé  plufieurs  fautes  de  cette  maniéré  dans 
les  auteurs ,  6c  il  en  cite  divers  exemples  dans  fon  Ars  cri - 
tica.  La  prétendue  Nenée  de  l’endroit  du  livre  des  Ma- 
chabées  que  nous  venons  de  citer  ,  n’eft  autre  qu’une 
déeffe  des  Perfes  nommée  An&tis  ou  Anetis  ,  dont  on  peut 
confulter  l’article  en  fon  lieu.  Nous  ajouterons  ici  ce 
qui  arriva  dans  le  temple  de  cette  déeffe  à  Antiochus  Si- 
detes ,  fils  de  Demetrius  Seleucus,  6c  frere  de  Demetrius 
Nicanor.  Ce  prince  ayant  mis  fin  à  la  guerre  de  Judée 
s’en  alla  contre  les  Parthes,  qui  avoient  occupé  la  Perfe, 
6c  voulut  fe  rendre  maître  des  grandes  richeffes  du  tem¬ 
ple  d’Anætis  ,  à  deffein ,  difoit-il ,  d’époufer  cette  déeffe 
6c  d’avoir  commerce  un  foir  avec  elle.  Comme  il  fut  en¬ 
tré  dans  l’appartement  où  étoient  les  trefors,  6c  que  les 
prêtres  du  temple  lui  eurent  compté  l’argent  pour  la  dot 
de  la  déeffe  :  ceux-ci  voyans  bien  que  ce  prince  n’avoit 
d’autre  deffein  que  d’enlever  ce  qu’il  y  voyoit  de  plus 
rare  6c  de  plus  précieux  ;  firent  tomber  une  grêle  de  pier¬ 
res  fur  lui  6c  fur  ceux  qui  l’avoient  accompagné ,  com¬ 
me  fi  la  déeffe  eût  voulu  fe  venger  de  l’impiété  de  ces  fa- 
crileges  ,  qui  furent  accablez  dans  ce  temple.  Ces  prêtres 
coupèrent  la  tête  du  roi  6c  de  ceux  de  fa  fuite  ,  6c  mirent 
leurs  corps  par  morceaux,  qu’ils  jetteront  à  la  voirie. 
C’eft  ainfi  que  l’auteur  du  livre  des  Machabées  parle  de 
la  mort  d’Antiochus  Sedetes  ;  mais  les  autres  auteurs  ne 
parlent  point  de  cela.  Juftin  dit  dans  fon  livre  38.  chap. 
10.  qu’il  fut  abandonné  dans  uri  combat  qu’il  donna 
contre  les  Parthes ,  où  il  fut  tué  failant  des  aétions  extra¬ 
ordinaires  de  valeur.  Appiandit  qu’il  fe  tua  lui-même» 
Elien  qu’il  fe  précipita  dedéfelpoir.  Toutes  ces  differen¬ 
tes  maniérés  de  conter  fa  mort,  prouvent  qu’on  avoir 
voulu  en  cacher  la  vérité  aux  peuples.  *  Bochart.  Pbaleg . 

/.  IV.  c.  19. 

NANGATO,  ville  capitale  d’un  royaume,  ou  plutôt 
d’une  petite  province  du  même  nom.  Elle  eft  fur  la  côte 
occidentale  du  Jamaiftero,  dans  l’ifle  de  Niphon.  *  Mati  > 
dittion. 

NANGAZAQUI  ,  ville  6c  port  du  Japon  dans  l’ifie 
deXimo  ,  près  de  la  pointe  qui  avance  le  plus  vers  la 
Chine  ,  qui  n’en  eft  qu’à  60.  lieues.  Les  Japonnois  l’ap¬ 
pellent  Thang-Ki.  C’étoit  moins  qu’un  village  il  y  a  200. 
ans  ;  fa  fituation  ,  la  bonté  du  mouillage ,  la  proximité 
de  Macao  y  a  retenu  les  Portugais ,  quelques-uns  s’y  éta¬ 
blirent  ,  les  Japonnois  en  firent  de  même.  Par-là  Nanga- 
zaqui  devint  une  groffe  ville  ,  6c  la  plus  commerçante  du 
Japon  :  il  fut  un  tems  qu’on  y  comptoit  jufqu'à  foixante 
mille  âmes.  En  1 590.  l’empereur  Tayco  Sama  la  démem¬ 
bra  de  la  principauté  d’Omuca ,  6c  la  fit  ville  impériale. 
A  prefent  qu’il  n’eft  permis  à  aucun  étranger  de  s’y  éta- 
:  blir,  on  n’y  compte  pas  plus  de  huit  mille  âmes.  Elle  ne 
fut  jamais  fermée  de  murailles  ;  une  chaîne  de  collines 
1  qui  l’environnent,  lui  fait  une  enceinte  naturelle  ;  «5c 
:  une  belle  riviere ,  qui  fe  jette  dans  la  mer  à  une  lieue  de 
;  là,  ferme  fon  port ,  le  feul  où  il  foit  permis  d’aborder.  Il 
:  n’eft  pas  vrai' que  cette  ville  ait  été  érigée  en  évêché;  il 
;  n’y  a  jamais  eu  qu’un  évêque  regionnaire  au  Japon.  Ce 
c  fut  le  pape  faint  Pie  V.  qui  nomma  le  premier  en  1 666. 
t  c’étoit  André  Ovido  Jefuite  patriarche  d’Ethiopie  ,  lequel 
t  ayant  fouhaité  de  ne  point  quitter  fon  églife  perfecutée  , 
.  Melchior  Carvero  évêque  de  Nicée  auffi  Jefuite  fut  nom* 
r  méen  fa  place.  Il  mourut  en  chemin,  auffi-bien  que  le 
a  pere  Sebaftien  Moralez  Jefuite  qui  lui  fucceda.  Le  pere 
e  Pierre  Marlinez  6c  le  pere  Louis  de  Cerqueyra ,  tous  deux 
de  la  même  compagnie,  furent  alors  nommez,  l’un  évê- 
I  que  ,  6c  l’autre  coadjuteur ,  en  1 5  84.  Le  premier  fut  facré 
;.  à  Goa  l’année  fuivante  ,  6c  prit  terre  au  Japon  au  mois 
,  d’Août  1586.  Il  en  partit  en  1598.  pour  aller  aux  Indes 
a  où  les  affaires  de  fon  églife  le  demandoient ,  6c  mourut 
fur  mer  à  40.  lieues  de  Malaca.  Peu  après  fon  départ  du 
e  Japon  Louis  de  Cerqueyra  y  paffa  de  Macao ,  6c  gouverna 
cette  églife  jufqu’au  commencement  de  l’année  1 6  i4.qu’il 
,  ,  mourut.  Son  fucceffeur  fut  le  pere  Diego  Valens,  qui  n« 
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put  jamais  vifiter  fou  troupeau  en  perfonne  ;  &  après  fa 
mort  le  Chriftianifme  étant  prefque  éteint  dans  le  Japon 
en  a  ceffé  d’y  nommer  des  évêques.  *  Le  pere  de  Charle- 
voix  ,  bifl.  du  Japon. 

N  A  N  G  I  S  ,  c ber  chez.  GUILLAUME  DE 
NANGIS. 

NANGUNDI:  c’eft  une  grande  riviere  de  la  pref- 
qu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Gâte  ,  baigne  la  ville  de  Bifnagar  ;  6c  ayant 
traverfé  le  royaume  de  ce  nom ,  elle  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Bengale  ,  à  Mafulapatan ,  qui  eft  du  royaume  de 
Golconde.  *  Mati ,  diéiion. 

NANHIUNG  :  c’eft  une  des  principales  villes  du 
Quantung ,  province  de  la  Chine  ;  elle  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
viere  de  Chin.  *  Mati ,  diéiion. 

NANI  (Jean-Baptifte)  noble  Vénitien  ,  procurateur 
de  faint  Marc  ,  étoit  fils  de  Jean  Nani ,  qui  avoit  poffedé 
la  même  charge  de  procurateur ,  <3c  de  Marine  Landi  : 
il  naquit  le  30.  Août  1 6 1 6.6c  fit  en  peu  de  tems  un  grand 
progrès  dans  les  belles  lettres.  Son  pere  qui  étoit  habile , 
forma  lui-même  ce  fils  dans  les  affaires ,  6c  le  tint  avec  lui 
à  Rome ,  où  il  étoit  ambaffadeur  de  la  république  de 
Venife  auprès  du  pape  Urbain  VIII.  Ce  pontife  ,  qui  fe 
connoiffoit  fi  bien  en  gens  ,  prédit  que  Jean-Baptifte 
Nani  deviendroit  un  excellent  homme ,  6c  ne  fe  trompa 
point.  Il  fut  admis  dans  le  college  des  Sénateurs  l’an 
164,1.  &  peu  après  fut  nommé  ambaffadeur  en  France, 
où  il  demeura  cinq  ans  avec  beaucoup  de  réputation.  Le 
cardinal  Mazarin ,  miniftre  d’état ,  s’entretenoit  fouvent 
avec  lui ,  6c  reçût  de  lui  de  très-bons  confeils ,  fur  la  con- 
clufion  du  traité  de  Munfter,  l’an  164,8.  Ce  fut  en  cette 
année  que  Nani  retourna  à  Venife  ,  après  avoir  obtenu 
de  la  France  un  fecours  confiderable  d’hommes  6c  d’ar-  : 
gent ,  pour  la  guerre  de  Candie  contre  le  Turc.  On  le 
fit  paffer  dans  le  college  des  confultes  politiques  ;  de  il  y 
fut  furintendant  des  affaires  de  guerre  6c  des  finances. 
L’an  1654.  on  l’envoya  ambaffadeur  à  la  cour  de  l’empe¬ 
reur  ,  où  il  fit  un  fécond  voyage  ,  après  l’éleétion  de  Leo- 
pold  j  enfuite  de  quoi  il  eut  ordre  de  repaffer  en  France 
l’an  1660.  Il  s’y  trouva  au  mariage  du  roi,  après  la  paix 
des  Pyrénées  ;  6c  il  obtint  un  nouveau  fecours  pour  la 
guerre  de  Candie.  Il  a  publié  une  relation  de  cette  am- 
baffade  :  enfin  le  fénat  de  Venife ,  extraordinairement  fa- 
tisfaic  de  fa  conduite ,  le  choifit  pour  remplir  la  charge 
de  procurateur  de  faint  Marc ,  vacante  par  la  mort  de 
Leonardo  Fofcoli.  Peu  après  l’an  1663.  le  grand-confeil 
le  nomma  capitaine  general  de  la  mer;  mais  comme  l’air 
de  la  marine  étoit  tout-à-fait  contraire  à  fa  fan  té  ,  on  ne 
voulut  pas  expofer  un  homme  de  ce  mérité ,  6c  fi  necef- 
faire  à  la  republique.  Il  continua  à  rendre  des  fervices 
-confiderables  à  fa  patrie  ;  6c  fut  chargé  par  le  fenat  d’é¬ 
crire  l’hiftoire  de  Venife  :  emploi  qui  fe  donne  à  un  des 
principaux  nobles  de  la  republique.  Il  en  compofa  la 
première  partie,  que  toute  l’Europe  a  beaucoup  eltimée, 
Sc  que  l’on  a  traduite  en  notre  langue.  Il  eft  vrai  nean¬ 
moins  qu’en  ce  qui  concerne  fa  patrie  il  a  plus  fuivi  les  fen- 
timens  naturels  que  la  vérité  de  l’hiftoire  :que  fon  ftyle  eft 
un  peu  trop  enflé  ,  6c  que  fa  diéiion  n’eft  pas  fort  pure  ,  6c 
eft  embarraffée  de  parenthefe.  On  travailloit  à  impri¬ 
mer  la  fécondé  partie,  lorfqu’il  mourut ,  le  5.  Novem¬ 
bre  1678.  en  la  63.  année  de  fon  âge.  Il  a  compofé  d’au¬ 
tres  pièces,  qui  n’ont  pas  été  publiées  ;  comme  la  phar- 
faledeLucain  paraphrafée  ;  des  confiderations  fur  les  an¬ 
nales  de  Tacite;  des  difeours  divers,  &c.  On  l’avoit 
suffi  nommé  pour  fe  trouver  l’an  1 677.  aux  conféren¬ 
ces  de  la  paix  de  Nimegue  ;  mais  les  Efpagnols  le  recu- 
ferent.  Divers  auteurs  parlent  avantageufement  de  lui. 

*  Voyez.  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres,  de 
Lorenzo  Craffo. 

NANKING  ,  grande  province  de  la  Chine,  cherchez, 
NANQUIN. 

NANNESIS  :  quelques-uns  prétendent  ,  que  c’eft  le 
nom  du  mauvais  riche,  dont  il  eft  parlé  dans  faint  Luc , 
chap.XVI.verf.  19.  mais  comme  l’écriture  ne  le  nomme 
point ,  6c  comme  fuivant  toutes  les  apparences,  ce  qui  eft 
dit  du  mauvais  riche  n’eft  qu’une  parabole ,  on  peut  juger 
de  la  folidité  de  cette  opinion. 

NANNI, ville  de  la  Chine,  en  la  province  de  Chiamfi, 
fur  le  confluent  des  rivières  de  Puan  6c  de  Li ,  vers  les 


confins  du  royaume  de  T unquin,  *  Martin  Martini,  Atlas 
Sinicus. 

NANNI ,  on  NANNIUS  (  Pierre  )  chanoine  d’Arras , 
&  profeffeur  dans  l’univerfité  de  Louvain  ,  né  à  Alcmaér 
en  Hollande,  l’an  1500.  avoit  beaucoup  de  genie,  une 
mémoire  excellente  ,  6c  un  fonds  de  bonté  admirable. 
Après  avoir  étudié  pendant  quelque  tems  les  humanitez, 
il  s’appliqua  à  la  peinture ,  6c  reprit  enfuite  fes  études  ,  6c 
après  avoir  fait  fon  cours  de  philofophie,  il  enfeigna 
quelque  tems  dans  fon  pays.  Il  fut  enfuite  profefîeur 
d’humanitez  à  Louvain  ,  ou  il  enfeigna  pendant  dix- 
huit  ans.  Enfin  il  obtint  un  canonicat  d’Arras  ,  qu’il 
garda  jufqu’à  la  mort.  Ses  ouvrages  témoignent  qu’il  étoit 
bon  critique  ,  excellent  grammairien ,  orateur  habile  ,  6c 
qu’il  fçavoit  la  théologie  ,  le  droit ,  6c  les  mathématiques. 
On  a  de  lui  des  harangues  6c  des  notes  fur  prefque  tous  les 
auteurs  claffiques,  6c  fur  des  traitez  de  quelques  peres  ; 
Mifctllaneorum ,  jive'S.^ÂKxm  Dec  as ,  ou  dix  livres  de 
mélanges ,  qui  regardent  la  critique ,  c’eft-à-dire  ,  la  cor¬ 
rection  6c  les  explications  des  auteurs  ;  De  Claris  RomA 
Cornelùs  ;  febolia  in  cantica  ;  In  fapientiam  ;  Annotationes 
in  infitutiones  juris  avilis  ;  fept  dialogifmes  des  héroïnes , 
queplufieurs  eftiment  être  fon  chef-d’œuvre.  Il  a  traduit, 
entr’autres  quelques  épîtres  de  Demofthene  ,  de  Syne/tns  ,  6c 
d’ Apollonius  ;  l’oraifon  de  Demojlbene  fur  l’immunité  ;  les 
vies  de  Caton  6c  de  Phocion  par  Plutarque  >  le  traité  d’Atbe- 
nageras ,  fur  la  refurreétion  des  morts  ;  quatre  homélies 
de  faint  Bajïle  :  trois  de  faint  Jean  Cbryfoflome  >  6c  pref¬ 
que  tous  les  ouvrages  de  faint  Atbanaje.  Toutes  ces  tra¬ 
duirions  font  exactes  6c  fidelles ,  fi  l’on  excepte  celle 
des  œuvres  de  faint  Athanafe  ,  où  il  a  fouvent  renverlé 
le  fens  de  ce  pere  en  plufieurs  endroits.  Il  mourut  à 
Louvain  le  21.  Juillet  1557.  âgé  de  57.  ans.*  Confultez- 
le  Mire;  Valere  André  ;  MelchiorAdam  ;  Paul  Jove  ; 
Ghilini  ;  Aubert.  Mir.  elog.  Belg.  Daniel  Huet,  de  Claris 
interpret.  I.  2.  Ifaac  Bullart,  académie  des  arts  &  des  fcien- 
ces ,  /.  4.  Godefroi  Hermant,  préfacé  de  la  vie  de  S.  Atbana - 
fe.  Baillet,  jugem.  des  fçavans,t.  2.  &  3 .de  l’édition  in  40. 

NANNI  (Remi)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  étoit  de  Florence ,  6c  fut  appellé  à  Rome  par  le 
pape  Pie  V.  pour  y  travailler  à  une  édition  des  œuvres 
de  faint  Thomas ,  6c  compofa  divers  ouvrages,  dont  le 
plus  confiderable  eft  un  commentaire  fur  toute  l'écri¬ 
ture ,  avec  l’hiftoire  des  perfonnes illuftres ,  des  plantes, 
des  animaux  ,  des  pierres ,  des  fleuves,  des  montagnes, 
ôcc.  dont  il  elt  fait  mention  dans  la  bible.  Nanni  ne  s’ap¬ 
pliqua  pas  feulement  à  l’hiftoire  facrée  ;  il  fit  réimprimer 
l’hiftoire  de  Villani  avec  fes  remarques,  fit  divers  petits 
traitez  feparez  de  politique  fur  celle  de  Guichardin  ,  6c 
traduifit  celle  de  Sicile  par  Fazello.  La  poéfie  italienne 
remplit  auffi  une  partie  de  fon  tems:  il  mit  en  vers  les 
pfeaumes  de  David ,  6c  les  heroïdes  d’Ovide  :  6c  l’on 
trouve  des  fonnets,  des  églogues ,  6c  d’autres  pièces  de 
vers  de  fa  compofition  dans  plufieurs  recueils  imprimez 
en  Italie,  comme  dans  ceux  deRufcelli,  deGiolito,  de 
Gobbi ,  de  Berni ,  6cc.  Il  mourut  à  Venife  l’an  1581. 
*  Confultez.  Antoine  de  Sienne  ;  Echard,  feript.  ord.  FF. 
Prad.  tom.  2 . 

NANNI  (Michel)  religieux  de  faint  Dominique,  né 
dans  le  diocefe  d’Urbin  vers  l’an  1593.  fut  élu  doéteur 
en  théologie  ,  6c  mérita  l’eftime  des  papes  Alexandre 
VII.  6c  Clement  IX.  qui  lui  offrirent  plufieurs  fois  des 
évêchez  qu’il  refufa.  Il  mourut  le  9.  Août  1671.  en 
odeur  de  fainteté.  Il  a  laiffé  quelques  ouvrages,  dont 
le  plus  confiderable  eft  une  vie  de  faint  Dominique , 
écrite  en  italien.  *  Echard ,  feript.  ord.  Fratrum  Pradicator. 
tom.  2. 

NANNON,  Frifon  de  nation  ,  homme  fçavantpour 
fon  tems ,  vivoit  fur  la  fin  du  IX.  fiecle  l’an  880.  Il  fut 
précepteur  de  Radbode  ,  quatorzième  évêque  d’U- 
trecht,  6c  laiffa  quelques-ouvrages  de  philofophie.  *Jean 
de  Bek,  in  ebron.  epife.  Ultrajeét.  Valere  André  ,  biblioth. 
Belg.  p.  677. 

NANQUIN  ,  NANKING ,  ou  NANCHIN,  grande 
province  de  la  Chine,  avec  une  ville  de  même  nom, 
porte  auffi  le  nom  deKiangnang.  La  province  de  Nanquin 
eft  divifée  en  quatorze  parties  ,  qui  ont  toutes  une  grande 
ville;  fçavoir Nanquin,  Fungiang  ,  Sucheu  ,  Sunkiang, 
Changeheu,  Chiaidan ,  Yangcheu ,  Hoiagan,  Lucheu  , 
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tranking  ,  Taiping,  Ninque  ,  Cuicheu  ,  6c  Hoeicheü. 
Ces  villes  en  ont  fous  elles  environ  cent  dix  de  moins  con- 
fiderables.  La  province  de  Nanquin  confine  au  Kianfi  du 
côté  du  fud-oueft  6c  eft  baignée  de  la  mer  à  l’eft  ,  6c  au 
fud-eft.  Elle  a  au  midi  le  Chequiarg  8c  au  nôrd-oueft 
Honan. 

La  ville  de  Nanquin  ,  que  l’on  nomme  auffl  Kiamniva , 
a  été  autrefois  la  capitale  de  l’empire  de  la  Chine ,  &  pour 
lors  elle  avoit  trois  enceintes  de  murailles  ,  à  la  derniere 
defquelles  on  donnoit  feize  grandes  lieues.  Le  nombre  de 
Les  habitans  étoit  immenle.  Depuis  que  les  empereurs  fe 
font  retirez  à  Pékin  ,  elle  eft  beaucoup  diminuée  de  fa 
grandeur  ;  cependant  fi  l’on  compte  fes  fauxbourgs  ,  6c 
les  habitans  de  fes  canaux  ,  il  s’y  trouve  encore  plus  de 
monde  qu’à  Pékin.  Sa  fituation  ,  fon  port  ,  l’affluence  de 
toutes  chofes ,  la  fertilité  des  terres  qui  l’environnent ,  8c 
fes  canaux  ,  qui  facilitent  le  commerce  ,  la  font  toujours 
regarder  comme  le  centre  de  l’empire  ,  où  l’on  trouve  ce 
qu’il  y  a  de  plus  rare  6c  de  plus  curieux  dans  les  autres 
provinces.  On  voit  encore  les  veftiges  de  fon  ancienne 
enceinte  ,  qui  fembient  plutôt  les  bornes  d’une  province 
que  celles  d’une  ville.  On  y  voit  hors  de  la  ville ,  lafameu- 
fe  tour  de  porcelaine  ,  élevée  versl’an  i  580.  Elle  eft  défi¬ 
guré  oétogone  ,  large  d’environ  40.  pieds ,  ayant  neuf  éta¬ 
ges.  Son  mur  furie  rez  de  chaufflée ,  à  1  2.  pieds d’épaiffleur, 
oc  plus  de  8.  par  le  haut  ;  tout  eft  de  brique  incrufté  de 
porcelaine  ,  pofée  de  champ  ;  la  hauteur  de  cette  tour  fur 
le  rez  de  chauffée  eft  de  plus  de  deux  cens  pieds.  Le  com¬ 
ble  eft  foutenu  par  un  gros  mât,  qui  prend  au  plancher  du 
huitième  étage  ,  8c  qui  s’élève  plus  de  trente  pieds  au 
dehors  ,  fur  la  pointe  duquel  eft  pofé  un  globe  doré  , 
d’une  groffeur  extraordinaire.  Cette  tour  peut  être  re¬ 
gardée  comme  l’ouvrage  le  mieux  entendu  ,  le  plus  foli- 
de  ,  &  le  plus  magnifique  qui  foit  dans  l’Orient.  On  voit 
à  Nanquin  des  cloches  prodigieufes ,  une  entr’autres  ,  de 
onze  pieds  de  roi  de  hauteur  ,  fans  fon  anfe  ,  6c  de  vingt- 
deux  de  circonférence  extérieure  ,  6c  du  moins  de  cin¬ 
quante  milliers  de  pefanteur.  La  province  donne  fon 
nom  au  golfe  de  Nanquin  ou  de  Gaing  ,  que  les  Portugais 
appellent  Enfeada  de  Nanquin.*  Martin  Martini  ,  Atlas 
Sinicus  &  hijîor.  Le  pere  le  Comte  ,  mémoires  de  la 
Chine. 

NANTERRE,  en  latin  N emptodurum  ,  Nemetodurum  , 
bourg  de  fille  de  France  ,  à  deux  lieues  de  Paris  ,  entre 
cette  ville  &  faint  Germain  ,  &  près  de  la  rivière  de  Sei¬ 
ne  ,  eft  renommé  ,  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nailfance 
de  fainte  Genevieve ,  patrone  de  Paris.  Le  nom  de  Nan¬ 
terre  fe  trouve  dans  les  anciens  auteurs  de  notre  hiftoire. 
On  y  tint  l’an  591.  une  affemblée  confiderable  de  pré¬ 
lats  8c  des  grands  du  royaume  ,  pour  le  baptême  du  roi 
Clotaire  II.  *  Grégoire  de  Tours,  l.  10.  c.  18. 

NANTERRE  ,  ancienne  famille  de  Paris ,  à  laquelle 
le  bourg  de  Nanterre  a  donné  fon  nom  ,  a  produit  dans 
le  XV.  fiecle ,  Simon  de  Nanterre  ,  confeiller  du  roi  ,  8c 
l’un  des  quatre  préfidens  à  mortier  de  fa  cour  de  parle¬ 
ment  de  Paris  ,  qui  étoit  fils  de  jean  de  Nanterre ,  8c  fut 
confideré  comme  un  des  plus  doéJes  jurifconfultes  de  fon 
tems.  Il  fut  élevé  aux  charges  de  confeiller  ,  puis  de  pre- 
fident  fan  1409.  8c  reçut  du  roi  Charles  VI.  des  témoi¬ 
gnages  publics  de  fon  eftime.  Les  partifans  du  duc  de 
Bourgogne  l’obligerent  fan  141  8.  àfe  défaire  de  fa  char¬ 
ge  ,  qu’il  exerçoit  avec  un  zele  trop  avantageux  au  roi  8c 
à  l’état ,  pour  plaire  à  ceux  qui  s’en  étoient  déclarez  les 
ennemis.  Ce  fage  magiftrat  fut  pere  de  Philippe  8c  de  Mat¬ 
thieu  de  Nanterre  ,  premier  prefident  du  parlement  de 
Paris.  Depuis,  fan  1465.  le  roi  Louis  XI.  le  tranfmit  à 
Touloufe,  pour  mettre  en  fa  place  Jean  Dauvet  ,  qu’il 
aimoit  beaucoup.  Nanterre  obéît,  8c  fut  rappellé  peu 
de  tems  après  à  Paris  ,  où  il  fe  contenta  de  tenir  la  place 
de  fécond  prefident ,  qu’il  exerça  avec  une  très-grande 
probité.  Il  mourut  fan  1487.  *  Blanchard  ,  doges  des 
premiers  prefidens  du.  parlement  de  Paris. 

NANTES,  fur  la  Loire  &  l’Ardre,  ville  de  France, 
dans  la  haute  Bretagne ,  avec  titre  de  comté  ,  8c  avec  évê¬ 
ché  ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  ,  N  annota  ou 
Nannetum  Condovicum.  Sans  s’arrêter  aux  fables  de  ceux 
qui  s’imaginent  que  cette  ville  fut  bâtie  par  Nantes  ,  un 
des  defcendans  de  Noé ,  nous  pouvons  affluer  qu’elle  eft 
très-ancienne ,  puifque  Cefar,  Ptolomée,  8c  Grégoire  de 
Tome  V. 
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Tours ,  en  parlent  avantagCufement.  Elle  eft  encore  au¬ 
jourd’hui  très-confiderable  8c  très-heureufement  fituée  ; 
ce  qui  fa  fait  appeller ,  par  Bertrand  d’Argentré  ,  l’œil 
de  la  Bretagne.  Cette  ville  a  eu  fes  comtes  particuliers  , 
8c  a  été  le  fiege  des  ducs  de  Bretagne.,  L’évêché  eft  îuf- 
fràgant  de  Tours  ,  &  l’évêque  de  Nantes  eft  confeiller 
né  du  parlement  de  Rennes.  Outre  le  fiege  epifcopal  ,  il 
y  a  encore  à  Nantes ,  prefidial ,  généralité  ,  chambre  des 
comptes ,  6c  univerfité.  Au  refte  ,•  elle  eft  très-forte  6c 
défendue  par  un  bon  château.  La  riviere  de  Loire  y  for¬ 
me  un  très-beau  port  :  elle  y  reçoit  l’Ardre  ,  8c  contri¬ 
bue  au  grand  commerce  qui  s’y  fait ,  auffi-bien  que  le  flux 
8c  reflux  de  la  mer,  qui  y  fait  remonter  les  plus  grofles 
barques ,  6c les  vaiffleaux  de  médiocre  grandeur.  Les  plus 
grands  s’arrêtent  à  quatre  lieues  au-defflous  de  Nantes. 
Cette  ville  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  eft  au 
pied  de  quelques  collines  ,  dont  elle  occupe  une  partie  , 
qui  eft  feparée  par  f  Ardre.  Le  château  eft  flanqué  dd 
groffles  tours  rondes  ,  du  côté  de  fa  porte  dans  la  ville,  6c 
de  quelques  demi-lunes  du  côté  du  fauxbourg  faint  Clé¬ 
ment  ,  qui  eft  fermé  de  murailles.  Il  y  en  a  trois  autres  à 
Nantes ,  le  marché ,  la  forte  ,  6c  celui  dePillemil.  L’églile 
cathédrale  de  faint  Pierre  eft  ornée  de  deux  hautes  tours* 
6c  de  quelques  tombeaux  des  ducs  de  Bretagne.  On  y 
trouve  auffi  la  collegiale  de  Notre-Dame  avec  un  très- 
grand  nombre  d'autres  églifes  ,  monafteres  ,  6c  un  coh 
lege  des  peres  de  l’Cratoire.  La  ville  de  Nantes  a  beau¬ 
coup  fouffert  en  diverfes  occafions.  Nomenoi ,  qui  étoit 
defeendu  des  anciens  rois  de  la  Eretagne  ,  le  rendit  fou- 
verain  de  cet  état ,  après  lafanglante  bataille  de  Fontenai 
fan  841.  à  la  follicitation  du  comte  Lambert.  Ce  comte 
outré  de  ce  que  le  roi  Charles  le  Chauve  lui  avoit  préféré 
Renaud  ,  comte  de  Poitiers ,  auquel  il  avoit  donné  la  ville 
de  Nantes  ,  perfuada  à  Nomenoi  de  fe  révolter  ;  6c  avec 
le  fecours  des  Bretons  ,  il  tua  Renaud  6c  fe  rendit  maître 
de  Nantes.  Nomenoi  le  chalfa  depuis  de  cette  ville.  Alors 
Lambert  furieux  alla  implorer  laproteélion  desNormands 
6c  les  amena  par  la  ri  vitre  devant  Nantes  ;  qu’ils  prirent 
par  efcalade  le  jour  de  faint  Jean  de  l’an  844.  ils  égorgè¬ 
rent  la  plupart  des  habitans ,  qui  s' 'étoient  réfugiez  dans 
l’églife  de  faint  Pierre  :  ils  martacrerent  fur  le  grand  au¬ 
tel  l’évêque  ,  qui  difoit  la  méfié  ,  emmenerent  tout  ce 
qui  reftoit  d’hommes  envie.  L’an  851,  le  même  comte 
Lambert ,  par  trahifon  ,  prit  encore  Nantes  ,  6c  y  furprit 
les  François  qui  y  étoient.  Nomenoi  mourut  peu  après  ; 
6c  le  roi  Charles  le  Chauve  donna  Nantes  à  Herifpoux  fon 
fils  ,  qui  l’étoit  venu  trouver  à  Angers.  Vo)  ex.,  ce  que 
nous  difons  ailleurs  des  comtes  de  Nantes  ,  en  parlant 
de  la  BRETAGNE,  6c  d’ALAIN  I.  dit  Barbe-Torte  ,  6c 
d’ ALAIN  II.  dit  le  Rebru  ,  comtes  de  Bretagne.  L’an 
1342.  les  Anglois  aflîegerent  cette  ville  ,  fans  la  pouvoir 
prendre.  Ils  furprirent  le  château  le  foir  du  Mardi-Gras 
de  fan  1355.  mais  Gui  de  Rochefort  le  reprit ,  6c  refufa 
quartier  aux  Anglois  ,  en  punition  d’avoir  violé  la  treve. 
Le  roi  Henri  IV.  étoit  fan  1 598.  à  Nantes,  où  après  avoir 
reçu  fous  fon  obéiflance  la  province  de  Bretagne  ,  qui 
avoit  pris  le  parti  de  la  Ligue  ,  avec  Philippe-Emmanuel 
de  Lorraine  ,  duc  de  Mercœur  ,  6cc.  fon  gouverneur  ,  ÎL 
fit  au  mois  d’ Avril  l  edit  de  Nantes ,  en  faveur  des  Pré¬ 
tendus  Reformez,  qui  ne  fut  enregiftré  en  la  cour  que 
le  25.  Février  de  l’année  fuivante.  Cet  édit  a  été  révoqué 
par  le  roi  Louis  XIV.  fan  1685.*  Du  Chêne  Recherches 
des  antiquités  des  villes.  Argentré  ,  6c  Auguftin  du  Pas, 
hifi.  de  Bretagne.  Sincerus  ,  itiner.  Gall.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  Ckrift. 

CONCILES  DE  N  A  N  T  E  S. 

Le  pape  Vitalienfit  celebrer  fan  6^5.  ou  peu  après  un 
concile  à  Nantes, où  il  fut  permis  à  S.  Nivard  de  Reims,  de 
renouveller  un  monaftere.Salappius,  ou  Salapus étoit  alors 
évêque  de  Nantes.  Nous  avonsXX.  canons  de  ce  Concile, 
qui  font  d’une  exaéfe  difcipline,6con  ne  peut  les  attribuera 
un  concile  du  IX.  fiecle  ,  comme  quelques-uns  font  fait, 
puifqu’on  les  trouve  pour  la  plupart  dans  le  fecondCapitu- 
faire  deTheodulfe  d’Orléans  qui  vivoit  au  milieu  du  8.  fie¬ 
cle,  Flodoard  én  parle  aufli  dans  le  2.1.  c.  VIII.  Hildeberc 
de  Tourspréfidaà  un  finode  tenu  à  Nantes  fan  112^. 
ou  1 1  27.  fous  le  pontificat  d'Honorius  II.  comme  nous  le 
voyons  par  lesépîtres  65.  8c  66.  de  ce  pape;  6c  dans  le» 
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attes  delà  vie  de  Walon  ou  Gualon,  évêque  de  S.Paul- 
de-Leon,qui  fe  trouva  à  ce  concile.Brice  gouvernoit  alors 
l’églife  de  Nantes.  On  met  un  autre  concile  tenu  en  cette 
ville  l'an  1 14.5.  mais  nous  en  avons  peu  de  connoiflTance. 

\ incent  de  irilenis  ,  archevêque  de  1  ours  ,  ayant  aiTem- 
blé  un  lynode  à  Rennes  ,  le  Lundi  après  la  fête  de  l’Af- 
cenfion  ,  en  célébra  un  autre  à  Nantes  ,  le  Mardi  après 
la  fête  des  apôtres  faint  Lierre  &  faint  Paul  ,  de  la  mê¬ 
me  année  1  263.  ou  1  264.  Gabriel  de  Beauveau  ,  évêque 
de  cette  ville  ,  mort  en  1 667.  y  publia  des  ordonnances 
fynodales  en  1638.  1649.  &c. 

N  AN  L EUIL-LE-H  AUDOUIN  ,  bourg  dans  l’ifle  de 
France  ,  à  1  2.  lieues  de  Paris  ,  du  côté  d’occident ,  tirant 
vers  Soi  (Tons  ,  où  eft  un  beau  château  appartenant  pre- 
fentement  à  la  maifon  d’Eflrées ,  6c  un  ancien  prieuré 
de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

NANTEUIL  (  frere  Jean  de  )  prieur  d’Aquitaine  , 
lieutenant  au  prieuré  de  France  ,  amiral 'de  la  mer,  6c 
capitaine  de  la  Rochelle  ,  de  Saintonge  ,  &  d’autres  par¬ 
ties  du  royaume  ,  exerça  la  charge  d’amiral  en  135°.  5c 
années  fuivantes.  Servit  avec  une  compagnie  de  gen¬ 
darmes  en  Normandie  &  en  Picardie  ,  depuis  le  1  3 .  Mars 
1351.  jufqu’au  2.  Janvier  1352.  pour  les  gages  defquels 
il  reçut  une  fomme  de  3300.  livres  ,  ôc  reçut  encore  par 
lettres  du  10.  Septembre  1356-  une  autre  fomme  pour 
quatre  galeres  armées  ,  qui  dévoient  aller  avec  celles  du 
roi  d’Aragon.  Il  mourut  peu  après  ;  6c  les  fervices  qu’il 
avoit  rendus  en  plufieurs  occafions  importantes  aux  rois 
Philippe  de  Valois  5c  Jean,  tant  en  fes  offices  d’amiral  6c 
de  capitaine  ,  qu’en  plufieurs  autres  ,  furent  jugez  fi  con- 
derables  après  fa  mort  par  le  roi  Charles  V.  étant  en¬ 
core  dauphin  ,  que  ce  prince  remit  en  Mars  1358.  à 
frere  Jean  Buifon  ,  lieutenant  au  grand-prieuré  de  Fran¬ 
ce  ,  toutes  les  fommes  ,  dont  ce  prieur  d’Aquitaine  pour- 
roit  être  tenu  à  caufe  des  deniers  qu’il  avoit  reçus  pour 
le  fait  de  fes  offices  d’amiral  6c  de  capitaine,  à  condition 
de  demeurer  pareillement  quitte  de  1 64.  marcs  d’argent 
reçus  des  biens  de  ce  prieur  ,  6c  de  mille  écus  du  coin  du 
roi  Philippe ,  que  frere  Guillaume  de  Mail  ,  prieur  de 
France ,  avoit  prêtée  au  roi.  *  Le  pere  Anfelme  ,  hïft.  des 
grands  offic. 

NANTEUIL  (  Robert  )  naquit  à  Reims  en  l’année 
1630.  Son  pere  marchand  de  cette  ville  ,  quoique  très- 
pauvre  ,  prit  un  grand  foin  de  fon  éducation  ,  6c  lui 
fit  faire  toutes  fes  études.  Il  eut  dès  fon  enfance  une  fi 
forte  inclination  à  deffiner  ,  6c  il  s’y  appliqua  fi  heureu- 
fement ,  que  fur  la  fin  de  fes  deux  années  de  philofophie , 
il  deffina  &  grava  lui-même  la  thefe  qu’il  foûtint.  Il  ex¬ 
cella  dans  la  peinture ,  6c  fe  procura  par  cet  art  les  fe- 
cours  neceffiaires  pour  fe  tirer  de  l’indigence  où  il  fe  trou- 
voit  depuis  fon  mariage.  Après  avoir  vendu  le  peu  de 
bien  qu’il  avoit  à  Reims ,  il  vint  s’établir  à  Paris  ,  où  il  s’ap¬ 
pliqua  à  faire  des  portraits  en  pafiel ,  qu’il  gravoit  enfui- 
te  pour  fervir  à  des  thefes.  Il  fit  celui  de  Louis  XIV.  en 
pafiel  dont  il  eut  100.  louis  d’or  de  recompenfe  :  il  le  gra¬ 
va  enfuite  dans  toute  fa  grandeur.  Le  roi  en  fut  fi  fa- 
tisfait ,  qu’il  ci  éa  pour  lui  une  charge  de  deffinateur  5c 
graveur  de  fon  cabinet ,  avec  des  appointemens  de  mille 
livres  ,  &  lui  en  fit  expedier  des  lettres  patentes  très-ho¬ 
norables.  Ce  portrait  eft  peut-être  le  plus  bel  ouvrage  de 
cette  efpece  ,  qui  ait  jamais  été  fait.  Nanteuil  grava  en- 
fuite  de  la  même  maniéré  le  portrait  de  la  reine  mere  de 
Louis  XIV.  celui  du  cardinal  Mazarin  ,  qui  le  retint  pour 
fon  deffinateur  6c  graveur  ,  celui  du  duc  d’Orléans  ,  du 
maréchal  de  Turenne  ,  6c  de  quelques  autres  grands  fei- 
gneurs.  Voici  de  quelle  maniéré  Carlo  Dati  parle  des 
ouvrages  de  Nanteuil  dans  la  vie  de  Zeuxis. ,,  Ces  pa- 
„  rôles  d’Apollonius  ,  m’appellent  à  contempler  avec 
„  étonnement  l’artifice  des  ellampesde  nos  graveurs  mo- 
„  dernes  ,  où  toutes  chofes  font  fi  naïvement  reprefen- 
},  tées  ;  la  qualité  des  étofes,  la  couleur  de  la  carnation ,  la  j 
„  barbe  ,  les  cheveux  ,  6c  cette  poudre  legere  ,  qui  fe  met 
„  défais  ;  6c  ce  qui  eft  de  plus  important  ,  l’âge ,  l’air,  6c  la 
„  vive  reffemblance  de  la  perfonne  ,  quoiqu’on  n’y 
„  employé  autre  chofe ,  que  le  noir  de  l’encre  6c  le  blanc 
„  du  papier  ,  qui  ne  font  pas  feulement  le  clair  6c  l’ob- 
„fcur,  mais  l’office  de  toutes  les  couleurs.  Tout  cela  fe 
„  voit  6c  s’admire ,  plus  qu’en  quelqu’autre  ouvrage  ,dans 
„  les  excellons  portraits  de  l’illultre  Nanteuil.  „  Le  grand- 


duc  de  Tofcane  voulut  avoir  le  portrait  de  Nanteuil  en 
paftel  fait  par  lui-même  pour  le  mettre  dans  fa  galerie  , 
ou  il  prenoit  plaifir  d’affembler  les  portraits  des  pein¬ 
tres  6c  des  graveurs  illuftres  ,  particulièrement  lorf- 
qu’ils  étoient  de  leur  propre  main.  Le  recueil  des 
ouvrages  de  Nanteuil  comprend  plus  de  deux  cens 
quarante  eftampes  ,  où  prefque  toutes  les  perfonnes  les 
plus  qualifiées  de  France  font  reprelentées.  Ce  recueil 
de  portraits  iurpaffie  de  beaucoup  tous  les  autres  ,  6c 
par  le  nombre  6c  par  la  beauté  des  eftampes.  Nan¬ 
teuil  étoit  naturellement  éloquent  6c  vif  dans  fes  ex- 
preffions.  Sa  converfation  le  faifoit  rechercher  des  hon¬ 
nêtes  gens  ;  5c  le  cardinal  Mazarin  l’honoroit  du  titre  de 
monfieur.  Il  faifoit  des  vers  fort  agréables  ,  6c  les  recitoit 
affez  bien.  Il  aimoit  les  plaifirs  6c  n’aima  jamais  allez  fa 
fortune  ,  pour  amaffier  de  grands  biens  ,  ce  qui  lui  eût  été. 
facile.  Il  mourut  à  Paris  le  1 8.  Décembre  1678.  âgé  de 
quarante-huit  ans.*  Perrault ,  les  hommes  illuftres ,  qui  ont 
paru  en  France.  De  Vigneul-Marville,  mélanges  d’bifioires , 
pag.  182. 

NANTEUIL  EN  VALLE’E  village  avec  abbaye , 
au  confluent  des  deux  petites  rivières  d’Or  6c  d’Argent, 
dans  le  Poitou  ,  à  douze  lieues  de  Poitiers  vers  le  midi.  * 
Mati ,  diétion. 

NANTIGISE ,  évêque  d’Urgel  en  Catalogne,  affifta  à 
un  concile  de  Barcelone  ,tenu  l’an  90 6.  *  Voye il  Marca, 
Ilifp.  lib .  IV.  pag.  377.  &  feq. 

NANTILDE,  reine  de  France  ,  étoit  foeur  de  Landri  » 
6c  avoit  été  demoifelle  de  la  reine  Gomatrude.  Le  roi 
Dagobert  I.  conçut  quelque  inclination  pour  elle  ,  6c 
l’époufa  l’an  632.  après  avoir  répudié  la  reine  ,  fous  pré¬ 
texte  de  fterilité.  Plufieurs  auteurs  fe  font  imaginez  que 
Nantilde  avoit  été  religieufe  ,  trompez  par  un  manufcrit 
d’Aimoin  ,  où  ils  lifoient,  de  monajlerio  pour  deminifierio  » 
comme  nous  l’avons  remarqué  ,  en  parlant  de  Dagobert 
I.  Au  relie ,  Nantilde  étoit  très-habile  princefle  ,  6c  gou¬ 
verna  fagement  le  royaume ,  après  la  mort  du  même  roi 
Dagobert ,  l’an  6  3  8.  6c  pendant  la  mi  norité  de  Clovis  II. 
fon  fils.  Elle  eut  pour  miniftre  le  fage  Ega ,  mourut  l’an 
641.  6c  fut  enterré  à  faint  Denys  auprès  du  roi  fon  ma¬ 
ri.  *  C onfultez,  les  chroniques  de  faint  Benigne  de  Di¬ 
jon  ;  de  Beze  ;  de  faint  Arnoul  de  Mets  ;  le  pere  An- 
felrne  ,  6cc. 

NANTUA ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  la 
Breffe  à  huit  lieues  de  Bellei  vers  le  nord.  Elle  eft -fur 
un  lac  qu’on  appelle  le  lac  de  Nantua,  6c  fur  le  grand 
chemin  de  Geneve  à  Lyon. 

NANTWICH  ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  le  comté 
de  Chefter ,  entre  la  ville  de  ce  nom  ,  6c  celle  de  Staf- 
fort  ,  à  cinq  lieues  de  la  première  6c  à  fix  de  la  derniere. 
Elle  eft  fur  la  riviere  de  Wener.  On  y  fait  une  grande 
quantité  de  fel  le  meilleur  d’Angleterre.  Elle  eft  à  26. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diétionaire  Anglois. 

NANUS  ,  paraît  avoir  régné  dans  quelque  endroit 
voifin  de  Marfeille  fur  la  fin  du  régné  de  Cyrus.  Il  eut 
une  fille  nommée  Petta  ,  qui  fut  demandée  en  mariage 
par  plufieurs  jeunes  gens.  Son  pere  embarraflé  du  choix, 
réfolut  de  le  lui  laiffer  à  elle-même,  6c  régla  qu’après  un 
fomptueux  repas  elle  irait  prefenter  une  coupe  remplie  de 
vin  à  celui  qu’elle  confentiroit  d’avoir  pour  époux. 
Le  hazard  qui  avoit  amené  ce  jour-là  même  en  ce  heu 
Euxene  un  des  Phocéens  qui  venoient  de  fonder  Mar¬ 
feille  ,  voulut  qu’il  fût  le  plus  agréable  aux  yeux  de  la 
princefle.  Elle  changea  fon  nom  en  celui  d’Ariftoxene  , 
6c  alla  demeurer  à  Marfeille  ,  où  elle  accoucha  d’un  fils 
nommé  Protis,  qui  donna  le  nom  à  une  famille  illuftre 
de  cette  ville.  Athenée  ,  d’où  l’on  a  pris,  ( liv .  13.) ce 
qu’on  dit  ici,  cite  pour  garant  Ariftote  dans  un  ouvrage 
qui  s’eft  perdu. 

NAN  Y  ANG ,  grande  ville  fituée  fur  la  riviere  d’Ium, 

I  dans  la  Chine.  Elle  eft  la  feptiéme  de  la  province  d’Ho- 
nan  ;  6c  elle  a  douze  autres  villes  dans  fon  territoire.  * 
Mati ,  diction. 

NAOGEORGUS  (Thomas)  Allemand,  né  à  Strau- 
binge  en  Bavière  l’an  1511.  dont  le  véritable  furnom 
étoit  Kirchmaïer  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  6c  a  compo- 
fé  en  allez  mauvais  vers  latins  hexamètres  un  ouvrage 
divifé  en  4.  livres  ,  intitulé  ,  Regnum  Papiflicum  contre  v 
quelques  pratiques  de  leglife  Catholique  ;  il  a  faic  aufii 
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plufieurs  autres  pièces  fatiriques  8c  quelques  hiftoriques, 
mais  toutes  d’un  affez  mauvais  goût  ,  6cc.  Cet  auteur 
mourut  vers  l’an  1578.  *  Epit.  bibliotb.  Gefna.  Olaüs 
Borrich.  Dijfcrt.  4.  de  poët.  Lat.  Baillet  ,  Jugem.  des  fça- 
vans  fur  les  poètes  modernes .  Bayle  ,  diettonaire  criti¬ 
que. 

NAOUDHAR  ,  ou  NODHAR  :  c’eft  le  X.  roi  de 
Perfe,  de  la  première  race  ou  dynaftie  ,  qui  porte  le  nom 
de  Pifcbdadiens.  11  étoit  fils  de  Manugeber  ,  auquel  il  fuc- 
ceda  6c  jouit  de  tous  fes  états  ;  mais  non  pas  avec  la  mê¬ 
me  autorité.  Car  les  plus  grands  de  1  état  fe  diviferent  en 
plufieurs  frétions ,  6c  donnèrent  parleur  mefintelligence 
occafion  à  leurs  voifins  de  les  affoiblir.  Afrafiab  ,  roi  du 
Turqueftan  ,  conçut  ledefiein  de  rentrer  dans  la  Perfe  , 
qui  étoit  fon  pays  natal.  11  paffla  le  fleuve  Gihon  ,  qui 
feparoit  les  provinces  du  nord  ,  où  demeuroient  les  Turcs, 
d’avec  celles  du  midi  où  les  Perfans  regnoient.  Après  plu¬ 
fieurs  combats  ,  Naoudhar  fut  défait  6c  tomba  entre  les 
mains  de  fon  ennemi  ,  qui  le  fit  mourir  ,  6c  s’empara 
de  fa  couronne.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  Orient. 

NAPE’ES  ,  nymphes  des  vallons  ,  félon  la  croyance 
des  Payens.  Ce  nom  vient  de  >£rreç,  qui  fignifie  un  vallon , 
couvert  d’arbres.  *  Confiltez.  Servius  ,  fur  ce  demi  vers 
du  I.  livre  de  l’éneïde. 

Faciles  venerare  Napaas. 

Mais  dans  l’interpretation  de  ce  grammairien  ,  au  lieu  de 
ces  mots,  N apœœ  ,  vel  Nayades  fontium  ,  lifez  N ap&  ,  vallium 
Jüayades  fontum.  C’elt  la  conjeéture  de  Martinius  ,  in 
lexic. 

NAPLES,  grande  ville  d’Italie,  avec  titre  d’archevê¬ 
ché,  capitale  du  royaume  de  Naples  ,  elt  nommée  par 
les  auteurs  Latins  ,  N  eapohs  ;  par  les  Italiens,  J Sapoli; 
par  les  Efpagnols  ,  N apo'es.  fon  premier  nom  fut  celui 
de  Partbeno  e  ,  qui  lui  fut  donné  ,  dit-on  ,  de  celui  d’une 
Sirenne  :  c’eft  ce  que  les  auteurs  anciens  affluent ,  6c  fur- 
tout  Silius  Italiens  ,  /.  12.  Voyez.  PARTHENOPE.  Si 
Naples  n’eft ,  comme  on  le  dit ,  que  la  troifiéme  ville  d’I¬ 
talie  pour  la  grandeur  ,  c’efl:  peut-être  ,  la  première  pour 
la  beauté.  Aulfi  eft-elle  furnommée  la  Gentille  ;  6c  fe 
glorifie  d’emporter  le  prix  fur  toutes  les  autres  villes  d’I¬ 
talie  ,  pour  l’affluence  de  fon  peuple  ,  6c  pour  les  avan¬ 
tages  de  fa  fituation  ,  qui  y  attire  toute  la  nobleffle  du 
royaume.  Elle  a  d’un  côté  la  campagne  ,  6c  de  l’autre  la 
vue  fur  la  pleine  mer,  qui  y  forme  un  port  fort  afflué. 
Les  anciens  Romains  eflimoient  fi  fort  la  bonté  de  fon 
air  ,  que  la  plupart  des  grands  avoient  leurs  maifons  de 
plaifance  aux  environs.  Il  y  a  peu  de  villes  dans  l’Euro¬ 
pe  dans  lefquelles  il  y  ait  un  plus  grand  nombre  d’églifes 
qu’à  Naples ,  où  la  métropole  eft  dédiée  à  faint  Janvier  , 
un  des  quatorze  patrons  de  la  ville  ,  6c  eft  remarquable 
par  fon  dôme  ,  peint  de  la  main  du  Dominicain.  On  y 
voit  une  chapelle  bâtie  à  la  moderne  ,  qui  eft  très-belle , 
tant  par  les  Itatues  de  bronze  ,  que  par  les  peintures. 
C’eft-là  qu’on  conferve  du  fang  de  faint  Janvier  ,  dans 
un  vafe  de  verre,  où  il  efl:  congelé:  lorfqu’on  l’appro¬ 
che  de  la  tête  du  même  Saint ,  il  devient  liquide  ,  6c  fe 
forme  en  petites  boules.  Les  églifes  de  faint  Jean  de  Car- 
bonara  ;  celle  de  faint  Pierre  ,  des  Dominicains  ,  où  l’on 
conferve  le  Crucifix  ,  qui  parla  ,  dit-on  ,  à  faint  Thomas 
d’Aquin  ;  des  Theatins;  des  Jcfuites  ;  des  Carmes;  des 
Cordeliers;  dés  Chartreux  ;  l’Annonciade  ,  6tc.  méri¬ 
tent  d’être  vues.  Outre  le  château  de  l’Oeuf,  qui  eft  dans 
la  mer ,  fur  un  rocher  ,  de  forme  ovale  ,  6c  qui  fut  bâti 
par  Guillaume  III.  prince  Normand  ,  il  y  a  de  plus  le 
Château-Neuf,  élevé  par  Charles  ,1.  frere  de  faint  Louis 
6c  augmenté  par  Ferdinand  d’Aragon.  11  contient  le  pa¬ 
lais  du  gouverneur  ,  avec  un  vafte  magafin  ,  où  l’on  voit 
beaucoup  de  machines  de  guerre.  Le  Chat  eau  Saint- Elme  , 
bâti  par  Charles  -Quint  ,  eft  un  cavalier  au-defflis  de 
la  ville  ,  fur  un  haut  rocher  ,  d’où  il  commande  à  tous 
les  environs.  Il  y  a  encore  le  torrion  des  Carmes  ,  la  tour 
faint  Vincent ,  8c  le  château  Capouan.  Le  palais  du  vice- 
roi  eft  fort  beau;  lesautres  les  plus  confiderables  de  Na¬ 
ples  font  ceux  de  Tolede ,  des  Ürfins  ,  de  Cafflgnan  ,  des 
Caraffes  ,  du  prince  de  Sulmone  ,  de  ftigliano  ,  ceux  des 
ducs  d’Atri ,  de  [Vatalone  ,  de  Gravine  ,  6cc.  La  rue,  dire 
la  Strada  di  Tolcdo ,  qui  eft  la  plus  belle  de  Naples  ,  eft 
pavée  de  pierres  de  taille ,  6c  embellie  de  grand  nombre 
Tome  V. 
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de  palais  5c  de  maifons  magnifiques.  La  plupart  des  mai- 
fons  font  couvertes  de  plateformes  ,  où  l’on  fe  promene 
le  loir.  Naples  a  auffl  de  belles  places,  entourées  de  ba- 
lultresde  ter  ,  6c  peintes  au-dedans  ,  où  la  nobldfe  fe  pro¬ 
mene.  Le  mole  s’avance  un  quart  de  mille  dans  la  mer, 
avec  un  phare  au  bout ,  ou  il  y  a  une  fontaine  d’eau  dou¬ 
ce.  Naples  a  deux  académies  de  beaux  efprits  ;  celle  de 
gl’  Ardenti  ;  6c  celle  de  gP  Otioji. 

Le  royaume  de  Naples  ,  qui  eft  le  plus  grand  état  d’I¬ 
talie  ,  s’étend  en  forme  de  prefqu’ille  ,  6c  a  la  mer 
Ionienne  au  levant,  le  golfe  de  Venife  au  feptentrion  ,  la 
mer  Tyrrhene  au  midi ,  6c  les  états  de  l’églife  au  cou¬ 
chant.  On  le  divife  ordinairement  en  douze  provinces  > 
qui  font  ;  la  terre  de  Labour, la  principauté  Citericure  , 
la  principauté  Ultérieure  ,  la  Bafilicate  ,  la  Calabre  Ci- 
terieure,  la  Calabre  Ultérieure  ,  la  terre  d’Crrante  ,  la 
terre  de  Bari ,  la  Capitanate  ,  le  comté  de  Moliffle ,  l’A- 
bruzze  Citerieure  6c  l’ülterieure.  l  otîtes  ces  provinces 
ont  été  ft  peuplées  ,  qu’on  y  a  compté  plus  de  deux  mil¬ 
le  fept  cens  villes  ,  bourgs  ou  paroiiTes.  Cn  y  marque 
ordinairement  vingt-trois  archevêchez  :  environ  cent 
vingt-cinq  évêchez  ;  quarante-cinq  ou  cinquante  prin- 
cipautez  ;  foixantc-quinze  ou  quatre-vingts  duché z  ;  qua¬ 
tre-vingt-dix  ou  cent  marquifats  ;  foixante-cinq  comtez; 
6c  mille  baronies  ,  dont  il  y  en  a  quatre  cens  de  fort  an¬ 
ciennes.  Les  villes  les  plus  confiderables  après  Naples  , 
font ,  Acerenza  ,  Amalri  ,  Lanciano  ,  Capoue,  Gayette  , 
Gravine  ,  Cozence  ,  Otrante,  Manfredonia  ,  Noie,  No- 
cere ,  RotTane ,  Reggio  ,  Salerne  ,  l  atente  ,  Conza  ’,  fo- 
rento  ,  Brundufe  ,  bail ,  Benevent,  qui  eft  au  pape  ,  6c c. 
Les  rivières  font, le  Volturne  ,  Triunto  ,  l’üffante  ,  le 
Galefe  ,  6cc.  Les  lacs  de  Fundi  6c  d’Averne ,  6c  les  monts 
de  Vefuve  ,  Pofilippo,  Falerne,  6tc.  font  les  plus  confi- 
derez.  L’air  du  pays  eft  admirable  ;  la  terre  eft  extrême¬ 
ment  fertile  ,  6c  tout  y  eft  abondant  :  ce  qui  fait  dire  aux 
Italiens  que  Naples  eft  un  paradis  habité  par  des  dia¬ 
bles.  Ils  difent  encore,  Napoh  odorifera  &  genttle  ,  ni  al  a 
gente  cattiva.  Les  Napolitains  furent  fort  fidèles  aux  Ro¬ 
mains  ,  6c  furent  fournis  par  les  Goths  dans  le  VI  fiecle. 
Beli faire  ,  general  des  armées  de  l’empereur  Juftinien  , 
reprit  Naples  l'an  537.  ayant  fait  entrer  des  foldats  dans 
la  ville  par  des  aqueducs.  Totila  la  reprit  l’an  543.  Les 
Lombards  en  furent  depuis  les  maîtres  ,  6c  la  gardèrent 
jufqu’à  ce  que  leur  royaume  fût  aboli  par  Charlemagne 
l’an  774.  Les  enfans  de  ce  prince  partagèrent  cet  état 
avec  les  Grecs ,  qui  depuis  le  fournirent  tout  entier  ;  mais 
ils  en  furent  chaffez  ,  la  plus  grande  partie  par  les  Sara- 
fins  ,  dans  les  IX.  6c  X.  fiecles.  Les  Barbares  furent 
fouvent  battus  ,  6c  ne  laifferent  pas  de  s’y  rendre  très- 
puifflans,  jufqu’à  ce  que  les  Normans  ,  Fierabras  ,  Dreux, 
Robert  Guifchard  ,  qui  fut  duc  de  la  Calabre  6c  de  la 
Pouille,  les  en  chafierent  entièrement  dans  le  XI.  fiecle. 
Les  Normands  y  regnerent  jufqu’au  mariage  de  Henri 
IV.  fils  de  l’empereur  Frédéric  Barbero.Jfe  ,  qui  époufa 
l’an  1 1  86.  à  Milan  ,  Confiance  ,  fille  pofthume  de  Roger  , 
duc  de  la  Pouille.  Elle  eut  Frédéric  II.  empereur  , 
mort  l’an  1250.  6c  pere  de  Conrad,  mort  l’an  1257. 
Celui-ci  eut  pour  fils  ,  Conradin  ;  mais  le  royaume  fe  fou¬ 
rnit  à  Mainfroi ,  bâtard  de  Frédéric  IL  qui  fut  dépouillé 
par  Charles  d’Anjou  ,  frere  de  faint  Louis ,  que  lespa- 
pes  Urbain  IV.  6c  Clement  IV.  avoient  invefti  de  ce 
royaume.  Les  princes  de  la  maifon  d’Anjou  pofflederent  cet 
état  afflez  long-tems  ,  jufques  à  la  reine  Jeanne  IL  qui 
mourut  l’an  1435.  Cette  princeffle  outrée  contre  le  pape 
Martin  V.  qui  avoir  donné  l’inveftiture  de  fon  royau¬ 
me  à  Louis  III.  duc  d’Anjou,  adopta  Alfonfe  V.  de  ce 
nom  ,  roi  d’Aragon;  mais  l’ingratitude,  la  vanité,  6c  les 
mauvais  traitemens  de  ce  prince  obligèrent  la  reine 
d’inftituer  pour  fon  heritier  le  même  Louis.  Ce  prince 
étant  mort  avant  elle,  elle  fit  un  teftament  en  faveur  de 
René  d’Anjou  ,  le  propre  jour  du  décès  de  Jeanne  ,  le  22. 
Février  1435-  René  perdit  le  royaume  ,  dont  les  Arago- 
nois  jouirent  jufqu’à  la  conquête  qu’en  fit  le  roi  Charles 
VIII.  puis  Louis  XII.  Enfin  le  grand  capitaine  Gonfal- 
ve  cn  chaffla  les  François  ,  contre  le  traité  fait  entre  le  mê¬ 
me  roi  Louis  XII.  6c  Ferdinand  roid’Ffpagne  ;  les  fucccl- 
feurs  de  ce  dernier  en  ont  joui  jufqu’à  la  mort  de  Charles 
II.  roi  d’Efpagne  mort  l’an  1700.  1  a  été  cédé  depuis  à 
l’empereur  Charles  VI.  par  le  traité  de  paix  figné  à 
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Utrecht  le  n.  Avril  1713.  Ce  royaume  releve  du  faînt 
fiege ,  à  qui  appartient  le  fief,  &  fait  tous  les  ans  homma¬ 
ge  d’une  haquenée  blanche,  ôc  de  fix  mille  ducats,  que 
l’ambafiadeur  p  refente  au  pape ,  le  jour  de  la  fête  de  faint 
Pierre  :  ceremonie  qui  n’a  point  de  monument  plus  an¬ 
cien,  que  l’accord  qui  fut  pafie  entre  Eugene  IV.  &  Al- 
fonfe  I.  fils  de  Ferdinand ,  roi  d’Aragon  ,  auquel  ce  pape , 
qui  prenoit  toujours  le  parti  des  plus  forts,  permic  de  fe 
mettre  en  pofiefiion  de  ce  royaume  ,  moyennant  ce  tribut 
annuel ,  dont  ils  convinrent. 

Les  Napolitains  fe  révoltèrent  l’an  164.6.  164s/.  ôc  les 
années  fuivantes.  La  révolté  commença  dans  la  place  du 
marché ,  fous  un  miferable  pêcheur,  nommé  Thomas  An- 
gelo  Maya  ,  vulgairement  Mafaniello.  Il  commanda  pen¬ 
dant  x  5.  jours  à  deux  cens  mille  hommes  ,  qui  lui  obéïf- 
foient  aveuglément.  Henri  II.  duc  de  Guife  ,  voulut  dans 
la  fuite  profiter  des  troubles  de  Naples,  pour  s’y  établir, 
mais  fon  entreprise  fut  malheureufe  pour  lui  ;  car  il  fut 
fait  prifonnier  par  les  Efpagnols,  ôc  fon  parti  fut  abfolu- 
ment  ruiné.  Vojez,  fes  mémoires ,  ôc  autres  publiez  au  fujet 
de  cette  expédition.  Ces  peuples  furent  tranquilles  fous  la 
domination  Efpagnole,  &  après  la  mort  du  roi  Charles  II. 
reconnoifTant  la  validité  du  teflament  de  ce  prince ,  ils  fe 
fournirent  volontairement  au  roi  Philippe  V.  fonfuccef- 
feur.  Il  efl  vrai  qu’au  mois  de  Septembre  1701.  quelques 
mal-intentionnez  ménagèrent  une  conjuration  ;  mais  heu- 
reufement  elle  fut  découverte  &  difiipée  au  moment 
qu’elle  alloit  éclater.'  L’année  fuivante  le  roi  ayant  pafie 
d’Efpagne  en  Italie,  fe  rendit  à  Naples,  où  il  fut  reçu 
aux  acclamations  de  tout  le  peuple,  qui  érigea  dans  la 
ville  fa  ftatue  equeftre  :  cependant  en  1709.  le  cardinal 
Grimani ,  entièrement  livré  à  la  maifon  d’Autriche,  tra¬ 
ma  dans  ce  royaume ,  fur-tout  dans  la  capitale  ,  une  con- 
fpiration  qui  eut  enfin  fon  effet.  Ainfi  les  Napolitains  don¬ 
nèrent  eux-mêmes  les  mains  aux  troupes  Allemandes  , 
pour  s’emparer  de  la  couronne  au  nom  de  l’empereur. 
Les  portes  de  la  ville  leur  furent  ouvertes ,  ôc  ils  y  procla¬ 
mèrent  Charles  III.  fans  réfiftance  ;  &  la  ftatue  du  roi 
fut  renverfée.  Leduc  d’Efcalona  viceroi,  ne  voyant  plus 
de  fureté  pour  lui  dans  cette  capitale  du  royaume  ,  s’étoit 
retiré  à  Gayete ,  ôc  il  y  tint  ferme  pendant  quelque  tems 
avec  quelques  perfonnes  de  qualité  fidelles  à  la  cour  ;  il  y 
foùtint  même  unafiàut;  mais  trahi  par  une  partie  de  la 
garnifon ,  il  fut  arrêté  prifonnier  fur  la  brèche  ,  ôc  rame¬ 
né  à  Naples ,  d’où  quelques  mois  après  il  fut  transféré 
dans  le  Milanez.  Conjultez.  divers  voyages  d’Italie ,  6c  des 
relations  particulières  de  Naples  ;  outre  Strabon  ,  Pline  ; 
Tite-Live  ;  Procope  ,  ôcc.  citez  par  Leandre  Alberti  ; 
Francius  ;  Falcus  ;  Hetcmpert  Acciaiole  ;  Pandulphe; 
Collenucio  ;  Cappacio  ,  6c  Summoneta  ,  hiftoriens  de 
Naples;  Blondus;  Nauclerc;  Volaterran  ;  Sabellic;  Paul 
Jove  ;  Guichardin  ;  les  auteurs  de  l’hiftoire  de  Provence, 
6c  fur-tout  la  Guida  de  Forajlieri ,  curiojî  de  videre  le  cofe 
fui  notabili  délia  regai  cita  di  Napolt ,  d'ail’  abbate  Sar- 
nelli ,  in  12. à  Naples  1686.  6c  le  pere  Cantel ,  Jefuite  , 
dans  fon  livre  intitulé,  Metropolitanarum  Urbium  hiftoria. 
Au  refte,  la  ville  ôc  le  royaume  de  Naples  ,  ont  produit 
de  grands  hommes.  Entre  lesfçavans  de  Naples ,  on  peut 
diftinguer  Stace,  Sannazar,  le  .Marini,  Alexandre  ab 
Alexandro ,  &c. 

CONCILES  DE  NAPLES. 

Marius  Caraffe,  archevêque  de  Naples ,  y  célébra  deux 
conciles  provinciaux ,  l’an  1568. 6c  1576.  Le  cardinal  Al- 
fonfç  Caraffe,  fon  prédeceffeur ,  avoit  publié  des  ordon¬ 
nances  fynodales  l’an  1565. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
de  Naples. 

Il  eft  important  de  remarquer  que  le  fief  du  royaume 
de  Naples  appartient  à  l’églife  ;  parce  que  les  papes  en 
avoient  chafie  les  Sarafins  ;  outre  les  autres  droits  qui 
ont  été  éclaircis  par  le  cardinal  Baronius  ,  qu’on  pourra 
confulter.  Lorfque  les  Normands ,  puis  les  princes  de  la 
maifon  de  Souabe ,  6c  enfuite  ceux  de  la  maifon  de  Fran¬ 
ce  ,  de  la  branche  d'Anjou ,  ont  pofTedé  cet  état ,  ils  ont  été 
feigneurs  abfolus ,  6c  de  fait ,  6c  de  droit ,  tant  de  l’ifle  de 
Sicile ,  que  du  royaume  de  Naples  ;  6c  même  ces  deux 
états  étoient  alors  compris  fous  les  noms  de  royaume  de 


Sicile.  L’injufte  pofleffion  de  l’ifle  de  Sicile,  commerï* 
cée  vers  l’an  1267.  par  Pierre,  roi  d’Aragon,  a  produit 
les  diftinélions  de  Sicile ,  deçà  6c  delà  le  Fare  ,  des  deux 
Siciles  ,  du  royaume  de  Trinacrie  ,  du  royaume  de  Na¬ 
ples  6c  de  Sicile.  Ces  princes  Aragonois  voulurent  pren¬ 
dre  ces  noms  differens  ,  pour  diftinguer  les  pofTeffeurs 
de  ces  deux  états,  6c  pour  donner  quelque  fondement 
à  leur  invafion.  Le  droit  des  roisde  France  fur  les  royau¬ 
mes  de  Naples  6c  de  Sicile ,  tant  deçà  que  delà  le  f  are  , 
eft  fondé  fur  l’inveftiture  qu’en  donna  l’an  1 265.  le  pape 
Clement  IV.  à  Charles  de  France  ,  comte  d’Anjou  6c  de 
Provence ,  frere  du  roi  faint  Louis  ,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  heritiers  en  droite  ligne  ,  tant  mâles  que  femel¬ 
les.  Au  défaut  des  defeendans  du  même  Charles,  Alfonle 
de  France  ,  comte  de  Poitiers  6c  de  T ouloufe ,  auffi  fre¬ 
re  de  faint  Louis ,  étoit  appellé  à  ce  royaume  î  le  même 
Alfonfe  mourant  avant  Charles  ,  le  puîné  des  fils  du  roi 
faint  Louis  avoit  le  même  droit.  Le  pape  Urbain  IV. 
avoit  fait  l’an  1262.  le  projet  d’une  pareille  difpofition , 
qui  fut  fuivie  mot  à  mot  par  fon  fuccefieur ,  Clement  IV. 
Enfuite  de  cette  inveftiture  ,  fouferite  par  feize  cardi¬ 
naux  ,  Charles  fe  rendit  maître  de  tout  le  royaume  , 
tant  deçà  que  delà  le  Fare.  Il  a  été  pofTedé  par  les  deux 
branches  d’Anjou ,  de  la  maifon  de  France.  Le  roi  René 
fut  entièrement  depoffedé,  6c  lai  fia  fes  droits  à  Charles 
IV.  du  nom  roi  de  Naples  6c  de  Sicile.  Celui-ci  inftitua 
fon  heritier  univerfel  en  tous  fes  royaumes ,  duchez  ÔC 
comtez ,  le  roi  Louis  XI.  fon  coufin  germain  ;  Charles  , 
dauphin  de  Viennois,  fils  du  même  roi;  6c  tous  leurs  fuc- 
cefieurs ,  rois  de  France.  Ce  fut  le  10.  Décembre  1481. 
Ce  teftament  confirme  les  droits  du  roi  fur  le  royaume  de 
Naples  ;  ce  qu’on  pourra  voir  à  fonds  dans  le  traité  pu¬ 
blié  par  M.  Du  Pui. 

ROIS  NORMANDS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE. 

Robert  Guifchard  duc  de  la  Pouille  6c  de  la  Calabre, 
mort  l’an  1085. 

Robert  I.  6c  Boëmond  ,^fils  de  Robert  Guifchard. 


Ans  de  J.  C.  Durée  de  régné. 

1085.  Roger  I. dit leBoJfuy  17. 

1 102.  Roger  II.  27. 

1 1  29. Roger  III.  24. 

1 1 5  2 .  ou  53.  Guillaume  I.  dit  le  Mauvais ,  14. 

1 1 66.  Guillaume  II.  dit  le  Bon,  23. 

1 1  89.  Tancrede  ,le  Bdtard  ,  3. 

11 92.  Guillaume  III.  2. 

Confiance. 


La  princefie  Confiance ,  mariée  l’an  1 1 86.  à  l’empe¬ 
reur  Flenri  VI.  porta  le  royaume  de  Naples  6c  de  Sicile, 
dans  la  maifon  des  princes  de  Souabe. 

ROIS  DE  LA  MAISON  DE  SOUABE. 

Henri  VI.  empereur ,  mort  l’an  1  j 97. 

Frédéric  II.  empereur ,  mort  l’an  1250. 

Conrad ,  mort  l’an  1257.  fut  pere  de  Conradin ,  à  qui 
on  fit  couper  la  tête  ,  l’an  1268. 

Mainfroi  le  Bâtard,  tué  l’an  1265. 

Le  pape  Clement  IV.  donna  l’an  1265.  l’inveftiture  du 
royaume  de  Naples  6c  de  Sicile,  à  Charles  de  Fran¬ 
ce  ,  comte  d’Anjou  6c  de  Provence ,  qui  fut  couronné 
l’an  1266. 

ROIS  DE  LA  rM  A  ISON  DE  FRANCE, 
de  la  I.  branche  d’Anjou. 

1 2 66.  Charles  I.  jp; 

1285.  Charles  II.  dit  le  Boiteux ,  24. 

1 309.  Robert  le  Bon  ôc  le  Sage,  34. 

1343.  Jeanne  I.  39. 

La  reine  Jeanne  I.  adopta  par  fon  teftament,  fait  le  29. 
Juin  f  3  80.  Louis  de  France  ,  I.  du  nom  ,  duc  d’Anjou  ,  6c 
filsxlu  roi  Jean,  qui  fit  la  Il.branche  d’Anjou.', Mais  Char¬ 
les  de  Duras ,  coufin  de  cette  reine,  s’établit  fur  le  thrône  : 
fujet  de  guerre.  Nous  mettrons  ici  les  noms  des  uns  6c  des 
autres. 

1382.  Charles  III.  de  la  Paix ,  ou  le  Petit ,  4. 

1386.  Ladiflas  le  Magnanime ,  6c  le  Vittorieux ,  2  8. 

1414.  Jeanne  II.  ou  Jeannelle ,  20. 
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La  reine  Jeanne  II.  adopta  le  roi  René  :  ce  qui  lui 
donna  un  double  droit. 

ROIS  DE  LA  IL  BRANCHE  D'ANJOU. 

1 3 8  2.  Louis  de  France,  I.  du  nom ,  2. 

1384..  Louis  II.  33* 

141 7.  Louis  III>  17* 

1434..  René  le  Bon ,  46 . 

1480.  Charles  IV.  fit  Ton  heritier  le  roi  Louis  XI.  1. 

SUITE  DES  ROIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE , 
de  U  maifon  d’Aragon. 

Pierre  III.  roi  d’Aragon ,  époufa  l’an  1262. Confiance, 
fille  du  Bâtard  Mainfroi,  &  fit  égorger  tous  les  François 
l’an  1 2  8  2 .  en  Sicile ,  où  il  s’établit ,  &  mourut  excommu¬ 
nié  quatre  ans  après. 

1282.  Pierre  ,  roi  d’Aragon , 

12  8(5  Jacques  I. 

1327.  Frédéric , 

1328.  Pierre  IL 

1342.  Louis , 

1 3  5  ç .  Frédéric,  dit  le  Simple , 

1368.  Marie ,  femme  de  Martin , 

1402.  Martin ,  veuf  de  Marie  , 

1409.  Martin  II. 

1410.  Blanche ,  veuve  de  Martin  , 

1412.  Ferdinand  de  Caftille ,  dit  le  Jujle , 

Jeanne  II.  reine  de  Naples,  adopta  l’an  i42o.Alfonfe 

V.  roi  d’Aragon  ,  qu’elle  déshérita  trois  ans  après ,  à  caufe 
de  fon  ingratitude.  C’eft  fur  cette  adoption  que  fondent 
leur  droit  les  derniers  rois  de  Naples. 

DERN IERS  ROIS  DE  NAPLES. 


4. 

41. 

I. 

14. 
I  2. 

*3* 

34- 

7- 

1. 

2. 


Alfonfe  V.  roi  d’Aragon. 

1458.  Ferdinand  I.bâtard ,  3  6. 

1494.  Alfonfe  IL  1. 

1495.  Le  roi  Charles VIII. 

1 49 Ferdinand  IL  1. 

14915.  Frédéric ,  depoffedé ,  5. 

ï  501.  Le  roi  Louis  XII.  2. 

1503.  Ferdinand  V.  roi  d’Aragon  ",  13. 

1516.  Charles  V.  empereur  de  la  maifon  d’Autri¬ 
che ,  42. 

1558.  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  ;  40. 

1598.  Philippe  III.  roi  d’Efpagne ,  23. 

1  <5  2 1 .  Phlippe  IV.  roi  d’Efpagne  ,  44. 

i<56<5.  Charles  IL  de  ce  nom  ,  roi  d’Efpagne,  35. 


1701.  Philippe  V.  de  la  maifon  de  France ,  qui  par  le 
traité  de  paix  conclu  à  Utrecht  le  1 1 .  Avril  1713.8  cédé 
ce  royaume  à  Charles  VI.  empereur,  archiduc  d’Autriche. 
*  Confultet  les  auteurs  que  nous  avons  citez  ci-deifus. 

ARCHEVE’CHE’S  ET  EVE’CHE’S 
du  royaume  de  Naples. 

Archeve’che’  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour. 
Evêchet  fuffragans. 

Dans  la  même  Province ,  Pouzzole  ;  Noie  ;  la  Cerra  ; 
Ifchia  ;  Averfa ,  exemt. 


Archeve’che’  de  Capoue. 

Evêchet.  fuffragans. 

Dans  la  même  terre  de  Labour ,  Tiano  ;  Calvi  ;  Caferta  ; 
Carinola  ;  Ifernia  ;  SuefiTa  ;  Aquin ,  exemt  ;  Venafre  ; 
Çaéte ,  exemts  ;  Fondi ,  exemt  ;  Sera ,  exemt. 


Archeve’che’  de  Salerne,  dans  la  principauté 
citerieure. 

Evêchet.  fuffragans. 

Dans  la  même  province ,  Campagna,  auquel  efl  uni  ce¬ 
lui  de  Sutri ,  ville  détruite  ;  Capacio  ;  Policaftro;  Nufco» 
Samo ,  Marfico,  Noceradelli  Bagani  ;  Acerno  »  la  Cava  , 
exemt. 
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Archive’ ch  e’  d’ Am  alfi  ,  dans  la  principauté 
citerieure. 

I 

Evêchet  fuffragans. 

Dans  la  même  province ,  Lettere  ;  Capri  ;  Minori  ;  Scala 
Sc  Ravello  ,  unis  &  exemts. 

Archeve’che’  de  Sorento,  dans  la  terre  de  Labour . 

Evêchet  fuffragans . 

Dans  le  même  pays ,  Vico  »  Mafia  ;  Caftel  à  Mare. 
Archeve’che’  de  Conza  ,  dans  la  principauté  citerieuHi 
Evêchet  fuffragans. 


Dans  ( a  Bajïlicate,  Muro. 

Dans  la  principauté  citerieure ,  Sutriano ,  uni  à  celui  dé 
Campagna  ,  fous  l’archevêché  de  Salerne. 

Dans  la  principauté  ultérieure,  Lacedogna  ;  Sant  Ange- 
lo  deLombardi  ;  <Sc  Bifaccia  unis  ;  Monte-Verde  ,  uni  à 
l’archevêché  de  Nazareth. 

Archeve’che’  de  l’Acerensa  et  Matera,  dans 
la  Fouille. 

Evêchet  fuffragans. 

Dans  la  même  province  ,  Venofa  ;  Anglorna  ou  Turfi  ; 
Pozenza  ;  Gravina  ;  T ricarico  ;  Monte  Pelofo  ,  exemt  ; 
Melfi ,  &  Rapolla  ,  unis  &  exemts. 

Archeve’che’  de  Tarente,  dans  la  terre  d’Otrante. 


Evêchet  fuffragans. 

Dans  la  même  province  ,  Caftro;  Gallipoli;  Ugento; 
Lecce  ;  Aleffano  ;  Nardo ,  exemt. 

Archeve’che’  deBari,  dans  la  province  de  même  nom. 


Evêchet  fuffragans. 

Dans  le  même  pays ,  Bitonto  ;  Giovenazzo  ;  Molfeta; 
exemts;  Ruvo,  Converfano;  Minervino;  Monopoli f 
exemts  ;  Bitello  ;  Polignano  ;  Lavello. 

Dans  la  Dalmatie ,  de  l’état  de  Venife ,  Cattaro. 

Archeve’che’  de  T rani  ,  dans  la  province  de  Bari . 

Evêchet  fuffragans. 

Dans  la  même  province ,  Bifeglie  >  Andria. 

Archeve’che’  de  Nazareth  ,  à  Barlette  dans  la  province 

de  Bari. 

L’Evêché  de  Monte-Verde,  du  diocefe  de  Conza  y; 

|  eft  uni.  Il  n’a  point  de  fuffragans. 

Archeve’che’ de  Siponte  ou  Manfredonia 
dans  la  Capitanate. 

Evêchet  fuffragans. 

Dans  la  même  province ,  Viefte  ;  T roya ,  exemt. 

Archeve’che’  de  Lanciano,  dans  laBruttei 
Il  n'a  point  de  fuffragans. 

Archeve'che’  de  Chieti  ou  Theate,  dans  la  Brutte» 
Evêchet f uffragans. 


Dans  la  même  province,  Atri  ,1a  Penna,  unis,  &  exemts; 
Ortona  6c  Campli ,  unis. 


Archeve’che’  de  Benevent,  dans  la  principauté 
ultérieure. 


Evêchet  fuffragans. 

Dans  la  même  principauté ,  Afcoli  ;  Telefe  ;  Saint-Agata 
de’  Goti  ;  Alife  ;  Monte-Marano  ;  Avellino&  Frigento , 
unis  ;  Ariano  >  Viodella  Baronia  ;  T rivento ,  exemt  ;  Ba- 
yano  ;  Bovino  la  Volturara  ;  Larino  ;  Termine  ;  Lucera  ; 
Guardia-Alferés  ;  San-Severo. 


Archeve’che’  de  Rossano  ,  dans  la  Calabre  citerieure 1 
Il  n’a  point  de  fuffragans.  L’évêché  de  Bifignano  eil 

Dd  iij 


exemt  de  fa  jurifdiition. 
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Archeve’che’  de  Cosenza  ,  dans  la  Cal  airs  citcrieurc. 

Evêcbez. .  fuffragans . 

Dans  la  même  province ,  Martorano  ;  San-Mario,  exemt; 
Melito ,  exemt  ;  Caffano ,  exemt. 

Archeve’che’  de  Santa-Severina  ,  dans  la  Calabre 

ultérieure. 

Evêcbez.  fuffragans. 

Dans  le  même  pays ,  Umbratico  ;  Belcaftro;  Strongoli  ; 
Kola  ;  Cerenza  ,  de  Cariati ,  unis. 

Archeve'che’  de  Reggio  ,  dans  la  Calabre  ultérieure. 

Evêcbez.  fuffragans. 

Dans  la  même  province ,  Catanzaro  ;  Cortone  ;  T  ropea  ; 
Oppido  ;  Nicotera  ;  Necaitro  ;  Geraci  ;  Squillace  ;  Bova. 

NAPLES  (  Garnier  de)  neuvième  grand-maître  de 
l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  après  Roger  de  Mou¬ 
lins,  l'an  1187.  étoit  natif  de  Naples ,  ou  Napoli  de  Sy¬ 
rie  ,  de  feigneur  de  la  ville  de  Crac  en  Arabie  ,  qu’il  don¬ 
na  à  l’ordre.  Cette  ville  ,  qui  eft  maintenant  appellée 
Montreal,  &  qui  eft  fituée  furies  confins  de  la  Paleftine, 
étoit  la  capitale  de  l’Arabie  deferte  du  tems  des  rois  Ara¬ 
bes.  Aujourd’hui  le  grand  feigneur  en  fait  comme  un 
arfenal ,  où  il  tient  fes  trefors  d’Egypte  &  d’Arabie.  Il 
y  avoit  un  château  de  ce  même  nom  ,  c’eft-à-dire  ,  ap- 
pellé  Crac ,  dans  le  comté  de  Tripoli  de  Syrie,  proche 
de  Margat  ;  mais  ce  château  de  Crac ,  11’eft  pas  la  ville  , 
dont  Garnier  de  Naples  étoit  feigneur.  Il  ne  jouit  de  la 
dignité  de  grand-maître  qu’en viron  deux  mois  ,  de  mou¬ 
rut  des  bleftùres  qu’il  reçut  dans  une  bataille  contre  Sa- 
ladin  ,  où  le  roi  de  Lufignan  fut  fait  prifonnier  avec  les 
principaux  feigneurs  de  Ion  royaume.  Voyant  la  défai¬ 
te  de  l’armée  Chrétienne  ,il  paffa  l’épée  à  la  main  à  tra¬ 
vers  les  ennemis ,  de  fe  retira  à  Afcalon  ,  où  il  mourut 
dix  jours  après.  Emengard  Daps  lui  fucceda.  *  Eofio,  Injl. 
de  /’  ordre  de  S.  Je  an  de  Jerufalem.Nabeiat,  privil.  de  l'ordre. 

NAPLOUSE,  .voyez, NAPOLI. 

N  APO  ,  fleuve  de  l’Amerique  méridionale ,  dans  le  Pé¬ 
rou  ,  où  il  a  fa  fource  ,  reçoit  plufieurs  rivières  ,  paffe  à 
Avila,  dans  la  province  de  Quiros ,  de  fe  jette  dans  la  ri¬ 
vière  des  Amazones-  *  Voyez.  T exeira  ,  de  les  autres  au¬ 
teurs  qui  parlent  du  Pérou. 

NAPOLI  (Thomas-Marie)  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  né  à  Palerme  ,  s’appliqua  aux  mathémati¬ 
ques  ,  de  fit  imprimer  l’an  1 6  8  8 .  à  Rome  un  traité  d’ar- 
chiteéture  en  deux  livres,  intitulé  Utnufque  architecture, 
compendium.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Fr  ad.  tom.  2. 

NAPOLI  ,  dit  de  Malvajia,  fur  la  côte  orientale  de  la 
Morée ,  cherchez.  M ALV ASIE. 

NAPOLI  DE  BARBARIE ,  ville  d’Afrique  ,  proche 
de  Tripoli,  eft  appellée  aujourd’hui  Lebeda  o.u  Lepe  ,  & 
eft  differente  de  celle  dont  nous  allons  parler. 

N  APOLI  de  Paleftine  étoit  l’ancienne  ville  de  Sichem, 
qui  fut  appellée  depuis  Fleapolis ,  de  Flavia  Neapolis.  Vef- 
pafien  de  Tite  en  firent  une  colonie  Romaine  ,  à  qui  ils 
attribuèrent  le  droit  italique ,  dont  l’empereur  Septime 
Severe  la  priva  pour  avoir  pris  le  parti  de  Niger ,  ainfi 
qu’on  l’apprend  de  Spartien.  Garamond ,  patriarche  de 
flerufalem ,  y  célébra  l’an  1 1 20.  un  concile  pour  la  réfor¬ 
me  des  mœurs,  comme  nous  l’apprenons  de  Guillaume 
de  Tyr.  On  nomme  aujourd’hui  cette  ville  Pelofa  ou 
; Napolofa .  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  Sebafte.  Na- 
pouloufe  eft  au  pied  du  mont  deGarifim  ,  de  fe  nommoit 
auflfi  Sichar  Nabartbo  de  Mrotlna.  Les  habitans  lui  donnent 
le  nom  de  Marmorrha  ou  Mabortha.  Voyez.  SAMARIE.  * 
Cellarius  ,  ht  fi.  Sam.  c.  1 .  Les  auteurs  parlent  encore  d’une 
ville  de  ce  nom ,  dans  l’Ionie  ;  d’une  autre  dans  le  royau¬ 
me  de  Chypre,  «Sec. 

NAPOLI  ou  NAPLES  DEROMANIE,  N auplia 
ou  Anaplia  ville  de  la  Morée,  fur  la  côte  orientale, eft 
bâtie  au  fond  du  golfe  ,  à  qui  elle  donne  le  nom  dans  la 
province  de  Sacanie ,  ou  petite  Romanie ,  fur  le  haut 
d’un  petit  promontoire  qui  fe  fépare  en  deux.  Un  des 
cotez  de  ce  promontoire  s’avance  dans  la  mer ,  de  forme 
un  port  fpacieux  de  très-fûr.  L’autre  côté  qui  regarde  la 
terre ,  rend  le  paffage  prefque  inacceffrble  j  car  il  n’y  a  - 
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qu’un  chemin  fortétroit  de  fort  rude ,  entre  le  mont  Pa* 
lamidadele  bord  de  la  mer.  Le  port  de  Napoli  a  fi  peu  de 
largeur  à  fon  entrée  qu’il  n’y  peut  paffer  qu’une  feule 
galere  à  la  fois  ;  maisîe  baïîin  eft  fort  grandi,  de  capable 
de  contenir  une  armée  navale.  Cette  ville  étoit  autrefois 
un  évêché,  fuffragant  de  l’archevêché  de  Corinthe,  & 
eft  maintenant  un  fiege  archiepifcopal.  Il  y  a  foixante 
mille  Grecs ,  de  un  grand  nombre  d’autres  habitans.  L’ail 
1205.  elle  fut  prife  par  les  Vénitiens  liguez  avec  les  Fran¬ 
çois  ;  mais  peu  de  tems  après ,  le  roi  Giovanizza  s’en  ren¬ 
dit  maître,  &  ruina  cette  ville,  qui  étoit  riche  de  puif- 
fante.  Les  Vénitiens  achetèrent  cette  ville  l’an  1  3  8  3 .  de 
la  veuve  de  Pierre  Cornaro  :  de  s’y  étant  rétablis,  ils  fou- 
tinrefit  genereufement  les  efforts  de  Mahomet  II.  qui  l’af- 
fiegea  inutilement  Fan  1460.  Solyman  futauffi  contraint 
de  lever  le  fiege  qu’il  avoit  mis  l’an  1535.  mais  deux  ans 
après  la  republique  abandonna  cette  place  au  grand  fei¬ 
gneur,  pour  acheter  la  paix.  L’an  1 686.  le  generaliffime 
Morofini  ,  après  la  priie  de  Navarin  ôc  de  Modon  ,  en¬ 
treprit  celle  de  Napoli.  D’abord  il  envoya  le  general 
Konigfmark  fe  fai  fi  r  du  mont  Palamida,  qui  commande 
la  ville,  dont  il  n’eft  éloigné  que  d’une  portée  de  mouf- 
quet.  Pendant  que  ceux  qui  s’étoient  portés  fur  cette  hau¬ 
teur  foudroyoient  la  place  avec  le  canon  &  les  mortiers  ; 
Morofini  réfolut  de  donner  bataille  au  feraskier  ou  ge¬ 
neral  d’armée ,  qui  venoit  au  fecours.  Il  laiffa  devant  la 
place  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  continuer  le  fiege  ,  de 
fit  avancer  les  autres  troupes  vers  Argos,  où  le  combat 
fut  rude  ;  mais  enfin  les  Turcs  prirent  la  fuite ,  de  fe  fau- 
verentdu  côté  de  Corinthe,  abandonnant  Argos,  dont 
les  Vénitiens  fe  faifirent.  Prefque  dans  le  même  tems  les 
vai  fléaux  de  la  republique  s’emparèrent  de  la  forterefle 
de  1  ernis,  où  il  y  avoit  garnifon  de  1  30  de  ces  Infidèles, 
Sc  affez  bon  nombre  d’habitans  Grecs.  Le  2p.  Août  le 
feraskier  parut  à  la  tête  de  dix  mille  hommes  ,  de  defeen- 
dit  vers  les  tranchées  des  Chrétiens.  Le  combat  dura  trois 
heures  ,  fans  que  la  viéboire  fe  déclarât  pour  l’un  ou  pour 
l’autre  des  partis  ;  mais  le  generaliffime  Morofini  étant 
furvenu  ,  donna  de  nouvelles  forces  à  fes  troupes,  de  mit 
les  ennemis  en  fuite.  Le  general  Konigfmark  ,  le  prince 
de  Brunfwick  de  le  prince  deTurenne  y  donnèrent  des 
marques  de  leur  valeur.  Après  cette  viétoire  ,  Morofini 
preffa  le  fiege  avec  plus  de  chaleur  :  de  forte  que  les  af- 
fiegezfe  virent  contraints  d’arborer  le  drapeau  blanc  pour 
caprtuler.  Les  conditions  furent ,  qu’ils  fortiroient  avec 
armes  de  bagages  ,  de  qu’on  les  conduirait  à  Tenedo.  Na¬ 
poli,  capitale  de  la  Morée  ,  de  refidence  ordinaire  du 
iangiac  de  la  province ,  rentra  ainfi  dans  l’obéiflance  de 
la  republique.  Les  Vénitiens  prirent  poffeffion  du  châ¬ 
teau  de  la  mer ,  de  y  trouvèrent  dix-fept  pièces  de  canon 
de  bronze  ,  fept  de  fer,  un  mortier  à  bombes  ;  mais  les 
1  urcs  ayant  de  nouveau  déclaré  la  guerre  à  la  républi¬ 
que  ,  de  ayant  perdu  un  grand  nombre  de  foldats  devant 
cette  place,  le  grand  vifir  qui  commandoit  au  fiege ,  ani¬ 
ma  tellement  fes  troupes  par  promefles  de  par  menaces , 
que  le  dixiéme  jour  du  fiege,  la  place  fut  emportée  l’épée 
à  la  main  le  19.  Juillet  1715.  Les  Turcs  firent  main  baffe 
fur  tout  ce  qui  fe  rencontra  dans  la  ville  ,  ayant  feulement 
refervé  600.  efclaves,  hommes  ou  femmes,  qu’ils  condui- 
firent  devant  le  vifir ,  qui  fit  couper  la  tête  à  tous  ,  à  l’ex¬ 
ception  de  quelques  filles, refervées  à  caufe  de  leur  beauté, 
pour  être  envoyées  au  ferrail  du  grand  feigneur.  *P.  C010- 
nelli ,  defeript.  de  la  Morée. 

ÉjLj*  Paufanias  dit  que  l’art  de  tailler  la  vigne  nous 
vient  des  Napliens  ,  de  que  ceux-ci  l’apprirent  d’un 
âne,  après  avoir  remarqué  que  les  vignes  mordues  par 
cet  animal,  croiffoient  mieux  de  rapportoient  plus  que 
les  autres.  C’eft  pour  cela,  ajoute  le  même  auteur ,  que 
les  poètes  reprefentent  Silene,  compagnon  de  garde  de 
Bacchus  ,  toujours  monté  fur  un  âne.  *  Paufanias  ,  in  Co- 
rintbiacis.  Voyez,  encore  là-dcffùs  Ger.  Joan.  Voff.  /.  4.  de 
artib.  popul.  c.  4.  Quod  eft  de  mujîca  ,  §.  4. 

NÀPOULE,  village  avec  un  fort  de  un  pont.  Il  eft  fur 
un  golfe  qui  porte  fon  nom ,  dans  la  Provence  ,  vis-àvis 
desifles  de  Lerins,  de  à  trois  lieues  de  Fréjus  vers  le  levant. 

*  Mati  ,  diélion. 

NAR,  petite  ville  du  royaume  de  Pologne.  Elle  a 
une  châtellenie  ,  de  eft  fituée  dans  le  palatinac  de  Czerko, 
en  Mazovie,  fur  la  riviere  de  Bug,  à  feize  lieues  de 
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la  ville  de  Bieîsko  ,  vers  le  couchant.  *  Mati  ,  ditt. 

NARBARTH  ,  ville  d’Angleterre  ,  qui  donne  le  nom 
à  une  contrée  du  comté  de  Pembrock  ,  à  deux  milles  de 
la  mer.  *  Diétion.  Anglois. 

NARBON,  qu’on  prétend  avoir  été  roi  des  anciens 
Gaulois  ,  étoit ,  dit-on  ,  fils  de  Galates  ,  6c  bâtit  la  ville 
de  Narbonne.  Ces  origines  font  fabuleufes,  6c  ont  été 
neanmoins  adoptées  par  Dupleix ,  l.  z.  c.  12 .  *  Mem.  des 
Gaules. 

NARBONNE  fur  l’Aude,  N  arbo ,  Narbona  ,  Narbo 
Martius ,  tivitas  Atacinorum,  Colonia  Decumanorum  ,  ville  de 
France  en  Languedoc  ,  avec  titre  d’archevêché,  eft  une 
des  plus  anciennes  du  royaume,  6c  a  été  le  fiege  d’une 
colonie  ,  que  les  Romains  y  établirent ,  comme  dans  la 
capitale  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Elle  elt  fituée  au  mi¬ 
lieu  d’une  campagne  baffe,  arrofée  d’un  bras  de  la  ri¬ 
vière  d’Aude,  qui  apporte  des  barques  chargées  de  la 
mer,  dont  elle  n’eft  éloignée  que  de  deux  lieues.  Cette 
ville  ayant  été  foûmife  par  les  Romains  ,  même  avant 
les  autres  des  Gaules ,  commele  dit  Velleïus  Paterculus, 
fut  traitée  par  ces  conquerans  avec  une  diitinétion  parti¬ 
culière.  En  effet  nous  voyons  dans  les  auteurs  anciens, 
que  CraTus ,  Jules  Célar ,  Tibeie  ,  6cc.  la  peuplèrent 
trois  differentes  fois  ,  6c  lui  donnèrent  des  privilèges 
confiderables.  Les  proconfuls  y  firent  leur  demeure  or¬ 
dinaire  ,  l’honorerent  d'un  capitole  ,  d'un  amphithéâ¬ 
tre  ,  y  établirent  des  écoles  municipales  ,  y  firent  des 
bains ,  des  aqueducs  ,  6cc.  6c  y  a.femblerent  toutes  les 
marques  de  la  majefté  Romaine.  Les  citoyens  de  Nar¬ 
bonne  voulant  témoigner  leur  gratitude  à  leurs  maî¬ 
tres  ,  éleverent  un  autel  à  Auguite  :  ce  que  nous  voyons 
par  une  infcription  qui  fut  trouvée  dans  le  XVI.  fiecle. 
Aufone  a  fait  un  bel  éloge  de  Narbonne  ,  dans  la  de- 
fcription  qu’il  fait  des  villes  illuftres ,  Carm.  1  2.  Apolli- 
naris  Sidonius  fait  aufft  une  defcription  magnifique  de 
cette  ville  ,  en  écrivant  à  Confentius  de  Narbonne  , 
fonami  ,  Carm.  23.  Martial,  Prudence,  Theodulphe, 
Aimoin,  6c  divers  autres ,  lui  donnent  des  éloges  pom¬ 
peux. 

Les  Vifigoths  affiegerent  inutilement  Narbonne  l’an 
435.  mais  le  comte  Agrippin  ,  envieux  de  la  profperité 
de  Gillon  ,  la  leur  livra  l’an  462.  Les  Sarafins  la  prirent 
fur  ces  derniers  vers  l’an  732.  Charles  Martel  les  ayant 
vaincus  leur  enleva  cette  ville  ,  qui  a  eu  fes  vicomtes  6c 
fes  ducs,  jufqu’à  ce  qu’elle  fut  foûmife  à  la  couronne 
de  France.  Au  relie  l’églile  de  Narbonne  eft  très-illuftre  , 
6c  très-ancienne  ,  6c  eft  même  métropole  ,  félon  quel¬ 
ques  auteurs ,  depuis  letemsde  Conftantin  le  Grand  l’an 
309.  Le  proconlul  Sergius  Paulus,  que  faint  Paul  avoit 
converti,  annonça,  dit-on  ,  la  loi  à  Narbonne,  6c  en 
fut  le  premier  prélat.  Les  évêchez  fuffragans  de  cette 
métropole  ,  font  Eeziers,  Agde  ,  Nîmes,  Maguelone  ou 
Montpellier ,  Carcaffonne ,  Lodeve ,  Lfez ,  faint  Pons  de 
Tomier  ,  6c  Alet.  L’églifequi  eft  dediéeà  faint  Juft  6c  à 
faint  Pafteur,  eft  renommée  par  fes  orgues,  6c  par  fes 
tableaux  du  Lazare  reffufeité.  Quelques  auteurs  ontaffuré 
que  le  palais  de  l’archevêque  étoit  autrefois  celui  des  rois 
Vifigoths, mais  on  fçaitquece  palais  lut  abbattu  l’an  14.51. 
parce  qu’il  étoit  hors  de  la  ville.  Narbonne  étoit  autre¬ 
fois  plus  grande  qu’elle  n’eft  aujourd’hui.  On  la  divile  en 
cité  6c  en  bourg.  Il  y  a  cinq  paroiffes ,  diverfes  maifons 
ecclefiaftiques  6c  religieufes ,  6c  un  college  des  peres  de 
la  doétnne.  Entre  les  paroiffes  on  ne  manque  pas  d’aller 
voir  celle  de  faint  Paul  ,  qui  eft  aufiî  collegiale  ,  6c  la  gre¬ 
nouille  qui  eft  dans  le  bénitier.  Sans  cela  les  voyageurs  ne 
croiroient  pas  avoir  vu  la  ville.  Elle  eft  allez  bien  tonifiée 
6c  elle  n’a  que  deux  portes.  Les  ducs  de  Septi manie  étoient 
auffi  ducs  de  Narbonne  ;  6c  les  comtes  de  Touloufe ,  qui 
leur  fuccederent  prirent  auffi  le  même  titre  de  ducs  de 
Narbonne.  La  ville  6c  le  diocefe  étoient  gouvernez  fous 
eux  par  des  vicomtes.  On  ditqu’AiMERi  fut  inverti  du 
duché  de  Narbonne  par  Charlemagne,  à  titre  de  comté, 
qu’il  porta  aufft-bien  que  fon  fils  Guillaume  I.  Celui-ci 
fonda  l’abbaye  de  faint  Guillaume  du  Defert ,  dans  le 
diocefe  de  Lodève.  Les  autres  n’ont  pris  que  le  titre  de 
vicomtes.  Aimeri  IV.  de  ce  nom  ,  mourut  fans  enfans  l’an 
1 1  34.  Ses  fœurslui  fuccederent.  Ermengarde  l’aînée, mou¬ 
rut  auffi  fans  pofterité  l’an  1 197.  Ermenjînde,é poufa  Mar.- 
rujue  de  Lara  I.  de  ce  nom,  dont  elle  eut  Pierre  de  Lara, 
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vicomte  de  Narbonne  ,  dont  la  pofterité  eft  rapportée  à  Parti' 
cle  de  MANRIQUE.  Guillaume  III.  du  nom  ,  vi¬ 
comte  de  Narbonne  ,  étant  mort  fans  enfans  en  1424.  fit 
fon  heritier  Pierre  de  Tanières ,  feigneur  d’Apfchot,  fon 
frere  utérin  ,  à  condition  qu’il  porterait  fon  nom  6c  fes 
armes,  6c  lui  fubftitua  le  feigneur  deTailleran,  en  cas 
qu’il  mourût  fans  faire  fon  teftament  ,  6c  fans  enfans. 
Pierre  de  1  anieres  ,  fe  fit  nommer  Guillaume  ,  n’eut  point 
d’enfans  ,  6c  vendit  le  vicomté  de  Narbonne  «à  Gafton 
comte  de  Foix.  LaPerriere  dit  que  ce  fut  l’an  1448.  mais 
d’autres  prétendent  que  cette  vente  fe  fit  l’an  1442.  Gas¬ 
ton  de  Poix,  roi  de  Navarre,  donna  le  i5.de  juin  1468. 
le  vicomté  de  Narbonne  à  Jean  ,  fon  fécond  fils.  Celui- 
ci  époufa  Marte  d’Orléans  ,  fœur  du  roi  Louis  XII.  dont 
il  eut  Gafton  de  Foix,  tué  à  la  bataille  de  Ravenne  l’an 
1513;  6c  Germaine  de  Foix ,  reine  d’Aragon.  Le  même 
Gafton  de  Foix,  par  contrat  du  19.  Novembre  1507. 
échangea  avec  le  roi  fon  oncle,  la  cité,  ville,  feigneurie 
viguerie  6c  le  vicomté  de  Narbonne  ,  pour  d’autres  terres. 
C’elt  ainfi  qu’elle  a  été  unie  à  la  couronne,  quoique  nos 
rois  y  euffent  d’ailleurs  divers  autres  droits.  *  Strabon  ,  /. 
4. Martial,  /.  8.  epig.  72.  Aimoin, /. 4.  c.  57.  Fline.Pom- 
ponius  Mêla.  Ammien  Marcellin.  Grégoire  de  To..rs. 
Eutrope  ,  6cc.Papyre  Maffon,  d  fcript.flum.  Gall.  &  notit. 
epifte.  Gall.  Merula  ,  /.  3 .geograpb.  Jules  Sca\\ger,de  clans 
urb.  Gall.  Ifaac  Pontanus,  itiner.  Gall.  Narbon.  Elie  Vinet, 
N arbon.  votum.  Beffe ,  bift.  de  Carcaffonne.  Du  Chêne  , 
recherches  des  antiquité z.  des  villes  de  France.  Catel ,  bif- 
toires  &  mémoires  du  Languedoc.  Sainte-Marthe  ,  Gall. 
Cbrift.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  La  Perriere  ,  annales  de 
Foix ,  &c. 

CONCILE.  S  DE  NARBONNE. 

Les  aéles  de  la  vie  de  faint  Paul  de  Narbonne  font  men¬ 
tion  d’un  concile  qui  fut  affemblé  en  cette  ville  ;  mais  on 
ignore  l’année.  Les  prélats  de  la  Gaule  Narbonnoife  ce- 
lebrerent  un  concile  à  Narbonne  l’an  589.  Sept  évêques 
s’y  trouvèrent ,  6c  Migetius  le  métropolitain  y  prefida. 
On  y  fit  quinze  canons  pour  le  reglement  de  la  diicipline 
ecclefiaftique.  Catel  6c  Sainte-Marthe  parlent  d’un  fy- 
nodeque Daniel  de  Narbonne  tint  en  788.  contre  Félix 
d’Urgel ,  6c  en  rapportent  lesaétes.*  Catel ,  biftoire  de 
Languedoc ,  p.  654.  ^743.  6c  fainte-Marthe,  Gall.  Cbrift. 
p.]68.T.  I.  Mariana,  (/. 8. /fi/LJfait  mention  d’un  autre  fy- 
node  tenu  à  Fon-Couverte  ,  dans  le  diocefe  de  Nar¬ 
bonne, pour  fixer  les  limites  de  celui  d’Urgel  Ermengaud  , 
archevêque  de  Narbonne,  fils  du  vicomte  ,  affembla  en 
994,  un  concile  contre  les  gentilshommes  qui  ufur- 
poient  les  biens  ecclefiaftiques.  Raimond  comte  de  Ro¬ 
dez,  Roger  comte  de  Carcaffonne,  6c  plufieurs  autres 
perfonnes  de  qualité  s’y  trouvèrent.  Catel  6c  Sainte- 
Marthe  en  ont  tiré  les  aèPes  des  archives  de  l’églife.  Le 
cardinal  de  faint  Ange, légat  du  faint  fiege, célébra  durant 
le  Carême  de  1  226.  ou  1227.  un  concile  à  Foix  ,  à  Nar¬ 
bonne,  pour  abfoudre  le  comte  de  Foix  heretique  Albi¬ 
geois.  *  Guillaume  du  Pui-Laurent ,  c.  3  <5.  Pierre  Amelli , 
qui  étoit  alors  archevêque  de  cette  ville,  affembla  lui-mê¬ 
me  un  autre  concile  en  1235.  Alexandre  Gerbinat,  grand 
vicaire  du  cardinal  François  Pifani ,  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  ,  tint  par  fon  ordre  en  1551.  un  concile  dont  les 
aètes  furent  imprimez  à  Touloufe  en  1552.  Louis  de 
Vervins  archevêque  de  la  même  ville,  célébra  un  con¬ 
cile  en  1609.  6c  fit  des  ordonnances  falutaires  pour  la 
reforme  des  mœurs  ,  6c  pour  l’avantage  de  fes  peuples. 
M.de  Marca ,  qui  eft  mort  archevêque  de  Paris,  a  pu¬ 
blié  6c  éclairci  diverfes  antiquitez  de  la  ville  de  Nar- 
'  bonne,  dans  les  chap.  VII.  ôc  VIII.  du  I.  livre  de  fan 
ouvrage  'intitulé  Marca  Hifpamca,  imprimé  à  Paris  en 
1 688.  in  fol. 

NARCIS  ou  NARCISSE,  évêque  de  Gironne,  eft  le 
patron  des  habitans  de  cette  ville ,  qui  prétendent  en¬ 
core  en  avoir  le  corps  entier.  Ils  difent  que  lorfque  Phi¬ 
lippe  III.  roi  de  l  rance,  l’affegea  en  1285.  il  fortit  du 
tombeau  de  ce  Saint ,  un  grand  nombre  de  mouches  ,  qui 
firent  périr  l’armée  Françoife  ;  cependant  un  hiftorien 
contemporain  remarque  que  les  François  ayant  pris  Gi¬ 
ronne  ,  voulurent  à  l’envie  avoir  des  reliques  de  ce  Saint  : 
de  forte  que  fon  corps  fut  feparé  en  plufieurs  parties.  * 
Voyez  Marca  llifpanica ,  c.  IV.  p.  1467. 
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NARCISSE,  fils  du  fleuve  Cephile,  &  de  Liriope, 
fille  de  l’Océan  ,  avoic  été  avantagé  par  la  nature  d’une 
beauté  extraordinaire.  Ses  paï  ens  ayant  un  jour  confulté 
le  devin  Tirefias,  fur  lesdeitinéesde  leur  fils  ;  il  répon¬ 
dit  que  Narcifle  vivrait  autant  de  tems  qu’il  ne  fe  regar¬ 
derait  pas.  Cette  réponfe,  quoique  rifible  en  apparence, 
fe  vérifia  dans  la  fuite.  Quoique  Narcifle  fût  recherché 
pour  fa  beauté  de  toutes  les  nymphes  du  pays ,  il  les  mé- 
prifa  toutes  :  il  fit  même  mourir  la  nymphe  Echo  de  lan¬ 
gueur  de  d’amour  pour  lui  :  enforte  qu’il  ne  lui  eft  refté 
qu’une  foible  voix  ,  fon  corps  ayant  été  changé  en  ro¬ 
cher.  Les  dieux  ne  laiflerent  pas  cette  fierté  dédaigneufe 
de  Narcifle  impunie ,  car  un  jour  qu’il  revenoit  de  la 
chafle ,  las  de  fatigué  ,  il  s’arrêta  fur  le  bord  d’une  fon¬ 
taine  pour  s’y  délalterer  ;  de  avant  vu  fa  figure  dans  les 
eaux  ,  il  en  devint  fi  éperduement  amoureux  ,  qu’il  lécha 
Tur  le  lieu  de  langueur  de  d’amour.  Les  dieux  en  ayant 
compaflion  le  changèrent  en  un  fleuve  de  fon  nom.  Voici 
de  quelle  manière  Paufanias  rapporte  l’hiltoire  deNarcif- 
fe.  „  Narcifle  avoit  une  foeur  qui  lui  reflembloit  entiere- 
,,  ment ,  mêmes  traits  de  vifage  ,  même  taille  ,  même  che- 
,,  ve!ure,prefque  même  habit  ;  car  en  ce  tems-là  lesjeu- 
„  nés  filles  &  les  jeunes  garçons  de  famille  portoient  de 
„  longues  robes.  Le  frere  de  la  foeur  avoient  coutume  d’al- 
„  1er  à  la  chafle  toujours  enfemble.  Ce  fut  alors  que  Nar- 
„  rifle  commença  à  fentirune  amitié  tendre  pour  fa  jeu- 
3,  ne  compagne.  La  foeur  étant  venue  à  mourir ,  Narcifle 
„  pour  fe  confoler  en  quelque  façon  d’une  perte  11  fenfi- 
„  ble,  fe  rendoit  à  une  fontaine,  où  il  écoit  allé  fouvent 
„  avec  fa  fœur  ,  pour  fe  délafler  de  l’ardeur  de  la  chafle. 
„  Comme  en  y  regardant  pour  amufer  fa  douleur ,  il  vit 
„  fon  ombre  dans  l’eau,  quoiqu'il  reconnût  que  ce  fût  la 
,,  Tienne  même  ;  cependant  à  caufe  de  la  parfaite  reflem- 
,,  blance  qui  avoic  été  entre  ces  deux  amans,  il  s’imagina 
„  par  une  flatteufe  rêverie ,  que  c’étoit  l’image  de  fa  fœur 
„  de  non  pas  la  Tienne.  Depuis  ce  moment ,  Narcifle,  re- 
,,  veillant  fans  cefle  fon  ardeur  pour  fon  premier  amour  , 
„  il  ne  fe  lafloit  point  d’aller  très-fouvent  à  cette  fource  , 
„  d’où  il  lui  eft  refté  le  nom  de  Fontaine  de  Narciffe ,  qui  eft 
,,  fur  les  frontières  desThefpiens, proche  un  village  appellé 
„Nedonacum.  „  *  Paufanias , /iv.  9.  Ovide  en  fait  men¬ 
tion  dans  le  3.  liv.  des  metamorpbofes ,  Stace  ,  Sylv.  3. 

NARCISSE,  dontfaint  Paul  fait  mention  dans  fon 
épîtreaux  Romains,  c.  16.  Quelques  auteurs  ont  cru  , 
fans  aucun  fondement,  qu’il  étoit  le  même  que  Nar¬ 
cisse  ,  affranchi  de  l’empereur  Claude ,  qui  avoit  tant 
de  pouvoir  fur  l’efprit  de  fon  maître,  &  qu’ Agrip¬ 
pine  fit  mourir,  comme  nous  l’apprenons  de  Tacite  ,  /.  13. 

NARCISSE,  évêque  de  Jerufalem  ,  fur  la  fin  du  II. 
Tiecle  ,  tint  un  concile  pour  la  célébration  de  la  fête  de 
Pâques ,  de  fut  calomnié  par  trois  hommes  ,  dont  il  re- 
prenoit  les  vices  trop  fortement.  On  l’accufa  d’avoir 
failli  contre  la  pureté ,  de  chacun  d’eux  confirma  cette 
accufation  par  un  ferment  horrible.  Mais  Dieu  les  punit 
par  le  mal  qu’ils  s’étoient  fouhaité  en  cas  de  parjure  ;  car 
le  premier  fut  brûlé  dans  fa  maifon  avec  fa  famille ,  le 
fécond  fut  frappé  d’un  ulcéré  qui  fit  tomber  fon  corps 
en  pièces  ;  &  le  dernier  perdit  les  yeux.  Narcifle  qui  s’é- 
toit  exilé  volontairement ,  revint  fur  la  fin  de  fa  vie  à 
Jerufalem,  où  Dieu  confirma  fa  faintetéparplufieurs  mi¬ 
racles.  Il  reprit  le  gouvernement  de  fon  églife ,  &  fur  la  fin 
de  fa  vie ,  il  fe  déchargea  d’une  partie  de  ce  foin  fur  Ale¬ 
xandre  évêque  de  Cappadoce  8c  confefleur,  qu’il  choifit 
pour  collègue  &  pour  fucceflfeur.  Il  mourut  âgé  de  116. 
ans,  après  l’an  212.  *Eufebe,  /.  6.  bifl.  c.  8.  <^9.  Baro- 
•nius,  J.C.  1 98.  &  199.  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs 
ecclef.  des  III.  premiers  Jïecles. 

NARDEN  ,  NAERDEN  de  NARDE,  N ardenum , 
petite  ville  des  Pays-Bas  en  Hollande  ,  eft  capitale  du 
Goitland  ,  à  trois  lieues  d’Amfterdam  ,  &  environ  à 
même  diftance  d’Utrecht.  On  la  ruina  ptefque  entière¬ 
ment  dans  le  XIV.  fiecle ,  de  la  mer  fubmergea  ce  qui  en 
reftoit.  Guillaume  de  Bavière,  III.  du  nom,  comte  de 
Hainaut  &  de  Hollande,  furnommél’Iw/t'w/é,  fit  rebâtir 
l’an  1355.  la  ville  de  Narden,  au  même  endroit  où  elle  eft 
aujourd’hui.  Les  habitans  d’Utrecht  la  prirent  l’an  1481. 
ayant  fait  déguifer  des  foldats  en  femmes  ,  qui  y  entrè¬ 
rent  un  jour  de  marché;  mais  les  citoyens  de  Narden  fe 
vengerent  peu  après  de  cette  fupercherie.  La  ville  fut 


prafque  toute  brûlée  l’an  14.86.  de  fouffiit  bien  davan¬ 
tage  environ  cent  ans  après ,  par  la  cruauté  des  Efpa- 
gnols  ,  commandez  par  Frédéric  de  Tolede ,  fils  du  duc 
d’Albe.  Les  habitans  ouvrirent  les  portes  de  leur  ville  à 
leur  general ,  qui  les  fit  égorger  de  la  maniéré  du  monde 
laplus  barbare.  Les  François  prirent  Narden  en  1 672.  & 
la  rendirent  par  compofltion  après  un  fiege  de  quelques 
femaines ,  l’an  1 674.*  Junius,  in  Batav.  de(c.  Marcus  Zue- 
rius  ,  in  theat.  Rolland.  Grotius  de  Strada  ,  de  bello  Belg . 
De  T hou  ,  8cc. 

NARDI  (  Dominique  )  Florentin  ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique ,  fut  reçû  doéleur  en  théologie 
dans  fa  patrie,  où  il  mourut  le  16.  Novembre  de  l’an 
1385.  11  fut  un  prédicateur  célébré  dans  fon  tems ,  &  il  a 
laiffé  un  grand  recueil  de  fermons  en  trois  parties  ,  le  Ca¬ 
rême  ,  les  panégyriques  des  Saints  ,  les  fermons  de  l’an¬ 
née  :  on  ne  les  a  pas  imprimez.  *  Echard ,  feript.  ord.  FF . 
Prad .  tom.  1 . 

NARDI  (Jean)  Florentin,  a  publié  à  Florence  en 
1 647.U11  commentaire  fur  Lucrèce  ,  8c  à  Bologne  en  1656. 
un  ouvrage  intitulé  ,  N ofîes  Géniales.  Son  commentaire 
n’eft  pas  fort  eftimé.  *  Voyez.  Tannegui  le  Févre  ,  dans  [a 
préfacé  fur  Lucrèce-,  8c  Baillet,  Jugent,  des  fçav.  fur  les  cnt. 
grammairiens  ,  t.  2.  de  l'edit.  de  M.  de  la  Monnoje. 

NARDIN  ,  NAIRN  ,  NATERN,  petite  ville  de 
l’Ecoffe  feptentrionale.  Elle  eft  fur  la  côte  du  comté  de 
Murrai ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Nairn.  Lorfque 
la  mer  fe  retire  ,  on  voit  les  ruines  d’une  forterefle ,  qui 
defendoit  le  port  de  cette  ville ,  qu’on  a  laiffé  combler  par 
les  fables.  *  Mati ,  dittion. 

NARDINO  (Etienne)  cardinal,  archevêque  de  Milan 
dans  le  XV.  Tiecle  ,  étoit  natif  de  Forli,  devint  jeune  à 
Rome ,  où  il  fut  protonotaire  apoftolique  ,  8c  référendai¬ 
re  du  pape  Pie  II.  qui  l’éleva  à  l’archevêché  de  Milan  , 
&  lui  confia  le  gouvernement  de  la  Marche  d’ Ancône. 
Les  cardinaux  qui  entrèrent  dans  le  conclave  l’an  1 464. 
pour  l’éleétion  d’un  nouveau  pape,  après  la  mort  de  Pie  II. 
jurèrent  entr’eux  ,  que  celui  qui  ferait  éiû  ,  ne  ferait  point 
de  nouvelle  promotion  de  cardinaux  ,  que  ceux  qui  l  e- 
toient  déjà  ne  fuflent  réduits  au  nombre  de  vingt-quatre. 
Paul  II.  qui  fut  mis  fur  le  fiege  pontifical ,  fut  follicité  par 
Nardino  6c  Théodore  Lelio  ,  évêque  de  Trevife  ,  de  mé- 
prifer  le  ferment  fait  dans  le  conclave.  Il  les  crut ,  mais 
fans  leur  donner  le  chapeau,  comme  ils  l’efperoient. 
Nardinofut  nonce  extraordinaire  à  Naples,  de  fut  fait 
cardinal  en  1473.  par  Sixte  IV.  Il  fut  encore  nommé  par 
ce  pape  à  la  légation  d’Avignon ,  puis  à  celle  de  Rimini, 
de  mourut  le  2  3.  Oétobre  1484.  à  Rome ,  où  il  a  fondé 
le  college  de  fon  nom.  Il  fit  des  prefens  confiderables  à 
leglife  de  Milan.*  Garimbert,  l.  6.  Onuphre.  Ciaconius. 
Auberi ,  dcc. 

NARDO,  Neritum ,  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  d’Otrante ,  avec  titre  de  duché  de  évêché, 
fuffragant  de  Blindes ,  appartient  au  comte  de  Conver- 
fano.  Le  pape  Alexandre  VII.  avant  fon  élévation  au 
pontificat ,  avoit  été  évêque  de  cette  ville ,  qui  eft  Tituée 
dans  une  plaine  agréable ,  à  deux  ou  trois  mille  du  golfe 
de  Tarante. 

NARDO  (François de)  futainfi  nommé  de  fa  patrie  , 
dont  on  vient  de  parler  :  le  nom  de  fa  famille  qui  pofle- 
doit  alors  la  baronie  de  faint  Blaife  dans  le  royaume  de 
Naples,  étoit  Sicuro.  Il  entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de 
faint  Dominique,  où  il  fit  fes  études  fous  le  pere  Marien 
de  Bitonto ,  de  devint  bientôt  un  grand  maître  :  Domi¬ 
nique  Grimani ,  Thomas  de  Vio,  Cajetan ,  Gafpar  Con- 
tarini  cardinaux  de  plufieurs  autres  prélats  illuftres  furent 
fesdifciples.  Il  florifloit  vers  l’an  1450.  mais  il  doit  avoir 
vécu  bien  au-delà  de  cette  année.  On  lui  érigea  une  ftatue 
dans  l’univerflté  de  Padoue  ,  où  la  republique  de  Venifc 
l’avoit  attiré.  On  dit  qu’il  a  laiffé  un  ouvrage  lur  la  meta- 
phyfique,  mais  a-t-il  été  imprimé,  de  où  le  garde-t-on? 
*  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  1. 

NARDOT  (  Adrien  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  né  à  Dijon  ,  publia  l’an  1625.  à  Lyon  un 
livre  à  l’ufage  des  prédicateurs  dont  le  titre  mérité  d’être 
rapporté  :  difeours  predtcables  amplifiez,  par  lieux  communs  , 
pour  fervir  la  plupart  a fujets  divers  &  extraordinaire  s.' On  dit 
qu’il  eut  quelque  réputation  dans  fon  pays.  *  Echard , 

,  feript.  ord.  FF.  Prœd.  tom.  2. 
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NARENTA,  en  latin  N aro  de  Narorta  ,  ville  de  Dal- 
tnatie  ,  fur  la  mer  Adriatique ,  eft  foumife  aux  T urcs ,  & 
a  été  autrefois  confiderable.  Elle  eft  prefentement  pref- 
que  ruinée.  *  Baudrand. 

NARNI ,  fur  la  riviere  de  Nera,  ville  d’Italie,  avec 
titre  d’évêché  ,  dans  l’Ombrie  ,  province  de  l’état  Eccle- 
fiaftique  ,  nommée  par  Strabon  ,  N arna  6c  Narnia  ,  Pli¬ 
ne  remarque  qu’on  l’avoit  appel lée  N cquinum  ,  Sc  que  ce 
mot  étoit  tiré  de  N e  quitta  ,  pour  exprimer  la  malice  , 
ou  plutôt  l’inhumanité  des  habitans  ,  qui  avoient  mieux 
aimé  égorger  leurs  enfans  ,  que  de  les  remettre  à  ceux 
qui  avoient  affiegé  leur  ville.  Ceux  de  Narni  fe  van¬ 
tent  que  leur  ville  a  été  la  patrie  de  l’empereur  Ner- 
va  ,  de  d’un  pape  nommé  Jean  :  peut-être  que  ce  fut 
Jean  XIII.  évêque  de  Narni.  Jean-Baptifte  Tufci  de 
Bonetis  ,  évêque  de  Narni  ,  publia  en  1625.  des  or¬ 
donnances  fynodales.  *  Tite-Iive  ,  /.  10.  c.  9.  Pline, 
/.  3.  c.  14.  Leandre  Alberti. 

NARNI  (  Jerôme-Mautinide  )  Capucin  Italien ,  «5c 
fameux  prédicateur  au  commencement  du  XVII.  fie- 
ele ,  fe  fit  admirer  à  Rome  ,  de  ailleurs  ;  mais  fes  fer¬ 
mons  imprimez  ,  de  dénuez  des  grâces  de  l’aélion  ,  ne 
répondirent  pas  à  l’attente  qu’on  avoir  conçue  ,  &  au 
fuccès  qui  les  avoir  fait  valoir  dans  la  chaire.  Nous  en 
avons  une  traduébion  françoife  du  pere  du  Bofc  Cor- 
delier  ,  ou  plutôt  de  M.  d’Ablancourt ,  qui,  félon  Bayle, 
en  céda  l’honneur  au  pere  du  Bofc.  Cette  traduétion 
parut  en  1 636.  à  Paris.  Narni  mourut  le  13.  Sep¬ 
tembre  1632.  âgé  de  70.  ans.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thræus.  Bayle  ,  ditt.  crit. 

NARO  :  c’étoit  autrefois  une  ville  epifcopale.  Ce  n’eft 
maintenant  qu’un  bourg  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile ,  fttué  dans  les  montagnes  de  Madonia ,  à  dix  lieues 
de  Gergenti  vers  le  nord.  *  Mati ,  diftion. 

NAROL  ,  ville  de  Pologne  dans  la  province  de  Ruf- 
fie  ,  affez  jolie  ,  de  fituée  dans  une  vafte  plaine  décou¬ 
verte  ,  aux  pieds  des  montagnes.  *  Mémoires  du  cheva¬ 
lier  de  Beanjeu. 

NARSE’S ,  roi  de  Perfe ,  fucceda  à  fon  pere  Varanne 
III.  l’an  295.  de  régna  environ  fept  ans.  Ce  prince 
Voyant  que  les  empereurs  étoient  occupez  contre  les  re¬ 
belles  de  l’empire  ,  furprit  la  Mefopotamie  de  l’Arme- 
nie.  Dioclétien  envoya  contre  lui  Maximien  Galere  , 
qui  fut  battu  ;  mais  en  deux  batailles  qu’il  donna  de¬ 
puis  ,  il  mit  les  Perfes  en  déroute  ,  fit  prifonnier  Narfés 
avec  fa  femme  ,  fes  enfans ,  fes  fœurs  &  plufieurs  autres 
perfonnes  de  qualité.  Il  reprit  encore  la  Mefopotamie , 
avec  cinq  provinces  au-delà  du  Tigre.  Narfés  mourut 
l’an  301.  *  Eufebe ,  in  chron.  Eutrope  ,  /.  9. 

NARSE’S  eunuque  ,  &  general  de  l’armée  Romaine, 
étoit  Perfan  de  nation,  de  s’étoit  attaché  à  Juftinien  dès 
la  première  bataille  que  cet  empereur  gagna  contre  les 
Perfes  l’an  528.  Il  fut  quefteur  ou  treforier  de  l’armée. 
De  cet  emploi  ,  il  paffa  à  d’autres  plus  importans ,  fut 
defigné  conful,  de  fait  patricien  ,  de  parut  un  fi  grand 
homme  de  guerre  ,  qu’il  fût  choifi  pour  s’oppofer  à  To- 
tila  roi  des  Goths  ,  de  relever  les  affaires  en  Italie  .  où 
elles  étoient  ruinées.  Narfés  aimoit  la  juftice  ,  de  avoit 
une  particulière  dévotion  à  la  fainte  Vierge  :  il  défit  les 
Goths  ,  en  deux  batailles  l’an  552.Totila  fut  tué  dans  , 
la  derniere  qui  fut  donnée  dans  le  même  lieu  ,  où  Camil¬ 
le  avoit  vaincu  les  Gaulois  ,  dit  Bufta  Gallorum.  Narfés 
remporta  d’autres  victoires  l’an  553.  contre Leutharis  & 
Bucelin  ,  qui  étoient  entrez  en  Italie.  Quelques  auteurs 
affurent  ,  après  Paul  Diacre  ,  que  l’imperatrice  Sophie, 
irritée  contre  Narfés  ,  lui  fit  dire  de  quitter  les  armes  , 
Sc  de  venir  filer  avec  les  femmes  ,  lui  reprochant  ainfi 
qu'il  étoit  eunuque.  Ce  grand  homme  répondit  qu’il  lui 
ourdirait  une  toile  ,  qu’elle  ne  déferait  pas  facilement  , 
êc  appella  les  Lombards  en  Italie.  Le  cardinal  Baronius , 
fondé  fur  le  témoignage  de  Corrippe ,  hiftorien  de  ce 
tems  ,  croit  que  ces  faits  font  inventez.  ,  de  que  Narfés 
avoit  été  déjà  rappellé  à  Conftantinople.  Il  croit  auffi 
que  c’eft  le  même  Narfés  à  qui  faint  Grégoire  a  écrit  fes 
lettres  ;  de  celui  qui  s’étant  révolté  contre  Phocas ,  pour 
venger  la  mort  de  l’empereur  Maurice  ,  fut  furpris  par 
le  même  Phocas  ,  qui  le  fit  brûler  vers  l’an  604.  Si  ce¬ 
la  eft  ,  il  faut  croire  que  Narfés  étoit  alors  fort  âgé.  * 
Procope  ,  1.  3.  de  bello  Goth.  Evagre  ,  /.  4.  Nicephore. 
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Agathias.  Cedrene.  Zonaras.  Paul  Diacre.  &c.  citez 
par  Baronius  ,  A.  C.  552.  553.  567.  6 05.  &  606. 

NARS1NGAPATAN  ,  ville  de  l’Inde  ,  dans  le 
royaume  de  Golconde  ,  dans  la  prefqu’ifie  deçà  le 
Gange  ,  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Bengala  ,  à  l’orient 
de  Condapoli  ,  de  entre  Pahor  Sc  Vixnapatan  ,  fur  le 
même  golfe.  *  Sanfon.  Baudrand. 

NARSINGUE,  ville  de  royaume  de  l’Inde,  dans  la 
prefqu’ifie  deçà  le  Gange  ,  vers  la  côte  de  Coroman¬ 
del  ,  eft  foumife  aujourd’hui  au  roi  de  Bifnagar.  La 
ville  qui  eft  bâtie  fur  une  riviere  ,  eft  grande  &  bien 
peuplée  ,  de  le  royaume  produit  diverfes  pierreries.  Au¬ 
trefois  le  prince  de  ce  pays  fe  difoit  roi  des  rois ,  de  mari 
de  mille  femmes  de  recompenfoit  la  valeur  &  les  ferviccs 
de  fes  officiers ,  par  le  don  des  plus  belles  du  pays.  * 
Baudrand. 

NARTHACIUM  ,  montagne  &  ville  de  Phthiotide  * 
contrée  de  la  ThefTalie.  Xenophon  dans  l’oraifon  d’A- 
gefilaüs  ,  parle  de  la  montagne  ,  qu’il  appelle  auffi  Nar- 
thejium ,  de  Ptolomée  parle  de  la  ville  de  même  nom  „ 
/.  3.  c.  13.  Plutarque  en  fait  mention  dans  la  vied’*4- 
gejïlaüsi 

NARVA  ou  NERVA  ,  dans  la  Livonie  ,  près  de  ls 
côte  du  golfe  de  Finlande,  devers  la  province  d’Ingrie, 
eft  une  ville  forte  ,  avec  un  très-bon  château  ,  de  eft  fi¬ 
tuée  fur  un  fleuve  de  même  nom  ,  qui  feparoit  autrefois 
la  Livonie  de  la  Mofcovie,  de  l’autre  côté  de  la  riviere, 
eft  la  forcereffe  d’Iiianogorod  ,  que  les  Mofcovites  ont 
bâtie  fur  un  roc  efearpé,  dont  la  riviere  fait  une  prefqu’¬ 
ifie  :  de  forte  que  la  place  paffoit  pour  imprenable.  Au 
pied  de  cette  fortereffe  il  y  a  un  bourg ,  que  l’on  nomme 
la  Nerva  RuJJienne  ou  Mofcovite  ,  pour  la  diftinguer  delà 
Nerva  Teutonique  ou  Allemande  ,  dont  nous  parlons* 
Ce  bourg  eft  habité  par  des  Mofcovites  naturels.  La  ri¬ 
viere  de  Nerva  ,  qui  fort  du  lac  de  Peipis  ,  de  le  déchar¬ 
ge  dans  le  golfe  de  Finlande  ,  eft  fort  rapide  :  elle  a  un 
faut  à  une  demi-lieue  au-deffus  de  la  ville  ,  où  les  eaux 
tombent  dans  un  précipice  avec  un  bruit  effroyable  ,  de 
avec  tant  de  violence  que  les  flo-ts  venant  à  fe  brifer 
contre  les  rochers  ,  fe  reduifent  comme  en  une  vapeur  , 
laquelle  rempliffant  l’air,  fait  un  effet  admirable  ;  car  le 
foleil  donnant  defius  le  matin  ,  fait  voir  un  arc-en-ciel 
auffi  beau  que  celui  qu’il  a  coutume  de  former  dans  les 
nues.  Ce  faut  fait  que  l’on  eft  contraint  de  décharger  là 
toutes  les  marchandifes  que  l’on  envoyé  de  Plefcou  ,  dt 
de  Derpt  à  Nerva  ,  pour  être  chargées  fur  le  golfe  de 
Finlande.  La  ville  de  Nerva  fut  bâtie  l’an  1 1 1  3 .  par  Wol- 
mar  II.  roi  de  Danemarck.  Le  grand-duc  de  Mofcovie  la 
prit  en  1 5  5  8.  de  le  roi  de  Suede  la  reprit  fur  les  Mofcovi¬ 
tes  en  1581.  Depuis  ce  tems-là  elle  a  appartenu  aux  Sué¬ 
dois  ,  qui  n’ont  poffedé  le  fort  d’iüanogorod  que  depuis 
l’année  1 617.  Elle  fut  affiegée  inutilement  par  le  czar  de 
Mofcovie  en  1700.  Charles  XII.  roi  de  Suede  ,  qui  ne- 
toit  alors  âgé  que  de  dix-huit  ans  ,  força  80000.  Mofco- 
vites  dans  leurs  lignes  ,  n’ayant  avec  lui  que  huit  à  neuf 
mille  hommes  ,  leur  en  tua  22000.  fit  prifonniers  neuf 
de  leurs  officiers  generaux ,  leur  prit  190.  canons  ou  mor¬ 
tiers  ,171.  drapeaux  ou  étendarts,  de  tout  leur  bagage.  Ils 
retournèrent  beaucoup  plus  forts  en  1704.  affieger  de- 
nouveau  cette  place  ,  de  enfin  après  un  long  blocus  , 
fuivi  de  deux  mois  de  tranchée  ouverte  ,  ils  l’emportè¬ 
rent  d’affaut ,  de  y  commirent  de  grandes  cruautez.  Le 
general  Horn  qui  la  défendoit  une  leconde  fois  ,  y  fut  fait; 
prifonnier  de  envoyé  à  Mofcou ,  où  on  lui  fit  fouftrir  dans 
un  cachot  avec  fa  femme  de  fa  famille  mille  indignitez. 
Voyez.  CHARLES  XII.  roi  de  Suede.  Les  Mofcovites  de 
la  Nerva  Ruffienne  obfervent  une  ceremonie  affez  re¬ 
marquable  la  veille  de  la  Pentecôte  ;  qui  eft  le  jour  de 
l’anniverfaire  qu’ils  font  pour  les  morts.  Les  femmes 
s’affemblent  dans  le  cimetiere  ,  de  étendent  fur  les  fepul- 
cres  des  mouchoirs  bordez  de  foye  de  diverfes  couleurs 
aux  quatre  coins.  Elles  mettent  fur  ces  mouchoirs  ou 
nappes  ,  plufieurs  plats  de  poiffon  rôti  de  frit ,  des  flancs  , 
des  gâteaux  ,  de  des  œufs  peints  en  rouge  ou  en  violet. 
Le  prêtre  encenfe  les  fepulcres  ,  de  fait  quelques  priè¬ 
res  ,  pendant  que  ces  femmes  pleurent ,  de  témoignent 
leur  douleur  par  des  cris  épouvantables.  En  même-tems 
le  clerc  qui  fuit  le  prêtre  ,  amaffe  les  prefens  qui  font 
fur  les  tombeaux  ,  dont  fon  maître  fait  enfuite  bonne 
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chere.  *  Olearîus  ,  voyage  de  Mofcovie. 

NARVAR  ,  royaume  ou  province  du  royaume  du 
grand-Mogol  en  Afie.  Elle  eft  entre  celles  de- Bengale  , 
de  Gualeor ,  d’Agra  ,  <5c  de  Sarnbal.  Gehuden  eft  la  ca¬ 
pitale.  *  Mati ,  diction. 

NASAMONES  ,  anciens  peuples  d’Afrique  ,  dont 
parlent  Hérodote,  Strabon  ,  Pline,  Quint-Curce  ,  <5cc. 
font  placez  diverfement  par  ces  auteurs.  Il  y  en  avoit 
dans  la  Libye  ,  près  de  l’océan  Atlantique  ;  on  en  trou- 
voit  d’autres  près  de  la  mer  de  Marmora  >  &  d’autres 
fur  le  golfe  de  Sidra  ,  dit  les  Seiches  de  Barbarie  ,  Syrtis 
Ma'ina.  Lucain  parle  de  ces  derniers ,  l.  g. 

NASARO  (  Mattheo  ou  Matthieu  del  )  graveur  en 
pierre  ,  étoit  de  Veronne  ,  <5c  vint  vers  l’an  1520.  en 
France ,  où  le  roi  François  I.  le  retint  à  fon  fervice  ,  <5c 
l’employa  à  faire  quelques  delTeins  pour  des  draps  d’or 
8c  de  foye  ,  <5c  pour  des  tapifTeries  ,  aulquelles  on 
travailloit  pour  lui  en  Flandres.  Nafaro  y  fit  un  voyage , 
pour  en  prendre  la  conduite  ,  8c  porta  en  Italie  l’argent 
qu’il  avoit  gagné  en  France  ,  ce  fut  prefque  en  ce  tems- 
là  que  le  roi  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525.  A 
fon  retour  dans  fes  états ,  il  y  fit  revenir  Matthieu  del 
Nafaro  ,  &  le  fit  maître  de  la  monnoye.  Un  emploi  fi 
confiderable  lui  infpirala  penfée  de  fe  marier  en  France  , 
où  il  mourut  peu  après  la  mort  du  roi  François  I.  qui 
arriva  le  31.  Mars  1547. 

NASEBI  ,  petite  ville  d’Angleterre  dans  la  partie  oc¬ 
cidentale  du  comté  de  Northafnpton  ,  près  de  laquelle 
coulent  les  rivières  d’Avon  de  de  Nine  ;  celle-ci  à  l’orient 
de  celle-là  à  l’occident.  C’eft  près  de  cette  ville  que  fe 
donna  le  14.  Juin  1645.  la  bataille  qui  en  a  tiré  fon 
nom  ,  entre  les  troupes  du  roi  Charles  I.  commandées 
par  le  prince  Robert  <5c  celles  du  parlement  par  le 
general  Fairfax  ,  qui  remporta  la  viétoire.  *  Diétion. 
Anglais. 

NASI  :  mot  hebreu ,  qui  fignifie  prince  ,  fe  trouve  fou- 
vent  dans  les  livres  des  Juifs.  Ce  nom  fe  donnoit  autre¬ 
fois  au  fouverain  juge  &  prefident  de  leur  grand  Sanhé¬ 
drin  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  R.  Moyfe  ,  en  fon 
traité  du  Sanhédrin.  Les  Juifs  ont  encore  retenu  ce  titre 
de  N ajî,  dans  ces  derniers  tems  ;  <5c  leurs  rabbins  ,  qui 
font  leurs  princes  ou  chefs  dans  les  lieux  de  leur 
exil  ,  fe  l’attribuent  pour  marquer  leur  dignité.  *  Simon. 

NASIDIUS  (  Lucius  )  fut  envoyé  par  Cneïus 
Pompée  avec  une  flotte  de  feize  vaifTeaux  ,  pour  fe- 
courir  les  Marfeillois  alfiegez  par  l’armée  de  Cefar. 
Il  furvécut  à  Cefar,  <5c  à  Pompée.  Après  la  mort  de 
ce  dernier  ,  il  fe  rangea  du  côté  de  Sextus  fon  fils  ; 
mais  le  jeune  Pompée  ayant  été  entièrement  défait 
en  Elpagne  ,  Nafdius  fe  joignit  à  Marc- Antoine.  * 
Appian  ,  /.  5. 

NASICA  ,  chercher  SCIPION  NASICA. 

NASQ1JE,  petite  rivière  de  Provence.  Elle  baigne 
Sault  dans  la  Viguerie  d’Apt,  Venafque,&  Carpentras 
dans  lè  comté  V enaiftin  <5c  fe  joint  à  la  Sorgue  un  peu 
avant  fon  embouchure  dans  le  Rhône.  *  Mati  ,  diiïio- 
naire. 

NASSAU  ville  <5c  comté  de  l’empire  ,  dans  la  Vetera- 
vie.  Son  nom  latin  N affovia  ,  eft  le  même  ,  félon  Ber- 
tluus  ,  que  celui  de  N ajf-gravia  ,  qui  fignifie  pays  aquati¬ 
que.  La  ville  de  NafTau  eft  bâtie  fur  une  colline  entou¬ 
rée  d’une  montagne  marécageufe ,  où  coule  la  riviere  de 
Loen  ouLanh  ,  entre  Marpurg«5c  le  fort  de  Hermeftein. 
Le  comté  de  Naflau  donne  fon  nom  à  l’ancienne  maifon 
de  NafTau  ,  fi  fécondé  en  grands  hommes.  Elle  a  eu  un 
empereur,  nommé  Adolphe  ,  qui  perdit  la  couronne 
«Sc  la  vie  l’an  1298.  en  combattant  contre  Albert  d’Au¬ 
triche  I.  du  nom. 

I.  Othon  comte  de  NafTau  ,  fut  envoyé  par  l’empe¬ 
reur  Henri  YOifeleur  ,  l’an  926.  en  Hongrie  ,  en  qualité 
de  general  de  l'armée  impériale  ,  <5c  mourut  l’an  972. 
laifTant  pour  enfans  Henri ,  chanoine  à  Mayence  ;  W  a  l- 
lame  ,  qui  fuit;  Luce  ,  époufe  d’Hildebrand  comte  de 
Sayn  ;  <5c  Barbe ,  femme  de  GoJfiehn  duc  de  Limbourg. 

II.  Walrame  comte  de  Nafiau  ,  fervit  utilement 
l’empereur  Othon  dans  les  guerres  de  France,  de  Bohê¬ 
me  ,  «5c  de  Hongrie,  <5c  mourut  comme  fon  pere  à  Nu¬ 
remberg  ,  l’an  1020.  ayant  eu  Walrame  II.  qui  fuit  ; 
8c  Othon  ,  qui  devint  feigneur  &  comte  de  Gueldres 


par  fon  mariage  avec  Alix  ,  fille  &  heritiere  de  wicharâ 

III.  mort  en  1101.  Nous  avons  rapporté  la  fucceffion 
de  cet  Othon  ,  comte  de  Gueldres  ,  fous  le  mot  de 
GUELDRES. 

III.  Walrame  II.  du  nom  comte  de  NafTau  , 
mourut  l’an  1068.  <5c  laifTa 

IV.  Robert  comte  de  NafTau  ,  qui  après  avoir 
réparé  le  château  de  NafTau  ,  mourut  l’an  1110.  ayant 
eu 

V.  Walrame  III.  du  nom  comte  de  Nafiau.  Ce¬ 
lui-ci  fut  un  grand  capitaine  fous  l’empereur  Conrad  , 
<5c  mourut  l’an  1156.  laifTant  Henri  ,  qui  fuit;  8c  Ro¬ 
bert  ,  qui  fervit  de  capitaine  general  fous  Frédéric  Bar - 
beroujje  ,  en  Afie  ,  &  contre  les  Sarafins  ,  où  il  mou¬ 
rut. 

VI.  Henri  comte  de  NafTau  ,  mort  l’an  1 199.  fut 
pere  d’OTHoN  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Othon  II.  du  nom  comte  de  NafTau,  mourut 
l’an  1213.  ayant  eu  pour  fils  unique  , 

VII.  Henri  II.  du  nom  comte  de  NafTau ,  furnom* 
mé  le  Riche ,  à  caufe  des  grandes  terres  qu’il  acquit  , 
mourut  l’an  1254.  laifTant  de  Mecihilde  ,  fille  de  Théo¬ 
dore  de  Nafîàu ,  comte  de  Gueldres  ,  Walrame  ,  qui 
fut  l’aîné  ;&  tige  des  branches  de  Nassàu  ,  Wisbaben, 
Weilbourg  (jr  Idstein  ;  «5c  Othon  le  cadet,  tige  des 
branches  de  Dillemboue.g  ,  Orange  ,  Siegen  ,  &c. 

BRANCHE  AINE’E  DES  COMTES  DE  NASSAU 
feigneur  s  de  Wisbaden  ,  Idstein,  &  Weilbourg. 

VIII.  Walrame  IV.  du  nom  ,  comte  de  NafTau  , 
fils  aîné  de  Henri  le  Riche ,  eut  pour  fon  partage  la  moi¬ 
tié  du  comté  de  NafTau  ,  avec  les  comtez  de  Wifbaden, 
Weilbourg  ,  <5c  Idftein,  8c  fut  du  confeil  de  l’empereur 
Rodolphe  I.  Il  avoit  époufé  Adélaïde  ,  fille  de  Théodore 
comte  de  Catzenellebogen  ,  laquelle  fe  fit  religieufe  de 
fainte  Claire  à  Mayence  après  la  mort  de  fon  mari  ,  ar¬ 
rivée  l’an  1289.  Leurs  enfans  furent  Dietherus  ,  qui  prit 
l’habit  de  faint  Dominique  ,  «5c  qui  fut  fait  archevêque  de 
T  rêves  :  il  eut  de  grands  démêlez  avec  fon  chapitre , 
&  mourut  l’an  1 307  ;  Adolphe  ,  qui  fuit  ;  walrame  , 
tué  l’an  1299  ;  Richarde  ,  religieufe  avec  fa  mere  Mec- 
thilde ,  époufe  de  Rodolphe  comte  d’Hafbourg  ,  depuis 
empereur  ;  <5c  Imagine  ,  mariée  à  Frédéric  comte  de 
Lichtemberg. 

IX.  Adolphe  comte  de  NafTau  ,  fut  élu  empereur 
l’an  1 292.  &  mourut  en  1298.  ainjt  que  nous  l'avons  rap¬ 
porté  fous  le  nom  ADOLPHE.  Il  eut  d’ Imagine  ,  fille  de 
Gerlac  comte  de  Limbourg  ,  une  des  plus  belles  princef- 
fes  du  monde  ,  Robert  ,  qui  fut  pris  dans  la  bataille  où 
fon  pere  fut  tué  ,  <5c  qui  mourut  peu  après  en  Bohê¬ 
me  ,  où  il  fut  general  des  armées  du  roi  W encefias  IV. 
avec  la  fille  duquel  il  avoit  été  fiancé  ;  Gerlac  ,  qui 
fuit  ;  walrame ,  qui  n’eut  point  d’enfans  de  Mecihilde , 
fille  de  Rodolphe  comte  palatin  du  Rhin  ;  Adelaide  ,  reli¬ 
gieufe  de  fainte  Claire  à  Mayence  ;  «5c  Mecihilde  ,  qui 
époula  Rodolphe  comte  palatin  du  Rhin  ,  électeur. 

X.  Gerlac  comte  de  NafTau  ,  Wifbaden  ,  &c.  fut 
ambafladeur  de  l’empereur  Louis  ,  auprès  du  pape  l’an 
1  3  3  1 .  <5c  mourut  l’an  1361.  ayant  eu  d’Agnès  ,  fille  de 
Conrad  Lantgrave  de  HefTe  ,  Gerlac  ,  archevêque  de 
Mayence  ,  qui  fçavoit  treize  fortes  de  langues  ,  8c  qui 
mourut  l’an  1371  ;  Adolphe  ,  qui  fuit  ;  Jean  , 
qui  fit  la  branche  de  Weilbourg  ,  dont  nous  parlerons 
ci-après. 

XI.  Adolphe  II.  du  nom  comte  de  NafTau  ,  de 
Wifbaden  «5c  de  Idftein ,  décéda  l’an  1  370.  laifTant  d’An¬ 
ne  ,  fille  de  Frédéric  II.  vicomte  de  Nuremberg  ,  Adol¬ 
phe  ,  évêque  de  Spire  ,  puis  archevêque  de  Mayence  , 
mort  l'an  1388;  Jean  ,  qui  fut  archevêque  de  Mayence  , 
après  fon  frere ,  <5c  qui  affifta  en  cette  qualité  au  conci¬ 
le  de  Confiance.  Il  fut  un  faint  perfonnage  ,  <5c  mourut 
l’an  1419  ;  Gerlac  ,  qui  fuit  ;  <5c  Jeanne  ,  femme  de 
Henri  comte  de  Waldech  ,  morte  l’an  1347. 

XII.  Gerlac  II.  du  nom  comte  de  NafTau  ,  8cc. 
mourut  en  1393.  ayant  eu  de  Bertbe  ,  fille  de  N. 
comte  de  Werfterbourg. 

XIII.  Adolphe  III.  du  nom  comte  de  NafTau,  ôcc. 
qui  par  fon  mérité  extraordinaire ,  fes  rares  qualitez  <5c  f a, 
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probité  exaéte  ,  fut  aimé  de  tous  les  princes  de  foft  fiecle , 
mourut  l’an  1426.  ayant  eu  de  Marguerite ,  fille  de  Ber¬ 
nard  marquis  de  Baden  ,  Adolphe ,  archevêque  de  Mayen¬ 
ce  ,  très-grand  prélat ,  mort  l’an  1475  >  Jean  ,  qui  fuit  ; 
<5c  deux  filles. 

XIV.  Jean  comte  de  Naflau  ,  5cc.  fut  un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  tems  ,  5c  mourut  l’an  1480.  Sa 
femme  fut  Marie  de  Naflau  ,  fille  d'Engilbert ,  comte  de 
Dillembourg  ,  dont  il  eut  Adolphe  ,  qui  fuit  -,  Philippe , 
general  des  armées  de  l’empereur  Maximilien  I.  mort 
l’an  1490;  Anne,  femme  d'Otbon  comte  de  Solms  ;  5c 
Marte  ,  alliée  à  Louis  comte  d’Ifembourg. 

XV.  Adolphe  IV.  du  nom  comte  de  Naflau  ,  5cc. 

fut  confeiller  de  l’empereur  Maximilien  I.  gouverneur 
des  pays  de  Gueldres  &  de  Zutphen  ,  6c  mourut  l'an 
1  504.  après  avoir  eu  deux  femmes  ,  la  première  fut  Adé¬ 
laïde  ,  fille  de  Wolrad  comte  de  Mansfeld ,  morte  fans  en- 
fans  :  la  fécondé  fut  Marguerite  ,  fille  de  Philippe  comte 
de  Hanau,  dont  il  eut  Philippe,  qui  fuit;  A  Margue¬ 
rite  ,  femme  de  Louis  de  Naflau  ,  comte  de  Weil- 
bourg.  ;  > 

XVI.  Philippe  comte  de  Naflau  ,  5cc,  quitta  la  reli¬ 
gion  Catholique  ,  embrafla  la  Proteftante  ,  &  mourut  en 
1520.  quatre  ans  avant  Adriane  ,  fa  femme  ,  fille  de  Jean 
baron  de  Bergh.  Leurs  enfans  furent  ,  Adolphe  ,  qui 
de  Françoife  ,  fille  d 'Antoine  duc  de  Luxembourg  ,  &  veu¬ 
ve  de  Bernard  marquis  de  Baden  ,  ne  laifla  qu’une  fille  , 
nommée  Magdelaine  de  Naflau  ,  mariée  à  Joachim  comte 
de  Manderfcheit  ;  BaltPiasar  ,  qui  fuit  ;  Catherine  , 
époufe  de  N.  comte  de  Rapoltskirch  >  Marguerite ,  abbeflfe 
de  Walford  1  5c  Anne  ,  jumelle  de  Balthafar  ,  religieuie 
avec  fa  foeur. 

XVII.  Balthasar  comte  de  NalTau  ,  Wifbaden  , 
&c.  fut  commandeur  de  l’ordre  Teutonique  ,  5c  fut  tué 
l’an  1568.  âgé  de  48.  ans ,  ayant  eu  de  Marguerite  ,  fille 
de  Remard  comte  d’Ifembourg  , 

XVIIL  Jean-Louis  comte  de  Naflau-Wisbaden,  5cc. 
mourut  le  1  o.  Juin  1596.  âgé  de  29.  ans  ,  laiflant  de  Ma¬ 
ri  e  ,  fille  de  Jean  comte  deNaflau-Dillembourg  ,  deux  fils 
morts  au  berceau  ;  Jean-Philippe  ,  mort  l’an  1599.  âgé  de 
4.  ans;  Jean-Louis  ,qui  fuit  ;  Marguerite  ,  femme  d’ A- 
dolphe  comte  de  Bentheim  ;  Anne  ,  époufe  de  Simon  II. 
comte  de  Lippe  ;  5c  Marie-Magclelaine  ,  mariée  avec  Vol- 
fang-Fredcnc  comte  d'Ifembourg. 

XIX.  Jean-Louis  II.  du  nom  comte  de  Naflau- 
VVisbaden  ,  mourut  l’an  1605.  Ce  fut  en  fa  perfonne 
que  finit  cette  branche ,  dont  la  fucceflion  pafla  aux  com¬ 
tes  de  Weilbourg  ,  qui  devinrent  les  aînez. 

£  R  ANCHE  DE  N  A  S  S  AU-tV  E  1  L  B  O  U  R  G , 

dite  de  Sarbruck  ,  ijjue  de  celle  de  W isbaden. 

XI.  Jean  comte  de  Naflau  ,  fils  puîné  de  Gerlac  I. 

comte  de  Naflau  -  Wisbaden  ,  eut  pour  fort  partage,  le 
comté  de  Weilbourg.  Il  époufa  i°.  l’heritiere  des  terres 
de  Mehremberg  5c  Gleiberg  :  20.  Jeanne  ,  fille  unique 
&  heritiere  de  Simon  V.  comte  de  Sarbruck.  Cette  fuc¬ 
ceflion  lui  fut  difputée  par  Jean  ,  frere  de  Simon  ;  mais 
le  crédit  de  l’empereur  la  lui  fit  adjuger  ,  5c  la  branche 
prit  le  nom  de  Najfau-Sarbruck.  L’empereur  Charles  IV. 
lui  donna  en  1. 3  6  6.  le  titre  de  prince  du  faint  empire ,  que 
Les  fuccefleurs  ne  continuèrent  pas  de  prendre  ,  fe  conten¬ 
tant  de  celui  de  comtes.  Il  mourut  l’an  1371.  laiflant 
Philippe  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  ôc  Elifabetb  ,  alliées  dans  la 
maifon  de  Hefle.  ‘  * 

XII.  Philippe  comte  de  Naflau  ,  comte  de  Weil¬ 
bourg  &  de  Sarbruck  ,  mourut  l’an  1429.  après  avoir 
époufé  Catherine  ,  fille  de  Frédéric  duc  de  Lorraine  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  5c  Marguerite  ,  femme  de 
Gérard  ,  baron  de  Rodenack.  Il  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  avec  Agnès  ,  fille  d'Albert  comte  de  Hohenloè  ,  dont  il 
eut  Philippe  ,  tige  de  la  branche  dite  de  Weilbourg  , 
rapportée  ci-après  ;  &  Jeanne  ,  qui  fut  donnée  en  mariage 
à  George  comte  de  Hennenberg. 

XIII.  J  ean  II.  du  nom  comte  de  Naflau  &  de  Sar¬ 
bruck  ,  mourut  l’an  1472.  De  Jeanne  comtetTe  deLinan- 
ges  &  de  Hennenberg  fa  première  femme  ,  morte  l’an 
1450.  il  eut  Elifabetb  de  Naflau  ,  mariée  k  Guillaume  duc 
de  Juliers  ;  &  Jeanne  ,  alliée  à  Jean  comte  Palatin  du 

Tome  V. 
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Rhin  5c  de  Simmeren.  D' Elifabetb,  fille  de  Louis  comte 
de  Wirtemberg  ,  fa  fécondé  femme  ,  il  laifla  un  fils  pofi> 
hume ,  fçavoir , 

XIV.  Jean-Louis  comte  de  Naflau -Sarbruck  ,  lequel 
mourut  l’an  1545.  11  avoit  époufé  i°.  Ifabelle  ,  fille  de 
Jean  I.  comte  Palatin  du  Rhin  :  20.  Catherine  comtefle  de 
Moeurs  5c  deSanverden.  De  la  première,  il  eut  Philippe  , 
mort  l’an  1 5  54.  fans  enfans  d'Apollonie  comtefle  de  Dags* 
burg  ;  Adolphe  ,  qui.  fuit  ;  Jean-Louis  j  chanoine  de 
Strasbourg  ;  5c  Ottilie  ,  époufe  de  Jean  comte  de  Saym 
De  la  fécondé  il  laifla  Catherine,  mariée  à  EtniconXl I. 
comte  de  Leiningen. 

XV.  Adolphe  comte  de  Naflau-Sarbruck  ,  fut  le  dei> 
nier  de  cette  branche  ,  5c  mourut  l’an  1559.  Dos  pofte- 
rité  d'Anne  comtefle  de  Mansfeld.  Ainfi  fes  biens  pafle- 
rent  à  fes  coufins  les  comtes  de  Weilbourg  ,  lefquels  par 
la  fuite  des  tems  font  devenus  les  aînez  de  cette  mai¬ 
fon. 

BRANCHE  DE  WEILBOURG  ,  S  O  R  T  I  M 
de  celle  de  SARBRuck  ,  aujourd'hui  aînée 
de  toute  la  maifon. 

XIII.  Philippe  comte  de  Naflau  ,  fécond  fils  de  Phi¬ 
lippe  ,  comte  de  Weilbourg  5c  de  Sarbruck  ,  eut  le 
comté  de  W  eilbourg  en  partage  ,  5c  mourut  l’an  1492. 
ayant  eu  de  Catherine ,  fille  d ’Emicon  XI.  comte  de  Lei¬ 
ningen  , 

XIV.  Jean  comte  de  Naflau  ,  qui  mourut  avant  fon 
pere  ,  l’an  1480.  laiflant  d 'Elifabetb  ,  fille  de  Louis  die 
le  Pacifique  ,  landgrave  de  Hefle , 

XV.  Louis  comte  de  Naflau  5c  de  Weilbourg ,  après 
la  mort  de  ion  ayeul  ,  qui  mourut  l’an  1523.  ayant 
eu  de  Marguerite  ,  fille  d 'Adolphe  comte  de  Naflau- Wif¬ 
baden  , 

XVI.  Philippe  IL  du  nom  comte  de  Naflau-Weil- 
bourg  ,  qui  mourut  l’an  1559.  laiflant  d’Anne ,  fille  d'Al¬ 
bert  comte  de  Mansfeld  ,  fa  première  femme  ,  Albert  , 
qui  fuit;  d'Emilie  ,  fille  de  Jean  ,  comte  d’Ifembourg, 
fa  fécondé  femme  ,  il  laifla  Anne-Emilie ,  époufe  du  Rhin- 
grave  Philippe  ;  5c  Philippe  comte  de  Naflau  ,  qui  époufa 
i°.  Henriette  comtefle  de  Manderfcheid  :  20.  Ifabelle , 
fille  de  Jean  de  Naflau  de  Dillembourg  ,  dont  il  n’eut; 
qu’une  fille  ,  Anne-Emilie  de  Naflau  ,  mariée  l’an  1584. 
à  George  comte  de  Naflau  Dillembourg  ,  laquelle  mourut 
l’an  1605. 

XVII.  Albert  comte  de  Naflau  Weilbourg  ,  hérita 
du  comté  de  Sarbruck  par  la  mort  de  fes  coufins.  Il  épou- 
la  l’an  1559.  Anne  ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Nafe 
fau ,  Vianden  5c  Dillembourg  ,  morte  l’an  1616.  dont  il 
eut  Louis  ,  qui  fuit;  Guillaume  ,  mort  à  27.  ans  ,  l’an 
1  ^97.  ayant  eu  deux  filles  d'Erice,  fille  de  Philippe  comte 
d’ïlembourg  ;  Jean-Cajîmir  ,  mort  à  25.  ans  ,  l’an  1602.  . 
laiflant  d' Elifabetb  ,  fille  de  George  Langrave  de  Hefle  „ 
Anne-Eleonore  de  Naflau  ,  laquelle  époufa  Louis-Frederic, 
duc  de  Wirtemberg  ;  Anne-Emilie  ,  mariée  l’an  1581.  à 
Otbon  comte  de  Solms  ;  Julienne  ,  morte  à  20.  ans  ,  l’an 

1  5  8  2  ;  Elifabetb  ,  mariée  à  George  comte  de  Sayn  5c  de 
\V itgenftein  ,  morte  l’an  1605  ;  Anne-Sybille  ,  époufe  de 
Pierre-Ernefi  baron  de  Griechingen  ;  5c  Anne  Ottüe  , 
alliée  à  Guillaume  comte  de  Sayn  5c  de  Witgen- 
ftein. 

XVIII.  Louis  II.  du  nom  comte  de  Naflâu-Sar- 
bruck  ,  Weilbourg ,  W  isbaden  ,  5c  Idflein  ,  devint  l’aîné 
5c  le  chef  de  toute  la  famille  ,  5c  recueillit  toutes  les  ter¬ 
res  des  aînez.  Il  mourut  le  8.  Novembre  1627.  âgé  do 
62.  ans,  laiflant  d’Anne-Marie ,  fille  de  Guillaume  land¬ 
grave  de  Hefle  ,  morte  le  22.  Septembre  1626.  Guil¬ 
laume-Louis,  qui  fuit;  Philippe,  mort  l’an  1621. âgé 
de  24. ans;  Jean  ,  tige  des  comtes  A’Idstein  ,  dont  nous 
paierons  ci-après  ;  Ernest-Casimir.,»^  des  comtes  de 
Witgenstein  ,  dont  nous  ferons  mention  après  les  comtes 
A’Idstein  ;  Othon  ,  mort  l’an  1632.  âgé  de  22.  ans; 
Sophie- Aniahe ,  morte  l’an  1612.  à  18.  ans  ;  Louife-Ju- 
lienne  ,  morte  l’an  1622.  âgée  de  24.  ans  ;  Marie-Eli- 
fabeth  ,  qui  époufa  l’an  1624.  Frédéric  comte  de  Lei¬ 
ningen  ,  5c  mourut  le  13.  Novembre  1626.  dans  fa 
24.  année  ;  5c  Dorothee  ,  morte  à  l’âge  de  15.  ans  , 
en  1620. 

XIX-  Güihaume-Louis  comte  de  Naflau-Sarbrudv, 

Ee  ij 
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&c.  né  Tan  1590.  mourut  le  22.  Août  1640.  Il  avoir 
époufé  l’an  1615.  Anne-Emilie ,  fille  de  George-Frederic 
marquis  de  Bade  ,  dont  il  eut  C raton  ,  tué  à  la  guerre  l’an 
2642.  à  l’àge de  21.  ans,  fervant  alors  dans  les  armées 
du  prince  d’Orange  ;  Jean-Louis  ,  qui  fuit  ;  Gustave- 
Adolphe  ,  tige  de  la  branche  ,  dite  aujourd'hui  de  Sar- 
Bruck;  Walrad,  dit  le  prince  de  NaJJau  ,  nommé  plus 
las  apres  [on  frere  ;  Anne-Julienne  ,  époufe  de  Frédéric 
comte  palatin  des  Deux-Pons ,  morte  le  29.  Novembre 
1667;  Charlotte  ,  mariée  à  Louis-Fbrard  comte  de  Leinin- 
gen  Wefterbourg  ,  qui  la  répudia  enfuite.  Elle  mourut 
le  13.  Novembre  1687;  Mane-Sy bille  ,  femme  d’ Augufte 
duc  de  Holltein-Sundpbourg  ,  morte  en  1 675  ;  ôc  Emilie 
chanoinefle.  d’Herfort ,  morte  en  Septembre  1695. 

XX.  Jean-Louis  comte  de  NafTau  ,  ôc  c.  né  le  23. 
Mai  1625.  établit  fa  demeure  principale  à  Ottwiler  ,  ôc 
mourut  le  9.  Février  1690.  ayant  été  major  general  dans 
les  troupes  du  Cercle  du  haut-Rhin.  Il  avoit  époufé  l’an 
1649.  Dorothée-Catherine  ,  fille  de  Ckrïftian  comte  palatin 
de  Befchweiler  ,dont  il  eut  Chrifti  an-Louis ,  né  ôc  mort  en 
Juillet  16501  Frédéric-Louis  ,  qui  luit  ;  fVolrad  ,  né 
l’an  1656.  officier  general  dans  les  troupes  de  Hollan¬ 
de  ,  mort  le  28.  Janvier  1705;  Sigefroi ,  mort  l’an  1677. 
âgé  de  18.  ans  ;  Louis  ,  contre-amiral  d’Hollande  ,  né 
l’an  1661.  mort  fans  enfans  le  29.  Septembre  1699.  Il 
avoit  époufé  le  18.  Avril  1694.  Emüie-Louife  ,  fille  de 
Guillaume- Adrien  comte  de  Horn-Battenbourg  ,  ôc  d’Anne 
de  Naffiau  ;  Maurice  ,  né  l’an  1664.  mort  l’an  1666;  ôc 
Anne-Catherine  ,  née  en  1653.  accordée  au  rhingrave 
JFrederic-Guillaume ,  qui  mourut  avant  le  mariage.  Elle 
époufa  le  rhingrave  Jean-Philippe  ,  frere  du  défunt  ,  ôc 
mourut  le  6.  Juin  1692. 

XXL  Frédéric-Louis  comte  de  NafTau-Sarbruck  , 
Sarwerden,  Wisbaden,  ôc  Idftein,  naquit  le  3. Novem¬ 
bre  1651.  Après  avoir  fervi  quelques  années  dans  les  ar¬ 
mées  de  Hollande,  il  paffia  en  Danemarck  ,  où  il  époufa 
l’an  1678.  C hriftine  ,  fille  de  Frédéric  d’Ahlefeld  ,  grand 
chancelier  du  royaume  ,  laquelle  avoit  été  fiancée  à  Léo¬ 
pold  George,  landgrave  de  Heffie  Hombourg  ,  mort  avant 
les  noces.  Elle  mourut  l’an  1695.  ôc  fon  mari  prit  une 
fécondé  alliance  l’an  1697.  avec  Louife-Sophie  ,  fille  de 
Philippe-Rein  h  art ,  comte  de  Hanau.  Du  premier  lit  ,  il 
n’a  eu  que  des  filles ,  deux  mortes  en  jeunefle  ;  Chriftine , 
née  l’an  1685.  mariée  en  Mars  1713.  à  Charles-Louis 
Comte  de  NafTau-Sarbruck  ;  Louife  ,  née  le  17.  Octobre 
1686.  alliée  à  N.  comte  de  Daun  ;  Sophie-Amelie  ,  née  le 
8.  Oétobre  1688.  qui  a  époufé  le  9.  Mai  1708.  Geor- 
‘ges-Frederic  burgrave  de  Rirchberg;  ôc  Charlotte  ,  née  le 
3.  Décembre  1 690. 

J.  BRANCHE  SORTIE  DE  NASSAU-WEIBOURG , 
qui  porte  le  nom  de  Sarbruck. 

XX.  Gustave-Adolphe  comte  de  NafTau-Sarbruck, 
fécond  fils  de  Guillaume-Louis,  fit  farefidence  à  Sar¬ 
bruck.  Il  fut  general  major  des  troupes  de  l’empire  ,  ôc 
maréchal  de  bataille  ,  Ôc  ayant  été  bleffié  au  combat  de 
Kocbbert ,  le  7.  Oétobre  1 677.  il  mourut  deux  jours 
eprès  dans  le  camp  des  François  ,  où  il  avoit  été  conduit 

Srifonnier.  De  Eleonore-Claire ,  fille  de  Craton  comte  de 
[ohenloe-Nevenftein  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1662. 
morte  en  1711.  il  laifia  Louis-Cp.aton  ,  qui  fuit  ; 
Charles-Louis ,  né  l’an  1665.  qui  commandoit  dans  les 
troupes  de  Franconie-,  ôc  mourut  le  5.  Novembre  1723. 
fans  enfans  de  Chriftine  de  NafTau ,  fille  de  Frédéric  -  Louis 
comte  de  NafTau-Sarbruck,  qu’il  avoit  époufée  en  Mars 
3713;  Guftave-Adolphc  ,  né  Tan  1667.  tué  à  la  charte  l’an 
3683;  Sophie-Emilie  ,  née  l’an  1666.  mariée  Tan  1686.  à 
Alb  rt-Volfang  comte  de  Hohenloë-Lingenbourg  ;  Sophie- 
Eléonore ,  née  en  1669.  morte  en  Avril  1711  ;  ôc  Sophie- 
Jeanne-Dorothée  ,  née  Tan  1670.  mariée  le  13.  Juillet 
*7  20.  à  Charles  -  Philippe  -  Louis  wild  ôc  rhingrave  de 
Daun. 

XXI.  Louis-Craton  comte  de  NafTàu-Sabruck ,  ôcc. 
né  en  1663.  fedonna  au  fervice  de  la  France,  où  il  com¬ 
manda  long-tems  le  régiment  royal  Allemand  ,  ôc  où  il  a 
fervi  en  differentes  occafions.  Il  fut  fait  maréchal  de 
camp  Tan  1691.  lieutenant  general  des  armées  du  roi  en 
mourut  le  13.  Février  1713.  Il  avoit  époufé  le  15. 
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Avril  1699.  Philippine-Henriette, fi\\e  d’Henri-Tredcric  corn* 
te  de  Hohenloë,  dont  eft  iffue  N.  fille  unique. 

IL  BRANCHE  SORTIE  DE  NASSAU  -  fVEILBOURG  ; 
dite  Usinge. 

XX.  Walrad  prince  de  NafTau,  comte  de  Sarbruck  , 
Sarwerden ,  ôcc.  fut  le  dernier  des  fils  de  Guillaume- 
Louis.  Il  naquit  le  7.  Mai  1635.  &  refidence  à 
Ufinge.  Après  avoir  commandé  long-tems  la  cavalerie 
Hollandoife  ,  il  fut  fait  gouverneur  de  Bergopfoom  ,  puis 
de  Bois-le-duc  ,  Ôc  maréchal  general  des  états  generaux. 
L'empereur  Léopold  le  fit  prince  du  faint  empire  ,  avec 
fes  autres  coufins  ,  par  aéte  du  4.  Août  1688.  Il  mourut 
le  17.  Oétobre  1702.  peu  après  qu’il  eut  pris  Keiferwert 
fur  les  François.  Il  avoit  époufé  i°.  Tan  1678.  Catherine- 
Frar.çoife-Ifabelle-Marie  de  Croi ,  fille  d’Eujiache  ,  comte 
de’Rœux  ,  morte  Tan  1686  :  20.  Tan  1688.  Magdclaine- 
Elifabeth  ,  fille  de  Ferdinand-Charles  comte  de  Louven- 
flein ,  ôc  de  Wertein  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux 
du  premier  lit  furent ,  Guillaume-Henri  ,  qui  fuit  ; 
Gutllelmine-Henriette  ,  née  Tan  1679  s  ôc  Maric-Albertine  > 
née  Tan  1686.  mariée  en  Avril  1710.  a.  Jean-George  comte 
d  Ortembourg. 

XXL  Guillaume  prince  de  NafTau  ,  comte  de  Sar¬ 
bruck ,  né  le  2.  Mai  1684.  colonel  d’infanterie  au  fervi¬ 
ce  des  états  generaux  ,  mourut  en  Février  1718.  Il  avoit 
époufé  Charlotte- Amelie ,  fille  d’Henri  prince  de  NafTau- 
d’Illembourg  ,  dont  il  eut  ,  Guillaume- Adolphe  , 
qui  fuit  ; 

XXII.  Guillaume-Adolphe  prince  de  NafTau-Ufin- 
ge  ,  comte  de  Sarbruck  ,  ôcc.  né  le  10.  Novembre 
1710. 

III.  BRANCHE  SORTIE  DE  CELLE 
de  Weilbourg  ,  dite  de  Idstein. 

XIX.  Jean  comte  de  NafTau-îdflein  ,  né  le  24.  No¬ 
vembre  1603.  troifiéme fils  de  Louis  II.  comte  de  Naf- 
fau-Sarbruck ,  mourut  en  1 668.  Il  avoit  époufé  i°.Sybille- 
Magdelaine ,  fille  de  Georges-Frederic  marquis  de  Bade- 
Dourlac  ,  morte  Tan  1644:  2°.  l’an  1646.  Anne  fille  de 
Philippe-George  comte  de  Linanges ,  morte  Tan  1668.  Du 
premier  lit ,  il  eut  Gujlave-Adoiphe ,  né  Tan  1632.  tué  au 
combat  de  faint  Godart,  en  Août  1664;  Frédéric- Louis, 
né  Tan  1633.  tué  à  Dantzic  d’un  coup  de  canon  ,  en  Sep¬ 
tembre  1656  ;  Jean ,  né  Tan  1638.  mort  le  3.  Oétobre 
1658;  Bernardine-Sopine ,  née  Tan  1634.  morte  en  1642; 
Saline-Julienne  ,  née  ôc  morte  Tan  1 639.  Du  fécond  lit 
il  eut  Charles ,  né  Tan  1 649.  mort  le  2  6.  Oétobre  1651; 
George-Guillaume  ,né  en  1656.  mort  le  21.  Juillet  1657; 
Philippe-Louis, né  Tan  1 6 6 2. mort  le  3  1.  Août  1  664,;Geor- 
ge-Âuguste-Samuel  ,  qui  fuit  ;  quatre  filles  mortes  en 
bas  âge  ;  Jeanne  ,  née  Tan  1657.  le  *4*  Septembre  ,  fé¬ 
condé  femme  de  Chrifti  an- Louis  comte  de  Valdek  ;  Ôc  Do¬ 
rothée-Emilie  ,  née  Tan  1 6  6 1  .mariée  à  Louis-Frederic  comte 
de  Wied-Diedforf. 

XX.  George-Auguste-Samuel  prince  de  NafTau  , 
comte  de  Sarbruck- W  ifbaden ,  ôc  Idftein  ,  né  le  26.  Fé¬ 
vrier  1665.  fut  fait  prince  Tan  1 68  8.  ôc  mourut  le  27.OC- 
tobre  1721. Il  avoit  époufé  en  Septembre  1 68S.Hcnnetle- 
Dorothee ,  fille  d’ Albert-Ernejl  prince  d’Oëtingen  ,  dont 
il  eut  Frederic-Erneft ,  né  le  27.  Août  1689.  mort  le  27. 
Mars  1690;  Frédéric- Augufte  ,néle  30.  Avril  1702.  mort 
le  1.  Février  1703  s  Guillaume-Samuel ,  ’né  le  14.  Février 
1704.  mort  le  6.  Mai  fuivant  ;  Cbriftine-Louife  ,  née  le  3  r. 
Mars  1691.  mariée  le  24.  Septembre  1709.  à  Georges-Al¬ 
bert,  prince d’Ooftfrife,  morte  le  13.  Avril  1723;  Char- 
lotte-Eberhardine  ,  née  le  17.  Juillet  1692.  morte  le  8.  Fé¬ 
vrier  i6<pyHennette-Cbarloite,  née  le  9.  Oétobre  1693. 
mariée  le  4.  Novembre  1711.  à  Maurice-Guillaume  duc 
de  Saxe-Merfbourg  ;  Eleonore-Charlotte  ,  née  le  28.  No¬ 
vembre  1  696.  morte  le  8.  Décembre  fuivant  ;  Albcrtine - 
Julienne,  née  le  29.  Mars  1698.  mariée  le  14  Février 
1713.  à  Guillaume-Henri  prince  héréditaire  de  Saxe-Eife- 

nach,  morte  le  .  Oétobre  1722;  Augufte-Fredcrique , 

née  le  17.  Août  1 699  ;  Jeanne-Villelmme  ,  née  le  14.  Fé¬ 
vrier  1700.  mariée  le  16.  Oétobre  1719.  à  Simon-Henri- 
Adolphe  comte  de  la  Lippe-d’Etlmode;  Elifabeth-  Erançoife- 
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Marie  ,  née  le  17.  Septembre  1708.  morte  le  4.  Novem¬ 
bre  1721;  6c  Louife-Char  lotte  de  Naflau  ,  née  le  17.  Mars 
4710. morte  le 7.  Novembre  1721. 

J  V.  BR  AN  CH  £  ,  SORTIE  DE  CELLE 

de  W  e  1  L  b  o  u  R  G  ,  laquelle  a  confervé  le  nom  de 
.We ilbourg  ,  joint  à  celui  de  Witgenstein. 

XIX.  Ernest-Casimir  comte  de  Naflau-Weilbourg, 
Sec.  quatrième  fils  du  comte  Louis  Il.époufa  l’an  1634. 
Anne-Marie ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Sayn-'Witgen- 
ftein  ,  dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  îôc  Marie-Eleouore 
ïnariée  en  1660.  à  Cajîmir  comte  d’Eberltein,  morte  en 
Décembre  1678. 

XX.  Frédéric  comte  de  Naflau-Weilbourg ,  6cc.  né 
le  15.  Avril  1640.  6c  mort  en  Septembre  1675.  avoit 
époufé  au  mois  de  Juin  1663.  Elifabeth-Chrifiine ,  fille 
d’Ernefi  comte  de  Sayn-Witgenftein  dont  il  lai  fia  Jean- 
Ernest,  qui  fuit;  6c  Fredenc-Guillaume,  né  en  1665.  tué 
au  fiege  de  B  ude ,  le  13.  Août  1684. 

XXI.  Jean-Ernest  comte  de  Naflau-Weilbourg,  <Scc. 
né  le  13.  Juin  1664.  a  fervi  de  maréchal  de  bataille  fous 
le  langdrave  de  Hefle-Caflel ,  &  étoit  l’an  1703.  general 
des  troupes  du  haut  Rhin ,  maréchal  general  de  la  cavale- 
lie  Impériale  ,  6c  general  de  celle  de  l’élecleur  palatin  ,  6c 
mourut  le  premier  Mars  1719.  Il  avoit  époufé  le  3.  Avril 
1683.  Maric-Poljxene ,  fille  de  Frederic-Emicon ,  comte 
de  Leiningen  Hartembourg,dontil  eut  Frederic-Louis, né  le 
28.  Décembre  1683.  mort  le  15.  Novembre  1703; 
Charles-Auguste,  qui  fuit  ;  Cbarles-Erneft ,  né  le  8. 
Juin  1689.  mort  en  1709;  Henri-Louis ,  né  le  29.  Août 
1690.  mort  le  27.  juillet  1691;  Mane-Poljxene ,  née  le 
20.  Novembre  1686.  morte  le  11.  Mars  1687;  Jeanne - 
louife ,  née  le  1 9.  Novembre  1687.  morte  le  1 3.  Février 
5688;  Magdelaine-Henriette ,  née  le  11.  Septembre  1691; 
Sc  Albertine-Cbrifiinc-Louife  de  Naflau ,  née  le  25.  Juillet 
1693. 

XXII.  Charles-Auguste  comte  de  Naflàu-Weil- 
fcourg  ,  ôcc.né  le  17.  Décembre  1(185.  majorgeneral  des 
troupes  du  Cercle  du  haut-Rhin  ,  en  Avril  1722. 

x  BRANCHE  D  E  LA  MA  I  S  O  N  D  E  NAS  S  AU 
furnommée  de  Dillembourg. 

VIII.  Othon  comte  de  Naflau  ,  fils  puîné  de  Henri 
dit  le  Riche  v  fut  chef  de  cette  branche  ,  qui  en  a  formé 
pluficurs autres.  Il  eut  pour  fon  partage,  outre, la  moi¬ 
tié  du  comté  de  Naflau ,  les  villes  6c  feigneuries  de  Dil¬ 
lembourg  ,  Beilftein ,  Siegen ,  6cc.  &  mourut  l’an  1292. 
ayant  eu  entr’autres  enfans  d'Agnes ,  fille  de  N.  comte 
de  Solms, 

IX.  Henri  comte  de  Naflau-Dillembourg ,  6c  Biel- 
ilein,  qui  renouvella  le  château  de  Dillembourg,  6c 
mourut  l’an  1323.  laiflant  d’ Adélaïde  ,  fille  de  N.  comte 
d’Aremberg,  Othon  ,  qui  fuit  ;  &  Henri  qui  forma  la 
branche  de  Beilstein  ,  finie  au  bout  de  fix  générations, 
cnla  perfonne  de  Jean  III.  du  nom  comte  de  Beilftein, 
mort  fans  enfans ,  le  comté  de  Beilftein  rentrant  par-là 
dans  la"  branche  aînée. 

X.  Othon  II.  du  nom  comte  de  Naflâu-Dillem- 
bourg ,  époufa  Adélaïde ,  fille  de  Godefroi  comte  de  Vian- 
den,  &  mourut  l’an  1369.  laiflant 

XI.  Jean  comte  de  Naflàu-Dillembourg ,  6c  Vianden, 
baron  de  faint  Vit-Grimbert ,  qui  époufa  Marguerite  ,  fille 
&  heritiere  d’£«£z/Arr  comte  de  la  Mark  6c  de.Cleves,  6c 

.  mourut  l’an  1400.  ayant  eu  Adolphe  ,  mort  l’an  1420.  ne 
laiflant  qu’une  fille  de  Gutte  ,  fon  époufé,  fille  6c  heritiere 
de  Gérard  comte  de  Dietz  ,  laquelle  époufa  Godefroi  baron 
d’Epftein;  Engilbert,  qui  fuit  ;  ôc  Marguerite  époufé 
d'Henri  IV.  comte  de  Valdek. 

XII.  Engi  lbert  comte  de  Naflau ,  fucceda  à  fon  fré¬ 
té  Adolphe  ,  6c  époufa  Jeanne ,  fille  6c  heritiere  de  Philippe 
(d’autres  difent  Jean  III.)  baron  de  Leck  6c  de  Breda.  Il 
mourut  l’an  1442.  laiflant  Jean  ,  qui  fuit;  Henri  qui  eut 
pour  fille  unique  Ottilie  de  Naflau ,  mariée  à  Philippe 
comtede  Catzenellebogen  ;  Elifabeth ,  femme  de  Philippe 
comte  de  Hanaw  ;  Marie  époufé  de  Jean  comte  de  Naf- 
fau-Wilbaden  ;  6c  Marguerite ,  alliée  à  Tbeodonc  comte  de 
*>ayn. 
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XIII.  Jean  IL  du  riom  comte  de  Naflàu-Dillem- 
bourg ,  Vianden ,  baron  de  Breda  ,  lut  gouverneur  de 
Brabant  fous  Charles  duc  de  Bourgogne  de  mourut  l’art 
1475.  âgé  de  65.  ans,  ayant  eu  deM.arie,  fille  de  Jean  com¬ 
te  deLoo,  6c  de  Heinfberg  ,  Engilbert ,  qui  fut  gouver¬ 
neur  de  Brabant ,  lieutenant  general  aux  Pays-Bas ,  de 
chevalier  de  la  toifon  d’or ,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Guinegafte,  fervit  utilement  fous  l’empereur  Maximi¬ 
lien  ,  6c  mourut  en  1 494.  fans  enfans  de  Limburge ,  fille  de 
Charles  marquis  de  Bade  ;  Jean,  qui  fuit;  An  ne  mariée 
i°.  à  Othon  ,duc  de  Brunfwick  Lunebourg  :  20.  à  Phi¬ 
lippe  comte  de  Catzenellebogen  ;  Adrienne,  femme  de 
Philippe  comte  de  Hanaw;  &  Ottilie,  première  prieure 
du  monaftere  fondé  par  fa  mere  aux  environs  de 
Breda. 

XIV.  Jean  III.  du  nom,  dit  le  Jeune ,  comte  de  Naf- 
fau  ,  fucceda  à  fon  frere  Engilbert ,  ôc  mourut  l’an  151^ 
Il  avoit  époufé  Elifabeth  ,  fille  de  Henri  landgrave  de 
Hefle ,  6c  d'Anne ,  heritiere  du  comte  de  Catzenellebo¬ 
gen  ,  comté  qui  vint  à  ladite  Elizabeth.  Leurs  enfans  fu¬ 
rent,  Henri  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  dont  nous  parlerons 
ci-après;  Elifabeth  ,  femme  de  Jean -Frédéric  comte  de 
Wied  ;  6c  Marie ,  époufé  de  Georzec omte  de  Schavem- 
bourg. 

XV.  Henri  comte  de  Naflau  né  l’an  1483.  partagea 
les  biens  de  fa  famille  avec  Guillaume,  fon  frere.  Celui-ci 
eut  les  terres  fituéesen  Allemagne,  6c  l’aîné  celles  fituées 
aux  Pays-Bas  ;  fçavoir ,  la  terre  de  Vianden ,  la  baro- 
nie  de  Breda  ,  le  vicomté  d’Anvers.  Il  fut  chevalier  de 
la  toifon  d’or  ,  ôc  contribua  beaucoup  à  faire  élire  Char¬ 
les  V.  empereur.  Ce  prince  l’envoya  fon  ambafladeur  en 
France  auprès  de  François  I.  ôc  enfin  la  reine  Marie  , 
gouvernante  des  Pays-Bas ,  le  nomma  l’an  153  6.  general 
de  l’armée  qu’elle  leva  pour  fon  frere  Charles  V.  ôc  il 
mourut  le  14.  Septembre  1538.  Il  avoit  époufé  i°.  Fran- 
Çoife  ,  fille  &  heritiere  de  Jacques  de  Savoye  ,  comte  de 
Romont  ,  ôc  de  Marie  de  Luxembourg  :  2°.  Claude  , 
fille  de  Jean  de  Châlon,  prince  d’Orange,  morte  l’an 
1521  :  30.  Mencie  Mendoze ,  fille  de  Roder ic ,  marquis  de 
(Anette,  duc  de  Calabre.  Il  n’eut  point  d’enfifA  de  ce 
troifiéme  lit,  non  plus  que  du  premier  ;  mais  du  deuxième 
lit  il  laifla 

XVI.  Rekte’ comte  de  Naflau,  ôcc.  prince  d’Orange  ’ 
qui  fut  gouverneur  de  Hollande ,  Zelande  ,  &  Frize,  ôc 
chevalier  de  la  toifon  d’or.  Philibert  de  Châlon  fon  oncle, 
prince  d’Orange  l’adopta  ;  ôc  en  mourant  au  fiege  de  Flo¬ 
rence  l’an  1530.  il  lui  laifla  fa  principauté  d’Orange, 
dont  il  jouit  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  au  fiege  de  faint  Di- 
zier  ,  où  il  fut  emporté  d’un  coup  de  canon  le  18.  Juillet 
1 544.  à  l  age  de  2  6.  ans.  Il  n’eut  point  d’enfans  d'Anne  , 
fille  d 'Antoine  duc  de  Lorraine  ,  fon  époufé  ,  ôc  laifla  par 
fon  teftament  approuvé  de  l’empereur,  tous  lesbiens  à 
Guillaume  de  Naflau ,  fon  coufin. 

XVI.  Guillaume  comte  de  Naflau ,  dit  le  Vieil,  par¬ 
tagea  les  biens  de  Jean  III.  fon  pere  ,  avec  fon  frere  Hen - 
ri,  ainfi  que  nous  venons  de  le  rapporter.  Il  eut  les  corn- 
tez  de  Naflau ,  de  Dillembourg,  de  Beilftein  6c  de  Dieft* 
Ce  fut  lui  qui  introduifit  le  premier  la  religion  Proteftante 
dans  les  terres.  11  mourut  l’an  1559-  âgé  de  71 .  ans,  après 
avoir  époufé ,  1  °.  Walpurge ,  fillede  Jean,  dit  le  Vieil ,  com¬ 
te  d’Egmont,  dont  il  eut  Elifabeth  ,  morte  jeune  ;  ôc  Mag - 
delaine ,  mariée  à  Hermand  comte  de  Nieuwenaër  ôc  de 
Mœurs  :  20.  Julienne,  fille  d'Othon  comte  de  Stolberg  , 
veuve  de  Philippe  comte  de  Hanau,  laquelle  mourut  l’an 
1580.  ayant  vû  avant  fa  mort ,  cent  foixante  perfonnes 
ifliies  d’elle  6c  de  fes  enfans,  ou  arriérés  enfans.  Ceux 
quelle  eut  de  ce  fécond  mariage  ,  furent,  Guillaume, 
qui  fit  la  branche  AOrange  ;  Jean  ,  furnommé  le  Vieil , 
qui  continua  la  branche  de  Dillembourg;  Louis  ou  Ludo¬ 
vic  ,  qui  fervit  utilement  fon  frere  ,  le  prince  d’Orange  , 
dans  les  guerres  du  Pays-Bas,  6c  vint  en  France,  au  fe- 
coursdu  prince  de  Condé  ,  du  tems  des  guerres  de  la  reli-> 
gion.  L’an  1572.  il  furprit  la  ville  de  iVions  ,  que  le  duc 
d’Albe  reprit  peu  de  tems  après,  6c  il  fut  tué  près  de  Gra¬ 
ve,  en  la  bataille  dite  de  Moukerkeide ,  le  14.  Avril  1574; 
Adolphe ,  tué  d’un  coup  d’arquebufe ,  en  affiegeant  le  cloî¬ 
tre  d’Heyligerlée  en  Frife  ,  le  23.  Mai  1 568;  Henri ,  tué 
avec  fon  frere  Louis  ;  Marie  ,  femme  de  Guillaume  comte 
de  Bergues , morte  l’an  1599;  Anne,  époufé  d'Albert  d© 
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Naflâu,  comte  deSarbruck,  morte  l’an  i6t6  ;  Ifabelle 
mariée  à  Conrad  comte  de  Solms,  morte  l’an  1603;  Cathe¬ 
rine  ,  alliée  avec  Gunther  comte  de  Swartzembourg  ,  dit  le 
Guerrier  ;  Julienne  ,  qu 'Albert,  frere  de  Gunther ,  prit  en 
mariage  ;  &  Magdelaine  ,  qui  eut  pour  époux  wolfang 
comte  de Hohenloe  ,  &  qui  mourut  l’an  1633.  âgée  de 

5  6.  ans.  1 

I.  BRANCHE,  ISSUE  DE  CELLE 
de  Dillembourg  ,  furnonmec  Orange. 

Elle  n’a  eu  que  quatre  générations  ,  rapportées  au  mot 
ORANGE  ;  Guillaume,  prince  d’Orange,  IX. du  nom; 
Henri-Frederic, fon  fils  ;  Guillaume  IX.  filsd’Hc/rri- 
Frederic  ;  6c  Guillaume-Henri  ,  roi  d’Angleterre  , fils 
de  Guillaume  X.  Cette  branche  a  fini  par  fa  mort ,  arrivée 
le  ic).  Mars  1702.  Il  y  a  eu  neanmoins  des  bâtards  de  ces 
princes  d’Orange ,  dont  les  enfans  portent  le  nom  de 
Najfau  ,  6c  que  nous  rapporterons  dans  la  fuite. 

f 

IL  BRANCHE,  ISSUE  DE  CELLE 
de  Dillembourg  ,  &qui  en  conferve  le  nom. 

XVI.  Jean  comte  de  NafTau ,  dit  le  Vieil,  qui  commen¬ 
ça  cette  branche ,  étoit  fécond  fils  de  Guillaume  ,  fur- 
nommé  auffi  le  Vieil ,  6c  eut  pour  fort  partage  lesbiens  de 
fes  peres,fituez  en  Allemagne.  Il  fut  gouverneur  de  Guel- 
dres,  procura  l’union  entre  les  états  du  pays,  &  la  ville 
d’Utrecht  avec  les  états  de  Hollande,  6c  mourut  le  8. 
Qétobre  1 606.  âgé  de  71 .  ans  ayant  eu  vingt-cinq  enfans 
de  fes  trois  femmes  ,  6c  ayant  vu  85.  petits-enfans  ,  ou  ar-* 
rieres- petits- enfans.  La  première  femme  fut  Elisa¬ 
beth  ,  fille  de  George  Landgrave  de  Leuchtem'oerg  ,  morte 
l’an  1 579 :1a  2.  Cunegonde-Jacqiteline ,  fille  de  Frédéric  III. 
eleéteur  Palatin,  morte  le  26.  Janvier  158 6:  &  la  3.  Jean¬ 
ne,  fille  de  Louis  comte  de  Say  n  &  Vitgenftcin.  De  la  pre¬ 
mière  il  eut  Guillaume-Louis  ,  gouverneur  de  Frife  ,  Gro- 
ningue  6c  Omelande ,  qui  fit  de  grands  exploits  de  guer¬ 
re  fous  le  prince  Maurice,  <5c  mourut  le  9.  Juin  i<>20.fans 
enfans  d’Anne  ,  fille  de  fon  oncle  Guillaume,  prince  d’O¬ 
range,  laquelle  mourut  le  13.  Juin  1588;  Jean, lige  de  la 
branche  de  Siegen  ;  George  ,  tige  de  la  branche  de  Dil- 
XEmbourg  ;  Philippe ,  gouverneur  de  Nimegue,  brave  6c 
hardi  capitaine,  qui  fervit  le  duc  de  Bouillon  fon  neveu  , 
aux  fieges  d’Ivoi ,  Montmedi,  6cc.  l’an  1595.  il  fut  bleffé 

6  pris  dans  une  efcarmouche  proche  de  Biflich  en  Ze- 
lande ,  6c  mourut  de  fa  bleffure  le  1 .  Septembre  ;  Ernest- 
Casimir  ,  tige  de  la  branche  de  Dietz  ;  Louis-Gunther ,  qui 
fe  fignala  dans  les  guerres  des  Pays-Bas ,  6c  qui  mourut 
au  fiege  de  l’Eclufe ,  l’an  1 604.  fans  enfans  d’ Anne-Mar¬ 
guerite  ,  fille  de  N.  comte  de  Mandefcheit  ;  Elisabeth  , 
mariée  i°.  à  Philippe  comte  de  NafTau-Sarbruck  :  20.  à  Er- 
nefl-ivolfang  comte  d’Ifembourg  ;  Julienne  ,  qui  époufa 
Adolphe-Henri  Rhingrave  ;  Marie  ,  époufe  de  Jean-Louis 
comte  de  NafTau-Wifbaden;  6;  Mechttlde,  femme  de  Guil¬ 
laume  comte  de  Mansfeld  ,  morte  l’an  1625.  Le  vieux 
comte  Jean  de  NafTau  eut  de  fon  fécond  lit  Emilie,  mariée 
l’an  1602.  à  Guillaume  comte  de  Solms.  Du  troifiéme, 
il  eut  Jean-Louis, fige  de  la  branche  de  WkT>K.w.kR-, Jeanne- 
Elisabeth  ,  mariée  à  Conrad  comte  de  Benthein  ;  6c  Anne, 
époufe  d ’Erneft  comte  d’Ifembourg.Les  autres  enfans  mou¬ 
rurent  en  bas  âge. 

III.  BRANCHE ,  AUJOURD’HUI  L’AINE’E  DE  CELLE 
de  Dillembourg,  &  qui  porte  le  nom  de 
Siegen. 

XVII.  Jean  II.  du  nom  comte  de  NafTau-Dillem- 
bourg,  dit  le  Moine  ,  fils  aîné  de  Jean,  dit/c  Vieil ,  eut 
pour  fon  partage  la  terre  de  Siegen  ,  qui  fait  partie  du 
comté  de  Dillembourg ,  ôc  qui  eft  fituée  fur  le  Rige  en 
Livonie  ,  6c  mourut  le  27. Septembre  1 62 3. Il  avoit  épou- 
fé,  i°.  Magdelaine  ,  fille  de  Samuel  comte  de  Valdek  ,  6c 
veuve  de  Philippe  comte  de  Hanau  ,  laquelle  mourut  en 
1599:  20.  l’an  1603.  Marguerite,  fille  de  Jean  duc  de  Hol- 
ftein  Sunderbourg  ,  morte  l’an  1658.  Du  premier  lit  vin¬ 
rent  ,  Jean-Erneft ,  mort  en  1617.  âgé  de  37.  ans,  fans  avoir 
été  marié  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Adolphe  ,  tué  ,  6c  percé  de  dix 
coups,  en  conduifant  un  parti  Hollandoisau  pays  de  Lu¬ 
xembourg,  l’an  i<jo8.  peu  avant  la  conclufion  de  la  trê¬ 


ve  à  l’âge  de  2  2 .  ans  ;  Guillaume ,  mort  l’an.  1 642. ayant  eu 
un  fils  ,  Maurice,  tué  en  1638  ;  6c  deux  filles Marie-Ma- 
gdelaine  ,  époufe  de  Pbiltppe-Theodoric  comte  de  Valdeck  ; 
6c  Charlotte ,  femme  de  George-Ercdertc  auffi  comte  de 
Valdeck.  Jean  II.  eut  encoredes  filles  de  ce  premier  lit; 
fçavoir,  Elisabeth  ,  époufe  de  Chriflian  comte  de  Valdeck; 
Julienne ,  femme  de  Maurice  Landgrave  de  HefTe  ,  morte 
l’an  1643;  Anne-Marie ,  alliée  à  Jean- Adolphe  comte  de 
Falkenftein  ;  6c  Anne  mariée  à  tvolfard  baron  de  Bre- 
derode.  Du  fécond  lit  de  Jean  II.  nâquirent  Maurice  , 
prince  de  NafTau  ,  né  l’an  1604.  furnommé  V Américain  , 
parce  que  dans  les  premières  années  il  fut  gouverneur  du 
Brefil  Hollandois.  Lorfqu’il  en  fut  revenu  on  lui  donna 
le  gouvernement  de  Vefel ,  6c  le  commandement  de  toute 
la  cavalerie  Hollandoife  ,  fous  le  prince  d’Orange  Guil¬ 
laume:  enfin  l’éleéteur  de  Brandebourg  l’établit  grand- 
maître  de  l’ordre  de  faint  Jean ,  dans  la  Marche ,  la  Saxe , 
la  Pomeranie ,  le  pays  de  Wenden ,  6c  gouverneur  gene¬ 
ral  du  duché  de  Cleves ,  de  la  principauté  de  Minden ,  6c 
des  comtés  de  la  Marck6c  de  Ravenlberg.  Il  mourut  le 
20.  Décembre  1679;  George  Frédéric,  né  l’an  1  éoé.meftre 
de  camp  de  la  cavalerie,  commandant  de  l’artillerie  des 
états ,  6c  gouverneur  de  Bergopfoom ,  mort  l’an  1 674. 
Fins  enfans  de  Maurice-Eleonore ,  fille  d’ Emmanuel  prince  de 
Portugal,  6c  d’Emilie  de  NafTau-Orange  ;  Guillaume-Othon , 
né  l’an  1607.  tué  en  1641;  Henri,  qui  a  eu  des  defeen- 
dans ,  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  Chrifiian  ,  né  l’an  1616. 
tué  l’an  1644;  Jean-Erneft ,  né  l’an  1618.  mort  au  Brefil 
l’an  1639;  Louife  ,  époulede  Philippe-François  de  Watte- 
ville  ,  marquis  de  Conflans  ;  Sophie-Marguerite  ,  femme  de 
George-Erneft  comte  de  Limbourg-Stirum  ,  morte  l’an 
1 66 5;  Marie-Julienne  ,  née  l’an  1612.  mariée  à  François- 
Henri  duc  de  Saxe-Lawembourg  ;  6c  Emilie ,  née  l’an 
1613.  alliée  1  °.  l’an  1 6  3  6.  à  Herman  Wrangel  ,  Suédois: 
2°.  l’an  1649.  à  Chriftian-Augufte  comte  Palatin  de  Sul- 
bafeh. 

XVIII.  Jean  IÎI.  comte  de  Nafîàu-Siegen  ,  furnom¬ 
mé  le  Jeune ,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  né  le  29.  Septem¬ 
bre  1583.  fervit  en  Hongrie,  puis  revint  au  Pays-Bas  > 
fous  le  comte  Maurice.  Il  fe  fit  Catholique ,  même  da 
vivant  de  fon  pere  ;  paffa  au  fervice  du  duc  de  Savoye 
l’an  1614.  6c  lui  conduifit  du  fecours.  Le  duc  le  fie 
chevalier  de  l’Annonciadc,  6c  marquis  de  Cavelli.  Il  mou- 
rutl’an  1638.  laiffant  d  ’Erneftine,  fille  de  Charles-Henri  de 
Ligne ,  comte  d’Aremberg, Jean-François  Désiré’,  qui 
fuit  ;  Erneftine  ,  mariée  l’an  i6yo.  à  Maurice-Henri  prin¬ 
ce  de  Naifau-Hadamar ,  morte  le  iç.  Août  1668;  6c 
Claire-Marie  ,  alliée  i°.  à  Henri-Erneft  prince  de  Ligne  : 
2°.  à  Claude-Lamoral ,  fon  frere,  morte  le  2.  Septembre 
1695. 

XIX.  Jean-François  Désiré’ prince  de  Nafîàu-Sie- 
gen,  comte  de  Catzenellebogen,  Vianden,  6c  Dietz,  baron 
de  Renaix ,  s’attacha  au  fervice  d’Efpagne ,  fut  fucceffive- 
ment  gouverneur  du  Luxembourg',  du  duché  de  Lim- 
bourg ,  puis  de  la  Gueldre  Efpagnole ,  6c  chevalier  de 
la  toifon  d’01*  l’an  1654.  L’empereur  Ferdinand  III.  le 
créa  prince  du  faint  empire,  lui  6c  tous  ceux  des  bran¬ 
ches  de  Siegen ,  de  Dillembourg ,  de  Dietz  6c  de  Hada- 
mar.  Il  mourut  le  29.  Décembre  1699.  âgé  de  78.  ans. 
Il  avoit  époufe  i°.  l’an  1 6  5 1  .Jeanne-Claudine, fille  de  Jean- 
George  comte  de  Konigfeck,  morte  l’an  1664  :  20.  l’an 
1 66<ç.  Marïe-Eleonore-Sophie ,  fille  d’ Herman-Fortune  mar¬ 
quis  de  Bade ,  morte  en  1 66$  :  30.  Ifabelle-Claire-Eugenie 
de  Puget  delà  Serre,  morte  le  1 9.  Oélobre  1714.  Du 
premier  lit,  outre  trois  mâles  morts  en  naifTant ,  il  eut 
cinq  filles  ,  Marie-Leopoldinc ,  mariée  à  Maurice-Henri 
prince  de  NafTau-Hadamar ,  morte  l’an  1 675  ;  Erneftine- 
Leonore ,  morte  ;  Claire-Julienne  ,  chanoinefTe  de  Thorn 
6c  d’Effiein  ;  Albertine-Anne ,  chanoinefTe  de  Mons  6c  de 

Nivelle  ;  6c  N .  Du  fécond  lit  il  eut  Guillaume- 

Hyacinthe, qui  fuit. Du  troifiéme  font  iffiis  Alexis- Antoi- 
ne-Chriflian-Ferdinand ,  prévôt  de  Louvain,  6c  chanoine 
de  Cologne  ôc  de  Liege  ;  François-Hugues  ;  Ignace-Emma¬ 
nuel  ,  premier  lieutenant  des  gardes  du  corps  Wallons  du 
roi  d’Efpagne,  qui  a  époufe  le  14.  Mai  171 1 .  Charlotte  de 
Mailli  ,  fille  de  Louis ,  marquis  de  Nefle ,  6c  de  Marie  de 
Coligni;  Anne-Louife-Françoife  ,  mariée  le  28.  Mai  1706. 
à  N.  Pacheco,  Portugais  ;  Clair e-Bcrnardme-Françoife  ;  6ç 
Jeanne- B aptijk  de  NafTau, 
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XX.  Guillaume-Hyacinthe  prince  de  Na(Tau-Sie- 
gen ,  aujourd’hui  aîné  de  toute  la  fécondé  branche  de  la 
maifon  de  NafTau  ,  époufa  i°.  le  9.  Avril  1  87.  Marie - 
J rançoife  ,  fille  d' Herman-Egon  prince  de  Furftemberg , 
morte  le7- Juin  1 69 1 :2°.le  5.0dlobre  1 69%. Marie- Anne- 
Jofephe,  fille  de  Louts-Gujiave  comte  de  Hohenloe-Schil- 
Üngsfurfb  Du  premier  lit,  il  a  eu  François-Jofeph-Hiacin- 
the-Eugene  ,  né  le  27.  Janvier  1688.  mort  le  1  8.0élobrc 
1694  ;  &  Hiacinthe-Eugene  de  NafTau  ,  mort  en  1703. 
Du  fécond  vint,  Marie- Anne-Jofephe  de  NafTau,  née  en 
Septembre  1704.  morte  le  26.  Août  1723. 

RA  M  E  AU  DE  LA  BRANCHE  DE  SIEGEN  ,  DITE 
de  WlLHEMBOURG. 

XVIII.  Henri  comte  de  Naffâu-Siegen,  quatrième 
filsdu  fécond  lit  de  Jean  II.  fervit  long-terris  dansles  ar¬ 
mées  de  Hollande,  &  fut  gouverneur  de  Hulft  au  pays 
de  W  aes.  Il  étoit  né  Tan  1 6 1 1 .  «5c  mourut  Tan  1652.  laif- 
fant  de  Mane-Elifabeth  ,  fille  heritiere  de  George  Erncfi 
comte  de  Limbourg-Stirum  ,  qu’il  avoit  époufée  le  7. 
Mars  1646.  morte  le  27.  Decembee  1707.  Guillaume- 
Maurice  ,  qui  fuit  ;  Frédéric, mort  Tan  1 676.  de  la  dyfen- 
terie  gagnée  au  fiege  de  Maftrick  ;  Sophie-Emilie ,  mariée 
l’an  1 6y  .aFrederu-CaJimir  duc  de  Curlande, morte  le  2  5. 
Décembre  1 68  8. 

XIX.  Guillaume-Maurice  prince  de  NafTau-Siegen, 
fit  fa  refidence  à  Siegen  même ,  où  il  fe  bâtit  une  magni¬ 
fique  maifon  de  plaifance,  dans  le  bourg  d’Hilcherbach  , 
qu’il  nomma  de  fon  nom  Wilhembourg  :  cette  maifon  fut 
entièrement  brûlée  l’ail  1689.  Il  mourut  le  2.  février 
1691.  ayant  eu  d' Erneftine-Charlotte ,  fille  à'  Adolphe  prince 
de  NafTau  Schavenbourg,  qu’il  avoit  époufée  le  6.  Janvier 
1678.  Frederic-Guillaume-Adolphe,  qui  fuit;  & 
C harles-Louis-Henri ,  né  Tan  1682.  mort  le  18.  üdlobre 
ï  694. 

XX.  Frederic-Guillaume- A dolphe  prince  de  Naf- 
fau  ,  né  le  20.  Février  16 80.  joignit  au  titre  de  fa  maifon, 
ceux  de  comte  de  Limbourg  &  de  Bronchorfl  ,  de  fei- 
gneur  de  Belftein  ,  Wich  ,  Borkerole ,  Lirchtenvord  ,  <5t 
Yv  ilhembourg ,  6c  mourut  le  13.  Février  1722.  Il  avoit 
époufé  i°.  le  fix  Janvier  1702.  Eltfibeth-Julienne-Fran- 
çoife  ,  fille  de  Frédéric  landgrave  de  HefTe-Hombourg  , 
morte  le  12.  Novembre  1707:  2°.le  20. Avril  1708.  Ame- 
lie-Lomfe  ,  fille  de  Frederic-Ca/tmir  duc  de  Curlande. 
Du  premier  mariage  font  ifTus,  Frederic-Guillaume  , 
qui  luit;  Charlottc-Frederiquc- Amelie  ,  née  le  30.  Novem¬ 
bre  1702;  Sophie- Marie ,  née  le  28.  Janvier  1704.  morte 
le  2  8.  Août  fuivant  ;  Sibïlle-Hennette  ,  née  le  2  1 .  Septem¬ 
bre  1705.  morte  le  5.  Septembre  1712  ;  <5c  Sophie-Elifa- 
beth  de  NafTau,  née  le  7.  Novembre  1707.  morte  le  15. 
Odtobre  1708.  Du  fécond  lit  vinrent ,  Charles-Frederic, 
néle  4.  Mars  1710.  mort  le  1 5.  Avril  171 1;  Sophie-mllel- 
mne-Adclpbii:e  ,  née  le  28.  Février  1709. morte  le  ^.Dé¬ 
cembre  1710;  Cbarlotte-tvillelmine, née  le  25. Avril  1711; 
éc  Aagufte- Amélie- Albertine  de  NafTau  ,  née  le  5.  Septem¬ 
bre  1712. 

XXI.  Frederic-Guillaume  prince  de  NafTau-Sie- 
gen-W ilhembourg,  «5cc. né  le  1 1. Novembre  1706. 

IV.  BRANCHE  SORTIE  DE  CELLE  DE 


1 5  94.  fut  fait  prince  du  faint  empire ,  8t  mourut  en  Juib 
let  1662.  ayant  eu  trois  femmes.  La  première  qu’il  époufa 
Tan  1 6 1 5.  fut  Catherine ,  fille  de  Louis  comte  de  Sayn ,  ôç 
de  W  itgenltein  :  la  deuxième ,  Elifabeth  Rhingrave,  veu¬ 
ve  de  Reinhart  comte  de  Solms  :  &  la  troifiéme ,  Sophie- 
Magdelaine ,  fille  de  Jean-Louis  prince  de  NafTau  Hada- 
mar,  morte  en  couches  le  2  8.  Juin  1658.  Du  premier  lit 
il  eut  George-Louis  ,qui  fuit  ;  Adolphe  prince  de  NafTau 
Schaumbourg  ,  mort  le  1 9.  Décembre  1 676.  laifTantd’E- 
lifabeth -Char lotte ,  fille  de  Pierre  comte  de  riolzappel,  trois 
filles;  Erneftine-Charlotte,  née  T  an  1 662.  mariée  Tan  1678. 
à  Guillaume-Maurice  prince  de  Naf’au  Siegen  ;  Jeanne  Eli* 
fabeth,  née  l’an  1663.  alliée  en  1692.  à  Frédéric- Adolphe 
comte  de  Lippe  <5t  de  Detmold,  morte  le  9. Février  1700; 
&  Charlotte  ,  née  Tan  1672.  mariée  Tan  1692.  à  Lebrccht 
prince  d’Anhalt-Bernbourg  ,  morte  le  3  1.  Janvier  1700. 
Les  autres  enfansdu  premier  lit  de  Louis-Hënri  ,  furent  ; 
Anne- Emilie ,  mariée  1  °.  à  Louis ,  comte  de  Wied  :  20.  à 
Chriftian  comte  de  Sayn,  morte  Tan  1 649;  Louife  ,  mariée 
à  Jean-Louis  comte  d’ifembourg ,  morte  Tan  1666  ;  & 
Magdelaine  ,  que  Chriftian- Maurice  comte  d’ifembourg 
époufa  Tan  1 66  2. Du  deuxième  lit  il  n’eut  point  d’enfans» 
Du  troifiéme  il  eut  Augufte-llenn, né  Tan  1 657.mort  le  7. 
Janvier  de  Tan  1681. 

XIX.  George-Louis  prince  de  NafTau  Dillembourg, 
né  Tan  1618.  mourut  le  19.  Mai  1656.  avant  fon  pere. 
Il  avoic  époufé  Tan  1638.  Anne- Augufle ,  fille  de  Henri- Ju- 
les  duc  de  Brunfvvick ,  dont  il  eut  fix  enfans  ,  deux  morts 
avant  lui  ;  Henri,  qui  fuit  ;  Sophic-Eleonore ,  née  Tan 
1640. qui  refia  fille  ;  Charlotte,  née  Tan  1643.  mariée  i°k 
Tan  i66i.à  Aagufte  comte  de  Lignitz  :  20.  Tan  1680.  k 
Ferdinand-Gobert  comte  d’Afpremont  &  de  Rekeim, morte 
Tan  i686;&  Louife  , morte  1  an  1670. 

XX.  Henri  prince  de  NafTau  Liilembourg,  comte  dé 
Catzenellebogen  ,  né  le  28.  Août  1641.  mourut  le  1  8» 
Août  1701. 11  avoit  époufé  Tan  1663.  Dorothée- Elifal etb , 
fille  de  George  III.  duc  de  Lignitz  ,  &c.  morte  le  9.  juin 
1691.  dont  il  eut  George- Louis ,  né  Tan  1667.  mort  l’an 
1 68 1  ;  Guillaume, qui  fuit;  Charles, né  <5e  mort  Tan  1672, 
Adolphe,  né  Tan  1673.  tué  Tan  1690.  à  la  bataille  de  T  leu* 
rus  ;  Frederic-Henn ,  mort  Tan  1 68 1.  âgé  de  3.  ans  ;  Louis- 
Henri,  né  Tan  1681.  mort  le  1  3.  janvier  1710;  Jean-Geor¬ 
ge,  mort  à  l’âge  de  7.  ans  Tan  1  690;  Chriftian ,  né  Tan  1688; 
Henri,  né  &  mort  Tan  16891  Sophie-  Augufte ,  née  Tan 
1666.  mariée  Tan  1695.  à  Guillaume  prince  d’Anhalt- 
Hazgerodt  ;  Albertine ,  née  Tan  1 668.  chanoinefTe  d’Her- 
vordt, morte  le  13.  Août  1719;  Fredenc-Emilie ,  née  Tan 
1674;  Dorothée- Elifabeth ,  née  &  morte  Tan  1676;  Gail- 
lebmne-Hennette  ,  née  Tan  1 677  ;  Charlotte-Emili  ,  née 
Tan  1680.  mariée  à  Guillaume-Henri  prince  de  NafTau 
Ufingen  ;  &  Dorotbée-Elifabetb ,  née  Tan  1685.  morte  l’an 
1686. 

XXI.  Guillaume  prince  de  Na'Tau  Dillembourg  ; 
né  le  28.  Août  1  670.  a  époufé  Tan  1698.  Doiothee  Jean¬ 
ne  ,  fille  d ’ Aagufte ,  duc  d’nolftein  Norburg  ,  dont  il  a  eu 
Henri- Augufte-Guillaume ,  né  le  1  5.  Novembre  1700.  more 
le  22.  Août  1718;  «5c  Elifal eth-Ch ariette  de  Naflau ,  née  le 
18.  Janvier  1703.  morte  en  1720. 

V*  BRANCHE  SORTIE  DE  CELLE  DE 
Dillembourg,  quia  pris  le  nom  de  Dietz. 


Dillembourg  ,  &  qui  en  a  confervé  le  nom. 

XVII.  Georges  comte  de  NafTau, l’un  des  fils  de  Jean, 
dit  le  Vieil ,  eut  pour  fon  partage  le  comté  de  Dillem¬ 
bourg,  <5c  mourut  Tan  1623.  âgé  de  6 1 .  ans.  Il  avoit  épou¬ 
fé  i°.  Tan  1584.  Emilie,  filleuniquede  Philippe  c omtede 
NafTau  Sarbruck,  morte  le  7.  Mars  i6o«ç  :  20.  la  même 
année  Emilie,  fille  de  Louis  comte  de  Sayn  «5c  de  W  itgenf- 
tein.  Du  premier  lit ,  il  eut  Jean-Philippe ,  mort  à  Taris  ! 
l’an  1607.  âgé  de  17.3ns  ;  Georges,  mort  Tan  1616.  âgé 
de  25.  ans;  Louis-Henri  ,  qui  fuit;  Albert,  mort  Tan 
i626.âgé  de  30.  ans  ;  Marie-Julienne ,  mariée  Tan  1608. 
à  Georges  comte  de  Witgenflein;  Louife,  morte  l’an  1614. 
âgée  de  2 1.  ans;  Erice ,  St  Anne  E’ifabetb.  Du  deuxième 
lit  il  n’eut  que  Marguerite ,  époufé  d'Otbon  comte  de 
Lippe. 

XVIII.  Louis-Henri  prince  de  NafTau  Dillembourg, 
fervit  fous  le  grand  Guftave ,  roi  de  Suede,  né  le  9.  Mai 


XVII.  Ernest-Casimir  comte  de  NafTaü-Dietz,  l’un 
des  fils  de  Jean  le  Vieil,  né  le  22.  Août  1 573.  fit  fes  pre¬ 
mières  campagnes  en  Hollande ,  St  pafTa  l’an  1 606.  au 
nom  des  états  generaux ,  vers  le  duc  Jules  de  brunfvvick, 
avec  la  qualité  de  general,  pour  lui  aider  à  faire  le  fiege 
de  la  ville  de  Brunfvvick  ;  mais  ayant  trouvé  cette  ville 
reconciliée  avec  fon  prince ,  il  revint  Tannée  Clivante» 
Les  états  generaux  le  firent  maréchal  de  camp.  Il  fucceda 
à  fon  frere  Guillaume-Henri  dans  le  gouvernement  de 
Frife  &  de  Groningue  ,  &  fut  tué  à  l’attaque  de  Rure* 
monde,  le  5.  Juin  1632.  Il  avoir  époufé  Tan  1607.  Sophie* 
Hedvoige,  ü\\e  de  Henri- Jules  duc  de  Brunfvvick,  morte 
Tan  1642.  dont  il  eut  Henri-Cajimir ,  gouverneur  de 
Frife  «5c  de  Groningue  ,  commandeur  de  Tordre  Teuto- 
nique  dans  le  bailliage  d’Utrecht ,  mort  à  29.  ans  ,  le  13* 
Juin  1  640.  d’une  bleiTure  reçue  le  6.  du  înême  mois,  fur 
le  fort  de  NafTau  en  Flandres ,  n’ayant  point  été  marié; 
St  Guillaume-Frederic  ,  qui  fuit  ; 
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XVIII.  GüiIIAUME-Frederic  prince  de  Naflaü- 
Dietz,  né  le  7.  Août  1613.  fucceda  à  fon  frere  dans  le 
gouvernement  de  Frife  ôe  de  Groningue  ,  que  les  états 
du  pays  rendirent  perpétuel  pour  fa  pofterité ,  en  con- 
fideration  de  fes  fervices.  Il  fut  créé  prince  l’an  1654.  & 
le  2  1.  Oélobre  1664.  il  mourut  âgé  de  51.  ans  ,  s’étant 
Fieffé  lui-même  en  maniant  une  arme  à  feu.  Ce  prince 
avoit  époufé  l’an  1652.  Albertine- Agnes ,  fille  d e  Henri- 
Fredertc  de  Nafïau  ,  prince  d’Orange ,  morte  le  2  <5.  Mai 
2 696.  dont  il  laiffa  Henri-Casimir  ,  qui  fuit  ;  ôc  Emilie 
née  l’an  1654.  mariée  l’an  1690.  à  Jean-Guillaume  duc  de 
Saxe-Eifenach,  morte  le  26.  Février  1695. 

XIX.  Henri-Casimir  prince  de  Naffau-Dietz,  né  le 
17.  Janvier  1657.  gouverneur  de  Frife-Groningue ,  ôcc. 
ôc  commandant  general  des  troupes  dé  ces  provinces  , 
maréchal  general  des  troupes  des  états  ,  mourut  dans  la 
fleur  de  fon  âge ,  le  2  5.  Mars  1696.  Il  avoir  epoufé  1  an 
1683.  Emilie ,  fille  de  Jean-George  prince  d  Anhalt-Def- 
faw ,  dont  il  laiffa  Je an-Guillaume-Frizon  ,  qui  fuit; 
Guillaume-George-Frifon ,  né  l’an  1685.  mort  1  an  1686; 
Henriette- Albertinc  ,  née  l’an  1686;  Marie-Emilie  ,  née  1  an 
1689;  Sophie-Hedmge ,  née  le  8.  Mars  1 690.  mariée  le  27. 
Mai  1 708.  à  Cbarles-Leopold  duc  de  Mcckelbourg; 

Char  lotte ,  née  l’an  169-21  Jeannette ,  nee  1  an  169  3  ;  Louife- 
Leopoldme,  née  l’an  1695;  Henriette-Cajimire ,  née  pofthu- 

jne  l’an  1696.  _  ^ 

XX.  Jean-Guillaume-FrizoN  prince  de  Naffau- 
Dietz  ,  nâquit  le  4.  Août  1687.  Les  états  de  Frife ,  Gro¬ 
ningue  ôe  Omelande  ,  le  reconnurent  après  la  mort  de 
fon  pere,  pour  gouverneur  héréditaire,  fous  la  tutelle 
de  fa  mere.  Le  roi  d’Angleterre  ,  Guillaume  III.  l’infti- 
tua  fon  heritier,  par  fon  teftament  ;  ôc  les  états  generaux 
le  nommèrent  felt-maréchal  de  leurs  troupes.  Etant  parti 
de’  l’armée  de  Flandres  pour  aller  à  la  Haye  travailler 
à  l’affaire  de  la  fucceffion  du  prince  d’Orange  ,  qu’il  avoit 
contre  l’éleéleur  de  Brandebourg ,  qui  étoit  venu  exprès 
en  Hollande  1  «5c  voulant  traverfer  le  paffage  de  Moè’r- 
dick  ,  il  demeura  à  caufede  la  pluye,  dans  fon  carroffe  ; 
mais  un  coup  de  vent  ayant  renverfé  le  ponton  ,  il  fut 
noyé  le  4.  Juillet  1711.  Il  avoit  époufé  le  26.  Avril  1709. 
Marie-Louife  ,  fécondé  fille  de  Charles  landgrave  de  Heffe- 
Caffel ,  &  de  Marie- Amélie  ducheffe  de  Curlande ,  dont 
il  eut  Guillaume-Charles-Henri-Frizon,  qui  fuit; 
ôc  Charlotte-Amelie-Louife  de  Nafïau ,  nee  le  13-  Oôtobre 

1710. 

XXI.  Guillaume-Charles-Henri-Frizon  prince 
de  Naffau-Dietz  ,  né  pofthume  le  premier  Septembre 

1711.  ftahouderde  Frife. 

BRANCHE  DE  N  A  S  S  A  U  -  H  A  D  A  M  A  R 
la  derniere  de  toutes ,  ijfue  de  la  grande  branche 
de  Dillembourg. 

XVII.  Jean-Louis  prince  de  Nafïau  ,  né  le  6.  Août 
3^90.  dernier  des  fils  de  Jean  ,  dit  le  Vieil ,  eut  le  comté 
d’Hadamar  en  partage  ôc  ayant  embraffé  la  religion  Ca¬ 
tholique,  fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  gentilhom¬ 
me  de  la  chambre  à  la  clef  d’or  de  l’empereur  Ferdinand 

II.  confeiller  du  confeil  fecret  de  l’empereur  Ferdinand 

III.  ôc  l’un  des  plénipotentiaires  pour  la  paix  de  Weft- 
phalie,  après  laquelle  il  fut  créé  prince  du  faint  empire. 
Il  mourut  le  6.  Mars  1653.  ayant  eu  d’Urfule  ,  fille  de 
Simon  comte  de  Lippe,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1617.  morte 
l’an  i  638-deux  fils,  morts  en  bas  âge;  Maurice-Henri, 
qui  fuit  ;  Herman-Othon  ,  coévêque  de  Cologne  ,  archidia¬ 
cre  de  T reves ,  chanoine  de  Mayence,  mort  à  5  3 .  ans  ,  le 
26.  Juillet  1660  ;  Philippe-Louis ,  mort  en  bas  âge  ;  Jean- 
Frnefi,  mort  l’an  1651.  âgé  de  20.  ans  ;  Anfelme-Ferdinand, 
mort  auffi  en  bas  âge  ;  François-Bernard  ,  prévôt  de  Colo¬ 
gne  ôcdeStrafbourg,  mort  le  15.  Septembre  1695.  à  48. 
ans  t  Jeanne-Elifabctb ,  née  l’an  1619.  mariée  à  Frédéric 
prince  d’Anhalt -Haltzgrodt ,  morte  l’an  1647  ;  Louife- 
Urfule  ,  mortel’an  1635.  âgée  de  15.  ans;  Sophie-Magde- 
laine,  mariée  à  louis-Henri  prince  de  Naffau-Dillembourg, 
morte  le  28.  Juin  1658.  âgée  de  36.  ans  ;  ôc  Anne-Catheri¬ 
ne  ,  née  ôc  morte  en  1630. 

XVIII.  Maurice-Henri  prince  de  Naffau-Hadamar, 
né  l’an  1626.  mourut  le  24.  Janvier  1679.  Ilépoufa,  i°. 
l’an  1650.  Ernefline ,  fille  de  Jean ,  dit  le  Jeune ,  comte  de  ’ 
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Naffau-Siegen ,  morte  le  15.  Août  1668  :  20.  le  12.  Aoûc 
1669.  Marie  -  Leopoldine ,  fille  de  Jean-François-Dejiré 
prince  de  Naffau-Siegen  ,  morte  l’an  1675.  le  27.  Juin  : 

30.  le  24.  Qétobrede  la  même  année  ,  Anne-Louife  ,  fille 
de  Salentin  -  Ernejl  comte  de  Manderfcheid-Blancken- 
hein.  Du  premier  lit ,  il  eut  Jean-Lamoral-ILerman-Fran - 
cois,  né  le  21.  Janvier  1653.  mort  le  18..  Février  1654; 
Philippe-Charles ,  mort  l’an  1668.  âgé  de  12.  ans  ;  deux  au¬ 
tres,  morts  à  2.  ans;  Erneftine-Louife  ,  morte  l’an  1661. 
âgée  de  10.  ans;  ôcClaude-Françoife ,  née  l’an  1660.  ma¬ 
riée  l’an  1677.  à  Ferdinand-Augujle-leopold  Poppel ,  prince 
de  Lobkowitz,  morte  l’an  1680.  Du  fécond  lit  il  eut  deux 
fils,  morts  en  bas  âge  ;  ôc  François-Alexandre,  qui 
fuit.  Du  troifiéme  lit ,  font  fortis  trois  fils  ,  morts  dans 
leur  première  enfance;  ôc  Albertine- Jeanne- Catherine- 
Françoife  ,  née  poflhume  l’an  1679.  chanoineffe  de 
Thorn  ,  mariée  le  20.  juillet  1700.  à  Louts-Otton  prince 
de  Salms. 

XIX.  François-Alexandre  prince  de  Naffau-Hada¬ 
mar  ,  né  le  2 7. Juin  1674.  colonel  d’un  régiment  VVal 011 
au  fervice  du  roi  d’Efpagne  ,  dont  il  quitta  le  fervice,  pour 
prendre  les  intérêts  de  l’empereur ,  qui  le  nomma  prefi- 
dent  de  la  chambre  impériale  de  Wetzlaër ,  ôc  mourut 
le  27.  Mai  1711.  Il  avoit  époulé  le  18.  Oétobre  1 695. 
Elifabeth-Catherine-Felicité  ,  fille  de  Guillaume  landgrave 
de  Heffe-Rhinfelds ,  dont  il  eut  Hugues-Guillaume-Erneft , 
né  ie  18.  Avril  1701.  mort  en  Décembre  1707;  Françotfe- 
Marie-Anne-Villelmine ,  née  le.  16.  Septembre  1696.  morte 
le  19.  Juin  1697;  Ehfabetb-Françoife-Augufte-Henriette- 
Erneftine  ,  née  le  21.  Septembre  1 698.  mariée  en  Mars 
172  1 .  à  Jean-Philippe  de  Mcrode  ,  marquis  de  Wefterlo, 
commandant  les  trabans  de  l’empereur  ;  ôc  N.  de  Naffau , 
née  en  1703. 

Les  armes  de  Naffau  font  d'azur  ,  femé  de  billettes  d'or 
au  lion  de  même ,  armé  &  lampaffé  de  gueules.  Les  differentes 
branches  écartelent  différemment ,  fuivant  les  terres  qu'elles 
ont  eu  en  partage. 

JMSTriRDS  DE  LA  MAISON  DE  NASSAU. 

Il  n’y  en  a  de  reconnus ,  que  ceux  qui  font  fortis  de» 
princes  d’Orange. 

Guillaume,  prince  d’Orange,  eut  un  fils  naturel ,  Juflirt. 
de  Naffau ,  amiral  de  Zelande  ,  cri  gouverneur  de  Breda  r 
mort  l'an  1631.  laijftnt  d’ Anne,  fille  de  Jean ,  baron  de  Mc¬ 
rode  ,  deux  fils  Guillaume-Maurice  ;  cri  Philippe  ;  cri 
une  fille,  Louife-Henriette ,  mariée  d  Philippe  Herbert, 
colonel.  Guillaume-Maurice,  époufa  Marie  de  Sommer  - 
dick  ,  dont  il  eut  Juftin  de  Naffau,  mort  en  France  de  lape- 
tite  verolet  Anne,  femme  de  George  de  Catz.;  cri  Juftri 
ne,  époufé  de  Guillaume-Adrien  comte  de  IIorn-Battenbourg. 
Philippe  époufa  Marguerite  baronne  de  Courtenbach; 
dont  une  fille  ,  mariée  à  NI  baron  de  Scbenk,  de  Bleyen- 
béeck. 

I.  Maurice  ,  prince  d’.Orange,  n'ayant  point  été  marié ,  , 

laiffa  quelques  enf  ans  naturels ,  de  la  dame  de  Mecbelen  ;  en- 

tr autres  ,  Guillaume  ,  feigneur  de  Leck^,  vice-amiral  de 
Hollande  ,  cri  de  Oiiefl-Frife  ,  tué  au  Jiege  de  Grol ,  l’an  1627; 
cri  Louis  de  Naffau  ,  qui  a  laiffé  des  defeendans  ,  qui  ont  eu 
permiffion  de  l'empereur  Léopold  de  porter  le  titre  de  comtes 
de  Naffau.  Voici  cette  poflerité. 

II.  Louis  de  Nafïau, feigneur  de  Leck,BeverVeeer,&  Odycfi, 
fut  general  de  l'infanterie  Hollandoife  ,  gouverneur  de  Bois- 
le-Duc  ambaffadeur  extraordinaire  des  états  generaux  en 
Angleterre  cri  mourut  le  2  8.  Février  1665.  ayant  eu  d’ Elifa- 
beth  comteffe  de  Homes ,  fa  femme  ,  Maurice-Louis,  qui 
fuit  ;  Guillaume-Adrien  ,  dont  nous  parlons  après  fon 
frere;  Henri  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas  ;  Emilie  ,  époufé 
de  Thomas  Butler  ,  comte  d’offeri ,  en  Angleterre  ;  Ifabelle, 
femme  de  Henri  Bennet ,  comte  d'Arlington  ,  f en  Angleterre  ; 
Mauricette,  mariée  au  comte  deBelleares  ,  Ecoffois ;  Char¬ 
lotte  de  Naffau  ,  dame  de  Bevervoeer  ,  dame  d'honneur  d'An¬ 
ne  Stuard ,  princeffe  de  Danemarck^  puis  reine  d'Angleter¬ 
re  ;  cri  Anne-Elifabeth  ,  époufé  du  feigneur  de  Ruytem- 
bourg. 

III.  Maurice-Louis  comte  de  Nafïau, feigneur  de  Leckf 
lieutenant  general  de  la  cavalerie  Hollandoife ,  gouverneur  de 
l’Eclufe, membre  du  corps  des  nobles  de  la  province  deHollande 
obtint  l’ an  1 6j  9. permiffion  de  l'empereur, pour  lui  cri  fa  pofteri¬ 
té  ,  cri  pour  fes  frères, fr  leurs  defeendans ,  de  porter  le  titre  de 
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comtes  de  Na flau.  Ii  mourut  l’an  1^83.  Ayant  eu  if Anne^ 
Ehfabeth  de  Bayer  en  &  Schagen ,  fille  du  feigneur  de  Varfu- 
fée ,  un  fils  qui  fuit  ; 

IV.  Maurice-Louis  comte  de  Naflàu ,  IL  du  nom  ,fei- 
gneurde  Leck  &  Beverïveer,  enfeigne  des  gardes  à  cheval  de 
Guillaume  rot  d’Angleterre  ,  &  major  general  de  la  cavalerie 
Hollandoife ,  a  époufé  fa  confine ,  Elifabeth-Guillelmine  de 
Najfau,  file  de  Guillaume-Adrien,  feigneur  d’Odyck »  dont 
ii  a  Guillaume-Henri;  Maurice-Louis  i  Henri-Charles , 

&  Anne-Ifabelle. 

III.  Guillaume-Adrièn  comte  de  Naflàu  ,  fécond 
fils  de  Louis ,  feigneur  de  Leck ,  étoit  feigneur  d’Odyck  ,  Cor- 
tienne  ,  Zeift  ,  Dnebergen  &  Bhckenbourg ,  &  premier  noble 
de  la  province  de  Zelande.  Il  s’ eft  rendu  célébré  par  plifieurs 
ambaffades  &  négociations  -,  &  principalement  par  le  traité 
de  Nimegue ,  dont  il  étoit  plénipotentiaire  ,  &  eft  mort  le  21. 
Septembre  1705.  âgé  u  environ  73.  ans.  De  fa  femme  ,  Eli- 
fabeth  Vander-Nijje ,  il  a  eu  Corneille  comte  de  Najfau  ,  fei¬ 
gneur  de  Cortienne  ,  député  ordinaire  de  Zelande  ,  à  l’aftem- 
blée  des  états  generaux  ,  mort  le  5.  Mars  1708;  Louis- 
Adrien  ,  feigneur  de  Zeift ,  membre  du  college  des  nobles  de 
la  province  d’Utrecht  ;  Guillaume-Henri ,  feigneur  de  Bhc- 
kenbourg  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ;  Maurice-Louis , 
feigneur  de  Drieberken  ;  Elifabeth-Guillelmine  ,  époufe  de 
Maurice-Louis  ,  feigneur  de  Leck  ,fon  coujîn  ;  Mauricette- 
Marguerite  ;  Emilie  ,  laquelle  époufa  en  1708.  contre  le 
fentiment  &  les  oppojîtions  de  toute  fa  famille  N.  Huguetan  , 
fameux  banquier ,  qui  étoit  pajjé  de  Lyon  en  Hollande  ,  qui 
fut  fait  baron  du  faint  empire  ,  gouverneur  ou  drojfart  de  la 
ville  de  Vianen  ;  Charlotte  ,  &  Louife-Catherine. 

III.  Henri  comte  de  Naflàu,  tro  fiéme  fils  de  Louis  , 
feigneur  de  Leclg,  a  été  feigneur  d’Ovverkerque  ,  &  capi¬ 
taine  des  gardes  du  corps  de  Guillaume  roi  d’Angleterre  .  ge¬ 
neral  de  fa  cavalerie  ,  &  grand- écuyer  d’ Angleterre.  Il  eut 
la  gloire  de  fauver  la  vie  a  ce  prince  à  la  bataille  de  Mons , 
dite  de  Saint-Denys  ,  &  mourut  le  1  8.  Octobre  1708.  D’I- 
fabelle  de  Aerfens ,  fille  de  Corneille  ,  feigneur  de  Sommer- 
dick,  morte  en  Angleterre  le  1.  Février  1720.  en  fa  82.  an¬ 
née  ,  il  a  eu  Louis  ,  mort  l’an  1687;  Henri  comte  de  Najfau , 
marié  l’an  1697.  à  Henriette  Butler  ,  fille  de  Thomas, 
comte  d’ Offert  en  Angleterre  ;  Corneille  comte  de  Najfau- 
Woudembourg  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  Angloifes  ; 
puis  major  general  de  l’infanterie  Hollandoife  ,  fut  fait  pri- 
fonnier  à  l’affaire  de  Denain  le  24.  Juillet  1712;  Maurice  , 
aujft  capitaine  ,  puis  commandant  en  Angleterre  des  gardes 
du  corps  a  cheval ,  qui  fut  nommé  major  general  de  la  cava¬ 
lerie  des  Holtandois ,  puis  commandant  de  la  ville  d’Tpres ,  en 
1 7 1 T  aPres  la  paix  d’Utrecht  ;  Ifabelle  ,  mariée  l’an  1 6  9 1 . 

«  Charles  de  Grencvil ,  baron  de  Lansdown  en  Angleterre  , 
morte  l’année  fuivante  J  &  Anne  de  Najfau ,  mariée  a  N.  mi¬ 
lord  Bellamont. 

I.  Henri-Frederic  ,  prince  d’Orange  ,  laiffa  aufft 
un  bâtard,  d’une  fille  du  conful  de  la  ville  d’Emmenck;  fça- 
voir  , 

II.  Frédéric  de  Naflàu  ,  feigneur  de  Zuileftein ,  colonel 
de  l’infanterie  Hollandoife ,  tué  en  attaquant  ivorden  ,  contre 
les  François  le  12.  Oélobre  1672.  laiffant  de  Henriette  de 
Killegren  ,  deux  fils  i  le  cadet ,  nommé  Henri  fut  tué  aujïege 
de  Bonne  l’an  1689.  l’aîné  eft , 

III.  Frédéric  de  Naflàu  ,  feigneur  de  Zuileftein  ,  créé 
par  le  roi  Guillaume ,  pair  d’Angleterre  ,  comte  de  Roche- 
fort ,  &  vicomte  de  Tumbridge ,  l’an  1695.  Son  époufe  eft  N. 
dame  de  Wraët  ;  dont  il  a  huit  enfans  ,  trois  males  :  l’aîné 
porte  le  nom  de  mylord  Tumbridge. 

NASSAU.  Les  Hollandois  ont  donné  ce  nom  à  divers 
forts ,  à  une  ifle  de  l’ Amérique  ,  par  rapport  aux  prin¬ 
ces  d’Orànge  ,  de  la  maifon  de  Naflàu  Ils  ont  le  fort 
de  Nassau  ou  Moure  ,  dans  la  Guinée.  Un  autre  de 
ce  nom  dans  Motire  ,  l’une  des  ifles  Molucques.  L’ifle  de 
Nassau  ,  que  les  Hollandois  nomment  N aJfaw-Eylande , 
eft  une  petite  ifle  d’Afie  ,  qu’on  trouve  dans  la  mer  des 
Indes.  Il  y  a  encore  le  détroit  de  Nassau  ,  ou  de  Vai- 
gats  ,  fur  la  mer  du  Nort. 

MASSER  LEDINILAH  BEN  MOSTADHI BEEM- 
RILLAH ,  XXXIV.  calife  de  la  race  des  Abbaflides  , 
fucceda  à  fon  pere  l’an  de  l’hegire  575.  Il  avoit  de  la  pie¬ 
té  &  toutes  les  vertus  politiques  &  militaires.  Il  bâtit  un 
grand  nombre  de  mofquées  ,  de  colleges  ,  d’hôpitaux  , 
&c.  Son  vifir  dompta  les  rebelles  de  la  Suflane ,  &  redui- 
T orne  F. 
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fit  cette  province  fous  la  domination  du  calife  Sangiar  , 
qui  avoit  été  fon  elclave  ,  fournit  tous  les  peuples  méri¬ 
dionaux  delaPerfejufqu’augolfePerfique  &  furie  rivage 
de  la  mer  des  Indes.  Nafler  fupprima  tous  les  impôts  qui 
fe  levoient  fur  les  marchandées  qu'on  vendoic  en  détail. 
Cependant  l’an  614.  Mohammed  fultan  des  Khouarez- 
miens  fit  dépoffeder  Nafler  ,  &  en  nommer  un  autre 
en  fa  place.  Il  l’afllegea  enfuite  dans  Bagdet  ;  mais  tou¬ 
tes  fes  troupes  périrent  par  les  neiges  &  par  le  froid  , 
quoique  ce  fût  le  commencement  de  l’automne.  L’an  62  2. 
Nafler  mourut  âgé  de  69.  ans  ,  après  en  avoir  régné 
47.  plus  qu’aucun  de  fes  prédecefleurs.  *  D’Herbelot  , 
bibltot.  Orient. 

NASSER  BEN  AHMED  III.  prince  de  ladynaftie 
des  Samanides  ,  fucceda  à  fon  pere  Ahmed  ,  qui  avoit  été 
tué  par  fes  propres  elclaves  l’an  301.de  l’hegire.  Son  fils 
n’avôit  alors  que  huit  ans  ,  &  cependant  dans  un  âge  fi 
peu  avancé  ,  il  fit  rechercher  &  punir  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  la  mort  de  fon  perei  II  fe  rendit  par  fa 
doélrine  &  par  fa  pieté  un  des  plus  grands  princes  de  tout 
l’Orient.  Les  dervis  Mufulmans  doivent  leur  origine  à  ce 
prince  ,  qui  mourut  l’an  331.  de  Lhegire  ,  âgé  de  37. 
ans.  Après  fa  mort  on  le  nomma  Emir  Saul ,  le  bien-heu¬ 
reux  prince**  D’Herbelot,  biblioth,  Orient. 

NASSER  BEN  CALAOUN  ,  fultan  des  Mammeîus 
de  la  dynaftie  des  Baharites  en  Egypte.  Il  régna  à  trois 
diverfes  fois  près  de  45.  ans;  car  U  fut  le  IX.  le  XII.  & 
le  XIV.  fultan  de  cette  dynaftie  ,  &  mourut  l’an  741.  de 
l’hegire  ,  laiflànt  huit  enfans  mâles  ,  qui  regnerent  tous 
fucceflivement.  *  D’Herbelot ,  biblioih.  Orient. 

NASSIB  ,  nom  que  les  Turcs  donnent  au  deftin  ,  qui 
fe  trouve  félon  eux  dans  un  livre  qui  a  été  écrit  au  ciel , 
&  qui  contient  la  bonne  &  la  mauvaife  fortune  de  tous 
les  hommes  ,  qu’ils  ne  peuvent  éviter  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit.  Ils  font  fi  fort  perfuadez  de  ce  Naflib  , 
qu’ils  s’expofent  à  toute  forte  de  dangers  ,  croyant  qu’il 
n’en  arrivera  que  ce  que  le  deftin  en  a  ordonné.  *  Ricaut , 
de  l’empire  Ottoman. 

NASSOUF  BASSA  ,grand-vifir ,  &  favori  d’Achmet, 
empereur  des  T urcs ,  l’an  1612.  étoit  né  Chrétien, &  d’un 
pere  qui  éroit  prêtre  Grec.  Il  fut  donné  pour  enfant  de 
tribut ,  &  emmené  à  Conftantinople ,  du  rems  du  fultan 
Amurat  III.  Lorfqu’il  fut  entré  dans  le  ferrail ,  au  fervi- 
ce  du  Kifler-Aga  ,  c’eft-à-dire,  du  gouverneur  des  filles 
du  grand-feigneur ,  il  fe  fit  aimer  du  Rouftein-Aga  ,  ou 
maître  d’hôtel  delà  fultane,  vers  lequel  il  était  fouvenc 
envoyé.  Cette  princefle  lui  fit  obtenir  le  gouvernement: 
d’Alep  ,  puis  celui  de  Diarbekir ,  d’ou  il  fut  appellé  pour 
êtregrand-vifir  ,  &pour  époufer  une  des  filles  d’Achmer. 
Bientôt  après ,  l’empereur  ayant  eu  connoiflance  de  fes 
exactions  &  de  fies  crimes ,  envoya  le  Boftangi  bafla  pour 
lui  demander  le  fceau  de  l’empire  ,  avec  fa  tête.  Naflbuf 
ayant  eu  la  gorge  coupée  ,  parce  qu’on  n’avoitpu  l’étran¬ 
gler  ,  le  grand-feigneur  fit  apporter  fon  cadavre  dans  un 
méchant  tapis  ;  &  le  voyant  il  commanda  qu’on  lui  cou¬ 
pât  entièrement  la  tête  ,  de  peur  ,  dit-il ,  que  ce  chien  ne 
reffufeite.  Enfuite  il  fit  porter  le  corps  en  un  lieu  où  tom- 
boit  l’égout  de  fon  ferrail  ,  &  de-là  commanda  qu’on 
le  jettât  dans  la  mer.  Il  le  fit  neanmoins  retirer  de  la 
mer  quelque  tems  après  ,  à  la  priere  de  la  fultane  fa  fil¬ 
le  ,  &  permit  qu’on  lui  donnât  une  fepulture  ,  mais  fan9 
pompe  ,  dans  un  cemetiere  public.  Le  grand-feigneur  fit 
faire  inventaire  de  tous  les  biens  de  Naflbuf  par  le  garde 
de  fon  trefor  ,  qui  trouva  en  or  ,  en  argent ,  en  diamans, 
&  en  autres  pierreries  ,  des  richefles  ineftimables.  *  Du 
Pui ,  hift.  des  favoris,  La  Croix  ,  état  de  l’empire  Ottoman. 

N  AT  AG  AI ,  eft  une  idole  que  les  Tartares  adorent 
comme  dieu  de  la  terre  &detous  les  animaux.  Il  n’y  à 
point  de  maifon  où  l’on  ne  garde  avec  refpeéf  une  ima¬ 
ge  de  ce  faux  dieu  ,  accompagné  de  fa  femme  &  de  fes 
enfans.  Laplùpart  de  ces  Tartares  font  fi  ftupides  ,  ou  fi 
infatuez,  qu’ils  prefentent  à  manger  à  ces  figures  ,  &leut 
frottent  la  bouche  avec  la  graifle  de  leurs  viandes  ,  dans 
la  croyance  qu’elles  vivent ,  <5c  qu’elles  ont  befoin  de 
nourriture.  *  Kircher  ,  de  la  Chine. 

NATAL  (  la  terre  de )  c’eft  une  contrée  du  pays  des 
Cafres  ,  qui  eft  le  long  de  la  côte  de  l’orient  fepten- 
trional  de  la  riviere  de  l’Infante.  Elleaenviron  centlieues 
d’étendue  ,  6c  les  Portugais  lui  donnèrent  le  nom  de  Na- 
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tal  ;  parce  qu’ils  la  découvrirent  le  jour  de  la  Nativité 
l’an  1495.*  Mati  ,  diction. 

NA'i  ALIBUS  (  Pierre  de  )  évêque  de  Jefolo  ,  dite 
Ennlum,  ville  aujourd'hui  détruite, dans  l’état  de  Veni- 
fe  ,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  ou, félon  d’autres  ,  dans  le 
X  V.  &  publia  des  vies  des  Saints  ,  qu’il  recueillit  avec 
plus  de  foin  que  n’avoit  fait  Jacques  de  Voragine.  *  Vafée  , 
in  cmon.  Hijpan.  c.  5.  Voffius,  de  hifior.  Sut.  PofTevin  ,  in 
appar.  facr.  Gefner  ,  in  biblioth.  M.  Du  Pin  ,  bibliot.  des 
aut.  eccl.  du  XV.Jiecle. 

N  AT  ALI  S  (  Auguftin  }  voyez,  N  ALE. 

N  AT ALIS  COMES  ,  cherchez.  COMES. 

NATALIUS  ,  confeiïeur  ,  dans  le  II.  fiecle  , comme 
nous  l’apprenons  d’Eufebe  ,  s’étant  labié  emporter  à  l’a¬ 
varice  &  à  l’ambition  ,  tomba  dans  l’herefte  des  Theo- 
dofiens  ,  qui  le  firent  leur  évêque.  Dieu  eut  pitié  de  lui  : 
car  on  ajoute  que  durant  la  nuit  il  fut  fouetté  par  les 
Anges  ;  6c  qu’ayant  reconnu  fon  erreur  ,  il  alla  fe  jetter 
aux  pieds  du  pape  Zephyrin  ,  revêtu  d'un  cilice.  Ce  pon¬ 
tife  le  reçut  avec  pitié.  Natalius  témoigna  une  grande 
douleur  de  fa  faute  ,  6c  embrafla  même  les  genoux  de 
tous  les  laïques ,  pour  demander  pardon  de  fon  infidéli¬ 
té.  *  Eufebe  ,  /.  5.  hifi.  c.  28. 

NATANGIE  ou  NATANGERLAND.  C’eft  une 
contrée  de  la  Pru.'ïè  Ducale  qui  eft  entre  le  Frifch  Haff , 
le  Prugel ,  l’ Alla  ,  &  la  Warmie.  Ses  lieux  principaux 
font  Heligpeil ,  Balga  ,  Eylaw  ,  Trentzberg ,  Landsperg , 
&  Brandebourg  ,  qui  en  eft  la  capitale,  6c  même  de  tout 
le  cercle  de  Natangie  ,qui  renferme  les  contrées  de  Bar- 
ternie  ,  de  Sudavie  ,  &  de  Galindie.  *  Mati  ,  dittion. 

NATHAN  ,  prophète ,  prédit  plufieurs  chofes  avanta- 
geufes  à  David  ,  reprit  ce  prince  de  l’adultere  qu’il 
avoit  commis  ,  l’an  du  monde  5000.  &  1035*  avant 
J.  C.  Depuis  il  contribua  à  faire  nommer  Salomon  fuc- 
cefTeur  de  David  ,  dont  il  écrivit  l’hiftoire  ,  comme  il  eft 
marqué  dans  le  dernier  chapitre  du  I.  livre  des  Para- 
lipomenes  ,  6c  dans  le  II.  livre  des  Rois  ,  aux  chap. 
7.  8.  6c  12. 

NATHAN  ,  fils  adoptif  de  David. 

NATHAN  ,  de  Babylone  ,  rabbin  ,  qui  vint  de  Ba- 
bylone  dans  le  pays  d’Ifraël ,  l’un  des  doéteurs  Tanaïtes  , 
vivoit ,  à  ce  que  l’on  tient  ,  vers  l’an  1  2  1 .  de  J.  C.  On 
a  fous  fon  nom  des  capitules  parmi  les  livres  mifniques. 

*  Bartolocci ,  biblioth.  rabb. 

NATH  AN ,  Ben-Jechiel ,  Ben-Abraham ,  Juif  Romain , 
fleurit  vers' l’an  1050.  &  mourut  l’an  1106.  Il  a  com- 
pofé  un  diétionaire  de  tous  les  mots  talmudiques  ,  tirez 
du  talmud  ,  intitulé  Aruch  ,  imprimé  à  Pifaure  ,  l’an 
1515.  6c  l’an  1577.  On  trouve  à  la  fin  quelques  pièces 
poèrques.  *  Bartolocci  ,  biblioth.  rabb.  Genebrard  ,  in 
chron.  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  Hifi.  des  Juifs  ,  depuis  J.  C. 
jufqu’a  prefent ,  édit.  Paris  1710. 

N  ATHAN  SPIRA  ,  rabbin  ,  eft  un  auteur  d’un  livre 
intitulé  le  volume  des  profondeurs  ,  imprimé  à  Cracovie 
l’an  1 640.  C’eft  une  explication  d’un  endroit  du  Deute- 
ronome,  c.  3.  v.  13.  Il  a  fait  auflï  un  autre  livre  intitu¬ 
lé  le  bien  de  la  terre  ,  où  il  fait  l’éloge  de  la  terre  d’Ifraël. 

*  Bartolocci ,  bibl.  rabb.  M.  Du  Pin  ,  hifi.  des  Juifs  ,  de¬ 
puis  J.  C.  jufqu’à  prefent. 

NATHAN  JEDIAH-3EN-ELIEZER  ,  Juif  d’Or- 
viete  en  Italie  ,  a  traduit  en  italien  des  cantiques  fpi ri¬ 
tuels  de  Becha-bar-Jofeph.  Cette  traduction  a  été  impri¬ 
mée  à  Venife  l’an  1628.  fous  ce  titre  :  Angelica  Tromba 
di  Arrelo  Htbraoa  latrini ,  avec  une  confeflion  generale 
pour  le  jour  des  expiations.  *  Bartolocci  ,  bibliot.  rabb. 
Continuation  de  l’hifioire  des  Juifs ,  depuis  J.  C.  par  M.  Du 
Pin. 

NATHANAËL  ,  fils  de  Suar ,  chef  de  la  tribu  d’Iffa- 
char.  Il  fortit  de  l’Egypte  à  la  tête  de  cinquante  mille 
quatre  cens  combattans.  Il  offrit  le  fécond  jour  au  taber¬ 
nacle  ,  6c  fon  offrande  fut  un  plat  d’argent  du  poids  de 
cent  trente  ficles  ,  &c.  *  Nombres  ,7.  18. 

NATHANAËL  ,  difciple  de  Jefus-Chrift,  étoit  de  la 
petite  ville  de  Cana  en  Galilée.  lefus ,  après  fon  baptê¬ 
me  ,  étant  revenu  en  ce  pays ,  Philippe  lui  amena  Natha¬ 
naël  ,  à  qui  il  avoir  dit  qu’ils  avoient  trouvé  celui  dont 
il  eft  parlé  dans  la  loi  de  Moyfe  ,6c  dans  les  prophètes  , 
quec’étoit  fefus  de  Nazareth  ,  fils  de  Jofeph.  Nathanaël 
avoit  d’abord  répondu  à  Philippe  :  Peut-il  venir  quelque 


chofe  de  bon  de  Nazareth  ?  Philippe  lui  ayant  répondu  1 
Venez,  &  voyez.,  l’amena  à  Jefus-Chrift.  Jefus  le  voyant, 
dit  de  lui:  Voici  un  vrai  Ifraélite  ,  fans  dégttifement  &  fans 
artifice.  Nathanaël  lui  dit:DV«  me  connoijfez.-vous?  jefus  lui 
répondit  :  Je  vous  ai  vu  avant  que  Philippe  vous  eût  appelle , 
lorfq.ie  vous  étiez,  fous  le  figuier.  A  ces  paroles  Nathanaël  le 
reconnut  pour  maître  ,  pour  le  fils  de  Dieu ,  6c  vrai  roi 
d’Ifraël.  S.  Auguftin,  S.  Grégoire  de  Njjfe,  6c  S.  Gré¬ 
goire  te  Grand, necroyent  pas  que  jamais  Nathanaël  ait  été 
apôtre.  Saint  Epiphane  croit  qu’il  étoit  ce  difciple  ,  qui 
accompagna  Cleophas  à  Emmaiis  le  jour  de  la  refur- 
reétion.  Cependant ,  quelques  Grecs  ,  quelques  Latins 
modernes ,  entr’autres  l’abbé  Rupert  ,  ont  conjecturé 
qu’il  avoit  été  un  des  douze  apôtres  ;  6c  la  plupart  ont 
cru  que  c’eft  celui  qui  eft  nommé  Barthelemi  dans  l’é¬ 
vangile  ,  c’eft-à-dire  ,fils  de  Tolmai  ,  nom  qu’ils  ont  pris 
pour  k  furnom  de  Nathanaël  ;  mais  il  eft  plus  fur  de  ju¬ 
ger  avec  faint  Auguftin  ,  que  comme  Nathanaël  étoit 
docteur  de  la  loi  ,  ce  fut  auflï  pour  cette  raifon  que  le  fils 
de  Dieu  ne  l’appella  pas  à  l’apoftolat.  Les  Grecs  font  mé¬ 
moire  de  faint  Nathanaël  au  22.  d’ Avril.  Son  nom  ne  fe 
trouve  point  dans  le  martyrologe  Latin.  *  Joan.  1.  &  2. 
S.  Aug  .in  Job.  ho  mil.  7.  Idem  ,  in  p faim.  65.  Epiphan, 
ll&r.  23.  S.  Gregor.  N yjf.  in  cant.  Gregor.  Magn.  in  Job.  I. 
3.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

NATHANAËL,  de  la  race  des  facrificateurs  des  Juifs, 
fut  un  de  ceux  qui  fonnerent  des  trompettes  devant  l’ar¬ 
che  ,  lorfqu’elle  fut  tranfportée  de  la  maifon  d'Obed- 
Edorn.  *  l.Paralip.  XV.  24. 

NATHANAËL,  docteur  de  la  loi  des  Juifs ,  que  Jo- 
faphat  roi  de  Juda  envoya  en  diverfes  villes  de  fon 
royaume  ,  pour  inftruire  le  peuple  dans  la  religion.  *  II. 
Paralip.  XVII.  7.  Il  y  en  a  quelques  autres  de  ce  nom 
dans  l’écriture  ,  qu’on  trouvera  facilement  en  confultant 
les  concordances. 

NATHANEL  TRIBOTTI ,  rabbin  Juif ,  a  fait  un 
livre  très-ample  fur  les  bains  des  femmes.  Quelques  rab¬ 
bins  des  fynagogues  d’Italie  ont  écrit  contre  ce  livre  ; 
mais  il  a  été  approuvé  par  les  Juifs  Romains.  *  Bartoloc¬ 
ci  ,  bibliot.  rabbin. 

NATHINÆENS,  defeendans  des  Gabaonites  ,  qui 
étoient  employez  à  porter  le  bois  6c  l’eau  dans  la  maifon 
du  feigneur  6c  à  fervir  les  Levites  ,  &c.  Cherchez.  NE- 
THINE’ENS. 

NATION  ,  Natio,  deefle  du  Paganifme  ,  étoit  adorée 
chez  les  Romains  ,  qui  lui  faifoient  des  faqrifices  folem- 
nels  à  Ardée  ,  ville  du  Latium  ,  où  elle  avoit  un  temple. 
Elle  prefidoit  à  la  naifiànce  des  enfans  ,  6c  étoit  invoquée 
par  les  femmes  ,  pour  leur  procurer  d’heureufes  couches* 
Son  nom  étoit  pris  du  mot  nafci  ,  naître.  *  Cicero  ,  de 
natur.  deor.  I.  3. 

NATIVITE’,  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Ma¬ 
rie.  Cette  fête  n’eft  pas  à  beaucoup  près  fi  ancienne  que 
celle  de  la  Nativité  de  Jefus-Chrift  ,  6c  de  faint  jean.  Le 
pape  Sergius  I.  qui  fut  élevé  fur  le  faint  fiege  ,  l’an  687. 
eft  le  premier  qui  ait  mis  la  Nativité  au  nombre  des  fê¬ 
tes  de  la  Vierge  ;  car  le  Natalice  de  la  bienheureufe 
Vierge  Marie  ,  que  l’on  celebroit  auparavant  en  hiver, 
étoit  la  fête  de  fon  affomption.  On  trouve  depuis  la  fê¬ 
te  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Marie  au  7.  de  Septembre 
dans  les  martyrologes  6c  dans  le  facramentaire  de  S.  Gré¬ 
goire.  Elle  n’a  écé  établie  en  France  que  fous  le  régné  de 
Louis  le  Débonnaire  :  6c  elle  a  depuis  été  inferée  dans  les 
martyrologes  de  Florus  ,  d’Adon  6c  d’Ufuard.  Gauthier, 
évêque  d’Orléans  ,  la  mit  en  ufage  dans  fon  diocefe.  Ain- 
fi  ceux  qui  difent  qu’elle  n’a  été  établie  que  dans  le  IX. 
fiecle  ,  fe  font  trompez.  Cependant  cette  fête  n’a  été  chô¬ 
mée  en  France  6c  en  Allemagne  que  dans  le  X.  fiecle.  S. 
Fulbert  l’établit  à  Chartres  le  IX.  Les  Grecs  6c  les  Orien¬ 
taux  n’ont  commencé  à  la  celebrer  que  dansle  XII.  mais 
ils  le  font  avec  beaucoup  de  folemnité.  *  Baillet  ,  vies 
des  Saints. 

NATOLIE ,  ou  Afie  Mineure  ,  6c  Anatolie  ,  grande 
région  de  l’Afie  ,  cherchez.  ASIE  MINEURE. 

NATTA  ,  connu  fous  le  nom  de  Marcus  Anto- 
nius  Natta  ,  d’Aft  ,  jurifeonfuite  du  XVI.  fiecle  ,  a 
laiffé  divers  ouvrages  ,  entr’autres ,  ceux  de  Deo  ,  lib.  XV. 
conciliorum  ,  lib.  III.  de  paffione  Domini  ,  Ub.  VIII.  &c.  * 
C onfultez.  PofTevin  ;  le  Mire,6cc. 
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NATUREL  (  Pierre  le)  préchantrc  ,  official  6c  grand 
vicairedeChâlon ,  compoia  dans  le  XVI.  fiecle  une  hif- 
roire  des  évêques  de  Châlon  ,  qui  n’a  pas  été  imprimée  , 
mais  Pierre  de  faint  Julien  en  a  rapporté  le  fommaire 
dans  la  fécondé  partie  de  fes  antiquitez  de  cette  ville.  Na¬ 
turel  mourut  l’an  1582.  *  Le  Long,  biblioth.  Infor.  de 
France. 

NAVAGERO  (Bernard)  cardinal,  évêque  de  Ve* 
ronne ,  fortoit  d’une  noble  6c  ancienne  famille  de  Ve- 
nife  ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  ;  enfuite  de 
quoi  on  leleva  aux  charges  les  plus  importantes  de  la  ré¬ 
publique.  On  l’envoya  findic  en  Dalmatie  ,  baile  à 
Conftantinople ,  puis ambaffadeur à  Rome,  en  France, 
&  à  la  cour  de  l’empereur.  André  Gritti ,  doge  de  Venife, 
étoit  fi  charmé  de  l’éloquence  de  ce  doéle  fenateur ,  qu’un 
jour  il  lui  dit ,  qu’il  mourroit  avec  plaifir  ,  s’il  étoit  afTuré 
qu’il  voulût  fe  charger  de  faire  fon  oraifon  funebre.  Nava- 
gero  le  lui  promit ,  6c  le  doge  lui  en  témoigna  une  très- 
grande  reconnoifTance.  Pierre  Lando,  qui  fut  doge  après 
Gritti ,  eut  la  même  confideration  pourNavagero  ,  qu’il 
mit  dans  fon  alliance  ,  en  lui  faifant  époufer  ijiriana  Lan¬ 
do  ,  fa  petite-fille.  Cette  dame  mourut  jeune,  6c  Bernard 
Navagero  négligea  de  fonger  à  de  fécondés  noces ,  6c  fit 
fon  plaifir  de  fes  livres.  Sa  vie  étoit  extrêmement  folitai- 
re  ;  car  il  ne  fortoit  de  fon  cabinet  que  pour  fervir  la  répu¬ 
blique.  Le  pape  Pie  IV.  le  fit  cardinal  au  mois  de  Février 
iç6i.6clui  donna  l’évêché  de  Veronne.  Depuis  il  l’en¬ 
voya  légat  à  Trente ,  où  il  fe  trouva  à  la  conclufion  du 
concile  :  de  là  il  vint  dans  fon  diocefe  de  Veronne.  Il  y 
travailloit  à  remplir  tous  les  devoirs  d’un  bon  pré¬ 
lat,  lorfqu’il  mourut  le  27.  Mai  1565.  âgé  de  58.3ns. 
Il  avoit  eu  de  fon  mariage  Jean-Louis  Navagero  ,  qui 
époufa  Jeanne  Donato  ;  6c  -  Laura  ,  mariée  à  Gafpard 
Venerio,  noble  Vénitien.  La  famille  de  Navagero  a 
produit  de  grands  hommes;  entr'autres ,  André’  Na¬ 
vagero,  dont  il  ef  parlé  dans  l’article  fuivant.  *  Auguftin 
Valerio  ,  in  vit .  Cardin.  N avag.  Bembo,  hifi.  I.  10.  Auberi. 
Ughel ,  ôcc. 

NAVAGERO  ou  NAUGER  (André  )  Italien,  poète 
Latin  ,  eftimé  par  fa  capacité,  étoit  noble  Vénitien,  6c 
fenateur.  Ilfutenvoyé  ambaffadeur  pour  la  republique  à 
François  I.  Il  mourut  l’an  1 529.  à  Blois  en  France  ,  âgé 
de  4 6.  ans  quelques  mois  ,  au  retour  d’une  ambaffade 
d’Efpagne.  Il  a  laiffé  un  livre  d’épigrammes ,  6c  quelques 
églogues  latines ,  avec  des  élegies.  Il  avoit  beaucoup  de 
delicateffie  ,  6c  fes  pièces  fe  fentent  du  goût  du  fiecle  d’Au- 
gufle.  Il  a  auffi  fait  quelques  vers  italiens  qui  n’ont  pas  eu 
le  même  fuccès  que  les  Latins  *  Jul.  Cæf.  Scaliger  ,  Hjper- 
critiq.  I.  6.  po'ét.  c.  4.  Paul  Jov.  elog.  Hieronym.  Fracaftor, 
în  dial.de  art.  po'ét.  in  nomen  Naugerius.  Petr.  Petit,  tract, 
de  fur.  po'ét.  Baillet ,  Jugent,  des  Jçavans  fur  les  poètes  Lat. 
modem. 

N  AV AILLES  (  Philippe  de  Montault  de  Benac  de  J 
voyez.  MONT  AULT. 

NA  VAN,  bourg  ou  petite  ville  avec  évêché  ,  dans 
l’Eaft-Meath ,  contrée  de  la  Lagenie  en  Irlande ,  fur  la 
Boyne,  entre  Trime  6c  Drogheda ,  à  trois  lieues  de  la 
première  6c  à  cinq  delà  derniere.  Navan  a  entrée  6c  voix 
dans  le  parlement-d’Irlande.  *  Mati ,  diction. 

NAV  ARIN ,  ,  ville  delà  Morée,  dans  la 

province  de  Belvedere  proche  de  Modon ,  eft  appellée 
par  les  Turcs ,  Javarin.  Il  y  a  le  vieux  Navarin  6c  le  nou¬ 
veau.  Le  vieux  eft  bâti  fur  une  hauteur  efearpée  ,  herifiee 
de  rochers ,  ôc  dont  la  pente  fe  va  perdre  dans  la  mer.  Sa 
fituation  eft  forte  naturellement ,  6c  l’art  n’a  pas  peu  con¬ 
tribué  de  fon  côté  à  la  rendre  telle.  A  la  gauche  on  voit 
fur  une  pente  le  nouveau  Navarin ,  qui  eft  fortifié  de 
bonnes  murailles  ,  avec  une  citadelle  à  fix  baftions ,  que 
les  Turcs  y  bâtirent  l’an  1572.  au  pied  de  laquelle  eft  un 
port ,  le  plus  fpacieux  de  toute  la  Morée.  Ce  port  a  deux 
ouvertures,  qui  font  commandées  par  le  canon  du  nou¬ 
veau  Navarin ,  fous  lequel  il  faut  paffier  indifpenfable- 
ment.  L’an  1 644.  le  fultan  Ibrahim  ,  pere  de  Mahomet 
IV.  quifutdepofé  l’an  1687.  choifit  ce  port  pour  le  ren¬ 
dez-vous  de  fa  flotte,  compofée  de  deux  mille  voiles, 
où  Sélidftar  baffa  fe  rendit  le  21.  Juin,  6c  partit  enfuite 
pour  aller  en  Candie.  Navarin  a  pafle  de  tout  tems  pour 
une  place  importante  ,  6c  c’eft  ce  qui  l’a  foûmifeà  diffe¬ 
rentes  dominations.  L’an  1498.  les  Turcs  l’enleverenc 
Tome  V. 
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aux  Vénitiens  ,  après  la  prife  de  Môdon.  Les  Vénitiens  y 
rentrèrent  peu  de  tems  après  ;  mais  les  Infidèles  les  en 
chafferent  bientôt.  L’an  1686.  le  generalifiime  Morofini 
parut  à  la  vûedu  vieux  Navarin  le  2.  Juin  »  fuivi  d’une 
flotte  de  deux  cens  voiles ,  commandée  par  le  general 
Konigfmark.  Les  affiegez  épouvantez  par  une  armée  fi 
nombreufe ,  fe  rendirent  à  compofition  ;  mais  le  nou¬ 
veau  Navarin  fit  une  grande  reliftance,  efperant  de  jour 
en  jour  le fecours  du  feraskier  de  la  Morée,  qui  appro- 
choit.  Lorfque  les  Vénitiens  eurent  nouvelle  que  le  ge¬ 
neral  Turc  s’avançoit ,  ils  refolurent  de  l’aller  chercher 
pour  le  combattre.  Le  general  Konigfmark  laiffa  au  che¬ 
valier  Alcenago  le  foin  du  fiege ,  6c  marcha  à  la  rencon¬ 
tre  du  feraskier  ,  qu’il  défit  6c  mit  en  déroute.  Cette  vi- 
éloire  des  Vénitiens  fit  perdre  aux  affiegez  l’efperance  de 
défendre  la  place  ,  qu’ils  rendirent  par  capitulation.  On 
confacra  la  mofquée  au  culte  de  la  vraie  religion  ,  6c  or! 
la  dédia  à  faint  Vito  ;  parce  que  les  Vénitiens  avoienc 
reconquis  cette  ville  le  jour  que  l’églife  célébré  la  mé¬ 
moire  de  ce  Saint.  *  Le  pere  Coronelli,  defeription  de  la 
Morée. 

NAVARRE  ,  royaume  de  l’Europe,  qui  appartient 
aujourd’hui  en  partie  à  la  France ,  6c  en  partie  à  l’Efpa- 
gne  ,  eft  fitué  entre  le  Bearn  ,  les  Pyrénées  ,  la  Bifcaye  ,  la 
Caftille ,  6c  l’Aragon ,  6c  a  pour  capitale  la  ville  de 
Pampelune.  On  le  divifoit  autrefois  en  cinq  régions  ou 
merindades  ,  qui  étoient  met  indada  de  Pantpelona  ,  merin - 
dada  de  Olite ,  rnerindada  de  Sanguefa  ,  rnerindada  de  Lflella. 
6c  rnerindada  de  Tudela  ,  6c  on  y  joignoit  les  provinces  de 
Guipufcoa ,  de  Alxva,  6c  deRioia.  Aujourd’hui  il  eft 
divifé  en  haute  6c  baffe-Navarre.  Celle-ci ,  qui  eft  la 
moins  étendue  ,  appartient  aux  François  ;  6c  l’autre  ,  qui 
eft  la  plusconfiderable,  a  été  ufurpée  par  les  Efpagnols. 
Les  villes ,  outre  Pampelune  ,  font  Viane  ,  Tudelle  , 
Etoille  ou  Stella  ,  Sangueffa ,  Olite  ,  Lumbier  ,  6cc.  dans 
la  haute  ;  6c  dans  la  baffe  ,  faint  Jean-Pié-de-Port ,  faine 
Palais,  ôcc.  Ce  royaume  eft  fterile  6c  inhabité,  fur-tout 
en  la  partie  qui  dépend  de  l’Efpagne  ,  6c  eft  plus  propre 
pour  les  pâturages,  que  pour  le  labour.  On  y  trouve 
neanmoins  en  quelques  endroits  du  bled  6c  du  vin,  ôc 
beaucoup  de  venaifon.  La  baffe  Navarre  produit  auffi  du 
millet ,  de  l’avoine  ,  des  poires  6c  des  pommes,  dont  on 
fait  du  cidre  ,  qui  eft  la  boiffon  ordinaire  des  habitans. 
Les  principales  rivières  font ,  l’Ebre ,  qui  reçoit  l’Aragon , 
l’Arga  6c  l’Egba.  Il  y  a  deux  opinions  fur  i’établiffement 
de  ce  royaume.  La  première ,  qui  paroît  fabuleufe ,  eft 
qu’il  a  commencé  l’an  71 6.  après  que  les  Maures  eurent: 
occupé  l’Efpagne  ,  par  la  défaite  du  roi  Rodrigue.  Il  y 
avoit,  dit-on  , un hermitage  dans  une  roche,  nommée  la 
Pegna  d’Orouel  près  dejacca,  où  vivoit  un  bon  hermite 
avec  quatre  autres  confrères.  Ce  faint  homme  étant 
mort ,  trois  cens  gentilshommes  ou  environ  ,  s’affemble- 
rent  pour  fon  enterrement;  6c  étant  venus  à  parler  du 
malheur  de  l’Efpagne ,  ils  délibérèrent  d’élire  un  chef 
pour  conferver  le  refte  de  leur  liberté  ôc  de  leur  religion 
dans  les  détroits  de  ces  montagnes.  Le  choix  tomba  fur 
Gardas  Ximenés,  le  plus  grand  feigneurd’entr’eux ,  natu¬ 
rel  François,  comte  de  Bigorre,  6c  poffeffeur  de  riches 
terres  dans  la  Bifcaye.  Ce  nouveau  prince  fe  fignalapar 
fes  exploits  contre  les  Maures.  On  dit  qu’un  jour ,  comme 
il  alloit  les  combattre,  il  apperçut  au  ciel  un  écu ,  dans  le¬ 
quel  paroiffoit  une  croix  rouge  fur  un  chêne  :  ce  qu’il 
prit  pour  blafon  de  ce  nouveau  royaume  ,  auquel  il  don¬ 
na  le  nom  de  Sobrarbe ,  c’eft-à-dir  t,  fur  arbre.  Gardas 
choifit  fa  demeure  proche  l’hermitage  de  Pegna ,  6c  y 
fit  bâtir  une  fuperbe  églile ,  où  il  élut  fa  fepulture ,  6c 
celle  de  fes  fucceffeurs.  Son  fils  Garcias  Inigo  ,  Fortunio , 
Sanche  Garcias ,  Ximenés  Garcias ,  un  autre  Garcias , 
6c  Inigo  Ximenés ,  furnommé  Arifa  ;  lui  fuccederent  de 
pere  en  fils.  Les  hiftoriens  rapportent  que  cet  Inigo  Arifta 
changea  les  armes  anciennes  de  Sobrarbe  (  qui  étoient 
d’or  à  une  croix  de  gueules  ,  fur  un  chêne  de  finople  )  pour 
prendre  l’écu  d’azur  à  la  croix  pommerée  d’argent.  L’au¬ 
tre  opinion  fur  la  fondation  du  royaume  de  Navarre  ,  eft 
que  le  premier  roi  eft  Enigo  dit  Arista  ,  qui  étoit  comte 
de  Bigorre  ,  6c  qui  fut  nommé  entre  les  principaux  de  la 
nobleffe,  pour  les  conduire  contre  les  Sarafins  ,  pen¬ 
dant  que  les  François  étoient  occupez  par  les  guerres 
civiles,  fous  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Les  uns  met- 
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tent  l’élection  de  cet  Inigo  l’an  819.  &  les  autres  l’an 
828.  quelques-uns,  l’an  84.5.  &  d’autres  l’an  889.  ce 
qui  paraît  plus  probable,  parce  qu’avant  l’an  830.  les 
François  tenans  encore  Pampelune  ,  il  n’y  avpit  point, 
fans  doute  ,  de  rois  en  ce  pays-là.  L’éleéFion  d'Inigo  fe 
fit  au  monaftcre  de  faint  Victorien  ,  dans  la  Sobrabre  , 
qui  ne  fut  pas  nommée  ainfl ,  à  caufe  de  cette  nouvelle 
apparition  fuppofée  d’une  croix  fur  un  arbre  ;  mais  du 
Mont- Arbre  ,  qui  fepare  de  la  plaine  les  parties  fupe- 
rieures  de  ce  pays  montagneux.  Si  l’on  trouve  en  quel¬ 
ques  vieilles  monnoyes  de  Navarre,  une  croix  fur  un  ar¬ 
bre  ,  c’eli  que  le  roi  Sanche  Abarca  ,  l’un  des  fucceiïèurs 
d’Enigo  ,  ayant  conquis  tout  l’ Aragon  fur  les  Maures , 
vers  l’an  910.  joignit  le  blafon  de  cette  province,  qui 
étoit  autrefois  un  chêne,  à  celui  de  Navarre,  qui  étoit 
une  croix  d’argent  pommetée ,  au  pié  fiché ,  en  champ 
d’azur.  Sanche,  le  Fort ,  de  la  race  d’Inigo  ,  changea  les 
armes  du  royaume ,  à  l’occafion  de  la  célébré  défaite  de 
Mahomet  le  Verd  ,  Miramolin  d’Afrique  &  d’Efpagne. 
Les  defeendans  d’Enigo  jouirent  du  royaume  de  Navar¬ 
re  jufqu’en  1234.  que  Sanche  VII.  ait  V Enfermé  ou  le 
Fort ,  mourut  fans  enfans.  Il  avoit  deux  foeurs  :  Berengere, 
mariée  à  Richard ,  furnommé  cœur  de  Lyon  ,  roi  d’Angle¬ 
terre,  morte  au ffi  fans  enfans;  6c  Blanche  ,  femme  de 
Thibaut  V.  comte  de  Champagne  ,  dont  le  fils  Thi¬ 
baut  VI.  fut  roi  de  Navarre.  Il  laifia  Thibaut  8c  Henri, 
qui  furent  tous  deux  rois.  Le  dernier  laifia  une  fille  uni¬ 
que  ,  Jeanne ,  qui  fut  mariée  à  Philippe,  furnommé  le 
Bel,  roi  de  France  &  de  Navarre.  Le  roi  Louis  X.  dit 
Butin ,  laifia  une  fille ,  Jeanne  de  France ,  heritiere  de 
Navarre.  Elle  porta  cet  état  dans  la  maifon  d’Evreux, 
ayant  époufé  par  traité  du  27.  Mars  1316.  Philippe  com¬ 
te  d’Evreux.  Celui-ci  laifia  Charles,  dit  le  Mauvais , 
pere  d’un  autre  Charles  ,  dit  le  Noble  ;  6c  le  fécond  Sa¬ 
lomon  ,  qui  mourut  l’an  1425.  &  laifia  Blanche, heritiere 
de  fon  état.  Cette  p  ri  ncefie  époufa  Martin  roi  de  Sicile: 
<$ten  fécondés  noces  ,  Jean  roi  d’Aragon  6c  de  Navarre , 
duquel  elle  eut  Charles  ,  prince  de  Viane ,  mort  l’an 
1461.  fans  enfans  ;  Blanche ,  première  femme  de  Henri 

IV.  dit  1  ’lm'puijfant ,  roi  de  Cafiille  ,  morte  l’an  1463  ;  & 
Eleonore  ,  qui  porta  la  Navarre  à  Gafion  comte  de  Foix 
«Sc  de  Bigorre  ,  vicomte  de  Béarn.  Leur  fille  Catherine  la 
porta  à -Jean  fired’Albret ,  fur  lequel  Ferdinand  d’Ara¬ 
gon  l’ufurpa  l’an  1513.  LesEfpagnols  ruinèrent  un  très- 
grand  nombre  de  villages  dans  la  Navarre,  en  haine  de 
Jean  d’Albret.  Son  fils  Henri  d’Albret  eut  de  Marguerite 
de  Valois,  fœur  du  roi  François  I.  Jeanne  d’Albret ,  qui 
époufa  Antoine  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme  ,  6c  fut 
meredu  roi  Henri  IV.  dit  le  Grand.  Les  droits  de  Ferdi¬ 
nand  V.  ufurpateur  de  la  Navarre  ,  étoient  fi  foibles,  que 
Mariana  ,  un  des  plus  judicieux  hiftoriens  que  l’Efpagne 
ait  eus ,  ne  s’en  eft  point  voulu  fervir.  Il  les  fondoit  fur 
la  guerre  ,  &  fur  une  bulle  prétendue  du  pape,  qui  ex- 
poloit  la  Navarre  au  premier  occupant ,  à  caufe  que 
Jean,  difoit-il  ,  étoit  fauteur  du  concile  de  Pife ,  &  allié 
au  roi  Louis  XII.  alors  ennemi  du  faint  fiege.  Voilà  de 
fortes  raifons.  Pour  le  droit  de  la  guerre ,  fi  on  entend  la 
force  ,  qui  n’eft  droit  que  parmi  les  Barbares  ,  Ferdinand 
ne  le  pouvoit  alléguer  ,  puifque  Jean  d’Albret  ne  l’avoit 
nullement  offenfé.  Au  contraire  ,  bien  loin  de  prendre 
les  armes  contre  lui ,  il  lui  offrit  paffage  par  fon  royaume. 
Pour  l’autre  point ,  cette  bulle  tant  alléguée,  ne  fe  trouve 
nulle  part  ;  mais  quand  elle  fe  trouverait ,  pourroit-elle 
donner  le  moindre  droit  fur  une  couronne  ,  qui  ne  releve 
que  de  Dieu  ?  Ajoutons  encore  une  circon fiance ,  qui  fait 
mieux  voir  la  mauvaife  foi  des  apologiftes  Efpagnols. 
Ils  difent  que  cette  bulle  prétendue  fut  publiée  au  mois 
de  Juillet  ;  cependant  la  Navarre  avoit  été  ufurpée  au 
mois-  de  Juin.  On  prétend  que  l’empereur  Charles  V. 
étant  au  lit  de  la  mort,  recommanda  à  Philippe  IL  fon 
fils,  de  reftituer  la  Navarre.  Philippe  II.  en  mourant , 
l’ordonna  de  même  à  Philippe  III.  Le  roi  François  I.  re¬ 
conquit  prefque  toute  la  Navarre  l’an  1520.  6c  la  perdit 
peu  de  tems  après. 

SUCCESSION  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 
des  anciens  rois  de  Navarre. 

I.  On  met  ordinairement  pour  premier  roi  de  Navarre 
Eneco  ou  Innigo,  furnommé  Artjla ,  qui  veut  dire  Hardi 
6c  déterminé  ;  mais  on  ne  lçait  pas  bien  fon  pays ,  ni  le 


tems  auquel  il  a  commencé  de  regner,  ni  celui  de  fa  mort* 
fl  eft  neanmoins  probable  que  ce  royaume  commença- 
par  la  rébellion  des  Galcons  contre  l’empereur  Louis  le 
Débonnaire ,  &  Charles  le  Chauve  fon  fils  ,  depuis  l’an  815-. 
jufqu’en  850.  Il  époufa  Ximenes,  dont  il  eut  Xlmenes-In- 
nigo,  qui  fuit  ; 

II.  Ximenes-Innigo  ,  nommé  dans  les  chartes  Semeno 
Enc-conis ,  roi  de  Navarre  après  fon  pere,  époufa  Mima  ou 
Nunna ,  dont  il  eut  Innigo-Ximenes,  qui  fuit  ;  6c  Garcia- 
Ximenes  ,  mort  fans  enfans  de  Tende  fa  femme. 

III.  I  nnigo-Ximenes,  nommédansles  chartes,  Eneco 
Semenonis ,  roi  de  Navarre  ,  époufa  Anech  ,  dont  il  eut 
Garcias-Innigo  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Garcias-Innigo  roi  de  Navarre-,  régna  depuis  l’art 
850.  jufques  vers  l’an  870.  &  époufa  Urraque  ,  qui  étoit 
de  la  race  d’Arnar  I.  du  nom,  comte  d’Aragon,  dont  il 
eut,  1.  Fortuné,  qui  d’ Aure  fa  femme  eut  pour  enfans , 
Innigo  ,  Loup ,  6c  Arnar  ;  2.  Sanche-Gakcie  I.  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Ximenes ,  mariée  à  Alfonfe  III.  du  nom  ,  roi  des 
Afturies;  &  4.  Innigue ,  alliée  i°.  à  Arnar-Fortunio  :  20.  à 
Abdalla  roi  de  Cordoue. 

V.  Sanche-GarcieL  du  nom  roi  de  Navarre ,  mort 
l’an  905.  époufa  i°.  N.  fille  de  Galind-Arnar ,  comte  d’A¬ 
ragon,  dont  il  n’eut  point  d’en  fan  s  :  20.  Tute,  fille  d’Amar 
IL  du  nom,  comte  d’Aragon,  dont  il  eutGARCiE-SANCHE 
II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Ximenes ,  mariée  à  Proila  II. du  nom, 
roi  de  Leon;  Oneca, dont  on  ne  trouve  que  le  nom ;Therefe, 
furnommée  Florence,  alliée  à  Ramir  W.d  u  nom,  roi  de 
Leon  ;  Sancie  ,  qui  époufa  Ferdmand-Gonçales  ,  premier 
comte  de  Cafiille;  6c  Velafque ,  mariée  à  Muni  on,  lcigneur 
de  Bifcaye. 

VI.  Garcie-Sanche  II.  du  nom  roi  de  Navarre, 
mort  en  925.  époufa  Ximenes ,  ou  Therefe ,  dont  quelques 
auteurs  font  deux  femmes ,  dont  la  première  étoit  fille 
d ’Endregot-Galind ,  de  la  race  des  comtes  d’Aragon,  6c 
fut  pere  de  Ramir ,  qui  eut  pour  enfans  Sanche  6c  Garcïe ; 
de  Sanche  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  de  Sancie ,  mariée  à 
Ordenno  II.  du  nom,  roi  de  Leon  ;  Urraque ,  -alliée  à 
Guillaume -S anche,  duc  de  Gafcogne  ,&  comte  de  Bour- 
deaux  ;  Ermenegilde ,  &  Ximenes ,  dont  l’une  époufa  Ifarn, 
fils  de  Raimond  comte  de  Ribagorce  ;  6c  Teute ,  dont  on  ne 
trouve  que  le  nom. 

VII.  Sanche  IL  du  nom,  furnommé  Abarca,  roi  de 
Navarre  ,  époufa  Urraque ,  fille  de  Ferdinand-Gonçales  , 
comte  de  Cafiille ,  dont  il  eut  Ramir ,  mort  avant  fon  pe¬ 
re  ;  8c  Garcïe  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Garcïe  ,  III.  dunom  ,  furnommé  le  Tretnbleur , 
roi  de  Navarre  ,  mort  fur  la  fin  du  X.fiecle ,  époufa  Xime¬ 
nes  ,  dont  il  eut  Sanche  III.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

IX.  Sanche,  III.  du  nom,  furnommé  le  Grand,  roi  de 
Navarre,  fut  comte  de  Cafiille  à  caufe  de  fa  femme,  6c 
mourut  vers  l’an  1035.  Il  époufa  Major  Mania ,  dire  auffi 
Elvire  comteffè  de  Cafiille  ,  feigneur  unique  de  Garde 
II.  du  nom  comte  de  Cafiille1,  6c  fille  de  Sanche  comte  de 
Cafiille,  dont  il  eut  Ramir',  mort  avant  fon  pere  ;  Gar- 
cieIV.  du  nom,  qui  fuit;  Ferdinand,  premier  roi  de 
Cafiille  ,d’où  font  défendus  les  rois  de  ce  nom,  rapportera 
CASTILLE  ;  6c  Gonfalve  ,  roi  de  Sobrarbe  ,  &  de  Riba¬ 
gorce.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel  Ramir  I.  du  nom ,  qui 
donna  origine  à  la  première  race  des  rois  d' Aragon,  rap¬ 
portés  a  ARAGON. 

X.  Garcïe  IV.  du  nom  roi  de  Navarre,  fut  tué  l’an 
1054.  au  combat  d’Ataporra ,  ayant  régné  près  de  vingt 
ans.  Il  époufa  i°.  N.  dont  le  nom  eft  ignoré  :  z°.  Stépha¬ 
nie  ,  dite  de  Carcaffonne.  Du  premier  mariage  vinrent , 
Sanche  ,  mort  fans  enfans  de  Confiance  fa  femme;  Mencie 
alliée  à  Fortunio  Gchoa  ;  6c  Sancie ,  dont  on  ne  trouve 
que  le  nom.  Du  iecond  fortirent  Sanche  IV.  qui  fuit; 
Ferdinand  ;  Raimond  ;  Ramir  ,  qui  continua  la  pofierité 
rapportée  ci-après  ;  Urraque  ,  mariée  à  Garde  Ordonno  ; 
Ernefinde  ,  alliée  à  Fortumo-Sanche  feigneur  d’Yarnore  ; 
Ximenes  6c  Major. 

XI.  Sanche  IV.  du  nom  roi  de Navarre,fut  dépouillé 
de  fes  états  par  Sanche  Ramir  I.  du  nom  ,  roi  d’Aragon, 
6c  fut  tué  l’an  1076.  par  Ramir  feigneur  de  Calahorra , 
fon  propre  frere.  Il  époufa  Plaifance  dont  il  eut  Garde  ; 
autre  Garcïe  6c  Urraque. 

XI.  Ramir  ,  quatrième  fils  de  Garcïe  II.  du  nom  roi 
de  Navarre  ,  6c  de  Stéphanie  fa  fécondé  femme  ,  fut  fei- 
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gneur  de  Calahorra  6c  de  faine  Etienne  ;  fit  mourir  en 
1076.  le  roi  Sanche  -IV.  du  nom  fon  frere  ,  6c  le  retira 
chez  le  roi  de  Sâragoffe  ,  où  il  vécut  miferablement , 
De  fa  femme  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  il  eut  Ramir  , 
qui  fuit  ; 

XII.  Ramir, feigneur  de  Monçon  ,  mort  en  l’an  1 1 1 6, 
époufa  Chrifline  ,  fille  de  Rodenc  Bivar  ,  furnommé  le  Cid, 
dont  il  eut  Garcie-Ramir  ,  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  6c  Al- 
fonfe-Ramir ,  feigneur  de  Gaftelvieux. 

XIII-  Garcie-Ramir, V.  du  nom  ,  recouvra  le  royau¬ 
me  de  Navarre  qui  lui  appartenoit ,  6c  mourut  à  la  chaffe 
le  21.  Novembre  1150.  étant  tombé  de  cheval  après 
un  régné  d’environ  15.  ans.  Il  époufa  i°.  Marguerite  , 
fille  de  Gilbert  feigneur  de  Laigle  ,  6c  de  Julienne  du 
Perche  ,  fœur  de  Rotrou  II.  du  nom  comte  du  Perche  : 
2°.  l’an  1 144.  Urraque  ,  fille  naturelle  d’ Alfonfe  VIII.  du 
nom  ,  roi  de  Caftille  &  de  Leon  ,  morte  en  1180.  Du 
premier  mariage  fortirent  Sanche  VI.  du  nom  ,  qui  fuit; 
Blanche  ,  dite  auffi  Sancie  ,  mariée  à  Sanche  II.  du  nom  , 
dit  le  Dejïré ,  roi  de  Caftille  ,  morte  en  1 1 56;  &  Margue¬ 
rite  de  Navarre  ,  mariée  l’an  1 1 50.  à  Guillaume  I.  du  nom 
roi  de  Sicile  ,  morte  le  1.  Août  1183.  âgée  de  53.  ans. 
Du  fécond  vint  Sancie  ,  mariée  i°. à  Gaflon  IV.  du  nom, 
vicomte  de  Bearn  :  20.  à  Pierre  feigneur  de  Molina.  Il 
eut  aujji  pour  flî  naturel  Roderic,  dit  aujji  Henri  bâtard 
de  Navarre  ,  comte  de  Mont-Caacafe  en  Sicile. 

XIV.  Sanche  ,  VI.  du  nom  ,  dit  le  Sage  ,  roi  de  Na¬ 
varre  ,  mort  le  27.  Juin  1194.  après  un  régné  de  43. 
ans  ,  époufa  en  1 162.  Sancie  de  Caftille  ,  dit  auffi  Bea¬ 
trix  ,  fécondé  fille  d’ Alfonfe  VIII.  du  nom  roi  de  Caftille, 
6c  de  Berengere  de  Barcelone  fa  première  femme  ,  morte 
l’an  1 179.  demt  il  eut  Sanche  VII.  du  nom  dit  {'Enferme' , 
roi  de  Nava*  ,  qui  fut  dépofé  6c  mis  en  prifon  ,  où  il 
mourut  le  7.  Avril  1234.  fanspofterité  de  Clémence,  fil¬ 
le  de  Raimond  VII.  du  nom  ,  comte  de  Touloufe  ;  Ferdi¬ 
nand  ,  mort  avant  fon  pere  ;  Berengere  ,  mariée  le  12. 
Mai  1 191.  à  Richard  roi  d’Angleterre  ,  morte  fans  pofte- 
rité  ;  Confiance  ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  6c  Blan¬ 
che  de  Navarre  ,  qui  époufa  en  1195.  Thibaut  V .  du  nom, 
comte  palatin  de  Champagne  6c  de  Brie  ,  mort  le  25. 
Mai  1201.  De.cette  alliance  vint  Thibaut  I.  du  nom  , 
furnommé  le  Grand  ,  roi  de  Navarre  ,  comte  palatin  de 
Champagne  &  de  Brie  ,  qui  fucceda  en  1234.  à  la  cou¬ 
ronne  de  Navarre  ,  après  la  mort  du  roi  Sanche  VII.  du 
nom  ,  fon  oncle  ,  dont  la  poflerité  efl  rapportée  au  commen¬ 
cement  de  cet  article  ,  6c  dont  il  efl  parlé  en  plujîeurs  en¬ 
droits  ,  en  rapportant  la  genealogie  des  maifons  où  ce 
royaume  eft  entré  par  alliance. 

1254.  Thibault  II.  16 

1 270.  Henri ,  furnommé  le  Gros  ,  3 

1273.  Jeanne  I.  morte  l’ani3o4i  3 

1284.  Philippe  le  Bel ,  30 

1314.  Louis  Butin  ,  2 

1316.  Philippe  le  Long  ,  5 

1321.  Charles /c  i>e/ ,  6 

1328.  Jeanne  IL  morte  l’an  1349. 

1328.  Philippe  III.  comte  d’Evreux ,  furnommé 

le  Bon  &  le  Sage  ,  1 5 

1343.  Charles,  dit  le  Mauvais  i  43 

1386.  Charles  III.  dit  le  Noble  *  40 

1425.  Blanche  II.  16 

1445.  Jean  roi  d’Aragon ,  34 

1479.  Eleonore,  24.  jours. 

1479.  François  Phœbus ,  4. 

1483.  Catherine ,  morte  l’an  1517. 

1484.  Jean  d’Albret ,  32. 

1516.  Henri  d’Albret ,  39. 

1555.  Jeanne  III.  17. 

1548.  Antoine  de  Bourbon  ,  14. 

1572.  Henri  IV.  38. 

1610.  Louis XIII.  33. 

1643.  Louis  XIV.  72. 

1715.  Louis  XV. 

ROIS  DE  LA  HAUTE  NAVARRE. 

1512.  Ferdinand  ,  Ufurpateur,  3. 

1515.  Gharles-guint ,  empereur,  de  la  maifon 

d’Autriche,  39. 

1555.  Philippe  II.  43. 
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1^98.  Philippe  III. 

1621.  Philippe  IV. 

1 666.  Charles  IL  roi  d’Efpagne. 

1701.  Philippe  V.  de  la  maifon  de  France. 

1724.  Louis  I.  roi  d’Efpagne. 

*  Favin,  hifl.  de  Navarre.  Arnould  Oihenard  ,  not.  ittrtuf. 
Vafcon.  Sainte  Marthe  ,  hifi.geneal.  de  France.  De  M ar¬ 
ea  ,  hifl.  géneal.  de  Bearn.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Mariana  , 
hift.Eïfp.  Louis  de  Mayerne  Turquet  ,  hifl.  d’F.fp.  Ga¬ 
briel  Chapuis ,  hifl.  de  Navarre,  jolèph  Texeira  ,  vies  de 
quelques  rois  de  Navarre.  Garcias  de  Gongora  ,  de  Torre 
Blancha.  hifl.  de  Navarre.  Mezerai  ,  h  fl.  de  France  en 
faim  Louis.  Imhof,6cc. 

NAVARRE,  doéleur,  cherchez.  AZPILCUETA. 
NAVARREINS ,  ville  de  France  dans  le  Bearn ,  avec 
une  forterefië  ,  eft  fituée  fur  le  Gave  ,  dit  d'Oleron  en¬ 
tre  Sauveterre  6c  la  même  ville  d’Oleron  ;  &  a  été  autre¬ 
fois  importante  à  caufe  de  fes  fortifications.  Terride  affie- 
geoit  l’an  1569.  Navarreins  quand  le  comte  de  Mont- 
gommeri ,  qui  commandoit  une  armée  de  Calviniftes 
l’obligea  de  lever  le  fiege.  Elle  a  été  attaquée  en  diver- 
fes  autres  occafions.  *  Sanfon.  Baudrand.  Mezerai. 

NAVARRETE  (  Alfonfe  )  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique ,  étoit  Efpagnol ,  6c  fit  profeffion  à  Val- 
ladolid.  On  l’envoya  prêcher  la  foi  dans  les  Indes  Orien¬ 
tales  ,  6c  il  y  étoit  vicaire  provincial ,  lorfqu’il  entra  dans 
le  japon  ,  où  il  eut  le  bonheur  de  recevoir  la  couronne 
du  martyre  le  Jeudi  1.  Juin  1617.  C’eft  le  premier  de 
Ion  ordre  qui  a  été  martyrifé  dans  ce  pays-là  :  avant 
que  d’y  entrer  ,  il  avoit  écrit  à  fes  freres  une  très-belle 
lettre  qu’Aduarte  a  confervée  avec  quelques  autres  dans 
le  I.  tome  de  fon  hiftoire  des  Philippines.  *  Echard  , 
feript.  ord.  FF.  Fr  ad.  tom.  2. 

NAVARRE  i  E  (  Balthafar  )  autre  religieux  de  faint 
Dominique  ,  auffi  Efpagnol, 6c  profeffeurde  théologie  , 
s’eft  rendu  célébré  en  Llpagne  par  un  ouvrage  en  trois 
volumes  in  fol.  intitulé  Controverfu  in  D.  Thomœ  ,  ejufque 
fchoU  defenjionem.  Le  premier  volume  parut  à  Vallado- 
lid  en  1605.  le  2.  en  1609.  6c  le  troifiémeen  1Ù34. 
Aduarte  donne  dans  fon  hiftoire  desPhilippines,une  belle 
6c  longue  lettre  que  Navarrete  avoit  écrite  en  1625. 
aux  religieux  de  ces  iftes.  *  Le  même. 

NAVARRETE  (  Ferdinand  ou  Fernandez  )  autre  re¬ 
ligieux  Efpagnol  ,  de  l’ordre  de  faint  Dominique 
étoit  né  à  Penafiel  dans  la  Caftille  vieille  ,  6c  avoit  déjà 
rempli  les  premières  chaires  ,  lorfqu’il  abandonna  l’Ëf- 
pagne  l’an  1646.  pour  aller  prêcher  la  foi  dans  la  Chi¬ 
ne.  Quelques  contre-tems  le  retinrent  long-tems  en  Amé¬ 
rique  ,  6c  il  n’arriva  aux  Philippines  que  le  23.  Juin 
1648.  Il  fut  fait  à  fon  arrivée  profeffieur  de  théologie  à 
Manille, 6cil  travailla  enfuite  à  la  converfion  des  Infidèles* 
d’abord  dans  ces  ifles ,  puis  à  Macaçar  ,  où  il  fut  envoyé 
en  1657.  6e  deux  ans  après  dans  la  Chine,  dont  il  ap¬ 
prit  la  langue  avec  tant  de  fuccès,  qu’il  l’écrivoit  ,  6c  la 
parloit  fur  le  champ.  Il  étoit  chef  de  la  million  dans  la 
province  de  Chekiang  l’an  1 66^.  lorfqu’à  l’occafion  des 
ephemerides  du  pere  Adam  Jefuite  ,  il  s’éleva  une  perfe- 
cution  contre  les  millionnaires  :  tous  ceux  qui  furent  re¬ 
connus  eurent  ordre  de  fe  rendre  à  Pékin  ,  6c  de-là  ,  on 
les  relégua  à  Canton  ,  avec  permiffion  neanmoins  de 
fortir  de  l’empire  ;  Navarrete  ne  fe  fervit  de  cette  per¬ 
miffion  que  deux  ans  après  qu’un  Jefuite  lui  en  eut  don¬ 
né  l’exemple  :  il  arriva  à  Madrid  l'an  1672.  peu  après  à 
Rome  ,  6c  y  fit  une  relation  de  la  miffiôn  ,  qui  fut  trou¬ 
vée  fi  lage  ,  qu’on  penfa  à  l’élever  à  l’épifeopat  pour 
être  le  chef  de  la  million  dans  ce  pays-là.  Plufieurs  raifons 
l’empêcherent  d’accepter  l’offre  qu’on  lui  en  fit  ;  quand  il 
fut  de  retour  en  Efpagne  ,  le  roi  Charles  II.  le  nommai 
à  l’archevêché  de  faint  Domingueen  Amérique  :  6c  ayant: 
été  facré  l’an  1 678.  il  alla  prendre  poffeffion  de  fon  égli- 
fe  ,  qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagelfe  jufqu’à  l’an 
1689.  auquel  il  mourut.  On  remarque  qu’il  donna  url 
établiffement  dans  fon  diocefe  aux  Jeîuites  ,  avec  qui  iL 
n’avoit  pas  été  d’accord  dans  la  Chine  ,  quoiqu’il  n’eût 
point  changé  de  fentiment  fur  là  queftion  qui  les  avoit 
brouillez  enfemble.  Perlonne  ,  dit-on  ,  n’a  mieux 
écrit  que  lui  touchant  les  affaires  de  la  Chine.  Il  avoit 
traité  de  ce  qui  concernoit  ce  pays  ,  en  trois  volumes  , 
dont  le  titre  étoit  Tradanos  hifloricos ,  politicos ,  ethicos ,  y 
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religiofos  de  la  Monarchia  de  China.  Le  premier  volume  pa¬ 
rut  m  fol.  à  Madrid  en  1676.  5c  le  fécond  étoit  fort 
avancé  d’imprimer  lorfque  D.  Juan  d’Autriche  ,  prote¬ 
cteur  de  Navarrete  vint  à  mourir  >  ce  qui  laiffa  à  l’inqui- 
fition  d’Efpagne  la  liberté  de  le  fupprimer  ,  comme  elle 
fit  :  les  Jefuites  ont  cité  fi  fouvent  ce  fécond  tome ,  qu’on 
ne  peut  douter  que  l’inquifition  ne  leur  ait  fait  prelent  de 
quelques  exemplaires  :  on  ne  fçait  ce  qu’dt  devenu  le  ma- 
nufcrit  du  3.  volume.  Dans  la  relation  qu'il  fît  à  la  con- 
,  gregation  dePropaganda  fide, il  fit  mention  de  quatre  ouvra¬ 
ges  qu’il  avoit  compofez  en  langue  chinoife  :  Explication 
des  v entez.  Catholiques ,  avec  la  réfutation  des  erreurs  les  plus 
communes  de  la  Chine  :  Catecbifme  des  noms  admirables  de 
Dieu:  Apologie  de  la  religion  Chrétienne  ,  contre  un  Chinois 
nommé  Jang  Kuang  Sien  ,  qui  l’an  16 59.  avoit  publié  un 
ouvrage  en  deux  livres  ,  contre  les  mijfionnaires  Apoftoliques. 
Le  pere  François  Varo  dit  qu’il  apporta  auffi  à  Rome  un 
autre  livre  qu’il  avoit  écrit  en  chinois ,  intitulé  ,  Praceptor 
ethniticus  ex  optinus  quibufque  Senenjîum  libris  extraclus.  * 
Echard  ,  fcript.  ord.  FF.  Prœd.  tom.  2. 

NAVÀRRINou  NAVARINO  ,  ville  &  port  de  mer 
de  la  Morée ,  voyez,  NAVARIN. 

NAVAS  Y  PINEDA  (  Ferdinand  de  )  Efpagnol  , 
né  à  Cordoue ,  demeura  quelque  tems  en  Flandres  ,  où 
il  fît  imprimer  en  1571-  un  traité  de  la  confrairie  du  Ro- 
faire  en  Efpagnol.  Il  étoit  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique.  Il  alla  demeurer  depuis  à  Naples ,  5c  il 
y  publia  en  1578.  un  traité  aufïi  efpagnol  de  la  con¬ 
frairie  du  faint  Nom  de  Dieu.  On  nous  apprend  qu’il 
avoit  compofé  un  autre  ouvrage  de  la  maniéré  de  bien 
vivre ,  mais  on  ne  nous  dit  point  s’il  a  été  imprimé.  * 
Echard  ,  fcript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  2. 

N  A  VI A  ,  bourg  d’Efpagne  ,  fitué  fur  la  côte  de  l’Af- 
turie  d’Oviedo  ,  entre  Aviles  5c  Ribadeo.  Quelques 
géographes  le  prennent  pour  la  petite  ville  des  Canta- 
bres  ,  nommée  N oëga ,  N o'éga  Ucecia  ,  laquelle  d’autres 
mettent  à  Biba  de  Sella ,  bourg  fur  la  côte  de  l’Afturiede 
Santillana. 

NAUGLERE ,  N auclerus  ou  Vergehaus  (  Jean  )  noble 
Allemand  ,  natif  de  Souabe  ;  vivoit  dans  le  XV.  fîecle 
5c  étoit  fils  de  Jean  Verge  ou  Vergeau  ,  dont  le  nom 
veut  dire,  N autonmer  :  lignification  du  mot  N auclere, 
nom  grec  qu’il  adopta.  Il  fut  prévôt  de  l’églife  de  Tu- 
binge ,  puis  profeffeur  du  droit  canon  dans  l’univerfité 
de  la  meme  ville  ,  qu’Evrard  ,  comte,  puis  duc  de  Wir- 
temberg  ;  avoit  fondée  à  fon  retour  du  voyage  de  Jeru- 
falem  l’an  1477.  On  a  de  lui  une  chronique  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu’en  1  500.  qui  a  été  con¬ 
tinuée  par  Nicolas  Bafelius  jufqu’en  1  5 14.  5c  par  Surius 
l’an  1574.  Nauclere  vivoit  encore  en  1501.  Ilafaitpa- 
roître  dans  fa  chronique  beaucoup  plus  d’exaélitude  5c  de 
jufteffe  d’efprit ,  que  la  plupart  des  autres  chronologues. 

*  Bellarmin.  de  fcript.  eccl.  Gefner,  m  bibliotb.  l’ofïèvin, 
inappar.  facr.  VofTius ,  /.  3.  c.  10.  de  hift.  Lat.  Melchior 
Adam.  P.  Freherus ,  theatr.  vir.  clar.  5c c. 

NAUCRACE  ,  difciple  de  Théodore  Studite ,  a  écrit 
dans  le  IX.  fîecle  le  récit  de  la  mort  de  cet  abbé  ,  qui  a 
été  donné  en  grec  5c  en  latin  par  le  pere  Combefîs  ,  dans 
le  2.  volume  de  1  ’Auéluarium  de  la  bibliothèque  des  peres. 

*  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  des  VIT.  <jr  VUI.Jiecles. 

NAUCRATE,  poete  Grec  ,  fut  un  de  ceux  qu’Ar- 

temife  employa  pour  travailler  à  l’éloge  de  Maufole  , 
avec  Theopompe  ,  Ifocrate  5c  Theodeéte  ,  qui  rem¬ 
porta  le  prix.  Ainfi  ce  Naucrate  vivoit  vers  l’an  352.  avant 
Jefus-Chrift  ;  car  Maufole  mourut  la  quatrième  année 
de  la  CVI.  olympiade  ,  en  l’année  353.  avant  l’ere  Chré¬ 
tienne.  Un  autre  Naucrate  ,  poète  comique ,  dontAthe- 
née  cite  quelques  vers  au  livre  9.  Lilio  Giraldi  leçon- 
fond  avec  Nauftcrate  dont  parle  Athenée  dans  le  7.  livre 

*  Athenée.  Voffius. 

NAUCRATIS,  N aucratis,  ville  capitale  d’un  Nome 
de  la  baffe  Egypte ,  nommée  à  caufe  de  cela  Naucrati- 
que  ,  eft  fituée  près  de  l’embouchure  du  bras  le  plus  occi¬ 
dental  du  Nil ,  qu’on  nommoit  auffi  pour  la  même  rai- 
fon,  l’ embouchure  Neucratique.  Cette  ville  honorait  d’un 
culte  particulier  le  dieu  Serapis  5c  la  déeffe  Venus ,  fous 
la  proteétion  de  laquelle  elle  étoit.  C’étoit  la  patrie  d’A- 
thenée  ,  auteur  des  D eipnofophijles  ,  comme  il  le  témoigne 
lui-même  dans  le  XI.  livre  de  Polycharme  ;  c  etoit  en- 
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core  celle  de  Julius  Pollux  ,  5:c.  On  y  faifoit  un  grand 
commerce  de  nitreôc  de  poterie.  Flerodote  remarque  qu’il 
y  avoit  eu  dans  cette  ville  de  célébrés  courtifanes  ;  com¬ 
me  Rodope  ,  à  qui  les  Grecs  attribuoient  une  des  py¬ 
ramides  ,  quoique  félon  lui  ,  il  11’y  eût  aucune  appa¬ 
rence.  Athenée  reprend  Hérodote  de  ce  qu’il  confond 
cette  Rodope  avec  Dorique  ,  maîtreffe  de  Charax  ,  frere 
de  Sapho.  On  peut  voir  dans  cet  auteur  diverfes  coutumes 
des  Naucratites.  *  Hérodote,  /.  2.  Athenée  ,  /.  13.  dr 
alibi.  Voyez,  Bayle  ,  dans  fon  diélionaire  :  il  combat  d’après 
Strabon  ,  la  pofition  de  Naucratis  fur  le  bras  le  plus  occi¬ 
dental  du  Nil. 

NALfDE’  (Gabriel)  né  à  Paris  le  2.  Février  1600.  do- 
éteur  en  medecine  ,  5c  Médecin  de  Louis  XIII.  chanoine 
de  Verdun  ,  5c  prieur  de  l’Artige  en  Limofin ,  s’elt  diftin- 
gué  entre  les  hommes  de  lettres  du  XVII.  fîecle.  Après 
avoir  fait  de  grands  progrez  dans  les  fciences  ,  dans  la  cri¬ 
tique  oc  la  connoiiTance  des  auteurs,  5c dans  l’intelligence 
des  langues,  il  fut  bibliothécaire  des  cardinaux  Bagni  5c 
Antoine  Barberin  à  Rome,  puis  du  cardinal  Mazarin  en 
France.  Sa  réputation  fe  répandit  jufqu’en  Suede,  où  la 
reine  Chriftine  le  fît  venir.  Elle  s’entretenoit  fouvent 
avec  lui  fur  les  belles  lettres  ,  5c  lui  donnoit  beaucoup  de 
témoignages  d’eflime.  A  fon  retour  de  ce  voyage .  il  mou¬ 
rut  à  Abbeville  ,  le  29.  Juillet  1Ù53.  Il  avoit  une  trè5- 
belle  bibliothèque  ,  5c  a  laiffé  divers  ouvrages  Syntag- 
ma  de  fludio  libérait  ;  apologie  pour  les  grands  hommes 
accufez  de  magies  inftruélion  touchant  la  chimérique 
compagnie  des  freres  de  la  Rofe-Croix  ;  avis  pour  dreffer 
une  bibliothèque  s  addition  à  la  vie  de  Louis  XI.  Un  traité 
de  politique  ,  5c  un  grand  nombre  d’autres.  Divers  auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Confultez.  fa  vie. écrite  par  le 
pere  Louis  Jacob ,  5c  le  pere  Niceron ,  danstyes  mémoires , 
t.  IX.  p.  y  6.  &  X.  1  87. 

NAUGRACUT  ,  royaume  des  Indes  dans  les  états  du 
grand  mogol ,  avec  une  ville  de  même  nom,  eft  fitué  vers 
les  montagnes  du  nord  ,  du  côté  de  la  Tartarie.  La  ville  eft 
bâtie  fur  la  riviere  deRavée  ,  qui  paffe  enfuite  à  Lahor  , 
avant  que  de  fejetter  dans  l’Indus.  Outrecette  ville  on  y 
trouve  encore  Kallamaca  ,  5cc.  *  Sanfon.  Baudrand.  Ja¬ 
cob- Joh.  Hofman.  Lexicon  univerf. 

NAVIERES  ('Charles  de)  gentilhomme,  natif  de 
Sedan,  dans  le XVI.  fîecle  ,  fît  divers  ouvrages  ;  com¬ 
me  un  poème  de  la  renommée,  5cc.  11  fut  tué  à  la  faint 
Barthelemi  1572.  *  La  Croix  du  Maine ,  bibliotb.  Fr  an- 
coi  fe. 

NAVIRE,  nom  d’un  ordre  de  chevalerie,  appelle 
autrement  YOrdre  d'Outre-mer ,  ou  double  Crcijfant  ,  fut 
inftituépar  le  roi  faint  Louis  l’an  1269.  pour  encourager 
les  feigneurs  de  France  à  faire  le  voyage  d’Outre-mer  avec 
lui  par  cette  marque  d’honneur.  Le  collier  de  cet  ordre 
étoit  entrelaffé  de  coquilles  5c  de  doubles  croiffans  ,  avec 
un  navire  qui  pendoit  au  bout.  Le  navire  5c  les  coquil¬ 
les  reprefentoient  le  voyage  par  mer;  5c  les  croiffans  mon¬ 
traient  que  cette  entreprife  étoit  pour  combattre  les  na¬ 
tions  infidelles  qui  portent  pour  armes  le  croifîant.  Les 
doubles  croiffans  paifez  en  l'autoirs  étoient  d’argent  ;  les 
doubles  coquilles  d’or  ,  5c  le  navire  reprefenté  dans  une 
ovale,  étoit  armé  5c  frété  d’argent ,  en  champ  de  gueu¬ 
les,  à  la  pointe  ondoyé  d’argent  5c  de  finople.  Saint  Louis 
permit  aux  chevaliers  de  cet  ordre  de  mettre  au  chef  ou  au 
cimier  de  l’écu  de  leurs  armes ,  un  navire  d’argent  aux  ban- 
derolles  de  France,  fur  un  champ  d’or,  qui  étoient  des 
armes  à  enquérir ,  qu’il  leur  donnoit  par  honneur.  Les 
premiers  qui  reçurent  cet  ordre,  furent  les  trois  fils  de  faint 
Louis  ;  Philippe  le  Hardi  ;  Jean  Triftan  ,  comte  de  Ne- 
vers;  5c  Pierre,  comte  d’Alençon  ;  fon  frere  Alfonfe  ; 
fon  gendre  Thibaut,  roi  de  Navarre  ,  5c  plufieurs  autres 
princes  5c  grands  feigneurs,  qui  l’accompagnerent  en  fon 
voyage  d’Outre-mer.  Cet  ordre  du  Navire ,  ou  du  double 
Croiffant ,  ne  dura  gueres  en  France  après  la  mort  de 
faint  Louis.  Les  nobles  qui  l’avoient  accompagné  en 
fon  dernier  voyage ,  en  gardèrent  la  mémoire  en  portant 
leur  collier ,  mais  il  fut  fort  illuftre  aux  royaumes  de  Na¬ 
ples  5c  de  Sicile  ;  car  Charles  de  France  ,  comte  d’Anjou  , 
frere  du  roi  faint  Louis  ,  prit  cet  ordre  pour  lui  5c  fes  fuc- 
ceffeurs  rois  de  Naples  ;  5c  René  d’Anjou  roi  deSicile  ,  le 
rétablit  l’an  1448.  fous  le  nom  de  V ordre  du  CroiJJant. 
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NAULT  (Nicolas,)  juge  de  Lufi  dans  le  Nivernois ,  fit 
imprimer  l’an  1688.  à  Aucun,  Vlnfloirede  l’ancienne  Bi- 
braêle  ,  appellée  Autun.  Il  avoir  promis  un  fécond  vo¬ 
lume  fur  les  differens  états  où  s’eft  trouvé  cette  ville  ,  de¬ 
puis  fa  première  defolation,  mais  il  eft  mort  en  1707. 
fans  avoir  acquitté  fa  promeffe.  *  Le  Long,  bibhoth.  hijlor. 
de  France. 

NAUMACHIE  ,  lieu  fort  fpacieux  à  Rome  ,  proche 
le  Tibre,  creufé  en  forme  de  grand  badin  ,  rempli  d’eau, 
&  d’un  grand  nombre  de  bâtimens,  lefquels  fervoient 
de  tbearre  aux  fpeéfateurs  des  jeux  publics  ,  qui  s’y  fai- 
foient  fur  des  vaiffeaux  de  mer ,  pour  imiter  un  combat 
naval.  Ce  nom  eftcompofé  de  vaut  ,  qui  fignifie  en  grec  j 
navire ,  &  de  pay*  ,  qui  fignifie  combat.  Les  Naumachies 
les  plus  magnifiques  de  Rome  ,  furent  celles  de  Jules  Ce- 
far  ,d’Augufte,de  l’empereur  Claude  ,  de  Néron  ,  8c  de 
Domitien.  L’empereur  Heliogabale  en  fit  faire, qui  étoient 
remplies  de  vin.  *  Pline  ,  hv.  16.  ch.  39.  Lamprid.  in 
Heltogabal. 

NAUMACHIUS,  poète  Chrétien  ,  dont  le  fiecle  ne 
nous  eft  pas  connu  ,  eft  allégué  par  Arfene,  évêque  de 
Monembafie  ou  Malvafie  dans  la  Moréa,  qui  rapporte 
plufieurs  vers  de  lui ,  in  colleft.  On  trouve  69.  vers  he¬ 
xamètres  de  ce  poete  ,  touchant  la  maniéré  dont  une 
femme  fe  doit  conduire  avec  fon  mari ,  &  touchant  le 
mépris  des  richeffes  ,  dans  le  recueil  des  poètes  Grecs  qui 
ont  écrit  en  vers  héroïques  ,  p.  733.  de  l’édition  deGe- 
neve.  Erafme  8c  Lilio  Giraldi  font  mention  de  Nau- 
machius. 

N  AU MBOURG ,  fur  la  riviere  de  Sala  ,  en  latin  Neo- 
lurgum  ,  ville  d’Allemagne  en  Mifnie  ,  province  de 
Saxe ,  avec  évêché  Proteftant  ,  autrefois  fuffragant  de 
Magdebourg ,  eft  fituée,  entre  Leipfic  &  Erford  ,  &  dé- 
pendoit  autrefois  de  fon  prélat.  Aujourd’hui  elle  appar¬ 
tient  à  un  prince  feculier  de  la  maifon  de  Saxe  ,  qui  eft 
maître  de  toute  cette  contrée  ,  dite  par  les  Allemands , 
Stifft  von  Naumburg.  Les  princes  de  Saxe  prirent  Naum- 
bourg  durant  les  guerres  civiles  de  la  religion ,  &  la  re¬ 
tinrent  par  le  traité  de  Paffaw  l’an  1552.  L’évêché  y 
avoir  été  transféré  de  Zaltz ,  vers  l’an  1028.  La  ville  eft 
a  (fez  agréable  *  Ciuvier.  Paul  Lange  ,  de  epife.  Nés- 
lurg.  &c. 

NAUMBOURG  :  il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom 
dans  la  Silefie  ;  l’une  dans  la  principauté  de  Jawer ,  à  huit 
lieues  de  Sagan  vers  le  midi  ;  l’autre  dans  la  principauté  de 
Sagan  fur  le  Bober ,  à  quatre  lieues  de  Sagan ,  vers  le 
nord.  *  Mati ,  diêlion. 

NAUPACTE  ,  en  latin  ,  N aupaftus  ou  Naupaflum , 
aujourd’hui  Lepante ,  ville  d’Etolie ,  8c  capitale  de  la  pro¬ 
vince  ,  fur  la  côte  de  Corinthe .,  à  l’embouchure  &  près 
le  promontoire  d’Antirrhie  ,  éloignée  de  95.  milles  de  Ni- 
copoli ,  ville  d’Epire,  &  de  14,5.  de  Methon,  ou  Modon. 
C’eft  la  demeure  d’un  bacha  pour  le  grand  feigneur. 
Voyez,  LEPANTE. 

NAUPLIUS  ,  fils  de  Neptune ,  8c  d’Amymone ,  l’une 
des  Danaïdes  ,  fut  roi  deSeriphe  8c  d’Eubée.  Palamede  , 
fon  fils  ,  fut  condamné  à  la  mort  comme  un  traître ,  par 
l’impofture  d’Ulyffe,  qui  l’accufa  fauffement  pendant  le 
fiege  de  Troye.  Nauplius  pour  fe  venger  de  cette  injufti- 
ce,  fe  mit  à  courir  toute  la  Grece  ,  8c  y  attira  dans  la  dé¬ 
bauche  des  jeunes  gens,  8c  les  femmesdes  principaux  chefs 
de  l’armée  des  Grecs,  qui  affiegeoient  Troye,  efperant 
par  ce  moyen  mettre  la  diffention  <3c  la  haine  entre  les  ma¬ 
ris  &  ces  jeunes  gens ,  qui  ne  manqueraient  pas  en  s’entre- 
tuant, de  venger  fans  y  penfer  la  mort  de  fon  fils  Palamede. 
Non  content  de  cela  ,  Nauplius  voyant  d’un  lieu  élevé  la 
flotte  des  Grecs  battue  de  la  tempête ,  alluma  un  fanal 
du  haut  d’un  rocher  ,  nommé  Capharée  ,  pour  les  y  atti¬ 
rer,  &  les  voir  périr  contre  cet  écueil,  vers  l’an  1184. 
avant  Jefus-Chrift.  En  effet  les  Grecs  y  briferent  leurs 
vai (féaux  ,  8c  tous  ceux  qui  y  abordèrent  furent  affom- 
mezpar  ordre  de  Nauplius ,  excepté  Ulyffe  8c  Diomede , 
qui  échappèrent  de  ce  péril.  Nauplius  en  fut  fi  chagrin  , 
(  car  c’étoit  particulièrement  à  ces  deux  à  qui  il  en  vou- 
loit)  que  de  defefpoir  il  fe  jetta  dans  la  mer.  *Hygin  ,  fab. 
105.  &  1 16.  Apoliodore ,  bibliotb.  I.  2.  c.  1.  Propert.  /.  4. 
eleg.  i.v.  16. 

NAURUS  ou  NEURUS  ,  nom  que  donnent  les  Per- 
fans  au  premier  jour  de  leur  année ,  qui  commence  à  l’é- 
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quinoxe  du  printems.  Ce  mot  fignifie  nouveau  jour.  Il  fe 
prend  auffi  pour  une  année  :  8c  quand  les  Perfans  veu¬ 
lent  exprimer  leur  âge,  ils  difent  qu’ils  ont  tant  de  Nau- 
rus,  c’eft-à  -dire,  tant  d’années.  Leminatzim  ou  aftro- 
nome  a  foin  d'obiervet  le  moment  auquel  le  foleil  at¬ 
teint  l’equateur  ;  &  dès  qu’il  en  a  donné  connoilfance  au 
peuple  ,  tout  le  monde  le  réjouit,  pour  celebrer  le  com¬ 
mencement  du  nouveau  Naurus.  *  Olearius ,  voyage  de 
Perfe. 

NALTSEA  (  Frédéric  )  évêque  de  Vienne  en  Autri¬ 
che  ,  célébré  par  fon  érudition  &  par  fon  zele  contre  les 
Novateurs  ,  étoit  jurifconfulte  &  théologien  ;  8c  fe  fit  ad¬ 
mirer  par  fon  éloquence  dans  la  chaire  de  Mayence,  h 
Vienne  en  Autriche,  &  ailleurs.  Il  fut  nommé  l’an  1541. 
par  l’empereur  Charles  V.  à  l’évêché  de  Vienne ,  remplit 
fes  devons  avec  une  grande  fidelité ,  8c  mourut  l’an  1552. 
à  Trente  ,  où  ilaffiftoit  au  concile,  après  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  l’églife,  &:  avoir  publié  des  homélies  & 
divers  autres  traitez.  On  a  de  lui  quatre  difcours  fur  la 
me(fe,  contre  les  Heretiques,  à  Mayence  l’an  1527. 
quatre  centuries  d’homelies  ,  imprimées  à  Mayence 
l’an  1534.  cinq  livres  fur  les  conciles,  à  Leipfic  l’an 
153 8.  quatre  livres  de  la  fin  du  fiecle  ;  8c  trois  livres  du 
dernier avenement  de  Jefus-Chrift,  l’an  1555.  8c  plu¬ 
fieurs  autres  ouvrages  de  controverfe  &  de  morale,  re¬ 
cueillis  dans  l’édition  de  fes  œuvres  faite  à  Cologne  l’an 
1 6 1 6.  Il  y  a  encore  de  lui  un  traité  affez  curieux  des  cho- 
fes  merveilleufes,  imprimé  à  Cologne  l’an  1532.  où  il 
parie  des  monftres  8c  des  prodiges ,  des  cometes  8c  des 
autres  apparitions  extraordinaires  &  furprenantes.  Les 
ouvrages  de  cet  auteur  font  propres  pour  rinftruéfioja 
du  peuple ,  tant  fur  la  morale,  que  fur  la  doétrine.  Il  entre 
fort  fouvent  dans  U  controverfe,  8c  la  traite  plutôt  en 
prédicateur  qu’en  doéteur.  *  Callidius ,  in  catal.  feript. 
Gerrn.  Poffevin ,  in  appar.facp.  Le  Mire  ,  de  feript.  fac.  XVI „ 
C^c.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiafi'uyues  du  XVI. 
Jïecle. 

NAUSICAA  ,  fille  d’Alcinoüs,  roi  des  Pheaques, 
&d’Aretes,  dansl’ifiedeCorcyre,  accueillit  Ulyffe  qu’un 
n’aufrageavoitjettéfurla  côte  de  cette  ifle,  lui  fit  donner 
des  habits,  8c  le  fervit  auprès  du  roi  fon  pere.  *  Homere  , 
Odyjf.  I.  6.  v.  17.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Nau- 
ficaa  époufa  Telemaque  filsd’Ulyffe  ,  8c  qu’elle  eut  en 
fils  que  les  uns  nomment  Perfepolis ,  8c  les  autres ,  Ptoii- 
porthes.  *  Ariftote  ,  de  republie  a  lthacenjï. 

Il  y  a  une  médaillé  très-rare  de  cette  princeffe  à 
Bologne  en  Italie  ,  dans  le  cabinet  du  fleur  Nigri ,  ft 
l’on  en  croit  Spon ,  dans  fon  voyage  de  Grece,  part.I.pag. 
130.  On  trouve  auffi  fur  la  monnoye  des  Mityleniens ,  la 
tête  de  Nauficaa  ;  &  on  en  voit  la  figure  dans  le  même 
voyage  ,  part.  III.  pag.  1 67.  d’un  côté  une  femme  affffe 
avec  une  lyre  ;  8c  de  l’autre  côté  ,  la  tête  de  cette  prin¬ 
ceffe,  avec  ces  mots:  HFOIAA  NaTSIKAaN.  Il  ne  faut 
pas  beaucoup  de  critique  pour  s’appercevoir  que  la  derniè¬ 
re  médaillé  ne  convient  pas  à  la  Heroïne  d’Homere  :  la 
première  pourrait  bien  ne  lui  pas  convenir  davantage ,  8c 
en  tout  cas  elle  lui  eft  pofterieure  de  plufieurs  fiecles.  Jules 
Scaligerlui  attribue  auff  l’invention  d’une  certaine  danfe. 
*  Scaliger ,  Poëtic.  l.i.c.  18. 

NAUSICLE  ,  Athénien ,  fut  envoyé  par  fes  citoyens , 
avec  5000.  hommes  d’infanterie  ,  8c  300.  de  cavalerie  , 
au  fecoursdes  Phocéens ,  la  première  année  de  la  CVII. 
olympiade. 

NAUSICRATE ,  Voj^NAUCRATE- 

NAUSIGENE,  archonte  d’ Athènes,  la  4.  année  de 
l’olympiade  CI 1 1. 

NAUSINIQUE ,  archonte  d’ Athènes ,  en  la  3 .  année 
de  l’olympiade  C. 

NAUSISTRATE ,  general  de  la  flotte  des  Rhodiens  ; 
qui  obtint  par  un  artifice  merveilleux ,  des  armes  des 
Rhodiens.  *  Polyen  ,  /.  5.  c.  27. 

NAUSITHOUS,  roi  des  Pheaques,  pere  d’Alcinoüs , 
fils  de  Neptune,  8c  dePeribée,  fille  d’Eurymedon.  He- 
fiode  cependant  la  fait  fille  d’Ulyffe ,  <5e  ck  Calipfo ,  dans 
fa  théogonie  ,  v.  1022. 

NAUTE,  compagnon  d’Enée  ,  dont  Servius  parle 
ainfi  fur  V onzième  livre  de  l’Eneide.  Diomede  ayant  com¬ 
pris  que  le  Palladium  qu’il  avoit  enlevé  de  Troye,  ne  lui 
convenoit  point,  il  en  fit  prefcnt  à  Enée  lorfqu’il  paffoit  ; 
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mais  Enée  ,  facrifiant  la  tête  couverte ,  s’étant  tourné ,  un 
certain  Naute  prit  cette  figure.  C’eft  pour  cela  que  la 
famille  H autia ,  à  l’exclufion  de  la  famille  de  Julie  ,  eft 
confacrée  au  fervice  &  au  miniftere  facré  de  Minerve. 
Servius  paroît  avoir  tiré  cette  reiparque  du  livre  de  Vai¬ 
ron  ,  touchant  les  familles  Troyennes.  Voyez,  N  A  U- 
TIENS.  *  Jac.  Joh.  Hofman  ,  lexicon  univerf 

NAUTE,  devin Troyen,  qui,  pendant  que  la  flotte 
d’Enée  bruloit  par  le  feu  qu’Iris  venoit  d’y  mettre,  pour 
détourner  les  Troyens  d’entrer  en  Italie  ,  avertit  que 
cela  étoit  arrivé  par  la  haine  implacable  de  Junon.  Il  ex¬ 
horta  en  même  tems  Enée  de  tenir  bon  contre  tant  de 
malheurs.  Voyez,  la  Cerda  fur  cet  endroit  de  l’Iliade, 
liv.  5.  v.  704. 

Tarn  fenior  Hautes. 

Ce  Naute  pourrait  bien  être  le  même  que  le  compagnon 
d’Enée ,  dont  en  vient  de  parler. 

NAUTIENS,  famille  patricienne  de  Rome,  des  gran¬ 
des  familles,  qui  a  donné  à  la  republique  flx  confuls  ôc 
quatre  tribuns  militaires,  avec  un  pouvoir  de  conful, 
fans  parler  d’autres  honneurs.  Elle  portoit  le  furnom  de 
Puralis ,  ôc  étoit  particulièrement  confacrée  au  fervice 
de  Minerve ,  ôc  à  la  garde  du  Palladium.  Voyez,  le  fcho- 
liafte  de  Virgile,  /.  5.  v.  704.  T uni  fenior  Hautes.  Confultez. 
auffi ,  touchant  cette  famille ,  Turneb.  adverfar.l.  26.  c. 
1 7.  comme  aufli  le  mot  NAUTE; 

NAXOS  ,  aujourd’hui  Haxia  ou  H axa  ,  appellée  par 
d’autres  Strongyle  ,  eft  une  ifle  de  la  mer  Egée  ou  Archi¬ 
pel  ,  ôc  l’une  des  Cyclades.  Il  n’y  a  aucun  port  dans' cette 
ifle  >  de  forte  que  les  vaiffeaux  qui  y  vont  pour  y  trafi¬ 
quer  ,  font  contraints  de  fe  tenir  dans  le  port  de  l’ifle  de 
Paras  ,  à  fix  milles  de  Naxia.  Au  refte  cette  ifle  eft  une 
des  plus  agréables  ôc  des  plus  belles  de  l’Archipel,  ôc  a 
été  autrefois  la  refidence  de  ducs  ,  qui  poffedoient  dou¬ 
ze  autres  ifles  aux  environs.  Ces  ducs  étoient  de  nobles 
Vénitiens,  de  la  famille  des  Sanuts  ,  à  qui  la  republique 
de  Venife  donna  cette  feigneurie  l’an  1210.  après  l’avoir 
conquife  fur  l’empereur  de  Conftantinople ,  6c  qui  en 
jouit  jufques  en  1516.  que  Selim  I.  s’en  rendit  le  maître. 
Les  habitans  contribuèrent  fix  mille  piaftres  de  taxe.  Le 
terroir  y  produit  des  vins  fort  excellens  :  c’eft  pourquoi 
les  anciens  avoient  dédié  Naxos  à  Bacchus ,  dont  le  tem¬ 
ple  qui  étoit  tout  de  marbre,  eft  entièrement  ruiné:  de 
forte  qu’on  n’y  voit  plus  que  les  fondemens  6c  la  porte  , 
dont  la  hauteur  eft  de  vingt-cinq  ou  trente  pieds,  6c  la 
largeur  environ  de  quinze.  Ce  temple  étoit  fur  une  roche 
plate ,  éloignée  de  l’ifle  d’un  jet  de  pierre  ,  &  l’on  y  paf- 
foit  fur  un  pont  de  pierres  de  taille  ,  qui  fubfifte  encore  , 
6c  où  l’on  voit  defllis  6c  aux  cotez  les  canaux  qui  por¬ 
taient  le  vin  dans  les  refervoirs  du  temple.  Il  faut 
aufli  remarquer  que  c’eft  dans  cette  ifle  que  l’on  trouve 
la  bonne  pierre  d’Emeri.  Les  Naxiens  ont  une  coutu¬ 
me  aflèz  extraordinaire  après  la  mort  du  mari  ou  de  la 
femme  ;  car  le  furvivant  ne  fort  point  de  la  maifon  de 
fix  mois  entiers ,  pour  quelque  affaire  que  ce  foit ,  non 
pas  même  pour  ouir  la  meffe.  Au  refte  ,  on  y  fuit  la 
religion  Romaine  ,  6c  celle  de  l’églife  Orientale.  Il  y  a 
un  archevêque  Latin  ,  ôc  des  chanoines  de  la  cathédrale  , 
avec  deux  églifes ,  où  les  Jefuites  6c  les  Capucins  ont  éta¬ 
bli  des  miflions.  Les  Grecs  ont  aufli  leur  archevêque  ,  6c 
quantité  de  monafteres ,  entr’autres  une  églife  dédiée  à  la 
fainte  Vierge ,  qu’ils  appellent  Panagia  ,  comme  les  autres 
Grecs  ,  c’eft-à-dire,  toute  fainte.  *  Tavernier ,  voyage  de 
JPcyJ'c» 

NÀXIVAN ,  cherchez,  NAKSIVAN. 

NAXHOU ,  NAAKEW ,  petite  ville  du  Danemark. 
Elle  eft  fortifiée  6c  capitale  de  l’ifle  de  la  Land.  Elle  a  un 
bon  port  fur  la  côte  occidentale  de  l’ifle.  *  Mati  ,  di- 
üionane. 

N  A  Y  ,  en  latin  Hedus  ,  petite  riviere  de  France  , 
qui  coule  dans  la  Saintonge  ,  ôc  fe  joint  à  la  Charen¬ 
te  ,  du  côté  du  nord ,  vis-à-vis  de  Cognac.  *  Mati ,  di¬ 
ction  aire. 

NAYA  (Jean)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que,  né  en  Aragon  ,  fut  choifi,  pour  la  million  des  ifles 
Philippines  ,  ou  il  s’appliqua  avec  un  zele  infatigable  à 
la  converfion  des  Infidèles,  6c  il  s’en  fallut  peu  qu’il  ne 
parvînt  à  la  couronne  du  martyre  l’an  1 6 1 1 .  ayant  été 


MAZ 

blefiTé  d’une  flèche  au  bras  dans  l’ifle  deGuadaloupé.  Il 
étoit  vicaire  de  la  million  *  lorfqu’il  eut  ordre  de  les  fu- 
perieurs  d’aller  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  6c  il  mourut 
dans  ce  voyage  vers  l’an  1618.  Aduarte  parle  au  long  de 
lui  dans  le  1 .  livre  de  fon  billoire  des  Philippines.  On  gar¬ 
de  à  Calataiub  la  relation  qu’il  avoit  écrite  de  fa  million. 
*Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  2. 

NAYTONDONO  (Jean)  roi  deTamba  au  Japon, 
ayant  pris  les  armes  contre  Robunanga  en  faveur  de  l’em¬ 
pereur  Cubo-Sama  ,  fut  dépouillé  de  fes  états  par  le  victo¬ 
rieux  ,  6c  réduit  à  une  vie  privée  avec  toute  fa  famille. 
Il  fe  retira  dans  le  royaume  de  Frugo  ,  où  le  roi  Auguftfn 
lui  fournit  abondamment  tout  ce  qui  lui  étoit  neceflaire. 
Il  fuivit  même  avec  le  prince  Thomas  fon  fils  le  roi  à  la 
guerre  de  Corée ,  où  l’un  6c  l’autre  fe  diftinguerent  beau¬ 
coup.  Après  la  mort  du  roi  Auguftin  ,  Canzugedono  qui 
fucceda  à  ce  prince  voulut  obliger  le  roi  6c  le  prince  de 
Tamba  à  renoncer  à  la  foi  ;  mais  il  les  trouva  inflexibles, 
6c  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  pouffer  à  bout.  Le  prince 
fut  cependant  quelque-tems  enfermé  dans  une  fôrtereffe  , 
d’où  il  écrivit  des  lettres  admirables  aux  Chrétiens  perfé- 
cutez  pour  les  encourager  à  être  fermes  dans  la  foi  ,  enfin 
en  1614.  ils  furent  exilez  aux  Philippines  avec  quantité 
d’autres  Chrétiens  de  toute  condition.  *  Le  pere  de  Char- 
levoi x  ,hifi.  du  Japon ,  t.III. 

NAZARATUS,  Aflyrien  ,  un  des  maîtres  dePytha- 
gore  en  Egypte.  Quelques-uns  croyent  que  ce  Nazarate 
.  n’eft  autre  que  le  prophète  Ezechiel.  *  Çlement  d’ Alexan¬ 
drie  ,  Stromat.  I.  1.  Jean  Selden,  Synt.  i.  de  dits  Syris ,  c. 
1 .  qui  examine  exaétoment  ce  fentiment.  Voyez,  Geor¬ 
ges  Hornius ,  hiftor.  philofoph.  I.  3.  c.  1 1 . 

NAZARE’ENS  ,  ainfi  appeliez  parmi  les  Juifs,  du 
verbe  N az,ar  ,  qui  fignifie  feparer ,  étoient  des  gens  confa- 
crezà  Dieu  parmi  les  juifs.  Ils  faifoient  vœu  de  ne  point 
boire  de  vin,  de  ne  manger  point  de  raifins  ,  ni  d’aucun 
mets  qui  fût  fait  avec  du  raifin  ,  de  ne  fe  point  faire  cou¬ 
per  leurs  cheveux,  6c  de  ne  fe  point  faire  fouiller  par  l’at¬ 
touchement  d’un  mort ,  non  pas  même  de  leur  pere  ou  de 
leur  mere.  Lorfque  le  tems  de  leur  retraite  ou  féparation 
étoit  accompli  ,  ils  venoient  au  temple  pour  s’y  faire 
couper  leurs  cheveux  ,  ôc  offraient  alors  des  facrifices , 
dont  les  viétimes  appartenoient  aux  facrificateurs. 
bres ,  c.  6. 

NAZARE’ENS  :  nom  que  l’on  a  donné  generalement 
à  tous  les  Chrétiens ,  àcaufe  de  Jésus  ,  que  l’on  croyoit 
de  Nazareth ,  6c  que  l’on  appelloit  N az,arécn.  Les  payens 
appelaient  au  commencement  tous  les  Chrétiens  ,  N 4- 
z,aréens  ,  comme  il  paroît  par  ce  que  Tertulle  dit  au  gou¬ 
verneur  Félix  ,  attor.  24.  Ce  fut  depuis  le  nom  d’une  feéto 
particulière  de  Chrétiens ,  qui  judaïfoient ,  6c  qui  avoient 
retenu  avec  la  circoncifion  les  ceremonies  de  l’ancienne 
loi.  On  dit  même  qu’ils  croyoient  que  Jefus-Chrift  étoit 
un  pur  homme,  né,  félonies  uns,  d’une  Vierge  ,  6c  fé¬ 
lon  les  autres  ,  fils  de  Jofeph.  Saint  Epiphane  dit  que  cet¬ 
te  fe  été  commença  quand  les  Chrétiens  fe  retirèrent  de 
Jerufalem  à  Pella ,  avant  que  le  fiege  fût  mis  devant  Je- 
rufalem.  Il  remarque  qu’il  y  en  avoit  plufieurs  à  Berée, 
dans  la  Cœle-Syrie ,  dans  la  Decapole  ,  dans  la  Bazaniti- 
de  ,  6c  auprès  de  Pella  ou  Pera  ;  d’où  ils  furent  aufli  appel¬ 
iez  Peratiques ,  félon  faint  Clement  d' Alexandrie  ;  6c  Sym- 
maebiens  ,  félon  Faufte ,  parce  qu’ils  fe  fervoient  de  la 
verfion  de  l’écriture ,  faite  parSymmaque.  Ils  avoient  un 
évangile  particulier  en  hebreu.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  feéto  avec  celle  des  Ebionites  qui  lui  étoit  conforme 
en  quelques  points.  *  Actes  ,  24.  S.  Epiphane,  haref.  9. 
Theodoret ,  de  har.fab.  I.  2.  Baronius,  in  appar.  &  annal. 
A.  C.p.  &  74.  M.  DuPin,  biblioth.  des  auth.  ecclef  des  III. 
premiers  Jiecles. 

NAZARETH,  petite  ville  de  Paleftine  dans  la  pro¬ 
vince  de  Galilée, au  pays  qui  avoit  été  de  la  tribu  de  Zabu- 
lon ,  à  trois  quarts  de  lieues  du  torrent  de  Cifon  ;  vers  le 
nord,  à  deux  lieues  6c  demie  du  mont  Tabor,  ôc  à  tren¬ 
te  lieues  de  Jerufalem  vers  le  nord.  On  croit  que  ce  fut  le 
lieu  de  la  naiflance  de  la  fainte  Vierge.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu’elle  fe  maria  à  faint  Jofeph,  ôc  qu’elle  conçue  le 
“Sauveur  du  monde.  Après  le  retour  d’Egypte,  Jefus- 
Chrift  âgé  d’environ  deux  ans ,  fut  ramené  à  Nazareth 
où  il  demeura  jufqu’àu  tems  de  fon  baptême.  Le  long  fé- 
jour  qu’il  fit  dans  cette  ville  porta  les  Juifs  à  lui  donner 
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le  nom  de  Nazaréen.  Pendant  le  cours  de  fon  miniftere  ' 
Jefus-Chrift  alla  à  Nazareth  ,  entra  dans  une  fynagogue, 
prit  le  livre  d’Ifaïe ,  <5c  y  lut  un  endroit  qu’il  s’appliqua  à 
lui-même.  Les  habitans  du  pays  furent  fort  irritez  de  ce 
qu’il  s’approprioit  ainfi  les  termes  du  prophète  ,  le  firent 
fortir  de  la  fynagogue ,  le  chaflêrent  de  la  ville  «5c  le  con- 
duifirent  jufqu’au  fbmmet  de  la  montagne  fur  laquelle  la 
ville  étoit  bâtie  ,  dans  la  refolution  de  le  précipiter  :  mais 
Jefus-Chrift  pafla  au  milieu  d’eux  6c  fe  retira.  Il  n’eft  fait 
aucune  mention  de  Nazareth  dans  l’ancien  teftament  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  de  croire  que  cette  ville  étoit  très-peu 
confiderable  avant  Jefus-Chrift.  Depuis  fa  mort  elle  dé¬ 
généra  fort  de  la  réputation  quelle  avoit  ;  puifque  faint 
Jerome  a  (Titre  que  de  fon  tems  ce  n’étoit  plus  qu’un  très- 
petit  village.  Dans  la  fuite  on  érigea  cette  ville  en  évêché 
ou  archevêché  ,  dépendant  du  patriarchat  de  Jerufalem. 
Urbain  VIII.  en  fut  titulaire  avant  d’être  pape.  Cet  ar¬ 
chevêché  a  été  réuni  à  l’évêché  de  Monte  Verde  ,  petite 
ville  de  la  principauté  ultérieure  ,  fur  les  limites  de  la  Ba- 
filicate  &  de  la  Capitanate  dont  le  fiege  étoit  fuffragant 
de  l’archevêché  de  Compfa.  Nazareth  eft  bâtie  fur  le 
panchant  d’une  montagne  ,  où  quelques  habitans  avoient 
creufé  dans  la  roche  de  petites  grottes  en  forme  de  cabi¬ 
nets  ,  <5c  avoient  bâti  fur  le  devant  une  falle  ,  faifant  leur 
maifon  de  ces  deux  logemens  ,  de  plein-pied  ,  &  d’un 
feul  étage.  La  maifon  de  la  Vierge  eft  bâtie  de  cette  ma¬ 
niéré.  La  falle  du  devant  a  vingt-fix  pieds  de  longueur  ,  de 
l’orient  à  l’occident ,  treize  de  largeur  ,  <3c  a  fon  entrée  au 
midi.  Au  bout ,  vers  l’orient  ,  il  y  a  une  petite  chemi¬ 
née  ,  <5c  à  côté  dans  l’épaiffeur  du  mur  ,  une  petite  .ar¬ 
moire.  La  fenêtre  eft  au  mur  du  côté  de  l’occident  ,  <5c 
donne  tout  le  jour  à  cette  falle.  La  grotte  qui  eft  de  plein- 
pied  ,  vers  le  feptentrion  ,  contient  feize  pieds  de  lon¬ 
gueur  ,  cinq  ôc  demi  de  largeur  ,  du  côté  de  l’orient ,  <5c 
dix  à  l’autre  bout  du  côté  de  l’occident  ,  parce  que  les 
murs  font  un  peu  de  biais.  La  hauteur  eft  d’environ  dix 

fûeds.  On  prétend  qu’après  l’Afcenfion  de  Jefus-Chrift  , 
es  apôtres  firent  deux  chapelles  de  cette  maifon  ,  dref- 
fant  un  autel  dans  la  falle  vers  l’orient,  6c  un  pareil  dans 
la  grotte.  Ces  faints  lieux  demeurèrent  en  cet  état  ,  juf- 
ques  au  tems  de  fainte  Helene  qui  les  enferma  dans  l’en¬ 
clos  d’une  églife  très-magnifique  ,  laidant  neanmoins  la 
falle  dans  fa  première  fimplicité.  Elle  n’eft  bâtie  que 
d’une  maçonnerie  groffiere  ,&  de  pierre  dure  en  forme 
de  briques.  Mais  l’an  izpi.Seraf,  fui  tan  d’Egypte,  s’é¬ 
tant  emparé  de  la  Terre-Sainte  ,  ruina  les  villes  ,  renverfa 
les  églifes ,  &  extermina  les  Chrétiens.  Ce  fut  alors  que  les 
anges,  à  ce  qu’on  croit ,  enlevèrent  la  falle  de  cette  fainte 
maifon  ,  qu’ils  portèrent  par-deffus  la  mer  ,  en  Dalmatie  , 

f)uis  trois  ans  après  en  Italie  dans  la  forêt  de  Recanati ,  en 
a  Marche  d’ Ancône  ,  fur  le  champ  d’une  pieufe  dame  , 
nommée  Lorette,  d’où  les  mêmes  anges  la  tranfporterent 
au  bout  de  huit  mois  à  demi-lieue  de-là ,  fur  une  colline , 
ôc  enfin  un  peu  plus  loin  au  lieu  où  elle  eft  à  prefent. 
Toutefois  quelques  années  après  les  Chrétiens  firent  re¬ 
bâtir  à  la  même  place  de  Nazareth  ,  une  chapelle  prefque 
femblable  à  celle  qui  en  a  été  enlevée.  Elle  eft  conftruite 
de  pierre  de  taille  ,  6c  de  même  largeur  ,  parce  que  les 
murs  qui  ont  trois  pieds  6c  demi  d’épaiffeur ,  font  com¬ 
pris  dans  l’efpace  de  la  première  ,  6c  ne  font  pas  relevez 
furies  mêmes  fondemens.  Il  y  a  deux  autels  ;  l’un  à  l’o¬ 
rient  dédié  à  faint  Jofeph  ;  «5c  l’autre  au  midi  ,  à  côté  de 
la  porte  ,  pratiqué  dans  le  gros  mur  ,  6c  confacré  à  fainte 
Anne.  La  fenêtre  qui  y  donne  jour  ,  eft  au-deffus  de  cet 
autel ,  6c  non  pas  à  l’occident ,  comme  elle  eft  à  la  cha¬ 
pelle  de  Lorette.  De  cette  chapelle  on  defeend  d’un  dé- 
gré  dans  la  grotte  par  l’ouverture  d’une  arcade  ,  vis-à- 
vis  de  l’autel  de  fainte  Anne.  La  grotte  eft  toute  naturel¬ 
le  ,  &  la  roche  nue  ,  excepté  le  mur  du  côté  de  l’occi¬ 
dent  6c  du  midi ,  lequel  eft  fait  de  pierres  ,  pour  foute- 
nir  le  bâtiment  qui  eft  deffùs.  On  voit  deux  colonnes  de 
marbegris;  l’une  à  la  place  où  on  dit  qu’étoit  la  fainte 
Vierge  ,  lorfque  l’ange  vint  la  faluer  ;  &  l’autre  à  l’en¬ 
droit  où  cet  ange  s’arrêta  pour  lui  parler.  La  colonne  qui 
marque  la  place  de  la  Vierge ,  eft  dans  la  grotte  ;  6c  celle 
qui  défigne  le  lieu  où  étoit  l’ange,  eft  au  milieu  de  la 
porte  ,  par  laquelle  on  ne  paffe  plus.  Du  côté  du  fepten- 
trion,  il  y  a  un  efcalier,  par  ou  les  religieux  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  qui  font  au  nombre  de  huit  ou  dix  ,  y  defeendent 
Tome  F. 
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de  leur  couvent ,  lequel  eft  maintenant  prelque  ruiné  » 
les  Infidèles  n’ayant  épargné  que  la  chapelle  6c  la  grot¬ 
te, quiont  été  confervées  par  une  providence  particulière» 
On  tient  par  tradition  que  faint  Joachim  «5c  fainte  Am 
ne  ont  fait  leur  demeure  dans  Cette  maifon  ;  que  la  Vier-* 
ge  y  eft  née  ;  qu’elle  y  demeura  après  fon  mariage  avec 
faint  Jofeph  ;  «5c  qu’elle  y  conçut  le  Verbe  divin  par  l’o¬ 
peration  du  faint  Efprit ,  le  jour  de  l’Annonciation  ;  qu’- 
enfin  Jefus-Chrift  y  fut  élevé  au  retour  de  Bethléem  ,  <5c 
qu’il  y  vécut  caché  jufqu ’à  l’âge  de  trente  ans.  Quelques- 
uns  neanmoins  croyent  que  la  fainte  Vierge  ,  quoique 
conçue  à  Nazareth ,  étoit  née  à  Jerufalem ,  ou  fainte  An¬ 
ne  étoit  allée  avec  faint  Joachim  ,  pour  celebrer  la  fête 
des  1  abernacles  ,  6c  où  ils  demeurèrent  quelque-tems.  A 
quelques  cens  pas  du  couvent  ,  prefque  au  milieu  de  la 
ville  de  Nazareth  ,  on  voit  un  ancien  bâtiment  de  pierres 
de  taille  ,  qu’on  dit  être  un  refte  de  la  fynagogue  ,  où 
Notre-Seigneur  expliqua  le  pafiage  du  prophète  Ifaïe  , 
qui  parle  de  fa  venue  au  monde  :  ce  qui  irrita  tellement 
ceux  de  la  fynagogue ,  qu’ils  le  chafferent  dehors  ,  6c  le 
voulurent  précipiter  du  haut  d’un  rocher.  A  trois  cens 
pas  ou  environ  de  la  chapelle  de  Nazareth  ,  vers  le  fep- 
tentrion  ,eft  une  maifon  où  l’on  tient  que  faint  Jofeph 
avoit  fa  boutique  ,  avant  qu’il  eut  époufé  la  fainte  Vier¬ 
ge.  Les  Chrétiens  y  avoient  fait  une  chapelle  ;  mais  elle 
eft  à  demi  ruinée  ,  &  occupée  par  un  Maure.  Un  peu 
plus  avant,  du  même  côté  ,  au  pied  de  la  montagne ,  on 
trouve  une  belle  fontaine  ,  dont  l’eau  tombe  dans  urt 
grand  refervoir  de  pierres  bien  cimentées.  On  l’appelle 
U  fontaine  de  U  Vierge ,  parce  que  l’on  croit  qu’elle  y  al- 
loit  ordinairement  puifer  de  l’eau.  Tous  ces  faits ,  quoi- 
qu’appuyez  fur  une  pieufe  tradition  ,  ne  laiffent  pas  de 
paraître  douteux  à  ceux  qui  les  examinent  de  près  ,  car 
ni  l’écriture ,  ni  les  peres  des  premiers  fiecles  ,  ne  nous  en 
ont  inftruits.  Du  tems  des  rois  Chrétiens  ,  après  la  con¬ 
quête  de  la  Terre-Sainte  ,  l’an  1099.  l’églife  de  Nazareth 
fut  érigée  en  archevêché  :  l’on  voit  encore  l’hôtel  archi- 
epifcopal ,  6c  le  cloître  des  chanoines,  aux  environs  des 
ruines  de  la  grande  églife  ;  mais  prefque  tous  détruits.  II 
n’y  refte  que  quelques  pilliers  de  pierres  de  taille  ,  des 
colonnes ,  <Sc  de  grandes  voûtes  ,  qui  marquent  la  magni¬ 
ficence  de  ces  batimens  lorfqu’ils  étoient  en  leur  entier. 
A  1  égard  de  la  ville  ,  ce  n’eft  plus  qu’un  fort  petit  villa¬ 
ge  ,  habité  par  des  Arabes  ,  qui  profanent  des  1  ieux  II 
faints.  *  Doubaan  ,  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Saint 
Matthieu  ,  Saint  Jean  ,  6c  Saint  Luc.  Baillet ,  topographie 
des  Saints. 

NAZARI  (  Jean-Paul  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  né  à  Crémone  l’an  155 6.  enfeigna  la  philo- 
fophie  6c  la  théologie  dans  fon  ordre  ,  en  exerça  les  prin¬ 
cipales  charges ,  &  fut  auflx  théologien  du  duc  de  Man- 
toue.  Il  fut  employé  par  le  pape  Cernent  VIII.  pour 
difputer  contre  les  Heretiques  de  la  Valteline  ,  6c  fut  de¬ 
puis  envoyé  en  Efpagne  ,  par  les  habitans  de  Mi¬ 
lan  ,  pour  reprefenter  au  roi  Philippe  IV.  le  malheur  des 
habitans  de  cet  état  ,  extraordinairement  foulé  par  les 
gens  de  guerre.  Son  mérité  le  rendit  venerable  à  la  cour 
d’Efpagne  ,  où  on  lui  offrit  un  évêché  ,  qu’il  refufa  avec 
beaucoup  de  modeftie.  Ce  bon  religieux  mourut  vers  l’an 
1 646.  âgé  de  90.  ans  ,  6c  laiffa  des  commentaires  fur  la 
fomme  de  S.  Thomas ,  &  d’autres  traitez  de  théologie  , 
en  IX.  volumes.  *  Voyez,  fon  éloge  parmi  ceux  des  hom¬ 
mes  de  lettres  de  l’abbé  Ghilini.  Echard  ,  fcript.  ord.  FF. 
Pr&d. 

NAZARIUS  ,  orateur  célébré  ,  dans  le  IV.  fieele  , 
prononça  ,  en  l’honneur  de  l’empereur  Conftantin  ,  un 
panégyrique  qui  commence  ainfi  :  ditturus  Confiantini  au- 
gujhjjimas  landes  ,  &c.  Il  avoit  une  fille  nommée  Euno - 
mie ,  qui  étoit  fçavante.  *  Eufebe  ,  «5c  S.  Jerome  ,  in  chron. 

NAZIANZE  ,  ville  de  Cappadoce  ,  fut  épifcopale 
fous  Cefarée  ,  puis  métropole  fous  le  patriarche  de  Con- 
ftantinople.  Elle  eft  célébré  pour  avoir  été  le  lieu  de  la 
naifTànce  de  faint  Grégoire  le  Théologien ,  dit  auffi  de  Na- 
uanz.e  ,  qui  prit  le  foin  de  cette  églife  dont  fon  pere  avoit 
été  évêque.  Voyez.  GREGOIRE. 

N  E 

ATE’ÆRA,  nymphe  qui  eut  deux  filles  du  foleil , 
^  ^  Phaethufe  6c  Lampefie  :  elles  firent  voir  les  trou¬ 
peaux  du  foleil  à  Uly  (Le  ,  qui  paffoit  proche  la  Sicile.  *  Ho? 
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mere ,  Odyff.  1 2. C’eft  aufli  le  nom  que  Virgile  donne  à  une 
bergerc ,  Eglog.  3.V.  $.Ipfe  Neœram  dumfovet  ;  &  Hora¬ 
ce  ,  epod.  15.  v.  1 1. 

NEALCES  ,  Nealces ,  peintre  célébré  de  l’antiquité  , 
ayant  peint  un  cheval  dans  un  de  fes  tableaux  ,  8c  ne  pou¬ 
vant  venir  à  bout  de  reprefenter  à  fon  gré  l’écume  qui 
fort  de  la  bouche  de  ces  animaux  ,  lorfqu’üs  font  échauf¬ 
fez  ,  jetta  de  dépit  fon  pinceau  fur  fon  ouvrage.  Il  vit 
avec  furprife  qu’en  un  moment  le  hazard  avoit  produit 
ce  que  fon  art  n’avoit  pu  executer  en  beaucoup  de  tems. 
On  aiTure  que  Protogene  reçut  de  la  fortune  le  mê¬ 
me  fecours  ,  en  voulant  peindre  l’écume  qui  fort  de 
la  gueule  d’un  chien  en  colere.  Nealces  peignit  aufli  une 
Venus ,  une  Naumachie  ,  ou  combat  naval  ,  entre  les 
Perfes  8c  les  Egyptiens.  Il  peignit  aufli  fort  au  naturel  un 
âne  qui  bûvoit  au  bord  du  Nil  ,  8c  un  crocodile  qui 
étoit  en  fentinelle  pour  le  furprendre.  *  Pline  ,  hift.  Nat. 
lib.  XXXV.  c.  il.  c rc. 

NEANDER  (  Michel  )  théologien  Proteflant  &  rec¬ 
teur  à  Ilfeldt  en  Allemagne  ,  mourut  le  2 6.  Avril  1595. 
âgé  de  70.  ans.  Il  fçavoit  les  langues  8c  les  belles  lettres , 
&  fit  divers  ouvrages  ;  comme  celui  de  prœceptiones  artittm 
organicarum ,  qui  eft  un  recueil  de  plufieurs  pièces  des 
anciens.  On  a  encore  de  lui  un  recueil  d’anciennes  poe- 
fies ,  morales  &  fabuleufes ,  intitulé  opus  aureum  ,  à  Leip- 
fiçl’an  1559.  in  quarto.  Nous  avons  de  fa  traduction  des 
vers  moraux  ,  &  des  fragmens  attribuez  à  Pythagore  ,  à 
Pbocylide ,  8c  à  Theognis  ;  des  parænefes ,  ou  des  exhorta¬ 
tions  ,  fous  le  nom  de  laint  N  il  ,  évêque  8c  martyr  ;  les 
poefies  de  Colutbe  de  Lycople  ;  le  poème  de  Tripbiodore 
Egyptien  ,  fur  le  fac  de  T  roye  ;  les  paralipomenes  d’Ho- 
mere  ,  par  Quinte  ou  Comte  de  Smyrne  ,  dit  le  Calabrais  , 
il  avoit  encore  traduit  Pindare  ,  Theocrite  ,  Apollonius  de 
Rhodes  ,  Lycophron  ,  8c  d’autres  auteurs  ;  mais  ces  tradu¬ 
ctions  n’ont  pas  encore  vû  le  jour.  Son  ftyle  eft  diffus,  & 
reffemble  à  celui  de  Melanchthon  ,  mais  il  ne  parle 
pas  fi  bien  que  lui.  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Gtrman. 
tbeolog.  Voyez,  le  dénombrement  de  fes  ouvrages  dans 
Teiflier  ,  eloge  des  hommes  illufires ,  de  Thou ,  2.  partie. 
Baillet  jugement  des  fç  avons ,  fur  la  traduc.  latin.  Huet  , 
de  elar.  mterpr.  I.  2. 

NEANTHES  ,  N eanthes ,  de  Cyziqne,  orateur  &dif- 
ciple  de  Philifque  de  Milet ,  vivoit  du  tems  de  Ptolcmée 
Philadelphe  ,  fous  la  CXXVI.  olympiade ,  8c  vers  l’an 
274..  avant  Jefus-Chrifl.  Il  compofa  un  traité  des  hom¬ 
mes  illufires  ;  un  des  heures  ;  un  des  affaires  des  Grecs  ,  8c 
divers  autres ,  qui  font  fouvent  citez  par  les  anciens  au¬ 
teurs.  *  Porphyre,  /.  4.  de  Abftin.  Athenée  ,  /. 4.  6.  <5c  1  3. 
Clement  Alexanclr.  I.  5.  Strom.  Ammonius.  Etienne  de 
Byzance.  Suidas.  Gefner.  Poffevin.  Voflius. 

NEAPOLIS ,  voyeic  NAPOLI. 

NEARQUE  ,  N earebus ,  l’un  des  capitaines  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  écrivit  l’hifloire  de  ce  prince.  Alexandre 
l’envoya  naviger  fur  l’océan  des  Indes  ,  avec  Oneficrite. 
C’eft  apparemment  le  même  qui  après  la  mort  de  ce  roi , 
arrivée  la  4.  année  de  la  CXIII.  olympiade,  &  la  325. 
avant  Jefus-Chrifl ,  fut  gouverneur  de  Lycie  8c  de  Pam- 
philie  ,  comme  le  rapporte  Strabon  ,  qui  parle  fouvent 
de  lui.  Arrien  n’a  prefque  fait  que  le  copier  dans  fes  in¬ 
diques  ,  8c  par  ce  qu’il  en  rapporte  il  juftifie  Strabon 
qui  l’a  regardé  comme  un  homme  qui  fe  plaifoit  à  débi¬ 
ter  des  chofes  furprenantes  fans  s’embarraifer  de  la  vrai- 
femblance.  Sa  navigation  de  l’embouchure  de  l’Inde  à 
Babylone  eft  neanmoins  une  excellente  piece.  *  Juftin  , 
/.  13.  hift.  Strabon  ,  /.  2.  u.  i$.&  16.  Arrien  l.  5.  & 
7.  Quinte-Curce,  /.  9.  &c.  M.  Du  Pin,  bibliothèque  uni- 
verfelle  des  hift.  prof. 

NEATH  ,  bourg  ou  petite  ville  du  pays  de  Galles  en 
Angleterre  ,  dans  le  comté  de  Glamorgan  ,  fur  la  riviere 
de  Neath  ,  entre  Landhaff  &  Caémarthen  ,  à  huit  lieues 
de  la  première  &  à  fept  de  la  derniere.  *  Mati  ,  dittiu- 
naire. 

NEAUG  ,  EAUG  ,  lac  de  l’Ultonieen  Irlande. On  lui 
donne  quinze  lieues  de  circuit  ,  &  il  eft  fitué  entre  les 
comtez  d’Antrin  ,  d’Armagh  ,  de  Down  ,  &  de  Tirone. 
Son  vrai  nom  eft  Eau  h.  *  Mati  ,  diction. 

NEBAI ,  Ifraëlite  de  la  tribu  de  Levi  ,  qui  après  le  re¬ 
tour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  fut  un  de  ceux  qui  fi- 
gnerent  l’alliance  que  fitNéhémie  avec  le  feigneur.  *  II. 
Eftdras,  10.  19. 
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NE3ALLAT,  ville  de  la  Paleflineoù  ceux  de  la  tribu 
de  Benjamin  s’établirent  après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone.  *  II  .Eftdras,  11.  34. 

NEBIO  ,  N ebicutn  ,  8c  Ceftunum  ,  ville  ruinée  de  Lifle 
de  Corfe  ,  à  l’endroit  ou  eft  aujourd’hui  le  bourg  de  Ro- 
foli  ,  a  été  autrefois  Epifcopale  ,  fous  la  métropole  de 
Genes.  Le  fiege  de  l’évêché  eft  à  prefent  à  faint-Horent. 
Julien  Caltagnola  ,  évêque  de  Nebio  ,  y  publia  l’an  n$  14. 
des  ordonnances  fynodales. 

NEBO ,  montagne  aux  confins  du  royaume  des  Moa- 
bites ,  dans  la  tribu  de  Ruben  ,  au  fommet  de  laquelle 
Dieu  commanda  à  Moyfe  de  monter ,  pour  contempler 
de-là  le  pays  de  Canaan.  Ce  fut  l’endroit  où  ce  légis¬ 
lateur  mourut.  Le  mot  de  N  ebo  lignifie  un  haut  fommet , 
ce  qui  fait  que  quelques-uns  l’ont  pris  pour  un  nom 
appellatif.  On  peut  confulter  les  auteurs  des  geographies 
lactées ,  <5c  les  commentateurs  fur  le  Deuteronome  ,  c. 
34.  v.  1. 

NEBO  ou  NABO  ,  idole  des  Afly  riens  ,  que  l’on 
croyoit  rendre  des  oracles  :  c’étoit  une  divinité  qu’ils  con- 
fideroient  comme  la  première  après  le  foleil  ;  8c  comme 
Belus  ,  qui  chez  eux  reprefentoit  le  foleil  ,  étoit  leur 
premier  dieu  ,  Nebo  étant  la  fécondé  divinité  ,  reprefen¬ 
toit  la  lune.  Voyez.  NABO.  *  VofTius,  deidol.  I.  2.  faint 
Jerome,  in  Ift.  c.  4 6. 

NEBRISSE  ,  NEBRISSA,  ou  LEBRIXA ,  ville  d’Ef- 
pagne  en  Andaloufie  ,  eft  fituée  entre  Seville ,  &  l’embou¬ 
chure  du  Guadalquivir  dans  la  mer.  Ptolomée  &  Pline  , 
font  mention  de  cette  ville  ,  qui  eft  célébré  pour  avoir  été 
la  patrie  d’ANToiNE  de  Nebrissa  ,  reftaurateur  des  let¬ 
tres  humaines  en  Efpagne. 

NEBSAN  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda  , 
proche  la  mer  Morte.  *  Joftué ,  15.  62. 

NECAUS,  anciennement  Baga  ,  Bagaia  ,  8c  Vaga  ; 
grande  ville  ,  riche  ,  &  bien  peuplée  de  Barbarie ,  dans  la 
province  de  Bugie  8c  dans  le  royaume  d’Alger ,  près  de  la 
riviere  Major ,  entre  Mezila<ScLabez,à  quinze  ou  dix-huit 
lieues  de  J’une  8c  de  l’autre.  Elle  a  eu  un  évêché  fuffra- 
gant  de  Carthage  ,  &  l’on  dit  qu’elle  eft  encore  aujour¬ 
d’hui  une  des  plus  agréables  villes  de  toute  la  Barbarie. 

*  Léo  Africamts.  Mati  ,  dict. 

NECEB ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Nephtali. 

*  Joftué,  iÿ.  3  3. 

NECESSITE’ ,  prétendue  déefTe  ,  étoit  adorée  par  les 
Payens  comme  la  plus  abfolue  de  toutes  les  divinitez  ,  à 
laquelle  Jupiter  même  étoit  forcé  d’obéïr.  Elle  avoit  dans 
Corinthe  un  temple,  dont  l’entrée  étoit  défendue  à  tous 
autres  qu’aux  miniftres  de  la  décile ,  tant  on  étoit  faifi  de 
crainte  8c  de  refpeét  pour  elle.  Horace  dans  une  ode  qu’il 
adreffe  à  la  fortune  ,  fait  une  très-belle  peinture  de  la  ne- 
ceffité,  où  il  y  a  apparence  qu’il  La  décrite  telle  que  fes  fta- 
tues  la  reprefentoient. 

La  cruelle  nece/ftté ,  dit-il  à  la  fortune  ,  marche  toujours 
devant  vous  ,  portant  dans  fes  mains  de  bronzée  ,  de  longues 
chevilles ,  de  gros  coins ,  des  crampons  &  du  plomb  fondu.  Cet 
équipage  de  Ianeceffité,  qui  n’eft  compofé  que  de  ce  qui 
fert  à  attacher  les  pierres  ,  les  poutres  ,  &  tout  ce  qu’il  y 
a  de  plus  difficile  à  joindre  ,  &  de  plus  maffif ,  marque  la 
fuprême  put  fiance  de  cette  déefTe  ,  qui  a  été  appellée  in- 
furmontable  ;  &  la  force  dont  elle  lie  &  engage  impi¬ 
toyablement  les  hommes  à  nulle  chofes  malgré  eux ,  fou¬ 
vent  contre  leur  honneur  8c  contre  leur  confcience.  Pour 
le  pas  qu’elle  prend  devant  la  fortune  ,  c’eft  pour  mar¬ 
quer  ,  difent  les  interprètes ,  que  quelque  grande  que  foie 
la  divinité  de  la  fortune  ,  8c  quelque  abfolu  que  foit  fon 
pouvoir,  laneceffité  eft  encore  au-deffus  d’elle.  *  Alexan¬ 
der  ab  Alexand.  génial.  Dier.  /.  1 .  y 

NECHAON  I.  pere  de  Pfammitichusr  roi  Saïte  en  Egy¬ 
pte  ,  commença  à  regnerl’an  6 91.  avant  Jefus-Chrift ,  du 
monde  3  343.  il  régna  huit  ans  8c  fut  tué  par  Sabacon  roi 
Ethiopien. 

NECHAON  II.  qui  eft  appellé  dans  l’écriture  ,  Neco 
ou  N ecbao  ,  Pharaon  Neco,  fils  de  Pfammittcbus  ,  roi  d’E¬ 
gypte  ,  fucceda  à  fon  pere  ,  l’an  du  monde  3419.  8c  616 . 
avant  Lere  Chrétienne  ;  8c  dès  le  commencement  de 
fon  régné  fil  entreprit  de  creufer  un  canal  ,  depuis  le  Nil 
jufqu’au  golfe  d’Arabie  ;  mais  il  fut  obligé  d’abandonner 
cet  ouvrage,  dans  lequel  avoient  péri  fix-vingt  mille 
hommes ,  quoiqu’il  ne  fût  pas  à  moitié  achevé.  Quelque- 
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rems  après  il  envoya  plufieurs  Phéniciens ,  avec  ordre  j 
de  faire  le  tour  de  l’Afrique  par  mer.  Ils  s’embarquèrent  i 
fur  la  mer  d’Arabie  ,  coururent  la  mer  auftrale  ;  ôc  ayant 
pouffé  jufqu’au  détroit ,  appelle  aujourd’hui  de  Gibraltar  , 
ils  entrèrent  dans  la  Mediterranée  ;  ôc  trois  ans  après  leur 
dépaït  revinrent  en  Egypte  par  cette  route  ,  l'an  du  mon¬ 
de  3425.5c  610.  avant  Jefus-Chrift.  Nechaon  entreprit  la 
guerre  contre  les  Babyloniens  ,  qui  avoient  envahi  l’em¬ 
pire  d’Affyrie.  Jofias,  roi  de  Juda  ,  s’étant  temerairement 
oppofé  à  ce  prince ,  fut  défait  ôc  tué  dans  la  vallée  de 
Mageddo  fur  la  frontière  de  la  tribu  de  Manaffés.  L’ex- 
pedition  de  Nechaon  en  A  dyne  fut  très-heureufe  ;  8c 
trois  mois  après  fon  retour  il  dépoffeda  Joachas  ,  que  les 
Juifs  avoient  élu  roi ,  8c  établit  en  fa  place  Eliakim  fon 
frere  ;  mais  il  ne  goûta  pas  long-tems  le  fruit  de  fes  vi¬ 
ctoires  fur  les  Babyloniens  ;  car  Nabopolaffar ,  roi  de  ces 
peuples  ,  outré  de  la  défection  de  la  Bade  Syrie  ,  8c  de  la 
Phenicie  ,  envoya  Nabuchodonofor  fon  fils ,  avec  une 
puiffante  armée  ,  contre  les  Egyptiens.  Ils  furent  défaits 
l’année  fuivante  par  ce  jeune  prince  ,  qui  étendit  fes  con¬ 
quêtes  depuis  l’Euphrate  jufqu’au  Nil  ,  8c  rederra  Ne¬ 
chaon  dans  fes  anciennes  limites.  Ce  dernier  mourut 
après  un  régné  de  16.  ans,  l’an  du  monde  3435.  &  600. 
avant  Jefus-Chrift.  *  IV.  Reg.  c.  23.  &  24.  Chronic. 

/.  2.  c.  25.  Herodot. /.  4.  c.  158.  /.  2.  c.  139.  /.  4.  c. 
42. 

NECHEPSOS,  roi  d’Egypte  ,troifiéme  de  la  dynaf- 
tie  des  Saïtes  ,  commença  à  regner  l’an  698.  avant  Je¬ 
fus-Chrift  :  fuivant  ceux  qui  ajoutent  foi  aux  tables  des 
dynafties  ,  il  étoit  fils  de  Stephinatés  ,  8c  petit-fils  de  Boc- 
choris.  Il  régna  fix  ans.  Ce  nom  eft  attribué  parmi  les 
Egyptiens  à  un  célébré  aftronome  ,  foit  que  ce  foit  ce 
prince  ,  foit  que  ce  foit  un  autre  :  le  poète  Aufone  en 
parle  en  ces  termes , 

Quique  Magos  docuit  mj/îeria  varia  Nechepfos. 

Et  Julius  Firmicus  Maternus  lui  donne  la  qualité  de  roi 
d’Egypte  ôc  de  bon  aftrologue  ,  &  affure  qu’il  avoir 
fait  un  recueil  des  fignes ,  pour  prédire  les  maladies  qui 
dévoient  arriver  à  un  chacun  ,  lefquelles  il  attribuoit  à 
des  puidances  differentes  8c  contraires.  *  M.  Du  Pin  , 
bibliot.  umv.  des  hijl.  prof. 

NECKRE  ,  NECKER  ou  NECKAR  (  Le  )  N tcer  , 
Nicerus }  ôc  Neccarus ,  rivicre  d’Allemagne  ,  a  fa  fource 
dans  la  Souabe  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  celle  du  Da¬ 
nube  ,  au-deffus  du  village  de  Seweiningen  ,  dans  un 
lieu  dit  N eckerfurts ,  dans  la  Forêt  Noire.  Peu  après  elle 
reçoit  le  Breim  ,  paffe  à  Rotweil  ,  8c  entrant  dans  le 
duché  de  "Wirtemberg  ,  arrofe  Tubinge  ,  Efiingue  , 
coule  près  de  Stugard  ,  à  Hailbron  ,  ôcc.  8c  toprne 
dans  le  Palatinat.  Là  elle  pade  à  Heidelberg  ,  groffie 
ar  les  eaux  de  diverfes  autres  rivières  ,  à  Ladem- 
ourg  ,  8c  fe  joint  au  Rhin  près  de  Manheim.  Vopif- 
cus,  Ammien  Marcellin,  6c  divers  autres  auteurs  an¬ 
ciens  parlent  du  Nekre  ,  aufli-bien  qu’ Aufone.  *  Con- 
fultes  audi  Cluvier ,  Bertius  ,  6cc. 

NECROLOGE  :  c’eft  ainfi  que  l’on  appelle  le  livre 
où  l’on  écrit  les  noms  des  morts.  Les  anciens  Chrétiens 
avoient  en  chaque  églife  leur  Necrologe  ,  où  ils  mar- 
quoient  foigneufement  le  jour  de  la  mort  de  leurs  évê¬ 
ques.  Les  moines  en  ont  eu  8c  en  ont  encore  dans  leurs 
monafteres.  On  a  donné  audi  le  nom  de  Necrologe  aux 
catalogues  des  Saints  ,  où  le  jour  de  leur  mort  6c  de  leur 
mémoire  eft  marqué. 

NECROMANTIE  ,  art  magique  ,  par  lequel  on  pré¬ 
tend  que  les  hommes  confultent  les  morts  fur  l’avenir  , 
par  le  miniftere  des  démons ,  qui  les  font  revenir  ,  foit 
dans  leurs  cadavres  ,  foit  en  efprit.  C’eft  par  cet  art  que 
l’on  croit  que  la  Pythonide  fit  revenir  l’ame  de  Samuel. 
Les  Thedaliens  ,  6c  quelques  autres  peuples  de  Grece 
avoient  cette  fuperltition.  Ils  arrofoient  de  fang  chaud  le 
corps  d’un  mort ,  6c  prétendoient  que  ce  mort  leur  don- 
noit  des  réponles  certaines  fur  l’avenir.  Ceux  qui  les 
confultoient  dévoient  être  purifiez  auparavant ,  ôc  il  fal¬ 
loir  appaifer  les  mânes  de  celui  que  l’on  vouloir  con- 
fulter  ,  afin  qu’il  rendît  réponfe  :  autrement  il  étoit 
fourd  aux  demandes.  Quand  les  Necromantiens  vou- 
loient  confulter  les  démons  ,  ils  prenoient  le  crâne  d’un 
homme  à  qui  ils  offroient  de  l’encens  6c  des  facrifices. 

Tom.  V. 
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1  *  Antiquités  Grecques  &  Romaines.  Buxtorf. 
NECQUAM,  vojes  NEKAM. 

NECROPOLIS  ,  ancien  fauxbourg  d’Alexandrie  d’E¬ 
gypte.  Strabon  ,  dans  la  defeription  de  cette  grande 
ville ,  en  parle  en  ces  termes  :  On  trouve  enfuite  le  faux - 
bourg  appelle  Necropolis  ,  ou  ville  des  morts  ,  où  font  plu - 
Jieurs  jardins  ,  tombeaux  ,  &  autres  lieux  propres  à  fervir  de 
fepu'tare.  *  Strabon  , /.  1 7. 

NECTANEBE,  N ecianebus  ,  N effanebo  ou  Ncftana- 
bis  ,  I.  du  nom  ,  roi  d’Egypte  ,  fonda  la  dynaftie  de  Se- 
bennytes ,  fous  le  régné  d’Artaxerxés  Mnemon  ,  roi  de 
Perfe  ,  qui  occupoit  une  partie  de  l’Egypte.  Ce  fut  l’an 
du  monde  3660.  6c  375.  avant  Jefus-Ghrift.  Il  régna  à 
Sebennyte  ,  ville  du  Delta  ,  6c  fut  a.Tafïiné  par  1  achor 
ou  Tachos ,  ou  Taos ,  après  avoir  gouverné  1  2.  ans.  * 
Jules  Africain.  U (Tenus  ,  in  annal. 

NECTANEBE  II.  roi  d’Egypte  ,  fils  ou  neveu  de 
Tachos  ,  fucceda  à  ce  dernier  ,  quiavoit  abandonné  le 
thrône  ,  6c  setoit  réfugié  chez  les  Perfes  ,  l’an  du  mon¬ 
de  3674.  6c  361.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  fecouru  des 
Lacedemoniens  ,  commandez  par  Agefilaüs ,  6c  par  les 
Athéniens  ,  qui  avoient  à  leur  tête  Chabrias.  Dans  la 
fuite  Ochus  roi  de  Perfe  ,  reconquit  l’Egypte ,  à  l’aide 
de  Mentor  6c  des  Grecs.  NeÇtanebe  ne  voyant  aucun 
moyen  de  s’oppofer  à  fes  ennemis  ,  s’enfuit  en  Ethiopie  , 
ou  félon  d’autres  ,  à  Pella  ,  auprès  de  Philippe  roi  de  Ma¬ 
cédoine  ,  l’an  du  monde  3685.  6c  350.  avant  Jefus- 
Chrift  après  un  régné  de  1 1.  ans.  En  lui  finirent  les  rois 
d’Egypte  ,  dont  Manethon  a  écrit  les  dynafties.  *  Dio- 
dor .Olympiades  107.  Chrdhic.  Alexandrin.  Excerpta  bar- 
baro-latina  à  Scaligero  édita. 

NECTAR,  c’eft  félon  les  poètes  ,  le  breuvage  des 
dieux  ,  qui  leur  eft  verfé  par  Ganyméde  échanfon  cle  Ju¬ 
piter. 

NECTARIUS,  patriarche  de  Conftantinople  ,  natif 
de  Tarfe  ,  étoit  homme  de  grande  naiflance ,  6c  avoir  l’ef- 
prit  fort  propre  au  gouvernement  des  affaires  politiques; 
mais  il  n’avoit  ni  la  doélrine  ni  la  fermeté  necelTaire  à  un 
grand  prélat.  Les  évêques  aiTemblez  l’an  381.  à  Conftan¬ 
tinople  ,  furent  fort  furpris  quand  l’empereur  Theodofe 
leur  propofa  Nedtarius  pour  remplir  lefiege  de  Conftan¬ 
tinople  ,  en  la  place  de  S.  Grégoire  de  N asianse  ,  qui  l’a- 
voit  abdiqué.  On  reprefenta  à  ce  prince  qu’il  n’étoitpas 
baptifé  ,  6c  que  par  les  canons  il  ne  pouvoir  être  évêque  5 
mais  cette  confideration  ne  faifant  pas  changer  l’empe¬ 
reur  ,  on  fe  rendit  à  fa  volonté.  Ainfi  Nedlarius  fut  mis 
au  nombre  des  brebis  par  le  baptême  ,  6c  bientôt  après 
fut  établi  dans  la  chaire  de  pafteur  par  la  confecration 
épifcopale ,  qui  fut  faite  du  confentement  de  tous  les  pré¬ 
lats  qui  étoient  à  Conftantinople  ,  au  concile  tenu  l’an 
381.  Nedtarius  gouverna  avec  beaucoup  de  pieté  ;  mais 
comme  il  étoit  moins  fçavant  que  fa  dignité  ne  le  de- 
mandoit ,  il  donna  la  hardieffeaux  Heretiquesde  troubler 
la  paix  de  fon  églife.  De  fon  tems  il*  arriva  dans  l’églife 
de  Conftantinople  un  accident  qui  a  fourni  un  grand  fu~ 
jet  de  controverfe  entre  les  Catholiques  6c  ceux  qui  nient 
le  facrement  de  Pénitence.  C’eft  qu’une  femme  veuve  ôc 
de  qualité  ,  ayant  manifefté  les  adtions  de  fa  vie  pafïée  au 
penitencier ,  celui-ci  lui  donna  une  penitence  qui  fit  con- 
noître  qu’un  diacre  l’avoir  corrompue.  En  effet  le  diacre 
fut  dépofé  :  ce  qui  fit  foupçonner  la  vérité  ,  6c  caufa  un 
grand  fcandale.  Nedtarius  ne  fçaehant  quel  remede  y  ap¬ 
porter  ,  par  le  confeil  d’Eudemon  prêtre  d’Alexandrie  , 
fupprima  la  dignité  de  penitencier.  Saint  Jean  Chrylofto- 
me  fucceda  à  Nedtarius  ,  qui  mourut  l’an  397.  On  lui 
attribue  une  homelie  fur  la  fête  du  martyr  Theodofe, 
imprimée  à  Paris  l’an  1554.  avec  quelques  homélies  de 
faint  Chryfoftome.  *  Sozomene  ,  /.  7.  Socrate  ,  /.  5.  Ba- 
ronius,  A.  C.  56.  381.  390.  397.  Du  Perron  ,  in  refp.  ad 
reg.  Magna  Bntan.  I.  3.  c.  2.  3.  cfc. 

NEDELLEC  (  Hervé  de  )  en  latin  N atalis  ,  6c  quel¬ 
quefois  Brito ,  parce  qu’il  étoit  né  dans  une  famille  noble 
de  la  Baffe-Bretagne  ,  qui  portoit  le  nom  de  Nedellec  , 
prit  de  bonne  heure  l’habit  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  dont  il  fut  fait  general  l’an  1318.  Il  avoit  été’ re¬ 
çu  dodteur  de  la  faculté  de  théologie  à  Parisdèsl’an  1  308. 
ôc  l’année  fuivante  il  avoit  été  fait  provincial  de  la  pro-, 
vince  de  France.  Etant  general  il  s’appliqua  beaucoup  à 
conferver  la  paix  6c  la  tranquillité  dans  fon  ordre  ,  que^ 

G  g  Ù 
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quelques-uns  avoient  voulu  troubler  en  accufant  quel¬ 
ques  religieux  de  la  province  de  Rome ,  qu’ils  appelaient 
les  Spirituels  ,  de  vouloir  introduire  des  nouveautez.  L’e- 
xamen  qu’il  fit  de  leurs  fentimens ,  le  convainquit  que  le 
zele  de  ces  Spirituels ,  n’a  voit  rien  de  blâmable  ;  6c  nean¬ 
moins  il  leur  ordonna  de  s’en  tenir  à  ce  que  la  réglé  leur 
prefcrivoit ,  &  de  ne  point  faire  de  focieté  entre  eux  fous 
pretexte  d’afpirer  à  un  plus  haut  degré  de  perfection.  On 
a  l’ade  qu’il  fit  dreffer  là-deffus  ,  daté  du  i  8.  Juin  13  21. 
Il  mourut  le  7.  d’Août  de  l’an  1323.  On  a  de  lui  plufieurs. 
ouvrages  imprimez  :  In  quatuor  Jententiarum  volumina ,  Ve- 
nife  1505.  Paris  1647.  Quodltbeta  quatuor  magna  ,  Venife 
1485.  6c  1513-  Traclatus  VIII.  de  beatitudine  ,  de  Verbo  , 
de  aternitate  mundi ,  de  materia  cœli ,  de  relationibus ,  déplu - 
ralitate  jormarum  ,  de  virtutibus  ,  de  motu  Angeli ,  Venife 
1513.  Traclatus  de fecundts  intentionibus  ,  Paris  1487.  Tra¬ 
ctât  us  de  poteftate  ec défia  &  papalt  ,  Paris  vers  1  500.  On 
conferve  aulTi  dans  les  bibliothèques  d’autres  ouvrages  de 
fa  compofition  qui  n’ont  pas  été  rendus  publics  :  de pec- 
cato  originali  :  De  paupertate  Chrijli  &  apojlolorum  :  De  effe 
&  ejfentia  :  De  fpecicbus  :  De  intelletlu  <jr  voluntate  :  De  la- 
tttudine  entium  :  De  vota  religioforum  :  De  decem  pradica- 
mentis  :  In  libros  Arijiotehs  ^i^ann'iuç  fuper  librum  divi- 
Jtonum  Bo'étii  :  Super  communautés  Porpbyr'n  :  De  cognittone 
primi  prïnctpïi  ;  De  indulgentïis.  On  lui  attribue  auffi  un 
traité  qui  efl  le  48.  entre  les  opufcules  de  S.  Thomas 
d’Aquin  ,  intitulé  totius  logtcœ  Anftotelis  fumma  :  &  un 
commentaire  fur  les  epîtres  de  S.  Paul ,  que  le  P.  Labbe 
attribue  avec  plus  de  vrai-femblance  à  Hervé  de  Dol  , 
religieux  Benedidin  qui  floriffiÿt  vers  l’an  1 1  30.  Le  mê¬ 
me  pere  Labbe  attribue  à  Hervé  le  defenfonum  contra 
impugnantes  fratres  Pradicatores  ,  dont  toutes  les  éditions 
font  auteur  Jacques  de  Voragine;  pour  l’autre  livre  inti¬ 
tulé  correüori.M  Corruptoni ,  il  efl  certain  qu’il  n’eft  point 
de  lui  ,  quoique  quelques-uns  l’ayent  cru  ;  6c  que  c’eft 
auffi  fans  fondement  qu’Alva  a  cru  ce  célébré  Domini¬ 
cain  coufin  de  Durand  de  faint  Porcien.  *  Echard  ,fcnpt. 
ord.  F  F.  Prad.  tom.  1 . 

NE’EDHAM-POINT  ,  efl  une  fortereflè  des  Bar¬ 
bades,  qui  foutintune  attaque  de  quatre  heures  de  l’ami¬ 
ral  Ruyter  ,  qui  avoit  été  envoyé  avec  uneefeadre  pour 
conquérir  cette  iile  ,  dont  il  fut  repouffé.  *  Dichonaire 
Anglais. 

NE’ELLE ,  voyez  CLERMONT  ,  MAILLI  6c 
NESLE. 

NE’ELS  (Nicolas)  né  à  Campenhout  dans  le  Bra¬ 
bant  ,  entra  vers  l’an  1558.  dans  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  où  il  enfeigna  la  théologie ,  6c  prêcha  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  On  affine  qu’il  poffedoit  fort  bien  les 
langues  grecque  6c  hébraïque ,  6c  que  fon  habileté  à  ex¬ 
pliquer  l’écriture  lui  donna  de  grands  avantages  dans  les 
difputes  frequentes  qu’il  eut  avec  les  Calviniftes.  De  fi 
heureux  talens  le  firent  choifir  l’an  1577.  P0U1’  a^er  à 
Gand  y  combattre  l’herefiequi  y  avoit  fait  de  grands  ra¬ 
vages.  Il  y  prêchoit  chaque  jour ,  alternativement  pour 
fortifier  les  Catholiques  dans  la  faine  dodrine  ,  6c  pour 
réfuter  les  Heretiques  :  mais  dès  l’année  fuivantc  ceux-ci 
chafferent  Neels&  tousfes  compagnons  de  la  ville.  L’an 
1584.  il  fut  fait  provincial  de  la  baffe  Germanie,  qu’il 
gouverna  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  2  9.  Janvier  1 600. 
Il  étoit  âgé  alors  defoixante  ans ,  ôc  avoit  écrit  des  com¬ 
mentaires  fur  la  genefe,  le  cantique  des  cantiques,  les 
epîtres  de  S.  Paul ,  6c  l’apocalipfe  ,  avec  quelques  autres 
ouvrages  que  le  pere  Lahaye  avoir  vus  dans  la  maifon  de 
l’ordre  à  Gand ,  où  on  ne  les  trouve  plus.  *  Echard  , 
feript.  ord.  FF.  Prad.tom.  2. 

NE’EMAN,  ou  NEMAGNA  (Etienne)  l’un  des  fils 
de  Defa,  roi  de  Servie ,  lui  fucceda  vers  l’an  1173.  Ilavoit 
deux  frétés  ,  Miroflas,  6cChrafimir,  dont  le  premier 
avoit  époufé  la  fille  deBorich  ,  ban  de  Botnie  ;  6c  le  fruit 
de  cette  alliance  fut  la  confervation  de  ces  trois  prin¬ 
ces.  Defa  ayant  été  conduit  à  Conftantinople ,  Rodoflas  , 
que  Defa  avoit  déthrôné ,  rentra  dans  une  partie  de  fes 
états  ;  6c  Uladimir  frere  de  Rodoflas  reprit  en  même  tems 
la  Rafcie  :  mais  Borich  s’intereffant  pour  fon  gendre , 
contraignit  Rodoflas  de  fe  retirer  à  Cataro ,  6c  le  dé¬ 
pouilla  de  toutes  les  autres  places.  Le  titre  de  Chelmois  , 
qu’on  donne  à  Miroflas,  montre  qu’il  retint  pour  lui  le 
pays  de  Chelm ,  6c  qu’il  abandonna  le  relie  à  Néeman  :  ils 
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eurent  bien  des  combats  à  livrer  pour  fe  maintenir  :  Ro* 
doflasavec  les  fecours  que  Ragufe  lui  fournit,  quoique 
trop  roible  pour  les  chaffer  ,  les  harcela  continuellement  : 
6c  les  Grecs  prenansenfin  fes  intérêts,  ils  fe  virentàdeux 
doigts  de  leur  perte.  On  dit  que  Néeman  s’étant  enfuit 
alors  dans  les  montagnes  ,  envoya  des  députez  à  Manuel 
pour  lui  demander  la  paix ,  6c  que  fes  premières  foûmif- 
fions  n’ayant  pù  l’appaifer ,  il  alla  lui-même  dans  le  camp 
de  l’empereur  ,  devant  qui  il  fe  prefema  la  corde  au  col  ; 
mais  Cinname,  de  qui  l’on  tient  ce  fait ,  ne  nous  trompe- 
t’ilpas?  cette  baîfeffe  efl  indigne  d’un  prince  ,  6c  ne  fait 
pas  honneur  à  celui  qui  l’a  foufferte.  Quoi  qu’il  en  foit , 
Manuel  abandonnant  Rodoflas,  laiffa  regner  Néeman; 
qui  n’ayant  plus  rien  à  craindre  de  ce  côté-là ,  entra  dans 
la  Rafcie,  en  chaffa  Uladimir,  prit  le  titre  d’archijupan 
de  Servie,  6c  fit  de  Preftine  le  lieu  de  fa  réfidence.  Née¬ 
man  régna  paifiblement  jufqu’à  l’an  1189.  avec  fes  deux 
freres  ,  qui  tinrent  le  pays  de  Chelm  fous  fon  autorité  , 
6c  qui  eurent  quelques  démêlez  de  peu  d’importance 
avec  la  ville  de  Ragufe.  Ces  trois  freres  reçurent  à  Neifîê 
en  1188.  l’empereur  Frédéric,  à  qui  Néeman  rendit  hom¬ 
mage  ;  ce  qui  déplut  tellement  à  Ifaac  l’Ange,  empereur 
deConitantinople  ,  qu’il  refolut  de  rétablir  Rodoflas  ;  fes 
troupes  étant  entrées  dans  la  Servie,  fe  rencontrèrent  fur 
les  bords  de  la  Morava  avec  celles  de  Néeman  ,  qui  fut 
tué  fur  le  champ  de  bataille  ,  l’an  1189.  Il  eut  deux  fils  ; 
Thiomïle  ,qui  lui  fucceda  ,  6c  qui  régna  à  peine  un  an  ; 
6c  Simeon ,  que  les  Grecs  appellent  Etienne.  *  Ducange , 
familles  Byzantines. 

NE’EMAN  li.furnommé  CRAPALE,  fils  d’ETiENNB 
I.  roi  de  Servie,  lui  fucceda  vers  l’an  1234.  M.  Ducangc 
croit  qu’il  s’appelloit  auffi  Etienne  Nemagna ,  6c  que  ce 
fut  ainfi  qu’il  s’appella  lui-même,  parce  qu’on  a  trouvé 
un  fceau  d’Etienne  Nemagna,  grand  jupan  :  mais  ce  titre 
même  de  grand  jupan  ,  devoit  lui  faire  comprendre,  que 
le  fceau  ne  convenoit  pas  à  ce  prince,  qui  fut  couronné 
roi  foleinnellement  ;  mais  à  celui  dont  on  vient  de  parler  , 
qui  n’eut  point  effedivement  d’autres  qualiçez  :  d’où 
vient  que  les  hiftoriens  Latins  l’appellerent  grand  comte 
de  Servie  6c  de  Rafcie.  Il  efl  vrai  néanmoins  que  Néeman 
fut  auffi  appellé  Etienne,  6c  qu’il  prit  ce  nom  à  la  cere¬ 
monie  de  Ion  couronnement ,  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de 
folemnité  le  jour  de  Pâques.  Son  régné  fut  de  vingt-deux 
ans ,  6c  rempli  de  grands  évenemens ,  dont  on  ne  fçait 
ni  le  détail  ni  le  tems  précis.On  pourrait  croire  que  les  con¬ 
quêtes  qu’il  fit  fur  les  Bulgares ,  [à  qui  il  enleva  l’ancienne 
Servie,  6c  quelques  terres  encore  au-delà  delà  Morava, 
jufqu’aiïez  près  de  Timorck,  qui  jointes  à  la  Rafcie,  font 
ce  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  la  Servie  ,  doivent 
fe  rapporter  à  l’année  1245.  ou  1246.  car  Michel  roi 
de  Bulgarie  netoit  alors  qu’un  enfant ,  6c  il  efl  très  pro¬ 
bable  que  les  hiftoriens  Efclavons  ne  nous  trompent 
point,  lorfqu’ils  difent  qu’il  y  eut  alors  des  troubles  dans 
la  Bulgarie ,  quoiqu’on  ne  fçache  ce  quec’efl;  puifquc 
Jean  Vatazes ,  empereur  Grec ,  chaffa  dans  ce  tems-là-mê- 
me  les  Bulgares  de  plufieurs  places  de  la  Theffalie  ,  6c  de 
laThrace.  On  dit  que  Néeman  s’empara  auffi  de  plu¬ 
fieurs  pays  de  l’empire  Grec ,  apparemment  dans  PAlba- 
nie  6c  dans  fon  voifinage  ,  6c  qu’il  aggrandit  encore  fes 
états  au-delà  de  la  Save  aux  dépens  des  Hongrois ,  à  qui  il 
enleva  la  provincede  Sirmick.  Il  mourut  vers  l’an  12 54. 
6c  laiifa  tous  fes  états  à  Urofe  fon  fils.*Ducange  ,  familles 
Byzantines. 

NE’ERCASSEL  (  Jean  de  )  évêque  des  Catholiques 
d’Hollande  ,  facré  l’an  1662.  fous  le  titre  d’évêque  de  Ca- 
florie,  6c  vicaire  general  du  pape  en  ce  pays,  étoit  de 
Gorkum  en  Hollande.  Il  avoit  été  de  la  congrégation  des 
prêtres  de  l’Oratoire,  6c  il  s’aquitta  des  fondions  epifeo- 
pales  en  Hollande, pendant 24. ans,  avec  un  zele  ardent 
6c  une  affiduité  infatigable.  11  mourut  au  milieu  de  fes 
travaux  apofloliques,le  6.  Juin  1 6  8  6.  âgé  de  foixante  ans. 
Il  nous  a  laiffé  trois  traitez  latins  ,  fort  utiles  ;  le  premier 
de  dodrine ,  fur  la  lecture  de  II écriture-  fainte ,  6c  fur  le  juge 
qui  a  droit  de l’interpreter  ;  le  fécond,  de  morale,  inti¬ 
tulé  Amor  Pæmtens ,  ou  de  la  neceffité  de  l’amour  de  Dieu 
dans  le  facrement  de  Penitence  ;  le  troifiéme  ,  de  difcipli- 
ne  ,  fur  le  culte  de  Dieu  &  de  la  Vierge.  La  mémoire  de  cet 
évêque  fera  toùjours  en  benedidion  parmi  les  Catholi¬ 
ques  d’Hollande,  pour  lefquelsii  a  travaillé  avec  un  zele 
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infatigable  ,  <5t  qu’il  a  inftruits  &  édifiez  pâr  fes  paroles , 
par  fes  exemples  ,  <5c  par  fes  écrits.  Ses  ouvrages  font  uon- 
feulement  pleins  de  dodlrine  &  de  pieté  ;  mais  aulli  de 
fcience  vraiment  chrétienne,  <5c  de  raifonnemens  très- 
folides.  Pour  fon  ftyle  il  n’y  faut  pas  rechercher  beaucoup 
de  politefle  ni  d’élegance  ;  mais  on  y  trouvera  de  la  fim- 
plicité  ,  &  de  la  netteté  ,  qui  répondent  à  la  candeur  de 
fes  moeurs  &  à  la  fincerité  de  fon  cœur.  *  M.  Du  Pin, 
Bibliotb.  des  aut .  ecclef.  du  XVll.Jïecle .  Nous  en  parlerons  en¬ 
core  dans  le  fupplément. 

NE’ERDA,  ville  delà  province  de  Babylone  fur  l’Eu¬ 
phrate.  Elle  étoit  bien  fortifiée ,  &  c’efl  pour  cela  que  les 
Juifs  qui  demeuroient  dans  la  Mefopotamie  ,  y  mettoient 
en  dépôt  l’argent  qu’ils  confacroient  à  Dieu  ,  &  qu’ils  cn- 
voyoient  à  Jerulalem  avec  une  bonne  efcorte  ,  de  peur 
qu'il  ne  fût  volé  par  les  Parthes ,  qui  regnoient  alors  dans 
Babylone.  Ce  fut  la  patrie  d’ Afineus  &  d’Anileus.  Voyez* 
ANILEUS.  *  Jofephe ,  antiquit.  I.  2  8-  c.  1 2. 

NEG  AP  ATAN,  ville  de  l’Inde,  dans  la  prefqu’ifle  au- 
deçà  du  Gange  ,  fur  la  côte  de  Coromandel  &  en  la  pro¬ 
vince  de  Tanjor,  a  appartenu  autrefois  aux  Portugais, 
&  eft  prefentement  lous  la  domination  des  Hollandais. 

*  Tavernier.  Sanfon. 

NEGOAS  (ifle  de)  c’efl-à-dire ,  des  N egres.  C’eft  une 
des  Philippines ,  qui  eft  près  de  celle  de  Cabu  ,  entre 
celles  de  Manille  ôc  Mindanao.  *  Mati ,  dittion. 

NEGOMBO ,  ville  en  l’ifie  de  Ceilan,dont  les  Hollan- 
dois  font  les  maîtres. 

NEGREPELISSE,  petite  ville  de  France  dans  leQuer- 
ci,  fituée  fur  l’Aveirou,  entre  Bourniquel  <5c  Albias,  à 
deux  ou  trois  lieues  de  Montauban,  étoit  a flez  forte,  <3c 
fut  confnlerable  pendant  les  guerres  de  la  religion.  Après 
lefiege  de  Montauban,  l’an  1621.  le  roi  Louis  XIII.  en¬ 
voya  quatre  cens  hommes  du  régiment  de  Vaillac  en 
garnifon  à  NegrepelifTe.  Les  habitans  ,  qui  étoient  Cal  vi¬ 
nifies  ,  les  reçurent ,  &  peu  après  leur  coupèrent  la  gorge 
en  une  nuit.  Le  roi  voulant  punir  une  trahifon  fi  bar¬ 
bare  ,  vint  afïïeger  cette  ville  ,  après  avoir  pris  Sainte-Foi 
&Saint-Antonin  ,  l’an  1622.  Elle  fut  emportée,  <5c  les  ha¬ 
bitans  y  furent  paffez  au  fil  de  lepée.  Il  arriva  même  pen¬ 
dant  les  defordres  qui  fuivent  ordinairement  ces  fortes  de 
viétoires,  que  le  feu  prit  à  un  coin  de  la  ville  ,  qui  la  re- 
duifit  prefque  toute  en  cendres.  *  Baudrand.  Hijioire  de 
Louis  XIII. 

NEGREPONT  ,  ifle  de  l’Archipel  vers  l’Europe ,  eft 
feparée  de  l’Achaïe  par  l’Euripe ,  &  a  été  appellée  par  les 
anciens ,  E uboea  ôc  Cbalcis.  Les  Turcs  la  nomment  E^nbos, 
ôc  ceux  du  pays  Egripos ,  d’où  l’on  a  formé  le  nom  de  Ne¬ 
grepont.  Les  premiers  Francs  qui  y  font  allez  ,  entendant 
dire  aux  gens  du  pays  ,  s' ton  Egripon  ,  pour  eis  ton  Egripon  , 
c’eft-à-dire,  Egripon ,  ils  ont  crû  qu’ils  appelaient  ce  lieu 
Negripont,  &  ont  joint  «avec  Egripon.  Voilà  la  véritable 
origine  de  ce  nom  ,  &  l’on  en  peut  voir  d’autres  exemples 
dans  l’article  SETINES.  Il  ne  faut  donc  pas  fuivre  l’er¬ 
reur  des  Italiens,  qui  l’appellent  N igroponte:  commes’il  y 
avoit  quelque  pont  de  pierre  noire  qui  paiïàt  de  la  Bœo- 
tie  dans  Pille.  Plufieurs  auteurs  alfurent  que  cette  ifle  fai- 
foit  autrefois  partie  de  la  Bœotie ,  province  de  l’Achaïe  , 
dont  elle  fut  feparée  par  des  tremblemens  de  terre  ,  &  par 
l’impetuofité  des  flots  de  la  mer  qui  y  fit  un  canal.  Elle  a 
trois  cens  foixante-cinq  milles  de  circuit ,  quatre-vingt- 
dix  de  longueur  ,  du  midi  au  feptentrion  ,  &  quarante  de 
largeur.  Ses  deux  plus  célébrés  promontoires  font  Capo 
Tiger  a  ou  Capo  d’Oro  ,  «5c  Capo  Lit  bar.  Le  premier  étoit  an¬ 
ciennement  nommé  Capbarée.  C’eft  là  oû  Nauplius  roi  de 
ce  pays ,  fit  allumer  un  grand  feu  la  nuit  pour  y  attirer 
les  Grecs ,  qui  revenoient  de  l’expedition  de  T roye  :  ce 
qui  leur  fit  prendre  ce  feu  pour  un  fanal ,  &  cet  écueil 
pour  un  porc ,  où  vinrent  brifer  leurs  vaifleaux.  La  ville 
capitale  porte  le  nom  de  l’ifle.  Elle  eft  bâtie  fur  le  bord 
de  l’Euripe,  vers  la  terre-ferme  d’Achaïe  où  l’on  va  par 
un  pont-levis ,  qui  conduit  à  une  groffe  tour ,  que  les  Vé¬ 
nitiens  bâtirentautrefois  dans  ce  canal ,  d’où  l’on  parie  fur 
un  autre  pont  de  pierre  qui  a  cinq  arches.  Lesgaleres  &  les 
vaiffeaux  paflent  à  l’endroit  ou  eltle  pont-levis ,  qui  fe  le¬ 
vé  moitié  du  côté  de  la  tour ,  <3c  moitié  du  côté  de  la  ville. 
Elle  a  environ  deux  milles  de  tour  ;  mais  il  y  a  plus  d’ha- 
bitansdans  les  fauxbourgs ,  qui  font  peuplez  de  Chrétiens 
Grecs  qu’il  n’y  en  a  dans  la  ville ,  ou  il  ne  demeure  que 
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des  Turcs  &  des  Juifs.  On  y  voit  quatre  itiofquées,  dont 
l’uneétoit  autrefois  i'églile  cathédrale  dediée  à  laint  Marc» 
Cette  églife  étoit  un  évêché  fuffragant  d’Athenes,  lequel 
fut  après  érigé  en  archevêché.  Les  jefuites  ontunemai- 
fon  dans  les  fauxbourgs  pour  enfeigner  la  jeuneffe.  Le 
gouverneur  de  cette  ille  elt  un  capitan  bac ha  ,  qui  com¬ 
mande  aulfl  dans  l’Achaie.  8ous  le  régné  du  doge  Pietro 
Ziani ,  l’empereur  de  Conftantinople  rit  une  donation  de 
cette  ifle  à  la  republique  de  V  enfle  ,  <3c  Pietro  Zanzo  en 
fut  le  premier  baile. 

Les  Turcs  l’atcaquerent  au  mois  de  Juin  14.69.  avec 
une  flotte  de  trois  cens  voiles:  Mahomet  II.  s’y  trouva 
enperlonne  à  la  tête  de  plus  de  fix-vingt  mille  hommes» 
Les  afliegez  s’étant  défendus  avec  toute  la  vigueur  poflî- 
ble  ,  furent  contraints  de  ceder  à  la  force  d’une  armée  fi 
nombreufe.  Ceux  qui  gardoient  la  porte  Luraliana,  l’a» 
bandonnerent  le  1  2.  juillet  :  les  U  uress’en  étant  apper- 
çus  ,  montèrent  fur  les  murailles  ,  «Sc  de-là  entrèrent 
«dans  la  ville  ,  où  Calbo  ôc  Bondulmiero,  deux  des  com- 
mandans  de  la  place  ,  furent  tuez  les  armes  à  la  main» 
Erizzo  ,  provediteur  «Sc  troifiéme  commandant ,  fe  re« 
trancha  dans  un  endroit  aifez  fort ,  &  ne  fe  rendit  que 
fur  la  parole  du  fultan,  qui  lui  promit  la  vie  :  ce  bar¬ 
bare  manqua  de  foi ,  «5c  le  fit  feier  par  le  milieu  du  corps» 
Il  laifla  une  fillenommée  Am  e ,  qui  n’avoit  pas  encore 
20.  ans,  lorfque  l’on  la  prefenta  à  Mahomet,  parce 
qu’elle  étoit  extrêmement  belle  ;  mais  cette  genereufe 
demoifelle  meprifa  fierement  fes  careffes  :  ce  qui  irrita 
tellement  le  fultan  ,  que  changeant  fon  amour  en  rage, 
il  lui  coupa  lui  même  la  tête  avec  fon  Libre.  Ce  barbare 
exerça  toute  forte  de  cruautez  contre  la  garnifon  ,  <5c  con¬ 
tre  les  Chrétiens  qu’il  trouva  dans  la  ville.  Cette  ifle  eft 
fi  fertile,  qu’après  la  bataille  de  Lepante  gagnée  fur  les 
Turcs  l'an  1571.  le  pape  Pie  V.  vouloir  que  l’armée  des 
Chrétiens  attaquât  Negrepont  ,  parce  que  fon  terroir 
pouvoit  fournir  de  quoi  entretenir  facilement  une  ar¬ 
mée.  La  livre  de  mouton  n’y  vaut  pas  tout-à-fait  un  fol 
de  notre  mon  noyé  :  la  livre  de  poriion  ne  coûte  que  trois 
liards  :  la  mefure  de  vin  ,  qui  fait  environ  une  pinte  de 
Paris  ,  fe  donne  pour  un  fol  :  les  confitures  de  coings ,  de 
poires  <5c  d’amandes  au  vin  cuit ,  qui  eft  meilleur  là  qu’en 
aucun  lieu  du  monde  ,  ne  valent  que  quinze  deniers  la  li¬ 
vre.  Proche  de  Capo  rigeraeftla  ville  épifcopale  de  Ca- 
rifto  ,  que  les  François  nomment  Cbateau-Roux  ,  ftiffra- 
gant  de  l’archevêché  de  Negrepont.  Rocco  entre  la  ville 
de  Negrepont  <5c  Carifto ,  étoit  le  fiege  d’un  autre  évê¬ 
ché.  La  montagne  de  Carifto  ,  proche  de  la  ville  de  mê¬ 
me  nom  ,  eft  célébré  à  caufe  du  beau  marbre  que  l’on  en 
tire  ,  «5c  de  la  pierre  Amyante ,  qui  pouffe  des  filamens  en 
forme  de  filaflè  ,  dont  on  fait  de  la  toile ,  qui  au  lieu  de 
fe  brûler  fe  blanchit  au  feu.  L’ifle  de  Negrepont  produit 
une  fi  grande  quantité  de  coton  ,  qu’elle  peut  fournir 
des  toiles  à  une  flotte  entière.  Il  y  a  deux  rivières  dans  ca 
pays-la  ;  le  Sïmilio,  &  le  Cereo  ,  dont  l’une  rendoit  la 
laine  des  moutons  blanche,  Sc  l’autre  noire,  fi  on  en 
croit  les  poètes.  François  M  orofini ,  doge  de  Venife  ,  af- 
fiegea  cette  place  l’an  1 68  8.  fur  la  fin  de  juillet  :  le  fiege 
dura  jufqu’au  20.  Oétobre,  qu’il  fut  obligé  de  le  lever  , 
après  avoir  fait  donner  un  affaut  general  à  la  ville,  que 
les  fl  urcs  foûtinrent  vigoureufement.  *  Pline.  Strabon. 
P.  Coronelli ,  description  de  la  Morée.  Spon  ,  voyages  en 
1675. 

NEGRES  ,  peuples  d’Afrique,  dont  le  pays  s’étend 
des  deux  cotez  du  fleuve  Niger  ,  entre  le  Zaara  <5c  la  Gui¬ 
née.  Les  plus  riches  font  ceux  que  les  Arabes  appellent; 
de Genéoa  ,  qui  demeurent  fur  les  bords  du.  Niger;  par¬ 
ce  que  c’eft  le  chemin  que  prennent  les  marchands  qui 
vont  au  Levant,  <5c  qu’il  y  aborde  quantité  de  gens  de  Bar¬ 
barie,  du  Biledulgerid ,  <5c  d’autres  endroits,  (.eux  qui 
habitent  le  long  de  la  côte  de  l’Océan  ,  fe  lont  civilifeZ 
depuis  que  les  Portugais  ont  négocié  avec  eux  ,  &  plu¬ 
fieurs  même  ont  embraffé  le  Chriftianifme.  On  trouve 
auffi  quelque  civilité  entre  ceux  qui  font  du  côté  d’o¬ 
rient  vers  la  Nubie ,  <5c  qui  ont  pour  frontières  le  pays  des 
Abyffins  ;  mais  ceux  qui  demeurent  au-dedans  du  pays, 
que  les  Arabes  appellent  les  peuples  du  Zinque  ,  font  fa¬ 
rouches  &  brutaux.  La  plupart  des  Negres  fe  font  con¬ 
tinuellement  la  guerre  :  tous  les  prifonniers  qu’ils  peu¬ 
vent  faire  fur  leurs  ennemis ,  hommes,  femmes,  <5;  en-» 
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tans ,  font  vendus  aux  Africains ,  aux  Arabes ,  8c  aux  P or- 
tugais ,  qui  trafiquent  ordinairement  fur  leur  côte,  <5c  le 
long  de  leur  riviere.  Ils  prennent  d  eux  en  échangé  des 
chevaux,  des  draps,  des  toiles,  de  l’huile,  du  vin,  6c 
d’autres  marchandifes  qu’on  y  porte  de  l’Europe.  Ce  pays 
eft  chaud  ,  mais  le  voifinage  du  Niger  ,  6c  d’autres  ri¬ 
vières  qui  le  traverfent ,  nelaiffent  pas  de  le  rendre  fer¬ 
tile.  Il  y  a  plufieurs  grands  lacs,  formez  parle  deborde- 
_  ment  des  rivières.  Ces  lacs  font  environnez  de  bois ,  où 
l’on  trouve  plulieurs  elephans  ,  6c  autres  bêtes  fauvages. 
On  n’y  feme  ni  bled  ni  orge ,  mais  feulement  du  millet  : 
leur  principale  nourriture  eft  de  certaines  racines  ,  qu’ils 
appellent  Gnames  ,  6c  d’une  efpece  de  châtaignes  qu’ils 
nomment  Gores.  Ils  ont  aulfi  des  pois  d’une  g  rôdeur  ex¬ 
traordinaire,  &  bigarrez  de  diverfes  couleurs,  6c  de  grof- 
fes  fèves  d’un  rouge  vif  6c  éclatant.  Les  inondations  du 
Niger  fuppléent  au  défaut  de  la  pluye ,  qui  n’y  tombe 
qu’aux  mois  de  Juillet,  d’ Août  &  de  Septembre.  Il  n’y 
a  point  de  vignes  dans  tout  le  pays ,  &  l’on  y  fait  du  vin 
d’une  liqueur  qui  diftille  de  certains  palmiers,  6c  qui  eft 
de  couleur  de  vin  paillet.  Pour  la  faire  fortir  on  donne 
deux  ou  trois  coups  de  coignée  lur  le  tronc ,  6c  on  met 
des  calebalTes  deffous  pour  la  recevoir.  Chaque  pal¬ 
mier  en  rend  trois  ou  quatre  pintes  dans  l’eipace  de 
vingt-quatre  heures.  Cette  liqueur  elt  douce  le  premier 
jour  qu’on  la  recueille  ;  mais  deux  ou  trois  jours  après 
elle  devient  plus  forte.  Elle  ne  fe  garde  pas  long-tems  , 
car  dès  le  cinq  ou  fixiéme  jour ,  elle  commence  à  le  tour¬ 
ner  en  vinaigre.  Voyez  NIGRITIE.  *  Marmol ,  de  L'A¬ 
frique,  liv.  1. 

NEGRO ,  en  latin  Niger,  Tanger  ,  riviere  du  royaume 
de  Naples.  Elle  coule  dans  la  principauté  citerieure, 
baigne  Athènes,  6c  va  fe  décharger  dans  le  Celo.  Le 
Negro  coule  fous  terre  pendant  quatre  milles  avec  un 
très-grand  bruit.  Il  commence  à  s’y  cacher  au  lieu  nom¬ 
mé  Polla,  qui  elt  environ  à  une  lieué  au-deffous  d’ Athè¬ 
nes.  *  Mati ,  didion. 

NEHAUSEL,  cherchez.  NEUHAUSEL. 

NEHEMIAS  Juif,  échanfon  du  roi  de  Perfe  Arta- 
xerxés  Longuemain ,  s’acquit  la  faveur  de  ce  prince.  Il 
s’informoit  avec  foin  de  l’état  de  la  ville  de  Jerufalem  ; 
&  ayant  fçu  d’Hanani ,  qui  fe  trouva  à  Sufe  ,  combien 
la  ruine  de  cette  ville ,  6c  fur-tout  de  fes  murailles ,  étoit 
fenfible  à  ceux  qui  y  étoient  retournez ,  il  en  fut  touché 
jufqu’au  fond  du'cœur.  Le  roi  lui  demanda  la  caufe  de 
fa  trifteffe ,  Nehemias  l’avoua  fincerement  ,  6c  pria  le 
prince  de  lui  permettre  d’aller  revoir  encore  une  fois  la 
ville  où  repofoient  fes  peres  ,  &  d’en  rebâtir  les  murs, 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  vint  à  Jerufalem  la  vingtième 
année  du  régné d’Artaxerxés ,  l’an  3581.  du  monde,  6c 
4.54.  avant  Jefus-Chrift ,  6c  en  dépit  des  ennemis  de  fa 
nation,  fit  achever  ce  grand  ouvrage.  Enfuite  on  en  fit 
la  dédicacé  folemnellement.  Ce  fut  alors  que  le  feu  fa- 
cré ,  qui  avoit  été  caché  par  Jeremie  ,  fe  trouva  ,  ou  plu¬ 
tôt,  que  l’eau  épaiffe  qu’on  avoit  rencontrée,  s’alluma 
aux  rayons  du  foleil,  après  avoir  été  répandue  fur  le  bois 
6c  fur  le  facrifice.  Torniel,  fuivant  Melchior  Canus  6c 
Ribera ,  6c  quelques  autres  croyent  que  l’on  retrouva 
au fii  l’arche  d’alliance  ,  6c  l’autel  de  l’encens  ;  mais  cela 
n’efl  pas  bien  prouvé.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  Nehemias  de¬ 
puis  fon  arrivée  à  Jerufalem ,  gouverna  les  Juifs  Pefpace 
de  douze  ans  ,  avec  autant  de  fageffe  que  de  pieté ,  n’ou¬ 
bliant  rien  pour  les  faire  demeurer  fideles  dans  la  nou¬ 
velle  alliance  qu’ils  avoient  contractée  folemnellement 
avec  Dieu.  Il  affembla  une  grande  bibliothèque  ,  que  les 
uns  croyent  avoir  été  compofée  de  toutes  fortes  de  livres; 
6c  les  autres  ,  de  ceux-là  feulement  qui  regardoient  ou 
la  religion,  où  l’état  des  Juifs.  L’an  3594.  du  monde, 
6c  441.  avant  Jefus-Chrift ,  il  revint  à  la  cour  d’Arta¬ 
xerxés,  6c  il  eut  le  chagrin  d’apprendre  que  les  Juifs, 
pendant  fon  abfence,  étoient  déchus  de  la  pieté  où  il  les 
avoit  rétablis ,  6c  avoient  violé  la  loi  en  plufieurs  points 
d’importance.  Il  pria  le  roi  de  Perfe  de  lui  permettre 
de  retourner  à  Jerufalem  ;  il  l’obtint,  6c  à  fon  retour  cor¬ 
rigea  ces  abus.  Il  mourut  dans  fa  patrie,  fur  la  fin  du  ré¬ 
gné  de  Darius  N othus ,  ou  au  commencement  du  régné 
d’Artaxerxés  Mnemon.  Il  eft  auteur  du  fécond  livre  d’Ef- 
dras  ,  qui  porte  le  nom  d’Efdras  ,  6c  qui  commence  ainfi  , 
Ce  font  ici  les  paroles  de  Nehemie.  11  eft  toujours  parlé  de 
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lui  en  ce  livre  en  première  perfonne  ,  6c  il  y  eft  auflï 
parlé  ,  au  chap.  1 2.  v.  22.  de  Darius  :  fi  c’étoit  Codoma- 
nus ,  comme  quelques-uns  croyent  ,  ce  livre  ne  pour¬ 
rait  pas  être  de  Nehemie  ;  mais  011  peut  dire  que  c’eft  de 
Darius  Nothus  ,  ou  plutôt  que  cet  endroit , 'depuis  le  com¬ 
mencement  du  chapitre  12.  jufqu’au  v .  27.  eft  ajouté 
après  coup.  *  Efdras  1.  cE  2.  Eufebe  ,  in  chron.  &  lib .  8. 
demonfi.  evang.  Salian,  Sponde,  6c  Torniel,  in  annal,  vet. 
tefi.  A.M.  3609.  3621.  3629.^.  M.  Du  Pi n  ,dijf.prelim. 
Jur  la  bible. 

NEH  I  EL,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’A- 
fer,  fituée  entre  Beth,  Emeth  ,  6c  Cabul.  *  Jofué,  19.27. 
San  fon. 

NEISSE  ,  en  latin  Nijfa  ,  ville  de  Silefie  fur  une 
riviere  de  même  nom,  dans  la  province  de  Grotka,  à 
quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  *  Mati, 
didion. 

NEJUS,  ou  NAJA,  félon  Grotius  (  François)  né  à 
Anvers ,  Zelandois  d’origine  ,  de  l’ordre  de  famt  Fran¬ 
çois,  fut  employé  à  Bruxelles  dans  les  grandes  affaires,  de 
la  part  de  la  cour  d’Efpagne  :  il  fut  auffi  député  par  Phi¬ 
lippe  III. pour  faire  la  paix  avec  les  Hollandais, l’an  1 6oy. 
*  Hug.  Grotius ,  /.  15.  hifi. 

NEKAM  (Alexandre)  Anglois  natif  de  Hereford, 
chanoine  régulier  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  a  paffé 
pour  un  des  plus  fçavans  hommes  du  XIII.  fiecle.  Après 
avoir  commencé  fes  études  en  Angleterre  ,  il  vint  en 
France  pour  fe  perfectionner  :  quelque  tems  après  il  paffa 
en  Italie ,  d’ou  il  repafia  en  Angleterre.  On  dit  qu’ayant 
réfolu  de  prendre  l’habit  des  religieux  de  faint  Benoît , 
dans  le  monaftere  de  faint  Aljaan  ,  il  en  parla  à  l’abbé,  qui 
voulant  fans  doute  éprouver  fa  vocation  ,  différa  long- 
tems  à  lui  faire  réponfe.  Ce  procédé  chagrina  Nekam  , 
qui  témoigna  fon  impatience  par  un  billet  à  l’abbé  ,  le¬ 
quel  ne  contenoit  que  ces  mots  :  Si  vis ,  veniam  ;  fin  au¬ 
tan,  tu  autem.  Il  fe fervoit  des  deux  derniers  mots,  avec 
lefquels  on  finit  les  leçons  tirées  de  l’écriture  6c  des  peres , 
dans  l’office  divin ,  pour  faire  connoître  à  l’abbé  qu’il 
vouloit  une  réponfe  pofitive  ,  ou  finir  avec  lui.  Ce  der¬ 
nier  répondit  en  ces  termes  à  Nekam ,  faifant  allufion  à 
fon  nom  par  fes  paroles  :  Si  bonus  es ,  renias  :  Si  nequam , 
nequaquam.  1  Cette  réponfe  ne  fut  pas  du  goût  du  poftu- 
lant,  lequel  prenant  pour  injure  la  réponfe  de  l’abbé  ,  fe 
retira  à  Exceller  ,  où  il  fut  reçu  parmi  les  chanoines  régu¬ 
liers  de  faint  Auguftin.  L’an  1  2  1  5. il  fut  élû  abbé  de  faint 
Alban.  Il  laiffa  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  de  fa 
façon  ;  dont  les  principaux  font,  des  commentaires  fur 
les  quatre  évangiles,  fur  les  proverbes ,  fur  l’ecclefiafte  , 
fur  le  cantique  des  cantiques  ,  6c  fur  le  pfeautier  ;  Ledio- 
nes  fer iptur arum  ;  Moraha  in  evangelia  ;  De  virtutibus  ; 
Cur  Films  Incarnatus  ;  De  puritate  Maria  ,  &c.  Nekam 
mourut  l’an  1227.  à  Worchefter.  *  Pitfeus ,  Leland  ,  de 
fcnpt.  Angl.  M.  Du  Pin  ,  bibliot.  des  aut.  ecclef.  du  XIII. 
fiecle. 

NEKIR  ,  ou  NEKER ,  nom  de  l’un  des  anges  inquili- 
teurs  ,  qui  examinent  le  mort  dans  le  fepulchre ,  fplon  la 
doéhine  de  l’alcoran.  Quelques  hiftoriens  l’appellent  Gua- 
nelnr  ;  mais  c’eft  une  erreur  qui  vient  de  ce  que  les  Arabes 
nomment  les  deux  anges  examinateurs, Munguir  guaNeguiri 
c’eft-à-dire  ,  Monkjr  ,  6c  N ckir ,  6c  ceux  qui  n’entendoient 
pas  l’arabe,  ont  pris  Guaneguir ,  pour  le  nom  du  fécond 
ange,  y  joignant  la  particule  gua ,  qui  fignifie  &.  Voyez.' 
AZABE-KABERI.  Mahomet  a  débité  que  les  âmes  6c 
les  corps  font  dans  leur  fepulchre  jufqu’au  jour  du  juge¬ 
ment  ,  6c  que  d’abord  après  la  fepulture  ,  l’ange  Munkir  , 
armé  d’une  pefante  maffue ,  avec  un  autre  nommé  Ne- 
kir ,  feprefente  aux  morts,  6c  leur  fait  ces  quatre  deman¬ 
des  :  1 .  Qui  eft  ton  Dieu  P  2.  Qui  eft  ton  prophète?  3. 
Quelle  eft  ta  créance  ?  4.  Quel  eft  le  lieu  de  ta  dé¬ 
votion  ?  Ceux  qui  ont  fait  conftamment  profeffion  de 
la  religion  Mahometane  ,  répondent  fans  crainte  :  Mon 
Dieu  eft  celui  qui  t’a  créé  aufii-bien  que  moi  ;  mon  pro¬ 
phète  eft  Mahomet  ;  ma  creance  eft  Iflam  ,  c’eft-àdire  , 
la  creance  falutaire  ;  le  lieu  de  ma  dévotion  eft  Caba  , 
c’eft-à-dire  ,  le  temple  de  la  Mecque.  Ceux  qui  meurent 
hors  de  la  foi,  font  faifis  de  crainte  à  la  vûe  de  l’an¬ 
ge,  à  caule  de  fon  extrême  grandeur,  6c  le  prenant  pour 
Dieu  lui-même  ,  l’adorent  :  ce  qui  leur  attire  un  coup  de 
maffue ,  6c  les  fait  renfermer  dans  leurs  fepulchres ,  fans 
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qu’ils  vdyent  rieri  de  ce  qui  Te  paffe  au  dehors.  Mais  les 
fideles  fe  repofent  tranquillement ,  «Scvoyentpar  unepe- 
tire  fenêtre  ce  que  l’on  fait  dans  le  ciel .*  Abrégé  de  la  foi  des 
Turcs  ,  dans  le  IV.  tome  des  œuvres  d’Ifaac  Carrow»  Ri- 
caut ,  de  T  empire  Ottoman. 

NELEÜ5  ,  fils  de  Neptune,  6c  de  la  nymphe  Tyro  , 
fille  de  Salmoneus,  lequel  ayant  été  chafTé  de  la  Thefla- 
lie  par  fon  frere  Pelias  ,  vint  fe  réfugier  dans  le  pays  de 
Lacedemone,  où  il  bâtit  la  ville  de  Pyles.  *  Homere,  Od. 

2.  11  eut  pour  femme  Chloris ,  fille  du  roi  Amphyon  d’Or- 
chomene ,  de  laquelle  il  eut  douze  fils  ,  qu’Hercule  tua 
tous  depuis  ,  excepté  le  feul  Neftor,  qui  par  hazard  netoit 
point  à  la  maifon  pendant  ce  defaftre.  *  Ovid.  Metamorpb . 

I.  12. 

NELLEMBERG  (  le  comté  ou  le  landgraviat  de  ) 
c’eft  une  contrée  de  l’Hegaw  en  Souabe.  Ce  comté  eft  bor¬ 
né  au  midi  par  l’évêché  de  Confiance ,  &  par  le  canton  de 
Schafhoufe,  &  ailleurs  par  le  comté  de  Eurftemberg.  Il 
n’a  que  fix  ou  fept  lieues  de  long  ,  «Sc  quatre  de  large  ,  de  il 
prend  fon  nom  du  château  de  Nellemberg  ;  fitué  lur  une 
montagne  à  deux  lieues  de  Stockach  capitale  du  pays.  11  a 
eu  autrefois  fes  maîtres  particuliers.  Il  appartient  mainte¬ 
nant  a  la  maifon  d’Autriche.  Leduc  de  Wirtemberg  y 
poffede  pourtant  la  forterelTe  d’Hohen-Tweil;  &  le  prince 
d’Averfberg  le  comté  de  Tegen,  qui  lui  fut  vendu  l’an 
i  66t,.*  Mati  ,  dtftion. 

NELLI  (ThomasJ  né  dans  une  famille  noble  de  Tof- 
cane ,  étudia  à  Sienne  le  droit  civil  «Sc  canonique  ,  qu’il 
profelfa  enfuite  dans  la  même  ville  avec  d’autant  plus  de 
fuccès ,  qu’il  avoit  l’efprit  orné  de  plufieurs  belles  con- 
noiffances.  Il  fut  reçu  dans  l’académie  des  Ftlomati  de 
cette  ville,  où  il  prit  le  nom  de  Spennati,  mais  lorfqu’il 
s’y  faifoit  admirer ,  Dieu  lui  infpira  le  delfein  d’entrer 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique.  On  affure  qu’il  s’y 
diftingua  bientôt  par  fon  talent  pour  la  prédication , 
&  qu’il  y  profelfa  aulfi  la  philofophie  &  la  théologie. 
On  ne  fçait  pas  précifément  le  tems  de  fa  mort ,  mais 
on  voit  qu’il  floriffoit  vers  l’an  1610.  puifqu’il  avoit 
été  compagnon  d’étude  du  cardinal  Didier  Scaglia.  Les 
poéfies  de  ce  cardinal ,  <5c  celles  de  Nelli  ont  été  impri¬ 
mées  enfemble  à  Brelfe.  *  Echard,  feript.  ord.  FF.  Fr  ad. 
tom.  z. 

NEME’E  ,  N emea  ,  région  de  l’Elide  donnoit  fon 
nom  à  une  forêt,  renfermée  dans  fon  enceinte  ,  6c  fameu- 
fe  pour  avoir  été  le  theatre  d’un  des  plus  illuftres  travaux 
d’Hercule.  Elle  fervoit  de  retraite  à  un  lion  d’une  ef¬ 
froyable  grandeur ,  qui  tenoit  quelquefois  la  campagne  , 
&  que  les  grands  defordres  qu’il  avoit  faits  dans  le  pays 
avoient  rendu  redoutable.  Hercule  pour  obliger  Molor- 
chus ,  vieux  pafteur  du  pays  ,  qui  l’avoit  reçu  obligeam¬ 
ment  chez  lui ,  combattit  ce  lion  ,  qu’il  étouffa.  On  in- 
ftitua  à  Argos  les  jeux  Neméens  dans  l’olympiade  Lï. 
pour  éternifer  la  mémoire  de  cette  illuftre  aétion.*  Stra- 
bon.  Diodore  de  Sicile.  Hygin.  Voje z.  cela  plus  au  long 
dans  le  lexicon  univerfel  de  Jacques  Hofman,  &  fur-tout 
dans  Scaliger,  po'étic.  I.  i.  c.  25.  Charles  Pafchal ,  de  coro- 
nis ,/.  6.  c.  26.  &  27.  Gafpart  Barthius,  animadverjîon.ad 
Fapin.  Stace  ,  6c  les  autres  poètes. 

NEME’E,  ville  de  la  région  de  même  nom  entre 
Cleone  «5c  Phliunte,  <5c  près  de  la  forêt  de  Nemée  ,  eft  ap- 
pellée  aujourd’hui  Tnftena  ,  fi  l’on  en  croit  le  Noir.  Ne- 
Me’e  ,  petite  rivière ,  qui  avoit  fa  fource  aux  environs ,  «5c 
fe  déchargeoit  dans  le  golfe  de  Corinthe  ,  après  avoir 
coulé  entre  cette  ville  «5c  Sicyone.  On  dit  qu’on  la  nomme 
à  prefent  Langia. 

NEME’E  ,  fille  de  Jupiter  &  de  la  Lune  ,  qui  donna 
fon  nom  au  pays  des  Argiens.  D’autres  cependant  difent , 
que  ce  nom  lui  fut  donné,  à  caufe  des  troupeaux  de  Junon 
qui  y  paiffoient ,  ou  des  enfans  de  Danaiis.  C’eft  auffi  de¬ 
là,  fuivant  quelques-uns ,  que  l’on  a  nommé  les  jeux  Nc- 
méens.  *  Jul.  Cæfar Scaliger, po'ét.l.  1 .  c.  25. 

NEMESIEN  (  Saint  )  ôc  fes  collègues ,  évêques,  con- 
feffeurs  6c  martyrs  en  Afrique,  dans  le  tems  de  la  perfe- 
cutionde  Valerien,  l’an  257.  de  Jefus-Chrift  ,  confeffe- 
rent  genereufement  la  foi  de  Jefus-Chrift  devant  Afpale- 
Paterne ,  proconful  d’Afrique.  C’eft  à  eux  qu’eft  adref- 
fée  la  lettre  77.de  faint  Cyprien.  Ils  avoient  la  plupart 
affifté  au  grand  concile  de  Carthage,  tenu  l’année  pré¬ 
cédente,  qui  avoit  confirme  le  fentimenc  de  faint  Cy- 
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prien,  fur  le  baptême  des  Heretiques.  Oh  voit  par  la  let¬ 
tre  de  faint  Cyprien  ,  que  plufieurs  de  cesgenereux  con- 
feffeurs  avoient  déjà  confommé  leur  martyre  par  une  fut 
glorieufe ,  &  que  les  autres  attendoient  le  même  lort 
dans  les  priions ,  dans  les  mines ,  ou  dans  les  carrières  ,  où 
ils  étoient enchaînez  6c  touffi  oient  cruellement.Nemefierî 
fit  réponfe  à  faint  Cyprien  par  trois  lettres  differentes.  On 
fait  mémoire  de  ces  faints  confeffeurs  dans  les  martyrolo¬ 
ges  ,  au  10.  Septembre.  Dans  l’ancien  martyrologe  de  l’é- 
glife  d’Afrique,  il  eft  fait  mémoire  de  Nemefien  au  20. 
Décembre  ;  mais  quelques  uns  croyent  que  ce  Nemefien 
eft  different  de  celui  dont  nous  parlons  ,  6c  que  c’eft  un 
enfant  martyr,  appel  lé  Nemefien  ,  dont  faint  Auguftin  fait 
mention  au  fermon  286.*  Saint  Cyprien ,  epiji.  77-78.79. 
çr  80.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

NEMESIEN,  Aurelius  Oljmpius  Nemejîanus ,  poète  La¬ 
tin  natif  de  Carthage,  florilTbit  dans  le  III.  fiecle,  vers 
l’an  281.  fous  l’empire  de  Carus,  6c  de  fes  fils  Carin  6c  Nu- 
merien  ,  dont  le  dernier  eut  tant  d’inclination  pour  la 
poè'fie,  qu’il  en  contefta  même  la  gloire  à  Nemefien  ,  qui 
avoit  écrit  de  la  pêche  ,  6c  des  chofes  maritimes.  11  nous 
eft  refté  de  cet  auteur  le  poème  intitulé  Cynegeticum,  6c 
quatre  eglogues. Paul  Manuce  publia  ces  poéfies  l’an  1538* 
Barthius  en  procura  une  autre  édition  l’an  1613. 6c  nous 
en  avons  encore  une  de  Leyden  de  l’an  165  3. avec  des  no¬ 
tes  de  Janus  Vlitius.  Lilio  Giraldi  rapporte  un  fragment 
de  Nemefien  ,  que  Sannazar  lui  avoit  fait  voir.  Au  refte 
ce  fut  Sannazar  ,  qui  ayant  trouvé  les  œuvres  de  ce  poète 
écrites  en  lettres  gothiques ,  les  fit  mettre  en  beaux  cara- 
<fteres,«5c  les  envoya  à  Paul  Manuce.  Le  célébré  prélat 
Hincmar  de  Reims,  écrivant  à  Hincmar  de  Laon  fon  ne¬ 
veu  ,  parle  du  livre  de  Nemefien ,  comme  d’un  ouvrage 
qu’on  lifoit  au  college.  Aliter  refpondere  non  potui ,  n  ji  ut 
venatores fera  Infra  fequentes  agere ,  auditu  &  l  écho  ne  puer 
Scbolarius  in  libro,  qui  inferibitur ,  cynegeticum  Cartbaginen- 
Jis  Aiirelii  didici ,  &c.  Le  Cynegeticon  ,  ou  le  poème  de  la 
cbajfe  de  Nemefien  ,n’eftgueres  plus  eftimé  que  celui  de 
Calpburnius  ;  mais  quelques-uns  le  croyent  plus  châtié  que 
le  dernier.  Quoique  ce  poème  lui  ait  acquis  quelque  ré¬ 
putation  ,  il  eft  fort  inferieur  à  Oppien  6c  à  Gratius ,  qui 
avoient  déjà  traité  avant  lui  le  même  fujet  en  vers.  Son 
ftyle  ne  laide  pas  d’être  affez  naturel ,  il  a  même  quelque 
élégance.  On  étoit  fi  prévenu  en  faveur  de  fon  poème 
dans  le  VIII.  6c  IX.  fiecle  ,  qu’on  le  faifoit  lire  dans  les 
écoles  publiques,  particulièrement  du  tems  de  Charle¬ 
magne.  *  Epift.  Hincmar.  Remenf.  ad  Hincmar.  Laudu - 
neuf.  Voffius  ,  de  poët.  Philippe  Briet , /.  3.  depoët.  Ju¬ 
lius  Cæfar  Scaliger,  /.  5.»  &  6.  poetic.  René  Rapin  , 
reflexions  fur  la  poët.  Baillet ,  jugement  des  fparans  fur  les 
poètes. 

NEMESIQN(  Saint)  martyr  à  Alexandrie,  Egyptien 
d’origine ,  de  langue  <5c  de  mœurs  ,  fut  accufé  d'être  com¬ 
pagnon  de  quelques  voleurs.  Il  fe  juftifia  facilement  de 
cette  accufation  ;  mais  on  découvrit  qu’il  étoit  Chrétien  , 
6c  là-deffus  on  le  fit  conduire  au  préfet  d’Egypte  ,  qui  le 
condamna  à  être  brûlé  avec  ces  voleurs.  *  Eufeb.  liv.  6. 
Hifl.  c.  41 .  Le  Nain  de  Tillemont ,  mémoires  eccleJiafliqneSf 
tom.  4.  Les  martyrologes,  au  19.  Décembre  ,  jour  auquel  on 
fait  fa  fête. 

NEMESIS,  déeffe,  étoit, félon  quelques-uns,  fille  de  Ju¬ 
piter  <5c  de  la  neceffité ,  6c  félon  les  autres ,  de  l’océan  <5c 
de  la  nuit.  Elle  avoit  foin  de  venger  les  crimes  que  la  juf- 
tice  humaine  laiffoit  impunis  J  6c  étoit  aufiî  nommée 
Adraflée ,  parce  qu’Adraftus  fut  le  premier  qui  lui  dédia 
un  temple  ;  6c  Rbamnujie,  parce  qu’elle  fut  adorée  dans  un 
bourg  de  ce  nom  dans  l’Attique.  Elle  avoit  un  temple  dans 
le  Capitole.  *  Fojcl  Callimaque  ,  bymno  in  Cererem  v.  5  6. 
Euripide  ,  in  Phanijfts ,  v.  189.  Aufone,  Idil.  5.  v.  66.  & 
8.  r.  40.  Pomponius  Lætus.  Ammianus  Marcellin.  Pau- 
fanias,  in  Arc  ad.  Cartari ,  de  imag.  deor.  Bocace,  ingeneaL 
deor.  &c. 

NEMESIUS,  philofophe  qui  fe  fit  Chrétien.  On  lui 
donne  la  qualité  d’évêque  d’Emefe.  Il  vivoit,lelon  les  uns, 
vers  l’an  3  80.  6c,  félon  les  autres  ,  dans  le  V.  fiecle.  On  a 
de  lui  un  livre ,  de  natura  hominis ,  où  il  réfuté  les  Mani¬ 
chéens,  les  Apollinariftes ,  6c  les  Eunoméens  ;  mais  il  y 
établit  les  fentimens  d’Origenes  fur  la  préexiftence  des 
âmes.  Ce  traité  a  été  traduit  par  Valla,  dont  la  verfion  a 
été  imprimée  l’an  1535-  Ellebodius  en  a  fait  une  autre  ver-» 
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fion  imprimée  l’an  1 565. Ce  traité  fe  trouve  en  grec  8c  en 
latin  dans  la  bibliothèque  des  peres,  &  imprimé  à  Oxford 
l’an  1671. 

NEMESTRIN ,  N emeftrinus ,  dieu  des  forêts,  chez  les 
Gentils ,  ainfi  nommé  de  nemus ,  bois ,  ou  forêt.  *  Arnobe, 
l.  4.  S.  Auguftin ,  de  civit.  Bel ,  l.  4. 

NEMI ,  bourg  avec  un  magnifique  palais»  Il  eft  dans 
la  Campagne  de  Rome,  entre  Caftel-Gandoiphe,  &  Veli- 
tri ,  près  d’un  petit  lac  8c  d’un  petit  bois ,  qui  portent  fon 
nom.  Le  premier ,  qui  n’a  que  deux  lieues  de  circuit , 
étoit  appellé  par  les  anciens  Lacus  Trivia  ,  6c  le  dernier  Lu- 
cus  Trivia ,  ou  Diana.  *  Mati ,  diction. 

NEMISKAU  fie  lac  de)  il  eft  dans  le  Canada  ,  dans 
l’Amerique  feptentrionale.  On  dit  qu’il  en  fort  une  riviè¬ 
re  qui  porte  fon  nom  ,  laquelle  après  avoir  coulé  deux 
j  ournées  de  chemin  ,  fe  décharge  dans  la  baye  de  Hudfon. 
*  Mati ,  diction. 

NEMORALES  ,  N emoralia ,  fêtes  des  anciens  Payens 
que  l’on  celebroit  en  l’honneur  de  Diane ,  déelfe  des  bois. 
Ce  nom  vient  de  N  émus,  qui  fignifioit  un  bois  agréable. 
On  appelloit  auffi  Nemus ,  un  endroit  où  le  forma  une  vil- 
le,&  où  l’on  voyoit  un  temple  de  Diane,  dans  la  forêt  d’ A- 
ricie,  à  quinze  milles  de  Rome.  Ainfi  ces  fêtes  furent  nom¬ 
mées  N emcrales ,  ou  parce  qu’elles  étoient  inftituées  en 
l’honneur  de  la  déelfe  des  bois ,  ou  parce  qu’on  faifoit  alors 
des  facrifices  à  cette  déelfe ,  dans  le  lieu  appellé  N  émus. 
Diane  eft  appellée  par  Horace,  montium  euftos  nemorumque. 
Stewechius  rapporte  trois  anciennes  inferiptions,  marquées 
fur  des  veilles  pierres,  où  cette  déeffe  eft  appellée  Nemo- 
rensis.  Helmenhorftius  en  rapporte  deux  ,  l’une  Dianæ 
Nemorensj  ,  <3c  l’autre  ainfi,  Dian.  Regina  undarum. 
Decus  Nemorum.  *  Horat.  Carm.  I.  3.  od.  22.  Plin.  I.  35. 
7.  Stewechius ,  eleiïis  ad  Arnobium ,  l.  4.  G.  Helmenhor¬ 
ftius  ,  ad  eund.  ibid. 

NEMOURS,  Nemefium  ou  N emoracum,  fur  la  riviere 
du  Loing  ,  ville  8c  duché  de  France  dans  le  Gâtinois  ,  a  eu 
des  feigneurs,  puis  des  comtes,  jufqu’en  1404.  que  le  roi 
Charles  VI.  l’érigea  en  duché  &  pairie.  Elle  eft  à  dix-huit 
lieues  de  Paris,  &  doit  fon  nom  &  fesaccroiifemens  à  un 
offement  de  S.  Jean-Baptifte,  que  deux  religieux  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin  de  Sebafte  en  Samarie  ,  qui  pafferent  en 
France  avec  Louis  VII.  à  fon  retour  de  la  terre  Sainte  ,  y 
apportèrent  en  1147»  Ea  miifion  de  ces  deux  religieux  , 
étoit  pour  exciter  les  Fideles  à  contribuer  de  leurs  aumô¬ 
nes  pour  la  réedification  de  l’églife  de  S.  Jean  de  Sebafte  , 
que  Rodolphe  évêque  de  ce  lieu  faifoit  rétablir ,  en  confi- 
dération  du  recouvrement  que  l’on  avoit  fait  à  Sebafte 
d’une  chatte  d’argent ,  où  étoient  renfermés  les  ottèmens 
à  demi  brûlez, des  prophètes  Abdias  8c  Elilée  8c  de  S.  Jean- 
Baptifte  ,  dont  les  corps ,  qu’on  confervoit  auparavant  à 
Sebafte,  avoient  été  jettez  au  feu  par  ordre  de  Julien 
1  ’Apoftat  ,  lefquels  offemens  à  demi-brûlez ,  quelques  Fi¬ 
deles  avoient  ramattèz  8c  renfermez  dans  cette  chatfe  d’ar¬ 
gent  ,  ainfi  qu’il  fe  voit  par  la  bulle  de  Rodolphe ,  8c  par 
celle  de  Guillaume  patriarche  de  Jerufalem  de  l’an  1145. 
dont  on  conferve  les  originaux  ,  dans  les  archives  du 
prieuré  de  Nemours. 

Gaultier-J.  du  nom  feigneur  de  Nemours ,  cham¬ 
bellan  de  Louis  VII.  qui  avoit  accompagné  le  roi  en  la 
Terre-Sainte  ,  obtint  du  roi  fon  maître  la  permiffion  de 
retenir  dans  fa  terre  deNemours,  (qu’il  avoit  eue  d’ Ave¬ 
line  fon  époufe  ,  fille  d’UrJton  8c  d' Aveline  de  Traci ,  fœur 
de  Renaud,  feigneur  de  Montfaucon  en  Brie  ,  &  fille  de 
la  fœur  de  Renault  de  Châtillon,  prince  d’Antioche,  )  les 
deux  religieux  qui  étoient  pafifez  avec  le  roi  de  Sebafte  en 
France.  Il  leur  donna  une  hofpice  dans  fa  terre  de  Ne¬ 
mours  ,  où  il  leur  fit  bâtir  une  chapelle  auprès  de  fon  châ¬ 
teau  ,  dans  laquelle  ces  religieux  dépoferent  la  relique  de 
faint  Jean-Baptifte.  La  nouvelle  s’en  étant  répandue  par 
toute  la  France ,  tous  les  Fideles  y  accoururent  de  toutes 
parts  :  &  comme  le  château  de  Gaultier ,  qui  étoit  la  feule 
habitation  qu’il  y  eût  à  Nemours,  n’étoit  pas  capable  de 
les  contenir,  quelques  particuliers  s’ingererent  de  bâtir  des 
hôtelleries  aux  environs  de  la  chapelle ,  où  la  relique  étoit 
en  dépôt,  ces  hôtelleries  augmentèrent  fi  confiderable- 
ment,  <5cil  s’y  fit  tant  d’autres  bâtimens,  que  Nemours 
en  peu  de  tems  devint  un  bourg  confiderable,  8c  même 
du  vivant  de  Gaultier  I.  du  nom  ,  qui  mourut  fort  âgé  , 
Nemours  acquit  le  nom  de  ville.  Ce  chambellan  qui  étoit 
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fort  charitable ,  y  établit  enfuite  un  hôtel-Dieu  ,  auquel  iî 
attacha  de  gros  revenus  &  donna  fon  château  à  cet  hôpi¬ 
tal,  pour  fervir  de  retraite  aux  pauvres  pèlerins  qui  ve- 
noient  vifiter  la  fainte  relique.  Il  fit  encore  conftruire  uri 
couvent  pour  les  deux  religieux  de  Sebafte,  à  qui  le  roi 
aumôna  vingt  livres  de  rente  à  prendre  fur  le  domaine  de 
Châteaulandon ,  8c  qui  reçurent  encore  d’autres  aumô¬ 
nes  de  differens  feigneurs  de  la  cour:  caries  Sarafins  s’étant 
abfolument  emparés  de  la  Terre- Sainte,  &  ayant  chatte 
de  Sebafte  les  religieux  qui  y  étoient ,  ceux  qui  s’étoient 
établis  à  Nemours  pour  ramatter  les  aumônes  des  Fideles 
qu’ils  faifoient  remettre  à  leur  couvent  de  Sebafte  ,  fe 
trouvèrent  dans  la  neceftité  de  refter  en  France  ;  8c  en  ef¬ 
fet  ils  fixèrent  abfolument  leur  ètabliflement  à  Nemours  , 
qui  pour  lors  n’avoit  d’autres  paroittes  que  celle  de  faint 
Pierre,  qui  eft  aujourd’hui  hors  de  l’enceinte  de  la  ville 
<5c  dans  l’un  de  fes  fauxbourgs  ;  cette  paroitte  8c  celle 
de  Notre-Dame  d’Ormeftbn  furent  enfuite  unies  à  la  cha¬ 
pelle  de  Nemours  ,  qui  à  la  follicitation  de  Louis  VII.  fut 
érigée  en  paroitte  fousHe  titre  de  l’églife  de  faint  Jean- 
Baptifte.  Philippe  Augufte  en  1189.  ratifia  les  donationâ 
que  Louis  VII.  fon  pere  avoit  faites  aux  religieux  de  Se¬ 
bafte  établis  à  Nemours.  L’hôtel-Dieu  fut  enfuite  réuni 
à  la  menfe  des  prieur  8c  religieux  par  une  bulle  du  pape 
Clement  VIL  en  1390.  Toutes  ces  réunions  fubfiftent  en¬ 
core  aujourd’hui. 

NEMOURS ,  maifon  ancienne  ,  qui  avoit  pris  fon 
nom  de  la  ville  de  Nemours,  a  produit  de  grands  hommes. 
Philippe  de  Nemours,  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Guerche- 
ville  ,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle,  fous  le  régné  de  Philippe 
Augufte  ,8c  fut  pere  de  Gaultier  II.  du  90m  feigneur 
deNemours,  qui  vivoit  l’an  1214.  Celdi  ci  fut  pere  de 
Philippe  II.  du  nom  feigneur  deNemours,  chambel¬ 
lan  de  France  ,  qui  époufa  1  °.  Marguerite  dame  d’Afche- 
res  :  20.  Elifabetb  dame  de  la  Haye  8c  dePattavant.  De  la 
première  il  eut  Gaultier  III.  feigneur  de  Nemours  maré¬ 
chal  de  France  en  1 2  30.  8c  125  7.  mort  fans  lignée  ;  Phi¬ 
lippe  ,  qui  vendit  la  feigneurie  de  Nemours  au  roi  faint 
Louis  ;  Jean  ,  feigneur  de  Guercheville  ,  chanoine  de 
Noyon  &  de  Tours,  qui  vendit  auffi  l’an  1274.  au  roi 
Philippe  le  Hardi  les  droits  qu’il  avoir  fur  Nemours  ;  4«- 
bert ,  chanoine  de  Paris  ;  6c  Guillaume ,  qui  époufa  Agnes 
dame  du  Moulin.  De  fa  fécondé  femme,  il  eut  Gaultier 
de  Nemours ,  feigneur  d’Afcheres  ,  qui  époufa  Cletnence 
de  Dreux  ,  dont  il  eut  Blanche  ,  femme  de  Guillaume  de 
Precigni ,  8c  deux  autres  filles.  Depuis ,  le  roi  Charles 
VI.  érigea  Nemours  en  duché  8c  pairie,  8c  l’échangea  pour 
d’autres  terres  avec  Charles  III. dit  le  Noble,  roi  de  Na¬ 
varre  ,1e  19.  Juin  de  l’an  1404.  Ce  duché  retourna  à  la 
couronne  l’an  1245.  8c  y  fut  uni  julqu’en  1461.  que  le 
roi  Louis  XI.  le  céda  à  Jacques  d’Armagnac,  quipréten- 
doity  avoir  quelques  droits.  Jacques  laitta  Jean,  8c  Louis  , 
morts  fans  enfans  mâles.  Ainfi  le  roi  rentra  dans  ce  du¬ 
ché  conformément  à  une  claufe  des  lettres  de  l’an  1404. 
ce  qui  avoit  été  obfervé  après  la  mort  de  Charles  le  Noble , 
qui  n’eut  d’enfans  que  Blanche,  reine  de  Navarre.PiERRE 
de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié  ,  qui  avoit  époufé  Marguerite , 
fille  de  Jean  d’Armagnac ,  prétendit  encore  au  duché  de 
Nemours.  Il  mourut  fans  enfans ,  8c  cette  mort  termina 
le  procez  l’an  1  5  07.  Le  roi  Louis  XII.  céda  Nemours  à  fon 
neveu,  Gaston  de  Foix,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  R  a- 
venne  l’an  1 5 1 2 .  T  rois  ans  après  le  roi  François  I.  le  don¬ 
na  à  Julien  de  Medicis,  qui  avoit  époufé  Philiberte  de 
Savoye ,  tante  de  ce  monarque.  Enfuite  le  même  roi  ma¬ 
riant  ,  l’an  1528.  Philippe  de  Savoye ,  fon  oncle ,  comte 
de  Genevois,  8cc.  avec  Charlotte  d’Orléans,  fille  de  Louis 
d’Orléans,  I.  du  nom,  duc  de  Longueville,  lui  fitdon  de  ce 
duché,  rachetablede  lalomme  de  cent  mille  livres ,  dont 
la  pofterité  rapportée  à  SAVOYE  a  joui  pendant  plus  de 
150.  ans.  Ce  duché  a  paffé  depuis  à  Philippe  de  France, 
duc  d’Orléans  ,  8c  à  fa  pofterité.  *  Du  Chêne  ,  recherches 
des  antiquités  des  villes  de  France.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 
Sainte  Marthe,  hift.  geneal.de  France.  Guichenon , hift. 
de  Savoye,  &c. 

NEMRA ,  ville  forte  de  Paleftine  ,  fur  le  Jourdain 
dans  la  tribu  de  Gad.  *  Nombres ,  32.  3. 

NEMRIM  ruiffeau  ,  ou  torrent  des  Moabites  qui  cou¬ 
le  dans  la  mer  Morte.  *  Ifaïe  ,  15.  6. 

NEMROD  ou  NIMROD ,  fils  de  Chus  ,  8c  petit- 
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fils  de  Chftm  ,  étoit  robufte  ,  félon  l’écriturè  ,  5c  com¬ 
mença  le  premier  d’ufurper  la  puiffance  fouveraine  fur¬ 
ies  autres  hommes.  Ce  lut  fous  fa  conduite  que  fe  fit  le 
bâtiment  de  la  tour  de  Babel ,  l’an  du  monde  1802.  & 
2233.  avant  Jefus-Chrift  ;  car  Nemrod  ,  comme  le  mar¬ 
que  pofitivement  la  Genefe  ,  régna  à  Babylone  dans  le 
pays  de  Sennaar  ,  qui  de  fon  nom  fut  auffi  appellé  pays 
de  Nemrod  ,  terra.  Nemrod.  On  a  obfervé  à  l’article  d’Affy- 
ric  que  Nemrod  fonda  auffi  Ninive  ,  ce  qui  n’empêcha 
pas  que  Gérard  Mercator  &  Langius  n’ayent  eu  tort  de 
le  confondre  avec  Affur  ;  l’écriture  diftingue  très-nette¬ 
ment  ces  deux  hommes  :  dans  le  partage  de  la  terre  , 
Affur  le  retira  dans  l’AfTyrie  ,  à  laquelle  il  donna  fon 
nom  :  Nemrod  y  vint  enfuite  ,  &  y  bâtit  quelques  vil¬ 
les.  Il  n’eft  pas  fans  doute  le  même  que  Ninus  ;  car  ce 
dernier  prince  eft  fabuleux  ,  ou  du  moins  tout  ce  qu’on 
dit  de  lui  eft  faux  :  mais  il  pourrait  bien  être  celui  que 
les  Babyloniens  ont  adoré  fous  le  nom  de  Bel.  *  Genefe , 
10.  S.  Jean  Chryfoflome  ,  bom.  29.  in  Genef  S.  Jerome , 
in  trad.  Hebr.  in  Genef.  S.  Epiphane  ,  in  Panario.  S.  Au- 
guftin.  /.  ï6.  &  1  8.  de  civit.  D.i.  Rupert ,  /.  4.  in  Gen.  c. 
43.  Jofephe  ,  l.  1.  antiq.  c.  4.  &  6.  La  chronique  d’A¬ 
lexandrie.  Eufebe  ,  in  cbron.  Mercator  ,  in  chron.  Pere- 
rius  ,  l.  15.  comment .  in  Gen.  n.  6 4.  Bellarmin.  Gene- 
brard.  Gordon.  Abulenfis.  Cajetan.  Olealter.  Del-Rio. 
Torniel.  Salie!.  Sponde.  Bochard.  Pbaleg i  Scc. 

NENIE  ,  N  enta  ,  étoit  une  déefTedu  Paganifme  ,  à  la¬ 
quelle  les  anciens  Romains  avoient  bâti  un  temple  hors 
de  la  ville  de  Rome  ,  près  de  la  porte  Viminale.  Elle 
préfuloit  aux  chants  lugubres  qu’on  avoit  accoutumé  de 
faire  dans  les  funérailles  en  l’honneur  des  morts  ;  &  ces 
chants  contenoient  les  louanges  de  la  perfonne  qui  ve- 
noit  de  mourir  ,  mifes  en  vers.  Ils  étoient  prononcez  d’u¬ 
ne  voix  lamentable  au  fon  des  flûtes  ,  &  d’autres  inftru- 
mens  ,  par  une  femme  qui  fe  louoit  pour  cela  ,  &  qui 
s’appelloit  ,  dans  cette  fon&ion  ,  Prœfica.  Ce  fut  Si- 
monide  ,  poète  Lyrique  ,  de  l’ifle  de  Cée  ,  qui  in- 
troduifit  le  premier  cette  maniéré  de  vers  »  &  cette  fa¬ 
çon  de  les  chanter  ,  fi  nous  en  croyons  Horace  ,  en  fa  pre¬ 
mière  ode  du  livre  II.  Ces  chants  funèbres  s'appelaient 
N.-nia  ,  du  nom  de  la  déeffe  ,  qui  y  préfidoit.  Ovide  croit 
que  ce  nom  vient  du  mot  grec  tuturbv  qui  veut  dire,  der¬ 
nier ,  à  caufe  que  c’étoit  la  derniere  chofe  qu’on  chan- 
toit  pour  une  perfonne  ;  mais  Acron  prétend  avec  affez 
de  vrai-femblance  ,  que  Neniœ  eft  un  mot  fait  naturelle¬ 
ment  pour  exprimer  le  ton  trifte  &  dolent  de  ces  chan- 
teufes  :  d’où  vient  qu’on  trouve  encore  ce  mot  en  quel¬ 
ques  endroits  ,  pour  flgnifier  toutes  fortes  de  chants  def- 
agréables  ,  &  même  toutes  fortes  de  difcours  ineptes  ; 
&  faint  Jerome  l’a  employé  en  ces  derniers  fens  contre 
Rufin.Les  flûtes  dont  on  fe  fervoit  dans  les  funérailles  chez 
les  Payens  ,  tant  Grecs  que  Romains ,  fervoient  non  feu¬ 
lement  pour  accompagner  la  voix  de  celle  qui  chantoit 
les  louanges  du  mort;  mais  encore  pour  marquer  lestems 
où  il  falloit  que  les  affiftans  fe  frapaffent  la  poitrine  en  figne 
de  douleur  ;  car  ces  frappemens  de  poitrine  fe  faifoient  en 
cadence  ,  au  fon  des  flûtes ,  félon  le  rapport  de  Lucien. 
*  Feftus.  Vairon,  de  vet.  popul.  Rom.  Cicero  ,  de  leg.  2. 
Jacq.  Jean  Hofman  ,  Le x.  univerfal. 

NENNIUS  ,  fouverain  de  Loegris  ,  &  fils  d ’Helius  roi 
des  Bretons ,  anciens  peuples  d’Angleterre  ,  fit  paraître 
fon  courage  dans  la  guerre  qu’il  foutint  contre  les  Ro¬ 
mains.  Il  tua  dans  une  bataille  Labienus  tribun  ,  &def- 
arma  Jules-Cefar ,  qui  lui  porta  neanmoins  un  coup,  dont 
il  mourut.  Il  fut  enterré  à  Londres  avec  l’épée  de  Cefar  , 
comme  il  l’avoit  ordonné.  Ces  faits  auraient  befoin  de 
garand  ,  &  ont  tout-à-fait  l’air  d’être  fabuleux.  *  Pitfeus, 
de  illuf.  Angl. 

NENNIUS  ou  NENIUS  ,  abbé ,  Anglois  de  nation  , 
difciple  d’Elvoduge  Probus  ,  puis  de  Beulan  ,  floriffoit 
vers  l’an  620.  Il  fit  un  livre  de  l’origine  des  Bretons 
infulaires  ,  &  quelques  autres  traitez  ,  dont  Pitfeus  & 
Balams  font  mention  ,  de  fcriptoribus  Anglicis. 

NENTE  (  Ignace  del  )  Florentin  ,  entra  dans  l’ordre 
de  S.  Dominique ,  où  il  eft  mort  en  odeur  de  fainteté  l’an 
1648.  C’étoit  un  homme  fort  adonné  à  la  vie  contem¬ 
plative  ,  fur  laquelle  il  a  îaiffé  plufieurs  ouvrages  qui  ne 
font  gueres  connus  en  France.  Ce  font  de  picufes  affec¬ 
tions  fur  la  croix ,  la  mort ,  la  refurredtion  de  jefus-Cbrif  : 
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fur  le  purgatoire  ,  fur  le  paradis,  &c.  Ils  iont  écrits  ert 
italien  ,  une  partie  a  été  imprimée  ,  le  refte  eft  manu- 
ferit ,  entre  autres  un  poème  intitulé  ;  la  caritd  divma.  * 
Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prœd.  tonu  2. 

NEOBULE  j  fille  de  Lycambe  Thebain ,  que  Ion  perâ 
avoir  proinife  en  mariage  au  poète  Archilochus  ;  mais 
venant  à  changer  de  relolution  ,  &  fe  repentant  de  fa 
promeffe  ,  il  la  refufa  en  mariage  :  Archiloque,  pour  s’en 
venger  ,  fit  des  vers  iambes  fi  picquans  contre  Lycam¬ 
be  ,  que  l’on  croit  qu’il  s’en  pendit  de  defefpoir.  Neobu- 
le  eft  auffi  le  nom  d’une  amie  d’Horace  ,  dont  il  eft 
parlé.  Car.  3.  od.  12.  v.  5.*  Joan.  Jacob.  Hofman  * 
Lexïc.  univ. 

NEOGESARE’E ,  ville  de  la  province  de  Pont  ,  mé¬ 
tropole  de  Cappadoce  ,  eft  appellée  aujourd’hui  Nik«r  j 
félon  Leunclavius  ;  Tocato ,  félon  le  Noir,  5c  fut  autre¬ 
fois  nommée  ,  Hadrianopolis.  Elle  eft  fituée  fur  le  fleuve 
Lycus,  que  les  Turcs  appellent  Cboleli.  Jacques  Gaftot, 
qui  fit  imprimer  fon  voyage  de  Venife  à  Conftantino- 
ple  ,  l’an  1606.  dit  qu’il  y  avoit  près  de-là  un  château 
fitué  fur  une  montagne  fort  haute ,  qui  n’étoit  pas  tout- 
à-fait  ruiné  ,  où  l’on  voyoit  un  tombeau  j  qu’on  difoic 
être  du  roi  de  Perfe.  Elle  fut  érigée  en  évêché  vers 
l’an  240.  par  Phedime  évêque  métropolitain  d’Ama- 
the  ,  qui  en  fit  faint  Grégoire  Thaumaturge  premier 
évêque.  La  ville  de  Neocelarée  fut  renverfée  l’an  343. 
excepté  l’églife.  L’évêque  ,  &  ceux  qui  fe  trouvèrent  de¬ 
dans  ,  furent  feuls  préfervez. 

CONCILES  DE  NEOCESAR  E’ Et 

Saint  Grégoire  Thaumaturge  ,  prélat  de  Neocefarée  s 
affembla  vers  l’an  261.  un  fynode  en  cette  ville.  On 
croit  qu’on  y  écrivit  une  epître  contre  ceux  qui  man- 
geoient  des  viandes  offertes  aux  idoles.  Elle  eft  rapportée 
dans  le  droit  grec,  ‘  ers  l’an  3  1 3.  ou  3  14.  T reize  des  pré¬ 
lats  qui  avoient  affifté  au  concile  d’Ancyre  ,  en  celebre- 
rent  un  autre  à  Neocefarée  ,  où  ils  firent  quatorze  canons^ 
Gabriel  de  l’Aubefpine ,  évêque  d’Orléans  ,  a  fait  de  très- 
belles  remarques  fur  les  VI.  &  XII.  de  ces  canons.  Le  L 
dépofe  le  prêtre  qui  fe  mariera.  Le  II.  impofe  penitence 
à  ceux  qui  fe  marient  fouvent ,  non  pas  pour  condamner 
les  noces  ;  mais  parce  que  cela  fa'ttrop  voir  d’incontinen¬ 
ce.  Le  VI.  eft  au  fujet  des  femmes  Catechumenes  ,  qui 
font  groffes.  Le  VIL  défend  ,  aux  prêtres  de  fe  trouver 
aux  feftins  des  féconds  mariages.  Le  XI.  ordonne  qu’uni 
prêtre  ,  qui  avant  fon  ordination  ,  aura  commis  un  péché 
d’impureté  ,  s’il  le  confeffe  ,  n’offre  point  l’Euchariftie  , 
mais  il  exerce  feulement  les  autres  minifteres  de  fon  de¬ 
gré.  11  ajoute  que  l’opinion  de  plufieurs  eft  que  les  autres 
pechez  font  effacez  par  l’ordination.  Le  XII.  eft  contre 
les  Cliniques  ,  ou  ceux  qui  recevoient  le  baptême,  étant 
malades.  Nous  avons  ce  concile  de  l’interprétation  de 
Denys  le  Petit  ,  dans  le  recueil  d’Ifidore  Mercator,  & 
dans  les  dernieres  éditions  des  conciles. 

NEOCESARE’E  ,  ville  de  Syrie  ,  étoit  furnommée 
Eupbr atejîenne.  Les  auteurs  ecclefiaftiques ,  &  les  marty-  * 
Vologes  parlent  de  Paul  évêque  de  cette  ville  ,  à  qui 
Dioclétien  fit  couper  les  mains  ,  &  brûler  les  parties  qui 
diftinguent  le  fexe  ,  pour  avoir  continué  d’enfeigner  l’é¬ 
criture  à  quelques  femmes. 

NEOCHABIS ,  roi  d’Egypte,  &  pere  du  fage  Boo* 
choris.  *  Athenée  ,  Dipnofoph.  I.  10. 

NEOCLES  ,  philofophe  Athénien  ,  frere  d’F.picure  , 
a  écrit  de  fa  feéte.  *  Diogene  La'èrce  ,  /.  10.  c.  1.  Il  y  a 
un  autre  Neoci.es  ,  pere  de  Themiftocles.  *  Ælien. 
Vanar.  bift.  I.  z.  c.  11. 

NEOCLIDE  ,  rheteur  Athénien  ,  qui  pilloit  le  trefoC 
public  :  Ariftophane  l’a  joué  dans  une  de  fes  comé¬ 
dies  ,  &  le  reprefente  comme  un  chaflieux  ,  5c  fujet 
à  la  pituite.  *  Ariftoph.  Pluto.  aft.  3.  feen.  2. 

NEOCORES  ou  N oocori ,  étoient  parmi  les  Payens, 
en  Grece  ,  les  chefs  des  autres  prêtres.  On  donnoit  aufft* 
ce  nom  aux  gardiens  des  temples ,  &  aux  villes  ou  il  y 
avoit  quelques  fameux  temples  ,  tel  qu’étoit  celui  d’E- 
phefe  ,  confacré  à  Diane  ,  dont  il  eft  parlé  aux  aébes  des 
apôtres  ,  c.  19.  v.  24.  On  a  encore  donné  ce  nom  aux 
empereurs.  *  Jul.  Firmicus  ,  /.  4.  V’acer  ,  in  bie  lexico 
Ce  mot  Neocorus  a  jette  dans  l’embarras  plufieurs  ar*» 
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ti  quai  res ,  à  l’occafion  de  l’infcription  qu’ils  en  ont  trou¬ 
vée  fur  d’anciennes  médaillés.  La  plupart  ont  prétendu 
que  par  ce  nom  on  défignoitla  folemnité  de  quelque  nou¬ 
velle  dédicace  du  temple. 

NEOGENES  ,  ayant  ramalfé  des  troupes  avec  Ja- 
fon  de  Pherée  ,  fe  rendit  maître  de  la  fortereffe  des  A c- 
tiaques  ;  mais  comme  il  exerçoit  un  pouvoir  tyrannique  , 
il  fut  chafle  par  Therippis  ,  Lacedemonien.  *  Diodor. 
de  Sicil.  I •  15-  in  olymp.  C.  anno  quarto. 

NEOMAGUS  (  Jean  )  étoit  du  pays  de  Gueldre.  Il 
floriiToit  en  1537.  Il  enfeigna  les  mathématiques  dans 
l’univerfité  de  Rofloch.  Il  a  écrit  deux  livres  d’arithme- 
tique.  Il  a  fait  des  feholies  fur  divers  traitez  de  Bede;  a  tra¬ 
duit  en  latin  la  géographie  de  Ptolomée  ,  &  y  a  joint  des 
indices  des  pays  6c  des  villes.  *  Sweertius,  page  457. 

NEOMENIE ,  c’efl-à-dire ,  nouvelle  Lune  (  de  Nés? 
nouveau  ,  &  fwivn  ,  Lune  ,  )  ou  commencement  du  mois 
lunaire.  Les  Juifs  font  ce  jour-là  une  fête  ,  qui  eft  mar¬ 
quée  au  livre  des  nombres  ,  c.  10.  &  c.  28.  C’étoit  au 
Sanhédrin  ou  aux  juges  de  Jerufalem  ,  de  déterminer  le 
jour  de  la  nouvelle  lune  ,  parce  qu’il  étoit  de  leur  jurif- 
diéiion  de  fixer  les  jours  de  fêtes.  R.  Leon  de  Modene  dit 
que  du  tems  du  Sanhédrin  ,  ces  juges  envoyoient  ordi¬ 
nairement  deux  hommes ,  qui  revenoient  les  avertir  fi- 
tôt  qu’ils  avoient  découvert  la  lune  ;  6c  que  fur  leur  rap¬ 
port,  ils  failoient  publier  que  le  mois  étoit  commencé  ce 
jourrlà  ;  mais  depuis  la  ruine  du  temple  ,  ils  le  font  par 
des  fupputations  ;  6c  l’on  imprime  tous  les  ans  un  calen¬ 
drier ,  qui  leur  fert  pour  fçavoir  les  nouvelles  6c  les  plei¬ 
nes  lunes  ,  les  quatre  faifons  de  l’année  ,  les  fêtes ,  6c 
autres  chofes  de  cette  nature.  Cette  fête  répond  quelque¬ 
fois  à  deux  jours  ;  fçavoir  ,  à  la  fin  de  l'un  ,  6c  au  com¬ 
mencement  de  l’autre.  Pendant  ce  tems  on  fait  meilleure 
chere  qu’à  l’ordinaire  ;  6c  il  n’eft  point  défendu  aux  hom¬ 
mes  de  travailler  ,  ni  de  vaquer  à  leurs  affaires  ;  les  fem¬ 
mes  feulement  ont  coutume  de  s’abftenir  de  leur  travail. 
Le  foir  du  fabbat ,  qui  fuit  le  renouvellement  de  la  lune  , 
ou  un  autre  foir  fuivant  ,  lorfqu’on  apperçoit  le  croif- 
fant ,  tous  les  Juifs  s’afiemblent  ,  6c  font  une  priere  à 
Dieu  ,  le  nommant  créateur  des  planètes  ,  6c  le  reftau- 
rateur  de  la  nouvelle  lune  ;  puis  fe  hauflànt  vers  le  ciel , 
ils  demandent  à  Dieu  d’être  exemts  de  tous  malheurs  ; 
6c  après  avoir  fait  mémoire  de  David  ,  ils  fefaluent,  6c 
fe  feparent.  Pour  égaler  les  années  fohires  avec  celles  de 
la  lune  ,  ils  font  un  cycle  ,  ou  révolution  de  dix-neuf 
ans.  De  ces  dix-neuf  ans  ,  il  y  en  a  fept  de  treize  mois 
chacun:fibien  que  de  deux  ou  de  trois  ansj’un  eft  de  treize 
mois  ,  qu’on  appelle  Meubar  ,  c’eft-à-dire  ,  intercalé. 
Quand  cela  arrive  ,  l’on  compte  deux  fois  le  mois  Adar: 
de  forte  qu’il  y  a  alors  Adar  premier  6c  Adar  fécond ,  que 
les  Juifs  nomment  Ve- Adar.  *  Voyez.  Leon  de  Modene,  ri¬ 
tes  des  Juifs ,  part.  3.  c.  2. 

NEON  ,  hiftorien  du  II.  fiecle,fous  le  régné  de  Marc- 
Aurele ,  écrivit  les  aétes  du  martyre  des  faints  freres , 
Speufippe  6c  Meleufippe  ,  que  nous  avons  dans  Surius. 
Les  critiques  croyent  qu’il  avoit  écrit  en  grec  ,  6c  que  ce 
qui  nous  refte  ,  n’eft  qu’une  traduction  latine.  *  Baronius, 
m  annal.  Surius  ,  tom.  1.  die  17.  Januar.  &c. 

NEOPHYTE  ,  prêtre ,  6c  moine  Grec ,  qui  vivoit  vers 
l’an  1190.  compofa  un  livre,  des  malheurs  de  l’ijle  de  Cy- 
pre  ,prife  par  les  Anglois  ,  que  l’on  trouve  dans  le  2.  T. 
des  monum.  de  l’égl.  Grecq.  par  Cotelier  :  il  a  fait  aufii  des 
fermons ,  6c  on  en  trouve  30.  parmi  les  manuferits  de  la 
bibliothèque  Colbertine.  *  Cave  ,  in  Cartoph. 

NEOPHYTE  ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  aux,  nou¬ 
veaux  Chrétiens  ,  c’eft-à-dire  ,  à  ceux  qui  ont  quitté  de¬ 
puis  peu  une  religion  pour  en  embrafTer  uhe  autre.  On  a 
aufïi  appellé  de  ce  nom  ceux  qui  étoient  nouvellement 
reçus  dans  l’état  ecclefiaftique  ,  ou  dans  un  ordre  reli¬ 
gieux.  Il  vient  de  ,  mot  grec  ,  qui  fignifie  nouveau  , 
6c  de  pur cv  ,  qui  fignifie  plante  ;  comme  qui  diroit  nou¬ 
vellement  plantez  dans  le  champ  de  l’églife  ,  ou  nou¬ 
velles  plantes.  *  Macer  ,  in  hierolex. 

NEOPHON  ou  NEOPRON ,  poète  Grec  ,  compo¬ 
fa  diverfes  tragédies ,  6c  étoit  ami  particulier  de  Calli- 
fthenes.  Alexandre  le  Grand  les  fit  mourir  l’un  6c  l’autre 
fous  la  CXIII.  olympiade  ,  vers  l’an  328.  avant  J.  C.  * 
Confultez  Suidas.  ‘  < 

NEOPTOLEME  ,  poète  tragique  ,  qui  ayant  eu  or- 
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dre  de  Philippe  de  Macedoine  de  chanter  un  air  fur  lè 
mariage  d’Alexandre  6c  de  Cleopatre  ,  fit  fans  y  penfer 
des  vers  qui  préfageoientee  qui  arriva  à  Philippe.  *  Dio¬ 
dor.  Sicul.  I.  16.  fol.  557.  Il  y  a  un  autre  Neoptole- 
ME  ,  homme  courageux  ,  qui  mourut  à  l’attaque  de  la  vil¬ 
le  d’Halicarnafiè.  *  Diodor.  Sicul.  I.  17. 

NEOPTOLEME  ,furnomde  Pyrrhus,  fils  du  fameux 
Achilles ,  6c  de  Deidamie,  voyez.  PYRRHUS. 

NEOSTAD  (  Corneille  )  jurifconfulte  ,  naquit  en 
1549.  6c  mourut  en  1606.  Il  a  écrit  ,  de  pattis  antinu- 
ptialibus  ,  6c  decijïones  Hollandu.  *  Meurfius  ,  in  Ath. 
Batav.  Sweertius ,  p.  194. 

NEOTICHITES,  peuples  d’Eolie,  dont  la  ville  s’ap- 
pelloit  N eotiche  ou  Murs-neufs  j  Stephanus  en  fait  men¬ 
tion.  Ce  font  aufii  des  peuples  de  Phocide  ,  de  Thrace, 
de  la  Carie ,  6c  de  la  Sarmatie  Européenne.  *  Joan.  Ja¬ 
cob.  Hofman.  Lexic.  univ. 

NEPENTHE’S.  Il  n’y  a  rien  de  plus  célébré  que  les 
Nepenthés  d’Hoinere  ,  ni  rien  de  plus  inconnu.  Tout  le 
monde  en  a  parlé  ,  6c  perfonne  n’a  encore  pu  dire  au  vrai 
ce  que  ce  pouvoit  être.  Homere  dit  qu’Helene  s’en  fer- 
vit  pour  charmer  la  mélancolie  de  fes  hôtes ,  6c  pour  leur 
faire  oublier  leurs  chagrins  ,  6c  que  c’eft  une  plante  qui 
croifioit  en  Egypte.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit  la 
plante  ,  appellée  Helenium  ,  du  nom  d’Helene  vrai-fem- 
blablement.  En  effet  ,  Pline  lui  attribue  la  même  vertu 
de  réjouir  ,  6c  de  diffiper  la  triftefie  ,  lorfqu’on  la  prend 
avec  du  vin.  D’autres  difent  que  c’eft  YOenopie ,  dont  à 
la  vérité  les  effets  ne  font  pas  fi  merveilleux  que  ceux 
du  Nepenthés  d’Homere  ;  mais  Euftathe ,  commentateur 
de  ce  poète  ,  a  remarqué  qu’il  y  avoit  de  l’hyperbole 
dans  la  defeription  de  cette  plante  ,  6c  qu’il  faut  croire 
qu’Homere  a  exaggeré  fa  vertu  ,  lorfqu’il  a  dit  qu’elle 
avoit  le  pouvoir  de  rendre  les  gens  infenfibles  aux  plus 
cruels  déplaifirs,  6c  aux  accidens  les  plus  tragiques;  juf- 
qu’à  faire  regarder  avec  des  yeux  fecs  ,  la  mort  d’un  pere 
ou  d’une  mere  ,  le  meurtre  d’un  frere  ,  ou  celui  d’un 
fils  extraordinairement  chéri.  Il  y  en  a  qui  fe  font  per- 
fuadez  que  ce  Nepenthés  étoit  une  fiétion  ingenieufe 
d’Homere  ,  6c  qui  interprétant  allégoriquement  ce  que 
ce  poète  en  dit ,  veulent  que  ce  ne  foit  autre  chofe  que 
les  agréables  difeours  dont  Helene  afiaifonnoit  le  vin  6c 
les  mets  de  la  table,  6c  par  lefquels  elle  charmoit  puiffam» 
ment  l’ennui  de  fes  hôtes.  Plutarque  ,  Athenée  ,  Macro- 
be  ,  Philoftrate  ,  font  de  ce  fentiment.  Euftathe  même  , 
qui  ne  nie  pas  qu’on  ne  puifie  prendre  cet  endroit  d’Ho¬ 
mere  hiftoriquement  6c  à  la  lettre  ,  préféré  neanmoins  le 
fens  figuré.  Mais  Theophrafte  ,  Diodore  de  Sicile  ,  6c 
Juif  in  martyr  ,  parlent  conftamment  du  Nepenthés  , 
comme  d’une  plante  qui  croît  en  Egypte  ;  6c  Diodore 
dit  que  de  fon  tems  ,  c’eft-à-dire  ,  du  tems  d’Augufte, 
auquel  les  Romains  faifoient  un  grand  commerce  avec 
les  Egyptiens  ,  les  femmes  de  Thebes  en  Egypte  fe  fer- 
voient  encore  de  cette  plante  pour  le  même  effet.  Ces 
fortes  de  plantes  font  à  prefent  plus  communes  parmi 
les  Egyptiens  6c  les  peuples  Orientaux  ,  que  parmi  les 
peuples  d’Occident.  Il  eft  vrai  neanmoins  que  l’Europe 
en  a  aufii  quelques-unes ,  comme  la  buglofe ,  la  meliiïè  , 
6c  le  faffran  qui  ont  cette  vertu  rejouifiante.  L’arec  , 
que  les  Arabes  appellent  Faufel  ,  infpire  une  gayeté  fi 
excefiîve ,  qu’elle  va  jufqu’à  l’extravagance  ,  6c  qu’elle 
fe  change  même  quelquefois  en  une  efpece  de  fureur  : 
ce  qui  fait  que  dans  les  pays  du  grand  Mogol  l’ufage 
n’en  eft  pas  permis  à  tout  le  monde.  L’herbe  appellée 
Dutroa  ,  fameufe  dans  l’ Amérique  ,  porte  une  graine  af- 
fez  femblable  à  celle  des  melons  ,  qui  étant  mife  dans 
du  vin  ,  caufe  une  joie  infenfée  à  ceux  qui  en  prennent, 
accompagnée  d’un  ris  violent  6c  continuel.  Ceci  a  rap¬ 
port  à  ce  que  Diodore  de  Sicile  raconte  de  l’infenfibilité 
prodigieufe  de  certains  Ethiopiens  Troglodytes  ,  qui 
demeuroient ,  dit-on  ,  immobiles  à  la  vue  de  ceux  qui 
les  abordoient ,  6c  fans  donner  le  moindre  figne  qu’ils 
prifiènt  garde  à  eux.  Us  recevoient  même  les  coups  6c 
les  blefiiires  ,  fans  en  témoigner  aucune  douleur  :  ce  qui 
pouvoit  être  l’effet  d’une  efpece  de  Nepenthés,  que  ces 
infenfibles  avoient  pris.  Comme  les  voyageurs  qui  les 
rencontrèrent ,  ne  virent  qu’eux  fur  la  côte  où  ils  avoient 
abordé  ;  ils  s’imaginèrent  que  ceux  du  pays  étoient  tous 
faits  de  cette  maniéré.  Il  faut  encore  remarquer  que  Ne- 
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pénthès  en  grec  ST» n’eft  pas  le  nom  propre  de  cet¬ 
te  plante  ,  mais  une  épithete  ;  qui  lignifie  ,  rcmede  contre 
la  trifiejfe  &  la  douteur  ;  ainfi  ne  fçachant  pas  le  véritable 
nom  ,  il  eft  difficile  de  fçavoir  quelle  eft  cette  plante  fi 
mervcilleufe  dont  Homere  a  parié.  Ceux  qui  entendent 
le  grec  verront  ceci  dans  le  vers  de  ce  poète  ,  odijf.  à. 

UumvQlf  t  ri }  nantit  twiXviQev  ccmv-ruv, 

C’eft-à-dire  qui  chajfela  trifiejje  &  la  douleur  ,  qui  appaife 
la  colcr e  ,  &  qui  fait  oublier  tous  les  maux.  *  Diffiertation 
de  M.  Petit ,  fur  le  Nepenthés  en  1689. 

NEPER  (  Jean  )  Ecoffiois  ,  inventeur  des  logarithmes 
d’arithmetique  ,  vivoit  en  1614.  &  étoit  baron  de  Mer- 
chifton.  Il  publia  divers  traitez  de  mathématique  ;  ca¬ 
non  ad  Jïngula  quadr  antis  minuta  compofitus ,  Rabdologia , 

C ’<rc.  *  Cruger  ,  prœfat.  in  praxin  trigonométrie.  Voffius  , 
de  math.  &c. 

NEPHALIES ,  facrifices  des  fêtes  des  Grecs  ,  furent 
ainfi  appeliez  de  NupctA/af  ,  foire  ,  parce  qu’on  y  offroit 
de  l’hydromel  ,  &  non  du  vin  Comme  aux  autres.  Les 
Athéniens  faifoient  d’ordinaire  ce  facrifice  au  Soleil  6c  à 
la  Lune  ,  à  la  Mémoire  ,  aux  Nymphes ,  à  l’Aurore  6c  à 
Venus ,  6c  y  brûloient  toutes  fortes  de  bois  ,  hormis  ceux 
de  la  vigne  ,  du  figuier  &  du  mûrier  ;  parce  que  ces  ar¬ 
bres  font  les  fymboles  de  l’yvreffie,  *  Erafme  ,  en  fes 
Cbiliades. 

NEPHAN  ,  parent  de  David  roi  d’Ifraël  ,  étoit  un 
très-vaillant  homme  ,  qui  dans  la  guerre  de  ce  prince  con¬ 
tre  les  Philiftins  ,  fut  envoyé  contr’eux  avec  un  corps 
d’armée  ,  où  il  s’acquit  une  très-grande  réputation.  Il 
combattit  feul  à  feul  ,  le  plus  fort  6c  le  plus  vaillant  des 
ennemis ,  6c  le  tua  ;  ce  qui  jetta  une  fi  grande  terreur 
dans  leur  armée  ,  qu’ils  prirent  la  fuite ,  6c  il  y  en  eut  un 
très-grand  nombre  de  tuez.  *  Jofephe  ,  antiquit.  liv.  VII. 
cbap.  10. 

NEPHER-CHERES  ,  ou  NECHEROPHES  ,  dix- 
huitiéme  6c  dernier  roi  du  royaume  des  Thinites  ,  en 
Egypte  ,  commença  à  regner  l’an  1642.  avant  Jefus- 
Chriffc  ,  6c  régna  28.  ans.  Sous  fon  régné  ,  les  Lybiens 
fe  révoltèrent  ,  &  la  domination  des  Thinites  finit  en 
fa  perfonne  ,  après  avoir  duré  603.  ans*.  Manethon 
ap ad  Eufeb.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  univerf.  des  Infor,  prof. 

Il  y  a  un  roi  des  Tanites ,  qui  s’appelle  auffi  Nefhe- 
cheres  ,  qui  n’a  commencé  à  regner  que  l’an  886. 
avant  Jefus-Chrift.  On  a  dit  ailleurs  que  les  dyna- 
lties  d’Egypte  étoient  quelque  choie  de  fort  incer¬ 
tain. 

NEPHES-OGLI  :  ce  nom  fignifie  parmi  les  Turcs  , 
fils  duS,  F.fprit ,  8c  on  le  donne  à  certaines  gens  qui  naif- 
fent  d’une  façon  extraordinaire  ,  je  veux  dire  ,  d’une  me- 
re  prétendue  vierge.  Il  y  a,  dit- on  ,  de  certaines  filles 
T urques  ,  qui  fe  tiennent  dans  certains  lieux  à  l’écart , 
où  elles  ne  voyent  aucun  homme.  Elles  ne  vont  aux 
Mofquées  que  rarement  :  6c  lorfqu’elles  y  vont  ,  elles 
y  demeurent  depuis  neuf  heures  du  foirjufqu’à  minuit; 

8c  y  joignent  à  leurs  prières  tant  de  contorfions  de  corps 
8c  tant  de  cris  ,  qu’elles  épuifent  toutes  leurs  forces  >  8c 
qu’il  leur  arrive  fouvent  de  tomber  par  terre  évanouies. 

Si  elles  fe  fentent  groffies  depuis  ce  tems-là  ,  elles  difent 
qu’elles  le  font  par  la  grâce  du  S.  Efpric  ,  6c  c’eft  pour 
cela  que  les  enfans  dont  elles  accouchent ,  font  appeliez 
Nepbes-Ogli.  Ils  font  confiderez  comme  des  gens  qui  ont 
le  don  des  miracles.  Si  tout  cela  eft  vrai ,  c’eft:  une  grof- 
fiere  imitation  de  la  naiffiance  de  J.  C.  6c  fi  cela  n’eit  pas 
vrai  ,  6c  que  ceux  qui  le  débitent  l’ayent  inventé  pour 
fe  moquer  de  cette  naiffiance  miraculeufe  du  Sauveur , 
ils  ont  perdu  leur  peine  ;  car  tous  ces  contes  faits  en  l’air 
n’infirment  en  aucune  maniéré  la  vérité  de  l’hiftoire  de 
l’Evangile.  *  Georgiewitz ,  c.  1.  Septemcaftrenfis,  de  mo- 
ribus  Turc  arum ,  pag.  47.  apud  Hottinger ,  hifior.  Orient, 
pag.  295. 

NEPHI ,  cherchez. .  NEPHTAR. 

NEPHREUS  ,  roi  d’Egypte ,  appellé  par  les  Lacede- 
moniens  pour  leur  fecours  ,  parce  qu’ils  avoient  envoyé 
Agefilaiis  en  Afie  ,  contre  Artaxerxés.  Nephreus  fournit 
une  flotte  de  cent  petits  navires  ,  6c  une  grande  quantité 
de  bled  ;  laquelle  ayant  abordé  à  Rhodes ,  qui  s’étoit  dé- 
T orne  V. 
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jà  déclarée  pour  les  Perfes,  fut  prife  par  Conon.  *  Diodor, 
Sicul.  /.  14. 

NEPHTALI ,  fixiémefils  de  Jacob  ;  dontlamere  nom» 
mee  Bala  étoit  fervante  de  Rachel ,  naquit  vers  l’an  2  2  90. 
du  monde  1745.  avant  J.  C.  6c  donna  fon  nom  à  une 
des  tribus  d’Ifraël ,  qui  eut  fon  partage  vers  la  mer  de 
Galilée.  *  Genefe  ,  c.  30. 

NEPHTALI  ASCHENASI ,  Allemand ,  rabbin  >  ha¬ 
bitant  de  Saphet  dans  la  Galilée  ,  a  écrit  des  fermons 
pour  les  fêtes  ,  imprimez  à  Venife  l’an  1596.  fous  le  ti¬ 
tre  urne  fepber  ,  ou  dif cours  éloquent.  Il  y  a  fous  ce  titre  un 
autie  livie  ,  fait  par  R.  Abfalon  Mizrach  ,  imprimé  à 
Lublin  ,  qui  eft  un  commentaire  fur  la  loi  4  ou  plutôt  un 
ouvrage  de  grammaire.  *  Bartolocci ,  bibliotb.  rab.  Bafna- 
ge  ,  bift.  des  Juifs ,  depuis  Jefus-Chrift  ,  'jufqu’a  prefent  to¬ 
me  7.  ou  l’édition  que  M.  Du  Pin  en  a  donnée  avec  des 
changemens, 

NEPHTHAR  ,  qui  fignifie  purification  ,  eft  le  nom 
que  le  prophète  N  éhemie  donna  au  lieu  où  il  trouva  le 
feu  facré  ,  que  les  Juifs  y  avoient  caché  lorfqu’ils  furent 
menez  captifs  en  Babylone  ,  6c  le  peuple  continua  à  lui 
donner  ce  nom.  Il  elt  près  de  la  Pifcine  probatique  j  il  y 
en  a  même  qui  croyent  que  c’eft  cette  Pifcine  qu’Arta- 
xerxés  fit  entourer  de  murailles ,  6c  qu’il  fonda  un  reve¬ 
nu  pour  avoir  foin  des  pauvres  qui  iroient  s’y  réfugier.  * 
IL  Macbab.  1.  36. 

NEPHTOA ,  fontaine  près  de  Jerufalem.  Quelques- 
uns  croyent  que  c’eft  celle  ou  les  facrificateurs  des  Juifs 
cachèrent  le  feu  facré  ,  quand  ils  furent  tranfportez  en  Ba¬ 
bylone.  *  Jofué,  XV.  9.  XVIII.  15. 

NEPHTUIM  ,  fils  de  Mefraïm  ,  duquel  eft  forti  un 
peuple  qui  a  habité  l’Egypte  inferieure.*  Genefe ,  10.  z  2. 
Sanfon. 

NEPI ,  N epet  ou  N epita  ,  ville  de  l’état  de  i’Eglife  dans 
la  province  du  patrimoine  ,  fur  le  ruiffieau  du  1  ozzolo  p 
avec  un  évêché  qui  ne  releve  que  du  faint  Siégé  ;  mais 
qui  fut  uni  à  celui  de  Sutri  dès  l’an  1436.  par  le  pape  Eu¬ 
gène  IV.  La  ville  eft  petite  ,  près  du  chemin  de  Rome  à 
Viterbe.  *  Jac.  Joan.  Hofman  ,  lexiion.  unir, 

NEPOS  (  Cornélius  )  hiftorien  Latin  ,  floriffioit  du 
tems  de  Jule  Ccfar  ,  6c  vécut ,  félon  Saint  Jerome  ,  juf- 
qu’à  la  fixiéme  année  de  l’empire  d’Augufte  ,  e’eft-à-dire;, 
vers  l’an  7 16.  de  Rome.  Il  étoit  d’Hoftilie  ,  petit  bourg 
du  territoire  de  Veronne  ,  dans  la  Gaule  Cifalpine. 
Aufone  veut  neanmoins  qu’il  foit  né  dans  les  Gaules 
6c  ce  fentiment  peut  être  vrai ,  pourvu  que  par  le  nom 
de  Gaule  on  entende  la  Gaule  Cifalpine ,  qui  eft  en 
Italie.  Cicéron  6c  Atticus  furent  des  amis  de  Cor¬ 
nélius  Nepos ,  qui  écrivit  les  vies  des  hiftoriens  Grecs, 
puifqu’il  en  fait  lui-même  mention  en  celle  de  Dion,  par¬ 
lant  de  Philiftus.Ce  qu’il  dit  dans  celles  deCaton  6c  d’An- 
nibal ,  témoigne  auffi  qu’il  avoit  écrit  les  vies  des  capi¬ 
taines  6c  des  hiftoriens  Latins.  Il  avoit  laiffé  d’autres  ou¬ 
vrages  qui  font  perdus  ;  6c  nous  n’avons  plus  de  lui  que 
les  vies  des  plus  illuftres  generaux  d’armée  Grecs  6c  Ro¬ 
mains  ,  que  le  malheur  du  tems  lui  a  voulu  dérober,  pour 
en  attribuer  la  gloire  à  Æmilius  Probus  dans  le  quatrième 
fiecle.  On  dit  que  ce  dernier  trouvant  ce  livre  de  Nepos , 
dont  on  ne  fe  fouvenoit  plus,  le  fit  publier  fous  fon  nom , 
pour  s’infinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  Theodofe  ;  mais 
la  fuite  des  tems  a  fait  connoître  cette  fupercherie,  quoi¬ 
que  plufieurs  fçavans  perfonnages  ayent  confondu  ce9 
deux  auteurs.  Cornélius  Nepos  a  vécu  jufqu’à  la  fixiéme 
année  d’Augufte.On  a  une  belle  trad.  franç.de  fes  vies  des 
capitaines,  par  M.  leGrasdel’Orat.  à  Paris  1729.*  Saint 
Jerome ,  m  ckron.  Pline  ,  /.  3.  c.  18.  Catulle  ,  epifl.  1. 
Aufone  ,  epifi.  24.  Aulu-Gelle  ,  /.  7.  c.  18.  Charifius ,  h 
I.  Voffius  ,  de  hifi.  Lat.  I.  1. 

NEPOS,  évêque  d’Egypte  ,  qui  vivoit  dans  le  ÏII.  fie¬ 
cle  ,  vers  l’an  254.  embraffia  l’erreur  des  Millénaires  ,  6c 
foutint  qu’après  le  jugement  univerfel  ,’les  predeftinez 
demeureroient  fur  la  terre  ,  où  ils  jouiroient  de  toutes 
fortes  de  delices  du  corps  6c  de  l’efprit.  Il  fondoit  cette 
rêverie  fur  un  pafiagede  l’apocalypfe  mal  entendu  ,  com¬ 
me  avoit  fait  1  apias ,  faint  Irenée  ,  6c  plufieurs  peres.  Ne¬ 
pos  étoit  d’ailleurs  recommandable  par  fa  fcience  ,  6c 
avoit  même  compofé  beaucoup  d’hymnes  pour  l’églife. 
Denys  d’ Alexandrie  ,  qui  lui  rend  ce  témoignage  ,  ré¬ 
futa  fon  opinion  par  écrit,  6c  de  vive  voix  dans  une con- 
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ference  ,  où  il  répondit  fi  bien  à  un  livre  ,  dont  les  dé- 
fenfeurs  de  cette  impureté  faifoient  leur  bouclier  ,  qu’un 
■des  principaux ,  nommé  Coration  ,  changea  de  fentiment 
&  fut  imité  par  plufieurs  autres.  Neposétoit  mort  alors.  * 
Eufebe  ,  i.  hift.  c.  19.  7.  S.  Jerome  ,  prof,  in  ifai.  Baro- 
nius  c.  264.  D.  Ceillier  ,  hiftoire  des  auteurs  facr.  & 
eccl.t.z. 

NEPOS  f  Julius  )  fils  de  N epotien  ,  8c  d’une  fœur  de 
Marcellin  Patrice,  ôta  l’empire  à  Glycerius  l’an  474.  8c 
fe  fit  déclarer  augufte  à  Ravenne.  ürefle  l’obligea  de 
quitter  l’Italie  l’an  475.  Il  fe  retira  dans  unedefes  mai* 
fons  près  de  Salone  en  Dalmatie  ,  où  il  fut  a  Raffiné  l’an 
480.  par  deux  de  fies  gens  fubornezpar  Glycerius.  *  J01- 
nandez  ,  in  chron.  Caffiodore.  Evagre  ,  Scc. 

NEPOTIEN  (  Flavius  Popilius  )  fils  d’Eutropie ,  fœur 
de  Conflantin  le  Grand  ;  après  la  mort  de  l’empereur 
Confiant ,  il  prit  par  le  droit  du  fiang  la  qualité  d’empereur 
à  Rome,  le  3.  Juin  de  l’an  350.  dans  le  même  temsque 
Magnence  ufurpoit  la  même  puiffance  dans  les  Gaules. 
Nepotien  ne  jouit  de  ce  titre  que  25.  jours,  au  bout  dei- 
quels  Anicet ,  prévôt  de  la  ville  ,  gagné  par  Magnence  , 
lui  ôta  le  diadème  &  la  vie,  le  28.  jour  du  même  mois. 
*  Zofime  ,  lib.  2.  Viétor  ,  in  epift.  hiftor.  Socrate  , 
lib.  2.  &c. 

NEPOTIEN,  prêtre  Italien ,  ami  de  laint  Jerôme  , 
fut  élevé  par  fon  oncle  Heliodore  ,  évêque  d’Altino,  qui 
lui  conféra  les  ordres  facrez.  Saint  Jerôme  lui  a  écrit  une 
lettre  fur  les  devoirs  des  clercs  ,  que  Nepotien  pratiquoit 
avec  un  zele  &  une  exactitude  furprenante.  Il  mourut 
fort  jeune  vers  la  fin  du  IV.  fiecle.  On  fait  mémoire  de  lui 
dans  le  martyrologe  au  1 1 .  de  Mai.  *  S.  Hieronym.  epift. 
ad  Nepot. 

NEPTUNALES  ,  fêtes  des  Romains  ,  qu’ils  cele- 
broient  au  mois  de  Juillet  en  l’honneur  de  Neptune,  dieu 
de  la  mer.  *  Tertullien  ,1.2.  Speélac.  c.  6. 

§3*  Ces  jeux  portoient  auffi  les  noms  des  autres  dieux 
&  déeffes.  Ils  s'appelaient  Magalenfes  8c  Apollinares, com¬ 
me  auffi  Cereales  8c  Neptunales ,  Latiares  8c  Florales,  8c  fe 
celebroient  en  commun.  On  en  trouve  quelque  chofe 
dans  un  vieux  marbre  ,  dont  le  fragment  eft  conçu  en 
ces  termes  :  Flavia.  Q^F.faluti.  Conjugi  ckarijfma.  L.  Pu- 
blicius.  Jtalicus.  dec.  orn.Jîbi.  pofuit.  quant,  ipfe  extruxit.  die. 

Neptunaliorum.  Pareniibus.  Spor . .  bini.  dividerentur ,  çF 

decur.  XXVIII.  Jive . centem.quinquageni.  V.  foliti.  arcam 

Public  iorum.  Flariani.  &  Italici.  filiorum.  &c.  arcam.  in. 
qua.pojïta.  eft.  Flaria.  falutaris.  uxor.  ejus.  rojïs.  die  XV.  fa* 
criftcent.  *  Thom.  Dempfter.  Paralip.  in  Jorn.  Rofin.  an- 
tiq.  Roman.  I.  4.  c.  1 1.  Les  Neptunales ,  ou  les  fêtes  de 
Neptune,  comme  les  appelle  Varron  ,  tomboientau  10. 
des  calendes  d’Aoùt.  *  Rofin  ,  au  chapitre  déjà  cité.  Var- 
ro  ,  de  ling.  lat.  I.  ç.-Voffius  ,  de  idololatria  ,  l.  5. 
cap.  15. 

NEPTUNE ,  dieu  de  la  mer,  fils  de  Saturne  &  d’Ops, 
8c  frere  de  Jupiter  8c  de  Pluton.  On  prétend  que  fa  mere 
le  cacha  auffi-tôt  qu’il  fut  venu  au  monde  ,  afin  de  le 
dérober  à  la  fureur  de  Saturne;  qu’elle  le  mit  dans  une 
bergerie ,  &  le  confia  aux  bergers  ;  qu’elle  fubftitua  en 
fa  place  une  bête  dont  elle  fuppofa  être  accouchée. 
Quand  Neptune  fut  devenu  grand  ,  il  époufa  Amphi- 
trie,  &  eut  diverfes  concubines  ,  dont  il  eut  plufieurs 
en  fans.  On  dit  qu’ayant  été  chaffé  du  ciel  avec  Apollon  , 
pour  avoir  confpiré  contre  Jupiter ,  il  bâtit  les  murailles 
de  Troye  ,  8c  punit  Laomedon  ,  roi  de  Phrygie ,  qui 
lui  refufoit  fon  falaire.  Il  eut  différend  avec  Minerve  ,  & 
lui  difputa  l’honneur  de  donner  le  nom  à  la  ville  d’Athe- 
nes ,  où  il  fit  naître  un  cheval  d’un  coup  de  trident. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  les  anciens  lui  facrifioient  cet 
animal,  &  que  les  Romains avoient  inftitué  les  jeux  Cir- 
cenfes  ,  où  l’on  faifoit  des  courfes  de  chevaux  en  l’honneur 
de  Neptune  ,  félon  quelques  auteurs.  Ce  dieu  ,  que  l’on 
nomme  en  grec  •nairuSuv ,  avoit  été  un  ancien  pirate,  qui 
s’étoit  rendu  fi  redoutable  fur  la  mer  ,  qu’il  en  eut  l’em¬ 
pire  pendant  fa  vie  parmi  les  Grecs  ;  8c  qu’après  fa  mort 
on  crut  qu’il  en  étoit  devenu  le  dieu  ,  8c  qu’il  dépendoit 
de  lui  de  la  troubler  quand  il  vouloir.  Pofedoni ,  en  langue 
phénicienne,  dont  on  fe  fervoit  alors  dans  la  Grece,  Ligni¬ 
fie  Brifeur  de  vaijfeaux.  *  Hygin  ,  in  fab.  Ovide ,  metam. 
Cartari ,  de  imag.  deor.  &c. 

§3*  Neptune  a  eu  plufieurs  furnoms.  Il  étoit  honoré  à 
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Athènes,  fous  le  nom  I.  d’Afphalée ,  AsphAleus,  du 
grec  AGfcîktios,  afin  de  procurer  la  fureté  àaçctkuttv  à  ceux 
qui  étoient  fur  mer.  Neptune  étoit  le  premier  &  le  plus 
ancien  patron  de  la  ville  d’Athenes  ,  ainfi  qu’on  le  voit 
dans  Ariftophane.  Il  avoit  auffi  un  temple  à  Tenare  ,  où 
les  poètes  difent  qu’il  faifoit  repofer  fes  chevaux  marins. 

*  Voyez.  Stace,  T heb.l.  1.  Corn.  Nepos,  c.  4.  fur  Paufa- 
nias ,  &  les  remarques  des  critiques  fur  cet  endroit.il.  Con- 
sus  ,  parce  qu’il  donnoit  de  bons  avis.  Il  étoit  particuliè¬ 
rement  honoré  à  Rome  fous  cette  qualité.  Les  Romains 
prétendoient  entr’autres ,  qu’il  avoit  donné confeil  à  Ro- 
mulus  de  faire  l’enlevement  des  Sabines.  Il  avoit  auffi 
à  Rome  un  autel  foûterrain ,  proche  le  grand  cirque , 
on  lui  faifoit  des  facrifices  aux  fêtes  confuales.  *  Dio- 
dore  de  Sicile,  l.  6.  c.  15.  Plut.  Dionyf.  Z.  2.  &c.  III. 
Il  étoit  furnommé  Dagon  par  les  Philiftins ,,  du  mot 
hebreu  Dag  ,  qui  lignifie  un  poifton.  IV.  Il  étoit  fur- 
nommé  Ennûsige’e  ,  du  grec  Evvct'iyauf,  qui  fignifie  , 
frappant  la  terre .  *  Juvenal,  fat.  10.  v.  182.  a  employé 
cet  épithete , 
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V.  Equester,  ouHippius,  du  grec  inniot  l’Ecuyer ;  parce 
qu’il  eft  le  premier  qui  a  trouvé  l’art  de  dompter  les  che¬ 
vaux,  ainfi  que  Diodore  de  Sicile  le  raconte  à  l’endroit 
déjà  cité.  Il  étoit  auffi  fort  honoré  des  Romains  fous  cette 
qualité.  C’eft  pour  cela  que  dans  les  jeux  du  cirque  ,  con- 
facrez  à  Neptune ,  la  pompe  &  la  magnificence  des  che¬ 
vaux  étoit  grande  ,  &  les  courfes  qui  s’y  faifoient  étoient 
très-celebres  8c  fort  frequentes.  *  Godwin ,  Antbol.  R.  VI. 
Natalitius  :  il  eut  un  temple  à  Lacedemone  fous  ce 
nom  ,  parce  qu’il  prefidoit,  dit-on,  à  la  naifîance  des 
hommes ,  que  Neptune  augmente  8c  fait  croître  par  fe9 
eaux.  VII.Redux  :  dans  quelques  anciennes  médaillés, 
on  en  voit  une  de  l’empereur  Vefpafien,  dans  laquelle 
Neptune  tient  de  fa  main  droite  un  dauphin ,  8c  de  la  gau¬ 
che  un  trident,  avec  cette  infeription:  Imf.  T.  Vesp. 
Aug.  Nept.  Red.  *  Joan.  Rofin,  antiq.  Eom.  I.  2.  c.  1 3. 
Neptune  avoit  un  temple  à  Rome  ,  dans  le  neuvième 
quartier  de  la  ville ,  &  une  petite  chapelle.  *  Publius 
Viétor.  VIII.  Sativus  ,  honoré  fous  ce  nom  parmi  les 
Grecs.  *  Plutarque  ,  Sympojiac.  I.  5.  Problème  3.  IX.  Se¬ 
cond  Jupiter  ,  ainfi  nommé  par  les  nymphes  dans 
Claudien  ,  N upt.Honorii ,  v.  1  y 6.  Voyez,  auffi  Stace  ,  Aclnl- 
leid.  I.  1.  v.  48.  X.  Sisichton  ,  du  grec  Sêiei^fW,  du  mot 
%ta> ,  quatio  ,  concutio  ,  frapper ,  &  la  terre  ;  comme 
qui  diroit ,  terra  conquaftator  ,  qui  ébranlé  la  terre  j  parce 
que  dans  les  tremblemens  de  terre  ,  il  paroît  d’ordinaire 
en  certains  endroits  une  grande  abondance  d’eau.  XI. 
L’on  voit  auffi  le  nom  de  Triton  donné  à  Neptune  , 
comme  dans  Lycophron  ,  8c  dans  Aétius ,  ancien  poète  , 
cité  par  Cicéron ,  de  Nat.  Deor.l.  2.*Jac.  Jean  Hofman  , 
Lexicon  univerfale. 

NER,  étoit  oncle  de  Saiil  premier  roid’Ifraè'l ,  8c  pere 
d’Abner  general  de  l’armée  de  ce  prince.  *  I.  Rois  ,  1 4.  50. 
Abiel  pere  de  Cis ,  &  grand-pere  de  Saiil ,  s’appelloit  auffi 
Ner. *  Paralip.  3.33. 

NERA  ,  riviere  de  l’état  de  l’églife  en  Italie  ,  qui  a  fa 
fource  dans  la  marche  d’Anconc ,  près  du  bourg  de  Vifle , 
traverfe  le  duché  de  Spolete,  où  elle  baigne  Terni  8c  Nar- 
ni ,  8c  va  fe  décharger  dans  le  Tibre  ,  vis-à-vis  d’Orta. 

*  Mati ,  diélion. 

NERA  :  c’eft  une  des  ifles  de  Banda ,  lefquelles  on 
met  entre  les  Molucques  prifes  en  general.  Elle  eft  au 
nord  de  celle  de  Banda  dans  l’Océan  Oriental.  On  y 
voit  les  villes  de  Nera  8c  de  Labetack ,  8c  les  Hollan- 
dois  y  ont  le  fort  de  NafTau  8c  le  Belgique.  *  Mati ,  dtc~ 
tionaire. 

NERAC ,  ville  de  France  dans  la  Guienne ,  capitale 
du  duché  d’Albret ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  la  Baize , 
qui  la  divife  en  deux  parties  dit  le  grand  8c  le  petit  Ne - 
rac,  environ  à  trois  lieues  au  defTous  de  Condom,  &  à 
deux  de  la  Garonne.  Les  fires  d’Albret  y  firent  autrefois 
bâtir  un  château  ,  où  il  y  avoit  de  beaux  jardins.  Le  roi 
Henri  IV.  lorfqu’il  n’étoit  que  roi  de  Navarre,  demeura 
affez  long-tems  à  Nerac ,  où  l’on  plaça  la  chambre  de 
l’édit.  On  l’en  ôta  fous  le  roi  Louis  XIII.  parce  que  les 
habitans  de  cette  ville  ,  qui  étoient  Huguenots ,  avoient 


NER 

èu  pàrt  à  la  révolté  de  leur  parti.  La  reine  Catherine  de 
Medicis  eut  une  conférence  à  Nerac  avec  le  roi  de  Navar¬ 
re  l’an  1 579.  6c  y  conclut  un  traité  avec  les  Huguenots.Les 
murailles  de  Nerac  furent  rafées  dans  les  dernieres  guer¬ 
res  civiles.  *  Baudrand.  Santon. 

NERATIANUS  PESCENNïUS  ,  illuftre  Romain  , 
fut  mis  à  mort  avec  fes  deux  freres  Fc  [tus  8c  Aurelien  ,  fans 
avoir  été  entendus,  par  l’ordre  de  l’empereur  Sevcre.* 
Elius  Spartianus ,  dans  la  vie  de  cet  empereur ,  c.  1 3 . 

NERATIUS  (Lucius)  Romain,  eft  fameux  dans  l’hi- 
ftoire  ,  parle  mauvais  ufage  qu’il  faifoit  de  fes  richeffes.  Il 
ne  marchoit  jamais  qu’avec  un  efclave  qui  portoit  une 
bourfe  pleine  d’argent.  Lorfqu’il  rencontroit  quelqu’un 
de  médiocre  condition  ,  il  ne  manquoit  pas  de  lui  donner 
un  foufflet ,  6c  lui  faifoit  fadsfaétion  en  lui  donnant  vingt- 
cinq  fols ,  qui  étoit  la  fomme  ordonnée  par  les  loix  des 
douze  tables  pour  la  réparation  de  cet  affront.  Les  meil¬ 
leures  éditions  d’ Aulu-Gelle  ,  nomment  cet  homme  Vera- 
tius ,  6c  non  Neratius. 

NERATIUS  PRISCUS,  ancien  jurifconfulte  ,  vivoit 
vers  l’an  1 10.  fousTrajan  ,  qui  eut  beaucoup  de  confédé¬ 
ration  pour  lui,  6c  voulut  même  le  nommer  ion  fucceffeur 
à  l’empire.  Il  fit  divers  ouvrages  ;  comme  Membranarum 
lib.  VIL  q.i&ft.  III.  refponf.  V.  epifi.  IV.  E.  Plautio  X.regtilar. 
XV.  de  Nuptiis  I.  &c.  qui  font  citez  dans  les  livres  des  Pan- 
deéfes  ,  &c.  Aulu-Gelle  fait  mention  de  cet  auteur  en  par¬ 
lant  du  livre  des  noces ,  qu’il  avoit  publié.  *  Rutilius ,  in 
vit.jurifc.  Aulu-Gelle,  /.  4.  c.eç.nott.  attic.  Gefner,  in  bi- 
blioth.  &c. 

NERAULT  (  Simon  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  6c  doèteur  en  rhéologie  ,  né  à  Bourges  ,  n’eft 
connu  que  par  un  traité  de  la  pefte  qu’il  publia  à  Poitiers 
l’an  1530.  En  voici  le  titre  :  Le  flagice  de  pefte  ,  traitant  des 
Jïgnes  indicatifs  de  pefte':  des  caufes  provocatives  d’icelle: 
les  moyens  pour  empêcher  fes  effets  &  malices  par  voie  natu¬ 
relle  &  fpmtuelle  :  de  fa  dilatation  ,  &  du  pouvoir  qu’elle  a 
d’infdlcr.  Cet  ouvrage,  très-important  dans  le  tems  où  il 
parut,  eft  devenu  rare.  *  Echard,  feript.  ord .  FF.  Prad. 
tom.  2 . 

NERE’E,  N ereus ,  dieu  marin ,  fils  de  l’Océan  ,  6c  de 
Thetis,  époufa  fa  foeur  Doris  ,  6c  en  eut  cinquante  filles , 
qu’on  nomme  ordinairement  les  Nymphes  Nercïdes  ,  dont 
les  poètes  parlent  fouvent.  *Homere  ,  /.  6.  Iliad.  Orphée , 
in  hymn.  Nereïd. 

NERE’E  6c  ACHILLE’E  (  faints)  martyrs  àTerra- 
cine,  dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Trajan  ,  avoient 
un  culte  bien  établi  dans  l'églife  Romaine  dès  le  tems 
de  faint  Grégoire  le  Grand  ,  qui  prononça  dans  leur 
églife  une  homelie  le  jour  de  leur  fête.  Cette  églife  ayant 
été  ruinée,  fut  rétablie  fous  le  pontificat  du  pape  Clé¬ 
ment  VIII.  par  Baronius  ,  cardinal  de  ce  titre,  qui  y  fit 
rétablir  la  ftation.  Quelques,  auteurs  croyent  que  c’eft 
ce  Nerée  que  faint  Paul  falue  dans  fon  épître  aux  Ro¬ 
mains,  c.  16.  v.  15.  Les  aéles  du  martyre  de  ces  Saints 
n’ont  pas  grande  autorité.  On  fait  leur  fête  au  12.  de 
Mai.  *  De  Tillemont ,  Mem.  eccl.  tom.  IV.  Baillet ,  vies 
des  Saints. 

NEREGEL,  nom  de  deux  generaux  de  l’armée  de 
Nabuchodonofor ,  qui  fe  trouvèrent  au  fiege  6c  à  la  prife 
de  Jerufalem ,  l’année  onzième  du  régné  de  Sedecias  roi  de 
Juda.  *  Jeremie ,  39.  3. 

NERGAL  ,  idole  des  Samaritains ,  étoit  reprefentée 
fous  la  figure  d’un  coq  ,  ce  qui  étoit  le  fymbole  du  foleil. 
Cette  idolâtrie  avoit  été  introduite  dans  la  Samarie  par  les 
Cuthéens  ,  peuples  originaires  de  Perfe  ,  où  l’on  adoroit 
le  foleil  6c  le  feu.  Nergal ,  en  langue  famaritaine,  fignifiè 
Coq.  *  Kircher  ,  Oedtpus  Ægyptiacus  ,  T.  I. 

NERI ,  pere  de  Salathiel ,  6c  l’un  des  ancêtres  de  Jefus- 
Chrift  félon  lachair.C’eft  peut-être  le  même  que  Joachim 
ou  Jechonias ,  à  qui  le  peuple ,  dit  Philon ,  donna  le  nom, 
qui  fignifiè  mon  flambeau  ,  pendant  la  captivité  de  Babylo¬ 
ne ,  lorfqu’Evilmerodach  commença  à  les  traiter  honora¬ 
blement.  *  S.  Luc.  3.  27. 

NERI  (Thomas)  d’une  ancienne  6c  illuftre  famille  de 
Florence,  entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que,  oùil  brilla  par  la  fainteté  de  fa  vie  ,  6c  par  fon  élo¬ 
quence  dans  la  chaire.  On  dit  qu’il  fut  fouvent  prieur 
dans  les  maifonsde  la  province  de  Rome  ,  6c  qu’il  eut  la 
conduite  des  études  à  Peroufe  î  à  quoi  on  ajoute  que  rien 
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netoit  plus  charmant  que  fa  converfatîon.  Il  publia  l’art 
ï  564.  à  Florence  ,  l’apologie  de  Jerôme  Savanarole  :  Apo - 
logia  in  diffefa  délia  domina  difrd  Gerolamo  Savonarola ,  6s 
la  vie  de  la  B.  Catherine  Ricci ,  qu’il  avoit  connue  très- 
particulierement.  Il  mourut  à  Peroufe  le  5.  Août  1598» 
ainfi  que  l’a  écrit  Razzi.  Poccianti,  6cAltamüra,  qui  ont 
placé  fa  mort  à  l’an  1  5  67.  fe  font  trompez.  *  Echard  , 
feript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  2. 

NERI  (Emmanuel  j  Jefuite ,  Piémontois,  étoit  facri- 
ftain  du  college  de  Colovar,  lorfque  Moyfe  Szekeli ,  fut 
reçu  dans  cette  ville  en  1603.  par  les  magiftrats,  à  con¬ 
dition  qu’il  leur  abandonneroit  les  Jefuites.  Moyfe  qui 
étoit  Arien  comme  eux ,  accepta  la  condition ,  6c  dès 
qu’il  fut  entré  dans  la  ville  ,  les  Ariens  de  fon  armée  mêlez 
avec  ceux  de  la  ville,  s’allerent  jetter  en  armes  fur  le  colle¬ 
ge  6c  l’églife  des  Jefuites  ;  ils  y  commirent  mille  impietez* 
accompagnées  de  blafphêmes  contre  Jefus-Chrift ,  contre 
fa  fainte  Mere, contre  les  Saints;  6c  comme  ils  prenoient 
le  faint  Ciboire  pour  en  profaner  les  hofties  ,  le  pere 
Neri  s’étant  jetté  armé  d’un  faint  zele  au  milieu  d’eux 
pour  les  en  empêcher  ,  Us  le  mafTàcrerent ,  6c  le  laiffe- 
rent  étendu  mort  parmi  les  hofties  confacrées ,  dont  ils 
avoient  jonché  le  pavé.  Il  étoit  alors  âgé  de  28.  ans. 
*Maimbourg,  hiftoire  de  l’Ariamfme.  Alegambe,  morts 
illuftres. 

NERI ,  Saint  Philippe  de)  fondateur  de  la  congréga¬ 
tion  des  prêtres  de  l’Oratoire  en  Italie,  né  à  Florence  le 
2  3 .  J uillet  1515.  étoit  fils  de  François  de  Neri ,  6c  de  Lu¬ 
crèce  de  Soldi,  On  l’envoya  chez  un  de  fes  oncles,  mar¬ 
chand  à  faint  Germain  ,  ville  du  royaume  de  Naples,  pour 
s’inftruire  dans  les  affaires  du  négoce  ;  mais  Dieu,  qui  le 
deftinoit  à  un  commerce  fpintuel  ,  lui  infpira  d’autres 
penfées.  Il  vint  à  Rome  ,  il  y  étudia  ,  6c  à  l’âge  de  38. 
ans ,  il  fe  fit  prêtre  par  ordre  de  fon  confefTeur.  Son  atta¬ 
chement  à  l’oraifon  étoit  incroyable  ;  car  il  paffoit  des 
quarante  heures  de  fuite  en  méditation ,  6c  n’en  fortoit 
que  pour  travailler  au  bien  des  peuples.  Le  foin  qu’il  eut 
de  vivre  en  communauté  avec  de  fages  6c  vertueux  eccle- 
fiaftiques ,  donna  commencement  à  la  célébré  congréga¬ 
tion  de  l’Oratoire^dont  l’étabhffement  a  été  fi  utile  à  l’é¬ 
glife.  C’eft  lui  qui  porta  le  cardinal  Baronius,  qui  étoic 
entré  dans  cette  congrégation  ,  à  écrire  les  annales  eccle- 
fiaftiques.  Philippe  mourut  âgé  de  80.  ans  ,  le  jour  de  la 
Fête-Dieu ,  l’an  1 5  9  5 .6c  fut  canonifé  par  le  pape  Grégoire 
XV.  l’an  1622.*  Sponde6c  Raynaldi,  inannal.  Antoine 
Tralon ,  enfavie.  Teilfier  ,  eloges  des  hommes  illuftres.  De 
Thou ,  part.  2.  Sa  vie ,  par  Jacques  Bacci ,  &  par  Jérôme 
Barnabé. 

NERICIE,  province  du  royaume  de  Suede  ,  dans  là 
Suevonie ,  ou  Suède  propre  ,  eft  fituée  entre  la  Weftma- 
nie  ,  la  Sudermanie  ,  6c  la  Gothie.  Orebo  en  eft  la  ville 
capitale:  les  autres  font ,  Linnefberg ,  Carelskrog  ,  6cc. 
*Sanfon>  Baudrand. 

NERIGLISSOR  ,  roi  de  Babylone ,  eft  le  même  qui 
eft  appelle  Balthafar  dans  Daniel,  qui  marque  la  troifiéme 
année  de  fon  régné.  Berofe  cité  par  Jofephe,  cont.  Apion • 
le  fait  gendre  de  Nabuchodonofor ,  beau-frere  d’Evilme- 
rodach,  6c  pere  de  Laborofoarchode  ,  ou  Balthafar;  ce 
qui  eft  contraire  non-feulement  au  canon  de  Ptolomée  , 
mais  à  la  prophétie  de  Jeremie,  ch.  27.  v.  7.  fuivant  la¬ 
quelle  les  pays  conquis  par  Nabuchodonofor  ont  dû  être 
foûmisà  lui,  à  fon  fils  6c  au  fils  de  fon  fils.  Voyez.  ASSY¬ 
RIE. 

NERIGLISSOR,  roi  de  Babylone,  avoit  époufé  la 
foeur  d’Evilmerodach  ,  qu’il  dépouilla  du  feeptre  6c  dé 
la  vie,  l’an  du  monde  3442.  6c  558.  avant  Jefus-Chrift. 
Il  régna  quatre  ans  ,  6c  eut  pour  fucceffeur  Laboro-1 
foarchodus fon  fils.  *  Jofephe,  contra  Appion .  Uffer,  in 
annal. 

NERIUS,  duc  d’Athenes,  après  Antoine  Acciaioli-* 
fils  naturel  de  Rainier  Acciaioli  ,  Génois ,  qui  fut  chaffé 
par  Chalcondylas.  Sonfrere  Antoine  Nerius  lui  fucceda, 
après  lequel  un  autre  Nerius  gouverna  ,  Antoine  laiffant 
un  enfant  fous  la  tutelle  de  fa  mere.  La  mere  éprife  d’a* 
mour  pouf  un  certain  noble  Vénitien ,  fils  de  Pierre  Pal- 
merius ,  gouverneur  de  Napoli ,  dite  aujourd’hui  N apolï 
de  Romaine,  l’engagea  à  faire  divorce  avec  fa  femme  ,  en 
lui  promettant  de  l’époufer  alors  ,  6c  de  lui  donner  la 
principauté  d’Athenes,  Cela  caufa  de  grands  troubles  £s 
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rplufieurs  meurtres,  parce  que  Francus  Acciaiôli ,  cou- 
lin  du  jeune  pupille  ,  prétenddit  au  droit  de  la  tutelle ,  6c 
du  gouvernement  de  la  ville  d’ Athènes.  Francus  fe  trou¬ 
vant  le  plus  fort ,  chaffa  le  Vénitien  ,  6c  obtint  vers  l’an 
1 4.51.  de  Mahomet  II.  fils  d’Amurat  II.  le  titre  de  duc. 
Mais  le  grand  feigneur  étant  depuis  informé  que  ce  nou¬ 
veau  duc  entretenoit  des  intelligences  fecretes  avec  le  prin¬ 
ce  de  Rœotie,  envoya  contre  lui  Omare ,  gouverneur  de 
Theffàlie ,  qui  s’étant  emparé  d’ Athènes  ,  mit  une  gar- 
ïiifon  dans  la  citadelle ,  6c  depuis  ce  tems  ,  cette  ville 
eft  reliée  au  pouvoir  des  Turcs.  *  Chalcondilas,  /.  9.  pag. 
299.  300.  Franc.  RolTeus ,  Archœol.  Attil.  &c. 

NERMOUSTIER  ou  NOIRMOUSTIER  ,  petite 
iflede  la  mer  de  Gafcogne,  fituée  fur  les  côtes  de  Bretagne 
6c  du  Poitou ,  duquel  elle  dépend.  Il  y  a  un  bourg  avec 
un  monaftere  ,  dont  les  moines  font  habillez  de  noir,  ce 
qui  a  donné  heu  d’appeller  l’ifleN ermouftier ,  c’eft-à-dire  , 
Mona/lere  noir.  *  Mati ,  diélion. 

NERO  ,  lieu  fort  agréable  proche  de  la  ville  d’Antio¬ 
che  >en  Syrie  ,  voye St  DAPHNE’. 

NERON  (Domitius  )  empereur  ,  étoit  fils  de  Caïus 
Dominas  Enobarbus ,  6c  d' Agrippine  ,  fille  de  Germanicus . 
Cette  princeffe  ayant  époufé  l’empereur  Claude  fon  on¬ 
cle  ,  fit  fi  bien  que  ce  prince  adopta  Néron  dans  fa  famil¬ 
le  :  ce  qui  lui  ouvrit  le  chemin  à  la  fouveraineté  ,  au  pré¬ 
judice  de  Britannicus,  fils  de  Claude.  Elle  fit  même  em- 
poifonner l’empereur,  pour  prévenir  les  retours  de  ten- 
drefle  qu’il  fentoit  pour  Britannicus  ,  6c  la  refolution  où  il 
étoit  de  lui  rendre  juftice ,  en  le  nommant  fon  fucceffeur. 
Néron  prit  les  rênes  de  l’empire  à  1  8.  ans,  le  1 3.  Oétobre 
de  l’an  54.  de  l’ere  Chrétienne ,  fous  l’autorité  d’Agrippi¬ 
ne,  &  défera  quelque  tems  aux  fages  confeils  deBurrhus 
6c  de  Seneque ,  dont  l’un  avoit  été  fon  gouverneur,  6c 
l’autre  fon  précepteur.  Au  commencement  de  fon  régné  , 
il  protefta  qu’il  vouloit  imiter  Augufte  ,  &  ne  laiffa  pafTer 
aucune  occafionde  témoigner  fa  libéralité  6c  fa  clemence. 
Il  foulagea  le  peuple  par  la  fupprelïïon  ,  ou  par  la  dimi¬ 
nution  des  impôts,  6c  fit  de  grandes  liberalitez.  Un  jour 
qu’on  lui  prefenta  à  figner  la  fentence  d’un  homme  con¬ 
damné  à  mort  :  Jevoudrois ,  dit-il ,  ne  fç avoir  pas  écrire.  Le 
fenat  lui  rendant  grâces  de  fa  jufte  adminiftration ,  il  ré¬ 
pondit  avec  une  grande  modeftie  :  Il  en  fer  a  tems  lorfque  je 
l’aurai  mente.  Enfin  pendant  les  cinq  premières  années  de 
fon  empire ,  il  gouverna  en  très-bon  prince  ;  mais  depuis  il 
s’abandonna  à  des  defordres  honteux ,  «5c  à  des  crimes  hor¬ 
ribles.  Il  montoit  fur  le  theatre  avec  les-  comédiens ,  ou 
pour  chanter,  ou  pour  reciter  des  vers,  &  quelquefois  en 
habit  de  fille.  Il  le  faifoit  porter  au  milieu  d’une  troupe  de 
jeunes  débauchez ,  dont  il  époufoit  celui  qu’il  jugeoit 
le  plus  digne  de  fes  abominables  faveurs  ,  comme  ce 
Sporus  qu’il  tint  en  fa  maifon  en  qualité  de  femme  :  fur 
quoi  quelqu’un  dit  aflfez  plaifamment  :  Que  le  monde  eût 
été  bienheureux  ,Jî  fonpere  Domitius  eût  eu  une  telle  femme. 
Pour  comble  d’impudicité ,  il  inventa  même  une  forte 
de  volupté  tout-à-fait  monltrueufe  ;  car  s’étant  couvert 
de  la  peau  d’une  bête  ,  il  fortoit  de  fa  cage ,  ôc  fe  jettoit 
fur  des  hommes  5c  des  femmes  qu’il  faifoit  attacher  tout 
nuds  à  un  poteau ,  puis  ayant  alïbuvi  fa  brutalité  abomi¬ 
nable  ,  il  fe  proftituoit  à  Doryphore  fon  affranchi.  Sa 
cruauté  n’étoit  pas  moins  grande,  que  fes  infamies étoient 
déteftables.  Après  avoir  commencé  fes  meurtres  domefti- 
quespar  l’empoifonnement de  Britannicus,  il  fit  mourir 
fa  mere  l’an  59.  de  Jefus-Chrift  ;  fa  femme  Oétavie  ,  l’an 
6 2.  6c  tua  Poppée  qu’il  avoit  époufée ,  &  qui  étoit  groffe  , 
d’un  coup  de  pied  ,  l’an  64.  Seneque  ne  put  échapper  à 
la  cruauté  ,  6c  fut  obligé  de  fe  faire  ouvrir  les  vei¬ 
nes.  Néron  fouhaitoit  brutalement  que  tout  le  gen¬ 
re  humain  n’eût  qu’une  tête  ,  pour  avoir  le  plaifir 
de  la  couper.  Pour  avoir  la  gloire  de  rebâtir  Rome  , 
&  de  lui  faire  porter  fon  nom  ,  il  y  mit  le  feu  l’an 
64.  6c  comme  s’il  eût  voulu  ajoûter  l’infulte  à  une  fi  épou- 
ventable  cruauté  ,  il  monta  fur  une  tour  ,  6c  s’habilla  en 
comédien ,  il  chanta  un  poème  fur  l’embrafement  de 
.Troye.  L’incendie  dura  fix  jours  ;  &  de  quatorze  quar¬ 
tiers  de  la  ville,  quatre  feulement  demeurèrent  entiers. 
Pour  fe  décharger  de  la  haine  que  lui  attirait  une  fi  épou¬ 
vantable  aélion  ,  il  la  rejetta  fur  les  Chrétiens,  6c  com¬ 
mença  la  première  perfécution  contr’eux.  Il  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  de  les  pourfuivre  dans  Rome,  il  fit  publier  des 
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édits  rigoureux  contr’eux  :  de  forte  que  par  tout  ils  fe  vi¬ 
rent  expofez  au  danger  de  perdre  leur  liberté  ,  leurs  biens 
&  leur  vie.  Il  entreprit  deux  voyages  à  Alexandrie,  6e 
en  Achaïe  ;  mais  il  ne  fit  que  le  dernier  en  l’année  66.  5c 
ce  fut  alors  qu’il  entreprit  de  percer  le  détroit  entre  les 
deux  mers  ,  ou  l’ifthme  de  Corinthe,  l’an  67.  Ses  dépen- 
fes  n’étoient  pas  mieux  réglées  que  fa  vie  :  il  jouait  ordi¬ 
nairement  dix  mille  écus  en  un  coup  de  dé  :  il  pêchoie 
avec  un  filet  doré,  dont  les  cordes  étoient  teintes  en  écar¬ 
late  ,  &  croyoït  que  le  plaifir  des  richeffesconfiltoit  dans  la 
profufion.  Le  monde  entier  déteftoit  ce  monftre  ,  aufit 
execrable  par  fes  abominations  que  par  fes  cruautez.  Dans 
les  Gaules  l’armée  Romaine  quitta  fon  fervice  ;  6c  en  Ef- 
pagne ,  Galba  fe  révolta  contre  lui.  Ces  dernieres  nouvel¬ 
les  le  mirent  au  défefpoir  ;  il  voulut  s’empoifonner ,  puis 
aller  trouver  Galba  ,  enfuite  demander  pardon  au  peu¬ 
ple  ,  ou  prendre  la  fuite  :  mais  il  ne  trouva  en  cette  occa- 
iion,  comme  il  l’avoua  lui-même,  ni  ami,  ni  ennemi  : 
car  tout  le  monde  l’abandonna  :  de  forte  qu’il  fut  obligé 
de  fe  déguifer  ,  6c  de  prendre  la  fuite  lui  cinquième.  Pen¬ 
dant  qu’on  le  pourfuivoit  de  tous  cotez  pour  le  facrifier  à 
la  vengeance  publique ,  6c  lorfqu’il  fe  vit  fur  le  point  d’ê¬ 
tre  pris,  il  fe  donna  lui-même  la  mort ,  ne  pouvant  fans 
doute  avoir  de  plus  infâme  bourreau  que  lui-même.  II 
étoit  alors  en  la  32.  année  de  fon  âge  ,  &  avoit  gouver¬ 
né  l'empire  13.  ans,  7.  mois  &  8.  jours,  depuis  le  13. 
Oétobre  de  l’an  54.  jufqu’au  10.  Juin  68.  Les  inclinations 
de  Néron  étoient  naturellement  peintes  fur  fon  vifage, 
car  il  avoit  les  yeux  petits  6c  couverts  degraiflê  ,  le  golier 
&  le  menton  joints  enfemble  ,  le  col  gras  ,  le  ventre  gros, 
les  jambes  minces.  Il  tenoit  du  porc  ,  qu’il  imitoit  par  fes 
infâmes  plaifirs ,  6c  avoit  le  menton  un  peu  relevé  :  ce  qui 
eft  ,  dit-on  ,  un  indice  de  fa  cruauté.  Ses  cheveux  blonds, 
fes  jambes  menues  ,  6c  fon  vifage  plutôt  beau  que  maje- 
ftueux,  le  faifoient  reconnoître  pour  un  efféminé.  Sene¬ 
que  ,  dans  fa  fatire  contre  Claudius,  introduit  Apollon  , 
qui  parle  de  Néron  ,  comme  de  fon  égal  en  beauté  ;  mais 
c’eft  un  trait  de  flatterie  indigne  de  ce  philofophe.  Plu- 
lïeurs  auteurs  orthodoxes  ont  cru  qu’il  étoit  l’Antechrift,à 
caufe  que  faint  Paul  dit  de  lui  qu’il  exerçoit  le  myfterc 
d’iniquité.  Cependant  en  cet  endroit  il  ne  peut  parler  de 
Néron  ,  qui  n’étoit  pas  empereur,  lorfqu’il  écrivit  la  fé¬ 
condé  epîtrè  aux  ThefTaloniciens,  d’où  ces  paroles  font 
tirées.  Saint  Auguftin  rapporte  deux  opinions  de  quelques 
auteurs  encore  plus  extravagantes.  L’un  foutenoit  qu’il 
devoir  reffufeiter  pour  être  l’homme  de  peché.L’autre, qu’il 
n’étoit  pas  mort ,  6c  qu’il  viendroit  à  la  fin  du  monde  , 
pour  combattre  le  Fils  de  Dieu.  Sulpice  Severe-  femble 
avoir  cru  cette  rêverie.  Suetone  6c  Tacite  parlent  d’un 
impolleuc  qui  fe  difoit  Néron.  Voyez,  l’article  qui  fuit. 
*  Suetone  ,  in  vita  Neronis.  Aurelius  Viétor ,  de  C&far. 
Tacite  ,  in  ann.  I.  13.  14.  15.  &  16.  &  l.  2.  hifl. 
Sulpice  Severe  /.  2.  hi[L  Saint  Auguftin  ,  /.  20.  de  civi~ 
tateDei,  c.  19.  Eufebe,  6cc.  Spon ,  Recherches  curie uf es 
d’antiquité. 

NERON,  fameux impofteur ,  qui  parut  l’an  72.  de 
Jefus-Chrift ,  deux  ans  après  la  mort  de  l’empereur  Néron, 
n’étoit  qu’un  efclave  du  royaume  de  Pont ,  ou, félon  d’au¬ 
tres  ,  un  affranchi  d’Italie.  Ce  qui  contribuoit  à  appuyer 
fa  fourberie  ,  c’eft  qu’outre  la  reffemblance  de  vifage  qu’il 
avoit  avec  ce  prince  ;  il  fçavoit  parfaitement  comme  lui 
jouer  des  inftrumens ,  6c  chanter  de  même.  De  lorte 
qu’ayant  attiré  dans  fon  parti  quelques  vagabonds ,  auf- 
quelsil  fit  de  grandes  promeffes,  il  en  compofa  une  ar¬ 
mée  ,  6c  fe  mit  en  mer  ,  où  il  commença  à  faire  le  mé¬ 
tier  de  pirate ,  attaqua  Sifenna  ,  qui  commandoit  dans 
l’ifle  de  Delos ,  6c  le  contraignit  de  fe  retirer.  Ce  fuccez 
auroit  beaucoup  fortifié  fon  parti,  fi  l’empereur  Galba 
n’y  eût  mis  promptement  ordre,  en  le  faifant  pourfuivre 
par  Calpurnius  Afprenas ,  qui  commandoit  dans  la  Ga- 
latie  6c  la  Pamphylie ,  province  de  l’Afie  mineure  ,  le¬ 
quel  fit  avancer  deux  galeres  à  la  rade  de  cette  ifle ,  6c 
l’attira  à  un  combat ,  dans  lequel  cet  impofteur  fut  tué. 
Son  corps  fut  porté  à  Rome  ,  où  l’on  admira  la  reffem- 
blance  qu’il  avoit  avec  l’empereur ,  duquel  il  avoit  voulu 
jouer  le perfonnage.*  Tacite,  bift.  I.  1.  Zonaras,  annal. 
Grac.  tom.  2.  \ 

NERVA  (  M.  Cocceius  )  empereur,  étoit  originaire 
de  Crète  par  fes  ancêtres ,  mais  né  à  Narni  ville  d’Om- 
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brie.  Scs  parens ,  quoique  médiocrement  nobles ,  parvin¬ 
rent  aux  premières  charges  de  la  republique  ,  puifque 
félon  quelques  auteurs ,  fon  ayeul  &  fon  pere  furent  con¬ 
fiais  ;  fa  mere  étoit  Scrgia  Plaunlta  fille  de  Lœnas.  On  pla¬ 
ce  la  naiflance  de  Nerva  au  1 7.  Mars  de  l’an  37.  de  Jefus- 
Chrifl.  Néron  eut  une  eftime  particulière  pour  Cocceius 
Nerva ,  lui  fit  donner  les  ornemens  du  triomphe ,  6c  dref- 
fer  une  flatue  dans  le  palais  en  65.  Il  étoit  alors  defigné 
préteur.  Il  fut  conlul  avec  Vefpafien  en  7 1 .  &  avec  Do- 
mitien  l’an  90.  Il  aimoit  palTionnément  la  poefie  ,  pour 
laquelle  il  avoir  beaucoup  de  difpofition.  Il  étoit  fort 
fujet  au  vin  ,  c’étoit  une  des  plus  fortes  paffions  de  ce  prin¬ 
ce  ;  Philoflrate  affûte  qu’Apollonius  de  Thiane  voulut 
l’engager  à  ufurper  l’empire  ,  ou  du  moins  à  le  délivrer 
de  la  tyrannie  de  Domitien.  Domitien  ayant  été  averti 
de  ce  projet,  relégua  Nerva  à  Tarente  en  94.  puis  en 
Franche-Comté.  Parthene  6c  plufieurs  autres  ayant  tué 
Domitien  le  1 8.  Septembre  de  l’an  96.  dès  le  même  jour 
Nerva  fut  déclaré  empereur  par  les  Romains ,  par  les 
légions  &  par  les  prétoriens.  Les  auteurs  remarquent  que 
c’eft  le  premier  empereur  qui  ne  fut  pas  Romain  ou  Ita¬ 
lien  d’origine.  Il  travailla  d’abord  à  faire  revenir  ceux 
qu’on  âvoit  exilez  pour  la  religion,  étendant  même  cette 
faveur  fur  les  Juifs,  6c  n’oublia  rien  pour  remettre  l’em¬ 
pire  dans  l'on  ancien  luflre  »  mais  comme  fon  grand  âge 
étoit  un  obflacle  à  ce  de.Tein  ,  il  adopta  Trajan,  eflimé 
pour  fa  vertu  &  pour  fon  courage.  Nerva  mourut  le  27. 
Janvier  de  l’an  98.  en  la  66.  année  de  fon  âge,  ou  en  la 
72.  félon  Eutrope ,  après  un  régné  d’un  an  3.  mois  6c  1 1 . 
jours.  *  Dion  in  Nerva.  Aurelius  Viélor,  de  Cœfar.  Eutro¬ 
pe ,  /.  8.  Herodien  ,  6cc,  Tillemont,  hijîoire  des  empereurs, 

ÎOiH.  T • 

NERVIENS,  Net  vu  ,  peuples  de  l’ancienne  Gaule, 
dont  Cefar  loue  le  courage  6c  la  conduite  :  ils  habitoienc 
lediocefe  de' Cambrai,  vers  l’ancienne  Bavai,  qui  eft 
JSaganum  de  Ptolomée  ,  ou  Bagacum  ,  comme  écrivent  les 
itinéraires  Romains.*  Cæfar  ,1.2.  comment.  Briet ,  geogr. 
Sanfon  ,  remarques  fur  /’ ancienne  Gaule.  Claudien,  de  bello 
Gildon. 

NERULLIN  ,  N erulhnus ,  fut  célébré  en  Afie  ,  fous 
l’empire  de  Marc-Aurele  ,  vers  l’an  170.  de  Jefus-Chrifl, 
par  la  vertu  qu’avoient  fes  ftatues.  On  lui  en  avoit  dreffé 
plufieurs  à  Troade,  ville  de  l’Afie  mineure,  qui  ne  fer* 
voient  que  d’ornement  ;  mais  il  y  en  avoit  une  qui  ren- 
doit ,  dit-on ,  des  oracles ,  6c  qui  gueri.ffoit  même  des  ma¬ 
lades  ,  pendant  que  Nerullin  lui-même  étoit  tourmenté 
de  maladies.  Ainfi  toute  la  vénération  des  peuples  n’étoit 
que  pour  fa  flatue  ,  à  laquelle  on  offroit  même  des  facri-' 
fices.  C’eft  ce  qu’en  rapporte  Athenagoras ,  philofophe 
Chrétien,  qui  étoit  contemporain  de  Nerullin  ;  6c  il  eft 
aifé  de  comprendre  d’où  venoient  les  oracles  attribuez 
à  cette  flatue  ;  mais  pour  lesguerifons ,  on  ne  devine  pas 
bien  ce  que  c’eft  :  fi  ce  n’eft  que  ceux-mêmesqui  favori- 
foient  l’impofture  ,  avoient  connu  quelques  remedes  pro¬ 
pres  à  de  certaines  maladies ,  dont  ils  ordonnoient  de  fe 
lervir.  *  Athenag.  apolog. 

NERWINDE  ,  eft  un  village  près  deLanden,  &de 
l’abbaye  d’Heydefeim  ,  dans  le  Brabant ,  où  il  fe  donna 
une  grande  bataille  le'29.  Juillet  1693.  entre  les  troupes 
des  alliez  ,  6c  celles  de  France  ,  commandées  par  le  ma¬ 
réchal  duc  de  Luxembourg.  Le  duc  de  Bourbon  6c  le  prin¬ 
ce  de  Conti  y  donnèrent  par  tout  des  marques  de  leur 
courage.  Le  combat  fut  fanglant  6c  opiniâtre  ;  mais  la  vi¬ 
ctoire  fe  déclara  pour  les  François,  aufquels  le  champ  de 
bataille  demeura  ,  avec  foixante  6c  feize  pièces  de  canon 
des  ennemis,  huit  mortiers ,  plufieurs  pontons,  6c géné¬ 
ralement  tous  leurs  équipages  d’artillerie  ,  6c  leurs  muni¬ 
tions  de  guerre.  On  leur  prit  aufïi  foixante-fix  écendarts, 
vingt-deux  drapeaux ,  douze  paires  de  tymbales ,  6c  quinze 
cens  prilbnniers  ,  entre  lefquels  on  compta  deux  cens  of¬ 
ficiers  ;  entr’autres,  le  comte  de  Solms,  lieutenant  gene¬ 
ral  :  le  duc  d’Ormond  capitaine  des  gardes  du  prince  d’O- 
range,  6c  lieutenant  general  ;  lefieur  de  Zuyleftein, lieute¬ 
nant  general;le  comte  de  Brovai,fergent  major  de  bataille; 
le  comte  deLippe,6cplufieurs  autres  colonels  *M.etn.dutems. 

NESLE  ,  Nigella  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  San- 
terre  en  Picardie  ,  avec  titre  de  marquifat ,  eft  bâtie  fur  le 
ruiffeau,  appellé  Vlgnon  ,  qui  fe  jette  dans  la  Somme,  à 
deux  lieues  de  Hain,  6c  prefque  entre  Peronne  6c  Noyon. 
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Charles  le  Téméraire ,  duc  de  Bourgogne  ,  prit  Nefle  d’af- 
faut  l’an  1472. 6c  lui  fit  éprouver  toutes  fortes  de  cruau- 
tez ,  parce  que  fes  habitans  avoient  tué  un  herault-d’ar- 
mes  ,  qui  étoit  allé  les  fommer,  6c  qu’ils  avoient  traité  de 
même  deux  hommes  ,  pendant  une  trêve  qu’on  leur 
avoit  accordée.  Le  refpeét  des  autels  ne  fauva  point  le 
peuple  innocent ,  qui  s’étoit  réfugié  dans  l’églife  ;  6c  ceux 
qui  échappèrent  à  la  fureur  du  foldat ,  furent  tous  pendus, 
ou  eurent  le  poing  coupé. 

NESLE  ,  maiion  illuftre ,  qui  tiroit  fon  nom  de  la 
ville  de  Nefle ,  a  produit  de  grands  hommes,  6c  a  eu  d’illu* 
lires  alliances.  Voyez.  CLERMONT  6c  M  AILLI. 

NESSE  ,  lac  du  comté  de  Murrai ,  dans  l’Ecoffe  fe- 
ptentrionale.  Il  a  dix  lieues  de  long  6c  n’en  a  qu’une  de 
large,  il  reçoit  plufieurs  petites  rivières ,  6c  fe  déchargé 
dans  le  golfe  de  Murrai ,  par  celle  de  Neffe  ,  à  la  ville 
d’InnernefT.  On  affure  que  l’eau  de  ce  lâc  ne  gele  ja¬ 
mais  ,  6c  qu’elle  eft  prefque  toujours  tiede.  *  Mati , 
diclion. 

NESSUS  ,  centaure,  fils  d’Ixïon  5c  d’une  Nue,  faifoit 
métier  de  pafTer  ceux  qui  avoient  à  traverfer  le  fleuve 
Euhenus ,  6c  s’offrit  à  Hercule  pour  pafTer  Dejanire  fa 
femme.  Il  la  prit  en  croupe,  6c  lorfqu’il  fut  fur  l’autre 
bord  du  fleuve,  il  fe  mit  en  devoir  de  la  violer.  Hercule 
eut  recours  à  fon  arc  ,  6c  tua  d’un  coup  de  flèche  le  cen¬ 
taure,  qui  pour  fe  venger,  donna  en  mourant  à  Dejanire 
de  fon  fang  ,  mêlé  avec  fafemence,  lui  ordonnant  de  le 
garder  comme  un  philtre  ,  propre  à  lui  conferver  la  ten- 
dreffe  de  fon  mari.  C’étoit  en  effet  un  poifon  pernicieux , 
qui  ôta  la  vie  à  Hercule.  Vo,  et.  DEJANIRE.*  Apollodon. 
/.  2.  Hygin.  fabL  24. 

NESTOR ,  roi  de  Pyle  en  Arcadie ,  fils  de  Nelée  6c  de 
Chlorts,  fut  élevé  chez  les  Gereniens  :  ce  qui  le  preferva  du 
fort  de  fon  pere  ,  6c  de  fes  dix  freres  ,  qui  furent  tous 
maffacrez  par  Hercule.  Il  combattit  les  Centaures ,  qui 
vouloient  enlever  Hyppodamie  ;  6c  fe  trouva  au  fiege  de 
Troye  l’an  2851.  du  monde  ,  6c  1184.  avant  Jefus- 
Chrift.  On  dit  qu’il  vécut  300.  ans  parla  faveur  d’Apol¬ 
lon.  Il  avoit  époufé  Axambie  ,  fille  de  Craticus ,  &  en  eut 
fix  fils  6c  deux  filles,  *  Homere  ,  in  Iliad.  &  fon  fcholiajle . 
Apollodor.  /.  1.  Paufanias,  in  Laconie .  Hygin.  fable  X„ 
Juvenal ,  fat.  10.  Ovid.  /.  1 2.  metamorph.  TL  ibulle,  L  4* 
Properce,  /.  2.&c. 

NESTOR  de  Tarfe,  auteur  Grec,  vivoit  fous  la 
CLXXX VIII.  olympiade, Tan  726.de  Rome  ,6c  le  28» 
avant  Jefus-Chrift.  11  fut  précepteur  de  Marcellus  fils 
d'Oétavie,  foeur  de  l’empereur  Augufte.  Neftor  écrivit 
des  mémoires ,  fur  ce  qui  regardoit  le  théâtre,  6cc.  *  Stra- 
bon,  /.  14.  Athenée,  /.  10. 

NESTOR  de  Laranda.  enLycaonie  ,  poète  Grec  ,  fit 
un  poème  épique,  intitulé  l’Iliade,  dont  le  I.  livre  n’avoiù 
point  d’A;  le  lecond  n’avoit  point  de  B ,  ôc  ainfi  des  au* 
très.  Hefychius ,  Suidas  6c  divers  autres,  parlent  de  lui; 
mais  on  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 

NESTORIENS,  appeliez  auffi  Cbaldéens  6c  Chrétiens 
d’Orient,  qui  fuivent  encore  aujourd’hui  les  erreurs  de  Ne- 
ftorius  ,  évêque  de  Conftantinople ,  lequel  fut  condamné 
au  concile  d’Ephele.  De  toutes  les  herefies,  c’efl  une  de 
celles  qui  a  eu  le  plus  d’étendue  :  car  non  feulement  la 
plupart  des  Chrétiens  qui  habitoient  la  Mefopotamie,  & 
un  très-grand  nombre  de  ceux  qui  demeuroient  au-deçà 
de  l’Euphrate,  en  furent  infeétez  ;  mais  ce  venin  fe  ré¬ 
pandit  encore  au-delà  du  Tigre,  &  même  jufquesdans  les 
Indes ,  &  aux  extrêmitez  de  l’Afie.  En  effet ,  Marc-Paul, 
Vénitien  ,  qui  vivoit  dansle  XIII.  fiecle,  6c  qui  a  demeu¬ 
ré  long-rems  parmi  les  Tartares  6c  les  Chinois ,  nous 
affine  qu’il  y  avoit  trouvé  beaucoup  de  Chrétiens, 
qui  fuivoient  la  doétrine  de  Neftorius  ,  6c  qui  avoient 
leurs  églifes  dans  les  provinces  de  Tangu  ,  d’Erginul  ,  6c 
de  Mongul ,  qui  font  de  la  Tartarie  ,  &  dans  Cinghian- 
fu,  &  Quinfai ,  grandes  villes  de  la  Chine  ,  8c  l’on  ap¬ 
prend  par  les  anciennes  relations  des  Indes  6  de  la  Chi¬ 
ne  ,  traduites  6c  publiées  par  M.  l’abbé  Renaudot,  que 
dès  l’an  636.  de  Jefus-Chrifl  les  Neftoriens  s’établirent 
dans  ce  dernier  pays.  Les  Neftoriem  fe  font  fournis  à  l’é¬ 
glife  Latine  du  tems  d'Eùgene  III.  &  l’an  1274.  lorfque 
l’archevêque  de  Nifibe,  Neftorien  ,  envoya  fa  confeffion 
de  foi  au  pape.  Peu  de  tems  après  le  concile  de  Florence  , 
lorfque  le  pape  Eugene  IV.  tenoic  encore  quelques  feffions 
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à  Rome,  les  Neftoriens  de  Cypre  ,  avec  leur  metropo- 
lirain  Timothée,  s’y  tranfporterent ,  pour  fe  reconcilier 
à  l’églife  Romaine.  Sous  le  pontificat  de  Jules  II.  quel¬ 
ques  Neftoriens  firent  la  même  chofe ,  5c  le  pape  leur 
donna  pour  patriarche  ,  un  religieux  de  faint  Pacôme, 
nomme  Simon  Sulacha  ,  qui  établit  fon  fiege  à  Caramit , 
en  Mefopotamie.  Les  Portugais ,  qui  découvrirent  le  che¬ 
min  des  Indes  Orientales ,  parlecapdeBonne-Efperance, 
l’an  1497-  rapportent  que  tous  les  Chrétiens  qu’ils  virent 
fur  la  côte  occidentale  5c  orientale  des  Indes ,  à  Goa  ,  à 
Cochin  ,  à  Angamala,  à  Meliapor ,  à  Bengala,  5c  dans 
la  terre-ferme  de  l’Inde ,  vers  le  Gange,  particulièrement 
dans  l’empire  du  Grand-Mogol ,  étoient  tous  Neftoriens, 
&  obéiffoientau  patriarche  de  Babylone  en  Chaldée,  dont 
le  fiege  étoit  à  Moful ,  ville  bâtie  fur  les  ruines  de  Ninive , 
lequel  prenoit  le  titre  de  Catholique.  C’eft  pourquoi  ces 
Chrétiens  font  appeliez  indifféremment  •  'Neftoriens  5c 
Chaldéens.  Jofeph  ,  Chrétien  des  Indes  ,  qui  vint  ren¬ 
dre  compte  du  Chriftianifme  de  l’Orient  au  pape  Ale¬ 
xandre  VI.  vers  l’an  1500.  dit  la  même  chofe,  &  allure 
que  ce  patriarche  créoit ,  outre  les  autres  évêques,  deux 
primats ,  l’un  pour  l’Orient  dans  le  Catai  ,  5c  l’autre 
pour  les  Indes  ;  car  c’eft  principalement  dans  les  In¬ 
des  que  les  Neftoriens  établirent  leur  domination.  Abd- 
Jefu  vint  lui-même  à  Rome ,  fous  le  pontificat  de  Pie 
î  V.  fe  foûmettre  à  ce  pontife  ,  5c  envoya  par  un  eccle- 
fiaftique  de  fa  fuite ,  fa  confeffion  de  foi  au  concile  de 
Trente. 

La  plupart  des  Neftoriens  du  Diarbeck  fe  font  faits 
Catholiques,  avec  leur  évêque,  5c s’appellent  à  prefent 
Chaldéens ,  auffi-bien  que  tous  les  autres ,  qui  renoncent 
à  leur  herefie.  Cet  évêque  a  été  déclaré  patriarche  de¬ 
puis  plus  de  vingt  ans ,  par  un  commandement  du  grand- 
feigneur  ,  à  la  follicitation  des  Capucins  :  fi  bien  que  les 
Catholiques  de  ce  pays-là  n’en  reconnoiffent  point  d’au¬ 
tre.  L’an  1681.  ce  patriarche  reçut  avec  tous  les  hon¬ 
neurs  polfibles,  l’évêque  de  Cefarée  ,  nommé  auparavant 
Y  abbé  Piquet ,  lorfqu’il  palfa  au  Diarbeck  pour  aller  en 
Perfe  :  ce  que  firent  auffi  les  Grecs  5c  les  Arméniens  par 
une  louable  émulation.  Les  autres  Neftoriens  ont  deux 
patriarches,  qui  confervent  de  bons  fentimens  pour  la 
religion  Catholique  ;  mais  qui  n’ofenten  faire  profeffion 
publique  ,  dans  l’apprehenfion  qu'ils  ont  des  Heretiques 
5c  des  Turçs.  Il  n’y  a  pas  cent  ans  qu’une  partie  des  Nef¬ 
toriens  s’étbit  réunie  à  l’églife  Romaine  ,  5c  qu’un  pa¬ 
triarche  s’étoit  fait  confacrer  à  Rome  ;  mais  ayant  étéfou- 
pçonnez  d’avoir  une  intelligence  fecrete  avec  les  Francs , 
ils  ne  purent  continuer  leur  bon  deffein.  Le  patriarchat 
eft  comme  héréditaire  parmi  eux  ,  5c  fe  donne  toujours  au 
neveu  ,  ou  au  plus  proche  parent  du  patriarche  ,  quand 
mêmeiln’auroitque  huit  ou  neuf  ans  :  de  forte  qu’ils  le 
confacrent  alors  fuperieur  de  la  nation ,  avant  qu’il  fça- 
che  lire  ,  comme  il  eft  arrivé  en  la  perfonne  du  patriarche 
Marc-Elias ,  qui  faifoit  fa  réfidence  proche  de  Ninive. 
Celui  qu’on  deftine  à  la  dignité  patriarchaie  ,  ne  doit 
point  avoir  été  marié.  On  l’éleve  pour  l’ordinaire  dès  fon 
bas  âge  chez  le  patriarche,  fon»  oncle  ,  5c  on  l’accoutume 
à  s’abftenir  des  viandes,  fuivant  l’ufage  de  la  plupart  des 
religieux  d’Qrient ,  qui  font  confifter  toute  leur  fainteté 
dans  ces  obfervances ,  qu’ils  fe  font  eux-mêmes  prefcri- 
tes.  Leurs  prêtres  peuvent  fe  remarier  deux  ou  trois  fois, 
comme  les  feculiers ,  contre  la  pratique  des  autres  feéfes 
Chrétiennes  de  l’Orient,  qui  obligent  leurs  prêtres  à  vi¬ 
vre  dans  le  célibat ,  après  la  mort  de  la  première  époufe. 
Ils  officient  en  langue  chaldaïque  ,  5c  difent  que  c’eft  la 
plus  ancienne  des  langues.  Les  Neftoriens  parlent  grec, 
arabe  ou  curde  ,  félon  les  lieux  qu’ils  habitent.  Le 
prince  des  Curdes  fe  fert  d’eux  pour  fa  garde  ,  5c  ne  fe 
maintient  que  par  leur  moyen  contre  la  puilfance  des 
Turcs.  Quelques-uns  demeurent  dans  les  villes ,  où  ils 
exercent  toutes  fortes  d’arts  5c  de  métiers  ;  mais  la  plupart 
vivent  à  la  campagne  ,  ou  ils  cultivent  les  terres.  On 
appelle  ceux-ci  Tbeclolas. 

Il  y  a  des  fçavans  qui  prétendent  qu’il  n’y  a  plus  vé¬ 
ritablement  d’herefie  Neftorienne  :  ce  qu’ils  prouvent 
par  les  aétes  que  les  Neftoriens  mêmes  ont  produits  à  Ro¬ 
me  ,  fous  le  pape  Paul  V.  5c  qui  ont  été  imprimez  dans 
le  recueil  de  Strozza  à  Rome  l’an  1617.  Elie,  qui  étoit 
alors  patriarche  des  Neftoriens ,  joignit  à  la  lettre  qu’il 
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écrivit  au  pape  ,  la  confeffion  de  foi  de  fon  églife  ,  où  il 
témoigne  avoir  des  fentimens  orthodoxes  touchant  l’In¬ 
carnation  ,  quoique  fes  expreffions  nefoient  pas  toujours 
les  mêmes  que  celle  des  Latins.  Voici  quelle  eft  ,  félon  les 
fçavans ,  la  croyance  des  Neftoriens  à  l’égard  de  ce  my- 
ftere.  Ils  affinent  que  Jefus-Chrift  a  pris  un  corps  de  la 
fainte  Vierge  ;  qu’il  eft  parfait ,  tant  en  l’ame  qu’en  l’en¬ 
tendement  ,  5c  en  tout  ce  qui  appartient  à  l’homme  ;  que 
le  Verbe  étant  defcendu  en  une  Vierge ,  s’eft  uni  avec 
l’homme ,  5c  qu’il  eft  devenu  une  même  chofe  avec  lui  ; 
que  cette  unité  eft  fans  mélange  ni  confufion ,  5c  que  c’eft 
pour  cela  que  les  proprietez  de  chaque  nature  ne  peuvent 
être  détruites  après  l’union.  Pour  ce  qui  eft  du  reproche 
qu’on  leur  fait  de  ce  qu’ils  n’appellent  point  la  Vierge  rne- 
re  de  Dieu,  mais  mere  de  Jefus-Chrift ,  le  patriarche  Elie 
répond  qu’ils  parlent  de  cette  maniéré  pour  condamner 
les  Apollinariftes,  qui  prétendent  que  la  divinité  eft  fans 
l’humanité  ;  5c  pour  confondre  Themiftius,  qui  affiiroit 
que  Chrift  n’étoit  que  l’humanité  fans  la  divinité.  Ce  pa¬ 
triarche  n’ayant  pû  venir  à  Rome  ,  députa  vers  le  pape 
les  plus  habiles  de  fon  églife ,  après  avoir  compofé  avec 
eux  une  confeffion  de  leur  foi ,  où  il  montre  qu’elle  ne 
différé  que  du  nom  de  celle  de  l’églife  Romaine ,  avec  la¬ 
quelle  elle  convient  en  toutes  choies ,  à  la  referve  des  ce¬ 
remonies.  Il  réduit  les  points  de  créance,  dans  lefquels 
on  dit  que  ces  deux  églifes  ne  conviennent  point  à  cinq 
chefs;  fçavoir  en  ce  que  les  Neftoriens  n’appellent  point 
la  Vierge  mere  de  Dieu ,  mais  mere  de  Chrift  ;  en  ce  qu’ils 
reconnoiffent  en  Jefus-Chrift  deuxperfonnes  ;  en  ce  qu’ils 
ne  mettent  en  lui  qu’une  puiffance  5c  une  volonté  ;  en  ce 
qu’ils  difent  Amplement  que  le  faint  Efprit  procédé  du  Pe- 
re  ;  5c  enfin,  en  ce  qu’ils  croyent  que  la  lumière  qu’on 
fait  le  jour  du  Samedi-faint ,  au  fepulchre  de  Notre-Sei- 
gneur,  eft  une  lumière  véritablement  miraculeufe.  L’ab¬ 
bé  Adam  ,  qui  étoit  un  des  députez  du  patriarche  ,  5c  qui 
étoit  chargé  de  l’expofition  de  la  foi  des  Neftoriens  ,  ju- 
ftifia  à  Rome  ce  que  fon  patriarche  avoit  avancé.  Nous 
ne  parlerons  point  des  deux  derniers  articles  qui  font  com- 
munsà  tous  les  Orientaux.  A  l’égard  du  premier,  cet  abbé 
fait  voir  qu’il  eft  facile  de  concilier  l’églife  Romaine  qui 
appelle  la  Vierge  mere  de  Dieu ,  avec  l’églife  Neftorienne 
qui  l’appelle  mere  de  Chrift  :  parce  que  c’eft  un  principe 
reçu  des  deux  églifes ,  que  la  divinité  n’engendre  point  y 
ni  n’eft  point  engendrée  ;  qu’il  eft  vrai  que  la  Vierge  a  en¬ 
gendré  Jefus-Chrift,  qui  eft  Dieu  5c  homme  tout  enfem- 
ble  :  que  neanmoins  ce  ne  font  pas  deux  fils,  mais  un  feul 
5c  véritable  fils.  Il  ajoute  que  les  Neftoriens  ne  nient  pas 
qu’on  ne  puiffe  appeller  la  Vierge  mere  de  Dieu ,  parce  que 
Jelus-Chrift  eft  véritablement  Dieu.  Pour  ce  qui  eft  du 
fécond  article  ,  il  eft  confiant  que  les  Latins  reconnoif¬ 
fent  en  Jefus-Chrift  deux  natures  5c  une  feule  perfonne  ; 
au  lieu  que  les  Neftoriens  difent  qu’il  y  a  en  lui  deux  per- 
fonnes ,  5c  un  eprofopa  ou  perfonne  vijible  ;  5c  outre  cela, 
qu’il  n’y  a  auffi  en  Jefus-Chrift  qu’une  puiffance  ou  vertu. 
L’abbé  Adam  concilie  ces  deux  fentimens ,  qui  paroiffent 
contraires,  par  l’explication  qu’il  donne  de  ce  myftere. 
Les  Neftoriens,  félon  lui,  diftinguent  en  leur  entende¬ 
ment  deux  perfonnes  ,  conformément  aux  deux  natures 
qui  font  en  Jefus-Chrift ,  5c  ne  voyent  de  leurs  yeux 
qu’un  feul  Jefus-Chrift  ,  qui  n’a  que  la  profopa  ou  appa¬ 
rence  d’une  feule  filiation  ;  5c  c’eft  en  ce  fens  qu’ils  ne  re¬ 
connoiffent  qu’une  puiffance  ou  vertu  en  lui  ;  parce 
qu’ils  ne  le  regardent  que  comme  une  profopa  ou  perfonne 
vijible.  Mais  dans  l’églife  Romaine  on  diftingue  ces  puif- 
fances  ou  vertus ,  en  divinité  5c  humanité  >  parce  qu’on 
les  confidere  par  rapport  aux  deux  natures;  5c  ainfi  cette 
diverfité  de  fentimens  n’eft  qu’apparente  ,  puifque  les 
Neftoriens  avouent,  avec  les  Latins ,  qu’il  y  a  deux  na¬ 
tures  en  Jefus-Chrift  ,  5c  que  chaque  nature  a  fa  puiffance 
5c  fa  vertu.  Enfin  cet  abbé  Neftorien  concilie  le  fentiment 
desNeftoriens  fur  le  troifiéme  article, avec  celui  de  l’églife 
Romaine  ,  parle  même  principe,  s’appuyant  fur  ce  qu’il 
n’y  a  qu’une  filiation  ;  5c  comme  cette  filiation  ne  fait 
qu’un  Jefus-Chrift,  les  Neftoriens  difent ,  par  rapport  à 
cela,  qu’il  n’y  a  en  lui  qu’une  volonté  5c  qu’une  opera¬ 
tion  :  parce  qu’il  eft  un  en  effet,  5c  non  pas  deux  en  Je¬ 
fus-Chrift  :  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  reconnoître  deux 
volontez  5c  deux  operations  en  lui ,  par  rapport  aux  deux 
natures ,  5c  de  la  même  maniéré  que  les  Latins.  Voilà  de 
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•qtieîle  manière  les  plus  habiles  de  la  feéte  des  Neftoriens 
juftifierent  la  creance  de  leur  églife  devant  le  pape  Paul 
V.  mais  ce  député  ne  reprelentoit  pas  fincerement  la 
creance  dé  fon  églife.  Il  eft  certain  que  ces  Chrétiens 
d’Orient  font  encore  dans  les  fentimens  de  Neftorius  fur 
l’Incarnation ,  qui  feront  expliquez  dans  l’article  fui  vaut. 
*  Bzovius.  Sponde,  &  Raynaldi,  A.  C.  1 247.  i445.Stroz- 
za,  de  dogmatiùus  Chaldaorum.  M. Simon.  Michel  le  Févre, 
theatre  deTnrquie.  Maimbourg ,htfloire  du  fcbifme des  Grecs. 
M.l’abbé  Renaudot,  IV.  tome  de  la  perpétuité  delà  foi.  Le 
P.  Louis  Doucin  ,  Jefuite  ,  hijl.  du  Nefiorianifme  imprimée 
en  1698. 

NESTORIUS ,  herefiarque  ,  évêque  de  Conftantino- 
ple  ,  étoit  né  à  Germanicie  ,  ville  de  Syrie ,  8c  s’étoit  for¬ 
mé  à  la  vertu  dans  le  monaftere  de  faint  Euprepius ,  qui 
étoit  aux  fauxbourgs  d’Antioche.  Il  exerçoit  les  fonc¬ 
tions  du  facerdoce  dans  Antioche ,  avec  beaucoup  de  ré¬ 
putation  ,  de  doétrine ,  d’éloquence  ,  &  de  pieté  ,  lorf- 
qu’il  fut  mis  l’an  1428.  fur  le  fiege  de  Conftantinople  ,  à 
la  place  de  Sifinnius.  T  rois  mois  après  fon  ordination ,  il 
fut  amené  dans  fon  églife  ,  où  après  avoir  été  conlacré 
évêque  fur  le  champ ,  il  fit  un  difcours  à  l’empereur ,  au¬ 
quel  il  adrelfa  ces  paroles  :  Donnez-moi ,  0  prince ,  la  terre 
purgée  d’ Hérétiques ,  &  je  vous  donnerai  le  ciel  :  prêtez-moi 
votre  fecours  pour  les  exterminer ,  &  je  vous  aiderai  a  exter¬ 
miner  les  Perfes.  Ce  prélat  agit  d’abord  contre  les  Héréti¬ 
ques  avec  beaucoup  de  zele ,  &  fit  abbattre  les  églifes  des 
Ariens  ;  il  fit  auffi  tout  ce  qu’il  put  pour  tourmenter  les 
Novatiens  ;  mais  l’empereur  les  mit  à  couvert.  Il  exerça 
encore  des  rigueurs  contre  les  peuples  d’Afie ,  de  Lydie 
&  de  Carie  ,  qui  celebroient  la  Pâque  le  1 4.  de  la  lune. 
Il  dépouilla  les  Macédoniens  de  leurs  églifes  :  il  n’épar¬ 
gna  pas  même  les  Pelagiens  :  enfin  il  porta  l’empereur  à 
donner  un  édit  contre  tous  les  Heretiques.  Il  vivoit  d’une 
maniéré  très-reglée  ,  &  mêmeauftere,  8c  s’appliquoit  aux 
devoirs  de  fon  miniftere  :  en  un  mot  il  eût  paffé  pour  un 
grand  faint,  s’il  ne  fe  fût  pas  engagé  à  foutenir  un  fen- 
timentyqui  le  fit  condamner  comme  Hcretique.  Il  avoit 
amené  avec  lui  d’Antioche  ,  Anaftale  prêtre,  qui  ofa 
prêcher  qu’on  ne  devoit  point  appeller  la  fainte  Vierge 
mere  de  Dieu.  Neftorius ,  au  lieu  d’appaifer  le  fcandale 
que  cette  doétrine  excita  ,  la  loua  publiquement  ,  ôtant 
à  la  fainte  Vierge  le  titre  de  mere  de  Dieu.  Il  difoit  qu’il 
falloit  confiderer  en  Jefus-Chrift  deux  hypoftafes  ou  per- 
fonnes  ,  auffi-bien  que  deux  natures  ;  &  qu’ainfi  il  y  avoit 
deux  fils ,  l’un  Dieu  ,  &  l’autre  homme.  Ce  qui  faifoit 
qu’on  ne  devoit  pas  appeller  Marie  mere  de  Dieu  ,  Tbcoto- 
cos  ,  mais  Cbriflotocos ,  mere  de  Cbrifi  feulement  ;  lequel 
après  fanai  (Tan  ce,  avoit  mérité  d’être  uni  au  Verbe  par 
fes  bonnes  œuvres ,  non  pas  d’une  union  hypoftatique  , 
mais  d’une  union  d’habitation  du  Verbe  en  l’humanité  ; 
&  comme  dans  un  temple  par  communication ,  par  rap¬ 
port  ,  8c  par  focieté  morale.  Ainfi  il  détruifoit  le  myftere 
de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  confilte  en  l’union 
des  deux  natures  ,  divine  8c  humaine  ,  en  la  perfonnedu 
Verbe;  d’où  refulte  un  homme-Dieu,  appellé  Jefus- 
Chrilt  ,  duquel  par  ce  moyen  les  aétions  font  theandri- 
ques ,  c’eft-à-dire  ,  divinement  humaines  ,  8c  humaine¬ 
ment  divines ,  8c  par  conféquent  d’un  mérité  infini , 
telles  qu’elles  doivent  être  pour  fatisfaire  à  la  juftice  infi¬ 
nie  de  Dieu.  Neftorius  employa  encore  Diodore ,  évê¬ 
que  depofé  de  Marcianopolis ,  pour  prêcher  cette  erreur  , 
Ôcla  publia  lui-même  dans  les  livres  qu’il  envoya  aux  mo- 
nafteres  d’Egypte.  Saint  Cyrille  A’ Alexandrie  en  étant 
averti ,  combattit  cette  impiété  par  divers  ouvrages ,  qu’il 
adreffa  à  l’empereur  Theodofe  le  Jeune,  à  Pulcherie  ,  &  à 
Eudoxe  ,  lœurs  de  ce  prince.  Il  écrivit  contre  lui  au  pape 
Celeftin,que  Neftorius  avoit  voulu  prévenir;  mais  le  faint 
pontife  connoiffant  fesimpietez,  le  condamna  dans  un 
fynode  qu’il  tint  à  Rome  l’an  430.  Saint  Cyrille  en  célé¬ 
bra  un  autre  à  Alexandrie ,  où  l’on  dreffa  douze  anathè¬ 
mes  ou  articles  contre  la  doétrine  de  Neftorius  ;  cepen¬ 
dant  on  affembla  contre  lui  le  concile  general  d’Ephefe , 
l’an  45  1 .  Neftorius  alla  en  cette  ville  ;  mais  il  ne  voulut 
point  comparaître  devant  l’affemblée ,  quoique  cité  trois 
ou  quatre  fois  juridiquement  :  de  forte  qu’il  fut  condam¬ 
né  8c  depofé  le  22.  du  mois  de  Juin  ;  8c  plus  de  deux 
cens  évêques  fignerent  cette  fentence. .  Jean  d’ Antioche , 
ôc  les  autres  évêques  d’Orient ,  11e  fouferivirent  point  à 
Tome  F. 
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cette  condamnation  ,  8c  défendirent  au  contraire  la  per- 
fonne  de  NeftoriuSi  Ce  différend  ayant  été  porté  à  l’cm- 
Pere,ülA Theodofe,  il  jugea  en  faveur  de  faint  Cyrille ,  ôc 
des  évêques  qui  avoient  condamné  Neftorius.  Maximien 
fut  ordonné  èvêque  de  Conftantinople  ,  ôc  Neftorius 
renvoyé  dans  fon  monaftere  ;  mais  comme  il  ne  ceffoit 
point  de  publier  fes  erreurs,  il  fut  confiné  dans  la  ville 
d’Oafis  en  Egypte.  Les  Blemmyens  ayant  ruiné  cette  vil¬ 
le  ,  ce  malheureux  prélat  erra  de  tous  côtéz ,  fut  accablé 
de  maladies  ,  &  mourut,  dit-on ,  d’une  chûte.  On  a  plu- 
fieurs  frâgmens  de  fes  fermons ,  &  de  fes  autres  écrits^ 

*  Les  aides  du  concile  d’Ephefe.  Caffien  ,  lib.  de  Incar¬ 
nation.  Saint  Cyrille  ,  cont.  Ncjlor.  Socrate ,  l.y.  Evagrej 
/.  1.  Sander ,  Har.  100.  Baronius ,  A.  C.  428.  n.  29.  30* 
&11.M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafl .  dit, 
V.Jiecle. 

NETHE ,  NEETHE.  Il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom 
dans  le  Brabant,  qu’on  diftingue  parles  nornsd  e  grande  8c, 
de  petite Nethe.  Elles  fe  joignent  à  Liere,  &  après  avoir 
reçu  le  Demer,  joint  à  la  Senne,  elles  fe  déchargent  dans 
l’Efcaut  vis-à-vis  de  Ruppelnronde  ,  fous  le  nom  de  RuppeL 

*  Mati ,  diélion. 

NETHINE’ENS  ou  NATHINE’ENS,  étoient  parmi 
les  Ifraelites  ,  les  valets  deftinez  à  porter  le  bois  8c  l’eau 
pour  la  maifon  du  Seigneur.  Ils  n’étoient  ni  Levites ,  ni 
Ifraelites  ;  c’étoit  un  furnom  donné  aux  Gabaonites ,  qui 
avoient  trompé  Jofué ,  en  lui  faifant  accroire  qu’ils  étoient: 
venus  d’un  pays  fort  éloigné  ,  pendant  qu’ils  demeuraient: 
tout  proche.  Voyez  Jofué,  c.  9.  v.  22.  Ce  nom  leur  fut 
donné  du  mot  hebreu  Nathan  ,  c’eft-à-dirc,  livrés,  com¬ 
me  qui  dirait ,  ajjignés ,  dejlinés  :  car  ils  étoient  propre¬ 
ment  donnez  pour  le  fervice  du  temple  ,  leurs  fonétions 
étant  de  fervir  les  levites  &  les  prêtres  dans  les  minifteres 
les  plus  bas.  Du  tems  de  David  8c  de  Salomon  ,  d’autres 
vinrent  encore  fe  joindre  à  eux ,  qui  étoient  les  reftes  des 
Chananéens  fubjuguez.  L’on  voit  que  leur  emploi  étoic 
fort  vil  par  cet  endroit  du  Deutéronome,  ch.  29.  v.  11. 
Vos  enfans,  vos  femmes  ,  les  étrangers  qui  font  au  milieu  de 
votre  camp  ,  depuis  celui  qui  coupe  le  bois,  jufqu’à  celui  qui 
porte  l'eau  :  ils  commencèrent  à  porter  le  nom  de  Netbi- 
néens  vers  le  tems  de  David  ;  &  c’eftle  nom  que  leur  don¬ 
ne  toujours  Efdras  8c  Nehemie.  Ils  ne  pouvoient  contra* 
éder  de  mariage  avec  les  Ifraelites ,  que  par  un  ordre ,  dit* 
on  ,  qui  en  fut  donné  par  Jofué ,  8c  renouvellé  par  David; 
8c  le  motif  qui  porta  ce  dernier  à  en  faire  une  défenfe  pour 
toujours  ,  fut  en  partie  pour  les  punir  d’avoir  demandé 
cruellement  que  les  fept  defeendans  qui  reftoient  de  SaiiL 
fuffent  pendus,  fans  aucune  mifericorde.  *  Deuter.  c.  29. 
v.  11.  Jofué,  c.  9.  v.  22.  Selden  ,  de  jure  Nat.  &Gent.  God- 
win  ,  de  ritib .  Hebr.  c.  5.  Burman.  expofît.  in  Jofué. 

NETIRAS ,  8c  Philippe  fon  frere ,  de  Ruma  en  Galilée*, 
furent  deux  vaillans  Juifs ,  qui  fe  diftinguerent  au  fiege  de 
Jotapat  durant  la  guerre  de  ceux  de  leur  nation  contre  les 
Romains.  Ils  donnèrent  avec  une  telle  furie  dans  la  dixié¬ 
me  légion  des  troupes  Romaines ,  qu’ils  la  percerent ,  8c 
mirent  en  fuite  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant  eux.  *  Jo- 
fephe,  guerre  des  Juifs  ,  l.  III.  c.  16. 

NETOPHATI ,  NETUPHATI  &  NETUPHA , 
campagne  près  de  Jerufalem  où  il  y  avoit  plufieurs  villes  * 
l’une  defquelles  en  portoit  auffi  le  nom.  Ce  fut  de-là  d’où 
Nehemie  fit  venir  les  levites  de  l’ordre  des  chantres ,  pour 
faire  leurs  fonélions  dans  le  temple  ,  où  il  leur  fit  bâtir  un 
appartement  qui  fut  nommé  N etopbati ,  8c  où  ils  logeoienc 
dans  le  tems  de  leur  miniftere.  Netophati  étoit  fur  les 
frontières  delà  tribu  de  Juda  8c  de  Benjamin.  *  Nebem, 
XII.  28. 

NETSCHER  (Gafpar)  nâquit  à  Prague ,  ville  de  Bo¬ 
hême  ,  d’un  pere  qui  mourut  au  fervice  de  la  Pologne  en 
qualité  d’ingenieur ,  8c  d’une  mere  qui  fut  contrainte  à 
caufe  de  la  religion  Catholique  qu’elle  profeffoit,  de  fortir 
précipitamment  de  Prague  avec  trois  fils  qu’elle  avoit  à 
dont  Gafpar  étoit  le  plus  jeune.  A  quelques  lieues  de-là  , 
elle  s’arrêta  dans  un  château  ,  qui  lorfqu’il  y  penfoit  le 
moins ,  fut  affiegé  :  les  deux  freres  de  Gafpar  y  mouru¬ 
rent  de  faim.  La  mere  fe  voyant  menacée  du  même  fort, 
trouva  moyen  de  fortir  la  nuit  du  château  ,  8c  de  lauvec 
avec  elle  le  feul  enfant  qui  lui  reftoit.  Tout  lui  manquoit, 
excepté  le  courage  ;  8c  s’étant  mife  en  chemin ,  fon  fils  en* 
tre  fes  bras ,  la  providence  la  conduifit  à  Arnhera  daa$ 
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le  pays  de  Gueldre  ,  où  elle  trouva  quelque  fecours  pour 
fa  lubfiftance  6c  pour  élever  fon  fils.  Un  doéteur  en  mé¬ 
decine  nommé  Tulkens ,  homme  riche  &  d’un  grand  méri¬ 
té  ,  prit  le  jeune  Netfcher  en  amitié  ,  6c  eut  loin  de  fes 
études ,  dans  l’intention  d’en  faire  un  médecin  ;  mais  la 
force  du  genie  de  Netfcher  l’entraîna  du  côté  de  la  pein¬ 
ture.  Dans  les  études ,  il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  grifon- 
ner  quelque  deifein  fur  le  même  papier  où  il  écrivoit  fes 
thèmes  ;  6c  n’ayant  pas  été  poffible  de  lui  faire  furmonter 
cette  inclination  ,  on  crut  qu’il  valoir  mieux  l’y  abandon¬ 
ner  entièrement.  On  le  mit  chez  un  vitrier ,  pour  ap¬ 
prendre  à  defliner  ,  n’y  ayant  que  ce  feul  homme  à  Arn- 
hem  ,  qui  fçut  un  peu  peindre.  Mais  à  quelque  tems 
de  là  fe  Tentant  plus  fort  que  fon  maître  ,  il  s’en  alla  à 
De  venter  chez  un  nommé  Terburg,  qui  étoit  en  même 
tems  bourguemeftre  de  fa  ville  6c  habile  peintre.  Après 
avoir  acquis  chez  Terburg  une  grande  pratique  du  pin¬ 
ceau  ,  il  alla  en  Hollande  ,  où  il  travailla  long-tems  pour 
des  marchands  de  tableaux ,  qui  abufant  de  la  facilité  , 
lui  payoient  très-peu  fes  ouvrages  ,  6c  les  vendoient  fort 
cher.  Cette  rigueur  le  dégoûta,  6c  lui  fit  prendre  la  refo- 
lution  d’aller  à  Rome.  11  s’embarqua  fur  un  vailïeau  qui 
alloit  à  Bourdeaux  ,  où  étantarrivé  ,  il  fe  logea  chez  un 
marchand  dont  il  époufa  la  parente.  Ainfi  un  amour  plus 
fort  que  celui  qu’il  avoit  pour  la  peinture  ,  interrompit 
fon  voyage  d’Italie ,  6c  le  fit  retourner  en  Hollande.  11 
s’arrêta  à  la  Haye  :  le  bon  luccez  de  fes  ouvrages  l’y  fit 
établir,  6c  l’experience  lui  fit  connoître ,  que  le  meilleur 
parti  qu’il  eût  à  prendre  ,  pour  faire  fubfifter  une  famille, 
qui  devenoit  nombreufe  ,  étoit  de  fe  mettre  dans  les  por¬ 
traits.  11  s’acquit  dans  ce  genre  de  peinture  tant  d’habile¬ 
té  ôc  de  réputation ,  qu’il  n’y  a  point  de  famille  confide- 
rable  en  Hollande  ,  qui  n’ait  des  portraits  de  fa  main , 
6c  que  la  plûpart  des  miniftres  étrangers  ne  pouvoient 
fe  refoudre  à  quitter  la  Hollande  ,  fans  emporter  un  por¬ 
trait  de  Netfcher,  ce  qui  fait  qu’on  en  voit  dans  tous 
les  pays  de  l’Europe.  Il  mourut  à  la  Haye  en  1684.  à 
1  âge  de  quarante-huit  ans.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie 
des  peintres. 

NETTANCOURT.  Lamaifon  de  Nettancourt,  des 
comtes  de  Vaubecourt ,  eft  très-noble ,  6c  des  plus  an¬ 
ciennes  de  Champagne  ;  elle  a  produit  des  hommes  illu- 
ftres  ,  qui  fe  font  diftinguez  dans  la  profeffion  des  armes, 
Elle  a  pris  fon  nom  du  bourg  6c  château  de  Nettancourt, 
qu’elle  pofifede  fans  interruption  jufqu’à  prefent.  Il  eft 
fitué  à  quatreiieues  de  Bar-le-Duc ,  fur  la  petite  riviere 
de  Chel ,  qui  fepare  la  Champagne  du  Barrois  6c  dans  le 
diocefe  de  Châlons.  Les  feigneurs  de  Nettancourt  ont  été 
dans  les  premiers  tems  attachez  aux  comtes  de  Champa¬ 
gne  ;  dedans  la  fuite  ,  pendant  près  de  deux  fiecles,  aux 
ducs  de  Lorraine  6c  de  Bar ,  par  les  charges  qu’ils  ont  eues 
auprès  de  ces  princes,  par  les  terres  qu’ils  ont  poffedées 
dans  leurs  états ,  6c  par  leurs  alliances  avec  les  premières 
maifons  de  Lorraine. 

I.  Gilles  feigneur  de  Nettancourt ,  eft  le  plus  ancien 
dont  la  mémoire  fe  foitconfervée  par  les  titres.  Il  vendit 
l’an  1242.  du  confentement  de  Claude ,  fa  femme  ,  la  part 
qu’il  avoit  dans  lafeigneurie  de  Sommeil  ;  6c  l’an  1256. 
il  rendit  hommage  avec  Viart  de  Nettancourt ,  fonfrere , 
àThibaud  roi  de  Navarre,  6c  comte  de  Champagne  ,  de 
la  feigneurie  de  Nettancourt.  Il  eut  deux  fils  6c  deux  filles, 
fçavoir  ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  5c  Jacques  ,  qui  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte ,  fur  la  fin  du  XII.  fiecle ,  où  il  condui- 
fit cinq  cens  chevaux  ;  6c  fonda  l’an  1300.1m  couvent 
de  Cordeliers ,  entre  Vaubecourt  6c  Triaucourt,  qui  a  été 
ruiné  par  les  Religionnaires  ;  Alix ,  dont  on  ne  fçait  pas 
l’alliance;  6c  Cecile  ,  mariée  à  un  gentilhomme  nommé 
Poincet ,  dont  le  furnom  eft  ignoré  :  laquelle  étant  veuve  , 
vendit  au  mois  de  Mars  1  302.  à  Raoul  feigneur  de  Lou- 
pi ,  la  part  quelle  avoit  dans  la  feigneurie  de  Loupi-le- 
Chaftel. 

II.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Nettancourt ,  vendit 
l’an  1331.  avec  Jacquette,  fa  femme ,  à  Edouard  comte  de 
Bar ,  les  droits  qu’il  avoit  dans  les  feigneuries  de  Tannoi 
6c  de  Longueville.  Il  fut  pere  de  quatre  fils  ,  fçavoir, 
Jean  II.  qui  fuit  ;  Aubri ,  qui  rendit  les  foi  6c  hommage 
au  duc  de  Bar ,  l’an  1364.  de  plufieurs  droits  qu’il  avoit 
dans  les  feigneuries  de  Loifi ,  de  Varenne  6c  de  Tannoi  ; 
Ambroife ,  leigneur  de  Tannoi,  l’an  1363;  6c  Perceval,  le- 
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quel  rendit  des  fervices  confiderables  à  la  guerre  ,  k 
Edouard ,  6c  à  Henri  comtes  de  Bar  ,  le  dernier  lui  ayant 
aflîgné,  l’an  1 342.  une  rente  fur  fon  domaine  de  Revigni. 
Il  fut  prifonnier  avec  plufieurs  autres  feigneurs,  dans  un 
combat  donné  l’an  1  370.  6c  fut  la  même  année  un  des 
otages  pour  l’execution  d’un  traité  fait  au  Pont-à-Mouf- 
fon ,  entre  Robert  duc  de  Bar,  6c  la  ville  de  Metz.  Il 
rendit  hommage  l’an  1  3  88.  à  la  comte  fie  de  Bar,  de  la 
part  qu’il  avoit  dans  la  feigneurie  de  Revigni. 

III.  Jean  II.  feigneur  de  Nettancourt,  vivoit  l’an 
1  3 y 6.  Il  époufa  Marie  de  Boncourt,dont  le  frere  Jean  fei¬ 
gneur  deBoncourt,  époufa  Tbevenette  de  Nettancourt,  ap¬ 
paremment  fœur  de  fon  mari.  Il  eut  pour  enfans  George, 
qui  fuit  ;  Nicolas ,  dont  on  ne  fçait  point  l’alliance  ,  pour 
lefquels  leur  mere  6c  tutrice  donna  au  roi  Charles  VI.  le 
27.  Juillet  1394.  un  dénombrement  de  la  feigneurie  de 
Nettancourt. 

I  V.  George  I.  feigneur  de  Nettancourt,  Vaubecourt, 
Autrecourt,  Wailli ,  6c  Neuville-fur-Orne ,  étoit  marié 
dès  l’an  1400.  avec  Ahenor  d’Afpremont,  dame  de  Vau¬ 
becourt,  fille  de  Thomas  feigneur  d’Afpremont  ,  6c  d’He- 
lenedamt  de  Vaubecourt.  L’an  142  1.  il  fit  un  traité  avec 
Ferri  de  Vandeuvre  ,  abbé  de  Beaulieu ,  touchant  la  guer¬ 
re  qu’ils  avoient  enfemble  ,  àcaufedu  voifinage  de  la  for- 
terelfe  de  Vaubecourt.  L’an  1426.  il  fut  bailli  6c  gouver¬ 
neur  de  Bar  ,  6c  il  rendit  des  fervices  confiderables  à  René 
d’Anjou  duc  de  Bar  ,  qui  lui  fit  plufieurs  gratifications  ;  6c 
l’an  1428.  le  même  duc  lui  céda  plufieurs  droits  particu¬ 
liers  à  Revigni,  Il  eut  pour  enfans ,  Jean  III.  qui  fuit; 
fValtrin  ,  feigneur  d’Autrecourt ,  confeiller  d’état  du  duc 
de  Bar ,  bailli  6c  gouverneur  de  Clermont ,  mort  fans  po- 
fterité  de  Claude  de  Luci,  6c  de  Marguerite  Iiïenart ,  qu’il 
avoit  époufées;  Jeanne ,  mariée  à  Guillaume  d’Augi ,  fei¬ 
gneur  cl’Imonville,  bailli  6c  gouverneur  de  Saint  Mihel  ; 
Marguerite ,  alliée  i°.  à  Baudin  delà  Tour,  feigneur  de 
Chaumont  :  20.  à  Jean  de  Ville,  feigneur  deMarreau; 
Anne,  mariée  i°.  à  Renaud  de  Warnei  ,  feigneur  de 
Robert-Efpagne  :  2°.  à  Ancel  de  Doncourt ,  feigneur  de 
Sallemene;  6c  ifabeau ,  aufli  mariée  i°.  à  Jean,  feigneur 
de  Warnei:  20.  à  Jean  deVarange,  feigneur  de  Mont¬ 
ferrand. 

V.  Jean  III.  du  nomfeigneur  de  Nettancourt,  Vau¬ 
becourt,  Noyers  6c  Loupi ,  étoit  marié  l’an  1437.  avec 
Marguerite  dame  de  Nicei ,  de  Nubécourt ,  6c  de  Salleme¬ 
ne  ,  fille  de  Jacques  feigneur  de  Nicei ,  6c  de  Catherine ,  de 
Stainville.  L’an  1451.  il  donna  au  duc  de  Lorraine,  le 
dénombrement  des  terres  de  Nicei  6c  de  Sallemene.  L’an 
145  8.  le  duc  de  Lorraine  lui  donna  des  lettres  de  ratifica¬ 
tion  de  toutes  les  acquifitionsque  George  de  Nettancourt 
fon  pere  avoit  faites  dans  fes  états.  Il  eut  de  fon  mariage , 
Nicolas,  qui  luit;  George,  leigneur  d’Autrecourt,  perev 
de  Jean,  mort  fans  pofterité  l’an  1508;  Barbe,  mariée  à 
Thibaud  feigneur  de  Jaudelaincourt  ;  Lucie,  alliée  à  Henri 
delà  Tour,  feigneur  du  Mefnil  ;  6c  Jeanne,  morte  fans 
allian  ce. 

VI.  Nicolas  I.  du  nom  feigneur  de  Nettancourt, 
Vaubecourt  ,  Nubécourt  ,  Nicei  ,  Ville  devant  Bel- 
rains  ,  Autrecourt,  Wailli  ,Gilvefcourt ,  la  Grange-le- 
Comte,  Hippefcourt ,  6c  Neuville  ,  étoit  marié  dès  l’an¬ 
née  1502.  avec  Anne  d’Efpence  ,  dame  de  Bettancourt, 
fille  de  Claude  feigneur  d’Efpence ,  6c  de  Jacqueline  du 
Moulin  ,  dont  il  eut  huit  enfans  ,  fçavoir  ,  George  , 
qui  fuit  ;  Antoine  ,  qui  eut  en  partage  les  terres  de 
Nettancourt  6c  de  Bettancourt ,  dont  font  ijfus  deux  bran¬ 
ches  des  feigneurs  de  Bettancourt  cri  de  Nettan¬ 
court  ,  rapportées  ci-après  ;  François,  mort  fans  pofterité  , 
l’an  1554  >  B*rbe  ,  morte  fans  alliance  ;  Claude  ,  dame 
de  Nubécourt,  mariée  à  Philippe  de  Hautoi , feigneur  de 
Recicourt  ;  Tolande  ,  chanoinefle  de  Remiremont  ,  puis 
mariée  à  Nicolas  des  Armoifes  ,  feigneur  de  Neuville  ; 
Eve  ,  auffi  chanoinefife  de  Remiremont  ;  6c  Chrijlophle  ,  re- 
ligieufe  à  Sainte  Marie  de  Verdun. 

VII.  Geo  RGE  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Vaubecourt, 
Autrecourt  ,  Riaucourt  6c  Wailli  ,  chambellan  du  cfue 
de  Lorraine ,  époufa  le  2 6.  Août  1539.  Anne  de  Hauf- 
fonville  ,  fille  de  Gafpard  baron  de  Haufionville  ,  6c 
d’Eve  de  Ligneville  ,dont  font  ifius  ,  Jean  IV.  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Gafpard ,  mort  fans  enfans,  d’Anne  Marguerite  de 
Baffompierre  ,  fa  femme  ;  Jean-Philippe  ,  feigneur  de 
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Chaftillon ,  qui  époufa  Françoife  de  Vatronville  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  de  Chaftillon  ,  demeurans 
en  Lorraine  ;  Anne, mariée  à  Geofroi  feigneur  de  Saint  Al¬ 
tier  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  6c  gouverneur  de 
Verdun  ;  Eve  ,  dame  de  Remiremont  ,  l’an  1580.  puis 
mariée  à  Nicolas  de  HoufiTe  ,  feigneur  de  Vatronville  ; 
Folande  ,  auffi  dame  de  Remiremont  ,  puis  mariée  à 
Jean  de  Mailli ,  baron  d’Efcots  ;  6c  Philippe  ,  mariée  à 
louis  de  Pouilli ,  feigneur  de  Lançon. 

VIII.  Jean  de  Nettancourt ,  IV.  du  nom  ,  baron  de 
Vaubecourt ,  feigneur  de  Pa (Ta vaut  ,  Autrecourt  ,  6cc. 
époufa  le  2  ç.  Novembre  1573.  Urfule  de  Hauflonville , 
facoufine  du  3.  au  4.  degré  ,  fille  à' Africain  baron  de 
Hauflonville  ,  maréchal  de  Lorraine  ,  gouverneur  de 
Verdun  6c  du  Verdunois  ,  6c  de  Marguerite  de  Choifeul , 
dont  il  eut  Jean  V.  du  nom  ,  qui  fuit  >  Henri  ,  dont 
font  i(fus  les  feigneurs  de  Passavant  &  de  Neuville  , 
dont  la  pofterité fera  rapportée  ci-après  ;  6c  Anne  mariée , 
i°.  à  Charles  feigneur  de  Bertheleville  :•  20.  à  Jacob  de 
Haraucourt ,  feigneur  deBayon:  30.  à  Pierre  de  Gournai, 
feigneur  de  Secourt.  L’an  1 3  86.  le  roi  Henri  III.  donna 
au  fieur  de  Vaubecourt  une  compagnie  d’ordonnance 
de  cent  chevaux-legers.  Il  commandoit  à  la  bataille  d’Y- 
vri  1’aîle  gauche  de  la  cavalerie  ,  où  ilfe  diftingua.  Il  fe 
trouva  au  combat  de  Fontainc-Françoife  ,  8c  à  celui 
d’Aumale  ,  où  il  fut  dangereufement  blefle  ,  en  déga¬ 
geant  le  roi  Henri  IV.  lequel  fatisfait  de  fes  fervices  8c 
de  fa  fidelité ,  lui  donna  le  gouvernement  du  comté  de 
Beaulieu ,  qui  étoit  alors  un  des  plus  confiderables  des 
frontières  de  Lorraine. 

IX.  Jean  de  Nettancourt  V.  du  nom  ,  baron 
de  Vaubecourt  ,  baron  d’Orne  8c  de  Choifeul  ,  fei¬ 
gneur  de  Bauzéc  ,  Paffavant  8c  Herpont  ,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  ,  époufa  le  1.  Juillet  1599.  Cathe¬ 
rine  de  Savigni ,  fille  de  PVari  de  Savigni  ,  feigneur  de  Ley- 
mont ,  bailli  8c  gouverneur  de  Bar  ,  &  à’ Antoinette  de 
Florainville  ,  morte  le  21.  Janvier  1639.  dont  il  eut 
quatre  enfans  ,  fçavoir  ,  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  tué 
au  fiege  de  la  Rochelle  l’an  1628;  Angélique ,  8c  Catherine , 
religieufes  à  Verdun.  Après  la  paix  de  Vervins  ,  le  comte 
de  Vaubecourt  étant  fort  jeune  alla  fervir  l’empereur  en 
Hongrie,  où  il  fignala  fon  nom  ,  par  la  fameufe  entreprife 
qu’il  fit  l’an  1598.  fur  la  ville  de  Raab  ,  autrement  Java- 
rin  ,  dont  le  fiege  arrêtoit  depuis  long-tems  l’armée  Im¬ 
périale  :  ayant  exécuté  fon  deffêin  avec  autant  de  con¬ 
duite  que  de  valeur  ,  par  le  moyen  d’un  pétard  ,  qu’il  fit 
attacher  à  la  porte  de  la  ville  ,  étant  à  la  tête  d’un 
nombre  de  François ,  &  qui  fit  un  tel  effet ,  qu’il  fe  ren¬ 
dit  maître  de  cette  place  importante  ,  dont  l’empereur 
lui  confia  le  gouvernement  ;  8c  pour  l’attacher  à  fon 
fervice  le  fit  chevalier  8c  baron  de  l’empire  ,  6c  lui  ac¬ 
corda  de  fortes  penfions  ,  pour  lui  &  fes  defeendans.  Il 
fe  diftingua  aufli  au  fiege  d’Albe-Royale  ,  où  comman¬ 
doit  le  duc  de  Mercœur  ,  general  de  l’armée  Chrétienne. 
Le  fuccès  de  l’entreprife  de  Javarin  lui  en  fit  tenter  une 
autre  fur  Belgrade  ,  laquelle  aurait  été  aufïi  heureufe  , 
fans  la  rencontre  d’une  piece  de  canon  placée  fous  la 
voûte  de  la  porte  ,  qui  prit  feu ,  8c  lui  caffa  la  cuiffe.  La 
réputation  qu’il  s’étoit  acquife  dans  l’armée  de  l’empire, 
engagea  le  roi  Henri  IV.  de  le  rappeller  en  France  ,  8c 
de  lui  donner  une  commiffion  pour  lever  un  régiment 
d’infanterie  de  fon  nom  ,  8c  une  compagnie  d’ordonnan¬ 
ce  de  cent  chevaux-legers.  Il  lui  accorda  une  penfion  de 
5000.  livres  avec  le  gouvernement  du  comté  de  Beau- 
lieu  ,  du  feu  baron  de  Vaubecourt  fon  pere.  Il  le  fit 
gentilhomme  de  fa  chambre,  <Sc  confeiller  d’état  ,  8c  le 
chargea  de  plufieurs  négociations  importantes  ,  auprès 
des  princes  d’Allemagne.  Le  roi  Louis  XIII.  lui  donna 
enfuite  plufieurs  commandemens  dans  fes  armées,  8c  fur 
les  frontières ,  où  il  rendit  des  fervices  importans  à  l’é¬ 
tat.  Il  fournit  à  l’obéiffance  du  roi  la  citadelle  de  Ver¬ 
dun  ,  dont  il  fit  le  fiege  l’an  1631.  Sa  majefté  le  fit  lieu¬ 
tenant  general  de  fes  armées  ,  &  au  gouvernement  de 
la  ville  ,  comté  &  évêché  de  Verdun  l’an  1632.  Il  l’a- 
voit  pourvu  auparavant  du  gouvernement  de  Châlons 
en  Champagne.  L’an  1 633.  il  le  fit  chevalier  de  fes  or¬ 
dres  ;  8c  fa  majefté  étant  en  la  même  année  logée  dans 
le  château  de  Vaubecourt  ,  érigea  en  fa  faveur  la  baro- 
oie  de  Vaubecourt  t  en  comté,  les  lettres  ayant  été  ex- 
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pediéesau  même  lieu  ,  où  il  mourut  le  4.  Octobre  1642» 

X.  Nicolas  de  Nettancourt  de  Hauflonville  ,  II.  du 
nom  ,  comte  de  Vaubecourt ,  baron  d’Orne  6c  de  Choi- 
feul ,  né  le  27.  Juillet  1603.  fut  adopté  l’an  1605.  pan 
Jean  baron  de  HaufTonville ,  fon  grand  oncle  ,  maréchal 
des  camps  8c  armées  du  roi  ,  8c  gouverneur  de  Verdun  , 
qui  lui  donna  fon  nom  avec  fes  armes  i  8c  de  très-grands 
biens.  Il  avoit  époufé  ,  i°.  le  4.  Décembre  1623.  Char' 
htte  le  Vergeur  ,  dame  de  Chaierangc  ,  8c  de  Paci  en 
Valois,  morte  le  15.  Novembre  1653.  fille  de  Charles  , 
comte  de  Saint  Souplet ,  8c  de  Jeanne  de  Fleurigni  :  2°. 
le  23.  Août  1654.  Claire  Guillaume  ,  fille  de  Pierre  Guil¬ 
laume  ,  baron  de  Saint-Euiien  ,  vidame  de  Châlons, 
morte  en  Décembre  1664.  Du  premier  mariage  il  eut  , 
Jean, baron  de  Haufionville  ,  tué  à  la  bataille  de  Lens  3 
l’an  1648;  Charlotte,  mariée  ,  i°.  à  François  Poufiart , 
marquis  de  Fors  &  du  Vigean  ,  gouverneur  8c  comte  de 
Sainte  Menehoud  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  : 
2°.  à  Charles- Achilles  Mouchet  de  Battefort ,  comte  de 
Laubefpin,  morte  le  20.  Juillet  1703;  Mane-Françoife , 
abbefle  de  Sainte  Hoilde ,  morte  le  2  3 .  Septempre  1  6  8  8  ; 
Jeanne ,  8c  Anne  ,  religieufes  ;  8c  Anne-Frauçoife ,  dame  de 
Chalerange  8c  dePaci ,  mariée  le  22.  Juillet  1664.  k  je- 
rôme-lgnace  de  Goujon  de  Tuifi  ,  marquis  de  T  hui  fi  ,  fé- 
néchal  de  Reims ,  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi. 
Du  fécond  mariage  font  ifîùs  ,  Louis-Claude  ,  qui  fuit  ; 
François-Jofeph ,  abbé  de  la  Chafïaigne  8c  d’Aifnai  ,  fa- 
cré  évêque  de  Montauban  le  30.  Mars  1704;  Nicotas-Jo - 
feph  ,  tué  au  fiege  de  Leecktemberg  ,  en  Allemagne,  l’an 
1678;  Catherine- Angélique  ,  abbefle  de  Sainte  Hoilde  , 
après  fa  fœur  ,  morte  le  22.  Février  1694;  8c  Marie , 
qui  a  époufé  le  28.  Avril  1692.  François  comte  d’Eftaing  , 
lieutenant  general  des  armées  du  roi.  Le  comte  de  Vau- 
becourt  commença  à  fervir  très-jeune,  fous  le  comte  de 
Vaubecourt  fon  pere  ,  puis  à  la  tête  du  même  régiment 
d’infanterie,  8c  de  fa  compagnie  de  chevaux-legers.  Il  fut 
envoyé  avec  fon  régiment  fervir  dans  la  Valteline  ;  8c  il 
fe  trouva  l’an  1629.  à  l’attaque  du  Pas  de  Suze  ,  où  étoit 
le  roi  Louis  XIII.  &  à  plufieurs  fieges  dans  le  Piémont. 
L’an  1637.  au  fiege  de  Landrecies  ,  où  commandoit  le 
cardinal  de  la  Valette.  Il  fut  pourvu  de  ce  gouvernement* 
place  très-confiderable  en  ce  tems-là.  Le  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  écrivant  à  ce  fujetau  cardinal  de  la  Valette  ,  lui 
marqua  que  le  roi  avoit  jugé  que  les  deux  plus  propres 
de  fon  armée  pour  avoir  le  gouvernement  de  cette  pla¬ 
ce  ,  étoient  les  fieurs  de  Nettancourt  6c  de  Vaubecourt  ; 
mais  que  fa  majefté s’arrêtoit  au  dernier  ,  à  caufe  delà  re¬ 
ligion.  Il  avoit  un  grand  genie  pour  les  fortifications  ,  8c 
fut  chargé  de  faire  travailler  aux  fortifications  de  Lan¬ 
drecies  ,  dont  un  baftion  porte  encore  aujourd’hui  fon 
nom.  Ilfe  trouva  à  la  bataille  de  Lens  l’an  1648.  ou  il 
perdit  fon  fils ,  pour  lors  unique  ;  8c  fa  majefté  étant  très- 
fatisfaite  de  fes  fervices  8c  de  fa  fidelité  ,  le  tira  du  gouver¬ 
nement  de  Landrecies  ,  pour  lui  donner  celui  de  Perpi¬ 
gnan  ,  8c  du  comté  de  Rouiïillon  ,  l’uiçdes  plus  importans 
du  royaume  ;  le  fit  lieutenant  general  de  fes  armées  ,  & 
des  pays  8c  évêchez  de  Metz  8c  Verdun  ,  8c  gouverneur 
de  Châlons.  Il  mourut  à  Paris  le  11.  Mars  1678.  âgé 
d’envion  75.  ans  6c  fept  mois  ,  6c  fut  enterré  à  Paris  , 
dans  l’églife  de  faint  Louis  en  rifle. 

XI.  Louis-Claude  de  Nettancourt  de  Haufionville, 
comte  de  Vaubecourt ,  lieutenant  general  des  armées  du 
roi ,  6c  au  gouvernement  des  villes  6c  évêchez  de  Metz 
6c  Verdun  ,  gouverneur  6c  vidame  de  Châlons  ,  époufa 
l’an  1680.  Catherine  ,  fille  de  Charles  Amelot  ,  marquis 
de  Gournai ,  maître  des  requêtes  ,  6c  prefident  au  grand 
confeil ,  6c  de  Marie  de  Lyonne  ,  morte  le  16.  Avril 
1710.  fans  pofterité.  Le  comte  de  Vaubecourt ,  fon  pere, 
lui  fit  faire  fes  premières  campagnes  dans  la  maifon  du 
roi  ;  6c  fa  majefté  lui  donna  l’an  1677.  régiment  d’in¬ 
fanterie  de  fes  ancêtres.  Il  fut  infpeéteur  general  de  l’in¬ 
fanterie  ,  l’an  1687.  brigadier  l’an  1688.  maréchal  de: 
camp  l’an  169 2. lieutenant  general  des  arméesduroi  l’an 
1696.  Il  avoit  commencé  de  fe  fignaler  ,  à  la  tête  de  fou 
régiment ,  au  fiege  de  Fribourg ,  l’an  1677.  L’année  lui— 
vante  il  fi.it  dangereufement  blefiTé  d’un  coup  de  mouf- 
quet  à  la  tête  ,  au  fiege  de  Liecktemberg ,  où  le  chevalier 
de  Vaubecourt  fon  frere  fut  tué.  L’an  1684.  il  donna 
des  preuves  de  fa  valeur  au  fiege  de  Luxembourg ,  o& 
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il  monta  plufieurs  fois  à  l’aflàut  à  la  tête  de  fon  régiment. 
L’an  1688.  il  fut  bldfé  d’un  coup  de  moufquetàia  tête  , 
au  fiege  de  Philifbourg.  Il  fe  trpuva  aux  fieges  de  Mons, 
d’Ath  &  de  Valence  ;  &  fa  majefté  le  nomma  pour  être 
un  des  officiers  generaux  qui  dévoient  accompagner  en 
l’année  1692.  le  roi  d’Angleterre  en  Irlande.  L’an  1 693. 
il  fut  à  l’attaque  du  pofte  de  Zueveghinberg  ,  où  étant 
à  la  tête  d’un  corps  de  grenadiers  ,  pour  foutenirceux  qui 
en  faifoient  l’attaque  ,  les  voyant  ébranlez  par  le  grand 
feu  des  ennemis  ,  il  fe  mit  à  leur  tête  ;  les  ramena  à 
la  charge  ,  jufqu’à  la  paliflade  ,  qu’ils  forcèrent ,  où  il  fut 
bleiïe  d’un  éclat  de  grenade  ,  qui  lui  caffia  le  pied  ,  Sc  eut 
auprès  de  lui  un  de  fes  aides  de  camp  tué.  La  guerre  s’é¬ 
tant  renouvellée  en  1700.  il  fut  envoyé  en  Italie  en  1701. 
avec  le  maréchal  de  Catinat  ;  &l’an  1702.  le  roi  d’Efpa- 
gne  commandant  l’armée  ,  après  la  bataille  de  Luzara  , 
le  chargea  du  fiege  de  Gualtalle  ,  dont  il  s’acquitta  avec 
beaucoup  de  conduite  ,  Sc  fe  rendit  maître  de  la  place  en 
dix  jours.  Le  même  hiver  ,  commandant  à  Carpi  du 
Modenois  ,  il  attaqua  Sc  força  l’épée  à  la  main  le  porte 
de  Bondanelle  ,  que  les  ennemis  avoient  fortifié.  Il  fut 
au  fiege  de  Verceil ,  l’an  1704.  où  il  s’expofa  en  diverfes 
occafions ,  ayant  eu  un  de  fes  aides  de  camp  tué  auprès 
de  lui ,  Sc  un  autre  dangereufement  blefie.  Après  la  reddi¬ 
tion  de  la  place  ,  le  roi  lui  en  donna  le  gouvernement ,  & 
du  pays.  Le  duc  de  Vendôme  ayant  fait  enfuite  le  fiege 
deVerue,  fameux  par  fa  longueur  ,  fit  venir  exprès  de 
Verceil  le  comte  de  Vaubecourt ,  Sc  le  chargea  de  l’atta- 
que  d’un  fort  fur  le  Pô  ,  lequel  communiquant  la  place 
avec  l’armée  du  duc  de  Savoye  ,  campée  à  Crefcentin, 
en  rendoit  impoffible  la  réduction  ,  il  y  réuffit  avec  une 
extrême  valeur  :  ce  qui  décida  abfolument  de  la  prife  de 
Verne  ,  l’an  1705.  En  la  même  année  le  duc  de  Ven¬ 
dôme  s’étant  rendu  à  l’armée  de  Lombardie  ,  lui  lairta  , 
comme  au  plus  ancien  lieutenant  general ,  le  commande¬ 
ment  de  celle  de  Piémont  ;  Sc  ayant  été  averti  qu’un  gros 
parti  de  l’armée  ennemie  avoit  pénétré  dans  le  Mila- 
nez  ,  ilfortitde  Verceil  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes 
pour  couper  les  ennemis  ,  qu’il  trouva  fur  le  Teffin ,  près 
de  Vigevano,  il  les  chargea  vigoureufement  ;  mais  s’é¬ 
tant  trouvé  enveloppé  par  un  nombre  fuperieur,  il  y  fut 
tué  le  17.  Mai  1705.  &  fon  corps  fut  porté  à  Verceil ,  où 
il  elt  enterré  ,  dans  l’églife  des  Barnabites.  Sa  famille  a 
fait  porter  fon  cœur  à  Vaubecourt  lieu  de  la  fepulture  de 
fes  ancêtres. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Passavant  &  de  Neuville. 

IX.  Henri  de  Nettancourt ,  feigneur  de  Paflavant , 
Autrccourt,  Sc  Courcelles  ,  fécond  fils  de  Jean  IV.  Sc 
d'Urfule  de  Haufiùnville  ,  époufa  l’an  ifioo.  Bonne  de 
Rarecourt ,  fille  de  Philippe  feigneur  de  Rarecourt  ,  <5c 
de  Guillemette  de  Heurtl  ,  dont  elt  iffu  ,  François  ,  qui 
fuit  ; 

X.  François  de  Nettancourt ,  feigneur  de  Paffiavant , 
A  ut  recourt  ,  Glivelcourt  Sc  Wailli  ,  époufa  i°.  l’an 
1639.  Anne  de  Stainville  ,  fille  de  René  ,  feigneur  de  Sor- 
ci ,  <5c  d'Antoinette  Merlin ,  dont  il  eut  une  fille  ,  reli- 
gieufe  à  Verdun  :  20.  Henriette  des  Armoifes  ,  fille  d’An¬ 
toine  ,  feigneur  de  Neuville  ,  Sc  de  Marie  de  ThomefTon , 
dame  de  Remenecourt ,  dont  font  iffùs  Nicolas-Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ;  ‘Jean;  Sc  Charlotte-Rolande ,  mariée  à  Char- 
les-IIemi  marquis  de  Lenoncourt  <Sc  deBlainville. 

XI.  N  ico  las- Fr  A  n  cois  de  Nettancourt,  feigneur  de 
Neuville  &  de  Courcelles  ,  colonel  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie,  époufa  l’an  1686.  Charlotte-Françoife  de  Net¬ 
tancourt  ,  fa  coufine  germaine  ,  fille  de  François-Gafton  , 
feigneur  de  Bettancourt  ,  &  d'Antoinette  des  Armoi. 
fes ,  dont  ert  ifiù  ,  Charles-François-Hyacinthe  , 

qui  fuit  ; 

XII.  Charles -François- Hyacinthe  de  Nettan¬ 
court  ,  feigneur  de  Neuville  ,  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  colonel  general. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Bettancourt. 

VII.  Antoine  feigneur  de  Nettancourt  Sc  de  Bettan¬ 
court  ,  fécond  fils  de  Nicolas  I.  du  nom  feigneur  de 
Nettancourt  Sc  d'Anne  d’Efpence ,  dame  de  Bettancourt , 
époufa  i°.  Fcançoife  de  Boutillac ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
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d’Arfon  ,  d’Affi  Sc  Liancourt,  Sc  de  Françoife  de  Vil- 
liers  :  20.  Lucrèce  de  Miremont ,  fille  de  Henri ,  feigneur 
de  Quatre-Champ  ,  Sc  de  Marie  de  Haraucourt.  Du  pre¬ 
mier  mariage  il  eut ,  George  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  qui  eue 
en  partage  la  terre  de  Nettancourt ,  &  a  fait  la  branche  des 
feigneur  s  &  marquis  de  Nettancourt  ,  mentionnée  ci- 
après 1  Sc  Claude  ,  mort  fanspofterité.  Du  fécond  mariage 
il  eut  Vincent;  Nathanaël ,  Sc  Jerome  ,  feigneur  de  Vroil  , 
mari  de  N.  de  Chaftenoi  ;  Magdelaine  ,  mariée  à  Pierre 
de  Condé  ,  leigneur  de  Vendieres  ;  Sc  Marte  ,  alliée  i°. 
à  Antoine  d’Ailne ,  baron  de  Broyés  :  20.  à  Joji'as  feigneur 
de  Savigni  Sc  de  Monchetin. 

VIII.  George  de  Nettancourt ,  feigneur  de  Eettan- 
court&  de  Vroil ,  époufa  i°.  Louife  de  Guermanges ,  fille 
de  Nicolas  ,  feigneur  de  Bioncourt ,  Sc  de  Lucrèce  de  Mi¬ 
remont  ,  dont  il  eut  Marie  de  Nettancourt  :  20.  l’an  159^. 
Aérienne  de  Frefnels  ,  fille  de  Lucien  baron  de  Frefnels ,  Sc 
d’ Aérienne  de  Grammont ,  dont  font  ifiùs  ,  François  ,  fei¬ 
gneur  de  Bettancourt  ,  lequel  de  Perrine  de  Grilli  ,  fa 
femme  ,  n’eut  qu’une  feule  fille  ,  nommée  Jacqueline  de 
Nettancourt;  George ,  reçu  chevalier  de  Malte  l’an  1627; 
Charles  ,qui  luit  ;  Claude,  mariée  à  Nicolas  de  Tourne- 
bulle  ,  feigneur  de  Buffi  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ; 
Sc  Antoinette  ,  religieufe  à  Saint  Mihel. 

IX.  Charles  de  Nettancourt ,  feigneur  de  Bettan¬ 
court  ,  baron  de  Frefnels  ,  chevalier  de  Malte,  puis  co¬ 
lonel  d’un  régiment  d’infanterie  ,  époufa  l’an  1630.  Fran¬ 
çoife  Bardin  ,  veuve  de  Charles  feigneur  de  Rarecourt  , 
fille  unique  de  François  feigneur  d’Arcq  ,  maître  des  re¬ 
quêtes  du  duc  de  Lorraine  ,  dont  il  eut  huit  fils  &  une 
fille;  fçavoir  ,  Jean-Philippe  ,  tué  au  fiege  d’Ypres  ,  fans 
alliance;  FrançoisGaston  ,  qui  fuit  ;  George  ,  baron  de 
Frefnels  ;  Anne-Emmanuel  ;  Charles-Louis-François  ;  Sc 
Henri ,  morts  fans  alliance  ;  N.  fille  ;  Sc  Edmond  ,  feigneur 
de  Condé  ,  qui  a  époufé  l’an  1 6y 9.  Marie  Joli  ,  fille  de 
Louis  ,  commandant  à  Efpinal ,  &  de  Charlotte  le  Brailli 
dont  il  a  eu  un  fils  Sc  deux  filles  ;  Içavoir  ,  François  Geor¬ 
ge  ,  tué  au  fervice  de  l’empereur  à  l’âge  de  23.  ans  ; 
Antoinette  ,  mariée  à  Chnftophle  comte  de  Cuftine ,  colo¬ 
nel  des  gardes  du  duc  de  Lorraine  >  &  Jeanne  ,  fille 
d’honneur  de  madame  la  duchefle  de  Lorraine  ,  mariée 
l’an  1 7 1 1 .  à  Jean-Claude  marquis  de  Ba/Tompierre. 

X.  François-Gaston  de  Nettancourt  ,,  feigneur  de 
Bettancourt,  baron  de  Frenels  ,  époufa  l’an  1664..  An¬ 
toinette  des  Armoifes  ,  veuve  de  Henri  le  Bouteille r  de 
Senlis ,  comte  de  Vigneuil  ,  Sc  de  Frédéric  du  Hautoi , 
feigneur  de  Nubecourt  ,  Sc  fille  d 'Antoine  feigneur 
de  Neuville  ,  Sc  de  Marie  de  Thomefion  ,  dame  de  Re¬ 
menecourt  ,  dont  il  a  eu  Antoim-Gafton  ,  nom  marié  ; 
Charles-Ignace,  qui  luit;  Charlotte-Françoifi ,  mariée 
â  Nicolas-François  de  Nettancourt ,  feigneur  de  Neuville 
fon  coufin  ;  Sc  Marguerite-Rolande ,  religieufe  .au  Pont- 
à-Moufiùn. 

XI.  Charles-Ignace  de  Nettancourt ,  feigneur  de 
Bettancourt  ,  baron  de  Frefnels  ,  chambellan  du'  duc  de 
Lorraine,  a  époufé  l’an  1705.  Marie- Anne  des  Salles  , 
fille  de  Louis  comte  des  Salles  ,  Sc  de  Marie  de  Louviers 
dont  font  ifiùs  Louis-Charles  de  Nettancourt  ;  de  ux  fils 
morts  fans  être  nommez;  Sc  Elifabeth  de  Nettancourt. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 
de  Nettancourt. 

VIII.  Louis  I.  du  nom  feigneur  de  Nettancourt  fé¬ 
cond  fils  d’ANToiNE  feigneur  de  Nettancourt  Sc  de  Bet¬ 
tancourt  ,  Sc  de  Francoije  de  Boutillac  ,  époufa  Françoife 
de  Beauvau  ,  fille  d ’Aloph  ,  baron  de  Roltei ,  &  de  Mdg- 
delaine  dame  d’Efpence  ,  dont  il  eut  Louis  II.  qui 
fuit  ;  Claude ,  feigneur  de  Villers  ;  lequel  de  Catherine  de 
Saint-Blaife  fa  femme  ,  eut  un  fils  tué  à  la  bataille  de 
Rhetel  l’an  1650.  étant  colonel  d’un  régiment  d’infan¬ 
terie  ;  Sc  une  fille  nommée  Jeanne ,  mariée  à  Jean-Phi¬ 
lippe  de  Tournebulle  ,  feigneur  de  Buffi  ;  Magdelaine ,  ma¬ 
riée  i°.  à  Nicolas  feigneur  de  Failli  :  20.  à  François  d’Al- 
lamont ,  feigneur  de  Chaufour  ;  Sc  Elifabeth  ,  mariée 
i°.  à  Gilles  d’Ernecourt,  baron  de  Montreuil  :  20.  à 
Jacques  d’Angennes ,  baron  de  Montlouet.  Le  fieur  de 
Nettancourt  fervit  les  rois  Henri  III.  Henri  IV.  Sc  Louis 
XIII.  à  la  tête  d’  un  régiment  d’infanterie  ,  &  d’une 
compagnie  d’ordonnance  de  chevaux-legers  ,  où  il  s’ac- 
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quit  beaucoup  de  réputation.  Henri  IV.  lui  en  marqua  ' 
fa  reconnoiflance  par  une  penfion  confiderable  ,  ôc  par 
le  don  qu:il  lui  fit  de  la  connfcation  des  biens  du  cardi¬ 
nal  de  Pellevé.  L’an  ido6.  il  fe  trouva  au  fiege  de  Se¬ 
dan  ,  où  le  roi  étoit  en  perfonne  ,  qui  lui  donna  le  gou¬ 
vernement  de  cette  importante  place  ,  qui  étoit  un  porte 
de  confiance  ôc  de  diftinétion.  Il  mourut  l’an  161  8.  âgé 
de  60.  ans. 

IX.  Louis  II.  marquis  de  Nettancourt  ,  époufa  i°. 
Irançoife  d’Averhoult  ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de 
Brienne  ,  ôc  de  Jeanne  de  Sufanne-Cerni ,  dont  il  eut  un 
fils  tué  au  fervice  du  roi  de  France  ,  dans  le  régiment  de 
fon  pere  :  2°.  Anne  de  la  Marche-des-Comtes  ,  fille  de 
Henri ,  baron  de  l’Echelle  ,  ôc  d ’ Antoinette  de  Beauvau  , 
dont  il  eut  Louis  III.  qui  fuit  ;  Henri  ,  qui  continue 
la  pojlenté  ;  Frédéric  ,  mort  jeune  ;  Françoife  ,  mariée  à 
Fouis  Auberi  ,  feigneur  du  Maurier  ;  ôc  Elifabeth  de  Net¬ 
tancourt.  Le  marquis  de  Nettancourt  commença  à  fer- 
vir  dès  l’âge  de  15.  ans.  Le  roi  lui  donna  un  régiment 
d’infanterie  ,  avec  une  compagnie  d’ordonnance  de 
chevaux-legers.  Il  fe  trouva  l’an  1637.  au  fiege  de  Lan- 
drecies ,  &  fut  fait  maréchal  de  camp ,  lieutenant  gene¬ 
ral  des  armées  du  roi ,  ôc  donna  dans  plufieurs  occartons 
des  preuves  de  beaucoup  de  valeur  ôc  de  capacité  ;  mais 
la  religion  Proteftante  dans  laquelle  il  avoit  eu  le  mal¬ 
heur  de  naître  ,  fut  l’obftacle  qui  l’empêcha  de  recevoir 
la  recompenfe  de  fes  longs  fervices.  Il  mourut  l'an  1 673. 

X.  Louis  III.  du  nom  marquis  de  Nettancourt  , 
époufa  l’an  1691.  Claude-Magdelaine  ,  fille  de  Bernard 
Heélor  de  Marie  ,  feigneur  de  Verfigni  ,  maître  des 
requêtes  ,  ôc  de  Claude  Heélor  de  Marie  ,  dont  il  eut 
Bernard-Charles-Louis  ,  mort  jeune  ;  N.  mort  fans  être 
nommé  ;  Mar i'e-Magdel aine  ,  ôc  Marie-Claude ,  filles.  Le 
marquis  de  Nettancourt  commença  à  fervir  à  la  guerre  , 
dans  les  troupes  de  l’éleéleur  de  Brandebourg  ,  où  il 
avoit  fuivi  le  marquis  de  Beauvau-d’Efpence  fon  oncle  , 
lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,  que  fa  religion 
avoit  engagé  de  fortir  du  royaume.  Et  étant  revenu  en 
France  avec  la  permiffion  du  roi ,  <5c  ayant  fait  abjura¬ 
tion  de  la  religion  Prétendue-Refonnée  ,  fa  majefté  lui 
donna  une  penfion  ,  puis  le  régiment  d’infanterie  du 
comte  de  Vaubecourt ,  fon  courtn  ,  ôc  le  fit  brigadier  de 
fes  armées.  L’an  1702.  Landau  étant  affiegée  par  le  roi 
des  Romains ,  le  marquis  de  Nettancourt  ,  dont  le  régi¬ 
ment  étoit  dans  la  place  ,  voulant  s’y  jetter ,  fut  fait  pri— 
fonnier  de  guerre  ,  ôc  mené  à  Francfort.  Il  fe  trouva  au 
fiege  de  Valence ,  dans  le  Milanez ,  ôc  à  celui  du  fort  de 
Kell ,  au  combat  donné  en  Bavière  près  de  Memingue  , 
ôc  à  celui  de  Donawert  l’an  1703.  où  il  fut  bleflé  d’un 
coup  de  moufquet  ,  dont  il  mourut  dix  jours  après  à 
Ausbourg. 

X.  Henri  de  Nettancourt ,  baron  de  l’Echelle  ,  ôc  de 
Fontaine-Denys  ,  fécond  fils  de  Louis  II.  avoit  fuivi 
comme  fon  frere  aîné  ,  le  marquis  de  Beauvau-d’Efpen¬ 
ce  ,  fon  oncle  ,  en  Brandebourg.  Les  fervices  qu’il  rendit 
dans  les  troupes  de  cet  éleéleur  ,  lui  firent  mériter  la 
charge  de  gentilhomme  de  fa  chambre,  &  celle  de  capi¬ 
taine  de  fes  gardes  du  corps  ;  ôc  ayant  obtenu  du  roi  la 
permiffion  de  revenir  en  France  ,  il  y  fit  abjuration  l’an 
1697.  &  époufa  l’an  1700.  Marie-Charlotte  des  Forges , 
fille  de  Jean-Charles  ,  feigneur  de  Germinon  ,  ôc  d’Eli- 
fabetb  Bothereau  d’Aulnieres  ,  dont  font  ifïùs,  Gajlon- 
Jean-Baptijle-Charles  ,  né  au  mois  de  Janvier  1701.  ôc 
Louife  -  Magdelaine  -  Henriette  -  Charlotte  de  Nettancourt. 
*  Archives  des  ducs  de  Lorraine.  Chalcondylle  ,  hijloire  de 
la  décadence  de  l’empire  Grec  ,  ôcc.  Baudier  ,  hijloire  des 
Turcs.  Mezerai ,  hijloire  de  France.  Lettres  du  cardinal  de 
Richelieu . 

Nettancourt  porte  de  gueules  aux  chevrons  d’or  ;  fupports , 
deux  griffons  d'cr  ;  cimier  une  tête  de  chien  d’or  ,  colletée  de 
gueules. 

Hauiïbnville  ,  d’or  d  la  croix  de  gueule  ,  frettée  d’argent  ; 
fupports  deux  cignes  au  naturel  ;  cimier  ,  un  cigne  ,  couché 
de  même. 

NETTER  WALDENSIS  ou  DE  WALDEN  (  Tho¬ 
mas  )  ainfi  nommé  ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’un  village 
de  ce  nom  en  Angleterre  ,  prit  l’habit  de  religieux  dans 
l’ordre  des  Carmes  à  Londres.  Quelques  auteurs  ont  pris 
le  nom  de  Walden  pour  celui  de  Et  famille  ,  qui  étoit 
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Netter ,  Comme  on  peut  le  remarquer  dans  Pitfeus  3  & 
dans  les  autres  écrivains  Anglois.  11  fut  provincial  de 
fon  ordre  ,  6c  fervit  les  rois  Henri  IV.  V.  6c  VI.  dans 
diverfes  affaires  importantes.  Ce  pere  parut  avec  éclat 
au  concile  de  Confiance  ;  6c  ce  fut  principalement 
en  cette  occafion  qu’il  confondit  les  Huffites  6c  les  fe- 
élateurs  de  Wiclef.  Depuis  ,  il  écrivit  contre  fes  er-  ■ 
reurs  ,  fon  traité  intitulé  ;  Dottrina  antiqaitatum  Fidei 
ecclejia  Catbohcœ  ,  dédié  au  pape  Martin  V.  Il  en  com* 
pofa  divers  autres  ,  6c  mourut  l’an  1430.  *  T  ri  thè¬ 
me  6c  Bellarmin  ,  de  fcript.  eccl.  Lucius  ,  in  biblioh . 
Cartn.  Alegre  ,  in  par.  Cartn.  Pitfeus  ,  de  illufir.  Ang. 
fcript.  Poffevin.  Cochlæus. 

NETTUNO  ,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome  avec 
un  petit  port  ,  près  du  cap  6c  des  ruines  d’Antio  ,  à 
dix  lieues  de  Terracine  ,  vers  le  couchant.  *  Mati  , 
diêlionaire. 

NEUBERGER.  (  Theophyle  )  fils  de  Martin  ,  6c 
petit-fils  de  Chriftophle  ,  miniftre  Luthérien  ,  prédica¬ 
teur  de  la  cour  ,  6c  infpeéleur  de  fa  religion  dans  lePa- 
latinat,  fut  choifi  l’an  1620.  pour  remplir  la  place  du 
doéleur  Scultet  ,  prédicateur  Luthérien.  Il  exerça  le 
même  emploi  auprès  du  duc  de  Meckelbourg  l’an 
1623.  Enfuite  ,  Guillaume  ,  landgrave  de  Herte  ,  le  fie 
venir  à  Caffel  l’an  1628.  Il  fucceda  l’an  1634.  à  Paul 
Steinius  dans  fon  emploi  d’infpeéleur  ou  fur-intendant 
delà  religion,  6c  mouruc  l’an  1656.  lia  écrit  quelques 
ouvrages  en  allemand  ,  Glaubleus  Spiegel  ;  Gebettbuch  ; 
Pofitll  i  Soliloqua  :  Trojlbuch  ;  Zungen-Zaum ,  &c.  *  Paul 
Freherus  ,  theatr.  viror.  eruditione  clarorum. 

NEUBOURG  ,  petite  ville  du  duché  de  Wurtem¬ 
berg  ,  en  Souabe.  Elle  eft  aux  confins  du  marquifatde  Ba¬ 
de  ,  fur  l’Entz ,  à  deux  lieues  au-deffus  de  pfortsheim.  * 
Mati ,  diction. 

NEUBOlTRG ,  bourg  de  France  ,  dans  le  petit  pays 
qu’on  nomme  la  Campagne  de  Neubourg  ,  en  Norman¬ 
die  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d’Evreux  ,  vers  le  Nord.  * 
Mati ,  diction. 

NEUBOURG  ,  ville  d’Allemagne  en  Bavière  ,  avec 
titre  de  duché  ,  ert  fituée  fur  la  rive  droite  du  Danube  , 
entre  Donavert  6c  Ingolrtadt.  Les  auteurs  Latins  la 
nomment  Neoburgurn  ,  ôc  quelquefois  Novum  Caftrum  : 
ce  qu’on  voit  dans  le  4.  livre  d’un  itinéraire  d’Alle¬ 
magne. 

NEUBOURG ,  maifon  6c  branche  de  la  famille  Pala¬ 
tine  de  Bavière voyez t,  BAVIERE. 

NEUBOURG  ou  NYBURG  ,  Neoburgutn  ,  place 
forte  du  royaume  de  Danemarck  ,  dans  la  partie  orien¬ 
tale  de  l’ifle  de  Funen  ,  fur  les  côtes  du  détroit  de  Belt- 
Sund  ,  fut  bâtie  l’an  1 175.  par  Canut ,  fils  de  Prebeflas 
duc  de  Laland  ,  qui  eft  une  ifle  du  même  royaume.  Elle 
fut  autrefois  la  demeure  des  rois  de  Danemarck  6c  le 
fiege  du  parlement ,  6c  a  un  beau  port  ,  où  fe  retire  fou- 
vent  la  flotte  de  cet  état ,  avec  une  citadelle  qui  com¬ 
mande  fur  le  détroit.  Elle  ert  affez  bien  fortifiée  du  cô¬ 
té  de  la  mer ,  mais  du  côté  de  la  terre  les  fortifications 
en  font  ruinées.  C’eft  là  qu’on  fait  payer  le  droit  que 
(doivent  au  roi  les  petits  vaiffeaux  ,  qui  ne  voulant 
'pas  s’expofer  aux  dangers  du  détroit  de  Sund  ;  partent 
par  celui-ci  ,  où  ils  ont  moins  à  craindre.  *  Baudrand. 
Pontan. 

NEUBRIGE  (  Guillaume  de  )  Anglois  ,  chanoine 
régulier  ,  écrivit  l’hirtoire  d’Angleterre ,  depuis  l’année 
1066.  jufques  en  l’an  1197.  Ôc  mourut  l’an  1208. 

NEUBURI  ,  bourg  d’Angleterre  ,  fur  le  Kennet, 
dans  le  comté  de  Bark  ,  aux  confins  de  celui  de  Hant.  Il 
eft  remarquable  par  deux  batailles  qui  s’y  donnèrent  du¬ 
rant  les  guerres  civiles  ,  entre  les  troupes  du  roi  Charles 
I.  6c  celles  du  parlement.  Dans  la  première  donnée  le  10. 
Septembre  1 64  3 .  le  defavantage  fut  prefque  égal  de 
part  ôc  d’autre  ;  mais  dans  la  fécondé  donnée  le  27.  Octo¬ 
bre  1 644.  les  Parlementaires  remportèrent  la  viéloire.  * 
Diction.  Anglois. 

NEUCHAISES  (  Charles  de  )  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Charles  IX.  dans  le  XVI.  fiecle ,  recueil¬ 
lit  les  mémoires  du  maréchal  de  Tavanes  ,  qui  étoit  fon 
oncle  ,6c  d’autres  pièces  qu’on  publia  l’an  1574.  *  Con- 
fultez.  la  bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine.  Sa  famille  a 
produit  depuis  a  Jacques  de  Neuchaifes  }ou  Nuchefes  des 
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Francs  ,  évêque  de  Châlon  fur  Saône  ,  mort  l’an  1658. 
Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Voyez*  le  traité 
des  écrivains  de  Châlon  ,  du  pere  Louis  Jacob. 
NEUCHASTEL ,  cherchez*  NEUFCHASTEL. 

NEVERS  fur  Loire  ,  où  fe  perd  la  petite  riviere  de 
Nièvre ,  ville  de  France  ,  eft  capitale  du  Nivernois  ,  6c 
a  un  évêché  fufffagant  de  Sens.  Cefar  qui  en  fait  men¬ 
tion  dans  fes  commentaires ,  fous  le  nom  de  Noviodunum  in 
/Eduis ,  avoir  choifr  cette  ville  pour  en  faire  une  place 
d’armes  6c  un  magazin.  Les  autres  auteurs  Latins  la 
nomment  diverfement ,  Nivernœ  ,  Nivcrnium  ,  Vadicaf- 
\Jitim  ,  Nevernum  ,Nivernum,  Noviodunum  ,  Augujionemetuni , 
&c.  Elle  fut  érigée  en  comté  fous  nos  premiers  rois  ,  6c 
en, -duché  par  Charles  VIL  l’an  1457-  ce  qui  fut  vérifié 
l’an  1459.  6c  confirmé  parle  roi  Louis  XI.  en  faveur  de 
Jean  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers  l’an  1464.  par  le 
roi  Louis  XII.  l’an  1^05.  pour  Engilbert  de  Cleves  ;  6c 
par  le  roi  François  ï.  l’an  1538.  en  faveur  de  Marie 
d’Albret  comteffe  de  Nevers.  On  y  voyoit  le  château 
des  anciens  comtes ,  dans  la  partie  qu’on  appelle  cité  , 
qui  comprenoit  anciennement  toute  la  ville  :  &  de  for¬ 
tes  murailles.  Nevers  a  un  bailliage.  Sa  fortere/Te  ,  fon 
pont  de, vingt  arches  fur  la  Loire  ,  fes  ouvrages  de  verre 
«Sc  de  fayence  ,  font  des  chofes  que  les  voyageurs  ne  né¬ 
gligent  point  d’y  voir.  L’églife  cathédrale  étoit  autrefois 
dédiée  aux  faints  Gervais  6c  Prothais  ;  mais  le  roi  Char¬ 
les  le  Chauve  l’ayant  aggrandie  ,  la  fit  confacrer  fous  le 
nom  de  faint  Cyr.  Les  auteurs  parlent  d’un  concile  tenu 
à  Nevers  l’an  763.  Il  y  a  onze  paroilfes  dans  la  ville  , 
avec  un  chapitre  confiderable  ,  6c  diverfes  autres  mai- 
fons  ecclefiaftiques  6c  religieufes. 

Le  Nivernois  eft  entre  la  Bourgogne  dont  il  fait  par¬ 
tie  ,  le  Bourbonnois  ,  le  Berri  ,  6c  le  Gâtinois.  En  la 
derniere  affcmblée  des  états  du  royaume  ,  les  députez 
de  cette  province  comparurent  fous  le  grand  gouver¬ 
nement  de  l’Orleanois.  Elle  a  environ  vingt  lieues 
de  longueur  6c  prefqu’autant  de  largeur,  Ses  villes  après 
Nevers  font, la  Charité,  faint Pierre-le-Mouftier,Decize, 
Donzi ,  Clameci  ,  Vezelai  ,  6cc.  Montenoifon  eft  une 
forrerelfe  au  milieu  du  pays  ;  Arquien  6c  Langeron  ont 
titre  de  marquifat.  La  Roche-Milet  Sc  la  Ferté-Chau- 
dron  font  baronies.  La  Roche-Milet  a  des  foires  confide- 
rables;  6c  le  baron  de  la  Ferté-Chaudion  fe  dit  maréchal 
Sc  fenéchal  du  Nivernois.  Cette  province  a  plufieurs  bois, 
Sc  produit  des  mines  de  fer ,  quelques  mines  d’argent ,  Sc 
diverfes  carrières  de  très-belle  pierre. 

Les  auteurs  parlent  diverfement  des  anciens  comtes  de 
Nevers.  Ratier  ,  qui  tenoitl’an  890.  ce  comté  en  foi  Sc 
hommage  de  Richard  le  Juflicier ,  duc  de  Bourgogne  , 
fut  fuivi  de  Seguin,  mari  de  JBerthe ,  Sc  pere  à  ce  qu’on 
croit  de  Rodolphe,  qui  de  Lieutgarde  fa  femme,  eut 
Gerberge  ,  comtefle  de  Nevers ,  mariée ,  félon  quelques- 
uns,  à  Albert  marquis  d’Yvrée.  On  prétend  que  Gerberge 
eut  ÔTHo-GuiLLAUME  comte  de  Bourgogne  &  de  Ne¬ 
vers,  qui  mourut  l’an  987.  Mathilde,  fa  fille  comteffe  de 
Nevers,  morte  l’an  1005.  prit  alliance  avec  Landri  fei- 
gneur  de  Maè'rz  Sc  de  Monceaux.  Leurs  enfans  furent 
Renaud  I.  qui  fuit;  Bodon  de  Nevers ,  marié  à  Alix  d’An¬ 
jou,  comteffe  de  Vendôme  ;  &  Gui  de  Nevers.  Renaud  I. 
de  ce  nom  ,  comte  de  Nevers ,  époufa  Alix  de  Norman¬ 
die,  fille  de  Richard  IL  Sc  de  Judith  de  Bretagne  ,  dont 
il  eut  Guillaume  I. qui  fuit  ;  Henri,  qui  vivoit  l’an  1067; 
Gui, religieux  delaChaize-Dieu  en  Auvergne;  6c  Robert 
de  Nevers  ,  furnommé  le  Bourguignon  ,  feigneur  de  Craon 
en  Anjou. Celui-ci  époufa  i°.  Avoye,  furnommée  Blanche , 
damedeSablé,  fille  <Sc  heritiere  de  Godefroi ,  dit  le  Vieil , 
feigneur  de  Sablé  :  20.  Berthe  de  Craon ,  veuve  de  Robert , 
I.  du  nom  ,  feigneur  de  Vitré  ,  Sc  fille  unique  de  Guérin 
feigneur  de  Craon.  Robert  mourut  après  l’an  1 097.  ayant 
eu  de  fa  première  femme, Renaud, dit  le  Bourguignon,  tige 
des  anciens  feigneurs  de  Craon, ■  Robert,  dit  le  Jeune  Sc  le 
Bourguignon  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Sable’  ; 
Godefroi-Henri ,  feigneur  du  Lion  d’Angers;  Ali: c;  Sc  Ma¬ 
haud,  femme  d’Alard,  II.  du  nom  ,  dit  le  Vieil ,  feigneur 
de Château-Gontier.  Guillaume  I.  comte  de  Nevers 
Sc  d’Auxerre,  époufa  l’heritiere  de  Tonnere,  Sc  mourut 
l’an  1084.  011  1085.  E  eut  Renaud  II.  qui  fuit  ;  Sc 
Robert  de  Nevers  évêque  d’Auxerre,  mort  l’an  1091$. 
Renaud,  II.  du  nom  ,  comte  de  Nevers,  d'Auxerre  Sc 
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de  Tonnere  ,  époufa  la  fille  de  Lancelin  feigneur  de  Boif* 
genci ,  dont  il  eut  Guillaume  II.  Celui-ci  mort  l’an 
1 148.  eut  Guillaume  III.  qui  fuit;  Sc  Renaud  comte 
de  Tonnere  ,  qui  ne  iaiffa  point  de  lignée.  Guillaume 
III.  comte  de  Nevers ,  Scc.  mourut  vers  l’an  1 170.  ayant 
eu  Guillaume  IV.  comte  de  Nevers,  mort  l’an  1168. 
dans  la  Paleftine,  fans  laiffer  de  pofterité  d’Alienor  dame 
de  faint  Quentin  Sc  de  Valois ,  fille  de  Raoul  II.  Gui,  qui 
fuit;  Renaud,  comte  de  Tonnere  ,  mort  l’an  upi.fans 
enfans,  au  fiege  d’Acre  ;  6c  Anne, femme  de  Guillaume  VIL 
comte  d’Auvergne  ,  6cc.  Gui,  I.  de  ce  nom,  comte  de 
Nevers,  6ec.  prit  alliance  avec  Mahaud  de  Bourgogne, 
comteffe  de  Grignon  ,  fille  de  Raimond  de  Bourgogne 
&  d’Agnes  dame  de  Montpenfier,  veuve  d'Eudes ,  III.  du 
nom,  feigneur  d’Hfoudun.  Le  comte  Gui  mourut  l’an 
11  j6.  Sc  Mahaud  fa  femme  prit  une  troifiéme  alliance 
avec  Pierre  d’Alface  ,  dit  de  Flandres ,  Sc  une  quatrième 
avec  Robert ,  IL  du  nom  ,  comte  de  Dreux.  Confiiltez*  la 
chronique  de  Robert ,  abbé  du  mont  faint  Michel  fous 
l’an  1177.  Gui  eut  Guillaume  V.  comte  de  Nevers,  Sc 
d’Auxerre ,  qui  mourut  fans  enfans  l’an  1 1 80;  Sc  Agne’s, 
qui  fucceda  à  fon  frere  Sc  âfon  oncle  Renaud.  Elle  épou-  - 
fa  l’an  1184.  Pierre,  IL  du  nom,  feigneur  de  Cou  r- 
tenai  Sc  de  JYÎontargis ,  dont  elle  eut  Mahaud  de  Cour-* 
renai,  comteffe  de  Nevers,  d’Auxerre  6c  de  Tonnere 
qui  fut  accordée  au  mois  de  Mai  1193.  à  Philippe  de  Hai- 
naut ,  fécond  fils  de  Baudouin  V.  du  nom  comte  de  Rai¬ 
nant  ;  mais  le  mariage  n’ayant  pas  été  accompli ,  elle 
époufa  1  °.  fur  la  fin  de  l’an  1 1 99.  Hervé  IV.  du  nom ,  lei- 
gneur  de  Donzi  :  z°.  avant  l’an  1226.  Guignes ,  IV.  du 
nom  ,  comte  de  Forez.  Depuis  elle  fe  rendit  religieufe  à 
Fontevraud,  où  elle  mourut  le  1 2.  Oélobre  1254.  De 
fon  premier  mariage  ,  elle  eut  un  fils  mort  jeune  ;  6ç 
Agne’s  ,  IL  du  nom  ,  comteffe  de  Nevers,  Scc.  dame 
de  Donzi ,  de  faint  Aignan  ,  Scc.  Elle  fut  promife  à 
Henri ,  fils  aîné  de  Jean  roi  d’Angleterre  ;  mais  le  roi  Phi¬ 
lippe  Augufie  ayant  empêché  l’execution  de  ce  traité ,  elle 
fut  accordée  l’an  1 2 17.  avec  Philippe  de  France,  fils  aîné 
du  roi  Louis  VIII.  Ce  prince  étant  mort  l’an  1 2.1 8.  Agnès 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Gui  de  Châtillon,  I.  du 
nom  ,  comte  de  faint  Paul ,  d’où  vint  Yolande  de  Châ¬ 
tillon,  comteffe  de  Nevers,  d’Auxerre  ,  de  Tonnere  ! 
Scc.  qui  fut  mariée  à  Arckambaud  IX.  fire  de  Bourbon* 
6c  eut  deux  filles ,  Mahaud  ,  qui  fuit  >  6c  Agnès  dame  de 
Bourbon  ,  mariée  l’an  1  274.  à  Jean  de  Bourgogne,  fei¬ 
gneur  de  Charolois  ,  fécond  fils  d’Hugues  IV.  duc  de 
Bourgogne  ,  6c  d’ïoland  de  Dreux,  d’où  vint  Beatrix  de 
Bourgogne  ,dame  de  Bourbon,  mariée  à  Robert  de  Fran¬ 
ce,  tige  de  la  royale  maifonde  Bourbon,  Mahaud  de 
Bourbon,  comteffe  de  Nevers,  d’Auxerre  6c  de  Ton¬ 
nere  ,  fut  mariée  par  contrat  paffé  l’an  1247.  à  Eudes  de 
Bourgogne  ,  fils  aîné  du  même  Hugues  IV.  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  Sc  frere  de  Jean.  Eudes  mourut  à  Acre  l’an  12  6p. 
Mahaud  étoit  déjà  morte  avant  l’an  1262.  Us  Différent 
Yoland  de  Bourgogne,  comteffe  de  Nevers,  Scc.  mariée 
par  tfaité  de  l’an  1265.  avec  Jean  de  France,  ditTrif- 
tan  Sc  de  Damiette,  fils  du  roi  faint  Louis.  Ce  prince 
mourut  de  pefte  au  camp  de  Tunis ,  le  3.  Août  1270.  Yo¬ 
land  prit  l’an  1272.  une  fécondé  alliance  avec  Robert,  III. 
du  nom,  comte  de  Flandres. Elle  mourut  le  2. Juin  1280. 
6c  fut  enterrée  dans  leglife,  qui  eft  defïèrvie  aujour¬ 
d’hui  par  les  Recolets  de  Nevers ,  où  l’on  voit  fon  épi¬ 
taphe.  Elle  eut  de  fon  fécond  mari  Louis  ,  qui  fuit  ;  Ro¬ 
bert  ,  feigneur  de  Caffel ,  mort  l’an  1331;  Jeanne ,  mariée 
l’an  1  2  8  8. mvec  Enguerrand ,  IV.  fire  de  Coud  ,  morte  en 
1333  -, Roland,  mariée  l’an  1  290.  avec  Gautier,  iï.du  nom, 
feigneur  d’Anguien  ;  Sc  Mahaud ,  femme  de  Matthieu  de 
Lorraine,  feigneur  de  Florines. Louis  de  Flandres,  comte 
de  Nevers  6c  de  Rhetel ,  caufa  de  grands  defordres  en 
France,  6c  mourut  de  trifteffe  à  Paris  du  vivant  de  fon 
pere,  le  22  Juillet  1322.  Ilavoit  époufé  l’an  1290.  Jeanne 
comteffe  de  Rhetel,  fille  unique  de  Hugues  IV.  dont  il  ' 
eut  Louis  IL  qui  fuit  ;  Jeanne ,  femme  de  Jean,  IV.  du 
nom  ,  duc  de  Bretagne.  Louis  IL  dit  de  Creci  ,  comte  de 
Flandres  ,  de  Nevers  Sc  de  Rhetel ,  époufa  Marguerite 
de  France,  fille  du  roi  Philippe  V.  dit  le  Long ,  Sc  fut  tué 
à  la  bataille  de  Creci  l’an  1 34 6.  laiffant  Louis  III.  dit  de 
Male  ou  de  Malin.  Ce  dernier  né  l’an.  1 3  30  fut  marié  l’an 
1 347.  à  Marguerite  ,  fille  puînée  de  Jean  III.  duc  de  Bra- 
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bànt ,  5c  mourut  à  faint  Orner  le  i  o.  Janvier  1385.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre  de  Lille  :  il 
eut  de  fon  mariage  Marguerite  comteffe  de  Flandres, 
deNevers,  6cc.  mariée  i°.  à  Philippe ,  furnommé  de  Rou¬ 
vre,  dernier  duc  de  Bourgogne  de  la  branche  de  Robert 
de  France  :  20.  à  Philippe  de  France  ,  furnommé  le 
Hardi ,  fils  du  roi  Jean ,  6c  tige  de  la  fécondé  branche 
royale  des  ducs  de  Bourgogne.  Voyez*  fa  pofterité  à  l’arti¬ 
cle  de  BOURGOGNE. 

Engixbert,  quiétoit  letroifiéme  fils,  de  Jean  I.  du 
nom,  duc  de  Cleves ,  6c  comte  de  laMarck,  6cd’E  lifa- 
leth  de  Bourgogne  ,  comte  (Te  de  Nevers  ,  fut  comte  de 
Nevers.  Ilépoufapar  contrat  du  23.  Février  1489.  Char¬ 
lotte  de  Bourbon,  fille  de  Jean  de  Bourbon  ,  II.  du  nom , 
comte  de  Vendôme  ,  6c  d'ifabelle  de  Beauveau ,  6c  mourut 
le  2 1.  Novembre  1 50 6.  La  princeffe  fa  veuve  fe  fit  reli- 
gieufe  à  Fontevraux ,  où  elle  mourut  le  14.  Décembre 
1  5  20.  Leurs  enfans  furent  Charles  comte  de  Nevers,  qui 
fuit  ;  Louis ,  comte  d’Auxerre ,  mort  fans  enfans  de  Cathe¬ 
rine  d’ Amboife ,  dame  de  Chaumont,  l’an  1545;  François  , 
abbé  de  S.  Michel  de  Treport ,  mort  l’an  1 545  ;  6c  Engil- 
lert ,  mort  jeune  l’an  1489.  Charles  de  Cleves,  comte 
de  Nevers  ,  époufa  le  25.  Janvier  1 504.  Marie  d’Albret, 
fille  aînée  6c  heritiere  de  Jean  d’Albret ,  feigneur  d’Or- 
val  ,  6c  de  Charlotte  de  Bourgogne ,  mourut  en  prifon  ,  au 
château  du  Louvre  à  Paris,  le  27.  Août  1521.  laiffant 
François  de  Cleves,  I.  du  nom,  duc  de  Nevers,  6cc.  Ce¬ 
lui-ci  né  à  Nogent  le  25.  Octobre  1516.  fut  marié  par 
traité  paiTé  à  Paris  au  château  du  Louvre,  le  Dimanche  1 9. 
Janvier  1538.  avec  Marguerite  de  Bourbon ,  fille  de  Char¬ 
les  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  6cc.  6c  de  Françoife d’A¬ 
lençon,  6c mourut  l’an  15 66.  Leroi  François  I.  érigea 
pour  lui ,  l’an  1538.  Nevers  en  duché  6c  pairie.  Scs  enfans 
furent  François  de  Cleves  ,  II.  du  nom ,  duc  de  Nevers,  né 
le  3  i.Mars  1539.  6c  mort  l’an  1562.1e  jour  de  la  bataille 
de  Dreux  ,  d’un  coup  de  piftolet ,  que  lui  déchargea  par 
imprudence  ,  l’un  de  fes gentilshommes  ;  Jacques ,  duc  de 
Nevers ,  né  le  1 .  Oétobre  1 544.  mort  fans  laiffer  de  pofte¬ 
rité  ,  à  Montigni  près  de  Lyon ,  le  6.  Septembre  1564; 
Henri ,  comte  d’Eu,  mort  fans  alliance  ;  Henriette  ,  du- 
cheffe  de  Nevers ,  qui  fuit  ;  Catherine  de  Cleves ,  comtefTe 
d’Eu  ,  mariée  i°.  à  Antoine  de  Croi ,  prince  de  Porcien  : 
2°.  à  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  pair  6c  grand-maî¬ 
tre  de  France  ,  morte  à  Paris ,  le  1 1 .  Mai  1633.  âgée  de 
8  5.  ans  ;  6c  Marie  de  Cleves,  première  femme  de  Henri  de 
Bourbon ,  I.  du  nom ,  prince  de  Condé ,  morte  l’an 
1574- 

Henriette  de  Cleves,  ducheffe  de  Nevers  6c  de  Rhc- 
tel,  née  le  3  i.Oélobre  1 542.  fut  mariée  le  4.  Mars  1565. 
avec  Louis  de  Gonzague ,  de  Mantoue ,  6cc.  gouverneur 
de  Champagne  ;  6c  mourut  le  24.  Juin  1601.  Son  corps 
fut  enterré  avec  celui  de  fon  mari ,  dans  l’églife  cathé¬ 
drale  de  Nevers.  Voyez*  leur  pofterité  fous  le  nom  de 
GONZAGUE.  Ils  ont  été  tige  des  derniers  ducs  de  Man¬ 
toue,  de  qui  le  cardinal  Mazarin  acquit  les  duchez  de  Ne¬ 
vers  5c  de  Rhetel.  Ce  cardinal  obtint  au  mois  d’Oétobre 
1660.  de  nouvelles  lettres  de  duché  6c  pairie  pour  Ne¬ 
vers,  qu’il  laiiTa  à  Philippe  Mancini  Mazarin  fon  neveu , 
duc  de  Nevers ,  pair  de  France  ,  6c  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  mort  le  8.  Mai  1707.  Il  avoit  époufé  le  1 5.  Dé¬ 
cembre  1670.  DianeGabnelle  de  Damas,  fille  de  Claude- 
Leonor  ,  marquis  de  Thianges  ,  6c  de  Gabrielle  de  Roche- 
chouart-Mortemar ,  de  laquelle  il  a  eu  des  enfans.  Voyez* 
l’article  MANCINI.*  Cefar ,  l.  7.  comm.  c.  10.  Gui  Co¬ 
quille,  bifl.de  Nevers.  Juftel,  hifi.de  Nevers.  Du  Bouchet, 
hijl.  de  Courtenai. Michel  Cotignon,  catalog.lnfi.  des  évêques 
de  Nevers.  Du  Chêne  ,  Recher,  des  antiq.  des  villes  de  Fran¬ 
ce.  Sincerus ,  itiner.  Gallta.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  Le 
P.  Anfelme. 

NEVEU  (Magdelaine)  dame  des  Roches  en  Poitou, 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  6c  mérita  d’être  louée  par  tous 
les  fçavans  de  fon  tems.  Elle  époufa  i°.  André  Frandon- 
net ,  duquel  elle  eut  Catherine,  fille  auffi  illuftre  que  fa 
mere  :  6c  20.  François  EboifTard  ,  feigneur  de  la  Ville,  gen¬ 
tilhomme  Breton.  La  maifon  de  cette  dame  étoit  une  aca¬ 
demie  ,  où  les  gens  d’efprit  fe  trouvoient  ordinairement , 
ou  pour  faire  approuver  leurs  ouvrages ,  ou  pour  exami¬ 
ner  ceux  des  autres.  C’ell  ce  que  témoigne  Scevole  de 
Sainte-Marthe,  qui  a  placé  l'éloge  de  la  mere  6ç  de  la  fille 
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entre  ceux  des  doéles  François  de  fon  tems.  La  Croix  dü 
Maine  en  parle  encore  dans  fa  bibliothèque  en  ces  termes: 
Magdelaine  Neveu  ,  dame  des  Roches  en  Poitou ,  mere  de 
Catherine  des  Roches  ,  toutes  deux  Ji  doéles  &Jîfçavantesi 
que  la  France  peut  fe  vanter  *  les  ayant  engéndrees  ,  d’avoir 
produit  en  elles ,  les  deux  perles  de  tout  le  Poitou ,  &c-.  Elles 
moururent  de  pelle  ,  l’an  1  5  87.  *  Sainte-Marthe ,  in  elog± 
l.  3.  Du  Verdier  Vauprivas , biblioth.  Franç.  Louis  Jacob, 
biblioth.  femin.  Hilarion  de  Coite  ,  eloge  des  dames  illti - 
fires,  &c. 

NEUFCH  ASTEL ,  anciennement  Auxenna,  petite  vil¬ 
le  de  l’ifle  de  France.  Elle  efl  fur  l’Aifne,  à  quatre  lieues 
de  Laon ,  du  côté  du  midi.  *  Mari ,  diction. 

NEUFCHASTEL  ,  petite  ville  des  Pays-Bas.  Elle  eft 
capitale  d’une  feigneurie  du  duché  de  Luxembourg ,  6c  fi- 
tuée  à  deux  ou  trois  lieues  de  Chini ,  vers  le  nord.  *  JViati , 
diction . 

NEUFCHASTEL,  voyez*  NEWCASTEL. 

NEUFCHASTEL,  ville  de  France  en  Normandie; 
dans  le  pays  de  Caux  ,  efl  bâtie  fur  un  ruiffeau  qui  fe 
joint  enfuite  à  la  Bethune,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Diep¬ 
pe  ,  6c  à  quatre  d’Aumale.  Cette  ville  refifta  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle  au  roi  Henri  le  Grand  ,  pendant  les  guer¬ 
res  de  la  Ligue ,  6c  fe  fournit  après  que  Hallot  6c  Gui- 
tri  eurent  défait  huit  cens  hommes  des  Ligueurs.  *  Me- 
zerai. 

NEUFCHASTEL ,  ville  de  Lorraine,  fur  la  riviere  de 
Meufe ,  6c  fur  les  frontières  de  la  Champagne ,  fait  partie 
du  bailliage  de  Nanci ,  6c  partie  de  celui  de  Vofge.  Autre¬ 
fois  le  grand  commerce  de  toiles  qu’on  y  faifoit  l’avoic 
rendue  célébré.  *Baudrand. 

NEUFCHASTEL  ou  NEWEMBOURG  ,  Neoco- 
mum ,  ville  6c  comté  fouverain  de  SuifTe,  efl  bâtie  fur  urt 
lac  de  même  nom,  à  huit  lieues  deLaulane,  6c  un  peu 
moins  de  Berne,  6c  efl  alliée  aux  cantons  Suiffes.  Le  com¬ 
té  de  Neufchâtel  elt  entre  la  Franche-Comté,  le  canton 
de  Berne,  6c  les  lacs  de  Neufchâtel  6c  de  Bienne  :  l’éten¬ 
due  en  efl  petite  ;  mais  le  pays  efl  fort  peuplé  6c  très-fer¬ 
tile.  Memphis  étoit  comte  de  Neufchâtel ,  vers  l’an  8 1 5* 
la  pofterité  finit  en  Louis ,  qui  ne  lai  (fa  que  deux  filles; 
lfabelle ,  mariée  à  Rodolphe,  dernier  comte  de  Nidow, 
fucceda  au  comté  de  Neufchâtel ,  à  la  referve  du  Lande- 
ron  ,  que  Varenne  fa  fœur  eut  en  partage  ;  6c  dont  elle  lui 
fit  hommage.  Conrad  comte  de  Fribourg,  fon  neveu  j 
fils  d’Egon  comte  de  Fribourg  ,  5c  de  Varenne  fa  fœur  * 
recueillit  fa  fucceffion  l’an  1395.  Il  eut  de  Marie  de  Ver- 
gi ,  Jean  ,  quiinftitua  Rodolphe  ,  marquis  de  Hochberg 
fon  heritier,  à  condition  qu’il  porterait  les  armes  de 
Neufchâtel ,  écartelées  avec  les  fiennes.  Philippe,  fils 
unique  de  Rodolphe  ,  laiffa  de  Marie  de  Savoye,  fille  d’Améj, 
dit  Bienheureux ,  duc  de  Savoye  ,  6c  d ’loland  de  France , 
Jeanne ,  qui  porta  en  dot  le  comté  de  Neufchâtel  à  Louis 
d'Orléans ,  duc  de  Longueville, qu’elle  époufa  l’an  1 504; 
François  ,  fon  fils,  étant  mort  fans  enfans  ,  l’an  1551.  Leo- 
nor  d’Orléans  ,  marquis  de  Rothelin  fon  coufin  ,  lui  fuc¬ 
ceda.  Jacques  de  Savoye,  duc  de  Nemours  ,  iflu  de  Phi¬ 
lippe,  6c  de  Charlotte  d’Orléans,  fœur  de  Louis  duc  de 
Longueville  ,  prétendit  heriter  par  moitié  de  ce  comté. 
Leonor  confentit  par  un  accord  provifionnel  qu’il  fût  in¬ 
verti  de  la  moitié  ;  mais  les  états  du  pays  n’accorderenc 
cette  inveftiture  qu’à  condition  qu’il  n’y  aurait  qu’un  feul 
chef  6c  feigneur.  Cette  condition  n’ayant  pas  encore 
été  accomplie  l’an  1557.  ^es  états  firent  citer  les  ducs  de 
Longueville  6c  de  Nemours ,  devant  leconfeil  de  Berne, 
pour  les  obliger  d’executer  la  condition  de  l’inveftirure  ; 
6c  comme  ils  ne  pouvoient  le  contefter ,  le  comté  de 
Neufchâte^demeura  tout  entier  au  duc  de  Longueville  ; 
6c  on  adjugea  au  duc  de  Nemours  deux  mille  livres  de 
rente  en  terres  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  6c  deux 
mille  écus  de  capital  fur  la  ville  de  Neufchâtel.  Leonor 
laiffa  de  Marie  de  Bourbon ,  Henri  d’Orléans  I.  du  nom 
duc  de  Longueville ,  qui  eut  de  Catherine  de  Gonzague , 
Henri  II.  qui  mourut  l’an  16  6  3.  lai  (Tant  de  fon  premier 
mariage  avec  Louife  de  Bourbon ,  fille  de  Charles  de  Bour¬ 
bon,  comte  de  Soi  ffons,  Marie  d’Orléans ,  mariée  à  Henri 
de  Savoye,  duc  de  Nemours  l’an  16  s  7.  6c  qui  renonça 
par  fon  contrat  de  mariage  ,  à  la  fucceffion  de  fon  pere  6c 
de  fes  freres  ,  moyennant  cinq  cens  mille  livres ,  auf- 
quelles  fon  pere  ajouta  encore  quatre-vingt-dix  mille 
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livres,  qui  lui  furent  payées  après  fa  mort.  Henri  II.  épou- 
fa  en  fécondés  noces ,  Anne-Geneviève  de  Bourbon  ,  fille 
de  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Condé  ,  de  laquelle  il 
eut  Jean-Louis-Charles  ,  6c  Charles-Paris.  Le  premier  fit 
donation  du  comté  de  Neufchâtel  à  fon  frere  l’an  1668. 
à  condition  que  s’il  mouroit  fans  enfans,  ce  comté  lui  re- 
tourneroit  de  plein  droit.  Le  cas  étant  arrivé  l’an  1 672.  il 
rentra  dans  la  poffeffion  de  tous  fes  biens.  La  ducheiTe  de 
Nemours  fa  fœur  prétendoit  lui  fucceder  au  comté  de 
Neufchâtel.  L’affaire  fut  portée  devant  les  états  du  pays, 
qui  la  déboutèrent  de  fes  prétentions  ,  6c  adjugèrent  cette 
fouveraineté  à  fon  frere ,  tant  en  vertu  de  la  renonciation 
qu’elle  en  avoir  faite,  &  de  la  claufe  de  retour  contenue 
dans  la  donation  ,  qu’à  caufe  que  cette  fouveraineté  étant 
comme  le  font  prefque  toutes  les  autres ,  héréditaire  &  in- 
divifible,  les  filles  n’y  fuccedent  qu’au  défaut  des  mâles; 
les  cadets  n’ayant  même  que  des  appanages.  Cette  prin- 
ceffe  après  la  mort  de  Jcan-Louh-Charles,  abbé  d’Orléans 
fon  frere ,  rentra  dans  fes  droits,  6c  reçut  l’inveftiture 
du  comté  de  Neufchâtel  par  fentence  rendue  en  fa  fa¬ 
veur  le  9.  Mars  1694.  nonobftant  les  oppofitions  de 
François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  en  qualité 
d’heritier  inftitué  de  l’abbé  de  Longueville,  les  états  du 
pays  ayant  déclaré  ce  comté  inaliénable  ;  <Sc  elle  en  jouit 
paifiblement  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  i<5.  Juin  1707.  & 
alors  dix-fept  à  dix-huit  prétendans  fe  prefenterent  pour 
demander  cette  fucceffton  :  mais  peu  après  ceux  qui  re¬ 
connurent  la  fragilité  de  leurs  droits  s’étant  retirez,  il  n’en 
refta  que  neuf:cinqy  pretendans  par  la  maifon  d'Orléans, 
fçavoir  le  prince  de  Conti,  mademoifelle  de  SoiJJons,  le  prin¬ 
ce  de  Carignan ,  le  comte  de  Matignon,  &  la  ducbejfe  de 
Lefdigueres  ;  6c  quatre  autres  y  pretendoient  par  la  mai¬ 
fon  de  Châlon  ,  fçavoir  l’eleüe.ir  de  Brandebourg ,  la  mar¬ 
quée  de  Mailli ,  le  marquis  d’ Ale ^re ,  &  le  prince  de  Mont- 
Icltard.  Les  prétentions  du  prince  de  Conti  étoient  fondées 
fur  le  teftament  de  l’abbé  d’Orléans ,  qui  l’avoit  inftitué 
fon  heritier  uni  verfel.  Celles  de  Louife-Leontine-Jacqaeline 
de  Bo  rbon-Soifons  ,  avoient  pour  fondement  une  dona¬ 
tion  de  cette  principauté  faite  à  Louis-Henri  de  Bourbon- 
Soiffonsfon  pere,par  la  duchefTe  de  Nemours, dont  il  étoit 
frere  naturel.  Le  prince  de  Carignan  fe  difoit  le  plusproche 
heritier  de  la  duchefTe  de  Nemours ,  étant  fils  de  Thomas- 
François  de  Savoye ,  prince  de  Carignan  ,  6c  de  Marie  de 
Bourbon-Soiffons ,  fœur  cadette  de  Louife  Bourbon- 
Soiffons  ,  mere  de  la  duchefTe  de  Nemours.  Le  comte  de 
Matignon  fe  pretendoit  être  le  plus  proche  heritier  de  la 
lisrned’où  la  fouveraineté  de  Neufchâtel  étoit  venue  dans 
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la  maifon  d’Orleans-Longueville ,  parce  que  fon  pere 
étoit  fils  d’Eleonore  d’Orléans  ,  l’une  des  filles  de  Leo- 
nor  d’Orléans,  duc  de  Longueville  ,  comte  de  Ncufchâ- 
tel  :  6c  Jeanne-Françoife-P aule  de  Gondi  ,  ducheffe  douai¬ 
rière  de  Lefdigîiieres ,  lui  difputoit  cette  hérédité  ,  parce  que 
Catherine  de  Gondi  fa  mere ,  étoit  fille  d’Henri  de  Gon¬ 
di  ,  qui  avoit  pour  mere  Antoinette  d’Orléans ,  fœur 
aînée  de  la  fufdite  Eleonore  ;  6c  à  elle  fe  joignoit  la  ma¬ 
réchale  de  Villeroi ,  comme  fa  plus  proche  parente  &  plus 
habile  à  lui  fucceder,  étant  fille  de  Louis  de  Code,  duc  de 
Briffac,  &  de  Marguerite-Françoife  de  Gondi ,  tante  de 
la  duchefTe  de  Lefdigueres.  Quant  à  ceux  qui  y  preten¬ 
doient  par  la  maifon  de  Châlon,  ils  ne  fe  prefenterent  que 
lorfque  Véleéleur  de  Brandebourg  voulut  faire  valoir  les 
droits  de  cette  maifon  fur  la  principauté  de  Neufchâtel, 
comme  heritier  des  princes  d’Orange  de  la  maifon  de 
Nafîau ,  chez  lefquels  tous  les  biens  de  celle  de  Châlon 
étoient  paffés  par  le  teftament  de  René  de  NafTau ,  fils  de 
Claude  de  Châlon  ;  mais  les  autres  qui  defeendoient  de  la 
inaifon  de  Châlon ,  le  lui  difputerent  ,  i°.  parce  que  cet 
éleéteur  ,  ni  les  princes  d’Orange  n’étoient  point  defeen- 
dans  des  anciens  comtes  de  Châlon  :  2°.  parce  que  René 
de  NafTau  n’ayant  jamais  eu  la  propriété  de  Neufchâtel ,  il 
n’avoit  pû  en  difpofer  par  teftament ,  dans  lequel  effeéli- 
vement  il  n’avoit  fait  aucune  mention  de  ce  comté.  Ils 
difoient  de  plus  que  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Châlon 
étant  fubftituezaux  autres  branches,  dont  la  marquife  de 
Mailli ,  le  marquis  d’Alegre ,  &  le  prince  de  Montbéliard 
font  defeendus  ,  René  de  NafTau  n’avoit  pû  les  tranfpor- 
ter  aux  princes  d’Orange  :  ainfi  Jeanne  de  Monch’t  Mont- 
cavrel ,  femme  de  Louis  de  Mailli  premier  du  nom ,  foute- 
noit  c]ue  fi  le  comté  de  Neufchâtel  appartenoit  aux  def- 
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cendans  de  la  maifon  de  Châlon ,  elle  y  avoit  plus  de 
droit  que  perfonne  ,  comme  ifTue  de  jean  de  Châlon  IL 
du  nom  ,  comte  de  Joigni ,  par  Charlotte  de  Châlon  fon 
heritiere,  mariée  i°.  à  Adrian  de  fainte  Maure,  comte 
de  Nefle,  au  lieu  que  le  marquis  d’ Ale  pr e  n’en  fortoit  que 
par  le  fécond  lit  de  la  fufdite  Charlotte,  avec  François 
d’Alegre  ,  feigneur  de  Preci ,  6c  que  le  prince  de  tvirtem - 
b erg-Montbeliard  étoit  d’un  degré  encore  plus  éloigné. 
Les  princes  de  la  maifon  de  Bade  pretendoient  encore  à 
Cette  fucceffton  du  comté  de  Neufchâtel ,  fondez  fur  un 
traité  en  partie  de  confraternité  fait  en  1490.  entre  Chri- 
ftophlede  Bade ,  6c  Philippe  de  Hocberg  comte  de  Neuf¬ 
châtel  ,  pour  fucceder  réciproquement  aux  biens  l’un  de 
l’autre  ,  au  cas  qu’ils  mourufTent  fans  enfans.  Le  prince  de 
N  jja  i-Siegen  étant  devenu  l’aîné  de  la  branche  de  Naf- 
fau-Dillembourg  par  la  mort  du  prince  d’Orange,  di¬ 
foit  d’un  autre  côté  que  la  fubftitution  des  biens  des  prin¬ 
ces  d’Orange  étoit  ouverte  en  fa  faveur  ,  6c  qu’en  cette 
qualité  il  étoit  aux  droits  de  la  maifon  de  Châlon.  Enfin 
le  canton  d’Uri  reclamoit  la  ville  6c  comté  de  Neufchâtel, 
fur  ce  qu’aurrefois  cet  état  ayant  appartenu  aux  13. 
cantons,  lui  leul  n’avoit  pas  voulu  fouferire  à l’aéte  ,  par 
lequel  les  12.  autres  s’étoient  dépouillez  de  la  fouverai¬ 
neté  qu’ils  avoient  eue  fur  Neufchâtel.  Cependant  quoi¬ 
que  depuis  près  de  trois  fiecles  ,  les  feigneurs  ifTus  de  la 
maifon  de  Châlon,  6c  les  princes  d’Orange  n’eufTent  pas 
penfé  à  inquiéter  la  maifon  de  Longueville  dans  la  tran¬ 
quille  poffeffion  où  elle  étoit  du  comté  de  Neufchâtel,' 
les  états  de  ce  comté  adjugèrent  leur  fouveraineté  à  l’é- 
leéleur  de  Brandebourg  par  fentence  du  3.  Novembre 
1707.  Il  eft  vrai  que  le  roi  de  France  voulant  foutenir 
les  droits  de  ceux  de  fes  fujets  qui  y  pretendoient,  en  fie  . 
fufpendre  l’inveftiture  ;  &  les  SuifTes  s’obligèrent  à  faire 
garder  la  neutralité  à  ce  comté  jufqu’à  la  paix  ,  où  tous 
les  prétendans  pourraient  encore  reprefenter  leurs  raifons. 
Enfin  par  le  traité  de  paix  figné  à  Utrecht  le  1 1.  Avril 
1713.  ce  prince  fut  reconnu  par  la  France  ,  roi  de  Pruffe 
&  feigneur  fouverain  de  la  principauté  de  Neufchâtel  6c 
de  Wallengin.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  ce  comté 
relevoit  anciennement  de  l’empire  ,  fondez  fur  un  aéte 
de  l’an  1294.  par  lequel  Rodolphe  feigneur  de  Neufchâ¬ 
tel  ,  déclaré  qu’il  eft  en  la  foi  &  hommage  du  roi  d’Alle¬ 
magne  ;  mais  ce  titre  nefuffitpas  pour  établir  la  mouvan¬ 
ce  de  l’empire  ,  &  il  y  a  même  lieu  de  croire  qu’il  peut 
avoir  été  falfifié.  Le  prince  jure  à  fon  avenement  d’obfer- 
ver  inviolablement  les  us  6c  coutumes  du  pays  ,  tant  écri¬ 
tes  que  non  écrites  ;  6c  après  ce  ferment ,  il  eft  obligé  d’en 
demander  l’inveftiture  aux  états.  Il  eft  allié  des  cantons 
de  Berne  ,  Lucerne ,  Fribourg ,  6c  Soleure  ;  6c  depuis  l’an 
1406.  il  y  a  un  traité  de  combourgeoifie  entre  les  comtes 
de  Neufchâtel  6c  le  canton  de  Berne ,  par  lequel  les  comtes 
de  Neufchâtel  ont  fournis  à  l’arbitrage  du  confeil  de  Ber¬ 
ne  ,  les  différends  qui  pourroient  naître  entr’eux  6c  les 
bourgeois  de  Neufchâtel.  La  juftice  fuprême  du  pays  eft 
adminiftrée  par  les  trois  états  ,  qui  jugent  fouveraine- 
ment  toutes  les  caufes  des  fonds  ,  lansdiftinéîion.  Us  font 
compofez  de  douze  juges  ,  attachez  au  prince  par  leurs 
charges  ,  6c  par  des  fermons  particuliers  :  il  y  en  a  quatre 
pour  la  nobleffe,  quatre  pour  les  officiers  ,  &  quatre  pour 
le  tiers  état.  Ils  n’avoient  autrefois  qu’un  pouvoir  limité  , 
6c  on  pouvoit  appeller  de  leurs  fentences  ,  aux  audiences 
generales;  mais  depuis  la  fuppreffion  des  audiences,  ils  ont 
un  pouvoir  abfolu  :  ces  audiences  étoient  des  affemblées 
generales, compofées  de  nobles  ,  des  officiers  6c  bourgeois, 
ôc  des  quatre  bannerets  ,  à  peu  près  femblables  aux  états 
generaux  des  autres  pays.  C’eft-là  où  fe  traitoient  toutes 
les  affaires  qui  regardoient  le  bien  du  pays  ,  où  fe  faifoient 
les  loix  6c  les  reglemens  de  police ,  6c  où  les  procès  fe  ju- 
geoienten  dernier  reffort.  Elles  n’avoient  aucune  leance 
ordinaire  ;  tous  lesvaffaux  avoient  droitd’y  affifter  ,  6c  la 
convocation  s’en  faifoit  au  nom  du  Prince.  Comme  elles 
ne  pouvoient  s’affembler  qu’avec  de  grands  frais  ,  6c  que 
depuis  le  changement  de  la  religion  ,  les  nobles  ne  vou- 
loient  pas  que  les  quatre  bannerets  y  affiftalTent  en  la  place 
des  chanoines  ,  6c  que  le  peuple  prétendoit  le  contraire  , 
on  les  lupprima  l’an  1 6 1  8.  6c  par  l’aéle  de  fuppreffion  il 
fut  arrêté  que  le  prince  les  pourroit  affembler  pour  faire 
des  loix  ,  6c  qu’elles  ne  feraient  compofées  que  de  ceux 
qu’il  lui  plairoit  d’y  appeller ,  6c  que  dorénavant  les  états 
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Jugeraient  fôuverainement  toutes  fortes  d’affaires  :  ce  qui 
a  été  depuis  exactement  obfervé.  Le  comté  de  Neufçhâ- 
tel  conlifte  dans  les  châtellenies  de  Thielle  ,  du  Lànde- 
ron  6c  du  Boudri ,  de  dans  les  mairies  de  Neufchâtel  6c 
de  Rochefort.  Neufchâtel  eft  une  petite  ville  affez  jolie  , 
fur  les  bords  d’un  lac  de  même  nom  :  elle  eft  defendue 
par  un  château  bâti  fur  le  haut  d’une  colline.  Le  comté 
de  Valengin  releve  de  celui  de  Neufchâtel  :  il  en  fut  dé¬ 
membré  par  Ulr'ic  feigneurde  Neufchâtel ,  qui  le  donna 
en  partage  à  fon  fils  puîné  :  il  fut  enfuite  polfedé  par  la 
maifon  d’Arberg  ,  de  laquelle  il  palfa  aux  comtes  de 
Montbelliard  ,  qui  le  vendirent  l’an  1592.  à  Marie  de 
Bourbon  ducheffe  de  Longueville  ,  mere  &  tutrice  de 
Henri  I.  Valengin  eft  un  petit  bourg  qui  donne  fon  nom 
à  une  châtellenie  affez  grande.  *  Audiffret ,  geogr. 

NEUFCHASTEL  ,  l’une  des  plus  confidcrablcs  mai- 
fons  du  comté  de  Bourgogne  ,  droit  fon  origine  de 

I.  Thibault  I.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftel  , 
qui  vivoit  l’an  1165.  &  laiffa  d’Alix  fa  femme  >  Thi¬ 
bault  IL  qui  fuit  ; 

II.  Thibault  II.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftel  , 
l’an  1200.  laiffa  de  Marie  de  Chafleauvillain  ,  fa  fem¬ 
me  ,  Thibault  IIL  qui  fuit; 

III.  Thibault  III.  du  nom  feigneur  de  Neufcha¬ 
ftel  ,  furnommé  le  Grand  ,  rendit  des  fervices  confidera- 
bles  à  Jean  ,  comte  de  Châlon  ,  qui  en  recônnoiffance  , 
lui  donna  l’an  1  2  5 1 .  la  terre  de  Montbar.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  de  Montbelliard  ,  '  fille  d’Henri  comte  de 
Montbelliard  ,  dont  il  eut  Thibault  IV.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Henri ,  évêque  de  Balle  ,  mort  l’an  1274  ;  6c  Agnès 
de  Neufchaftel ,  mariée  à  Alexandre  de  Montagu  ,  fei¬ 
gneur  de  Sombernon. 

IV.  Thibault  IV.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftel, 
fut  au  voyage  que  firent  les  François  en  Sicile  ,  pour  ven¬ 
ger  les  Vêpres  Siciliennes  l’an  1281.  &  vivoit  encore 
l’an  1295.  Il  eut  pour  enfans,  de  Jeanne  de  Commer- 
ci ,  fa  femme  ,  fille  de  Gaucher  de  Broyés  ,  feigneur  de 
Commerci ,  Thibault  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  ifabelle, 
mariée  à  Jean  feigneur  de  Belvoir  ;  6c  Catherine  de 
Neufchaftel  ,  femme  de  Jean  feigneur  de  Faucongnei. 

V.  Thibault  V.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftel , 
chevalier  banneret  ,  prit  en  134s*  le  parti  de  Jean  de 
Châlon  ,  comte  d’Amxerre  fon  beau-frere  ,  contre  le 
duc  de  Bourgogne  ,  avec  lequel  il  fit  fon  accommode¬ 
ment  peu  après  ;  fervit  le  roi  Jean  l’an  1352.  contre 
les  Anglois ,  6c  étoit  gardien  du  comté  de  Bourgogne , 
l’an  1365.  Il  époufa  Jeanne  de  Châlon  ,  fille  de  Jean , 
comte  d’Auxerre  ;  6c  d’Alix  de  Bourgogne  ,  dont  il  eut 
Thibault  VI.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de 
Villaufans ,  qui  fervit  le  roi  de  Navarre  ,  &  étoic  pri- 
fonnicr  de  guerre  l’an  1  367  ;  Jean  ,  évêque  de  Nevers  , 
6c  de  Toul  ,  nommé  cardinal  par  le  pape  Clement  VII. 
en  1385.  évêque  d’Oftie  &  de  Velitre  ,  mort  à  Avignon 
en  odeur  de  fainteté  ,  le  4.  Oétobre  1398.  8c  enterré 
en  la  Chartreufe  de  Villeneuve-lez-Avignon  ;  Catherine , 
mariée  le  15.  Janvier  1365.  à  Vautier  de  Cufance  ,  fei¬ 
gneurde  Belvoir  ;  6c  Mahaud  de  Neufchaftel  ,que  l’ondit 
avoir  époufé  Jean  comte  d’Arberg, feigneurde  Valengien. 

VI.  Thibault  VI.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftel , 
&  de  Blammont ,  gardien  du  comté  de  Bourgogne ,  vi¬ 
voit  l’an  1407.  6c  époufa  Marguerite  de  Bourgogne  , 
fille  de  Henri  ,  feigneur  de  Montagu  ,  6c  d ’lfabeau  de 
;Villars ,  dont  il  eut  Thibault  VII.  du  nom  ,  qui  fuit; 
Humbert ,  évêque  de  Balle  ;  Jean ,  feigneur  de  Montagu  , 
d’Amance  8cc.  grand  bouteiller  de  France  ,  8c  chevalier 
de  la  toifon  d’or  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Ghiftelles,  veuve 
de  Jean  de  Châlon  ,  feigneur  de  Châteaubelain  ,  6c  fille 
de  Jean  feigneur  de  Ghiftelles  ,  8c  de  Jeanne  de  Chaftil- 
lon  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ;  &  eut  pour  fils  naturels  , 
Thibault  de  Neufchaftel ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Nanteuil  la  Eojfe  ;  5c  Antoine  de  Neufcbafiel ,  qui  a  fait 
telle  des  feigneurs  de  Rambercourt.  Les  autres  enfans  de 
-Thibault  VI.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftel ,  furent 
Catherine  ,  mariée  à  Jean  de  Grançon  ,  feigneur  de  Pef- 
mes  ;  Jeanne  ,  alliée  i°.  à  Henri  feigneur  de  Belvoir  8c 
-de  la  Baume  :  20.  à  Hugues  feigneur  de  Rignei  8c  de  Fro- 
lois  ,  fenechal  du  comté  de  Bourgogne  i  8c  Alix  de  Neuf- 
chaltel  ,  que  l’on  dit  avoir  époufé  N.  de  Ravenftein  , 
feigneur  de  Chevigni, 
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VII.  Thibault  de  Neufchaftel  VII.  du  nom  ,  fei-> 
gneur  de  Chaftelot  8c  de  Rifnel ,  accompagna  le  comte 
de  Nevers  en  Hongrie  ,  &  y  fut  tué  à  la  journée  de 
Nicopolis  l’an  1396.  lailïant  d’Alix  de  Joinville  ,  dame 
de  Chaftel-fur-Mozelle ,  de  Bainville ,  de  Chaligni ,  8c  de 
la  Ferté-fur-Amance ,  fa  femme  ,  fille  de  Henri feigneur  de 
Joinville ,  comte  de  Vaudemont ,  6c  de  Marie  de  Luxem¬ 
bourg  ,  Thibault  VIII.  du  nom  feigneur  de  Neuf¬ 
chaftel  ,  qui  fuit  ;  6c  Marguerite  de  Neufchaftel,  première 
femme  de  Jean  feigneur  de  Rai  6c  de  la  Ferté. 

VUE  d  hibault  VIII.  du  nom  feigneur  de  Neüf- 
chaftel  ,  Chaftel-fur-Mozelle  ,  Chaligni  ,  6cc.  grand- 
maître  de  la  maifon  du  roi ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  „ 
fucceda  à  fon  ayeul ,  6c  époufa  i°.  Agnès  de  Montbel¬ 
liard  ,  dame  de  Marnai  6c  d’Orbe,  fille  de  Henri  comte 
de  Montbelliard  ,  6c  de  Marie  de  Chaftillon  :  20.  Guille- 
niette  de  Vienne ,  dame  de  Bufiieres  6c  de  Port-fur-Saône,' 
fille  de  Philippe ,  feigneur  de  Rollans ,  6c c.  6c  de  Philibert e 
de  Maubec.  Ses  enfans  du  premier  lit,  furent,  Thibault 
IX.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftel ,  qui  fuit  ;  6c  Jean  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Montagu  ,  rapportéè 
ci-après.  Ceux  du  fécond  lit ,  furent  Antoine  ,  feigneur  de 
Clermont ,  de  l’Ifle-fur-le-Doux ,  Pefmes ,  6cc.  qui  fit  fort 
teftament  l’an  1465  ;  6c  lionne  de  Neufchaftel  ,  mariée 
i°.  cà  Antoine  de  Vergi ,  feigneur  de  Montferrand  :  20.  à 
Jean  de  la  Baume  ,  feigneur  de  Bonrepos  ,  morte  vers 
l’an  1491. 

IX.  T hibault  IX.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftel  ; 
6cc.  maréchal  6c  bailli  du  comté  de  Bourgogne  ,  mourut 
en  1469.  laiffantde  Bonne  de  Chafteauvillain  ,  dame  de 
Grancei  ,  6cc.  fa  femme  ,  fille  de  Bernard  feigneur  dé 
Chafteauvillain  ,  8c  de  Jeanne  de  Vé  ,  qu’il  avoit  épou- 
fée  en  Janvier  1437.  Thibault  de  Neufchaftel ,  feigneur 
d’Hericourt ,  capitaine  general  de  Bourgogne  ,  mort  du 
vivant  de  fon  pere  ;  Henri  feigneur  de  Neufchaftel ,  8cc. 
qui  fuivit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  contre  le  duc 
de  Lorraine  ;  fe  trouva  à  la  journée  de  Nanci  ,  où  il  de¬ 
meura  prifonnier  :  fes  biens  furent  confifquez  :  il  fit  fort 
teftament  le  28.  Mai  1504.  6c  mourut  peu  après  fans 
enfans  ;  Claude  ,  qui  fuit  ;  Antoine évêque  de  Toul  * 
mort  à  Paris  le  dernier  Février  1490;  Guillaume ,  feigneur 
de  Montrond  ,  du  Fai  ,  6cc.  qui  furvivantà  tous  fes  ïreres 
recueillit  leurs  biens  ,  qu’il  laiffa  à  fes  nieces  par  tefta¬ 
ment  ;  Louis  ;  Leonard  ;  Jacques ,  morts  fans  alliance  ;  Jean- 
ne  ,  mariée  en  Oétobre  1463.  à  Gérard  feigneur  de  Long- 
wi ,  de  Givri-für-le-Doux ,  6cc  ;  Marguerite  ;  Catherine  , 
abbeffe  de  Baume-les-Nonains  ;  6c  Agnes  de  Neufcha¬ 
ftel  ,  religieule  à  Remircmont. 

X.  Claude  de  Neufchaftel ,  feigneur  du  Fai ,  de  Gram 
cei ,  de  Chaftel-fur-Mozelle  ,  6cc.  gouverneur  du  duché 
de  Luxembourg  6c  comté  de  Chini ,  chevalier  de  la  toi¬ 
fon  d’or  ,  mourut  vers  Fan  1505.  Il  avoit  époufé  en 
Mai  1465.  Bonne  du  Boulai ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Soleure  ,  de  Beaurepaire  ,  de  Dudelanges  ,  6cc.  6c  de  Mar¬ 
guerite  d’Autel ,  dont  il  eut  Bonne  de  Neufchaftel ,  mariée 
i°.  à  Louis  comte  de  Blammont  :  20.  à  Guillaume  comte 
de  Furftemberg;  Elifabeth  ,  alliée  i°.  à  Félix  comte  de 
Verdembourg  :  20.  à  Thierri  comte  de  Manderfcheit  ;  6c 
Marguerite  de  Neufchaftel ,  abbeffe  de  Baume  ,  puis  de 
Remi  remont. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTAGU. 

IX.  Jean  de  Neufchaftel ,  feigneur  de  Montagu, de 
Marnai ,  de  Fontenai  6c  de  Rifnel ,  fécond  fils  de  Thi¬ 
bault  VIII.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftel ,  6c  d’A¬ 
gnès  de  Montbelliard  ,  fa  première  femme  ,  fut  conféiller 
6c  chambellan  du  roi  6c  du  duc  de  Bourgogne  ,  lieute¬ 
nant  general  au  duché  6c  comté  de  Bourgogne  ,  capitai¬ 
ne  de  la  ville  6c  comté  de  Corbeil,  6c  époufa  Marguerite 
de  Caftro  ,  coufine  du  roi  de  Portugal  ,  6c  fuie  de  Jean 
de  Caftro  ,  6c  de  Jeanne  de  Lancaftre,  dontileutP/?i/i/>/>e3' 
feigneur  de  Fontenai ,  mort  fans  alliance  ;  Ferdinand  , 
qui  fuit  ;  Charles  ,  archevêque  de  Befançon  ,  mort  le  20. 
Juillet  1498  ;  Jean  ,  feigneur  de  faint-Aubin  ,  qui  fe 
noya  fous  la  planche  du  château  de  Margelle  ,  fans  lailfec 
de  pofterité  de  Marguerite  de  Rougemont  ;  ifabelle  ,  alliee 
à  Louis  de  Vienne  ,  feigneurde  RufFei  ;  autre  ifabelle ,  ma¬ 
riée  en  Mai  1470.  à  Philibert-Philippe  de  la  Palu  ,  comte 
de  la  Roche  ,  feigneur  de  Varembon  ;  Marguerite  ,  feŒn 
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me  de  Gérard  c ointe  de  Ribaupierre  ;  &  Avoje  de  Neuf- 
chaftel  ,  première  femme  d'Heijon  de  Grançon  ,  feigneur 
de  Nancuife  &  de  Villaufans. 

X.  Ferdinand  de  Neufchaftcl ,  feigneur  de  Montagu, 
d’Amance  ,  de  Marnai ,  6cc.  fut  marié  trois  fois,  i°.  le 
i  5.  Septembre  1468.  à  Magdelaine  de  Feneftranges  ,  fille 
de  Jean  feigneur  de  Feneftranges,  maréchal  de  Lorraine, 
6c  de  Beatrix  d’Ogievillers  :  2Ü.  le  26.  Janvier  14 96.  à 
Claudine  de  Vergi  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Cham- 
puans  6c  de  Montricher  ,  6c  de  Fade  de  Miolans  :  30. 
le  18.  Oélobre  1514.  à  Etiennette  delà  Baume  ,  fille 
de  Marc  ,  comte  de  Montrevel ,  6c  de  Bonne  de  la  Bau¬ 
me  ,  fa  première  femme  ,  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’enfans.  (Jeux  du  premier  lit  furent  ,  Marguerite  , 
alliée  en  Odtobre  1478.  à  Henri  comte  de  Thierftein; 
6c  Anne  de  Neufchaftel  ,  dame  de  Fontenai  ,  mariée 
à  Guillaume  feigneur  de  Dommartin.  Ceux  du  fécond 
lit  furent  ,  Anne  ,  mariée  à  Chrifiophle  de  Longwi , 
feigneur  de  Longepierre  ;  Antoinette  ,  alliée  i°.  à  An¬ 
toine  Rhingrave,  feigneur  de  Daun  ,  Gromback  ,  &c  : 
20.  à  Humbert  comte  de  Bukelin  ;  5c  Pbiliberte  de  Neuf¬ 
chaftel  ,  première  femme  de.Claude  de  Tenare,  feigneur 
de  Janli.  *  Voyez,  le  Maufolée  des  chevaliers  de  la  toifon 
d’or  ;  le  pere  Ânfelme  ,  &c. 

NEUFGERMA1N  (  Louis  de  )  poete  François,  d’une 
nouvelle  efpece  ,  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle  ,  ious  Louis 
XIII.  roi  de  France.  Cet  homme  ,  dont  la  cervelle  ne  toit 
pas  des  mieux  timbrée  ,  s’avifa  de  faire  des  vers  ,  dont  les 
limes  étoient  formées  des  fyllabes  qui  compoloient  le 
nom  de  ceux  qu’il  prétendoit  louer.  On  en  peut  voir  un 
exempte  dans  les  poëfies  de  Voiture.  Ce  dernier  s’eft  rail¬ 
lé  dans  trois  ou  quatre  de  fes  pièces  ,  de  Neufgermain  , 
dont  l’extravagance  alloit  jufqu’à  fe  qualifier  ,  poète  hé¬ 
téroclite  de  Monjieur  ,  frere  unique  de  J a  majefié.  *  Poéjies 
de  Neufgermain.  Poéjies  de  Voiture.  Girac  ,  réponfe  à  la 
défenfe  de  Voiture.  Bayle  ,  diâ.  crit. 

NEUFM  ARCHE’  ,  ou  le  NEUF-MARCHE’  ,  No- 
vus  Mercatus  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  diocefe  de 
Rouen  en  Normandie  ,  eft  fitué  fur  l’Epte  ,  à  une  lieue 
de  Gournai ,  &  a  été  autrefois  plus  confiderable  qu’il 
n’eft  aujourd’hui.  Henri  II.  roi  d’Angleterre  ,  y  fit  cé¬ 
lébrer  l’an  1161.  un  concile  ,  ou  l’on  reconnut  le  pape 
Alexandre  III.  &  où  Victor  fut  déclaré  antipape.  *  Bi- 
nius,  Starovolfcius  ,  6c  quelques  autres  ,  parlent  de  cet¬ 
te  affemblée  ecclefiaftique. 

NEUFVILLE  ou  de  NEUVILLE  (  Jean  firede  )  ma¬ 
réchal  de  France  par  commiffion  ,  étoit  neveu  du  maré¬ 
chal  d’Audenehan  ,  fous  lequel  il  fervit  toujours  ,  tant 
en  Gafcogne  qu’en  Normandie  6c  Picardie,  il  demeura 
prifonnier  en  une  rencontre  près  de  Comborn  en  1351. 
6c  étant  devenu  libre  après  65.  jours  de  prifon  ,  il  fuivit 
fon  oncle  en  Normandie  en  1354.  &  à  Ardres  fur  les 
frontières  de  Picardie  en  1355.  où  il  fut  fon  lieutenant. 
Ce  maréchal  ayant  été  pris  à  la  journée  de  Poitiers  ,  le 
Dauphin  commit  le  Pire  de  Netifville  par  lettres  du  21. 
Oélobre  1356.  pour  exercer  l’office  de  maréchal  de  Fran¬ 
ce  jufqu’à  fa  délivrance  ;  6c  le  fit  aufti  fon  lieutenant  en 
Picardie  par  autres  lettres  du  fix  Novembre  de  la  même 
année.  Il  y  fervit  avec  dix  écuyers  fous  le  connétablede 
Fiennes  en  1358.  &  eft  qualifié  maréchal  de  France  dans 
le  journal  du  trefor  fous  le  5.  Oélobre  1359.  en  ces  ter¬ 
mes  ,  Domino  Joanni  de  Novavilla,  marefcallo  Francia ,  ainfi 
qu’il  fe  lit  plus  au  long  dans  le  Pere  Anfelme  ,  bifl.  des 
grands  officiers  de  la  couronne  :  cependant  cet  auteur  ajou¬ 
te  qu'il  eft  confiant  qu’il  ne  fut  jamais  maréchal  de  Fran¬ 
ce  en  titre.  Le  maréchal  d’Audenehan  fon  oncle  ,  qui 
mourut  en  Décembre  1370.  l’inftitua  fon  heritier. Nous 
n’avons  point  de  connoiffance  des  anceftres  ni  de  la  po- 
fterité  de  ce  Lire  de  Neufville  ,  qui  étoit  d’une  maiion 
differente  de  celle  dont  nous  allons  parler. 

NEUFVILLE ,  maifon  illuftre  ,  a  produit  de  grands 
hommes  :  l’on  n’en  rapporte  la  pofterité  que  depuis 

I.  Nicolas  de  Neufville  I.  du  nom  ,  fecretaire  du  roi 
l’an  1 507.  audiencier  de  la  chancellerie  ,  puis  treforier 
de  France,  fecretaire  des  finances  ,  6c  de  la  chambre  du 
roi  François  I.  acquit  la  maifon  des  Tuilleries  à  Paris  , 
qu’il  changea  depuis  avec  le  roi  ,  pour  la  terre  de  Chan- 
telou  l’an  1518  6c  fit  partage  de  fes  biens  entre  fes  en- 
fans  l’an  1553.  &  mourut  peu  après.  Il  avoit  époufé  i°» 
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l’an  1511.  Denjfe  du  Mufeau  ,  fille  de  Marc,  dit  Morletf 
du  Mufeau  3  maître  d’hôtel  du  roi  ,  6c  ambaflàdeur  en 
Suifie  :  2°.  l’an  1 532.  Philippe  de  Bailli  ,  veuve  de  Jean 
de  la  Place ,  confetller  au  parlement  :  30.  l’an  1  545.  Ma¬ 
rie  de  Feugerais  ,  veuve  de  Jean  Bailli  ,  feigneur  d’Ou- 
zereaux  ,  grand  rapporteur ,  6c  confeiller  au  grand-con- 
feil,  &  fille  unique  d t  Jean  de  Feugerais,  feigneur  de  Né¬ 
ron  ,  confeiller  au  parlement  ,  6c  d'Antoinette  Chambel¬ 
lan  ,  fa  première  femme.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  ces 
deux  dernieres  ,  6c  laiffa  de  fa  première  ,  Nicolas  II. 
qui  fuit  >  Antoine  ,  mort  Lins  alliance  ;  6c  Jean  de  Neuf- 
ville  ,  feigneur  de  Chantelou  ,deBouconvilliers  6c  d’Har- 
deville  ,  fecretaire  du  roi  l’an  1 549.  mort  l’an  1 597.  laif- 
font  de  Genevieve  Allart ,  fille  de  Guillaume  Allai  t ,  con¬ 
feiller  au  parlement ,  6c  de  Valentine  de  Reillac  ;  J,  an  , 
feigneur  de  Chantelou,  mort  fans  alliance  ;  Magdelaine , 
première  femme  de  Jean  Eochart ,  feigneur  de  Champi- 
gni  ,  premier  prefident  au  parlement  de  Paris  ,  6c  Anne 
de  Neufville,  mariée  à  Chrifiophle  de  Thou  ,  feigneur  du 
Pieffis ,  maître  des  eaux  6c  forêts  de  l’ifle  de  1  rance. 

II.  Nicolas  de  Neufville  II.  du  nom  ,  chevalier  ,  fei¬ 
gneur  de  Villeroi  ,  d’Alincourt,  Magni ,  Bouconvilliers  , 
ôcc.  fecretaire  des  finances  du  roi  l’an  1539.  par  la  refi- 
gnation  de  fon  pere  ,  après  la  mort  duquel  il  prit  le  nom 
6c  les  armes  de  le  Gendre  ,  pour  fatisfaire  au  tellament  de 
Pierre  le  Gendre,  chevalier ,  feigneur  de  Villeroi  ,  fon 
grand  oncle  maternel  ;  fut  depuis  treforier  de  l’ordinaire 
des  guerres,  lieutenant  general  au  gouvernement  de  l’ifle 
de  France  ,  gouverneur  de  Pontoife, Mantes ,  6c  Meulan  , 
6c  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  l’an  1568. 
treforier  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  6c  mourut  fort  âgé 
l’an  1594.  6c  fuivant  d’autres  en  1598.  ayant  eu  de 
Jeanne  Prud’homme  ,  fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  ,  fei¬ 
gneur  de  Fontenai  en  Brie  ,  treforier  de  l’épargne  ,  Ni¬ 
colas  III.  qui  fuit  ;  Denjfe,  mariée  en  Avril  1568.3 
Henri  Clauffe  ,  feigneur  de  Fleuri  6c  de  Marchaumont  , 
grand  maître  des  eaux  6c  forêts  de  France  ;  6c  N.  de 
Neufville ,  abbeffe  de  Malnoue. 

III.  Nicolas  de  Neufville  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Villeroi ,  d’Alincourt ,  Magni  ,  6cc.  fecretaire  &  mini- 
lire  d’état  ,  treforier  des  ordres  du  roi ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  feparé ,  époufa  le  17.  Juin  1559. 
Magdelaine  de  l’Aubefpine ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de 
Chafteauneuf-fur-Cher  ,  fecretaire  d’Etat  ,  6c  de  Jeanne 
Bochetel ,  fa  première  femme  ,  6c  mourut  le  12.  No¬ 
vembre  1617.  âgé  de  74.  ans  ,  laiflant  pour  fils  unique 
Charles  ,  qui  fuit  ;  &  un  fils  naturel ,  nommé  Nicolas, 
abl/é  de  For.tenelles ,  de  Lagni  &  de  Cbcji ,  confeiller-clerc 
au  parlement  l’an  1  5  84.  mort  en  1613. 

IV.  Charles  de  Neufville  ,  marquis  d’Alincourt  , 
feigneur  de  Villeroi ,  Magni  ,  6cc.  chevalier  des  ordres 
du  roi  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Lyon  ,  6c  des  pays  de 
Lyonnois,  Forêz  6c  Beaujolois  ,  6c  ambaffadeur  à  Rome, 
mourut  le  1  8.  Janvier  1  642.  en  fa  76.  année  ,  étant  alors 
grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi.  Il  avoit 
époufé  i°.  le  26.  Février  1588.  Marguerite  de  Mande- 
lot  ,  dame  de  Paci ,  fille  unique  de  François  de  Mandelot, 
feigneur  de  Paci ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouver¬ 
neur  de  Lyon  ,  6c  d’Eleonore  Robertet  :  20.  le  1 1.  Février 
1596.  Jacqueline  de  Harlai  ,  fille  aînée  de  Nicolas  de 
Harlai  ,  baron  de  Sanci ,  colonel  des  Suiffcs  ,  6c  de  Marie 
Moreau ,  dame  de  Gros-bois.  Ses  enfans  du  premier  lit , 
furent ,  N.  de  Neufville  ,  mort  jeune  ;  Magdelaine  ,  pre¬ 
mière  femme  de  Pierre  Bruflart  ,  marquis  de  Silleri  5c 
de  Puyfieux  ,  fecretaire  detat  ,  morte  fans  enfans  ;  6c 
Catherine  de  Neufville  ,  dame  de  Paci  ,  dame  d’atour  de 
la  reine  Anne  d’Autriche  ,  mariée  en  Mai  1610.  à  Jean 
de  Souvré  ,  II.  du  nom,  marquis  de  Courtenvaux  ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi  ,  morte  l’an  16^7.  Ceux  du  fé¬ 
cond  lit  furent  ,  Nicolas  de  Neufville  IV.  du  nom, 
duc  de  Villeroi  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  comte  de  Buri ,  mort 
au  retour  du  fiege  de  la  Rochelle  ,  l’an  1628.  fans  en¬ 
fans  de  Françoife  Phelypeaux ,  fa  femme  ,  fille  de  Ray¬ 
mond  ,  feigneur  d’Herbault ,  fecretaire  d’état;  Camille , 
né  à  Rome  le  22.  Août  1606.  archevêque  6c  com;e 
de  Lyon  ,  commandeur  de  l’ordre  du  faint-Efprit  ,  lieu¬ 
tenant  general  au  gouvernement  de  Lyon  6c  du  Lyon¬ 
nois  ,  lorêz  6c  Beaujolois  ,  mort  le  3.  Juin  1698.  âgé 
de  92.  ans  ;  Ferdinand  ,  chevalier  de  JVlalte  ,  6c  abbé 


(rfe  faint  Vàndrille-,  puis  évêque  cîe  S.  Maîo  8c  dé  Char¬ 
tres  ,  confeiller  d’état  d’églife  ,  mort  à  Paris  le  2.  Jan¬ 
vier  1690.  âgé  de  82.  ans;  Lyon-François  ,  chevalier  de 
Malte  ,  commandeur  de  faint  Jean  de  l’Ifie  ,  &  mettre 
de  camp  du  régiment  du  Lyonnois  ,  tué  au  ttege  de  Tu¬ 
rin  ,  le  3.  Août  1639  ;  de  Marie  de  Neufville  ,  mariée 
i°.  à  Alexandre  de  Bonne  ,  comte  de  Tallard  ,  vicomte 
d’Auriac  :  20.  à  Louis  de  Champlais  ,  marquis  de  Cour- 
celles ,  lieutenant  general  de  l’artillerie  de  France  ,  morte 
l’an  1688. 

V.  Nicolas  de  Neufville  ÏV.  du  nom  duc  de  Ville- 
roi  ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  &  gouverneur  de  la  ville  de  Lyon  &  du  Lyonnois  , 
Forez  oc  Beaujolois  ,  fut  élevé  enfant  d’honneur  auprès 
du  roi  Louis  XIII.  &  fut  reçu  enfurvivance  gouverneur 
de  Lyon  l’an  1615.  Il  fui  vit  le  maréchal  de  Lefdiguieres 
en  Italie  ,  où  il  fe  trouva  aux  tteges  de  Feliftànt  de  la  Ro¬ 
que  ,  &c.  l’an  1617.  puis  à  fon  retour  en  France ,  il  fervit 
au  ttege  de  faint  Jean  d’Angeli  l’an  1621.  Il  commanda 
un  régiment  d’infanterie  au  ttege  de  Montauban  ,  &  un 
corps  de  ttx  mille  hommes  ,  à  celui  de  Montpellier.  Après 
la  prife  du  Pas-de-Suze  ,  il  y  fut  laiffé  avec  huit  mille 
hommes  ,  «5c  il  Le  trouva  au  combat  de  Carignan.  L’an 
1633.  il  commanda  à  Pignerol  &  à  Calai ,  jufqu’en  1635» 
qu’il  fe  trouva  au  ttege  de  Valence  :  l’année  fuivante  il 
fut  à  celui  de  Dole  dans  la  Franche-Comté  ,  <3c  prit  en- 
fuite  diverfes  places.  Il  commandoit  un  corps  d’armée 
au  ttege  de  Turin  l’an  1640.  &  fervit  l’an  1  644.  en  Ca¬ 
talogne  ,  puis  en  Lorraine.  Enfin  il  fut  choitt  l’an  1646. 
pour  être  gouverneur  de  la  perfonne  du  roi  Louis  XIV. 
qui  le  fit  maréchal  de  France,  le  20.  Oélobredelamême 
année.  M.  de  Villeroi  reprefenta  la  perfonne  du  grand- 
maître  au  Caere  de  fa  majefté  ,  fut  fait  chef  du  confeil 
royal  des  finances  l’an  1661.  chevalier  du  faint-Efprit 
l’an  1662*  <5c  duc  &  pair  le  15»  Décembre  1663.  & 
mourut  le  28.  Novembre  1685.  en  fa  8  8.  année.  Il 
avoit  époufé  l’an  1617.  Magdelaine  de  Crequi  ,  dame 
de  Mions  ,  de  Chaponai  ,  fécondé  fille  de  Charles  Ti¬ 
ré  de  Crequi  ,  duc  de  Leldiguieres  ,  pair  &  maréchal 
de  France  ,  &  de  Magdelaine  de  Bonne  fa  première 
femme.  Cette  dame  mourut  à  Paris  le  31.  Janvier  1675. 
Leurs  enfans  ont  été  ,  Charles  ,  marquis  d’Alincourt  , 
mort  le  25.  Janvier  1645.  âgé  d’environ  19.  ans  ; 
François  maréchal ,  duc  de  Villeroi  ,  qui  fuit  ;  Fran¬ 
çoise  de  Neufville ,  mariée  i°.  à  Jufi-Louis  comte  de  Tour- 
îion  :  20.  à  Henri-Louis  d’Albert  ,  dit  à’Ailli ,  duc  de 
Chaulnes  ,  vidame  d’Amiens  ,  &c:  30.  à  Jean  Vignier, 
marquis  d’Hauterive  ,  morte  le  1 1 .  Mai  1701.  âgé  de 
7d.  ans  ;  &  Catherine  de  Neufville  ,  mariée  le  7.  Géto- 
bre  1660.  à  Louis  de  Lorraine  ,  comte  d’Armagnac  , 
grand  écuyer  de  France,  morte  le  25.  Décembre  1707. 
âgé  de  68.  ans. 

VI.  François  de  Neufville  ,  duc  de  Villeroi  &  de 
Beaupreau  ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  gouverneur  &  lieutenant  general  pour 
fa  majetté  de  là  ville  de  Lyon  ,  &  des  provinces  du  Lyon¬ 
nois  ,  Forêz  &  Beaujolois ,  ôte.  fe  trouva  au  combat  de 
Raab  en  Flongrie  donné  contre  les  Turcs  l’an  1664.  & 
fuivit  en  1668*  le  roi  à  la  conquête  de  la  Franche-Com¬ 
té  ,  où  il  fe  diftingua  à  la  prife  de  Dole.  Il  fervit  enfuite 
quelque  tems  dans  l’armée  de  l’évêque  de  Munfter  ,  & 
s’eft  ttgnalé  depuis  dans  les  guerres  fuivantes ,  où  il  a  com¬ 
mandé.  Le  roi  Louis  XIV.  le  fit  chevalier  de  fes  ordres 
l’an  1688.  &  maréchal  de  France  l’an  1693.  dans  la¬ 
quelle  année  il  prit  la  ville  de  Charleroi.  En  1695.  le 
roi  lui  donna  la  charge  de  capitaine  de  fes  gardes  du 
corps  ,  vacante  par  la  mort  du  maréchal  de  Luxem¬ 
bourg  ;  &  fa  majefté  lui  confia  le  commandement  de 
fon  armée  en  Flandres.  Là  il  bombarda  Bruxelles  en 

Jirefence  de  25000.  hommes  des  ennemis  ,  campez  fous 
es  murs  de  cette  place,  prit  Dixmude  &  Deinfe  ,  où  il 
fit  8.  à  9000.  prifonniers  ;  mais  il  eut  la  douleur  de  ne 
pouvoir  fecourir  Namur.  Il  eut  le  même  commandement 
l’année  fuivante  ,  où  il  fe  contenta  de  réduire  les  ennemis 
à  ruiner  leur  propre  pays.  En  1697.  il  couvrit  avec  fon 
armée  le  maréchal  de  Catinat  ,  qui  fit  le  ttege  d’Ath. 
La  guerre  étant  rallumée  en  1701.  le  roi  envoya  le  ma¬ 
réchal  de  Villeroi  à  la  tête  de  fes  troupes  en  Flandres  ; 
mais  peu  après  fa  majefté  l’en  retira  pour  le  faire  pafièr  en 
Tome  V. 
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Lombardie ,  où  il  eut  le  malheur  d’être  fait  priforinier  dans 
Cremone  ,  le  1.  Février  1702.  &  conduit  à  Gratè  ,  où  il 
relia  jufqu’au  mois  d’Oélobre  fuivant  ,  qu’il  revint  ert 
France.  Le  roi  le  nomma  en  1703.  pour  commander  en 
Flandres  ,  prit  Tongres  le  10.  Mai  ,  &  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année  il  chafta  les  Hollandois  qui 
tentèrent  de  rafer  les  lignes  de  la  Mehaigne.  Il  pafla  en 
1704.  avec  fon  armée  en  Allemagne  vers  les  lignes  de 
Stolhoffen,  où  la  mortalité  emporta  grand  nombre  d’hom¬ 
mes  &  de  chevaux.  La  campagne  de  1705.  lui  fut  plus 
glorieufe  ,  puifque  quoique  les  ennemis  euffent  trouvé  le 
moyen  d’entrer  dans  fes  lignes ,  il  ne  laifla  pas  de  couvrir 
les  principales  villes  de  Flandres  ,  qu’ils  menaçoientd’af- 
tteger ,  &  les  obligea  de  chercher  des  quartiers  d’hiver 
dans  leur  propre  pays  ;  mais  l’année  fuivante  il  perdit 
le  23.  Mai  la  bataille  de  Ramillies.  Il  fut  nommé  mini- 
ftre  d’état  ,  &  chef  du  confeil  royal  des  finances  en  Août 
1714.  &  gouverneur  de  la  perfonne  du  roi  Louis  XVi 
en  Septembre  171 5. Il  époufa  le  28.  Mars  1662.  Margue¬ 
rite  de  Cotte  ,  fille  de  Louis  duc  de  Briflac  ,  &  de  Cathe¬ 
rine  de  Gondi ,  morte  le  20.  Oétobre  1708.  en  fa  60. 
année  ,  dont  il  a  eu  1.  Louis  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  2. 
François-Paul ,  né  l’an  1 677.  doéteur  de  Sorbonne  ,  ab¬ 
bé  de  Fefcamp  ,  facré  archevêque  de  Lyon  le /  3  2 .  No- 
vembre  1714.  &  commandeur  de  l’ordre  du  faint-ER 
prit  le  2.  Février  1724;  3.  François-Catherine ,  chevalier 
de  Malte  ,  lieutenant  du  roi  au  gouvernement  de  Lyon¬ 
nois  ,  mettre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie ,  noyé 
fur  les  galeres  de  Malte  l’an  17 00  ;  4.  Magdelaine ,  Car¬ 
mélite  à  Lyon  ,  où  elle  mourut  fuperieure  en  1723  ;  5* 
Françoife  ,  mariée  en  Décembre  1 668.  à  Jean  de  Souza  * 
comte  de  Pardo  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  de  Portugal  ;  &  6.  Catherine  de  Neufville,  religieu- 
fe  au  Calvaire  à  Paris,  où  elle  mourut  fuperieure  le  30. 
Novembre  171  5.  âgé  de  41.  ans. 

VII.  Louis-Nicolas  de  Neufville  ,  duc  de  Villeroi  & 
de  Beaupreau  ,  pair  de  France  ,  capitaine  de  la  première 
&  plus  ancienne  compagnie  Françoife  des  gardes  du  corps 
de  fa  majefté,  chevalier  de  fes  ordres  ,  lieutenant  general 
de  fes  armées  ,  &  au  gouvernement  delà  ville  de  Lyon  ^ 
pays  Lyonnois,  Forez  &  Beaujollois  ,  &c.  époufa  le  20. 
Avril  1694.  Marguerite  le  Teliier,  fille  de  Michel-Fr ançoist 
marquis  de  Louvois ,  miniltre  &  fecretaire  d’état  ,  <3cc* 
morte  le  23.  Avril  1711.  âgée  de  30.  ans,  dont  il  a  eu 
1.  Louis-François-Anne  ,  qui  fuit  ;  2.  François-Ca¬ 
mille  ,  marquis  d’Alincourt ,  lieutenant  pour  le  roi  des 
villes  de  Lyon ,  &  province  de  Lyonnois ,  Forez  &  Beau¬ 
jollois  ,  qui  a  époufé  le  4.  Septembre  1720.  Marie  ‘jofe- 
pbwe  de  Boufflers ,  fille  de  Louis-François  duc  de  Bouf- 
flers  ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  &  de  la  toifon  d’or  ,  &c.  &  de  Catherine-Charlotte 
de  Grammontjdont  il  eut  un  fils  né  le  25;  Août  1723;  3i 
Marguerite-Louije-Sophie  ,  alliée  le  14.  Janvier  1716.  à 
François  marquis  ,  puis  duc  d’Harcourt ,  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  fa  majefté  ,  &c.  morte  le  4.  Juin 
fuivant  en  fa  18.  année  ;  &  4.  Magdelaine- Angélique  de 
Neufville  ,  mariée  le  15.  Septembre  1721.  à  Jofeph-Ma - 
rie ,  duc  de  Boufflers ,  pair  de  France ,  &c. 

VIIL  Louis-François-Anne  de  Neufville  ,  duc  de 
Retz ,  pair  de  France  ,  lieutenant  general  au  gouverne¬ 
ment  du  Lyonnois  ,  &  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi  en  furvivance  ,  <5tc.  a  époufé  le  15.  Avril  1716. 
Maric-Renée  de  Montmorenci ,  fille  de  Charles-François - 
Frédéric  ,  duc  de  Luxembourg  ,  pair  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  de  fes  armées  ,  & 
gouverneur  de  la  province  de  Normandie  ,  &  de  Marie- 
üillonneGillter  de  Clerambault  fa  fécondé  femme.  *  De 
Thou  ,  hift.  Mémoires  de  Sulli.  Mémoires  de  Villeroi. 
Davila,  hijl.  Matthieu  &  Perefixe ,  hifioire  d’Henri  IV.  Du- 
pleix  ,  hift.  Fauvelet-du-Toc.  hifioire  des  fecretaire  s  d’état . 
Godefroi  &  lepere  Anfelme  ,  hift.  des  Officiers  de  la  Cou¬ 
ronne.  Mezerai,  &c. 

NEUFVILLE  (  Nicolas  de  J  feigneur  de  Villeroi,  d’A¬ 
lincourt,  de  Magni,  &c.  confeiller  &  fecretaire  d’état,  & 
grand  treforier  des  ordres  du  roi ,  s’eft  rendu  confiderablé 
par  fes  fervices  fous  quatre  de  nos  rois.  Dès  l’âge  de  dix- 
huit  ans  ,  il  fe  diftingua  par  fa  prudence  &par  fon  efprit  9 
&  fut  choitt  pour  gendre  par  M.  de  l’Aübefpine,  fecretaire 
d’état ,  l'un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  Cette? 
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alliance  6c  Ton  mérite  lui  acquirent  l’eftime  de  la  reine 
Catherine  de  \  edicis ,  qui  l’employa  deux  ans  après  dans 
les  plus  grandes  affaires.  Elle  l’envoya  en  Efpagne  pour 
l’execution  de  quelques  articles  du  traité  du  Cateau-Cam- 
brefis  l’an  1559-  puis  à  Rome  ,  où  le  pape  Pie  IV .  recon¬ 
nut  comme  une  choie  inconteflable  le  droit  de  prefeance 
que  nos  rois  ont  fur  les  autres  princes,  &  particulièrement 
fur  les  rois d’Efpagne  qui  y  pretendoient.  Cescommence- 
inens  firent  connoître  ce  qu’on  devoir  efperer  de  l’habileté 
du  fieur  de  Villeroi.  Le  roi  Charles  IX.  le  reçut  en  1567. 
fecretaire  d’état ,  en  furvivance  de  M.  de  l’Aubefpine  fon 
beau-pere  ,  qui  mourut  le  1 1 .  Novembre  de  la  même  an¬ 
née.  Dès  le  lendemain  de  cette  mort,  le  fieur  de  Villeroi 
exerça  cette  charge  ,  quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de  24.  ans; 
mais  ion  application  ôc  fon  intelligence  (uppléerentau  dé¬ 
faut  des  années.  Il  avoue  lui-même  dans  fes  mémoires , 
que  les  J âges  &  prudens  confeils  de  mejjleurs  de  Morvilliers  & 
de  Limoges,  tousdeux  fes  alliez,  &  les  plus  conjïder aides  dans 
les  affaires  de  ce  tems-ld ,  fournijjoient  ce  que  8 expérience  ne 
lui  avoit  pas  encore  donné.  Le  premier  de  ces  meilleurs  dont 
il  parle,  étoit  Jean  de  Morvilliers  évêque  d’Orléans,  qui 
fut  garde  des  fceaux  de  France;&  l’autre  étoit  Sebaftien  de 
l’Aubefpine  ,  évêque  de  Limoges.  Le  fieur  de  V  illeroi  rem¬ 
plit  très-bien  tous  les  devoirs  de  fa  charge ,  6c  fut  très- 
agreable  au  roi  Charles  IX.  qui  ne  le  nommoit  ordinaire¬ 
ment  que  Ion  fecretaire.  Ce  prince  l’envoya  l’an  1569-  en 
Allemagne,  pour  y  regler  les  articles  de  fon  mariage  avec 
Elifabeth  d’Autriche  ,  fille  de  l’empereur  Maximilien  II. 
8c  fe  fervit  de  lui  dans  les  négociations  les  plus  épineufes. 
M.  de  Thou  remarque  que  ce  roi  deferojt  beaucoup  à  la 
prudence  &  à  la  fidelité  de  M.  de  Villeroi,  qu’il  fit  recom¬ 
mander  en  mourant  au  roi  Henri  III.  fon  frere ,  lui  mar¬ 
quant  expreffément  qu’il  croyoit  n’être  pas  moins  obligé 
de  lui  faire  cette  recommandation,  par  l’affeétion  qu’il 
avoir  pour  le  bien  de  l’état,  que  par  la  reconnoiffance 
qu’il  devoitaux  fervices  d’un  fi  fidele  miniftre.  Henri  III. 
continua  à  fe  fervir  de  lui.  Il  lui  communiqua  la  plupart 
de  fes  deffeins ,  êc  particulièrement  celui  qu’il  avoit  d’in- 
ftituer  l’ordre  du  faint-Efprit,  laiffant  au  chancelier  de 
Chiverni  6c  à  lui ,  le  foin  de  dreffer  les  ftatuts  de  cet  or¬ 
dre  ,  dans  lequel  il  lui  donna  la  charge  de  grand  treforier, 
à  la  première  promotion,  le  30.  Décembre  1578.  Le 
roi  avoit  encore  employé  le  fieur  de  Villeroi  à  faire  reve¬ 
nir  à  la  cour  le  duc  d’Alençon  &  le  roi  de  Navarre ,  qui 
en  étoient  fortis  fecrctement  pour  s'aller  mettre  à  la  tête 
des  Huguenots.  Malgré  tant  de  fervices ,  le  fieur  de  Ville¬ 
roi  fut  perfecuté  comme  beaucoup  d’autres  fideles  mini- 
lires  par  les  favoris  du  roi.  Le  duc  d’Epernon ,  qui  en  étoit 
un,  traita  a..ez  mal  ,  l’an  is88.  dans  le  confeil  mê¬ 
me,  ce  mini  (Ire,  auquel  l’année  fuivante  le  roi  commanda 
de  fe  retirer  de  la  cour.  Le  chancelier  de  Chiverni ,  Pom- 
pone  de  Belliévre  ,  furintendant  des  finances  ,  6c  Pinard, 
fecretaire  d’état ,  reçurent  un  ordre  pareil.  Ce  fut  un 
peu  avant  le  voyage  de  Blois ,  où  M.  de  Guife  fut  tué. 
Cette  execution  fut  fuivie  de  la  révolté  de  Paris  8c  de  la 
mort  funelle  du  roi.  Le  fieur  de  Villeroi  vint  fe  jetterdans 
Paris ,  8c  quoiqu’engagé  dans  le  parti  de  la  Ligue ,  il  s’em¬ 
ploya  neanmoins  très-utilement  pour  éluder  les  deffeins 
des  Efpagnols ,  8c  pour  faire  reconnoître  le  roi  Henri  IV. 
La  conférence  de  Surenne  qu’on  devoit  à  fes  foins  ,  8c  fes 
négociations  fecrettes ,  avancèrent  la  converfion  du  roi,  6c 
la  paix  que  ce  prince  fit  avec  fesfujets  l’an  1593.  L’année 
fuivante,  lelieurde  Villeroi  fut  rétabli  en  la  charge  de 
fecretaire  d’état ,  qui  vaqua  par  la  mort  du  fieur  de  Revol, 
arrivée  au  mois  de  Septembre.  Alors  il  fe  vit  dans  le  même 
crédit  où  il  avoit  été  auparavant,  8c  fit  connoître  de  quel 
poids  étoit  dans  l’état  une  perfonne  de  fon  expérience  & 
de  fon  mérité.  Il  commença  l’an  1  <598.  le  traité  de  la  paix 
de  Vervins,  par  les  conférences  qu'il  eut  fur  la  frontière 
avec  le  prefidentRichardot.  L’an  1600.  il  traita  avec  le 
duc  de  Savoye  ,  pour  la  rellitution  du  marquifat  de  Sa¬ 
luées  ;  l’an  1  606.  dans  la  refolution  où  le  roi  étoit  d’en¬ 
treprendre  le  voyage  de  Sedan  ,  il  s’avança  jufqu’à  Torci , 
pour  conférer  avec  le  maréchal  de  Bouillon  ,  6c  tourna  fi 
bien  fon  efprit ,  qu’il  l’obligea  par  les  raifonsde  fon  de¬ 
voir  6c  de  fon  intérêt ,  à  fe  foumettre  à  un  monarque  qui 
étoit  le  meilleur  maître  du  monde.  Toutes  les  autres  an¬ 
née'-  de  ce  régné  furent  fignalées  par  les  fervices  de  M.  de 
Villeroi.  Le  roi  en  parlant  un  jour  de  MM.  de  Sulli ,  de 


Silleri  &  de  Villeroi ,  dit  ces  mots  du  dernier:  Quant  m 
trot  J terne  il  a  une  grande  routine  ,  &  une  connoiffance  entiers 
aux  affaires  qui  ont  pajfé  de  fon  teins ,  efquelles  il  a  été  em¬ 
ployé  dès  fa  première  jeuneffe  ,  plus  que  nul  des  deux  autres  ; 
tient  grand  ordre  en  /’  adminifi  ration  de  fa  charge,  &  en  la 
diflribution  des  expéditions  qui  ont  à  paf/er  par  fes  mains  ;  a 
le  cœur  gener eux  ;  n'efi  nullement  adonné  à  l'avarice  ;  &  fait 
paraître  fon  habileté  en  fon  Jîlence ,  &  grande  retenue  à  parler 
en  public.  Après  la  mort  d’Henri  le  Grand  ,  l’an  1610.  la 
reine  Marie  de  Medicis  confidera  M.de  Villeroi,  comme 
un  des  plus  fermes  appuis  de  fa  regence ,  8c  continua  à  lui 
confier  la  conduite  des  plus  confiderables  affaires  de  l’état, 
dont  il  s’acquitta  avec  fon  affeétion  ordinaire;  mais  le  ma¬ 
réchal  d’ Ancre  qui  avoit  recherché  fon  alliance,  le  mit 
mal  dans  l’efprit  de  la  reine.  M.  de  Villeroi ,  qui  fe  retira 
pour  lors  à  fa  maifon  de  Conflans  l’an  1614.  revint  peu 
après  à  la  cour  d’une  maniéré  qui  lui  fut  bien  glorieufe  ; 
car l’affemblée  des  états  qui  fe  tenoit  alors  à’Paris,  fitgrand 
bruit  fur  un  éloignement  fi  extraordinaire  ,  6c  fur  le  tort 
que  l’on  faifoit  au  roi,  en  lui  ôtant  un  fi  fidele  miniltre  : 
ce  qui  obligea  la  reine  de  le  rappeller  6c  de  le  remettre 
dans  le  confeil.  L’année  fuivante  il  conclut  le  traité  de 
Loudun  avec  M.  le  prince.  Le  maréchal  d’Ancre ,  qui 
n’y  trouva  pas  fon  compte  ,  lui  fit  de  nouveau  des  affai¬ 
res  ,  qui  l’obligerent  de  s’éloigner  de  la  cour.  Après  la 
mort  de  ce  favori ,  le  roi  fit  venir  au  louvre  M.  de  Ville¬ 
roi  ,  6c  lui  remit  comme  auparavant  le  foin  de  fes  plus  im¬ 
portantes  affaires.  Mais  peu  après  avoir  donné  des  mar¬ 
ques  du  zele  qu’il  avoit  de  les  faire  réuffir  heureufement , 
le  roi  l’ayant  engagé  à  le  fuivre  en  Normandie ,  il  y  mou¬ 
rut  d’une  relaxation  de  boyau  le  12.  Novembre  1617.  âgé 
de  74.  ans ,  dans  le  tems  qu’on  tenoit  l’affemblée  des  nota- 
;  blés  à  Rouen.  Cinquante-fix  années  de  fervice  fous  quatre 
de  nos  rois ,  lui  avoient  donné  une  grande  expérience  des 
affaires,  6c  lui  acquirent  la  réputation  d’avoir  été  le  plus 
fage  miniftre  ,  6c  le  piùs  habile  politique  de  fon  fiecle. 
Il  étoit  bon  ,  genereux  ,  ami  fidele ,  6c  fe  faifoit  fur-tout 
un  grand  plaifir  de  protéger  les  hommes  de  lettres  6c  de 
vertu.  Les  cardinaux  du  Perron  6c  d’Offat ,  lui  dévoient 
leur  élévation  ;  6c  fur-tout  le  dernier ,  que  M.  de  Ville¬ 
roi  appelloit  avec  raifon  ,  fon  cardinal.  Nous  avons  parlé 
ci-devant  de  fa  femme  &  de  fapofienté.  Son  corps  fut  en¬ 
terré  dans  une  chapelle  de  l’églife  de  Magni ,  ou  M.  d’A- 
lincourt  fon  fils  fit  mettre  l’épitaphe  qu’on  y  voit. 
Nous  avons  des  mémoires,  fous  le  nom  de  M.  de  Vil¬ 
leroi. 

NEUHAUSEL  ,  NEHAUSEL  ,  ou  NEWAUSEL , 
ville  de  Hongrie  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Ovoar ,  6c 
les  auteurs  Latins  N eofelium ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Neutra  ou  Nitrach ,  à  deux  lieues  de  Komorre  fur  le  Da¬ 
nube.  C’efl  une  petite  ville ,  mais  forte  ,  bien  fituée , 
capitale  d’un  grand  pays ,  6c  bâtie  dans  une  plaine  ma- 
récageufe  ,  dont  le  fond  eft  fi  bon ,  qu’on  y  peut  paffer 
par  tout.  Elle  eft  fortifiée  en  forme  d’étoile  à  lîx  rayons, 
ayant  à  chaque  pointe  un  baflion  fort  élevé  ,  6c  eft  entou¬ 
rée  d’un  foffé  rempli  d’eau  ,  d’une  toife  6c  demie  de  pro¬ 
fondeur  ,  6c  de  dix-huit  de  largeur.  Elle  n’a  que  deux 
portes  ;  6c  au-devant  de  chacune  ,  il  y  A  une  demi-lune  de 
terre  paliffadée  ,  fans  autres  dehors  qu’un  chemin  cou¬ 
vert.  Les  Turcs  l’avoient  prife  l’an  1663.  mais  les  Impé¬ 
riaux  la  reprirent  en  1685.  après  un  fiege  de  quarante 
jours. Le  9.  Juillet  1685.  le  prince  Charles  de  Lorraine, 
accompagné  des  princes  de  Conti ,  de  la  Roche-fur-Yon , 
de  Commerci ,  de  Vaudemont ,  de  T urenne,  de  YY  irtem- 
berg  ,  6c  de  la  plupart  des  generaux  de  l’armée,  alla  recon* 
noître  la  place.  On  tint  enfuite  confeil  de  guerre  ,  6c  il 
fut  refolu  qu’on  l’attaqueroit  par  l’endroit  où  les  Turcs 
l’avoient  attaquée  l’an  1 6 6 3. Le  1 6.  Août  il  y  eut  un  com¬ 
bat  près  de  Gran ,  entre  l’armée  des  Chrétiens,  6c  celle 
du  feraskier,  qui  venoit  au  fecours  de  Neuhaufel.  Les 
Turcs  furent  défaits  ,  6c  les  Impériaux  fe  rendirent  maî¬ 
tres  du  camp  de  ces  Infidèles.  On  y  trouva  vingt-trois 
pièces  de  canon  ,  quelques  mortiers ,  quantité  de  bom¬ 
bes  ,  6c  d’autres  munitions  de  guerre ,  avec  quarante 
étendarts.  Le  feraskier  avoit  déjà  fait  prendre  les  devans 
à  une  partie  de  fon  bagage  ,  6c  fauva  ainfi  fix  mulets  qui 
portoient  fon  argent.  Pendant  que  le  prince  Charles  tra- 
vailloit  avec  tant  de  fuccez ,  pour  empêcher  le  fecours  de 
Neuhaufel ,  le  comte  Caprara  mettoit  tous  fes  foins  k 
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réduire  cette  plàce.  Ii  lui  donna  l’aflalit  le  i 9.  Août, 

&  fut  fécondé  par  le  prince  de  Commerci ,  qui  revenant 
de  la  bataille  ,  arriva  lorfque  les  troupes  commençoient 
à  entrer  dans  la  ville»  On  y  trouva  quatre-vingts  pièces 
de  canon  de  fonte,  6c  beaucoup  de  munitions.  Le  bu¬ 
tin  monta  à  plus  de  deux  millions ,  outre  quantité  de 
meubles  précieux,  6c  de  vai (Tel le  d’argent.  Les  Hongrois 
liguez  s’emparèrent  de  cette  place  en  1704.  &  la  confer- 
verent  jufqu’au  mois  de  Septembre  1710.  que  les  Impé¬ 
riaux  la  reprirent  fur  eux  après  un  long  blocus.  *  Hiftoire 
des  troubles  de  Hongrie  ,  tome  4.  Branche  ,  hiftoire  de 
Hongrie . 

NEVILS-CROSS ,  lieu  remarquable  près  de  Durham, 
parla  bataille  qui  s’y  donna  le  20.  Oètobre  1 54 6.  entre 
les  Anglois  &  les  Ecoffois  ,  pendant  que  le  roi  d’Angle¬ 
terre  Edouard  III.  étoit  occupé  au  fiege  de  Calais.  La  ba¬ 
taille  fut  dirigée  par  les  lords  Mowbrai ,  Perci ,  6c  NeviU 
La  reine  y  affifta  en  perfonne.  Les  EcofTois  furent  en¬ 
tièrement  défaits,  leur  roi  David  Bruce  y  fut  fait  pri- 
fonnier  par  un  certain  Copland  ,  homme  de  baffe  naif- 
fance :  mais  qui  pour  cette  aètion  fut  fait  chevalier.*  Di- 
üion.  Anglois. 

NEVITTA,  Barbare  de  naiffance  ,  s’avança  dans  les 
armées  fous  la  protection  de  Julien  Y Apoftat ,  qui  le  fit 
general  de  la  cavalerie  ,  lorfque  n’étant  encore  que  ce- 
far,  il  commandoit  dans  les  Gaules.  Quand  ce  prince 
fut  parvenu  à  l'empire  l’an  361.  il  élut  Nevitta  pour  un 
des  juges  de  la  chambre  de  juftice,  établie  contre  les  mi- 
niftres  de  l’empereur  Confiance ,  6c  le  defigna  conful 
pour  l’année  fuivante.  Ce  Nevitta  fut  encore  un  des  ge¬ 
neraux  de  Julien  ,  dans  la  malheureufe  expédition  qu’il 
entreprit  contre  les  Perfes ,  l’an  363.*  Amm.  Marcell.  /. 
21.  22.  &  24. 

NEVIUS ,  chercha*  NÆVIUS» 

NEVIZAN  (  Jean)  jurifconfulte  Italien  ,  natif  d’Alf  , 
fut  difciple  de  François  Curtius,  profeffeur  dans  l’uni- 
verfné  de  Padoue.  Il  publia  entr’autres  ouvrages,  un 
traité  qu’il  intitula  ,  Sylva  nuptialis  ,  où  il  fit  paroître  fon 
inclination  à  débiter  des  plaifanteries ,  6c  une  édition  ac¬ 
compagnée  de  curiofitezdivertifTantes.  Il  y  entafia  beau¬ 
coup  de  recueils  de  médifances  contre  le  fexe.  Quel¬ 
ques-uns  difent  que  les  femmes  de  Piémont  n’entendi¬ 
rent  point  raillerie  ,  6c  qu’elles  fe  vengerent  de  lui  cruel¬ 
lement.  Il  ne  fut  jamais  marié  ;  mais  il  entretint  une  con¬ 
cubine  ,  6c  en  eut  un  fils,  qui  fut  avocat ,  6c  qu’on  dé¬ 
pouilla  de  tous  fes  biens,  6c  pour  furcroît  de  malheur, 
il  paîfa  de  l’extrême  pauvreté  à  la  folie.  Jean  Nevizan 
mourut  l’an  1  540.  Il  avoit  eu  foin  de  marier  fa  concubi¬ 
ne.  *  Pancirole,  lib .  2.  de  Claris  legum  interprcttbus , 
cap.  15^. 

NEUMARK,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Nova- 
rnarchia  ,  ville  de  Tranlylvanie  ,  capitale  des  peuples ,  ap¬ 
pelles  Cicules.  *  Bertius.  Sanfon. 

NEUMARK,  autre  ville  d’Allemagne  dans  le  palati- 
nat  de  Bavière. 

NEUMARK,  petite  ville  de  Silefie  près  de  l’Oder, 
dans  la  principauté  de  Brdlavv ,  à  fix  lieues  au-deffous  de 
la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  diction . 

NEUMARK,  bourg  du  Tirol ,  à  trois  lieues  de  Bol- 
zano  vers  le  midi.  Quelques  géographes  le  prennent 
pour  l’ancienne  Endidejum,  ville  de  la  Rhetie.  *  Mati , 
dittion. 

NEUROBATES  :  c’étoit  une  efpece  de  danfeurs  de 
corde ,  qui  marchoient  non-feulement  fur  une  corde  ten¬ 
due  ,  mais  qui  faifoient  quantité  de  tours  5c  de  fauts,  com¬ 
me  auroit  fait  un  danfeur  fur  la  terre ,  au  fon  de  la  flûte* 
*  Antiquités  Romaines. 

NEUS  ,  cherches  NUIS» 

NEUSER  (Brunon)  a  compofé  un  livre  fur  les  heu¬ 
res  canoniales  ,  imprimé  à  Mayence  en  1669.  6c  un  pro¬ 
drome  pour  faint  Âuguftin ,  contre  Henri  de  Noris  ,  de¬ 
puis  cardinal,  imprimé  en  1676.  in  folio.*  Konig,  bi - 
hlioth. 

NEUSTAT,  ville  d’Allemagne  en  Autriche,  avec 
évêché,  fondé  par  le  pape  Paul  II.  l’an  1468.  6c  fuffra- 
gant  de  Salfbourg,  eft  affez  agréable,  6c  fituée  fur  le 
ruiffeau  de  Bifchau.  Elle  eft  petite,  mais  bien  forte,  à  fix 
lieues  de  Vienne  en  Autriche.  Les  auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Nova  Civitas  6c  Neoftadium . 
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NEUSTAT ,  petite  ville  d’Allemagne,  au  duché  de 
Brunfwick ,  fur  la  riviere  de  Leine ,  dans  l’état  du  duc 
d’Hanovre,  entre  Neubourg  6c  Hanovre  ,  à  fix  milles 
d’Allemagne  au  couchant.  *  Baudrand. 

NEUS  I  AT  ,  qui  fignifie  Ville-Neuve.  Il  y  a  plufieurs 
villes  de  ce  nom  en  Allemagne.  Voici  les  principales.  11  y 
en  a  une  dans  la  baffe  Saxe.;  elle  eft  dans  la  W  agrie ,  en 
Holface,  furie  golfe  de  Lubecj  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  nord. 

NEUSTA 1  ou  NEWSTADLE ,  petite  ville  de  Sile- 
fie ,  dans  la  principauté  d’Oppelen  ,  fur  la  petite  riviere 
de  Brudniez ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Neille  vers  le 
midi, 

NEUSTAT,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Thuringe  * 
dans  le  comté  d’Hohenftein ,  près  du  château  de  ce  nom  P 
aux  confins  du  territoire  de  Northaufen  ,  6c  du  comté  de 
Stolberg» 

NEUSTAT  ,  anciennement  Seleufttm  ou  Celeufum,  an¬ 
cienne  petite  ville  de  la  Vindelicie.  Elle  eft  maintenant 
dans  la  Bavière ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  d’Abens 
dans  le  Danube  ,  entre  Ingolftat  6c  Ratifbonne. 

NEUSTAT  ANDER  ORLA,  petite  ville  ou  bourg 
du  duché  d’Altembourg  ,  en  Mifnie.  Ce  dieu  eft  fur  la 
petite  riviere  d’Orla,  entre  la  ville  de  Plawen  6c  celle 
de  Weimar ,  environ  à  huit  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre. 

NEUSTAT,  petite  ville  du  Cercle  de  Franconien 
dans  le  diocefe  de  Wurtfbourg  fur  la  Sala,  aux  con¬ 
fins  du  comté  d’Henneberg  ,  dont  elle  a  autrefois  dé¬ 
pendu. 

NEUSTAT ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême; 
dans  la  Moravie,  environ  à  trois  lieues  d’Olmutz  vers  le 
nord. 

NEUSTAT  ANDER  AISCH  ,  petite  ville  de  Fran- 
conie ,  fur  la  riviere  d’Aifch  ,  enclavée  entre  l’évêché 
de  Bamberg  6c  le  marquifat  d’Anipach  ;  quoiqu’elle  ap¬ 
partienne  à  celui  de  Culembach  ,  avec  Ion  petit  terri¬ 
toire. 

NEUSTAT,  ville  d’Allemagne,  au  Palatinat  du  Rhin; 
vers  les  frontières  de  l’Alface  ,  qu’on  appelle  auffi  quel¬ 
quefois  Neu(lat-An-dcr-harts  ,  pour  la  diftinguer.  C’é¬ 
toit  autrefois  une  ville  libre  6c  impériale ,  qui  fut  dans  la 
fuite  tirée  de  la  matricule  de  l’empire,  6c  accordée  à  Té* 
leéfeur  Palatin  ,  à  qui  elle  eft  encore  fujette.  Elle  eft  furie 
ruiffeau  de  Spirbach,  aux  confins  de  l’évêché  de  Spire,  à 
deux  milies  d’Allemagne  de  Landau,  vers  le  feptentrion  , 
6c  à  quatre  deSpire  vers  le  couchant.  *  Bourgon  ,  geogr „ 
hiftorique. 

NEUSTAT,  petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  Hefle» 
à  cinq  lieues  de  Marpurg,  vers  le  nord  oriental.  Elle  ap¬ 
partient  avec  fon  territoire  à  l’archevêque  de  Mayence. 
*  Baudrand. 

NEUSTAT,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
de  Weftphalie ,  environ  à  feize  lieues  de  la  ville  de  Ham  , 
du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

NEUSTAT,  petite  place  d’Allemagne ,  au  duché  d® 
Wirtemberg  en  Souabe,  fur  la  riviere  de  Kocker,  qu’on 
y  paffe  fur  un  pont ,  où  refide  un  des  princes  de  la  maifon 
de  Wirtemberg.  Elle  étoit  autrefois  dépendante  de  l’éle- 
éleur  Palatin.  *  Bourgon  ,  geogr.  hiftor. 

NEUSTRIE  ou  WESTRIE  ,  ancienne  partie  du 
royaume  de  France  ,  qui  étoit  l’occidentale,  comprenoic 
ce  qui  étoit  depuis  la  Saône  6c  la  Meufe  ,  jufqu’à  la  Loire 
6c  l’Océan.  Sous  la  première  race  des  rois  de  France  ,  elle 
fut  quelquefois  un  royaume  particulier ,  qui  renfermoic 
la  Bourgogne,  l’Aquitaine  ,  la  Provence,  6c  la  Neuftrie 
propre.  Ce  nom  a  {hé  commun  aux  écrivains  du  terns  de 
Charlemagne 6c  de  fes  fils.  Il  aétéchangé  en  celui  de  Nor¬ 
mandie  ,  quoique  cette  province  ,  telle  qu’elle  eft  aujour¬ 
d’hui  ,  ne  fût  qu’une  partie  de  l’ancienne  Neuftrie.  Voyet, 
NORMANDIE. 

NEUSTRIE  PROPRE.  C’étoit  une  partie  du  royau¬ 
me  de  Neuftrie.  Elle  eut  auffi  en  differens  tems  differentes 
bornes.  Avant  le  régné  de  Charlemagne,  elle  compre- 
noit  tout  le  pays  qui  eft  entre  la  Meufe  6c  la  Loire  juf- 
1  qu’à  l’Océan  ;  mais  ce  prince  le  refferra  entre  la  Seine,  de¬ 
puis  Paris  ;  6c  la  Loire  ,  depuis  Orléans ,  jufqu’à  leurs  em¬ 
bouchures.  Alors  on  la  divila  en  Neuftrie  inferieure  ,  qui 
comprenoic  la  petite  Bretagne  ,  l’Anjou,  6c  les  pays  voi- 
ftns  -,  6c  en  Neuftrie  faperieure, qui  renfermoit  la  Norman-* 
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die ,  &  tous  les  pays  voifins ,  an  couchant  de  l’Anjou ,  juf- 
ques  à  Orléans  5c  à  Paris.  *  Bourgon,  Géographie  hifto - 
rujue. 

NEWARK  ,  bourg  d’Angleterre,  dans  le  comté  de 
Nottingham,  fi  tué  fur  la  côte  orientale  de  la  riviere  de 
Trent  :  il  fut  appelle  N ewark,  à  caufe  d’un  château  qu'A- 
lexandre évêque  de  Lincoln  y  fit  bâtir ,  &  dont  on  voit 
encore  les  ruines ,  qui  font  une  marque  de  fa  force  5c  de 
fa  beauté.  Ce  fut  dans  ce  bourg  que  mourut  le  roi  Jean 
d’Angleterre  le  19.  Oétobre  12  16.  qui  s’y  étoit  rendu 
pour  combattre  Louis,  fils  de  Philippe  Augufte  ,  roi  de 
France  ,  qui  avoit  été  appellé  en  Angleterre  ,  de  couronné 
roi.  Edouard  VI.  en  fit  une  communauté,  avec  le  pri¬ 
vilège  d’envoyer  deux  députez  au  parlement.  Les  par¬ 
lementaires  l’afiiegerent  l’an  164.3.  Elle  fut  defendue  par 
le  prince  Robert,  5c  obligée  de  fe  rendre  en  1646.  le 
roi  Charles  1.  étant  alors  entre  les  mains  des  Ecolfois , 
5c  toutes  fes  forces  diffipées.  Newark  donne  le  titre  de 
vicomte  au  comté  de  Kingftone.  *  Diftion.  Anglais. 

NEWCASTEL  ,  N ovum  Cafirum  ,  ville  d’Angleterre, 
dans  le  comté  de  Northumberland  ,  eft  fitué  fur  la  riviere 
de  Tine  ou  de  Ton  ,  5c  allez  bien  fortifiée  ,  à  trois  ou  qua¬ 
tre  lieues  de  la  mer.*  Camden. 

NEUVEGLiSE  (Charlesde)  prêtre  5c  profefTeur  au 
college  de  Dombes ,  publia  l’an  1  697.  un  abrégé  de  l’hi- 
lloire  de  cette  fouveraineté  en  forme  de  thefes  ,  qui  fut 
attaqué  auffitôt  par  une  lettre  du  P.  Meneftrier  ,  Jefuite  , 
imprimée  dans  lejournal  desfçavans  de  1697./».  529.de 
l’édit,  in  12.  5c  par  Philibert  Collet ,  dans  deux  lettres 
concernant  la  critique  de  l’hiftoire  de  Dombes  :  l’on  trou¬ 
ve  ces  deux  lettres  dans  les  differtations  préliminaires  qui 
font  au  devant  des  ffatuts  de  Breffe  par  le  même  Collet 
imprimez  à  Lyon  en  1  698.  Neuveglife  répondit  à  Pun  5c 
à  l’autre  dèseetteannée  5c  fit  imprimer  fa  réponfe  à  Tré¬ 
voux.  On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  il  eft  mort.  *  Le 
Long ,  bibliot.  hijl.  de  France.  Vie  de  Philibert  Collet  par  Pa¬ 
pillon. 

NEWEMBOURG ,  voyez.  NEUFCHASTEL. 

NEWENBOURG  ,  petite  ville  autrefois  impériale  , 
dans  le  Brifgaw  en  Souabe ,  fur  le  Rhin  entre  Brifach  5c 
Balle ,  à  quatre  lieues  de  l’une  5c  de  l’autre.  *  Mati ,  di¬ 
ftion  aire. 

NEWENBOURG  ,  petite  ville  de  la  Prude  royale  , 
dans  la  Pomerellie,  fur  le  bord  occidental  de  la  Viftule  , 
à  trois  lieues  au deffous  de  Graudentz.  *  Mati,  diction. 

NEUVILLE,  nom  delà  famille  des  princes  de  Salms, 
qui  defeendent  de  l’illuftre  maifon  des  Rhingraves.  Voyez. 
RHINGRAVE. 

NEUVILLE,  voyez .  NEUFVILLE. 

NEWGARTEN  ,  petite  ville  ou  bourgdu  duché  pro¬ 
pre  de  Pomeranie.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  un  petit  lac,  en¬ 
tre  la  ville  de  Stargard  ,  &  celle  de  Griffenberg ,  à  fix 
lieues  de  la  première  5c  à  cinq  de  la  derniere.  *  Mati , 
diftion. 

NEWMARKET ,  ville  d’Angleterre,  qui  eft  en  partie 
dans  le  comté  de  Cambridge  ,  5c  en  partie  dans  celui  de 
Suffolck  ,  y  ayant  uneparoiffe  dans  l’un  5c  une  autre  dans 
l’autre.  Elle  eft  devenue  célébré  lous  le  régné  de  Charles 
II.  pour  la  courfe  des  chevaux,  où  l’on  s’exerçoit  pendant 
le  féjour  de  ce  prince  dans  ce  lieu,  fur  la  fin  de  l’été.*  Dicl. 
Anglais. 

NE  WMUNSTER,  petite  ville  ou  gros  bourgdu  Hol- 
ftein  propre.  Il  eft  près  de  la  riviere  de  Schwale ,  vers  fon 
embouchure  dans  celle  de  Stoër ,  entre  Hambourg  5c 
Kiele ,  à  fix  lieues  de  celle-ci  5c  à  dix  de  celle-là.  *  Mati, 
diction. 

NEWPORT  ,  ville  principale  de  l’ifle  de  Wight ,  eft 
lïtuée  vers  la  côte  deSouthanrpton  ,  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  d’Angleterre.  Proche  de  cette  ville  eft  le  château 
de  Carefbrock,  qui  y  fert  de  citadelle.  Ce  fut  là  où  les 
rebelles  parlementaires  d’Angleterre ,  tinrent  prifonnier 
le  roi  Charles  I.  5c  d’où  ils  le  tirèrent ,  pour  le  faire  mou¬ 
rir  fur  un  échaffaut  :  aélion  digne  de  l’horreur  de  tous  les 
fiecles  à  venir.  Il  y  a  encore  une  ville  qui  porte  le  nom  de 
Newport  dans  le  comté  de  Monmouth  ,  à  une  lieue  5c 
demie  deCarlion  vers  le  couchant  ;  il  eft  confiderable  par 
fon  port  5c  par  fon  château.  Il  y  a  Nevvport  dans  lepays 
d.e  Cornouaille  ,  aux  confins  du  comté  de  Devon  ,  à  une 
jieue  deLaufton,  vers  le  nord.  Newport  dans  le  comté 
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de  Pembfock ,  entre  la  ville  de  ce  nom  5c  celle  de  Cardi¬ 
gan  ,  à  fept  lieues  de  la  première  5c  à  trois  de  la  derniere. 

*  Baudrand.  Mati ,  diction.  Angl. 

NEWTON  :  il  y  a  pldfieurs  villes  ou  bourgs  de  cc 
nom  en  Angleterre.  Il  y  en  a  fix  differentes  dans  le  feul 
comté  de  Lancaftre.  Il  y  a  Newton-Bushel  dans  le  com¬ 
té  de  Devon,  du  côté  du  fud-eft ,  Newton-Nottage  , 
ville  maritime  dans  la  partie  méridionale  du  comté  de 
Glamorgan  ,  à  deux  milles  à  l’occident  de  l’embouchure 
de  la  riviere  d’ûgmore  ;  où  l’on  dit  que  l’eau  eft  batte 
dans  le  temsde  la  haute  marée  ,  5c  haute  dans  letems  de 
la  baffe  marée.  C’eft  du  moins  ce  que  Camden  affure. 

*  Diftion.  Anglais. 

NEWTOWN  :  bourgdu  comté  de  Montgomeri  en 
Angleterre ,  fitué  fur  le  côté  oriental  de  la  Saverne,  aveô 
un  fort  beau  pont  fur  cette  riviere.  Il  y  a  encore  un  bourg 
de  ce  nom  dans  l’ifle  de  Wight  au  nord-welt.  *  Diftion. 
Anglois. 

NEX,  petite  ville  de  Danemarck  fur  la  côte  occidenta¬ 
le  de  l’ifle  de  Bornholm ,  à  deux  lieues  de  Rudnebi  vers  le 
midi.  *  Mati ,  diftion. 

NEYDING  ,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe,  dans  le 
comté  de  Furftemberg  ,  fur  le  Danube  ,  à  quatre  lieues  de 
la  ville  de  Rotweil ,  tirant  vers  celle  de  Schaffoufe.*  Mati, 
diftion. 

NEYLAND  ,  bourg  dans  la  partie  orientale  du  comté 
de  Suffolck  en  Angleterre,  fur  les  frontières  du  comté 
d’Effex.  11  eft  arrofé  de  la  riviere  de  Stowre,  fur  laquelle  il 
y  a  un  pont.  *  Diction.  Angl. 

NEYSTEDEN ,  eft  un  des  meilleurs  villages  du  Hol- 
ftein  Danois,  5c  regardé  comme  un  pofte  avantageux 
pour  le  blocus  deHambourg,lorfqu’il  prendra  envie  au  roi 
de  Danemarck  d’en  former  ledeffein.  11  eft  fitué  fur  une 
plateforme  de  coteau  ,  qui  régné  le  long  de  l’Elbe  en  for¬ 
me  de  terraffe  ,  jufques  près  de  Hambourg  ,  d’où  ce  vil¬ 
lage  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues  de  France.*  Mémoires 
du  chevalier  de  Beaujeu. 

NEYTRACHT,  petite  ville  épifcopale  avec  citadel¬ 
le  ,  dans  la  haute  Hongrie  ,  fituée  fur  la  riviere  du  même 
nom ,  à  quatorze  lieues  de  la  ville  de  Gran ,  dont  elle  eft: 
fuffragante.  Elle  eft  capitale  du  comté  de  Neytracht,  qui 
eft  entre  les  comtez  de  Prefbourg ,  de  Tranfchin  ,  de  Tu- 
roez  5c  de  Bars  ;  il  y  a  encore  dans  ce  comté  Newhaufel  , 
Scheliz ,  5c  Schinta.  *  Mati ,  diftion. 

NEZENIUS  (Abel)  floriffoit  en  1 610.  Il  a  compofé 
des  exercitations  fur  le  Pentateuque  ,  Jofué,  les  Juges, 
Ruth,  les  Livres  des  Rois ,  5c  les  Paraiipomenes.  *  Konig. 


XTIANCHEU ,  ville  de  la  Chine  fituée  fur  la  riviere 
I-  ^  de  Ché.  Elle  eft  la  quatrième  de  la  province  de 
Chekiang,  5c  elle  a  cinq  autres  villes  fous  fa  jurifdiétieru 

*  Mati. 

* 

NIBE,  petite  ville  ou  bourg  du  diocefe  de  Wiborg  , 
en  Jutlande.  Ce  lieu  ,  où  l’on  nourrit  de  fort  bons  che¬ 
vaux  pour  le  fervice,  eft  fur  le  golfe  deLimfort,  à  trois 
lieues  de  la  ville  d’Alborg  vers  le  couchant.  *  Mati , 
diftion. 

NIBIANO  ,  petite  ville  des  états  de  Parme  en  Lom¬ 
bardie.  Elle  eft  fituée  fur  le  Tidone ,  dans  le  Plaifantin  ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Pavie,  de  Plaifance ,  5c  de  Bobio. 
*Mati,  diction. 

NICAGORAS,  fophifte  d’Athenes ,  étoit  fils  de  l’o¬ 
rateur  Mnefée,  5c  pere  du  fophifte  Minucian  ,  5c  vivoit 
dans  le  III.  fiecle  ,  fous  l’empire  de  Philippe  5c  de  Dece, 
vers  l’an  de  Jefus-Chrift  249.  Il  écrivit  quelques  vies  des 
hommes illuftres  par  leur  éloquence  ,  5cc.  Suidas  en  a 
fait  mention.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Nicagoras, 
avec  un  autre  de  même  nom ,  furnommé  Zelita ,  qui  s'ap¬ 
pelait  Mercure  du  tems  d’Adexandre  le  Grand  ,  5c  dont  il 
eft  fait  mention  dans  Clement  A' Alexandrie  ,  m  protrept . 
*  Joan.  Jac.  Hofman  ,  Lexic.  univerf. 

NICAGORAS  de  Cypre  ,  hiftorien  Grec  ,  eft  cité 
par  Arnobe  5c  par  d’autres  auteurs,  5c  par  l’ufage  qu’ils 
en  font,  on  voit  qu’auffi  peu  perfuadé  qu’Euhemere  de 
la  vérité  de  la  religion  Payenne  ,  il  s’étoit  appliqué  à  dé¬ 
brouiller  les  fables  qu’on  débitoit  touchant  les  dieux  qu’il 
avoit  reconnu ,  5c  que  ç’avoit  été  autant  d’hommes  ou 
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de  femmes ,  dont  il  s’en  falloit  beaucoup  que  la  vie  eût  ' 
été  irreprehenfible.  *  Arnobe  ,  /.  4.  i  ulgencc  ,  l.  2. 
Mytbol.  &c. 

NICAISE  (faint)  martyr  dans  le  Vexin,  que  quelques- 
uns  font  premier  archevêque  de  Rouen,  prêcha  l’évangile 
dans  cette  province ,  dans  le  tems  que  faint  Denys  l’an- 
nonçoit  à  Paris  ,  c’eft-à-dire ,  vers  l’an  250.  On  dit 
qu’il  fut  maffiacré  avec  fon  frere  Quirin ,  que  l’on  appelle 
communément  Cerin  ,  &  Piantie,  communément  Plan¬ 
che ,  originaire  du  Vexin.  Quelques-uns  y  joignent  Scu- 
ricule  &  Egobile ,  diacre.  Mais  tout  ce  que  l’on  dit  de  ces 
Saints  6c  de  leur  martyre  eft  fort  incertain.  On  fait 
mémoire  d’eux  au  2.  Oétobre.  *  Baillée  ,  vies  des 
faints. 

NICAISE  (faint)  évêque  de  Reims  ,  dans  le  V.  fiecle. 
On  ne  fçait  pas  précifément  le  tems  qu’il  a  été  élevé  fur 
ce  fiege.  Les  uns  ont  cru  que  c’eft  fur  la  fin  de  ce  fiecle  , 
&  les  autres  au  commencement.  Le  dernier  a  plus  d’ap¬ 
parence.  Quand  les  Vandales ,  les  Sueves,  &les  Alains, 
étant  entrezdans  les  Gaules ,  prirent  6c  brûlèrent  les  vil¬ 
les  de  Mayence,  de  Worms,de  Reims, d’Amiens,  d’Ar¬ 
ras  ,  6cc.  ce  qui  arriva  l’an  407.  Saint  Nicaife  demeura  en¬ 
fermé  dans  fa  ville ,  lorfque  ces  Barbares  y  mirent  le  fiege; 
6c  lorfqu’elle  fut  prife  ,  ils  lui  tranchèrent  la  tête  ,  6c  tuè¬ 
rent  à  fes  cotez  Florent  fon  diacre,  6c  Jocon,  leéteur. 
On  leur  joint  encore  fainte  Eutrope  ,  fa  foeur.  Son  corps 
fut  enterré  dansl’églife  que  l’on  appelloit  autrefois  de  faint 
Agricole ,  6c  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Nicaife. 
*  Baillet ,  vies  des  faints. 

NICAISE  (Claude)  étoit  d’une  bonne  famille  de  Di¬ 
jon,  où  fon  frere  a  été  procureur  general  de  la  chambre 
des  comptes  ;  il  embraffia  l’état  ecclefiaftique.  S’étant  ap¬ 
pliqué  particulièrement  à  la  connoifïance  6c  à  la  recher¬ 
che  des  monumens  antiques  ,  il  prit  la  réfol ution  d’aller  à 
Rome  ,  6c  dans  ce  deffiein  fe  défit  d’un  canonicat  qu’il 
avoit  à  la  fainte  Chapelle  de  Dijon.  Il  demeura  plufieurs 
années  à  Rome,  6c  il  s’y  acquit  l’eftime6c  l’amitié  d’un 
très-grand  nombre  de fçavans  6c  de  perfonnesdu  premier 
rang  ,  avec  lefquelles  il  fut  toujours  en  commerce  de¬ 
puis  fon  retour  en  France.  Les  cardinaux  Barbarigo  6c 
Noris  lui  ont  écrit  plufieurs  fois;  le  pape  Clement  VI. 
lui  fit  fouvent  cet  honneur  avant  fon  exaltation  au  ponti¬ 
ficat.  Jamais,  peut  être  ,  homme  de  lettres  n’eut  un  com¬ 
merce  plus  étendu  6c  plus  confiant  avec  les  fçavans  de 
fon  tems,  que  l’abbé  Nicaife  ;  6c  il  feroit  affiez  difficile 
d’en  nommer  aucun  de  quelque  parti  ,  ou  de  quelque 
nation  qu’il  ait  été,  dont  il  n’ait  reçu  des  marques  d’elü- 
me  ,  6c  dont  on  ne  trouve  des  lettres  parmi  fes  papiers  :  à 
quoi  certainement  fa  probité  ,  fon  bon  cœur,  fa  douceur  , 
fes  maniérés  obligeantes  contribuoient  autant  que  fa  gran¬ 
de  capacité  6c  le  goût  qu’il  avoit  pour  les  fciences.  Ces  ha¬ 
bitudes  de  M.  Nicaife  avec  prefque  tous  les  fçavans  lui 
prenoient  une  bonne  partie  de  fon  tems ,  6c  l’ont  empê¬ 
ché  de  donner  au  public  de  grands  ouvrages  ;  mais  les 
lettres  qu’il  a  écrites  6c  celles  qu’ils  a  reçues  en  peuvent 
faire  un  très-beau  6c  très-curieux.  Il  fit  imprimer  à  Lyon 
en  1689.  une  diffiertation  latine  de  nummo  pantbeo ,  qu’il 
dédia  à  M.  deSpanheim.  Il  fit  encore  paroître  la  même 
année  une  explication  d’un  ancien  monument  trouvé  en 
Guienne  dans  lediocefe  d’Auch  :  6c  en  1691.  il  publia 
un  difeours  fur  la  nature  6c  la  figure  des  Syrenes ,  où  lui- 
vant  l’opinion  de  feu  M.  Huet,  ancien  évêque  d’Avran- 
che ,  il  montrait  que  les  fyrenes  étoient  des  oifeaux  6c  non 
pas  des  poiffions ,  ou  des  monflres  marins.  Il  avoit  fait  une 
traduction  françoife  du  livre  italien  de  M.  Bellori  conte¬ 
nant  la  defeription  des  tableaux  du  Vatican  ;  6c  il  y  avoit 
ajouté  un  difeours  fur  l’école  d’ Athènes  6c  fur  le  parnaffie  , 
qui  font  deux  tableaux  de  Raphaël.  Il  fongeoit  même  à 
dédier  cet  ouvrage  au  cardinal  Albani  ;  mais  ce  cardinal 
étant  devenu  pape ,  fa  modeftie  le  jugea  peu  digne  de  lui 
être  prefenté.  Il  avoit  fait  encore  un  petit  traité  de  la  mu- 
fique  ancienne,  6c  il  mourut  lorfqu’il  travailloit  à  donner 
au  public  l’explication  d’une  ancienne  infeription  ,  Mi- 
NErvæ  Arnaliæ  ,  qu’il  avoit  trouvée  au  village  de  Vcl- 
lei.  Il  avoit  toujours  mené  une  vie  très-reguliere,  qu’il 
termina  par  une  mort  chrétienne  au  mois  d’Oétobre 
1701. âge de78.  ans.  Ilmourut  à  Vellei  ,  6c  y  fut  enterré 
près  de  fon  frere.  *  Mémoires  pour  l’hift.  des  fcienc  s  &  des 
beaux  arts ?  Janvier  &  Février  1702.  pag.  58.  édition  de 
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Hollande,  Nouvelles  de  la  république  deslettres.  Avril  1702» 
png.  472.  où  l’on  trouve  l’épitaphe  de  l’abbé  Nicaife  ,  qui 
quoiqu’en  vers  burlefques  reprefente  affiez  bien  fon  cara¬ 
ctère. 

NIC  AISE  de  VOERBA  ,  voyez,  VOERDA. 

NICANDRE,  Nicander ,  Grammairien ,  poète 6c mé¬ 
decin  ,  vivoit  vers  la  CLX.  olympiade, 6c  l’an  140. avant 
Jefus-Chrift  du  tems  d’Attale ,  furnçmmé  Galatonicés , 
roi  de  Pergame  ,  qui  avoit  défait  les  Gaulois  Grecs.  Sui¬ 
das  dit  qu’il  etoit  fils  de  Xenophane  de  Colophon  ,  ville 
d’Ionie,  6c  remarque  que  d’autres  le  faifoient  Etolien  de 
nation.  Mais  il  eft  affiuré,  par  le  témoignage  même  de 
Nicandre ,  qu’il  étoit  de  Claros ,  petite  ville  d’Ionie  dans 
le  voifinage  de  Colophon  ,  6c  que  fon  pere  fe  nommoic 
Damnée,  ün  ne  l’a  dit  Etolien  ,  que  parce  qu’il  a  demeu¬ 
ré  long-tems  en  Etolie,  6c  qu’il  en  écrivit  l’hiftoire.  On 
attribue  un  grand  nombre  d’ouvrages  à  Nicandre.  Ceux 
qui  nous  refient  font  intitulés  T hehaca,  6c  Alexipharmacai 
ce  font  d’excellens  poèmes  ;  les  autres  du  même  genre  , 
étoient  Yophiaque ,  où  il  trairait  des  ferpens ,  V Hyacinthe  k 
un  recueil  de  divers  remedes  ,  6c  les  prognoftiques  dans 
les  maladies ,  tout  cela  en  vers.  Le  fcholialte  de  Nicandre 
cite  les  deux  premiers  ouvrages  :  Suidas  fait  mention  des 
deux  autres.  Athenée  cire  auffi  en  plufieurs  endroits  fes 
georgiques,  ouvrage  poétique  que  Cicéron  a  connu  [lib> 
r.  deorat .)  6c  fon  traité  des  mouches  à  miel  :  6c  6nto- 
nius  Liberalis ,  auffi-bien  que  Tzetzes,  ont  copié  quel¬ 
ques  vers  d’un  autre  ouvrage  de  Nicandre ,  où  il  trairait 
des  metamorphofes  en  cinq  livres.Il  falloit  que  cet  homme 
eût  la  veine  bien  fertile  ,  puifqu’outre  fes  ouvrages ,  il  en 
fit  encore  d’hifloriques.  Colophon  étoit  le  chef-lieu  de 
Claros  où  il  étoit  né  :  il  crut  devoir  cette  marque  de  re« 
connoifïance  à  fa  patrie  que  d’écrire  fon  hiftoire  ,  6c 
elle  a  été  connue  d’ Athenée  ,  qui  livre  13.  en  cite  le 
troifiéme  livre.  Il  demeura  long-tems  en  Etolie,  ce  pays 
lui  parut  mériter  auffi  fon  attention  ,  6c  les  anciens  ci- 
tenc  affiez  fouvent  fes  Etoliques.  La  Beotie  ,  6c  en  parti¬ 
culier  Thebes ,  l’occupa  auffi  :  on  cite  jufqu’au  dixiéme 
livre  de  fon  ouvrage  fur  la  Sicile  ,  ôc  il  travailla  encore 
à  l’hiftoire  ou  à  la  defeription  de  l’Europe  entière.  Athe¬ 
née,  Macrobe,  Etienne  de  Byzance,  Je  Scholiafle  des 
Thériaques  ont  parlé  de  tous  ces  differens  traitez,  6c  Sui¬ 
das  y  en  joint  un  autre  en  trois  livres  fur  les  oracles.  Ce 
n’efi  pas  lans  raifon  que  Nicandre  a  reçû  des  éloges  ;  on 
a  quelques  épigrammes  à  fa  louange  dans  le  premier  livre 
de  l’Anthologie.  *  Cicero,  lib.  de  orat.  Macrobe,  /. 
Saturn.  c.  21.  Athenée.  Pline.  Suidas,  6cc.  citez  par 
Gefner ,  in  biùliotb.  par  Voffius ,  /.  4.  de  bifi.  Grac .  de  poét. 
Grac.  c.  8.  &  de pbilofopb.  c.  1 1.  5*  36.  Caftellanus,  in  vit , 
medic.  Lilio  Giraldi ,  dial.  4.  de  poët.  bift.  Jufle  ,  chron» 
med.  Vander  Linden  ,  de  feript.  medic.  LeFevre,  vies  des 
poètes  Grecs. 

NICANDRE ,  fils  de  Cbarille  roi  de  Lacedemonè ,  de 
la  famille  des  Proclides ,  commença  à  regner  après  fon 
pere ,  l’an  80 6.  avant  Jefus-Chrift.  Sous  fon  régné  ,  Tele- 
clus,  roi,  de  la  famille  des  Euryfthenides ,  fut  tué  par  les 
Meffieniens.  Nicandre  étant  entré  dans  l’Argolide  ,  y  fit: 
un  grand  dégât.  Il  avoit  étéappellépar  les  Afinéens ,  qui 
furent  enfuite  punis  par  les  Argiens.  Nicandre  régna  39. 
ans.  *  Paufanias ,  in  Lacon.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  univerf. 
des  hifloriens  profanes. 

NICANDRE  6c  MARTIEN  (faints)  martyrs ,  dans 
le  IV.  fiecle  ,  du  rems  de  la  perfecution  de  Dioclétien  6c 
de  Maximien ,  Envoient  la  profeffion  des  armes  dans  les 
troupes  de  l’empire.  Quand  ils  furent  éclairez  des  lumiè¬ 
res  du  Chriflianifme,  le  gouverneur  Maxime  ayant  vou¬ 
lu  obliger  les  foldats  d’offrir  de  l’encens  aux  idoles,  Nican¬ 
dre  refufa  de  le  faire,  6c  fa  femme  Darie  l’exhorta  pu¬ 
bliquement  à  tehir  ferme.  Le  gouverneur  ordonna  qu’ib 
fuffient  mis  en  prifon.  Martien  s’étant  de  même  déclaré 
Chrétien,  y  fut  auffi  conduit.  Trois  femaines  après  il 
fut  retiré  de  prifon.  Nicandre  6c  Martien  furent  condam¬ 
nés  à  avoir  la  tête  tranchée.  Pour  Darie  elle  fut  mife  en 
liberté,  6c  accompagna  fon  mari  au  fupplice.  On  met  ces 
martyrs  au  17.  de  Juin  ;  mais  ni  l’année  ni  le  lieu  de  leur* 
marcyre  ne  font  certains.  *  Acta  apud  Ruinart.  Baillet,  vies 
des  Saints. 

NICANDRE  d’ Alexandrie  ,  hiflorien  Grec,  qui  écri¬ 
vit  un  traité  des  difciples  d’Ariflote,  félon  Suidas.  Il  eft 
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different  de  NicandRE  de  Calcédoine  ,  hiftorien  cité  par 
Athenée//.  n.)  qui  nous  Apprend  que  cet  auteur  avoit 
<crit  l’hiftoire  du  roi  Prufias  :  &d’un  autreNiCANDRE  de 
Tbyatire ,  qui  avoit  fait  un  traité  fur  les  peuples  ou  tribus 
Attiques ,  ainfi  qu’on  l’apprend  d’Harpocrâtiom 

N ICANOR ,  fils  de  Patrocles  ,  general  de  l’armée  des 
rois  de  Syrie  ,  fut  envoyé  en  Judée  avec  Gorgias ,  par  An- 
tiochus  Epipbane  ,  pour  affilier  Alcime  <5c  Philippe.  Il  fut 
défait  par  judas  Macbabée ,  &  perdit  neuf  mille  hommes 
dans  cette  bataille  ,  l’an  du  monde  3870.  <5t  165.  avant 
J.C.  Il  continua  d’inquieter  les  Juifs  ,  fous  Antiochus  E/i- 
pator  ;  Sc  lorfque  Demetrius,  fils  deSeleucus,  eut  ôté  le 
iceptre  <3c  la  vie  à  ce  dernier,  il  fut  fait  chef  d’une  armée 
formidable  ,  avec  ordre  de  ne  pas  pardonner  à  un  feul  des 
Juifs  &  jura  de  ruiner  le  temple  &  la  ville  de  Jerufalem. 
Judas  Macbabée ,  avec  trois  mille  hommes  feulement,  s’op- 
pofa  à  fes  defleins,  &  tua  trente-cinq  mille  des  Infidèles  , 
avec  ce  general  impie,  l’an  3 875.  du  monde ,  &  162. 
avant  J.  C.  *  I.  Macbabées ,  c.  7.  Il-  r.  14.  &  15.  Jofe- 
phe  ,  /.  12.  antiq.  c.  17. 

N  ICANOR  d'Alexandrie ,  auteur  d’une  hiftoire  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand ,  pourrait  être  fans  doute  le  même  que  ce 
Leandre  Nicanor  ,  dont  nous  parlons  ailleurs.  D’autres 
croyent ,  mais  avec  peu  de  raifon  ,  que  Seleucus  Nica¬ 
nor  ou  Nicator  ,  roi  de  Syrie  ,  eft  cet  hiftorien.  Les  an¬ 
ciens  parlent  de  divers  autres  auteurs  de  ce  nom,«5cc.  *  La¬ 
itance  ,I.i.  de  f alfa  relig.  I.  6.  Voffius ,  <5cc. 

NICANOR,  natif  de  l’ifle  de  Cypre,  fut  un  des  fept 
diacres  choifis  par  les  apôtres. On  dit  qu’il  prêcha  dans  fon 
pays  ,  &  qu’il  y  fut  martyrifé .* Actes  des  Apôtres, c.  6.  Baro- 
nius ,  in  annal.  &  martyr. 

NICANOR  de  Samos,  hiftorien  Grec,  qui  a  fait  un 
traité  des  Fleuves ,  félon  Plutarque.  On  ne  içait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu. 

NICANOR  ,  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
trempé  dans  la  confpiration  contre  Alexandre  le  Grand  , 
mais  qui  fut  découverte.  *  Quinte-Curce  ,  1.6.  t.  1 . 

NICANOR,  fort  connu  dans  l’armée  d’Alexandre  , 
non  feulement  par  fa  qualité  ,  mais  encore  plus  par  fa  té¬ 
mérité  Sc  par  fon  audace  ,  qui  furent  caufe  de  fa  perte.  * 
Quinte-Curce ,  /.  3.  c.  <y.  &  l.  6.  c.  6. 

NICANOR  Staginte,  par  qui  Alexandre  le  Grand  en¬ 
voya  des  lettres  aux  Grecs  exilez,  pour  les  faire  revenir. 
*  Diod.  de  Sicil.  I.  1 8. 

NICANOR  ,  fils  de  Pamcnion  ,  étant  mort  dans  l’Hyr- 
canie  à  la  fleur  de  fon  âge ,  fon  frere  Philotas  relié  avec 
deux  mille  fix  cens  hommes  ,  lui  fit  faire  des  obfeques 
magnifiques.  *  Quinte-Curce ,  /.  3 .  c.  9.  &  l-  6.  c.  6. 

NICANOR  ,  amiral  de  la  flotte  d’Antigone  ,  étoit 
non  feulement  poltron  ,  mais  très-ignorant  dans  le  métier 
de  la  guerre.  *  Polien  ,  l.  4.  c.  6.  in  Antigon.  com.  8.  Il  fut 
pris  dans  une  embufeade  par  CalTandre ,  <5t  mis  à  mort ,  in 
Cajfandr.com.  1. 

NICANOR  ,  avoit  la  charge  de  recevoir  les  étrangers 
à  la  cour  de  Ptolemée  Pbiladelpbe  roi  d’Egypte.  Ce  fut 
lui  qui  eut  ordre  de  la  part  de  ce  prince  d’avoir  un  foin 
particulier  des  interprètes ,  qui  lui  avoient  été  envoyez 
de  Judée,  pour  traduire  en  grec  l’ancien  teftament ,  s’il 
en  faut  croire  l’hiltoire  d’Ariftéc. *  Jofephe ,  antiquit.  liv. 
XII.  cbap.  2. 

NICANOR  ,  tribun  dans  l’armée  de  Vefpafien  ,  fut 
un  très-honnête  homme ,  fort  brave  Sc  vaillant  de  fa  per- 
fonne.  Ce  fut  lui  qui  après  la  prife  de  Jotapat  perfuada  à 
Jofephe,  qu’il  fçavoit  être  caché  dans  un  puits,  de  fe 
rendre  aux  Romains.  Il  fut  tué  au  fiege  de  Jerufalem 
d’un  coup  de  flèche  qu’on  lui  tira  de  defliis  les  murailles 
lorfqu’il  exhortoit  les  Juifs  à  fe  rendre.  Il  fut  fort  regretté 
de  Tite.  *  Jofephe,  Guerre  des  Juifs ,  l.  III.  c.  26.  &  l.  V. 
cb.  17. 

NICARAGUA,  province  du  grand  gouvernement, 
ou  parlement  de  Guatimala  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  , 
en  l’Amerique  feptentrionale ,  entre  les  Hondures,  & 
Cofta-Ricca.  Quelques-uns  l’ont  nommée  autrefois,  nou¬ 
veau  royaume  de  Leon  ,  &  paradis  de  Mahomet ,  à  caufe  de 
fe  fertilité  &  de  fes  richefles.  Ce  pays  eft  fertile  en  maiz  ; 
mais  il  ne  produit  point  de  froment.  Les  pâturages  y  font 
excellens  ,  &  l’on  y  voit  force  bétail ,  à  la  referve  des  bre¬ 
bis.  On  y  recueille  quantité  de  coton  ;  <5c  les  forêts  y  font 
pleines  de  grands  arbres ,  dont  quelques-uns  font  fi  gros , 
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que  quinze  hommes  fe  tenant  par  la  main  n’en  peuvehC 
embrafter  le  tronc.  On  trouve  des  perles  vers  le  cap  Blan- 
co  ,  fur  la  mer  du  Sud  ,  mais  elles  n’ont  pas  une  belle  eau  , 
<5c  ne  fervent  güeres  qu’à  falfifier  les  vraies  par  leur  mé¬ 
lange.  Prefque  tous  les  Sauvages  de  cette  province  fçavent 
la  langue  efpagnole,  &  font  fort  adroits  dans  les  arts  mé- 
chaniques.  Le  lac  de  Nicaragua  eft  remarquable  par  fon 
étendue  ,  qui  commence  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer 
du  Sud ,  <5c  va  jufqu’à  la  mer  du  nord ,  par  le  moyen  d’un 
grand  canal  qui  s’y  décharge  ,  à  l’endroit  nommé  le  port 
faint  Juan-,  on  dit  qu’il  a  plus  de  cent  trente  lieues  de  tour. 
Il  nourrit  une  infinité  de  poiflbns ,  &  un  grand  nombre  de 
crocodiles.  Le  flux  &  reflux  s’y  remarquent  comme  dans 
l’Océan.  La  ville  principale,  qui  eft  nommée  Leon  de  Ni¬ 
caragua,  eft  fituée  lur  le  bord  du  grand  lac,  &  eft  le  fé- 
jour  du  gouverneur  de  la  province  ,  Sc  des  autres  officiers 
du  roi.  C’eft  auffi  le  fiege  d’un  évêque,  fuffragantde  l’ar¬ 
chevêché  de  Mexique.  A  trois  lieues  de  la  ville  on  voit 
un  volcan  fur  une  montagne  fort  haute ,  qui  jette  le  foir 
&  le  matin  une  fumée  épaifle  ,  <5c  vomit  une  grande  quan¬ 
tité  de  pierres  brûlées.  La  fécondé  ville  de  la  province, eft: 
Granada ,  à  feize  lieues  de  Leon  ;  les  autres  font ,  la  nou¬ 
velle  Segovie,  Jaen  ,  &c-  Granada  &  Jaën  font  bâties,  la 
première  fur  le  lac ,  <5c  la  fécondé  fur  le  canal.  Les  Efpa- 
gnols  y  cultivent  des  cannes  de  fucre  ,  Sc  font  d’excellent 
vinaigre  des  cerifes  qui  y  croiflent.  A  fept  lieues  de  Gra¬ 
nada  on  trouve  encore  un  volcan ,  dont  le  fommet  ne  laife 
fe  pas  d’être  couvert  de  plufieurs  arbres  fruitiers.  Voyez- 
LEON.  *  De  Laët.  bift.  du  nouveau  monde. 

NIC  A  RETE  ou  NICERATE  (  feinte  )  vierge  de 
Conftantinople  ,  dans  le  IV.  fiecle  ,  étoit  de  l’une  des 
plus  illuftres  familles  de  Nicomedie.  Elle  quitta  fon  pays 
pour  aller  demeurer  à  Conftantinople  ,  où  elle  embraflà 
l’état  de  virginité  ,  «5c  employa  fes  biens  à  affifter  les 
pauvres.  Elle  refufa  d’être  élevée  au  rang  de  diaconefte  «5c 
à  la  charge  de  fuperieure  des  vierges  de  Conftantinople , 
qui  n’étoient  pas  renfermées  dans  des  monafteres.  Dans 
le  tems  que  faint  Chryfoftome  fut  dépofé  ,  l’an  404. 
Nicarete ,  &  les  autres  vierges  à  fon  exemplè  ,  refuferenc 
de  reconnoître  pour  évêque  Arface  ,  que  l’on  avoit  mis 
en  fa  place.  Elles  quittèrent  Conftantinople  ,  &  fe  re¬ 
tirèrent  dans  un  lieu  où  Nicarete  acheva  le  refte  de 
fes  jours.  -  On  fait  mention  d’elle  au  27.  de  Décembre. 
*  Sozomene  ,  livre  8.  chapitre  23.  Baillet  ,  vies  des 
Saints. 

NICARîA  ,  ifle  de  l’Archipel  vers  l’Afie  ,  étoit  an¬ 
ciennement  appellée  Icaria.  Elle  regarde  au  levant  Sa¬ 
mos  ;  au  couchant  Naxia  ;  au  nord  Chio  ;  Sc  au  fud  Pat- 
mos.  Cette  ifle  n’a  de  circuit  qu’environ  quarante  milles, 
&  eft  beaucoup  plus  longue  que  large.  Il  y  avoit  un  tem¬ 
ple  nommé  Tauropolion  ,  confacré  à  Diane.  Paufanias  dit 
qu’elle  eut  le  nom  de  Macris  (  c’eft-à-dire  ,  longue  ,  en 
grec  )  puis  celui  de  Per  game  ,  Sc  d’Icarie  ,à  caufe  d’Icare, 
fils  de  Dédale  ,  qui  tomba  dans  la  mer  en  cet*  endroit. 
Le  terroir  ferait  bon  ,  s’il  étoit  bien  cultivé  :  mais  les 
habitans  négligent  de  le  faire  valoir  ,  parce  que  les  Cor- 
faires  les  viennent  fouvent  piller.  Sur  la  côte  qui  regarde 
l’orient ,  il  y  a  une  haute  tour  ,  où  l’on  tient  du  feu  allu¬ 
mé  toute  la  nuit,  pour  faire  fignal  à  ceux  qui  courent  ces 
mers  de  ne  pas  aller  heurter  contre  des  écueils  dange¬ 
reux  ,  qui  font  entre  cette  ifle  Sc  Samos.  Depuis  environ 
deux  fiecles,  que  les  Turcs  l'ont  ôtée  aux  Juftinians  de 
Genes ,  à  qui  elle  appartenoit ,  avec  Fille  de  Chio  ,  elle 
eft  fous  le  fangiac  ou  gouverneur  de  Gallipoli.  Elle 
avoit  une  ville  de  ce  même  nom  ,  qui  étoit  le  fiege  d’un 
évêque ,  fuiïragant  de  Rhodes.  *  Ch.  Becman  ,  biflor. 
inful.  c.  5. 

NICASTRO  ,  N icajlrum  ou  Neocajlrum  ,  ville  du 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  avec 
évêché  ,  fuffragant  de  Reggio.  Cette  ville  eft  petite  ,  &  » 
eft  fituée  au  pied  du  mont  Apennin ,  à  cinq  ou  fix  mil-  • 
les  de  la  mer.  Elle  a  le  titre  de  comte  ,  Sc  appartient  à 
la  maifon  de  Caraccioli.  Voyez-  CARACCIOLI. 

NICAULIS  ,  reine  d’Egypte  «5c  d’Ethiopie  ,  eft  ,  félon 
Jofephe  ,  cette  reine  de  Saba  ,  appellée  par  d’autres  ,  Ma- 
keda  ,  laquelle  ayant  oui  parler  de  fe  fageffie  de  Salomon, 
vint  vers  l’an  3047.  du  monde  ,  Sc  988.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  du  fond  des  parties  méridionales  à  Jerufalem 
pour  reconnoître  fi  tout  ce  qu’on  difoit  de  ce  jeune  prin- . 
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ce  étoit  véritable.  Quelques  auteurs  ont  dit  qu’elle  ve- 
noit  de  l’Arabie  heureufe  ,  province  a  (fez  proche  de  la 
Paleftme  ;  mais  d’autres  foutiennent  quelle  venoit  d’E¬ 
thiopie  ,  au-delà  de  la  mer  Rouge.  L’écriture  dit  qu’après 
qu’elle  eue  vu  la  magnificence  de  ce  roi  ,  8c  qu’elle  eut 
remarqué  la  fageiTe  de  les  dircours  ,  fa  pénétration  dans 
les  chofes  les  plus  cachées  ,  l’ordre  de  la  maifon  ,  <3c 
le  nombre  de  fes  officiers  ,  elle  fut  ravie  en  admiration  : 
&  qu’elle  le  témoigna  à  Salomon  par  des  difeours  obli- 
geans  ,  eftimant  heureux  ceux  qui  Avoient  l’avantage  de 
vivre  auprès  de  lui.  Elle  fit  à  ce  prince  des  prefens  qui 
confiftoient  en  fix-vingts  talens  d’or  ,  qui  font  près  de 
huit  millions  de  livres  ,  en  perles  très-précieufes  ,  &  en 
grand  nombre  d’excellenS  parfums.  Après  avoir  avoué 
que  Salomon  meritoit  d’être  confideré  comme  la  mer¬ 
veille  de  fon  fiecle  ,  elle  fe  retira  penetrée  d'admiration 
de  tout  ce  qu’elle  avoit  vu  &  oui  ,  8c  fut  comblée  par  ce 
prince  de  prefens  infiniment  plus  précieux  que  n’étoient 
ceux  qu’elle  lui  avoit  offerts.  *  III.  des  Rois  ,  c.  io.  II. 
Paralipomenes  yc.  9.  Jofephe  ,  l.  8.  antïq.  c.  2.  Origene  , 
boni.  11  .  in  G:n.  Baronius,  A.  C.  1.  Torniel ,  A.  M.  3045. 
n.  13.  &  14-  Abulenfis ,  in  c.  10.  3.  Reg.  qiujl.  2.  c. 
f.9,  /.  2.  Parahpom.  qu<efi.  2. 

NICE  ,  ville  de  Provence  ,  avec  titre  de  comté  &  évê¬ 
ché  ,  fuffragant  d’Ambrun  ,  a  appartenu  au  duc  de  Sa- 
voye.  Les  anciens  auteurs  Latins  l’ont  nommée  diverfe- 
ment ,  N icea ,  Nica ,  Nicœa,Nicia ,  8c  les  Grecs  Nix*N.  On 
l’a  auffi  appellée  B ellanda;  8c  les  Italiens  la  nomment  au¬ 
jourd’hui  Niicz.il.  Son  nom  primitif,  qui  veut  dire  ,  Vi¬ 
ctoire  ,  lui  fut  donné  par  les  Marfeillois  ,  qui  en  font  les 
fondateurs  ,  8c  qui  félon  toutes  les  apparences  la  bâtirent 
après  avoir  remporté  quelques  viéloires  fur  les  Liguriens. 
Elle  étoit  peu  confiderable  dans  fes  commencemens  ,  & 
elle  ne  s’elt  augmentée  que  des  ruines  de  Cunelle  ,  ou  Ce¬ 
rne!  ce  ,  qui  étoit  la  capitale  des  Vediatiens  ,  8<  le  fiege  de 
l’évêché  ,  qu’on  transfera  à  Nice.  Nice  a  été  foumife  aux 
rois  de  Bourgogne  ,  &  aux  comtes  de  Provence  ,  &  eft 
enfin  palfée  fous  la  domination  des  ducs  de  Savoye.  Les 
habitans  avoient  fouvent  voulu  fecouer  le  joug  des  com¬ 
tes  de  Provence  leurs  fouverains  :  ce  que  les  hifto- 
riensde  cette  province  prouvent  par  la  guerre  que  leur 
firent  Raimond  Berenger  III.  l’an  1166.  8c  Raimond 
Berenger  V.  l'an  1229.  Amée  ou  Amedée  VII. 
ufurpa  ce  pays  fur  Jeanne  comteffie  de  Provence  ,  dans 
le  tems  quelle  étoit  occupée  aux  troubles  du  royaume 
de  Naples.  Ses  fucceffieurs ,  qui  n’ont  pû  juftifier  leur  ufur- 
pation  ,  fondent  leurs  droits  fur  une  ceffion  qu’ils  pré¬ 
tendent  leur  avoir  été  faite  l’an  1418.  ou  1419.  par 
Ioland  ,  mere  8c  tutrice  de  Louis  III.  comte  de  Provence, 
8c  roi  de  Naples  ,  qui  abandonna  Nice  pour  une  préten¬ 
tion  de  160000.  livres  qu’Amé  de  Savoye  difoit  lui  être 
dues.  Cependant  les  députez  de  nos  rois  leur  ont  fait  voir 
en  diverfes  occafions  ,  que  ce  droit  étoit  imaginaire  ,  8c 
qu’Ioland  ne  pouvoit  pas  ceder  Nice  ,  quand  même  les 
prétentions  du  duc  de  Savoye  auroient  été  raifonnables. 
Cette  ville  eft  belle  &  marchande  ,  eft  le  fiege  d’un  fenat 
fouverain  ,  8c  eft  défendue  par  un  château  ,  qui  eft  des 
plus  forts  de  l’Europe.  Il  fut  attaqué  vainement,  lorfque 
la  ville  fut  prife  par  l’armée  du  roi  François  I.  conduite 
par  François  de  Bourbon  ,  comte  d’Anguien  ,  8c  par  les 
troupes  du  Turc,  fous  Barberouffie  ,1e  20.  Août  1543. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  fit  en  1538.  l’entrevue  du 
pape  Paul  III.  avec  l’empereur  Charles  V.  8c  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  où  ce  pontife  fit  conclure  le  1  8.  Juin  ,  une  treve 
pour  dix  ans  entre  ces  deux  monarques.  Louis  XIV.  prit 
Nice  l’an  1691.  &  la  rendit  par  le  traité  de  paix  conclu 
avec  le  duc  de  Savoye  l’an  1696.  Il  la  reprit  l’an  1705. 
8c  le  château  au  mois  de  Janvier  1706.  8c  donna  fes  or¬ 
dres  pour  la  démolition  de  l’un  8c  de  l’autre  ,  8c  le  comté 
de  Nice  fut  rendu  au  duc  de  Savoye  par  le  traité  de  paix, 
ligné  à  Utrechtle  11.  Avril  1713.  Outre  l’églife  cathé¬ 
drale  ,  qui  eft  dédiée  à  fainte  Reparée  ou  Reparate  ,  il  y  a 
trois  paroiffies  ,  un  college  ,  &  diverfes  maifons  religieu- 
fes.  Le  comté  de  Nice  eft  divifé  en  vicariat  de  Nice  ,  vi¬ 
cariat  de  Barcelonete  ,  vicariat  de  Sofpello  ,  &  vicariat  de 
Puerin  ;  8c  a  fous  foi  les  comtez  de  Eueil  &  de  Tende. 
La  ville  ,  fituéedans  une  campagne  extrêmement  fertile  , 
eft  au  pied  des  Alpes  ,  &  au  bord  de  la  mer  ,  entre  la  ri¬ 
vière  du  Var  8c  la  Ville-Franche  ,  qui  eft  le  port.  Au  re- 
Tçme  V, 
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fte  ,  l’amphitheâtré  ,  les  înferiptions  ,  8c  les  autres  mo- 
numens  qu’on  voit  en  cette  ville,  font  d’illuftres  témoi¬ 
gnages  de  fon  antiquité.  Pierre  Jofrcd  en  a  écrit  l’hiftoi- 
re.  François  Rafini ,  dit  Martmingue ,  évêque  de  Nice  , 
publia  l’an  1620.  des  ordonnances  fynodalcs.  Cherchez* 
CEMELE’E  *  Ptolomée  ,  tab.  3.  Eur.  Strab.  /;  4.  Pline  , 
/.  5.  c.  4.  Pomponius  Mêla,/.  2.  c.  4.  &c.  l’ierre  Jo¬ 
li  cd  ,  in  Nicaa  civtt.  Ferdinand  Ughel ,  toni.  4.  Itahœ  [aerœ. 
Sainte- Marthe ,  tom.  3.  GAI.  Chrift.  François-Auguftin  dé 
la  Chiefa  ,in  cbr.  epijcop.  Salaud.  &  coro'na  regia.  Guiche- 
n°n  ;  hiji.  de  Savoye.  Vincent  Barralis,  in  chron.  Lirin* 
R uft  ,  hiji .  des  comtes  de  Provence.  Noftradamus  &  Rou- 
Ciie  ,  hiji.  de  Provence.  CafTan  &  du  Pui  ,  recherches  des 
droits  des  rots  de  France.  Mourgues  ,fur  les  ftatuts  de  Pro¬ 
vence  ,  c '-?c. 

NICE  de  la  Paille  ,  ville  d’Italie  dans  le  Montfer- 
rat  ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays  ,  Nizza  délia  Pallia. 
Elle  eft  fituée  entre  Alt  <5c  Aqui  ,  8c  a  beaucoup  foufferc 
durant  les  guerres  d’Italie. 

NICE  ,  ville  de  Turquie,  voyez  NISSA. 

NICEARQjJE  ,  excellent  peintre  de  fon  fiecle  ,  pei¬ 
gnit  entr’autres ,  Venus  au  milieu  des  trois  Grâces  ,  <5c 
Cupidon  ,  8c  Hercule  d’un  air  fort  trifte  ,  8c  plein  de  dé¬ 
pit  ,  pour  avoir  eu  la  foiblelfe  de  s’être  laide  vaincre  par 
l’amour.  *  Pline  ,  /.  35.  c.  11. 

NICE  AS  ou  NICETAS ,  évêque  d’Aquilée  ,  au  com¬ 
mencement  du  V.  frecle  ,  avoit  écrit  d’une  maniéré  fim- 
ple  8c  facile  ,  fix  livres  d’inftruélions  pour  ceux  que  l’on 
difpofe  au  baptême  ;  &  un  traité  adreffé  à  une  vierge,, 
qui  avoit  fuccombé  à  la  tentation.  Nous  n’avons  plus  ces 
deux  traitez ,  &  nous  ne  les  connoiffons  que  fur  le  rap¬ 
port  de  Gennade  ,  qui  en  fait  mention.  Ce  Niceas  eft  dif¬ 
ferent  de  faint  Nicetas  évêque  des  Daces  ,  au-deçà  du 
Danube,  dans  la  ville  de  Romatiane  ou  Remefiane  , 
dans  le  IV.  fiecle,  qui  porta  les  lumières  de  l’évangile 
dans  le  pays  des  Daces  ,  au-delà  du  Danube.  Il  fit  un 
voyage  à  Rome  l’an  397.  Saint  Paulin  de  Noie  le  reçut 
dans  cette  ville  ,  8c  compofa  des  vers  à  fa  louange  ;  on  ne 
fçait  point  precifement  le  tems  de  la  mort  de  cet  évêque. 
Les  anciens  martyrologes  la  placent  au  22.  de  Juin  ,  à 
l’occafion  de  celle  de  faint  Paulin  de  Noie.  *  Gennade. 
Labbe.  M.  Du  Pin  ,bibhot.  des  atit.  eccl.  du  V.  Jîecle.  , 

NICE’E  ,  ville  de  Bithynie,  dans  l’Afie  mineure,  eut 
pour  fondateur  Antigonus  ,  fils  de  Philippe  8c  fut  nom¬ 
mée  Antigonie  ;  nom  que  Lyfimachus  lui  ôta  ,  pour  lui 
faire  porter  celui  de  Ntcée  ,  en  l’honneur  de  fa  femme 
N  icea  ,  fille  d’Antipater.  Pline  la  nomme  Olbia  ;  &  Etien¬ 
ne  de  Byzance ,  Ancore.  On  lui  donne  aujourd’hui  le  nom 
d ’lfnich  ,  de  celui  d’un  grand  lac  voifin.  Mais  Leuncla- 
vius  la  nomme  Nicbor ,  dcSophien  Niche  a.  Cette  ville  , 
qui  étoit  métropole  de  Bithynie  ,  a  été  célébré  par  fes 
deux  conciles  generaux  ,  dont  nous  allons  parler.  *  Stra- 
bon,  /.  12.  Pline  ,  /.  5.  c.iilt.  Etienne  de  Byzance.  So- 
phien  ,  &c. 

I.  CONCILE  GENER  AL  DE  NICE’E. 

L’herefie  d’Arius  fut  le  fujet  de  la  convocation  de  ce  I. 
concile  genefal ,  affemblé  l’an  325.  fous  le  pontificat  de 
faint  Sylveftre,  &  l’empire  de  Conftantin  le  Grand.  Ce 
prince ,  foit  à  la  perluafion  d’Ofius  de  Cordoue  8c  d’Ale¬ 
xandre  8’ Alexandrie  ,  foit  de  fon  propre  mouvement ,  fe 
perfuada  qu’un  concile  compofé  d’évêques  de  toutes  les 
parties  du  monde  ,  étoit  l’unique  moyen  qui  lui  reftoit: 
pour  réunir  toute  l’églife  fous  une  même  creance.  Ainfï 
il  écrivit  aux  prélats  de  toutes  les  provinces  de  l’empire, 
des  lettres  très-obligeantes ,  par  lefquelles  il  les  prioit  de 
fe  trouver  à  Nicée  au  jour  qu’il  leur  marquoit.  Afin 
qu’ils  s’y  puffient  rendre  plus  commodément  ,  il  donna 
ordre  qu’on  leur  fournît  des  voitures  ,  tant  pour  eux  que 
pour  ceux  qui  les  accompagneroient  dans  ce  voyage.  Il 
en  vint  de  toutes  les  provinces  ,  &  le  nombre  en  monta 
jufqu’à  trois  cens  dix-huit.  Vitus  8c  Vincent  ,  prêtres  de 
l’églife  de  Rome  ,y  furent  envoyez  en  qualité  de  légats  , 
de  la  part  du  pape  Silveftre  ,  non  pour  y  prefider  en  fon 
nom  ,  comme  le  veut  le  cardinal  Baronius  ,  mais  pour  y 
tenir  proprement  fa  place  ,  comme  l’a  (furent  Gelafe  de 
Cyzique ,  Photi us  ,  8c  plufieurs  autres.  Ofius  ,  évêque  de 
Cordoue  ,  y  prefida.  Les  principaux  évêques  qui  compo- 
foient  cette  illuftre  alfemblée  ,  étoientconfeffieurs  de  Je* 
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fus-Chrift ,  6c  la  plupart  en  portoient  des  marques  fur 
leurs  corps.  On  y  vit  Alexandre  X Alexandrie  avec  fon 
diacre  Athanafe  ,  qui  eft  fi  renommé  dans  l’églife  ,  Eu- 
ftathe  à’ Antioche  ,  Macaire  de  Jerufalem  ,  Paphnuce  de  la 
haute  Thebaïde ,  Potamon  d’Heraclée  fur  le  Nil  ,  Jacques 
de  N ifîbe  ,  Afclepas  de  Gaz.e  ,  Amphion  d’ Epiphanie  , 
Leonce  de  Cefarée  ,  Cecilien  de  Carthage  ,  &  divers  au¬ 
tres  illuftres  prélats.  Arius  y  eut  auffi  des  partifans  ,  lef- 
quels  ,  quoiqu’en  petit  nombre  ,  entreprirent  de  trou¬ 
bler  le  concile  ,  en  accufant  de  crime  les  évêques  Catho¬ 
liques  ;  mais  l’empereur  fit  brûler  leurs  libelles  diffama¬ 
toires.  L’affemblée  fe  tint  dans  le  palais  impérial  ;  6c  ce 
fut  vers  le  1 9.  de  Juin  de  l’an  3  25.  qu’on  fit  l’ouverture 
du  concile.  Conftantin  y  entra  vêtu  de  pourpre ,  6c  tout 
couvert  d’or  ,  prit  fa  place  au  milieu  des  rangs  des  évê¬ 
ques  ,  6c  ne  voulut  point  s’affeoir  fur  un  throne  ,  laiflant 
cet  honneur  à  l’évangile  de  Jefus-Chrift.  Ce  prince  y  fit 
un  très-beau  difcours ,  par  lequel  il  déclara  publiquement 
qu’il  ne  lui  appartenoit  pas  de  juger  des  queftions  de  la 
foi  ,  6c  qu’il  en  laiifoit  la  décifion  aux  éveaues.  Arius 
entra  auffi  dans  le  concile ,  y  parla  avec  toute  liberté  ,  6c 
y  prononça  d’horribles  blalphêmes  ;  mais  il  y  fut  con¬ 
vaincu  d’herefie  6c  d’impieté  par  les  évêques  ,  6c  parti¬ 
culièrement  par  faint  Athanale  ,  alors  diacre  de  léglile 
d’Alexandrie.'  Ainfi  fes  erreurs  y  furent  condamnées  , 
auffi-bien  que  fes  ouvrages  ,  6c  fur-tout ,  fon  livre  intitu¬ 
lé  Thalie.  On  y  établit  la  confubftantialité  du  Verbe , 
par  une  profeffion  de  foi ,  ou  fymbole  ,  qui  y  fut  drelfe 
par  ordre  du  même  concile.  On  y  fit  auffi  un  reglement 
touchant  la  fête  de  Pâques  ,  par  lequel  il  fut  ordonné 
qu’on  la  celebreroit  le  jour  du  Dimanche  fuivant  le  14. 
de  la  lune  de  Mars.  En  effet  ce  concile  avoir  été  convo¬ 
qué  pour  deux  motifs  ;  dont  l’un  ,  qui  regardoitla  doèlri- 
ne  ,  étoit  la  neceffité  de  s’oppofer  aux  erreurs  d’ Arius; 
6c  l’autre  ,  qui  concernoit  la  difei pline  de  l’églife  ,  étoit 
fondé  fur  l’obligation  de  fixer  un  jour  certain  ,  auquel 
la  fête  de  Pâques  devoit  être  celebrée  par  tous  les  Chré¬ 
tiens.  11  y  avoir  d’autres  reglemens  à  faire  touchant  la 
difcipüne  de  l’églife  :  le  concile  y  pourvut  par  vingt  ca¬ 
nons  ,  qui  ont  fervi  de  réglés  à  tous  les  fiecles  fuivans, 
6c  que  Theodoret  appelle  les  Loix  de  la  police  ecclejiafli - 
que.  Le  I.  de  ces  canons  défend  d’ordonner  ceu,x  qui 
avoient  été  volontairement  mutilez.  Le  II.  défend  l’or¬ 
dination  des  Néophytes.  Le  III.  marque  quelles  font  les 
femmes  qui  peuvent  demeurer  avec  les  clercs.  Le  IV. 
réglé  l’ordination  des  évêques.  Les  autres  preferivent  les 
chofes  neceffaires  pour  la  difeipline  ,  foit  pour  le  regle¬ 
ment  des  églifes  ,  les  excommunications  ,  les  pénitences, 
l’ordination  des  clercs  ,  &c.  Rufin  met  XXÎI.  canons  ; 
mais  comme  ils  ne  contiennent  rien  de  plus  que  les  XX. 
dont  nous  avons  parlé ,  la  chofe  ne  mente  pas  d’être  con- 
fiderée.  Nous  ne  ferons  point  attention  à  ce  grand  nom¬ 
bre  de  canons  ,  que  les  Arabes  attribuent  au  concile  de 
Nicée  ,  6c  dont  lesperes  AlfonfePifan ,  6c  François  Tur- 
ricn  Jefuite  ,  auffi  bien  qu’ Abraham  Ecchellenfis  ,  Ma¬ 
ronite  ,  ont  fait  des  verfions  que  nous  avons  dans  la  der¬ 
nière  édition  des  conciles.  Selon  le  fentiment  des  fçavans, 
il  n’y  a  rien  de  plus  vifiblement  apocryphe  ,  que  cette 
compilation ,  qui  a  été  inconnue  à  toute  l’antiquité.  * 
Eufebe  ,  vit  a  Confiant.  Rufin  ,  /.  1.  hifi.  Théodore  & 
Sozomene  ,  /.  1 .  Gelafe  de  Cyùque ,  in  collecl.  Nicephore  , 
in  chron.  Baronius,  A.  C.  3  2  5 . 'Cabaffut  ,  not'it.  concil. 
Hermant  ,  /.  2.  de  la  vie  de  faint  Athanafe ,  T.  II.  concil. 
Abraham  Ecchellenfis  ,  de  pwn.  Rom.  epife.  &c.  M.  Du 
Pin  ,  bibliot.  des  aut.  eccl.  du  IV.  Jîecle. 

IL  CONCILE  DE  N ICE’E  ,  VII.  GENERAL. 

Ce  concile  ,  qui  eft  le  VII.  general ,  fut  affemblé  l’an 
78  6.  contre  les  Iconomaques  ou  Brife-Images.  Les  empe¬ 
reurs  d’Orient  avoient  foutenu  les  erreurs  de  ces  Héré¬ 
tiques  ,  6c  avoient  perfecuté  ceux  qui  honoroient  les 
faintes  images.  Après  la  mort  de  Leon  IV.  l’an  780.  l’é¬ 
glife  commença  de  refpirer  en  Orient ,  fous  le  régné  de 
Conftantin  ,  confeillé  par  fa  mere  Irene  ,  qui  eut  beau¬ 
coup  dezele  pour  le  rétabliffement  des  images.  En  effet, 
après  avoir  fait  mettre  faint  Taraife  fur  le  fiege  de  Con- 
ftantinople  ,  elle  difpofa  le  pape  Adrien  I.  à  trouver  bon 
qu’on  célébrât  un  concile  general  ,  &  à  y  envoyer  en 
qualité  de  fes  légats,  Pierre  archiprêtre  ,  6c  un  autre  de 
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ce  nom  abbé  de  faint  Sabbas.  Il  fe  trouva  trois  cens  foi- 
'xante  évêques  d’une  éminente  doéirine  6c  pieté  à  ce  con¬ 
cile  ,  qui  fut  ouvert  le  24.  Septembre  ,  6c  fermé  le  12. 
Octobre  delà  même  année  787.  Les  évêques  s’affem- 
blerent  fept  fois ,  c’eft-à-dire  ,  qu’on  y  tint  fept  actions 
ou  feffions.  On  y  lut  les  lettres  du  pape  à  l’empereur  6c 
aux  patriarches  d’Orient ,  avec  les  réponfes  ,6c  tout  ce 
que  les  anciens  peres  avoient  dit  à  ce  fujet.  En  fuite  on 
ordonna  tout  d’une  voix  que  l’on  établiroit  les  images 
de  Jefus-Chrift  ,-de  fa  Mere  6c  des  Saints  ,  pour  exciter 
les  hommes  à  imiter  leurs  vertus ,  à  les  révérer  ,  6c  à  rap¬ 
porter  aux  originaux  les  honneurs  qu’on  leur  rend.  On 
ordonna  auffi  qu’on  revereroitles  reliques  des  Saints  ;  que 
ceux  qui  auroient  des  fentimens  contraires  feroient  ex¬ 
communiez  ;  6c  que  s’ils  étoient  évêques  ,  ils  feroient  dé¬ 
potez.  On  apporta  dans  le  concile  l’image  de  Jefus-Chrift 
notre  Sauveur ,  6c  chacun  l’adora  le  genouil  en  terre  ,  en 
le  fuppliant  de  leur  faire. la  grâce  de  voir  l’execution  de 
leurs  decrets,  On  revit  enfuite  les  aéles  du  faux  concile  , 
que  les  Iconomaques  avoient  tenu  à  Conftantinople  ;  6c 
après  avoir  renverfe  par  des  raifons  6c  des  paffages  de  l’é¬ 
criture  ,  les  argumens  qu’on  y  alleguoit  contre  les  ima¬ 
ges  ,  le  concile  prononça  anathème  contre  cette  affem- 
blée  de  méchans ,  6c  contre  ceux  qui  par  leur  lâcheté  , 
avoient  augmenté  la  fureur  des  empereurs  Ic.onoma- 
ques.  On  y  dreffa  auffi  XXII.  canons.  Le  II.  de  ces  ca¬ 
nons  défend  d’ordonner  ceux  qui  pour  le  moins  ne  fça- 
vent  pas  le  pfeautier.  Le  III.  regarde  l’éledlion  des  évê¬ 
ques.  Le  Vil.  défend  de  confacrer  des  églifes  ou  des  au¬ 
tels  où  il  n’y  a  point  de  reliques  des  Saints.  Le  XIV.  ré¬ 
glé  l’ordination  des  clercs  ;  6c  le  XV.  leur  défend  d  etre 
attachez  à  deux  églifes  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  défend  la  plu¬ 
ralité  des  bénéfices.  Le  XVI.  leur  défend  de  porter  des 
habits  trop  magnifiques  6c  trop  feculiers.  Le  XVII.  s’op- 
pofe  aux  nouvelles  fondations  des  monafteres  ;  6c  le  XX. 
qui  eft  conforme  aux  réglés  de  faint  Bafile  au  28.  canon 
du  concile  d’Agde  ,  tenu  l’an  50 6.  6c  à  l’onzième  du  II. 
de  Seville  ,tenu  l’an  619.  défend  les  doubles  monafteres 
d’hommes  6c  de  filles  ,  6c  ne  veut  point  que  les  uns  6c 
que  les  autres  habitent  dans  une  même  maifon.  Le  pape 
Innocent  III«^i  depuis  ordonné  la  meme  chofe.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  ce  que  fit  contre  ce  concile  celui 
de  Francfort ,  affemblé  fous  Charlemagne  l’an  794.  *  In¬ 
nocent  III.  in  reg.  1  5.  ep.  80.  ad  Hel.  ep.  Voyez,  auffi  ,  Lex 
fanttif.  44.  cod .  de  ep.  &  cler.  T.  VIL  conc.  Baronius', 
A.  C.  787. 

FAUX  CONCILE  D  E  N  I  C  E'  E. 

Les  Ariens ,  après  avoir  divifé  l’églife  ,  fe  partagèrent 
eux-mêmes  ,  6c  propoferent  differentes  confeffions  de  foi 
au  concile  de  Sirmich  ,  l’an  357.  L’empereur  Confian¬ 
ce  ,  leur  protecteur  ,  ayant  deffein  de  les  réunir ,  fit  le 
projet  d’un  concile  œcuménique  ,  qui  fe  devoit  affembler 
à  Nicomedie  l’an  358.  mais  un  tremblement  de  terre  qui 
ruina  cette  ville  ,  empêcha  l’execution  de  ce  deffein.  Con¬ 
fiance  ne  fçaehant  à  quoi  fe  déterminer ,  confulta  Bafile 
d’Ancyre  ,  qui  lui  confeilla  de  convoquer  ce  concile  à 
Nicée  ,  puifque  les  prélats  étoient  déjà  en  chemin. 
L’empereur  approuva  ce  deffein  ,  6c  ordonna  que  les 
évêques  fe  trouveroient  à  Nicée  au  commencement  de 
l’été  de  l’an  359.  que  ceux  qui  n’y  pourroient  pas  venir, 
y  envoyeroient  des  députez  pour  déclarer  leurs  fenti¬ 
mens  ,  &  que  l’affemblée  en  nommeroit  enfuite  dix  d’O¬ 
rient  ,  6c  dix  de  l’Occident ,  pour  lui  venir  apporter  l’ar¬ 
rêté  du  concile ,  afin  ,  difoit-il  ,  qu’il  vît  auffi  s’il  étoic 
conforme  aux  écritures  ,  6c  qu’il  jugeât  ce  qu’il  auroit 
à  faire  ;  ce  qui  étoit  leur  fignifier  qu’il  en  vouloit  être  le 
maitre ,  6c  en  former  les  décifions.  La  divifion  des  Ariens, 
l’inconftance  de  l’empereur ,  6c  le  tremblement  de  terre 
qui  avoir  auffi  ruiné  Nicée  ,  empêcha  encore  l’execution 
de  ce  deffein.  Ils  ne  laifferent  pourtant  pas  de  tâcher  de 
furprendre  les  Fideles  ,  par  un  fymbole  qu’ils  datèrent 
de  Nicée  dans  la  province  de  Thrace  ,  où  quelques-uns 
s’affemblerent  ;  mais  cela  n’eut  point  de  fuite.  *  Sozome¬ 
ne,  /.  4.  Theodoret  ,  /.  2.  Saint  Athanafe  de  Syn.  Ba^ 
ronius ,  in  annal. 

NICE’E  ,  fécondé  fille  d ’Antipater  ,  que  Perdiccas 
époufa  ,  afin  que  par  cette  alliance  avec  Antipater  ,  il 
pût  affermir  mieux  fon  pouvoir.  Il  ne  laiffa  pas  d  epou» 
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îër  encore  peu  dé  tems  après  Cleopatre  ,  foeur  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  comme  on  le  voit  dans  Diodore  de  Sicile  l. 

1 8.  Après  la  mort  de  Perdiccas  ,  Antigonus  la  conduifit 
dans  la  citadelle  de  Corinthe  ,  comme  pour  la  marier  à 
Demetrius  ,  6c  prit  cette  occafion  pour  faire  afiTembler 
le  peuple  &  fe  faifir  de  la  citadelle  fur  Alexandre  ,  qui 
en*  étoit  gouverneur.  *  Polyen  ,  in  Antigon . 

NICELLUS  (  Chriftian  )  étoit  de  Plaifance.  Il  mourut 
en  1482.  âgé  de  93.  ans.  Il  a  écrit  fur  la  fécondé  partie 
du  nouveau  digefte  ,  8c  des  conciliations  de  333.  pafla- 
ves  de  Bartole.  *  Guid.  Panzirol ,  in  jurifconfult. 

NICENETE,  Abderiteou  de  Samos  ,  car  Athenée 
qui  parle  de  lui  (  U  13.  ) avoue  qu’il  né  fçavoit  lequel 
des  deux  avoir  fait  un  poème  ,  où  il  traitoit  des  femmes 
illuftres.  On  avoit  auffi  de  lui  un  grand  nombre  d’épi- 
grammes  ,  où  il  paroiifoit  s’être  attaché  principalement 
à  tourner  en  vers  plufieurs  points  d’hiftoire  de  fon 
pays , ainfi que l’obferve  le  même  auteur  (  lib.  15.  )  Lilio 
Giraldi ,  qui  n’avoit  pas  entendu  cet  endroit ,  s’étoit  ima¬ 
giné  que  Nicenete  avoit  écrit  une  hiftoire  fuivie  de  fa  pa- 
trie. 

NICEPHORE  (  Saint  )  martyr  d’Antioche  ,  dans  le 
tems  de  la  perfecution  qui  fe  fit  fous  l’empire  de  Vale- 
rien  &de  Gallien  ,  vers  l’an  260.  étoit  ,  fi  l’on  s’en  rap¬ 
porte  aux  aétes  de  fon  martyre  ,  un  fimple  laie  ,  &  lié 
d’amitié  avec  un  prêtre  ,  nommé  Saprice  Ils  fe  brouillè¬ 
rent  enfemble  ,  <3c  Nicephore  fit  fon  poffible  pour  fe  rac¬ 
commoder  avec  lui ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout.  La 
perfecution  étant  déclarée  ,  Saprice  fut  arrêté  pour  la 
relimon ,  mis  à  la  queftion  ,  &  après  avoir  fouffert  con- 
ftamment  divers  tourmens ,  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée.  Nicephore  vint  le  trouver  comme  on  le  con¬ 
duisit  au  fupplice  ,  &  le  conjura  de  fe  reconcilier  avec 
lui  :  non  feulement  Saprice  le  refufa  ;  mais  étant  monté 
fur  l’échaffaut  dans  une  fi  déplorable  difpofition  ,  il  re¬ 
nonça  à  la  religion  Chrétienne  ,  quand  il  fut  prêt  à  être 
exécuté.  Nicephore  fit  ce  qu’il  put  pour  l’encourager  , 
mais  inutilement  ;  &  vivement  touché  de  fon  apoltafie  , 
il  fe  déclara  Chrétien.  Le  gouverneur  averti  que  Sapri¬ 
ce  vouloit  facrifier  aux  dieux,  mais  qu’il  y  avoit  un  au¬ 
tre  Chrétien  qui  l’en  détournoit  ,  &  qui  fe  déclaroit 
hautement  Chrétien  ,  ordonna  que  fi  ce  Chrétien  ne 
vouloit  pas  facrifier  aux  idoles  ,  il  eût  la  tête  tranchée. 
Et  ainfi  Nicephore  obtint  la  couronne  du  martyre  ,  que 
Saprice  perdit  par  défaut  de  charité*  *  Atta  apud  Ruinart. 
de  Tillemont  ,  mem.  ecclejïaft.  Baillet ,  vies  des  Saints  , 
au  9.  Février  ,  jour  auquel  on  fait  mémoire  de  ce  martyr. 
Vies  des  Saints,  imprimées  chez  Lottin  ,à  Paris  en  1730. 

NICEPHORE,  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  fucceda  à  Taraife  ,  l’an  80 6.  6c  étoit  fils  de  Théo¬ 
dore  ,  qui  avoit  été  fecretaire  des  empereurs  d’Orient.  Il 
exerça  lui-même  cette  charge  pendant  quelque  tems  ; 
mais  dégoûté  de  la  cour  ,  il  le  retira  dans  le  deflein  de 
palfer  le  relie  de  fes  jours  dans  un  monaftere.  L’empe- 
reur  Nicephore  le  fit  élire  pour  remplir  la  place  de  Ta¬ 
raife  ,  quoiqu’il  ne  fût  pas  encore  clerc ,  8c  qu’il  s’oppo- 
fât  à  cette  promotion.  On  l’obligea  de  tenir  un  fynode , 
qui  fit  foupçonner  à  Rome  fa  doélrine  fur  l’article  des 
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mais  les  modernes  font  perfuadez  qu’elle  ell  du  patriar¬ 
che  de  Conllantinople  ,  &  qu’elle  fut  augmentée  pac 
Anallafe.  Nous  avons  encore  de  Nicephore  fa  confeffior* 
de  foi ,  que  le  cardinal  Baronius  rapporte  dans  le  XI.  to¬ 
me  de  fes  annales.  M.  Cotelier  a  donné  45.  canons  de 
Nicephore  6c  une  lettre  canonique  dans  le  troifiémetome 
de  fes  monumens  de  l’églife  Grecque  ;  mais  cen’eftlà 
que  la  plus  petite  partie  de  fes  ouvrages  ,  qu’on  trouve 
mffi  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  &  dans  celle  de  M.  de 
Seignelai ,  6c  de  M.  l’évêque  de  Metz.  Ces  ouvrages  ont 
tous  été  écrits  çontre  les  Iconoclaftes:  le  ftile  eft  très-diffe¬ 
rent  de  l’hiftoire  ,  très-diffus ,  chargé  de  déclamations  ,  6c 
de  répétitions  :  ils  ne  laifferoient  pas  que  d’être  fort  utiles: 
on  y  a  remarqué  de  bons  raifonnemens ,  un  grand  détail 
des  objeélions  des  Iconomaques  ,  6c  beaucoup  de  paffages 
des  peres  les  plus  célébrés  qui  ne  fe  trouvent  que  là.  Le 
pere  Banduri  a  promis  dès  l’an  1705.de  donner  tous  cea 
ouvrages  au  public ,  mais  il  n’a  pas  tenu  fa  parole  :  on  a 
une  verfion  latine  d’une  partie  faite  par  le  pere  Tur- 
rien  ,  6c  publiée  par  le  pere  Canifius.  Le  corps  de  ce  con-< 
feffeur  ayant  été  trouvé  entier  dix-huit  ans  après  fa  mort, 
fût  porté  à  Conllantinople  par  ordre  du  patriarche  Me- 
thodius.  L’empereur  Michel  III.  fe  trouva  à  cette  tranf- 
lation  ,  portant  un  flambeau  auprès  du  corps  faint.  ’|e 
Théodore  Studite  ,  in  epijl.  Theophanes,  in  orat.  enco~ 
miafiica  apud  Surium  d.  13.  Mart.  Photius  cod.  66.  Cedre- 
nus  ,  Zonaras  ,  &  Glycas  in  annal .  Bellarmin.  Poflfe- 
vin.  Le  Mire.Voffius  ,  /.  2.  c.  2if.de  hifior.  Grœc.  &  in  ad - 
dit.  Labbe  ,  in  apparatu  bijloriœ  B)  pantin  a.  Baronius  ,  in 
annal.  &  martyrol.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
ecclejîajliques  ,  du  IX.  Jïecle. 

NICEPHORE  II.  archevêque  d’Ephefe  ,  fut  misfuc 
le  fiege  de  l’églife  de  Conllantinople  après  Arlene  ,  l’an 
1260.  6c  mourut  la  même  année.  *  Gregoras  ,  /.  4. 

NICEPHORE  I.  de  ce  nom  ,  dit  Logothete  ,  empe-^. 
reur  de  Conllantinople  ,  auparavant  intendant  des  finan¬ 
ces  ,  6c  chancelier  de  l’empire  ,  fe  révolta  contre  l’impe- 
ratrice  Irene  ,  veuve  de  Leon  IV.  6c  l’ayant  releguée 
dans  Tille  de  Metellin  ,  quoique  par  le  traite  de  ceffion  de 
l’empire  qu’elle  avoit  fait  avec  lui  ,  il  fût  convenu  de  la 
laiffer  vivre  honorablement  à  Conllantinople  ,  il  fe  mic 
fur  le  thrône  ,  le  dernier  jour  d’Oélobre  de  Tan  802.  Ont 
attendoit  beaucoup  de  fon  gouvernement  ;  cependant  il 
n’y  eut  jamais  de  prince  plus  cruel  6c  plus  impie  que  lui. 
Outre  qu’il  favoriloit  les  Iconomaques  6c  les  Mani- 
chéens  en  toutes  rencontres  ,  6c  ne  parloit  jamais  qu’avec 
mépris  de  l’églife  Romaine  &  des  prélats ,  il  étoit  infeélé 
de  toutes  fortes  de  vices ,  quoiqu’il  tâchât  de  les  dégui- 
fer  fous  l’apparence  de  quelques  vertus.  Il  envoya  des 
ambafladeurs  à  Charlemagne  ,  6c  pour  affermir  l’empi¬ 
re  dans  fa  famille  ,  il  fit  couronner  fon  fils  par  Staurace 
au  mois  de  Décembre  de  Tan  8 o  3 .  Il  venoit  de  foumettre 
Bardane  Turc  ,  patrice  6c  general  d’Orient,  que  les  trou¬ 
pes  de  fon  gouvernement  avoient  proclamé  empereur  > 
6c  après  lui  avoir  promis  toute  forte  de  bons  traitemens 
il  lui  avoit  fait  crever  les  yeux.  Les  Sarafins  défirent  fon 
armée  Tan  804.  6c  le  réduifirent  deux  années  enfuite  à 
leur  payer  tribut.  Quelques  avantages  qu’il  remporta 
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images  ;  mais  fa  conduite  8c  faprofeffion  de  foi ,  qu’il  en-  1  fur  les  Bulgares  ,  lui  firent  rejetter  les  prières  de  Grum- 

voya  au  pape  Leon  III.  témoignèrent  quels  fentimens  - :  J - " 

on  devoit  avoir  de  fa  pieté.  L’empereur  Leon  Y  Arménien 
qui  releva  l’herefie  des  Iconomaques  ,  ne  pouvant  fouf- 
frir  le  zele  ,  avec  lequel  Nicephore  s’oppofoit  à  fes  er¬ 
reurs  ,  le  relégua  en  815.  dans  un  monallerc  qui  efl  de 
l’autre  côté  du  détroit  de  Conllantinople ,  où  il  mourut 
faintement ,  âgé  de  70.  ou  71.  ans  ,  l’an  828.  après  y 
avoir  paffé  14.  ans  en  exil.  Le  martyrologe  Romain  en 
fait  mention  au  13.  de  Mars  ,  6c  le  menologe  des  Grecs 
au  2.  de  Juin.  Nous  avons  de  lui  un  abrégé  hiftorique  , 
hiftoru  breviarium  ,  depuis  la  mort  de  l’empereur  Mau¬ 
rice  ,  jufqu’à  Leon  III.  que  le  P.  Petau  publia  Tan  1616. 

8c  fit  depuis  mettre  dans  le  corps  de  Thifloire  Tan  1  ($48. 

Cet  ouvrage  n’eft  pas  venu  entier  jufqu’à  nous  ,  6c  il  s’y 
trouve  un  grand  vuide.  Ce  prélat  compofa  un  autre  ou¬ 
vrage  intitulé  ,  chronologia  tripartita  ,  qu’Anaflafe  le  Bi¬ 
bliothécaire  avoit  traduit  en  latin  ,  &  que  Jofeph  Sca- 
liger,  le  pere  Jacques  Goar  Dominicain  ,  5c  divers  au¬ 
tres  ont  publié.  Quelques  auteurs  ont  attribué  cette  chro¬ 
nologie  à  un  autre  Nicephore ,  qu’ils  nomment  le  Jeune ; 

T  orne  F. 


me  roi  de  ces  peuples  ,  qui  lui  avoit  demandé  la  paix: 
avec  toute  forte  de  foumiflion.  La  guerre  fut  continuée 
6c  les  Bulgares  ayant  fait  de  nuit  une  attaque  ,  mirenc 
l’armée  de  Nicephore  en  déroute  ,  6c  le  tuerent  dans 
fa  tente  ,  le  26.  Juillet  de  Tan  8 1 1.  Staurace  fon  fils  11e 
fe  fauva  qu’avec  peine  ,  étant  bleffé  dangereufement ,  6c 
mourut  Tannée  fuivante.  On  conte  que  Nicephore  vou¬ 
lant  marier  fon  fils  ,  donna  ordre  à  fes  principaux  offi¬ 
ciers  de  chercher  dans  la  nobleffe  trois  perfonnes  qui 
fufTent  dignes  de  cette  alliance.  Qu’entre  ces  trois  celle: 
qu’il  lui  donna  étoit  déjà  fiancée  ,  ou  même  mariée  ,  & 
qu’il  viola  les  deux  autres.  Ce  trait  juftifie  pleinemene 
l’idée  qu’on  vient  de  donner  de  lui.  *  Theophane  ,  in 
chron.  Cedrene  6c  Zonare  ,  in  annal.  Grac . 

NICEPHORE  IL  furnommé  Focas,  étoit  fils  de  Bar - 
das  Focas,  homme  fort  illuftre,  &  qui  avoit  eu  le  com¬ 
mandement  general  des  troupes  en  Afie.  Nicephore  fut 
d’abord  gouverneur  de  Cappadoce ,  6c  ayant  pris  enfuite 
le  commandement  des  armées  d’Afie,  il  battit  en  plufieurs 
rencontres  les  Sarafins  fous  le  régné  de  Conftantin  Porphjf - 
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rogenete .  L’empereur  Romain  lui  donna  la  conduite  de 
l’expédition  dans  l’ifle  de  Candie,  qu'il  reprit  l’an  961. 
environ  136.  ans  après  que  les  Sarafins  s’en  étoient  ren¬ 
dus  les  maîtres  :  &  ayant  marché  auffi-tôt  contre  le  ful- 
tan  d’Alep  ,  il  le  battit ,  prit  Alep  6c  quelques  autres  pla¬ 
ces  ,  6c  revint  à  Conftantinople  pour  y  recevoir  l’honneur 
du  triomphe.  Romain  venoit  de  mourir  ,  6c  Jofeph  Brin- 
ga  gouvernoit  l’empire  fous  le  nom  de  l’imperatrice  douai¬ 
rière  TheophanotNicephore  averti  que  cet  homme  avoit 
de  mauvais  deffeins  contre  lui,  fe  retira  en  Cappadoce , 
6c  il  n’y  fut  pas  long-tems  fans  être  invité  à  prendre  la 
qualité  d’empereur  ,  qu’il  paroifloit  fi  bien  mériter.  On 
place  le  commencement  de  Ion  régné  au  2.  Juillet  de 
î’an  963.  mais  il  ne  fut  couronné  'que  le  15.  d’Août  : 
Theophano  ,  qui  avoit  été  obligée  d’y  confentir ,  con- 
ferva  le  titre  d’imperatrice  ,  par  l’alliance  qu’il  prit  avec 
elle  :  il  combla  fa  famille  d’honneur ,  6c  recompenfa 
bien  ceux  qui  l’avoient  favorifé  dans  fon  entreprife.  On 
n’avoit  point  vû  depuis  long-tems  à  Conftantinople  un 
prince  fi  capable  de  reprimer  les  Sarafins.  Toujours  à 
la  tête  des  armées ,  il  leur  prit  Anazarbe ,  Rhofe  ,  Ada- 
ne,  Tarfe,  Mopfuefte  dans  la  Cilicie  ,  Hieraple  dans  la 
Syrie.  Ses  generaux  foûtenus  par  fon  exemple  ,  en  enle¬ 
vèrent  d’autres ,  6c  entre  autres  Antioche  ;  mais  la  mau- 
vaife  conduite  de  Manuel  Focas  fils  naturel  d’un  de  fes 
oncles ,  qu’il  avoit  envoyé  avec  des  troupes  en  Sicile 
pour  en  chaffer  les  Sarafins  ,  lui  fit  fouffrir  un  grand  écbet 
dans  cette  ifle.  Ç’auroit  été  un  très-grand  prince,  fi  les 
tems  avoient  été  plus  heureux  :  il  falloir  de  l’argent , 
mais  les  tréfors  étoient  épuifez  :  pour  en  faire  ,  il  oppri¬ 
ma  fes  fujets  ,  leur  ôta  leurs  biens  d’une  maniéré  tyran¬ 
nique,  6c  vint  jufqu’à  piller  les  églifes.  Il  s’attira  par- 
là  la  haine  des  peuples ,  6c  l’imperatrice  Theophano  ve¬ 
nant  à  croire  qu’il  n’avoit  pas  pour  elle  tous  les  égards 
qu’elle  meritoit  n’eut  pas  de  peine  à  former  un  parti 
contre  lui.  On  affine  que  Jean  Zimifces ,  mécontent  de 
ce  qu’il  lui  avoit  ôté  le  commandement  des  armées  ,  fut 
le  chef  de  ce  parti  ;  cependant  il  punit  Theophano  6c 
fes  complices.  Quoi  qu’il  en  foit  les  conjurez  tuerent  Ni- 
cephore  dans  fon  palais  le  11.  Décembre  de  l’an  969. 
Il  étoit  âgé  alors  de  cinquante-fept  ans ,  6c  avoit  régné 
6.  ans ,  5.  mois ,  6c  9. jours.  *  Cedrene ,  6c  Curopalate  , 
in  annal. 

NICEPHORE  III.  furnommé  Botaniates  étoit  appa¬ 
remment  fils  de  ce  Botaniate  ,  qui  fut  gouverneur  de 
Theffialonique  vers  l’an  1029.  Etant  general  des  troupes 
de  l’empire  en  Afie,  il  traita  avec  Cutlume  fultan  Turc, 
avec  l’aide  de  qui  il  fe  fit  proclamer  empereur  en  1078. 
6c  auffi-tôt  qu’on  en  eut  la  nouvelle  à  Conftantinople , 
les  feigneurs  obligèrent  l’empereur  Michel  Ducas  à  fe 
retirer  dans  un  monaftere.Nicephore  couronné  le  3.  Avril 
fît  auffi  couronner  Verdene  fa  femme, mais  après  la  mort  il 
époufa  la  femme  de  Michel  Ducas ,  qui  vivoit  encore.  Le 
plus  ferme  appui  de  fon  thrône  ,  fut  Alexis  Comnene,  qui 
après  avoir  détruit  plufieurs  ufurpateurs ,  ne  trouva  pas 
en  lui  la  reconnoi fiance  qu’il  en  attendoit,  6c  l’en  punit 
bien.  NicephoreBryenne,  qui  s’étoit  révolté  dès  le  tems 
de  Michel  Ducas ,  fut  le  premier  que  ce  grand  general 
força  de  fe  foumettre  ;  fa  révolté  lui  coûta  la  perte  de  la 
vue:  6c  il  meritoit  bien  cette  peine  s’il  eftvrai  qu’il  eût 
refufé  la  dignité  de  cefar  qu’011  lui  offroit.  Un  autre  Nice- 
phore  furnommé  Bajilace  fut  traité  de  même  ,  après 
avoir  refufé  le  rang  de  nobilifiîme.  Enfin  Conftantin  Du¬ 
cas  frere  de  l’empereur  Michel  ne  s’étant  pas  contenté  du 
gouvernement  de  Cappadoce  ,  que  Nicephore  lui  avoit 
donné  ,  avoit  tout  lieu  de  praindre  un  pareil  traitement  ; 
mais  parce  qu’il  paroifioit  avoir  eu  afiez  de  droit  à  l’em¬ 
pire  pour  y  fonger  ,  on  crut  qu’il  fuffifoitde  le  contrain¬ 
dre  d'embraffer  l’état  monaftique ,  6c  ainfi  on  le  mit  hors 
d’état  de  faire  du  mal  fans  lui  en  faire  à  lui-même.  L’in¬ 
gratitude  de  Nicephore  envers  ceiui  qui  venoit  de  pacifier 
tous  les  troubles  fut  la  caufe  de  fa  perte  :  Alexis  ne  fe 
croyant  pas  en  fureté  avec  lui ,  prit  le  parti  de  le  déthrô- 
ner ,  6c  en  vint  fi  ailément  à  bout ,  qu’il  fuffit  de  le  faire 
entrer  dans  un  monaltere  fans  employer  d’autres  mauvais 
traitemens.  Ce  fut  l’an  1081.  fur  la  fin  de  Mars.  Nice¬ 
phore  n’avoit  pas  encore  fini  la  troifiéme  année  de  fon 
régné.  *Jean  Curopalate.  Anne  Comnene.  Zonare.  Ce- 
:  drenc ,  6cc. 


NICEPHORE,  fils  d'ArUbar-e ,  6c  d’Anne,  foeur  de 
Conftantin  C opronyme  ,  fut  honoré  du  titre  d’empereur 
l’an  543.  lorfque  les  Catholiques  s’étant  foulevez  contre 
Conftantin  Copronjme ,  offrirent  l’empire  à  Artabafe;mais 
le  bonheur  de  Conftantin  ayant  rendu  tous  les  efforts 
du  prince  Catholique  inutiles ,  Nicephore  fut  pris  dès 
l’année  1540.  On  lui  creva  les  yeux  ,  6c  on  le  prome¬ 
na  dans  la  place  du  cirque  ,  âprès  quoi  on  ne  parle  plus 
de  lui, 

NICEPHORE  ,  fécond  fils  de  Conftantin  Coprony- 
me  6c  d ’Eudocie ,  fut  honoré  du  titre  de  cefar  par  fon 
pere  le  2.  Avril  de  l’an  769.  Après  la  mort  de  Conftan¬ 
tin  ,  Leon  fon  frere  ayant  découvert  qu’il  formoit  des 
deffeins  fur  l’empire ,  le  relégua  à  Cherfone ,  d’où  il  ne 
revint  que  fous  le  régné  de  Conftantin  VI.  fon  neveu; 
mais  les  vertus  qu’il  fie  voir  alors  lui  attirèrent  encore  de 
plus  mauvais  traitemens  :  le  fenat  l’aimoit ,  les  troupes 
louhaitoient  l’avoir  à  leur  tête  :  pour  l’empêcher  de  fe 
rendre  aux  vœux  publics,  on  lui  creva  les  yeux  l’an  792. 
6c  comme  s’il  étoit  encore  à  craindre  en  cet  état ,  l’impera- 
trice  Irene  le  fit  mourir  cinq  ans  après  à  Athènes  ,  où  il 
avoit  été  exilé  par  fon  neveu.  *  Banduri ,  nurniftn.  itnp. 
Rom. 

NICEPHORE  CARTOPHYLAX  ,  que  l’on  croit 
avoir  vécu  vers  l’an  800.  eft  auteur  de  quelques  ouvrages 
traduits  en  latin  ,  dans  la  bibliothèque  des  peres  ,  6c  dans 
le  recueil  du  droit  Grec  Romain.  *  Cave ,  C artopbil. 

NICEPHORE,  diacre  de  Phrygie  ,  auteur  Grec, 
avoit  écrit  l’hiftoire  de  fon  tems  ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  Jean  Curopalate,  6c  de  George  Cedrene,  in 
praf.  hift. 

NICEPHORE,  philofophe  6c  orateur,  dans  le  X. 
fiecle ,  prononça  l’oraifon  funebre  d’Antoine  ,  patriarche 
de  Conftantinople,  mort  l’an  890.  Nous  avons  cette  pièce 
dansSurius ,  T.l.d.  12.  Febr. 

NICEPHORE ,  dit  ,  profeffeur  de  rhéto¬ 

rique  à  Conftantinople,  vers  l’an  128t.  laiffa  quelques 
petits  traitez  recueillis  avec  ceux  d’Heraclite ,  de  Liba- 
nius ,  6c  de  quelques  autres  par  Léo  Allatius ,  6c  impri¬ 
mez  à  Rome  l’an  1641.  On  a  parlé  à  l’article  de  Nice¬ 
phore  Botaniates  d’un  Nicephore  Bajilace  ,  qui  fe  ré¬ 
volta  contre  lui  ,  fut  pris  par  Alexis  Comnene ,  6c  fut 
condamné'  à  perdre  la  vûe.  *  Nicetas ,  /.  7.  Manuel 
Comn.  6c  Jean  Cinname  ,  /.  4.  hift.  Rom.  Voffius,  /.  4.  de 
hift.  Gr&c.  &c. 

NICEPHORE  BLEMMIDAS,  prêtre  5c  moine  du 
mont  Athos ,  qui  refufa  le  patriarchac  de  Conftantino¬ 
ple,  fleurit  dans  le  XIII.  fiecle.  Il  fut  favorable  aux  La¬ 
tins  ,  6c  plus  enclin  à  la  paix  ,  qu’aucun  des  Grecs  de  ce 
fiecle-là.  C’eft  dans  cet  elprit  qu’il  compofa  deux  traitez 
de  la  proceftfion  du  Saint-Efpnt ,  l’un  adreffé  à  Jacques ,  pa¬ 
triarche  de  Bulgarie,  6c  l’autre  à  l’empereur  Théodore 
Lafcaris.  Il  y  combat  l’opinion  de  ceux  qui  foûtenoient 
que  l’on  ne  pouvoit  pas  dire  que  le  Saint-Efprit  procé¬ 
dât  du  pere  par  le  fils.  Ces  deux  traitez  font  imprimez 
en  grec  6c  en  latin  dans  la  Grece  Orthodoxe  d’Allatius. 
Ce  même  auteur  nous  a  donné  une  lettre  que  Blemmi- 
das  écrivit  après  avoir  chaffé  de  l’églife  de  fon  monafte- 
re  ,  Marchefine,  maîtreffe  de  l’empereur  Jean  Ducas.  Il 
y  a  plufieurs  autres  ouvrages  de  Èlemmidas  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  Vatican.  *  Gefner ,  in  biblioth.  Poffevin  , 
in  appar.facr.  Sponde,  6cRainaldi,  in  annal.  Léo  Alla¬ 
tius  ,  Gracia  Ortho d.  idem  ,  de  confenfu  eccleju  Orient.  & 
Occid.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  aut.  ecclejïaft.  du  XIII . 
Jîecle. 

NICEPHORE  GREGORAS ,  hiftorien  Grec,  étoit 
né  vers  la  fin  du  XIII.  fiecle,  6c  floriffoit  dans  le  XIV. 
fous  l’empire  des  Andronics ,  de  Jean  Paleologue,  6c  de 
Cantacuzene.  Il  fut  favori  d’Andronic  le  Vieil ,  qui  le  fit 
bibliothécaire  de  l’églife  de  Conftantinople,  6c  l’envoya 
en  ambaffade  vers  le  prince  de  Servie.  Il  fuivit  cet  empe¬ 
reur  dansfa  difgrace ,  6c  l’affifta  à  la  mort.  Il  alla  enfuite 
à  la  cour  du  jeune  Andronic  ,  6c  ce  fut  lui  qui  détourna 
les  Grecs  d’entrer  en  conférence  avec  les  légats  de  Jean 
XXII.  Dans  les  différends  de  Barlaam  6cdePalamas  ,  il 
prit  le  parti  de  Barlaam  6c  d’Acyndinus  ,  6c  le  foutint  for¬ 
tement  dans  le  concile  tenu  à  Conftantinople  l’an  1351. 
Il  fut  pour  cela  mis  en  prifon  ,  jufqu’au  retour  de  Jean 
Paleologue;  qui  le  délivra.  Il  eut  enfuite  en  prelence  de 
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ï’etfipereur  une  conférence  avec  Palama's.  Il  compofa  une 
hifloire  ,  qui  contient  en  onze  livres ,  ce  qui  s’eft  patte  de¬ 
puis  l’an  1204.  que  Conftantinople  fut  prife  par  les 
François,  jufqu  a  la  mort  d’Andronic  Paleologue  le  Jeune, 
l’an  1341.  Cet  ouvrage,  avec  la  traduélion  latine  de  Je¬ 
rome  Wolf ,  fut  imprimé  à  Bâle  l’an  1562.  &  à  Geneve 
l’an  1615.  Nous  en  avons  une  nouvelle  verfion  6c  une 
édition  beaucoup  plus  exaéle  que  celles  qui  avoient  paru 
jufqu’ici,  imprimée  au  Louvre  en  1702.  dont  on  efl  rede¬ 
vable  à  feu  M.Boivin  le  jeune ,  garde  de  la  bibliothèque 
du  roi.  Elle  contient ,  dans  le  premier  tome  ,  38.  livres 
de  l’hiftoire  de  Gregoras,  qui  finiflent  l’an  1341.  &  le 
deuxième  tome  contient  les  treize  fuivans  ,  qui  com¬ 
prennent  une  hiltoire  de  dix  années.  Il  y  en  a  encore 
quatorze  à  donner ,  avec  quatorze  opufcüles  de  Gregoras, 
qui  avoit  compofé  des  fcholies  fur  un  traité  de  Synefius, 
de  infomn'tis ,  que  Turnebe  publia  l’an  1 5  5  3.  6c  que  nous 
avons  de  la  verfion  de  Jean  Pichon  parmi  les  œuvres  du 
même  Synefius.  Jean  Cantacuzene  parle  très-mal  de  cet 
auteur.*  Jean  Cantacuzene,  /.4./;i/?.  c.24.2?./.  7.  8. Julie 
Lipfe ,  in  not.  1. 1 .  politic.  Bcllarmin.  Pottevin.  Vottius.  Le 
Mire,  &c. 

NICEPHORE ,  dit  CALLISTE ,  parce  qu’il  étoit  fils 
de  Callifie  ,  autrement  nommé  Xantopule,  hiflorien  Grec, 
vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  fous  l’empire  d’Andronic  Pa- 
leologue  Y  Ancien  fils  de  Michel  6c  d’Andronic  le  Jeune.  Il 
compofa  une  hifloire 'ccclefiaftiquc  en  vingt-trois  livres, 
dont  il  nous  en  relie  dix-huit ,  qui  contiennent  ce  qui 
s’eft  patte  depuis  la  naittance  de  Jefus-Chrift ,  jufqu’à  la 
mort  de  l’empereur  Phocas  ,  l’an  610.  Nous  n’avons  que 
l’argument  des  cinq  livres  fuivans ,  depuis  le  commen¬ 
cement  de  l’empire  d’Heraclius ,  jufques  à  la  fin  de  celui 
de  Leon  le  Philofophe  ,  mort  l’an  pu.  Il  dédia  à  l’empe¬ 
reur  Andronic  Pajeologue  Y  Ancien  ,  cet  ouvrage  que 
Jean  Lange  a  traduit  en  latin.  On  en  a  divcrles  éditions  ; 
de  Bâle  l’an  1553.  de  Paris  l’an  15  62.6c  1630.  Cette  der¬ 
nière  faite  par  les  foins  du  pere  Fronton  du  Duc,  efl  la 
plus  eftimée  :  cependant  elle  n’a  rien  de  fingulier  ;  parce 
qu’on  n’a  qu’un  feul  manufcrit  de  cette  hifloire ,  qui  étoit 
confervé  dans  la  bibliothèque  de  Mathias  Corvin  roi  de 
Hongrie,  qui  l’avoit  trouvé  dans  le  butin  fait  fur  les 
Turcs.  Nicephore  n’avoit  que  trente  ans  lorfqu’il  écrivit 
cette  hiltoire ,  que  Théodore  de  Beze  a  eu  tort  de  mépri- 
fer.  On  attribue  à  Nicephore  d’autres  traitez,  dont  on  ver¬ 
ra  le  dénombrement  clans  les  auteurs  que  nous  citons.  Le 
pere  Labbe  a  donné  dans  fon  traité  préliminaire  de  l’hi- 
Itoire  Byzantine  ,  un  catalogue  des  empereurs  6c  des  pa¬ 
triarches  de  Conftantinople ,  compofé  par  ce  Nicephore  ; 
6c  l’on  a  imprimé  à  Bâle ,  l’an  1536.  un  abrégé  de  l'écri¬ 
ture  en  vers  iambiques.  *  Guillaume  Eifengrein  ,  in  catal. 
eccl.fcript.VolYev'm,  in  appar.facr.  Vottius,  l.z.dehift. 
Grac.  c.  2p.  Bellarmin.  Sixte  de  Sienne  ,  6cc.  M.  Du  Pin  , 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XIV.  fiecle. 

NICEPHORE  BRYENNE ,  cherchez.  BRYENNE^ 

NICETAS  (faint)  martyr  dans  la  perfecution  excitée 
contre  les  Chrétiens  dans  le  pays  des  Goths ,  au  IV. fiecle, 
étoit  de  race  Gothique  ,  né  vers  les  rives  du  Danube  :  il 
fut  un  des  Chrétiens  qui  furent  immolez  à  la  fureur  d’A- 
thanaric  roi  des  Goths  ,  ennemi  deu  fon  frere  Fritigerne  , 
qui  s’étoit  fait  Chrétien.  Les  Grecs  difent  qu’il  fut  brûlé 
pour  la  foi  Catholique,  6c  fontmemoire  de  lui  au  1  5.  de 
Septembre.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c’eft  le  faint  évêque 
des  Daces  dont  ileft  parlé  ci-dettlis  à  l’article  NICEAS, 
car  les  Daces  d’alors  que  faint  Nicetas  prêcha  ,  6c  qui  de¬ 
meuraient  au-delà  du  Danube,  étoientles  Goths.*  Baillet, 
Vies  des  Suints. 

NICET  AS  (faint)  abbé  en  Bithynie,  dans  les  VIII.  6c 
IX.  fiecles ,  étoit  de  la  ville  de  Cefarée  en  Bithynie.  Il 
fe  confacra  dans  fa  jeunette  au  fcrvice  de  l’églife ,  6c  fut  fa- 
criftain  de  l’églife  de  Bithynie.  Il  fit  profettion  de  la  ré¬ 
glé  des  Acémetes,  dans  le  monaftere  de  Medicé,  fondé 
fur  le  mont  Olympe  par  faint  Nicephore,  qui  fe  déchargea 
bientôt  du  gouvernement  de  cette  communauté  fur  Ni¬ 
cetas:  celui-ci  ne  prit  neanmoins  la  qualité  d’abbé  ,  qu’a- 
près  la  mort  de  Nicephore  ,  l’an  806.  Nicetas  eut  pour 
coadjuteur  un  ancien  religieux  nommé  Athanaje  ,  6c  fe 
gouverna  par  fes  confeils ,  6c  par  ceux  de  Nicephore  ,  tant 
que  l’un  6c  l’autre  vécut.  Après  leur  mort  ayant  été  béni 
abbé  l’an  806.  il  foutint  feul  le  poids  du  gouvernement, 
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qu’il  joignit  à  une  vie  très-àuftere.  Sous  l’empire  de  Leon 
Y  Arménien  ,  il  fut  mis  en  prifon  pour  la  caufe  des  images 
puis  relégué  dans  un  château.  On  le  fit  revenir  à  L'on* 
ftantinople  ,  6c  on  le  jetta  encore  en  prifon  ,  pour  l’obli¬ 
ger  à  communiquer  avec  Theodofe,  intrus  fur  le  fiege 
de  Conftantinople  en  la  place  de  Nicephore.  Il  y  con- 
fentit  enfin ,  à  la  follicitation  des  autres  abbés  qui  étoient 
dans  la  même  caufe,  après  que  Theodofe  eut  dit  anathè¬ 
me  à  quiconque  ne  rendrait  pas  le  culte  dû  à  l’image  dé 
Jefus-Chrift:  il  fut  en  conféquence  mis  en  liberté  avec 
les  autres  abbez.  Il  s’embarqua  dans  un  vaittèau  qui  le 
conduifit  dans  l’ifie  de  Proconefe  ,  vers  les  côtes  de 
l’Hellefpont.  Lorfqu’il  y  fut  arrivé ,  il  crut  devoir  reve¬ 
nir  à  Conftantinople ,  pour  défavoucr  publiquement  ce 
qu’il  avoit  fait.  L’empereur  voulut  le  renvoyer  dans  fon 
monaftere  ;  mais  Nicetas  proteftant  toujours  contre,  fus 
arrêté  ,  6c  relégué  dans  Fille  de  Glyceres  ,  aux  extrêmitez 
de  la  Propontide  ,  où  il  fut  reffèrré  dans  une  étroite  pri¬ 
fon  :  il  y  demeura  jufqu’à  la  mort  de  Leon  Y  Arménien  ,  qui 
arriva  l’an  820.  6c  procura  à  Nicetas  la  liberté.  Lamême 
année  il  fe  retira  dans  une  des  ifles  proche  de  Conftanti¬ 
nople,  où  il  mourut  l’an  824.  Les  Grecs  font  mention 
de  lui  au  3.  d’Avril.*  Theofterites,  apud  Bolland.  Bail¬ 
ler  ,  vies  des  Saints. 

NICETAS  I.  du  nom  ,  patriarche  de  Conftantinople, 
étoit  Efclavon  de  nation  ,  eunuque  6c  heretique  Icono- 
maque.  L’averfion  qu’il  avoit  pour  les  faintes  images ,  le 
rendit  cher  à  l’empereur  Conftantin  Copronyme ,  qui  ayant 
chatte  un  de  fes  parti  fans  du  fiege  de  Conftantinople  ,  y 
mit  celui-ci  l’an  766.  Il  fe  maintint  par  fes  lâchetez  dans 
cette  dignité ,  qu’il  conferva  jufques  à  fa  mort,  arrivée  l’an 
780.*  Curopalate  6c  Cedrene,  in  compend.  Baronius,  in 
annal. 

NICETAS  II.  dit Muntanes,  fucceda  l’an  1 186-  à  Ba- 
file  Camatere ,  que  l’empereur  Ilaac  l’Ange  avoit  depofé. 
Il  gouverna  certe  églife  6.  ans  5c  6.  mois  :  enfuite  de  quoi 
fon  grand  âge  fut  caufe  qu’on  lui  donna  l’an  1 1 90.  Léon¬ 
ce  pour  fucceftèur.*  Nicetas  Chômâtes,  /.  2.  in  ifaac  An¬ 
gel.  Baronius,  in  annal. 

NICETAS  DAVID  ,  hiftorien  Grec ,  que  quelques- 
uns  font  natif  de  Paphlagonie,  vivoit  fur  la  fin  du  IX. 
fiecle ,  écrivit  la  vie  de  faint  Ignace ,  patriarche  de  Con¬ 
ftantinople  ,  que  Frédéric  Mutius,  évêque  de  Termuli , 
a  traduite.  Le  cardinal  Baronius  s’étoit  lèrvi  de  cette  ver¬ 
fion  ;  mais  nous  en  avons  une  autre  du  pere  Matthieu 
Radere  ,  imprimée  à  Ingolftad  Fan  1 604.  Ce  Nicetas  a 
aufli  compofé  plufieurs  panégyriques  en  l’honneur  des 
apôtres  6c  d’autres  Saints,  donnez  par  le  pere  Combefis  , 
dans  la  derniere  continuation  de  la  bibliothèque  des  pe- 
res.  *  Confultez.  Nicephore  Callifte  ,  au  l.  14.  c.  2  8.  de  fon 
bift.  Jean  Curopalate  ;  Cedrene,  6cc.  Baronius  ;  Bellar¬ 
min  ;  Pottevin  ;  Vottius  ;  Le  Mire  ;  Léo  Allatius,6cc.  Il  y 
a  eu  quelques  auteurs  de  ce  nom  ,  dont  Gefner ,  6c  le  mê¬ 
me  Léo  Allatius  font  mention.  *  M.  Du  Pin,  biblioth.  des 
aut.  ecclef.  du  IX.  fiecle. 

NICETAS,  furnommé  Seidus ,  que  Fon  croit  avoir 
vécu  au  commencement  du  XI.  fiecle,  a  écrit  un  traité 
contre  les  Latins ,  dont  la  fin  étoit  de  prouver  que  l’an¬ 
cienne  Rome  ne  mérité  pas ,  à  caufe  de  fon  antiquité,  plus 
d’honneur  que  la  nouvelle. Léo  Allatius  rapporte  plufieurs 
fragmens  tirez  de  ce  traité.  *  Confultez.  Allatius,  de  Occid . 
&  Orient,  ecclef.  confenf.  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  eccL 
du  XU.  fiecle. 

NICETAS,  furnommé  S  en  on  ,  diacre  de  l’églife  de 
Conftantinople,  contemporain  de  Theophylaéte,  dans 
le  XI.  fiecle ,  puis  'évêque  d’Hcraclée ,  a  fait  un  commen¬ 
taire  fur  les  oraifons  funèbres  de  laint  Grégoire  de  Na- 
i-iamue ,  qui  fe  trouve  en  latin  entre  les  ouvrages  de  ce  pe¬ 
re.  Dn  lui  attribue  une  chaîne  fur  le  livre  de  Job ,  corn- 
pofée  de  paftâges  tirez  de  plufieurs  peres,  d’Apollinaire,; 
de  faint  Athanafe  ,  de  faint  Bafile,  de  faint  Chryfofto- 
me,  de  faint  CynWçfiJ Alexandrie ,  de  Didyme  d'Alexan¬ 
drie ,  de  Denys  d’ Alexandrie ,  de  faint  Ephrem  Syrien , 
d’Eufebe  ,  de  faint  Grégoire  de  Naùanne ,  de  Grégoire 
de  Nyjje  ,  de  faint  Ifidore,  de  Julius  d ’HalicarnaJfe ,  de 
Methodius.de  Nilus,  d’Olymnj^fce,  d’Origene  ,  de 
Polychronius  ,  de  Severe,  6c  de  ^^philed 'Alexandrie. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  grec  6c  en  latin  in  folio  * 
à  Londres ,  Fan  1 637.  On  a  du  même  auteur  de  fembla- 
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blés  chaînes  fur  les  pfeaumes  6c  fur  le  cantique  des  Can¬ 
tiques  ,  imprimez  à  Bâle  l’an  1552.  Il  y  a  un  commen- 
'taire  fur  les  poefies  de  faint  Grégoire  de  N az*ianz*e,  impri¬ 
mé  à  Vernie ,  fous  le  nom  de  Nicetas  de  Paphlagonie  , 
qui  eft  apparemment  du  même  auteur.  *  Guillaume 
Growée  ,  Elench.  fcriptorum  in  fcripturam.  Jean-Jacques 
Hofman ,  Lexic.  univerf.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs 
ecclef.  du  XI.  fiecle. 

NICETAS,  moine  de  Conftantinople,  vers  l’an  1  ï  2CK 
a  écrit  pour  le  concile  de  Calcédoine,  contre  un  prince 
cl’ Arménie.  *  Léo  Allatius,  de  ecclef.  Occid.  &  Orient,  con- 

Jenf  _ 

NICETAS,  furnommé Pcftoratus ,  moine  du  mona- 
ftere  de Stude,  vivoit  dansle  Xl.fiecle.  Il  ioutint  le  parti 
de  Michel  Cerularius  contre  les  Latins,  6c  fit  un  écrit,  qui 
fut  réfuté  par  le  cardinal  Humbert ,  légat  du  faint  fiege  en 
Grece.  Il  fut  obligé  de  retraiter  fon  écrit ,  5c  fut  enfuite 
admis  à  la  communion  de  l’églife  Romaine.  Nicetas  avoit 
encore  compofé  d’autres  ouvrages,  entr’autres  un  traite  de 
Pâme,  dont  Allatius  a  rapporté  un  fragment  ;  une  hymne 
en  l’honneur  de  faint  Nicolas, &  une  autre  à  la  louange  de 
Metaphraffe,  rapportée  par  Allatius.  *  Allatius.  Cave, 
Cartophyl.  M.  DuPin  ,  bibliothèque  des  aut.  ecclef  du  XI. 
fie cle. 

NICETAS  ,  bibliothécaire  de  l’églife  de  Conftanti¬ 
nople,  fut  fait  archevêque  de  ThefTalonique  :  il  a  vécu 
vers  l’an  1  200.  Il  a  été  affez  favorable  aux  Latins.  L’on 
peut  voir  la  lille  de  fes  écrits  dans  Lco  Allatius ,  de  ecclef. 
Occid.  &  Orient,  confenf.  Il  avoit  compofé  un  traité  de  la 
procelfion  du  faint  Efprit  ,  contre  celui  d’Hugues  Ethe- 
riamus,  partagé  en  fix  dialogues,  dont  Allatius  a  rap¬ 
porté  quelques  fragmens  ;  «5c  nous  avons  dans  le  droit 
Grec-Romain ,  une  réponfe  de  cet  auteur  aux  demandes 
du  moine  Bafile.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef ,  du 
XIII.  Jîecle. 

NICETAS  ACHOMINATE  ,  hiftorien  Grec,  dit 
C honiate ,  parce  qu’il  étoit  de  Chone  ou  Cololfe ,  ville  de 
Phrygie  ,  vivoit  Jdans  le  XIII.  fiecle ,  <5c  avoit  exercé 
des  emplois  confiderables  à  la  cour  des  empereurs  de 
Conftantinople.  Lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les  Fran¬ 
çois  l’an  1204.  il  fe  retira  avec  une  fille  qu’il  avoit  enle¬ 
vée  aux  ennemis,  «5c  qu’il  époufa  àNicéeen  Bithynie,où 
il  mourut  l’an  1 206.  Il  compofa  une  hiftoire,  ou  des  an¬ 
nales  ,  depuis  la  mort  d’Alexis  Comnene,  l’an  1 1 1  8.  juf- 
qu’à  celle  de  Baudouin  l’an  1205.  Cet  ouvrage  ,  que  nous 
avonsde  latraduélion  de  Jerome  Wolf,  aété  imprimé  à 
Bâle  l’an  i557.puisàGenevel’an  1 593.6c  dès  l’an  1647. 
Fut  mis  dans  le  corps  de  l’hiftoire  Byzantine ,  de  l’impref- 
fion  du  Louvre.  Il  eft  fort  bon  ,  mais  le  ftile  en  eft  infup- 
portable,  quoiqu’il  s’en  faille  beaucoup  que  l’auteur  n’y 
ait  déployé  toute  fa  fauffe  éloquence ,  content  d’en  avoir 
donné  un  effai  dans  fa  préfacé.  Le  pere  Banduri  a  fait  im¬ 
primer  dans  la  troifiéme  partie  de  fon  empire  d’Orient, une 
petite  piece  de  Nicetas  fur  les  ftatues  que  les  Latins  firent 
fondre  lorfqu’ils  prirent  Conftantinople.  L’auteur  de  ce 
petit  écrit  ne  les  ménage  pas ,  «5c  montre  qu’il  fçavoit  par¬ 
faitement  dire  des  injures.  Pierre  Morel  deTours  traduifit 
dans  le  XVI.  fiecle  ,  les  cinq  premiers  livres  du  trefor  de 
la  foi  Orthodoxe  ,  attribuez  à  Nicetas.  Ils  furent  impri¬ 
mez  ,  in  otlavo ,  l’an  1 5  80.  6c  ont  été  mis  dans  le  douzième 
volume  de  la  bibliothèque  des-  peres  de  Cologne.  Nous 
avons  encore  un  fragment  du  vingtième  livre  fur  ce 
qu’on  doit  obferver  ,  quand  un  Mahometan  fe  fait 
Chrétien.  Michel  Choniate  ,  frere  de  Nicetas ,  com¬ 
pofa  à  fa  mort  un  de  ces  chants  lugubres ,  dits  Monodta, 
que  le  même  Morel  a  auffi  traduit  ,  «Sc  il  avoit  com¬ 
pofé  quelques  dilcours  ,  entr’autres  un  fur  la  croix  ,  qui 
eft  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Voyez*  MI¬ 
CHEL  ACHOMINATE  CHONIATE.  *  Jerome 
Wolf,  in  praf.  Poffevin,  in  appar.  facr.  Bellarmin,  de 
feript.  eccLf.  Voffius,  de  hift.  Grœc.l.  2.  c.  28.  Léo  Allatius, 
deNicctis ,  &c. 

N1CETES,  fophifte  de  Smyrne,  fut  fort  eftimé  de 
l’empereur  Adrien.  Il  plaida  quelque  tems  des  caufes  au 
barreau  ,  5c  y  reuffit  affez  bien ,  en  mêlant  dans  fes  cau¬ 
fes  quelque  chofe  de  l’art  des  fophiftes.  Il  égaya  en  quel¬ 
que  façon  le  barreau  ,  6c  il  donna  une  nouvelle  poin¬ 
te  6c  plus  de  force  à  l’éloquence  fophiftique.  *  Philo- 
Strate. 
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NlCETIUS  ,  évêque  de  Treves,  aflîfta  à  un  concilè 
’d’Au vergue ,  l’an  535.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  de  pie- 
’té  ;  l’un  fur  les  veilles  des  ferviteurs  de  Dieu  ;  6c  l’autre 
fur  l’utilité  de  la  pfalmodie ,  avec  deux  lettres  ;  l’une 
adreffée  à  l’empereur  J  uftinien  ,  pour  l’exhorter  à  renon¬ 
cer  à  l’herefie  ;  ôc  l’autre  à  Chlodofinde,  pour  l’avertir 
de  travailler  à  la  converfion  de  fon  mari.  Ces  deux  lettres 
font  dans  le  recueil  des  conciles ,  6c  les  autres  ouvrages 
dans  le  troifiéme  tome  du  fpicilege  de  dom  Luc  d’Acheri. 

*  Cave,  Cartophyl.  M.  Du  Pin,  bibliot.des  auteurs  ecclef.  du 
VI. fiecle. 

NICHISOLA  ( Jerôme-Michel  )  de  Veronne  ;  entra 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  étoit  quand  le 
pape  Paul  IV.  le  nomma  le  11.  Janvier  1557.  à  l’évê¬ 
ché  de  Theano.  Ilaffifta  aux  feffionsdu  concile  de  Tren¬ 
te  ,  qui  fe  tinrent  fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  6c  fe  re¬ 
tira  enfuite  dans  une  maifon  de  fon  ordre ,  où  il  mourut 
au  mois  d’Août  de  l’an  15  66.  n’étant  âgé  que  de  49. 
ans.  Il  a  laiffé  un  petit  ouvrage  de  laudibus  B.  Virgims  , 
6c  un  autre  intitulé  direttorium  fynodi  in  fua  ccclefîa  ha - 
bendœ.  *  Echard ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  2. 

N  ICI  AS  ,  capitaine  Athénien  ,  6c  fils  de  N  icrate ,  s’é¬ 
leva  par  fon  mérité  aux  premiers  emplois  de  la  guerre,  <5c 
remporta  des  avantages  très-glorieux  à  fa  patrie.  Il  per- 
fuada  aux  Athéniens  de  confentir  à  une  trêve  de  cin¬ 
quante  ans  ,  avec  ceux  de  Sparte.  Depuis  ,  lorfque  la 
guerre  de  Sicile  fut  refolue  ,  il  fut  nommé  general  avec 
Demofthene  6c  Alcibiade ,  qui  fut  bientôt  rappellé.  La 
flotte  Athénienne  aborda  à  Catane  en  Sicile  ,  6c  forma 
enfuite  le  fiege  de  Syracufe  ,  qui  fut  défendu  par  Gylip- 
pe  ,  chef  des  Lacedemoniens  ,  lequel  réduifit  les  affie- 
geans  à  de  grandes  extrêmitez.  Enfin  Nicias ,  après  s’être 
opiniâtré  à  ce  fiege  pendant  deux  ans ,  6c  plus ,  fut  dé¬ 
fait  6c  pris  par  les  Syracufains ,  qui  le  firent  mourir  avec 
Demofthene  ,  la  4.  année  de  la  XCI.eolympiade,  6c  la 
413.  avant  J.  C.  *  Thucydides  ,  /.  4.  5.  6.  &  7.  In  fl. 
Diodore  de  Sicile  ,  /.  12.  Plutarque  ,  en  fa  vie. 

NICIAS  ,  médecin  de  Pyrrhus  ,  s’étant  un  jour  ren¬ 
du  auprès  de  Fabricius  ,  general  des  Romains ,  lui  promit 
d’empoifonner  Pyrrhus  ;  mais  Fabricius  ayant  horreur 
d’une  telle  trahifon  ,  envoya  avertir  le  prince  de  fe  don¬ 
ner  de  garde  de  fon  médecin.  *  Plutarch.  Il  eft  fait  men¬ 
tion  de  ce  même  Nicias  ,  dans  les  vers  de  Theocrite.  Sto- 
bée  cite  un  livre  de  lui ,  fur  les  pierres  précieufes.  Il  a 
vécu  dans  l’olympiade  125.  vers  l’an  280.  avant  Jefus- 
Chrift.  *  Nicol.  Loyd.  Hofman  ,  Lexic.  univ. 

NICIAS  ,  de  Nicée  ,  auteur  Grec  ,  écrivit  une  hi¬ 
ftoire  des  fucceffions  des  philofophes  ,  qu’Athenée  cite 
en  plufieurs  endroits  de  fes  dipnofophiftes.  Ce  pourroit 
bien  être  le  même  qui  avoit  compolé  un  traité  des  pier¬ 
res  ,  employé  par  Plutarque  (  lib.  de  flum.  )  6c  par  Sto- 
bée  au  difeours  des  maladies  ;  mais  je  croi  que  l’auteur 
des  arcadiques  qu’Athenée  a  citez  (  lib.  14.  )  eft  un  au¬ 
tre  Nicias  ,  fçavoir  celui  de  Malée  ,  dont  Plutarque 
fait  mention  dans  fes  petites  parallèles  (  cap.  13.)  d’une 
maniéré  à  montrer  que  ce  qu’il  en  cite  étoit  pris  d’un 
ouvrage  hiftorique. 

NICIAS  (  Curtius  )  grammairien,  qui  vivoit  vers  l’an 
705.  de  Rome  ,  6c  49.  avant  Jefus-Chrift  ,  étoit  grand 
ami  de  Pompée  6c  de  Memmius.  Cicéron  écrivant  à  Do- 
labella  ,  lui  dit  qu’ayant  été  établi  pour  juge  entre  Ni¬ 
cias  6c  Vidius  ,  fur  une  affaire  pécuniaire  ,  il  traiteroit 
favorablement  le  premier  ,  qu’il  nomme  Jucundiffimus 
*Suetone  ,  de  illuft.  Gramm.  c.  14. 

NICIAS ,  excellent  peintre  Athénien  ,  peignoit  les 
femmes  en  perfeétion  ,  6c  fit  un  tableau  ,  où  il  avoit  re- 
prefenté  l’enfer  de  la  même  maniéré  qu’Homere  le  dé¬ 
crit.  Il  en  refufa  foixante  talens ,  6c  aima  mieux  le  donner 
à  fa  patrie  que  de  le  vendre.  On  rapporte  de  lui  qu’il  avoit 
coutume  d’être  quelquefois  fi  appliqué  à  fon  travail ,  qu’il 
en  oublioit  le  boire  6c  le  manger.  *  Plin.  /.  35.  c.  ir. 
Ælien  /.  3.  c.  31.  Voyez*  Paufan.  in  Attic.  6c  Stobée  » 
Serm.  27.  Plutarch.  /.  an  feni  fit  gerenda  Refpublica.  Fe- 
libien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

NICIAS,  moine  ,  auteur  du  VI.  fiecle  ,  avoit  com¬ 
pofé  un  ouvrage  contre  fept  articles ,  que  le  philofophe 
Philoponus  avoit  avancez  dans  fon  traité  intitulé  Y  Arbi¬ 
tre  ;  fon  ftyle  étoit  fimple  6c  concis  ;  il  fatisfaifoit  par  fes 
réponfçs  &  ne  difoit  rien  d’inutile.  Il  avoit  auflx  fait  ua 
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traité  contre  Severe;  8c  deux  livres  contre  les  Payens.  * 
Photius,  Cod.  50.  M.  Du  Pin  ,  bibliot .  des  aut.  ecclejiaf 
VIL  &  V {IL Jiecles  ,  2.  édit.  Pans  1708. 

NîCLOSBURG  ou  NIKLISBOURG  ,  petite  ville 
d’Autriche  ,  allez  jolie  ,  dominée  par  un  château  ,  où  les 
feigrieurs  du  lieu  font  leur  refidence,  eft  fituée  aux  con¬ 
fins ’Be  la  Moravie  ,  entre  Brin  8c  Vienne  ,  à  neuf  ou 
dix  lieues  de  chacune.  *  Mati  ,  diction. 

NîCLOTE,  duc  des  Sclavons,  incommodoit  fort  les 
Danois  par  fes  pirateries ,  l’an  de  Jefus-Chrift  1 1 6 1 .  mais 
à  la  fin  il  fut  réduit  par  leur  roi  Valdemar  ,  6c  fut  contraint 
d’embralTer  le  Chriltianifme.  *  Holuic  ,  /.  1.  c.  85. 
&  88. 

NICO  ,  un  des  treize  principaux  Tarentins  ,  qui 
confpirerent  contre  Annibal  ;  ayant  été  pris  avec  Phile- 
mon  ,  il  fut  mis  entre  les  mains  de  ce  general.  *  Tite-Li- 
ve  ,  Decad.  3.  I.  2p.  c.  3p. 

NICOCHARE  ,  poète  comique  d’Athenes  ,  fils  du 
poète  Philonide  ,  vivoit  du  tems  d^Ariftophane  ,  vers  la 
XÇVII.  olympiade  ,  8c  l’an  392.  avant  Jefus-Chrift.  Il 
lailfa  diverfes  pièces ,  citées  par  Athenée  ,  Suidas  ,  6cc. 

NICOCLE  ,  Nicocles ,  eunuque,  tua  Evagoras  ,  roi 
de  Cypre  ,  6c  s’empara  de  cette  ifle  ,  félon  Diodore  ;  mais 
c’eft  une  faute  de  cet  hiftorien.  L’eunuque  qui  le  tua  s’ap- 
pelloit  Tbrajîdée  ,  comme  le  remarque  pofitivement 
Theopompe  ,  dans  la  bibliothèque  de  Photius.  *  Vojet. 
l’article  fuivant. 

NICOCLES ,  fils  d’Evagoras ,  roi  de  Cypre  6c  de  Sa- 
lamine  ,  fucceda  à  fon  pere  ,•  qui  fut  affaffiné  par  l’eu¬ 
nuque  Thrafidée  ,  la  3.  année  de  la  CI.  olympiade  ,  6c 
l’an  374.  avant  Jefus-Chrift.  C’étoit  un  homme  extrê¬ 
mement  voluptueux.  Il  fit  de  magnifiques  funérailles  à 
fon  pere  ,  pour  lequel  Ifocrate  fit  une  oraifon  funcbre. 
Deux  harangues  de  cet  orateur  font  intitulées  ,  Nicocles  , 
6c  furent  compofées  en  faveur  de  ce  prince, qui  recom- 
penfa  largement  leur  auteur.  Nicocles  ne  régna  que  dans 
la  vilLe  de  Salamine.  Cependant  quelques  auteurs  fem- 
blent  l’avoir  confondu  avec  Nicocréon  ,  dont  nous  par¬ 
lerons  plus  bas .  *•  Diodor.  Sicul.  Ariftot.  Polit,  lib.  5. 
cbap.  10.  Theopomp.  apud  Photium  ,  n.  iy6.  Ifocrate  , 
in  Ev agora. 

NICOCLES ,  roi  de  Paphos  ,  regnoit  fous  la  prote¬ 
ction  de  Ptolomée  fils  de  Lagus  ;  maisayant  quitté  le  par¬ 
ti  de  fon  bienfadteur  pour  prendre  celui  d’Antigone  ,  il 
fut  puni  de  fa  perfidie  ;  5c  fon  palais  étant  environné  de 
foldats ,  par  ordre  de  Ptolomée  ,  qui  l’avoit  condamné  à 
la  mort ,  il  fe  tua  lui-même.  Sa  femme  Axiothée  ,  voyant 
ce  trifte  fpeélacle  ,  tua  fes  filles  ,  6c  fe  donna  enfuite  un 
coup  de  poignard  dans  le  fein.  Elle  exhorta  fes  belles- 
fœurs  à  fuivre  cet  exemple  ,  6c  le  dernier  acfte  de  cette 
tragédie  ,  fut  fermé  par  leurs  époux  ,  freres  de  Nicocles  , 
iefquels  mirent  le  feu  dans  leurs  maifons  ,  6c  fe  tuè¬ 
rent  ,  fous  la  CXVII.  olympiade  ,  6c  l’an  310.  avant 
Jefus-Chrift.  *  Diodor.  I.  10. 

NICOCLES,  poète  comique  Grec  ,  vivoit  du  tems 
d’Ariftophane  ,  fous  la  XCVI.  olympiade  ,  vers  l’an  3  96. 
avant  Jefus-Chrift.  *  Calaubon,  Animad.  in  Athen.  liv. 
8.  cap.  5. 

NICOCRATES  ,  N icocrates  ,  tyran  de  Cyrene  ,  dans 
la  Libye,  étoit  un  prince  extrêmement  cruel.  Il  tuaPhœ- 
dime  ,  pour  époufer  fa  femme,  nommée  Aretapbile  ,  dont 
la  beauté  l’avoit  charmé.  Il  aflaffina  Menalippe,  grand- 
prêtre  du  temple  d’Apollon  ,  6c  s’attribua  le  facerdoce. 
De  peur  que  quelqu’un  ne  fe  fauvât  malgré  lui  de  Cy¬ 
rene  ,  en  fe  faifant  porter  dans  un  cercueil ,  comme  mort, 
il  faifoit  donner  des  coups  d’épée  à  tous  les  cadavres  ,  6c 
les  brûloir  en  divers  endroits.  Ces  cruautez  inouies  obli¬ 
gèrent  fa  femme  de  lui  préparer  un  poifon  ;  mais  ce  def- 
fein  n’ayant  pas  réufli ,  elle  le  fit  tuer  par  Leandre.  Voyet. 
ARETAPHILE.  *  Plutarque,  des  vertus  des  femmes. 

NICOCREON  ,  natif  de  l’ifle  de  Cypre  ,  s’empara 
de  la  fouveraineté  de  cette  ifle  ,  où  il  régna  en  tyran 
pendant  un  long  efpace  de  tems,  depuis  la  CIL  olym¬ 
piade,  6c  l’an  372.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  fut  lui  qui 
fit  tourmenter  fi  cruellement  le  philofophe  Anaxarque. 
Un  autre  Nicocréon  ,  établi  dans  le  royaume  de  Cy¬ 
pre,  par  Ptolomée  ,  fils  de  Lagus ,  vers  l’an  312.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  n’y  a  pas  d’apparence  que  ce  foit  le 
même. 
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NICODEME  ,  Phârifien  ,  étoit- lenateur  du  gran^ 
Sanhédrin.  Il  alla  voir  de  nuit  Jelus-Chrift,  6c  eut  avec 
lui  la converfation  qui  eft  rapportée  dans  le  cbap.  3, de 
S.  Jean.  Il  eut  auffi  foin  de  la  fepulture  du  Sauveur, 
comme  on  le  voit  dans  le  cbap.  17.  du  même  Evan¬ 
gile.  On  attribue  à  Nicodeme  un  Evangile  ,  que  nous 
avons  en  latin  ;  mais  c’eft  une  piece  fuppofée ,  pleine  de 
fables  ,  6c  que  le  pape  Gelafe  a  mis  au  rang  des  apocry¬ 
phes.  *  M.  Du  Pin  ,  dijfertat.  prélim.  fur  La  Bible ,  édition 
de  Paris  ,  in  8°. 

NICODEME  ,  Athénien  ,  fut  fait ,  avec  Jerome, chef 
de  la  flotte  qui  fut  envoyée  par  Conon  ,  pour  charter 
Artaxerxés  ,  qui  entroit  en  Grece.  *  Diod.  de  SiciL 
lib.  14. 

NICODEME  ,  tyran  des  Centuripins  en  Italie  ,  fut 
chaffé  par  Timoleon  ,  la  2.  année  de  l’olympiade  CX. 
338.  ans  avant  l’ere  Chrétienne.*  Diodore  de  Sicile , 
liv.  1 6. 

NICODORE  ,  athlete  de  Mantinée  ,  après  s’être  ad- 
donné  depuis  fa  jeunefle  à  l’exercice  de  la  lute ,  commen¬ 
ça  dans  la  vieillefîe  à  étudier  la  philofophie  ;  mais  il  s’ap¬ 
pliqua  particulièrement  aux  loix  6c  au  droit.  *  Elien.  Pa¬ 
ri  ar.  bift.  I.  2.  c.  23. 

NICOLAI ,  famille  illuftre  6c  ancienne  dans  la  robe  , 
y  occupe  depuis  long-tems  une  des  plus  importantes  di- 
gnitez. 

I.  Jean  Nicolai ,  feigneurde  faint- Viétor ,  fut  confeil- 
ler  au  parlement  de  Touloufe  ,  6c  accompagna  Charles 
VIII.  au  voyage  du  royaume  de  Naples.  Il  fut  employé 
par  ce  roi  en  diverfes  négociations  importantes  ,  chez  les 
princes  d’Italie  ;  6c  après  la  conquête  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  il  y  fut  laifTe  en  qualité  de  chancelier.  Lorfque  cet 
état  eut  changé  de  maître  ,  il  continua  en  France  fes 
fervices  fous  le  roi  Louis  XII.  qui  lui  donna  une  charge 
de  maître  des  requêtes  ,1e  3.  Juin  1504.  Deux  ans  après 
il  fut  revêtu  de  celle  de  premier  préfident  de  la  chambre 
des  comptes ,  dont  il  fit  les  fondions  jufqu’en  1518.  qu’il 
la  refigna  à  fon  fils. 

IL  Aimar  Nicolaï  ,  premier  prefident  de  la  chambre 
des  comptes,  qui  époufa  Anne  Baillée ,  dame  de  Gouftain- 
ville  ,  fille  de  Tbibaud  ,  feigneur  de  Sceaux  ,  prefident  du 
parlement  de  Paris  ,  6c  de  Jeanne  d’Aunoi  ,  dame  de 
Gouflainville ,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit  ;  Tbibaud f 
confeiller  au  parlement ,  qui  de  Catherine  Luillier  ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Boulancourt ,  prefident  des  com¬ 
ptes  ,  6c  d’Anne  Hennequin  ,  eut  pour  fille  unique  ,  Anne 
Nicolai  ,  mariée  à  Louis  de  Vaudetart ,  baron  de  Perfan  ; 
Renée  ,  mariée  i°.  à  Dreux  Hennequin  ,  feigneur  d’Affi  , 
prefidenc  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  :  2°.  à  Jean 
Luillier,  feigneur  de  Boulancourt ,  auffi  prefident  en  la 
même  chambre  ;  6c  Jeanne ,  époufe  de  Jean  du  Tillet  , 
feigneur  de  la  Buffiere  ,  greffier  civil  de  la  cour  de  parle¬ 
ment  de  Paris.  * 

III.  Antoine  Nicolaï,  feigneur  de  GoufTainville, pre¬ 
mier  prefident  de  la  chambre  des  comptes ,  fucceda  à  fon 
pere  l’an  1553.  époufa  Jeanne  Luillier ,  fille  de  Jean ,  fei¬ 
gneur  de  Boulancourt  ,  prefident  de  la  chambre  des 
comptes  ,  6c  d’Anne  Hennequin  ,  fa  première  femme  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 

IV.  ùean  Nicolaï  II.  du  nom,  feigneur  deGoufTairr- 
ville  6c  de  Preile  ,  fut  premier  prefident  de  la  chambre 
des  comptes ,  après  avoir  été  confeiller  au  parlement ,  6c 
maître  des  requêtes.  Il  avoir  époufé  Marte  de  Billi ,  fille 
de  Louis ,  baron  deCourville,  dont  il  eut  Antoine,  qui 
fuit  ;  Louis  ,  feigneur  de  Prefle  ,  Guidon  des  gendar¬ 
mes  du  roi  ,  mort  l’an  1665;  Marie  ,  alliée  à  Pierre 
de  Roncherolles  ,  baron  du  Pont  S.  Pierre  ;  Renée  , 

]  alliée  à  Matthieu  Molé  ,  premier  prefident  du  parle¬ 
ment  ,  6c  garde  des  fceaux  de  France  ;  6c  Aimar  Nico¬ 
lai  ,  feigneur  de  Bernai ,  lieutenant  d’Artillerie  ,  qui 
époufa  le  12.  Janvier  1627.  Diane  de  Maillé  ,  dite  fife 
la  Tcur-Landri ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Chafteauroux  , 
6c  de  Loiiife  de  Chafteaubriant  ,  dont  il  eut  Loutfe  , 
mariée  à  Roger  de  Breçai  ,  marquis  d’Ifigni  ;  6c  Renée  Ni¬ 
colaï  ,  dame  de  faint  Chartier  ,  mariée  le  11.  Novem¬ 
bre  1655-  à  Gilles  Lucas  ,  marquis  de  faint  Marc,  ca¬ 
pitaine-lieutenant  au  régiment  des  gardes  ,  morte  l’an 
1 6j6. 

V.  Antoine  Nicolaï  IL  du  nom, feigneur  de  Gouflain-' 
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ville  &  d’Yvor  ,  premier  prefident  de  la  chambre  des 
comptes  ,  avoit  épouf é  Marie  Amelot ,  morte  l’an  168  3- 
fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Gournai  ,  préfident  ès  re¬ 
quêtes  du  Palais ,  «5c  de  Marie  de  Creil  ,  de  laquelle  forci¬ 
rent  ,  Nicolas,  qui  fuit  ;  «Sc  Catherine ,  époufe  de  Fran¬ 
çois-René  du  Bec  ,  marquis  de  Vardes  ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi  ,  gouverneur  d’Aiguemortes  ,  morte  l’an 
1661. 

VI.  Nicolas  Nicolaï  ,  premier  prefident  de  la  cham¬ 
bre  d  es  comptes  l’an  1656.  après  avoir  été  confeiller  au 
grand-confcil ,  s’allia  avec  Elifabeth  de  Fieubet  ,  morte 
l’an  1659.  fille  de  Gafpard, baron  de  Launac  ,  treforier  de 
l’Epargne  ,8c  d’Anne  Ardier  ,  <5c  mourut  l’an  1686.  laif- 
fant  Jean-Aimar  ,  qui  fuit;  Nicolas  ,  marquis  de  Pre- 
fie  ,  Sc  d’ivor,  colonel  du  régiment  d’Auvergne  ,  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi  ,  mort  le  25.  Juin  1718.  laiffànt 
de  Marie  de  Brion  ,  pour  fille  unique,  Marie-Cbarlotte- 
Elifabeth  Nicolaï  ,  mariée  le  29.  Odtobre  1721.  avec 
Jules-Malo  de  Coëtquen  ,  comte  de  Combourg  ;  8c  Ma¬ 
rie-  Eli fabeth  Nicolaï  ,  morte  fans  alliance  en  Février 

1  1708.  âgée  de  53.  ans. 

VII.  Jean-Aimar  Nicolaï  ,  marquis  deGoulfainviile, 
feigneur  d’Yvor  ,  fut  reçu  premier  prefident  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes  ,  le  5.  Mars  1686.  <5c  époufa  i°.  lan 
1690.  Marie-Catherine  le  Camus  ,  fille  unique  de  Jean 
le  Camus  ,  maître  des  requêtes ,  lieutenant  civil  au  châ¬ 
telet  de  Paris  ,  &  de  Marie-Catherine  du  Jardin  ,  morte 
l’an  1696.  laiiTant  Antoine-Nicolas  Nicolaï  ,  qui  fuit  ; 
Marie- Catherine- Elifabeth  Nicolaï  ,  morte  en  Octobre 
1716.  Il  s’eft  remarié  le  2 6.  Novembre  1705.  avec  Fran- 
foife- Elifabeth  de  Lamoignon  ,  fille  de  Chrétien-François , 
prefident  à  mortier  ,  &  de  Marie-Jeanne  Voifin  ,  dont  il 
a  Aimard-Jean  ,  né  en  1709;  Marie-Eli fabeth  ,  mariée  le 
23.  Février  1723.  à  Louis-Charles  de  la  Châtre  ,  comte 
de  Nancei  ;  Françoife-Chnjline  Nicolaï,  née  en  1708.  ma¬ 
riée  le  9.  Juillet  1725.  avec  Michel  de  Forbin  ,  comte  de 
Janfon. 

VIII.  Antoine-Nicolas  Nicolaï  marquis  de  Goul- 
fainville,  &c.  né  le  10.  Gétobre  1692.  a  été  reçu  con¬ 
feiller  au  parlement  l’an  171.2.  puis  premier  prefident  de 
la  chambre  des  comptes  ,  en  furvivance  en  171-7.  mort 
le  16.  Juin  1731.  fans  avoir  été  marié.  *  Blanchard, 
hi foire  des  maîtres  des  requêtes.  La  Thomaffierc  ,  bi foire 
de  Ferri. 

NICOLAÏ  (Laurent  )  Jefuite  ,  natif  du  royaume  de 
Norwege  ,  fut  envoyé  de  Rome  en  Suede  ,  l’an  1  577.  en 
habit  déguifé  ,  pour  y  fervir  la'  reine  Catherine  ,  femme 
du  roi  Jean  III.  &  pour  chercher  avec  elle  les  moyens  de 
rétablir  la  foi  Catholique  dans  ce  royaume.  Cette  prin¬ 
ce  fïè  le  prefenta  au  roi ,  qui  lui  donna  la  chaire  de  théo¬ 
logie  dans  le  college  de  Stokolm  ,  qu’il  venoit  de  fon¬ 
der.  Là  ,  fans  fe  déclarer ,  il  fappoit  adroitement  dans  fes 
leçons  publiques  ,  les  fondemens  du  Lutheranifme.  Le 
principal  du  college,  &  un  curé  de  cette  ville  s’en  apper- 
çurent  ,  &  voulurent  s’y  oppofer  ;  mais  le  roi  les  chaffa, 
comme  des  calomniateurs  ,  8c  donna  la  charge  de  princi¬ 
pal  au  profeffeur  Laurent  Nicolaï  ,  qui  fit  une  fçavante 
apologie  contre  les  écrits  de  ces  deux  éxilez.  Mais  deux 
ans  après ,  ce  prince  ,  qui  avoit  embralfé  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  s’étant  lai  (Té  féduire  par  les  Luthériens  ,  fit  for- 
tir  le  pere  Nicolaï  de  fon  college  ,  où  il  rétablit  les  Hé¬ 
rétiques.  Ce  Jefuite  mourut  à  Vilna  dans  la  Lithuanie, 
le  5.  Mai  1622.  âgé  de  84.  ans.  *  Maimbourg  ,  bif. 
du  Lutheranifme. 

NICOLAÏ  (  Nicolas  )  gentilhomme  de  Dauphiné ,  fei¬ 
gneur  d’Arfeuille ,  eft  auteur  de  quelques  traitez  de  navi¬ 
gation  citez  parla  Croix  du  Maine,  &  par  du  Verdier 
Vaupri  vas.  Il  mourut  à  Paris  le  25.  Juin  1583.  Il  avoit  vi- 
fité  pendant  quinze  à  feizeans,  les  provinces  de  la  haute 
8c  balfe  Germanie  ,  le  Danemarck,  la  Pruffe  ,  la  Livonie, 
la  Suede  ,  la  Zelande  ,  l’Angleterre  ,  l’Ecoffe  ,  l’Efpagne  , 
la  Barbarie  ,  la  Grece,  la-  Turquie  &  l’Italie  ,  <5c  avoit  fait 
de  curieufes  remarques  fur  tous  les  pays  où  il  avoit  palfé, 
dont  il  fit  part  au  public  dans  un  in  folio  ,  imprimé  à  Lyon 
en  1  s  68.  fous  le  titre  de  navigations  Orientales. 

NICOLAÏ  (Philippe  )  théologien  , nâquiten  155 6.8c 
mourut  en  1608.  Il  prêcha  avec  beaucoup  de  réputation 
à  Hambourg.  Il  a  écrit  fur  le  régné  de  Jefus-Chrift.  On 
a  tous  fes  ouvrages  imprimez  en  quatre  tomes.  *  Hen- 
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ning.  de  Wïtte ,  theol.p.  32.  Spizelius  in  templo  honora 
■pag.  17. 

NICOLAÏ  (  MelchiorJ  célébré  théologien  ,  nâquiten 
1578.  mourut  en  1659.  Il  enfeigna la, théologie  à  Tubin- 
ge ,  «5c  difputa  vigoureufement  par  écrit  contre  Forerus. 
*  Spizelius ,  in  templo  honor.  pag.  244. 

NICOLAÏ  (  Jean  )  né  en  1  594.  à  Verdun ,  prit  l’habit 
des  Dominicains  à  l’âge  de  12.  ans.  Après  avoir  fait  le 
cours  ordinaire  des  études  à  Paris,  il  y  reçut  le  bonnet 
de  doéFeur  en  théologie,  le  15.  Juillet  1632.  Il  regenta 
vingt  ans  la  théologie  dans  la  maifon  des  Dominicains  de 
la  rue  faint  Jacques  ,dont  il  fut  prieur.  Il  pafïa  une  partie 
de  fa  vie  à  travailler  fur  le  texte  de  la  fomme  de  faint 
Thomas,  dont  il  tâcha  de  concilier  les  principes  avec 
ceux  des  théologiens ,  qui  ne  font  pas  de  fon  école.  Il 
mourut  le  7.  Mai  1673.  âgé  de  78.  ans  accomplis.  Il  a 
fait  des  di  (Ter  ta  dons  fur  plulïeurs  points  de  difeipline  ec- 
clefiaftique ,  contre  M.  de  Launoi; la  première  ,  touchant 
le  concile  plenier ,  dont  faint  Augultin  allégué  le  juge¬ 
ment  fur  le  baptême  des  Heretiques ,  qu’il  prétend  être  le 
concile  de  Nicée,  &  non  pas  celui  d’Arles  ,  deux  diflër- 
tations  fur  le  facrement  de  baptême  ;  l’une  ,  dans  laquelle 
il  prétend  qu’on  ne  l’adminiftroit  folemnellement  dans 
toute  l’églife,  qu’à  Pâques  &  à  la  Pentecôte  ;  «5c  l’autre  , 
dans  laquelle  il  prouve  qu’on  ne  peut  point  contraindre 
les  Juifs  8c  les  Infidèles  à  faire  recevoir  le  baptême  à  leurs 
enfans.  Il  a  encore  compofé  deux  autres  diflertations  , 
dans  lefquelles  il  eft  oppolé  au  fentiment  de  M:  de  Lau- 
noi  ;  l’une  fur  les  jeûnes,  où  il  prétend  que,  quand  dans 
un  cas  de  neceifité  on  permet  l’ufage  de  la  viande  ,  on  eft 
difpenfé  de  jeûner  ;  8c  une  autre  ,  pour  défendre  les  pafia- 
ges citez  par  faint  Thomas  ,  dans  la  chaîne  dorée.*  M.Du 
Pin  ,  bib  liot.de  s  aut.  ccclef  du  XVlî.  Jîecle.  Echard  ,  feript. 
ord.  FF.  Fc  ad. 

NICOLAÏ  ,  (Evrard]  né  en  1462.  à  Middelbourgen 
Zelande  ,  après  avoir  été  alfeifeur  auconfeil  fouverain  de 
Malines  ,  fut  nommé  par  l’empereur  Charles  V.  qui  l’efti- 
moit  beaucoup  ,  premier  prefident  du  confeil  fouverain 
de  Hollande,  charge  qu’il  exerça  pendant  18.  ans,  puis 
par  le  même  empereur  chef  du  confeil  fouverain  de  tous 
les  Pays-Bas,  &  mourut  à  Malines  le  9.  Août  1532.  âgé 
de  70.  ans,  après  avoir  compofé.  Conjilia  &Topic a  legaha, 
qui  ont  été  donnez  au  public.  Il  avoit  époufé  Eflie  Bla- 
del ,  d’une  des  premières  familles  de  Malines ,  dont  il  eut, 
x.  Pierre  ,  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  Premontré, 
puis  general  de  cetordre;2.  EvRARD,qui  fuit  ;  3.  Nicolas , 
dit  Grudius  ,  c’eft-à-dire  de  Louvain ,  où  il  étoit  né ,  qui 
fut  confeiller  d’état  de  l’empereur  Charles  V.  &  de  Phi¬ 
lippe  IL  roi  d’Efpagne  ,  chevalier  doré  ,  <5c  ambalfadeur 
à  Venife,  où  il  mourut  en  1571-  8c  donna  au  public 
NegotiaNicolai-Grudii-Nicolaii,qu  [\  dédia  à  Girard-Groëf- 
bec ,  cardinal  &  évêque  de  Liege  fon  ami  particulier  , 
8c  Otia  ,  le  tout  en  vers  ;  4.  Adrian-Marie  ,  qui  fut  chance¬ 
lier  du  duché  de  Gueldres  8c  du  comté  de  Zutphen  ,  & 
mourut  à  Bruxelles  en  1568.  laiffant  quelques  ouvrages 
de  poëfie  en  latin  ,  entre-autres  uneélegie  de  Cjmba- Ama¬ 
ns  ,  que  l’on  voit  à  la  fin  de  ceux  de  Nicolas  fon  frere  J  y. 
Jean  ,  né  l’an  1  5  1 1 .  qui  fut  jurifconfulte  ,  orateur  ,  hifto- 
rien  ,  peintre,  fculpteur  «5c 'graveur,  après  avoir  été  fe- 
cretaire  du  pape  Clement  VIL  puis  fecretaire  du  cabinet: 
de  l’empereur  Charles  V.  Mais  ayant  pris  le  parti  des  ar¬ 
mes,  il  fui  vit  cet  empereur  en  fon  expédition  de  Tunis  , 
où  il  contraèla  une  maladie ,  dont  il  mourut  quelque 
tems  après  fon  retour  l’an  1536.  n’ayant  pas  encore  25. 
ans  accomplis,  laiffant  quelques  ouvrages  ;  <5c  6.  ifabelle , 
qui  entendoit  parfaitement  la  langue  latine  ,  laquelle  fe 
rendit  religieufe.  Evrard  Nicolaï  futpremier  prefidenc 
du  confeil  de  Frife ,  puis  le  roi  Philippe  IL  l’appella  à  fa 
cour  pour  fe  fervir  de  fes  avis  ,  le  fit  chevalier  doré  ,  8c 
le  nomma  chef  du  confeil  fouverain  des  Pays-Bas.  Il 
mourut  en  1561.  âgé  de  6  3 .  ans  ,  ayant  eu  pour  enfans  , 
Arnoul ,  premier  prefident  du  confeil  fouverain  d’Hollan¬ 
de,  mort  fans  pofterité  ;  8c  Charles  Nicolaï,  mort  auflî 
fans  enfans.  *  Scriverius.  Vida.  Pontanus.  Les  poéjïes  de 
Jean  Nicolaï ,  <ÿc. 

NICOLA1TES  ,  Heretiques  qui  s’élevèrent  dans  1  e- 
glife  du  tems  même  des  apôtres.  Il  y  a  bien  de  l’apparen¬ 
ce  que  Nicolas  ,  premier  des  fept  diacres  ,  fut  auteur  de 
la  lecFe  desNicoiaïtes,  ou  au  moins  y  donna  occafion , 

puifque 


NIC 

buïfque  S.  Ircnée  l’appelle  Maître  des  Nicolaïtes ,  &  que 
dès  le  tems  des  apôtres ,  il  y  avoit  une  feèle  de  Ntcolaïtes 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Apocalypfe.  Quelques  peres  affiu- 
rent  qu’il  eft  auteur  de  cette  feéte  ,  6c  dilènt  que  ce  dia¬ 
cre  ayant  été  blâmé  par  les  apôtres  ,  de  ce  qu’il  avoit  re¬ 
pris  fa  femme  ,  dont  il  s’étoit  feparé  pour  garder  la  con¬ 
tinence  ,  inventa  une  erreur  brutale ,  pour  exeufer  Ion 
procédé  ,  enléignant  que  pour  acquérir  le  falut  éternel, 
il  étoit  neceffiaire  de  fe  fouiller  tous  les  jours  de  toutes 
fortes  d’impureté.  Mais  l’opinion  commune  eft  que  ce 
diacre  ne  donna  jamais  dans  aucun  de  ces  excez.  D’autres 
rapportent  que  les  apôtres  lui  ayant  reproché  qu’il  étoit 
jaloux  de  fa  femme,  laquelle  étoit  fort  belle  ,  il  la  fit  ve¬ 
nir  en  pleine  affiemblée  ,  &  lui  permit  de  fe  marier  à  qui 
elle  voudroit.  Comme  s’il  eût  enfeigné  par  cette  aétion 
à  s’abandonner  aux  plailirsde  la  chair.  Mais  cette  opinion 
eft  encore  peu  fondée.  Le  fentiment  le  plus  fuivi  <5c  le 
mieux  fondé  eft  que  quelques  libertins  formèrent,  une 
herelïe,  à  laquelle  ils  donnèrent  fon  nom,  fort  injufte- 
ment  ;  parce  qu’il  n’eut  point  d’autre  femme  que  la  pre¬ 
mière  qu’il  avoit  époufée.  On  ajoute  que  fes  filles  6c  un  fils 
qu’il  avoit,  moururent  vierges,  <5c  que  pour  lui  il  fut  éta¬ 
bli  évêque  de  Samarie.  L’herefie  des  premiers  Nicolaïtes 
ne  confiftoit  pas  dans  les  dogmes  ;  mais  feulement  dans 
une  conduite  peu  réglée.  Les  nouveaux  Nicolaïtes  nioient 
la  divinité  de  Jefus-Chrift  par  l’union  hypoflatique  ,  6c 
difoient  que  Dieu  avoit  feulement  habité  en  lui.  Ils  foûte- 
noient  que  les  plus  illégitimes  voluptez  du  corps  étoient 
bonnes  6c  faintes ,  6c  que  l’on  pouvoit  manger  des  vian¬ 
des  offertes  aux  idoles.  Quelque-tems  après,  changeant 
leur  nom  ,  qui  les  faifoit  trop  connaître,  ils  adoptèrent 
les  herefies  des  Gnoftiques ,  6c  en  prirent  le  nom.  Ils  fe 
diviferent  depuis  en  d’autres  fecStes,  6c  furent  appel  lez  Phi- 
bionites ,  Stratiotiques  ,  Levitiques ,  6c  Borborites.  S.  Epi- 
phane  décrit  les  ordures  de  leurs  feéles  ,  qu’on  ne  peut 
lire  fans  horreur.  Cette  herefie  fe  renouvella  dans  le  XI. 
fiecle  ,  par  l’incontinence  de  quelques  clercs ,  qui  vou¬ 
lurent  fe  marier.  Le  cardinal  Pierre  de  Damien  contribua 
beaucoup  à  l’extirper.  *  Saint  Ignace,  epifl.  ad  Trall.  &  ad 
Pbiladelpb.  Saint  Irenée,  l.  i .  c.  27.  &  l. 3 . c.  1 1 .  Clement 
Alexandrin  ,1-1-  Stroin.  Eufeb.  I.  3.  hifi.  Saint  Epiphane  , 
bœref.  25.  Theodoret .  hœr.fab.  I.  3.  Baronius ,  A.  C.  68. 
1059 .& feq.  Godeau  ,  bifloire  ecclejïajltque ,  /.  1.  M.  Du 
Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclejïaftiques  des  III.  premiers 
Jîecles. 

NICOLAS ,  l’un  des  fept  premiers  diacres.  Voyez.  l’arti¬ 
cle  precedent. 

NICOLAS  (  faint)  évêque  de  Myreen  Lycie  ,  vivoit 
au  commencement  du  IV.  fiecle.  Son  nom  efl  célébré 
dans  l’églife.  Quelques  auteurs  prétendent  que  fa  voca¬ 
tion  à  l’épifcopat  fut  miraculeufe  ;  &  que  comme  les  évê¬ 
ques  étoient  en  peine  de  choifir  un  homme  pour  remplir 
le  fiege  de  Myre ,  ils  furent  divinement  avertis  d’ordon¬ 
ner  celui  qui  le  lendemain  fe  trouveroit  le  premier  à  l’ou¬ 
verture  de  l’églife.  L’efprit  de  Dieu  y  conduifit  Nicolas  , 
qui  malgré  fa  refiflance ,  fut  confacré  avec  un  applau- 
diffement  univerfel  du  peuple.  Il  furpaffa  les  efperances 
qu’on  avoit  conçûes  de  lui  par  fa  douceur  6c  par  fa  cha¬ 
rité  ;  fut  pris  pendant  la  perfecution  de  Licinius ,  6c  fut 
envoyé  en  exil.  Son  retour  après  la  mort  de  ce  tyran  fut 
très-glorieux  ;  car  en  faifant  la  vifite  de  fon  diocefe ,  il 
abbattit  autant  de  temples  6c  d’idoles  qu’il  y  en  trouva. 
Il  y  en  a  qui  croyent  qu’il  afiïlta  au  concile  general  deNi- 
céel’an  325.  &  qu’il  s’y  oppofa  fortement  à  Arius;  mais 
félon  d’excellens  critiques  ,  ce  faint  étoit  à  peine  né  lorf- 
qu’on  célébra  ce  concile.  L’empereur  Juflinien  bâtit  en 
fon  honneur  une  fuperbe  églife  ,  que  Bafile  repara  avec 
magnificence.  Il  fortoit ,  dit-on  ,  de  fon  tombeau ,  une 
liqueur  qui  gueriffoit  toutes  fortes  de  maladies  :  ce  que 
nous  apprenons  d’une  novelle  de  l’empereur  Emmanuel, 
rapportée  parBalfamon.  Son  corps  fut  tranfportédans  le 
XI.  fiecle  à  Bari ,  en  Italie  ,  où  il  a  continué  de  faire  des 
miracles.  Il  eft  fait  mention  de  ce  faint  prélat ,  dans  la 
liturgie  attribuée  à  faint  Chryfoltome.  Il  n’y  a  cepen¬ 
dant  rien  de  certain  fur  l’hiftoire  de  faint  Nicolas.  Sa  vie, 
que  l’on  attribue  à  Methodius  ,  fon  panégyrique  que  l’on 
donne  à  André  de  Crete ,  6c  prefque  tous  les  autres  monu- 
mens  où  il  eft  parlé  de  faint  Nicolas  font  des  pièces  fuppo- 
fées.  La  tranflation  de  fon  corps  à  Bari,  eft  encore  une  hi- 
T me  V. 
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ftoirefans  autorité  &  fans  fondement.  Ce  que  Metaphra1* 
fte  a  dit  de  lui  ,  eft  une  pure  invention;  11  n’y  a  aucurt 
auteur  ni  aucun  monument  qui  prouve  qu’il  ait  affilié  au 
concile  de  Nicée.  Son  culte  neanmoins  fe  trouve  établi 
dans  l’églife  :  d’Oiient  au  VI.  fiecle  :  on  n’à  point  de  preu¬ 
ve  qu’il  ait  été  connu  de  fi  bonne  heure  en  Occident  ;  le 
premier  martyrologe  où  on  le  trouve,  eft  celui  de  Van- 
dalbert ,  moine  de  Prom  ,  qui  floriffioit  foüs  le  récrie  de 
Charles  le  Chauve  ;  mais  ce  moine  n’a  fait  que  copier  des 
martyrologes  latins  plus  anciens  que  lui.  Son  culte  eft 
devenu  depuis  fort  célébré  dans  1  eglife  Latine.  *  Meta- 
phrafte  6c  Surius ,  ad dièm  6. Deeetnb.  Baronius,  in  annal 
&  mari .  Godeau  ,  hifi.  ecclef.  De  Tillemont ,  mem.  ecclef 
tom.  6.  Baillet  vies  des  Saints ;  Le  Quien  ,  Dominicain ,  dif- 
fert.  fur  S.  Nicolas  évêque  de  M/re  ,  ou  il  tâche  de  prouver 
qu’il  a  pu  affilier  au  concile  de  Nicée ,  dans  les  Mem.  dé 
Litter.  recueillis  par  le  P.  Defmolets  de  l’Orat.  tom.  6>, 
parc.  1. 

NICOLAS  (faint)  furnômmé  de  Toientin,  du  nom 
de  la  ville  où  il  naquit,  6c  où  il  mourut,  vint  au  mondé 
l’an  1239;  Dans  le  tems  qu’il  faifoit  fes  études,  il  fut 
nommé  chanoine  de  faint  Sauveur,  en  fon  pays.  Il  em- 
brada  enluite  l’état  monaftique ,  dans  l’ordre  des  Her- 


mites  de  S.  Augüftin  ,  &  y  pratiqua  de  grandes  aulteri- 
tez.  Après  avoir  demeuré  dans  plufieurs  maifons  de  fort 
ordre,  il  vint  à  Tolentin  où  il  relia  pendant  trente  années 
entières,  continuant  fes  aufteritez.  Il  mourut  vers  l’an 
1310.  le  10.  de  Septembre.  Le  pape  Eugene  IV.  l’a  ca- 
nonifé  l’an  1446.  *  Anm/rn.  apud  Surium.  Baillet,  vies 
des  Saints. 


P  A  P  B  S  DE  CE  NOM ï 

NICOLAS,  I.  de  ce  nom,  dit  le  Grand,  Romain  de  na¬ 
tion  ,  fils  de  Théodore,  fut  ordonné  fous-diacre  par  le  pape 
Serge  II.  &  diacre  par  le  pape  Leon  IV.  Il  acquit  beau¬ 
coup  decredit  fous  le  pontificat  de  Benoit  III.  auquel  il 
fucceda  ,  6c  fut  confacré  dans  l’églife  de  laint  Pierre  ,  en 
prefencede  l’empereur  Louis  II.  le  24.  Avril  de  l’an  858- 
Michel  III.  furnômmé  le  Buveur  ,  empereur  d’Orient, 
qui  avoit  chaffié  faint  Ignace,  patriarche  de  Conftantino- 
ple  ,  &  qui  avoit  mis  Photius  en  fa  place ,  refolut  d’auto- 
rifer  cette  aétion  ,  6c  envoya  fous  de  faux  prétextes ,  prier 
Nicolas  de  trouver  bon  qu’on  affiemblât  un  concile.Le  pon¬ 
tife  envoya  pour  légats  ,  Zacharie  &  Radoalde  ;  mais 
ayant  appris  que  cette  affiemblée  ,  6c  d’autres  femblables , 
avoient  été  faites  contre  les  formes ,  il  les  condamna  ,  6c 
en  écrivant  à  cet  empereur  ,  les  traita  même  de  brigan¬ 
dage  ,  Latrocïnalis  Sjnodus.  Depuis  il  s’oppofa  couraoeu- 
fement  à  toutes  les  entreprifes  des  Grecs;  reprima  par  écrit 
les  attentats  de  Photius,  qu’il  excommunia,  «5c  engagea 
Hincmar  de  Reims ,  6c  les  autres  évêques  de  France,  à 
prendre  le  parti  de  l’églife  Romaine ,  en  répondant  aux: 
objeétions  des  Grecs,  qu’il  leur  envoya.  Ce  pape  fe  crue 
obligé  d’excommunier  auffi  Lothaire  roi  de  Lorraine  avec 
Valdrade  fa  concubine ,  <5c  fit  tenir  le  concile  de  Metz 
pour  cette  affaire  l’an  863.  Il  excommunia  auffi  Jean  ,  ar¬ 
chevêque  de  Ravenne  ,  6c  le  reçut  avec  des  marques  de 
bonté  &  de  douceur,  dès  qu’il  eut  témoigné  fon  repentir 
6c  fa  foûmiffion  pour  l’églife.  Il  célébra  divers  fynodes 
pour  la  reforme  des  mœurs  ;  travailla  à  la  converfion  des 
Bulgares;  s’oppofa  à  quelques  Heretiques,  qui  s’élevèrent 
de  fon  tems ,  <5c  renouvellerent  les  erreurs  des  Theopaf- 
chites.  Enfin  il  écrivit  un  fi  grand  nombre  de  lettres , 
qu’on  en  a  publié  un  volume  entier.  Baronius  en  citequa* 
tre-vingt  deux  ,  6c  nous  en  avons  plus  de  quatre-vingt- 
dix  dans  les  éditions  des  conciles.  Ce  pontife  mourut  le 
1  3.  Novembre  de  l’an  867.  après  avoir  gouverné  l’églife 
neuf  ans  ,  deux  mois  <5c  vingt  jours  ,  6c  eut  pour  fuccef- 
feur  Adrien  II.  Il  eft  enterré  au  Vatican ,  où  l’on  voit  fon 
épitaphe.  Pour  fa  vie  ,  confiâtes  Anaftafe  le  Bibliothécai¬ 
re-,  Platine  ;  Onuphre  ;  Ciaconius;  Papyre  Maffion  ;  Dii 
Chêne  ;  Baronius,  ôcc.  Pour  ce  qui  regarde  fes  écrits,  voyez. 
Adrien  II.  Hincmar  de  Reims  ;  faint  Antonin  ;  Trithê-> 
me;  Bellarmin  ;  Poffievin  ;  Gefner,  6c c. 

NICOLAS  II.  dit  Gérard  de  Bourgogne,  parce  qu’il 
étoit  de  cette  province ,  étant  archevêque  de  Florence , 
fut  élu  à  Sienne ,  6c  fut  mis  en  la  place  d’Etienne  X.  Paru 
1058.  Quelques  faétieux  pouffiez  par  le  comte  de  Frefcati* 
avoient  fait  confacrer  par  violence  jean ,  furnômmé  Mtm 
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dus ,  évêque  de  Veletri ,  qui  prit  le  nom  de  'Benoît  X.  Ni¬ 
colas  ,  confirmé  par  l’empereur  Henri ,  le  fit  depofer 
dans  un  concile  tenu  àSutri;  6c  Gérard  étant  allé  à  Ro¬ 
me  ,  s’y  fit  ordonner  &  couronner  pape ,  fous  le  nom  de 
Nicolas  II.  au  commencement  de  Janvier  1059.  Peu  de 
tems  après,  Benoît  vint  lui  demander  pardon  ;  6c  ayant 
protefté  qu’il  avoit  été  violenté,  renonça  au  pontificat. 
Nicolas  II.  afin  d’empêcher  à  l’avenir  les  troubles  qui 
pourroient  arriver  à  l’éleérion  des  papes  ,  fit  fur  ce  lujet 
des  reglemens, dans  un  concile  tenu  à  Rome  la  même  an¬ 
née.  Ce  fut  dans  ce  concile  que  Berenger  abjura  fon  he- 
refie.  Ce  pape  confirma  à  Robert  Guilcard  la  poiTefiion 
des  duchezde  la  Pouille  6c  de  la  Calabre  ;  &  à  Richard  , 
celle  de  la  principauté  de  Capoue.  Il  mourut  à  Florence 
le  3.  Juillet  1061.  après  deux  ans  &  fix  mois  de  fiege. 
Alexandre  II.  lui  fucceda.  Il  a  laide  neuf  lettres  qui  re¬ 
gardent  les  affaires  de  France.  *  Leon  A'Ofîie  ,  lie.  3.  c.  12. 
&  feq.  Baronius,  in  annal. M.  Du  Pin,  bibliot.  desaut.  eccl. 
duXI.Jtecle. 

NICOLAS  III.  Romain ,  de  la  maifon  des  Urfins , 
nommé  avant  fon  éleérion  Jean  Caëtan ,  fut  cardinal  dia¬ 
cre,  6c  fucceda  à  Jean  XXL  après  que  le  fiege  eut  vac- 
qué  fix  mois  6c  quatre  jours.  Il  fut  élu  à  Viterbe  ,  le  25. 
Novembre  ,  jour  de  fainte  Catherine  de  l’an  1277.  Cn 
dit  que  pendant  qu’il  étoit  encore  enfant ,  faint  François 
lui  prédit  qu’il  feroit  un  jour  pape  ,  6c  que  ce  fut  ce  qui 
l’engagea  à  protéger  l’ordre  fondé  par  ce  Saint.  Ce 
pape  étoit  fçavant,  ami  des  gens  de  lettres,  ne  donnoit 
des  bénéfices  qu’aux  pcrfonnesde  mérité  ;  &  étoit  fi  pru¬ 
dent ,  qu’avant  fon  pontificat  on  le  nommoit  ordinaire¬ 
ment  le  cardinal  compofé  ,  cardinalis  compojîtus.  Il  eut  un 
foin  particulier  de  ramener  les  Schifmatiquesà  l’églife ,  6c 
de  procurer  la  converfion  des  Payens.  Ce  fut  dans  cette 
vue  qu’il  envoya  des  légats  à  Michel  VIII.  empereur 
d’Orient  ,  6c  des  miffionnaires  en  Tartarie  ,  pendant 
qu’il  imploroit  tous  les  jours  le  fecours  du  Ciel  ,  fur 
tout  dans  le  faint  facrifice  de  la  méfié,  qu’il  n’offrit  ja¬ 
mais  fans  verferde  larmes.  Mais  il  ternit  la  gloire  de  tant 
de  faintes  aérions  ,  par  un  trop  grand  attachement  pour 
fes  parens ,  qui  lui  firent  commettre  des  injuflices  pour  les 
enrichir  6c  les  élever.  Il  ne  s’oublia  pas  moins  dans  la 
haine  injufte  qu’il  conçut  contre  Charles  d’Anjou  roi  de 
Sicile ,  ou  parce  qu’il  ne  l’avoit  pas  favorifé  au  tems  de 
fon  éleérion,  en  qualité  de  fenateur  6c  gouverneur  de  Ro¬ 
me  ,  6c  vicaire  de  l’empire  ;  ou  parce  qu’il  avoit  meprifé 
fon  alliance,  ou  parce  qu’il  avoit  fait  mourir  quelques- 
uns  de  fes  parens.  Nicolas  obligea  ce  roi  à  fe  démettre  de 
fes  charges  de  vicaire  de  l’empire,  6c  de  gouverneur  de 
Rome;  6c  n’étant  pas  fatisfait  de  cette  vengeance,  il  fit 
avec  le  roi  d’Aragon  une  ligue,  qui  produifit  bientôt  après 
le  mafiacre  des  François  en  Sicile,  qu’on  a  nommé  les 
Vêpres  Siciliennes. Il  n’en  fut  pas  témoin  ;  car  il  mourut  d’a¬ 
poplexie  deux  ans  auparavant;après  avoir  publié  fa  bulle, 
Extit  quifeminat ,  &c.  Cette  mort  imprévue  arriva  à  Su- 
tri ,  maifon  de  plaifance  au  diocefe  de  Viterbe,  le  22. 
Août  1280.  après  deux  ans,  neuf  mois  6c  trois  jours  de 
fiege.  On  attribue  à  ce  pape  un  traité  de  elettione  dignita- 
tum.  Martin  IV.  fut  élu  après  lui.*Saint  Antonin,  tit.  20.  c. 
3.  Villani ,  /.  7.  Platine  6c  Du  Chêne  ,  en  fa  vie.  Gilles, 
cardinal  de  Viterbe  ,  in  MS.  X.facul.  bifi.  pag.  173.  Spon- 
de,  Bzovius,  6c  Raynaldi ,  in  annal,  eccl.  Louis  Jacob, 
bibliotb.pontif.  &c. 

NICOLAS  IV.  religieux  de  l’ordre  de  faint  François 
nommé  frere  Jerome, 8cnat\Ç  d’Afcoli, fucceda  kHonorius  IV. 
l’an  1288.  après  un  interrègne  de  près  d’onze  mois.  L’in- 
fcriprion  qui  a  été  mife  fur  fon  tombeau  à  fainte  Marie 
Majeure  à  Rome  ,  par  les  foins  d’un  religieux  de  fon  or¬ 
dre  ,  frere  Félix  Peretti ,  depuis  cardinal  de  Montalte,  & 
pape  ,  fous  le  nom  de  Sixte  \f.  nous  apprend  que  ce  ponti¬ 
fe  étoit  philofophe  5c  théologien  ;  que  Grégoire  X.l’avoit 
envoyé  à  Conflantinople  &  en  Tartarie ,  pour  travailler 
à  la  réunion  des  Grecs ,  &  à  la  converfion  des  Infidèles  ; 
qu’il  fut  general  de  fon  ordre  après  faint  Bonaventure  ; 
qu’il  fut  fait  cardinal  par  Nicolas  III.  6c  qu’il  fut  envoyé 
par  ce  pape  ,  5c  par  Honorius  IV.  en  diverfes  légations. 
Il  fut  élu  le  22.  Février,  fut  couronné  deux  jours  après  , 
6c  prit  le  nom  de  Nicolas ,  en  mémoire  de  celui  qui  l’avoit 
élevé  à  la  dignité  de  cardinal.  Ce  pontife  gouverna  l’églife 
avec  beaucoup  de  foin ,  appaifa  les  difientions  qui  s’étoient 
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élevées  à  Rome ,  8c  dans  l’état  ecclefiaftique ,  êc  mit  la 
paix  entre  divers  princes  Chrétiens ,  fur-tout  entre  les 
rois  de  Sicile  8c  d’Aragon.  Il  donna  tous  fes  foins  à  la 
converfion  des  Tarta res  &  des  Efclavons,  8c  au  recou¬ 
vrement  de  la  Terre-Sainte  ;  mais  il  n’eut  pas  la  confo- 
lation  de  jouir  du  fruit  de  fes  entreprifes  ;  car  il  mourut 
le  14.  Août  1292.  après  avoir  gouverné  4.  ans,  1.  mois  6c 
14.  jours.  On  lui  attribue  des  commentaires  fur  l’Ecri¬ 
ture-Sainte,  fur  le  Maître  des  Sentences  ,  8cc.  Celeflin  V. 
tint  le  fiege  après  lui.  *  Bzovius  ,  Sponde  ,  6c  Raynaldi. 
m  annal,  ecclef.  LucWading.  in  annal.  Minor.  François 
de  Gonzague.  Henri.  Sedulius.  Marc  de  Lifbonne.  Ber¬ 
nardin  de  Beiïà.  Pierre  Rodolfe.  Peregrinus  de  Bologne , 
in  bijl.  feraph.  Henri  Willot,  in  Atben.  Franc.  V.  H.  & 
N.  Du  Chêne  ,  en  fa  rie.  Viétorel  ,  addit  ad  Nicol. 
III.  &c. 

NICOLAS  V.  nommé  avant  fon  exaltation  Tbmas  de 
Sardane  ,  6c  cardinal  de  fainte  Suzanne  ,  fut  élû  malgré 
Ion  humble  refiftance ,  après  Eugene  IV.  le  6.  Mars  1447. 
6c  couronné  le  1 9.  du  même  mois.  Il  prit  le  nom  de  Ni¬ 
colas  ,  en  mémoire  du  cardinal  Nicolas  Albergati  ,  fon 
bienfaiteur  6c  fon  ami.  La  première  chofe  qu’il  fit  étant 
affis  fur  le  thrône  pontifical ,  fut  de  travailler  à  la  paix  de 
i’églife  6c  de  l’Italie.  Il  y  réuflît  heureufement  -,  6c  après 
avoir  fait  confentir  l’antipape  Félix  IY.  à  renoncer  aux 
droits  qu’il  pouvoit  avoir  à  la  papauté  ,  il  le  traita  gene- 
reufement  ,  6c  le  nomma  doyen  des  cardinaux  ,  6c  légat 
du  faint  fiege  en  Allemagne.  Cette  modération  acquitau 
pape  l’amitié  du  peuple,  6c  lui  donna  beaucoup  d’autorité 
parmi  les  princes  d’Italie  ,  qui  firent  confidence  d’être 
en  guerre  ,  lorfque  Dieu  donnoit  la  paix  à  fon  églife  , 
après  un  long  fchifme  ;  6c  par  l’ouverture  d’un  jubilé  l’an 
1  1450.  Nicolas  canonifa  durant  ce  tems  faint  Bernardin 
de  Sienne  ;  6c  deux  ans  après  couronna  à  Rome  l’em¬ 
pereur  Frédéric  IV.  avec  fa  femme  Eleonore  de  Portu¬ 
gal.  Jufqu’alors  Nicolas  avoit  gouverné  très-heureufe- 
ment  ;  mais  la  conjuration  formée  contre  lui  6c  contre 
les  cardinaux ,  par  un  Etienne  Porcario  ,  dont  il  avoit 
éprouvé  le  mauvais  efprit,  dès  l’entrée  de  fon  pontificat  ; 
6c  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs  ,  l’an  1453. 
lui  cauferent  un  déplaifir  extrême.  Cette  derniere  infor¬ 
tune  l’accabla  d’une  triftefïe  fi  vive  ,  qu’étant  d’ailleurs 
tourmenté  par  les  gouttes ,  U  mourut  l’an  1455.  au  grand 
regret  de  toute  l’églife ,  qu’il  avoit  gouvernée  8.  ans  ôc 
19.  jours.  Sous  fon  pontificat  ,  les  belles  lettres  qui 
avoient  été  comme  enfevelies  pendant  plufieurs  fiecles  , 
reiïufciterent  avec  éclat  ;  car  outre  que  ce  pape  étoit  fça¬ 
vant,  il  étoit  le  proteéFeur  des  fçavans  ,  qu’il  attiroit  au¬ 
près  de  lui  par  fes  bienfaits.  On  recueillit  par  fon  ordre 
de  tous  les  lieux  du  monde  ,  les  plus  beaux  manufcrits 
grecs  6c  latins ,  pour  en  enrichir  fa  bibliothèque.  Il  fai- 
loit  traduire  les  traitez  grecs  ,  recompenfoit  magnifique¬ 
ment  ceux  qu’il  employoit  ou  à  ces  traductions  ,  ou 
à  la  recherche  des  livres  ,  6c  avoit  même  promis  cinq 
mille  ducats  à  celui  qui  lui  apporteroit  l’évangile  de 
faint  Matthieu  en  hebreu.  Outre  cela  les  ouvrages  pu¬ 
blics  élevez  à  Rome  6c  ailleurs  ,  des  palais  ,  des  églifes  , 
des  ponts  ,  des  fortifications  ,  des  maifons  des  particuliers 
bâties  en  très-grand  nombre  ,  les  Grecs  6c  les  gentils¬ 
hommes  affiliez  par  fes  liberalirez  ,  les  filles  mariées  ho¬ 
norablement  ,  les  bénéfices  6c  les  charges  conférées  au 
feul  mérité  ;  tout  enfin  témoigne  combien  ce  pontife 
étoit  liberal,  magnifique  ,  6c  zélé  pour  le  bien  du  peu¬ 
ple  ,  6c  pour  la  gloire  de  la  religion.  Calixte  III.  lui  luc- 
ceda.  *  Confultez.  faint  Antonin  ;  Æneas  Sylvius  ,  de¬ 
puis  Pie  II.  Philelphe  ;  Poggio  ;  Jean  Manetius  ;  Gille, 
cardinal  de  Viterbe  ;  Blondus  ;  Platine;  Viétorel  ;  Spon¬ 
de  ;  Rainaldi  ;  Poffevin  ;  Du  Chêne ,  6cc. 

NICOLAS  ,  antipape,  cherchez.  JEAN  XXII.  6c 
PIERRE  DE  CORBERIA. 

HOMMES  DE  LETTRES  DE  CE  NOM. 

NICOLAS  DE  DAMAS,  philofophe Peripareticien, 
poète  6c  hilforien  ,  fut  ainfi  nommé  ,  parce  qu’il  avoit 
pris  naifiance  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  6c  fut  confideré 
comme  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle.  Il 
vivoir  du  tems  d’Augufle  ,  peu  avant  la  naifiance  de 
Jefus-Chrill  ,  6c  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâ¬ 
ces  de  cet  empereur ,  6c  à  celles  d’Herode  le  Grand ,  roi 
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cfes  Juifs.  Quelques  fragmens  qui  nous  refient  de  fes  ou¬ 
vrages  ,  nous  font  regretter  de  les  avoir  perdus.  Gefner 
femble  a  durer  que  l’hiftoire  d’Affyrie  ,  de  Nicolas  de 
Damas  efl  à  Venife  ;  mais  il  efl  aifé  de  voir  qu’il  s’eft 
trompé.  Cette  hifloire ,  qui  devoir  être  univerfelle,étoit 
compofée  de  LXXX.  livres,  félon  Suidas ,  de  CXXIV. 
félon  Jofephe  ,  &  de  CXLIV.  comme  le  témoigne 
Athenée.  Nicolas  avoir  compofé  d’autres  ouvrages  con- 
fiderables ,  comme  nous  l’apprenons  de  divers  auteurs. 
Henri  de  Valois  a  publié  à  Paris  l’an  1634.  en  grec  8c 
en  latin  ,  les  recueils  que  Conflantin  Porphyrogenete  avoir 
faits  de  divers  ouvrages  de  cet  auteur.  Ces  recueils  ap- 
partenoient  à  M.  de  Peirefc  ,  qui  les  avoit  fait  acheter 
dans  l’ifle  deCypre.Jofeph  Scaliger  en  avoit  fait  imprimer 
deux  autres  fragmens  auparavant ,  à  la  fin  de  fon  traité 
de  attend,  temp.  *  Jofephe  ,  1.  &  16.  antiq.  Athenée , 

/.  6.  Strabon  ,  /.  15.  Eufebe  ,  /.  9.  prapar.  evangcL  Pho- 
tius  ,  cod.  186.  Suidas.  VofTius.  Gefner  ,  &c. 

NICOLAS,  fttrnommé  Studite  ,  fuperieur  du  mona- 
ftere  de  Stude  à  Conftantinople  ,  étoit  de  l’ifie  de  Can¬ 
die.  Il  fut  mis  à  dix  ans  ,  l’an  803.  dans  le  monaltere  de 
Stude  ,  fous  la  conduite  de  Théodore  Studite.  Il  accom¬ 
pagna  Théodore  ,  exilé  pour  la  caufe  des  images ,  fut  mis 
en  prifon  avec  lui ,  8c  fouffrit  divers  tourmens.  Il  fut  rap- 
pellé  après  la  mort  de  Leon  Y  Arménien  ,  l’an  821.  Etant 
de  retour  ,  ils  changèrent  fouvent  de  lieu  de  retraite  ,  juf- 
qu’à  la  mort  de  Théodore.  Nicolas  ,  qui  l’avoit  tou¬ 
jours  accompagné ,  fe  tint  près  de  fon  tombeau  ,  dans 
une  ifle  proche  de  Calcédoine.  L’empereur  Theophyle 
ayant  renouvellé  la  perfecution  contre  ceux  qui  hono- 
roient  les  images ,  Nicolas  fut  caché  dans  une  maifon  de 
campagne  près  de  Conftantinople.  Enfin  il  fut  choifi 
pour  être  abbé  de  Stude  ,  après  la  mort  de  Naverace  , 
l’an  848.  Trois  ans  après  ,  il  fe  démit  de  cette  charge, 
&  fe  retira  dans  fa  folitude  ,  mais  il  fut  obligé  de  repren¬ 
dre  le  foin  de  ce  monaftere  l’an  855.  Il  refifta  fortement 
à  l’empereur  Michel  III.  8c  à  Bardas  ,  au  fujet  de  la  dé- 
pofition  du  patriarche  Ignace.  Ils  le  chafferent  de  Con- 
llanttnople  ,  8c  le  firent  enfin  arrêter  8c  mettre  en  pri¬ 
fon  dans  le  monaftere  de  Stude.  Quand  Ignace  fut  rétabli 
par  l’empereur  Bafile  ,  Nicolas  fut  établi  de  nouveau  fu¬ 
perieur  du  monaftere  de  Stude  ,  l’an  867.  8c  mourut  l’an¬ 
née  fuivante  ,  âgée  de  75.  ans.  *  Vie  de  Nicolas  Studite 
dans  Bollandus.  Baillet ,  vies  des  Saints  ,  au  4.  Février. 

NICOLAS  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  Myfiique  (  qui  eft  un 
nom  de  dignité  )  fut  patriarche  de  Conftantinople,  fuc- 
cedaà  Antoine  l’an  895.  &  gouverna  cette  églife  avec 
beaucoup  de  probité.  Jean  Curopalate  nous  apprend  que 
l’empereur  Leon  VI.  le  chaffa  de  fon  fiege  l’an  90 6. 
parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  approuver  un  quatrième 
mariage  de  ce  prince  avec  Zoé  ;  ces  mariages  étant  défen¬ 
dus  en  Orient.  En  effet  ,  Nicolas  en  écrivit  lui-même  au 
pape.  Il  fut  depuis  rétabli  parl’empereur  Alexandre ,  fé¬ 
cond  fils  de  Leon  le  Sage  ,  l’an  91 1.  &  fut  tuteur  de 
Conftantin  Porphyrogenete.  Il  envoya  des  légats  au  pape 
Jean  X.  pour  l’union  de  l’églife  Grecque  avec  la  Latine, 
&  avertit  le  roi  des  Bulgares  de  ce  qu’il  devoit  au  faint 
fiege.  Ce  patriarche  mourut  l’an  925.  *  Curopalate  ,  in 
compend.  bift.  Baronius  ,  in  annal. 

NICOLAS  II.  dit  Chryfoberge  ,  fucceda  à  Antoine 
Studite,  l’an  983.  8c  gouverna  avec  affez  de  douceur 
fon  églife  ,  jufqu’en  996.  *  Curopalate  &  Baronius  , 
A.C.  981.  &  995. 

NICOLAS  III.  furnommé  le  Grammairien  ,  perfon- 
nage  eftimé  parmi  les  Grecs  ,  fucceda  à  Euftathius  l’an 
1084.  8c  fut  furnommé  Mufalon.  Théodore  Balfamon 
cite  quelques  canons  de  ce  prélat ,  dont  nous  avons  di¬ 
vers  decrets  ,  &  une  epître  fynodale.  Il  mourut  l’an  1 1 1  1 . 
11  a  fait  auffi  quelques  conftitutions  fur  le  mariage  ,  qui 
fe  trouvent  dans  le  corps  du  droit  Grec  Romain.  *  Zo- 
naras ,  in  annal.  Théodore  Balfamon  ,  in  fyn.  T al.  c.  63. 
&  in  cant.  c.  11.  Photius  ,  in  Nomoc.  tit.  13.  c.  2.  in 
concil.  Antioch.  cap.  3 .  Le  code  du  droit  Oriental ,  liv.  3. 
Baronius ,  in  annal. 

NICOLAS  ,  évêque  de  Metone  ,  dans  le  XI.  ou  plu¬ 
tôt  dans  le  XII.  fiecle  ,  a  compofé  un  traité  du  corps 
êc  du  fang  de  Jefus-Chrift,  contre  ceux  qui  doutoient  que 
le  pain  8c  le  vin  fuffent  changez  au  corps  &  au  fang  de 
Je  fus-Chrift  ;  ce  traité  eft  dans  la  bibliothèque  desperes. 

T  orne  V. 
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Il  avoir  aüfil  compofé  trois  traitez  de  la  proceffion  dû 
Saint-Efprit  contre  les  Latins  ,  qu’Allatius  nous  affine  fé 
trouver  manuferits  dans  la  bibliothèque  Vaticane-.  *  M» 
Du  Pin  ,  bibliot.  des  aut.  eccL  du  XL  Jiecle. 

NICOLAS,  roi  de  Danemarck  dans  le  XII.  fiecle  * 
s’empara  de  la  couronne  vers  l’an  1105.  fur  fon  neveu 
Canut.  Son  fils  Magnus  fit  tuer  Canut  ,  heritier  de  la 
Couronne  l’an  1133.  L’empereur  Lothaire ,  8c  Erius  frè¬ 
re  de  Canut ,  tentèrent  ,  mais  inutilement  ,  de  venger 
cette  mort  ;  mais  à  la  fin  ,  pendant  que  Nicolas  tâchoit 
de  gagner  ceux  de  Slefwic  ,  il  fut  maffacré  dans  fon  palais* 
avec  la  plupart  de  fes  gardes.  Eric  lui  fucceda.  *  Saxo 
Gr animat.  I.  3. 

NICOLAS  DE  SAINT-ALBAN  ,  religieux  de  cette 
maifon,  puis  abbé  d’un  monaftere  de  la  congrégation 
de  Clugni,  fit  deux  livres  de  la  conception  immaculée  de 
la  fainte  Vierge  ,  qu’il  dédia  à  Hugues  de  S.  Remi  ,  & 
lui  adreffa  un  volume  de  lettres.  11  vivoit  vers  l’an 
1 140. 

NICOLAS  DE  DURHAM,  religieux  Anglois ,  voyez. 
DURHAM. 

NICOLAS  DE  CLAIRVAUX  ,  fut  dilciple  &  fe- 
cretaire  de  faint  Bernard  ,  8c  ayant  depuis  quitté  fon  mo¬ 
naftere,  il  fe  retira  dans  celui  de  Montiramei ,  ou  il  mou¬ 
rut  vers  l’an  1180.  Jean  Picard,  chanoine  régulier  de 
faint  Viétor  de  Paris ,  a  publié  un  volume  de  lettres  de 
ce  Nicolas  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des 
peres.  Elles  font  toutes  pleines  d’efprit ,  8c  écrites  d’une 
maniéré  agréable.  M.  Baluze  en  a  encore  donné  deux 
dans  le  II.  tome  de  fes  Mifcellanea.  *  Manriquez  ,  in  an¬ 
nal.  Cifierc.  A.  C.  1 145.  1 148.  ix^i.  &  1 17 1.  Jean  de 
Vifch  ,  in  biblioth.  Gifler.  Bellarmin.  M.  Du  Pin.  bibliot. 
des  aut.  eccl.  du  XII.  Jiecle. 

NICOLAS  D’OTRANTE  ,  qui  floriffoit  à  Conftan¬ 
tinople  ,  au  commencement  du  XIII.  fiecle  ,  fervit  d’in- 
terprete  dans  les  conférences  que  le  cardinal  Benoît,  en¬ 
voyé  l’an  x  20 1 .  à  Conftantinople  parle  pape  Innocent 
III.  eut  avec  les  Orientaux  fur  fos  différends  de  la  reli¬ 
gion.  Il  compofa  divers  traitez  contre  les  Latins  ;  entr’au- 
tres,  un  traité  delà  proceffion  du  Saint-Efprit  contre  Hu¬ 
gues  Etherianus  ;  un  traité  pourprouver  que  Jefus-Chrift 
fe  fervit  de  pain  levé  dans  la  derniere  Cene  ;  &  un  autre 
touchant  le  jeûne  du  Samedi ,  fur  le  mariage  des  prêtres, 
8c  les  autres  différends  de  1  eglife  Latine  8c  de  l’églife 
Grecque.  Ces  traitez  font  citez  par  Leon  Allatius  ,  qui 
en  rapporte  des  fragmens  dans  fes  ouvrages.  *  M.  Du 
Pin  ,  bibliot.  des  aut.  eccl .  du  XIII.  fiecle. 

NICOLAS  D’H  AN  APES ,  voyez.  HANAPES  (  Nico¬ 
las  d’ ) 

NICOLAS  LE  GAULOIS,  feptiéme  general  de  l’or¬ 
dre  des  Carmes  ,  après  avoir  été  chargé  de  cet  emploi 
pendant  vingt  années,  fe  retira  dans  la  folitude  ,  vers  la 
fin  du  XIII.  fiecle.  Il  a  fait  un  écrit ,  intitulé  la  flèche 
du  Feu  ,  dans  lequel  il  déploroit  le  malheur  arrivé  au  mo¬ 
naftere  du  Miont-Carmel  de  fon  ordre  ,  qui  avoit  été 
brûlé  par  les  Sarafins ,  oc  où  plufieurs  religieux  avoient 
été  tuez.  *  JVL  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefl 
du  XIII.  Jiecle. 

NICOLAS,  dit  de  Ultricuria ,  étoit  un  doéleur  de  Pa¬ 
ris  ,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  L’univerfité  condam¬ 
na  foixante  de  fes  propofitions  ,  8c  nous  avons  l’aéle  de 
cette  cenfure  dans  la  bibliothèque  des  peres. 

NICOLAS  DE  LYRE  ,  dit  de  Lyra  ou  Lyranus  ,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  S.  François,  dans  le  XIV.  fiecle  ,  tira 
fon  nom  de  fa  patrie ,  qui  eft  un  bourg  du  diocefe  d’Evreux 
en  Normandie  ,  comme  le  marque  précifement  fon  élo¬ 
ge  ,  rapporté  par  des  auteurs  de  fon  ordre  ;  d’où  il  faut 
neceffai rement  conclure  ,  qu’il  n’étoit  ni  natif  de  Lyre 
en  Brabant  ,  ni  Flamand  ,ni  Anglois,  comme  plufieurs 
l’ont  écrit.  11  étoit  né  de  parens  Juifs; 8c  s’étant  fait  baptri 
fer  ,  il  prit  l’habit  de  religieux  de  faint  François  dans  le; 
monaftere  de  Verneuil ,  au  diocefe  d’Evreux  ,  l’an  1291. 
fous  le  regne  de  Louis  Idutin  ,  8c  fut  envoyé  à  Pariî.- 
Après  avoirétudié  en  cette  ville  ,  il  y  enfeigna  plufieurs 
années ,  8c  y  compofa  la  plûpart  des  livres  qui  nous  re¬ 
lient  de  lui.  Son  mérite  l’éleva  aux  principales  charges 
de  fon  ordre  ,  8c  lui  acquit  l’eftime  des  grands.  Nous 
voyons  dans  le  codicile  du  teftamentde  la  reine  Jeanne* 
comteflè  de  Bourgogne  ,  femme  du  roi  Philippe  V.  die 
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le  Long ,  que  cette  princeffe  le  nomme  entre  les  exécu¬ 
teurs  de  fon  teftament ,  fait  l’an  1325.  comme  provincial 
de  fon  ordre  en  Bourgogne.  Nicolas  de  Lyre  mourut  le 
23.  Octobre  de  l’an  1 340.  Il  a  laiffé  des  poftilles  ou  pe¬ 
tits  commentaires  fur  toute  la  bible,  danslefquelles  il  s’eft 
fervi  des  lumières  qu’il  avoir  étant  Juif  ,  pour  expliquer 
à  la  lettre  l’écriture.  Il  commença  cet  ouvrage  l’an  1293. 
ôc  le  finit  l’an  1 3  30.  La  meilleure  édition  de  ces  poftilles 
eft  celle  de  Lyon  de  1590.  Il  avoit  auffi  compofé  des 
commentaires  moraux  fur  l’Ecriture  Sainte.  On  a  im¬ 
primé  à  Venife  ceux  qui  font  fur  les  évangiles.  On  a  en¬ 
core  de  lui  unedifpute  contre  les  Juifs  ,  ôc  un  traité  con¬ 
tre  un  Juif,  qui  fe  fervoit  du  nouveau  teftament  pour 
combattre  la  religion  Chrétienne.  Il  avoit  auffi  fait  un 
commentaire  fur  les  fentences  ,  ôc  plufieurs  autres  ou¬ 
vrages  qui  n’ont  point  été  imprimez.  *  Trithême  ,  ôc 
Bellarmin  ,  de  fcriptor.  ecclef.  Henri  Villot  ,  in  Atben. 
Franc.  Luc  Wading.  in  biblioth.  &  annal.  Minor.  Poffe- 
vin  ,  in  appar.  facr.  Valere  André  ,  biblioth.  Belgic.  &c. 
M.  Du  Pin  ,  bibliot.  des  auth.  ecclef.  du  XIV.  Jiecle.  Le 
Braffeur,  bifl.  civ.  &  eccl.  du  comté  d’Evreux. 

NICOLAS  DE  FOURQUE-P ALENE  (  le  bienheu¬ 
reux  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffiance  ,  qui  eft  un 
bourg  du  diocefe  de  Sulmone  dans  l’Abruzze  ,  reçut  les 
ordres  lacrez ,  ôc  vécut  plufieurs  années  dans  fon  pays 
dans  une  grande  eftime  ,  mais  étant  déjà  âgé  il  prit  l’ha¬ 
bit  du  tiers-ordre  de  faint  François  ,  ôc  vint  vers  l’an 
1431.  à  Rome,  où  le  pape  Eugene  IV.  informé  de  les 
vertus  lui  donna  le  foin  d’une  petite  églife.  Ce  fut  là  qu'il 
lia  une  étroite  amitié  avec  le  B.  Pierre  de  Pife  ,  inftitu- 
teur  d’une  nouvelle  congrégation  d’hermites  :  ayant  quit¬ 
té  Rome  où  il  s’étoit  fait  quelques  dilciples ,  il  alla  à  Na¬ 
ples  ,  où  il  fonda  le  monaftere  de  Notre-Dame  des  Grâ¬ 
ces  ,  ôc  le  pape  Eugene  IV.  lui  donna  depuis  deux  autres 
églifes  ,  mais  dès  le  1.  Janvier  1446.  il  les  céda  au  B. 
Pierre  de  Pife  ,  ôc  ne  s’étant  plus  occupé  enfuite  que  de 
lui-même  ,  il  mourut  à  Rome  le  29.  Septembre  1448. 
étant  âgé  de  cent  ans.  On  affine  qu’ii  fe  fit  plufieurs  mi¬ 
racles  à  fon  tombeau  ôc  que  l’an  1 6 47.  on  donna  une 
de  fes  côtes  aux  habitans  de  Fourque-Palene  pour  l’expo- 
ler  à  la  vénération  publique.  *  Petr.  Bonaccioli  ,  Pifan. 
Erem.  Eufebe  Jordan ,  fpialeg.  bifl. 

N ICOLAS  EYMERIC ,  né  à  Gironne ,  ville  de  Cata¬ 
logne  ,  vers  l’an  1320.  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , 
fleurit  fous  le  pontificat  d’innocent  VI.  d’Urbain  V.  de 
Grégoire  XI.  ôc  d’Urbain  VI.  qui  eut  Clement  VIL 
pour  concurrent  à  Avignon.  Il  fut  fait  inquifiteur  gene¬ 
ral  par  Innocent  VI.  vers  l’an  1356.  ôc  étant  venu  à 
Avignon  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XI.  il  fut  nom¬ 
mé  chapelain  du  pape  ,  ôc  juge  des  caufes  d’herefie.  Il 
mourut  à  Gironne  ,  le  4.  de  Janvier  1399.  Son  principal 
ouvrage  ,  eft  le  livre  intitulé ,  le  directoire  des  inquijiteurs, 
imprimé  pour  la  première  fois  à  Barcelone  l’an  1503. 
puis  à  Rome  l’an  1578.  avec  les  correétions  ôc  les  feho- 
liesdePenna  ;  ôc  enfin  dans  la  même  ville  l’an  1587. 
ôc  à  Venife  l’an  15 96.  avec  les  commentaires  de  ce  mê¬ 
me  auteur.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties.  L’au¬ 
teur  traite  dans  la  première  ,  des  points  de  notre  foi  ; 
dans  la  fécondé  ,  de  la  punition  des  Herctiques  ,  ôc  des 
peines  qu’ils  méritent ,  fuivant  le  droit  canon  ,  ôc  les 
decretales  ;  ce  que  c’eft  qu’herefie  ôc  erreur  ;  des  diffe¬ 
rentes  herefies  ;  ôc  enfin  ceux  qui  font  fournis  à  lajurif- 
diétion  de  l’inquifition ,  ôc  des  crimes  qui  font  de  fa  com¬ 
pétence.  La  troifiéme  partie  eft  fur  la  maniéré  d’inftruire 
les  procès  dans  le  tribunal  de  l’inquifition  ;  du  pouvoir 
Ôc  des  privilèges  des  officiers  ;  des  témoins  ,  des  coupa¬ 
bles  ,  ôc  de  l’execution  des  jugemens.  Il  avoit  encore 
compofé  plufieurs  autres  traitez  ,  que  l’on  trouve  ma- 
nuferits  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert.*  M.  Du 
Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiafliques  ,  du  IV. Jiecle. 
Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prœd. 

NICOLAS  d’INCKELSPUEL ,  de  Souabe  ,  re&eur 
de  l’univerfité  de  Vienne  ,  fleurit  au  commencement  du 
XV.  fiecle ,  ôc  affifta  au  concile  de  Confiance  ôc  de  Bâle. 
Il  avoit  compofé  un  commentaire  fur  les  quatre  livres 
des  fentences  ,  ôc  des  queftions  fur  le  même  ouvrage  ; 
mais  ces  traitez  font  perdus.  Il  ne  nous  refte  de  lui  que 
quelques  difeours  de  pieté ,  imprimez  à  Strafbourg  l’an 
*516.  fçavoir  ,  onze  fermons  ,  ôc  des  difeours  fur  les 
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préceptes  du  Decalogue  ,  fur  l’oràifon  Dominicale  ,  fut 
les  trois  parties  de  la  penitence ,  fur  les  huit  béatitudes, 
fur  les  fept  péchez  mortels  ;  ôc  le  confeffional.  On  trou¬ 
ve  fon  traité  des  fept  dons  manuferit ,  dans  la  bibliothè¬ 
que  d’Augfbourg  ,  avec  un  traité  de  la  gratitude  ,  ôc  de 
l’ingratitude  ,  ôc  un  traité  fur  la  communion  facramen- 
telle.  On  peut  voir  fes  autres  ouvrages  dans  la  bibliothè¬ 
que  des  auteurs  ecclef.  de  M.  Du  Pin  ,  XV.  Jiecle. 

NICOLAS  AUXIMANUS  ,  delà  Marche  d’Anco- 
ne  ,  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs  ,  fleurit  Vers  l’an 
1430.  Il  a  compofé  une  fomme  de  cas  de  confcience  , 
imprimée  à  Venife  ,  l’an  1484.  un  interrogatoire  des 
confeffeurs  ,  imprimé  au  même  endroit  *  l’an  1489.  Il 
avoit  encore  compofé  un  commentaire  fur  la  réglé  des 
Freres  Mineurs  ;  un  abrégé  de  droit  canon  ;  ôc  des  fer¬ 
mons  qui  n’ont  point  été  imprimez.  *  M.  Du  Pin  , 
bibliothèque  des  auteurs  ecclejïaftiques  du  XV.  Jiecle. 

NICOLAS  DE  BUNGEI  ,ainfi  nommé  du  lieu  où 
il  eft  né  ,  étoit  prêtre  ôc  aumônier  de  l’évêque  de  Lon¬ 
dres.  Il  vivoit  vers  l’an  1440.  ôc  a  fait  un  ouvrage  hifto- 
rique  ,  intitulé  ,  Adunationes  chronicorum.  *  Pitfeus ,  de 
feript.  Angl. 

NICOLAS  DE  CUSA ,  dit  auffi  Cufanus  ,  cardinal  j 
dans  le  XV.  fiecle  ,  natif  de  Cufa  ,  petit  bourg  fur  la  Mo- 
felle ,  au  diocefe  de  Trêves  ,  étoit  fils  d’un  pauvre  pê¬ 
cheur.  Quoiqu’Onuphre  ,  qui  a  écrit  les  vies  des  papes  ; 
l’abbé  Penetto  ,  auteur  d’une  hiftoire  tripartite  ;  ôc  Hip- 
polyte  Marraccio  ,  à  qui  nous  devons  la  bibliothèque 
Mariane  ,  ou  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la  Sainte-Vierge  , 
ayent  avancé  que  Nicolas  de  Cufa  ,  avoit  été  chanoine 
régulier  ,  ôc  prévôt  du  monaftere  de  Vartobergen  ;  quoi- 
qu’Antoine  de  Sienne  ôc  Alfonfe  Fernandez  ,  le  faffent 
Dominicain  ,  il  eft  très-fur  qu’il  n’a  fait  profeffion  dans 
aucun  ordre  religieux  ;  mais  qu’il  fut  fucceffivement 
doyen  de  faint  Florent  de  Confiance  ,  archidiacre  de 
Liege,  évêque  de  Brixen  dans  le  T110I  ,  ôc  cardinal  du 
titre  de  faint  Pierre  ès  Liens.  Il  avoit  une  connoiffance 
fort  étendue  pour  le  tems  ,  ôc  excelloit  fur-tout  dans  la 
jurifprudence  ôc  dans  la  théologie.  Le  pape  Eugene  IV. 
le  donna  au  cardinal  Nicolas  Albergati  ,  qu’il  envoyoit 
légat  en  Allemagne  ;  ôc  l’y  envoya  lui-même  ,  en  quali¬ 
té  de  nonce.  Nicolas  V.  fucceffeur  d’Eugene  ,  recompenfa 
les  fervices  de  Cufa  ,  par  la  dignité  de  cardinal  ,  le  20. 
Décembre  1448.  ôc  deux  ans  après  ,  il  lui  donna  l’évê¬ 
ché  de  Brixen  ,  dans  le  comté  de  Tirol.  Cette  dignité 
étoit  vacante  ,  ôc  les  chanoines  de  la  cathédrale  avoient 
nommé  Leonard  Wifrner,  chancelier  de  Sigifmond  ar¬ 
chiduc  d’Autriche  ,  comte  de  Tirol.  Le  pape  refula  de 
confirmer  cette  élection  ;  ce  qui  fut  caufe  que  Sigifmond 
eut  la  hardiefle  de  faire  arrêter  prifonnier  le  cardinal  de 
Cufa  ,  au  grand  mépris  de  fa  dignité  ,  ôc  de  l’autorité 
du  faint  üege.  Cette  affaire  eût  eu  des  fuites  fâcheufes , 
fi  elle  n’eût  été  ménagée  ,  ôc  par  le  cardinal ,  ôc  par  l’em¬ 
pereur  Frédéric  IV.  Ce  prélat  fut  renvoyé  l’an  1451.  lé¬ 
gat  en  Allemagne  ,  pour  y  faire  prêcher  la  croifade.  La 
tauffe  politique  des  uns ,  ôc  la  crainte  intereffée  des  au¬ 
tres  ,  firent  échouer  les  deffeins  du  légat  ,  qui  pour  n’être 
pas  inutile  ,  affembla  un  concile  à  Magdebourg  ,  reforma 
lesmonafteres  ,  publia  le  jubilé  ,  ôc  fit  des  ordonnances 
très-utiles  pour  la  difeipline  ecclefiaftique.  Il  retourna  à 
Rome  fous  Cahxte  III.  ôc  fe  trouva  à  la  création  de  Pie 
II.  qui  le  laiffa  gouverneur  de  Rome  ,  lorfqu’il  partit 
pour  Mantoue  ,  où  il  avoit  affemblé  les  princes  ,  pour  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Ce  cardinal  mourut  à  Todi  , 
ville d’Ombrie  ,  le  1 1.  Août  1464.  âgé  de  63.  ans.  Son 
corps  fut  enterré  à  Rome  ,  dans  i’églife  de  faint  Pierre 
ès  Liens ,  qui  étoit  fon  titre  de  cardinal ,  ôc  fon  cœur  fut' 
porté  dans  l’églife  de  l’hôpital  de  faint  Nicolas  ,  qu’il 
avoit  fondé  près  de  Cufa  ,  ôc  qu’il  avoit  enrichi  d’une 
ample  bibliothèque  de  livres  grecs  ôc  latins.  Nous  avons 
tous  fes  traitez  en  III.  volumes  ,  de  l’impreffion  de  Bâle 
en  1565.  Il  avoit  affilié  au  concile  de  Bâle,  où  il  avoit  été 
un  des  plus  grands  défenfeurs  de  l’autorité  du  concile  fur 
le  pape ,  ôc  avoit  fait  pour  la  prouver  ,  un  ouvrage  con- 
fiderable  intitulé  ,  de  la  concordance  Catholique  ,  qu’il  fit 
étant  fort  jeune  ,  ôc  que  l’on  a  encore.  Le  premier  tome 
de  fes  ouvrages  contient  des  traitez  theologiques  fur  les 
myfteres  ,  dans  lefquels  la  metaphyfique  régné  prefi jue 
par  tout;  le  fécond  contient  les  livres  de  la  concordance  , 


NIC 

ries  îettres'âüx  Bohémiens  *  &  quelques  autres  traitez  de 
controverfe,  dans  lefquels  il  traite  les  matières  en  théolo¬ 
gien  ;  le  troifiéme  contient  des  ouvrages  de  mathémati¬ 
que  ,  de  geometrie  ,  6c  d’aftronomie.  Son  ftyleeft  net  6c 
facile ,  fans  affeétation  6c  fans  ornement  :  il  fçavoit  les 
langues  orientales  ,  6c  avoit  beaucoup  d’érudition  ,  &  le 
jugement  allez  fain.  Le  feul  défaut  qu’il  ait  eu  ,  c’eft  d’a¬ 
voir  été  trop  abftrait  ,  &  trop  metaphyfique  dans  plu- 
fieurs  de  fes  ouvrages.  Un  de  ceux  que  l’on  a  le  plus  fait 
connoî.tre  dans  ce  fiecle  ,  eft  fa  conjeélure  des  derniers 
tems  écrite  l’an  1452.  6c  dans  laquelle  l’auteur  paroît 
prefque  prophète.  Cet  ouvrage  a  été  plufieurs  fois  traduit 
en  françois.*  Onuphre.  Platine.  Ciaconius.  Viétorel  ,  in 
vit.  pontif.  Trithême  6c  Bellarmin  ,  de  fcriptor.  ecclef. 
Sponde  &  Raynaldi  ,  in  annal,  eccl.  PolTevin  ,  in  appar. 
facr.  Auberi ,  vies  des  cardin.  tome  II.  Sixte  de  Sienne  , 
biblioth.  facr.  Jacques  Faber.  Jean  Aventin.  Cochlæus. 
M.  Du  Pin,  bïbliot.  des  auteurs  ecclef.  du  XV.  fiecle. 

NICOLAS  BARJAN,  de  Plaifance,  de  l’ordre  des 
h  ermites  de  faint  Auguftin  ,  fleurit  l’an  1494.  6c  défendit 
la  préfeance  de  fon  ordre,  contre  celui  des  Freres  Mineurs. 
Il  a  compoféun  ouvrage  fur  ce  fujet,  imprimé  à  Crémo¬ 
ne  l’an  1500.  un  traité  des  Monts  de  Pieté  ,  imprimé  au 
même  endroit  l’an  1496.  un  Carême,  6c  foixante  Sc  dix- 
fept  queftions  quodhbetiques ,  fur  des  matières  prédi- 
cables,  imprimées  à  Bologne  l’art  1501.  *  M.  DuPin, 
bibhot.  des  aut.  ecclef  du  XV.  fiecle. 

NICOLAS  STUR,  fils,  à  ce  que  l’on  difoit ,  d eStc- 
non  Stur  ,  roi  de  Suède,  6c  de  Chrifiine ,  fut  proclamé  roi 
par  les  peuples  de  la  province  de  Dalecarlie  ,  après  la  mort 
de  Stenon ,  qui  avoit  été  tué  dans  une  bataille  contre  les 
Danois  l’an  1520.  Ce  fut  l’archevêque  deNidrofie,  qui  le 
prefenta  aux  Dalecarliens ,  comme  le  légitimé  fucceffeur 
de  la  couronne  ;  mais  Chriftine,  qui  pretendoit  époufer 
Guftave ,  fit  tous  fes  efforts  pour  perfuader  à  ces  peuples , 
qu’elle  n’avoit  plus  de  fils ,  6c  que  celui  qui  paroiffoit  fous 
ce  nom ,  étoit  un  impofteur.  Ainfl  Nicolas  Stur  ,  aban¬ 
donné  de  cette  princeffe  ,  6c  des  peuples  qui  l’avoient  re¬ 
connu  pour  leur  fouverain  ,  fut  contraint  de  s’enfuir  en 
Norwege ,  où  il  demeura  quelque  tems  caché  à  Maltrand. 
Enfuite  il  alla  chercher  un  afyle  dans  la  ville  anfeatique 
de  Roftoc ,  où  Guftave  le  fit  prifonnier.  Son  procez  lui 
fut  fait  par  le  fenat  de  cette  ville,  fur  un  grand  nombre 
d’informations  envoyées  de  Suede  ;  6c  il  fut  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée  ,  après  avoir  été  déclaré  convaincu 
d’impofture  ,  de  rébellion ,  6c  de  crime  de  leze-majefté  : 
ce  qui  affura  la  couronne  de  Suede  à  Guftave.  *  Puffen- 
dorf,  bifloire  de  Suede.  Varillas,  Eiftoire  des  révolutions  en 
matière  de  religion. 

NICOLAS  STANIHURSTE,  né  en  Irlande,  dans 
le  XVI.  fiecle ,  a  publié  en  latin  un  traité  curieux, intitulé, 
delà  diete  des  médecins.  Il  mourut  l’an  1554.  *  Richard 
Stanihurfte,  in  defeript.  Eibern.  c.  7.  Jac.  Waræus ,  de 
clar.  Eibern.  fcript.l.  1. 

NICOLAS  DE  LORRAINE ,  comte  de  Vaudemont, 
fécond  fils  d’ANTOiNE  duc  de  Lorraine  ,  8c  de  Renée  de 
Bourbon ,  fignala  en  diverfes  occafions  fa  valeur  6c  fa 
prudence.  Le  roi  Charles  IX.  le  créa  duc  de  Mercœur 
Pan  1  569.  8c  mourutl’an  1 577.  Voyez.  LORRAINE,  où 
fes  ancêtres  &  fa  pofterité  font  rapportez.  *  Godefroi , 
genealogie  de  Lorraine.  Vignier.  Sainte-Marthe.  Le  pere 
Anfelme. 

NICOLAS  WALSHEUS  ou  WALSH ,  né  en  Irlan¬ 
de,  dans  le  XV.  fiecle,  fut  envoyé  dans  l’univerfité  de 
Cambridge  ,  où  il  fit  de  merveilleux  progrès  dans  les  étu¬ 
des.  Son  mérité  le  fit  choiflr  pour  être  chancelier  de  l’égli- 
fe  de  faint  Patrice  à  Dublin.  Peu  de  tems  après  ,  il  fut  éle¬ 
vé  fur  le  fiege  épifcopal  d’Afferi ,  6c  facré  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1 577.Il  a  compofé  des  fermons  fort  éloquens. Avant 
que  d’être  évêque ,  il  avoit  commencé  vers  Pan  1573.3 
traduire  le  nouveau  teftament  en  irlandois.  Son  projet  a 
été  exécuté  depuis  par  Guillaume  Daniel ,  doéteur  en 
théologie  ,  8c  archevêque  de  Toam  ,  qui  a  donné  cette 
traduérion  fur  le  texte  grec  ,  vers  i’an  1623.  Un  accident 
fâcheux  avoit  empêché  Walsheus  d’achever  ce  travail. 
Ayant  fait  appeller  en  juftice  un  nommé  Jacques  Dul- 
lard ,  pourcaufe  d’adultere  ,  cet  homme,  pour  s’en  ven¬ 
ger,  vint  dans  la  ville  de  Kilkenni ,  l’affaffmer  dans  la 
màifon  épifcopale  ,  le  14.  Décembre  1585.  Son  corps  fut 
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inhumé  dans  Péglife  cathédrale  de  Kilkenni ,  fous  un 
tombeau  de  marbre.*Jacques  Waræus ,  de  clar.  Eibern , 
feript.  I.  j. 

NICOLAS  ABBE’,  cherchez.  TUDESCHI, 
NICOLAS  BIEZ ,  cherchez .  BIEZ. 

NICOLAS  BERTRATIUS  ,  cherchez  BERTRA- 
TIUS. 

NICOLAS  EUBOICUS,  cherchez  EUBOICUS. 
NICOLAS  DE  ODDIS  ,  cherchez  DE  ODDIS, 
<5cc. 

NICOLAS  DE  ORBELLIS ,  cherchez  DEORBEL* 
LIS,  6cc. 

NICOLAS  PESCE  -COLA,  cherchez  P  E  S  C  E- 
COLA. 

NICOLAS  (Gabriel)  feigneurdela  Reynie,  Confeil- 
ler  d’état  8c  premier  liéutenant  general  de  police  de  la 
ville  de  Paris  ,  naquit  à  Limoges  d’une  famille  ancienne 
dans  la  province  8c  recommandable  dans  le  prefidial.  Il 
fut  envoyé  à  Rourdcaux  pour  y  faire  fes  études  :  il  s'y  éta¬ 
blit  ,  8c  fut  prefident  au  prefidial  de  cette  ville ,  julques 
aux  troubles  arrivez  en  Guienne  1650.  où  ayant  foute- 
nu  le  parti  du  roi ,  on  pilla  fa  maifon ,  dont  il  ne  fe  fauva 
qu’avec  grand  rifque  de  la  vie ,  8c  fe  retira  auprès  de  M. 
le  duc  d’Epernon  gouverneur  de  la  province.  Ce  feigneur 
le  prefenta  au  roi  LouisXIV.6c  à  la  reine  regente  fa  mere, 
comme  un  fujet  d’une  fidelité  à  toute  épreuve.  Sa  majefté 
lui  donna  ordre  de  fuivre  la  cour ,  &  en  1 66 1 .  lui  donna 
l’agrément  d’une  charge  de  maître  des  requêtes.  Sa  ma¬ 
jefté  ayant  voulu  rétablir  la  police  de  la  ville  de  Paris, 
très-negligée  depuis  les  guerres  civiles,  créa  en  1667. 
une  charge  feparée ,  de  lieutenant  general  de  police  de 
la  ville  de  Paris ,  dont  elle  gratifia  M.  de  la  Reynie.  C’eft 
aux  foins  infatigables  de  ce  magiftrat ,  que  nous  fommes 
,  redevables  de  letabliffement  du  Guet ,  de  la  défenfe  aux 
gens  de  livrée  de  porter  épées  8c  cannes  ,  de  l’établiffe- 
ment  des  lanternes  ,  du  nettoyement  8c  ehlevement  des 
boues  8c  de  la  plus  grande  partie  des  reglemens  qui  s’exé¬ 
cutent  aujourd’hui  dans  la  police  de  la  ville  de  Paris.  Sa 
majefté  très-contente  de  fes  fervices ,  pour  les  recompen- 
fer  le  nomma  confeiller  detat  en  1 680.  &  le  choifit  peu 
de  tems  après  pour  être  fucceffivement ,  procureur  gene¬ 
ral  ,  commiffaire-rapporteur  6c  prefident  de  la  chambre 
établie  à  l’arfenal  en  1680.  pour  la  recherche  8c  puni¬ 
tion  des  empoifonneUrs,  &  enfuite  lui  confia  le  foin  de 
l’execution  de  fes  ordres  dans  la  ville  de  Paris,  lors  de  la 
révocation  de  l’Edit  de  Nantes  en  1685.  Enfin  après  avoir 
exercé  toutes  ces  differentes  commiffions  8c  la  charge  de 
lieutenant  general  de  police  de  la  ville  de  Paris  avec  la 
derniere  intégrité  pendant  trente  années ,  le  roi  lui  per¬ 
mit  en  1697.  d’en  quitter  les  fondrions  :  depuis  ce  tems-là 
M.  de  la  Reynie  s’occupa  entièrement  aux  affaires  du 
confeil ,  dont  il  mourut  fous-doyen  le  14.  Juin  1709. 
âgé  de  84.  ans  quelques  mois ,  ayant  toujours  été  honoré 
de  l’amitié  du  roi ,  8c  generalement  regretté  pour  fa  gran¬ 
de  probité,  fa  juftice  &  fon  défintereffement.  Il  voulut 
être  enterré  au  cemetiere  de  la  paroiffe  de  faint  Euftachei 
De  la  Reynie  avoit  époufé  en  premières  noces  Antoinette 
del  Barras,  &  en  fécondés  le  13.  Février  1668.  Gabnelle 
de  Garibal ,  morte  le  3  r.  Mai  1715.  fille  de  Jean  de  Gari- 
bal ,  maître  des  requêtes  8c  prefident  au  grand  confeil ,  6c 
de  Jeanne  Berthier  fon  époufe  ,  fille  de  Jean  Berthier  pre¬ 
mier  prefident  au  parlement  de  Touloufe.  Us  ont  laiffé 
Gabriel-Jean  Nicolas ,  feigneur  de  la  Reynie  ,  retiré  à 
Rome  depuis  plufieurs  années ,  où  il  s’occupe  à  l’étude 
des  belles  lettres  ;  8c  Gabnelle  Nicolas  de  la  Reynie , 
morte  de  la  petite  verole  le  22.  Oétobre  1723.  fans  po- 
fteriré  de  Jean-Louis  Habert  de  Montmort ,  maître  des  re¬ 
quêtes  &  intendant  general  des  armées  navales  de  fa  ma¬ 
jefté  ,  mort  le  6.  Décembre  1720.  M.  de  la  Reynie  avoit 
un  frere  aîné  nommé  Jean  Nicolas ,  fieur  de  Tralage  , 
lieutenant  general  à  Limoges ,  6c  confeiller  d’état  à  bre¬ 
vet, mort  en  1660.  Sesimportans  fervices  pendant  lare-, 
gence  de  la  reine  Anne  d’Autriche  lui  meriterent  cette 
recompenfe  :  il  a  laiffé  un  fils  unique  Jean  Nicolas ,  fieur 
de  Tralage  ,  mort  fans  avoir  été  marié  ,  le  12.  Novem* 
bre  1698.  Il  s’étoit  entièrement  adonné  à  l’étude  8c  fur- 
tout  à  la  géographie,  dont  il  avoit  compofé  un  recueil 
des  plus  amples  6c  des  plus  complets ,  qu’il  donna  par  fon 
teftament,  avec  les  livres,  6c  une  rente  de  2000.  livres 
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à  la  bibliothèque  de  l’abbaye  royale  de  faint  Vi&or  de  Pa¬ 
ris.  *  Mémoires  mff. 

NICOLE  (Nicolas)  médecin  de  Florence  ,  que  Lean- 
dre  Alberti  mec  entre  les  hommes  illuftresde  cette  ville, 
vivoit  dans  le  XV.  fiecle  ;  &  outre  fes  livres  de  médeci¬ 
ne  ,  il  en  avoit  écrit  d’autres  de  philofophie  <3c  de  cofmo- 
graphie.  On  lui  reproche  d’avoir  fait  chaffer  divers  hom¬ 
mes  doétes  de  la  patrie  ,  où  il  mourut  l’an  1430.  âgé  de 
73. ans.*  Leandre  Alberti. 

NICOLE  (  Pierre)  ecclefiaflipue  ,  très-celebre  par  fa 
pieté  &  par  fon  érudition ,  naquit  à  Chartres  l’an  1625. 
d’une  des  plus  anciennes  familles  de  cette  ville.  Il  fut  reçû 
bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  mais  il  n’en¬ 
tra  point  en  licence  ,  &  ne  fe  fit  point  doéteur  ,  s’étant 
lié  d’amitié  avec  M.  Arnauld  ,  qui  fut  exclus  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris.  Il  s’attacha  d’abord  aux  belles  let¬ 
tres  ,  &  fe  rendit  capable  d’imiter  le  ftyle  des  meilleurs 
auteurs  Latins.  11  s’exerça  enfuite  à  compofer  poliment  en 
François,  &  y  réuffit  merveilleufement.  11  raifonnoit 
fort  jufte ,  &  en  bon  dialecticien.  S’étant  appliqué  aux 
matières  de  théologie,  il  compofa  plufieurs  écrits  en  la¬ 
tin  ,  pour  foûtenir  la  caufe  des  défenfeurs  de  Janfenius. 
Il  fit  enfuite  une  traduction  latine  des  lettres  provincia¬ 
les  ,  fous  le  nom  de  Guillelmus  tvendrokjus ,  qui  a  paffé 
pour  un  chef-d’œuvre,  en  genre  de  traduction  de  françois 
en  latin,  &qui  peut  être  comparée  à  l’original  ;  il  y  joi¬ 
gnit  des  notes  très-importantes ,  «5c  dont  plufieurs  peuvent 
palier  pour  d’excellens  traitez  de  morale.  Elles  ont  été  tra¬ 
duites  en  françois  par  mademoilelle  Joncourt.  Depuis  il 
fit  quantité  d’ouvrages  françois ,  fur  les  conteftations  tou¬ 
chant  Janfenius  ;  de  entr’autres  les  lettres  imaginaires  &  vi- 
jîonaires  ,  qui  lui  firent  une  grande  réputation ,  de  aufquel- 
les  M.  Racine  ,  encore  très-jeune,  oppofa  une  petite  lettre 
à  laquelle  M.  Nicole,  dont  il  devint  depuis  l’ami ,  ne  ju¬ 
gea  pas  à  propos  de  répondre.  Il  travailla  dans  ce  tems-là- 
même  au  grand  ouvrage  de  la  perpétuité  de  la  foi.  La  pe¬ 
tite  perpétuité avec  fadéfenfe  parut  en  1664.  le  1.  volume 
de  la  grande  en  1667.M.  Arnauld  y  eut  quelque  part  ;  M. 
Nicole  fit  feul  les  deux  autres ,  de  il  compofa  auffi  contre 
les  Calviniftes,  le  livre  intitulé  ,les  préjugez,  légitimés  con¬ 
tre  les  Calviniftes.  Il  publia  enfuite  fon  excellent  ouvrage 
des  effais  de  morale  ;  de  continua  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  à 
combattre  les  erreurs  des  Calviniftes  «5e  des  Quietiftes.  Il 
mourutà  Paris  le  16.  de  Novembre  1695. âgé  deyo.ans, 
après  avoir  reçû  les  facremens ,  dans  des  fentimens  d’une 
pieté  exemplaire.  Il  a  vécu  toute  fa  vie  avec  beaucoup  de 
fimplicité ,  de  étoit  fort  peuverfé  dans  les  maniérés  du 
monde;mais  il  avoit  un  grand  fond  d’efprit,une  converfa- 
tion  agréable  ,  des  maximes  de  morale  très-pures  ,  un  ju¬ 
gement  fain  defolide,  une  érudition  plus  que  médiocre, 
beaucoup  de  pieté  de  de  religion,  de  il  étoit  confommé 
dans  la  théologie. 

Voici  le  catalogue  des  ouvrages  qu’il  a  compofez,  qui 
font  anonymes,  ou  fous  d’autres  noms. 

Les  écrits  latins  font  marquez,  d'une  L.  à  la  fin. 

Six  difquifitionsde  Paul  Irenée  ,  L.  dont  trois  impri¬ 
mées  feparément  1  an  1 6  57.  de  les  autres  à  la  fin  du  jour¬ 
nal  de  Saint-Amour.  On  les  a  réimprimées  toutes  fix  dans 
le  Caufa'Janfeniana ,  en  Hollande  1682.1»  8°. 

Thefe  moliniftique  du  pere  Nicolaï  effacée  par  des  no¬ 
tes  thomiftiques,  l’an  1656.  avec  une  addition  contenant 
uneeffai  des  calomnies  du  pereNicolai.  L. 

Idée  generale  de  l’efprit  de  du  livre  du  pere  Amelot. 

Belga  Percontator ,  ou  les  fcrupules  de  François  Profutu- 
rus ,  théologien  Flamand  ,  fur  la  narration  de  ce  qui  s’eft 
paffé  dans  l’affemblée  du  clergé  de  1 657.  L.  Cet  écrit  eft 
contre  M.  de  Marca. 

Traduction  latine  des  lettres  provinciales,  fous  le  nom 
de  Guillaume  Wendrok  ,  avec  des  préfacés  de  des  notes, pour 
juftifier  ce  qui  eft  avancé  dans  ces  lettres  ,  de  répondre  aux 
objeétions,  avec  des  differtations  theologiques.  L.  La  pre¬ 
mière  édition  eft  de  1658.  la  quatrième ,  qui  eft  beaucoup 
plus  ample  eft  de  l’année  1 665. 

I.  IL  de  III.  parties  de  l’apologie  des  religieufes  de 
Port-Royal ,  en  1665. 

Quatrième  écrit  des  curez  de  Paris,  du  23.  Mai 
1658. 

Reponfe  à  la  lettre  des  Jefuites ,  contre  les  cenfures  des 
évêques,  fous  le  nom  d’Op  tat ,  à  Paris  en  1659. 
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Remarque  fur  le  formulaire  desfermenj  de  foi,  qui 
fe  trouve  dans  le  procez  verbal  du  clergé ,  à  Paris  en 
1660. 

Mémoire  fur  l’hermitagede  Caen. 

Deux  défenfes des  profeffeurs  en  théologie  de  l’univer- 
fité  de  Bourdeaux ,  contre  un  écrit  intitulé  ,  lettre  d'un 
théologien  a  un  officier  du  parlement,  touchant  la  queftion ,  fi  le 
livrede  Wendrok  eft  heretique ,  en  1660.  Ladifcuffion 
du  fait  d’Hononus  que  l’on  trouve  dans  ces  defenfeseft  de 
M.  Arnauld. 

Requête  des  religieufes  du  Port-Royal  des  Champs ,  à 
M.  l’archevêque  de  Paris  ,  afin  qu’il  déclaré  ce  qu’il  en¬ 
tend  par  le  mot  d ’ Acquiefcement. 

T raité  de  la  diftinCtion  du  Fait  &  du  Droit ,  dans  la 
caufe  de  Janfenius ,  envoyée  au  pape  en  1 66 1 .  par  M.  l’é¬ 
vêque  d’Angers.  I. 

Nullitez  &  abus  du  troifiéme  mandement,  pour  la  fi- 
gnaturedu  formulaire  ,  avec  M.  Arnauld  en  1662. 

Lettre  d’un  bachelier  à  un  doCleur  de  Sorbonne,  fur 
la  fignature  du  Formulaire ,  avec  M.  Arnauld. 

Traité  de  la  foi  humaine  ,  en  deux  parties  ,  en  1 664, 
avec  M.  Arnauld. 

Dix-huit  lettres  appellées  imaginaires  &  vijîonnaires , 
commencées  en  1664.  &  finies  en  1666.  imprimées  plu¬ 
fieurs  fois. 

Remarques  fur  la  requête  prefentée  au  roi  par  M.  l’ar¬ 
chevêque  d’Ambrun ,  contre  la  traduction  du  N.  Tefta- 
mentde  Mons,  en  1668. 

Réponfeàla  lettre  d’un  doéteur  en  théologie ,  fur  la 
traduction  du  N.  Teftamentde  Mons, en  1668. 

Réponfe  à  la  lettre  à  un  feigneur  de  la  Cour,  fervant 
d’apologie  à  monfieur  l’archevêque  d'Ambrun,en  1668. 

La  perpétuité  de  la  foi  de  l’églife  Catholique  ,  touchant 
l’Euchariftie,  avec  la  réfutation  de  l’écrit  du  miniftre 
Claude  ,  à  Paris  en  1664.  &  1672. 

I.  II.  &  III.  tomes  de  la  grande  perpétuité  de  la  foi  , 
«font  les  deux  derniers  font  entièrement  de  lui ,  à  Paris  en 
1669.  <5c  fui  vantes.  Le  premier  eft  aufli  de  lui  ,  «5c  M.  Ar¬ 
nauld  n’y  a  contribué  que  de  fes  avis. 

Reponfe  generale  au  nouveau  livre  de  M.  Claude,  à 
Paris  en  1671.  avec  M.  Arnauld. 

Préjugez  légitimés  contre  les  Calviniftes  ,  à  Paris  en 
1671.  • 

La  conférence  du  diable  avec  Luther  ,  «5c  l’examen  des 
quatre  endroits  du  dernier  livre  du  miniftre  Claude  ,  à 
Paris  en  1673. 

Effais  de  morale  ,  contenus  en  divers  traitez ,  en  4.  vo¬ 
lumes,  imprimez  à  Paris  en  1678. 

Continuation  des  effais  de  morale ,  ou  plutôt  autres  ou¬ 
vrages  contenant  des  reflexions  morales  fur  les  épîtres  & 
évangiles  de  l’année  ,  en  4.  volumes  ,  à  Paris  en  1 687.  <5ç 
1688. 

T  raité  de  l’oraifon  <5c  de  la  priere ,  à  Paris  en  1 680.  & 
1695.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  éditions. 

Les  Prétendus  Reformez  convaincus  de  fchifme,  à  Paris 
en  1 686. 

De  l’unité  de  l’églife,  ou  réfutation  du  nouveau  fyftê- 
me  du  miniftre  Jurieu  ,  à  Paris  en  1687. 

Les  exemples  qui  font  dans  les  dernieres  éditions  de  l’art 
de  penfer.  . 

Réfutation  des  principales  erreurs  des  Quietiftes,  .à  Paris 
en  1 695. 

Choix  d’épigrammes  latines ,  à  Paris  en  1659.  revu. 
Cet  ouvrage  latin  a  pour  titre  ,  epigr ammatum  Deleclus  y 
&c.  Chaque  épigramme  eft  accompagnée  de  petites 
notes  fort  claires,  qui  font  entrer  dans  le  fens  de  l’auteur. 

Continuation  des  effais  de  morale,  fur  les  devoirs  des 
religieufes. 

Lettres  choifies  ,  à  Paris  en  1702. 

Inftruétions  theologiques  &  morales  fur  l’oraifon  domi¬ 
nicale  ,  la  falutation  angelique  ,  la  laintemeffe,  &  les 
autres  prières  de  l’églife  ,  à  Paris  en  1706. 

Inftruétions  fur  les  facremens  ,  à  Paris. 

Inftruétions  theologiques  <5c  morales  fur  le  fymbole  , 
1707.  de  même  fur  le  decalogue  ,  2.  vol. 

Syftême  fur  la  grâce  ,  imprimé  depuis  fa  mort.  M.  Ar¬ 
nauld,  le  pere  Lami  ,  benediétin  ,  M.  Duguet ,  domHi- 
larion  ,  &  plufieurs  autres  ont  écrit  contre  ce  fyftême. 

On  a  encore  plufieurs  autres  écrits  de  M.  Nicole ,  ôç 
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l’on  a  donné  depuis  fa  mort  un  traité  de  l’ufure ,  des  let¬ 
tres  diverfes  imprimées  en  Hollande,  ôcc.  *  Mémoires  du 
tems. 

NICOLINI ,  Angelo ,  cardinal ,  archevêque  de  Pife  , 
né  à  Florence  dans  une  famille  noble  ôc  ancienne,  s’ac¬ 
quit  la  réputation  de  célébré  orateur ,  ôc  de  fçavant  jurif- 
confulte.  Corne  de  Medicis ,  duc  de  Florence  ,  le  fit  con- 
feiller  d’état ,  l’employa  dans  des  affaires  importantes ,  ôc 
l’envoya  ambaffadeur  auprès  du  pape  Paul  III.  puis  à  la 
cour  de  l’empereur  Charles  V.  Nicolini  s’acquitta  très- 
bien  de  ces  commiffions  ;  ôc  à  fon  retour  il  fut  gouverneur 
de  Sienne.  Après  la  mort  de  fa  femme  ,  il  fe  fit  ecclefialti- 
que,  fut  pourvu  de  l’archevêché  de  Pife,  ôc  fut  fait  cardi¬ 
nal  par  le  pape  Pie  IV.  en  1 565.  Il  mourut  peu  après  ,  le 
22.  Août  15 67.  âgé  de  foixante-fix  ans,  &  fut  enterré  dans 
l’églife  defainte  Croix  de  Florence  ,  où  l’on  voit  fon  tom¬ 
beau.  *  Ammirato  ,  hift.  Famigl.  Flor.  Ughel ,  liai.  facr. 
Petramellario.  Auberi ,  ôcc. 

NICOMAQUE  ,  N ïcomaibus ,  poète  tragique  ,  étoit 
d’ Athènes  ,  ôc  vivoit  fous  la LX VIII.  olympiade,  ôc  vers 
l’an  396.  de  Jefus-Chrifl.  Il  difputa  le  prix  de  la  tragédie 
à  Sophocle  &  à  Euripide  ,  qu’il  vainquit  même  quelque¬ 
fois,  ôc  fc  rendit  fur-tout  célébré  par  la  piece  intitulée 
Oedipe. 

NICOLUCCI  (Jean-Dominique)  né  dans  un  lieu  du 
diocefe  de  Forli  dans  le  XVII.  fiecle  ,  entra  dans  l’ordre 
de  faint  Dominique ,  où  il  enfeigna  long-tems  la  théolo¬ 
gie.  Il  avoit  une  grande  connoiffance  des  canons ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  les  ouvrages  qu’il  a  mis  au  jour.  En 
voici  les  titres:  Nom  thefaurus facerdotum,  Macerata  1676. 
Trattatus  théologiens  de  jufiificatione impii ,  Bologne  1 691. 
De  paupertate  religioforum, Forli  1693.  On  ne  fçait  pas pré- 
cifément  en  quelle  année  il  eft  mort.*  Echard  ,fcript.  ord. 
FF.  Prœd.  tom.  2 . 

NICOMAQUE,  fut  pere  d’Ariftote  ,  comme  nous 
l’apprenons  de  Diogene  La'érce.  Ce  philofophe  avoit  un 
fils  de  même  nom ,  à  qui  il  dédia  fes  livres  de  morale. 
Athenée  cite  un  Nicomaque,  qui  avoit  fait  un  traité 
des  pierres  ;  ôc  Suidas  parle  de  quelques  autres  de  ce 
nom. 

NICOMAQUE ,  hiftorien  Grec ,  vivoit  du  tems  de 
l'empereur  Aurelien  ,  dans  le  III.  fiecle.  Vopifcus  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  ce  prince.  On  croit  qu’il  eft  le 
même  que  le  Nicomachus  ,  furnommé  Senior  par  Apol- 
linaris  Sidonius ,  qui  avoit  écrit  la  vie  d’Apollonius  de 
T  jane.  Il  y  a  encore  un  Nicomaque,  cité  par  Athenée  , 
(l.  15.)  qui  avoit  écrit  l’hiftoire  des  fêtes  des  Egyptiens.* 
Apollinaris  Sidonius,  /.  8.  ep.  3.  Voffius,  l.  2.  de  hift. 
Gratis. 

NICOMAQUE,  Virius  Nicomachus  Flavianus,  florif- 
foit  du  temsd’Arcadiusôc  d’Honorius  ,  dans  le  IV.  fiecle. 
Une  infeription  qu’on  a  trouvée  à  Rome  ,  témoigne  que 
c’étoit  un  perfonnage  illufbre  par  fes  dignitez  ;  car  il  avoit 
même  été  préfet  du  prétoire  ,  ôc  étoit  d’ailleurs  très-habi¬ 
le  hiftorien.  *  Voffius,  /.  3.  de  hift.  Lat. 

NICOMAQUE,  N  ichornachus  Gerafenus ,  avoit  fait 
deux  livres  ;  arithmeticorumiheologicorum ,  c’eft-à-dire  ,  de 
V arithmétique  appliquée  aux  chofes  divines  ,  ou  des  fpecula- 
tions  Pythagoriciennes  fur  les  nombres .  *  Photius ,  1  87. 

NICOMEDE  I.  N icomedes  ,  roi  de  Bithynie,  étoit 
fils  de  Zipoete  ,  fondateur  de  cette  monarchie  ,  ôc  fuc- 
ceda  à  fon  pere  la  troifiéme  année  de  la  CXXV.  olympia¬ 
de,  &  la  278.  avant  Jefus-Chrift.  Il  en  ufa  très-cruelle¬ 
ment  avec  fes  freres ,  ôc  fut  attaqué  par  Antiochus  So- 
ter ,  contre  lequel  il  s’étoit  ligué  avec  Antigonus  Gona- 
tas.  Cette  guerre  n’eut  point  de  fuite  ;  mais  il  en  eut  une 
âutre  l’an  270.  avant  Jefus-Chrift,  contre  fon  frere  Zi¬ 
poete  ,  roi  de  la  Bithynie  maritime  ,  ôc  le  vainquit ,  fe- 
couru  des  Gaulois  ,  avec  lefquels  il  partagea  les  états  de 
ce  prince.  Depuis  il  rétablit  ou  bâtit  entièrement  la  ville  , 
àppellée  de  fon  nom  N icomedie ,  l’an  262.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  laiffant  entr’autres  enfans ,  Zeilas  ôc  Prujîa  s ,  qui 
regnerent  fucceffivement  après  lui.  *  Memnon  ,  in  ex- 
cerptis.  Juftin,  liv.  25.  Tite-Live ,  liv.  38.  Paufanias, 
in  Eliacis. 

NICOMEDE  II.  furnommé  par  ironie  Philopator  , 
roi  de  Bithynie ,  étoit  fils  de  Prufias,  furnomm éleChaf- 
feur,  qui  le  mena  avec  lui  à  Rome,  la  troifiéme  année  de 
la  ClLII.  olympiade ,  &  la  166.  avant  Jefus-Chrift.  il 
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fut  recommandé  au  fénat  par  fon  pere ,  qui  avoit  été  reçû 
magnifiquement,  ôcqui  lui  ordonna  de  recevoir  les  pre- 
fens  du  peuple  Romain.  Dans  la  fuite ,  Prufias  s’étant 
brouillé  avec  les  Romains  ,  au  fu  jet  de  la  guerre  qu’il  eut 
avec  Attale,  roi  de  Pergame,  refolut  l'an  149.  avant 
Jefus-Chrift  d’envoyer  à  Rome  fon  fils,  qui  étoit  fort 
aimé,  pour  demander  qu’on  lui  remît  une  fomme  qu’il 
devoit  payer  à  ce  prince,  ôc  donna  ordre  à  Menas,  qui 
accompagnoit  Nicomede  dans  cette  ambaffade  ,  de  le 
tuer,  s’il  ne  pouvoit  obtenir  cette  grâce.  Prufias  ne  fe 
portoit  à  ce  crime  ,  que  pour  favoriler  des  enfans  qu’il 
avoit  d’un  fécond  lit.  Ce  fut  pour  lors  que  Nicomede ,  fe 
joignant  à  Attale,  confpira  de  détrôner  fon  propre  pere, 
qui  le  fit  accufer  auprès  des  Romains.  Cependant  Nico¬ 
mede  entra  dans  la  Bithynie  ,  qui  fe  jetta  prefque  toute 
entière  dans  fon  parti,  ôc  réduifit  Prufias  à  s’enfermer 
dansNicée.  L’autorité  des  Romains  ôc  de  leurs  députez 
ne  put  reconcilier  le  fils  avec  le  pere  ,  qui  fe  retira  à 
Nicomedie  ,  où  il  fut  tué  par  ordre  de  Nicomede,  dans 
un  temple  de  Jupiter  ,  félon  Appien  ;  par  Nicomede  mê¬ 
me  ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,  ôc  1  ite-Live  ;  par  Attale, 
félon  Srrabon  ;  ôc  par  fes  propres  fujets  ,  félon  Zonaras , 
après  Dion,  l’an  14.8.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  prince  s’é¬ 
toit  rendu  l’horreur  des  Bithyniens  par  fa  cruauté.  Il  pa- 
roît  que  Nicomede  qui  lui  fucceda,  n’entra  point  dans 
les  guerres  de  fon  tems ,  ôc  qu’il  fe  contenta  de  gouver¬ 
ner  Ion  royaume  en  paix.  Cependant  fur  la  fin  de  fa  vie, 
craignant  la  puiffance  du  célébré  Mithridate  ,  dont  il 
avoit  époufé  la  fœur,  veuve  d’Ariarathe  ,  ôc  quiavoic 
ufurpé  la  Cappadoce ,  il  apofta  un  jeune  homme,  qu’il 
difoit  être  le  troifiéme  fils  d’Ariarathe.  Les  Romains,  pour 
mortifier  les  deux  rois  rivaux ,  ôterent  la  Cappadoce  à 
Mithridate,  ôc  la  Paphlagonie  à  Nicomede,  qui  mourut 
l’année  fuivante  ,  qui  étoit  la  3.  de  la  C'LXXII.  olympia¬ 
de,  ôc  90.  avant  Jefus-Chrift.  Nicomede  III.  fon  fils  lui 
fucceda.  Appien  ,  in  Mithridate.  Juftin  ,  /.  24. 0-38.  Zo- 
zime  ,1.2.  Tite-Live  ,  /.  50.  Diodore  ,  apud  I  hotium  cod. 
244.  p.  \i6i.  edit.  Rothom.  Strabon ,  /.  12.^13.  Polybe, 
in  excerptis  Valefii. 

NICOMEDE  III.  fils  de  Nicomede  Philopator,  qu’il 
avoit  eu  à  Rome  d’une  danfeufe  appellée  N y  fa ,  fut  décla¬ 
ré  heritier  du  royaume  par  les  Romains,  ôc  fut  détrône 
auffi-tôt  par  fon  freré  ainé  Socrate  ,  furnommé  auff  Ni¬ 
comede  ôc  Chreftus.  Il  fe  réfugia  à  Rome ,  demanda  d’être 
rétabli ,  ôc  le  fut  en  effet  par  Manius  Aquilius  ôc  Mald- 
nus ,  députez  par  le  fenat.  La  même  année  89.  avant  Je¬ 
fus-Chrift  ,  Nicomede  fut  obligé  par  les  Romains  de  por¬ 
ter  la  guerre  fur  la  terre  de  Mithridate  ,  où  il  fit  un  grand 
butin  ;  ôc  par  leur  autorité  ,  il  fut  quelque  tems  à  cou¬ 
vert  des  effets  de  la  vengeance  de  ce  prince ,  qui  n’avoit 
pas  encore  rompu  ouvertement  avec  Rome  ;  mais  peu 
après  il  fut  vaincu  parles  troupes  de  Mithridate  ,  per¬ 
dit  tout  fon  bagage  ,  ôc  s’enfuit  en  Paphlagonie,  pendant 
que  la  Bithynie  étoit  en  proye  avec  l’ennemi.  Par  le  trai¬ 
té  qui  finit  la  première  guerre  d’entre  les  Romains  ôc  Mi¬ 
thridate,  l’an  84.  avant  Jefus-Chrift,  Nicomede  rentra 
dans  fes  états.  En  l’année  81.  Jules  Cefar ,  chargé  par 
Thermus,  préteur  d’Afie ,  de  paffer  en  Bithynie,  pour 
en  faire  venir  des  vaiffeaux ,  y  fit  quelque  féjour ,  y  re¬ 
tourna  même  ,  ôc  fut  accuféde  s’être  proftitué  à  Nicome¬ 
de.  Ce  prince  mourut  fans  enfans,  l’an  3960.  du  monde, 
75.  avant  Jefus-Chrift,  ôc  laiffa  au  peuple  Romain  la 
Bithynie,  qui  fut  réduite  en  Province.*  juftin,  /.  38. 
Appien,  in  Mithridatic.  &  bell.  civ.  I.  1.  Memnon,  in 
excerptis  Gothis.  Sueton.  in  Julio. 

NICOMEDE,  martyr  à  Rome  ,  dans  le  rems  de  la 
perfecution  de  Domitien  ,  à  ce  que  l’on  croit,  a  eu  très- 
anciennement  un  culte  particulier  dans  leglile  de  Rome; 
mais  l’hiftoire  de  fon  martyre  eft  fort  incertaine.  On  fait 
mention  de  lui  au  15.  de  Septembre.  *Tillemont,  mem. 
eccl.  t.  2.  Bailler,  vies  des  Saints. 

NICOMEDIE,  N  icomedia  ôc  O’bium ,  appellée  par 
quelques-uns  Comedia  ,  ôc  par  les  Turcs ,  Ni  cor  ,  ou  ifmid , 
ville  capitale  de  Bithynie  ,  dans  l’Afie  mineure  ,  étoit 
fituée  fur  le  rivage  de  la  Propontide ,  que  nous  appelions 
mer  de  Marmora.  Elle  fut  bâtie  par  Nicomede  le  Grand  , 
roi  de  Bithynie  ,  vis-à-vis d’Aftacus,  l’an  262.  avant  Je¬ 
fus-Chrift,  ou  félon  d’autres  auteurs  ,  cette  ville  étoit  la 
i  même  qu’Aftacus ,  nommée  Nicomedie  par  ce  prince. 
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iqni  l’avoit  embellie •»  &  augmentée.  Dans  la  fuite,  elle 
fut  foumife  aux  Romains  ;  8c  devint  le  fiege  de  l’em¬ 
pire,  fous  quelques  empereurs.  L’an  3  5  8.  un  tremble¬ 
ment  de  terre  la  ruina  de  fond  en  comble  ,  dans  le  teins 
que  l’empereur  Confiance  y  devoit  faire  tenir  un  conci¬ 
le  par  les  Ariens.  Ammien  Marcellin  fait  une  defeription 
particulière  de  ce  tremblement.  Aujourd’hui  Nicome- 
die  eft  fituée  au  fond  d’un  golfe ,  auquel  elle  donne  fon 
nom  ,  fur  le  panchant  d’une  petite  colline  ,  embellie  de 
fontaines,  8c  chargée  de  vignes,  de  bleds,  &  d’arbres 
fruitiers.  Les  melons  qui  y  croilfent ,  font  célébrés  ,  8c 
ne  cedent  point  en  bonté  à  ceux  de  Cachan  en  Perfe,  que 
l’on  eftime  par-deffus  tous  les  autres.  On  trouve  dans  la 
ville  quantité  de  belles  inferiptions  latines  8c  grecques. 
Il  y  a  plufieurs  mofquées  8c  églifes  Grecques ,  d’une  ri¬ 
che  ftruélure  :  le  peuple  qui  l’habite ,  peut  faire  le  nom¬ 
bre  de  trente  mille  hommes,  de  differentes  religions, 
Grecs,  Arméniens,  Juifs,  &  Turcs,  qui  exercent  pref- 
que  tous  le  commerce  de  foye,  cotons,  laines,  toiles  8c 
autres  marchandifes.Depuis  le  25.jufqu’au  28. Mai  1719. 
il  y  eut  dans  cette  ville  un  des  plus  furieux  tremblemens 
de  terre  ,  qu’on  eût  jamais  reffenti ,  qui  renverfa  de 
fonds  en  comble  un  grand  nombre  de  maifons  ,  ruina 
plufieurs  mofquées,  &  caufa  des  dommages  infinis  dans 
la  campagne,  plufieurs  bourgs  8c  villages  ayant  été  en¬ 
tièrement  perdus.  Le  grand  Conftantin  mourut  auffi 
proche  de  cette  ville  ,  dans  un  bourg  nommé  Aquiron , 
l’an  3 37.  de  Jefus-Chrift.  Sainte  Barbe  ,  faint  Adrien, faint 
Pantaleon  ,  8c  un  grand  nombre  d’autres  martys,  étoient 
de  cette  ville  ,  laquelle  a  été  une  des  premières  qui  ait  re¬ 
çu  la  foi  Chrétienne.  Le  golfe  de  Nicomedie  a  environ 
une  demi-lieue  de  large,  8c  eft  affez long.  On  y  fabrique 
la  plupart  des  grands  vai (féaux,  faïques,  8c  autres  bâteaux 
des  marchands  de  Conftantinople ,  qui  font  fort  grands 
8c  de  très-haut  bord ,  mais  très-méchans  voiliers  ,  8c  de 
facile  prife.  A  l’occident  de  Nicomedie  ,  8c  à  la  droite 
du  golfe,  on  trouve  une  fontaine  d’eau  minérale,  dont 
les  Turcs  &  les  Grecs  difent  des  merveilles.  Ils  y  vont 
en  troupes  de  tous  cotez  ;  &  à  les  entendre  parler  ,  il  n’y 
a  gueres  de  maladies  que  cette  fontaine  ne  guerifTe.*  Am¬ 
mien  Marcellin  ,  /.  17.  Strabon,/.  1 2.  Grelot ,  voyage  de 
Conftantinople.  « 

NICON,  fameux  athlete  de  l’antiquité,  remporta 
plufieurs  fois  le  prix  dans  les  jeux  de  la  Grece ,  8c  mérita 
qu’on  lui  érigeât  une  ftatue  en  l’ifle  de  Taffus ,  appellée 
aujourd’hui  Tafto ,  dans  la  mer  Egée  ou  Archipel,  Après 
fa  mort  quelqu’un  s’étant  approché  de  cette  ftatue  pour 
la  fouetter  ,  elle  tomba  fur  lui  ,  8c  le  tua.  Les  enfans  du 
défunt  firent  faire  le  procez  à  la  ftatue,  laquelle,  fuivant 
les  loix  de  Dracon ,  Athénien ,  qui  avoit  ordonné  des 
peines  même  contre  les  chofes  inanimées,  fut  condamnée 
au  banniffement ,  6c  futjettée  dans  la  mer.  Quelque  tems 
après ,  les  habitans  de  cette  ifie  étant  tourmentez  de  quel¬ 
que  malheur  ,  confulterent  l’oracle,  qui  leur  répondit, 
One  pour  s7 en  délivrer ,  il  falloit  qu'ils  r établirent  cette  ftatue 
en  fon  premier  état  ;  8c  comme  ils  étoient  en  peine  de  la 
pouvoir  trouver,  des  pêcheurs  la  tirèrent  dans  leurs  filets. 
*  Eufebe  ,  chron.  Paufan.  m  Eliac.  Ammien  ,  /.  22.  Pline. 
Strabon.  Suidas. 

NICON  (faint)  moine  Arménien  ,  furnommé  Me- 
tanoite  ,  du  mot  grec  Mmo’otm  ,  c’el\-k-dire,  faites  péniten¬ 
ce  ,  parce  qu’il  fe  fervoit  fouvent  de  ce  terme  dans  les  dif- 
cours ,  vivoit  dans  le  X.  fiecle.  Il  s’étoit  retiré  tout  jeune  , 
malgré  fes  parens ,  dans  le  monaftere  de  Pierre  d’Or ,  en¬ 
tre  le  Pont  8c  la  Paphlagonie.  Après  y  avoir  mené  long- 
tems  une  vie  fort  auftere ,  il  fut  envoyé  l’an  96 1 .  en  mif- 
fion  en  Arménie.  Il  travailla  à  la  converfion  des  Armé¬ 
niens,  &  des  peuples  voifins  ;  8c  paffant  dans  l’ifle  de 
Crete ,  que  l’empereur  Romain  le  Jeune  venoit  d’enlever 
auxSarafins,  il  y  prêcha  avec  un  zele  merveilleux  ,  8c 
confirma  fa  million  par  des  miracles  continuels.  11  fe  re¬ 
tira  enfuite  à  Lacedemone ,  d’où  il  fut  appellé  à  Corinthe, 
pour  arrêter  par  fes  prières,  les  incurfions des  Bulgares, 
8c  mourut  le  2 6. Novembre  998.011  lui  attribue  un  petit 
écrit  de  la  religion  des  Arméniens  ,  contenant  un  abrégé 
de  leurs  erreurs  ,  qui  eft  en  latin  dans  la  bibliothèque  des 
peres  ;  avec  un  fragment  contre  les  excommunications 
injuftes6c  précipitées.  *  FoyeMesaétesdefavie,  6c  Baro- 
nius ,  in  annal. 
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NICON  ,  nom  d’un  âne ,  qui  fignifie  vainqueur .  L i 
jour  de  la  bataille  d’Aébum,  qui  fut  donné  l’an  de  Rome 
723.  8c  31.  ans  avant  Jefus-Chrift,  Augufte  étant  forti 
le  matin  pour  faire  la  revue  de  fa  flotte  ,  rencontra  un 
homme  fur  un  âne ,  8c  lui  demanda  qui  il  étoit.  Cet  hom¬ 
me  répondit  qu’il  fenommoit  Eutychius ,  c’cft-à-dire  (  heu¬ 
reux)  8c  fon  âne  ,  N  non ,  ( vainqueur )  ce:  qu’Augufte  prit 
à  bon  augure.  11  fut  fi  touché  de  cette  rencontre,  qu’après 
cette  victoire  ,  il  mit  dans  le  trophée  qu’il  éleva  dans  ce 
lieu ,  une  ftatue  de  bronze  d’un  homme  fur  un  âne.  *  Plu¬ 
tarque  in  vit.  Aug.  Les  anciens  fe  donnoient ,  non-feule¬ 
ment  à  eux-mêmes  des  noms  de  bon  augure ,  mais  auffi  des 
animaux  dont  ils  fefervoient.  Nicon  fut  encore  le  nom 
d’un  éléphant  de  Pyrrhus.  *  Plut,  in  vit.  Pyrrbi. 

NICOPIN ,  ville  de  Danemarck ,  capitale  de  l’ifle  de 
Fafter. 

NICOPIN  ,  en  latin  ,  N icopia  ,  ville  de  la  Sudermanie, 
province  du  royaume  de  Suede ,  eft  fituée  près  de  la  mer 
Baltique,  8c  a  un  château  qui  fervit  affez  long-temps  de 
pnfon  à  Charles ,  duc  de  Sudermanie.  *  Baudrand. 

NICOPOL1S,  ville  de  Bulgarie  ,  furie  Danube,  & 
vers  la  Valachie,  où  les  Chrétiens  furent  battus  par  les 
Turcs,  du  tems  de Sigifmond  roi  de  Hongrie ,  l’an  1396. 
comme  nous  le  difons  ailleurs.  Bajazet  l’avoit  emporté  en 
pleine  paix,  l’an  1370. 

NICOPOLIS  ,  appellée  auffi  Caffiopaa  ,  ville  d’Epire, 
dite  aujourd’hui  la  Prevefa  ,  félon  Sophien  ,  fut  bâtie  par 
Augufte  près  d’Aébum  ,  en  mémoire  de  la  viétoire  qu’il 
y  remporta  l’an  de  Rome  723. 6c  31.  avant  Jefus-Chrift. 
C’eft  de  cette  ville  que  faint  Paul  veut  parler  ,  lorfqu’il 
mande  à  'Lite  fon  diiciplede  le  venir  trouver  à  Nicopo- 
lis  ,  où  il  devoit  palier  l’hiver.  *  Epître  à  Eue  3.  12. 
Sanfon. 

NICOPOLIS ,  ville  épifcopale  de  Judée,  eft  la  même 
qu’Emmaiis  ,  à  qui  on  donna  ce  nom  ,  qui  veut  dire  , 
ville  delà  Viétoire.  Cherchez,  EMMAUS. 

NICOPOLIS,  ville  épifcopale  de  l’Armenie  mineure  , 
fous  la  métropole  de  Sebafte.  Elle  fut  bâtie  par  Pompée  , 
qui  avoit  vaincu  Mithndate  près  de  là.  Cartel  la  nomme 
Gianich  ,  8c  les  autres  Chiorme.  Les  auteurs  ecclefiaftiques 
remarquent  qu’elle  fut  troublée  par  les  Ariens  ,  après  la 
mort  de  fon  évêque  Théodore  ,  l’an  370.  Les  Heretiques 
y  avoient  introduit  Phora ,  qui  étoit  de  leur  parti;  mais 
les  habitans  de  la  ville  de  Nicopolis  fe  feparerent  de  fa 
communion  ,  &  on  fut  obligé  de  leur  en  donner  un 
Orthodoxe.  Après  cela  faint  Bafile  leur  écrivit  une  lettre, 
pour  les  exhorter  à  être  bien  unis  avec  leur  pafteur. 

NICOPOLIS  ,  fauxbourg  d’Alexandrie  d’Egypte  , 
éloigné  de  30.  ftades  du  centre  de  cette  ville.  *  Stra¬ 
bon. 

NICOPOLIS,  riche  courtifane,  étant  devenue  amou- 
reufe  de  Sylla  ,  le  fit  fon  heritier  en  mourant.  *  Plutar¬ 
que  ,  in  S)  lia. 

NICOSIE,  que  les  Latins  8c  les  Italiens  nomment 
Nicofia  ,  ville  capitale  de  l’ifle  de  Cypre  ,  avec  archevê¬ 
ché  ,  a  eu  autrefois  le  nom  de  Tbremicum  ,  félon  quel¬ 
ques  géographes.  Cette  ville  ,  qui  étoit  marchande  6c 
bien  fortifiée  ,  fut  emportée  par  les  Turcs  au  mois  de 
Septembre  1570.  après  un  fiege  de  42.  jours  8c  eft  fort 
diminuée  8c  même  un  peu  peuplée  ,  quoiqu’elle  foit  dans 
une  plaine  au  milieu  de  Lille  de  Famagoufte.  Voyez. 
CHYPRE. 

NI  COSTRATE ,  Nicoftratus ,  orateur  Grec,  dont  Sui¬ 
das  fait  mention. 

NICOSTRATE ,  de  Trebizonde  ,  fophifte  ,  qui  vi¬ 
voit  fous  l’empire  de  Claude  &  d’Aurelien  ,  dans  le  III. 
fiecle  ,  écrivit  l’hiftoire  de  Philippe  ,  de  Dece  ,  6c  de 
leurs  fucceffeurs  ,  jufqu’à  la  prife  de  Valerien  par  les  Per- 
fes ,  8c  la  viéloire  qu’Odenat  remporta  fur  eux.  *  Evagre , 
/.  5.  bift.  c.  ult. 

NICOSTRATE  ,  N icoflrata  ,  autrement  nommée 
Carmenta  ,  femme  d ’Evandre  ,  chef  d’une  colonie  d’Ar- 
cadiens  ,  qui  vint  s’habituer  dans  le  Latium.  Elle  avoit 
le  don  de  prédire  ;  d’où  vient  que  les  Latins  la  nommè¬ 
rent  Carmenta  ,  a  carmimbus  ,  enchantemens  ,  ou  paroles 
magiques.  *  Plutarch.  in  Romulo. 

NICOT  (  Jean  )  feigneur  de  Villemain  ,  6c  maître 
des  requêtesde  l’hôtel  du  roi  ,  étoit  de  Nifmesen  Langue¬ 
doc.  Il  fut  ambaffadeur  en  Portugal  ,  l’an  155p.  1560. 
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&  ï  ç6ï.  &  en  rapporta  cette  plante  ,  qu’on  a  nommée 
de  fon  nom  Isicotiane  ,  dite  autrement  Petun  6c  herbe  à 
la  reine  ,  parce  que  Nicot  la  prefenta  à  la  reine  Catheri¬ 
ne  de  Médias  ;  mais  qui  eft  plus  connue  fou>>  le  nom  de 
Tabac.  On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  comme  un  diétio- 
naire  françois  latin  in  folio  ;  un  traité  de  la  marine  ,  6cc. 
Il  mourut  à  Paris  le  io.  Mai  i  600.  6c  fut  enterré  dans 
l’églife  de  S.  Paul ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Voyez.  TA- 
BAGO.  *  La  Croix  du  Maine  ,  bibliot.  Franç.  Blan¬ 
chard,  hift.  des  maîtres  des  requêtes ,  (jrc. 

NICOTERA ,  ville  de  la  Calabre  ultérieure  ,  dans  le 
royaume  de  Naples ,  6c  fur  le  bord  de  la  mer  Tyrrhene , 
avec  titre  d’évêché  ,  eft  peu  confiderable.  *  Leand. 
Alberti. 

NICOYA  ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  dans  la  province  de  Coftarica.  Elle  a  un  bon 
port  dans  le  golfe  de  Salines  ,  partie  de  la  mer  du  Sud  , 
6c  eft  fort  fréquentée  par  les  frégates  de  Panama.  Elle  a 
un  gouverneur  particulier  ,  6c  on  dit  qu’on  pêche  dans 
fon  golfe  differentes  fortes  de  coquillages  ,  dont  on  fait  di- 
verfes  teintures  ,  6c  particulièrement  la  pourpre.  *  Mati , 
dittion. 

NIDDA  (  le  comté  de  )  petit  pays  de  la  Heffe.  Il  eft 
entre  les  comtez  de  Solms  ,  6c  d’Ifenbourg  ,  6c  n’a  rien 
de  confiderable  que  le  bourg  de  Nidda.  Il  appartient 
au  landgrave  de  Heffe- Darmltat.  *  Mati ,  dittionaire. 

NIDDA  ,  riviere  de  la  baffe  partie  du  cercle  du  haut 
Rhin.  Elle  traverfe  le  comté  de  Nidda  6c  la  Veteravie  , 
6c  va  fe  décharger  dans  le  Mein  à  Hoëchft.  *  Mati  , 
dittion. 

NIDDE  ,  riviere  en  Angleterre  ,  dans  le  pays  de  Nort- 
humberland.  Vers  l’an  705.  on  célébra  près  de  cette  ri¬ 
viere  un  concile  ,  où  Beruvalde  de  Cantorberi  préfida  : 
ce  que  nous  apprenons  de  Eede  6c  de  Guillaume  de  Mal- 
jnefburi.  *  Bede  ,  /.  5.  hift.  c.  20.  Guillaume  de  Malme- 
fburi ,  /.  1.  de  Pontif.  Angl. 

N1DE,  nom  de  deux  petites  rivières  de  Lorraine.  El¬ 
les  fejoignent  près  de  Nidbruck  ,  baigne  Buzonville  ,  6c 
fe  décharge  dans  la  Sare  ,  à  une  lieue  6c  demie  au-def- 
fous  de  Vaudrevange.  *  Mati,  dittion. 

NIDERMUNSTER  ,  abbaye  de  chanoineffes  fecu- 
lieresà  Rati (bonne  ,  fut  fondée  par  Judith  ,  fille  d’Ar- 
noul  le  Mauvais  ,  duc  de  Bavière  ,  6c  femme  de  Henri , 
aufTi  duc  de  Bavière,  frere  de  l’empereur  Othon  I.dont 
le  fils  Othon  II.  en  augmenta  les  revenus.  On  y  profef- 
foit  la  réglé  de  S.  Benoît  ;  mais  dès  l’an  974.  W  olfang  , 
évêque  de  Ratisbonne  ,  trouva  que  les  oblervances  mo- 
naftiques  y  étoient  négligées  ,  6c  les  rétablit  :  l’empereur 
Henri  II.  confirma  l’an  1002.  fes  privilèges  ,  6c  la  prit 
fous  fa  protection.  On  y  abandonna  enfin  la  réglé  de 
faint  Benoît ,  ôc  les  religieufes  fe  transformèrent  en  cha¬ 
noineffes.  L’abbeffe  eft  princeffe  de  l’empire  ,  6c  du  cer¬ 
cle  de  Bavière.  Elle  envoyé  fes  députez  à  la  diete ,  6c 
fournit  pour  fon  contingent  en  tems  de  guerre  ,  deux  ca¬ 
valiers  6e  fix  fantaflîns.  *  Mabillon ,  annal,  ord.  S.  Bened. 
tom.  3.  &  4.  Yepés,  chron.gen.  delà  orden.  de  S.  Ben. 

N1DHART  ouNITARD  (  Jean  Everard  )  Jefuite 
6cconfeffeur  de  la  reine  mere  de  Charles  II.  roi  d’Efpa- 
gne  ,  naquit  au  château  de  Falkenftein  en  Autriche  le 
8.  Décembre  1607.  Il  entra  dans  la  focieté  le  5.  Octo¬ 
bre  1631.  l’an  1633.  il  enfeigna  à  Gratz  la  philofophie 
6c  le  droit  canon  ,  6c  fut  appelle  à  la  cour  de  l’empereur 
Ferdinand  III.  Il  y  fut  confeffeur  de  l’archiducheffe  Ma¬ 
rie  ,  qu’il  fuivit  en  Efpagne  ,  lorfqu’elle  époufa  le  roi  Phi¬ 
lippe  IV.  Ce  prince  qui  l’affeCtionnoit ,  voulut  le  nom¬ 
mer  au  cardinalat.  Ce  pere  le  refufa,  6c  après  la  mort  de 
Philippe ,  il  fut  revêtu  de  la  charge  d’inquifiteur  gene¬ 
ral  ,  6c  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement  ;  jpiais  il  fe 
forma  un  puiffant  parti  contre  lui  ,  à  la  tête  duquel  étoit 
D.  Juan  d’Autriche  ;  ce  qui  l’obligea  de  fortir  de  ia  cour 
le  25.  Février  1669.  Il  fe  retira  à  Rome  ,  où  il  fut  am- 
baffadeur  d’Efpagne  ,  6c  fut  enfin  élevé  au  cardinalat 
l’an  1672.  6c  fait  archevêque  d’Edeffe  par  le  pape  Clé¬ 
ment  X.  Il  mourut  à  Rome  le  1.  Février  1681.  âgé  de 
73.  ans  ,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  la  maifon  profeffe 
des  Jefuites.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  fur  la  con¬ 
ception  de  lafainte  Vierge.  *  Le  pere  Bouhours ,  hijtoire 
delà  [ortie  du  pere  Füthard.  Bayl  e,dittion.  (rit. 

NIDI  ( Raimond  )  Milanois ,  religieux  de  l’ordre  de 
Tome  V, 
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faint  Dominique  ,  étoit  inquifiteur  general  de  là  foi  à 
Pavie  l’an  1674.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  impri¬ 
mez  dans  cette  ville  :  Lucerna  inquijîtorum  pro  abfoluitcne 
ab  h&reji credentiali.  1664.  Lucerna  confejfanorum  de  abfo~ 
lutione  harejêos  1 674.  De  confcrvatonbus  regulariknu 
1 676.  C ommentarta  in  tit.  de  reg.  juris  VI.  decret.  *  Echardj 
feript.  ord.  FF.  Prœd. 

NIDROSIE  ,  ville  autrefois  capitale  de  Norwege , 
avec  archevêché  ,  appellée  aujourd’hui  Drontheim  6s 
TŸontheim  ,  eft  affez  confiderable  par  fon  commerce.  Le9 
Suédois  en  étoient  maîtres  depuis  l’an  1658.  mais  par  un 
traité  fait  depuis  ,  elle  eft  revenue  au  roi  de  Dane- 
marck.  Cherchez,  DRONTHEIM.  11  y  a  un  fleuve  du 
même  nom  dans  ce  royaume. 

NIEBLA  ,  anciennement  Elepha  ,  Ilipla  :  c’étoit  Utiô 
ville  des  Turdetans  dans  l’Efpagne  Betique.  Elle  fut 
épifcopale  fous  la  domination  desGoths;  elle  n’elt  main¬ 
tenant  qu’un  bourg  deTAndaloufie  ,  fitué  fur  le  1  into  , 
à  quatorze  lieues  de  Seville  vers  le  couchant.  *  Mati 
dittion. 

NIEDREVITSE’  ,  qü’on  a  écrit  Niedrzewicé ,  eft  un 
village  de  Pologne  ,  dans  le  palatinat  de  Lublin  :  depuis 
Belgitz  ,  jufqu’à  ce  village  ,  qui  en  eft  éloigné  d’une 
lieue  6c  demie  ,  il  y  a  une  vafte  plaine  découverte  ,  ter¬ 
minée  par  un  fond  herbu  ,  occupé  d’un  étang  6c  d’un 
ruiffeau  ,  bordez  en  longueur  deçà  6c  de-là  des  maifons 
des  payfans  ,  qui  compofent  le  village.  *  Mémoires  du 
chevalier  de  Beaujeu. 

NIEMECZ  ,  NIMIEC  ,  place  forte  de  la  Moldavie 
Elle  eft  fur  les  confins  de  la  Tranfylvanie  ,  entre  Soc- 
zowa  6c  Cronftat ,  à  dix  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  Les 
Polonois  fe  rendirent  maîtres  de  cette  place  l’an  1691. 
mais  ils  l’ont  rendue  par  la  paix  fuivante  faite  à  Carlo- 
witz.  *  Mati ,  dittion. 

NIEMEN ,  cherchez,  NEMEL. 

NIENBORG  ,  petite  ville  du  cercle  de  Weft- 
phalie.  Elle  eft  fur  le  Wefer  ,  dans  le  comté  de 
Hoye  ,  à  cinq  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  ce  nom.  * 
Mati  ,  dittion. 

NIENCLOSTER  ,  NEVENCLOSTER  ,  petite  ville 

ou  bourg  de  l’évêché  de  Swerin  ,  en  baffe  Saxe.  Il  eft 
fitué  à  trois  lieues  de  W  ifmar  vers  l’orient  ,  6c  eft  chef 
d’un  bailliage,  qui  a  été  cédé  aux  Suédois  par  la  paix  de 
Weftphalie.  *  Mati ,  dittion. 

NIENHUSS  ,  bourg  avec  une  fortereffe  ,  où  l’évê¬ 
que  de  Paderborne  fait  fa  refidence  ordinaire.  Ce  lieu 
eft  fort  près  de  la  ville  de  Paderborne  ,  fur  le  confluent 
de  la  Lippe  6c  de  l’Alm.  *  Mati ,  dittion. 

NIEPE ,  NIPE  ,  c’eft  une  petite  riviere  de  la  Flandre 
Françoife.  Elle  fe  décharge  dans  la  Lys  à  Merville  ,  6c 
donne  fon  nom  au  bois  de  Niepe  ,  qui  eft  entre  cette 
riviere  6c  la  Lys  ,  au  nord  de  faint  Venant.  *  Mati  , 
dittion. 

NIEPER  ,  fleuve  de  Pologne  ,  cherchez.  BORIS- 
THENE. 

NIERSE ,  riviere  d’Allemagne  :  elle  corde  dans  le  dio~ 
cefe  de  Cologne  ,  6c  dans  la  Gueldre  Efpagnole  ,  6c  fe 
décharge  dans  la  Meufe  à  Gennep.  On  croit  que  c’eft 
l’ancienne  N abalia.  *  Mati  ,  dittion . 

NIEREMBERG  (  Je'an-Eufebe  )  Jefuite  ,  étoit  de 
Madrid  ,  où  il  nâquit  l’an  1595.  d’un  pere  qui  étoit  Alle¬ 
mand  ,  6c  avoit  beaucoup  de  fcience  6c  de  pieté.  Il  mou¬ 
rut  le  7.  Avril  1658.  âgé  de  68.  ans  ,  6c  laiffa  divers 
ouvrages  de  fa  façon  ;  De  arte  roluntatis  ;  Theopoliticus  ; 
Stromata  facra feript ur a  ;  Isomoglyphica  ;  De  origine  facrœ 
feriptura  ;  Dottrina  afceticœ  pandetta  ;  Homihœ  catenat  ; 
Claraos  Varones  de  la  compannia  de  Jefus  ,  &c.  Alegambe  , 
bibliotb.  feript.  fociet.  Jefu.  Nicolas  Antonio  ,  bibhoth. 
Hifpanic. 

NIESTADT,  petite  ville  de  la  moyenne  Marchede 
Brandebourg.  Elle  eft  fur  la  Fuhre  ,  à  deux  lieues  de  l’O¬ 
der  ,  6c  à  huit  de  Berlin  ,  vers  le  nord  oriental.  *  Mati , 
dittion. 

NIEVA  (  Dominique  de  )  né  àBilloria  en  Camposen 
Efpagne  ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  où 
dans  une  extrême  jeuneffe  ,  il  montra  une  pieté  folide. 
Etant  âgé  de  2  2 .  ans  6c  diacre  ,  il  demanda  l’an  1585.  d’al¬ 
ler  aux  ifles  Philippines  ,  6c  s’y  étant  appliqué  à  la  con- 
verlion  des  Infidèles ,  il  eut  le  bonheur  non-feulemenc 
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d’en  convertir  plufieurs  ,  mais  de  les  porter  à  la  plus 
haute  perfection.  Ses  rares  talens  le  firent  choifir  pour 
être  prieur  de  Manille  ,  6c  il  exerçoit  cet  emploi  l’an 
1606.  lorfqu’on  le  nomma  procureur  general  de  cette 
province  auprès  du  pape  6c  du  roi  Catholique.  Il  partit 
auffi-tôt  pour  aller  remplir  cette  charge  ,  mais  dans  le 
cours  de  la  navigation  il  fe  noya.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  écrits  6c  imprimez  en  langue  chinoife  :  Une 
grammaire  6c  un  diètionaire  ,  un  memorial  de  la  vie 
chrétienne,  ouvrage  eftimé  ,  un  traité  de  l’oraifon,  une 
préparation  à  la  confeflion  &  à  la  communion.  *  Echard, 
fcript.  ord.  FF.  Prœd.  tome  2. 

NIEVA  ,  riviere  des  états  de  Suede.  C’eft  le  canal 
par  lequel  le  lac  de  Ladoga  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Finlande.  Il  baigne  Nottebourg  ,  &  il  fepare  l’Ingrie 
de  la  Carelie.  *  Mati  ,  diclion- 

NIEVES  (  Lille  de  )  petite  ifle  de  l’ Amérique.  C’eft 
une  des  Antilles  de  Barlovento  ,  fituée  près  de  celle  de 
faint  Chriftophle.  Les  Anglois  y  ont  un  tort  avec  quel¬ 
ques  colonies.  *  Mati ,  diélton. 

NIEULET  ,  NIEULAI  ;  c’eft  un  petit  fort  ,  mais 
allez  bon.  Il  efl  dans  la  Picardie,  au  couchant  de  Calais , 
dont  il  eft  fcparé  par  un  marais  d’une  demi-lieue.  * 
Mati ,  diiïion. 

NIEUPORT ,  que  les  Latins  nomment  Uovus  Portas , 
ville  de  Flandres  ,  dite  autrefois  Santboft  ,  avec  un  port 
fur  la  mer  Germanique  ,  &  la  riviere  d’Yperlée  ,  entre 
Fûmes  ,  Oftende  ,  Ipre ,  &  Dunkerque.  Elle  a  été  fou- 
vent  afïiegée  pendant  les  guerres  des  Efpagnols  6c  des 
Hollandois.  *  Strada ,  6c  Bentivoglio  ,  guerres  de  Flan¬ 
dres. 

NIEUPORT  en  Hollande  ,  fituée  à  un  quart  de  lieue 
de  Schoonhoven ,  a  été  autrefois  plus  confiderable  qu’elle 
n’eft  aujourd'hui.  *  Ortelius. 

NIGEL  WIREKER  ,  Anglois  ,  cherchez.  WIRE- 
KER. 

NIGEON  ,  lieu  dans  la  parodie  de  Chaillot  ,  proche 
de  Paris  ,  au  bout  du  Cours-la-Reine  ,  où  étoit  l’hôtel 
deNigeon  ,  que  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  femme  de 
Louis  XII.  donna  l’an  1493.  aux  religieux  de  l’ordre  de 
faint  François  de  Paule  ,  pour  en  faire  un  monaftere. 
Elle  leur  fit  encore  bâtir  une  églife  en  l’endroit  où  étoit 
une  chapelle  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Grâce. 
Enfuite  on  commença  celle  que  l’on  voit  aujourd’hui  , 
&  qui  fut  achevée  6c  dédiée  Lan  1578.  On  appelle  com¬ 
munément  ce  lieu  les  Bons-Hommes ,  qui  eft  le  nom  que 
l’on  donna  aux  religieux  de  cet  inftitut ,  parce  que  les 
rois  Louis  XI.  <3c  Charles  VIII.  nommoient  ordinaire¬ 
ment  ainfi leur  fondateur,  faint  François  de  Paule  &  fes 
difciples ,  en  confideration  de  leur  douceur  6c  de  leur  fim- 
plicité.  *  Le  Maire  ,  Paris  ancien  &  nouveau. 

NIGER  ou  NIJAR  ,  grand  fleuve  d’Afrique  ,  a  fa 
fourcedans  l’Ethiopie  ,  d’un  lac  qui  lui  donne  fon  nom. 
De-là  coulant  un  peu  vers  l’occident ,  il  divife  en  deux 
parties  la  Nigritie  ,  le  traverfant  d’orient  en  occident 
pendant  huit  cens  lieues  ;  &  accru  parles  eaux  d’un  grand 
nombre  de  rivières  ,  dont  nous  ignorons  les  noms  ,  il  fe 
décharge  par  fix  embouchures  dans  l’Océan  Atlantique, 
près  du  Cap  Verd.  Il  n’eft  pas  vrai  qu’il  coule  du  même 
lac  qui  eft  la  fource  du  Nil ,  comme  quelques-uns  l’ont 
crû.  Ses  embouchures  prennent  des  noms  divers,  comme 
de  Senega  ,  de  Gambia ,  de  Rio-Grande  ,  &c.  C’eft  une 
chofe  remarquable  ,  qu’au-delà  de  ce  fleuve  ,  vers  le 
midi  ,  les  hommes  foient  fort  noirs  ,  robuftes  6c  bien 
proportionnez ,  6c  la  terre  affez  fertile  ;  6c  qu’en-deçà 
vers  le  feptentrion  ,  ils  foient  blancs  ou  peu  bazannez  , 
petits  6c  foibles  ,  6c  que  la  terre  y  foit  fort  fterile.  La  ma¬ 
rée  qui  croît  6c  diminue  de  fix  en  fix  heures  ,  porte  fon 
flux  plus  de  vingt-cinq  lieues  audedans  du  pays  :  c’eft 
pourquoi ,  pour  y  entrer  on  attend  qu’elle  monte  ;  car 
alors  elle  couvre  les  bancs  de  fable  ,  6c  facilite  l’entrée 
aux  vaiffeaux.  Sur  les  bords  de  ce  fleuve  ,  6c  fur  d’autres 
rivières  qui  s’y  rendent,  font  les  habitations  des  plus  cé¬ 
lébrés  d’entre  les  Negres  ;  6c  comme  il  croît  6c  décroît 
en  même  tems  ,  &  de  la  même  maniéré  que  le  Nil  ,  il 
couvre  la  campagne,  &  remplit  les  vallées  :  de  forte  que 
les  Negres  y  vont  avec  des  barques.  Son  débordement 
commence  à  la  mi-juin,  6c  dure  quatre-vingts  jours  ,  tant 
^  croître  qu’à  diminuer.  Ptolomée  s’eft  trompé ,  lorfqu’il 
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a  dit  qu’il  y  avoit  un  bras  du  Niger  ,  qui  tournoit  vers 
Lorient  ;  car  les  marchands  qui  vont  de  Gualata  ,  6c  de3 
Jalofes  au  grand  Caire  ,  affûtent  qu’ils  remontent  tou¬ 
jours  le  long  de  ce  fleuve  ,  en  y  allant  ;  6c  qu’ils  revien¬ 
nent  en  descendant  ,  fur  cette  riviere  depuis  Tombut 
jufqu’à  la  Guinée  6c  à  l’Océan.  *  Marmol  ,  de  /’ Afrique , 
liv.  1. 

NIGER  PERAITE  ,  fut  un  des  plus  vaillans  hom¬ 
mes  de  fon  tems  ,  parmi  les  Juifs.  Il  commandoit  dans  la 
province  d’Idumée  au  commencement  de  la  guerre  de 
ce  peuple  contre  les  Romains ,  6c  fe  fignala  en  plufieurs 
rencontres ,  principalement  contre  Ceftius  Gallus  à  Ga- 
baon  6c  à  Afcalon.  Il  fut  un  de  ceux  qui  foutinrent  avec 
le  plus  de  valeur  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains. 
Cependant  il  fuccomba  à  la  fin  fous  la  tyrannie  de  ceux 
pour  lefquels  il  avoit  plufieurs  fois  hazardé  fa  vie. 
Simon  &  Jean  ayant  ufurpé  toute  l’autorité  dans  Jeru- 
falem  ,  6c  traitant  le  peuple  avec  une  cruauté  inouie  , 
Niger  ne  fut  pas  épargné  ;  il  fut  un  des  premiers  qu’ils  atta¬ 
quèrent  ,  l’accufant  d’intelligence  avec  les  Romains , 
lui  firent  mille  outrages ,  6c  le  traînèrent  enfin  hors  des 
murailles  de  Jerufalem  ,  où  ils  le  firent  affommer  à  coups 
de  pierres  ,  fans  lui  vouloir  permettre  de  fe  juftifier  des 
crimes  dont  il  étoit  accufé  ,  ni  lui  promettre  qu’ils  fe- 
roient  enterrer  fon  corps  après  fa  mort.  Tout  ce  qu’il 
put  faire  fut  de  leur  reprocher  les  fervices  qu’il  avoit  ren¬ 
dus  à  fa  patrie  ;  il  leur  montra  les  playes  qu'il  avoit  re¬ 
çues  dans  le  cours  de  cette  guerre;  6c  voyant  qu’on  lui 
refufoit  la  fepulture  ,  avant  que  d’expirer  ,  il  leva  les 
mains  au  Ciel ,  demanda  que  les  Romains  fuffent  les  ven¬ 
geurs  de  fon  fang  ;  que  la  famine  ,  la  guerre  ,  la  pefte  ,  6c 
une  mortelle  divifion  ,  comblaffent  la  mefure  des  châti- 
mens  qui  étoient  dûs  à  l’énormité  de  leurs  crimes.  Ces 
imprécations  furent  bientôt  fuivies  de  leur  effet.  *  Jofe- 
phe,  guerre  des  Juifs ,  liv.  XIV.  ch.  20. 

NIGER,  cherchez.  BRUTIDIUS. 

NIGER  ,  cherchez.  LE  NOIR. 

NIGER  ,  cherchez.  SIMEON. 

NIGER  (  C.  Pefcennius  Juftus)  cherchez. PESCEN- 
NIUS. 

NIGIDIUS  FIGULUS  (  Publius  )  qui  a  été  eftimé  le 
plus  doéte  d’entre  les  Romains  après  Varron  ,  étoit  phi— 
lofophe  de  la  feéle  de  Pythagore  ,  bon  humanifte  6c 
grand  aftrologue.  Il  fe  mêla  du  gouvernement ,  fut  fe- 
nateur  6c  préteur  ,  fervit  Cicéron  ,  pour  diffiper  la  con¬ 
juration  de  Catilina ,  6c  s’attacha  au  parti  de  Pompée  con¬ 
tre  Cefar  :  ce  qui  le  fit  envoyer  exil  ,  où  il  mourut  Lan 
709.de  Rome  ,  6c  45.  avant  Jefus-Chrift.  Cicéron  le 
loue  ,  6c  lui  écrivit  une  lettre  de  confolation.  Il  compofa 
plufieurs  livres  fur  divers  fujets  ;  comme  De  Auguno  pri- 
vato  ;  De  animalibus  i  De  extis  ;  De  vente.  Aulu-Gelle  les 
a  citez  quelquefois  ,  auffi-bien  que  Pline  6c  Macrobe.  Ce 
dernier  parle  d’un  livre  de  Nigidius,  de  Dûs.  Il  avoit  fait 
auffi  des  commentaires  fur  la  grammaire.  Quelques-uns 
lui  attribuent  des  traitez  de  Miedecine  ;  6c  entr’autres  , 
un  traité  des  remedes  de  l’amour.  Janus  Rutgerfius  a  re¬ 
cueilli  avec  foin  tous  les  fragmens  qui  reftent  de  Nigi¬ 
dius  Figulus.  La  Popeliniere  dit  qu’il  a  écrit  des  annales  ; 
mais  cela  eft  peu  sûr.  *  Cicero  ,  hb.  de  univerf.  La  Pope¬ 
liniere  ,  /.  5.  dehijl. 

NIGRINIEN,  jeune  prince  dont  on  a  deux  médaillés 
qui  montrent  qu’il  a  vécu  dans  les  dix  années  entre  la 
mort  de  M.  Aur.  Claude  6c  de  Dioclétien.  On  n’en  fçait 
rien  déplus,  6c  les  hiftoriens  ne  l’ont  pas  même  nom¬ 
mé  :  M.  Genebrier  médecin ,  a  publié  diverfes  conjectu¬ 
res  qui  paroiffent  toutes  également  vrai-femblables.  Pour 
Ocion  ,  qui  a  prétendu  que  c’étoit  le  conful  de  l’an 
350.  il  n’y  penfoit  pas  :  6c  Triftan  de  faint  Amant  n’a 
pas  mieux  reufiï ,  lorfqu’il  a  écrit  que  ce  pourroit  être  le 
fils  d’Alexandre  ce  tyran  d’Afrique  qui  fe  révolta  contre 
Maxence  ;  les  tems  ne  conviennent  pas. 

NIGRINUS  (  George  )  de  Battenburg  ,  mourut  en 
1603.  Il  a  écrit  l’anticalvinifme  ;  un  traité  de  Lantechrift, 
6c  une  explication  du  prophète  Daniel  6c  de  l’apoca- 
lypfe.  *  Konig,  biblioth. 

NIGRIS  (  Paule-Antoinette  de  )  l’une  des  plus  illu- 
ftres  filles  de  la  Congrégation  des  Angéliques  ,  fut  em¬ 
ployée  avec  fuccès  pour  retirer  du  vice  les  femmes  dé¬ 
bauchées  ;  mais  ces  fortes  de  miflîons  lui  ayant  enflé  le 
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tôeur  -,  l’efprit  de  fuperbe  la  feduifit  :  elle  fe  mêla  d’é¬ 
crire  des  lettres  de  fpiritualité  ,  prétendit  que  fes  avis 
dévoient  être  fuivis  lans  referve  ,  s’attribua  le  don  de 
prophétie  6c  de  révélation  ,  6c  vint  enfin  à  s’accommo¬ 
der  du  titre  de  divine  makreffe  ,  que  les  novices  lui 
donnoient  par  flatterie.  Ces  defordres  de  fon  efprit  fu¬ 
rent  bientôt  remarquez  par  les  clercs  réguliers  Barnabi- 
tes ,  qui  avoient  la  conduite  des  Angéliques  ;  ils  firent 
de  vains  efforts  pour  la  faire  rentrer  en  elle-même  -,  6c 
enfin  ils  la  dénoncèrent  à  la  congrégation  du  faint  Offi¬ 
ce  ,  qui  la  condamna  en  1552.  à  être  enfermée  dans  le 
monaftere  de  fainte  Claire.  On  affure  que  Paule-Antoi- 
nette  trouva  depuis  le  moyen  de  fortir  de  ce  couvent  , 
Sc  que  refufant  d’obéir  au  commandement  qui  lui  fut 
fait  d’y  rentrer  ,  elle  mourut  l’an  1555.  à  Milan  dans 
fon  obftination.  Un  auteur  Italien  qui  s’eft  caché  fous  le 
nom  de  Jean-Baptifte  Fontana  de  Conti  a  écrit  fa  vie  , 
où  il  la  veut  faire  paffer  pour  une  Sainte  ,  6c  il  y  a  joint 
celles  de  fes  lettres  qu’il  a  pu  recouvrer.  Le  pere  Hilarion 
de  Code  l’a  mife  auffi  au  nombre  des  dames  illuftres  ; 
6c  c’eft  pour  empêcher  que  l’autorité  de  ces  écrivains  ne 
faffe  illufion  ,  qu’on  donne  place  à  cette  femme  dans  ce 
diétionaire.  *  Greg.  Roffig.  vita  délia  cornit.  Torelli.  Ana- 
clet  Sicco 3  6c  Valer.  Modio  ,  Synopf.  cleric.  reg.  $ancii 
Pauli. 

NIGRITIE  ,  grande  région  d’Afrique  ,  dans  la  Li¬ 
bye  ultérieure  ,  a  pour  bornes ,  les  deferts  de  Zaara  ,  à 
l’orient  6c  au  feptentrion  ;  la  Guinée  au  midi  ,  l’Océan 
Atlantique  au  couchant ,  6c  le  long  du  fleuve  Niger.  On 
la  divife  pour  l’ordinaire  en  plufieurs  royaumes  ,  dont 
les  plus  connus ,  qui  ont  leurs  villes  de  même  nom  ,  font 
au  feptentrion  du  fleuve  Niger  ,  Borno  ,  Guangara , 
Cano  ,  Caffena  ,  Agades  ,  Tombut  ,  Canvia  ,  Guaj 
lata ,  Genehoa  ,  Fouli.  Au  midi  du  Niger ,  il  y  a  les  peu¬ 
ples  de  Zanfara ,  Zegzeg ,  Cago  ,  Bangana  ,  Cantori  , 
Mandinga  ,  Caragoulis  ,  Srufos  ,  Éeccabena ,  Melli.  Aux 
embouchures  du  Niger  ,  font  les  Biafares  ,  Jalofes  ,  les 
habitans  de  Gambaye  ,  &c.  Prefque  tous  les  peuples  de 
ces  pays  font  Mahometans.  Il  y  a  auffi  quelques  idolâ¬ 
tres  ,  6c  d’autres  dans  les  deferts ,  qui  font  fans  religion. 
Les  Nègres  font  brutaux ,  impudiques,  pareffeux  ,  gref¬ 
fiers  ,  ignorans.  Ils  font  prefque  tous  trafic  d’efclaves  , 
qu’ils  enlevent  chez  leurs  volfins.  Souvent  même  les  Nè¬ 
gres  vendent  leurs  enfans  ,  6c  leurs  propres  femmes  aux 
Portugais ,  aux  Efpagnols  ,  6c  aux  Hollandois  ,  qui  les 
mènent  en  Amérique  3  pour  y  travailler  aux  moulins 
de  fucre, 

NIGROPOLI ,  ville  de  la  petite  Tartarie.  Elle  eft 
fur  une  riviere  qui  porte  fon  nom  ,  environ  à  huit  lieues 
de  fon  embouchure  ,  dans  le  golfe  de  Nigropole.  Elle 
efl:  fort  peu  de  chofe  ,  fi  elle  n’eft  entièrement  ruinée. 
Ce  golfe  de  Nigropoli  efl  une  partie  de  la  mer  Noire.  Il 
a  environ  40.  lieues  du  midi  au  nord ,  6c  efl  environ¬ 
né  des  terres  des  Tartares  de  Nogais  &  de  Crim  ,  qui  dé¬ 
pendent  toutes  du  kam  des  petits  Tartares.  *  Mati , 
diction. 

NIHUSIUS  (  Barthold  )  fçavant  du  XVII.  fiecle  , 
étoit  né  à  Wolpe  ,  dans  les  états  de  Brunfwick  3  l’an 
1589.  Il  s’en  alla  à  l’académie  d’Helmftad  ,  vers  l’an 
1607.  &  fe  mit  au  fervice  de  Cornélius  Martinus  ,  qui 
enfeignoit  la  logique.  L’évêque  d’Qfnabruck  ayant  con¬ 
nu  fon  mérité  ,  lui  donna  une  penfion.  Il  fit  fes  études  , 
êc  foutint  des  thefes  de  metapbyfique  l’an  1614.  Après 
avoir  été  précepteur  de  quelques  gens  de  qualité  ,  il  s’en 
alla  à  Cologne,  où  il  fe  fit  Catholique  vers  l’an  1622. 
Il  eut  pour  premier  emploi  la  direction  du  college  des 
profelytes  :  il  écrivit  quelques  lettres  de  controverfes  ,  à 
Hornius  &  à  Calixte.  Il  fut  fait  abbé  d’Ilfed  l’an  1629. 
puis  fuffragant  de  l’archevêque  de  Mayence  ,  fous  le  ti¬ 
tre  d’évêque  de  Myfie.  Il  mourut  au  commencement  de 
Mars  de  l’an  1657.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  de 
littérature  ,  de  théologie  ,.de  controverfe  Sc  d’hiftoire.  Al- 
latius  a  donné  un  petit  traité  de  lui  fur  la  communion  des 
Orientaux  fous  une  feule  efpcce.  *  Voffius  ,  epiff  380. 
Bayle  ,  diction,  crit. 

NIL ,  grand  fleuve  d’Afrique ,  appellé  par  les  Latins , 
Nilus ,  Sc  par  les  gens  du  pays  ,  Taneüs  ou  Abanhi ,  a  fa 
fource  dans  la  haute  Ethiopie,  au  royaume  des  Abyffins. 
Au  milieu  du  royaume  de  Gojam,  qui  efl  au  douzième  de- 
Tme  V. 
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grc  au-delà  de  l’équinoélial ,  vers  le  couchant  ,  6c  dans 
la  province  de  Sacahala,  habitée  par  les  Agaus  ,  dans  un 
champ  de  médiocre  étendue  ,  entouré  de  hautes  monta¬ 
gnes,  il  y  a  un  petit  lac ,  diametralemenc  large  d’un  jet  de 
pierre  ,  rempli  d’arbriffeaux  ,  qui  ont  leurs  racines  telle¬ 
ment  entrelaffées  les  unes  parmi  les  autres  ,  qu’on  peut  en 
Eté  y  marcher  defius.  Au  milieu  de  ce  lac  ,  il  y  a  deux 
grandes  6c  fort  profondes  fontaines  j  qui  font  peu  éloi¬ 
gnées  l’une  de  l’autre ,  d’où  fort  une  eau  tout-à-fait  clai¬ 
re  ,  qui  coule  deffous  ces  arbriffeaux  ,  par  deux  différons 
chemins  ,  vers  l’eft  3  6c  à  une  portée  de  moufquet  loin  de¬ 
là  ,  fe  tourne  vers  le  nord.  A  une  demi-lieue  loin  de  ces 
fontaines ,  on  voit  de  l’eau  en  quantité  ,  qui  forme  un 
fleuve  médiocre ,  qui  en  reçoit  plufieurs  autres  petites* 
Après  avoir  couru  l’efpace  de  quinze  lieues  en  tour¬ 
noyant  ,  il  reçoit  un  autre  fleuve  appellé  Géma  ,  qui  lui 
donne  non  feulement  fes  eaux  ,  mais  qui  perd  même  fon 
nom  ;  un  peu  loin  de-là  ,  fe  tournant  vers  l’eft  ,  il  reçoit 
Kelti  6c  Branti ,  deux  autres  fleuves  ,  auprès  delquels  efl 
la  première  cafcade  J  6c  plus  avant  en  continuant  fort 
cours  vers  l’eft  ,  il  fe  jette  dans  le  lac  des  Abyffins  ,  ap¬ 
pellé  Bahr  Dembea  ou  la  mer  de  Dembea.  Après  en  être 
forti  ,  fans  avoir  pourtant  mélangé  fes  eaux  avec  celles 
du  lac  ,  il  reçoit  plufieurs  autres  fleuves ,  d’une  grandeur 
fort  confiderable  ,  6c  même  le  Tekezé  ,  près  de  l'Egypte* 
D’abord  que  le  Nil  efl  forti  du  lac  de  Delnbea  ,  il  fe  tour¬ 
ne  vers  le  fud-oueff  ,  laiffant  au  levant  les  royaumes  de 
Begamidr,  de  Amhara ,  6c  de  Voléca  ;  6c  coulant  enfuitc 
vers  le  fud  ,  il  laiffe  au  fud-eft  le  royaume  de  Sauva.  Re¬ 
tournant  de  nouveau  vers  efl-nord-eft,  il  laiffe  à  fud-oueffj 
Ganz  ,  Gafata ,  6c  Bizamo  ;  il  paffe  enluite  par  les  terres 
de  Gonga  6c  Gafre  ,  6c  plus  avant  par  celle  de  Fafcalo  ; 
de-là  il  entre  dans  le  pays  des  Funch  ,  ou  dans  la  Nubie, 
6c  de-là  en  Egypte.  Le  Nil  étant  tombé  de  la  derniere 
cafcade  près  d’Ifvan  ,  paffe  du  fud  au  nord ,  par  un  cours 
fort  lent ,  mais  plein  de  détours  ,  fe  divifant  un  peu  au- 
deffous  de  Boulac  en  deux  grandes  branches  ,  dont  l’une 
fe  va  jetter  dans  la  mer  à  Rofette ,  6c  l’autre  à  Damiette  : 
celle-ci  à  Sciobret ,  village  fitué  au  bord  occidental  dti 
Nil ,  6c  prefque  à  moitié  du  chemin  ,  entre  le  Caire  6c 
Damiette  ,  forme  une  autre  branche  ,  qui  fe  jette  dans  la 
mer  à  Brullos.  Outre  ces  trois  branches  ,  il  y  en  a  enco¬ 
re  une  quatrième ,  qui  efl  artificielle  ,  6c  qui  n’eft  pleine 
d’eau  qu’environ  trente  jours  de  l’année.  Cette  branche 
commence  au  village  Latf ,  qui  efl  au  bord  occidental  du 
Nil  ,  en  allant  à  Rofette  ,  à  trente  milles  d’Alexandrie  , 
6c  vajufques  à  cette  ville,  où  fes  eaux  fe  déchargent  dans 
la  mer;  6c  c’efl  par  cette  raifon  que  les  Egyptiens  la  comp¬ 
tent  parmi  les  véritables  embouchures  du  Nil.  On  nfe 
fçait  pas  fi  ,  outre  ces  quatre ,  il  y  en  avoit  encore  d’autres, 
comme  le  difent  Hérodote  6c  Strabon  3  qüi  en  comptent 
jufques  au  nombre  de  fept;  parce  que  l’Egypte  a  telle¬ 
ment  changé  de  face  aujourd’hui ,  qu’on  ne  fçait  prefque 
plus  ,  ni  les  noms  ni  les  places  de  ces  fept  embouchures  , 
6c  des  fept  villes  qui  y  étoient  fituées.  Au  refte  ,  le  Nil  efl 
nommé  le  conservateur  delà  Haute-Egypte  ,  pour  fon  dé¬ 
bordement  ;  6c  le  Pere  de  la  Baffe  ,  à  caufe  de  fon  limon. 
Il  y  en  a  qui  ont  foutenu  ,  avec  faint  Ifidore  ,  que  c’é- 
toitle  Gehon  ,  un  des  quatre  fleuves  du  Paradis  Terre- 
ftre.  Ce  fleuve  fe  déborde  ordinairement  en  été  ,  pen¬ 
dant  les  grandes  chaleurs ,  lorfque  les  autres  rivières  font 
baffes  ;  ce  qui  efl  neceffaire  à  l’Egypte  ,  parce  qu’il  n’y 
pleut  prefque  jamais.  On  feme  la  terre  d’abord  après  la 
décrue  du  fleuve.  Les  anciens  6c  les  modernes  ont  inven¬ 
té  diverfes  raifons ,  pour  expliquer  l’origine  de  cette  mer¬ 
veille.  Quelques-uns  veulent  que  ce  débordement  foit 
caufé  par  des  vents  Etefiens  ,  qui  s’oppofant  au  cours  du 
Nil ,  le  font  fortir  de  fes  bornes.  D’autres-  foutiennent 
qu’il  vient  de  la  communication  de  la  mer.  Il  y  en  a 
qui  eftiment  que  le  fable  qui  s’amaffe  vers  fes  embouchu¬ 
res  en  efl  la  caufe  ;  6c  d’autres  ont  crû  qu’on  la  dévoie 
chercher  dans  la  terre  nitreufe  d’Egypte.  D’autres  pré¬ 
tendent  enfin  (  6c  c’eft  l’opinion  la  mieux  établie  )  qu’il 
provient  des  pluyes  qui  tombent  en  abondance  dans  l’E¬ 
thiopie  ,  pendant  les  mois  de  Juin  ,  Juillet  6c  Août.  Les 
Egyptiens  Idolâtres  s’imaginoient  que  leur  dieu  Serapis 
étoit  l’auteur  de  ce  débordement  merveilleux  du  Nil  : 
ainfi  lorfqu’il  retardent ,  ils  lui  facrifioient  une  fille,  la 
plus  belle  qu’ils  puffent  trouver ,  6ç  la  noyoient ,  riche» 
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ment  parée  dans  ce  fleuve  ,  comme  une  viétime  qui  de- 
voit  le  leur  rendre  favorable.  Cette  barbare  dévotion  fut 
abolie  ,  difent  les  hiftoriens  Arabes  ,  par  le  calife  Omar  , 
qui  fe  contenta  d’y  faire  jetter  une  lettre  ,  par  où  U  lui 
ordonnoit  de  déborder  ,  fi  c’étoit  la  volonté  de  Dieu.  * 
Hérodote.  Ptolomée.  Pline.  Strabon.  Ortelius.  Solin. 
Voiïius  ,  de  l’origine  du  N  il.  La  Chambre  ,  du  débordement 
du  Nil.  Thevenot.  Vincent  le  Blanc  ,  ôcc.  Voyage .  Var- 
tier ,  pref.  de  l’Egypte  de  Muret.  Kircher ,  de  l’origine  du 
Ntl.  Ludolf,  hifl.  Ethiop.  Le  pere  Tellez  ,  bijloire  d’ Ethio¬ 
pie.  Le  pere  Vanfleb  ,  voyage  d’Eg)pte.  De  la  Chaife  ,  ht  fl. 
de  faint  Louis. 

NIL  (  faint  )  N ilus  ,  célébré  par  fa  piété  ôc  par  fon 
fçavoir  dans  le  V.  fiecle,  fous  l’empire  de  Theodofe  le 
jeune  ,  fut  dilciple  de  faint  Jean  Chryfoftotne,  ôc  prefet 
de  la  ville  de  Conftantinople.  Sa  femme  ôc  fa  fille  en¬ 
trèrent  dans  un  monaftere  de  Vierges  ,  dans  le  même 
tems  qu’il  embraffa  la  vie  folitaire  fur  le  Mont-Sinaï , 
avec  fon  fils  Theodule.  Les  Sarafins  y  tuerent  les  prêtres 
du  monaftere,  ôcemmenerent  captifs  plu  fleurs  folitaires  ; 
entre  lefquels  fe  trouva  fon  fils.  Saint  Nil  a  décrit  cet  ac¬ 
cident  ,  dans  une  hiftoire  qu’il  a  compofée.  Nous  l’avions 
autrefois  dans  Lipoman  ;  mais  extrêmement  délabrée. 
Le  P.  Poufïin  ,  Jeluite  ,  en  adonné  une  édition  grecque 
ôc  latine  ,  en  1639.  en  un  volume  in  quarto  ,  fur  un  ma- 
nuferit  tiré  de  la  bibliothèque  de  Charles  de  Mont- 
chal  ,  archevêque  de  Touloufe.  Le  pere  Bollandus  a  mis 
cette  hiftoire  dans  fa  vie  des  Saints  ,  au  14.  du  mois  de 
Janvier.  Le  premier  y  ajouta  une  oraifon  à  la  louange 
d’Albin  ,  fameux  Anachorète.  Le  pere  Pouffin  a  en¬ 
core  donné  en  1657.  dans  un  autre  volume  in  quarto, 
trois  cens  cinquante-cinq  lettres  de  ce  Saint ,  qu’il  a  tirées 
de  la  bibliothèque  du  grand  duc  de  Tofcane.  Elles  font 
en  grec  ôc  en  latin  ,  avec  des  remarques  curieufes.  Alla- 
tius  en  donna  un  plus  grand  nombre  fur  des  manuferits 
de  la  bibliothèque  Vaticane  :  il  les  traduifit  en  latin,  ôc 
les  fit  imprimer  m  folio  l’an  1668.  Nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  peres  ,  les  exhortations  de  faint  Nil  à  la 
vie  monaftique  ,  réduites  en  deux  cens  vingt-neuf  arti¬ 
cles.  Nous  avons  auffi  fa  forme  de  priere  ;  mais  non  pas 
telle  que  Photius  l’avoit  vue  ,  c’eft-à-dire  ,  en  cent  cin¬ 
quante-trois  chapitres.  Saint  Nil  fut  confideré  comme  un 
des  grands  maîtres  de  la  vie  fpirituelle  ,  ôede  la  profelfion 
religieufe,  fur  laquelle  il  compofa  un  traité  intitulé  ,  de 
la  philofopbie  Chrétienne.  Les  peres  du  VII.  concile  gene¬ 
ral  ,  tenu  fur  les  images  ,  lurent  deux  de  fes  épîtres, 
l’une  à  Heliodore  Silentiaire  ,  &  l’autre  au  prefet 
Olympiodore.  Saint  Nil  mourut  l’an  450.  ôc  fut  enterré 
à  Conftantinople  ,  avec  Theodule  fon  fils  ,  qu’un  évê¬ 
que  acheta  des  Sarafins.  Le  menologe  des  Grecs  ôc  le 
martyrologe  Romain  en  font  mention  au  1 2.  Novembre. 
Jofeph- Marie-Suarez  ,  alors  ancien  évêque  de  Vaifon,  fit 
imprimer  toutes  fes  œuvres  en  grec  ôc  en  latin  à  Rome  , 
l’an  1673.*  Photius,  cod.  1  5 3.  &  201 .  Nicephore Cal- 
lifte,  l.  14.  c.  14.  &  53.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin. 
Baronias.  Poffevin.  Godcau  ,  en  fa  vie  ,  çfic. 

NIL  (  faint  )  furnommé  le  Jeune  ;  étoit  Grec  d’origi¬ 
ne  ,  ôc  naquit  en  Italie  vers  l’an  906.  à  Roffano  ,  ville 
de  la  Calabre.  S’étant  trouvé  libre  ôc  veuf,  par  la  mort 
de  fa  femme,  il  embraffa  la  vie  monaftique  ,  dans  un 
monaftere  de  religieux  Grecs.  Il  fut  bientôt  en  grande 
réputation  de  fainteté.  Il  établit  un  monaftere  dans  la  dé¬ 
pendance  du  Mont-Caffin  ;  ôc  fes  difciples  fondèrent  le 
célébré  monaftere  de  Grotta-Ferrata.  Il  mourut  à 
Paterne  ,  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  le  26.  Sep¬ 
tembre  1002.  *  Voyez.  fa  vie  en  grec  ôc  en  latin  ,  don¬ 
née  par  Caryopbile.  Bailler ,  vies  des  Saints.  Vies  des  Saints , 
chez  Lottin  ,  à  Paris  en  1730. 

NIL  ,  archevêque  de  Theffaîonique  ,  dans  le  XIV. 
fiecle  ,  ôc  vers  l’an  1355.  écrivit  deux  petits  traitez 
contre  la  primauté  des  papes.  *  Consultez.  Spon- 
de  ,  an.  Cbr.  1355.  num.  7. 

NIL  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  dans  le  XIV. 
fiecle  ,  fucceda  à  Macaire,  l’an  1378.  ôc  gouverna  cette 
églife  environ  20.  ans.*  Onuphre,  in  ebron. 

NIL ,  métropolitain  de  Rhodes ,  adverfaire  des  Barlaa- 
mites  ,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  11  finit  fon  hiftoire 
abrégée  des  conciles  œcuméniques ,  au  concile  de  Con¬ 
ftantinople  ,  contre  Barlaam  fous  Ifidore.  Cet  ouvrage  a 
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été  imprimé  ,  avec  le  nomo-canon  de  Photius  ,  donné 
par  Juftel  dans  la  bibliothèque  du  droit  canon  ,  ôc  dans 
la  derniere  édition  des  conciles.  Allatius  a  publié  un  dis¬ 
cours  ,  que  cet  auteur  avoir  compofé  à  la  louange  d’une 
dame  de  l’ifie  de  Chio.  *M.  Du  Pin,  bibhotb.  des  aut * 
ecclef.  du  XIV.  fiecle. 

NIL  (  Damyla  )  Grec  ,  né  en  Italie  ,  moine  d’un  mo¬ 
naftere  de  fifle  de  Crcte,  écrivit  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle 
contre  les  Latins  ,  un  traité  de  l’ordre  des  trois  Perfonnes 
Divines  ,  &  de  la  procelfion  du  Saint-Elprit ,  qui  elt  ma- 
nuferit  dans  la  bibliothèque  Vaticane  ;  ôc  trois  autres  trai¬ 
tez  ,  qui  font  manuferits  dans  la  bibliothèque  du  roi , 
dont  le  premier  eft  un  recueil  de  palfages  de  l'écriture  , 
contre  ceux  qui  foutiennent  que  le  Saint-Efprit  procédé 
du  Pere  &  du  Hls  ;  le  fécond  ,  pour  montrer  que  l'égtife 
de  Rome  n’a  point  été  dans  ce  fentiment  dès  le  tems  du 
pape  Damafe,  ôc  qu’elle  n’a  commencé  à  y  être  que  fous 
le  pontificat  de  Serge;  ôc  le  troifiéme  ,  touchant  les  deux 
Synodes  affemblez  fur  l’affaire  de  Photius.  Allatius  rappor¬ 
te  quelques  fragmens  de  ces  ouvrages.  *  M.  Du  Pin  ,  bï - 
bliot.  des  aut.  ecclef.  du  XIV.  fiecle. 

NiLAMMON  ,  reclus  en  Egypte  ,  dans  le  V.  fiecle, 
fut  élu  par  les  habitans  de  la  petite  ville  de  Gérés,  qui  eft 
à  deux  lieues  de  Pelufe  ,  pour  être  leur  évêque  ;  mais  il  ne 
voulut  point  acquiefcer  à  leur  priere  :  ôc  Théophile  ,  pa¬ 
triarche  d’Alexandrie  aïant  voulu  l’ordonner  malgré  lui , 
Nilammon  lui  demanda  qu’ils  fe  miffent  quelque  tems  en 
prières  avant  l’ordination  :  chacun  s’y  mit,  ôc  Nilammon 
rendit  l’efprit  pendant  la  priere.  Les  Grecs  ôc  les  Latins 
font  mémoire  de  lui  au  6.  de  Janvier.*Sozomen.  /.  8.  bifi. 
c.  1  9.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

N  ILUS  DOXAPATRIUS,  écrivain  Grec  ,  qui  prend 
le  nom  d’ Archimandrite  ,  ou  Abbé ,  compofa  par  ordre  de 
Roger ,  roi  de  Sicile ,  un  traité  des  cinq  patriarchats ,  vers 
la  fin  du  XI.  fiecle.  Léo  Allatius ,  qui  avoit  cet  ouvrage , 
en  a  fait  imprimer  dans  fon  livre  1 .  De  confenfu  ecclef  Orci- 
dent.  &  Orient,  un  long  fragment ,  lequel  contient  la  no¬ 
tice  des  églifes,  qui  dépendent  du  patriarche  de  Con¬ 
ftantinople.  M.  le  Moine ,  théologien  de  Leyde,a  fait  im¬ 
primer  l’an  r  6  8  5  .le  traité  entier  de  Doxapatrius  ,  en  grec 
&  en  latin.  Nilus  traite  en  particulier  des  patriarchats  de 
Rome  ,  d’Antioche  ,  d’Alexandrie  ,  de  Jerufalem  ôc  de 
Conftantinople  ,  alignant  à  chacun  leurs  limites,  &  nom¬ 
mant  les  églifes  qui  en  dépendent.  Il  reconnoît  pour  les 
trois  premiers  patriarchats  ,  Antioche  ,  Rome  ôc  Alexan¬ 
drie;  parce  que  faint  Pierre  a  fondé,  félon  lui ,  ces  trois 
églifes  ayant  refidé  à  Antioche  ôc  à  Rome  ,  ôc  ayant  en¬ 
voyé  faint  Marc  à  Alexandrie  ,  dans  la  Libye  ,  fous  la¬ 
quelle  étoit  comprife  la  Paleftine,  où  étoit  fituée  Jerufa¬ 
lem.  Il  donne  au  patriarche  de  Rome  toute  l’Europe,  au¬ 
trement  ce  qu’on  appelle  l 'Occident  ;  à  celui  d’Antioche, 
toute  l’Afie  ou  l’Orient ,  &  même  les  Indes  ;  ôc  au  pa¬ 
triarche  d’Alexandrie,  toute  la  Libye,  l’Ethiopie,  juf- 
qu’à  la  Marmarique  ,  ôc  Tripoli  d’Afrique  ,  ôc  toute 
l’Egypte  ,  avec  la  Paleftine.  Il  explique  enfuite  l’établifle- 
ment  des  deux  autres  patriarchats,  qui  font  Jerufalem  ôc 
Conftantinople,  en  marquant  auffi  leurs  dépendances  ôc 
leurs  limites.  A  la  fin  de  fon  traité  il  parle  de  Rome ,  de  la 
Lombardie  ,  ôc  de  la  Sicile ,  ôc  de  l’accord  qui  fut  fait  pour 
ce  pays-là  ,  entre  le  pape  ôc  Charlemagne  roi  de  France,  à 
qui  le  pape  donna  la  couronne  ôc  le  titre  d’empereur.  Leur 
traité,  dit-il,  portoitque  Charles occuperoit  la  Lombardie, 
ôc  les  pays  adjacens  ;  ôc  que  le  pape  auroit  la  Tofcane  ,  ôc 
les  pays  qui  font  depuis  Rome  jufqu’à  la  Lombardie  ôc  la 
Sicile  ;  ôc  qu’enfin  Charles  rendroit  les  honneurs  dûs  au 
pape  ôc  à  fes  fùcceffeurs  :  lequel  accord  fut  fait  avec 
ferment  de  part  ôc  d’autre ,  de  n’y  point  contrevenir.  Ni¬ 
lus  Doxapatrius  remarque  qu’il  s’eftobfervé  regulierement 
jufqu’à  fon  tems.  *  M.  Simon.  M.  Du  Pin,  bibliotb.  des 
aut.  ecclef.  du  XI. fiecle. 

NIMEGUE ,  que  les  écrivains  Latins  nomment  Nevio- 
magus  ou  N oviomagum,  ville  du  Pays-Bas,  capitale  de  la 
baffe  Gueidre  ,  eft  fituée  fur  cette  partie  du  Rhin  ,  qu’on 
nomme  Vabal  en  Raveftin  ,  Ruremonde  ôc  Utrecht.  C’eft 
une  place  ancienne,  puiffante,  riche,  forte  ôc  bien  peu¬ 
plée  ,  qui  a  été  fouvent  prife  ôc  reprife  dans  le  XVI. fiecle, 
par  les  Hollandois  ôc  les  Efpagnols.  Elle  refta  enfin  aux 
premiers  l’an  1591.  ôc  c’eft  fur  eux  que  Louis  XIV. la  prit, 
pendant  la  campagne  de  1672.  Elle  revint  enfuite  au* 
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Hollandois ,  peu  de  terris  après;  &  ce  fut  dans  cette  ville 
que  la  paix  fut  conclue  l’an  1678.  Elle  fut  nommée  par 
cette  raifon,  la  paix  de  Nimegue.  *  Confultez ,  Paul  de  Me- 
îrula  ,  &  Jean-Ifaac  Pontanus. 

NIMETULAHITES ,  forte  de  religieux  Turcs ,  ainft 
nommez  de  leur  fondateur  Nimetulahi,  s’affemblent  tous 
les  Lundis  la  nuit  pour  chanter  des  hymnes  à  la  louange 
de  Dieu.  Ceux  qui  veulent  être  reçus  dans  cet  ordre,  font 
obligez  de  faire  une  quarantaine,  c’elt-à-dire  ,  de  demeu¬ 
rer  pendant  quarante  jours  enfermez  fans  compagnie , 
dans  une  chambre ,  où  on  ne  leur  donne  qu’eriviron  qua¬ 
tre  onces  de  nourriture  par  jour.  Au  fortir  de  cette  cham¬ 
bre,  après  les  quarante  jours  de  jeûne,  les  autres  reli¬ 
gieux  prennent  le  novice  par  la  main  &  danfent  à  la  mo- 
relque ,  en  faifant  quantité  de  geftes  extravagans.  Dans 
cet  exercice ,  il  arrive  ordinairement  que  ce  novice  tom¬ 
be  à  terre  tout  étourdi  ,  5c  reçoit,  difent-ils ,  quel¬ 
que  vifion  pendant  cette  extafe.  *  Ricaut ,  de  l'empire 
Ottoman. 

NIMÏROUF,  qu’on  trouve  écrit  dans  les  Cartes 
NiemiroVo ,  allez  grande  ville  de  Pologne  de  celles  du  fé¬ 
cond  ordre ,  dans  le  palatinat  de  Ruflîe ,  eft  toute  bâtie 
de  bois ,  6c  a  un  étang  confiderable  ,  au  milieu  duquel 
dans  une  ille  eft  un  ancien  château  fort  délabré,  qui  eft 
la  maifon  de  la  ftaroltie.  Elle  eft  à  neuf  lieues  de  Leopol. 

*  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

NIMPHIS,  voyez,  NYMPHIS. 

NIMPHODORE,  voyez,,  NYMPHODORE. 
NINGIVE,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Leontung ,  vers  les  confins  de  la  province  de  Pékin ,  6c  de 
la  Grande-Tartarie.  *  Mati ,  dittion * 

NINGQUE,  ville  de  la  Chine ,  la  douzième  de  la  pro¬ 
vince  de  Nanking  ;  elle  a  cinq  autres  villes  fous  fa  jurif- 
diétion.  *  Mati  ,  diélion. 

NINGUARDA  (Felicien)  né  dans  un  lieu  de  la  Val- 
teline  du  diocefe  de  Corne  ,  entra  dans  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  où  il  fe  fit  un  fi  grand  nom  ,  qu’on  le  choifit 
pour  être  vicaire  general  de  l’ordre  en  Allemagne ,  6c 
profeffeurde  théologie  à  Vienne.  Il  affifta  aux  fdlions  du 
concile  de  Trente  tenues  fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  en 
1562.  5c  1563. en  qualitéde  procureur  de  Jacques  Khuon 
de  Belazi,  archevêque  de  Saltzbourg  ;  &  quatre  ans  après 
il  fut  fait  commiffaire  6c  vifiteur  general  apoftolique  de 
tous  les  ordres  religieux  en  Allemagne  ;  emploi  qu’il  exer¬ 
ça  avec  autant  de  foin  que  de  danger  pour  fa  perfonne. 
Grégoire  XIII.  lui  donna  fuccefiivement  deux  évêchez 
en  Sicile ,  qu’il  quitta  l’an  1588.  pour  celui  de  Corne ,  où 
il  mourut  le  5.  Janvier  1595.  étant  âgé  de  78*  ans.  On  a 
quelques  ouvrages  de  fa  compofition  :  Ajfertto  fidei  Catho- 
lica  adverfus  confejfionem  fidei  Anna  Burgenjîs ,  Venife  15 63. 
Defen/to  fidei  majorum  nofirorum,  Anvers  1 575.  Enc hindi  on 
de  cenfuris ,  irregularitate  &  privilegiis ,  Ingolftad  1  583. 
Manuale  vijïtatorurn ,  Rome  1589.*  Echard,  fcnpt.  orcL  FF. 
Fr  ad.  tom.  2. 

NINI  (Jacques J  cardinal,  noble  Sienois ,  chanoine 
de  faint  Jean  de  Latran  ,  majordome  du  palais  apoftoli¬ 
que  ,  5c  archevêque  de  Corinthe,  fut  nommé  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  de  la  Paix ,  par  le  pape  Alexan¬ 
dre  VII.  le  1 5.  Février  1 666.  Il  fut  depuis  protecteur  de 
l’ordre  de  Cîteaux  ,  camerlingue  de  la  fainte  églife,6c  tré- 
forierdu  facré  college  ,  l’an  1679.  Il  mourut  à  Rome  le 
1 1.  Août  id8o.  âgé  de  50.  ans  ,  6c  fut  enterré  à  fainte 
Marie  Majeure. 

NI  NI  AS  Z  AMES  ,  que  quelques-uns  ont  furnommé 
le  jeune  N  inus  ,  fils  de  Ninus,  6c  de  Semiramis,  fe  mit , 
dit-on  ,  fur  le  thrône  d’Affyrie  ,  l’an  1080.  avant  Jefus- 
Chrift,  2955.  du  monde,  parla  mort  de  fa  propre  mere. 
Quand  il  eut  établi  parfaitement  l’autorité  fouveraine,  il 
abandonna  tous  les  foins  de  fes  états  à  fes  miniftres,  8c 
mena  une  vie  voluptueufe  parmi  les  femmes  dans  fon  pa¬ 
lais,  d’où  il  fortoit  fort  rarement  pour  fe  faire  voir  en 
public ,  8c  où  il  paffa  le  relie  de  fes  jours.  Il  régna  38.  ans. 
Tous  fes  defeendans  fuivirent  fon  exemple  ;  8c  il  n’y  en 
eut  pas  un  depuis  lui  ,  qui  ne  vécût  dans  cette  infâme  re¬ 
traite,  jufqu'à  Sardanapale.  Voilà  ce  que  Diodore  de  Si¬ 
cile  a  copié  de  Ctefias,  auteur  fabuleux ,  &  quia  ima¬ 
giné  d’autres  chofes  aulfi  peu  foûtenables.  Voyez  ASSY¬ 
RIE. 

NINIVE  >  ville  d’Affyrie ,  fur  le  Tigre  ,  fut  bâtie  par 
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Nemrod  vers  l’ail  2190.  avant  J'efus-Chriff.  L’écriture 
dit  au  dixiéme  chapitre  de  la  Genefe  :  Déterra  ilia  (  Sen- 
naar)  tgreffus  efi  AJjur ,  &  adifteavit  Ninivem.  Plufieùfs  au¬ 
teurs  croyent  que  cet  Affureft  fils  de  Sem  ;  8c  Jofephé 
dit  en  termes  formels  :  Ajfur ,  qui  était  le  fécond  fils  de  Sem , 
b àtit  la  ville  de  Ninive  ,  <y  donna  le  nom  d' AfTy  riens  à  fe$ 
fujets ,  qui  ont  été  extraordinairement  riches  &  puijfans.  Bb- 
chartdans  fon  Phaleg ,  prétend  avec  plus  de  vrai-femblan- 
ce ,  qu’il  n’efl  pas  dit  qu’Affur  bâtit  Ninive  ;  mais  que 
ce  fut  Nemrod  ,  qui  étoit  allé  dans  le  pays  d’Affùr ,  ce 
qui  efi;  plus  probable.  Diodore  de  Sicile  fait  une  defcri- 
Çtion  magnifique  de  cette  ville  ,  ôc  a  Hure  que  fon  circuit 
étoit  de  480.  ftades.  Nous  voyons  aufii ,  que  quand  Jo¬ 
uas  fut  envoyé  pour  prêcher  aux  Ninivites  ,  l’écriture  dit 
que  Ninive  avoit  trois  journées  de  chemin  ;  Et  Ninive 
erat  cuitas  m.tgna  itinere  tnum  dierum.  Ce  qü’on  doit  pour¬ 
tant  entendre  du  tour  de  la  ville  ,  comme  faint  Jerome 
<5c  divers  autres  le  croyent.  La  deftruclion  de  Ninive  fut 
prédite  par  le  prophète  Nahum,  8c  par  Tobie.  Elle  fut 
ruinée  par  Nabuchodonofor ,  roi  de  Babylone  ,  8c  par 
Cyaxares  roi  des  Medesl’an  3409. du  monde,  6 2 <5. avant 
Jefus-Chrift.  Au  relie  ,  prefque  tous  les  géographes  de  ce 
tems  affiirent ,  que  Mofol  ou  Moful  d’aujourd’hui  ,  eft  là 
même  que  la  Ninive  d’autrefois.  Cependant  un  voyageur 
moderne  fait  voir  le  contraire  par  des  raifons  affez  con¬ 
vainquantes  ,  &  prouve  que  Mofol  n’efl  pas  dans  l’Afiy- 
rie  ,  mais  dans  la  Mefopotamie  ,  8c  fur  le  bord  occidental 
du  Tigre.  Il  fe  fert  aufii  du  témoignage  de  ce  Sulaka  ,  qui 
fut  envoyé  par  les  Nefloriens  à  Rome,  l’an  1553.  6c  qui 
dit:  Mofol Jïta  cf  adrtpam  fluminis  Tigris  ,  d  qua  ex  altéra 
parte  ripa  abefl  Ninive  bis  mille  paffib us,  &c.  *  Genef  10. 
Nahum.  1.  Tobie ,  cap.  ult.  Jofephe  ,  /.  1  *  10.  &c.  antiq » 
Diodor.  /.  3.  Juftin.  Strabon.  Pline ,  6cc.  Salian,  Torniel  * 
6c  Sponde ,  in  ann.  vct.  Tejiam.  Pererius ,  in  Gen.  Bochart , 
Phal.  I.  4. 

NINOVE  ,  petite  ville  des  Pays-Bas.  Elle  eft  dah$ 
le  comté  d’Alhoft ,  en  Flandre  fur  la  Denre  ,  environ 
à  deux  lieues  au  deffùs  de  la  ville  d’Alhoft.  *  Mati, 
diction. 

NINUS,  fondateur  de  la  première  monarchie  des  Af~ 
fyriens ,  étoit ,  dit-on  ,  fils  de  Belus,  auquel  il  fucceda  Part 
2  8(5 1.  du  monde ,  6c  1 174.  avant  Jefus-Chrift.  Quelques 
auteurs  l’ont  pris  pour  A  (fur  ,  8c  pour  Nemrod  ;  mais  il  y 
a  plus  de  mille  ans  d’intervalle  de  ces  derniers  à  ce  pré¬ 
tendu  Ninus  ,  qui  félon  les  hiftoriens  fit  bâtir  dans  Baby¬ 
lone  ,  un  temple  à  fon  pere  ,  6c  l’y  fit  adorer  comme  une 
divinité.  On  ajoute  que  depuis  il  augmenta  Ninive  ;  vain¬ 
quit  Zoroaftre  ,  roi  de  la  Baclriane  ;  époufa  Semiramis  , 
qui  étoit  d’Afcalon  ;  fubjüga  prefque  toute  l’Afie ,  6c 
mourut  après  un  régné  de  52.  ans  :  mais  tout  cela  ne  trou¬ 
ve  point  de  place  dans  la  vraie  hiftoire  d’Affyrie.  Confiai- 
tez.  l’article  d’ ASSYRIE; 

NîOBE’ ,  N iobé  ,  fille  de  Tantale ,  6c  femme  d’Amphion , 
roideThebes,  princelfe  très-bien  faite  8c  fécondé,  ofa 
préférer  fes  enfans  à  ceux  de  Latone  ,  qui  n’avoit  eu 
qu’Apoilon  6c  Diane  ;  au  lieu  qu’elle  étoit  mere  de  fept 
garçons  5c  de  fept  filles.  Ce  mépris  irrita  fi  fort  cette  der¬ 
nière  ,  qu’elle  fit  tuer  les  quatorze  enfans  de  Niobé  ,  à 
coups  de  flèches,  par  Diane  6c  par  Apollon.  Niobé  eu 
témoigna  une  douleur  extrême  ,  6c  fut  meta  morphofée 
en  rocher.  Elle  eft  differente  de  Niobe’  ,  fille  de  Pho- 
ronée ,  6c  mere  d’Argus  6c  de  Pelafge.  *  Ovid.  Metamorph. 
1.6. 

NION ,  petite  ville  de  Suiffe  dans  le  pays  de  Vaud. 
Elle  eft  capitale  d’un  bailliage  de  Berne.  Elle  a  un  ancien 
château  ,  où  le  bailli  fait  fa  refidence.  Elle  eft  fituée  fur 
une  petite  hauteur  près  du  lac  de  Geneve  ,  entre  Geneve 
6c  la  ville  de  Morges ,  environ  à  quatre  lieues  de  l’une  6c 
de  l’autre. 

NIONS ,  petite  ville  dans  cette  partie  du  Dauphiné 
qu’on  appelle  les  Baronnies ,  au  pied  d’un  rocher  nommé 
Pontias  8c  à  l’entrée  de  la  plaine  ,  que  la  vue  découvre  juf- 
qu’à Orange,  qui  en  eft  à  fix  lieues  en  tirant  vers  l’occi¬ 
dent.  Elle  étoit  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  fur  les  limites 
du  Tricaftin  ,  6c  de  la  Provence.  Elle  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  d’Egues ,  torrent  impétueux  qui  ravage  fes  prairies 
6c  qui  après  avoir  paffé  à  Orange  fe  rend  dans  le  Rhône.; 

Il  y  a  fur  cette  riviere  un  pont  d’une  feule  arcade,  qu’on 
croît  être  un  ouvrage  des  Romains ,  6c  qui  paffe  pour  un 
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ctes  plus  beaux  ponts  de  l’Europe  pour  la  hardiefledefa 
ftruéture.  Quelques-uns  prétendent  que  c’eft  un  cercle 
parfait,  &  qu’il  y  en  a  autant  dedans  la  terre  que  dehors. 
Les  gens  du  paysdifent  qu’on  en  a  voulu  chercher  les  fon¬ 
dements  ;  mais  qu’on  s’appercevoit ,  qu’à  mefure  qu’on 
creufoit  la  terre ,  le  cercle  s’étreffifîbit.  Peut-être  cela  elt-il 
auffi  fabuleux,  que  ce  qu’on  raconte  d’un  certain  vent 
qu’on  nomme  le  Formas ,  qui  fort  d’un  trou  de  rocher  de 
même  nom  ,  &qui  rend  le  terroir  fertile  ;  enforteque  les 
habitans  ayant  voulu  le  boucher ,  les  arbres  commen¬ 
cèrent  à  fecher,  &  les  hommes  à  devenir  malades  de 
diverfes  maladies.  Un  auteur  moderne  dit  qu’ayant  par¬ 
couru  la  montagne  ,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  creux  , 
il  n’en  a  jamais  apperçù  fortir  aucun  vent.  Il  eft  vrai 
qu’il  en  régné  un  particulier  dans  ce  pays-là,  qui  fouffle 
d’ordinaire  le  matin  ,  St  qui  vient  à  cefler  vers  le  midi , 
tantôt  plutôt ,  tantôt  plus  tard.  Mais  comme  il  fouffle  du 
côté  d’orient ,  ce  pourrait  bien  être  le  lever  du  foleil,  qui 
donnant  précifément  dans  l’entre-deux  des  montagnes  , 
qui  font  aflez  près  les  unes  des  autres  ,  le  produit.  Le 
territoire  eft  fertile  ,  fur-tout  en  olives  ,  parce  qu  il  eft  a 
l’abri  des  vents  du  nord.  Les  chaleurs  y  feraient  accablan¬ 
tes  l’été  fans  le  vent  dont  on  vient  de  parler.  Nions  étoit 
une  ville  d’ôtage  pour  les  Prétendus  Reformez  ,  qui  y 
avoient  un  temple  &  y  étoient  en  grand  nombre.  Il  y 
avoit  autrefois  deux  châteaux  extrêmement  forts  pour  leur 
fituation  ,  mais  qui  font  à  prefent  démolis.  On  la  nomme 
en  latin  tteomagus. 

NIORT  ,  petite  ville  de  France  en  Poitou  ,  fur  la  Seu- 
re  Niortoife  ,  à  quatorze  lieues  de  Poitiers ,  vers  le  levant. 
*  Mati ,  diftion. 

NIPHATE,  Niphates  ,  aujourd’hui  Curdo  ,  partie  du 
montTaurus,  entre  l’ Arménie  ,  &  la  Mefopotamie.  Il 
fort  de  cette  montagne  un  fleuve  de  même  nom  ,  qui 
paffedans  l’ Arménie  &  la  Mefopotamie,  &  fe  décharge 
dans  le  Tigre. 

NIPHÔN  ,  ifle  de  l’Afie  ,  à  l’orient  de  notre  conti¬ 
nent  ,  eft  la  plus  grande  de  celles  du  japon.  Meaco  en  a 
été  la  capitale  ;  mais  maintenant  c’efl  îeflb.  On  la  divife 
en  cinq  parties ,  qui  font,  Jamaifoit,  Jetfengo,  Jetfe- 
gen  ,  Ochio  ,  St  Quanto.  Ce  nom  de  Nipbon  ,  veut  dire, 
fourcede  lumière.  Cette  ifle  a  près  de  fix  cens  lieues  de  cir¬ 
cuit  ,  St  comprenoit  autrefois  cinquante-trois  royaumes. 
Voyez.  JAPON.  *  Briet  &  Sanfon  ,  geograph. 

NIPHON  I.  N ipho  ,  évêque  de  Cyzique  ,  fut  fait  pa¬ 
triarche  de  Conftantinople  dans  le  XlV.fiecle,  l’an  1312. 
&  étoit  très-ignorant,  quoique  fort  verfé  dans  les  intri¬ 
gues  du  monde.  Son  avarice  St  les  impiétés  le  firent  chaf- 
fer  l’an  1316.*  Nicephore  Gregoras ,  /.  7.  Sponde  ,  A.  C. 
1311.  mini.  18.  &  1  3 1 5.  num.  S.Banduri,  imp.  Orient.  I.  8. 
convn. 

NIPHON  II.  natif  du  Peloponnefe  ,  St  métropolitain 
de  Theflalonique  ,  puis  patriarche  de  Conftantinople, 
étoit  un  prélat  doéte  St  pieux.  Le  peu  d’empreflèment 
qu’il  eut  à  payer  une  fomme  d’argent  au  treforier  du 
Grand-Seigneur,  fut  caufe  que  Bajazet  le  chafla  de  fon 
fiege,  au  ffl  tôt  après  fon  éleétion,  l’an  1482.  *  Sponde, 
in  annal. 

NIPHUS  ,  dit  EUTICHIUS  &  PHILOTHEUS 
(Auguftin)  étoit  de  Sefla  ,  ville  d’Italie  dans  le  royaume 
de  Naples,  &  originaire  de  Tropeadans  la  Calabre.  Il 
enfeigna  la  philofophie  dans  quelques-unes  des  univerfi- 
•tez  d’Italie  ,  St  trouva  par  tout  des  amis  St  des  protecteurs. 
Outre  qu’il  étoit  très-fçavant ,  il  étoit  agréable  en  com¬ 
pagnie  ,  St  faifoit  un  conte  de  bonne  grâce.  Le  pape  Leon 
X.  qui  le  voulut  avoir  continuellement  près  de  lui ,  lui 
permit  de  prendre  le  nom  &  les  armes  de  Medicis  ;  St 
l’empereur  Charles  V.  lui  donna  un  brevet  de  confeiller 
d’état.  On  dit  que  cet  empereur  ayant  demandé  à  Ni- 

Ï»hus  comment  les  princes  pourraient  bien  gouverner1 
eurs  états  :  Ce  fera  ,  lui  répondit  hardiment  Niphus  ,  en 
fe  fervant  de  mes  (emblables.  Il  vouloir  dire  d’un  philofo- 
phe  ;  mais  le  bon  homme  fe  trompoit  lourdement.  Com¬ 
ment  auroit-il  gouverné  un  état,  lui  qui  ne  fçavoit  pas 
le  gouverner  foi-même  ?  A  l’âge  de  foixante  St  dix  ans  , 
il  avoit  encore  des  maîtrefles;  St  quoique  vieux  &  goû¬ 
teux  ,  il  pafloit  les  nuits  entières  à  chanter  &  à  danfer  avec 
elles.  Niphus  avoit  neanmoins  époufé  Angelella ,  qui  étoit 
une  dame  très-fage  Si  très-vercueufe  ,  de  laquelle  il  eut 


divers  enfans.  Il  aima  une  courtifane ,  nommée  Pisatt- 
Jina ,  à  laquelle  il  dédia  ,  fous  le  nom  de  l’Aurore  ,  fon 
livre  du  courtifan  :  De  aulico  viro.  Il  avoue  lui-même  qu’il 
eut  une  très-forte  pafTion  pour  une  certaine  Hippolyte , 
qu’il  appelloit  Quinta  ,  parce  quelle  étoit  la  cinquième 
de  fes  maîtrefles.  Niphus  mourut  vers  l’an  1  5  37.  la  même 
année  qu’Adexandre  de  Medicis  fut  aflafliné.  Il  a  laide 
divers  ouvrages  5  des  commentaires  fur  Ariflote  ;  un  traité 
de  l’immortalité  de  Lame  contre  Pomponace  ;  des  opufeu- 
les  de  morale  <3c  de  politique ,  que  Naudé  fit  imprimer  Lan 
1645.  à  Paris,  en  un  volume  in  quarto  ;  des  épîtres;  adver- 
fus  ajirologos  ;  De  immicitiarum  lucro  ;  De  amorum  &  littera - 
rum  comparatione  1  De  tyranno  &  rege  i  De  auguriis  ;  De  die~ 
bus  criticis ,  &c.' 

NIPHUS  (  Fabio)  fils  de  Jacques  Niphus ,  St  petit-fils 
d' Auguftin  ,  fut  p rofe fleur  en  medecineà  Padoue;  St  ayant 
été  chafle,  parce  qu’il  fuivoit  les  nouvelles  opinions  en 
matière  de  religion ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  enfeigna  les  ma¬ 
thématiques  à  M.  d’Elbene.  De-là  il  pafla  en  Angleterre, 
puis  revint  en  Hollande  ,  où  ûl  enfeigna  quelque  temsà 
Leyden.  Il  compofa  un  ouvrage ,  intitulé  Ophinum,  qui  n’a 
été  publié  que  l’an  1617.  Enfin  il  s’établit  en  Flandres  , 
oùilfe  maria,  &  eut  pour  fils  Fef.dinand  Niphus  qui 
a  été  homme  de  lettres ,  St  qui  fit  imprimer  ,  l’an  1 644.  à 
Louvain ,  un  traité  de  Caramuel ,  intitulé  Metbodus  difpu- 
tandi.  Dans  l’épître  qu’on  voit  à  la  tête  de  cet  ouvrage ,  il 
parle  de  fes  parens.  *  Paul  Jove ,  m  elog.  doft.  c.  92.  Op¬ 
iner  ,  in  ebron.  Le  Mire ,  de  feript.  XVI./œc.  Naudé,  inprœf. 
ad  opufe.  polit.  Auguft.lSipb.&c. 

NIPIS,  le  lac  de  Nipis,  ou  des  Nipifliriniens.  Il  eft 
dans  le  Canada ,  à  quinze  lieues  du  couchant  au  levant.  Il 
fe  déchargé  par  un  grand  canal  dans  le  lac  des  Hurons. 

*  Mati ,  diftion. 

NIQUET  (Honorât)  Jefuite,  eft  connu  par  plufieurs 
bons  ouvrages.  Il  publia  l’an  1 641 .  à  Paris  une  apologie 
pour  l’ordre  de  Fontevrault,  dont  il  donna  l’hiftoire  ge¬ 
nerale  deux  ans  après.  L’an  1 6  5  5 .  il  fit  imprimer  la  vie  de 
Nicolas  Gilbert,  dit  de  fainte  Marie  ,  de  l’ordre  de  faine 
François ,  St  la  vie  de  fainte  Sologne.  Il  mourut  en  1 667. 

*  Le  Long ,  bibliotb.  bift.  de  France. 

NISAN,  premier  mois  de  l’année  ecclefiaflique  des 
Hebreux  ,  St  le  feptiéme  de  l’année  civile ,  que  les 
juifs  appelaient  Neomenies ,  répondoit  à  notre  Mars  & 
Avril  ,  étoit  confiderable  par  le  facrifice  du  premier 
jour,  par  la  fête  de  Pâques,  St  par  un  grand  nombre 
d’autres  folemnitez.  *Sidonius,  in  kalend.  Hebr.  Torniel, 
A.  M.  2545. 

NISE  ou  NISNE  ,  qu'on  appelle  auflî  Flovogorod  011 
petite  Novogora  ,  eft  une  ville  de  Mofcovic  ,  que  Te  grand 
duc  Baffle  fit  bâtir  fur  le  confluent  de  l’Occa  St  delà  Vol¬ 
ga.  11  lui  donna  ce  dernier  nom  ,  à  caufe  que  la  plupart 
des  habitans  y  étoient  venus  de  Novogorod.  Nife  eft  fort 
marchande  ,  St  eft  accompagnée  de  fauxbourgs  confide- 
rables.  Elle  eft  habitée  par  des  Mofcovites,  Tartares, 
Hollandois ,  &c.  Les  écrivains  Latins  la  nomment,  Novo- 
gorclia  infenor. 

NISI  ,  bourg  de  la  vallée  de  Démon  ,  en  Sicile.  Il  eft  à 
fix  lieues  de  la  ville  de  Mefline ,  vers  le  midi ,  à  la  fourcc 
de  la  riviere  de  Nifi,  qui  fe  déchargé  dans  la  mer  de  Si¬ 
cile.  Les  François  prirent  Nifi  en  1676.  Voyez.  ENISE, 

*  Mati ,  diftion. 

NISI,  cherchez.  NISSE. 

NISIBE,  Füjîbis  on  Antiochia,  ville  de  Mefopotamie, 
dite  aujourd’hui  ttijibin  ,  ou  Ne/bin ,  dans  le  Diarbeck ,  a 
été  illuftre  pour  la  refiftance  qu’elle  avoit  faite  aux  Perfes 
&  aux  Barbares  ,  lorfqu’ils  faifoient  des  courfes  dans  les 
terres  de  l’empire.  Les  médaillés  que  les  habitans  deNi- 
fibe  avoient  frappées  en  l’honneur  deTrajan  St  de  Severe, 
St  qui  font  rapportées  par  Vaillant ,  témoignent  que  cette 
ville  étoit  colonie  Romaine.  Les  auteurs  ecclefiaftiques 
parlent  fouvent  de  laproteétion  que  Nifibe  reçut  de  faine 
Jacques  fon  évêque  ;  St  fur-tout  quand  elle  fut  affiegée 
par  Sapor ,  roi  de  Perfe  ,  l’an  338.  Ce  faint  prélat  diflîpa 
par  fes  prières  l’armée  des  ennemis  de  Dieu  ;  &  même 
après  fa  mort ,  garantit  quelque  tems  cette  ville  des  inva- 
fions  des  Perfes.  Elle  fut  louvent  prife  par  ces  Infidèles. 

*  Theodoret ,  /.  2. Pline.  Strab.&c. 

NISIER  (Nicetius)  évêque  de  Lyon  ,  vint  au  monde 
vers  l’an  513.  dans  le  royaume  de  Bourgogne.  Son  pere 
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rtômmc  Florentin  étoit  de  la  race  des  fenàteuts ,  5c  Fut  éle¬ 
vé  pour  l’état  ecclefiaftique,  &  ordonné  prêtre  par  Agri¬ 
cole  évêque  de  Châlon-fur-Saône.  Son  oncle  Serdot ,  évê¬ 
que  de  Lyon,  étant  malade  à  Paris  l’an  5  5  î  .le  recomman¬ 
da  au  roi  Childebert ,  qui  le  lui  donna  pour  fuccefleur.  Il 
affiftaau  concile  dé  Lyon  ,  l’an  5 67.  5c  mourut  l’an  573. 
*  Greg.  Turon.  Vitœ  SS.  PP.  c.  8.  Bollandus.  Baillet,  vies 
des  Saints ,  au  2*  d’ Avril* 

NISITA  ,  Nefîs ,  eft  une  petite  Ifle  d’Italie  dans  la  ter¬ 
re  de  Labour,  au  royaume  de  Naples ,  à  trois  milles  de 
Pouzzol.  L’an  1550.  on  y  découvrit  un  fepulcre  de  mar¬ 
bre  d’un  citoyen  Romain ,  où  l’on  trouva ,  dit-on ,  une 
lampe  allumée  dans  une  bouteille  de  verre  qui  n’avoit  au¬ 
cune  ouverture.  Toutes  les  autres  lampes  avoient  été  ren¬ 
fermées  dans  des  urnes  qui  n’étoient  point  bouchées ,  ou 
miles  dans  des  fepulcres  qui  pouvoient  recevoir  de  l’air 
par  quelques  fentes.  On  cafta  cette  bouteille  de  verre ,  8c 
la  lumière  s’éteignit  auffi-tôt  qu’elle  fut  expofée  à  l’air. 
Le  feude  cette  lampe  étoit  extrêmement  vif ,  5c  le  verre 
n’étoit  taché  en  aucun  endroit  :  ce  qui  fait  croire  que  ce 
feu  ne  jettoit  point  de  fumée.  Nous  avons  fait  voir  ailleurs 
ce  qu’on  doit  croire  de  ce  phenomene.  *  Licetus  ,  de  Lucer- 
nis  Antiq.  L  2. 

NISMES,  ville  de  France  dans  le  bas  Languedoc,  avec 
évêché  fuffragant  de  Narbonne  ,  nommée  par  les  Latins 
Nemaufus  ou  Volcarum  Arecomicorum  Nemaufus ,  eft  célé¬ 
bré  par  fon  antiquité  ,  dont  on  voit  encore  de  beaux  mo- 
numens.  Quelques  auteurs  ont  avancé  que  cette  ville 
fut  bâtiepar  un  fils  d’Hercule  ;  mais  ce  fentiment  eft  diffi¬ 
cile  à  bien  établir.  Il  eft  fur  qu’elle  fut  une  colonie  des 
Romains ,  5c  qu’elle  fut  très-feconde  en  grands  hommes. 
Les  anciennes  médaillés  témoignent  que  c’étoit  une  colo¬ 
nie  de  foldats  qu’Augufte  avoir  ramenez  d’Egypte ,  après 
la  conquête  de  cette  province.  Nous  y  voyons  une  palme 
où  eft  attaché  un  crocodile  ,  avec  ces  mots ,  COL.  NEM. 
qu’on  explique  ainfi  Colon'u  Nemaujîs ,  ou  N emaufentium , 
&  non  pas  colligavit  nemo ,  comme  Paradin  8c  d’autres 
l’ont  expliqué  ,  pour  dire  qu’avant  Augufte  perfonne 
n’avoit  enchaîné  le  crocodile,  qui  eft  le  fymbole  de  l’E¬ 
gypte.  Cette  médaillé  forme  aujourd’hui  les  armes  de 
Nifmes.  Sa  fituation  eft  la  plus  charmante  de  la  provin¬ 
ce  ;  car  elle  a  d’un  côté  des  collines  couvertes  de  vignes , 
ôc  de  toutes  fortes  d’arbres  fruitiers  ;  5c  de  l’autre  une 
grande  campagne  fertile.  La  ville  eft  belle  ;  5c  outre  l’é¬ 
vêché  ,  a  encore  prefidial ,  fenechaulfée  5c  college.  Elle 
fut  foumife  aux  Goths  jufqu’au  tems  de  Charles  Martel  ; 
5c  depuis  cent  ans  elle  avoit  été  fouvent  un  boulevart 
des  Calviniftes,  mais  elle  fut  réduite  par  les  armes  de 
Louis  XIII.  La  ville  de  Nifmes  a  eu  autrefois  des  comtes 
5c  des  vicomtes.  L’hiftoire  de  Carcaftone  dit ,  que  Ber¬ 
nard  Atton  époufa  la  comtefte  Cecile ,  de  laquelle  il  eut 
trois  enfans  ;  5c  que  par  fon  teftament  de  l’an  1129.  il 
laifta  Nifmes  au  troifiéme.  Elle  dit  encore  que  Mantiline 
5cPayenne  ,  filles  du  même  Bernard  Atton,  cederent  l’an 
1152.  le  droit  qu’elles  avoient  fur  Nifmes  à  leur  frere. 
Les  comtes  de  Touloule  fuccederent  aux  vicomtes  de 
Nilmes.  Raymond  V.  prenoit  la  qualité  de  comte  de 
Nifmes.  L’an  1 1 88.  il  donna  des  privilèges  à  quelques  ou¬ 
vriers  de  cette  ville  ;  5c  l’an  1 198.  il  fit  des  ordonnances 
touchant  l’éleétion  des  confuls.  Les  heritiers  de  Bernard 
vivoient  encore  en  ce  tems-là.  Ils  fe  fournirent  premiè¬ 
rement  aux  rois  d’Aragon  ,  puis  aux  comtes  de  Proven¬ 
ce,  pouravoirune  proteélion  contre  les  comtes  de  Tou- 
loufe  ;  enfin  un  Bernard  céda  l’an  1214.  les  droits  qu’il 
avoit  fur  le  comté  de  Nifmes  ,  à  Simon  comte  de  Mont- 
fort  ;  5c  c’eft  depuis  celui-ci  que  le  comté  a  été  uni  à  la 
couronne. 

Au  refte  les  voyageurs  fe  font  un  plaifir  d’admirer  les 
monurnens  antiques  que  Nifmes  a  confervez.  Le  plus 
confiderable  eft  l’amphitheatre ,  que  ceux  du  pays  ap¬ 
pellent  les  Arènes.  Sa  forme  eft  ronde  ,  5c  il  eft  bâti  de 
pierres  de  taille  d’une  longueur  5c  d’une  grandeur  ex¬ 
traordinaires  ,  avec  plufieurs  fieges  pour  la  commodité  des 
fpedlateurs.  Le  dehors  eft  environné  de  colonnes,  avec 
leurs  corniches ,  où  l’on  voit  des  aigles  Romaines,  5c  des 
figures  de  Remus  5c  Romulus  allaitez  par  une  louve.  La 
maifon  qu’on  nomme  Ouarrée  ,  eft  un  ancien  maufolée  , 
dont  on  admire  les  reftes.  C’eft  un  édifice  qui  forme  un 
quarré  long ,  ayant74-  piedsde  longueur,  5c  4 ï.  pieds  6. 
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pouces  de  largeur ,  félon  lesdimenfions  que  nous  en  donne 
Jean  Poldo  d’Albenas.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoic 
la  bafiliquequ’Adrien  avoit  fait  bâtira  Nifmes,  en  l’hon¬ 
neur  de  Plotine,  femme  de  l’empereur  Trajan  ;  mais  cette 
maifon  n  eft  pas  un  ouvrage  auffi  magnifique  que  les  bafi- 
liques  décrites  par  Spartien.  Déplus ,  les  bafiliques ,  com¬ 
me  le  remarque  M.  Perrault  ,  dans  Vitruve,  avoient  les 
colonnes  en-dedans,  au  lieu  que  les  temples  les  avoient 
au-dehois,  comme  font  celles  de  la  maifon  Quarrée. 
D’autres  ont  cru  que  c’étoit  un  capitole,  c’eft-à-dire* 
une  maifon  confulaire,  ou  s  aftembloient  les  magiftrats 
de  la  ville  ;  parce  que  le  peuple  lui  donne  encore  le  nom 
de capdueil ,  qui  dans  le  langage  du  pays,  fignifie  capito- 
le,  5c  que  dans  les  titres  anciens  de  quatre  ou  cinq  cens 
ans,  elle  eftappellée  Capitole  ;  5c  l’églife  voifine ,  faint 
Etienne  du  Capitole.  Cette  fécondé  opinion  eft  vraie  en 
partie.  Le  capitole  étoit  compofé  de  deux  bâtimens  :  le 
premier  étoit  un  temple  dédié  à  Jupiter ,  Junon  ,  5c  Mi¬ 
nerve  :  le  fécond  un  hôtel  où  s’aftembloient  les  marn- 
ftrats  de  la  ville  :  or  la  maifon  Quarrée  dont  il  s’agit  îVé- 
toit  pas  l’hôtel  ou  maifon  confulaire  ,  comme  on  l’a  cru, 
mais  c’étoit  le  temple  qui  y  étoit  joint.  Il  étoit  ordinaire 
dans  l’antiquité  de  trouver  des  temples  quarrez  ,  longs ,  5c 
le  fronton  de  la  façade  de  cette  maifon  n’a  pù  convenir 
qu’à  un  temple. 

On  va  encore  voir  hors  la  ville  le  temple  de  Diane  * 
lal  ourmagne ,  5c  diverfes  autres  antiquitez  ,  avec  cette 
fontaine  dont  parle  Aufone.*  Ptolomée ,  /.  2.  c.  10.  Mêla* 
1.2.  c.  5.  Pline  ,  /.  3.  c.  4.  Sueton.  in  Tiber.  Antonin,  in  iti- 
ner.  Aufone,  in  defcript.  Burdig.  Strabon,  /.  4.  Jean  Poldo, 
difeours  de  l’antiquité  de  Nifmes.  Antiq.  Nemaufen.  Belle  * 
bift.  de  CarCaJfone.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijl.  Du  Chêne, 
recherches  des  antiq.  des  villes.  Sincerus ,  itiner.  GalUm 
Catel ,  /.  q.  hift.  du  Languedoc.  Deyrou.  Spon,  recherches 
curieafes  d’ antiquités. 

CONCILES  DE  NISMES. 

Sulpice  Severe,  qui  parle  d’un  concile  afTemblé  à  Nif¬ 
mes  ,  vers  l’an  389.  dit  que  faint  Martin  de  Tours  fouhai- 
tantde  fçavoir  ce  qui  s’y  étoit  pafTé,  l’apprit  d’un  ange 
qui  lui  apparut.  Cela  eft  rapporté  dans  le  fécond  dialogue 
de  la  vie  de  faint  Martin.  Theodat  de  Narbonne  célébra 
l’an  886.  un  concile  dans  le  territoire  de  Nifmes,  contre 
Selva,  clerc  Efpagnol,  qui  fe  portoit  pour  archevêque; 
Theodat  y  fut  accompagné  de  trois  autres  métropoli¬ 
tains  ,  5c  de  plufieurs  evêques,  entre  lefquels  étoic  Gil¬ 
bert  de  Nifmes.  Les  archives  de  l’églife  de  Narbonne  , 
qui  font  mention  de  cette  alfemblée  ,  parlent  d’une  autre 
tenue  onze  ans  après  l’an  897.  Helgaud  de  Fleuri,  là' 
chronique^de  Maillezais ,  5c  divers  autres  aétes  anciens 
témoignent  que  le  pape  Urbain  IL  retournant  à  Rome, 
après  la  célébration  du  concile  de  Clermont,  en  aftembla 
un  l’an  1096.  à  Nifmes,  dont  on  nous  a  donné  depuis  20*. 
canons.  Ce  pape  y  donna  l’archevêché  de  Narbonne  à 
Bertrand  de  Nifmes. 

NISSA  ,  NICE  ,  en  latin ,  Naiffus  ,  N ejfus ,  Nifum,  vil¬ 
le  de  la  T urquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Servie  fur  la 
Niftawe ,  environ  à  1 8.  lieues  d’Ufcup,  vers  le  nord.  L’an 
1689.  le  prince  de  Bade  general  de  l’armée  de  l’empe¬ 
reur,  défit  les  Turcs  près  de  Nifta ,  5c  prit  cette  place,  que 
les  Turcs  reprirent  l’an  1  <$90.  *  Mémoires  du  tems. 

NISSENO ,  cherches  ,  NIZENON. 

NISSIM  ABU-ALPHARAGE  ,  pere  de  Guillaume 
de  Moncade ,  Juif  converti ,  de  la  famille  d’Abu-Atphara- 
ge ,  Arabe  qui  établit  en  Efpagne  la  feéte  des  Sadducéens , 
écrivit  un  livre  contre  la  lynagogue,  les  ceremonies,  5c 
les  traditions  des  Juifs ,  dont  Harrawad  fait  mention  dans 
fon  livre  de  la  cabale.  Niffim  Abu-Alpharage  a  été  un 
grand  cabalifte.  Il  avoit  écrit  fur  une  lame  d’or  quarrée  , 
neuf  lettres ,  rangées  en  trois  colonnes  ,  dont  chaque  co¬ 
lonne  prife  de  haut  en  bas ,  5c  de  gauche ,  fait  le  nombre 
de  quinze,  comme  le  nom  de  Dieu  Jah.  *  Bartolocci ,  bi - 
blioth.  rabb.  M.  Du  Pin ,  In  fl.  des  Juifs ,  depuis  J.  C.  jufqu’d 
prejent ,  edit*  Parif.  in  12.  iyio.p.2 84. 

NISSIM,  rabbin,  difciple  de  Bar-Nachmau,  mort 
l’an  1268.  a  fait  quelques  fermons.  *  Bartolocci ,  biblioth .• 
rabb.  M.  Du  Pin ,  hifi.  des  Juifs  ,  tom.  7. 

NISSI  BEN  JACOB,  a  compofé  un  livre  d’exem¬ 
ples  de  vertus intitulé  Ouvrage  plus  beau  que  le  falut  ? 
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contenant  des  hiftoires  morales ,  tirées  de  la  ghemare,  im-  ' 
primé-à  Ferrare  l’an  1557-*  Batolocci  ,  biblioth .  ralb.  M. 
Du  Pin  ,  hifi.  des  Juifs  depuis  Jefus-Chrifi  jufqu’à prefent, t. 7. 

NISSIM  ,  fils  de  Ruben  ,  rabbin  de  Gironne,  com¬ 
mentateur  des  œuvres  de  Rau-Alphés  ,  étant  interrogé 
par  les  Juifs  de  la  fynagogue  de  Barcelone  fur  diverfes 
queftions  legales  ,  il  leur  fit  des  reponfes  imprimées  à 
Rome  l’an  1  545.  Il  y  en  a  une  autre  ,  Si  un  homme  peut 
s'excommunier  lui-même.  11  a  encore  écrit  quelques  nou¬ 
velles  explications  fur  les  livres  talmudiques  ,  imprimez  à 
Trente  l’an  1  559-*  Bartolocci,  biblioth.  rabb.  M.  Du  Pin, 
hifi.  des  Juif  s ,  depuis  J.  C.  jufqu’ à  prefent ,  édit.  Parifi  in 
12.1710. 

NISUS,  roi  de  Megareen  Achaye ,  avoir  parmi  fes 
cheveux  blancs  ,  quelques  cheveux  de  couleur  de  pour¬ 
pre  fur  le  haut  de  la  tête  ,  qu’il  confervoit  avec  foin , 
parce  qu’il  avoit  appris  de  l’oracle,  que  de-là  dependoit 
la  confervation  de  fon  royaume.  Il  fut  trahi  par  Scy lia 
fa  fille  ,  lorfque  Tinos  roi  de  Crète  ,  affiegeoit  la  ville  de 
Megare.  Cette  perfide  ayant  conçu  de  l’amour  pour  ce 
prince  ,  coupa  adroitement  les  cheveux  fatals  de  fon  pere, 
6c  livra  fa  patrie  aux  ennemis.  Nifus  mourut  de  déplaifir, 
6c  félon  les  poètes  fut  changé  en  épervier.  On  ajoute 
que  Scylla  voyant  que  Minos  la  méprifoit,  mourut  de 
defefpoir  ,  6c  fut  metamorphofée  en  alouette.  Cette 
fable  a  quelque  rapport  à  l’hiftoire  véritable  de  Sam- 
fon  ,  auquel  Dalila  coupa  les  cheveux  ,  d’où  dépendoit 
la  force  de  ce  héros.*  Apollodore,/.  3.  Ovide.  8.  Metam. 

NIT  ARD  ,  cardinal ,  cherchez.  N1DHARD. 

NITHARD  ,  abbé  de  faint  Riquier ,  dans  le  IX.  fie- 
cle  ,  étoit  fils  d’un  grand  feigneur  nommé  Angilbert  , 
qui  eft  qualifié  de  Saint,  6c  qui  étoit  comte  6c  abbé  ou 
adminiftrateur  de  faint  Riquier,  luivant  l’ufage  de  ce 
tems-là,  6c  de  Bertbe  fille  de  Charlemagne.  Sa  naiffance 
lui  donnoit  droit  fur  beaucoup  de  terres  qu’il  laifTa 
à  fon  coufin  Louis  le  Débonnaire  ,  pour  vivre  dans  la 
retraite.  Après  avoir  fuivi  le  parti  de  Charles  le  Chauve, 
pendant  les  guerres  civiles  ,  il  fut  tué  par  les  Danois 
vers  l’an  853.  Nithard  écrivit  une  hiffoire  des  guerres 
entre  les  trois  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Libri  IV.  de  dif- 
cordia filiorum  Ludovici  Pii,  &c.  M.  Pierre  Pithou  la  fit 
imprimer  la  première  fois  à  Paris  l’an  1588.  en  un  tome 
in  oâaro  ,  6cc.  Du  Chêne  la  mit  depuis  dans  le  II.  volu¬ 
me  des  hiftoriens  de  France.  Cette  hiftoire  commence 
parla  mort  de  Charlemagne,  l’an  814.6c  finit  à  l’an 
842.  Dans  le  IV.  livre,  l’auteur  y  parle  de  fon  pere, 
6c  d’un  de  fes  freres  ,  qu’il  nomme  Harnide.  Qui  ex  ejuf- 
dem  magm  regis  fil  ta  ,  nomine  Beretha  ,  Harnidutn  fratrem 
meum  ,  &  me  Ntthardum  genuit ,  &c.  C’eft  un  excellent 
ouvrage.  *  Barthius ,  adv.  I.  4 6.  c.  9.  Vofiius ,  de  hifi.  Lat. 
I.  2.  c.  34.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Cbnfi.T.  IV.  de  abbat. 
S.  Ricardi. 

NITHESDALE,  province  de  la  partie  méridionale 
del’EcofTe,  fur  les  confins  d’Angleterre,  eft  une  vallée 
divifée  par  la  riviere  deNithes.  Sa  ville  capitale  eft  Dun- 
freis  ,  6c  les  autres  font  Solvvai ,  Morton  ,  6tc.  *  Camden, 
de  fer.  magna  Britan. 

N1TOCRIS  ,  reine  de  Babylone  ,  rompit  lecoursde 
l’Euphrate  ,  en  le  faifant  tournoyer  au-deffous  de  la  vil¬ 
le  ,  pour  empêcher  les  ennemis  d’y  venir  trop  prompte¬ 
ment  fuivant  l’impetuofitéde  fon  cours.  Elle  fit  aufTi  bâtir 
un  pont  fur  l’Euphrate,  6c  fit  élever  fon  tombeau  fur  la 
porte  la  plus  confiderable  de  la  ville,  promettant  par  une 
infeription  degrands  treforsà  ceux  qui  rouvriraient.  On 
dit  que  Darius  l’ayant  fait  ouvrir,  n’y  trouva  que  ces  pa- 
roles:SD«  n’eufies  été  infatiablc d’argent,  tu  n’eufies pas  violé 
la  fepulture  des  morts.  *  Hérodote  en  parle  dans  le  I.  livre 
de  fon  hiftoire. 

NITOCRIS  ,  reine  d’Egypte,  vengea  la  mort  du  roi 
fon  frere ,  en  faifant  noyer  ceux  qui  l’avoient  tué.*  Héro¬ 
dote  ,!.  2. 

NITRIE,  montagne  d’Egypte  ,  illuftre  pour  avoir 
été  fanétifiée  par  la  retraite  de  plufieurs  anachorètes,  qui 
eurent  pour  inftituteur  S.  Ammon. 

NITRIE  ou  NITRACHT ,  village  dans  la  haute 
Hongrie,  avec  titre  d’évêché. 

NITTAI  HAARBELI.  On  tient  quec’efl  un  rabbin 
qui  vivoit  200.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  6c  qui  a  appris  à 
les  difciples  beaucoup  de  chofes  fur  la  loi  orale ,  dont  il 
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en  avoit  laiffé  quelques-unes  par  écrit.*  Bartolocci ,  b  illot . 
rabb.  M.  Du  Pin  ,  hift.  des  Juifs,  depuis  J.  C.  jufqu’à  prefent , 
tom.  7. 

NI  VARD  fSaint)  évêque  deReims  dans  le  VII.  fie- 
cle,  écoit  frere  de  Bilihild  ,  reine  d’Auftrafie ,  femmede 
Chilperic  II.  Après  avoir  vécu  quelque  terris  à  la  coür 
d’Auftrafie  près deSigebert  III.  il  fut  élevé  fur  le  fiegede 
l’églife  de  Reims  l’an  649.  Il  reforma  les  mœurs  6c  la  dis¬ 
cipline  du  clergé  ,  repara  plufieurs  monafteres  6c  mourut  le 

1  de  Septembre  de  l’année  669.  félon  les  uns,  ou  de  67 3. 
félon  les  autres.  *  Plodoard  ,1.2.  hifi-.  c.  7.  Baillet ,  vies  des 
Saints. 

NIVATA  ,  province  du  Japon  ,  avec  line  ville  de 
même  nom  dans  la  région  dite  de  Quanta.  *  Samfon , 
geogr. 

NIUCHE,  que  les  autres  appellent  Tendue  ou  Cbar- 
ebir  ,  royaume  de  Tartarie  en  Afie  ,  fur  les  confins  de  la 
Chine.  C’elt  de  cet  état  que  font  venus  les  Tartares  qui 
fe  font  rendus  maîtres  de  la  Chine.  *  Martini ,  Atlas  finie. 

NI  VE  ,  riviere  de  la  baffe  Navarre  ,  qui  baigne  fain 
Jean  de  Fié  de  Port  ,  6c  fe  décharge  dans  l’Adour  à 
Bayone.  *Mati ,  diüion. 

NIVELLE,  petite  ville  du  Brabant  Efpagnol ,  6c  du 
diocefe  dcNamur  à  cinq  lieues  de  Bruxelles  vers  le  midi, 
eft  célébré  par  fon  abbaye  de  chanoineffes  feculieres, 
qui  fut  fondée  l’an  647.  par  Itte  ou  Iduberge,  veuve  de 
Pépin  de  Landen  ,  maire  du  palais  des  rois  d’Auftrafie. 
Gertrude  fa  fille  en  fut  la  première  abbeffe  ,  n’ayant  que 

2  1 .  ans  :  on  y  faifoit  profeffion  de  la  vie  monaftique ,  6c 
l’on  y  embraffa  depuis  la  réglé  de  faint  Benoît;  mais  dans 
la  fuite  les  religieufes  fe  font  transformées  en  chanoinef¬ 
fes  feculieres.  Elles  font  au  nombre  de  quarante-deux, 
6c  l’on  n’y  en  reçoit  point  qui  n’ait  fait  preuves  de  no- 
bleffe  de  quatre  races  des  deux  cotez.  Le  jour  de  leur 
réception  ,  on  leur  met  une  épée  nue  à  la  main  pendant 
l’évangile;  6c  après  la  me{fe  un  gentilhomme  leur  don¬ 
nant  l’accolade  6c  trois  coups  de  plat  d'épée  fur  le  dos , 
les  reçoit  ainfi  chevalieres  de  faint  George.  L’abbeffe  eft 
dame  de  Nivelle  ,  tant  au  fpi rituel  qu’au  temporel  ;  il  y 
a  dans  leur  chapitre  des  chanoines  qui  d'ordinaire  font 
l’office  dans  une  églife  voifine,  mais  dans  certains  jours 
ils  viennent  au  chœur  des  chanoineffes ,  6c  pfalmodient 
avec  elles.  •  Dans  le  chapitre  l’abbeffe  prefide  tant  aux 
chanoines  qu’aux  chanoineffes  ,  6c  ils  pourvoyent  tous 
aux  bénéfices  vacans  par  la  mort  ou  par  le  mariage  des 
chanoineffes.  *  Mabillon  ,  ami.  ortl.  S.  Bened.  tom.  2.  Bou- 
faingaut  ,  voyage  des  Pays-Bas.  Modefte  de  S.  Amable  , 
monareb.  de  France. 

NIVERNOIS  ,  province  de  France  ,  avec  titre  de  du¬ 
ché  le  long  de  la  Loire  ,  entre  la  Bourgogne  ,  le  Bour- 
bonnois  ,  6c  le  Berri.  Nevers  en  eft  la  capitale.  Les  autres 
font  Decife ,  Clameci  ,  faint  Pierre  le  Monftier  ,  6cc. 
Voyez.  NEVERS. 

NIVORS  ,  petite  ville  de  la  Bulgarie  ,  dans  le  pays 
des  Tartares  de  Dobruce  près  du  Danube,  à  vingt-trois 
lieues  de  Chiultenge  ,  vers  le  couchant.  *  Mati  ,  di- 
tlionaire. 

NIXAPA  ,  contrée  de  la  province  de  Guaxaca  dans 
la  nouvelle  Efpagne.  Elle  a  la  mer  du  Sud  au  midi  ,  6c 
la  vallée  de  Guaxaca  au  nord.  La  ville  de  Nixapa  en  eft 
la  capitale.  Elle  eft  fur  une  riviere  dans  les  terres  ,  6c 
n’a  qu’environ  huit  cens  habitans  Efpagnols  6c  Mexi- 
quains  ,  avec  un  couvent  de  Dominicains.  Mais  elle  eft 
riche  à  caufe  de  la  grande  quantité  d’indigo  ,  de  fucre  , 
de  cochenille  ,  de  cacao  ,  6c  d’achiote  ,  qu’on  recueille 
dans  fon  territoire.  *  Mati  ,  diction. 

NIXES,  Nixi  ou  Nixii  Du  ,  certains  dieux  reverez  dans 
lePaganifme  ,  étoient  ainfi  nommez  de  N/x#r,qui  fignifie 
effort ,  travail  d’enfant.  Ils  étoient  au  nombre  de  trois  qui 
préfidoient  aux  accouchemens  des  femmes  ,  ôc  avoient 
leurs  ftatues  à  Rome  dans  le  Capitole  ,  vis-à-vis  l’autel  de 
Minerve.  On  dit  que  ces  ftatues  avoient  été  tranfportées 
de  Syrie,  après  la  défaite  d’Antiochus  par  les  Romains. 
Elles  reprefentoient  ces  dieux  renans  les  deux  mains  en¬ 
trelacées  fur  leurs  genoux  ,  qu’ils  ployoient  avec  effort  , 
de  telle  forte  qu’ils  avoient  tout  le  corps  fufpendu  lur 
les  jarrets,  pour  exprimer  les  efforts  d’une  femme  dans 
le  travail  de  l’accouchement.  Ovide  en  fait  mention  dans 
fes  metamorphoies.  *  Feftus. 

NIZARD 
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NIZARD  (  Adam  )  grammairien  6c  poète  Ànglois 
Vers  l’an  1340.  dans  l’univerfité  d’Oxford  ,  où  il  étoit 
profeffeur  ,  laifTa  quelques  traitez  de  grammaire.  *  Pit- 
feus ,  de  fcript.  Angl. 

NIZARÏ  ,  NIZARO ,  anciennement  Porpbyris  ,  ifle 
de  l’Archipel.  Elle  eft  près  du  cap  Crio  ,  entre  l’ifle  de 
Lango  6c  celle  de  Stampalia.  Elle  n’a  que  dix  lieues  de 
circuit.  Son  lieu  principal  porte  Ton  nom  ,  6c  avoit  un 
évêché  fuffragant  de  Rhodes  ,  du  tems  que  les  chevaliers 
de  Malte  en  étoient  les  maîtres.  *  Mati ,  diction . 

NIZENON ,  ou  NISSENO  (  Diego  )  religieux  de 
l’ordre  de  faintBafile  ,  6c  habile  prédicateur  ,  étoit  d’Al- 
cazaren  dans  la  Caftille  la  Vieille  ,  6c  mourut  à  Madrid 
le  16.  Oétobre  1657.  Nous  avons  divers  recueils  de  fer¬ 
mons  de  fa  façon  ,  6c  d’autres  ouvrages  de  pieté.  *  Nicolas 
Antonio  parle  de  lui  dans  la  bibliothèque  des  écrivains 
d’Efpagne. 

NIZYN,  bourg  fortifié  ,  dans  la  baffe  Wolhinie  au- 
delà  du  Boryfthene  ,  aux  confins  du  duché  de  Czernick , 
&à  onze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  Cafi- 
mir  roi  de  Pologne  le  prit  aux  Cofaques  en  1652.* 
Mati }  Diéiion.  Anglois. 
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N  OA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Zabulon  , 
fituée  entre  Remon ,  Amthar  &  Hanathon.  *  Jo- 
fue  ,  19.  13. 

NOACH,  qu’on  croit  pere  de  Zoroaftre  ,  cherchez. 
AGONAX. 

NOAILLES,  eft  un  bourg  dans  le  Limofin  ,  qui  a  don¬ 
né  fon  nom  à  la  maifon  de  Noailles. 

NOAILLES  ,  maifon  très  illuftre  ,  l’une  des  plus  an¬ 
ciennes  de  la  province  de  Limofin.  La  terre  8c  château 
de  Noailles  ,  dont  elle  prend  fon  nom  ,  font  fituez 
près  de  Brives  ôc  de  Turenne  ;  elle  les  poffede  de  tems 
immémorial.  On  trouve  dans  l’abbaye  faint  Martial  de 
Limoges  ,  dans  celles  du  Vigeois  ,  d'Uzerche  6c  du  Da- 
lon  ,  voifines  de  Noailles ,  differentes  donations  faites  fuc- 
ceffivement  depuis  l’an  1023.  jufques  vers  l’an  1200. 
par  Regnaud ,  Pierre  ,  Geraud  ,  Guillaume  ,  6c  Helte  fei- 
gneurs  de  Noailles. 

Il  a  été  rendu  un  célébré  arrêt  du  parlement  de  Paris, 
l’an  1 5  2  8 .  à  l’occafion  des  fubftitutions  de  cette  maifon  , 
dont  la  première  a  commencé  à  Hugues  de  Noailles  ,  fils 
de  Pierre  feigneur  de  Noailles ,  &  d ’Helis  de  Rofiers  fa 
femme ,  iffùe  des  feigneurs  de  Rofiers  en  Limofin.  La  fi¬ 
liation  de  cette  maifon  eft  autentiquement  prouvée  par 
cet  arrêt ,  dans  lequel  elle  eft  énoncée  depuis  Pierre  , 
pere  de  Hugues,  qui  a  fait  la  fubftitution. 

II.  Hugues  feigneur  de  Noailles  ,  chevalier  ,  qui  fut 
préfent  à  une  reconnoiffance  que  Gaubert  de  Malemort 
fit  au  prieur  de  Brives  l’an  1225.  8c  1235.  plegea  la 
donation  que  Raimond  de  Turenne  ,  feigneur  de  Servie- 
ies  ,  fit  au  prieur  de  Brives  l’an  1247.  8c  l’année  fui- 
vante.  Avant  que  d’entreprendre  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  avec  le  roi  faint  Louis  ,  il  fit  fon  teftament ,  auquel 
il  fait  mention  de  fon  pere ,  8c  fubftitue  fa  terre  de  Noail¬ 
les  graduellement  à  tous  fes  fils  ,  à  l’exclufion  des  filles. 
Il  mourut  en  ce  voyage ,  &  fon  corps  ,  comme  il  l’a- 
voit  ordonné  ,  fut  apporté  à  Noailles,  où  il  fut  enter-- 
ré  ,  près  de  fes  prédeceffeurs.  De  Luce  ,  fa  veuve  ,  fœur 
du  vicomte  de  Comborn  ,  vivante  encore  au  mois  de 
Septembre  1253.  il  eut  Helie  feigneur  de  Noailles, 
qui  fuit  ;  Guillaume  ,  prieur  de  faint  Hilaire  ,  l’an  1271; 
Pierre, nommé  dans  une  donation  que  fa  mere  fit  au  prieur 
de  Brives  l’an  1253  ;  Gui ,  chanoine  de  Cahors ,  de  Riez , 
de  Xaintes  ,  8c  de  Poitiers ,  chapelain  du  pape  Bonifa- 
ce  VIII.  commiffaire  apoltolique  en  France  ,  où  il  fut 
chargé  d’importantes  négociations ,  mort  à  Rome  ,  où  il 
fit  fon  teftament  le  dernier  Oétobre  1295.  &  fon  codi- 
cile  ,  le  1  ç.  Novembre  1296;  Bertrande  ,  religieufe  ;  Guil - 
lemette  ,  religieufe  à  Montcallier  ;  Douce  8c  Geraude  de 
Noailles. 

III.  Helie  I.  du  nom  feigneur  de  Noailles ,  reçut 
au  mois  de  Septembre  1252.  l’inveftiture  de  plufieurs 
biens ,  que  fon  pere  avoit  acquis  :  il  eft  fait  mention  de 
lui  dans  des  titres  des  années  1261.  1267.  1272.  8c 
1282.  Il  avoit  époufé  Doulce  d’Aftorg  ,  dame  de  Noail- 
T  me  V. 
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lac  ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Noaillac  ,  laquelle  étant 
veuve,  au  mois  de  Novembre  1260.  déclara  être  con¬ 
tente  des  teftamens  de  fon  mari ,  de  fon  pere  8c  de  fon. 
frere.  Elle  vivoit  encore  l’an  1298.  Ses  enfans  furent, 
Guillaume  feigneur  de  Noailles ,  qui  fuit  ;  Pierre,  dont 
on  ne  trouve  que  le  nom  ;  Gui ,  chevalier ,  mort  dès  l’an 
1303.  laillant  veuve  une  dame  nommée  Leus  ,  vivante 
l’an  132?;  Helie  ;  Luce-Pbilippes  >  femme  de  Bernard  de 
Saint  Michel ,  avec  lequel  elle  vivoit ,  l’an  1303;  Douce , 
8c  Marie  ,  religieufe  à  la  Réglé  ;  Marguerite  ,  religieufe  à 
la  Dorade  à  Cahors  ;  8c  Franpoife  ,  religieufe  à  Sainte- 
Croix  de  Poitiers. 

IV.  Guillaume  feigneur  de  Noailles,  8c  de  Noaillac, 
qualifié  comte  de  Noailles  dans  la  vie  de  Benoît  XIL 
eut  la  garde  du  conclave  à  Avignon ,  aux  ides  de  Décem¬ 
bre  1334.  lors  de  la  mort  du  pape  Jean  XXII.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  dame  de  Montclar  &  de  Chambres, 
auprès  de  laquelle  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  Noaillac  , 
comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament  du  10.  Avril 
1347.  dans  lequel  il  continua  la  fubftitution  de  fa  mai- 
fon.  De  cette  alliance  vinrent,  Helie  feigneur  de  Noail¬ 
les  ,  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  abbé  de  Sublac  en 
Italie  ,  l’an  1296.  fort  diftingué  par  fa  pieté  ;  Gui  ,  reli¬ 
gieux  à  faint  Martial  de  Limoges  l’an  13095  Luce ,  fem¬ 
me  de  Raimond  feigneur  de  Miremont ,  avec  lequel  elle! 
vivoit  l’an  1347.  &  étoit  morte  fans  enfans  l’an  1362; 
Gaillarde ,  femme  de  Guillaume  Bruchard  ,  damoifeau  , 
l’an  1335;  Marie ,  8c  Marguerite  ,  religieufes  à  la  Réglé 
à  Limoges. 

V.  Helie  II.  du  nom  feigneur  de  Noailles ,  Noail- 
lac ,  de  Montclar  ,  8c  de  Chambres ,  obtint  du  roi  Char¬ 
les  V.  à  la  recommandation  du  pape  Grégoire  XI.  fon 
parent  ,  par  lettres  du  6.  Février  1370.  la  main-levée 
de  fes  châteaux  de  Chambres  ,  8c  de  Montclar  en  Au¬ 
vergne  ,  qui  avoient  été  confifquez  fur  lui  par  furprife. 
Il  fournit  à  l’obéïffance  du  roi  ces  deux  fortereffes  ,  & 
s’engagea  de  n’y  entretenir  que  des  capitaines  ,  fujets 
de  la  majefté.  Il  fervit  le  même  roi  Charles  V.  dans 
fes  guerres  contre  le  prince  de  Galles  ,  qui  pour  s’en 
venger  ,  ravagea  fes  terres  de  Limofin.  Il  avoit  époufé 
le  17.  Juillet  1  349.  Marguerite  fœur  de  Pierre  ,  feigneur 
de  Maumont  ,  dont  il  eut  Jean  feigneur  de  Noailles  , 
qui  fuit  ;  Helie  ,  enterré  à  faint  Pierre-le-Puellier  de 
Bourges  ,  comme  porte  le  teftament  de  Bertrand  de 
Noailles  fon  frere  ,  chanoine  de  Poitiers  ,  qui  tefta  le 
19.  Août  1407 ;  Guicbarde  ,  mariée  le  13.  Août  1375.* 
Jean  de  Meillars  ,  dit  Vigier  ,  feigneur  de  Flaumond  j 
8c  Marguerite  de  Noailles  ,  alliée  à  Raimond  d’Ornhac  , 
cofeigneur  de  Serillac  ,  8c  du  Pefcher  ,  qui ,  étant  veuve  % 
donna  quittance  de  fa  dot  à  Ton  frere  ,  le  7.  Janvier! 
1410. 

VI.  Jean  de  Noailles  I.  du  nom  ,  chevalier  ,  fei¬ 
gneur  de  Noailles  ,  Noaillac,  Montclar ,8c  de  Cham¬ 
bres  ,  époufa  par  contrat  du  14.  Avril  1386.  Margue~ 
rite  de  Leftairie  du  Saillant  ,  fille  de  Gui ,  feigneur  du 
Saillant  ,  fénéchal  8c  capitaine  de  Rouergue  ,  8c  de 
Jeanne  d’Ornhac.  Il  fit  fon  teftament  le  24.  Mars  1424* 
avec  fubftitution  ,  8c  eut  pour  enfans  ,  François  de 
Noailles  ,  qui  fuit  î  Jean  de  Noailles  ,  feigneur  de 
Chambres  8c  de  Montclar  ,  qui  continua  la  lignée  ;  Ber¬ 
trand  ,  qui  fut  ecclefiaftique  5  Marguerite ,  alliée  le  4.  Jan¬ 
vier  1430.  à  Antoine  de  Livron  ,  feigneur  de  Vart  8c 
d’Obiac  ;  8c  Souveraine  de  Noailles  ,  qui  époufa  Guinot 
Phelip  ,  feigneur  de  Saint-Chamans  6c  de  Montmei- 
ge  ,  avec  lequel  elle  vivoit  l’an  1447. 

VII.  François  feigneur  de  Noailles  6c  de  Noaillac,’ 
fe  trouva  avec  fon  frere  à  la  conquête  de  Guienne , 
tefta  le  13.  Août  1468.  continua  la  fubftitution  en 
faveur  des  mâles  de  fon  nom  ,  8c  mourut  le  10.  Février 
1472.  Il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  de  Claviers ,  morte  fans 
enfans  ,  après  avoir  fait  fon  teftament ,  le  12.  Mat 
1428  :  20.  Marguerite  de  Roffignac  ,  qu’il  époufa  le 
30. Décembre  1430.  6c qui  étoitfillede  Jean  de  Roffignao 
8c  de  Louife  de  Monterue.il  eut  de  cette  dernierej  ean  fei¬ 
gneur  de  Noailles  II.  du  nom, qui  fuit iAntoine  feigneur  de 
Noailles ,  Noaillac  ,  6c  de  la  Fage  ,  en  vertu  des  fub¬ 
ftitutions  de  fa  maifon  :  il  fut  comte  ,  chanoine  6c 
précenteur  de  l’églife  de  Lyon  ,  tefta  le  premier  Mars, 
1501$.  6ç  fit  fon  codicille  le  15.  Novembre  1509  \ 
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Hugues  ,  prieur  de  Sablé  ;  Louife  ,  mariée  à  Pierre  fei- 
gneur  de  Cofnac  ;  Blanche  de  Noailles  ,  femme  de  Gui 
de  Saint-Martial ,  feigneur  de  Drujeac  ;  6c  Marguerite  , 
religieufe. 

VIII.  Jean  II.  -du  nom  feigneur  de  Noailles,  6c  de 
Noaillac  ,  fut  émancipé  le  2 8 .  Avril  1463.  donna  procu¬ 
ration  à  fon  frere  ,  allant  à  la  guerre  ,  le  21.  Mai 
1479.  &  étant  en  Bourgogne  ,  avec  l’armée  du  roi  , 
il  fit  fon  teftament  à  Dijon  ,  le  10.  Juin  de  la  môme 
année.  Il  avoit  époufé  ,  le  dernier  Avril  1470.  Gafpar- 
de  dame  de  Merle  ,  Elle  de  Raimond  feigneur  de  Merle  ; 
6c  de  Sibjlle  de  Cazillac  ,  de  laquelle  il  n’eut  que  deux 
filles  ;  Françoife  ,  mariée  par  contrat  du  14.  Février 
1492.  à  Louis  de  Maumont  ,  feigneur  de  Saint  Vit  ;  «5c 
Louife  de  Noailles  ,  qui  époufa  par  contrat  du  19.  Avril 
1496.  Jean  feigneur  de  Montardit  ,  6c  tefta  ,  étant 
veuve,  le  premier  Septembre  1520. 

VII.  Jean  de  Noailles  III.  du  nom  ,  frere  puîné  de 
François  feigneur  de  Noailles  ,  obtint  de  lui  le  2. 
Avril  1433.  les  terres  ,  châteaux  ,  6c  châtellenies  de 
Chambres  6c  de  Montclar  ,  fervit  avec  fon  frere  à  la 
conquête  de  la  Guienne  ,  fit  fon  teftament  le  13.  Août 
1468.  &  fon  codicile  le  10.  Septembre  1479.  Il  avoit 
époufé  le  4.  Septembre  1439-  en  confequence  d’une  dif- 
penfe  du  pape  Eugene  IV.  datée  de  la  huitième  année 
de  fon  pontificat,  cinquième  des  nones  de  Mars,  Jean¬ 
ne  de  Gimel ,  fécondé  fille  de  Jean  feigneur  de  Gimel  , 
6c  fœur  de  Blanche  de  Gimel  ,  femme  de  Pierre  ,  comte 
deBeaufort ,  vicomte  de  Turenne.  De  cette  alliance  font 
iffus,  Aimar  de  Noailles  ,  feigneur  de  Montclar  ,  qui 
fuit  ;  Jeanne ,  femme  de  Jean  du  Breuil ,  feigneur  du  Fraif- 
fe  ,  qui  étoit  mort  dès  l’an  1494;  Marguerite ,  alliée  avec 
Hugues  d’Aix  ,  feigneur  de  la  Caffaigne,  morte  l’an  1519; 
6c  autre  Marguerite  de  Noailles  ,  religieufe  à  Brajac. 

VIII.  Aimar  de  Noailles  ,  feigneur  de  Montclar  6c 
de  Chambres  ,  époufa  le  23.  Septembre  1481.  Antoi¬ 
nette  de  Saint-Exuperi  ,  dite  de  Miremont  ,  fille  de  Guil¬ 
laume ,  feigneur  de  Miremont,  6c  d’Helis  d’Eftaing.  Il 
mourut  au  mois  d’Oétobre  i486.  Sa  veuve  fut  le  30. 
du  même  mois  élue  tutrice  de  fes  enfans  ,  qui  furent  , 
Louis  feigneur  de  Noailles  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  né  l’an 
1483'.  protonotaire  du  faint  Siégé  l’an  1515.  qui  tefta 
le  6.  Avril  1521  ;  6c  Marguerite  de  Noailles  ,  née  l’an 
1485.  qui  étoit  religieufe  à  faint-Pardoux-la-Riviere  , 
en  Périgord. 

IX.  Louis  de  Noailles  ,  feigneur  de  Montclar  6c  de 
Chambres,  né  l’an  1483.  le  jour  de  fainte  Julitte  ,  de¬ 
vint  feigneur  de  Noailles  ,  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris  du  24.  Mars  1528., en  vertu  des  fubftitutions  fai¬ 
tes  par  fes  prédeceffeurs.  Il  fut  auffi  feigneur  de  Noaillac, 
la  Chapelle  ,  Lefpinaffe  ,  Rouffillon-fur-Bort ,  Calvignac , 
Darafac  ,  Merle  ,  faint-Julien ,  6cc.  fervit  dans  les  guer¬ 
res  d’Italie  ,  6c  à  la  bataille  d’Aignadel  en  1505.  où  il  fut 
fait  chevalier.  Il  avoit  époufé  le  11.  Février  1502.  Ca¬ 
therine  de  Pierre-Buffiere  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Châteauneuf  ,  6c  de  Catherine  vicomteffe  de  Comborn  , 
6c  mourut  en  Novembre  1  540.  Sa  femme  étoit  morte 
en  couches  le  23.  Septembre  1527.  Ses  enfans  furent , 
Antoine  feigneur  de  Noailles ,  qui  fuit  >  Leonard ,  né 
le  7.  Mai  1  507.  mort  à  deux  ans  6c  demi  ;  Hugues  ,  né 
le  7.  Mai  1511.  archiprêtre  de  Gignac  ,  par  la  refigna- 
tion  de  fon  oncle  envoyé  par  le  roi  à  Rome  6c  en  Efpa- 
gne  ,  pour  y  négocier  des  affaires  importantes  ;  François 
de  Noailles,  évêque  de  Dax  ,  mentionné  dans  un  article 
particulier  ;  Jean  ,  né  le  5.  Janvier  1521.  mort  jeune  ; 
Gilles,  auffi  évêque  de  Dax  ,  après  fon  frere  ,  ambaffa- 
deur  en  Angleterre  ,  en  Ecoffe  ,  en  Pologne  ,  6c  à  Con- 
flantinople  ,  mort  l’an  1600  ;  Fonçant ,  né  le  4.  Septem¬ 
bre  1515.  mort  jeune  ;  un  fils  pofthumemort  en  naiffant 
avec  fa  mere  ,  le  2  3 .  Septembre  1527;  Françoife  ,  née  le 
3.  Janvier  1505.  morte  à  deux  ans;autre  Françoife,  pui- 
née  le  4.  Septembre  1508.  mariée  à  Geraud  ,  feigneur  de 
Deval  J  Marguerite  ,née  le  4.  Septembre  1  509.  qui  épou¬ 
fa  par  contrat  du  11.  Mai  1531.  Gui  Joubert  d’Ale- 
mans  ,  feigneur  de  Montardit  ,  6c  mourut  l’an  1  543  ; 
Anne  ,  née  l’an  1512.  religieufe  à  Liffac  en  Qiierci  ; 
Françoife  ,  née  l’an  1513.  religieufe  à  Liffac  ,  puis  ab- 
beffe  de  Leyme  en  Querci ,  l’an  1578.  morte  \e  10.  Juin 
1 5  8  6  ;  Marguerite ,  née  l’an  1514.  religieufe  à  faint-Par- 
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doux;  Magdelaine ,  née  l’an  1 5  1 6; Marie,  née  le  27.  Avril 
1517.  religieuie  à  faint  Pardôux  ;  Françoife ,  religieufe  à 
l’Annonciade  de  Rhodez  ,  née  en  Juillet  15181  Blanche , 
née  le  1  6.  Novembre  1  5  20.  prieure  de  Longage  ,  près  de 
Touloufe  ;  6c  Catherine  de  Noailles ,  née  en  Mars  1523. 
religieufe  à  Lavoine. 

X.  Antoine  feigneur  de  Noailles  ,  de  Noaillac  ,  de 
Merle  ,  baron  de  Chambres  ,  Carbonnieres  ,  de  Mont¬ 
clar  ,  de  Malemort  ,  6c  de  Brives  en  partie  ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  , 
6c  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  ,  lieutenant  de  roi 
en  Guienne  ,  gouverneur  6c  maire  de  Bourdeaux  ,  du 
château  du  Ha  ,  6c  du  Bourdelois  ,  né  le  4.  Septembre 
1504.  accompagna  l’an  1530.1e  vicomte  de  Turenne 
fon  parent  ,  en  Efpagne  ,  qui  alloit  époufer  au  nom  de 
François  I.  Eleonore  d’Autriche  ,  reine  douairière  de 
Portugal ,  fœur  de  l’Empereur  Charles  V.  6c  figna  au 
contrat  de  mariage  de  çette  princeffe  ;  depuis  il  fut  am- 
baffadeur  en  Angleterre,  chambellan  des  enfans  de  Fran¬ 
ce  ,  6c  deftiné  pour  être  leur  gouverneur ,  amiral  des  mers 
de  Guienne  j  6c  eut  enfuite  commiffion  d’amiral  fous 
Henri  II.  l’an  1547.  pendant  la  difgrace  de  l’amiral 
d’Annebaut  ,  commanda  la  gendarmerie  qui  venoit  de 
Foffan  ,  l’an  1  537.  6c  fe  trouva  l’an  1  544.  à  la  bataille 
de  Cerizolles.  Il  ménagea  pendant  fon  ambaffade  d’An¬ 
gleterre  ,  la  treve  qui  fut  faite  à  Vaucelles  ,  entre  Henri 
II.  6c  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ;  chaffa  à  fon  retour 
les  Huguenots  de  la  ville  de  Bourdeaux  ,  dont  ils  s’étoient 
emparez  ,  6c  mourut  dans  la  même  ville  ,  le  1  1.  Mars 
1562.  âgé  de  58.  ans  :  fon  cœur  fut  mis  dans  la  cathé¬ 
drale  ,  où  l’on  voit  encore  un  maufolée  qui  lui  fut  élevé 
en  reconnoiffance  de  fes  fervices  ,  6c  fon  corps  fut  porté 
en  leglife  de  Noailles  ,  où  il  avoit  fondé  un  chapitre. 
Le  maréchal  de  Montluc  fait  mention  de  cette  mort  an 
V.  livre  de  fes  commentaires  ;  6c  comme  il  n’avoit  été  ma¬ 
lade  que  deux  jours  ,  on  dit  alors  qu’on  lui  avoit  avan¬ 
cé  fes  jours.  Le  feigneur  de  Noailles  étoit  alors  brouillé 
cruellement  avec  M.  de  Lagebaften  ,  premier  prefident 
du  parlement ,  6c  le  maréchal  de  Montluc'  courait  vite 
de  Touloufe  à  Bourdeaux,  pour  empêcher  la  fuite  que 
ce  démêlé  pourrait  avoir ,  6c  apprit  aux  portes  de  la  ville 
qu’il  étoit  mort  cette  nuit-là.  Ce  fut  du  vivant  de  ce  fei¬ 
gneur  que  le  parlement  de  Paris  donna  un  arrêt  le  24. 
Mars  1528.  qui  rappelle  tous  les  titres  de  fubftitutions 
de  la  maifon  de  Noailles  ,  depuis  l’an  1248.  Il  avoit 
époufé  le  30.  Mai  1540.  Jeanne  de  Gontaut  ,  l’une  des 
dames  d’honneur  de  la  reine  Catherine, 6c  dame  d’hon¬ 
neur  de  la  reine  Elifabeth ,  fille  de  Raimond  de  Gontaut , 
feigneur  de  Cabrerez  ,  de  laquelle  il  eut ,  Henri  comte 
de  Noailles ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  né  le  5.  Décembre  1560. 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  le  7.  Dé¬ 
cembre  1581.  capitaine  de  cent  chevaux-legers  le  2. 
Avril  1585.  mort  peu  après  fans  alliance  ;  Marie,  née  le 
3.  Janvier  1543.  qui  époufa  i°.  le  24.  Janvier  1561. 
Jean  Ferrieres,  feigneur  de  Sauvebœuf  :  20.  le  21.  Fé¬ 
vrier  1572.  Jofeph  de  Lart  6c  de  Goulart  ,  feigneur  de 
Biracéc  d’Objac  ;  Anne ,  née  le  13.  Mai  1545.  qui  fut 
religieufe  ;  Françoife  ,  née  le  4.  Novembre  1548.  fut 
fille  d’honneur  de  la  reine,  5c  époufa  le  1 1.  Mars  1575’. 
Gabriel  de  Clermont-Tonnerre  ,  feigneur  de  Touri  ; 
Gabnelle  ,  née  le  10.  Mai  1  549.  morte  jeune  ;  Marthe  de 
Noailles  ,  née  le  7.  Août  1552.  mariée  le  17.  Mai 
1571.  à  Pierre  vicomte  de  Sedieres  ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi  ;  6c  Françoife  de  Noailles  ,  née  le  8.  Juillet 
1556.  qui  époufa  le  8.  Septembre  1568.  Louis  de  faint- 
Martin  ,  vicomte  de  Bifcaroffe. 

XI.  Henri  feigneur  de  Noailles ,  comte  d’Ayen,  ba¬ 
ron  de  Chambres  ,  de  Montclar  ,  6c  de  Malemort  , 
feigneur  de  Brives  en  partie  ,  nâquit  à  Londres  pendant 
l’ambaffade  de  fon  pere  ,  le  5.  Juillet  1554.  fut  fait  gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  le  3.  Juin 
1583.  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  le  18. 
Juin  1585.  confeiller  d’état  le  9.  Avril  1597.  lieute¬ 
nant  general  au  haut  pays  d’Auvergne  ,  6c  nommé  à 
l’ordre  du  faint-Efprit  par  le  roi  Henri  IV.  l’an  1604. 

Il  fervit  en  Auvergne  6c  en  Rouergue  ,  pendant  les 
guerres  6c  les  troubles  du  royaume  ,  comme  il  avoit  fait 
dans  les  autres  occafions  de  fon  rems ,  6c  affifta  à  I’affem- 
blée  des  notables,  tenue  à  Rouen  l’an  1596.  C’eften 
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ik  faveur  que  la  terre  d’Ayen  fut  érigée  en  cômtè  au 
mois  de  Mars  1592.  Il  tefta  le  18.  Octobre  1621.  6c 
mourut  avant  le  13.  Mai  1623.  Il  avoit  époufé  le  22. 
Juin  1572*  Jeanne-Germaine  d’Efpagne  ,  fille  de  Jacques- 
Matthieu  d’Efpagne  ,  feigneür  de  Panafiac  ,  6c  de  Ca¬ 
therine  de  Narbonne  ,  de  laquelle  il  eut  ,  François 
feigneur  de  Noailles  ,  comte  d’Ayen  ,  qui  fuit  ;  Char¬ 
les  ,  né  le  27.  Juillet  1589.  abbé  d’Aurillac  ,  6c  prieur 
de  Valette  ,  évêque  de  S.  Flour  ,  puis  de  Rodez  ,  en 
164.6.  qui  fonda  les  Recollets  de  Brives  ,  le  24.  Jan¬ 
vier  1629.  Il  mourut  le  27.  Mars  1 648.  à  Rodez  ,  où 
il  fut  enterré  ;  Anne  ,  marquis  de  Montclar  ,  né  le  9. 
Juillet  1591.  qui  fut  gentilhomme  de  la  chambre,  colo¬ 
nel  d’un  régiment  d’infanterie  ,  mort  au  Saint-Efprit  le 
9.  Juin  1648.  ayant  auparavant  fait  fon  teltament  le 
premier  du  même  mois,  fans  laifier  d’enfans  de  Camille 
de  Peftels  fa  femme  ,  fille  de  Claude  feigneur  de  Pcftels , 
&.dz  Jeanne  de  Levis;  Catherine  ,  née  le  8.  Septembre 
1585.  morte  jeune  ;  Jeanne  ,  (  alias)  Françoife,  née  le  2. 
Avril  1 591.  religieufe  à  Leim  l’an  1600.  puis  abbefie 
du  même  lieu  en  1627.  &  1631  ;  6c  Marthe  de  Noail¬ 
les,  née  le  10.  Oétobre  1593.  quiépoufale  3.  Septem¬ 
bre  1617.  Jean  de  Gontaut  ,  baron  de  Biron  ,  feigneur 
de  faint  Blancard  ,  frere  de  Charles ,  duc  de  Biron  ,  ma¬ 
réchal  de  France. 

XII.  François  feigneur  de  Noailles  ,  comte  d’Ayen , 
baron  de  Chambres  ,  de  Noaillac  6c  de  Malemort,  fei¬ 
gneur  en  partie  de  Brives  ,  né  le  19.  Juin  1584.  fut 
fait  chevalier  des  ordres  du  roi  l’an  1633.  confeiller  d  e- 
tat  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  ,  gouver¬ 
neur  du  haut  6c  bas  pays  d’Auvergne  6c  de  Rouergue  , 
par  lettres  du  15.  Décembre  1642.  6c  enfuite  de  Per¬ 
pignan  ,  6c  pays  conquis  de  Roufiillon.  Il  fut  ambafia- 
deur  à  Rome  ,  rendit  des  fervices  confiderables  pendant 
les  guerres  de  la  religion  ,  fe  diftingua  par  plufieurs 
aérions  de  valeur  en  diverfes  occafions  ,  6c  mourut  à 
Paris  le  15.  Décembre  1645.  Il  avoit  époufé  le  9.  Sep¬ 
tembre  1601.  R ofe  de  Roquelaure  ,  fille  d 'Antoine  ,  ma¬ 
réchal  de  France  ,  6c  de  Catherine  d’Ornezan  ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  ,  Henri  ,  comte  d’Ayen  ,  qui  fe  diftingua 
fort  à  la  bataille  d’Avein  l’an  1635.  &  mourut  à  celle 
de  Rocroi  l’an  1643.  fans  alliance  ;  Antoine  ,  comte 
d’Ayen  ,  après  fon  frere  ,  mort  aufii  fans  alliance  l’an 
164.6  ;  Charles  ,  biefie  au  fiege  de  Maflricht  l’an  1632. 
dont  il  mourut  peu  de  jours  après  ;  Anne  duc  de  Noail¬ 
les  ,  qui  fuit  ;  Jeanne-Françoife  ,  abbefie  du  monade re 
lès-Rhodez  ;  Marthe-Françoife ,  Carmélite  ;  Marie-Chri- 
fiine  ,  Carmélite  à  Touloufe  ;  6c  Catherine  de  Noailles 
morte  jeune. 

XIII.  Anne  duc  de  Noailles,  pair  de  France,  mar¬ 
quis  de  Montclar  6c  de  Monchi  ,  baron  de  Mallemort , 
de  Chambres  6c  de  Carbonnieres  ,  feigneur  de  Brives 
en  partie  ,  6c  premier  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi ,  chevalier  de  fes  ordres  ,  gouverneur  ,  lieutenant  , 
6c  capitaine  general  des  comtez  6c  vigueries  de  Rouffil- 
lon  ,  Conflans  6c  Cerdaigne  ,  gouverneur  particulier 
de  la  ville  6c  citadelle  de  Perpignan  ,  lieutenant  gene¬ 
ral  de  la  province  d’Auvergne  ,  6c  des  armées  du  roi , 
fenechal  &  gouverneur  de  Rouergue  ,  fut  marié  le  1. 
Janvier  1 646.  avec  Louife  Boyer  ,  dame  d’atour  de 
la  reine  Anne  d’Autriche  ,  fille  d’Antoine,  feigneur  de 
fainte  Geneviève  des  Bois  ,  6c  de  Villemoifion  ,  6cc. 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils  ,  6c  fecretaire  de  fes  fi¬ 
nances  ,  6c  de  Françoife  de  Vignacourt.  Elle  mourut 
le  22.  Mai  1697.  âgée  de  6<5.  ans  ,6c  lui  le  15.  Fé¬ 
vrier  1 678.  C’eft  en  fa  faveur  que  le  comté  d’Ayen 
fut  érigé  en  duché  6c  pairie  ,  au  mois  de  Décembre 
1663.  De  ce  mariage  font  ilîus  ,  Anne-Jules  duc  de 
Noailles,  qui  fuit  ;  Louis- Antoine  de  Noailles  ,  né  le  27. 
Mai  1651.  Dom  d’Aubrac  ,  fuccelïivement  évêque  de 
Cahors  6c  de  Châlons  ,  puis  archevêque  de  Paris  ,  duc 
de  faint  Cloud  ,  pair  de  France  ,  commandeur  de  l’or¬ 
dre  du  faint  Efprit ,  créé  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  fur  la  Minerve, à  la  nomination  du  roi  le  21.  Juin 
1700.  élu  provifeur  de  Sorbonne  le  17.  Mars  1710. 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  fepare  ;  Jacques  de  Noail¬ 
les  ,  né  le  3.  Novembre  1653.  chevalier  6c  bailli  de 
Malte  ,  lieutenant  general  desgaleresde  France, com¬ 
mandeur  6c  Louviers  de  Vaulemyon  de  Bourdeaux  ,  de 
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la  Ci  "oix  en  Brie  ,  nommé  ambafiàdeur  de  fa  religion 
auprès  du  'roi  ,  par  le  grand  maître  de  Malte  ,  au  mois 
de  Juin  1703.  mort  le  22.  Avril  1712  ;  Anne-Louife  de 
Noailles,  née  le  29.  Novembre  1662.  qui  époufa  le 
premier  Juin  1  680.  Henri-Charles  de  Beaumanoir ,  mar¬ 
quis  de  Lavardin  ,  lieutenant  general  en  Bretagne  ± 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  morteàRennes,  l’an  11593; 
Gajlon-Jean-Baptijle-Louis  de  Noailles  ,  abbé  de  Haute- 
Fontaine  ,  de  Monftier  Ramé  ,  puis  de  Hautvilliers  * 
né  le  7.  Juillet  1669.  nommé  évêque  6c  comte  de 
Châlons  ,  pair  de  France  ,  6c  Dom  d’Aubrac  le  2?. 
Décembre  1695.  &  facré  le  20.  Mai  1696.  mort  lé 
17.  Septembre  1720.  en  fa  52.  année  ;  6c  Jean-Fran¬ 
çois  marquis  de  Noailles  6c  de  Montclar  ,  né  le  28. 
Août  1658.  lieutenant  general  au  gouvernement  d’Au¬ 
vergne  ,  colonel  de  cavalerie  ,  brigadier  6c  maréchal  de 
camp  ,  mort  en  Flandres  au  camp  de  Grofielieres  ,  le 
23.  Juin  1 696.  à  1 ’âge  de  3 6.  ans.  Il  avoit  époufé  lé 
4.  Mai  1 687.  Marguente-Tberef ?  Rouillé,  fille  de  Jean 
Rouillé  ,  comte  de  Méfiai ,  confeiller  d’état ,  6c  de  Ma¬ 
rie  Comans  d’Aftrie.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  lé 
20.  Mars  1702.  avec  Armand-Jean  Du  Pleflis ,  duc  de 
Richelieu  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi* 
6cc.  6c  eut  de  fon  premier  mariage  ,  Louife- Antoinette  dé 
Noailles,  née  le  25.  Février  1688.  morte  le  21.  Août! 
1690;  Anne-Marie,  née  le  ro.  Janvier  1691.  morte  le 
17.  Juillet  1703  ;  N.  non  nommée  ,  née  le  ï<5.  Août 
1693.  6c  morte  le  22.  fuivant  ;  6c  Anne-Catherine  de 
Noailles  ,  née  le  28.  Septembre  1*594.  mariée  le  17. 
Février  17m  à  Louis-François- Armand  du  Pleflis  ,  duc 
de  Richelieu  ,  morte  le  7.  Février  1716. 

XIV.  Anne-Jules  duc  de  Noailles,  pair  ôc  fiiaréchal 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de 
Roufiillon  ,  vice-roi  de  Catalogne,  premier  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi  ,  né  le  5.  Février  1650.  fut  pour¬ 
vu  en  furvivance  de  fon  pere  en  l’année  1  <56  r .  de  la 
charge  de  premier  capitaine  des  gardes  du  corps ,  fuivic 
le  roi  en  Lorraine  au  fiege  de  Marial  l’an  1  66 3 -  fervit 
l’an  1665.  comme  brigadier  dans  les  gardes  du  corps  t 
avec  les  troupes  que  le  roi  envoyoit  au  fecours  des  Hol- 
landois  contre  l’évêque  de  Munfler  ;  l’an  1666.  il  fut  fait- 
aide  major  des  gardes  ^  6c  l’an  1668.  il  eut  le  comman¬ 
dement  des  quatre  compagnies  pendant  la  conquête  de  là 
Franche-Comté ,  6:  en  Flandres  ,  6c  les  commanda  enco¬ 
re  l’an  1 670.  à  la  reduérion  de  la  Lorraine.  Le  roi  le  choi- 
fit  pour  être  près  de  fa  perfonne  en  qualité  d’aide  dé 
camp  ;  6c  il  fe  trouva  l’an  1672.  aux  conquêtes  qui  fe  fi¬ 
rent  fur  la  Hollande  ,  à  la  prife  de  Maftricht  l’an  1673^ 
à  celle  de  la  Franche-Comté  ,  que  le  roi  fit  en  perfonne 
l’an  1674.  où  il  donna  beaucoup  de  marques  de  fon  cou¬ 
rage  6c  de  fa  valeur.  Trois  ans  après  il  fut  fait  maréchal 
de  camp  ,  duc  de  Nouilles  6c  pair  de  France  ,  par  la  dé- 
mifiîon  de  fon  pere  ;  fut  pourvu  le  premier  Février  1  6y8. 
du  gouvernement  du  Roufiillon  6c  de  la  ville  de  Perpi¬ 
gnan  ,  eut  le  commandement  des  troupes  de  la  maifon 
du  roi  en  Flandres  l’an  1680.  L’année  fuivante  il  com¬ 
manda  en  chef  en  la  province  de  Languedoc  ,  où  il  fit 
rentrer  dans  leur  devoir  les  révoltez  ;  fut  fait  lieutenant 
general  des  armées  du  roi  au  mois  de  Juillet  1682.  fervit 
en  Flandres  l’an  1(585.  &  fut  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi  le  31.  Décembre  1688.  L’an  r689.il  alla  comman¬ 
der  en  chef  l’armée  que  le  roi  envoya  en  Roufiillon  6c  eri 
Catalogne,  prit  Campredon  qu’il  fit  fauter  ,  fe  rendit 
maître  de  faint-Jean-de  las-Abadefias  ,  de  Ribes  6c  dé 
Ripoulh  l’an  1690.  de  la  Seu-d’Urgel  l’an  1691.  6c  de 
Rôles  l’an  1693.  Tantdefignalez  fervices  lui  firent  mé¬ 
riter  le  bâton  de  maréchal  de  France ,  que  le  roi  lui  donna 
au  mois  de  Mars  1693-  11  gagna  la  bataille  du  Ther  le 
27.  Mai  1694.  fut  nommé  vice-roi  de  Catalogne  ,  aui 
mois  de  Juin  ,  dont  il  prit  polfefiion  le  29.  Juillet  en  la 
ville  de  Gironne,avec  beaucoup  de  ceremonies  ,  prit 
d’aflaut  la  ville  dePalamos  le  7.  Juin  ;  celle  de  Gironne 
le  25.  du  même  mois  ;  celle  d’Oftalric  au  mois  de  Juillet 
de  la  même  année  ,  6c  Caftelfollit  au  commencehnent  de 
Septembre.  Il  commença  la  campagne  de  .1695.  mais 
étant  tombé  malade  ,  il  remit  le  commandement  de  l’ar¬ 
mée  au  duc  de  Vendôme  l’an  1700;  Le  roi  le  chargea 
conjointement  avec  le  duc  de  Beauvilliers,de  la  conduite 
du  roi  d’Efpagne  ,  qu’il  accompagna  avec  les  ducs  dé 
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Bourgogne  &  de  Béni,  jufqu’à  l’entrée  de  fes  états  ,  6c 
mourut  à  Verfailles  le  2.  Octobre  1708.  en  la  59. 
année  -,  Ton  corps  fut  apporté  à  Paris  aux  Capucines  , 
puis  en  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  où  il  a  été  en¬ 
terré  le  3.  Décembre  fuivant.  Il  avoit  époufé  le  13. 
Août  1671.  Marie-Françoife  de  Bournonville  ,  fille  uni¬ 
que  d’Ambroife  duc  de  Bournonville  ,  chevalier  d’hon¬ 
neur  de  la  reine  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Paris  ,  6c  de 
Lucrèce  de  la  Vieuville.  De  cette  alliance  font  fortis  ,  1 . 
N.  mort  en  naiffant  en  1673  ;  2.  N.  mort  en  naiffant 
en  1674  ;  3.  LouisMaric  ,  comte  d’Ayen  ,  né  le  20.  No¬ 
vembre  1675.  mort  jeune  ;  4.  Louis- Paul ,  comte  d’Ayen, 
né  le  15.  Décembre  1676.  mort  jeune  ;  5.  Adrien- 
Maurice  ,  qui  fuit  ;  6.  N.  non  nommé,  né  en  1680. 
mort  à  l’âge  de  quatre  ans  ;  7.  Je  an- Anne ,  né  le  1 3 .  Octo¬ 
bre  1681.  mort  jeune  ;  8.  Emmanuel-Jules  comte  de 
Noailles ,  né  le  26.  Décembre  1686.  lieutenant  gene¬ 
ral  au  gouvernement  de  Guienne  en  1694.  mort  à 
Strafbourg  le  20.  Oétobre  1702.  d’une  blefïure  à  la 
tête  ,  qu’il  avoit  reçue  à  l’armée  ;  9.  Jules- Adrian  ,  né 
le  7.  juin  1690.  chevalier  de  Malte  ,  puis  chanoine 
de  l’églife  de  Paris  ,  lequel  ayant  depuis  pris  le  parti 
des  armes  ,  fut  comte  de  Noailles ,  lieutenant  general 
de  la  province  d’Auvergne  ,  colonel  du  régiment 
de  cavalerie  de  fon  nom  ,  6c  mourut  de  la  petite 
verolle  à  Perpignan  le  17.  Septembre  1710.  fans 
alliance  ;  10.  Jean-Emmanuel  marquis  de  Noailles  ,  né 
le  27.  Janvier  1692.  lieutenant  general  de  Guienne, 
après  fon  frere  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie ,  mort  le  j 
iù.  Décembre  1725  ;  11.  Marie-Chrifiine ,  née  le  4. 
Août  1672.  mariée  le  13.  Mars  1687.  à  Antoine  ,  duc 
de  Gramont ,  pair  6c  maréchal  de  France  ,  colonel  du 
régiment  des  gardes  Françoifes  ,  6cc  ;  12.  Marie-Char¬ 
lotte  ,  née  le  28.  OéJobre  1 677.  alliée  le  20.  Novem¬ 
bre  1676.  à  Malo  marquis  de  Coetquen  ,  comte  de 
Combourn  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,  6c 
gouverneur  de  faint  Malo  ,  morte  le  8.  Juin  1723  ; 
13.  Anne-Lotiife  ,  née  le  30.  Gétobre  1679.  morte  jeu¬ 
ne  ;  14.  Julie-Françoife  ,  née  le  19.  Décembre  1682. 
morte  jeune  ;  15.  Lucie-Félicité  ,  née  le  9.  Novembre 
1683.  qui  a  époufé  le  30.  Janvier  1698.  Victor-Marie, 
duc  d’Eftrées  ,  pair,  vice-amiral  &  maréchal  de  France, 
grand  d’Efpagne  ,  ôcc;  16.  Marie-Therefe  ,  née  le  3.  Oélo- 
bre  1684.  mariée  le  i<5.  Juin  1698.  à  Charles-François 
de  la  Baume-le-Blanc  ,  duc  de  la  Valliere,  pair  de  France, 
gouverneur  du  Bourbonnois;  17.  Marie-Françoife  ,  née 
le  13.  Mars  1687.  alliée  le  20.  Février  1703.  à  Em¬ 
manuel-Henri  de  Beaumanoir ,  marquis  de  Lavardin ,  lieu¬ 
tenant  general  de  la  province  de  Bretagne  ,  fon  coufin 
germain  ;  18.  Marie-Vtcloire-Sophie  ,  née  le  fix  Mai 
id88.  mariée  i°.  le  25.  Janvier  1707.  h.  Louis  de  Par- 
daillan  ,  marquis  de  Gondrin  :  2°.  le  22.  Février  1723. 
à  Louis-Alexandre  de  Bourbon  ,  comte  de  Touloufe  , 
&c.  pair  ,  amiral  6c  grand  veneur  de  France;  19.  Ma¬ 
rie-Emilie  ,  née  le  30.  Juin  1689.  qui  époufa  le  26  Fé¬ 
vrier  1713.  Emmanuel  de  Rouffelet  ,  marquis  de  Châ- 
teauregnault ,  6cc.  lieutenant  general  delà  haute  &  baffe 
Bretagne  ,  morte  le  7.  Mai  1723  ;  2°.  Marie-Uranie  , 
née  le  17.  Oétobre  1691.  religieufe  aux  filles  de  la 
Vifitation  fainte  Marie  du  fauxbourg  faint  Germain  en 
1710;  6c  21.  Anne-Louife  de  Noailles ,  née  le  25.  Août 
1695.  mariée  i°.  le  10.  Mars  1716.  à  Jean-François- 
Michelle  Tellier  ,  marquis  de  Louvois ,  6tc.  capitaine 
des  Cent-Suiffes  de  la  garde  du  roi ,  dont  elle  refta  veuve 
le  24.  Septembre  1719  :  6c  20.  avec  Jacques-Hippoljte 
Mancini. 

XVI.  AdrIen  Maurice  duc  de  Noailles  ,  pair  de 
France  ,  grand  d’Efpagne  ,  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi  ,  premier  capitaine  des  gardes  du  corps  , 
chevalier  des  ordres  de  fa  majefté  ,  de  la  toifon  d’or  ,  6c 
de  celui  de  faint  Louis  ,  gouverneur  6c  capitaine  general 
des  comtez  6c  vigueries  de  Rouflillon  ,  Conflans  6c  Cer- 
daigne  ,  des  ville  6c  citadelle  de  Perpignan  ,  6cc.  né  le 
29.  Septembre  1678.  a  porté  le  titre  de  comte  d’Ayen  ; 
6c  en  cette  qualité  s’eft  trouvé  à  la  bataille  du  Ther  ,  6c 
à  tous  les  fiegcs  que  le  duc  fon  pere  fit  en  Catalogne  l’an 
1693.  6c  1694.  Il  continua  d’y  fervir  fous  le  duc  de 
Vendôme  l’an  1695.  en  Flandres  l’an  1  676.  6c  1 677.  6c 
fur  la  fin  de  1700.  il  fut  choifi  pour  fuivre  le  roi  d’Ef- 
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pagne  jufqu’à  Madrid.  A  fon  retour  il  fervic  dans  les 
pays  de  Liege  6c  de  Luxembourg ,  fous  le  maréchal  de 
Villars,  6c  fous  le  comte  de  Tallard  il  fut  fait  brigadier 
de  cavalerie  le  17.  Janvier  1702.  Il  a  fervi  en  Allema¬ 
gne  fous  les  maréchaux  de  Villars  6c  de  Tallard  ,  appor¬ 
ta  les  drapeaux  6c  étendarts  gagnez  à  la  bataille  de  Fre- 
delinghen  ;  6c  avant  que  de  retourner  à  l’armée  il  re* 
çut  par  les  mains  du  duc  de  Berri  ,  le  collier  de  l’ordre 
de  la  toifon  d’or  ,  dont  fa  majefté  Catholique  l’avoit  ho¬ 
noré.  Il  a  fervi  enfuite  fous  les  ordres  du  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  6c  du  maréchal  de  Tallard  ,  au  fiege  de  Brifac.  Le 
maréchal  Ion  pere  s’étant  demis  en  fa  faveur,  avec  l’a¬ 
grément  du  roi  ,  de  (on  duché  de  Noailles  au  mois  de 
Janvier  1 704.  6c  de  fa  charge  de  premier  capitaine  des 
gardes  du  corps  en  Février  1707.  il  en  a  fait  depuis  les 
fonétions.  Il  commandoit  en  Rouflillon  un  corps  de  trou¬ 
pes  ,  lorfqu’il  a  été  nommé  lieutenant  general  l’an  1706. 
Il  a  été  fait  depuis  general  des  armées  du  roi  dans  la  mê¬ 
me  province  ,  y  a  remporté  l’an  1708.  6c  1709.  plufieurs 
avantages  furies  ennemis  en  diverfes  rencontres  ,  6c  les 
a  chaffez  l’an  1710.  conjointement  avec  le  ducdeRo- 
quelaure  ,  du  port  de  Cete  en  Languedoc ,  où  ils  avoient 
fait  defeente,  6c  s’étoient  établis  ;  s’étant  à  cet  effet ,  ren¬ 
du  dans  cette  province  avec  une  partie  des  troupes  qui 
étoient  à  fes  ordres ,  fans  avoir  eu  le  tems  d’en  recevoir 
aucuns  de  la  cour  ,  6c  fit  alors  une  diligence  qui  parue 
incroyable.  A  la  fin  de  cette  même  année  ,  6c  dans  le 
fort  de  l’hiver  ,  il  fit  le  fiege  de  Gironne  ,  une  des  plus 
importantes  places  de  la  Catalogne ,  dont  il  le  rendit  maî¬ 
tre  ,  malgré  les  difficultez  6c  les  contre-tems  de  la 
failon  :  en  reconnoiflance  d’un  fi  grand  fervice  ,  le  roi 
d’Efpagne  l’honora  du  titre  de  grand  d’Efpagne.  Il  a 
été  reçu  duc  6c  pair  au  parlement  le  13.  Décembre 
1708.  préfident  du  confeil  des  finances  en  1715.  depuis 
membre  du  confeil  de  régence  ,  6c  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi  en  1724.  Il  avoit  époufé  dès  le  premier  Avril , 
1698.  Françoife  d’Aubigné  ,  fille  unique  de  Charles 
comte  d’Aubigné  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouver¬ 
neur  de  Berri ,  6c  de  Genevieve  Pierre.  Il  a  de  ce  maria¬ 
ge  ,  Louis  ,  qui  fuit;  rhilippe ,  marquis  de  Mouchi  , 
né  le  7.  Décembre  1715.  gouverneur  6c  intendant  de 
Verfailles  en  furvivance  ;  François-Adelaïde  ,  née  le  1. 
Septembre  1704.  mariée  le  12.  Mai  1717.  à  Charles  de 
Lorraine  ,  comte  d’ Armagnac  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  6c  grand  écuyer  de  France;  Amable-Gabnelle  ,  née  le 
18.  Février  1706.  alliée  le  5.  Août  1721.  à  Hcncré- 
Armand  marquis  de  Villars  ,  gouverneur  de  Provence 
en  furvivance  du  maréchal  6c  duc  de  Villars  fon  pere  ; 
Marie-Louife  de  Noailles  ,  née  le  8.  Septembre  1710  ; 
6c  Marie- Anne-Franço'ife de  Noailles  ,  née  le  12.  Janvier 
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XVI.  Louis  de  Noailles ,  comte  d’Ayen  ,  capitaine  de 
la  première  compagnie  des  gardes  du  corps  du  roi , 
gouverneur  de  Rouflillon  6c  de  faint  Germain  en  Laye, 
en  furvivance  ,  né  le  21.  Avril  1713.  a  été  baptifé  le 
28.  du  même  mois  par  l’êvêque  de  Metz  ,  premier  au¬ 
mônier  du  roi ,  6c  tenu  par  le  roi  Louis  XIV.  6c  par 
madame,  ducheffe  d’Orléans.  *  Vojesc.  le  P.  Anfelme  , 
hiftoire  des  grands  officiers. 

NOAILLES  (  François  de  )  évêque  de  Dax  ,  né  le 
2.  juillet  1519.  étoit  fils  de  Louis  feigneurde  Noailles,  6c 
de  Catherine  deVierre-Bufficr.  Ce  prélat,  qui  a  été  un  des 
plus  habiles  négociateurs  de  fon  fiecle ,  fut  ambaffadeur 
en  Angleterre  ,  à  Rome,  à  Venife  ;  6c  fut  clioift  par  le 
roi  Charles  IX.  en  1  ^72.  pour  l’ambaffade  de  Conftan- 
tinople  ,  auprès  de  Selim  II.  empereur  des  Turcs  ,  où 
il  rendit  de  grands  fervices  à  la  Chrétienté.  Il  mourut 
le  19.  Septembre  1 5  85,  à  Bayone  ,  en  allant  aux  eaux 
de  Chambres,  âgé  de  66.  ans.  Le  roi  Henri  III.  6c  la 
reine  Chriftine  de  Mcdicis  le  confultoient  dans  les  plus 
grandes  affaires  l’an  1585.  6c  fur  fon  avis  ils  refolurent 
de  porter  la  guerre  en  Efpagne ,  pour  en  délivrer  la 
France. 

NOAILLES  (  Louis-Antoine  de  ).  Cardinal  de  la  fainte 
églife  Romaine  ,  du  titre  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve, 
archevêque  de  Paris,  commandeur  de  l’ordre  du  faint  Ef- 
prit ,  provifeur  de  la  mailon  6c  focieté  de  Sorbonne,  fu- 
perieur  de  celle  de  Navarre,  étoit  un  prélat  aufli  diftingué 
par  fa  pieté  exemplaire  que  par  fon  îiluftre  oaiflànce.  Ele- 
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vécîans  î’cfprit  du  Chriftianifme  ,  dont  il  a  pratiqué  les 
Vertu?  dès  fon  enfance  ,  Dieu  l’appella  à  l’état  ecclefiafti- 
que,  &  il  remplit  de  bonne  heure  tous  les  devoirs  de  fa 
vocation»  Il  fit  fa  licence  avec  diltinélion  ,  &  fut  reçu  do¬ 
cteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  14.  Mars  1 676. 
Le  roi  le  nomma  l’an  1 67p.  à  l’évêché  de  Cahors  :  il  fut 
transféré  à  Châlons-fur-Marne  l’an  1680.  &  donna  dans 
ces  deux  diocefes  des  preuves  de  fa  vigilance  6c  de  fa  cha¬ 
rité  vraiemcnt  paftorale  5  enforte  que  l’archevêché  de 
Paris  ,  ville  capitale  du  royaume  de  France  ,  étant  venu 
à  vaquer  en  1 695.  par  la  mort  de  François  de  Harlai  , 
le  roi  jetta  les  yeux  fur  l’évêque  de  Châlons ,  pour  rem¬ 
plir  ce  fiege  important.  Etant  venu  à  Paris,  il  s’appliqua 
uniquement  au  gouvernement  de  fon  diocele ,  6c  fit  d’ex- 
cellens  reglemens  pour  la  reforme  du  clergé.  Doux  ,  fa¬ 
milier  ,  acceffible  ,  il  reçut  les  pauvres  comme  les  riclies  , 
avec  la  même  bonté ,  6c  s’étudia  à  les  foulager  dans  leurs 
befoins.  La  faine  doélrine  étant  un  dépôt  confié  aux  évê¬ 
ques  ,  6c  leur  caraéterc  les  obligeant  à  condamner  la  mau- 
vaife  doélrine  pour  en  preferver  leur  troupeau  ,  il  crut 
qu’il  devoit  s’oppofer  fortement  aux  erreurs  naiffantes  du 
Quiétifme  ,  qui  auraient  pû  avoir  des  fuites  funeftes,  par¬ 
ticulièrement  dans  fon  diocefe.  Il  avoit  déjà  condamné  à 
Châlons  ces  erreurs,  6c  il  continua  à  les  détruire,  quand 
il  fut  archevêque  de  Paris.  Après  l’avoir  fait  par  voie  de 
jugement ,  il  le  fit  encore  par  voie  d’inftruétion ,  en  fai- 
fant  paraître  l’an  1697.  une  mflrucîion  paftorale  touchant 
la  perfection  Chrétienne  ,  &  fur  la  vie  intérieure  contre  les 
illujions  des  faux  Mjftques ,  dans  laquelle  il  donna  des  ré¬ 
glés  très-fages  pour  la  conduite  des  Fideles,dans  les  voies 
de  la  fpiritualité.  Il  n’eut  pas  moins  de  zele  contre  la  mo¬ 
rale  relâchée  ,  contre  laquelle  il  donna  fouvent  des  mar¬ 
ques  de  fon  amour  pour  la  pureté  de  la  morale  évangé¬ 
lique.  On  a  de  ce  prélat  une  inftruélion  paftorale  fur  les 
matières  de  la  grâce ,  contre  le  livre  intitulé:  Fxpojition 
de  la  foi  touchant  la  grâce  &  la  predejlination  ,  par  feu  M. 
de  Earcos  ,  dans  lequel  il  crut  voir  des  principes  pouffez 
trop  loin.  Plufieurs  lettres  6c  inftruétions  paltorales  ,  con¬ 
tre  plufieurs  autres  ouvrages  ,  où  il  crut  voir  de  même  la 
vérité  bleffée  6c  altérée.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  travailler 
à  conferver  dans  fon  diocefe  le  dépôt  de  la  foi  Catholique  , 
parmi  ceux  qui  en  faifo'ient  profe/fion  depuis  long-tems  , 
il  voulut  encore  en  inftruire  parfaitement  lés  nouveaux 
réunis  par  une  inftruélion  particulière.  Un  auteur,  quoi- 
qu’habile  ,  (M.  Simon  )  ayant  fait  imprimer  à  Trévoux 
l’an  1702.  une  verfion  du  nouveau  teftament ,  dans  la¬ 
quelle  il  y  avoit  des  interprétations  6c  des  notes  qui  pou- 
voient  être  dangereufes  ,  l’archevêque  de  Paris  ,  qui  avoit 
été  nommé  cardinal  le  21.  Juin  1700.  crut  qu’il  étoit 
de  fon  devoir  d’en  defendre  la  leélure ,  pour  prévenir 
les  mauvais  effets  qu’elle  pourrait  caufer  ,  en  tombant  en¬ 
tre  les  mains  des  fimples.  La  refolution  du  cas  de  con¬ 
fidence  ,  où  il  étoit  parlé  de  la  dillinélion  du  fait  6c  du 
droit ,  fur  l’affaire  de  Janfenius  ,  donnée  par  plufieurs 
doéleurs  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  ayant  fait 
beaucoup  de  bruit  l’an  1703.  le  cardinal  de  Noailles 
condamna  cette  refolution  du  cas  de  confcience ,  par  une 
ordonnance  donnée  la  même  année.  Ce  prélat ,  avant 
que  d’être  cardinal  ,  avoit  été  appellé  pour  prefider  à 
l’affemblée  du  clergé  de  l’an  1700.  quand  il  travailla  à 
cenfurer  plufieurs  propofitions  de  doélrine  6c  de  morale, 
qui  y  furent  condamnées.  Il  a  depuis  prefidé  à  plufieurs 
affemblées  generales ,  ordinaires  6c  extraordinaires  du 
clergé  de  France.  Il  a  affilié  au  conclave  tenu  en  1700. 
dans  lequel  Clement  XI.  fut  élu,  6c  fut  nommé  chef  du 
confeil  de  confcience  en  1715.  Il  mourut  dans  fon 
palais  archiepifcopal  ,  le  4.  Mai  1729.  *  Mémoires 
du  tems. 

NOB  ou  NOBE’ ,  ville  de  la  Paleltine  dans  la  tribu  de 
Benjamin,  puis  dans  la  Judée  ,  fur  le  chemin  qui  con¬ 
duit  de  Jerufalem  à  Ramatha  ,  6c  éloignée  de  dix  milles 
de  cette  première  ville  en  tirant  vers  l’orient.  Ce  n’eft 
plus  qu’un  village  qu’on  appelle  aujourd’hui  Bethniable. 
Elle  eft  fameufe  pour  avoir  été  la  ville  des  facrificateurs. 
Le  tabernacle  y  fut  long-tems ,  6c  Achimelech  grand  fa- 
crificateur  y  faifoit  fa  demeure.  Elle  fut  détruite  par  le 
roi  Saiil  l’an  du  monde  2975.  avant  Jefus-Chrift  ioùo. 
parce  qu’ Achimelech  avoit  donné  à  David  6c  à  fes  fol- 
datsles  pains  de  propofition,  6c  l’épée  de  Goliath,  6c 
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qufil  avoit  confulté  le  Seigneur  pour  lui.  Il  fit  imourir 
generalement  tous  les  habitans  de  cecte  ville,  hommes» 
femmes,  6c  en  fans  étant  à  la  mammelle  ,  6c  même  les 
bêtes.  Il  commanda  à  un  nommé  Do'ég  Iduméen ,  de  tuer 
le  fouverain  facrificateur  6c  tous  les  autres  de  la  race  fa- 
cerdotale,  6c  il  en  périt  ce  jour-là  quatre-vingt-cinq.  Il 
n’y  eut  qu’un  fils  d’Achimelech  nommé  Abiathar  ,  qui 
fe  fauva  6c  fe  retira  vers  David.  *  1.  Rois  XXII.  Bau- 
drand. 

NOB  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  demi-tribu  deMa- 
naffé  de-là  le  Jourdain  ,  6c  dans  la  T rachonitide.  On  l’ap¬ 
pelle  au  (fi  Canath  ou  Chanath  ,  6c  aujourd’hui  Bethnopoiu 
*  Baudrand. 

NOBILI  (Robert  de)  cardinal ,  né  à  Montepulciano  , 
d’une  famille  originaire  d’Orviete ,  étoit  fils  de  Vincent  de 
Nobili,  qui  avoit  pour  mere  Louife  de  Monté  ,  fœur  du 
pape  Jules  III.  Robert  témoigna  dès  les  premières  années 
de  fir  vie  ,  une  très-grande  inclination  pour  la  pieté,  6s 
fut  fait  cardinal  l’an  1553.  par  le  pape  Jules  III.  en  la 
1  3.  année  de  fon  âge.  Il  vécut  avec  tant  de  modération  » 
6c  remplit  avec  tant  d’exaélitude  les  devoirs  d’un  bon  ec- 
clefiaftique  ,  qu’il  devint  l’exemple  du  facré  college* 
Le  pape  Paul  IV.  difoit  ordinairement,  que  le  cardinal 
Nobili  étoit,  ou  un  efpnt  fans  corps ,  ou  un  ange  incarne.  Il 
mourut  le  1  y.  Février  1559.  qui  étoit  le  18.  de  fon  âge* 
Les  auteurs  de  fa  vie  remarquent  qu’il  fe  contenta  de 
l’abbaye  deSpinette  ,  6c  qu’il  ne  voulut  jamais  d’autre 
bénéfice.  Quoique  mort  fi  jeune,  il  avoit  fait  plufieurs 
panégyriques  des  Saints ,  dont  on  a  le  recueil  ,  6c  un  petit 
traité  de  Gloria  cœlefli.  *Turrigio  ,  in  vtta  Roi.  Ncb.  Vi« 
élorel.  Petramellario.  Aubert  ,  6cc. 

NOBILI  ("Hyacinthe  de)  Romain  ,  entra  dans  l’ordre 
defaint  Dominique  l’an  1594.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé,  Il  vagabondo  ,  overo  sferz.a  de  vianti  e  vagabondi , 
imprimé  à  Pavie  l’an  1 62  8.  fous  le  nom  de  Raphaël  Fria- 
noro  ,  6c  une  chronique  du  Monaftere  de  fainte  Marie 
dans  le  champ  de  Mars ,  publiée  à  Viterbe  l’an  1 6 1  8.  On 
lui  attribue  encore  une  chronique  des  évêques  de  V  iterbe, 
6c  celles  de  quelques  monafteres  de  la  province  de  Rome  i 
maison  ne  lçait  fi  ces  chroniques  6c  quelques  autres  ou¬ 
vrages  moins  importans  ontvù  le  jour.  *  Echard,  feript, 
ord.  FF.  Fr  ad.  tom.  2. 

NOBILIOR,  cherchez. FULVIUS. 

NOBILIUS ,  cherchez.  FLAMINIUS. 

NOBLE  6c  NOBILISSIME.  Chez  les  Romains  ofi 
regardoit  comme  nobles,  ceux  dont  les  ancêtres  avoient 
exercé  les  charges  publiques,  de  quelque  naiffance  qu’ils 
fuffent.  Les  premiers  de  chaque  famille  qui  entraient 
dans  les  charges,  étoient  appeliez  hommes  nouveaux, 
novi  hommes  :  on  confervoit  leurs  portraits  ou  buftes 
dans  les  familles;  6c  celles  où  l’on  voyoit  grand  nombre 
de  ces  portraits  étoient  réputées  nobles  ,  d’où  vienc  que 
pour  marquer  qu’un  homme  étoit  d’une  famille  illuftre  , 
on  difoit  qu’il  etoit  vir  nmltarurn  imaginum.  Dès  le  tems 
de  Philippe  6c  de  Trajan  Dece  ,  les  fils  des  empereurs  , 
qui  étoient  honorez  du  titre  de  céfars ,  y  joignoient  celui 
de  nobiliffime  :  mais  fous  le  régné  de  Conftantin  on  con> 
mença  à  donner  ce  dernier  titre  fcparement  à  fes  enfans  , 
6c  l’on  a  des  médaillés  d’une  Helene  6c  d’une  Faufta  ,  qui 
paroiffent  avoir  été  les  femmes ,  la  première  de  Crifpus, 
6c  la  fécondé  de  Jules  Confiance,  6c  qui  font  appellées 
femmes  très-nobles  ,  nobili Jfimœ  feminœ.  Les  enfans  de 
Charlemagne  prenoient  la  qualité  de  nobilijjime  :  on  la 
donna  auffi  à  Bêla  roi  de  Hongrie.  A  prefent  le  pape  6c  le 
facré  college  donnent  le  titre  de  nobilts  ,  aux  ducs  6c  aux 
princes  qui  ne  portent  point  le  titre  de  rois  ,  comme  aux 
duesde  Nodene  ,  de  Mantoue,  6c  de  Parme  ,  aux  prin¬ 
ces  Romains ,  aux  ducs  6c  pairs  de  France  ,  6c  à  ceux  qui 
font  en  pareil  rang  dans  les  autres  royaumes.  Le  comte 
Lambert  donna  autrefois  le  titre  de  nebilitas  ou  noblefje  à 
Jean  VIII.  mais  ce  pape  en  fut  fort  choqué.  A  prefent  le 
pape  le  donne  au  doge  de  Venife  ,  6c  à  tous  les  princes  , 
ducs  ,  6c  autres  perfonnes  de  haute  qualité  ,  à  qui  il  don¬ 
ne  le  titre  de  nobihs.  *  M emoires  curieux.  Pitifcus,  lexicon  an - 
tiquitatam.  Hofman ,  lexicon  univerf. 

NOBLE  THEOLOGIEN  (  Henri  de  Vicq,  dit  le) 
écuyer  feigneur  d’Oofthove  *\Varnave,  IVeulevelt ,  iffu 
d’une  noble  6c  ancienne  famille  de  la  Flandre  occiden¬ 
tale  ,  dont  l’un  des  ancêtres  étoit  Wido  de  Vicq  ,  cheva- 
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lier ,  tué  à  la  fuite  du  comte  de  Flandres ,  Louis  dit  de 
Nevers,  avec  plufieurs  autres  feigneurs  ,  dans  le  tumulte 
de  la  ville  de  Courtrai  l’an  1325.  Il  étoit  fils  de  Henri 
feigneurdes  mêmes  lieux  ,  &  de  Jacqueline  de  Baudoin  , 
6c  petit-fils  de  Henri  deVicq,  chevalier  leigneur  des 
mêmes  lieux ,  6c  de  Jacqueline  de  Menin  ,  6c  frere  puîné 
d'Antoine  de  Vicq ,  fait  chevalier  par  l’empereur  Char- 
les -Quint,  étant  à  fon  fervice  dans  les  guerres  d'Allema¬ 
gne  contre  le  duc  Maurice  de  Saxe  ;  6c  qui  mourut  fans 
alliance.  Cet  Henri  de  Vicq  ,  dont  nous  parlons  ,  fleurit 
dans  le  XVI.  fiêcle,  fit  fes  études  dans  l’univerfité  de 
Douai,  où  il  fit  de  grands  progrez  dans  le  droit  6;  la 
théologie.  Il  fut  fi  zélé  pour  la  défenle  de  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  particulièrement  contre  les  Calviniftes  ,  dont 
les  nouvelles  opinions  cauloient  alors  de  grands  ravages 
dans  les  Pays-Bas ,  6c  contre  leiquels  il  écrivit  plufieurs 
livres,  qu’il  s’attira  leur  haine  6c  la  perte  de  fon  château 
d’Oofthove ,  fa  demeure  ordinaire,  dans  la  paroiffe  de 
Nieppe-Eglife  en  Flandres  ,  que  ces  Heretiques  brûlèrent  : 
ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à  Berghes-Saint-Vinox  ,  puis 
à  Armentieres,  ville  la  plus  voifine  de  fa  terre  d’Ooft¬ 
hove  ,  où  il  mourut  le  12.  Mars  1  596.  âge  de  59.  ans 
quelques  mois.  Il  fut  enterré  dans  l’églile  de  Nieppe- 
Eglife  ,  N teppekerke,  dans  la  fepulture  de  fes  ancêtres, 
ayant  laiffé  grand  nombre  d’écrits  ,  tant  manufcrits 
qu’imprimez  ,  qui  l’ont  fait  nommer  Le  Noble  J  heo- 
XOGIEN  ,  nom  fous  lequel  il  eft  encore  cité  6c  connu  dans 
les  univerfitez  de  Flandres.  lia  fait  imprimer  entr'atitres 
un  petit  traité  françois  des  images  ;  un  latin  ,  de  facra- 
mentorum  numéro  ,  ojficiis  &  natura ,  à  Louvain  1572.  un 
autre  ,  de  defeenfuj.  C.  ad  inferos  ex  fymbolo  apoflolorum  ,  à 
Anvers  1 5  8  6.  un  autre  ,  controverjiarum  hujus  temperis ,  in 
quo  dilucidè  &  orthodoxe  traâatur  de  fanctorum  communione , 
ex  fymbolo  ,  facris  feripturis ,  &biftona  ecclejiaftica  ,  37.  ti- 
tulis  conjlans ,  à  Arras  1596.  conjîlmm  de  alto  opéré  fubfli- 
tuendo  in  fehohs  theologicis  in  locumhbri  fententiarum  Pétri 
Lcmbardi ,  à  Douai  1595.  avec  quelques  poëfies  latines 
dans  le  même  volume.  Son  fils  aîné  ,  Martin  de  Vicq  , 
chevalier  ,  feigneur  des  mêmes  terres  d’Oofthove  6c  Vv  ar- 
nave  ,  fut  gouverneur  6c  grand-bailli  de  la  Gorge  6c  pays 
de  Laleu ,  dont  la  fuccefiîon  tomba  en  quenouille  ,  6c  dont 
le  frere  puîné  Henr.i  deVicq,  chevalier,  feigneur  de 
Meulevelt ,  fut  durant  quelques  années  ambafïadeur  des 
archiducs  Albert  6c  Ifabelle  ,  princes  fouverains  des  Pays- 
Bas  ,  à  la  cour  de  France  près  du  roi  Louis  XIII.  6c  mou¬ 
lut  confeiller  d’état ,  6c  premier  prefident  du  parlement 
de  Malines  ,  6c  continua  la  pofterité  de  cette  noble  6c  il- 
luftre  famille  par  fon  fils  Philippe-Albert  de  Vicq  ,  fouve- 
rain  bailli  de  Flandres,  dont  le  fils  Philippe-Albert  de 
Vicq,  baron  de  Cumptich,  vivant  encore  l’an  1712. 
étoit  de  l’état  noble  de  la  province  de  Brabant,  *  Mayer, 
l.  12.  annal.  Plandr.  folio  127.  editionis  Antuerp.de  fol.  148. 
ediûonis  Francof.  Grammaye  ,  de  Cafiillania  Cortracenjf  in 
fuo  Pelgio.  Marchantius  ,  tit.  Bella.  Joan.  Blaëu  ,  in  tbea- 
t,ro  Belg. 

NOBLE  (Euftachele)  baron  de  faint  Georges,  natif 
<le  Troyes,  fils d ’Euftache  le  Noble  ,  feigneur  de  Tene- 
liere ,  prefident  6c  lieutenant  general  au  bailliage  6c  fiege 
prefidial  de  Troyes  ,  6c  de  Françoife  Amyot ,  6c  petit-fils 
de  Pierre  le  Noble  ,  confeiller  au  grand-confeil ,  prefident 
6c  lieutenant  general  au  bailliage  6c  fiege  prefidial  de 
Troyes,  6c  de  Simonne  de  Mefgrigni ,  fe  fit  un  nom  fur 
la  fin  du  XVII.  fiecle  par  plufieurs  ingenieufes  pafqui- 
nades  ,  qu’il  compofa  fur  les  évenemens  des  guerres  qui 
commencèrent  en  1688.  jufqu’à  la  paix  de  Riftvick  ,  Se 
pendant  celles  qui  commencèrent  avec  le  XVIII.  fie¬ 
cle.  Ces  petits  ouvrages  ingénieux  qu’il  donnoit  tous  les 
mois  ,  formèrent  par  fuccefiîon  de  tems'  plufieurs  volu¬ 
mes  ,  où  l’on  trouve  beaucoup  d’efprit,  bien  du  feu  ,  6c 
de  belles  luimanitez.  11  compofa  aufii  plufieurs  autres 
ouvrages  ingénieux ,  foit  en  profe,  foit  en  vers  :  telles 
furent  outre  fes  pafquinades,  qui  avoient  pour  titre,  en¬ 
tretiens  politiques  fur  les  affaires  du  tems ,  la  grotte  des  fa¬ 
bles  ,  l’école  du  monde  ,  contes  &  fables ,  voyage  de  Chau- 
drai ,  voyage  de  Falaife  ,  le  gage  touché ,  lldegerte  ,  Zalima, 
la  faufje  comteffe  d’IJambert,  milord  Courtenai  ,  mémoires 
du  chevalier  Baltafar ,  l’hifloire  d’Hollande ,  la  conjuration 
des  PaiaT-i ,  Efope ,  les  deux  Arlequins  ;  pièces  de  theatre  en 
vers ,  nouvelles  Africaines  f  le  fceau  enlevé ,  le  diable  boi - 


NOC 

tiux  ,  le  diable  borgne ,  les  Dancouradcs  ,  Vallée  deferingtie * 
&  les  ongles  rognex..  Il  travailla  aufii  fur  des  matières  de 
pieté  ,  6c  on  a  de  lui  1  ’efprit  de  David  ,  une  traduüion  de 
pfeaumes ,  6c  le  dégoût  du  monde.  Il  avoit  été  procureur 
general  du  parlement  de  Metz;  mais  fa  conduite  ayant  été 
fort  mauvaife ,  il  perdit  fa  charge  ,  6c  eut  de  tres-fâcheu- 
fes  affaires.  Ce  fut  même  en  prilon  qu’il  compofa  la  plu¬ 
part  de  fes  ouvrages.  Enfin  il  mourut  à  Paris  le  3  1 .  Jan¬ 
vier  i7ii.âgéde  68. ans,  dans  une  telle  necefiité,  qu’il 
fallut  que  la  charité  de  la  paroiffe  S.  Severin  le  fît  enter¬ 
rer.  Il  venoit  de  faire  imprimer  une  pafquinade  fous  le 
titre  de  reveil  de  Pafquin  à  l’arrivée  du  Courier  d’Efpagne  ,  au 
fujet  du  gain  de  la  bataille  de  Villaviciofa  gagnée  par  le  roi 
Philippe  V. 

NOBLETS  (Michel  le)  célébré  miffionnaire  de  Bre¬ 
tagne  ,  né  au  mois  de  Septembre  1  577.  étoit  fils  de  Hervé 
le  Noblets,  feigneur  de  Kerodern  ,  l’un  des  quatre  notai¬ 
res  publics ,  qui  étoient  dans  tout  le  pays  de  Leon  ,  en 
Baffe-Bretagne.  (  En  cetems-là  il  n’y  avoit  que  des  nobles 
qui  puffent  exercer  ces  charges  ,  non  plus  que  celles  de 
judicature.)  Il  commença  les  études  des  humanitez  à 
Bourdeaux ,  6c  les  acheva  à  Agen  dans  le  college  des  Je- 
fuites  ,  où  il  fitauffi  fon  cours  de  philofophie  ,  avec  beau¬ 
coup  de  fuccez  ;  puis  il  retourna  à  Bourdeaux  ,  6c  y  étu¬ 
dia  la  théologie  pendant  quatre  années.  Il  vint  enfuite  à 
Paris ,  où  après  avoir  encore  étudié  la  théologie  6c  la  lan¬ 
gue  hébraïque  ,  il  reçut  l’ordre  de  prêtrife,  parle  con- 
feil  du  pere  Cotton  ,  confeffeur  du  roi  Henri  le  Grand. 
Lorfqu’il  fut  retourné  en  Bretagne  ,  il  fit  des  millions 
dans  l’évêché  deTreguier,  avec  le  P.  Quintins ,  Domi¬ 
nicain  du  couvent  de  Morlaix  ;  puis  dans  le  pays  de  Leon, 
ou  il  commença  par  les  ifles  d’Oueffant,  de  Morliere  6c 
de  Baz.  Son  zele  le  porta  enfuite  au  promontoire  de  faint 
Matthieu  ,  6c  dans  les  autres  lieux  de  la  Baffe-Bretagne. 
Il  fut  le  premier  depuis  faint  Vincent  Ferrier  6c  faint 
Yves  ,  qui  introduific  dans  le  diocefe  de  Cornouailles  ,  les 
catechifmes  6c  inftruéVions  familières,  fans  lefquelles  le 
menu  peuple  vivoit  dans  un'e  ignorance  déplorable.  Il 
s’arrêta  principalement  vers  la  côte  maritime  de  Doua- 
renez  ,  où  ayant  continué  fes  faints  travaux  jufqu’à  l’âge 
de  63.  ans ,  il  retourna  au  pays  de  Leon  ,  y  confomma  Ion 
zele  pour  la  gloire  de  Dieu,  6c  pour  le  falut  du  prochain  , 
6c  mourut  le  5.  Mai  1652.  âgé  de  75.  ans.  *  Vie  de  M.  le 
Noblets ,  Van  1666. 

NOCERE ,  N ocera  ,  ville  d’Italie  en  Ombrie  ,  dans  le 
patrimoine  de  faint  Pierre  ,  6c  fur  les  confins  de  la  Mar¬ 
che  d’ Ancône,  avec  évêché ,  eft  ancienne,  quoique  peu 
confïderable.  Pline  6c  Strabon  en  font  mention.*Leandre 
Alberti ,  defeript.  ltal. 

NOCERE  ,  Nocera  ,  ville  du  royaume  de  Naples  , 
dans  la  principauté  citerieure  avec  évêché  fuffragant  de 
Salerne  ;  ce  duché  appartient  à  la  maifon  des  Barberins  , 
après  avoir  appartenu  à  celle  de  Caraffe.  Ceux  du  pays, 
pour  la  diftïnguer  de  l’autre  Nocere  ,  la  nomment  N ocçra 
di  Pagani  ,  parce  qu’elle  avoit  été  prife  par  les  Sarafins. 
Strabon  ,  Appien  Alexandrin  ,  Tite-Live,  Florus,  Tacite  , 
Volaterran,  6c  divers  autres  ,  en  font  mention  ,  comme 
l’a  remarqué  Leandre  Alberti.  Virgilius  ,  évêquede  cette 
ville,  y  fit  des  ordonnances  fynodales  l’an  1606.  6c  Si¬ 
mon  Ludonori  en  1 608. 

NOCES  ,  ceremonies  du  mariage.  On  ne  les  commen- 
çoit  point  autrefois  parmi  les  Romains,  qu’après  avoir 
pris  les  augures;  6c  lorfqu’on  ceffa  d’obferver  cette  an¬ 
cienne  coutume  ,  on  ne  laiffa  pas  d’employer  des  offi¬ 
ciers  ,  appeliez  aufpices  des  yôces,  pour  en  conferver  le 
nom  ,  quoiqu’ils  n’en  fiffent  pas  la  fonéfion.  L’époufe 
avoit  une  couronne  de  marjolaine  ,  une  ceinture  de  laine 
de  brebis  ,  ôc  des  fouliers  de  cuir  jaune.  Elle  couvroit  fa 
tête  6c  fon  vifage  d’un  voile  jaune  ,  appellé  Flammeum , 
parce  que  les  femmes  des  facrificateurs  appellées  Flami- 
nes  ,  en  portoient  de  pareils  ;  6c  l’on  avoit  choifi  cette 
forte  de  voiles ,  à  caufe  que  le  divorce  étant  défendu  aux 
Flamines ,  ce  voile  étoit  comme  un  bon  augure  pour  l’al¬ 
liance  qui  s’alloit  contracter.  On  feignoit  d’enlever  la 
fille  d’entre  les  bras  de  fa  mere ,  ou  d’une  proche  parente, 
6c  on  la  conduifoit  dans  la  maifon  de  l’époux.  Elle  étoit 
précédée  de  cinq  jeunes  garçons  ,  qui  portoient  chacun 
un  flambeau ,  ou  en  l’honneur  de  Gérés ,  ou  parce  que 
cetçe  ceremonie  fe  faifoit  le  foir.  11  y  avoit  auffi  des 
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joueurs  de  flûtes.  Deux  des  parens  de  l’époufe  la  Condui- 
foient  par  la  main ,  6c  l’on  portoit  dernere  elle  une  que¬ 
nouille  garnie  de  laine  ,  avec  un  fufeau  &  une  cadette  où 
étoient  les  bijoux  ,  &  tout  ce  qui  fervoit  à  la  parer.  La 
porte  de  la  maifon  du  mari  étoit  ornée  de  fleurs  &  de 
branches  d’arbres.  L’époufe  y  étant  arrivée ,  on  lui  de- 
mandoit  qui  elle  étoit  ;  elle  répondoit  qu’elle  fe  nom- 
moit  Caïa.  (  Nous  expliquerons  ce  nom.  )  Enfuite  elle 
attachoit  des  rubans  de  laine  aux  deux  cotez  de  la  porte  , 

&  les  frottoit  d’huile  ;  puis  elle  fautoit  par-defTus  le  pas  de 
la  porte  ,  ou  plutôt  elle  étoit  portée  fous  les  bras  par  ceux 
qui  la  conduiloient ,  afin  qu’elle  ne  touchât  pas  au  feuil 
de  la  maifon,  ce  qui auroit  été  de  mauvais  augure.  Lorf- 
qu’elle  entroit ,  on  lui  donnoit  des  clefs,  6c  on  la  faifoit  ' 
afleoir  fur  un  tapis  de  laine.  Alors  l’époux  lui  prefentoit 
du  feu  6c  de  l’eau ,  6c  l’introduifoit  dans  la  falle  où  le 
feftin  étoit  préparé.  L’époux  après  le  feftin  ,  jcttoit  des 
noix  aux  jeunes  garçons  de  la  noce  ;  6c  ceux-ci  chan- 
toient  des  chanfons  libres  6c  lafcives ,  qui  étoient  per- 
mifes  en  cette  occafion.  Quand  l’époufe  entroit  dans  la 
chambre  du  mari ,  les  parens  arrachoient ,  à  celui  qui 
marchoit  devant ,  le  flambeau  qu’il  portoit.  L’époufe  , 
étoit  conduite  vers  la  ftatue  du  dieu  Priape  ,  qui  étoit 
dans  un  coin  de  la  chambre  ,  fur  un  lieu  fort  élevé  ,  où 
étoient  reprefentées  d’autres  divinitez  qui  prefidoient 
(félon  la  fuperlhtion  des  Payens)  à  tous  les  devoirs  du 
mariage.  Enfin  elle  étoit  mife  au  lit  par  d’honnêtes  ma¬ 
trones  ,  qui  n’avoient  été  mariées  qu’une  fois ,  6c  l’époux 
lui  détachoit  fa  ceinture. 

Voici  les  raifons  de  la  plupart  de  ces  ceremonies.  On 
faifoit  femblant  d’enlever  la  fille,  en  mémoire  du  rapt 
des Sabines par  Romulus premier  roi  de  Rome,  ou  pour 
montrer  que  l’époufe  avoit  de  la  répugnance  à  quitter 
fes  parens.  La  quenouille  6c  le  fufeau  étoient  portez  de¬ 
vant  l’époufe  en  l'honneur  de  Tanaquil,  femme  de  Tar- 
quin  l’ Ancien ,  qui  étoit  une  princefle  très-vertueufe  ,  6c 
qui  fçavoit  parfaitement  bien  filer  la  laine.  Lorfqu’on 
demandoit  à  l’époufe  qui  elle  étoit ,  elle  répondoit  qu’el¬ 
le  fe  nommoit  Caïa  :  c’étoit,  félon  quelques-uns,  pour 
dire  qu’elle  imiteroit  cette  même  reine  ,  qui  s’appelloit 
aulfi  Caïa  Cœcilia.  D’autres  prétendent  que  l’époufe  ré¬ 
pondoit  au  mari ,  ubi  tu  Caius ,  ego  Caïa  ;  c’ert-à-dire  , 
où  vous  ferez,  le  maître  &  le  pere  de  famille ,  je  ferai  la  maî- 
treffe&la  mere  de  famille.  On  portoit  l’époufe  par  deflus 
le  pas  de  la  porte  ,  ou  pour  imiter  les  premiers  Romains, 
qui  enlevèrent  les  Sabines  dans  leurs  maifons,  ou  pour 
marquer  la  pudeur  de  l’époufe  qui  y  entroit  comme  par 
force.  On  la  faifoit  afleoir  fur  un  tapis  de  laine ,  ou  fur 
une  peau  de  mouton  couverte  de  fa  toifon  ,  pour  mon¬ 
trer  qu’elle  devoit  travailler  à  filer  de  la  laine ,  ou  à  en 
faire  des  ouvrages.  Le  feu  6c  l’eau  que  l’époux  préfentoit 
à  l’époufe,  fignifioient  qu’ils  dévoient  vivre  enfemble; 
comme  au  contraire ,  on  interdifoit  le  feu  6c  l’eau  à  ceux 
que  l’on  bannifloit  ,  pour  marque  qu’on  les  éloignoit 
de  la  focieté  civile.  Les  noix  que  le  mari  jettoit ,  mar- 
quoient  qu’il  renonçoit  à  tous  les  jeux  d’enfans ,  6c  in¬ 
dignes  d’un  homme.  Les  parens  arrachoient  le  flambeau 
à  l’entrée  de  la  chambre,  parce  qu’ils  croyoient  que  ce 
flambeau  pouvoit  fervir  à  un  mauvais  ufage  ;  6c  que  fi 
la  femme  le  cachoit  fous  le  lit ,  ou  fi  le  mari  le  met- 
toit  dans  un  fepulcre  ,  c’étoit  un  moyen  de  fe  faire  mourir 
l’un  l’autre. 

Il  y  avoit  des  jours  aufquels  les  Romains  craignoientde 
célébrer  leurs  noces.  Ces  jours  malheureux  étoient  les  ca¬ 
lendes,  les  nones,  6c  les  ides  de  chaque  mois;  les  fêtes  des  ; 
Ferales ,  au  mois  de  Février  ;  les  fêtes  des  Saliens  ,  au 
commencement  du  mois  de  Mars  ;  6c  celles  des  Lemuries, 
ou  Parentales ,  au  mois  de  Mai.  Il  y  avoit  auffi  des  jours 
de  bon  augure  pour  le  mariage,  dont  les  plus  heureux 
étoient  ceux  qui  Envoient  les  ides  de  Juin.  On  évitoitaufli 
de  marier  les  filles  au  mois  de  Mai ,  mais  on  ne  fe  croyoit 
pas  obligé  à  la  même  précaution  pour  les  veuves.  *  Rofin. 
Antiq.  Rom.  I.  5.  c.  47. 

NOCTURNE  :  on  donne  ce  nom  à  cette  partie  de 
l’office  ecclefiaftique  ,  que  nous  appelions  Mamies  ,  6c 
qui  eft  divifé  en  trois  noéturnes  ,  ainfi  nommez  ,  parce 
qu’on  ne  les  chantoit  que  pendant  la  nuit  :  ce  qui  s’obfer- 
ve  encore  en  quelques  églifes  cathédrales  ,  qui  chan¬ 
tent  Matines  à  minuit.  La  coutume  des  Chrétiens  de  s’af- 
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fembler  de  nuit ,  eft  tirée  dès  le  tems  des  àpôtres  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  les  Payens  chargèrent  de  plufieurs  calom¬ 
nies  les  premiers  Chrétiens ,  à  l’occafion  de  ces  aflem- 
blées  noèlurnes  ,  comme  il  paroît  par  les  apologies  de 
Juftin ,  d’Athenagoras ,  de  Tertuilien,  6c  de  quelques 
autres  peres.  On  lifoit  dans  ces  aflemblées  quelques  en¬ 
droits  des  pfeaumes  ,  des  prophéties  ou  du  nouveau  tefta- 
ment.  D’où  il  eft  aifé  de  juger  que  l’office  ecclefiaftique  > 
qu’on  appelle  prefentement  Matines  ,  eft  né  avec  le  Chri^ 
ftianifme,  quoiqu’il  ne  fut  pas  alors  dans  la  même  difpo- 
fition  qu’il  eft  aujourd’hui  ;  car  on  ne  lifoit  rien  que  de 
l’écriture  fainte  :  fi  ce  n’eft  que  les  veilles  des  jours  confa-* 
crez  à  honorer  la  mémoire  des  martyrs ,  on  recitoit  de¬ 
vant  tout  le  monde,  les  aétes  de  leur  martyre  :  d’où  eft 
enfuite  venue  la  coutume  d’inferer  dans  l’office  l’hiftnb 
re  des  Saints  dont  on  fait  la  fête.  *  M.  Simon.  Il  paroît 
par  les  anciens  ufages  de  Clugni  décrits  par  faint  Udalric  > 
que  ce  qu’on  appelle  prefentement  Matines  n’étoit  autre 
chofe  que  les  trois  noéturnes,  6c  que  le  nom  de  Matines 
étoit  affeété  à  ce  que  nous  appelions  Laudes  :  Nofturni ,  ce 
font  les  Matines  d’aujourd’hui ,  Matutina  Laudes ,  ce  font 
nos  Laudes. 

NOCTURNUS.  Les  Latins  donnent  quelquefois  ce 
nom  à  l’étoile  de  Venus  ,  pour  exprimer  le  mot  grec 
Hefperus  ,  qui  fignifie  l’étoile  du  foir.  *  Plaute ,  ampbiu 
aél.  i.fcen.  1. 

NODAB  ,  ville  entre  l’Arabie  6c  la  tribu  de  Ru¬ 
ben  :  elle  fut  détruite  par  les  tribus  de  Manafle  6c  de 
Gad  ,  pour  avoir  pris  les  armes,  6c  donné  du  fecours 
aux  Moabites  contre  la  tribu  de  Ruben.  *  I.  Paralip » 
V.  18. 


NODIN  ,  N odinus ,  ou  Nodutus  ,  ou  N oditis ,  étoit  un 
dieu  adoré  par  les  anciens  Romains  ,  comme  celui  qui 
prefidoit  aux  nœuds  qui  ferrent  les  grains  de  bled-dans 
l’épi.  Saint  Augultin  en  parle  après  Varron  ,  6c  dit  que 
ces  anciens  Payens  attnbuoient  à  Proferpine  le  foin  du 
bled,  lorfqu’il  germoit  dans  la  terre  ;  au  dieu  Nodin, 
lorfque  chaque  grain  fe  rangeoit  dans  l’épi ,  6c  que  ces 
petits  nœuds  fe  formoient  ;  à  la  déefle  Volutine  ,  lorf¬ 
que  croifloit  cette  paille  qui  enveloppe  la  tige  6c  l’épi  ; 
à  la  déefle  Patelene  ,  lorfque  la  tige  s’ouvroit  pour  laiflef 
fortir  l’épi  ;  à  la  déefle  Hoftiline ,  lorfque  la  tige  étoit  de 
toute  fa  hauteur  ;  à  quoi  ils  ajoutent  encore  plufieurs 
divinitez.  Ces  divinitez  n’étoient  reverées  qu’à  la  cam¬ 
pagne  ,  où  elles  n’étoient  pas  même  reconnues  générale¬ 
ment.  *  Varron.  S.  Auguftin  ,  de  civ.  Dei.  Arnobe  ,  /.  4. 
contra  Gent. 

NOE’ ,  patriarche  ,  fils  de  Lantech ,  naquit  l’an  1057. 
du  monde,  6c  2078.  avant  Jefus-Chrift.  Dieu  qui  ne 
pouvoit  plus  fouffrir  les  abominations  des  hommes,  re- 
folut  de  les  exterminer  par  un  déluge  univerfel  ;  mais 
Noé  fut  exempt  de  la  corruption  de  fon  tems ,  6c  fut  trou¬ 
vé  jufte  devant  Dieu,  qui  lui  commanda  de  bâtir  une 
arche,  afin  de  s’y  retirer  avec  fa  famille.  Noé  faifant  ce 
que  le  Seigneur  lui  avoit  ordonné  ,  s’appliqua  à  la  con- 
Itruétion  de  l’arche  ,  6c  demeura ,  comme  l’on  croit ,  cenc 
ans  à  la  bâtir  ,  lans  que  pour  cela  les  hommes  fiflent  peni- 
tence  pendant  ce  long  efpace  de  tems ,  qui  leur  fut  ac¬ 
cordé  pour  cela.  Le  tems  que  Dieu  avoit  marqué  pour 
fubmerger  la  terre  étant  arrivé  ,  il  commanda  à  Noé  de 
fe  fournir  de  nourriture  ,  pour  lui  6c  pour  les  animaux 
qu’il  devoit  conferver.  Lorfque  cet  ordre  fut  exécuté , 
le  patriarche  entra  dans  l’arche ,  avec  fes  trois  enfans  , 
Sem ,  Cham  6c  Japhet ,  fa  femme  6c  les  trois  femmes  de 
fes  fils,  6c lorfqu’ils  furent  entrez,  l’écriture  marque  que 
Dieu  ferma  la  porte  de  l’arche  par  dehors.  Quand  Noé 
fut  dans  l’arche  ,  les  eaux  du  ciel  fe  répandirent  lur  la 
terre  ,  6c  Dieu  fit  pleuvoir  quarante  nuits  6c  quarante 
jours.  Les  hommes,  les  animaux  de  la  terre,  6c  les  oi- 
féaux  périrent  dans  cette  inondation.  L’arche  feule  ,  que 
les  faints  peres  regardent  comme  la  figure  de  l’églife  , 
fauva  ceux  qui  étoient  dedans.  Après  que  les  eaux  eu¬ 
rent  couvert  la  face  de  la  terre  pendant  1 50.  jours  ,  Dieu 
fe  fouvint  de  Noé.  Il  fit  fouffler  un  grand  vent ,  qui  com¬ 
mença  à  faire  diminuer  les  eaux  ;  6c  fept  mois  après  le 
commencement  du  deluge  ,  l’arche  fe  repofa  lur  les 
montagnes  d’Armeme.  Saint  Jerome  croit  que  ce  fut 
furie  mont  Taurus,  au  pied  duquel  coule  le  fleuve  Araxes. 

Les  autres  fe  fondant  fur  une  autorité  plus  ancienne , 
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penfent  que  ce  fut  un  des  monts  nommez  Gordiens ,  Gor~ 
îles ,  Corduens ,  ou  Gordiens  en  Arménie.  Saint  Epiphane 
•qui  en  fait  mention  ,  affûre  même  que  jufqu’à  fon  tems , 
on  y  montroit  quelques  relies  de  l’arche.  Ce  dernier 
point  femble  peu  vrai-femblable  ;  mais  du  relie  il  elt 
très-poflîble  de  concilier  faint  Epiphane  &  faint  Jero¬ 
me,  parce  qu’il  eft  certain  que  les  monts  Gordiens  font 
partie  du  mont  Taurus,  d’où  coulent  l’Euphrate  ,  le 
Tigre,  i’Araxes,  6c  le  Phafis.  Noé  ayant  fait  fortir  le 
corbeau  ,  la  colombe ,  en  fortit enfin  lui-même  3  57.  jours 
après  y  être  entré  l’an  1657.  de  la  création  du  monde, 
6c  2  3 78.avantJefus-Chrift.La  première  chofe  que  Noé  fit 
en  fortant  de  l’arche  ,  fut  d’élever  un  autel ,  pour  offrir 
à  Dieu  un  facrifice  ,  en  reconnoi (lance  d’une  proteélion 
fi  particulière.  Dieu  agréa  ce  facrifice ,  bénit  Noé  6c  fes 
enfans ,  fit  une  alliance  éternelle  avec  eux ,  6c  voulut  que 
l’arc-en  ciel  en  fût  comme  le  figne  ,  afin  que  toutes  les 
fois  qu’il  paraîtrait,  il  fe  fouvînt  de  ce  padle  qu’il  fai- 
foit  avec  eux,  &  qu’il  empêchât  les  eaux  d’inonder  en¬ 
core  une  fois  la  terre.  L’écriture  marque  que  Noé  s’e¬ 
xerça  à  cultiver  la  terre,  6c  planta  la  vigne;  mais  qu’ayant 
bû  de  fon  fruit ,  dont  il  ne  connoiffoit  pas  la  force  ,  il 
tomba  dans  l’y  vreffe ,  pendant  laquelle  il  fe  trouva  dé¬ 
couvert  d’une  maniéré  contraire  à  la  pudeur.  Cham  ,  fon 
fils  ,  l’ayant  vu  en  cet  état ,  s’en  moqua ,  6c  en  avertit  fes 
freres ,  qui  couvrirent  la  nudité  de  leur  pere.  C’ell  pour 
cela  que  Noé  maudit  Chanaan .  fils  de  Cham.  Ce  faint 
homme  mourut  âgé  de  950.  ans  ,  l’an  2006.  delà  création 
du  monde,  350.  ans  après  le  déluge,  ôc  2029. avant  J.  C. 

On  prétend  que  Noé  partagea  le  monde  entre  fes  en- 
fans;  mais  l’écriture  ne  le  dit  pas.  Voici  comme  on  fait  ce 
partage.  Sem  eut ,  dit-on  ,  l’Afie  Orientale  ,  depuis  les 
monts  Taurus  <5c  Amanus ,  6c  le  fleuve  Ephrate ,  jufques 
2.  la  mer  des  Indes.  Japhet  eut  l’Afie  Occidentale,  depuis 
ces  montagnes  jufques  à  l’Archipel ,  &  toute  l’Europe. 
Cham  eut  une  grande  partie  de  la  Syrie  &  de  l’Arabie, 
l’Egypte  ,  l’Ethiopie  6c  toute  l’Afrique.  De  Sem  fortirent 
les  peuples  les  plus  célébrés;  fçavoir,  les  Syriens,  les 
Affyriens,  les  Chaldéens,  les  Perfes ,  les  Lydiens  ;  &  ce 
qui  eft  de  plus  confiderable  ,  les  Hebreux  ,  que  le  Sei¬ 
gneur  choifit  pour  fon  peuple  bien-aimé.  Il  eut  cinq 
fils,  Elarn  ,  Affur  ,  Arphaxad  ,  Aram  ,  Sc  Lud.  D’Elam, 
font  venus  les  Elamites ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genefe, 
danslfaïe,  dans  Jeremie,  Sc  dans  les  aéles  des  apôtres. 
Affur  donna  le  nom  aux  Affyriens.  Arphaxad  fut  le  chef 
des  peuples  qui  s’établirent  dans  cette  partie  d’Affyrie, 
que  Ptolomée  nomme  Arrapachitis.  Aram  fut  le  pere  des 
Syriens,  que  l’écriture  dans  le  texte  hebreu  ,  6c  Strabon 
nomment  Araméens  ;  Sc  quelques  autres  croyent  que  les 
Arméniens  en  viennent.  De  Lud ,  félon  les  auteurs  ec- 
clefiaftiques  ,  fortirent  les  Lydiens.  Des  enfans  de  Ja¬ 
phet  ,  deux  feulement  vinrent  en  Europe,  Thiras  Sc 
Javan.  Celui-là  occupa  la  Thrace  ;  la  Mœfie ,  6c  tou¬ 
tes  les  provinces  feptentrionales.  Celui-ci  s’arrêta  dans 
les  méridionales,  comme  la  Grece  ,  l’Italie  ,  la  Gaule  , 

6c  l’Efpagne.  Les  defeendans  de  Cham  peuplèrent  l’A¬ 
frique,  Mifraïm,  fécond  fils  de  Cham,  habita  l’Egy- 

{>te  ;  6c  fon  fils  Ludin  fut  chef  des  Ethiopiens.  Quant  à 
'Amérique  ,  on  pourrait  croire  qu’elle  a  été  peuplée 
par  les  Tartares  d’Afie  ,  parce  que  leur  pays  tient  au 
continent  occidental  de  l’ Amérique ,  ou  n’en  eft  feparé 
que  par  quelques  détroits.  Voici  une  table  généalo¬ 
gique  des  enfans  de  Noé  ,  pour  entendre  plus  aifément 
ce  qui  eft  dit  de  leur  propagation  dans  les  diverfes  parties 
du  monde. 
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*Seba. 
dHevila. 
*Sabatha. 
iSabathaca. 
"Regma. 
-Nembrod. 

ç  Saba. 
c  Dada. 
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Ludim. 
Laabim. 
Petrufim. 

,  Philiftiim. 
Mefraïm.  >  Anamim. 

Nephtuim. 
Chafluim. 
Caphtorim. 

'Sidon. 
Hethæus. 
Jebufæus. 
Amorrhæus. 
Gergefæus. 
Chanaan.  <(Hevæus, 
Aracæus. 
Sinius. 

Aradius. 
Samaræus. 
Hæmatheus. 

Fils  de  Japhet. 

Afcenez. 
Gomer.  <;Riphath. 

T  hogorma» 


Japhet.  { 


Magog. 

Madai. 


Javan. 


Thubal. 

Thiras. 

(.  Mofoch. 


Eli  fa. 
jTharfis. 

JCethim. 

Dodanim. 


Sur  les  queftions  qui  peuvent  regarder  l’arche  ,  voyez* 
ARCHE  DE  NOE’. 

*  Genefe ,  c.  6.  &  9.  Ecclejîafl.  c.  44.  Jofephe  ,  liv.  1. 
antiq.  Jud.  Pererius ,  in  Genejîm.  Liranus  Abulenfis.  T or- 
niel.  Salian.  Sponde  ,  5cc.  Bochart , geogr.  facra.  Godeau, 
btfi.  de  l’églife  ,  dans  l’ abrégé  del’hifioire  depuis  Adam  ,juf~ 
qa  a  Notre-Sei^neur. 

NOE’  ou  NOUH  BEN  NASSER,  IV.  fultan  de  la 
race  des  Samanides ,  fucceda  aux  états  de  N ajfer  fon  pe¬ 
re;  mais  non  pas  à  fon  bonheur.  Dès  les  premières  an* 
néesde  fon  régné  ,  qui  commença  l’an  332.  de l’hegire, 
il  donna  pluneurs  combats,  pour  chaffer  du  Tabaref- 
tan  Vafchmegir  ,  qui  s’en  étoit  emparé,  6c  pour  empê¬ 
cher  fes  cour  fes  dans,  le  ChoralTàn.  Noé  eut  encore  af¬ 
faire  à  Ibrahim  fon  oncle.  Il  futchafféde  fes  états,  6c 
Mohammed  fon  frere  proclamé  à  fa  place.  Mais  les 
grands  ne  s’accommodans  pas  de  ce  nouveau  maître*, 
rappellerent  Noé,  qui  pour  s’affurer  de  la  couronne  fit 
aveugler  fon  oncle  ,  Mohammed  fon  frere  ,  6c  un  autre 
frere  qu’il  avoit.  Il  mourut  l’an  343.  de  l’hegire  ,  après 
un  régné  de  douze  ans  6c  fept  mois,  6c  fut  furnommé 
Emid  Hamid  ,  c’eft-à-dire ,  le  prince  louable.  *  D’Herbelot, 
bibliot.  Orient. 

NOE’  ou  NOUH  fils  de  Manfior ,  II.  du  nom,  fur- 
nommé  Aboul  CaJJem ,  VII.  roi  ou  prince  de  la  dynaftie 

des 


clés  Samânidés ,  fucceda  à  fon  pere  l’an  38?.  de  l'hegire, 
&  régna  21.  ans,  toûjours  traverfé  par  des  guerres,  qu’il 
lui  falut  foûtenir  ,  tant  contre  fes  propres  fujets,  que  con¬ 
tre  les  étrangers.  Il  futauffi  depoië  de  rétabli  enluite,  de 
mourut  enfin  la  couronne  Fur  la  tete,  1  an  de  1  hegire  3  87. 

*  D’Herbelot ,  biblioth.  Orient. 

NOËL  ,  cherchez,  COMES  NATALIS. 

NOELLET (Guillaume)  cardinal  François,  natif  du 
dioceFe  d’Angouiême ,  Fut  auditeur  du  Facré  palais  à  Avi¬ 
gnon  ,  puis  référendaire  du  pape  Grégoire  XI.  qui  le  fit 
cardinal  l’an  1371-  On  le  nomma  pour  examiner  ,  avec 
le  cardinal  Pierre  Flandrin ,  les  Fentimens  d’un  certain 
Raimond  ,  dit  le  Néophyte ,  qu’on  accufoit  de  Foûtenir 
des  erreurs.  Il  fut  depuis  légat  à  Bologne  ,  fe  trouva  à 
l’éleélion  d’Urbain  Vl.&àcelle  de  Clement  VILdc  mou¬ 
rût  à  Avignon  fous  l’obéiffance  de  celui-ci ,  le  4.  Juillet 
1394.*  Sigonius,  /.  3.  de  epife.  Bonon.  Tbierri  de  Nient, 
de  fehifm.  c.  2.  Frizon  ,  GalL  purp.  Auberi.  Sponde.  Onu- 
phre,  dcc. 

NOEMI  fille  de  Lamech ,  de  fœur  de  Tubalcain  ,  dont 
il  eft  parlé  ,dans  la  Genefe ,  au  c.  4. 

NOEMI ,  femme  d ’Elimelech ,  fut  mere  de  Mahalon, 
&  de  C belion,  maris  d ’Orpba  de  de  Ruth.  *  Voyez,  le 
premier  chapitre  du  livre  de  But  b.  Torniel,  fous  l’an 
2748.  dcc. 

NOET  ou  NOETUS  ,  herefiarque ,  maître  de  Sabel- 
lius,  confondoit  la  nature  de  les  perfonnes  de  la  T rinité  , 
&  nioit  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  11  étoit  d’Ephefe  ,  ou 
de  Smyrne ,  &  publia  fon  erreur  en  Afie  ,  au  commen¬ 
cement  du  III.  fiecle.  Ayant  été  cité  devant  les  prêtres, 
c’eft-à-dire  ,  devant  les  évêques ,  il  la  defavoua  ;  mais 
étant  retombé ,  il  futchaffé  de  l’églife ,  de  fit  une  feéfe  à 
part.  Il  mourut  peu  de  tems  après  avec  fon  frere ,  auquel 
il  donnoit  le  nom  d’Aaron  ,  de  il  prenoit  pour  lui  celui  de 
Moyfe.  Voyez,  SABELLIUS.*  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  des  III.  premiers  Jîecles. 

NOEUD  GORDIEN ,  c’étoit  un  nœud  de  cour- 
royes  indiffoluble  ,  que  Gordius  roi  de  Phrygie  mit 
dans  un  temple  d’Apollon ,  en  mémoire  de  ce  qu’il  avoit 
été  falué  roi ,  parce  qu’il  étoit  entré  le  premier  dans  ce 
temple.  Alexandre  le  Grand  le  coupa  avec  Fon  épée  ,  par¬ 
ce  qu’il  ne  le  put  dénouer ,  de  que  l’oracle  avoit  prédit 
que  celui  qui  le  dénoueroit  feroit  le  vainqueur  [de  l’Afie. 
C’eft  là  le  fentiment  commun  ;  mais  Ariltobule ,  comme 
l’aflure  Plutarque  ,  a  dit  qu’Alexandre  le  délia  fort  aifé- 
ment,  tirant  la  cheville  du  timon  du  chariot  par  où  étoit 
attaché  le  lien  qui  tenoit  le  joug  ,  de  qu’il  l’arracha  fans 
peine.  *  Plutarque  ,  dans  la  vie  d’Alexandre.  Enfuite 
ce  mot  de  Nœud  Gordien  a  paffe  en  proverbe  chez  les 
Grecs ,  pour  marquer  une  difficulté  qu’on  ne  peut  refou¬ 
dre.  Ce  nœud  étoit  fait  de  l’écorce  de  cornouiller  fé¬ 
lon  Plutarque  ,  de  le  temple  où  on  le  gardoit  étoit 
dans  la  ville  de  Gordium ,  qui  avoit  été  la  demeure  du 
roi  Midas. 

NOGARET,  voyez.  LA  VALETTE. 

NOGARO  ou  NOGAROL ,  fur  le  Modou  ,  ville  de 
France ,  capitale  du  Bas-Comté  d’ Armagnac,  avec  Fiege 
royal ,  de  églife  collegiale  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  au- 
deffus  de  Monlefun.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  No- 
gariolum  ou  Nugariolum . 

CONCILES  DE  NOGARO. 

Amanée  ou  Amanjeu  d’Armagnac  ,  archevêque 
d’Auch ,  célébra  un  concile  provincial  à  Nogaro ,  le  Sa¬ 
medi  après  la  fête  de  l’Affomption  de  l’an  1290.  Ce  fut 
au  fujet  de  Sanche ,  évêque  de  Lefcar ,  qui  fe  plaignoit 
de  ce  que  Roger  Bernard  comte  de  Foix ,  pilloit  impuné¬ 
ment  lesbiens  de  l’églife.  Nous  avons  encore  les  adtes  de 
ce  concile ,  tirez  des  archives  de  l’églife  d’Auch.  Le  mê¬ 
me  prélat  qui  avoit  un  foin  extrême  de  la  difeipline  ecc^e- 
fiaftique,  célébra  deux  autres  conciles  à  Nogaro  ,  l’an 
1303.6c  1316. 

NOGAROLE  (Antoine)  dame  de  Verone,  illuftre 
dans  le  XV.  fiecle  ,  par  fon  fçavoir ,  par  fa  beauté,  de  par 
fa  vertu  ,  époufa  un  feigneur  delà  maifon  de  Bonalcoti, 
petit-fils  de  PafTarini ,  prince  &  feigneur  de  Mantoue.  La 
famille  de  Nogarole  a  produit  d’autres  perfonnes  illu- 
ftres  ;  comme  Louis  Nogarole  ,  doéte  médecin  ;  de  des 
dames  fçavantes ,  dont  divers  auteurs  ont  fait  l’éloge* 
Tome  V. 
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Ângele  ou  Angélique  Nogarole,  fille  d’Antoine,  qui 
fçavoit  les  langues,  l’écriture,  &  qui  compofa  des  poè- 
fies  facrées ,  lut  mariée  à  Antoine  comte  del  Arco  ;  IsoxA 
Nogarole ,  fille  de  Leonard  ,  de  de  Blanche  Borfomée  qui 
prononça  des  harangues  devant  les  papes  Nicolas  V.  & 
Pie  II.  Le  cardinal  Beffarion  ayant  admiré  quelques-unS 
de  fes  ouvrages,  voulut  voir  celle  qui  les  publioit,  de  fit 
pour  cela  un  voyage  exprès  à  Verone  ,  ou  charmé  de  là 
vertu  de  de  la  fcience  d’Ilota  Nogarole ,  il  dit  qu’elle  étois 
une  vierge  plus  divine  qu’humaine.  Elle  expliquoit  avec  fa¬ 
cilité  le  nouveau  teftament ,  de  les  œuvres  de  faint  Augu- 
ftin  de  de  faint  Jerôme,  de  mourut  l’an  1466.  âgée  de 
3 8. ans.  Cherchez  ISOTTA  ou  ISOTA  NOGAROLE* 
Ses  fœurs  Genevieve  de  Laure  ,  étoient  fçavantes  auffi- 
bien  quelle.  La  première  époufa  Bruno  Gambara  de  Bref- 
fe,  de  l'autre,  Niro/rfrTronide  Venife.  Plufieurs  auteUiis 
parlent  avec  eftime  de  ces  trois  fœurs.  *  Panvini ,  in  antïq» 
Veron.  Thomafini ,  in  elog.  Betuffi,  delle  donne  illuftr, 
Cefar  Capacio  ,  de  mul.  illuft.  Auguftin  délia  Chiefa ,  teati 
de  donne  illuft.  Louis  Jacob  ,  bibliot.  femin.  Hilarion  dë 
Cofte  ,  elog.  des  dames  illuft. 

^  N  OGENT  L’ARTAUD  ,  bourg  de  France  ért 
Champagne  fur  la  Marne  ,  au  -  de/fous  de  Château- 
Thierri. 

NOGENT  LE  ROTROU  ,  Nogentium  ’kotrudum  J 
Novidnnum  ,  de  Neodunum ,  ville  de  France  fur  la  Huifne  , 
capitale  du  haut  Perche ,  qui  ne  paffe  ordinairement  que 
pour  un  bourg  ,  eft  fort  riche  de  confiderable  par  fes 
manufaéf ures  de  ferges ,  de  toiles  ,  de  de  cuirs.  Le  comte 
de  Salifberi  prit  Nogent  le  Rotrou  pendant  les  guerres  deS 
Anglois ,  de  fit  pendre  prefque  tous  les  habitans.  Depuis, 
le  roi  Charles  VII.  le  reprit  l’an  1449.  Cette  ville  eft  au- 
deflfous  de  Condé  fur  Huifne*  La  petite  riviere  de  Rome: 
s’y  vient  jetter  dans  la  même  Huifne ,  qui  defeend  enfuite 
à  la  Ferté-Bernard. 

NOGENT-LE-ROI ,  dans  la  Beauffe,  fitué  fur  l’Eu  j 
re  ,  entre  Dreux  de  Chartres. 

NOGENT-SUR-SEINE ,  jolie  ville  de  Champgne* 
fur  la  Seine ,  qu’on  y  paffe  fur  un  pont  de  pierre. 

NOGENT  (Pierre)  doéfeur  de  Paris  dans  le  XV.  fie^ 
cle,  l’an  1404.  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences,  ds 
d’autres  ouvrages  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputa¬ 
tion.  *  Du  Boulai ,  hift.  de  Tuniv.  de  Paris. 

NOGUERA  (Jacques  ou  Diego  de)  doyen  de  l’églifé 
de  Vienne  en  Autriche ,  de  aumônier  de  l’empereur  Ferdi¬ 
nand  I.  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  Efpagnol  de  nation  ,  & 
apparemment  le  même  que  Jacques  Guibert  deNoguerâ* 
qui  fut  évêque  d’Alife  dans  le  royaume  de  Naples  l’anr 
1561.  de  qui  mourut  l’an  1570.  Quoi  qu’il  enfoit,  No- 
guera  publia  en  1560.  un  volume  in  folio  fous  ce  titre  ; 
De  ecclejïa  Chrifti  ab  Hareticorum  conciliabulis  dignofeenda . 
Latinus  Latinius  pa-rle  avantageufement  de  lui  dans  fes 
épîtres*  *  Eifeingren  ,  in  catal.  teft.  verit.  Simler  ,  in 
epifté  biblioth.  Gefti.  Ughel  ,  Ital.  facr.  tom.  VIII.  Le 
Mire,  de  feript.  fœiul.  XVI.  Nicolas  Antonio  ,  bibliotln 
Hiftp.  &c. 

NOGUIER  (Antoine)  publia  l’an  1559.  une  hiftoirc 
Touloufaine,  ou  de  la  province  de  Languedoc  ,  depuis 
fon  origine  jufqu’en  1556.  de  il  y  traite  particulièrement 
des  guerres  de  Simon ,  comte  de  Montfort ,  contre  les 
comtes  de  Touloufe.  Si  on  en  croit  la  Faille,  qui  a  traité 
le  même  fujet,  de  plufieurs  autres  auteurs  ;  c’eft  un  des 
plus  mauvais  hiftoriens  que  nous  ayons. 

NOGUIER  (François)  eft  auteur  d’une  hiftoire  chro¬ 
nologique  de  l’églife,  de  des  évêques  de  archevêques  d’A¬ 
vignon,  qui  fut  imprimée  en  cette  ville  en  1659.  *  Le 
Long,  biblioth.  hift.  de  France.  • 

NOUA  ,  principauté  du  royaume  de  Naples ,  proche 
de  Bari ,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  un  duché  de 
ce  nom ,  qui  eft  dans  le  même  royaume  ,  en  la  Bafilicate* 
de  proche  la  Calabre. 

NOIERS ,  Hugues  de  Miles ,  voyez  NOYERS. 

NOION,  voyez  NOYON. 

NOIR ,  cherchez  FUSCUS. 

NOIR  ou  ATRATUS(  Hugues  le)  cardinal,  voyez 
ATRATUS. 

•  NOIRfRadülphele)  auteur  de  divers  ouvrages  hifto» 
riques,  étoit  Anglois  de  nation,  de  vivoit  l’an  1217. 
félon  Pitfeus. 
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NOIR  (Pierre le)  Allemand,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  étudia  dans  les  univerfitez  de  Mont¬ 
pellier  ,  de  Salamanque ,  de  Fribourg  en  Brifgau ,  6c  d’In- 
golitad  ,  6c  s’appliqua  particulièrement  à  la  langue  hé¬ 
braïque  ,  6c  à  connoître  les  fentimens  des  Juifs,  ce  qui 
le  mit  en  état  de  les  réfuter  par  un  traité  qu’il  publia  à 
Eftingen  l’an  1475.  à  la  priere  de  Henri  de  Abfperg évê¬ 
que  de  Ratifbonne.  Ce  traité,  qui  eft  fort  rare,  elt  ma- 
nufcnt  dans  la  bibliothèque  de  M.  deSeignelai ,  avec  ce 
titre  de  conditionibus  vert  Mcfftdt.  Il  s’attache  à  y  prouver 
fix  chofes,  que  le  Meffie  a  dû  naître  pauvre  :  qu’il  eft 
vrai  Dieu  ,  6c  le  Verbe  fait  chair  :  qu’il  y  a  long-tems  que 
le  fiecle  où  il  a  dû  fe  faire  homme  eft  paffé  :  que  les  pro¬ 
phètes  ont  prédit  que  la  nation  des  Juifs  feroit  réprouvée, 
6c  que  peu  d’entr’eux  feroient  lauvez  :  que  le  Chrift  a 
dû  abolir  l’ancienne  loi ,  6c  en  établir  une  nouvelle  :  en¬ 
fin  qu’il  a  été  prédit  qu’il  naîtroit  d’une  vierge.  Ce  trai¬ 
té  fit  beaucoup  de  réputation  à  fon  auteur  ;  6c  Mathias 
Corvin  roi  de  Hongrie  ,  l’invita  à  venir  à  Bude ,  pour  y 
travailler  au  rétabli ffement  des  études.  Ce  fut  alors  qu’il 
dédia  à  ce  prince  un  autre  ouvrage  intitulé  ,  ClypeusTho- 
miftarum ,  qui  fut  imprimé  à  Venife  en  1481.  mais  on  ne 
fçait  plus  rien  de  lui  depuis.  *Echard  ,fcnpt.ord.  FF.Prœd. 
tom.  x . 

NOIR  (  Dominique  Mario  le)  ou  Dominicus  Ma- 
Bius  Niger  ,  Vénitien  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle, 
vers  l’an  1498.  Il  donna  au  public  vingt-fix  livres  de 
géographie  ,  onze  de  l’Europe  ,  autant  de  l’Afie  ,  6c 
quatre  de  l’Afrique.  Il  ne  parle  point  de  l’ Amérique  : 
ce  qui  fait  connoître  qu’il  compola  cet  ouvrage ,  avant 
qu’Americ  Vefpuce  eût  découvert  cette  quatrième  par- 
tiedu  monde  l’an  1492.  Nousavonscet  ouvrage  corrigé 
par  Wolfgang  de  Weiffenburg ,  6c  imprimé  à  Bâle  l’an 
1 557* 

NOIR  ,  NIGEC  ou  NIGRINI  (Antoine  le  )  méde¬ 
cin  de  Breflau  en  Silefie,  compofa  quelques  ouvrages  de 
medecine,  6c  mourut  l’an  1555. 

NOIR  ( Etienne  le  )  de  Cremone,  qui  floriffoit  dans 
le  XVI.  fiecle  ,  vers  l’an  1  5  20.  enfeigna  long-tems  à  Mi¬ 
lan  ,  traduifit  les  héros  de  Philoftrateen  latin  ,  5c  écrivit 
un  dialogue ,  où  il  faifoit  entrer  tout  ce  que  Paufanias 
dit  de  mémorable  de  la  Grece.  Il  dédia  cet  ouvrage  à 
Jean  Grolier  ,  fecretaire  du  roi  François  1. 6c  treforier  de 
Milan  ,  d’où  il  fortit ,  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les 
Efpagnols  fous  François  Sforce.  Il  perdit  fes  biens  6c  fe 
retira  à  Cremone  où  il  mourut  malheureufement.*  Pierius 
Valerius  ,  /.  de  infelic.  litter. 

NOIR  ou  NIGER  (Jerome  le)  profeffeur  en  mede¬ 
cine  dans  l’univerfité  de  Padoue ,  dans  le  XVI.  fiecle, 
mourut  l’an  1 600.  Il  étoit  pere  d’ANTONio  Niger,  auffi 
médecin  ,  qui  fut  fort  eftimé  du  pape  Clement  VIII.  6c 
mourut  l’an  1626.  Voyez,  leur  éloge  parmi  ceux  des  hom¬ 
mes  illuftres  de  Padoue  ,  de  Jacques  -  Philippe  Tho- 
mafini. 

NOIR  fjean  le)  étoit  fils  de  Jean  le  Noir ,  confeil- 
ler  au  fiege  prefidial  d’Alençon ,  6c  petit-fils  d’un  autre 
Jean  le  Noir  ,  greffier  en  chef  du  même  fiege.  Il  fut  cha¬ 
noine  ôc  théologal  de  Seés  en  1652.  fon  fçavoir  6c  fon 
talent  pour  la  prédication,  lui  ayant  mérité  ce  dernier 
emploi.  Il  prêcha  avec  beaucoup  de  réputation  à  Paris ,  à 
la  Fléché  ,  à  Belefme  6c dans  diverfes  autres  villes.  Il  eut 
de  grandes  affaires  dans  la  fuite.  Les  premières  commen¬ 
cèrent  à  Argentan  par  des  fanatiques  liez  à  ceux  de  l’her- 
mitage  de  Caen.  On  fçait  affez  les  extravagances  de  ces 
derniers ,  qui  courant  les  rues  en  troupe  ,  crioient  qu’il 
n’y  avoir  plus  de  Chriftianifme  en  France.  Ils  furent 
chaffez  de  Caë'n  par  fentence  du  juge  ;  mais  un  refte  de 
cette  cabale  continua  les  mêmes  folies  à  Argentan,  pen¬ 
dant  que  Jean  le  Noir  y  prêchoit  l’Avent  6c  le  Carême. 
Ils  éleverent  dans  un  carrefour  de  la  ville  une  image  delà 
Vierge,  devant  laquelle  ils  alloient  fur  le  foir  chanter 
les  litanies  ,  où  ils  faifoient  entrer  ces  paroles  ,  Virgo 
extirpatrix  Janfeniftarum.  Ilsavoient  fait  mettre  fous  les 
pieds  de  cette  image  un  gros  lerpent  noir,  qu’ils  difoient 
être  le  théologal  de  Seés.  Ils  n’en  demeurèrent  pas  là; 
mais  s’étant  attroupez  enfuite  une  veille  de  Pentecôte  , 
ils  partirent  en  proceffion  d’un  endroit  à  deux  lieues 
d’Argentan  ,  ayant  à  leur  tête  un  licentié  en  théologie, 


battoit  l’une  contre  l’autre  ,  crioit  à  haute  voix ,  c'eft  ici 
le  chemin  du  Paradis  ;  6c  fe  faifoit  fuivre  par  des  femmes 
devotes  ;  cette  troupe  fé  rendit  ainfi  à  Seés  ,  les  ecclcfia- 
ftiques  marchant  devant ,  6c  les  femmes  après.  Etant  dans 
la  ville  ,  ilschantoient  en  forme  de  litanies  ,  Seigneur,  de- 
lmez.-nous  des  Janfentftes  ,  6c  les  femmes  répondoient  * 
delivrez.-nous  Seigneur.  Ils  difoient  qu’ils  alloient  cher¬ 
cher  Jefus-Chrift  en  Canada  ,  puifqu’il  n’étoit  plus  en 
France.  Quelques-uns  de  ces  Illuminez  furent  enfermez 
dans  les  prifons  de  l’officialité  ,  6c  le  refte  diffipé.  Les 
prifonniers  furent  condamnez  à  des  pénitences  par  l’offi¬ 
cial  ,  qui  obligea  entr’autres  le  fieur  Hardi  ,  leur  chef 
6c  directeur  ,  à  aller  trouver  le  théologal  de  Seés  dans  fa 
maifon  ,  pour  lui  demander  pardon  ,  ce  qui  fut  exécuté. 
Il  fe  brouilla  enfuite  avec  fon  évêque,  qui  vouloir  éta¬ 
blir  les  déports  fur  les  cures  dépendantes  de  fon  chapi¬ 
tre.  Le  théologal  s’y  oppofa  fortement ,  6c  foûtint  la 
prétention  du  chapitre  ,  que  les  cures  qui  dépendoient 
de  lui  dévoient  être  exemtes  de  cette  fujettion.  D’autres 
intérêts  de  ce  chapitre,  dont  quelques-uns  concernoienc 
les  biens  temporels  de  l’églife  de  Seés  ,  engagèrent  encore 
Jean  le  Noir  à  agir  pour  leur  défenfe.  Et  comme  luivanc 
la  prétention  des  évêques  de  Seés  ,  ils  fe  difent  gouver¬ 
neurs  nez  de  cette  ville,  6c  qu’en  cette  qualité  M.  deMe- 
davi  avoit  donné  permiffion  à  des  batteleurs  de  repre- 
fenter  leurs  farces  , dont  ces  fortes  de  gens  abuferent  jus¬ 
qu'au  point  de  dreffer  leur  theatre  devant  la  cathédrale  , 
6c  d’y  affembler  le  peuple ,  dans  le  tems  même  que  le 
théologal  prêchoit  ;  cet  abus  donna  lieu  au  théologal  de 
remontrer  à  fes  auditeurs ,  quel  étrange  fcandal  c’étoit 
de  quitter  la  prédication  ,  pour  fe  trouver  à  de  tels  fpe- 
Ctacles.  M.  de  Medavi  irrité  contre  lui  pour  d’autres  op- 
pofitions  que  le  théologal  s’étoit  cru  obligé  de  faire,  ob¬ 
tint  une  lettre  de  cachet ,  fous  pretexte  que  dans  fes  fer¬ 
mons  il  avoit  avancé  des  propofitions  erronées  ,  6c  il  fut 
exilé  en  1663.  dans  la  ville  de  Fougères  en  Bretagne.  Le 
mandement  publié  en  1  665. par  l’évêque  de  Seés  ,  pour  la 
publication  du  formulaire  augmenta  les  brouilleries  entre 
l’évêque  6c  les  chanoines.  M.  le  Noir  accufa  l’évêque  par 
des  écrits  publics ,  de  plufieurs  erreurs.  Il  fit  le  même  à 
l’égard  d’un  catechifme  publié  dans  le  diocefe  par  le  fieur 
Enguerran  Chevalier,  fous  ce  titre,  le  Chrétien  champê¬ 
tre  ,  où  on  lifoit  en  termes  exprès ,  qu’il  y  avoit  quatre per- 
fonnes  divines ,  qui  dévoient  être  l'objet  de  la  dévotion  des  Fi¬ 
dèles ;  fçavoir  ,  Jefus-Chrift,  faint  Jofeph ,  faint e  Anne ,  & 
faint  Joachtm;  Que  Notre-Seigneur  eft  dans  le  faint  Sacrement 
de  l’ Autel ,  comme  un  poulet  dans  la  coque  d'un  œuf ,  &c.  Le 
refus  que  fit  l’évêque  de  Seés  de  fatisfaire  à  cette  requifi- 
tion  ,  porta  le  théologal  à  accufer  juridiquement  ce  pré¬ 
lat  de  favorifer  ces  erreurs.  Il  prefenta  fa  requête  au  roi 
de  France ,  6c  l’accompagna  d’une  dénonciation  de  plu¬ 
fieurs  articles  6c  propofitions  heretiques  ,  ou  pleines 
d’erreurs  intolérables.  L’évêque  perfiftant  toujours  dans 
fon  filence  fur  ce  fujet ,  le  théologal  s’oppofa  à  fa  prife  de 
poffeffion  ,  lorfqu’il  fut  nommé  archevêque  de  Rouen, 
après  la  tranflation  de  M.  François  de  Harlai  Chanvalon, 
au  fiege  archiepifcopal  de  Paris.  Il  avoit  auffi  pris  à  partie 
cet  archevêque  fon  métropolitain  ,  dans  ces  procedures 
faites  contre  l’évéque  de  Seés ,  6c  l’avoit  enveloppé  dans 
la  même  accufation  d’herefie  ,  pour  la  collufion  qu’il  pré- 
tendoit  être  entre  ces  prélats.  Le  confeil  du  roi  renvoya 
l’affaire  concernant  la  requête  pardevant  les  juges  eccle- 
fiaftiques ,  6c  elle  demeura  en  cet  état  plufieurs  années. 
L’évêque  de  Beauvais  fut  chargé  delà  terminer,  ou  de 
porter  du  moins  les  chofes  à  un  accommodement.  Le 
théologal  de  Seés  s’oppofa  à  la  qualité  de  prelident ,  don¬ 
née  à  M.  de  Harlai ,  archevêque  de  Paris ,  dans  l’affem- 
blée  du  clergé  de  l’an  1682.  en  alléguant  pour  caufes  de 
cette  oppofition ,  fon  accufation  d’herefie ,  dont  cet  ar¬ 
chevêque  ne  s’étoit  pas  encore  purgé  ,  6c  qui  fuivant  les 
canons ,  le  rendoit  incapable  de  prefider  à  cette  affembléc. 
En  l’année  fuivante  le  théologal  fut  arrêté,  6c  conduit  à 
la  Baftille  ,  où  le  lieutenant  de  Police  ,  avec  quelques 
confeillers  du  châtelet  de  Paris,  qui  furent  choifis  pour 
commiffaires,  inftruifirent  le  procez  :  fur  la  reprefenta- 
tion  de  quelques  écrits  diffamatoires  ,  il  fut  condamné  le 
24.  Avrihi  684.  à  faire  amende  honorable  devant  l’églife 
métropolitaine  de  Paris ,  6c  aux  galeres  à  perpétuité.  Le 


nommé  Boirel ,  qui  tenoit  en  main  deux  pierres ,  qu’il  I  théologal  fit  amende  honorable ,  6c  au  lieu  d’aller  aux 
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galefes  ,  il  fut  conduit  à  feint  Malo  ,  &  fix  mois  après 
-traduit  dans  les  prifons  du  château  de  Breft  ,  où  il  refta 
cinq  ans.  Enfin  il  fut  transféré  à  Nantes  ,  où  il  mourut 
deux  ans  après  ;  dans  les  prifons  du  château  de  cette 
ville ,  le  22.  Avril  1692.  On  a  quelques  ouvrages  de 
lui  imprimez.  Outre  le  recueil  de  fes  requêtes  ,  il  y  a  un 
fermon  qu’il  prononça  peu  après  qu’il  fut  prêtre  ,  fur  la 
prédeftination  des  Saints ,  en  1650.  Une  traduction  de 
l'échelle  du  cloître  ,  ouvrage  attribué  à  feint  Bernard.  Il 
la  dédia  à  fes  fœurs  ,  religieufes  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame  d’Alençon.  Elle  eft  imprimée  à  Paris.  Les 
avantages  inconteftables  de  L’églife  fur  les  Calviniftes ,  dans 
la  difpute  de  M.  Arnauld  &  du  mtniflre  Claude ,  qu’il  dédia 
au  roi  de  France  ,  en  1673.  imprimez  à  Paris  &  à  Sens. 
Les  nouvelles  lumières  politiques  ,  oui' évangile  nouveau  du  car¬ 
dinal  Pal  avicin  révélé  par  lui-même  dans  fon  hift.  du  concile 
de  Trente ,  qui  arrêta  la  traduction  françoife  que  l’on  en 
vouloit  donner.  Une  lettre  à  fon  altejfe  madame  la  duchejfe 
de  Guife  ,  fur  la  domination  épifcopale  ,  en  1 679.  de  l’ufege 
des  lettres  dé  cachet  furprifes  par  quelques  évêques 
pour  opprimer  les  ecclefialliques  du  fécond  -ordre.  On 
lui  attribue  auffi  le  livre  ,  qui  a  pour  titre  l’évéque  de 
cour.  Factions  &  requêtes  du  théologal  de  Seés.  Préface  a  la 
lettre  de  madame  de  Guife ,  de  plufieurs  autres  écrits.  Quel¬ 
ques  mauvais  traitemens  que  l’on  ait  fait  au  théologal  de 
Seés ,  il  faut  avouer  qu’il  les  a  du  moins  occafionnez  par 
fon  imprudence  de  par  la  hardieffe  avec  laquelle-il  atta¬ 
qua  non  feulement  la  doctrine  ,  mais  encore  les  moeurs 
de  fes  fuperieurs.  Le  principe  qu’il  a  avancé  ,  que  dès 
qu’un  évêque  et  coupable  de  quelque  crime  ,  il  eft  dé¬ 
chu  de  l’épifeopat ,  quoiqu'il  ne  foit  ni  jugé, ni  condamné, 
ni  dépofé  canoniquement ,  eft  très-dangereux  &  contrai¬ 
re  aux  anciennes  loix  de  l’églife ,  «Se  fon  zele  n’a  point  été 
certainement  accompagné  de  fcience  de  de  diferetion.  * 
Mémoires  du  tems. 

NOLASQUE  ,  cherchez.  PIERRE  NOLASQUE  , 
(  feint  ) 

NOLE,  ville  d’Italie  dans  la  terre  de  Labour  ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Naples ,  eft  très-ancienne  ,  de  très- 
celebre.  Annibal  l’afiiegea  inutilement  l’an  540.  de  Ro¬ 
me  ,  de  214.  avant  Jefus-Chrift  ,  &  ce  fut  près-de-là 
que  le  conful  Claudius  Marcellus  lui  prefenta  bataille. 
L’empereur  Augufte  mourut  l’an  14.  de  Jefus-Chrift 
dans  cette  ville  ,  qui  eft  renommée  par  les  vertus  de  feint 
Paulin  fon  évêque ,  dont  les  auteurs  eccleftaftiques  par¬ 
lent  avec  tant  d’éloge.  Les  anciens  font  fouvent  men¬ 
tion  de  la  ville  de  Noie ,  qui  n’eft  plus  fi  confrderable  au¬ 
jourd’hui  qu’elle  l’a  été  autrefois.  *  Confulten.  les  auteurs 
citez  par  Ambroife  Lioni ,  dans  l’hiftoire  de  Noie  ,  & 
ar  Leandre  Alberti  ,  dans  la  defeription  d’Italie.  Fa- 
ricio  Galli ,  évêque  de  Noie  ,  publia  des  ordonnances 
fynodales  l’an  1588.  &  on  y  tint  un  fynode  l’an  1591. 

NOLI ,  ville  d’Italie  fur  la  côte  de  Genes  ,  avec  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Genes  ,  eft  fituée  entre  Savonne  de 
Albergua  ,  dans  une  affez  grande  plaine.  Cetoit  autre¬ 
fois  une  petite  feigneurie  :  aujourd’hui  elle  dépend  de 
la  republique  de  Genes.  Les  auteurs  Latins  la  nomment 
Nauleum  ou  N aulium.  *  Leandre  Alberti. 

NOM.  Les  Grecs  n’avoient  qu’un  nom  ;  mais  les  Ro¬ 
mains  en  avoient  quelquefois  jufqu’à  trois  ou  quatre  , 
qu’ils  appelloient  Pranomen ,  Nomen  ,  Cognomen ,  &  Agno- 
men.  Le  prénom  eft  celui  qui  eft  propre  à  chacun  en 
particulier.  Le  nom  eft  celui  de  la  famille  dont  on  def- 
cend.  Le  Cognomen  ou  Surnom ,  ce  qui  convient  à  une  fa¬ 
mille  particulière ,  ou  à  une  branche  de  cette  famille. 
C’étoit  la  coutume  parmi  les  Romains  de  donner  aux 
enfans  le  nom  de  la  maifon  ,  le  neuvième  jour  après 
leuv  naiffance  pour  les  garçons  ,  «Se  le  huitième  pour  les 
filles  ,  félon  Feftus  &  Plutarque.  Mais  le  prénom  ne  fe 
donnoit  que  lorfqu’ils  prenoient  la  robe  virile,  c’eft-à- 
dire  ,  environ  à  l’âge  de  dix-fept  ans.  Ainfi  les  enfans 
de  Cicéron  font  toujours  appeliez  Cicerones  puer't  ,  juf¬ 
qu’à  cet  âge  ,  après  lequel  on  les  appelle  Marcus  films , 
Ouintus  filins.  Les  efclaves  n’eurent  d’abord  point  d’autre 
nom  que  celui  de  leur  maître  ;  comme  Lucipor  ,  l’Efclave 
de  Lucius  ,  Lucii  puer  ,  Marcipor  ,  l’Efclave  de  Marcus  , 
Marci  puer.  Dans  la  fuite  on  leur  donna  un  nom  ,  qui 
étoit  le  plus  fouvent  celui  de  leur  pays  ,  comme  Sjrus , 
Geta  ,  Davus ,  de  même  que  les  François  appellent  Chant- 
Tome  V. 
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pagne  ,  Picard  ,  &c.  Lorfqu’on  les  affranchiffoit ,  ils  pre 
noient  le  prénom  «Se  le  nom  de  leur  maître  ;  mais  norti 
pas  fon  furnom  ,  au  lieu  duquel  ils  retenoient  leur  norrt 
propre.  Ainfi  ce  fçavant  affranchi  de  Cicéron  ,  fut  ap- 
pellé  M.  Tullius  Tjro  ;  &  cela  s’obfervoit  même  à  le- 
gard  des  alliez  «Se  des  étrangers ,  qui  prenoient  le  norri 
de  celui  par  la  faveur  duquel  ils  avoient  obtenu  le  droit 
de  citoyen  Romain.  Vairon  témoigne  que  les  femmes 
avoient  autrefois  leur  nom  propre  &  particulier ,  comme 
Caia  ,  Cecilta  ,  Lucia  ,  l  oi umma  ;  «St  ces  noms  ,  commet 
le  remarque  Quintilien  ,  fe  mettoient  par  des  lettres  ren- 
verfées  O  ;q  W  Dans  la  fuite  ,  on  ne  leur  en  donna 
plus  ;  mais  fi  elles  étoient  uniques  ,  on  fe  contentoit 
de  leur  donner  le  nom  de  leur  maifon  ,  ou  fimplement  ^ 
ou  en  l’adouciffant  quelquefois  par  la  diminution  ,  com¬ 
me  Tullia  ou  Tulliola,  Que  fi  elles  étoient  deux  ort 
appelloit  l’une  Major  ,  <5e  l’autre  Minor  ,  c’eft-à-due 
1  ’ Aîné 8c  la  Cadette.  Si  elles  étoient  plufieurs ,  on  les  nom- 
moit  par  leur  ordre ,  prima  ,  fecunda  ,  terùa  ,  quarta  », 
qumta  ,  c rc.  ou  l’on  en  faifoit  un  diminutif,  Secundilla  , 
Quartilla ,  Ouintilla ,  dec.  *  Antiq.  Grecq.  &  Pont, 

NOMADES  ,  anciens  peuples  répandus  en  Afîe  ,  en 
Europe  ,  «Se  en  Afrique  ,  étoient  proprement  des  pafteurs 
qui  n’avoient  point  d’habitation  affurée.  Car  ce  mot  map 
que  la  maniéré  de  vivre  de  diverfes  nations  du  monde, 
qui  s’adonnoient  uniquement  au  foin  de  leurs  troupeaux* 
N  éjnwSof  veut  dire  en  grec  paître ,  <3c  de-là  vient  N  ornas  , 
qui  fignifie  quelquefois  des  troupeaux  paijfans  ;  mais  qui 
fe  prend  ordinairement  pour  ceux  qui  négocient  ,  «Sc 
qui  vivent  de  bétail.  On  leur  a  donné  le  nom  de  Noma¬ 
des  ,  des  pafteurs  Scythes  ,  Arabes ,  de  Numides ,  donc 
Sallufte  dit,  que  le  nom  efl  une  corruption  de  celui  de  Nomade « 
*  Strabon.  Pline. 

NOMANCIE  ou  NOMANCE ,  efpece  de  divination 
chimérique ,  qui  tire  des  conjectures  fur  la  deftinée  d’u¬ 
ne  perfonne  ,  par  les  lettres  de  fon  nom  feparées  ,  com¬ 
ptées  d’une  maniéré  fuperftitieufe  ;  &  appliquées  queb 
quefois  à  des  figures  bizarres  de  planettes  ,  ou  d’au-» 
très  corps. 

NOMBRE  DE  DIOS ,  ou  NOM  DE  DIEU ,  Nometi 
Del ,  &  Onomatheopolis  ,  ville  de  P  Amérique  Meridiona-» 
le  ,  dans  la  province  de  Terre-Ferme  ,  en  la  Caftille 
d’or.  Elle  fut  bâtie  fur  la  Mer  du  Nort  ,  à  l’orient  de 
Porto-Bello  ,  &  eft  aujourd’hui  prefque  ruinée  ,  &  aban-1 
donnée  à  caufe  du  mauvais  air.  *  Laët.  Baudrand. 

NOMBRE  D’OR  ,  marque  que  l’on  mettoit  dans  le 
calendrier  ,  pour  montrer  le  jour  du  mois  folaire  ,  auquel 
la  nouvelle  lune  commençoit.  Cette  marque  étoit  un 
des  dix  neuf  chiffres  du  cycle  lunaire  ,dont  on  fe  fervoic 
ainfi.  La  première  année  de  ce  cycle  ,  on  marquoit  les 
nouvelles  lunes  par  le  chiffre  1 .  La  fécondé  année  on  les 
defignoit  parle  chiffre  2.  la  troifiéme  par  le  chiffre  3» 
continuant  jufqu’à  19.  puis  recommençant  par  1.  Il  a 
été  appellé  nombre  d’or  ,  parce  qu’on  l’écrivoit  en  caraéte- 
res  d'or  ,  ou  à  caufe  de  fon  excellence  ,  &  de  la  facilité 
qu’il  donnoit  au  commencement  à  trouver  les  nouvelles 
lunes.  On  imprime  encore  ce  nombre  d’or  dans  les  ca¬ 
lendriers  ,  pour  l’ufage  de  quelques  nations  ,  qui  n’onc 
pas  voulu  recevoir  la  reformation  du  calendrier  ,  faite 
par  le  pape  Grégoire  XIII.  l’an  1582.  de  pour  entendre 
quelques  hiftoriens  des  fiecles  paffez  ;  mais  on  ne  s’en 
fert  plus  pour  connoître  les  nouvelles  lunes  ,  à  caufe  de 
l’erreur  que  ce  nombre  d’oravoit  caufée,  &  qui  eft  ex¬ 
pliqué  dans  l’article  ,  CYCLE  LUNAIRE.  On  connoîe 
les  nouvelles  lunes  parles  épaétes.  *  Le  pere  Petau  ,  de 
doét.  temp . 

NOMBRES  ,  livre  canonique  de  l’ancien  teftament» 
&  le  quatrième  du  pentateuque  de  Moyfe.  Les  Hebreux 
nomment  le  livre  des  nombres  Vajed  abber  ,  c’eft-à-dire  , 
dr  locutus  eft  ,  premiers  mots  de  ce  livre.  Il  contient 
trente-fix  chapitres  ;  &  porte  le  nom  de  nombres  ,  parce 
qu’il  expofe  au  commencement  le  dénombrement  du 
peuple  ,  fait  par  Moyfe  de  par  Aaron.  Il  rapporte  dans 
la  fuite  ,  comme  ceux  de  la  tribu  de  Levi  furent  em¬ 
ployez  aux  exercices  de  la  religion  ,  fuivant  leurs  offices 
&  leurs  minifteres.  Il  fait  enfin  mention  de  la  défobéïf- 
fence  des  Ifraelites  ,  des  fupplices  des  méchans  ,  de  des 
bienfaits  qu’ils  reçurent  fans  ceffe  de  Dieu.  *  Confultez. 
les  interprètes  qui  ont  écrit  fur  le  livre  des  Nombres , 
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NOMEDIUS  ,  chercha.  AMBROSIUS  NOME- 

DIUS.  , 

NOMENCLATEUR  ,  forte  d’officier  public  chez 
les  Romains  ,  qui  tenoit  regiftre  de  tous  les  citoyens,  les 
connoiifoit  par  leur  nom  ,  <5t  les  indiquoit  à  ceux  qui 
briguoient  leurs  fuffrages  ,  pour  parvenir  à  quelque  di¬ 
gnité.  On  appelle  Nomenclature  ,  entermede  grammaire  , 
une  lifte  des  mots  les  plus  ufitezdans  une  langue  ,  à  l’u- 
fage  de  ceux  qui  en  apprennent  les  élemens. 

NOMENI  ,  N omenium  ,  petite  ville  de  Lorraine  dans 
le  pays  Meffin  ,  qui  elt  fituée  fur  la  riviere  de  la  Seille, 
entre  Vie  <Sc  Mets  ,  &  a  beaucoup  fouffert  dans  les 
guerres. 

NOMENTO  ou  NOMENTANO ,  N omentum  ,  ville 
autrefois  épifcopale  ,  dans  le  pays  des  Sabins  :  elle  n’eft 
plus  aujourd’hui  qu’un  village  du  duché  de  Monte-Ro¬ 
tonde  ,  dans  l'état  Ecclefiaftique.  Elle  étoit  capitale  des 
Nomentiens  ,  dont  les  auteurs  anciens  parlent  fouvent. 

*  Ovide  ,  /.  4.  Faft. 

NOMINAUX  ,  feéle  des  philofophes  ,  qui  ont 
eu  pour  chef  ,  Ockam  Cordelier  Anglois ,  voyez.  OC- 
CAM. 

NOMOCANON ,  recueil  de  canons  ,  auquel  on  a 
joint  les  loix  civiles  qui  y  ont  rapport  ,  &  qui  y  font 
Conformes.  Ce  nom  eft  compofé  des  mots  grecs  N 
loi  ,  &  canon.  Jean  d'Antioche,  patriarche  de  Con- 
ftantinople  ,  drefia  vers  l’an  554.  le  premier  nomoca- 
non  ,  divifé  en  50.  titres  ,  aufquels  il  reduifit  les  ma¬ 
tières  des  affaires  ecclefiaftiques.  Photius  ,  patriarche 
de  Conftantinople  ,  fit  un  autre  nomocanon  ,  ou  con¬ 
férence  des  loix  avec  les  canons  ,  vers  l’an  883.  Les 
matières  y  font  réduites  fous  14.  titres.  Balfamon  fit 
vers  l’an  1 180.  un  commentaire  fur  cet  ouvrage  ,  dis¬ 
tinguant  ce  qui  étoit  ou  ce  qui  n’étoit  pas  en  ufage  de 
fon  tems  ,  6c  il  y  marquoit  auffi  les  endroits  des  bafi- 
liques  ,  c’eft-à-dire  ,  des  ordonnances  des  empereurs  de 
Conftantinople  ,  dans  lefquelles  quelques  loix  du  digefte 
&  du  code  ,  ou  bien  quelques  chapitres  des  novelles  de 
Juftinien  ,  avoient  été  inferez  pour  compofer  ce  nou¬ 
veau  corps  de  droit  ,  qui  étoit  alors  reçu  parmi  les 
Grecs.  L’an  1225.  Arfenius  ,  moine  du  mont  Athos  , 
puis  patriarche  de  Conftantinople  ,compofa  un  nouveau 
nomocanon  ,  où  il  ajouta  des  notes  pour  faire  voir  la 
conformité  des  loix  des  empereurs,  avec  les  ordonnances 
des  patriarches.  Matthieu  Blaftares  ,  moine  de  l’ordre  de 
faint  Bafile  ,  fit  encore  en  1335.  un  recueil  de  conftitu- 
tions  ecclefiaftiques  ,  accompagnées  des  civiles  ,  qui  y 
croient  conformes  :  &  il  appella  ce  nomocanon  ,  Syn- 
tagma  ,  c’eft-à-dire  ,  ajjemblage  de  canons  çfi  de  loix  par  or¬ 
dre.  *  Doujat ,  hift.  du  droit  canon. 

NOMOPHYLACES  ,  N omophylaces ,  magiftrats  de  la 
Grece  ,  qui  étoient  comme  des  intendans  de  juftice  ,  & 
avoient  foin  que  les  loix  fuffent  obfervées.  Ce  nom  vient 
de  deux  mots  grecs  joints  enfemble  ,  dont  le  premier 
JUifiof  ,  fignifie  loi  ;  &  le  fécond  ,  gardien  ,  ou  con- 

fervateur.  *  Columella,  /.  12.  Cicero  ,  de  leg.  I.  3. 

NIOMOTHETES, Nomnbctha ,  legiflateurs  des  Grecs, 
ceux  qui  faifoient  ou  établiffoient  des  loix.  Ce  nom  vient 
du  mot  grecNowoc ,  qui  fignifie  loi,  &  de  qui  veut 

dire  établir.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Nomo- 
phylaces,-dont  la  charge  étoit  de  faire  obferver  les  loix. 

*  Alciat ,  difput.  I.  2. 

NOMPAR  DE  CAUMONT,  cherchez  LA 
FORCE. 

NON  (  le  cap  )  il  eft  dans  le  royaume  de  Maroc 
fur  la  côte  de  Sus.  Il  s’avance  dans  l’Océan  Atlantique 
vis  à-vis  des  ifles  de  Canaries.  Quelques  géographes  le 
prennent  pour  celui  que  Ptolomée  appelle  Gannaria  ex- 
trema.  *  Mati  ,  dittion. 

NONA  ,  ville  évêché  &  port  de  mer  de  Dalmatie  , 
fur  la  mer  Adriatique  ,  entre  Zara  &  Segna ,  a  un  évêché 
fuffragant  de  la  métropole  de  Zara  ,  &  appartient  aux  Vé¬ 
nitiens.  Les  Efclavons  la  nomment  Ni  N  ,  &  les  Latins 
Nona  ;  &  quelques-uns  la  prennent  pour  l’ Ænona  des 
anciens.*  S  an  fon.  Baudrand. 

NONANCOUR  fNicolasde  )  cardinal  ,  de  l’ancien¬ 
ne  mai  fon  de  Nonancour  ,  fut  mis  dans  le  facré  college 
l’an  1  294.  par  le  pape  Celeftin  V.  Depuis ,  il  fe  trouva 
à  Naples  à  l’éleéLion  de  Boniface  VIII.  lorfque  le  même 
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Celeftin  eut  fait  abdication  du  pontificat.  Il  fut  employé 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  ,  «3c  mourut  l’an 
1298.  ou  1299.  *  Auben ,  hift.  des  Cardin.  Onuphr.  Cia- 
conius.  Frizon  ,  &c. 

NONDINE  ,  en  latin  ,  N undina  ,  étoit  une  déefle 
adorée  des  anciens  ,  qui  croyoient  qu’elle  préfidoit  à  la 
purification  des  enfans.  Comme  c’étoit  le  neuvième  jour 
d’après  la  nai fiance  qu’on  purifioit  les  mâles  ,  011  avoic 
nommé  la  déefie  du  mot  N onus  (  neuvième  )  quoique  ce 
fût  le  huitième  jour  qu’on  purifioit  les  filles.  Cette  puri¬ 
fication  s’appelloit  luftration.  *  Macrobe  ,  Saturn.  I.  1. 
chap.  1 6. 

NONES ,  jour  du  mois  Romain  ,  qui  fervoit  à  com¬ 
pter  ceux  qui  étoient  écoulez  depuis  les  calendes.  Les 
Nones  tomboient  fur  le  cinquième  jour  dans  tous  les 
mois  de  l’année  ,  excepté  dans  ceux  de  Mars  ,  Mai , 
Juillet  &  Oétobre  ,  qui  n’avoient  leurs  nones  que  le  fep- 
tiéme.  Voici  de  quelle  maniéré  fe  faifoic  ce  calcul,  dans 
le  mois  de  Janvier  6c  femblables. 

Le  1.  de  Janvier,  Calendis, 

Le  2.  Ouarto  Nonas  fuppl.  antec. 

Le  3.  Tertio  Nonas. 

Le  4.  Pridie  Nonas. 

Le  5.  Nonis. 


Mais  dans  les  mois  exceptez  ,  fçavoir  Mars  ,  Mai , 
Juillet ,  <3c  Octobre ,  parce  que  les  nones  n’arrivoientque 
le  feptiéme  ,  on  datoic  ainfi. 


Le  1. 
Le  2. 
Le  3. 
Le  4. 
Le  5. 
Le  6. 
Le  7. 


Calendis. 
Sexto  Nonas. 
Quinto  Nonas. 
Quarto  Nonas. 
Tertio  Nonas. 
Pridie  Nonas. 
Nonis. 


NONIUS  MARCELLUS  ,  grammairien  &  philofo- 
phe  Peripateticien  ,  étoit  natif  de  Tibur  ,  aujourd’hui 
Tivoli ,  &  fit  un  traité  de  la  propriété  du  difeours  latin  , 
De  propnetate  fermonum.  Le  fçavant  Jofias  Mercier  fieur 
des  Bordes  ,  publia  à  Paris  cet  auteur  l’an  1614.  &c’eft 
la  meilleure  édition  que  nous  en  ayons.  Nonius  n’a  rien 
de  confiderable  ni  pour  l’érudition  ,  ni  pour  le  jugement, 
ni  pour  l’exaélitude  ;  &  il  n’eft:  eftimable  que  parce  qu’il 
nous  a  rapporté  divers  fragmens  des  anciens  auteurs  , 
que  nous  ne  pourrions  pas  trouver  ailleurs.  Il  n’y  a  nulle 
comparaifon  entre  Feftusôc  lui ,  touchant  la  Lignification 
des  termes  latins.  *  Joan.  le  Mercier  ,  prœf.  edit.fua  ,  an. 
1614.  VoflT.  de  philolog.  c.  5.  Bailler  ,  yugem.  des  fiav. 
fur  les  grammair.  Latins. 

NONiUS  ,  fenateur  Romain  ,  qui  fut  proferitpar  An¬ 
toine  ,  à  caufe  d’une  pierre  précieufe  d’une  grande  va¬ 
leur  ,  qu’Antoine  vouloit  avoir ,  «5c  que  Nonius  ne  vou- 
loit  ni  lui  vendre  ,  ni  lui  donner.  Il  abandonna  tous  fes 
biens,  <5c  s’enfuit  avec  cette  bague  ,  que  l’on  eftimoic 
vingt  mille  fefterces.  *  Plin.  /.  37.  c.  6.  Il  y  eut  un  No- 
Ni  us  à  la  bataille  de  Pharfale  dans  le  parti  de  Pom¬ 
pée  ,  lequel  après  la  perte  de  la  bataille  ,  exhortoit 
Pompée  à  avoir  bonne  efperance  ,  en  lui  remontrant 
qu’il  avoit  encore  fept  aigles  capables  de  refifter  à  fes 
ennemis  ,  à  qui  Cicéron  repartit  ingenieufement  :  cela 
eft  bon  ,  fi  nous  avions  affaires  à  des  geais.  Il  y  a  eu  du 
tems  de  Néron  un  Nonius  Actianus  ,  célébré  déla¬ 
teur  ,  qui  fut  accufé  au  commencement  du  régné  de  Vef- 
pafien.  *  Tacit  ,  hift.  I.  4.  c.  41.  L’empereur  Severe  fit 
mourir  un  Nonius  Gracchus.  *  Elius  Spartian  ,  in  Se- 
vero.  Jules  Capitolin  fait  mention  d’un  Nonius  Mar¬ 
cus  ,  lequel  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  parloient 
mal  de  Commode  dans  l’armée. 

NONIUS  ou  NUNNEZ  DE  GUZMAN  ,  cherchez 
GUZMAN. 

NONNITUS,  évêque  de  Gironne  en  Efpagne,dans 
le  VII.  fiecle  ,  fous  le  régné  de  Suentile  &  de  Sifenand  , 
vers  les  années  6 25.  &  6 3 <>.  étoit  un  prélat  d’un  mérité 
fingulier  <5c  rempliftoit  parfaitement  les  devoirs  de  fon 
miniftere  ,  comme  nous  l’apprenons  de  faint  lldefonfe  , 
qui  a  fait  l’éloge  de  cet  évêque  parmi  ceux  des  écrivains 
ecclefiaftiques,  c.  10. 

NONNIUS  (  Louis  )  fçavant  médecin  d’Anvers  , 
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à  compôfé  un  traité  qu’on  dit  être  trcs-cxcellent  ;  &  qui 
eft  intitulé  Di&teticon  ,Jive  de  re  ciboria.  Il  y  a  beaucoup 
de  chofes  remarquables  ,  qui  peuvent  fervir  à  l’intelli¬ 
gence  des  poètes  Latins ,  6c  principalement  d’Horace  ,  de 
Juvenal  &  de  Martial  ,  qui  en  corrigeant  les  mœurs  des 
Romains  ,  ont  parlé  des  viandes  ,  qui  fervent  aux  plai- 
firs  de  la  table.  Il  renouvelle  l’opinion  des  anciens  méde¬ 
cins  ,  qui  ont  écrit  de  falubri  pifcium  alimento.  Il  fait  voir 
que,  félon  eux,  le  poiflon  eft  un  aliment  très-fal utaire 
aux  perfonnes  fedentaires  ,  aux  vieillards  ,  aux  malades  , 
6c  aux  gens  de  foible  complexion  ;  parce  qu’il  fait  un 
fang  de  moyenne  confidence  ,  qui  eft  propre  à  leur  tem¬ 
pérament.  Nonnius  fe  plaint  fort  des  Arabes  ,  qui  en 
traduifant  les  auteurs  Grecs  ,  ont  pafle  fous  filence  ce 
qu’ils  ont  dit  du  poiffon  ,  parce  qu’on  en  mangeoit  peu 
dans  les  quartiers  de  l’Arabie  ,  où  ils  demeuroient  ,  le 
pays  étant  trop  chaud  6c  peu  aquatique.  *  De  Vigneul- 
Marville ,  Melang.  d’bifi.  Le  même  médecin  donna  en 
1620.  un  commentaire  fort  étendu  en  2.  vol.  furies  mé¬ 
daillés  de  la  Grece,6c  lur  celles  de  Jules-Cefar,  d’Au- 
gufte  6c  de  Tibere  ,  que  Goltzius  avoir  gravées  environ 
cinquante-cinq  ans  auparavant,  &  que  Jacques  de  Bye  , 
autre  célébré  graveur  ,  publia  alors. 

NONNOSE  ,  N onnofus  ,  auteur  Grec  ,  fils  d’Abra- 
ham,  qui  vivoit  dans  le  VI  fiecle  ,  fous  l’empereur  Jufti- 
nien  ,  publia  quelques  ouvrages ,  &  entr’autres  ,  la  rela¬ 
tion  d’une  ambalfade  qu’il  avoit  faite  en  Ethiopie  6c 
chez  les  Sarafins  ,  6c  divers  autres  peuples  Orien¬ 
taux.  Nous  en  avons  quelques  fragmens  dans  Pho- 
tius ,  cod.  3. 

NONNUS,  abbé,  eft  auteur  d’un  ouvrage  intitulé j 
de  narrationibus  Grœcorum ,  qui  eft  manufcrit  dans  la  bi¬ 
bliothèque  de  l’Efcurial  en  Efpagne.  *  PofTevin  ,  ap- 
par.  facr. 

NONNUS  ,  poète  Grec ,  natif  de  Panopolis  en  Egy¬ 
pte  ,  elt  auteur  de  deux  ouvrages  d’un  caraétere  fort 
different.  Selon  Suidas ,  il  florifToit  dans  le  V.  fiecle  ,  6c 
compofa  en  vers  héroïques,  le  poème  intitulé  Dionyjîaco- 
rum ,  l.  XLVIII.  Gérard  Falkembourg  le  tira  de  la  biblio¬ 
thèque  de  Jean  Sambuch  ,  &  le  fit  imprimer  à  Anvers 
Pan  1569.  Depuis  ,  cet  ouvrage  fut  traduit  en  latin  par 
Ekhard  Lubin ,  profefTeur  à  Roltoc  ,  6c  a  été  réimprimé 
l’an  1610.  à  Hanaw ,  avec  les  notes  de  quelques  fçavans. 
Nonnus  fit  encore  fur  l’évangile  de  faint  Jean  ,  une  pa- 
raphrafe  en  vers  ,  qu’Alde  Manuce  publia  la  première 
fois  en  grec  ,  à  Venife  ,  l’an  1501.  Dans  la  fuite  ,  Chri- 
flophle  Hegendorph  ,  Jean  Bordât  ,  &  Erard  Hedenec- 
cius  ont  traduit  en  latin  cet  ouvrage  ,  dont  nous  avons 
diverfes  éditions  ,  avec  des  notes  de  François  Nonnius, 
de  Daniel  Heinfius  de  de  Sylburgius.  On  a  auffi  mis  cette 
paraphrafe  dans  la  bibliothèque  des  peres.  Le  poème  des 
Dionyfiâques  de  Nonnus  eft  des  plus  irréguliers ,  foit  dans 
le  ftyle  ,  foit  dans  les  penfées  ,  foit  enfin  dans  la  mé¬ 
thode  &  la  confiitution  de  fon  poème.  Il  n’a  rien  de  na¬ 
turel  ,  rien  d’approchant  de  la  pureté  d’Homere  ;  il  n’a 
point  cet  air  libre  6c  dégagé ,  ni  cette  belle  fimplicité  ' 
des  premiers  tems.  Sa  paraphrafe  fur  levangile  de  faint 
Jean  ,  eft  encore  plus  mai  executée  que  le  poème  pro¬ 
fane.  *  Suidas  ,  V.  mârw.  Sixte  de  Sienne ,  bibhotb.  fac. 
Le  Mire  ,  de  feript.  eccl.  PofTevin  ,  in  appar.  facr.  Nannius. 
Heinfius.  Sylburgius ,  6cc.  Baillet  ,  jugement  des  fçavans , 
fur  les  poètes  Latins. 

NONNUS  ,  médecin  Grec  ,  du  X.  fiecle  ,  compofa 
par  ordre,  de  l’empereur  Conftantin  Porpbyrogenete  ,  un 
traité  intitulé  Compendium  Morbortm  ,  que  Jeremias  Mar- 
tius  tira  de  la  bibliothèque  d’Auglbourg  ,  6c  publia  avec 
fa  traduélion  latine.  Jerôme  Velfchiusen  promettoit  une 
nouvelle  édition. 

NOPHE’  ,  defert  dans  le  pays  des  Amorrhéens  ,  au- 
delà  du  fleuve  Arnon.  La  tribu  de  Ruben  y  fit  bâtir  une 
ville.  *  Plomb.  xxi.  30. 

NOPHET  ,  ville  de  Paleftine  fur  les  confins  des  tri¬ 
bus  d’Iffachar  ,  6c  de  ManafTé.  *  Jofué ,  17.  1  r. 

NORADIN  ,  fils  d '  Amad  Soudan  d’Alep  6c  de  Nini- 
ve  ,  connu  fous  le  nom  de  Sanguin  parmi  les  Européens , 
partagea  les  états  de  fon  pere  avec  fon  frere  aîné  ,  qui  fut 
tué  depuis  par  fes  eunuques  ,  au  fiege  de  Cologembar 
fur  l’Euphrate  ,  l’an  de  Jefus-Chrift  1  143.  La  fouveraine- 
té  d’Alep  étoit  tombée  dans  le  partage  de  Noradin  ,  qui 
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pouffa  bien  loin  fes  conquêtes  ,  6c  fe  rendit  l’un  des  pim 
puiffans  princes  d’Afie.  Il  fignala  fa  valeur  contre  les 
Chrétiens,  cioifez  ,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte  défit  Joffelin  ,  comte  d’Edeffe  ;  fe  rendit  maître 
de  fes  états,  6c  le  fit  priionnier  ,  après  avoir  vaincu  Ray¬ 
mond  prince  d’Antioche  ,  dans  une  bataille  où  ce  der¬ 
nier  fut  tué.  Le  fultan  d’Icone  fut  vaincu  à  Ion  tour  :  6c 
celui  d’Egypte  ,  qui  avoit  été  déthrôné  par  Morgan  ,  ap¬ 
pelant  Noradin  a  fon  fecours  ,  lui  donna  occafion  de  le 
dépouiller  lui-même.  Gyracon  general  de  fes  armées  fe 
fit  établir  foudan  d’Egypte  au  préjudice  de  Noradin  fon 
maître ,  que  Galvifius  dit  avoir  ete  fon  frere  ;  mais  cç 
nouveau  foudan  mourut  en  1170.  félon  le  mêmeCalvi- 
fius  ,  &  laiffa^pour  fon  lucceffèur  le  grand  Saladin  fon  ne>» 
veu  ,  ou  plutôt  fon  petit-fils  comme  l’affure  le  même  au¬ 
teur.  Celui-ci  époufa  la  veuve  de  Noradin  ,  qui  étoit 
mort  en  1173.  6c  pouffa  jufqu’à  dépouiller  de  fes 
états  le  fils  de  ce  grand  homme.  *  Bayle  ,  diâionairg 
critique. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  écrivains  Orientaux 
s’accordent  mal  avec  les  Francs  ,  fur  ce  qui  regarde  No¬ 
radin  ,  foit  pour  la  chronologie,  foit  pour  les  faits  par* 
ticuliers.  Car  fi  l’on  en  croit  les  premiers  ,  dont  l’auto¬ 
rité  eft  des  plus  grands  poids  en  cette  occafion  ,  ce  prince 
ne  fucceda  à  fon  pere  que  l’an  de  Jefus-Chrift  1 14p. 
&  de  l’hegire  544.  Entr’autres  exploits  ,  il  s’empara  des 
états  du  calife  d’Egypte  ,  6c  en  chaffa  depuis  Saladin  , 
qui  les  avoit  conquis  pour  lui ,  &  s’y  étoit  voulu  établir. 
Saladin ,  difent-ils  ,  étoit  un  avanturier  ,  Curdc  de  nation, 
au  lieu  que  les  autres  le  font  neveu  ,  ou  petit-fils  de  No¬ 
radin.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ils  conviennent  que  Noradin 
étoit  un  prince  qui  n’avoit  rien  de  barbare  ;  mais  donc 
la  valeur  étoit  foutenue  de  beaucoup  de  prudence  6c  de 
généralité.  *  Calvifius.  Maimbourg  ,  croifade  ,  tome  IL 
Bayle  ,  diâionaire  critique.  D’Herbelot  ,  bibliothèque 
Orientale. 

NORAN  ou  NAARATHA ,  ville  de  la  Paleftine  dans 
la  tribu  d’Ephraïm  proche  le  Jourdain.  *  I.  ParaL 
7.  28. 

NORBERT  (  faint  )  fondateur  des  Prémontrez  ,  nâ- 
quit  à  Santein  dans  le  duché  de  Cleves  ,  l'an  1082.  Son 
pere  ,  Herbert ,  comte  de  Gennep  ,  étoit  allié  aux  empe¬ 
reurs  ,  6c  aux  princes  de  fa  nation  ,  6c  fa  mere  Hadewige  , 
tirait  fon  origine  de  la  maifon  de  Lorraine.  Il  fut  élevé 
près  de  Frédéric  ,  archevêque  de  Cologne  ,  6c  fut  appel¬ 
le  à  la  cour  d’Henri  V.  S  étant  deftine  à  l’état  ecclefiafti- 
que  ,  il  fut  chanoine  de  l’églife  de  Santein  ,  puis  Aumô- 
nier  de  l’empereur  Henri  V.  qui  voulut  lui  donner  l’in- 
veftiture  de  l’archevêché  de  Cambrai  ,  qu’il  refufa.  La 
cour  changea  un  peu  de  fes  mœurs  ;  mais  il  fçut  s’en  re¬ 
tirer  ,  6c  fe  prépara  au  facerdoce  ,  par  l’humilité  6c  la  re¬ 
traite.  Peu  après  l’an  1 1 1  8.  il  fe  démit  de  fes  bénéfices , 
vendit  fon  patrimoine ,  en  donna  le  prix  aux  pauvres  ,  6c 
s’en  alla  de  ville  en  ville  prêcher  le  royaume  de  Dieu. 
Le  pape  approuva  fon  miniftere  ,  6c  le  ciel  le  confirma 
par  des  miracles.  Barthelemi  évêque  de  Laon  ,  connut 
ce  nouveau  prédicateur  au  concile  de  Reims  ,  où  Nor¬ 
bert  étoit  allé  pour  demander  au  pape  Califte  II.  la  con¬ 
firmation  des  privilèges  que  fes  prédecefTeurs  lui  avoient 
accordez  ,  6c  ce  vertueux  évêque  l’attira  dans  fon  dioce- 
fe.  Saint  Bernard  ,  pour  féconder  Barthelemi  ,  donna  à 
Norbert  un  vallon  folitaire  nommé  Premontré  ,  où  il  fe 
retira  l’an  1120.  6c  y  fonda  l’ordre  des  chanoines  régu¬ 
liers  ,  qui  porte  le  nom  de  Premontré  ,  confirmé  fix  ans 
après ,  l’an  1126.  par  Honorius  II.  Il  fut  appelléà  An¬ 
vers  ,  pour  combattre  l’heretique  Tanchelin.  Ayant  fait 
un  voyage  en  Allemagne  ,  il  fut  forcé  d’accepter  l’ar¬ 
chevêché  de  Magdebourg,  l’an  1127.  où  il  appella  de 
fes  chanoines.  Leur  vie  auftere  étonna  les  chanoines  de 
Magdebourg  ,  6c  les  deffeinsde  reforme  que  leur  arche¬ 
vêque  médirait  ,  leur  infpira  pendant  quelque-tems  urt 
efprit  de  rébellion  ,  qui  fe  diftipa.  Le  fchifme  de  Pierre 
Leon  troublant  la  tranquillité  de  l’Allemagne  ,  quoique 
Norbert  eût  obligation  à  cet  antipape  ,  il  ne  hefita  pas  à 
fe  déclarer  contre  lui  ,  6c  détermina  même  l'empereur 
Lothaire  à  prendre  le  meilleur  parti.  L’occafion  du  con¬ 
cile  de  Reims  le  rappella  en  France  pour  quelque-tems  , 

6c  après  avoir  eu  la  joie  de  voir  fa  maifon  de  Premon¬ 
tré  peuplée  de  500.  religieux  ,  il  s’en  retourna  mourir; 
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dans  fa  ville  archiepifcopale ,  le  6.  Juin  1134.  le  pape 
Grégoire  XIII.  le  canonita  en  1582.  Son  corps  ,  qui 
étoic  relié  à  Magdebourg  ,  fut  transféré  l’an  1627.  à 
Prague  ,  dans  un  monaltere  de  fon  ordre.  On  attribue  à 
faint  Norbert  quelques  ouvrages  ,  entr’autres  ,  III.  li¬ 
vres  de  fes  vifions ,  &  divers  iermons.  On  a  de  lui  un 
petit  difcours  moral  en  forme  d’exhortation  ,  adrefifé  à 
ceux  de  fon  ordre.  Cherchez,  PREMONTRE’  Voyez. ■  fa 
vie  rapportée  par  Surius  ,  6c  qu’on  croit  être  compofée 
par  Hugues  fon  fuccelTeur.  *  Bollandus  ,  au  6.  Juin  , 
on  y  trouve  Surius  ,  Guil.  Einfeingrenius ,  in  catal.  tejl. 
vent.  Jean  le  Page  ,  in  bibliot.  Pram.  Maurice  Dupré  , 
in  ann.  Pr&nu  Baronius  ,  in  annal,  eccl.  Aubert  le  Mire  , 
in  cbron.  Prœm.  Valere  André  ,  in  biblioth.  Belg.  Hugo  , 
prieur  des  Premontrez  de  Nanci ,  6c  depuis  ,  abbé  d’E- 
ftival,  vie  de  faint  Norbert  l'an  1704.  M.  Du  Pin  ,  bibliot. 
des  aut.  eccl.  duXII.Jîecle. 

NORCIA  ,  N urjta,  ville  d’Italie  ,  autrefois  dans  le 
pays  des  Sabins  ,  &  aujourd’hui  en  Ombrie ,  province  de 
l’état  Ecclefiaftique  ,  a  eu  titre  d’évêché.  Elle  efl  fituée 
entre  les  montagnes ,  fur  le  ruilTeau  de  Freddara  ,  &  elle 
eft  célébré  ,  pour  avoir  été  la  patrie  de  faint  Benoît.  Les 
habitans  de  cette  ville  fe  font  confervé  de  fi  grands  privi¬ 
lèges  ,  qu’elle  peur  pafler  en  quelque  façon  pour  une  ré¬ 
publique  libre.  Ils  font  leurs  loix  ,  6c  choififient  eux- 
mêmes  leurs  magiftrats.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  extraor¬ 
dinaire  ,  6c  ce  qui  eftobfervé  avec  une  exaélitude  incroya¬ 
ble  ,  c’eft  qu’aucun  homme  qui  peut  lire  ou  écrire  ,  n’eft 
capable  d’entrer  en  aucune  charge  ;  enforte  que  la  ma- 
giftrature  eft  toujours  entre  les  mains  de  quatre  hommes 
non  lettrez  ,  que  l’on  appelle  ,  h  quatro  illiterati.  *  Lettres 
touchant  l'état  d’Italie  ,  par  un  Anglois  ,  l’an  1 687.  Lean- 
dre  Alberti. 

NORD  (  la  mer  du  )  c’eft  une  grande  partie  de  l’O- 
cean  Atlantique.  Elle  baigne  la  côte  orientale  de  l’ Améri¬ 
que  feptentrionale ,  6c  une  partie  de  celle  de  la  méridio¬ 
nale.  On  l’appelle  mer  du  Nord  ,  pour  l’oppofer  à  la  mer 
Pacifique  ,  qui  baigne  les  côtes  occidentales  de  l'Améri¬ 
que  ,  6c  qui  porte  le  nom  de  mer  du  Sud.  Ses  principales 
parties  font  les  mers  de  Canada  ,  de  Mexique ,  de  Nord 
prife  en  particulier  ,  6c  celle  du  Brefil.  *  Mati ,  dittio- 
naire. 

NORD  (  la  riviere  de  )  grande  riviere  de  l’Amerique 
feptentrionale.  Elle  coule  dans  le  nouveau  Mexique  ,  où 
elle  baigne  la  ville  de  Santa  Fé,  6c  elle  vient  fe  déchar¬ 
ger  dans  la  mer  Vermeille  ,  vers  les  confins  de  la  pro¬ 
vince  de  Cinaloa. 

Il  y  a  une  autre  riviere  de  ce  nom  dans  l’Amerique 
feptentrionale  ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  pays  des  Iro- 
quois  ,  traverfe  le  nouveau  Pays-Bas  ,  ou  la  nouvelle 
Yorck ,  baigne  le  Fort  Orange  ,  6c  va  fe  décharger  dans 
la  mer  de  Canada  à  la  nouvelle  Amfterdam.  On  l’appelle 
la  riviere  de  Nord  ,  pour  l’oppofer  à  une  autre  grande 
riviere  ,  qui  coule  au  midi  de  celle-ci ,  6c  qu’on  nomme 
la  riviere  de  Sud.  *  Mati ,  diction. 

NORDBOURG  ,  c’eft  une  forterefTe  du  duché  de 
Slelwick  en  Danemarck.  Elle  a  pris  fon  nom  de  fa  fitua- 
tion  ,  au  nord  de  Fille  d’Alfen  ,  &  elle  l’a  donné  aux 
ducs  de  Holftein-Nordbourg.  *  Mati ,  diélion. 

NORDEN  ,  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  Weftphalie, 
6c  dans  la  Frife  orientale  ,  ou  Ooftfrife  ,  avec  un  bon 
port  fur  l’Océan  Germanique  ,  s’augmente  de  jour  en 
jour  par  le  commerce.  Le  prince  d’Ooftfrife  eft  fouve- 
rain  de  Norden  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Norde- 
num.  *  Bertius,  Sanfon. 

NORDWICH,  cherchez ,  NORWICH. 

NOREMBER G,  cherchez,  NUREMBERG. 

NORENNA  (  Alfonfe  de  )  Efpagnol  ,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  fut  choifi  en  1  544.  n’étant 
encore  que  diacre  pour  la  million  dans  les  Indes  Occiden¬ 
tales  ,  6c  ayant  appris  en  peu  de  tems  la  langue  mexicai¬ 
ne  ,  6c  quelques  autres  langues ,  il  rendit  de  grands  fervi- 
ces  à  l’églife  ,  premièrement  comme  compagnon  des  mif- 
fionnaires  ,  6c  enfuite  comme  leur  chef.  Son  zele  pour  la 
converfion  des  fauvages  lui  attira  beaucoup  de  confi- 
deration:  il  remplit  les  premières  places  de  fon  ordre  dans 
la  province  de  Chiapa  ;  6c  le  fiege  épifcopal  étant  vacant , 
il  gouverna  le  diocefe  en  qualité  de  feul  grand  vicaire  de¬ 
puis  l’an  1567.  jufqu’àl’an  1574.  ce  qui  a  fait  croire  à 
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Davila  qu’il  en  avoit  été  évêque.  Il  mourut  l’an  1590; 
6c  laiffa  plufieurs  ouvrages  qui  n’ont  pas  été  imprimez  , 
entre  autres  un  de  Féleélion  canonique  ,  6c  un  autre  du 
gouvernement  fpirituel  des  Fideles  dans  les  Indes.  * 
Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Pr<td.  tom.  2. 

NORES  (  Jafon  de  )  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  6c 
étoit  natif  de  Nicofie  ,  dans  Fille  de  Cypre.  Lorfque  cette 
ville  fut  prife  par  les  Turcs  Fan  1 570.  Nores  fe  retira  en 
Italie ,  6c  s’établit  à  Padoue  ,  où  il  enfeigna  avec  aftez  de 
réputation  ,  6c  où  il  mourut ,  lai  fiant  divers  ouvrages  en 
profe  6c  en  vers.  *  Voyez,  fon  éloge  ,  dans  le  théâtre  des 
hommes  de  lettres  de  l’abbé  Ghilini. 

NORFOLK  ou  NORFOLSHIRE  ,  comté  6c  provin¬ 
ce  d’Angleterre  ,  entre  la  mer  d’Allemagne  ,  6c  les  com- 
tez  de  Cambridge  6c  de  Suffolck.  Ses  villes  principales 
font  Nordwich  ,  Jarmouth  ,  Cromer ,  6cc.  *  Camden. 
Sanfon. 

NORICH  ,  voyez.  CALAMINUS. 

NORIN ,  fort  de  la  Dalmatie  ,  eft  bâti  entre  le  fleuve 
Narenta  ,  6c  la  riviere  de  Norin  ,  bras  de  ce  fleuve  ,  le¬ 
quel  va  retomber  dans  le  Narenta.  Quelques-uns  croyent; 
mais  fans  preuves ,  que  cette  riviere  a  été  ainfi  appellée  , 
à  caufe  d’une  ville  que  Néron  fit  bâtir  fur  fes  bords  ,  6c à 
laquelle  il  donna  fon  nom  ,  qui  a  été  corrompu  par  la 
fuite  des  tems.  Ce  fort  appartient  à  la  republique  de  Ve- 
nife.  Afiez  proche  de  Norin  ,  vers  le  feptentrion  ,  eft  la 
petite  ville  de  Metrovich  ,  où  toutes  les  maifons  des 
Turcs  font  diftinguées  par  des  tours.  Les  Chrétiens  qui  y 
demeurent  font  Grecs  Schifmatiques.  De  l’autre  côté,  en¬ 
viron  à  deux  milles  de  la  tour  de  Norin ,  vers  le  midi ,  il 
y  a  une  ifle  appellée  Opus  ,  formée  par  les  deux  bras  du 
Narenta  ,  6c  les  eaux  du  Golfe  de  Venife  ,  où  les  Véni¬ 
tiens  bâtirent  Fan  1685.  un  fort  ,  dans  une  fituation  lï 
avantageufe  ,  qu’il  les  rend  maîtres  de  la  riviere.  *  Le 
P.  Coronelli ,  defeription  de  la  Morée. 

NORIS  (  Philippe  )  né  en  Irlande  ,  dans  le  XV.  fie¬ 
cle  ,  fut  doéteur  en  théologie  de  l’univerfité  d’Oxford  , 
6c  fait  doyen  de  l’églifede  faint  Patrice  de  Dublin  ,  vers 
Fan  1460.  Il  fuivit  les  traces  du  célébré  Richard ,  arche¬ 
vêque  d’Armach  ,  en  écrivant  contre  les  religieux  men- 
dians  ;  6c  même  dans  fes  fermons  ,  il  parloit  fouvent  con¬ 
tre  leurs  pratiques.  On  ne  fçait  point  l’année  de  fa  mort. 
Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  lui  font  declamationes , 
lib.  leclurœ  feripturarum;  Un  traité  contre  les  mendiansqüi 
fe  portent  bien ,  contra  mendicitatem  validant  ;  6c  des  fer¬ 
mons,  &c.  *  Confultez,  Balæus  ,  cent.  14.  Jac.  Waræus 
de  Clar.  Hibern.  feript.  I.  1. 

NORIS  (  Henri  )  cardinal ,  6c  l’un  des  plus  grands  or- 
nemens  de  l’ordre  des  Hermites  de  faint  Augullin  ,  dans 
le  XVII.  fiecle ,  nâquit  à  Verone  le  29.  d’Août  de  l’an 
1631.  Sa  famille  eft  originaire  d’Irlande ,  où  il  y  en  a  en¬ 
core  de  ce  nom  ,  aufli-bien  qu’en  Angleterre  ,  6c  il  def- 
cend  d’un  Jacques  Noris  ,  établi  dans  Fille  de  Cypre  ,  le¬ 
quel  après  avoir  défendu  la  principale  ville  de  cette  ifle, 
fe  retira  à  Verone,  quand  les  Turcs,  fousSelim  II.  fe  fu¬ 
rent  rendus  maîtres  de  Fille  de  Cypre  Fan  1570.  Ce  Jac¬ 
ques  Noris  eft  le  même  qui  un  peu  auparavant  a  été  ap7 
pellé  Jafon  de  N  ores.  Son  pere  nommé  Alexandre  ,  a  été 
connu  par  fes  écrits  ,  6c  principalement  par  fon  hiftoire 
d’Allemagne.  Son  fils  Henri  Noris  fit  paraître  dès  fon  en¬ 
fance  beaucoup  d’efprit ,  de  vivacité  ,  6c  de  facilité  pour 
apprendre.  Son  pere  lui  donna  les  premières  inftruélions, 
6c  il  eut  un  habile  profefTeur  de  Verone  ,  nommé  Mejfo- 
leni ,  pour  précepteur.  A  l’âge  de  1 5.  ans  il  fut  mis  pen- 
fionnaire  dans  le  college  des  Jefuites  de  Rimini ,  6c  y  étu¬ 
dia  la  philofophie.  Ce  fut  là  où  il  commença  à  lire  les  ou¬ 
vrages  des  peres ,  6c  principalement  ceux  de  faint  Augu- 
ftin.  Il  prit  l’habit  dans  le  couvent  des  Auguftins  de  Ri¬ 
mini  ,  6c  fe  fit  en  peu  de  tems  diftinguer  par  fon  érudi¬ 
tion.  Au  fortir  de  fon  noviciat ,  le  general  des  Auguftins 
le  fit  venir  à  Rome ,  afin  qu’il  pût  vaquer  à  des  études 
plus  folides.  Il  s’y  donna  tout  entier  ,  6c  pafloit  les  jours 
6c  les  nuits  à  lire  les  livres  de  la  bibliothèque  Angélique 
des  Auguftins.  Il  étudioit  d’ordinaire  quatorze  heures 
par  jour ,  6c  a  continué  ce  travail  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été 
élu  cardinal.  Etant  encore  à  Rome,  il  commença  à  l’âge 
de  2 6.  ans  fon  hiftoire  du  Pelagianifme.  Sa  grande  capa¬ 
cité  le  mettant  en  état  de  pouvoir  inftruire  les  autres  ,  on 
l’envoya  en  differentes  maifons  de  Tordre ,  pour  y  pro- 
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fefler.  Il  fut  d’abord  envoyé  à  Petaro  ,  puis  à  'Peroufe , 
où  il  prit  le  bonnet  de  dodFeur ,  ôc  à  Padoue ,  où  il  ache¬ 
va  fon  hiltoire  Pelagienne.  Le  grand  duc  de  Tofcane  ho¬ 
norant  fon  rare  mérité  ,  le  fit  venir  à  Florence  en  i  <$74. 
le  prit  pour  fon  théologien  ,  &  le  fit  aufli  profeffeur  de 
•l’hiftoire  ecclefiaftique  dans  l’univerfité  de  ldfe.  Le  pre¬ 
mier  ouvrage  que  le  pere  Norris  donna  au  public  ,  fut 

I  ’hifioire  Pelagienne ,  imprimée  à  Florence  l’an  1  673.  dans 
laquelle  il  parle  de  la  condamnation  prononcée  dans  le 
V.  concile  general  ,  contre  Origene  ôc  Théodore  de 
Mopfuelte  ,  qu’il  regarde  comme  les  premiers  auteurs  de 
l’erreur  Pelagienne.  11  y  joignit  aufli  une  defeription  du 
fchtfme  d'Aqutlée ,  ôc  une  défenfe  de s  livres  que  faint  Au- 
gultin  avoir  faits  contre  les  Pelagiens  ôc  les  Semi-Pela- 
giens.  Cet  ouvrage  ,  qui  acquit  une  grande  réputation  à 
fon  auteur ,  lui  fufeita  beaucoup  d’envieux.  On  l’atta¬ 
qua  par  divers  écrits ,  il  répondit  :  la  querelle  s’échauffa, 
&  fut  portée  au  tribunal  de  l’inquifition.  Le  livre  qui  y 
avoit  donné  lieu ,  y  fut  examiné  dans  toute  la  rigueur, 
&  s’en  tira  fans  la  moindre  flétriffure  :  il  fut  depuis  réim¬ 
primé  deux  fois  :  ôc  l’auteur  même  fut  honoré  par  le  pape 
Clement  X.  du  titre  de  Qualificateur  du  Saint-Office.  On 
revint  pourtant  à  la  charge  contre  V  hiftoire  Pelagienne  ,  ôc 
elle  fut  deferée  de  nouveau  à  l’inquifition  l’an  1676.  d’où 
elle  fortit  encore  avec  le  même  fuccez.  Le  P.  Noris  de¬ 
meura  en  repos  pendant  feize  ans ,  &  enfeigna  tranquille¬ 
ment  l’hiftoire  ecclefiaftique  dans  Pife.  Il  travailla  alors 
fur  les  médaillés  ôc  donna  divers  ouvrages  de  chronolo¬ 
gie  ,  dont  le  plus  fçavant  eft  fur  les  époques  des  Syro-Mace- 
doniens.  Il  parut  l’an  1689.  ôc  eft  devenu  très-rare.  Il 
fut  fuivi  d’une  dtjjertation  fur  le  cycle  Pafcbal  des  Latins. 
Enfin  le  pape  Innocent  XII.  appella  ce  fçavant  homme 
à  Rome,  l’an  1692.  ôc  l’établit  fous-bibliothecaire  du  Va¬ 
tican.  Comme  cet  emploi  l’approchoit  du  cardinalat ,  fes 
accufateurs  fe  reveillerent ,  ôc  publièrent  contre  lui  de 
nouvelles  pièces  :  ce  qui  obligea  le  pape  d’ordonner  à  des 
théologiens  éclairez  ,  ôc  dont  la  réputation  étoit  de  n’é- 
poufer  aucun  parti,  d’examiner  de  nouveau  les  livres  du 
pere  Noris  ,  ôc  de  lui  en  faire  rapport.  Leur  témoignage 
fut  fi  avantageux  à  l’auteur ,  que  fa  fainteté  le  fit  con- 
fulteur  de  l’inquifition.  Cela  n’empêcha  pas  un  adverfai- 
re  redoutable  par  fon  érudition  ,  de  s’élever  encore  con¬ 
tre  lui ,  ôc  de  l’attaquer  vivemenc  ,  fous  le  titre  fimulé 
d’un  doéleur  de  Sorbonne  fcrupuleux.  Le  pere  Noris  ef- 
faya  de  lever  fes  fcrupules  ,  dans  un  ouvrage  qui  parut 
l’an  1695. avec  le  titre  de diffiertation bifiorique  ,  de  uno  ex 
Trinitate  carne  paffio,  dans  lequel  après  avoir  juftifié  les 
moines  de  Scythie  ,  qui  s’étoient  fervis  de  cette  expref- 
fion,  il  fe  juftifié  aufli  lui-même  de  ce  qu’on  lui  impu- 
toit  d’avoir  donné  atteinte  dans  fon  hiftoire  de  l’herefie 
Pelagienne  ,  à  l’infaillibilité  du  pape ,  d’avoir  traité  à 
tort,  ('difoit-on)  Vincent  de  Lerins ,  &  quelques  évêques 
des  Gaules ,  de  fauteurs  du  Semi-Pelagianifme ,  &  d’a¬ 
voir  donné  lui-même  dans  les  erreurs  de  l’évêque  d’Ipres. 
Ces  juftifications  furent  fi  fort  du  goût  du  pape  Inno¬ 
cent  XII.  qu’il  rendit  enfin  juftice  à  l’auteur,  en  l’hono- 
rant  delà  pourpre  facrée  le  12.  Décembre  1695.  Depuis 
cela  il  fut  de  toutes  les  congrégations  ,  ôedes  plus  gran¬ 
des  affaires  :  ce  qui  lui  ôta  tout  le  tems  de  travailler  ;  cho- 
fe  dont  il  fe  plaignoit  lui-même  amerement  à  fes  amis. 

II  ne  laiffa  pas  de  fe  ménager  le  loiftr  de  redonner  une 
quatrième  édition  de  fon  hiftoire  Pelagienne  l’an  1702.  à 
laquelle  il  ajouta  fes  défenfes  Auguftiniennes ,  ôc  quel¬ 
ques-unes  de  fes  diflèrtations ,  dont  la  derniere  étoit 
contre  le  pere  Macedo ,  Francifcain ,  qui  avoit  attaqué 
le  Monachifme  de  faint  Auguftin ,  ôc  quelques  époques 
de  la  vie  de  ce  grand  dodteur.  Le  cardinal  de  Noris  fut 
fait  bibliothécaire  du  Vatican,  après  le  decez  du  cardinal 
Cafanate,  l’an  1700.  &  nommé  parle  pape  l’an  1702. 
pour  travailler  à  la  reformation  du  calendrier;  mais  il  mou¬ 
rut  àRome  le  23.  Février  i704.âgéde  73.  ans.  Il  avoit 
travaillé  à  une  hiftoire  des  Donatiftes  ,  qui  n’a  point  vu 
le  jour.  Les  ouvrages  du  cardinal  Noris  font ,  hiftorU  Pe- 
lagiana  ,  hbri  duo  ;  diffiertatio  bifiorica  de  fynodo  quinta 
ttcumenica  ;  vindicte  Auguftiniana  ;  diffiertatio  de  uno  ex 
Trinitate  carne  paffio  i  apologia  monaeborum  Scytbu  ab  ano- 
nymi  ferupulis  vindicata  :  anonymi  ferupuli  circa  veteres 
Semi-Pelagianorum  feclatores  ,  evuljî  ac  eradicati  ;  refponjïo 
ad  appendicem  autoris  fcrupulorum ,  Janfeniani  errons  c  aluni- 


nia  fublata  ;  Somnia  Pranâfci  Macedo  ;  epocket  Syro-Maceda- 
num  parenejîs  ad  Joannem  Harduinum  ;  Trafo ,  feu  miles 
Macédoniens  ,  Plautino  J ale  perfnftus .  Le  P.  Noris  a  été 
un  des  hommes  du  dernier  ftecle  qui  a  eu  le  plus  d’éru¬ 
dition.  Ses  ouvrages  font  très-fçavans  ôc  très-élégans  ,  ôs 
dignes  d’être  immortels.  *  Mémoires  du  tems.  M.  Du  Pin» 
bibliothèque  des  auteurs  ecclejîafiiques  des  XVII.  &  XVIIL 
Jîecles. 

NORKOPING ,  ville  de  Suede  ,  dans  la  province 
d  Oftrogothland ,  ou  Gothie  orientale  ,  entre  deux 
étangs ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Norcopta.  Elle 
eft  à  cinq  lieues  de  la  mer  Baltique  ,  au  couchant,  en¬ 
tre  le  fleuve  Motala  ,  ôc  le  lac  ,  dit  Veter.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

NORLINGUE,  ou  NORTLINGUE,  que  ceux  du 
pays  nomment  Nortlingen ,  ville  impériale  d’Allemagne  » 
dans  la  Souabe ,  eft  nommée  par  les  géographes  Latins 
AU,  ou  AU  Plavu,  ôc  Nerolinga.  Elle  eft  fituéefur  un 
ruiffeau ,  dit  Eger ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Donavert  » 
ôc  à  dix  d’Ingolftadt.  Cette  ville  eft  célébré  par  fes  foi¬ 
res  ;  mais  plus  encore  par  les  deux  grandes  batailles  qu’on 
y  adonnées,  dans  le  XVII.  ftecle  ,  en  moins  de  douze 
ans.  La  première  fut  gagnée  le  6.  Septembre  1634.  par 
les  Impériaux  fur  les  Suédois  ;  ôc  la  fécondé  fur  les  Ba¬ 
varois  par  les  François  ,  fous  le  duc  d’Enguien  ,  le 
3.  Août  1645.  Merci,  general  des  troupes  Bavaroifes » 
y  fut  fait  prifonnier.  *  Voyez.  Puffendorf,  bifi.  Suec.  ad  an . 
1645. 

NORMANDIE ,  en  latin  N otmania  ,  N eufiria ,  grande 
province  de  France  ,  avec  titre  de  duché  ,  eft  un  des  plus 
importans  gouvernemens  du  royaume  ,  à  caufe  de  fa  fi- 
tuation  fur  la  mer ,  ôc  à  caufe  du  voifinage  d’Angleterre. 
Elle  comprend  une  partie  de  l’ancienne  Neuftrie,  qui 
étoit  de  la  France  occidentale  ,  ôc  fous  les  Romains  de  la 
fécondé  Lyonnoife,  dans  la  Gaule  Celtique.  Elle  a  la  Pi¬ 
cardie  ôc  l’ifle  de  France  au  levant  ;  l’Océan  ou  mer  Ger¬ 
manique  ,  au  feptentrion  ;  la  Bretagne  au  couchant  ;  ôc  la 
Beauffe  ,  le  Maine  ôc  le  Perche  au  midi.  Sa  longueur  de¬ 
puis  Giforsjufqu’à  Cherbourg  ,  eft  d’environ  72.  lieues  , 
fa  largeur  de  30.  fon  circuit  de  240.  On  divife  quelque¬ 
fois  cette  province  par  fes  villes,  qui  font  epifcopales , 
Lifieux ,  Bayeux  ,  Coutance  ,  Evreux,  Avranche  ôc  Seés  , 
fous  la  Métropole  de  Rouen,  qui  eft  la  capitale,  avec 
parlement  ôc  cour  des  aydes,  réunie  l’an  1706.  à  la  cham¬ 
bre  des  comptes.  Son  diocefe  comprend  quatre  pays  ,  qui 
font  ceux  de  Caux ,  de  Br  ai ,  du  Vexin  ,  &  du  Koumois.  La 
j  plus  commune  divifion  de  Normandie  ,  eft  en  Flaute  ôc 
|  Baffe.  La  haute  Normandie  contient  quatre  bailliages; 
Ravoir ,  Rouen ,  Evreux ,  Caux  &  Gifors.  La  baffe  Nor¬ 
mandie  en  comprend  trois  ,  fçavoir,  Alençon  ,  Caen  & 
Coutentin.  Les  autres  villes  font  Caè’n  avec  univerfité  > 
Dieppe,  Eu ,  Fefcamp  ,  Falaife ,  le  havre  de  Grâce ,  Har- 
fleur  ,  Honfleur  ,  l’Iflebonne,  Pont-de-l’Arche,  Argentan, 
Alençon  ,  Gifors  ,  Caudebec ,  Cherbourg  ,  Saint-Lo  , 
Vire ,  Carentan,  Quillebœuf,  Lire ,  Vernon  ,  &c.  La  Nor¬ 
mandie  eft  froide  ;  maisaffez  fertile,  &  abonde  en  bled  , 
en  bétail ,  en  fruits  ,  6c  fur-tout  en  pommes  &  en  poires, 
qui  fervent  à  faire  le  cidre  &  le  poiré  ,  dont  les  habitans 
delà  province  font  leur  boiffon  ordinaire  ;  parce  qu’elle 
manque  de  vin  prefque  par  tout.  Elle  eft  arrofée  des  ri¬ 
vières  de  Seine  ,  d’Eure  ,  de  Rille,  de  Touque,  de  Dive, 
d’Orne ,  de  Vire ,  ôc  d’Ouve,  qui  font  les  principales.  Les 
forêts  les  plus  confiderables,  font  celles  d’Arques,  de  Brai, 
de  Lyons  ,  d’Eu  ,  de  Molineaux ,  de  Romare,  du  Pont-de- 
l’Arche,  de  Breteuil ,  d’Evreux ,  de  l’Aigle ,  de  Conches  , 
de  Beaumont ,  de  Neubourg  ,  de  Brotoime ,  de  Touque  , 
de  Fliefme  ,  d’Argentan ,  de  Cerifie  ,  de  la  Lande-Pour¬ 
rie  ,  d’Ailles ,  de  Briquebec ,  de  Singlais ,  Scc.  On  y  trouve 
aufli  un  grand  nombre  de  carrières  ,  des  eaux  médicinales, 
plufieurs  mines  de  fer  ôc  quelques-unes  de  cuivre ,  Ôc 
d’autres  métaux.  Le  nom  de  Normandie  eft  tiré  de  celui 
des  peuples  Septentrionaux,  qui  vinrent  s’y  établir  ;  car  en 
allemand  N ortman  ,  fignifie  Homme  du  nord.  La  Nor¬ 
mandie  a  produit  de  grands  hommes ,  tant  pour  les  ar¬ 
mes  que  pour  les  lettres.  Ceux  de  cette  province  font  in¬ 
génieux;  mais  accufez  vulgairement  d’être  coleres  ,  chi- 
canneurs,  ôc  peu  fcrupuleux  ,  lorfqu’il  s’agit  de  manquer  à 
leur  parole.  Reproche  qui  ne  doit  s’adreffer  qu’à  la  lie  du 
peuple  ;  car  la  nobleffe  y  eft  fidelle ,  brave  ôc  genereufib 


3°4  NO  R 

Cette  province  eft  très-peuplée ,  <5c  renferme  un  grand 
nombre  de  gentilshommes.  On  y  compte  plus  de  qua¬ 
rante-cinq  villes ,  &  cent  cinquante  gros  bourgs.  Les  peu¬ 
ples  de  Normandie  font  commerce  de  bétail ,  de  toiles  <5c 
d’herbes  propres  pour  la  teinture  ,  comme  de  la  garence 
du  paftel ,  de  la  guefde ,  &  du  chardon ,  pour  peigner 
les  étofes  de  laine.  Clovis  reduifit  ce  pays  en  province  , 
qui  fît  une  partie  du  royaume  de  Solfions.  Depuis  les 
Normands,  peuples  fortis  du  Nord,  après  avoir  piraté  le 
long  des  côtes  de  la  mer  ,  fe  jetterent  dans  la  France  ,  du 
tems  de  Charles  le  Chauve ,  8c  y  firent  des  dégâts  incroya¬ 
bles.  Ces  courfes  durèrent  environ  quatre-vingts  ans, pen¬ 
dant  lefquels  la  refiftance  fut  fouvent  inutile.  11  en  falut 
venir  .à  des  tributs  honteux  ,  8c  payer  des  femmes  d’ar¬ 
gent,  qui  ne  faifoient  qu’attirer  d’avantage  les  Barbares. 
Ils  affiegerent  trois  fois  Paris,  &  en  effrayèrent  fi  fort  les 
habitans  dans  le  IX.  fiecle,  que  dans  les  oraifons  publi¬ 
ques  ,  ils  prioient  Dieu  de  les  délivrer  de  la  fureur  des 
Normands.  Le  roi  Charles  le  Simple  fit  un  traité  avec  les 
Normands  ,  donna  fa  fille  G'ifie  à  Rollon ,  Rbou,  ou  Raoul , 
chef  de  ces  peuples ,  «5c  lui  céda  la  N  ormandie  ,  l’an  912. 
avec  le  titre  de  duc,  à  condition  qu’il  tiendroit  cette  pro¬ 
vince  à  foi  8c  hommage  de  la  couronne.Rollon  fe  fit  bap- 
tifer ,  prit  le  nom  de  Robert  au  baptême.  Les  Normands 
eurent  tant  de  confideradon  pour  l’équité  de  ce  premier- 
duc  ,  qu’ils  femblent  encore  l’appeller  à  leur  fecours,  par 
le  cri  de  Haro  ,  comme  s’ils  difoient  Ha  Rou.  Cette  cla¬ 
meur  n’a  lieu  que  chez  eux.  Rollon  ou  Robert  ,  fut 
pere  de  Richard  I.  dit  le  Vieil ,  <5c  furnommé  Sans-Peur  , 
qui  laiffa  Richard  II.  dit  l 'Intrépide.  Celui-ci  eut  pour 
fucceffeur ,  Robert  II.  qui  de  Herleve  femme  d’un  gentil¬ 
homme,  ou,  telon  d’autres,  d’un  pelletier  de  Falaile  , 
eut  Guillaume  ,  dit  le  Bâtard  ,  puis  le  Conquérant ,  parce 
qu’il  conquit  l’Angleterre.  Il  mourut  l’an  1087.  Ce  roi 
laiffa  Robert,  dit  Courte-cuijfe  ;  Guillaume ,  furnommé  le 
Roux  ;  8c  Henri  I.  qui  ufurpa  le  royaume  d’Angleterre. 
Ce  dernier  n’eut  qu’une  fille  ,  nommé  Mahaud  ,  qui  porta 
fes  états  à  Geofroi  V.  de  ce  nom ,  dit  Martel ,  comte 
d’Anjou.  De  ce. mariage  fortit  Henri  II.  roi  d’Angleter¬ 
re  ,  duc  de  Normandie,  8c  pere  de  Henri,  dit  le  Jeune  ,  ou 
au  Court-Mantel ,  mort  avant  fon  pere  ,  l’an  1 1 8  3  5  de  Ri¬ 
chard  ,  furnommé  l’Orgueilleux ,  ou  le  Cœur  de  Lion  ;  de 
Geofroi  8c  de  Jean.  Celui-ci,  furnommé  Sans-Terre ,  fit 
mourir  fon  neveu  Artus  ,  qui  étoit  fils  de  Geofroi  ;  de  forte 
que  pour  ce  parricide,  8c  pour  plufieurs  autres  crimes  de 
félonie,  il  fut  ajourné  devant  la  cour  des  pairs,  «5c  privé 
par  arrêt  de  fon  duché  de  Normandie,  l’an  1202.  Ainfi 
cette  province  fut  adjugée  au  roiPhilippe-ff«g«/?e,  &fut 
réunie  à  la  couronne  ,  jufqu’à  ce  que  les  Angloiss’en  en^, 
parèrent  fous  Charles  VI.  fon  fils.  Charles  V II.  la  recou¬ 
vra.  Trois  princes  de  la  maifon  de  France  portèrent  le 
titre  de  ducs  de  Normandie  ;  Jean  ,  fils  de  Philippe  de  Va¬ 
lois  ;  Charles,  fils  du  roi  Jean  >  8c  Charles  ,  fils  de  Charles 
VII.  8c  frere  de  Louis  XI.  Elle  fut  donnée  à  ce  prince 
après  la  guerre ,  dite  du  bien  public  ;  mais  il  la  rendit  bien¬ 
tôt  après  ;  de  forte  que  depuis  ce  tems-là  elle  n’a  point  été 
défunie  de  la  couronne.  Entr’autres  guerriers  fameux  qu’a 
produits  la  Normandie  ,’  on  ne  doit  pas  oublier  les  fils  de 
Tancrede  de  Hauteville  ,  qui  dans  le  X.  fiecle,  portèrent 
leurs  armes  en  Italie,  8c  s’y  rendirent  maîtres  de  la  Pouil- 
le,  delà  Calabre,  &  delà  Sicile.  Voici  la  fuite  chronolo¬ 
gique  des  anciens  ducs  de  Normandie  ,  depuis  le  ba¬ 
ptême  de  Rollon  ,  l’an  912.  jufqu’à  Jean  Sans-Terre, 
l’an  1202. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS 
de  Normandie. 

Ans  après  J.  C.  Durée  du  régné. 

912.  Rollon  ou  Raoul ,  dit  Robert ,  5. ou  8. 

917.  ou  920.  Guillaume  I. furnommé  Longue- 

Epée,  '  26.OU23. 

943.  Richard  I.  dit  le  Vieil ,  1  ’ Ancien,  ou  Sans- 
Peur  ,  mort  l’an  99 6.  998.  999.  ou,  félon 
d’autres  l’an  1  002.  ou'  1003. 

Richard  Sans-Peur  ou  1  ’Intrepide  ,  mort 
l’an  1016. 

102(5.  Richard  III.  2. 

1028.  Robert  II.  7. 


NOR 

io$Ç.  Guillaume  le  Bâtard ,  roi  d’ Angleterre  ,  52- 

1087.  Robert  III.  dit  Courtecuifie ou  C ourteheufe, 
mort  l’an  1 107. 

Guillaume ,  dit  Cliton. 

Guillaume  II.  dit  le  Roux ,  roi  d’ Angleterre, 
tué  l’an  1 1 00. 

ï  1 07.  Henri  I.  roi  d’Angleterre ,  2  8. 

1135.  Mahaud  d’Angleterre ,  morte  Van  1 1 67. 

1135.  Geofroi  V,  comte  d’Anjou  ,  dit  Martel, 

mari  de  Mahaud.  1 6. 

nçi.  Henri  II.  roi  d’Angleterre,  &c.  38. 

Henri ,  dit  le  Jeune  ,  ou  au  Court-Mantel , 
mort  avant  fon  pere  ,  l’an  1183. 

ï  1 89.  Richard  IV.  dit  l 'Orgueilleux ,  10. 

1199.  Jean,  dit  Sans-Terre,  dépouillé  de  la  Nor¬ 
mandie ,  l’an  1202.  (jrmort  l’an  1210. 

1332.  Jean  de  France  ,  depuis  roi. 

1355.  Charles  de  France,  depuis  roi,  V.  du  nom, 
dit  le  Sage 

1464.  Charles  de  France  ,  fils  du  roi  Charles  VII. 

&  frere  de  Louis  XI. 


Divers  auteurs  font  mention  de  la  Normandie.  *  Co«- 
fultez.  Dudon  ,  doyen  de  faint  Quentin  ;  Guillaume  de 
JumicgesiOrderic  Vitalis  ;  8c  les  hiftoriens  qui  ont  écrit 
des  affaires  des  Normands,  depuis  l’an  8  3  S.jufqu’en  1220. 
8c  le  recueil  que  le  fieur  André  du  Chêne  fit  imprimer  à 
Paris  l’an  1619.  in  fol.  recherches  &  antiq.  de  Normandie; 
Jean  Nagejel ,  defcript.de  Normand.  Claude  du  Moulin , 
hifi.  general,  de  Normand.  &c. 

NORMEL  (Jean)  capitaine  Anglois  dans  le  XIV.  fie¬ 
cle  ,  fut  chargé  par  le  roi  d’Angleterre  du  gouvernement 
de  la  ville  d’Angoulême,  où  il  commandoit  l’an  1  34^. 
lorfque  Jean ,  duc  de  Normandie  ,  y  alla  mettre  le  fiege. 
Ce  brave  capitaine  le  foûtint  affez  long-tems  ;  8c  fe 
voyant  réduit  aux  dernières  extrêmitez ,  parut  aux  cré- 
naux  de  la  muraille  ,  une  veille  de  la  Chandeleur,  &  de¬ 
manda  une  trêve  pour  le  lendemain  feulement  en  confi- 
deration  de  cette  fête  de  la  Vierge.  Après  que  le  duc  la 
lui  eut  accordée,  cet  adroit  capitaine  commanda  le  len¬ 
demain  matin  à  tous  fes  foldats  de  s’armer ,  &  de  char¬ 
ger  leur  bagage  ;  il  fortit  avec  eux  de  la  ville ,  à  la  vûe 
des  ennemis  ,  qui ,  à  caufe  de  la  trêve ,  ne  voulurent 
rien  entreprendre.  Par  cette  rufe  Normel  fe  fauva  lui  & 
fes  gens ,  'avec  tous  leurs  biens ,  d’entre  les  mains  des 
François ,  8c  fe  retira  dans  la  ville  d’ Aiguillon,  tenue  par 
les  Anglois.  *  Guillaume  Paradin  ,  annales  de  Bourgogne , 
liv.  1 1. 

NORRI  (Jean  de  J  archevêque  deVienne,  puis  de 
Befançon,  dans  le  XV.  fiecle,  étoit  fils  de  Pierre  fei- 
gneur  de  Nom ,  en  Auvergne  ,  8c  de  Jeanne  de  Mont- 
boiflier.  Il  fut  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  fous  le  ré¬ 
gné  de  Charles  VI.  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  de  l’état  ;  8c  l’an  1417.  fut  élevé  fur  le  fiege 
métropolitain  de  Péglife  de  Vienne  en  Dauphiné.  Il  af- 
fifta  au  concile  qu’on  célébra  la  même  année  à  Confian¬ 
ce  :  &  s’y  diftingua  par  fon  fçavoir.  Il  fut  auffi  choifî 
pour  prélat  par  le  chapitre  de  Befançon  ;  &  mourut  l’an 
1433.  lorfqu’il  en  alloit  prendre  poffefiïon.  *  Robert  & 
Sainte-Marthe,  Gall.Chrifi.  Blanchard,  hifi .  des  maîtres 
des  requêtes,  &c. 

NORRIS  (HenriJ  defeendoit  d’une  ancienne  &  no¬ 
ble  famille  de  Bergs  ,  qui  étoit  une  branche  de  la  maifon 
de  Speke  ,  dans  le  comté  de  Lancaftre  en  Angleterre  :  il 
fucceda  à  Guillaume  Compton  huiffier  à  la  verge  noire 
fous  le  régné  d’Henri  VIII.  qui  le  fit  auffi  gentilhomme 
privé  de  fa  chambre  8c  connétable  du  château  de  Wal- 
lingford.  Y  ayant  un  tournois  à  Greenwich ,  le  premier 
de  Mai ,  dans  lequel  George  Bullen  vicomte  de  Roche- 
fort  étoit  le  principal  tenant,  8c  Henri  No rris  le  princi¬ 
pal  défendant ,  le  roi  quitta  tout  d’un  coup  ,  fans  que  per- 
fonne  fçût  pourquoi.  Mais  on  dit  qu’il  s’apperçut  que  la 
reine  avoit  laiffé  tombé  fon  mouchoir  avec  lequel  on 
prétend  que  fon  amant ,  ou  fon  favori  s’effuya  le  vifage. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  la  reine  &  les  deux  combattans  fu¬ 
rent  envoyez  le  lendemain  à  la  Tour,  «5c  peu  de  tems 
après  condamnez  tous  trois  à  mort.  On  dit  que  le  roi  fut 
troublé  de  voir  mourir  Norris ,  8c  qu’il  lui  fit  offrir  la 
vie  ,  s’il  confeffoit  le  crime  donc  il  étoit  accufé.  A  quoi 
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Morris  fît  cette  courageufe  réponfe  :  Qu'il  croyait  en  ton * 
fcience  la  reine  innocente  de  ce  dont  on  l’accu/oit  ;  mais  qu'elle 
le  fût  ou  non  ,  il  ne  pouvoit  l’accu  fer  d’aucune  choje ,  &  qu'il 
fouffriroit  plutôt  mille  morts  ,  que  de  trahir  un  innocent. 
Le  roi  ayant  entendu  cette  réponfe  ,  cri  a,  penderie  >  pen¬ 
derie.  Henri ,  fon  fils  &  heritier  ,  n’étant  alors  âgé  que  de 
treize  ans,  fut  fait  chevalier  parla  reine  Elizabeth,  la 
feptiéme  année  de  fon  régné  ,  dans  la  propre  maifon  de 
Rycot  ;  6c  fept  ans  après  il  fut  envoyé  ambaffadeur  en 
France  ,  où  il  fe  comporta  avec  tant  de  prudence  & 
d’honneur  que  la  reine ,  pour  le  recompenfer  de  fes  fer- 
vices  6c  de  la  mort  que  fon  pere  avoit  loufferte  pour  les 
intérêts  de  la  reine  fa  mere  ,  le  fit  pair  d’Angleterre.  Son 
fils  aîné  Guillaume  mourut  avant  lui,  laiffant  le  lord 
François  fon  fils  &  heritier ,  feigneur  de  beaucoup  d’efprit , 
qui:  mourutla  vingtième  année  du  régné  de  Jacques  I.  ne 
lai  (Tant  qu’une  fille  nommée  Elisabeth  Noms ,  qui  fut  ma¬ 
riée  à  Edouard  Wrai,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Charles  I.  Edouard  n’eut  qu’une  fille,  mariée  i°.  à  Edouard 
fécond  fils  d’Edouard  comte  de  Dorfet  :  2°.  à  Montague 
Berti,  comte  Lindfei ,  grand  chambellan  d’Angleterre.  Il 
en  vint  trois  fils  ,  Jean  ,  comte  de  Norris  ,  né  le  io.  Mai 
1653  ;  Edouard  ,  qui  mourut  jeune  ;  Henri ;  6c  une  fille 
nommée  Marie.  *  Dugdale. 

NORRIS  (Jean)  fécond  fils  de  Henri  I.  feigneur  Nor¬ 
ris  ,  célébré  de  fon  tems  par  fa  valeur ,  fut  inftruit  dans 
l’art  militaire  fous  l’amiral  de  Coligni ,  dans  les  guerres 
civiles  de  France.  Il  fit  enfuite  la  guerre  en  Irlande,  fous 
Walter  comte  d’Effex ,  puis  fervit  dans  les  Pays-Bas 
fous  Mathias  archiduc  d’Autriche  en  1579.  fous  le  duc 
de  Lorraine  en  1582.  fous  Guillaume  de  Naffau ,  6c  l’an 
27.  du  régné  de  la  reine  Elizabeth,  il  fut  fait  colonel  ge¬ 
neral  de  toute  la  cavalerie  6c  de  toute  l’infanterie  en¬ 
voyée  d’Angleterre  pour  le  fecours  d’Anvers  afïiegé 
par  les  Efpagnols.  Il  eut  charge  en  même  tems  de  traiter 
avec  les  Etats  Generaux  ,  pour  l’entretien  de  l’infanterie 
Angloife  employée  au-deçà  de  la  mer.  L’an  30.  de  la  rei¬ 
ne  Elizabeth  étant  chef  du  confeil  dans  la  province  de 
Munfter  en  Irlande,  il  eut  pouvoir  d’établir  tels  officiers 
par  mer  6c  par  terre  ,  qu’il  jugeroit  à  propos  pour  la  dé- 
fenfe  de  ce  royaume.  L’an  3  3.  du  même  régné  il  fut  fait 
capitaine  general  des  troupes  auxiliaires  d’Angleterre 
envoyées  en  Bretagne  au  roi  de  France  Henri  IV.  contre 
fes  fujets  rebelles.  S’étant  comporté  avec  beaucoup  de  pru¬ 
dence  6c  de  courage  dans  tous  ces  importans  emplois  ,  à 
l’honneur  de  la  nation  Angloife  ,  il  attendoit  qu’après  le 
rappel  de  Guillaume  Ruffiel  chevalier,  puis  lord  de  Thorn- 
haugh,  il  feroit  fait  député  d’Irlande  en  fa  place:  6c 
voyant  qu’on  lui  avoit  préféré  Thomas  lord  Borough ,  6c 
qu’on  vouloit  qu’il  fe  contentât  de  la  première  place 
qu’il  avoit  occupée  dans  la  province  de  Munfter,  il  en 
fut  fi  touché ,  qu’il  en  mourut  de  chagrin.  *  Dugdale , 
Baronage. 

NORT  (Olivier  de)  originaire  de  Rotterdam  ,  ayant 
paffé  le  détroit  de  Magellan ,  entra  dans  la  mer  du  Sud, 
où  il  côtoya  le  rivage  du  Chili  ;  &  de  là  ayant  pris  fa  rou¬ 
te  vers  les  Indes ,  arriva  en  l’ifle  de  Bornéo.  Il  revint  en- 
fuite  proche  du  cap  de  Bonne-Efperance  ;  6c  après  avoir 
prefque  fait  le  tour  du  monde,  arriva  l’an  1501.  en  Hol¬ 
lande  ,  où  il  fit  le  récit  de  fes  nouvelles  découvertes.  * 
Hugues  Grotius ,  annal.  &  hifi.  des  troubles  des  Pays-Bas , 
liv.  10. 

NORT  CAP  ,  voyez,  NORT  KAEP. 

NORT-CURRI ,  petite  ville  du  comté  de  Sommerfet 
en  Angleterre ,  fituée  fur  la  rivière  de  Tone.  Elle  eft  ca¬ 
pitale  de  fon  canton.  *  Diction.  Anglois. 

NORTGOEW  ,  partie  de  la  Bavière ,  qui  étoit 
autrefois  le  pays  des  anciens  Narifques ,  Elarifci ,  au-delà 
du  Danube.  L’auteur  d’un  ancien  itinéraire  d’Allema¬ 
gne  en  fait  mention  dans  le  VI.  livre.  *  Bertius.  Sanfon. 
Ortelius. 

NORTHAMPTON  ,  province  d’Angleterre  ,  dans 
l'ancien  royaume  de  Mercie  ,  avec  titre  de  comté  , 
vers  le  milieu  du  pays.  Northampton  en  eft  la  ville 
capitale  :  les  autres  font  Barcklei ,  Daventri ,  &c.  On 
y  célébra  un  concile  l’an  1 1  3  8.  &  un  autre  affiemblé  con¬ 
tre  faint  Thomas  de  Cantorberi ,  l’an  1 1 64.  *  Camden. 
Sanfon. 

NORTHAUSEN ,  fur  le  Zorge ,  N orthujia ,  ville  im- 
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periale,  dans  laThuringe,  province  d’AHemàgne,  entré 
Eufort  6c  Halberftadt.  Quelques  auteurs  parlent  d’unè 
affemblée  ecclefiaftique ,  qui  s’y  tint  vers  l’an  1 105.*  Or- 
tclius,  Sanfon. 

NORTHEIM ,  petite  ville  autrefois  impériale.  Elle 
eft  maintenant  du  duché  de  Brunfwick ,  ou  baffe  Saxe/. 
Elle  eft  fituée  dans  la  principauté  de  Calemberg  j  fur  la 
Leine,  entre  Gottingue  6c  Eimbecke  ,  environ  a  quatre 
lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Mari  ,  dittion. 

NORTHUM BERLAND  ou  NORTHUMBRIE  * 
province  &  comté  d’Angleterre  ,  en  la  partie  feptentrio- 
nale  du  royaume ,  a  eu  autrefois  fes  rois  particuliers.  El¬ 
le  comprend  fix  comtez  ,  dont  quelques-uns  ont  été  éri¬ 
gez  en  duchez  ;  York  ,  Durham  ,  Lancaftre  ,  Weftmor- 
land  ,  Cumberland  ,  6c  Northumberland.  Les  villes  dé 
celui-ci  font,  Newcaftel ,  Barwick  ,  Alnvick,  6cc.  Le 
duché  de  ce  nom  appartient  à  la  maifon  de  Dudlei 
voyez,  DUDLEI.  *  Bede.  Polydore  Virgile.  Du  Chê¬ 
ne,  hifloire  d’Angleterre.  Camden  ,  dejcnption  d’ Angle* 
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NOR7  -KAEP  ou  NORT-CAP  ,  Rubeœ  Promonto - 
rium ,  promontoire  de  Nortwege  ,  le  plus  feptentrional 
de  l’Europe.  Il  y  a  un  cap  de  même  nom  en  Guiane,  pro¬ 
vince  de  l’Amerique  méridionale.  *  Ortelius.  Sanfon  ,  & 
Briet,  geogr. 

NORTLINGUE ,  ville,  voyez,  NORLINGUE. 

NORTSTRAND  ,  ifle  de  la  mer  d’Allemagne,  fi¬ 
tuée  près  du  duché  de  Slefwick  ,  vis-à-vis  de  la  ville 
d’Hudfon.  Cette  ifle  a  été  feparée  de  la  terre-ferme  par 
la  violence  de  la  mer ,  qui  a  fubmergé  les  terres  ,  qui 
étoient  à  fes  environs  ès  années  1  300.  1532.  1612.  1618- 
6c  1 634.  Cette  derniere  inondation  fit  périr  6000.  hom¬ 
mes  ,  &  plus  de  4.0000.  bêtes.  Elle  n’a  maintenant  que 
quatre  lieues  de  long  6c  deux  de  large.  Le  roi  de  Dane¬ 
mark  en  eft  le  maître ,  on  n’y  voit  que  des  villages  en  af- 
fez  grand  nombre.  *  Mati ,  dittion. 

NORTWALSE  ou  GALLES  SEPTENTRIONALE, 
Venedocia ,  que  ceux  du  pays  nomment  Gveineth  ,  ancien 
royaume  d’Angleterre  ,  dans  la  principauté  de  Galles. 
Roderic  le  divifal’an  870.  en  trois  régions  ,  dont  Arbe- 
fraw  étoit  la  capitale.  *  Jean  Speed  6c  Camden  ,  defcr « 
Mag.  Britan. 

NORTWEGE,  ou  plus  fouvent  NORVEGE 
N orvegia  ,  royaume  de  l’Europe  ,  appartenant  au  roi 
de  Danemark ,  a  pris  fon  nom  du  lieu  de  fa  fituation  i 
parce  que  nord  en  allemand  fignifie [eptentrion  ,  comme 
fi  on  difoit  chemin  du  [eptentrion.  Les  habitans  le  nom¬ 
ment  N  orrige ,  6c  par  abrégé  N  orge  ,  6c  les  Allemands 
N ortvoegen ,  ou  Norvvengen.  On  le  divife  ordinairement  en 
cinq  gouvernemens,  qui  font  Aggerrhus ,  Bergenhus, 
Dronthemhus,  qui  a  fous  foi  Saltan ,  Wardhus  6c  Bahus, 
qui  eft  prefentement  au  roi  de  Suede  ,  avec  une  ville  de 
ce  nom.  Les  bornes  de  4a  Nortwege  font  au  levant,  la 
riviere  de  Glama ,  6c  une  longue  chaine  de  montagnes, 
dites  le  mont  Sevo  ou  Savo  :  c’eft-là  qu’on  place  le  pays 
des  peuples  dits  Sithones.  Lanier  Baltique  6c  l’Océan  l’ar- 
rofent  du  côté  du  midi  6c  du  couchant  ;  6c  au  feptentrion 
elle  a  l’Océan  Septentrional,  La  capitale  du  pays  eft 
Drontheim ,  que  les  Latins  nomment  Nidrojîa.  Les  au¬ 
tres  font  Opfio  ,  Wardus,  Tonglbergs  ,  Bergen,  Fride- 
rickftad ,  Sallberg  ,  Stavanger  ,  Bahus ,  qui  eft  aux  Sué¬ 
dois  ,  comme  nous  l’avons  dit ,  6cc.  Le  pays  eft  vafte  , 
mais  montueux  6c  fterile ,  à  caufe  de  fon  terroir  pier¬ 
reux  ,  des  fablons,  des  forêts ,  6c  du  froid  extrême.  Il  n’y 
a  que  la  riviere  de  Glama  qui  puiffe  porter  de  grands  ba¬ 
teaux.  On  y  trouve  un  grand  nombre  d’illes  le  long  de 
:  la  côte  feptentrionale.  Les  principales  font  Maghero,Su- 
ro  ,  Samen,  Trommes ,  Stagan ,  l’Offoten,  Hitteren  ,  6c  c. 
Près  de  cette  derniere  eft  le  gouffre  d’eau  ,  dit  Maëlfiron . 
Parmi  les  habitans  les  uns  font  bons  6c  fimples ,  6c  ont  la 
même  religion  que  les  Danois ,  on  y  en  trouve  beaucoup 
;  qui  lont  adonnez  au  fortilege.  Ce  qu’il  y  a  de  certain , 
c’eft  qu’ils  vendent  le  vent  dont  on  a  befoin  pour  fuivre 
la  route  que  l’on  veut  tenir  :  on  voit  fouvent  deux  vaif- 
1  féaux  qui  ayant  tous  deux  le  même  vent  en  poupe  ,  tien- 
•  nent  tous  deux  une  route  differente.  Celui  avec  qui  l’on 
.  fait  le  prix  de  ce  vent ,  vient  fur  le  bord  du  vaiffeau  ,  6c 
attachant  un  petit  mats  de  navire  à  la  hauteur  d’un  hom- 
■  me,  un  linge  de  quatre  doigts  de  large,  il  y  fait  plu.-» 
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fieurs  nœuds  ,  prononçant  quelques  paroles  particuliè¬ 
res  ,  après  quoi  il  s’en  retourne  à  terre  ;  &  lorfque  l’on 
veut  partir  ,  on  détache  le  premier  nœud  qui  attire  le 
vent  en  poupe  d’une  maniéré  très-agreable  :  à  quelque 
diftance  de-là  on  détaché  un  autre  nœud,  &  le  vent  fe 
renforce  ;  on  en  fait  de  même  tant  que  les  nœuds  du¬ 
rent,  8c  à  mefure  que  le  vent  fe  relâche  ;  mais  il  faut 
obferver  que  ce  pouvoir  finit  à  certain  éloignement  de 
l’endroit  d’où  l’on  eft  parti  ;  &  fi  l’on  veut  avoir  la  con¬ 
tinuation  de  ce  vent ,  ou  un  autre  plus  favorable ,  félon 
la  diverfe  route  que  l’on  veut  tenir  ,  il  faut  aller  fur 
les  côtes  voifmes ,  où  l’on  trouve  d’autres  marchands , 
qui  en  vendent  fur  nouveaux  frais.  Quelque  fabuleux 
que  ce  fait  paroiffe  à  bien  des  gens  ,  il  n’y  a  pourtant  rien 
de  plus  véritable  :  on  n’a  pour  s’en  éclaircir  qu’à  conful- 
ter  les  marchands  ou  mariniers  qui  ont  navigé  fur  les  cô¬ 
tes  de  Nortwege  ou  de  la  Laponie  ;  car  quoique  la  plupart 
crainte  d’offenler  Dieu  ,  n’achetent  point  le  vent  de  ces 
magiciens,  au  moins  font-ils  obligez  de  leur  faire  quel¬ 
que  prefent  de  tabac ,  d’eau-de-vie ,  ou  autres  chofes  pa¬ 
reilles ,  pour  les  empêcher  d’enchanter  les  vai(Teaux& 
retarder  leurs  voyages  :  il  y  en  a  qui  ont  relié  des  quatre 
à  cinq  jours  à  la  voile  ,  fans  pouvoir  avancer  ni  reculer, 
pendant  qu’ils  voyoient  voguer  d’autres  bâtimens.  On 
s’adrelfe  fouvent  à  ces  nigromanciens  pour  guider  les 
vaiffeaux,  afin  qu’ils  n’approchent  pas  du  Maelftroon, 
qui  eft  un  tournant  d’eau  ,  où  les  vaiffeaux  font  attirez 
de  plus  de  trois  lieues  ,  &  y  font  engloutis  fans  pouvoir 
jamais  être  fecourus.  *  Jordan  ,  voyages  hijloriq.  tome  VIII. 
Les  habitans  font  commerce  de  graiffe  de  baleine  ,  de 
poiffon  fec  ,  &  de  bois  pour  bâtir  des  navires.  On  y  dé¬ 
couvrit  l’an  1646.  une  mine  d’or  près  d’Opllo ,  mais  elle 
ne  fournit  pas  beaucoup.  La  Nortwege  a  eu  des  rois  par¬ 
ticuliers  jufques  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  qu’ Aquin 
époufa  Marguerite  fille  de  Valdemar  III.  roi  de  Dane- 
marck.  Chriltophleluifucceda:  &  après  celui-ci ,  Chrif- 
tierne  fils  de  Thierri ,  comte  d’Oldembourg  ,  recueillit 
cette  fuccefiion  vers  l’an  1448.  Les  auteurs  parlent  de  di¬ 
vers  anciens  rois  de  Nortwege  ,  dont  la  fuite  paroît  tout- 
à-fait  fabuleufe.  11  eft  plus  fùr  de  la  conduire  depuis  Suein 
ou  Suenon  roi  de  Danemarck  ,  qui  déthrôna  Arold  l’an 
998.  jufqu’au  tems  que  le  Danemarck  &la  Nortwege  ont 
été  unis ,  fous  Aquin  de  Marguerite. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
de  Nortwege. 


Ans  après  J.  C.  Durée  du  régné. 

Arold  ou  Arauddç  Herold , 

998.  Suein  ou  Suenon  ,  15. 

10 1 1.  Saint  Olaüs,  20. 

103  1.  Souenon  ,  8. 

1039.  Magnus  I.  1 6. 

1055.  Hcrolaou  Erould,  15. 

1070.  Magnus  II.  40. 

1 1 10.  Magnus  III. chatte,  28. 

1 1 3  8.  Herol  II.  10. 

î  148.  Magnus  III.  rétabli ,  10. 

1 1  5  8.  Ingo,  dit  Gibbus  ,  18. 

1176.  Un  interrègne  de  4.  ans. 

1 1  80.  Magnus IV.  52. 

1232.  Aquin,  tyran,  31. 

1 263. Olaüs,  dit  Angofanus,  17. 

1280.  Eric  I.  20. 

I  300.  Aquin  II.  15. 

1  3  1 5.  Magnus  V.  roi  de  Suede,  11. 

I  3  26.  Aquin  III.  2. 

1  328.  Magnus  VI.  31. 

1 3  59.  Aquin  IV.  16. 

1  375. Olaüs  III.  13. 

-  1389.  Aquin  &  Marguerite. 

1412.  Eric  de  Pomeranie. 


Voyez,  la  fuite  des  derniers  rois ,  fous  le  nom  de  DANE¬ 
MARCK.  *  Sanfen  le  Grammairien,  &  Albert  Crantz , 
hifi.  Jean  Martin  ,  chron.  N ortVPeg.  Pontanus  &  Meurfius  , 
hijl.  Dan.  Suaningius,  chron.  Dan.  Golnitz.  Cluvier.  San- 
fon  ,  &  Briet  ,geogr. 

NORWICH,  N orvicum  8c  Nordovïcum ,  fur  le  Jart , 
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ville  d’Angleterre ,  dans  le  comté  de  Nortfolck ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Cantorberi.  *  Camden. 

NORWOD  (  Thomas)  Anglois,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique  ,  floriffoit  vers  l’an  1314.  Il  laiifa  un 
commentaire  fur  l’épître  de  faint  Paul  aux  Romains  ,  & 
un  autre  fur  les  Sentences  ,  qui  n’ont  pas  été  imprimez. 
*  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  1 . 

NOSLER  (George)  de  Berlin  ,  fut  profeffeur  en  mé¬ 
decine  à  Altdorf.  Il  publia  plufieurs  difputes  en  phi- 
lofophie  8c  en  medecine.  Voici  l'on  épitaphe.  Georgius 
Nojlerus  ,  Berolin.  Marchicus  ,  cum  chant atibus  fuis  htc  Jitus 
eji.  Natus  die  10.  Maii  anno  1591.  denatus  Altdorfii  d.  9. 
Juin  1650.  Vita fanchmoniam  ,  eruditionis  copiant  ,injïgma 
mérita  qmbus  artem  medicam  &  philofoph.  per  annos  31. 
fumme  Jïbi  devinxit  vir  optimus  ,  in  famœ  ternplo ,  quant 
in  hoc  Ctppo  legi  maluit.  *  G.  Richter ,  tél.  in  decad.  z.Orat. 
Pag-  204. 

NOSTRADAMUS  (Michel)  médecin  &  célébré  afi 
trologue,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  de  Salon  ,  ou  félon 
d’autres  auteurs ,  de  faint  llemi  en  Provence  ,  8c  fut  for¬ 
tifié  par  fon  ayeul  maternel  dans  l’inclination  qu’il  con- 
ferva  toute  fa  vie  pour  la  fcience  des  aftres.  Il  étudia  à 
Montpellier;  8c  après  fes  études ,  il  voyagea  à  Touloufe 
8c  à  Bourdeaux.  A  fon  retour  en  Provence ,  il  publia  l’an 
1555.  fes  centuries  prophétiques,  dont  on  fit  tant  d’efti- 
me  ,  que  le  roi  Henri  II.  en  voulut  voir  l’auteur,  qui 
fut  envoyé  à  Paris  par  le  comte  de  Tende,  gouverneur 
de  Provence.  Ce  monarque  lui  donna  la  fomme  de 
deux  cens  écus  d’or  ,  8c  l’envoya  voir  les  princes  fes  fils 
à  Blois.  Charles  IX.  lui  fit  auffi  des  prefens  en  paffant 
en  Provence.  Noftradamus  mourut  le  2.  Juillet  1566. 
âgé  de  62.  ans  6.  mois  8c  17.  jours  à  Salon,  où  il  eft 
enterré  dans  l’églife  des  Cordeliers.  On  voit  à  main  gau¬ 
che  en  entrant ,  fon  portrait,  avec  cette  rifible  épita¬ 
phe  fur  une  pierre  de  marbre.  D.  M.  Ojfa  clarijfimi  Mi~ 
cba'éhsNofradami ,  unius  omnium  mortaltum  judicio  digni , 
cujus  pene  divino  calamo  ,  totius  orbts  ex  ajlrorum  infiaxu  fu- 
turi  eventus  confcriberentur.  Vixit  annos  LX1I.  menfes  VT. 
dies  XVII.  obiit  Salone  CIj.  Ij.  LXVI.  Quietem  pojlerï  ne 
invidete.  Les  auteurs  parlent  allez  diversement  du  fçavoir 
de  cet  aftrologue.  On  attribue  à  Etienne  Jodelle  ce  difti- 
que  ,  qui  femble  reprefenter  le  caradtere  de  Noftra¬ 
damus. 

Nojlra  damus,  cmtfalja  damus ,  nam  f aller e  nojlrum  ejl  ; 

Et  cum  falfa  damus ,  ml  nijî  nojlra  damus. 

Il  fut  pere  de  Cefar  Noftradamus  ,  qui  publia  fes  ou¬ 
vrages  ,  où  l’on  voit  un  abrégé  de  la  vie  de  cet  aftrologue, 
qui  mourut  en  1  566.  Ce  dernier  étoit  procureur  au  par¬ 
lement  d’Aix  ,  8c  laitta  un  recueil  manuferit  qu’il  avoic 
fait  des  chofes  les  plus  remarquables  de  Provence  ,  de¬ 
puis  l’an  1080.  jufqu’en  1494.  où  il  faifoit  entrer  les  vies 
des  poètes  du  même  pays.  Ces  mémoires  ne  tombèrent 
que  long-tcms  après  fa  mort  entre  les  mains  de  fon  neveu 
Cefar  Noftradamus  ,  gentilhomme  du  duc  deGuife,  gou¬ 
verneur  de  Provence  ;  il  travailla  delfus  ,  8c  les  états 
du  pays  lui  donnèrent  en  1603.  une  gratification  de 
3000.  liv.  pour  l’encourager  dans  fon  travail ,  dont  l’im- 
prelfion  fut  enfin  achevée  à  Lyon  l’an  1614.  fous  le  titre 
de  Chroniques  de  l’hifoire  de  Provence.  Il  les  commence 
depuis  les  premiers  Celtes  Gaulois ,  8c  même  il  remonte 
julqu’au  déluge.  Cefar  Noflradamus ,  ainfi  qu’il  fe  nomme 
lui-même  ,  étoit  âgé  de  59.  ans  ,  lorfqu’il  finit  cette  édi¬ 
tion.  Voyez,  fa  préfacé.  La  Mothe  le  Vayer  dans  fon  in- 
Jlruttion  pour  M.  le  Dauphin ,  dit  que  celui-ci  fe  mêloit  de 
parler  de  l’avenir  comme  Michel  fon  grand  pere  avoit 
fait ,  8c  que  defirant  fucceder  à  fon  crédit ,  il  fe  bazarda 
de  dire  que  le  Pouftin  qui  étoit  attiegé  ,  periroit  par  le 
feu  ;  8c  que  pour  être  trouvé  véritable  dans  fa  prédiètion, 
on  le  vit  lors  de  la  prife  de  cette  place  ,  qui  dans  le  tu¬ 
multe  du  pillage  ,  mettoit  le  feu  par  tout  ;  dequoi  M.  de 
faint  Luc  fut  tellement  fâché  ,  qu’il  lui  fit  paffer  fon 
cheval  fur  le  ventre  ,  8c  le  tua.  *  Voyez,  la  vie  de  Noftra¬ 
damus  au  commencement  de  fes  centuries.  François  de 
la  Croix  du  Maine  ,  8c  du  Verdier  Vauprivas  ,  bibhot. 
Franç.  Naudé  ,  apologie  des  grands  hommes  accufez,  de  ma¬ 
gie  ,  c.  16.  Bouche,  hijl.  de  Prov.  I.  10.  Sponde  ,  in  an¬ 
nal.  A.  C.  1566.  M.  35.  &c. 

NOTAIRES  DE  ROME ,  appeliez  depuis  Protono - 
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U’ires  ,  font  remonter  extrêmement  haut  leur  inftitution. 
Ils  prétendent  que  pendant  les  perfecutions  de  l’églife 
nai (Tante  ,  le  pape  faint  Clement ,  difciple  de  faint  Pierre 
&  Ton  fuccelTeur  après  faint  Lin  6c  faint  Clete  ,  établit 
fept  notaires  ,  pour  les  quatorze  quartiers  de  la  ville  de 
Rome  ,  afin  de  rédiger  par  écrit  tout  ce  qui  fe  palTeroit 
dans  l’emprifonnement  6c  dans  les  fupplices  des  martyrs. 
Depuis ,  faint  Fabien  créa  fept  foudiacres  ,  pour  obliger, 
difent-ils  ,  ces  notaires  à  s’acquitter  fidèlement  de  leur 
commilfion  ,  6c  à  mettre  ces  adles  entre  les  mains  des  dia-  . 
cres ,  qui  les  prefentoient  aux  papes  fes  fuccefleurs  ,  dès 
le  tems  de  faint  Antere.  On  dit  de  ce  pape  ,  qu’il  avoir 
grand  foin  de  fe  faire  apporter  les  regiftres  des  notaires  , 

6c  de  les  mettre  dans  les  archives  publics  de  l’églife  ,  pour 
y  être  fidèlement  confervez.  La  même  chofe  fe  pratiquoit 
dans  les  autres  diocefes  ,  par  le  zele  des  évêques  ,  des 
prêtres  6c  des  diacres.  Ainfi  nous  lifons  ,  que  l’hiftoire 
du  martyre  de  faint  Polycarpe  ,  fut  recueillie  par  fon 
clergé  de  Smyrne  ;  que  les  églifes  de  Vienne  6c  de  Lyon 
dans  les  Gaules  ,  envoyèrent  aux  églifes  d’Afie  6c  de 
Phrygie  le  récit  des  fouffrances  de  faint  Potin  ,  de  fainte 
Blandine  ,  6c  des  autres  martyrs  qui  avoient  été  mis  à 
mort  dans  leurs  villes  ,  fous  l’empereur  Marc-Aurele  ; 

6c  que  faint  Denysd 'Alexandrie  fit  un  livre  pour  appren¬ 
dre  à  la  pofterité  les  martyres  que  beaucoup  de  fes  dio- 
cefains  venoient  de  fouffrir  dans  la  perfecution  de  Dece. 
Saint  Ponce  ,  diacre  ,  témoigne  aufiï  qu’on  avoit  eu  foin 
de  toute  antiquité  dans  l’égliie  d’Afrique  ,  d’écrire  les 
aébons  des  martyrs ,  6c  que  ces  mémoires  s’étoient  con¬ 
fervez  jufqu’à  fon  tems.  M.  du  Sauflai ,  évêque  deToul, 
en  fa  préfacé  du  martyrologe  de  France ,  remarque  qu’a- 
près  que  ces  aétes  avoient  été  dreflez  6c  examinez  dans 
les  églifes  particulières  ,  on  les  envoyoit  fouvent  à  Rome 
pourpaffer  parla  cenfure  du  faint  Siégé.  Voyez. PROTO- 
NOTAIRES.  *  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  in  Cl  entente , 
Antero ,  &  Fabiano.  Du  Sauiïâi  ,  Martyrologe  de  France. 

NOTARII  (  Berenger  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique ,  natif  d’Arles ,  fut  l’un  des  prédicateurs  ge¬ 
neraux  dès  l’an  1264.  Il  vint  enfuite  prendre  les  degrez 
à  Paris ,  où  il  finit  fes  leçons  fur  les  fentences  l’an  1 270. 
6c  après  divers  emplois  honorables ,  il  fut  fait  provincial 
de  Provence  l’an  1  2  8  2.  Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  affifta  à 
la  redaébion  des  coutumes  de  Touloufe.  Après  avoir  gou¬ 
verné  fa  province  pendant  trois  ans  ,  il  continua  d’enfei- 
gner  la  théologie,  6c  de  prêcher  avec  beaucoup  de  fuccès , 
6c  il  mourut  fort  âgé  à  Montpellier  le  8.  Juillet  1296. 
On  a  de  lui  une  lettre  circulaire  aux  religieux  de  fa  pro¬ 
vince  ,  qui  eft  imprimée  dans  l’année  Dominicaine.  * 
Echard  ,  biblioth.  feript.  ord  FF.  Prœd.  tom.  1 . 

NOTGER  ou  NOTKER  ,  évêque  de  Liege  ,  dans  le 
X.  fiecle  ,  fucceda  à  Ewrard,  l’an  972.  6c  travailla  avec 
beaucoup  de  foin  à  l’embelliffiement  de  fa  ville  épifeopa- 
le  :  c’eft  pour  cette  raifon  que  le  Mire  dit  qu’il  en  fut  un 
fécond  fondateur.  Il  établit  une  églife  collegiale  ,  6c  écri¬ 
vit  la  vie  de  faint  Landoalde  ,  prêtre  ,  que  Surius  rappor¬ 
te  au  19.  Mars.  On  a  encore  de  lui  quelques  autres  ou¬ 
vrages.  *  Alberic  ,in  chron.  Voflius  ,  /.  1.  de  hfi.  Lat.  c. 
41.  Valere  André,  biblioth.  Belgic.  Le  Mire  ,  in  fafi. 
jBelg.  Sammarth.  Gall.  Chrift.  &e. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  prélat  avec  trois  moi¬ 
nes  de  faint  Gai ,  du  même  nom  de  Notger  ou  Notker. 
Le  premier  Notger  ,  furnommé  le  Begue  ,  Balbulus  ,  à  | 
caufe  de  fa  difficulté  de  parler ,  étoit  de  la  race  des  Car- 
liens.  Ayant  été  mis  jeune  dans  le  monaftere  de  S.  Gai  ,  il 
y  étudia  fous  Marcel  6c  fous  I fon  ,  avec  Ratper  6c  Tu- 
tillon.  Ces  trois  moines  s’étant  adonnez  à  l’étude  des 
belles  lettres  ,  les  firent  fleurir  dans  l’abbaye  de  faint 
Gai ,  où  ils  faifoient  entr’eux  des  conférences.  Ils  s’ap- 
pliquoient  particulièrement  aux  arts  liberaux  6c  à  la  mu- 
lique ,  6c  leur  principal  emploi  étoit  défaire  des  prônes. 
Notger  en  compofa  plufieurs  ,  6c  traduifit  le  pfeautier 
en  allemand  pour  le  roi  Arnoul.  Il  fit  la  vie  de  faint  Gai 
en  vers,  6c  celle  de  faint  Fridolin..  11  écrivit  outre  fon 
martyrologe  ,  qu’Henri  Canifius  rapporte  dans  le  VI. 
tome  de  fes  anciennes  leétures ,  un  traité  des  lettres  de 
l’alphabet ,  qui  fervent  au  chant.  On  lui  attribue  encore 
les  deux  livres  de  l’hiftoire  de  Charlemagne  ,  adreffez  à 
Charles  le  Chauve  ,  quoiqu’anonyme  ,  les  vies  de  faint 
Landoalde  6c  de  faint  Remacle  ;  mais  ces  derniers  ouvra- 
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ges  font  plutôt  de  l’évêque  de  Liegé.  Ce  Notger  a  pdffé 
une  partie  de  fa  vie  dans  le  IX.  fiecle  ,  6c  mourût  l’an 
912.  au  mois  d’ Avril.  L’autre  Notger  ,  furnommé  le 
Piquant ,  ou  le  grain  de  Poivre  ,  Piperis granum  ,  n’a  vécü 
que  dans  le  X.  fiecle.  II  a  été  fait  abbé  de  ce  monaftere 
en  97 3.  6c  eft  mort  l’an  981.  Il  étoit  célébré  par  fâ 
doétrine  ,  auffi-bien  que  le  troifiéme  Notger  ,  dit  le 
Phyficien ,  qui  fut  depuis  abbé.  *  Eckerard  ,  in  vita  Notkeri 
Balbuli.  Jefié  Metzlefer  ,  lib.  de  illuftr.  vir.  S.  Gall.  Cani¬ 
fius  ,  in  not.  ant.  lecl.  Voffius , /.  3  .de  hifi.  Lat.  M.  Du 
Pin  ,bibliot.  des  aut.  ecclef.  du  X.  fiecle . 

NOl  GER  ou  NOTKER  *  nom  de  trois  moines» 
Voyez,  la  remarque  precedente. 

NOTHELME  ou  NOTHEBERT  ,  de  Londres  , 
prêtre  ,  puis  archevêque  de  Cantorberi  ,  travailla  dans 
le  VIII.  fiecle  avec  Bede  ,  à  l’hiftoire  d’Angleterre» 
Avant  que  d’être  évêque  ,  il  fit  un  voyage  à  Rome ,  pour 
recouvrer  du  pape  Grégoire  II.  des  mémoires  propres 
pour  ce  deflein  ,  6c  rapporta  une  copie  des  lettres  en¬ 
voyées  ou  écrites  par  Augultin  ,  apôtre  d’Angleterre. 
Cet  auteur  compola  divers  traitez  ,  6c  fut  lié  d’amitié 
avec  Bede  ,  qui  lui  dédia  fes  trente  queftions  fur  les  li¬ 
vres  des  Rois.  Nothelme  mourut  l’an  739.  *  Godwin  * 
de  epife.  Angl.  Pitfeus  ,  de  illufl.  Angl.  feript.  Voffius  , 
de  h  fi.  Lat.  I.  2. 

NOTO,  nommée  diverfeffient ,  Nea ,  Net  ,  N eâum  > 
N etum  6c  Neetum ,  ville  de  Sicile  ,  donne  fon  tom  à  la 
province  ,  dite  Val  le  di  Noto  ,  qui  fait  la  troifiéme  partie 
de  la  Sicile.  Elle  a  la  Val  di  Mazara  au  couchant ,  celle 
di  Demona  au  feptentrion  ,  6c  la  mer  au  levant  6c  au  mi¬ 
di.  La  ville  de  Noto  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  mer, 
vers  l’embouchure  de  l’Abifo  ,  près  du  cap  de  Paffaro. 
Les  autres  villes  de  la  province  font  Saragofie ,  Augufta  * 
Terranova,  Motica  ,  Camarana  ,  6cc. 

NOTRE  DAME  DU  LIS,  ordre  militaire,  cherchez. . 
LIS. 


NOTTEBOURG  ,  ville  forte ,  capitale  de  l’Ingrie  , 
province  de  Suede  ,eft  bâtie  fur  le  lac  de  Ladoga  ,  6c  fut 
les  frontières  de  la  Mofcovie.  Le  roi  Guftave- Adolphe  la 
prit  l’an  1614.  fur  les  Ruffiens ,  qui  la  nomment  Oroska , 
c’eft-à-dire ,  la  Noix. 


NOTTINGHAM  ,  comté  6c  province  d’Angleterre* 
avec  une  ville  de  ce  nom,  fur  la  riviere  de  Trent.  Le 
comté  a  celui  de  Lincolne  au  levant  ,  de  Derbishire  ait 
couchant ,  6c  deLeicefter  au  midi.  *  Camden. 

NOV  ALESE  ,  bourg  avec  un  monaitere  ,  dans  le 
marquifat  de  Suze  en  Piémont ,  au  pied  du  mont  Senis  , 
à  deux  lieues  de  Suze  vers  le  nord.  *  Mati  ,  dittionaire 
Anglois. 

NOYANTUS  (  Hugues  )  Normand  ,  évêque  de 
Chefter ,  de  Conventri  ,  6c  de  Litchfideld  en  Angle¬ 
terre  ,  floriflbit  vers  l’an  1190.  6c  écrivit  l’hifloire  de 
la  difgrace  de  Guillaume  de  Longsham  ou  Lougcham  , 
chancelier  du  roi  Richard.  Il  mourut  l’an  1198.  6g 
pafle  pour  être  auteur  d’autres  ouvrages.  *  Leland. 
Pitfeus. 

NOVARE  ,  N ovarra ,  ville  d’Italie  dans  le  Milanez, 
eft:  capitale  d’un  petit  pays  de  même  nom ,  6c  a  un  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Milan.  Cette  ville  a  été  fouvent  lé 
theatre  de  la  guerre.  Les  François  y  prirent  l’an  1500. 
Louis  Sforce.  £01513.  ils  affiegerent  cette  ville  ,  6c  y 
furent  défaits  par  les  SuifTes ,  qui  les  avoient  attaquez  la 
nuit  ;  6c  en  1 5  1  5.  ils  les chaffierent  de  Novare.  Ils  prirent 
encore  cette  ville  au  mois  de  Mars  1522.  fur  Philippe 
Torniel ,  homme  barbare  6c  redouté  par  fes  cruautez  , 
qu’ils  firent  pendre.  Deux  ans  après  ,  le  château  de 
Novare  fe  rendit  à  Sforce.  Cefar  Sparciani  ,  évêque 
de  Novare  ,  publia  l’an  1590.  des  conftitutions  fy- 
nodales. 

NOVARINI  (  Louis  )  de  Veronne  ,  clerc  régulier  de 
l’ordre  des  Theatins  ,  dans  le  XVII.  fiecle  ,  portoit  dans 
le  monde  le  nom  de  Jerome  ;  6c  entrant  dans  fon  inftitut, 
il  prit  celui  de  Louis.  Il  fçavoit  les  langues  latine  ,  grec¬ 
que  ,  hébraïque  6c  chaldaïque  ;  exerça  divers  emplois 
importans  dans  fon  ordre  ,  6c  fut  aimé  des  princes  6c  des 
fçavans  de  fon  tems  ,  fur-tout  du  pape  Urbain  VIII.  Ce 
religieux  a  laiffé  divers  ouvrages ,  dont  les  plus  confide- 
rables  font  ;  Arcana  myfhca  tbeologu  ;  Sanciitas  honorata  ; 
Ad  agi  a  fanclorum  Patrum  ;  Amoris  deliria ,  &c-  *  Francifco 
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Bolviri  5  N omencl.  fcriptor.  crdm.  cleric.  regul.  Ghilini  , 
the-atr.  d'bu/m.-letter.  Le  Mire  ,  de  fcript.  jkc.  XVII,  Lau- 
renzo  Craflo  ,  elog.  d'knom.  I  et  ter,  Jerome  Caraccioli ,  6c 
Jean-Baptifte  de  T  ufo  ,  Infi.  tbeat. 

NOV  AT  ou  NOVATUS  ,  prêtre  de  l’églife  de  Car¬ 
thage  ,  vivois-’dans  le  III.  fiecle.  C’étoit  un  homme  per¬ 
fide  ,  flatteur  ,  arrogant  ,  6c  avare  jufqu’à  la  furdité  , 
qui  avoit  laifle  mourir  fon  pere  de  faim  ,  6c  qui  pilloit 
impunément  les  biens  ecclefiaftiques  ,  les  pupilles  6c  les 
pauvres.  Pour  éviter  la  punition  de  fes  crimes  ,  6c  fe 
maintenir  à  la  faveur  des  troubles ,  il  refolut  de  former 
un  Ichifme,  6c  entra  dans  la  cabale  de  Feliciffime  prê¬ 
tre  d’Afrique  ,  qui  s'éleva  contre  faint  Cyprien.  Il  avoit 
été  cité  devant  ce  faint  évêque  ,  l’an  249.  mais  la  perfe- 
cution  que  Decius  excita  l’année  fuivante  ,  ayant  obligé 
ce  faint  prélat  de  fe  retirer  ,  Novat  fut  délivré  de  la 
crainte  de  comparaître  devant  lui.  Ce  fut  peu  de  tems 
après  qu’il  fe  joignit  à  Feliciflirne  ,  diacre  ,  6c  qu’il  fou- 
tint  avec  lui  qu’on  devoit  recevoir  les  Laps  à  la  commu¬ 
nion  ,  fans  aucune  penitence.  L’an  251.  il  pafla  à  Rome  . 
vers  le  tems  de  l’éleélion  du  pape  Corneille.  Il  y  trouva 
NovAtien  ,  prêtre  ambitieux  ,  qui  par  fon  éloquence  , 
avoit  acquis  une  grande  réputation  ,  6c  qui  murmurait 
de  ce  qu’on  ne  l’avoit  pas  élevé  au  pontificat,  en  la  place 
de  Corneille.  Novat  fit  amitié  avec  lui  ;  6c  par  cette 
union  funefte  ,  il  caufa  non-feulement  le  premier  fchif¬ 
me  dansîeglife,  mais  forma  encore  une  herefie.  Us  pu¬ 
blièrent  des  calomnies  atroces  contre  le  pape  ;  &  fçurent 
fi  bien  les  colorer  ,  que  plufieurss’y  laiflerent  abufer.  Us 
firent  venir  trois  évêques  Amples ,  ignorans  6c  inconnus  ; 
&  après  les  avoir  fait  boire  ,  Us  les  obligèrent  d’ordonner 
Novatien  évêque  de  Rome.  Il  y  avoit  plufieurs  défauts  : 
en  fa  perfonne  ,  qui  l’excluoient  de  cette  grande  dignité  , 
quand  même  l’éleélion  n’auroit  .pas  été  fchifmatique  ; 
car  outre  qu’il  avoit  été  pofledé  du  diable  ,  6c  délivré 
par  les  exorcifmes  de  l’églife  ,  il  avoit  reçu  le  baptême 
dans  fon  lit  étant  en  danger  de  mort ,  &  n’avoit  point  été 
confirmé  ;  irregularitez  capitales ,  félon  les  canons.  Après 
cette  ordination  A  peu  reguliere  ,  Novatien  écrivit  à  faint 
Cyprien  de  Carthage  ,  à  Fabius  d’ Antioche  ,6c  à  Denys 
d'Alexandrie  ;  mais  le  premier  ne  voulut  point  ouvrir  fes 
lettres  ,  6c  excommunia  fes  députez.  II  en  avoit  même 
déjà  envoyez  à  Rome  pour  faire  cefler  le  fchifme.  Fabius 
fe  moqua  de  Novatien  ;  Sc  Denys  lui  manda  qu’il  ne 
pouvoit  mieux  faire  connoître  qu’on  l’avoit  élû  malgré 
lui ,  qu’en  quittant  fon  fiege  pour  le  bien  de  la  paix.  Cet 
antipape  ,  qui  étoit  auffi  herefiarque  foutenoit  qu’il  ne 
falioit  point  recevoir  à  la  penitence  ceux  qui  étoient 
tombez  dans  quelque  péché  après  le  baptême  ;  &  No¬ 
vat  ,  avec  lui  ,  profefla  cette  erreur  A  oppafée  au  fenti- 
ment  qu’il  avoit  défendu  en  Afrique.  Ses  difciples ,  qu’on 
nomma  Novatiens  ,  prirent  auffi  le  nom  de  Cathares 
ou  Purs.  Ils  ajoutèrent  à  fes  erreurs  de  nouvelles  faufle- 
tez  ,  comme  l’improbation  des  fécondés  noces  ,  &  la 
neceffité  de  rebaptifer  les  pécheurs.  Ces  Heretiques  fe 
maintinrent  jufquesdans  le  IV.  fiecle  ,  après  le  concile 
de  Nicée  ,  qui  fit  des  reglemens  pour  la  forme  de  leur 
réception  à  l’églife.  Depuis  ,  ils  fe  diviferent  entr’eux  ; 
&  Sabatius  ,  un  de  leurs  prêtres  ,  qui  avoit  été  Juif  , 
introduifit  une  efpece  de  Judaïfme  dans  leur  feéle.  * 
Saint  Cyprien  ,  ep.  46.  47.  &c.  Eufebe  ,  /.  6.  hifioire 
Saint  Epiphane  ,  ber.  59.  Saint  Auguftin  ,  ber.  38. 
Saint  Hieron.  de  fcript.  eccl.  Baronius  ,  in  annal.  &c. 
M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejtafiiques  des 
J II.  premiers  fiecles. 

NOVATIEN  ,  prêtre  de  Rome  ,  avoit  été  philofo- 
phe  avant  que  d’être  Chrétien.  Il  fut ,  comme  on  vient 
de  dire ,  baptifé  dans  fon  lit ,  étant  dangereufement  ma¬ 
lade.  Ayant  été  ordonné  prêtre  contre  les  réglés  &  la 
priere  de  fon  évêque  ,  il  fe  cacha  pendant  la  perfecu- 
tion  ,  6c  refufa  de  donner  le  baptême  aux  Catechume- 
nes.  Pendant  la  vacance  du  Aege  de  Rome  ,  après  la 
mort  de  Fabien  l’an  250.  il  écrivit  une  lettre  à  faint  Cy¬ 
prien  au  nom  du  clergé  de  Rome  ,  qui  eft  la  30.  parmi 
celles  de  ce  pere.  Après  que  Corneille  fut  mis  à  la  pla¬ 
ce  de  Fabien  ,  Novatien  attaqua  fon  ordination  ,  l’ac- 
cufa  de  plufieurs  crimes  ,  &  publia  un  libelle  contre 
lui.  Le  principal  pretexte  dont  il  lé  fervit ,  étoit  que  Cor¬ 
neille  recevoit  à  fa  communion  ceux  qui  étoient  tombez 


NOU 

dans  l’idolâtrie.  Sous  ce  pretexte  ,  il  fe  fepara  de  la  com¬ 
munion  de  Corneille  ,  excité  par  Novat  ;  il  fe  fit  ordon¬ 
ner  évêque  de  Rome  ,  comme  il  a  été  rapporté  dans  l’ar¬ 
ticle  précèdent.  Saint  Jerôme  le  met  au  nombre  des  ec¬ 
cleflaftiques  ,  &  dit  ,  qu’il  avoit  compofé  des  traitez  ,  de 
la  pâque  ,  du  fabbat ,  de  la  circoncifion  ,  du  fouverain 
pontife  ,  de  l’oraifon ,  des  viandes  juives  ,  &  de  la  Tri¬ 
nité.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  le  traité  de  la  Tri¬ 
nité  6c  le  livre  des  viandes  juives,  qui  font  parmi  les  œu¬ 
vres  de  Tertullien  ,  font  des  ouvrages  de  ce  Novatien. 
Ces  deux  traitez  font  bien  écrits  ,  6t  ne  font  pas  mé- 
prifables.  Les  hiftoriens  Grecs  ont  confondu  mal  à  pro¬ 
pos  Novatien  avec  Novat.  C’eft  le  premier  6c  non  pas 
le  dernier  qui  a  donné  fon  nom  à  la  feéle  des  Novatiens. 
M.  Du  Pin  ,  bibliot.  des  auteurs  ecclejtafiiques  des  III.  pre¬ 
miers  Jtecles  ,edit.  Parif.  in  8°. 

Les  premiers  Novatiens  ne  refufoient  la  commu¬ 
nion  qu’à  ceux  qui  étoient  tombez  dans  le  crime  d’ido¬ 
lâtrie  ;  ils  allèrent  enfuite  plus  loin  ,  6c  exclurent  auffi  de 
leur  communion  pour  toujours  ,  ceux  qui  avoient  com¬ 
mis  les  crimes ,  pour  lefquels  on  meritoit  d’être  mis  en 
penitence.  Ils  ôterent  enfin  à  l’églife  le  pouvoir  de  lier 
6c  de  délier  ;  ils  condamnèrent  les  fécondés  noces  ,  & 
rebaptiferent  ceux  qui  avoient  été  baptifez  dans  l’églife. 
Cette  feéle  fubfifta  long-tems  en  Orient  &  en  Occident  ; 
mais  ellefaifoitun  corps  bien  plusconfiderable  en  Orient 
qu’en  Occident.  Elle  y  avoit  fes  évêques  dans  les  grands 
Aeges  6c  dans  les  petits  ,  fes  prêtres  ,  fes  églifes  ,  6c  un 
grand  nombre  de  feélateurs.  Quant  au  refte  ,  ils  n’avoient 
rien  changé  à  la  foi  ancienne  fur  la  Trinité ,  &  ils  ap¬ 
prouvèrent  le  fymbole  du  concile  de  Nicée.  Il  y  avoit 
encore  des  Novatiens  en  Afrique  du  tems  de  faint  Leon, 
&  il  y  en  a  eu  en  Orient  jufqu’au  VIII.  fiecle. 

NOVATIENS,  voyez,  l’article  precedent. 

NOVATUS  (  Marcus- Anneus  .)  frere  de  Seneque  , 
voyez.  GALLION. 

NOVATUS,  voyez.  NOVAT. 

NOUE  (  François  de  la .)  dit  Bras  de  Fer ,  gentilhom¬ 
me  Breton  ,  d’une  très-bonne  maifon ,  fut  non-feulement 
un  grand  capitaine  ,  mais  un  homme  habile  dans  les 
affaires  ,  6c  fe  diftingua  également  dans  toutes  les  occa- 
fions  par  fa  prudence  6c  par  fa  valeur.  Il  naquit  l’an 
1531.  de  François  de  la  Noue  II.  du  nom  ,  6c  de  Bona- 
venture  l’Efpervier,6c  dès  fon  jeuneâge  il  voyagea  en  Italie, 
où  il  porta  les  armes.  A  fon  retour  en  France,  il  profefla  la 
religion  Prétendue-Reformée  ,  qui  s’étoit  établie  en  Bre¬ 
tagne  dès  l’an  1537.  La  Noue  rendit  de  grands  fervices  à 
ceux  de  ce  parti ,  6c  par  fa  probité  ,  fa  valeur  &  fa  fageflë, 
fe  fit  aimer  6c  eftimer  même  des  Catholiques.  Il  avoit 
aflèz  deconnoiflànce  des  bons  auteurs  &  des  belles  let¬ 
tres ,  6c  étoit  d'ailleurs  honnête ,  liberal  6c  bienfaifant. 
Ce  fut  lui  qui  prit  Orléans  fur  les  Catholiques  le  28.  Se¬ 
ptembre  1 567.  6c  qui  en  chafla  le  gouverneur  Catholi¬ 
que  ,  qui  s’étoit  retranché  à  la  porte  Bannière.  Il  condui- 
fit  l’arriere-garde  à  la  bataille  de  Jarnac  l’an  1569.  6c  fut 
gouverneur  de  Mâcon  ,  que  prit  le  duc  de  Nevers. 
Après  la  bataille  de  Jarnac ,  la  Noue  attaqua  un  fort ,  que 
Pui  Gaillard,  capitaine  Catholique,  avoit  bâti  à  Luçon, 
fur  l’avenue  de  Marez.  Celui-ci  raflembla  fes  troupes 
pour  défendre  fon  fort  ;  mais  il  fut  défait  entre  fainte 
Gemme  6c  Luçon.  Enfuite  la  Noue  prit  encore  Fonte- 
nai,  Oleron  ,  Marennes,  Soubize  6c  Brouage.  Ce  fut 
à  la  prife  de  Fontenai  en  Poitou  ,  qu’il  reçut  un  coup  au 
bras  gauche  ,  qui  lui  en  brifa  l’os.  On  le  lui  coupa  à  la 
Rochelle ,  6c  il  s’en  fit  faire  un  de  fer ,  qui  lui  fit  donner 
le  furnom  de  I>r4*  de  Fer.  Il  s’en  fervoit  très-bien  pour 
manier  la  bride  de  fon  cheval ,  6c  n’agifloit  pas  moins  li¬ 
brement  qu’auparavant.  L’an  1571.  il  fut  envoyé  avec 
Genlis  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  furp rit  Valenciennes.  A 
fon  retour  en  France  après  la  faint  Barthelemi ,  il  fut  en¬ 
voyé  par  le  roi  à  la  Rochelle  ;  il  en  fut  general  l’an  1 573. 
6c  après  que  ceux  de  fon  parti  eurent  pris  les  armes  le  10. 
du  mois  de  Mars  ,  il  trouva  moyen  d’enlever  Melle  6c 
Lufignan  aux  Catholiques  :  mais  venant  enfuite  à  recon- 
noître  que  fa  conduite  ne  manquerait  pas  de  lui  attirer 
des  reproches  très-juftes  ,  6c  qu’ayant  abufé  de  l’auto¬ 
rité  que  le  roi  lui  avoit  confiée  pour  fortifier  le  parti  des 
rebelles  ,  il  ne  pouvoit  pafler  que  pour  un  traître ,  il  prit 
relolution  de  chercher  une  mort  honorable  <lans  les  for- 
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tics  que  firent  les  affiegez  :  &  fe  mêla  uné  fois  fi  avant , 
qu’il  y  eût  été  tué,  fans  un  gentilhomme  nommé  Mar¬ 
cel  ,  qui  fe  mit  au-devant  du  coup  mortel  dont  il  alloit 
être  percé.  Depuis,  l’an  1578.  il  fuivit  dans  les  Pays- 
Bas  le  duc  d’Alençon  ,  qui  l’envoya  avec  trois  mille 
hommes  aux  Etats.  La  Noue  leur  rendit  de  grands  fer- 
vices.  Philippe  de  Melun  ,  vicomte  de  Gand ,  qu’on  ap¬ 
pelait  le  marquis  de  Rifbourg  ,  le  fit  prifonnier  l’an 
1580.  en  une  rencontre  près  du  château  d’ingelmonfter. 
La  Noue  avoit  pris  peu  auparavant  Ninove  ,  &  le  comte 
d’Egmont  qui  étoit  dans  cette  place.  Les  Efpagnols  té¬ 
moignèrent  une  extrême  joie  de  la  prife  de  ce  grand  ca¬ 
pitaine  ,  «5c  ne  le  remirent  en  liberté  qu’en  1585.  échan¬ 
geant  avec  lui  le  comte  d’Egmont ,  &  lui  faifant  cent 
mille  écus  de  rançon.  Depuis  ,  au  commencement  des 
guerres  de  la  Ligue ,  il  fe  retira  à  Geneve.  Guillaume-Ro¬ 
bert  de  la  Marck ,  duc  de  Bouillon  ,  prince  de  Sedan  , 
&c.  y  mourut  le  1.  Juin  1 588.  laifTantfafœur  Charlotte 
heritiere  de  fes  biens.  Il  nomma  le  fieur  de  la  Noue  exé¬ 
cuteur  de  fon  teftament ,  &  le  fit  tuteur  de  cette  prin- 
ceffie  ,  <5c  gouverneur  de  fes  terres  fouveraines  ;  mais 
comme  diverfes  raifons  l’empêcherent  de  fe  rendre  dans 
les  Pays-Bas  auffi-tôt  qu’il  l’eût  défilé  ,  la  pupille  fut 
prefque  opprimée.  Ilne  négligea  pourtant  rien  pour  ré¬ 
tablir  fes  affaires  ;  &  il  y  travailloit ,  lorfque  le  roi  de 
Navarre,  qui  s’étoit  uni  avec  le  roi  Henri  III.  le  manda 
avec  le  «lue  de  Longueville,  pour  aller  au-devant  d’un 
fecours  que  Sanci  amenoit  de  SuifTe.  Ce  fut  un  peu  avant 
la  mort  du  roi.  La  Noue  continua  fes  fervices  fous  Henri 
lé'Grand ,  «5c  fut  tué  au  fiege  de  Lambale  l’an  1591»  Dans 
le  tems  qu’il  étoit  monté  fur  une  échelle  pour  reconnoî- 
tre  ce  qu’on  faifoit  dans  la  place ,  il  fut  bleffié  à  la  tête  d’un 
coup  de  moufquet,,  dont  il  mourut  quelques  jours  après, 
regretté  prefque  également  de  fes  amis  «5c  de  fes  ennemis. 
Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Teligni ,  dont  il  eut  Odet 
de  la  Noue  ;  Théophile ,  qui  prit  le  nom  de  Teligni  ;  <5c  une 
fille  mariée  au  marquis  delà  Mouflàye.  Ses  fils  furent  he¬ 
ritiers  de  fes  bonnes  qualitez.  L’aîné  qui  avoit  été  quatre 
ans  prifonnier  aux  Pays-Bas  ,  venoit  après  fa  délivrance, 
fe  rejouir  avec  fon  pere  ;  mais  il  trouva  qu’il  n’avoit  plus 
d’autres  devoirs  à  lui  rendre  que  ceux  des  funérailles. 
*Moyfe  Amirault ,  ne  de  la  Noue.  De  Thou.  Davila.  La 
Popeliniere.  Strada.  Sainte-Marthe,  in  elog.  doCl.  Gall.  Mè¬ 
nerai.  Dupleix ,  &c. 

NOVE  (Paul  de)  dogedeGenes,  étoit  teinturier  de 
fon  métier  ,  fut  choifi  en  1 50 6.  pour  duc  par  les  Génois,  1 
qui  s’étoient  révoltez.  Louis  XII.  roi  de  France.,  les 
ayant  remis  à  leur  devoir,  fit  prendre  de  Nove ,  auquel 
il  fit  couper  la  tête  publiquement.*  Enguerrand  de  Mon- 
itrelet ,  chron .  4 

NOVE’,  petite  ville  à  douze  lieues  de  Dantzick  en  re¬ 
montant  la  Viftule ,  fur  la  route  de  cette  derniere  ville  à 
iThorne.  *  Mémoires  de  Beaujeu. 

NOVELLARE  ,  NUOLARE ,  petite  ville  du  Mode- 
nois,  en  Lombardie,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Reggio  , 
Vers  le  nord  ,  &  capitale  d’un  petit  pays  ,  qui  ne  dépend 
que  du  comte  de  Novellare,  qui  eft  de  la  maifon  de  Gon¬ 
zague.  *  Mati ,  diflion . 

NOVELEFKÈ ,  cherchez.  LAODICE’E. 

NOVELLI  ou  de  NOUVEAU  (Arnaud)  cardinal, 
forti  d’une  dès  plus  riches  <5c  des  plus  nobles  familles  de 
Guienne  ,  dès  fon  jeune  âge  prit  l’habit  dans  l’ordre  de 
Gîteaux  ,  «Scrfut  élu  abbé  de  Font-Froide ,  dansledioce- 
fe  de  Narbonne.  Le  pape  Clement  V.  qui  le  connoiffoit 
très^particulierement ,  le  pourvût  ’de  l’office  de  vice- 
chancelier  de  l’églife,  &  le  créa  cardinal  le  19.  Décem¬ 
bre  13 10.  Quelque  temsaprès ,  il  l’envoya  légat  en  An¬ 
gleterre,  <5c  lui  témoigna  dans  toutes  fortes  d’occafions 
combien  il  faifoit  d’eftime  de  faperfonne.  Le  cardinal 
Novelli  mourutà  Avignon  l’an  13  1 7.*  Walfingham,  hifi. 
Angl.  AC.  13  ia.  Thomas  de  la  Moor,  in  Eduar.  II.  Frifon, 
Gall.  purp.  Auberi ,  hifi.  des  card.  Sainte-Marthe ,  T.  IV. 
Gall.  Clnifi.  &c. 

NOVELLON  ,  évêque  de  Soiffions ,  fils  de  Gérard 
feigneur  de  Cherifi  <5c  de  Mucet, étoit  homme  d’une  gran¬ 
de  faintecé,  &  fort  éloquent.  Il  fut  élu  évêque  de  Soif- 
fons  l’an  1 175.  ou  1 176.  «5c  fe  croifa pour  le  voyage  d’Ou- 
tre-mer ,  où  après  la  .prife  de  Conftantinople  par  les  Fran¬ 
çois  Fan.  izo  3  .fl  fut. qn  de«cçux qu’on  nomma,  pour  élire 
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un  empereur.  Enfuite  il  fut  élevé  i’aji  120 4.  à  l’archevê¬ 
ché  de  Theffialonique ,  que  lepape  Innpcent  III.  lui  per¬ 
mit  détenir  avec  l’évêché  de  Soiffions ,  jufqu’à  ce  que  les 
François  fuffient  paifibles  ppffieffieprs  de  l’empire.  Il  vint 
depuis  en  France,  pour  y  chercher  du  fecours ,  &  donna 
a  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Soiffions ,  grand  nombre  de 
reliques,  dont  nous  avons  l’hiftoire,  tirée  des  archives 
de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Il  retourna  à  Conftantino¬ 
ple  vers  l’an  1207.  avec  des  forces  confiderables,  com¬ 
me  nous  1  apprenons  du  continuateur  de  Sigebert.  Peü 
après  ayant  été  renvoyé  vers  le  pape  ,  il  mourut  à  Pa¬ 
ris  ,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Nicolas  ,  félon 
Alberic.  *  Hermaot ,  /.  1  .de  miracl.  S.  Maria  Land,  c .  ï„ 
Alberic,  in  chron.  Du  Chêne  ,  hifi.  de  Cafi.  I.  12.  c.  $  * 
Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift.  Du  Cange,  obferv.  fur  Ville- 
Hardouin  ,  c jrc. 

NOVEMBRE  ,  c’étoit  autrefois  le  neuvième  mois  de 
l’année  de  Romulus,  qui  n’étoirque  de  dix  môis ,  <5c  c’eft 
aujourd’hui  le  onzième  ,  parce  que  Numa  ajoûta  les  mob 
de  Janvier  <5c  de  Février.  L’empereur  Commode  le  fit 
appeller  Exuperatorius  ;  mais  après  fa  mort  il  reprit  fon 
nom.  Cherchez.  FESTES  DES  PAYENS.  *  Antiquités  Ro¬ 
maines. 

NOVEMVÎRS  :  c’eft  le  nom  que  les  hiftoriens  don¬ 
nent  à  neuf  magiftrats  d’Athenes ,  dont  le  gouverne¬ 
ment  duroit  un  an.  Le  premier  de  ces  magiftrats  fignoit 
tous  les  aétes  publics,  on  l’appclloit  archonte,  ou  prin¬ 
ce  ;  le  fécond ,  Rajïleus ,  ou  roi  ;  le  troifiéme  Tolemarquet 
ou  chef  d’année  ;  <5c  les  fix  autres,  Tbefmotbetes ,  ou  Legif- 
lateurs.  Ils  faifoient  ferment  d’obferver  exaélement  les 
loix  ,  faute  de  quoi  ils  s'obligeoient  de  donner  à  la  ré¬ 
publique  une  ftatue  d’or  de  leur  grandeur.  Ceux  qui 
s’acquittoient  de  leur  charge  avec  honneur  ,  étoient  en- 
fuite  reçus  fenateurs  de  l’Areopage.  *  Plutarque, in  Solone 

çjp  pgriclç, 

NO  VEND  I  AL ,  NOVENDIALE  ,  facrifice  que  les 
Romains  continuaient  pendant  neuf  jours  pour  détour¬ 
ner  les  malheurs  dont  ils  étoient  menacez  par  quelqué 
prodige,  &  pour  appaifer  leurs  dieux  lorfqu’ils  leur  pa- 
roiffioient  irritez.  Le  fenat  rendoit  alors  un  decret,  adreffié 
an  grand  pontife,  ou  au  .préteur  de  la  ville,  qui  ordon-* 
noit  cette  fête  au  peuple.  Ce  fut  Tullus  Hoftilius ,  qua¬ 
trième  roi  de  Rome,  qui  inftitua  ces  facrifices  ,  lorfqu’oii 
lui  eutapporté  la  nouvelle  d’une  grêle  prodigieufe,  qui 
tomba  fur  le  mont  Alban  ,  dans  le  pays  Latin ,  &  dont  la 
groffieur  <5c  la  dureté  fit  croire  que  c’étpient  des  pierres* 
*  Tive-Live ,  /.  1. 

NOVENSILES  ,  Novcnf.les  ,  dieux  des  anciens  Ro¬ 
mains  que  les  Sabins  apportèrent ,  <5c  à  qui  Tatius  fit  bâ¬ 
tir  des  temples ,  étoient  ainfi  appeliez,  parce  qu’ils  étoient 
venus  des  derniers  à  leur  connoiffiance  ,  ou  qu’ils  avoient 
été  divinifez  après  les  autres.  Tels  étoient  la  Santé,  la  For¬ 
tune  ,  Vefta ,  Hercule ,  <5cc.  Quelques-uns  neanmoins 
prétendent  que  les  dieux  ,  appeliez  N ovenjtles  ,  étoient 
ceux  qui  prefidoient  aux  nouveautez  ,  «5c  qui  faifoient 
renouveller  les  chofes  :  d’autres  ont  dit  que  ce  nom  ne 
tiroit  point  fon  origine  du  mot  novus ,  nouveau  ,  mais  plu¬ 
tôt  de  novem  ,  neuf,  parce  que  ces  dieux  étoient  an 
nombre  de  neuf  ;  fçavoir  ,  Hercule ,  Romulus  ,  Ef- 
culape,  Bacchus ,  Enée,  Vefta  ,  la  Santé  ,  la  Fortune  ,  «5c 
la  Foi  ;  mais  ces  auteurs  ne  difent  pas  ce  que  ces  neuf 
dieux  avoient  de  commun  entr’eux ,  &  ce  qui  les  diftin- 
guoit  des  autres  dieux.  D’autres  ont  crû  quec’étoient  les 
neufmufes  qui  étoient  appelléesde  ce  nom.  Les  autres  ont 
cru  que  c’étoit  le  nom  des  dieux  champêtres  ou  étrangers  » 
6c  que  parce  qu’ils  ne  compofoient  que  neuf  ,  on  leur 
donna  le  nom  de  N  ovenjtles ,  afin  de  n’être  pas  obligé 
de  les  nommer  les  uns  après  les  autres.  *  Lilio  Giraldi  , 
de  fyntag.  deor. 

NO  VI ,  petite  ville  de  l’état  de  Genesen  Italie,  furies 
confins  du  duché  de  Milan  ,  à  deux  lieues  de  T.ortone 
vers  le  midi.  *  Mati ,  diction. 

NOVIBAZAR,  ville  de  la  Turquie  en  Europe, capita¬ 
le  delà  Servie,  <5c  fituée  au  confluent  des  petites  rivières  çie 
Striza  <5c  de  Rufca  ,  à  dix-fept  lieues  de  Nifla,  vers  le 
couchant.  *  Mati ,  diChon. 

NOVIGRAD  petite  ville  de  Dalmatie',  fortifiée,  dé¬ 
fendue  par  une  citadelle  ,  <5c  fituée  au  fond  d’un  long 
golfe ,  à  huit  lieues  de  Zara ,  vers  l’orient  feptentrional. 

Qq  iij 
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'Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  petite  ville  nom¬ 
mée  anciennement  Argyruntum  ôc  Argyrutum,  que  d’autres 
mettent  à  Obravazza,  bourg  voifin  de  Novigrad ,  ôc  d’au¬ 
tres  à  Pefcha  ,  bourg  fur  la  côte  de  la  Morlaquie  ,  vis-à- 
vis  l’ifle  de  Pavo.  *  Baudrand. 

NOV  IGRAD  :  il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom  en 
Croatie.  L’une  dans  la  Corbarie  à  fept  lieues  de  W  ihitz 
vers  le  nord  :  l’autre  dans  la  Morlaquie ,  à  fept  lieues  de 
Zang  vers  le  levant.*  Mati ,  dittion. 

NOVIGRAD  (  le  comté  de  )  comté  de  la  haute 
Hongrie  ;  il  elt  entre  les  comtez  de  Sag  ,  d’Hewecz ,  de 
Peft ,  ôc  le  Danube.  11  n’a  rien  de  conliderable  ,  que 
Novigrad  fa  capitale ,  qui  eft  fituée  à  une  lieue  du  Da¬ 
nube,  ôc  à  huit  de  Gran  vers  le  levant.  *  Mati,  di- 
ttionaire. 

NOULIS  (Nicolas  Petrineau  des)  Angevin,  preftdent 
de  l’éleélion  d’Angers ,  Ôc  fecretaire  perpétuel  de  l’acadé¬ 
mie  d’Angers ,  publia  l’an  1707.  à  Paris  l’hiftoire  des 
rois  de  Sicile  ôc  de  Naples  de  la  maifon  d’Anjou  ,  c’eft- 
à-dire  ,  de  Charles  I.  mort  en  1  284.  &  de  Charles  II.  dit  le 
Boiteux,  mort  en  1309.  11  l’avoit  compofée  fur  les  hilto- 
riens  contemporains ,  fur  les  titres  originaux  ôc  fur  des. 
manufcrits  authentiques.  Cet  auteur  eft  mort  en  1 709.  * 
Le  Long  ,  biblict.  bip.  de  France. 

NOVODVOUR  ,  qu’on  écrit  N ovodvor  ,  ville  de 
Pologne  fur  la  Viftule  ,  à  quatre  lieues  au-deffùs  de 
Warlovie  ,  fur  les  hauteurs  de  la  droite.  Il  y  a  un  péa¬ 
ge  dans  cette  ville  ,  &  c’eft  le  leul  qu’on  fouffre  en  Po¬ 
logne  par  eau  ôc  par  terre.  *  Mémoires  du  chevalier  de 
Beaujeu. 

NOVOGOROD,  que  ceux  du  pays  appellent  Noro- 
gorod  Veliki >  c’eft-à-dire  ,  Novogorod  la  grande  ,  ville  de 
Mofcovie ,  capitale  d’une  principauté  de  même  nom  , 
avec  titre  d’archevêché  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Vol- 
kou ,  ou  Volga  ,  laquelle  fort  du  lac  d’ilmen  ,  à  une  de¬ 
mi-lieue  au-deflus  de  la  ville ,  ôc  va  traverfer  le  lac  de 
Ladoga,  d’où  elle  fe  déchargé  dans  le  golfe  de  Finlande. 
Vithold  ,  grand  duc  de  Lithuanie ,  ôc  general  de  l’armée 
de  Pologne,  fut  le  premier  qui  obligea  le  peuple  de  cette 
ville  l’an  1 427.  à  payer  un  tribut  de  deux  cens  mille  écus. 
Jean-Bafile  Grotfdin  ,  tyran  de  Mofcovie ,  s’en  rendit 
maître  en  1477.  ôc  y  mit  un  gouverneur.  Peu  de  tems 
après  il  y  alla  en  perforine  ,  &  pilla  la  ville,  d’où  il  em¬ 
mena  trois  cens  chariots  chargez  d’or ,  d’argent  ôc  de 
pierreries,  ôc  plufieurs  autres  chariots  pleins  de  riches 
étofes  ,  ôc  de  meubles  précieux  ,  qu’il  fit  porter  à  Mofcou, 
où  il  fit  venir  tous  les  habitans  de  Novogorod ,  envoyant 
des  Mofcovites  en  leur  place.  JeanBafilowits,  grand  duc 
de  Mofcovie  ,  y  exerça  encore  plus  de  cruauté  l’an  1569. 
car  fur  un  fimple  foupçon  de  révolté  ,  il  fit  tuer  ou  jet- 
ter  dans  la  riviere  deux  mille  fept  cens  foixante-dix  per- 
fonnes,  fans  compter  un  nombre  infini  de  pauvres  gens, 
qui  furent  écrafez  par  la  cavalerie  ,  qu’on  lâcha  fur  eux. 
Après  avoir  pillé  le  riche  temple  de  fainte  Sophie,  ôc  tous 
les  trefors  des  autres  églifes ,  il  fit  auffi  piller  l’archevê¬ 
ché  ,  ôc  commanda  à  l’archevêque  de  monter  un  cheval 
blanc  ;  enfuite  de  quoi  on  lia  les  jambes  à  ce  prélat ,  on  lui 
pendit  au  cou  une  vielle  ,  ôc  on  lui  mit  un  flageolet  à  la 
main.  Il  fut  ainfi  conduit  à  Mofcou ,  ôc  en  fut  quitte  pour 
cet  opprobre  ;  mais  tous  lesabbezôc  moines  furent  taillez 
en  pièces  ou  noyez.  Les  Suédois  prirent  la  ville  de  Novo¬ 
gorod  l’an  1 6 1 1  .ôc  la  rendirent  peu  de  tems  après. C’étoit 
autrefois  la  première  ville  de  tout  le  feptentrion  ,  pour  le 
commerce  qu’y  faifoient  non  feulement  les  Livoniens  ôc 
les  Suédois ,  mais  auflî  les  Danois ,  les  Allemands  &  les 
Flamands.  Elle  jouiffoit  de  plufieurs  privilèges  fous  fon 
prince  ,  qui  ne  reconnoifloit  point  le  grand  duc  de  Mof¬ 
covie  ;  ôc  elle  étoit  devenue  fi  puiflante  ,  que  l’on  difoit 
dans  ce  pays  en  commun  proverbe  ;  Qui  efl-cequi  fe  peut 
oppofer  d  Dieu  ,  &  à  la  grande  ville  de  Novogorod  ?  Quel¬ 
ques  auteurs  l’ont  mile  en  parallèle  ,  pour  fa  grandeur  , 
avec  la  ville  de  Rome  :  mais  c’eft  tropexaggerer  ;  car  ce 
n’eft  plus  cette  grande  ville  ,  que  l’on  vantoit  tant  autre¬ 
fois.  Il  y  a  plus  de  cent  belles  églifes  ,  la  plupart  couver¬ 
tes  de  cuivre  doré  :  la  ville  peut  avoir  deux  lieues 
de  circuit  ,  ôc  fon  enceinte  étoit  autrefois  bien  plus  gran¬ 
de  ,  comme  il  paroît  par  les  veftiges  de  fes  murailles  ôc 
de  fes  monumens.  On  y  compte  jufqu’à  70.  monafteres; 
mais  en  approchant  de  la  ville ,  on  n’y  voit  que  des  mu- 
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railles  de  bois ,  ôc  des  maifons  bâties  de  poutres  6c  de  fo~ 
lives  defapins.  L’hiftoire  du  pays  dit,  qu’avant  que  la 
ville  de  Novogorod  eût  reçu  le  Chriftianifme ,  il  y  avoic 
une  idole ,  que  l’on  appelle  Per  un,  c’eft-à-dire,  le  dieu 
du  feu-,  car  Pefun,  en  langue  mofcovite ,  Lignifie  le  feu. 
On  reprefentoit  ce  dieu  tenant  la  foudre  à  la  main ,  ôc  l’on 
entretenoit  devant  lui  un  feu  perpétuel ,  où  l’on  ne  brû- 
loit  que  du  boisde  chêne.  On  punifioit  de  mort  ceux  qui 
en  avoient  foin  ,  s’ils  le  laüToient  éteindre.  Ce  peuple 
ayant  reçu  le  baptême ,  jetta  cette  idole  dans  l’eau.  On 
croit  que  le  couvent  que  l’on  appelle  Perunshi ,  eft  bâti  au 
lieu  où  étoit  autrefois  le  temple  de  ce  faux  dieu.  Hors 
de  la  ville  ,  ôc  de  l’autre  côté  de  la  riviere ,  il  y  a  un  cou¬ 
vent  dédié  à  faint  Antoine  où  les  Mofcovites  gardent 
une  pierre  de  moulin ,  fur  laquelle  ils  difent  que  ce  Saint 
eft  revenu  de  Rome  en  ces  quartiers-là ,  defcendant  par  le 
Tibre  ,  ôc  pafTant  la  mer,  puis  montant  dans  la  riviere 
de  Volkou  ,  jufqu’à  Novogorod.  On  voit  une  chapelle  , 
où  ils  aflurent  que  faint  Antoine  eft  enterré  ,  ôc  que  fon 
corps  eft  tout  entier ,  fans  aucune  corruption.  *  Olea-  , 
rius  ,  voyage  de  Mofcovie.  Jordan  ,  voyage  Infiorique 
tome  VII. 

NOVOGRODEK  ,  furnommëe  Litaviski  ,  ville  de 
Pologne  ,  dans  la  Lithuanie  ,  capitale  d’un  palatinatdece 
nom,  eft  à  quatre  ou  cinq  lieuesdu  fleuve  Niemed.  Ce 
palatinat  eft  entre  la  Polaquie  ôc  la  Polefie.  On  y  trou¬ 
ve  Wolkowiska ,  Lakowicz ,  Mil*  ,  Solonim ,  ôcc.  qui 
font  les  principales  villes  après  la  capitale.  *  Sanfon. 

NOVOGRODEK  SEVIERSKI  ,  ville  de  Lithuanie, 
autrefois  à  la  Pologne  ,  ôc  depuis  quelque  tems  à  la  Mof¬ 
covie.  *  Sanfon. 

NOVOMENTO,  NOVE,  c’étoit  anciennement  une 
ville  des  Triballiens  daus  la  baffe  Méfié.  Ce  n’eft  main¬ 
tenant  qu’un  bourg  de  la  Bulgarie ,  fitué  près  du  Da¬ 
nube  ,  à  dix-huit  lieues  d’Ifcha  vers  le  levant.  *  Mati , 
dittion. 

NOVOMONT ,  petite  ville  de  l’ancienne  Servie ,  ôc 
renfermée  maintenant  dans  la  Bofnie.  Elle  eft  fur  la 
Drina  près  de  fa  fource  ôc  des  confins  de  l’Albanie.*Mati, 
dittion. 

NOUR-MAHAL,  reine  des  Indes,  femme  de  Gehan- 
guir  ,  grand-Mogol,  l’an  1620.  portoitdeux  noms,  dont 
l’un  étoit  Nourgeambegum  ,  qui  Lignifie ,  la  lumière  du  mon¬ 
de  ,  ôc  l’autre  N our-Mabal ,  c’eft-à-dire  ,  la  lumière  du  fer- 
rail.  Cette  reine  Lort  ambitieufe  ,  ne  s’étudiait  qu’à  com¬ 
plaire  au  roi,  pour  venir  plus  aifément  à  bout  de  Les  def- 
feins,  ôc  poflèdée  d’une  extrême  paffion  d’éternifer  La 
mémoire ,  crut  n’y  pouvoir  mieux  réuffir  ,  qu’en  fai- 
fant  fabriquer  en  fon  nom  quantité  de  monnoye  :  ce  qu’el¬ 
le  fit  avec  beaucoup  d’adrelfe.  Pendant  l’abfence  du  ful- 
tan  Kouron  ,  fils  du  roi  ,  qui  pouvoit  s’oppofer  à  fes  in¬ 
trigues  ,  elle  pria  Gehan-guir  de  lui  permettre  de  ré¬ 
gner  feulement  24.  heures  avec  une  autorité  fouverai- 
ne.  Cette  demande  furprit  le  roi  ,  qui  aimoit  paflionne- 
ment  Nour-Mahal ,  ôc  qui  étoit  bien-aife  de  ne  lui  rien 
refufer  ;  mais  la  chofelui  paroifLoit  d’une  dangereufe  con- 
fequence.  Enfin  il  fe  laifla  gagner  par  les  carefLes  de  la 
reine  ,  ôc  lui  dit  qu’il  s’alloit  retirer  pour  24.  heures,  ôc 
qu’elle  pouvoit  monter  fur  lethrone  pendant  ce  tems-là  , 
pour  commander  fouverainement.  En  même-tems  il  fit 
venir  en  fa  prefencetous  les  grands  qui  étoient  à  la  cour, 
leur  ordonnant  de  lui  obéir  ,  comme  fi  c’étoit  lui-même 
qui  parlât.  Il  y  avoit  long-tems  que  cette  reine  avoit  fait 
tous  fes  préparatifs  ,  qu’elle  avoit  fecretement  amafle 
quantité  d’or  ôc  d’argent  dans  toutes  les  villes  où  l’on  bat* 
monnoye ,  ôc  qu’elle  avoit  fait  diftribuer  tous  les  coins  , 
pour  marquer  les  pièces.  Les  leuls  maîtres  des  monnoyes 
avoient  part  à  fon  fecret ,  ôc  aucun  des  grands  n’en  avoit 
pû  rien  découvrir.  Le  jour  étant  venu  qu’elle  s’affit  fur 
le  thrône  ,  elle  envoya  en  diligence  des  courriers  dans 
toutes  les  monnoyes  du  royaume  ,  avec  ordre  de  battre 
des  roupies  d’or  ôc  d’argent  jufques  à  la  fomme  de  deux 
millions  :  (  la  roupie  d’or  vaut  environ  vingt  ôc  une  livres 
de  France  ;  ôc  la  roupie  d’argent  ,  trente  fols.  )  Chaque 
piece  portoit  d’un  côté  la  figure  d’un  des  douze  Lignes 
du  zodiaque  ,  ôc  de  l’autre  ,  le  nom  Gehan-guir  ,  avec 
celui  de  Nour-Mahal.  La  chofefut  fi  promptement  exé¬ 
cutée  ,  ôc  fur-tout  dans  la  ville  où  elle  étoit  alors  ,  que 
deux  heures  après  qu’elle  fut  fur  ,1e  thrône  ,  elle  fit  jetter 
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àux  peuples  quantité  de  ces  pièces  d’or  &  d’argent  ,  Qui 
eurent  cours  pendant  le  régné  de  Gehan-guir  ;  mais  fül- 
tan  Kouroni ,  nommé  depuis  Chagehan  ,  ayant  fuccedé 
à  fon  pere  ,  fit  mettre  ces  roupies  au  billon  :  de  forte 
qu’il  ne  s’en  trouve  gueres  aujourd’hui  ,  8c  que  les  cu¬ 
rieux  ont  donné  jufques  à  cent  écus  pour  une  roupie 
d’or ,  qui  n’en  valoit  que  fept.  Le  pere  de  cette  reine 
étoit  Perfan  ;  8c  n’étant  en  fon  pays  que  fimple  capitaine 
de  cavalerie  ,  il  paffa  aux  Indes  pour  fervir  le  grand-Mo- 
gol ,  qui  étoit  alors  Gehan-guir.  Dès  que  le  roi  l’eut  vu  , 
il  eut  bonne  opinion  de  lui  ;  8c  après  avoir  éprouvé  fon 
courage  &  fa  conduite  ,  il  le  fit  general  de  fon  armée  ; 
mais  dans  la  fuite  du  tems  ,  oubliant  les  bienfaits  qu’il 
avoit  reçus  du  roi,  il  fe  joignit  avec  fultan  Kourom  ,  fils 
aîné  de  Gehan-guir  ,  qui  vouloit  déthrôner  fon  pere  ,  8c 
fe  faire  roi.  Il  fut  furpris  dans  cette  rébellion  ;  &  comme 
le  roi  le  tenoit  en  prifon  dans  le  deffein  de  le  faire  mou¬ 
rir  ,  la  femme  &  la  fille  de  ce  general  d’armée  vinrent 
fe  jetter  aux  pieds  du  roi,  pour  demander  fa  grâce.  Gehan- 
guir  fut  fi  charmé  de  la  beauté  de  cette  fille  ,  qu’il  lui 
accorda  ce  qu’elle  demandoit ,  &  lui  donna  enfuite  tou¬ 
te  fa  tendreffe.  Elle  fçavoit  le  perfan  ,  l’indien  &  l’arabe, 
&  avoit  un  genie  capable  de  conduire  un  royaume  ;  c’eft 
pourquoi  le  roi  lui  ayant  permis  de  regner  un  jour  entier 
en  fa  place ,  lui  confia  depuis  prefque  toute  fon  autorité. 
C’étoit  elle  qui  donnoit  tout  le  branle  aux  plus  impor¬ 
tantes  affaires  de  l’état.  *  Tavernier. 

NOURRI  (  dom  Nicolas  le  )  né  à  Dieppe  en  1 647. 
religieux  Benediétin  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  fit 
profefïton  au  mois  de  Juillet  1665.  âgé  de  dix-huit  ans.  Il 
•s’appliqua  dès  ce  tems-làà  l’antiquité  ecclefiaftique  ,  &  y 
fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrès.  Il  travailla  avec  le 
pereGaret  à  l’édition  des  œuvres  de  Cafïiodore.  Il  eft  au¬ 
teur  de  la  vie  de  Caffiodore  >  des  préfacés  &  des  tables  qui 
font  dans  cette  édition.  Etant  venu  à  S.  Ouen  de  Rouen 
il  travailla  avec  D.  Jean  du  Chefne  8c  D.  Julien  Bel- 
laife  ,  à  l’édition  des  œuvres  de  faint  Ambroife  ,  qu’il 
continua  à  Paris  avec  D.  Jacques  de  Frifches.  Le  pre¬ 
mier  volume  parut  l’an  1686.  &  le  fécond  l’an  1691. 
Quand  ce  travail  fut  achevé  ,  le  pere  de  Frifches  com¬ 
mença  à  travailler  fur  faint  Grégoire  de  Naz.ianz.e  ,  8c 
mourut  le  i<>.  Mars  1 693.  Le  pere  dom  Nourri  de  fon 
côté  fe  mit  à  travailler  fur  les  auteurs  contenus  dans  la 
bibliothèque  des  peres  ,  imprimée  à  Lyon.  Il  a  donné 
deux  volumes  in  oflavo  ,  fous  le  titre  d ’Apparatus  ad  bi- 
bliotbecam  patrum ,  qui  ont  été  recueillis  en  un  volume 
in  fol.  imprimé  à  Paris  l’an  1703.  8c  qui  finiffent  à  faint 
Clement  A' Alexandrie.  Il  en  a  donné  un  fécond  en 
1715.  fur  les  auteurs  Latins  du  III.  fiecle  finiffant  à  La¬ 
itance.  Cet  ouvrage  contient  quantité  de  differtations , 
remplies  de  recherches  curieufes  ôcfçavantes  fur  la  vie, 
les  écrits,  8c  les  fentimens  des  peres  ,  dont  il  éclaircit 
un  grand  nombre  de  paffages  difficiles.  En  1710.  dom 
le  Nourri  a  auffi  donné  au  public  le  livre  de  Lucius  Caci- 
lius  de  mortibus  perfecutorum  ,  qu’il  prétend  ,  contre  le 
fentiment  commun  ,  n’être  pas  de  Laétance  ,  ce  qu’il 
difcute  dans  une  difTertation  qu’il  y  a  jointe  ,  où  il  ex¬ 
plique  8c  éclaircit  les  paffages  douteux  ,  difficiles  &  obf- 
curs  de  cet  ouvrage  ,  8c  développe  avec  affez  de  nette¬ 
té  les  diverfes  opinions  de  cet  auteur  ;  mais  il  s’eft  trouvé 
beaucoup  de  fçavans  qui  ont  rendu  par  de  fortes  preu¬ 
ves  à  Laélance  ,  l’ouvrage  qu’il  prétend  lui  ôter.  D.  le 
Nourri  eft  mort  à  Paris  le  24.  Mars  1724.  âgé  de  77. 
ans.  *  M.  Du  Pin,  bibliot.  des  aut.  eccl.  des  XVII.  &  XVIII. 
Jîecles.  Niceron  ,  mem.  t.  1.  &  10. 

NOUVEAU  MEXIQUE  ,  chercher  ME XI- 
SUE. 

NOUVELLE  ANGLETERRE  ,  partie  de  l'Amen- 
que  feptentrionale  ,  que  les  François  mettent  dans  le  Ca¬ 
nada  ,  8c  les  Anglois  dans  la  Virginie  ,  eft  fituée  prefque 
au  milieu  de  la  zone  temperée.  Elle  devroit  par  confe- 
quent  jouir  de  la  même  température  d’air  que  la  France  ; 
mais  on  y  éprouve  le  contraire  ;  car  le  pays  qui  eft  vers 
la  mer ,  eft  plus  froid  ,  8c  ceux  qui  font  au  milieu  des 
terres ,  font  un  peu  plus  chauds.  Les  endroits  qui  regar¬ 
dent  le  foleil  levant  font  auffi  plus  froids  que  ceux  qui 
regardent  le  couchant  ;  8c  les  vents  du  foir  y  font  plus 
chauds ,  que  ceux  du  matin.  La  terre  y  eft  très-fertile  ,  fé¬ 
lon  le  récit  des  Anglois ,  &  ne  rapporte  pas  feulement  du 
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maiz ,  que  les  Sauvages  ont  accoutumé  d’y  femer  ,  mais 
encore  du  bled  d’Europe  que  les  colonies  y  cultivent.  Le 
rivage  eft  fourni  de  bons  ports  ,  8c  bordé  de  plufteurs 
ifles  fort  propres  à  être  habitées.  Les  Sauvages  y  font 
afïez  tiaitables ,  pourvu  qu  on  ait  l’adrefîe  d’en  bien  agit 
avec  eux.  La  mer  y  eft  extrêmement  poiffonneufe  ,  & 
fort  commode  pour  les  falines  :  le  dedans  du  pays  eft 
rempli  de  divers  oifeaux ,  comme  de  coqs-d’Inde  ,  de  per¬ 
drix  ,  de  pigeons  ,  d’oyes ,  de  cannes  ,  de  cygnes  ,  8c  de 
grues.  Les  cerfs  y  font  en  grand  nombre ,  &  les  biches 
y  font  quelquefois  trois  ou  quatre  faons.  On  y  fait  trafic 
avec  les  Sauvages  ,  de  riches  peaux  de  caftors  ,  de  lou¬ 
tres  ,  de  martres  ,  de  renards  noirs ,  qu’ils  donnent  pour 
peu  de  chofe.  Il  y  a  des  vignes ,  8c  des  mines  de  fer  ; 
8c  les  Anglois  difent  qu’on  y  a  trouvé  des  perles  ,  8c 
de  l’ambre  gris.  *  De  Laët  ,  bift.  du  nouveau  monde . 

NOUVELLE  FOREST  ,  en  anglois  Nett»  Forefi  ,  c’eft 
une  des  principales  forêts  d’Angleterre  ,  dans  le  fud-oueft 
du  comté  de  Hamp.  Elle  a  environ  trente  milles  de  cir¬ 
cuit.  Guillaume  le  Conquérant  fe  plaifoit  tellement  à  y 
chaffer ,  que  pour  l’aggrandir  il  ruina  de  fond  en  comble 
plufteurs  villes  8c  villages  8c  36.  paroiffes.  On  dit  que 
le  Ciel  l’en  punit;  parce  que  ce  fut  dans  cette  même  fo¬ 
rêt  que  Richard  fon  fécond  fils  fut  bleffé  d’une  bête  fauve 
8c  en  mourut  ;  Guillaume  fon  troiftéme  fils  fut  tué  par 
accident  par  Gautier  Tyrel  ;  &  fon  petit-fils  Robert 
Curtoyfe ,  pourfuivant  du  gibier ,  fut  frappé  d’une  bran¬ 
che  d’arbre  à  la  gorge  ,  &  mourut  de  la  bleffure.  *  Die - 
tionaire  Anglois. 

NOUVELLE  HOLLANDE  ,  partie  de  l’Amerique 
feptentrionale ,  que  les  François  mettent  dans  le  Canada, 
8c  les  Anglois  dans  la  Virginie  ,  eft  fituée  au  midi  de  la 
nouvelle  Angleterre.  Ce  pays  eft  extrêmement  fertile  , 
félon  le  récit  des  Anglois.  On  y  voit  de  très-grands  ar¬ 
bres  ,  propres  non  feulement  pour  bâtir  des  maifons , 
mais  auiïi  pour  conftruire  de  fort  grands  navires.  Il  y  a 
quantité  de  vignes  fauvages ,  que  l’on  peut  cultiver  ;  le 
maiz  y  vient  en  abondance  ;  8c  en  cultivant  la  terre  , 
on  y  peut  aifement  faire  venir  du  bled  d’Europe  ,  du 
lin  ,  &  du  chanvre  ,  comme  on  a  déjà  fait.  Les  forêts 
abondent  en  gibier  ,  principalement  en  cerfs  ,  8c  les 
rivières  font  pleines  defaumons,  d’efturgeons  ,8c  d’au¬ 
tres  poiffons  excellens.  Les  coqs  d’Inde  ,  les  perdrix  ,  8c 
toutes  fortes  d’oifeaux  de  bois  ou  de  rivières  s’y  trouvent 
en  grande  quantité  ,  8c  y  ont  la  chair  très-délicate.  Il  n’y 
a  que  le  bétail  8c  les  bêtes  de  charge  qui  y  manquent  ; 
mais  il  n’eft  pas  difficile  d’y  en  tranfporter  de  l’Europe. 
L’air  y  eft  affez  temperé  ,  8c  n’eft  point  incommode  aux 
nouveaux  habitans.  Les  Sauvages  y  font  divifez  en  plu¬ 
fteurs  nations  très-differentes  en  langage  ,  mais  peu  dif- 
femblables  en  mœurs  8c  coutumes  ,  aux  peuples  qui  ha¬ 
bitent  dans  la  nouvelle-France.  Leurs  habits  font  de 
peaux  de  caftors  ,  de  renards ,  ou  d’autres  bêtes  fauvages, 
dont  ils  fe  couvrent  tout  le  corps  pendant  l’hiver  ;  mais 
l’été  ils  ne  portent  que  quelque  peau  legere.  Leurs  ar¬ 
mes  font  l’arc  <5c  les  fléchés.  Leur  principale  nourriture 
eft  de  gâteaux  faits  avec  du  maiz,  &  de  poiffon  ,  de  ve- 
naifon ,  ou  de  volaille.  Quelques-uns  vont  errans  çà  &  là  ; 
d’autres  ont  une  demeure  arrêtée  dans  des  cabanes  faites 
de  grandes  pièces  de  bois.  Us  n’ont  en  effet  aucune  reli¬ 
gion  ,  mais  feulement  quelque  culte  fuperftitieux  pour 
leur  Menetto  ,  qui  eft  un  nom  dont  ils  appellent  ce  qu’ils 
admirent ,  8c  ce  qui  eft  au-deffusde  la  condition  humaine. 
Ils  donnent  le  nom  de  Sagamos  aux  chefs  de  familles  , 
qui  en  font  comme  les  gouverneurs  ,  &  ils  n’ont  poinc 
d’autre  gouvernement  politique.  *  De  Laët  ,  hifioire  dit 
nouveau  monde. 

NOYERS ,  en  latin  ,  lüucetum  ,  bourg  de  France  , 
dans  la  Bourgogne  ,  fur  les  confins  de  la  Champagne  3 
à  trois  lieues  de  Tonnere  ,  vers  le  midi.  *  Mati  ,  ific- 
tionaire. 

NOYERS  ,  ancienne  maifon  ,  qui  porte  le  nom  de 
la  ville  de  Noyers  en  Bourgogne  ,  droit  fon  origine, 
de 

I.  Miles  I.  du  nom  feigneur  de  Noyers  ,  qui  vivoic 
l’an  1140.  &  eut  pour  enfans  ,  Miles  II.  qui  fuit  ; 
Hugues,  chevalier;  &  Gui  de  Noyers  ,  archevêque  de 
Sens  ,  mort  l’an  1 1 94. 

II.  Miles  II.  du  nom  feigneur  de  Noyers ,  laifTa  d’O 
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detine, fa  femme  ,  fille  de  Clerembaut  feigneur  de  Chap- 
pes  ,  Clerembaut  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  feigneur  de  Mellens  ; 
Hugues  ,  évêque  d’Auxerre,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans 
urtarticle  feparé  ;  &  Gilette  de  Noyers  ,  mariée  à  Etienne 
feigneur  du  Mont-faint-J ean  &  de  Charni, 

III.  Clerembaut  feigneur  de  Noyers ,  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  avec  le  roi  Philippe  Augufte ,  8c  mou¬ 
rut  peu  après  fou  retour  ,  laiffant  d’Agnès  de  Brienne  fa 
femme,  fille  d’André  de  Brienne  ,  feigneur  de  Rameru  , 
ôcd’ Adelaïs,  dame  de  Venifi,  Miles  III.  qui  fuit;  Ode- 
Une  ,  mariée  à  Guillaume  de  Courtenai  ,  feigneur  de 
Tanlai  ;  &  Sibylle  de  Noyers  femme  de  Pons  du  Mont- 
faint-Jean  ,  feigneur  de  Charni. 

IV.  Miles  III.  du  nom  feigneur  de  Noyers ,  vivoit 
l’an  1230.  8c  laiffa d’Agnès  du  Mont-faint-J ean  ,  fa  fem¬ 
me  ,foeur  de  Pons  du  Mont-faint-Jean  ,  feigneur  de  Char¬ 
ni  ,  Miles  IV.  qui  fuit  1  8c  Elifabeth ,  dont  l’alliance  n’eft 
pas  connue. 

V.  Miles  IV.  du  nom  feigneur  de  Noyers  &  de  . 
Maifi,époufa  Alixent ,  dont  il  eut  Miles  V.  qui  fuit  ; 
Régnault  ;  Jean  ,  feigneur  de  Mai  fi  ,  qui  eut  des  enfans  ; 
&  Marguerite  de  Noyers ,  mariée  à  Jean  de  Vergi  ,  fei¬ 
gneur  de  Mirebeau  8c  de  Fouvans. 

VI.  Miles  V.  du  nom  fire  de  Noyers  ,  qualifié  maître 
des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi  par  un  titre  du  9.  Juin 
I3  3<p  époufa  Marie  de  Châtillon  ,  fille  de  Gaucher  fei¬ 
gneur  de  Châtillon  ,  8c  d ’lfabeau  de  Lefignies  ,  dont 
il  eut  Miles  VI.  qui  fuit;  ifabeau ,  mariée  à  Hugues  de 
Thouars  ,  feigneur  de  Pouffauges  ;  Marie  ,  femme  de 
Plavien  de  Laude ,  feigneur  de  Souliaux  ;  ôc  Helijfent  de 
Noyers  ,  abbeffe  de  Jouarre. 

VII.  Miles  VI.  du  nom  feigneur  de  Noyers  ,  8cc. 
maréchal  ,  porte  oriflamme  ,  grand  bouteiller  de  France, 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé ,  époufa  i°. 
Jeanne  de  Flandres  ,  fécondé  fille  de  Jean  de  Flandres 
II. du  nom,  feigneur  de  Dampierre,&  deMarguente  de 
Brienne:  20.  Jeanne  de  Montbelliad  ,  fille  de  Richard, 
feigneur  d’Antigni.  Ses  enfans  du  premier  lit  ,  furent 
Miles  VI.  qui  fuit  ;  Gautier  ,  feigneur  d’Efclaron  mort 
fans  laiffer  de  poflerité  de  Marguerite  de  Pequini,  vidame 
d’Amiens,  fa  femme  ,  veuve  de  Jean  de  Rouci  ,  feigneur 
de  Pierrepont  ;  Marguerite  ,  alliée  l’an  1321.  à  Jean  III. 
du  nom ,  feigneur  de  Châteauvillain  ;  Mahaud  ,  mariée 
l’an  1331.  à  Eudes  fire  de  Grancei  ;  Jeanne  ,  religieufe 
à  Jouarre  ;  &  Elifende  de  Noyers ,  Abbelfe  de  Jouarre. 
Du  fécond  lit  fortirent  entr’autres  enfans  ,  Jean  de 
Noyers ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Joigni  ,  rap¬ 
portée  ci-après. 

VIII.  Miles  de  Noyers ,  VII.  du  nom  ,  feigneur  de 
Montcornet ,  furnommé  le  Bojfu  ,  mourut  avant  l'on  pere, 
lailTant  pour  enfans  Miles  VIII.  qui  fuit  ;  Erard  de 
Noyers,  pere  de  Miles  IX.  feigneur  de  Noyers  ,  mort 
jeune  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  d’Augimont ,  chevalier  ;  8i 
Cecile  de  Noyers ,  dont  l’alliance  efl  inconnue. 

IX.  Miles  VIII.  du  nom  ,  leigneur  de  Noyers  , 
Montcornet ,  8cc.  fervit  le  roi  en  Flandres  l’an  1 368.  & 
mourut  fans  poflerité  d'ifabeau  de  Paci  ,  veuve  de  Louis 
de  Sancerre ,  dit  Charbonnai  ,  feigneur  de  Menetou-  Sal- 
lon  ,  laquelle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Jean  de  S. 
Verain  ,  feigneur  de  la  Celle. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  JOIGNI. 

VIII.  Jean  de  Noyers  ,  comte  de  Joigni  ,  8cc.  fils 
aîné  de  Miles  VI.  du  nom  ,  feigneur  de  Noyers  ;  &  de 
Jeanne  de  Montbelliard  fa  fécondé  femme ,  mourut  le  1  o. 
Mai  1361.  laiffant  de  Jeanne  de  Joinville  fa  femme, veuve 
dé  Aubert  de  Hangefl ,  feigneur  de  Genlis  ,  &  fille  d’ Ane  eau 
feigneur  de  Joinville  ,  8c  de  Laure  de  Sarrebruche  fa  pre¬ 
mière  femme  ,  Miles  IX.  qui  fuit  ;  Jean,  qui  a  fait 
la  Branche  de  Rimaucourt  ,  rapportée  ci-après  ;  8c  Jeanne 
de  Noyers  ,  mariée  à  Gui  feigneur  de  Choifeul ,  <Sc  d’Ai- 
gremont ,  morte  en  Octobre  137^. 

IX.  Miles  de  Noyers  IX.  du  nom  ,  comte  de  Joigni, 
feigneur  de  Vandeuvres,  &c.  avoit  époufé  Marguerite  de 
Melun  ,  fille  de  Jean  vicomte  de  Melun  ,  comte  de  Tan- 
carville  ,  chambellan  de  France  ,  8c  de  Jeanne  Cref- 
pin  ,  dame  de  Varanguebec ,  dont  il  eut  Miles  X.  qui 
fuit; 
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X.  Miles  de  Noyers ,  X.  du  nom  ,  comte  de  Joigni,’ 
&c.  fut  envoyé  en  Hongrie  l’an  1374.  par  le  roi  Char¬ 
les  V.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Ventadour  ,  fille  de 
Bernard  comte  de  Ventadour,  8c  de  Marguerite  de  Beau¬ 
mont  ,  dont  il  eut  Jean  ,  comte  de  Joigni ,  mort  fans 
poflerité  le  30.  Janvier  i$yz)Louis,  feigneur  d’Antigni  , 
puis  comte  de  Joigni,  après  fon  frere,  mort  fans  enfans 
le  3.  Juillet  1415  ;  &  Marguerite  de  Noyers ,  comteffe  de 
Joigni,  après  la  mort  de  fes  freres ,  mariée  l’an  1409.  à 
G«z  de  la  Tremoille,  feigneur  d’Uffon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Rimaucourt. 

IX.  Jean  de  Noyers,  fécond  fils  de  Jean  ,  comte  de 
Joigni ,  8c  de  Jeanne  de  Joinville  ,  fut  feigneur  de  Rimau¬ 
court  &  de  Vandeuvres,  8c  vécut  jufqu’en  l’an  141 1.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  de  Joinville-la- Fauche ,  dame  de 
Lains,  8c c.  dont  il  eut  Jean  de  Noyers,  feigneur  de  Mont¬ 
cornet ,  pere  de  Jeanne  de  Noyers,  morte  jeune  peu  après 
l’an  1408  ;  Renault ,  feigneur  de  Rimaucourt ,  mort  fans 
enfans  ;  Agnès  ,  dame  de  Rimaucourt ,  mariée  à  Jean  de 
Choifeul ,  feigneur  d’Aigremont  ;  Ifabeau ,  dame  de 
Vandeuvres ,  alliée  à  Dreux  de  Mello ,  feigneur  de  faint- 
Bris  ;  8c  Charlotte  de  Noyers ,  mariée  à  Guillaume  feigneur 
de  Villi ers-Seidel ,  Clervaux  ,  8cc.  *  Voyez,  du  Chêne, 
hift.  de  Châtillon  ;  Le  Feron  1  Godefroi  ;  Du  Boucher,  hifi, 
de  Courtenai.  Le  P.  Anfelme ,  8cc. 

NOYERS  (  Hugues  de  )  évêque  d’Auxerre ,  fils  de 
Miles  II.  feigneur  de  Noyers,  eut  de  fâcheux  demêlez 
avec  le  comte  d’Auxerre  ,  qui  tâcha  de  le  noircir  par 
toute  forte  de  calomnies.  Ce  prélat  fe  fervant  du  pou¬ 
voir  que  fa  dignité  lui  donnoit ,  excommunia  le  calom¬ 
niateur  8c  tous  fes  officiers ,  8c  les  déclara  indignes  de  la 
fepulture  ecclefiaftique  :  ce  qui  irrita  fi  fort  ce  comte  > 
qu’il  fit  enterrer  le  corps  d’un  enfant  dans  une  des  falles 
de  l’évêché,  8c  chaffa  tous  les  ecclefiaftiques  de  l’églife 
cathédrale.  Cette  excommunication  dura  adez  long- 
tems  ,  ne  fut  levée  qu’après  la  fatisfaélion  du  comte 
d’Auxerre ,  8c  il  fut  obligé  de  deterrer  lui-même  le  corps 
de  l’enfant  ,  8c  de  l’apporter  nuds  pieds  8c  en  che- 
mife  dans  le  cimetiere  ,  pour  l’y  enterrer  en  prefence 
de  tout  le  peuple.  Hugues  mourut  à  Rome  le  29.  Se¬ 
ptembre  1206.  Le  pape  accompagné  de  tous  les  cardi¬ 
naux  ,  affifta  à  fon  enterrement.  *  Sainte-Marthe ,  Gallia 
Chrift. 

NOYERS  (Miles  de)  VI.  du  nom,  feigneur  de  Noyers 
8c  de  Vandeuvres,  grand  bouteiller  de  France,  fils  de 
Miles  V.  8c  de  Marie  de  Chaftillon,  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  Philippes  le  Bel ,  qui  le  fit  maréchal  de 
France  avant  l’an  1 304.  il  fut  nommé  l’un  des  exécuteurs 
du  tellament  du  roi  Louis  Hutin  l’an  1316.  depuis  l’an 
1 3  2  6. porta  l’oriflamme  à  la  bataille  de  Montcaffiel  contre 
les  Flamands,  &  fut  fait  bouteiller  de  France  l’an  1 3  3  6. 6c 
l’an  1 343.  &  mourut  fort  âgé  en  Septembre  1350. 

NOYON,  près  de  la  riviere  d’Oife ,  ville  de  France, 
autrefois  du  gouvernement  de  Picardie  ,  8c  à  prefent  de 
celui  de  Fille  de  France,  avec  titre  d’évêché  8c  comté, 
cil  une  des  douze  anciennes  pairies  du  royaume.  Cefar 
la  nomme  N oviodanum  Belgarum  ,  Ptolomée  Noviomagus 
Vadicaffium ,  8c  les  modernes  Noviomus.  Sanfon  prouve 
dans  fes  remarques  fur  la  carte  de  l’ancienne  Gaule, 
que  le  Noviodunum  ,  que  Cefar  affiegea  ,  elt  Soi  (Tons, 
6c  non  pas  Noyon.  Cela  n’empêche  pas  que  la  ville  de 
Noyon  ne  foit  très-ancienne.  L’évêchéde  Vermandois  y 
fut  transféré  vers  l’an  530.  ou  la  capitale,  dite  Augufta 
Viromandorum ,  fut  ruinée  par  les  Barbares.  Saint  Me- 
dard  en  étoit  alors  évêque  ,  8c  faint  Eloi  a  été  un  de  fes 
luccelfeurs.  L’an  859.  Noyon  fut  pillée  par  les  Nor¬ 
mands,  qui  tuerent  l’évêque  Immon,  comme  nous  l’ap¬ 
prend  M.  Baluze  dans  fes  notes  fur  la  41 .  épître  de  Loup, 
abbé  de  Ferrieres.  Cette  ville  fut  brûlée  avec  fon  églife 
cathédrale  l’an  1 1 3  1 . 8c  a  eu  le  même  malheur  en  1152. 
&  1 228.  Le  roi  Henri  le  Grand  l’enleva  à  la  Ligue  l’an 
1  591.  le  28.  du  mois  d’Août  ,  après  que  le  fecours  qu’on 
s’étoit  efforcé  d’y  jetter  trois  fois ,  eut  été  repouffé.  Le 
duc  de  Mayenne  la  reprit  au  commencement  de  l’an 
1593.  avec  le  fecours  des  Efpagnols,  conduits  par  Char¬ 
les  comte  de  Mansfeld.  Depuis ,  le  roi  affiegea  cette 
ville  au  mois  de  Septembre  1594.  &  s’en  rendit  maître 
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le  i8.d’Oétobre.  Noyon  fut  choifie  l’an  1516»  pouf  y 
foire  le  traité  de  paix  entre  le  roi  François  I.  6c  Char¬ 
les  d’Autriche ,  depuis  empereur.  Il  fut  négocié  par  les 
feigneurs  de  Boifi  6c  de  Chievres.  Cette  ville  eft  bien 
bâtie  &  ornée  de  fontaines  5c  de  magnifiques  églifes, entre 
lefquelles  eft  celle  de  Notre-Dame,  qui  eft  la  cathédrale. 
La  riviere  d’Oife  coule  à  un  quart  de  lieue  de-là  ,  5c  le 
port  eft  à  pont-Levêque.  La  ville  eft  arroféede  la  Verfe, 
qui  reçoit  la  Galliole  6c  la  Marguerite.  Outre  la  paroifle 
de  faint  Martin  ,  qui  eft  la  plus  grande  de  Noyon ,  on  y 
trouve  les  abbayes  de  faint  Eloi  6c  de  faint  Barthelemi , 
avec  diverfes  maifons  religieufes  ;  5c  entr’autres  celle  des 
Chartreux ,  qui  eft  hors  de  la  ville  ,  fur  le  mont  faint 
Louis.  Il  y  a  divers  fieges  de  juftice ,  6c  quatre  fauxbourgs. 

*  Du  Chêne,  recherches  des  antiquités  de  France ,  Jac¬ 
ques  le  Vaffeur,  annales  de  Noyon.  Robert  &  Sainte-Mar¬ 
the,  Gall.  Chrijl.  Papyre  Mafion,  defc.  fium.  Gai.  De 
[T hou ,  6cc. 

CONCILES  DE  N  O  ï  ON. 

Wal  faire  ,  métropolitain  de  Reims,  célébra  en  814. 
un  concile  à  Noyon  pour  regler  quelques  différends  entre 
,'Waldermar  de  Noyon  ,  6c  Rotade  de  Soiffons  au  fujet  de 
quelques  paroiffes  que  l’un  6c  l’autre  foutenoient  être  de 
leur  jurifdiétion.  Flodoard  en  fait  mention  dans  le  fécond 
livre  de  l’hiftoire  de  Reims  ,ch.  18.  Qjuelques-uns mettent 
un  autre  fynode  l’an  1017.  mais  nous  n’avons  pas  trouvé 
à  quel  fujet  il  fut  célébré.  On  en  tint  un  l’an  1271.  ou 
1272.  pour  les  libertez  de  l’églife.  Gui  de  Prés  étoit  alors 
êvêque  de  Noyon.  Jean  de  Vienne,  archevêque  de  Reims, 
y  en  affembla  un  autre  l’an  1344. 

NT 

NTOUPI,  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  excom¬ 
muniez  après  leur  mort  ,  parce  que  leurs  corps , 
difent-ils ,  ne  pourriffent  point  en  terre ,  mais  s’enflent 
6c  raifonnent  comme  un  tambour  ,  quand  on  les  roule. 
On  dit  que  l’on  vit  une  preuve  de  cette  vérité  ,  fous  le 
régné  de  Mahomet  II.  empereur  des  Turcs  ;  carceful- 
tan  ayant  entendu  parler  de  la  force  des  excommunica¬ 
tions  dans  leglife  Grecque  ,  envoya  dire  à  Maxime  ,  pa¬ 
triarche  de  Conftantinople ,  qu’il  eût  à  trouver  le  ca¬ 
davre  d’un  homme  excommunié,  6c  mort  depuis  long- 
tems ,  pour  connoître  en  quel  état  il  feroit.  Le  patriar¬ 
che  fut  furpns  ;  6e  communiqua  cet  ordre  à  fon  clergé, 
qui  ne  fut  pas  moins  embarraifé.  A  la  fin  ,  les  plus  an¬ 
ciens  fe  reffouvinrent ,  que  fous  le  pontificat  de  Gen- 
nadius ,  il  y  avoit  une  très-belle  femme  veuve ,  qui  ofa 
publier  une  calomnie  contre  ce  patriarche  ;  tâchant  de 
perfuader  au  peuple  qu’il  avoit  voulu  la  corrompre  ,  & 
que  ce  prélat  ayant  affemblé  fon  clergé  ,  fut  contraint  ' 
de  l’excommunier  ;  qu’enfuiçe  cette  femme  étoit  morte 
au  bout  de  quarante  jours  ,  6c  que  fon  corps  ayant  été 
retiré  de  terre  long-tems  après,  pour  voir  l’effet  de  l’ex¬ 
communication,  il  fe  trouva  entier  ,  6c  fut  inhumé  une 
fécondé  fois.  Maxime  s’informa  du  lieu  de  fa  fepulture, 
&  après  l’avoir  trouvé  ,  en  fit  avertir  le  fultan  ,  qui  y 
envoya  des  officiers ,  en  prefence  defquels  on  ouvrit  le 
tombeau ,  où  le  cadavre  parut  entier ,  mais  noir  6c  enflé 
comme  un  balon.  Ces  officiers  ayant  fait  leur  rapport , 
Mahomet  en  fut;  extrêmement  étonné ,  5c  députa  des  bâ¬ 
chas  ,  qui  vinrent  trouver  le  patriarche  ,  vifiterent  le 
corps  ,  6c  le  firent  tranfporter  dans  une  chapelle  de  l’é¬ 
glife  de  Pammacarifta  ,  dont  ils  fcellerent  la  porte  avec 
le  cachet  du  prince.  Peu  de  jours  après ,  les  bachas ,  fui- 
vant  l’ordre  qu’ils  en  eurent  du  fultan ,  retirèrent  le  cer¬ 
cueil  de  la  chapelle ,  6c  le  prefenterent  au  patriarche  , 
pour  lever  l’excommunication ,  6c  reconnoître  l’effet  de 
cette  ceremonie ,  qui  remettoit  les  corps  dans  l’état  or¬ 
dinaire  des  autres  cadavres.  Le  patriarche  ayant  dit  la 
liturgie  ,  c’eft-à-dire ,  les  prières  prefcrites  en  cette  occa- 
fion  ,  commença  à  lire  tout  haut  une  bulle  d’abfolution 
pour  les  pechez  de  cette  femme ,  6c  en  attendit  l’effet 
avec  des  larmes  dezele,  6c  des  afpirations  à  Dieu.  Les 
Grecs  difent  qu’il  fe  fit  alors  un  miracle  ,  dont  une  foule 
incroyable  de  gens  furent  témoins  ;  car  à  mefure  que  le 
patriarche  recitoit  la  bulle ,  on  entendoit  un  bruit  fourd 
des  nerfs  6c  des  qs,  qui  craquetoient  en  fe  relâchant,  6c 
T  me  F. 
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en  quittant  leur  fituation  naturelle.  Les  bachas,  pour 
donner  lieu  à  la  diffolution  entière  du  corps ,  remirent 
le  cercueil  dans  la  chapelle ,  qu’ils  fermèrent  6c  fcellerent 
avec  le  fceau  du  lultan.  Quelques  jours  après  ils  y  firent 
leur  derniere  vifite ,  6c  ayant  vu  que  le  corps  fe  réduifoit 
en  poudre  ,  ils  en  portèrent  les  nouvelles  à  Mahomet , 
qui  plein  detonnement,  ne  pût  s’empêcher  de  dire  que 
la  religion  Chrétienne  étoit  admirable.  Il  ne  faut  pas  con* 
fondre  les  Ntoupi  dont  nous  venons  de  parler,  avec  les 
Broiaolacas ,  ou  Reffufcitez,  qui  font  encore  beaucoup 
de  bruit  parmi  les  Grecs.  A  leur  dire ,  les  Broucolacas 
font  auffi  des  cadavres  de  perfonnes  excommuniées;  mais 
au  lieu  que  les  Ntoupi  font  feulement  incorruptibles  juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  levé  la  fentence  d’excommunication  „ 
les  Broucolacas  font  animez  par  le  démon  ,  qui  fe  fert  de 
leurs  organes ,  les  fait  parler ,  marcher  ,  boire ,  6c  man¬ 
ger.  Les  Grecs  difent  que  pour  ôter  ce  pouvoir  au  dé¬ 
mon  ,  il  faut  prendre  le  cœur  du  Broucolacas,  le  mettre 
en  pièces,  6c  l’enterrer  une  fécondé  fois.*  Guillet  ,  hiflt 
du  régné  de  Mahomet  IL 

N  U 


XTUBA,  eft  le  nom  que  Gabriel  Sionite  ,  &  Jean 
Hefronite,  Maronites,  donnèrent  à  l’auteur  d’une 
géographie  écrite  en  arabe ,  6c  imprimée  à  Rome  l’an 
1592.  fur  un  manufcrit  du  grand  duc  de  Tofcane,  fous 
le  titre  de  géographie  umverjelle.  Cet  auteur  fe  nommoit 
Abou  Abdallah  Mohammed ,  6c  étoit  furnommé ,  Al  Schenf 
Al  Edrijji ,  c’eft-à-dire  Emir  defcendantd'Edns.  Ainfi ,  le 
furnom  de  Nuba  ne  défigne  que  fa  nation.  Scaligerparle 
dans  fes  lettres  de  cette  géographie  ,  dont  un  abrégé  a  été 
traduit  en  latin  par  les  deux  Maronites  que  nous  venons 
de  nommer  ;  6c  leur  verfion  a  été  imprimée  à  Paris  l’an 
1619.  Ce  géographe  avoit  fait  une  defcription  de  tout  le 
monde ,  principalement  de  l’Afie  6c  de  l’Afrique.  Son 
exactitude  paroît  en  ce  qui  regarde  l’Arabie  ,  où  il  n’ou¬ 
blie  rien  ;  mais  il  n’eft  pas  exaét  dans  la  defcription  de 
l’Europe  ,  où  il  n’avoit  point  voyagé ,  Il  ce  n’eft  en  Efpa- 
gne.  Il  y  a  auffi .un  grand  nombre  de  fautes  dans  les  noms 
propres  :  ce  qui  arrive  à  toutes  fortes  de  livres ,  fur-tout 
étant  écrits  dans  les  langues  orientales.  Les  interprètes  en 
ont  rétabli  quelques-uns.  Cet  auteur  Arabe  vivoit  vers 


l’an  de  Jefus-Chrift  1153.  f°us  Roger  roi  de  Sicile,  qui 
l’engagea  à  compofer  cet  ouvrage  par  la  defcription  d’un 
globe  ter  relire ,  pefant  huit  cens  marcs  d’argent.  On  ne 
fçait  pas  bien  de  quelle  religion  il  étoit.  Calaubon  a  cm 
qu’il  étoit  Mahometan  ;  mais  les  deux  Maronites  qui 
l’ont  traduit  en  latin  ,  rapportent  quelques  paffages  de  fa 
géographie  ,  d’où  ils  prétendent  prouver  qu’il  a  été  Chré¬ 
tien.  Us  ajoùtent  qu’il  ne  s’eft  pas  voulu  déclarer  ouverte¬ 
ment  fur  la  religion  ,  afin  que  fon  livre  fût  lù  également 
des  Chrétiens  6c  des  Mahometans.  Us  lui  ont  donné  le 
nom  de  Nuba,  croyant  qu’il  étoit  de  Nubie,  ce  qu’ils 
tâchent  d’inferer  d’un  endroit  de  fon  livre  :  c’eft  pourquoi 
on  a  appelle  cette  géographie  ,  geographia  Nubienjïs.  *  Si¬ 
mon.  D’Herbelot ,  bibliot.  orient. 

NUBIE,  grande  région  d’Afrique ,  que  ceux  du  pays 
nomment  Nouba,  6c  les  auteurs  Italiens  Nubia  ,  eft  l’an¬ 
cien  pays  des  Nubes  ,  Nubéens  ou  Nubades,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  nommé  petite  Egypte.  Elle  s’étend  le  long  du 
Nil ,  6c  du  fleuve  Nubio  ,  entre  ce  fleuve  6c  les  deferts  de 
BàrCa  ,  qu’elle  a  au  feptentrion  ;  ceux  de  Zaara  au  cou¬ 
chant  ;  6c  l'Ethiopie  fuperieure  ou  pays  des  Abyffms  au 
levant  6c  au  midi.  Sa  ville  capitale  eft  Dancaia ,  oc  les  au¬ 
tres  principales  font  Nubia  ,  Cufa  ,  Gualva ,  Jalac,  6c  Su- 
la.  Le  pays  eft  affez  riche  6c  fertile  vers  le  Nil ,  6c  produit 
du  bois  de  fondai ,  de  l’or,  de  la  civette  ,  de  l’ivoire ,  6c  un 
poifon  très-violent ,  dont  un  grain  pourroit  foire  mourir 
dix  perfonnes.  Les  Nubiens  font  affeZ  courageux ,  fubtils  j 
6c  aiment  le  trafic  6c  le  labourage.  Leur  pays  produit  des 
cannes  de  fucre  ,  mais  ils  ne  fçavent  pas  les  faire  valoir* 
Ils  obéiffent  à  un  roi ,  qui  a  ordinairement  des  troupes 
fur  la  frontière  pour  s’y  oppofer  aux  Turcs  6c  aux  Abyf- 
fins.  *  Corifultes  Ptolomée,  Pline  ,  Strabon  ,  Jean  Leon, 
6c  Marmol ,  defcript.  de  l’Afrique.  D’Herbelot,  biblioth * 
orient. 

NUBUNANGUA ,  roi  du  Japon  ,  ôta  la  fouveraineté 
au  Dairo ,  à  qui  cec  empire  apparcenoic ,  6c  lui  laiff» 
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eulement  la  qualité  de  prince  ,  l’an  1570.  Il  eut  pour 
ffuccefieur  Taxiba  Quaba,  l’an  1586.  après  lequel  ré¬ 
gna  Tarkozamma,  qui  prit  le  titre  d’empereur  du  Ja¬ 
pon  l’an  1600.  ayant  obligé  le  Dairo  de  renoncer  à 
tout  le  droit  qu’il  pouvoit  prétendre  à  l’empire.  *  Hor- 


nius,  orL'imp. 

NUCA  (Jean)  dernier  grand  juge  d’Aragon.  Ce  grand 
juge  ,  que  l’on  appelloit  ordinairement  la  juflice  ü’Ara- 
gon'j  étoit  un  magiltrat  fouverain ,  que  le  peuple  élifoit 
pour  foûtenir  fes  privilèges.  Le  roi  d’Efpagne  étoit  obli¬ 
gé  de  faire  ferment  à  genoux ,  6c  la  tête  nue  en  fa  prefen- 
ce  ,  de  ne  rien  ordonner  contre  les  immunitez  6c  lesfran- 
chifes  des  Aragonnois.  On  pouvoit  prefenter  à  ce  grand 
juge  des  piaintescontre  le  roi  même  ,  6c  l’accufer  des  in- 
juïtices  qu’il  auroit  commifes.  Ainfi  le  pouvoir  de  ce  ma¬ 
giltrat  ne  pouvoit  manquer  d’être  odieux  6c  infupporta- 
ble  aux  rois  ,  qui  tâchèrent  de  le  détruire  peu  à  peu.  L  an 
14,66.  on  créa  dix-fept  cenfeursou  inquifiteurs  ,  à  qui  le 
grand  juge  d’Aragon  devoir  rendre  compte  de  fa  con¬ 
duite  tous  les  ans.  Enfin  ,  l’an  1592.  Philippe  II.  roi  d’Ef- 
pagne ,  alla  affieger  Saragofie ,  qu’il  prit,  6c  fit  couper 
la  tête  à  Nuca  ,  aboli  fiant  ainfi  une  autorité,  qui  tenoit 
en  bride  la  puifiance  fouveraine  des  rois.  *  Hornius , 
crb.  imper. 

NUCHESES,  cherchez.  NEUCH AISES. 

NUDIPEDALES ,  N udipedalia ,  fête  qui  fut  inflituée 
à  Lacedemone ,  ôc  pafia  chez  les  autres  Grecs ,  chez  les 
Romains,  chez  les  Barbares ,  6c  même  chez  les  Juifs  :  elle 
confiltoit  en  facrifices  que  l’on  faifoit  les  pieds  nuds,  pour 
être  délivrez  de  quelque  grande  affliétion.  Après  avoir 
fait  des  prières  pendant  trente  jours ,  durant  lefquels  on 
s’abftenoit  de  vin  ;  ils  fe  rafoient  les  cheveux  ,  6c  alloient 
nuds  pieds  au  temple ,  où  ils  facrifioient  des  viétimes.  Les 
Juifs  fe  voyant  opprimez  par  les  vexations  de  Geflius 
Florus  gouverneur  de  la  Judée  ,  pour  l’empereur  Néron, 
firent  la  ceremonie  des  Nudipedales,  avec  unefolemnité 
extraordinaire ,  vers  l’an  67.  de  Jefus-ChriiL  Bérénice 
même,  fœur  du  roi  Agrippa,  alla  à  Jerufalem  ;  &  après 
avoir  donné  des  marques  publiques  de  fa  pieté  dans  le 
temple  ,  elle  fe  prefenta  devant  le  tribunal  de  Florus , 
ayant  aufii  les  pieds  nuds  ;  mais  elle  ne  put  rien  obtenir 
en  faveur  des  Juifs.  Les  Chrétiens  imitèrent  l’exemple 
de  tous  ces  peuples  ,  6c  pratiquèrent  ces  ceremonies 
d’aller  nuds  pieds.  L’hiftoire  ecclefiaftique  nous  en  four¬ 
nit  un  grand  nombre  d’exemples  ,  qu’il  feroit  trop  long 
de  rapporter.*  Jofephe,  bell.  Jud.  I.  2.  Saint  Jerome  , 
adverfus  Jovinian.  Tertullien  en  parle  dans  fon  Apologet. 


c.  40. 

NUDS-PIEDS,  Spirituels  ou  Separe’s,  Anabapti- 
ftes  qui  s’élevèrent  en  Moravie  dans  le  XVI.  fiecle ,  6c  qui 
fevantoient  d’imiter  la  vie  des  Apôtres,  vivant  à  la  cam¬ 
pagne  ,  marchant  les  pieds  nuds ,  6c  témoignant  une  ex¬ 
trême  averfion  des  armes,  des  lettres,  6c  de  l’eftime  des 
peuples.*Prateolus,  V.  Nudip.  &  Spïrit.  Florimond  de  Rai¬ 
mond  ,  /.  2.  c.  i6.n.  9. 

NUGNE’S  (Jean)  d’une  illuflre  maifon  de  Caftille, 
entra  dans  l’ordre  de  Calatrava ,  où  par  degrez  il  parvint 
à  la  dignité  de  Clavier,  qui  lui  donna  un  grand  crédit, 
dont  il  ne  fe  fcrvit  que  pour  caufer  des  troubles.  Le  grand 
maître  D.  Garcias  Lopez  de  Padilla  après  avoir  eu  pen¬ 
dant  cinq  années  deux  concurrens  qui  lui  avoient  fait 
beaucoup  de  peine  ,  fut  enfin  rétabli  i’an  1502.  6c  ayant 
entrepris  la  guerre  contre  les  Maures ,  il  eut  le  malheur 
d’être  enveloppé  parles  Infidèles,  qui  le  défirent  après 
un  long  combat.  Nugnez  profitant  du  chagrin  des  cheva¬ 
liers,  l’accufa  d’avoir  fui  dans  le  fort  du  combat  avec 
l’étendart ,  on  le  crut  :  on  rcfufa  d’obéir  à  Lopez  ,  6c  les 
habitans  de  Cuidad  Real  fe  joignirent  aux  chevaliers 
pour  lui  faire  la  guerre.  La  perte  d’une  bataille  contre 
les  rebelles  ,  fit  paroître  le  grand-maître  encore  plus 
coupable  :  on  le  dépofa  en  1328.  6c  le  chef  de  la  révol¬ 
té  fut  nommé  pour  lui  fucceder.  Son  éleétion  n’auroit 
pas  neanmoins  eu  lieu  ,  parce  qu’elle  fut  defapprouvée 
par  le  chapitre  de  Cîteaux  ,  fi  Lopez  pour  faire  cefier  les 
defordres  n’avoit  renoncé  volontairement  à  la  grande 
maîtrife  l’an  1329.  Nugnez,  qui  pour  l’engager  à  cette  re¬ 
nonciation  lui  avoit  laifie  de  grands  revenus,  6c  lacom- 
manderie  de  Zurita ,  ne  put  s’empêcher  de  violer  le  trai¬ 
té  6c  de  donner  cette  commanderie  à  un  de  fesparens  ; 
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5c  fa  mâuvâife  foi  força  Lopez  de  reprendre  le  titre  de 
grand-maître.  Les  chevaliers  d’Aragon  6c  de  Valence  fe 
fournirent  à  lui ,  6c  après  fa  mort  qui  arriva  i’an  1 3  3  6.  ils 
lui  fubftituerent  fucceffivement  deux  autres  grands  maî¬ 
tres;  mais  enfin  Nugnez  réunit  tout  l’ordre  en  cedant  la 
commanderie  d’Alcagnitzà  D.  Jean  Fernandez  fécond 
fucceffèur  de  Lopez.  Il  ne  jouit  pourtant  pas  long-tems 
du  repos  qu’il  venoit  de  fe  procurer  de  ce  côté-là.  Lierre 
le  Cruel  coi  de  Caftille  contre  qui  il  s’étoit  ligué  avec  le 
roi  d’Aragon  ,  le  fit  arrêter  l’an  1 355.  on  lui  fit  fon  pro- 
cez  ;  le  chapitre  de  l’ordre  lui  fubffitua  D-  Garcias  de  Pa- 
dilla  ,  6c  peu  de  jours  après  cet  homme  ambitieux  6c  in¬ 
quiet  eut  la  tête  tranchée.  *  Franç.  de  Radez,  cronic.  de 
las  ord.  y  caval.de  Santiago ,  Calatrava  ,  &c.  Franc.  Caro 
de  Tores  ,  bift.  de  las  ord.  milit.  de  Santiago ,  Calatra¬ 
va,  c ire. 

NUGNE’S,  d’Oviedo,  (Gonfalves)  l’un  des  grands 
officiers  de  la  cour  d’Alfonfe  VII.  roi  de  Caftille  6c  de 
Leon ,  fut  élu  grand-maître  de  l’ordre  d’Alc'antara  l’an 
1335.  par  cinq  chevaliers  6c  trois  chapelains.  Il  eut  d’a¬ 
bord  deux  concurrens ,  Ferdinand  Lopez  élu  par  le  cha¬ 
pitre  general ,  6c  Rui  Perez  de  Maldonado  ,  qui  venoit 
de  fe  demettre  de  la  grande  maîtrife.  Celui-ci  n’eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  réduire  Lopez  ;  mais  en  1  3  3  6. voyant 
que  le  roi  prenoit  les  intérêts  de  Nugnez  il  donna  une 
fécondé  fois  fa  démiffion.  On  allure  que  le  grand-maître 
tourna  auffi-tôt  toutes  fes  forces  contre  les  Maures ,  fur 
qui  il  remporta  de  grands  avantages  ;  mais  ayant  empê¬ 
ché  qu’Alfonfe  Melandez  de  Gulman  ne  fût  fait  grand 
maître  de  faint  Jacques,  il  s’attira  l’inimitié  de  Leonore 
de  Gufman  fa  fœur  ,  maîtrefie  du  roi ,  qui  fuborna  des 
chevaliers  pour  l’accufer  d’avoir  mal  parlé  du  roi.  Le 
grand  maître  en  ayant  eu  avis ,  6c  n’efperant  pas  de  pou¬ 
voir  fe  juftifier,  ofa  entreprendre  la  guerre  contre  for» 
roi ,  6c  étant  abandonné  de  la  plupart  de  fes  chevaliers  , 
il  traita  avec  le  roi  de  Portugal ,  qui  l’abandonna  aufii 
lorfqu’il  vit  que  la  place  qui  devoit  lui  être  donnée  par 
Nugnez,  étoit  au  pouvoir  d’Alfonfe.  Une  fi  fâcheufe  fi- 
tuation  ne  fut  pas  capable  de  l’abattre  :  après  avoir  per¬ 
du  la  ville  de  Valence  d’Alcantara  ,  il  fe  défendit  fi  bien 
dans  la  citadelle ,  que  le  roi  fut  obligé  de  lever  le  fiege ,  6s 
il  auroit  fait  encore  bien  de  la  peine  ,  fi  quelques-uns  de 
fes  chevaliers  11e  l’eu  fient  trahi.  N’ayant  plus  qu’une  tour 
il  fe  défendit  encore  quelque  tems  ,  6c  enfin  fe  rendit  au 
roi ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête ,  6c  enfuite  brûler  fon  corps 
l'an  1338.*  Franç.  de  Radez,  cronic.  de  las  ord.  y  caval.  de 
S.  Jago ,  Calatrava  y  Alcantara.  Franc.  Caro  de  Torez, 
bift.  de  las  ord.  milit.  de  S.  Jago ,  Calatrava  y  Alcanta - 
ra  ,  &c. 

NUIS  ou  NEUS,  N overjium,  ville  d’Allemagne ,  dans 
l’archevêché  de  Cologne  furie  Rhin,  à  l’endroit  où  il 
reçoit  l’Erp  ,  elt  ancienne  ,  forte  6c  célébré  par  la  refif- 
tance  qu’elle  fit  à  Charles  le  Tenter  aire ,  duc  de  Bourgo¬ 
gne,  qui  l’affiegea  pendant  un  an.  L’empereur  Frédéric 
III.  lui  donna  de  grands  privilèges.  Elle  a  une  églife  col¬ 
legiale,  6c  a  été  fouvent  prife  6c  reprife  dans  les  guerres 
d’Allemagne  du  XVII.  fiecle, 

NUIS  ou  NUITS,  petite  ville  de  France  en  Bourgo¬ 
gne,  entre  Beaune  6c  Dijon ,  eft  célébré  par  fes  bons  vins, 
6c  a  bailliage  6c  fiege  fubalterne  de  Dijon. 

NUIS,  ouTerre  de  Pierre  NUITS  ,  quelesHol- 
landois  nomment  t'iand  van  Pieter  Nwfi;c,partiedela  nou¬ 
velle  Hollande,  que  Pierre  Nuits,  Hollandois  ,  décou¬ 
vrit  l’an  1625. 

NUIT  ,  efpacede  tems  depuis  le  coucher  du  foleil , 
jufques  au  lever  fuivant.  Les  anciens  Gaulois  6c  les  Ger¬ 
mains  ,  qui  habitoient  au-delà  du  Rhin,  exprimoient  le 
tems  par  le  mot  de  nuit ,  au  lieu  de  compter  par  jour , 
comme  font  toutes  les  autres  nations  de  la  terre.  Peut-être 
que  commençant  le  jour  civil  au  coucher  du  foleil ,  ils 
lui  donnoient  le  nom  de  fa  première  partie  ,  qui  étoit  la 
nuit ,  comme  nous  l’apprenons  de  ces  paroles  de  Moyfe, 
ex  vefpere  &  mane  fabius  efidies  unus.  *  P.  Petau  ,  de  dottor. 
tempor. 

NUIT  ,  divinité  adorée  par  les  anciens  Payens,  étoit 
fille, félon  quelques  auteurs,  du  chaos  6c  des  tenebres  ;  6c , 
félon  quelques  autres ,  fille  du  ciel  6c  de  la  terre.  Elle 
époufa ,  difent  les  poètes ,  Erebe ,  dieu  des  Enfers ,  6c  en 
eut  plufieurs  enfans,  comme  leDeftin,  la  Vieille/Te ,  le 
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NUMÂ  POMPILIUS,  fécond  roi  des  Romains,  étoit 
de  Cures ,  ville  du  pays  des  Sabins ,  6c  fils  de  Pomponius 
Pompilius.  Les  Romains inftruits  de  fa  grande  probité, 
allèrent  le  prendre  dans  fa  ville  pour  le  faire  leur  roi, 
après  la  mort  de  Romulus  l’an  40.  de  Rome,  &  714. 
avant  Jefus-Chrift.  11  rétablit  plufieurs  ceremonies  fa- 
crées,afïn  d’adoucir  par  la  religion ,  le  naturel  farouche 
de  ce  peuple  barbare;  bâtit  un  temple  à  Vefta  ;  choifit  des 
filles  qui  faifoient  vœu  de  chafteté ,  6c  qui  avoient  foin 
de  garder  le  feufacré  ,  6c  établit  huit  colleges  de  prêtres  , 
icentr’autres,  ceux  des  prêtres  de  Mars,  des  Augures, 
des  Saliens ,  des  Curions,  des  Flamines ,  des  Féciaux  , 
&c.  Il  ordonna  aufli  le  cultede  Janus ,  à  double  front.  Il 
divifa  l’année  en  douze  mois,  6c  publia  des  loix  très  im¬ 
portantes ,  faifant  accroire  au  peuple  qu’il  n’entrepre- 
noit  rien  que  par  l’avis  de  la  nymphe  Egerie.  Ce  roi  avoit 
époufé  Tatia,  fille  de  Tatius,  collègue  de  Romulus, 
dont  il  eut  quatre  fils ,  chefs  de  quatre  familles  ;  6c  une 
fille  mariée  à  Tullus  Hoftilius ,  qui  lui  fucceda.  Quelques 
anciens  ont  dit  qu’il  étoit  Pythagoricien  ;  mais  il  eft  vi- 
fible  qu’ils  fe  trompoient ,  puilque  Pythagore  11’a  vécu 
que  fous  Tarquin  Y  Ancien.  Numa  régna  42.  ans,  ôc  mou¬ 
rut  en  la  82.  de  Rome  ,  6c  la  67 2.  avant  Jefus-Chrift.  * 
Tite-Live,  /.  1.  Florus,/.  î.c.z.  Aurelius  Viétor ,  devir. 
illufi.  c.  3 .  Denys  d'HalicarnaJfe ,  liv.  2.  hift.  Plutarque 
en  fa  vie . 

NUMALI  (Chriftophe)  natif  de  Forli ,  cardinal,  évê¬ 
que  de  Seignia  6c  d’Alatro ,  entra  chez  les  religieux  de 
l’ordre  de  faint*François,  dont  il  fut  general  ;  8c  fut  fait 
cardinal  parle  pape  Leon  X.  le  premier  Juillet  1517. 
Quelques  auteurs  difent  qu’il  avoit  été  confefTeur  de 
Louife  de  Savoye  ,  mere  de  François  I.  il  eft  fur  du 
moins  qu’il  fit  un  voyage  en  France  depuis  fa  promo¬ 
tion.  Il  étoit  à  Rome  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les 
Impériaux  ,  6c  fut  très-maltraité  par  les  foldats  Prote- 
itans,  qui  n’ayant  rien  trouvé  chez  lui ,  s’en  prirent  à  fa 
perfonne.  Ce  cardinal  mourut  neuf  ou  dix  mois  après  à 
Ancône,  le  23.  Mars  1528.*  Ughel.  Itaha  facra.  Onu- 
phre.  Auberi ,  &c. 

NUMANCE,  ancienne  ville  d’Efpagne ,  a  été  célé¬ 
bré  par  fes  guerres ,  &  par  le  fiege  qu’elle  foûtint  contre 
les  Romains  pendant  quatorze  ans.  Les  Numantins  reçu¬ 
rent  chez  eux  ceux  de  Segeda ,  leurs  parens  ôc  leurs  alliez  , 
qui s’étoient fauvez des  prifons  des  Romains,  &  intercé¬ 
dèrent  vainement  pour  eux.  Les  Romains  coururent  aux 
armes,  6c  les  Numantins  les  prirent  auffi.  On  dit  qu’un 
habitant  de Numance  ,  preffé  par  deux  jeunes  hommes 
également  confiderables  ,  de  leur  donner  fa  fille  en  ma¬ 
riage  ,  qu’ils  aimoient  paffionnément,  leur  dit  qu’il  ma- 
rieroit  fa  fille  à  celui  des  deux  amans  ,  qui  lui  apporteroit 
le  premier  la  main  d’un  Romain.  Ces  braves  s’approchè¬ 
rent  du  camp  des  ennemis,  qu’ils  trouvèrent  dans  un  très- 
grand  defordre  ,  retournèrent  enfemble  à  la  ville,  ôc  firent 
prendre  les  armes  à  tous  ceux  qui  les  purent  porter.  En- 
fuite  ils  vinrent  attaquer  les  retranchemens  des  ennemis , 
qu’ils  forcèrent ,  ôc  enfermèrent  de  fi  près  les  confuls 
Æmilius  Lepidus ,  ôc  C.  Hoftilius  Mancinus ,  qu’ils  les  ré- 
duifirent  à  conclure  une  paix  très-honteufe  pour  Rome 
l’an  de  Rome  617.  ôc  137.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  traité 
deshonora  les  conluls.  La  faveur  exemta  le  premier  de 
la  punition  ;  ôc  l’autre  nud  ,  ôc  les  mains  liées  derrière 
le  dos ,  fut  livré  par  les  hérauts  d’armes  aux  Numantins , 
qui  refuferent  de  le  recevoir.  Cette  ville  ,  qui  avoit  fou- 
tenu  tant  d’années  l’effort  de  quarante  mille  hommes  , 
paffoit  pour  imprenable.  Enfin,  Scipion  ['Africain,  char¬ 
gé  d’en  faire  le  fiege,  l’enferma  par  de  grands  travaux , 
mit  en  fuite  les  habitans  ,  dans  plufieurs  combats ,  &  la 
prit  quinze  mois  après  fon  arrivée  :  les  Numantins  defef- 
perez  ,  brûlèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  avec  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  cher  ,  fe  précipitèrent  tout  nuds 
fur  les  armes  des  Romains ,  ôc  s’enfevelirent  ainfi  fous  les 
ruines  de  leur  patrie  l’an  de  Rome  620.  6c  1  34.  avant  Je¬ 
fus-Chrift.  Les  reftes  de  cette  ville  font  dans  la  Caftille- 
la-Vieille ,  à  une  lieue  deSoria,  en  un  lieu  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  Puente  Garai.  *  Tite-Live  ,  /.  5  6.  &  5  7. 
Florus ,  l.z.  c.  1 8.  Velleïus  I?aterculus ,  l. 2.  Appien.  Stra- 
bon.  Pline ,  6cc. 
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NUMANTANUS,  cherchez,  CRËSCENTIUS. 
NUMANTIANUS,  cherchez.  RUTILIUS. 

NUMENIUS,  philofophe  Grec,  natif  d’Apamée  ; 
ville  de  Syrie ,  eft  mis  prefque  toujours  au  rang  des  Py- 
thagoriciens  ,  6c  quelquefois  dans  celui  des  Platoniciens  5 
parce  qu’il  joignoit  enlemble  les  dogmes  de  Pythagore  6c 
de  Platon.  Il  diloitque  ce  dernier  avoit  tiré  de  Moyfe  fon 
difcours  ,  dans  lequel  il  parle  de  Dieu  6c  de  la  création  du 
monde  :  Omd  enim  eft  Plato,  quhn  Mofes  Atticijfans  ?  On 
croit  qu’il  vivoit  dans  le  II.  fiecle,  fous  le  régné  de  Marc- 
Aurele.  On  a  de  lui  que  quelques  fragmens,  qui  nous  ont 
été  confervez  par  Eufebe  ,  Origene ,  Theodoret,  6c  d’au¬ 
tres,  qui  l’ont  cité.*  Eufebe  ,prap.  evang.l.  12.  i^.&  17, 
Suidas.  Cleraent  Alex  and,  ftromat.  1.  Theodoret,  de  curant 
dis  Grœcor.  affcüibus. 

NUMENIUS,  difciple  dePyrrhon,  dont  parle  Dio¬ 
gène  Laërce.  Un  autre  Numenius  d’Heraclée ,  cité  par 
Athenée.  *  Diogene  Laërce ,  /.  9.  ’  ^ 

NUMENIUS,  orateur,  dont  Suidas  fait  mention 
vivoit  fous  l’empire  d’Adrien. 

NUMENIUS,  fils  d  ’Antiochus  ,  Juif  de  mérite  qui  fut 
envoyé  ambaffadeur  à  l’empereur  Cefar  par  Hircan  fou- 
verain  facrificateur  des  Juifs ,  pourobtenu  la  permiflion 
de  rétablir  les  murailles  de  Jerufalem  ,  qui  n’avoient 
point  été  relevées  depuis  que  Pompée  les  avoit  fait  abbat- 
tre.  Il  eut  le  bonheur  de  réuflir  dans  cette  négociation» 
*Jofephe ,  antiq.  I.  XIV.  c.  1 6. 

NUMERIE  ,  N mneria  ,  déeffe  du  Paganifme  ,  pré- 
fidoit  à  l’arithmetique.  On  l’invoquoit°pour  ne  pas 
fe  tromper  dans  les  comptes.  Son  nom  ,  comme  l’on 
voit  ,  étoit  pris  de  numerus ,  nombre.  *  Saint  Auguftin , 
de  civit. 

NUMERIEN  fMarcus  Aurelius  Numerianus ,  empe¬ 
reur  ,  fils  de  Car  us  ,  6c  frere  de  Carin ,  fuivit  fon  pere  en 
Orient ,  étant  déjà  cefar  ;  6c  après  la  mort  de  ce  prince, 
fut  déclaré  empereur,  avec  fon  frere  Carin  ,  au  com¬ 
mencement  de  1  an  284*  Comme  il  aimoit  beaucoup 
fon  pere  ,  les  larmes  que  lui  fit  verfer  fa  mort,  lui  eau- 
ferent  un  grand  mal  d’yeux  :  de  forte  qu’il  fe  faifoit 
porter  en  litiere  ,  pour  ne  pas  quitter  fon  armée  ,  qu’iL 
ramenoit  de  Perfe.  Arrius  Aper  ,  dont  il  avoit  époufé  la 
fille,  fe  fervant  de  cette  occafion  ,  le  tua  fecrettement, 
croyant  qu’il  pourrait  ufurper  fa  place.  Ce  fut  avant.le 
7.  de  Septembre  de  la  même  année  284.  Mais  les  foldats 
demandant  à  voir  l’empereur  ,  découvrirent  l’affaflinat , 
élurent  Dioclétien ,  qui  tua  Aper  de  fa  main.  On  dit  que 
Numerien  étoit  éloquent,  qu’il  declamoit  de  bonne  grâ¬ 
ce,  6c  qu’il  le  difputoit  en  poëfie  à  Olympius  Neme- 
fianus  6c  à  Aurelius  Apollinaris ,  les  plus  célébrés  poètes 
de  leur  rems.  *  Vopifcus ,  inidumer.  Aurelius  Viétor.  Eu- 
trope ,  6c c. 

NUMIDIE,  région  d’Afrique  ,  comprend.à  peu  près 
le  Biledulgerid  d’aujourd’hui ,  ainft  nommé  à  caufe  du 
grand  nombre  de  dattes  qui  font  dans  le  pays ,  6c  qui  en 
font  la  richeffe.  Ce  pays  a  la  mer  Atlantique  au  couchant, 
le  defert  de  Zaara  au  midi ,  l’Egypte  au  levant ,  la  Bar¬ 
barie  6c  une  partie  de  la  mer  Mediterranée  au  fepten- 
trion.  Les  peuples  y  font  groffiers ,  6c  ont  ordinairement 
la  vue  courte ,  à  caufe  du  fable  que  le  vent  leur  jette  dans 
les  yeux  :  d’ailleurs  les  dattes  leur  font  tomber  les  dents 
de  bonne  heure.  Leurs  principales  contrées  font ,  Bile¬ 
dulgerid,  qui  donne  fon  nom  au  relie  du  pays ,  Sous 
avec  la  ville  de  Taradunte,  Teffet,  Dara ,  Zegelmef- 
fe  ,  Tegorin  ,  Zeb ,  Feffen  ,  le  defert  de  Barca ,  6cc.  Ce 
pays  eft  habité  par  les  originaires,  6c  par  les  Arabes.  On 
y  compte  plufieurs  princes  Mahometans ,  qui  font  fou- 
vent  en  guerre  :  ce  qui  caufe  les  divers  changemens 
des  noms  des  villes.  On  doit  diftinguer  la  Numidie  pro¬ 
pre  ou  particulière ,  qui  a  les  royaumes  de  Bugie  6c  de 
Conftantine ,  compris  dans  celui  d’Alger.  Le  golfe  de 
Numidie  a  le  nom  de  golfe  de  Store.  Les  villes  qui  ont 
été  les  plus  confiderables  font  ,  Tebeffa,  ou  Thevefte , 
Tabarca ,  Hippone  ou  Bonne,  Migane  ou  Lares ,  Lam- 
befa  ou  Lambejca ,  Conftantine  ou  Cirthe ,  Amedar,  An- 
tranguesou  Sioca  Venena  ,Biferteou  Utique ,  6cc.  Les  Nu¬ 
mides  ont  eu  autrefois  des  rois  puiffans  ;  Maffiniffa  ,  qui 
fervit  fi  bien  les  Romains  pendant  la  derniere  guerre 
Punique,  qu’il  profita  de  leurs  conquêtes,  6c  qui  lai  fia 
trois  fils }  Micipfa,  qui  lui  fucceda  j  Man aftabal ,  Si  Gin 
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lujfa.  Le  premier  laiffa  Adherbal  8c  Hiemfal  ;  5c  Manafta- 
bal  fut  pere  de  Jugurtha ,  que  les  Romains  fournirent.  Les 
provinces  de  Numidie  étoient  autrefois  divifées  poul¬ 
ies  diocefes  ecclefiaftiques.  Cherchez.  B  I  L  E  D  U  L  GE- 
RID.  *  Ptolomée.  Strabon.  Pline.  Sallulte ,  6cc.  Jean 
Leon  ,  &  Marmol ,  defcnpt.  Africa.  Cluvier.  Sanfon.  Du 
Val  ,  Scc.geogr. 

NUMIDIQUE  (faint)  prêtre  de  Carthage,  8c  con- 
feffeur  dans  le  III.  fiecledu  tems  de  la  perlecution  de 
l’empereur  Dece,  travailla  à  fortifier  les  Chrétiens  dans 
la  foi  en  l’abfence  de  faint  Cyprien,  qui  le  chargea  avec 
le  prêtre  Rogatien  du  foin  de  fon  églile.  Ils  excommu¬ 
nièrent  par  les  ordres  le  prêtre  Feliciffime.  Numidique 
anima  plufieurs  Chrétiens  au  martyre  ;  vit  fa  propre 
femme  brûlée  à  fes  cotez  ;  &  demeura  lui-même  fur  la 
place  à  demi-brulé  ,  fur  un  monceau  de  pierres.  Sa  fille 
étant  venue  chercher  fon  corps,  elle  trouva  qu’il  refpi- 
roit  encore,  8c  le  fauva  de  la  mort.  Le  martyrologe  Ro¬ 
main  fait  mémoire  de  lui  &  des  autres  martyrs  d’Afri¬ 
que  ,  qui  avoient  péri  par  le  feu  au  9.  d’Août.  Ce  fut 
l’an  251.  que  cet  événement  arriva.  *  Saint  Cyprien, 
epift.  35.  38.  dr  40.  DeTillemont,  mem.  ecclef.  tom.  3. 
Bailler ,  vies  des  Saints. 

NUMIDIUS  (  Quadratus  )  gouverneur  de  Syrie 
pour  les  Romains,  fucceda  à  Longinus.  Ayant  oui  les 
grandes  plaintes  que  les  Juifs  faifoient  contre  Cuma- 
nus ,  il  l’envoya  à  Rome  avec  Cefar  ,  miniftre  de  fes 
cruautez ,  pour  fe  juftifier  devant  l’empereur  Claude. 
Numidius  eut  pour  fucceffeur  Ceftius  Gallus.  *  Jofe- 
phe ,  antiq.  liv.XX.  ch.  5.  &  guerre  des  Juifs,  livre  II. 
chap.  24. 

NUMITOR  ,  étoit  fils  de  Procas  ,  roi  d’Albe,  qui 
mourut  l’an  3240.  du  monde  8c  795.  avant  Jefus-Chrift. 
Procas  le  fit  heritier  de  fa  couronne  ,  avec  fon  frere 
Amulius  ,  à  condition  qu’ils  regneroient  tour  à  tour, 
d’année  en  année  ;  mais  Amulius  s’empara  du  thrône, 
8c  donna  l’exclufion  à  fon  frere.  On  dit  même  que  pour 
lui  ôter  toute  efperance  d’être  vengé  par  fa  pofterité , 
il  fit  a  d'affiner  fon  fils  Laufus  à  la  chaffe,  8c  contrai¬ 
gnit  Rhea  Silvia ,  qui  relfoit  fille  unique  de  Numitor, 
d’entrer  parmi  les  Veflales.  Cependant  cette  princeffie 
devint  groffe ,  8c  publia  que  c’étoit  du  dieu  Mars. 
Remus  6c  Romulus  naquirent  peu  après  de  Rhea  ;  6c 
étant  devenus  grands  ,  tuerent  leur  grand  oncle  ,  6c 
remirent  leur  ayeul  fur  le  thrône  l’an  du  monde  3281. 
6c  754.  avant  Jefus-Chrift.  *  Tite-Live,  liv.  1.  Aure- 
lius  Viétor ,  des  hommes  illuflres ,  c.  1 .  Denys  d ’Halicar- 
tiajje ,  6cc. 

NUN  ,  fils  d 'Elifama,  6c  pere  de  Jofué,  qui  conduifit 
le  peuple  d’Ifrael  dans  le  pays  de  Canaan.  C’étoit  un  des 
premiers  6c  des  principaux  de  la  tribu  d’Ephraïm.  *  Exod. 
XXXIII.  II. 

NUN  D  INE  (  décile  )  cherchez,  DE’ESSE  NUN- 
DINE. 

NUNILLON  6c  ALODIE  (faintes)  foeurs,  vierges’ 
6c  martyres  en  Elpagne,  dans  le  IX.  fiecle,  étoient  filles 
d’un  Mahometan  6c  d’une  Chrétienne.  Leur  mere  les 
éleva  dans  la  religion  Chrétienne ,  6c  s’étant  remariée 
après  la  mort  de  fon  mari  à  un  autre  Mahometan ,  elles 
quittèrent  la  maifon  paternelle  pour  faire  librement  les 
exercices  de  la  religion  Chrétienne.  Elles  furent  défé¬ 
rées  comme  Chrétiennes  ,  au  gouverneur ,  qui  les  con¬ 
damna  à  avoir  la  tête  tranchée  :  ce  qui  fut  exécuté  le  22. 
Oéfobre  de  l’an  8  5 1 .  *  Euloge  memorial ,  l.  2.  c.  7.  Bailler, 
vies  des  Saints. 

NUNNF.Z  DE  AVENDANA  (Pierre)  jurifconfulte 
Efpagnol ,  voyez.  AVENDANNA. 

NUNNEZ  ou  NONNIUS  (Pierre)  mathématicien, 
natif  d’Alcazar-de-Sal ,  en  Portugal ,  vivoit  dans  le  XVI. 
fieclel’an  1570.  Les  principaux  de  fes  ouvrages  font  ;  De 
arte  navigandi ,  lib.  II.  De  crepufculis  ,  lib.  I.  Annotatiov.es 
in  Arift.  Problema  mechanicum  de  motu  navigii  ex  remis  ;  An¬ 
notât.  in  planetarum  theorias  Georgii  Pur  bac! ni ,  &c.  *  Re- 
fendius ,  in  antiq.  Lujîtanar.  comm.  Nicol.  Antonio  ,  bi- 
bliot.  Ht  [pan.  &c. 

NUNNEZ  FERDINAND  DE  GUZMAN,  cherchez. 
GUZMAN. 

NUNNIUS,  cherchez.  DEL-CADILLO-NUGNES. 
NU-PIEDS ,  cherchez.  NUDS-PIEDS. 
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NUQUES  (  Alexandre)  auteur  d’une  hiftoire  de  Bre¬ 
tagne  en  vers ,  qu’on  garde  dans  la  bibliothèque  de  VU 
cogne  près  de  Valenciennes.  On  fçait  qu’il  vivoit  au  mi- 
lieu  du  XIII.  fiecle,  parce  que  fon  poème  eft  dédié  à  Ca- 
diac  ,  évêque  de  Vannes,  mort  en  i2  54.*Le  Long  ,ùibhot. 
hifi.  de  France. 

N  U  R  E  M  BERG  ou  NOREMBERG  ,  Floricorum 
Mous  ,  N briberga  8c  Noremberga  ,  grande  ville  impériale 
de  la  Franconie  en  Allemagne  ,  eft  confiderable  par  fon 
commerce  6c  par  fon  académie.  Elle  eft  fituée  fur  le  Pei- 
gnitz  ,  qui  l’ayant  traverfée ,  va  tomber  dans  le  Rednitz. 
On  dit  qu’elle  fut  fondée  par  les  Noriciens,  fur  une  col¬ 
line  de  la  forêt  Hercinienne,  6c  qu’elle  leur  fervit  d’a- 
fyle  contre  la  fureur  d’Attila  l’an  450.  Elle  s’accrut  dans 
la  fuite,  6c  fut  ruinée  par  l’empereur  Henri  V.  Conrad 
III.  Henri  VI.  6c  Charles  IV.  la  rétablirent  6c  l’augmen- 
terent,  6c  fes  habitans  l’aggrandircnt  confiderablemenc 
l’an  1538.  6c  la  fortifièrent  beaucoup  l’an  1632.  Elle  ap- 
partenoit  aux  ducs  de  Souabe  lorfqu’elle  fut  affranchie 
par  Frédéric  Barberoufje.  Henri  le  Severe  y  établit  l’an 
1194.  un  burgraviat,  qui  depuis  vint  confiderable  ,  à 
caufe  de  fes  dépendances.  Frédéric  I.  électeur  de  Brande¬ 
bourg,  vendit  l’an  1427.  ce  burgraviat  aux  habitans  de 
Nuremberg  ;  6c  ce  fut  le  fujet  d’une  guerre  ,  qui  dura 
jufqu’en  1  5  5  2 .  6c  qui  fut  terminée  par  un  prefent  de  deux 
cens  mille  écus,  6c  de  dix  canons  doubles ,  qu’on  fit  à 
Albert  de  Brandebourg  ,  Y  Alcibiade  Germanique.  Cette 
ville,  eft  une  des  plus  grandes  6c  des  plus  richesd’Alle- 
magne.  Les  maifons  font  toutes  bâties  de  pierre  de  taille , 
élevées  de  quatre  ou  cinq  étages ,  les  rues,  larges ,  6c  les 
places  régulières.  Il  y  a  onze  ponts  de  piètres,  dont  l’un 
conftruit d’une  feule  arche,  paffe  pour  une  merveille; 
douze  fontaines  ,  fix-vingts  puits ,  fix  portes ,  défendues 
chacune  d’une  groffe  tour.  Quoique  fa  fituation  foit  affez 
platte ,  elle  a  un  château  fur  un  rocher  affez  haut.  La 
figure  de  ce  bâtiment  eft  toute  irreguliere,  à  caufe  qu’on 
a  été  contraint  de  s’accommoder  à  la  maffe  informe  6c 
inégale  de  ce  rocher  :  on  dit  que  le  puits  qui  y  eft ,  a 
1 600.  pieds  de  profondeur ,  ce  que  l’on  a  peine  à  croire; 
6c  que  la  chaîne  de  ce  puits  pefe  3000.  livres,  6c  l’on 
y  voit  un  arfenal  de  cinq  falles  de  plein  pied  ,  de  80.  pas 
de  largeur,  avec  trois  cens  pièces  de  canon,  des  armes  pour 
dix  mille  hommes  ;  6c  un  hôtel  de  ville  très-magnifique. 
Le  gouvernement  de  Nuremberg  eft  ariftocratique. 
L’empereur  y  doit  tenir  la  première  diete  après  fon  cou¬ 
ronnement  ,  6c  on  y  garde  pour  cette  ceremonie  les  or- 
nemens,  qui  font  la  dalmatique  de  Charlemagne,  fon 
baudrier,  fes  gants,  la  couronne.  On  y  fit  une  affem- 
blée  l’an  1438.  pour  y  propofer  quelque  accommode¬ 
ment  entre  les  peres  du  concile  de  Bâle  ,  6c  le  pape  Eu¬ 
gène  IV.  qui  en  tenoit  un  à  Ferrare ,  qu’U  transfera  de¬ 
puis  à  Florence.  L’empereur  Frédéric  III.  tint  une  fécon¬ 
dé  affemblée  à  Nuremberg  l’an '1443.  Pour  Ie  même 
fujet;  mais  elle  fut  fans  effet,  auffi-bien  que  la  première 
6c  une  autre  qu’il  y  fit  l’an  1487.  Les  habitans  de  Nu¬ 
remberg  reçurent  des  premiers  la  religion  Proteftante, 
6c  lignèrent  la  confeffion  d’Augfbourg  l’an  1530.  Les  Ca¬ 
tholiques  n’y  ont  qu’une  églife.  Nuremberg  fe  fournit 
l’an  1 631.  à  Guftave- Adolphe  ,  roi  de  Suede  ,  qui  la  dé¬ 
livra  des  fieges  qu’y  mirent  Tilli  le  2  r.  Mars ,  6c  Wal- 
ftein  en  Août  de  l’an  1632.  Les  habitans  voulant  témoi¬ 
gner  leur  reconnoiffance  à  ce  prince  ,  lui  firent  prefent  de 
quatre  doubles  canons  d’une  fonte  particulière  6c  de 
deux  globes  d’un  travail  admirable  ,  montez  en  forme 
de  vafes.  Ils  étoient  de  vermeil  doré ,  l’un  terreftre ,  6c 
l’autre  celefte  ,  émaillez  6c  enrichis  avec  un  grand  arti¬ 
fice.  Après  la  paix  de  Munfter ,  Nuremberg  fut  le  lieu 
del’affemblée,  qui  ordonna  l’an  1650.  l’execution  du 
traité.  Elle  recouvra  en  même  tems  le  droit  qu’elle  avoit 
perdu,  d’exiger  des  colleéles  de  fes  fujets  ,  dans  l’évê¬ 
ché  d’Aichftet.  Cherchez.  DIETE.*Bertius  defcr.German . 
Conradus  Celtes, de  Jitti  N orm.  ÇXxxvizrpGerman.  Sponde  , 
A.C.  1438.  niirn.  2 6.  &  1443.  num •  5*  1487.  num.i.  &(■ 

NUSCO  ,  Nufcum ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  en 
la  principauté  ultérieure,  avec  titre  d’évêché  fuffragant 
de  Salerne.  *  Leandre  Alberti. 

NUZZA  (Ange)  né  à  Grottola  en  Sicile,  entra  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique,  oû  il  fe  fit  un  affez  grand 
nom.  Le  pape  Innocent  X.  le  nomma  penitencier  apo- 
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Colique  à  fainte  Marie  Majeure  le  12.  Août  164.7.  m^s 
huit  ou  dix  ans  après  il  fe  retira  à  Florence ,  d’où  vou¬ 
lant  aller  en  1669.  vifiter  la  fainte  Baume,  il  fut  jette 
par  un  coup  de  vent  de  la  felouque  qui  le  tranfportoit, 
dans  la  mer ,  6c  fe  noya.  On  a  de  lui  un  Carême  en 
deux  vol.  Tromba  evangelica  quadragejîmale ,  Rome  1653. 
Ses  autres  ouvrages  qui  étoient  en  affcz  grand  nombre, 
font  gardez  à  Florence.*  Ec\md,fcript.  ord.  FF.  Prad. 
tom.z. 

NUZZI  (  Ferdinand  de  )  natif  d’Orta  ,  après  avoir 
été  archevêque  de  Nicée  ,  6c  fecretaire  de  la  congré¬ 
gation  des  évêques  6c  réguliers  ,  fut  nommé  cardinal 
par  le  pape  Clement  XI.  le  16.  Décembre  1715.  puis 
évêque  d’Orviette  en  Mars  1716.  où  il  mourut  d’une 
attaque  d’apoplexie  le  3.  Mars  1717. 

K  Y 

NYBOURG ,  voyez,  NEÜBOURG. 

NYCTELIES ,  fêtes  en  l’honneur  de  Bacchus ,  fu¬ 
rent  ainft  appellées,  parce  qu’on  les  celebroit  de  nuit; 
car  ,  en  grec  ,  fignifie  nuit ;  n\£v ,  facrifier  célébrer 
les  mjjleres.  Ceux  qui  faifoient  cette  fête  ,  couroient  de 
nuit ,  avec  des  flambeaux  6c  des  brocs  de  vin  ,  commet¬ 
tant  une  infinité  d’infolences  6c  d’impuretez.  Les  peu¬ 
ples  s’aflembloient  tous  les  trois  ans  pour  cette  infâme 
ceremonie  ,  vers  le  commencement  du  printems.  Les 
Romains,  qui  avoient  emprunté  ces  fêtes  des  Grecs, en 
eurent  horreur  enfuite,  6c  défendirent  de  les  celebrer, 
à  caufe  des  délordres  épouvantables  que  la  licence  du 
peuple  y  avoit  introduits.  *  Saint  Auguftin  ,  de  civit. 
Del,  /.  18.C.  13.  Dempfter,  paraltp.  w  Rojïn.  ant.  I.  2. 
c.  1 1 . 

NYDER  (  Jean)  Allemand ,  de  l’ordre  des  Freres Prê¬ 
cheurs  ,  inquifiteur  en  Allemagne  ,  fleurit  dans  l’uni- 
Verfité  de  Vienne  en  Autriche  ,  6c  fut  un  de  fes  députez 
au  concile  de  Balle,  qui  le  nomma  pour  aller  inviter  les 
Bohémiens  de  venir  au  concile.  Il  eft  mort  à  Nurem¬ 
berg  après  l’an  1440.  Il  a  compofé  divers  petits  traitez 
de  morale  6c  de  pieté  ;  fçavoir  la  confolatton  d'une  con- 
fcience  timorée ,  imprimée  à  Paris  en  1494-  6c  à  Rome  en 
1604.  le  Fourmillier  ,  ou  le  dialogue  d’exhortation  à  la  vie 
chrétienne ,  par  l'exemple  de  la  fourmi ,  imprimé  à  Paris  en 
j  5  1 9.  &  à  Douai ,  en  1  <$02.  un  traité  des  préceptes  du  Dé¬ 
calogue  ,  imprimé  à  Paris  en  1 507.  &  1 5 1 5.  6c  à  Douai  en 
1612. l’ Alphabet  de  l'amour  divin,  qui  fe  trouve  parmi 
les  oeuvres  de  Gerfon  ;  la  maniéré  de  bien  vivre ,  fous  le 
nom  de  faint  Bernard  d  fa  feeur ,  imprimé  à  Paris  l'an 
1484.  6c  à  Rome  en  1604.  trois  livres  de  la  reforme  des 
religieux,  à  Anvers  1 6 1 1 .  traité  des  contrats  des  mar¬ 
chands  ,  dans  le  recueil  des  traitez  de  droit ,  des  fer¬ 
mons  pour  toute  l’année,  deux  lettres  aux  Bohémiens; 
6c  d’autres  pièces  dans  les  aéles  du  concile  de  Balle.  Il 
y  a  phifieurs  autres  ouvrages  manuferits  de  cet  auteur. 
*M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîafiiques  du  XV. 
Jïecle. 

NYKNBURG ,  ville  du  duché  de  Lunebourg  ,  fur  le 
y/efer ,  à  dix  ou  douze  lieues  au-delïùs  de  Brême. 

NYLAND,  province  de  la  Finlande  en  Suede.  Elle  eft 
entre  la  Finlande  propre ,  la  Tavaftie ,  la  Carelie  ,  6c  le 
golfe  de  Finlande.  Borg  6c  Helfingfort  en  font  les  lieux 
principaux.  Sanfon  y  met  aufli  la  petite  ville  de  Rofeborg, 
mais  quelques  géographes  aflurent  qu’elle  eft  dans  la  Fin¬ 
lande  propre.  *  Mati ,  diélion. 

NYLEN  (  Arnoul  )  né  à  Nimegue,  6c  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique,  étoit  prieur  de  la  maifon 
de  Ion  ordre  à  Groningue,  dès  l’an  1584.  6c  pendant  la 
vacance  du  fiege ,  il  gouverna  avec  beaucoup  de  foin  le 
diocefe  ,  dont  il  fut  lui-même  nommé  éveque  après 
Jean  Bruches  vers  l’an  1590.  On  allure  que  pendant  qua¬ 
tre  ans  ,  il  eut  beaucoup  à  fouffrir  des  Heretiques ,  qui 
le  jetterent  même  quelquefois  en  prifon  ;  les  defordres 
ne  lui  permirent  pas  de  fe  faire  facrer.  Après  la  prife  de 
Groningue  par  le  prince  Maurice  de  Naflau  ,  il  fe  retira 
à  Bruxelles,  où  il  mourut  le  7.  Mars  1603.  On  confer- 
voit  à  Bruxelles  un  traité  des  facremens ,  6c  des  contro- 
verfes  de  lui  ;  mais  ces  ouvrages  ont  été  brûlez  au  boni- 
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barcîement  de  cetce  ville.  *  Echard ,  de  feript.  ord .  iFF, 
Fr  ad.  tom.  2. 

NYMPHAS  ,  difciple  de  faint  Paul ,  qui  demeurait  à 
ColoiTes ,  6c  que  cet  apôtre  falue  dans  fon  épître  aux  Cc- 
loffiens,  ch.  IV.  v.  1  5. 

NYMPHE’E,  Nymph&us  ,  jeune  homme  de  Rifle  de 
Melos ,  dans  la  mer  Egée ,  conduilit  une  colonie  de  Me- 
liens  dans  la  Carie ,  province  de  l’Afie  mineure ,  &  fe 
joignit  aux  babitans  de  la  ville  de  Cryafle.  Ceux-ci 
voyant  que  le  nombre  de  ces  étrangers  s’augmentoic 
confiderablemcnt ,  6c  craignant  qu’ils  ne  fe  rendirent 
feuls  les  maîtres  de  la  ville,  refolurent  d’aflàfliner  les 
principaux  dans  un  feftin.  Nymphée  averti  de  cette 
confpiration  parCaphena,  Carienne ,  qui  étoit  fa  maî- 
trefle,  refufa  de  s’y  rendre,  fi  les  femmes  n’étoient  de 
la  partie.  Les  Cariens  furent  d’accord  ;  6c  alors  Nym¬ 
phée  ordonna  à  fes  compatriotes  de  fe  rendre  au  feftin 
fans  armes ,  6c  à  leurs  femmes  de  cacher  un  poignard 
dans  leurfein,  ôcdefe  mettre  à  table,  chacune  à  côté 
de  fon  mari.  Vers  le  milieu  du  repas,  les  Meliens,  lorf- 
que  les  ennemis  eurent  donné  le  fignal  contr'eux  :  tirè¬ 
rent  les  poignards  du  fein  de  leurs  femmes  ,  6c  fe  jetterent 
fur  ces  traîtres,  fans  leur  donner  le  loifir  de  fe  défendrai 
Les  ayant  tous  tuez ,  ils  demeurèrent  feuls  en  pofleflion  de 
la  ville  de  Cryafle,  6c  la  rebâtirent  de  nouveau.*Plutarch* 
de  virtut.  millier. 

NYMPHE’E,  en  latin  N ymph&um ,  édifice  public  où 
il  y  avoit  des  fontaines,  des  grottes  6c  des  ftatues  de 
Nymphes.  Les  hiftoriens  nous  apprennent  que  l’on  avoit 
bâti  de  magnifiques  nymphées  à  Conftantinople  6c  à 
Rome  ;  mais  il  n’en  relie  aucun  veftige.  On  voit  un  édi¬ 
fice  à  peu  près  de  cette  maniera  ,  entre  Naples  6c  le  mont 
Vefuve ,  ou  Monti  di  Somma ,  en  Italie  :  il  eft  bâti  de 
marbre  6c  eft  de  figure  carrée  :  on  y  entre  par  une  feule 
porte  ,  d’où  l’on  defeenddans  une  grande  grotte.  Le  pavé 
eft  de  marbre  de  diverfes  couleurs,  6c  les  murailles  re¬ 
vêtues  d’un  coquillage  admirable ,  qui  reprefentent  les 
douze  mois  de  l’année  ,  6c  les  quatre  vertus  politi¬ 
ques.  L’eau  d’une  belle  fontaine  qui  eft  à  l’entrée  ,  rem¬ 
plit  un  canal  qui  régné  tout  au  tour  ;  6c  l’on  y  voit  des 
ftatues  6c  des  tableaux  de  plufieurs Nymphes,  avec  quan¬ 
tité  de  figures  fort  divertiflantes.  *  Rofin  ,  Antiq.  Ronu 
l.  î.c.  14. 

NYMPHES,  déeflesde  l’antiquité  payenne,  que  les 
poètes  faifoient  filles  de  l’Océan  6c  deThetis,  étoient 
dtftinguéesenNereïdes  ,  qui  exerçoient  leur  pouvoir  fur 
la  mer  ;  6c  en  naïades  ,  qui  regnoient  fur  les  fleuves  ou 
les  fontaines.  On  donnoit  aufli  le  nom  de  Nymphes  aux 
déefles  de  la  campagne  ;  comme  aux  Dryades  6c  Hama- 
driades  des  forêts  ;  aux  Napées  des  bocages  6c  des  près  ; 
auxOreades  des  montagnes.  Onappelloit  aufli  Nymphes, 
félon  le  témoignage  de  Porphyre  [de  Ant.  Nymp.  )  toutes 
les  âmes  des  hommes  ;  6c  en  effet,  Nymphe,  eft  la  mê¬ 
me  chofe  que  N epbés  ,  en  hebreu  ,  qui  fignifie  ame.  On 
croyoit  que  les  âmes  des  morts  erraient  autour  des  lieux 
qui  leur  avoient  été  les  plus  agréables  pendant  leur  vie. 
C’eft  de-là  qu’étoit  venue  la  coûtume  des  Orientaux ,  de 
facrifier  fous  les  arbres  verds,  dans  la  penfée  que  quel¬ 
que  ame  y  faifoit  fon  féjour.  Les  Grecs  débitoient  que 
les  Nymphes  fe  réjouifloient  quand  la  pluye  faifoit  croî¬ 
tre  les  chênes  ,  6c  qu’elles  pleuraient  lorfqu’il  n’y  avoit 
plus  de  feuilles.  Les  amendes  anciens  habitans  de  la 
Grece ,  qui  avoient  demeuré  dans  les  bois ,  étoient ,  di- 
foient-ils ,  devenues  des  Nymphes  Dryades  ;  celles  de  ceux 
qui  avoient  habité  les  montagnes  des  Oreades  ;  celles  de 
ceux  qui  étoient  aux  bords  de  la  mer ,  des  Nercïdes  (  ce 
mot  vient  de  Nerée ,  qui  tire  fa  fource  de  l’hebreu  Na- 
har  ,  fleuve)  celles  de  ceux  qui  faifoient  leur  féjour  auprès 
des  rivières  6c  des  fontaines,  des  Naïades.*  Callimach, 
in  del.  Denysd ’HaücarnaJfe ,  l.  1. 

NYMPHIS ,  né  à  Heraclée  dans  le  Pont ,  fils  de  Xe-> 
nagoras ,  hiftorien  Grec  ,  écrivit  en  vingt-quatre  livres 
l’hiftoire  d’Alexandre  ;  de  fes  fucceffèurs,  6c  des  fils  de 
fes  fuccefleurs,  jufqu’à  la  ruine  des  tyrans  ,  6c  le  troifié- 
me  Ptolemée  ;  6c  il  compofa  une  hiftoire  d’Heracléc 
en  treize  livres.  Voilà  ce  que  Suidas  nous  apprend  de 
Nymphis  ;  mais  on  trouve  de  plus  dans  Photius  ,  [cod. 
224.)  que  les  Heracleotes  ayant  pris  les  armes  en  faveur 
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de  Midi  ri  dates ,  fils  d’Ariobarzanes ,  contre  les  Galates , 
qui  les  pouflèrent  vivement.  Nymphis  fut  le  chef  d’une 
-ambaflàde  qui  conclut  un  traité  de  paix  avec  eux  à  force 
d’argent.  Elien  (  lib.  7.  bifi.  anim.  )  cite  k  neuvième  li¬ 
vre  d’une  hiftoire  des  Ptolemées  écrite  par  Nymphis, 
allais  ce  pourrait  bien  netre  que  l’ouvrage  dont  on  vient 
de  parler  :  celui  qu’  Athenée  cite,  (  liv.  1  3 .  )  &  qu’il  appelle 
le  Périple  de  l’Afie  ,  étoit  un  ouvrage  géographique  ,  où 
cet  ancien  décrivoit  les  côtes  de  l’Afie  mineure.  Par  le 
tems  où  il  a  fini  fon  hiftoire  des  fuccelfeurs  d’Alexandre, 
on  juge  qu’il  florifloit  vers  la  CXXXVI.  olympiade, 2  36. 
avant  Jefus-Chrift.  .  > 

N  YMPHODORE ,  d’Amphipolis  ,  compofa  un  traite 
des  loix  de  descoùtumes  des  peuples  de  l’Afie  ,  dont  1  in¬ 
terprète  de  Sophocles  (  in  Oedip.)  cite  jufqu’au  treiziéme 
livre.  Cet  interprète  appelle  cet  ouvrage  les  Barbariqu.es  , 
dcfaint  Clement  dC Alexandrie  [inProterpt.) lui  donne  pour 
titre  ,  les  ufiages  des  Barbares  ,  mais  le  meme  (  lib.,  1. 
Strom.)  l’appelle  les  ufiages  de  l’Afiïe  ;  par  les  endroits  qu  on 
en  cite  ,  un  leéteur  intelligent  s’apperçoit  fans  peine  cpie 
ces  differens  titres  ne  marquent  point  des  ouvrages  diffe- 
rens.  Nymphodore  trop  prévenu  en  faveur  de  la  Giece, 
a  été  chercher  mal-à-propos  l’origine  du  nom  de  Seiapis 
dans  la  langue  grecque  ;  le  taureau  nommé  Apis,  étant 
mort  &  embaumé  ,  étoit  mis  félon  lui  dans  un  cercueil , 
nommé  a'o&s  en  grec  ,  d’où  vient  qu’on  l’appella^  Soroa- 
pis ,  de  enfuite  Sarapts.  Ces  fortes  d  étymologies  n  ont  pu 
plaire  qu’aux  gens  de  fa  nation.  ,  .  .  n 

Un  autre  Nymphodore  de  Syracufe  écrivit  un  1  en 
pie  d’Afie  ,  ouvrage  important ,  cité  par  Athenée  lib.  6. 
7.  &  13.  &  un  autre  traité  des  choies  merveilleules  de 
Sicile ,  dont  le  même  auteur  fait  mention  ,  liv.  13.  C’eft 
fans  doute  de  ce  dernier  ouvrage  qu  Elien  a  pris  ce  qu  1 
conte  (  lib.  13.  bifi.  anim.  c.  20.  )  des  chiens  qui  gar- 
doient  le  temple  du  démon  Adrane  en  Sicile  ,  oc  peut- 
être  aufli  ce  qu’il  rapporte  dans  le  meme  ouvrage 
(  lib.  1 6.  c.  34.)  touchant  les  peaux  deschevres  de  Sar¬ 
daigne.  ^  ,  .  . 

NYMPHODORE  de  Syracufe,  auteur  Grec,  écrivit 

une  hiftoire  de  Sicile.  Pline,  &  Etienne  de  Byzance  ,6cc. 
citent  l’un  de  l’autre  de  ces  auteurs. 

NYMPSCH, petite  ville  avec  un  chateau  beau  ôc  tort. 
Elle  eft  dans  la  principauté  de  Briep  ,  en  Silefie ,  à  qua¬ 
tre  lieues  de  Munfterberg ,  du  côte  du  nord,  Mau  , 
ditl'm . 
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NYNE  ou  NEANE  ,  riviere  d’Angleterre.  Elle  tra' 
verfele  comté  de  Northampton ,  baigne  la  ville  de  ce 
nom  ,  ôc  celle  de  Peterboroug  ,  de  va  fe  décharger 
dans  un  golfe  de  la  mer  d’Allemagne ,  aux  confins  du 
comté  de  Lincoln ,  de  de  celui  de  Nortfolck.  *  Mati  > 
diction. 

NYSA  ,  ville  d’Arabie,  ou,  félon  d’autres, de  l’Egypte, 
dans  l’endroit  où  elle  confine  à  l’Arabie.  Diodore  de  Si¬ 
cile  dit  que  ce  fut-là  où  Bacchus  fut  élevé  par  les  nym- 
phes  ;  d’où  il  a  pris  le  nom  de  Dionyfus ,  nom  grec  de 
Bacchus,  compofé du  mot  J'toç  ,  Divin ,  de  Ny fa ,  lieu  où 
il  naquit,  comme  qui  dirait  le  dieu  de  N y  fa.  La  chroni¬ 
que  d’Alexandrie  ,  dit  que  ce  mot  eft  mis  par  metathefe , 
pour  celui  de  Snw.Moyfe  fejourna  40.  ans  dans  les deferts 
d’Arabie  ,  où  eft  le  mont  de  Sina  ou  Sinaï ,  où  Dieu  lui 
donna  fa  loi  parmi  les  tonnerres  de  les  éclairs.  Les  Payens 
feignent  que  Bacchus  fut  porté  dès  fon  enfance  en  Ara¬ 
bie  ,  où  la  montagne  de  Nyfa  eft  fort  remarquable.  * 
Voftius.  Il  y  a  une  montagne  de  une  ville  de  même  nom 
dans  les  Indes.  Nyfa  eft  aufti  le  nom  de  la  nourrice  de 
Bacchus,  qui,  félon  Pline ,  fut  enterrée  près  de  Scytho- 
polis. 

Une  autre  ville  nommée  Nysa  dans  la  Carie  ,  eft  célé¬ 
bré  dans  l’antiquité.  Il  y  en  a  peu  qui  ayent  produit  plus 
d’habiles  grammairiens. Nyfa, dit  Strabon  (/.i4.)a  produit 
d’excellens  hommes  :  Apollonius ,  philofophe  Stoïcien  , 
le  meilleur  des  difciples  de  Panætius  ;  Menecrates,  difei- 
ple  d’Ariftarque  ;  Ariftodeme  fils  de  Menecrates  ,  dont 
j’ai  pris  les  leçons  à  Nyfe  étant  extrêmement  jeune  *,  So- 
ftrate  filsd’Ariftodeme  ;  de  Ariftodeme  coufin  de  Softra- 
te ,  qui  a  enfeigné  le  grand  Pompée.  Ils  furent  tous  d’ex¬ 
cellens  grammairiens  :  le  dernier  enfeigna  tant  à  Rhodes 
que  dans  fa  patrie  ,  la  grammaire  de  la  rhétorique  ;  mais 
étant  à  Rome  il  fut  chargé  de  l’éducation  des  enfans  de 
Pompée ,  de  fe  borna  à  enfeigner  la  grammaire  en  public. 
Cette  ville  de  Nyfa  étoit  fous  la  proteéiion  du  dieu  Lu- 
nus,  ainfi  qu’on  l’apprend  des  médaillés  qu’elle  fit  frap¬ 
per  au  coin  de  Valerien  de  de  Gallien  :  on  y  célébrait 
.aufli  des  jeux  appeliez  theogamies ,  où  toutes  fortes  de  per* 
fonnes  étoient  admifes. 

NYSLOT  ,  c’eft-à-dire,  la  nouvelle  fortereffe,  bourg 
avec  un  bon  château  dans  la  Savolaxie  ;  en  Livonie ,  au 
milieu  de,  grands  marais ,  environ  à  vingt  lieues  deWi- 
bord ,  vers  le  nord.  *  Mati  ?  dtfliçn . 
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CETTE  lettre  a  été  quelquefois 
mife  pour  e  ;  comme  vorfus  ,  pour 
ver  fus  ;  vojler  ,  pour  vefler  ;  6c  pour 
u  ;  comme  fervos  ,  pour  fervus  ;  vol- 
gos  ,  pour  vulgus.  On  s’en  eft  auffi 
quelquefois  fervi  pour  au  ;  comme 
plodo  ,  cloflra  ,  coda  ,  pour  plaudo  , 
claufira  ,  cauda .  Chez  les  Latins  PO 
avoit  beaucoup  d’affinité  avec  PU  ,  6c  ils  confondoient 
èc  prononçoient  de  même  ces  deux  lettres  ;  parce  qu'ils 
pronon çoient  Pu  ,  par  ou  ,  comme  le  prononcent  pref- 
que  toutes  les  nations  ,  à  l’exception  des  François.  Àinfi 
ils  mettoient  ConfoL  ,  pour  Conful.  Les  Grecs  ont  deux 
fortes  d'O  i  PO  qui  fe  prononce  d’un  fon  clair  6c  bref, 
qu’ils  appellent  Omicron  ,  c’eft-à-dire  ,  petit  o  ;  6c  l’autre  , 
appelle  Oméga  a ,  c’eft-à-dire  ,  grand  O  ,  qui  fe  pronon¬ 
ce  d’un  fon  plus  grave  6c  plus  long  ,  comme  deux  O. 
L’O  des  Latins  approche  plus  du  Ton  de  l’a  ,  comme 
nous  l'apprenons  par  ces  deux  vers  d’Aufone. 

Hoc  tereti  argutoque  fono  legit  Attïcagens  O  , 

(1  Quod  &  O  Gracum  compenfat  llomula  vox  O. 

Nous  avons  encore  dans  le  françois  deux  prononciations 
de  PO  ,  une  breve  ,  comme  dans  botte  ,  6c  cotte  ;  6c  une 
longue  ,  remarquée  par  une  f  jointe  ,  ou  avec  un  accent 
circonflexe  ;  comme  dans  hofle  ou  hôte  ,  cofte  ou  côte. 
Elle  fert  encore  pour  admirer ,  pour  appeller  ,  pour  dé¬ 
lirer  :  5c  c’eft  une  voix  de  raillerie  6c  d’indignation.  O, 
a  été  auffi  pris  pour  le  fymbole  de  l’éternité. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  ,  que  le  roi  Chilpe- 
ric  voulut  ajouter  une  nouvelle  lettre  O  dans  l’alphabet 
des  François  ,  avec  trois  autres  lettres,  C’étoient  <S>  ,  x  , 
©  ,  qui  fe  prononçoient  ph  ,  ch,  th.  Il  fît  pour  ce  fujet  , 
des  ordonnances  très-feveres  ,  mais  comme  ces  lettres 
étoient  inutiles ,  cette  nouveauté  n’eut  point  de  fuite.  * 
Grégoire  de  Tours  ,  L  5.  bift.  c.  44. 

O 

G(  D’  )  C’eft  le  nom  d’une  famille  illuftre  de  Fran¬ 
ce.  Jean  d’O  ,  feigneur  de  Maillebois  ,  5cc.  capi- 
.  taine  de  la  garde  Ecofloife  du  roi ,  époufa  Pan  1534.  He- 
lene  d'Illiers,  dame  de  Manou,  fille  de  Jean  d’iiliers  , 
feigneur  de  Manou  ,  frere  de  René  d’Illiers ,  feigneur  de 
Marcouffi  ,  6c  de  Miles  ou  Milon  d’Illiers ,  évêque  de 
Chartres ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Jean, feigneur 
de  Manou  ,  dont  la  po fl  enté  fera  rapportée  après  celle  de  fon 
frere  aîné  ;  René,  feigneur  du  Freine  ,  mort  fans  lignée  ; 
Louis ,  feigneur  de  Ferrieres ,  mort  à  Anvers  ;  Charles , 
abbé  de  feint  Etienne  de  Caen  ,  6c  de  faint  Julien  de 
Tours;  6c  Trançoife  ,  femme  de  Louis  d’Angennes  fei¬ 
gneur  de  Maintenon  ,  chevalier  du  Saint-Efprit. 

François  d’O  ,  feigneur  de  Frefnes  6c  de  -Maille- 
bois  ,  6cc.  maître  de  la  garderobe  du  roi  Henri  III. 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  chevalier  de  fes 
ordres ,  furintendant  des  finances  ,  gouverneur  de  Pa¬ 
ris  ,  6c  de  Pille  de  France  ,  s’acquit  les  bonnes  grâces  de 
fon  prince  ,  6c  s’éleva  par  la  faveur  à  ces  emplois  im- 
portans.  Les  auteurs  difent  que  d’O  ,  homme  entièrement 
perdu  par  le  luxe  ,  obligeoit  à  toute  heure  le  roi  à  faire 
de  nouveaux  édits  ,  qu’on  appelloit  Burfaux  ,  6c  d’aller 
au  parlement, le  forcer  par  fa  prefence  à  les  vérifier.  Après 
la  mort  de  ce  monarque  ,  Pan  1589.  il  s’attacha  au  roi 
Henri  le  Grand  ,  6c  fe  trouva  à  PafTemblée  que  fit  la  no- 
bleffe  Catholique ,  dans  laquelle  on  avoit  réfolu  de  dé¬ 
clarer  au  roi ,  que  la  qualité  de  très-Chrétien  étant  effên- 
tielle  à  un  monarque  François  ,  il  ne  pourrait  recueillir 
la  couronne  ,  qu’avec  cette  condition.  Le  duc  de  Longue¬ 
ville  fe  chargea  de  porter  cette  parole  ;  mais  n’ayant  ofé 


s’acquitter  de  ce  qu’il  avoit  promis ,  d’O  le  fit  hardiment. 
On  ditqu’après  la  journée  d’Ivri ,  Biron  6c  lui  empêchè¬ 
rent  le  roi  d  aller  à  Paris  ,  pour  des  intérêts  particu¬ 
liers.  Après  la  réduction  de  cette  ville ,  le  roi  en  donné 
le  gouvernement  à  d’O  ,  qui  mourut  au  mois  d’Odto- 
bre  de  Pan  1 594.  Voici  les  termes  d’un  hiftorien  ,  qui 
parle  de  fa  mort  :  Au  mois  d’Oélobre  enfuivant  ,  François 
d’O  ,  furintendant  des  finances ,  acheva  de  vivre  dans  fon 
hôtel  d  Paris,  ayant  l’ame  &  le  corps  également  gâtez,  de  toutes 
fortes  de  vilamies.  Le  roi  fe  confola  aifément  de  fa  perte  » 
parce  qu’il  faifoit  d’effroyables  dijfîpations  ;  &  que  nean - 
moins  il  le  vouloit  tenir  comme  en  tutelle.  Il  n’eut  point  d’en- 
fans  de  Charlotte-Catherine  de  Villequier  ,  fa  femme  * 
fille  de  René  de  Villequier  ,  dit  le  Jeune  6c  le  Gros ,  6c  dé 
Trançoife  de  la  Marck.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Jacques  d’Aumont ,  feigneur  de  Chappes  ,  prévôt 
de  Paris.  François  d’O  laijjaune  fille  naturelle  ,  femme  de 
Robert  Caillebot ,  feigneur  de  la  Salle. 

Jean  d’O  ,  feigneur  de  Manou  ,  fécond  fils  de  Jeai$ 
d’O ,  feigneur  de  Maillebois  ,  6cc.  8c  d’Helene  d’Illiers* 
dame  de  Manou ,  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  l’an 
1585.  6c  capitaine  de  cent  archers  du  corps.  Il  époufa 
Charlotte  de  Clermont-Tallart  ,  veuve  de  Claude  d’A- 
moncourt  ,  feigneur  de  Montigni  ,  6c  fille  d’Antoine  de 
Clermont  III.  du  nom  ,  comte  de  Clermont ,  vicomte 
de  Tallard  ,  grand-maître  des  eaux  6c  forêts  de  France , 
6c  de  Françoije  de  Poitiers.  Elle  prit  une  troifiéme  allian¬ 
ce  avec  Gabriel  du  Quefnel  ,  feigneur  de  Coupigni  ,  6c 
eut  de  fon  fécond  mariage  Louif  e  d'O ,  mariée  par  con¬ 
trat  du  5.  Juin  1599.  à  Gabriel  du  Quefnel ,  feigneur  de 
Coupigni ,  marquis  d’Alegre. 

O11  tient  que  la  maifon  du  Quesnel  ,  defeendoit  de 
Huître  ,  Hubert  ou  Robert  comte  de  Ri ,  qui  déli¬ 
vra  Guillaume  duc  de  Normandie  ,  depuis  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  furnommé  le  Conquérant ,  de  la  confpiration  de 
Gui  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  des  prétentions  fur  ce  du¬ 
ché  ,  5c  de  fes  alliez  Néel  du  Pleffis  de  Saint-Sauveur 
vicomte  de  Coten  ,  Régnault  comte  du  Beffin  ,  Hamon 
le  Dent  ,  Grimaût  du  Pleffis ,  6c  autres.  Il  eft  dit  dans 
une  ancienne  chronique  manuferite  ,  que  cet  Hubert  fit 
conduire  &  efeorter  le  duc  Guillaume  fon  feigneur  &  fon  pa¬ 
rent  ,  jufques  d  Talaife  par  fes  trois  fils ,  en  l’année  1046. 
dont  l’un  nommé  Geofroi  ,  accompagna  encore  le  duc 
Guillaume  à  la  conquête  d’Angleterre. 

De  ce  Geofroi  eft  defeendu  Richard  ,  qui  époufa 
Gertrude  de  Molines  ,  enterrée  à  Rouen  dans  la  chapelle 
de  faint  Romain  ,  où  Richard  étoit  peint  ,  armé  à  Pan- 
tique  ,  avec  une  dame  à  genoux  à  fes  cotez  ,  6c  un  écu 
de  gueules ,  à  trois  quinte  feuilles  d’hermine,  qui  font  les 
armes  de  la  maifon  du  Quefnel ,  avec  cette  legende  ou 
infeription  latine  :  Miles  Ricbardus  Quefnel ,  filins  Godifre- 
di  ;  &  ejus  uxor  Gertrud.  de  Molines',  anno  1 140. 

Geofroi  fécond  fils  de  Richard  ,  pafla  avec  Richard, 
Cœur  de  Lion  ,  roi  d’Angleterre  ,  en  la  Terre- Sainte  Pan 
1 1 9 1 .  Son  nom  6c  fes  armes  font  dans  la  lifte  des  Croi- 
fez;5c  il  paraît  par  un  titre  daté  d’après  Pâques  Pan  1189* 
que  Geofroi  ayant  un  différend  avec  Pierre  de  Ronce- 
rolles  ,  au  fujet  des  mouvances  de  la  vallée  d’Ancenis  , 
ils  s’en  rapportèrent ,  fuivant  l’ufage  du  tems ,  au  juge¬ 
ment  de  l’évêque  d’Evreux.  On  voit  par  ce  titre  que 
C lotilde  d’Harcourt  étoit  femme  de  Geofroi  ,  6c  quelle 
ftipule  pour  fon  mari  ,  6c  pour  Gaspard  ,  fon  fils. 

Gaspard, époufa  Berthe  de  Roncerolles ,  6c  mourut 
vers  l’an  1  234.  Il  laiffa  un  fils ,  Renaud  ,  qui  fuit  ;  6c 
Clotilde  ,  qui  époufa  Robert  de  Martel  ;  Berthe  ,  alliée  à 
Hugues  de  Carbonel  ;  6c  Jeanne ,  religieufe. 

Renaud  époufa  Marguerite  de  Marie  ,  dont  il  eut 
Richard  II.  feigneur  d’Avoife  6c  de  Bouillancourt , 
qui  époula  Colette  de  Foix.  Ilsfirentl’an  1294.  une  dona¬ 
tion  ,  d’une  grande  pieee  d’herbage  à  l’abbaye  de  fainS 
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Etienne  de  Caen.  Par  cette  donation  ,  Richard  veut  , 
Que  l’on  prie  Dieu  à  perpétuité  ,  pour  les  pere  &  trière  de 
Colette  de  Foix  fa  femme  ;  pour  Jes  pere  &  mere  ,  Régnault 
&  Marguerite  de  Marie  ;  pour  lui  &  pour  Colette  de  Foix  ,fa 
femme  ;  pour  Robin  ,fon  fis ,  &  Jacqueline  de  Bnquenlleffa 
brue  ,  &  leur  pofterjté . 

Robin  eut  de  Jeanne  de  Briqueville  ,  Richard  III. 
qui  fuit  ;  &  Pierre  I.  &  mourut  vers  l’an  1339. 

Richard  III.  époufa  l’an  1328.  Philiberte  de  Laval , 
dont  il  eut  ,  Guillaume  I.  qui  époufa  l’an  1366.  Marie 
le  Vicomte,  dont  Guillaume  II.  qui  époufa  l’an  1391. 
Louife  de  Penel ,  & 

Jean  du  Quefnel  ,'qui  eut  le  don  du  roi ,  de  la  confif- 
cation  des  biens  ,  d’un  autre  Jean  du  Quelnel  ,  fon  cou- 
(in  germain  ,  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  l’an  1423. 
fervant  les  Anglois.  Le  don  du  roi  eft  attaché  en  origi¬ 
nal  dans  le  manufcrit  ;  &  l’on  voit  dans  l’abbaye  de 
PEftrée-fur-Eure ,  fon  tombeau  de  marbre  ,  &  celui  de 
Marie  d’Eftouteville  ,  fa  femme  ,  qu’il  avoit  époufée  l’an 
1428.  &  un  titre  de  donation  ,que  lui  &  Marie  d’Eftou¬ 
teville  ont  laite  à  cette  abbaye  en  l’annee  1440.  de 
'trois  cens  foixante  &  fix  arpens  de  terres  labourables. 
Il  eut 

Guillaume  du  Quefnel ,  qui  époufa  l’an  146 5 .  Fran- 
çoife  le  Gris  ,  barone  de  Coupigm  ,  dont 

Pierre  du  Quefnel  II.  du  nom  ,  baron  de  Coupigni. 
Sa  tombe  elt  dans  la  chapelle  de  l’églife  d’Iviers  ,  diocefe 
d’Evreux  ,qui  eft  encore  à  prefent  le  lieu  de  la  fepulture 
des  feigneurs  de  la  maifon  du  Quefnel.  L’on  voit  fur  fa 
tombe  ,  qu’il  eft  mort  en  l’année  1548.  Il  avoit  époufé 
l’an  149 6.  Helene  de  Garencieres  ,  dame  de  Pinfon  ,  & 
de  ce  mariage  font  iftbs  Charles  ,  qui  luit  ;  &  Efier  du 
Quelnel  ,  mariée  à  Louis  dé  Morillac. 

Charles  du  Quefnel  I.  du  nom  ,  baron  de  Coupigni, 
&c.  Henri  IL  étant  à  Anet  ,  lui  donna  au  mois  d’ Août 
1555.  la  commiflion  de  capitaine  de  trois  cens  hommes 
de  pied  François ,  fervans  en  Piémont ,  qu’on  appelloit 
les  bandes  noires.  Le  25.  Avril  1  560.  le  roi  lui  donna  en¬ 
core  des  lettres  de  provifion  de  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  :  il  mourut  le  jour  de  Noël  de  l’année 
1567.  H  avoit  époufé  l’an  1550.  Florence  du  Roui,  da¬ 
me  d’honneur  de  la  reine  Catherine  de  Medicis.  De  ce 
mariage  nâquit  Florence  ,  qui  époufa  Gilles  d’Aubigné  ; 
&  Gabriel,  qui  fuit  ; 

Gabriel  d’Alegre  I.  du  nom  ,  marquis  de  Coupigni  , 
&  chevalier  de  l’ordre  du  roi.  Le  roi  Henri  III.  lui  don¬ 
na  une  compagnie  d’ordonnance  de  cinquante  lances  par 
brevet  du  2.  Juillet  1589.  &  le  roi  Henri  IV.  lui  con¬ 
firma  cette  compagnie  au  camp  d’ Arnetal ,  par  autre  bre¬ 
vet  du  dernier  Juillet  1591.  U  époufa  i°.  l’an  1578.  Ifa- 
beau  d’Alegre  :  2°.  l’an  1^98-  Charlotte  de  Clermont- 
Tallart,  veuve  de  Jean  d’O,  vicomte  de  Manou  ,  & 
mere  de  Louis  d’O.  De  fon  premier  mariage  ,  vinrent 
Gabriel  II.  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Pierre  de  la 
Moufciere  ,  feigneur  de  Baijo.Te  ;  &  Pierre  du  Quefnel  , 
baron  de  S.  luit ,  qui  fut  chevalier  de  Malte  ,  quitta  l’or¬ 
dre,  &  époufa  ifabeaa  de  la  Rochefoucauld  ,  dont  il  eut 
Françotfe,  époufé  de  François  de  Belvezer  ,  comte  de  Jon- 
cheres  ;  &  Marguerite ,  alliée  à  Gabriel  du  Quefnel  III. 
du  nom  ,  fon  coufin  germain. 

Gabriel  du  Quefnel  II.  du  nom  ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi  ,  marquis  d’Alegre  par  fuccelfion  d ’lfabeau 
d’Alegre,  fa  mere  ,  à  qui  le  marquifat d’Alegre  étoitéchû 
par  le  décès  d’ïves  ,  fon  frere  ,  mort  fans  enfans  ,  &  qui 
fut  aTaftiné  dans  la  ville  d’Iffoire  en  l’année  1592. 
Le  roi  Louis  XIII.  lui  donna  une  compagnie  de  trente  J 
lances  ,  au  titre  de  cinquante  hommes  d’armes  ,  par 
brevet  du  11.  Décembre  1615.  Il  époufa  en  l’année 
1^99.  Louife  d’O  ,  fille  de  Charlotte  de  Clermont-Tal- 
lart  ,  &  de  Jean  d’O  ,  vicomte  de  Manou  ,  dont  il  eut 
Gabriel  III.  qui  fuit  ;  <5c  Charles  II.  mentionné  après 
fon  frere. 

Gabriel  III.  marquis  d’Alegre  ,  époufa  l’an  1637. 
Marguerite  du  Quefnel  ,  fa  coufine  germaine  ,  fille  de 
Jean  ,  baron  de  Saint-Juft  ,  &  d  ’lfabeau  de  la  Roche¬ 
foucauld. 

Charles  du  Quefnel  II.  du  nom,  marquis  de  Cou¬ 
pigni  feigneur  de  1  infon  ,  le  Blanc-Foflé  ,  Manou  ,  le 
Roi  ,  &  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie. 
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Le  roi  le  fit  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ^ 
par  lettres  du  22.  Juin  1659.  11  époufa  le  7.  Mars 
1639.  Marie  Dolu  ,  tante  à  la  mode  de  Bretagne  de 
M.  le  maréchal  duc  de  Luxembourg  ,  à  caufe  d’ifa- 
belle- Angélique!) olu  mere  d’ Ifabelle- Angélique  deVienne  , 
comte  (Te  de  Bouteville  ,  quifut  mere  de  M.  le  maréchal 
de  Luxembourg,  dont  ledit  Charles  du  Quefnel, marquis 
de  Coupigni ,  étoit  de  fon  côté  proche  parent  ,  à  cau¬ 
fe  de  Charlotte  de  Clermont-Tallart  ,  fa  grande-mere. 
De  ce  mariage  font  ifius  ,  Albert  ,  qui  fuit  ;  Jacques - 
Antoine  ,  mort  chevalier  deMalte. 

Albert  du  Quefnel ,  marquis  de  Coupigni ,  mort  en 
Juin  1717.  âgé  de  78.  ans  ,  avoit  époufé  l’art  1670. 
Louife  Perreau  ,  morte  le  18.  Avril  1702.  dont  font 
iiTus  ,  Fabien-Albert  ,  qui  fuit  ;  Therefe-Albertine  ;  & 
Jeanne  Marie  du  Quefnel  ,  mariée  i°.  le  Septembre^ 
1709.  avec  Gabriel  Baftonneau ,  vicomte  d’Azai ,  mort 
le  16.  Mai  1720  :  20.  avec  le  marquis  de  Mendies. 

Fabien-Albert  du  Quefnel ,  marquis  de  Coupigni; 
feigneur  de  Pinfon  ,  le  Blanc-FofTé  ,  Neuilli ,  Beaulieu- 
les-Roulandieres  ,  &c.  a  époufé  le  19.  Novembre  1714. 
Jeanne-Louife  de  Bethune  ,  fille  de  François-Annibal  comte 
de  Bethune  ,  chef  d’efeadre  des  armées  navales  du  roi , 
&  de  Renée  le  Borgne  de  Lefquifiou. 
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ANNES  ,  Oannes ,  monftre  demi-homme  &  demi* 

poilTon  ,qui  a  paru  ,  dit-on  ,  autrefois  en  Egypte. 
Il  fortuit  de  la  mer  Rouge  le  matin  ,  &  venoitaux  envi¬ 
rons  de  la  ville  de  Babylone ,  d’où  il  retournoit  le  foir 
dans  la  mer.  Pendant  le  jour,  il  enfeignoit  à  ceux  qui 
1  ecoutoient ,  toutes  fortes  de  fciences  &  d’arts  ,  l’agri¬ 
culture  ,  l’architedhire  ,  les  mathématiques ,  la  morale  ,  la 
phyfique  &  la  medecine.  On  a  vu  quatre  differens  Oan¬ 
nes  dans  l’efpace  de  quatre  fiecles  ,  qui  furent  nommez 
Annedotes  ;  6c  l’on  gardoit  encore  à  Babylone  une  ftatue 
qui  en  reprefentoit  un  ,  304.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Hornius  croit  que  c’étoit  un  démon  qui  cherchoit  à  s’at- 
tirer  l’adoration  des  peuples ,  &  que  les  Egyptiens  ho¬ 
norèrent  enfuite  fous  le  nom  de  Dagon  &  d’Adargar  : 
Hcliadius.de  Bynance  le  nomme  Oën  ;  mais  le  fentiment 
de  Scaliger  eft  ,  qu’il  faut  lire  Oannes  ,  <3c  que  cette  ab- 
breviation  vient  des  copiftes.  *  Berofus.  Apollodorus. 
Helladius  Byfant.  in  Chrefiomathia.  Seldenus  ,  de  dus  Syris. 
Hornius ,  hift.  philofoph.  /.  2. 

OANUS ,  fleuve  de  Sicile  ,  dont  parle  Pindare  ,  que 
Fazel  croit  être  Prafcolari.  Etienne  de  Byzance  parle 
d’une  ville  de  Lydie  de  ce  nom. 

OASIS  ,  nom  de  deux  villes  d’Afrique  dans  laLybie. 
La  première  du  côté  du  midi ,  furnommé  la  grande  ,  eft 
aujourd’hui  Alguecbet  ou  Gademez..  La  fécondé  ,  qui  eft 
plus  feptentrionale  ,  eft  nommée  Eleochat  ou  Llochet. 
C’eft  ce  qu’on  en  dit  par  conjecture.  On  croit  qu’elles 
font  toutes  deux  dans  les  deferts  de  Barca  ,  dans  la  Libye 
propre  ,  &  à  90.  milles  l’une  de  l’autre.  C’eft  dans  la  fo- 
litude  d’Oafis  ,  que  Julien  V Apcfiat  relégua  deux  prê¬ 
tres  d’Antioche ,  Eugene  <5c  Macaire  ,  après  la  tranflarion 
des  reliques  de  faint  Babylas.  Pour  éviter  la  fureur  des 
émiflaires  du  même  prince  ,  faint  Hilarion  fe  retira  peu 
de  tems  après  dans  la  même  folitude  d’Oafis  ,  où  l’he- 
refiarque  Neftorius  fut  éxilé  ,  &  mourut.  Oafis  fignifie 
en  general ,  un  amas  de  maifons  ou  de  tentes  dans  un  de- 
fert ,  ou  dans  un  lieu  fec  ,  dont  l’Afrique  étoit  autrefois 
pleine.  *  Zofime  , /.  5.  Sozomene.  S.  Jerome  ,  in  vita 
Hilar.  Olympiodore  ,  in  excerpt.  Nicolas  Sanfon  ,  geogr. 
&c.  Voyez.  Samuel  Bochart  ,  en  fon  Canaan  ,  livre  VI. 
chap.  29. 

OATASSENS  ,  nom  d’une  famille  qui  poflêda  le 
royaume  de  Fez  en  Afrique  ,  après  celle  de  Merinis.  Les 
Ommiades  établirent  cette  monarchie  vers  l’an  800.  de 
Jefus-Chrift  ,  184.  de  l’hegire  ,  &  y  régné ren t  jufqu’à 
l’an  950.  &  341.  de  l’hegire,  que  les  Zenetes,  peuples 
d’Afrique  ,  exterminèrent  entièrement  cette  race.  Vers 
l’an  1052.  &  443.  de  i’hegire  ,  les  Almoravides ,  autres 
peuples  d’Afrique,  chafferent  les  Zenetes  ,  <Sc  furent  dé- 
thrônez  enfuite  par  les  Almohades ,  dont  le  chef  étoit  Ab- 
dalla  Elmohadi  ,  qui  de  maître  d’école  ,  fe  fit  roi  l’an 
1139.  Les  Almohades  furent  chafïèz l’an  1 2 10.  par  lesMe* 
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rinis  qui  demeurèrent  en  poffeffion  du  royaume  de  Fez 
jufqu’en  1420.  après  lefquels  Hafcenes ,  cherif,  ufurpa 
la  couronne  pendant  un  an  ,  &  fut  chaffé  par  Said-Abra, 
de  la  famille  d’Oattas  ,  dont  les  delcendans  ont  régné 
jufq  u’en  1548.  Durant  leur  régné  Hamed  ,  cherif,  fe 
rendit  maître  du  royaume  de  Maroc  l’an  1512.  &  fon 
frere  Muhammed,  cherif,  s’empara  du  royaume  de  Süs 
l’an  1527-  Enfin  après  la  mort  de  Hamed ,  roi  de  Fez,  & 
le  dernier  des  Oataffens ,  Muhammed,  cherif,  pofTcda 
aufli  le  royaume  de  Fez  l’an  r  548.  Voyez.  CHERIF.* 
Hornius ,  orb.  imper. 

OATES  (  Titus  )  Anglois ,  s’efl  fait  un  nom  dans 
i’hiftoire  de  fa  patrie  par  fes  parjures.  11  nâquit  vers  l’an 
1 6 1 9.  &  étudia  dans  les  univerfitez  d’Oxfort  &  de  Cam¬ 
bridge  ,  où  ayant  pris  le  bonnet  dedoéteur  ,  l’évêque  de 
Londres  le  fit  miniitre  ,  lans  pourtant  lui  donner  d’égli— 
fe  particulière  à  régir ,  ce  qui  dépita  Oates,  d’autant  plus 
qu’il  n’avoit  aucun  revenu  :  ainfi  il  embrafla  la  religion 
Catholique,  &  il  entra  parmi  les  Jefuites,  pour  avoir  de- 
quoi  vivre.  Avec  leur  habit  il  demeura  à  Rome  ,  à  Saint 
Orner,  &  autres  endroits  où  les  Jefuites  Anglois  ont  des 
feminaircs.  Mais  l’efperance  d’une  plus  grande  fortune 
le  fit  retourner  à  la  religion  Anglicane.  11  fe  rendit  ou¬ 
tre  cela  l’an  1678.  dénonciateur  auprès  du  roi  Charles 
II.  d’une  prétendue  confpirarion  des  Catholiques  contre 
j'a  perfonne  royale.  Les  dépofitions  de  ce  feelerat  &  de 
deux  autres  auffi  méchans  que  lui,  firent  perdre  la  vie  à 
milord  Staffort,  au  fieu  r  Colman  ,  écuyer  &  fecretaire  du 
ducd’Yorck,&  à  quelques  Jefuites ,  qui  moururent  con- 
flamment  &  chrétiennement ,  proteilant  toujours  de  leur 
innocence.  M.  Arnauld  l’a  prouvée  très-clairement  dans 
fon  apologie  pour  les  Catholiques  ;  aufli  leur  mémoire  fut- 
elle  rétablie  fous  le  régné  de  Jacques  II.  &  Oates  fut 
condamné  comme  un  parjure  &  un  calomniateur  à  une 
prilon  perpétuelle  ,  &  à  être  fultigé  parla  main  du  bour¬ 
reau  depuis  Oldgate  jufqu’à  Newgate  ,  quatre  fois  l’an¬ 
née  ,  &  attaché  ces  jours-là  au  pilori.  Ce  qui  fut  exécuté 
jufqu’en  1689.  que  le  prince  d’Orange  le  tira  de  prifon , 
lui  fit  expedier  des  lettres  de  pardon  ,  &  lui  donna  une 
penfion.  Il  vouloit  même  le  faire  déclarer  par  fon  pre¬ 
mier  parlement  capable  de  témoigner  en  Jullice  ;  mais 
cette  propofition  fut  rejettée.  Ce  malheureux  ,  que  l’on 
peut  appeller  rir  infelicis  memoriœ ,  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  1705.*  Arnauld, apologie  pour  les  Catholiques, 
tom.  1 .  ch.i6.& /«mPlufieurs  lettres  du  même  dans  le  re¬ 
cueil  de  fes  lettres  en  8»  vol.  Hifi.  des  revolut.  d’Angleterre 
fous  Jacques  II. 

OAXES  ,  Oaxes ,  fleuve  de  Crete  ,  extrêmement 
froid  ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Hérodote  en  fait  men¬ 
tion  dans  le  troifiéme  livre.  Vibius  Sequeltcr  ,  &  Varron, 
nomment  la  ville  Oaxis,  6c  Oaxia. 


O  B 

OBDORA  ,  grand  pays  de  la  Mofcovie  feptentrio- 
nale  ,  près  de  la  mer  Glaciale  ,  entre  le  fleuve  Obie , 
&  la  province  de  Petzorcke  ou  Pctzora.  Il  n’y  a  point  de 
ville  ,  mais  feulement  quelques  forts  que  les  Mofcovites 
y  ont  bâtis  depuis  peu  le  long  de  la  mer.  Les  Hollandois 
ont  donné  le  nom  de  nouvelle  Frite  occidentale ,  Neït? 
Wefl-Priejland ,  à  la  côte  la  plus  feptentrionale.*  Olearius. 
Sanfon. 

OBED  ,  un  des  ayeux  de  Jefus-Chrifl ,  félon  la  chair , 
étoit  fils  de  Booz.8cde  Ruth  ,  &  fut  pere  de  Jejfé ,  qui  le 
fut  de  David.  Obed  nâquit  vers  l’an  2760.  du  monde, 
&  1 275.  avant  Jefus-Chrifl ,  fon  pere  étant  âgé  d’envi¬ 
ron  95.  ans.  *  Rutb,  4.  S.  Matthieu ,  1 .  Torniel  &  Salian , 
in  annal,  veter.  tejlam. 

OBEDEDOM ,  Ifraèlite  ,  fils  d’Idithun  de  la  tribu 
deLevi,  eut  l’avantage  d’avoir  chez  lui  l’arche  pendant 
trois  mois  ;  en  confideration  de  quoi ,  Dieu  combla  fa 
maifon  de  toute  forte  de  proiperitez.  Après  la  mort  d’If- 
bofeth ,  toutes  les  tribus  s’étant  venu  foumettre  à  David, 
ce  prince  fit  tranfporter  l’arche  de  chez  Abinadab  ,  chez 
Obededom ,  &  trois  mois  après  dans  la  citadelle  de  Sion  , 
l’an  du  monde  2990.  &  1045.  avant  Jefus-Chrifl:.*  ll.des 
llois  ,6.1.  des  Paralipomenes ,  1 3 . 

03»  Nous  avons  dit  qu’Obededom  étoit  Ifraèlite,  de 
la  tribu  de  Levi  ;  cependant  l’écriture  dit  qu’il  étoit  de 
Tome  V. 
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Geth.  Divertit  eam  in  domum  Obededom  Gethai.  Et  habita¬ 
nt  area  Domim  in  donio  Obededom  Getbœi  tribus  men(ibus. 
Pour  concilier  cette  contrariété  apparente  ,  il  faut  fe 
louvenir  qu’Obededom  eft  appellé  Gethéen  ,  non  pas 
qu’il  fût  natif  de  Geth  ,  qui  étoit  une  ville  des  Phililtins , 
mais  parce  qu’il  y  avoit  demeuré  avec  David.  En  effet , 
dans  les  1  3.  &  16.  chapitres  du  premier  des  Paralipome¬ 
nes  ,  le  même  Obededom  eft  nommé  entre  les  chantres 
&  les  portiers  qui  étoient  de  la  tribu  de  Levi.  On  peut 
aufli  voir  dans  le  1  3 .  chapitre  du  fécond  livre  des  Rois , 
que  les  fix  cens  foldats  Hebreux  qui  fuivirent  David  à 
Geth  ,  &  qui  en  revinrent  avec  lui  ,  y  font  nommez  Ge- 
théens  ,  quoiqu’à  la  vérité  ils  ne  fuffent  pas  originaires  de 
cette  ville.  *C  onfultez,  Torniel  &  Salian,  in  annal,  vet. 
tejlam. 

OBEL  (  Mathfas )  médecin  ,  natif  de  Lille,  étudia 
fous  Rondelet  à  Montpellier ,  &  exerça  la  medecine 
dans  les  Pays-Bas.  Il  s’adonna  entièrement  à  l’étude  &  à 
la  connoiffance  des  Amples ,  en  Angleterre  ,  où  il  fut 
appellé  par  Jacques  I.  roi  de  la  grande  Bretagne ,  en  qua¬ 
lité  de  botanifte.  II. écrivit  l’hiltoire  des  plantes ,  &  di- 
verfes  autres  pièces  jufqu’en  i6i<S.  qu’il  mourut  à  Lon¬ 
dres. 

OBELISQUES  D’EGYPTE  :  ce  font  des  colonnes 
quarrées  d’une  feule  pierre  *  finiffant  en  pointe  comme 
de  petites  pyramides,  êc  remplies  de  tous  cotez  de  ca- 
raéïeres  hiéroglyphiques  &  myfterieux.  Les  Arabes  les 
appellent  Mejjales  Pharaon  ,  c’effc-à-dire  ,  les  aiguilles  de 
Pharaon  ;  parce  qu’elles  ont  été  conflruites  par  les  pre¬ 
miers  rois  d’Egypte  ,  qui  portoient  tous  le  nom  de  Pha¬ 
raon  ;  comme  les  premiers  empereurs  Romains  ,  celui  de 
Cefar.  Les  prêtres  Egyptiens  les  appelloient  les  doigts  du 
Soleil  ;  parce  que  ces  monumens  étoient  confacrez  à  cet 
allie.  Le  premier  obelifque  d’Egypte  fut  dreffé  par  un 
roi  d’Egypte  vers  l’an  1422.  avant  Jefus-Chrifl:.  Son  fuc- 
cefleur  fit  drelfer  douze  obelifques  dans  Heliopolis.  On 
en  éleva  plufieurs  autres  du  temsdu  roi  David  ,  vers  l’an 
1048.  avant  Jefus-Chrill.  Un  obelifque  fans  emblèmes , 
fut  conllruit  vers  l’an  983.  avant  Jefus-Chrill ,;  &  dans  la 
fuite  fut  tranfporté  à  Rome  par  l’empereur  Claude.  Le 
roi  Pfammis  en  fit  dreffer  un  dans  Heliopolis  avec  plu¬ 
fieurs  emblèmes  &  hiéroglyphes  ,  807.  ans  avant  la 
naiffance  de  Jefus-Chrill.  Le  roi  Neco,  620.  ans  avant 
Jefus-Chrill ,  fit  ériger  un  grand  obelifque  à  Memphis  , 
que  Ptolemée  Philadelphe  fit  tranfporter  à  Alexandrie. 
La  plupart  des  obelifques  ont  eu  le  même  fort ,  les  em¬ 
pereurs  Romains  les  ayant  fait  tranfporter  des  autres 
lieux  d’Egypte  à  Alexandrie,  &  d’Alexandrie  à  Rome, 
où  l’on  en  voit  encore  quelques-uns.  Augulte  en  fit  tranf¬ 
porter  deux  d’Heliopolis  à  Rome.  Jules-Conltance  y  en 
fit  mener  un  autre  ,  que  l’on  y  voit  encore  ,  Sc  qui  a  été 
décrit  par  Ammien  Marcellin.  Il  avoit  été  drefle  autre¬ 
fois  par  Rameffés ,  roi  d’Egypte  ,  comme  le  montre  cet 
hiftorien ,  en  rapportant  le  lens  des  figures  hiéroglyphi¬ 
ques  que  l’on  y  voit ,  au  moins  comme  on  croyoit  les 
entendre  de  fon  tems.  Ce  même  obelifque  ayant  été  ab- 
battu  fut  redreffé  par  Sixte  V.  Il  y  en  avoit  un  grand 
nombre  d’autres  ;  mais  Cambyfe  roi  de  Perfe  ,  s’étant 
emparé  de  l’Egypte  l’an  525.  avant  Jefus-Chrifl:,  détrui- 
fit  tous  les  obelifques  qu’il  trouva  ,  &  fit  mourir  ou  ban¬ 
nir  les  prêtres  Egyptiens ,  qui  feuls  entendoient  les  fe- 
crets  des  caraéteres  hiéroglyphiques  :  ce  qui  fut  caufe 
que  l’on  ne  drefla  plus  de  ces  obelifques.  Les  emblèmes 
&  les  caraéteres  qui  y  étoient  gravez  ,  cachoient  de  grands 
fecrets ,  &  reprefentoient  les  myfteres  des  Egyptiens , 
dont  peu  de  gens  avoient  la  connoiflànce.  Comme  les 
prêtres  &  les  perfonnes  de  qualité  failoient  aufli  élever 
des  obelifques ,  ils  n’étoient  pas  tous  d’une  ftruélure  fi 
magnifique ,  ni  d’une  même  hauteur.  Les  petits  n'étoient 
que  d’environ  quinze  pieds  ,  les  autres  montoient  juf¬ 
qu’à  cinquante  ,  à  cent ,  ou  à  cent  quarante  pieds.  Afin 
que  ces  hiéroglyphes  puffent  refiffer  aux  injures  du 
tems ,  les  Egyptiens  choifirent  une  matière  fort  dure. 
C’eft  une  pierre  que  les  Latins  appellent  pierre  deThebes , 
6c  les  Italiens  Gramto  rojfo ,  laquelle  effc  une  efpece  de  mar¬ 
bre  moucheté ,  qui  efl  de  la  même  dureté  que  le  por- 
phire.  La  carrière  d’où  l’on  tire  ce  marbre,  efl  près  de 
la  ville  de  Thebes  ,  dans  des  montagnes  qui  s’étendent 
vers  le  midi ,  jufqu’aux  cataraéles  du  Nil.  Quoique  l’E- 
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gypte  ne  manque  pas  d’autre  marbre,  on  ne  voit  pour¬ 
tant  des  obelifques  que  de  celui-ci  :  peut-être  parce  que 
les  Egyptiens  y  trouvoient  quelque  myftere  ;  car  comme 
les  obelilques  étoient  dediez  au  foleil ,  &  que  leur  forme 
pointue  figuroit  les  rayons  de  cet  aftre  ,  on  avoit  choifi 
une  matière  qui  eut  du  rapport  avec  les  proprietez  du 
foleil.  Ce  marbre  étant  moucheté  d’un  rouge  éclatant , 
de  violet ,  de  petites  taches  de  couleur  de  cryftal ,  de 
bleu  ,  de  cendré  &  de  Noir,  les  Egyptiens  s’imaginèrent 
qu’il  étoit  fort  propre  pour  reprefenter  l’aéfion  du  foleil 
fur  les  quatre  élemens.  Le  rouge  <3c  le  violet  marquoient 
le  feu  ;  le  cryftal  fignifioit  l’air  ;  le  bleu  l’eau  de  la  mer  ; 
8c  le  cendré  8c  le  noir  ,  la  terre.  Ainfi  quand  on  trouve 
des  obelilques  d’un  autre  marbre,  on  peut  conclure  qu’ils 
ne  font  pas  de  la  façon  des  prêtres  d’Egypte  ;  mais  bâtis 
par  les  Egyptiens  après  le  banniffement  des  prêtres,  que 
Cambyfe  chalfa ,  ou  par  d’autres  nations.  Tel  étoit  l’obe- 
lifque  que  les  Phéniciens  dedierent  au  foleil,  dont  le 
fommet  fpherique ,  &  la  matière  étoient  fort  differens 
des  obelifques  d’Egypte.  Tel  étoit  encore  celui  que  l’em¬ 
pereur  Heliogabale  fit  tranfporter  de  Syrie  à  Rome.*Dap- 
per ,  defcript.  de  l’Afrique ,  Ammien  Marcellin  ,  /.  1 7. Roi- 
lin  ybift.  ancien,  t.  1. 

OBENGIR,  fleuve  que  les  Latins  nomment  Ocbus , 
&  qui  dans  les  cartes  modernes  eft  appellé  Dibas,  a  fa  four- 
ce  près  des  terres  du  grand  Mogol,  parcourt  le  pays  appel¬ 
lé  Balk ,  où  il  arrofe  la  ville  de  ce  nom ,  &  quelques  au¬ 
tres  villes  ;  &  enfuite  grofti  par  les  eaux  de  quelques  riviè¬ 
res,  fe  déchargé  dans  l’Oxus ,  dit  Chajou  ou  Gibon.  Quinte- 
Curce  fait  mention  de  l’Ochus ,  liv.  7.  fuperatis  deinde 
omnibus  Ocbo  &  Oxo  ;  ainfi  que  Ptolemée  ,  qui  le  place 
avec  raifon  dans  laBaétriane. 

OBENHEIM  (  Chriftophle  )  étoit  d’Ottingen  ,  8c 
vivoit  en  1562.  Nous  avons  de  lui  une  expofitiondes 
paffages  du  nouveau  teftament  ,  qui  femblent  fe  con¬ 
tredire  ,  8c  des  exemples  des  vertus  8c  des  vices.*  Konig, 
bibliotb. 

OBERKIRK ,  c’eft-à-dire  ,  la  Haute  Eglife ,  petite  ville 
ou  bourg  du  cercle  de  Souabe.  Ce  lieu  eft  dansl’Ortnaw 
fur  le  Rencken ,  à  deux  lieues  d’Offenbourg ,  vers  le  nord-» 
eft.  *  Mati ,  diction. 

OBERMUNSTER,  abbaye  de ’chanoineffes  feculie- 
res  à  Ratifbonne  ,  dont  l’abbeffe  eft  princelfe  de  l’em¬ 
pire,  envoyé  fes  députez  à  la  diete ,  &  fournit  deux  ca¬ 
valiers  8c  fix  fan  ta  (fins  pour  fon  contingent  en  tems  de 
guerre.  Çette  abbaye  fut  fondée  par  la  reine  Emme,  fem¬ 
me  de  Louis  ,  roi  de  Germanie  vers  l’an  831.  elle  y  choifit 
fa  fepulture  ,  8c  fon  fils  Charles  le  Gros  la  prit  fous  fa  pro- 
teétion  l’an  886.  On  dit  que  le  relâchement  s’y  introdui- 
fit  bientôt,  &  que  dès  l’an  974.  Volfang  évêque  de  Ra¬ 
tifbonne,  fut  obligé  à  y  rétablir  la  difcipline  reguliere. 
L’empereur  Henri  II.  fit  rebâtir  le  monafterel’an  1010. 
8c  en  fit  dedier  l’églife  en  fa  prefence.  On  y  obfervoit  la 
réglé  de  faint  Benoît ,  mais  les  religieufes  fe  font  fecula- 
rifées  depuis.  *Mabillon  ,  ann.  ord.  Bened.  Yepés,  cbron. 
gen.  de  la  ord.  de  S.  Ben. 

OBERNPERG,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Bavière. 
Ce  lieu  eft  fitué  fur  l’Inn ,  à  cinq  lieues  au-de(Tus  de  Paf- 
faw  ,  '  &  il  appartient  à  l’évêque  de  Paffaw  ,  qui  y  fait  fa 
refidence  ordinaire.  Prefque  tous  les  géographes  pren¬ 
nent  Obernperg  pour  l’ancienne  Stanacum ,  petite  ville 
du  Norique,  laquelle  d’autres  mettent  à  Wachfenkir- 
ken  ,  village  fitué  à  cinq  ou  fix  lieues  d’Obernperg  vers 
l’orient.  *  Mati ,  diiïion. 

OBERSTEIN,  petite  ville  avec  un  château  ,  8c  un 
petit  comté  dépendant  de  celui  de  Rheingraveftin.  Elle 
eft  dans  le  palatinat  du  Rhin  ,  fur  la  Nahe ,  à  trois  lieues 
au  deffous  de  Birkenfeld.  *  Mati ,  diâion. 

OBERWESD  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  bas 
cercle  du  Rhin,  8c  dans  l’archevêché  de  Treves.  Elle 
étoit  autrefois  impériale  :  mais  elle  eft  maintenant  fujette 
à  l’éleéfeur  de  Treves.  Elle  eit  fur  le  Rhin  ,  à  4.  milles  de 
Bacharach,  8c  à  20.  de  Coblentz  ;  fous  le  27.  degré  7. 
minutes  de  longitude  ;  &fous  le  50.  degré  3.  minutes  de 
latitude.  *  Difîion.  Angl. 

OBER-WESSEL ,  en  latin ,  Vefalia  fuperior  ,  ville 
d’Allemagne.  Elle  eft  dans  l’archevêché  de  Treves,  fur 
le  Rhin  ,  entre  faint  Goar  &  Bacharach ,  environ  à  dieux 
lieues  de  l’une  ôc  de  l’autre, On  voit  fur  une  colline  au  pied 
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de  laquelle  Ober-Weffel  eft  bâtie ,  le  château  qui  donna 
le  nom  à  l’illuftre  maifon  de  Schomberg,  dont  lesprede- 
ceffeurs  ont  été  burgraves  d’Ober-'W  effel.  L’empereur 
Frédéric  II.  mit  cette  ville  au  nombre  des  villes  impéria¬ 
les  l’an  1233.  8c  l’an  1312.  L’empereur  Henri  VIL  le 
donna  avec  Boppart ,  en  engagement  à  Baudouin  fon 
frere  ,  archevêque  de  Treves,  dont  les  fucceffeurs  la  pof- 
fedent  encore  aujourd’hui.  Au  refte,  on  croit ,  par  une  an¬ 
cienne  tradition  que  cette  ville  eft  celle  ,  qu’on  nommoit 
anciennement  Vofavta  8c  Ticeha  ,  qui  eft  le  lieu  où  Mam- 
mée  ,  mere  de  l’empereur  Alexandre  Severe  ,  fut  tuée. 
*  Mati ,  diction. 

OBI ,  nommé  autrefois  Carambuc,  fleuve  de  Mofcovie, 
qui  fort  du  lac  Kitafiko  ,  dans  la  grande  Tartarie,  <5c  fe- 
pare  l’Afie  de  l’Europe ,  coule  du  midi  au  feptentrion , 
dans  la  Tartarie  Mofcovite,  &  dans  le  pays  des  Samoge- 
des  ,  où  il  fe  jette  par  fix  embouchures  dans  la  mer  Gla¬ 
ciale  ,  après  avoir  reçu  à  fon  occident  les  eaux  de  l’Irtis  , 
riviere  d’un  très-long  cours,  Ôc  celles  de  quelques  autres 
rivières. 

OBI  ,  fleuve  d’Ethiopie  ,  que  les  Latins  nomment 
Raptum. 

OBICI  (Hippolyte)  étoit  de  Ferrare.  Il  publia  en 
1619.  un  livre  de  la  noblefle  du  médecin.  Cinq  ans  au¬ 
paravant  il  avoit  publié  à  Ferrare ,  un  livre  contre  la  mé¬ 
decine  ftatique,  fous  ce  titre,  Staticomajüx ,  vel  medicuu 
flatica  demolitio.  *  Konig,  bibliotb , 

OBIZZI  (  Lucrèce  d’Egli  Orologgi  ,  femme  de  Pis 
Enée ,  marquis  d’Egli  )  dans  le  Padouan ,  s’eft  rendue 
au(fi  célébré  dans  le  XVII.  fiecle  par  fa  pudicité ,  que 
l’ancienne  Lucrèce.  Vers  l’an  1 645.  pendant  que  le  mar¬ 
quis  Obizzi  étoit  à  la  campagne,  un  gentilhomme  delà 
ville  ,  qui  étoit  devenu  amoureux  de  LuCrece  ,  entra 
dans  fa  chambre ,  où  elle  étoit  encore  au  lit  avec  fon  fils 
Ferdinand  ,  âgé  de  cinq  ans  :  le  gentilhomme  prit  la  pré¬ 
caution  de  tranfporter  cet  enfant  dans  une  chambre  voi- 
fine ,  8c  follicita  cette  dame  de  condefcendre  à  fes  mau¬ 
vais  defirs  ;  mais  n’ayant  pû  rien  gagner  ni  par  çareffes ,  ni 
par  menaces ,  fon  amour  dégénérant  en  fureur  il  la  poi¬ 
gnarda.  Il  y  eut  des  indices  contre  ce  meurtrier  :  on  fça- 
voit.qu’il  avoit  de  l’attachement  pour  la  marquife  ;  l’en¬ 
fant  dit  qulque  choie  :  des  voifins  dépoferent  l’avoir  vu 
dans  le  quartier  ;  on  trouva  fur  le  lit  un  bouton  de  man¬ 
chette,  tout  femblable  à  un  autre  bouton  qu’il  avoit  en¬ 
core  :  on  l’appliqua  donc  plufieurs  fois  à  la  queftion  or¬ 
dinaire  8c  extraordinaire  ,  qu’il  foûtint  fans  rien  avouer. 
Amfi  on  fe  contenta  de  le  retenir  en  prifon  pendant 
quinze  ans ,  au  bout  defquels  il  en  fortit  ;  mais  peu  de 
mois  après  le  jeune  marquis  d’Obizzi  vengea  la  mort 
de  fa  mere  ,  en  le  tuant  d’un  coup  de  piftolet  :  8c  après  cet¬ 
te  expédition  ,  il  paflà  au  fervice  de  l’empereur  ,  qui  le 
fit  fucceffivement  marquis  du  faint  Empire  ,  colonel  8c 
commandant  de  Vienne  ,  furintendant  general  des  arfe- 
naux ,  fon  chambellan ,  confeiller  d’état ,  de  maréchal 
general  de  camp.  Il  mourut  à  Vienne  ,  le  2.  Décembre 
1710.  âgé  de  7  i .  ans  ,  après  5Ô.  ans  de  fervices  rendus  à 
la  maifon  d’Autriche ,  tant  dans  la  guerre  que  dans  le9 
négociations  8c  commiffions  importantes  ,  d’où  fon 
corps  fut  tranfporté  à  Padoue  au  tombeau  de  fes  ancê¬ 
tres  ,  fans  laiifèr  de  pofterité ,  quoiqu’il  eût  été  marié 
trois  fois.  La  maifon  de  ville  de  Padoue,  pour  éternifer  la 
mémoire  de  la  marquife  Obizzi ,  lui  a  fait  élever  par  de¬ 
cret  du  31.  Décembre  1661.  une  efpece  de  monument 
dans  la  grande  falle  de  l’hôtel  de  ville  ,  avec  une  inferi- 
ption  honorable ,  qui  fait  mention  de  fon  malheur  8c  de 
fa  vertu.  *  Voyages  d’Italie. 

OBLA1  S  ou  DONNE’S ,  gens  qui  prenoient  un  ha¬ 
bit  religieux  ,  different  de  celui  des  moines ,  qui  s’of- 
froient  à  Dieu  avec  leurs  biens  ,  8c  fe  donnoient  entière¬ 
ment  à  un  monaftere  ,  jufques-là  qu’ils  y  entroient  en 
fervitude,  eux  8c  leurs  enfans.  Le  premier  Oblat  connu, 
étoit  un  homme  noble,  qui  fe  donna  l’an  948.  avec  fa 
femme  nommée  Dode  ,  du  confentement  de  fes  enfans  à 
l’abbaye  de  Clugni ,  à  laquelle  il  donna  en  même  tems 
les  biens  dont  il  jouiffoit  à  Maure  8c  à  Norond  fur  la  Ga¬ 
ronne.  Pour  marque  de  l’offrande  que  ces  Oblats  fai- 
foient  d’eux-mêmes  8c  de  leurs  biens,  ils  fe  mettoient  les 
cordes  des  cloches  des  égliies  autour  du  col  ,  8c  quel¬ 
ques  deniers  fur  la  tête,  d’où  ils  les. reprenoient  pour  les 
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mettre  fur  l’autel.  Une  femme  de  qualité  nommée  Gife  , 
s’étant  donnée  elle  ôc  fes  defcendans  au  monaftere  de 
faint  Michel  l’an  Î022.  laiffa  pour  marque  un  denier 
percé,  ôc  le  bandeau  de  fa  tête.  Il  y  a  eu  un  grand  nombre 
d’Oblats  de  cette  forte  dans  l’ordre  de  faint  Benoît,  ôc 
l’hiftoire  en  fait  mention  aufli  dans  les  autres  ordres , 
comme  dans  celui  des  Servîtes.  Il  y  a  eu  en  France  d’au¬ 
tres  Oblats  très-differens  de  ceux  dont  on  vient  de  par¬ 
ler.  C  ’étoient  des  gens  que  le  roi  prefentoit  aux  mona- 
fteres  de  fondation  royale  ,  où  on  étoit  obligé  de  les  re¬ 
cevoir  &  de  les  nourrir  :  on  lesappelloit  moines  laiz  :  ils 
dévoient  fonner  les  cloches  ,  balayer  l’églife  «5c  le  choeur: 
on  accordoit  d’ordinaire  ces  places  à  des  loldats  eftro- 
piez ou  invalides  ;  depuis  on  les  convertit  en  argent,  ôc 
depuis  ces  Oblats  ôc  leurs  penfions  ont  été  transferez  en 
l’hôtel  royal  des  Invalides.  *  Mabiilon,  ann.  ord.  S.Bened. 
font.  3. 

OBLATS  ,  congrégation  de  prêtres  feculiers  établie 
à  Milan  par  faint  Charles  Borromée  ,  furent  ainfi  nom¬ 
mez',  parce  que  ces  prêtres  s’offrirent  volontairement  à 
leur  archevêque ,  pour  le  féconder  félon  qu’il  leur  or¬ 
donnerait  ,  dans  le  gouvernement  de  fon  diocefe.  Ce 
faint  prélat  les  mit  fous  la  protection  delà  fainte  Vierge , 
ôc  celle  de  faint  Ambroife  ;  c’eft  pour  cela  qu’ils  furent 
appeliez  les  Oblats  de  faint  Ambroife.  Cet  établiflement  fe 
fit  le  16.  Août  1578.  Le  pape  Grégoire  XIII.  approuva 
cet  inftitut  ;  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges  ,  & 
donna  à  ces  prêtres  des  revenus  confiderables  ,  qui 
avoient  appartenu  à  l’ordre  des  Humiliez  :  on  leur 
donna  pour  faire  leurs  fonctions  ,  l’églife  du  faint  Sépul¬ 
cre  ,  qui  eft  en  grande  vénération  à  Milan.  Le  but  de 
cet  inftitut  eft  de  faire  tout  ce  que  l’archevêque  ordonne  , 
par  rapport  à  l’état  ecclefiaftique  ,  comme  d’aller  en  mil¬ 
lions  ,  de  deffervir  des  cures  ,  de  diriger  les  colleges  ôc  fe- 
minaires  ,  défaire  faire  les  exercices  fpirituels  à  ceux  qui 
âfpirent  aux  faints  ordres  ;  en  un  mot  d’être  difpofez 

Ï)Our  toutes  les  fonctions  ecclefiaftiques  ,  quand  le  pré- 
at  en  ordonne  quelqu’une  ;  de-là  vient ,  qu'en  y  entrant 
on  fait  un  vœu  fimple  d’obéïflance  entre  fes  mains.  S. 
Charles  avoit  deffein  d’en  établir  dans  toutes  les  villes 
de  fon  diocefe  ;  mais  fa  mort  en  empêcha  l’execution. 
Il  leur  afTocia  des  hommes  feculiers  ,  qui  vivant  dans  le 
inonde  ,  ne  laiffoient  pas  de  s’employer  à  toutes  fortes 
d’œuvres  de  pieté  ,  principalement  à  enfeigner  la  doctri¬ 
ne  Chrétienne.  Il  établit  aufli  une  compagnie  de  fem¬ 
mes ,  qu’il  appella  la  compagnie  des  dames  de  l'Oratoire, 
leur  prefcrivant  des  réglés  fort  faintes  ,  fur-tout  d’affifter 
à  tous  les  exercices  fpirituels  qui  fe  faifoient dans  leglife 
du  faint  Sépulcre  ,  conformement  à  ceux  qui  fe  prati- 
quoient  à  Rome  dans  leglife  des  prêtres  de  l’Oratoire  de 
fainte  Marie  de  la  Vallicelle.  *  Hermant  ,  Hiftoire  des  or¬ 
dres  Religieux,  tome  III. 

OBOLE  ,  monnoye  de  cuivre  ,  valant  une  maille  ou 
deux  pites  ,  la  moitié  d’un  denier.  Quelques-uns  veu¬ 
lent  que  ce  foit  feulement  le  quart  d’un  denier  ,  la  moi¬ 
tié  d’une  maille.  Il  y  a  eu  chez  les  Grecs  des  oboles 
d’argent  ,  qui  valoient  onze  deniers  ,  ôc  félon  quelques- 
uns  un  fol  quatre  deniers  ;  <5c  il  y  a  eu  aufli  des  oboles 
d’or.  M.  du  Cange  dit  qu’il  y  a  eu  en  France  des  oboles 
d’or  ôc  des  oboles  d’argent  ;  que  l’obole  blanche  valoit 
quatre  deniers  tournois  ,  qu’on  appelloit  obole  tierce  , 
parce  que  c’étoit  le  tiers  d’un  fol.  Il  y  avoit  aufli  des 
oboles  d’argent  du  poids  d’un  denier  15.  grains.  Obole 
en  medecine  ,  eft  un  poids  de  dix  grains  ou  un  demi-fcru- 
pule  ;  ôc  il  faut  trois  fcrupules  pour  faire  une  dragme  ou 
un  gros.  Obole  chez  les  Juifs ,  étoit  une  efpece  de  poids 
nommé  Gerab  ,  quipefoit  6.  grains  d’orge.  C’étoit  la  XX. 
partie  d’un  ficle  ,Jîclus  viginti  obolos  babet.  Obole  chez 
les  Siciliens ,  étoit  le  poids  d’une  livre.  C’étoit  aufli  une 
efpece  de  monnoye.  On  prétend  que  c’eft  d’eux  que 
les  Romains  ont  emprunté  ce  nom.  Borel  le  dérive  du 
grec  CoKof  parce  qu’elle  étoit  longue  ôc  étroite  comme 
une  aiguille  ,  d’où  il  dérivé  aufli  le  nom  d’obelifque.  * 
Exod.  c.  30.  v.  13.  Du  Cange  ,  Glcffar. 

OBOLLAH  ,  petite  ville  forte  ôc  bien  peuplée ,  fituée 
lurun  des  bras  du  Tigre,  qui  a  été  tiré  en  forme  de  ca¬ 
nal  ,  de  la  longueur  de  fept  ou  huit  lieues  ;  8c  c’eft  fur 
les  deux  rives  de  ce  fleuve  ,  qu’on  voit  une  longue  fuite 
de  jardins  ôc  de  portiques ,  qui  fe  répondent  les  uns  aux 
Tome  V. 
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autres  avec  une  fymmetrie  admirable.  Les  géographes 
Orientaux  placent  ce  lieu  dans  le  III.  climat  ,  à  84..  dé- 
grez  de  longitude  ,  Ôca30.  dégrez  15.  minutes  de  lati¬ 
tude  feptentrionale  ,  ôc  le  font  paflèr  pour  un  des  quatre 
endroits  les  plus  délicieux  de  toute  l’Afie  ,  qu’ils  appel¬ 
lent  les  quatre  paradis.  *  D’Herbelot  ,  bibliothèque 
Orientale. 

OBORKOW  ,  petite  ville  de  la  Ruflïe  rouge  en  Po¬ 
logne.  Elle  eft  dans  le  palatinat  de  Belczo  ,  environ  à 
fix  lieues  de  la  ville  de  Belczo  ,  vers  le  nord.  *  Mari  > 
diction. 

OBOTH  ,  trente-feptiéme  campement  des  Ifraë* 
lites  où  ils  arrivèrent  de  Punon  ,  8c  d’ou  ils  partirent 
pour  aller  à  jeabarim  fur  les  marches  de  Moab.  *  Nombre 
XXXIII.  43. 

OBRACH  ,  ville  de  la  Turquie  d’F.urope  ,  dans  la 
Servie  ,  près  de  la  riviere  du  Drin.  *  Baudrand  ,  diüio - 
narre  géographique. 

OBRECHT  (  George  )  profefleur  en  droit ,  né  à  StraB 
bourg  l’an  1  547.  d’une  famille  originaire  de  Scheleftad  , 
qui  fut  annobliepar  l’empereur  Rodolphe  II.  l’an  1604. 
étudia  à  Tubinge  ,  ôc  dans  les  principales  univerfitez 
de  France  ,  où  il  fe  trouva  dans  un  tems  aflez  fâcheux* 
Depuis  il  prit  les  dégrez  de  doéteur  à  Bâle  ,  ôc  étant  de 
retour  à  Strafbourg  ,  il  fut  choifi  pour  être  profe.Teur  en 
droit ,  qu’il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  pen¬ 
dant  quarante  ans.  Il  mourut  le  7.  Juin  de  l’année 
1612.  âgé  de  66.  ans.  Il  avoit  fait  divers  ouvrages  , 
dont  on  n’a  publié  qu’une  partie  ,  Oeconomia  pais  ;  Le - 
galis  topica  ;  Jus  feudale  ,  cire. 

OBRECHT  (  Ulric  )  petit-fils  du  précèdent  ,  né  à 
Strafbourg  le  23.  Juillet  1647.  rendic  par  la  fuite  un 
des  fçavans  hommes  de  fon  pays.  L’étude  des  langues 
latine  ,  grecque  ôc  hébraïque  ,  furent  prefque  le  pre* 
mier  amufement  de  fon  enfance ,  ôc  il  apprit  comme  en 
fe  jouant ,  le  françois  ,  l’efpagnol  ôc  l’italien.  11  n’avoic 
que  quinze  ans  lorfqu’il  compofa  ôc  prononça  en  public 
une  harangue  latine  ,  qui  fut  universellement  applaudie. 
Auflï  avoit-il  puifé  les  principes  de  l'éloquence  dans 
leurs  fources  ,  dans  Demofthene  ,  Cicéron  ,  Hermoge» 
ne,  Quintilien  ,  Longin  ,  ôc  c.  Le  fort  de  fes  études  lue 
dans  la  fuite  fur  la  jurifprudence  ôc  fur  l’hiftoire.  Doué 
d’une  mémoire  excellente  ,  fes  idées  ne  fe  brouillèrent: 
jamais ,  ôc  on  l’entendoit  avec  plaifir  rendre  compte  de 
tous  les  fiecles ,  comme  s’il  y  eût  vécu  ,  ôc  de  toutes  les 
loix  ,  comme  s’il  les  eût  établies.  Aufli  M.  Boflùet ,  évê¬ 
que  de  Meaux  ,  furpris  de  l’entendre  difeourir  de  tout ,  à 
propos ,  le  nomma-t’il  juftement  Epitome  omnium  feien - 
tiarum.  Après  fes  licences  il  voyagea  à  Vienne  en  Autri¬ 
che  ,  ôc  à  Venife  ,  avec  un  ambafladeur  Mofcovite;  & 
le  foin  qu’il  prit  de  vifiter  principalement  les  bibliothè¬ 
ques  ôc  les  fçavans ,  contribua  beaucoup  à  le  former.  A 
dix-neuf  ans  il  avoit  déjà  fait  imprimer  une  efpece  de 
commentaire  fur  le  fonge  de  Scipion  >  ôc  une  dijjertation  fur 
les  principes  delà  prudence  civile  &  politique.  Il  donna 
enfuite  Animadverjïones  in  diflertationes  de  ratione  fatus  m 
imperio  ,  &c.  C’étoit  une  critique  fur  un  livre  qui  avoit: 
fait  grand  bruit  en  Allemagne  ,  fous  le  nom  mafqué 
d’Hippoljte  de  la  Pierre  ,  ôc  par  là  il  rendit  un  grand  fer- 
vice  à  la  maifon  d’Autriche  ,  qui  dans  la  fuite  n’a  rien 
épargné  pour  l’engager  dans  fes  intérêts.  Lorfqu’il  fût 
profefleur  en  droit  dans  l’univerfité  de  Strafbourg  ,  il 
trouva  encore  du  tems  pour  faire  des  ouvrages  :  tels  fu¬ 
rent  celui  qu’il  fit  fur  une  médaillé  fort  rare  de  Domi- 
tien  ;  fes  éclairciflemens  fur  l’hiftoire  d’Augufte  ;  ôc  fon 
Prodromus  rerum  Alfaticarum ,  qui  n’étoit  qu’un  eflai  d'un 
grand  ouvrage  qu’il  médirait  fur  l’Alface  ,  ôc  que  fes 
grandes  occupations  ne  lui  permirent  pas  d’achever.  II 
travailla  aufli  pour  fa  patrie  ,  en  prouvant  le  droit  de 
la  republique  de  Strafbourg  pour  porter  l’étendart  de 
l’empire  ,  conjointement  avec  les  ducs  de  Wirtemberg, 
qui  en  font  en  pofleflion.  Il  fit  aufli  un  traité  de  imper i't 
Germanici  ejttfque  Jlatuumfœderibus  >  ôc  un  autre  ,  De  jure 
belli  &  fponfonbus pacis.  Au  milieu  de  ces  occupations  il 
penfa  à  fon  falut  :  l’antiquité  de  la  doétrine  ôc  des  ufages 
de  l’églife  Romaine,  jointe  à  la  fucceflion  des  pafteurs 
dont  fes  leétures  le  convainquirent ,  commencèrent  à  le 
faire  revenir  de  fes  préjugez.  M.  Felilfon  ,  après  que  le 
roi  fe  fut  rendu  maître  de  Strasbourg ,  eut  quelques  con- 
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ferences  avec  M.  Obrecht  ;  les  Jefuites  que  fa  majefte  éta¬ 
blit  à  Strasbourg  ,  continuèrent  de  l’ébranler.  Il  vint  en¬ 
fin  à  Paris  l’an  1684.  confommer  l’ouvrage  de  fa  conver¬ 
sion  ,  &  abjurer  le  Lutheranifme  entre  les  mains  du  fça- 
vant  M.  Bofifuet,  évêque  de  Meaux.  Retourné  en  fa  pa¬ 
trie  il  ne  fongea  qu’à  l’édifier,  &  à  la  ramener  avec  lui 
au  fein  de  l’églifepar  les  exemples  de  fa  pieté.  L’an  1685. 
le  roi  le  nomma  pour  préfider  en  fon  nom  au  fenat  de 
Strasbourg  ,  en  qualité  de  préteur  royal  ,  ce  qui  lui  fit  tour¬ 
ner  toute  fon  application  vers  les  affaires  publiques.  Il 
s’étoit  gliffé  un  abus  énorme  dans  Strasbourg  ,  ou  l’on 
n’hefitoit  pas  à  diiToudre  les  mariages  pour  caufe  d  adul¬ 
téré.  Ce  nouveau  magiftrat  effaya  de  reprimer  cet  abus 
par  la  voie  d’inftruétjon  ,  &  pour  cela  il  traduifit  en  al¬ 
lemand  le  livre  defaint  Auguitin ,  du  mariage  des  adu  te- 
res  ,  6c  convainquit  de  faux  les  miniftres  qui  autori- 
foient  un  fentiment  fi  pernicieux.  Enluite  il  obtint  du 
roi  l’an  1687.  une  défenfe  d’en  ufer  à  l’avenir  comme 
on  avoit  fait  jufqu’alors.  Il  traduifit  auffi  en  allemand  un 
ouvrage  du  P.  Dez  ,  Jefuite  ,  qui  établidoit  tous  les  dog¬ 
mes  Catholiques  ,  qui  font  conteffez  par  les  Luthériens  , 
6c  par-là  il  rendit  un  grand  fervice  à  la  religion.  Enfin 
le  roi  le  nomma  fon  commiftaire  6c  fon  envoyé  à  Franc¬ 
fort  ,  pour  la  difeuffion  des  droits  de  madame  Eiifabeth- 
Charlotte ,  princefTe  électorale  Palatine  ,  à  la  fucceflion 
de  fes  peres.  Il  s’y  rendit  ,  6c  cela  interrompit  quelques 
ouvrages  d’érudition  aufquels  il  travailloit  ;  mais  cela  ne 
l’empêcha  pas  d’écrire  fortement  pour  montrer  invinci¬ 
blement  ,  6c  par  les  jurifconfultes  ,  6c  par  les  hiftoriens, 
les  droits  de  Philippe  V.  à  la  couronne  d’Efpagne.  Tant 
de  travaux  avancèrent  fa  mort  ,  qui  arriva  le  6.  Août 
1701.  après  qu’il  eut  reçu  fes  facremens  avec  toute  la 
pieté  qu’on  pouvoir  defirer.  Son  fils  ,  auffi  zélé  Catholi¬ 
que  que  lui  ,  fucceda  à  la  charge  de  préteur  royal ,  quoi¬ 
qu’il  n’eût  que  26.  ans  ;  mais  il  la  garda  peu  ,  étant  mort 
en  1708.  après  avoir  donné  une  verfion  latine  de  laviede 
Pythagore  ,  écrite  en  grec  par  Jamblique.  On  trouve 
un  catalogue  exaèf  des  ouvrages  de  fon  pere  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  de  la  fin  de  1701. 

OBREGON  (  Bernardin  )  né  à  las  Huelgas  près  de 
Burgos  en  Efpagne  le  20.  Mai  1540.  de  parens  illuftres 
par  ïeur  naiftance  ,  mais  peu  accommodez  des  biens  de  la 
fortune  ,  les  perdit  étant  encore  enfant ,  &  fut  confié  par 
fon  oncle,  chantre  de  Siguença  à  l’évêque  de  cette  ville  , 
qui  l’auroit  avancé  fi  la  mort  ne  l’en  avoir  empêché.  Ber¬ 
nardin  ayant  perdu  fon  proteéleur  ,  prit  le  parti  des  ar¬ 
mes,  &  fervit  quelque-tems  contre  la  France  ;  mais  un 
exemple  de  vertu  dans  un  homme  de  la  lie  du  peuple  , 
qui  le  remercia  d’un  foufflet  qu’il  venoit  de  recevoir  de 
lui ,  le  toucha  tellement ,  qu’il  refolut  de  renoncer  au 
monde.  Ce  fut  alors  qu’il  s’attacha  au  fervice  des  pauvres 
malades  dans  l’hôpital  de  la  cour  à  Madrid  :  il  y  voua 
une  parfaite  obéiïTance  à  l’adminiflrateur  ,  par  le  confeil 
de  qui  il  reçut  quelques  perfonnes  qui  vinrent  s’offrir  à 
lui  pour  être  fes  difciples ,  6c  il  les  forma  autant  par  fon 
exemple  que  par  fes  difeours  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes.  Il  en  avoit  déjà  un  fi  grand  nombre  en 
I  568.qu’ilspouvoient  former  une  congrégation  ,  qui  fut 
approuvée  par  M.  Caraffa  nonce  en  Efpagne.  On  les  de¬ 
manda  bientôt  pour  le  fervice  des  hôpitaux  des  principa¬ 
les  villes  :  Burgos  ,  Guadalaxara  ,  Murcie  ,  Najara  ,  Bel- 
monte  ,  les  appelèrent  :  le  roi  Philippe  II.  leur  confia  en 
1 5  87.  l’hôpital  general  de  Madrid  ,  qu’il  venoit  de  for¬ 
mer  en  fupprimant  les  divers  hôpitaux  de  cette  ville  ;  6c 
enfin  le  6.  Décembre  de  l’an  1  589.  le  cardinal  Gafpard 
de  Quiroga  ,  archevêque  de  Tolede  ,  reçut  fous  la  troi- 
fiéme  réglé  de  faint  François  ,  les  vœux  folemnels  qu’ils 
firent,  de  pauvreté  ,  de  chafteté  ,  d’hofpitalité  ,  6c  d’o- 
béïftance  aux  ordinaires  des  lieux  où  ils  feroient  établis  ; 
6c  leur  permit  de  recevoir  les  vœux  de  ceux  qui  fe 
prefenteroient  à  l’avenir  ,  après  les  avoir  éprouvez  pen¬ 
dant  deux  ans.  Bernardin  ,  à  qui  fa  prudence  autant 
que  fa  charité  avoit  gagné  l’eftime  6c  l’arfeéLion  de 
tout  le  monde  ,  fit  depuis  un  grand  nombre  d’établifte- 
mens  ,  tant  en  Efpagne  qu’en  Portugal ,  où  il  fonda  auf¬ 
fi  une  maifon  de  filles  orphelines.  Il  étuit  à  Lisbonne , 
lorlque  pour  donner  la  derniere  forme  à  fa  congréga¬ 
tion  ,  il  voulut  lui  preferire  des  reglemens  par  écrit.  Ses 
conftitutions  ayant  été  achevées  l’an  1 594.  il  alla  à  Evo-  | 
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ra,  d’où  il  fut  rappellé  en  Efpagne  pour  afllfter  le  roi 
Philippe  II.  dans  la  derniere  maladie  ,  Sc  après  la  mort 
de  ce  prince  il  rentra  dans  fon  hôpital  general  de  Ma¬ 
drid ,  où  il  mourut  le  6.  Août  1599.  Ses  difciples  font 
appeliez  freres  infirmiers  Minimes  ,  mais  le  peuple  les  ap¬ 
pelle  Obregons.  *  Francifco  Herrera  Maldonado  ,  vida  de 
Bernardino  de  Obregon.  Domin.  de  Gubernatis  ,  orb.  Se - 
raplr.  tom.  2.  Jofeph  Michieli  ,  teforo  militar  de  cav alerta, 
O  BRIEN  ,  c’eft  le  nom  de  la  plus  noble  Sc  la  plus  an¬ 
cienne  famille  d’Irlande.  Toute  la  noblelfequi  porte  cc 
nom  tire  fon  origine  de  Brian  Boraimhe,  que  quelques 
auteurs  appellent  Bi  lan  Borons  ,  d’autres  Brian  Boravius  ou 
Buruma ,  qui  fut  proclamé  roi  d’Irlande  au  commence¬ 
ment  du  XI.  fiecle.  Les  chronologues  Sc  hiftoriens  d’Ir¬ 
lande  ,  prétendent  que  ce  prince  defeendoit  en  droite 
ligne  de  Heber.  ,  ou  comme  quelques-uns  l’appellent  „ 
Hiberus  ,  qui  avec  fon  frere  Hermun  lut  le  premier  roi  de 
la  race  Milefienne  ,  qui  ait  régné  en  Irlande.  Les  mêmes 
hiftoriens  nous  le  dépeignent  tous  ,  comme  le  plus  grand 
prince  ,  pour  fa  fageffe  ,  fa  pieté  ,  fa  valeur  ,  Sc  fa  juftice , 
qui  foit  jamais  monté  fur  le  thrône  d’Irlande ,  depuis  le 
commencement  de  cette  ancienne  monarchie.  Il  livra 
24.  batailles  aux  'Danois  ,  qui  s’étoient  emparez  d’une 
bonne  partie  de  l’Irlande  ,  Sc  qui  avoient  dans  leur  parti 
divers  petits  rois  des  provinces.  11  réuftit  fi  bien  contre 
fes  ennemis  ,  qu’avant  la  fin  de  fon  régné  ,  il  n’y  eut  plus 
d’autres  Danois  en  Irlande  ,  que  quelques  marchands  & 
artifans ,  qu’il  y  laifTa  pour  l’avantage  du  pays.  Ayant 
pacifié  toutes  chofes  ,  Sc  établi  par  tout  un  bon  ordre 
pour  l’adminiftration  de  la  juftice  ,  il  s’adonna  à  des  œu¬ 
vres  pieufes  ,  il  bâtit  des  églifes  Sc  des  monafteres  ,  éri¬ 
gea  des  écoles  publiques  ,  pour  augmenter  cette  fcience 
Sc  cette  fainteté,  qui  avoient  rendu  les  Irlandoisfort  célé¬ 
brés  dans  ce  tems-là.  Mais  Maolmore  Mat  M  urchoé,  roi 
provincial  de  Leinlter ,  pour  quelque  leger  fujet  de  mé¬ 
contentement  ,  envoya  demander  du  fecours  au  roi  de 
Danemarck  ,  lui  promettant  de  joindre  fes  forces  aux 
fiennes  dès  qu’elles  feroient  débarquées  en  Irlande  ,  Sc  de 
combattre  conjointement  avec  lui  Brian  Boraimhe  ,  l’en¬ 
nemi  irréconciliable  des  Danois.  Le  roi  de  Danemarck 
n’hefita  pas  d’accepter  le  parti.  Il  envoya  une  armée 
commandée  par  fes  deux  fils.  Le  roi  d’Irlande  fe  prépara 
de  Ion  côté  à  les  bien  recevoir,  Sc  ne  jugea  pas  même  ne- 
ceftaire  d’affembler  pour  cela  autant  de  troupes  qu’il  en 
eût  pù  avoir.  La  célébré  bataille  du  Clantarfe  fe  donna  , 
qui  finit  toutes  les  efperanees  ,  que  les  Danois  avoient  fur 
l’Irlande  ,  Sc  qui  fut  la  vingt  cinquième  bataille  que  leur 
livra  Brian  Boraimhe  en  Irlande.  Murchoe  O  Brien  , 
fils  aîné  du  roi ,  que  Jacques  Ware,  auteur  des  antiquitez 
d'Irlande  ,  appelle  Murcadits  ,  fit  paroître  beaucoup  de 
prudence  Sc  de  valeur  dans  cette  bataille.  11  obligea  le 
roi  fon  pere  ,  qui  étoit  alors  âgé  de  88.  ans  à  fe  retirer 
dans  fa  tente  ,  qui  étoit  à  la  vùe  des  deux  armées  ,  pre* 
nant  fur  foi  la  conduite  de  tout  le  combat ,  Sc  il  s’en  ac¬ 
quitta  fi  bien  ,  que  les  hiftoriens  Irlandois  ne  parlent  ja¬ 
mais  de  ce  prince  ,  fans  lui  donner  de  grandes  louanges. 
Il  y  fut  tué  avec  fon  fils  Terlcgh ,  ce  que  le  roi  ayant 
apperçu  de  fa  tente ,  il  en  fortit  pour  donner  ordre  à  tout , 
Sc  encouragea  tellement  fon  armée  ,  que  bientôt  après 
elle  gagna  le  champ  de  bataille  &  mit  les  Danois  en  fuite. 
Mais  ,  pendant  que  Tannée  pourfuivoit  les  ennemis,  le 
roi  fe  retira  dans  fa  tente  fatigué  &  accablé  de  douleur 
pour  la  mort  de  fon  fils  Sc  de  fon  petit-fils  ,  Sc  avant  que 
l’armée  y  fût  de  retour  de  la  pourfuite  de  l’ennemi  ,  il  y 
fut  tué  par  un  parti  de  Danois  ,  qui  avoient  pris  cette 
route  ,  pour  fe  lauver  de  la  mêlée.  Dans  cette  bataille  , 
qui  fe  donna  le  Vendredi  faint  22.  Avril  de  l’an  1034. 
moururent  du  parti  du  roi ,  le  roi  lui-même  ,  fon  fils  Sc 
fon  petit-fils,  fept  autres  petits  rois  Sc  la  plus  grande  partie 
de  la  nobleiïe  de  la  Mommonie,6c  de  la  Conacie;  6c  4000. 
autres  perfonnes  de  moindre  diftinétion.  De  la  part  des 
ennemis  moururent  le  roi  de  Leinfter,qui  avoit  été  la  prin¬ 
cipale  caufe  de  cette  bataille  ,  6c  10700.  Danois.  Depuis 
ce  tems-là  les  Danois  ne  formèrent  plus  le  deftèin  d’enva¬ 
hir  l’Irlande,  fi  ce  n’eft  fous  le  roi  Magnus  ,  6c  du  tems  du 
régné  de  Muriertagh  O  Brien  ,  arriere-petit-fils  de 
Briam  Boraimhe.  Mais  cette  entreprife  ne  réuftit  pas 
j  mieux  aux  Danois  que  les  precedentes.  Ils  furent  repouf- 
1  fez  à  leur  débarquement  avec  honte  6c  ayec  beaucoup 
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Je  perte.  Brian  Boraimhe  lai  (Ta  encore  deux  fils  ,  TiEg 
&Domogh  O  Brien.  Celui-ci  avoitun  commandement 
à  la  bataille  de  Clanltarfe  ,  5c  après  la  bataille  conduifità 
Thomond  au  travers  du  pays  du  nouveau  roi  de  Lein- 
fter  leur  ennemi ,  la  partie  des  troupes  qui  étoient  les  plus 
fatiguées  ,  5c  qui  avoient  le  plus  fouffert  dans  le  combat; 
mais  elles  fe  trouvèrent  attaquées  tout-à-coup  par  les 
troupes  de  Munfter  5c  de  Leinlter.  Donogh  O  Brien  5c 
fon  armée  ,  dont  la  plupart  des  foldats  étoient  bleflez  , 
Voyant  qu’ils  avoient  à  combattre  une  armée  fraîche  , 
dix  fois  plus  nombreufe  que  la  leur  ,  ceux  qui  étoient  fa¬ 
tiguez  ou  bleflez  ne  voulant  pas  perdre  la  vie  fans  faire 
aucune  refiltance  ,  «5c  fans  être  d’aucun  fecours  à  ceux 
qui  n’étoient  point  bleflez  ,  ils  les  obligèrent  de  planter 
devant  chacun  d’eux  en  terre  de  gros  pieux  ,  d’attacher 
par  le  dos  à  chacun  de  ces  pieux  un  foldatblefle ,  de  met¬ 
tre  à  chaque  côté  un  de  leurs  camarades  ,  qui  n’étoient 
pas  bleflez  ,  afin  que  les  pieux  les  foutenant  «5c  les  empê¬ 
chant  de  tomber  ;  ils  pulfent  employer  leurs  mains  con¬ 
tre  leurs  ennemis.  Une  telle  refolution  fit  une  fi  forte 
impreflîon  fur  leurs  ennemis  ,  qu’ils  n’oferent  les  atta¬ 
quer  ,  quoi  que  puflent  faire  leurs  generaux  pour  les  y 
obliger.  Ce  prince  régna  cinquante-deux  ans  ,  s’aflujettit 
tous  les  autres  petits  rois  ,  <5c  en  défit  plufieurs  en  diver- 
fes  rencontres.  Graciamus  Lucius  dit  que  ce  prince  avoit 
ufurpé  la  couronne  qui  appartenoit  à  Tieg  fon  frere 
aîné.  Ce  fut  peut-être  pour  cela  qu’il  fit  un  voyage  à 
Rome  ,  &  qu’il  s’y  retira  dans  l’abbaye  de  faint  Etienne  , 
où  il  demeura  jufqu’à  fa  mort.  Tieg  fut  tué  ,  laiflant  un 
fils  nommé  Terlogh,  ou  comme  d’autres  l’appellent  , 
TrideluacusO  Brien,  qui  fut  roi  de  toute  l’Irlande, 
régna  1 2.  ans  en  paix  ,  5c  mourut  l’an  1074..  âgé  de  77. 
ans.  Il  eut  deux  fils,  Dermoid  «5c  Muriertagh  O  Brien. 
Le  plus  jeune  fut  proclamé  roi  d’Irlande  ,  mais  il  ne  le 
fut  pas  long-tems  en  paix.  Il  fut  attaqué  par  le  roi  de 
Tyrconnel  ,  qui  lui  difputoit  la  fouveraineté  de  l’Irlan¬ 
de  ,  <5c  par  fon  frere  Dermoid.  Mais  Muriertagh  main¬ 
tint  fon  droit  courageufement  ,  non  fans  répandre  de 
fang  «5c  fans  caufer  la  défolation  du  pays  ,  pendant  lef- 
pace  de  vingt  ans  que  dura  fon  régné.  L’an  1 1 19.  il  refi- 
gna  la  couronne  ;  fe  fit  moine  dans  le  monaftere  de  Lif- 
more  ;  5c  fut  le  dernier  roi  de  cette  famille.  Peu  de  tems 
après  O  Connor  ,  roi  de  Conacie  ,  ufurpa  la  fouverai¬ 
neté  ,  «5c  le  titre  de  monarque  fur  toute  l’Irlande  ,  mal¬ 
gré  quelques  oppofitions  de  Terlogh  O  Brien  ,  fils  de 
Dermoid  à  qui  la  couronne  appartenoit  ,  qui  fe  compor¬ 
ta  vaillamment  dans  cette  difpute  ;  mais  qui  fut  obligé 
de  ceder  à  la  force  &  au  nombre.  La  famille  de  O  Con¬ 
nor  ne  conferva  la  fouveraineté  que  cinquante-deux  ans. 
Henri  II.  roi  d’Angleterre  ,  appellé  par  le  roi  de  Leinf- 
ter  de  la  famille  de  celui  dont  nous  avons  parlé  ,qui  avoit 
appellé  autrefois  le  roi  de  Danemarck  ,  débarqua  en  Ir¬ 
lande  ,  «5c  O  Connor  fe  fournit  lâchement  à  lui  ,  &  mit 
bas  les  armes  fans  coup  ferir.  Terlogh  O  Brien  laifla 
pour  fuccefleur  Donald  O  Brien  prince  bon  5c  reli¬ 
gieux  ,  roi  de  Limeric  ,  qui  fit  beaucoup  de  bien  aux 
églifes.  Il  alla  trouver  le  roi  Henri  II.  à  Cashel  ,  5c  fe 
fournit  â  lui  fous  le  titre  de  Donald  O  Brien  roi  de  Lime¬ 
ric.  Dans  la  fuite  le  chef  de  la  famille  d’O  Brien  porta  le 
titre  de  roi  de  Thomond  ,  jufquesà  Morrogh  O  Brien 
qui  refigna  fon  titre  5c  fa  principauté  au  roi  d’Angle¬ 
terre  Henri  VIII.  lequel  le  créa  comte  de  Thomond 
pour  fa  vie.  Il  étoit  fils  de  Terlogh  ou  Tirlacbus  O 
Brien.  Ce  Morroch  comte  de  Thomond  avoit  trois  frè¬ 
res  plu«  âgez  que  lui ,  Connor  ,  qui  fuit  ;  Tieg  8c  Donogb , 
morts  fans  pofterité.  Connor  qui  étoit  l’aîné  de  tous ,  & 
qui  tirait  fon  origine  en  droite  ligne  de  Brien  Boraim¬ 
he  ,  fut  le  douzième  prince  de  la  famille  d’O  Brien  ,  de¬ 
puis  la  defeente  d’Henri  II.  en  Irlande  ,  qui  regnerent 
fucceflivement  à  Thomond  ,  8c  qui  furent  toujours 
nommez  rois  de  Limeric  ou  de  Thomond  ,  au  lieu  d’être 
fouverains  de  toute  l’Irlande  ,  comme  l’avoient  été 
avec  juftice  leurs  ancêtres.  Il  laifla  un  fils  mineur  nom¬ 
mé  Donogh  O  Brien  ,  à  qui  appartenoit  légitimement  la 
principauté  ;  mais  fon  oncle  Morrogb  s’en  empara  fans  y 
avoir  d’autre  droit ,  que  celui  que  donnent  la  violence 
8c  le  pouvoir  :  fes  prétentions  étoient  fondées  fur  une 
coutume  très-injufte  ,  mais  qui  étoit  alors  en  ufage  ,  8c 
qui  fut  abolie  par  le  roi  d’Angleterre.  Par  cette  coutume 
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les  biens  &  les  titres  du  mort  revenoient  au  plus  ancien 
de  fes  parens  fa  vie  durant  ,  Seniori  ,  difoient-ils  ,  &  di= 
gnifjmo  viro  Janguinis  &  cognominis.  Le  roi  d’Angleterre  , 
qui  lut  ravi  que  Morrogh  O  Brien  lui  remît  fa  principau¬ 
té  ,8c  voyant  d’ailleurs  l’injuftice  que  l’on  faifoit  au  mi¬ 
neur  Donogh  O  Brien  ,  fe  fervit  de  cet  expédient  ;  il 
créa  Morrogh  comte  de  Thomond  pour  fa  vie ,  8c  parla 
même  patente  il  déclara  que  Donogh  O  Brien  leroic 
auffi  comte  de  1  homond  durant  fa  vie  après  la  mort  de 
fon  oncle  ;  8c  en  attendant  il  fut  fait  baron  d’ibrickan  , 
pour  lui  8c  pour  fes  fuccelTeurs.  Donogh  jouit  de  ces 
deux  tmes  ,  apiesla  mort  de  fon  oncle.  Sous  le  règne 
d’Edouard  VI.  il  rendit  les  patentes  ,  qui  le  créoienc 
comte  de  Thomond  pendant  fa  vie  ,  «5c  le  roi  lui  en  don¬ 
na  d’autres  ,  par  lefquelles  il  le  déclarait  comte  de  Tho¬ 
mond  pour  lui  8c  pour  fes  fuccefleurs  ;  &  c’eft  en  vertu 


de  ces  lettres  ,  qu 'Henri  O  Brien  ,  qui  vit  peut-être  en¬ 
core  à  prefent ,  jouit  du  titre  de  comte  de  1  homond  , 
comme  étant  heritier  mâle  de  Donogh.  Morrogh  O 
Brien  ,  premier  comte  de  Thomond  ,  laifla  Dermoid  «5c 
lie*  O  Brien.  Mais  Morrogh  n’ayant  aucune  légitime 
prétention ,  ni  par  fa  patente  ,  ni  par  la  coutume  ,  donc 
nous  avons  parlé ,  au  titre  8c  aux  biens  du  comte  de  Tho¬ 


mond  ,  que  pour  fa  vie,  fon  fils  Dermoid  O  Brien  n’y  en 
avoit  pas  non  plus.  Cependant  pour  lui  donner  quelque 
fatisfaélion ,  le  roi  d’Angleterre  le  créa  baron  d’Inchi- 
quin  ,  pour  lui  5c  pour  fes  enfans  mâles.  Dermoid  laiflà 
Morrogb  O  Brien  ,  qui  defeend  en  droite  ligne  de  Guillau¬ 
me  O  Brien  comte  d’Inchequin. 

Il  faut  maintenant  remonter  à  Connor  O  Brien, der¬ 
nier  prince  ou  roi  de  1  homond  ,  pour  voir  fes  autres 
defeendans.  Il  epoufa  Marguerite  Burke  ,  5c  en  eut  deux 
fils,  Donogh  ,  qui  luit;  5c  Daniel.  Donogh  qui  étoit  l’aî¬ 
né  ,  fut  fécond  comte  de  Thomond  ;  on  a  vu  ci-deflùs 
pourquoi  il  ne  fut  pas  premier  comte  de  T  homond.  Il 
époufa  Ofen  Butler  fille  du  comte  d’Ormond  ,  5c  en  eue 
Connor  O  Brien, comte  de  Thomond ,  qui  eut  trois  fils  » 
Don at  ou  Donogb  O  Brien  ,  l’aîné  ,  comte  de  Tho¬ 
mond  ,  qui  fuit  ;  Tieg  O  Brien  ,  d’où  defeend  en  ligne 
direéte  ,  Connor  ou  Corneille  O  Brien  ,  heritier  préfomp- 
tif  du  comte  de  Thomond  ,  qui  vi voit  encore  en  1701; 
5c  Daniel  O  Brien  ,  lord  vicomte  Clare  ,  dont  defeend 
en  ligne  direéte  le  colonel  Charles  O  Brien  ,  lord  vicomte 
de  Clare  en  1701.  fils  de  Daniel  O  Brien  ,  vicomte  de 
Claie ,  5c  de  Philadelphie  Leonard  fœur  du  comte  de  Suf- 
fex.  Donat  ou  Donog  O  Brien  ,  appellé  communément 
le  grand  comte  de  Thomond  ,  étoit  prefident  du  comté  de 
Munlter  en  Irlande  ,  confeiller  privé  dans  le  même 
royaume  ,  5c  fort  avant  dans  la  faveur  de  la  reine  Elifa- 
beth  5c  du  roi  Jacques  I.  Il  époufa  i°.  N.  fille  du  lord 
Roch ,  dont  il  eut  Marguerite  ,  qui  époufa  Cormack  Macc 
Carthi ,  fils  5c  heritier  du  lord  Muskri  :  z°.  N.  fœur  du 
lord  Kildare  ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  5c  Barnabe’ 
O  Brien,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Henri  O  Brien ,  baron 
d’Ibrilkam  ,  5cc.  mort  avant  fon  pere  ,  époufa  N.  fille  de 
Guillaume  Brereton ,  chevalier,  dont  il  n’eut  que  des  filles, 
qui  furent ,  Marie ,  alliée  à  Charles  Cokaim  ,  vicomte  de 
Cullen  ;  Marguerite  ,  qui  époufa  Edouard  Sommerfet , 
comte  de  Clamorgan  ,  5c  marquis  de  Worcefter  ;  Eli - 
fabeth  ,  mariée  à  Dutton  lord  Gérard  de  Bromlei  ;  Anne 
première  femme  de  Henri  O  Brien  ,  comte  de  Thomond, 
fon  coufin ,  5c  Honorée  O  Brien  ,  mariée  i°.  à  François 
Englefield  :  20.  à  Robert  Howar  ,  fils  du  comte  de 
Berkshire. 

Barnabe’  O  Brien ,  fécond  fils  de  Donat,  ou  Donogh , 
comte  de  Thomond  ,  auquel  il  fucceda  au  comté  de 
Thomond  ,  fon  frere  aîné  étant  mort  fans  enfans  mâles  ; 
époufa  N.  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  5c  Penelope  O 
Brien  ,  mariée  à  Henri  Mordant ,  comte  dePeterboroug, 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  ,  laiflant  pour 
fille  unique  Marie  Mordant  ,  alliée  à  Henri  Howard  „ 
duc  de  Norfolck.  Henri  O  Brien ,  comte  de  Thomond  y 
époufa  i°.  Anne  O  Brien  fa  coufine ,  fille  de  Henri ,  baron 
d’Ibrickam  :  20.  San  a ,  fille  de  François  Ruflel  de  Chip- 
nam  ,  dans  le  comté  de  Cambridge.  Du  premier  lit  vint 
Henri  ,  qui  fuit.  Du  fécond  fortirent  un  fils  5c  une 
fille  morts  jeunes;  Henri-Horace  ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  ;  Penelope ,  mariée  à  lord  W  alden ,  fils  du  comte  de 
Suffolck;  5c  Marie  O  Brien ,  alliée  à  Matthieu  Dudlei  de 
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Clopcon  ,  dans  le  comté  de  Northampton ,  baronet.  Hen- 
hi  O  Brien  ,  lord  Ibrickam  ,  mourut  avant  fon  pere  ,laif- 
fant  de  Catherine  Stuart  fa  femme  ,  fœur  de  Charles ,  duc 
de  Richemont ,  Donogh  ,  qui  fuit  ;  Marie  ,  alliée  à  N. 
comte  de  Kildare  ;  6c  Catherine  O  Brien  mariée  à  N.  vi¬ 
comte  de  Cornburi.  Donogh  lord  O  Brien  a  époufé 
Sophie  Osburne  ,  fille  de  N.  comte  de  Dambi. 

Henri-Horace  lord  O  Brien,  fils  de  Henri  ,  comte 
•de  Thomond  ,  6c  de  San  a  RufTel  fa  fécondé  femme, 
mourut  avant  fon  pere  ,  6c  laifla  de  Henriette  de  Somrner- 
fet  fa  femme, fille  de  Henri  duc  de  Beaufort  ,  chevalier 
de  l’ordre  de  la  Jarretière  ,  N.  mort  jeune  ;  Henri  O 
Brien  ,  comte  de  Thomond  ,  vivant  en  1701  J  6c  Marie 
O  Brien. 

Terlogk  O  Brien  pénultième  roi  de  Thomond ,  eut 
pour  fils  Morogh  O  Brien  ,  frere  cadet  de  Connor  O 
Brien  dernier  roi  de  Thomond.  Morogh  fut  fait  comte  de 
Thomond  pour  fa  vie  ,  par  le  roi  d’Angleterre.  Après  fa 
mort ,  le  titre  revint  à  la  branche  aînée  pour  les  raifons 
que  nous  avons  dites.  Il  laifla  deux  fils  ,  Dermoid  6c 
Tieg  O  Brien  ,  duquel  eft  defcendu  Donat  O  Brien  de 
Limeneach  ,  baronnet  ,  qui  outre  fa  qualité  ,  pofledoit 
de  grands  biens  en  Irlande.  Dermoid,  époufa  Margue¬ 
rite  O  Brien  ,  fille  de  Donogh  ,  comte  de  Thomond  ,  6c 
fut  fait  baron  d’Inchiquin.  11  eut  pour  fils  MorRogh  O 
Brien  ,  qui  fut  après  lui  baron  d’Inchiquin.  Il  époufa 
Annabella  ,  fille  du  baron  de  Delvin  ,  6c  eut  pour  fils 
Morrogh  O  Brien, baron  d’Inchiquin  ,  qui  époufa  Mar¬ 
guerite  ,ü\\e  de  Thomas  Cufack  de  Lefmullin  ,  dansde 
comté  de  Meath  ,  dont  il  eut  Dermoid  O  Brien  ,  lord 
Inchiquin  ,  qui  époufa  la  fille  d 'Edmond  ,  de  laquelle  il 
eut  Morrogh  O  Brien  ,  qui  pour  les  grands  fervices 
qu’il  rendit  à  la  couronne  d’Angleterre  fut  fait  comte 
d’Inchiquin.  Il  époufa  Elifabeth ,  fille  de  Guillaume  faint 
Leger ,  &  en  eut  Guillaume  O  Brien,  depuiscomte 
d’Inchiquin  6c  gouverneur  de  la  Jamaïque.  *  Ht ftoire  d’Ir¬ 
lande  de  Pierre  Walth.  Ada  fandor  Hibern.  Hackluit  , 
chron.  Hammer  ,  hifloire  d’Irlande.  Gratïanus  Lucius  , 
hiji.  d’Irlande  du  dodeur  Keting  ,  &c. 

OBRIS  ,  riviere  de  la  Gaule  Narbonoife  ,  ainfi  nom¬ 
mée  par  Strabon  &  par  Pomponius  Mêla ,  voyez.  ORBE. 

OBROAZO  ,  ville  de  Dalmatie  fur  la  riviere  de 
Zermagne  ,  aux  confins  de  la  Croatie  ,  6c  à  huit 
lieues  de  Sebenico  ,  du  côté  du  nord.  On  la  prend  pour 
l’ancienne  Ouporum  ,  petite  ville  de  la  Liburnie.  *  Mati, 
diction. 

OBSEQUENS(  Jules  ou  Julius  )  écrivain  Latin  ,  vi- 
voit ,  à  ce  qu’on  peut  conjeéturer ,  un  peu  avant  l’empire 
d’Honorius,  vers  l’an  395.  de  Jefus-Chrift  ôcfit  un  livre 
des  prodiges  ;  ce  qui  fait  croire  qu’il  étoit  Payen.  Cet  ou¬ 
vrage  n’étoit  qu’une  lifte  des  prodiges  ,  que  Tite-Live 
avoit  inferée  dans  fon  hiftoire.  Il  finit  à  l’an  74.3 .  de 
Rome  ,  où  finiflent  auflï  les  décades  de  Tite-Live  ,  dont 
il  emprunte  fouvent  les  termes.  Nous  n’avons  qu’une 

Fartie  de  cet  ouvrage  ,  qu’Alde  Manuce  donna  au  public 
an  1508.  Il  y  en  a  eu  depuis  plufieurs  éditions.  Con¬ 
rad  Lycofthenes  y  fit  des  additions  qui  ont  été  imprimées 
avec  le  texte,  à  Bâle  ,en  1552.  Il  marqua  fe-s  additions 
avec  des  étoiles  ou  afterifques  ;  mais  l’année  fuivante 
Jean  de  Tournes  publia  le  tout  fans  diltinèlion  :  de  forte 
que  depuis  ce  teins  ,  le  livre  d’Obfequens  6c  le  fupplé- 
ment  de  Lycofthenes  ,  ne  font  qu’un  même  ouvrage. 
Enfin  Schefferus  en  a  donné  une  édition  à  Amfterdam  en 
1679.  où  l’on  a  imprimé  en  caraélere  romain  tout  ce  qui 
vient  d’Obfequens  ,  &  les  fupplémens  de  Lycofthenes  en 
caraélere  italique.  *  Voftius  ,  de  Inft.  Lat.  Bayle  ,  dit f.  eut. 
2.  édition. 

OBSERNE  ,  religieux  Anglois  ,  cherchez.  OS- 
BERNE. 

OBSERVATOIRE  ,  grand  bâtiment  conftruit  par 
ordre  du  roi  Louis  XIV.  au  bout  du  fauxbourg  S.  Jac¬ 
ques  à  Paris  ,  pour  y  obferver  les  aftres  ,  &  faire  des  ex¬ 
périences  de  mathématique.  Cet  édifice  eft  de  figure 
quarrée  ,  6c  les  quatre  faces  font  tournées  exaélement  vers 
les  quatre  parties  du  monde.  Le  bâtiment  eft  élevé  de 
quatre-vingts  pieds  au-deflus  du  rez  de  chauffée ,  &  fes 
fondemens  font  auffi  de  quatre-vingts  pieds  fous  terre  à 
caufe  des  carrières  qui  s’y  font  trouvées.  Il  y  a  trois  éta¬ 
ges  ,  &  il  eft  couvert  d’une  terraffe ,  de  laquelle  on  dé- 
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couvre  tout  l’horizon.  On  defeend  fous  l’édifice  par  tm 
dégré  à  viz  ,  6c  il  y  a  des  ouvertures  dans  les  voûtes 
des  trois  étages  pour  voir  d’en-bas  les  étoiles  qui  paf» 
fent  par  le  Zenith.  Cet  obfervatoire  eft  fourni  d’inltru- 
mens  aftronomiques ,  pour  faire  les  obfervations  pen¬ 
dant  le  jour  6c  pendant  la  nuit.  M.  Caffini  de  l’académie 
royale  des  feiences  ,  y  fit  depuis  l’an  1669.  plufieurs 
nouvelles  découvertes  ,  6c  y  exerça  des  mathémati¬ 
ciens  ,  pour  les  envoyer  en  des  pays  éloignez  ,  afin  d’y 
faire  des  obfervations  correfpondantes  à  celles  de  l’obfer- 
vatoire  de  Paris ,  6c  de  connoître  furement  les  longitudes 
6c  latitudes ,  pour  perfectionner  la  géographie  ,  6c  la 
navigation.  *  Le  Maire  ,  Paris  ancien  &  nouveau. 

O  C 

CALE’E  Ocalea  ,  ville  de  Beotie  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Homere. 

OCANO  ,  bourg  de  la  nouvelle  Caftille  en  Efpagne. 
Il  eft  à  une  ou  deux  lieues  du  Tage  ,  6c  à  fept  de  '1  olede 
vers  l'orient.  *  Mati ,  diction. 

OCBARA  ,  ville  de  Chaldée  ,  ou  ,  comme  l’appel¬ 
lent  les  Arabes  ,  de  l’Irac  Babylonienne.  Elle  eft  fituée 
fur  le  Tigre  ,  au-deffus  de  Bagdet ,  dont  elle  n’eft  éloi¬ 
gnée  que  de  vingt  lieues  ou  environ.  Quoique  cette  ville 
foit  fort  petite, il  y  a  eu  cependant  plufieurs  califes  d’entre 
les  Abbaffides ,  qui  y  ont  fait  leur  refidence.  *  D’Her- 
belot ,  bibliot.  Orient. 

OCCA  ,  riviere  de  la  vieille  Caftille  en  Efpagne.  Elle 
prend  fa  fource  6c  fon  nom  dans  les  montagnes  d’Occa  , 
traverfe  la  contrée  de  Bureba  ,  où  elle  baigne  Birbiefca, 
6c  fe  décharge  dans  l’Ebre  à  Puente  de  Ra.  *  Mati  , 
didion. 

OCCA  ,  fleuve  de  Mofcovie  ,  qui  n’eft  pas  éloigné  de 
la  petite  Tartane  ,  coule  du  midi  au  leptentrion  ,  arrofe 
le  duché  de  Worotin  ,  Coluga  ,  Kolum  ,  6cc.  6c  accru  des 
eaux  du  Moska  6c  de  quelques  autres  ,  fe  joint  au  Vol¬ 
ga  ,  près  de  Novogorod.  *  Baudrand. 

OCCAM  ou  OCCHAM  (  Guillaume  )  Cordelier  , 
Anglois  de  nation  ,  difciple  de  Scot ,  6c  chef  des  Nomi¬ 
naux  ,  dans  le  XIV.  fiecle  ,  fut  furnommé  dodor  invinci - 
bilis  ,vcnerabilis prœceptor  ,  6c  dodor  Jîngularis.  La  com- 
plaifance  qu’il  eut  pour  Michel  de  Cefene  ,  general  de 
fon  ordre  ,  le  porta  à  prendre  le  parti  de  Louis  de  Ba¬ 
vière  ,  ennemi  déclaré  de  l’églife  ,  6c  à  écrire  contre  le 
pape  Jean  XXII.  6c  contre  fes  fucceffeurs.  Trithéme 
rapporte  qu'Occam  difoit  pour  l’ordinaire  à  ce  prince  : 
Seigneur  ,  prêtez.-moi  votre  épee  pour  me  défendre  ,  &  mx 
plume  fera  toujours  prête  à  vous  foutenir.  Il  fut  accufé  d’a¬ 
voir  enfeigné  avec  Cefene  ,  que  Jefus-Chrift  ,  ni  fes  apô¬ 
tres  ,  n’avoient  rien  pofledé  ,  ni  en  commun  ni  en  parti¬ 
culier.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à  cette  plaçante  queftion, 
qu’on  appelia  le  pain  des  Cordeliers  ,  qui  confiftoit ,  à  Iça- 
voir  fi  le  domaine  des  chofes  qui  fe  confumoient  par  l’u- 
fage  ,  comme  le  pain  6c  le  vin  ,  leur  appartenoit,  ou  s’ils 
n’en  avoient  que  le  Ample  ufage  fans  domaine.  Leur  ré¬ 
glé  ne  leur  permettant  pas  d’avoir  rien  en  propre,  Nico¬ 
las  III.  qui  avoit  été  de  leur  ordre  ,  voulut  les  enrichir, 
fans  prétendre  la  blefler  ;  6c  ordonna  qu’ils  n’auroient 
que  l’ufufruit  des  biens  qui  leur  feroient  donnez  ,  6c  que 
le  fonds  feroit  à  l’églife  Romaine.  Par  cette  voie  ,  il  les 
mettoit  fous  le  nom  de  l’églife  Romaine  ,  en  pofleffion 
d’une  infinité  de  biens.  Ce  fut  pour  cela  que  Jean  XXII. 
révoqua  cette  bulle  de  Nicolas  ,  6c  condamna  l’ufage 
fans  domaine  ,  par  l’extravagante  Ad  conditorem.  Il 
condamna  par  l’extravagante  (  cum  inter  )  la  propo- 
fition  qui  regardoit  la  pofleffion  des  biens  par  J.  C. 
6c  par  fes  apôtres.  Occam  6c  Cefene  furent  encore  excom¬ 
muniez, parce  qu’ils  étoient  fortis  d’Avignon  contre  l’or- 
dre du  pape  ,  6c  qu’ils  écrivoient  contre  lui.  Le  premier 
mourut ,  à  ce  qu’on  croit ,  l’an  1  347.  abfous  de  fa  cenfure. 
Les  Proteftans  fe  fervent  quelquefois  de  plufieurs  de  fes 
traitez  contre  l’églife  ,  6c  Melchior  Goldaft  a  fait  impri¬ 
mer  dans  fon  ouvrage  de  la  monarchie  ,  celui  des  quatre- 
vingt-treize  queftions  d’Occam.  On  pourra  voir  dans  les 
auteurs  fuivans  le  dénombrement  des  autres  ouvrages  de 
ce  fameux  Cordelier.  *  Luc  Wading.  in  annal.  &  bibliot. 
Minor.  Pitfeus.  Sponde.  Bzovius.  Rainaldi.  Trithéme  6c 
Bellarmin  ,defcnpt.  eccl.  &  /.  4.  de  Rom.  pont.  c.  14.  S. 
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Antonin,  IV.  part,  fummatheolog.  tu.  il.  Saucière ,  Pra- 
teole ,  ôcc. 

OCCASION, déefl*e  que  les  anciens  confideroient  com¬ 
me  celle  qui  prefxde  au  moment  le  plus  propre  à  réuflïr 
dans  quelque  chofe.  Les  Grecs  en  failoient  un  dieu  qu’ils 
nommoient  yjuw  ,  parce  qqe  ce  mot ,  qui  lignifie  occa - 
Jîon ,  eft  mafculin  parmi  eux.  On  reprefentoit  pour  l’ordi¬ 
naire  cette  déefle  fous  la  figure  d’une  femme  nue  6c  chau¬ 
ve  par  derrière,  n’ayant  de  chevelure  que  fur  le  devant 
de  la  tête.  Elle  avoit  un  pied  en  l’air  ,  &  l’autre  fur  une 
roue  ,  un  rafoir  d’une  main  ,  6c  un  voile  de  l’autre.  Pofi- 
dippe,  poète  Grec  ,  avoit  fait  une  defcription  ingenieufe 
de  l’Occafion ,  dans  une  de  fes  épigrammes.  Aufone  l’a 
imité  dans  fon  épigramme  12.*  Voyez.  Elie  Vinet ,  in  Au- 
fou.  Baudouin  ,  Iconol.  &c. 

OCCATOR  ,  dieu  des  Payens ,  préfidoit  au  travail  de 
ceux  qui  herfent  la  terre  à  la  campagne  ,  pour  en  rompre 
les  mottes ,  6c  la  rendre  unie.  Occure  veut  dire  ber  fer ,  d’où 
vient  le  nom  de  ce  dieu  ;  car  les  Payens  donnoient  à  leurs 
fatuTes  divinitez  des  noms  pris  des  chofes  ,  dont  ils  leur  at- 
tribuoient  l’intendance  :  ainfi  pour  les  farcleurs  ,  ils 
avoient  un  dieu  qu’ils  appelloient  Sarr'ttor  ;  pour  ceux 
qui  femoient ,  ils  en  avoient  un  autre,  qui  s’appelloit 
Sator  ;  ôc  ainfi  de  plufîeurs  autres.  *  Arnobe.  Servius  ,  in 

I  .georg. 

OCCIDENT ,  partie  de  l’horifon  où  le  foleil  fe  cou¬ 
che.  L’horifon  rationel  eft  fixé  par  nos  géographes ,  aux 
ifles  Açores  vers  l’ Amérique  ;  l’orient,  qui  lui  répond,  eft 
vers  le  Japon;  La  terre  étant  ronde,  &  le  foleil  fail'ant  con¬ 
tinuellement  fon  cours  à  l’entour  ,  on  ne  peut  pas  dire 
qu’il  y  ait  d’orient  ni  d’occident  fixe  ;  6c  les  géographes 
ont  pû  marquer  les  deux  points  cardinaux  où  il  leur  a  plù. 

II  y  a  entre  eux  l’elpace  d’un  hemifphere  :  de  forte  que 
l’occident  de  notre  hemifphere,  eft  l’orient  de  l’hemif- 
phere  inferieur.  On  diftingue  l’occident  comme  l’orient, 
en  occident  équinoxial ,  qui  eft  le  point  où  le  foleil  fe  cou¬ 
che  dans  les  équinoxes ,  également  éloigné  du  fepten- 
trion  6c  du  midi  ;  6c  en  occident  folftitül ,  lorfque  le  fo¬ 
leil  eft  au  tropique.  Celui-ci  fe  fubdivife  encore  en  occi¬ 
dent  d'été ,  quand  le  foleil  eft  au  tropique  du  cancer  ;  6c 
occident  d'hiver  ,  quand  il  eft  au  tropique  du  capricor¬ 
ne.  Au  refte,  ce  que  les  Latins  appellent  occident,  eft  nom¬ 
mé  couchant  parles  François  -,  ponente  par  les  Italiens;  Weft 
ouo«<?J?,par  les  Anglois,  Allemands,  &  autres  peuples 
du  Nord. 

OCCIMIANO,  bourg  de  Lombardie  ,  dans  le 
Montferrat  Mantouan  ,  fur  une  petite  riviere  ,  à  deux 
lieues  de  Cafal ,  vers  l’orient  méridional.  *  Mati ,  di- 
élionaire. 

OCCO ,  dit  Scarlinjîs ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’un  vil¬ 
lage  de  ce  nom ,  dans  la  Frife ,  vivoit  dans  le  X.  fiecle,  6c 
écrivit  des  origines  de  Frife,  qui  font  pleines  de  fables. 
La  famille  des  Occo  de  Frife  a  produit  d’autres  hom¬ 
mes  de  lettres  :  comme  Adolphe  Occo ,  médecin  à  Augf- 
bourg  ,  mort  l’an  1 60 5.  dequi  l’on  a  un  recueil  de  medail- 
lesgrecques,  latines  6c  égyptiennes  des  empereurs  Ro¬ 
mains,  qui  a  été  fort  augmenté  depuis  par  le  comte  Mez- 
zabarbe.  Ce  recueil  fut  imprimé  pour  la  première  fois  en 
1 579t.  &  pour  la  fécondé  en  1 600.  6c  celle-ci ,  qui  eft  de 
beaucoup  la  meilleure,  n’eft  pas  toute  entière  dans  le 
Mezzabarbe.  Adolphe  alaifle  encore  une  pharmacopée  de 
fa  façon.  *  Albert  Crant ,  /.  10.  c.  14.  Ubbo  Emmius  in 
ht  fl.  Frif.  6c  Suffridus  Pétri ,  de  orig.  &  fcrip.  Frif.  Valere 
André  ,  in  bibliot.  Belg.  VofTius,  de  hift.  Latin.  Melchior 
Adam  ,  6cc. 

OCCULTES  ,  cherche %.  CLANCULAIRE. 

OCEAN ,  dieu  de  la  mer  ,  étoit  félon  les  poètes  ,  fils 
du  Ciel  6c  de  Vefta  ,  mari  de  Thetis ,  6cperedes  fleuves 
&  des  fontaines.  On  dit  qu’il  a  été  ainfi  nommé  du  mot 
Grec  Quijf  c’eft-à-dire ,  Vifie ,  comme  Solin  &  Servius 
l’ont  remarqué.  Les  anciens  ont  appcllé  l’Océan  le  pere 
de  toutes  chofes ,  parce  qu’ils  ont  eru  qu’elles  étoient  en¬ 
gendrées  de  l’humidité  :  ce  qui  eft  conforme  au  fentiment 
de  Taies,  qui  établit  l’eau  pour  premier  principe.  Selon  les 
géographes  ,  l’Océan  eft  cette  vafte  6c  large  étendue  de 
merqui  environne  toute  la  terre ,  6c  qui  en  eft  auiïï  envi¬ 
ronnée  :  de  forte  qu’on  peut  aller  par  mer  d’un  bout  à 
l’autre ,  du  levant  au  couchant ,  depuis  que  Magellan  ,  le 
Maire  6c  Browers ,  ont  découvert  des  paflàges  de  la  mer 
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du  Nord  dans  la  mer  du  Sud  ou  Pacifique.  Cet  Océan  eft 
naturellement  divifé  en  quatre  grandes  parties  qu’on  ap-> 
pelle  Océan  oriental ,  Océan  méridional ,  Océan  occiden¬ 
tal ,  Océan  feptentrional. 

L’Océan  oriental ,  comprend  la  merde  la  Chine,  l’Ar¬ 
chipel  de  faint  Lazare  vers  les  ifles  des  Larrons ,  6c  la  mer 
de  l’Anchidol  vers  l’ifle  de  Java. 

L’Océan  méridional  ou  mer  des  Indes ,  baigne  les  parties 
méridionales  de  l’Afie ,  6c  les  ifles  qui  font  aux  environs 
des  Indes,  avec  la  partie  orientale  6c  méridionale  de  l’A¬ 
frique.  Cet  Océan  comprend  le  golfe  de  Bengala,  la  mer 
6c  le  golfe  de  Perfe  ,  la  mer  &  le  golfe  d’Arabie,  la  mer 
de  Zanguebar ,  6c  la  partie  orientale  de  la  mer  d’Ethio¬ 
pie  ,  qui  va  jufqu’au  cap  de  Bonne  Efperance. 

L’Océan  occidental  qui  baigne  notre  hemifphere ,  com¬ 
prend  l’autre  partie  de  la  mer  d’Ethiopie  ,  la  mer  Atlanti¬ 
que  ,  la  mer  Mediterranée  ,  la  mer  d’Efpagne ,  la  mer  de 
France  ,  la  mer  d’Irlande ,  6c  la  mer  d’Ecolfè  du  côté  de 
l’occident.  Cette  derniere  partie  de  l’Ethiopie ,  s’étend  le 
long  de  la  côte  occidentale  de  l’Afrique,  depuis  le  cap 
de  Bonne  Efperance  jufqu’aux  environs  de  la  ligne  équi¬ 
noxiale  ,  6c  baigne  la  côte  occidentale  des  Cafres  6c  le 
Congo.  La  mer  Atlantique  s’étend  depuis  la  mer  d'Ethio¬ 
pie  ,  jufqu’aux  parties  les  plus  méridionales  de  l’Efpagne. 
La  mer  Mediterranée  eft  renfermée  entre  l’Europe  ,  l’Afie 
6c  l’Afrique.  La  mer  d’Efpagne  baigne  la  côte  occiden¬ 
tale  6c  feptentrionale  de  l’Efpagne.  La  mer  de  France  s’é¬ 
tend  le  long  des  côtes  de  Guienne  ,  6c  de  Bretagne  en 
partie.  La  mer  d’Irlande,  eft  entre  l’Angleterre,  l’Irlande, 
6c  l’Ecofle  ;  6c  la  mer  d’Ecofle  baigne  les  parties  fepten- 
trionales  de  l’Irlande  6c  de  l’Ecofle.  Cette  mer  a  été  ap¬ 
pel  lèe  Calédonienne. 

L’Océan  feptentrional  eft  fubdivifé  en  merde  Tar  tarie , 
mer  Glaciale  ,  mer  de  Noortzée  ou  de  Lidemanie ,  6c  mer 
Baltique.  La  mer  de  Tartarie  baigne  les  côtes  méridionales 
du  continent  feptentrional ,  6c  la  côte  feptentrionale  de 
la  Tartarie,  jufqu’à  la  nouvelle  Zemble.  La  mer  Glaciale 
baigne  les  côtes  de  Groènland  ,  6cc.  La  merde  Noortzée 
ou  d'Allemagne  s’étend  le  long  des  côtes  de  Norwe^e ,  de 
Danemarck ,  d’Allemagne ,  de  l’Ecofle  en  partie,  6c  de 
l’Angleterre,  jufqu’au  canal  ou  pas  de  Calais,  qui  eft  entre 
la  France  6c  l’Angleterre.  La  mer  Baltique  eft  renfermée 
entre  les  terres  de  Suede ,  de  Pologne  ,  d’Allemagne  6c  de 
Danemarck. 

A  l’égard  du  nouveau  continent  ,  les  géographes  di- 
vifent  l’Océan  en  trois  parties,  qu’ils  appellent  mer  du 
Nord,  ou  mer  Septentrionale  ;  mer  du  Sud ,  ou  Pacifique; 
6c  mer  d’Ethiopie  ou  du  Brejil.  *  Briet ,  geogr.  Baudrand  , 
diélion. 

OCHA ,  nom  ancien  de  l’ifle  d’Eubée ,  dérive  du  mot 
hebreu  Ocba ,  qui  fignifie  étroit ,  parce  que  cette  ifle  eft 
étroite.  *  Voyez.  Eufebe. 

OCHIE-HOLE ,  caverne  près  des  montagnes  deMen- 
dippedans  le  comté  de  Sommerlet  en  Angleterre.  Elle 
s’étend  fort  avant  dans  la  terre  ,  6c  il  y  a  certains  puits 
profonds  6c  de  petits  ruiflèaux  ,  dont  les  habitans  rappor¬ 
tent  mille  contes  fabuleux.  Ce  fut  près  de  ce  lieu  que  fous 
le  régné  d’Henri  VIII.  on  trouva  ,  en  creufant,  une  plaque 
de  plomb,  fur  laquelle  il  y  avoit  une  infeription,  qui 
marquoit  qu’elle  avoit  été  faite  fous  le  conlulat  de  l’empe¬ 
reur  Claude ,  pour  un  monument  de  la  viétoire ,  qu’il 
remporta  fur  les  Bretons  l'an  702.  de  la  fondation  de  Ro¬ 
me.  On  voyoit  reprefenté  fur  le  revers  un  arc  de  triom¬ 
phe  ,  avec  l’image  d’un  homme  à  cheval ,  qui  court  au 
galop  ,  6c  deux  colonnes  triomphales  avec  cette  inferi¬ 
ption  ,  deBritan.  *  Cambden  ,  Brit. 

OCHIN  ou  OKINI  (  Bernardin  )  étoit  de  Sienne» 
Après  avoir  pris  l’habit  de  religieux  parmi  les  Cordeliers , 
il  embrafla  la  reforme  des  Capucins ,  vers  l’an  1 5  34.  Ses 
foins  ne  contribuèrent  pas  peu  à  l’accroiflement  de  cette 
réforme  naiflante  ,  dont  il  fut  vicaire  general.  Quelques- 
uns  ont  avancé  qu’il  avoit  été  le  fondateur  de  l'ordre  ou 
congrégation  des  Capucins.  Plufîeurs  Froteftans  foùtien- 
nent  cette  opinion ,  6c  l’appuyent  du  témoignage  d’An¬ 
toine  Marie  Gratiani ,  évêque  d’Amelia,  Catholique  fort 
zélé.  Ce  prélat  raconte ,  dans  la  vie  du  cardinal  Com- 
mendon ,  qu’Ochin  ayant  reconnu  que  les  religieux  de 
l’obfervance  de  S.  François  étoient  extrêmement  relâ¬ 
chez,  fe  fépara  d’eux  pour  vivre  dans  la  pureté  de  f«  re- 
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gle  qu’il  trouva  bientôt  des  compagnons  de  fa  réfor¬ 
me  ;  St  qu’il  remit  l’inftitut  de  faint  François  dans  fa  pre¬ 
mière  vigueur ,  en  fondant  l’ordre  des  Capucins  avec 
Matthieu  Bafchi  d’Urbin  ,  homme  d’une  fainteté  exem¬ 
plaire  :  mais  le  contraire  fe  prouve  par  deux  raifons  chro¬ 
nologiques  i  l’une ,  que  l’étabüffement  des  Capucins  ,  fe 
fit  l’an  1525.  fous  le  pontificat  de  Clement  Vil.  &qu’0- 
chin  ne  prit  l’habit  de  Capucin  qu’en  1534.  c’eft-à-dire  , 
neuf  ans  après  ,  fous  le  pontificat  de  Paul  III.  lorfqu’il  y 
avoit  déjà  plus  de  trois  cens  religieux  profés  dans  cet  or¬ 
dre  ;  l’autre  raifon  chronologique  ,  eft  qu’Ochin  ne  fut 
qüe  huit  ans  Capucin,  &  qu’il  abandonna  fon  état  l’an 
1  542.  d’où  il  paroît,  qu’il  n’avoit  commencé  à  l’être  que 
l’an  1  5  34.  On  doit  pourtant  convenir  qu’il  fut  vicaire  ge¬ 
neral  de  cet  ordre.  Il  étoit  fçavant ,  éloquent  &  hardi  ; 
St  jamais  homme  n’a  prêché  avec  plus  de  fuccez  ,  St  avec 
plus  d’applaudiffement.  Les  plus  illuftres  prélats ,  les  prin¬ 
ces  ,  les  perfonnes  de  qualité  fe  faifoient  honneur  de  lui 
marquer  à  l’envi  leur  eftime.  Les  plus  célébrés  villes  d’I¬ 
talie  le  demandoient ,  afin  de  l’avoir  pour  prédicateur  ;  & 
fon  nom  étoit  en  fi  grande  réputation ,  que  les  curieux  ve- 
noient  de  tous  cotez  pour  le  voir  &  pour  l’entendre*  Les 
frequeiltes  converfations qu’il  eut-avec  Jean  Valdefius  ju- 
rifconfulte  Efpagnol ,  l’engagerent  dans  les  erreurs  de 
Luther  :  on  s’en  apperçut  bientôt  après ,  &  on  le  cita  à 
Rome  pour  fe  juftifier.  En  y  allant  il  rencontra  Pierre 
Martyr,  qui  le  diffuada  de  ce  voyage,  St  l’engagea  à  cher¬ 
cher  une  retraite  fûre.  Afin  de  fe  la  procurer  plus  aifé- 
ment  >  Ochin  prit  l’habit  feculier  à  Ferrare ,  &  vint  à  Ge- 
neve,  où  il  époufaune  fille  de  Luques  ,  qu’il  y  avoit  dé¬ 
bauchée  en  pafiant  par  cette  ville  ;  mais  qu’il  n’époufa 
qu’après  fon  retour  d’Angleterre.  Il  alla  à  Augfbourg ,  St 
fit  enfuite  le  voyage  d’Angleterre  avec  Pierre  Martyr ,  en 
1  547.  mais  la  mort  du  jeune  roi  Edouard  les  obligea  d’en 
fortir ,  pour  fe  retirer  à  Stralbourg.  Ochin  étoit  à  Bâle 
l’an  1555.  lorfqu’il  fut  appellé  à  Zurich  ,  pour  y  être  mi¬ 
nière  de  l’églife  Italienne.  Il  la  gouverna  jufqu’en  l’an¬ 
née  1563.  que  les  magiitrats  l’en  chafferent ,  après  l’éclat 
que  firent  fes  dialogues,  où  entre  autres  erreurs ,  il  en- 
feignoit  la  polygamie.  On  ne  voulut  point  le  foufFrir  à 
Bâle  ,  de  forte  qu’il  fe  retira  en  Pologne  ,  où  il  donna  dans 
les  erreurs  des  Sociniens.  Enfin  ayant  été  chaffé  aulfi  de  ce 
royaume  ,  il  mourut  en  Moravie  âgé  de  plus  de  80.  ans , 
abandonné  de  tout  le  monde ,  St  le  plus  miferable  de  tous 
les  hommes.  Sa  femme  ,  fon  fils  St  fes  deux  filles  mou¬ 
rurent  en  même-tems  que  lui  de  pefte.  Boverius  dans  fes 
annales  des  Capucins ,  allure  qu’Ochin  mourut  à  Gene- 
ve  ,  après  avoir  retraété  publiquement  fes  erreurs  :  &  fi 
on  l’en  croit ,  on  doit  le  mettre  au  nombre  des  martyrs  ; 
puifque  les  magiftrats  de  cette  ville  irritez  de  fa  rétra¬ 
ctation  le  firent  poignarder  dans  Ion  lit.  Mais  Gratiani 
évêque  d’Amelia ,  qui  avoit  vû  Ochin  ,  St  qui  rapporte  ce 
qu’on  vient  de  dire  de  fa  mort ,  elt  plus  croyable  que 
l’annalifte  des  Capucins.  Outre  les  dialogues  dont  nous 
avons  parlé ,  il  fit  en  langue  italienne  ,  des  commentaires 
fur  l’épître  de  faint  Paul  aux  Romains  ,  que 1  Sebaftien 
Châtillon  a  mis  en  latin ,  St  que  l’on  a  imprimez  à  Ge- 
neve,  à  Augfbourg,  &  ailleurs.  Il  laiffa  aulfi  en  même 
langue  des  commentaires  fur  les  autres  épîtres  de  faint 
Paul.  LesProteflans,  auffi-bien  que  les  Catholiques,  ne 
parlent  de  lui  qu’en  déteftant  fa  mémoire.  Beze  l’appelle 
virinfelicis  memor'u.  *Sponde,  A.C.  1525.  n.  27.(^1547. 
11.  22.  Sanderus,  bar.  203.  Florimond  de  Raymond  ,  /.  3. 
c.  5.  «.4.  Gautier  &  Genebrard,  cbron.  Crowæus ,  elencb. 
fcript.infacr.fcnpt.  &c.  Varillas ,bifi.  des  berejïes.  Gratiani, 
vie  du  card.  Commendon. 

OCHIO  :  c’eft  une  des  cinq  grandes  régions  de  l’ifle  de 
Niphon  ,  la  plus  grande  de  celles  du  Japon.  L’Ochio  eft 
la  paftie  la  plus  orientale.La  ville  capitale  de  tout  le  Japon 
y  eft  fituée.  *  Mati ,  diftion. 

OCHOSIAS,  roid’Ifraël,  fils  ci ’Acbab,  futaffocié  au 
gouvernement  par  fon  pere  ,  régna  feul  après  fa  mort , 
l’an  du  monde  3  1  3  8.  St  897.  avant  J.  C.  St  imita  fes  im¬ 
piété?..  Etant  tombé  d’une  fenêtre  à  Samarie  &  fe  voyant 
en  grand  danger  de  mourir  ,  il  envoya  confulter  Beelze- 
bub  ,  le  dieu  d’Accaron ,  pour  fçavoir  ce  qui  lui  arriverait 
de  fa  chute.  Le  Seigneur  lui  fit  fçavoir  par  Elie  ,  qu’il 
mourrait  pour  avoir  eu  recours  à  l’oracle  d'un  dieu  étran¬ 
ger  ,  comme  s’il  n’y  eût  point  eu  de  Dieu  en  Ifraël.Ocho- 
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fias  ayant  fçu  que  c’étoit  Elie  qui  avoit  parlé  ainfi,  envoya 
un  capitaine  avec  cinquante  hommes  pour  le  prendre* 
Elie  fit  defcendre  le  feu  du  ciel  fur  ce  capitaine  &  fur  tous 
fes  gens  :  ce  qu’ayant  fait  encore  à  l’égard  d’un  fécond  que 
le  roi  lui  envoya  ,  le  troifiéme  craignit  d’être  brûlé  com¬ 
me  les  deux  autres ,  St  lui  parla  avec  tant  de  fourmilion  , 
que  le  prophète  fe  lailfa  fléchir,  &  alla  avec  lui  trouver 
Ochofias,  auquel  il  prédit  fa  mort.  Elle  arriva  aufli-tôt 
après,  en  la  deuxième  année  de  fon  régné,  l’an  3139. 
dumonde,  St  896.  avant  Jefus-Chrift.  Joram, fon frere, 
lui  fucceda,  parce  qu’il  étoit  mort  fans  enfans.  *  III.  des 
Rois,  c.  ult.  IV.  c.  1.  &c.  Jofephe.  Torniel,  St  Salian  ,  in 
annal,  vet.  teft. 

OCHOSIAS,  roi  de  Juda  ,  s’appelloit  aulfi  Joacbat . ,  St 
félon  quelques-uns  ,  Où  as  St  Az.anas.  Il  étoit  fils  de  Joram 
roi  de  Juda  St  d 'Atbalie  ,  St  s’adonna  à  toutes  fortes  d’im- 
pietez  ,  à  l’exemple  de  fon  pere  ,  St  fuivant  ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  dans  la  maifon  d’Achab,  où  il  s’étoit  marié.  C’étoic 
le  dernier  fils  du  même  Joram  ,  les  autres  ayant  été  tuez 
par  les  Arabes.  Il  n’avoit  que  vingt-deux  ans  lorfqu’il 
commença  à  regner  ;  car  il  fautlirece  nombre  dans  le  II. 
livre  des  paralipomenes ,  au  lieu  de  quarante-deux  ,  auffi- 
bien  que  dans  le  IV.  livre  des  rois ,  pour  lever  la  difficulté 
qui  s’y  trouve ,  comme  les  plus  doétes  interprètes  le  re¬ 
marquent.  Ochofias  fe  joignit  à  Joram  roi  d’Ifraël ,  pour 
faire  la  guerre  àHazael  roi  de  Syrie.  Joram  y  fut  bielle , 
St  fe  fit  mener  à  Jezraël ,  où  Ochofias  l’alla  vifiter  dans 
le  tems  que  Jehu ,  qu’on  avoit  confacré  pour  roi  d’If¬ 
raël,  venoit  à  Jefraël:  pour  exterminer  la  maifon  d’A¬ 
chab.  Les  deux  rois  furent  au  devant  de  Jehu  qui  les  fit 
mettre  à  mort ,  l’an  3  1  5  1 .  du  monde ,  St  8  84.  avant  J.  C. 
C’étoit  la  première  du  régné  d’Ochofias.  *  I V.  des  Rois.  9. 
II.  des  Paraligomenes ,  22.  Saint  Jerôme  ,  in  quaft.  bebraïc * 
fup.  Paralip.  Richard. m  cbron.  fcrip.  Cajetan,  fup.  II.  Para - 
lip.  22.  cap.  Torniel,  A.  M.  3  12  8.  K.  1.314 9.  «.  1.  &  feq. 
3150.^3151. 

OCHSENFURT  ,  petite  ville  de  la  Franconie.  Elle 
eft  fur  le  Mein  ,  dans  l’évêché  de  Würtzbourg,  à 
trois  lieues  au  déifias  de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques- 
uns  prennent  Ochfenfurtpour  l’ancienne  Bofpborus.  *Ma- 
ti  ,  diftion. 

OCHSENHAUSEN  ,  bourg  avec  une  abbaye  de  Be- 
nediétins.  Elle  eft  dans  l’Algow  en  Souabe,  fur  le  Rotter, 
entre  la  ville  de  Memmingen  ,  St  celle  de  Biberach.  Cet¬ 
te  abbaye  a  dépendu  de  celle  de  faint  Blaife  ,  qui  eft  dans 
la  Forêt  Noire  :  mais  l’an  1420.  le  pape  Martin  l’affran¬ 
chit  de  fa  jurifdidtion  ,  en  reconnoiffance  de  l’honneur 
qu’il  en  avoit  reçu  ,  en  allant  au  concile  de  Confiance,  & 
n’étant  encore  que  cardinal.  *  Mati ,  diftion. 

OCHUMS  ,  riviere  de  la  Géorgie  prife  en  general , 
prend  fa  fource  au  mont  Caucafe  ,  traverfe  l’Abaffie  & 
fe  décharge  dans  la  mer  Noire  au  levant  de  Savatopoli.On 
l’appelloit  anciennement  Par  fur  as  ,Tcrfo$  ,St  Tbeffaris ,  du 
nom  d’une  petite  ville  qui  étoit  à  fon  embouchure ,  St  qui 
eft  maintenant  ruinée.  *Mati ,  diftion. 

OCHUS  ,  fleuve  de  la  BaCtriane,  qui  tirait  fa  fource 
du  mont  Paropamife.  Voyez.  OBENGIR.. 

OCHUS ,  cherchez.  DARIUS  II. 

OCK ,  riviere  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Bark;  elle 
prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Hamp  ,  d’où  elle  coule 
au  nord,  St  fe  décharge  dans  la  Tamifeà  Ship  lake.*  Mo- 
reri  anglois. 

OCKER  ,  riviere  du  duché  de  Brunfvvick  ,  en  Baffe 
Saxe.  Elle  baigne  Wolfenbutel  St  Brunfwick ,  St  fe 
décharge  dans  l’Aller  entre  Giforn  St  Zelle.  *  Mati, 
diftion. 

OCNUS ,  fils  du  Tibre  St  de  Manto ,  fille  de  Ti- 
refias ,  que  Virgile  dit  avoir  bâti  Mantoue ,  St  être  ve¬ 
nu  au  fecours  d’Enée  contre  Turnus.*J£wrfi/.  lib.  10.  verf. 

1 98.  dr  feq. 

Ille  etiampatriis  agmen  ciet  Ocnus  ab  oris , 

Patidica  Mantüs ,  &  Tufci  filius  amnis , 

Qui  muros  matrifqne  dédit  tibï ,  Mantua ,  nomen. 

O  CONNOR  DUN  ROTHERIC  ,  fe  faifoit  appcl- 
ler  roi  d’Irlande,  dans  le  tems  que  les  Anglois  entrèrent 
dans  ce  royaume  pour  la  première  fois ,  fous  le  régné 
d’Henri  II.  qui  eut  bien  de  la  peine  à  le  foumettre.  Il 
excita  divers  troubles  ,  St  fe  plaignit ,  peut-être  ,  avec 

raiion , 
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ml  ton  ,  que  la  patente  que  le  pape  Adrien  IV.  avoit  ac¬ 
cordée  au  roi  d’Angleterre  ,  lui  étoit  défavantageufe  ; 
mais  il  devint  plus  traitable,  quand  il  apprit  qu’elle 
avoit  été  confirmée  par  le  pape  Alexandre  IIl»*Cambden, 
Br  i  tan. 

OCRASAPES  ,  roi  d’Afiyrie  ,  voyez*  ACRACAR- 
NES. 

OCRIDE,  cherchez*  ACARIDE. 

OCRISIE ,  femme  de  Publius  Cornicula ,  mere  de 
Servius  Tullus ,  roi  des  Romains,  après  avoir  été  efcla- 
ve  de  la  reine  Tanaquille.  *  Plin.  /.  3  6.  c.  27.  Ovide  , 
J aftor.  I.  6. 

OCTACILIUS  PILITUS  (L.)  qni  vivoit  vers  l’an 
*50.  de  Rome,  5c  104.  avant  Jefus-Chrilt  ,futefclave,  &  j 
ayant  été  affranchi ,  il  enfeigna  la  rhétorique  ,&  fut  pré¬ 
cepteur  de  Pompée  le  Grand.  Confultez*  le  traité  des  gram¬ 
mairiens  attribué  à  Suetone  ;  faint  Jerome  en  fa  chroni¬ 
que  ,  où  il  faut  lire  Oétacilius  Pilitus ,  pour  Vullacilius 
Plotus,  Martial ,  1. 12.  epigr.  où  il  dit ,  Cacumam  fecit  Oc- 
tacilius.  *  Vofiîus  ,1.  1  de  hift.  Lat. 

OCTAIKHAN,  ou  Caan  comme  les  Mogols  pro¬ 
noncent  ,  troifiéme  fils  de  GinghizJchan ,  refufa  la  cou¬ 
ronne  des  Mogols ,  quoique  fon  pere  l’étot  defigné  fon 
fucceiTeur  en  mourant.  11  croyoit  ,  que  fon  frere  aîné 
Giagarat  5c  fes  oncles  paternels  lui  dévoient  être  preferez. 
Cependant  ce  frere  &  Outakjn  fon  oncle  le  prenant  par  la 
main  ,  l’inflallerent  eux-mêmes  fur  le  thrône  par  dé¬ 
férence  aux  dernieres  volontez  de  Ginghizkhan.  Ce 
prince  étoit  fier  ,  mais  genereux  &  liberal  :  on  dit  qu’il 
dépenfa  dix  millions  d’or  en  prefens.  Son  régné  ne  fut 
que  de  treize  ans,  car  il  mourut  pour  s’être  trop  échauf¬ 
fé  à  boire,  l’an  639.  de  l’hegire.  *  D’Herbelot ,  bibliot. 

OCTAVIE ,  Ociavia ,  fille  deCn.  Octavius ,  5c  d'Atia, 
fœur  de  l’empereur  Augujle  ,  &  petite  niece  de  Jules  Ce- 
far ,  fut  mariée  deux  fois ,  i°.  kclaudius  Marcellus  :  2°. 
à.  Marc-Antoine.  De  Marcellus,  elle  eut  le  jeune  Marcel¬ 
lus,  qui  époufa  Julie  ,  fille  d’ Augufle  ,  &  qui  mourut  à  la 
fleur  de  ion  âge,  dans  le  tems  qu’ Augufle  le  deftinoit 
pour  heritier.  Sa  mere  en  futinconfolable.  Les  filles  d’O- 
étavie  furent  Marcella  ,  mariée  à  Agrippa ,  fils  de 
Marc  -  Antoine.  Au  refte  Marc-Antoine  ,  enchanté  de 
la  fameufe  Cleopatre  ,  en  ufa  très-mal  avecOétavie,  dont 
la  vertu  ,  la  confiance  6c  l’amour  pour  cet  indigne  mari , 
furent  admirez  de  toute  la  terre.  Elle  en  eut  Antonia/W- 
née ,  qui  époufa  Domitius  Enobarbus  ,  6c  Antonia  la 
Jeune  ,  femme  de  Drufus ,  frere  de  Tibere.  Son  frere  lui 
dédia  un  temple  6c  des  portiques ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  Dion  ,  après  qu’elle  fut  morte,  l’an  743.  de  Ro¬ 
me,  6c  la  1 1. avant  Jefus-Chrift.*  Suetone,  in  Aug.  Plu¬ 
tarque  ,  in  Anton.  Dion ,  l.  48.  54 .hift. 

OCTAVIE,  femme  de  Néron  ,  étoit  fille  de  l’empe¬ 
reur  Cl  andins  6c  de  Meffaline  :  elle  naquit  l’an  795.  de  la 
fondation  de  Rome.  Elle  fut  fiancée  à  Lucius  Silanus; 
mais  Agrippine ,  qui  la  deftinoit  à  Néron  ,  fit  rompre  ce 
mariage ,  6c  engagea  fon  pere  à  la  donner  pour  femme  à 
Néron  ,  qu’elle  époufa  n’étant  âgé  que  de  16.  ans.  Néron 
fe  dégoûta  bientôt  des  charmes  qui  lui  avoient  fait  recher¬ 
cher  avec  tant  d’emprefiement  l’alliance  d’Oétavie  :  il  la 
répudia  fous  prétexte  de  flerilité  ,  &  époufa  Poppée  ,  qui 
aceufaOétavie  d’avoir  eu  un  commerce  criminel  avec  un 
defesefclaves.  On  interrogea  toutes  les  fervantes  de  cette 
princefie,  6c  on  leur  fit  fouffrir  de  fi  rudes  tourmens  ,  que 
quelques-unes  eurent  la  lâcheté  de  la  charger  des  crimes 
-dont  elle  étoit  faufiement  accufée.  Oétavie  fut  envoyée 
en  exil  dans  la  Campanie  ;  mais  les  frequens  murmures 
du  peuple  obligèrent  Néron  à  l’en  faire  revenir.  Le  peu¬ 
ple  témoigna  une  joie  extrême  de  ce  rappel  >  mais  Pop¬ 
pée  en  refientit  un  chagrin  fi  cuifant  qu’elle  crut  fa  perte' 
affurée,  fi  Oétavie  ne  perifioit  point.  Elle  s’appliqua  aux 
moyens  de  l’obtenir  ,  5c  obtint  de  Néron  par  d’inftantes 

firieres  ,  la  mort  d’Oétavie  ,  fous  prétexte  d’adultere.  On 
a  relégua  dans  une  ifle  ,  où  on  la  contraignit  de  fe  faire 
ouvrir  les  veines  à  l’âge  de  vingt  ans.  On  lui  fit  couper 
enfuite  la  tête  que  l’on  porta  à  Poppée.  Néron  intenta  une 
nouvelle  accufation  contre  Oétavie  ,  il  prétendit  qu’elle 
avoit  fait  avorter  fon  fruit.  *  Suetone,  in  Claud.  Nero. 
Tacite,  in  annal.  I.  12.&  14.  Dion  ,  hift.  I.  16.  Levinus- 
Hulfius ,  in  vit.  G&far. 

OCTAVIENS.  La  famille  des  Octaviens  de  Rome  , 
Tome  V. 


OCT  319 

Oftavia  Gens ,  etoit  originaire  des  Velitres,  comme  Sue' 
tone  raffine.  Tarquinius  Prifcus  les  mit  dans  le  fenat ,  6c 
Tullus  Hoflilius  les  aggregea  au  corps  des  patriciens. 
Depuis  ils  fe  rangèrent  parmi  les  familles  plébéiennes,  & 
fous  Jules  Cefar ,  ils  furent  rétablis  au  rang  de  la  noblefie 
par  la  loi  Caffia.  Le  premier  de  cette  famille  qui  ait  été 
élevé  aux  charges ,  eit  Cn.  Octavius  Rufus  ,  qui  fut 
quefteur  ,  comme  Suetone  l’a  marqué  dans  la  vie  d’Au¬ 
gufte.  Cn.  Oétavius  laifia  deux  fils  ,  qui  firent  deux  bran¬ 
ches  differentes.  Celle  de  l’aîné  exerça  les  premiers  em¬ 
plois  de  la  république;  &  l’autre  ne  fut  confiderable, 
que  pour  avoir  produit  l’empereur  Augufle.  Cn.  Octa¬ 
vius  ,  fils  aîné  de  Cn.  Oétavius  Rufus,  fut  préteur  l’art 
586.  de  Rome,  6c  168.  avant  Jefus-Chrilt  &  gagna  une 
bataille  navale  contre  Perfée  roi  de  Macedoine.  11  fut 
élevé  ,  en  589.  de  Rome,  &  165.  avant  jefus-Chrift ,  au 
confulat  avec  Titus  Manlius  Torquatus  ;  6c  ayant  été 
envoyé ambaffadeur  à  la  cour  d’Antiochus  Eupator,  roi 
de  Syrie,  il  fut  tué  à  Laodicée  par  Leptines ,  l’an  592. 
de  Rome  &  162.  avant  Jefus-Chrift ,  6c  fut  honoré  d’une 
ftatue  par  le  fenat.  Divers  auteurs  ont  parlé  de  lui.  Cicé¬ 
ron  en  rapporte  témoignage  dans  la  IX.  Philippique.  Ce 
conful  laifia  Cn.  Octavius,  qui  fut  au  Ai  conful  l’an  626. 
de  Rome  ,  5c  1 28.  avant  Jefus-Chrifl ,  avec  T.  Annius 
Rufus.  Celui-ci  eut  un  fils  de  même  nom  ,  qui  fut  tué  par 
les  partifans  de  Marius.  Il  laifia  deux  fils  ,  C.  ou  L.  Octa¬ 
vius  conful  l’an  679.  de  Rome,  &  7 5. avant  Jefus-Chrift, 
avec  C.  Aurelius  Cotta  ;  5c  M.  Octavius  ,  pere  de  Cn. 
Octavius  ,  conful  l’an  678.  avec  C.  Scribonius  Curio. 
La  fécondé  branche  d’Oétavius  a  commencé  par  C.  Oc¬ 
tavius  ,  chevalier  Romain,  qui  laifia  un  fils  de  même 
nom,  tribun  militaire  en  Sicile,  fous  Paul  Emile.  Ce¬ 
lui-ci  fut  pere  de  C.  Octavius  ,  qui  mena  une  vie  pri¬ 
vée  ,  content  d’un  patrimoine  très-confiderable ,  &  qui 
laifia  un  autre  C.  Octavius  ,  édile  du  peuple  ,  6c  préfet 
en  Macedoine  ,  l’an  69  3 .  de  Rome  ,  6c  6 1 .  avant  jefus- 
Chrift.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’une  des  lettres  de 
Cicéron  à  Quintus  ,  6c  par  une  infeription  qu’on  voit  à 
Rome  en  ces  termes:  C.  Ottavius  C.  F.  C.  N.  P.  Pater  Augu- 
fti  ,  TR.  Mil.  bis.  Ædilis  Pl.  cum  T.  Toranio  Judex  Qu<z- 
ftionum  imper ator  appellatus  ex  provincia  Macedonia.  Oéta¬ 
vius  époufa  Atia  ,  fille  de  Julie,  qui  étoit  foeur  de  Jules 
Cefar  ,  5c  en  eut  l’empereur  Augufle ,  6c  Oétavie  femme 
de  Claudius  Marcellus,  puis  de  Marc  Antoine.  *  Tite- 
Live,  /.  45.  Velleïus  Paterculus, l.  1.  Pline,/.  34.C.  3.  Ap- 
pien,  in  Syriac.  Cieero  }de  offic.  1.  tufe.  m  epift.  Suetone. 
Caiïiodore ,  6cc. 

OCTAVIEN ,  antipape  ,  Romain,  5c de  la  famille 
des  comtes  de  Frefeati,  fut  créé  cardinal  par  le  pape  In- 
nocentTI.  l’an  1 140.  5c  fut  envoyé  légat  en  Allemagne. 
Lorfqu’après  la  mort  d’Adrien  IV.  Alexandre  III.  fut 
mis  en  fa  place  ;  Oétavien  qui  prétendoit  au  pontificat, 
fe  fit  élire  par  deux  cardinaux  ,  5c  prit  le  nom  de  Viétor 
IV.  L’empereur  Frédéric  foutint  cet  antipape  ,  qui  fit  te¬ 
nir  l’an  1 1 6 1.  un  conciliabule  à  Pavie ,  où  Alexandre  fut 
dépofé.  Ce  pape  fut  contraint  de  venir  en  France ,  afile 
ordinaire  des  pontifes  perfecutez.  Oétavien  jouit  par  cette 
fuite ,  de  fa  domination  tyrannique  ,  5c  mourut ,  dit-on , 
de  phrenefie  à  Lucques ,  vers  la  fête  de  Pâques  de  l’an 
1 1  64.  *  Roderic,  /.  2.  Othon  de  Frifinghen  ,  de  reb.  Frid . 
Baronius,i«  annal.  T.  XII. 

OCTAVIEN  ,  Romain  de  nation,  qui  fut  fait  cardinal 
parlepapeLuce  III.  l’an  1 1  82.5c  fut  légat  en  Sicile  5c  en 
France  ,  au  fujet  de  l’affaire  du  roi  Philippe  Augujle  ,  qui 
avoit  quitté  fon  époufe  Ingeburge  de  DanemarcK  ,  pour 
prendre  Agnès  de  Meranie.  Le  cardinal  Oétavien  fut 
aufiî  évêque  d’Oftie.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  fa  mort , 
que  quelques  auteurs  mettent  en  l’an  1 206.  *  Ciaconius. 
Onuphre.  Baronius  ,  in  annal.  ^ 

OCTAVIEN  ,  de  la  mai  fon  des  Ubaldins ,  fut  fait 
cardinal  par  Innocent  IV.  l’an  1  244.  étoit  de  Florence, 
5c  fut  élevé  à  l’évêché  de  Bologne,  où  il  avoit  été  cha¬ 
noine  ,  6c  archidiacre.  Depuis  fa  promotion  au  cardina¬ 
lat,  il  fut  légat  dans  la  Romagne  5c  en  Sicile,  contre 
Mainfroi ,  puis  à  Venife ,  en  Lombardie  5c  en  France ,  5c 
mourut  vers  l’an  1  274.  *Onuphre,  hift.  des  papes.  Auberi, 
hift.  des  tard.  Ciaconius ,  5cc. 

OCTAVIEN  DE  MARTINIS,  cherchez*  MAR- 
TINIS. 
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GCTAVIEN  DE  SAINT  GELAIS, cherchez.  SAINT 


GELAIS. 

OGTAVIO,  de  Fano,  ville  de  rOmbrie,pritle  nom 
de  Clcophile  dans  le  XV.  fiecle  ,  enfeigna  à  Foffombrone  , 
6c  à  Arimini  ;  6c  fut  aimé  des  princes  de  la  maifon  de 
Medicis  ,  6c  de  ceux  de  la  cour  de  Rome.  Il  publia  divers 
ouvrages  en  vers  6c  en  profe ,  6c  étant  marié  à  Civita-Vec- 
chia  ,  fut  empoifonné  par  fon  beau-pere.  Il  mourut 
âoé  de  43.  ans,  l’an  1490.  *  François  Poliard,  en  fa 
ne.  Pierius  Valerianus ,  lib.  2.  de  infel.  lit.  Voilais,  de 
hift.  Lut. 

OCTAVIUS  (  Cn.  )  conful  Romain ,  chaffa  Cinna 
fon  collègue,  l’an  667.  de  Rome  ,  6c  87.  avant  Jelus- 
Chrift.  On  fubftitua  L.  Cornélius  Merula  à  Cinna  , 
qui  s’étant  joint  à  Marius  6c  à  Sertorius  ,  fit  mourir 
Octavius. 

OCTAVIUS, ou OCTAVIANUS  CESAR,  cherche  1* 
AUGUSTE. 

OCTAVIUS  (M.)  ancien  hiftorien  ,  cité  par  l’auteur 
de  l’origine  de  la  nation  Romaine,  pourrait  être  le  même 
qu’OcTAviusidERSENNius  ,  cité  parMacrobe  ,  /.  3.  Sa- 
turn.  c.  ult. 

OCTAVIUS  ,  poete  6c  hiftorien  du  tems  d’Horace , 
mourut ,  dit-on  ,  en  buvant.  Nous  avons  une  épigram- 
me  qu’on  fit  à  ce  fujet ,  in  append.  Virgil.  *  Pierre  Vi- 
éforius  ,  lib.  14.  c.  7.  Par.  lett.  Voflius,<fe  hift.  &  poët.  Latin. 

OCTOBRE ,  ainfi  appellé ,  parce  qu’il  étoit  le  huitiè¬ 
me  mois  de  l'année ,  en  la  commençant  comme  faifoient 
autrefois  les  Romains,  parle  mois  de  Mars.  Domitien  lui 
Voulut  donner  fon  nom,  mais  il  n’y  réuffit  pas.  Le  fenac 
Romain  lui  donna  le  nom  de  Fauftine ,  femme  d’Anto- 
mn  ,  fous  le  régné  de  cet  empereur.  Commode  le  voulut 
faire  nommer  l’invincible  .  mais  cela  n’eut  pas  plus  de  fuc- 
cès ,  6c  le  nom  d’Oétobre  lui  eft  toujours  demeuré.  *  Ma- 
crob.  faturnal.  I.  1 .  Jul.  Capitol,  in  Antonio  Pio.  Lampridius 
in  Cotnmodo.  Rofin  ,  antiq.  Rom.l.  4. 

OCYALE,  l’une  des  Pheaques  du  tems  du  roi  Alci- 
nolis ,  dont  il  eft  parlé  dans  Homere.  *  Odyft.  c.  7. 

OCYPADES,  peuples  des  Indes  d’une  figure  mon- 
ftrueufe,  dont  il  eft  parlé  dansStrabon. 

OCY  PETES ,  l’une  des  Harpies.  *Hift.  po'étic. 

OCYORE ,  fille  du  centaure  Chiron  6c  de  la  nymphe 
Charicle  ,  qui ,  fi  l’on  en  croit  les  poètes  ,  fut  changée  en 
tavalle.  *Ovid.  Metam.  /.  2. 

OCZIACOU  ou  OCZAKOW  ,  ville  de  Pologne  en 
Podolie  ,  près  de  l’embouchure  du  Boryfthene  ,  en  la 
mer  Noire.  Les  Latins  la  nomment  Actace.  Elle  appartient 
prefentement  au  Turc. 

OCZKO  D’WLASSIM  (Jean)  cardinal ,  archevê¬ 
que  de  Prague  ,  né  d’une  des  premières  maifons  de  Bo¬ 
hême  ,  fut  très-avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Charles 
IV.  empereur  5c  roi  de  Bohême,  dont  il  fut  chapelain. 
Ce  prince  lui  fit  avoir  l’évêché  d'Olmutz,  l’archevêché 
de  Prague,  6c  le  chapeau  de  cardinal,  qu’Urbain  VI. 
lui  donna  l’an  1  379.  pendant  ce  long  fchifme,  qui  fut  fu- 
nefte  à  l’églife,  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle  ,  6c  au  commen¬ 
cement  du  XV.  qu’Urbain ,  qui  craignoit  que  l’empe¬ 
reur  ne  s’attachât  à  Clement  VII.  lui  fit  faire  des  offres 
obligeantes  ;  6c  pour  le  gagner  ,  approuva  leleébon 
qu’on  avoir  faite  de  fon  fils  Wenceflas  pour  roi  des  Ro¬ 
mains  ,  6c  mit  au  nombre  des  cardinaux  Jean  Oczko, 
qu’il  nomma  en  même  tems  légat  en  Bohême.  Charles 
IV.  mourut  peu  après ,  6c  ce  nouveau  cardinal  fit  fon 
oraifon  funebre.  Wenceflas,  qui  lui  fucceda  ,  mena  une 
vie  très-déreglée  ,  s’adonna  à  des  vices  honteux  ,  6c  le 
rendit  méprifable  par  fes  débauches.  Oczko  fut  le  feul 
qui  lui  parla  fortement ,  ôc  qui  le  reprit  de  fes  vices  ; 
mais  ce  prince-  en  profita  très-peu.  Ce  cardinal  remplit 
tous  les  devoirs  d’un  prélat,  s’oppofa  aux  Fluffites  qui 
commençoient  à  débiter  leurs  erreurs,  quoiqu’en  fecret, 
fit  diverfes  fondations  pieufes  ,  6c  mourut  en  réputa¬ 
tion  de  fainteté  au  commencement  de  l’an  1381.  *  Au- 
guftin  Môraw  ,de  epifc.  Olomuc.  n.  24.  Thierri  Niem,  /.  1. 
r.  17.  Diaconius.  Auberi,  6cc. 
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GODARD  ,  feigneur  de  Biez  ,  chercher  BIEZ. 

ODDIS  (  Nicolas  de  )  de  Padoue ,  religieux  6c 
abbé  de  la  congrégation  du  mont  Olivet ,  a  été  célébré 
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dans  le  XVII.  fiecle,  6cmourutl'an  1 626.  Jacques  Tho- 
mafini  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  illuftres 
de  Padoue. 

ODDO  DE  ODDIS ,  profeflèur  en  medecine  dans 
I’univerfité  de  Padoue  fa  patrie  ,  au  commencement 
du  XVI.  fiecle  ,  6c  jufqu’en  1530.  6c  1535.  compofa  di¬ 
vers  ouvrages  de  medecine  :  comment,  inprimam  Fen.  Avi~ 
cena.  apolog.  pro  Galeno;  De  peftis  caujis  ,  &c.  Il  fut  pere 
de  Marc  Oddis  ,  auffi  profeffeur  en  medecine  en  la  mê¬ 
me  univerfitéde  Padoue.  Nous  avons  de  ce  dernier  ,  me- 
thodus  componenduruni  medicamentojrum ,  apologta  de  putre- 
dwe,  &c.  Leur  famille  a  produit  d’autres  hommes  de 
lettres.  *  Thomafini ,  in  elog.  illuft.  Patav.  Ghilini ,  theat. 
d’buom.  letter.  Jult us,  tn  chron.medic.  Vander  Linden  ,  de 
fcript.  medic. 

ODED  ,  prophète  ,  qui  reprocha  à  Phacée  roi  d’Ifraél , 
fon  inhumanité  ,  en  ce  qu’il  avoit  tué  dans  un  feul  jour  , 
fix-vingt  mille  hommes ,  6c  fait  prifonniers  deux  cens 
mille,  tant  femmes  que  filles  6c  enfans ,  dans  la  viéloire 
qu’il  remporta  fur  Achaz  roi  de  Juda,  l’an  du  monde 
3294.  avant  Jefus-Chrift  741.  *  II.  Parai.  28. 

ODENAT,  roi  des  Palmyreniens ,  6c  augufte  ,  fous 
l’empire  de  Gaflien,  s’étoit  élevé  par  fa  valeur  à  ce  de¬ 
gré  de  gloire  6c  de  puiffance.  Il  étoit  de  Palmyre  ,  ville 
de  Phemcie  ,  né  bourgeois  ,  félon  quelques-uns ,  6c  félon 
d’autres ,  prince  de  cette  ville.  Cependant  Palmyre  étoit 
colonie  Romaine  dans  le  tems  de  l’empereur  Alexandre  : 
ainfi  ce  qu’on  peut  conjeéf urer  de  plus  jufte  ,  c’eft  qu’O- 
denat  étoit  prince  des  Sarafins,  qui  habitoient  le  pays 
des  environs.  Il  s’étoit  exercé  dans  fon  enfance  à  com¬ 
battre  les  lions ,  les  léopards  6c  les  ours  :  6c  avoit  donné 
dès-lors  des  preuves  de  ce  courage ,  qui  fut  depuis  fi  fu- 
nefte  auxPerfes,  6c  qui  devint  le  fondement  de  fa  for¬ 
tune.  On  tient  pourtant  qu’il  en  fut  redevable  en  partie  à 
la  célébré  Zenobie  fa  femme  qui  fe  vantoit  d’être  iffue 
des  Ptolomées  6c  des  Cleopatres.  Après  cette  fameufe 
défaite  des  Romains  parles  Perfes ,  où  l’empereur  Vale- 
rien  fut  pris  6c  traité  avec  tant  d’ignominie  par  le  roi  Sa- 
por,  l’an  260.  tout  l’Orient  confterné  ,  tâcha  de  fléchir 
ce  Barbare  par  fes  ambaffadeurs.  Odenat  lui  enVoya  des 
députez  chargez  de  prefens  ;  mais  ces  refpeéls  furent  re¬ 
çus  avec  le  dernier  mépris.  Sapor  indigné  qu’un  fi  petit 
prince  eût  ofé  lui  écrire,  au  lieu  de  venir  lui-même,  fit 
jetter  fes  prefens  dans  la  riviere,  6c  le  menaça  de  l’exter¬ 
miner  ,  lui  6c  fa  famille  ,  s’il  ne  venoit  fe  prefenter  à  lui 
les  mains  liées  derrière  le  dos.  Ces  indignitez  firent  re¬ 
foudre  Odenat  à  fe  jetter  entièrement  dans  le  parti  des 
Romains  ,  qu’il  foûtint  avec  plus  de  fortune  qu’aucun 
autre  de  leurs  generaux.  Il  fe  joignit  à  Balifte  ,  pouffa  Sa¬ 
por  ,  lui  enleva  fes  femmes  6c  fes  trefors ,  fit  un  grand 
carnage  de  fes  troupes  au  paffage  de  l’Euph rates  ,  6c 
changea  alors  le  titre  de  prince  de  Palmyre  en  celui  de 
roi.  L’empereur  Gallien ,  fenfible  aux  malheurs  de  fon 
pere  Valerien  ,  recompenfa  Odenat ,  qui  venoit  de  le 
venger  ,  6c  le  fit  general  de  l’Orient.  Odenat  reconnut 
cette  faveur  par  une  fidelité  fincere.  L’année  fuivante 
2d1.il  fondit  fur  la  Mefopotamie  ,  qu’il  fournit  entiè¬ 
rement,  entra  fur  les  terres  de  Sapor,  6c  le  pourfuivit 
jufqu’à  Ctefiphon  ,  qu’il  affiegea  ,  dans  l’efperance  de 
délivrer  Valerien.  Quelques  hiftoriens  femblent  mar¬ 
quer  un  fécond  fiege  de  cette  ville,  dans  lequel  ce  prin¬ 
ce  l’emporta  ;  mais  ce  ne  fut  que  peu  de  tems  avant  fa 
mort.  A  fon  retour  de  Perfe  ,  il  invertit  dans  Emefe 
Quietus,  fils  de  Macrien  ,  que  ce  tyran  avoit  laiffé  en 
Orient ,  pour  y  commander  en  fa  place.  Cette  ville 
fe  rendit ,  après  que  les  habitans  eurent  jetté  la  tête  de 
Quietus  pardeffus  les  murailles  :  ainfi  Odenat  contribua 
de  fon  côté  à  exterminer  le  parti  de  Macrien  ,  qui  venoit 
d’être  défait  6c  tué  en  Illyrie  avec  fon  fils  aîné.  L’an  24 6. 
Gallien  crut  ne  pouvoir  mieux  affermir  fon  autorité 
qu’en  affociant  Odenat  à  l’empire  :  ce  qu’il  fit ,  en  lui 
donnant  les  titres  de  cefar  ,  d’augufte  6c  d’empereur, 
6c  celui  d’augufte  à  la  reine  Zenobie  fa  femme  6c  à  leurs 
enfans.  Le  nouvel  empereur  fignala  fon  avcnement  par  la 
mort  de  Balifte,  lequel,  après  une  première  révolté, 
qu’on  lui  avoit  pardonnée  ,  avoit  encore  pris  la  pour¬ 
pre  deux  années  auparavant.  Odenat  garda  l’empire  près 
de  quatre  années  ,  6c  le  perdit  avec  la  vie  ,  par  une  tra- 
hifon  des  plus  noires.  Il  avoit  pris  Ctefiphon,  6c  fe  pre- 
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paraît  à  marcher  contre  les  Goths  qui  raVageoient  l’A- 
fie  ,  lorsqu’il  fut  affafliné  avec  Herodes  ou  Herodien  , 
fon  fils  aîné ,  dans  un  feftin.  Ce  fut ,  félon  Pollion ,  par 
Meonius ,  fon  coufin ,  qui  prit  le  titre  .d’empereur  ;  ou 
félon  Syncelle,  qui  place  cette  mort  à/Heraclée  dans  le 
Pont ,  par  Odenat ,  l’un  de  fes  neveux.  La  reine  Zenobie 
fut  foupçonnée  d’avoir  trempé  dans  ce  meurtre  :  elle 
étoit  piquée  de  jaloufie  contre  Herodes ,  que  fon  époux 
avoit  eu  d’une  autre  femme.  Après  la  mort  d’Odenat , 
elle  gouverna  avec  le  titre  de  reine  de  l’Orient,  6c  fous 
le  nom  de  fes  enfans  Herennien  6c  Timolaiis.  *  Trebell. 
Pollio ,  in  trigint.  tyran.  Zofim,  /.  i .  Agathias,  /.  4.  Eulebe, 
thronic. 

ODENSE’E ,  Otonia  ou  Ottonia ,  ville  de  l’ifle  de  Fu- 
nen ,  au  royaume  de  Danemarck,  avec  évêché  fuffragant 
de  Lunden.  Les  évêques  du  royaume  s’y  affemblerent 
l’an  1 257.  pour  défendre  la  dignité  ecclefiaftique  ,  6c  y 
firent  des  reglemens  que  le  pape  Alexandre  IV.  confirma 
par  des  lettres  écrites  à  Viterbe. 

ODEN WALDT ,  ou  OTTENWALDT  :  c’eft  une 
petite  contrée  du  Palatinat  du  Rhin ,  de  laquelle  il  eft 
fouvent  parlé  dans  les  relations  des  guerres  d’Allemagne , 
c’eft  pourquoi  il  eft  bon  de  la  connoître.  Elle  eft  au  le¬ 
vant  du  Bergftrat ,  entre  le  Neckre  6c  le  comté  d’Erpach, 
&  elle  fait  la  plus  grande  partie  du  gouvernement  de 
Mofbach.  *  Mati ,  dittion. 

ODEORAN  (  Collus  )  de  la  province  de  Leinfter, 
en  Irlande  ,  a  écrit  les  annales  d’Irlande ,  que  l’on  a  en 
rnanuferit ,  fuivant  Jacques  Waræus ,  dans  fon  traité  des 
auteurs  6c  écrivains  de  ce  pays,  l.  i.c.11. Odeoran  mou¬ 
rut  l’an  1408. 

ODER ,  grand  fleuve  d’Allemagne ,  a  fa  fouce  en  un 
bourg  de  ce  nom  ,  dans  la  Silefie ,  aux  confins  de  la  Mo¬ 
ravie.  Il  eft  d’abord  peu  confiderable  ;  mais  après  s’être 
accru  des  eaux  de  l’Oppaw  ,  il  paflè  à  Ratibor  ,  à  Bref- 
law  ,  au  gros  Glogau  6c  à  Croflen  dans  la  Silefie.  Enfuite 
il  arrofe  la  marche  de  Brandebourg ,  Francfort,  Lebufs 
6c  Cuftrin,  où  il  reçoit  le  Wartl  De  là  coulant  dans  la  Po¬ 
méranie,  6c  recevant  diverfes  petites  rivières,  il  fait 
près  de  Stetinunlac,  que  ceux  du  pays  appellent  Das 
GrofsHafs,  c’eft-à-dire,  le  grand  lac,  avec  deux  ifles , 
Ufedom  5c  Wollin  ,  6c  il  fe  déchargé  enfin  dans  la  mer 
Baltique,  partirais  embouchures,  dites  Pfin,  Sevine  6c 
Divotmv.  L’Oder  eft  nommé  par  les  autres  Latins  Oder  a. 
On  l’a  auflî  nommé  Suevus ,  Gattalus,  Viadus,  6c  Viadrus. 
*  Confulter*  Cluvier ,  Bertius ,  6cc. 

ODER  ,  petite  riviere  de  France  ,  qui  coule  dans  la 
Bretagne ,  baigne  Quimpercorentin ,  6c  va  fe  décharger 
dans  la  mer  de  Gafcogne.  *  Mati ,  dittion. 

ODERBERG  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Silefie.  Elle  eft  près  du  confluent  de  l’Oder  6c  de  l’El- 
fa  ,  à  quatre  lieues  au-defliis  de  la  ville  de  Ratibor.  On 
lui  donne  38°.  32'.  de  longitude,  6c  490.  43'.  de  lati¬ 
tude. 

ODERHEIM,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  Palati¬ 
nat  du  Rhin.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Seltz ,  dans  la  pré¬ 
fecture  d’Oppenheim  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle 
d’Altzei.  On  lui  donne  240.  40'.  de  longitude,  490. 43'. 
de  latitude. 

ODERIC  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  François,  6c 
natif  de  Frioul ,  l’an  1 3  20.  publia  divers  traitez  :  entr’au- 
tres  un  livre  de  fes  voyages ,  dans  lequel  il  parle  des 
coutumes  6c  des  mœurs  des  peuples.  C’eft  cet  ouvrage 
que  Wadinge  appelle  De  mirabilibus  mundi.  Ceux  qui 
voudront  mieux  connoître  cet  auteur  ,  pourront  con- 
fulter  le  traité  des  hiftoriens  Latins  de  Voflius,  6c  Bol- 
landus,  qui  rapportent  la  vie  d’Oderic,  fous  le  quator¬ 
zième  Janvier. 

ODERISE,  cardinal,  abbé  du  Mont-Caflîn  ,  dans  le 
XI.  fiecle ,  étoit  de  la  maifon  des  comtes  de  Maries ,  dans 
la  terre  de  Labour ,  6c  fut  reçu  jeune  dans  l’ordre  de  faint 
Benoît.  L’abbé  Richer  prédit  qu’il  ferait  un  des  grands 
hommes  de  fon  tems ,  6c  ne  fe  trompa  pas  ;  car  après 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  les  fciences  6c  dans  la 
vertu  ,  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Nicolas  II.  l’an 
1059.  Depuis  il  fut  élu  abbé  du  Mont-Caffin  ,  6c  mou¬ 
rut  en  réputation  d’une  grande  pieté  ,  le  2.  Décembre  de 
l’an  1  io«p  II  avoit  compofé  divers  ouvrages  en  profe  6c 
en  vers ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  *  Paul  Dia- 
Tome  V. 


ODE  331 

cre,  l.  4. hïjl.  CaJJen.  c.  1 .  Leon  à'Ojlie ,  /.  3.  c.  14.  Ciaco- 
nius.  Auberi ,  6cc. 

ODERZO,  anciennement  Opitergiutn.  C’étoit  autre¬ 
fois  une  ville  épifcopale  ,  dont  le  fiege  a  été  transféré  à 
Ceneda.  Ce  n'elt  maintenant  qu’un  bourg  de  l’état  de 
Venife  en  Italie.  Il  eft  dans  la  marche  Trevifane  ,  fur  la 
riviere  de  Mottegano ,  à  quatre  lieues  de  Trevingo ,  vers 
le  levant.  *  Mati ,  dittion. 

ODraSCALCHI  (  Pierre-George  )  évêque  d’Alexan¬ 
drie  de  la  Paille ,  puis  de  Vigevano ,  étoit  de  Côme ,  dans 
le  Milanez.  Il  fe  rendit  fort  habile  dans  la  connoiffance 
du  droit  canon  ,  6c  fe  fit  pretre  ,  ayant  perdu  fa  femme  , 
étant  encore  jeune.  Le  crédit  de  Paul  Odefcalchi ,  évê¬ 
que  de  Cività  diPenni,  6c  gouverneur  de  Rome  ,  l’obli¬ 
gea  d’aller  à  la  cour  du  pape  Sixte  V.  qui  le  fit  p’rotono- 
raire  participant,  référendaire  de  l’une  6c  l’autre  fignatu- 
re,  6c  préfet  des  brefs  qu’on  nomme  dejuftice.  Depuis 
il  fut  choifi  pour  être  protonotaire  afliftant  à  la  canoni- 
fation  de  faint  Diego  ,  dont  il  prononça  l’éloge  devant  le 
facré  college,  6c  dont  il  compofa  la  vie.  Grégoire  XIV. 
le  fit  gouverneur  de  Ferrno  ;  6c  Clement  VIII.  le  fit  évê¬ 
que  d’Alexandrie,  6c  l’envoya  nonce  en  Suiffe.  Odefcal¬ 
chi  s’acquitta  très-bien  de  cet  emploi ,  6c  à  fon  retour 
alla  refider  dans  fon  diocefe  ,  qu’il  gouverna  d’une  ma¬ 
nière  tres-édifiante.  Il  y  abolit  des  coutumes  pernicieu- 
fes,  y  rétablit  la  difeipline  ,  6c  fe  fît  une  loi  d’imiter  en 
tout  la  conduite  de  S.  Charles.  Depuis ,  on  le  transfera 
à  l’évêché  de  Vigevano,  où  il  continua  fes  mêmes  exerci¬ 
ces,  6c  où  il  mourut  le  6.  Mai  de  l’an  1620.  Il  a  com¬ 
pofé  quelques  ouvrages  de  pieté.  Sa  famille  a  produit 
de  grands  hommes  ;  ^entr’autres  ,  Benoît  Odefcalchi* 
cardinal  l’an  1645.  évêque  de  Novare  en  1650.  6c  enfin 
pape,  fous  le  nom  d’innocent  XI.  élû  l’an  1676.  Voyez. 
INNOCEN  1  XI.  *  Ughel ,  Ital.  facr.  Ghilini ,  tbeat. 
d’Ituom.  I  et  ter. 

ODESCALGHI  (  Marc-Antoine  )  gentilhomme  dé 
Côme, dans  le  Milanez,  embraffa  l’état  ecclefiaftique, 
6c  fut  ordonné  prêtre.  Le  cardinal  Benoît  Odefcalchi , 
fon  coufin  germain ,  qui  fut  pape  dans  la  fuite,  fous  le 
nom  d’innocent  XI.  l’ayant  attiré  à  Rome,  il’ y  refula 
toutes  les  dignitez  6c  tous  les  honneurs  que  fon  mérité  6c 
fa  vertu  lui  procuraient.  Il  ne  s’employa  qu  a  des  œuvres 
de  pieté ,  principalement  à  foulager  les  pauvres  dans  leur 
mifere.  Il  donnoit  dequoi  fubfilter  honorablement  à  de 
pauvres  familles  honteufes  :  il  procurait  du  travail  à 
ceux  qui  étoient  en  état  de  gagner  leur  vie,  6c  prenoit 
un  foin  particulier  de  ceux  qui,  étant  infirmes  6c  mala¬ 
des  ,  étoient  hors  d’état  de  travailler.  Ce  faint  homme 
voyant  que  ,  quoiqu’il  y  eût  un  grand  nombre  d’hôpitaux 
à  Rome  pour  toutes  les  nations ,  ils  n’étoient  pas  nean¬ 
moins  fufRfans  pour  y  recevoir  tous  les  étrangers ,  qui 
le  plus  fouvent  étoient  obligez  de  dormir  à  la  porte  des 
églifes  ,  6c  fous  les  portiques  des  palais ,  expofez  .aux  in¬ 
jures  de  l’air  ,  6c  aux  infultes  des  paffans,  il  changea  la 
maifon  en  un  hôpital ,  pour  y  recevoir  indifféremment: 
'tous  les  étrangers,  de  quelque  nation  qu’ils  fuffent ,  6c  les 
pauvres  de  la  campagne.  Il  acheta  quelques  maifons  voi- 
fines  ,  afin  de  pouvoir  loger  un  plus  grand  nombre  de 
pauvres  ;  6c  en  peu  de  tems  il  y  mit  jufqu’à  mille  lits  , 
chaque  pauvre  ayant  le  fien  en  particulier.  Il  les  fervoic 
lui-même  ,  les  inftruiloit ,  6c  entretenoit  dés  tailleurs 
pour  raccommoder  leurs  habits  6c  leur  en  donner  de 
neufs ,  lorfqu’ils  en  avoient  befoin.  Il  alloit  fouvent  le 
foir  par  la  ville  pour  chercher  les  pauvres  ;  6c  s’il  en  trou- 
voit,  il  les  faifoit  monter  dans  fon  caroffe  6c  les  condui- 
foit  à  Ion  hôpital.  Il  continua  ces  exercices  de  charité  juf¬ 
qu’à  fa  mort,  qui  arriva  l’an  1 67 o.  6c  donna  tous  fes  biens 
à  cet  hôpital, dont  le  cardinal  Odefcalchi  prit  un  foin  par¬ 
ticulier  après  fa  mort.  Comme  cet  hôpital  étoit  contigu 
à  l’églife  de  fainte  Marie  in  Porticu ,  cette  églife  y  fut  an¬ 
nexée,  6c  on  lui  adonné  le  nom  de  fainte  Gale ,  à  caufe 
que  l’on  prétend  que  cette  Sainte  avoit  autrefois  fondé  un 
hôpital  au  même  endroit.  Le  cardinal  Odefcalchi  étant 
pape,  l’a  fait  rebâtir  de  fond  en  comble  avec  beaucoup 
de  magnificence,  6c  l’hôpital  eft  devenu  confiderable,  y 
ayant  ordinairement  plus  de  trois  mille  lits  pour  y  rece¬ 
voir  les  pauvres.  *  Mémoires  du  tems. 

ODESCALGHI  (Thomas  )  qui  étoit  auflî  parent  du 
pape  Innocent  XI.  eut  dans  fa  jeunefle  beaucoup  d’incli- 
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nation  pour  les  armes  ;  mais  ayant  fini  fes  études  à  Co¬ 
rne,  il  vintauffi  à  Rome,  où,  à  l’exemple  de  Marc- An¬ 
toine  Odefcalchi ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  precedent , 
il  s’employa  à  des  œuvres  de  charité.  Innocent  XI.  étant 
parvenu  au  fouverain  pontificat ,  le  fit  fon  aumônier  fe- 
cret,  &  maître  de  fa  garderobe  :  &  comme  ileonnoiflbit 
l’affection  6c  la  tendreffie  qu’il  avoit  pour  les  pauvres  ,  il 
fe  repofa  fur  lui  du  foin  de  l’fiôpital  de  fainte  Gale.  Ce 
prélat  voyant  que  dans  cet  hôpital  il  y  venoit  des  jeunes 
enfans  qui  n’avoient  aucune  éducation ,  les  voulut  fépa- 
rer  des  autres  pauvres,  6c  acheta  l’an  1684.  une  maifon 
où  ils  pufTent  être  reçus  ,  6c  y  être  inflruits  dans  la  pieté  ; 
6c  le  pape  en  donna  la  direction  aux  clercs  réguliers  des 
écoles  pieufes.  On  y  affiembla  d’abord  trente-huit  en- 
fans  ;  6c  leur  nombre  s'étant  augmenté  jufqu’à  foixante 
6c  dix  ,  le  pape  ordonna  qu’on  leur  donnât  par  mois  cent 
écus  Romains  pour  leur  entretien.  On  les  envoyoit  le 
jour  chez  divers  ouvriers ,  pour  y  apprendre  des  mé¬ 
tiers  >  mais  Thomas  Odefcalchi  jugea  qu’il  étoit  plus  à 
propos  de  faire  venir  dans  l’hôpital  des  ouvriers  en  laine , 
afin  que  les  enfans  n’eufTent  pas  lieu  de  fortir.  Comme 
ce  lieu  étoit  trop  étroit ,  ce  prélat  en  acheta  un  plusfpa- 
tieux  en  l’an  1  68  6. à  Ripcgrande.il  y  fit  faire  des  bâtimens 
fuffifans  pour  y  contenir  les  ouvriers  6c  les  enfans  qui  y 
furent  transferez  l’an  1689.  6c  dont  lé  nombre  fut  au¬ 
gmenté  jufqu’à  cent  cinquante  par  le  pape  Innocent, XII. 
l’an  1  692.  qui  leur  affigna  un  fonds  pour  leur  nourriture 
6c  leur  vêtement ,  outre  le  profit  qu’ils  pouvoient  reti¬ 
rer  de  leur  travail.  Odefcalchi  augmenta  aufii  les  bâti¬ 
mens;  6c  on  le  vit  porter  des  pierres,  delayerle  mor¬ 
tier,  6c  fervir  quelquefois  de  manœuvre.  Ce  faint  hom¬ 
me  mourut  le  9.  Novembre  1692.  ayant  laide  un  legs 
confiderable  à  cet  hôpital ,  que  l’on  appelle  faint  Michel 
de  Ripegrande.  Il  donna  auffi  le  droit  qu’il  y  avoit ,  com¬ 
me  fondateur  ,  à  dom  Livio  Odefcalchi ,  neveu  d’inno¬ 
cent  XI.  6c  dom  Livio  l’ayant  cédé  l’an  1693.  à  Inno¬ 
cent  XII.  ce  pontife  augmenta  encore  les  bâtimens  avec 
Beaucoup  de  magnificence,  audi-bien  que  le  nombre 
des  enfans,  qui  eft  de  deux  cens  cinquante  ;  6c  il  y  éta¬ 
blit  l’an  1695.  une  manufacture  de  draps.  Dom  Livio 
Odefcalchi  ,  qui  fut  duc  de  Bracciano ,  6c  chevalier  de 
la  toifon  d’or ,  mourut  à  Rome  fans  alliance  le  7.  Septem¬ 
bre  171?-  laiffant  de  très-grands  biens,  6cnommapour 
fon  légataire  univerfel  N.  Erba  ,  fils  de  Benoit  Erba,  fe- 
nateur  de  Milan  ,  6c  de  N.  Odefcalchi  fa  fœur,  à  la  char¬ 
ge  de  porter  le  nom  6c  les  armes  d’Odefcalchi ,  6c  de  s’é¬ 
tablir  à  Rome.  Le  nouveau  duc  de  Bracciano  époufa  i°. 
le  7.  Janvier  1717.  Flaminia-Marie-Françoifte  Borghefe  , 
fille  de  Marc-Antoine  ,  prince  de  Sulmone  6c  de  Roffiano  , 
6c  de  Flaminia  Spinola  ,  morte  en  couches  le  6.  Novem¬ 
bre  1718  :  2°.  avec  difpenfe,  le  10.  Décembre  1721. 
Marie-Magdelaine  Borghefe  fœur  de  fa  première  fem¬ 
me  ,  dont  une  fille  née  le  2  5.  Oébobre  1722.  Il  a  pour  fre- 
re  Benoist  Erba  Odefcalchi ,  né  le  9.  Août  1679.  lequel 
étant  vicelegat  de  Bologne  ,  fut  nommé  nonce  en  Polo¬ 
gne  ,  puis  archevêque  de  Milan  en  Août  1712.  6c  cardi¬ 
nal  par  le  pape  Clement  XI.  le  30.  Janvier  1713.  *Mem. 
du  tems. 

ODESSE  ,  Odejfus ,  ville  de  la  Méfié  inferieure  ,  avec 
une  montagne  de  même  nom  ,  proche  le  pont  Euxin,  en¬ 
tre  Meffiembrie  6c  Dionyfiopole.  *  Ovid.  /.  1 .  tnjl.  eleg . 
o.  Etienne  de  Béance. 

ODE  T  DE  C  O  L  I G  N I ,  cherchez.  C  O  L  I- 
GN  I. 

ODEUM  ,  nom  grec  d’un  certain  lieu  ,  dont  parle  Vi- 
truve ,  6c  que  M.  Perrault  fon  traducteur  a  confervé , 
parce  qu’il  n’auroit  pu  être  rendu  en  françois  que  par 
une  longue  circonlocution  ;  ce  qui  lui  aurait  été  d’au¬ 
tant  plus  difficile ,  que  les  interprètes  ni  les  grammairiens 
ne  s’accordent  point  fur  l’ufage  de  cet  édifice.  Suidas, 
qui  tient  que  ce  lieu  étoit  deltiné  à  la  répétition  de  la 
mufique  qui  devoir  être  chantée  fur  le  grand  theatre , 
fonde  fon  opinion  fur  l’étymologie  ,  qui  eft  prife  d 'Ode  , 
mot  grec  ,  qui  fignifie  une  cbanfon.  Le  feholiafte  d’Ari- 
ftophane  eft  d'un  autre  avis  :  il  penfe  que  Yodeutn  fervoit 
à  la  répétition  des  vers.  Plutarque  dans  la  vie  de  Pericles , 
dit  qu’il  étoit  fait  pour  placer  ceux  qui  entendoient  les 
muficiens  lorfqu’ils  difputoient  du  prix.  La  defeription 
qu’il  en  donne  fait  entendre  que  Yodeum  avoit  la  forme 
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d’un  theatre;  puifqu’il  dit  qu’il  y  avoit  des  fieges  6c  des 
colonnes  tout  autour ,  6c  qu’il  étoit  couvert  en  pointe  de 
mâts  6c  d’antennes  pris  fur  les  Perfes.  Le  poète  comique 
Cratinus  difoic  fur  cela  pour  plaifanter  ,  que  Péricles 
avoit  réglé  la  forme  de  Yodeum  d’Athenes  à  fa  tête  ,  qu’il 
avoit  extrêmement  pointue  :  enforte  que  les  poètes  de 
fon  tems  voulant  fe  mocquer  de  lui  dans  leurs  comédies, 
le  délîgnoient  fous  le  nom  de  Jupiter  Scinos  Cepbalos , 
c’eft-à-dire  ,  qui  a  la  tête  pointue  ,  comme  un  cure- 
dent  que  les  anciens  faifoient  dubois  d’un  arbriffieau  ap- 
pellé  Scinos  ,  qui  eft  le  Lentifque.  *  L’abbé  Danet. 

ODI  AA ,  ville  capitale  du  royaume  de  Siam  ,  cherchez. 
SIAM. 

ODI  AM  ,  petite  ville  d’Angleterre,  qui  donne  fon 
nom  à  une  contrée  du  comté  de  Hamp.  Elle  apparte- 
noit  ci-devant  à  l’évêque  de  Winchefter.  On  trouve 
près  de  là  les  ruines  d’un  célébré  château  ,  où  treize 
Anglois  foùtinrent  quinze  jours  toutes  les  forces  du  dau¬ 
phin  de  France,  fous  le  régné  du  roi  Jean.  *  Dittionaire 
Anglois. . 

ÔDIER,  ODIEL ,  riviere  de  l’Andaloufie  en  Efpa- 
gne.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  l’Eftremadure  ,  6c 
coulant  du  nord  au  fud,  elle  va  fe  décharger  dans  le  golfe 
de  Cadix ,  à  Aliarque  ,  entre  l’embouchure  de  la  Guadia- 
nc  6c  celle  du  Tinio.  *  Mati ,  diction. 

ODILBERT  ,  archevêque  de  Milan,  dans  le  IX.  fiecle, 
fit  pour  réponfe  à  Charlemagne ,  un  traité  des  ceremonies 
du  baptême,  qui  fe  trouve  manuferit  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  M.  Colbert.  Le  P.  Mabillon  a  donné  dans  le  qua¬ 
trième  tome  de  fes  analeétes  ,  la  lettre  qui  fert  de  préfacé 
à  cet  ouvrage.  *M.  Du  Pin  ,  bibliot.  des  aut.  ecclejiaft.  du 

IX. Jtecle. 

ODILON ,  moine  de  faint  Medard  de  Soiffions,  flo- 
rifToit  vers  l’an  920.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  tranflation 
des  reliques  de  faint  Sebaftien  martyr,  6c  de  faint  Gré¬ 
goire  pape,  dans  le  monaftere  de  faint  Medard  ,  adreffié 
à  Ingrand  ,  doyen  de  cette  abbaye ,  qui  fut  ordonné  évê¬ 
que  de  Laon  l’an  932.  Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  Bol- 
landus  ,  6c  dans  le  IV.  fiecle  Benediébin  du  pere  Ma- 
billon.*  M.  Du  Pin  ,  bibliot.  des  auteurs  ecclejiaftiques  du 

X. Jîecle. 

ODILON  (Saint)  cinquième  abbé  de  Clugni  ,  fils  de 
Béraud  ,  furnommé  le  Grand ,  fei,gneur  de  Mercœur  6c  de 
Ger berge  d’Auvergne  ,  né  l’an  962.  entra  jeune  dans  l’ab¬ 
baye  de  Clugni ,  fuccedaà  faint  Majolel’an  994.  6c  gou¬ 
verna  cette  congrégation  pendant  56.  ans.  L’églife  de 
Lyon  le  voulut  avoir  pour  fon  évêque  après  la  mort  de 
Burchard  ;  mais  il  refufa  cet  honneur  pour  vivre  dans  la 
folitude.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Majole  fon  prédecef- 
feur,  6c  celle  de  l’imperatrice  Adélaïde ,  qu’Henri  Ca- 
nifius  a  publiée  dans  le  V.  tome  de  fes  anciennes  leçons  , 
6c  que  le  P.  Martin  Marrier  a  mife  dans  la  bibliothèque 
de  Clugni.  Nous  y  avons  auffi  quatre  hymnes  ,  que  faint 
Odilon  compofa  à  l’honneur  du  même  faint  Majole  » 
quatorze  fermons  pour  les  fêtes  de  Notre-Seigneur  6c 
des  Saints  ;  6c  l’ordonnance  qu’il  publia  dans  fa  congré¬ 
gation  pour  la  fête  ou  mémoire  des  morts,  qu’il  établit, 
6c  que  leglife  a  depuis  reçue  ;  quelques  lettres  à  faint 
Fulbert ,  évêque  de  Chartres.  Il  mourut  quelque  tems 
avant  minuit  du  dernier  jour  de  l’an  1048.  âgé  de  87. 
ans.  L’églife  fait  fa  fête  le  premier  de  Janvier.  Le  cardi¬ 
nal  Pierre  Damien  a  écrit  fa  \\c.*  Confultez.  Glaber,  /.  y. 
c.  4.  Alberic  ,  in  chron.  Fulbert  de  Chartres  ;  Hugues  de 
Flavigni  ;  Sigebert  ;  Pierre  de  Blois;  Trithêrne;  Baro- 
niusi  Bellarmin  ;  Voffius  ;  Poffievin  ;  Marrier;  Sainte- 
Marthe  ,  6c  divers  autres  auteurs  qui  parlent  de  lui  ;  M. 
du  Pin  ,  bibliot.  des  aut.  ecclef.  du  X.Jîecle.  Baillet ,  vies  des 
Saints.  Nouvelles  vies  des  Saints ,  à  Paris  chez  Lottin,  en 

l71°-  ...  . 

ODIN  ,  dieu  des  anciens  Danois ,  avant  qu’ils  euffent 
embraffé  le  Chriftianifme  ,  préfidoit ,  félon  eux,  fur  les 
combats  ,  avec  un  autre  dieu  nommé  Tbor.  Queique<  fça- 
vans  croyent  qu’Odin  6c  les  autres  dieux  du  nord  étoient 
des  magiciens,  qui  vinrent  en  Suede  6c  en  Danemarck  , 
de  la  Scythie  Afiatique;  6c  qui  par  le  moyen  de  la  magie, 
firent  accroire  aux  peuples  qu’ils  étoient  les  mêmes 
dieux ,  que  l’on  adorait  déjà  ,  6c  dont  ils  prirent  les  noms 
pour  tromper  plus  facilement  les  fimples.  Odin  ne  pou¬ 
vant  éviter  la  mort ,  commanda  qu’on  le  brûlât ,  dès 
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qu’il  aurait  abandonné  fon  corps ,  6c  -dit  que  fort  ame 
s’en  retourneroit  à  Afgardie  ,  d’où  il  étoit  venu  ,  pour  y 
vivre  éternellement.  C’eft  ainfi  que  fe  nommoit  la  capi¬ 
tale  du  pays  ,  d’où  ces  prétendus  dieux  étoient  fortis ,  6c 
où  les  Danois  plaçoient  leur  Valbull ,  ou  champs  Elifees. 
On  dit  qu’ils  étoient  venus  d’auprès  des  marais  Meoti- 
des ,  du  tems  de  Pompée  ,  en  fuyant  les  armes  Romai¬ 
nes.  Si  cela  étoit  vrai ,  il  faudrait  que  c’eût  été  du  tems 
que  Pompée  vainquit  Mithridate  ,  6c  porta  la  terreur 
du  nom  Romain  jufqu’au  Bofphore  Cimmerien.  Mais 
comme  il  ne  fournit  pas  les  nations  qui  font  au  nord  du 
Pont-Euxin  ,  il  y  a  peu  d’apparence  qu’aucun  de  ces  peu¬ 
ples  ait  été  alors  contraint  d’abandonner  pour  jamais  fon 
pays ,  6c  moins  encore  que  peu  de  gens  ayent  fui  delà 
aufll  loin  qu’en  Suede  6c  en  Danemarck.  *  Barthol.  An- 
tiq.Dan. 

ODINGTON,  Anglois,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Benoît,  vers  l’an  1280.  poffedoit  la  philofophie  6c  les 
mathématiques  ,  ce  qu’il  témoigna  par  la  compofition 
de  deux  traitez  ;  le  premier  intitulé  :  De  motibus  planeta- 
rutn  ;  6c  l’autre ,  De  mutatione  aëris.  *  Pitfeus  ,  de  illuft. 
Angl .  fcript «  p.  362. 

ODMAN  ,  OSMAN  ou  OTHMAN  ,  troifiéme 
calife  ou  fuccelfeur  de  Mahomet  ,  cherchez*  OTH¬ 
MAN. 

ODOACRE  ,  Odoacer ,  fils  d’£ d'tcon  ou  d'Edicas  ,  roi 
des  Erules  ou  Elures,  des  Scirthes  &  Turcillingiens,  peu¬ 
ples  originaires  de  Scythie  ,  fut  appelle  en  Italie  par  les 
partifans  de  Nepos  l’an  476.  6c  s’étant  faifi  du  pays  des 
Vénitiens  ,  6c  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  défit  Orefte  6c 
fon  frere  Paul  ,  6c  relégua  Augultule  dans  un  château 
près  de  Naples.  C’eft  ainfi  qu’il  acheva  de  détruire  l’em¬ 
pire  Romain  en  Italie.  Mais  il  ufa  avec  grande  modeftie 
de  fa  fortune  ,  fe  contentant  d’être  fouverain  ,  fans  pren¬ 
dre  les  ornemens  extérieurs.  Quoiqu’il  fût  Arien  ,  il  ne 
maltraita  point  les  Catholiques  ;  au  contraire  il  leur  ac¬ 
corda  beaucoup  de  grâces  à  la  priera  de  quelques  évê¬ 
ques.  Depuis  il  fit  la  guerre  aux  Rugiens  ,  peuples  d’Al¬ 
lemagne  ,  vers  la  mer  Baltique.  Il  les  défit  en  bataille 
l’an  487.  prit  leur  roi  appellé  Pelethus  ,  ou  Pheba  ,  avec 
fa  femme  nommée  Gifa  ,  &  les  envoya  en  Italie.  Frédéric 
leur  fils  prit  la  fuite ,  6c  alla  trouver  dans  la  Mœ(ie,Theo- 
doric  roi  des  Goths  ,  qui  lui  donna  des  forces  pour  fe 
rétablir  ;  mais  il  en  fut  encore  chaffé.  Depuis  Theodoric 
paffa  en  Italie  l’an  489.  Odoacre  alla  au-devant  de 
lui  ,  pour  lui  en  fermer  l’entrée  ,  6c  perdit  une  bataille 
dans  le  pays  des  Vénitiens.  Il  eut  le  même  malheur  deux 
autres  fois  ;  6c  fe  vit  contraint  de  s’enfermer  l’an  490. 
dans  Ravenne  ,  où  Theodoric  mit  le  fiege  ,  qui  dura 
deux  ans;  &  ce  prince  s’ennuyant  de  cette  longueur ,  fit 
la  paix  avec  Odoacre  ,  6c  partagea  l’empire  d’Italie  avec 
lui.  Peu  de  tems  après  ,  Theodoric  le  fit  tuer  dans  un 
feftin  l’an  493.  *  Procope  ,  /.  1.  de  bell.  Got.  Jornandés , 
de  reb.  Got.  Cafiiodore  ,  in  chron.  Nicephore.  Paul  Dia¬ 
cre  ,  6cc. 

ODOARD  ,  duc  de  Parme  ,  cherchez*  EDOUARD 
ou  ODOUARD. 

ODOLLA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
C’eft  proche  de  cette  ville  qu’étoit  la  caverne  où  David 
fe  retira.  *  I.  Rois  ,22.  Micbée  ,  1.  1^. 

ODOMASTE ,  pere  de  Cyriade  ,  l’un  des  trente  ty¬ 
rans  dont  Trebellius  Pollion  a  fait  l’hiftoire  ,  qui  fuyant 
fon  pere  ,  fe  retira  chez  les  Perfes  ,  &  devint  ami  de  Sa- 
por,  roidePerfe  ,  qu’il  engagea  à  faire  la  guerre  aux 
Romains.  *  Pollio,b/  50.  tyrannis  ,  vita  Cyriadis. 

ODON  j  ou  EUDES,  cherchez*  EUDES. 

ODON  (  faint  )  fécond  abbé  de  Clugni  ,  que  fa  pieté 
6c  fon  fçavoir  rendirent  illuftre  dans  le  X.  fiecle  ,  étoit 
fils  d ’Abbon  ,  6c  né  à  Tours  l’an  879.  Il  fut  élevé  par 
Foulques  ,  comte  d’Anjou  ,  6c  fait  chanoine  de  faint 
Martin  de  Tours  à  l’âge  de  1 9.  ans.  Il  vint  enfuite  à  Pa¬ 
ris  ,  où  il  fut  difciple  de  faint  Remi  d'Auxerre.  L’amour 
de  la  folitude  lui  fit  prendre  l’habit  de  moine  à  Clugni , 
où  il  fut  élevé  à  la  dignité  d’abbé  après  Bernon  l’an  927. 
La  fainteté  d’Odon  contribua  beaucoup  à  augmenter  la 
congrégation  de  Clugni ,  qui  fut  accrue  d’un  très-grand 
nombre  de  monafteres.  Les  papes. &  les  évêques  ,  auffi- 
bien  que  les  princes  feculiers  avoient  une  eftime  particu¬ 
lière  pour  ce  faint  abbé ,  qu’ils  prenoient  ordinairement 
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pour  arbitre  de  leurs  différends.  Il  mourut  Pan  942.  fe- 
Ion  Flodoard  ,  ou  944.  comme  Veulent  les  autres.  Il 
s’étoit  autant  appliqué  à  l’étude  ,  qu’à  l’aggrandiffement 
de  fon  ordre.  Etant  chanoine  ,  il  fit  un  abrégé  des  mo¬ 
rales  de  faint  Grégoire  ,  6c  des  hymnes  en  l’honneur  de 
faint  Martin.  Etant  encore  (impie  moine  ,  il  compofà 
trois  livras  du  facerdoce  ,  fur  la  prophétie  de  Jeremie  * 
dédiez  à  1  urpion  évêque  de  Limoges  :  ils  portent  le  titre 
de  Collations ,  ou  de  Conférences  :  6c  d’autres  leur  don¬ 
nent  le  nom  d  Occupations.  Etant  abbé  il  écrivit  en  qua¬ 
tre  livras  la  vie  de  faint  Geraud  ou  Gérard  comte  d’Aü- 
rillac  ,  adreffée  à  Aimond,  abbé  de  Tulle,  &  celle  de 
faint  Martial  de  Limoges ,  un  écrit  fur  ce  que  faint  Mar¬ 
tin  eft  égalé  aux  autres  apôtres ,  divers  fermons  ,  6c  urt 
panégyrique  de  faint  Benoît.  Ces  ouvrages  (ont  impri¬ 
mez  dans  la  bibliothèque  de  Clugni ,  avec  des  hymnes  fut 
le  faint  Sacrement  6c  la  Magdelaine.  On  lui  attribue  en¬ 
core  une  relation  de  la  tranflation  de  faint  Martin  ;  6c  nos 
plus  illuftres  critiques  l’en  croyent  véritablement  l’au¬ 
teur  ,  malgré  les  défauts  dont  cette  piece  eft  remplie  î 
mais  M.  l’abbé  des  Thuilleries  paraît  avoir  prouvé  dans 
une  differtation  imprimée  en  171 1.  que  c’eft  l’ouvrage 
d’un  impofteurqui  vivoit  avant  le  XII.  fiecle.  L’ancien 
auteur  de  fa  vie  ,  remarque  qu’étant  à  Rome  ,  il  avoit 
corrigé  la  vie  de  faint  Martin.  On  attribue  encore  à 
Odon  ,  la  vie  de  faint  Grégoire  de  Tours  ,  rapportée  pat 
Surius.  Le  pere  Mabillon  remarque  qu’il  y  a  dans  la  bi** 
bliotheque  des  Carmes  reformez  de  Paris  ,  un  manu- 
fc rît  qui  a  autrefois  appartenu  au  monaftere  de  faint  Ju¬ 
lien  de  Tours  ,  où  l’on  trouve  un  grand  ouvrage  en  vers* 
intitule  ,  Occupations  de  l'abbé  Odon.  Il  ajoute  que  cet  ou¬ 
vrage  eft  divifé  en  quatre  livres  ,  dont  le  premier  eft  de 
la  création  du  monde  ,  le  fécond  de  la  formation  de 
l’homme  ;  le  troifiéme  de  fa  chûte  ;  &  le  quatrième  de 
la  corruption  de  la  nature.  C'eft  par  erreur  que  l’on  a 
attribué  à  cet  Odon  ,  la  vie  de  faint  Maur ,  qui  eft  d’O¬ 
don  abbé  de  faint  Maur  des  Foffez.  On  lui  attribue  auffx 
fauffement  quelques  chroniques  ,  que  Thomas  de  Luc- 
ques  a  compofées  fous  le  nom  d’Odon  ,  comme  il  a  été 
remarqué  par  l’auteur  de  l’hiftoire  des  comtes  d’Angers  » 
rapportée  dans  le  dixiéme  tome  du  fpicilege.  Sigebert 
donne  à  Odon  la  qualité  de  muficien  ,  6c  dit  qu’il  a 
été  fort  propre  à  compofer  6c  à  déclamer  des  fermons ,  6c 
à  faire  des  hymnes  pour  les  SS.  La  vie  d’Odon  a  été  écrite 


par  un  de  fes  difciples ,  appellé  Jean,  qu’il  avoit  rencontré 
en  Italie  dans  fon  voyage  de  l’an  938.  &  qu’il  avoit  ame¬ 
né  avec  lui  à  Pavie  ,  où  il  lui  avoit  fait  faire  profedïon  de 
la  vie  monaftique.  Elle  eft  divifée  en  trois  livres ,  6c  im¬ 
primée  dans  la  bibliothèque  de  Clugni ,  6c  dans  le  V* 
fiecle  Benediétin  du  pere  Mabillon  ,  qui  nous  a  auflî 
donné  une  autre  vie  d’Odon  ,  écrite  par  Balgadus  ,  qui 
vivoit  environ  deux  cens  ans  après  la  mort  de  cet  abbé* 
*  Confultez*  les  auteurs  de  la  bibliothèque  de  Clugni  , 
Flodoard  ,  in  chron.  Aimoin  ,  /.  2.  de  nurac.  S.  Bened.  c . 
4.  Sigebert ,  in  cat.  c.  1 24.  &  in  chron.  Glaber  ,  Trithê- 
me  ,  Bellarmin  ,  Baronius  ,  Poffevin  ,  Sainte-Marthe  , 
Voffius,  6cc.  M.  Du  Pin,  bibliot.  des  auteurs  ecclefaftiques 
du  X.  fiecle. 

ODON ,  dit  SEVERE  ,  originaire  de  Danemarck  , 
né  en  Angleterre  ,  de  parens  idolâtres  ,  connut  par  la  fré¬ 
quentation  de  quelques  Chrétiens  ,  la  vérité  de  notre  re¬ 
ligion  ,  6c  reçut  le  baptême.  Comme  il  fçavoit  la  langue 
latine  6c  la  grecque  ,  qu’il  compofoit  en  vers  ,  6c  qu’il 
parloit  bien  ;  on  le  fit  connoître  au  roi  Edouard  ,  qui 
l’aima  6c  l’éleva  à  l’évêché  de  Salisburi ,  puis  à  l’arche¬ 
vêché  de  Cantorberi.  Ce  prélat  publia  divers  poèmes , 
desépîtres  ,  des  ordonnances  fynodales  ,  un  traité  de  la 
prefence  réelle  du  corps  de  Jcfus-Chrift  dans  l’Eucha- 
riftie  ,  6c  quelques  traitez  hiftoriques.  Il  mourut  l’an 
959.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.  Jcript.  &c.  Confultez*  M. 
Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclef.  du  X.  Jtecle. 

ODON  ,  moine  de  faint  Maur  des  Foffez  l'an  105?. 
écrivit  la  vie  du  comte  Burchard.  Voyez*  les  remarques 
fur  la  bibliothèque  de  Clugni ,  col.  67.  68.  &  117.  efc. 
C’eft  auffi  de  lui  qu’eft  la  vie  de  faint  Maur  ,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  attribuée  fauffement  à  faint  Odon  abbé  de 
Clugni. 

ODON  ,  que  quelques-uns  nomment  Odard  ,  évêque 
de  Cambrai  ,  natif  d’Orléans  ,  fut  le  premier  abbé  de 
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faint  Martin  de  Tournai ,  où  il  avoit  enfeigné,  6c  fuc¬ 
ceda  dans  l’évêché  de  Cambrai  à  Manaffez  IL  vers  l’an 
1105.  Depuis,  ayant  refufé  de  recevoir  l’inveftiture  des 
«nains  de  l’empereur  Henri  IV.  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  l’abbaye d’Anchin  ,où  il  mourut  l’an  1113.  Les  auteurs 
de  ce  tems-là  parlent  de  lui  comme  d’un  prélat  éloquent 
qui  entendoit  bien  l’écriture  ,  qui  étoit  doéle  6c  fubtil. 
Il  compofa  divers  ouvrages  ,  dont  le  plus  confiderable 
eft  intitulé  ,  B  revis  expojitio  in  canonetn  miffa  divift  in  IV. 
diftinttiones  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des 
peres  ,  où  l’on  a  mis  dans  celle  de  Cologne  ces  autres  , 
De  peccato  originali ,  lib.  III.  De  blafphemia  in  Spiritum  S. 
Homilia  de  villico  iniquitatis.  On  lui  attribue  encore  une 
difpute  contre  un  Juif  nommé  Leon  ,  un  traité  de  l’in¬ 
carnation  ,  des  conférences,  6cc.  *  Molanus ,  in  nat.  SS. 
Belg.  &  in  au5t.  Le  Mire  ,  in  cod.  donat.  piarum.^c.  73. 
Lindanus  ,  de  Tenerœm.  I.  2.  c.  1.  n.  11.  Trithême  6c 
Bellarmin ,  de  fcript.  ecclef.  Gazei  ,  bift.  ecclef.  du  Pays- 
Bas  ,  Valere  André  ,  bibliotb.  Belg.  PofTevin  ,  in  appar. 
facr.  où  il  fait  deux  auteurs  de  cet  Odon.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  T.  1.  Galha  Cbrift.  Henri  de  Gand  ,  &c. 

ODON,  dit  Cantianus  ,  de  Kent ,  parce  qu’il  étoit 
natif  de  cette  province  en  Angleterre  ,  vivoit  dans  le 
XII.  fiecle  ,  6c  prit  l’habit  de  l’ordre  de  faint  Benoît, 
où  fa  pieté  6c  fon  fçavoir  leleverent  bientôt  aux  char¬ 
ges  de  prieur  &  d’abbé.  Il  eut  laint  Thomas  de  Can- 
torberi  pour  ami ,  6c  Jean  de  Salisburi  pour  panegy rifle. 
Il  avoit  écrit  des  commentaires  fur  le  pentateuque  ,  fur 
le  IV.  livre  des  rois  ,  des  morales  fur  les  pfeaumes ,  fur 
l’ancien  teftament ,  6c  fur  les  évangiles  ,  un  traité  inti¬ 
tulé  y De  onere  Pbiliftbiim ,  un  autre  ,  De  moribus  eccle/iafti- 
cis ,  De  vitiis  &  virtutibus  anima  ,  &c.  mais  il  ne  nous  relie 
de  lui ,  qu’une  lettre  écrite  à  fon  frere  ,  novice  dans 
l’abbaye  d’Igni  ,  donnée  par  le  pere  ’Mabillon  ,  dans  le 
premier  tome  des  analedtes.  Odon  de  Kent  furvécut  à 
laint  Thomas ,  8c  mourut  vers  l’an  1180.  *  Pitfeus  ,  de 
illuft.  Angl.  fcript.  Arnoul  Wion  ,  in  lig.  vit.  PofTevin  , 
in  appar.  facr.  &c.  Mabillon  ,  analett.  tom.  1. 

ODON  DE  MUREMONDE  ,  Anglois ,  étoit  très- 
bon  mathématicien  ,  6c  efl  loué  en  cette  qualité  par  Jac¬ 
ques  le  Févre  d’Eftaples  ,  dans  fa  préface  fur  Euclide.  Il 
compofa  auffi  une  chronique  6cc.  6c  vivoit  vers  l’an 
1180.  félon  Balée. 

ODON  ,  dit  SHIRTON  ou  Ceritonenfîs  ,  religieux  de 
l’ordre  de  Cîteaux  d’Angleterre  ,  étudia  en  fon  pays  6c 
en  France  ,  8c  fut  doéfeur  en  théologie.  On  le  nommoit 
ordinairement  Maître  Odon.  Il  écrivit  des  homélies ,  une 
fomme  de  la  penitence  ,  8c  divers  autres  ouvrages  , 
£c  vécut  fous  le  régné  de  Henri  IL  roi  d’Angleterre, 
l’an  1181.*  Charles  de  Vifch  ,  in  bibliotb.  Cijler.  Pit- 
leus ,  5cc. 

ODON  ,  abbé  de  faint  Remi  de  Reims  ,  écrivit  l’an 
1135.  au  comte  Thomas  ,  feigneur  de  Coud  ,  une  lettre 
qui  contient  la  relation  d’un  miracle,  qu’il  avoit  oui  dire 
à  Rome  par  un  archevêque  ,  touchant  le  corps  de  faint 
Thomas  ,  que  cet  archevêque  prétendoit  repofer  dans 
fon  églife.  C’eft  cet  Odon  qui  donna  aux  Chartreux  le 
fond  de  la  maifon  du  Mont-Dieu.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliotb. 
des  auteurs  ecclef.  du  XII.  fiecle. 

ODON ,  chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  ,  a  écrit 
vers  l’an  1160.  fept  lettres  fur  les  devoirs  des  chanoi¬ 
nes  réguliers  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  fe'cond  tome  du 
fpicilege  de  dom  Luc  Dacheri.  *  M.  Du  Pin ,  bibliothèque 
des  aut.  ecclef  du  XII.  Jiecle. 

ODON ,  moine  Benediétin  d’Aft ,  a  compofé  dans  le 
XII.  fiecle  un  commentaire  fur  les  pfeaumes  ,  adreffé  à 
Brunon  ,  évêque  de  Signi ,  qui  fe  trouve  entre  les  œu¬ 
vres  de  cet  auteur.  *  M.  DuPin  ,  bibliot.des  aut.  eccl.  du 
XII.  fiecle. 

ODON  DE  DEUIL ,  abbé  de  faint  Corneille  de  Com- 
piegne  ,  puisfucceffeurdu  fameux  Suger  dans  l’abbaye  de 
faint  Denys ,  mourut  l’an  1168.  Il  a  compofé  une  rela¬ 
tion  du  voyage  de  Louis  VII.  roi  de  France  en  Orient , 
donnée  par  le  pere  Chifflet  dans  fon  traité  de  la  nobleffe 
de  faint  Bernard  imprimé  à  Paris  l’an  1660.  *  M.  Du 
Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  eccl.  du  XII.  fiecle. 

ODON  ou  EUDES  DE  CHASTEAU  ROUX  ,  qui 
fe  dit  natif  du  diocefe  de  Bourges  ,  chanoine  6c  chance- 
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lier  de  l’églife  de  Paris ,  fut  créé  cardinal  à  Lyon  par  le 
pape  Innocent  IV.  l’an  1  244.  1,1  accompagna  le  roi  S. 
Louis  en  fon  voyage  d’Qutre-mer  ,  en  qualité  de  légat 
du  faint  fiege  ;  8c  à  fon  retour  il  mourut  à  Orviete  le 
25.  Janvier  1273.  On  a  de  lui  deux  volumes  d’home- 
lies.  *  Guillaume  de  Nangis.  Joinville  ,8c  Sponde  ,  in 
annal.  Auberi ,  bift.  des  card.  &c. 

ODON  ,  frere  de  Guillaume  roi  d’Angleterre  ,  fur- 
nommé  le  Conquérant ,  fut  évêque  de  Bayeux  ,  6c  pre¬ 
mier  comte  de  Kent,  du  fang  Normand.  11  prit  les  ar¬ 
mes  contre  fon  neveu  Guillaume  le  Roux  ,  en  faveur  de 
fon  frere  Robert ,  6c  ayant  été  fait  prifonnier  à  la  prile 
du  château  de  Rochelter ,  il  fut  banni  par  le  roi  Guil¬ 
laume  IL  dit  le  Roux  ,  dont  nous  venons  de  parler.  * 
Carnden  ,  Britann.  Speed.  chron. 

ODORAN  ,  moine  de  l’abbaye  de  faint  Pierre-le-Vif, 
de  Sens ,  dans  le  XI.  fiecle  ,  vers  l’an  1045.  compolaune 
chronique  fous  ce  titre  C bronica  rerum  in  orbe  geftarutn.  Le 
fieur  Pithou  en  rapporte  un  fragment  dans  les  annales 
de  France,  6c  le  cardinal  Baronius  le  cite  l’an  875.  Cette 
chronique,  qui  commence  à  l’an  875.  6c  qui  finit  à  l’an 
1032.  a  été  imprimée  dans  la  colleélion  des  auteurs  de 
l’hiftoire  de  France  de  Du  Chêne.  *  PofTevin  ,  in  ap. 
facr.  Voffius  ,  de  bift.  Lut. 

ODRYSES,  peuple  de  Thrace  ,  que  Solin  place  le 
long  de  l’Hebre  ,  6c  de  Thucydide  entre  Abdere  5c 
litre.  Strabon  appelle  leur  ville  Odryfe.  Il  en  efl  aufli 
parlé  dans  Claudien  ,  dans  Stace  ,6c  dans  Silius  Italiens. 
Ils  ont  été  ainfi  appeliez  d’Odryfe  ,  que  l’on  prétend 
avoir  été  auteur  de  ce  peuple  ,  6c  que  l’on  honoroit  en 
Thrace.  *  Solin  ,  c.  16.  Thucydide,/;!//.  Claudien  ,  Gi- 
gantomacb.  Stat.  Achilleid.  I.  1.  Sil.  Italie.  I.  7.  Valer. 
Flacc.  /.  5.  Epiphan.  I.  1.  Voit '.de  Idololatr.  I.  1. 

ODW.AL  ,  petite  ville  de  laNortwege  ,  dans  le  gou¬ 
vernement  de  Bahus ,  fur  un  petit  golfe  du  Categat ,  aux 
confins  de  la  Dalie  ,  ôc  à  huit  ou  neuf  lieues  de  la  forte- 
reffe  de  Bahus.  *  Mati  ,  diction. 

ODYSSE’E  ,  nom  grec  de  l’un  des  deux  poèmes 
d’Homere  ,  lequel  contient  en  vingt-quatre  livres  les 
voyages  6c  les  avantures  d’Ulyffe  ,  après  la  prife  de 
Troye.  Ce  poème  n’eft  pas  moins  beau  pour  la  verfifica- 
tion  que  Flliade  ;  mais  les  avantures  incroyables  6c  les 
contes  dont  il  eft  furchargé  ,  femblent  obliger  à  croire 
qu’Homere  l’a  compofé  dans  fa  vieilleffe  ,  lorfqu’il  avoit 
déjà  perdu  beaucoup  de  fon  feu. 

O  E 

/'"TEA  ,  ville  épifcopale  d’Afrique  ,  dans  la  province 
:  Tripolitaine.  Quelques-uns  l’appellent  Aea.  *  Plin. 

/.  5.  Ptolom.  Sil.  Ital. 

OEAGRE  ,  pere  d’Orphée  ,  eft  auffi  le  nom  d’un 
fleuve,  qui  eft  la  fourcede  l’Hebre.  *  Apollon,  in  Argo- 
nautic.  I.  1 .  Virg.  Géorgie.  I.  4. 

OEAGRE  ,  comédien  tragique  ,  en  réputation  parmi 
les  Athéniens.  *  Ariftoph.  VeJ'p. 

OEASO,  promontoire  de  Gafcogne,  vers  la/mer  de 
Bifcaye  ,  eft  nommé  communément  c^/>  de  Fontarabie  , 
ou  le  Figuier  près  de  l’embouchure  du  Bidaffoa.  Oeaso 
ou  Oeafopolis  ,  eft  pris  par  quelques-uns  pour  Oiarçou 
fur  Leço.  Mais  il  eft  sûr  qu’ Oeafopolis  eft  Fontarabie ,  6c 
Oiarçou  eft  Olearfo. 

OEBALIE,  Oebalia  ,  contrée  du  Peloponnefe  ,  fut 
ainfi  nommée  du  roi  Oebalus. 

OEBALUS  ,  roi  de  Lacedemone  ,  fucceda  à  fon  pere 
Cynortas  ,  roi  des  Lacedemoniens.  Il  époufa  Gorgopho- 
nc  ,  fille  de  Perfée  ,  6c  fut  pere  d’Hippocoon  ,  de  Tyn- 
darée  6c  de  Leda.  Hippocoon  lui  fucceda  :  Gorgopho- 
ne  ,  après  la  mort  de  fon  mari  ,  époufa  Perierés.  Oe- 
bale  eut  auffi  un  fils  nommé  Hyacinthe.  *  Paufan.  I.  3.  Il 
y  a  encore  eu  un  Oebalus  ,  fils  de  Telon  ,  roi  de  Ca¬ 
ptées  ,  6c  de  la  nymphe  Sebetine  ,  dont  Virgile  parle , 

*  Æneïd.  I.  7. 

OEBARE  ,  Oebares  ,  eft  le  nom  de  cet  écuyer  par  l’a- 
dreffe  duquel  Darius  fon  maître  devint  roi  de  Perfe. 
Après  la  mort  des  Mages  qui  s’étoient  emparez  de  la 
monarchie  ,  les  principaux  feigneurs  qui  pouvoient  pré¬ 
tendre  à  la  couronne ,  fe  trouvant  embarraffez  pour  l’é- 
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îeélion  d’un  fouverain  ,  s’aviferent  d’en  remettre  le  juge¬ 
ment  à  la  fortune  t  ils  demeurèrent  d’accord  qu’un  cer¬ 
tain  jour  ils  viendraient  tous  à  cheval  devant  le  palais,  &. 
que  la  couronne  demeurerait  à  celui  dont  le  cheval  hen¬ 
nirait  le  premier,  avant  que  le  foleil  fût  élevé  ;  car  les 
Perfes  tenoient  le  foleil  pour  une  divinité  ,  &avoient  ac¬ 
coutumé  de  lui  cgnfacrer  des  chevaux.  Darius ,  fils  d’Hyf- 
tapfe ,  étoit  l’un  des  prétendans.  Qebar  ,  fon  écuyer  , 
lui  promit  de  le  fervir  utilement  dans  cette  rencontre  ; 
&  la  nuit  précédente  du  jour  qu’il  fut  arrêté ,  il  mena  le 
cheval  de  fon  maître  avec  une  cavale,  en  un  endroit  de¬ 
vant  le  palais  où  Darius  fe  devoit  porter.  Le  lendemain  , 
comme  tous  les  concurrens  fe  furent  trouvez  à  l’heure 
ordonnée  ,  le  cheval  de  Darius  fentant  la  place  où  il 
avoit  vù  la  cavale  le  foir  précèdent ,  <Sc  rentrant  en  cha¬ 
leur  ,  femit  à  hennir  le  premier  de  tous.  A  la  faveur  de 
cet  augure  prétendu ,  Darius  fut  reconnu  roi  la  2.  année 
delà  LXV.  olympiade  &  519.  avant  Jefus-Chrift  ,  par 
tous  les  affiftans.  C’eft  ainfi  que  la  chofe  fe  parta  ;  mais 
d’autres  difent  que  l’écuyer  de  Darius  ayant  pafté  fa 
main  fur  les  parties  d’une  cavale ,  la  porta  aux  narines 
du  cheval  de  fon  maître  ,  qui  fut  excité  par  l’odeur  ,  & 
henni  aurtr-tôt.  *  Hérodote  , 3.  c.  8. 

OEBARES  ,  fatrape  de  Cyrus  ,  roi  de  Perle ,  s’en¬ 
fuit  dans  la  bataille  qu’il  donna  contre  les  Medes  ;  & 
fa  fuite  fut  caufe  de  la  déroute  de  l’armée.  *  Polyæn. 

I.  7.  bifi. 

OECHALIE ,  Ochaha  ,  ville  de  Thertalie  ,  félon  Stra- 
bon.  Pauianiasen  met  une  autre  de  ce  nom  dans  le  pays 
des  Merteniens ,  <5c  dans  la  Laconie  ;  &  Mêla  parle  d’une 
autre  dans  l’Arcadie  &  dans  l’Eubée. 

OECOLAMPADE  (  Jean  )  Allemand  ,  natif  d’un 
village  dit  Reinfperg  ,  fut  un  des  premiers  qui  donna  dans 
les  nouveautez  fur  la  religion.  11  étoit  religieux  &  prêcre 
dans  l’ordre  de  fainte  Birgitte  ;  &  ayant  aportafié  ,  il  pu¬ 
blia  les  opinions  de  Zuingle  ,  contre  la  réalité  du  corps 
de  Jefus-Chrift  dans  l’euchariftie ,  &  fut  mimftre  à  Bâle 
l’an  1525.  Cet  herefiarque  publia  un  traité  intitulé:  De 
genuina  expojîtione  verborum  Domïni ,  hoc  efl  corpus  meurn  , 
id  efl  figura  ,  Jtgnum ,  tjpus ,  fymbolum.  Selon  Erafme,  dans 
le  jugement  qu’il  fait  de  ce  livre  ,  Oecolampade  a  écrit 
avec  tant  de  foin  ,  tant  de  raifonnement  &  tant  delo- 
quence  ,  qu’il  y  en  aurait  artez  pour  féduire  même  les 
élus  ,  fi  Dieu  ne  l’empêchoit.  Ad  Bedam  ,  an.  1525.  Les 
doéteurs  Luthériens  lui  répondirent  par  un, livre  qui 
avoit  pour  titre  :  Syngratnma  ,  dont  l’on  crut  que  Bren- 
tius  étoit  auteur.  Oecolampade  en  publia  un  fécond  ,  in¬ 
titulé  Antifyngramma  ;  &  d’autres  contre  le  libre  arbi¬ 
tre  ,  &  l’invocation  des  Saints  ,  foutenant  encore  que 
les  Chrétiens  ne  pouvoient  pas  faire  la  guerre.  On  dit 
qu’on  le  trouva  mort  dans  fon  lit  ,  le  premier  Décem¬ 
bre  1531.  âgé  de  49.  ans.  Luther  ,  qui  étoit  fon  ennemi  , 
comme  il  l’étoit  de  tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de  fon 
parti  ,  dit  que  le  démon  l’étrangla.  Beze  arture  qu’il 
mourut  de  perte.  D’autres  foutiennent  qu’une  fem¬ 
me  qu’il  entretenoit  ,  &  de  laquelle  il  avoit  eu  trois 
enfans ,  s’en  défit.  Ceux  de  fon  parti  nient  tous  ces  faits 
&  difent  au  contraire  qu’Oecolampade  mourut  en  pro¬ 
nonçant  le  nom  de  Jefus.  Les  habitans  de  Bâle  lui  élevec- 
rent  un  tombeau  dans  le  temple  ,  avec  cette  épitaphe  : 
D.  Joan.  Oecolampadm  ,  profejfione  theologus ,  trium  lingua- 
rum  peritijjimus ,  auttor  evangelicœ  dottritu  inbacurbe  ,  pri¬ 
mas  &  templi  bujus  verus  eptfcopus  ,  &c.  On  a  de  lui  des 
commentaires  fur  divers  livres  de  la  bible  ,  &  d’autres 
traitez  qu’on  a  fouvent  publiez.  *  Sponde  ,  in  annal ,  A. 
C.  1  5  2  5.  n.  16.  1531.  ».  7.  Sandere  ,  hetref.  210.  Gene- 
brard ,  in  Leone  X.  &Clem .  VIL  Prateole  ,  vit.  Joan.  Oecol. 
Florimond  de  Raymond,  /.  2.  de  orig.  bar.  c.  8.  n.  9.  & 
70.  Luther,  /.  demiffapriv.  Lavater ,  hift.  de  Sac.  Simon 
Grynæus ,  de  obitu  Oecolamp.  Sleidan  ,  in  annal.  Mel- 
chior  Adam  ,  in  vit .  tbeol.  Germ.  Wolfgang  Capito  , 
in  vita  Oecolamp. 

OECONOME  :  la  charge  d’œconome  eft  ancienne 
dans  l’églife.  Les  évêques  qui  adminiftroient  dans  les 
commencemens  les  revenus  ecclefiaftiques  ,  s’en  ren- 
doient  le  plus  fouvent  les  maîtres  :  c’eft  pourquoi  on  fut 
obligé  de  créer  ces  œconomes  pour  en  prendre  le 
foin  &  pour  les  conferver  :  neanmoins  comme  ilsétoient 
choifis  par  les  évêques  ,  ils  s’pntendoient  fouvent  avec  i 
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eux.  C’eft  pourquoi  il  fut  arrêté  dans  le  concile  de  Cal¬ 
cédoine  ,  que  les  œconomes  feroient  choifis  d’entre  ceux 
du  clergé.  Cette  charge  n’a  pas  été  fi  confiderable  dans 
les  églifes  d’Occident  ,  que  dans  celles  d’Orient.  Elle 
devint  fi  importante  dans  l’églife  de  Conftantinople,  que 
les  empereurs  en  ôterent  la  nomination  au  clergé  pour 
fe  la  referver  à  eux  feuls  :  ce  qui  dura  ,  comme  le  remar¬ 
que  l’auteur  de  Ylnjloire  des  revenus  ecclejîaftiques  ,  juf- 
qu’à  Il'aac  Comnene  ,  qui  remit  ce  droit  à  la  difpofition 
du  patriarche.  Dans  le  catalogue  des  officiers  de  la  gran¬ 
de  églife  de  Conftantinople ,  rapporté  par  Codin ,  &  par 
le  pere  Goar  ,  dans  fon  euçhologe  ,  on  marque  au  pre¬ 
mier  lieu  le  grand  Oeconome  ,  qui  fait  l’office  d’archidia¬ 
cre  ,  lorfque  le  patriarche  célébré  la  liturgie  ,  étant  à 
fon  côté  droit.  Sa  principale  charge  neanmoins  eft  de 
prendre  la  connoirtance  des  biens  ecclefiaftiques  pour 
en  rendre  les  comptes  ,  ce  qui  s’obferve  encore  aujour¬ 
d’hui  dans  plufieurs  de  nos  églifes  ,  où  nos  archidiacres 
font  chargez  de  ce  foin-là.  Il  eft  de  plus  marqué  dans  ce 
même  catalogue  des  officiers  de  la  grande  églife  de 
Conftantinople,  qu’il  a  fous  lui  unferibe,  que  les  Grecs 
nomment  Chartularius ,  qui  partage  le  travail  avec  lui  * 
parce  que  le  grand  œconome  doit  tenir  un  regiftre  exaéi 
de  tous  les  revenus  de  l’évêché  ,  &  en  rendre  compte 
deux  fois  par  an.  C’eft  auffi  lui  qui  conferve  les  revenus 
après  la  mort  du  patriarche  ,  jufqu’à  ce  qu’il  y  en  ait  un 
autre  élu.  Il  donne  même  fon  fuffrage  dans  Péledlion. 
Enfin  il  eft  de  fa  charge  de  diftribuer  ces  revenus  à  ceux 
aufquels  ils  appartiennent.  On  trouve  dans  l’euchologe 
la  formule  de  fa  promotion.  *  M.  Simon. 

OECUMENIQUE  :  ce  nom  fignifie  General  ou  Uni- 
ver  [cl, &  vient  du  grec  o’iMvtflvn  qui  fe  prend  pour  la  terre 
habitable ,  comme  qui  dirait  reconnu  par  toute  la  terre . 
Ce  fut  au  concile  de  Calcédoine  tenu  l’an  451.  qu’on 
employa  pour  la  première  fois  le  nom  d’Oecumenique . 
Les  prêtres  &  les  diacres  de  l’églife  d’Alexandrie  ,  prefen- 
tant  leur  requête  à  ce  concile  ,  auquel  faint  Leon  préfi- 
doit  par  fes  légats  ,  donnèrent  ce  titre  au  pape  ,  lorfqu’ils 
s’adrerterent  à  lui  en  ces  termes  ,  comme  s’il  eût  été  pre- 
fent.  Au  très-faint  &  très-heureux  patriarche  Oecuménique 
de  la  grande  Rome  ,  Leon.  Les  patriarches  de  Conftantino¬ 
ple  s'attribuèrent  enfuite  cette  qualité.  Le  premier  con¬ 
cile  de  Conftantinople  ,  qui  fe  tint  l’an  381.  fous  le  pape 
Darnafe  &  l’empereur  Theodofe  A  Grand  ,  fit  un  canon  , 
par  lequel  il  prdonna  :  que  l’évêque  de  Conftantinople  au - 
roit  les  prérogatives  d’honneur  après  l’évêque  de  Rome  ,  parce 
qu’elle  était  la  nouvelle  Rome ,  ce  qui  le  faifoit  non-feule¬ 
ment  patriarche  ,  mais  auffi  le  premier  des  Orientaux. 
Cet  honneur  lui  fut  auffi  déféré  par  le  concile  de  Calcé¬ 
doine  l’an  45  1 .  mais  dans  des  termes  encore  plus  forts  : 
car  le  2  8.  canon  ordonne  que  la  chaire  de  Conftantino¬ 
ple  ait  des  prérogatives  égales  à  celles  de  l’ancienne 
Rome  :  de  forte  ,  que  comme  l’évêque  de  Rome  ,  par 
la  prérogative  de  fa  primauté  ,  a  jurifdi&ion  fur  tous  les 
patriarches ,  celui  de  Conftantinople  l’avoit  auffi  après 
le  pape  fur  tous  ceux  de  l’églife  Orientale.  Ce  canon  fut 
autorifé  par  les  loix  impériales  ;  &  les  patriarches  de 
Conftantinople  fe  font  toujours ,  depuis  ce  tems-là ,  main¬ 
tenus  dans  la  porteffion  de  ce  titre  d’honneur  &  de 
ces  droits  :  mais  les  nouveaux  patriarches  de  Conftanti¬ 
nople  n’en  demeurèrent  pas  là  ;  car  voyant  qu’on  avoit 
appellé  le  pape  Leon  patriarche  œcuménique  ,  dans  le 
concile  de  Calcédoine  ,  ils  prirent  auffi  ce  titre  ,  qui 
leur  fut  enfuite  déféré  par  les  empereurs  &  par  les  con¬ 
ciles  des  Grecs.  Ainfi  dans  un  concile  tenu  à  Conftanti¬ 
nople  ,  l’an  5  1  8.  Jean  III.  du  nom  ,  évêque  de  Conftan¬ 
tinople  ,  fut  appellé  patriarche  œcuménique  ;  &  dans  un 
autre  concile  ,  tenu  l’an  536.  Epiphane  eft  nommé  évê¬ 
que  de  Conftantinople  la  nouvelle  Rome  ,  &  patriarche 
œcuménique  ;  mais  Jean  IV.  furnommé  le  Jeûneur ,  prit 
ce  titre  avec  plus  d’éclat  que  les  autres  ,  dans  un  concile 
general  de  tout  l’Orient ,  qu’il  avoit  convoqué  fans  la 
participation  du  pape.  Ce  que  le  pape  Pelage  II.  trouva 
fi  mauvais,  qu’il  cafta  tous  les  aétes  de  ce  concile  ,  à  la 
refervede  la  fentence  qu’on  y  avoit  rendue  en  faveur  du 
patriarche  d’Antioche;  &  défendit  à  Jean  le  Jeûneur  de 
prendre  dans  la  fuite  la  qualité  d’œcumenique  ,  que  celui- 
ci  perfifta  neanmoins  de  s’attribuer  toujours,  même  dans 
les  aéhes  d’un  fynode  qu’il  envoya  à  Rome» 
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Au  relie  ,  le  terme  d’œcumenique  eft  équivoque  ;  car 
en  difant  patriarche  œcuménique  ou  univerlel  ,  on  peut 
entendre  celui  dont  la  junfdiéfion  s’étend  univerfelle- 
ment  par  tout  le  monde,  en  ce  qui  regarde  le  gouverne¬ 
ment  general  de  l’églife  :  ou  celui  qui  feroit  Peul  évêque 
eu  patriarche  dans  le  monde  ,  tous  les  autres  n’étant 
dans  Péglife  que  les  vicaires  ou  fubftituts  ;  ou  enfin  celui 
qui  a  pouvoir  fur  une  partie  confrderable  de  la  terre  ,  en 
prenant  la  partie  pour  le  tout ,  par  une  figure  allez  com¬ 
mune  à  1  ecriture-fainte  ,  qui  par  ces  paroles  ,  oiKouplvtt  , 
toute  la  terre  ,  n’entend  quelquefois  que  tout  un  pays. 
Pour  le  premier  de  Ces  trois  fens  ,  qui  eft  le  plus  naturel , 
on  peut  croire  que  ce  fut  celui  du  concile  de  Calcédoine, 
quand  il  approuva  qu’on  donnât  le  titre  de  patriarche 
œcuménique  au  pape  Paint  Leon.  Les  patriarches  de 
Conltantinopie  le  donnèrent  le  titre  d’œcumenique 
dans  le  troifiéme  fens  ;  car  félon  les  canons  des  conciles 
de  Conltantinopie  de  de  Calcédoine  ,  ils  ne  préten- 
doient  que  le  fécond  lieu  ,  de  de  porter  la  qualité  d’œcu¬ 
menique  après  les  papes  dans  l’églife  Orientale,  de  non 
pas  dans  tout  le  monde.  Cependant  dans  ce  lens-là  mê¬ 
me  il  ne  pouvoitleur  convenir,  puifque  félon  ces  mêmes 
canons  ils  n’avoient  aucune  jurifdiétion  hors  de  leur 
diocefe  ;  que  l’honneur  de  la  préfeance  ne  leur  avoit  pas 
acquis  un  pouce  de  terre  ,  de  que  la  métropole  de  Pe- 
rinthe,  de  toutes  les  autres  fe  gouvernoient  comme  au¬ 
paravant.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond  fens  ,  il  eft  évident 
que  ce  n’a  pas  été  celui  des  évêques  qui  compofoient  le 
Concile  de  Calcédoine  ,  comme  s’ils  eulTènt  reconnu  le 
pape  pour  le u l  évêque  dans  l’églife  ,  dont  ils  ne  fuflfent 
que  les  fimples  vicaires  ;  &  les  patriarches  de  Conftanti- 
nople  ne  fe  font  point  non  plus  qualifiez  œcuméniques, 
comme  s’ils  eu  fient  été  les  feuls  évêques  dans  tout  l’O¬ 
rient.  Saint  Grégoire  le  Grand  prenoit  le  nom  d'œcu- 
menique  dans  le  premier  fens  ,  quoiqu’il  condamnât  fi 
fort  ce  titre  ,  l’appel lant  un  blafphême  contre  l’évangile 
de  contre  les  conciles  :  parce  que  ,  (elon  ce  faint  pape  , 
celui  qui  fe  difoit  évêque  œcuménique  ,  fe  difoit  feul 
évêque  ,  &  privoit  tous  les  autres  de  leur  dignité  ,  qui 
eft  d’inftitution  divine.  A  prefent  tous  les  patriarches  de 
l’égl i le  Grecque  prennent  le  titre  d’œcumenique.  A  l’é¬ 
gard  des  conciles ,  on  donne  le  nom  d’œcumenique  aux 
conciles  generaux  ou  univerfels  ,  compofez  de  tous  les 
évêques  du  monde  ,  ou  de  la  plus  grande  partie.  Cepen¬ 
dant  les  Africains  ont  donné  ce  nom  aux  conciles  compo¬ 
fez  des  évêques  de  plufieurs  provinces.  Ce  qui  étoit 
fondé  fur  cette  maxime  que  lorfqu’une  queftion  mue 
dans  une  certaine  étendue  de  pays ,  y  a  été  décidée  una¬ 
nimement  par  les  évêques  ,  &  que  les  évêques  des  autres 
pays  n’ont  pas  réclamé ,  elle  doit  être  réputée  décidée  fans 
retour.*  Du  Cange  ,  Gloffaire.  Maimbourg  ,  bifi.  du  pon¬ 
tificat  de  faint  Grégoire  le  Grand. 

OECUMENIUS ,  auteur  Grec  ,  qui  a  abrégé  lesœu- 
vres  de  faint  Jean  Chryfoftome  ,  vivoit ,  félon  quelques- 
uns  ,  dans  le  IX.  fiecle  félon  d’autres ,  dans  le  X.  &  même 
dans  le  fuivant.  Nous  avons  fes  ouvrages  en  grec  de  en 
latin,  en  deux  volumes  ,  imprimez  à  Paris  l’an  1631. 
avec  des  traitez  attribuez  à  Aretas  ,  évêque  de  Cefarée 
en  Cappadoce.  Jean  Hentin  ,  moine  de  faint  Jerôme  ,  a 
traduit  ce  recueil ,  qui  contient  Fnarrationes  ,  ou  Catena 
in  acia  apoflolorum  ;  commentant  in  epifiolamfantti  Jacobi  & 
alias  canonicas ,  &c.  *  Sixte  de  Sienne  ,  biblioth.  fiacr.  /.  4. 
Jacques  de  Biili.  Bellarmin.  Poffevin,  &c. 

OEDEMBURT  ou  ODENBURG  ,  cherchez.  SO- 
PRON. 

OEDIPE  ,  Oedipus ,  fils  de  Laïus  de  de  rJocafie  ,  roi  de 
Thebes. Son  pere  ,  pour  éviter  le  malheur  dont  l’oracle 
le  menaqoit  ,  donna  ordre  à  un  berger  de  tuerOedipe. 
Le  berger  touché  de  compaftion  ,  n’ofa  répandre  le  fang 
de  ce  prince,  mais  l’attacha  à  un  arbre  ,  où  il  fe  flattoit 
qu’il  mourroit  de  faim.  Phorbas  ,  berger  des  troupeaux 
de  Polybe  ,  roi  de  Sicyone  ou  de  Corinthe  ,  ayant  pafié 
par  hazard  dans  l’endroit  où  cet  enfant  étoit  attaché  ,  de 
l’ayant  entendu  crier  il  le  détacha  de  l’emmena  à  la  cour 
de  Polybe.  Son  époufe  ,  qui  n’avoit  point  d’enfans  le  re¬ 
garda  comme  un  prefent  du  ciel  ,  de  prit  un  très  grand 
foin  de  fon  éducation.  Quand  il  fut  devenu  grand,ayant 
appris  qu’il  n’étoit  point  fils  de  Polybe,  il  confulta  l’o- 
racie ,  pour  fçavoir  où  ilpourroit  trouver  fon  pere  ;  l’o- 
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racle  fit  réponfe  qu’il  le  trouveroit  dans  la  Phocide.  T 
partit  auffï-tôt  pour  s’y  rendre  ;  mais  à  peine  fut-il  arrivé 
qu’il  s’éleva  une  fedition  parmi  les  habitans  du  pays. 
Oedipe  setant  engagé  dans  le  parti  des  feditieux  ,  tua 
Laïus  fon  pere  fans  le  connoître.  Enfuite  il  délivra  le 
pays  du  Sphinx  ;  &  pour  recompcnfe  ,  il  époufa  fa  mere 
Jocafte ,  de  en  eut  quatre  enfans.  Depuis  ,  la  connoif- 
fance  qu’il  eut  de  fa  naiflfance  ,  lui  découvrant  (on  incefte, 
le  fit  renoncer  au  thrône  ,  de  l’obligea  à  fe  crever  lui- 
même  les  yeux  ,  comme  fe  jugeant  indigne  de  la  lumière 
du  jour.  Etheocles  de  Polynices  ,  fi  célébrés  dans  l’hif- 
toire  de  la  Grece  ,  nâquirent  du  mariage  inceftueux 
d’Oedipe  de  de  Jocafte.  *  Diodore  ,  /.  1.  Stace  ,  Tlieb. 
Seneque.  Hygin  ,  dcc.  Sophocle ,  in  Oedipo. 

OELAND,  iile  de  Suede  dans  la  mer  Baltique,  près 
de  la  province  de  Smaland  ,  en  eft  feparée  par  le  détioit 
de  Camard  ,  dit  par  ceux  du  pays  Calmard  Sund.  Ses 
villes  font  ,  Borkolm  de  l’Ooftenbi ,  ou  Ottembi. 

OELS  ,  ville  de  duché  de  Silefie,  à  deux  lieues  d’Ura- 
tiflaw ,  vers  l’orient. 

OENANTHIUS  ,  dieu  du  Paganilme  ,  adoré  par  les 
Phéniciens.  C’eft  à  ce  dieu  qu’Elagabale  confacra  fon 
,  vêtement  impérial.  *  Lampride. 

OENAS,  ville  d’Etrurie  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y 
avoit  une  montagne  très-haute  avec  une  forêt.  *  Ariftot. 
/.  de  admirand.  aufiult.  Il  y  avoit  une  ville  de  ce  nom 
dans  l’Argie.  (Hecat ,  /.  1.  hifi.)  de  un  fleuve  d’Aftyrie  , 
lequel  avec  le  Tygre  borne  l’Adiabene.  *  Ammien  Mar¬ 
cellin. 

OENE’E  ,  roi  de  Calidon  ,  fils  de  Partbaon  ,  qui  eut 
d ’Altbe'e  ,  fille  de  Pbefiius ,  Meleagre  ,  Tydée  ,  de  Deja- 
nire  ,  qui  fut  femme  d’Hercule.  Oenée  ayant  offert  des 
facrifices  à  toutes  les  divinitez  à  l’exception  de  Diane  , 
cette  déeffe  pour  s’en  venger  ,  envoya  un  fanglier  rava¬ 
ger  fon  pays  :  ce  fanglier  fut  tué  par  Meleagre.  Après  la 
mort  de  Tydée  ,  Oenée  fut  dépoifedée  par  Agrius  ;  mais 
fon  petit-fils  Diomede  le  rétablit.  *  Apollon.  Scholia  in. 
Arifiopban.  Acharn.  Il  y  a  un  fleuve  de  Liburnie  qui  por- 
toit  le  nom  d’OENo  e’e  ,  que  l’on  appelle  à  prefent  Ftume 
di  Carnero  ;  fa  fource  eft  dans  la  Carniole.  Il  coule  en¬ 
tre  la  Croatie  de  l’Iftrie  ,  de  fe  décharge  dans  la  mer 
Adriatique. 

OENEIS  ,  l’une  des  douze  tribus  d’ Athènes  ,  à  la¬ 
quelle  Oeneus,  héros  du  pays,  donna  fon  nom.  Elle  étoit 
la,  huitième  comme  on  l’apprend  d’une  ancienne  inferip- 
tion  fur  un  marbre  ,  rapportée  par  Spon  ,  dans  fes 
voyages ,  part.  3. 

OENGUS  MacTiprait  ,  abbé  de  Clainfate-Bœtan 
en  Irlande  ,  dans  le  VIII.  fiecle  ,  a  compofé  une  hymne 
-à  l’honneur  de  faint  Martin.  Il  eft  mort  vers  l’an  745.  * 
Annal.  Ulton.  ] ac.  Waraeus  de  clans  Hibern.  feript. 
OENIPONS  ,  vûjez.  INSPRUCK. 

OENO  ,  l’une  des  filles  d’Anius  de  Dorippe  ,  à  qui 
Bacchus  avoit  donné  le  pouvoir  de  changer  tout  ce 
qu’elle  toucherait  ,  en  bled  ,  en  vin  ,  ou  en  huile.  * 
Cœl.  Rhodigin.  /.  7.  c.  15. 

OENOE  ,  Oenoë  ,  ancienne  ville  du  pays  Attique  , 
province  de  la  Grece,  étoit  fituée  fur  un  fleuve  dont  les 
habitans  du  lieu  arrêtèrent  le  cours  ,  pour  conduire  fes 
eaux  fur  leurs  terres  ,  penfant  par  là  leur  caufer  une 
grande  fertilité.  Bien  loin  de  venir  -à  bout  de  leur  def- 
fein  ;  ces  eaux  gâtèrent  entièrement  leurs  campagnes ,  où 
ils  firent  quantité  de  foffesqui  les  rendirent  eniuite  incapa¬ 
bles  d’être  cultivées,  d’où  vint  le  proverbe  ,  Fojfe  d’Oenoét 
ufité  parmi  les  Grecs  qui  l’appliquoient  à  ceux  qui 
s'attiraient  un  malheur  par  cela  même ,  qu’ils  croyoient 
leur  devoir  être  avantageux.  *  Thucydide.  Strabon  , 
Geog.  I.  8. 

OENOMAUS  ,  fils  de  Mars  de  d'Elide,  dcpered’Hrp- 
podamie  ,  rai  de  Pife  ,  ayant  Çu  de  l’oracle  qu’il  feroit  tué 
par  celui  qui  épouferoit  la  fille,  provoquait  à  la  courfe 
tous  ceux  qui  fe  prefentoient  pour  l’époufer ,  à  condition 
que  s’ils  étoient  viéftorieux  ,  ils  l’épouferoient ,  de  qu’il  les 
feroit  mourir  s’ils  étoient  vaincus.  Il  s’étoit  de  cette  ma¬ 
niéré  défait  de  treize  prétendans  ,  lorfque  Pelops ,  fils  de 
Tantale,  fe  mit  lur  les  rangs,  de  trouva  le  moyen  en 
gagnant  Myrtile,  cocher  d’Oenomaüs,  de  faire  mettre 
des  effieux  foiblesde  aifez  à  rompre  au  chariot  d’Oeno¬ 
maüs.  Ces  effieux  ne  manquèrent  pas  de  fe  rompre  dans  la 

courfc. 
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tourfe.  Oènomaiis  rènverfé  &  froifle  par  fa  clïûte,  pria 
Pelops  de  le  venger  de  Myrcile.  Pelops  prenant  pretexce 
fur  ce  que  Myrtile  lui  demandoit  avec  trop  de  hauteur  la 
recompenfe  de  fon  indigne  aélion  ,  le  jetta  dans  la  mer  , 
6c  femit  en  polfefFion  du  royaume  d’Oenomaüs,  qui  fut 
appelle  de  fon  nom  Peloponnefe.  *  Hygin.  Strab.  /.  8. 
Apollodon 

OENOMAUS,philofophe  &  orateur  Grec,  qui  ayant 
été  fouvent  trompé  par  l’oracle  de  Delphes  ,  fit  un  recueil 
de  fes  menfonges.  Lucien  dans  fon  dialogue  des  oracles 
d’Apollon  ,  fait  voir  qu’il  n’en  avoir  gueres  meilleure 
opinion  qu’Oenomaiis.  Il  allure  ‘‘  que  ce  dieu  fe  mêle  de 
„  prédire  l’avenir,  6c  qu’il  furprend  les  fimples  par  des 
),  oracles  trompeurs ,  qui  ont  toujours  quelque  porte  de 
,,  derrière  pour  évader*  „  Eufebe  dans  fa  préparation 
évangélique  ,  a  confervé  une  partie  très-conliderable  du 
étrait d’Oenomaiis ,  qui  elt  parfaitement  bien  écrit,  6c 
avec  une  liberté  qu’on  n’auroit  pas  foufferte  dans  un 
Chrétien.  C-’eft  apparemment  le  même  Oenomaus,  phi- 
lofophe  célébré  dans  le  II.  fiecle  ,  vers  l’an  1 1 9.  qui  avoit 
écrit  un  livre  de  la  philofophie  d’Homere ,  6c  fur  la  phi- 
lofophie  Cynique  ,  les  vies  de  Crates ,  de  Diogene ,  6c  des 
autres  philofophes  Cyniques.  *  Eufebe  ,  in  ebroni  Théo-  . 
doret ,  Tberap.  ferm.  6.  &  10.  Suidas. 

OENONE  ,  fille  d’un  fleuve  de  Phrygie,  nommé  Se- 
brene,  &  première  femme  de  Paris,  étoit  une  nymphe 
du  mont  Ida  ,  qui  fe  mêloit  de  prédire  l’avenir  ôc  de  don¬ 
ner  des  remedes.  La  fable  porte  qu’Apollon  lui  ravit  fa 
virginité ,  6c  qu’en  recompenfe  il  lui  apprit  la  vertu 
des  herbes.  Elle  devint  amoureufe  de  Paris,  6c  l’époufa. 
Elle  lui  prédit  les  malheurs  qui  dévoient  luivre  fon 
voyage  en  Grece  ,  &  fît  tous  fes  efforts  pour  le  détour¬ 
ner  de  cette  entreprife.  Elle  lui  dit  même  qu’il  feroit 
bleiïe  ,  6c  qu’alors  il  feroit  obligé  d’avoir  recours  à  elle 
pour  le  guérir.  Elle  eut  de  Paris  un  fils  ,  nommé  Conn- 
thus  ,  qu’elle  aima  tendrement.  Paris  étant  allé  en  Grece 
malgré  elle,  6c  ayant  enlevé  Helene ,  Oenone  en  fut 
defelperée„&  pour  fe  venger,  envoya  fon  fils  Corinthus, 
félon  les  uns,  aux  princes  Grecs,  pour  les  exciter  à  la 
guerre  contre  Troye,  &  félon  les  autres  ,  près  d’He- 
lene  pourlui  faire  fa  cour.  On  dit  qu’Helene  étant  de¬ 
venue  fenfible  aux  charmes  de  Corinthus,  &  que  Paris 
en  étant  devenu  jaloux  le  tua.  Quand  Paris  eut  été  bielle 
par  Philoélete  au  fiege  de  Troye  ,  il  fe  fouvint  de  la  pré¬ 
diction  d’Oenone,  6c  ordonna  qu’on  le  portât  fur  le 
mont  Ida  ,  afin  qu’Oenone  le  guérît  de  fa  blelfure.  Le 
mefTager  lui  alla  dire  que  Paris  fe  faifoit  porter  fur  le 
mont  Ida,  afin  qu’elle  le  penfât  :  elle  le  renvoya  bruf- 
quement  ,  en  difant  ,  qu’il  aille  fe  faire  panjer  a  fon 
Helene.  Un  retour  de  tendreffe  lui  fit  bientôt  prendre  la 
refolution  d’aller  au  devant  de  Paris  avec  les  remedes 
necelfaires  pour  le  guérir  j  mais  elle  arriva  trop  tard.  Le 
melfager  ayant  porté  fa  réponfe  à  Paris ,  il  en  fut  telle¬ 
ment  accablé  de  douleur  ,  qu’il  en  expira  fur  le  champ. 
Oenone  arrivée  tua  le  mefTager,  qui  futaffez  imprudent 
pour  lui  faire  des  reproches  :  enfuite  elle  embraffa  le 
corps  de  fon  mari ,  6c  après'bien  des  regrets,  elle  s’étran¬ 
gla  avec  fa  ceinture.  D’autres  difentque  Paris  étant  mort 
on  envoya  fon  corps  à  Oenone,  6c  que  l’ayant  vû  elle 
mourut  de  douleur.  Il  y  en  a  qui  rapportent  qu’Oenone 
trouva  encore  Paris  en  vie,  &  qu’elle  eut  l’inhumanité 
de  lui  reprocher  fon  infidélité ,  6c  de  lui  refufer  fon  affif- 
tance,  6c  que  Paris  étant  mort,  elle  en  eut  tant  de  re¬ 
gret,  qu’elle  fe  fit  mourir.  Les  auteurs  ne  conviennent 
pas  du  genre  de  fa  mort  :  les  uns  difent  qu’elle  s’étrangla 
avec  fa  ceinture  ;  les  autres  qu’elle  fe  pendit  ;  6c  quelques 
autres  qu’elle  fe  jetta  dans  le  bûcher  où  brûloit  le  corps 
de  Paris.  *  Apollodor.  /.  3.  Parthen.  in  Erotic.  Conon, 
Apud  Pbot.  cod.  1  86.  Ovid.  epifi.  Oenon.  ad  Paridem.  Clem. 
Alexandr.  Stromat.l.  1.  Quint.  Calaber,  /.  10.  LeScho- 
liafte  de  Lycophr.  Bayle  ,  diction,  crit. 

OENOPIDAS  :  c’eft  le  nom  d’un  auteur  dont  il  eft 
parlé  dans  le  dialogue  de  Platon,  intitulé  les  Rivaux.  M. 
Dacier  avoue  fur  cet  endroit ,  qu’il  n’en  fçait  pas  davan¬ 
tage.  C’eft  peut-être  Oenopides  ,  mathématicien  de 
Lille  de  Chio  ,  qui  rivoit  quelque  tems  après  Anaxa- 
gore.  Il  dreffa  une  table  aftronomique  de  59.  ans  ,  qu’il 
préter.doit  être  la  grande  année  ;  c’eft-à-dire  ,  l’elpacede 
tems  au  bout  duquel  le  foleil  fe  trouvoit  toujours  au 
Tome  V, 
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même  point  du  ciel.  *  Elien,  bift »  Var .  c.  7.  Dioclor.  Si 
cul.  I.  1. 

OENOTRIJS  ,  roi  des  Sabins,  félon  Varron  ,  ou  Ar~ 
cadien  ,  comme  le  veut  Paufanias  ,  peupla  la  côte  dti 
golfe  de  1  arente ,  6c  donna  le  nom  d  ’Oenotrie  à  ce  pays  » 
qui  ayant  depuis  reçu  de  nouvelles  colonies  de  Grecs  * 
prit  dans  la  luite  des  tems  le  nom  de  Grande  Grece.  *  Vir¬ 
gile  ,  /.  7.  Æneïd. 

OERINGEN,  petite  ville  avec  un  château  :  elle  eft 
dans  la  partie  occidentale  du  comté  d’Olach  ,  en  Franco- 
nie,  à  quatre  lieues  de  Halle  en  Souabedu  côté  du  cou¬ 
chant.  *  Mati ,  diclion. 

OESEL  ,  en  latin  Oftlia,  anciennement  Ofericla  6c  La- 
tris  ,  ifle  de  la  mer  Baltique  ,  à  l’entrée  du  golfe  de  Riga* 
à  une  lieue  de  l’ifle  de  Dagho,  vers  le  midi.  Elle  a  environ 
quinze  lieues  de  long ,  6c  fept  ou  huit  de  large ,  renferme 
neuf  ou  dix  paroi  (Tes,  6c  eft  défendue  parles  fortereffes 
d’Arenfbourg  6c  de  Sonnebourg.  Cette  ifle  avec  celle  dé 
Doho  ,  font  des  dépendances  de  la  Livonie.  Elles  étoienn 
tombées  entre  les  mains  des  Danois ,  qui  les  cederenn 
aux  Suédois  par  le  traité  de  Bronfbroe  ,  l’an  1 64s.*  Mati* 
dittion. 

OESFELDE ,  petite  ville  de  la  baffe  Saxe  ,  dans  iç 
duché  de  Magdebourg  ,  aux  confins  de  celui  de  Brunf- 
wick  ,  fur  l’Aller ,  à  fept  lieues  au-defius  de  Gyforn.*Mati* 
dittion. 

OETA  ,  aujourd’hui ,  Burma  ,  montagne  de  Theffa- 
lie,  fur  les  frontières  de  l’Achaye  ou  Grece  particulière* 
entre  le  Pinde  au  feptentrion  ,  6c  le  Parnalfe  au  midn 
Les  Thermopyles  étoient  un  paffage  de  cette  montagne 
vers  l’orient.  Elle  eft  célébré  par  la  mort  6c  par  la  fepul- 
ture  d’Hercule ,  qui  s’y  jetta  dans  un  bûcher  préparé  pour 
un  facrifice  ,  après  avoir  mis  la  chemife  empoifonnée  que 
fa  femme  Dejanire  lui  avoit  envoyée.  Voyez..  DEJ  ANI- 
RE.  Ce  fut  de-là  ,  difent  les  poètes ,  que  Jupiter  enleva 
au  ciel  l’ame  de  ce  héros.  Comme  le  mont  Oëta  s’étend 
jufqu’à  la  mer  Egée ,  maintenant  l’Archipel ,  où  eft  l’ex¬ 
trémité  de  l’Europe  vers  l’orient  >  les  poètes  ont  feint  que 
le  foleil  6c  les  étoiles  felevoient  à  côté  de  cette  montagne* 
6c  que  de  là  naiffoient  le  jour  6c  la  nuit.  Le  mont  Oëta  eft 
couvert  de  forêts  en  plufieurs  endroits  ,  6c  fertile  en  très- 
bon  ellebore.  Le  golfe  de  Zeiton  étoit  autrefois  nommé 
Sinus  Oetaus ,  parce  que  cette  montagne  s’étend  jufques-làr 
*Ptolomée.  Paufanias.  Pline.  Seneq.  Herculus  htrens. Tite- 
Live,  /.  4 6. 

OETINGEN  ,  ou  ETTING,  nom  d’un  pays  de  la 
Souabe ,  ci-devant  comté  ,  érigé  en  principauté  par  l’em¬ 
pereur  Léopold ,  l’an  1 674.  Il  s’étend  entre  la  Franconie 
au  feptentrion  6c  au  levant  ,  le  duché  de  Neubourg 
au  midi ,  6c  celui  de  Wirtemberg  au  couchant.  La  feu-> 
le  ville  qu’il  y  ait ,  eft  celle  qui  donne  fon  nom  au  pays* 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Vennitz.  Elle  a  un  petit 
château  affez  commode  ,  où  le  prince  d’Oétingen  fait 
fa  refidence.  Les  princes  de  cette  maifon  defeendent  d’O- 
thon  le  Grand  ,  dont  l’on  ne  rapportera  ici  la  pofterité  que 
depuis 

I.  Louis  XI.  du  nom  comte  d’Oëtingen ,  qui  mou¬ 
rut  en  1  370.  Il  avoit  époufé  en  1  340.  Imagine  ,  fille  de 
Henri,  comte  de  Schauenburg,  en  Autriche  ,  morte  en 
1  377.  dont  il  eut  Frédéric  ,  élu  évêque  d’Eichftadt ,  l’an 
1385.  mort  en  141 5  ;  Louis  XII. qui  fuit  ;  Frédéric  , 
qui  continua  la  pofterité  rapportée  après  celle  de  fon  frere 
aîné  ;  Marguerite ,  morte  fans  alliance  l’an  1434;  Elifaùeth 
mariée  à  Albert ,  landgrave  de  Leuchtemberg ,  morte  en 
1406;  Anne ,  abbeffe  de  Kircheim  ;  Adélaïde  ,  religieu- 
fe  avec  fa  fœur  ;  6c  autre  Adélaïde  comteffe  d’Oé¬ 
tingen  ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Padoue  ,  morte  l’art 
1389. 

II.  Louis  XII.  du  nom  comte  d’Oëtingen,  mort  le 
28.  Oétobre  1440.  époufa  i°.  Beatrix  comteffe  de  Helf- 
fenftein  :  20.  Anne  comteffe  de  Werdenberg,  morte  en 
1 3  85.  dont  il  eut  Guillaume  ,  bleffé  à  la  chaffe,  mort  le 
4.  Oéâobre  1406  j  Jean  ,  mort  en  1422  ;  Magdelaine  ,  ab¬ 
beffe  de  Kircheim  ;  6c  Anne  comteffe  d’Oëtingeri’,  mariée 
le  9.  Novembre  1 4.3  6.  à  Bernard  marquis  de  Bade ,  morte 
l’an  1442. 

II.  Frédéric  comte  d’Oëtingen,  fils  puîné  de  Louis 
XI.  mort  en  i42  3.époufa  i°.  Aleibede  Carrare  :  20.  Eu¬ 
phonie  ,  fille  de  Victonn  *  duc  de  Munfterberg  ,  morte 
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en  141  x.  Du  premier  lit ,  fortit  Ulric,  qui  fuit  »  & 
du  fécond,  vinrent  Guillaume  ,  dont  la  pofierité  fera 
rapportée  après  celle  de  [on  frere  aîné  ;  Frédéric ,  mort  en 
1439  ;  Albert ,  chanoine  d’Eifchtet ,  mort  l’an  1443  ; 
Anne,  mariée  à  Georges  comte  de  Wertheim,  morte  en 
«4*i  ;  Imagine  ,  alliée  à  Frédéric  comte  de  Bitfeh  ,  morte 
en  1450  ;  Adélaïde ,  abbeffe  de  Kircheim  ;  Marguerite  , 
qui  époufa  Craton  comte  de  Hohenloë  ,  morte  l’an 
1472  ;&  Jean  Severe  comte  d’Oëtingen-Wallerflein, 
mort  l’an  1449.  qui  époufa  l’an  1433.  Marguerite,  fille 
de  Leonard  ,  comte  de  Gortz,  morte  en  1450.  dont  il 
eut  Louis  XIII.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée 
à  Bertbold  comte  de  Eberflin  ;  &  Emilie ,  mariée  à  Louis 
comte  de  Helfenftein.  Louis  XIII.  du  nom  ,  comte  d’Oë¬ 
tingen-Wallerflein  ,  mort  en  1517.  épouta  i°.  Véronique 
comteffe  de  Sonnenberg,  morte  fansenfans  :  2°. Eve,  fille 
de  Jean ,  libre-baron  de  Schwartzemberg  ,  dont  il  eut 
Magdelaïne  comteffe  d’Oëtingen  ,  mariée  à  Ulric  comte  de 
Montfort. 

III.  Ulric  comte  d’Oè'tingen-Flochbert,  mort  l’an 
1477.  époufa  i°.  Elifabetb  ,  fille  de  Jean  comte  de  Scha- 
venburg ,  morte  fans  pofierité  l’an  1466  :  20.  Elifabetb 
de  Cunltad  ,  morte  l’an  1474  :  3°.  Barle  barone  deTen- 
gen.  Du  fécond  lit  vinrent  Joachim  ,  qui  fuir,  Marguerite 
née  en  1471 .  abbeffe  de  Kircheim  ,  morte  l’an  x  521;  6c 
Anne ,  mariée  l’an  1474.  à  Jean  de  Aichberg  ,  morte  l’an 
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IV.  Joachim  comte  d’Oè'tingen  ,  fut  tué  le  30.  Juin 
1520.  par  Thomas  de  Abfberg  ,  ayant  eu  de  Dorotbée ,  fil¬ 
le  d'Albert  IV.  du  nom  ,  prince  d’ An  hait  ,  morte  l’an 
1565;  Charles  comte  d’Oëtingen  à  Floberg  ;  Frédéric, 
né  l’an  1496.  mort  l'an  1514;  Martin  ,  qui  fuit  ;  Louis 
XlV.nél’an  1502.  mort  l’an  1548;  Albert,  comte  à 
Harburg;  Elifabetb  ,  née  l’an  1499.  mariée  l’an  1517.  à 
Cyriarque  libre-baron  de  Polheim  ;  Anne,  née  l’an  1 503. 
abbeffe  de  Kircheim,  morte  en  1572  ;  &  Marie,  alliée 
i°.  à  Georges  T ruchfes  de  W alpurg  :  20.  à  Cbrifiopble  Pfi- 
fter  ,  patrice  d’Augfbourg. 

V.  Martin  comte  d’Oëtingen-Wallerflein ,  né  l’an 
1500.  mort  l’an  1549.  époufa  Anne  ,  fille  de  Jean  land¬ 
grave  de  Leuchtemberg  ,  morte  l’an  1555.  ayant  eu  pour 
fille  unique  Eupbrofîne ,  mariée  à  Frédéric  comte  d’Oëtin¬ 
gen-Wallerftein  ,  fon  coufin  ,  morte  l’an  1  560. 

III. Guillaume  comte  d’Oëtingen  ,  fils  de  Frédéric 
comte  d’Oëtingen ,  &  d'Eupbemie  de  Munfterberg,  fa  fé¬ 
condé  femme,  mourut  le  2  3.  Avril  1467.  Il  époufa  Bea¬ 
trix  ,  fille  de  Paul  de  la  Scale ,  &  de  Magdelaïne  de  Fronf- 
berg  ,  morte  en  1466.  dont  il  eut  Frédéric  ,  évêque  de 
Paffau  l’an  1486.  mort  le  25.  Mars  1490;  Wolfganp, 
qui  fuit  ;  Elifabetb,  alliée  à  Albert  feigneur  de  Limbourg, 
morte  l’an  1  509  ;  Anne  ,  mariée  à  Jean  T  ruchfes  de  Wal- 
purg,  morte  l’an  1517  ;  Otilie ,  morte  l’an  1474;  Mar¬ 
guerite  ,  qui  époufa  Jean  worner  libre-baron  de  Zimbern, 
morte  l’an  1500;  Urfule,  morte  l’an  14 66  ;  6c  Jean  comte 
d’Oëtingen  mort  l’an  1515.  qui  époufa  Elifabetb  dame  de 
Goude  en  Hainault ,  dont  il  eut  Jean ,  mort  jeune  ;  Marie, 
religieufe  à  Gand  en  Flandres  ;  6c  Elifabetb  comteffe  d’Oë¬ 
tingen  ,  dame  de  Goude ,  mariée  à  Guillaume  libre-baron 
de  Rogendorff. 

IV.  Wolfgand  comte  d’Oëtingen ,  mort  l’an  1522. 
avoit  époufé  Anne ,  fille  de  Georges  Truchfesde  Walpurg, 
mort  en  1507.  dont  il  eut  Charles-Wolf  gand  comte  d’Oë¬ 
tingen  ,  mort  l’an  1549.  ayant  eu  d’ Elisabeth ,  fille  de 
Jean  V.  du  nom  ,  landgrave  de  Leuchtemberg ,  plufieurs 
enfans  morts  jeunes  ;  6c  Louis  XV.  qui  fuit  ; 

V.  Louis  XV.  du  nom  comte  d’Oëtingen  ,  né  le  25. 
Avril  i486. ayant  embraffé  le  parti  proteflant  avec  fon 
fils  aîné  ,  fut  profcrit  par  l’empereur  Charles  V.  6c  privé 
de  tous  fes  biens.  Il  fe  retira  à  Strafbourg  avec  fa  famil¬ 
le  ,  6c  fut  en  plufieurs  autres  villes  ,  jufqu’à  ce  que  le  tems 
ayant  changé,  l’empereur  lui  pardonna  l’an  1552.  il 
mourut  le  24  Mars  1557.  Il  époufa  Salomé,  fille d'Eitel- 
Frederic ,  IV.  du  nom  ,  comte  de  Zollern  ,  morte  le  3  1. 
Juillet  1 548.  dont  il  eut  Louis  ,  XVI.  du  nom  ,  qui  fuir; 
Frédéric  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Wallers- 
TEin  ,  rapportée  ci-après  ;  wolfgand ,  né  en  1 5  1 1 .  mort  fans 
pofierité  de  Marguerite ,  fille  d 'Ernefi  marquis  de  Bade, 
qu’il  avoit  épouféele  12.  Novembre  1538  ;  Lotb ,  mort 
le  8.  Avril  1 566.  fans  enfans  de  Claude ,  fille  de  Jean  de 
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Hohenfeîs,  feigneur  de  Reipolskirch  6c  deRixingen,  qu’il 
avoit  époufée  en  1561  ;  Charles-Louis ,  mort  le  1 6.  Mai 
1563  ;  Guillaume  ,  mort  le  8.  Septembre  1 56 1  ;  Marte- 
Jacqueline,  alliée  i°.  à  Jean ,  II.  du  nom,  comte  pala¬ 
tin  de  Simmeren  :  20.  à  Frédéric  ,  libre-baron  du  Schuvart- 
zemberg  ;  Imagine,  religieufe  à  Effen  ,  morte  en  1559; 
Sidoine  ,  mariée  à  Jean  de  Hohenfels-Reipolskirch  ;  Jean¬ 
ne  ,  alliée  à  Philippe ,  libre-baron  de  Liechtcnflein  ,  mor¬ 
te  le  14.  Mai  1577  ;  Mane-Salomé  ,  femme  de  Henri 
de  Ruthen  ;  Marie-Egyptienne  ,  mariée  i°.  à  Philippe- 
François  AV  ildgrau  :  20.  à  N  ;  6c  Serapie  ,  c-omteffe  d’Oë¬ 
tingen  ,  alliée  à  Bartbelemi ,  dernier  comte  de  Beuch- 
lingen. 

VI.  Louis  XVI.dunom  comte  d’Oëtingen,  né  l’an 
1508.  mourut  le  1.  Oélobre  1569.  Il  époufa  i°.  l’an 
1543 .Marguerite,  comteffe  de  Luzenftein  ,  morte  le  3. 
Juillet  1560  :  20.  le  26.  Août  1562.  Suzanne  ,  fille 
d'Albert  comte  de  Mansfeld  ,  morte  le  8.  Septembre 
1565  :  30.  Claude  de  Hohenfeîs,  veuve  de  fon  frere 
Lotb.  Du  premier  mariage  vinrent,  Louis,  né  le  31.  Dé¬ 
cembre  1  546.  mort  en  Oélobre  1548  ;  Godefroi  ,  qui 
fuit  ;  Charles,  né  le  10.  Juin  1555.  mort  le  12.  Août 
1558;  Otbon-Henri-Albert-Gedeon  ,  néle24-  Août  1556. 
mort  le  1.  Septembre fuivant  ;  Gedeon  ,  né  le  26.  Janvier 
1 558.  mort  le  24.  Avril  de  la  même  année  ;  Louis,  né  le 
30.  Juin  1559.  mort  le  30.  Mars  1593  ;  Judith  ,  née  le  3.. 
Oélobre  1  544.  mariée  le  2 1.  Septembre  1 573.  à  Henri  de 
Ruthen  ;  Anne-Salomé ,  née  le  24.  Oélobre  1545.  alliée 
le  25.  Avril  1585 .aHierofme  Schlick,  morte  le  12.  Dé¬ 
cembre  1  599  ;  Marguerite  ,  née  le  17.  Août  1 548.  mariée 
le  1  3.  Décembre  1599.  à  Jean-Chrijlopble de  Puchheim  ; 
Michol-Sara  ,  née  le  11.  Décembre  1549.  morte  l’an 
1 5  5 1  ;  6c  Marie  ,  née  le  2  5 .  Mars  1552.  Du  fécond  ma¬ 
riage  fortirent,  Louis- Albert ,  né  le  22.  Mai  1564.  mort 
l’an  1592  ;  &  Anne-Dorothée ,  née  le  28.  Mai  1563.  ma¬ 
riée  le  14.  Oélobre  1582.  à  Wolfgand  ,  libre-baron  de 
Hoflkirch.  Du  troifiéme  lit  vinrent ,  wiprecht,  né  le  2. 
Juillet  1567;  &  Philippe  ,  né  le  1 1.  Mars  1569.  qui  fervit 
fous  le  duc  de  Wirtemberg,  fut  gouverneur  de  Neuflad, 
6c  qui  après  la  mort  de  Marie,  fille  de  Frédéric  feigneur 
deLimpurg,  fa  femme  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans ,  fe 
retira  dans  le  monaflere  de  Zimmern ,  où  il  mourut 
le  3.  Février  1627. 

VII.  Godefroi  comte  d’Oëtingen,  né  le  19.  Juin 
1554.  mort  en  1622.  époufa  i°.  Jeanne  ,  fille  d'Evrard 
comte  de  Hohenloë  :  20.  le  7.  Novembre  1591.  Barbe  , 
fille  de  Wolfgand  ,  comte  Palatin  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fon  premier  mariage,  furent 
Louis-Evrard  ,  qui  fuit  ;  Godefroi ,  né  le  29.  Mai  1582. 
mort  le  17.  Août  1596;  Julienne,  née  le  23.  Février 
i576.morte  le  23.  Mai  fuivant;  Jeanne ,  mariée  le  18. 
Septembre  1 597.  à  Fredenc-Magne  comte  d’Erpach  ;  & 
Jacqueline. 

VIII.  Louis-Evrard  comte  d’Oëtingen  ,  né  le  9. 
Juin  1577-  époufa  le  7.  Mai  1598.  Marguerite  ,  fille  de 
Georges,  comte  d’Erpach,  dont  il  eut,  Godefroi-Gecrges , 
né  6c  mort  l’an  1599  ;  wolfgand -Guillaume ,  mort  l’an 
1602;  Joachim-Ernest,  qui  fuit;  Frédéric  ,  mort  fans 
alliance  l’an  1628  ;  Mane-Magdelaine  ,  alliée  i°.à.Henri - 
Guillaume  comte  deSolms  :  20.  à  Georges-Frederic  comte 
de  Hohenloë  ;  Jeanne ,  mariée  à  Pbiltppe-Wolfgand  comte 
de  Hanau,  morte  le  17.  Septembre  1639;  Dorothée-Barbe, 
femme  de  Joachim-Godefroi ,  feigneur  de  Limpurg  ;  Anne - 
Elisabeth  ,  mariée  i°.  le  14.  Juin  1639.  kGodefroi-Henri, 
comte  de  Pappenheim  :  2°.le  12.  Juin  1642.  à  Jean-Phi¬ 
lippe  ,  comte  de  Leiningen  :  30.  le  7.  Mars  1  649.  à  Geor¬ 
ges-Guillaume  comte  Palatin  ;  Julienne  ;  Cbrifltne;  Sophie, 
mortes  fans  alliance;  6c  Agathe,  mariée  i°.  à  Laurent 
libre  baron  de  HoffKirch  :  20.  le  4.  Oélobre  1657.3  Gu- 
flave  Axel ,  comte  de  Leoflein. 

IX.  Joachim-Ernest  comte  d’Oëtingen  ,  né  le  30. 
Mars  1612.  mort  le  8.  Août  1659.  avoit  époufé  i°.  le 

8.  Décembre  1633.  Anne-Sibylle  ,  fille  d'Henri-Guillaume 
comte  de  Solms  ,  morte  en  couches  l’an  1635  :  20.  le  5. 
Décembre  1638.  Anne-Dorothée  ,  fille  de  Craton  comte 
de  Hohenloë  :  30.  le  9.  Mai  1647.  Anne-Sophie  ,  fille 
d'AuguJle  comte  palatin  de  Sultzbach  ,  morte  l’an  1 675, 
Du  premier  mariage  fortirent ,  Sophie-Marguerite  ,  née  le 

9.  Décembre  1634. mariée  5 -Oélobre  1651. à  Albert 


marquis  de  Brandebourg-Anfpach  ,  morte  en  1 66$  ;  & 
Anne-Chrifline  ,  née  &  morte  le  i  8.  Septembre  1635* 
fécond  mariage  vinrent  ,  Craton-Louis  ,  né  le  28.  Mars 
1641.  mort  le  14.  Mai  1 660  ;  Albert-Ernest  ,  qui 
fuit  ;  Marie-Dorothée-Sophie  ,  née  le  29.  Décembre  1639. 
mariée  le  20.  Juillet  16^6.  à  Evrard  duc  de  Wirtem¬ 
berg  ,  morte  le  29.  Juin  1698  ;  &  Sufanne-Jeanne  ,  née 
le  1 6.  Septembre  1643.  alliée  l’an  1678.  à  Fredenc- 
Magne  comte  de  Cartel.  Du  troifiéme  mariage  fortirent , 
Joachim-Erne/l ,  né  le  27.  Février  1648.  qui  fervit  en  Da- 
nemarck  ,  &  mourut  en  Scanie  le  24.  Juillet  1677; 
Cbrijlian-Augufte  ,  né  le  22.  Juillet  1650.  gouverneur 
d’Offembourg  ,  chambellan  de  l’eleéteur  de  Saxe,  mort 
le  9.  Juillet  1684  ;  Pbilippe-Godefroi ,  né  le  14.  Mai 
1655.  mort  le  26.  Juin  fuivanc  ;  Marie-Eleonore  ,  née  le 
14.  Juillet  1649.  mariée  en  1665.  à  Théophile  comte 
de  Windifchgraz  vmorte  le  10.  Avril  1681  \Heduvige- 
Sophie ,  née  &  morte  en  1651  ;  Heduvige-Augujle  ,  née 
le  9.  Décembre  1652.  mariée  l’an  1677.  à  Ferdinand 
libre-baron  de  Stadel ,  feigneur  de  Reckerfperg  ;  Magde- 
laine-Sophie  ,  née  le  17.  Février  1654.  a^iée  i°.  l’an 
1 6 8 1 .  à  Jean-Louis  comte  de  Hohenloë  :  20.  à  Jean- An¬ 
toine  comte  de  Leiningen-Werfterbourg  ,  morte  avant 
la  confommation  du  mariage  le  1 3.  Février  1691  ;  <5c 
Eberhardine-Sophie-Julienne  ,  née  le  20.  Octobre  1656. 
mariée  en  1678.  à  Philippe  comte  d’Oëtingen- Wal- 
lerrtein. 

X.  Albert-Ernest  comte  d’Oëtingen  ,  né  le  4. 

1642.  fut  créé  prince  de  l’Empire  par  l’empereur 

Léopold  ,  par  lettres  du  14.  Oétobre  1674,  &  mourut 
le  29.  Mars  1683.  Il  avoit  époufé  i°.  l’an  1665.  Chri- 
fline-Fredenc  ,  fille  d 'Evrard  duc  de  Wirtemberg  ,  morte 
le  30.  Octobre  1674:  20.  le  30.  Avril  1682.  Eberhar- 
dine-Catherine  de  Wirtemberg  ,  fœur  de  fa  première 
femme,  morte  en  couches  le  19.  Août  1683.  ayant 
eu  un  fils  pofthume  ,  mort  l’an  1684.  Du  premier  ma¬ 
riage  font  ifiiis ,  Albert-Ernest  ,  qui  fuit  ;  Evrard- 
Fredenc  ,  né  le  3.  Mars  1673.  mort  le  13.  Février 
1674  ;  Emmanuel  ,  né  le  19.  Avril  1674.  mort  le  7. 
Décembre  fuivant  ;  Eberhardine-Sophie ,  née  le  1 6.  Mars 
1666.  mariée  le  3.  Mai  1685.  à  Chrijli an- Evrard ,  prin¬ 
ce  d’Ooftfrife  ;  Albertine-Charlotte  ,  née  le  14.  Janvier 
1668.  morte  le  21.  Juin  1667  ;  Chrijline-Louife ,  née  le 
2  6.  Mars  1671.  alliée  le22.  Avril  1690.3.  Louis-Rodol¬ 
phe  ,  duc  de  Brunfwic  ;  &  Henriette-Dorothée  ,  née  le 
14.  Février  1672.  mariée  en  Septembre  1688.  à  Geor¬ 
ges-Augure  ,  prince  de  Naflau-Idltein. 

XI.  Albert-Ernest  II.  du  nom  prince  d’Oëtim- 
gen  ,  né  le  8.  Août  1669.  a  époufé  le  11.  Oétobre 
1688.  Sophie-Louife  ,  fille  de  Louis  VI.  du  nom  ,  land¬ 
grave  de  HefTe-Darmftad  ,  dont  il  a  eu  ,  Albert-Erneft  , 
né  &  mort  le  24.  Juillet  1 689;&  Sophie-Magdelaine-Ehfa- 
beth  ,  née  le  14.  Mars  1691. 

I.  BRANCHE  DES  C  O  M  T  E  S  D’O  ET  I N  G  ÉN 
Wallerstein. 

VI.  Frédéric  comte  d’Oëtingen  Wallerftein  ,  fé¬ 
cond  fils  de  Louis  XV.  du  nom  comte  d’Oëtingen  ,  & 
de  Salomé  comteffe  de  Zollern  ,  demeura  attaché  à  la  re¬ 
ligion  Catholique  ,  &  mourut  l’an  1 579.  Il  avoir  épou¬ 
fé  Euphrùjïne  ,  fille  .unique  de  Martin  comte  d’Oè'tingen- 
Wallerftein  fon  coufin  ,  morte  l’an  1560.  dont  il  eut 
Guillaume,  qui  fuit  ;  Frédéric  ,  né  l’an  1556.  quiépoufa 
l’an  1585.  Urfule  Heilbrunner ,  de  Nordlingue  ,  malgré 
fon  frere  ,  &  en  eut  des  enfans  ;  Georges  ;  Martin  ;  Char¬ 
lotte  ,  morts  jeunes  ;  &  Eupbrojine  ,  née  l’an  ï  57 1 .  ma¬ 
riée  le  5.  Oétobre  1590.  à  Charles  IL  du  nom  ,  comte 
de  Fîohenzollern ,  morte  l’an  1606. 

VII.  Guillaume  comte  d’Oëtingen-Wallerftein  , 

mourut  le  14.  Oétobre  1602.  ayant  eu  de  Jeanne ,  fille 
de  Charles  I.  du  nom  ,  comte  de  Hohenzollern;  Albert , 
mort  jeune  ;  Martin ,  chanoine  d’Eifchtet  ;  Guillaume  , 
qui  a  fait  la  branche  de  Spielberg  ,  qui  fuit  ;  Wolf- 
gand  ,  qui  a  continué  celle  de  W  allestéin  ,  rapportée 
ci-après  ;  Ulric ,  mort  en  Hongrie  ;  &  Ernest  ,  qui  a 
fait  la  branche  de  Walderen  ,  aujfi  mentionnée  ci- 
après.  j 

Tome  V, 


Ê  R  ANCHE  DES  COMTES  D’Ô  ET  IN  G  EN- 

Spielberg. 

VIII.  Guillaume  comte  d’Oëtingen-Spielberg,  mort 
1s  3.  Janvier  1600.  epoufa  1  an  1^89*  Elisabeth  ,  fille 
de  Marc  Fugger  ,  morte  le  12.  Mars  1596.  dont  il  eut, 
Martin-François  ,  mort  jeune  ;  Jean-Albert  ,  qui  fuit  J 
&  Mat  c-Guillaume  ,  tue  à  Nortlingue  le  q.  Septembre 
1614. 

IX.  Jean-Albert  comte  d’Oëtingen  -  Spielberg  j 
mort  l’an  1632.  époufa  Marie-Gertrude  ,  fille  de  Vite  ma¬ 
réchal  de  Pappenheim  ,  dont  il  eut  Jean-François  ,  mort 
jeune  ;  autre  Jean-François,  qui  fuit  ;  &  Marie-Claude , 
alliée  à  Ferdinand-Laurent  comte  de  VVartemberg. 

X.  Jean-François  comte  d’Oëtingen-Spielberg  $ 
mort  le  5.  Novembre  1665.  avoit  époufé  Louife-Rofaliê 
comterte  de  Attimes  ,  dont  il  eut ,  Jean-Sebaflien  j  né  le 
20.  Janvier  1655.  sortie  13.  Septembre  1675; Jean- 
Guillaume  ,  né  le  23.  Décembre  1655.  mort  le  16.  Août 
1685.  laiifant  de  Marie- Anne-Ther efe  ,  fille  de  Wolfgand 
comte  d’Oëtingen- Wallerrtein  ,  qu‘il  avoit  époufee  \A 
même  année,  morte  le  28.  Juin  1695.  une  fille  unique 
née  pofthume  le  17.  Janvier  16  8  6.  nommée  Marie- Jo- 
fepbe-Antoinette  ;  Jean-Chri/lophle  ,  né  le  3.  Septembre 
1657.  mort  le  24.  Février  i<Sç8  ;  Jean-Leopol-Ignace  * 
né  &  mort  le  29.  Août  1660  ;  François-Albert  ,  qui 
fuit;  Wolfgand-Adam ,  né  le  6.  Septembre  1664.  mort 
le  9.  Juillet  1 665  i  Jean-Cbrifîopblç  ,  né  pofthume  le  244 
Janvier  1666.  mort  le  lendemain  ;  Marie-Salomé ,  née  & 
morte  le  6.  Octobre  1656  ;  &  Anne-Chrifline  ,  née  le  44 
Août  1659.  morte  le  2 6.  Mars  1665. 

XI.  François-Albert  comte  d’Cëtingen-Spielberg  > 
né  le  10.  Novembre  1663. a  été  chanoine  de  Saltsbourg, 
&  après  la  mort  de  fon  frere  ,  il  a  époufé  le  26 4  Juin 
1689.  Jeanne  ,  fille  &  heritiere  de  François  baron  de 
Schwendi  ,Hohenlandsberg  ,  dont  il  a  eu  Joseph-Fran¬ 
çois-  Xavier-Georges-Albert-Wolfgand-Ignace- 

Antoine  ,  qui  fuit  ;  François- Antoine  ,  né  le  30.  Mai 
1697  ?  Marie- Anne-Catherine  ,  née  le  21.  Septembre 
1693  ;  &  Man e-Jofephe-T herefe  ,  née  le  19.  Septembre 
1694. 

XII.  Joseph-François-Xavier  Georges-Albert- 

Wolfgand-Ignace-Antoine  comte  d’Oetingen-Spiel- 
berg  ,  né  le  1 2  Septembre  1695. 

%  9 

11.  BRANCHE  DES  C  O  MT  ES  D’O  ET  IN  GE  N- 

Wallerstein 

VIII.  WoLFGAND  comte  d’Oëtingen-Wallerftein  * 
fils  puîné  de  Guillaume  comte  d’üëtingen-'W  aller- 
ftein  ;  ôc  de  Jeanne  comte/Te  de  Hohenzollern  ,  époufà 
Jeanne  de  Molle  ,  dont  il  eut  pour  fils-unique  ,  Ernest  , 
qui  fuit  ; 

IX.  Ernest  comte  d’Oëtingen-Wallerftein,  né  l’an 
1594.  fut  en  grand  crédit  à  la  cour  de  l’empereur  ,  qui  le 
fit  prefident  du  confeil  Aulique.  Il  mourut  l’an  1670. 
ayant  eu  feize  enfans  de  Marie-Magdelaine,  fille  d 'Antoine 
comte  de  Fugger  ;  fçavoir  ,  i°  Albert  ;  2.  Ferdinand  , 
morts  jeunes  ;  3.  Guillaume  ,  né  le  premier  Août  1627, 
chambellan  &  grand  veneur  de  l’empereur  ,  &  confeiller 
du  confeil  fecret  ,  mort  le  1 1.  Décembre  1692.  fans 
enfans  d ’Oélavie-Efther  ,  fille  de  Jacques-François  libre- 
baron  de  Herbeftein  ,  qu’il  avoit  époufee  le  23.  Août 
1670  ;  4.  Wolfgand  ,  qui  fuit;  5.  François  ;  6.  Char¬ 
les ;  7.  Maximilian  ,  morts  jeunes;  8.  Philippe  ,  né  le  24. 
Janvier  1640.  chambellan  de  l’empereur  ,  mort  le  27. 
Août  1680.  laifiant  de  Julienne-Sophie  ,  comte  fie  d’Oëtin¬ 
gen  fa  coufine  ,  fille  de  Joachim  Erneft  qu’il  avoit  époufée 
le  premier  Mars  1678  ;  Antoine-Charles  ,  né  le  28.  Juin 
1  67 9  >  &  Marie- Anne-Eleonore-Sopbie  ,  née  pofthume  le 
2 8.  Août  1680;  9.  Jean-Antoine,  né  le  17.  Oétobre  1641. 
chanoine  de  Pafiau  ,  d’Olmutz  &  deBreflau  ,  mort  à  Ro¬ 
me  le  16.  Oétobre  1673  ;  10.  Ignace  ,  né  le  24.  Août 
1642.  conleiller  d’état  ,  chambellan  de  l’empereur  & 
mort  fans  alliance  en  Mai  1723511  .François, mort  jeune  ; 

12.  Marie-Marguerite  ,  fécondé  femme  de  Leonard-Ulriç 
comte  de  Harrach  ;  13.  Marie-There/e  ;  14.  Marie-Poly- 
xene  515.  Marte-Suzanne  -,  ôç  16.  Mane-Chnfline  ,  mortes 
jeunes* 
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X.  WoLFGAND  comte  d’Oëtingen  Vallerftein  ,  che¬ 
valier  delà  toi  Ion  d’or,  confeiller  d’état  ,  chambellan, 
&  prefident  du  confeil  auhque  de  l’empereur  ,  né  le  pre¬ 
mier  Février  1 629.  mort  le  6.  Octobre  1708.  avoit  épou- 
fé  Anne-Dorothee  ,  tille  de  Jean  comte  de  Wolckenftein  , 
dont  il  eut  douze  en  fans ,  1 .  Ernefi  ,  né  l'an  1668.  mort 
jeune  ;  2.  Frauçois-Jojepb-Ignace  ,  chanoine  de  Saltsbourg, 
né  le  27.  Novembre  1672  ;  3.  Ignace  ,  né  l’an  1674. 
mort  jeune;  4.D0MINIQUE-J0SEPH  ,  qui  fuit;  5  .Guillaume - 
Jojep'b-Ignace- Antoine  ,  né  en  Octobre  1677  ;  6  Marte- 
Anne-Therefe  ,  née  le  24.  Août  1662.  mariée  l’an  1685.  à 
Jean-Guïllaume  comte  d’Oetingen-Spielberg  ,  morte  le 
28.  juin  1695  ;  7.  Marie  Ernefitne ,  née  le  15.  Septem¬ 
bre  1663.  mariée  le  7.  Juillet  1692.  à  N otger-Guillaume 
comte  d’Oëtingin  Katzenltein  ,  morte  le  29.  Avril  1714. 
âgée  de  5  1.  ans  ,  étant  alors  grandemaîtreffe  de  la  mailon 
de  l’imperatrice  5  8.  Mane-Magdel aine-F elicité ,  née  le  17. 
Mai  1665  ;  9. Marie-Sophie,  née  \c  29.  Mai  1666.  mariée 
le  22.  Janvier  1690.  à  Cbrifiopble-François  1  ruchles- 
Traucbourg  ;  10.  Marie-Jofephe  ,  née  l’an  1667.  morte  la 
même  année  ;  11.  autre  Marie-Jofephe  ,  née  l’an  1669  J 
6c  12.  Marie-Françoife  ,  née  l’an  1671.  mortes  jeunes. 

XI.  Dominique-Joseph  comte  d’Oëtingen-W aller- 
ftein,  né  le  3.  Septembre  1676.  chambellan  de  l’empe¬ 
reur  ’  mourut  le  25.  Oélobre  1717.  ayant  été  mordu 
d’un  chien  enragé. 

BRANCHE  DES  COMTES  D’O  ETINGEN- 
Walderen  &  Lotzenstein. 

VIII.  Ernest  comte  d’Oetingen-Walderen  ,  dernier 
fils  de  Guillaume  comte  d’Oëtingen-Wallerftein  ,  & 
de  Jeanne  comteffede  Hohenzollern  ,  né  l’an  1  5  84.  mou¬ 
rut  le  1  8.  Mai  1616.  biffant  de  Catherine,  fille  de  Rodol¬ 
phe  comte  de  Helffenftein  ,  Ernefi  ,  mort  jeune  ;  Mar¬ 
tin  François  ,  qui  fuit  ;  Vlric  ,  tué  à  Dutlingen  l’an 
1644;  Guillaume-Frederic,  dont  la  poftenté  fera  rap¬ 
portée  après  celle  de  fonfrere  aîné ;  Marguerite- Amie  ,  alliée 
à  Jean  Sigifmond,  comte  de  Thun  ;  &  Mane-Magdelatne , 
qui  é  pou  fa  l’an  1650.  Guillaume  marquis  de  Bade  ,  6c 
mourut  le  31.  Août  1688. 

IX.  Martin-François  comte  d’Oëtingen-Walde- 
ren  ,  moitié  12.  Novembre  165  3.  époufa  ljabelle-Leonore, 
fille  de  Rodolphe  le  jeune  comte  de  Helffenftein, dont  il  eut 
Ferdinand-Maximilien  ,  qui  fuit;  &  Marie-Françoife , 
alliée  à  Craton-  Adolphe  comte  de  Cronberg-Hohengerold- 
zeck  ,  morte  l’an  1686. 

X.  Ferdinand-Maximilien  comte d’Oetingen-Wal- 
deren  ,  mourut  en  Mai  1687.  fans  laiffer  de  pofterité  de 
Chrifline-Sybille  ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Solms-Greif- 
fenftein. 

IX.  Guillaume-Frederic  comte  d’Oëtingen-Kat- 
zenftein,mort  le  9. Décembre  1 677.  avoir  époufé  Rojînde- 
Sufanne  de  Truebeneck, veuve  de  Geofroi  comte  deTatten- 
bach  ,  dont  il  eut  Mnximilien-Erneft  ,  né  le 26.  Décembre 
1647.  qui  fut  tué  à  Ratisbonne  par  un  inconnu  en  Mars 
1668  ;  Notger-Guillaume  ,  qui  fuit;  6c  Mane-Tberefe, 
née  l’an  1651.  mariée  à  François  Erneft-Fugger. 

X.  NotgePv-Guillaume  comte d’Oetingen-Katzenf- 
tein  ,  lieutenant  general,  8c  commandant  de  Confiance, 
de  la  Foreft-Noire  6c  de  la  vallée  de  Rintzing  ,  né  l’an 
1653.  mourut  le  7.  Novembre  1693.  Il  époufa  i°.  le 
10.  Février  1682.  Ma;  te-Sidonie ,  fille  de  Philippe  libre— 
baron  de  Sottern  ,  morte  le  23.  Septembre  1691  :  20. 
le  7-  Juillet  1692.  Marie- Ernefiine  ,  fa  coufine  ,  fille  de 
fVolfgand  comte  d’Oëtingen-Wallerftein,  morte  le  29. 
Avril  1714.  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier 
mariage  fortirent  ,  Craton-Antoine-Gu  i  llaume  , 
qui  fuit  ;  Phihfpc-tv^lfgand  ,  mort  jeune  ;  ifabelle-Sidonie  , 
née  l’an  1686  ;  Warie-Tberefe  ,  née  en  1 690  ;  8c  Marie-Jo- 
fephe  ,  née  en  1693. 

XI.  Craton-Antoine-Guillaume  comte  d’Oëtin- 
en  Katzenftein  ,  né  l’an  1 684.*Bucelinus.  Rittershufius. 
mhoff.  8cc. 

OEUF  ,  château  de  la  ville  de  Naples  ,  fitué  dans  la 
mer  fur  un  rocher ,  tenoit  autrefois  au  continent  ,  dont 
il  fut  feparé  par  l’ordre  de  Lucullus  ,  8c  auquel  il  eft 
maintenant  rejoint  par  un  beau  pont.  11  fut  bâti  de  for¬ 
me  ovale  par  Guillaume  III.  prince  Normand  *  Gui- 
chardin  ,/.  2. 


O  FI 

OF 

OFANTE  (  L’  )  que  les  Latins  nomment  Jiufidus  , 
riviere  d’Italie  ,  entre  la  Capitanate  ,  &  la  terre  de 
Bari ,  fe  décharge  dans  la  mer  Adriatique.  *  Leandre 
Alberti . 

OFELIUS ,  capitaine  dans  l’armée  des  Parthes.  Il  aver¬ 
tit  Phafaël  «5c  Hyrcan  du  delfein  qu’avoit  formé  con- 
tr’eux  Barzapharnés  roi  des  Parthes  ,  &  leur  confeilla  de 
s’enfuir  ,  s’ils  vouloien.t  fauver  leur  vie  ,  ce  qu’ils  ne  trou¬ 
vèrent  pas  à  propos  de  faire.  *  Jofephe  ,  antiquit.  liv. 
XIV.  cbap.  24. 

OFFA ,  premier  roi  des  Eaft-Angles  ou  Anglois  Orien¬ 
taux  dans  la  Grand’Bretagne  ,  érigea  fon  royaume  à  peu 
près  dans  le  même  tems  que  les  autres  rois  érigerent  les 
leurs ,  qui  compoferent  les  fept  royaumes  d’Angleterre, 
c’eft-à-dire  ,  dans  le  VI.  fiecle. 

OFFA,  roi  des  Eafi-Saxons  ou  Saxons  Orientaux  en 
Angleterre  ,  fucceda  au  roi  Senfred  ,  8c  commença  à  ré¬ 
gner  au  VIII.  fiecle.  Après  un  régné  de  huit  ans  ,  il 
quitta  fon  royaume  pour  aller  à  Rome  avec  Kenren  roi 
de  Mercie ,  félon  la  coutume  de  ces  tems-là. 

OFFA  ,  roi  des  Merciensen  Angleterre  ,  fe  mit  fur  le 
thrône  par  la  mort  de  Kemred.  Ce  prince  fit  faire  un  lar¬ 
ge  folié  pour  la  défenfe  d’une  partie  de  fes  états  ,  6c  fit  la 
guerre  à  fes  voifins ,  rois  de  Kent ,  de  W  eftfex  &  d’Eaft- 
Angle.  Il  aflafiina  lâchement  ce  dernier  ,  nommé  Ethel- 
bert  ,  qu’il  avoit  attiré  chez  lui  ,  fous  pretexte  de  4ui 
vouloir  faire  époufer  fa  fille.  Après  diverfes  conquêtes, 
il  voulut  affurer  fes  vieux  jours  par  d’illuftres  alliances  , 
6c  fe  reconcilier  avec  Dieu  par  une  fincere  penitence.  En 
effet,  il  fit  un  pèlerinage  à  Rome,  6c  donna  une  partie 
de  fes  biens  aux  églifes  6c  aux  pauvres  ,  6c  remit  la  cou¬ 
ronne  à  fon  fils  Egford ,  fur  la  fin  du  VIII.  fiecle.*  Poly- 
dore  Virgile  ,  1 4.  ht  fi.  Du  Chêne  ,  hift.  d’Angl, 

OFFEMBACH  ,  bourg  d’Allemagne  ,  dans  la  Fran- 
conie  fur  le  Mein,  proche  de  Francfort, appartient  au  com¬ 
te  d’Iffembourg  ,  qui  y  fait  fa  demeure  ordinaire. 

OFFEMBOURG  ,  ville  impériale  d’Allemagne,  & 
capitale  du  paysd’Ortenau  en  Alface,  appartient  à  la  mai- 
fon  d’Autriche ,  6c  eft  à  une  lieue  du  Rhin  6c  de  Straf- 
bourg.  *  Bertius. 

OFFEN ,  ville  de  Hongrie  ,  cherchez.  BUDE. 
ÔFFIDA,  bourg  de  l’état  de  l’Eglife,  en  Italie.  Il  eft 
dans  la  Marche  d’ Ancône,  vers  les  confins  de  l’Abruz- 
ze ,  &  à  cinq  lieues  de  Fermo ,  vers  le  midi.  *  Mad , 
düïion. 

OFFTON  ,  c’eft-à-dire  ,  ville  d’Ofa  ,  ville  bâtie  par 
Offa  roi  de  Mercie  en  Angleterre  ,  dans  le  comté  de  Suf- 
folck,  où  Fon  voit  les  ruines  d’un  ancien  château  bâd 
par  le  même ,  après  qu’il  eut  inhumainement  maffacré 
Ethelbert  roi  des  Eaft-Angles ,  c’eft-à-dire ,  Anglois  Oriem 
taux ,  6c  ufurpé  Ion  royaume.  *  Cambden  ,  Britann. 

OFICA  ,  petite  ifle  de  l’Océan  Oriental ,  une  de  celles 
du  Japon;  elle  eft  au  couchant.de  celle  de  Ximo,  entre 
l’ifle  de  Firando  &  celle  de  Goto.  Oficaa  une  petite  vil¬ 
le  ,  qui  porte  fon  nom.  *  Mati  dittion. 

OG 

O  G  ,  roi  de  Bafan  ,  s’oppofa  au  paffagedes  Ifraëlites; 

lorfqu’ils  voulurent  entrer  dans  la  J  erre-Promife  :  il 
vint  avec  tout  fon  peuple  pour  le  combattre  à  Edraï, 
Moyfe  par  l’ordre  de  Dieu  lui  donna  bataille ,  6c  fit  paf- 
fer  au  fil  de  l’épée  ce  roi  avec  fes  enfans ,  6c  tout  fon  peu¬ 
ple,  fans  qu’il  en  reliât  un  feul.  Les  Ifraèlites  fe  mirent  en 
poffeffion  de  fon  pays ,  ruinèrent  foixante  villes  fortes, 
exterminèrent  les  hommes,  les  femmes  &  les  enfans,  & 
enlevèrent  leurs  troupeaux  6c  le  butin  de  leur  ville.  Il  eft 
dit  que  cet  Og ,  roi  de  Balan  ,  étoit  le  feul  refté  de  la  ra¬ 
ce  des  Geans  ou  des  Raphaim ,  6c  qu’on  montroit  enco¬ 
re  fon  lit  de  fer  dans  Rabbath,  qui  eft  une  ville  du  pays' 
des  Ammonites  ;  que  ce  lit  avoit  neuf  coudées  de  long  & 
quatre  de  large,  c’eft-à-dire,  quinze  pieds  quatre  pou¬ 
ces  8c  demi  de  long  ,  6c  fix  pieds  dix  pouces  de  large,  fé¬ 
lon  la  mefure  d’une  coudée  ordinaire.  Les  rabbins  con¬ 
tent  plufieurs  fables  de  ce  roi.  Il  étoit ,  dilent-ils,  de  ces 
fameux  Geans,  qui  vivoient  avant  le  deluge  ;  ilfefauva 
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de  l’inondation  univerfelle ,  ayant  monté  fur  le  toit  de 
l’arche  deNoé.  Le  pays  de  Bafan  étoit  un  pays  fertile  & 
renommé  pour  les  troupeaux.  11  elt  allez  extraordinaire 
que  Moyfe  ait  allégué  cette  preuve  de  la  grandeur  d’Og  , 
roi  de  Bafan  ,  dans  unehiftoire  écrite  pour  des  gens  qui 
pouvoient  l’avoir  vu  ,  •&  il  eft  encore  plus  furprenant 
qu’alorsce  lit  ne  fût  plus  dans  le  pays  de  Bafan  ,  mais  dans 
Rabbath,  ville  des  Ammonites.  C’efl  un  argument  qu’ap¬ 
portent  ceux  qui  veulent  faire  douter  que  Moyfe  foit 
l'auteur  du  Pentateuque;  mais ,  outre  que  ce  verfet  peut 
avoir  été  ajoûté  ,  il  n’eft  point  hors  d’apparence  que 
Moyfe  voulant  affûter  la  vérité  de  ce  qu’il  difoit ,  tant 
pour  ceux  de  fon  tems  que  pour  la  pofterité  ,  fe  ferve 
de  cette  preuve  pour  rendre  croyable  une  chofe  ex¬ 
traordinaire  ;  &  il  fe  peut  faire qu’Og  étant  mort,  fon 
lit  ait  été  tranfporté  du  pays  de  Bafan  à  Rabbath  ,  où  les 
Ammonites  habitoient  dès  ce  tems-là.  David  prit  cette 
ville  fur  eux  :  ce  qui  a  fait  conjeélurer  à  quelques-uns 
que  ce  lit  d’Og  n  avoit  été  trouvé  à  Rabbath  ,  que  du 
tems  de  David  ,,  &  qu’ainfi  ce  verfet  eft  ajoûté ,  à  quoi 
il  y  a  beaucoup  d’apparence.  *  Nombres  ,21.  Dcuteronom. 
c.  3.M.  DuPin,  dijfertution  préliminaire  fur  la  Bible.  D. 
Calmet ,  comment,  litt.  fui  les  Nom. 

OGEN  ,  contrée,  qui  paffe  pour  un  des  plus  fertiles 
pays  des  Indes.  Elle  elt  entre  Brampour  ,  Scronge  ,  & 
Amadabat.  Elle  a  fon  prince  particulier  ,  mais  dépendant 
du  grand-Mogol.  *  Difîton.  Anjois. 

OGEN  El ,  cherchez.  UGENTO. 

OGER ,  dont  le  nom  eft  célébré  dans  les  anciens  ro¬ 
mans  ,  qui  le  furnomment  le  Danois  ,  vivoit  du  tems  de 
Charlemagne.  Il  y  a  apparence  qu’il  eft  le  même  dont  par¬ 
le  le  moine  de  faint  Gai ,  lequel  fe  retira  chez  Didier  roi 
des  Lombards,  &  celui  qu’Anaftafe  nomme  Antearius. 
Oger  rendit  de  grands  fervices  à  Charlemagne  dans  les 
guerres  ,  &  fut  très-confideré  à  la  cour  de  ce  prince.  En¬ 
fin  dégoûté  du  fiecle,  il  fe  fit  religieux  en  l’abbaye  de 
faint  Eaton  de  Meaux ,  où  il  attira  un  de  fes  amis,  nommé 
'Benoit.  Ce  fut  à  leur  confideration  que  Charlemagne  don¬ 
na  la  terre  de  Rez  ,  &  fit  d’autres  biens  à  cette  abbaye , 
où  ces  deux  bons  religieux  moururent  dans  le  IX.  fiecle  , 
en  réputation  d’une  grande  pieté.  On  y  voit  leur  tom¬ 
beau  ,  l’un  des  plus  illuftres  monumens  de  nos  antiquitez 
du  bas  Empire  ;  &  on  connoît  par  deux  vers,  qui  y  font 
écrits  en  anciens  caraéteres ,  qu’Oger  avoir  une  fœur 
nommée  Auda  ,  mariée  au  célébré  Roland.  Le  pere  An¬ 
toine  Yepez  a  crû ,  après  du  Chêne ,  que  le  tombeau  de 
cet  Oger , étoit  celui  d’un  gentilhomme  de  ce  nom  ,  fei- 
gneur  de  Charmentrai ,  près  de  Meaux  ,  qui  fe  fit  reli¬ 
gieux  dans  la  même  abbaye  de  faint  Faron  ,  fur  la  fin  du 
XI.  fiecle  ,  à  l’occafion  d’une  de  fes  fœurs  ,  nommé  Gi¬ 
beline  ,  qui  vivoit  reclufe  près  de  la  même  abbaye.  Il  y  a 
neanmoins  beaucoup  de  raifons  qui  perfuadent  que  ce 
même  tombeau  eft  du  premier  Oger  :  ce  que  dom  Jean 
Mabillon  prouve  folidement  dans  le  IV.  fiecle  des  vies 
des  fainrs  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  C’eft  auffi  ce  qu’on 
peut  juger  de  l’épitaphe  de  cet  Oger  &  de  Benoît ,  com- 
pofée  par  Foulques  ou  Fulcoius  de  Beauvais ,  qui  avoit 
étudié  à  Meaux,  &  écrivit  dans  le  XI.  fiecle  ,  avant  la 
mort  même  de  Charmentrai.  Cette  épitaphe ,  quoique 
barbare ,  n’eft  pas  indigne  de  la  curiofité  de  ceux  qui 
aiment  les  antiquitez.  Gabriel  Simeoni  de  Florence  la 
rapporte  dans  fes  voyages ,  mais  fans  expliquer  de  qui 
elle  étoit.  *  Le  Moine  de  faint  Gai ,  de  reb.  Caroli  Magni , 
/.  2.  c.  2 6.  Yepez,  annal.  Bened.  T.  II.  Dom  Mabillon  , 
I.  P.  f&c.  IV.  &C. 

OGERSHEIM,  bourg  du  cercle  électoral  du  Rhin. 
Il  eft  dans  le  Palatinat ,  à  une  lieue  de  Frankendal ,  vers 
le  midi.  *  Mati ,  diction. 

OGIER  (Charles)  né  l’an  15  95.  à  Paris,  de  Pierre 
Ogier,  procureur  au  parlement ,  apprit  les  langues  &  le 
droit  à  Bourges,  puisa  Valence  en  Dauphiné.  Dans  la 
fuite  il  fut  avocat  au  parlement  de  Paris  ;  mais  ne  trou¬ 
vant  pas  cet  emploi  conforme  à  fon  inclination  ,  il  entra 
en  qualité  de  fecretaire  auprès  de  Claude  de  Mefmes , 
comte  d’ Avaux,  que  le  roi  Louis  XIII. envoya  l’an  1656. 
ambafïadeur  en  Suede ,  Danemarck  <5c  Pologne.  Ogier 
écrivit  un  journal  de  cette  ambaffiade ,  qu’on  a  publié 
après  fa  mort  l’an  1656.  Il  faifoit  affiez  heureufement  des 
Vers  latins ,  5c  eut  part  à  l’eftirae  des  hommes  de  lettres 
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de  Ion  tems.  Au  retour  de  fes  voyages  il  tomba  dans  une 
maladie  fâcheufe ,  dont  il  perdit  l’œil  gauche  :  ce  qui 
1  empêcha  en  partie  d’executer  ledefiein  qu’il  avoit  d’en¬ 
tier  parmi  les  Chartreux.  Il  fe  retira  chez  les  chanoines 
réguliers  de  fainte  Geneviève  de  Paris  ;  mais  fes  incom- 
moditez  continuelles  l’ayant  obligé  de  fe  faire  porter  dans 
la  maifon  de  fon  pere  ,  il  y  mourut  neuf mois  après,  le  1 
Août  1 6  54.  qui  éroit  le  5  9.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  faint  Jean  en  Greve.  Il  s' 'étoit  lui- 
même  fait  fon  épitaphe,  qui  eft  comme  l’abregé  de  fa 
vie.  François  Ogier,  fon  frere  ,  ecclefiaftique  d’un 
mérité  fingulier ,  qui  étoit  avec  le  comte  d’Avaux,  à  la 
paix  de  Munfter  l’an  1648.  publia  l’an  1665.  un  re¬ 
cueil  de  fes  fermons,  fous  le  nom  d’a&ions  publiques,  & 
un  panégyrique  de  Louis  XIII.  C’eft  lui  quia  auffi  fait 
imprimer  le  voyage  de  fon  frere,  &  quia  écrit  contre  le 
pere  Garaffie.  11  eft  mort  le  2  8.  Juin  1678. 011  trouve  plu* 
fieurs  de  feslettres  à  la  fin  du  voyage  de  Munfter ,  par  M, 
Joli  chanoine  de  l’églife  de  Paris.  ’ 

OGIER  (Jean)  voyez.  GOMBAUD. 

OGIGE’S,  voyez.  OGYGE’S. 

OGILBI  (Jean)  commença  fort  tard  à  étudier;  mais 

il  fit  de  grands  progrez  en  peu  de  tems.  Son  principal  ou¬ 
vrage  eft  fon  Atlas  qui  lui  procura  la  charge  de  cofmo* 
graphe  du  roi  d’Angleterre.  Il  a  traduit  Homere  &  Vir¬ 
gile  :  il  a  donné  une  paraphrafe  des  fables  d’Efope  ,  & 
une  defeription  de  l’entrée  du  roi  Charles  II.  dans  Lon* 
dies  ,  quand  il  alla  dans  cette  ville,  pour  y  êtrecouron* 
né.  On  ne  fçait  rien  de  fa  famille  ;  mais  fon  nom  fait 
foupçonner  qu’il  étoit  Ecoffois  d’origine.  *  Mati ,  di- 
fîionaire. 

OGILVI  :  c’eft  le  nom  d’une  ancienne  famille  d’E- 
coffie,  qui  a  eu  des  barons  pendant  un  fort  longtems.  Us 
defeendent  des  sheriffs  d’Angus.  Le  chef  de  cçtte  famille 
en  1701.  étoit  le  comte  d’Airli ,  dont  le  fils  aîné  s’appel¬ 
ait  Le  Lord  Ogilvi.  11  y  a  un  autre  comte  de  ce  nom  , 
iurnommé  Finlaterre.  *  Difîton.  Angl. 

OGINE  ou  OGIVE,  reine  de  France,  femme  du  roi 
Charles  III.  dit  le  Jïnrple  ,  etoit  fille  A' Edouard  I.  &  fœur 
A' Adelft an  ,  rois  d’Angleterre.  Elle  eut  de  Charles, Louis 
IV.  qu’on  furnomma  &  Outre-mer  ;  parce  que  cette  prin- 
ceffie  ayant  fçû  la  nouvelle  de  la  priion  du  roi  fon  époux, 
conduifit  fon  fils  dans  la  cour  du  roi  Anglois  fon  frere* 
Lorfque  Louis  eut  été  rappellé  d’Angleterre  pour  être 
mis  fur  le  thrône  ,  il  fit  venir  à  Laon  vers  l’an  938.  fa 
mere,  qui  en  fortit  l’an  95  1.  âgée  déplus  de  45.ans.Ogi- 
ne  fe  remaria  alors  avec  Herbert  de  Vermandois,  comte 
deTroyes,  filsde Herbert  II. qui  avoit  tenu  Charles  fon 
mari  en  prifon.  Le  roi  fon  fils  en  témoigna  un  déplaifir 
extrême.  De  ce  fécond  mariage  elle  eut  Etienne ,  mert 
fans  enfans  l’an  1019.  &  Agnès  ,  leconde  femmede  Char¬ 
les  duc  de  Lorraine  ,  morte  avec  lui  en  prifon  à  Orléans* 
*  Sainte-Marthe.  Mezerai  ,  hijloire  de  France.  Le  pere 
Anfelme. 

OGLE,  château  de  Northumberland,  en  Angleterre, 
entre  Newcaftle  &  Morpeth.  Il  appartenoit  ancienne¬ 
ment  aux  barons  d’Ogle ,  &  donna  depuis  le  titre  de 
comte  aux  ducs  de  Newcaftle.  Les  Ogles  poffiedoient  le 
titre  de  barons  depuis  le  commencement  du  régné  d’E¬ 
douard  IV.  La  ligne  mafeuline  finit  en  Cuthbert ,  feptiéme 
baron.  *  Cambden  ,  Britan. 

OGLIO ,  riviere  de  la  Lombardie  ,  en  Italie.  Elle  a  fa 
fource  aux  confins  de  l’évêché  de  Trente  <5c  des  terres 
des  Grifons  ,  traverfe  une  partie  du  Breffian  ,  &  le  lac 
d’Ifeo  ;  enfuite  elle  coule  fur  les  confins  du  Bergamafc 
<5c  du  Cremonois,  &  étant  entrée  dans  le  Mantouan  ,  elle 
s’y  joint  âu  Pô  ,  à  un  petit  lieu  nommé  Torre  d’Oglto.  Elle 
ne  baigne  aucune  ville  confiderable.  *-  Mati  ,  difîio- 
naire. 

OGNA  SANCHA  ,comte(Tè  de  Caftille  ,  vivoit  vers 
l’an  990.  «5c  étant  veuve  ,  devint  paffionnément  amou- 
reufe  d’un  prince  Maure.  Pour  l’époufer ,  elle  forma  le 
deffein  d’empoifonner  fon  fils  Sanche  Garcia  comte  de 
Caftille,  qui  pouvoit  s’y  oppofer.  Garcia  en  fut  averti  ; 
&  étant  à  table  où  on  lui  prefenta  du  vin  empoifonné 
par  l’ordre  de  cette  princeffie,  il  diffimula  ce  qu’il  fçavoit, 
&  par  civilité  le  pria  de  boire  la  première.  Ogna  voyant 
fon  crime  découvert ,  &  defefperant  d’en  obtenir  le  par¬ 
don  ,  bût  tout  ce  qui  étoit  dans  la  coupe ,  &  mourut  peu 
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•de  tems  après.  On  dit  que  de-là  vient  la  coutume  en  Ca- 
rftille  de  faire  boire  les  femmes  les  premières  :  ce  qui  s’ob- 
ferve  encore  aujourdhvu  en  divers  endroits  d’Efpagne ,  par 
■maniéré  de  civilité.  Lecomte  de  Caftille  parut  touché 
de  ce  malheur ,  ôc  fonda  le  monaftere  de  faint  Sauveur 
d’Ogna  ,  d’où  on  a  depuis  ôté  les  religieufes  pour  y  met¬ 
tre  des  religieux.*Louis  de  Mayerne.'l  urqu etJuft.d’Efpag. 

OGOU ZKH AN  ,  ancien  roi  des  Mogols ,  fils  de  Cara- 
kban  ,  ôc.petit-filsde  Mogulkan.  On  peut  voir  une  partie 
de  fon  hiftoire  dans  l’article  de  CARAKHAN.Ce  prince 
étoit  Mahometan,  ôc  il  eut  plufieurs  guerres  à  foutenir 
contre  fes  oncles ,  à  caufede  la  nouvelle  religion ,  qui  éta- 
bliffoit  la  foi  en  un  feul  Dieu  ,  ôc  aboliffoit  l’idolâtrie. 
Mais  Dieu  le  favorifa  de  fa  protection  ,  ôc  lui  donna  une 
pleine  viétoire  fur  fes  ennemis,  qu’il  eut  à  combattre, 
pendant  le  cours  de  72.  ans.  Il  convertit  une  grande  par¬ 
tie  des  Mogols  ;  <?c  ce  qui. relia  de  rebelles  fut  obligé  de 
s’enfuir  julqu’à  la  Chine  ,  où  ayant  imploré  le  fecours 
d’un  roi  de  la  race  de  Tatar,  qui  y  regnoit,  les  Chinois 
8c  les  Tartares  unis  vinrent  attaquer  Ogouz.  Mais  ce  prin¬ 
ce  les  ayant  défaits  en  bataille  rangée ,  fubjugua  tout  leur 
pays ,  ôc  demeura  maître  de  toutes  les  nations  Turquef- 
ques  de  l’Orient.  Il  marcha  enluitefur  les  bords  du  fleu¬ 
ve  Gihon  &  fournit  à  fon  empire  toute  cette  valte  éten¬ 
due  de  pays,  dont  la  ville  de  Bokhara  étoit  alors  la  ca¬ 
pitale.  Il  abolit  l’Idolâtrie  dans  tous  ces  quartiers  ,  8c  il 
y  établit  des  gouverneurs,  qui  firent  obferver  les  loix 
Ogouziennes  ,  qu’il  avoit  fait  publier  pour  tous  fes  fujets. 
Les  fix  enfansque  laiffa  Ogouzkhan  ;  fçavoir  ,  Gun  ,  Ali , 
Jldn „ ,  Cbiuk  ,  Tak  ,  8c  Tenghin  ,  ont  donné  leurs  noms 
aux  peuples  du  Turqueftan  ,  qui  fe  font  fubdivifez  en 
plufieurs  races.  Toutes  ces  races  ou  familles  fe  partagèrent 
les  terres  qui  étoient  ou  à  la  droite  ou  à  la  gauche  du 
camp  d’Oguz ,  8c  en  faifoient  comme  les  deuxaîles.  L’aî- 
le  droite  portoit  le  nom  de  Berengar  ,  8c  la  gauche  celui 
de  Ciouangar.  Les  peuples  de  ce  pays-là  ont  gardé  fi  reli- 
gieufement  la  diffribution  qu’Ogouz  fit  de  leurs  quar¬ 
tiers  ,  8c  la  mémoire  de  leur  genealogie ,  qu’encore  au¬ 
jourd’hui  ils  obfervent  de  ne  fe  point  allier  hors  de  leur 
race  ,  ou  de  leur  tribu.  Les  fix  enfans  d’Ogouz  ayant  trou¬ 
vé  un  jour  qu’ils  étoient  à  la  chafife,  un  arc  8c  trois  fléchés 
d’or,  les  portèrent  à  leur  pere,  qui  donna  l’arc  aux  trois 
aînez ,  qui  le  partagèrent  entr’eux  ,  ôc  les  trois  flèches 
aux  trois  cadets  ;  il  nomma  les  premiers  Bonok^,  8c  les  au¬ 
tres  Odtcbok j  noms  qui  fignifient  le  prefent  qu’il  leur 
avoit  fait.  Depuis  ce  tems-là ,  les  trois  aînez  eurent  en¬ 
tr’eux  la  prérogative  de  la  royauté ,  dont  l’arc  chez  les 
Turcs  eft  le  fymbole  ,  8c  les  trois  cadets  fe  contentèrent 
d’être  les  lieutenans  ou  ambaffadeurs  de  leurs  freres.  La 
flèche  chez  les  mêmes  peuples  ,  défigne  celui  qui  eft  com¬ 
mandé  ou  envoyé.  Les  T urcs ,  que  nous  nommons  ,  Otb- 
mamdes  ,  pour  les  diftinguer  des  Orientaux  ,  prétendent 
defcendre  de  la  famille  d’Ogouzkhan  qu’ils  appellent  la 
famille  fidelle.  *  D’Herbelot,  biblïot.  orient. 

OGYGES.  Les  anciens  ne  conviennent  pas  de  fon  ori¬ 
gine  :  quelques-uns  le  font  fils  de  Neptune  &  d’Aliftre; 
les  autres  lui  donnent  un  autre  pere  8c  une  autre  mere. 
Comme  il  n’y  a  rien  de  certain  là-defTus  ,  nous  ne 
croyons  pas  qu’il  foit  neceffaire  de  nous  étendre  8c  de 
détailler  ici  les  differentes conjeétures  de  plufieurs  particu¬ 
liers  :  ce  dont  plufieurs  auteurs  conviennent,  c’eft  qu’il 
fut  roi  du  paysd’Ogygie  8c  d’Aété  ,  qu’on  appella  depuis 
J Beotie  8c  Attique.  On  lui  attribue  la  première  fondation 
de  Thebes  &  d’Eleufine.  C’eft  de  fon  tems  qu’arriva  un 
déluge  dont  quelques  uns  croyent  qu’il  fe  fauva,  ôc  dans 
lequel  d’autres  affureQt  qu’il  périt  avec  la  plupart  de  fes 
fujets.  Nous  placerons  cette  inondation  célébré  en  l’an 
1748.  avant  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  fuivant  notre  calcul, 
l’an  2  2  87.  du  monde ,  2966.  de  la  période  Julienne.  Ce 
qui  nous  y  détermine,  c’eft  que  Jules  Africain  a  remarqué, 
qu’on  comptoir  1 90.  ans  depuis  Ogyges  jufqu’à  Cecrops  ; 
ôc  qu’en  fixant  cet  événement  à  cette  année,  on  accor¬ 
de  deux  chofes  qui  jufqu’à  cette  heure  avoient  paru  ne  fe 
pouvoir  concilier  :  l’une,  qu’il  y  a  248.  ans  entre  le 
déluge  d’Ogyges,  ôc  celui  de  Deucalîon  :  l’autre  que  le 
déluge  de  Deucalion  arriva  lorfque  Cranaüs  regnoit  à 
Athènes.  Le  °.  Petau  eft  mort  fans  avoir  pû  prendre  de 
parti  fur  le  tems  de  cette  inondation:  les  autres  chronolo- 
gtftes  ont  embraffé  diverfes  opinions ,  qu’on  auroit  peine 
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|  à  accorder  enfembîe  :  ôc  cette  queftion  au  fond  n’eft  pas 
fort  importante.  *  Cedrene  ,  in  comp.  bifi.  J  ules  Africain , 
dans  Eufebe  ,  /.  10.  pr&par.  evang.  Saint  Auguftin , 
/.  10.  de  civit.  c.  8.  Saint  Juftin,  ferm.  de  Gent.  Clé¬ 
ment  Alexandrin ,  /.  1 .  firom.  Orofe  ,  /.  1.  Ufferius,  in 
annal. 

OGYGIE,  ifle  entre  les  mers  de  Phenicie  ôc  de  Sy¬ 
rie  ,  renommée  par  la  demeure  de  Calypfo  ,  qui  y  reçut 
Ulyffe  après  fon  naufrage  ,  ôc  où  il  demeura  fept  ans 
avec  elle.  Quelques  auteurs  croyent  que  cette  ille  eft 
imaginaire  :  en  effet  on  ne  convient  pas  du  lieu  où  elle  eft 
fituee.  Plutarque  la  met  dans  l’Océan ,  à  cinq  journées 
d’Angleterre  ,  vers  le  couchant.  Pline  la  place  dans  la 
Mediterranée  auprès  de  Locres ,  ôc  il  la  nomme  Calypfus  ; 
ce  qu’il  femble  avancer  en  faveur  d’Homere  ;  ôc  pour 
faire  voir  que  ce  poète  avoit  quelque  raifon  de  faire  paf- 
ler  Ulyffe  dans  Lifte  d’Ogygie  ,  où  ce  héros  reçut  des 
faveurs  fecretes  de  la  reine  Calypfo.  Lucien  raille  agréa¬ 
blement  Homere  ôc  Ulyffe  là-deffus,  quand  il  dit  dans 
fa  navigation  celefte ,  qu’il  trouva  Ulyffe  dans  Lifte  des 
Bienheureux ,  ôc  que  ce  héros  le  chargea  d’une  lettre 
pour  Calypfo  dans  Lifte  d’Ogygie  :  fur  quoi  il  faut  fe  ref- 
fouvenir  que  dès  le  commencement  de  fa  narration  ,  il 
protefte  de  ne  dire  pas  un  mot  de  vérité.  Ptolomée  parle 
d’une  ville  de  Béotie  en  Grece ,  qu’il  nomme  Ogyge  ou 
Thilbé  ,  bâtie  par  un  prince  de  cepays-là  ,  nommé  Oçj- 
ges.  Baudrand  parle  d’une  ifle  nommée  Ogype ,  qu’il 
place  dans  la  mer  d’Aufonie  ,  qui  eft  une  partie  de  celle 
d’Ionie  ,  près  du  cap  de  Lacinium  ,  dans  la  grande  Grece , 
ôc  prétend  que  c’eft  celle  où  Ulyffe  féjourna  près  de 
Calypfo. 

O  H 

HAM ,  roi  d’Hebron  ,  fut  un  de  ceux  qui  affiege- 
rent  Gabaon ,  qui  après  la  perte  de  la  bataille  fu¬ 
rent  pendus  par  l’ordre  de  Jofué.  *  Jofué ,  xo.  3. 

OHIO,  petite  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le 
pays  des  Iroquois,  ôc  fe  jette  dans  celle  d’Ouabache.  On 
l’appelle  la  Belle  Riviere ,  tant  pour  la  clarté  de  fes  eaux  , 
que  pour  la  beauté  du  pays  qu’elle  arrofe,  ôc  qui  eft  en 
effet  un  des  plus  charmans  qui  fe  puiffe  voir. 

OI 

IE  ,  ville  Ôc  comté  de  France  en  Picardie,  s’étend 
'^-''depuis  Calais  jufqu’à  Gravelines  ôc  Dunkerque.  Ce 
pays  a  été  plufieurs  fois  pris  ôc  repris  ,  ôc  a  demeuré  plus 
de  deux  cens  ans  fous  la  domination  des  Anglois.  Les 
Efpagnols  l’avoient  auflî  pris  pendant  les  guerres  civiles 
de  la  Ligue ,  ôc  la  rendirent  par  la  paix  de  Vervins. 

OIE  ,  petite  ifle  près  de  celle  de  Ré. 

OJEDA  (  Didace  de  )  né  à  Seville.,  quitta  fa  patrie 
pour  n’être  pas  traverfé  par  fes  parens  dans  le  deffein  où 
il  étoit  d’entrer  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  ôc  alla 
à  Lima  dans  le  Pérou ,  où  il  fit  profeflîon  le  1.  Avril  1591. 
Toute  fa  vie  fut  un  modèle  de  pieté  ôc  de  vertu.  Il  fut 
fuperieur  dans  la  maifon  de  Lima  ,  ôc  dans  celle  de  Cuf- 
co ,  ôc  mourut  le  24.  Oètobre  1615.  âgé  de  44.  ans ,  en 
odeur  de  fainteté.  On  a  de  lui  un  poème  efpagnol  en 
ftances.de  huit  vers,  intitulé  Cbriftiada ,  ou  de  la  vie  de 
Jefus-Chrift  en  12.  livres.  Il  a  été  imprimé  Lan  1611.  à 
Seville.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Frad.tom.  z. 

OIHENART  (Amauld)  né  à  Mauleon ,  avocat  au 
parlement  de  Navarre,  s’eft  fait  un  grand  nom  par  un 
ouvrage  intitulé,  Notifia  utriufque  Vafcon'u.  Il  fut  impri¬ 
mé  à  Paris  en  1 6  3  8 .  du  vivant  de  l’auteur.  On  en  marque 
une  autre  édition  en  1659;  mais  c’eft  la  même  :  il  n’y  a 
que  la  date  de  changée.  L’auteur  au  jugement  de  la  Faille, 
étoit  un  des  plus  éclairez  ôc  des  plus  judicieux  de  fon  tems. 
On  a  encore  de  lui  une  déclaration  hiftoriquede  l’injufte 
ufurparion  ôc  rétention  de  la  Navarre  par  les  Efpagnols , 
qui  a  été  imprimée  en  1625.  *  Le  Long  ,  biblïot.  bifi.  de 
France. 

OINGTS,  Heretiques Anglois ,  dans  le  XVI.fiecle, 
difoient  que  le  feul  péché  qu’on  pouvoit  faire  au  monde  , 
étoit  de  ne  pas  embraffer  leur  doétrine.  *Genebrard,  in 
P10V. 

OIRSCHOT ,  bon  bourg  avec  un  château.  II  eftdan9 
une  petite  ifle  formée  par  la  riviere  de  Beerfe,  dans  le 
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Brabartt  HoUandois ,  à  trois  lieues  de  Boifleduc  vers  le 
midi.  *Mati ,  diction. 

OISE,  riviere  de  France  ,  que  les  auteurs  Latins 
nomment  Oe(îa  ou  Æjta ,  a  fa  fource  à  Hietton  en  Tie- 
rache  ,  vers  les  limites  du  Hainault  <5c  de  la  Champagne  , 
à  huit  lieues  au-dettiis  deGuife,  près  de  Vervins.  Elle 
traverfe  la  Picardie  ,  arrofe  Guife  ,  la  Fere ,  où  elle  re¬ 
çoit  la  Sarre,  patte  de  Noyon  à  Compiegne,  &  reçoit 
au  dettous  de  cette  ville  l’Aifne,  Axona  ,  dont  la  fource 
eft  au  Barrois  fur  Clermont ,  près  de  Souilli.  L'Oife  patte 
auttîi  auPont-fainte-Maixence  ,  à  Creil ,  à  Beaumont ,  au 
Pont  dit  de  l 'Oife  ,  <5c  fous  Pontoife  vers  Poiffi.  Elle 
fe  décharge  dans  la  Seine ,  au  lieu  dit  fin  d’Oife  ,  à  fix 
lieues  au  dettous  de  Paris.  *  Papyre  Maflon  ,  defc.  flum. 
Cdll. 

OISTA  ou  OSTIA,  en  latin  ,  Oifta ,  Phœftus ,  an¬ 
cien  bourg  de  la  Grece.  Il  eft  dans  la  Thettalie,  furies 
confins  de  l’Albanie  ,  au  feptentrion  occidental  de  la 
ville  de  Janina,  dont  il  eft  éloigné  environ  de  douze 
lieues.  *  Mati,  diétion. 

O  K 

OKEHAM  ,  ville  d’Angleterre  ,  capitale  du  Rut- 
land ,  eft  à  74.  milles  anglois  de  Londres.  Elle  eft 
fituée  dans  l’agreable  vallée  de  Catmoffi  Elle  eft  petite  à 
proportion  du  pays  qui  en  dépend  ,  qui  eft  le  dernier 
d’Angleterre.  Les  maifons  en  font  peu  confiderables.  Le 
château  où  s’adminiftre  la  juftice ,  eft  plus  remarquable 
pour  fon  antiquité ,  que  pour  fa  beauté.  Elle  a  un  ancien 
privilège  fort  fingulier  ,  c’eft  que  ,  fi  quelque  étranger 
entre  dans  fa  jurifdiétion  à  cheval,  il  perd  un  fer  de  fon 
cheval ,  à  moins  qu’il  ne  le  racheté.  Plufieurs  perfonnes 
de  diftinétion  qui  ignoroient  ce  droit ,  l’ont  payé ,  com¬ 
me  il  paroît  par  plufieurs  fers  à  cheval  qui  font  clouez  à 
la  porte  de  la  maifon  de  ville.  Dans  la  falle  de  cette  mai- 
fon ,  où  les  juges  tiennent  leurs  féances  ,  il  y  a  un  fer 
à  cheval  de  fer ,  très-bien  travaillé  ,  qui  a  cinq  pieds 
&  demi  de  long  ,  <5c  eft  large  à  proportion.  *  Diétionaire 
Anglois. 

OKEHAMPTON,  bourg  d’Angleterre,  de  la  con¬ 
trée  de  Lington  dans  la  partie  occidentale  du  comté  de 
Devon.  *  Diction.  Anglois. 

OKELEI ,  ville  d’Angleterre  du  canton  de  Darking, 
dans  le  comté  de  Surrei.  Elle  eft  remarquable  par  la  vi¬ 
ctoire  que  le  roi  Ethelwolf,  fécond  roi  Saxon  y  rempor¬ 
ta  fur  les  Danois.  *  Diétion.  Anglois. 

OKINGHAM  ,  bourg  d’Angleterre  du  comté  de 
Bark  ,  dans  la  contrée  nommée  Sunning.  Elle  eft  au  fud- 
eft  de  Windfor ,  environ  à  dix  milles  anglois.  *  Diétion. 
Anglois. 

OKINI,  cherchez*  OCHIN. 

OKOLSKI  (  Simon  )  religieux  Dominicain  ,  vivoit 
au  XVII.  fiecle.  Il  publia  en  1641.  un  livre  intitulé  Or- 
bis  Polonus ,  qui  mérite  d’être  lû.  M.  Le  Laboureur  l’a  cité 
plus  d’une  fois  dans  fon  voyage  de  la  reine  de  Pologne ,  II. 
fart.  gag.  50.  58.  Et  un  autre  intitulé  Preco  divini  verbi 
Albertus  epifcopus  Ratifponenjis  ,  imprimé  à  Cracovie  en 
1649.  On  le  fait  encore  auteur  d’un  ouvrage  dont  le  titre 
eft  Rujjia  Florida  ,  maison  ne  fçait  s’il  a  été  rendu  public. 
Cet  auteur  étoit  de  Ruflie  ,  <5c  fut  provincial  de  fon  ordre 
en  Pologne ,  l’an  1649.  *Echard,  feript.  ord.  FF.  Pr&d. 
tom.  i. 

OKRAINA  ,  province,  cherchez*  UKRAINE. 

O  L 

OLAUS  ou  OLAF  ,  roi  de  Norwege ,  dans  le  XI. 

fiecle,  s’employa  avec  un  zele  extrême  ;  pour  éta¬ 
blir  la  foi  Orthodoxe  dans  fes  états ,  <5c  chaffia  de  fon 
royaume  ,  des  magiciens  qui  s’oppofoient  à  ce  pieux 
dettein.  Canut ,  roi  de  Danemarck  6c  d’Angleterre  ,  qui 
l’avoit  déthrôné  une  fois ,  fut  caufe  que  quelques-uns  de 
fes  fujets  l’attaffinerent.  Ainfi  Olaiis  mourut  pour  la  foi 
vers  l’an  1028.*  Adam  de  Bremen  ,  l.  2.  hifi.  ecclef.  c. 4. 
&  feq.  Olaüs  Magnus  ,&c. 

OLAUS ,  eft  un  nom  commun  à  d’autres  rois  de  Suede 
&  de  Danemarck ,  dont  le  régné  ne  contient  point  d’éve- 
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nemens  confiderables.  Voyez*  les  fuites  chronologiques  des 
rois  des  deux  monarchies. 

OLAUS  MAGNUS  ,  voyez.  MAGNUS. 

OLBERT ,  OSBERT  ou  ALBERT,  clfenhtz*  AL¬ 
BERT  ou  OLBERT  ,  dit</<?  Lobes. 

OLBERT  FOGLIETA  de  Genes  ,  cherchez.  FO- 
GLIETA. 

OLBIA  ,  ville  d’Afie,  voyez.  ACOPENDE* 

OLBOR  ,  cherchez.  OSBOR. 

OLDCAS1  EL  ,  Heretique  ,  qui  prêchoit  les  erreurs 
de  Wiclef  en  Angleterre  ,  l’an  1413.  fe  cachoit  ou  dans 
des  caves  ou  dans  des  bois ,  lorfque  les  officiers  de  la  ju¬ 
ftice  fe  mettoient  en  état  de  le  prendre.  Il  fut  enfin  fur- 
pris  ,  livré  au  bras  feculier  l’an  141 6.  6c  puni  de  fes  blaf- 
phêmes.  *  Harpsfeld  ,  hifi.  wiclef.  c.  13.  Valfingham  » 
A.  C.  14.17.  Sponde  ,  in  annal.  A.  C.  1413.».  3.  14.  i^4 
n.6^1. 

OLDE-AMPT  :  c’eft  une  contrée  de  la  province  de 
Groningue.  Elle  eft  entre  le  Fivelingo ,  le  territoire  de 
Groningue ,  le  pays  de  Drente,  leWefterwold,  <5c  le 
golfe  du  Dollert.  La  forterette  de  Winfchoten  en  eft  le 
lieu  principal.  Les  autres  ne  font  que  des  villages.  *  Mati* 
diction. 

OLDEMBOURG ,  ville  de  l’Empire  en  Weftphalie , 
eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Hont,  qui  fe  jette  dans 
le  Vefer,  fur  lequel  les  comtes  d’Oldembourg  ont  droit 
de  peage.  Cette  ville  eft  capitale  d’un  comté  à  qui  elle 
donne  fon  nom  ,  6c  qui  eft  entre  la  Frife ,  le  diocefe  de 
Munfter  ,  le  duché  de  Bremen  «5c  la  mer  Germanique* 
On  y  joignit  le  comté  de  Delmenhorft.  La  fouveraineté 
en  appartient  prefentement  au  roi  de  Danemarck ,  qui 
eft  de  la  maifon  des  comtes  d’Oldembourg.  Nous  avons 
remarqué  dans  l’article  d’Holftein  ,  qu’on  a  cru  que  cette 
maifon  delcendoitde  celle  deSaxe ,  fondée  par  Witikind 
le  Grand. 

I.  Christian  comte  d’Oldembourg,  époufa  Agnes , 
comtefle  de  Honftein  ,  dont  il  eut 

IL  T heodoric  le  Fortuné ,  comte  d’Oldembourg ,  qui 
époufa  i°.  Adélaïde  ,  fille  d’Othon  comte  de  Delmenhorft  i 
20.  Hcdwige  ,  veuve  de  Balthafar  duc  de  Meckelbourg, 
«5c  fœur  de  Gérard  6c  d'Adolphe  comtes  de  Slefwick  6c  de 
Holftein  ,  terres  qu’elle  apporta  à  fon  mari  après  leur 
mort.  Il  décéda  l’an  1440.  6c  fut  pere  de  Christian  , 
roi  de  Danemarck,  deNorwégc  <Sc  de  Suede  ;  de  Gé¬ 
rard,  qui  fuit;  de  Maurice,  comte  de  Delmenhorft, 
mort  l’an  1464.  ne  laittant  de  Catherine  ,  fille  d’Othon, 
comte  de  Hoye,  qu’une  fille,  religieufe;  6c  d’ Adélaïde  ^ 
mariée  i°.  à  Ernefi  III.  comte  de  Honftein  :  2°.  à  Gebhard 
comte  de  Mansfeld. 

III.  Ger-ARd  le  Belliqueux  ,  comte  d’Oldembourg,  en¬ 
treprit  &  foûtintde  grandes  6c  continuelles  guerres  ,  fur- 
tout  contre  fon  frere  Chriftian  roi  de  Danemarck  ,  pour 
les  duchez  de  Slefwick  6c  de  Holftein  ;  mais  enfin  ayant 
été  vaincu  6c  pris  par  Henri  Schwarzenburg,  archevê¬ 
que  de  Bremen ,  «5c  évêque  de  Munfter  ,  il  fut  exilé  & 
vint  mourir  en  France  l’an  1 500.  Il  avoit  époufé  Adelaï* 
de  ,  fille  de  N icolas  comte  de  Tecklembourg  ,  morte 
l’an  1477.  dont  il  eut  entr’autres  enfans  Jean  ,  qui  fuit; 
Adolphe  ,  tué  l’an  1500  ;  Chriftian  ,  mort  l’an  1492.  âgé 
de  25.  ans;  Oihon,  chanoine  de  Cologne  «5c  de  Bremen  , 
tué  avec  fon  frere  Adolphe  en  la  guerre  du  roi  Jean  de 
Danemarck ,  contre  les  payfans  de  Dirmartfen  ;  Adé¬ 
laïde  ,  époufe  de  Dietenc  feigneur  de  Bletten  ;  <5c  quatre 
autres  filles. 

IV.  J  ean  XIV.  de  ce  nom  comte  d’Oldembourg  , 
mourut  en  l’année  1526.  Ce  comte  avoit  pris  alliance  dès 
l’an  1498.  avec  Anne  ,  fille  de  Georges  prince  d’Anhalt , 
morte  l’an  153  1.  dont  il  eut  Jean  XV.  né  l’an  1499.  & 
mort  l’an  1548;  Georges ,  né  l’an  1503.  &  mort  l’an  1551; 
Chrifiophle ,  chanoine  de  Cologne  6c  de  Bremen  ,  granci 
guerrier  ,  né  l’an  1 504.&  mort  l’an  1566;  Antoine,  qui 
fuit  ;  6c  Anne,  femme  d’Enon  II.  comte  d'Oftfrife ,  née  l’an 
1501.  <5c  morte  l’an  1 575. 

V.  Antoine  ,  qui  fut  comte  d’Oldembourg  ,  du  con- 
fentement  de  fes  freres,  étoit  né  l’an  1505.  <5c  mourut  le 
22.  Janvier  1573.  Il  fit  la  guerre  aux  Munfteriens  l’an 
1 547.  6c  les  força  de  lui  rendre  la  ville  de  Delmenhorft. 
Ce  comte  avoit  époufé  l’an  1537.  Sophie  ,  fille  de  Magnus 
duc  de  Saxe-Lawembourg ,  dont  il  eut  Jean  XVI,  comte 
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-d’Qldembôurg  ,  qui  fuit  ;  Chnjïtan  ,  né  l’an  i  Ç44.  mort 
l’an  1570.  Antoine, comte  de  Delmenhorft  ,  dont  nous 
parlerons  après  avoir  fait  mention  de  f  on  aîné  ;  Anne  mariée 
à Gontier  comte  de  Schwarzenburg  ,  morte  l’an  1579  ; 
Catherine ,  femme  d’Albert  comte  de  Hoye  ;  6c  Claire  , 
morte  fans  alliance ,  l’an  1  5  9  8 . 

VI.  Jean  XVI.  comte  d’Oldembotug  ,  né  l’an  1 540. 
époufa  l’an  1576.  Ehfabetb,  fille  de  Gontier  comte  de 
Schwartzenburg  ,  6c  mour.ut  l’an  1603.  Il  en  eut  Jean- 
Fr-edenc,  mortà  deux  ans  l’an  1  5  8o;Antoine-Gontier, 
qui  fuit  ;  Anne-Soplne ,  morte  l’an  1631.  âgée  de  5  2.  ans  ; 
Mane-Ehfabeth ,  decedée  l’an  1  6  1 9 .  à  3  8 .  ans  ;  Catherine  , 
femme  d’Augufie  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  morte  l’an 

1 644.  âgée  de  62.  ans  ;  &  Magdelatne ,  femme  de  Rodolphe 
prince  d’Anhalt-Zerbft. 

VII.  Antoine  Gontier  comte  d’Oldembourg,  né  le 
1.  Novembre  1583.  prit  alliance  le  31.  Mai  1635.  avec 
Sophie-Catherine ,  fille  d' Alexandre  duc  de  Holface-Sun- 
derburg  ,  &  mourut  fans  lignée  légitimé  l’an  1  66 7.  Son 
époufe  ne  décéda  qu’en  1696.  Le  roi  de  Danemarck  & 
fes  autres  coufins  paternels  ont  été  heritiers  des  biens 
propres  de  fa  famille  ;  6c  les  enfans  de  fa  fœur  Magdelai- 
ne,  princeffe  de  Zerbft ,  lui  ont  fuccedé  au  comté  de 
Jevern,  qu’il  avoit  eu  par  acquifition.  Il  avoit  eu  avant 
fon  mariage  un  fils  naturel  r/’Elilabeth  ,  fille  d’André  fei- 
gneur  de  Sonncck'  Ce  fils  nommé  Antoine  ,  comte  d’Altem- 
bourg,  naquit  l’an  1633.  Son  pere  par  fon  tejlament  luilaijfa 
le  château  de  Varel ,  le  domaine  de  Knipbaufen  ,  &  d'autres 
terres  dans  le  comté  d'Oldembourg.  Son  mente  perfonnel ,  & 
les  fervices  rendus  â  l'Allemagne  lui  obtinrent  de  l'empereur 
Ferdinand  III.  l'an  1654!  le  titre  de  comte,  & féance  en 
cette  qualité  à  la  diete  de  Ratifbonne.  Le  roi  de  Danemark, 
l'eflima  beaucoup ,  le  fit  chevalier  de  L'ordre  de  l'Elephant, 
commandant  general  dans  les  comtez,  d'Oldembourg  &  de  Del- 
menhorfl ,  confeiller  d’état,  &  fon  plénipotentiaire  â  Nime- 
gue.  Il  mourut  le  27.  Oétobre  1680.  Il  avoit  eu  cinq  filles  de 
fa  première  femme  ,  Augufte  ,  fille  de  Jean  comte  de  Sayn  â 
mtgenflein  qu'il  avoit  epoufée  l'an  1659.  &  qui  mourut  le 
15 .Mai  1669.  fçavoir  ,  Antoinette-Augufte  ,  née  en  1  660. 
mariée  en  i6yy,  â  Ulric-Frederic  comte  de  Guldenleu;  So- 
phie-Elifabeth  ,  née  en  i66iv.  mariée  l'an  1680.  â  François 
de  Fredag  ,  baron  de  Gcedens  ,  confeiller  du  confeil  impérial  ; 
Dorothée- Juftine  ,  née  l’an  1663;  Louife-Charlotte,Hcé<?« 
1664.  mariée  en  1684.  â  Chriftophle  Bielke  ;  &  Guillel- 
mine-JulieneKée,/’aw  \ 66^.  mariée  l’an  1689.  à  George- 
Erneft,  comte  de  Wedeln.  En  1680.  le  29.  Mai  Antoine 
comte  d’Altembourg ,  prit  une  fécondé  alliance  avec  Charlot¬ 
te-Emilie  de  la  Tremoille ,  fille  de  Charles-Henri ,  prince  de 
Tarente ,  &dela  princeffè  Emilie  de  Hejje-Cajfel  ,  dont  il 
laiffa  Antoine  comte  d’ Altembourg, fils  pojthume  né  le  2  y.  Juin 
1681. 

VI.  Antoine  d’Oldembourg,  comte  de  Delmenhorft, 
troifiéme  fils  d’ANTOiNE  comte  d’Oldembourg  ,  6c  de  So- 
flne  de  Saxe-Lawenbourg  ,  naquit  l’an  1550.  &  mourut 
l’an  1  6 1 9.  ayant  eu  de  Sy  bille ,  fille  d’Henri  duc  de  Brunf- 
vick-Daneberg  ,  Antoine-Henri ,  né  le  8.  Février  1604. 
6c  mort  l’an  1 622  ;  Chnfiian ,  né  le  2 6.  Septembre  1612. 
6c  mort  le  2 3.  Mai  1647;  Soplne-Urfule ,  femme  d’Albert- 
Frederic  comte  de  Barbi  ;  Catherine-Elifabeth  ,  abbeffe  de 
Gandersheim,  morte  l’an  1649;  Claire,  mariée  l’an 

1645.  à  Augufte-Philippe  duc  de  Holface-Sunderburg , 
morte  l’an  1 647  ;  Sidonie  ,  alliée  avec  le  même  duc  ,  l’an 
1649.6c  morte  l’an  1650;  Anne,  femme  de  Jean -Chrifiier- 
ne  duc  d’Holface-Sunderburg  ,  frété  amé  d’ Augufie-Pbilip- 
pe  ;  Emilie  ,  mariée  à  Louis-Gontier  comte  de  Schwartzen- 
berg  ;  8c  Julienne ,  alliée  l’an  1652.  avec  Mainfroi  duc 
de  Wirtemberg  ,  à  Brentz-Weiltengen.  Voyez,  HOLSA- 
CE,  6c  les  auteurs  que  nous  citons  à  la  fin  dumême 
article. 

OLDENBOURG  ,  forterefTe  dans  la  Weftphalie. 
Elle  eft  dans  le  comté  de  Lemgow  ,  aux  confins  de  l’évê¬ 
ché  de  Paderborn,  6c  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Lemgow, 
vers  l’orient.  *  Mari  ,  diction. 

OLDENBURG  (  Henri  )  fecretaire  de  la  focieté 
royale  de  Londres,  en  publia  en  1  674.  les  aétes  de  qua¬ 
tre  années  en  3.  tomes  ;  fçavoir  1 665.  6c  les  trois  fuivan- 
tes.  *  Konig ,  bibliot. 

OLDENBURG  (Philippe-André)  a  publié  fous  le 
nom  P.  A.  Burgoldenjfs,  une  notice  des  chofes  remarqua- 
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blés  de  l’empiré  d’Allemagne ,  &  un  traité  des  élerhena 
confiderez  juridiquement.  Il  publia  auffi  en  1677.  un 
traité  des  moyens  de  procurer  un  état  tranquille  aux  ré¬ 
publiques.  *  Konig  ,  bibliot. 

OLDENDORP  ,  ville  d’Allemagne  ,  dans  le  cercle  de 
la  baffe-Saxe,  6cdansleduchédeLunebourg,  célébré  par 
la  bataille ,  qui  fe  donna  près  de  là  en  1 63  3.  Elle  elt  fituée 
fur  la  riviere  Venaw  6c  Efca  ,  à  19.  milles  de  Zell  du 
côté  du  nord  ,  6c  à  2  6.  de  Lunebourg  au  fud-ouelt.  Elle 
eft  fousle  30°.  16. de  latitude,  6cle53°.de  longitude.* 
Diétion.  Angl. 

OLDENüORPIUS  (  Jean  )  jurifconfulte  ,  natif  de 
Hambourg,  6c  neveu  d’Albert  Crantz  ,  a  été  en  grande 
conlideration  dans  le  XVI.  fiecle.  11  enfeigna  à  Cologne 
6c  à  Marpurg,  ou  il  mourut  le  troifiéme  Juin  de  l’an 
1  5  67.  Nous  avons  plufieurs  traitez  de  fa  façon  ,  comme 
des  commentaires  fur  diverfes  queftionsdu  droit  ;  Praética 
aétionum  forenjium  ;  Varia  letliones  ,  &c.  *  Chytræus  ,  in 
Saxon.  Nigidius  ffw  Elencbo  profejf.  Marpurg.  Pantaleon, 
/.  3.  Profop.  Mclchior  Adam,  invit.jurifc.  Germ.&c. 

OLDENPO,  petite  contrée  de  la  Livonie  dont  Derpt 
eft  la  capitale.  Elle  appartient  aux  Mofcovites ,  6c  eft  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  Livonie.  Elle  a  la  Lettonie 
au  fud;  l’Efthonie  à  l’occident  ;  Alemak  au  nord.  *  Mari  , 
diction. 

OLDENSELouOLDENSEEL,  ville  de  l’Over-IfTel 
dans  les  Pays-Bas,  étoit  autrefois  très-forte  6c  a  été  dé¬ 
molie  ,  lorfqu’elle  fut  prile  par  les  Hollandois.  C'eft  d’ail¬ 
leurs  une  alfez  jolie  ville. 

OLDESLO ,  petite  ville  du  duché  de  Holftein  ,  dans  la 
Wagrie,  aux  confins  de  laStormarie,  furlaTrave,  à 
cinq  lieues  au- deffus  de  Lubeck.  *Mati ,  diétion. 

OLDON  ,  moine  Efpagnol  ,  de  la  congrégation  de 
Clugni ,  eft  auteur  d’un  traité  des  divins  offices  ,  in¬ 
titulé  Rationale  divinorumOfficiorum  ,  6c  de  quelques  vies 
des  Saints.  Il  vivoitdans  le  XIII.  fiecle  l’an  12 27. comme 
on  l’apprend  au  commencement  du  premier  de  fes  ou¬ 
vrages. 

OLDRADUS,  natif  de  Lodi  en  Italie,  étoit  excellent 
jurifconfulte,  6c  vi  voit  l’an  1330.  Il  écrivit  divers  traitez. 
*Trithême  parle  de  lui ,  de Jcnpt.  eccl. 

OLD-SARUM ,  c’eft-àdire ,  Sarum  le  Vieux,  bourg 
d’Angleterre  dans  la  contrée  du  comté  de  W  ilt  qu’on 
nomme  Under-Ditch.  Il  eft  fort  déchu  depuis  qu’on  a 
bâti  New  Sarum  ,  ou  le  nouveau  Sarum.  Il  a  pourtant  con- 
fervé  fes  privilèges ,  6c  envoyé  deux  députez  au  parle¬ 
ment.  *  Mati ,  diétion. 

OLEARIO  ou  DE  ULARIIS (Barthelemi)  cardinal, 
évêque  de  Florence  dans  le  XI V.  fiecle  ,  étoit  de  Padoue, 
6c  écoit  entré  fort  jeune  parmi  les  religieux  de  faint  Fran¬ 
çois.  Il  fut  élevé  enfuite  fur  le  fiege  épifcopal  de  Floren¬ 
ce  ,  6c  mérita  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Boni- 
face  IX.  lui  donna  l’an  1389.  Ce  pontife  employa  Olea- 
rio  en  diverfes  affaires  importantes ,  6c  l’envoya  légat 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  où  il  mourut  à  Gayette  ,  le 
16.  Avril  i39<S.*Angelo  Portaneri,  /.  7.  c.  9.  Giaconius. 
Wadinge. 

OLEARIUS  (Godefroi)  doéteur  en  théologie  6c  fur- 
intendant  de  Hall ,  publia  en  1662.  Anti-Calvmifiica  ,  ifa- 
goge  en  1676.11110  théologie pofitive  ,  polémiqué,  exege- 
tique  6c  morale ,  in  40.  6c  en  1 677.  des  remarques  theore- 
tico-pratiques  fur  la  bible.  Les  aétes  de  Leipfic  de  l’année 
1713.  nous  apprennent  qu’il  n’eft  mort  qu’à  l’âge  de  8 1. 
ans  en  1 687. 

OLEARIUS  (Jean)  fils  du  precedent,  naquit  à  Hall 
en  Saxe  le  5.  Mai  1639.  Après  avoir  fait  de  bonnes 
études  dans  les  langues  ,  il  fut  fait  doéteur  en  cette  facul¬ 
té  en  1 660.  Il  fçavoit  déjà  alors  les  langues  orientales.  II 
étudia  la  théologie  fous  Hulfeman ,  6c  prêcha  plufieurs 
fois.  Il  vifita  enfuite  diverfes  academies  d'Allemagne,  6c 
fréquenta  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  fçavans  hommes.  Il  fe 
rendit  à  Leipfic  en  1661.  6c  en  même-tems,  qu’il  étu- 
dioit  encore  lous  les  fçavans  profeffeurs  de  cette  univer- 
fité  ,  il  commença  lui-même  à  enfeigner  la  phi!ofophie6c 
les  humanitez  en  particulier.  11  fut  fait  profeffeur  en  lan¬ 
gue  grecque  en  1664.  Il  a  fait  voir  fon  fçavoir  dans  ce 
genre  de  littérature ,  par  52.  exercitations  fur  les  épîtres 
dominicales,  c’eft-â-dire,  les  endroits  des  épîtres,  qu’on 
lit  dans  les  exercices  publics,  6c  qui,  chez  les  Luthériens, 
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font  le  fujet  d’une  partie  de  leurs  prédications.  Ï1  fut  fait 
bachelier ,  puis  docteur  en  théologie  en  1 668.  En  1 677. 
il  fut  créé  profefTeur  dans  cette  même  faculté ,  comme 
malgré  lui,&  il  reçut  le  bonnet  de  doéteur  en  1  679.  CVI. 
difputes  en  théologie ,  LXI.  en  philofophie  »  des  program¬ 
mes  fur  des  matières  difficiles,  des  harangues,  des  con- 
feils  theologiques ,  qui  compofent  deux  volumes  affez 
gros.  Sa  théologie  morale ,  fon  introduction  à  la  théo¬ 
logie  ,  qui  traite  des  cas  de  confcience  ,  fon  bermeneutica 
facra  ,  marquent  &  fon  fçavoir  &  fonaffiduité  au  travail. 
Il  fut  un  des  premiers  qui  travaillèrent  aux  aCtes  de 
Leipfic,  avec  Carpzovius ,  Alberti ,  &  Ittigius.  Il  exer¬ 
ça  les  emplois  les  plus  importans  dans  l’univerfité.  Il  fut 
entr’autres  dix  fois  reCteur.  Il  avoit  époufé  en  1667. 
Anne-Elifabetb  ,  fille  unique  de  Philippe  Mullerus ,  pro- 
feffieur  en  mathématique ,  dont  il  eut  fix  fils  &  fix  filles  , 
&  dont  trois  fils  &  une  fille  moururent  jeunes.  Les  fils 
font  Godefrci  Olearius  ,  qui  a  été  profefTeur  en  théologie 
à  Leipfic,  &  dont  nous  parlerons  dans  notre  fupplément  ; 
Jean-Fredertc  Olearius  profefTeur  des  inftituts  ;  &  Philippe 
Olearius,  afTefTeur  dans  la  faculté  de  philofophie,  &  ba¬ 
chelier  en  théologie.  Le  pere  mourut  le  6.  d’Août  de  l’an¬ 
née  1715.*  Attes  de  Leipjîc  1713.^.428. 

OLEARIUS  (  Jean-Godefroi  )  frere  aîné  du  prece¬ 
dent,  naquit  à  Hall  en  1635.  fe  mar>a  pour  la  quatrième 
fois  en  1704.  &  mourut  en  1710.  Il  publia  en  1673.1m 
petit  ouvrage  intitulé  Abacus  Patrologicus, qui  eft  eftimé,& 
qui  a  été  augmenté  depuis  confiderablement  par  l’auteur. 

OLEASTER  (  Jerome  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  natif  de  Lifbon- 
ne  en  Portugal  ou  ,  félon  d’autres ,  de  Azambuja,  bourg 
prèsduTage.  C’eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  les 
Portugais  l’ont  furnommé  Oleafterie  Azambuja.  Il  étoit 
bon  philofophe  ,  de  la  maniéré  qu’on  l’étoit  alors ,  foli- 
de  théologien ,  &  habile  dans  l’intelligence  des  langues 
hebraique  ,  «grecque  &  latine  ,  par  le  fecours  defquelles 
il  fit  un  grand  progrez  en  l’étude  de  l’écriture  fainte.  Sa 
réputation  le  fit  fouhaiter  en  Italie  ,  où  il  fit  un  voyage 
l’an  1  545.  &  où  il  fut  un  des  théologiens  que  Jean  III.  de 
ce  nom  ,  roi  de  Portugal ,  choifit  pour  affifter  de  fa  part 
au  concile  de  Trente.  A  fon  retour  en  Portugal,  il  fut 
nommé  par  le  roi  à  l’évêché  de  Tifle  de  faint  Thomé  en. 
Afrique ,  qu’il  refufa.  Il  fut  depuis  inquifiteur  de  la  foi, 
exerça  les  principales  charges  de  fon  ordre  dans  fa  pro¬ 
vince,  &  mourut  l’an  1563.  Oleafter  avoit  compofé  di¬ 
vers  commentaires  fur  l’écriture;  mais  nous  11’avons que 
ceux  qu’il  a  faits  fur  le  Pentateuaue  &  fur  Ifaïe.  On 
conferve  dans  la  bibliothèque  du  roi  un  manuferit  où  eft  la 
comparution  d’Oleafter  au  concile  de  Trente.  *  Antoine 
de  Sienne ,  bibliot.  Domin.  Nicolas  Antonio,  &  Andréas 
Schonus,  b  ibliot.Ilifp.  LeMir e,defcript.fœc.  XVI.  Echard, 
fcript.ord.  FF.  Prad. 

OLEN  ,  poète  Grec ,  plus  ancien  qu’Orphée ,  étoit  de 
Xanthe,  ville  de  Lycie.  Il  compofa  plufieurs  hymnes 
que  l’on  chantoit  dans  Tifle  de  Delos  au  jour  des  folemni- 
tez.  Il  y  en  avoit  un  en  l’honneur  d’Argis  &  d’Ops , 
deux  filles  Hyperboréennes ,  qui  étoient  venues  à  Delos, 
&  y  étoient  mortes.  On  chantoit  cet  hymne  pendant  que 
Ton  jettoit  de  la  cendre  furie  tombeau  d’Ops  &  d’Argis: 
c’eft  ce  que  rapporte  Hérodote  :  &  il  n’eft  pas  vrai ,  lui- 
vant  la  verfion  de  Valla  ,  que  Ton  jettât  fur  les  malades 
de  la  pouffiere  ramafTée  fur  le  tombeau  de  la  déefTe  Ops 
ou  Cybele  ,  que  les  Grecs  appelaient  Hecaërge.  Quel¬ 
ques-uns  ont  ditqu’Olen  étoit  lui-même  Hyperboréen,& 
qu’il  étoit  un  de  ceux  qui  fondèrent  l’oracle  de  Delphes , 
&  qu'il  y  exerça  le  premier  la  fonétion  de  prêtre  d’A¬ 
pollon.  Il  rendoit  les  oracles  en  vers  hexamètres  ;  peut- 
être  que  par  ce  terme ,  il  faut  entendre  des  vers  iam- 
bes ,  appeliez  Senani.  *  Herodot.  Callimachus  ,  l.  4. 
Paufan.  /.  1.  &  9.  Voffius,  de  po'ët.  Gr&c.  Bayle,  dittion. 
critique. 

OLERON  ou  OLORON ,  fur  le  Gave  ou  la  riviere , 
dite  d 'Oleron  ,  ville  de  France  en  Bearn,  avec  évêché 
fuffragant  d’Auch  ,  eft  nommée  diverfement  par  les  an¬ 
ciens  ,  Illuro  ,  lllurona  ,  Loronenfïtim  &  Ellorenjîum  civitas , 
Elarona  &  Glore.  La  ville ,  qui  étoit  grande ,  fut  ruinée  par 
les  Normands  dans  le  IX.  fiecle  ,  &  fut  rebâtie  vers  Tan 
1080.  parCentulle  vicomte  de  Bearn  ,  d’Oleron.  Elle  eft 
fituée  fur  une  éminence ,  avec  une  vieille  tour ,  arrofée 
T  me  V. 
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de  la  riviere  du  Gave,  qui  la  fepared’un  faubourg  ,  dit 
Sainte-Marie ,  où  eft  le  fiege  épifcopal.  Saint  Grat^  évê¬ 
que  d’Oleron  ,  affifta  au  concile  d’Agde  Tan  506.  Licere 
fe  trouva  au  IV.de  Paris  Tan  573.  &  au  II.  de  Mâcon 
Tan  585.  Abient  a  fouferit  au  VIII.de  Tolede  Tan  657. 
Oleron  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle,  où  les 
Calviniftes  s’en  rendirent  les  maîtres.  Gérard  le  Roux, 
ou  RoufTel ,  l’un  de  leurs  doéteurs ,  fut  mis  fur  le  fiege 
épifcopal  de  cette  ville  par  la  reine  de  Navarre.  Le  Gave 
d’Oleron  eft  formé  de  ceux  d’Afpe  &  d’OfTeau ,  qui  fe 
joignent  au-deflous  de  la  ville.*  DeMarca,  hift.  de  Bearn k 
Arnould  Oihenard,  l.\.notit.  utriufq.  Vafcon.  c.  1 2. Saintes- 
Marthe,  Gall .  Chrifi.  De  Thou  ,  &c. 

OLERON,  V  h  anus  ,  ifle  de  France  ,  furies  côtes  de 
Saintonge  ,  avec  une  forterefTe  de  même  nom ,  a  cinq 
lieues  de  longueur  ,  6c  en  a  dix  ou  douze  de  circuit.  C’eft 
l’Olarion  d’Apollinaris  Sidonius  ,  féconde  en  lapins,  com^ 
me  Savaron  Ta  remarqué.  Scaliger  &  Merula  fé  font: 
trompez  ,  lorfqu’ils  ont  cru  que  Sidonius  vouloit  parler 
delà  ville  de  ce  nom  ;  car  M.  de  Marcanous  affine  qu’on 
n’y  trouve  point  de  lapins  ;  au  contraire ,  Tifle  d’Olerort 
en  nourrit  beaucoup. 

OLESNIKI  (  Sbignée  )  cardinal  &  évêque  de  Craco- 
vie  dans  le  XV.  fiecle,  a  été  un  des  plus  grands  hommes 
que  la  Pologne  ait  produits.  Iffiu  d’une  noble  &  ancienne 
famille  ,  il  fut  élevé  à  la  charge  de  fecretaire  du  roi  La- 
diflas  Jagellon  ,  &  fuivit  en  cette  qualité  ce  prince  dans 
fés  expéditions  militaires  ,  où  il  fut  affiez  heureux  pour 
lui  fauver  la  vie ,  en  renverfant  d’un  tronçon  de  lance  un 
cavalier  ,  qui  venoit  droit  à  ce  prince.  "Le  roi  TauroiÉ 
honoré  fur  le  champ  de  Tordre  de  chevalier,  s’il  n’eût 
reconnu  dans  ce  brave  fujet  plus  de  penchant  pour  l’état 
ecclefiaftique  que  pour  celui  des  armes  ,  il  l’envoya  donc 
peu  après  à  Rome  avec  deux  autres  Seigneurs  Polonois, 
pour  prêter  en  fon  nom  Tobedience  au  pape  Jean  XXII* 
Il  le  dépêcha  depuis  avec  un  autre  feigneur  vers  l’empe¬ 
reur  Sigifmond  ,  pour  fignifier  à  fa  majefté  Impériale 
que  lui  &  le  duc  de  Lithuanie  appelaient  d’une  fentence 
arbitrale  qu’il  avoit  rendue  contre  eux,  en  faveur  des 
chevaliers  de  PrufTe.  L’empereur  indigné  de  cet  appel , 
vouloit  faire  noyer  ces  deux  ambaffiadeurs  ;  mais  les  re¬ 
montrances  de  fon  confeil  l’arrêterent  :  il  fe  contenta  de 
les  maltraiter  de  paroles  ,  &  les  renvoya  fans  réponfe.  Il 
fut  encore  ambafîàdeur  vers  les  chevaliers  de  PrufTe ,  & 
une  fécondé  fois  auprès  du  même  empereur ,  auquel  il 
offrit  les  bons  offices  du  roi  fon  maître ,  pour  ramener 
lesHuffites  à  leur  devoir.  Au  retour  de  ces  emplois  ho¬ 
norables,  il  fut  élu  évêque  de  Cracovie,  &  Ladiflas  le 
fervit  de  lui  ,  pour  aller  regler  les  limites  de  la  PrufTe  & 
de  la  Samogitie.  Il  l’envoya  enfuite  ambaffiadeur  vers  le 
duc  de  Lithuanie ,  à  la  cour  duquel  il  avoit  déjà  paru 
en  la  même  qualité.  Ce  duc  avoit  en  vue  de  faire  ériger 
fes  états  en  royaume  J  mais  les  Polonois  ne  s’accommo- 
doient  point  de  cela  :  leur  roi  ,  qui  avoit  été  autrefois  duc 
de  Lithuanie  ,  donnoit  pourtant  dans  ce  defTein  :  la  déci- 
lion  de  cette  affaire  fut  renvoyée  aux  états  de  Pologne, où 
l’évêque  de  Cracovie  parla  avec  tant  de  force  contre 
cette  propofition ,  qu’il  fut  abfolument  conclu  de  s’y  op- 
pofer  ,  &  on  le  députa  vers  Vitolt  duc  de  Lithuanie,  pour 
efTayer  de  le  détourner  d’une  telle  penfée.  La  réponléde 
ce  prince  fut  trop  ambiguë  pour  fatisfaire  les  Polonois  : 
ainfi  ils  renvoyèrent  l’évêque  de  Cracovie  pour  lui  offrir 
leur  couronne ,  Ladiflas  leur  roi  &  fon  coufin  érant  trop 
âgé  pour  la  conferver  encore  long-tems  :  le  duc  crai¬ 
gnant  qu’il  n’y  eût  quelque  piege  fous  une  telle  offre , 
remercia ,  &  content  de  fe  faire  connoître  roi  de  Lithua¬ 
nie  ,  titre  que  l’empereur  Sigifmond  lui  offroit ,  les  me¬ 
naces  de  l’évêque  de  Cracovie  ne  Tépouvanterent  point. 
Enfin  dans  un  voyage  fuivant,le  même  évêque  obtint  que 
le  duc  s’aboucheroit  avec  Ladiflas  dans  un  lieu  où  il  fe  ren- 
droit  fous  pretexte  d’y  prendre  le  divertiffiement  de  la 
chaffe.  Les  Polonois  fe  défiant  que^e  grand  âge  de  leur 
roi ,  n’affoiblît  fon  efprit ,  jufqu’à  condefcendte  aux  am¬ 
bitieux  deffeins  du  duc,  ils  le  prièrent  de  mener  avec 
lui  les  principaux  de  fon  confeil ,  &  fur-tout  levêque  de 
Cracovie,  duquel  ils  avoient  appris  que  le  roi  ne  deci- 
deroit  rien.  Ce  duc  ,  qui  connoilfoit  Tafcendant  que  ce 
prélat  avoit  fur  l’efprit  du  roi  Ladiflas  &  fur  celui  des 
Polonois ,  mit  tout  en  ufage  pour  le  gagner  ;  honneurs. 
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foumiffions ,  prières ,  menaces ,  rien  ne  pût  l’ébranler  i 
il  répondit  fermement  qu’il  prefereroit  toujours  le  bien 
de  fa  patrie  à  la  faveur  &  aux  trefors  de  tous  les  mo¬ 
narques  du  monde  ,  &  qu’il  étoit  refolu  de  perdre  non- 
feulement  fon  évêché  ,  mais  aufft  fa  vie ,  plutôt  que  de 
manquer  à  ce  qu’il  croyoit  être  de  fon  devoir.  La  mort 
de  Vitolt  arrivée  peu  après  en  1430.  mit  ce  prélat  à  cou¬ 
vert  des  funeftes  refolutions  que  ce  duc  avoir  prifes  con¬ 
tre  lui.  Le  roi  envoya  aulli-tôt  l’évêque  de  Cracovie  en 
Pologne,  de  crainte  qu’il  ne  s’oppofât  au  deffein  qu’il 
avoit  de  mettre  Struigillon  frere  de  fa  majefté  en  pof- 
feffion  de  la  Lithuanie  ,  au  lieu  de  la  réunir  à  la  Polo¬ 
gne  ;  &  la  veuve  du  duc  le  pria  à  fon  départ ,  d’empor¬ 
ter  avec  lui  les  trefors  &  les  meubles  du  défunt ,  pour  lui 
en  faire  part  pendant  fa  vie  ,  &  les  partager  après  fa 
mort  à  quelques  églifes  de  fon  diocele  ;  mais  il  refufa 
genereufement  cette  riche  dépouille.  L’ingrat  Struigil¬ 
lon  revêtu  de  la  dignité  de  duc  de  Lithuanie ,  retint  le 
roi  fon  frere  comme  prifonnier  à  Vilna ,  capitale  du  du¬ 
ché  ,  fous  pretexte  que  la  Podolie  qui  en  dépend  ,  s’étoit 
déclarée  ne  vouloir  reconnoître  d’autre  fouverain  que  le 
roi  de  Pologne.  L’évêque  de  Cracovie  s’étant  mis  à  la 
tête  de  quelques  principaux  feigncurs ,  vola  au  fecours 
de  fon  maître  ;  mais  en  chemin  il  apprit  qu’il  étoit  en  li¬ 
berté  i  &  ce  prince  pour  punir  l’ingratitude  de  fon  fre¬ 
re,  envoya  à  quelque-tems  de  là  fept  de  fes  principaux 
confeillers en  Lithuanie,  qui  dépoferent  Struigillon,  <5c 
lui  fublfituerent  Sigifmond  frere  de  Vitolt,  à  qui  l’évé-  | 
que  de  Cracovie ,  qui  étoit  le  chef  de  ce  confeil ,  remit 
l’épée  en  main  ,  &  par  là  le  duc  de  Lithuanie  devint 
homme  lige  du  roi  de  Pologne.  Si  ce  prélat  eut  tant  de 
fermeté  &  de  zele  pour  le  fervice  de  fon  prince,  il  n’en 
eut  pas  moins  lorfqu’il  fut  queltion  de  s’oppofer  à  lui 
pour  les  intérêts  de  leglife.  Koribut,  chef  des  Heretiques 
de  Bohême  ,  qui  après  la  mort  de  Ziskal 'Aveugle  leur  ge¬ 
neral  ,  fe  faifoient  nommer  les  Orphelins.  Koribut ,  dis- 
je  ,  étant  venu  avec  quelques  autres  du  parti  ,  trouver 
Ladiflas  à  Cracovie  ,  l’évêque  y  fit  aufli-tôt  ceffer  le  fer- 
vice  divin  ,  jufqu’à  aller  le  Jeudi  faint  hors  de  la  ville 
faire  le  crème  :  ainfi  le  roi  fut  obligé  de  donner  le  congé 
aux  Bohémiens,  qui  ne  partirent  qu’en  faifant  mille  im¬ 
précations  &  menaces  contre  ce  prélat.  Ils  envoyèrent 
quelque  tems  après  des  ambaffadeurs  en  Pologne ,  pour 
faire  une  ligue  avec  le  roi  contre  les  chevaliers  de  Prude: 
ils  fçurent  fi  bien  faire  entendre  que  les  peres  du  concile 
de  Bâle  ,  n  improuvoient  pas  abfc.!ument  leurs  opinions 
particulières  ,  que  l’archevêque  de  Gnefne  primat  du 
royaume  &  quelques  autres  prélats  ,  les  reçurent  à  leur 
communion  :  au  contraire  notre  prélat  fit  ceffer  une  fé¬ 
condé  fois  le  fervice  divin  dans  Cracovie  dès  qu’ils  y  pa¬ 
rurent  ;  de  quoi  les  ambaffadeurs  ayant  envoyé  leurs 
plaintes  au  roi ,  ce  prince  entra  dans  une  fi  grande  in¬ 
dignation  contre  lui ,  que  non  feulement  il  le  maltraita 
de  paroles,  mais  que  même  fans  avoir  égard  aux  remon¬ 
trances  de  ce  grand  homme  ,  il  forma  la  refolution  de  le 
faire  affaffiner  la  nuit  fuivante.  Le  prélat  en  fut  averti  ; 
mais  fans  s’étonner  ,  au  lieu  de  fe  renfermer  dans  fon  pa¬ 
lais  ,  il  en  partit  à  minuit  pour  aller  à  Matines  à  fa  cathé¬ 
drale  ,  fuivi  d’un  feul  aumônier  &  d’un  valet.  Le  roi  re¬ 
vint  de  fon  emportement ,  &  l’évêque  le  força  encore  à 
chaffer  de  fa  cour  un  prêtre  Heretique ,  qui  s’y  étoit  in¬ 
troduit  :  il  pouffa  enfin  jufqu’à  menacer  lui-même  ce 
prince  des  cenfures  ecclefialtiques  ,  s’il  ne  refMtuoit  à 
des  églifes  particulières ,  certaines  terres  qu’il  avoit  ufur- 
péesfur  elles,  pour  les  donner  à  des  gentilshommes  voi- 
fins  pendant  la  guerre.  Enfin  Ladiflas  ayant  jetté  les 
yeux  fur  lui  pour  le  mettre  à  la  tête  de  l’ambaffade  qu’il 
avoit  refolu  d’envoyer  au  concile  de  Bâle ,  il  ne  put  s’em¬ 
pêcher  avant  fon  départ ,  de  faire  à  ce  prince  une  vive 
remontrance  en  pleine  affemblée  des  états  generaux ,  , 

pour  lui  reprefenter  olufieurs  abus  qu’il  fouffroit  au  pré¬ 
judice  des  loix  du  royaume  :  il  lui  reprocha  fa  vie  peu 
chrétienne  ,  lui  qui  pour  être  roi  de  Pologne  avoit  em- 
braffé  la  religion  Catholique  :  il  lui  demanda  le  retran-  < 
chement  de  plufieurs  infâmes  fuperftitions ,  qu’il  avoit  1 
retenues  du  Paganifme  :  il  lui  dit  que  puifque  les  vives  1 
exhortations  qu’il  lui  avoit  faites  plufieurs  fois  en  parti-  1 
culier ,  &  en  prefence  de  quelques-uns  de  fes  confidens ,  ; 

»’a voient  rien  gagné  fur  lui ,  il  étoit  de  fon  devoir  de  les  1 
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lui  faire  en  public  ;  après  quoi  s'il  ne  fe  converti  ffoit* 
il  feroit  obligé  de  le  traiter  en  pecheür  public  :  qu’il  au-* 
roit  pû  à  la  vérité  difïimuler  comme  quelques  autres , 
&  s’acquérir  par  là  fes  bonnes  grâces  ;  mais  que  c’eût  été 
fe  rendre  prévaricateur  de  fon  miniftere  ,  &  faire  des  ac¬ 
tions  d’un  évêque  mercenaire  &  d’un  mauvais  confeil- 
ler  ;  &  conclut  qu’il  prefereroit  toujours  le  bien  de  fa 
patrie  à  fes  propres  intérêts  ,  &  que  par  reconnoiffance 
des  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  de  fa  majefté  ,  il  auroic 
toujours  plus  de  foin  de  procurer  fon  falut,  quedefecon- 
ferver  fes  bonnes  grâces.  Le  roi  n’ofa  pas  interrompre  fa 
harangue  ;  mais  à  la  fin,  il  le  taxa  d’impudence  pour  lui 
avoir  ainfi  parlé  farts  l’aveu  de  l’archevêque  de  Gnelne 
fon  métropolitain ,  des  autres  prélats  ,  &  des  autres  fei- 
gneurs  qui  étoient  prefens  ;  mais  lorfque  ce  prince  vit 
que  toute  l’affemblée  applaudiffoit  à  la  genereufe  ferme¬ 
té  d’un  digne  fucceffeur  de  faint  Staniflas ,  il  rentra  en 
lui-même  ,  «3c  relolut  de  changer  de  vie ,  &  d’aimer  plus 
qu’auparavant  un  prélat,  qui  fe  montroit  le  plus  fidele  de 
fes  confeillers  :  aufli  en  mourant  peu  de  temsaprès,  il  lui 
laifla  par  fon  teftament ,  pour  marque  de  fa  bienveillance, 
l’anneau  qu’il  avoit  reçu  autrefois  de  la  reine  Hedwige 
fa  première  femme,  comme  étant  la  chofe  qu’il  eftimoic 
le  plus  au  monde.  Notre  prélat ,  qui  apprit  en  allant  à  Bâ¬ 
le  ,  la  mort  du  roi  fon  maître,  s’arrêta  à  Pofnanie,  ôù 
dans  une  affemblée  qu’il  convoqua  brufquement  ,  il  fit 
déclarer  roi  le  fils  aîné  du  défunt  en  1434.  La  jeuneflfe  de 
|  ce  prince  fit  murmurer  les  Polonois  ;  mais  l’évêque  re¬ 
venu  à  Cracovie ,  ramena  les  efprits ,  &  étouffa  par  fa 
prudence  toutes  les  femences  de  divifion.  Le  pape  Eu¬ 
gène  IV.  informé  du  mérité  de  levêque  de  Cracovie  le 
nomma  cardinal  en  1437.  L’antipape  Félix  V.  qui  fe  le 
vouloit  attirer  ,  le  nomma  aufli  de  fon  côté  ;  mais  il  ne 
reçût  le  chapeau  que  des  mains  du  pape  Nicolas  V.  en 
1447.  Lejeune  roi  Ladiflas  ayant  été  élu  roi  de  Hongrie, 
ce  fage  prélat  l’y  accompagna  ;  mais  ce  prince  infortuné 
ayant  été  tué  à  la  funefte  bataille  de  Varnes  en  1444. 
l’évêque  de  Cracovie  fit  élire  fon  frere  Cafimir  pour  fon 
fucceffeur.  Il  étoit  duc  de  Lithuanie,  &  fes  peuples  ayant 
peine  à  fe  défaire  de  ce  bon  prince,  ne  voulurent  point 
le  laifTer  partir  ;  ainfi  quelques  Polonois  élurent  Boleflas 
duc  de  Mafovie  ;  mais  l’adroit  cardinal  rompit  cette  éle- 
étiôn  ,  8t  Cafimir  ayant  quitté  la  Lithuanie ,  affembla  les 
états  generaux  à  Petricovie  :  là ,  le  cardinal  ,eut  du  bruit 
avec  l’archevêque  de  Gnefne  pour  la  préféance ,  de  ma¬ 
niéré  que  ce  prélat  quitta  l’affemblée  ,  emmenant  avec 
lui  plufieurs  feigneurs  de  la  grande  Pologne  ,qui  nepou- 
voient  fouffrir  qu’un  prélat  de  la  petite  ,  quoique  car¬ 
dinal  ,  eût  le  premier  pas.  Le  cardinal  Olefniki  ,  pour  ne 
pas  rompre  les  états,  prit  aufli  le  parti  de  fe  retirer ,  afin 
de  leur  laifTer  la  liberté  de  décider  ;  ils  le  firent  en  fa  fa¬ 
veur  ;  mais  en  même  tems  ils  ordonnèrent  qu’à  l’ave¬ 
nir  aucun  prélat  Polonois  ne  pourroit  accepter  le  cardi¬ 
nalat  ,  ni  la  légation  dans  le  royaume ,  fans  ordre  exprès 
du  roi ,  &  des  états.  Dans  une  autre  affemblée  de  la  peti¬ 
te  Pologne,  il  reprit  avec  fa  liberté  ordinaire,  les  fautes 
publiques  du  roi  Cafimir ,  &  lui  reprocha  particulière¬ 
ment  le  tort  qu’il  faifoit  à  Michel  fils  de  Sigifmond  duc 
de  Lithuanie ,  en  lui  retenant  l’heritage  de  fes  peres  :  il 
l’exhorta  à  le  lui  rendre,  &  lui  déclara  qu’il  ne  vouloit 
plus  être  fon  confeil ,  afin  qu’on  ne  lui  imputât  point 
d’approuver  fes  vices,  &  qu’il  ne  fe  tiendroit  plus  à  fa 
cour  que  pour  y  fervir  de  proteéleur  aux  communautez 
opprimées.  Il  le  reprit  encore  une  autre  fois  de  ce  qu’il 
avoit  répondu  avec  menaces  aux  ambaffadeurs  du  duc 
de  Mafovie  ,  &  lui  fit  connoître  qu’un  roi  ne  devoit  ja¬ 
mais  offenfer  perfonne  de  fait  ni  de  paroles  ,  encore 
moins  les  ambaffadeurs  d’un  ancien  allié  de  la  Pologne, 
&  proche  parent  de  fa  majefté.  Le  mariage  de  Cafimir 
ayant  été  conclu  avec  Elifabeth  d’Autriche  ,  fille  de 
l’empereur  Albert  V.  il  y  eut  encore  difpute  à  Cracovie 
entre  le  cardinal  &  l’archevêque  de  Gnelne  pour  la  cere¬ 
monie  des  époufailles  ;  pour  les  mettre  d’accord  on  fut 
d’avis  de  deferer  cet  honneur  à  faint  Jean  Capiftran  qui  fe 
trouvoit  fur  les  lieux  ;  mais  comme  ce  faint  religieux 
n’entendoit  pas  parfaitement  l’allemand  ni  le  polonois, 
on  conclut  que  le  cardinal  feroit  la  ceremonie  du  maria¬ 
ge  du  roi  ôc  de  la  reine ,  8c  que  l’archevêque  les  couron- 
neroit  ôc  facreroic.  Ce  fut  la  derniere  aélion  du  cardinal 
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Olefniki,  qui  mourut  à  Sandomir  le  ï.  Avril  14^.  âgé 
de  66.  ans.  Il  ne  voulut  point  avoir  d’autres  heritiers 
que  les  pauvres  ,  qu’il  avoir  toujours  aimez  :  ainfi  il 
légua  tous  Tes  biens  à  divers  hôpitaux  <5c  monafteres.  * 
Cromer  ,  bifl.  de  Pologne  liv.  XVI.  Auberi ,  fît  fl.  des  cardi¬ 
naux  ,  &. 

OLESNIKI  (  Nicolas  )  de  la  même  maifon  que  le 
cardinal ,  dont  il  vient  d’être  parlé ,  fut  allez  malheureux 
pour  fe  laiffer  feduire  dans  le  XVI.  fiecle  par  François 
Stancarus  ;  &  à  la  perfuafion  de  cet  Heretique  il  chaffa 
de  fes  terres  des  religieux  que  le  cardinal  Olefniki  y  avoit 
fondez  &  établis  :  il  fit  brifer  &  réduire  en  cendres  les 
images  qui  étoient  dans  leur  églife  ,  <5c  fonda  une  égli- 
fe  Proteftante  à  Pinczovie  l’an  1550.  Voyez.  STAN¬ 
CARUS. 

OLEVIAN  (Gafpard)  minifixe  Proteflant  d’Allema¬ 
gne  ,  &  fils  d’un  boulanger  de  T reves ,  né  le  1  o.  Août  de 
l’an  15  7,6.  étudia  le  droit  à  Paris  <5c  à  Bourges  ,  «Sc  la  théo¬ 
logie  à  Geneve.  De-là  étant  revenu  dans  fon  pays ,  il  vou¬ 
lut  enfeigner  la  philofophie ,  <5c  prêcher  la  doéhine  des 
Proteflans  ;  mais  le  clergé  de  Treves  s’y  oppofa  ;  de  for¬ 
te  qu’Olevian  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  Heidelberg.  Il 
y  enfeigna.  quelque  tems ,  fut  enfuite  miniflre  dans  quel¬ 
ques  bourgs,  <5c  mourut  le  15.  Mars  de  l’an  1587.  âgé 
de  51.  ans.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages,  comme 
deux  livres  de  dialeélique  ;  des  remarques  fur  les  évangi¬ 
les  ,  <5cc.  Voyez,  la  relation  de  [a  vie  &  de  fa  mort ,  par  Jean 
Pifcator. 

OLGERDE ,  grand  duc  de  Lithuanie ,  fucceda  l’an 
j  3  25A  fon  pere  Gedimin,  qui  mérita  ce  nom  de. grand-duc, 
parce  qu’il  pouffa  fes  conquêtes  jufqu’au  Pont-Euxin,  Il 
mourut  l’an  1  3  8 1.  &  eut  pour  fucceffèur  fon  fils  Jagel- 
Xon  ,  qui  époufa  une  princeffe  Chrétienne ,  &  s’étant 
fait  baptifer  ,  prit  le  nom  d’Uladiflas.  *  Hornius ,  orb. 
imper. 

OLGIAPTU  ou  OLGIAITU  ,  voyez.  ALGIAP- 
iTU. 

OLIBRIUS,  gouverneur  des  Gaules,  fous  l’empe¬ 
reur  Dece  l’an  250.  fit,  dit-on  ,  tous  fes  efforts  pour 
faire  confentir  fainte  Marguerite  à  l’époufer ,  <5c  à  renon¬ 
cer  au  Chriftianifme  ;  mais  n’ayant  pû  réuffïr  dans  fon 
deffein,  il  la  tourmenta  cruellement,  <5c  la  condamna 
enfin  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  croit  que  c’eft  le  même 
qui  fut  general  de  l’armée  fous  l’empereur  Aurelien  ,  &  à 
qui  cet  empereur  donna  vers  l’an  274.  la  garde  des  fron¬ 
tières  de  l’empire  du  côté  de  l’Euphrate.  Revêtu  d’un 
pouvoir  abfolu  fur  toute  la  Pifidie ,  province  de  l’Afie 
mineure,  il  y  perfecuta  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de 
cruauté,  <5c  fit  aufii  mourir  fainte  Marguerite  ,  parce 
qu’elle  étoit  Chrétienne  ,  &  qu’elle  refufa  de  l’époufer. 
Mais  tous  ces  faits  ne  lont  établis  que  fur  des  monumens 
apocryphes.  *  Pierre  de  Natalibus.  Metaphrafte ,  dans  le 
récit  du  martyre  de  fainte  Marguerite.  Martyrologe  Ro¬ 
main. 

OLIBRIUS,  voyez.  OLYBRIUS. 

OLIENA ,  petite  ville  de  Sardaigne,  vers  la  côte  orien¬ 
tale  de  l’ifle ,  environ  à  dix-huit  lieues  de  la  ville  de  Ca- 
gliari  vers  le  levant.  *  Mati ,  diélion. 

OLIER  (Jean-Jacques  )  inftituteur  <5c  fondateur  du  fe- 
minairede  faint  Sulpice  à  Paris,  né  en  cette  ville  le  20. 
Septembre  1608.  étoit  fécond  fils  de  Jacques  Olier  maî¬ 
tre  des  requêtes ,  &  de  Marie  Dolu.  Après  avoir  fait  les 
études  ,  <5c  pris  le  degré  de  bachelier  en  théologie  ,  il  fit 
un  voyage  à  Rome  ,  &  à  Notre-Dame  de  Lorette.  Lorf- 
qu’il  fut  de  retour  à  Paris ,  il  fe  lia  étroitement  avec  Vin¬ 
cent  de  Paul  inftituteur  de  la  miflion  ;  <5c  après  ayoir 
reçu  l’ordre  de  prêtrife  l’an  1633.  il  entreprit  de  faire  une 
miflion  en  Auvergne  ,  où  étoit  fituée  fon  abbaye  de 
Pebrac.  Au  bout  de  fix  mois ,  il  fut  obligé  par  les  pour- 
fuites  de  ceux  qui  s’oppofoient  à  la  reforme  de  cette  ab¬ 
baye  à  revenir  à  Paris.  Il  quitta  fon  caroffe&  fon  train, 
&  fe  prépara  à  une  fécondé  miflion  en  Auvergne  ,  qu’il 
fit  pendant  dix-huit  mois  ,  avec  un  fuccès  admirable. 
L’an  1658.  il  fit  un  voyage  en  Bretagne  ,  pour  y  refor¬ 
mer  un  monaftere  de  religieufes  ,  où  il  établit  l’obfer- 
vance  reguliere.  L’année  fuivante  le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  lui  écrivit  que  le  roi  l’avoit  nommé  à  la  coadjutore- 
rie  de  Châlons  fur  Marne  ,  <5c  lui  en  envoya  en  même 
tems  le  brevet  5  mais  il  refufa  cette  dignité  -,  de  quelque 
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tems  après  il  s’engagea  avec  plufieurs -ecclefiaftiques  ■,  dans 
le  deffein  d’établir  un  feminaire,  pour  difpofer  aux  faints 
ordres  <5c  aux  fondrions  facerdotales ,  ceux  qui  embraf- 
fent  l’état  ecclefiaftique  :  à  quoi  il  fut  excité  par  lé 
pere  de  Gond ren  ,  general  de  la  congrégation  de  l’Ora¬ 
toire.  Olier  fut  deltiné  fuperieur  de  ce  feminaire  ,  que 
1  on  effaya  d  établir  a  Chartres  ;  mais  on  jugea  à  propos 
de  faire  cet  établiffèment  à  Paris ,  ou  aux  environs.  Au  J 
commencement  de  l’année  1642.  il  loua  une  maifon  à 
Vaugirard;  <5c  quatre  mois  après ,  il  fut  prié  par  M.  dé 
Fiefque,  curé  de  faint  Sulpice  ,  d’accepter  fa  curé ,  que 
ce  dernier  vouloir  quitter  ,  à  caufe  des  defordres  qu’il 
voyoit  dans  fa  paroiffe.  Il  y  confentit  par  zele  pour  la 
gloire  de  Dieu  ;  &  après  avoir  réfuté  un  évêché  ,  il  prit 
poffeflion  de  cette  cure  au  mois  d’Aoùt  1642.  En  même 
tems  il  appella  auprès  de  lui  les  ecclefiaftiques  qui  étoient 
à  Vaugirard  ,  «Sc  appliqua  les  uns  au  fervice  de  la  paroiffe  â 
&  les  autres  à  la  conduite  du  feminaire  ,  dont  letabliffe- 
ment  fut  approuvé  <5c  confirmé  par  l’autorité  des  fupé- 
ricurs  ecclefialtiques  ,  &  par  des  lettres  patentes  du  roù 
L’an  1^52.  il  tombamalade  ,  &  fe  démit  de  fa  cure  entre 
les  mains  de  l’abbé  de  faint  Germain  des  Prez  ,  qui  la  con¬ 
féra  à  Alexandre  le  Ragois  de  Bretonvilliers.  Etant  revenu 
de  cette  maladie  ,  il  alla  établir  un  quatrième  feminaire 
au  Pui  en  Vêlai  ;  car  outre  celui  de  Paris,  il  en  avoit  encore 
établi  deux ,  l’un  à  Nantes  <5c  l’autre  à  Viviers.  Il  fit  en- 
fuiee  une  miflion  generale  dans  le  Vivarais  ,  &  rétablie 
l’exercice  de  la  religion  Catholique  dans  la  ville  de  Privas, 
d’où  elle  étoit  bannie  depuis  plus  de  trente  ans.  De  là  il 
revint  à  Paris  pour  y  continuer  fes  faints  exercices  ;  mais 
l’année  fuivante,  étant  alors  âgé  de  44.  ans ,  il  fut  attaqué 
d’une  apoplexie  ,  qui  le  rendit  paralytique  de  la  moitié 
du  corps.  L’an  1654.  il  envoya  de  fes  ecclefiaftiques  à 
Clermont  en  Auvergne  pour  y  établir  un  feminaire.  Il 
en  donna  d’autres  pour  accompagner  une  colonie  de  Fran¬ 
çois  ,  qui  alloit  habiter  l’ifle  de  Mont-Real  dans  la  nou-- 
velle  France  ,  &  pour  travailler  à  la  converfion  des  Sau¬ 
vages.  Enfin  ,  après  tous  ces  établiffemens ,  il  mourut  le 
2.  Avril  1 6  57.  âgé  de  48.  ans  <5c  demi.  Il  a  laiffé  quelques 
ouvrages  d’une  fpiritualité  fort  finguliere  ;  entr’autres  des 
lettres  imprimées  à  Paris  chez  Jacques  Langlois  au  mont 
fainte  Genevieve  en  1672.  Elles  font  pleines  de  vifions* 

*  Le  pere  Giri ,  vies  des  grands  ferviteurs  de  Dieu.  Nicole  , 
nouvelles  lettres ,  à  Liege  1718.  lett.  42. 

OLIMPE ,  un  des  feigneurs  de  la  cour  d’Herode  le 
Grand  ,  qu’il  envoya  en  ambaffade  avec  Volumnius  à  Ar- 
chelaiis  roi  de  Cappadoce,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il 
avoit  eu  part  aux  mauvais  deffeins  de  fes  fils.  Depuis  ce 
même  prince  l’envoya  porter  des  lettres  à  Augufle  pour 
des  affaires  de  fa  famille.  *  Jofephe  ,  antiquit.  liv .  XVI. 
cbap.16. 

OLIMPE,  fille  d’Herode  le  Grand  roi  de  Judée,  & 
de  fa  cinquième  femme  ,  qui  étoit  Samaritaine  ,  elle 
étoit  fœur  d’Archelaiis  <5c  d’Antipas ,  «5c  époufa  Jofephe 
beau-frere  de  fon  pere.  *  Jofephe,  antiq.  liv.  XVII. 
cbap.  1. 

OLIMPE,  voyez.  OLYMPE. 

OLIMPIA  FULVIA  MORATA ,  cherchez.  FULVIA’ 
MORATA. 

OLI  MPI  AS  ,  voyez.  OLYMPIAS. 

OLIMPIODCRE  ,  voyez.  OLYMPIODORE. 
OLIMPIQJJES,  voyez.  OLYMPIADES  «5c  OLYM¬ 
PIQUES. 

OLINDE  ,  ville  du  Brefil ,  dans  l’Amerique  méridio¬ 
nale  ,  en  la  capicanie  de  Fernambuco  ,  dont  elle  eft  capi¬ 
tale  ,  eft  fituée  fur  une  colline  ,  avec  un  port  vers  l’em¬ 
bouchure  du  fleuve  Bibiride  ,  &  une  fortereffe  dite  de 
faint  George.  Les  Hollandois  la  prirent  en  1629.  mais 
dans  la  fuite,  ils  l’abandonnèrent:  de  forte  que  depuis 
ce  te  ms-là  ,  les  Portugais  en  font  les  maîtres,  aufli-bien 
que  de  tout  le  territoire.  , 

OLITE,  petite  ville  du  royaume  de  Navarre,  en  Ef- 
pagne.  Elle  eft  capitale  d’une  châtellenie  ou  majorât,  & 
fituée  fur  la  riviere  de  Cicados ,  à  huit  lieues  de  Pampelo- 
ne  vers  le  midi.  *  Mati ,  diélion. 

OLIVA  ,  abbaye  célébré  de  Pologne  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux ,  à  une  lieue  de  Dantzic  ,  au  bout  d’un  fauxbourg 
de  cette  ville  nommé  Heylbron  ,  8c  de  la  plaine  qui  forme 
la  côte  du  golfe  de  Dantzic.  Elle  fut  fondée  en  1180.  par 
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Subillas  prince  de  Caflubie  &  de  Pomerellie  ,  à  ce  que 
nous  apprend  GafpardSchutz.  Quelques  ducs  de  Pomé¬ 
ranie  y  ont  leurs  tombeaux.  Cette  abbaye  qui  eft  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux  ,  fut  pillée  ,  brûlée  6c  rafée  en  i  577.  par 
ceux  de  Dantzic ,  qui  faifoient  la  guerre  aux  Polonois  : 
mais  ils  furent  contraints  de  payer  cinquante  mille  flo¬ 
rins  pour  la  rétablir.  C’elt  le  feul  lieu  de  Pologne  ou  il  y 
ait  une  imprimerie.  Mais  ce  qui  lui  a  acquis  le  plus  de  ré¬ 
putation  ,  c’eft  la  paix  qu’on  y  traita  avec  les  couronnes 
de  Pologne  6c  de  Suede ,  fous  les  régnés  de  C'afimir ,  6c 
de  Charles  Guftave.  Ce  dernier  mourut  avant  la  conclu- 
fion  du  traité  en  1 66 1.  mais  fa  mort  n’apporta  aucun  re¬ 
tardement  à  l’execution.  Le  roi  de  Pologne  nomme  l’ab¬ 
bé  d’Oliva ,  mais  ce  doit  être  un  gentilhomme  Pruflfien  ; 
la  province  confervant  toujours  le^privilege  de  voir  rem- 
lir  fes  charges  ôc  fes  bénéfices  par  des  gens  du  pays, 
’abbaye  elt  reguliere.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beau- 
jeu.  Mati,  diction. 

OLIVA  f  Alexandre)  general  de  l’ordre  de  faint  Au- 
guftin ,  puis  cardinal ,  naquit  à  Saxoferrato  ,  de  païens 
pauvres.  A  l’âge  de  trois  ans  ,  il  tomba  dans  l’eau  ,  d’où 
l’on  dit  qu’il  fut  tiré  mort.  Sa  mere  le  porta  dans  une 
églifede  la  fainte  Vierge  ,  où  il  recouvra  la  vie  :  miracle 
qui  fut  admiré  de  tout  le  monde.  Il  fut  mis  fort  jeune 
chez  les  Auguftins ,  étudia  à  Rimini ,  à  Bologne  6c  à 
Peroufe,  6c  après  avoir  profefle  la  philofophie  dans  la 
derniere  de  ces  villes,  il  fut  encore  nommé  pour  y  enfei- 
gner  la  théologie.  Dans  la  fuite ,  il  fut  élu  provincial ,  6c 
quelque  tems  après ,  fut  forcé  d’accepter  la  charge  de 
procureur  general  de  l’ordre  :  ce  qui  l’obligea  d’aller  a 
Rome,  où  fon  fçavoir  6c  fa  vertu  furent  admirez,  mal¬ 
gré  fon  extrême  humilité  qui  le  portoit  à  fe  cacher.  Le 
cardinal  de  Tarente  ,  proteéleur  de  fon  ordre ,  ne  put  lui 
perfuader  de  fe  trouver  dans  les  difputes  publiques  ,  où 
l’on  fouhaitoit  de  voir  éclater  fa  grande  érudition.  Ce¬ 
pendant  comme  il  étoit  fublime  théologien  ,  6c  orateur 
très-éloquent ,  il  écrivoit  6c  prêchoit  avec  beaucoup  de 
force  contre  le  vice  6c  le  defordre.  Il  parut  dans  les  chai¬ 
res  des  premières  villes  d’Italie ,  à  Rome ,  à  Naples ,  à  Ve- 
nife  ,  à  Bologne  ,  à  Florence,  à  Mantoue  ,  6c  à  Ferrare, 
6c  fut  élu  vicaire  general  de  fon  ordre  ,  puis  general  l’an 
1459.  6c  enfin  cardinal  l’an  1460.  par  lepape  Pie  II.  Ce 
fçavant  pape  lui  donna  enfuite  l’évêché  deCamerino ,  6c 
fe  fervit  de  lui  en  diverfes  occafions.  Oliva  mourut  peu 
de  tems  après  à  Tivoli ,  où  étoit  la  cour  Romaine  ,  le  2 1 . 
Août  de  l’an  1463.  en  la  5  5.  année  de  fon  âge.  Son  corps 
fut  porté  dans  l’églife  des  Auguftins  de  Rome  ,  où  l’on 
voit  fon  tombeau  de  marbre  avec  fon  épitaphe.  On  a  de 
lui  divers  traitez  ;  De  Chri/li  ortu  fermones  centum  ;  De 
cœna  cum  apojlolis  fafla  ;  De  peccato  in  Spiritum  fanttumi 
Orationes  élégantes ,  lib.  I.  &c.  *  Jofeph  Pamphylus,  ebron. 
ord.  S.  Augujl.  Ambrofius  Coriolanus,  in  ebron.  Augujl. 
Onuphre  ,  in  ebron.  Thomas  Gratiani ,  in  Anajl.  Anton. 
Poitevin  ,  in  appar.facr.  Bzovius ,  in  annal,  eccl.  T.  XVII. 
ad  ann.  14 63.  n.  34.  Cornélius  Crufius ,  in  elog.  virorum 
illufirium  Augujl.  Auberi,  hijl. des  c ardinaux.Qxacomu's,  6cc. 

OLIVA  ( Jean-Paul)  general  des  Jeluites  ,  né  à  Genes 
l’an  1600.  d’une  illuftre  famille  qui  a  donné  deux  do¬ 
ges  à  cette  république.  Après  s’être  confacré  à  Dieu  dans 
la  focieté  des  Jefuites  ,  il  fe  diftingua  par  fes  prédications, 
fut  chargé  de  la  conduite  du  college  des  Allemands  ,  puis 
de  celle  du  noviciat  ;  6c  enfin  fut  élû  general  de  fon  or¬ 
dre  l’an  1661.  Il  ne  quitta  pas  pour  cela  les  exercices  de  la 
chaire  :  car  le  pape  Innocent  X.  le  fit  prédicateur  du  pa¬ 
lais  apoftolique,  emploi  qu’il  exerça  fous  trois  autres  papes,, 
Alexandre  VII.  Clement  IX.  6c  Clement  X.  Il  mourut 
l’an  1681.  dans  la  maifon  du  noviciat  à  Rome,  après 
avoir  pafle  plus  de  65.  ans  dans  la  focieté  ,  6c  après 
avoir  exercé  plus  de  vingt  ans  le  generalat.  C’eft  lui  qui  a 
fait  conftruire  6c  peindre  cette  belle  églife  des  Jefuites  , 
qui  eft  une  des  merveilles  de  Rome.  Plufieurs  perfonnes 
illuftres  avoient  commerce  de  lettres  avec  lui.  On  a  fait 
un  recueil  des  fiennes  imprimé  à  Venife  l’an  1681.  par  le¬ 
quel  on  peut  juger  de  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  , 
aufft-bien  que  par  fes  autres  ouvrages  imprimez  à  Lyon. 
*  Mem.  du  tems.  > 

OLIVA  ,  ville  d’Efpagne  dans  le  royaume  de  Valence. 
Elle  eft  fituée  prefque  à  l’embouchure  de  lariviere  ,  près 
la  fource  de  laquelle  eft  la  ville  de  Contayna.  Les  envi- 
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rons  d’Oliva  font  renommez  par  la  merveilleufe  fertilité 
de  leur  terroir  ,  extrêmement  abondant  en  fucres ,  en 
olives ,  ris ,  vin,  foye  ,  lin  ,  6c  canobes  ,  dont  on  donne  le 
fruit  aux  mulets  au  lieu  d’avoine  ,  afin  d’augmenter  leur 
force.  Il  y  a  quantité  de  très-bonnes  figues  6c  beaucoup 
d’amandiers  qui  fleuriltent  en  Janvier.*  Daviti ,  Valence . 

OLIVARE’S,  comté  d’Efpagne ,  dans  la  Caftille  vieille 
proche  de  Valladolid ,  avec  titre  de  grandefle  ,  appartient 
à  la  mailon  de  Guzman.  Henri  de  Guzman  ,  comte  d’O- 
livarés ,  fut  ambafladeur  à  Rome  fous  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne.  La  faveur  de  fon  fils  Gaspard  de  Guzman  , 
comte-duc  d’Olivarés  ,  fous  Philippe  IV.  eft  auffi  connue 
que  fa  difgrace.  Marguerite  de  Savoye  ,  autrefois  duchef- 
fe  de  Mantoue ,  exerçoit  la  viceroyauté  de  Portugal ,  où 
Michel  Vafconcellos ,  fecretaire  du  comte-duc ,  trairoic 
très-rudement  les  peuples ,  fans  fe  foucier  des  ordres  de 
la  princefle.  Après  que  les  Portugais  eurent  fecoué  le  joug 
des  Efpagnols  l’an  1 640.  Marguerite  6c  l’ambafladeur  de 
l’empereur  ,  accuferent  le  comte  duc  d’Olivarés  d’être 
feul  la  caule  des  malheurs  de  l’état.  Le  roi  lui  commanda 
defe  retirer  de  la  cour  ;  6c  ce  miniftre  mourut  peu  après 
de  déplaifir.  Il  eut  pour  fuccelteur  en  fa  faveur  dom  Louis 
de  Haro-Guzman ,  qui  étoit  fon  neveu ,  mais  qui  n’avoic 
pas  fujet  de  l’aimer.  Ce  dernier  fut  duc  de  Carpio ,  comte- 
duc  d’Olivarés  ,  6cc.  miniftre  d’état  ,  6c  conclut  l’an 
1659. avec  le  cardinal  Mazarin  la  paix  des  deux  couron¬ 
nes  :  ce  fut  pour  cette  raifon  que  le  roi  d’Efpagne  lui  éri¬ 
geant  l’an  1660.  le  marquifat  de  Carpio  en  duché-gran- 
defte  de  la  première  clafle  ,  lui  donna  aulfi  furnom  de  la 
Pat.  ,  pour  éternifer  dans  fa  famille  la  mémoire  de  ce 
grand  ouvrage  de  la  paix.  Nous  avons  diverfes  relations 
de  la  difgrace  du  comte-duc  d’Olivarés  qui  mourut  le 
vingt-fix  Novembre  1661.  entre-autres  une  de  Ferrante 
Pallavicini.  Voje z.  GUZMAN. 

OLIVARIUS,  cherchez.  OLIVIER. 

OLIVE  (  Pierre-Jean)  de  Serignan  ,  frere  Mineur  dans 
le  diocefe  de  Beziers  ,  ne  s’étant  pas  contenté  de  prati¬ 
quer  la  pauvreté,  telle  qu’elle  eft  prelcrite  par  la  réglé  de 
faint  François  6c  ayant  repris  les  religieux  qui  tranfgrel- 
foient  cette  réglé  ,  s’en  fit  autant  d’ennemis  qui  refolurent 
de  le  ponfler  à  bout.  Les  ouvrages  d’Olive  leur  en  facili¬ 
tèrent  les  moyens  :  outre  un  traité  de  la  pauvreté,  il  avoic 
fait  un  commentaire  fur  l’apocalypfe,  6c  quelques  autres 
traitez ,  où  fes  expreflions  peu  mefurées  donnèrent  lieu 
de  l’accufer  de  diverfes  erreurs.  Il  foûtenoit ,  difoit-on  , 
que  l’églife  alloit  être  plus  parfaite  qu’elle  n’avoit  été 
jufqu’alors  ;  qu’éclairée  du  faint  Efprit  ,  elle  auroit  de 
nouvelles  lumières;  que  l’ancienne  églife  corrompue  al* 
loit  être  éteinte  pour  faire  place  à  une  églife  plus  parfaite  ; 
que  les  enfans  ne  reçoivent  point  de  grâce  par  le  baptê¬ 
me  ;  que  l’ame  n’eft  pas  la  forme  du  corps  ;  que  l’eftence 
divine  engendre  6c  eft  engendrée.  Olive  foupçonné  d’en- 
feigner  une  doélrine  fi  pernicieufe ,  eut  ordre  en  1 2  8  2.  de 
donner  fes  ouvrages  à  examiner  ,  6c  il  les  mit  entre  les 
mains  de  fept  religieux  de  l’ordre  ,  dont  quatre  étoient 
doéleurs ,  6c  trois  bacheliers  de  l’univerfité  de  Paris ,  qui 
jugèrent  que  quelques-unes  des  propofitions  avancées  par 
ce  religieux  étoient  dangereufes  ,  6c  que  d’autres  pou- 
voient  avoir  un  mauvais  fens.  On  aflure  qu’Olive  ac- 
quiefça  à  cette  cenfure  ;  mais  il  n’en  fut  pas  de  même  de 
tous  fes  feCtateurs  ;  6c  même  on  aflure  qu’entre  les  freres 
Mineurs  il  y  en  eut  qui  par  entêtement  pour  lui  s’obftine- 
rent  à  foùtenir  les  erreurs  qu’il  avoit  dèfavouées.  Leur  té¬ 
mérité  obligea  le  pape  Nicolas  IV.  d’ordonner  en  1 2  90. 
aux  fuperieurs  de  l’ordre  d’agir  contre  eux.  Ils  furent  ar¬ 
rêtez  ,  6c  avec  eux  plufieurs  autres  religieux  qui  ne  meri- 
toient  pas  un  pareil  traitement  ;  mais  Olive  ne  fut  pas  du 
nombre.  On  fe  contenta  de  le  faire  venir  en  1 292.  au  cha¬ 
pitre  general  qui  fe  tint  à  Paris  ;  6c  une  fincere  6c  precife 
expofition  de  fa  doébine  le  juftifia  pleinement.  On  aflure 
qu’il  mourut  dans  le  couvent  de  Narbonne  l’an  1297. 6c 
que  Dieu  manifefta  fa  fainteté  6c  fon  innocence  par  les 
miracles  ,  qui  fe  firent  à  fon  tombeau  ;  cependant  il  y  a 
encore  des  gens  qui  le  croyent  coupable  des  erreurs 
qu’on  lui  a  imputées ,  6c  M.  Dupin  paroîc  avoir  été  de 
cefentiment,  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafti- 
ques  du  XIII.  fiecle.  Il  eft  vrai  que  ceux  de  fes  freres 
qui  ne  s’accommodoient  pas  de  ladefappropriation,  telle 
qu’elle  étoit  preferite  par  la  réglé  de  S.  François  ,  n’ou- 
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feliêrent  rien  pour  noircir  fa  mémoire)  qui'  fut  ,  cîit-ort  , 
condamnée  par  le  pape  Jean  XXII.  en  même-tems  que 
fes  livres  furent  brûlez  ,  après  avoir  été  examinez  par  le 
cardinal  Nicolas  évêque  d’Oftie  ;  mais  ces  livres  après 
avoir  été  long-tems  défendus ,  furent  examinez  de  nou¬ 
veau  par  ordre  du  pape  Sixte  IV.  qui  déclara  en  con- 
fequence  qu’il  n’y  avoit  rien  de  contraire  à  la  foi  8c  aux 
bonnes  moeurs.  *  Luc  Wading.  annal.  Mm.  tom.  2.  Do- 
minic.  de  Gubernatis ,  orb.  Serapb.tom.  1.  /.  5.  c.  6. 

OLIVENÇA  ,  ville  de  Portugal  ,  dans  la  province 
d’Alenceu ,  eft  fituée  fur  la  Guadiana  ,  &  eft  bien  forti¬ 
fiée.  Les  Efpagnols  la  prirent  l’an  1658.  &  la  rendirent 
par  la  paix  de  Lifbonnede  1658.  Olivença  eft  au-deffous 
de  Badajox. 

OLIVERA  ,  bourg  d’Efpagne  ,  fitué  dans  l’Andalou- 
fie ,  aux  confins  du  royaume  de  Grenade  ,  à  fept  ou 
huit  lieues  de  Cordoue  vers  le  fud.  On  croit  que  cette 
ville  pourrait  être  la  petite  ville  des  Turdules  ,  laquelle 
on  nommoit  Attubi ,  Atubi ,  Acubis ,  8c  Claritas  Julia.  * 
JMati ,  ditlion.  geograpb. 

OLIVERO  ,  riviere  de  la  Sicile  qui  arrofe  la  côte  fep- 
tentrionale  de  la  vallée  de  Demona  ,  &  qui  prend  fon 
nom  d’Olivero,  où  elle  paffeauffi-bienqu’à  Monte-Alba- 
no  ,  après  quoi  elle  va  fe  jetter  dans  la  mer  près  de  Ti- 
daro ,  entre  Patti  &  Melazzo.  Les  Latins  l’appellent  Oli- 
Verius  Fluvius  ,  anciennement  Helicon. 

OLIVES  ,  ou  montagne  des  Olives  ,  voyez.  MONT 
DES  OLIVIERS. 

OLIVET ,  cherchez ,  MONTE  OLIVETO. 

OLIVET  ,  ou  OLIVETO  ,  principauté  du  royaume 
de  Naples  ,  vers  le  milieu  de  la  Bafilicate. 

OLIVET AN  (Robert)  parent  de  Jean  Calvin,  eft  le 
premier  qui  ait  publié  une  bible  françoife  fur  l’hebreu 
8c  fur  le  grec  ,  pour  les  Proteftans  des  vallées  qui  l’enga¬ 
gèrent  à  ce  travail.  Elle  a  été  imprimée  à  Neufchâtel  l’an 
1535.  qui  eft  la  première  année  de  la  Prétendue  Refor- 
mation  des  Huguenots.  Olivetan  entreprit  de  traduire  la 
bible  fur  l’hebreu  ,  fans  avoir  une  connoiffance  fuffifante 
de  cette  langue  ,  en  confultant  les  anciens  interprètes  de 
l’écriture  ,  auffi-bien  que  les  nouveaux  ;  8c  préférant  la 
verfion  des  Septante  ,  ou  celle  de  faint  Jerome  ,  lorfqu’il 
croyoit  qu’elles  formoient  un  meilleur  fens.  Sa  traduc¬ 
tion  ne  fut  pas  tout-à-fait  approuvée  de  Calvin  ,  qui  la 
trouva  écrite  en  un  langage  trop  dur  &  barbare.  C’eft 
pourquoi  il  travailla  dans  la  fuite  du  tems  à  en  adoucir 
les  expreffions ,  ou  plûtôt  à  la  refaire  :  de  forte  qu’il  n’y 
a  eu  qu’une  édition  de  la  bible  d’Olivetan  ,  qui  eft  de¬ 
venue  affez  rare.  On  attribue  celle  qui  fuivit  à  Calvin  , 
qui  ne  fçavoit  pas  plus  l’hebreu  que  fon  parent  Olive¬ 
tan  ,  mais  qui  écrivoit  avec  une  plus  grande  facilité  en 
françois.  *  M.  Simon. 

OLIVETO  ,  general  de  l’ordre  des  Heronymites  , 
Voyez.  LOUP  D’OLMEDO. 

OLIVIER  ,  (  Jacques  )  premier  prefident  au  parle¬ 
ment  de  Paris ,  au  commencement  du  XVI.  fiecle  ,  fut 
nommé  par  le  roi  Louis  XII.  avocat  general  en  ce  parle¬ 
ment  ,  où  il  étoit  déjà  très-confideré.  Les  fervices  qu’il 
rendit  au  roi  &  au  public  dans  cet  emploi ,  le  firent  ho¬ 
norer  l’an  1 507.  de  l’office  d’un  des  prefidens  de  la  cour. 
Trois  ans  après  ,  il  fut  créé  chancelier  du  duché  de  Mi¬ 
lan  ,  dont  le  brave  Gafton  de  Foix  étoit  gouverneur  ;  & 
fut  enfin  élevé  à  la  première  dignité  du  parlement  de 
Paris  l’an  1517.  par  le  roi  François  I.  8c  mourut  le 
20.  Novembre  1519. 

OLIVIER  (  François  )  chancelier  de  France  ,  &  fils 
de  Jacques  ,  premier  prefident ,  après  avoir  été  confeil- 
ler  de  la  cour  ,  &  maître  des  requêtes  ,  8c  s’être  bien 
acquitté  de  plufieurs  ambaffiades  importantes  ,  obtint  à 
la  recommandation  de  Marguerite  reine  de  Navarre  , 
fœur  du  roi  François  I.  une  charge  de  prefident  à  mor¬ 
tier  dans  le  parlement  de  Paris  ,  le  12.  Juin  154,3.  H 
avoit  déjà  été  chancelier  ,  &  chef  du  confeil  de  la  même 
reine.  Dans  la  fuite  ,  après  avoir  été  chargé  de  la  garde 
des  fceaux  ,  dont  Matthieu  de  Longuejoue  avoit  été  dé¬ 
chargé  ,  il  fut  nommé  chancelier  de  France  ,  par  let¬ 
tres  données  à  Remorentin  le  18.  Avril  1545.  Olivier 
étoit  doéle  ,  éloquent ,  judicieux  ,  fincere  ,  bon  ami ,  & 
doué  d’un  courage  inflexible  ,  &  d’une  force  d’efprit  qui 
nefe  relâchoit  jamais  de  ce  qu’il  devoit  à  fon  roi  &  à  fa 
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patrie.  Après  la  mort  de  François  I.  Henri  ÎI.  fon  fils  >  à 
la  perfualion  de  la  ducheffie  de  Valentinois  ,  lui  ôta  les 
iceaux  ,  tous  pretexte  de  le  foulager  dans  fes  infirmitez, 
&  dans  fa  vicilleffe.  En  effet,  ce  grand  homme  avoit  été 
attaqué  de  paralyfie  ;  <5c  enfuite  s’étant  remis  un  peu  trop 
tôt  à  l’exercice  de  fa  charge  ,  il  avoit  été  extrêmement 
incommodé  de  la  vùe  ,  par  une  defcente  d’humeurs  fur 
les  yeux.  En  quittant  fa  charge  ,  il  obtint  la  referve  des 
droits  &  honneurs  qui  y  font  attachez  ,  par  lettres  don¬ 
nées  à  Chambor  le  2.  Janvier  1551.  Après  cela  il  fe  re¬ 
tira  chez  lui  :  &  l’an  1559.  ayant  été  rapgellé  à  la  cour 
par  le  roi  François  II.  il  fut  rétabli  en  l’exercice  de  fa 
charge.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  l’empereur  Ferdinand 

I.  envoya  l’évêque  de  Trente  ,  ambaffadeur  en  France  , 
pour  y  demander  la  reftitution  de  Metz  ,  Toul  &  Ver¬ 
dun.  Ce  prince  s’étoit  fervi  à  ce  deffein  de  la  conjonéture 
du  régné  d’un  roi  pupille  ,  pour  gagner  quelqu’un  du 
confeil  ;  mais  le  chancelier  qui  y  prefidoit  heureufemeht* 
&  qui  avoit  trop  d’experience  pour  ne  pas  découvrir  les 
intentions  de  l’évêque  de  Trente  ,  ouvrit  lui-même  les 
avis  dans  le  confeil  ,  &  dit  hardiment  qu’il  falloit  faire 
trancher  la  tête  à  celui  qui  favoriferoit  les  demandes 
de  l’empereur.  Une  propofition  fi  hardie  ferma  la  bou¬ 
che  à  ceux  que  l’évêque  de  Trente  avoit  gagnez.  Le 
chancelier  Olivier  mourut  à  Amboife  le  30.  Mars 
1560.  Son  corps  fut  rapporté  à  Paris ,  8c  enterré  à  faint 
Germain  de  l’Auxerrois  près  de  fon  pere.  Divers  auteurs 
ont  parlé  avec  éloge  de  ce  chancelier  ,  comme  M.  de 
Thou,  Godefroi  ,  &c. 

I.  Ils  defcendoient  de  Jacques  Olivier  ,  feigneur  de 
Leuville  8c  du  Coudrai  près  Châtres  ,  natif  de  Bour- 
gneuf près  la  Rochelle  ,  qui  vint  s’établir  à  Paris  ,  où  il 
fut  procureur  en  parlement ,  &  qui  étoit  mort  en  Mai 
1488.  que  Jeanne  de  Noviant  ,  fille  d 'Etienne  de  No- 
viant ,  procureur  du  roi  en  la  chambre  des  comptes  ,  fa 
veuve  fut  élùe  tutrice  de  leurs  enfans  ,  qui  furent  ,  1, 
Jacques,  qui  fuit  ;  2.  Guillaume ;  3.  Etienne ,  feigneur 
de  Leuville  ;  4.  Jean  ,  religieux  de  laint  Denys  en  Fran¬ 
ce  ,  dont  il  futélù  abbé  ,  8c  dont  il  fe  déporta  en  faveur 
du  cardinal  de  Bourbon  ,  8c  eut  l’abbave  de  S.  Medard 
de  Soiffons  ,  laquelle  il  échangea  en  1532.  pour  l’évê¬ 
ché  d’Angers  ,  8c  mourut  en  1540  55.  autre  Jean  ,  qui  a 
fait  la  branche  de  Manci  &  de  Morangis  ,  rapportée  ci- 
après  ;  6.  Claude  ,  feigneur  de  Balainvilliers ,  qui  époufa 
Marie  Maigné  ,  dame  en  partie  de  la  Borde-Fournier  ; 
7.  autre  Jean  ,  qui  s’habitua  en  Nivernois  ,  où  il  laiffa 
pofterité  ;  8.  Nicolle  ,  mariée  à  Germain  Valain  avocat 
en  parlement  ;  8c  9.  Jeanne  Olivier  ,  qui  époufa  Jacques 
Rapouel ,  feigneur  de  Varaftre  ,  lieutenant  general  de 
Melun. 

II.  Jacques  Olivier  ,  feigneur  de  Leuville  ,  Ville- 
maréchal  &  Puileux  en  France  ,  premier  prefident  en  par¬ 
lement ,  mort  le  20.  Novembre  1519.  dont  il  eft  parlé 
ci-deftus  ,  époufa  i°.  Geneviève  Tueleu  ,  fille'de  Nicolas  , 
feigneur  de  Celi ,  8c  de  Philippe  de  Ganai  ,  fœur  de  Jean 
de  Ganai ,  chancelier  de  France  ,  dont  il  eut  Jacques  Oli¬ 
vier  ,  reçu  confeiller-clerc  au  parlement  de  Paris ,  le  7. 
Septembre  1521.  mort  le  10.  Oétobre  fuivant  ,8c  inhu¬ 
mé  à  faint  Germain  l’Auxerrois  :  2°.  il  époufa  Magde - 
laine  Luillier  ,  fille  de  Gilles,  feigneur  d’Urfines  ,  8c  de 
Jeanne  de  Chanteprime  ,  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit  >  Antoine  ,  évêque  de  Lombez  ,  abbé  de  la  Valaffe  , 
feigneur  de  Villemaréchal ,  qui  fe  fit  de  la  religion  Pre- 
tendue-Reformée  ,  fuivit  la  ducheffe  de  Ferrare  ,  8c 
vivoit  en  1571  ;  Jean  ,  archidiacre  d’Angers  ,  8c  doyen 
de  l’églife  de  Paris  ;  Catherine ,  mariée  à  Jean  Boilleve, 
baron  de  Perfan  ,  confeiller  au  grand  confeil  1  8c  Magde- 
laine  Olivier  ,  qui  époufa  Jean  de  la  Salle  ,  feigneur  de 
Carrière  ,  capitaine  de  S.  Germain  en  Laye  ,  8c  mourut 
en  1580. 

III.  FRANçois  Olivier ,  feigneur  de  Leuville  8cc.  chan¬ 
celier  de  France  ,  mort  le  30.  Mars  1 560.  dont  l’éloge  eft 
rapporté  ci-devant  ,  époufa  le  14.  Mai  1538.  Antoinette 
de  Cerifai,  fille  de  Nicolas  ,  baron  de  la  Riviere ,  bailli  de 
Coftentin  ,  8c  d’Anne  Bohier  ,  dont  il  eut  ,  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Antoine  ,  mort  jeune  ,  deftiné  à  l’évêché  de  Lombez; 
François  ,  chevalier  de  Malte  ,  tué  au  fiege  de  Malte  en 
1565;  Jeanne  ,  mariée  à  Antoine  de  Monchi  ,  feigneur 

,  de  Senarponc ,  ôçc  ;  8c  Magdelaine  Olivier  ,  alliée  i°.  à 
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Fouis  de  fainte  Maure  ,  marquis  de  Nefie  :  2°.  à  Jean 
de  Balfac ,  feigneur  de  Montagu. 

IV.  Jean  Olivier  ,  feigneur  de  Leuville  ,  baron  du 
Hommet  &  de  la  Riviere  ,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  mourut  en  1 597.  Il  époufa  le  17.  Février  1567. 
Sufanne  de  Chabannes  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  la 
Palice ,  6cc.  &  de  Catherine  de  la  Rochefoucauld  ,  dont  il 
eut ,  Jean  II.  qui  fuit  ;  Louis ,  reçu  chevalier  de  Malte 
à  quinze  ans  le  19.  Mars  1604;  François  ,  feigneur  de 
Fontenai  en  Normandie  ,  6c  de  Villemaréchal  ,  abbé  de 
S.  Quentin  de  Beauvais  ;  Catherine  ,  mariée  le  10.  Fé¬ 
vrier  1  586.  à  Nicolas  le  Roux  ,  feigneur  de  Bourgterou- 

’  de  ,  prefident  au  parlement  de  Rouen  ;  Sufanne  ,  alliée 
à  Sebaftien  le  Hardi ,  feigneur  de  la  Troufle,  grand  pré¬ 
vôt  de  l’hôtel  du  roi  ;  Marie  ,  qui  époufa  François  de 
Chauvigni  ,  baron  de  Blot  ;  Magdelaine  ,  femme  de 
René  Hurault  ,  feigneur  de  Bonvilliers  6c  du  Marais  ; 
Marguerite  ,  alliée  1  °.  à  Louis  de  Crevant  ,  feigneur  de 
Bauché  :  2°.  à  Jean  Savari  ,  feigneur  de  Lancôme  ;  6c 
Françoife  Olivier  ,  mariée  le  6.  Février  1604.  à  Pi  rie 
du  Bois  ,  feigneur  de  Fontaines-Marant  6c  du  Pleflis  en 
Touraine. 

V.  Jean  Olivier  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Leuville  , 

baron  du  Hommet  ,  6cc.  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  ,  mort  le  15.  Septembre  1641.  avoit 
époufé  le  31.  Janvier  1598.  Magdelaine  de l’Aubefpine  , 
fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Châteauneuf  6c  de  Ma¬ 
rie  de  la  Châtre  ,  dont  il  eut ,  Louis  ,  qui  fuit;  Claude , 
chevalier  de  Malte  ;  Charles,  abbé  de  Fontenai  ;  Anne  , 
mariée  à  Pierre  de  Mornai  ,  feigneur  de  Villarceaux  ; 
Marie, 8cEliz,abeth ,  religieufes  à  Faremoutier  ;  Magdelaine, 
religieufe  à  la  Magdelaine  près  Orléans  ;  Gafparde  ,  're- 
ligieufe  au  Pont-aux-Dames  ;  6c  Sufanne  Olivier  ,  re¬ 
ligieufe.  ' 

VI.  Louis  Olivier  ,  marquis  de  Leuville  ,  baron  de 
la  Riviere,  6cc.  né  en  1601.  fut  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  ,  6c  mourut  le  5.  Août  1663.  II  époufa 
par  contrat  du  2  3.0étobre  1636.  Anne  Morand  ,  fille 
de  Thomas  ,  feigneur  du  Mefnil-Garnier  ,  treforier  de 
l’épargne  ,  6c  grand  treforier  des  ordres  du  roi  ,  6c  de 
Jeanne  Cauchop  ,  morte  le  9.  Septembre  1698.  âgée  de 
79.  ans ,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit  ;  6c  Marie- Anne 
Olivier  ,  mariée  le  2.  Mai  1660.  à  Antoine  Ruzé  ,  mar¬ 
quis  d’Effiat  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6cc.  morte  le 
21.  Février  1684.  âgée  de  4 6.  ans. 

Vil.  Charles  Olivier ,  marquis  de  Leuville  ,  cor¬ 
nette  des  chevaux-legers  de  la  garde  du  roi  ,  6cc.  mou¬ 
rut  en  Novembre  1671.  âgé  de  22.  ans  ,  fans  laiffer 
de  poflerité  de  Marguerite  de  Laigue  ,  fille  de  François 
feigneur  de  Laigue  ,  baron  de  Chandieu  ,  6c  de  Reine 
d’Orling,  nièce  de  Geojfrot  6c  marquis  de  Laigue,  capitai¬ 
ne  des  gardes  du  corps  de  Philippe  de  France  ,  duc 
d’Orléans,  qu’il  avoit  époufée  le  10.  Novembre  1670. 
elle  mourut  le  20.  Avril  1719.  âgée  de  67.  ans. 
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&  de  Morangis. 

II.  Jean  Olivier ,  dit  le  Jeune ,  fils  puîné  de  Jacques 
Olivier  ,  feigneur  de  Leuville ,  6cc.  6c  de  Jeanne  de  No- 
viant ,  fut  fecretaire  du  roi  ,  6c  époufa  Perrette  Loppin  , 
dpme  de  Manci  6c  de  Morangis  ,  dont  il  eut ,  Pierre , 
abbé  de  S.  Crefpin  de  Soihbns  >  Nicolas ,  mort  fans  allian¬ 
ce  ;  Gajlon  ,  vivant  en  1529  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Pierre  le 
BofTu  ,  feigneur  de  Montion  ;  Perrette  ,  dame  de  Moran¬ 
gis, alliée  à  Antoine  Barillon  ,  feigneur  de  Murat ,  dont  des 
enfans;  6c  Magdelaine  Olivier  ,  dame  de  Manci  ,  Olifi  , 
6c  Banjacourt  ,  mariée  i°.  en  1 5  28.  à  Georges  Heroufl , 
feigneur  de  Carrières  ,  fecretaire  du  roi  :2°.en  1539.3 
Socin  Vitel  ,  feigneur  de  Lavau.  Voyez,  le  Feron.  Blan¬ 
chard.  du  Chefne.  Le  pere  Anfelme  ,  6cc. 

OLIVIER  DE  MALMESBURI ,  que  d’autres  appel¬ 
lent  Elmer  ou  Egelmer ,  religieux  Benediétin  ,  étoit  An- 
glois  ,  6c  vivoit  dans  le  XI.  fiecle.  Il  étoit  très-fçavant 
Bans  les  mathématiques  ,  particulièrement  dans  l’aftrolo- 
gie ,  6c  fe  mêloit  de  prédire  l’avenir.  Comme  il  fe  plai- 
foit  aux  chofes  extraordinaires  ,  il  voulut  un  jour  imiter 
Dedale  ,  6c  voler  en  l’air.  Dans  ce  deffein  ,  il  monta  furie 
Jhaut  d’une  tour  d’où  il  s’élança  en  l’air  ;  mais  les  ailes 
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qu’il  avoit  attachées  à  fes  bras  6c  à  fes  pieds ,  ne  le  por- 
terent  qu’environ  fix-vingts  pas  loin  de  cette  tour.  Il  fe 
caiTa  les  jambes  en  tombant  ,  6c  mourut  à  Malmesburi 
l’an  1060.  *  Pitfeus,  de  illuft.  Ang.  fer. 

OLIVIER  (  Séraphin  )  cardinal  ,  évêque  de  Ren¬ 
nes  en  Bretagne  ,  étoit  natif  de  Lyon  ,  étudia  à  Bologne 
en  droit  civil  6c  canon  ;  6c  étant  allé  à  Rome  ,  fut  fait  au¬ 
diteur  de  Rote  par  le  pape  Pie  IV.  Il  fut  doyen  de  ce 
corps  ,  6c  exerça  cet  emploi  pendant  quarante  ans.  Gré¬ 
goire  XIII.  Sixte  V.  6cClement  VIII.  l’employèrent  en 
diverfes  nonciatures.  Ce  dernier  l’ayant  fait  patriarche 
d’Alexandrie  ,  lui  donna  l’an  1 604.  le  chapeau  de  car¬ 
dinal ,  à  la  recommandation  du  roi  Henri  le  Grand.  Il  fut 
évêque  de  Rennes  après  le  cardinal  d’Ofiat  ;  mais  il  ré- 
figna  cet  évêché  fans  en  avoir  pris  poflehîon ,  6c  mourut 
l’an  1609.  *  Julie  Lipfe  ,  ep.  53.  &  56.  D’OfTat,  1.2. 
ep.  4.  &  /.  8.  ep.  145.  Frizon, Gall.  purpiir.  Sandere,r/e  Car¬ 
din.  Sponde ,  in  annal.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chnfi.  de 
Epifc.  Redon. 

OLIVIER  ou  OLIVARIUS  (  Jean  )  jurifconfulte , 
étoit  de  Gand.  Il  n’avoit  que  dix-fept  ans  ,  quand  il  com¬ 
mença  à  enfeigner  le  grec  dans  fa  patrie.  11  a  compofé 
diverfes  poches  ,  6c  deux  tragédies ,  Michée  6c  Nabu- 
chodonolbr.  *  Sweertius  ,  pag.  457. 

OLIVIER  ou  OLIVARIUS  (  Pierre- Jean  J  de  Valen¬ 
ce  en  Efpagne  ,  floriffoit  en  1536.  Il  a  traite  de  la  pro¬ 
phétie  6c  de  l’efprit  prophétique.  *  Konig  ,  bibhoth. 

OLIVIER  (  Pierre  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique  ,  étoit  né  en  Provence ,  6c  fit  imprimer  à  Paris  en 
1540.  un  petit  traité  de  inventione  dialeélica  ,  où  il  pro- 
mettoit  de  traiter  toute  la  philofophie  d’une  maniéré 
nouvelle  ,  h  le  public  goùtoit  cet  effai.  Cet  écrivain  pro- 
feffoit  alors  la  théologie  ,  6c  faic  voir  de  l’efprit.  On  ne 
parle  point  de  lui ,  6c  on  ne  fçait  h  c’efl  le  même  que  le 
théologien  de  qui  Du  Verdier  dit  qu’il  fit  imprimer  un 
traité  delà  connoijjance  de  Dieu  &  de  nous-mêmes ,  6c  un  au¬ 
tre  de  la  gloire  de  Dieu  ,  imprimé  à  Paris  en  1556.  * 
Echard  ,  feript.  ord  FF.  Prœd.  tom.  2. 

OLIVIER  (  N  .  ..  )  peintre  de  Londres  ',  peignoit  à 
gomme  toutes  fortes  de  fujets  ;  mais  il  s’efl  occupé  da¬ 
vantage  à  faire  des  portraits.  Il  en  a  fait  quantité  dans  les 
cours  des  rois  d’Angleterre  Jacques  6c  Charles  ,  6c  per- 
fonne  n’a  mieux  réufh  que  lui  en  ce  genre.  Il  eut  un 
difciple  nommé  Couper  ,  qui  pafla  au  fervice  de  la  reine 
Chriftine  de  Suede.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

OLIVIER  ,  abbé  , cherchez.  BOIS  (  Jean  du  ) 

OLIVIER  DE  CLISSON  ,  cherchez,  CLISSON. 

OLIVIER  LE DAIN, barbier,  cherchez.  LE  DAIN 
(  Olivier.  ) 

OLKA ,  OLHA ,  c’efl  un  petit  lac  de  la  Lithuanie  ; 
éloigné  de  dix  lieues  de  la  ville  de  Rohaczow  ,  vers  le 
nord.  Il  n’entre  aucune  riviere  dans  ce  lac ,  6c  cependant 
il  en  fort  d’eux ,  l’Olha  ,  6c  la  Doboflïna.  *  Mati  , 

diélionaire. 

OLLER  (Bernard)  dit  communément  Olerius  8c  Ol- 
lenfis  ,  general  de  l’ordre  des  Carmes  ,  étoit  de  Maître- 
fa  ,  petite  ville  de  Catalogne  ,  fur  le  Cardonner.  Il  étoit 
fçavant ,  homme  de  bien  ,  bon  religieux  *,  6c  fut  choifi 
l’an  1  375.  pour  être  le  chef  de  fon  ordre  dans  le  chapi¬ 
tre  general  qui  fut  tenu  au  Pui.  Dans  le  tems  qu’il  étoit 
occupé  àlavifite  de  fes  monalleres  l’an  1 378.  l’églife  fut 
déchirée  par  un  fchifme  entreUrbain  VI.  6cClementVII. 
Oller  fuivit  le  parti  de  ce  dernier  ;  6c  Urbain  pour  s’en 
venger  ,  fit  élire  general  Melchior  de  Bologne.  Plufieurs 
monalleres  furent  neanmoins  toujours  foùmis  à  Oller  , 
qui  mourut  l’an  1388.  à  Bruges  ,  dans  le  tems  qu’on 
y  tenoit  le  chapitre  general.  Il  a  laifTé  quelques  ouvra¬ 
ges  ;  De  origine  ordinis  Carmelitani  ;  De  immaculata  Virgi- 
nis  concepttone  ,  &c.  *  Poffevin  ,  in  appar.  facr.  Boëhus  , 
in  Catal.  general.  Carm.  Le  Mire  ,  in  auél.  de  feript. 
eccl.  &c. 

OLMEDO  (  Sebaftien  )  ainh  nommé  du  lieu  de  fa 
naiffance  qui  efl  du  diocefe  d’Avila  dans  la  Caftille 
vieille  ,  vivoit  vers  l’an  1560.  6c  compofa  une  chroni¬ 
que  des  generaux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  dont  il 
étoit ,  6c  des  hommes  illuflres  de  leur  tems  ,  qui  n’a  point 
été  imprimée  ,  6c  qu’on  garde  dans  la  maifon  de  l’or¬ 
dre  à  Rome,  Quelques  auteurs  ont  dit  que  cette  chroni- 
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que  finiffoit  au  XXII.  general  *  «5c  d’autres  prétendent 
quelle  va  jufqu’à  l’an  1560.  mais  Fontana  ,  qui  l’avoit 
vue  ,  allure  qu’elle  finit  à  l’an  1544.  au  XLIV.  general 
Le  pere  Echard  ,  de  qui  l’on  a  pris  ce  qu’on  dit  ici ,  ajou¬ 
te  que  dans  ce  qu’il  en  a  vu  de  cité  touchant  les  XIII. 
&  XIV.  ficelés  ,  elle  n’eft  pas  fort  exaéte.  *  Echard  , 
feript.  ord .  FF.  Pr&d.  totn.  2. 

OLMO  (  Francifco  )  medecirt  de  Brefle  en  Italie  ,  fur 
la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  étoit  fçavant  en  toute  forte  de  lit¬ 
térature  ,  &  mourut  l’an  1  <Soo.  à  Defenzano  ,  près  de 
Brefle.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  en  profe 
&  en  vers.  *  Ghilini  ,  tbeat.  d'buom.  letter.  Vander  Lin¬ 
den  ,  &c. 

OLMUTZ ,  ville  du  royaume  de  Bohême.  Elle  eft 
épifcopale  ,  fuffragante  de  Prague ,  &  fituée  dans  la  Mo¬ 
ravie  iur  la  Morave ,  à  dix  lieues  de  Brinn  ,  vers  l’orient 
feptentrional.  Cette  ville  bien  fortifiée  ,  s’étant  trop  fa¬ 
cilement  rendue  aux  Suédois ,  &  fi  bien  défendue  con¬ 
tre  les  Impériaux  ,  qu’ils  ne  la  purent  recouvrer  que 
par  la  paix  de  Munfter ,  fut  dépouillée  de  la  qualité  de 
capitale  de  Moravie  ,  qui  fut  transférée  à  Brinn  ,  où  fes 
évêques  ont  fait  depuis  leur  refidence.  Au  relie  on  croit 
communément  qu’Olmutz  eft  l’ancienne  Eburum  ,  ville 
des  Qüades.  Sur  la  fin  du  XV.  fiecle  Jean  Stiakoka  ,  & 
quelques  autres  chanoines  réguliers  ,  bâtirent  à  Olmutz 
im  monaftere  ,  à  qui  Alexandre  VI.  donna  le  nom  de 
chanoines  de  Latran.  Le  prévôt  de  cette  égl'ife  fe  fert 
d'habits  pontificaux ,  &  a  voix  &  feance  dans  les  états 
de  Moravie.  D’autres  prévôtez  en  ont  dépendu  autrefois. 
*  Robbe ,  géographie.  Baudrand.  Penot  ,  bijl.  trip.  ca¬ 
non.  rcgul. 

OLNEI  (  Jean  )  Chartreux  d’Angleterre, dans  le  XIV. 
fiecle,  vers  l’an  1550.  compofa  divers  traitez  de  pieté  ; 
comme  les  miracles  de  la  fainte  Vierge  en  cinq  livres  ;  & 
des  méditations  folitaires.  *  Petreius ,  bibliotb.  Cart.  Pit- 
feus ,  defeript.  Angl. 

OLON,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda  ,  fituée 
entre  Gofen  &  Gifo.  Elle  fut  accordée  aux  Levites.  *  Jo- 
fué,  c.  15.  v.  51.  c.  21.  r.  15. 

OLONA  ,  riviere  du  duché  de  Milan.  Elle  a  fa  fource 
vers  le  lac  de  Lugano  ,  baigne  la  ville  de  Milan ,  &  va  fe 
décharger  dans  le  Pô ,  à  fix  ou  fept  lieues  au-deflous  de 
Pavie.  *  Mati  ,  diction. 

OLONE  ,  bourg  de  France  fitué  fur  la  côte  de  Poi¬ 
tou  ,  où  il  a  un  grand  port ,  à  neuf  lieues  de  Luçon  vers 
le  couchant.  Olone  a  un  grand  fauxbourg  ,  qu’on  nom¬ 
me  les  Sables  d’Olone  ,  en  latin  Arena  Oloncnfes.  Les  ha- 
bitans  de  ce  bourg  font  bons  matelots.  *  Mati  ,  dic¬ 
tion  aire. 

OLONOISfL’  )  fameux  avanturier  du  XVII.  fiecle, 
ctoit  natif  de  Poitou  ,  près  d’Olone  ,  dont  il  a  retenu  le 
nom.  Il  quitta  la  France  dès  fa  jeunefle  ,  &  s’embarqua 
à  la  Rochelle  ,  où  il  s’engagea  à  un  habitant  des  ifles  de 
l’Amerique  ,  qui  l’y  emmena  ,  &  le  fit  fervir  trois  ans  en 
qualité  d’engagé.  Lorfqu’il  fut  forti  de  fervitude  ,  il  fe 
retira  fur  la  côte  de  faint  Domingue  ,  où  il  fe  joignit  aux 
boucanniers.  Après  avoir  mené  ce  genre  de  vie  pendant 
quelque-tems ,  il  voulut  aller  faire  des  courfes  avec  les 
avanturiers  François  ,  qui  fe  retiraient  à  Tille  de  la  Tor¬ 
tue  ,  proche  la  grande  file  Efpagnole.  Il  fit  fort  peu  de 
voyages  en  qualité  de  foldat  :  car  fes  camarades  le  pri¬ 
rent  bientôt  pour  commandant  ,  &  lui  donnèrent  un 
vaifleau  ,  avec  lequel  il  fit  quelques  prifes.  Se  voyant  pris 
des  Efpagnols  qui  lui  tuerent  prefque  tout  fon  monde  , 
&  le  bleflerent ,  il  fe  mit  parmi  les  morts  ,  &  fauva  fa  vie 
par  ce  ftratagême.  Dès  qu’ils  fe  furent  retirez  ,  il  prit 
l’habit  d’un  Efpagnol  qui  avoit  été  tué  dans  le  combat  , 
&  s’approcha  de  la  ville  de  Campefche  ,  où  il  trouva 
moyen  de  parler  à  quelques  efclaves  ,  aufquels  il  promit 
de  les  mettre  en  liberté  s’ils  vouloientlui  obéir  :  ce  qu’ils 
acceptèrent.  Ces  efclaves  amenèrent  le  canot  de  leur  maî¬ 
tre  en  un  lieu  où  TOlonoisles  attendoit ,  afin  de  s’embar¬ 
quer  &  de  fe  fauver.  Cela  leur  réuflît  fi  bien  ,  qu’en  peu 
de  jours  ils  furent  à  la  Tortue.  Les  Efpagnols  qui 
croyoient  l’avoir  tué  ,  firent  vainement  des  feux  de  joie 
de  fa  mort  ,  &  apprirent  bientôt  qu’il  étoit  en  état  de 
leur  faire  de  nouvelles  peines.  Le  gouverneur  de  la  Ha¬ 
vane  ayant  été  averti  que  TOlonois  croifoit  fur  la  côte 
avec  deux  canots  où  il  avoit  onze  hommes  dans  chacun  , 
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fit  équiper  üri e  Àrmadilla  ,  c’eft-à-dire  ,  une  Frégate  léger e> 
armee  de  dix  pièces  de  canon  ,  &  de  quatre-vingts  hoirie 
mes  d’élite  ;  mais  après  un  rude  combat  ,  TOlonois  s*eri 
rendit  maître  ,  &  coupa  lüi-même  la  tête  à  tous  les  El- 
pagnols  ,  qu’il  fit  palier  devant  lui  l’un  après  l’autre ,  ne 
pardonnant  qu’au  dernier  ,  qu’il  envoya  au  gouverneur 
delà  Havane  ,  pour  lui  dire ,  que  s’il  le  tenoit  ,  il  lui  fo^ 
roit  le  même  traitement.  Il  prit  enfuite  deux  grands  vaifi 
féaux  Elpagnols;  &  ayant  attiré  à  fon  parti  plufieurs  autres 
avanturiers ,  il  en  forma  une  flotte  avec  laquelle  il  alla 
piller  la  ville  de  Maracaybo  ,  ou  Marecaye  ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Venezuela  ,  fur  le  bord  du  lac  de  Marecaye  * 
puis  celle  de  Gibraltar  ,  fur  l’autre  bord  de  ce  lac ,  qu’il 
fit  brûler.  Après  plufieurs  autres  exploits  ,  où  il  fit  paraî¬ 
tre  fon  courage ,  en  allant  croifer  devant  Cartha^ene  ,  il 
mit  pied  à  terre  pour  piller  quelques  bourgades°,  où  il 
fut  pris  par  les  Indiens  fauvages  ,  qui  le  hachèrent  pâr 
quartiers  ,1e  firent  rôtir  &  le  mangèrent.  *  Oèxmelin 
bift.  des  Indes  Orientales. 

OLORON ,  cherchez.  OLERON. 

OLOT ,  ville  maritime  de  la  province  Taraconoife, 
eft  apparemment  l’ancienne  ville  appellée  Bajî  par  Pto- 
lomée.  Elle  étoit  autrefois  bâtie  de  l’autre  côté  de  la  H- 
viere  ;  mais  les  tremblemens  de  terre  l’ayant  ruinée  Tari 
1528.  fes  habitans  la  rebâtirent  dans  Tendrait  où  elle  eft 
à  prefent.  Comme  la  caufe  de  ces  tremblemens  vient  des 
vents  foûterrains  qui  s’engendrent  dans  les  cavernes  * 
dont  ces  lieux  font  pleins  ;  les  gens  du  pays  ont  été  allez 
ingénieux  pour  faire  fervir  à  leur  commodité  ,  ce  qui 
avoit  été  la  caufe  de  leur  ruine,  &  ont  trouvé  le  moyen 
de  faire  venir  ces  vents  par  des  conduits  fecrets  jufques 
dans  leurs  maifons  pour  les  rafraîchir  pendant  les  gran¬ 
des  chaleurs.  *  M.  de  Marca  ,  en  fon  livre  intitulé  , 
Marca  Hifpanica. 

OLSNITZ,  petite  ville  ou  bourg  du  Voitgland  en 
Mifnie.  Il  eft  fur  TElfter ,  à  une  lieue  au-deflus  de  Pla- 
wen.  *  Mati ,  diftion. 

OLSSNE  ,  petite  ville  deSilefie ,  fituée  à  quatre  lieues 
de  Breflaw  ,  vers  le  levant.  Elle  a  une  très-bonne  cita¬ 
delle  ;  &  eft  capitale  de  la  principauté  d’Olflne  ,  qui  eft 
à  l’orient  de  celle  de  Breflaw  ,  &  n’a  rien  de  confidera- 
ble  que  la  capitale.  *  Mati  ,  diftion. 

OLT  ,  ALT ,  ou  ALVATA  ,  en  latin  Alwta  ,  riviere 
de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  prend  fa  fource  dans  le 
monc  Krapach  ,  près  de  la  petite  ville  de  Czuck,  furies 
confins  de  la  Pologne  &  de  la  Tranfylvanie  ;  baigne  une 
partie  de  ce  dernier  pays  ,  &  ayant  traverfé  la  Vala- 
quie  ,  elle  fe  décharge  dans  le  Danube  à  neuf  lieues  au- 
deflus  de  Nicopoli  ,  fans  avoir  pafle  par  aucune  ville 
confiderable.  *  Mati ,  diftion. 

OLTEN,  petite  ville  capitale  d’un  bailliage  du  can¬ 
ton  de  Soleure  en  Suifle.  Elle  eft  fituée  fur  l’Aar  ,  qu’on 
y  pafle  fur  un  pont  ,  entre  Arwangen  &  Araw.  *  Mati , 
diftion. 

OLTENDORP  ou  OLTENDORFF ,  petite  ville  du 
comté  de  Schaumbourg  ,  en  Weftphalie.  Elle  eft  fur  le 
Wefer  ,  à  une  lieue  <5c  demie  au-deflous  de  la  ville  de  Ha- 
melen.  *  Mati  ,  diftion. 

OLYBIUS,  illuftre  citoyen  de  Padoue ,  dans  le  tom¬ 
beau  duquel  on  trouva,  dit-on  ,  vers  Tan  1500.  de  Jefus- 
Chrift  ,  une  lampe  qui  y  étoit  allumée  en  l’honneur  de 
Pluton ,  depuis  environ  1 500.  ans ,  entre  deux  vafes ,  l’un 
d’or  &  l’autre  d’argent  ,  remplis  d’une  liqueur  très- 
claire  ,  avec  une  allez  longue  infeription  ,  qui  finifloit 
par  ces  mots. 

Donum  hoc  maximum  Maximus  Olybius 
Plutoni  facrumfacit. 

Cette  lampe  fut  trouvée  ,  en  fouillant  urt  champ  du 
terroir  d’Atefte ,  maintenant  Efie ,  dans  l’état  de  la  répu¬ 
blique  de  Venife  ,  proche  de  Padoue  ,  vers  Tan  1500. 
Quelques-uns  ont  crû  que  cet  Olybius  étoit  un  Payen 
fort  fçavant  ,  <5c  qui  croyoit  l’immortalité  de  l’ame  , 
qu’il  avoit  marquée  par  ce  feu  qui  ne  s’éteignoit  point  ; 
&.  que  ces  deux  phiolles  ,  celle  qui  étoit  d’or  ,  fignifioit 
la  volonté  ;  &  l’autre  qui  étoit  d’argent  ,  reprefentoit 
Tefprit.  D’autres  fe  font  imaginez  que  ces  phiolles  étoient 
pleines  d’une  eflènee  qui  contenoit  les  élemens  chymi- 
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ques ,  &  la  matière  de  la  pierre  philofophale  ;  mais  tou¬ 
tes  ces  conjectures  font  frivoles  de  fans  fondement.  *  Li- 
cet ,  de  Lucernis  anûq.  y 

OLYBRIUS  (  Anicius  )  d’une  des  plus  illuftres  fa¬ 
milles  établies  à  Conftantinople  ,  fut  extrêmement  con- 
fideré  de  Leon  ,  empereur  d’Orient  ,  qui  lui  fit  époufer 
Placidie,  fille  de  l’empereur  Plac-.  Valentinien,  il  fuc- 
céda  à  Anthemius  ,  empereur  d’Occident  ,1e  1 1 .  Juillet 
472.  mais  il  ne  jouit  de  cette  dignité  que  trois  mois  de 
douze  jours,  &  mourut  de  maladie  le  23.  Oétobre  de  la 
même  année  ,  le  P.  Petau  ne  lui  donne  que  40.  jours  de 
régné.  Il  laifla  une  fille  nommée  Julienne- Anicie  ,  qui 
fut  mariée  à  Areobinde  Patrice  ,  qui  refufa  l’empire 
d’Orient  ,  que  le  peuple  de  Conftantinople  mécontent 
de  la  conduite  d’Anaftafe  lui  offroit.  *  Caffiodore.  Mar¬ 
cellin  ,  dec. 

GLYKA,  ville  forte  ,  avec  une  bonne  citadelle  ,  aca¬ 
démie  de  titre  de  duché.  Elle  eft  fituée  dans  un  lac  ,  dans 
la  haute  Volhinie,  province  de  la  Pologne,  à  cinq  lieues 
de  Lufuc,  vers  le  nord.  Cette  ville  appartient  à  la  maifon 
de  Radziwil  ,  une  des  plus  illuftres  de  Lithuanie  ,  &  elle 
fut  afliegée  inutilement  par  les  Cofaques  rebelles  l’an 
i6<ÿ  1.*  Mati ,  diétion. 

OLYMPE  (  faint  )  évêque  d’Oene  en  Thrace  ,  dans 
le  IV.  fiecle  ,fut  un  des  grands  adverfaires  des  Ariens.  Il 
aflifta  l’an  347.  au  concile  de  Sardique,  de  eut  beaucoup 
de  part  aux  canons  qui  s’y  firent.  Les  Ariens  ayant  in¬ 
venté  plufieurs  calomnies  contre  lui ,  de  contre  fon  col¬ 
lègue  ,  évêque  de  Trajanople  en  Thrace  ,  les  avoient 
fait  condamner  tous  deux  à  mort  par  l’empereur  Conf- 
tance.  Après  la  tenue  du  concile  de  Sardique,  ils  pour- 
fuivirent  l’execution  de  cet  ordre.  On  ne  fçait  pas  quel 
en  fut  l’évenement  ;  mais  Olympe  a  été  honoré  comme 
confefTeur ,  tant  en  Orient  qu’en  Occidenjt  ,  au  12.  de 
Juin. 

OLYMPE ,  Olympus ,  évêque  Arien  ,  blafphêmant  un 
jour  à  Carthage  contre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  ,  fut 
tué  de  trois  coups  de  foudre  ,  comme  le  témoigne  P. 
Diacre.  *  Sigebert  ,  en  fa  chronique.  Sabellic  ,  2. 

: ‘Ennead .  8. 

OLYMPE  DE  SEGUR  ,  darne  de  bonne  maifon  , 
époufa  le  feigneur  de  Bebrier  ,  fils  du  premier  prefident 
de  Bourdeaux.  Son  mari  étant  prifonnier  dans  le  châ¬ 
teau  Trompette ,  elle  réfolut  de  le  délivrer ,  l’alla  voir  , 
&  lui  perfuada  de  prendre  fes  habits  de  fa  coëffure.  Cette 
entreprife  lui  réuffit  fi  bien  ,  que  fon  mari  fortit  le  foir 
fous  cet  habit  déguifé  ,  fans  être  reconnu  des  gardes. 
Elle  demeura  comme  en  otage  pour  lui  ,  de  elle  fortit 
enfuite.  Hérodote  dit  que  des  femmes  Lacedemonien- 
nes  fauverent  la  vie  à  leurs  maris  de  la  même  ma¬ 
niéré.  L’an  934.  dona  Sancna ,  femme  de  Ferdinand  de 
Caftille ,  fe  fervit  d’une  femblable  rufe.  *  Chronologie 
Bourdeloife. 

OLYMPE ,  Olympus  ,  montagne  de  Theflalie  ,  près 
A’OfTa  de  de  Pelion ,  félon  Caftalde  de  le  Noir  ,  a  pour 
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nom  moderne  celui  de  Lacha.  Il  y  enf  âvoit  uhe'^utre  dans  v 
la  Myfie  en  Afie  ,  près  de  la  ville  de  Prufe ,  que  ïe's  Tüffc 
nomment  diverfement  Anatolaigad  ,  Emeidag  .,  Épi  imé 
de  Kejchi'dag  ;  une  autre  dans  la  Lycie  ,_avec  une  .ville  de 
ce  nom  ^de  une  autre  dans  rifle  de  Chypre,  qu  Etienne  de 
Luzignan  nomme  Troade.  Pline  ,  Ptolomée  ,  Strabon  , 
de  Solin  ,  parlent  de  quelques  autres  montagnes  de  ce 
nom  ;  mais  peu  confiderables.  Il  ne  les  faut  pas  confon¬ 
dre  avec  le  mont  Olympe  ,  en  Champagne  ,  vers  la 
Meufe. 

OLYMPE  ,  Plutarque  fait  mention  dans  fon  livre  de 
la  mufique,  dedeux Olympes.  Le  plus  ancien  elt  le  My- 
fien  ,  difciple  de  Marfyas,  que  l’on  croit  avoir  donné 
fon  nom  au  mont  Olympe  11  a  vécu  avant  la  guerre  de 
Troye  ,  de  on  lui  attribue  des  chanfons  ,  des  élegies  de 
des  hymnes  en  l’honneur  des  dieux.  Platon  ,  Ariltopha- 
ne  ,  Ariftote ,  de  Ovide  ,  citent  fes  vers  ou  fes  airs  de 
mufique.  L’autre  Olympe  étoit  un  muficien  de  Phrygie, 
que  Suidas  dit  avoir  fleuri  du  teins  de  Midas.  11  y  a  eu  un 
troifiéme  Olympe  ,  philofophe  d’Alexandrie ,  dont  il  eft 
auffi  parlé  dans  Suidas,  de  qui  vivoit  fous  le  régné  d’Au- 
gufle.  Cleopatre  prit  fon  avis  pour  fe  faire  mourir,  ainfi 
qu’il  l’a  raconté  lui-même.  *  Plutarque,  in  M.  Antonio . 

M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  univerf.  des  hiji.  Prof,  tome  I. 
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OLYMPIADE  ,  efpace  de  quatre  années  ,  ainfi  nom¬ 
mé  des  jeux  olympiques  ,  qui  fe  celebroient  de  quatre 
ans  en  quatre  ans  ,  vers  le  folftice  d’été  ,  fur  les  bords  du 
fleuve  Alphée  ,  près  de  la  ville  de  Pife ,  de  du  temple  de 
Jupiter  Olympien  ,  dans  l’Elide,  province  du  Pclopon- 
nefe.  Ces  jeux  furent  rétablis  par  Iphitus  trois  ou  quatre 
fiecles  après  qu’ils  eurent  été  inftituez  par  jdercule.  Ce 
rétabliiïement  fefit  l’été  de  l’an  884.  avant  Jefus-Chrifl; 
mais  celle  que  les  hiftoriens  Grecs  comptent  pour  la  pre¬ 
mière  ,  eft  celle  en  laquelle  Chorebus  fut  vainqueur , 
qui  commence  à  l’an  774.  ou  776.  avant  Jefus-Chrifl, 
à  la  première  année  de  la  première  olympiade.  Il  faut  re¬ 
marquer  qu’à  parler  julte  ,  toute  année  olympiadique 
roule  fous  deux  années  Juliennes;  fçavoir,  les  fix  pre¬ 
miers  mois  ,  depuis  Juillet  jufqu’en  Janvier  à  la  prece¬ 
dente  ;  de  les  fix  derniers  mois ,  depuis  Janvier  jufqu’en 
Juillet  à  la  fuivante  ;  mais  la  plupart  des  auteurs  parlent 
des  olympiades ,  comme  fi  elles  avoient  commencé  au 
premier  de  Janvier  :  de  forte  que ,  par  exemple,  c’eft  le 
même  de  dire  :  Cela  s’ejlfatt  en  la  première  année  de  la  VI. 
olympiade  ,  que  de  dire  :  cela  s’ejl  fait  en  l’année  Julienne  , 
en  laquelle  a  commencé  laVI.  olympiade.  Pour  entendre 
la  chronologie  qui  eft  marquée  par  les  olympiades ,  de 
connoître  à  quelles  années  devant  Jefus-Chrifl  elles  fe 
rapportent ,  on  ne  peut  trouver  de  moyen  plus  prompt  ni 
plus  certain  que  les  tables  fuivantes,  qui  font  difpofées 
d’une  maniéré  où  l’on  voit  l’analogie  des  nombres  entre 
les  rangs  de  les  colonnes.  Chaque  quarré  inferieur ,  dimi¬ 
nuant  vingt  du  fuperieur ,  d; chaque  collateral,  quatre  du 
précèdent. 
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An.  1. 

de  J.  Ch. 


OLYMPIAS,  Olympias  ,  fœur  d’Alexandre  roi  des 
Epirotes,  époufa  Philippe  roi  de  Macedoine ,  &  fut  me- 
red’Alexandre  le  Grand.  Son  humeur  altiere  la  mit  mal 
avec  fon  mari,  qui  la  répudia  pour  époufer  Cleopatre. 
On  dit  même  qu’il  la  foupçonna  d’adultere.  Après  la 
mort  de  Philippe,  à  laquelle  elle  fut  fèupqonnée  d’avoir 
T çme  V, 


eu  part ,  elle  fe  moqua  de  la  vanité  de  fon  fils ,  qui  vou- 
loit  faire  accroire  qu’il  étoit  né  de  Jupiter.  Elle  le  pria, 
en  raillant ,  de  ne  la  point  mettre  mal  avec  Junon,  Sc 
de  ne  la  pas  expofer  à  la  haine  de  cette  déefle ,  puifqu’elle 
n’avoit  rien  fait  qui  méritât  ce  châtiment.  Six  années 
après  la  mort  d’Alexandre,  elle  fit  afialfiner  Ai  idée  font 

y  yîj 


3*6  OLY 

frere  ,  Eurydice  fa  femme ,  Nicanor ,  ôc  cent  illuftres 
Macédoniens.  Caffander  affiegea  peu  après  Pidne ,  où  cet¬ 
te  cruelle  princeffe  étoit.  Il  la  prit ,  ôc  la  fit  mourir  la  pre¬ 
mière  année  de  la  CXIV.  olympiade  316.  avant  Jefus- 
Chrift.*  Plutarque,!»  vita  Alexand.  Quinte-Curce,  ôcc. 
Bayle ,  ditt.  eut. 

OLYMPIAS,  ou  OLYMPIADE,  fainte  veuve  ôc 
diaconiffe  de  l’églife  de  Conftantinople  du  tems  defaint 
Jean  Chryfoftome  ,  étoit  fille  du  comte  Seleucus ,  ôc  pe¬ 
tite-fille  d'Ablavius,  prefet  du  prétoire,  du  tems  de  Conf- 
tantin  le  Grand.  Nebridius  l’époufa  vers  la  fin  de  l’an 
384.  il  fut  prefet  de  Conftantinople  l’an  1386.  mais  il 
mourut  peu  après.  Lemenologe  des  Grecs  dit  que  ce  fut 
fans  avoir  confommé  le  mariage;  de  forte  qu’elle  de¬ 
meura  vierge  ôc  veuve  toutenfemble.  Pallade  écrit  qu’el¬ 
le  demeura  avec  lui  vingt  mois  feulement.  Les  plus  cé¬ 
lébrés  évêques  de  l’Orient  avoientété  invitez  à  fes  noces  : 
ôc  laint  Grégoire  de  Naz,ianze  n’y  pouvant  venir ,  lui 
avoir  envoyé  un  excellent  epithalame.  En  perdant  Nebri¬ 
dius  ,  elle  étoit  devenue  extrêmement  riche  ;  ôc  l’empe¬ 
reur  Theodofe  la  voulut  remarier  à  Elpidius,  qui  étoit 
Ion  coufin.  Elle  le  refufa  ;  ôc  quoique  le  prince  ne  fût 
pasfatisfait  de  ce  refus ,  elle  vainquit  fes  follicitations  par 
fa  confiance;  ôc  par  fa  vie  penitente  fe  rendit  la  gloire  de 
l’églife  de  Conftantinople  ,  où  elle  employa  les  biens 
pour  les  églifes  &  pour  les  pauvres.  Elle  fut  envoyée  en 
exil  dans  le  même  tems  que  faint  Chryfoftome.  Le  tems 
de  fa  mort  eft  inconnu  ;  mais  ce  fut  avant  l’an  1420.  puif- 
que  Pallade  ,  qui  écrivit  vers  ce  tems-là  1  ’biftoire  Laajia- 
que ,  parle  d’elle  comme  d’une  perfonne  qui  étoit  morte 
6c  couronnée  de  gloire  :  il  dit  l’avoir  vue  dans  un  voyage 
qu’il  fit  à  Jerufalem,  &  en  Egypte ,  âgée  alors  de  60.  ans. 
jVL  de  Tillemont  dit  qu’elle  étoit  née  vers  l’an  368.  mais 
félonie  calcul  de  Pallade,  il  faut  avancer  la  naiffance  de 
cette  fainte  veuve  avant  l’an  3  do.  Le  menologe  des  Grecs 
fait  mémoire  d’elle  le  25.  Juillet.  *  Pallade  ,  Lauf.  hift.  c. 
42.  &  de  vit.  Cbryfojl.  Sozomene  ,  /.  8.  Baronius,  in 
annal.  &c. 

OLYMPIE,  ville  d’Elide,  dans  le  Peloponnefe  ,  étoit 
célébré  par  un  temple  dédié  à  Jupiter  ,  furnommé  Olym¬ 
pien.  La  ftrudlure  de  ce  temple  étoit  admirable ,  &  on  y 
avoit  amaffé  des  richeffes  immenfes ,  à  caufe  des  oracles 
qui  s’y  rendoient ,  ôc  des  jeux  olympiques  qu’on  célé¬ 
brait  aux  environs  en  l’honneur  de  ce  dieu.  On  y  admi¬ 
rait  fur-tout  la  ftatue  de  Jupiter  faite  par  Phidias,  que 
l’on  mettoit  au  nombre  des  merveilles  du  monde.  Paufa- 
nias  en  fait  ainfi  la  defeription.  On  voit  le  dieu  affis  dans 
unthrône,  qui  eft  d’or  &  d’y  voire ,  de  même  que  la  fta¬ 
tue.  Il  a  fur  la  tête  une  couronne  qui  fembleêtre  débran¬ 
chés  d’olivier  ;  dans  la  main  droite  il  porte  une  viéloire 
d’y  voire  ,  laquelle  a  une  couronne  fur  fa  coéffure  qui  eft 
toute  d’or ,  ôc  il  tient  à  la  main  gauche  un  feeptre  fait 
d’un  alliage  de  tous  les  métaux ,  ôc  furmonté  d’un  aigle. 
La  chauffure  de  Jupiter  eft  toute  d’or  ,  ôc  fur  fa  drape¬ 
rie,  qui  eneftauffi,  il  y  a  des  animaux  &  des  fleurs,  fur- 
tout  des  lys  en  grand  nombre.  Le  thrône  eft  enrichi  d’y- 
voire,  d’ébene ,  d’or,  de  pierreries,  &de  plufieurs  fi¬ 
gures  en  bas  relief  :  ôc  l’on  voit  aux  quatre  pieds  de  ce 
thrône  quatre  viéloires  ;  ôc  deux  aux  deux  pieds  de  la 
ftatue.  Aux  deux  pieds  de  devant  du  thrône  ,  on  a  mis 
encore  d’un  côté  des  Sphinx  qui  enlevent  de  jeunes  The- 
bains  ;  ôc  de  l’autre ,  les  enfans  de  Niobé ,  qu’ Apollon  ôc 
Diane  tuent  à  coups  de  flèches.  Entre  les  pieds  de  ce  thrô¬ 
ne  on  a  reprefenté  Thefée  ôc  les  autres  héros  qui  accom¬ 
pagnèrent  Hercule  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Amazo¬ 
nes  ,  ôc  plufieurs  Athlètes.  Tout  le  lieu  qui  environne  le 
thrône  eft  enrichi  de  tableaux  qui  reprefentent  les  princi¬ 
paux  combats  id’Hercule ,  ôc  plufieurs  autres  fujets  illuf¬ 
tres  de  l’hiftoire.  Au  plus  haut  du  thrône,  Phidias  a  mis 
d’un  côté  les  Grâces,  ôc  de  l'autre  les  Heures  :  parce  que 
les  unesôc  les  autres  font  filles  de  Jupiter,  félon  les  poètes. 
Sur  le  marchepied  où  l’on  a  pofé  des  lions  d’or  ,  on  voit 
le  combat  des  Amazones  ôc  de  Thefée.  Sur  la  baze  il  y 
a  plufieurs  figures  d’or  ;  fçavoir  ,  le  foleil  montant  fur  fon 
char ,  Jupiter ,  ôc  Junon ,  les  Grâces ,  M  ercure  ,  Vefta  ôc 
Venus ,  qui  reçoit  l’Amour.  Outre  ces  figures  on  y  trou¬ 
ve  celle  d’Apollon  ,  de  Diane,  de  Minerve,  d’Hercule , 
d’Amphitrite  ,  de  Neptune ,  ôc  de  la  Lune  ,  que  l’on  a  re- 
prefentée  fur  un  cheval.  Voilà  ce  qu’en  dit  Paufanias. 
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Quoique  cet  ouvrage  ait  été  l’admiration  de  tous  les 
anciens  ,  Strabon  y  a  remarqué  un  grand  défaut ,  en  ce 
qui  regarde  la  proportion  :  parce  que  cette  ftatue  étoit 
d’une  grandeur  fi  prodigieufe ,  qu’elle  n’auroit  pu  être 
debout  fans  percer  la  voûte.  Dion ,  Suetone  ,  ôc  Jofephe 
ont  écrit  que  l’empereur  Caligula  voulut  faire  enlever 
ce  Jupiter,  ôc  ces  hiftoriens  rapportent  les  prodiges  qui 
le  détournèrent  de  cette  entreprife.  Il  faut  remarquer 
qu’on  voyoit  dans  ce  temple  plufieurs  autels ,  dont  il  y 
en  avoit  un  dédié  au  Dieu  inconnu.  *  Chevreau,  bifi.  du 
monde. 

OLYMPIENS,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux 
douze  dieux  principaux  ,  aufquels  ils  avoient  dédié  un 
autel  fort  magnifique.  Ces  fauffes  divinitezétoient ,  Jupi¬ 
ter  ,  Mars ,  Mercure  ,  Neptune  ,  Vulcain ,  Apollon ,  Ju¬ 
non  ,  Vella ,  Minerve ,  Cerés ,  Diane  ,  ôc  Venus.  On  dit 
qu’ Alexandre  ,  après  avoir  conquis  la  Perfe,  écrivit  aux 
Athéniens  pour  leur  demander  que  fa  ftatue  fût  mife  au 
nombre  de  ces  dieux  ôc  fur  le  même  autel  :  ce  que  la  fu- 
perftition  des  Grecs  lui  fit  facilement  obtenir.  Les  douze 
dieux  étoient  appeliez  à  Rome  dii  confentes ,  ce  qui  figni- 
fioit  que  c’étoient  eux  qui  compofoient  le  confeil  fuprê- 
me.  Il  y  avoit  aulft  au  rapport  du  feholiafte  d’Apollonius 
douze  dieux  du  premier  rang  en  Egypte ,  ôc  il  les  appelle 
dieux  confeillers  âtoî  QovXdJoi  ;  mais  il  prétend  que  c’étoient 
les  douze  fignes  du  zodiaque  ,  en  quoi  il  fe  trompe.  Il  eft: 
certain  ,  ôc  Hérodote ,  (/.  2.)  fait  voir  que  ces  douze  dieux 
des  Egyptiens  étoient  differens  de  ceux  des  Grecs.  *  Dem- 
plier ,  m  Rofin.  Ælian ,  /.  5. 

OLYMPIODORE,  Olympiodorus ,  dont  parle  Suidas, 
étoit  d’Alexandrie  ,  ôc  philofophe  Peripateticien.  On  le 
fait  maître  de  Proclus,  auquel  il  donna  fa  fille  en  maria¬ 
ge  ,  ôc  auteur  des  commentaires  fur  quelques  traitez  d’A- 
riftote  ôc  de  Platon;  ôc  l’on  croit  qu’il  vivoit  vers  l’an  480. 
de  Jefus-Chrift. 

OLY MPIODORE ,  originaire  de  Thebes  en  Egypte , 
hiftorien  ôc  poète  Payen ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle  ,  com- 
pofa  une  hiltoire qu’il  diftingua  en  vingt-deux  livres,  Ôc 
qu'il  commença  au  feptiéme  confulat  des  empereurs  Ho- 
norius  ôc  Theodofe  le  Jeune ,  aufquels  il  dédia  fon  ouvra¬ 
ge.  Cette  hilloire  s’étend  jufqu’à  la  première  année  de 
l’empire  de  Valentinien ,  c’elt-à-dire  ,  depuis  l’an  407. 
jufqu’en  l’an  425.  Le  ftile  en  étoit  affez  clair  ,  mais 
foible ,  négligé ,  ôc  d’ailleurs  les  matières  |y  étoient  fi 
peu  rangées  ,  que  cet  ouvrage  ne  pouvoit  paffer  que 
pour  des  mémoires.  Quelques-uns  veulent  que  cet  Olym- 
piodore  ne  foit  pas  different  de  celui  qui  enfeignoit  la 
philofophie  Péripatéticienne  à  Alexandrie.  *  Photius , 
Cod.  80.  Le  pere  Labbe,  de  feript.  ecclef.  Jonfius,  de 
feriptor.  bifi.  philo/.  I.  3.  c.  18.  Ménagé,  bifi.mulier.  Pin - 
lof.  p.  70. 

OL  Y  MPIODORE ,  moine  Grec,  que  quelques-uns 
font  philofophe  Peripateticien,  ôc  d’autres,  diacre  de 
Conftantinople  ou  d’Alexandrie ,  vivoit  dans  le  IX.  ou 
X.  fiecle ,  ôc  même  dans  le  XI.  félon  le  fentiment  de 
Bellarmin.  Il  fit  des  commentaires  fur  l’Ecclefiafte  ôc 
fur  Job ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pe- 
res  ôc  ailleurs.  Sixte  de  Sienne  met  deuxOlympiodores  , 
l’un  moine  ôc  l’autre  diacre.  *  Sixte  de  Sienne  ,  /.  4.  bi - 
bliot.facr.  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Poffevin  ,  in  appar. 
facr.  &c. 

OLYMPIODORE,  capitaine  Athénien,  vivoit  vers 
l’an  du  monde  373  1.  ôc  304.  avant  Jefus-Chrift.  Il  com¬ 
manda  une  armée  pour  les  Athéniens  contre  les  Macédo¬ 
niens  ,  commandez  par  Demetrius ,  ôc  les  défit.  Il  reprit 
le  Mufée  dont  les  Macédoniens  s’étoient  emparez ,  ôc  les 
ayant  chaffez  de  ce  fort ,  délivra  fa  ville  de  leur  domina¬ 
tion  ;  il  défit  enfin  les  Macédoniens  dans  un  troifiéme 
combat ,  avec  une  troupe  d’Éleufiniens.  Long-tems  au¬ 
paravant ,  fecouru  par  lesEtoliens,  il  avoit  défait  Caf- 
lànder ,  qui  étoit  entré  dans  l’Attique.  Il  mérita  ainfi 
qu’en  reconnoiffance  de  fa  vertu  ,  ôc  des  fervices  rendus  à 
fa  patrie,  le  fenat  lui  décernât  après  fa  mort  l’honneur  d’u¬ 
ne  ftatue  d’airain  ,  qui  lui  fut  élevée  à  Delphes.  *  Paufa¬ 
nias  ,  in  Attic. 

OLYMPIQUES ,  jeux  célébrés  de  Grece.  Hercules 
les  avoit  inftituez ,  mais  on  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems; 
je  vais  rapporter  les  diverfes  opinions  des  anciens.  Si  l’on 
en  croit  Eufebe ,  ce  fut  quatre  cens  trente  ans  avant  le  re- 
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nôuvellement  de  ces  jeux  ,  c’eft-à-dire  ,  l’an  2830.  du 
inonde,  1205.  avant  Jefus-Chrift  ,  quatre  ans  après  l’an¬ 
née  où  les  marbres  d’Arundel  placent  la  prife  de  Troye  ; 
cette  opinion  paroît  n’avoir  été  fuivie  de  perfonne.  Un 
ancien  chronographe  cité  par  faint  Clement  d 'Alexandrie 
au  lieu  de  quatre  cens  trente  ans  ,  en  compte  quatre 
cens  quarante-quatre  entre  l’inftitution  des  jeux  olympi¬ 
ques,  éc  leur  rétabli ffemcnt  ,  ce  qui  feroit  placer  cette 
inftitution  à  l’an  2  8 1 8.  du  monde  ,  1217.  avant  Jefus- 
Chrift.  Enfin  Velleius  Paterculus  dit,  qu’Hercules  rem¬ 
porta  le  prix  aux  jeux  où  Atrée  prefidoit ,  1 2  5  o.  ans  avant 
le  confulat  de  Vinicius  ,  c’eft-à-dire  ,  l’an  2814.  du  mon¬ 
de  ,  1221.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  qu’il  y  a  d’admirable 
en  ce  dernier ,  c’eft  qu’il  donne  auparavant  une  preuve  de 
la  fauffeté  qu’il  alloit  avancer.  Hercules  ,  dit-il  ,  un  peu 
plus  haut ,  mourut  120.  ans  avant  que  fes  defcendans  fe 
rendiffent  maîtres  du  Peloponnefe.  Or  ceux  qui  different 
le  plus  cette  conquête  ,  affurent  qu’elle  fe  fit  l’an  2928. 
du  monde,  1105.  avant  Jefus-Chrift  ,  félon  Velleius  le 
héros  mourut  donc  l’an  28 1 2.  du  monde,  1223.  avant 
l’ere  chrétienne,  6c  ainfiil  place  fa  viétoire  deux  ans  plus 
tard  que  fa  mort.  Le  chronographe  cité  par  S.  Clement 
ne  nous  convient  pas  mieux  que  Velleius  &  qu’Eufebe  : 
il  ne  place  l’inftitution  des  jeux  que  trente-trois  ans 
avant  la  prife  de  Troye  ,6c  nous  avons  prouvé  ailleurs 
que  les  defcendans  d’Hercules  firent  après  fa  mort  la 
première  entreprife  fur  le  Peloponnefe  ,  quarante-huit 
ans  avant  que  les  Grecs  euffent  forcé  cette  place  ,  c’eft-à- 
dire  ,  l’an  2806.  du  monde  ,  1229.  avant  Jefus-Chrift  : 
on  croit  que  c’eft  l’ignorance  où  ont  été  les  Grecs  du 
tems  de  cette  entreprife  ,  qui  a  caufé  toutes  leurs  autres 
erreurs  dans  ce  qu’ils  ont  dit  de  ces  tems  reculez.  Que  fi 
Velleius  ne  nous  trompe  point  dans  la  date  de  la  mort 
d’Hercules  ,  il  la  faudrait  placer  à  L’an  2786.  du  monde , 
1249.  avant  l’here  chrétienne  ,  tems  auquel  il  femble 
qu’Atrée  regnoit  depuis  neuf  ans  dans  l’Elide  ,  de  forte 
qu’Hercules  a  pû  fort  bien  remporter  le  prix  des  jeux  où 
ce  prince  prefidoit.  Ils  fe  célébraient  de  quatre  en  quatre 
ans,  vers  Le  folftice  d’été  ,  durant  cinq  jours  ,  fur  les 
bords  du  fleuve  Alphée ,  proche  de  la  ville  d’Olympie  , 
dite  aujourd’hui  Lmganica  ,  où  étoit  le  fameux  temple  de 
Jupiter  Olympien.  Les  hiftoriens  ne  comptent  pour  pre¬ 
mière  olympiade  que  celle  où  Corœbus  fut  couronné  , 
1 10.  ans  après  le  retabliffement  des  jeux  olympiques  par 
Iphitus,  776.  avant  Jefus  Chrift  après  avoir  furmonté 
les  autres  à  la  courfe.  IL  y  avoit  des  prix  pour  d’autres 
exercices.  Varron  ne  trouvoit  que  fables  6c  que  tenebres 
dans  l’hiftoire  des  Grecs  ,  avant  cette  époque.  *  Confultet, 
Paul  Crufius  ,  /.  de  epocb.  Origan.  T.  I.  Epbem.  Scaliger, 
de  emendat.temp.  I.  1.  &  Petau  ,  de  docl.  &  in  ration, 
temp.  Torniel  ;  Salian  6c  Sponde  ,  in  annal,  y  et  J  teft. 
Lange  ,  de  ann.  Chrijli.  Riccioli ,  cbron.  reform.  T.  I.l.  3. 
cbap.  2.  &c. 

OLYMPIUS,  évêque  originaire  d’Efpagne  ,  vivoit 
dans  le  V.  fiecle  ,  6c  aaflifté  au  premier  concile  de  To¬ 
lède  ,  tenu  l’an  40 5.  Saint  Auguftin  l’a  cité  avec  éloge.  Il 
avoit  écrit  un  traité  contre  ceux  qui  attribuent  nos  pé¬ 
chez  à  la  nature  ,  &  non  pas  au  libre  arbitre.  *  Genna- 
de ,  de  fcript.  ecclef.  M.  Du  Pin  ,  bibliot.de s  aut.  eccl.  du 
V.  Jîecle. 

OLYNTHE ,  ville  qu’Etienne  de  Byzance  met  dans 
la  Trace  auprès  de  la  Sithonie  de  Macedoine.  Scylax  la 
met  dans  la  Macedoine ,  dans  le  promontoire  de  Pallenes, 
6c  dit  qu’elle  étoit  Grecque  ,  c’eft-à-dire  ,  habitée  par 
les  Grecs.  Elle  étoit  maritime  entre  Pallenes  6c  Mecyber- 
na.  L’hiftoire  de  Philippe  roi  de  Macedoine  &  les  ha¬ 
rangues  de  Demofthene  l'ont  rendue  célébré.  C’eft  pre- 
fentement  un  lieu  détruit  que  l’on  nomme  encore 
Clyntbo. 

O  M 

MAN  ,  faux  dieu  des  Perfans,  que  les  mages  étoient 
'^obligez  d’adorer  tous  les  jours  ,  6c  de  lui  chanter 
des  hymnes  pendant  une  heure,  ayant  leur  thiare  fur  la 
tête  ,  6c  portant  de  la  verveine  à  la  main.  D’autres  le 
nomment  Aman.  *  Strabon  ,  l.  15.  Voffius ,  de  Idol. 

OMAN  (  la  principauté  d’ )  c’eft  une  contrée  de  l’A¬ 
rabie  heureufe.  Wifcher  dans  fa  carte  generale  de  la  Tur¬ 
quie  ,  renferme  cette  principauté  entre  celles  de  Fartach 
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8c  d’Alibinali ,  qui  la  bornent  vers  le  midi  8c  vers  le  le¬ 
vant  ;  6c  celles  de  Mafcalat ,  d’Elcatif  6c  de  Jamana,  qui 
la  confinent  vers  le  nord  ;  6c  celles  d’Hagiaz  6c  de  Te- 
hama  vers  le  couchant.  Les  lieux  qu’il  y  met ,  font  Aman- 
zirifdin  ,  capitale,  Cariremart ,  6c  Marair.  Sanfon  dans 
fa  grande  carte  de  la  Turquie  donne  plus  d’étendue  à 
1  Oman  ;  il  le  pouffe  jufqu’aux  golfes  de  Balfera  ,  6c 
d  Ormus  ,  &  y  comprend  les  contrées  de  Mafcalat  6c  de 
Vodana  ,  dont  Wifcher  fait  deux  principautez  feparées. 
En  general  toutes  les  cartes  de  l’empire  du  Turc  font 
très-imparfaites.  *  Mati ,  dittion. 

OMAR  I.  Ben  Alkherab  fucceda  à  Aboubekyc  ,  qui 
l’avoit  déclaré  de  vive  voix  avant  fa  mort  pour  fon  fuc- 
ceffeur  ,  8c  fut  ainfi  le  fécond  calife  des  Mufulmans  après 
Mahomet.  Il  commença  fon  régné  l’an  1 3.  de  l 'hernie, & 
634.  après  Jefus-Chrift.  Sous  fon  régné,  qui  ne  dura  que 
dix  ans  6c  demi  ,  les  Arabes  fubjuguerent  la  Syrie  ,  la 
Chaldée ,  la  Mefopotamie ,  la  Perfe  8c  l’Egypte;  8c  Con- 
demir  remarque  ,  que  dans  ce  petit  nombre  d’années , 
les  Arabes  fe  rendirent  maîtres  de  trente-fix  mille  villes  , 
places  ou  châteaux  ,  détruifirent  quatre  mille  temples  ou 
églifes  des  Chrétiens ,  des  Mages  ou  d’idolâtres  ,  &  fi¬ 
rent  bâtir  quatorze  cens  mofquces  pour  l’exercice  de  leur 
religion.  Nous  allons  voir  le  détail  de  toutes  ces  conquêtes* 
L’an  14.  de  l’hegire  ,  qui  fut  la  63  5.  année  après  Jefus- 
Chrift  ,  la  ville  de  Damas  ,  capitale  de  la  Syrie  ,  quoi¬ 
que  fecourue  par  une  armée  de  l’empereur  Heraclius  , 
fut  prife  par  Khaled  ,  fils  de  Valid  ,  &  autres  generaux 
d’Omar ,  en  partie  par  force  ,  8c  en  partie  par  compofi- 
tion  ;  car  un  des  quartiers  de  la  ville  fut  forcé  ,  pendant 
que  l’on  éntroit  par  accord  dans  un  autre.  L’an  15.  le 
relte  de  cette  grande  province  fuivit  la  deftinée  de  fa  ca¬ 
pitale,  6c  fut  abandonnée  par  l’empereur  Heraclius,  qui 
y  étoit  venu  en  perlonne.  Et  l’an  1  <5.  le  calife  Omar  fe 
rendit  au  fiege  de  Jerufalem  ,  que  fes  troupes  avoienc 
déjà  commencé  ,  6c  la  ville  s’étant  auffi-tôt  rendue  à  lui , 
il  accorda  aux  patriarches  6c  aux  habitans  une  capitula¬ 
tion  fort  honorable  ,  moyennant  laquelle  les  Mu  fui- 
mans  entrèrent  ,  fans  y  commettre  aucun  defordre. 
Omar  demanda  même  avec  une  fort  grande  modeftie  au 
patriarche,  une  place  où  il  pût  faire  bâtir  une  mofquée, 
ne  voulant  pas  permettre  aux  fiens  de  fe  faifir  d’aucune 
des  églifes  des  Chrétiens.  Pendant  qu’Omar  étoit  au 
fiege  de  Jerufalem  ,  fon  armée  de  Perfe  ,  qui  avoit  déjà 
livré  plufieurs  combats  ,  défit  enfin  en  bataille  rangée , 
auprès  de  la  ville  de  Cadeliah  ,  Iezdegerd  ,  qui  fut  le 
dernier  des  rois  Idolâtres  de  cette  grande  monarchie  , 
dans  la  perfonne  duquel  finit  la  famille  ou  dynaftie  des 
SaflTanides.  Cette  viétoire  fut  fuivie  de  la  prife  de  la 
ville  de  Madaïn  ,  qui  étoit  pour  lors  la  capitale  de 
l’empire  desPerfes  ,  où  les  Arabes  trouvèrent  de  fi  gran¬ 
des  richeffès  ,  qu’ils  commencèrent  dès  lors  à  méprifer 
leur  ancienne  pauvreté.  Amrou  Ben  As  ,  entra  dans  l’E¬ 
gypte  l’an  18.  de  l’hegire  ;  il  y  défit  les  troupes  de  l’em¬ 
pereur  Heraclius,  affiegea  l’ancienne. capitale  du  pays, 
appellée  par  les  anciens  ,  Memphis ,  8c  par  les  Arabes  , 
Monf,  8cMefr  ,  qu’il  prit  par  compofition  ,  6c  bâtit  une 
nouvelle  ville  où  il  avoit  campé  avec  fon  armée  ,  6c  lui 
donna  le  nom  de  Fuftbatb  ,  qui  fignifie  en  arabe  ,  une 
Tente ,  à  caufe  de  la  fienne  qu’il  y  laiffa  dès  lors  qu’il 
marcha  pour  aller  aflïeger  Alexandrie.  Ce  fut  l’an  20.  de 
l’hegire  ,  6c  640.  de  Jefus-Chrift  qu’ Amrou  fe  rendit 
maître  de  cette  grande  ville  ,  qui  pouvoir  être  toujours 
fecourue  par  mer  ,  les  Arabes  n’ayant  encore  aucunes 
forces  maritimes.  Rien  ne  refifta  plus  dans  toute  l’E¬ 
gypte  ,  haute  6c  baffe  :  de  forte  que  le  calife  Omar  en¬ 
voya  auffi-tôt  fes  ordres  pour  pouffer  fes  conquêtes  le 
plus  avant  qu’il  fe  pourrait  dans  l’Afrique.  Les  Muful¬ 
mans  entrèrent  auffi-tôt  dans  le  pays  de  Barca  ,  dans  la 
Pentapole  ,  6c  dans  la  Cyrénaïque  ,  6c  fubjuguerent  en- 
fuite  toute  la  côte  d'Afrique  occidentale  à  l’Egypte  , 
julqu’à  Tharabolos  Algarb  ,  qui  eft  la  ville  de  Tripoli 
en  Barbarie.  Les  provinces  de  Gezirah  ou  Diarbeker  , 
qui  eft  la  Mefopotamie  ;  d’Adherbigian  ,  qui  eft  la  Me- 
die  ;  6c  celle  de  Choraffan  ou  Baclriane  ,  qui  eft  à  l’o¬ 
rient  feptentrional  de  la  Perfe  ;  6c  qui  borde  les  rivages 
du  grand  fleuve  Amou  ou  Gihou  ,  que  les  anciens  ont 
connu  fous  les  noms  d’Oxus  ,  6c  de  Baclrus  ,  furent  affu- 
jetties  à  l’empire  de  ce  calife,  dans  les  années  21.  6c  22» 

y  y 
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de  l’hcgire ,  félon  Condemir.  Il  y  a  même  quelques  hif- 
•toriens  ,  comme  BenSchuhnah  ,  qui  veulent  que  les  In¬ 
des  ayent  été  entamées  dès  ce  même  tems-là  par  les  Mu¬ 
sulmans.  Ce  dernier  auteur  rapporte  ,  que  l’an  17.  de 
Thegire ,  un  feigneur  Perfan  nommé  Hormozan  ,  gou¬ 
verneur  pour  le  roi  de  Perfe  du  Khouziftan  ,  qui  eft  la 
Sufianne  ,  6c  d’une  partie  de  la  Chaldée ,  que  les  Arabes 
appellent  A  huât. ,  ayant  été  obligé  de  fe  rendre  à  com- 
pofmon  dans  un  de  fes  châteaux  ,  fut  envoyé  à  Medine  , 
où  Omar  faifoit  fa  refidence  ,  capitale  pour  lors  de 
l’empire  des  Mufulmans  ,  &  le  fiege  des  califes.  Omar 
fut  le  premier  des  califes ,  qui  prit  le  titre  à’ Emir  Almou- 
menin  ,  prince  ou  commandant  des  Fideles ,  titre  qui  elt 
demeuré  à  tous  fes  fucceffeurs ,  comme  l’on  peut  voir 
dans  le  titre  des  califes.  Il  fut  auffi  le  premier  qui  refufa 
fa  fucceffion  à  fon  fils ,  voulant  que  le  califat  fùtéleétif  , 
6c  que  le  feul  mérité  pût  élever  à  cette  dignité  ,  fe  con¬ 
tentant  d’ordonner  que  fon  fils  auroit  une  place  dans  le 
confeil  d’état.  Il  nomma  pour  cet  effet  fix  perfonnes 
qu’il  eftimoit  capables  de  Lui  fucceder  ,  à  fçavoir,  Ali , 
Othman  ,  Saad ,  Abdulrahman,  Taleha  ,  &  Zobaît  , 
lefquels  furent  nommez  ,  Abel-Al-Schîra  ,  c’eft-à-dire  , 
deflinez.  ou  defignez,  pour  le  califat.  Omar  fut  tue  l’an  1 3 .  de 
l’hegire ,  6c  643 .  de  Jefus-Chrift  ,  par  un  efclave  Perfien 
nommé  Firoux,6c  furnommé  Abouloulou  ,  l’homme  à  la 
Ter  le.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  Orient. 

OMAR  II.  Ben  Abdalâziz  ,  VIII.  calife  de  la  race  des 
Ommiades  ,  fucceda  à  fon  coufin  Soliman  Ben  Abdalma- 
lek 1,  l’an  99.  de  l’hegire  ,  &  717.  de  Jefus-Chrift.  L’an 
101.  de  l’hegire  ,  Schouzib  s’étant  révolté  contre  lui,  fous 
divers  prétextes  de  religion  ,  le  calife  lui  écrivit,  que 
s’il  nedemandoit  que  la  reforme  de  la  religion  6c  celle 
de  letat ,  qui  étoient  infeparables  ,  il  pouvoir  le  venir 
trouver  ,  qu’ils  concerteroient  enfemble  ,  6c  convien- 
droient  des  moyens  les  plus  propres  pour  ajufter  toutes 
chofes  félon  fes  intentions.  Schouzib  ayant  reçu  les  dé¬ 
pêches  d’Omar  ,  lui  envoya  deux  députez  pour  lui  re- 
prefenter ,  qu’il  n’avoit  aucun  fujet  de  plainte  contre  fa 
perfonne  ,  parce  qu’il  le  reconnoiffoit  pour  un  prince 
très-jufte  de  très-équitable  ;  mais  puifqu’il  condamnoit 
vifiblement  par  fa  conduite  ,  celle  de  ceux  de  fa  maifon 
de  de  fa  fimille  ,  qui  étoient  les  Ommiades  ,  qu’il  de- 
voit  les  faire  maudire  dans  la  mofquée  ,  comme  ils 
avoient  fait  eux-mêmes  maudire  Ali  ,  &  fa  pofterité  pen¬ 
dant  leur  régné.  Omar  répondit  à  ces  députez  en  ces  ter¬ 
mes  :  Comme  ce  que  vous  me  demander  ,  regarde  T autre 
monde  ,  &  non  pas  celui-ci ,  je  croirots  commettre  un  grand 
peebé  fi  je  vous  l’accordois.  Car  nous  ne  voyons  pas  que  Dieu 
ait  commandé  à  fon  prophète  de  maudire  qui  que  ce  / oit  ,  & 
nous  ne  trouvons  point  dans  fa  parole  ,  qu’aucun  le  doive  être 
pour  fa  mauvaife  vie  ;  puifque  Pharaon  même  ,  qui  s’étoit 
attribué  avec  tant  d’imprudence  la  divinité  ,  ne  l’a  pas  été. 
Tant  s’en  faut  que  je  piaffe  faire  maudire  lesOmmiades,  qui  font 
mes  parens, qui  font  la  pricre,&qui  obfervent  le  jeûne, ^toutes 
les  autres  pratiques  des  Mufulmans.  Les  députez  n’ayant 
rien  à  répliquer  fur  ce  point ,  lui  reprefenterent  un  autre 
de  leurs  griefs ,  6c  lui  dirent  :  Mais ,  feigneur ,  un  prince 
jufie  (jr  équitable  comme  vous  ,  doit-il  laiffer  fa  couronne  à 
un  fuccejfeur  inique  &  impie  ?  Le  calife  leur  ayant  dit 
fur  ce  point  que  c’étoit  un  cas  qui  pouvoit  arriver  ,  6c 
qui  peut  être  auffi  n’arriveroit  pas  ,  6c  qu’il  falloit  par 
conlèquent  en  laiffer  la  difpofition  à  la  providence  ;  alors 
les  députez  lui  répliquèrent  ,  qu’ils  connoiffoient  Jezid  , 
fils  d’Abdalmalek ,  qui  étoit  déjà  déclaré  pour  lui  fucce¬ 
der  ,  dont  ils  fçavoient  toutes  les  mauvaifes  qualitez.  A 
ces  paroles  Omar  fe  mit  à  pleurer  ,  6c  leur  demanda  trois 
jours  de  tems  pour  penfer  à  la  réponfe  qu’il  leur  devoit 
faire.  LesOmmiades  ayant  appris  le  détail  de  la  confé¬ 
rence  d’Omar  avec  les  députez  ,  craignirent  que  ce 
prince  ne  prît  la  refolution  de  changer  l’ordre  de  la  fuc- 
ceiïion  ,  en  transférant  le  califat  de  leur  maifon  à  une  au¬ 
tre.  Cette  apprehenfion  leur  fit  prendre  le  deffein  de  fe 
défaire  du  calife  ,  6c  ils  fubornerent  pour  cet  effet  un  ef¬ 
clave  qui  lui  donna  du  poifon  ,  dont  il  mourut  âgé  de 
quarante  ans  dans  la  même  année  10 1.  de  l'hegire  ,  & 
719.  de  Jefus-Chrift  ,  après  avoir  régné  feulement  deux 
ans  &  cinq  mois  ,  6c  fut  enterré  dans  le  monaftere  de 
laint  Simeon  ,  fitué  auprès  de  la  petite  ville  de  Maharat, 
qui  eft  des  dépendances  de  celle  de  Hems  ou  Emejffe  en 
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Syrie.  Ce  fut  auffHousfon  califat  ,  &  vers  Fan  100.de 
l’hegire  ,  que  l'on  commença  dans  les  provinces  du  Mu- 
fulmanifme  à  répandre  un  bruit  en  faveur  des  Abbaffi- 
des ,  que  l’on  diloit  avoir  beaucoup  plus  de  droit  au  ca¬ 
lifat  ,  comme  proche  parent  de  Mahomet  ,  que  n’en 
avoient  les  Ommiades  ,  qui  n’appartenoient  en  aucune 
maniéré  à  la  famille  de  ce  faux  prophète»  Car  les  Abbaf- 
fides  defeendoient  en  ligne  direéte  d’Abdalmothleb  ; 
ayeul  de  Mahomet  ,  auiïi-bien  qu’Ali ,  qui  n’avoit  au¬ 
cun  autre  avantage  fur  eux  que  d’avoir  époüfié  Fathi- 
me  ,  fille  de  Mahomet.  *  D’Herbelot  ,  bibliothèque 
Orientale \ 

OMAR  III.  mathématicien,  cherchez,  HOMAR. 

OMBIASSES  ,  dans  Tille  de  Madagafcar  ,  font  les  prê¬ 
tres  6c  doéteurs  de  la  fauffe  religion  des  peuples  de  ce 
pays.  Ils  font  tels  que  ceux  qu’on  nomme  Marabous  au 
Cap-Verd  ,  c’eft-à-dire,  Médecins  ,  Magiciens  &  Sorciers . 
Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  les  Ompanorats  ,  &  les  Ompitfi- 
quilis  :  les  Ompanorats  font  les  maîtres  écrivains  qui  en- 
feignent  l’arabe  en  apprenant  à  écrire.  Ils  fe  font  diftin- 
guez  en  plufieurs  ordres  ;  qui  femblent  avoir  quelque  ef- 
pece  de  rapport  à  nos  dignitez  ecclefiaftiques  ,  6c  dont 
voici  les  noms  ;  Malé ,  c’eft  comme  quidiroit,  Clerc  , 
qui  apprend  encore  à  écrire  ;  Ombiajfe ,  écrivain  ou  méde¬ 
cin  ;  Tibou  ,  foûdiacre  ;  Mouladzi ,  diacre  ;  Faquihi  ,  prê¬ 
tre  ,  Catibou  ,  évêque  ;  LanUmaha  ,  archevêque  ;  Sababa  , 
pape  ou  calife.  Us  font  des  Hitidzt  ou  T al  ifn  an  s  6c  autres 
charmes ,  qu’ils  vendent  aux  grands  6c  aux  riches  ,  pour 
les  preferver  de  mille  accidens  ,  6c  pour  faire  périr  leurs 
ennemis.  Us  donnent  auffi  des  Auli  ,  qui  font  de  petits 
marmoufets  de  bois  ,  que  Ton  enferme  dans  des  boetes  , 
d’où  on  les  tire  pour  les  confulter  ,  6c  pour  les  prier  d’ê¬ 
tre  favorables  dans  les  occafions  où  ils  ont  du  pouvoir  ; 
car  il  y  en  a  qui  rendent  riches  ,  d’autres  qui  détour¬ 
nent  les  malheurs  ,  6c  d’autres  dont  la  puiffance  s’étend 
à  plufieurs  effets  merveilleux.  Ces  fourbes  font  fort  re¬ 
doutez  du  peuple  ,  qui  les  tient  pour  forciers  ;  6c  les 
grands  les  ont  employez  quelquefois  contre  les  François  ; 
mais  leurs  artifices  ont  été  inutiles,  6c  ils  fe  font  voulu 
exeufer  en  difant  ,  qu’ils  n’avoient  aucun  pouvoir  fur 
les  François  ,  parce  qu’ils  font  d’une  autre  loi  qu’eux. 
Les  Ombiaffes  ont  des  écoles  publiques  dans  le  pays  de 
Matatane ,  où  ils  enfeignent  leurs  fuperftitions  ,  6c  leurs 
fortileges.  Les  Ompitfiquilis  s’adonnent  à  la  geomance  , 
6c  tracent  leurs  figures  fur  une  petite  planche  couverte 
de  menu  fable.  Les  malades  vont  â  eux  pour  connoître 
les  moyens  6c  le  tems  de  leur  guerifon  ;  les  autres  pour 
fçavoir  Tévenement  de  leurs  affaires  ,  le  fuccès  d’un 
voyage  ,  6c  femblables  chofes  ;  car  ces  peuples  n’entre¬ 
prennent  prefque  rien  fans  confulter  l’oracle  du  fquille  , 
ou  de  la  Geomance.  En  marquant  leurs  figures  avec  le 
doigt  fur  la  planche  ,  ils  obfervent  l’heure  ,  la  planete, 
le  ligne  6c  les  autres  fuperftitions  de  cet  art.  Les  Om¬ 
biaffes  ont  plufieurs  livres ,  dans  lefquels  il  y  a  quelques 
chapitres  de  Talcoran  ,  6c  d’autres  pour  apprendre  la 
langue  arabe  ,  ou  les  remedes  des  maladies  6c  des  blef- 
fures.  Au  fond  ce  font  de  grands  impofteurs  ,  qui  fe- 
duifent  les  princes  6c  le  peuple.  *  Flacourt ,  hift.  de  Ma¬ 
dagafcar. 

OMBLA  ,  anciennement  Arjona  ,  petite  riviere  de  la 
Dalmatie  ,  qui  fe  décharge  dans  le  petit  golfe  de  faint 
Croce ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Ragufe  ,  vers 
le  nord.  *  Baudrand. 

OMBRIE  ,  province  de  l’état  Ecclefiaftique  en  Italie  , 
Umbria  ou  l’Umbra.  On  la  divifoit  autrefois  en  Vilom- 
brie  ou  Ombrie  de  de-là  l’Apennin  ,  qui  contenoit  la 
Romandiole  ,  le  duché  d’Urbin  ,  6cc.  &  en  Olombrie 
ou  partie  de  deçà  l’Apennin  ,  qui  comprenoit  TOmbrie 
propre,  dite  auffi  duché  de  Spolete ,  qui  eft  fa  ville  capi¬ 
tale.  Les  autres  font  ,  Foligni  ,  Affife  ,  Todi ,  Terni  , 
Nocere,  Narni ,  Rieti  ,Norcia  ,  6c c.  Quelques-uns  ont 
cru  que  le  nom  d’Ombrie  eft  tiré  de  celui  de  l’ombre  de 
l’Apennin  ,  qui  régné  en  divers  endroits  de  cette  pro¬ 
vince.  D’autres  en  cherchent  l’origine  jufqu’au  déluge 
6c  tirent  fon  nom  du  mot  Imber  ;  mais  cela  elt.  fabuleux. 
Les  Ombriens  ou  Ombriques  étoient  un  peuple  Celte, 
qui  tenoient  autrefois  toute  cette  partie  de  l’Italie ,  qui 
étoit  entre  le  Tibre  6c  le  Pô  ,  la  mer  Adriatique,  6c  la 
mer  de  Tofcane;lesHetruriensou  Tofcans  étant  venus 
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Vy  établir ,  les  chàflerent  peu  à  bep  des  places  qu’ils  occu- 
poient ,  de  les  forcèrent  de  fe  retirérprès  de  la  mer  Adria¬ 
tique,  où  les  Gaulois  venant  enfutte  ,  les  reffierrerent 
extrêmement.  Dans  la  divifion  de  l’Italie  en  dix-fept 
provinces,  l’Ombrie  fut  unie  à  la  Tofcane  ,&  gouver¬ 
née  par  un  confulaire.  L’Ombrie  renferme  plufieurs  au¬ 
tres  petites  provinces ,  telles  que  Umbria  Tbufcia  ;  Umbria 
Sabina  ;  Umbria.  Crufiumina  ;  Umbria  Fidenata  ;  Senonia  , 
&c.  *  Strabon  ,  /.  i .  Pline ,  /.  3 .  c.  5 .  &  1 4.  Merula  ,p.II. 
cofmogr.  /.  4.  Jacobilli ,  defcr.  Ital.  Leandre  Alberti , 
de  fer.  Umbr. 

OMBRONE  ,  riviere  de  la  Tofcane,  qui  traverfe 
tout  le  Sienoi's  du  nord  au  fud  ,  pafTe  près  de  Grattera  , 
&  fe  déchargé  peu  après  dans  la  mer  de  Tofcane.  *  Mati, 

diction.  • 

OMBRONE,  bourg  du  Sienois  en  Tofcane.  Il  clt 
aune  lieue  &  demie  de  Grattera  ,  vers  le  midi,  entre  la 
riviere  d’Ombrone  ,  <3e  le  lac  de  Cafliglione.  *  Mati , 
diction. 

OMER  (faint)  en  latin  Audomarus  ,  évêque  de  Te- 
rouanne  dans  le  VII.  fiecle  ,  étoit  fils  de  Friulfe  &  de  Do¬ 
mine,  tous  deux  de  famille  noble  &  riche,  &  naquit  à 
Goldenthar  près  de  Confiance  fur  le  haut  Rhin.  Il  fe  re¬ 
tira  jeune  dans  le  monaftere  de  Luxeu  ,  où  il  fut  reçu 
par  l’abbé  Euflafe  l’an  6 15.  Leroi  Dagobert  le  nomma 
l’an  636.  à  l’évêché  deTerouanne  ,  vaquant  depuis  l’an 
552.  par  la  mort  d’Athalbert ,  fécond  évêque  de  ce  pays. 
Il  travailla  fortement  à  rétablir  la  difeipline  dans  ce  dio- 
cefe,  abandonné  depuis  long-tems.  Il  établit  le  monafle- 
redeSithiu,  dont  Mommolin  fut  premier  abbé,  puis 
faint  Bertin,  qui  lui  a  donné  fon  nom,  «Se  qui  fut  depuis 
évêque  de  Noyon.  Saint  Orner  devint  aveugle  dans  les 
dernieres  années  de  fa  vie.  Il  affilia  en  cet  état  à  la  tranfla- 
tion  des  reliques  de  faint  Vaafl,  l’an  667.  &  mourut  l’an 
(568.  Il  fut  enterré  par  faint  Bertin  dans  l’abbaye  de  Si- 
thiu.  Son  culte  étoit  établi  en  France  dès  le  tems  de  Louis 
le  Débonnaire .  On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyro¬ 
loges  au  9.  de  Septembre,  jour  de  fa  mort.  *  Anonym. 
apud  Mabill.  facul.  II.  Bulteau,  hijî.  monafl.  d’Occident. 
Baillet ,  vies  des  Saints. 

OMLANDE ,  contrée  des  Pays-Bas,  dans  la  province 
deFrife,  aux  environs  de  G  roningue  ,  efl  un  pays  fort 
peuplé ,  &  abondant  en  pâturages.  Il  y  a  divers  villages , 
&  les  peuples  font  membres  de  l’état  de  Groningue.  * 
Voyez.  Guichardin  ,  defcr.  des  Pays-Bas. 

OMMIACH  :  c’eft  le  nom  d’un  perfonnage  confide- 
rable  entre  les  Arabes ,  qui  étoit  fils  d’Abdal-Schems ,  de 
dont  la  poflerité  porte  le  nom  de  Banou  Ommiah  ,  c’efl- 
à-dire ,  enfans  d'Omme  ,  ou  Ommiades  ,  qui  ont  pottedé 
le  califat  pendant  l’efpace  de  quatre-vingt-onze  ans ,  & 
que  les  Alides  &  les  Abbaffides  ont  appeliez  par  injure  , 
Faraéna  Béni  Ommiach ,  Pharaons ,  ou  tyrans  de  la  maifon 
d’Ommie.  Il  y  a  cependant  des  auteurs  qui  étendent  la 
durée  de  cette  dynaflie  jufqu’à  cent  ans,  depuis  l’an  32. 
jufqu’à  132.  de  l’hegire,  &  depuis  l’an  652.  jufqu’à  l’an 
749.de  Jefus-Chrift  :  parce  qu’ils  commencent  le  régné 
de  Môavie ,  depuis  la  mort  d’Othman ,  à  caufe  que  Môa- 
vie  fe  porta  pour  vengeur  de  fon  fang,  &  refufa  de  re- 
connoître  Ali  pour  calife  légitimé.  11  y  a  eu  quatorze 
califes  de  cette  maifon  ,  qui  ont  régné  dans  l’ord  e  qui 
fuit ,  dont  l’on  peut  voir  les  titres  de  chacun  en  particu¬ 
lier.  Le  premier  efl  Môaviah  Ben  Abott  Sofian  ,  qui  régna 
dix-neuf  ans  &  trois  mois.  Le  fécond,  leùd  Ben  Môa- 
riab  ,  régna  trois  ans  &  deux  mois.  Le  troifiéme  ,  Môa¬ 
viah  Ben  Iez,id ,  ne  régna  que  quarante  jours.  Le  quatriè¬ 
me,  Marvan  Ben  Hakem,  qui  ne  defcendoit  pas  direéle- 
mentde  Moavie ,  mais  qui  étoit  d’une  autre  branche  de 
la  même  famille  ;  car  Hakem  ,  pere  de  Mar  van  ,  étoit 
fils  d’Aff,  <5e  petit-fils  d’Ommiah  :  il  régna  un  an  de  neuf 
mois.  Le  cinquième,  Ab  d  aimai  ek^  B  en  Marvan  ,  régna  un 
an  de  un  mois.  Le  fixiéme,  Valid  Ben  Abdalmalek  ,  régna 
neuf  ans  &  huit  mois.  Le  feptiéme  ,  Soliman  Ben  Abdal- 
tnalek,  frere  de  Valid  fon  prédecetteur,  régna  deux  ans 
de  huit  mois.  Le  huitième  Omar  Ben  A’bdalaùz. ,  petit- 
fils  de  Marvan  ,  régna  deux  ans  de  cinq  mois.  Le  neuviè¬ 
me  lezad  Ben  A'bdalm  ilek,  ou  lez,id,  II.  du  nom  ,  frere 
de  Valid  &  de  Soliman  fes  prédecefTeurs  ,  qui  régna  qua¬ 
tre  ans  de  un  mois.  Le  dixiéme  ,  Hefcham  Ben  A’bdalmalek., 
frerçde  Valid, de  Soliman,  &  d’Iezid  fes  predeceiTeurs, 
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régna  dix-ileuf  ans  de  huit  mois.  L’onzième  ,  Valid  Ben 
Ic7~id,  Ben  A’  bd  aimai  el^,  ou  Valid  ,  IL  du  nom  ,  qui  régna 
un  an  de  deux  mois.  Le  douzième  ,  Iez.id  Ben  Valid  -,  Ben 
A’bdalmalek ,  ou  leûd ,  III.  du  nom,  qui  ne  régna  que 
fixmois.  Le  treiziéme  ,  Ibrahim  Ben  Valid ,  Btn  A'bdalma- 
lek,  frere  d’Ierzid  ,  111.  du  nom  ,  régna  deux  mois.  Le 
quatorzième  ,  Marvan  Ben  Mohammed  ,  Ben  Marvan  , 
Ben  Hakem  -,  ou  Marvan ,  II.  du  nom,  qui  régna  cinq 
ans  ,  &  qui  fut  le  dernier  des  califes  Ommiades  en  Syrie  ; 
car  après  lui  il  n’y  eut  de  toute  cette  maifon  qu’un  Ab- 
dalrahrnan  qui  fe  lâuva  des  mains  des  Abbaffides ,  de  qui 
établit  depuis  une  dynaltie  de  califes  Ommiades  en  Ef~ 
pagne.  C’eft  ce  Marvan  qui  efl  furnommé  Ilemar  ou 
l’ Afne de  Mefopotamie.  Il  efl  vrai  cependant  que  Marvan  , 
le  dernier  de  ces  califes ,  laiiTa  deux  enfans  nommez  A’b- 
dallah  ,  &  Obeïdallah ,  qui  s’enfuirent  en  Ethiopie. 
Ben  Schuhnah  écrit  qu’Obefdallah  fut  tué  fur  le  che¬ 
min  ,  &  qu’A’bdallah  qui  y  arriva  ,  vécut  jufqu  au 
tems  du  calife  Mahadi-l’Abbaffide ,  dey  mourut  ‘.ansen- 
fans.  Les  Abbaffides  exterminèrent  entièrement  tous  fcuX 
des  Ommiades  qui  tombèrent  entre  leurs  mains  ;  de  ia 
race  en  eût  été  éteinte  ,  fi  Abdalrahman  Ben  Môaviah, 
qui  étoit  petit-fils  du  calife  Hefcham  ,  ne  l’eût  confervée 
en  Elpagne,  ou  il  commença  à  regner  l’an  139.  de  l’he- 
gire ,  fous  le  régné  d’Amanfor  II.  calife  de  la  race  des 
Abbaffides.  Cette  dynaflie  des  Ommiades  en  Efpagne 
dura  l’efpace  de  285.  ans  jufqu’en  l’an  424.  del’hegire, 
de  1032.  de  Jefus-Chrifl  ;  car  ce  fut  dans  cette  année  que 
Hefcham,  fils  d’A’bdalmalek  ,  furnommé  Mohx.  Billai) , 
fut  enfin  entièrement  depoffedé  par  les  Alides  ,  qui 
avoient  commencé  à  fe  foulever  contre  les  Ommiades 
dès  l’an  400.  de  1009.  de  jefus-Chrilt.  Four  bien  enten¬ 
dre  l’origine  de  la  chute  de  la  dynaflie  des  Ommiades, 
tant  en  Syrie  qu’en  Efpagne  ,  il  faut  voir  les  titres  d’Ali, 
de  Môaviah  ,  des  Abbaffides,  d’Aboul’Abbas  Saffah  de 
de  Marvan  ;  mais  on  ne  peut  s’empêcher  de  remarquer 
ici  deux  évenemens  confiderables  rapportez  par  Khon- 
demir  ,  de  par  Ben  Schuhnah.  Le  premier  efl  ,  qü’A’b- 
daliah ,  oncle  d’Aboul’A.bbas  Saffah,  premier  calife  de 
la  maifon  des  Abbaffides ,  après  avoir  défait  Marvan  ,  af- 
fembla  environ  quatre-vingts  des  principaux  de  la  mai¬ 
fon  d’Ommie ,  aufquels  ils  avoient  donné  «quartier  ,  &  les 
fit  tousaffommer  par  des  gens  armez  de  malTues  de  bois, 
qui  étoient  mêlez  parmi  eux ,  après  quoit  il  fit  couvrir 
leurs  corps  de  tapis ,  fur  lefquels  il  donna  un  grand  ban¬ 
quet  aux  officiers  de  fon  armée  ,  de  forte  que  cette  re- 
jouiffiance  fe  paffa  au  milieu  des  derniers  fanglots  de  ces 
miferables  qui  refpiroient  encore.  Abdallah  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  de  cette  cruelle  execution  ;  car  il  fit  ouvrir  les 
fepulcresdes  califes  de  cette  maifon,  à  'la  referve  de  celui 
d’Omar  Ben  Abdalâziz  ,  fit  expoler  leurs  corps  fur  des 
gibets,  de  traîner  enfuite  à  la  voirie  ;  de  les  hifloriens 
des  Abbaffides  remarquent  que  l’on  ne  trouva  dans  celui 
de  Môavie  que  de  la  pouffiere,  de  dans  celui  d’Iezid  ,  fon 
fils  ,  que  des  charbons.  Noua'fri  écrit  que  la  dynaflie  des 
Ommiades  en  Efpagne  a  eu  quinze  rois ,  qtîi  ont  régné 
fuccelfivement  depuis  l’an  138.  de  l’hegire,  de  755-deJe- 
fus-Chrift  jufqu’en-290.  del’hegire,  de  902.  de  Jefus- 
Chrifl  :  ce  qui  doit  s’entendre  fans  interruption  ,  de¬ 
puis  Abdalrahman,  iufqu’à  Nafler  Ledinillah  Ben  Mo¬ 
hammed  ,  Ben  Abdallah  ,  qui  commença  à  regner  vers 
ran300.de  l’hegire,  de  9 1 2.  de  Jefus-Chrifl ,  félon  Ebn 
Amid  ,  mais  ces  même  Ommiades  ,  qui  avoient  été  dé- 
poffedés  par  les  Alides ,  remontèrent  fur  le  thrône  ;  car 
lahia,  fils  d’Ali,  ayant  été  tué ,  leconfeil  des  Muful- 
mans  arrêta  que  l’on  ne  recevrait  plus  aucun  roi  de  la  ra¬ 
ce  des  Ommiades;  mais  les  affaires  d’Efpagne  étant  extrê¬ 
mement  brouillées  ,  vers  l’an  414.  de  l’hegire,  de  1023, 
de  Jefus-Chrilt.  Hefcham  ,  troifiéme  du  nom ,  régna  en¬ 
core  :  celui-ci  ayant  été  encore  chaffé ,  à  caufe  de  fon 
Ha^eb  ,  qui  tenoit  alors  lieu  de  vifir  ou  miniflre  princi- 
palt  un  autre  prince  de  la  maifon  d’Ommie,  demanda 
au  milieu  de  ces  troubles  d’être  élû  roi  ;  de  fur  ce  qu’on 
lui  reprefenta,  qu’après  le  decret  du  fenat  de  Cordoue, 
il  y  aurait  beaucoup  de  danger  pour  lui ,  il  répondit  a 
ceux  qui  lui  parloient  ainfi  :  Faites-moi  aujourd’hui  roi ,  & 
tue^.-moi  demain.  Ce  fut  après  toutes  ces  conteflatlons 
des  Ommiades  de  des  Alides,  que  les  Marabous  ou  Al- 
moravides ,  firent  la  conquête  de  l’Efpagne  l’an  477.  de 
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l’hegire,  5c  10S4.de  Jefus-Chrift.  L’on  peut  compter 
lesAlmoravides  pour  futcefleurs  des  Ommiades  en  Ef- 
pagne.  On  trouve  l’hiftoire  de  ces  Ommiades  d’Efpagne 
à  la  fin  du  Tannb  albolafa  ou  hiftoire  des  califes  de  Soi- 
outhi ,  comme  auffi  dans  celle  de  Nouairi.  Outre  ces 
deux  dynafties  des  Ommiades ,  tant  en  Syrie  qu’en  Ef- 
pagne  ,  dont  les  princes  ont  pris  tous  le  titre  d 'Emir  al- 
moumenïn  ou  de  calife  ,  il  s’en  trouve  encore  une  troifié- 
•me,  qui  s’établit  dans  l’Iemen  ou  Arabie  heureufe,  fur 
laquelle  l’on  peut  voir  dans  la  bibliothèque  Orientale  le 
titre  à’ Amer  Ben  Abdalvabab.  Il  y  a  deux  hiftoires  ge¬ 
nerales  des  Ommiades ,  fous  le  titre  d’Akhbar  Béni  Om- 
jniah  ;  dont  la  première  a  été  compofée  par  Abou  Me- 
hiahed  ;  6c  la  fécondé  ,  par  Khaled  Ebn  Hefcham 
Alommaoui  ou  Ommoui.  L’on  peur  auffi  ajouter  ici , 
qu’entre  les  califes ,  les  Ommiades  pafTent  pour  avoir  été 
fort  ignorans  6c  les  Abbaffides  très-fçavans  ,  8c  que 
Motadhed  l’Abbaffide  ayant  voulu  faire  maudire  les 
Ommiades,  comme  ceux-ci  avoient  fait  Ali,  &  ceux  de 
fa  race  ,  en  fut  diiïùadé.  *  D’Herbelot,  bibliothèque  Orien¬ 
tale. 

OMMIADES  ,  Voyez.  l’article  precedent. 

OMMIRABI  ,OMARABEA,  rivierede  Barbarie  en 
Afrique,  prend  fa  fource  au  mont  Atlas ,  traverfe  le  1  ed- 
les ,  province  du  royaume  de  Maroc ,  8c  fepare  ce  royau¬ 
me  de  celui  de  Fez  ,  8c  fe  décharge  à  Azarnor ,  dans  le 
petit  golfe  d’Ommirabi ,  que  l’on  prend  pour  le  Portas 
Rujîbis  ,  Rufubis ,  ou  Rutubis ,  des  anciens.  Ainfi  félon  la 
difpofition  des  cartes  de  Ptolomée,  la  riviere  d’Ommi¬ 
rabi  devoit  être  l’ancienne  Cufa  ,  8c  non  pas  Y Afama.  * 
Mati ,  diélion. 

OMOAL  ,  qui  eft  la  N abarcha  des  anciens ,  eft  une 
ville  de  la  Perfe,  fituéeau  nord  du  montTaurus.  Elle  eft 
compofée  d’environ  5000.  maifons  habitées  par  des  Ar¬ 
méniens ,  des  Géorgiens  ,  des  Juifs,  des  Perfans,  5cc. 
qui  parlent  fept  langues  differentes.  Elle  étoit  autrefois 
plus  grande  &  la  capitale  d’un  pays.  C’eft  encore  une 
jolie  ville,  quia  un  bon  château  environné  d’un  forte 
profond.  Il  y  a  trois  cens  princes  ou  prophètes  enterrez 
dans  fa  mofquée ,  dont  plufieurs  ont  des  tombeaux  magni¬ 
fiques.*  Herbert,  pag.  10  6. 

OMPHALE,  reine  de  Lydie  maîtrertè  d’Hercule.  On 
a  feint  que  ce  héros  fut  fi  follement  épris  de  cette  prin- 
ceffe  ,  qu’il  quitta  la  maftiie  pour  prendre  la  quenouille  , 
afin  de  filer  avec  les  femmes.  Il  avoit ,  dit-on ,  tué  près 
du  fleuve  Sangaris  un  ferpent  qui  defoloit  le  pays  d’Om- 
phale  >  mais  cette  riviere  eft  allez  éloignée  de  la  Lydie, 
6c  pour  ne  pas  donner  un  démenti  aux  anciens,  il  faudroit 
fuppofer  que  les  Lydiens  du  tems  d’Hercule  habitoient 
une  contrée  bien  plus  feptentrionale ,  que  celle  où  fes 
defeendans  regnerent.  *  (Properce  ,  /.  3.  El.  11.  Seneque, 
in  Hippol.  Athenée  ,  l.  6.  Plutarque,  in  Tbef.  Ovide  ,  de 
arte  amandi ,  in  epijl.  de  Dejan.  &  infajl.  Natalis  Cornes, 
Mytb.  &c. 

OMPHALIUS  (Jacques)  jurifconfulte  Allemand,  na¬ 
tif  d’Andernac,  dans  le  XVI.  fiecle ,  fut  confeiller  du  duc 
de  Cleves,  8c  enfeigna  à  Cologne.  Il  avoit  un  grand  fond 
de  littérature  :  ce  qu’on  peut  voir  par  les  ouvrages  que 
nous  avons  de  fa  façon ,  qui  lont  ;  de  officio  &  potejlae 
principes  in  rep.  lib.  X.  De  ufurpatione  legum  &  earum  jludii 
lib.  VIII.  De  civilipolitia  ;  Nomologia  ;  de  Elocutione ,  imita- 
tione  &  apparat u  ;  comment,  in  Ciceronis  orat.  III.  &c.  Om- 
phalius  mourut  l’an  1570.  *  Pantaleon  ,  l.  3.  Profopog. 
Simler  ,  in  epijl.  Gefn.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Jurij'c. 
Germ. 

OMRAS  ou  OMHRAS,  feigneursdela  cour  du  grand 
Mogol ,  empereur  des  Indes ,  font  la  plupart  des  avantu- 
riers  8c  des  étrangers  de  toutes  fortes  de  nations ,  princi¬ 
palement  de  Perfe  :  car  il  n’y  a  point  en  cet  empire  de  du- 
chez,  ni  de  comtez  ,  ni  de  marquifats  ;  8c  le  grand  Mo¬ 
gol  polfede  toutes  les  terres  en  propre.  D’ailleurs,  les  fils 
d’Omras  ne  font  point  heritiers  ni  fucceffeurs  de  leur 
pere  ;  âc  l’empereur  leur  donne  feulement  quelque  petite 
penfion  ;  à  moins  que  leur  pere  ne  les  ait  avancez  par  fa 
faveur  :  ce  qui  arrive  ,  lorsqu'ils  font  bien  faits ,  blancs 
de  vifage  ,  6c  qu’ils  peuvent  palier  pour  vrais  Mogols  ; 

(  car  ,  comme  nous  l’avons  remarqué  dans  l’article  des 
Mogols  ,  ces  peuples  font  blancs ,  au  heu  que  les  Indiens, 
originaires  du  pays ,  font  noirs.  )  Entre  les  Ouïras  ,  Ses 
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uns  commandent  mi^  chevaux  ;  les  autres  deux  mille  ; 
6c  ainfi  en  augmentant  jufqu’à  douze  mille.  Leur  paye  eft 
plus  ou  moins  grande  ,  à  proportion  du  nombre  des 
chevaux ,  qui  furpafle  fouvent  celui  des  cavaliers  ;  car 
pour  être  mieux  en  état  de  fervir  dans  les  pays  chauds, 
unxavalier  doit  avoir  deux  chevaux ,  afin  de  changer.  Il 
y  a  toujours  vingt-cinq  ou  trente  de  ces  Omras  à  la 
cour  :  ce  font  ceux-là  qui  parviennent  aux  gouveitie- 
mens  des  provinces  ,  6c  aux  principales  charges  du  royau¬ 
me  ,  6c  qui  font  comme  ils  s’appellent ,  les  colonnes  de  l’em¬ 
pire.  Outre  ces  grands  feigneurs ,  il  y  a  des  petits  Omras, 
qu’on  nomme  Manfebdars ,  c’eft-à-dire  ,  des  cavaliers  à 
Manfeb  ,qui  eft  une  paye  plus  confiderable  que  celle  des 
autres  cavaliers.  Ils  n’ont  point  d’autre  chef  que  le  roi  , 
6c  de  ce  rang  ils  partent  à  la  dignité  d’Omras.  *  Bernier , 
bijloire  du  grand  Mogol. 

OMRAS  :  on  donne  auffi  ce  nom  aux  grands  feigneurs 
dans  le  royaume  de  Golconde,  danslaprefqu’ifledel’In- 
de  au-deçà  du  golfe  de  Bengala.  Ils  font  la  plupart  Per¬ 
fans  ,  ou  fils  de  Perfans.  Lorfqu’ils  vont  par  la  ville  ,  ils 
font  précédez  par  un  ou  deuxélephans,  fur  lefquels  il  y 
a  trois  hommes  qui  portent  des  bannières.  Après  ces  éle- 
phans ,  marchent  cinquante  ou  foixante  cavaliers  bien 
montez  fur  des  chevaux  de  Perfe  ou  de  Tartarie  ,  avec 
des  arcs  6c  des  flèches ,  l’épée  au  côté  ,  6c  le  boucher  fur 
le  dos  ;  6c  ceux-ci  font  fuivis  d’autres  gens  à  cheval ,  qui 
jouent  de  la  trompette  6c- du  fifre.  L’Omra  vient  après  eux 
à  cheval ,  entouré  de  trente  ou  quarante  valets  de  pied. 
On  voit  enfuite  le  palanquin  porté  par  quatre  hommes  ; 
6c  cette  pompe  finit  par  un  chameau  ou  deux  ,  montez 
par  des  gens  qui  battent  des  tymbales.  Lorfqu’il  plaît  à 
l’Omra  ,  il  fe  met  dans  fon  palanquin  ,  6c  alors  fon  che¬ 
val  eft  mené  en  lefle.  Il  y  a  des  Omras  qui  ne  font  pas  fi 
riches ,  6c  qui  proportionnent  leur  train  à  leurs  facultez.  * 
Thevenot ,  voyage  des  Indes ,  tom.  3. 

O  N 

ON  A  (  Pierre  de  )  Ëfpagnol ,  natif  de  Burgos  ,  5c 
évêque  de  Gayette  en  Italie  ,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  entra  jeune  parmi  les  religieux  de  la  Merci ,  6c 
s’y  rendit  très-habile  ,  dans  la  philofophie  de  l’école.  La 
réputation  qu’il  acquit  en  enfeignant  dans  le  monaftere 
d’Alcala  ,  fit  refoudre  aux  profefleurs  de  cette  célébré 
univerfité  ,  dans  une  aflemblée  publique  ,  de  n’y  enfei- 
gner  que  la  logique  du  pere  Pierre  de  Ona  ,  qu’il  avoit 
publiée  fous  ce  titre  ,  Artium  Curfus.  Il  compofa  des  com¬ 
mentaires  fur  la  dialeétique  6c  fur  la  phyfique  d’Arif- 
tote  ;  des  fermons ,  ôcc.  fut  nommé  par  le  roi  Philippe 
III.  l’an  1602.  à  l’évêché  de  Venezuela  dans  l’Amerique 
méridionale.  Peu  de  tems  après ,  il  fut  élevé  à  celui  de 
Gayette  en  Italie  ,  où  il  mourut  l’an  1626.  6c  non  pas' 
l’an  1634.  comme  Ughel  l’a  cru  ,  6c  fut  enterré  dans  la 
cathédrale ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  *  Ægidius  Gun- 
difalvus.  Davila  ,  in  theat.  Ind.  eccl.  Ughel  ,  Ital.  facr. 
Nicolas  Antonio,  bibliotb.  feript.  Hifp. 

ONAN  ,  fils  de  Juda  8c  de  Sué  ,  que  Dieu  punit  de 
mort  ,  parce  qu’il  commettoit  une  impureté  deteftable. 

*  Genefe  ,38. 

ONANO  ,  bourg  avec  titre  de  duché.  Il  eft  dans 
l’Orvietan  ,  province  de  l’état  de  l’Eglife ,  entre  Aqua- 
pendente  6c  Petigliano  ,  à  deux  lieues  de  chacune  de  ces 
villes.  *  Mati  ,  diction. 

ONASIME  ou  ONESIME  ,  Onajïmus  ,  écrivit  la 
vie  de  l’empereur  Probus  6c  de  quelques  autres ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Vopifcus ,  in  Caro  ,  &c. 

ONASIME  de  Cypre ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  de  Sparte , 
fophifte  6c  orateur  ,  vivoit  au  commencement  du  IV- 
fiecle  ,  du  tems  de  Conftantin  le  Grand  ,  6c  écrivit  di¬ 
vers  ouvrages  ,  que  nous  n’avons  plus  ,  6c  dont  on 
pourra  voir  le  dénombrement  dans  Suidas. 

ONATE  ou  OGNATE  ,  petite  ville  avec  titre  de 
comté  ,  6c  academie  ,  érigée  en  1543.  Elle  eft  dans  la 
Bifcaye  ,  en  Efpagne  ,  fur  les  confins  de  Guipufcoa.  * 
Mati ,  diction. 

ONE  (  Le  cap  d’  )  Ona  Caput ,  anciennement  Mag¬ 
num  Promontorium  ,  c’eft  un  grand  cap  de  la  Barbarie.  Il 
eft  dans  le  royaume  de  Telenfm  ,  au  nord  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  vers  l’embouchure  de  la  Mulvia.  Il  prend 
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fon  nom  de  la  ville  d’One  ,  qui  y  eft  placée.  *  Mâti , 
dittion. 

ONEGA  ,  grand  lac  de  Mofcovie  ,  que  ceux  du  pays 
appellent  Onega  O^ero ,  eft  un  des  plus  conftderables  de 
l’Europe  ;  car° il  a  cinquante  lieues  de  longueur  ,  dix-huit 
de  lame,  6c  cent  vingt  de  circuit.  Il  eft  entre  la  mer  Blan¬ 
che  6de  lac  dit  Ladoga  ou  Ladcsko  ,  où  il  fe  décharge  par 
le  canal  d’une  riviere.  La  partie  de  ce  lac  ,  qui  eft  au 
feptentrion  ,  appartient  aux  Suédois ,  6c  celle  qui  eft  vers 
le  midi  eft  aux  Mofcovites. 

ONEILLE  ou  ONEGLI A ,  ville  6c  marquifat  d’Ita¬ 
lie  fur  la  côte  de  Genes  ,  au  duc  de  Savoye  ,  eft  une  val¬ 
lée  agréable ,  extrêmement  fertile  '&  fécondé  en  oliviers, 
en  vin  6c  en  autres  fruits. 

ONESICRITE  ,  Ajlypaléen  ,  c’eft-à-dire  ,  natif  d’Afty- 
palca ,  ville  de  la  mer  Egée  ,  philofophe  6c  hiftorien ,  flo- 
ri  (Toit  vers  la  CXIV.  olympiade  ,  l’an  324.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  6c  étoit  feélateur  de  Diogene  le  Cynique  ,  6c  fui- 
vit  à  la  guerre  Alexandre  le  Grand  ,  qui  l’envoya  dans  les 
Indes,  où  il  converfa  avec  les  brachmanes.  Il  fit  un  voya¬ 
ge  fur  l’Océan  des  Indes  par  ordre  de  ce  prince  ;  & 
après  Ion  retour  ,  il  l’avertit  que  ,  fuivant  1  avis  des 
Chaldéens  ,  il  ne  devoir  point  entrer  dans  Babylone.  Il 
fit  un  récit  à  Alexandre  de  ce  qu’il  avoir  vû  dans  les  In¬ 
des  ,  6c  en  écrivit  l’hiftoire  ,  qui  au  jugement  de  Strabon 
étoit  pleine  de  fables.  Suidas  pailant  de  fon  ftyle  ,  dit 
qu’il  s’étoit  propofé  d’imiter  Xenophon  ;  mais  qu’il  n’a- 
voit  pas  approché  de  l’élegance  du  ftyle  de  cet  auteur. 
Arrien  prétend  qu’il  n’avoit  pas  été  intendant  de  la  flotte, 
mais  un  fimple  pilote  d’Alexandre.  *  Diogene  Laërce  , 
1.6.  vit*  Phil.  Strabon ,  /.  15.  Plutarque  ,  in  Alexand. 
Aulu-Gelle  ,  /.  9.  c.  4.  Elien.  Quint-Curce.  Arrien.  Sui¬ 
das  ,  6c  divers  autres  citez  par  Yoffius  ,lib.  1.  de  bïjl.  Gra¬ 
tis  cap.  \o.&c.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  univerfelle  des 
Infor,  prof. 

ONESILE ,  Onejîlus  ,  roi  de  Salamine  en  Chypre  , 
s’empara  de  la  couronne  en  l’abfence  de  fon  frere  Gorgo, 
qui  é'toit  allé  commander  l’armée  navale  de  Xerxés  ,  roi 
de  Perfe  ,  contre  les  Ioniens ,  vers  l’an  480.  avant  J.  C. 
Il  affiegea  la  ville  d’Amathonte  ;  mais  les  Perfes  vinrent 
au  fecours  de  cette  place  ,  gagnèrent  une  bataille  contre 
Onefile  ,  6c  lui  coupèrent  la  tête  ,  qu’ils  attachèrent  fur 
les  créneaux  des  murailles  d  Amathonte.  On  dit  qu  un 
e frein  d’abeilles  la  remplit  prefqu’aufTi-tôt  de  miel  :  ce  que 
les  habitans  ayant  regardé  comme  un  prodige  ,  ils  con- 
fulterent  l’oracle  ,  qui  leur  ordonna  d  inhumer  cette  te- 
te  ,  &  de  lui  faire  des  facrifices.  *  Hérodote. 

ONESIME  (  faint  )  Onejïmus  ,  évêque  d’Ephefe  ,  6c 
martyr  dans  le  I.  fiecle  de  l’églife  ,  etoit  de  Phrygie  ,  6c 
fut  efclave  de  Philemon  ,  qu’il  vola  ;  enfuite  de  quoi  il 
alla  voir  faint  Paul  captif  à  Rome.  Le  faint  apôtre  lui 
ayant  parlé  ,  le  porta  non  feulement  a.  fe  repentir  de  fa 
faute  ,  mais  le  convertit ,  l’inftruifit  6c  le  baptifa.  Il  le  re¬ 
tint  pendant  quelque  tems  ,  puis  le  renvoya  à  Philemon , 
auquel  il  le  recommanda  ,  dans  cette  épître  que  nous 
avons  entre  les  canoniques.Ce  dernier  le  reçut  avec  beau¬ 
coup  d’affeélion  ,  6c  le  mit  en  liberté.  Onefime  devint 
depuis  fi  éminent  en  vertu  ,  qu’il  fut  eveque  dEphefe. 
Saint  Ignace  lui  donne  de  grandes  louanges.  Il  mourut 
pour  la  foi  fous  l’empire  de  Trajan  ,  6c  fut  lapidé  à  Rome, 
où  il  étoit  venu  à  la  priere  du  proconful. 

Les  conftitutions  apoftoliques  marquent  que  l’O- 
nefime  ,  pour  lequel  faint  Paul  intercéda  auprès  de  Phile¬ 
mon  ,  fut  établi  par  faint  Paul  même  évêque  deBerée.  Il 
n’y  a’pas  d’apparence  que  l’Onefime  ,  évêque  d’Ephefe  , 
contemporain  de  faint  Ignace  ,  foit  le  même  que  celui 
dont  parle  faint  Paul  ,  quoique  les  martyrologes  les 
ayent  confondus.  Les  Grecs  placent  le  martyre  d’One- 
fime  fous  l’empire  de  Domitien  ,  vers  l’an  95.  &  le  joi¬ 
gnent  à  Philemon  ,  6c  aux  autres  martyrs  de  Coloffie  , 
dont  ils  font  la  mémoire  le  22.  de  Novembre  ;  mais  ils 
font  une  fête  particulière  d’Onefime  au  16.  Février.* S. 
Paul ,  epift.  ad  Philemon.  S.  Ignace  ,  epift  ad  Epbef.  Baro- 
nius  ,  in  annal.  Tillemont  ,  vie  de  faint  Paul.  Baillet  , 
vies  des  Saints. 

ONESIPHORE ,  difciple  de  S.  Paul ,  étoit  établi  dans 
l’Afie  mineure ,  6c  peut-être  à  Ephefe  même  ,  lorfque 
faint  Paul  y  porta  les  lumières  de  l’évangile  :  il  fe  conver¬ 
tit  à  la  foi  de  Jefus-Çhiift  ,  6c  rendit  de  grands  fervices 
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aux  fideles  de  ce  pays.  S.  Paul  lui  rend  témoignage ,  qu’il 
l’avoit  affilié  ,  6c  foulagé  tant  à  Ephefe  qu’à  Rome  ,  où  il 
étoit  venu  le  chercher  ,  pendant  qu’il  y  étoit  prifonnier  $ 
dans  le  tems  de  fon  fécond  voyage.  C’eft  tout  ce  que 
nous  fçavons  d’Onefiphore  par  l’écriture  ;  6c  les  anciens 
n’y  ont  rien  ajouté  ;  mais  les  Grecs  modernes  ont  écrit 
qu’il  avoit  été  l’un  des  foixante  &  douze  difciples  ,  6e 
qu’il  fut  depuis  évêque  6c  martyr.  Le  martyrologe  Ro¬ 
main  porte  que  faint  Oncfiphore  ayant  été  arrêté  dans 
l’Hellefpont  avec  faint  Porphyre  ,  par  l’ordre  du  procon¬ 
ful  Adrien  ,  il  fut  rudement  chargé  de  coups  ,  6c  traîné 
par  des  chevaux  indomptez.  Tout  cela  eft  fort  incertain. 
Les  Grecs  font  fa  fête  au  29.  d’ Avril,  6c  au  8.  Décembre. 
Adon  6c  les  autres  Latins  la  marquent  au  6.  de  Septem¬ 
bre.  *  IL  ad  Timoth.  4.  v.  16.  &  feq.  Menolog.  &  menœd 
Gr&commmartyrologia.  Baillet,  vies  des  Saints. 

ONGOSCHIO  ,  grand  feigneur  de  la  cour  de  l’empe¬ 
reur  du  Japon  ,  fut  choifi  par  Taicko  ,  pour  tuteur  du 
prince  Fideri ,  que  cet  empereur  lailToit  en  mourant ,  fuc- 
ceflTeur  de  fa  couronne  ,  à  l’âge  de  fix  ans.  Il  accepta  la 
tutelle  ,  6c  promit  par  un  aéïe  figné  de  fon  fang  ,  qu’il 
reftitueroitla  couronne  à  Fideri ,  dès  qu’il  feroit  parvenu 
à  1  âge  de  quinze  ans ,  6c  qu’il  le  feroit  couronner  empe¬ 
reur  par  le  Dairo  ;  mais  fon  ambition  lui  fit  prendre  le 
defTein  de  s’élever  fur  le  thrône.  Il  fit  époufer  fa  fille  au 
prince  Fideri  ,  6c  cependant  leva  une  puiflante  armée 
pour  fe  rendre  maître  du  royaume.  Fideri  voulut  eu 
vain  foutenir  fa  qualité  d’empereur  ,  6c  ne  put  refifter 
aux  forces  d’Ongofchio  ,  qui  l’affiegea  dans  la  ville  d’Q- 
zacha ,  où  il  s’étoit  retiré  ,  6c  le  brûla  dans  fon  palais 
avec  fa  femme  qui  étoit  fa  propre  fille,  6c  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité  qui  les  accompagnoient.  Ce  tyran  ne 
fe  borna  pas  à  cette  cruauté  ;  il  fit  aufiî  mourir  tous 
les  feigneurs  qui  s’étoient  déclarez  pour  Fideri  ,  ou  qui 
avoient  eu  la  moindre  intelligence  avec  lui  ,  6c  par  ce 
moyen  demeura  poflTeflTeur  de  l’empire  du  Japon.  * 
Mandeflo  ,  voyage  des  Indes. 

ONIAS  I.  de  ce  nom  ,  grand  pontife  des  Juifs  ,  fuc- 
■  céda  à  Jaddus  ,  l’an  du  monde  3711,6c  324.  avant  Jc- 
fus-Chrift.  Il  gouverna  environ  14.  ans  fous  le  régné  de 
Ptolemée  fils  de  Lagus  en  Egypte ,  6c  eut  Simon  pour 
fucceflTeur. 

ONIAS  II.  penfa  êtrelacaufe  de  la  ruine  des  Juifs, pour 
avoir  manqué  de  payer  un  tribut  à  Ptolemée  Evergetes. 
Il  commença  à  gouverner  l’an  du  monde  3793.  242. 
avant  Jefus-Chrift  ,  tint  le  pontificat  9.  ans  ,  6c  laifla 
Simon  II. 

ONIAS  III.  fils  6c  fucceflTeur  de  Simon  II.  6c  petit-fils 
d’Onias  II.  reçut  la  fameufe  ambafiade  des  Lacedemo- 
niens.  Son  frere  Jafon  ayant  répandu  un  grand  nombre 
de  calomnies  contre  Onias  ,  perfuada  à  Antiochus  Epi- 
pbanés ,  de  dépofer  fon  frere  ,  6c  de  lui  ceder  la  place  de 
lacrificateur  ,  moyennant  une  grotTe  fomme  d’argent  qu’il 
donna  à  ce  prince.  Si-tôt  qu’Onias  fe  vit  dépouillé  de  fa 
dignité ,  il  fortit  de  la  Judéfe ,  6c  alla  demeurer  à  Antio¬ 
che  près  du  bourg  de  Daphné.  Enfin  Menelaüs ,  à  qui  or» 
avoit  ôté  la  grande  facrificature ,  ne  pouvant  fupporter 
les  réprimandés  d’Onias ,  engagea  un  des  grands  officiers 
de  la  cour  d’Antiochus  ,  nommé  Andronic  ,  à  le  faire 
mourir.  Andronic  s’acquitta  bientôt  de  cette  commif- 
fion  ,  6c  tua  de  fa  propre  main  ce  grand-prêtre  ,  qui  laiflà 
en  mourant  un  fils  nommé  Ojias.  Celui-ci  n’ayant  plus 
d’elperance  de  parvenir  à  la  fouveraine  facrificature  ,  fe 
retira  en  Egypte  avec  un  grand  nombre  de  Juifs ,  obtint 
de  Ptolemée  Pbilopator  ,  la  permiffion  de  bâtir  un  temple 
au  vrai  Dieu  ,  femblable  à  celui  de  Jerufalem  ,  fur  les 
ruines  du  château  de  Bubafte  ,  près  de  la  ville  de 
Leontopolis  ,  qui  étoit  du  gouvernement  d’Heliopolis. 
On  donna  à  ce  temple  ,  qui  fut  commencé  après  la  mort 
d’Onias  le  facrificateur  ,  le  nom  d ’Otidon  ;  on  y  éta-» 
blit  des  facrificateurs,  de  la  race  d’Aaron  6c  des  Levites  , 
avec  le  même  culte  qu’à  Jerufalem.  Ce  temple  fubfifta  en 
Egypte  pendant  l’efpace  d’environ  233.  ans,'6c  fut  brûlé 
fous  l’empire  de  Vefpafien  ,  par  Paulin,  general  de  l’ar¬ 
mée  Romaine  ,  trois  ans  après  celui  de  Jerufalem  ,  l’an 
73.  de  Jefus-Chrift.  *  Torniel  ,  Salian  ,  Sponde  6c  Ufle- 
rius  ,  in  annal,  vet.  Teft.  U.  Machab.  12.  if.j.  Jofephe, 
antiq.  hb.  1 2. 

ONIAS  .homme  jufte  6c  chéri  de  Dieu  ,  qui  obtint 
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de  la  pluye  par  fes  prières  ,  durant  une  extrême  fecheref- 
fe.  voyant  une  furieufe  guerre  civile  allumée  entre  Hyr- 
can  6c  Ariftobule  ,  qui  fe  difputoient  la  royauté  6c  la 
fouveraine  facrificature  des  Juifs  ,  il  s’alla  cacher  dans 
une  caverne.  On  le  trouva  ,  on  l’en  tira  ,  6c  on  l’amena 
dans  le  camp.  Les  Juifs  le  conjurèrent  ,  que  comme  il 
avoir  autrefois  empêché  la  famine  par  fes  prières  ,  il  vou¬ 
lût  alors  faire  des  imprécations  contre  Ariftobule  6c  tous 
ceux  de  fa  faction.  Il  y  réfifta  long-tems  ,  mais  enfin  le 
peuple  l’y  contraignit.  Il  fit  fa  priere  en  ces  termes  : 
Grand  Dieu  ,  qui  etes  le  fouverain  monarque  de  V univers , 
pmfque  ceux  qui  font  ici  prefens  font  votre  peuple  ,  &  que 
ceux  que  l'on  ajjiege  font  vos  facrificateurs  ,je  vous  prie  de 
n'exaucer  les  prier  es  ni  des  uns  ni  des  autres.  A  peine  eut-il 
prononcé  ces  paroles  ,  que  quelques  fcelerats  l’accable- 
rent  à  coups  de  pierres.  Ils  en  furent  vifiblement  punis  de 
Dieu  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  Jofephe  ,  antiquit.  liv. 
XI V.  cbap.  3. 

ONIES  ,  montagnes  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie 
de  Cleomene.  Thucydide  en  parle  auffi  ,  mais  il  les  nom¬ 
me  au  fingulier.  Strabon  dit  au  livre  VIII.  que  ces  monts 
étoient  étendus  depuis  les  rochers  Scyronides ,  par  le  che¬ 
min  qui  conduit  dans  l’Attique  ,  jufqu  a  la  Bœotie  6c  le 
mont  Cithaeron.  Qu’ils  étoient  ainfi  nommez  ,  comme 
qui  diroit  les  Monts  des  Anes.  Ils  étoient  dans  l’ifthme  de 
Corinthe  ,  tirant  vers  le  feptentrion. 

ONKELOS  ,  furnommé  le  Profeljte,  fameux  rabbin  , 
vivoit  vers  le  tems  de  Jefus-Chrift,  fi  nous  en  croyons  les 
auteurs  Hebreux.  Azarias  ,  auteur  du  livre  intitulé  Meor 
Ehaïm  ,  c’eft-à-dire ,  la  lumière  des  jeux  ,  dit  qu’Onkelos 
fe  fitprofelytedu  tems  d’Hillel ,  6c  de  Sammai  ,  6c  qu’il 
avoit  vu  Jonathan  fils  d'Uziel;  (  ces  trois  docteurs  flo- 
riffoient  1  2.  ans  avant  la  venue  du  Meffie  ,  félon  la  chro¬ 
nologie  de  Ganz  auteur  Juif.  )  Il  ajoûte  qu’Onkelos 
étoit  contemporain  de  Gamaliel ,.(  qui  vivoit  félon  Ganz , 
28.  ans  après  Jefus-Chrift.  )  Cependant  le  même  Ganz 
met  Onkelos  100.  ans  après  Notre-Seigneur  ,  fuivant 
fon  calcul  ;  6c  pour  accorder  fon  opinion  avec  celle  d’A- 
zarias ,  il  dit  qu’Onkelos  a  vécu  fort  long-tems.  Cet  On¬ 
kelos  eft  l’auteur  de  la  première  paraphrafe  chaldaïque  , 
fur  le  pentateuque  de  Moyfe.  Il  n’étoit  point  fils  d’une 
fœur  de  l’empereur  Titus  ,  comme  ont  cru  quelques 
Juifs  ;  ni  le  même  qu’Aquila  ,  ce  célébré  auteur  d’une 
verfion  grecque  ,  comme  l’ont  afluré  quelques-uns  de 
nos  doéteurs/C’eft  lui ,  au  rapport  des  Talmudiftes  ,  qui 
fit  les  funérailles  du  rabbin  Gamaliel  ,  (  que  le  fçavant 
Schickard  prend  pour  le  précepteur  de  faint  Paul ,  )  6c 
qui  pour  les  rendre  plus  magnifiques  ,  brûla  des  meu¬ 
bles  pour  la  valeur  de  fept  nulle  écus ,  monnoye  de  Con- 
ftantinople.  Le  talmud  marque  foixante-dix  mines  de 
Tyr.  La  mine,  poids  de  Tyr ,  contenoit  vingt-cinq  fêla , 
ou  ficles  ;  chaque  fêla  ,  valoit  quatre  deniers  d’argent  ;  le 
denier  d’argent  étoit  un  écu  ,  monnoye  de  Conftantino- 
ple.  Ainfi  ,  70.  mines  faifoient  7000.  écus.  La  coutume 
des  Hebreux  étoit  de  brûler  le  lit  6c  les  autres  meubles 
des  rois  après  leur  mort  ,  pour  montrer  peut-être  que 
perfonne  n’étoit  digne  de  s’en  fervir  après  eux.  Comme 
ils  ne  portoient  gueres  moins  de  refpeét  aux  prefidens  de 
la  fynagogue,  (  tel  qu’étoit  Gamaliel  )  qu’ils  en  portoient 
aux  rois  mêmes,  ils  brûloient  auffi  dans  leurs  funérailles 
leur  lit  6c  leurs  meubles.  Abraham  Zacuth  ,  auteur  du 
'Juchajîn  ,  parle  de  cette  prodigieufe  dépenfe.  Vorftius , 
au  lieu  de  lire  Tfouri ,  qui  fignifie  meubles,  a.  lû  T  fort  ,  qui 
veut  dhebaume-,  mais  il  n’a  pas  fait  reflexion  que  ce  n’é¬ 
toit  point  la  coutume  des  Juifs  de  brûler  des  aromates 
dans  la  ceremonie  des  funérailles  ,  comme  faifoient  les 
Romains  dans  la  pompe  funebre ,  6c  fur  le  bûcher  du 
défunt.  *  Ferrand  ,  reflexions  fur  la  religion  Chrétienne. 

ONO  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Benjamin 
proche  le  Jourdain  ,  que  Samad  fit  bâtir  après  le  retour 
de  la  captivité  de  Babylone.  *  I.  Parai.  8.  12. 

ONOCENTAURE  ,  animal  monftrueux  ,  avoit  , 
dit-on  ,  le  vifage  d’homme  ,  le  fein  d’une  femme  ,  6c  le 
relie  du  corps  d’un  âne.  Saint  Jerome  tâche  de  prouver 
par  l’Ecriture-Sainte ,  qu’il  y  a  eu  de  ces  fortes  d’ani¬ 
maux.  Theodoret  dit  que  ces  Onocentaures  étoient 
des  démons  noéfurnes  ,  ou  des  fpeélres  qui  paroif- 
foient  de  nuit.*  Saint  Jerôme ,  contra  Vigilant.  Theo¬ 
doret.  If  aïe  ,  drap.  13.  &  14.  Bochart  ,  Hieronoic. 
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ONOCROTALE,  que  l’on  nomme  d’ordinaire  un 
pélican  ,  eft  un  oifeau  de  marais ,  de  la  grofTeur  d’un  Lig¬ 
ne  ,  6c  prefque  de  fa  nature.  Il  cherche  fa  proye  dans  les 
eaux  avec  un  bec  qui  a  plus  d’un  pied  de  long  ,  afin  de 
pêcher  plus  à  fon  aife  :  au-deffous  de  ce  bec  ,  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  d’en  bas  en  tirant  jufqu’au  milieu  du 
col  ,  eft  une  grande  peau  en  forme  de  beface  ,  oû  cet  oi¬ 
feau  met  en  referve  le  poiffion  qu’il  prend.  On  en  a  vû  un 
à  Verfailles ,  engloutir  un  pigeon  tout  vif  qu’il  attrapa  fur 
le  bord  de  l'étang  :  ce  qui  n’eft  pas  étonnant  ;  car  cette 
poche  tiendroit  plus  defix  livres  de  poilïbn  ,  parce  qu’elle 
s’étend  beaucoup.  Les  os  de  l’Onocrotale  font  luifans  , 
fansmoêle  ,  6c  diaphanes;  lesfauvages  en  font  desfouf- 
flets.  Onocrotalas  vient  du  grec  oroç  due ,  6c  upcmboy  bruit  , 
à  caufe  qu’il  a  un  cri  qui  n’eft  pas  moins  défagreable 
que  celui  d’un  âne  qui  brait.  On  dit  pourtant  qu’il  ai¬ 
me  à  entendre  la  mufique  ,  tant  de  voix  que  d’inftru- 
mens.  Willugbi  rapporte  à  ce  fujet  que  le  duc  de  Ba¬ 
vière  en  avoit  un  ,  qu’il  garda  l’efpace  de  quarante  ans , 
lequel  affiftoit  volontiers  aux  concerts  qui  fe  faifoient 
dans  fon  palais  ;  6c  il  ajoute  que  cet  oifeau  fembloit  , 
pour  ainfi  parler  ,  battre  la  mefure  par  lesmouvemens 
de  fa  tête  ,  lorfque  les  trompettes  jouoient.  *  Aldro- 
vandus.  Willughbi  ,  Ornithologie.  Le  cabinet  de  la  biblio¬ 
thèque  de  fainte  Geneviève  ,  par  le  pere  Claude  du  Mo- 
linet ,  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  France. 

ONQMACRITE  ,  Onomacritus ,  poète  Grec  ,  eft  ef- 
tinré  auteur  des  poèmes  qu’011  attribue  à  Orphée  ,  6c  des 
oracles  de  Mufée.  Il  vivoit  vers  la  LXVI.  olympiade, 
51 6.  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  6cfutchafTé  d’Athenespar 
Hypparque  ,  un  des  fils  de  Pififtrate.  *  Hérodote  6c  Sui¬ 
das  ,  in  Onomac. 

ONOMANCIE ,  quelques-uns  difent  Onomance ,  6c 
d’autres  N omancie.  En  parlant  à  des  fçavans  il  faut  dire 
Onomancie  ou  Onomance  ;  mais  en  parlant  au  peuple,  ou 
à  ceux  qui  fe  mêlent  de  ce  métier  ,  on  peut  dire  Noman- 
cie.  Quoi  qu’il  en  foit ,  c’eft  un  art  qui  enfèignc  à  de¬ 
viner  par  le  nom  d’une  perfonne  le  bonheur  6c  le  mal¬ 
heur  qui  lui  doit  arriver.  L 'Onomancie  eft  ridicule  6c 
condamnée  par  les  canons  6c  par  les  peres.  Ce  mot  vient 
des  mots  grecs  ovo/atc  ,  nom  ,  6c  t*avTtïct  devination.  *  An - 
tiq.  Gr.  &  Rom. 

ONOR  ,  royaume  d’Afie  dans  le  Bifnagar ,  en  la  pref- 
qu’ifle  de  l’Inde  ,  au-deçà  du  Gange  ,  6c  le  long  de  la 
côte  de  Malabar  ,  eft  appellé  Ponaran  par  ceux  du  pays. 
Il  y  a  une  ville  qui  donne  fon  nom  au  royaume  ,  où 
les  Portugais  ont  une  forterefTe  6c  un  port.  Le  poivre  y 
eft  fort  pefant ,  6c  le  noir  meilleur  que  le  blanc. 

ONSPACH  ,  ou  ANSPACH ,  Onoldium  ,  Onfpachium 
ou  Anfpacbium  ,  ville  avec  un  marquifat  de  l’empire  , 
dans  la  Franconie  ,  appartient  à  un  prince  de  la  maifon 
de  Brandebourg  ,  6c  eft  entre  Nuremberg  6c  Bam¬ 
berg.  Cherchez.  ANSPACH  6c  BRANDEBOURG. 

ONTARIO  (  le  lac  )  appellé  autrefois  le  lac  de  Saint 
Louis  ,  ou  de  Frontenac.  Il  eft  dans  la  Nouvelle  France, 
dans  l’ Amérique  feptentrionale  ,  au  midi  oriental  du  lac 
des  Hurons.  Il  eft  formé  par  plufieurs  rivières  ,  qui  s’y 
déchargent  ,  mais  particulièrement  par  celle  de  S.  Lau¬ 
rent  ,  qui  y  entre  du  côté  du  couchant  6c  en  fort  de  ce¬ 
lui  du  levant.  Sa  figure  eft  ovale  ,  6c  le  pere  Hennepin , 
millionnaire  Recollet  ,  qui  l’a  fouvent  traverfée  ,  lui 
donne  80.  lieues  du  couchant  au  levant  ,  6c  25.  ou 
30.  du  nord  au  fud  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  allu¬ 
re  qu’il  eft  navigable  par  tout ,  6c  fort  abondant  en  poif* 
fon.  *  Mati  ,  diction. 

ONUPHRE  PANVINI  ,  de  Verone  ,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  conti¬ 
nua  les  vies  des  papes  que  Platine  nous  avoit  données , 
6c  les  dédia  à  Pie  V.  en  1566.  Jacques  Strada  de  Man- 
toue  ,  fon  ami ,  lui  avoit  arraché  cet  ouvrage,  6c  l’avoic 
publié  à  Venife  en  1557.  Onuphre  y  reconnut  diverfes 
fautes  ,  6c  travailla  à  les  corriger.  Il  préparoit  une  hif- 
toire  generale  des  papes  6c  des  cardinaux  ,  lorfqu’il  mou¬ 
rut  à  Palerme  en  Sicile  en  1568.  âgé  de  35).  ans.  Outre 
fon  hiftoire  des  vies  des  papes  ,  il  a  fait  encore  plufieurs 
autres  ouvrages ,  comme  ,  De  primatu  Pétri  ;  Cbronicum 
ecclejtaflicum  ;  De  antiquo  ritu  baptiz,andi  Cathecumenos  <jr 
de  origine  baptiz.andi  imagines  ;  Feflt  &  triumphi  Romano- 
rurn  ;  De  Sibjlhs  ;  Comment,  reip.  Roman .  comment,  de 


OPE 

friutnpho  ;  Comment,  in  faftos  confulares.  lib.  IV.  de  imper. 
Rom.  Grœc.  La  in.  &c.  De  Thou  ,  bift.l.  43.  Paul  Manu- 
ce,  in  epift.  Curtius,  inelog.  Petramellarius ,  in  prafat. 
Poflevin  ,  in  appar.  facr.  &c. 

ONUPHRE  (Saint)  anachorète  de  la  Thebaïde  dans 
le  IV.  fiecle  de  leglife  ,  avoit  commencé  les  épreuves 
de  la  vie  fpirituelle  dans  le  monaftere  d’Abage,  près 
d’Hermopolis.  Après  avoir  pâlie  quelque  tems  dans  ce 
monaftere,  il  relolut  de  s’enfoncer  dans  le  defert  delà 
Thebaïde  ;  &  y  ayant  rencontré  un  folitaire  ,  il  demeu¬ 
ra  quelques  jours  avec  lui.  Ce  folitaire  l’emmena  dans 
un  defert  plus  affreux  <5c  plus  reculé ,  où  Onuphre  vécut 
près  de  foixante  &  dix  ans  ,  fans  voir  qui  que  ce  foit  que 
Je  folitaire  qui  l’avoit  introduit  en  ce  lieu  ,  lequel  lui 
venoit  rendre  vifite  tous  les  ans  une  fois.  L’abbé  Paph- 
nuce  le  rencontra  dans  ce  defert ,  n’ayant  plus  prefque 
de  figure  d’homme.  Il  eut  de  longs  entretiens  avec  lui, 
dont  le  dernier  finit  par  la  mort  d’Onuphrc ,  qui  mou¬ 
rut  en  fa  prefence  un  jour  qui  répondoit  au  12.  de  Juin. 
*Paphnuce,  apud  Rofveid.  invitis  patrum.B aillet  ,  vies 
des  Saints. 
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OONSEL  (  Guillaume  Van)  né  à  Anvers  le  9.  Août 
1 571.  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  où  il 
fe  rendit  célébré  par  un  grand  nombre  d’ouvrages  de 
pieté ,  de  par  fon  talent  pour  la  prédication.  Il  mourut  fu- 
bitement  le  3.  Septembre  1630.  dans  le  couvent  de  fon 
ordre  à  Gand.  Ses  principaux  ouvrages  font:  Confolato- 
ritim  anima  bine  migr  antis ,  Gand  ,1617.  Encbindion  con- 
cionatorum,  Anvers  1619.  Sjntaxis  ad  expedttam  divini 
verbi  tradationem ,  Anvers  1622.  Cet  ouvrage  a  été  réim¬ 
primé  deux  fois  à  Paris;  la  première  avec  les  apoftilles 
de  quelques  doéleurs  ;  la  fécondé  étoit  revue  par  Gouf- 
fainvill e.  Ojficinafacra  biblica ,  Douai  1624.  Laviétoire 
del’églife,  de  la  ruine  de  la  fynagogue  Calvinifte  en  fla¬ 
mand  ,  Gand  1625.  Perfpediva  nobihtatis  Cbnflianœ  ,  en 
latin ,  françois ,  efpagnol  de  flamand  par  colonnes ,  An¬ 
vers  1 626.  Hieroglyplncafacra  ,  Anvers  1627.  Tuba  Dei, 
Gand  1629.  Concionum  moralium  compendium  ,  Douai 
1630.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Fr  ad.  tom.  2. 

OOSTBURG  ,  bourg  fortifié.  Il  appartient  aux  Pro- 
Vinces-Unies ,  de  efl  fitué  dans  la  Flandre  Hollandoife, 
à  une  lieue  de  i’Eclufe  du  côté  du  levant.  *  Mati , 
didion. 

OOSTENBEI  petite  ville  de  la  Suede.  Elle  efl:  dans 
l’ifle  d’Oelande  ,  à  onze  lieues  de  la  ville  de  Berkholin , 
vers  le  midi.  *  Mati ,  didion. 

OOSTERGO  ,  contrée  de  la  Frife,  une  des  Provin- 
ces-Unies.  Elle  efl  entre  le  Weftergo  ,  le  Sevenwold,  la 
feigneurie  de  Groningue  ,  de  la  mer  d’Allemagne.  Ses 
lieux  principaux  font  Dockum  ,  de  Lewarde ,  capitale 
de  la  Frife.  *  Mati ,  didion. 

OOSTMERSUM ,  petite  ville  de  l’Overiffel.  Elle 
efl  dans  le  pays  deTwente,  vers  les  confins  du  comté 
de  Benthern.  On  prétend  qu’elle  a  pris  fon  nom  des 
Maries ,  qu’on  croit  en  avoir  été  les  anciens  habitans. 
*  Mati ,  didion. 
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Z^\PALES ,  fêtes  en  l’honneur  de  la  déefïè  Ops ,  fem- 
'^-'mede  Saturne,  que  les  Romains  celebroientle  14. 
des  calendes  de  Janvier,  c’efl-à-dire ,  le  19.de  Décem¬ 
bre,  qui  étoit  le  troifiéme  jour  des  Saturnales.  Saturne  de 
Ops  étoient  adorez  comme  des  dieux  qui  prefidoient  aux 
biens  de  la  terre  :  c’efl:  pourquoi  on  leur  faifoit  des  fa- 
crifices  après  avoir  recueilli  tous  les  grains ,  de  tous  les 
fruits  ;  de  l’on  faifoit  des  feftins  aux  efclaves  qui  avoient 
travaillé  à  cultiver  la  terre ,  de  à  faire  la  moiflon.  *  Ma- 
crob.  Saturn.  I.  i.c.  10.  Varron  ,  de  L.  Lat.  I.  5 . 

OPERA  ,  reprefentation  en  mufique ,  avec  des  ma¬ 
chines,  de  des  danfes.  L’abbé  Perrin  ,  qui  avoit  été  intro¬ 
ducteur  des  ambafTadeurs  auprès  de  feu  Gaflon  de  Fran¬ 
ce  duc  d’Orléans,  fut  le  premier  qui  en  l’année  1669. 
obtint  du  roi  le  privilège  d’établir  dans  Paris  un  opéra  , 
à  l’imitation  de  ceux  de  Venife ,  fous  le  titre  d 'académie 
des  opéra  en  mufique  établie  parle  roi.  La  dépenfe  exceflive 
Tome  V. 
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que  demandoit  un  pareil  établiflèment ,  obligea  cet  abbé 
d  aflocier  à  fon  privilège  le  marquis  de  Sourdéac ,  homme 
de  qualité,  d’un  geme  très-fingulier  pour  les  machi¬ 
nes  de  theatie ,  le  nomme  Ghanperon  de  le  fleur  Cambert 
muficien.  Après  cet  accord  ,  ces  aflociez  firent  venir  de 
Languedoc  les  plus  fameux  muficiens  ,  dont  les  princi¬ 
paux  furent ,  Cledicres ,  Beaumaviel  &  Miracle.  Lam- 
beit  organiite  de  faint  Honore ,  qui  avoit  été  choifi  pour 
la  compofition  de  la  mufique  de  l’opera  ;  ayant  ramafle 
les  meilleures  voix  qu’il  pût  trouver  pour  joindre  aux  mu- 
ficicns  de  Languedoc  ,  commença  fes  repentions  dans  là 
grande  falle  d».  1  notel  de  Nevers,  où  etoit  auparavant  la 
bibliothèque  du  cardinal  Mazarin.  Après  ces  préparatifs 
ayant  drefle  un  theatre  dans  le  jeu  de  paume  de  la  rue 
Mazarine,  vis-à-vis  la  rue  de  Genegaud  ,  on  y  repre- 
fenta  au  mois  de  Marsi  672.  Pomone,dont  les  vers  étoient 
de  la  compofition  de  l’abbé  Perrin,  &  la  mufique  de  Lam¬ 
bert.  Ces  fortes  de  reprefentations  furent  continuées  avec 

un  grand  fuccez  ;  mais  un  an  après,  la  divifion  qui  arri- 
va^entre  les  aflociez  à  l’occafion  du  partage  du  »ain  fit 
naître  un  procez  dont  la  conclufion  fut  que  l’abbé  Perrin 
cederoit  fon  privilège  au  fleur  Lulli ,  furintendant  de  la 
mufique  de  la  chambre  du  roi.  Lulli  pour  rompre  les 
mefures  des  autres  aflociez  de  l’abbé  Perrin  ,  &  afin  de 
n’avoir  rien  à  démêler  avec  eux  ,  fit  conftruire  un  nou¬ 
veau  theatre  près  du  palais  d’Orléans  (  à  qui  l’on  don¬ 
ne  communément  le  nom  de  Luxembourg  )  dans  la  rue 
de  Vaugi  raid  ,  parles  foins  de  Vigarini,  machinifte  du 
roi,  qu  il  aflocia  pour  dix  ans  à  un  tiers  du  profit,  par  un 
traité  qu’il  fit  avec  lui  le  1 1 .  Novembre  1 67 2. Les  repre¬ 
fentations  commencèrent  dans  cet  endroit  dès  le  1 5,  No¬ 
vembre  de  la  même  année  par  plufieurs  fragmens  de  mu¬ 
fique  que  Lulli  avoit  compofez  pour  le  roi  ,  ce  qui  dura 
jufqu’au  mois  de  Juillet  1 673.  Enfin  la  troupe  des  comé¬ 
diens  du  roi ,  établie  dans  la  falle  du  palais  royal ,  ayant 
perdu  Molierequi  en  étoit  le  chef,  le  1  3.  Février  1672. 
Lulli  eut  la  jouiflànce  de  cette  falle  du  palais  royal  ;  &  les* 
comédiens  qui  y  jouoient  auparavant ,  s’accommodèrent 
du  theatre  de  l’opéra  dans  la  rue  Mazarine ,  d’où  ils  font 
venus  s’établir  en  1 68  8.  dans  la  rue  des  foflez  faint  Ger¬ 
main  ,  où  ils  font  encore  à  prefent.  C’efl:  à  ce  grand  mu¬ 
ficien  qu’on  doit  la  perfeélion  où  les  opéra  fe  font  éle¬ 
vez  en  France.  Il  y  avoit  fçu  joindre  tout  ce  que  la  mu¬ 
fique  &  la  danfe  ont  de  plus  délicat  &  de  plus  brillant. 
Les  tragédies  étoient  pour  les  vers  de  la  façon  de  Quinauty 
&  la  mufique  étoit  de  la  compofition  de  Lulli ,  &  ces  opéra. 
fereprefentent  encore  fouvent  ,  quoique  d’autres  poètes 
&  d’autres  muficiens  en  ayent  fait  depuis ,  &  en  font  en¬ 
core  tous  les  jours.  Les  aéteurs  de  l’opéra  ont  obtenu 
plufieurs  privilèges  confiderables  ,  dont  le  principal  efl:, 
qu’un  gentilhomme  peut  exercer  cette  fonction  fans  déro¬ 
ger  des  droits  &  des  titres  de  nobleflè  ,  dont  il  feroit  en 
pofleflîon.  *  Brice  ,  deficnpt.  de  la  ville  de  Paris. 
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VOICI  LES  NOMS  DES  PRINCIPAUX  MUSICIENS, 
Tragiques  et  Comiques. 

Ces  muficiens  ont  fuivi  avec  fuccez  les  traces  de  l’ex¬ 
cellent  Lulli  pour  la  compofition  des  opéra  ,  &  des  mo¬ 
tets,  «Sc  contribuent  à  faire  honneur  à  la  France. 


L’Alouette, 
La  Barre. 
Bernier. 
Bourgeois. 
Campra. 
Charpentier. 
Collafle. 

La  Cofte. 
Clerambault 
Couprin. 
Folio. 


mort.  Gautier,  mort. 
Gervais. 
Lambert ,  mort. 
La  Lande  furin¬ 
tendant  de  la 
d  mufique  du  roi. 
Jmorts'Marai5. 

Des  Marêts. 


Marchand. 
Mattau. 
Minoret ,  mort. 


Montécler. 
Moreau  de  S.  Cyr, 
Morin. 

Mouret. 

Rebelle. 

Du  Tarte. 
Theobal. 

Des  Touches 
furintendant 
la  mufique  du 
roi. 


Il 

de 


Bâti ftain.  Italien  ,  s’eftdiflingué  par  deüx  opéra  Fran¬ 
çois,  &  plufieurs  cantates  françoiles. 


OPHELTES  ,  fils  de  Lycurge  ,  cherchez.  ARCHE- 
MORE. 

OPHER ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Zabulon, 
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proche  Jotapa.  *  IV.  Rois ,  14.  C’eft  la  même  que  Hepber 

8c  Gethtipher. 

OPHERA,  ville  de  Paleftinedans  la  tribu  de  Benja¬ 
min  ,  proche  Jéricho.  *  Jofué ,  16.  23. 

OPHIOGENES,  mot  grec  qui  lignifie  engendré  des 
Serpens.  C  eft  le  nom  que  portoit  une  famille  qui  habi- 
toit  anciennement  dans  l’ille  de  Cypre ,  6c  que  l’on  di- 
foit  avoir  tiré  fon  origine  des  ferpens  qui  ne  leur  fai- 
foient  aucun  mal.  Au  contraire,  cesOphiogenes avoient 
la  vertu  de  guérir  par  leur  feul  attouchement  les  piquâ¬ 
tes  de  ces  animaux  ,  6c  de  tirer  avec  la  main  le  venin  des 
playes  qu’on  en  avoit  reçues.  On  dit  qu’un  homme  de 
cette  famille  ,  nommé  Hescagon  ,  étant  venu  à  Rome  en 
ambauade  ,  les  Romains,  pour  éprouver  la  vérité  de  ce 
qu’on  en  publioit,  l’engagerent  à  fe  mettre  dans  un  ton¬ 
neau  plein  de  ferpens  ,  qui  ne  lui  firent  aucun  mal.  Ordi¬ 
nairement  pour  diftinguer  ceux  qui  étoient  véritables 
Ophiogenes,  on  les  faifoit  piquer  par  quelque  couleu¬ 
vre  ,  dont  la  piquûre  ne  nuifoit  point  à  ceux  de  cette 
famille,  &  tuoit  au  contraire  ceux  qui  n’en  étoient  pas. 
Il  y  avoit  encore  d’autres  marques  pour  les  connoître, 
parce  qu’au  printems  il  fortoit  de  leur  corps  une  odeur 
particulière,  &  que  leur  fueur,  de  même  que  leur  fali- 
ve  ,  étoit  un  remede  contre  les  venins.  On  dit  au'fïi  qu’il 
y  avoit  des  peuples  proche  de  l’Hellefpont,  qui  avoient 
naturellement  la  vertu  de  guérir  les  morfuresdes  ferpens  , 
comme  les  Pfylles  &  les  Marfes. *  Pline,  /.  7.  c.  2.  &  /• 
2  8.  c.  3.  Aulu-Gelle  ,  /.  16. 

OPHIONE’E,  Opbioneus ,  chef  des  Démons  qui  fe  ré¬ 
voltèrent  contre  Jupiter,  au  rapport  de  Pherecyde  Sy¬ 
rien.  C’eft  un  des  endroits  qui  marquent  que  les  anciens 
Payens  ont  eu  de  certaines  connoiifances  obfcures  de 
quelques  veritez  de  l’écriture  fainte.  Homere  en  décri¬ 
vant  dans  fon  Iliade  le  châtiment  d’Até  ,  que  Jupiter 
chaffe  du  ciel,  reprefente  quelque  chofe de femblable  à 
la  chute  de  «Lucifer ,  que  Dieu  précipita  dans  les  enfers. 
Platon  avoit  appris  des  Egyptiens  que  Jupiter  avoit 
chalfé  du  ciel  les  démons  impurs  ,  6c  que  ces  démons  tâ- 
choient  d’attirer  les  hommes  dansl’abyfme  où  ils  étoient. 
Il  faut  faire  le  même  jugement  de  Pherecyde,  lorfqu’il 
dit  qu’Ophionée  conduifoit  une  troupe  de  démons  qui 
S’étoient  foulevez  contre  Jupiter  ;  par  où  il  fait  connoître  . 
qu’il  avoit  appris  quelque  chofe  de  la  révolté  de  Lucifer  , 
defignépar  le  nom  d’Ophionée ,  qui  Lignifie  ferpentin  ; 
car  le  démon  ,  comme  nous  l’apprend  la  Genefe  ,  a  pre¬ 
mièrement  paru  fous  la  figure  d’un  ferpent.  *  Juftin  Mar¬ 
tyr  ,  crut,  ad  Gentil.  Marfile  Ficin  ,  in  apol.  facr.  Cœl. 
Rhodig.  le  fi.  antiq.  I.  1.  Pfanner,  fyfem.  theol. Gentil. 

OPHIOPHAGES ,  peuples  d’Ethiopie  en  Afrique , 
qui  fe  nourriffoient  de  ferpens.  Ce  nom  vient  d’op/f  ,  fer¬ 
pent  ,  6c  tfdypi ,  manger .*  Pline ,  /.  6.  c.  29. 

OPHIR ,  région  où  Salomon  envoyoit  des  navires 
pour  en  apporter  de  l’or ,  a  donné  lieu  à  plufieurs  dif- 
putesfur  fa  fituation.  Pour  entendre  les  divers  fentimens 
des  interprètes ,  il  faut  fuppofer  ,  fur  ce  qu’en  rapporte 
l’écriture  fainte ,  que  les  flottes  qui  alloient  en  Ophir, 
s’embarquoient  fur  la  mer  Rouge,  qu’elles  employoient 
trois  ans  à  leur  voyage ,  &  qu’elles  rapportoient  de  l’or , 
de  l’argent,  des  dents d’élephant ,  des  Linges  ,  des  paons, 
des  perroquets ,  toutes  fortes  de  pierres  precieufes,  des 
bois  de  fenteur  ,  6c  autres  chofes  de  prix.  Il  falloit  donc 
que  la  terre  d’Qphir  produisît  de  toutes  ces  marchandi¬ 
fes.  Jofeph  Acofta  croit  que  comme  on  donne  le  nom 
d’Inde  aux  pays  les  plus  éloignez,  <5c  que  l’on  appelle 
ainfi  l’ Amérique  ,  le  Mexique  ,  le  Brefil ,  6c  la  Chine  ;  de 
même  dans  l’écriture  fainte  ,  on  entend  par  Ophir ,  les 
terres  qui  font  fort  loin  de  la  Judée.  Selon  cette  opinion, 
foitque  la  flotte  de  Salomon  ait  voyagé  dans  l’Amerique, 
dans  l’Afrique  ou  dans  l’Afie  ,  on  peut  dire  qu’elle  a  été 
dans  la  terre  d’Ophir,  puifque  ces  pays  font  fort  éloi¬ 
gnez.  Mais  il  n’y  a  point  d’apparence  que  ce  nom  d’O¬ 
phir  ait  une  Lignification  fi  vague  ;  6c  les  plus  fçavans 
tombent  d’accord  que  c’eft  quelque  lieu  certain  ,  qui  a 
été  nommé  ainfi.  On  peut  remarquer  trois  opinions  dif¬ 
ferentes  fur  ce  fujet.  La  première  eft  de  ceux  qui  difent 
qu’Ophir  eft  dans  l’Afrique  ;  la  fécondé  ,  de  ceux  qui 
le  placent  dans  l’Amerique  ;  la  troifiéme,  de  ceux  qui  le 
mettent  dans  l’Afie  ,  vers  l’orient.  Mais  chacune  de  ces 
opinions  fe  partage  encore  en  plufieurs  autres.  A  l’égard 
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de  l 'Afrique ,  Nihufius ,  Volaterran  ,  &  les  auteurs  Por« 
tugais,  veulent  qu’Ophir  foit  Melinde  ou  Sofala ,  fur  la 
côte  orientale  de  l’Ethiopie  en  Afrique  ;  parce  que  fur1 
le  bord  de  la  mer  ,  on  y  a  trouvé  de  l’or,  6c  que  plus 
avant  dans  les  terres ,  il  y  a  des  mines  très-riches.  Corné¬ 
lius  ,  a  Lapide  ,  prétend  que  ce  foit  Angola  fur  la  côte  oc¬ 
cidentale  de  l’Afrique  ,  6c  rapporte  le  témoignage  de 
Jofephe  ,  qui  affine  que  la  flotte  de  Salomon ,  outre 
beaucoup  d’or  ,  rapportoit  aufiî  des  marchandifes  d’A¬ 
frique  ,  <5c  des  efclaves  d’Ethiopie.  Ces  opinions  ont 
quelque  vraifemblance  ;  mais  on  peut  les  combattre 
par  de  bonnes  raifons  ;  car  Angola  n’eft  pas  un  pays  ma¬ 
ritime,  6c  les  mines  d’or  n’y  font  pas  fort  abondantes» 
Melinde  8c  Sofala  n’ont  point  de  mines  d’argent ,  ni  de 
perles  ,  ni  de  paons ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’écriture  >  6c 
ces  pays  ne  font  pas  allez  éloignez ,  pour  fuppofer  qu’on 
employât  trois  années  à  en  faire  le  voyage.  II  y  a  même 
eu  des  auteurs  qui  ont  avancé  qu’Ophir  étoit  Carthage, 
ne  faifant  point  reflexion  que  la  ville  de  Carthage  a  été 
bâtie  plus  de  cent  ans  après  la  mort  de  Salomon. 

Ceux  qui  prétendent  qu’Ophir  étoit  en  Amérique , 
le  placent  dans  Lille  Efpagnole  ,  ou  de  faint  Domingue, 
à  l’entrée  du  golfe  de  Mexique,  dans  le  Pérou ,  ou  dans  le 
Mexique.  Genebrard  8c  Vatable  font  du  nombre  de 
ceux  qui  mettent  Ophir  dans  l’ifle  Efpagnole,  8c  alfu- 
rent  que  Chriftophle  Colomb  ,  qui  découvrit  le  premier 
cette  ifle  en  1492.  avoit  accoutumé  de  dire  qu’il  avoit 
trouvé  l’Ophir  de  Salomon ,  parce  qu’il  y  avoit  trouvé 
de  l’or.  Ils  difent  que  les  vaifleaux  partoient  d’Azionga- 
ber  fur  la  mer  Rouge,  entroient  dans  la  mer  des  Indes, 
côtoyoient  la  prefqu’ifle  au-deçà  du  golfe  de  Bengala  , 
«5c  alloient  reconnoître  Malaca  ,  8c  l’ifle  de  Sumatra  ; 
qu’enfuite  après  avoir  doublé  Madagafcar  «5c  le  cap  de 
lionne  Efperance ,  ils  venoient  reconnoître  le  Brefil  , 
d’où  ils  arrivoient  à  l’ifle  Efpagnole.  Goropius ,  Poftel , 
«5c  quelques  autres  croient  qu’Ophir  eft  le  Pérou ,  <5c 
que  Salomon  faifoit  à  peu  près  ce  que  font  aujourd’hui 
les  Efpagnols  ;  que  fes  vaifleaux  tranfportoient  l’or  du 
Pérou  jufqu’à  l’Ifthme  de  Panama  ;  que  de-là  ils  venoient 
prendre  des  rafraîchi  flemens  aux  iflesde  Cuba  6c  de  faint 
Domingue  ,  puis  doubloient  le  cap  de  Bonne-Efpe- 
rance  ;  6c  en  rafant  les  côtes  orientales  d’Afrique ,  ren¬ 
traient  dans  la  mer  Rouge.  Arias  Montanus  imagine  en¬ 
core  une  plus  belle  navigation  ;  car  il  les  fait  aller  droit 
en  Orient ,  gaffe r  les  Moluques  ,  traverfer  ces  mers  im- 
menfes  qui  feparent  les  Moluques  du  Mexique  ,  arriver 
au  Pérou  ,  y  charger  de  l’or ,  puis  côtoyer  le  Chili ,  paffer 
le  détroit  de  Magellan  ,  doubler  le  cap  de  Bonne-Efpe- 
rance,  6c  rentrer  enfuitedans  la  mer  Rouge. 

François  Ribera  ,  Torniel,  Adrichomius,  Bochart, 
Maffée,  6c  plufieurs  autres  mettent  Ophir  en  Afie,  dans 
les  Indes.  Ils  fe  fondent  fur  l’autorité  de  Jofephe  ,  qui 
dit  que  la  flotte  de  Salomon  alloit  aux  Indes  à  une  terre 
appellée  terre  d’or.  Il  eft  conftant,  au  rapport  de  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  que  de  tout  tems  les  Ethiopiens  avoient 
grand  commerce  par  mer  avec  les  Indiens.  Strabon  dit 
que  les  marchands  d’Alexandrie  envoy oient  des  mar¬ 
chandifes  aux  Indes  par  le  golfe  Arabique  ,  6c  Pline  af- 
fure  qu’il  fe  faifoit  de  fon  tems  ,  6c  plufieurs  fiecles  au¬ 
paravant  ,  un  grand  commerce  de  l’Egypte  aux  Indes , 
par  la  mer  Rouge.  Il  y  a  donc  apparence  que  la  flotte  de 
Salomon  alloit  de  ce  côté-là  ,  d’autant  plus ,  que,  félon 
le  témoignage  de  Pline,  de  Diodore,  6c  de  Philoftrate, 
on  y  trouvoit  toutes  les  marchandifes  ,  dont  les  vaifleaux 
de  Salomon  revenoient  chargez  ;  mais  les  auteurs  ne 
conviennent  pas  du  lieu  des  Indes  où  étoit  Ophir.  Quel¬ 
ques-uns  veulent  que  ce  foit  Ormus ,  à  l’entrée  du  golfe 
Perfique  ,  ou  Yljle  d’Urpben  ,  dans  la  mer  Rouge  :  en  ce 
cas  il  n’auroit  pas  fallu  employer  trois  ans  pour  en  faire 
le  voyage. 

Bochart  dit  qu’il  y  a  eu  deux  terres  d’Ophir  ;  l’une 
dansl’Arabie,  d’où  David  fit  venir  une  grande  quantité 
d’or  ;  6c  l’autre  dans  l’Inde  ,  où  Salomon  envoya  fa 
flotte  ;  que  celle-ci  étoit  la  Taprobane  des  anciens, 
maintenant  Yijle  de  Cejlan ,  où  il  y  a  un  port  nommé  Hip- 
por,  que  les  Phéniciens  appelaient  Ophir.  Maffée  affure 
que  c’eft  1  e  Pegu  ,  où  il  y  a  encore  aujourd’hui  beaucoup 
de  mines  d’or  6c  d’argent.  Il  fonde  fon  opinion  fur  les 
lettres  du  pere  Bomfer ,  Cordelier  François ,  qui  dit  que 
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les  Peguâns  prétendent  venir  des  Juifs  exilez  &  condam¬ 
nez  par  Salomon  à  travailler  aux  mines  d’or  du  pays.  Pe- 
rerius  ditqu’Ophir  eft  Malaca  ,  fur  le  détroit  de  même 
nom  ,  à  l’orient  de  Tille  de  Sumatra.  Jean  Tzetzes  veut 
que  ce  foit  Tille  de  Sumatra  ,  où  il  y  a  encore  des  mines 
d’or.  Enfin  Lipenius,  qui  a  fait  un  traité  exprès  fur 
Ophir  ,  prétend,  fuivant  l’opinion  de  faint  Jerome , 
qu’un  petit-fils  d’Heber  ,  fils  de  Noe  ,  nommé  Opbir 
donna  l'on  nom  à  la  partie  de  l’Inde ,  au-delà  du  Gange  ; 
&  ainfi  il  comprend  fous  le  nom  de  la  terre  d’Ophir, 
non  feulement  la  Cherfonnefe  d’or  ,  que  Jofephe  appelle 
terre  d’or ,  aujourd’hui  Malaca  ,  mais  encore  les  ifles  de 
Java  &  de  Sumatra  ,  6c  les  royaumes  de  Siam ,  du  Pegu 
&  de  Bengala.  En  effet  on  y  trouve  encore  à  prefent 
tout  ce  que  les  navires  de  Salomon  rapportaient  à  Jeru- 
falem  ;  6c  le  voyage  pouvoir  durer  trois  ans  ;  car  les  na¬ 
vires  en  fortant  de  la  mer  Rouge ,  côtoyoient  l’Arabie  , 
la  Perfe  6c  le  Mogol  ;  puis  faifoient  le  tour  de  la  pref- 
qu’ille  au-deçà  du  golfe  de  Bengala  ,  6c  prenoient  des 
diamans  à  Golconde  ,  6c  des  étoffes  précieufesà  Bengala  ; 
enfuite  ils  alloient  charger  de  l’or  6c  des  rubis  au  Pegu, 
&  de-là  à  Sumatra,  d’où  ils  remontoient  le  long  de  la 
Cherfonnefe  d’or  ou  Malaca,  jufqua  Siam,  où  ils  trou- 
voient  des  dents  d’élephans,  6c  même  de  l’or.  Ce  fenti- 
ment  fur  l’Ophir ,  qui  paroît  le  plus  raifonnable  ,  détruit 
les  autres,  6c  principalement  l’opinion  de  ceux  qui  met¬ 
tent  Ophir  en  Amérique,  &qui  pour  y  aller,  font  faire 
le  tour  du  monde  aux  vailfeaux  de  Salomon,  dans  un  tems 
où  la  boulTole  n’étant  pas  encore  inventée,  on  n’ofoit 
prefque  perdre  la  terre  de  vûe.  Voyez.  TARSIS.  *  M. 
l’abbé  de  Choifi ,  vie  de  Salomon. 

OPHIR,  filsdejeétan,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Ge- 
nefe.  Quelques  auteurs  croient  que  c’ell  lui  qui  donna 
fon  nom  à  la  région  d’Ophir,  dont  nous  avons  parlé.  * 
Genefe ,  c.  6.  io.  v.  28. 

OPHITES,  Heretiques  qui  s’élevèrent  dans  le  Il.fie- 
cle  ,  étoient  fortis  des  Nicolaites  6c  des  Gnoftiques.  Ori- 
gene  dit  qu’un  certain  Euphrate  fut  l’auteur  de  leur 
Seéle.  Ils  honoroient  un  ferpent  ;  les  uns  difoient  que 
celui  qui  avoit  tenté  Eve,  étoit  Jefus-Chrill  ;  les  autres, 
qu’il  fe  changeoit  en  cet  animal.  Lorfque  leurs  prêtres  ce- 
lebroient  leurs  mylteres,  ils  faifoient  fortir  d’un  trou  l’un 
de  ces  animaux  ;  6c  après  qu’il  s’étoit  roulé  fur  les  chofes 
qui  fe  dévoient  offrir  en  facrifice,  ils  difoient  que  Jefus- 
Chrift  les  avoit  fanétifiées ,  6c  les  donnoient  au  peuple 
qui  les  adoroit.  *  S.  Irenée ,  /.  1.  c.  34.  Origene,  /.  6.  cont. 
Celfum.  Tertullien,  de  prafcr.  c.  47.  S.Epiphane,  bar.  37.S. 
Auguftin,r/e  bar.  Theodoret,/k6.  /.  i.Baronius,  A.C.  145. 

OPHNI  6c  PHINE’ES,  fils  du  grand  prêtre  Heli , 
vivoient  avec  tant  de  dereglement,  que  pour  les  punir, 
Dieu  permit  qu’ils  furent  tuez  à  la  bataille  contre  les 
Phililtins  ,  qui  prirent  aulfi  l’arche  ,  Tan  du  monde 
2919.6c  1 1 16.  avant  Jefus-Chrill. Voyez.  ELI. *l.des  Rois, 

tj  cap.  1. 

1  OPHNI ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Benjamin , 
entre  Hemona  6c  Gabaa.  *  Jofué ,  18.24. 

OPHOVIUS  (  Michel  )  religieux  de  faint  Domini¬ 
que  ,  étoit  né  à  Bois-le-Duc  en  Brabant.  Il  prit  les  de- 
grez  en  1611.  fut  quatre  fois  prieur  de  la  mai  fon  de  fon 
ordre  dans  fa  patrie  ,  enfuite  provincial,  6c  en  cette  qua¬ 
lité  afïilta  au  chapitre  de  Tan  1612.  pour  Téleétion  d’un 
general.  Lorfque  fon  tems  fut  fini  ,  il  fe  livra  tout  entier 
à  la  million  dans  la  Hollande  ;  mais  ayant  été  arrêté  par 
les  Hollandois,  il  eut  beaucoup  à  fouffrir.  Ifabelle-Claire- 
Eugenie,  obtint  fa  délivrance,  &  lui  procura  l’évêché 
de  Bois-le-Duc.  Il  en  fut  facré  évêque  le  2.  Juillet  de 
Tan  1616.  6c  trois  ans  après  les  Hollandois  ayant  pris 
cette  ville ,  il  fut  obligé  d’en  fortir ,  &  de  fe  retirer  à  An¬ 
vers,  d’où  il  paflTa  à  Lyre,  où  il  mourut  le  4.  Novem¬ 
bre  de  Tan  1637.  Il  avoit  fait  imprimer  à  Anvers  dès  Tan 
1603.  en  flamand  un  petit  traité,  où  il  examinoit  quels 
étoient  les  cas  où  Ton  pouvoit  jurer.  La  même  année  il 
fit  graver  les  eftampes  de  fainte  Catherine  de  Sienne  ,  fur 
celles  qui  avoient  été  gravées  le  fiecle  precedent  à  Sienne  , 
&  y  joignit  la  vie  de  cette  Sainte.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF. 
Fr  ad.  tom.  2. 

OPHRACTEUS,  roi  d’Atfyrie  de  la  troifiéme  mo¬ 
narchie  ,  félon  Jules  Africain  ,  fucceda  à  Pyrtiades ,  6c  eut 
pour  fuccefleur  Ophraèterus.  Voyez.  ASSYRIE. 
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OPIGENE ,  en  latin  Opigena ,  étoit  la  même  que  Ju- 
non ,  6c  étoit  ainfi  nommée ,  à  caufe  du  fecours  qu’on 
croyoit  qu’elle  donnoit  aux  femmes  qui  étoient  en  tra-, 
vail  d’enfant ,  lefquelles  pour  ce  fujet  l’invoquoient  avec 
une  grande  confiance ,  au  rapport  de  Feftus.  Ops  en  latin* 
lignifie  fecours  ,  tkgeno  ,  ancien  verbe  engendrer. 

OPILIUS ,  cherchez.  AURELIUS. 

OPILIUS  MACRINUS ,  cherchez.  MACRIN. 

OPINION  ,  divinité  des  anciens  Payens  ,  prefidoit 
félon  eux  à  tous  les  fentimens  des  hommes.  En  effet ,  la 
plupart  des  hommes  ne  parlent  des  chofes  que  par  opi¬ 
nion  ,  6c  fans  avoir  une  connoiffance  certaine  de  ce  qu’ils 
difent.  Les  ftatues  de  cette  déefTe  la  reprefentoient  com¬ 
me  une  jeune  femme  ,  d’un  air  &  d’un  regard  afTez  har¬ 
di  ,  mais  d’une  démarche  6c  d’une  contenance  mal  affu- 
rée.  *  Laéfance. 

OPINIONISTES  :  on  donna  ce  nom  à  certains  Here¬ 
tiques  qui  s’élevèrent  du  tems  du  pape  Paul  IL  parce  qu’é¬ 
tant  infatuez  de  plufieurs  opinions  ridicules  ,  ils  les  foute- 
noient  avec  opiniâtreté.  Leur  principale  erreur  confiftoit 
à  fe  vanter  d’une  pauvreté  affeétée  ,  ce  qui  leur  faifoic 
dire  qu’il  n’y  avoit  point  de  véritable  vicaire  de  Jefus- 
Chrift  en  terre ,  que  celui  qui  pratiquoit  cette  vertu.  * 
Sponde,  A.  C.  14,67.  num.  12. 

OPIQUES,  peuples  qui  étoient  venus  de  divers  en¬ 
droits  s’établir  dans  la  Campanie  ,  6c  dont  le  langage 
étoit  un  mélange  de  celui  de  diverfes  nations  ,  enforte 
qu’ils  ne  parloient  ni  bien  latin  ,  ni  bien  grec ,  qui  étoient 
les  deux  langues  de  leur  voifinage,  6c  les  plus  polies» 
Ariftote  dit  qu’ils  furent  auflt  appeliez  Aufoniens.  Ils  ha¬ 
bitaient  près  de  la  merde  Tofcane,  6c  s’étendirent  juf* 
ques  dans  le  nouveau  Latium.  Le  géographe  Etienne  dit 
qu’ils  ont  été  ainfi  nommez  par  corruption  ,  au  lieu  de 
dire  ,  Opines ,  d’un  mot  grec  ,  qui  fignifie  un  ferpent.  Ils 
furent  enfuite  nommez  Opfces  6c  Ofques ,  félon  Olivier. 
Le  nom  d’Opique  devint  dans  la  fuite  une  efpece  de  nom 
injurieux  ,  qui  fignifioit  le  même  que  grojfer ,  fans  politef- 
fe  ,  ignorant.  D’où  vient  que  Caton  fe  plaint  dans  Pline  , 
de  ce  que  les  Grecs  appelaient  par  mépris  les  Romains 
Opiques.  *  Baudrand.  Pline,  hifoire  naturelle ,  liv.  XXIX. 
c.  1 .6c  Hardouin,  fur  cet  endroit.  Martini ,  Lexicon  Philo - 
logicum.  Daniel  le  Clerc,  ht  foire  de  la  medecine  ,  part.  II. 
liv.  III.  ch.  1 . 

OPITER  (Chrétien  de)  religieux  de  Tordre  de  faint 
Dominique  ,  floriffoit  vers  le  milieu  du  XV.  fiecle.  II 
étoit  né  dans  les  Pays-Bas ,  6c  fe  fit  religieux  à  Maftrich  t 
où  Ton  confervoit  encore  fes  ouvrages  en  1 67 1 .  En  voici 
les  titres  :  Fxpofitio  caremoniarutn  mijfa  fpiritualis  &  myfii- 
ca.  Trattatus  de  materia  eccleftaflici  interditti ,  1451.  Fr  a - 
flatus  demateriaeucbarif  ia  ,  6c  Thiftoire  d’un  miracle  ar¬ 
rivé  l’an  1 3  26.  à  Alés.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Pradicat. 
tom.  1. 

OPITIUS  fMartin)  de  Breflawen  Silefie,  mort  l’an 
i<$39.s’eft  fort diftingué dans  fon  pays  par  fes  poëfies  la¬ 
tines  ,  6c  encore  plus  par  fes  poëfies  allemandes.  11  pafle 
même  pour  le  prince  de  tous  les  poètes  Allemands  er» 
langue  vulgaire.  Ses  poëfies  latines  confilfent  en  deux 
livres  de  filves  ,  6c un  depigrammes  qui  parurent  enfem- 
ble  à  Francfort  en  1631.  outre  un  autre  recueil  depi- 
grammes  choifies ,  imprimé  à  Dantzick  Tan  1 640.  Le 
recueil  de  fes  poëfies  allemandes  parut  à  Francfort  en 
1  628.  6c  1644.  6c  à  Amfterdam  en  1696.  Son  poème  du 
Vefuve  6c  fes  difiques  de  Caton,  parurent  en  i<$33.*G.M. 
Konig ,  in  bibliot.  vet.  &  nov.  Morholf.  in  aflis  érudit . 
Lipjîen.  Chriltophor.  Coler.  orat.  funebr.  in  Laud.  Opi- 
tii  apud  Henmng.  witten.  tom.  1.  Memor.  Phil.  noft. 
faculi.  Baillet ,  Jugemens  des  fçavans  fur  les  poètes  mo¬ 
dernes. 

OPME’ER  (Pierre)  né  à  Amfterdam  ,  le  1 Ç.  Septem¬ 
bre  1525.  fçavoit  les  langues,  les  belles  lettres,  la  philo- 
fophie  ,  6c  la  théologie.  Il  fut  encore  moins  illuftre  par 
fon  érudition  ,  que  par  fon  zele  pour  la  religion  ortho¬ 
doxe ,  dans  un  pays  où  Ton  perfecutoit  les  Catholiques. 
Son  occupation  étoit  de  confoler  ceux  qu’on  menoit  au 
fupplice  ,  6c  de  contribuer  de  fes  biens  pour  l’entretien 
de  ceux  qui  étoient  exilez  ,  ou  qui  fe  cachoient  pour  fuir 
la  perfecution.  Il  fut  lui-même  obligé  de  fe  retirer  àLey- 
den  ,  puis  à  Delft ,  où  il  mourut  le  10.  Novembre  de 
Tan  1595.  âgé  de  69.  ans.  Opméer  a  fait  divers  ouvra- 
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ges  ;  Ajjertio  biftorica  ;  De  officio  mijfe  ;  Hiftùria  nurtjrum 
Gorcomienjîum ,  Bollandüque  ;  Opus  chronograplncum  ,  d?r. 
Sa  vie  elt  à  la  tête  de  ce  dernier  ouvrage  ,qui  finit  en 
1580. 5c  que  Beyerlink  a  continué  jufqu’en  1610. 

<:  QPOCIN,  OPOZNQ,  petite  ville  du  palatinat  de 
Sandomir  en  Pologne.  Elle  eft  près  de  la  riviere  de  Pi- 
leza  ,  à  cinq  lieues  de  Zarnaw  ,  vers  le  nord.  *  Mati , 
diction. 

OPORIN  (Jean)  imprimeur,  né  à  Eâle  le  2Ç.  Jan¬ 
vier  i  <507. 5c  eut  pour  pere  jean  Hebft ,  peintre  ,  peu  ac¬ 
commodé  des  biens  de  la  fortune.  Ce  fut  lui  qui  enfei- 
gna  les  élemens  de  la  langue  latine  à  fon  fils,  lequel  l’ap¬ 
prit  en  fuite  à  Strafbourg  ,  aulïi-bien  que  la  grecque. 
Oporin  changea  le  nom  de  fa  famille  ,  félon  la  manie 
de  plufieurs  hommes  de  lettres  de  fon  tems,  5c  s’attri¬ 
bua  celui  d 'Oporin ,  qui  elt  grec,  en  lifant  ces  vers  de 
Martial  : 

Si  daret  autumnus  mïbï  nomen ,  Swpm't,  effet»  : 

Horrida Jî Brume Jtdera ,  yti/ateav or- 

Ce  qu’il  y  eut  de  particulier  dans  ce  changement  de 
nom  ,  c’eft  qu’Oporin  s’aiîbcia  depuis  avec  un  autre 
imprimeur  ;  nommé  Robert  Winter  ,  qui  prit  le  nom  de 
Cbimerinus.  Comme  Oporin  n’avoit  pas  de  quoi  vivre  , 
il  le  fit  maître  d’école,  puis  tranfcrivit  des  manufcrits , 
5c  devint  correéteur  d’imprimerie.  Peu  après  il  époufa 
une  vieille  femme  ,  veuve  d’un  chanoine  de  Lucerne, 
nommé  Xiloteft.  (Jette  femme  avoit  beaucoup  de  bien; 
mais  elle  étoit  d’une  humeur  fi  peu  raifonnable  ,  qu’il 
eut  fujet  de  fe  repentir  de  cet  engagement.  Sa  bonne  for¬ 
tune  l’en  délivra  ;  mais  il  n’eut  point  de  part  à  fon  héri¬ 
tage.  Dans  la  fuite ,  il  prit  trois  autres  alliances  differen¬ 
tes.  Ses  amis  lui  confeillerent  d’étudier  en  medecine  :  ce 
qu’il  fit  fous  Paracelfe.  Peu  après  il  enfeigna  le  grec  ,  5c 
enfin  fe  fit  imprimeur.  Il  s’affocia  avec  Winter  ;  mais 
comme  ils  n’avoient  pas  beaucoup  d’œconomie ,  ils  firent 
des  pertes  confiderables.  Le  dernier  mourut  infolvable  ; 
8c  Oporin  ne  pouvant  fuffire  à  fes  dépenfes  qu’avec  le 
fecours  de  fes  amis,  mourut  le  6.  Juillet  1 568.  Au  refte, 
le  public  lui  fut  très-obligé  du  foin  qu’il  eut  de  bien  im¬ 
primer  les  ouvrages  des  anciens,  5c  de  les  corriger  avec 
une  très-grande  exaéfitude.  Il  fit  lui-même  des  notes  fur 
differens  auteurs,  5c  des  tables  très-amples  de  quelques 
autres ,  comme  de  Platon ,  d’Ariflote  ,  de  Pline ,  5cc. 
On  a  publié  diverfes  lettres  de  lui  dans  un  recueil  de 
lettres  imprimé  à  Utrecht  en  1 697.  *  Andréas  Locifcus  , 
crat.  de  vita  &  obitu  Oporini.  Pantaleon  ,  /.  3.  Profop. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  Pbil.  Germ.  Urftifius ,  epift.bift. 
Bafîl. 

OPPA  ,  riviere  de  Silefie.  Elle  baigne  IegerndorfF  & 
T roppaia ,  5c  fe  déchargé  dans  l'Oder ,  vis-à-vis  du  bourg 
d’Oderberg.  *  Mati,  diction. 

OPPAW,  ville  d’Allemagne  dans  la  Silefie,  fur  un 
fleuve  de  ce  nom  ,  porte  le  titre  de  duché ,  avec  une  an¬ 
cienne  forterefie.  Les  Allemands  la  nomment  Trop- 
pau ,  5c  les  auteurs  Latins  Oppavius.  *Bertius,  defc.  Germ. 

OPPEDE  ('Jean  Meynier  ,  baron  d’ )  premier  prefi- 
dent  au  parlement  d’Aix  en  Provence ,  magillrat  fort 
zélé  pour  la  religion  Catholique  ,  lucceda  en  cette  char¬ 
ge  au  célébré  jurifconfulte  Barthelemi  Chaffanée,  5c  fit 
executer  l’arrêt  rendu  contre  les  Vaudois  ,  dont  fon  pré- 
deceffeur  avoit  toujours  empêché  l’execution.  Cet  arrêt 
du  1  8.  Novembre  1  540.  condamnoit  par  contumace  dix- 
neuf  de  ces  Heretiques  à  être  brûlez ,  5c  ordonnoit  que 
toutes  les  maifons  de  Merindol ,  remplies  de  ces  mêmes 
Heretiques  ,  feroient  entièrement  démolies ,  auffi-bien 
que  tous  les  châteaux  5c  tous  les  forts  qu’ils  occupoient. 
Après  que  cette  Seéte  eut  été  exterminée  en  1545.  comme 
on  le  peut  voir  dans  l’article  de  MERINDOL,  la  dame  de 
Cental ,  dont  les  villages  &  les  châteaux  avoient  été  brû¬ 
lez  &  defolez  ,  en  demanda  juftice  au  roi  François  I.  le¬ 
quel  avant  que  de  mourir,  recommanda  à  fon  fils  Henri 
1 1.  de  faire  examiner  cette  affaire.  Ce  prince  étant  parve¬ 
nu  à  la  couronne  ,  donna  des  juges  aux  parties  ,  pour  en 
connoître  ;  mais  apres  qu’elle  eut  traînée  près  de  quatre 
ans,  avant  qu’on  pût  venir  à  la  difcuffion  du  fonds,  il 
ordonna  par  fes  lettres  patentes  du  17.  Mars  1551.  qu’elle 
feroit  jugée  par  le  parlement  de  Paris.  Il  n’y  eut  jamais 
de  caufe  plus  folemnellement  plaidée  ;  car  elle  tint  çin- 
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qualité  audiences  confecutivement.  Le  parlement  de 
Provence ,  le  premier  prefident  d’Oppede  ,  les  quatre 
commiffaires  pour  l’expedition  de  Merindol  ,  le  baron 
de  la  Garde  &  la  dame  de  Cçntal ,  qui  étoit  leur  princi¬ 
pale  partie ,  eurent  chacun  leur  avocat.  Auberi ,  lieute¬ 
nant  civil,  fut  commis  à  la  fonéfion-'de  l’avocat  general 
Pierre  Seguier  ,  qui  avoit  été  recufé  pour  avoir  aflifté  au 
confeil  des  parties.  Il  prononça  pendant  fept  audiences 
ce  grand  plaidoyer ,  que  M.  Louis  Auberi  a  fait  impri¬ 
mer  en  1645.  &  il  conclut  peu  favorablement  pour  le 
prefident  d’Oppede,  5c  pour  les  commiffaires  de  Pro¬ 
vence.  Pierre  Robert ,  avocat  du  prefident ,  tint  neuf 
audiences  :  mais  celui  qui  fans  contredit  parla  le  mieux 
de  tous  ,  fut  le  prefident  même  ,  qui  fe  défendit  avec 
une  merveilleufe  force  par  cet  excellent  plaidoyer  qu’il 
fit  par  écrit ,  5c  qu’il  comme  nça  par  ces  paroles  du  pro¬ 
phète  roi  ,  Judicame ,  Deus,&  difcerne  caufammeam  de 
gente  non  fanfla.  C’eft-là  qu’il  tâche  de  prouver  que  le 
procédé  de  fon  parlement ,  5c  le  fien  en  qualité  de  lieu¬ 
tenant  de  roi,  avoit  été  très-jufte,  puifqu’ils  n’avoient 
fait  en  cela  qu’executer  les  ordres  très-précis  de  fa  maje- 
fté ,  contre  la  plus  méchante  nation  qui  fût  jamais  ,  5c 
que  le  roi ,  au  cas  qu’elle  n’abjurât  fes  herefies  avoit 
commandé  qu’on  l’exterminât  comme  Dieu  avoit  or¬ 
donné  à  Saiil  (qui  exécuta  mal  fes  ordres  )  d’exterminer 
tous  les  Amalecites.  Il  fe  juftifia  fi  bien  par  ce  plaidoyer, 
qu’il  fut  renvoyé  pleinement  abfous  ;  mais  l’avocat  gene¬ 
ral  Guérin  ,  qui  avoit  donné  trop  de  licence  aux  fol- 
dats-,  5c  qui  fut  d’ailleurs  convaincu  du  crime  de  faux, 
eut  la  tête  coupée  en  Greve.  Le  prefident  d’Oppede  vé¬ 
cut  encore  quelques  années  ,  exerçant  fa  charge  avec 
beaucoup  d’honneur  jufqu’à  fa  mort  ,  qui  arriva  l’an 
1558.  Les  écrivains  Proteftans  ,  5c  après  eux  le  prefident 
de  Thou  5c  Dupleix ,  difent  que  la  juftice  divine  ,  pour 
le  punir  de  fa  cruauté ,  le  fit  mourir  dans  des  douleurs 
horribles  ;  ce  que  dit  Maimbourg  ,  que  la  vraie  caufe  de 
ces  douleurs  fut  la  trahifon  d’un  operateur  Proteftant, 
lequel  pour  venger  ceux  de  fa  feéte  ,  lui  caufa  cette 
mort  violente  ,  en  le  fondant  avec  une  fonde  empoi- 
fonnée,  mérité  confirmation.  *  De  Thou  ,  hift.  Maim¬ 
bourg  ,  hift.  duCalvinifme. 

OPPELEN  ,  ville  d’Allemagne ,  dans  la  province  de 
Silefie,  avec  titre  de  duché,  eftfituée  iur  l’Oder.  Les 
Polonois  l’ont  eue  autrefois  en  engagement  ,  avec  tout 
le  pays.  Les  Suédois  la  prirent  dans  les  dernieres  guerres 
d’Allemagne;  mais  elle  fut  rendue  par  la  paix  de  Mun- 
fter  l’an  1648. 

OPPENHEIM,  anciennement  Boncanica  ,  ville  capi¬ 
tale  d’une  desprefeétures  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft 
fur  la  pente  d’une  colline  près  du  Rhin,  environ  à  qua¬ 
tre  lieues  au-deiïus  de  Mayence.  Oppenheim  étoit  autre¬ 
fois  impériale,.-,  mais  elle  dépend  des  comtes  Palatin  de¬ 
puis  l’an  140.  *  Mati ,  diction. 

OPPIA,  que  d’autres  appellent  Pompilia ,  étoit  une 
veftale  Romaine  ,  qui  ayant  été  convaincue  d’avoir  violé 
la  pureté  à  laquelle  fon  état  l’engageoit  ,  fut  enterrée 
toute  vive  félon  l’ordonnance  portée  contre  celles  qui 
manquoient  à  leur  honneur  pendant  qu’elles  étoienc 
confacréesau  fervice  de  cette  déefte.  *  Tite-Live.  J.  Sca- 
liger,  animad.  in  Eufeb. 

OPPIDO  ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Ca¬ 
labre  Ultérieure,  avec  titre  d’évêché fuffragant de Rheg- 
gio,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Oppidum.  *  Lean- 
dre  Alberti. 

OPPIEN ,  Oppianus ,  poète  Grec  5c  grammairien  ,  na- 
tifd’Anazarbe  ,  ville  de  Cilicie  ,  florilfoit  dans  lé  II.  fie- 
cle  fous  l’empereur  Caracalla.  Nous  avons  de  cet  auteur 
cinq  livres  de  la  peche ,  qu’il  prelenta  à  l’empereur  Cara*- 
calla  du  vivant  de  fon  pere  l’empereur  Severe  ;  5c  qua¬ 
tre  de  la  c baffe ,  qu’il  prefenta  au  même  Caracalla  après 
la  mort  de  Severe.  Cet  empereur  fut  fi  fatisfait  de  l’ou¬ 
vrage  d’Oppien  ,  qu’il  lui  fit  donner  un  écu  d’or  pour 
chaque  vers  :  c’eft  pour  cela  qu’on  a  donné  le  nom  de 
clorez,  aux  vers  d’Oppien  ,  quoique  d’ailleurs  ilseulïent 
pu  mériter  ce  nom  par  leur  élégance.  Ce  poème  l’a  fait 
regarder  par  quelques  critiques  modernes  ,  comme  un 
très-excellent  poète  ,  5c  comme  le  favori  particulier  des 
Mufes.  C’eft  particulièrement  dans  les  fentences  5c  dans 
les  paraboles ,  c’eft-à-dire ,  dans  les  penlées  5c  les  com- 


parai  fort  s  qu’il  excelle  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  fingu- 
fier  dans  ce  poëte  ,  c’eft  cette  grande  érudition  qui  fou- 
tientles  vers.  Il  avoit  compofé  quelques  autres  ouvrages 
que  l'on  a  perdus  ,  entre  autres  un  traité  de  la  faucon¬ 
nerie.  Il  mourut  de  pelle  en  fon  pays  ,  âgé  feulement  de 
30.  ans.  Ses  citoyens  lui  dreflferent  une  llatue,  &  mirent 
fur  fon  tombeau  une  épitaphe  ,  dont  le  lens  étoit  que  les 
dieux  l’avoient  fait  mourir  ,  parce  qu’il  avoit  furpaflc 
tous  les  mortels.  La  meilleure  édition  de  ce  poëte  elt  cel¬ 
le  de  Leyde  de  l’an  15 $>7.  avec  les  notes  de  Conrard 
Rittershufius ,  à  la  tête  de  laquelle  on  trouve  la  vie  d’Op- 
pien  ,  que  l’on  pourra  confulter.  *  Eufebe  ,  in  <  brome. 
Suidas.  Jul.  Cæf.  Scalig.  in  crit.  feu  libris  de  poètica,  cire. 
Ant.  Gadeau  ,  hift.  de  Véglife  ,fin  du  III.  fiecle.  6c  Baillet, 
jugemens  des  fçavans  fur  les  poètes  Latins  &  Grecs. 

OPPIENNE  ,  Lex  Oppia  ,  loi  qui  défendoit  aux  dames 
Romaines  ,  le  luxe  6c  l’excedive  dépenfe  des  habits, 
fut  ainfi  appellée  du  nom  de  C.  Oppius  ,  tribun  du 
peuple  ,  qui  la  fit  recevoir  dans  Rome  ,  fous  le  confulat 
de  Q.  Fabius  Maximus  ,  6c  de  Sempronius  Gracchus , 
pendant  la  fécondé  guerre  de  Carthage  ,  l’an  de  Rome 
541.  6c  213.  avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrill.  Cette 
loi  défendoit  aux  femmes ,  de  porter  plus  d’une  demi- 
once  d’or  fur  leurs  habits  ,  qui  ne  dévoient  être  que  d’u¬ 
ne  couleur  ;  6c  leur  ôtoit  la  liberté  d’aller  en  carrolTe 
dans  la  ville  ,  ou  à  mille  pas  aux  environs ,  fi  ce  n’étoit 
pour  quelque  affaire  qui  regardât  la  religion  6c  les  facri- 
fices  ;  mais  après  qu’on  eut  fubjugué  l’Afrique  6c  l’Efpa- 
gne,M.  Fundanius  6c  L.  Valerius  ,  tribuns  du  peuple, 
entreprirent  d’abolir  cette  loi ,  malgré  Brutus  6c  T.  Ju- 
nius ,  leurs  collègues ,  qui  la  maintenoient.  Il  fe  forma 
alors  deux  puiflans  partis  ,  qui  cauferent  de  grands  trou¬ 
bles  dans  la  ville  pendant  plufieurs  jours.  Les  femmes 
venoient  en  foule  aux  portes  du  fenat ,  pour  prier  les  fe- 
nateurs  6c  les  autres  magillrats  ,  de  les  remettre  dans  leur 
première  liberté.  Enfin  ,  elles  firent  tant  de  brigues  qu’el¬ 
les  obtinrent  leur  demande ,  6c  qu’elles  firent  abolir  cette 
loi  20.  ans  après  qu’elle  eut  été  établie.  *  Joan.  Gerund. 
I.  6.  parai.  Hifpamœl 

OPPIUS  (  Caïus  )  hiftorien  Latin  ,  effc  auteur,  félon 
quelques-uns  ,  des  commentaires  touchant  les  guerres 
d’ Alexandrie  en  Afrique  ,  6c  en  Efpagne  ,  qui  paffent 
fous  le  nom  de  Cefar.  On  croit  auffi  qu’il  a  fait  un  trai¬ 
té  des  hommes  illultres.  *  Suetone  ,  in  Caf.  c.  54.  Tacite , 
hift.  I.  2.  Aulu-Gelle  ,  /.  7.  nott.  attic.  c.  1.  Pline  ,  ht  fl. 
liât.  I.  11.  c.  45.  Vofîius,  /.  1.  de  hift.  Lat.  c.  13.  &c. 

OPPIUS  ou  OPILIUS  ,  dont  plufieurs  auteurs  font 
mention  ,  6c  particulièrement  Macrobe  ,  /.  2.  Saturn. 
c.  14.  &  15. 

OPPIUS  CHARES  ,  grammairien  ,  enfeignoit  dans 
les  Gaules ,  comme  nous  l’apprenons  de  Suetone  ,  c.  5. 
de  illuft.  gvammat. 

OPPORTUNE  (  Sainte  )  abbefie  de  Montreuil ,  dans 
le  diocefe  de  Séez  au  VIII.  fiecle  ,  étoit  d’une  famille  il- 
lullre  du  pays  d’Hyemes  ,  que  l’on  appelle  aujourd’hui 
Auge  en  Normandie.  Elle  fe  confacra  de  bonne  heure  à 
Jefus-Chrill  6c  embrafTa  la  vie  religieufe  dans  l’abbaye 
de  Montreuil  ,  dont  elle  fut  bientôt  élue  fuperieure. 
Son  frere  Godej^rand  ,  évêque  de  Séez,  étant  allé  à  Ro¬ 
me  ,  laiffa  l’adminillration  de  fon  diocefe  à  Chrodobert, 
qui  le  fit  affaffiner  à  fon  retour.  Sainte  Opportune  le  fit 
enterrer  à  Montreuil  :  elle  mourut  l’an  770.  6c  fut  in¬ 
humée  près  de  fon  frere.  Son  corps  fut  enlevé  du  tems 
de  Charles  le  Chauve  ,  6c  dépofé  dans  une  terre  qu’Hilde- 
brand  ,  évêque  de  Séez  ,  avoit  près  de  Senlis.  Il  y  avoit 
dès  le  tems  de  Charles  le  Chauve  une  églife  collegiale 
dans  Paris  ,  dediée  fous  fon  nom.  On  y  tranfporta  une 
partie  de  fes  reliques  ,  6c  le  relie  fut  difperfé  en  differens 
endroits.  *  API.  SS.  ord.  S.  Bened.facul.  III.  part. 2.  On  fait 
fa  fête  au  22.  d’ Avril.*  Baillée, vies  des  SS.  Nouvelles  vies 
des  SS.  chez.  Lottin  ,  à.  Paris ,  en  1730. 

OPS ,  cherchez.  CYBELE,  6c  OPALES. 

OPTAT ,  évêque  de  Mileve  ,  ville  de  Numidie  en 
Afrique ,  dans  le  IV.  fiecle  ,  fous  l’empire  de  Valentinien 
&  de  Valens  ,  écrivit  vers  l’an  370.  les  livres  dufchifme 
des  Donatilles  ,  contre-  Parmenien  évêque  de  cette  feéle. 
On  ne  fçait  rien  de  particulier  delà  vie  de  cet  auteur.  S. 
Augultin,  S.  Jerome,  6c S.  Fulgence  le  citent  avec  élo¬ 
ge.  Son  ouvrage  étoit  divifé ,  dès  le  tems  de  faint  Jerô- 
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me ,  en  fix  livres.  Celui  que  l’on  nomme  prefentemenfc 
le  feptiéme  ,  elF  compofé  des  additions  qu’Optat  avoit 
faites  à  les  autres  livres.  La  première  édition  de  cet  ou¬ 
vrage  a  été  faite  à  Mayence  l’an  1549.  par  les  foins  de 
Jean  Cochiée.  Baudouin  en  donna  une  nouvelle  édition 
lan  1563.  qu il  fit  réimprimer  à  Paris  l’an  1569.  avec 
des  annotations  tres-fçavantes.  C’eft  fur  cette  édidort 
qu  ell  laite  celle  deCommelin  de  l’an  1599.  L’an  1631. 
Gabriel  de  l’Aubefpine  ,  évêque  d’Orléans  ,  en  donna 
une  nouvelle  édition  imprimée  à  Paris  ,  avec  fes  notes 
6c  celles  de  Baudouin.  La  même  année  Meric  Cafaubon 
fit  imprimer  à  Londres  le  texte  d’Qptat ,  avec  des  notes 
critiques.  Philippe  le  Prieur  en  a  donné  une  nouvelle  édi¬ 
tion  fuivant  celle  de  l’Aubefpine  l’an  1676.  6c  depuis 
M.  Du  Pin  a  donné  cet  auteur  au  public  l’an  1700» 
dont  U  a  rétabli  le  texte  fur  quatre  manuferits.  Il  a  mis 
des  notes  courtes  au  bas  des  pages  avec  les  differentes 
leçons  ,  6c  a  fait  imprimer  à  la  fin  les  notes  de  François 
Baudouin  ,  de  l’Aubefpine  ,  de  Cafaubon  ;  de  Barthius  * 
6c  d’autres ,  avec  un  recueil  de  tous  les  aéles  6c  des  con* 
ferences  épifcopales  ,  des  lettres  des  évêques  ,  des  édits 
des  empereurs  ,  des  gelles  proconfulaires ,  6c  des  aéles 
des  martyrs,  qui  ont  du  rapport  à  l’hiltoire  des  Donatif- 
tes  ,  dilpolez  par  ordre  chronologique  ,  depuis  le  com¬ 
mencement  julqu’au  tems  de  faint  Grégoire  le  Grand.  On 
trouve  en  tête  de  l’édition  une  préface  fur  la  vie  ,  les  œu-> 
vies  ôz  les  éditions  d’Optat  ;  6c  deux  diflertations  ,  l’une 
qui  contient  l’hilloire  des  Donatilles  ,  6c  l’autre  fur  là 
géographie  facrée  d’Afrique.  Optât  défend  dans  fes  li¬ 
vres  leglife  ,  contre  le  fchifme  des  Donatilles  qu’il  com¬ 
bat.  Son  Hile  ell  noble  ,  véhément  6c  ferré  ;  6c  il  paroît 
par  fon  ouvrage  qu’il  avoit  beaucoup  d’étude  6c  d’ef* 
prit.  Il  mourut  vers  l’an  3  go.  L’églilé  en  fait  mémoire  lé 
4.  Juin.  *  Saint  Jerome  ,  de  fcnpt.  ecclef.  c.  110.  S.  Au¬ 
gultin  ,  de  doit.  Chu  fl.  I.  2.  c.  40.  cont.  P  arm.  &c.  Flonoré 
d’Autun ,  de  lumin.  ecclef.  Trithême  6c  Bellarmin  ,  de 
feript.  ecclef.  Baronius  ,  in  annal,  martyr.  Baudouin  6c 
l’Aubefpine,  «  nous.  Pithou.  Poflevin  ,  &c.  M.  Du  Pin  * 
bibhoth.des  auteurs  ecclef  IV. fiecle.  Voyez  l'édition  de  M* 
Du  Pin  a  Paris  in  folio  Van  1700. 

OPTATIANUS  (  Publius  Porphyrius  )  ell  auteuf 
d’un  très-mediocre  panégyrique  en  vers  latins  ,  qu’il 
envoya  du  lieu  de  fon  exil  à  l’empereur  Conllantin  le 
Grand.  Ce  prince  neanmoins  en  fit  tant  de  cas  ,  qu’il  vou* 
lut  le  recompenfer  par  la  liberté  de  fon  retour  qu’il  lui 
accorda.  Cette  piece  fut  tirée  l’an  1595.  de  la  bibliothè¬ 
que  de  Marc  Welfer  ,  6c  publiée  à  Auglbourg.  *  Girard- 
jean  Volfius,  lib.Jingul.  de  poët.  Philipp.  Briet ,  /.  4.  de 
poët.  Latin.  Gafpard  Barthius  ,  advetfarior.  I.  60.  Ko- 
nig  ,  bibliothèque.  Baillée  ,  jugemens  des  fçavans  fur  les 
poètes  Latins. 

OPUNTE  ,  Opois  ou  Opûs  ,  ville  de  la  Grece  dans  la 
Beotie  ,  près  du  golfe  de  Negrepont ,  a  eu  autrefois  titre 
d’évêché  ,  fuffragant  d’Athenes.  Ses  habitans  préten- 
doient  qu’elle  avoit  été  bâtie  par  Opoëntes  ,  compa¬ 
gnon  de  Patrocle,  l’ami  d’Achille.  Cette  ville  qui  étoit 
habitée  par  les  Locriens  ,  furnommez  Epicnemidiens 
donnoitfon  nom  à  un  golfe  voifin.  Strabon  ,  Pline  ,  Pto^ 
lomée  ,  6cc,  en  font  mention .  *  Confultez.  auffi  Ovide, 
/.  1.  de  ponto.  eleg.  4. 

O  Q. 

OQUENDO  (  Sebaftien  de  )  né  à  Oviedo  dans  le 
royaume  de  Leon  ,  entra  dans  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique  ,  6c  fut  envoyé  aux  Philippines,  où  il  enleignala 
théologie.  Le  foin  de  fa  chaire  ne  l’empêcha  pas  de  prê¬ 
cher  fouvent  en  public  -;  il  le  faifoit  avec  l’applaudi (Te- 
ment  de  tous  ceux  qui  l’entendoient ,  6c  trouvoit  enco¬ 
re  du  temps  pour  répondre  à  ceux  qui  le  confultoient  fun 
divers  cas  de  confcience.  Il  fut  auffi  fuperieur  de  fa  mai- 
fon.  Etant  déjà  vieux  ,  il  fut  nommé  fuperieur  du  cou-* 
vent  de  faint  Hyacinthe  au  Mexique.  Son  grand  âge 
ne  l’empêcha  pas  de  s’y  rendre  ,  6c  il  y  vécut  comme  il 
avoit  fait  à  Manille,  c’elt-à-dire  ,  dans  un  entier  renon¬ 
cement  à  toutes  fortes  de  délicateflës  ,  &  pratiquant  l’ab- 
flinence.  Il  y  mourut  l’an  1651.6c  l’on  affure  que  fix 
ans  après  fon  corps  fut  trouvé  entier.  Il  a  laide  une  grau- 
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fie  idée  de  lui  dans  les  lieux  où  il  a  demeuré  :  6c  l’on  af¬ 
fine  qu’il  avoit  compofé  plufieurs  ouvrages  ,  comme  des 
commentaires  fur  la  iomme  de  faine  Thomas  ,  &  des  ré- 
ponfes  à  des  queftionsde  morale  ;  mais  il  n’y  a  rien  d’im¬ 
primé.  *Echard  ,fcript.ord:  FF.  Prad.  tome  i. 

OQUI ,  ou  VUOQUI.  C’eft  une  petite  ille  ,  qui  a 
une  ville  de  même  nom.  C’eft  une  des  illcs  du  Japon, 
fituée  près  de  la  côte  feptentrionale  de  Tille  de  Niphon  , 
à  l’endroit  où  elle  tourne  vers  le  couchant.  *  Mati , 
diction. 

O  R 

OR  (  le  mont  d’  )  c’eft  une  montagne  de  l’Auvergne 
qui  eft  fort  haute  ,  &  fituée  à  cinq  ligues  de  Cler¬ 
mont  vers  l’occident  feptentrional.  C’elt  la  où  Ton  a  pre¬ 
mièrement  éprouvé  la  diverfe  hauteur  du  vif  argent  dans 
les  diverfes  hauteurs  fur  Thorifon.  *  Voyez  T équilibre  des 
liqueurs  de  M.  Pafcal. 

ORACH  ,  petite  ville  autrefois  de  la  Servie  ,  mainte¬ 
nant  de  la  Bofnie.  Elle  eft  près  de  la  Drina  ,  à  vingt- 
quatre  lieues  de  Belgrade  ,  vers  le  fud-ouelt.  *  Mati , 
diéiion. 

ORACLE  ,  réponfe  prophétique-  de  quelques 
divinitez  ou  idoles  adorées  par  les  Payens.  L’origine 
des  oracles  des  Payens  eft  fort  ancienne ,  puifqu’Homere 
même  en  fait  mention.  Il  parle  de  celui  de  Dodone  ,  qui 
fe  rendoit  par  le  moyen  d’un  chêne  ,  &  dit  (  dans  (on  li¬ 
vre  14.  de  l’Odi/fée ,  )  qu’Uliffe  l'alla  confulter.  Il  faitaufïi 
mention  de  celui  de  Delphes  ,  dans  le  livre  8.  de  (on  Odif- 
fée  ,  où  il  cite  un  oracle  qui  fut  rendu  à  Agamemnon. 
Lorfqu’on  vient  à  examiner  les  hiltoires  fur  lefquelleson 
appuyé  ces  oracles  ,  on  trouve  qu’elles  relfemblent  plutôt 
à  des  fables  qu’à  de  véritables  hiltoires.  Hérodote,  ( dans 
fon  fécond  livre  intitulé ,  Euterpe  ,  )  décrit  alfez  au  long  l'o¬ 
rigine  de  celui  de  Dodone  ,  qui  eft  le  plus  ancien  de  tous. 
Il  rapporte  que  les  prêtres  de  ce  lieu-là  difoient,  que  deux 
colombes  noires  s’étoient  envolées  de  Thebes  en  Egyp¬ 
te,  dont  Tune  étoit  allée  en  Libye  ,  6c  l’autre  étoit  venue 
chez  eux  ;  que  celle-ci  s’étant  perchée  fur  un  chêne  ,  on 
l’avoit  entendu  parler  ,  6c  dire  qu’il  falloir  dreffer  en 
ce  lieu-là  un  oracle  à  Jupiter  ,  ce  que  les  prêtres  execu- 
terent  aulïi-tôt ,  fe  perfuadant  que  cela  leur  étoit  annon¬ 
cé  de  la  part  des  dieux.  A  legard  de  l’autre  colombe  qui 
alla  en  Libye  ,  elle  fervit  à  établir  Toracle  de  Jupiter 
Ammon. 

Comme  on  voit  manifeftement  que  ce  difeours  eft  fa¬ 
buleux  ,  Hérodote  a  tâché  d’y  trouver  un  fens  hiftori- 
que.  Il  prétend  que  ces  deux  colombes  étoient  deux  fem¬ 
mes  de  Thebes  en  Egypte  ,  lefquelles  avoient  été  enle¬ 
vées  par  les  Phéniciens ,  6c  vendues ,  Tune  en  Grece  ,  & 
l’autre  en  Libye  ;  &  la  fable  marque  que  c’étoient  des 
colombes  ,  parce  qu’elles  étoient  barbares  ou  étrangères. 
Comme  leur  langage  n’étoit  entendu  de  perfonne ,  on 
crut  qu’il  étoit  femblable  à  celui  des  oifeaux.  On  dit 
auffi  que  ces  colombes  étoient  noires ,  parce  que  ces  fem¬ 
mes  étoient  Egyptiennes,  <5c  qu’avec  le  tems  elles  appri¬ 
rent  la  langue  du  pays  :  ce  qui  a  fait  dire  que  ces  colom¬ 
bes  parlèrent  le  langage  des  hommes.  On  les  fait  venir 
d’Egypte  ,  parce  qu’en  effet  l’Egypte  eil  la  fource&  l’o¬ 
rigine  de  tous  les  oracles  ;  &  que  les  Grecs  ont  pris  de  ce 
pays-là  tout  ce  qui  regarde  les  divinations.  Le  philofo- 
phe  Hermias  rapporte  une  autre  raifon  de  cette  fable.  Il 
dit  que  Ton  a  prétendu  que  c’étoit  un  chêne  qui  ren¬ 
doit  à  Dodone  ces  oracles  ;  parce  que  c’étoient  des  fem¬ 
mes  appellées  Colombes ,  qui  avoient  la  tête  couronnée  de 
feuilles  de  chênes  ;  6c  que  leur  nom  6c  leur  couronne  a 
donné  occafion  à  la  fable.  Plutarque  fait  cet  oracle  plus 
ancien  ;  car  il  veut  que  Dcucalion  6c  Pyrrha  ayent  été 
le  confulter  pour  la  réparation  du  genre  humain  ,  après 
le  déluge  umverfel  :  ce  qui  a  donné  occafion  à  Goropius 
Becanus  ,  d’inventer  une  explication  fubtile  de  cette  fa¬ 
ble.  Il  prétend  que  par  Deucalion ,  il  faut  entendre  Noë  ; 
Sc  par  les  deux  colombes  ,  deux  navires  avec  lefquels  il 
aborda  au  Peloponnefe.  Il  ajoute  qu’il  nomma  ces  deux 
navires  Colombes ,  en  mémoire  de  la  colombe  qu’il  en¬ 
voya  par  deux  fois  hors  de  l’arche;  mais  il  n’y  a  gueres 
d’apparence  de  vérité  dans  toute  cette  hiftoire  :  car  fi 
Ton  confulte  les  anciens  auteurs  qui  en  ont  écrit ,  ils  ne 
s’accordent  pas  du  lieu  où  étoit  cet  oracle  nommé  Do- 
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done.  Les  uns  le  mettent  en  Epire,  les  autres  en  Theffâ- 
lie ,  6c  d’autres  dans  le  Peloponnefe  :  fur  quoi  Ton  peut 
lire  Strabon  ,  Pline,  6c  Paufanias.  En  quelque  lieu  qu’il 
ait  été  ,  fi  Ton  examine  de  près  cet  oracle  ,  6c  prefque  tous 
les  autres  que  les  Payens  ont  confultez  ,  on  n’y  trouvera 
rien  d’extraordinaire.  Ils  n’étoient  fondez  que  fur  des 
réponfes  ambiguës  ,  6c  fur  l’artifice  des  facrificateurs. 
Paufanias  rapporte  certains  vers  anciens  ,  qui  difent  que 
des  hommes  venus  des  Hyperboréens  ,  fondèrent  les 
oracles ,  nommez  Pagafe  ôc  Agje.  Ces  Hyperboréens  font 
des  peuples  de  Sarmatie  ,  qui  habitent  au-deffus  des  Ari- 
mafpes ,  proche  de  la  mer  Glaciale.  Hérodote  (  dans  fon 
livre  4.  intitulé  Melpomene  ,  )  raconte  que  deux  filles  vin¬ 
rent  anciennement  en  Grece  ,  où  elles  apportèrent  de 
petites  chapelles  enveloppées  dans  de  la  paille  de  froment, 
qui  furent  en  grande  vénération  dans  Tille  de  Delos. 
Les  liabitans  de  Delos  difent  que  des  Hyperboréens  el¬ 
les  vinrent  chez  les  Scythes  ;  6c  que  des  Scythes,  après 
avoir  paffé  chez  quelques  peuples ,  elles  parvinrent  juf- 
quesdans  l’Occident  ;  6c  de-là  fe  répandant  vers  le  midi , 
elles  furent  reçues  de  ceux  de  Dodone  ,  où  elles  turent 
tranfportées  en  plufieurs  autres  endroits  de  la  Grece  ,  & 
enfin  dans  Tille  de  Delos.  Si  Ton  fait  reflexion  fur  les 
noms  qu’Herodote  donne  à  ces  deux  filles ,  on  reconnoî- 
tra  facilement  qu’il  n’y  a  rien  dans  ce  récit  que  d’imagi¬ 
naire.  Il  les  appellent  Hjperocbé  6c  Laodicé ,  qui  font  des 
noms  purement  grecs  ,  6c  qui  ne  peuvent  avoir  aucun 
rapport  avec  le  langage  barbare  du  pays  ,  d’où  Ton  dit 
que  ces  filles  font  forties. 

Il  elt  aifé  de  faire  voir  que  toutes  les  réponfes  des  ora¬ 
cles  qu’on  attribue  aux  démons  ,  n’ont  été  que  des  im- 
poftures  des  prêtres  Payens  ,  qui  répondoient  eux-mê¬ 
mes  par  la  bouche  de  la  Pythie,  6c  faifoient  accroire  au 
fimple  peuple  qu’un  démon  ou  demi-dieu  avoit  parlé.  Ce 
fentiment  eft  appuyé  fur  des  témoignages  de  plufieurs 
grands  hommes  ,  tant  Chrétiens  que  Payens.  Clement 
d’ Alexandrie  parlant  de  ces  oracles  dans  fon  difeours  inti¬ 
tulé  Protrcpticos  ,  qui  eft  une  exhortation  aux  Gentils  , 
dit  que  toutes  ces  fureurs  exftatiqueS  font  de  véritables 
tromperies  d’hommes  infidèles.  Eufebe  qui  traite  cette 
queftion  alfez  au  long  dans  fes  livres  de  la  préparation 
évangélique, avoue  que  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine 
d’examiner  cette  matière  avec  foin, trouveront  qu’il  n’y  a 
que  de  l’artifice  6c  de  ia  tromperie  ;  que  ces  oracles 
ne  peuvent  venir  ni  de  Dieu  ni  du  diable  ;  mais  que 
ce  font  des  vers  compofez  par  des  hommes  qui  avoient 
quelque  habileté  ,  6c  qui  les  vendoient  comme  des 
oracles  des  dieux.  Il  ajoute  que  la  prévention  où  les 
peuples  étoient  depuis  long-tems  touchant  la  divini¬ 
té  de  ces  oracles  ,  avoit  beaucoup  contribué  à  les 
!  faire  valoir ,  aulli  bien  que  les  tenebres  parmi  lefquelles 
on  lesprononçoit ,  6c  les  cavernes  6c  lieux  fecrets  où  Ton 
entroit  pour  les  compofer.  Le  même  Eufebe  s’appuye 
aulfi  fur  l’opinion  des  anciens  philofophes  ,  pour  faire 
voir  qu’il  n’y  a  que  de  la  fauffeté  6c  de  la  tromperie  dans 
les  réponfes  des  oracles.  Il  produit  entr’autres,  ,  Ariftote 
6c  tous  les  Peripateticiens  ,  qui  ont  affilié  qu’il  n’y  avoit 
dans  les  oracles  que  de  l’artifice  de  la  part  des  prêtres  , 
qui  abufoient  le  peuple  fous  prétexté  de  divinité.  Cicé¬ 
ron  dans  fon  livre  2.  de  la  divination  ,  parle  d’autres  feéles 
de  philofophes,  qui  avoient  les  mêmes  fentimens  tou¬ 
chant  les  oracles ,  6c  qui  fe  moquoient  principalement 
de  Toracle  fameux  rendu  à  Crœfus.  Il  ajoute  que  celui 
d’Ennius ,  aio  te  Æacida  Romanos  vincere  pof  e  ,  eft  fem- 
blable  ;  qu’il  a  été  fait  à  l’imitation  de  l’autre,  6c  plus  ri¬ 
diculement  ,  parce  qu’Apollon  n’a  jamais  parlé  latin. 
Demofthenes,  long-tems  avant  Cicéron  ,  avoit  décou¬ 
vert  cette  fourberie  des  oracles ,  fe  plaignant  que  la  Py¬ 
thie  philippifoit ,  c’eft-à-dire,  qu’étant  corrompue  par 
argent,  elle  donnoit  des  réponfes  favorables  à  Philippe 
roi  de  Macedoine.  Minutius  Félix  ne  parle  point  aufli 
autrement  des  oracles  dans  fon  Octavius ,  où  il  dit  que  ce¬ 
lui  de  Delphes  ,  qui  ne  donnoit  que  des  réponfes  ambi¬ 
guës  6c  pleines  d’artifice  ,  s’eft  évanoui ,  lorfque  les  hom¬ 
mes  ont  commencé  d’être  plus  éclairez  6c  moins  crédu¬ 
les.  C’eft  pourquoi  Cicéron  affure  que  de  fon  tems ,  6c 
même  long-tems  avant  lui  ,  on  n’avoit  que  du  mépris 
pour  Toracle  de  Delphes.  Ce  qui  fervit  aufli  beaucoup  à 
donner  de  la  réputation  aux  oracles,  fut  que  ceux  qui 

gouvernoient 
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gouvernoient  des  états  autorifoient  leurs  lo'ix  par  le 
moyen  de  ces  oracles  ,  comme  fit  Lycurgue  à  l’égard  des 
Lacedemoniens.  Themiftocles  eut  auffi  recours  à  l’ora¬ 
cle  pour  appuyer  l’avis  qu’il  donna  aux  Athéniens  d’a¬ 
bandonner  leur  ville  aux  Pertes,  &  de  monter  fur  leurs 
vaifleaux,  afin  de  les  combattre.  Le  peuple  qui  ne  pou- 
voit  entendre  à  cette  propofition,  &qui  aimoit  autant 
mourir  que  d’abandonner  fa  ville  &  fes  dieux,  fut  enfin 
perfuadé  par  la  réponfe  d’Apollon  ,  qui  leur  commanda 
fie  le  faire.  Ce  fut  au  moins  de  cette  maniéré  que  l’ora¬ 
cle  fut  interprété  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  feptié- 
me  livre  d’Herodote ,  intitulé  Poljmma.  Plutarque  dit , 
en  parlant  de  Themiftocles ,  que  defcfperant  d’attirer  le 
peuple  à  fon  opinion  par  des  raifons  humaines ,  il  s’avifa 
d’avoir  recours  aux  fignes  celeftes,  aux  oracles,  8c  aux 
réponfes  des  dieux.  Lorfque  Pompée  voulut  rétablir 
Ptolemée  dans  l’Egypte  ,  il  fit  entendre  aux  Romains 
qu’il  y  avoit  un  oracle  de  la  Sibylle  ,  qui  difoit  que 
le  royaume  d'Egypte  venant  à  manquer  ,  il  naîtroit 
un  prince  qui  leroit  roi  de  toute  la  terre.  Ainfi  l’au¬ 
torité  des  magiftrats  fortifioit  les  tromperies  des  ora¬ 
cles. 

Outre  ces  témoignages  l’on  peut  auffi  apporter  quel¬ 
ques  raifons  pour  prouver  que  ce  n’étoit  aucune  divinité 
ni  aucun  démon  qui  rendit  ces  oracles  ,  <5c  qu’il  n’y  avoit 
que  les  prêtres  8c  les  Payens  qui  les  compofoient.  On 
peut  voir  dans  Plutarque  ,  lorfqu’il  parle  de  la  ceffation 
des  oracles  ,  avant  que  de  les  confulter  il  falloit  im¬ 
moler  une  viélime  dont  les  prêtres  obfervoient  avec  at¬ 
tention  les  entrailles.  Lorfqu’ils  ne  les  trouvoient  pas  tel¬ 
les  qu’ils  fouhaitoient ,  ils  n’introduifoient  point  la  Py¬ 
thie  dans  la  grotte.  Ce  qu’ils  faifoient ,  parce  qu’ils  con- 
jeéturoient  les  chofes  futures  par  les  entrailles  des  viéh- 
mes,  félon  la  divination  ordinaire  qui  étoit  en  ufage 
chez  les  Payens  ;  les  facrificateurs  y  accommodoient  les 
-  réponfes  qu’ils  vouloient  donner  à  ceux  qui  venoient  les 
confulter.  De  plus  il  y  avoit  toujours  un  grand  nombre 
de  poètes  à  l’entour  de  l’oracle ,  qui  reduiloient  en  vers 
les  reponfes  de  la  Pythie.  La  tromperie  qui  fe  faifoit  dans 
les  oracles  de  Dodone  étoit  plus  groffiere;  car  félon  Sui¬ 
das,  fur  le  mot  Dodone,  ce  n’étoit  autre  chofe  qu’une  fta- 
îue  pofée  fur  une  colonne ,  tenant  en  fa  main  une  verge 
dont  elle  frappoit  un  baffin  d’airain ,  lorfqu’un  chêne 
étoit  agité  de  vent.  Quand  on  entendoit  ce  Ion  qui  ren- 
doit  quelque  harmonie  ,  les  propheteffes  crioient  que  Ju- 
'  piter  avoit  répondu  ;  de  forte  que  fi  nous  nous  en  rap¬ 
portons  à  Suidas ,  les  voix  de  ces  démons  netoient  point 
articulées.  Il  rapporte  encore  que  l’oracle  de  Dodone 
étoit  tout  environné  de  vaiffeaux  d’airain ,  qui  fe  tou- 
choient  l’un  l’autre  :  ce  qui  faifoit  que  l’un  étant  frappé, 
les  autres  rendoient  enfuite  un  fon  harmonieux ,  pendant 
quelque  efpace  de  tems.  Il  ajoute  qu’Ariftote  fe  moquoit 
de  cet  artifice ,  prétendant  que  ce  n’étoit  autre  chofe 
que  deux  colonnes ,  fur  l’une  defquelles  il  y  avoit  un 
vafe  d’airain  ,  8c  fur  l’autre  l’effigie  d’un  enfant  qui  te- 
noit  un  fouet  en  fa  main  ,  dont  les  corroyés  étoient  auffi 
d’airain  ;  qui ,  lorfqu’elles  étoient  agitées  du  vent ,  8c 
pouffées  contre  le  vafe  ,  rendoient  un  fon  affiez  agréable  i 
d’où  eft  venu  ce  proverbe  chez  les  Grecs,  T airain  de  Dodo¬ 
ne ,  dont  ils  fe  fervent ,  dit  Suidas,  contre  ceux  qui  s’arrê¬ 
tent  à  peu  de  chofe. 

On  peut  faire  quelques  objeélions  contre  ce  qu’on 
vient  de  dire  touchant  les  oracles.  On  objeéle  première¬ 
ment  ,  que  les  oracles  ont  ceffié  à  la  venue  de  Notre-Sei- 
gneur  ;  8c  on  le  prouve  par  un  ouvrage  de  Plutarque  qui 
a  fait  tin  traité  ,  où  il  tâche  d’apporter  des  raifons  de  la 
ceffiation  de  ces  oracles.  Il  recite  même  une  hiftoire  étran¬ 
ge  de  la  mort  d’un  grand  pan ,  qui  arriva  fous  l’empe¬ 
reur  Tibere  :  d’où  l’on  conclut  qu’il  falloit  que  les  ora¬ 
cles  fuffient  rendus  par  des  démons  :  autrement  les  facri¬ 
ficateurs  Payens,  s’ils avoient  été  en  effet  les  auteurs  des 
oracles ,  les  euffent  plutôt  augmentez  qu’abolis  au  tems 
des  Chrétiens  qui  s’en  moquoient.  On  répond  à  cela  que 
f  les  oracles  ,  du  filence  defquels  Plutarque  fe  plaint , 
avoient  ceffié  plus  de  400.  ans  avant  la  venue  de  Notre- 
Seigneur.  A  quoi  l’on  peut  ajouter  que  ceux  qui  étoient 
en  vigueur  devant  fa  naiffance,  fubfifterent  encore  avec 
éclat  après  fa  mort.  On  ne  trouve  point  dans  les  hiftoi- 
res,  qu’il  foit  fait  mention  d’un  oracle  après  la  guerre 
Tome  P, 
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des  Perfes ,  finon  de  celui  de  Delphes.  Les  oracles  d’ Am- 
phiaraüs ,  de  Ptoùs ,  de  Branchides,  &  les  autres,  n’eu¬ 
rent  plus  aucun  crédit.  Plutarque  même  dans  fon  traité 
de  la  ceffiation  des  oracles ,  voulant  prouver  qu’ils  avoient 
été  autrefois  en  grande  eltime ,  >ne  produit  point  d’exem¬ 
ples  de  leurs  réponles  plus  nouveaux ,  que  de  celles  qu’ils 
donnèrent  dans  le  tems  de  la  guerre  des  Perfes.  Ce  fut 
pour  ce  fujet  qu’il  publia  ce  traité,  où  il  ne  donne  pas 
des  raifons  pour  prouver  que  les  oracles  avoient  ceffié  de 
Ion  tems  ;  mais  il  cherche  pourquoi  ils  n’étoient  plus  eri 
vigueur  depuis  un  fi  long  tems.  Pour  ce  qui  eft  de  la  mort 
du  grand  pan  ,  c’eft  une  fable  que  Plutarque  rapporte 
avec  plufieurs  autres  ,  dont  il  a  coutume  d’orner  fon 
difeours.  Quand  on  fuppoferoit  même  ce  conte  vérita¬ 
ble,  on  n’en  pourroit  conclure  autre  chofe,  finon  que 
les  démons  ,  après  avoir  vécu  long-tems ,  meurent  auffi- 
bien  que  les  hommes.  C’eft  le  fens  qu’on  doit  donner  aux 
paroles  de  Plutarque  ;  8c  Eufebe  ne  l’explique  point 
d’une  autre  maniéré  dans  fon  livre  de  la  préparation  à  l’E '■* 
vangile.  On  objeéte  en  fécond  lieu ,  que  les  démons  mê¬ 
mes  ont  témoigné  dans  leurs  oracles ,  que  la  crainte  du 
nom  de  Jefus-Chrift  les  empêchoit  de  répondre  à  leur 
ordinaire,  comme  fit  celui  de  Delphes  à  Augufte,  tou¬ 
chant  fon  fucceffieur  ,  que  Cedrenus  a  cité  d’Eufebe.  Sui¬ 
das  8c  Nicephore  ajoutent  à  cela  qu’Augufte  étant  retour- 
né  à  Rome  ,  fit  dreffier  un  autel  au  Capitole  avec  cette  in- 
feription.  Ara  primogenitï  Dei.  Il  y  a  plus ,  dit-on  ,  des 
oracles  qui  ont  attribué  non  feulement  à  Notre-Seigneur 
cette  vertu ,  mais  auffi  aux  martyrs  ,  comme  celui  qui 
fut  rendu  à  Julien  YApofiat  dans  le  temple  de  Daphné, 
proche  d’Antioche ,  qui  difoit  que  les  morts  enterrez 
auprès  de  lui  empêchoient  fes  réponfes  ;  8c  par  ces  morts 
il  entendoit  les  os  du  faint  martyr  Babylas ,  que  Julien  fin 
tranfporter  ailleurs,  pour  ce  fujet,  par  les  Chrétiens.. 
C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  l 'hiftoire  ecclejtafiique  dit 
Tbeodoret ,  /.  5.  c.  10.  8c  ce  qui  eft  auffi  rapporté  par  So¬ 
crate  8c  par  Sozomene.  Il  eft  facile  de  repondre  à  cette 
objeélion  ;  car  il  eft  certain  que  les  oracles  n’ont  point 
entièrement  ceffié  à  la  mort  de  Jefus-Chrift ,  comme  on  le 
peut  prouver  par  Plutarque ,  qui  fait  mention  de  quel¬ 
ques-uns  qui  fubfiftoient  encore  ;  8c  il  affiure  même  que* 
de  fon  tems  l’oracle  de  Delphes  étoit  en  la  plus  grande  ré¬ 
putation  qui  eût  jamais  été.  A  l’égard  de  l’oracle  que: 
Cedrenus  a  cité  d’Eufebe  ,  il  eft  manifeftement  faux  ;  car 
il  n’y  a  aucun  hiftorien  qui  ait  fait  mention  qu’Augufte 
ait  jamais  confulté  l’oracle  de  Delphes.  Il  n’y  a  de  plus 
aucune  apparence  qu’Augufte  dans  fa  vieilleffie  ait  fait  le 
voyage  de  Rome  à  Delphes,  pour  fçavoir  qui  feroit  for» 
fucceffieur,  ayant  deftiné  pour  cela  Tibere  :  il  eft  même 
confiant  qu’Augufte ,  après  les  guerres  civiles ,  n’eft  point: 
forti  d’Italie.  Pour  ce  qui  eft  de  l’objeélion  qu’on  tire  de 
l’oracle  de  Daphné ,  qui  refufa  de  repondre  à  l’empe¬ 
reur  Julien  ,  on  peut  dire  que  toute  cette  affaire  ne  fut 
qu’une  rufe  des  facrificateurs  ennemis  des  Chrétiens  ,  les¬ 
quels  crurent  pouffer  Julien  par  cet  artifice  à  détruire  en-1 
tierement  ces  reliques.  On  ne  dit  point  que  l’oracle  ait 
rendu  de  reponfe  après  que  les  reliques  furent  tranfpor- 
téesen  un  autre  lieu.  En  effet,  il  y  a  de  l’apparence  que 
Julien  facrifia  feulement  à  Apollon  ,  en  ce  lieu-là,  com¬ 
me  le  rapporte  Zofime.  Il  neparoît  pas  même  qu’il  y  eût 
là  aucun  oracle  ,  mais  feulement  un  temple  qu’Antiochus 
Epipbanes  y  avoit  fait  bâtir ,  félon  le  témoignage  d’Am-. 
mien  Marcellin. 

Au  refté ,  on  peut  dire  que  les  oracles ,  qui  étoient  fi  ce- 
lebres  chez  les  Grecs,  ont  ceffié  la  plupart  après  la  guerre 
des  Perfes  :  parce  qu’avant  ce  tems-là  la  Grece  étoit  très- 
riche,  8c  remplie  d’un  grand  nombre  de  peuples  igno- 
rans  &  fuperftitieux  :  ce  qui  donna  occafion  aux  prêtres 
d’inventer  8c  de  multiplier  les  oracles.  Mais  après  les 
guerres ,  qui  defolerent  les  villes  8c  les  provinces  entières, 
les  prêtres  furent  obligez  d’abandonner  leurs  poftes ,  &  de 
fe  retirer  dans  les  lieux  que  les  guerres  n’avoient  point 
ruinez  :  c’eft  pourquoi  les  oracles  que  les  prêtres  avoient 
abandonnez  difparurent  bientôt.  Il  fe  peut  auffi  faire  que 
les  temples  de  Grece  ayant  été  brûlez  par  Xerxés  ,  une 
grande  partie  de  ces  oracles  furent  détruits.  Lacaufe  de 
ileur  ceffiation  après  Jefus-Chrift,  doit  être  attribuée  à  la 
[prédication  de  l’évangile  ,  qui  fit  découvrir  les  tromperie# 
&  les  rufes  des  facrificateurs, 
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Voilà  l’opinion  de  quelques  fçavans  ,  appuyée  fur  des 
raifons  qui  parodient  très-folides.  D’autres  neanmoins  , 
fui  vans  la  route  la  plus  vulgaire,  croyent  que  fi  les  ora¬ 
cles  des  Payens  ont  été  fouvent  des  impoftures  faites  par 
les  facrificateurs ,  qui  abufoient  de  la  fimplicité  du  peu¬ 
ple  ,  cela  n’empêche  pas  que  le  demon  n’y  ait  eu  part , 
pour  s’attirer  quelque  culte  ,  6c  pour  augmenter  la  fu- 
perltition.  Les  philolophes  Payens  ont  été  de  ce  fenti- 
ment ,  fur-tout  Platon  ,  Xenocrate  ,  Chryfippe ,  Demo- 
crite,  avant  la  nailfance  de  Jefus-Chrift  ,  Porphyre  Iam- 
blique  ,  &  autres  qui  ont  vécu  dans  les  premiers  fiecles  de 
l’églife.  Ces  philofophes  attribuent  les  oracles ,  non  feu¬ 
lement  aux  dieux  6c  aux  bons  genies  ,  mais  auffi  aux 
mauvais.  Ils  difent  que  les  dieux  6c  les  bons  démons  ne 
trompent  jamais ,  6c  ne  confeillent  rien  d’injufte  ;  6c  que 
les  mauvais  mentent  dans  leurs  oracles,  6c  donnent  de 
pernicieux  confeils.  Tous  les  auteurs  Chrétiens  de  la  pri¬ 
mitive  églife  ont  cru  que  le  demon  avoit  rendu  des  ora¬ 
cles  ,  entr’autres  Athenagoras  ,  Tcrcullien  ,  Minutius 
Félix,  Origene,  Eufebe,  Firmicus  ,  6cc.  Voici  ce  que 
T ertullien  dit  des  démons  :  Ils  veulent  imiter  la  divinité , 
en  s'attribuant  la  divination  ;  mais  les  Crœfus  &  les  Pyr¬ 
rhus  feavent  avec  quel  artifice  ils  rendent  leurs  oracles  am¬ 
bigus  ,  four  les  accommoder  aux  événement.  Minutius  Félix 
en  parle  ainfi  :  Les  démons ,  &  efprtts  impurs  ,  comme  l’ont 
montré  les  mages ,  les  philofophes  &  Platon  ,  fe  cachent  fous 
les  Jlatues  &  les  images  qui  leur  font  confacrées,  &c.  Ils  ren¬ 
dent  des  oracles  enveloppez,  de  plujîems  faujjetez.  ;  car  ils  fe 
trompent ,  ne  fçaehant  pas  la  venté  des  chofes  ;  &  trompent 
les  autres ,  ne  découvrant  pas  celles  qu’ils  peuvent  fçavoir. 
Eufebe  s’étend  fort  fur  les  artifices  6c  les  tromperies  de 
ceux  qui  féduifoient  le  peupl  e  par  leurs  faux  oracles  ;  mais 
en  fuite  il  ajoute  qu’il  faut  avouer ,  fuivant  le  fentiment 
desperesde  l’églife  ,  que  les  démons  ont  auffi  rendu  des 
oracles  dans  les  ftatues  qui  leur  étoient  confacrées ,  ou 
par  les  perfonnes  qu’ils  poffiedoient.  Entre  les  auteurs  re¬ 
cens  lefqavant  Voffius  foutient  que ,  Ji  quelques  oracles 
ont  été  des  impoftures  de  perfonnes  cachées ,  il  ne  s’enfuit  pas 
qu’il  n’y  en  ait  point  eu  qui  ayent  été  rendus  par  les  démons , 
pour  feduire  &  tromper  ceux  qui  les  confultoient  ;  &  que  s’il  y 
avoit  des  équivoques ,  c’eft  que  les  démons  ne  fçavent  pas 
l’avenir  ,  &  n’en  peuvent  avoir  que  quelques  conjeélures 
fubtiles ,  mais  fujettes  à  l’erreur:  C’eft  pourquoi  ils  étoient 
obligea  de  fe  fervir  de  paroles  obfcures  &  ambiguës ,  afin  de 
faire  croire  qu’on  n’ avait  pas  bien  entendu  le  fens  de  l’oracle , 
Jï  l’ événement  n’ étoit  pas  tel  qu’on  l’ avoit  efperé.  Il  eft  fait 
mention  de  ces  oracles  du  demon  dans  l’écriture  fainte. 
Au  IV.  livre  des  Rois ,  c.  i .  il  eft  dit  qu’Ochofias ,  roi  d’If- 
rael ,  envoya  confulter  Beelzebub  dieu  d’Accaron  ,  fur 
l’évenement  de  fa  maladie  ,  6c  que  le  prophète  Elie  alla 
de  la  part  du  vrai  Dieu ,  au-devant  des  officiers  de  ce 
roi ,  pour  leur  demander  pourquoi  ils  alloient  confulter 
ce  faux  dieu  d’Accaron.  Il  eft  parlé  d’une  Pythoniffie ,  à 
laquelle  Saiil  eut  recours  ,  dans  le  I.  livre  des  Rois ,  c.  28. 
Et  d’une  autre  Pythoniffie,  dont  S.  Paul  chaffa  le  diable, 
qui  lui  faifoit  deviner  l’avenir.  *  Aux  aéles  des  apot.  c.  16. 

Les  oracles  les  plus  célébrés  étoient ,  ceux  d’Apollon 
dans  le  temple  de  Delphes ,  ville  de  la  Phocide  en  Grè¬ 
ce;  de  Jupiter  Dodonéen,  dans  l’Epire;  de  Jupiter  Am- 
mon  ,  dans  l’Afrique  >  d’Apollon  Clarius  ,  proche  de  Co- 
lophon  ,  ville  d’Ionie ,  dans  l’Afie  Mineure  ;  de  Serapis,  à 
Alexandrie  d’Egypte  ;  de  T rophonius  ,  dans  la  Beotie  ; 
de  la  Sibylle  de  Cumes  en  Italie,  &c.*Tertullien,  apologet. 
c.  22.  Minutius  Félix,  in  Octavio, Eufebe  ,prœpar.  evang.  L 
4.  Voffius  ,  de  idol.  l.  1 .  c.  6.  Simon.  Voyez,  auffi  le  livre  de 
oraculis  de  M.  Van  Dal ,  imprimé  à  Amfterdam  l’an  1 68  3 . 
Fontenelle ,  bift.  des  oracles .  Le  pereBalthüs ,  Jefuite  ,  ré- 
ponfe  d  l’Inft.  des  oracles  de  Fontenelle ,  &  la  fuite  de  cette 
réponfe  imprimée  en  1708. 

$£'7*  Monfieur  de  Fontenelle  avoit  fait  dans  fa  jeuneffie 
une  hiftoire  des  oracles,  où  il  fuivoit  les  principes  de  M. 
Van-Dal  dont  fon  ouvrage  n’eft  prefque  qu’un  abrégé.  Il 
attribue  prefque  tous  les  oracles  aux  tromperies  des  prêtres 
des  Payens.  Ce  livre  a  été  folidement  réfuté  par  le  pere 
Balthus  Jefuite ,  dont  on  a  cité  l’ouvrage  plus  haut  , 
6c  l’on  fit  voir  que  c’étoit  détruire  une  des  belles  preu¬ 
ves  de  la  vérité  de  la  religion ,  fondée  fur  le  filence  mi¬ 
raculeux  des  oracles ,  dès  que  Jefus  -  Chrift  vint  au 
jnonde. 
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ORAISON  (Marthe  d’)  barone  d’Ailemagne,  êc  vb 
cointeffie  de  Salerne,  très  illuftre  par  fa  naiffiance  6c  par  fa 
pieté,  étoit  fille  de  François  marquis  d’Oraifon,  &  de 
Magdelaine  de  la  Louve ,  6c  fut  mariée  à  Alexandre  du 
Mas,  baron  d’Allemagne  ,  qui  fit  l’an  1612.  un  fameux 
6c  terrible  duel  contre  Annibal  de  Forbin  ,  feigneur  de  la 
Roque ,  où  les  combattans  n’avoient  pour  toutes  armes 
que  chacun  un  couteau  ,  avec  lequel ,  après  s’être  lié  le 
bras  gauche  l’un  contre  l’autre,  ils  fe  tuerent  tous  deux. 
Le  pere  Hilarion  de  Cofte  a  fait  l’éloge  de  cette  illuftrc 
darne,  connue  fous  le  nom  de  barone  d’ Allemagne ,  fon¬ 
datrice  des  Capucins  de  Marfeille ,  morte  à  l’hôtel-Dieu 
de  Paris  l’an  1 627.  s’étant  donnée  au  fervice  des  malades 
de  cet  hôpital. 

OR  AN  ,  ville  d’Afrique  ,  fur  la  côte  de  Tremecen  , 
6c  dans  le  royaume  d’Alger.  Les  Efpagnols  ,  qui  la  nom* 
ment  Orano  ,  en  furent  les  maîtres  depuis  l’an  1 509.  qu’ils 
la  prirent  fous  le  cardinal  Ximenés.  Elle  eft  fituée  fur 
une  colline  ,  avec  un  port  affiez  commode  ,  6c  une  forte- 
reffie-,  6c  eft  cenfée  du  diocele  de  Tolede ,  quoiqu’elle  en 
foit  extrêmement  éloignée.  Les  habitansdu  pays  lui  don¬ 
nent  le  nom  de  Guharad ,  6c  elle  a  eu  autrefois  celui  de 
Outfa.  Les  Infidèles  l’affiegerent  inutilement  l’an  1556. 
mais  au  commencement  de  l’an  1708.  le  gouverneur  de 
cette  place  fut  obligé  de  l’abandonner  ,  6cdefauver  avec 
lui  la  garnifon  6c  les  principaux  habitans ,  après  avoir 
foùtenu  un  fiege  de  plufieurs  années  contre  les  Maures , 
qui  recevoient  beaucoup  d’affiftance  des  Chrétiens  enne¬ 
mis  du  roi  d’Efpagne  Philippe  V.  pendant  que  leurs  ar¬ 
mées  occupoient  les  troupes  de  ce  prince ,  6c  empêchoienc 
les  fecours  que  ce  prince  auroit  voulu  envoyer  à  Oran  ; 
outre  qu’un  dernier  fecours  parti  pour  ce  pays-là  fe  rendit 
inutile,  par  la  defeélion  du  comte  de  Santa  Crux  qui  er» 
avoit  la  conduite  ,  6c  qui  alla  fe  jetter  lâchement  parmi  les 
alïîe^eans 

ORANGE,  ville  ,  évêché ,  5c principauté  de  France 
en  Provence  ,  à  une  lieue  du  Rhône  ,  6c  environ  à  trois 
d’Avignon ,  entre  les  petites  rivières  d’Aigues  6c  de  Mai- 
nes,  eft  nommée  diverfement.  ArauJïoC av arum  ou  Stcun - 
danorum ,  Araujica  civitas  6c  Araujîonenjîs  urbs  ,  qui  eft  le 
nom  que  lui  donne  Apollinaris  Sidonius.  Quelques-uns 
ont  cru  qu’elle  fut  bâtie  par  les  Phocéens ,  fondateurs  de 
Marfeille  ;  mais  cette  origine  eft  peu  certaine.  Il  n’efl: 
pourtant  pas  difficile  de  juger  qu’Orange  eft  une  ville 
très-ancienne,  6c  qu’elle  a  été  autrefois  une  place  impor¬ 
tante  ,  quand  on  confidere  ces  reftês  de  la  magnificence 
des  Romains,  que  les  voyageurs  ne  manquent  jamais  d’y 
admirer  ;  car  on  y  voit  un  cirque  bâti  avec  beaucoup 
d’art,  6c  les  lieux  d’où  l’on  tiroit  les  bêtes  ,  avec  des 
aqueducs.  On  y  trouve  une  partie  d’une  groffietour  ,  que 
quelques-uns  prennent  pour  un  temple  de  Diane  6c  di¬ 
vers  autres  édifices  anciens.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  remar¬ 
quable  ,  eft  le  refte  d’un  arc  de  triomphe  qui  eft  hors  des 
murailles,  6c  qui  fut  élevé  par  Caïus  Marius  6c  Luélatius 
Catulus ,  après  la  viéfoire  qu’ils  remportèrent  fur  les 
Cimb  res  6c  les  Teutons.  La  ville  étoit  autrefois  beau¬ 
coup  plus  grande  qu’elle  n’eft  aujourd’hui  ;  elle  a  beau¬ 
coup  louffert  par  les  courfes  des  Goths  ,  des  Sarafins  6c 
des  autres  Barbares.  Sa  fortereffie  ,  que  Maurice  de  Naf- 
fau  ,  prince  d’Orange  ,  rendit  très-reguliere  en  1622. 
étoit  fur  une  colline  ,  6c  faifoit  confiderer  Orange  com¬ 
me  une  des  plus  fortes  villes  de  l’Europe  ;  mais  elle  a  été 
rafée  depuis  l’an  1660.  Cette  principauté  comprend 
Orange  ,  Courthelon  ,  Jonquieres  6c  Gigondas  ,  clos  de 
murailles,  avec  quelques  autres  petits  bourgs.  Elle  a  qua¬ 
tre  lieues  de  longueur  ,  6c  quatre  de  largeur  ,  6c  eft  en- 
clofe  dans  le  comté  Venaiffin.  Son  étendue  étoit  autre¬ 
fois  plus  confiderable  ;  mais  elle  a  été  démembrée  par 
des  ventes ,  ceffions ,  partages,  dots  6c  appanages.  Le  ter¬ 
roir  y  eft  extrêmement  fertile  ,  6c  fur-tout  en  vins  ,  en 
bleds ,  en  fafran  ,  6c c.  La  ville  d’Orange  a  une  univerfité 
établie  par  Raimond  V.  l’an  1365.  6c  un  parlement  , 
fondé  par  Guillaume  de  Châlon  l’an  1470.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  les  comtes  de  Provence  ont  eu  la  haute  fouve- 
raineté  de  cet  état ,  6c  que  les  princes  d’Orange  leur  en 
ont  fait  hommage.  Ainfi  cette  principauté  eft  mouvante 
en  fief  6c  hommage  lige  du  comté  de  Provence.  L’évê¬ 
ché  eft  luffragant  d’Arles  ,  6c  a  eu  d’illuftres  prélats  , 
tels  que  Confiance ,  qui  fe  trouva  au  concile  d’Aquilée 
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Vân  3  S  i.  fai nt  Ëutrope  ,  à  qui  le  pâpé  Hilaire  &  Apolli- 
haris  Sidonius  écrivirent ,  faint  Florent  ,  &c.  L’ordre  de 
Malte  a  eü  une  partie  de  la  feigneurie  de  la  ville  d’O- 
fange  ,  qui  fouffrit  extrêmement  dans  le  XVI.  fiecle,  par 
la  violence  des  Calviniftes  ,  foutenus  par  l’autorité  du 
prince  ,  qui  étoit  de  leur  parti.  Ils  chafferent  l’évêque  & 
les  chanoines ,  ruinèrent  les  églifes  &  les  monafteres  ,  8c 
fe  crurent  tout  permis  dans  un  tems  de  licence  &  de  fu¬ 
reur  ;  mais  dans  le  XVII.  fiecle  ,  les  églifes  ont  été  re¬ 
parées  ,  l’évêque  a  été  rétabli  ,  la  religion  Orthodoxe  y 
refleurit  par  les  foins  du  roi  Louis  XIV.  8c  les  Calvi¬ 
niftes  ont  été  entièrement  cbaffez  l’an  1703.  par  ce  mo¬ 
narque  ,  qui  nommoit  ci-devant  à  l’évêché  ,  comme  pre¬ 
mier  fouverain  en  qualité  de  comte  de  Provence,  parce 
que  le  prince  étoit  Proteftant.  Le  roi  Louis  XI.  avoit 
autrefois  fournis  la  principauté  d’Orange  au  parlement  du 
Dauphiné  ;  mais  comme  il  n’étoit  pas  encore  comte  de 
Provence  ,  il  n’avoit  pas  droit  d’agir  contre  le  principal 
fouverain  de  cet  état. 

Venons  à  la  fuite  des  princes  d’Orange.  Ceux  de  la 
première  race  ne  nous  fourniffent  rien  de  certain ,  juf- 
qu’à  R ambaut  II.  comte  d’Orange  l’an  10 96.  On  pré¬ 
tend  que  vers  l’an  700.  Orange  étoit  poffedée  par  un 
prince  appellé  Théo  fret  ,  dont  le  fils  ,  qui  portoit  le 
même  nom  ,  fouffrit  le  martyre,  &  fut  affommé  à  coups 
de  levier  par  les  Sarafins  l’an  730.  que  le  premier  comte 
ou  prince ,  étoit  Guillaume  I.  de  ce  nom ,  furnommé  au 
Cornet ,  c’eft-à-dire  ,  au  cor  de  chajfe  ,  qui  fait  encore  au¬ 
jourd’hui  les  armes  d’Orange.  D’autres  difent  qu’il  fut 
furnommé  au  court  net, ,  parce  que  ,  dans  un  combat  ,  il 
avoit  eu  le  bout  du  nez  emporté  d’un  coup  d’épée.  Il  eft 
difficile  de  prouver  ces  faits  ,  8c  de  pouvoir  dire  fi  ce 
Guillaume  étoit  Bourguignon  ,  ou  fils  d’un  vicomte  de 
Narbonne  ,  comme  d’autres  le  prétendent  ;  on  croit 
communément  qu’il  fut  confideré  de  Charlemagne  vers 
l’an  806.  qu’il  eut  deux  femmes  ,  &  qu’il  lai[ïa  trois  fils 
morts  fans  pofterité.  Quelques-uns  confondent  ce  pre¬ 
mier  comte  d’Orange  avec  S.  Guillaume  ,  comte  de 
Touloufe  ,  fils  de  Tbierri  ,  comte  du  tems  de  Pépin.  Il 
fonda  l’abbaye  de  faint  Guilhem-le-Delert ,  l’an  804.  8c 
mourut  faintement.  Avant  fa  retraite  ,  il  avoit  époufé  i°. 
C unegonde:  20.  Guiberge  ;  &  il  eut  entr’autres  enfans,  Ber¬ 
nard  ,  duc  de  Septimanie  ,  comte  de  Touloufe  ,  de  Bar¬ 
celone,  &c.  Guillaume  au  Cornet  eut  auffi  une  fille 
nommée  Herimbrue  ,  qui  fut  mariée  à  un  grand  feigneur 
de  Provence  ,  dont  elle  eut  Hugon  ,  marquis  d’Orange  , 
dont  la  pofterité  eft  inconnue  ;  8c  Rogon  ,  comte  d’O¬ 
range  ,  qui  partagèrent  entr’eux  la  principauté.  Rogon 
laiffa  une  fille  nommée  ALATAisqui  lui  fucceda  l’an  8  80. 
ou  890.  8c  qui  eut  pour  fils  Rambaud  I.  de  ce  nom  ,  le¬ 
quel  vivoit  l’an  910.  Bozon  poffedoit  cette  principauté 
vers  l’an  914.  &  fa  fucceffion  eft  inconnue  jufqu’à  Ge- 
haud-Adhemar  ,  qui  mourut  l’an  1080.  Ce  dernier  laif¬ 
fa  Rambaud  II.  comte  d’Orange ,  qui  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  ;  &  laiffa  vers  l’an  1 1 1 5.  une  fille  nommée 
Tiburge  ,  première  de  ce  nom  ,  princeffe  d’Orange,  qui 
époufa  Guillaume  IL  lequel* avoit  part  à  la  même 
principauté  ,  8c  defeendoit  de  Rogon.  Ils  eurent  deux 
fils  qui  partagèrent  également  les  biens  de  leur  maifon  ; 
8c  deux  filles  ;  Guillaume  III.  qui  fuit  ;  Rambaut  III. 
mort  fans  enfans  ,  lequel  par  fon  teftament  de  l’an 
1173.  inftitua  fa  fœur  Tiburge  fon  heritiere  ,  8c  lui  fub- 
ftitua  fes  enfans  mâles  :  elle  étoit  mariée  à  Bertrand  de 
Baux  ;  8c  Tiburgette  ,  mariée  à  Adbemar  de  Murvieux. 
Guillaume  III.  prince  d’Orange ,  l’an  1 150.  eut  Guil¬ 
laume  IV.  qui  fuit  ;  8c  une  fille  appellée  Tbibour  ,  qui 
eut  part  à  la  principauté  d’Orange  ,  &  qui  n’eut  point 
d’enfans  de  Rambaud  Guiran  ,  fon  mari  ;  Guillaume 
IV.  prince  d’Orange  pour  le  quart,  l’an  1 174.  fut  pere 
de  Rambaud  IV.  qui  mourut  fans  enfans.  Ainfi  cette  prin¬ 
cipauté  paffa  dans  la  maifon  de  Baux. 

Bertrand  de  Baux  II.  de  ce.nom  ,  prince  d’O¬ 
range,  puis  Baron  de  Baux  ,eut  de  Tiburge  II.  princeffe 
d’Orange,  Guillaume  V.  Bertrand  8c  Hugues.  Nous  parlons 
de  ces  feigneurs  dans  l’article  de  BAUX ,  que  l’on  peut 
confulter.  On  doit  remarquer  ici  ,  que  Raimond  de 
Baux ,  V.  du  nom ,  prince  d’Orange ,  mourut  vers  l’an 
1393.  ayant  eu  de  Jeanne  de  Geneve  fa  femme  ;  Ma¬ 
rie  ,  princeffe  d’Orange  ;  &  Alix  baronede  Baux.  Ma- 
Tome  V. 
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RIE  ,  époüfa  l’an  1 3  86.  JeAN  de  Châîôn ,  feigneur  d’Ar- 
lai ,  qui  fit  la  troifiéme  race  des  princes  d’Orange.  Il 
mourut  l’an  1418.  laiffant  Louis,  qui  fuit  >  Jean  ,  tige 
des  comtes  de  Joigni  ;  Huguenin  ,  mort  fans  enfans  \ 
Marie,  ,  epoufe  de  N.  comte  de  Fribourg  $  8c  Alix  i 
mariee  à  Guillaume  de  Vienne. 

PRINCES  D'O  R  AN  GE  DE  LÀ  MAISON 
de  C  H  A  l  o  N. 

I.  Lôuis  deChâlon  ,  prince  d’Orange  ,  époufa  i*V 
Jeanne  de  Montbéliard  :  z°.  Eleonore  d’Armagnac  s  3°* 
Blanche  de  Gamaches  ,  veuve  de  Jean  de  Châtillon  ,  feri 
gneurde  Troiffi  ,  8c  de  la  Ferté  en  Ponthieu  ,  fille  dé 
Guillaume  II.  du  nom  feigneur  de  Gamaches  ,  grand-» 
maître  des  eaux  &  forêts  de  France ,  8c  de  Marguerite  dû 
Corbie,morte  le  14.  Mai  1474.  c’étoit  un  prince  hardi  8c 
courageux.  Le  duc  de  Savoye  8c  lui  s’étoient  déclarez 
partifans  du  duc  de  Bourgogne  ,  contre  le  roi  Charles 

VII.  8c  s’étoient  promis  de  partager  entr’eux  le  Dauphi¬ 
né  l’an  1429.  Louis  de  Gaucour ,  gouverneur  pour  le  roi 
en  cette  province  ,  rompit  leurs  mefures.  Il  défit  entre 
Colombiez  8c  Anton  le  prince ,  qui  aima  mieux  fautet 
dans  le  Rhône  à  cheval ,  8c  armé  de  toutes  pièces ,  pour1 
le  paffèr  a  la  nage  ,  que  de  tomber  entre  les  mains  dii 
vainqueur,  &  mourut  le  18.  Décembre  1463.  âgé  de 
75.  ans.  De  fa  première  femme  ,  il  eut  GüillauMB 

VIII.  qui  luit.  De  la  fécondé ,  Louis  ,  feigneur  de  Châ- 
teauguyon  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  mort  fans  allian¬ 
ce  l’an  1476  ;  Hugues,  feigneur  d’Orbe  ,  mort  fans  li¬ 
gnée  ;  &  Jeanne  de  Châlon  ,  mariée  à  Louis  de  Seyffel 
comte  de  la  Chambre  ,  morte  l’an  1483. 

^  H.  Guillaume  de  Châlon,  VIII.  du  nom  ,  prince 
d’Orange  ,  s’étant  engagé  dans  le  parti  des  ducs  de  Bour¬ 
gogne  ,  fut  fait  prifonnier  l’an  1473.  &  ne  fortit  de  pri- 
Ion  qu  apres  deux  ans  ,  &  après  avoir  promis  de  payer 
40000.  écus  de  rançon.  Il  contribua  enfuite  à  foumet- 
tre  au  roi  Louis  XI.  la  Bourgogne ,  dont  il  prétendoic 
avoir  le  gouvernement ,  mais  il  mourut  prefque  dans  le 
même-tems  ,  qui  fut  le  27.  Septembre  de  l'an  1475.  Il 
avoit  époufé  ,  par  traité  du  1  8.  Août  1438.  Catherine  de 
Bretagne  ,  fille  de  Richard  de  Bretagne  i  comte  d’Eftam- 
pes,  ôcc;  &  de  Marguerite  d’Orléans  ,  8c  fœur  de  Eran+ 
cois  II.  duc  de  Bretagne.  De  cette  alliance  vint 

III.  Jean  de  Châlon  ,  II.  du  nom  ,  prince  d'Orange* 
s’attacha  à  la  ligue  du  Duc  d’Orléans  contre  le  gouver¬ 
nement,  pendant  la  minorité  du  roi  Charles  VIII.  8c 
fut  pris  à  la  bataille  de  faint  Aubin  du  Cormier  ,  l’art 
1488.  Enfuite  il  contribua  au  mariage  du  roi  avec  Anne 
ducheffe  de  Bretagne  ;  &  par  les  fervices  qu’il  avoit  ren- 
dus  au  duc  d’Orléans  depuis  roi  fous  le  nom  de  Louis 
XII.  il  s’acquit  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces 
de  cemonarque.  lien  obtint  l’an  1499.  des  lettres  pa¬ 
tentes  ,  qui  le  remettoient  dans  la  principauté  d’Orange  , 
que  fon  pere  avoit  vendue  au  roi  Louis  XI.  Jean  II.  mou- 
rutle  9.  Avril  1 502.  laiffant  de  Pbiliberte  de  Luxembourg, 
comteffe  de  Charni  ,  fa  fécondé  femme  ;  Philibert  , 
qui  fuit  ;  8c  Claude  de  Châlon  ,  mariée  à  Henri  comte  des 
Naffau. 

IV.  Philibert  de  Châlon  ,  prince  d’Orange  ,  8c  de 
Melphe  ,  fe  déclara  pour  l’empereur  Charles  V.  contre 
le  roi  François  I.  qui  confifqua  fes  biens  pour  crime  de 
félonie  ,&  donna  l’an  1520.1a  principauté  d’Orange  à 
Anne  de  Montmorenci  ,  veuve  du  maréchal  de  Châtil¬ 
lon.  Philibert  fut  arrêté  prifonnier  en  fe  retirant  en  Ef- 
pagne  l’an  1525.  8c  mené  à  Lyon  ,  d’où  il  ne  fortit  que 
par  le  traité  de  Madrid  en  1526.  Il  fut  tué  l’an  1530.31! 
fiegede  Florence,  fans  avoir  été  marié,  &  laiffa  fes  biens 
à  René  de  Naffau  ,  fon  neveu  ,  fils  de  fa  fœur. 

Ce  dernier  mourant  fans  enfans ,  ofa  difpofer  de  lafuc- 
Ceffion  de  la  maifon  de  Baux  ,  dont  il  n’étoit  que  dépo- 
fitaire,au  préjudice  de  la  fubftitution  faite  par  Marie  de 
Baux  ,  8c  confirmée  par  Jean  de  Châlon  fon  mari  ;  &  fie 
paffer  ces  biens  fubftituez  dans  une  famille  étrangère  ,  en 
les  tranfmettant  à  Guillaume  de  Naffau.  Lesdefcendan9 
de  Jean  de  Châlon  ,  comte  de  Joigni ,  8c  d’ Alix  de 
Châlon  ,  ne  manquèrent  pas  de  s’oppofer  à  cette  ufur- 
pation  ;  8c  obtinrent  des  arrêts  qui  ôterent  aux  princes  de 
Naffau ,  la  fucceffion  de  la  maifon  de  Baux  ;  mais  la  fi- 
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gure  que  faifoit  Guillaume  de  Nafiau  ,  coufin  &  heri 
Cier  de  René ,  à  la  tête  de  la  nouvelle  république  de  Hol¬ 
lande  ,  obligea  nos  rois  de  dilïimuler  ,  &  de  faire  ceder 
les  intérêts  de  quelques-uns  de  leurs  fujets  à  des  intérêts 
de  politique,  ôc  au  bien  public  du  royaume.  Nous  ne 
pouvons  donc  nous  difpenfier  de  condamner  la  mauvaife 
foi  de  celui  qui  ,  dans  l’édition  de  ce  diétionaire  faite  en 
Hollande  en  1702.  a  cru  pouvoir  ,  en  faveur  de  la  mai- 
fon  de  Nafiau  ,  fabriquer  un  nouvel  article  d 'Orange  , 
chargé  d’impoftures  contre  nos  rois.  1/  efi  aifç  de  juftifier  , 
félon  lui ,  que  grand  nombre  de  biens ,  au  iujet  defquels  il 
établit  des  droits  chimériques ,  étoient  acquis  à  Philibert  de 
Chdlon  ,  qui  les  laiffd  à  René  de  Nafiau  ;  mais  il  devoit  prou¬ 
ver  que  le  même  René  de  Nafiau  avoit  pû  laifier  ces 
biens  à  Guillaume  de  Nafiau  fon  neveu  ,  qui  ne  touchoit 
aucunement ,  non  pas  même  par  femmes ,  ni  à  la  maifon 
de  Baux ,  ni  à  celle  de  Châlon.  C’eft  ce  que  cet  auteur  ne 
pouvoir  entreprendre  fans  s’expofer  à  la  rifée  du  public. 
Cela  pofé,àquoi  bon  ces  amas  de  vaines  remarques 
dont  il  prétend  nous  éblouir ,  ôc  qu’il  feroit  aife  de  dé¬ 
truire ,  fi  ces  fortes  de  difcuffions  pouvoient  entrer  dans 
un  ouvrage  tel  que  celui-ci  ? 

PRINCES  D'ORANGE  DE  LA  MAISON 
de  N  A  s  s  -A  u. 

Comme  lesbiens  de  la  maifon  de  Châlon  ,  n’ont  pas 
laifle  ,  quoiqu’ufurpez  ,  de  pafier  aux  defcendans  de  Guil¬ 
laume  I.  prince  d’Orange  ,  il  faut  remarquer  que  la  mai¬ 
fon  de  Nafiau  efi:  divifée  en  deux  principales  branches. 
La  fécondé  ,  dite  de  Nafiau  Dillembourg  ,  qui  a  pour  tige  le 
comte  Othon  ,  oncle  d’Adolphe  de  Nafiau  ,  empereur  ,  a 
formé  cinq  autres  branches  ,  dont  la  première  eft  celle 
d’Orange,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  au  mot  NASSAU, Jean 
comte  de  Nafiau  ,  dit  le  Jeune  ,  forti  des  Nafiau-Dillem- 
bourg  ,  époufa  Elifabetb  de  Hefife  ,  ôc  mourut  l’an  1516. 
Il  laifia  deux  fils ,  Henri  ,  qui  fuit  ;  &  Guillaume  , 
dit  le  Vieil ,  pere  de  Guillaume  de  Nafiau  ,  prince  d  Oran¬ 
ge  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Henri  comte  de 
Nafiau  ,  époufa  Claude  de  Châlon  ,  morte  en  1 5  2 1 .  & 
eut  Rene’  de  Nafiau ,  qui  commença  la  qu-atriéme  race 
des  princes  d’Orange  ;  Philibert  fon  oncle  le  fit  fon  heri¬ 
tier  ,  à  condition  de  porter  fon  nom  ôc  fes  armes.  René 
s’engagea  dans  le  parti  de  l'empereur  Charles  V.  contre 
le  roi  François  I.  Ainfi  ,  pour  ce  crime  de  félonie  ,  &  par¬ 
ce  qu’il  n’avoit  point  comparu  au  ban  &  arriereban  de 
Provence  publié  par  le  roi ,  la  principauté  d’Orange  fut 
réunie  au  domaine  de  Provence ,  par  arrêt  du  parlement 
de  ce  pays,  le  30.  Juin  1543.  Ce  René  mourut  fans  en- 
fans  ,  d’une  blefifure  reçue  au  fiege  de  faint  Dizier  ,  le  15. 
Juillet  1 544.  après  avoir  inftitué  pour  heritier  par  tefta- 
ment  du  20.  Juin  precedent  ,  Guillaume  de  Nafiau  fon 
coufin  germain. 

I.  Guillaume  de  Nafiau,  IX.  de  ce  nom  ,  prince 
d’Orange ,  né  en  1533.  de  Guillaume  dit  leVieil  ,  ôc 
de  Julienne  de  Stolberg,  fut  reconnu  par  les  états  generaux 
des  Provinces  Unies,  comme  le  chef  de  leur  republique, 
qui  lui  doit  fa  gloire  &  fon  établifiement.  Il  étoit  grand 
capitaine  ôc  fage  politique  ,  prudent  dans  les  confeils,  fage 
dans  les  adverfitez  ,  fecrct  dans  fes  defieins ,  &  très-habi¬ 
le  à  découvrir  ceux  des  autres.  Les  Efpagnols  en  firent 
une  très-fâcheufe  expérience  ;  mais  comme  ilsfecroyoient 
tout  permis  ,  quand  il  s’agifloit  de  fe  défaire  d’un  tel  en¬ 
nemi,  le  prince  d’Orange  courut  de  grands  hazards  &  y 
fuccomba  à  la  fin.  Il  futbleflele  18.  Mars  1582.  dans 
fa  maifon  en  fortant  de  table  ,  d’un  coup  de  piftolet  que 
lui  tira  Jauregui ,  valet  d’un  certain  banquier  ruiné,  qu’on 
foupçonnoit  avoir  empoifonné  dom  Juan  d’Autriche  : 
les  lettres  efpagnoles  qu’on  trouva  dans  la  poche  de  cet 
afiàifin  ,  firent  connoître  quel  il  étoit.  Le  prince  guérit  de 
cette  blefture  ;  mais  un  Franc-Comtois  nommé  Baltha- 
zar  Gérard  ,  émifiaire  des  Efpagnols  ,  l’afiàfltna  d’un 
autre  coup  de  piftolet  dans  fa  maifon  ,1e  10.  Juin  1584. 
Il  avoit  été  marié  quatre  fois,  1  °.  à  Anne  d'Egmond  ,  fille 
de  Maximilien ,  comte  de  Buren  ,  morte  en  1559.  dont 
il  eut  Philippe-Guillaume  ,  qui  fuit  ;  ôc  Marie  femme 
de  Philippe  comte  d’Hohenloe  :  20.  à  Anne  ,  fille  de  Mau¬ 
rice  électeur  de  Saxe',  il  en  eut  Maurice  de  Nafiau, 
dont  nous  parlerons  ci-après  ;  Anne ,  femme  de  Guillaume - 
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Louis  comte  de  Nafiau  ;  ôc  Emilie  -,  morte  à  Geneve  èfa 
1624.  après  avoir  été  mariée  en  1597.  A  Emmanuel  I, 
prince  de  Portugal ,  vice-roi  des  Indes  ,  ôc  fils  de  dom 
Antoine  roi  de  Portugal  :  30.  à  Charlotte  de  Bourbon  ,  fille 
de  Louis  de  Bourbon  II,  du  nom  ,  duc  de  Montpenfier  » 
6c  de  Jacqueline  de  Longwic.  Elle  étoit  abbefie  de  Jouarre; 
mais  ayant  donné  dans  les  opinions  nouvelles ,  elle  fortic 
une  nuit  du  monaftere  ,  &  fe  retira  chez  Frédéric  II. 
comte  Palatin  du  Rhin  l’an  1572.  Deux  ans  après  ,  elle 
fe  maria  le  1  o.  Juin  à  la  Brille ,  avec  le  prince  d’Orange , 
ôc  mourut  à  Anvers  le  6.  Mai  1582.  de  la  frayeur  qu’elle 
eut  de  voir  le  même  prince  fon  mari  blefié.  Leurs  enfans 
furent  Louife-Julienne  de  Nafiau  ,  femme  de  Frédéric  IV. 
du  nom  ,  cômte  Palatin  du  Rhin  &  électeur  de  l’empire , 
morte  le  15.  Mars  1644.  dont  vie  ^ur  publiée  par 
Frédéric  Spanheim  I  .du  nom  ;  Elisabeth ,  fécondé  fem¬ 
me  de  Henri  de  la  Tour  ,  duc  de  Bouillon  ,  prince  de  Se¬ 
dan  ,  maréchal  de  France,  morte  à  Sedan  ,  le  2.  Septem¬ 
bre  1642  >  Catherine-Belgique  ,  mariée  à  Philippe-Louis  II. 
du  nom  ,  comte  de  Hanaw  ;  Charlotte-Brabantine ,  femme 
de  Claude  fire  de  la  T remoille  ,  duc  de  Thouars  ;  Char- 
lotte-Flandnne  ,  abbefie  defainte  Croix  de  Poitiers,  mor¬ 
te  le  10.  Avril  1 640  ;  ôc  Emilie  ,  femme  de  Frederic-Cajî- 
mn  comte  Palatin  du  Rhin  à  Lenlberg.  Guillaume  IX. 
prit  une  quatrième  alliance  avec  Loutfe  de  Coligni,  fille 
de  Gafpard  ,  amiral  de  France ,  ôc  de  Charlotte  de  Laval , 
fa  première  femme  ,  ôc  veuve  de  Charles  feigneur  deTe- 
ligni,dont  il  eut  Henri-Frederjc  de  Nafiau  ,  prince 
d’Orange  ,  dont  nous  ferons  mention  après  avoir  parlé  de  fes 
freres  ;  Renée  ,  morte  à  la  Rochelle  fans  alliance.  Guillau¬ 
me  I.  laijja  un  fils  naturel  appelle  Justin  de  Najfau  ,  voyez. 
NASSAU. 

II.  Philippe-Guillaume  de  Nafiau ,  prince  d’Oran¬ 
ge  ,  étoit  entre  les  mains  des  Efpagnols ,  lorfque  fon  pere 
mourut,  ôc  n’en  revint  que  long-tems  après.  Il  époufa 
l’an  1606.  Eleonore  de  Bourbon  ,  fille  de  Henri  de  Bour¬ 
bon  II.  du  nom  ,  prince  de  Condé,  ôc  de  fa  fécondé 
femme  Charlotte-Catherine  de  la  T  remoille.  Cette  princefie 
mourut  au  château  de  Muret  le  20.  Janvier  1619.  Le 
prince  d’Orange  étoit  déjà  mort  fans  pofterité  ,  le  20. 
Février  1618.  &  avoit  toujours  vécu  dans  la  religion 
Catholique ,  ôc  dans  les  intérêts  des  Efpagnols. 

II.  Maurice  de  Nafiau  fut  prince  d’ürange  après 
la  mort  de  fon  frere.  Lorfque  fon  pere  fut  tué  en  1 5  84. 
les  états  lui  defererent  le  Gouvernement  de  Hollande,  de 
Zelande  ,  ôc  d’Utrecht ,  avec  l’amirauté  ,  quoiqu’il  eût  à 
peine  dix-huit  ans.  Il  emporta  toutes  les  villes  que  les 
Efpagnols  avoient  dans  la  Hollande.  L’an  1590.  il  fur- 
prit  Breda  avec  un  bateau  de  tourbes ,  dans  lequel  il  avoit 
fait  cacher  environ  foixante  foldats  ;  &  fit  fi  bien  qu’il  re¬ 
couvra  en  peu  de  tems  toute  la  Frife  ,  Groningue  ,  l’O- 
ver-Iflel,  Nimegue,  le  pays  de  Gueldres:il  fournit  Hulft, 
le  fort  faint  André  ,  &c.  en  forte  qu’il  y  eut  fept  provinces 
qui  fe  réunirent  fous  le  gouvernement  de  ce  prince.  L’an 
1600.  il  gagna,  le  2.  Juillet,  la fameufe bataille  deNieu- 
port  fur  l’archiduc  Albert  :  plus  de  6000.  Efpagnols  ref- 
terent  fur  la  place.  Aufii  le  prince  d’Orange  avoit-il  ren¬ 
voyé  les  vaifieaux  qui  l’avoient  pafie  en  Flandres ,  pour 
ôter  à  fes  gens  tout  efpoir  de  falut.  Il  faut ,  dit-il  ,  avant 
le  combat ,  pajfer  fur  le  ventre  des  ennemis  ,  ou  boire  l’eau  de 
la  mer.  Depuis  il  prit  l’Eclufe  ,  Grave  ôc  quelques  autres 
places  pendant  le  fameux  fiege  d’Oftende  en  1604.  L’an 
1609.  les  Efpagnols  ôc  les  états  firent  une  treve  pour 
douze  ans  ,  qui  fut  proclamée  à  Anvers ,  le  14.  du  mois 
d’ Avril.  La  guerre  recommença  en  1621.  Le  marquis  Spi- 
nola  ,  general  des  troupes  d’Efpagne ,  prit  Breda  en  1 62 ç. 
Le  prince  Maurice ,  qui  s’étoit  flatté  de  furprendre  en 
même-tems  le  château  d’Anvers  ,  refientit  tant  de  cha¬ 
grin  de  voir  que  l’entreprife  avoit  manqué  ,  qu’il  en  mou¬ 
rut  peu  après  à  la  Haye  ,  le  23.  Avril ,  âgé  de  58.  ans. 
Il  n’avoit  point  été  marié  ;  ôc  laijfa  feulement  quelques  en- 
fans  naturels.  Voyez.  NASSAU. 

II.  Henri-Frederic  de  Nafiau  ,fon  frere ,  lui  fucce- 
da  en  la  principauté  d’Orange  ,  ôc  aux  charges  de  la  ré¬ 
publique  ,  ôc  foûtint  très-bien  la  grande  réputation  que 
fon  pere  &  fon  frere  s’étoient  acquife.  Il  prit  Grol ,  puis 
Boifleduc  l’an  1629.  que  le  prince  Maurice  n’avoit  pû 
foumettre;  dans  la  fuite  ,  il  emporta  Bergues,  Venloo» 
Ruremonde,  Maftricht  ;  puis  Breda  l’an  1637.  Cette  an- 
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iicé  le  cardinal  de  Richelieu  lui  fit  donner  le  titre  d’al- 
tefle  j  que  tous  les  fouverains  dé  l’Europe  lui  donnèrent 
depuis  ce  tenis-là  ;  car  jufques-là  on  n’avoit  traite' les  prin¬ 
ces  d’Orange  que  d’excellence.  Henri-Frederic  fît  diver- 
fes  autres  conquêtes  fans  perdre  beaucoup  de  monde  ;  6c 
menâgeà  fi  bien  fes  troupes ,  qu’il  fut  furnommé  le  pere 
i les  foldats.  Ce  prince  mourut  à  la  Haye ,  le  14.  Mars 
î  647.  âgé  de  6 3 .  ans.  Il  avoit  époufé  Emilie  de  Solms , 
fille  de  Jean-Albert  comte  de  Solms-Brunsfelds  ,  morte 
l’an  i  675.  Il  en  eût  Guillaume  X.  qui  fuit;  Louife-Hen- 
riette,  mariée  l’an  1646.  à  Frederic-Guillaume  éleéleur  de 
Brandebourg  ,  6c  morte  le  1 5.  Juin  1 66 j.  Son  pere  l’in- 
llitua  heritiere  de  fa  maifon ,  6c  fes  defcehdans  après  la 
pofterité  de  fon  fils  ;  Albertine- Agnès ,  alliée  en  1648.  à 
Guillaume. Frédéric  prince  de  NafTau-Dietzfon  coufin,mor- 
te  le  16. Mai  1 696  ;  Henriette-Catherine ,  mariée  1  °.  à Hen- 
tion-Louis  comte  d’Oftfriie  :  i°.  l’an  î  659.  à  Georges  prince 
d’Anhalt-Delfaw,  dont  elle  relia  veuve  en  1 692,.  5c  mou¬ 
rut  le  5.  Novembre  1708  ;  Marie  ,  époufe  de  Louis-Henri 
de  Bavière,  comte  Palatin  Simmeren,  mortele  20.  Mars 
1688.  Hcnri-Frederi c  laijfa  aujfi  un  fils  naturel.  Voyez* 
NASSAU. 

III.  Guillaume  deNaflàu,  X.  de  ce  nom,  prince  d’O- 
ïange*  fucceda  aux  charges  de  fon  pere,  le  23.  Janvier 
1 648.  Ce  fut  en  cette  même  année  que  les  états  firent  la 
paix  à  Munller  avec  les  Efpagnols.  Le  prince  d’Orange 
Voulut  aflieger  Amfterdam  le  30.  Juillet  1650.  pour  s’en 
Venger.  Sur  la  fin  du  mois  d’Oétobre  ,  il  revint  des  états 
de  Gueldres  ,  malade  de  la  petite  verole ,  dont  il  mourut 
le  6.  Novembre  de  la  même  année,  âgé  de  24-ans.  Il  avoit 
époufé  Marie  d’Angleterre ,  fille  de  Charles  I.  du  nom , 
roi  de  la  grande  Bretagne  ,  6c  de  Henriette-Marie  de 
France.  Il  laiflTa  de  ce  mariage  un  fils  pofthume ,  Guil- 
Iaume-Henri,  qui  fuit  ; 

IV.  Guillaume-Henri  de  Nalfau,  prince  d’Orange, 
fucceda  aux  charges  de  fon  pere  6c  de  fon  ayeul  ,  6c  s’ell 
fignalé  par  fon  courage  dans  toutes  les  guerres  qui  ont 
agité  l’Europe  de  fon  tems,  &  mourut  le  19.  Mars  1702. 
fansenfans  de  Marie  Stuart ,  fille  de  Jacques  II.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  morte  à  Londres  le  7.  Janvier  1(595.  Voyez. 
GUILLAUME  III. 

DROITS  DE  LA  M  J 15  0  N  DE  LONGUEVILLE 
fur  la  principauté  d’Orange. 

La  principauté  d’Orange ,  qui  vient  originairement  des 
comtes  de  Provence ,  étant  tombée  dans  la  maifon  de 
Baux  par  le  mariage  d’une  fille  ,  fe  trouva  appartenir  fur 
la  fin  du  XIV.  fiecle  â  Marie  de  Baux  ,  feule  heritiere  de 
cette  maifon  ,  qui  avoit  époufé  Jean  de  Châlon.  De  leur 
mariage ,  il  y  eut,  entr’autres  enfans,  trois  mâles,  Louis , 
Jean  8c  Huguenin  de  Châlon  ;  5c  une  fille ,  Alix  de  Châ¬ 
lon,  mariée  à  Guillaume  de  Vienne.  Le  2  2. Mai  1416.  Ma¬ 
rie  de  Baux ,  princelfe  d’Orange  ,  fit  fon  teftament ,  par 
lequel  elle  inftitua  pour  fon  heritier  univerfel  en  tous  fes 
biens,  &  nommément  en  fa  principauté  d’Orange,  Louis 
de  Châlon  fon  fils  aîné ,  avec  cette  claufe  qu’en  cas  de 
decez  de  Louis  fans  enfans  mâles,  ou  de  fes  enfans  mâles , 
fans  enfans  mâles ,  6c  enfuite  toujours  d’enfans  mâles  en 
enfans  mâles  ;  Jean  fon  puîné  ,  lui  demeureroit  fubftitué , 
&  à  fes  enfans  mâles ,  6c  aux  enfans  mâles  d’iceux  ,  6c 
toujouivd’enfans  mâles  en  enfans  mâles.  Elle  appofa  pa¬ 
reilles  claufes  de  fubftitution  audit  Jean  ,  en  faveur 
d ’Huguenin ,  fon  troifiéme  fils ,  dans  le  même  cas  de  dé¬ 
faut  d’enfans  mâles  ;  6c  enfuite  toujours  d’enfans  mâles 
en  enfans  mâles ,  comme  deflTus.  Après  ces  inftitutions  5c 
fubllitutions ,  qui  regardent  les  trois  enfans  mâles,  leurs 
enfans ,  6c  leurs  defcendans  mâles ,  fuit  cette  autre  difpo- 
fition  ,  qui  concerne  Alix  de  Châlon  fa  fille  aînée ,  8c 
tous  fes  enfans  8c  defcendans  -,  &  qui  eft  celle  d’où  dé¬ 
rive  le  droit  de  la  maifon  d’Orléans  de  Longueville  ; 
parce  qu’elle  defcend  en  droite  ligne  d’Alix  de  Châlon. 
Cette  difpofition  eft  conçue  en  ces  termes  :  Et  au  cas  que 
f  trois  de  vie  à  trépajfement  fans  laijfer  enfans  males ,  ou  mes 
enfans  males  fans  laijfer  enfans ,  &  enfuite  toujours  d’enfans 
en  enfans  ;  je  fais,  nomme  &  ordonne  mon  heritiere ,  &  duf- 
dits  enfans  fubfiitue  mon  heritiere  en  tous  mefdits  biens  ,  Alix 
de  Châlon  ma  fille  feule  &pour  le  tout ,  &  (es  enfans  nés  & 
procréés  de  fon  propre  corps  en  loyal  mariage ,  &  enfuite  tou- 
jomd^nfmen  enfans  i  AU  mois  d’O&obre  de  l’année  fui- 
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vante  1417.  Jean  de  Châlon  fit  âulFi  fon  teftament,  qui 
contient  à  peu  près  toutes  les  mêmes  inftitutions,  fubfti- 
tarions ,  8c  difpofitions,  que  celles-ci-delTus  faites  par  Ma¬ 
rie  de  Baux  fa  femme.  Dans  la  fuite  la  defcenre  de  tr'oié 
males  a  manque  ;  fçavoir ,  celle  de  Louis  ,  aîné  ,  pour  le3 
enfans  &  defcendans  mâles ,  parle  decez  de  Philippe  dé 
Châlon  ,  arrivé  dès  l’an  15  30.  mort  fans  enfans  ;  8c  pour 
les  enfans  8c  defcendans  des  filles ,  par  le  décès  de  René 
de  Naffàu ,  fils  de  Claude  de  Châlon ,  fœur  de  Philibert  | 
qui  avoit  époufé  Henri  de  NafTau  ;  ledit  René  mort  dèl 
l’an  1 544.fans  enfans  ;  celle  de  Jean  puîné  ,  par  le  decèfc 
d’un  fils  &  d’une  fille  fans  enfans,  arrivé  dès  l’an  1 52B.Sc 
celle  d’Huguenin  twiûéme  mâle  ,  parce  qu’il  eft  mort  fans 
enfans.  Ainfi  au  défaut  de  la  ligne  de  ces  trois  mâles,  qui 
s’eft  trouvée  entièrement  éteinte ,  le  droit  a  été  dévolu  à 
celle  d’Alix  de  Châlon ,  qui  étoit  lors  fubfiftante  ,  8c  qui 
fe  termina  à  la  maifon  d’Orléans  Longueville  ;  parce 
que  du  mariaged’^/iv  de  Châlon  avec  Guillaume  de  Vien¬ 
ne,  il  y  eut  Marguerite  de  Vienne  ,  mariée  à  Rodolphe  dè 
Hochberg  ,  duquel  mariage  eft  né  Philippe  de  Hochberg  • 
&  de  ce  Philippe,  Jeanne  de  Hochberg,  mariée  à  Louis 
d’Orléans  ,  duquel  font  ifïus  en  droite  ligne  tous  ceux 
qui  depuis  ce  teins  ont  porté  le  nom  d’Orléans  Longue¬ 
ville  ,  jüfqu’à  Jean-Louis-Charles  d’Orléans ,  dernier  duc 
de  Longueville.  Dès  ce  même  tems ,  il  y  eut  des  poiir- 
fuites  par  les  ducs  de  Longueville ,  qui  en  vertu  des  dif¬ 
pofitions  contenues  dans  ces  deux  teftamensde  1416.  Ô5 
1417.  portées  6c  inftruites  au  grand  confeil ,  qui  en  avoit 
l’attribution  contre  Guillaume  comte  de  NalTau  ,  qui 
s’étoit  emparé  de  la  principauté  d’Orange  >  6c  par  Arrêt 
du  20.  Novembre  1653.  les  fubllitutions  portées  par  ce 
teftament,  furent  déclarées  avoir  eu  lieu  au  profit  de  feii 
François  d’Orléans  ;  6c  de  Leonor  d’Orléans ,  lors  duc  dé 
Longueville  ,  comme  defeendus  d’Alix  de  Châlon  ;  6c  eii 
cette  qualité  appeliez  par  lefdites  difpofitions  teftamen- 
taires  ;  en  confequence  Guillaume  comte  de, NalTau  ,  fut 
condamné  de  lailfer  la  polfelTion  libre  de  la  principauté 
d’Orange  à  Leonor  d’Orléans.  Or  le  prince  de  Conti  étant 
heritier  des  derniers  ducs  de  Longueville ,  fuivant  la  dif- 
pofition  teftamentaire  du  duc  Jean-Louis  ;  Louis  XIV.  lè 
mit  en  polfelTion  de  la  principauté  d’Orange.  Ce  qui  fut 
contefté  par  plufieurs  princes  6c  feigneurs ,  6c  particulié¬ 
rement  par  l’éleéleur  de  Brandebourg,  roi  de  Prulfe.Enfiri 
par  le  X.  article  du  traité  de  paix  ligné  à  Utrecht  entre  la 
France  6c  la  Prulfe  le  1 1 .  Avril  1713.  le  roi  de  Prulfe  re¬ 
nonça  en  faveur  du  roi  de  France  à  tous  fes  droits  fur  là 
principauté  d’Orange,  6c  fur  les  feigneuries  6c  lieux  de  là 
fucceffion  de  la  maifon  de  Châlon  6c  de  Châtel-Beliri 
fituez  en  France  6c  dans  le  comté  de  Bourgogne  ;  6c  eri 
faifant  cette  celfion ,  il  fe  chargea  de  fatisfaire  par  uri 
équivalent  les  heritiers  du  feu  prince  de  Nalfau-Frife  $ 
6c  fe  referva  la  permiffion  de  retenir  le  titre  6c  les  armes 
de  prince  d’Orange ,  6c  de  revêtir  du  nom  de  principau¬ 
té  d'Orange  la  partie  de  la  Gueldre,  qui  lui  fut  cédée 
par  èe  traité  de  paix.  Pour  les  princes  d’Orange ,  confulteu 
Paradin  ,  Belle-forêt ,  de  Marca ,  Belfe ,  Jofeph  de  Pife  i 
hifioire  d’Orange.  Dü  Chêne ,  hijl.  Nollradamus  5c  Bou¬ 
che,  hifioire  de  Provence.  Catel,  hifioire  de  Lang.  Chorier^ 
hifioire  de  Dauphiné.  Du  Pui  *  droits  du  roi.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  hifi.  geneal.  de  France.  Auberi  du  Maurier ,  menti 
pour  l’hifii  de  Holl.  Le  Noble  ,  hifi.  de  Holl.  Baillet  fous 
le  nom  de  La  Neuville ,  hifi.  d’HolL 

CONCILES  D’O  R  A  N  G  Ê. 

L’an  441.  les  évêques  aflemblez  dans  l’églife  dif ejuf~ 
tinienne ,  celebrerent  le  I.  concile  d’Orange  ,  pour  regler 
la  difeipline  ecclefiaftique  de  leurs  diocefes  :  ce  qu’ils  fi¬ 
rent  en  trente  canons.  Saint  Hilaire  d’Arles,  6c  faint  Eü- 
cher  de  Lyon  ,  s’y  trouvèrent  avec  treize  autres  prélats; 
Le  IL  concile  d’Orange  fut  tenu  en  529.  fous  le  confulaE 
de  Decius  le  Jeune.  Saint  Cefaire  d’Arles  y  préfida.  L’oc- 
cafion  de  cette  affemblée  fut  la  dédicace  de  l’églife  qu’a- 
Voit  foit  bâtir  Liberius ,  à  qui  Theodoric  avoit  donné  là 
prefeélure  des  Gaules.  Le  bruit  que  faifoient  les  livres 
de  Faillie  évêque  de  Riés ,  6c  les  accufatiojns  de  fes  par- 
tifa’ns  contre  les  difciples  de  faint  Auguftin  ,  qui  déferi- 
doient  fes  feritimens  de  la  prédeftirtation ,  de  la  grace^ 
6c  du  libré-àrbitré ,  donnèrent  fujet  aux  évêques  de  irai- 
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C?er  cette  queftion.  Ils  firent  25.  canons,  où  toute  la  do¬ 
ctrine  controverfée  eft  expliquée  par  les  paroles  mêmes 
de  faint  Auguftin.  Outre  quatorze  prélats  ,  &  le  prefet 
Liberius ,  Stagre ,  Opilion  ,  Pentagathe  ,  Dieu-donné  , 
Cariaton ,  Marcel ,  hommes  qualifiez  illuftres ,  foufcri- 
virent  à  ce  concile.  Le  pape  Boniface  II.  l’approuva  quel¬ 
que  tems  après ,  par  une  épître  qu’il  écrivit  à  Cefaire 
d’Arles ,  qui  lui  en  avoit  demandé  la  confirmation.  Ber¬ 
nard  Gui ,  Guillaume  de  Pui-Laurens ,  &  quelques  au¬ 
tres  ,  font  mention  d’un  autre  concile  affemblé  à  Oran¬ 
ge  en  1228.  contre  les  heretiques  Albigeois.  On  y  régla 
les  pénitences  qu’on  devoit  ordonner  à  ceux  qui  étoient 
foupçonnez  d’herefte.  Confultez.  les  conciles  de  France 
du  pere  Sirmond  ,  la  derniere  édition  des  conciles  ; 
Baronius,  in  annal.  G odeau  ,  hifi.  ecclej.  Cabaffut.  notit. 
conc.l.  &c. 

ORANGE.  Il  y  a  un  fort  de  ce  nom  dans  le  nouveau 
Pays-Bas,  dans  l’Amerique  feptentrionale ,  environ  à  80. 
lieues  au-deffus  delà  nouvelle  Amfterdam  ;  6c  un  autre  , 
dans  le  Brefil ,  fur  la  côte  de  la  capitanie  de  Tamaraca.  * 
Mati ,  dittion. 

ORANTES  (François)  évêque  d’Oviedo,  Efpagnol, 
entra  chez  les  religieux  de  faint  François,  6c  fut  mene 
par  l’évêque  de  Palenza ,  en  qualité  de  théologien  au 
concile  de  Trente,  où  il  prononça  un  fçavant  ctiicouis 
le  jour  de  la  fête  delà  Touffaints  de  l’an  1 562.  Depuis  il 
fut  confeffeur  de  dom  Juan  d’Autriche ,  gouverneur  du 
Pays-Bas  ;  &  après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  fut  nommé  par 
Philippe  II. l’an  1  5  8  1 .  à  l’évêché  d’Oviedo,  où  il  mourut 
le  1  2 .  Oétobre  de  l’an  1584.  11  a  fait  divers  ouvrages  ,  & 
entr’autres ,  Locorum  Catbolicorum  pro  Romana  fide  adverfus 
Calvmi  inftitutiones ,  lib.  VIL  *  Eifeingrein ,  in  catalog.tejl. 
verit.  Ægidius  Gonçalezde  Avila,  m  theat.  epifc.  Hifp. 
Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifp.  &c. 

ORATOIRE  ,  congrégation  de  prêtres  établie  à  Ro¬ 
me,  &  en  quelques  autres  endroits  d’Italie  par  faint  Phi¬ 
lippe  de  Neri.  Ce  faint  homme  ,  qui  dès  le  tems  qu’il 
étoit  laïc ,  avoit  tâché  de  porter  un  grand  nombre  de 
gens  à  la  pieté  par  l’établiffement  de  la  confrairie  de  la 
Trinité  ,  ayant  reçu  les  ordres  facrez  en  1551  .  entreprit 
de  tenir  dans  fa  chambre  des  conférences ,  où  il  fe  trou¬ 
va  bientôt  un  fi  grand  nombre  de  gens  de  tous  états , 
qu’il  fut  obligé  à  demander  aux  adminiftrateurs  de  l’é- 
glife  de  faint  jerôme  de  la  Charité  un  lieu  ample  6c  fpa- 
cieux,  qu’il  accommoda  en  forme  d’oratoire.  Les  exer¬ 
cices  fpirituels  furent  transferez  l’an  1558.  dans  ce  lieu, 
que  faint  Philippe  ne  quitta  que  l’an  1574.  pour  aller 
demeurer  à  faint  Jean  des  Florentins  ,  où  il  demeura  juf- 
qu'àl’an  1583.  L’églife  de  la  Vallicella  lui  avoit  nean¬ 
moins  été  donnée  dès  l’an  1  575.  du  confentement  du  pa¬ 
pe  Grégoire  XIII.  qui  approuva  fa  congrégation  :  tous 
fes  difciples  fe  réunirent  dans  cette  maifon  ,  d’où  le  faint 
fondateur  en  détacha  quelques-uns  pour  aller  faire  des 
établiffemensfemblables  à  Naples,  à  San-Severino, à  Fer- 
mo  ,  &  à  Palerme.  On  ne  fait  point  de  vœux  dans  cette 
congrégation  ,  dont  le  general  eft  élu  tous  les  trois  ans , 
mais  peut  être  continué  autant  de  tems  qu’on  le  juge  à 
propos.  Il  n’y  a  de  maifonsde  l’Oratoire  unies  à  la  mai¬ 
fon  de  Rome ,  que  celles  de  Naples,  de  San-Severino ,  & 
de  Lanciano.  Dans  cette  derniere  on  a  établi  un  feminai- 
re  ;  les  autres  maifons  ,  qui  font  en  affez  grand  nombre 
en  Italie ,  /ont  feparées  les  unes  des  autres.  Il  eft  forti  de 
grands  hommes  de  celle  de  Rome  ;  les  cardinaux  Baro¬ 
nius ,  François-Marie  Taruggi ,  Oétave  Paravicini,  Ni¬ 
colas  Sfondrati ,  Leandre  Colloredo ,  6c  plufieurs  autres. 
*  Jean  Marciano  ,  memorie  iftoriebe  délia  congreg.  de  l’O¬ 
ratorio.  Galonius ,  vita  S.  Plnlippi  N erii.  Rullarium  Roman, 
tom.  3. 

ORATOIRE  DE  JESUS,  autre  congrégation  de 
prêtres  fondée  en  France  par  le  cardinal  Pierre  de  Berul- 
le  ,  6c  differente  de  celle  d’Italie.  M.  de  Berulle  étant  en¬ 
gagé  par  le  cardinal  de  Gondi ,  évêque  de  Paris  ,  de  tra¬ 
vailler  à  cet  établiffement,  fe  retira  à  Paris  le  jour  de  faint 
Martin  de  l’an  1 6 1 1 .  avec  cinq  compagnons  ,  tous  eccle- 
fiaftiques.  Il  logea  dans  une  maifon  du  fauxbourg  faint 
Jacques,  à  laquelle  ondonnoit  le  nom  d 'hôtel  de  Valois , 
en  la  place  duquel  on  a  bâti  le  monaftere  du  Val  de  Grâ¬ 
ce.  En  il  les  fit  venir  à  l’hôtel  du  Bouchage  ;  6c 

enfin  on  bâtit  depuis  l’églife  que  l’on  voit  à  prefenc  dans 
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la  rue  faint  Plonoré.  Le  pieux  établiffement  de  M.  de  Be¬ 
rulle  fut  applaudi  par  tous  les  gens  de  bien.  Dieu  bénit 
les  vues  de  cet  illuitre  fondateur,  &  des  perfonnes puif- 
fantes  feconderent  fes  deffeins  ;  enforte  que  le  pape  Paul 
V.  approuva  en  1613.  cette  congrégation,  qui  s’eft  de¬ 
puis  étendue  dans  la  France  &  dans  les  Pays-Bas,  avec 
une  benediétion  particulière  du  Ciel.  Les  prêtres  de  l’O¬ 
ratoire  ont  pour  fin  de  leur  établiffement  d’honorer  au¬ 
tant  qu’il  leur  eft  poffible,  tous  les  my Itérés  de  l’enfan¬ 
ce  ,  de  la  vie&  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  6c  de  fa  faintc 
Mere.  Ils  s’occupent  auffi  à  inftruire  la  jeuneffe  dans  leurs 
colleges ,  à  élever  les  clercs  pour  l’églife  dans  les  femi- 
naires  ,  6c  à  enfeigner  le  peuple  dans  les  prédications  & 
dans  les  miffions.  Le  cardinal  de  Berulle  fut  le  premier 
fuperieur  general  de  l’Oratoire  ,  6c  a  eu  pour  fucceffeurs 
le  pere  Charles  de  Gondren  ,  le  pere  François  Bourgoin  , 
le  pere  Jean-François  Senault,  le  pere  Louis-Abel  de 
Sainte-Marthe  ,  6c  le  pere  François  de  la  Tour  ,  qui  en 
eft  aujourd’hui  general.  Cette  congrégation  a  produit,  & 
produit  encore  tous  les  jours  plufieurs  grands  hommes  il¬ 
luftres  par  leur  pieté,  par  leur  fcience,ou  par  leurs  écrits. 
Elle  occupe  foixante  6c  quinze  maifons  en  France,  dans 
lefquelles  on  comprend  les  colleges  6c  les  feminaires ,  où 
ils  forment  la  jeuneffe  dans  la  pieté  6c  dans  la  fcience  de 
leur  état.  *  C onfultez,  les  vies  du  cardinal  de  Berulle  6c  du 
pere  de  Gondren  ;  Sponde ,  A.  C.  1 6 1 3.  n.  2.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Gall.  Clm fi.  &c. 

ORBASSAN  ,  petite  ville  des  états  du  duc  de  Savoye. 
Elle  eft  dans  le  Piémont  propre  ,  entre  celle  de  Turin  & 
celle  de  Pignerol.  *  Mati,  dittion. 

ORBAY  ,  Orbacum  ,  lieu  au-deffus  de  Châteauthierri, 
où  Flodoard ,  archevêque  de  Reims,  bâtit  un  monaftere  , 
avec  la  permiflion  de  Thierri  roi  des  François.  *  Valef. 
notit.  Galliar. 

ORBE  ,  rivière  d’Italie  dans  le  Milanez ,  eft  nommée 
par  les  auteurs  Latins  Urbs  ;  6c  par  ceux  du  pays ,  1  ’Orba 
ou  Urba.  Elle  fe  jette  dans  leTanaro,  près  d’Alexandrie 
de  la  Paille. 

ORBE  (L’)  Obris  ou  Orobus  ,  riviere  de  France  dans 
le  Languedoc ,  vient  des  Cevennes ,  près  de  faint  Pons  de 
Tomieres ,  paffe  à  Beziers  ,  6c  fe  jette  dans  la  mer  au  def- 
fous  de  Serignan. 

ORBE,  Urba  6cUrbigenus ,  ville  6c  bailliage  de  Suiffe, 
appartient  aux  cantons  de  Berne  &  de  Fribourg. 

ORBE  ou  l’OBERGO,  fleuve  d’Efpagne,  dans  le 
royaume  de  Leon ,  qui  fe  jette  dans  l’Efla  :  c’eft  1  ’Urbicus 
des  Latins. 

ORBEC,  Orbecmn  ,  petite  ville  de  Normandie,  avec 
titre  de  baronie ,  eft  fituée  fur  un  ruiffeau  de  même  nom 
dans  le  Lieuvin  ,  à  quatre  lieues  de  Lizieux  :  elle  appar¬ 
tient  à  un  feigneur  de  la  maifon  de  Chaumont.  *  Bau- 
drand. 

ORBELLIS  (  Nicolas  de  )  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  natif  d’Angers  ,  vivoit  en  1460.  il  a  compofé  un 
abrégé  de  théologie  félon  la  doétrine  de  Scot  ,  imprimé 
à  Haguenau  ,  l’an  1503.  Sc  à  Paris  Pan  1511.  1517. 
'  1520.  On  a  encore  de  lui  deux  fermons  fur  les  épîtres 
du  Carême  ,  imprimés  à  Lyon  ,  l’an  1491.  &  divers  trai¬ 
tez  de  philolophie.  *  Wadinge  ,  in  biblioth.  &  annal. 
Franc.  Poffevin  ,  in  appar.  facr.  M.  Du  Pin  ,  bibliot.  des 
aut.  eccl.  du  XV. Jîecle. 

ORBILIUS  de  Benevent ,  ancien  grammairien ,  après 
avoir  porté  les  armes  ,  enfeigna  avec  un  merveilleux  ap- 
plaudiffement.  Il  compofa  divers  traitez  ,  6c  fe  fit  des  en¬ 
nemis  par  fon  humeur  fatirique  6c  querelleufe.  On  dit 
que  dans  fa  vieilleffe  il  oublia  tout  ce  qu’il  avoit  fçû  ,  & 
qu’il  laiffa  un  fils  de  fon  nom  ,  auffi  grammairien.  *  Sue- 
tone  ,  de  clar.  gramm.  &c. 

ORBIOU ,  petite  riviere  du  Languedoc ,  qui  a  fa  four- 
ce  près  du  bourg  nommé  la  Grâce  :  elle  fe  décharge  dans 
l’Aude  ,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Narbonne.  *  Mati , 
dittion. 

ORBITELLE  ,  Orbitello  ,  place  fituée  dans  l’état  de 
Sienne ,  6c  dans  la  peninfule  que  forme  le  mont  Argen- 
taro  ,  à  l’endroit  ou  il  fe  détache  des  dunes  qui  font  au¬ 
près  de  Sienne  ,  pour  s’élever  en  une  plaine  de  douze  mil¬ 
les  de  tour  ,  qu’occupe  fon  fommet.  Dans  cette  plaine  il 
y  a  un  lac ,  6c  au  milieu  de  ce  lac  eft  Orbitelle  ,  place 
forte  par  fes  ouvrages  6c  par  fa  fituation ,  qui  n-’eft  jointe 
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àü  continent  que  par  une  langue  de  terré ,  le  feul  endroit 
par  où  elle  puifle  être  attaquée.  Philippe  IL  roi  d’Efpa- 
gne  céda  l’état  de  Sienne  à  la  maifon  de  Medicis  ;  mais 
par  le  traité  il  fe  referva  Orbitelle  ,  Porto  Hercole  ,  Por¬ 
to  fan-Stephano  ,  6c  autres  places  maritimes  ,  qui  pou- 
voient  brider Ja  Tofcane ,  6c  par  le  moyen  defquelles  il 
avoit  toujours  un  pied  en  Italie.  Ceux  du  pays  appellent 
cette  petite  contrée  Stato  Délit  Prajtdù ,  6c  d’autres  la  Mc- 
note  de  Tofcane.  Les  vicerois  de  Naples  étoient  chargez  de 
la  garde  6c  de  la  défenfe  de  ces  places  ,  où  ils  envoyoient 
des  gouverneurs  ou  des  commandans.  Au  relie  Orbitelle 
fournit  un  fiege  contre  les  Turcs ,  fous  l’empereur  Char¬ 
les  V.  6c  contre  les  François  l’an  1 646. 

ORBO ,  petite  riviere  de  l’ifle  de  Corfe  ,  qui  fe  dé¬ 
charge  dans  la  mer  à  quatre  lieues  à’ Alerta  Dijirutta  ,  du 
côté  du  midi.  *  Mati ,  diiïion. 

ORBONNE ,  Orbona  ,  déelfe  qui  avoit  foin  des  or¬ 
phelins  ,  6c  que  les  Romains  adoroient  auffi  ,  pour  ne 
point  devenir  veufs  ,  ou  ne  point  perdre  leurs  enfans. 1 
Ce  nom  vient  du  mot  latin  orbus  ,  qui  fignifie  celui  qui  a 
■perdu  fou  pere  ,  fa  mere  ,  fa  femme  &  fes  enfans.  Son  autel 
étoit  dans  la  ville  de  Rome  ,  proche  du  temple  des  dieux 
Lares.  *  Arnobe  ,  adverfus  Gentes  ,  l.  4.  Pline  ,1.  î.c.  7. 
Rofm  ,  antiq.  Roman.  I.  2. 

ORCADES ,  vulgairement  Orknei, ifles  de  l’Océan  au 
feptentrion  de  l’Ecofle ,  ont  été  ornées  du  titre  de  du¬ 
ché  depuis  quelques  années.  Quelques  géographes  en 
mettent  trente  ;  les  autres  quarante.  Il  eft  alluré  qu’il  n’y 
en  a  que  treize  de  peuplées.  Les  plus  confiderables  font  , 
Mainlandt ,  qui  eft  la  capitale  ,  dite  en  latin  ,  Pomonia  ; 
Hoi, Ho/d  ;  South  Ranals  ,  Ranalfa  meridionalis  ;  Sia- 
pins  ,  Siapinfa  ;  Roons,  Rafa  ;  Flore ,  Flotta  ;  Wefler, 
weflria  ;  Heth  ,  Eda  ;  Sand  ,  Sandina  ;  Strehoms  ,  Strom- 
z,a  i  6c  Nort  Ranals ,  Ranalfa  Borealïs.  Les  autres  font  peu 
importantes.  Il  n’y  a  que  quelques  petits  villages  ,  avec 
Kirk-Wal ,  ville  épifcopale  dans  Mainlandt.  Au  relie  , 
ces  ifles  ont  été  autrefois  fous  la  domination  du  roi  de 
Danemarck ,  6c  ont  été  depuis  engagées  au  roi  d’Ecofle  ; 
enfuite  dequoi  on  les  a  réunies  à  ce  royaume.  Elles  ont 
cela  de  rare  ,  que  les  ferpens6c  les  autres  bêtes  venimeu- 
fes  n’y  peuvent  vivre  ;  6c  que  les  hommes  ,  quoique 
grands  buveurs  ,  ne  s’y  enyvrent  prefque  jamais  ,  6c  vi¬ 
vent  très-long-tems ,  fans  aucun  ufage  de  medecine.  La 
mer  qui  baigne  les  côtes  de  ces  ifles  ,  eft  remplie  de  quan¬ 
tité  de  poiflons ,  6c  principalement  de  harengs  ,  qui  ne 
nagent  que  de  compagnie  ,  6c  par  certains  lits  ,  lefquels 
ont  quelquefois  dix  6c  douze  lieues  de  long  ,  6c  deux  ou 
trois  de  large.  Ces  poiflons  fe  preflfent  fi  fort  les  uns  con¬ 
tre  les  autres  ,  que  fouvent  on  a  de  la  peine  à  les  retirer 
des  feines  ou  filets  avec  lefquels  on  les  pêche  ,  fans  rom¬ 
pre  plufieurs  macles.  La  pêche  s’en  faifoit  anciennement 
dans  la  mer  Baltique  ,  le  long  des  côtes  de  Livonie  ,  de 
Borner  anie  ,  6c  de  Gotlande  ,  où  il  s’en  trouvoit  une  fi  pro- 
digieufe  quantité ,  qu’on  les  prenoit  à  la  main  ;  6c  que 
leurs  troupes  empêchoient  fouvent  les  matelots  de  fe 
fervir  des  rames  de  leurs  chalouppes.  Après  un  certain 
tems  ,  ils  ont  quitté  la  mer  Baltique  ,  6c  fe  font  étendus 
le  long  des  côtes  de  N ortvpege  ,  vers  l’ifle  de  Nerllrang  ; 
6c  dans  fes  derniers  tems  ,  ils  font  venus  fe  ranger  au 
nord  de  l’Ecofle  ,  proche  des  ifles  d’Orknei  ,  où  d’ordi¬ 
naire  on  fait  la  première  pêche  dans  le  mois  de  Juillet  6c 
d’Août.  Vers  la  fin  de  ce  mois  ils  quittent  cette  terre  i  6c 
fuivant  le  courant  du  nord  ,  ils  viennent  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  vers  le  midi.  Les  pêcheurs  qui  ont  accoûtumé  de 
les  luivre  ,  font  d’ordinaire  la  fécondé  pêche  à  la  hau¬ 
teur  de  Germa ,  ville  du  comté  d’Yorck  en  Angleterre, 
La  troifiéme  pêche  ,  qu’on  appelle  des  petits  harengs  ,  fe 
fait  entre  Calais  6c  Dieppe ,  depuis  le  mois  de  Septembre 
jufques  vers  Noël ,  que  le  hareng  double  le  cap  Lenard  , 
qui  efl  l’extrémité  occidentale  de  la  terre  de  Cornouaille: 
6c  pafle  par  la  partie  occidentale  d’Angleterre  ,  pour  ga¬ 
gner  le  nord  d’Ecofle.  Les  bonnes  pêches  fe  font  d’ordi¬ 
naire  fur  des  fonds  qui  n’ont  que  1 5. ou  20.  braflès  d’eau, 
6c  où  la  multitude  des  harengs  rend  la  mer  luifante  6c 
grade.  *  Daviti ,  du  monde.  Fournier  ,  hydrographie.  Cam- 
den  ,defcript.  magna  Britan. 

ORC  AN  ,  étoit  autrefois  une  ville  de  l’ifle  de  Ru- 
gen  ,  que  Valdemar  roi  de  Danemarck  ruina  en  1 1 6  8 . 
Le  lieu  qui  efl  fur  la  côte  feptentrionale  de  i’ifle  ,  en 
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conferve  encore  le  nom  ,  quoiqu’un  peu  corrompru  * 
Mati  ,  diftiont. 

ORCHAMP  >  ORCAMP  >  village  avec  abbaye.  Il 
eft  dans  le  gouvernement  de  l’ifle  de  France  ,  vers  le 
fud.  *  Mati  ,  dtcliom 

;  ORCHAN  ou  ORCHAM  ,  roi  des  Aflyriens ,  fils 
d  Achemenide  ,  eut  de  fa  femme  Eurynome  une  fillé 
nommee  Leucothoë  ,  qu’il  fit  enterrer  toute  vive  ,  parce 
quelle  avoit  couché  avec  le  foleil ,  fi  l’on  en  croit  Ovide  * 
qui  marque  qu’Orcham  étoit  le  feptiéme  roi  des  Aflv- 
riens  depuis  Belus.  *  Ovide ,  metamorpb.  L  4. 

ORCHAN ,  cadet  des  trois  enfans  d’OsMAN ,  fut  fon 
fuccefleur  par  un  coup  de  fortune  aflez  extraordinaire  * 
qui  le  rendit  maître  d’un  empire  que  fes  deux  aînez  dif- 
putoient.  Il  s’étoit  caché  dans  le  Mont-Olympe  de 
crainte  que  celui  de  fes  deux  freres  qui  monteroit  furie 
thrône  ne  lui  fit  perdre  la  vie  ;  mais  les  voyant  enga¬ 
gez  dans  une  cruelle  guerre  ,  il  forma  fecretement  un  troi¬ 
fiéme  parti  ,aflembla  des  troupes ,  fondit  inopinément  fur 
eux  ,  les  battit ,  6c  leur  ravit  l’empire  6c  la  vie.  Ne  fe  fen- 
tant  pas  aflez  fort  pour  appaifer  les  rebellions  qui  trou- 
bloient  fon  pays ,  6c  pour  fe  rendre  abfolu  ,  il  fit  alliance 
avec  le  prince  de  Caramanie ,  époufa  fa  fille  ,  le  dépouil¬ 
la  enfuite  de  fes  états ,  6c  lui  ôta  la  vie  aufli-bien  qu’à  fort 
fils.  11  battit  près  de  Philocrine,  bourg  maritime  voifin 
de  Nicée  ,  Paleologue  empereur  Grec  ,  6c  prit  plufieurs 
villes  de  l’Afie  mineure  ,  contre  lefquelles  la  puiflance 
de  fon  pere  avoit  échoué  ;  entr’autres  ,  Nicée  ,  en  Bi- 
thynie.  Nicomedie,  capitale  de  Bithynie  ,  que  les  Turcs 
nomment  Ifmid  ,  renommée  par  un  grand  lac  ,  duquel 
il  fort  un  fleuve  qui  fe  dégorge  dans  le  Sangaré  ;  6c  Phi¬ 
ladelphie  en  Lydie  ,  à  laquelle  les  Ottomans  donnent 
le  nom  d’ Alla-Schéer ,  ville  de  Dieu  ,  fituée  au  pied  du 
Tmole  ,  entre  plufieurs  collines,  6c  fort  fujettes  aux 
tremblemens  de  terre.  Toutes  ces  conquêtes  furent  fui- 
vies  de  fon  paflàge  en  Europe  de  la  conquête  de  la  ville 
de  Gallipoli  par  un  tremblement  de  terre  ,  lequel  ren- 
verfa  fes  murailles  ,  6c  lui  fit  crier  aux  fiens  qu’il  falloit 
demeurer  en  Europe  ,  puifque  le  ciel  leur  en  ouvroit  le 
chemin  ;  6c  de  fon  mariage  avec  la  fille  de  l’empereur 
Cantacuzene  ,  par  un  traité  de  paix.  Son  régné  fut  court 
6c  tragique  ;  il  commença  par  un  fratricide ,  s’établit  fur 
la  deftru&ion  de  fon  beau-pere  ,  6c  la  mort  de  fon 
beau-frere  ,  qu’il  tua  de  fa  propre  main  ,  6c  finit  vio¬ 
lemment  la  vingt-deuxième  année  dans  une  bataille  con¬ 
tre  les  Tartares ,  l’an  1 349. 11  laifla  deux  fils,  Soliman  6c 
Am  u  rat. 

ORCHESTRE ,  voyez. .  THEATRE. 

ORCHIES,  petite  ville  des  Pays-Bas.  Elle  efl  dans  la 
Flandre  entre  Lille  ,  Tournai  6c  Douai,  environ  à  qua¬ 
tre  lieues  de  chacune  de  ces  villes.  La  plupart  des  géogra¬ 
phes  prennent  Orchies  pour  Origiacttm,  ville  de  la  gran¬ 
de  Belgique.  Quelques-uns  pourtant  mettent  cette  an¬ 
cienne  ville  à  Arras.  *  Mati,  diiïion. 

ORCHIMONT  ,  petite  ville  avec  une  feigneurie 
dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  près  de  la  riviere  de  Se- 
moi ,  à  quatre  lieues  de  Sedan  ,  vers  le  nord.  *  Mati  „ 
diiïion. 

ORCHOMENE  ,  Orchomena  ,  ville  de  Bœotie 
avec  un  temple  dédié  aux  Grâces  ,  eft  aujourd’hui  urï 
bourg  de  même  nom  appartenant  aux  Turcs.  Il  y 
avoit  une  autre  ville  de  ce  nom  ,  dans  l’Arcadie  ;  6c 
un  fleuve  dans  la  Theflalie.  *  Confultez.  Strabon  ,  Pli-* 
ne  ,  Paufanias. 

ORCI  NUOVI  ,  c’efl  une  petite  ville  ou  bourg 
fortifié  ,  dans  le  Breflân  ,  contrée  de  l’état  de  Venife , 
en  Italie  ,  près  de  l’Oglio  ,  6c  du  village  d’Orci-Vec- 
chio  ,  à  trois  lieues  de  Creme  vers  le  levant.  *  Ma¬ 
ti  ,  diiïion. 

ORCO ,  en  latin  Orgus ,  Morgus ,  riviere  de  Piémont , 
qui  a  fa  fource  près  de  la  Val  d’Aoufte  6c  du  bourg 
de  Campiglie  ,  traverfe  le  Canavez  ,  6c  une  petite  partie 
du  Montf'errat  Savoyard  ,  6c  fe  décharge  dans  le  Pô  i 
fort  près  de  Chivas.  *  Mati ,  diiïion. 

ORDELAFFI  (  François)  tyran  de  Forli  ,  fe  rendit 
très-puiflant  dans  le  XIV.  fiecle  ,  6c  fut  excommunié  par 
le  pape  Innocent  VI.  vers  l’an  135 6.  Gilles  Albornos  ,• 
cardinal ,  légat  apoftolique  ,  fit  publier  cette  excommu¬ 
nication  par  Fortanier  Vaflel ,  patriarçhe  de  GràdovC# 
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coup  étonna  Ordelaffi  ,  qui  fe  fournit.  On  lui  laiffia 
vers  l’an  1359*  deux  villes  ,  qu’il  tint  en  fief  du  S. 
Siégé.  *  Villani  ,  biftoire  ,  livre  6.  &  Briet ,  in  annal. 
Sponde  ,  Ôcc. 

ORDINGEN  ,  petite  ville  du  diocefe  de  Cologne  , 
en  Allemagne.  Elle  eft  près  du  comté  de  Meurs ,  lur  le 
Rhin ,  environ  à  deux  lieues  au-deflous  de  Keyferweert. 

*  Mati  ,  c lïtlion . 

ORDOLPH  ,  fils  d’Ordgare ,  comte  de  Devon  ,  il 
étoit  d’une  taille  &  d’une  force  gigantefque.  On  dit 
qu’il  mettoit  en  pièces  avec  les  mains  ,  les  barres  de  fer , 
des  plus  grandes  portes  ,  ôc  qu’il  enjamboitla  petite  riviè¬ 
re  de  Taveftock  en  Angleterre ,  qui  a  dix  pieds  de  large. 
On  voyoit  fon  tableau  dans  l’abbaye  de  T aveftk.  *  Cam- 
den  ,  Britann. 

ORDONNO ,  voyez.  ORDUGNO. 

ORDRE  BLANC.  On  appelloit  ainfi  l’ordre  des 
chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin  ,  comme  le 
rapporte  Jacques  de  Vitri  dans  fon  hiftoire  Occiden¬ 
tale. 

ORDRE  -  GRIS  ,  c’elt -à-dire ,  celui  des  religieux  de 
Cîteaux  ,  qui  changèrent  leur  habit  noir  en  gris  ,  félon  le 
témoignage  de  Jacques  de  Vitri  ,  que  nous  venons  de 
citer. 

ORDRE  NOIR  ou  ORDRE  DES  MOINES 
NOIRS.  On  donnoitce  nom  aux  Benediétins  dans  tout 
l’Occident  ,  comme  le  témoignent  Matthieu  Paris  ,  ôc 
Haëfren ,  in  difq. 

ORDRES  MILITAIRES ,  font  certaines  compagnies 
de  chevaliers  ,  inftituez  par  des  rois  ou  des  princes  ,  tant 
pour  la  défenfe  de  la  foi  ,  qu’en  d’autres  occafions  ,  pour 
donner  des  marques  d’honneur,  &  faire  des  diftinétions 
entre  leur  noblefle.  Il  y  a  eu  cinq  ordres  de  chevalerie 
purement  militaires  en  France.  Charles  Martel  inftitua 
1 'ordre  de  la  Ge nette ,  qui  ne  dura  point.  Le  roi  Jean  l’an 
1 352.  inftitua  l’ordre  de  la  Vierge  Marie  ,  qui  fut  appellé 
l’ordre  de  l’Etoile,  à  caufe  d’une  étoile  que  portoient  les 
chevaliers.  Ce  qu’on  appel  le  aujourd’hui  les  Ordres  du  roi , 
ce  font  les  ordres  de  faint  Michel ,  ôc  du  faint-Efprit ,  che¬ 
valier  de  V ordre  ou  cordon  bleu.  Les  officiers  de  l'ordre  du 
faint-Efprit  font ,  le  chancelier  ,  le  prévôt  ,  le  maître  des 
ceremonies ,  ôcc.  Voyez.  ESPRIT  (  faint  )  ordre  de  cheva¬ 
lerie  ,  ôc  MICHEL  (  faint  )  ordre  militaire. 

En  Angleterre  il  y  a  l'ordre  de  la  Jarretière. 

Le  roi  d’Efpagne  conféré  celui  de  la  toifon  d'or  ,  com¬ 
me  duc  de  Bourgogne.  En  Efpagne  il  y  a  celui  de  faint 
Jacques. 

Le  roi  de  Portugal  donne  celui  de  Cbrift  8c  d 'Avis. 

Les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ou  de  Malte  , 
compofent  un  ordre  de  chevaliers  religieux  ,  établis 
pour  la  défenfe  de  la  foi ,  auffi-bien  que  ceux  de  faint  La¬ 
zare  ,  qui  ont  long-tems  combattu  contre  les  Sarafins. 
L’ordre  Teutonique commença  l’an  1159.  Ceux  de  Brè¬ 
me  en  furent  les  premiers  inllituteurs  ôc  les  premiers  fon¬ 
dateurs.  L’Ordre  d’Alcantara  &  de  Calatrava,fuivent  la  ré¬ 
glé  de  Cîteaux.  Les  affemblées  de  ces  ordres  ,  s’appellent 
chapitres ,  auffi-bien  que  celles  des  religieux.  *  Voyez,  ces 
differens  ordres  fous  leur  nom  particulier. 

ORDUGNO  ,  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Leon  8c  des  Aftu- 
ries ,  fucceda  à  Ion  pere  Ramir  I.  l’an  8  50.  Les  habitans 
de  Tolede  s’étant  révoltez  contre  les  Sarafins  ,  l’appelle- 
rent  à  leurs  fecours  l’an  854.  Depuis  ayant  reçu  quelque 
perte,  il  mourut  le  27.  Mai  862.  après  un  régné  de  douze 
ans.  Ce  prince  eut  de  N ma ,  Alfonse  III.  qui  laiffia  Gar¬ 
das ,  Ordugno  8cFroila  ,  tous  trois  rois  après  la  mort  de 
leur  pere. 

ORDUGNO  II.  fils  d’AiFoNSE  III.  fucceda  à  Gar¬ 
das  ,  fon  frere  ,  au  royaume  de  Leon  8c  des  Afturies  l’an 
9 1  3 . 8c  remporta  une  célébré  viétoire  fur  Almanfor,  prin¬ 
ce  des  Maures ,  auquel  il  tua  près  de  70000.  hommes.  Il 
mourut  l’an  923.  Froila  ,  fon  frere, dit  leLepreux ,  le  Cruel , 
8c  le  Lubrique  ,  ufurpa  lethrône  fur  Alfonfe  IV.  fils  d’Or- 
dugno.  Mais  Alfonfe  y  monta  quatorze  mois  après ,  8c  le 
tint  jufqu’en  93  1.  que  Ramir  IL  fon  frere,  le  confina  dans 
un  monaltere  l’an  9^0. 

ORDUGNO  III.  fon  fils  lui  fucceda ,  8c  fut  toujours 
en  guerre  avec  fes  fujets. 

ORDUGNO  IV.  dit  le  Mauvais ,  fils  d’AiFONSE  IV. 
dit  le  Moine ,  ufurpa  le  royaume  l’an  955.  &  l’année  fui- 
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vante ,  fut  chafïepar  Sanche  I.  dit  le  Gros ,  fils  de  Raniir  IL 
ôc  frere  d’Ordugno  III.  *  Vafée.  Turquet.  Mariana,  ôcc. 
bifl.  d’Efpagne. 

ORDUNA  ,  petite  ville  d’Efpagne  ,  dans  la  Bifcaye  , 
environ  à  dix  lieues  de  Bilbao  ,  vers  le  midi  occidental. 

*  Mati ,  dittion. 

OREADES,  nymphes  des  montagnes,  àv»  n  ter" 
me  qui  fignifie  montagne.  *  Virg.  I.  1.  JEneïd.  Ovide  , 
metamorphof  l.  8. 

OREB ,  prince  des  Madianites  ,  que  Gedeon  prit  & 
fit  mourir  avec  Zeb.  *  Juges  ,  chap.  7.  Jofephe  ,  /.  5. 
antiq.  c.  1 8. 

OREB  ouHOREB,  cherchez.  SINAI. 

OREBITES ,  Heretiques ,  qui  s’élevèrent  dans  la  Bo¬ 
hême  ,  vers  l’an  1418.  ou  1420.  Envoient  les  erreurs 
des  Huffites  ;  parce  que  Jean  Zifca  8c  fes  feélateurs 
s’étoient  cantonnez  dans  un  lieu  qu’ils  nommèrent  Eh  ré  or, 
ôc.avoient  pris  le  nom  de  lhaborites  ;  ceux-ci  conduits  par 
Bedricus,  appellerent  le  lieu  de  leur  retraite  ,  le  mont 
d’Oreb  ,  8c  fe  firent  nommer  Orebites.  Us  en  vouloient 
fur-tout  aux  prêtres  Orthodoxes  ,  qu’ils  faifoient  mourir 
cruellement.  *  Eneas  Sylvius  ,  bift.  Bohem.  c.  43.  Co- 
chlæus  ,  /•  5.  Prateole  ,  de  bar.  Sponde  ,  A.  C.  1420. 
num.  4. 

OREBRO  ,  petite  ville  de  la  Suede ,  capitale  de  la  Ne* 
ride ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  T rofa  ,  un  peu  au- 
ddfus  de  fon  embouchure  dans  le  lac  de  Jelmer.  *  Mati , 
diction. 

ORËGIUS  (  Auguftin  )  cardinal  8c  archevêque  de 
Benevent ,  Florentin  ,  né  de  parens  peu  accommodez ,  fut 
envoyé  à  Rome  pour  y  faire  fes  études ,  8c  logé  dans  une 
petite  penfionbourgeoife,où  il  trouva  ce  que  le  patriar¬ 
che  Jofeph  avoit  rencontré  dans  la  maifon  de  fon  maître 
Egyptien  ,  8c  ne  fut  pas  moins  fidele  à  fon  devoir.  Le 
cardinal  Bellarmin  ayant  appris  que  ce  jeune  écolier 
avoit  eu  la  force  de  fuir  de  la  maifon  ,  8c  de  palier  toute 
une  nuit  d’hiver  dans  la  rue  fans  habits ,  fe  le  fit  amener, 
fit  publiquement  fon  éloge  ,  le  prit  en  affeéti'on  ,  8c  le  mit 
dans  un  college  de  penfionnaires  ,  où  étoient  élevez 
les  jeunes  gens  de  la  première  qualité  de  Rome,  &  où  fa 
vertu  fut  un  titre  pour  le  faire  recevoir.  II  apprit  le  grec 
,à  force  de  voir  ôc  d’entendre  fon  patron  écrire  ôc  difpu- 
ter  en  cette  langue  :  il  donnoit  tous  les  jours  deux  heu¬ 
res  le  matin  à  l’étude,  même  depuis  qu’il  fut  cardinal  ôc 
archevêque  ,  ôc  pendant  fes  repas  il  fe  faifoit  lire  quel¬ 
ques  endroits  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  ,  des  conciles  , 
ou  de  faint  Thomas.  Il  fut  chargé  par  le  cardinal  Barbe- 
rin  ,  depuis  pape  ,  fous  le  nom  d’Urbain  VIII.  alorslegat 
de  Boulogne,  d’examiner  quel  étoit  le  fentiment  d’A- 
riftote  fur  la  mortalité  de  l’ame  ,  ôc  fit  fur  ce  fujec ,  Arif- 
totelis  ver  a  de  rationalis  anima  immortalitate  fententia  ,  qui 
fut  imprimée  à  Rome  en  1 6  3  1 .  in  40.  ôc  en  1 6  3  2 .  in  1 6. 
La  même  année  il  fit  imprimer  fes  traitez  de  théologie 
fur  les  matières  de  la  première  partie  de  faint  Thomas ,  ôc 
fur  le  rnyftere  de  l’Incarnation  ,  qu’il  avoit  compofez 
pour  donner  quelque  teinture  de  théologie  au  cardinal 
Barberin,  neveu,  ôc  qui  furent  mis  au  jour,  pour  être 
de  même  ufage  aux  jeunes  prélats  Romains.  Le  cardinal 
Bellarmin  l’appelloit  fon  théologien ,  ôc  le  pape  Urbain 
VIII.  le  nommoit  fon  Bellarmin.  Ce  pape,  auquel  feul 
Oregius  voulut  s’attacher,  ôc  duquel  il  fut  théologien, 
le  nomma  cardinal  en  1 634.  ôc  archevêque  de  Benevent, 
où  il  mourut  en  1635.  âgé  de  5  8.  ans.  Nicolas  Oregius , 
fon  neveu  ,  donna  une  édition  complette  de  tous  les  ou¬ 
vrages  de  fon  oncle  en  1 6  3  7.  en  un  tome  in  folio  ,  où  i’011 
trouve  d’abord  une  efpece  de  metaphyfique  ,  plus  courte 
que  celle  de  Suarez,  enfuite  les  traitez  de  Deo ,  de  Trini- 
tate ,  de  Angelis ,  de  opéré  fex  dierum ,  où  l’on  a  fondu 
l’examen  de  l’opinion  d’Ariftote  ,  fur  l’immortalité  de 
l’ame  ;  de  peccatis ,  ôc  tout  le  refte  félon  l’ordre  que  faint 
Thomas  a  fuivi  dans  fa  Somme,  qui  ont  été  réimprimez 
à  Rome  en  1 642.  *  Voyez.  Oldoin  ,  continuateur  de  Ciaco- 
nius.  Bayle,  dittion.  critiq.  deuxième  édition.  Journal  de 
Trévoux  de  Juillet  1718. 

OREGRUND  ,  petite  ville  de  Suede,  fur  la  côte  de 
l’Uplande  ,  où  elle  a  un  port,  vis-à-vis  de  la  petite  ille  de 
Ginfon ,  ôc  à  dix-huit  lieues  de  Stokholm ,  vers  le  nord. 

*  Mati ,  dittion. 

ORELHANA ,  ou  rivière  des  Amazones,  grand  fleuvq 

de 
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l’ Amérique  méridionale  ,  entre  la  Guiârte  &  le  BrefiL  ' 
Cherchez-  AMAZONE. 

ORENOQUE ,  riviere  de  PAmerique  méridionale  , 
entre  la  Caftille  d’or  &  la  Guiane  ,  a  le  nom  de  Paria , 
qui  eft  celui  d’une  province  du  même  pays.  Les  habitans 
la  nomment  aufli  ïviapari.  Ses  débordemens  font  fi  extra¬ 
ordinaires  ,  que  les  peuples  font  obligez  de  fe  faire  des  ten¬ 
tes  fur  les  arbres  durant  ces  inondations. 

ORENS  (faint)  en  latin  Orientius ,  gouvernoit  l’é- 
glife  d’Aufch  en  Gafcogne ,  du  tenis  de  l’empereur  Va¬ 
lentinien  III.  lorfque  ce  pays  étoit  fous  la  domination 
des  Wifigoths  ,  &  travailla  beaucoup  à  la  converfion  des 
Infidèles  «5c  des  Ariens.  On  croit  qu’il  fut  envoyé  vers 
l’an  43  9.  avec  quelques  autres  évêques  Catholiques,  par 
le  roi  Theodoric ,  à  Aetius  ,  general  des  Romains pour 
traiter  de  la  paix.  On  a  honoré  d’une  maniéré  particuliè¬ 
re  fa  mémoire  dans  la  ville  d’Auch ,  où  fon  corps  répofe. 
C’eft  lui  qui  eft  l’auteur  d’un  avertifïement  aux  Chrétiens 
écrit  en  vers,  dont  Sigebert  lait  mention.  Ilavoitété  im¬ 
primé  en  partie  dès  l’an  1600.  par  les  foins  de  Delrio , 
mais  le  pere  Martene  l’a  donné  entier  au  V.  tome  du  nou¬ 
veau  tréfor  d’ Anecdotes,  &a  montré  qu’on  l’attribuoit 
mal-à-propos  à  Orientius,  évêque  d’Elvire  ,  dans  la  pro¬ 
vince  Tarragonoife ,  qui  aftifta  au  concile  tenu  à  Tarra- 
gone  l’an  51 6.  Il  eft  certain  ,  par  ce  que  dit  l’auteur  lui- 
même  ,  qu’il  étoit  Gaulois.  *  Salvien ,  de  Provid.  1. 7.  Atta 
Orientii.  Baillet,  Vies  des  Saints  au  1.  de  Mai ,  jour  auquel 
on  fait  mémoire  de  ce  Saint . 

OREO  ,  étoit  anciennement  une  ville  épifcopale , 
fuffragante  d’ Athènes  ;  ce  n’eft  maintenant  qu’un  pe¬ 
tit  bourg  fitué  fur  la  côte  de  l’ifle  de  Negrepont ,  à  fei- 
ze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  nord.  *  Mati , 
diction. 

ORESIESIS  ou  ORIESIUS ,  folitaire  d’Egypte ,  con¬ 
temporain  de  faint  Pachome  ,  &  de  Théodore ,  vivoit 
dans  le  IV.  fiecle ,  &  compofa  un  livre  intitulé  régula  de 
inftitutione  monachorum ,  qu’il  laiffa  en  mourant  à  fes  frè¬ 
res  ,  en  forme  de  teftament ,  que  nous  avons  dans  la  bi¬ 
bliothèque  des  peres.  On  lui  attribue  un  autre  traité  de 
cogitationibus  fanâorum ,  rapporté  par  Henri  Canifius.  * 
Gennade  ,  in  cat.  vir.  illuft.  c.  9.  Honoré  d ’Autun  ,  de  lu - 
min.  eccl.  c.  9.  Canifius ,  T.  V.  antiq.  lett.  Bellarmin,  de 
feript.  ecclef.&c.  ? 

ORESME  (  Nicolas  ou  Nicole  )  évêque  de  Lizieux  en 
Normandie,  dans  le  XIV.  fiecle,  après  avoir  été  doc¬ 
teur  de  Paris ,  grand-maître  du  college  de  Navarre , 
chanoine  de  la  fainte  Chapelle ,  fut  choifi  pour  être  pré¬ 
cepteur  du  roi  Charles  V.  qui  lui  procura  le  doyenné  de 
Rouen,  &  l’évêché  de  Lizieux.  Le  même  monarque  en¬ 
gagea  Orefme  à  traduire  en  françois  la  bible ,  le  livre  du 
ciel ,  du  monde ,  les  morales  &  la  politique  d’Ariftote  , 
avec  le  livre  des  remedes  de  l’une  &  de  l’autre  fortune , 
fait  par  Pétrarque.  Ce  prélat  publia  aufli  un  bel  ouvrage 
intitulé  ,  de  communie atione  idiomatum.  C’étoit  un  hom¬ 
me  qu’on  eftimoit  fçavant  pour  fon  tems.  Il  fut  fait  évê¬ 
que  l’an  1377*  après  Alfonfe  Chevrier,  &  mourut  l’an 
1382.  On  lui  attribue  une  verfion  françoile  de  la  bible  , 
que  l’on  garde  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  roi 
de  France  :  neanmoins  fon  nom  n’y  eft  point ,  &  il  fe  peut 
faire  que  l’on  attribue  à  Orefme  fous  Charles  V.  un  ouvra¬ 
ge  qui  a  été  fait  environ  cent  ans  auparavant  par  Guiars 
des  Moulins ,  &  qui  fut  imprimé  en  1487.  par  ordre  de 
Charles  VIII.  c’eft  le  fentiment  de  M.  Simon ,  bijioire 
critique  des  verjîons  du  nouveau  Teftament,  chapitre  XXVIII. 
Il  fut  envoyé  l’an  1 363.  vers  Urbain  V.  &fit  un  difeours 
contre  les  dereglemens  de  la  cour  de  Rome,  qu’Illyricus 
a  fait  imprimer  dans  Ion  catalogue  des  témoins  de  la  vé¬ 
rité.  On  a  dans  les  bibliothèques  des  peres,  un  autre  dif¬ 
eours  de  lui  contre  le  changement  de  monnoye.il  y  a  plu- 
fieurs  autresouvrages  manuferits  de  lui  dans  les  bibliothè¬ 
ques.  *  DuTillet,  in  chron.  Papire  Maflon,  in  annal, 
franc.  Dupleix  &  Mezerai ,  hift.  de  France.  La  Croix  du 
Maine,  bibliotb.  Franc,  p.  360.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Chrift.  T.  II.  de  epife.  Lexovienf.  M.  Du  Pin,  bibliot.  des  aut. 
ecclef.du  XlV.Jïecle. 

ORESTE ,  Oreftes ,  roi  de  Mycene  ,  étoit  fils  d ’Aga- 
memnon  &  de  Clytemneftre ,  laquelle  d’intelligence  avec 
Egifte  fon  adultéré  ,  avoit  fait  tuer  fon  mari.  Orefte  ven¬ 
gea  cette  mort  par  le  confeil  de  fa  fœur  Eleélre ,  <5c  11’é- 
T orne  V . 
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pai-gtia  pasfaq^ropre-mefè.  Il  tua  Pyrrhus  ,  fils  d'Achille* 

&  ravi  fleur  d’Heimiorie  ,  qui  lui  étoit  promife-,  &  fut 
uni  d’une  étroite  amitié  avec  Pylade*  On  dit  qu’il  devint 
fu  ri  et  ix  après  avoir  tuéfamerej  ôc  que  pour  expier  ce 
crime  ,  il  fut  obligé  d’aller  au  temple  de  Diane*  dans  la 
Cherfonnefe  Taurique  $  ’  appellée  maintenant  fa  petite 
Tartane.  Son  ami  Pylade  l’y  conduifit,  &  le  roi  Thôas 
rqfolut  fie  le  facrifier  a  Diane  ,  à  qui  Dori  immoloit  des 
hommes.  Alors,  dit  Cicéron,  Pylade  aflltra  qu’il  étoit 
Orefte  ;  voulant  être  facrifié  pour  lui  ;  &  Orefte  foûtinfe 
qu’il  étoit  véritablement  Orefte ,  pour  n’être  pas  caufe  dé 
la  mort  de  fon  ami.  Pendant  cette  genereufe  cortteftatiori, 
Iphigenie ,  qui  prefidoit  aux  facrifices  de  Diane ,  reconnut: 
forr  frere,  &  le  délivra  de  ce  danger.  Quelques  jours 
après*  Orefte  accompagné  de  Pylade,  ayant  tué  le  roi 
Thoas  ,  emporta  fes  richelfes ,  &  emmena  avec  lui  fa  fœur 
Iphigenie  en  Arcadie.  On  dit  qu’il  fut  mordu  d’une  vipè¬ 
re  ,  &  qudl'mourut  dans  U  il  lieu  qu’on  appella  depuis  Ore- 
ftjon  ,  vers  l’an  2891.  du  monde  ,  &  1 144.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  laiflant  trois  frfsy  Tifamene ,  Penthiles  &  Comè¬ 
tes,  qui  lui  fuccederent.  *  Cicero  ,  de  Amicitia.  Velleius 
Paterculus ,  /.  1.  Paufanias ,  in  Mejfen.  Euripide  ,jin  Or  eft» 
Sophocl ,  in  eletl.  Eufebc,  in  chron.  &c. 

ORESTE ,  patrice  &  maître  de  la  milice  ,  fous  l’em¬ 
pereur  Nepos,  voulut  uflirper  le  thrône,  &  étant  venu 
à  Ravenne  ,  y  fit  faluer  empereur  fon  fils  Augufte  Ro- 
mulus ,  que  quelques-uns  fe  font  avifez  d’appeller  Augu- 
ftulej  &  d’autres  Momyle,  quoiqu’il  n’ait  jamais  porte 
ces  noms.  Le  3  1.  Oétobre  de  l’an  475.  Nepos  fulcita  con¬ 
tre  lui  Odoacre  ,  roi  des  Herules  ,  qui  étant  paflë  en 
Italie ,  prit  Rome  le  2  3 .  Août  476.  &  cinq  ou  fix  jours 
après  fit  mourir  Orefte  à  Plaifance ,  défit  fon  frere  Paul , 
&  relégua  Augufte  Romulus  dans  un  château  près  de  Na¬ 
ples.  *  Caffiodore ,  in  chron.  jornandes.  Paul  Diacre.  Pro- 
cope ,  &c. 

ORESTE ,  patriarche  de  Jerufalem ,  vers  Pan  ioc<!», 

*  Voyez-  la  table  des  patriarches  de  Jerufalem,  fous  le  nom 
de  cette  ville. 

ORFA  ,  ville  du  Diarbek ,  autrefois  la  Mefopotamie, 
fituée  vers  l’Euphrate ,  dans  une  campagne  très-fertile. 
Les  murailles  de  la  ville  font  de  pierre  de  taille,  avec 
leurs  créneaux  &  leurs  tours:  ce  qui  a  fait  croire  à  quel¬ 
ques-uns  que  c’étoit  un  ouvrage  des  François.  C’eft  une 
des  villes  où  fe  font  les  bons  maroquins  ;  &  ce  font  les 
eaux ,  qui  font  particulières  à  chaque  pays  ,  qui  leur 
donnent  ce  beau  luftre.  Le  noir  fe  fait  à  Orfa,  le  jaune  à 
Moful  ,1e  bleu  àTocat ,  &  le  rouge  à  Diarbekir.  Il  y  a 
un  bacha  qui  commande  cent  cinquante  janifïaires ,  & 
fix  cens  fpahis  ;  car  on  y  a  plus  befoin  de  cavalerie  que 
d’infanterie;  parce  que  les  Arabes  font  fouvent  des  cour- 
fes  dans  la  plaine  ,  particulièrement  lorfque  l’on  coupe  les 
bleds.  Ceux  du  pays  difentqu’ Abraham  a  demeuré  au  lieu 
où  cette  ville  eft  bâtie  ;  qu’elle  s’appelait  autrefois  EdeJJe ; 
&  que  le  roi  Abgar  y  faifoit  fa  refidence  ordinaire  dans  le 
château  ,  dont  on  voit  encore  des  reftes,  où  il  y  a  des  pein¬ 
tures  à  la  mofaique.  Au  fonds  de  la  principale  mofquée, 
qui  a  été  bâtie  à  l’honneur  d’ Abraham  ,  il  y  a  une  fource, 
laquelle  forme  un  grand  vivier,  que  les  Turcs  ont  revêtu 
de  pierres  de  taille,  «5c  qui  eft  plein  de  poifions  ,  qui  fui- 
vent  le  monde  qui  fe  promene  le  long  du  bord  ,  &  qui 
leur  jette  du  pain  j  mais  on  n’oferoit  y  toucher  ,  parce 
que  les  Turcs  ont  de  la  vénération  pour  ce  poiffon  ,  qu’ils 
appellent  poifton  d' Abraham  ;  &  même  ils  couvrent  de 
beaux  tapis  la  place  qui  eft  autour  du  vivier  ,  jufqu’à  plus 
de  vingt  pas  en  largeur.  Sur  la  plus  haute  éminence  de  la 
ville ,  on  voit  une  églife  pofTedée parles  Arméniens ,  fous 
le  portail  de  laquelle  on  dit  que  faint  Alexis  paffa  dix-fepe 
ans ,  pour  y  mener  une  vie  cachée.  La  principale  églife 
des  Arméniens  eft  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  &  fut 
bâtie  par  S.  Ephrem  ,  qui  eft  enterré  dans  une  grotte.  * 
Tavernier  ,  voyage  de  Perfe. 

ORFANEL  (Hyacinthe)  né  le  8.  Novembre  de  Tant 
1 578.  dans  le  royaume  de  Valence  ,  de  parens  honnêtes* 
entra  jeune  dans  l’ordre  de  faint  Dominique ,  &  dès  l’an 
1605.  fut  envoyé  aux  Philippines ,  d’où  il  paffa  au  Ja¬ 
pon  pour  y  prêcher  la  foi.  On  dit  qu’il  s’y  attacha  prin¬ 
cipalement  à  l’inftruétion  des  pauvres  &  des  gens  de  la 
campagne.  Son  zele  fut  recompenfé  par  la  converfion 
d’un  grand  nombre  de  Payens  >  mais  il  eut  beaucoup  à 
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fouffrir ,  &  ayant  enfin  été  arrêté  ,  il  fut  condamné  à  être 
brûlé  vif  à  petit  feu  l’an  1622.  L’année  précédente,  étant 
en  prifon ,  il  mit  la  derniere  main  à  une  hiftoire  de  la  pre- 
dicationdel’évangiledanslejapon,  depuis  l’an  1602.  Le 
pere  Diego  Collado  l’a  fait  imprimer  à  Madrid  en  1633. 
Elle  eft  écrite  en  efpagnol ,  de  d’autant  plus  fûre  qu’Or- 
fanel  eut  foin  de  la  faire  lire  à  fes  confrères  dans  la  prifon, 
&  corrigea  fur  leurs  avis  ce  qui  n’y  étoit  pas  aflezêxaéb,-* 
Echard  ,fcript.  ord »  FF.  Pr&d.  tom.  2. 

ORFORD,  bon  bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre 
dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Suffolk ,  de  dans  la 
contrée  nommée  Plumfgate.  Elle  eft  fituée  entre  deux  ri¬ 
vières  ,  à  deux  milles  de  laTner.  Elle  eft  appellée  Orford , 
de  la  rivière  Ore  ,  qui  l’arrofe  du  côté  d’orient.  Du 
tems  de  Henri  IL  on  prit  un  poiflbn  près  de  cette  ville, 
qui  reffiembloit  à  un  homme  :  on  l’entretint  i’efpace  de 
fix  mois  dans  le  château  :  il  mangeoit  de  tous  les  alimens 
qu’on  lui  donnoit  ;  mais  il  aimoit  principalement  le  poif- 
fon.  Enfuite  il  s’échappa  de  fe  jettadans  la  mer.  Orford 
a  donné  fur  la  fin  du  dernier  fiecle  le  titre  de  comte  à 
Edouard  Rufiel ,  chevalier  ,  de  amiral  de  la  flotte  du  roi 
d’Angleterre  Guillaume  III.  *  Camden  ,  Bntann.  Mem. 
du  tems. 

ORGAGNA  (André)  peintre  célébré  de  Florence, 
vivoitdansle  XIV.  fiecle,  de  travailla  dans  la  ville  de 
Pife  à  de  grandes  compofitions  d’hiftoire.  Entr’autres, 
il  peignit  près  de  la  grande  églife ,  le  jugement  univerfel, 
d’une  manière  extraordinaire  de  finguliere  ;  car  d’un 
côté  il  reprefenta  tous  les  grands  de  la  terre,  comme  en¬ 
veloppez  au  milieu  des  plaifirs  de  des  delices  du  fiecle  ; 
d’un  autre  côté  ,  il  peignit  une  folitude  ,  où  faint  Ma- 
caire  fit  voir  à  trois  rois  qui  alloient  à  la  chafïèavec  leurs 
maîtrefTes,  l’état  miferable  de  la  vie  humaine,  en  leur 
montrant  les  corps  des  morts  de  trois  autres  princes  :  ce 
qu’il  exprima  d’une  manière  fi  naïve,  qu’on  voyoit  l’éton¬ 
nement  fur  le  vifage  de  ces  trois  rois.  Il  y  en  avoit  même 
un  qui  fe  bouchoit  le  nez  pour  ne  pas  fentir  la  puanteur 
de  ces  corps  à  demi  pourris.  Au  milieu  de  ce  tableau, 
Orgagna  peignit  la  mort  avec  fa  faulx  ,  qui  venoit  d  oter 
la  vie  à  un  très-grand  nombre  de  pe rfonnes.  Dans  le 
haut ,  il  reprefenta  Jefus-Chrift  aflïs  fur  des  nues  au  mi¬ 
lieu  des  douze  apôtres.  Ce  peintre  fe  plaifoit  à  ces  fortes 
d’ouvrages ,  de  gratifioit  fes  amis  en  les  plaçant  dans  le 
paradis  ,  comme  il  fe  vengeoit  de  ceux  qu’il  n’aimoitpas 
en  les  mettant  dans  l’enfer.  Il  pofledoit  l’architeélure , 
avoit  quelque  teinture  de  la  poefie  ,  de  mourut  l’an  1398. 
âgé  de  60.  ans.  *  Vafari ,  vit.  Pict.  Felibien  ,  entretien  des 
Peintres. 

ORG  AZ ,  anciennement  Riçufa  ,  bourg  avec  un  châ¬ 
teau  ,  eft  dans  la  Caftille  nouvelle  en  Efpagne  ,  à  cinq  ou 
fix  lieues  deTolede  ,  vers  le  midi.  *  Mati  ,diftion. 

ORGEMONT  (Lancelot  d’)  premier  prefident  du 
parlement  en  Languedoc  ,  tenu  l’an  1273.  (avant  que  le 
parlement  eût  été  rendu  fedentaire)  fit  fon  teftament  l’an 
1 285. où  il  eft  qualifié  grand  &  premier  maître  du  parlement 
de  Langue  de  Oc, Se.  dans  lequel  il  fait  mention  d'Alifed’E- 
ftouteville  fa  femme  ,  &  d' Anfel  leur  fils.  Ce  magiftrat  fut 
enterré  dans  l’églife  de  l’abbaye  de  Soreze, fituée  dans  l’an¬ 
cien  diocefe  de  Touloufe,où  fon  tombeau  de  fon  épitaphe 
furent  ruinez  avec  l’églife  par  lesCalviniftes ,  du  tems  des 
premiers  troubles  de  la  religion.  L’extrait  du  necrologe  , 
ou  regiftre  mortuaire  de  cette  abbaye  le  qualifie ,  Dominas 
Lancelotus  de  Oiigiomonte  ,  primas  &  fupr émus  magifler  in 
parlamento patria  Occïtanu.  Il  eft  appellé  Senior  religiojijfi  - 
mus.  La  Faille  dans  fes  annales  de  Touloufe  ,  en  parlant 
de  ce  Lancelot  d’Orgemont ,  conjeéture  fur  la  conformité 
du  nom,  qu’il  étoit  de  même  famille  que  Pierre  d’Orge¬ 
mont  qui  fut  chancelier  de  France  en  1  373.  à  quoi  il  n’y 
a  nulle  apparence ,  &  les  ancêtres  qu’il  donne  à  ce  chan¬ 
celier,  fur  la  foi  de  quelques  auteurs  peu  exaéts ,  font 
abfolument  imaginaires.  Le  chancelier  d’Orgemont , 
comme  on  le  verra  dans  l’article  fuivant,  étoit  fils  d!un 
bourgeois  de  Lagni  fur  Marne. 

ORGEMONT  (Pierre  d’)  feigneur  de  Meri  fur  Oife  , 
de  Chantilli  ,  dec.  premier  prefident  au  parlement  de 
Paris ,  de  chancelier  de  France  ,  étoit  fils  d’un  autre 
Pierre  d’Orgemont  ,  bourgeois  de  Lagni  fur  Marne, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  teftament  du  roi  Louis 
Butin  ,  l’an  1316.  Il  fut  confeiller  au  parlement  de  Pa- 


ORG 

ris  ,  fous  le  roi  Philippe  de  Valois  ;  puis  maître  des  requê* 
tes  de  l’hôtel,  fécond  prefident  au  même  parlement, 
chancelier  de  Dauphiné  ;  &  fut  enfin  nommé  premier 
prefident  par  Charles  V.  de  reçu  en  cette  charge  le  12» 
Novembre  1  373.  &  8.  jours  après  ,  fç^voir  le  20,  du  mê¬ 
me  mois  il  fut  élû  chancelier  de  France.  11  remplit  ces 
charges  avec  une  très  grande  réputation  jufqu’au  mois 
d’Oètobre  1380.  que  fon  grand  âge  l’obligea  de  remettre 
les  fceaux  au  roi.  Depuis  il  vécut  en  perfonne  privée , 
tantôt  en  fa  maifon  de  Meri  fur  Oife;  de  quelquefois  en 
celle  de  Chantilli ,  qu’il  avoit  acquile  de  Gui  de  Laval , 
feigneur  d’Attichi.  Il  mourut  le  3.  Juin  1389.  à  Paris  »  où 
il  lut  enterré  dans  l’églife  de  la  Coûture  fainre  Catherine. 
Les  a&es  anciens  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  re¬ 
marquent  que  Pierre  d’Orgemont  fut  élû  chancelier 
de  France  par  voie  de  ferutin  ,  en  prefence  du  roi 
Charles  V.  qui  tenoit  fon  confeil  au  Louvre,  tant  des 
princes  de  barons  ,  que  des  feigneurs  du  parlement ,  des 
comptes  &  autres  ,  au  nombre  de  cem  trente  ;  de  que  le 
roi  le  fit  chevalier  le  jour  de  Noël  fuivant.  Il  avoit  épou- 
lé  Marguerite  de  Voifines,  de  en  eut  Pierre  d’Orgemont  , 
évêque  de  Terouanne  ,  puis  de  Paris  ,  mort  le  1 6.  juil¬ 
let  1409;  Amauri  d’Orgemont ,  qui  fuit  ;  Guillaume» 
dont  nous  ferons  mention  après  avoir  parlé  de  la  poflente  de  fort 
frereaîne;  de  Nicolas  d’Orgemont,  dit  le  Boiteux ,  cha¬ 
noine  de  Notre  -  Dame  de  Paris ,  archidiacre  d’Amiens  , 
doyen  de  faint  Martin  de  Tours,  confeiller  au  parle¬ 
ment  ,  puis  maître  des  comptes ,  l’un  des  plus  riches  clercs 
de  France ,  qui  ayant  été  convaincu  du  crime  de  leze-ma- 
jeftë  ,  fut  par  arrêt  du  parlement  du  dernier  Avril  1415. 
privé  de  fes  offices,  condamné  en  quatre-vingt  mille  écus 
d’amende  envers  le  roi,  traîné  dans  un  tombereau  aux 
halles  ,  pour  affifterà  l’execution  de  deux  perfonnes  qui 
eurent  la  tête  tranchée,  de  rendu  au  chapitre  de  Paris» 
qui  le  priva  auffi  de  fes  bénéfices ,  de  le  condamna  à  une 
prifon  perpétuelle  ,  où  il  mourut  à  Meung  fur  Loire.le  16. 
Juillet  1416. 

III.  Amauri  d’Orgemont,  feigneur  de  Monjai  de  de 
Chantilli  ,  maître  des  requêtes,  l’an  1380.  fut  employé 
dans  les  affaires  du  confeil ,  de  mourut  l’an  1400. 11  avoir 
pris  alliance  avec  Marie  de  Paillart,  fille  de  Philibert,  pre¬ 
fident  au  parlement ,  &  de  Jeanne  de  D ormans  ,  dont  il 
eut  Pierre  II.  qui  fuit  ;  Marie ,  femme  de  Jean  de  Châ- 
tillon  ,  feigneur  deBonœil  ;  de  Marguerite ,  alliée  à  Charles 
dePontmolin  ,  feigneur  de  Thueil. 

I  V.Pierre  d’Orgemont, Il.du  nom, feigneur  de  Chan¬ 
tilli,  Monjai ,  Chaverci ,  échanfon  du  roi  Charles  VI.  de 
de  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne,  puis  chambel¬ 
lan  du  roi,  &  maître  des  requêtes,  époufaen  1404.  Jac¬ 
queline  Paynel ,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Hambye 
&deBriquebec  ,  &  de  Jeanne  Paynel  de  Moyon  ,  d’où 
vinrent  Pierre  d’Orgemont  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Chantilli ,  Monjai ,  dec.  confeiller  de  chambellan  du  roi , 
mort  fort  âgé  le  10.  Mai  1492.  fans  enfansde  Marie,  fille 
de  Matthieu  fire  de  Roye  ,  de  de  Marguerite  de  Ghiftelles; 
de  Marguerite  d’Orgemont,  mariée  i°.  à  Guillaume  de 
Brouillart ,  feigneur  de  Badouville  :  20.  à  Jean  Il.du  nom, 
feigneut;de  Montmorenci.  Elle  porta  la  terre  de  Chantilli 
dans  cette  maifon ,  d’où  elle  eft  paiïee  dans  celle  de  Bour- 
bon-Condé. 

III.  Guillaume  d’Orgemont ,  feigneur  de  Meri,  troi- 
fiéme  fils  de  Pierre  ,  chancelier ,  fut  maître  enquêteur 
des  eaux  de  forêts  des  comtez  de  Blois  de  de  Beaumont, 
pour  le  duc  d’Orléans ,  pannetier  du  duc  de  Bourgogne 
en  1386.  capitaine  de  garde  du  château  de  Crevecœur 
l’an  141  8.  &  mourut  l’an  142  1 .  Il  époufa  vers  l’an  1 3  8é. 
Marguerite  de  fainte  Maure,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Montgaugier,  &  de  Marguerite  d’Amboife,  dont  il  eue 
Philippe,  qui  fuit  ;  de  Pierre  d’Orgemont ,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris  ,  de  maître  des  requêtes. 

IV.  Philippe  d’Orgemont ,  feigneur  de  Meri,  Fer- 
rieres ,  Condran  ,  Scc.  confeiller  ôc  échanfon  du  roi ,  fui- 
vit  toujours  le  parti  du  roi  Charles  VII.  pour  lequel  il 
abandonna  tous  les  biens  qu’il  avoit  à  Paris ,  pendant  les 
divifions  de  l’année  141  8.affifta  au  facre  de  ce  prince  l’an 
1 429.de  mourut  peu  après.  Il  époufa  Marie  Boucher,  fille 
d'Arnoul,  feigneur  de  Pifcop,  maître  des  comptes,  de  de 
Jeanne  Gentien.  Elle  vivoit  encore  l’an  1453.de  eut  pour 
enfans  Charges, qui  fuit  ;  Alleaume,  mort  fans  alliance  ; 


ORG 

jtan  feigneur  du  Pleflïs ,  vivant  l’an  1499.  mort  (ans  en- 
fans  de  Jeanne  de  faint  Meri  fon  époufe  ;  Jeanne ,  ma¬ 
riée  i°.  l'an  1434.  à  Henri  Rouflel,  feigncur  de  Chail- 
iiau  &  des  Dormans  en  partie  :  20.  à  Geraud  du  Drac  , 
feigneur  de  Cloye  ;  ifabelle  ,  alliée  à  Simon  Charles  » 
feigneur  du  Pleflis-Picquet ,  prefident  en  la  chambre  des 
comptes ,  vivante  en  1469;  6c  Marguerite  d’Orgemont , 
qui  époufa  de  Billi,  feigneur  d’ Y vor  6c  de  Maure- 
gard. 

V.  Charles  d’Orgemont,  feigneur  de  Meri,  Faillouel, 
iFerrieres ,  Condran ,  Champs  fur  Marne ,  6cc.  maître  des 
comptes  &  treforier  de  France ,  mourut  le  9.  Septembre 
1511.  ayant  eu  de  Jeanne  Dauvet  fa  femme,  fille  de 
Jean  ,  premier  prefident  du  parlement  de  Paris ,  6c  de 
Jeanne  Boudrac  ,  dame  de  Clagni  ,  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
'Guillaume ,  doyen  d’Angers;  6c  Louifc  d’Orgemont  ma¬ 
riée  le  14.  Février  1483.  à  Kofiiwd  de  Montmorenci,  ba¬ 
ron  de  Foffeux. 

VI.  Pierre  d’Orgemont,  feigneur  de  Cerbonne&  de 
Champs  fur  Marne  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi 
Charles  VIII.  mourut  avant  fon  pere  le  8.  Juin  1 500.au 
retour  du  voyage  d’Italie  ,  où  il  avoit  accompagné  le  roi. 
Il  époufa  par  contrat  du  20.  Décembre  1490.  Sufanne  de 
Dampierrc ,  fille  unique  de  Miles  de  Dampierre ,  feigneur 
de  Planci,  d’Anci-le-Franc  ,  6cc.  6c  de  Charlotte  d’ Au- 
1101.  Peu  de  mois  après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Louis  de  Lubieres  ,  feigneur  du 
Breuil  ;  6c  une  troifiéine  avec  Jean  de  Toulongeon  ,  fei¬ 
gneur  de  Traves  ,  6c  mourut  l’an  1510.  ayant  eu  pour  fils 
unique  de  fon  premier  mariage ,  Meri  ,  qui  fuit; 

VII.  Meri  d’Orgemont ,  feigneur  de  Meri,  Faillouel, 
Ferrieres,  Condran  ,  &c.  fut  employé  aux  affaires  du  roi , 
fut  prifonnier  des  ennemis  ,  6c  mourut  à  la  défaite  de  la 
ville  de  Bologne  le  7.  Janvier  1551. 11  époufa  Marie  d'O, 
fille  de  Charles  feigneur  d’O  6c  de  Maillebois ,  fencchal 
héréditaire  du  comté  d’Eu ,  <5cde  Louife  Gentil  ,  dont  il 
eutC  harles;  Louis;  Nicolas;  René,  morts  jeunes;  Claude, 
qui  fuit;  8c  Louife  d’Orgemont,  mariée  le  14.  Avril  1550. 
à  Louis  de  Brouillard ,  feigneur  de  Monjai  &  de  Lifi-fur- 
Ourcq. 

VIII.  Claude  d’Orgemont ,  feigneur  de  Meri,  6cc. 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  8c  fon  échanfon  ordinaire, 
époufa  l’an  1553.  Magdelaine  d’Avaugour, fille  de  Jacques , 
feigneur  de  Courtalin ,  8c  de  Marguerite  de  la  Baume  , 
comteffe  de  Châteauvillain  en  partie  ,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois,  feigneur  de  Meri ,  né  le  2.  Août  1555.  mort  fans  al¬ 
liance  au  fiege  de  Chorgesen  Provence,  l’an  1 5  87;  Marie 
alliée  à  Anne  de  Vienne  6c  de  Beaufremont ,  marquis  de 
Liftenois ,  morte  fans  poflerité  ;  6c  Guillemette  d’Orge- 
ïnont  qui  devint  heritiere  de  fa  maifon ,  8c  mourut  en 
163  9. fans  enfans  de  François  des  Urfins,  marquis  de  Tray- 
nel,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ayant  été  la  derniere  du 
nom  6c  des  armes  de  la  maifon  d’Orgemont.  *  Jean  Ju- 
venal  des  Urfins,  hift.  de  Charles  VI.  Le  Feron  6c  Gode- 
froi ,  hift.  des  officiers  de  la  couronne.  Blanchard,  h’tft.  des 
■premiers  prefidens  de  Pans ,  &  des  maîtres  des  requêtes.  Le 
P.  Anfelme. 

ORGETORIX,  homme  de  grande  confideration  , 
étoit  riche  dans  les  pays  Helvétiques  du  tems  de  Jules 
Cefar.  Il  avoit  confpiré  avec  les  nobles  du  pays,  pour 
fe  faire  roi  des  Gaules  ;  mais  cette  confpiration  ayant 
été  découverte ,  il  fe  fit  mourir  lui-même.  *  Cæfar, 
comment.  1. 1. 

ORGIES,  Orgia,  nom  que  les  Grecs  donnoient ,  félon 
le  rapport  de  Servius ,  à  toutes  fortes  de  facrifices  ,  aînfi 
appeliez  du  verbe  ef>-/<I^««,c,eft-àdire,  confacrer  ;  mais  de¬ 
puis  ,  ce  mot  a  été  particulièrement  reftraint  aux  facrifi¬ 
ces  de  Bacchus ,  du  mot  grec  op*»}»  qui  f igrixde  furie  &  tu¬ 
multe,  à  caufe  des  huées  6c  des  cris  que  faifoient  les  Bac¬ 
chantes  ,  lorfqu’elles  les  celebroient.  Voyez.  BACCHA¬ 
NALES. 

ORGON ,  bon  bourg ,  avec  un  château  ruiné  dans  la 
Provence ,  furie  bord  méridional  de  la  Durance  ,  à  une 
lieue  au-deflus  de  Cavaillon.  Quelques  géographes  le 
prennent  pour  l’ancienne  Enarginum ,  que  d’autres  placent 
à  Eragnac ,  village  fitué  entre  Cavaillon  6c  Arles.  *  Mati, 
diétion. 

ORGOSOLO ,  petit  bourg  de  l’ifle  de  Sardaigne  ,  vers 
la  côte  orientale  à  trois  lieues  de  Lode  *  du  côté  du  cou- 
ïme  V9 
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chant.  C’étoit  anciennement  une  ville  nommée  Grillene * 

*  Mati  >  diction. 

ORI  A  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Uria  ,  ville  du 
royaume  de  Naples ,  en  la  terre  d’Otrante ,  avec  titre  d’é¬ 
vêché  fuffragant  de  Tarante.  Elle  a  été  confiderable  ; 
mais  aujourd’hui  elle  effc  prefque  réduite  à  rien.  *  Leandre 
Aîberti. 

ORI  A  ,  riviereou  plutôt  torrent  large  6c  impétueux  j 
qui  traverfe  les  montagnes  du  Guipufcoa ,  6c  fait  tourner 
un  nombre  prodigieux  de  moulins  à  forges.  On  paffe  l’O- 
ria  en  quelques  endroits  fur  des  ponts  de  pierre,  6c  il  eff: 
bordé  de  jardins,  de  vergers  6c  de  figuiers.  Après  avoir 
reçu  l’Araxe,  il  paffe  à  Tololetta  ,  8c  de-là  à  Villa-Francaj 
6c  à  Segura,  d’où  il  fe  déchargé  dans  la  mer.*  Colmenar* 
délices  de  l’Efpagnc . 

ORIBASlUSdePergame,  difciple  de  Zenon  de  Cy- 
pre  ,  fut  médecin  de  Julien  1  ’Apoftat,  lequel  ayant  été  éle¬ 
vé  à  l’empire ,  lui  confia  des  emplois  importans.  11  fut  en¬ 
voyé  en  exil  par  les  empereurs  fuivans  ;  6c  par  fa  vertu , 
il  fe  fit  eftimer  par  les  Barbares  mêmes.  Dans  la  fuite 
ayant  été  rappellé  ,  il  fit  divers  ouvrages ,  comme  nous 
l’apprenons  d’Eunapius ,  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  médecin 
de  Suidas ,  6cc.*  Voyez  auffi  Caftellan ,  in  vit.  medic.  Jufte, 
in  chron.med.  Vander  Linden,  de  feript.  medic .  Voffius, 
in  philof.  c.  1 i.  §.  18.  &c. 

ORICELLARIUS  (Bernard)  Florentin,  allié  des  Me- 
dicis,  eut  part  aux  plus  belles  charges  de  fa  patrie.  11  flo- 
riffoit  vers  la  fin  du  XV.  fiecle.  Il  écrivoit  bien  en  latin  ; 
mais  le  P.  Mabillon  lui  reproche  dans  fon  Muf&um  Itali - 
cum,  d’avoir  été  fort  partial  dans  ce  qu’il  dit  de  l’expedi- 
tion  de  Charles  VIII.  roi  de  France  en  Italie.  Il  eft  le  mê¬ 
me  qu 'Ocricularius  ,  dont  Erafme  rapporte  qu’il  ne  put 
jamais  l’engager  à  parler  latin.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fçut 
cette  langue;  c’elt  à  caufe  qu’il  en  avoit  étudié  les  fineffès, 
6c  qu’il  craignoit  d’être  barbare ,  s’il  fe  hazardoit  à  la  par¬ 
ler  fur  le  champ.  Pierius  Valerianus  6c  Pierre  Crinitus 
ont  parlé  d’Oricellarius.  M.  de  T  hou  fait  mention  d’un 
Horace-Oricellarius  Florentin  ,qui  s’enrichit  prodi- 
gieufement  dans  les  gabelles  de  France,  6c  qui  fe  voyant 
haï  à  caufe  de  ce  grand  gain  ,  s’en  retourna  dans  fon  pays. 
Le  grand  duc  le  députa  pour  fon  mariage  avec  une  fille  du 
duc  de  Lorraine  ,  l’an  1588.  *  Pocciantius,  de  feriptorib. 
Florentin,  pag.  32.  Pierius  Valerianus,  delitterator.  infduit . 
lib.  2.  De  Thou  ,  liv.  92. 

ORICUM  ,  dont  parle  Plutarque  dans  les  vies  de  Paul 
Æmile ,  de  Pompée  8c  de  Cefar  ,  ville  de  Chaonie ,  con¬ 
trée  de  l’Epi  re  maritime  fur  la  côte  delà  mer  Ionienne. 
Scylax  toutefois  dans  fa  navigation  ,  la  dit  capitale  du 
pays ,  qui  d’elle  étoit  appellée  Oricia ,  6c  qu’elle  étoit  éloi¬ 
gnée  de  la  mer  de  80.  Rades.  Il  faut  que  depuis  la  mer  ait 
inondé  le  pays  jufqu’à  la  ville.  Elle  étoit  au  pied  du  mont 
Acroceraunien.  On  la  nomme  àprefent  Orcha.  *  Lubin  , 
tabl.  geogr.fur  les  vies  df  Plutarque. 

ORIFLAMME,  étendartde  l’abbaye  de  faint  Denys 
en  France,  étoit  mis  ordinairement  par  l’abbé  entre  les 
mains  du  défenfeur  de  ce  monaffere ,  lorfqu’il  étoit  ne- 
ceflaire  de  prendre  les  armes  pour  la  confervation  des 
biens  ou  des  privilèges  de  l’abbaye.  Elle  étoit  faite  en  for¬ 
me  de  bannière  ancienne,  ou  de  gonfanon  à  trois  poin¬ 
tes  ou  queues,  comme  on  en  voit  dans  les  procédions  de 
quelques  paroifles.  On  lui  donna  ce  nom  ,  parce  qu’elle 
étoit  d’une  étoffe  de  foye  de  couleur  d’or  6c  de  feu  ;  les 
houpes  neanmoins étoient  vertes  fans  franges  d’or,  com¬ 
me  quelques-uns  l’ont  dit.  D’autres  croyent  que  le  nom 
d’oriflamme  vient  de  flammulum,  ou  flammula ,  qui  figni- 
fioit  une  bannière ,  ou  un  étendart  ;  6c  d'aurea  ,  parce 
qu’elle  étoit  attachée  à  une  lance  dorée.  Les  autres  égides 
avoientaufiî  leurs  défenfeurs ,  qui  font  fouvent  appeliez 
Jîgniferi  ecclejtarum ,  porte-enfeignes  des  églifes.  A  l’égard 
de  l’abbaye  de  faint  Denys,  ce  titre appartenoit  aux  com¬ 
tes  de  Pontoife  ,  ou  du  Vexin ,  qui  étoient  les  proteéleurs 
de  ce  monaffere ,  auquel  cet  étendart  étoit  propre.  Les  an¬ 
ciens  auteurs  nomment  ordinairement  l’oriflamme ,  enfei- 
gne  de  faint  Denys  ,  ou  la  bannière  de  faint  Denys.  Elle 
étoit  deftinée  pour  être  portée  par  les  comtes  du  Vexin  , 
dans  les  guerres  où  l'abbaye  de  faint  Denys  avoit  befoiri 
de  leur  proteétion.  Louis  VI.  dit  le  Gros ,  fut  le  premier 
des  rois  de  France  ,  qui  en  qualité  de  comte  du  Vexin, 
fit  porter  l’oriflamme  dans  fes armées ,  l’an  1124,  lorfqu’il 
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apprit  que  l’empereur  Henri  V.  venoiten  France  avec  fes 
troupes.  Depuis,  fon  fils  Louis  VII.  dit  le  Jeune,  la  fit  por¬ 
ter  dans  fon  voyage  d’Outre-mer  l’an  1 147.  Philippe- Au- 
gufîe ,  dans  la  bataille  de  Bovines ,  l’an  1214.  LouisVIII. 
en  la  guerre  contre  les  Albigeois  J  faint  Louis  en  la  guer¬ 
re  contre  Henri  roi  d’Angleterre,  l’an  1242.  6c  dans  les 
voyages  d’Outre-mer  ;  Philippe  le  Hardi,  én  la  guerre  con¬ 
tre  Atnhonfe  roi  de  Caftille,  l’an  1  276.  Philippe  le  Bel , 
en  la  bataille  de  Monsen  Puelle  ,  l’an  1 304.  Meyer  (au¬ 
teur  partialifte)  écrit  que  les  François  perdirent  l’oriflam¬ 
me  dans  ce  combat ,  6c  qu’elle  fut  prife  6c  déchirée  par 
les  Flamands  ;  mais  Guyart ,  qui  étoit  prefent ,  aflfure 
que  l’érendart  qui  y  fut  perdu  ,  étoit  une  oriflamme 
contrefaite  ,  que  le  roi  avoit  fait  élever  ce  jour-là  pour 
animer  les  foldats.  Ce  qui  effc  d’autant  plus  probable  ,  que 
peu  de  tems  après  la  véritable  oriflamme  parut  dans  l’ar¬ 
mée  de  France  ;  car  en  l’an  1 3 1 5.  le  roi  Louis  Butin  la  fit 
porter  en  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  mêmes  Flamands. 
Enfuite  elle  fut  portée  à  la  bataille  de  Mont-CafïH  l’an 
1328.  Elle  parut  encore  à  celle  de  Poitiers  l'an  1356. 
Le  roi  Charles  V.  choifit  Arnoul  d’Audenehan  ,  maréchal 
de  France ,  pour  la  porter  dans  fes  armées.  Le  roi  Char¬ 
les  VI.  en  donna  la  garde  à  Pierre  de  Villiers ,  feigneur 
de  l’Ifle-Adam  ,  grand-maître  d’hôtel  de  France  ,  qui  la 
porta  dans  les  guerres  de  Flandres  l’an  1381.  puis  à  Pier¬ 
re  d’Aumont ,  l’an  1412.  6c  bientôt  après  à  Guillaume 
Martel  fon  chambellan.  Depuis  ce  tems-là  ,  l’hiftoirene 
fait  plus  mention  de  l’oriflamme.  Il  eft  vrai-femblable 
que  les  rois  de  France  ceflerent  de  la  faire  porter  dans 
leurs  armées  ,  depuis  que  les  Anglois  fe  rendirent  maîtres 
de  Paris  fous  le  régné  de  Charles  VII.  qui  après  les  avoir 
chaiTez  ,  inftitua  les  compagnies  d’ordonnance  ,  &  in¬ 
venta  la  cornette-blanche  ,  laquelle  a  été  depuis  la  prin¬ 
cipale  bannière  de  France.  Quant  à  l’oriflamme,  lien 
eft  encore  fait  mention  dans  l’inventaire  du  thréfor  de 
l’abbaye  de  faint  Denys  ,  fait  l’an  1534.  fous  le  régné  de 
François  I.  6c  dans  un  autre  inventaire  après  la  réduction 
de  Paris  par  le  roi  Henri  IV.  l’an  1594. 1  Voici  les  termes 
de  ces  inventaires  :  étendart  d’un  Cendalfort  épais ,  fendu 
par  le  milieu ,  en  façon  d’un  Gonfanon  ,  fort  caduque ,  en¬ 
veloppé  autour  d’un  bâton  couvert  de  cuivre  doré,  &  un  fer 
longuet ,  aigu  au  bout.  *  Du  Gange ,  dijfert.  1 8  .fur  l’bijloi- 
re  de  faint  Louis. 

NOMS  DES  PORTE-ORIFLAMMES 
de  France,  dont  il  cfl parlé  dans  l’bifloire. 

I.  Galois  feigneur  de  Montigni ,  pauvre  chevalier  du 
Vexin  ,  fut  choifi  par  le  roi  Philippe  Augufle  pour  porter 
l’oriflamme  à  la  bataille  de  Bovines  ,  l’an  1214. 

*  Le  roi  Louis  VIII.  fit  porter  l’oriflamme  en  la  guerre 
contre  les  Albigeois  l’an  1226. 

*  Le  roi  faint  Louis  la  fit  porter  en  la  guerre  qu’il  eut 
contre  Henri  III.  roi  d’Angleterre  l’an  1242.6c  dans  les 
deux  voyagesd’Outre-mer  qu’il  entreprit. 

II.  Anfeau  feigneur  de  Chevreufe,  grand  queux  de 
France  ,  porta  l'oriflamme  à  la  bataille  de  Mons  en  Puelle, 
dans  la  Flandre,  6c  y  perdit  la  vie  l’an  1304.  ayant  été 
étouffé  de  la  chaleur  &  de  la  foif. 

III.  Raoul,  dit Herpin ,  feigneur  d’Erqueri,  porta  cet 
étendart  au  voyage  que  fit  en  Flandres  le  roi  Louis  Hutin  , 
l’an  1315. 

IV.  Miles ,  VI.  du  nom  ,  feigneur  de  Noyers,  maréchal 
6cbouteillerde  France  ,  porta  cette  enfeigne  à  la  bataille 
de  Mont-Caffel  contre  les  Flamands ,  l’an  1328. 

V.  Geofroi  de  Charni ,  porte-oriflamme ,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers  l’an  1356. 

VI.  Arnoul  feigneur  d’Audenehan  ,  fut  choifi  par  le 
roi  Charles  V.  pour  porter  cette  bannière  ;  6c  fe  démit  de 
fa  charge  de  maréchal  de  France ,  pour  être  honoré  de  cel¬ 
le  de  porte-oriflamme.  Il  mourut  l’an  1  370. 

VII.  Pierre  de  Villiers,  feigneur  de  l’Ifle-Adam  ,  fut 
commis  pour  porter  l’oriflamme  l’an  1  372.6c  reçut  cet 
étendart  de  la  main  du  roi  Charles  V. 

VIII.  Gui ,  VI.  du  nom,  fire  de  IaTremoille  6c  deSul- 
li ,  furnommé  le  Vaillant ,  reçut  l’oriflamme  de  la  main  du 
roi ,  dans  l’églife  de  faint  Denys  ,  au  mois  d’Août  1383. 

6c  la  porta  au  voyage  contre  les  Anglois. 

IX.  Guillaume  feigneur  des  Bordes,  eft  nommé  garde 
de  l’ori  flamme  dans  des  titres  des  années  1385. 1388. 1391. 

6c  1396. 
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X.  Pierre  d’Aumont,  II.  du  nom ,  dit  Butin  ,  chambel¬ 
lan  du  roi  Charles  VI.  fut  fait  garde  de  l’oriflamme  de 
France  l’an  1  397.6c  1412. 

XI.  Guillaume  Martel  ,  feigneur  de  Bacqueville , 
chambellan  du  même  roi,  fut  nommé  porte-oriflamme  de 
France  l’an  1414.  6c  s’étant  exeufé  fur  fa  vieilleffe ,  reçut 
du  roi  deux  aides ,  Jean  Martel  ,  fon  fils  aîné  ;  6c  Jean 
Betas,  feigneur  de  faint  Clerc.  Il  fut  rué  à  la  bataille  d’A- 
zincourt  l’an  1415.*  Le  pere  Anfelme,  hift.  des  grands 
effc.  de  la  couronne. 

ORIGAN  (David)  natif  de  Glatz  dans  la  Bohême,  6c 
mathématicien  célébré, a  publié  divers  ouvrages;  6centr- 
autres  des  ephemerides, depuis  l’an  1  548. jufqu’àl’an  1 5  54. 

OR1GENE ,  Origenes  ,  dit  Adamantins  ,  furnommé 
ainfi,  félon  Photius,  à  caufede  la  force  de  fes  railonne- 
mens ,  ou,  fuivant  faint  Jerôme ,  parce  qu’il  refiftoit  aux 
erreurs  avec  autant  de  fermeté  qu’un  diamant,  naquit  à 
Alexandrie  l’an  185.  de  Jefus-Chrift.  Il  étoit  fils  de 
Leonides,  qui  eut  un  grand  foin  de  fon  éducation  ,  6c  qui 
l’appliqua  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  à  l’étude  de  l’écriture 
fainte.  Le  fils  répondit  parfaitement  aux  defleins  de  fon 
pere ,  6c  fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrez  dans  la 
fcience  de  l’écriture  :  ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Jerôme 
qu’Origenea  été  un  grand  homme  dès  fon  enfance.Quand 
il  fut  un  peu  plus  avancé  en  âge  ,  il  eut  pour  maître  dans 
la  théologie  ,  faint  Clement  A’ Alexandrie.  Porphyre  dans 
la  vie  de  Plo.tin,  parle  d’un  Origene  qui  étudia  la  philofo- 
phie  fous  Ammonius  célébré  philofophe  Chrétien  ;  mais 
ce  ne  peut  être  l’Origene  dont  nous  parlons,  puifqu’il  die 
que  ce  fut  en  même  tems  que  Plotin  ,  qui  ne  commença 
qu'en  23  2.  à  prendre  des  leçons  d’Ammonius,  dont  il  ne 
fe  fépara  qu’en  243.  Il  y  a  eu  en  effet  un  autre  Origene 
qui  a  été  difciple  d’Ammonius.  Dans  le  temps  de  la  per- 
fecution  de  l’empereur  Severe  l’an  202.  Origene  vouloic 
s’expofer  au  martyre ,  mais  fa  meres’y  oppofa  fortement , 
6c  fut  même  obligée  de  cacher  fes  habits  pour  l’empêcher 
de  fortir.  Son  pere  Leonides  fut  arrêté ,  6c  fouffrit  le  mar¬ 
tyre.  Les  biens  de  Ion  pere  ayant  été  confifquez,  il  fe  trou¬ 
va  réduit  avec  fa  mere  6c  fes  freres  à  une  extrême  pauvre¬ 
té  ;  mais  il  fut  fecouru  par  les  liberalitez  d’une  dame  riche 
d’Alexandrie ,  6c  gagna  enfuite  fa  vie  à  enfeigner  la  gram- 
-  maire.  L’école  d’Alexandrie  ayant  vaqué  par  la  retraite  de 
faint  Clement,  Origene  travailla  à  la  converfion  des 
Payens,  6c  fut  nommé  catechifte  ou  profefleurdes  lettres 
faintes  à  Alexandrie.  Il  n’avoit  alors  que  dix-huit  ans; 
6c  cependant  on  lui  confia  cet  emploi  qu’on  ne  donnoic 
pour  l’ordinaire  qu’à  des  perfonnes  avancées  en  âge.  Il 
fortifia  les  Fideles  dans  la  foi ,  convertit  plufieurs  Idolâ¬ 
tres  ,  6c  compta  tant  de  martyrs  parmi  fes  difciples,  qu’on 
pouvoir  dire  qu’il  tenoit  plûtôt  une  école  de  martyre 
que  de  théologie.  Plutarque,  Serenus  ,  Heraclide  ,  Hé¬ 
ron  ,  6cc.  furent  du  nombre  des  martyrs  fortis  de  fon  éco¬ 
le.  Origene  enfeignoit  la  théologie  aux  filles  6c  aux  fem¬ 
mes  ,  auflî-bien  qu’aux  hommes  ;  6c  pour  fe  défendis:  de 
la  calomnie  dont  on  le  pouvoir  noircir  ,  il  fe  mutila  lui- 
même  ,  6c  le  rendit  eunuque ,  prenant  trop  à  la  lettre  ce 
que  le  fils  de  Dieu  dit  dans  l’évangile  des  eunuques  volon¬ 
taires  pour  le  royaume  des  deux.  Cette  aéfion  étant  deve¬ 
nue  publique  fut  interprétée  différemment  ;  mais  Deme- 
trius  évêque  d’Alexandrie  loua  fon  zele  6c  l’exhorta  à  con¬ 
tinuer  fes  leçons.  Le  nombre  de  fes  difciples  augmentant 
tous  les  jours ,  il  commit  au  foin  d’Heraclas  fon  ami , 
ceux  à  qui  il  falloit  apprendre  les  premiers  principes 
de  la  religion,  6c  fe  relerva  les  plus  avancez  :  U  fit  un 
voyage  à  Rome  l’an  2 1 1 .  fous  l’empire  d’Antonin  Cara- 
calla.  Etant  de  retour  à  Alexandrie  ,  il  y  compofa  fes  te- 
traples ,  ouvrage  laborieux ,  qui  contenoit  le  texte  de 
la  bible,  tant  hebreu  ,  que  les  verfions  grecques  des  Se¬ 
ptante  ,  d’Aquila ,  de  Symmaque  6c  de  Theodotion  ,  en 
differentes  colonnes ,  aufquelles  il  ajouta  encore  depuis 
deux  verfions  grecques  ,  pour  en  compofer  les  hexa- 
ples.  Ces  ouvrages  augmentèrent  fa  réputation ,  6c  lui 
attirèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes  fçavantes,  qui 
fe  rendirent  fes  difciples  ,  entr’autres ,  Ambroife ,  qui 
anathematifa  les  erreurs  de  Valentin.  Origene  fut  enfuite 
obligé  de  fortir  d’Alexandrie  plufieurs  fois:  première¬ 
ment  pour  inftruire  un  gouverneur  d’Arabie  :  6c  en  fé¬ 
cond  lieu ,  quand  la  ville  d’Alexandrie  fut  affligée  par 
la  cruelle  guerre  que  lui  fit  Antonin  Caracalla  ;  il  fe  re- 
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tira  cette  fécondé  fois  en  Paleftine  l’an  116.  Les  évêques 
de  cette  province  le  prièrent  d’expliquer  publiquement 
l’écriture  fainte  dans  l’églife  ,  &  d’inftruire  le  peuple 
en  leur  prefence  ,  quoiqu’il  ne  fût  pas  encore  prêtre  ;  ce 
qui  déplut  à  Demetrius,  qui  en  écrivit  à  ces  évêques. 
Alexandre  de  Jerufalem  <5c  Theodtifte  de  Cefaree  excu- 
ferent  Origene  ,  en  faifant  voir  par  plufieurs  exemples 
que  cela  s’étoit  pratiqué  plufieurs  fois.  Demetrius  rap- 
pella  Origene  ,  6c  l’obligea  de  prendre  fon  premier  em¬ 
ploi  ;  mais l’imperatrice  Mammée  le  fit  venir  à  Antioche 
pour  conférer  avec  lui.  Il  ne  demeura  pas  long-tems  au¬ 
près  d’elle  ,  6c  revint  à  Alexandrie  ,  où  il  demeura  juf- 
qu’en  228.  qu’il  en  fortit  avec  des  lettres  de  recomman¬ 
dation  de  fon  évêque  ,  pour  aller  en  Achaye.  Ce  fut  en 
ce  voyage  ,  que  paffant  en  Paleftine  ,  il  fut  ordonné  prê¬ 
tre  parles  évêques  de  cette  province,  étant  âgé  de  42. 
ans.  Cette  ordination  d’Origene  faite  par  des  évêques 
étrangers ,  fans  la  permiffion  de  Demetrius  fon  évêque  , 
irrita  ce  prélat  contre  lui.  Origene  ne  laiffa  pas  de  venir 
à  Alexandrie  ;  mais  Demetrius  l’enchaffa  l’an  23  1.  ayant 
tenu  un  concile  contre  lui.  Origene  fe  retira  à  Cefarée 
de  Paleftine  ,  où  il  fut  bien  reçu  de  l’évêque  ;  mais  De¬ 
metrius  le  fit  dépofer ,  6c  même  excommunier  dans  un 
concile  d’évêques  d’Egypte  ,  qui  fut  approuvé  par  l’é¬ 
vêque  de  Rome ,  6c  par  la  plupart  des  autres  évêques  ,  à 
l’exception  de  ceux  de  Paleftine ,  d’Arabie  ,  de  Phéni¬ 
cie  &  d’ Achaye  ,  qui  connoiffoient  particulièrement 
Origene.  Ainfi  il  continua  d’expliquer  l'écriture  à  Ce¬ 
farée  ,  du  vivant  6c  après  la  mort  de  Demetrius  ,  qui  ne 
vécut  pas  long-tems  après  l’avoir  condamné.  Il  eut  plu¬ 
fieurs  difciples  ,  6c  entr’autrcs  ,  Grégoire  furnommé  de¬ 
puis  Thaumaturge ,  6c  évêque  de  Neocefarée  ,  avec  fon 
frere  Athenodore.  La  fentence  rendue  contre  Origene 
par  Demetrius  fubfifta  dans  l’Egypte  fous  Heraclas  6c 
Denys  ,  fucceffeurs  de  Demetrius  ;  neanmoins  il  conti¬ 
nua  les  fondions  en  Paleftine.  La  perfecution  de  l’em¬ 
pereur  Maximin  étant  furvenue  ,  Origene  le  retira  à 
Athènes  pour  quelque-tems  ,  d’où  il  revint  à  Cefarée  de 
Paleftine  ,  de-là  à  Cefarée  de  Cappadoce  ,  où  il  demeu¬ 
ra  avec  Firmilien  ,  qui  l’avoit  invité  d’y  venir  ,  fous  l’em¬ 
pire  de  Gordien  ,qui  commença  à  regner  l’an  238.  Be- 
rylle  ,  évêque  de  Boftre  en  Arabie  ,  étant  tombé  dans 
une  erreur  confiderable  ,  en  foutenant  que  le  Verbe  n’é- 
toit  pas  une  perfonne  fubfiftante  avant  fon  incarnation  , 
Origene  fut  mandé  pour  difputer  contre  lui ,  le  convain¬ 
quit  ,  6c  le  remit  dans  le  chemin  de  la  vérité.  Il  fut  enco¬ 
re  appelle  quelques  années  après  ,  fous  l’empire  de  Phi¬ 
lippe  ,  à  une  affemblée  d’évêques ,  qui  fe  tenoit  contre 
quelques  Arabes ,  qui  foutenoient  que  les  âmes  des  hom¬ 
mes  mourroient  6c  refufciteroient  avec  le  corps  :  il  y 
combattit  cette  erreur  ,  6c  fit  changer  de  fentiment  ceux 
qui  y  étoient  tombez.  Enfin  dans  la  perfecution  de  Dece, 
Origene  louffrit  conftamment  pour  la  foi  :  il  fut  pris  , 
mis  en  prifon  ,  chargé  de  chaînes  ,  6c  endura  plufieurs 
fupplices  avec  une  confiance  merveilleufe.  Saint  Epi- 
phane  dit  fans  preuves ,  s’il  eft  vrai  qu’on  puiffe  même 
attribuer  ce  récit  à  ce  faint  évêque  ,  que  pour  fe  tirer 
de  prifon  ,  Origene  feignit  d’offrir  de  l’encens  aux  ido¬ 
les  ,  6c  rapporte  que  le  juge  qui  avoit  entrepris  de  vain¬ 
cre  fa  conftance  ,  voyant  qu’il  n’en  pouvoit  venir  à  bout , 
s’avifa  d’une  rufe  diabolique  ,  qui  fut  de  le  menacer  de  le 
proftituer  à  un  Ethiopien  ,  s’il  n’offroit  de  l’encens  aux 
idoles.  Il  marque  ,  que  pour  éviter  cette  abomination  , 
Origene  fe  laiffa  mettre  de  l’encens  à  la  main  ,  6c  con¬ 
duire  devant  une  idole  ,  à  qui  on  crut  qu’il  avoit  offert  ; 
on  ajoute  que  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  les  priions  , 
fe  féparerent  de  fa  communion  ;  que  l’églife  d’Alexan¬ 
drie  ne  le  voulut  point  recevoir  ;  6c  qu’étant  allé  à  Jeru- 
falem  ,  comme  il  monta  en  chaire  pour  y  expliquer  l’é¬ 
criture  félon  fa  coutume  ,  en  ouvrant  la  bible  ,  il  tomba 
fur  ces  paroles  du  pfeaume  49.  Peccatori  autcm  dixit 
Deus  :  quare  tu  enarras  juftitias  meas  &  affumis  teflamen- 
tum  meum  per  os  tuum.  Cette  leéture  lui  fit ,  dit-on ,  ver- 
fer  des  larmes  ;  6c  toute  l’affemblée  en  répandit  avec 
lui.  Les  plus  habiles  critiques  doutent  que  ce  récit ,  at¬ 
tribué  à  faint  Epiphane  ,  foit  de  lui  ;  puilqu’en  d’au¬ 
tres  lieux  de  fes  ouvrages  ,  où  il  parle  d’Origene  ,  il  ne 
dit  rien  de  cette  chute  prétendue  ,  non  plus  que  les  au¬ 
tres  peres  ,  6c  fur-tout  faint  Jerome ,  Théophile  d’Ak- 


ORÎ  381 

xandrie  ,  6c  Vincent  de  Lerins  ,  qui  ont  écrit  contré 
Origene.  Ses  apologiftcs  ne  fe  font  point  mis  en  peine 
de  le  purger  de  ce  crime ,  qu’on  n’eût  pas  manqué  de  lui 
reprocher  ,  s’il  en  eût  été  feulement  foupçonné.  Ce 
grand  homme  mourut  à  Tyr  ,  félon  quelques-uns  l’art 
256.  âgé  de  71.  ans  ,  ou  plûtôt  l’an  254.  âgé  de  69». 
M.  Du  Pin  dit  l’an  252.  âgé  de  66.  La  réputation  d’O¬ 
rigene  n’a  été  attaquée  qu’après  fa  mort.  De  fon  vivant* 
plufieurs  grands  hommes  ,  comme  Pierius  ,  prêtre  d’A¬ 
lexandrie  ,  Theognofte  6c  plufieurs  autres  parlèrent  très- 
avantageufcment  de  lui.  Dans  le  IV.  fiecle  ,  les  Ariens  fé 
fervirent  de  l’autorité  d’Origene  ;  faint  Athanafe ,  faint 
Bafile ,  6c  faint  Grégoire  de  Naùanz.e  le  défendirent 
comme  Orthodoxe  fur  la  divinité  du  Fils.  Saint  Hilaire* 
Tite  de  Bo/ires ,  Didyme  ,  faint  Ambroife  ,  Eufebe  de 
Verceil ,  Viélorin  de  Petavo,  6c  faint  Grégoire  de  N )J[e  ont 
copié  fcs  ouvrages  avec  éloge;  mais  Théodore  de  Mop - 
fuefie  ,  Apollinaire  6c  Cefaire,  ne  lui  ont  pas  été  favora¬ 
bles  ,  6c  faint  Bafile  leditexpreffément  (  de  Spir.  fancto  * 
c.  20.  )  qu’il  n’a  pas  penfé  fainement  fur  la  divinité  dit 
Saint-Efprit.  Dans  le  même  lîecle  s’éleva  la  difpute  fur 
l’orthodoxie  d’Origene  :  Jean  de  Jerufalem  6c  Rufin  la  dé¬ 
fendirent  ,  6c  faint  Chryfoftôme  foutint  les  défenfeurs  de 
cet  auteur  ;  mais  S.  Epiphane  6c  faint  Jerome  l’attaque- 
rent  vivement  ;  6c  Théophile  d’Alexandrie  perfecuta  les 
moines  de  Nitrie  ,  qu’il  accufa  d’Origenifme  ,  6c  qu’il 
condamna  dans  un  concile  d’Alexandrie  :  fon  jugement 
fut  approuvé  par  le  pape  Anaftafe  6c  par  la  pïûpart  des 
évêques  d’Occident  ;  mais  il  eut  quantité  de  défenfeurs 
en  Orient.  Dans  le  VI.  fiecle  l’empereur  Juftinien  fe 
déclara  contre  la  mémoire  d’Oiigene  ,  écrivit  une  lettre 
à  Mennas  contre  fa  doétrine ,  donna  un  édit  contre  lui 
l’an  540.  6c  le  fit  condamner  dans  un  concile  tenu  la 
même  année  à  Conftantinople  ,  dont  les  aélcs  ont  été 
joints  avec  ceux  du  V.  concile  general.  Depuis  ce  tems- 
là  ,  les  auteurs  ont  jugé  différemment  de  la  dodbrine  d’O¬ 
rigene  ,  les  uns  l’acculant ,  6c  les  autres  le  défendant  fur 
plufieurs  chefs  :  on  ne  peut  nier  qu’il  ne  fe  foit  quel¬ 
quefois  écarté  un  peu  des  fentimens  qu’il  eût  peut-être 
foûtenus  fi  les  matières  qu’il  traitoit  euffent  été  entière¬ 
ment  difeutées  de  fon  temsJ  mais  d’ailleurs  il  faut  avouer 
qu’il  avoit  beaucoup  de  fcience  ,  6c  qu’il  a  travaillé  utile¬ 
ment  pour  l’églife  :  il  s’eft  principalement  attaché  dans 
fes  explications  au  fens  myftique  ,  a  pouffé  l’allegorie  juf- 
ques  où  elle  pouvoit  aller  ,  6c  a  fourni  des  matières  à 
tous  les  peres  Grecs  6c  Latins  ,  qui  l’ont  fuivi  ,  6c  qui 
n’ont  fait  prefque  que  le  copier.  Saint  Jerôme6c  Rufin 
ont  traduit  plufieurs  de  les  ouvrages.  Eufebe  avoit  fait  le 
catalogue  exaét  de  fes  œuvres  ,  dont  le  nombre  étoic 
prodigieux  ,  6c  montoit  ,  fi  l’on  en  croit  Rufin  ,  à  fix 
mille  volumes  ,  c’eft-à-dire  ,  à  fix  mille  rouleaux  ;  mais 
faint  Epiphane  ,  que  Rufin  donne  pour  fon  garant ,  ne 
le  dit  pas.  Il  avoit  compofé  trois  fortes  de  livres  fur  l’é- 
criture-fainte  ,  fans  parler  des  hexaples  6c  des  tetraples  , 
fçavoir  des  commentaires  ,  des  Icholies  6c  des  homélies. 
Il  ne  nous  refte  plus  de  feholies  ;  nous  n’avons  prefque 
point  d’homelies  en  grec  ,  6c  une  grande  partie  des  com¬ 
mentaires  eft  perdue.  On  n’a  qu’une  verfion  latine  de 
fon  livre  des  principes  ;  mais  on  a  en  grec  fes  huit  livres 
contre  Celfe  ,  6c  plufieurs  autres  traitez.  La  plûpart  des 
œuvres  d’Origene  ,  traduites  en  latin  ,  ont  été  recueil¬ 
lies  6c  données  par  Merlin  ,  puis  par  Erafme.  Genebrard 
en  a  fait  un  recueil  encore  plus  ample  ,  imprimé  à  Pa¬ 
ris  ,  en  deux  volumes  in  folio  l’an  1574.  Dans  le  XVII* 
fiecle  M.  Huet ,  mort  ancien  évêque  d’Avranchcs  ,  a  pu¬ 
blié  ce  qui  refte  des  commentaires  d’Origene  furie  nou¬ 
veau  teftament ,  en  grec  6c  en  latin  ,  avec  la  vie  d’Ori¬ 
gene  6c  des  notes  de  fa  façon  ,  imprimées  à  Rouen  l’an 
1668.  On  a  fait  une  fécondé  édition  à  Paris  en  1679. 
6c  une  troifiéme  en  Allemagne  l’an  1685.  M.  Huet 
avoit  promis  de  donner  auffi  les  autres  traitez  d’Origene. 
Jean  Tarin  publia  l’an  1  6 1  8.  à  Paris  un  volume  in  quarto * 
Plnlocalia  de  obfcuris  S.  Scriptura  locis  à  Bajilio  M.  &  Gre~ 
gorio  theologo  ,  ex  v ai ïis  Origenis  comment,  excerpta.  Tarin 
avoit  traduit  cet  ouvrage  en  latin  ,  &  y  ajouta  des  re¬ 
marques.  Michel  Ghifleri  donna  Fan  1623.  des  commen¬ 
taires  d’Origene  fur  Jeremie  ,  avec  VIII.  homélies  fur 
le  même  prophète  ,  traduites  en  latin  par  Matthieu  Ca- 
ryophile  *  6c  par  Allacius  j  6c  celui-ci  publia  en  mêmi« 

Jjbb  iij 


38i  OR  I 

tems  le  Commentaire  furie  28.  chapitre  du  î.  livre  des 
ïois  de  Fngaflrimytbo.  Guillaume  Spencer  fit  imprimer 
l’an  1  5  8T&  1677-  en  grec  &  en  latin,  Opus  contra  Ccl- 
fam  &  Pbilocalta  ,  avec  -des  notes.  Enfin  Jean  Rodol¬ 
phe  Wetftein,  profelïèur  à  Balle  ,  y  fit  imprimer  ,  l’an 
i6y 4.  quelques  traitez  d’Origene  fous  ce  titre  ;  Dialogus 
contra  Marcionitas  ,Jïve  de  recta  in  Deum  fide  ;  Exbortatio 
ad  martyrium  ;  Refponfam  ad  Africani  cpiflolam  de  bifloria 
■ Sufannœ  ,  grâce  primîim  è  M  S.  -édita  ,  ver  fanes  partira  cor- 
reftœ  ,  partim  nova  adjecla ,  cum  notis ,  indicibus-,  vari antibus 
leiïionibus  &  conjeâuris.  Jean  Fell ,  évêque  d’Oxford  ,  fit 
imprimera  Oxford  l’an  1686.  le  livre  d’Origene  fur  la 
priere  en  grec  «Sc  en  latin.  D.  Montfaucon  a  donné  les 
hexaples  en  17 1  3.  en  2.  vol.  in  fol.  «Sc  D.  Charles  de  la 
Rue  fait  imprimer  actuellement  (  en  1731»  )  les  oeuvres 
d’Origene  ,  revues ,  corrigées  «Sc  augmentées ,  «Scc.  en  plu- 
fieurs  vol.  in  fol.  Divers  grands  hommes  ont  parlé  très- 
avantageufement  d’Origene  ,  «Sc  ont  travaillé  à  le  défen¬ 
dre.  Eufebe  fit  fon  apologie  ,  fous  le  nom  du  martyr 
Pamphile ,  ou  plutôt  ,  comme  il  le  dit  ,  ils  travailloient 
tous  deux  pour  le  défendre  des  calomnies  dont  on  le  noir- 
cifîoit  de  leur  tems.  Rufin  le  fit  auffi ,  «Sc  divers  autres  y 
ont  travaillé  même  de  notre  tems ,  fur-tout  le  P.  Pierre- 
Halloix  Jefuite  ,  dans  un  livre  où  il  défend  Origene.*  Con- 
fultesc  faint  Epiphane  ,  bar.  64.  de  ponder.  ac  menfur.  S. 
Jerome,  incatal.c .  54.  &c.  Eufebe,  in  chron.  &  bijl.  So¬ 
crates,/.  5.  bijl.  c.  12.  Horbius , hiJl.Orig.  Ruffin  ,  Vin¬ 
cent  de  Levin  s ,  Theodoret,  Caffiodore,  Photius ,  Suidas  , 
ôcc.  «Sc  entre  les  modernes  ,  Jean  Pic  ,  d’Efpence  ,  Mer¬ 
lin  ,  Genebrard  ,  Bellarmin  ,  Baronius  ,  Poffievin  ,  de 
Valois ,  Huet ,  in  Origenianis  ,  «Scc.  Confultez.  encore  la  vie 
de  Tertullien  &  d’Origene  par  le  fieur  de  la  Mothe  ,  c’eft- 
à-dire  ,  M.  Thomas  fieur  du  Folfé ,  imprimée  à  Paris  l’an 
1675.  «Sc  M.  Du  Pin  ,  dans  fa  bibhotb.  des  auteurs  ecclef. 
D.  Ceiller  ,  bijl.  des  aut.  facrez.  &  ecclef.  t.  2.  &  t.  3.  à 
l’article  de  Pamphile  ,  comme  il  y  a  eu  un  autre  Origene 
qui  a  été  philofophe  Platonicien  ,  nous  en  parlerons  dans 
notre  fupplément. 

ORIGENISTES  ,  anciens  Heretiques  de  la  feéte  des 
Gnoftiques  ,  feétateurs  d’Epiphanés,  félon  faint  Epipha¬ 
ne  ,  qui  les  accufe  de  condamner  le  mariage  ;  de  s’aban¬ 
donner  à  toutes  fortes  d’impudicitez  «Sc  d’infamies  ;  d’au- 
torifer  des  livres  apocryphes  de  l’ancien  «Sc  du  nouveau 
teftament ,  entr’autres  ,  les  aétes  de  S.  André  ,  «Sc  de  quel¬ 
ques  autres  apôtres.  11  faut  les  diftinguer  de  ceux  qu’on 
a  appelle  Origenijles  ,  dans  les  V.  «Sc  VI.  fiecles,  «Sc  qui  lou- 
tenoient  les  fentimens  d’Origene ,  ou  ceux  qu’on  lui  at- 
tribuoit.  O11  accufe  ceux-ci  d’avoir  enfeigné  que  Jefus- 
Chrift  n’étoit  fils  de  Dieu  que  par  grâce  «Sc  par  adoption  ; 
que  comparé  aux  hommes  ,  il  n’étoit  que  vérité  ,  mais 
que  comparé  à  Dieu  ,  il  n’étoit  que  menfonge  ;  «Sc  foute- 
noient  d’autres  reveries  très-défavantageules  au  Sauveur  ; 
que  l’ame  eft  créée  avant  le  corps ,  «Sc  qu’elle  commet 
des  péchez  dans  le  Ciel  ;  que  le  foleil  «Sc  la  lune  ,  les  étoiles 
&  les  eaux  qui  font  au-deflus  du  firmament  ont  des  âmes  ; 
que  lors  de  la  refurreétion  les  corps  auront  une  forme  ron¬ 
de;  que  les  tourmens  des  démons  &  des  damnez  finiront;«5c 
que  les  anges  apoftats  feront  rétablis  en  leur  premier  état. 
Les  moines  d’Egypte  «Sc  de  Nitrie  ,  étoient  particulière¬ 
ment  accufez  de  ces  erreurs  ,  qui  paffierent  à  Rome  ,par 
la  leéture  de  la  traduction  du  traité  des  principes  d’Ori¬ 
gene  ,  faite  par  Ruffin  ,  &  qui  eft  celui  des  ouvrages 
d’Origene  ,  qui  a  été  ,  dit-on  ,  le  plus  altéré.  S.  Jero¬ 
me  en  entreprit  une  autre  verfion  à  la  priere  de  Pamma- 
chius.  Ces  herefies  troublèrent  fouvent  l’églife  fur  la  fin 
du  IV.  fiecle  ,  «5c  dans  le  V.  «Sc  le  VI.  Theophyle  d'Ale¬ 
xandrie  les  condamna  l’an  399.  le  pape  Anaftafe  ,  faint 
Epiphane  ,  <5c  divers  autres  prélats  en  firent  de  même. 
Les  livres  d’Origene  furent  aufit  condamnez  ,  «Sc  la 
lecture  en  fut  défendue  :  ce  qui  fut  renouvellé  dans  le 
V.  concile  general ,  IL  de  Conftantinople  tenu  en  553. 
*  Saint  Epiphane  ,  de  bar.  c.  64.  S.  Auguftin  ,  de  bar.  c. 
43.  S.  Jerôme  ,  epijl.  ad  Pammach.  &  alibi.  Baronius  , 
A.  C.  393.  399.  400.  &C.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque 
des  aut.  ecclejîaf.  des  III.  premiers  fades  ,  le  IV.  &  le 
V.  &c. 

ORIGNI  ,  ville  avec  abbaye.  Elle  eft  dans  la  Picar¬ 
die  ,  fur  l’Oyfe  ,  à  trois  lieues  de  faint  Quentin  ,  vers 
le  levant.  *  Mati  ,  dicïion. 
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ORILLAC ,  cherchez.  AURILLAC. 

ORIO  ,  petite  ville  ou  bourg  d’Efpagne.  II  eft  fur  là 
côte  du  Guipufcoa  ,  à  l’embouchure  de  l’Oria  ,&  à  trois 
lieues  de  S.  Sebaftien  vers  le  couchant.  Quelques  geo- 
graphes  prennent  Qrio  pour  l’ancienne  Menofca  ,  petite 
ville  des  Vardulles  ,  que  d’autres  mettent  à  Guetana.  * 
Mati ,  didion. 

ORIOL  ou  AUREOLE  ,  (  Pierre  )  en  latin  AureoluSy 
de  l’ordre  des  Freres  Mineurs  ,  a  fleuri  à  la  fin  du  XIII. 
&  au  commencement  du  XI V.  fiecle  :  il  étoit  natif  de 
Verberie  fur  Oife  ,  en  Picardie  :  il  entra  dans  l’ordre  des 
Freres  Mineurs  ,  «Sc  profeffa  la  théologie  dans  l’univerfi- 
té  de  Paris  ,  avec  tant  de  réputation  «Sc  de  fuffifance,  qu’il 
fut  furnommé  Dottor  facundus.  11  fut  élevé  aux  principa¬ 
les  charges  de  fon  ordre  ,  «Sc  étoit  provincial  d’Aquitai¬ 
ne  ,  lorsqu'il  fut  fait  archevêque  d’Aix  ,  l’an  1321.  après 
la  promotion  du  cardinal  Pierre  des  Prez  :  il  ne  fut  pas 
long-tems  affis  fur  ce  fiege  ;  car  il  mourut  le  27.  Avril  de 
l’année  fuivante  ,  &  eut  le  10.  Juillet  Jacques  de  Con- 
corsde  Cabrairez  pour  fucceffeur.  Il  fut  un  des  grands  dé- 
fenfeurs  de  l’immaculée  Conception  ,  &  compofa  plu- 
fieurs  fermons  fur  ce  fujet.  Nous  avons  les  commentaires 
de  cet  auteur  fur  les  quatre  livres  des  fentences,  dont  le 
premier  livre  a  été  imprimé  à  Rome  l’an  1596.  &  les 
trois  autres  -,  avec  des  queftions  quodlibetiques  l’an  léo^. 
Il  a  encore  compofé  un  abrégé  de  toute  la  bible  ,  fous 
le  nom  d  $  brevianum  bibliorum  félon  le  fens  littéral  ,  impri¬ 
mé  à  Venife  l’an  1507.  &  1571.  à  Paris  l’an  156^.  & 
1585.  Il  a  fait  plufieurs  fermons  fur  tous  les  Dimanches 
&  fêtes  de  l’année  ,  qui  n’ont  point  encore  vu  le  jour  , 
non  plus  qu’un  écrit  intitulé  ,  les  dtjlinüions  de  la  rofe  ; 
ôc  un  traité  de  la  pauvreté  &  de  l’ufage  pauvre  descho- 
fes  ,  que  l’on  dit  être  manuferit  dans  le  couvent  des  Cor¬ 
deliers  de  Séez.  Ce  théologien  étoit  fubtil  ;  mais  il  fut 
accufé  d’être  trop  hardi  :  il  fut  réfuté  par  Capreolus  , 
de  l’ordre  des  Dominicains  ,  qui  l’accufe  d’avoir  foute- 
nu  que  la  création  étoit  impoffible  ,  «5c  combat  fes  opi¬ 
nions  fur  les  points  qui  divifent  les  écoles  des  Scoti- 
ftes  &  des  Thomiftes.  Le  cardinal  Sernano'  ,  du  même 
ordre  qu’Oriol  ,a  pris  foin  de  l’édition  du  commentaire 
de  cet  auteur  fur  le  Maître  des  Sentences ,  &  a  tâché  , 
mais  en  vain  ,  de  l’accorder  avec  Capreolus.  *  S.  An- 
tonin  ,  tit.  24.  c.  8.  Sixte  de  Sienne  ,  l.  4.  bibl.fac.  Tri- 
thême  «Sc  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  Luc  Wading.  in  an¬ 
nal.  Min.  Willot ,  in  Atb.  Franc.  M.  François  Bofquet, 
in  not.  vita  Clemen.  V.  Sammarth.  Gall.  Chrifi.  Pitton  , 
annal,  de  l'églife  d'Atx.  Bernard  Gui.  Eder.  Poffievin  , 
&c.  M.  Du  Pin  ,  bibhotb.  des  auteurs  ecclejïafhqaes  du 
XVI.  fa  cle. 

ORIOLLE  (  Pierre  d’ )  feigneur  de  Loire  en  Aulnix, 
natif  de  la  Rochelle  ,  fils  de  Jean  d’Qriolle  ,  maire  de 
la  Rochelle  en  1430.  &  de  Colette  de  Guécharrox  , 
après  avoir  été  general  des  finances  ,  il  fuf  maire  de  la 
Rochelle  en  1451.  &  letoit  encore  en  1456.  qu’il  fut 
fait  maître  des  comptes  par  lettres  du  11.  Novembre, 
dont  il  ne  fit  ferment  que  le  4.  Décembre  1459.  & 
n’exerça  cette  charge  que  jufqu’au  mois  de  Septembre 
1461.  étant  continuellement  employé  dans  celle  de  ge¬ 
neral  des  finances.  Il  obtint  neanmoins  le  don  d’une  au¬ 
tre  de  ces  charges  ,  pour  fervir  outre  &  par-deftlis  le 
nombre  ordinaire  ,  «Scjufqu’à  la  première  vacante  ,  par 
lettres  du  1.  Mai  1471.  «Sc  en  fit  le  ferment  le  24.  Juil¬ 
let.  Il  s’en  démit  en  1472.  ayant  été  honoré  par  lettres 
du  2 6.  Juin  ,  de  celle  de  chancelier  de  France  ,  dont  il 
prêta  ferment  le  28.  du  même  mois.  En  cette  qualité  il 
fut  prefent  à  l’arrêt  rendu  au  parlement  ,  tenu  à  Ven¬ 
dôme  au  mois  d’ Avril  1474.  contre  le  duc  d’Alençon, 
préfida  au  jugement  du  connétable  de  faint  Paul  ,  & 
en  prononça  l’arrêt  au  parlement  le  19.  Décembre 
1475.  &  à  celui  du  duc  de  Nemours  en  1477.  Il  fit  la 
paix  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi  ,  au  mois  de  Mai 
14 y 6.  &  après  la  mort  de  ce  duc  ,  plufieurs  villes  de 
Picardie  s’étant  remifes  à  l’obéï/Tance  du  roi  ,  il  alla  à 
Arras  ,  reçut  le  ferment  des  habitans  avant  que  le  roi 
y  fît  fon  entrée  le  4.  Mars  1476.  avant  Pâques.  Il  fut 
auffi  l’un  de  ceux  qui  traiterent'avec  le  duc  de  Bretagne, 
le  3  1.  Août  1477.  Sc  avec  le  roi  de  Sicile  ,  duc  de  Lor¬ 
raine  ,  le  17.  Avril  1480.  touchant  la  vente  que  ce 
prince  fit  au  roi  ,  de  l’hommage  de  Caltel-fur-Mo-' 
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fcïle.  Quoiqu’il  eût  de  grands  &  recommandables  àmis 
auprès  de  ce  prince  ,  il  ne  laifla  pas  d’être  deftitué  de  fa 
charge  ,  au  mois  de  Mai  1483*  au  lieu  de  laquelle  il 
fut  pourvu  de  celle  de  premier  prefident  des  comptes  , 
par  lettres  du  23.  Septembre  de  la  même  année  ,  dont 
fl  fit  le  ferment  le  4.  Mai  1484.  mais  il  ne  l’exerça  pas 
long-tems ,  étant  mort  le  14.  Septembre  1485.  Il  avoit 
époufé  i°.  Colette  Lurelle  :  &  20.  Charlotte  de  Bar  , 
veuve  de  Guillaume  de  Varie  ,  feigneur  de  l’ifle  Savari , 
&  fille  de  Jean  de  Bar  ,  feigneur  de  Baiigi.  De  la  pre¬ 
mière  il  eut ,  Marie  d’Oriolle  ,  alliée  i°  à  Jean  Berard  , 
feigneur  de  Chifle  ,  premier  préfident  du  parlement  de 
Bourdeaux  :  2°.  à  Guillaume  Savari ,  chevalier  ,  ieigneur 
de  Bleré ,  laquelle  fit  fon  teftament  le  5.  Janvier  1494  ; 
&  Jeanne  d’Oriolle  ,  mariée  avant  le  mois  de  Juin  i486, 
à  Joachim  Girard  ,  feigneur  de  Bazoches.  *  Le  pere  An- 
felme ,  hifi.  des  grands  officiers. 

ORIOLO  ,  petit  bourg  de  l’état  de  l’églife  ,  dans  la 
Romagne  ,  entre  la  ville  de  Fayence  ,  &  celle  de  Citta 
del  Sole.  *  Mati ,  diétion. 

ORIOLO  ,  bourg  du  patrimoine  de  faint  Pierre  , 
en  Italie  ,  à  une  lieue  du  lac  de  Bracciano  ,  vers 
le  couchant.  C’étoit  anciennement  une  ville  epifcopale , 
qu’on  appelloit  Forum  Claudit ,  ou  Forum  Clodii*  *  Mati, 
diétion. 

ORION  ,  étoit,  félon  la  fable,  fils  de  Jupiter ,  de  Ne¬ 
ptune  &  de  Mercure ,  d’autres  difent  d’Apollon  ,  ce  que 
les  fables  rapportent  en  cette  maniéré.  Un  jour  que  ces 
trois  dieux  voyageoient  fur  la  terre ,  ils  arrivèrent  en  la 
cabane  d’un  pauvre  villageois  ,  nommé  Hyriée ,  qui  leur 
fit  la  meilleure  chere  qu’il  put ,  jufqu  a  les  regaler  d’un 
bœuf,  qui  faifoit  toutes  fes  richefles.  Ces  dieux  admi¬ 
rant  fa  pieté ,  &  voulant  la  recompenfer  ,  lui  donnèrent 
le  choix  de  ce  qu’il  fouhaitoit  le  plus  ,  avec  aflurance  de 
le  lui  accorder.  Il  répondit  qu’il  ne  defiroit  rien  tant  que 
d’avoir  un  fils ,  fans  toutefois  être  fujet  à  fe  marier ,  parce 
qu’il  ne  vouloit  pas  violer  la  promeffe  qu’il  avoit  faite  à 
fa  femme  avant  qu’elle  mourût.  Aulfi-tôt  ces  trois  dieux 
firent  apporter  la  peau  du  bœuf  qu’on  leur  avoit  fervi  ; 
ils  y  verferent  de  leur  urine,  puis  commandèrent  à  Hy¬ 
riée  de  la  mettre  en  terre,  avec  défenfe  de  la  remuer,  ou 
de  la  découvrir  de  plus  de  neuf  mois.  Ce  tems  étant  expi¬ 
ré  ,  il  nâquit  un  enfant  qu’Hyriée  appella  l/no», à  caufe  de 
l’urine  de  ces  dieux  ;  &  qui  par  le  changement  d’une  let¬ 
tre  ,  fut  depuis  nommé  Orion.  Il  s’adonna  à  lachafiè,  d’où 
il  feroit  plus  croyable  qu’il  auroit  eu  ce  nom  du  mot  grec, 
èpoc ,  c’eft-à-dire,  montagne,  parce  qu’il  couroit  d’ordinaire 
fur  les  montagnes  en  chafTant.  11  fut  enfuite  fi  temeraire , 
que  de  fe  vanter  de  pouvoir  prendre  toute  forte  de  bê¬ 
tes',  fi  fauvages  qu’elles  pulTent  être.  La  terre  irritée  fit 
naître  un  feorpion  ,  par  la  morfure  duquel  il  mourut  ; 
mais  Diane ,  déefle  de  la  chafTe ,  tranfporta  Orion  au  ciel, 
près  du  figne  du  taureau.  Horace  marque,  que  ce  fut 
Diane  même  qui  le  tua  ,  parce  qu’il  avoit  voulu  la  forcer. 
Les  poètes  difent  que  cet  aftre  placé  par  les  aftronomes 
au  pôle  méridional,  eft  compofé  de  16.  ou  17.  étoiles, 
qui  reflemblent  à  une  figure  d’homme  ,  tenant  un  cou¬ 
telas  en  la  main.  Ce  figne  à  fon  lever  excite  de  grandes 
tempêtes:  c’eft  pourquoi  il  eft  appellé  pluvieux ;  &  quel¬ 
ques-uns  tirent  fon  nom  d’Orion  ,  du  verbe  grec  op  Ira } 
qui  veut  dire  ,  je  trouble  &  émeus  ;  parce  qu’au  lever  de 
cette  étoile  ,  il  fe  leve  d’ordinaire  pluheurs  tourbil¬ 
lons,  brouillards  &  tempêtes.  Lorfqu’il  vient  toutefois 
à  paroître  clair  &  brillant ,  c’eft  un  préfage  de  tems  fe- 
rain  &  calme.  Pline  met  fon  lever  au  9.  de  Mars,  &  fon 
coucher  le  29.  de  Juin.  Le  même  auteur  rapporte  qu’un 
tremblement  de  terre  découvrit  en  Crete  un  corps  long 
de  4 6.  coudées  ,  que  l’on  croyoit  être  celui  d’Orion. 
*  Hygin  ,  in  aftrom.  Pline ,  l.  7.  c.  1 6.  Bibhoth.  univerf 
tom.  VII. 

ORIOU  ou  ORIHOW ,  petite  ville  de  Pologne.  Elle 
eft  dans  la  Podolie ,  fur  les  confins  de  la  Moldavie ,  &  fur 
la  riviere  Niefter ,  à  onze  lieues  au-deflus  de  Tekin.  * 
Mati,  diétion. 

ORISTAN  ou  ORISTAGNI,  ville  de  Sardaigne, 
avec  archevêché  ,  eut  d’abord  des  feigneurs  particuliers , 
&  fut  depuis  foumife  aux  Aragonnois  avec  le  refte  de 
Lille.  On  fçait  qu’elle  fut  alïiegée  par  les  François  l’an 
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163  9.  Cette  ville  donne  fon  nom  au  golfe  d’Oriftan*,  què 
les  auteurs  Latins  nomment  Arborea  ôc  Ufellis . 

ORI1  HIE  ,  reine  des  Amazortes ,  fucceda  à  Matpe» 
fie  ;  &  fi  on  en  croit  la  fable,  elle  fe  rendit  illuftrepâr 
fon  courage  &  par  fes  guerres  contre  les  Grecs.  Pentefiléé 
fut  reine  après  elle.  *  Juftin,  /.  z.c.  4.  Bocace  ,  de  clar. 
mulier.  c.  18. 

ORITHYE ,  fille  d’Ereéthée,  roi  d’Athenes,  8c  de 
Praxitée ,  fut  enlevée  par  Borée  ,  qui  en  eut  Calaïs  &  Ze- 
thés.  *  Hygin. 

ORIVELHA ,  que  ceux  du  pays  nomment  horiguela  ; 
dite  par  les  Latins  Onola  ou  Orcelts  ,  ville  d’Efpagne 
dans  le  royaume  de  Valence ,  avec  titre  d’évêché.  *  Bau- 
drand. 

ORIXA,  ville  d’Afie,  en  l’Inde  au-deçà  duGahge, 
donne  fon  nom  à  un  royaume  dans  celui  de  Golconde  * 
qui  a  été  aulfi  appellé  le  royaume  d’Orixa.  Elle  eft  fur  une 
montagne ,  comme  nous  l’apprenons  des  géographes  ,  dg 
de  Maffée. 

ORKNEI,  autrefois  Orcades ,  ifle  de  l’Océan  au  fepten- 
trion  de  l’Ecofle ,  voyez.  ORCADES. 

ORLAMONDE,  petite  villedela  Thuringe  en  Alle¬ 
magne,  fur  la  Sale,  vis-à-vis  de  l’embouchure  del’Orla* 
d’où  elle  a  pris  fon  nom  ,  qui  fignifie  la  bouche  de  l'Orla . 
Elle  a  un  pont  fur  la  Sale ,  à  trois  lieues  au-delfus  de  Iena. 
*  Mati ,  diétion. 

ORLAY  (Bernardd’)  peintre  de  Bruxelles ,  vers  Fan 
1 Ç  3  5.  &  1540.  faifoit  executer  en  Flandres  toutes  les  ta¬ 
pi  fieri  es  que  les  papes  &  les  princes  de  fon  tems  faifoienc 
faire  d’après  lesdelfins  d’Italie.  D’abord  il  pratiqua  une 
maniéré  gothique ,  mais  à  force  de  voir  des  ouvrages  de 
Raphaël  &  de  Jules ,  il  la  changea.  Il  peignit  la  plupart 
des  vitres  qui  lont  dans  les  églifes  de  Bruxelles,  &  em¬ 
ploya  fous  lui  Tons,  grand  payfagifte  ,  &  Pierre  Koëck, 
natif  d’Aloft,  quia  été  fort  bon  peintre  &  architecte.  * 
Vafari,  vies  des  peintres.  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies 
des  peintres ,  p.  1 . 

ORLEANS ,  fur  la  Loire,  ville  de  France, capitale  d’un 
petit  pays  ,  avec  titre  de  duché,  univerfité,  Prefidial* 
hôtel  des  monnoyes,  #ivec  la  lettre  R.  pour  marque  ,  éta¬ 
bli  par  édit  du  roi  Louis  XV.  du  mois  d’Oétobre  1716.  & 
évêché  ,  aujourd’hui  fuffragant  de  Paris ,  &  autrefois  de 
Sens.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  diverfement  Auré¬ 
lia,  Aurelianum ,  &  Genabum.  Quelques  auteurs  croyent 
que  les  Druides  en  ont  été  les  fondateurs.  Sabellic  fuivi 
par  d’autres ,  veut  que  fon  nom  foit  tiré  de  celui  de  l’or  , 
que  lui  rapporte  fon  commerce  ,  comme  qui  diroit 
Or-leans.  On  a  cru  que  l’empereur  Aurelien  l’ayant  au¬ 
gmentée  ,  lui  donna  le  nom  d 'Aurélia.  Othon  de  Frijingen 
etoit  de  ce  fentiment  ;  mais  Radulphe  Glaberatiré  d'ail¬ 
leurs  cette  origine  en  parlant  d’Orléans.  Ex  Ligeri  Jîbi  con¬ 
tinua  etiam flumine  agnomen  habet  inditum ,  diciturque  Aure- 
liana  quaji  ore  Ligeriana  ,  eo  videlicet  quod  in  ore  ejufdem 
fluminis  ripa  fit  afnflituta ,  non  ut  quidam  minùs  cauti  exifti- 
mant ,  ab  Aureliano  Augujlo  ,  &c.  Cette  ville  eft  une  des 
plus  belles  &  des  plus  anciennes  de  France  ,  &  a  un  porc 
fur  la  Loire ,  fort  fûr  &  extrêmement  commode  pour  le 
négoce.  Attila  roi  des  Huns ,  alfiegea  Orléans ,  qui  fut 
miraculeufement  délivrée  par  les  prières  de  fon  évêque 
laint  Aignan,  l’an  451.  Elle  fut  encore  aiïiegée  par  les 
Anglois  l’an  1428.  &  délivrée  par  les  foins  de  Jeanne 
d’Arc,  dit e  la  pucelle  d’Orléans ,  dont  laftatues’y  voit  fur 
le  pont.  Cette  ville  fouffrit  aulfi  beaucoup  dans  le  XVI» 
fiecle ,  pendant  les  guerres  de  la  religion.  Les  Proteftans 
la  prirent  l’an  1562.  &  y  pillèrent  les  églifes.  François  de 
Lorraine,  duc  de  Guife,  l’alfiegeant  l’année  fuivante  ,  y 
fut  tué  par  Poltrot.  Depuis  ,  Orléans  fut  réduite  fous 
l’obeiflfance  du  roi.  Elle  eut  titre  de  royaume  fous  nos 
monarques  de  la  première  race.  Clodomir  ,  fils  de 
Clovis  le  Grand ,  fut  roi  d’Orléans,  &  fut  tué  à  la  bataille 
de  Voiron,  l’an  524.  Clotaire  I.  fon  frere  ,  qui  lui 
fucceda,  lailfa  fon  royaume  à  Contran ,  mort  l’an  592. 
Longtems  après  ,  fous  la  troifiéme  race,  Philippe  de 
France  ,  cinquième  fils  du  roi  Philippe  de  Valois ,  fut 
duc  d’Orléans ,  &  mourut  fans  enfans  légitimés  ,  Paît 
1375.  Louis  de  France  ,  fécond  fils  du  roi  Charles 
V.  fit/»  branche  royale  <f  Orléans  ,  dont  l'on  rapporte  ici  U 
pofterité . 
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&  généalogique  des  premiers  ducs  D’Orléans. 

XVïII.  Louis  de  France  ,  duc  d’Orléans ,  pair  de 
France,  comte  de  Valois,  d’Aft  ,  de  Blois,  de  Dunois , 
d’Angoulême  ,  6cc.  fécond  fils  de  Charles  V.  du  nom 
roi  de  France  ,  6c  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  né  le  1 3.  Mars 
î  371.  fut  a  (T'affiné  à  Paris,  le  2  3. Novembre  1407.  par  des 
gens  apoltez  par  le  duc  de  Bourgogne.  Il  avoit  époufé 
en  Septembre  1389.  Valentïne  de  Milan  ,  fille  de  Jean-Ga- 
leas ,  premier  duc  de  Milan ,  6c  d ’lfabelle  de  France  ,  fa 
première  femme,  morte  le  4.  Décembre  1408.  dont  il 
eut  Charles  duc  d’Orléans ,  qui  fuit  ;  Jean,  né  vers  le 
mois  de  Septembre  1393.  mort  au  mois  d’Oétobre  fui- 
vant  ;  Charles  ,  né  au  mois  de  Novembre  1 394.  mort  en 
Septembre  1395;  Philippe,  comte  de  Vertus,  né  en  Juillet 
1396.  mort  fans  alliance  l’an  1420.  laijfant  pour  fils  natu¬ 
rel  ,  Philippe-Antoine ,  bâtard  de  Vertus,  qui  vivoit  en 
1442.  &  qui  fut  exécuté  â  mort  en  1445  >  JEAN  >  comte 
d’Angoulême,  qui  fit  la  branche  des  comtes  d’ Angou  leme  , 
rapportée  ci-après  ;  N.  née  &  morte  en  Mai  1 3  90  ;  N.  née 
en  1401.  morte  jeune  ;  6c  Marguerite  d’Orléans,  née  en 
1406.  mariée  à  Richard  de  Bretagne,  comte  d’Eftampes, 
morte  le  24.Avril  14  66.  Il  eut  aujfi  pour  fils  naturel,  Jean 
bâtard  d'Orléans ,  comte  de  Danois,  qui  fit  la  branche  des, 
ducs  de  Longueville,  qui  fera  rapportée  après  celle  des 
comtes  d’ Angoulême. 

XIX.  Charles  duc  d’Orléans  6c  de  Milan  ,  pair  de 
France,  comte  de  Valois,  &c.  né  le  2  6.  Mai  1  391.  mou¬ 
rut  le4»  Janvier  1465.  Il  avoit  époufé  i°.  le  29.  Juin 
1406.  lfabelle  de  France,  veuve  de  Richard,  II.  du 
nom  ,  roi  d’Angleterre,  &  fille  de  Charles  VI.  roi  de 
France,  6c  d’IJabelle  de  Bavière,  morte  en  couches  le 
I  3.  Septembre  1409  :  2°  .  Bonne  d’Armagnac  ,  fille  aînée 
de  Bernard,  VII.  du  nom  comte  d’Armagnac,  connéta¬ 
ble  de  France  ,  6c  de  Bonne  de  Berri  ,  morte  en  1415  : 
30.  en  1440.  Marie  deCIeves,  fille  d'Adolphe  duc  de  Cle- 
ves ,  6c  de  Marie  de  Bourgogne.  Elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Jean  ,  fire  de  Rabcjdanges  ,  capitaine  de 
Gravelines ,  6c  mourut  en  1487.  Ce  duc  eut  de  fon  pre¬ 
mier  mariage  Jeanne  d’Orléans  ,  première  femme  de 
Jean  ,  II.  du  nom  ,  duc  d’Alençon  ,  mariée  l’an  1421. 
morte  fans  pofteritéle  19. Mai  1432.cn  fa  23.  année.  Du 
troifiéme  lit  fortirent  Louis  ,  XII.  du  nom,  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  dont  lapofienté  efi  rapportée  à  FRANCE  ;  Marie  d’Or- 
leans ,  alliée  à  Jean  de  Foix  ,  comte  d’Eftàmpes ,  6cc. 
morte  en  1 49  3  ;6c  Anne  d’Orléans,  abbeffe  de  Fontevrault 
en  1 478 .  morte  l’an  1491. 

COMTES  D’  AN  GOULES  ME. 

XIX.  Jean  d'Orléans ,  comte  d’Angoulême ,  furnom- 
mé  le  Bon  ,  fils  puîné  de  Louis  de  Francé  ,  duc  d’Orléans, 
né  le  26.  Juin  1404.  mourut  le  30.  Avril  1467.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  3  1.  Août  1449.  Marguerite  de  Ro¬ 
han  ,  fille  d 'Alain  IX.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  6c 
de  Marguerite  deBretagne,  dont  il  eut ,  Louis,  mort  à  l’âge 
de  trois  ans;  Charles,  qui  fuit;  6c  Jeanne  d’Orléans , 
mariée  à  Charles  de  Coëtivi,  comte  de  Taillebourg.  Il 
eut  aujfi  pour  fils  naturel  Jean  ,  bâtard  d' Angoulême, 
légit  imé  en  1458. 

XX.  Charles  d’Orléans,  comte  d’Angoulême,  6cc. 
mourut  le  premier  Janvier  1496.  fuivant  la  nouvelle 
computation.  Chercher-  CHARLES.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  1  (5.  Février  1487.  Louife  de  Savoye ,  ducheffe 
d’Angoulême  6c  d’Anjou  ,  6cc.  fille  aînée  de  Philippe 
II.  du  nom  duc  de  Savoye,  6c  de  Marguerite  de  Bourbon 
fa  première  femme  ,  morte  le  2  2.  Septembre  1531-  âgée 
de  55.  ans,  dont  il  eut  François,  I.  du  nom,  roi  de 
France,  dont  la  pofierité  efi  rapportée  à  FRANCE  ;  6c 
Marguerite  d’Orléans  ou  de  Valois ,  née  le  1 1.  Avril  1492. 
mariée  i°.  l’an  1  509.  à  Charles  duc  d’Alençon  :  20.  l’an 
- 152  y  à  Henri  d’Albret,  roi  de  Navarre  ,  morte  le  2  1.  Dé¬ 
cembre  1  549.  Il  eut  aujfi  pour  filles  naturelles ,  Jeanne  bâ¬ 
tarde  d’Angoulême  ,  comteffe  de  Bar-fur-Seine  ,  mariée  i°. 
â  Jean  Aubin  ,  feigneur  de  Malicorne  &  de  Surgeres  :  20.  â 
Jean  de  Longvoi ,  feigneur  de  Givri  ;  Magdelaine ,  bâtarde 
d’Angoulême ,  abbejfe  de  faint  Aufoni  d’ Angoulême  ,  puis 


ORL'  1 

de  Jou an e ,  morte  le  2  6.  O clobre  1  ^4  3.  âgée  de  67.  ans  \ 

C r  Souveraine  ,  bâtarde  d’ Angonleme  ,  mariée  par  con¬ 
trat  du  10.  Février  1512.  â  Michel  Gaillard  ,  feigneur 
de  Chilh  &  de  Longjumeau ,  pannetier  du  roi ,  morte  le  2 
Février  1551.*  Voyez.  M.  de  Sainte-Marthe.  Le  pere  An» 
felme ,  6c  c. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  D  U  N  O  I  S  > 
comtes,  puis  ducs  de  Longueville. 

XIX.  Jean  d’Orléans ,  comte  de  Dunois  6c  de  Lon¬ 
gueville,  grand  chambellan  de  France  ,  fils  naturel  de 
Louis  de  France ,  duc  d’Orléans  ,  6c  de  Mariette  d’En- 
ghien  ,  dame  de  Cani ,  né  en  1403.  mourut  le  24.  No¬ 
vembre  1468.  âgé  de  65.  ans.  Voyez,  fon  éloge  au  moc 
JEAN.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  Louvet,  fille  de  Jean  , 
feigneur  de  Thais ,  de  Salinier  6c  de  Merindol ,  prefident 
en  la  chambre  des  comptes  6c  aides  de  Provence  ,  l’un 
des  favoris  du  roi  Charles  VII.  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’enfans:  z°.  en  1439.  Marte  d’Harcourt ,  dame  de  Par- 
thenai  ,  6cc.  fille  de  Jacques  d’Harcourt,  IL  du  nom  , 
baron  de  Montgommeri ,  6cc.  6c  de  Marguerite  de  Me¬ 
lun  ,  comteffe  de  Tancarville,  morte  le  1.  Septembre 
1464.  dont  il  eut  François,  I.  qui  fuit;  Marie,  alliée 
en  1466.  à  Louis  de  la  Haye ,  feigneur  de  Paffavant  6c 
de  Mortagne;  6c  Catherine  d’Orléans,  mariée  le  16.  Mars 
1468.  à  Jean  de  Sarrebruche  ,  comte  de  Rouci ,  reliée 
veuve  le  1 9.  Juin  1497.  6c  morte  le  30.  Mai  1501. 

XX.  François  d’Orléans,  I.  diïnom  ,  comte  de  Du¬ 
nois ,  de  Longueville,  de  Tancarville ,  6cc.  gouverneur 
de  Normandie  6c  de  Dauphiné  ,  grand  chambellan  de 
France,  mourut  le  2 5. Novembre  1491.  11  avoit  époufé 
l’an  1466.  Agnès  de  Savoye  ,  fille  puînée  de  Louis  duc 
de  Savoye  ,  morte  le  15.  Mars  1508.  dont  il  eut  Fran¬ 
çois  II.  qui  fuit  ;  Louis  I.  qui  continua  la  pofierité 
rapportée  après  celle  de  fonfrere  aîné  ;  Jean  ,  cardinal  d’Or- 
leans ,  archevêque  de  Touloufe ,  6c  évêque  d’Orléans, ap- 
pellé  communément  le  cardinal  de  Longueville  ,  dont  il 
efi  parlé  fous  le  mot  JEAN  ;  6c  Anne  d’Orléans  mariée 
en  Août  1494.  à  André  feigneur  de  Chauvigni  ôc  de 
Châteauroux  ,  vicomte  de  Brode  ,  6cc. 

XXI.  François  d’Orléans ,  IL  du  nom  ,  comte  de 
Dunois  j  en  faveur  duquel  le  comté  de  Longueville  fut 
érigé  en  duché  en  1505.  fut  gouverneur  de  Guienne, 
grand  chambellan  de  France  ,  6c  mourut  en  1512.  laif- 
lant  de  Françotfe  d’Alençon  ,  fille  aînée  de  René  duc 
d’Alençon  ,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1505.  pour,  fille 
unique  Renée  d’Orléans  comteffe  de  Dunois  ,  morte  le 
23.  Mai  1515.  à  l’âge  de  fept  ans. 

XXI.  Louis  d’Orléans ,  I.  du  nom  ,  frere  puîné  du 
précèdent  ,  pendant  la  vie  duquel  il  porta  le  titre  de 
marquis  de  Rothelin ,  fucceda  à  Renée  d'Orléans  fa  nièce, 
en  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Longueville.  Il  fut  duc 
de  Longueville  ,  6cc.  grand  chambellan  de  France  ,  gou¬ 
verneur  de  Provence  ,  6c  mourut  en  1516.  Il  avoic 
époufé  en  1504.  Jeanne  de  Hochberg  ,  fille  unique  6c 
heritiere  de  Philippe  marquis  de  Hochfierg  ,  comte  fou- 
verain  de  Neufchâtel  en  Suide  ,  feigneur  de  Rothelin  , 

Sic.  morte  le  21.  Septembre  1543.  dont  il  eut  ,  1. 
Claude  d’Orléans  duc  de  Longueville  ,  fouverain  de 
Neufchâtel ,  comte  de  Dunois ,  6cc.  pair  6c  grand  cham¬ 
bellan  de  France,  tué  au  fiege  de  Pavie  l’an  1  524.  fans 
alliance  ,  âgé  de  16.  à  17.  ans,  laijfant  pour  fils  naturel , 
Claude  ,  batard  de  Longueville  ,  lequel  époufa  Marie  de  la 
Boijfiere  ,dont  il  eut  Jacqueline  d 'Orléans  ,  mariée  en  Dé¬ 
cembre  1575.  â  Pierre  de  Brifai ,  feigneur  de  Denonville; 

2.  Louis  II.  qui  fuit  ;  3.  François  ,  qui  continua  la 
pofierité  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fonfrere  aîné  ;  6c  4. 
Charlotte  d’Orléans  ,  mariée  le  22.  Décembre  1528.  à 
Philippe  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  ,  morte  le  8. 
Septembre  1549. 

XXII.  Louis  d’Orléans  ,  II.  du  nom  ,  duc  de  Lon¬ 
gueville  ,  louverain  de  Neufchâtel  ,  6cc.  pair  6c  grand 
chambellan  de  France,  mourut  le  9.  Juin  1537.  H  avoit 
époufé  le  4.  Août  1534.  Marte  de  Lorraine ,  fille  aînée 
de  Claude  duc  de  Guile  ,  laquelle  prit  une  fécondé  al¬ 
liance  l’an  1538.  avec  Jacques  V.  roi  d’Ecoffe  ,  6c  mou¬ 
rut  le  1  o.  Juin  1561.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage# 
François  III.  qui  fuit;  6c  Louis  d’Orléans ,  né  poltu- 
me  le  4.  Août  1537.  mort  jeune. 


XXIII. 
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XXIIÏ.  François  d’Orléans ,  III.  du  nom  ,  duc  de 
Longueville  ,  fouverain  de  Neufchâtel  ,  comte  de  Du- 
nois,pair&  grand  chambellan  de  France,  né  le  30. 
Oélobre  1535.  mourut  fans  alliance  le  22.  Septem- 
bre  1551. 

XXII.  François  d’Orléans  ,  troifiéme  fils  de  Louis 
d’Orléans ,  I.  du  nom  ,  duc  de  Longueville  ,  &c.  6c 
de  Jeanne  de  Flochberg  ,  fut  marquis  de  Rothelin  ,  &c. 
&  mourut  le  25.  Oétobre  154,8.  Il  avoit  époufé  en 
Juillet  15 36.  Jacqueline  de  Rohan  ,  fille  de  Charles, 
feigneur  de  Gié  ,  6c  de  Jeanne  de  faint  Severin  ,  morte 
l’an  1586.  dont  il  eut  Leonor  ,  qui  fuit;  &  Françoife 
d’Orléans ,  née  pofthume  ,  mariée  par  contrat  du  8.  No¬ 
vembre  1565.3  Louis  de  Bourbon  ,  I.  du  nom  ,  prince 
de  Condé  ,  morte  le  1 1.  Juin  1601.  Il  eut  aujji  pur  fils 
naturel  François  d'Orléans ,  bâtard  Rothelin ,  qui  a  fait 
la  branche  des  marquis  de  Rothelin  ,  rapportée  ci- 
après. 

XXIII.  LeonoR  d’Orléans  ,  duc  de  Longueville  6c 
d’Eftouteville  ,  fouverain  de  Neufchâtel  ,  marquis  de 
Rothelin  ,  6cc.  pair  6c  grand  chambellan  de  France ,  6c 
gouverneur  de  Picardie ,  recueillit  en  1551.  la  fucceflion 
de  François  III.  duc  de  Longueville  fon  coufin ,  6c  mou¬ 
rut  en  Août  1573-  âgé  de  33.  ans.  Il  avoit  époufé  l’an 
1563.  Marie  de  Bourbon ,  duchette  d’Eftouteville ,  corn- 
tefle  de  faint  Paul ,  veuve  de  Jean  de  Bourbon  ,  comte 
d’Enghien  ,  6c  de  François  de  Cleves  ,  duc  de  Nevers , 
&  fille  unique  de  François  de  Bourbon  ,  comte  de  S. 
Paul ,  6c  d ’Adrienne  duchette  d’Eftouteville  ,  morte  le 
7.  Avril  1601.  Dfe  cette  alliance  vinrent  1.  2.  deux  fils 
nommez  Charles ,  morts  jeunes  ;  3.  Henri  ,  I.  du  nom, 
qui  fuit  ;  4.  François ,  comte  de  faint  Paul,  duc  de  Fron- 
fac  6c  de  Château-Thierri  ,  pair  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  d’Orléans,  Blois  6c  Tours, 
qui  fut  créé  duc  de  Fronfac  en  Janvier  1608.  6c  mourut 
le  7.  Oétobre  1 63  1.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  5. 
Février  1595.  Anne  de  Caumont  ,  marquife  de  Fron¬ 
fac  ,  veuve  de  Claude  d’Efcars  ,  prince  de  Carenci  ,  6c 
fille  unique  de  \Geofroi  baron  de  Caumont ,  6c  de  Mar-  ' 
gueritede  Luftrac  ,  marquife  de  Fronfac  ,  morte  le  2. 
Juin  1642.  dont  il  eut  Leonor  d’Orléans  ,  duc  de  Fron¬ 
fac  ,  né  le  9.  Mars  1605.  tué  au  fiege  de  Montpel¬ 
lier  le  3.  Septembre  1622  ;  5.  Leonor ,  mort  jeune;  6. 
Catherine  ,  morte  aveugle  fans  alliance  l’an  1638  ;  7- 
Antoinette  ,  mariée  à  Charles  de  Gondi ,  marquis  de  Belle- 
ifle,  duquel  étant  demeurée  veuve  ,  elle  fe  rendit  Feuil¬ 
lantine  à  Touloufe  l’an  1599.  eut  l’adminiftration  de 
l’abbaye  de  Fontevrault ,  6c  mourut  l’an  1618  (Voyez 
ANTOINETTE  d’Orléans.  )  Marguerite  ,  morte  fans  al¬ 
liance  le  13.  Septembre  1615.  âgée  de  49.  ans;  6c  9. 
Eleonore  d’Orléans  ,  mariée  en  1596.  à  Charles  de 
Matignon ,  comte  de  Thorigni,  chevalier  des  ordresdu 
roi ,  lieutenant  general  en  batte  Normandie. 

XXIV.  HENRi.d’Orleans ,  I.  du  nom  ,  duc  de  Lon¬ 
gueville  ,  fouverain  de  Neufchâtel  ,  comte  de  Dunois  , 
6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  pair  6c  grand  chambel¬ 
lan  de  France,  6c  gouverneur  de  Picardie  ,  mourut  le 
29.  Avril  1595.  d’un  coup  de  moufquet  qu’il  reçut  en 
la  fajve  qu’on  lui  fit  à  fon  entrée  en_armes  dans  la  ville 
de  Dourlens.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  27.  Février 
1588.  Catherine  de  Gonzague  ,  fille  de  Louis  ,  prince  de 
Mantoue  6c  duc  de  Nevers ,  6c  d’Henriette  de  Cleves ,  du¬ 
chette  de  Nevers  6c  de  Rhetel  ,  morte  le  2.  Décembre 
1629.  âgée  de  61.  ans  ,  dont  il  eut  Henri  II.  qui 
fuit  ; 

XXV.  Henri  d’Orléans  ,  II.  du  nom  ,  duc  de  Lon¬ 
gueville  6c  d’Eftouteville  ,  prince  fouverain  de  Neuf¬ 
châtel  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
gouverneur  de  Picardie  ,  puis  de  Normandie  ,  né  le  27. 
Avril  1595.  mourut  le  11.  Mai  1663.  Il  avoit  époufé 
i°.  le  11.  Avril  1617.  Louife  de  Bourbon  ,  fille  de  Char¬ 
les  ,  comte  de  Soittons  ,  grand  maître  de  France  ,  morte 
le  9.  Septembre  1637  :  2°.  le  2.  Juin  1642.  Anne- 
Geneviève  de  Bourbon  ,  fille  d’Henri  II. du  nom,  prince 
de  Condé  ,  6c  de  Charlotte-Marguerite  de  Montmorenci, 
morte  le  1 5.  Avril  1679.  Du  premier  mariage  vinrent , 
N.  d'Orléans  ,  comte  de  Dunois ,  né  le  21.  Juin  1626. 
mort  le  8.  Juin  1 628  ;  N.  comte  de  Dunois  ,  né  le  16. 
Janvier  1634.  mort  incontinent  apres  fa  naittance  ;  6c 

Tome  V . 
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Marie  d’Orleàns,  née  le  5.  Mars  1625.  mariée  le  2  2 .Mai 
1657.  à  Henri  de  Savoye  ,  IL  du  nom  >  duc  de  Ne¬ 
mours.  Elle  fucceda  en  tous  les  biens  de  fa  maifon  , 
après  la  mort  de  fes  freres ,  6c  mourut  fans  pofterité  le 
16.  Juin  1707.  en  fa  83.  année.  Du  fécond  mariage 
fortirent  Jean-Loms-Charles  d’Orléans, duc  de  Longueville 
6c  d’Eftouteville  ,  6cc.  né  le  12.  Janvier  1646.  qui  re^ 
Çut  l’ordre  de  prêtrife  en  1669.  6c  mourut  le  4.  Février 
1694  ’>  Charles-Paris  ,  qui  luit  ;  Charlotte-Louife  ,  née 
le  4.  Février  1644.  morte  le  30.  Avril  1645  ;  &  Ma - 
rie-Gabrielle  d’Orléans ,  morte  jeune  l’an  1 650.  Il  laijfa 
de  Jacqueline-d’llliers  ,  abbejje  de  faint  Avi  près  de  Châ- 
teauduu  ,pour  fille  naturelle  ,  Catherine-Angelique  d'Of - 
leans  ,  abbeffe  de  faint  Pierre  de  Reims ,  puis  de  MaubuiJJon 
morte  le  1 6.  Juillet  1 664.  âgée  de  47.  ans. 

XXVI.  Charles-Paris  d’Orléans  duc  de  Longues- 
ville  6c  d’Eftouteville  ,  prince  fouverain  de  Neufchâtel 
6cc.  né  le  29.  Janvier  1649.  fut  tué  au  pattage  du  Rhin 
près  du  fort  de  Tolhuis  le  12.  Juin  1672.  fans  avoir  été 
marié  dans  le  tems  qu’il  alloit  être  élu  roi  de  Pologne  s 
&  laijfa  pour  fils  naturel  d’une  dame  mariée  ,  Charles* 
Louis  d’Orléans  ,  chevalier  de  Longueville ,  tué  au Jiege  de 
Pbilisbourg  en  Novembre  1688. 

MAROUIS  DE  ROTHELIN  ISSUS  DES  DUCS 
de  Longueville. 

XXIII.  François  d’Orléans ,  bâtard  de  Rothelin,fiIs 
naturel  de  François  d’Orléans, marquis  de  Rothelin  6e 
de  Françoife  Blottet  ,  dame  de  Colombieres  6c  du  Plef- 
fis-Paté  ,  fut  baron  de  Varanguebec  6c  de  Neaufle  , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre  ,  lieutenant  des  gendarmes  du  duc  de  Lon¬ 
gueville  ,  gouverneur  de  Verneuil  6c  mourut  l’an  1600. 
Il  avoit  époufé  le  2.  Février  1582.  Catherine  du  Val  , 
fœur  de  François  du  Val  ,  feigneur  de  Fontenai  6c  de 
Mareuil ,  6c  fille  de  Trifian  du  Val  ,  maître  des  comptes 
à  Paris  ,  6c  de  Magdelaine  de  S.  André  ,  dont  il  tut 
Henri  I.  du  nom  ,  qui  fuit;  Leonor ,  lieutenant  gene¬ 
ral  de  l’artillerie  ,  mort  fans  alliance  au  fiege  de  la  Ro¬ 
chelle  l’an  1628  ;  Catherine ,  religieufe  à  Fontevrault  ; 
6c  Henriette  d’Orléans  ,  mariée  par  contrat  du  10.  Mars 
1609.  à  Louis ,  marquis  de  Coëtquen  ,  gouverneur  de  S. 
Malo. 

XXIV.  Henri  d’Orléans  ,  I.  du  nom  ,  marquis  de 
Rothelin  ,  baron  de  Varanguebec,  6cc.  gouverneur  dè 
Reims  ,  mourut  le  4.  Mai  1651.  Il  avoit  époufé  le  12* 
Février  1620.  Catherine-Henriette  de  Lomenie  ,  fille 
d 'Antoine  ,  feigneur  de  la  Ville-aux-Clercs  ,  fecretaire  d’é¬ 
tat  ,  morte  le  28.  Février  1667.  dont  il  eut  Marc-An¬ 
toine  ,  qui  fuit  ;  HenriAuguste  ,  qui  continua  la  po - 
fient é  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  François, 
qui  a  fait  le  rameau  des  comtes  de  Neaufle  ,  comtes  de 
Rothelin  ,  mentionné  ci-après-,  Gabriel  ,  abbé  de  Jofa- 
phat,6c  doyen  de  Gournai,mort  le  31.  Juillet  1714; 
Marie-Catherine  ,  religieufe  en  l’abbaye  de  Chelles  ;  6c 
Marie-Magdelaine  d’Orléans  ,  morte  fans  alliance  le  1 8. 
Oétobre  1694. 

XXV.  Marc-Antoine  d’Orléans, marquis  de  Rothe¬ 
lin,  6cc.  mourut  le  14.  Juin  164.4..  R  avoit  époufé  l’an¬ 
née  precedente  Anne  de  Bauquemare  ,  fille  de  Charles 
feigneur  de  Bourdeni  ,  prefident  aux  requêtes  du  pa¬ 
lais  ,  morte  en  Mars  16 93.  dont  il  eut  N.  d’Orléans, 
baron  de  Hugueville,  mort  jeune  en  Mars  1650. 

XXV.  Henri-Auguste  d’Orléans, marquis  de  Rothe-' 
lin  ,  baron  de  Varanguebec  ,  6cc.  frere  puîné  du  précè¬ 
dent  ,  mourut  le  28.  Août  1693.  Il  avoit  époufé  i°.  le 
12.  Novembre  1653.  Marie  le  Bouteiller-de-Senlis  , 
veuve  de  Charles  le  Brichanteau ,  marquis  de  Nangis,  6c 
fille  de  Jean  le  Bouteiller-de-Senlis  ,  V.  du  nom  ,  com¬ 
te  de  Mouci ,  6c  d’ifabelle  de  Prunelé  ,  morte  le  pre¬ 
mier  Juillet  1669  :  2°.  en  1672.  Marie-T herefe  de  Con- 
flans  ,  veuve  de  Philippe  de  Miremont  ,  feigneur  de  Be- 
rieux  ,  6c  fille  aînée  de  Pierre  de  Conflans ,  baron  de  Rô- 
nai ,  6c  d’Anne  de  Bottut-Longueval ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfanj.  Ceux  du  premier  mariage  furent,  Henri  II. 
qui  fuit;  N.  N.  filles  mortes  jeunes  ;  6c  Jeame-Cutherine- 
Hennette  d’Orléans  ,  mariée  i°.  à  Maximilien-François 
marquis  de  Bethune-Orval  ,  guidon  des  gendarmes  du 
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roi  :  20.  à  Claude-François  Bourdin  ,  marquis  d’Affi ,  capi¬ 
taine  au  régiment  de  Vermandois  ,  morte  le  28.  Août 

1688.  4  , 

XXVI.  Henri  d’Orléans ,  IL  du  nom  ,  marquis  de 

.Rothelin  ,  Scc.  guidon  des  gendarmes  du  roi ,  né  le  13. 
Avril  1655.  mourut  le  19.  Septembre  1691.  des  bleffu- 
res  qu’il  reçut  au  combat  de  Leuze.  11  avoit  époufé  le 
25.  Juin  1 675 -  Gabrielle-Eleonore de  Montault ,  morte 
le  30.  Août  1698.  âgée  de  41.  ans ,  fille  de  Philippe  duc 
de  Navailles  ,  maréchal  de  France  ,  «3c  de  Sufanne  de  Bau- 
dean  ,  dont  il  eut  Philippe,  marquis  de  Rothelin  ,  comte 
dç  Moufïi ,  né  le  26. -Septembre  1678.  mort  fans  al¬ 
liance  le  25.  Août  1715.  âgé  de  37.  ans  ;  Alexandre  , 
qui  fuit  ;  Charles  d’Orléans  Rothelin  ,  né  le  5.  Août 
1691.  prêtre  ,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa¬ 
ris  ,  du  7.  Avril  1716.  nommé  abbé  de  Cormeilles  , 
diocèfe  de  Lizieux  ,  au  mois  d’Qétobre  1726.  &  reçu 
l’un  des 40.  de  l’académie  françoife  le  28.  Juin  1728; 
Françoife-Gabrielle  ,  née  le  3.  Mai  1 676.  grande  prieure 
de  fainte  Croix  de  Poitiers  ,  puis  abbeffede  Notre-Dame 
de  la  Proteétion  à  Valogne  en  Avril  1706.  &  de  faint 
Aufoni  d’Angoulême ,  en  Octobre  1 7 1 1  i  Sufanne,  née 
le  11.  Juillet  1677.  mariée  en  1693.  à  Charles  Mar¬ 
tel  }  comte  de  Clere  ;  <5c  Radegonde  d  Orléans  ,  nee  le 
1 1/  Novembre  1679.  alliée  le  8.  Juillet  1694.  k  Man- 
Augufle  marquis  de  Briquemault  ,  outre  trois  garçons 
de  deux  filles  ,  mortes  jeunes. 

XXVII.  Alexandre  d’Orléans ,  marquis  de  Rothe¬ 
lin  ,  comte  «Sc  feigneur  des  deux  Moud  ,  vicomte  de 
Lavedan  ,  marquis  de  Benac  ,  «Scc.  né  le  15.  Mars 
1688.  fut  fait  guidon  des  gendarmes  EcofTbis  en  1706. 
ayant  été  auparavant  capitaine  au  régiment  d’Artois.  Il 
eut  en  170 7.  la  fous-lieutenance  des  chevaux-legers  de 
Berri  ,  qu’il  quitta  en  1710.  Il  fervit  la  même  année 
en  qualité  de  volontaire  au  fiege  de  la  ville  d’Aire  ,  af- 
liegée  par  les  alliez  ,  «Sc  il  y  eut  une  cuifTe  fracaffée  d’un 
coup  de  feu  le  23*  Septembre  dans  une  fortie  ,  en  re- 
compenfe  dequoi  il  fut  fait  meflre  de  camp  de  cavale¬ 
rie  reformé  à  la  fuite  du  régiment  Dauphin  étranger. 
Il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi  ,  le  premier 
Février  1719.  Il  avoit  époufé  le  29.  Juillet  1716.  Ma- 
rie-Philippe-Hennette  Martel  de  Clere,  fa  niece  ,  &c.  fille 
de  Charles  Martel  ,  comte  de  Clere  ,  Sc  de  Sufanne  d’Or- 
leans-Rothelin.  Elle  mourut  le  3.  Février  1728.  fans  en- 
fans  ,  âgée  de  3  2.  ans  «Sc  demi. 

CO  MT  ES  DE  NE  AU  F  LE  ET  DE  ROTHELIN 
iffus  des  marquis  de  Rothelin. 

XXV.  François  d’Orléans  ,  troifiéme  filsd’HENRi  I. 
du  nom  ,  marquis  de  Rothelin  ,  «Sc  de  Catherine-Hen¬ 
riette  de  Lomenie  ,  fut  comte  de  Neaufle  ,  «Sc  mourut  en 
1671.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Biencourt  ,  fille  de 
Charles,  feigneur  de  Potrincourt ,  dont  il  eut  Jean-Charles- 
Antoine  ,  mort  fans  pofterité  en  1695  ;  Gabriel- Je  an- 
Baptifle ,  chevalier  de  Rothelin  ,  mort  au  combat  de  la 
Manche  ,  en  Juillet  1690;  François-Marc-Antoine- 
Alexis  ,  qui  fuit  ;  «Sc  Anne  d’Orléans  morte  fans  alliance 
en  1684. 

XXVI.  François  -  Marc-Antoine-Alexis  d’Or- 
leans  ,  comte  de  Rothelin  ,  Scc.  mort  fans  pofterité  le  2  8. 
Janvier  1728.  dans  la  58.  année  de  fon  âge. 

Charles  de  France  ,  troifiéme  fils  du  roi  François 
I.  fut  duc  d’Orléans.  On  donna  le  même  titre  à  Louis  , 
fécond  fils  du  roi  Henri  IL  Ce  duché  a  été  l’appanage  de 
Gaston-Jean-Baptiste  de  France  ,  fils  du  roi  Henri 
IV.  Voyez,  FRANCE  ,  puis  de  Philippe  de  France  , 
frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  &  dont  l'on  rapporte  ici 
la  pojlerité. 

DERNIERS  DUCS  D'ORLEANS. 

XXIV.  Philippe  fils  de  France  ,  duc  d’Orléans  ,  de 
Chartres  ,  de  Valois  ,  Scc.  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
fécond  fils  de  Louis  XIII.  roi  de  France  ,  né  le  2  1 .  Sep¬ 
tembre  1  640.  mourut  fubitement  à  faint  Cloud  près  Pa¬ 
lis  le  9.  Juin  1701.  Voyez.  PHILIPPE.  Il  avoit  époufé  i°. 
le  3 1 .  Mars  1661.  Henriette-Anne  princeffe  d’Angleterre , 
fille  de  Charles  I.  du  nom  roi  d’Angleterre ,  &  d’Hen- 
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riette-Marie  de  France  ,  morte  le  30.  Juin  1670  :  2°.  le 
1 6.  Décembre  1671.  Charlotte-Elifabeth  de  Bavière  * 
fille  de  Charles-Louis,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  éleéteur  , 

«Sc  de  Charlotte  de  Heffe  ,  morte  le  8.  Décembre  1722. 
en  fa  70.  année.  Du  premier  lit  vinrent  Phi  ippi  Charles 
d’Orléans  ,  duc  de  Valois,  né  le  16.  Juillet  1664.  mort 
le  8.  Décembre  1666  ;  Marie-Loutfe ,  née  le  27.  Mars 
1662.  mariée  le  31.  Août  1679.  à  Charles  IL  du 
nom  ,  roi  d’Efpagne  ,  dont  elle  fut  la  première  femme  , 
morte  fans  pofterité  le  12.  Février  1689;  N.  née  avant 
terme  le  9.  Juillet  1665.  morte  aufti-tôt  ;  &  Ame-Ma- 
rie  d’Orléans  ,  née  le  27.  Août  1669.  mariée  le  10. 
Avril  1684.  à  Victor-Amede’e-François  duc  de  Sa- 
voye  ,  prince  de  Piémont ,  roi  de  Sardaigne  ,  dont  des 
enfans.  Du  fécond  fortirent  Alexandre-Louis  ,  duc  de 
Valois ,  né  le  2.  Juin  1 67 3.  mort  la  nuit  du  1  5.  au  1 6. 
Mars  1676  ;  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Sc  Llifabetb-Charlotte 
d’Orléans ,  née  le  13.  Septembre  1676.  mariée  le  13. 
Octobre  1698.  à  Leopold-Jofepb-Dominique-Hyacintbe  duc 
de  Lorraine  Sc  de  Bar  ,  dont  des  enfans. 

XXV.  Philippe  ,  petit-fils  de  France,  duc  d’Orléans, 
de  Chartres  ,  de  Valois  ,  Scc.  chevalier  des  ordres  du  roi  • 
Sc  de  la  toifon  d’or  ,  né  le  2.  Août  1674.  fut  regent  du 
royaume  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XV.  lequel 
étant  devenu  majeur ,  le  pria  après  la  mort  du  cardinal  • 
du  Bois  de  fe  charger  du  détail  des  affaires,  «Sc  des  fon- 
étions  de  principal  miniftre  d’état  ,  dont  il  fit  les  fon- 
étions  jufqu’à  fa  mort  arrivée  fubitement  à  Verfailles  le 

2.  Décembre  1723.  étant  âgé  de  40.  ans  4.  mois.  Il 
avoit  époufé  le  18.  Février  1692.  Marie-  Fr  an  çâfe  de 
Bourbon  ,  légitimée  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  XIV. 
dont  il  a  eu  Louis  ,  qui  fuit  ;  N.  née  le  17.  Décembre 
1693.  morte  fans  être  nommée  le  17.  Oétobre  1694  ; 
Mane-Louife-Elifabeth  ,  née  le  20.  Août  1695.  mariée 
le  7.  Juillet  1710.  à  Charles  de  France,  duc  de  Berri  , 
morte  la  nuit  du  20.  au  21.  Juillet  1719  ;  Louife-Ade- 
laide ,  née  le  1  3.  Août  1698.  benite  abbeffe  de  Chelles 
le  14.  Septembre  1719  ;  Char  lotte- Agi  ad  ,  née  le  22. 
Oétobre  1700.  mariée  le  12.  Février  1720.  à  Fran¬ 
çois-Marie  d’Elt  ,  prince  héréditaire  de  Modene  ;  Louife - 
Ehfabeth  ,  née  le  onze  Décembre  1709.  mariée  le  20. 
Janvier  1722.  à  Louis  I.  du  nom  ,  roi  d’Efpagne  ;  Phi - 
lippe-Elifabetb  ,  née  le  18.  Décembre  1714.  Les  arti¬ 
cles  de  fon  contrat  de  mariage  avec  dom  Carlos  infant 
d’Efpagne  ,  ayant  été  fignez  à  Verfailles  le  2 6.  Novem¬ 
bre  1722.  elle  parut  de  Paris  le  1.  Décembre  fuivant, 

&  arriva  à  Madrid  le  16.  Février  1723.  elle  fut  ren¬ 
voyée  en  France  en  1725  ;  <Sc  N.  d’Orléans,  née  le  27.  • 
Juin  1716.  Il  eut  au/fi  peur  fils  naturel  ,  Jean-Philippe, 
dit  le  chevalier  d’Orléans ,  né  en  1702.  grand  prieur  de 
France  ,  abbé  de  Haut-villiers  ,  general  des  galeres  de  Fran¬ 
ce  , grand  d’Efpagne  ,  Scc;  &  /’abbé  de  Saint. Albin  ,  d'a¬ 
bord  évêque  de  Laon ,  &  depuis  archevêque  de  Cambrai. 

XXVI.  Louis  duc  d’Orléans ,  de  Chartres ,  de  Valois, 
&c.  premier  prince  du  fang  ,  né  le  4.  Août  1703.  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  &  delà  toifon  d’or  ,  colonel  gene¬ 


ral  de  l’infanterie  ,  grand -maître  des  ordres  royaux  & 
hofpitaliers  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  Sc  de  S. 
Lazare  de  Jerufalem,  gouverneur  de  Dauphiné  ,  Scc.  a 
époufé  le  18.  Juin  1724.  Augujie-Marie-Jeanne  princeffe 
de  Bade  ,  fille  de  Louis-Guillaume  prince  de  Bade  ,  gene- 
ralilfime  des  troupes  de  l’empire  ,  Sc  de  Françoife-Sibille 
ducheffe  de  Saxe-Lavembourg  :  elle  mourut  le  8.  Août 
1726.  âgée  de  21.  ans  ,  8.  mois  ,  Sc  28.  jours  ,  ayant  eu 
pour  enfans ,  Anonyme  d’Orléans ,  duc  de  Chartres  ,  né  le 
12.  Mai  1725;  Sc  Louife-Magdelaine  d’Orléans ,  née  le 
5.  Août  1726.  «Sc  morte  le  14.  Mai  1728. 

■"  ■  | 

CEREMONIES  DE  L’ENTRE’E  DES  EVESQUES 
D’ORLEANS. 

L’entrée  de  l’évêque  d’Orléans  dans  fa  ville  epifccpale  étant 
la  plus  renommee  de  toutes  les  ceremonies  de  cette  nature  , 
on  a  cru  en  devoir  donner  une  defeription  alregee,  comme 
étant  un  morceau  hifiorique  ,  &  du  rejjort  de  ce  di- 
élionaire. 

Quarante  jours  avant  celui  marqué  pour  l’entrée  du 
nouvel  évêque  ,  on  le  publie  par  les  carrefours  de  la  ville 
d'Orléans ,  &  fon  procureur  fifcal  fournie  les  quatre  ba- 
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qui  font  obligez  de  le  porter  dans  la  ceremonie,  de 
s ,  trouver  en  perfonne  ou  par  procureur.  Ces  barons 
inc  celui  d’Yevre  le  Cbatel ,  qui  n’eft  que  le  feigneur  en- 
agifte  de  cette  terre,  dont  le  roi  eft  le  proprietaire  ;  ce- 
ii  de  Sulü  ,  dont  la  baronie  a  été  érigée  en  duché  pai¬ 
re  ;  celui  de  Cher  ai ,  terre  qui  appartient  au  marquis  de 
lochechouart-Montpipeau  ;  &  celui  d 'Achetés.  Ces  qua- 
te  baronies  relevent  en  fief  de  l’évêque  d’Orléans ,  «5c  ceci 
feft  qu’une  redevance  à  laquelle  les  ancêtres  ou  prede- 
ceflfeurs  feigneurs  defdites  terres ,  fe  font  obligez  pour  eux 
&  pour  leurs  fucceffeurs.  Une  autre  redevance  de  ces  fci- 
pieiirs,  eft  d’apporter  à  la  cathédrale  chacun  en  offran¬ 
te  ;ous  les  ans ,  le  2.  du  mois  de  Mai  ,  veille  de  la  fête 
dei’invention  de  la  fainte  Croix ,  &  de  la  dédicacé  de 
c<tte  églife  ,  par  eux  ou  par  perfonne  noble  chargée  de 
bur  procuration  ,  pendant  les  premières  vêpres  ,  une 
routière  remplie  de  cire  jufqu’au  poids  de  2 1  3.  livres  «5c 
demie  ,  avec  un  cierge  de  trois  livres  de  demie  ,  «Se  une 
tiaire  de  gants. 

L’origine  de  ces  deux  redevances  eft  inconnue  î  elle  eft 
pourtantLtrès-ancienne  puifque  l’on  en  trouve  des  preuves 
dès  l’an  1512.  dans  le  cartulaire  d’Orléans.  Quelques- 
uns  l’cnt  attribué ,  mais  fans  preuve  ,  à  la  prétendue  deli- 
vrancede  ces  quatre  barons  des  prifons  de  Maffoure ,  ville 
d’Egype  ,  où  ils  étoient  détenus  captifs  de  menacez  de 
mort ,  &  à  leur  tranflation  miraculeufeen  l’églife  de  fain- 
te-Croix d’Orléans  en  confequence  d’un  vœu  qu’ils  firent 
à  la  vraê  croix  de  Notre-Seigneur  honorée  dans  cette 
éolife  ;  nais  nulle  mémoire  de  ce  fait  fe  trouve  dans 
aucun  aueur ,  ni  dans  aucunes  archives ,  excepté  pour¬ 
tant  trois  pièces  de  tapifferie ,  qui  fe  voyent  dans  cette 
cathédral»,  où  cette  hiftoire  eft  reprefentée  ;  mais  ces  ta- 
pifferies  n:  furent  données  que  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  , 
par  Jean  II.  duc  de  Bourbon  ,  furnommé  le  Bon,  qui  les 
fit  faire  Jors  fuivant  la  croyance  des  bonnes  gens  du 
pays  :  or  y  voit  les  armes  de  ce  prince  ,  entourq.es  du 
collier  d<  l’ordre  de  faint  Michel ,  qui  ne  fut  inftitué 
qu’en  14^9.  D’autres  gens  difent  que  ces  deux  redevan¬ 
ces  font  pur  la  réparation  du  meurtre  d’un  évêque  d’Or- 
leans  faitsar  les  predeceffeurs  de  ces  barons  ;  mais  il  n’y 
a  aucuncmention  de  cet  affaffinat  ni  dans  les  hiftoriens, 
ni  dans  ês  archives  de  cette  églife.  Il  faut  donc  les  attri¬ 
buer  unquement  à  l’obligation  qu’ont  contraétée  les  an¬ 
ciens  fegneurs  de  ces  terres ,  partie  par  pieté  ,  partie 
pour  r.connoître  la  mouvance  de  leurs  fiefs  de  l’évêché 
d’Orhàns. 

Trois  ou  quatre  jours  avant  l’entrée  de  l’évêque ,  après 
avoir  envoyé  les  lettres  de  jufiion  du  roi  aux  chapitres  de 
fainte  Croix  de  de  faint  Aignan  ,  par  lefquelles  fa  majefté 
leur  ordonne  de  recevoir  leur  évêque  avec  les  honneurs 
«5c  ceremonies  accoutumées ,  il  fait  publier  un  mande¬ 
ment  de  fa  part  à  tout  le  clergé  tant  feculier  que  régulier , 
de  fetrouver  à  la  procefiion  de  ladite  entrée.  Le  procu¬ 
reur  ifcal  de  l’évêque  requiert  verbalement  au  nom  de 
ce  prdat ,  le  lieutenant  general  du  bailliage  &  prefidial 
d’Orfeans ,  de  vouloir  permettre  audit  évêque  d’envoyer 
fes  oficiers  aux  prifons  royales  ;  ce  qui  étant  accordé  ,ces 
officia-s  s’y  tranfportent  ,  de  s’y  font  reprefenter  les 
écroui  de  tous  les  criminels  ,  qui  demandent  grâce  audit 
feignait  évêque ,  dont  ils  font  l’extrait. 

La  [ùrveille  de  l’entrée  ,  le  nouvel  évêque  fe  rend  à 
l’abbcye  de  la  Cour-Dieu  ,  fituée  à  fix  lieues  de  la  ville  , 
dans  la  forêt  d’Orléans.  Cette  abbaye,  qui  eft  de  l’ordre 
de  Cîeaux ,  a  été  fondée  par  Jean  IL  évêque  d’Orléans, 
de  parle  chapitre  de  fainte  Croix  conjointement ,  en  l’an¬ 
née  ir  18.  &  c’eft  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  les 
évêqies  fes  fucceffeurs  ont  le  droit  d’y  être  logez  <5e  nour¬ 
ris  en  cette  occafion  ,  eux  <5e  toute  leur  fuite  ,  mêpie  les 
officiers  de  leur  juftice  :  on  y  reçoit  ce  prélat  avec  les  ce¬ 
remonies  accoutumées  ,  &  il  y  eft  harangué  en  latin  par 
l’îbbé  ou  par  le  prieur.  Le  lendemain  il  en  part  pour 
fe  rendre  l’après-midi  à  l’abbaye  des  Bernardines  de  faint 
Loup  ,  à  un  quart  de  lieue  d’Orléans ,  où  il  fait  peu  de 
fejour ,  de  arrive  à  l’abbaye  de  faint  Euverte ,  des  chanoi¬ 
nes  réguliers  de  faint  Auguftin  ,  où  il  eft  reçu  comme  à  la 
Cour-Dieu.  Ce  droit  de  l’évêque  d’Orléans,  d’être  reçu 
dans  cette  abbaye  ,  eft  très-ancien.  Etienne  évêque  de 
Tournai ,  de  auparavant  abbé  de  fainte  Euverte  depuis 
1x63.  jufqu’en  1 177.  en  parle  dans  les  lettres  qu’il  écri- 
T orne  V. 
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vit  à  Hugues  évêque  d’Orléans.  L’ancien  ufage  de  ces 
prélats  étoit  de  choifir  leur  fepulture  dans  cette  abbaye  i 
&  c’etoient  même  ces  religieux  qui  leur  adminiftroient 
les  derniers  facremens.  Voilà  comme  le  préludé  de  l’em 
trée  folemnelle  des  évêques  d’Orléans  :  voici  le  détail  des 
ceremonies  qui  l’accompagnent. 

Le  jour  venu  ,  l’évêque  fort  fur  les  fix  heures  du  ma¬ 
tin  de  la  maifon  abbatiale  de  faint  Euverte  ,  où  il  a  cou¬ 
ché  ,  revêtu  de  fon  rochet ,  camail ,  de  de  fa  croix  peéto- 
raie  :  les  abbez  de  faint  Mefmin  6c  de  faint  Euverte  le 
fuivent  en  rochet  avec  le  mantelet  d’étoffe  de  foye  noi¬ 
re  ;  les  religieux  le  reçoivent  à  la  porte  de  leur  cloître ,  <5c 
le  conduifentproceflïonnellement,  mais  fans  chanter,  juf* 
qu  a  leur  grand  autel ,  qu’il  baife  après  une  courte  priè¬ 
re  ,  de  fe  place  dans  un  fauteuil  du  côté  de  l’évangile  : 
aufii-tôt  fes domeftiques  le  déchauffent  entièrement,  de 
lui  mettent  des  fandales  aux  pieds  ;  puis  fes  aumôniers 
lui  donnent  une  aube ,  une  étole  de  couleur  blanche  ,  de 
une  mitre  fimple  de  toile  d’argent  :•  on  lui  donne  fa 
croffe  en  main,  mais  elle  eft  couverte  d’un  linge  blanc, 
attaché  d’un  ruban  de  foye.  Ainfi  revêtu  il  donne  une 
benediétion  folemnelle  au  peuple  ;  mais  précédé  des  re¬ 
ligieux  de  faint  Euverte  en  chapes ,  ayant  fes  deux  vicai-< 
res  generaux  à  fes  cotez  auffi  en  chapes ,  de  fuivi  des 
deux  abbez  ci-deffus,  il  fe  met  en  chemin.  Lorfqu’il  eft: 
fous  le  jubé,  l’univerfité  fe  prefente  en  habits  de  ceremo¬ 
nie,  de  le  harangue  en  latin  ;  après  quoi  il  continue  fa 
marche  juiqu’à  la  porte  de  l’églife  ,  où  les  religieux  de 
faint  Euverte  le  quittent.  Auffi-tôt  arrive  le  corps  de  vil¬ 
le  ,  de  un  avocat  de  ce  corps  lui  fait  une  harangue  latine  : 
le  capitaine  de  la  compagnie  colonelle  lui  en  fait  une 
en  françois ,  de  il  répond  à  chacun  d’eux  en  la  même  lan¬ 
gue  qu’ils  lui  ont  parlé,  ce  qu’il  fait  à  tous  ceux  qui  le  ha¬ 
ranguent. 

Cependant  tout  le  clergé  feculier  de  régulier  qui  s’eft 
affemblé  dans  l’églife  de  fainte  Croix  ,  arrive  proceffion- 
nellement  à  faint  Euverte,  de  tous  précédez  des  pauvres 
de  l’hôpital  de  l’un  de  de  l’autre  fexe  ,  paffent  devant  l’é¬ 
vêque  ,  qui  eft  debout,  les  mains  jointes ,  fans  gants ,  de  le 
faluent  ;  les  prêtres  habituez  dans  la  ville  de  dans  les  faux- 
bourgs  font  rangez  félon  le  rang  de  leur  ordination ,  de 
les  curez  de  la  ville  félon  celui  de  leur  réception  ,  tous  en 
furplis  ,  fuivis  de  la  mufique  ,  des  chantres  ayant  à  leur 
tête  le  grand  chantre,  puis  des  chanoines  des  deux  colle-» 
giales  de  S.  Pierre  ,  qui  font  dans  Orléans  ,<5e  de  ceux  de  la 
cathédrale ,  tous  en  chapes.  L’évêque  après  qu’on  lui  a 
donné  le  livre  des  évangiles  à  baifer ,  fe  met  à  la  fuite  de 
cette  procefiion  avec  tous  ceux  qui  l’environnent  :  les  rues 
par  où  l’on  paffe  font  tapiffées ,  de  l’on  arrive  à  faint  Ai¬ 
gnan.  Le  clergé  régulier  de  feculier  entre  dans  le  cloître 
de  cette  collegiale  ,  à  l’exception  du  chapitre  de  fainte 
Croix,  qui  fe  met  dans  la  nef,  de  les  chanoines  de  faine 
Aignan  revêtus  de  chapes,  reçoivent  l’évêque  à  la  porte 
de  l’églife  ,  d’où  après  une  harangue  latine  de  leur  doyen  ÿ 
ils  conduifent  le  prélat  dans  le  chœur ,  ayant  à  fes  cotez 
les  deux  premières  dignitez  de  cette  églife  J  là  on  chante 
le  Te  Deum,  après  lequel  l’évêque  eft  conduit  dans  la  fa- 
criftie ,  où  les  marguilliers  clercs  de  faint  Aignan  lui  la¬ 
vent  les  pieds  avec  de  l’eau  odoriférante,  de  il  leur  ap¬ 
partient  pour  cela  quarante  fols  parifis ,  qui  leur  font 
donnez  par  le  fecretaire  de  ce  prélat  :  ils  lui  mettent 
enfuite  pardeffus  fes  bas  des  bottines  de  damas  rouge  , 
de  conjointement  avec  fes  aumôniers,  ils  lui  donnent 
fes  habits  pontificaux  les  plus  riches ,  avec  une  chape  de 
brocard  d’or ,  les  gants  de  ceremonie,  <5e  la  mitre  de  bro¬ 
derie  fur  la  tête,  puis  l’on  découvre  entièrement  la  croffe. 

En  cet  état  il  eft  conduit  par  les  deux  premières  digni¬ 
tez  du  chapitre  de  faint  Aignan  près  du  grand  autel , 
où  on  lui  prefente  le  livre  des  évangiles  ,  6c  la  formule 
du  fernf&nt  pour  l’obfervation  des  privilèges,  de  exem¬ 
ptions  de  l’églife  de  faint  Aignan  ;  qu’on  lui  reprefente 
avoir  été  fait  ab  antique  par  fes  predeceffeurs  à  pareil 
jour  :  il  y  fatisfait ,  mais  en  ajoutant  ces  paroles  à  la  fin  , 
&  ita  juro  falvo  jure  meo,  &  ecclejîœ  me  a  ;  de  à  l’inftant  le 
fyndic  de  fainte  Croix  qui  eft  prefent ,  protefte  6c  deman¬ 
de  aéle  à  ce  que  ce  ferment  ne  puiffe  préjudicier  ni  aux 
fucceffeurs  ni  à  l’églife  cathédrale,  ce  qui  lui  eft  oétroyé. 
Cette  proteftation  fut  faite  dès  l’an  1372-  à  l’entrée  de 
Jean  Nieot ,  de  a  été  continuée  à  celles  de  plufieurs  d« 
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fes  fuccefiéurs  ;  l’évêque  même  difcontinuoit  de  donner  la 
benedidion  dans  le  cloître  6c  dans  l'églife  de  faint  Aignan, 
ces  chanoines  pretendans  être  exempts  de  fa  jurifdi- 
xftion ,  prétention  dont  ils  font  déchus  depuis  un  arrêt 
contradictoire  du  parlement  rendu  le  4.  Juin  1684.  par 
lequel  l’évêque  eft  maintenu  dans  le  droit  de  toute  jurif- 
tiidtion  épifcopale  fur  tout  le  chapitre  6c  l’églife  de  faint 
Aignan. 

Après  les  proteftations  ci-defius  ,  l’évêque  baife  l’au¬ 
tel  ,  6c  eft  conduit  6c  inftallé  comme  chanoine  hono¬ 
raire  dans  la  première  chaire  du  choeur ,  6c  la  première 
dignité  lui  dit  en  latin  en  l’inftallant ,  Nous  vous  alignons 
cette  place  comme  a  un  chanoine  notre  confrère ,  afin  que 
vous  vous  y  ajfeyez.  toutes  les  fois  que  vous  defirerez.  ajfii- 
fter  a  l’office  divin.  Cela  fait ,  l’évêque  fort  du  chœur  ;  6c 
lorfqu’il  eft  dans  la  nef,  les  quatre  premières  dignitez  , 
6c  en  leur  abfence  quatre  anciens  chanoines  de  faint 
Aignan  fe  prefentent  pour  le  porter  dans  un  fauteuil 
couvert  d’un  tapis,  puis  la  proceffion  fe  remet  en  marche. 
Le  chapitre  de  faint  Aignan  en  chapes ,  fuit  celui  de 
fainte  Croix,  6c  chante  le  pfeaume  Memento,  pendant 
que  l’évêque  eft  porté  fur  les  épaules  par  les  dignitez 
jufques  hors  la  porte  du  cloître.  Là  on  s’arrête  ;  le  cha¬ 
pitre  de  faint  Aignan  refte  fous  la  porte  de  fon  cloître, 
6c  l’évêque  le  retournant  vers  eux  ,  leur  donne  fa  bene- 
diétion.  Ils  rentrent  dans  leur  églife  ,  6c  l’évêque  quitte 
le  premier  fauteuil  pour  fe  mettre  fur  un  autre  de  velours 
violet. 

AufTi-tôt  le  bailli  de  fa  juftice  fait  appeller  les  quatre 
barons  qui  le  doivent  porter ,  ou  leurs  procureurs  :  ils 
comparoiflent  ;  on  examine  les  procurations  s’il  y  en  a  , 
6c  aulfi-tôt  les  domeftiques  de  ces  barons  6c  procureurs 
lèvent  fur  leurs  épaules  le  fauteuil  où  l’évêque  eft  aflîs  , 
leurs  maîtres  ayant  chacun  une  main  pofée  fur  les  bâ¬ 
tons  qui  y  font  attachez ,  6c  en  cet  état  la  proceffion  fe 
continue. 

Arrivée  à  un  endroit  où  les  officiers  de  juftice ,  fçavoir 
le  lieutenant  criminel  du  bailliage  ,  le  prévôt  de  la  ville  , 
6c  les  deux  prévôts  des  maréchaux  ,  ont  fait  affembler 
les  prifonniers ,  qu’ils  ont  été  tirer  des  prifons  de  leur 
compétance ,  on  met  bas  le  fauteuil  ,  &  la  ‘proceffion 
s’arrête.  Alors  tous  les  officiers  de  juftice  ,  même  l’offi¬ 
cial  de  l’évêque  6c  fon  promoteur  ,  6c  le  maître  des 
eaux  6c  forêts  viennent  le  faluer ,  6c  les  chefs  lui  font 
leur  harangue.  Après  cela  ils  lui  difent  qu’ils  ont  fait  ame¬ 
ner  en  ce  lieu  tous  les  prifonniers  criminels  ,  qui  étoient 
détenus  dans  chacune  des  prifons  de  la  ville  ;  afin  que 
fuivant  les  privilèges  accordez  aux  évêques  d’Orléans 
pour  le  jour  de  leur  entrée  ,  il  leur  donne  grâce,  remif- 
fion  5c  abolition  de  leurs  crimes,  6cc.  L’évêque  leur  fait 
prêter  ferment  les  uns  après  les  autres,  qu’ils  n’ont  déte¬ 
nu  ni  détourné  aucun  prifonnier  criminel  de  leur  reffort 
6cju  rifdiébon  ,  comme  auffi  qu’ils  n’ont  avancé  ni  pro-  j 
cez,  ni  jugemens,  ni  executions  d’aucuns  d’iceux  ,  pour 
les  empêcher  d’obtenir  leurs  grâces  ,  enfin  qu’ils  n’ont 
commis  aucun  dol  ni  fraude  au  préjudice  de  fon  privilè¬ 
ge  :  il  le  fait  prêter  aux  geolliers,  qui  ont  amené  tous 
les  criminels  qu’ils  avoient  en  leur  garde  ,  fans  en  avoir 
Celé  ni  détourné  aucun  :  6c  alors  on  fait  fortir  ces  pauvres 
malheureux  d’une  tour  voifine ,  6c  fe  jettans  à  genoux 
devant  l'évêque  ,  ils  lui  crient  par  trois  fois  mifericorde. 
Auffi-tôt  ce  prélat  les  met  entre  les  mains  .de  fon  bailli 
6c  procureur  fifcal ,  6c  on  les  fait  marcher  deux  à  deux, 
la  tête  nue ,  fans  épée  6c  fans  armes ,  au  devant  de  la  pro¬ 
ceffion  ,  qui  reprend  fa  marche,  l’évêque  fuivant,  por¬ 
té  ainfî que  nous  l’avons  dit ,  6c  répandant  abondamment 
fes  benediétions  fur  le  peuple  :  les  officiers  de  juftice 
fe  mettent  à  la  fuite  ,  6c  prennent  le  pas  fur  le  corps  de 
ville. 

Quand  on  eft  arrivé  à  la  cathédrale,  tousses  corps 
entrent  dans  l’églife  ;  mais  le  chapitre  refte  au  parvis ,  6c 
y  attend  fon  nouvel  évêque.  Les  portes  de  l’églife  fe  fer¬ 
ment  ;  6c  le  fauteuil  étant  mis  bas ,  le  doyen  aprè#avoir 
prefenté  la  croix  à  baifer  6c  le  livre  des  évangiles ,  fait 
une  harangue  latine ,  6c  fait  faire  au  prélat  le  ferment  ac¬ 
coutumé  de  garder  6c  maintenir  fon  églife  avec  les  per- 
fonnes  ,  les  droits  ,  les  privilèges  ,  5c  les  coutumes  ancien¬ 
nes  6c  approuvées  qui  la  concernent ,  les  biens  6c  les 
droits  de  fon  évêché  ;  de  n’aüener  aucune  choie  des 
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biens  de  fon  églife  ,  non  plus  què  des  droits  de  l’évêchç 
fans  leconfentement  de  fon  chapitre  ;  6c  que  s’il  en  trou 
ve  quelques-uns  aliénez  ,  il  les  retirera  félon  fon  pou 
voir. 

Ce  ferment  étant  prêté  ,  on  ouvre  la  grande  porte  d< 
l’églife ,  le  clergé  de  la  cathédrale  entre ,  6c  lorfque  l’évê 
que  eft  fur  le  feuil  de  cetce  porte ,  le  doyen  lui  dit  en  latin 
Reverend  pere ,  le  Seigneur  a  dit  dans  fon  évangile,  que  celn 
qui  n’entre  pas  par  la  porte  dans  la  bergerie  des  brebis ,  mat 
qui  y  monte  par  un  autre  endroit ,  efi  un  voleur  &  un  larron  ; 
que  c’eft  lui-même  qui  eft  la  voie,  la  venté  &  la  vie  :  vo)ez.fi 
vous  voulez,  entrer  par  cette  voie  ?  L’évêque  répond  Volo  \  e 
doyen  ajoute  pacificufne  eft  ingreffus  tuus?  levêque  afl&re 
que  fon  entrée  eft  pacifique  ;  6c  le  doyen  dit ,  nous  en  renoms 
grâces  à  Dieu  fjïtnomen  Domini  benediétum,  &c.  puis  con- 
me  grand  archidiacre  il  fe  met  au  côté  droit  du  prélat ,  6t 
lui  dit ,  Entrez. ,  reverend  pere  ,  en  l’églife  du  Seigneur  : 
puis  lui  mettant  un  ruban  de  foye ,  qui  eft  attaché  à  une 
corde  de  l’une  des  cloches  de  l’églife  ,  que  l’évêque  fai; 
fonner  par  trois  fois ,  il  lui  dit  en  latin  ,  Recevez,  par  notre 
minifiere,  au  nom  du  Seigneur  ,  le  gouvernement  çfi  la  con¬ 
duite  de  cette  églife ,  qui  efi  la  votre ,  &foyez.  la  trompette 
&  l’inftrument  du  falut  de  vos  peuples  ,  par  la  prédication  de 
de  la  parole  de  Dieu. 

Cependant  on  chante  laits,  honor ,  virtus  ,  gbria  De» 
Patri ,  <2 rc.  l’évêque  arrivé  à  l’autel ,  le  baife ,  le  <ioyen  en 
lui  difant ,  montez,  reverend  pere  a  l’autel  &  au  aint  des 
faints,& priez,  pour  l’éfiife  &pour  le  troupeau  que  lieu  vous  a 
commis.  Le  doyen  même  le  conduit  à  fa  chaire  épfcopale  , 
6c  l’inftalle  en  lui  difant ,  C’efi-là  la  chaire  de  vot\e  dignité  ; 
mats  fouvenez-vous  que  c’efi  le  Seigneur  ,  qui  vous  ayant  fait 
naître  de  vos  peres  ,  vous  a  auffi  choiji pour  vous  fiire  ajfeoir 
avec  les  princes ,  &  vous  donner  un  throne  de  glore.  On  le 
place  encore  dans  le  premier  fiege  des  chanoiies ,  qui  eft 
proche  fa  chaire  épifcopale  ,  6c  le  doyen  lui  at  en  l’in- 
ftallant  ;  C’efi  là  le  fiege  ou  le  fiale  qui  efi  le  fymbile  de  votre 
amour  &  dilection  pour  vos  enf  ans  :  lorfque  vous  vois  y  place¬ 
rez .  ,  vous  devez,  porter  dans  votre  cœur  les  gges  de  cet 
amour  ;  portez-les  donc  toujours ,  &  les  confervez.iu  nom  dit 
Seigneur.  Amen. 

La  prife  de  pofieffion  de  l’évêché  étant  faite  iar  toutes 
ces  inftallations ,  le  chantre  de  l’églife  de  faine  Croix 
entonne  le  Te  Deum ,  à  la  fin  duquel  le  doyen  dit  e  verfet 
6c  l’oraifon  d’aétion  de  grâces  ;  puis  l’évêque  defeend 
du  f taie ,  6c  va  à  la  facriftie  fe  revêtir  delà  c»afube, 
6c  vient  celebrer  la  méfié  folemnelle  du  faint  ïfprit, 
qui  eft  chantée  avec  tout  l’appareil  des  plus  auguftes  ce¬ 
remonies. 

Après  la  méfié  l’évêque  fe  retire  en  fon  palais  épifeo- 
pal  ,  précédé  du  chapitre  procefiionnellement ,  6c  lorf- 
qu’il  eft  dans  le  veftibule  de  ce  palais,  le  doyen  lui  dit 
en  latin ,  comme  il  a  toujours  fait  :  Reverend  pere,  fi  vous 
avertis  que  vous  devez,  aujourd'hui ,  fuivant  la  coutume ,  don¬ 
ner  à  dîner  à  votre  table  à  tous  les  fieurs  chanoines  dt  votre 
églife  d’Orléans  ;  à  quoi  l’évêque  répond  en  même  hngue, 
Je  les  y  ai  déjà  invitez.,&  je  les  y  invite  encore.W  donm  donc 
à  dîner  dans  fon  palais  épifcopal ,  6c  à  fa  table,  aux 
doyens ,  dignitez ,  6c  chanoines  de  fainte  Croix ,  6c  k  ceux 
de  faint  Aignan  ,  aux  doyens ,  chantres  6c  chefvecers  de 
faint  Pierre  en  Pont  6c  de  faint  Pierre  en  Peuil ,  deix  col¬ 
legiales  de  la  ville  :  il  donne  à  dîner  dans  differentes 
maifons  des  chanoines  de  fainte  Croix  ,  i°.  au  corps  des 
officiers  du  prefidial  ;  20.  au  corps  des  maire  dcécbevins; 
30.  au  corps  des  officiers  de  la  prévôté  ;  40.  au  coips  des 
eaux  6c  forêts  ;  50.  au  corps  de  l’univerftté  ;  6°.  aui  capi¬ 
taines  6c  notables  bourgeois. 

Le  repas  fini ,  ces  differens  corps  reviennent  à  l’évê¬ 
ché  ,  où  le  théologal  en  robe  de  ceremonie  fait  du  haut 
d’une  fenêtre,  une  exhortation  aux  criminels  qui  font 
dans  la  cour  ;  enfuite  de  laquelle  ceux-ci  ayant  crié  à 
haute  voix  par  trois  fois  mifericorde  ,  l’évêque  paroît  à 
une  fenêtre  affis  fur  un  fauteuil ,  6c  leur  fait  une  vive  re¬ 
montrance  ;  leur  ordonne  de  recompenfer  par  des  peines 
volontaires  ,  les  fupplices  qu’ils  ont  méritez  ;  6c  ajoute 
enfuite  qu’il  leur  donne  pardon ,  remiffion  &  abolition  de 
leurs  crimes ,  de  la  maniéré  que  fes  prédecefieurs  évê¬ 
ques  ont  fait  par  le  pafie  ,  fuivant  le  pouvoir  que  les  rois 
de  France  leur  ont  accordé  ,  6c  dont  ils  ont  joui  à  leur  en¬ 
trée  :  il  leur  ordonne  de  fe  confeffer ,  6c  d’en  rapporter 


ORL 

Certificat,  afin  de  leur  délivrer  les  lettres  neceffaires  de 
leur  rend (Tion  :  il  leur  enjoint  au  furplus  de  fatisfaire  à 
leurs  parties  civiles  pour  les  dommages.  Irais  tSc  intérêts  : 
outre  cela  il  déclaré  qu’il  n’entend  comprendre  au  pre- 
fent  pardon  6c  remiffion  ,  que  les  crimes  qui  ont  été  ou 
feront  jugez  remiffibles ,  c’eft-à-dire,  généralement  tous 
ceux  dont  les  rois  de  France  donnent  grâce  avec  con- 
noiffance  de  caufe  ,  comme  les  meurtres  faits  fans  aucune 
coopération  de  volonté ,  ou  arrivez  par  accident  ,  ou 
par  la  paflion  6c  les  premiers  mouvemens  de  la  colere; 
ainfi  les  guets  à  pens  ,  les  affaflinats  ,  6c  le  duel  en  font  ex¬ 
clus  ,  ainfi  que  l’incendie  ,  la  fauiTe  monnoye  ,  6c  à  plus 
forte  raifon  les  crimes  de  leze-majefté  divine  6c  humaine. 
L’évêque  exclud  de  cette  grâce  les  Heretiques,  comme  n’é¬ 
tant  pas  enfans  de  l’éghfe,  6c  dit  que  fi  les  prifonniers 
n’ont  pas  expofé  en  leurs  faits ,  la  vérité  du  crime ,  les 
lettres  de  pardon  qui  leur  en  feroient  expédiées  feroient 
nulles  >'  puis  après  avoir  prononcé  à  haute  voix  la  remif- 
lïon  dans  les  formes,  il  leur  donne  la  benediétion  ,  6c  la 
deffertedes  tables  leurelt  diftribuée. 

Sçavoird’où  eft  venu  ce  privilège  dont  jouiffent  les  évê¬ 
ques  d’Orléans ,  c’eft  ce  qui  eft  difficile  à  découvrir  :  on 
trouve  ces  prélats  dans  une  pofTeffion  immemoriale  d’en 
jouir  :  la  plus  commune  opinion  eft  qu’il  eft  venu  de 
faint  Aignan,  l’un  des  plus  grands  6c  des  plus  faints  évê¬ 
ques  d’Orléans.  Lorfqu’il  y  voulut  faire  fon  entrée  vers 
l’an  390.  il  demanda  à  Agrippa,  gouverneur  de  la  pro¬ 
vince  pour  les  empereurs  Valentinien  II.  Theodofe  6c 
Arcade*,  qu’il  lui  accordât  la  délivrance  de  tous  les  cri¬ 
minels  détenus  dans  les  priions  de  la  ville  ,  en  faveur 
de  fon  avenement  à  l’épifcopat  ;  Agrippa  n’eut  aucun 
égard  à  cette  requête  ;  mais  peu  après  il  fut  bleffé  à  mort 
d’une  groffe  pierre  qui  lui  tomba  fur  la  tête  :  le  faint  évê¬ 
que  courut  le  vifiter  après  cet  accident ,  6c  faifant  fur  lui 
le  figne  de  la  croix ,  il  arrêta  le  fang  qui  couloit  de  la 
tête  ,  6c  le  guérit  :  ce  qui  obligea  ce  gouverneur  de  lui  ac¬ 
corder  la  délivrance  des  criminels,  ainfi  qu’il  la  lui  avoit 
demandée. 

La  même  grâce  fut  apparemment  continuée  par  les 
fucceffeurs  d’ Agrippa ,  aux  fucceffeurs  de  faint  Aignan: 
les  rois  de  la  première  race  en  firent  autant,  puifque  ce 
privilège  a  toujours  eu  fon  effet ,  6c  a  paffé  fans  inter¬ 
ruption  à  tous  les  évêques  d’Orléans.  Ce  fait  miraculeux 
de  faint  Aignan  fe  trouve  dans  deux  anciens  manuferits 
confervez  dans  les  chartes  des  églifes  de  fainte  Croix 
d’Orléans  6c  de  faint  Aignan  ,  que  l’on  croit  écrits  depuis 
le  tems  du  roi  Carloman  :  ces  anciens  aéles  ayant  été  con¬ 
sumez  en  86 «J.  lorfque  les  Normands  ravagèrent  6c  brû¬ 
lèrent  les  églifes  d’Orléans  avec  tous  leurs  livres  6c  leurs 
titres ,  parmi  lefquels  il  eft  à  prefumer  que  fe  trouvoit  le 
titre  du  privilège  des  évêques. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  Yves  de  Chartres  écrivant  vers  l’an 
1099.  à  Sanction  ,  évêque  d’Orléans  ,  touchant  la  déli¬ 
vrance  d'un  criminel ,  qu’il  avoit  accordée  à  fa  priere  le 
jour  de  fon  entrée  ,  en  parle  comme  d’une  coutume  ,  qui 
étoit  établie,  6c  étoit  en  ufage  depuis  long  tems.  Les  ac¬ 
tes  de  la  vie  de  fiint  Eufpice  évêque  d’Orléans ,  mort  en 
510.  écrit  par  un  auteur  du  VII.  fiecle ,  ainfi  qu’en  a  jugé 
le  pere  Mabillon  ,  qui  a  fait  inferer  cette  vie  dans  le 
premier  tome  des  aéles  des  Saints  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 
parlant  de  cette  délivrance. 

Non  feulement  ce  privilège  eft  immémorial ,  mais  en¬ 
core  on  le  trouve  confirmé  par  des  rois  de  la  troifiéme 
race  ,  6c  parleurs  cours  de  parlement ,  témoin  un  arrêt 
de  la  cour  du  parlement  de  Paris  lous  le  régné  de  Char¬ 
les  IV.  en  1 3  2  2.  le  procez  verbal  de  l’entrée  d’Hugues  du 
Fai  en  1365.  en  fait  mention.  Le  roi  Charles  VI.  confir¬ 
ma  ce  privilège  par  des  lettres  patentes  de  1402,  le  par¬ 
lement  de  Bourdeaux  entérina  en  1 5  22.  des  lettres  de  re- 
iniffion  données  à  un  homicide  par  Jean  cardinal  de  Lon¬ 
gueville  ,  évêque  d’Orléans ,  au  jour  de  fon  entrée.  Hen¬ 
ri  II.  donna  encore  en  1550.  des  lettres  confirmatives  de 
ce  privilège ,  au  fujet  de  l’entrée  de  Jean  de  Morvil- 
liers,  évêque  d’Orléans  ;  5c  enfin  le  confeil  privé  du 
roi  Louis  XIV.  rendit  un  arrêt  le  6.  Avril  1670.  pour 
faire  jouir  un  particulier  des  lettres  de  remiffion  par  lui 
obtenues  de  Pierre  du  Cambout  de  Coiflin  ,  évêque 
d’Orléans,  puis  cardinal ,  lors  de  fon  entrée  en  1666. 
fans  qu’il  fut  tenu par  éec  arrêt ,  d'obtenir  des  lettres 
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de  confirmation  de  fa  majefte ,  ainfi  que  fes  parties  le  pre- 
tendoient.  1 

Le  nombre  des  criminels  qui  en  jouiffent ,  eft  quelque¬ 
fois  fi  grand ,  que  l’on  en  compta  près  de  2  500.  à  l’entrée 
de  M.  de  Coiflin  ,  tous  obligez  d’affifter  à  la  proceflîon 
lans  exemption  ni  diftinétion.  *  Hijl.  des  entrées  des  évêq . 
d'Orléans  drejfée  en  1707.  au  fujet  de  celle  de  M.  de  Fleu- 
riau  d’Armenonville  évêque  d’Orléans. 

L  univerfite  d  Orléans  fut  fondée  par  le  roi  Philippe 
U  Bel.  Les  rues  y  font  belles ,  les  places  grandes  ,  6c  les 
eglifes  magnifiques.  Celle  de  fainte  Croix  ,  qui  avoit  été 
ruinée  par  les  Heretiques ,  fut  rebâtie  par  les  foins  qu’en 
put  le  101  Henri  le  Grand.  C  eft  la  cathédrale  ,  louée  par 
le  pape  Grégoire  VII.  par  faint  Bernard  ,  6c  par  Pierre  le 
Venerable  ,  où  l’on  compte  quarante-huit  chanoines,  dont 
douze  font  dignitez.  Il  y  a  auflï  à  Orléans ,  trois  autres 
collegiales ,  qui  ont  chacune  une  paroiffe  ,  6c  vingt-deux 
autres  paroiffes  ,  dont  il  y  en  a  deux  dans  les  fauxbourgâ: 
La  ville  fituçe  fur  le  panchant  d’une  colline  en  forme 
d’arc  ,  eft  fortifiée  d’une  terraffe ,  6c  ceinte  d’un  forte 
muraille  avec  quarante  tours.  Il  y  a  huit  portes ,  6c  uri 
pont  de  feize  arches  qui  joint  la  ville  à  un  des  faux- 
bourgs.  On  voit  fur  ce  pont  trois  ftatues de  bronze,  qui 
font  celles  de  la  fainte  Vierge ,  de  Charles  VII.  6c  de  là 
Pucelle  d’Orléans.*  Cæfar  ,  in  comm.  Sidoine  Apollinaire, 
in  epift.G regoire  de  Tours ,  hift.de  Fr.  Othon  de  Frijîngen  , 
l.  4-  c%  41*  Glaber,  i.  2.  c.  6.  De  laSauflàye,  annal, 
cccl.  Aurel.  Tripaut  ,  antiquités  de  la  ville  d'Orléans s 
Raoul  Boutraye  ,  Aurel.  Symphorien  Guyon  ,  hiftoiré 
des  évêques  d’Orléans.  Robert  6c  Sainte-IVîarthe  ,  Galle 
Chriftiana.  Dupleix.  Papire  Maffon  6c  Mezerai ,  hift.  dé 
France.  f 

C  O  N  C  I  L  F  S  D'  O  K  L  E  A  N  S. 

Le  I.  concile  d’Orléans  affemblé  par  la  permiflion  de 
Clovis  roi  de  France  l’an  5x1.  fut  très -célébré  par  le 
nombre  6c  par  le  mérité  des  prélats  qui  s’y  trouvèrent  ; 
car  ils  étoient  trente-deux.  Cyprien  évêque  de  Bour¬ 
deaux  ,  qui  avoit  déjà  prefidé  au  concile  d’Agde ,  y  pre- 
fida  encore.  On  y  fit  3  1.  canons  pour  le  reglement  de  là 
difeipline  ecclefiaftique.  Le  I.  eft  pour  l’azile  des  égli¬ 
fes.  Le  XIX.  foumet  les  abbez  aux  évêques.  Le  XXIV; 
réglé  le  jeûne  du  Carême.  Le  XXVII.  ordonne  que  l’ori 
célébré  les  Rogations.  Le  II.  concile  d’Orléans*  fut  cé¬ 
lébré  par  trente  évêques  ,  l’an  533.  Honoré  de  Bourges  y 
prefida.  On  y  fit  2  1 .  canons ,  6c  on  y  régla  l’éleétion  des 
métropolitains.  L’an  5  3  8.  6c  non  pas  l’an  540.  vingt-cinq 
prélats  affemblez  à  Orléans,  y  tinrent  le  III.  concile. 
Saint  Loup  de  Lyon  y  prefida.  On  y  fit  33.  canons ,  pour 
le  reglement  de  l’office  divin  ,  de  la  vie  des  clercs  ,  des 
mariages ,  6c  de  la  penitence  des  laïques.  Le  IV.  fut  af¬ 
femblé  l’art  541.  par  38.  évêques ,  6c  1 2.  prêtres ,  procu¬ 
reurs  des  prélats  abfens.  Leonce  de  Bourdeaux  y  prefida, 

6c  on  fit  3  8.  canons  pour  regler  diverfes  chofes  de  difei- 
pline.  Les  évêques  s’affemblerent  l’an  549.  &  non  pas  l’an 
552.  à  Orléans  ,  6c  y  celebrerent  le  V.  concile,  où  faint 
Sacerdos  de  Lyon  prefida.  On  y  fit  24.  canons.  Le  I.  con¬ 
damne  les  erreurs  d’Eutichés  6c  deDiofcore  ;  6c  les  au¬ 
tres  règlent  divers  points  de  la  difeipline  ecclefiaftique. 
L’an  645.  dans  le  tems  que  l’églife  d’Orléans  étoit  gou¬ 
vernée  par  Leger  ,  on  y  célébra  ,  à  la  perfuafion  de  faint 
Eloi ,  un  concile  contre  un  Grec  de  nation  ,  qui  publioit 
les  dogmes  des  Monothelites:  ce  qu’on  pourra  voir  dans 
la  vie  de  faint  Eloi ,  écrite  par  faint  Ouen  ,  /.  1 .  c.  3  4. 6c 
rapportée  par  Surius.  On  met  un  autre  concile  tenu  à 
Orléans  l’an  766.  L’an  1017.  ou  1022.  les  prélats s’àffem- 
blerent  en  cette  ville ,  en  la  prefence  du  roi  Robert  6c 
de  la  reine  Confiance  fa  femme  ;  6c  condamnèrent  cer¬ 
tains  Heretiques  qui  renouvelloient  les  erreurs  de  Manés. 

Les  principaux  furent  brûlez.  Le  même  prince  affembla 
l’an  1030.  divers  prélats  à  Orléans,  pour  la  tranflation  de 
plufieurs  reliques,  6c  fur-tout  du  corps  de  S.  Aignan, qu’on 
mit  dans  la  nouvelle  églife  ,  qu’il  venoitde  faire  bâtir.  Ni¬ 
colas  Gilles  parle  d’un  concile  d’Orléans ,  qu’il  met  à  l’an 
1411.  où  Jean ,  duc  de  Bourgogne,  fut  excommunié  avec 
fes  adherans.  Berthaud  de  faint  Denys ,  évêque  d’Of- 
leans ,  fit  des  ordonnances  fynodales  l’an  1  300.  Jean  de 
Confiant  l’an  i  3  3  3  .■  Jean  cl’Orleans ,  cardinal  de  Longue- 

C  c  c  iij 
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ville,  en  publia  l’an  1525.  que  Germain  Vaillant  mit  en 

meilleur  ordre  l’an  1587. 

ORLEANS  fia  Pucelle  d’ )  cherchez.  JEANNE 
D’ARC. 

ORLEANS  (l’illed’)  Elle  eft  dans  le  Canada,  dans 
i’Amerique  feptentrionale.  Elle  ell  formée  par  la  riviere 
de  faint  Laurent ,  à  quelques  lieues  de  Quebec.  On 
lui  donne  huit  lieues  de  long  ,  6c  environ  la  moitié  de 
large ,  6c  on  dit  qu’elle  eft  bien  cultivée.  *  Man ,  dt- 
clionaire. 

ORLEANS  (  Louis  d’ )  ou  plutôt  DORLEANS,  la¬ 
ineux  ligueur  du  tems  d’Henri  IV.  roi  de  France,  6c  avo¬ 
cat  general  de  la  ligue ,  a  écrit  un  livre  appellé  plante 
humaine  ,  où  il  tâche  de  réfuter  la  monarchie  Anfh-democr  a- 
tique  de  Louis  de  Mayerne.  Il  avoit  aufli  écrit  fort  fatiri- 
quement  contre  Henri  IV.  Il  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
Anvers ,  où  il  logea  chez  Charles  Scribanius  Jefuite.  Le 
pere  Coton  intercéda  pour  lui  près  d’Henri  IV.  6c  obtint 
fa  grâce.  Il  mourut  à  Paris  en  1627.  âgé  de  87.  ans.  11 
laiffa  deux  fils,  dont  l’un  étoit  aveugle,  6c  l’autre  fut 
condamné  aux  galeres ,  pour  avoir  tué  un  homme  dans 
fa  colere.  *  Patin  ,  lettre  VIII.  On  a  de  lui  des  notes  fur 
Seneque ,  un  commentaire  plus  gros  que  fçavant  fur 
Tacite,  6c  un  ouvrage  latin  fous  ce  titre  :  Ludovïci  D  Or¬ 
léans  urdtts  ex  confedcratis  pro  catbolica  fide  Parijïenjîbus  ad 
A.  S.  unum  ex  fociis  pro  lurette  aperfidia  Turonenjtbus ,  chez 
Federic Morel  en  1593. 

ORMESKIRK ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de 
Lancaftre  *  Mati ,  dittion. 

ORMOND  :  c’cft  la  partie  feptentrionale  du  côté  de 
Tipperari,  dans  la  province  de  Munfter  en  Irlande.  Ce 
pays  montagneux  6c  fterile  donna  le  titre  de  duc  à  la  fa¬ 
mille  des  Butlers.  Voyez.  BUTLER. 

ORMUS,  ville  &ifle  d’Afie,  dans  le  golfe  Perfique, 
avec  titre  de  royaume  ,  a  été  très-celebre  par  le  négoce 
des  perles.  On  la  nomme  diverfement  en  latin ,  Armuzàa , 
Grmuzium  ôc  Organa,  6cenTartare,  N eerokin.  Safitua- 
tion  eft  très-avantageufe  ;  mais  l’ifle  manque  d’eau  dou¬ 
ce.  Haïton  a  cru  que  Mercure  Egyptien  avoit  fondé  la 
colonie  d’Ormus.  On  eft  fùr  qu’un  prince  Mahometan 
s’y  établit  dans  le  IX.  ou  X.  fiecle,  6c  que  fes  fucceffeurs 
croient  tributaires  des  Perfans.  Les  Portugais  ayant  cru 
Ormus  absolument  necelfaire  pour  leur  commerce  des 
Indes,  la  prirent  fous  le  duc  d’Albuquerque  Fan  1507. 
&  y  bâtirent  une  très-forte  citadelle.  Cha  ou  Shah  Ab- 
bas ,  roi  de  Perfe ,  la  reprit ,  avec  le  fecours  des  Anglois  , 
le  2  5 .  Avril  de  Fan  1622.  Depuis  le  commerce  avoit  été 
tranfporté  à  Gomoron  ou  Gambron  ,  que  les  Perfans  ap¬ 
pellent  Bander  AbaJJl ,  ou  port  d’Abbas.  Les  Portugais  per¬ 
dirent  fix  ou  fept  millions  à  cette  prife.  *  Les  voyages 
d’Holert,/>.  3 c>.  &  fuivantes,  Tavernier,  P.  I.  livre  5. 
cbap.  23. 

ORNAIN  ,  petite  riviere  de  France.  Elle  baigne  Bar  - 
Îe-Duc  dansleduchéde  Bar,  &  fe  jette  dans  la  Marne  à 
Vitri  en  Champagne.  *  Mati ,  diction. 

ORNAN,  Jebuféen,  fut  celui  qui  vendit  fon  aire  à 
David  roi  d’Ifrael  ,  pour  y  bâtir  un  autel ,  après  que  Fan¬ 
ge  qui  exterminoit  le  peuple  à  caufe  du  dénombrement , 
fe  fut  arrêté.*  I.  Par ap.  XXI.  1  8.  &c. 

ORNANO,  anciennement  Pitanus  ,Titianus,Titanus , 
riviere  de  l’ifle  de  Corfe.  Elle  prend  fa  Source  près  du 
lieu  appellé  Cafa  di  S.  Pietro  ,  ôc  fe  déchargé  dans  le 
golfe  de  Talabo,  du  côté  du  nord.  *  Mati,  dittionaire 
geograph. 

ORNANO  ,  maifon  originaire  de  Corfe  ,  qui  a  donné 
deux  maréchaux  de  France  6c  autres  officiers  de  la  cou¬ 
ronne,  dont  Fon  11e  rapporte  ici  la  poftetité  que  de¬ 
puis 

I.  Sampietro,  d\t  Baflclica,  feigneurde  Benane,  colo¬ 
nel  general  des  Corfes  en  France ,  célébré  fous  le  nom  de 
Sampietro,  fut  élevé  dans  la  maifon  du  cardinal  Hyppo- 
litede  Medicis,  neveu  du  pape  Clement  VII.  6c  Servit 
en  1 5  3  6. en  Piémont ,  où  il  fe  Signala  à  la  défenfe  de  Fof- 
fan.  Peu  après  il  alla  en  Provence  avec  fes  troupes  Ita¬ 
liennes  ,  6c  fut  pris  par  les  Impériaux  au  combat  donné 
près  de  Brignole  par  meffieurs  de  Montejan  &  de  Boiffi; 
mais  faprifon  ne  fut  pas  longue.  Il  fervit  encore  en  Pié¬ 
mont  ,  &  en  1  542.  il  accompagna  le  dauphin  au  fiege  de 
Perpignan  :  puis  il  retourna  en  Piémont,  où  il  fut  blefle 
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àu  fiege  de  Coni.  Il  rendit  encore  de  grands  Services  ati 
fiege  de  Landrecies  en  1543.  au  combat  de  Vitri  en  Par* 
tois  en  1  544.  &  en  d’autres  occafions.  Peu  après  la  mort 
du  roi  François  I.  en  1546.il  fit  un  voyage  en  Corfe,  où 
il  époufa  Vannïna  d’Ornano,  fille  unique  6c  heritiere  de 
François  d’Ornano  ,  dont  la  maifon  étoit  des  plus  nobles 
6c  des  plus  anciennes  de  l’ifle.  Il  prétendit  vainement  au 
generalat  des  troupes  de  l’églife  ,  vacant  par  la  mort  de 
Pierre-Louis  Farneze ,  qui  avoit  été  a  d'affilié  en  1 547. 
mais  l’amitié  particulière  que  les  peuples  de  Corfe 
avoient  pour  lui,  le  rendirent  redoutable  aux  Génois, 
maîtres  de  l’ifle  de  Corfe ,  qui  s’étoient  fi  fouvent  fou¬ 
rnis  à  la  France ,  6c  qui  en  avoient  fi  fouvent  fecoué  le 
joug  ,  de  maniéré  qu’ils  refolurent  de  le  perdre.  Jean  Ma¬ 
rie  Spinola  leur  gouverneur  dans  cette  iîle ,  l’arrêta  dans 
la  citadelle  de  la  Baftie,  où  il  étoit  venu  par  fon  ordre  avec 
fon  beaupere  :  on  l’auroit  fait  mourir,  fi  le  roi  Henri  IL 
intercédant  puiffamment  pour  fa  liberté,  ne  l’eût  tiré  de 
ce  mauvais  pas.  Sampietro  en  conferva  une  extrême  re- 
connoiffance  pour  la  France-,  6c  en  conçut  une  haine 
mortelle  contre  les  Génois.  Lorfque  la  guerre  eut  re¬ 
commencé  en  Italie  en  1 5  5 1 .  il  y  vint  fervir ,  ôc  fut  très- 
utile  à  Oétave  Farneze,  duc  de  Parme,  que  le  roi  avoit 
pris  en  fa  proteélion.  Il  obtint  alors  qu’on  entreprît  la 
conquête  de  Fille  de  Corfe  fous  M.  de  Thermes,  qui  fut 
depuis  maréchal  de  France ,  ôc  il  y  fut  fuivi  des  plus  bra¬ 
ves  de  cette  ifle  ,  qui  avoient  beaucoup  de  confiance  en 
fa  valeur,  ôc  quin’avoient  pas  fujet  d’aimer  les  Génois. 
Ceux-ci  furent  chaffez  de  leurs  principales  villes*;  ôc  le 
feigneur  d’Ornano  ayant  été  rappellé  en  France,  retour¬ 
na  en  Corfe  en  Septembre  1555.  où  il  continua  la  guerre. 
La  paix  de  Câteau-Cambrefis  en  1 5  5 6.  &  la  mort  funefte 
de  Henri  II.  lui  firent  prendre  la  refolution  de  paffer 
à  Conftantinople  pour  y  demander  du  fecours.  Les  Gé¬ 
nois  lui  retenoient  tous  fes  biens  ,  ôc  avoient  mis  fa  tête  à 
prix.  Ce  fut  pendant  ce  tems  qu’il  apprit  que  la  dame 
d’Ornano  fa  femme,  qu’il  avoit  laiffée  à  Marfeille^,  avoit 
refolu  de  paffer  à  Genes  :  cette  nouvelle  le  mit  au  defef- 
poir,  6c  lui  fit  envoyer  Antoine  de  faint  Florent ,  l’un 
de  fes  domeftiques  pour  l’en  empêcher.  On  lui  avoit 
perfuadé  qu’elle  pourroit  obtenir  de  la  republique  la 
grâce  de  fon  mari  ;  6c  le  defir  qu’elle  en  avoit,  l’avoit 
portée  à  cette  refolution.  Sampietro  étant  de  retour , 
trouva  fa  femme  à  Aix  :  il  la  mena  à  Marfeille ,  6c  lui  dit 
froidement  qu’elle  devoit  fe  préparer  à  mourir  :  Vanni- 
na  s’y  difpofa  avec  courage  ,  6c  demanda  pour  toute 
grâce  à  fon  mari ,  que  puifque  jamais  autre  homme  que 
lui  ne  l’avoit  touchée,  elle  pût  auffi  avoir  l’avantage  de 
ne  mourir  que  de  fa  main.  On  dit  que  Sampietro  mit 
un  genouil  en  terre  ,  6c  qu’il  l’appella  fa  maîtreffe;  qu’il 
lui  demanda  pardon ,  6c  qu’enfuite  il  l’étrangla  avec 
un  linge.  Une  aélion  fi  barbare  fit  grand  tort  à  la  réputa¬ 
tion  de  Sampietro,  qui  retourna  dans  Fille  de  Corfe  l’an 
1564.  6c  qui  fit  révolter  prefque  toute  Fille,  quoiqu’il 
n’eût  qu’environ  vingt-cinq  hommes  avec  lui  lorfqu’il  y 
arriva.  Il  remporta  divers  avantages,  ôc  prit  plufieurs 
places  fur  les  Génois  ,  qui  le  firent  affaffiner  par  un  des 
fiens  ,  nommé  Vitelli,  au  mois  de  Janvier  1  5  67. Il  avoit  eu 
différend  avec  Telane  Baftelica  ,  fils  de  fon  frere  ,  qui  l’a¬ 
voit  bien  voulu  accompagner  dans  Ion  exil  :  cela  caufa  un 
duel  entre  l’oncle  6c  le  neveu,  où  ce  dernier  fut  tué.  Il 
eut  pour  fils  Aifonse  ,  qui  fuit  ;  Varillas  rapporte  qu’il 
eut  encore  un  autre  fils ,  qui  fut  tué  à  Rome  dans  une  que¬ 
relle.  *  Defofque  ,  vie  de  Sampietro. 

II.  Alfonse  d’Ornano ,  colonel  general  des  Corfes, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  general  en  Dau¬ 
phiné,  puis  en  Guienne ,  6c  maréchal  de  France,  fut 
nourri  ôc  élevé  à  la  cour  du  roi  Henri  II.  comme  en¬ 
fant  d’honneur  des  princes  de  France,  6c  demeura  toû- 
jours  tres-affeétionné  au  parti  du  roi  Henri  III.  après  la 
mort  duquel  il  fuivit  celui  du  roi  Henri  IV.  qu’il  recon¬ 
nut  des  premiers  ;  s’unit  avec  le  feigneur  de  Lefdiguieres 
6c  le  connétable  de  Montmorenci  pour  le  fervice  du  roi , 
6c  remit  fous  fon  obéiffance  les  villes  de  Lyon  ,  de  Gre¬ 
noble  6c  de  Valence.  Il  fut  créé  chevalier  de  l’ordre  du 
faint  Efprit  le  7.  Janvier  1595.  lieutenant  general  en 
Dauphiné,  maréchal  de  France  le  6.  Septembre  fui- 
vant  •;  6c  au  mois  d’Oélobre  1599.  il  fut  pourvû  de  la 
1  lieutenance  generale  du  gouvernement  de  Guienne ,  & 
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mourut  de  là  pierre  à  Paris  le  2 1.  Janvier  1610.  âgé  de 
62.  ans,  d’où  fon  corps  fut  porté  à  Bourdeaux  en  l’égüfe 
des  religieux  de  la  Merci ,  où  il  efl  enterré  fous  une  fe- 
pulture  de  marbre.  Il  avoit  époufé  Marguerite-Louife ,  fille 
unique  de  N.  de  Pontevez  feigneur  de  Flaflans ,  dont  il 
eut  1 .  Jean-Baptiste, qui  fuit;  2.  Henri-François-Al- 
FoNSE,qui  continua  la  pojlerité  dont  il  fera  parlé  apres  fon  frè¬ 
re  aîné -,  3.  Pierre,  dont  la  pojlerité  fera  rapportée  ci-après  ; 
4.  Joseph-Charles  ,  qui  laiflà  aufli  pojlerité  rapportée 
après  celles  de  fesfreres  ;  5  .Anne,  mariée  à  Antoine  du  Rou- 
re  ,  comte  de  feint  Remeze,  baron  des  d’Eyguefes ,  meltre 
de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie, &  maréchal  de  camp; 
6.  Louije,  alliée  à  Thomas  de  Lanche  ,  feigneur  de  Moiflac» 
6C7.  Magdelaine  d’Ornano  ,  qui  époufe  Pierre  d’Efparbez , 
feigneur  de  Luflan  en  partie. 

III.  Jean-Baptiste  d’Ornano  ,  comte  de  Montlor, 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  colonel  general  des  Corfes , 
lieutenant  general  en  Normandie  ,  &  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  né  en  J  uillet  1581.  n’avoit  que  quatorze  ans,  lorfqu’il 
commanda  une 'compagnie  de  chevaux-legers  au  fiege 
de  la  Fere.  Le  roi  lui  donna  la  charge  de  colonel  des 
Corfes,  en  donnant  le  bâton  de  maréchal  de  France  à 
fonpere ,  &  en  cette  qualité  il  fe  fignala  dans  les  guerres 
de  Savoye.  Après  la  mort  du  roi  Henri  IV.  il  maintint 
la  Guienne  <5c  le  Languedoc  en  l’obéiflance  <5c  la  fidelité 
due  au  roi  Louis  XIII.  fon  fils ,  qui  le  gratifia  de  la  lieu¬ 
tenance  de  roi  de  Normandie  8c  des  gouvernemens  par¬ 
ticuliers  de  Quillebœuf  &  du  Pont-de-l’Arche  ,  outre  ce¬ 
lui  du  Pont-faint-Ffprit  en  échange  du  château-Trom- 
pette.  Ce  prince  étant  à  Chartres  le  1 .  Oétobre  1619.  lui 
commit  le  gouvernement  de  la  perfonne  de  Gallon  de 
France  ,  duc  d’Orléans  ,  après  la  mort  du  comte  du  Lu- 
de  ,  dont  il  s’acquitta  dignement  ;  mais  n’étant  pas  agréa¬ 
ble  à  quelques  feigneurs  ,  il  fut  mis  à  la  Baftille  ,  <5c  de¬ 
là  transféré  à  Caen ,  d’où  quelque-tems  après  il  fut  rappel- 
lé  en  cour,  fait  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  d’Orléans ,  furintendant  general  de  fa  maifon  :  5c  en 
reconnoi fiance  de  plufieurs  fervices  importans  qu’il 
avoit  rendus ,  «5c  d’occafions  fignalées  où  il  s’étoit  trouvé , 
fait  maréchal  de  France  le  7.  Avril  1626.  Le  cardinal  de 
Richelieu  ne  l’ayant  pu  gagner  à  fon  parti  ,  le  rendit 
odieux  au  roi ,  qui  le  fit  arrêter  une  fécondé  fois  à  Fon¬ 
tainebleau  le  4.  Mai ,  &  transférer  au  château  de  Vincen- 
nes  ,  où  il  mourut  de  poifon  le  4.  Oélobre  1626.  âgé  de 
45.  ans  ,  fans  enfans  de  Marie  de  Raymond  ,  com- 
tefle  de  Montlor ,  veuve  de  Philippe  d’Agout ,  baron  de 
Grimaud  ,  «5c  fille  de  Louis  ,  comte  de  Montlor ,  mar¬ 
quis  de  Maubec ,  <5c  de  Marie  de  Maugiron.  M.  Arnauld 
d’Andilli  parle  au  long  dans  fes  mémoires  manuferits 
du  maréchal  d’Ornano  qu’il  a  eftimé  5c  fervi  jufqu’à 
la  fin.  Voyez,  les  mémoires  d’un  Favori  du  duc  d’Orléans  , 
par  Daniel ,  fieur  du  Bois  d’Annemets  ;  5c  plus  encore  , 
l’excellente  lettre  du  P.  Bougerel  de  l’Oratoire  en  faveur 
de  M.  d’Andilli  ,  contre  ce  prétendu  Favori  ;  &  M. 
Defmaizeaux  ,  dans  la  bibliothèque  de  l’Europe  ,  mois 
d’Oétobre  1730.  article  9. mois  de  Janvier  1731.  art.  3. 

III.  Henri-François-Alfonse  d’Ornano ,  frere  puî¬ 
né  du  precedent ,  fut  feigneur  de  Mazargues  ,  gouver¬ 
neur  de  Tarafcon  avec  2000.  écus  de  penfion  ,  du  feint 
Efprit  <5c  de  S.  André  ,  <5c  premier  écuyer  de  Gafton  de 
France  duc  d’Orléans  ,  époufa  Marguerite  de  Raymond 
de  Montlor,  dame  de  Sarpeze  ,  fœur  puînée  de  la  femme 
de  fon  frere  aîné, dont  il  eut  Jean-Paul,  mort  fans  alliance  ; 
Marguehte  ,  alliée  à  Louis-Gaucher  Adheimar  de  Mon- 
teil  ,  comte  de  Grignan  ;  Marie  ,  abbefTe  de  Villedieu  ; 
5c  Anne  d’Ornano  ,  comtefle  de  Montlor  ,  mariée  en 
1645.  à  François  de  Lorraine  ,  prince  d’Harcourt ,  morte 
en  Septembre  1695. 

III.  Pierre  d’Ornano ,  frere  puîné  des  précedens  , 
fut  abbé  de  feinte  Croix  de  Bourdeaux  ,puis  ayant  pris 
le  parti  des  armes  ,  fut  meltre  de  camp  du  régiment  du 
duc  d’Orléans.  Il  avoit  époufé  Hilaire  deSanlac  de  Lupé  , 
dont  il  eut  Jacques-Theodore  ,  qui  fuit;  Marie,  alliée 
le  27.  Février  1659.  à  François  de  Laflèran-Mafencom- 
me,  dit  de  Montluc  ,  marquis  de  la  Garde  «5c  de  Mire- 
mont  ,  lieutenant  de  roi  de  Guienne  &  gouverneur 
d’Ort'nez  ;  «Sc  N.  d’Ornano,  mariée  à  Jacques  de  Mar- 
mieffe  ,  baron  de  Luflan  ,  prçfident  au  parlement  de 
.Touloufe. 
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IV.  Jacques-Théodore  d’Ornano  ,  marquis  de  S; 
Martin  ,  avoit  époufé  Catherine  de  Baflapat-Pardiac  * 
veuve  de  Jean-Louis  de  Roquelaure  ,  feigneur  de  Beau¬ 
mont  ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans. 

III.  Joseph-Charles  d’Ornano ,  dernier  des  fils  d’Au- 
fonse  ,  maréchal  de  France  ,  fut  abbé  de  Montmajour- 
les-Arles  ,  dont  il  fe  démit  pour  être  maître  de  la  garde- 
•robe  du  duc  d’Orléans  ,  «5c  mourut  le  premier  juin 
1670.  âgé  de  78.  ans.  Il  avoit  époufé  Charlotte  Per- 
driel  ,  dame  de  Baubigni  ,  dont  il  eut  ,  Gajlon-Jean- 
Baptijle ,  marquis  d’Ornano,  mort  fans  alliance  en  Jan¬ 
vier  1674.  âgé  de  36.  ans;  Anne  ,  première  fille  d’hon¬ 
neur  de  la  duchefle  d’Orléans  ,  mariée  le  30.  Mars 
1669.  à  Louis  le  Cordier ,  marquis  du  Tronc  ,  feigneur 
de  Varaville,  <5cc.  morte  le  13.  Janvier  1698  ;  <5c  Anne - 
Charlotte  d’Ornano  ,  morte  fensalliance  le  4.  Juin  1682. 
•  *Paul  Jove.  Le  baron  de  Fourquevaux.  Montluc^  Pa- 
radin.  Le  pere  Anfelme  ,  hift.  des  grands  offic.  &c. 

ORNE ,  Olerna  ,  riviere  de  France  en  Normandie. 
Elle  a  fa  fource  au-deflus  de  Sées  qu’elle  arrofe  ,  d’où 
prenant  fon  cours  vers  le  feptentrion  par  Argentan  5c 
autres  lieux,  elle  reçoit  le  Noireau  au  pont  d’Ouilli , 
puis  elle  pafle  à  Turi-Harcourt  5c  à  Caen  ,  5c  enfin  fe 
jette  dans  la  Manche  au-deflous  d’EIlreham  *  Bau- 
drand. 

ORNESAN  (  Bertrand  d’ )  feigneur  d’Aftarac  ,  ba¬ 
ron  de  S.  Blancard  ,  marquis  des  îfles  d’Or ,  maître  d’hô¬ 
tel  du  roi ,  amiral  des  mers  du  Levant ,  châtelain  ,  vi- 
guyer ,  capitaine  ,  juge  5c  confervateur  de  la  tour  5c  port 
d’Aygues-Mortes  ,  fervit  la  France  en  plufieurs  occa- 
fions  dans  l’emploi  particulier  de  commandant  de  quel¬ 
ques  galeres  ,  puis  de  vice-amiral  des  mers  de  Provence. 
Il  futenfuite  pourvu  delà  charge  de  general  des  gale¬ 
res  en  1521.  5c  envoyé  au  fecours  de  Rhodes  ,  d’où 
étant  de  retour  ,  il  défit  devant  Toulon  en  1523.  l’ar¬ 
mée  navale  de  l’empereur  Charles  V.  5c  fut  reçu  citoyen 
de  Marfeille  en  1525.  comme  le  rapporte  de  lluffi  en 
fon  hiftoire  de  Marfeille.  Doria  lui  fucceda  au  generalat 
des  galeres  la  même  année.  *  Le  pere  Anfelme  ,  hijloire 
des  grands  officiers  de  la  couronne. 

OROBIO,  qui  fe  faifoit  nommer  ifaac  à  AmUerdam* 
5c  don  Balthafar  avant  qu’il  fortît  d’Efpagne  ,  s’efl:  rendu 
célébré  par  les  conférences  qu’il  eut  fur  la  religion  avec 
Philippe  de  Limborch  ,  de  qui  nous  avons  parlé  en  fon 
lieu.  Le  pere  5c  la  mere  d’Orobio  l’avoient  élevé  dans 
les  fentimens  des  Juifs  ,  quoiqu’ils  fiflent  profeflîon  de 
la  religion  Catholique,  fans  obferver  neanmoins  autre 
chofe  du  Judaïfme,  fi  ce  n’elt  le  jeûne  du  jour  de  l’ex¬ 
piation  dans  le  mois  de  Tifri,  c’eft-à-dire  ,  dans  le  mois 
de  Septembre.  Il  avoit  étudié  la  philofophie  fcholalti- 
que  à  la  mode  d’Efpagne  ,  5c  s’y  étoit  rendu  fi  habile , 
qu’il  fut  fait  leélcur  en  metaphyfique  dans  l’univerfité 
de  Salamanque.  Enfuite  il  s’appliqua  à  la  medecine  5c  l’e¬ 
xerça  à  Seville.  En  ce  tems-là  il  fut  accufé  de  Judaïfme , 
5c  mis  à  l’Inquifition  ,  où  il  demeura  trois  ans  ,  5c  donc 
on  lui  a  entendu  faire  une  defeription  fi  vive  «5c  fi  horri¬ 
ble  ,  qu’il  feroit  à  fouhaiter  qu’il  l’eût  écrite  ,  afin  d’in- 
ftruire  le  public  de  la  cruauté  prefque  inconcevable  des 
inquifiteurs.  Orobio  étant  enfermé  dans  un  cachot ,  où  il 
avoit  de  la  peine  à  fe  tourner  ,  5c  où  il  fouffroit  toutes  les 
incommoditez  imaginables ,  a  alluré  fouvent  cjue  le  long 
féjour  qu’il  fit  dans  cette  demeure  ,  lui  troubloit  pref¬ 
que  le  jugement ,  5c  qu’il  fe  demanda  plufieurs  lois  à  lui- 
même  ,  Suis-je  bien  ce  don  Balthasar  Orobio  ,  quife  prome - 
noit  dans  Seville ,  qui  étoit  Jî  à  fon  aife  ,  &  qui  avoit  femme 
&  enfans.  Il  croyoit  quelquefois  que  fa  vie  paflée  n’étoit 
qu’un  fonge ,  5c  que  le  cachot  où  il  étoit  alors  l’avoit  vu 
naître  ,  comme  apparemment  il  le  verrait  mourir.  D’au¬ 
tres  fois  ,  comme  il  s’étoit  extrêmement  appliqué  à  la 
metaphyfique ,  il  fe  faifoit  à  lui-même  des  argumens  de 
metaphyfique  5c  les  refolvoit  ;  de  forte  qu’il  étoit  Voppo- 
fant ,  le  répondant ,  5c  le  prœfes  tout  à  la  fois.  Il  a  dit  qu’il 
fe  confoloit  de  tems  en  tems  par  cette  efpcce  de  diver- 
tiflement  bizarre.  Cependant  il  nioit  toujours  conftam- 
ment  qu’il  fût  Juif,  5c  fouffrit,  par  un  effet  de  la  crainte 
de  la  mort ,  des  tourmens  horribles ,  plûtôt  que  d’avouer 
la  vérité.  Après  avoir  comparu  deux  ou  trois  fois  devant 
les  inquifiteurs  ,  il  fut  appliqué  à  la  queftion  ,  qu’il  re- 
prefentoit  de  cette  forte  ;  Dans  le  fonds  d’une  voûte  fou-1 
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termine  &  éclairée  par  un  petit  nombre  de  flambeaux  , 
on  comparoit  devant  deux  perfonnes  ,  dont  l’un  eft 
on  juge  de  l’inquifition  ,  6c  l’autre  un  fecretaire  ,  qui 
après  avoir  demandé  fi  l’on  veut  avouer  la  vérité, en 
cas  que  l’on  nie  ,  proteftant  que  ie  S.  Office  ne  fera  pas 
caufe  de  la  mort  du  criminel  ,  s'il  arrivoit  qu’il  expirât 
dans  les  tourmens  ;  mais  fa  feule  opiniâtreté.  Enfuite  un 
bourreau  le  deshabille  ,  lui  lie  les  pieds  6c  les  mains  avec 
une  corde  ,  6c  le  fait  monter  fur  un  petit  fiege ,  pour  pou¬ 
voir  pafler  la  corde  à  des  boucles  de  fer  qui  font  atta¬ 
chées  à  la  muraille.  Après  cela  on  tire  le  fiege  de  def- 
fous  les  pieds  du  patieRt ,  de  forte  qu’il  demeure  fufpendu 
par  la  corde  que  le  bourreau  ferre  toujours  plus  violem¬ 
ment  ,  jufqu’à  ce  que  le  criminel  ait  confette  ,  ou  qu’un 
chirurgien  ,  qui  eft  auffi  prefent  ,  avertifle  les  juges  qu’il 
n’en  peut  pas  fouffrir  davantage  fins  mourir.  Les  cordes 
caufiant ,  comme  on  le  peutaifément  penfer  ,  une  dou¬ 
leur  infinie ,  lorfqu’elles  viennent  à  entrer  dans  la  chair  , 
6c  à  faire  enfler  les  mains  6c  les  pieds  jufqu’à  tirer  du 
fang  par  les  ongles.  Comme  le  patient  fe  trouve  violem¬ 
ment  ferré  contre  la  muraille  ,  6c  qu’en  tirant  les  cordes 
avec  tant  de  force  on  coureroit  rifque  de  déchirer  tous 
fes  membres  ,  on  a  foin  auparavant  de  le  ceindre 
avec  quelques  bandes  par  la  poitrine.  On  les  ferre  extrê¬ 
mement  ,  6c  il  feroit  en  quelque  danger  de  ne  pouvoir 
as  ravoir  fon  haleine  ,  s’il  ne  la  retenoit  pendant  que  le 
ourreau  lui  met  ces  bandes.  Il  conferve  ainfi  à  fes  pou¬ 
mons  alfez  d’efpace  pour  faire  leurs  fondions.  Dans  le 
moment  qu’il  fouffre  le  plus  ,  on  lui  dit  ,  pour  l’épou¬ 
vanter  ,  que  ce  n’eft  que  le  commencement  des  fouffran- 
ces  ,  6c  qu’il  fera  bien  d’avouer  ,  avant  qu’on  en  vienne 
à  l’extrémité.  Orobio  atturoit  encore  qu’outre  les  tour¬ 
mens  dont  on  vient  de  parler  ,  le  bourreau  lâchoit  fur 
les  jambes  du  patient  une  petite  échelle  où  il  étoit  monté , 
&  dont  les  échelons  aigus  caufoient  une  douleur  incroya¬ 
ble  en  tombant  fur  les  os  des  jambes.  Enfin  ,  fi  l’accufé 
nie  conltamment ,  on  le  fait  guérir  des  bleflùres  que  les 
cordes  lui  ont  faites  ,  &  on  le  met  dehors.  Dès  que  no¬ 
tre  Juif  fut  en  liberté  ,  il  ne  penfa  qu’à  fortir  d’Efpa- 
gne  ,  6c  en  effet  ,  il  pafTa  en  France  ,  où  il  fut  fait  profef- 
feur  en  medecine  à  Touloufe.  Il  y  foutint  des  thefes  de 
putrefactione ,  6c  par  le  moyen  de  fa  metaphyfique ,  il  em- 
barraffa  ceux  qui  prérendoient  à  la  chaire  de  medecine  , 
qui  étoit  vacante.  Il  y  demeura  quelque  tems,  faifant  tou¬ 
jours  profeffion  de  la  religion  Catholique  ;  mais  s’étant 
latte  d’une  fi  longue  feinte  ,  il  fe  rendit  à  Amflerdam  , 
où  il  reçut  la  circoncifion  ,  6c  fit  profeffion  du  Judaïf- 
me.  Il  a  compofé  trois  petits  écrits  qu’on  trouve  dans 
l’ Arnica  collatio  cum  Jud&o  ,  de  M.  de  Limborch.  Orobio 
mourut  en  1687.  *  Biblioth.  univerf.tom.VII.  pag.  289. 
&  fuiv. 

ORODE’S ,  roi  des  Parthes ,  fucceda  à  fon  pere  iJbr da¬ 
tes  II.  l’an  du  monde  3979.  6c  56.  avant  J.  0.  Il  l’avoit 
fait  empoifonner  de  concert  avec  fon  frere  Mithridate, 
qui  régna  d’abord  ,  6c  qui  fut  enfuite  chatte  du  thrône  par 
Orodés  qu’il  avoit  exilé.  L’année  fuivante  Mithridate 
fut  affiegé  6c  pris  dans  Babylone  par  fon  frere  ,  qui  le  fit 
tuer  devant  lui.  Orodés  défit  l’an  53.  avant  J.  C.  M. 
Craflus  ,  6c  fon  fils  Publius  ;  prit  les  enfeignes  Romaines, 
6c  fit  un  très-grand  nombre  de  captifs.  On  ajoute  qu’il  fit 
fondre  de  l’or  dans  la  bouche  de  Craflus  le  pere  ,  pour 
lui  reprocher  fon  avarice  infatiable  ,  qui  lui  avoit  fait 
commettre  tant  d’injuftices  6c  de  facrileges.  En  l’an  39. 
avant  J.  C.  fon  armée  fut  défaite  par  Ventidiùs  ,  dans 
une  bataille  où  Pacorus  fon  fils  fut  tué.  Il  le  pleura  juf¬ 
qu’à  la  fin  de  fa  vie  ,  6c  fut  lui-même  tué  par  un  autrede 
fes  fils  nommé  Phraates  ,  l’an  35.  avant  J.  C.  Celui-ci 
périt  par  la  trahifon  d’un  de  fes  fils  naturels  nommé  Oro- 
de’s  ,  comme  fon  ayeul.  *  Velleius  Paterculus  ,  2.  Ap- 

pien  ,  in  Parti).  Plutarque  ,  in  Craffo.  Juftin  ,  /.  4,2.  c.  4. 
Florus.  Eutrope.  Orofe ,  6cc. 

ORODES  ,  fils  d’Artaban ,  roi  des  Medes  ,  qui  s’étoit 
rendu  maître  du  royaume  des  Parthes  ,  fut  envoyé  par 
fon  pere  contre  Pharafmanés  roi  des  Iberiens  ,6c  fut  tué 
en  combattant  à  la  tête  de  fon  armée  fur  la  fin  du  régné 
de  Tibere  ,  l’an  35.  de  J.  C.  *  Voyez,  le  5.  livre  des 
annales  de  Tacite. 

OROMAZE  ,  eft  le  nom  que  les  Mages  6c  les  Chal- 
déens  donnoient  au  Dieu  fuprême  ,  6c  qui  fignifie  en 
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chaldéen  ,  lumière  ardente.  Ils  décri  voient  Dieu  environ¬ 
né  de  feu ,  6c  avoient  coutume  de  dire  ,  que  fon  corps  eft 
fembbable  à  la  lumière ,  &  fon  amed  la  venté ,  félon  le  rap¬ 
port  de  Porphyre  ,  dans  la  vie  de  Pythagore.  Ce  dieuétoic 
le  bon  principe  ;  mais  il  y  avoit  un  mauvais  principe  , 
qu’ils  nommoient  Ar  marte  s  ou  Arimanius  ,  (  c’eft-à-dire  , 
en  chaldéen  ,  qui  eft  mon  ennemi ,  ou  fin  &  trompeur  )  qui 
s’oppofoit  à  Qromaze  ,  6c  qui  en  devoit  être  détruit  à  la 
fin.  Voyez.  ARI MANES.  *  Plutarque  de  ljîd.  &  Ojïr, 
Diogen.  Laért.inproœm.  Stanlei  ,  de  plnlof.  Orient,  voyez . 
encore  la  biblioth.  Orient,  de  Parth.  D’Herbelot ,  au  mot 
Ormoz .. 

ORONCE  FINE’  ,  cherchez.  FINE’  (  Oronce.  ) 

ORONTE  ,  fleuve  de  Syrie  ,  qui  coule  du  Mont  Li¬ 
ban  ,  a  eu  le  nom  de  Typhon  ,  comme  le  veut  Strabon  , 
d’Opbites ,  félon  PomponiuS  Lætus  ,  6c  de  Ladon  ,  au  rap¬ 
port  de  Philoftrate.  Ovide  en  parle  auffi  ,  /.  2.  metam. 
Après  un  cours  de  plus  de  30.  lieues  du  midi  au  nord  , 
où  il  traverfe  Apamée,  il  fait  un  grand  contour  entre  l’o¬ 
rient  6c  le  nord ,  6c  enfuite  coule  tout-à-fait  à  l’occident 
jufqu’à  fa  principale  embouchure  ,  qui  efl  peu  éloignée 
d’Antioche,  qu’il  vient  de  traverfer.  Le  port  de  l’Oronte  a 
aujourd’hui  le  nom  de  Porto  Simone. 

ORONTE ,  mont  connu  fous  le  nom  de  montagne 
de  Tauris. 

ORONTE  ,  Perfan  ,  l’un  des  generaux  d’Artaxerxés 
Mnenion  ,  ayant  eu  la  conduite  d’une  armée  contre  Eva- 
goras  roi  de  Cypre  ,  s’accorda  avec  ce  prince  ,  6c  lui  laifla 
fon  pays  l’an  383.  avant  J.  C.  à  condition  de  payer  tribut 
au  roi  de  Perfe.La  même  année  il  accufa  fauflement  Tiri- 
baze  auprès  du  roi ,  le  prit  par  trahifon  ,  6c  l’envoya  lié 
à  Artaxerxés.  Depuis  ,  Tiribaze  fut  abfous  ,  6c  Oronte 
fut  puni.  *  Diodore  de  Sicile  ,  l.  15. 

OROPE ,  Orope  ;  ville  d’Attique  ,  que  quelques-uns 
appellent  Zucamini ,  6c  d’autres  Zuz.amtno. 

OROPE  ,  Orope ,  ville  de  Macedoine  ,  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Seleucus  Nicator  ,  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  un  autre  Orope  dans  l’Eubée  ,  qu’Ariftote  nomme 
Grée.  Etienne  de  Byfance  en  met  une  dans  la  Syrie  ,  ap- 
pellée  auffi  Telmijfe  ,  6cc. 

OROPESA ,  comté  6c  grandefle  d’Efpagne  ,  qui  a  été 
dans  la  maifon  de  Tolede  ,  d’où  elle  a  patte  à  celle  de 
Portugal-Bragance.  Voyez.  TOLEDE  6c  PORTUGAL. 

OROPESA  (  6c  afliento  d’ )  mines  près  de  la  ville  d’O- 
ropefa  ,  cherchez.  GUANGABELICA. 

ORORICE  ,  roi  de  Methie  en  Irlande  ,  du  tems  que 
Henri  IL  regnoit  en  Angleterre  ,  fut  caufe  de  la  ruine 
des  royaumes  de  cette  ifle  :  il  y  en  avoit  quatre  alors  ; 
l’Ultonie ,  la  Lagenie ,  ou  Leinfter  ,  la  Mommonie  6c  la 
Connacie.  Le  plus  puiflant  des  fouverains  de  ce  royaume 
fe  nommoit  roi  d’Hibernie  ou  d’Irlande.  Dermitius  ,  roi 
de  Lagenie  ,  ayant  enlevé  la  femme  d’Ororice  ,  ce  der¬ 
nier  s’adrefla  à  Rodericroi  deC’onnaciepour  avoir  juftice 
de  cet  enlevement.  Cela  caufa  une  guerre  civile  entre  les 
rois  d’Hibernie.  Dermitius  fe  trouvant  le  plus  foible  , 
eut  recours  au  roi  d’Angleterre  ,  qui  en  lui  envoyant  du 
fecours  ,  fe  rendit  maître  de  toute  l’Irlande.  Voyez.  IR¬ 
LANDE.  *  Hift.  Hibern.  &  Anglic.  Hornius  ,  orbis 
impérial. 

OROSCO  ou  HOROZCO  (  Alphonfe  de  )  natif 
d’Oropefa  dans  le  diocefe  d’Avila  en  Efpagne  ,  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  fut  religieux  de  l’ordre  de  faint  Auguftin , 
6c  non  pas  de  celui  de  faint  François  ,  comme  le  P.  Wa- 
ding  6c  d’autres  l’ont  crû.  Il  prit  l’habit  à  Salafnanque 
des  mains  de  faint  Thomas  de  Villeneuve ,  6c  fut  char¬ 
gé  de  la  conduite  de  quelques  maifons  de  fon  ordre  ,  qu’il 
gouverna  faintement ,  en  qualité  de  fuperieur.  Sa  pieté 
6c  fa  doétrine  le  firent  choifir  pour  être  prédicateur  de 
l’empereur  Charles-j£)#r«f ,  puis  de  Philippe  II.  fon  fils, 
6c  pour  confefleur  de  la  reine  d’Elpagne.  Ces  emplois  ne 
l’empêcherent  pas  de  trouver  quelques  momens  favora¬ 
bles  pour  la  compofition  d’un  grand  nombre  d’ouvrages 
de  pieté.  Les  plus  confiderables  font  des  commentaires  fur 
le  cantique  des  cantiques  ,  ôc  fur  le  cantique  Magnificat  ; 
Bonumcertamen  ,  feu  ,  de  perfecliune  rehgiofa  ;  De  arte  ton- 
cionandi ,  &c.  Orofco  mourut  en  odeur  de  fainreré  le  19. 
Septembre  de  l’an  1591  âgé  de  01.  ans.  *  Jean  Mar¬ 
quez  en  fa  vie.  André  Schottus  ,  Bibl.  Hifp.  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  defeript.  Hifp, 
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OROSË  [  Paul )  prêtre  de  Tarragoné  en  Catalogne, 
&difciple  de  faint  Auguftin  ,  floriffoit  dans  le  V.  fiecle. 
L’an  414.  il  fut  envoyé  en  Afrique  par  Eutrope  &  Paula, 
évêques  Efpagnols  ,  pour  demander  du  fecours  à  S.  Au¬ 
guftin  ,  contre  les  Heretiques  qui  troubloient  leurs  égli- 
fes.  Il  demeura  un  an  auprès  du  laint  doéteur  ,  &  pen¬ 
dant  ce  tems  il  fît  un  grand  progrès  dans  la  fcience  des 
écritures.  Le  même  Saint  l’envoya  l’an  41 5.  à  Jerufalem 
pour  confulter  faint  Jerome  fur  l’origine  de  l’ame.  Ürofe 
à  fon  retour  ,  apporta  en  Afrique  des  reliques  du  mar¬ 
tyr  faint  Etienne  ,  dont  le  corps  8c  ceux  de  Nicodcme  , 
de  Gamaliel  &  d’Abibe  fon  fils  ,  avoient  été  découverts 
pendant  le  fejour  d’Orofe  en  la  Paleftine.  Ce  fut  par  le 
confeil  de  faint  Auguftin  ,  qu’Orofe  entreprit  d’écrire 
l’hiftoire  que  nous  avons  en  VII.  livres,  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde  Jufqu’à  l’an  416.  de  J.  C.  il  a 
fait  une  Apologie  du  libre  arbitre  contre  Pelage  ,  dans 
laquelle  on  a  inféré  une  partie  du  livre  de  faint  Augu¬ 
ftin  de  nature  &  gratta ,  depuis  ces  mots  :  banc  ejl  inten- 
tionem  legis  arguentis ,  jufqu’à  ceux-ci ,  fïeut  apoftolus  ait, 
nunquid  dicctfigmentum  8c c  ;  Orofe  a  fait  encore  une  let¬ 
tre  adrefïëe  à  laint  Auguftin  fur  les  erreurs  des  Prifcillia- 
niftes  8c  des  Origeniftes.  Quelques  auteurs  le  font  mou¬ 
rir  à  Carthagene  l’an  471.  âgé  de  plus  de  100.  ans  ,  & 
affurent  qu’il  fut  religieux  Auguftin  ;  d’autres  croyent 
qu’Orofe  fut  évêque  de  Leon  ;  8c  que  fon  corps  a  été 
tranfporté  à  Rome  ;  on  ne  doit  point  compter  fur  ces  fa¬ 
bles.  On  a  difputé  dans  ces  derniers  tems  fur  la  patrie 
d’Orofe  :  le  marquis  de  Mondejar  a  prétendu  qu'il  étoit 
de  Bragde  en  Portugal  ;  mais  le  pere  dom  Paul-Ignace 
de  DalmafTes-y-Ros  lui  a  répondu  &  prouvé  dans  un  ou¬ 
vrage  imprimé  à  Barcelone  en  1702.  qu’Orofe  étoit  de 
Tarragone  en  Catalogne.  *  Gennade  ,  cap.  39.  catal. 
Caflîodore  ,  c.  17.  divin,  leél.  Profper  ,incbron.  Honoré 
d ’Autun  ,  de  Lumin.  eccl.  Tritheme  8c  Bellarmin  ,  de 
feript.  eccl.  Baronius ,  in  annal.  Scaliger  ,  in  ammad.  Eu- 
feb.  Cafaubon  ,  exerc.  1.  in  app.  Bar.  [edi.  12.  JufteLip- 
fe  ,  in  comment.  I.  4.  annal.  Tac.  Voffius ,  /.  1.  bifl.  Pe¬ 
la'.  c.  17.  &  l.  z.  de  bifl.  Lat.  c.  14.  Gefner  ,  in  bib. 
Poffevin  ,  in  appar.  facr.  &c.  Bayle  ,  dtcl.  critique. 

ORPHE’E  Libetrien  ,  de  Thrace  ,  fils  d ’Oenagre  ,  dif- 
ciple  de  Linus,&  maître  de  Mufée  ,  ancien  poète  Grec, 
floriiToit  avant  Homere  ,  8c  même  avant  le  fiege  de 
Troye  ,  &  fit  ,  dit-on  ,  trente-neuf  poèmes  que  le  tems 
nous  a  dérobez.  La  fable  a  feint  qu’Orphée  étoit  fils  d’A¬ 
pollon  ;  que  les  rivières  arrêtoient  leurs  cours  ,  8c  que 
les  arbres  8c  les  rochers  marchoient  pour  l’entendre  ; 
8c  que  même  les  bêtes  les  plus  farouches  s’adouciffoient 
au  fon  de  fa  voix.  Elle  l’a  fait;  auffi  defeendre  dans  les 
enfers  ,  pour  en  retirer  fon  époufe  Eurydice.  Les  poètes 
ajoutent ,  qu’il  fléchir  par  la  douceur  de  fon  harmonie  , 
les  cœurs  impitoyables  de  Pluton  8c  de  Proferpine  ,  8c 
qu’il  obtint  le  retour  de  fon  époufe  à  la  vie  ,  à  condition 
de  ne  la  point  regarder  ,  qu’elle  ne  fût  hors  de  l’encein¬ 
te  des  enfers  ;  mais  que  l’impatience  amoureufe  d’Orphée 
lui  ayant  fait  tranfgreffer  cette  loi ,  fa  chere  Eurydice  lui 
fut  arrachée  pour  jamais  ;  que  depuis  il  conferva  une 
très-grande  indifférence  pour  le  fexe  ;  que  les  femmes 
de  Thrace  irritées  de  ce  mépris  ,  le  tuerent  ;  que  les 
Mufes  eurent  foin  de  fon  corps  ;  8c  que  fa  lyre  fut  pla¬ 
cée  dans  le  ciel.  Confiâtes  Ovide  ,  l.  10.  8c  1 1 .  Metam.  Le 
grand  nombre  de  Fables  que  l’on  a  débitées  au  fujet  d’Or¬ 
phée  ,  a  fans  doute  été  caufe  que  quelques  auteurs  8c 
Ariftote  ,  ont  cru  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  perfonne  de 
ce  nom.  Voffius  a  fuivi  cette  opinion  ,  &  dit  que  le  mot 
à'Orpbée  eft  un  mot  phénicien  ,  qui  fignifie  un  feavant 
homme  :  parce  qu’Aripb  marque  encore  aujourd’hui  la  mê¬ 
me  chofe  parmi  les  Arabes.  D’autres  conjedFurent  que 
ce  mot  vient  de  l’hebreu  rapha , guérir  ;  puiique  l’on  attri¬ 
bue  à  Orphée  une  grande  connoiffance  de  la  medecine , 
auffi-bien  que  des  autres  fciences.  Il  fe  peut  faire  encore 
que  l’on  ait  confondu  les  chants  avec  les  enebantemens  , 
8c  que  l’on  ait  dit  qu’Orphée  étoit  un  chantre  ,  au  lieu 
d’un  enchanteur.  On  peut  fonder  cela  fur  l’hiftoire  d’Eu¬ 
rydice  ,  qu’il  rappella  des  enfers  ,  pour  un  peu  de  tems: 
ce  qui  eft  plutôt  un  effet  de  la  necromantie  ,  que  de  la 
mujtque.  Cela  s’accorde  fort  bien  avec  cette  efpece  de 
medecine  ,  dont  plufieurs  nations  font  encore  entêtées  , 
8c  qui  fe  fait ,  à  ce  qu’on  dit ,  par  des  mots  magiques ,  8c 
Tome  V, 
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par  des  herbes  cueillies  en  certains  tems.  Auffi  quelque3 
anciens  ont-ils  cru  qu’Orphée  avoit  été  un  Egyptien 
fçavant  dans  la  magie  ;  8c  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce- 
lui  qui  a  compofé  les  hymnes ,  qui  portent  fon  nom ,  de 
les  lui  attribuer.  Ce  lont  plutôt  des  évocations  magiques 
des  dieux  ,  que  des  hymnes  en  leur  honneur.  Cela  étant 
ainfi  ,  il  eft  croyable  qu’il  y  a  eu  effeélivement  une 
perfonne  en  Grece  que  l'on  a  nommée  par  excellence 
Haropbé,  Orphée  ,  le  médecin  ;  8c  dont  les  enchantcmenâ 
feints  ou  véritables  ,  ont  donné  lieu  à  la  fable  que  l'on 
en  a  faite.  L’opinion  qu’il  y  a  eu  un  Orphée  ,8c  que  cec 
Orphée  avoit  apporté  diverfes  fciences  cachées  dans  la 
Grece  ,  a  fait  qu’on  lui  a  attribué  divers  livres  fupetftb 
tieux  ,  dont  on  verra  les  titres  dans  Voffus  ,  8c  au  com¬ 
mencement  du  livre  des  argonautiques  ,  qui  portent  le 
nom  d’Orphée.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  eu  un  hom-> 
me  du  nom  d’Orphée  qui  a  excellé  dans  la  poéfie  ,  &  qui 
a  vécu  avant  la  guerre  de  Troye.  Les  anciens  ont  parlé 
de  plufieurs  ouvrages  d’Orphée  ,  8c  en  ont  cité  des  frag- 
mens  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  que  les  Argonautiques  , 
les  hymnes,  &  les  autres  poèfiesqüi  font  à  prelent  fous 
le  nom  d’Orphée  ,  foient  de  lui,  quoique  Platon  parle 
des  hymnes  d’Orphée  dans  le  8.  livre  des  loix  ,  8c  que 
Paulanias  dife  qu’elles  étoient  courtes  :  ce  qui  convient 
à  celles  que  nous  avons.  Stobée  &  Suidas  prétendent  que 
les  ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom  d’Orphée  ,  font 
d’Onomacrite  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Pififtrate  ;  d’autres 
les  attribuent  à  Pythagore  ;  ou  à  un  philofophe  Pytha¬ 
goricien.  Les  vers  rapportez  fous  le  nom  d’Orphée  ,  par 
faint  Juftin  ,  par  faint  Clement  Alex  andiie  ,  8c  par 
quelques  autres  peres  ,  font  plutôt  l’ouvrage  d’un  Chré¬ 
tien  que  d’un  poète  ,  ou  d’un  philofophe  Payen.  *  M. 
Du  Pin  ,  bibl.  univerf.  des  bifl.  prof.  Ovide,  /.  10.  &  1  r. 
Virgil.  Georg.  4.  Paufan.  livre  6.  Voffius  ,  de  po'ét . 
cbap.  12. 

ORPHONA  ,  riche  habitant  de  Jerufalem  ,  à  qui 
David  roi  d’Ifraë'l  fauva  la  vie  ,  quand  il  prit  cette 
ville  ,  tant  parce  qu’il  avoit  témoigné  beaucoup  d’af- 
feétion  pour  les  Ifraèîites  ,  qu’à  caufe  qu’il  avoit  fait 
plaiftr  à  David  en  particulier.  *  Jofephe  ,  antiquit.  iiv. 
VIL  cbap.  3. 

ORPHORD  (  Robert  )  Anglois  ,  profeffoit  la  théolo¬ 
gie  à  Oxford  ou  à  Cantbrige ,  dans  le  couvent  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Dominique  dont  il  étoit  ,  &  fe  rendit  fort 
célébré  par  fes  écrits  ,  qui  n’ont  pas  été  imprimez.  Il  flo- 
riffoit  vers  l’an  1  290.  ainfi  qu’on  l’apprend  par  les  fujets 
qu’il  traita  ,  puifqu’entre  autres  il  entreprit  la  défenfe 
de  la  doétrine  de  S.  Thomas  en  deux  ouvrages  feparez  , 
contre  Henri  de  Gand  ,  8c  Gilles  Romain  ,  hermite  de 
l’ordre  de  S.  Auguftin.  On  lui  attribuoit  encore  urt 
autre  ouvrage  contre  Jacques  de  Viterbe  ,  8c  un  livre  de 
Déterminations.  Pitfeus  l’appelle  Robert  d’Oxford  ,  Le- 
land  Robert  d’Ottanfort ,  d’autres  l’ont  appellé  Rodol¬ 
phe  ,  ce  qui  a  trompé  Poffevin ,  qui  a  diftingué  Rodolphe 
de  Robert  ,  8c  l’a  fait  plus  ancien  d’une  vingtaine  d’an¬ 
nées.  *  Echard,  feript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  1. 

ORSERA  ,  petite  ville  des  Vénitiens  fur  la  côte  de  fflf- 
trie  ,  à  l’embouchure  du  Lemo  ,  entre  la  ville  de  Rovi- 
gno  ,  8c  celle  de  Parenza.  *  Mati ,  diction. 

ORSI ,  nom  que  les  Mages  de  la  Perfe  donnoient  à 
Dieu.  Marfile  Ficin  a  judicieufement  remarqué  ,  que 
le  principal  nom  de  Dieu  eft  de  quatre  lettres  dans  toutes 
les  langues.  Car  les  Hebreux  difent  pj^*  les  Grecs 
©êo'ç  les  Latins  Deus  ,  les  Arabes  Alla  ,  les  Egyptiens 
Tbeut  (  leur  T  b  n’étant  qu’une  lettre  ,  comme  en  grec  ,  ) 
les  Perfes  Cyre  ,  les  Mages  Orfi ,  les  François  Dieu ,  8cc.  * 
Marfile  Ficin ,  Argum.  m  Plat.  Cratjl.  Clement  Alexand. 
Stromat.  5.  Pfanner  ,  Sjjlem.  theol.  Gentil. 

ORSIESE,  voyez.  ORESIESÏS. 

ORSILOCHUS,  fils  dTdomenée  ,  ayant  fuivi  fon  pere 
à  la  guerre  de  Troye,  après  avoir  réuffi  dans  tous  fes  ex¬ 
ploits  ,  s’étant  oppofé  à  la  récompenfe  que  l’on  vouloit 
donner  à  Ulyffe  ,  fut  tué  de  la  main  de  ce  prince.  * 
Iliad.  >). 

ORSIMARSO,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans 
la  Calabre  citerieure  ,  près  la  rivière  de  Laino  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  8c  du  golfe  de  Scalea.  On  la  prend  pour 
la  petite  ville  des  Bruttiens  ,  nommée  Abyftrum  ou  Al- 
byftrum ,  ou  pour  Urfentini .  *  Mati,  diction. 

D  d  d 
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ORSINES  ,  fatrape  de  Darius  ,  étoic  de  la  race  d’un 
des  fept  princes  de  Perfe ,  qui  conjurèrent  contre  Smer- 
dis  ,  5c  deicendoit  de  Cyrus.  Il  fe  trouva  l’un  des  ge¬ 
neraux  de  l’armée  des  Perles  ,  qui  fut  défaite  par  Ale¬ 
xandre  à  la  bataille  d’Arbelles.  Ayant  été  accûfé  par 
l’eunuque  Bagoas  d’avoir  enlevé  les  richefles  du  tom¬ 
beau  de  Cyrus  ,  il  fut  condamné  par  Alexandre  à  per¬ 
dre  la  vie.  *  Quint.  Curt.  I.  io. 

ORSIPPE  ,  de  Megare  dans  l’Achaye ,  ayant  quitté  fa 
ceinture  pour  courir  plus  facilement  dans  les  jeux  publics, 
&  ayant  auffi  gagné  le  prix  de  la  courfe,  fut  caufe  que  l’on 
courut  enluite  tout  nud  dans  ces  fortes  d’exercices  ,  qui 
furent  appeliez  Gymniques  .pour  cette  raifon  ;  car 
lignifie  nud  en  grec.  Cela  arriva  l’année  première  de 
la  XV.  Olympiade.  *  Paufanias  ,  ni  attiç.  Eufebe  , 
cbron.  I.  i. 

ORSOI ,  ville  forte  d’Allemagne ,  fur  le  Rhin,  dans  le 
duché  de  Cleves ,  eft  petite  ,  mais  importante.  Guillau¬ 
me  ,  prince  d’Orange  ,  la  prit  vers  l’an  1634.  pour  les 
Hollandois.  Et  Philippe  de  France  ,  frere  unique  de 
Louis  XIV.  qui  commandoit  une  des  armées  de  fa  ma- 
jelté  ,  s’en  rendit  maître  au  mois  de  Juin  1 672.  Les  écri¬ 
vains  Latins  la  nomment  Orfoium  ôc  Orfovium. 

ORSOWA  ,  ville  dans  la  Servie  fur  le  Danube  ,  entre 
Nilfa  &  Frétilla.  Le  comte  Tekeli  la  brûla  &  l’abandon¬ 
na  ,  après  la  bataille  de  Nifla  ,  au  mois  de  Novembre 
1689.  les  Impériaux  s’en  emparerent ,  5c  la  rendirent  en- 
fuite  aux  Turcs  en  1691.*  Mémoires  du  tems. 

ORSSA  ,  place  forte  de  Lithuanie  en  Pologne  ,  fur  le 
Nieper  ,  au  confluent  de  l’Orfca  ,  a  été  autrefois  prife 
par  les  Mofcovites.  Elle  eft  à  dix-huit  lieues  polonoifesde 
Smolensko  vers  l’occident ,  à  douze  de  Mohilow  ,  au  fep- 
tentrion  ,  vers  Titebsko  ,  5c  eft  défendue  d’une  bonne 
citadelle.  Sigifmond  I.  du  nom  ,  roi  de  Pologne  ,  défit 
près  de-là,l’an  1514.  Bafile  grand  duc  de  Mofcovie, 
qui  lui  avoit  enlevé  Smolensko.  Les  Mofcovites  perdirent 
dans  cette  bataille  quarante  mille  hommes  qui  y  furent 
tuez  ,  5c  4000.  prifonniers.  *  Cromer  ,  in  orat.  funebr. 
Sigifm.  I. 

ORSUCCI  (  François  )  né  à  Luques  en  Tofcane,  fe 
fit  religieux  Dominicain ,  fut  reçu  doéteur  en  1 6 1 1 .  pro¬ 
féra  long-tems  la  théologie  dans  fon  ordre  ,  fut  défini- 
teur  pour  la  province  de  Rome  au  chapitre  general  de 
l’an  1  629.  &  mourut  l’an  1646.  On  aflure  qu’il  compofa 
plufieurs  traitez  touchant  le  culte  de  la  fainte  Vierge  ; 
mais  on  ne  fçait  s’ils  ont  été  imprimez.  Il  prononça  aufli 
à  Viterbe  l’éloge  funebre  du  cardinal  Montalte*,  qu’on  a 
manuferit  dans  la  maifon  de  fon  ordre  à  Florence  * 
Echard  ,  feript  ord.  FF.  Prad.  tom.  2. 

ORT  (  Adam  van  )  peintre  d’Anvers  ,  fils  de  Lambert 
van  Ort,  dont  il  avoit  aufli  été  difciple,peignoit  en  grand, 
5c  étoit  en  réputation  de  fon  tems.  Les  emplois  continuels 
qu’on  lui  donna  ,  l’empêcherent  de  fortir  de  fon  pays. 
Il  fut  le  premier  maître  de  Rubens ,  &  mourut  à  An¬ 
vers  ,  âgé  de  84.  ans  en  1 641.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la 
viej  des  Peintres. 

ORTA,en  latin  Bortanum ,  ville  d’Italie  ,  autrefois 
de  Tofcane,  de  prefentement  dans  le  patrimoine  de  S. 
Pierre  ,  avec  titre  d’évêché  ,  eft  fituée  fur  une  colline  , 
près  du  confluent  du  Tibre  5c  de  Nar ,  à  40.  milles  de 
Rome.  Les  Pelafques  venus  de  Theflalie  ,  bâtirent  cette 
place.  Jufte  Fontanini  a  donné  en  1708.  deux  livres  fur 
les  antiquitez  de  cette  ville  ,  de  laquelle  Pline  ôc  Paul 
Diacre  ont  fait  mention. 

ORTECA  (  Jean  de  )  Aragonois ,  entra  dans  l’ordre 
de  faint  Dominique  ,  &  s’appliqua  beaucoup  aux  mathé¬ 
matiques.  Quelques  Efpagnols  prétendent  qu’il  y  excella, 
maison  n’a  de  lui  qu’un  traité  efpagnol ,  où  il  comparoit 
enfemble  les  monnoyes  des  divers  pays  ,  &  établifloit 
des  réglés  pour  les  évaluer.  Il  fit  imprimer  ce  livre  en 
1537.  à  Seville  ,  5c  après  fa  mort  on  le  corrigea  5c  on 
l’imprima  de  nouveau  en  1563.  à  Grenade  fous  le  titre 
de  tratado  futilijfimo  de  aritmet.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF. 
Fr  ad.  tom.  2 . 

ORTELIUS  (  Abraham  )  natif  d’Anvers  ;  fut  un  des 
plus  habiles  géographes  de  fon  tems  ,  il  fortoit  d’une  fa¬ 
mille  qui  étoit  originaire  d’Augfbourg.  Guillaume  Orte- 
lius  vint  s’établir  l’an  1460.  à  Anvers ,  où  il  mourut  l’an 
1511.  biffant  Leonard ,  pere  à’ Abraham  Ortelius ,  qui  nâ- 


ORT 

quitau  moisd’Avril  de  l’an  Î527.II  fut  élevé  dans  l’étude 
des  belles  lettres  ,  qu’il  apprit  avec  beaucoup  de  facilité  s 
5c  excella  particulièrement  dans  l’intelligence  des  langues 
5c  dans  les  mathématiques ,  5c  à  caufe  de  la  grande  con- 
noiffance  qu’il  acquit  de  la  géographie  ,  il  fut  furnommé 
le  Ptolomée  de  fon  tems.  Il  publia  d’excellens  ouvrages 
dans  ce  genre  pour  fon  tems,  les  tables, le  théâtre, le  thré- 
for  ,  les  fynonymes  ,  5cc.  Les  plus  grands  hommes  du 
XVI.  fiecle  ,  furent  de  fes  amis.  Il  mourut  fans  avoir  été 
marié  ,1e  26.  Juin  de  l’an  1598.  âgé  de  71.  ans  deux 
mois  5c  dix-huit  jours.  Jufte-Lipfe  ,  le  plus  cher  de  fes 
amis ,  fit  l’épitaphe  de  ce  fçavant  homme  ,  dont  le  corps 
fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Michel  ,  de  l’ordre  de 
Prémontré.  On  lut  fit  divers  éloges  funèbres ,  que  Fran¬ 
çois  Swert  publia  fous  le  titre  de  Lacryma  ,  ajoutant  la  vie 
d’Ortelius.  *  De  Thou  ,  hijl.  Beyerlinck ,  in  continuât, 
cbron.  Le  Mire ,  in  elog.  Belg.  &  de  feript.  faculi  XVI.  Vof- 
fïus ,  de  matbem.  difcipl.  Lorenzo  Craffo  ,  elog.  d'huom.  let- 
ter.  P.  Ghilini  ,  theat.  d’buom.  letter.  François  Swert  ,  in, 
vit  a  Ortel.  Valere  André ,  biblioth.  Belg.  &c. 

ORTEMBOURG  ,  fur  le  Drave ,  ville  d’Allemagne 
dans  la  province  de  Carinthie  ,  avec  titre  de  comte  de 
l’empire  ;  c’eft  XOrtemburgum  des  écrivains  Latins. 

ORTENBORN,  ville  d’Angleterre  dans  le  Northum- 
berland  ,  à  trois  milles  anglois  de  Newcaftle  ,  célébré  par 
la  bataille  qui  s’y  donna  entre  les  Anglois  ,  commandez 
par  Pierci ,  5c  les  Ecoffois  fous  le  general  Douglas.  Ce 
dernier  mourant  de  fes  bleffures  fur  le  champ  de  batail¬ 
le  ,  recommanda  trois  chofes  à  fes  amis  ;  1.  de  cacher  fa 
mort  ;  2.  de  conferverfon  étendart;3.  de  venger  fa  mort; 
fur  quoi  criant ,  félon  la  coutume,  a  Douglas  ,  à  Douglas  , 
ils  affemblerent  un  grand  nombre  d’Ecoflois ,  mirent  les 
Anglois  en  fuite ,  5c  firent  prifonnier  Pierci  ,  avec  un 
grand  carnage.*  Duglas. 

ORTER  (  George  )  né  à  Frickenhaufen ,  dans  la  Fran* 
conie ,  5c  religieux  de  l’ordre  de  laint  Dominique  ,  florif- 
foit  l’an  1 497.  Il  a  laiffé  trois  livres  touchant  l’immaculée 
Conception  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  n’ont  point  été  im¬ 
primez  ,  5c  qui  apparemment  ne  le  feront  jamais.  La  bulle 
de  Sixte  IV.  fur  cette  queftion  ayant  été  portée  à  Lipfic  , 
5c  Sebaftien  Brant  ,  profefleur  impérial  dans  cette  uni- 
verfité  ,  ayant  aufii-tôt  publié  des  thefes  ,  où  il  paroifloic 
triompher  des  difciples  de  faint  Thomas  ;  Orter  entre¬ 
prit  de  le  réfuter  ,  5c  le  fit  avec  beaucoup  de  ménage¬ 
ment  dans  le  choix  des  termes  ;  mais  au  refte  ,  avançant 
des  chofes  extrêmement  hardies.  Le  tour  qu’il  prit  pour 
parer  le  coup  que  la  bulle  paroifloit  porter  à  l’opinion 
qu’il  défendoit  ,  eft  fingulier  :  le  pape  ,  difoit-il ,  en  dé¬ 
clarant  que  ceux  qui  foutiennent  l’immaculée  conception, 
ne  font  pas  heretiques,  ne  prétend  pas  pour  cela  nous  fai¬ 
re  croire  que  leur  opinion  eft  la  plus  vraie  ;  il  paroit  par 
les  peres ,  que  c’eft  une  herefie  formelle  ;  5c  il  n’eft  pas 
libre  à  ceux  qui  peuvent  les  étudier  ,  d’en  fuivreune  au-* 
tre  que  celle  qu’ils  ont  établie  ;  mais  le  pape  a  voulu  met¬ 
tre  les  fimples  à  couvert ,  ce  n’eft  qu’une  tolérance  de  fa 
part,  5c  pour  eux  feulement  ,afin  qu’ils  11e  foient  pas  he¬ 
retiques  ;  de  même  que  l’abbé  Joachim  ne  fut  pas  héré¬ 
tique  ,  quoiqu’il  ait  foutenu  des  herefies.  George  Orter 
écrivit  encore  des  fermons  pour  le  carême ,  pour  l’avent , 
5c  des  panégyriques  des  Saints.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF. 
Prad. 

ORTH AGORAS,  qui  étoit  à  la  fuite  d’Alexandre  , 
avoit  écrit  une  hiftoire  des  Indes  ,  citée  par  Elien  ,  qui 
dit  que  cet  auteur  rapportoit  qu’il  y  avoit  dans  l’Océan 
des  Indes,  des  baleines  longues  de  la  moitié  d’une  ftade, 
qui  jettoient  tant  d’eau  par  les  nafeaux  ,  que  ceux  qui 
n’y  étoient  point  accoutumez  ,  croyoient  que  c’étoit  une 
tempête.  Strabon  décrit  lur  la  foi  de  cet  auteur  ,  5c  fur 
celle  de  Nearque  ,  la  fituation  de  Tille  de  Tinna,  le  tom¬ 
beau  du  roi  Erythre  ,  5c  l’origine  du  nom  de  la  mer  Ery- 
thréenne.  *  Ælian.  de  animal.  I.  16.  17.  Voflîus ,  de  h'ift. 
Grac.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  univ.  de  bifl.  prof.  Il  y  a  eu  auflï 
un  Orthagoras  tyran  de  Sicyone,  dont  les  defeendans 
furent  long-tems  poflëfleurs  de  cette  ville  ;  5c  un  Or- 
thagoras  célébré  joueur  de  flûte  ,  qui  apprit  à  en 
jouer  à  Ep.aminondas.  Athen.  /.  4. 

ORTHEZ  ,  ville  de  Bearn ,  cherchez.  OURTES. 

ORTHOGRUL ,  fils  de  Soliman  Scahab ,  que  l’on 
peut  appeller  premier  dü  nom.  Orthogrul ,  après  que 
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îbn  pefe  fe  fut  noyé  dans  l’Euphrate ,  s  ar'rêta  quelque 
tems  fur  les  bords  de  ce  fleuve  avec  trois  de  fes  enfans. 
ïl  demanda  enfuitedes  quartiers  pour  lui  6c  pour  fes  trou¬ 
pes  au  fultan  Aleddin ,  de  la  race  des  Selgiucides,  qui  re- 
gnoit  alors  dans  la  Natolie ,  6c  en  ayant  obtenus ,  il  y 
alla  camper  avec  400.  Turcs ,  6c  fervit  fi  bien  le  fultan 
contre  fes  ennemis ,  qu’il  gagna  entièrement  fes  bonnes 
grâces.  Le  premier  établiflement  des  T urcs  le  fit  entre  les 
montagnes  de  Thoumalag  ,  dans  l’Armenie  mineure  , 
où  Orthogtul  mourut  l’an  687.de  l’hegire  ,  qui  eft  de 
Jefus-Chrift  1288.  Il  laifTà  trois  fils  ,  Ghenduz . ,  Sarvin  6c 
Oibman.  C’eft  de  ce  dernier  que  font  delcendus  les  fultans 
Ochmanides,  qui  régnent  encore  aujourd’hui  àConftan- 
tinople.  *  D’Herbelot ,  bibliot.  orient. 

ORTHOPOLIS  ,  douzième  roi  de  Sicyone ,  fucceda 
àPlemnée  l’an  2367.  du  monde,  &  1668.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  régna  6 3. ans  ,  &  eut  Echyrée  pour  fucceffieur. 
*  Eufebe. 

ORTIAGON,  roi  des  Galates,  ou  Gaulois  établis 
dans  la  Grece,  ètoit  fils  de  Sinatus  ,  prince  du  même 
peuple.  Il  avoit  époufé  une  dame  auffi  recommandable 
par  fa  vertu  que  par  fa  beauté ,  nommée  Clnomara ,  qui 
fut  prifedans  une  défaite  des  Galates  vaincus  par  le  con- 
ful  Cn.  Manlius  l’an  566.  de  Rome,  &  1 8  8.  avant  Jefus- 
Chrifl.  Elle  fut  violée  par  un  centurion  Romain,  dont 
elle  étoit  prifonniere ,  6c  lorfque  fa  rançon  eut  été  payée , 
elle  fit  tuer  ce  Romain  ,  qui  avoit  abufé  d’elle  ;  prit  fa 
tête  ,  6c  la  porta  à  fon  mari ,  pour  le  confoler  de  la  dou¬ 
leur  que  lui  devoit  caufer  cet  outrage.  *  Plutarque,  de 
virtute  mulierum. 

ORTNAW  ,  petit  pays  de  la  Souabe  en  Allemagne. 
Il  efl  entre  les  terres  de  Bade  ,  les  comtez  d’Eberftein  6c 
de  Furftemberg  ,  6c  le  Rhin ,  qui  le  fepare  de  l’Alface.  Ce 
pays  n’a  que  fix  ou  fept  lieues  de  long  6c  de  large.  Il  n’y  a 
de  villes  que  celles  d’Offenbourg  ,  de  Gengenbach  ,  & 
de  Zell ,  qui  font  impériales.  Le  plat  pays  appartient  à  la 
maifon  d’Autriche  ,  à  la  referve  des  bailliages  d’Ober- 
Lirck,  6c  d’Oppenaw  ,  qui  font  de  l’évêché  de  Stralbourg. 
Mati ,  dittion. 

ORTON  ,  bourg  avec  marché  dans  la  partie  orien¬ 
tale  du  comté  de  ’W  eftmorland  en  Angleterre.  *  Dittion. 
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ORTONE  ,  efl  appellée  de  la  mer,  Ortona  à  mare, 
parce  qu’elle  efl  fur  la  mer  Adriatique  ,  ville  du  royaume 
de  Naples ,  dans  l’Abruzze  citerieure  ,  avec  évêché.  * 
Leand.  Alberti. 

ORVAL  ,  village  avec  une  célébré  abbaye  de  l’ordre 
de  Cîteaux.  Il  efl  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  à  deux 
lieues  6c  demi  de  Montmedi,  vers  le  nord.  L’abbaye 
fut  fondée  l’an  1070.  par  des  moines  Benediélins  venus 
de  Calabre ,  6c  fut  donnée  peu  après  à  des  chanoines , 
qui  y  vécurent  d’une  maniéré  fi  fcandaleufe  ,  que  l’évê¬ 
que  de  Verdun  leschafla  en  1131.  pour  donner  le  mo- 
naftere  à  faint  Bernard  ,  qui  y  envoya  fept  religieux  ti¬ 
rez  de  l’abbaye  des  trois  Fontaines.  Cette  abbaye  étoit 
fort  en  defordre ,  lorfque  D-  Bernard  de  Montgaillard , 
appellé  communément  le  petit  Feuillant,  en  fut  fait  ab¬ 
bé  ,  l’an  1605.  C’eft  lui  qui  y  a  mis  la  reforme  ,  qui  fub- 
fifte  encore ,  6c  qui  quoique  moins  fevere  que  celle  de 
laTrape,  ne  laiflTe  pas  que  d’être  fort  propre  à  conduire 
les  religieux  à  la  perfeétion.  *  Angel.  Manriq.  ann.  ord. 
Ciflerc.  tom.  1 .  Yepés ,  chronolog.  generale  de  l'ordre  de  faint 
Ben.  tom.  7. 

ORUBA,  c’eft  une  des  ifles  des  Antilles  de  Sottaven- 
to.  Elle  efl  entre  celles  de  Curaço  &de  Venezuela  ,  &  ap¬ 
partient  aux  Hollandois.  *  Mati ,  dittion. 

ORVIETTE,  Orvieto  ,  ville  d’Italie  ,  autrefois  de 
Tofcane,  efl  aujourd’hui  comprife  dans  l’état  Ecclefia- 
ftique,  efl  le  fiege  d’un  évêque,  6c  la  capitale  d’un  petit 
pays ,  dit  le  territoire  d'Orvieto.  Elle  efl  entre  Peroule  6c 
Viterbe ,  fituée  fur  une  colline  près  de  la  riviere  dite  Pa- 
glia.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Oropitum ,  Herbanum, 
ou  Urbiventum.  *  Leand.  Alberti. 

ORUS  ,  furnommé  Pharaon  ,  fut  félon  quelques  hifto- 
riens  ,  le  fécond  roi  d’Egypte,  6c  fut  furnommé  Apollon. 
Il  étoit ,  difent-ils  ,  fils  de  Mefraïm  ,  6c  petit-fils  de 
Cham.  Il  chafla  de  l’Egypte  le  géant  Typhon ,  qui  avoit 
tué  Ofiris  ,  &  le  pourfuivit  avec  le  fecours  d’Hercule 
Lybien ,  jufques  en  Arabie ,  où  il  le  tua  dans  une  bataille 
Tome  F, 


proche  du  bourg  d’Anthée.  On  dit  que  ce  fût  lui  donÈ 
Jôleph  expliqua  le  fonge ,  6c  qui  reçut  avec  tant  de  bonté 
le  patriarche  Jacob.  Tous  ces  faits  font  extrêmement 
fufpeéts  6c  difficiles  à  débrouiller.  Voye  scia  table  des  rois 
d’EGYPlE.  *Orofius,  /.  1.  Diodore,  /.  1.  Juflin, 
/.  38. 

ORUS ,  furnommé  Pharaon  *  roi  d’Egypte  ,  efl  fé¬ 
lon  quelques-uns  ,  le  même  que  Bujîns ,  6c  bâtit ’la  gran¬ 
de  ville  de  Thebes ,  a  cent  portes,  outre  plufieurs  de 
ces  prodigieufes  pyramides  tant  vantées  pat  l’antiquité» 
C onfulten  la  table  des  rois  d’EGYPTE.  *  Eufebe  lit 
cbron . 

ORWEL,  riviere  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Suf- 
folk.  Elle  coule  dans  la  contrée  appellée  Theàvoajiri ,  6c 
fe  déchargé  dans  la  mer ,  dans  la  partie  orientale  de  ce 
comté.  Needham  6c  Ipfwich  font  fur  cette  riviere.  * 
Dittion.  Anglois. 

OR  Y  (  Matthieu  )  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  * 
inquifiteur  en  France,  6c  penitencier  du  pape,  publia  à 
Paris  1  an  1 544*  un  traité  contre  les  Heretiques  ,  dédié  au 
cardinal  de  Tournon.  11  s’y  propofe  cette  queftion  ,  d'oii 
vient  qu'il  y  a  des  here/ies  dans  l’églife  :  6c  pour  la  refou- 
dre ,  il  examine  trois  chofes  ;  la  première,  ce  que  c’eft 
que  l’herefie  ;  la  fécondé  ,  quelle  efl  la  caufe  des  here- 
fies  dans  l’églife  ;  la  troifiéme,  de  quels  moyens  il  faut  fe 
lervir  pour  purger  l’églife  d’herefie.  Ce  religieux  étoit 
natif  d’un  village  nommé  la  Canne  ,  au  diocefe  de  faint 
Malo,  6c  mourut  le  1  2.  Juin  1557.  étant  âgé  d’environ 
foixante-cinqans.  *  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs 
ecclejîafliques  du  XVI.  Jîecle.  Echard  ,/cript.  ord.  FF.  Prad * 
tom.  2. 

OR  Y  (François)  doéleur,  regent  en  droit  dans  i’uni- 
verfité  d’Orléans,  eft  auteur  de  quelques  ouvrages,  com¬ 
me  de  Difpunttum  ad  Menlium ,  feu  de  v  art  antibus  Cujacit 
apparat  us  jurifprudentU ,  &  de  patto  dotalibus  infîrumentis 
adjetto .  11  mourut  en  1657.  ric}ie  de  plus  de  cinquante 
mille  écus.  Au  lieu  de  s’appeller  en  latin  Ordericus ,  d’où 
a  été  fait  Ory  ,  il  s’eft  appellé  Ojîas  dans  fes  difpon&ions 
contre  Merille.  Il  fe  nomma  ainfi,par  l’amour  qu’il  avoit 
pour  l’antiquité,  à  caufe  de  cet  endroit  delà  loi  2.  au 
digefte  de  origine  juris  :  Appius  Claudius  R.  litterant 
invertit ,  ut  pro  Valefus  ,  Valerii  ejfent ,  &  pro  Fujïis , 
Furii  :  6c  ce  nom  d'Ojtus  lui  plaifoit  fi  fort ,  que  s’entrete¬ 
nant  avec  des  étrangers, il  fe  difoitde  la  famille  du  cardi¬ 
nal  Ofius.  *  Me  n  agi  an  a  ,-tom.  2. 
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SA  (Barthelemi  d’)  de  Bergame ,  floriflbit  dans  le 
^XI  V.  fiecle  vers  l’an  1  340.  6c  s’eft  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  divers  ouvrages  de  fa  façon,  entr’aùtres 
par  une  hiftoire  des  papes  6c  des  empereurs  ,  divifée  en 
feize  livres.  *  Philippe  de  Bergame ,  in  fuppl.  in  (In on.  ann. 
1334.  Leand.  Alberti ,  Voffius ,  6cc. 

OSBALD  ,  roi  de  Northumberland  ,  fut  élevé  fur  le 
thrône  après  la  mortd’Ofrie.  Mais  dans  moins  d’un  mois 
il  fut  chaffié  6c  obligé  de  s’enfuir  de  Lindisfarn  par  mer  , 
vers  le  roi  des  Piétés ,  où  il  mourut  abbé.  Car  dans  ce 
tems-là  un  cloître  étoit  la  reflource  des  princes  malheu¬ 
reux.  *  Dittion.  Angl. 

OSBERNE,  OBSERNE  ou  OSBERT ,  Anglois,  re¬ 
ligieux  Benediétin  de  la  congrégation  de  Clugni ,  6c  pré- 
centeurde  l’églife  de  Cantorberi,  vivoitdansle  XI.  fie¬ 
cle  ,  l’an  1074.  du  tems  de  Guillaume  le  Bâtard,  ro^ 
d’Angleterre.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de 
Lanfranc  ,  archevêque  de  la  même  églife.  Il  écrivit  la  vie 
de  faint  Dunftan ,  outre  divers  autres  ouvrages  ,  donc 
Pitfeus,  Balæus,  6c  les  autres  auteurs  Anglois  font  men¬ 
tion  auffi-bien  que  Baronius  ,  fous  les  années  84^.  6c 
8<j<>.6cc.  Voyez,  auffi Molan  ,  in  not.  Ufuardi ,  Poitevin  , 
Voffius ,  6cc. 

OSBERNE ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît  dans 
le  XII.  fiecle ,  l’an  1140.  étoit  un  fçavant  théologien ,  il 
fit  des  commentaires  fur  divers  livres  de  l’écriture.  *  Pit¬ 
feus,  de  feript.  Angl.&c. 

OSBERT  de  Clarance en  Angleterre,  religieux  Bene¬ 
diétin  ,  dans  le  XII.  fiecle ,  vers  l’an  1136.  efl  auteur  de 
la  vie  de  faint  Edouard ,  6c  de  divers  autres  traitez  citez  pat 
Pitfeus ,  Lelande ,  Voffius ,  Poffievin ,  6cc. 
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OSBERT ,  chercher  ALBERT. 

OSBERT  PICKENGHAM  ,  chercher*  PICKEN- 
GHAM. 

OSBOR  oa  OLBOR ,  lieu  d’Allemagne  inconnu  aux 
géographes  ,  6c  même  aux  naturels  du  pays ,  eft  nommé 
par  les  auteurs  Latins ,  Ojborium.  Nous  en  faifons  men¬ 
tion  au  fujet  d’un  concile  que  laint  Hannon  archevêque 
de  Cologne  y  célébra  l’an  1062.  en  prefence  de  l’empe¬ 
reur  Henri  IV.  Cadalous ,  évêque  de  Parme ,  antipape  , 
fous  le  nom  d’Honorius  IL  y  fut  condamné  ;  6c  l’éleéhon 
d’Alexandre  IL  légitimé  pontife,  y  fut  approuvée. 

OSBOURN  (Thomas  )  fils  6c  heritier  d’Edouard  Of- 
bourn  baronet ,  vice-prefident  du  confeil  de  Charles  I. 
roi  d’Angleterre  ,  pour  le  nord  de  ce  royaume  ,  6c  lieu¬ 
tenant  general  de  l’armée  levée  dans  ce  pays-là  pour  la 
defenfe  de  ce  prince.  Sa  fidelité  6c  fes  bons  fervices  dans 
ce  porte ,  6c  la  part  qu’il  eut  au  rappel  6c  au  rétabliflèment 
de  Charles  II.  lui  obtinrent  la  charge  de  treforier  de  la 
flotte ,  puis  celle  de  confeiller  privé ,  6c  le  titre  de  vi¬ 
comte  de  Dumblane  en  Ecofle  ,  6c  de  grand  treforier 
d’Angleterre.  Il  fut  enfin  créé  baron  du  royaume  ,  fous  le 
titre  de  baron  de  Vireton,  6c  vicomte  de  Latmier  ,  fa  mere 
étant  fille  aînée  &  cohéritière  de  Jean  Nevil  lord  Latimer. 
Par  d’autres  lettres  patentes  de  la  26.  année  du  régné  du 
roi  Charles  II.  il  obtint  le  titre  de  comte  de  Danbi. Il  épou- 
fa  Budget ,  l’une  des  filles  de  Montague ,  comte  de  Lind- 
fei ,  grand  chambellan  d’Angleterre  ,  dont  il  eut  deux 
fils ,  Edouard  ,  appellé  communément  lord  Latimer  ;  6c 
Tereçrme ,  vicomte  de  Dumblane  ,  après  fon  perc  ;  6c 
fix  filles;  1.  Anne ,  mariée  à  Robert  Coke  de  Holkam  , 
dans  le  comté  de  Norfolck ,  arriere-petit-fils  6c  heritier 
d’Edouard  Coke  ,  qui  avoit  été  chef  de  juftice  de  la  cour 
du  banc  du  roi  ;  2.  Budget  ;  3.  Catherine  ,  mariée  à 
Jacques,  fils  6c  prétendu  heritier  de  Jacques  Herber  ,  fils 
cadet  de  Philippe  comte  de  Pembroke  6e  de  Montgome- 
ri  ;  4.  Marthe-,  5.  Sophie  qui  en  1701.  étoit  femme  d’£- 
douard  Baynton  ,  chevalier  du  Bain  ;  6.  Elifabetb  qui 
mourut  jeune.  Le  comte  de  Danbi  ayant  contribué  à  la 
révolution  procurée  par  Guillaume ,  prince  d’Orange , 
depuis  roi  d’Angleterre  ,  il  fut  fait  marquis  de  Caer- 
marthen  ,  prefident  du  confeil  privé,  6c  duc  de  Leeds.  * 
Dugdale  ,  6cc. 

OSCHERLEBEN  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  bafle 
Saxe,  dans  la  principauté  d’Halberftat ,  aux  confins  du 
duché  de  Magdebourg  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diflion. 

OSCHOPHORES  ,  fête  que  les  Athéniens  celebroient 
le  10.  jour  d’Oétobre  ,  en  l’honneur  de  Liber  ou  Baccbus, 
ôc  d’Ariadne. Ce  futThefée  qui  inftitua  cette  fête,  après 
qu’il  eut  délivré  fa  patrie  du  tribut  de  fept  jeunes  hom¬ 
mes  &  de  fept  jeunes  filles,  que  les  Athéniens  étoient 
obligez  d’envoyer  tous  les  ans  au  roi  de  Crete,  pour  com¬ 
battre  contre  le  Minotaure.  Thefée  ayant  tué  ce  monftre 
avec  le  fecours  d’Ariadne ,  fille  du  roi  Minos ,  de  cette  ifle. 
On  choififloit  pour  la  ceremonie  de  cette  fête  deux  jeunes 
hommes  nobles  d’extraélion  ,  qui  prenoient  des  habits  de 
filles,  portoient  des  branches  de  vigne  à  la  main  ,  mar- 
chans  ainfi  depuis  le  temple  de  Bacchus ,  jufqu’à  celui  de 
Minerve.  Enfuite  tous  les  jeunes  garçons  nobles  [fai- 
foient  une  courfe  de  l’un  de  ces  temples  à  l’autre  por¬ 
tant  de  femblables  branches.  Le  nom  d’Ofchophores 
vient  du  greco‘<rxe9°P°*>  quifignifie,  portant  des  branches, ou 
feps  de  vignes .*  Caftellan ,  de  feft.  Gr&c.  Proclus,  in  Cbreflo - 
mathia. 

OSE’E ,  fils  de  Beeri ,  le  premier  entre  les  douze  petits 
prophètes ,  étoit  de  la  tribu  d’Iflachar  5c  prophetifa  fous 
les  régnés  d’Ozias,  de  Joathan,  d’Achaz ,  d’Ezechias , 
fois  de  Juda,  6c  de  Jéroboam  IL  roi  d’Ilraël ,  vers  l’an 
8oo.  avant  Jefus-Chrift.  Dieu  lui  commanda  de  pren¬ 
dre  une  femme  proftituée ,  pour  reprocher  aux  Juifs 
leur  proftitution  pour  l’idolâtrie.  Il  prédit  la  captivité  de 
ces  peuples  defobéiffans ,  6c  vécut ,  à  ce  que  l’on  croit ,  en¬ 
vi  ron  100.  ans.  Sa  prophétie  eft  diviféeen  14.  chapitres. 
Il  y  reprefente  la  fynagogue  répudiée  ;  prédit  fa  ruine  & 
la  vocation  des  Gentils  ;  il  reproche  au  peuple  d’Ifraël 
fon  idolâtrie ,  &  prédit  les  malheurs  qui  lui  doivent  ar¬ 
river  en  punition  de  ce  crime  :  il  le  confole  ,  neanmoins 
en  lui  faifantefperer  que  ces.  malheurs  finiront,  &  que 
Dieu  le  comblera  de  biens ,  s’il  fe  convertit  au  Seigneur. 
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Le  commandement  que  Dieu  fait  à  ce  prophète  de  pren* 
dre  une  femme  adultéré,  &  d’en  avoir  des  en  fans ,  pâ- 
roît  une  chofe  fort  extraordinaire  ;  mais  ou  cela  fe  doit 
entendre  Amplement  d’une  vifion,  comme  faint  Jerome 
l’a  prétendu ,  ou  bien  l’on  doit  fuppofer  que  Dieu  ne  lui 
commande  pas  de  commettre  un  adultéré  ;  mais  d’époufer 
une  femme  proftituée  :  comme  faint  Bafile6c  faint  Augu- 
ftin  l’ont  expliqué.  Il  prit  donc  pour  femme  Gomer  ,  fille 
de  Debelaïm ,  dont  il  eut  trois  enfans ,  un  fils  6c  deux  fil* 
les.  Le  ftilede  ce  prophète  eft  pathétique  6c  plein  de  fen- 
tences  courtes 6c  vives,  comme  faint  Jerome  l’a  remar¬ 
qué.  Les  Grecs  font  fa  fête  au  17.  Oétobre  ,  6c  les  Latins 
au  4.  de  Juillet.  *  Saint  Jerôme,  in  Prol.Galeato  &  alibi. 

S.  Epiphanius ,  de  vit.  Proph.  Salian.  T orniel.  in  annal. Bel-  . 
larmin,  defeript.  eccl.  Ribera  ,  tn  comment.  M.  DuPin, 
differt.prelim.  fur  la  Bible. 

OSE’E  ,  fils  d ’Ela  ,  fe  mit  fur  le  thrône  d’Ifraël ,  va¬ 
cant  l’an  3296.  du  monde,  6c  739.  avant  Jefus-Chrift, 
par  la  mort  de  Phaceïas.  Son  régné  fut  de  1 8.  ans,  quoi- 
qu’interrompu ,  à  caufe  de  deux  commencemens  que  l’é¬ 
criture  lui  donne.  Salmanafar  lui  fit  la  guerre,  6c  rendit 
fon  royaume  tributaire.  Ofée  voulut  fecouer  le  joug, 
en  s’appuyant  des  armes  de  Sua ,  roi  d’Egypte  ;  mais  Sal¬ 
manafar  revint  avec  de  nouvelles  forces ,  mit  le  fiege  de¬ 
vant  Samarie ,  6c  au  bout  de  trois  ans  la  prit ,  l’an  3314. 
du  monde  ,  6c  72 1.  avanc  Jefus-Chrift.  Il  tranfporta  les 
Ifraëlites  dans  la  Medie  6c  l’Aflyrie,  d’où  ils  fe  répandi¬ 
rent  dans  toutes  les  parties  feptentrionales  de  l’Afie.  Plu- 
fieurscroyent  qu’ils  n’en  font  jamais  revenus  ;  mais  faine 
Cyrille  ,  Theodoret,  6c  Theophylaéte  aflurent  qu’ils 
revinrent  en  partie  dans  la  Judée  fous  le  régné  de  Cyrus» 
C’eft  ainfi  que  finit  le  royaume  d’Ifraël ,  250.  ans  après 
qu’il  fe  fût  feparé  de  celui  de  Juda.  *  IV.  des  Rois ,  11. 

&  17.  Vojez.  aufli  Jofephe  ,  faint  Jerôme ,  faint  Cyrille , 
Theodoret  ,  6cc.  citez  par  Salian  6c  Torniel  ,  A.  M. 
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OSEMBRUG ,  cherchez.  OSNABRÜCK. 

OSERI ,  cherchez.  KILKENNI. 

OSERO,  ifte  6c  ville  fur  la  côte  de  Dalmatie,  appar¬ 
tient  aux  Vénitiens,  6c  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins 
Ab  for  us  6c  civitas  Aufarenjîs.  Pline  l’appelle  aufli  Abjîrtum , 

6c  Ptolomée  Abfortus.  La  ville  eft  petite  avec  évêché  fuf- 
fragant  de  Zara. 

OSIANDER  (  André)  miniftre  Proteftant  d’Allema¬ 
gne,  étoit  né  dans  la  Bavière  le  19.  Décembre  1498. 
d’une  famille  dont  le  nom  étoit  Hofen  ;  rqais  comme  ce 
nom  ,  qui  fignifie  en  allemand  haut-de-phauffe, ,  ne  lui 
plaifoitpas,  il  le  changea  pour  celui  d’Ofiander.  Il  ap¬ 
prit  les  langues  6c  la  théologie  à  Wirtemberg,  puis  à  Nu¬ 
remberg  ,  fut  des  premiers  à  prêcher  la  doéfrine  de  Lu¬ 
ther,  l’an  1522.  6c  fe  trouval’an  1529.  au  colloque  de 
Marpourg  ,  6c  à  la  diete  d’Augibourg.  C’étoit  un  homme 
naturellement  chagrin  ,  inquiet ,  qui  parloit  avec  tant 
de  vehemence  6c  de  chaleur  ,  que  Luther  même  ne  pou- 
voit  fouffrir  fes  emportemens  ,  qui  lui  firent  fouvent  des 
affaires.  Il  fut  obligé  de  fortir  de  Nuremberg,  6c  paflà 
dans  la  Prufle ,  où  il  s’acquit  l’eftime  du  duc  Albert ,  qui 
le  fit  profefleur  dans  l’académie  de  Konifberg ,  6c  mi¬ 
niftre.  Ce  fut  en  cette  univerfité  qu’il  publia  fes  erreurs 
fur  la  jurtification ,  qui  lui  firent  beaucoup  d’adverfai- 
res  6c  qui  firent  naître  des  difputes  ,  lefquelles  durèrent 
aflèz  long-tems.  Ofiander  ne  céda  jamais.  Ilécrivoitavec 
aigreur  ,  6c  s’évaporoit  en  injures  ;  ce  qu’on  peut  voie 
dans  fes  épîtres  à  Joachim  Merlin,  6c  à  Melanchthon,qui 
parloient  de  lui  non  feulement  avec  honnêteté  ,  mais 
même  avec  éloge.  Il  y  a  apparence  qu’il  avoit  peu  de  re¬ 
ligion  ;  car  il  tournoit  en  raillerie  les  partages  les  plus 
faints  de  l’écriture  ,  à  la  maniéré  des  impies  6c  des  athées. 
Ouotics  vtnirn  fuave  &  generofum  laudare  volait ,  bas  in 
ore  habuit  voces.  Ego  fum  qui  fum.  Item.  Hic  ejl  films  Dei 
vivi ,  qtu  manifefta  prodierunt  ludibria.  Ce  font  les  paroles 
mêmes  de  Calvin  dans  une  de  fes  lettres  à  Melanchthon. 

Ce  dernier  ajoute  qu’Ofiander  aimoit  le  vin  ,  6c  qu’étant 
en  Prufle,  il  voulut  gager  avec  les  courtifans  àquiboiroit 
le  mieux.  Quando  vemt  in  Pruffiam,  volait  etiam  certare 
cum  auheis  bibendo  ;  (îcut  poterat  largiter  bibere  ;  eratenim 
robuftusvir.V oilà  l’eftime  queCalvin  6c  Melanchthon  fai- 
foient  d’Ofiander  ,  qui  a  laiffé  des  difciples.  Il  tomba  le 
2.  jour  d’Odtobre  de  l’an  1552.  dans  une  maniéré  d’épi- 
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ïepfie,  dont  il  mourut  le  17.  du  même  mois ,  âge  de 
54.  ans.  On  attribue  la  caufe  de  fa  mort  à  fes  veilles 
'continuelles  &  exceffives  ;  car  ordinairement  il  étudioit 
depuis  neuf  heures  du  foir  ,  jufqu’à  deux  heures  du  ma¬ 
tin.  Il  a  laiffé  un  grand  nombre  d’ouvrages  de  théolo¬ 
gie.  *  De  Thou  ,  hift.  Chytræus ,  in  Saxon.  Crucius ,  in 
annal.  Camerarius,  in  vitaMelancbtb.  Melchior  Adam, 
ïn  vit.  German.  Theol.  \&c.  Teiflïer  ,  éloges  des  hommes 
fçavans. 

OSIANDER  (  Luc  )  miniftre  Proteftant  d’Allema¬ 
gne  ,  auteur  de  divers  ouvrages,  mourut  le  17.  Septem¬ 
bre  de  l’an  1 604.  N’ayant  pas  ofé  publier  une  verfion 
entière  fur  le  texte  hebreu,  il  fe  contenta  de  faire  impri¬ 
mer  l’ancienne  édition  latine  ,  à  laquelle  il  ajouta  quel¬ 
ques  correétions  aux  endroits  qu’il  ne  crut  pas  être  con¬ 
formes  à  l’original ,  fans  fupprimer  neanmoins  les  paro¬ 
les  de  la  vulgate.  Il  n’y  auroit  rien  à  redire  dans  la  mé¬ 
thode  des  auteurs  qui  en  ont  ufé  de  même ,  s’ils  avoient 
fçu  plus  d’hebreu ,  &  s’ils  eufTent  mis  leurs  correétions 
plutôt  à  la  marge  que  dans  le  corps  du  texte.  Son  fils  An¬ 
dré’  OsiAnder  ,  auffi  miniftre ,  profeffa  la  théologie  à 
Wirtemberg  jufqu’au  tems  de  fa  mort  arrivée  le  21» 
Avril  de  l’an  1617.  âgé  de  54.  ans.  Il  écrivit  contre  Gre- 
gorius  de  Valentia  ,  ôc  contre  un  doéteur  Calvinifte.  * 
Voyez  fa  vie  parmi  celles  des  théologiens  d’Allemagne  de 
Melchior  Adam.  M.  Simon,  hiftoire  ait.  du  V.T.liv.  3. 
chap.  21. 

OSIANDER  (Jean  Adam)  théologien  deTubingue  , 
vivoit  encore  en  1 678.  Il  a  publié  un  Specimen  du  Janfe- 
nifme  ;  un  petit  livre  des  afyles;  des  remarques  fur  le 
traité  de  Grotius  du  droit  de  la  guerre  &  de  la  paix ,  un 
autre  fur  toute  la  bible.  On  ne  fçait  s’il  a  été  publié.  * 
Konig ,  bibliothèque. 

OSIANDRIENS,  Heretiques  du  XVI.  fiecle^  difei- 
ples  d’Oftander  ,  difoientque  l’homme  étoit  juftifié  par  la 
juftice  effentielle  de  Dieu,  ôc  non  pas  par  la  foi ,  comme  le 
prétendoient  Luther  ôc  Calvin.  Les  demi-Ofiandriens  ne 
recevoient  l’opinion  d’Ofiander  qu’à  l’égard  de  l’autre  vie, 
ôc  difoient  que  l’homme  n'étoit  jufte  en  celle  ci  que  par 
imputation.  *  Prateolus. 

OSIMANDUAS,  roi  d’Egypte,  a  été,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  le  premier  qui  de  tous  les  monarques  du  mon¬ 
de  ,  s’eft  avifé  de  raffembler  une  quantité  de  livres,  pour 
en  faire  une  bibliothèque.  Ce  qu’il  y  eut  de  fingulier 
dans  cette  curieufe  recherche  ,  ce  fut  le  titre  de 
iaT!*/ov  qu’il  lui  donna ,  qui  fignifie  en  latin  Animi  mé¬ 
dita  officina.  *  Jufte  Lipfe ,  in  fyntagmate  de  bibliotb.  Dio- 
dore. 

OSIMO,  chenhez OSME. 

OSIO ,  cherchez.  OSÎUS. 

OSIRIS,  fils  de  Jupiter  ôc  de  N iobé t  régna  fur  les  Ar- 
giens  ;  mais  peu  fatisfait  de  ces  peuples ,  il  céda  cet  état 
à  fon  frere  Egialée ,  ôc  voyagea  en  Egypte  ,  où  ayant 
établi  des  loix  ôc  policé  le  royaume  des  Egyptiens,  il 
s’en  rendit  maître.  Depuis  il  époufa  Io ,  que  J  upiter  avoit 
changée  en  vache  ôc  que  l’on  nomma  Ijîs.  Elle  <  donna 
aux  Egyptiens  l’invention  de  divers  arts  :  de  forte  que 
fon  mari  &  elle  reçurent  de  ce  peuple  des  honneurs  di¬ 
vins.  On  dit  que  les  ennemis  d’Ofiris  le  tuerent,  ôc 
qu’ayant  été  transformé  en  bœuf,  les  Egyptiens  l’adore- 
rent  fous  cette  forme  ,  fous  le  nom  d’ Apis  ôc  Serapis.  Voi¬ 
là  ce  que  rapportent  d’Ofiris  les  hiftoires  fabuleufes  ,  qui 
varient  extrêmement  entre  elles.  Peut-être  eft-il  vrai 
qu’Ofiris ,  ou  Adonis  fut  un  ancien  roi  d'Egypte  ,  connu 
fous  divers  noms.  Comme  Adonis  fignifie  feigneur ,  Ofiris 
ou  Ahhajîorets ,  en  phénicien,  veut  dire  ,  la  terre  eft  ma  pof- 
fejfton.  Il  s’appliqua  beaucoup  à  l’agriculture  6c  à  la  chaffe, 
où  ayant  été  bleffé  par  un  fanglier  dans  l’aîne ,  on  le  crut 
mort ,  mais  il  en  guérit.  Pour  celebrer  la  mémoire  de  cet 
événement ,  Ifis  fa  femme  ordonna  que  tous  les  ans  on 
pleureroit  Adonis  ou  Ofiris  comme  perdu,  ôc  qu’on 
fe  rejouiroit  enfuite  ,  comme  l’ayant  retrouvé.  *  Plu¬ 
tarque  ,  de  Ijid.  Bibliothèque  univerfelle  tome  III.  ar¬ 
ticle  2.  # 

OSISMIENS  ,  peuples  de  la  Gaule  Celtique ,  dans  le 
pays  de  Bretagne.  *  Cæfar,  l.  2.  de  bell.  G  allie.  Pline ,  /.  4. 
Pompon.  Mêla,  ôcc. 

OSIUS  ,  évêque  de  Cordoue  enEfpagne,  né  l’an  257. 
fut  nommé  à  cet  évêché  l’an  295.  Il  confeffa  glorieüfe- 
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rhent  la  foi ,  fous  la  perfecution  de  Dioclétien  &  de  Mà- 
ximien ,  ôc  mérita  le  titre  de  confejfeur ,  qui  lui  eft  attri¬ 
bué  par  le  concile  de  Sardique ,  par  faint  Athanafe ,  8c  par 
quelques  autres.  Ofius  eft  nommé  entre  les  évêques  qui 
compofoielit  le  concile  d’Elvire.  En  effet  il  en  cita  de¬ 
puis  un  canon  dans  celui  de  Sardique.  L’empereur  Cori- 
ltantin  le  Grand  faifoit  grande  eftime  de  fa  vertu  ;  6c  il  ÿ 
a  apparence  que  ce  fut  un  des  prélats  qu’il  confulta  pour 
les  affaires  ecclefiaftiques.  Nous  avons  une  loi  que  ce 
prince  lui  adreffa  le  1  8.  Avril  de  l’an  321.  pour  déclarer 
libres  ceux  qui  feroient  affranchis ,  en  prefence  des  évê¬ 
ques,  ou  des  égides  &  des  clercs.  Le  zele  d’Üfius  pouf 
la  religion,  lui  attira  la  haine  des  Donatiftes,  des  Arienfc 
ôc  des  autres  Heretiques.  Il  fut  envoyé  par  Conftantin 
vers  l’an  3  1 9.  à  Alexandrie,  où  il  tint  un  concile,  dans  le¬ 
quel  on  traita  des Meletiens,  des  Ariens,  du  tems  de  ce¬ 
lebrer  la  fête  de  Pâques,  8c  des  fedlateürs  de  Collu- 
the.  Depuis  il  prefida  au  I.  concile  de  Nicée,  &  en¬ 
core  à  celui  de  Sardique  l’an  347.  Ce  grand  homme  étoic 
redouté  des  Heretiques ,  qui  ne  croyoient  pas  avoir  vain¬ 
cu  les  Orthodoxes  tant  que  ce  prélat  demeureroit  en 
paix.  Ils  perfuaderent  à  l’empereur  Confiance  de  le  faire 
venir  près  de  lui  pour  tâcher  de  leféduire,  ou  par  flat¬ 
teries  ou  par  menaces.  En  effet,  ce  prince  lui  manda  de 
fe  trouver  à  Milan  >  mais  il  fut  fi  furpris  de  la  confiance 
de  ce  grand  évêque  ,  qu’il  le  renvoya  dans  fon  églife.  Peu 
de  tems  après  il  lui  écrivit  encore  ,  ôc  ne  gagna  rien.  Ofius 
lui  refifta  courageufement ,  ôc  lui  écrivit  cette  lettre  ad¬ 
mirable  rapportée  par  faint  Athanafe.  Cette  réponfe  of- 
fenfa  fi  fort  les  Ariens ,  que  ne  ceffant  de  crier  auprès  dé 
Confiance,  ils  obligèrent  ce  prince  de  le  faire  venir  à 
Sirmich ,  où  il  le  retint  un  an)  en  exil  ;  ce  qui  arriva 
vers  l’an  355-le  60.  de  l’épifeopat  d’Ofius.  Ce  prélat  laffé 
de  fouffrir  en  fa  perfonne,  8c  en  celle  de  fes  parens  ,  fouf- 
crivit  à  la  confeffion  de  foi ,  que  les  Heretiques  avoient 
faîte  à  Sirmich  ,8c  dans  une  extrême  vieilleffe,  il  ternit 
par  cette  foibleffe  le  luftre  de  fa  vie  paffée.  M  ais  fa  chûtë 
fut  reparée  par  fa  penitence  ;  car  deux  ans  après  étant  aü 
lit  delà  mort ,  il  protefta  de  la  violence  qui  lui  avoit  été 
faite  à  Sirmich  ,  ôc  anathematifa  l’Arianifme.  Marcelliit 
ôc  Fauftin  ,  Heretiques  Lucifériens,  citez  par  Ifidore  de 
Seville ,  difent  que  Grégoire  évêque  d’Elvire,  refufa  dé 
communiquer  avec  Ofius  :  lequel  pour  s’en  venger  ,  vou¬ 
lant  prononcer  une  fentence  de  dépofition  contre  Gré¬ 
goire ,  tomba  de  fa  chaire,  &  expira  fubitement.  Mais 
cette  narration  eft  tout-à-fait  fufpeéte ,  comme  les  fça¬ 
vans  en  tombent  d’accord.  Saint  Athanafe  ôc  faint  Au- 
guftin  parlent  très-avaritageufement  d’Ofius  ;  ôc  Sulpice 
Severe  ne  raconte  fa  chûte  que  comme  un  Iruit  com¬ 
mun,  qui  lui  paroiffoit  incroyable.  Il  mourut  fur  la  fin 
de  l’an  358.  âgé  de  plus  de  1 00.  ans ,  en  la  6  2 .  ou  63.  an¬ 
née  de  fon  épi feopat.  Ifidore  lui  attribue  un  traité  de  la 
virginité.  *  Saint  Athanafe,  epift.  ad  folit.  Apol.  i.&c.  Eu* 
febe  ,  in  vita  Conft.  &  hift.  Saint  Auguftin  ,  /.  1 .  cont.  Parut. 
Theodoret,  Sozomene,  Zofime ,  ôcc.  alléguez  par  Baro» 
nius ,  in  annal,  ecclef.  ôc  Hermant ,  en  lavie  de  faint  Atha¬ 
nafe. 

OSIUS  ouOSIO(FelixJnéà  Milan  le  i2.Juillet  1587* 
apprit  les  langues  ôc  les  belles  lettres ,  ôc  fe  rendit  très-ha¬ 
bile  orateur.On  le  choifit  auffi  pour  enfeigner  l’éloquence» 
dans  l’univerfitéde  Padoue  ,  où  il  mourut  le  24.  Juillet 
de  l’an  1631.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  profe  ôc 
en  vers.  Il  étoit  frere  de  T heodat  Osius  ,  qui  a  auffi  fait 
plufieurs  traitez.  Leur  famille  a  produit  de  grands  hom¬ 
mes,  ôc  prétendoit  avoir  été  confiderable  du  tems  même 
de  faint  Ambroife.  Ceux  qui  en  fortoient ,  comptoienc 
que  leurs  ayeux  ayant  pris  le  parti  de  T urriani  contre 
les  Vifconti ,  furent  chaffez  de  Milan  ,  ôc  s’établirent  dans 
diverfes  provinces  de  l’Europe,  même  en  Pologne,  où 
ils  avoient  fuivi  la  reine  Bonne-Sforce.  C’eft  de  cette 
branche qu’étoit  né,  félon  eux,  le  cardinal  Staniflaiis  Ho- 
fius.  *  Thomafini ,  in  elog.  doft.  vir.  P.  Ghilini ,  tbeatr* 
d'huom.  letter.  P.  I.  &  II. 

OSLAVESLIN ,  ancienne  place  dans  le  royaume  de 
Mercie  en  Angleterre ,  dont  la  fituation  n’eft  point  con¬ 
nue.  Nous  en  faifons  mention  au  fujet  d’un  concile  qui  y 
fut  afïemblél’an  821.  fous  Ulfrede,  archevêque  de  Can- 
torberi.  Peut-être  eft-ce  Houlimorti  dans  la  province  de 
Devon. 

Ddd  iij 
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OSM  A,  cherchez*  OSMO. 

OSMA ,  cherchez*  PIERRE  d’OSMÂ. 

OSMAN ,  empereur  des  T urcs ,  étoit  fils  d’AcHMET  I. 
Il  lui  fucceda  à  l’âge  de  i  2.  ans ,  fur  la  fin  du  mois  de  No¬ 
vembre  1617.  L’an  1 62  1.  il  mena  une  armée  de  près  de 
quatre  cens  mille  hommes  contre  les  Polonois.  Mais  cet¬ 
te  expédition  ne  lui  fut  pas  avantageufe  :  car  il  perdit 
plus  de  cent  mille  de  fes  gens ,  ayant  voulu  forcer  le 
camp  de  foixante  mille  Polonois  Cofaques  ,  commandez 
par  le  prince  Ladiflas.  Ofman  fe  vit  obligé  de  faire  la  paix 
à  des  conditions  defavantageufes.  11  crut  que  les  Janiifai- 
rcs  avoient  beaucoup  contribué  à  ce  mauvais  événement; 
ce  qui  lui  donna  la  penfée  de  les  caffer,  pour  leur  fubfti- 
tuer  une  milice  d’Arabes ,  6c  transférer  l’empire  au  Cai¬ 
re.  Les  JanifTaires  fe  révoltèrent  contre  ce  malheureux 
prince,  qui  fut  étranglé  le  20.  Mai  de  l’an  1622.  par 
l’ordre  de  Mulfapha  fon  oncle ,  &  frere  de  fon  pere , 
que  les  mêmes  JanifTaires  venoient  d’élever  pour  la  fé¬ 
condé  fois  fur  le  thrône.  Le  régné  d'Ofman  ne  fut  que  de 
4.  ans,  &d’environ4.  mois.  *  Etat  de  l’empire  Othoman. 

OSMAN,  fultan  prétendu,  fameux  par  fes  avantu- 
res,  fils  d’ibrahim  empereur  Turc,  fils  de  Soliman  ,  qui 
monta  fur  le  thrône  Ottoman  après  la  mort  de  fon  frere 
Amurath.  Ibrahim  parut  peu  porté  à  l’amour  des  femmes , 
dont  il  ne  manquoit  pas  dans  le  ferrail ,  6c  peu  propre  à 
avoir  des  enfans.  Ses  favoris  lui  perfuaderent  de  faire  un 
vœu  qu’il  confacreroit  le  fils  qu’il  auroit  à  Mahomet ,  <3c 
qu’il  l’envoyeroit  à  la  Mecque,  pour  s’y  faire  circonci¬ 
re.  Il  eut  d’abord  commerce  avec  une  de  fes  maîtrefTes 
nommée  Emma  ,  dont  il  eut  enfin  un  fils  né  le  22.  Mars 
1642.  nommé  Mahomet  IV.  qui  régna  à  fon  tour  ,  6c  qui 
fut  depofTedé  pendant  les  dernieres  guerres  de  Hongrie. 
Une  autre  de  fes  maîtrefTes  nommée  Zafira  ,  d’une  gran¬ 
de  beauté  ,  qui  lui  fut  prefentée  par  l’aga  des  eunuques, 
fut  plus  heureufe  :  elle  donna  dans  la  vue  du  fultan 
&  devint  bientôt  grofTe.  Elle  accoucha  d’un  fils,  le  2. 
Janvier , qu’Ibrahim  voulut  qu’on  nommât  Ofman,  6c 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  Cependant  les  cruautez  ,  la 
fierté  5c  l’ingratitude  d’ibrahim  lui  attirèrent  la  haine 
de  fa  mere  Kiofem  ,  &  du  mufti ,  qui  eft  chef  de  la  re¬ 
ligion  Mahometane.  Ilsconjurerent  enfemble contre  lui  ; 
mais  ils  ne  voulurent  faire  leur  coup  ,  qu.’après  avoir  mis 
en  fureté  fon  fils  aîné  :  de  peur  que  le  pere  ne  s’en  défît 
lui-même ,  de  même  que  de  fon  autre  fils  ;  afin  que  ne 
reftant  plus  perfonne  du  fang  Ottoman  que  lui ,  on  ne 
lui  pût  difputer  la  couronne.  Le  mufti  follicita  donc  le 
fultan  ,  à  s’acquitter  du  vœu  qu’il  avoit  fait,  &  d’envoyer 
fon  fils  Ofman  à  la  Mecque,  pour  le  confacrer  à  Maho¬ 
met,  félon  fa  promefTe.  Ibrahim  eut  bien  de  la  peine  à 
s’y  réfoudre  ,  de  peur  d’être  privé  de  Zafira  ,  fans  laquel¬ 
le  il  ne  pouvoit  vivre,  6c  fans  laquelle  neanmoins  il  n’o- 
foit  expofer  fon  fils  à  un  fi  long  voyage.  Il  y  confentit 
pourtant  enfin  ,  5c  fur-tout  parce  qu’il  delivroit  par-là 
Zafira  des  funeltes  fuites  que  pouvoit  avoir  la  jaloufie 
d’Emina  fa  rivale  ,  qui  étoit  outrée  de  ce  qu’ayant  été  la 
première  maîtrefTe  du  fultan  ,  elle  n’avoit  pas  été  la  pre¬ 
mière  mere.  Elle  lui  avoit  même  fait  donner  du  poifon, 
qui  n’eut  point  d’effet,  parce  qu’elle  avoit  pris  du  con- 
trepoifon.  Ibrahim  ayant  foupçonné  la  vérité  ,  la  fit  ve¬ 
nir  devant  lui.  Elle  y  parut  pleine  de  confiance  ,•  portant 
fon  fils  Mahomet  entre  les  bras  ;  6c  niant  effrontément  le 
crime  dont  on  l’accufoit,  elle  embrafa  tellement  la  colè¬ 
re  du  fultan  ,  qu’ayant  tiré  fon  fabre ,  il  l’en  auroit  percé  , 
fi  Emina  n’avoit  mis  fon  fils  devant  elle  pour  lui  fervir 
de  bouclier  ,  6c  ne  fe  fût  enfuie.  L’enfant  en  fut  blef- 
fé  au  front ,  6c  en  porta  toûjours  depuis  les  marques. 
Ibrahim  craignoit  donc  les  violences  de  cette  femme, 
fit  équiper  le  vaifTeau ,  qu’on  nomme  la  grande  fultane , 
monté  de  120.  canons,  de  600.  JanifTaires  ,  de  plufieurs 
efclaves  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  ,  6c  fourni  de  tout  ce 
qui  étoit  necefTaire.  Zafira  s’y  embarqua  avec  fon  fils 
Ofman ,  Gèles  Aga  Zumbul,  6c  Aga  Mahomet  amiral  de 
la  flotte,  6c  fit  voile  vers  la  Mecque.  Il  n’y  avoit,  ce 
iemble  ,  alors  rien  à  craindre  fur  mer,  les  Turcs  étant 
en  paix  avec  les  Vénitiens ,  les  François,  les  Anglois ,  6c 
lesHollandois ,  6c  neuf  vaifTeaux  de  guerre  efeortans  la 
fultane.  De  plus  le  capitan  BafTa  avoit  ordre  d’attendre 
Zafira  à  Rhodes  avec  la  flotte ,  6c  de  l’efeorter  jufqu’à 
Alexandrie.  A  la  mi-Septembre  de  l’an  1 644.  la  fultane 
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arriva  à  Rhodes  ;  mais  Geles  Aga  Zumbul  ne  voulantpas 
attendre  l'arrivée  du  capitan  BafTa  ,  confeilla  à  Mahomet 
Aga  de  remettre  en  mer ,  avec  la  flotte.  Elle  fut  malheu- 
reufement  rencontrée  par  fept  galères  de  Malte  ,  com¬ 
mandées  par  le  chevalier  du  Bois  Boudran  ,  6c  après 
un  très-cruel  combat  de  cinq  heures  entières  ,  elle  fut 
contrainte  de  fe  rendre  le  28.  du  même  mois.  Zumbul, 
auteur  d’un  fi  malheureux  confeil,  fut  tué  d’un  coup  de 
canon.  Le  capitan  BafTa ,  qui  étoit  arrivé  trop  tard,  s’em- 
poifonna  pour  éviter  une  plus  rude  punition.  Les  gale- 
res  de  Malte  retournèrent  chez  elles ,  chargées  d’im- 
rnenfes  richefTes ,  6c  d’un  butin  incroyable.  Aga  Maho¬ 
met  étant  fur  le  point  de  mourir  de  fes  blefTures  6c  de 
chagrin  ,  avoua  en  embrafTant  le  jeune  Ofman ,  qu’il 
étoit  fils  d’ibrahim ,  6c  mourut  peu  après.  Zafira  pri- 
fonniere  prenoit  grand  foin  de  cacher  fa  qualité  ,  6c  avoit 
défendu  à  tous  ceux  de  fa  fuite  de  dire  qui  elle  étoit. 
Mais  les  Maltois  voyoient  afTez  6c  par  l’avis  de  Mahomet 
mourant,  6c  par  les  richefTes  qu’ils  avoient  trouvées  fut 
la  fultane  ,  5c  par  la  nombreufe  fuite  de  fes  domeftiques  , 
qui  elle  pouvoit  être.  Onia  fit  donc  conduire  des  bains, 
où  elle  étoit  avec  les  autres  efclaves,  dans  lamaifon  d’I¬ 
gnace  Ribera,  marchand  très  riche,  où  elle  fut  traitée 
en  perfonne  de  fa  qualité.  Cependant  il  échappa  à  une  de 
fes  efclaves  en  colere  contre  Ribera  ,  de  dire  que  c’étoic 
contre  toute  forte  de  droit  de  traiter  comme  elclave , 
la  femme  du  grand-leigneur.  Il  elt  vrai  qu’elle  fe  repen¬ 
tit  bientôt  d’avoir  laifie  échapper  cette  parole,  6c  nia  dans 
la  fuite  fortement  de  l’avoir  dite.  D’ailleurs  Ribera  re¬ 
gardant  par  une  fenêtre  cachée  vit  plus  d’une  fois  les 
honneurs  exccffifs  ,  que  les  Turcs,  lorfqu’ils  n’étoient 
pas  en  la  prefence  des  Chrétiens,  rendoient  à  Ofman  6c 
à  Zafira.  En  1645.  cette  fultane  tomba  dangereufement 
malade.  Alors  les  chevaliers  de  Malte ,  commencèrent  à 
lui  déclarer ,  qu’ils  avoient  appris  de  fes  efclaves  ,  qui 
elle  étoit.  Sur  cela  elle  entra  en  fureur,  déclama  contre 
l’infidélité  de  les  domeftiques,  6c  enfin,  ne  pouvant  fup- 
porter  fa  douleur  ,  elle  mourut  le  6.  de  Janvier.  Après  fa 
mort  on  employa  divers  moyens  pour  tirer  la  vérité  de 
fes  domeftiques ,  6c  ils  confefTerent ,  qu’elle  étoit  fem¬ 
me  d’Ibrahim  ;  on  drefTa  un  procez  verbal ,  qui  ôte  tout 
le  doute  qu’on  pourrait  avoir  fur  la  qualité  d’Ofman» 
Le  grand-feigneur  ayant  appris  la  mort  de  fa  femme  6c 
la  captivité  de  fon  fils ,  ne  fe  pofTeda  pas.  11  menaça  de 
faire  la  guerre  à  tous  les  Chrétiens,  6c  lur-tout  aux  cheva¬ 
liers  de  Malte.  Il  fit  lever  du  monde  par  tout,  avec  des 
ordres  dont  on  dit  que  les  Vénitiens  ont  quelque  copie  ,  6c 
qui  juftifient  encore  la  vérité  de  cette  hiftoire.  Pendant 
que  les  Maltois  attendoient  l’ennemi ,  le  grand-feigneur 
fe  tourna  du  côté  des  Vénitiens ,  6c  s’empara  de  la  Canée, 
fous  pretexte  ,  qu’ils  avoient  fourni  une  retraite  aux 
Maltois ,  après  la  prife  de  la  fultane.  Ce  fut  là  l’origine 
de  cette  funefte  guerre  des  Turcs  contre  les  Vénitiens  f 
qui  ne  fut  terminée  qu’en  1  66p.  par  une  paix  qui  n’étoic 
pas  avantageufe  aux  Chrétiens.  Cependant  Ibrahim  of¬ 
frit  des  fommes  très-confiderables  aux  Maltois  pour  la 
rançon  de  fon  fils.  Ceux-ci  ne  demandèrent  rien  moins 
que  la  reftitution  de  l’ifle  de  Rhodes ,  qu’ils  fçavoient 
bien  qu’ils  n’obtiendraient  point ,  la  loi  de  Mahomet  dé¬ 
fendant  de  rendre  volontairement  aux  Chrétiens  un 
pays  ,  fur  lequel  il  y  auroit  eu  une  mofquée  de  bâtie.  Ils 
marquoient  par  cette  demande ,  qu’on  ne  pouvoit  ra¬ 
cheter  pour  aucun  prix  un  enfant ,  qui  avoit  été  confa- 
cré  à  Jefus-Chrift  par  le  baptême.  Peu  de  tems  après  les 
conjurez  fe  défirent  d’ibrahim  ,  qu’ils  firent  mourir  ,  6c 
mirent  à  fa  place  Mahomet  fon  fils ,  qui  étoit  encore  en 
bas  âge.  Dans  la  fuite  ce  fultan  racheta' la  plûpart  des 
femmes  qui  avoient  été  prifes  avec  Zafira  ,  les  autres 
étant  mortes  auparavant ,  ou  ayant  reçu  le  baptême, 6c 
étant  entrées  au  fervïce  de  la  reine  d’Efpagne.  Sultan 
Ofman  fut  élevé  dans  les  principes  du  Chriftianifme  par 
les  peres  Dominicains  ,  6c  après  plufieurs  empêchemens 
6c  plufieurs  tentations  du  démon  ,  à  ce  qu’on  dit  ,  il  fut 
baptifé  folemnçllement  le  23.  Oétobre  16^6.  6c  reçut  le 
nom  de  Dominique  de  faint  Thomas.  Immédiatement  après 
il  fut  admis  à  la  communion.  Le  4.  Août  1658.  il  reçut 
le  facrement  de  confirmation  ,  le  29.  de  la  même  année, 
il  fut  reçu  dans  l’ordre  des  Dominicains  :  il  fit  fes  vœux 
au  bout  d’un  an.  En  1660.  il  fut  envoyé  à  Naples ,  pour 


OSM 

y  faire  fes  études  ,  &  y  étant  tombé  malade  ,  il  fut  ap- 
jpellé  à  Rome  par  le  general  de  fon  ordre.  Il  y  vit  Ale¬ 
xandre  VII.  &  en  fut  reçu  très-favorablement.  Par  l’a- 
Vis  du  cardinal  Antoine  Barberin  protecteur  de  France  , 
il  alla  à  Paris  le  30.  Août  1664.  avec  Thomas  Ignazzi  & 
Henri  Chamos,  religieux  du  même  ordre  ,  dont  le  pre¬ 
mier  ne  quitta  Ofman  qu’à  fa  mort ,  8c  fut  témoin  de  tou¬ 
tes  fes  aétions.  Ce  fut  lui  qui  les  communiqua  à  OCta- 
vien  Bulgarin,qui  en  a  écrit  l’hiftoire.  Ceux  de  Mode- 
ne  ,  de  Milan  ,  de  Parme  ,  de  Savoye  ,  dans  le  pays  def- 
quels  il  paifa  allant  en  France  ,  lui  rendirent  ,  malgré 
lui ,  tous  les  honneurs  qui  font  dûs  à  un  fils  du  grand- 
feigneur.  Cependant  le  roi  de  France  les  furpafta  tous, par 
fa  pompe  &  fes  liberalitez  ,  lorfqu’Ofman  arriva  à  Paris  , 
le  1 5.  Janvier  1 66^.  Le  roi  d’Angleterre  témoigna  aulfi 
les  égards  qu’il  avoit  pour  lui  ,  en  faifant  rendre  à  fa 
priere  à  quelques  Arméniens  les  biens  que  les  armateurs 
Anglois  leur  avoient  pris  près  de  Smyrne.  Les  ambafta- 
deurs  Turcs  à  Paris  fe  profternerent  devant  lui  ,  &  té¬ 
moignèrent  avec  larmes,  combien  ils  avoient  de  douleur, 
de  voir  le  fils  d’un  grand  empereur  fi  mal  vêtu.  A  quoi  Of¬ 
man  répondit  qu’il  avoit  bien  plus  de  douleur  de  leur 
aveuglement ,  &  que  l’habit  qu’ils  regardoient  comme  fi 
vil ,  lui  paroi  ffoit  plus  précieux  ,  que  s’il  eût  été  de  pour¬ 
pre.  Pendant  qu’il  étoit  à  Paris  ,  il  reçut  des  lettres  de 
tous  les  patriarches  Grecs  &  du  fils  du  prince  de  Vala- 
chie,  qui  lui- envoyèrent  même  un  Arménien  pour  l’ex¬ 
horter  à  prendre  les  armes  contre  fon  frere  Mahomet ,  & 
lui  promettoient  le  fecours  de  plufieurs  nations.  Ayant 
donc  pris  confeil  avec  l’ambafladeur  deVenife  ,  il  partit 
de  Paris  pour  Venife  le  2 7.  Juillet  1667.  Il  fut  reçu  du 
fenat  avec  de  grands  honneurs  ,  &  on  lui  témoigna  beau¬ 
coup  de  reconnoiflance  du  defiein  qu’il  avoit  d’aller  à 
Candie  affiegée  par  les  Turcs.  Il  alla  delà  à  Rome  le 
10.  Janvier  1668.  pour  recevoir  les  avis  du  nouveau 
papeClement  IX.  Ayant  obtenu  fa  permifiion  ,  il  s’em¬ 
barqua  fur  les  galeres  de  Venife  8c  fe  rendit  à  Candie. 
Etant  là  ,  il  tenta  inutilement  de  corrompre  le  grand- 
vifir  ;  quoiqu’il  fe  fût  flatté  d’en  venir  à  bout.  Ne  réuf- 
fi fiant  pas  de  ce  côté-là  ,  il  alla  à  Zante  ,  il  tâcha  d’atti¬ 
rer  dans  fon  parti  le  bacha  de  Patras ,  &  les  Chrétiens 
du  rite  Grec  ,  qui  gemifioient  fous  la  tyrannie  du  Turc  : 
mais  tout  cela  fut  inutile.  Candie  étant  prile  &  la  paix 
faite  ,  Ofman  retourna  à  Venife.  Il  médita  dans  la  fuite 
plufieurs  entreprifes  contre  les  Turcs  par  le  moyen  des 
Mofcovites  ;  mais  ces  projets  n’ayant  pas  réuffi  ,  &  s’en¬ 
nuyant  d’une  vie  fi  peu  tranquille  ,  il  alla  à  Rome  ,  où 
il  reçut  l’ordre  de  prêtrife  ;  8c  vécut  dans  la  retraite  en 
difant  1^  Méfié ,  &  s’acquittant  de  toutes  les  fonétions 
de  fon  miniftere.  Il  vouloir  aller  exercer  celles  de  mif- 
fionnaire  chez  les  Infidèles;  mais  le  cardinal  Altieri,  ne¬ 
veu  du  pape  ,  l’en  difiuada.  Il  demeura  en  Italie  jufques 
en  1675.  qu’il  reçut  le  titre  de  doéteur  ,  &  la  qualité  de 
prieur  &  de  vicaire  general  dé  tous  les  couvens  de  fon 
ordre  ,  qui  font  dans  l’ifle  de  Malte.  Il  arriva  dans  cette 
ifle  le  28.  Mars  1 676.  où  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de 
réputation  pendant  quelques  mois  des  devoirsde  la  com. 
mifiïon  dont  il  avoit  été  honoré.  Enfin  ,  étant  tombé 
malade  de  la  fievre  tierce,  il  mourut  le  25.  Oélobre  , 
&  on  lui  fit  des  obfeques  très  magnifiques.  *  Vit  a  del 
J?.  M.  T.  Dpmenico  di  S.  Tomafo,  &c.  par  le  pere  Oclavien 
Bulgarin  ,  vicaire  general  de  la  congrégation  de  S.  Marie  de 
la  Santé  a  Naples.  Il  y  a  des  gens  qui  fe  font  inferits  en 
faux  contre  l’hiftoire  d’Ofman.  Il  a  paru  en  Angleterre 
Un  livre  ,  qui  a  été  traduit  en  allemand  8c  imprimé  en 
1669.  fous  ce  titre  ,  hiftoire  des  trois  fameux  impofteurs  de 
ce  Jiecle.  Le  pere  Ottoman  ;  Mahomet  Bei  ,  ou  Jean-Michel 
Cigala  ;  &  Sabatai  Sévi  ,  par  Jean  Evelin  chevalier  ,  (je 
membre  de  la  focieté  royale  de  Londres.  Selon  cet  auteur , 
Zafira ,  ou  ,  comme  il  la  nomme  Sciabas ,  étoit  l’efclavc 
&  la  concubine  du  Zumbul  eunuque  de  l’Aga’  ,  &  non 
pas  du  fultan.  Etant  devenue  grofie  ,  on  ne  fçait  de  qui  , 
elle  fut  chafiee  de  fa  maifon.  Ayant  mis  au  monde  Of¬ 
man, qui  étoit  très-beau, &  dont  Zumbul  étoit  charmé  ,  on 
lui  permit  d’être  nourrice  dans  le  ferrait.  Cela  lui  attira  ju- 
ftement,  la  jaloufie  de  l’imperatrice  ;  Zumbul  la  reçut  de 
nouveau, &  elle  l’accompagna  à  la  Mecque,où,  par  la  per- 
miffion  de  l’empereur,  il  alloit  vifiter  Je  fepulcre  de  Ma¬ 
homet. Ils  furent  pris  fur  mer7comme  nous  l’avons  raconté. 
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OSMAN  ouOTHMAN,  cali  fe, cher  chez.  OTHMANi 

OSMEouOSIMO  ,  en  latin  ,  Auxunum  ou  Auximmv , 
ville  &  évêché  d’Italie  ,  en  la  Marche  d’Ancône.  Le 
cardinal  Antoine-Marie  Galli  ,  évêque  d’Ofme  ,  y  pu¬ 
blia  , des  ordonnances  fynodales  l’an  1595.  *  Leandré 
Alberti*  y 

OSMO  ou  OSMA  ,  Oxonia  -,  Oxama ,  &  Uxama ,  ville 
ruinée  d’Efpagne  en  la  Caftille  vieille  ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Burgos.  On  von  près  des  mafures  de  cet¬ 
te  ville  ,  un  bourg  que  les  Efpagnols  nomment  Boigo 
d'Oftma. 

OSMONO  ,  évêque  de  Salifburi  en  Angleterre  ,  dans 
le  XI.  fiecle  ,  compofa  divers  traitez  ecclefiaftiques  , 
qui  font  citez  par  Polydore  Virgile  ,  l.  9.  rerum  An  l.  * 
Cou  fuites  aufti  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl.  Vofltus,  l.  2.  dé 
Infi.  Lat.  Pofièvin  ,  in  appar.  facr.  &c. 

OSNABRÜCK  ou  OSEMBRUG ,  Ofnabrucum  ,  ville 
Anfeatique  d’Allemagne,  dans  la  Weftphalie  ,  eft  fituéè 
dans  une  vallée  fertile.  11  y  a  un  évêché  fondé  par  Char¬ 
lemagne  l’an  776.  &  fuffragant  de  l’archevêché  de  Co- 
logne.L’évêque  fait  fa  refidence  ordinaire  à  Paterfbourg  , 
qu’un  comte  de  Wartemberg  ,  évêque  de  cette  ville  ,  fie 
bâtir  pendant  fon  adminiftration.  Les  évêques  refidoienc 
auparavant  à  Iberg  ou  Ibourg  ,  qui  eft  un  château  à  qua¬ 
tre  lieues  d’Olnabruck.  Les  autres  villes  dépendantes  de 
levêque  ,  font  Melle  ,  Hontebourg  ,  Quakembourg , 
Verde  ,  8c  Forftenaw.  Le  chapitre  de  l’églife  cathédrale 
confifte  en  un  prévôt  ,  un  doyen  ,  8c  vingt-quatre  cha¬ 
noines.  Les  Luthériens  y  ont  trois  prebendes  ,  8c  une 
voix  aétive  au  chapitre  ,  pour  donner  leurs  fuffrages 
avec  les  autres  chanoines  dans  l’éleétion  de  l’évêque; 
Anciennement  un  Luthérien  ne  pouvoit  y  être  élû  ,  8c 
les  Catholiques  feuls  y  avoient  voix  aéiive  8c  pafiive  ,  éli- 
fant  &  pouvant  être  élûs.  Lesjefuitesy  jouiftent  du  re¬ 
venu  de  quatre  canonicats ,  moyennant  quoi  ils  font  obli¬ 
gez  de  donner  un  prédicateur  à  la  cathédrale  ,  pour  les 
jours  ordinaires  aufquels  on  a  accoutumé  d’y  prêcher. 
Les  Catholiques  ont  de  tout  tems  confervé  dans  la 
vieille  ville  ,  l’églife  cathédrale  avec  l’églife  des  Do¬ 
minicains  ,  8c  dans  la  neuve  une  églife  de  faint  Jean  ; 
les  Proteftans  font  leur  exercice  dans  la  grande  églife  pa= 
roiftiale  de  Notre-Dame  ,qui  eft  en  la  vieille  ville.  Il  y 
a  prefentement  alternative  pour  l’évêché  d’Cfnabruck  » 
entre  les  Catholiques  &  les  Luthériens  ,  en  faveur  de  la 
maifon  de  Brunfwick.  Après  la  paix  de  Munfter  l’évêque 
fut  Catholique  ,  &  eut  pour  fuccefieur  Erneft-  Augufie  de 
Brunfwick ,  prince  Proteftant.  Ce  dernier  étoit  né  l’ari 
1629.  du  duc  George  ,  8c  d’Anne-Eleonore  de  Hefie-Darm- 
ftat ,  ôc  avoit  époufé  l’an  1 6 58.  Sophie  de  Bavière  ,  fœur 
de  l’éleéleur  Palatin.  Après  fa  mort  l’an  1698.  le  prince 
Charles-Jofeph  de  Lorraine  ,  Catholique  ,  lui  a  fuccedé  : 
lequel  étant  mort  le  4.  Décembre  1715.  le  prince  Erneft- 
Augujle  duc  de  Brunlwick-Hannover ,  Proteftant ,  frere 
du  roi  d’Angleterre  ,  a  été  élû  évêque  d’Ofnabruck  le 
2.  Mars  1716.  L'évêché  d'Ofnabrtick  porte  pour  armes  d’ar¬ 
gent  a  une  roue  de  gueules.  C’eft  en  cette  ville  que  fuc 
conclu  le  célébré  traité  entre  l'empereur  &  le  roi  de  Suè¬ 
de  ,  pou  ri  es  affaires  des  Proteftans  ,  l’an  1648.  Crantz 
Brunfchius  8c  Cratepoli  parlent  des  prélats  qui  ont  gou¬ 
verné  l’églife  d’Olnabruck  ,  aufli-bien  que  Bertius  dans 
la  III.  partie  de  la  defeription  d’Allemagne.  *  Heiff.  bift. 
de  l’empire  ,  l.  6. 

OSOPO,  bourg  avec  un  château  fort ,  dans  le  Frioul , 
province  de  l’état  de  Venife  ,  fur  la  riviere  de  Traja- 
mento  ,  environ  à  une  lieue  de  la  petite  ville  de  Gemo- 
na,  vers  le  midi.  *  Mati  ,  diélion. 

OSORIO  ,  ancienne  maifon  d’Efpagne  ,  illuftre  par 
fes  dignitez  8c  par  fes  alliances ,  defeend  de  N.  Oforio  , 
feigneur  de  Villalobos ,  qui  vivoit  en  1 149.  Sc  laifta  de 
Therefe,  fa  femme  ,Gonsalve  ,  qui  fuit  ;  Therefe  ,  pre¬ 
mière  femme  de  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro  ;  8c  Conftancé 
Oforio. 

IL  Gonsalve  Oforio,  feigneur  de  Villalobos,  major¬ 
dome  de  FerdinandTl.  roi  de  Leon  ,  fut  pere  de  Rodri¬ 
gue  ,  qui  fuit  ; 

III.  Rodrigue  Gonfalez  Oforio,  ric-homme  ,  Taifta 
de  Majora  Alvarez  des  Afturies ,  Nunnio  ,  qui  fuit  ;  Gon - 
falve  Rodriguez ,  évêque  de  Zamora  ;  Rodrigue,  qui 
a  fait  la  branche  des  comtes  de  T easiahare  ,  &  mar « 
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quis  ^’AsTorga  ,  rapportée  ci-après  ;  5c  Ah  are  Perez, 
Oforio,  commandeur  deMora,  de  l’ordre  de  faint  Jac¬ 


ques. 

IV.  Nunnio 


Ruiz  Oforio  eut  pour  fils  Alvare  ,  qui 


luit  ; 

V.  Alvare  Nunez  Oforio  ,  feigneur  de  Cabrera  &  de 
Ribera  ,  majordome  du  roi  Alfonfe  XI.  qui  le  créa  com¬ 
te  de  Traftamare ,  deLemos  5c  de  Sarria  en  1328.  mais 
ayant  été  condamné  pour  félonie  la  même  année  ,  il  fut 
tué  par  Ramire  Guzman  ,  ayant  eu  pour  fils  Rodrigue  , 

qui  fuit  ;  . 

VI.  Rodrigue  Alvarez  Oforio ,  feigneur  de  Cabrera 
&  de  Ribera ,  fut  pere  d’AivARE  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Alvare  Ruiz  Oforio  ,  feigneur  de  Cabrera  5c 
de  Ribera  ,  fit  fon  teftamcnt  en  1388.  Il  avoir  époufé 
Marie  de  Balcarcel ,  dont  il  eut  Rodrigue  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Rodrigue  Alvarez  Oforio ,  feigneur  de  Cabrera 
&  de  Ribera  ,  avoit  époufé  Aldonce  Henriquez  ,  fille 
A' Alfonfe  amirante  de  Caftille  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui 
XliIc  * 

IX.  Pierre  Alvarez  Oforio  ,  feigneur  de  Cabrera  5c 
de  Ribera  ,  fut  créé  comte  de  Lemos  en  1457.  par  le 
roi  Henri  IV.  Il  avoit  époufé  i°.  Beatrix  de  Caftro  , 
dame  de  Lemos  5c  de  Villafranca ,  fille  de  Pierre  ,  conné¬ 
table  de  Caftille  ,  5c  comte  de  Traftamare,  &  A' Ifabelle  ; 
de  Caftro ,  dame  de  Lemos  :  2°.  Marie  Bazan  ,  fille  de 
Pierre  ,  vicomte  de  Valduerna.  Du  premier  mariage 
vint  Alvare  ,  qui  fuit.  Du  fécond  fortirent  Beatrix  , 
mariée  à  Louis  Pimentel ,  marquis  de  Villafranca  ;  Men¬ 
de  ,  alliée  i°.  à  Louis  de  Tovar  ,  feigneur  de  Berlanga  : 
2°.  à  Alvare  Perez  Oforio  ,  III.  marquis  d’Aftorga  ;  5c 
Confiance  de  Bazan-Oforio  ,  qui  époufa  Bernardin  Pimen¬ 
tel  ,  marquis  de  Tabora. 

X.  Alvare  de  Caftro-Oforio  ,  mourut  avant  fon  pe¬ 
re  ,  fans  enfans  A'Eleonore  Pimentel ,  fille  de  Rodrigue-Al- 
fonfe  ,  IV.  comte  de  Benevente  ,  &  eut  pour  fils  naturel 
Rodrigue  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Rodrigue  de  Caftro-Oforio  ,  fucceda  à  fon 
ayeul ,  &  fut  IL  comte  de  Lemos.  Il  avoit  époufé  Tbe- 
refe  Oforio  ,  fille  de  Pierre  Alvarez,  IL  marquis  d’A¬ 
ftorga  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Beatrix  de  Caftro- 
Oforio  ,  III.  comtefTe  de  Lemos  ,  mariée  i°.  kDenysAe 
Portugal ,  fils  puîné  de  Ferdinand  ,  II.  du  nom  ,  duc  de 
Bragance  :  20.  à  Alvare  Oforio. 
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IV.  Rodrigue  Alvarez  Oforio ,  fils  puîné  de  Rodri¬ 
gue  Oforio  ,  ric-homme  ,  époufa  Elvire  ,  fille  de  Nun¬ 
nio  ,  évêque  d’Aftorga  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit; 
Pierre- Alvaxe ,  commandeur  de  Mora,  de  l’ordre  de  S. 
Jacques  ;  <Sc  Sancie  Oforio  ,  mariée  à  Sancbe  Sanchez  de 
Yelalco. 

V.  Jean  Alvarez  Oforio  ,  grand  merinde  Leon  5c  des 
’Afturies  ,  avoit  époufé  Marie  Fernandez  de  Biedma  , 
dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  ; 

VI.  Pier.re  Alvarez  d’Oforio  ,  feigneur  de  Fuentes- 
de-Ropel  ,  5ec.  grand  adelante  de  Leon,  fut  tué  en  1360. 
par  le  commandement  de  Pierre,  roi  de  Caftille.  Il  avoit 
époufé  Marie  Rodriguez  de  Villalobos  ,  fille  de  Rodrigue 
Gil  ,  feigneur  de  Villalobos  ,  Antillo  ,  5tc.  ric-homme  , 
donc  il  eut  Alvare  ,  qui  fuit  ;  5c  Rodrigue-Alvarez  Ofo¬ 
rio  ,  d’où  defcendent  les  feigneurs  de  las  Regueras  ,  éta¬ 
blis  dans  la  ville  d’Aftorga. 

VII.  Alvare  Perez  Oforio  ,  feigneur  d’Oforio  5c  de 
Villalobos  ,  mourut  en  1396.  Il  avoit  époufé  i°.  Conf¬ 
iance  de  Haro  :  20.  Majora  de  Velafco  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  Jean, 
qui  fuit  ;  5c  Garcias-Alvarez  Oforio  quia  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  &  marquis  de  Cerralvo  rapportée  ci- 
après. 

VIII.  Jean  Alvarez  Oforio  ,  feigneur  de  Villalo¬ 
bos  ,  fut  majordome  du  roi  Henri  III.  mourut  en  1417. 
11  avoit  époufé  Aldonce  de  Guzman  ,  fille  de  Ramire 
Nunez  ,  feigneur  de  Toral  ,  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit  ;  Sancie,  alliée  à  Diegue  Davila  ; 5c  Agnès  Ofo¬ 
rio  , mariée  à  Diegue  Gonfalez  de  Bafan. 

IX.  Pierre  Alvarez  Oforio  ,  feigneur  de  Villalobos , 
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fut  créé  comte  de  Traftamare  par  le  roi  Jean  il.  en 
1445.  5c  mourut  le  11.  Juin  1461.  Il  avoit  époufé  i°j 
Ifabelle  de  Roxas  ,  fille  de  Martin  Sanchez,  feigneur  de 
Monzon  5c  de  Cabra  :  20.  Agnès  de  Guzman ,  fille  de 
Gilles  Davila  ,  feigneur  de  Cefpodefa  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Alfonfe  Pe¬ 
rez  de  Vivero  ,  duquel  étant  reftée  aufii  veuve  ,  elle 
fut  créée  ducheiïe  de  Villalva.  Pierre  eut  de  fon  pre¬ 
mier  mariage  ,  Jean  ,  mort  fans  alliance  ;  Alvare  ,  qui 
fuit  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  ^’Alta- 
mira  ,  rapportée  ci-après;  Diegue,  qui  a  fait  celle  des 
feigneurs  de  Villacis  ,  auffi  rapportée  ci-après  ;  Louis ,  évê¬ 
que  de  Jaen  ,  qui  d’Ifabelle  de  Lofada  fon  amie  ,  eut  pla¬ 
ceurs  enfans  naturels  ,  de  l'un  defquels  fortirent  les  feigneurs 
de  Valdonquillo  ,  dont  la  pofierité fera  rapportée  a  la  fin 
de  cet  article;  Confiance  ,  mariée  à  Gomez  Suarez  de  Fi- 
gueroa ,  IL  comte  de  Feria;  Marie ,  alliée  à  Gonfalve  de 
Guzman ,  feigneur  de  Toral  ;  5c  Beatrix  Oforio  ,  qui 
époufa  Alvare  Efcovar ,  feigneur  de  Melgar. 

X.  Alvare  Perez  Oforio  ,  IL  comte  de  Traftamare, 
feigneur  de  Villalobos  ,  fut  créé  marquis  d’Aftorga  en 
1465.5c  mourut  en  1471.  Il  avoit  époufé  Eleonore ,  fille 
de  Frédéric  Henriquez  ,  amirante  de  Caftille  ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  ifabelle  ,  mariée  à  Bernardin  de 
Quignonez ,  IL  comte  de  Luna  ;  5c  Frédéric  Oforio  , 
feigneur  de  Villarin  ,  lequel  A' Agnès  de  Guzman  ,  fille 
de  Gonfalve  Méfia  ,  eut  pour  fille  unique  Ifabelle  Oforio, 
dame  de  Villarin  ,  mariée  à  Diegue  de  Carvajal ,  feigneur 
de  Jodar. 

XI.  Pierre  Alvarez  Oforio  ,  II.  marquis  d’Aftorga  , 

III.  comte  de  Traftamare  ,  feigneur  de  Villalobos  , 
mourut  en  Août  1505.  Il  avoit  époufé  Beatrix  de  Qui¬ 
gnonez  ,  fille  de  Diegue  Fernandez  ,  comte  de  Luna  , 
dont  il  eut  Alvare  ,  qui  fuit  ;  Diegue,  feigneur  de  Lofa¬ 
da  ;  Tberefe  ,  mariée  à  Rodrigue  Oforio  de  Caftro  ,  IL 
comte  de  Lemos  ;  5c  Beatrix  Oforio. 

XII.  Alvare  Perez  Oforio  ,  III.  marquis  d’Aftorga, 

IV.  comte  de  Traftamare,  5cc.  chevalier  de  la  toifon  d’or, 
mouruten  1 52 3.  Il  avoit  époufé  i°.  ifabelle  de  Sarmien- 
to ,  fille  5c  heritiere  de  François  ,  IL  comte  de  Sainte- 
Marthe  :  2°.  Mencie  Oforio  ,  fille  de  Pierre  ,  comte  de  Le¬ 
mos.  Du  premier  mariage  vinrent  Pierre  ,  qui  fuit  ;  5c 
Eleonore  ,  mariée  à  Jean  de  la  Vega  ,  feigneur  de  Grajal. 
Du  fécond  étoit  iffu  Jean  Alvarez  Oforio  ,  qui  époufa 
Marie  ,  fille  A' Alvare  Oforio  de  Caftro  ,  dont  il  eut  Marie, 
alliée  à  Alfonfe  Perez  Oforio  ,  VIL  marquis  d’Aftorga  , 
5cc  ;  5c  Confiance  Oforio,  mariée  à  Pierre  Alvarez  Oforio , 
commandeur  de  Biboras. 

XIII.  Pierre  Alvarez  Oforio  ,  IV.  marquis  (^’Aftor- 
ga  ,  V.  comte  de  Traftamare  5c  de  Sainte-Marthe  ,  fei¬ 
gneur  de  Villalobos  ,  5cc.  mourut  le  1.  Novembre 
1560.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  Pimentel  ,  fille  A' Al¬ 
fonfe,  V.  comte  de  Benevente  :  2°.  Catherine  de  Mendo¬ 
za  ,  veuve  Aejean  Falcon  :  30.  Jeanne  de  Leyva  ,  fille  de 
Sancbe  Martinez  feigneur  de  Leyva.  Ses  enfans  du  pre¬ 
mier  lit  furent  Alvare  ,  qui  fuit  »  Alfonfe  Perez  Oforio, 
qui  fut  VIL  marquis  d’Aftorga  ,  VIII.  comte  de  Trafta¬ 
mare  après  la  mort  de  fon  neveu.  Il  fut  auffi  comman¬ 
deur  de  l’ordre  d’Alcantara  ,  5c  mourut  le  25.  Décembre 
1592.  Lins  lai  (fer  pofierité  de  Marie  Oforio  de  Caftro  , 
fille  de  Jean  Alvarez  Oforio  fon  oncle  ;  Pierre  ,  qui. 
continua  la  pofierité  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fonfrere 
aîné.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel  Diegue  abbé  de  Complute. 

XIV.  Alvare  Perez  Oforio ,  V.  marquis  d’Aftorga, 
VI.  comte  de  Traftamare ,  5cc.  mourut  le  29.  Septembre 
1567.  âgé  de  30.  ans.  Il  avoit  époufé  Beatrix  deTolede, 
fille  de  Ferdinand  III.  duc  d’Albe  ,  'dont  il  eut  pour  fils 
unique  Antoine-Pierre  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Antoine-Pierre  Alvarez  Oforio  ,  VI.  marquis 
d’Aftorga,  VIL  comte  de  Traftamare ,  5cc.  mourut  le 
1 2.  Février  1589.  à  l’âge  de  28.  ans ,  fans  enfans  de  Marie 
de  Quignonez ,  fille  de  Louis ,  V.  comte  de  Luna. 

XIV.  Pierre  Alvarez  Oforio,  troifiéme  fils  de  Pierre 
Alvarez  ,  IV.  marquis  d’Aftorga ,  5cc.  fut  commandeur 
de  Biboras ,  de  l’ordre  de  Calatrava  ,  5c  époufa  Confiance 
de  Caftro-Oforio ,  fille  de  Jean  Alvarez  Oforio  fon  oncle , 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  5c  Antoine  Oforio  mort  à 
l’âge  de  15.  ans 

XV.  Pier,re  Alvarez  Oforio  ,  fut  VI.  marquis  d’A¬ 

ftorga  ? 
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ftorga  ,  IX.  comte  de  Traftamare,  &C.  après  la  mortdM/- 
fon je  ton  oncle  ;  il  futauffi  chevalier  de  l’ordre  de  Calatra- 
va  5c  commandeur  d’Almadobar ,  5c  mourut  le  2  8.  Jan¬ 
vier  1613.  Il  avoit  époufé  Blanche  Manrique-d’ Aragon , 
veuve  de  Louis  Ximenés  de  Urroa  ,  IV.  comte  d’Aranda  , 
8c  fille  de  Louis  Fernandez  Manrique,  IV.  marquis  d’Agui- 
lar,  morte  le  15.  Mars  1619.  dont  il  eut  Alvare,  qui 
fuit  ;  Confiance  Oforio  mariée  en  1614.  à  Antoine  Sanchez 
Davila  ,  III.  marquis  de  Velada  &  de  faint  Roman  ;  5c 
Anne Oforio-Manrique ,  alliée  i°.  à  lourde  Velafco  ,  II. 
marquis  de  Salinas  :  20.  en  1 6  2 1 .  à  Louis-Jerome  Fernandez 
de  Cabrera  5cBobadilla ,  IV.  comte  de  Chinchon. 

XVI.  Alvare  Perez  Oforio  ,  IX.  marquis  d’Aftorga  , 

X.  comte  de  T raftamare  ,  de  Sainte-Marthe  ,  feigneur  de 
Villalobos ,  commandeur  de  Almadobar  5c  de  Herrera  de 
l’ordre  de  Calatrava  ,  né  le  28.  Février  1 600. mourut  fans 
pofteritéle  21.  Novembre  1659.  Il  avoit  époufé  1  Marie 
de  Tolede,  fille  d’Antoine  ,  V.  duc  d’Albe  :  20.  en  1641. 
Françoife  Pacheco  ,  veuve  de  François- Diegue  de  Zuniga  , 
VIII.  duc  de  Bejar  ,  5c  fille  de  Jean  Pacheco  II.  comte  de 
Montalvan:  30.  en  1649.  Jeanne  Faxardo,  fille  aînée  de 
Confalve  marquis  de  faint  Leonard. 

COMTES  D’ALTAMIRA  ET  MONTEAGUDO, 
marquis  d’ Almazan. 

X.  Pierre  Alvarez  Oforio  ,  fécond  fils  de  Pierre  Al¬ 
varez  Oforio,  I.  comte  de  Traftamare,  fut  feigneur  de 
Navia,  Buron,  &  Val  de  Lorenzana,  5c  II.  comte  d’Alta- 
mira  par  fa  femme  Urraque  deMofcofo  ,  fille  8c  heri- 
tiere  de  Rodrigue  de  Mofcofo,  I.  comte  d’Altamira ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  Rodrigue, qui  fuit  ;  5c  Alvare  Oforio  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  puis  évêque  d’A¬ 
ftorga. 

XI.  Rodrigue  de  Mofcofo-Oforio ,  III.  comte  d’Al¬ 
tamira  ,  feigneur  de  la  maifon  de  Mofcofo ,  fut  tué  à  la 
guerre  en  Afrique  en  1 5 1 1 .  Il  avoit  époufé  Therefe  fille 
de  Diegue  d’Andrada  ,  dont  il  eut  LoPEZ,qui  fuit  ;  5c  Urra- 
que,  mariée  à  Pierre  Alvarez ,  feigneur  de  Sotomajor. 

XII.  Lopez  de  Mofcofo-Oforio  ,  IV.  comte  d’Altami¬ 
ra  ,  avoit  époufé  Anne  de  Tolede,  veuve  d 'Alvare  de  Men¬ 
doza,  feigneur  délia  Bella  ,  5c  fille  de  Pierre  de  Tolede  , 
marquis  de  Villafranca ,  dont  il  eut  Rodrigue  ,  qui  fuit; 
Marie ,  alliée  à  Louis  Sarmiento  de  Mendoza  ,  IV.  comte 
de  Ribadavia;  8c  Violante  de  Mofcofo-Oforio  ,  mariée  à 
Louis  de  Tolede. 

XIII.  Rodrigue  de  Mofcofo-Oforio ,  V.  comte  d’Al¬ 
tamira  ,  8cc.  avoit  époufé  ifabellede  Caftro ,  fille  de  Fer¬ 
dinand  Ruiz  ,  IV.  comte  de  Lemos ,  dont  il  eut  Lopez*, 
qui  fuit;  Marie-Anne,  alliée  à  N ugno  Alvarez  Pereyra ,  III. 
marquis  de  Fereyra ,  comte  de  Tentugal  ;  &  Therefe  do 
Mofcofo-Oforio  mariée  à  Diegue  de  Varjas-Carvajal,  fei¬ 
gneur  des  villes  de  Puerto. 

XIV.  Lopez  de  Mofcofo-Oforio  r  VI.  comte  d’Altami¬ 
ra  ,  &c.  commandeur  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ,  <3c  ma¬ 
jordome  de  la  reine  Marguerite  d’Autriche,  mourut  le  1 5. 
Septembre  1 636.  Il  avoit  époufé  Eleonore  de  Sandoval  8c 
Roxas,  fille  de  François,  marquis  de  Dénia,  dont  il  eut 
Gaspard  ,, qui  fuit  -,Ralthafar  de  Mofcofo  &  Sandoval , 
évêque  de  Jaën ,  puis  archevêque  de  Tolede,  primat 
d’Efpagne  ,  créé  cardinal  par  le  pape  Paul  V.  en  1615. 
mort  le  ^.Septembre  1665.  âgé  de  76.  ans  ;  Melchior , 
archidiacre  d’Alarçon  ;  Rodrigue, doyen  de  faint  Jacques 
8c  prieur  de  Soriano';  ifabelle,  mariée  à  Antoine  Pimente!, 
marquis  de  Tavara  ;  Marie,  alliée  à  François  de  Portu¬ 
gal  5c  Mello,  marquis  de  Ferreyra  ;  Catherine, 8c  Françoife, 
religieufes  ;  Antoinette  ;  8c  Antoine  de  Mofcofo-Oforio , 
qui  après  avoir  été  chanoine  de  Tolede  ,  devint  marquis 
de  Villanueva-del-Frefno  par  fon  mariage  avec  Françoife 
Porto-Carrero ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans  ;  mais 
il  laijfa  pour  fils  naturel  de  Marie  de  Sandoval  Pacheco,  Fer¬ 
dinand  de  Mofcofo  cH  Sandoval  ,  mort  en  1690  fans  enfans 
de  Françoife  de  Lanwica  &  Mendoza ,  qu'il  avoit  époufée  en 
1687. 

XV.  Gaspard  de  Mofcofo-Oforio ,  VII.  comte  d’Alta¬ 
mira  ,  grand  d’Efpagne ,  &c.  mourut  en  1672.  Il  avoit 
époufé  Antoinette  de  Mendoza  ,  III.  marquifed’Almazan, 
VII.  comtefTe  de  Monteagudo,  fille  de  François  Hurtado 
dç  Mendoza ,  II.  marquife  d’ Almazan,  dont  il  eut  Lopez, 
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qui  fuit  ;  François  Hurtado  de  Mendoza;  Anne, 8c  Eleonore , 
religieufes. 

X  /I.  Lopez  Hurtado  de  Mendoza  8c  Mofcofo  ,  VIII. 
comte  de  Monteagudo  ,  5c  IV.  marquis  d’ Almazan,  mou* 
rut  avant  fon  pete.  Il  avoit  epoufe  Jeanne  de  Roxas  5ç 
Cordoue,  V.  marquife  de  Poza,  veuve  de  François  de 
Cordoue,  &  fille  de  Louis  Fernandez  de  Cordoue ,  Vl.duc 
de  Sefa ,  8c  Baëna ,  8c  de  Marie- Anne  de  Roxas ,  IV.  mar¬ 
quife  de  Poza  ,  dont  il  eut  Gaspard,  qui  fuit  ;  Eleonore 
mariée  1  °.  à  Gafpard  de  Haro  8c  Avellaneda ,  fils  du  com¬ 
te  de  Caftrillo  :  2°.  à  François  Fernandez  de  Cordoue  » 

XI.  comte  de  Cabra  >5c  Antoinette  ,  alliée  i°.  en  1648.  à 
Ferdinand-Louis  Portocarrero ,  IV.  comte  de  Palma  :  20. 
à  Henri  Pimentel  ,  V.  marquis  de  Tavara. 

XVII.  Gaspard  de  Mofcofo  8c  Mendoza,  V.  marquis 
d’Alnaazan,  IX.  comte  de  Monteagudo  ,  &c.  fut  tué  en 
duel  par  Dominique  de  Guzman  le  23.  Mai  1664.  étant 
âgé  de  33.  ans.  Il  avoit  époufé  Agnes  Méfia  de  Guzman  , 
fille  de  Diegue  Méfia  Felipez  de  Guzman,  I.  marquis  de 
Leganez  ,  morte  le  25. Mars  1685.  dontil  eut  Louis, qui 
fuit  ;  Marie- Eleonore,  alliée  en  1667.  à  Louis- Antoine-Tho¬ 
mas  Portocarrero  ,  V.  comte  de  Palma  ;  5c  Therefe ,  mariée 
à  Jean  Mafcaregnas ,  V.  comte  de  Santa  Crux  8c  de  Por- 
talegre. 

XVIII.  Louis  de  Mofcofo-Oforio-Mendoza  8c  Roxas  ; 
VIII.  comte  d’Altamira  ,  de  Monteagudo  5c  de  Lodofa, 
marquis  d’Almazan  8c  de  Poza ,  feigneur  de  Villalobos , 
grand  d’Efpagne  5c  ambaiïadeur  à  Rome  ,  où  il  mourut 
le  23.  Août  1705.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie-Anne  de  Be- 
navides-Ponce-de-Leon,  fille  de  Louis,  marquis  de  Frome* 
fta  5c  deCaracene,  morte  en  1680  :  20.  en  1684.  Angéli¬ 
que  d’ Aragon ,  fille  de  Louis  ,  VI.  duc  de  Segorbe5c  de 
Cardonne.  Du  premier  lit  vinrent  Agnès  ,  morte  jeune  ; 
Catherine ,  mariée  en  1702.  à  Mercurio  Lopez  Pacheco ,  X. 
comte  de  faint  Eftevan  deGormaz  ;  5c  Jofephe ,  religieufe 
à  Madrid.  Du  fécond  lit  fortirent  Antoine,  qui  fuit; 
Jofeph  ;  LopeiL  ,  mort  jeune  ;  Marie-Antoinette  ,  morte  à 
l’âge  de  1 2.  ans  ;  Anne ,  8c  Elifabeth  ,  religieufes  de  fainte 
Claire  à  Almazan  ;  5c  Therefe  de  Mofcofo-Oforio. 

XIX.  Antoine  de  Mofcofo-Oforio,  IX.  comte  d’AI* 
tamira,  5cc. 

SEIGNEURS  DE  VI  L  L  A  C  I  S  ,  C  O  MT  E  S 
de  VillanuEva-de-Cagnado. 

X.  Diegue  Perez  Oforio,  quatrième  fils  de  Pierre 
Alvarez  Oforio  ,  I.  comte  de  Traftamare  ,  fut  feigneur 
de  Villacis  5c  de  Cervantes ,  5c  époufa  Agnes  Vivero , 
fille  d' Alfonfe  Perez,  feigneur  de  Gema  ,  5c  d’Agnès  de 
Guzman  fa  bel  le-mere,  dontil  eut  Alvare,  qui  fuit  ; 
Françoife  ,  mariée  à  Pierre  de  Caftille,  feigneur  de  Villa- 
baquerin  ;  5c  Alfonfe  Oforio  ,  qui  époufa  Leonore  fille  de 
Rodrigue  Quignonez  ,  dont  il  eut  Pierre  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jacques,  c\\x\  d'Anne  Fernandez  de  Pinedo, 
eut  pour  fils  unique  Diegue  Oforio ,  furnommé  le  Soldat , 
mort  fans  pofterité  de  Jeanne  de  Figueroa. 

XI.  Alvare  Oforio  ,  II.  feigneur ‘de  Villacis  5c  de 
Cervantes,  époufa  Marie  Oforio  de  Guzman,  fille  de 
Diegue,  feigneur  de  Villace  5c  de  Cebrones ,  dont  il  eue 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Antoine-,  5c  Agnès  Oforio,  mariée  à 
Jean  Barbo ,  feigneur  de  Caftrofuente. 

XII.  Pierre  Oforio,  III.  feigneur  de  Villacis  5c  de 
Cervantes ,  avoit  époufé  Confiance  Carillo,  fille  d ’ Antoine t 
commandeur  de  Barientes ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Alvare  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Alvare  Perez  Oforio,  IV.  feigneur  de  Villa¬ 
cis  Cervantes ,  Villace  ,  5cc.  dit  le  Grand  Jufitcier ,  fut 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques.  Il  avoit  époufé  Mag- 
delaine  ,  fille  de  Gabriel  Manrique,  dontil  eut  Pierre, 
qui  fuit  ;  Marie, alliée  à  Gardas  Lopez  de  Chaves,  leigneur 
de  Chaves  5c  de  Villaveja  ;  Ifabelle ,  mariée  à  Pierre  Mal- 
donado  ,  feigneur  d’Efpino;  Catherine,  qui  époufa  Louis  de 
la  Cerda  5c  Zuniga  ,  feigneur d’Adalia  ;  Anne-Marie,  fem¬ 
me  d 'Antoine  de  Zamudio  ,  feigneur  de  Zamudio  ,  5c  de 
Zugafti  ;  5c  Magdelaine  Oforio ,  religieufe. 

XIV.  Pierre  Oforio-de-Guzman-Manrique ,  V.  fei¬ 
gneur  de  Villacis ,  5cc.  mourut  en  1 63 1.  Il  avoit  époufé 
Therefe  de  Fonfeca  ,  fille  d' Alfonfe  de  Fonfeca  ,  feigneur 
de  Villanueva-de-Cagnedo ,  dont  il  .eut  Alvare ,  more 
avant  fon  pere  fans  enfans  de  Marie  Portaceli  de  Solis  ; 
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Antoine  ,  qui  fuit  ;  <5c  Pierre  Alvarez  Oforio ,  mort  fans 
pofterité  de  Marie  Oforio ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Mé¬ 
nagés. 

XV.  Antoine  Oforio-de-Guzman-Manrique ,  VI. 
feigneurde  Villacis ,  <5tc.  mourut  en  1650.  Il  avoit  époufé 
Anne-Marie  de  Fonfeca  ,  fille  d’Alfonfe,  II.  comte  de  Vil- 
lanueva-de-Cagnedo  ,  à  caufe  de  laquelle  il  devint  V. 
comte  de  Villanueva,  &  en  eut  pour  enfans  Alvare,  qui 
fuit;  Alfonfe  ,  mort  fans  alliance  ;  Tberefe ,  Marie  ,  Magde- 
laine  religieufes  ;  6c  Claire  Oforio-Fonfeca-Guzman , 
mariée  à  Jofeph  de  Solis  <5c  Valdembano  ,  I.  comte  de 
Montellano. 

XVI.  Alvare  Perez-Oforio-Fonfeca  &  Guzman ,  VI, 
comte  de  Villanueva-de-Cagnedo  ,  VII.  feigneur  de 
Villacis,  6cc.  avoit  époufé  Beatrix-Françoife  de  Vega  , 
dame  deMenchaca,  fille  de  François  de  Vega,  IV.  comte 
deGrajal ,  marquis  deMontaos,  dont  il  eut  Emmanuel- 
Joseph,  qui  fuit  ;  Pierre  ;  Antoine  J  Diegue  ;  Emmanuel-Ma¬ 
rin  ;  &  Anne-Marie. 

XVII.  Emmanuel-Joseph  Oforio-Guzman  ,  comte 
de  la  Puebla  ,  6cc.  à  caufe  de  fa  femme  Marie-Lomfe  de 
Cardenas ,  fille  aînée  6c  heridere  de  Laurent  de  Carde- 
nas-Ulloa  &  Zuniga,  VIII.  comte  de  la  Puebla-del-Maëf- 
tre  ,  de  Villalonfo  &  de  Nieva  ,  marquis  de  la  Mothe- 
d’Aunon,  5c  de  Bacares. 

MARQUIS  DE  CERRALVO.  ' 

VIII.  Garcias  Alvarez  Oforio  ,  fils  puîné  d’ALvARE 
Perez  Oforio  ,  feigneur  d’Oforio  6c  de  Villalobos ,  <5c 
de  Confiance  de  Haro  fa  première  femme,  époufa  Ca¬ 
therine  Rodriguez  de  Sanchon  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ; 

IX.  Jean  Alvarez  Oforio,  laifla  de  Marie ,  fille  de  San- 
cbe  Manuel ,  Alvare  ,  qui  fuit  ;  Louis  Oforio  6c  Acugna  , 
abbé  de  Valladolid  ,  adminiftrateur  perpétuel  de  l’é- 
glife  de  Segovie ,  puis  évêque  de  Burgos  ,  dontfontfor- 
tis  lesfeigneurs  d’Abarca  ;6c  Marie  Oforio,  alliée  à  'Jean 
Daza. 

X.  Alvare  Perez  Oforio ,  époufa  Marie  Pacheco  ,  fille 
6c  heridere  d 'Etienne  Pacheco  ,  III.  feigneur  de  Cerralvo, 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  François  Pacheco-Oforio ; 
Etienne-Pierre  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ;  6c 
Agnès  Pacheco  Oforio. 

XI.  Jean  Pacheco  Oforio,  V.  feigneurde  Cerralvo, 
avoit  époufé  Catherine  de  Maldonado,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  ;  Antoine  ;  François  ;  Agnès,  mariée  à  Ferdinand 
Nieto  de  Silva  ;  6c  Beatrix  Pacheco  ,  alliée  à  Ferdinand 
Lopez  deVaraona. 

XII.  Jean  Pacheco  ,  mourut  avant  fon  pere  ,  ayant  eu 
à' Anne  de  Tolede,  fille  de  Ferdinand,  feigneurde  las 
Villorias,  Rodrigue  ,  qui  fuit;  François  Pacheco,  arche¬ 
vêque  de  Burgos ,  créé  cardinal  par  le  pape  Pie  IV.  le 
26.  Février  1561.  mort  le  23.  Août  1579;  Ferdinand  de 
Tolede ,  capitaine ,  mort  en  la  guerre  d’Afrique  ;  Alvare , 

&  Jerome  ,  chevaliers  de  Malte. 

XIII.  Rodrigue  Pacheco  ,  gouverneur  de  Galice,  fut 
créé  marquis  de  Cerralvo,  &  futambafladeur  à  Rome.  Il 
avoit  époufé  Anne  Henriquez  de  Tolede ,  fille  de  Diegue 
Henriquez  de  Guzman  ,  comte  (J’Alve-d’Alifte  ,  dont  il 
eut  Antoine  ,  mort  jeune  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Diegue  ,  archi¬ 
diacre  de  Ciudad-Rodrigo  ;  François  doyen  de  Coria  ; 
Eleonore  de  Tolede  ,  dame  de  la  reine  Ifabelle ,  puis  reli- 
gieufe  ;  Catherine ,  6c  Marie,  aufïi  religieufes. 

XIV.  Jean  Pacheco,  II.  marquis  de  Cerralvo  ,  avoir 
époufé  Agnès  de  T olede  ,  fille  de  Garcias ,  IV.  marquis  de 
Villafranca,  dont  il  eut  Rodrigue  ,  qui  fuit  ;  Jean  ;  Fran- 
çoife  ;  Anne ,  6c  Hieronyme  religieufes  ;  6c  Viètoire  Pacheco 
Colonne ,  mariée  à  Gabriel  de  Velafco  6c  la  Cueva ,  VII. 
comte  de  Siruvela. 

XV.  Rodrigue  Pacheco,  III.  marquis  de  Cerralvo  , 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ,  6c  gouverneur  de 
Galice  ,  avoit  époufé  Françoifc  de  la  Cueva ,  fille  de  Bel- 
tram  ,  VI.  duc  d’Albuquerque ,  dont  il  eut  Jean-Antoi- 
NE ,  qui  fuit  ;  6c  Agnès  Pacheco. 

XVI.  Jean-Antoine  Pacheco  5c  Oforio ,  IV.  mar¬ 
quis  de  Cerralvo  ,  comte  de  Villalobos  ,  viceroi  de 
Catalogne  ,  mourut  le  29.  Juillet  1680.  fans  laifler 
de  pofterité  de  Jeanne  Faxardo  f  marquife  de  faint  Léo- 
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,  nard,  veuve  à’ Alvare  Perez  Oforio,  IX.  marquis  d’ À* 
ftorga. 

SEIGNEURS  DE  F  AL  DON  QJJ  ÎLE  O. 

X.  L’on  a  remarqué ci-deffus  que  Louis  Oforio,  évêque 
de  Jaën,  fils  de  Pierre  Alvarez,  I.  comte  de  Traita- 
mare  ,  eut  des  enfans  naturels  d’Ifabelle  de  Lofadafon  amie . 
Ce  furent  François  ,  qui  fuit  ;  Pierre  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Jerome  ;  Ifabelle ,  mariée  à  Pierre  Alvarez  ,  fei¬ 
gneur  de  Luciana  ;  6c  Alvare  Oforio,  chevalier  de  l’ordre 
de  faint  Jacques,  qui  époufa  Beatrix  de  Caftro  ,  comtefle 
de  Lemos ,  veuve  de  Denys  de  Portugal ,  fils  de  Ferdinand  , 
II.  ducde  Bragance,  <5c  fille  de  Rodrigue  Oforio ,  comte 
de  Lemos ,  6c  de  Tberefe  Oforio  ,  dont  il  eut  Rodrigue  de 
Caftro ,  évêque  de  Zamora  ,  archevêque  de  Seville  ,  créé 
cardinal  par  le  pape  Grégoire  XIII.  en  1 5  8  3. mort  le  2 6. 
Oélobre  1 600;  Antoine  de  Caftro-Oforio  ;  Anne, mariée  à 
Louis  Colomb  de  Tolede  ,111.  duc  de  Veraguas  ;  6c  Mariet 
alliée  a  Jean  Alvarez  Oforio. 

XI.  François  Oforio,  feigneur  de  Valdonquillo,  avoit 
époufé  Françoife  deViloa,dont  il  eut  Diegue,  V.  feigneur 
de  Valdonquillo,  mort  fon  alliance  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  6c 
Majora  ,  alliée  à  Ferdinand  de  Valdes. 

XII.  Louis  Oforio,  III.  feigneur  de  Valdonquillo, 
époufa  Catherine  Azevedo  ,  fille  d’ Alfonfe ,  feigneur  de 
Tejado ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit;  6c  Catherine 
Oforio,  qui  fut  V.  dame  de  Valdonquillo  après  la  mort  de 
fon  frere,  6c  époufa  Ferdinand  de  Valdes. 

XIII.  François  Oforio,  IV.  feigneurde  Valdonquillo, 
mourut  fans  laiiïèrde  pofterité  de  Catherine  de  Ajala ,  fille 
de  Pierre  Lopez  ,  comte  de  Fuenfalida.  *  Imhoff ,  en  fes 
vingt  familles  d’Efpagne. 

OSORIUS  (Jerome)  évêquede  Silvesdans  l’Algarve  , 
étoit  né  à  Lilbone  de  Jean  Oforius  de  Fonfeca  ,  6c  de  Fran- 
çoife-Gillette  de  Govea.  Il  apprit  les  fciences  6c  les  langues 
à  Salamanque ,  6c  à  Bologne  en  Italie  ,  «5c  fe  confacra  jeu¬ 
ne  dans  l’état  ecclefiaftique.  Comme  il  s’exprimoit  avec 
une  grande  facilité  «5c  beaucoup  d’éloquence  ,  il  fut  fur-  • 
nommé  le  Cicéron  de  Portugal.  Jean  III.  roi  de  ^Portugal 
fouhaita  qu’Oforius  expliquât  l’écriture  dans  l’univerfité 
de  Coimbre  :  ce  qu’il  fit  avec  un  grand  luccez  ;  enfuite 
dequoi  on  lui  confia  le  gouvernement  de  Péglife  de  Ta- 
vera  ;  le  cardinal  Henri  lui  donna  l’archidiaconé  d’Evora, 

6c  le  roi  le  nomma  enfuite  à  l’évêché  de  Silves  6c  des  Al- 
garbes.  Oforius  vit  avec  douleur  les  malheurs  qui  defole- 
rent  fa  patrie  après  la  mort  du  roi  Sebaftien  l’an  1 578.  6; 
mourut  dedéplaifir  à  Tavilla  dans  fon  diocefe  ,  le  30. 
Août  1580.  âgé  de  74.  ans.  Divers  auteurs  parlent  avec 
éloge  de  ce  prélat ,  dont  Jerome  Osorius  fon  neveu  6c 
chanoine  d’Evora  ,a  écrit  la  vie.  Nous  avons  divers  ou¬ 
vrages  del'a  façon  ,  des  paraphrafes  6c  des  commentaires 
fur  plufieurs  livres  de  l’écriture;  De  nobilitate  civili ,  lib. 

II.  De  nobilitate  Chnfiiana ,  lib.  II.  De  gloria  ,  lib.V.  De 
regis  infhtutione  ,  lib.  VIII.  De  rebus  Emmanuelis  Lujîtania 
regis ,  lib.  XII.  De  jufiitia  cœlefti ,  lib.  X.  De  fapientia  ,  lib. 

V.  &c.  *  Oforio  ,  in  vita  Hier.  OJor.  Matamore ,  de  arcad. 
docl.  Hifp.  Andréas  Schottus  6c  Nicolas  Antonio ,  bibliotb. 
feript.  Hifp. 

OSORNO  ,  petite  ville  du  Chili  dans  l’ Amérique  mé¬ 
ridionale  ,  vers  l’Archipel  d’Ancud  ,  fur  la  riviere  de  Ca- 
brero,  à  45.  ou  50.  lieues  de  Villa-Ricca,  vers  le  midi. 
On  voit  dans  les  Andes ,  au  levant  de  cette  ville ,  le  vol¬ 
can  d’Oforno ,  qui  eft  une  de  ces  montagnes  qui  vomif- 
fent  des  flammes.  Il  ne  croît  rien  autour  de  cette  ville 
que  de  l’or.  Il  ne  faut  pas  qu’elle  foit  fi  petite  qu’on  Je 
•dit ,  s’il  eft  vrai ,  comme  d’autres  l’aflurent ,  qu’il  y  a 
200000.  ouvriers  employez  en  des  manufactures  de  toile 
<5c  de  laine.  Les  Indiens  l’alfiegerent  en  1 600.6c  l’auroienc 
prife,  fi  les  Efpagnols  ne  fulfent  venus  à  fon  fecours  du 
Pérou.  *  Mati ,  diction.  Laët. 

OSORNO  ,  bourg  de  la  Caftille  vieille  en  Efpagne, 
dans  les  montagnes  ,  aux  confins  des  Afturies  ,  6c  à  cinq 
lieues  de  Villa-Diego.  Quelques  géographes  prennent 
Oforno  pour  la  petite  ville  des  Vaccéens ,  que  l’on  nom¬ 
me  Segifama  Juita  ,  ou  Segefama  ,  que  d’autres  placent  à 
Vcyuama ,  village  de  la  même  contrée.  *  Mati ,  diction¬ 
naire. 

OSRANACH,  OSRUHNAH  ,  grande  ville  de 
l’UIbeck  ,  ou  Mawaralnahra  en  Afie ,  capitale  d’une  pro- 


oss 

Vïncë  qui  porte  Ton  nom  *  eft  fituée  environ  à  vingt 
lieues  de  Samarcand,  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  üi- 
ftionaire. 

OSRHOENE,  ancienne  province  de  la  Mefopotamie, 
aujourd’hui  Diarbeck  ,  entre  l’Euphrate  &  le  Chaboras,& 
fur  les  frontières  de  Syrie  &  de  la  Comagcne  ,  nommée 
diverfement  Ofroëne ,  Ofrhoëne  8c  Ofdroëne.  Dix-huit  évê¬ 
ques  s’affemblerent  en  l’année  1 97.  à  Tfifite ,  dans  l’Of- 
.rhoëne  ,  pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques.  Proco- 
pe  ,  Paufanias ,  Dion  ,  Ammien  Marcellin  ,  &c.  parlent 
fouvent  de  l’Ofrhoene.  On  apprend  d’Eufebe,(/.  2. de 
l’hiftoire  ecclefialtique  ,) qu’au  tems  de  Notre-Seigneur , 
ce  pays  avoir  des  rois  particuliers  ,  &  qu’un  d’eux  époufa 
une  Juive  qui  fut  appellée  Helene,  &  qui  après  la  mort  de 
fon  mari  revint  en  Judée ,  où  on  voyoit  fon  tombeau  fort 
près  de  Jerufalem. 

OSRIC  ,  roi  de  Deira  dans  le  nord  d’Angleterre  ,  fils 
d’Elfric  ,  oncle  d’Edwin  ,  fucceda  au  royaume  après  la 
xnortd’Edvvin ,  &  la  défaite  de  fon  armée  par  les  forces 
unies  de  Kedwalla  roi  Breton  &  Penda  le  Mercien,  &  par 
ce  moyen  les  royaumes  de  Bernicia  &  de  Deira  lurent  de 
nouveau  divifez.  Eanfrid  recouvra  le  premier,  &  Ofric 
le  dernier.  Celui-ci  ayant  obtenu  un  royaume  ,  aban¬ 
donna  la  religion  Chrétienne  ,  dans  laquelle  il  avoit  été 
baptizé;  mais  pende  tems  après  il  fut  tué  dans  une  fortie 
faite  par  Kedwalla,  d’une  place  forte  où  Ofric  le  tenoit 
afliegé,  enforte  qu’il  ne  régna  qu’un  an ,  depuis  63  3.  juf- 
qu’à  63  4.  *  Mati ,  dtftion. 

OSRIC  II.  roi  de  Northumberland  ,  fucceda  im¬ 
médiatement  à  Kenred  l’an  71  8.  &  régna  1 1.  ans.  *  Dift. 
Anglois. 

OSRID,  roi  de  Northumberland  ,  fucceda  au  roi 
Alfred  fon  pere  en  705.  n’ayant  encore  que  8.  ans.  Il  en 
régna  1 1.  Il  s’abandonna  à  la  débauche  ,  n’épargnant  pas 
les  religieufes  mêmes  pour  fatisfaire  fes  voluptez.  Il  fut 
tué  par  fes  propres  parens.  *  Dtftion.  Anglois. 

OSRID  II.  roi  de  Northumberland,  étoit  fils  d’Alfred 
l’ufurpateur ,  &  fucceda  à  Elfwal  l’infortuné  l’an  780. 
C’étoit  la  coutume  des  peuples  de  Northumberland  de 
ces  tems-là  ,  que  plufieurs  de  leurs  rois  étoient  depofez 
ou  mis  à  mort  peu  de  tems  après  leur  avenement  à  la  cou¬ 
ronne.  Il  fut  forcé  dans  un  cloître  d’York,  où  de/  roi  il 
étoit  devenu  moine.  On  peut  voir  la  caufe  8c  la  maniéré 
de  fa  mort  fous  le  régné  d’Ethelred  II.  *  Diftionaire 
Anglois. 

OSSA ,  montagne  de  ThefTalie  ,  que  Sophien  nomme 
Monte-Caffovo ,  &Pline  Oliva ,  eft  près  du  Pelion  &  de 
l’Olympe,  vers  le  fleuve  Penée.  Strabon  ,  Pline  &  les 
oetesen  font  fouvent  mention.*  Ovide,  l.i.Metam. 
trabon  parle  d’une  montagne  de  ce  nom  dans  le  Pelo- 
ponnefe  ,  8c  Ptolomée  d’une  ville  de  Macedoine  de  mê¬ 
me  nom. 

OSSA,rivieredelaTofcane,  diteAlbegna,  cherchez* 
ALBEGNA. 

OSS  AT  (Arnaud  d’)  cardinal  évêque  de  Rennes ,  & 
enfuite  de  Bayeux,  étoit  de  CaiTagnaberc  ,  petit  village 
du  comté  d’Armagnac,  près  d’Auch  ,  &  étoit  né  de 
pauvres  parens ,  qu’il  perdit  à  l’âge  de  neuf  ans.  On  le  mit 
au  fervice  d’un  jeune  gentilhomme  de  fon  pays  ,  appellé 
Caftelnau  de  Magnoac  ,  de  la  maifon  de  Marca ,  avec  le¬ 
quel  il  étudia  avec  tant  de  fuccez,  qu’il  devint  fon  pré¬ 
cepteur.  On  l’envoya  avec  lui  à  Paris';  où  il  acheva  de 
s’inflruire  ,  &  où  il  enfeigna  la  rhétorique  &  la  philofo- 
phie.  Il  y  apprit  aufli  les  mathématiques  &  le  droit ,  & 
fit  à  Bourges  un  cours  de  droit  fous  Cujas  ;  enfuite  de 
quoi  étant  revenu  à  Paris ,  il  fréquenta  le  barreau.  Paul 
de  Foix  archevêque  de  Touloufe,  que  le  roi  Henri  III. 
envoyoit  ambaffadeur  à  Rome  ,  engagea  d’Oflat  à  l’ac¬ 
compagner  en  qualité  de  fecretaire  de  l’ambaflade.  Après 
la  mort  de  cet  ambafladeur  à  Rome  ,  l’an  1584.  d’Offat , 
qui  s’étoit  engagé  dans  l’état  ecclefiaftique  ,  fut  reçu 
dans  la  maifon  du  cardinal  d’Eft  ,  prote&eur  en  cette 
cour  des  affaires  de  France.  Au  commencement  du  ré¬ 
gné  de  Henri  le  Grand ,  il  eut  ordre  de  ménager  l’efprit 
du  pape  Clement  VIII.  pour  la  réconciliation  de  ce  prin¬ 
ce  avec  le  faint  fiege  ,  8c  y  reufïït  de  la  maniéré  que  cha¬ 
cun  fçait ,  avec  Jacques  du  Perron  ,  qui  fut  depuis  cardi¬ 
nal.  D’Offat ,  qui  étoit  déjà  chargé  depuis  long-tems  du 
foin  des  affaires  de  France ,  rendit  encore  de  très-grands 
Tome  V.  ' 
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fervices  au  roi  8c  à  l’état.  Il  étoit  alors  maître  des  requê¬ 
tes  ,  abbé  de  Notre-Dame  de  Varennes  au  dioccfe  de 
Bourges,  &  fut  élevé  depuis  à  l’évêché  de  Rennes  i  en¬ 
fin  à  la  recommandation  du  roi  il  fut  créé  cardinal  l’an 
1598.  L’an  1601.  il  fut  pourvû  de  l’évêché  de  Bayeux  $ 
&mourutle  13.  Mars  1604.  âgé  de  67.  ans,  à  Rome  ; 
où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  leglifede  faint  Louis.  On 
peut  dire  du  cardinal d’Oflat ,  qu’il  a  fçu  concilier  deux 
qualitezaffez  rares,  celle  de  parfait  politique,  &  celle  dé 
véritablement  honnête  homme.  Le  pere  Tarquin  Gal- 
lucci  Jefuite  fit  fon  oraifon  funèbre  qui  a  été  imprimée* 
Nous  avons  de  lui  cinq  volumes  de  lettres  qui  font  urt 
chef-d’œuvre  de  politique.  Confultez*  fa  vie  qui  elt  à  là 
tête  de  l’édition  procurée  par  les  foins  de  M.  Ameloc 
de  la  HoufTaye  l’an  1698.  à  Paris  chez  Jean  Boudot* 
*  DeThou  ,  hijl.  ad  ann.  1604.  Sponde  ,  in  annal.  Fri- 
zon,  Gail.  purpur.  Sainte-Marthe,  in  elog.  &  Gall.  ChriJL 
Bentivoglio.  Auberi.  Chenu.  Robert.  Dupleix.  Meze- 
rai ,  &c. 

OSSERI  ,  contrée  de  la  province  de  Linfter  dans  lé 
Queens  Counti  en  Irlande.  Ô’eft  en  même  tems  un  corn* 
té  8c  un  évêché.  L’évêque  demeure  à  Kilkcnni  ,  &  eft 
fuffragant  de  l’archevêque  de  Dublin.  Le  comté  appar¬ 
tient  à  la  famille  d’Ormond.  En  1170.  c’étoit  un  petit 
royaume  plein  de  bois ,  mais  il  fut  conquis  par  les  An¬ 
glois  ,  immédiatement  après  qu’ils  eurent  pris  W  exford  * 
la  première  fois  qu’ils  entrèrent  en  Irlande.  *  Diftionatré 
Anglois. 

OSSET  ,  ancienne  ville  de  l’Efpagne  Betique,  fituéé 
proche  de  la  ville  d’Hifpalis ,  eft  aujourd’hui  nommée 
Triana  ,  dans  l’Andaloufie  ,  auprès  de  Seville.  Il  y  avoit 
dans  le  VI.  fiecle  une  magnifique  églife  de  Catholiques 
(que  les  Ariens appelloient )  &l’on  y  voyoit  des 
fonts  baptifmaux  conftruits  d’un  beau  marbre  en  forme 
de  croix  ,  8c  d’un  ouvrage  merveilleux.  L’évêque  ac¬ 
compagné  de  tout  fon  peuple,  y  venoit  tous  les  ans  en 
proceflion  le  Jeudi  faint  ;  &  après  avoir  fait  les  prières  ac¬ 
coutumées  il  en  faifoit  fermer  les  portes,  qu’on  fcelloit  « 
pour  empêcher  que  perfonne  n’y  pût  entrer.  Le  Samedi 
faint,  fuivi  des  catechumenes  qui  dévoient  recevoir  le 
baptême  ,  y  étant  retourné  ,  les  fonts  qu’on  avoit  laiflez 
vuides,  fe  trouv oient  alors  remplis  ;  &  lorfque  le  der¬ 
nier  étoit  baptifé ,  l’eau  manquoit  tout-à-coup.  Ce  mira¬ 
cle  ,  dit  on  ,  dura  très-long-tems  ,  comme  autrefois  celui 
de  la  Pifcine  de  Jerufalem.  On  ajoute  qu’en  573.  les 
Efpagnols  ayant  mis  Pâques  au  21.  Mars,  8c  les  Fran¬ 
çois  au  18.  Avril,  ces  fonts  d’Offet  ne  commencèrent  à 
fe  remplir  que  le  1  3.  d’ Avril ,  qui  étoit  le  Jeudi  avant  la 
Pâques  des  François  :  fur  quoi  Theudifclus  roi  des  W  i- 
figoths,  Arien  ,  s’imaginant  qu’il  y  avoit  de  la  fourberie  i 
fit  exactement  obferver  les  caufesdece  prodige;&  voyant 
qu’il  continuoit ,  il  fit  creufer  autour  de  l’églife  une  fo fie 
de  vingt-cinq  pieds  de  longueur  fur  quinze  de  largeur  , 
pour  découvrir  s’il  y  avoit  quelques  canaux  fous  terre  qui 
ferviffentà  la  tromperie  ;  mais  il  ne  trouva  rien  d’où  l’on 
pût  foupçonner  quelque  artifice.  *  Maimbourg  ,  htfi.  de 
l'Ar'tanifme * 

OSSMIANA  ,  petite  ville  avec  châtelenie,  fur  la  ri¬ 
vière  d’Offmiana ,  dans  le  palatinatde  Wilna  en  Lithua¬ 
nie  ,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Wilna  ,  vers  l’orient  méri¬ 
dional.  *  Mati,  diftton. 

OSSONA  ,  petite  ville  ruinée  d’Efpagne  en  Cata¬ 
logne  ,  qui  eft  pourtant  le  fiege  d’un  évêque  fuffragant  de 
Terragone.  Elle  eft  dans  une  plaine  allez  près  du  Ter ,  à 
huit  lieues  de  Giron,  &  à  17.  de  Barcelone.  *  Mati, 
dtftion , 

OSSONE  (dom  Pierre  Giron  premier  duc  d’j  vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle.  La  maifon  des  Girons  d’Efpagne  fort 
de  celle  des  Gifneros ,  qui  étoit  déjà  illuftre  dans  le  IX. 
fiecle.  Dans  l’expedition  de  la  Terre-Sainte  ,  fous  Go- 
defroi  de  Bouillon  en  1096.  il  eft  parlé  d’un  Roderic 
Gifneros  qui  leva  8c  entretint  à  fes  dépens  une  compa¬ 
gnie  de  30.  hommes.  Un  autre  Roderic  Gonzalez  de  Gif¬ 
neros  fauvades  mains  des  Maures  Alphônfe  VI.  qui  l’Iio- 
nora  du  titre  de  héros  des  Efpagnes  ,  8c  pour  recompenfer 
une  fi  belle  aétion  ,  coupa  le  bord  de  fa  robe  royale , 
qu’on  nomme  Giron  en  efpagnol ,  dont  il  lui  fit  prefent. 
Depuis  ce  tems-là  Roderic  Gonzales  8c  fes  defcendans 
ont  pris  le  nom  de  Giron  au  lieu  de  celui  de  Gifneros* 
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Ce  Roderic  époufa  dona  Sancia  fille  de  ce  roi  ,  qu’il 
avoit  eue  de  fa  quatrième  femme  ,  6c  mourut  en  1 141. 
laiflant  deux  fils  &  deux  filles.  De  ces  deux  fils  font  def- 
cendus  plufieurs  grands  fei^neurs  d’Efpagne  ,  qui  pen¬ 
dant  trois  fiecles  ont  occupe  les  premiers  emplois  &  les 
premières  places  du  royaume.  Dom  Pierre  Giron,  pre¬ 
mier  du  nom,  mourut  l’an  1466.  «5c  fut  honoré  du  titre 
de  Riche  Homme ,  le  feul  que  les  rois  d’Efpagne  don- 
noient  en  ce  tems-là ,  6c  qui  ne  fut  aboli  qu’en  1469. 
par  Alfonfe  V.  dit  l'Africain  ,  qui  introduifit  les  titres 
de  marquis ,  de  vicomte  &  baron.  Depuis  ce  tems-là  les 
feigneurs  de  la  maifon  de  Giron  ajoutèrent  à  leurs  autres 
titres  celui  de  comtes  d’Urena.  Dom  Pierre  fut  le  cin¬ 
quième  comte  d’Urena  de  cette  famille,  de  le  premier 
ducd’Offone,  dont  Philippe  II.  lui  donna  le  brevet  en 
1560.  environ  dans  le  tems  qu’il  époufa  dona  Eleonora 
de  Guzman ,  fille  du  duc  de  Médina  Sidonia.  En  1581.il 
fut  fait  viceroide  Naples,  6c  chargé  par  la  cour  d’Efpa- 
gne  de  ne  rien  négliger  pour  établir  l’inquifition  dans  cet 
état  :  ce  qu’il  n’ofa  entreprendre,  tant  les  Napolitains 
lui  parurent  oppofez  à  cet  ptabliffement  :  fa  feveritélui 
attira  la  haine  de  ces  peuples.  L’on  croit  que  les  confeils 
de  Sixte  V.  l’aiderent  beaucoup  à  les  traiter  avec  cette 
rigueur,  qui  lui  attira  le  nom  de  tyran,  6c  qui  enfin 
obligea  le  roi  d’Efpagne  à  le  rappeller  avant  que  les  fix 
ans  de  fa  viceroyauté  fuffent  achevez.  Dom  Jean  Telles 
Giron  II.  d  uc  d’Offone  ,  6c  premier  marquis  de  Pennafiel , 
fut  fils  de  dom  Pierre ,  <Sc  eut  de  fon  mariage  avec  dona 
Anna-Maria  de  Velafco,  fille  du  grand  connétable  de 
Caftille  ,  dom  Pierre  Giron  III.  ducd’Offone,  dont  il  fera 
parlé  dans  l'article  futvant.  Dom  Pierre  étoit  un  homme 
paifible,  peu  propre  aux  grandes  affaires.*  Vita  di  dom  Pie- 
tro  Giron  da  Gregori  Leti  1699. 

OSSONE  (  dom  Pierre  Giron  III.  duc  d' )  fécond 
marquis  de  Pennafiel ,  feptiéme  comte  d’Urena  ,  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’or,  confeiller  detat  du  roi  d’Efpagne, 
viceroide  Sicile  ,  puis  de  Naples  ,  étoit  fils  de  dom  Jean 
Telles  Giron  ,  <5c  de  dona  Anne-Marie  de  Velafco.  Il  parut 
dans  fa  jeuneffe  très-taciturne  ,  6c  d’un  tempérament 
mélancolique  ;  mais  une  gouvernante  enjouée  qu’on 
choifit ,  &  fon  précepteur  André  Savone  Efpagnol  du 
même  caraétere  ,  changèrent  fi  bien  le  fien,  que  jufqu’à  la 
fin  de  fa  vie  il  parut  porté  à  la  joie  6c  au  plaifir  ,  6c  qu’on 
lui  reprocha  même  qu’il  penchoit  un  peu  trop  vers  la 
boufonnerie  pour  une  perfonne  de  fa  naifTance  <5c  de  fon 
rang.  Il  fut  mené  à  Naples  encore  enfant  en  1581.  lorf- 
que  fon  grand  pere  alla  fe  mettre  en  pofTeffion  de  la  vice- 
royauté  de  ce  royaume.  Au  retour  d’Italie  on  l’envoya 
étudier  à  Salamanque  en  1 587.  d’où  fur  la  fin  de  l’année 
il  retourna  à  Madrid,  où  on  lui  donna  un  gouverneur, 
6c  où  il  commença  d’apprendre  fes  exercices.  Après  la 
mort  d’Henri  111.  roi  de  France,  il  fuivit  à  Paris  le  duc  de 
Feria  ,  qui  y  venoit  pour  y  foutenir  dans  les  états  qui  y 
furent  tenus ,  le  parti  des  Ligueurs  de  l’Efpagnol ,  qui  vou- 
loient  exclure  Henri  IV.  de  la  fuccefïion  à  la  couronne. 
Au  bout  de  fix  mois  étant  retourné  en  Efpagne  ,  il  fit  un 
voyage  en  Portugal ,  6c  à  fon  retour  ayant  trouvé  Phi¬ 
lippe  II. mort ,  il  conçut  de  grandes  efperances  de  s’a¬ 
vancer  à  la  cour  fous  le  nouveau  régné  de  Philippe  III. 
6c  pour  reuffir  il  s'attacha  au  duc  de  Lerme ,  qui  paroif- 
loit  avoir  la  confiance  de  ce  prince.  Il  époufa  peu  de 
tems  après  dona  Caterina  Henriquez  de  Ribera ,  fille  du 
duc  d’Alcala  ,  &  prit  prefque  auffi-tôt  le  nom  du  duc 
d’Offone ,  fon  pere  ayant  peu  furvêcu  à  fon  mariage , 
malgré  le  crédit  de  fes  amis,  fa  naifTance,  &  fon  propre 
mérité ,  voyant  qu’on  ne  fongeoit  point  à  l’avancer ,  par¬ 
ce  qu’on  avoit  prévenu  le  roi  contre  lui ,  il  prit  la  refo- 
lution  de  pafTer  en  Flandres  avec  le  connétable  de  Ca- 
Itille  ,  que  le  roi  Catholique  envoyoitdans  les  Pays-Bas, 
pour  affifter  l’archiduc  Albert  de  fes  confeils.  Dans  une 
audience  que  le  connétable  eut  d’Henri  IV.  à  fon  pafTage 
par  la  France,  ce  duc  qui  l’y  accompagnoit  s’étant  cou¬ 
vert  comme  grand  d’Efpagne ,  quoique  les  princes  du 
fang  qui  y  affiftoient  reftaffent  découverts,  cela  donna 
occafion  d’examiner  le  cérémonial  ;  &  le  roi  voyant  que 
ce  n’étoit  que  depuis  François  I.  que  les  princes  avoient 
cefTé  defe  couvrir  dans  les  audiences  publiques  ,  il  les  ré¬ 
tablit  dans  ce  droit  qu’ils  ont  toujours  confervé  depuis. 
Pendant  les  fix  campagnes  qu’il  fit  en  Flandres ,  il  y  fer- 
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vit  toujours  à  fes  dépens,  <5c  fe  diftingua  par  fa  valeur. 
Après  avoir  refté  quelque  tems  dans  les  Pays-Bas ,  il 
pafTa  en  Angleterre  ,  <5c  retourna  enfuite  en  Efpagne  en 
1607.  fut  honoré  de  la  charge  de  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  <5c  fut  choifi  un  des  quatre  confeillers 
du  confeil  de  Portugal  ;  avant  fon  retour  il  avoit  été 
nommé  par  l’Archiduc ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  toi¬ 
fon,  fut  un  de  ceux  qui  s’oppoferent  le  plus  au  defTein 
que  le  confeil  d’Efpagne  prit  en  1610.  de  chafTer  les 
Mores  :  il  fut  foupçonné  d’avoir  été  pendant  fon  fe^our 
en  Flandres ,  imbu  des  fentimens  des  Novateurs,  accufa- 
tion  dont  il  fe  juftifia.  En  1 61 1.  il  obtint  la  viceroyauté 
de  Sicile  :  pendant  le  tems  de  fon  gouvernement ,  il  ré¬ 
tablit  les  affaires  de  ce  royaume  ,  qui  étoient  dans  un  état 
déplorable  :  fit  relever  les  fortifications  des  places  fortes  , 
<5c  mettre  la  marine  fur  un  fi  bon  pied  ,  que  les  Turcs  n’o- 
ferent^lusparoître  fur  les  côtes  de  cette  ifle.  Après  avoir 
été  pendant  quatre  ans  gouverneur  de  la  Sicile,  il  fut 
nommé  viceroidu  royaume  de  Naples.  Les  Napolitains 
inftruits  de  tous  les  biens  qu’il  avoit  procurez  à  leurs  voi- 
fins  oublièrent  le  gouvernement  dur  6c  fevere  du  grand- 
peretle  leur  nouveau  viceroi  ,  6c  jouirent  bientôt  par 
fes  foins  des  mêmes  avantages  que  les  Siciliens  avoient  eus 
pendant  qu’il  les  avoit  gouvernez.  Dans  le  tems  de  fa  vi¬ 
ceroyauté  en  Sicile,  fes  feuls  ennemis  furent  les  Turcs; 
étant  à  Naples  il  eut  en  butte  les  Vénitiens ,  dont  il  refo- 
lut  d’abattre  la  fierté,  6c  de  leur  difputer  l’empire  de 
leur  golfe  ,  qu’il  croyoit  qu’ils  s’attribuoient  fans  titre.  II 
les  fatigua  en  effet  extraordinairement  par  les  courfes  6c 
lesprifesque  fes  vaiffeaux  firent  fur  eux  ;  «Sc  ce  fut  en  vain 
que  le  pape  lui  envoya  un  nonce  pour  l’obliger  à  faire 
la  paix  avec  la  republique  de  Venife.  En  1 6 1  8.  la  vice- 
royauté  de  Naples  lui  fut  continuée  pour  trois  ans  ,  ce  qui 
fâcha  extraordinairement  les  Vénitiens ,  qui  avoient  el- 
peré  de  fe  voir  délivrez  d’un  voifin  fi  inquiet,  6c  tou¬ 
jours  prêt  à  les  fatiguer.  Ce  fut  dans  cette  année  que  fut 
découverte,  par  le  moyen  de  Jaffier  un  des  conjurez,  la 
fameufe  conjuration  contre  Venife  ;  il  eft  difficile  de  dé¬ 
cider  fi  le  duc  d’Offone  ou  le  marquis  de  Bedmar  en  for¬ 
ma  le  deffein.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  qu’il  eut 
beaucoup  de  part  aux  préparatifs  qui  fe  firent  pour  l’exe¬ 
cution  de  ce  deffein  ,  «5c  que  lorfqu’il  eut  manqué ,  il  fut 
le  premier  à  crier  contre  cette  entreprife  ,  pour  faire 
croire  qu’il  ne  s’en  étoit  point  mêlé.  Ses  ennemis  6c  fes 
envieux  ,  fur-tout  les  officiers  de  l’inquifition  ,  qu’il  avoit 
refufé  d’établir  à  Naples  ,  malgré  les  ordres  réitérez  de  la 
cour  d’Efpagne  ,  y  rendirent  bientôt  fa  fidelité  fufpeéte. 
Il  fe.loùtint  pourtant  quelque-tems  contre  ces  mauvais 
offices  ,  en  mariant  fon  fils  qu’il  avoit  laiffé  en  Efpagne  , 
avec  la  fille  du  duc  d’Uceda  favori  du  roi,  6c  fils  du  duc 
de  Lerme.  Mais  enfin  il  fuccomba ,  foit  que  la  calomnie 
eût  part  à  fa  chute,  ou  que  le  deffein  qu’on  lui  impofoit 
de  fe  rendre  fouverain  de  Naples,  fut  véritable  :  ce  que 
bien  des  auteurs  avancent ,  6c  même  avec  affez  de  vrai- 
femblance  ,  par  toutes  les  démarchés  qu’il  faifoit  depuis 
quelque-tems  pour  fe  concilier  les  efprits  des  peuples ,  «5c 
même  des  Jefuites  6c  des  autres  ecclefiaftiques,  pour  qui 
jufques-là  il  avoit  marqué  peu  d’égard.  Quoi  qu’il  en  foit , 
le  cardinal  Borgia  fut  nommé  fon  fucceffeur  avant  que 
les  trois  dernieres  années  de  fa  viceroyauté  fuffent  ache¬ 
vées.  Il  difputa  envain  le  terrain  ;  il  fallut  reprendre  la 
route  d’Efpagne  ,  où  il  arriva  avec  fa  famille  6c  une 
grande  quantité  de  toute  forte  de  richeffes.  La  mort  de 
Philippe  III.  acheva  fa  difgrace  :  le  duc  de  Lerme  6c  le 
duc  d’Urena  fes  protecteurs  ayant  été  éloignez  par  le 
nouveau  miniftere ,  il  fut  arrêté  6c  conduit  prifonnier 
au  château  d’Almeda  ,  à  deux  milles  de  Madrid.  Ses  en¬ 
nemis  n’omirent  rien  pour  faire  venir  de  Sicile  <5c  de 
Naples  des  informations  pour  l’inftruétion  de  fon  pro¬ 
cès.  Les  Siciliens,  bien  loin  de  le  charger  ,  envoyèrent 
un  mémoire  en  fa  faveur  :  mais  pour  les  Napolitains , 
leurs  informations  rempliffoient  plus  de  dix-fept  rames 
de  papier  ,  mais  pleines  de  tant  de  plaintes  mal  fondées , 
que  les  juges  eux-mêmes  déclarèrent  qu’à  peine  s’y  trou- 
voit-il  une  accufation  qui  eût  quelque  fondement.  Le  duc 
répondit  d’une  maniéré  affez  fiere  à  toutes  les  accufa- 
tions  propofées  contre  lui  ,  6c  fut  prefque  juftifié  par 
fes  réponfes  :  auffi  lui  donna-t’on  plus  de  liberté  ,  6c  en- 
‘  tre  autres ,  celle  de  voir  fes  parens  6c  fes  amis.  Il  mourut 
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dans  cette  prifon  l’an  1634.  après  y  avoir  été  renfermé 
pendant  trois  ans.  Peut-être  auroit-il  pu'  fe  juftifier  ; 
de  la  cour  d’Efpagne  après  fa  mort  le  favorifa  en  levant 
le  fequeftre  mis  fur  fes  biens  qui  furent  rendus  à  fon  fils, 
auquel  même  on  donna  la  viceroyauté  de  Sicile.  Le  duc 
d’Oflone  étoit  en  réputation  de  dire  de  bons  mots  ;  on 
les  a  recueillis  ,  mais  il  faut  avouer  que  la  maxime  de 
M.  Pafchal  ,  qu’être  dileur  de  bons  mots  effc  un  mauvais 
caradtere  ,  convient  parfaitement  au  duc  d’Offone  ,  à  qui 
malgré  fon  efprit  il  a  échappé  beaucoup  de  fades  plai¬ 
santeries  qui  ne  peuvent  plaire  aux  gens  bien  ienfez. 

*  Greg.  Leti.  1699.  vit.  P.  P.  Giron  duc  a  Ojjun. 

OSSUNA  ,  OSSONE,  petite  ville  d’Efpagne  ,  a  titre 
de  duché,  &  une  académie  peu. confiderable  ,  &  eft  Si¬ 
tuée  dans  l’Andaloufie  ,  à  cinq  lieues  d’Ecejia  ,  vers  le 
midi.  *  Mati ,  dittion. 

OSTABARETZ  ,  petite  contrée  de  la  baffe  Navarre 
en  Gafcogne.  Le  bourg  d’Oftabat ,  à  deux  lieues  de  S. 
Palais ,  vers  le  midi  ^  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati  , 
diction. 

OST  AGE ,  eft  la  perfonne  qui  eft  donnée  à  l’ennemi 
de  guerre  ,  pour  fureté  &  entretenement  de  la  foi ,  juf- 
qu’à  l’execution  de  la  parole  &  promeffe  de  celui  qui  le 
donne  comme  un  gage  militaire.  Ce  terme  eft  compofé 
de  ces  deux  mots  ,  Ojt  &  Gage  ,  &  eft  écrit  par  quel¬ 
ques-uns  Hofiage  :  ce  qui  feroit  tolerable  ,  parce  qu’il 
vient  de  ce  mot  Latin  Hojlis  ,  &  que  l’Efpagnol  dit  au  (H 
Buefie  ,  au  lieu  que  le  François  dit  Ojl  :  c’eft-à-dire,  ar¬ 
mée  ;  mais  le  François  fuit  fon  orthographe  ,  écrivant 
Oftage  ,  qu’il  dérive  du  mot  Ojl.  Si  celui  qui  donne  ofta- 
ge  manque  à  fa  foi  &  à  fa  promeffe  ,  la  vie  ou  la 
mort  de  l’oftage  dépendent  de  celui  qui  l’a  reçu. 

OSTALRIC,  petite  ville  d’Efpagne  ,  dans  la  Cata¬ 
logne  ,  fur  la  riviere  de  Tordera  ,  à  huit  lieues  de  Gi- 
rone  ,  du  côté  du  midi.  Elle  étoit  défendue  par  un  châ¬ 
teau  qui  n’étoit  acceffible  que  du  côté  de  la  ville  ,  où 
il  y  avoit  fept  retranchemens  l’un  fur  l’autre;mais  fort  mal 
entretenus.  Les  François  prirent  ce  château  l’an  1694.  & 
ils  le  démolirent  l’an  1695.  *  Mati , diction. 

OSTENDE  ,  ville  &  port  de  mer  des  Pays-Bas  Autri¬ 
chiens  en  Flandres ,  eft  fituée  environ  à  quatre  lieues  de 
Bruges ,  &  eft  très-forte  par  fa  fituation.  Elle  eft  envi¬ 
ronnée  de  deux  canaux  profonds  ,  dans  lefquels  les  plus 
gros  vaiffeaux  entrent  par  le  flux  &  reflux  de  la  mer  ,  & 
eft  défendu  par  huit  boulevards,  &  un  large  foffé  ,  divers 
baftions,  &c.  Les  Hollandois  y  foutinrent  au  commence¬ 
ment  du  XVII.  fiecle  un  fiege  des  plus  fameux  dont  il 
foit  fait  mention  dans  l’hiftoirc.  Il  dura  trois  ans ,  trois 
mois  ,  trois  femaines  &  trois  jours  ,  après  lefquels  cette 
ville  qui  n’étoit  plus  qu’un  monceau  de  terre  boulever- 
fée ,  &  un  véritable  cemetiere  ,  fut  prife  par  Ambroife 
Spinola  ,  pour  Albert  archiduc  ,  l’an  1604.  Nous  avons 
diverfes  relations  de  ce  fiege  célébré.  *  Grotius ,  annal. 
Strada.  &c. 

OSTERWICK ,  ville  d’Allemagne  ,  chercher.  AUS- 
TERWICK. 

OSTFRISE ,  OOST-FRISE ,  FRISE  ORIENTALE 
au  comté  d’Embden  ,  province  d’Allemagne  ,  dans  la 
‘yV’eftphalie  ,  a  en  partie  le  comté  d’Oldembourg  au  le¬ 
vant  ;  l’Océan  ou  mer  d’Allemagne  au  feptentrion  ;  l’é¬ 
vêché  de  Munfter  au  midi ,  &  au  couchant  le  golfe  de 
Dullart  ou  Dollert  qui  la  fepare  de  la  feigneurie  deGro- 
ningue.  Embden  ,  qui  en  eft  la  ville  capitale,  ne  recon- 
noît  plus  le  prince  d’Ooft-Frife ,  &  s’eft  mife  fous  la  pro- 
teétion  des  Hollandois.  Les  autres  font  Aurick  ,  qui  eft 
la  refidence  du  prince  :  Norden  ,  Effêns  ,  Witemundt , 
&c.  On  y  trouve  encore  Jemmingen  ,  où  Louis  comte 
de  Naffau  fut  défait  par  le  duc  d’Albe  l’an  1568-  &  la 
forterefle  d’Eideler  ,  que  les  états  du  Pays-Bas  occupè¬ 
rent  l’an  1664.  fous  pretexte  dé  protéger  le  comte 
d’Ooft-Frife.  Ce  pays  fut  autrefois  habité  par  les  Gau¬ 
ches  &  par  les  Frifons.  Les  habitans  ont  un  langage  par¬ 
ticulier  ,  outre  l’allemand  qu’ils  parlent  fort  groffiere- 
ment.  Leur  pays  produit  une  grande  quantité  d’orge  , 
de  feves  &  de  pois  qu’on  transporte  ailleurs  dans  l’Al¬ 
lemagne  ,  &  dans  le  Pays-Bas.  Les  pâturages  y  font  aufli 
très-bons  ,  &  fervent  à  nourrir  d’excellens  chevaux.  Les 
peuples  y  font  ou  Catholiques  ,  ou  Proteftans  ,  Luthé¬ 
riens  &  Calviniftes.  L’Oolt-Frife  s’étoit  divifée  dans  le 


XIV.  fiecle  en  divers  petits  états  !  ce  qui  caufoit  fou- 
vent  des  guerres.  L’empereur  Frédéric  IIL  la  donna  eri 
fief  à  Ulnc-Sirfenne, l’un  des  principaux  feigneurs  du  pays. 

I.  Uiric-Sirsenne  premier  comte  d’Ooft-Frife  ,  def- 
cendoit  d’EüZARD  Sirfenne  ,  capitaine  8c  feigneur  de 
Grethfil ,  pere.  d’UiRic  qui  mourut  l’an  1373.  &  d’EN- 
non  ,  capitaine  de  Norden  ,&c.  mort  l’an  1406.  Celui- 
ci  fut  pere  d’un  autre  Ennon  ,  qui  mourut  l’an  14ÇÔ. 
ayant  eu  pour  fils  Edward  ,  gouverneur  d’une  partie  de 
la  Frife  orientale  ,  mort  l’an  1441  ;  &  Ulric  Sirfenne, 
premier  comte  d’Ooft-Frife.  Après  que  l’empereur  lui  eut 
donné  ce  fief  l’an  1454.  il  s’acquit  l’amitié  des  Frifons» 
qui  le  reconnurent  pour  leur  comte.  Il  obtint  de  nouvel* 
les  lettres  de  l’empereur  ,  fut  proclamé  comte  d’Embden 
dans  cette  ville  le  21.  Décembre  1464.  &  fut  mis  en 
poffeffion  du  fief  par  la  tradition  de  l’épée  &  de  l’en  fei¬ 
gne.  Il  mourut  en  1466.  ayant  eu  de  Thede  ,  dame  de 
Leve  &  d’Odershcn  ,  Enno  ou  Ennon  I.qui  fuit  ;  Ed* 
zard  ,  qui  continua  la  po/iente  ;  Uco  ,  mort  l’an  1507. 
âgé  de  44.  ans  ,  fur  le  point  de  fe  marier  ;  Bébé ,  morte 
l’an  1479.  âgée  de  19.  ans  ,  venant  d’époufer  Eric  comte 
deSchawembourg;  Gele  ,  morte  fille  l’an  1491.  âgée  de 
32.  ans;  &  Almethe  ,  morte  fille  l’an  1522. 

II.  Ennon  I.  de  ce  nom  comte  d’Ooft-Frife  ,  n’a- 
voit  que  fept,  ans  ,  lorfque  fon  pere  mourut.  Thede  fa 
rnere,  gouverna  alors  le  comté  avec  beaucoup  de  pru¬ 
dence.  Ce  feigneur  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  & 
à  fon  retour,  ayant  appris  qu’un  feigneur  deWeftpha- 
lie  avoit  enlevé  fa  fœur  Almethe  ,  il  l’affiegea  pendant 
l’hiver  dans  le  château  où  il  étoit  ,  &  fe  noya  en  pafiant 
un  foffé  fur  la  glace  ,  l’an  1491. 

II.  Edzar  ou  Ehzar  I.  de  ce  nom  comte  d’Oft- 
frife  ,  fucceda  à  fon  frere  ,  fit  auffi  le  voyage  de  la  Ter¬ 
re-Sainte  ,  &  laiffa  le  gouvernement  de  fes  états  à  fa  mè¬ 
re  ,  qui  mourut  l’an  1498.  A  fon  retour  ,  il  époufa 
Elifabeth  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Rietberg.  Il  embraffa 
le  Lutheranifme  ,  &  fit  fon  poffible  pour  l’introduire 
dans  fes  états.  Sa  femme  mourut  l’an  1 5 1 2.  6c  lui  le  15. 
Février  1528.  Leurs  enfans  furent  Ulric  ,  qui  paffa 
quelques  tems  en  Efpagne  ,  d’où  étant  revenu  ,  &  ayant 
perdu  l’efprit  ,  il  fe  confina  lui-même  à  Haflet  ,  lieu 
écarté  ,  &  défert ,  où  il  mourut  ;  Ennon  ,  qui  fuit  ; 
Jean  ,  né  l’an  1506.  qui  paffa  aux  Pays-Bas  du  tems 
du  gouvernement  de  Marie  reine  de  Hongrie  ,  où  il 
époufa  en  1539.  Dorothée  d’Autriche  ,  fille  naturelle  de 
Maximilien  I.  empereur.  Il  fut  fait  comte  de  Durbui  en 
Ardenne  ,  &  feigneur  des  prévôtez  de  Falcembourg, 
&  de  Dalem  dans  le  Luxembourg  ,  puis  gouverneur  du 
duché  de  Limbourg  ,  &  chevalier  de  la  toifon  d’or.  Il 
mourut  l’an  1 572.  laiffant  Maximilien  ,  furnommé  de 
Falcembourg  (  du  nom  allemand  ,  d’une  des  terres  de 
fon  pere  )  qui  de  Barbe  de  Lalain  ,  fille  de  Philippe 
de  Lalain  ,  comte  de  Hochftrate  ,  laifla  Louife  ,  époufe 
d’Ebrard  de  Barbanfon ,  vicomte  d’Aurec  ;  Dorothée,  fem¬ 
me  de  Jacques  de  Tferclaës ,  comte  de  Tilli  ;  &  N.  ma¬ 
riée  à  Jojje  de  Bronchorft  &  Batemberg  ,  baron  de  An- 
holt  &  Gronsfeldt.  Les  autres  enfans  de  Edzar  I.  furent 
Anne  ,  fiancée  à  Antoine  comte  d’Oldembourg  ,  morte 
l’an  1530 \ Thede  ,  morte  l’an  1563.  âgée  de  60.  ans, 
fans  avoir  été  mariée  ;  Marguerite  ,  époufe  de  Philippe 
comte  de  Waldeck  ;  &  Armgarde  ,  morte  l’an  1589. 
fans  alliance  :  elle  avoit  été  accordée  dans  fa  jeuneffe 
avec  Baltafar  ,  feigneur  d’Efen  ,  qui  mourut  avant  que 
de  l’avoir  époufée. 

IIL  Ennon  IL  du  nom  comte  d’Oftfrife  ,  foutint 
pendant  quelque-tems  la  religion  de  Luther  ,  qu’il  quit¬ 
ta  pour  retourner  à  celle  de  fes  peres  ;  mais  fur  la  fin 
de  fes  jours  il  reprit  le  Lutheranifme,  &  l’introduifit  dans 
tous  fes  états  ,  pilla  les  meubles  facrez  ,  &  les  biens  des 
églifes  ,  &  entreprit  diverfes  guerres  ,  qui  ne  lui  furenc 
pas  favorables.  Il  mourut  l’an  1540.  laiffant  d'Anne^ 
fille  de  Jean  XIV.  comte  d’Oldembourg  ,  Edzard  IL 
qui  fuit  ;  Chrijlophle  ,  mort  en  la  guerre  d’Hongrie  l’an 
1566  ;  Jean  ,mort  l’an  1591  ;  Elisabeth,  mariée  à  Jean 
comte  de  Schawembourg  ,  morte  trois  ans  après  ;  Hed- 
Veige  ,  époufe  d’Othon  duc  de  Brunfwick-Lunebourg  à 
Harbourg  ,  morte  l’an  1616  ;  &  Anne  ,  morte  fille  à 
la  cour  de  i’éleéteur  Palatin.  Leur  mere  fut  leur  tutrice, 
&  mourut  le  5.  Novembre  1575. 
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IV.  Edzard  ÏI.  du  nom  comte  d’Oftfrife  ,  vit  Tes 
états  extrêmement  troublez  pour  la  religion ,  parce  que 
plufieurs  s’attachoient  à  la  Proteflante  ,  &  que  d’autres 
fuivoient  celle  de  leurs  peres  ,  c’efl-à-dire  ,  la  Catholi¬ 
que.  On  y  trouvoit  auffi  grand  nombre  d’Anabaptiftes. 
11  époufa  l’an  1558.  Catherine  de  Suede  , ■fille  de  Gufia- 
ve  I.  roi  dp  Suede  ,  &  de  Marguerite  de  Loholm  fa  deu¬ 
xieme  femme.  Peu  s’en  fallut  que  ce  mariage  ne  coûtât 
la  vie  à  Jean  fon  frere  ,  qu’on  trouva  la  nuit  dans  la 
chambre  de  Cecile  ,  foeur  de  Catherine  ,  où  il  étoit 
entré  par  la  fenêtre  avec  une  échelle  de  foye.  Edzar 
augmenta  ôc  embellit  la  ville  d’Embden.  Les  habitans 
s’y  révoltèrent ,  à  la  perfuafion  d’un  miniftre  feditiéux  , 
nommé  Mentrco  Aling.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fâ- 
cheufes  pour  les  heritiers  du  comte  ,  qui  mourut  l’an 
1599.  Ses  enfans  furent  Ennon  ,  qui  fuit  ;  Gujiave  , 
mort  en  Frife  l’an  1608.  âgé  de  43.  ans  ;  Jean  ,  qui 
époufa  Sabine-Catherine  ,  fille  d’ Ennon  ,  fon  frere  aîné  , 
&.  de  walpurge  comteffe  de  Rietberg,  laquelle  lui  apporta 
ce  comté  en  mariage  ,  la  feigneurie  d’Effens  ,  celle  de 
Stedefdorf  &  de  Witmund.  Il  eut  quatre  fils  &  deux 
filles ,  fçavoir  ,  Ernefl-Chnflophle  comte  de  Rietberg  , 
gouverneur  de  Luxembourg  ,  mort  fans  enfans  d 'Alber- 
tme-Marie  de  la  Baume  ,  fille  de  Philibert  ,  marquis  de 
faint  Martin  ;  Ferdinand-François  ;  ôc  Ennon-Pbilippe  , 
chanoines  de  Cologne  ;  ôc  Jean  ,  qui  époufa  Anne-Ca¬ 
therine  ,  fille  d’Er  nef -Frédéric  comte  de  Salme  ,  dont  il 
eut  Frederic-Guillaume  ,  tué  au  fervice  de  l’empereur  , 
dans  le  combat  de  Kockberg  ,  l’an  1677  ;  François- 
Adolphe-Guillaume  ,  écolâtre  de  Cologne  ,  doyen  de 
Stralbourg  ,  chanoine  de  Paderborn  &  d’Ofnabruck  , 
mort  l’an  1690  ;  Ferdinand-Maximilien ,  qui  après  avoir 
été  chanoine  de  Cologne  ,  de  Stralbourg  &  de  Munlter  , 
époufa  l’an  1685.  Jeanne-Françoife  ,  fille  de  Salentw-Er- 
nefl  comte  de  Mandercheid-Blanckenheim  ,  ôc  mourut 
l’an  1 687.  laiffant  une  fille  unique  Mane-Ernefiine-Fran- 
çoife  comteffe  d’Ooltfrife  &  de  Rietberg  ,  dame  d’Effens, 
ôcc.  née  le  1 .  Août  1 686.  Les  deux  filles  de  Jean  ,  comte 
de  Rietberg  ,  furent  Marie-Leopoldine-Cathenne  ,  mariée 
l’an  1687.  à  Ofvp  al  d  comte  de  Berg  ;  ôc  Bernardine-So¬ 
phie  ,  élûe  abbeffe  d’Effens,  l’an  1691.  Les  autres  en¬ 
fans  de  Edzard  II.  furent  ,  Chnfophle  ,  grand  capitai¬ 
ne  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  ôc  gouverneur  de  Lu¬ 
xembourg  ,  mort  fans  enfans  ;  Charles-Othon  ,  né  l’an 
1577.  mort  en  Hongrie,  l’an  1603  ;  Marguerite ,  mor¬ 
te  l’an  1588  >'  Anne  morte  l’an  1622.  après  avoir 
été  mariée  trois  fois  ;  Sophie  ,  morte  l’an  1630  ;  & 
Marie  ,  époufe  de  Jules-Ernejl  duc  de  Brunfwick-Dan- 
neberg. 

V.  Ennon  III.  du  nom  comte  d’Oftfrife  ,  épou¬ 
fa  i°.  du  vivant  de  fon  pere  ,  walburge  comteffe  de  Riet¬ 
berg  ,  qu’on  empoifonna  avec  un  de  fes  fils ,  l’an  1586: 
2°.  l’an  1598.  Anne  d’Holflein  ,  fille  d'Adolphe  duc 
d’Holftein  Gottorp  ,  &  de  Chrifine  de  Heffe.  Il  laiffa 
du  premier  lit  Sabine-Catherine ,  née  l’an  1  5  82.  laquelle 
époufa  Jean  fon  oncle  ,  auquel  elle  porta  les  biens  de 
fa  mere  ,  ainfi  que  nous  venons  de  le  dire  ;  ôc  Agnes  , 
né  en  1583.  alliée  à  Gundaker  prince  de  Liechtenftein , 
morte  l’an  1 6 1 6.  f)u  fécond  lit  il  eut  Edward- Adolphe  , 
mort  à  treize  ans  ,  l’an  1612  ;  Bodolpbe-Cbrifiien  ,  qui 
fucceda  à  fon  pere  l’an  1625.  mais  qui  fut  tué  malheureu- 
fement  l’an  1628.  âgé  de  26.  ans  ;  Ulric,  qui  fuit  ; 
C hriJline-Sopbie  ,  époufe  de  Philippe  landgrave  de  Heffe- 
Bufbach  ;  ôc  Anne-Marie  ,  alliée  à  Adolphe-Frederic  duc 
de  Mekelbourg  ,  morte  l’an  1634. 

VI.  Ulric  II.  comte  d’Oftfrife ,  né  l’an  1605.  fuc¬ 
ceda  à  fon  frere  ,  ôc  mourut  le  1.  Novembre  1648. 
laiffant  de  Julienne  ,  fille  de  Louis  landgrave  de  Heffe, 
Ennon-Louis  ,  qui  fuit  ;  George-Christian  ,  rap¬ 
porté  après  fon  frere  ;  &  Edzard-Ferdinand  ,  dont  nous 
parlerons  après  de  fes  deux  freres. 

VII.  Ennon-Louis  comte  d’Oftfrife  rendit  de  bons 
fervices  à  l’empereur  Ferdinand  III.  qui  le  fit  prince  de 
l’empire  l’an  1654.  Il  avoit  époufé  Jufiine-Sopbie  ,  fille 
d’ Albert-Frederic  comte  de  Barbi  ,  morte  l’an  1677. 
dont  il  n’eut  que  deux  filles,  Julienne-Louife  ;  &  Sopbte- 
Guillemette ,  époufe  de  Cbrifian-Louis  duc  de  Virtem- 
bcrg  ,  l’an  1692.  U  laiffa  la  principauté  à  fon  Irere 
puîné. 
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VII.  George-Christian  prince  d’Oflfrife  ,  fut  con¬ 
firmé  prince  de  l’empire  l’an  1662.  ôc  époufa  Chrifine- 
Charlotte  ,  fille  d ’Everard  III.  duc  de  "VVirtemberg.  Il 
mourut  l’an  1665.  La  princeffe  fa  femme  ,  qui  eft 
morte  l’an  1699.  accoucha  peu  après  la  mort  de  fon 
mari  ,  de 

VIII.  Christian-Everard  prince  d’Ofl-frife ,  né  le 
1 1.  Oétobre  1665.  chevalier  de  l’ordre  de  l’élephant  , 
mourut  le  3.  Juin  1708.  Il  avoit  époufé  l’an  1685. 
Everardine-Sophie  ,  fille  d’ Albert-Ernejt  prince  d’Gétin- 
gen,dont  il  eut  George-Albert  ,  qui  fuit  ;  Charles-Em¬ 
manuel,  né  l’an  1692  ;  Augufte-Ennon, nél’an  1697  ;  Chri - 
fine-Sophie  ,  née  l’an  1688  ;  Marie-Charlotte  ,  née  l’an 

1689.  mariée  en  1709.  à  Frederic-Ulric  ,  fon  coufin  ; 
Fredericque-Guillelmine ,  née  l’an  1695;  &  Julienne-Louife , 
née  l’an  1698. 

IX.  Georges-Albert  prince  d’Oflfrife  ,  née  l’an 

1 690.  époufa  le  24.  Septembre  1709.  Chriftine-Louife 
de  NafTau  ,  fille  de  Georges-Augufle-Samuel  ,  prince  de 
Naffau-Idftein  ,  morte  le  13.  Avril  1723. 

VII.  Edzard-Ferdinand  comte  d’Oflfrife  ,  troi- 
fiéme  fils  d’ULRic  II.  mourut  le  premier  Janvier  1668 
laiffant  d' Anne-Dorothée  comteffe  de  Krichingen  &  de 
Puittingen  fa  femme  ,  Ed^ard-Eberbard-Guillaume  com¬ 
te  d’Oltfrife  ,  né  en  1666.  &  mort  au  mois  de  Juin 
1707  ;  ôc  Frederic-Ulric  comte  d’Oftfrife  ,  né  le  3  1.  Dé¬ 
cembre  1667.  lieutenant  general  de  la  cavalerie  de  Hol¬ 
lande  ,  en  1709.  mort  le  13.  Mars  1710.  Il  avoit  été 
marié  le  10.  Avril  1709.  avec  Marte-Charlotte  ,  fa 
coufine  ,  fille  de  Chrif  ian-Everhard  ,  prince  d’Oftfrife 
Il  en  laiffa  Cbrifline-Leuife  comteffe  d’Oftfrife  ,  née* 
le  premier  Février  1710.  *  Cornélius  Kempius  de  orig. 
Frif  Mart.  Hamconius  ,  de  rebus  ,  virifq.  tlluf.  Frifcir 
theat.  regn.  pont.  &  pnncip.  Frij.  Suffridus  Pétri ,  de  antiq. 
&  orig.  Frif  Reufner.  Junius.  Cluvier  ,  Scc.  Rittershu- 
fius  ,  geneal.  Imhof  ,  not.  imper. 

OSTIAQUES  ,  peuples  fujets  du  czar  des  Mofcovi- 
tes.  Ils  habitent  le  pays  qui  eft  entre  Tobol ,  capitale  de 
la  Sibérie  ,  ôc  Jenokisko  ,  à  600.  lieues  de  Mofcou.  Ils 
font  petits  ôc  malfaits  ,  ôc  vivent  dans  une  extrême  mi- 
fere.  Le  poiffon  frais  leur  fert  de  viande,  ôc  le  fec  de  pain. 
Ils  font  peu  d’état  de  l’argent,  &  lui  préfèrent  le  fel  ôc  le 
tabac.  Ils  vivent  fous  des  cabanes  ,  ôc  changent  dix-huit’ 
à  vingt  fois  de  place  dans  un  an.  Us  s’habillent  l’hiver  de 
peaux  crues  ,  le  poil  en  dedans  ,  &  auffi  roides  qu’un  bâ¬ 
ton  ,  &  l’été  ils  ont  d’autres  habits  de  la  peau  de  certains 
poiffons.  Ils  adorent  la  peau  d’un  ours.  *  Isbran ,  voya¬ 
ge  delà  Chine  par  la  Tartarie  ,  1692. 

OSTIE ,  Ofiia  ,  ville  d’Italie  dans  l’état  Ecclefiafti- 
que ,  avec  évêché  ,  fut  bâtie  par  Ancus  Martius  ,  roi  des 
Romains,  à  l’embouchure  du  Tibre  dans  la  mer  de  Tof- 
cane,  ôc  fut  détruite  par  les  Sarafins.  Il  y  a  eu  autre¬ 
fois  un  fameux  port  à  l’embouchure  du  Tibre.  C’eft- 
là  où  mourut  fainte  M  onique  mere  de  faint  Auguftin.  Le 
doyen  des  cardinaux  eft  toujours  évêque  d’Oftie.  Le  duc 
d’Albe  prit  l’an  1556.  cette  ville  ,  que  les  troupes  du 
pape  reprirent  peu  après.  *  Leandre  Alberti. 

OSTIGLIA  ,  petit  bourg  ,  mais  ancien  dans  leMan- 
touan  en  Lombardie  ,  fur  le  bord  feptentrional  du  Pô  , 
vis-à-vis  du  bourg  de  Revere  ,  ôc  à  dix  lieues  au-deffus 
de  Ferrare.  *  Mari  ,  diélion. 

OSTORIUS  ,  Romain  ,  qui  commandoit  les  troupes 
de  l’empire  dans  la  Grand’Bretagne  ,  en  qualité  de  lieu¬ 
tenant  du  préteur.  Il  traverfa  un  retranchement  de  pier¬ 
res  que  Caraétacus  roi  Breton  lui  avoit  oppofé  dans  le 
pays  de  Cornouaille  ,  mit  fon  armée  en  déroute  ,  le 
pourfuivit  dans  les  montagnes  ,  l’y  força  ;  ôc  l’ayant  fait 
prilonnier  avec  fon  époufe  ôc  fes  enfans  ,  les  fit  conduire 
à  Rome.  Pour  cette  expédition  le  fenat  lui  décerna  le 
triomphe  ;  ôc  Caraétacus  obtint  fa  liberté  par  la  maniéré 
hardie  dont  il  parla  ,  ôc  par  fa  bonne  conduite, quoiqu’il 
eût  fait  beaucoup  de  peine  aux  Romains  par  une  longue 
ôc  ennuyeufe  guerre.  L’empereur  Claude  conçut  beau¬ 
coup  d’eftime  pour  lui.  Quant  à  Oftorius  ,  arrivant  en 
Angleterre  ,  il  trouva  les  provinces  Romaines  inondées 
d’ennemis,  qui  le  méprifoient comme  un  capitaine  nou¬ 
veau  ôc  fans  expérience.  Cependant ,  quoiqu’il  arrivât  en 
hiver ,  il  leur  fit  tête  ,  défit  ceux  qui  s’oppoferent  à  lui  , 
&  fournit  tout  le  pays  depuis  la  Saverne  jufqu’aux  fron- 
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tierés  de  l’Ecoffe.  La  plus  grande  refiftance  qu’il  trouva 
fut  de  la  part  de  Caraétacus.  *  Camden  ,  Britann. 

OSTRACINE  ,  étoit  anciennement  une  ville  épifco- 
£ale ,  fuffragante  d’Alexandrie  ,  6c  fituée  dans  l’Egypte 
fur  la  côte  de  la  mer  Mediterranée  ,  à  1 8.  lieues  de  Da¬ 
miette.  Elle  eft  prefentement  réduite  en  un  village  nom¬ 
mé  Ojlragioni.  *  Mati ,  diction. 

OSTRACISME  ,  loi  des  Athéniens ,  en  vertu  de  la¬ 
quelle  par  la  pluralité  des  fuffrages ,  on  condamnoit  pour 
dix  ans  à  l’exil ,  mais  fans  Confifcation  de  biens ,  ceux  qui 
avoient  ou  trop  de  richeffes ,  ou  trop  d’autorité  ,  ou  trop 
de  crédit ,  de  peur  qu’ils  ne  devinrent  les  tyrans  de  la 
patrie.  Le  peuple  s’affembloit  au  jour  aflïgné  ,6cdonnoit 
fes  fuffrages  en  fecret  contre  celui  qui  devoit  être  con¬ 
damné.  Cette  peine  n’étoit  pas  infamante  ,  parce  que  ce 
n’étoit  pas  la  punition  d’un  crime.  On  le  nommoit 
O flracifme  ,  parce  que  le  peuple  donnoit  fon  fuffrage  ,  en 
écrivant  fur  des  coquilles  le  nom  de  celui  qu’il  vouloit 
ainfi  bannir.  Ariftide  fut  banni  d’Athenes  par  l’oftracif- 
me ,  parce  qu’il  étoit  trop  jufte  ,  comme  le  dit  Plutar¬ 
que  dans  fa  vie.  *  Suidas.  Plutarch.  in  Anfiid.  Le  fcholiafte 
d’Ariftophane. 

OSTREVANT,  ou  l’ISLE  DE  SAINT  AMAND. 
C’eft  un  pays  qui  faifoit  autrefois  partie  du  comté  de 
Valenciennes  ;  il  en  fait  maintenant  une  du  Haynault. 
Il  eft  aux  confins  de  la  Flandre  6c  de  l’Artois  ,  6c  ren¬ 
fermé  entre  l’Efcaut  ,  la  Scarpe  ,  6c  la  Sanze.  Bouchain 
&  faint  Amand  en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati  , 
diétion. 

OSTROG ,  ville  forte  avec  une  bonne  citadelle  6c 
titre  de  duché.  Elle  eft  dans  la  haute  Volhynie  en  Po¬ 
logne  ,  fur  la  riviere  d’Horin  ,  environ  à  vingt  lieues 
de  Lufic  vers  le  levant.  *  Mati  ,  dittion. 

OSTROGOTHLAND  ,  c’eft-à-dire ,  Gotbie  orienta¬ 
le  ,  province  de  Suede  ,  comprend  aujourd’hui  la  pro¬ 
vince  de  ce  nom  ,  Smaland  ,  Bleking  6c  Schonen  ,  pro¬ 
prement  dite  ,  les  villes  de  Norkopin  ,  de  Norsholm  , 
de  Sunderkopin  ,  de  Kelmo  6c  de  Lindkœpin  ,  de  Sche- 
ning ,  de  Stegeborg  ,  &c.  Les  Ostrogoths  ou  Goths 
Orientaux  ,  étoient  ceux  qui  habitoient  en  Italie,  ainfi 
nommez  à  la  différence  des  Wifigoths  ou  Goths  Occi¬ 
dentaux  qui  demeuroient  deçà  les  monts.  Claudien  par¬ 
le  des  premiers ,  livre  2.  in  Eutrop .  Voyez.  GOTHS. 

OSTROVIZZA ,  fort  dans  le  comté  de  Zara  ,  en  Dal- 
matie  ,  eft  environné  d’excellens  pâturages  ,  de  belles 
forêts  &  de  quantité  de  fources.  L’air  y  eft  admirable ,  & 
le  fejour  en  eft  charmant.  Il  y  a  prefque  cent  ans  que 
les  Vénitiens  prirent  ce  fort  fur  les  Turcs,  &  le  brûlè¬ 
rent.  Quelque-tems  après  les  Infidèles  le  rebâtirent  ;  mais 
les  Morlaqtfes  de  Croatie  ,  fujets  de  la  republique  de 
Venife  ,  y  mirent  le  feu  l’an  1682.  du  tems  du  gene¬ 
ral  Dona.  L’an  1683.  les  Vénitiens  en  prirent  tout-à-fait 
poffeffion  ,  6c  le  general  Valier  y  mit  deux  compagnies 
d’infanterie  en  garnifon.  *  P.  Coronelli  ,  description  de 
la,  Morée. 

OSTUNI  ,  en  latin  Ojlunum  ,  ville  du  royaume  de 
Naples  ,  en  la  province  d’Otrante  ,  étoit  évêché  fuffra- 
gant  de  Brinde  ,  6c  eft  fituée  entre  cette  ville ,  Tarente  , 
<5c  le  territoire  de  Bari ,  près  de  la  mer  Adriatique.  * 
Leaiidre  Alberti. 

OSWALD  ,  roi  de  Northumberland  en  Angleterre 
dans  le  VII.  fiecle  ,  après  la  mort  de  fon  pere  Edelfridi 
qui  arriva  l’an  617.  Eduin  fon  oncle  maternel ,  s’étant 
emparé  du  royaume ,  il  fut  obligé  de  fe  réfugier  avec  fes 
freres  6c  d’autres  feigneurs  ,  chez  les  Piétés  dans  le  nord 
du  pays  ,  que  l’on  a  depuis  appellé  Ecoffe  ,  6c  delà  en 
Irlande ,  où  ils  furent  inftruits  de  la  religion  Chrétien¬ 
ne  ,  &  reçurent  le  baptême.  Eduin  ayant  été  tué  l’an 
*33.  dans  une  bataille  qu'il  donna  contre  Penda  roi  de 
Mercie  ,  &  contre  Cedwal  roi  des  anciens  Bretons  , 
Ofwald  6c  fes  freres  revinrent  dans  leur  pays.  Eanfrid 
frere  aîné  d’Ofwald ,  fut  fait  roi  des  Berniciens  ;  6c  Of- 
rich  coufin  germain  d’Eduin  ,  fut  fait  roi  des  Deirs , 
peuple  du  royaume  de  Northumberland.  Ces  deux  prin¬ 
ces  s’étant  abandonnez  à  toutes  fortes  de  vices ,  &  ayant 
apoftafié  ,  périrent  malheureufement.  Ofrich  fut  tué  par 
les  foldats  de  Cedwal  foi  des  Bretons ,  qui  l’année  fui- 
vante  ,  fit  tuer  Eanfrid  par  trahifon.  Ofwald  ayant  ra- 
Jnaffé  un  petit  nombre  de  troupes ,  marcha  contre  Ced¬ 


wal  ,  le  défit ,  lui  ôta  la  vie ,  ôc  diflîpa  toutes  fes  forces,  il 
réunit  enfuite  les  deux  royaumes  de  Northumberland  4 
&  y  établit  la  religion  Chrétienne.  Il  fit  venir  des  reli¬ 
gieux  du  monaftere  de  Hi  ,  qui  eft  une  ifle  entre  l’Ir¬ 
lande  &  l’Ecoffe  ,  6c  transféra  le  fiege  épifcopal  d’Yorck 
à  Lindisfarne  ,  dont  il  fit  évêque  faint  Aidan.  Il  bâtit 
quantité  d’églifes ,  6c  fonda  plufieurs  monafteres.  Pendà 
loi  de  Meicie  ,  lui  déclara  la  guerre,  6c  lui  donna  ba¬ 
taille  dans  la  plaine  de  Marferfelth  ,  dans  laquelle  Of¬ 
wald  perdit  la  vie  l’an  642.  On  l’a  mis  au  rang  des 
Saints  ,  6c  l’on  fait  mémoire  de  lui  au  5.  d’Août.  *  Bede  * 
Infor.  Angl.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

OSWALD  ,  Anglois  6c  chanoine  de  Winchefter  * 
paffa  en  France  ,  où  il  fut  difciple  d’Abdon  de  Fleuri  ; 
mais  ayant  été  rappellé  dans  fon  pays  par  Odon  arche¬ 
vêque  de  Cantorberi  fon  oncle  ,  il  fut  fecretaire  d’Ofbe- 
tille  évêque  de  Rochefter  ;  6c  il  fut  élevé  à  1  évêché  de 
W7orchefter.  Il  fonda  un  monaftere,  fit  des  ordonnances 
fynodales  ,  écrivit  diverfes  épîtres  que  l’on  a  confervées  ■ 
6c  mourut  l’an  95)2.  *  Pitfeus ,  de  illuflr.  Angl.  feript.  Go^ 
dowin ,  de  epife.  Angl. 

OSWALD  ,  Anglois  de  nation ,  6:  moine  Benediélin 
à  Worchefter  dans  le  X.  fiecle  ,  fecouru  des  liberahtez 
d’Ofwald  ,  chanoine  de  Winchefter ,  vifita  les  plus  cé¬ 
lébrés  monafteres  de  France  6c  d’Angleterre.  Il  fit  di¬ 
vers  traitez  ,  6c  mourut  l’an  1010.  Les  auteurs  citent 
quelques  ouvrages  de  grammaire  de  fa  façon.  *  Pitfeus , 
de  fcnpt.  Angl.  Baleus.  Leand.  Arnoul  Wion  ,  6cc. 

OSWALD  ,  religieux  Chartreux  ,  vers  l’an  1430.  fut 
vicaire  de  la  grande  Chartreufe  ,  puis  prieur  en  Ecoffe  , 
6c  fe  diftingua  par  fes  ouvrages  6c  par  fa  pieté. 

On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  autre Oswald  $ 
Chartreux  Anglois  ,  qui  vivoit  dans  le  même-tems  ,  6c 
quiavoit  paffé  en  France,  pour  y  étudier  à  Paris  ,  où  il 
eut  beaucoup  de  part  à  l’amitié  de  Jean  Gerfon.  Ce  fut 
à  la  perfuafion  de  ce  grand  homme  ,  qu’il  abandonna 
le  monde  ;  6c  qu’étant  retourné  en  Angleterre  ,  il  prit 
l’habit  de  Chartreux.  Les  princes  d’Angleterre  ,  d’Irlan¬ 
de  6c  d’Ecoffe  ,  eurent  beaucoup  de  vénération  pour  la 
vertu  d’Ofwald  :  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la  pro¬ 
pagation  de  fon  inftitut  dans  ces  états.  Outre  diverfes 
traitez  de  Jean  Gerfon  ,  qu’Ofwald  traduifit  en  latin  ,  on 
a  de  lui  un  recueil  de  lettres  au  même ,  6c  quelques  ouvra¬ 
ges  de  dévotion  ;  comme  meditaûoncs  folitariœ  ;  De  reme- 
diis  tentationutn  i  Portiforium.  Il  mourut  l’an  1450.  * 
Petreius  ,  bibliotb.  Carth.  Sutorius  ,1.2.  vitœ  Carthuf» 
Poffevin  ,  in  appar.facr.  Pitleus ,  de  feript.  Angl. 

OSWALD  (  Erafme  )  Allemand  ,  né  dans  le  comté 
de  Merckenftein  en  Autriche  ,  l’an  1 5  1 1.  étudia  dans  les 
principales  univerfitez  d’Allemagne  ,  à  Ingolftadt  ,  à 
Leipfic  6c  à  Bâle  ,  où  il  apprit  les  langues  6c  les  mathéma¬ 
tiques  ,  fous  Sebaftien  Munfter.  Depuis  ,  il  enfeigna  à 
Memmingen,  à  Tubinge  ôc  à  Fribourg ,  où  il  fut  profef- 
feur  en  langue  hébraïque ,  6c  enfeigna  les  mathémati¬ 
ques.  Il  mourut  l’an  1597.  âgé  de  86.  ans  ,  après  avoir 
traduit  le  nouveau  teftament  en  hebreu  :  ce  que  perfonne 
n’avoit  entrepris  avant  lui.  Ses  autres  principaux  ouvra¬ 
ges  font  ;  des  commentaires  fur  la  fphere  de  Jean  de 
Sacrobofco  ,  fur  l’almagefte  de  Ptolomée  ;  In  primum  mo¬ 
bile  &  tbeorias  planetarum  ;  Paraphrajîs  in  cant.  atque  ec- 
clejiaflen.  Gentium  calendaria  ,  &c.  *  Pantaleon  ,  3. 

profop.  DeThou,  hift.  I.  68.  Melchior  Adam,  in  vit « 
philof.  German.  Voffius  ,  de  math.  c.  36.  §.  18. 

OSW ALDUS  BERUS  ,  cherchez. .  BERE. 

OSWALD  (  Albert  )  religieux  de  faint  Dominique 
nâquit  à  Mayence  ,  où  il  prit  l’habit  de  l’ordre.  Il  prie 
les  degrez  ,  6c  publia  en  1697.  à  Cologne  en  2.  vol.  m 
12°.  un  traité  intitulé  fpictlegium  philofophicum  collection 
m  agro  thomifico  :  depuis  il  fut  appellé  à  Rome  ,  pour  y 
être  théologien  confulteur.  *  Echard  ,  fcnpt  ord.  Prad. 
tom.  2. 

OSWESTRE’E  ,  petite  ville  d’Angleterre  dans  le 
comté  de  Shrop  ,  défendue  par  un  foffé  ,  un  rempart * 
6c  un  château.  *  Cambd.  Britann. 

OSWIN  ,  roi  de  Deira  dans  le  nord  d’Angleterre  * 
fils  d’Ofrick^  6c  neveu  d’F.dxvin,  étoit  un  prince  generale-» 
fiient  admiré  pour  fa  belle  mine  6c  fes  autres  belles  quali- 
tez  ,  6c  par  les  perfonnes  devotes  pour  fon  zele  pour  la 
religion.  Il  ne  régna  qu’environ  lept  ans  vers  le  milieu 
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du  VII.  fiecle.  U  fut  tué  par  Ofwi  roi  de  Bernicie  ,  à  1 
caufe  de  quelques  difputes  qu’il  y  avoir  entr’eux  ,  qui 
degenererent  en  une  guerre  ouverte.  Mais  Ofwin  fe 
voyant  inferieur ,  jugea  plus  à  propos  de  congédier  fon 
armée  ,  que  de  hafarder  une  bataille.  Il  fe  confia  lui  6c 
un  de  fa  fuite  au  comte  Humwal ,  qui  le  remit  lâchement 
4  Ofwi  ,  qui  le  fit  mourir.  On  affure  que  cette  mort 
avoit  été  prédite  par  l’évêque  Aidan  ,  qui  mourut  de  dé- 
plaifir  peu  de  tems  après  lui.  Pour  expier  cette  aétion 
inhumaine  d’Ofwi  déteftée  par  tous  les  gens  de  bien,  on 
bâtit  un  monaftere  fur  la  place  ,  où  elle  avoit  été  com- 
mife  ,  dans  lequel  on  offrit  tous  les  jours  des  prières  , 
tant  pour  le  meurtrier  ,  que  pour  celui  qui  avoit  été 
tué.  *  Speed ,  lu  fi.  de  la  Grande  Bretag. 

OSWULF  ,  roi  de  Northumberland  ,  fucceda  à  ion 
pere  Eadbert  l’an  759.  Il  fut  cruellement  affaffmé 
par  fes  domeftiques  ,  après  n’avoir  régné  qu’un  an.  * 
Speed ,  bifi.  de  la  Grande  Bretag. 

OSWY,  roi  de  Bernicie  dans  le  nord  d’Angleterre  ,  fils 
du  roi  Ethelfrid  ,  fucceda  au  royaume  à  fon  frere 
OJvoald  ,  l’an  642.  Il  régna  28.  ans,  au  commencement 
avec  beaucoup  de  difficultez  à  caufe  de  Penda  roi  de 
Mercie  ,  qui  fit  de  frequentes  courfes  6c  de  grands  dé¬ 
gâts  fur  fes  terres  ,  aidé  par  Ethelwald  ,  fils  d’Ofwald , 
qui  regnoit  alors  à  Deira.  Jufques-là  qu’Ofwi ,  craignant 
quelque  chofe  de  pis  ,  offrit  d’acheter  la  paix  au  prix  de 
plufieurs  riches  prefens.  Mais  le  roi  Payen  rejetta  fespro- 
pofitions  ;  6c  continuant  fes  hoftilitez  ,  Ofwi  6c  Alfred 
affemblerent  une  petite  armée  ,  tombèrent  fur  les  forces 
nombreufes  de  ceux  de  Mercie  ,  commandées  par  des 
generaux  experts  ,  5c  les  mirent  en  déroute  à  Leeds  , 
dans  le  comté  d’Yorck  ,  l’an  653.  Ethelwald,  dans  le 
tems  du  combat  ,  fe  retira  avec  fes  troupes  dans  un  lieu 
de  fureté ,  où  il  attendit  l’évenement.  Cela  allarma  les 
Merciens ,  qui  regardèrent  cette  démarche  comme  une 
trahifon  ,  6c  leur  crainte  les  obligea  à  s’enfuir.  On  en  fit 
un  grand  carnage  ,  la  plupart  de  leurs  chefs  5c  Penda 
lui-même  furent  tuez  dans  la  déroute.  Par  ce  moyen 
Ofwi  fit  la  conquête  du  royaume  de  Mercie  ,  d’où  il  fut 
chaffé  peu  de  tems  après  par  la  nobleffe  du  pays  ,  6c 
Wulfer  mis  à  fa  place  ;  Ofwi  tint  auffi  en  crainte  Ofwin 
roi  de  Deira  ,  &  fit  fi  bien  ,  que  depuis  ce  tems-là  cette 
province  6c  celle  de  Bernicie  compoferent  le  royaume 
de  Northumberland  ,  mais  ce  fut  par  un  affaffmat  dont 
on  a  parlé  à  l’article  d’Ofwin.  Enfin  ,  il  tomba  malade 
6c  mourut.  Il  étoit  fi  attaché  à  l’églife  Romaine  ,  que  s’il 
avoit  recouvré  fa  fanté  ,il  feroit  allé  à  Rome  pour  y  fi¬ 
nir  fes  jours.  *  Speed  ,  bift.  de  la  Grande  Bretag. 

OSZURGHETI ,  petite  ville  de  la  Géorgie  en  Afie. 
Elle  eft  capitale  du  royaume  de  Guriel ,  6ç  la  refidence 
du  prince  de  ce  nom.  *  Mati ,  diélion. 

O  T 

OTACILIA  (  Marca  Oftacilia  Severa  )  femme  de 
l’empereur  Philippe  ,  étoit  Chrétienne  ,  à  ce  que 
prétendent  les  auteurs  ecclefiaftiques ,  6c  rendit  fon  mari 
favorable  aux  Chrétiens.  Cependant  dans  les  médailles 
des  villes  de  ce  tems-là  ,  elle  eft  reprefentée  avec  toutes 
les  marques  de  la  religion  Payenne.  Ces  villes  fui- 
voient  en  cela  leur  ufage  ;  6c  cela  n’empêche  pas  qu’el¬ 
le  n’ait  été  Chrétienne  ,  comme  le  témoigne  Eufebe  , 
bifi.  livre  6.  cbap.  36.  *  De  Tillemont  ,  vies  des  empe¬ 
reurs  ,  tom.  3 . 

OTFORT  ,  ville  d’Angleterre  ,  dans  la  partie  occi¬ 
dentale  du  comté  de  Kent  ,  6c  dans  la  contrée  appellée 
G odsheatb.  Elle  eft  fituée  fur  la  partie  orientale  de  la  ri¬ 
vière  de  Darent ,  6c  célébré  par  la  bataille  donnée  entre 
le  roi  Edouard  ,  furnommé  Côte  de  fer ,  6c  Canut  roi  Da¬ 
nois,  qui  perdit  le  champ  de  bataille  6c  5000.  hommes. 
Warham  archevêque  de  Cantorberi  y  avoit  fait  bâtir 
une  belle  maifon ,  que  l’archevêque  Crammer  céda  par 
échange  au  roi  Henri  VIII.  *  Diction.  Ang. 

OTFROI ,  moine  Benediélin  de  l’abbaye  de  Wiffem- 
bourg  ,  difciple  de  Raban  ,  archevêque  de  Mayence  , 
compofa  une  hiftoire  de  l’évangile  en  langue  teutonique  , 
afin  que  le  peuple  ,  qui  n’entendoit  ni  le  grec  ni  le  latin  , 
pût  lire  l’évangile.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  Luitbert ,  arche¬ 
vêque  de  Mayence ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  la-  , 
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tine  ,  imprimée  dans  la  bibliothèque  des  peres.  L’ouvra* 
ge  eft  imprimé  à  Bafle  ,  l’an  1571.  par  les  foins  de  Ma¬ 
thias  Flaccus  Illyricus.  Trithême  fait  mention  de  quel¬ 
ques  autres  traitez  d’Otfroi.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliotb. 
des  auteurs  ecclejiafitques  du  IX.Jîecle. 

OTHELIO  ,  connu  fous  le  nom  de  Marcus-Anto» 
nius  Othelius  ,  profeffeur  endroit  dans  l’univerfité  de 
Padoue  ,  né  à  Udine  dans  le  Frioul  ,  fe  rendit  fi  habile 
dans  le  droit  civil  6c  canon  ,  que  le  fenat  de  Venife  lui 
donna  une  chaire  à  Padoue  ,  qu’il  remplit  jufqu’à  l’âge 
de  80.  ans,  avec  un  fuccès  6c  un  applaudiffement  uni- 
verfel.  Il  étoit  fi  bon,  que  fes  écoliers  lui  donnoient  or¬ 
dinairement  le  nom  de  pere.  Son  grand  âge  fut  caufe  qu’on 
le  difpenfa  d’enfeigner  ;  mais  on  lui  conferva  fa  penfion. 
Il  mourut  l’an  1628.  6c  laiffa  des  confulrations,  des  com¬ 
mentaires  fur  le  droit  civil  6c  canon  ,  6cc.  *  Thomafi- 
ni ,  in  elog.  doét.  P.  II. 

OTHOLON ,  cherchez.  OTLON. 

OTHMAN ,  OSMAN  ou  ODMAN  BEN  AFFAN 
ou  OFFAN ,  troifiéme  calife  depuis  Mahomet.  Après  la 
mort  d’Omar  ,  fécond  calife  desMufulmans  ,  les  gens  du 
confeil  ,  ou  plutôt  les  candidats ,  ou  gens  appeliez  pour 
lui  fucceder  ,  entre  les  mains  defquels  ce  calife  avoit 
mis  en  mourant  cette  dignité  comme  en  dépôt  ,  s’affem- 
blerent  pour  lui  donner  un  fucceiTeur  ,  l’an  23.  de  l’hcgi- 
re ,  6c  643.  de  Jefus-Chrift.  Abdalrahman  ,  un  des  fix 
qui  y  pouvoient  prétendre ,  céda  fon  droit  à  fes  collègues 
à  condition  qu’il  pourroit  nommer  le  calife.  Tous  furent 
d’accord  de  ce  compromis  ,  excepté  Ali  ,  qui  prétendoit 
que  le  califat  lui  appartenoit  par  fucceffion  ,  6c  qui  fon- 
doit  fon  droit  fur  la  proximité  du  fang.  En  effet ,  il  étoit 
coufin  germain  de  Mahomet  ,  6c  avoit  époufé  fa  fille 
aînée  :  de  forte  qu’il  étoit  devenu  le  chef  de  la  famille 
des  Hafchemites ,  que  l’on  qualifioit  du  titre  de  la  mai¬ 
fon  du  prophète.  Mais  malgré  cette  prétention  d’Ali  , 
Abdalrahman  ,  qui  avoit  le  confentement  de  fes  autres 
collègues  ,  ne  laiffa  pas  de  nommer  Othman  ,  fils  d’Af- 
fan  ,  pour  le  calife  6c  de  le  faire  proclamer  6c  reconnoître 
pour  tel  par  tous  les  Mufulmans.  Ali  protefta  contre  cette 
élection  ;  mais  voyant  dans  la  fuite  le  confentement  ge¬ 
neral  des  peuples  en  faveur  d’Othman ,  6c  que  fon  parti 
étoit  le  plus  foible ,  il  y  donna  les  mains ,  6c  rendit  l’hom¬ 
mage  accoutumé  au  nouveau  calife.  Othman  fut  furnom¬ 
mé  par  les  ftens ,  Dboulnoureïn  ,  c’eft-à-dire ,  le  pojfejjeur  de 
deux  lumières  ,  à  caufe  qu’il  avoit  époufé  Rakiach  ,  6c 
Omm-Al-Calthoum  ,  toutes  deux  filles  de  Mahomet , 
dont  les  feétateurs  croyent  que  la  prétendue  prophétie  a 
été  une  fource  de  lumière  ,  qui  a  réjailli  fur  toute  fa  pofte- 
rité.  Quelques-uns  veulent  que  l’éleélion  d’Othman  fe  fie 
fur  la  fin  de  la  vingt-troifiéme  année  de  l’hegire  ,  6c  les 
autres  la  renvoyent  jufqu’au  commencement  de  la  vingt- 
quatrième.  Ce  fut  fous  le  régné  d’Othman,  que  la:<grande 
province  de  Choraffan ,  dans  laquelle  les  Arabes  étoienc 
déjà  entrez  fous  le  califat  d’Omar  ,  fut  entièrement  fou- 
mife  à  leur  empire  ,  avec  fes  principales  villes  de  Balkh  , 
de  Thous ,  de  Herat,  6c  de  Nifchabour ,  qui  en  ont  été 
depuis  les  capitales  ,  fous  dîverfes  dynafties  de  la  haute 
Afie.  Toute  la  côte  d’Afrique  ,  depuis  la  ville  de 
Tripoli  ,  qui  fut  prife  par  force  ,  fous  le  califat 
d’Omar,  l’an  22.  de  l’hegire,  6c  642.  de  Jefus-Chrift, 
jufqu’au  détroit  de  Sebtah  ,  fut  conquife  par  les  ge¬ 
neraux  d’Othman  en  peu  d’années  ;  6c  fi  nous  en  croyons 
Khondemir  ,  les  Arabes  penetrerent  jufques  dans  le 
pays  d’Andalous  ,  ou  Andaloujie  ,  nom  qu’ils  don¬ 
nent  à  toute  l’Efpagnt  en  general.  Le  pays  d’Andaloiis , 
félon  eux  ,  eft  feparé  de  l’Afrique  par  le  détroit  de  Seb¬ 
tah  ,  ou  Ceuta,  que  nous  appelions  aujourd’hui  le  détroit 
de  Gibraltar.  Il  faut  remarquer  ,  que  Saïd  ,  commandant 
de  l’armée  d’Egypte  pour  Othman  ,  fit  de  fi  frequentes 
courfes  dans  la  Nubie  ,  qui  confine  avec  la  Thebaïde ,  6c 
preffa  fi  fort  le  roi  de  ce  pays-là  ,  qui  étoit  Chrétien  ,  que 
pour  obtenir  la  paix  ,  il  fut  obligé  par  un  traité  d’envoyer 
tous  les  ans  en  Egypte  un  grand  nombre  d’efclaves  Noirs 
dont  les  Arabes  faifoient  grand  état. 

Les  Grecs  cependant  poffedoient  encore  l’ifiede  Cypre 
dont  ils  ne  pouvoient  être  chaffez  que  par  une  armée 
navale.  Othman  fit  équiper  l’an  649.  fept  cens  vaiffeaux , 
qu’il  envoya  fous  le  commandement  de  Moavia  ,  gou¬ 
verneur  d’Egypte,  qui  ruina  la  plus  grande  partie  de 
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têtte  ifle  $  <5c  y  étant  retourné  l’année  fuivante  il  rafa  la 
ville  de  Nicofie,  6c  lai  (Ta  toute  1’ifle  deferte.  L’an  653. 
Moavia  gagna  une  bataille  navale  contre  l’empereur 
Confiant  11.  qui  croifoit  fur  la  mer  de  Phenicie  avec 
mille  vaiffeaux  ;  &  l'an  6 54.  il  prit  Lille  de  Rhode  ,  où  il 
brifa le  fameux coloffè  du  foleil  qui  étoit  tout  de  fonte, 
dont  il  fit  emporter  les  morceaux  à  Alexandrie  fur  neuf 
cens  chameaux  ;  6c  ravagea  une  partie  de  l’Armenie. 
Pendant  le  cours  de  fes  victoires,  fes  ennemi»  animez,  à 
ce  que  dirent  enfuite  les  Ommiades,  par  Ali,  6c  autori- 
fez  par  Aïfchah,  veuve  de  Mahomet ,  que  l’on  appelloit 
la  propheteffe ,  &  qui  avoit ,  en  vertu  de  ce  titre ,  beau- 
’  coup  de  crédit  parmi  les  Mululmans ,  formèrent  plu- 
fieurs  plaintes  contre  lui.  Les  principaux  chefs  de  leur 
accufacion  étoient;  que  ce  calife  aimoit  trop  tendrement 
fes  parens  ;  qu’il  depouilloit  les  plus  braves  capitaines  de 
leurs  emplois ,  pour  les  leur  donner  ;  6c  qu’il  les  enri- 
chiffoit  des  deniers  du  trefor  public  ,  que  les  Mululmans 
tenoient  pour  facré  ,  <5c  auquel  on  n’avoit  touché  juf- 
qu’alors ,  que  pour  les  depenfes  de  l’état ,  le  même  Oth- 
man  y  ayant  lui-même  rellitué  plufieurs  fois  les  fommes 
qu’il  en  avoit  tirées,  pour  les  employer  à  d’autres  ufa- 
ges.On  avoit  aulfi  intercepté  des  lettres  écrites  par  Mar- 
van  ,  fils  de  Hakem  ,  fecretaire  de  fes  commandemens  , 
par  lefquelles  il  donnoit  des  ordres  pour  tuer  des  gens 
qui  fe  croyoient  en  fureté  fur  la  parole.  Il  elt  vrai  qu’- 
Othman  <5c  fes  amis  defavouoient  ces  lettres  ;  mais  fes 
ennemis  fecrets  ne  lailferent  pas  de  lui  en  faire  un  crime, 
6c  de  débaucher ,  tous  ces  prétextes ,  les  provinces  de  la 
fidelité  qu’elles  lui  avoient  jurée.  Il  arriva  à  Medine  des 
troupes  d’Arabes  &  d’Egyptiens ,  qui  fe  difoient  dépu¬ 
tez  de  leurs  provinces.  On  leur  mit  les  armes  à  la  main; 
6c  Othman  fe  vit  en  peu  de  tems  afiiegé  dans  Ion  palais 
fi  étroitement ,  pendant  trois  mois  ou  environ  ,  qu’enfin 
l’eau  lui  manqua.  Ali ,  6c  fes  enfans ,  Haffan  <5c  Houffain  , 
firent  mine  de  le  defendre  contre  ces  mutins.  Othman 
fe  prefenta  lui-même  à  eux  avec  l’Alcoran  dans  fon  fein. 
Il  leur  protefta  qu’il  ne  vouloir  point  d’autre  juge  ,  entre 
lui  ôceux ,  que  ce  livre  ,  qui  devoit  être  la  réglé  pour  ju¬ 
ger  tous  les  différends  qui  naiffent  entre  les  Mufulmans  ; 
qu’il  étoit  prêt  de  reparer  tous  les  torts  qu’on  lui  impu- 
toit  d’avoir  fait  aux  particuliers  contre  les  loix  ,  «5c  mê¬ 
me  d'en  faire  une  penitence  publique.  Mais  les  chofes 
avoient  été  pouffées  trop  avant ,  6c  les  revoitez  ,  qui  en 
vouloient  à  fa  vie ,  n’avoient  garde  de  fe  contenter  de  ce 
difeours.  Aïfchah  fut  neanmoins  confultée  fur  cette  af¬ 
faire,  <5c  répondit  qu’on  devoit  recevoir  Othman  à  pe¬ 
nitence  ,  comme  elle  le  foutint  depuis  à  Ali ,  lorfqu’elle 
eut  embraffé  dans  la  fuite  le  parti  qui  lui  étoit  contraire. 
Cependant,  les  efprits  échauffez  n’étoient  plus  en  état 
d’être  calmez  ,  ni  difpofez  à  écouter  fes  fentimens.  On 
mit  la  main  aux  armes  de  part  <5c  d’autre,  6c  Othman  fut 
enfin  accablé  par  le  grand  nombre  des  conjurez.  On  ne 
refpeéla  point  en  cette  occafion  l’alcoran  qu’il  portoit 
dans  fon  fein  ;  car  il  fut  teint  de  fon  fang  qui  couloit  de 
plufieurs  coups  dont  il  fut  percé  ,  «5c  fon  corps  même  de¬ 
meura  long-tems  expofé  fans  fepulture  après  fa  mort. 
Ainfi  mourut  Othman ,  laiffant  fa  place  à  Ali ,  l’an  3  5 .  de 
l’hegire,  «5c  655.  de  Jefus-Chrill,  après  douze  ans  de  ré¬ 
gné.  Mais  fon  fang  fut  hautement  vengé  par  Moavie, pre¬ 
mier  calife  des  Ommiades ,  fon  parent.  Ce  calife  avoit 
toutes  les qualitez d’un  grand  prince;  car  il  étoit  magni¬ 
fique  ,  genereux  ,  <5c  liberal ,  attaché  aux  exercices  de  fa 
religion  ,  fans  parler  de  la  bravoure  qui  étoit  commune 
pour  lors  à  tous  ceux  de  fa  nation  ,  dont  le  grand  nom¬ 
bre  des  viétoires  avoit  extrêmement  hauffé  le  cœur.  Ce 
fut  lui  qui  fit  publier  l’alcoran  tel  qu’il  étoit  dans  l’origi¬ 
nal  qu’Aboubekre  avoit  mis  en  dépôt  chez  Hafeffah ,  une 
des  veuves  de  Mahomet ,  &  qui  fit  fupprimer  toutes  les 
copies  qui  fe  trouvèrent  differentes  de  ce  premier  original. 
*  D’Herbelot,  bibliot.  Orient. 

OTHMAN  I.  BEN  ORTHOGRUL.  C’eft  celui 
que  les  hiftoriens  6c  les  Latins  appellent  Ofman  ,  filsd’Ur- 
tucul,  aufquels  les  Turcs  donnent  le  titre  de  Gaz.i,  ou 
de  Conquérant.  Nous  pouvons  l’appeller  Othman  I.  du 
nom,  fondateur  d’une dynaflie ,  qui  a  tiré  fon  nom  de 
lui ,  ôc  que  nous  nommons  Othmanides ,  ou  Ottomans.  Il 
fut  déclaré  prince  des  Turcs  après  la  mort  de  fon  pere , 
l’an  687.de  l’hegire,  6t  1288.  de  Jefus-Chrift ,  pat  l’or- 
Içme  V. 
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dre  du  fultàn  Alaéddin  ,  ou  Aladin  ,  le  Selgiucide  ,  prince 
des  Turcs  ,  6c  qualifié  Othman  Beg  ,  ou  Beï.  Le  même 
fultan  Alaéddin,  qui  tenoit  fon  fiege  royal  dans  la  ville 
d’ le  onium ,  ou  de  Cogni  dans  la  Natolie,  envoya  pat 
honneur  à  Othman  une  verte,  une  paire  de  tymbales  , 
un  étendart ,  <5c  un  fabre  :  Othman ,  de  fon  côté  ,  avoie 
accoutumé  de  fe  lever  en  pied  toutes  les  fois  que  Port 
fonnoit  les  tymbales ,  pour  témoigner  le  refpeél  qu’il 
portoit  au  fultan.  Les  Tartares  fatiguant  alors  beaucoup 
par  leurs  courfes  les  provinces  d’ Alaéddin  ,  ce  prince  , 
qui  craignoit  avec  rai  fon  que  les  Turcs  ne  fe  joigniifenc 
à  eux ,  permit  à  Othman  de  pouffer  les  armes  vers  le  cou¬ 
chant  del’Afie  mineure,  pour  l’occuper  dans  la  guerre 
qu’il  feroit  aux  Grecs.  Othman  s’avança  fi  fort  du  côté 
que  le  fultan  lui  avoit  marqué ,  qu’il  prit  plufieurs  villes, 
&  même  des  provinces  entières  fur  l’empereur  Grec  : 
ce  qui  le  rendit  fi  piaffant ,  qu’il  prit  enfin  le  titre  «5c  la 
qualité  de  fultan  ,  du  consentement  du  même  Alaéddin, 
l’an  699.  de  l’hegire ,  6c  1296.  de  Jefus-Chrift,  qui  eft: 
proprement  l’époque  de  l’empire  Ottoman.  L’an  726. 
de  l’hegire  ,  6c  1  3  2  5.  de  Jefus-Chrift ,  Othman  qui  avoit: 
envoyé  fon  fils  Orkhan  affieger  la  ville  de  Pruffe  en  Bi- 
thynie,  mourut  à  l’âge  de  69.  ans ,  après  26.  ans  de  ré¬ 
gné  ,  «5c  ne  laiffa  pour  tout  bien  en  mourant,  que  des 
chevaux  &  des  moutons.  L’on  peut  remarquer  ici ,  que 
l’on  fait  encore  aujourd’hui  paître  aux  environs  de  Pruf¬ 
fe  ,  ou  de  Brouffe  en  Natolie  ,  des  moutons  qui  appar¬ 
tiennent  au  fultan  des  Turcs,  6c  que  l’on  dit  venir  de 
ceux  qui  ont  autrefois  appartenu  à  Othman  ,  qui  eue 
pour  fucceffeur  fon  fils  Orkhan,  6c  laiffa  fon  nom  aux 
provinces  de  Pont  6c  de  Bithynie  ,  que  les  Turcs  appel¬ 
lent  encore  aujourd’hui  Othmangik  Villaieti.  *  D’Herbe- 
lot ,  bibliot.  Orient. 

OTHMAR  (Saint)  abbé  de  faint  Gai  en  Suiffe ,  dans 
le  VIII.  fiecle ,  étoit  de  l’ancienne  Allemagne,  que  l’on 
a  depuis  appellée  Souabe  ,  6c  d’où  le  nom  d’Allemagne 
s’eft  communiqué  à  tout  ce  qui  eft  renfermé  entre  la 
France ,  les  Alpes ,  la  Pologne  6c  la  mer.  Son  frere  aîné 
le  mena  dès  fon  enfance  à  Coire  ,  ville  de  la  Rhetie  mé¬ 
ridionale,  qui  comprend  à  prefent.  le  pays  des  Grifons 
6c  le  comté  de  Tirol ,  6c  l’y  mit  au  fervice  du  comte 
Viétor.  Etant  venu  en  âge  il  embraffa  l’état  ecclefiafti- 
que ,  fut  ordonné  prêtre ,  6c  pourvu  d’une  cure.  Un  fei- 
gneur  du  voifinage  ,  nommé  Watram,  lui  fit  donner 
l’hermitage  de  faint  Gai  par  Charles  Martel.  Othmar  y 
établit  un  monaftere  ,  6c  fubftitua  la  réglé  de  faint  Be¬ 
noît  à  celle  de  faint  Colomban.  Deux  feigneurs  d’Alle¬ 
magne  s  étant  emparez  d’une  partie  des  biens  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Gai ,  il  s’en  plaignit  à  Pépin.  Ces  feigneurs, 
pour  fe  venger ,  le  firent  accufer  dans  un  fynode  ;  6c 
ayant  gagné  les  évêques,  ils  le  firent  condamner  à  être 
renfermé  dans  un  château ,  où  ils  vouloient  le  faire  mou¬ 
rir  de  faim  ;  mais  un  autre  feigneur  obtint  de  le  faire 
transférer  dans  Lille  de  Steïn  fur  le  Rhin ,  où  il  paffa  le 
refte  de  fes  jours,  6c  mourut  le  16.de  Novembre  759. 
après  avoir  gouverné  pendant  38.  ans  l’abbaye  de  faint 
Gai.  *  Valfrid  Strab.  apud  Mabillon.  Bailler,  vies  des 
Saints. 

OTHOMAN  ou  OTTOMAN,  cherchez.  OS¬ 
MAN. 

OTHON  (  M.  Salvius  )  empereur ,  fils  de  Lucius 
Othon  6c  d ’Albia  Terentia  ,  devint  le  favori  de  Néron,  par 
la  conformité  qu’il  eut  avec  ce  prince.  Ses  méchantes  in¬ 
clinations  le  portèrent  à  de  grands  defordres.  Il  débau¬ 
cha  vers  l’an  57.  Poppée,  femme  de  Crifpinus  Rufus, 
chevalier  Romain ,  6cl’époufa;  mais  dans  la  fuite  il  fut 
affez  indiferet  pour  vanter  la  beauté  de  cette  dame  à  Né¬ 
ron  ,  qui  la  lui  enleva ,  6c  envoya  Othon  gouverner  le 
Portugal.  Il  fe  gouverna  mieux  dans  cet  emploi  qu’à  la 
cour ,  6c  y  vécut  avec  autant  de  modeftie  6c  de  retenue 
qu’il  avoit  eu  de  paffion  pour  le  dereglement.  Environ 
dix  ans  après  il  s’attacha  à  Galba,  qui  fut  mis  fur  le  thrô- 
ne  après  Néron  l’an  68.  Othon  s’étoit  perfuadé  que  Gal¬ 
ba  l’adopteroit  :  mais  ayant  vu  avec  chagrin  que  Pifon 
lui  avoit  été  préféré  ,  il  pratiqua  les  gens  de  guerre  ,  les 
fit  maffacrer  l’un  6c  l’autre ,  <5c  fut  falué  lui-même  em¬ 
pereur  le  15.  Janvier  de  l’an  69.  de  Jefus-Chrift.  Peu 
après  l’armée  d’Allemagne,  qui  avoit  élevé  Vitellius, 
venant  en  Italie ,  battit  Othon  près  d cBedriacum,  village 


4io  OTH 

fitué  entre  Cremone  5c  Verone.  Il  fe  tua  lui-même  de  de- 
fefpoir , en  la  37.  année  de  Ton  âge,  le  1  5.  Avril  de  l’an 
69.  n’ayant  régné  que  3.  mois  &  2.  jours.  *  Suetone  ôc 
Plutarque ,  en  fa  vie.  Tacite,  annal.l.  13.  &  i.Tülemont, 
Injl,  des  empereurs ,  tom.  I. 

OTHON  I.  dit  le  Grand,  empereur  d’Allemagne,  fuc- 
ceda  à  fon  pere  Henri  I.  de  la  maifon  de  Saxe ,  l’an  936. 
6c  fut  couronné  l’an  937.  à  Aix-la-Chapelle  ,  par  Hilde- 
bert,  archevêque  de  Mayence.  Il  vainquit  les  Hongrois 
8c  les  Bohèmes ,  reduifit  quelques  rebelles  ,  rétablit  le 
calme  en  Allemagne ,  5c  mena  du  fecours  à  Louis  d’ Ou¬ 
tre-mer  ,  roi  de  France ,  fon  beau-frere.  Quelque-tems 
après  il  paffa  en  Italie  ,  contre  Berenger  ,  roi  d’une  par¬ 
tie  de  ce  pays,  qui  tenoit  aflîegée  dans  la  fortereffe  de 
Canoffa ,  Adélaïde  ,  fille  de  Rodolphe ,  roi  de  Bourgo¬ 
gne,  8c  veuve  de  Lothaire,  roi  d’Italie.  Othon ,  qui 
étoit  veuf  d’une  princeffe  Angloife  ,  délivra  Adélaïde, 
après  avoir  fournis  Pavie  ,  ôc  l’époufa.  A  fon  retour  en 
Allemagne,  il  eut  ledéplaifir  de  voir  que  Ludolfe  ,  fon 
fils  aîné,  avoit  confpiré  contre  lui,  avec  Conrad  duc 
de  Lorraine ,  Frédéric ,  archevêque  de  Mayence ,  ôc  divers 
autres  feigneurs.  Peu  après  il  prit  Ratifbonne ,  battit  les 
rebelles;  ôc  tournant fes  armes  d’un  autrecôté  l’an  955. 
il  remporta  une  viétoire  fignalée  fur  les  Hongrois,  où  il 
tua  auffi  le  duc  de  Wormes,  ôc  vainquit  fieux  princes 
Sarmates.  L’empereur  avoit  traité  fort  civilement  Be¬ 
renger  ,  ôc  fon  fils  Adalbert ,  aufquels  il  pardonna  dans 
l’affemblée  d’Augfbourg  ;  mais  les  violences  de  Berenger 
ayantobligé  le  pape  Jean  XII.  d’envoyer  vers  l’empe¬ 
reur,  pour  le  prier  de  venir  délivrer  l’Italie  de  la  tyran¬ 
nie  de  ce  prince ,  Othon  tint  une  affemblée  à  Wormes , 
8c  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an  961.  fit  couronner  fon 
fils  Othon  à  Aix-la-Chapelle ,  puis  paffa  en  Italie  par  la 
vallée  de  Trente.  Il  conquit  la  Lombardie ,  ôc  alla  en- 
fuite  à  Rome  ,où  le  pape  le  couronna  empereur  l’an  962. 
L’année  fuivante  il  prit  Berenger  avec  fa  femme  ,  Gilles 
Willa ,  dans  le  Mont  Saint-Leon  ,  en  Ombrie ,  8c  les  en¬ 
voya  prifonniers  en  Allemagne.  Mais  le  pape ,  qui  recon¬ 
nut  que  lés  Allemands  étoient  plus  à  craindre  que  les  gens 
de  Berenger ,  reçut  fon  fils  Adalbert  dans  Rome.  L’em¬ 
pereur  ,  outré  de  cette  perfidie ,  fit  depofer  le  pontife  , 
8c  élire  Leon  VIII.  Il  fe  retirade  Rome  le  10.  Janvier 
964.  8c  ayant  fçu  que  fes  ennemis  y  étoient  rentrez ,  il  y 
revint ,  l’afïiegea ,  la  prit  par  famine  ,  8c  envoya  prifon- 
nier  en  Allemagne  Benoît  V.  élu  après  Jean  XII.  8c  pen¬ 
dant  le  fchifme  de  Leon  VIII.  qui  n’a  point  été  regardé 
comme  pape  légitimé.  L’empereur  fit  un  autre  voyage  en 
Italie  ,  où  il  vainquit  entièrement  Adalbert ,  &  remit  l’an 
967.1e  pape  Jean  XIII.  à  Rome,  d’où  fes  ennemis  l’a- 
voient  chafTé.  Les  Grecs  qui  avoient  maltraité  fes  ambaf- 
fadeurs ,  furent  chaffez  d'une  partie  de  l’Italie ,  6c  les  au¬ 
tres  furent  contraints  de  lui  payer  des  fommes annuelles, 
6c  plufieurs  même  eurent  le  nez  coupé.  Othon  ,  de  retour 
en  Allemagne,  y  fonda  divers  évêchez ,  6c  mourut  à  Mag- 
debourg  le  Mercredi  avant  la  Pentecôte ,  le  7.  de  Mai 
973.  le  37.  de  fon  empire.  Ses  entrailles  furent  inhumées 
à  Munleben  enThuringe,  ôc  fon  corps  dans  l’églife  de 
faint  Maurice  de  Magdebourg.  Othon  étoit  un  bon  prin¬ 
ce,  qui  aimoit  la  juftice.  On  dit  qu’il  avoit  coutume  de 
jurer  par  fa  barbe,  qu’il  laifToit  croître  jufqu’à  la  cein¬ 
ture,  félon  la  mode  de  ce  tems,  Il  époufa  i°.  Edgits ,  ou 
Egide ,  fille  puînée  d’ Edouard  I.  du  nom  ,  dit  le  Vieil  l’an 
930.  roi  des  Anglois,  morte  le  26.  Janvier  947:  20.  l’an 
95 1.  Adélaïde ,  veuve  de  Lothaire  II.  roi  d’Italie,  6c  fille 
de  Rodolphe  II.  du  nom  ,  roi  delà  Bourgogne-Transju- 
rane  ,  morte  le  1 6.  Décembre  de  l’an  1 000.  âgée  de  75. 
ans.  Du  premier  mariage  vinrent  Ludolphe  de  Saxe,  qui 
fit  la  branche  des  ducs  de  Franconie;  (Voyeic  FRANCO- 
NIE.  )5c  Luitgarde  de  Saxe  ,  mariée  l’an  974.  à  Conrad  dit 
le  Sage  8c  le  Roux  ,  duc  de  Lorraine  6c  de  Wormes ,  mort 
l’an  953.  Du  fécond  mariage  fortirent ,  Othon  II.  du 
nom  ,  empereur,  qui  fuit;  Henri  ;  Bruno,  morts  jeunes  ; 
6c  Mathilde ,  abbeffede  Quidlimbourg.  Il  eut  pour  fils  na¬ 
turel  ,  Guillaume  de  Saxe ,  élû  archevêque  de  Mayence  l’an 
954.  mort  le  2.  Mars'96 8.  *  Flod.  Luitpr.  6c  $aronius, 
in  annal. 

OTHON  II.  du  nom,  empereur,  dit  le  Sanguinaire 
ou  la  pale  mort  des  Sarajîns ,  fucceda  à  Othon  I.  fon  pere, 
qui  l’avoit  déjà  fait  couronner  empereur,  6c  qui  avoit  eu 
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la  fatisfaétion  de  lui  voir  défaire  les  Grecs 5c  les  Sarafins 
en  Italie.  Depuis  qu’il  commença  de  regner  feul  ,  il  mic 
à  la  raifon  fon  coufin ,  Henri  de  Bavière",  qui  s’étoit  fait 
proclamer  empereur  à  Ratifbonne  ;  6c  fit  la  guerre  aux 
rois  de  Danemarck,de  Pologne  6c  de  Boheme,  qui  avoient 
armé  en  faveur  de  fon  ennemi.  Enfuite  il  attira  dans  fon 
parti  Charles ,  qui  étoit  fon  coufin  ,  6c  frere  unique  de 
Lothaire ,  roi  de  France  ;  6c  lui  donnant  l’an  977.  le  du¬ 
ché  de  la  baffe  Lorraine ,  il  l’obligea  de  lui  en  faire  hom¬ 
mage.  Cette  lâcheté  de 'Charles,  déplût  extrêmement 
aux  feigneurs  François.  Le  roi  Lothaire  arma  contre 
Othon,  qu’il  furprit  à  Aix-la-Chapelle  l’an  978.  6c  em* 
portant  la  ville,  la  pilla  ;  puis  il  fe  retira  après  avoir  fou¬ 
rnis  la  Lorraine,  6c  avoir  reçu  les  hommages  des  habitant 
de  Metz.  L’empereur  voulant  fe  venger  de  cet  affront, 
fut  encore  défait  par  les  François ,  qui  pourfuivirent  les 
vaincus  trois  jours  6c  trois  nuits,  jufqu’à  la  riviere  delà 
Meufe.  L’an  980.  Lothaire  ,  comme  Guillaume  de  Nan- 
gis  l’a  remarqué,  fit  ,  contre  la  volonté  des  feigneurs 
François ,  la  paix  avec  Othon  ,  qui ,  à  la  priere  du  pape 
Benoît  VII.  accourut  en  Italie  ,pour  y  refiffer  aux  Grecs* 
Ceux-ci  fortifiez  du  fecours  des  Sarafins  ,  défirent  les 
impériaux  à  Baffantello  en  Calabre ,  le  15.  Juillet  982» 
Othon  abandonné  par  les  Italiens,  eut  bien  de  la  peine 
à  fe  fauver  à  la  nage.  On  dit  même  qu’ayant  été  pris,  il 
fut  racheté  lans  qu’on  le  connût.  Il  fe  fauva  prefque  feul 
vers  le  golfe  deTarente;  6c  ne  pouvant  entrer  du  côté 
de  la  terre  de  Roflàno  ,  où  étoit  l’imperatrice,  il  fe  lança 
dans  la  mer  pour  y  paffer  à  la  nage  ;  mais  il  fut  pris  par 
des  pirates  Grecs,  qui  le  crurent  de  leur  nation,  parce 
qu’il  en  parloit  très-bien  la  langue ,  6c  le  gardèrent  près 
de  Roffano ,  où  l’on  paya  fa  rançon.  Alors  il  fe  jetta  dans 
la  ville  ;  prit  enfuite  6c  brûla  Benevent ,  6c  fit  tuer  les  fei¬ 
gneurs  ,  dont  la  fidelité  lui  étoit  fufpeéte.  Il  vainquit  les 
Sarafins  fur  mer  ;  6c  après  avoir  tenu  une  affemblée  ge¬ 
nerale  à  Veronne,  il  mourut  à  Rome,  de  la  bleffure 
d’une  flèche  empoifonnée  :  d’autres  affurent  que  ce  fut 
de  déplaiflr.  On  met  fa  mort  au  8.  Décembre  983.  après 
1  o.  ans ,  7.  mois  ôc  2 .  jours  de  régné  depuis  la  mort  de  fon 
pere.  Son  corps  fut  enterré  fous  le  portique  de  l’églifede 
faint  Pierre.  Il  avoitépouf éTbeophanie,  fille  de  Romain , 
dit  le  Jeune ,  empereur  de  Conlfantinople  ,  dont  il  eut 
Othon  III.  qui  fuit;  Adélaïde, abbeffè  de  Quedlimbourg 
après  fa  tante  ;  Sophie ,  abbeffe  de  Chandershim ,  morte 
l’an  1038;  6c  Judith  de  Saxe,  qui  fut  enlevée  par  Udalric 
roi  de  Bohême,  qui  l’époufa  peu  après.  ♦Leon  d’Ofiie, 
l.  2.Ditmar,  /.  3.  r/;ro«.  Sigebert.  Marianus  Scotus,  ôcc. 

OTHON  ,  III.  du  nom,  empereur, furnommé/eKow.x; 
6c  le  miracle  du  monde  ,  fucceda  à  fon  pere  Othon  IL  à 
l’âge  de  1 2.  ans.  Divers  princes  pretendoient  à  l’empire, 
qui  lui  fut  confervé  par  le  foin  de  fes  fujets ,  6c  de  fa  mere 
Théophanie.  Entr’autres,  Crefcentius  Numentanus ,  fedi- 
fant  conful  de  Rome,  6c  Henri  de  Saxe,  duc  de  Bavière, 
voulurent  prendre  le  titre  d’empereur.  Le  dernier  le 
faifit  d’Othon ,  âgé  de  12.  ans  ;  mais  les  grands  mirent 
ce  jeune  Prince  en  liberté,  l’élûrent  à  Veronne,  6c  le 
firent  couronner  à  Aix-la-Chapelle.  On  lui  donna  pour 
précepteur ,  le  fameux  Gerbert ,  depuis  pape  ,  fous  le  nom 
de  Sylvefire  II.  Cependant  Crefcentius  triomphoit  dans 
Rome ,  6c  en  avoit  chaffé  le  pape  Jean  XV.  qui  eut  re¬ 
cours  à  Othon.  Ce  prince  paffa  les  Alpes,  l’an  996.  6c 
vint  à  Venife ,  à  Ravenne  ,  à  Pavie  6c  à  Rome,  où  il  fe 
trouva  à  la  création  de  Grégoire  V.  fon  coufin,  ouf  com¬ 
me  on  dit  ordinairement  fon  neveu  à  la  /mode  de  Breta¬ 
gne)  qui  le  couronna.  On  dit  que  ce  fut  alors  qu’on  éta¬ 
blit  la  forme  d’élire  les  empereurs.  Le  nouveau  pontife  le 
pria  de  pardonner  à  Crefcentius;  mais  cet  ingrat,  fitôt 
que  l’empereur  fut  forti  de  Rome  ,  on  chaffa  fon  bien¬ 
faiteur  ,  6c  créa  un  antipape.  Othon  revenant  à  Rome, fie 
couper  les  doigts  6c  crever  les  yeux  au  faux  pontife  Jean , 
évêque  de  Plaifance  ,  6c  couper  la  tête  à  celui  qui  l’avoit 
intrus,  l’an  998.  Depuis  étant  allé  en  Pologne  ,  il  y  fie 
tenir  un  concile ,  6c  y  établit  fept  évêchez.  Enfuite  re- 
paffant  à  Rome  en  l’an  1000.  il  y  fit  mettre  dans  l’églife 
qu’il  avoit  fait  bâtir  en  l’ifle  du  Tibre  ,  le  corps  de  faint 
Barthelemi,  ôc  la  main  de  faint  Adalbert  martyr,  en- 
chaffé  dans  de  l’or.  L’an  999.  il  avoit  époufé  Jeanne ,  veu¬ 
ve  de  Crefcentius ,  étant  veuf  de  Marie  d’Aragon  Ta  fem¬ 
me.  Il  chaffa  les  Sarafins  de  Capoue  ;  6c  ayant  été  affiegé 
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à  Rome  par  quelques  feditieux ,  il  faillit  à  périr ,  l’an 
1001.&  mourut  le  17.  Janvier  de  l’année  fui  vante,  âgé 
de  2  8.  ans ,  à  Paterne  en  Italie  ,  fans  laitter  d’enfans.  On 
dit  que  la  veuve  de  Crefcentius ,  qu’il  avoit  époufée  ,  puis 
répudiée ,  l'empoifonna  ,  par  des  gants  parfumez  ,  qu’elle 
lui  avoit  envoyez,  D’autres  difent  qu’il  lui  avoit  promis 
feulement  de  l’époufer  ,  6c  qu’après  en  avoir  obtenu  ce 
qu’il  voulut,  il  s’en  étoit  moqué.  Il  avoit  fait  brûler  en 
5)98.  Marie  d’Aragon  fa  femme  ,  convaincue  d’adultere 
6c  d’autres  crimes.  Voyez  MARIE.  Le  corps  d’Othon  fut 
porté  à  Aix-la-Chapelle.  Ce  prince  étoit  fçavant ,  6c  libe¬ 
ral  jufqu’à  la  prodigalité.  *  Confultez  Ditmar  >  Pierre 
Damien ,  6tc.  Baronius ,  in  annal.  Bayle  ,  dUtionaire  cri¬ 
tique. 

OTHON  IV.dit  le  Superbe, de  la  maifon  deBrunfwick, 
6c  fils  de  Henri  duc  de  Saxe,  fut  proclamé  roi  des  Ro¬ 
mains  ,  par  quelques  éleéleurs  ,  après  la  mort  de  Henri 
VI.  6c  couronné  à  Aix  la-Chapelle  l’an  1 19 8. dans  le  tems 
que  les  autres  avoientélû  Philippe  duc  de  Souabe  frere  du 
défunt  empereur.  On  craignoit  des-fuites  fâcheufes  de 
cette  compétence  ;  mais  Othon  ayant  époufè  Beatrix ,  fille 
de  Philippe ,  fe  contenta  du  titre  de  roi  des  Romains  ;  6c 
l’an  1208.  il  fucceda  à  fon  beau-pere.  Il  fe  rendit  infup- 
portable  par  fon  orgueil  6c  fon  mépris  pour  les  grands  , 
vint  en  Italie  avec  une  puittànte  armée  ,  prit  la  couronne 
de  fer  à  Milan  ;  6c  étant  patte  à  Rome  ,  y  fut  couronné 
empereur  par  le  pape  Innocent  III.  le  4.  Oétobre  1 209. 
mais  ayant  depuis  pillé  les  terres  de  l’Eglife,  quoiqu’il 
eût  promis  le  contraire,  il  fut  excommunié,  6c  depofé 
dans  un  fynode,  dans  le  tems  que  les  électeurs  mirent  Fré¬ 
déric  II.  en  fa  place  l’an  1210.  Il  crut  que  le  roi  Philippe- 
Augufle  avoit  contribué  à  fon  malheur  ;  6c  pour  s’en  ven¬ 
ger  ,  il  fit  alliance  avec  le  roi  d’Angleterre  6c  le  comte  de 
Flandres  ,  contre  Philippe ,  qui  remporta  fur  eux  l’an 
1 2 14.  la  célébré  bataille  de  Bouvines ,  où  Othon  prit  la 
fuite.  Abandonné  de  prefque  tout  le  monde  ,  il  mourut  à 
Brunfwick  le  1 5.  Mai  1 2  1 8.  après  avoir  déjà  renoncé  à 
l’empire,  6c  s’être  fait  abfoudre  par  un  légat  du  pape. 
Quelques  auteurs  ont  dit  que ,  defefperé  6c  confumé  de 
mélancolie  ,  il  fe  fit  étouffer  par  fon  cuifinier  ,  qui  lui  mit 
le  pied  fur  la  gorge.  Ce  prince  avoit  époufé  Marie  de  Bra¬ 
bant  ,  qu’il  répudia ,  fous  pretexte  de  parenté  ,  6c  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Beatrix  de  Souabe  ,  qui  mourut 
quatre  jours  après  fon  mariage.  *  Crantz ,  /.  7.  Saxon.  37. 
L’abbé  d’Ufperg.  Steron.  Rigord.  Nauclerc.  6cc.  Bzovius. 
Sponde.  6c  Rainaldi ,  in  annal. 

OTHON  (faint)  évêque  de  Bamberg  en  Franconie  , 
apôtre  de  Pomeranie ,  étoit  né  vers  l’an  1069.  dans  la 
Souabe ,  fils  d 'Othon  6c  A’ Adélaïde  ,  gens  d’une  condition 
privée.  Etant  entré  dans  l’état  ecclefiaftique  ,  l’empereur 
Henri  IV.  le  choifit  pour  être  chapelain  de  la  princette 
Judith  fa  fœur  ,  lorfqu’il  la  maria  à  Boleflas  duc  de  Po¬ 
logne.  Après  la  mort  de  Judith  ,  il  quitta  la  cour  de  Po¬ 
logne  pour  revenir  en  Allemagne  J  6c  y  vécut  quelque- 
tems  parmi  les  chanoines  de  Ratifbonne  ,  jufqu’à  ce  que 
l’abbette  de  Nider-Munfler  ,  niece  de  l’empereur  ,  lui 
donna  la  conduite  des  affaires  de  fon  monaftere.  L’em¬ 
pereur  l’ayant  connu  à  cette  occafion ,  le  fit  fon  chance¬ 
lier  6c  fon  miniftre.  L’évêché  de  Bamberg  étant  venu  à 
vaquer  l’an  1 100.  l’empereur  le  choifit  pour  le  remplir. 
Il  fut  facré  par  Pafchal  II.  l’an  1 103.6c  gouverna  fon  égli- 
fe  avec  beaucoup  de  fagette  6c  de  vigilance.  Il  fut  appellé 
l’an  1 123.  par  Boleflas  duc  de  Pologne,  pour  faire  une 
mifliondans  la  Pomeranie.  Il  y  alla  avec  la  permiiïion  du 
papeCalixte  II.  6c  y  convertit  le  duc  Vratiflas,  6c  quan¬ 
tité  de  fesfujets.  Il  établit  plufieurs  églifes  en  Pomeranie 
6c  revint  à  Bamberg  ;  mais  ayant  appris  que  les  villes  de 
Stetin  6c de  Julien  avoient  abandonné  la  religion  de  J.  C. 
il  retourna  en  ce  pays,  6c  y  travailla  à  y  détruire  les  refies 
de  l’idolâtrie.  Etant  rappellé  à  Bamberg  par  l’empereur 
Lothaire  ,  il  affifla  l’an  1 1 3  r.  au  concile  de  Mayence,  6c 
mourut  le  30.  de  Juin  1  i39.*Ebbo  6c  Andr.  abb.  Mich. 
apud  Surium.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  au  2.  de  Juillet ,  jour 
auquel  on  fait  mémoire  de  ce  Saint. 

OTHON  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fils  de  Hugues  I.  abbé  6c 
frere  de  Hugues  Capet ,  époufa  Leutgarde  de  Bourgogne  , 
fille  de  Gifbcrt  duc  de  Bourgogne  6c  comte  d’Autun.  Il 
mourut  le  z2.Fevrier  t^.fans  laitter  d’enfans.*Flodoard, 
inchron.  1  • 

Tome  V. 


OTL  4'îi 

OTHON ,  cherchez.  BAVIERE, -BRANDEBOURG* 
BRUNSWIK ,  SAXE. 

Ol  HON  ,  dit  de  faint  Blaife ,  parce  qu’il  étoit  religieuk 
d’un  monaftere  de  ce  nom  dans  le  diocefe  de  Confiance! , 
vivoit  vers  l’an  1  200.  Il  abrégea  la  chronique  d’Othon  de 
Frifïngen ,  6c  fit  quelques  autres  ouvrages**Nauclerc,  /.l* 
Gener.  3 7.  V oflius  ,1.  2.  de  hift.  lut. 

Ol  HON ,  dit  de  Frijingen ,  parce  qu’il  étoit  évêque  de 
cette  ville  en  Allemagne  dans  le  XII.  fiecle  ,  étoit  fils  de 
Léopold  marquis  d’Autriche,  6c  d’Agnès,  fille  de  l’empe¬ 
reur  Henri  IV.  frere  utérin  de  Conrad  II  I . oncle  de  Frédéric, 
furnommé  Barberouffe ,  6c  frere  de  Léopold  duc  de  Baviè¬ 
re  ;  de  Henri  duc  d’Autriche  ;  de  Gertrude  duchette  de 
Bohême  ;  de  Berthe  duchette  de  Pologne  ;  d’Ite  marqui- 
fe  de  Montferrat  ;  6c  de  Conrad,  évêque  de  Saltzbourg* 
Il  fut  élevé  dans  un  college  qu’il  avoit  fondé  à  Newem- 
bourg  ;  mais  n’étant  pas  fatisfait  des  profetteurs  qu’on  y 
avoit  mis  ,  il  vint  en  France  étudier  dans  la  célébré  uni- 
verfité  de  Paris  ;  6c  depuis  il  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  Morimond  en  Bourgogne  ,  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  où 
fa  vertu  l'éleva  à  la  dignité  d’abbé.  Après  avoir  été  créé 
évêque  de  Frifïngen  l’an  1 1  38.  il  patta  en  Allemagne  ;  6c 
l’an  1 148.il  fuivit  l’empereur  Conrad  dans  la  Terre-Sain¬ 
te.  A  fon  retour  il  fe  retira  à  Morimond  ,  où  il  mourut  le 
21.  Septembre  1158.  Il  avoit  une  grande  connoittànce 
de  la  philofophie  d’Ariftote  ,  de  l’hiftoire  6c  compofa  une 
chronique  en  VIL  livres,  depuis  le  commencement  du 
monde,  jufqu’à  l’année  1146.  avec  un  VIII.  livre  de  la 
fin  du  monde,  6c  de  l’antechrifl.  Cette  chronique  a  été 
continuée  jufqu’à  1 190. par  Othon  de  faint  Blaife.  Cufpi- 
nien  6c  Chriftien  Urftius  ,  ont  publié  cet  ouvrage.  Othon 
compofa  auttï  IL  livres  de  la  vie  de  Frédéric  Barberouffe  , 
que  Radevic  ,  chanoine  de  Frifïngen  ,  continua.  *  Voyez. 
la  bibliothèque  de  Cîteaux  de  Charles  de  Vifch.  Henri- 
quez,  in  fafcic.  Gifler.  Vottîus,  /.  2.  de  hiftor.  Latin.  Baro¬ 
nius.  Bellarmin.  Onuphre.  Trithême.  Pottèvin  ,  6cc.Sim- 
ler  confond  Othon  de  Frijingen ,  avec  un  autrequ’il  nom¬ 
me  Othotus  Fruxumenjis. 

OTHON,  ou  Otbo  waldfajfenjïs  ,  abbé  de  l’ordre  de 
Cîteaux,  dans  la  Bavière ,  lut  la  fin  du  XIII.  fiecle,  mou¬ 
rut  l’an  1  308.  Il  écrivit  des  annales  de  fespredecetteurs.* 
Guillaume  Eifengren,  in  cat.  Tcfi.  vent.  Jongelin,  in  notit . 
/.  3.  Pottèvin,  in  appar.facr.  Charles  de  Vich  ,bibhot » 
Gifler,  çjc. 

QTHQNIEL,  fils  de  Cenés ,  de  la  tribu  de  Juda,  frere, 
ou  plûtôt  coufin  germain  ,  6c  gendre  de  Caleb  ,  dont  il 
avoit  époufé  une  fille  nommée  Axa  ,  fut  après  Jofué  ,  le 
premier  juge  des  Juifs  ,  qu’il  délivra  de  la  fervitude  de 
Chufa-Rafathaïm ,  roi  de  Mefopotamie,  l’an  du  monde 
2630.  6c  1405.  avant  Jefus-Chrifl. *  Jofué ,  c.  15.  Juges, 
chap.  3. 

OTHONIEL  DISCALTIO  ,  célébré  jurifconfulte 
de  Padoue ,  c/;crr/rei,DISCALCIUS. 

OTHRYADES,  fut  l'un  des  trois  cens  Lacedemo- 
niens,  qui  combattirent  contre  trois  cens  Argiens,  pour 
la  potteffion  du  territoire  de  Thyrea,  fur  les  confins  de 
la  Laconie.  Il  avoir  été  accordé  entre  ces  deux  peuples, 
que  ces  deux  terres  appartiendroient  au’ vainqueur.  Le 
combat  fut  fi  âpre  entre  ces  deux  partis ,  qu’il  ne  refta 
qu’Othryadcs  fur  le  champ  de  bataille,  les  deux  der¬ 
niers  Argiens  ayant  pris  la  fuite.  Alors  ce  brave  homme 
dretta  un  trophée  des  dépouillés  des  ennemis  qu’il  dédia 
à  Jupiter  ;  6c  ayant  écrit  de  fon  fangees  mots,  J’ai  vaincu , 
fur  fon  bouclier ,  il  fe  tua  lui-même,  ne  voulant  pas  furvi- 
vre  à  fes  compagnons  ,  6c  jouir  feul  du  triomphe,  pour 
une  viéloire  qu’ils  avoient  remportée  avec  lui.  *  Valere 
Maxime,  /.  3.  c.  2. 

OTHRYS  ,  mont  deThettalie  ,  proche  du  mont  Oë- 
tas  ,  ancienne  demeure  des  Centaures  6c  des  Lapithes ,  qui 
s’appelle  aujourd’hui  Delacha ,  étoit  toute  l’année  cou¬ 
verte  de  neiges.*  Nicander ,  Theriac.  Virgil.  I.  7.  Strabon. 
liv.  9.  Stace,  liv.  3.  6c  Achilleïd.  lir.  1.  Valer.  Flacc, 
liv.  6. 

OTLEI ,  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  occiden¬ 
tale  du  comté  d’York,  dans  le  canton  nommé  Skirach 
fur  la  riviere  de  Warf.  *  Dicl.  Angl. 

OTLON  ouOTHOLON ,  moine  de  Fuldes ,  qui  vi¬ 
voit  fur  la  fin  du  X.  fiecle  ,  compofa  la  vie  de  S.  Firmin  , 

6c  quelques  autres  rapportées  par  Canifius  ,  in  antiq .  lefl* 
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par  Surius,  de  par  Ghriftophe  Brouver.  *  Confultez.  Vof- 
fius,  /.  2.  de  bift.  Lat. 

OTMARS  ,  OTMARSEN,  village  avec  abbaye, 
dans  la  haute  Alface  ,  près  du  Rhin ,  à  deux  ou  trois  lieues 
deNewenbourg  ,vers  le  couchant.  On  croit  que  ce  villa¬ 
ge  eft  un  ancien  lieu  des  Triboces,  nommé  Stabula  ,  ad 
Stabula.  *  Mati ,  diction. 

OTOMIS,  peuples  de  l’ Amérique  dans  le  Mexique  , 
à  douze  ou  feize  lieues  de  la  ville  capitale  de  ce  royaume. 
Leur  pays  eft  fitué  aux  environs  des  montagnes  de  Se- 
lafcala.  *  Baudrand  ,  Geogr. 

OTRANTE,  ville  d’Italie  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  a  donné  fon  nom  à  une  province.  C’eft  la  terre  d’O- 
trante  ,  qui  eft  une  prefqu’ifle  environnée  des  mers  Adria¬ 
tique  de  Ionienne.  On  dit  qu’elle  eft  lujette  aux  dégâts 
des  fauterelles ,  qui  font  mangées  ou  chaffees  par  certains 
oifeaux  particuliers  au  pays.  Cette  province  a  été  fou- 
vent  pillée  par  les  courfcs  des  pirates ,  de  particulièrement 
par  les  Sarafins ,  à  qui  les  Grecs  de  les  Normands  firent  la 
guerre.  Les  T urcs  y  ont  fait  auflî  quelquefois  defcente  ,  de 
s’y  font  même  arrêtez.  Otrante  a  été  autrefois  capitale  du 
pays  ;  mais  aujourd’hui  c’eft  Lecce ,  Aletium.  Les  autres 
villes  font,  Alettàno  ,  Brundifi  ,  Gallipoli ,  Caftelaneta, 
Turante,  Nardo,  Oftuni  ,  Matera  de  Oria.  La  ville 
d’Otrante ,  que  les  auteurs  Latins  appellent  Eydrmtum  ou 
Hydrus ,  a  un  archevêché,  avec  un  port  fameux  pour  la 
Grece.  Elle  fut  pillée  par  les  Turcs ,  l’an  1480.  aujour¬ 
d’hui  elle  eft  défendue  par  un  château  fur  un  rocher.  Pier¬ 
re-Antoine  de  Capoue ,  archevêque  de  cette  ville  ,  y  célé¬ 
bra  un  concile  provincial ,  l’an  1567.  Antonio  de  Ferra- 
riis  fit  en  latin  l’hiftoire  de  la  prife  d’Otrante  parlesTurcs; 
de  Michaële  Martiano  la  mit  en  italien  ,  l’an  16 1  2  .*  Con¬ 
fultez.  auflî  Scipione  Mazella  ,  qui  a  fait  une  defcr.  du 
royaume  de  Naples.  Leandre  Alberti ,  defcript.  Ital.  Sum- 
monte. 

OTRICOLI ,  petite  ville  de  l’état  de  l’Eglifeen  Italie, 
dans  le  duché  de  Spolete ,  entre  Narni  &  Citta  Caftella- 
na ,  eft  fur  une  petite  montagne  à  demi  -  lieue  du  Tibre, 
où  eft  fitué  le  village  nommé  Civita  d'Ocria  ,  qui  eft  pro¬ 
prement  l’ancienne  ville  epifcopale  ,  que  l’on  appelloit 
Ocriculum  ,  Otriculum ,  Otnculi  de  Utriculum.  *  Mati, 
diélion. 

OTTENWALDT,  contrée  d’Allemagne  dans  lePa- 
latinat  du  Rhin,  eft  fituée  entre  le  Mein  de  le  Neckre  , 
fur  les  frontières  de  la  Franconie  ;  vers  le  comté  d’Er- 
pach ,  de  appartient  à  l’eleéteur  Palatin,  depuis  l’an  1465. 
*  Baudrand. 

OTTOBONI  (Jean-François)  grand-chancelier  de 
Venife ,  né  d’une  famille  ancienne ,  mais  de  Citadins,  dans 
le  XVI.  fiecle  ,  fçavoit  le  droit,  les  belles  lettres,  de  les 
langues  ,  particulièrement  la  grecque  de  l’hebraïque. 
Il  fut  nommé  l’an  1559.  grand  chancelier  de  Venife,  de 
mourut  l’an  1  575.  Leonard  Ottobom  foûtint  dans  le  mê- 
me-tems  la  réputation  de  fa  famille.  Il  eut  ordre  d’ac-. 
compagner  les  ambaffadeurs  de  la  republique  au  concile 
de  Trente,  où  il  fit  un  journal  très-fidele  de  tout  ce  qui 
s’y  paffoit.  Depuis  il  fervit  encore  la  republique  en  Ef- 
pagne  ,  en  Allemagne  ,  en  Portugal  de  ailleurs  ,  fut  élû 
fecretaire  du  confeil  des  dix,  puis  grand  chancelier  l’an 
1620.  de  mourut  fort  âgé  le  1 3.  Novembre  1 630.  Marc 
Ottoboni  fervit  la  republique  pendant  60.  ans  ,  en  France, 
en  Allemagne  ,  en  Efpagne  ,  en  Angleterre  de  en  Polo¬ 
gne.  Il  travailla  à  accorder  le  duc  de  Ferrare  avec  le  pape 
Clement  VIII. &  l’an  1da7.de  1608.  à  l’accommodement 
de  la  republique  de  Venife  avec  le  pape  Paul  V.  Son  mé¬ 
rité  l’éleva  enfin  à  la  charge  de  grand  chancelier,  l’an 
1 6  3  9.  de  on  lui  permit  de  l’exercer  le  refte  de  fa  vie,  quoi¬ 
qu’il  fe  fût  fait  aggreger  dans  le  corps  de  la  nobleffe , 
moyennant  une  grotte  fomme.  Un  de  fes  fils,  Pierre  Ot¬ 
toboni  ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  X.  l’an 
1652.  de  devint  pape  fous  le  nom  d’ Alexandre  VIII.  voyez. 
ALEXANDRE  VIII.  La  republiquedeVenifeaggregeafes 
deux  neveux  au  college  des  nobles:  l’un  fut  Antoine, 
qui  fut  procurateur  de  faint  Marc ,  de  general  de  la  fainte  ' 
églife  ,  charge  qu’il  remit  après  la  mort  de  fon  oncle  ,  de 
mourut  le  19.  Février  1720.  ayant  eu  de  Marie  Bianchi , 
morte  en  Novembre  1713.  Pierre  Ottoboni ,  né  le  2. 
Juillet  1 667.  qui  fut  fait  cardinal  le  7.  Novembre  1689. 
par  le  pape  Alexandre  VIII.  fon  grand  oncle,  quoiqu’il 
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n’eût  que  22.  ans  ;  il  fut  vice-chancelier  de  l’églife  de  fe¬ 
cretaire  d’état.  Le  roi  Louis  XIV.  le  nomma  en  Août 
1709.  proteéleurdes  affaires  de  France ,  dont  il  ne  fit  les 
fondrions  qu’à  la  fin  de  l’an  171 1.  les  Vénitiens  s’y  étant 
toujours  oppofez.  Ce  monarque  lui  donna  en  1613.  les 
abbayes  de  Marchiennes  de  de  Montierender,de  en  1 7 1 6. 
celle  de  S.  Paul  de  Verdun. L’autre  neveu  du  pape  Alexan¬ 
dre  VIII.  fut  Marc  Ottoboni ,  prince  de  Fiano  ,  que  fon 
oncle  fit  general  des  galeres  de  l’état  Ecclefiaftique,dc  gou¬ 
verneur  du  château  S.  Ange.  Ilépoufa  i°.  le  1.  Oélobre 
1  690.  ifabelle  Colonna  Altieri,  morte  le  25.  Avril  17142 
20.  le  8.  Septembre  de  la  même  année  Julie  Boncompa- 
gnon,  fille  de  Grégoire,  prince  de  Piombino.*  Thomafinî , 
in  elog.  dott.  part.  IL 

OTTOCARE  I.  roi  de  Bohême,  fut  couronné  en 
1299.  par  l’empereur  Philippe,  de  qui  il  avoiovigoureu- 
fement  feutenu  les  intérêts.  Mais  l’ayant  enfuite  offenfé 
par  fon  divorce ,  l’empereur  le  priva  de  la  couronne  ,  de 
l’obligea  de  prendre  le  parti  d ’Othon  qui  étoit  le  compéti¬ 
teur  de  l’empereur.  Voyez.  GAR  OTTISCH.  *  Spanger- 
berg  ,  in  ch  on. 

OTTOCARE  II.  roi  de  Bohême,  élû  duc  de  Stirie  , 
ufurpa  le  duché  d’Autriche  ,  ou  plûtôt  entra  dans  le 
droit  de  Marguerite  d’Autriche™  à  qui  il  appartenoit, 
acquit  la  Carinthie  en  1  269.  ce  qui  le  rendit  fi  fier  ,  qu’il 
refufa  de  prêter  hommage  à  l’empereur  Rodolphe  de 
Habfbourg  ,  pour  quelques  terres  de  Bohême  ,  qui 
étoientde  fa  dépendance.  Pour  ce  lujet  il  fut  cité  pour 
rendre  raifon  de  fes  acquifitions  injuftes;  mais  il  méprifa 
ces  citations ,  de  ne  comparut  ni  par  lui-même,  ni  par 
autrui ,  à  la  diete.  Ce  mépris  irrita  tellement  les  princes 
de  l’empire,  qu’on  refolut  d’une  commune  voix  d’envoyer 
des  ambaffadeurs  en  Bohême  :  de  parce  que  tout  cela 
fut  inutile,  de  qu’on  fçut  qu’Ottocare  parloit  fort  mal 
de  l’empereur  de  des  princes  ,  on  refolut  de  lui  faire  la 
guerre  ,  de  les  princes  promirent  de  fecourir  l’empereur 
de  toutes  leurs  forces.  Les  troupes  étant  prêtes ,  l’em¬ 
pereur  marcha  vers  l’Autriche.  Ottocare  ne  fe  fiant  pas 
au  fuccez d’une  bataille,  de  craignant  les  démarchés  de 
l’empereur ,  demanda  la  paix  ,  confentit  de  ceder  l’Au¬ 
triche  ,  de  prêta  hommage  à  genoux  pour  la  Bohême  de 
pour  les  autres  terres  qu’il  poffedoir.  Mais  la  reine  fon 
époufe  de  quelques  efprits  brouillons  lui  ayant  fait  hon¬ 
te  d’une  fi  lâche  démarche ,  il  rompit  la  paix  de  s’em¬ 
para  de  l’Autriche  avec  une  puittante  armée.  L’empereur 
fe  mit  en  campagne  pour  le  combattre  avec  toutes  fes 
troupes  Allemandes  de  Hongroifes  ,  qu’il  avoit  amaf- 
fées, défit  Ottocare  de  fon  armée,  de  le  tua  lui-même 
l’an  1278.  *  Æneas  Sylvius,  hijlor.  Bohem.  Bonfinius, 
Decad.  _ 

OTTQN ,  cherchez.  OTHON. 
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OVATION  ,  petit  triomphe  que  les  Romains  ac- 
cordoient  aux  generaux  de  leurs  armées  ,  lorfque 
la  viéloire  n’étoit  pasconfiderable  ,  ou  que  la  guerre  n’a- 
voit  pas  été  déclarée  fuivant  les  loix.  Celui  qui  triom- 
phoit  ainfi ,  entroit  à  pied  dans  Rome  ,  ou  à  cheval ,  fé¬ 
lon  le  fentiment  de  quelques  hiftoriens.  Il  portoit  une 
couronne  de  myrte,  qui  étoit  un  arbre  dédié  à  Venus: 
c’eft  pourquoi  Marcus  Craffiis  ayant  obtenu  l’ovation , 
pria  inftamment  le  Sénat ,  que  par  grâce  on  lui  permît 
de  porter  une  couronne  de  laurier.  Le  triomphant  fai- 
foit  fon  entrée  au  fon  des  flûtes  ,  de  non  pas  des  trom¬ 
pettes  ;  de  ne  portoit  point  de  robe  brodée  ,  comme  ce¬ 
lui  qui  recevoit  l’honneur  du  grand  triomphe  :  il  éroit 
feulement  accompagné  des  fenateurs  ,  de  fuivi  de  fon 
armée.  On  appelloit  ce  petit  triomphe  Ovation  ;  parce 
qu’étant  arrivé  au  Capitole  ,  on  immoloit  une  brebis, 
qui  fe  nomme  en  latin  ovis  :  au  lieu  que  dans  le  grand 
triomphe  on  facrifioit  un  taureau.  Le  premier  qui  triom¬ 
pha  de  cette  maniéré  ,  fut  P.  Pofthumius  Tubertus, 
conful  ,  l’an  250.  de  la  fondation  de  Rome  ,  de  504. 
avant  J.  C.  après  avoit  défait  les  Sabins.  Voyez.  TRIOM¬ 
PHE.  *  Denys  d ’HahcarnaJfe ,  biji.  Rom.  I.  5.  Rofin  ,  anti- 
quit.  Rom.  I.  10.  c.  28. 

OUBLIETTE  ,  lieu  dans  de  certaines  prifons  en 
France  où  l’on  mettoit  autrefois  ceux  qui  étoient  con- 
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damnez  à  une  prifon  perpétuelle.  On  Pappeîloit  ainfi  ,  à 
caufe  que  ceux  qu’on  y  enfermoit  ne  paroiflant  plus  , 
etoient  entièrement  oubliez. ,.  Hugue^  Aubriot  ,  prévôt  de 
Paris  ,  y  fut  condamné.  Bonfons  parlant  de  cette  con¬ 
damnation  ,  dans  [es  antiquités  de  Pans  ,  dit  qu’il  fut 
prêché  <5c  mitré  publiquement  au  parvis  Notre-Dame  ; 
&  qu’après  cela  il  fut  condamné  à  être  en  l’oubliette  au 
pain  &  à  l’eau. 

OUCHE  ,  le  pays  d’OucHE  ,  en  latin  Uti  enjîs  Fra- 
flus,  petite  contrée  de  Normandie  ,  à  l’occident  delà  ri¬ 
vière  d’Iton  &  de  la  ville  d’Evreux  ,  comprend  la  ville 
&  territoire  de  Conches  ,  la  forêt  nommée  d’Ouche  ,  <5c 
s’étend  jufqu’aux  fources  de  la  riviere  de  Carentone. 
*  Baudrand. 

OUCHE,  riviere  ,  cherches  OUSE. 

OUCIU  (  Gad  de  )  Polonois ,  entra  dans  l’ordre  de 
faint  Dominique ,  <5c  vint  en  France  faire  les  études  dans 
le  college  de  faint  Jacques  à  Paris.  Il  y  apprit  il  bien 
la  langue  françoife  ,  qu’il  fe  rendit  capable  de  traduire 
le  traité  de  Boëce  de  la  confolation  ,  à  la  priere  d’une 
dame.  Ce  n’elt  que  par  cette  traduction  qu’il  eft  connu. 
On  y  trouve  fon  nom  ,  fa  patrie  ,  fa  profeiïion  ,  <5c  qu’il 
la  fit  l’an  i  336.  On  la  garde  dans  la  bibliothèque  de  M. 
de  Seignelai.  *  Echard  ,  fcript.  ord.  FF.  Fr  ad.  tom.  1. 

OUDEAU  (  Françoife  )  religieufe  du  monaftere  de 
Poiffi  ,  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  célébré  par  fon 
efprit  «5c  par  fa  pieté  ,  traduifit  de  latin  en  françois  les 
fermons  de  faint  Bernard  ,  fur  les  cantiques  des  canti¬ 
ques  ,  <5c  mourut  l’an  164.4..  Le  pere  Hilarion  de  Coite 
religieux  Minime  ,  en  fait  mention  dans  les  eloges  des 
dames  illuftres. 

OUDENARDE  ,  Aldenarda  ,  ville  du  Pays-Bas  en 
Flandres  ,  eft  fituée  fur  l’Efcaut  ,  entre  Gand  <5c  Tour¬ 
nai.  C’eft  une  ville  forte  <5c  marchande ,  <5c  fameufe  par 
les  tapifleries  qu’on  y  fait.  Gramaye  ,  <5c  d’autres  préten¬ 
dent  que  les  commencemens  d’Oudenarde  viennent  d’u¬ 
ne  forterefTe  bâtie  par  les  Huns  fur  l’Efcaut  l’an  41 1. 
Cela  ne  fe  prouve  pas  facilement.  Cette  ville  fut  prife 
par  les  François  l’an  1658.  <5c  fut  rendue  aux  Efpagnols 
par  la  paix  des  Pyrénées.  Mais  depuis ,  ayant  été  reprife 
par  le  roi  en  la  campagne  de  1667.  elle  lui  relia  par  la 
paix  d’Aix-la-Chapelle ,  <5c  la  rendit  encore  par  la  paix 
de  Nimegue  l’an  1678. 

OUDEWATER  ,  c’ell-à-dire  ,  vieille  eau  ,  petite 
ville  des  Provinces-Unies  ,  dans  le  comté  de  Hollande  , 
fur  le  petit  YlTel ,  entre  Goude«5c  Utrecht,àdeux  lieues 
de  la  première  <5c  à  trois  de  la  derniere.  *  Mati ,  dictio- 
maire. 

OUDIN  (  Cefar  )  fecretaire  «Sc  interprète  des  langues 
étrangères  ,  fils  de  Nicolas  Oudin  ,  grand  prévôcdeBaf- 
figni ,  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Henri  le  Grand  ,  lors 
même  qu’il  n’étoit  encore  que  roi  de  Navarre.  Ce 
prince  l’employa  en  diverfes  négociations  importantes  , 
en  Allemagne  &  ailleurs  :  fe  fervit  de  lui  pendant  les 
guerres  civiles  ,  <5c  lui  donna  la  charge  de  fecretaire  <5c  in¬ 
terprète  des  langues  étrangères,  par  lettres  du  1 1.  Février 
1597.  Il  publia  des  traductions  ,  des  grammaires  ,  des 
diétionaires  ,  pour  les  langues  italienne  <5c  efpagnole  , 
&  mourut  le  premier  d’Oétobre  1625.  Antoine  Oudin , 
l’aîné  de  fes  fils  ,  eut  la  même  charge  d’interprete  des 
langues  étrangères  ,  <5c  fit  divers  ouvrages.  Le  roi  Louis 
XIII.  l’envoya  en  Italie  ,  où  il  demeura  a(Tez  long-tems  , 
tantôt  à  la  cour  de  Savoye  ,  &  tantôt  à  Rome  ,  où  le 
pape  Urbain  VIII.  fe  faifoit  un  grand  plaifir  de  s’entrete¬ 
nir  avec  lui.  A  fon  retour  en  France  ,  il  s’acquit  la  bien¬ 
veillance  deplufieurs  perfonnes  de  qualité  ;  «Scfutchoifi 
par  le  roi  Louis  XIV.  l’an  1651.  pour  lui  enfeigner  la 
langue  italienne.il  mourut  le  21.  Février  1653. 

Il  y  a  eu  encore  Casimir  Oudin  ,  religieux  de  l’ordre 
de  Prémontré  ,  qui  en  1686.  publia  à  Paris  fupplementum 
de  fcriptonhus  vel  fcriptis  ecclejiafticis  a  Bellarmino  omijjls, 
depuis  l’invention  de  l’imprimerie  jufqu’en  1 640.  Il  apo- 
ftafia  en  1690.  <5c  fe  retira  en  Hollande  ,  ou  il  fut  fait 
fous-bibliothecaire  de  Leyde  ;  puis  pafla  à  Hambourg  en 
1693.  d’°ù  il  revint  dans  la  fuite  reprendre  fon  premier 
pofte  ,  dans  lequel  il  eft  mort  au  mois  de  Septembre 
1717.  Voyez  le  fupplément  de  ce  Diftion.  *  Lettres  de  Bayle. 

OUDOCEUS ,  troifiéme  évêque  de  Landaff  dans  le 
pays  de  Galles  en  Angleterre  ,  florifloic  en  560.  Dans 
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cette  année  il  alFembla  un  fynode  compofé  de  fon  cler- 
gé  «5c  des  abbez  de  fon  diocefe  ,  <5c  y  excommunia  fo- 
iemnellement  Maurice  roi  de  Glamorgan  ,  pour  avoir 
tué  Cynetus.  Le  roi  demeura  deux  ans  excommunié  j 
mais  enfin  touché  de  remors  il  vint  trouver  Oudoceus 
les  larmes  aux  yeux  ,  &  lui  demanda  d’être  admis  à 
la  paix  de  l’églife.  Sur  cela  l’évêque  le  mit  en  péniten¬ 
ce  ,  lui  faifant  comprendre  ,  qu’il  étoit  obligé  pour  fairé 
réparation  à  Dieu  «5c  à  l’églife  ,  à  beaucoup  plus  de  pé¬ 
nitence  ,  de  prières  ,  de  jeunes ,  «5c  d’oeuvres  de  chari¬ 
té  ,  que  de  coutume.  Le  roi  fe  fournit  volontairement  à 
tout.  *  Spelman  ,  concil.  vol.  1.  p.  6 2. 

OUDON  ou  ODON  ,  en  latin  uda  ,  Odonus ,  petite 
riviere  de  Normandie  ,  qui  a  fa  fource  un  peu  au-deflus 
du  village  de  Doude-Fontaine.  Elle  arrofe  l’abbaye 
d’Aulnai  ,  traverfe  la  ville  de  Caen  ,  <5c  fe  jette  dans 
l’Orne.  *  Baudrand. 

OUEN  ou  OWEN  en  latin  Audoënus  ou  Dado  ,  fils 
d’un  homme  de  qualité  nommé  Audoaire ,  ou  Authaire  , 
referendaire  du  roi  Dagobert  I.  fut  fait  archevêque  dé 
Rouen ,  l’an  640.  Il  a  gouverné  cette  églife  jufqu’en 
683.  en  laquelle  il  mourut  faintement  à  Clichi  près  de 
Paris  ,  le  24.  Août  âgé  d’environ  74.  ans.  Son  corps 
fut  transféré  l’an  693.  dans  l’églife  de  faint  Pierre  de 
Rouen  ,  qui  porte  aujourd’hui  fon  nom.  Il  avoir  écrit 
l’an  671.  la  vie  de  S.  Eloi  évêque  de  Noyon  ,  qui  a  été 
donnée  par  Canifius  ,  <5c  par  dom  Luc  Dacheri  ,  dans 
leurs  colleélions.  Surius  rapporte  fous  le  24.  Août ,  fa 
vie  écrite  par  un  auteur  du  tems  de  faint  Ouen.  Elle  a 
été  traduite  en  françois  par  M.  d’Andilli.  *  M.  Du  Pin  * 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  des  VII.  &  VIII.  Jîecles  ,  2.  édit. 
Paris  1709.  Mabillon  ,  annal,  ord.  Bened.  tom.  1.  p.  570» 
Nouvelle  vie  des  SS.  à  Paris  ,  chezLottin  ,  1730. 

OUEST  ,  la  partie  du  monde  qui  eft  au  foleil  cou¬ 
chant.  Ce  mot  fignifie  aufii  le  vent  qui  fouffle  du  côté  du 
couchant ,  <5c  qui  eft  l’un  des  quatre  vents  primitifs ,  éloi¬ 
gnez  entr’eux  ,  chacun  de  quatre-vingt-dix  degrez.  Ou 
appelle  Ouefi-Nord-Ouejl ,  le  vent  qui  eft  entre  le  Nord 
<5c  le  Nord-Oueft  ;  Oucjl-Sud-Ouefi  ,  celui  qui  eft  entré 
l’Oueft  <5c  le  Sud-Oueft  ;  Oueft-Sud-Ejl ,  celui  qui  eft  en¬ 
tre  l’Oueft  <5c  le  Sud-Eft  ;  <5c  Oueft-quart-de-Nord-Oueft  i 
celui  qui  eft  entre  l’Oueft  ,  &  l’Oueft-Nord-Oueft,  par¬ 
ce  qu’il  eft  le  quart  de  l'efpace ,  entre  l’Oueft  «5c  le  Nord- 
Oueft  ,  <5c  qu’il  eft  le  plus  proche  de  l’Oueft.  *  Corneille  , 
diéi.  des  Arts. 

OVER-YSSEL  ou  TRANSISELANE  ,  en  latin 
Trans-lffalania  ,  l’une  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  ,  eft  ainfi  appellée  ,  à  caufe  de  fa  fituation  au-delà  de 
l’KTel ,  où  le  Rhin  communique  une  partie  de  fes  eaux  , 
par  le  moyen  du  canal  de  Drufus.  Elle  eft  entre  la  Frife, 
le  pays  de  Gueldres  ,  la  Weftphaüe  ,  <5c  le  golfe  de  Zui- 
derzée  ,  avec  le  fleuve  d’Iffel  ,  &  eft  divifée  ordinaire¬ 
ment  en  trois  jurifdiétions  ou  contrées ,  qui  font  ,  de 
Drente  ,  Sallante  «5c  Twente.  Ses  principales  villes  font , 
Deventer ,  Zwol  ,  Campen  ,  Coëvorden  ,  Oldenzel  , 
Hatfelt,  Steenwick  ,  Blockzyl ,  Vollennovcn  ,  <5cc.  Ce 
pays  appartenoit  autrefois  depuis  l’an  1046.  aux  évêques 
d’Utrecht  ;  <5c  Henri  de  Bavière  en  céda  le  droit  à  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  l’an  1527.  *  Pontus  Heuterus  ,  de 
reb.  Belg.  Junius.  Guichardin  ,  <5tc. 

OUESSANT  ,  c’eft- à-dire  ,  les  fables  du  couchante  C’eft: 
une  petite  ifle  de  France  fituée  à  trois  lieues  de  la  côte 
occidentale  de  Bretagne  ,  à  l’endroit  où  elle  commence 
à  tourner  vers  le  nord.  Elle  n’a  que  trois  lieues  de  circuit, 
quelques  villages  «5c  un  château  pour  leur  défenfe.  On 
voit  entre  cette  ifle  <5c  la  côte  de  Bretagne  plufieurs  au¬ 
tres  petites  ifles  ,  qu’on  appelle  en  general  les  ijfes  d’Ouef* 
fant.  *  Mati ,  diction. 

OUGHTRED  (  Guillaume  )  nâquit  à  Eaton  en  An¬ 
gleterre  ,  vers  l’an  1573.  &  fut  élevé  dans  l’école 
de  cette  ville.  Il  parle  lui-même  dans  une  efpece  de  let¬ 
tre  apologétique  qu’il  écrivit  ,  de  la  vie  pauvre  ,  labo- 
rieufe  &  pénible  qu'il  mena  au  commencement.  De-là 
il  fut  reçu  dans  un  des  colleges  de  Cambridge  ,  dont  il 
fut  membre  onze  ou  douze  ans.  Il  employoit  aux  mathé¬ 
matiques  le  tems  qu’il  pouvoir  dérober  aux  études  acadé¬ 
miques  ,  &  par  fes  exhortations ,  fon  fecours  ,  6c  fes  ini- 
ftruétions  ,  il  porta  plufieurs  perfonnes  à  s’appliquer  à  ces 
fçiences  fi  utiles  6c  fi  fûres.  Il  fut  fait  prêtre  par  le  do* 
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dleur  Bilfon  évêque  de  Winchefter  ,  6c  eut  un  bénéfice 
à  Adelburi  ,  près  de  Guilford  dans  le  comté  de  Surrei. 
Il  le  poffeda  plufieurs  années ,  6c  on  fuppofe  qu’il  y  mou¬ 
rut ,  &  y  fut  enterré.  Pour  fon  divertiffement  ,  il  s’occu¬ 
pa  à  diverfes  fortes  d’études  ,  comme  il  paroît  par  fes  ou¬ 
vrages  6c  par  fes  manufcrits.  11  étudia  la  medecine ,  la 
chymie  ,  &c.  vécut  87.  ans  6c  mourut  vers  le  commen¬ 
cement  de  Mai  de  l’année  1660.  Il  avoit  tellement  été 
attaché  au  parti  de  Charles  I.  &  de  Charles  II.  que 
•quand  il  apprit  l’aéte  patte  le  1 .  de  Mai  de  cette  année , 
pour  le  rappel  de  ce  dernier  prince ,  il  en  eut  tant  de  joie 
qu'il  en  mourut  fubitement.  C’eft  -ce  que  rapporte  M. 
Wallis  dans  fon  traité  d’algebre  ,  dans  lequel  il  parle 
très-avantageufement  d’Oughtred,  témoignant  qu’il  avoit 
beaucoup  profité  &  dans  fa  converfation  6c  dans  la  leétu- 
re  de  fes  livres.  C’eft  M.  Wallis  ,  qui  a  fait  en  quel¬ 
que  forte  revivre  les  ouvrages  de  cet  auteur.  Voici  les 
principaux.  I.  Clavis  matbematica.  Cet  ouvrage  avoit  d’a¬ 
bord  été  imprimé  en  1631.  fous  ce  titre;  aritbmetica  in 
numeris  &  fpeciebus  injlïtutio ,  &c.  Mais  enfuite  l’auteur 
le  publia  lui-même  fous  le  titre  dont  nous  venons  de 
parler  ,  avec  les  additions  fui  vantes.  Æquationum  affec¬ 
ter  um  refol  utio  ,  ubi  malt  a  de  logarithmorum  uftt ,  &  élé¬ 
ment!  decimi  Euclidis  declaratio.  De  folidis  regularibus  tra- 
l lattis .  De  Anatocifmo.  Régula  faljt'demonjlrata.  Tbeorema- 
tum  Arcbimedis  de  fphara  &  cylindro  ,  declaratio.  ïlorolo- 
giogr  aplnc  a  géométrie  a.  II.  Les  cercles  de  proportion  &  ïin- 
firument  borifontal.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  anglois, 
plutôt  par  fa  connivence  qu’avec  fon  approbation.  Ce 
fut  un  de  fes  difciples  ,  qui  le  tira  de  fon  manuferit  la¬ 
tin.  III.  Trigonométrie  in  40.  qui  ne  fut  jamais  ni  achevé  , 
ni  publié  par  lui-même.  IV.  Opufcula  in  8°.  publiez  à 
Oxford  en  1677.  contenant  neuf  traitez  ;  mais  ils  font 
pofthumes,  pleins  de  délauts  6c  de  fautes.  *  Voyez.  T  Al¬ 
gèbre  de  M.  Wallis  ,  &  les  lettres  qu’il  a  écrites  à  Ougb- 
tred. 

OUGLIN ,  bourg  ,  ou  petite  ville  de  la  Morlaquie  , 
vers  la  fource  de  la  riviere  de  Dobra  ,  6c  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Segna  ,  vers  le  nord.  On  la  prend  commu¬ 
nément  pour  la  petite  ville  de  la  Liburnie  ,  qu’on  nom- 
moit  anciennement  Avendo  ,  Avendonis  ,  6c  Vendant.  * 
Mati  ,  diction. 

OUGNON  L’OUGNON,  ou  LOUGNON,  en  la¬ 
tin  Ligno  ,  riviere  ,  qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Vofges,  aux  confins  de  la  Lorraine  ,  traverfe  une  partie 
du  comté  de  Bourgogne  ,  baignant  Servance  ,  Monbo- 
fon ,  6c  quelques  autres  lieux  peu  confiderables  ,  6c  fe 
décharge  dans  la  Saône  ,  vis-à-vis  de  Tallemai  ,  à  trois 
lieues  au-dettous  de  Grai.  *  Mati  ,diétion. 

OVIAK  ,  ville  de  la  Tartarie  Crimée ,  ou  Petite  ,  fi- 
tuée  dans  un  pays  fertile.  C’étoit  anciennement  une  fort 
belle  ville,  avec  un  château  que  les  Mofcovites  appel¬ 
lent  Sodonte.  Ils  difent  qu’il  a  été  conftruit  pour  tenir  en 
bride  les  peuples  mutins  de  ce  pays- là.  On  y  voit  plu¬ 
fieurs  tombeaux  ,  6c  les  ruines  de  divers  bâtimens  ma¬ 
gnifiques.  *  Hachluit. 

OVIDE  (  Publias  Ovidius  Nafo  )  poète  Latin  ,  naquit  à 
Sulmone  ,  ville  attez  confiderable  ,  dans  la  contrée  des 
Peligniens  ,  fous  le  confulat  d’Hirtius  6c  de  Panfa  ,  l’an 
71  1.  de  Rome,  6c  43.  avant  Jefus-Chrift.  Il  étoit  d’une 
famille  équeltre  ,  c’eft-à-dire  ,  de  l’ordre  des  chevaliers  ; 
6c  dès  fon  enfance  il  fe  fentit  porté  à  faire  des  vers;  mais 
fon  pere  ,  qui  le  deflinoit  au  barreau  ,  lui  fit  étudier  la 
rhétorique  ,  fous  Arelius  Fufcus.  Il  s’exerça  dans  la  dé¬ 
clamation  ,  puis  s’appliqua  fur-tout  à  la  poefie  ,  dans  la¬ 
quelle  il  réuffit  fi  bien  ,  que  dans  un  fiecle  très-fecond 
en  beaux  efprits  ,  il  tint  rang  entre  les  premiers  poètes. 
On  admira  à  la  cour  d’Augufte  fa  facilité  à  faire  des  vers , 
la  douceur  de  fes  exprettions  ,  6c  la  fubtilité  de  fes  pen- 
fées.  Il  eut  beaucoup  de  part  dans  l’eftime  de  l’empe¬ 
reur  ,  qui  depuis  l’envoya  en  exil  à  Tomes  ,  fur  le  Pont- 
Euxin.  Plufieurs  fçavans  croyent  que  ce  fut  pour  avoir 
été  l’un  des  amans  de  Julie  ,  fille  d’Augulte  ,  pour  la¬ 
quelle  il  fit  ,  difent-ils  ,  des  vers  amoureux  fous  le  nom 
de  Corinne-, mais  Aide  Manuce  lésa  refutez.il  paroîtpar  les 
ouvrages  d’Ovide  ,  que  fa  difgrace  vint  de  ce  qu’il  avoit 
été  témoin  de  quelque  aétion  fecrette  6c  dangereufe  , 
qui  interettoit  la  réputation  de  l’empereur  ou  des  fiens. 
Après  un  bannittement  de  plus  de  fept  ans  ,  Ovide 
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mourut ,  fous  le  confulat  de  Rufus  6c  de  Flaecus ,  c’eft» 
à-dire  ,  la  quatrième  année  de  l’empire  de  Tibere  ,  6c 
la  dix-feptiéme  de  J.  C.  6c  fut  enterré  à  Tomes  ,  ville 
fituée  au  midi  des  embouchures  du  Danube  ,  furlePont- 
Euxin.  Gafpard  Brufchi ,  cité  par  Ortelius  ,  Laurent  Mul¬ 
ler  ,  Glandorpius  ,  6c  quelques  autres  ,  atturent  qu’en 
1 508.  on  trouva  le  tombeau  d’Ovide  à  Sabarie  ou  Stain 
en  Autriche  ,  fur  la  Seve  ,  avec  une  épitaphe  ,  dont  les 
vers  ,  qui  n’ont  rien  du  fiecle  d’Augulte  ,  font  croire 
que  cette  découverte  elt  une  pure  fuppofition.  On  ajoute 
que  l’an  1540.  Ifabelle  ,  reine  de  Hongrie,  fit  voir  à 
Pierre  Ange  Bargée ,  une  plume  d’argent  qu’on  avoit 
trouvée  à  Belgrade  ,  avec  ces  paroles  Ovidit  îdafonis  ca- 
lamus.  Seneque  confidere  Ovide  comme  le  plus  ingé¬ 
nieux  de  tous  les  poètes  Latins.  Il  leroit  cependant  à 
fouhaiter  qu’il  y  eût  un  peu  moins  de  négligence  dans 
fon  Ityle  ,  plus  d’exaétitude  dans  le  choix  d’une  partie 
de  fes  exprettions  ,  6c  plus  de  folidité  dans  quelques- 
unes  de  fes  penfées  ,  qui  quelquefois  n’ont  qu’un  faux 
brillant.  Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  ce  poète  font 
attez  connus  ;  mais  nous  en  avons  perdu  un  grand  nom¬ 
bre  qui  méritent  d’être -regrettez  ;  comme  les  fix  der¬ 
niers  livres  des  faites  ;  une  tragédie  de  Medée  ,  louée  par 
Tacite  6c  par  Quintilien  ;  un  livre  contre  les  méchans 
poètes  ;  le  poème  des  louanges  d’Augufte  ;  un  traité  de 
la  nature  des  poittons,  6cc.  11  elt  inutile  de  faire  le  dé¬ 
nombrement  des  autres  ouvrages  que  le  tems  a  épar¬ 
gnez,  parce  qu’ils  fe  trouvent  dans  la  plupart  des  éditions, 
dont  on  dit  que  celle  de  Heinfius  le  Jeune  elt  la  plus 
correéte:  on  fe  contentera  de  rapporter  une  partie  desju- 
gemens  qu’on  a  faits  en  particulier  fur  les  principaux  de 
ces  ouvrages  qui  nous  relient. 

I.  Les  Métamorphosés  d’Ovide  font  un  des  plus 
mémorables  6c  des  plus  ingénieux  ouvrages  de  toute  l’an¬ 
tiquité  :  elles  ont  été  eltimées  en  tout  tems  ,  6c  traduites 
dans  prefque  toutes  les  langues  ,  qui  ont  eu  cours  parmi 
les  peuples ,  où  l’on  a  eu  foin  de  cultiver  les  lettres.  Il 
femble  qu’Ovide  ait  voulu  nous  prévenir  lui-même  ,  fur 
l’opinion  que  nous  devons  avoir  de  cet  ouvrage  ,  6c  qu’il 
ait  jugé  tout  d'un  coup  du  prix  qu’il  auroit  dans  la  fuite 
des  fiecles ,  lorfqu’il  nous  affiire  qu’il  n’auroit  point  d’au¬ 
tre  durée  que  celle  de  l’éternité. 

Jamque  opus  exegi ,  quod  nec  Jovis  ira  ,  nec  ignés , 

Necpoterit  fermai ,  nec  edax  abolere  vetujlas. 

C’elt  le  fentiment  qu’il  en  avoit ,  en  finiflant  fon  quin¬ 
ziéme  livre,  fi  cette  conclufion  elt  de  lui  ;  mais  quelque 
bonne  opinion  qu’il  femble  avoir  eu  de  fes  metamorpho- 
fes  ,  lorfqu’il  étoit  encore  dans  la  chaleur  de  fa  com- 
pofition  ,  il  changea  depuis  :  étant  dans  un  âge  plus  avan¬ 
cé  ,  il  ne  regarda  cet  ouvrage  que  comme  un  ejfai  de  jeu- 
nejfe  ,  qui  auroit  befoin  d’être  retouché:  il  jugea  même 
l'ouvrage  fi  défeétueux  6c  fi  peu  digne  de  lui ,  qu’il  vou¬ 
lut  le  jetter  au  feu  ,  6c  le  faire  perdre  fans  rettource  à  la 
polterité.  Il  exécuta  en  quelque  façon  ce  dettein  avant 
que  de  partir  pour  fon  exil  ;  mais  il  étoit  trop  tard  ,  parce 
que  les  copies  de  cet  ouvrage  s’étoient  multipliées  ,  6c 
qu’il  y  en  avoit  un  grand  nombre  entre  les  mains  de  fes 
amis.  C’ellun  détail  qu’il  nous  a  fait  lui-même  dans  fes 
elegies.  Les  metamorphofes  font  venues  jufqu’à  nous  , 
malgré  la  modeltie  6c  la  précaution  de  leur  auteur  ;  6c  il 
femble  que  la  polterité  n’ait  été  ni  fi  délicate  ni  fi  diffi¬ 
cile  que  lui ,  dans  le  goût  qu’elle  y  a  pris.  Le  Ityle  ,  à  la 
vérité  ,  n’en  elt  pas  fi  relevé  que  celui  de  fes  autres  ou¬ 
vrages  ;  mais  il  ne  laitte  pas  d’être  exaét  :  il  y  a  inféré  des 
difeours  6c  des  lieux  communs  avec  une  adrette  6c  des 
agrémens  merveilleux.  Ses  narrations  font  autant  de 
chantons  de  fyrenes  :  la  naïveté  de  fon  Ityle ,  toûjours 
accompagnée  6c  foutenue  des  réglés  de  l’art  ,  renferme 
dans  un  cercle  fort  accompli  tout  ce  qu’on  peut  puifer 
dans  la  fable  ;  pas  un  d’entre  tous  les  poètes  n’a  traité  les 
plus  grands  6c  les  plus  petits  fujets  avec  plus  d’ornement. 
Il  fe  trouve  dans  les  metamorphofes  un  enchaînement 
merveilleux  des  fables  de  l’antiquité.  Cn  ne  peur  que 
l’on  n’admire  cette  fuite  continuelle  ,  fans  interruption,  6c 
cette  liailon  de  tant  de  chofes  differentes  ,  tittues  avec  tant 
d’artificej  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  fou 
tems. 
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II.  Les  Fastes  font  du  nombre  des  ouvrages  qu’Ovide 
a  faits  dans  un  âge  plus  avancé  :  le  ftyle  en  eft  aifé, 
doux  &  naturel.  On  y  remarque  beaucoup  d’érudition; 
fur-tout  de  cette  érudition  que  l’on  puife  dans  la  plus 
belle  antiquité.  Quoique  fa  matière  ne  foit  pas  toujours 
capable  de  beaucoup  d’ornemens ,  neanmoins  il  s’y  eft 
fouvent  furpafle  lui-même ,  &  il  fçait  donner  des  agré- 
mens  auxfujets  les  plus  fteriles  ;  mais  il  feroit  à  fouhai- 
ter  qu’il  eût  retranché  fes  diverfes  licences  &  cet  air  ef¬ 
féminé  qu’il  donne  quelquefois  à  ce  qu’il  dit.  Malgré 
cela  les  fartes  font  peut-être  l’ouvrage  du  meilleur  goût 
&  le  plus  judicieux  d’entre  tous  ceux  qui  font  fortis  de 
fes  mains. 

III.  Les  Elegies.  On  comprend  fous  le  nom  d ’  elegies 
d’Ovide ,  les  quatre  livres  des  triftes ,  8c  les  quatre  intitu¬ 
lez  deponto.  La  douceur  &  la  facilité  qu’on  y  admire  par 
tout  lui  a  fait  mériter ,  au  jugement  de  plufieurs  fçavans, 
le  premier  rang  entre  tous  les  poètes  elegiaques.  Ovide 
lui-même  allure  qu’il  tenoit  dans  le  genre  elegiaque  le 
même  rang  que  Virgile  dans  le  genre  epique.  Quelques- 
uns  le  preferent  à  Properce  &  à  Tibulle  dans  fes  elegies  ; 
parce  qu’il  eft  plus  naturel ,  plus  touchant  8c  plus  paflion- 
né ,  &  qu’il  a  mieux  entendu  le  tour  8c  l’efprit  de  l’élegie, 
que  les  autres. 

IV.  Les  Epistres  d’Ovide ,  qu’on  appelle  Heroïdes. 
Toutes  cesépîtres  en  vers  ,  qui  portent  le  nom  de  quel¬ 
que  Heroïne,  ne  font  pas  toujours  d’Ovide  ,  quoiqu’elles 
fe  trouvent  parmi  les  Tiennes.  Il  témoigne  lui-même  que 
celles  de  Penelope  ,  de  Phyllis ,  de  Canace ,  d’Hyfipyle , 
d’Ariadne ,  de  Phedre  ,  de  Didon ,  de  Sappho  ,  étoient 
de  lui.  Jofeph  Scaliger  y  ajoute  celles  de  Brifeide,  d’Oë- 
none  ,  d’rtermione  ,  de  Dejanire  ,  de  Medée  ,  de  Lao- 
damie  8c  d’Hypermneftre.  Les  autres  font ,  ou  d’Aulus 
Sabinus  ,  ou  pofterieures  &  fuppofées.  Quelques  criti¬ 
ques  modernes,  (comme  Jules  Scaliger,  le  (leur  Ro- 
fteau  8c  le  pere  Rapin  )  prétendent  que  les  épîtres  d’O¬ 
vide  font  inimitables  ,  qu’elles  font  ce  qu’il  y  a  de  plus 
poli  entre  tous  les  ouvrages  de  ce  poète  ,  &  qu’elles 
l’emportent  fur  les  metamorphofes  &  furies  fartes  ;  que 
fes  heroïdes  font  ce  qu’il  y  a  de  plus  fleuri  dans  les  ou¬ 
vrages  parement  d’efprit  ;  8c  que  l’on  peut  appeller  fes 
épîtres  U  fleur  de  l’efprit  Romain  ,  quoiqu’elles  n’ayent 
rien  de  cette  maturité  de  jugement ,  qui  eft  la  fouverai- 
ne  perfection  de  Virgile.  Le  ftyle  en  eft  fort  pur ,  & 
Limitation  des  pallions  ,  auflî-bien  que  l’exprelfion  des 
mouvemens  du  cœur ,  y  paroit  d’une  telle  maniéré  , 
qu’on  voit  bien  qu’Ovide  excelloit  en  ce  genre  d’é¬ 
crire. 

V.  Les  Livres  d’Ovide ,  qui  traitent  de  l’amour ,  ou  de 
l’art  d'aimer.  On  lit  encore  aujourd’hui  dans  les  ouvrages 
qui  nous  relient  de  ce  poète ,  ces  vers ,  qui  corrompirent 
la  fille  d’Augufte ,  &  qui  infeéterent  la  partie  la  plus  flo- 
rilfante  de  la  cour  de  ce  prince  ;  &  il  feroit  à  fouhaiter 
qu’ils  ne  fulfent  point  parvenus  jufqu’à  nous.  Mais  quel¬ 
que  dangereux  que  foient  ces  vers  ,  on  ne  peut  s’empê¬ 
cher  de  louer  l’ordre  &  la  méthode  des  livres  de  l’art  8c 
du  remede  de  l’amour ,  la  gravité  des  fentences ,  &  la 
beauté  de  la  narration.  *  Confulteic  Ovid.  in  peroratione  to- 
tius  operis  metamorphof.  ad  fin.  I.  15.  /.  1.  de  triftib.  eleg.  6. 
&  in  finelibri  de  remedio  amoris,  &c.  L.  Seneque  ,  quaft. 
nat.l.  3.C.  29.  &  Marc  Seneque,  controv.  10.  Velleïus  Pa- 
terculus ,  /.  2.  Eufebe  8c  faint  Jerome,  in  chron.  Jul.  Cæ- 
far  Scaliger ,  hyper  eut.  Muret  ;  Camerarius;  Regius  ;  Paf- 
ferat  ;  Voffius;  Marolles ,  en  fa  vie  -,  Rofteau  ,  fentimens 
fur  quelques  livres  qu’il  a  lûs  ;  Rapin,  reflexions  fur  la  poéti¬ 
que  ;  Baillet ,  jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  Latins  ; 
Bayle ,  diction,  crit. 

OVIEDO  ,  Ovetum,  ville  d’Efpagne  dans  le  royau¬ 
me  de-Leon,  eft  capitale  de  ce  pays,  qu’on  appelle  les 
Afturie s  d’Oviedo.  Elle  eft  fituée  entre  les  montagnes  au 
bord  des  deux  rivières  Ode  &  Deva  ,  avec  univerfité  & 
évêché  ,  qui  a  été  autrefois  fuffragant  de  Compoftelle ,  8c 
qui  a  été  érigé  en  métropole  dans  un  concile,  dont  nous 
parlerons  :  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  auteurs  ,  qu’il  dé- 
pendoit  immédiatement  du  faint  fiege.  L’églife  métropo¬ 
litaine  de  San-Salvador  ,  eft  un  lieu  de  grande  dévotion  , 
&  eft  environné  de  belles  maifons  bâties  fur  des  portiques. 
La  place  du  marché,  qui  eft  la  plus  importante  ,  eft  le 
centre  de  toutes  les  rues  de  la  ville  qui  y  aboutirent. 
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Les  colleges  de  l’univerfité  n’ont  rien  de  confiderable 
que  leur  antiquité.  Au  refte  ,  Oviedo  a  donné  fon  nom 
à  un  royaume  ,  qui  fut  rétabli  par  les  Chrétiens  chaflez 
par  les  Maures.  Pelage  en  fut  le  premier' roi,  vers 
l’an  71  y.  8c  fes  fucceifeurs  en  portèrent  le  nom  jufqu’en 
913.  qu’Ordugno  II.  prit  celui  de  roi  de  Leon.  *Ma- 
riana ,  hiftoire  d’Efpagne. 

CONCILE  D’  O  V  I  E  D  O. 

Il  avoit  été  commencé  du  tems  du  pape  Jean  VIII» 
vers  l’an  878.  mais  les  guerres  furent  caufe  qu’on  en  dif¬ 
féra  la  célébration  jufqu’en  901.  Dix-huit  évêques  qui  y 
étoient  aflfemblez  ,  y  firent  des  ordonnances  falutaires 
pour  le  bien  de  l’églife  ,  &  pour  la  police  du  royaume , 
qui  en  avoit  alors  grand  befoin.  On  érigea  par  autorité 
du  pape  Jean  VIII.  l’églife  d’Oviedo  en  métropole  à  la 
priere  d’Alfonfe  le  GrandiSc  Ermenegilde  en  fut  le  premier 
archevêque.  *  Confultesc  Baronius,  fous  l’année  901.  & 
les  aétes  de  ce  concile  ,  rapportez  par  Sampirus ,  &  par 
Ambroile  Moralés  :  on  le  trouve  aufli  dans  le  neuvième 
tome  des  conciles. 

OVIEDO  ("André)  Jefuite,  natif  d'Illefcas,  qui  eft 
un  village  entre  Madrid  8c  Tolede  ,  fut  reçu  fort  jeune 
par  faint  Ignace  dans  fa  compagnie ,-  8c  fut  envoyé  à  Pa¬ 
ris  pour  y  étudier  l’an  1543.  Peu  après  il  alla  pour  le 
même  fujet  à  Louvain ,  puis  à  Coimbre  en  Portugal ,  l’an 
1545.  Après  qu’il  eut  fait  un  progrez  confiderable  dans 
les  fciences  8c  dans  la  pieté ,  faint  Ignace  le  nomma ,  l’an 
1559.  pour  être  reéieur  du  college  de  Candie  ;  8c  deux 
ans  après  il  l’envoya  exercer  le  même  emploi  dans  celui 
de  Naples.  Ce  rut  prefquedans  le  même  tems  que  Jean 
III.  roi  de  Portugal ,  demanda  au  pape  Jules  III.  des  mif- 
fionnaires  ,  pour  envoyer  en  Ethyopie.  Saint  Ignace  en 
ayant  donné  trois  de  fa  compagnie,  le  pere  Oviedo,  qui 
étoit  de  ce  nombre ,  fut  nommé  évêque  d’Heliopolis , 
8c  partit  de  Nazies ,  l’an  1554.  Il  pafTa  dans  l’Ethyopie , 
dont  il  fut  aufii  patriarche,  après  la  mort  du  pere  Jean 
Nonio  Barret ,  l’un  de  fes  compagnons.  Ce  bon  religieux 
remplit  tous  les  devoirs  d’un  parfait  miffionnaire  ,  <Sc 
mourut  au  mois  de  Septembre  1557.  Le  pere  Oviedo  tra- 
duifit  divers  traitez  en  ethyopien ,  8c  en  fit  un  latin  in¬ 
titulé  De  Romanœ  ecclejïœ  primatu ,  deque  erroribus  Abajfi - 
norum .  *  Codinho,  de  reb.  Abaffm.  I.  3.  Alegambe ,  bi- 
bliotb. fcript. fociet.Jefu.  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  fcript . 
Hifpan. 

OVIEDO  ("Gonzales  Fernand)  intendant  ou  infpe- 
éleur  general  du  commerce  dans  le  nouveau  monde  fous 
le  régné  de  Charles  V.  empereur ,  &  roi  d’Efpagne  ,  après 
avoir  fejourné  long-tems  en  ces  pays-là  ,  8c  fait  divers 
voyages  des  Indes  à  la  cour,  compofa  l’ hiftoire  generale 
des  Indes  en  trois  parties  ,  contenant  cinquante  livres.  La 
première  fut  imprimée  en  1 547.  8c  contient  dix-neuf  li¬ 
vres  ,  outre  huit  qui  contiennent  les  infortunes  8c  les 
naufrages.  La  fécondé  renferme  la  decouverte  du  Mexi¬ 
que  8c  de  la  nouvelle  Efpagne.  Et  la  troifiéme  comprend 
la  conquête  du  Pérou.  Jean-Baptifte  Ramufio  traduifit  en 
italien  la  première  partie, &  l’infera  dans  fon  troifiéme  vo¬ 
lume  des  navigations.  *  Hift.  univerfelle  des  voyages  par  mer 
&  par  terre. 

OUKHAM,  bourg  avec  un  château.  C’eft  le  lieu  prin¬ 
cipal  du  petit  comté  de  Rutland,  en  Angleterre.  11  eft 
fur  la  riviere  de  Guvash ,  entre  Leicefter  &  Peterburg  , 
environ  à  cinq  lieues  de  chacune  de  ces  villes.  *  Mati , 
diction.  d’Holl. 

OULNEI ,  ville  d’Angleterre  dans  la  contrée  du  com¬ 
té  de  Bukingham ,  qu’on  nomme  NeWport ,  fur  le  bord  oc¬ 
cidental  de  la  riviere  d’Oufe.  *  Dittion.  Anglois. 

OULO  ,  ULA  ,  ILLA,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Suede.  Ce  lieu  bâti  de  nouveau ,  8c  fortifié  ,  eft  fitué 
dans  la  Cajanie  ou  Bothnie  orientale ,  à  l’emboûchure 
de  la  riviere  d’Ula,  dans  le  golfe  de  Bothnie.*  Mati, 
diction. 

OULTREMAN  (Antoine  d’)  né  à  Valenciennes ,  & 
prieur  de  faint  Jean  dans  cette  ville  ,  a  écrit  l’hiftoire  de 
cette  abbaye ,  qui  n’a  pas  été  imprimée. 

OULTREMAN  (  Henri  d’J  prévôt  de  la  même  ville, 
a  écrit  l’hiftoire  de  Valenciennes,  quia  été  imprimée  à 
Douai  en  1639.  Cet  auteur  eft  mort  en  1605. 
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OULTREMAN  (Pierre  d’)  ou  plutôt  DOULTRE- 
MAN  ,  Jefuite  ,  a  donné  au  public  en  1640.  &en  1687. 
Phiftoire  de  Valenciennes  compofée  par  Henri ,  &  y  a 
ajouté  de  bonnes  obfervations.  On  a  auffi  de  lui  la  vie 
de  Pierre  1  ’Hermite  :  la  Conftantinople  Belgique  ,  Con- 
ftantinopolis  Belgica ,  c’eft-à-dire  ,  Thiftoire  de  Baudouin 
8c  de  Henri  empereurs  de  Conftantinople ,  publiée  à 
Tournai  en  1645.  &  un  traité  des  dernieres  croifades. 
Il  mourut  en  1656.  ou  1657.*  Le  Long,  b'tbliot.  hifiorique 
de  France. 

OUNDLE  ,  ville  ou  bourg  d’Angleterre  dans  la  con¬ 
trée  du  comté  de  Northampton  ,  qu’on  appelle  Polbrock ■ 
Elle  eft  dans  une  fituation  agréable  fur  le  bord  occidental 
de  la  rivière  de  Nyne,  fur  laquelle  il  y  a  deux  ponts. 
Elle  a  une  belle  églife  ,  un  college  ôc  un  hôpital.  Mais 
elle  eft  principalement  remarquable  par  le  bruit  qui 
fort  d’un  puits ,  qu’on  dit  être  un  prefage  affiuré  ou  de 
guerre  ou  de  la  mort  de  quelque  prince.  On  en  a  publié 
une  relation  en  anglois.  Ce  puits  fournit  d’eau  à  plu- 
fieurs  familles,  &  elle  eft  bonne  en  tout  tems,  foit  qu’il 
fa  (Te  du  bruit,  foit  qu’il  n'en  faffie  point.  On  a  voulu  cher¬ 
cher  d’où  venoit  ce  bruit ,  mais  celui  qui  l’entreprit  ne 
trouva  rien  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  entendit  un  bruit  au  fonds 
du  puits.  Ce  bruit  ne  reffiemble  pas  mal  à  celui  d’un  tam¬ 
bour  ,  qui  bat  la  marche  ;  mais  il  ne  dure  pas  toujours  éga¬ 
lement.  Quelquefois,  il  ceffie  bientôt  ,  quelquefois  il 
dure  une  femaine  &  davantage.  On  ne  l’entend  pas  auffi 
toujours  à  la  même  diftance.  *  Vojeicla  relation  qu’on  en  a 
publiée. 

OUNSBURI  ,  montagne  d’Angleterre  dans  le  comté 
d’Yorck  ,  qui  eft  d’une  hauteur  extraordinaire.  La  vue  du 
fommet  de  cette  montagne  eft  admirable.  Il  fort  une 
fource  d’un  grand  rocher,  qui  eft  tout  au  haut,  dont  l’eau 
guérit  le  mal  des  yeux.  *  Camden  ,  Britann. 

OVO  (  Tille  de  T)  anciennement  Epia.  C’eft  une  petite 
illedugolfede  Colochine.  Elle  eft  fur  la  côte  méridiona¬ 
le  de  Tille  de  Cerigo,  &  elle  a  pris  fon  nom  moderne  de  fa 
figure, qui  eft  ovale.  *  Mad,  diélion. 

OURAGAN,  tempête  horrible  ôc  très-violente,  fe 
forme  par  la  contrariété  de  plufteurs  vents ,  qui  fouillant 
tantôt  d’un  côté  ,  &  tantôt  d’un  autre,  élevent  des  flots 
prodigieux  ,  lefquels  fe  brifent  les  uns  contre  les  autres. 
Ces  ouragans  n’arrivoient  autrefois  que  de  fept  en  fept 
ans  ;  mais  ils  font  beaucoup  plus  frequens  prefentement , 
8c  fe  font  craindre  au  changement  des  faifons  ,  principa¬ 
lement  aux  illes  Antilles  dans  TAmerique.  Quand  Tou- 
Tagan  doit  venir  ,  la  mer  d’ordinaire  devient  tout  à  coup 
auffi  unie  qu’une  glace ,  fans  faire  paroîrre  le  moindre 
foulevement  des  eaux  fur  fa  furface;  après  quoi  l’air 
s’obfcurcit  ;  &c  étant  rempli  de  toutes  parts  d’épais  nua¬ 
ges  ,  il  s’enflamme  ôc  s’entr’ouvre  de  tous  cotez  par  d’ef¬ 
froyables  éclairs  ,  qui  durent  alfez  long-tems.  Enfuiteon 
entend  de  fl  terribles  coups  de  tonnerre ,  que  la  terre 
tremble  en  plufieurs  endroits.  L’impetuofité  avec  laquel¬ 
le  le  vent  fouffle,  déracine  les  plus  grands  arbres  des  fo¬ 
rêts  ,  abbat  prefque  toutes  les  maifons ,  ruine  tout  ce  qui 
paroît  fur  la  terre  ;  <3c  fi  les  hommes  qui  fe  trouvent  dans 
les  campagnes  ne  fe  tiennent  fortement  attachez  à  des  fou- 
ches  d’arbres ,  ils  font  en  péril  d’être  emportez  par  les 
vents.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  dangereux  ,  c’eft  qu’en  vingt- 
quatre  heures,  ôc  fouvent  en  moins  de  tems,  l’ouragan 
qui  commence  à  l’oueft,  parcourt  tous  les  rumbs  de 
vent,  ne  laiffant  ni  rade  ni  havre  à  l’abri  de  fa  fureur, 
de  forte  que  tous  les  navires  qui  font  pour  lors  à  la  côte , 
periffent  malheureufement  fans  qu’aucun  de  ceux  qui  font 
dedans  fe  puiffe  fauver. 

OURIQUE ,  bourg  du  Portugal,  dans  TAlentejo, 
près  du  Zadaon ,  à  onze  lieues  de  Silves ,  du  côté  du  nord. 
Alfonfe  duc  de  Portugal  défit  en  ce  lieu  cinq  rois  Maures , 
l’an  1139.  prit  le  titre  de  roi  de  Portugal ,  Ôc  pour  armes 
cinq  têtes  de  Maures ,  que  fes  fucceffeurs  portent  encore 
dans  leur  écu.  *  Mati ,  diélion. 

OURS  ,  ou  SAINT-GAL  :  c’eft  le  nom  d’un  ordre 
de  chevaliers  enSuiffie,  que  l’empereur  Frédéric  IL  in- 
flitua  Tan  1213.  dans  l’abbaye  de  faint  Gai ,  <5c  fous  la 
protection  de  faint  Urfe ,  capitaine  de  la  légion  Thebaine, 
martyrifé  à  Soleurre.  Ce  fut  pour  recompenfer  l’abbé  &c 
la  nobleffe  du  pays,  qui  lui  avoient  rendu  de  bons  fer- 
yices  dans  fon  éleéiion  à  l’empire.  Il  donna  aux  princi¬ 


paux  feigneurs  des  coliers  ôc  des  chaînes  d’or ,  au  bouc 
defquelles  pendoit  un  ours  d’or  émaillé  de  noir;  8c  vou¬ 
lut  que  cet  ordre  fût  donné  à  l’avenir  par  les  abbez  de 
faint  Gai  ;  mais  cette  ceremonie  a  ceffé ,  depuis  que  tous 
les  cantons  des  Suiffies  fe  font  fouftraits  de  l’obeiffiance  de 
la  maifon  d’Autriche.  *  Favin ,  tbeatre  d’honneur  &  de 
chevalerie. 

OURS  fSaint)  en  latin  Vrfus ,abbé  en  Touraine,  dans 
le  VI.  fiecle  ,  étoit  de  la  ville  de  Cahors.  Il  quitta  fon 
pays  pour  fe  retirer  en  Berri.  Il  fonda  trois  monafteresà 
Toiflai ,  à  Hugue ,  &  à  Pontivi.  Quittant  enfuite  le  Berri, 
il  paflaen  Touraine  &  à  Sennevieres,  près  de  la  forêt  de 
Loches  où  il  établit  un  hermitage  ,  dont  il  laiffia  Tadmini- 
ftration  à  laint  Libelle  ,  8c  alla  bâtir  un  autre  monaftere 
à  Loches ,  où  il  établit  une  communauté ,  qui  s’employoit 
continuellement  à  la  priere  8c  au  travail  des  mains.  Il  in¬ 
venta  la  conflruélion  d’un  moulin  fur  la  riviere  d’Indre.  Il 
mourut  Tan  508.  Son  monaftere  a  depuis  été  réduit  en 
prieuré  de  Tordre  de  faint  Benoît.*Gregor.  Fur.  Vite  Patr . 
c.  18.  Baillet ,  vies  des  Saints  28.  de  Juillet ,  jour  auquel  il 
eft  fait  mémoire  de  ce  Saint. 

OURS  (  Tille  des)  appellée  par  les  Flamands  Beeren  Ey* 
land.  C’eft  une  ifle,  qu’on  a  decouverte  dans  l’Océan  Gla¬ 
cial  ,  entre  le  Nort-cap  8c  les  côtes  de  Spitzberg,fous  le  74. 
degré  de  latitude.  Apparemment  qu’on  n’y  a  rien  vu  de 
plus  remarquable  que  des  ours ,  puifqu’on  lui  en  a  donné 
le  nom.  *  Mati ,  diélion. 

OURSE ,  nom  de  deux  conftellations ,  appellées  la 
petite  8c  la  grande  our/e.  La  petite  ourfe  eft  la  plus  proche 
du  pôle,  8c  comprend  fept  étoiles,  qui  font  appellées  le 
chariot.  C’eft  elle  qui  a  donné  le  nom  au  pôle  arélique, 
du  grec ,  qui  fignifie  ourfe.  La  grande  ,  qui ,  fé¬ 

lon  Kepler  ,  eft  compofée  de  cinquante-fix  étoiles ,  <5c 
félon  Ptolomée  ,  de  trente-cinq ,  eft  une  confteflation 
voifine  ,  qui  a  une  fituation  contraire.  Elle  a  fept  étoiles, 
plus  vifibles  8c  brillantes ,  difpofées  auffi  en  chariot ,  dont 
l’une  eft  de  la  troifiéme  grandeur ,  8c  les  fix  autres  de  la 
fécondé. 

OURTE  ou  L’OURT ,  Urta ,  riviere  du  Pays-Bas,  a 
fa  fource  près  de  la  frontière  de  Luxembourg,  paffie  à  Ôf- 
falize ,  Rochefort ,  8c  Durbui  ;  8c  ayant  reçu  TAlbe  ou  la 
Blanche,  elle  prend  le  nom  de  Urt-Ourt,  8c  fe  jette  dans 
la  Meufe  à  Liege.  *  Baudrand. 

OURTES  ou  ORTHEZ  ,  Ortejïum ,  ville  de  Bearn  , 
fituée  fur  la  riviere ,  dite  le  Gave  de  Pau  ,  entre  Pau  ôc 
Bayone  1  elle  a  eujufqu’en  1685.  une  école  pour  ceux  de 
la  religion  Prétendue  Reformée.  Le  château  de  Moncade 
avoit  été  bâti  par  les  anciens  feigneurs  du  pays. 

OUSCHE  ou  OUCHE ,  Ofcaris ,  riviere  de  France  en 
Bourgogne  ,  paffie  à  Fleuri  &  à  Dijon;  8c  ayant  reçu  quel¬ 
ques  ruiffieaux  ,  elle  fe  jette  dans  la  Saône  ,  près  de  S.  Jean 
de  Lône.  *  Papyre  Maffion,  defeript.  flum.  Gall.  Robert 
Cenalis ,  8c c. 

OUSE  ,  en  latin  Unis ,  riviere  d’Angleterre,  dans  la 
partie  feptentrionale  ,  où  étoit  l’ancien  royaume  de  Nor- 
thumbre  ,  paffie  à  Yorck  ,  8c  fe  jette  enfuite  dans  la  rivie¬ 
re  ou  golfe  d’Humbert.  Il  y  a  encore  deux  autres  riviè¬ 
res  qui  portent  ce  nom.  La  fécondé  appellée  la  Grande 
Oufe ,  prend  fa  fource  fur  le  bord  méridional  du  comté 
de  Northampton,  d’où  elle  coule  par  les  comtezde  Bed- 
fbrt ,  de  Huntington  ,  de  Cambridge  ,  8c  de  Norfolk , 
où  elle  fe  déchargé  dans  la  mer.  Elle  baigne  Brackli , 
Buckingham  ,  Stoni  -  Strafford  ,  Newport  ,  Oulnei , 
Bedford  ,S.  Neots  ,  Huntington  ,  S.  Yves ,  Downham, 
8c  Kings-Lyn.  La  troifiéme  eft  appellée  la  petite  Oufe J, 
qui  coule  d’orient  en  occident  «5c  fe  décharge  dans  la  pre¬ 
mière,  feparant  toujours  le  comté  de  Norfolk  de  celui 
de  Suffolk.  Thetford  dans  le  premier  de  ces  deux  com-’ 
tez  ,  &  Brandon  dans  le  fécond  ,  font  fituez  fur  cette 
riviere.  *  Diélionaire  Anglois.  Camden  ,  defer.  Magna 
Britann. 

OUSTE  ou  L’AUST  ,  Ouf  a  8c  Aufa  ,  riviere  de  Fran¬ 
ce  en  Bretagne ,  a  la  fource  dans  la  forêt  de  Laudeac  , 
près  d’Avaugour  ,  paffie  à  Rohan  ,  à  Jocelin  ,  à  Ma- 
leftroit  ,  au  Pont-Corbin  ,  chargée  de  l’Ars  <5c  de  la 
Claye  ,  ôc  fe  joint  à  la  Vilaine,  près  de  Redon.  *  Bau¬ 
drand. 

OUSTIOUG ,  province  de  Mofcovie  ,  entre  celles 
de  Dwina,  de  Wologda,  de  Nifi-Novogrod  ,  de  Czer- 
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tniffi ,  de  Wiadski ,  de  Permski  ,  6c  de  Condiski.  Elle  a 
beaucoup  d’étendue  :  mais  une  grande  partie  eft  cou¬ 
verte  de  forêts;  Elle  eft arrofée  par  la  rivière  de  Zuchana 
ou  de  Dwina  ,  &  par  celles  de  Jug  8c  de  Witfogda.  El¬ 
les  font  toutes  fi  abondantes  en  poiffon  ,  que  les  habitans, 
après  les  avoir  fechez  &  endurcis  au  foleil  ,  les  confer- 
vent  ,  pour  en  faire  leur  principale  nourriture.  *  Mati , 
diétion. 

OUSTIOUG  ,  ville  capitale  de  la  province  de  ce 
nom  en  Mofcovie.  Elle  eft  fortifiée  par  un  château  , 
6e  fituée  fur  la  Suchana  ou  Dwina  vis-à-vis  l’embou¬ 
chure  du  Jug  ,  à  8 o.  lieues  au-delTous  de  Wologda  , 
8c  à  pareille diftance  au-deffus  d’Archangel.*Mati,  diction. 

OUTREMER  ,  nom  d’un  ordre  de  chevalerie  , 
shpYfhpT  M A VÏRF 

OUVEN  ou  OWEN  (  Jean  ;  natif  d’Oxford  en  Am 
gleterre  ,  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  6c 
mourut  l’an  1628.  Il  avoir  beaucoup  de  genie  pour  l’épi- 
gramme.  Le  recueil  de  celles  que  nous  avons  de  fa  façon 
ferait  plus  eftimable  ,  fi  fon  auteur  s’étoit  attaché  plus 
exactement  à  l’élocution  des  anciens  ;  s’il  avoit  fuivi  plus 
fcrupuleufement  les  loix  de  l’honnêteté  ,  qui  s’accor¬ 
dent  parfaitement  avec  le  caraétere  du  Chrétien  ;  8c  en¬ 
fin  s’il  n’eût  porté  trop  loin  la  plaifanterie  en  raillant 
le  clergé  Catholique.  D’ailleurs  plufieurs  de  fes  épigram- 
mes  font  très-ingenieufes.  11  en  parut  une  traduction 
françoife  en  1709.  par  M.  le  Brun. 

OUVRIERS  PIEUX  ,  congrégation  de  prêtres  vi- 
vans  à  la  maniéré  des  religieux  les  plus  aufteres ,  8c  qui 
font  employez  aux  milfions.  Charles  Caraffa  né  en  1561. 
d’une  des  plus  illuftres  maifons  du  royaume  de  Naples  , 
fut  le  fondateur  de  cette  Congrégation  ,  que  le  cardinal 
Giefualdo  ,  archevêque  de  Naples  ,  favorifa  beaucoup. 
Elle  a  deux  maifons  dans  la  ville  même  de  Naples ,  une 
troifiéme  dans  le  territoire  de  cette  ville  ,  une  à  Caferte  , 
&  une  à  Rome  :  elle  auroit  peut-être  fait  de  plus  grands 
progrès  ;  mais  ceux  qui  la  compofoient ,  s’étant  offerts 
au  cardinal  Filomarini  archevêque  de  Naples  ,  pouraf- 
fifter  les  malades  pendant  la  contagion  ,  qui  affligea  cette 
ville  en  1653;  moururent  tous  à  l’exception  de  deux  prê¬ 
tres  6c  de  trois  clercs.  Les  Ouvriers  Pieux  ne  font  point 
de  vœux  ,  ils  ne  portent  point  de  linge  ,  6c  couchent  fur 
des  paillaffes  :  une  exaéte  pauvreté ,  trois  carêmes  cha¬ 
que  année  ,  le  jeûne  du  Vendredi  6c  du  Samedi ,  l’ufage 
de  la  difcipline  deux  jours  de  chaque  femaine  ,  l’office 
ordinaire  Romain  ,  le  petit  office  de  la  Vierge  ,  les  lita- 
nies  des  Saints  tous  les  jours  ,  avec  obligation  de  dire  les 
matines  à  deux  heures  après  minuit  :  ce  font-là  leurs 
principales  obfervances.  Leur  general  ,  6c  leurs  quatre 
confulteurs  font  élûs  tous  les  trois  ans.  *  Heliot  ,  htft.  des 
ordres  religieux  ,  tom.  8.  c.  9. 

O  W 

WAR  ,  en  latin  Ovaria .,  ville  de  la  haute  Hongrie ,  j 
aux  pieds  des  montagnes  qui  la  feparent  de  la  Polo¬ 
gne  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Vag  ,  au-deffus  de  Tranf- 
chin.  Quelques  auteurs  la  confondent  avec  Arva  ,  qui 
éft  fituée  au-deffus ,  6c  qui  eft  capitale  du  comté  de  ce 
nom.  *  Sanfon.  Baudrand. 

OWEN  (  Jean  )  fils  d’Henri  Owen  vicaire  de  Srad- 
ham  près  de  Watlintgon  ,  dans  le  comté  d’Oxford  en 
Angleterre ,  fut  élevé  dans  le  college  de  la  reine  à  Ox¬ 
ford,  6c  fut  maître  ès  arts  en  1635.  Peu  de  tems  après  il 
reçut  les  ordres  ,  félon  les  rites  de  l’églife  Anglicane; 
mais  du  tems  que  le  parlement  d’Angleterre  étoit  le  maî¬ 
tre  abfolu  ,  il  prêcha  contre  les  évêques  ,  contre  les  cere¬ 
monies  ,  6cc.  11  fut  enfuite  miniftre  de  Fordham  dans 
le  comté  d’Effex  ,  puis  de  Coggeshall  dans  le  même  com¬ 
té.  Sur  la  fin  de  1648.  il  fit  dans  fes  fermons  l’àpologie 
de  ceux  qui  àvoient  fait  mourir  le  roi  Charles  I.  6c  prê¬ 
cha  contre  Charles  II.  6c  contre  tous  les  royaliftes.  On 
peut  voir  là-deffus  la  lettre  à  un  ami  fur  quelques  princi¬ 
pes  &  pratiques  du  doéteur  Ovoen  ,  imprimée  à  Londres 
en  i6yo.  Le  17.  Septembre  1d50.il  fut  envoyé  parles 
parlementaires  avec  l’armée  en  Ecoffe ,  6c  le  28.de  Mars 
îuivant  il  fut  fait  doyen  de  l’églife  de  Chrift  a  Oxford. 
En  1652.  il  fut  fait  vice-chancelier  de  l’univerfité  ,  6c  un 
des commiffaires  pour  la  propagation  delà  foi.  Il  fut  dé¬ 
puté  membre  de  la  chambre  baffe  pour  l’univerfité  d’Ox- 
Ford  ;  mais  il  n’afiïfta  pas  long-tems  aux  affemblées  du  I 
Tome  V. 
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parlement.  Eri  1657.  on  lui  ôta  fa  charge  de  vicé-chatr 
ceher  ,  6c  en  1659.  Ie  doyenné  de  l’églife  de  Chrift; 
Après  le  rétabliffement  du  roi  Charles  II.  il  prêcha  quel¬ 
quefois  dans  fa  maifon  à  Stadham  ;  6c  enfuite  dans  une 
églife  de  Nonconformiftes  à  Londres  jufques  à  fa  moit; 
Il  fut  marié  deux  fois.  Sa  fécondé  femme  étoit  veuve  de 
t bornas  d  Oylei  chevalier  ,  frere  cadet  de  Jean  d’Oylei  dé 
Chefilampton  près  de  Stadham  ,  baronet.  Il  étoit  du  par¬ 
ti  de  ceux  qu’on  appelle  Indépèndans  ;  mais  fur  la  fin  de 
fes  jours,  il  déclara  plufieurs  fois  qu’il  conviendrait  fa¬ 
cilement  avec  les  Presbytériens.  Il  écrivoit  bien  ,  6c 
avoit  bien  lû  les  livres  des  Rabbins.  Il  a  publié  un  grand 
nombre  d’ouvrages  ,  dont  voici  les  principaux.^Uné 
explication  de  f  Ananifme ,  in  40.  en  anglois .  Salus  eleéto- 
rim  fanguis  Jefu  ,  contre  les  Univerfaliftes ,  in  40.  Diatri* 
ba  de  jujlitia  divina.  La  doctrine  de  la  perfeverance  des 
Saints  contre  Jean  Godvein  ,  in  fol.  Vindicte  evangelicœ  con¬ 
tre  les  Sociniens  ,  &  défenfes  des  témoignages  de  l’écriture 
fainte  touchant  la  divinité  &  la  fatisfaéiion  de  Cbnfl  ,  im-* 
primé  enfemble  avec  une  réponfe  aux  animadveffions  dé 
M.  Baxter.  Examen  des  remarques  d’Hugo  Grotius ,  concer¬ 
nant  la  divinité  6c  la  fatisfadîion  de  Jefus-Chrift  3  contre 
H.  Hammond.  Pro  facns  fcripturis  adverfus  bujus  temporis 
fanaticos ,  exercitationes  apologetica  ,  in  8°.  Delà  divinité, 
de  l’autorité  ,  de  l’évidence  6c  du  pouvoir  de  l’écriture» 
Défenfe  de  l’intégrité  6c  de  la  pureté  du  texte  hebreu  6c 
grec.  Confiderations  fur  les  prolegomenes  6c  l’appendix 
à  la  derniere  bible  polyglotte ,  imprimez  tous  enlemble 
contre  le  doéteur  Brian  walton.  etoxoy  oJ/xjtya  riiWTodWtt  „ 
Jîve  de  natura  ,  or  tu ,  progreffa  &  jludio  ver  a  tbeologujib .  VU 
in  40.  Ce  livre  a  été  imprimé  en  Hollande.  Exercitations 
fur  l’épître  aux  Hebreux  ,  in  fol.  La  vérité  6c  l’innocence 
défendues  dans  l’explication  d’un  difcours  concernant 
la  police  ecclefiaftique  ,  contre  fai nt  Parker.  Brieve  ex- 
plication  6c  défenfe  de  la  doétline  de  la  Trinité  ,  in  1 20; 
Difcours  touchant  le  faint-Efprit ,  fon  nom  ,  fa  nature  * 
fa  perfonalité  ,  fa  difpenfation  ,  fon  operation  6c  fes  ef¬ 
fets  ,  in  fol.  Exercitations  6c  explication  des  3.  4.  6c  5* 
chapitres  de  l’épître  aux  Hebreux.  La  doétrine  de  la  jus¬ 
tification  par  la  foi  6c  la  juftice  imputée  de  Jefus-Chrift 
défendue ,  in  40.  Que  l’églife  de  Rome  n’eft  pas  un  guide 
affuré.  Continuation  de  l’explication  de  l’épître  aux  He¬ 
breux  ,  fçavoir  des  6.  y.  8.  9.  10.  chapitres ,  in  foL  DS 
verfes  défenfes  des  Nonconformiftes  accufez  de  fchifme  , 
avec  un  grand  nombre  d’autres  pièces.  Il  étoit  occupé  à 
finir  les  annotations  fur  la  Bible  ,  commencées  par  M* 
Polus,  lorfqu’il  mourut  le  24.  d’ Août  1683.  à  l’âge  de 
6y.  ans ,  à  Eling  près  d’Aéton  ,  dans  le  comté  de  Middle- 
fex.  Il  a  été  enterré  dans  le  cemetiere  des  Nonconformi¬ 
ftes  ,  où  il  y  a  un  monument  de  pierre  de  taille  élevé  fur 
fon  tomb'eau  ,  avec  unejable  de  marbre ,  chargée  d’une 
longue  infcription  en  latin.  On  trouve  dans  les  ouvra¬ 
ges  de  cet  Anglois  beaucoup  d’élévation  ,  de  fublimité 
de  genie  ,  des  traits  admirables  de  morale  ,  d’érudition  , 
de  politique  ,  de  philofophie  ,  de  jurifprudence  ,  de  mé¬ 
decine  6c  de  théologie.  *  Diétion.  Anglois. 

.  OWERFLAKE’E  :  c’eft  une  ifle  du  comté  d’HoS 
lande  ,  à  l’entrée  du  golfe  appellé  Bies  Bos  ,  aux  confins 
de  la  Zelande  6c  du  Brabant  ;  6c  au  midi  d’un  grand 
banc  de  fable  ,  qu'on  appelle  Flakée  ,  d’où  elle  a  pris  fon 
nom  ,  qui  fignifie  au-delà  de  Flakée.  Il  n’y  a  point  de  ville 
dans  cette  ifle  ,  6c  Sommerdick  en  eft  le  lieu  principal.  * 
Mati,  diétion. 

OWERRE  ou  OWEIRO  :  c’eft  un  petit  royaume 
d’Afrique  ,  renfermé  dans  les  bornes  qu’on  a  données  à 
celui  de  Bénin ,  qui  a  fa  capitale  de  même  nom ,  environ 
à  20.  lieues  de  la  ville  de  Bénin  ,  vers  le  midi.  Ce  qü’on 
dit  de  particulier  de  ce  pays ,  eft  que  quand  on  le  décou¬ 
vrit  ,  le  roi  6c  fans  doute  plufieurs  de  fes  fujets  étoient 
Chrétiens.  *  Mati ,  diétion. 

OWRUCZE  ,  ville  du  royaume  de  Pologne ,  dans 
la  haute  Volhinie  ,  vers  les  confins  de  la  baffe  ,  6c 
de  la  Lithuanie  ,  fur  la  riviere  de  Noren  ,  à  trente 
lieues  de  la  Kiovie  ,  vers  l’occident  feptentrional.  * 
Mati ,  diétion. 

O  X 

XENSTIERN  (  Axel  )  grand  chancelier  de  Sue* 
de  ,  étoit  né  d’une  des  principales  familles  de  ce 
royaume  ,  6c  pafla  en  Allemagne  avec  le  roi  Guftave 
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Adolphe  ,  dont  il  étoit  le  principal  minière.  Après  fa 
mort  arrivée  à  la  bataille  de  Lutzen  l’an  i6$2.  il  eut 
toute  la  conduite  des  affaires  des  Suédois  &  de  leurs  al¬ 
liez  en  Allemagne  ,  en  qualité  de  direéteur  general. 
Mais  la  bataille  de  Nortlingue  ,  qu’ils  perdirent  l’an 
1634.  ayant  fort  abattu  leur  parti ,  il  fut  obligé  de  paffer 
par  la  France ,  pour  fe  pouvoir  retirer  en  Suede  ,  où  il 
étoit  un  des  cinq  tuteurs  de  la  reine  de  Suede  pendant 
fa  minorité.  Toutes  les  affaires  s’y  gouvernèrent  princi¬ 
palement  par  fon  confeil  ,  jufquesàfa  mort, qui  arriva 
lorfqu’il  çtoit  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  étoit  comte  de 
Sortdermore  ;  &  eut  pour  fils  le  comte  Jean  Oxenftiern  , 
ambaffadeur  &  plénipotentiaire  de  Suede  à  la  paix  de 
Weftphalie.  On  a  vù  depuis  en  Suede  lecomte  Gabriel 
Oxenltiern  ,  grand  maréchal  de  ce  royaume  ;  &  le  comte 
Benoît  Oxenftiern ,  grand  chancelier  de  Suede  ,&  prin¬ 
cipal  miniitre  d’état.  *  Sam.  Puffendorf  ,  in  Infor.  Sueci- 
ca  ,  &c. 

OXFORD  ,  ville  d’Angleterre  ,  capitale  du  duché  de 
même  nom  ,  à  douze  lieues  de  Gloceiter  ,  &  a  feize  de 
Londres,  entre  l’une  &  l’autre  ville.  Elle  eft  affife  fur  le 
C'nerwel  ,  près  du  lieu  où  il  fe  décharge  dans  la  riviere 
d’Ife  ,  laquelle  jointe  enfuite  au  Tame  ,  forme  la  Tami- 
fe.  Les  divers  parlemens  qui  s’y  font  tenus, l’ont  rendue  fa- 
meufe ,  auffi-bien  que  fon  univerfité  ,  qui  a  donné  de 
grands’ perfonnages  à  l’état  ,  &  desdoéteurs  très-celebres 
à  l’églife.  Elle  fut  fondée  l’an  805.  par  le  roi  Alfred  ; 
lequel  y  ayant  appellé  les  plus  fçavans  hommes  de  l’Eu¬ 
rope  ,  lui  affigna  un  revenu  fort  confiderable.  On  y  com¬ 
pte  18.  colleges  ,  entre  lefquels  celui  de  l’uni verfité  & 
ceux  de  la  Magdelaine  de  la  maifon  S.  Jean&  deChriftd- 
chiofdh  ,  font  très-eftimez.  Ce  dernier  ,  le  plus  beau  des 
quatre  ,  reffemble  plutôt  à  un  grand  palais  ,  qu’à  un 
college  :  c’eft  où  demeure  le  roi  quand  il  vient  le  diver¬ 
tir  à^Oxford.  11  elt  bâti  de  groffes  pierres  de  taille ,  avec 
une  grande  cour  bordée  de  grands  bâtimens  ,  dont  le 
deffus  eft  une  terraffe  ,  avec  des  baluftrades  tout  à  l’en¬ 
tour.  Deux  grandes  rues  principales  font  prefque  le  plan 
de  cette  ville.  Celle  de  Londonroot  ,  qui  eft  la  plus 
grande  ,  commence  où  eft  le  jardin  de  medecine  ,  fermé 
de  grofTes  murailles  de  pierres  de  taille  ,  &  remplie  de 
plantes  &  de  Amples.  Le  comte  d’Ambi  l’a  donné  aux 
écoliers  ,  comme  il  eft  écrit  au-deffus  de  la  grande  porte. 
Dans  la  même  rue  deLondonroot  font  plufieurs  colleges, 
&  entr’autres  celui  de  la  Magdelaine ,  orné  de  plufieurs 
portiques  ,  de  figures  ,  &  de  colonnes  ,  qui  foutiennent 
les  galeries  dont  la  grande  cour  eft  environnée.  Son  égli- 
fe  eft  l’une  des  mieux  bâties  de  la  ville.  Le  grand  marché 
eft  auffi  dans  cette  rue.  Il  eft  devant  l’églife  cathédrale  , 
qui  a  un  haut  clocher  de  pierres ,  &  qui  fait  le  coin  d’une 
rue  où  l’on  voit  le  grand  college  jle  l’univcrfité  -,  dont  la 
bibliothèque  eft  une  grande  falle  tapiffée  de  cartes  de  tou¬ 
tes  les  parties  du  monde  ,  &  où  font  les  tableaux  de  tous 
les  philofophes ,  dont  les  œuvres  font  dans  cette  biblio¬ 
thèque.  Derrière  cette  univerfité  eft  le  grand  amphithéâ¬ 
tre  qu’un  archevêque  de  Cantorberi  a  fait  bâtir.  Cette 
grande  rue  paffe  à  un  carrefour  ,  où  eft  la  fontaine  à 
quatre  faces ,  appellée  Kaifex  ,  &  la  maifon  de  ville 
avec  fon  horloge,  A  ce  carrefour  commence  l’autre  gran¬ 
de  rue ,  qui  paffe  devant  le  college  Chriftdchiofdh  ,  & 
finit  au  pont  fur  la  Tamife.  Il  n’y  a  prefque  point  de  mu¬ 
railles  à  Oxford  ,  &  l’on  y  voit  feulement  une  fort  châ¬ 
teau  élevé  fur  une  petite  colline  à  l’un  des  bouts  de  la 
ville  ,  ayant  d’un  côté  de  larges  foffez  ,  &  de  l’autre  la 
riviere  ,  avec  quelques  forts  remparts  &  des  murailles 
épaiffes.  Il  n’y  a  plus  prefentement  au  dedans  qu’une  hau¬ 
te  tour  quarrée  d’un  donjon  ,  faite  de  groffes  pierres  de 
taille.  On  voit  une  affez  belle  églife  dans  la  rue  de  Stool- 
frit.  Les  Latins  appellent  Oxford  ,  Oxonium  ,  Oxonia  ,  & 
Oxfordia ,  &  ceux  du  pays  Oxenford.  Son  évêché  eft  fuffra- 
gantde  Cantorberi.  Ce  fut  anciennement  une  abbaye  , 
que  fonda  fainte  Fridifwide ,  fille  du  roi  Didan  ,  &  qui 
fut  comblée  de  biens  par  le  roi  Egelred  ,  pour  expier  le 
crime  qu’il  avoit  commis  en  brûlant  la  ville  d’Oxford  , 
où  les  Danois  avoient  cherché  un  refuge. 

Le  pays  ou  comté  d’Oxford  eft  extrêmement  fertile  , 
&  confifte  en  de  belles  plaines  ,  &  en  de  bons  pâturages, 
arrofées  de  plufieurs  rivières.  Les  plus  confiderables  font 
le  Cherwel ,  l’Ife  &  la  Tame ,  qui  font  la  Tamife  en  fe 
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joignant  au.deffous  de  Dorchefter.  Cette  province  a  pout 
bornes  au  leptentrion  ,  les  comtez  de  Warwick  &  de 
Northampton  ;  à  l’orient  celui  de  Buckingham  ;  au  mi¬ 
di  celui  de  Bercks  ;  &  à  l’occident  celui  de  Gloceiter. 
Elle  eft  compofée  de  quatorze  Hundreds  ou  bailliages,  & 
n’a  pour  ville  qu’Oxford.  Parmi  fes  bourgs  on  diltingue 
particulièrement  N evo-tvoodflcoke  ,  où  eft  une  très-belle 
maifon  royale ,  &  Banburi ,  renommé  par  fes  excellens 
fromages.*  Jouvin  de  Rochefort  ,  voyage  d' Angleterre. 
Audiffret ,  geogr.  anc.  &  mod.  tome  prem. 

OXIMANUS(  Nicolas  )  cherchez*  NICOLAS  AU- 
XIMANUS. 

OXIRINQUE ,  Oxirinchus  ,  ville  d’Egypte.  Evagre 
dit  que  de  fon  tems  ,  prefque  tous  les  habitans  de  cette 
ville  étoient  ou  moines  ,  ou  vierges  ;  qu’il  y  avoit  douze 
églifes  où  le  peuple  s’affembloit  ,  fans  les  oratoires  des 
monafteres  ,  qui  étoient  auffi  fréquentez  à  certaines  heu¬ 
res  pour  y  faire  fa  priere.  Cette  ville  avoit  été  nommée 
Oxirwque  ,  du  nom  d’un  poiffon  que  ces  peuples  ado- 
roient ,  pendant  que  l’Egypte  fut  payenne.  *  Strabon. 
Ptolomée. 

OXITES  ,  cherchez .  MICHEL  OXITES. 

OXUS,  fleuve  de  la  Sogdiane  ,  qui  fe  décharge  dans 
la  mer  d’Hircanie,  autrement  appellé  Geichon  Detfian  , 
Xa  Cappanach  Monaracb  par  les  Arabes  ;  N icaprach  par  les 
habitans  du  pays ,  &  Abiamu.  Il  feparoit  la  Baétriane  & 
la  Sogdiane.  *  Ptolomée  ,  /.  9.  Dionyf.  Perieget.  Arrien, 
/.  3.  Strab. /.  11.  Quin.Curtt.  /.  9. 

OXYBIENS,  peuples  de  Ligurie.*Etienne  de  Byz*ance , 
&  Strabon. 

OXYCANUS,  roi  d’un  peuple  des  Indes  nommé 
Preftiens.  *  Quint.  Curt.  /.  9. 

OXYDRACES ,  peuple  de  l’Inde  citerieure  ,  vaincu 
par  Ptolemée  ,  qui  fut  de-là  appellé  Soter  ou  Sauveur. 
*  Quint.  Curt.  /.  9. 

OXYLUS,roi  desEliens,  renommé  pourfajuftice  , 
qui  avoit  défendu  aux  proprietaires  des  terres ,  de  les  en¬ 
gager  ,  afin  que  chacun  fût  obligé  de  les  cultiver.  *  Arifi> 
tôt.  /.  <5.  Politic.  c.  4.  Paufan.  /.  5.  Strab.  /.  10. 

OXYLUS,  borgne  que  les  Heraclides  voulans  ren¬ 
trer  dans  le  Peloponnefe  ,  mirent  à  la  tête  de  leur  expé¬ 
dition  ,  dans  la  fécondé  guerre  contre  le  Peloponnefe  , 
parce  que  l’oracle  leur  avoit  fait  réponfe ,  que  s’ils  vou- 
loient  réuffir  ,  il  falloit  qu’ils  priflènt  un  troifiéme  œil. 
L’ayant  rencontré ,  ils  le  menèrent  avec  eux  ;  &  après 
s’être  rendus  maîtres  du  Peloponnefe  ,  ils  lui  donnèrent 
l’Elide  qu’ils  lui  avoient  promife.  De  lui  ,  defeendit  Iphi - 
nn,qui  inftituales  jeux  olympiques.*  Paufan.  in  Arcadie. 

O  Y 

OYE  ,  en  latin  Anfer  ,  oifeau  domeftique&  fauvage , 
qui  étoit  fort  eftimé  par  les  Romains  ,  parce  que 
le  Capitole  étant  affailli  par  les  Gaulois ,  les  oyes  par  leurs 
cris  avoient  reveillé  les  foldats  Romains  qui  le  defen- 
doient  ,  pendant  que  les  chiens  qui  dévoient  être  au 
guet,  n’avoient  point  abboyé.  On  en  nourriffoit  dans  le 
temple  de  Junon  ,  &  les  cenfeurs  entrant  en  charge , 
pourvoyoient  à  leur  nourriture.  On  celebroit  même  tous 
les  ans  à  Rome  une  fête  ,  dans  laquelle  on  portoit 
en  ceremonie  la  ftatue  d’une  oye  d’argent  fur  un  bran¬ 
card  orné  de  riches  tapis ,  avec  un  chien  pendu  ;  afin  de 
donner  au  public  un  fpeétacle  de  la  punition  que  me* 
ritoient  les  chiens  du  Capitole ,  qui  n’avoient  point  ab¬ 
boyé. 

OYEND  (Taint)  en  latin  Ogendus  ou  Eugendus ,  abbé 
du  monaftere  deCondat,  du  diocefe  de  Lyon  ,  dans  le 
Mont-Joux ,  nommé  à  prefent  faint  Claude.  Ses  parens 
l’offrirent  l’an  456.  âgé  de  fept  ans  ,  à  faint  Romain  pre¬ 
mier  abbé  de  ce  monaftere.  Depuis  ce  jour-là  il  ne  fortit 
plus  du  monaftere  ,  &  en  fut  élu  abbé  après  Lupicin,  fuc- 
ceffeur  de  faint  Romain.  Il  mourut  vers  l’an  510.  On  fait 
la  fête  de  faint  Oyend  au  1.  de  Janvier.*  Baillet ,  vies  des 
Saints,  mois  de  Janvier. 

OYSEL  (Jacques)  a  publié  l’an  16 66.  des  commen¬ 
taires  avec  des  corrections  affez  eftimées  fur  Aulu-Geile , 
conjointement  avec  ceux  de  Thyfius,  qui  avoit  commence 
cet  ouvrage.  *  Baillet  3  Jugemens  des  fçavans  fur  les  gram¬ 
mairiens. 
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O  YTA ,  cherchez.  EUT  A. 

OZ 

OZA  ou  HUZA ,  levite  ,  fils  d’Aminadab  ,  condui- 
foit  le  chariot  où  David  avoit  fait  pofer  l’arche , 
l'an  2990.  du  monde  ,  6c  1045.  avant  Jefus-Chrift  lors¬ 
que  ce  prince  la  fit  tranfporter  de  la  maifon  du  même 
Aminadab  à  Silo.  Oza  voyant  que  l’arche  étoit  en  danger 
de  tomber ,  la  retint  avec  la  main  ,  6c  tomba  mort  à  l’inf- 
tant ,  en  punition  de  fa  témérité  6c  de  fon  indifcretion. 
On  mit  l’arche  dans  la  maifon  d’Obed  Edom.  *  II.  des 
Rois  >  c.  6 . 

OZACA  ,  grande  ville  du  Japon  ,  conquife  par  Noba- 
nanga  fur  un  Bouzi ,  qui  s’en  étoit  fait  roi ,  aggrandie  de 
moitié  ,  6c  embellie  par  Tayco-Sama,  qui  y  fit  bâtir  un 
palais  magnifique.  Fedeiori  fils  6c  fuccefleur  de  ce  prince  , 
y  tint  fa  cour  ,  en  1 6 1 5.  il  y  fut  attaqué  par  Cubo-Sama 
IV.  qui  de  fon  tuteur  6c  de  regent  de  l’empire  pendant 
fon  bas  âge  en  étoit  devenu  le  tyran.  Il  s’y  donna  une 
grande  bataille  au  pied  de  cette  grande  ville,  pendant 
laquelle  le  palais  impérial  ayant  paru  en  feu ,  le  prince 
y  courut ,  6c  ne  parut  plus  depuis.  Son  armée  perdit 
courage ,  ne  l’ayant  plus  à  fa  tête ,  6c  la  viétoire  de¬ 
meura  avec  l’empire  à  i’ufurpateur.  *  Hijloire  du  Japon, 
Bartoli ,  Ajîa. 

OZAMA,  riviere  principale  de  Fille  Hifpaniola.  Elle 
porte  de  grands  vaifleaux  ,  qui  entrant  par  fon  embou¬ 
chure,  vont  fe  décharger  à  la  ville  de  San-Dominguo,  le 
long  de  laquelle  on  la  voit  couler.  L’eau  n’en  eft  ni  douce, 
ni  bonne  à  boire  qu’au  delfus  de  cette  ville ,  où  elle  abon¬ 
de  en  poiflon ,  qui  eft  fort  bon.  *  Laet,  defcr.  des  Ind.  Occid » 
/#  1 .  c.  ^ • 

OZANAM  (  ***)  fameux  mathématicien  de  l’a¬ 
cademie  royale  des  fciences ,  né  dans  la  principauté  de 
Dombes  en  l’année  1640.  a  fait  fes  premières  études  à 
Ville-Franche  enBeaujolois ,  6c  fes  humanitez  fous  les  Je- 
fuites  à  Bourg-en-Breflè ,  fa  philofophie  6c  fa  théologie  à 
Lyon.Cefut-là  où  il  commença  à  apprendre  les  mathéma¬ 
tiques.  Ayant  l’efprit  naturellement  mathématicien  ,  il 
préfera  cette  étude  à  toutes  les  autres ,  6c  y  fit  de  fi  grands 
progrez,  qu’il  a  excellé  dans  cette  fcience ,  particulière¬ 
ment  pour  les  mechaniques.  Il  mourut  d’apoplexie  en 
17 18.ÎI  a  compofé  plufieurs  ouvrages  d’autant  plus  utiles, 
que  la  plupart  tendent  à  la  pratique  ;  fçavoir ,  traité  de  la 
gnomomque,  ou  de  la  maniéré  de  tracer  des  cadrans  fur  tou¬ 
tes  fortes  de  plans  ;  La  geometrie  pratique  ;  méthode  facile 
pour  arpenter  ou  mefurer  toutes  fortes  de  fuperficie ;  nouvelle 
trigonométrie  ;  ufage  de  l’injlrument  univerfel ,  pour  refoudre 
promptement  &  tr  'es-exaélement  tous  les  Problèmes  de  la  geo¬ 
metrie  pratique  fans  aucun  calcul  ;  cours  de  mathématiques, 
qui  comprend  toutes  les  parties  de  cette  fcience  ;  récréations 
mathématiques  &  phjjïques  ;  l’ ufage  du  compas  de  propor¬ 
tion  ,  expliquée jr  démontré  d’une  maniéré  correéte  &  facile  ; 
nouveaux  élemens  d’algebre  ;  traité  des  lignes  du  premier 
genre ,  ou  des  feélions  coniques.  Diélionaire  mathématique , 
tu  idée  generale  des  mathématiques ,  &  plusieurs  autres .  * 
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OZECARUS  ;  les  Latins  l’appellent  auffi  Zezaro  oui 
Zezero  ,  riviere  de  Portugal. 

dP  hÏ,EJVTI  “£  d?  rTume  de  Maroc ,  dans  la  province 
■  n  H  fi  1  p  us  fePt«itrional  queTefethne,  6c  beu 
éloigné  de  Mogaror.  *  De  la  Croix  ’  K  P  U 

OZEMAN  .  petite  ville  d’Afie  fous  la  domination  dti 
Turc.  Elle  elt  allifeau  pied  d’un  coteau ,  fur  lequel  il  v 
a  un  fort  chateau  &  au  bas  deux  caravanferas  des  pim 
commodes.  La  riviere  de  Glufclarmac,  qui  eft  larce  & 
profonde  pafle  le  long  de  la  ville  du  côté  du  midi  I  on 
la  traverfe  fur  un  tres-beau  pont, compofé  de  quinze  fra™ 
des  arches  toutes  de  pierres  de  taille  C 8  n. 

fait  admirer  la  hardielfe  de  l’entrepreneur.  A  queïqfe  dfl 
ftancedecepont,  .1  v  a  fix  moulins  à  bled  jouit  enfem- 
ble  ,  comme  s  ils  ne  faifolent  qu’un  feul  moulin  &  p"  ,, 

Zfi  Par  “  PCt“  P°m  dC  bok  *Tavermer .  * 

jfij  ?  ^  A  R  A  ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu 
d  Ephraim ,  bâtie  par  Sara ,  fille  d’Ephraim.  *  r„l 
7-  24. 

OZI  filsde^om,  cinquième  fouverain  6c  facrifîca- 
teur  des  Juifs  ,  depuis  Aaron  ,  qui  eut  Heli  pour  fuccef- 
feur  ,  6c  lequel  fut  le  premier  de  la  race  d’Ithamar  oui 
entra  dans  la  poflêffion  de  cette  dignité.  C’eft  ce  qu’aflbre 
Jofephe  qui  dit ,  que  cette  charge  avoit  toujours  demeuré 
6c  pafle  de  pere  en  fils  dans  la  famille  d’Eleazar,  qui  l’avoic 
léuflee  a  1  hinees  ,  6c  1  hinees  a  Abiezer  Abiezer  à  Rnrri 
&BocciàOz,,  à  qui  Eli  fucceda.  »  Jofephe'SÛ.t™’ 
n.  i  i.&l.  VIU.c.  i .  Elledemeura  dans  cette  famille  juf- 

d’Elëairf  C  SaI°m0n’  1u’dIe  r«°>™a  dans  celle 

OZIAS,  fils  de  Micba ,  de  la  tribu  de  Simeon  étoit 
un  des  premiers  gouverneurs  de  Betbulie  ,  lorfqu'Ho: 
loferne  laffiegea.  B  reçut  dans  fa  maifon  Achior,  chef 
des  Ammonites,  &  défendit  la  ville  avec  courage  ■  mais 
ne  s  étant  pas  voulu  rendre  ,  comme  le  peuple8 le  fou- 

fifi  ’&c  1I  U  a  etrc  laPi<lc  Par  ces  mutins.  *  Judith , 

ow  1 V™  de  Juda ,  voyez.  A7.  ARIAS. 

,  MEN.L  vingt-troiliéme  calife  ou  fuccefleur  dé 

SeTefoi  Y'  a™cle  n.’eil  aPPUyd  fur  aucune  autorité 
digne  de  foi.  Le  calife  qui  monta  fur  le  thrônel’an  866. 

s  appelloit  Moutaz.,  6c  etoitfrere  d ’Al-Mouftanfer.  *  Voyez. 

la  fuite  chronologique  des  califes,  6c  ne  1.  fez  qu’avec  pré¬ 
caution  fur  cet  article  Marmol ,  de  l’ Afrique  l  ?  F 

07  wi  F7  ’fbe.rche%' USUN  CASSAN. 

Vifl  ^WiEZliN  ’  V|1£  de  j  haute  Pol°gne  fituée  fur  la 
Viftule,  dans  le  palatinat  de  Cracovie,  6c  à  quatorze 

lieues  au-deflus  de  la  ville  de  ce  nom.  Ozwiezin  eft  cou- 

ri d  U,nœCOt,e  Pîr  Un  grand  marais  <Iui  en  rend  l’appro¬ 
che  Foit  difficile  6c  elle  a  de  l’autre  une  hauteur  défendue 
par  un  chateau  dont  les  murailles  ne  font  que  de  bois. 
Elle  a  titre  de  duché ,  6c  dependoit  autrefois  delà  Silefie  * 
mais  1  an  1454.  Jean  duc  d’Ozwiezin  la  vendit  à  Cafimir 

1 1  Va  ]  de  ?  ogne  » dont  les  fuccefleurs  la  pofîèdenc  enco* 
re.  *  Mau ,  diéhon. 


P 

a 


PAC 


PAC 


CETTE  lettre  ,  qui  eft  une  de  cel¬ 
les  qu’on  appelle  muetes ,  n’a  point 
d’afpiration  après  elle  ,  fi  ce  n’eft  dans 
les  mots  dérivez  du  grec ,  où  fe  trou¬ 
ve  la  lettre  ,  ?  comme  à  ceux  de  Pbaë- 
ton ,  Pbilotas ,  &c.  On  l’a  aufli  quel¬ 
quefois  changée  en  B.  comme  Birrhus 
pour  Pirrhus  ,  6c  Balatium  pour  Pala- 
îium.  Les  anciens  fe  fervoient  encore  fouvent  de  cette 
lettre ,  pour  marquer  ou  le  peuple ,  ou  une  partie  de  quel¬ 
que  chofe.  P.  fe  met  aufli  en  la  place  du  B.  dans  le  la¬ 
tin  ,  6c  les  Grecs  changeoient  fouvent  une  de  ces  let¬ 
tres  pour  l’autre.  P.  dans  les  lettres  numérales  lignifie 
cent. 

P  A 

PAAW  (  Petrus  P  avilis  )  né  à  Amfterdam  l’an  1564. 

s'appliqua  d’abord  aux  belles  lettres ,  &  vint  étudier 
en  medecine  en  France  à  Paris  &  à  Orléans  l’an  1584. 
Depuis  il  pafla  en  Danemark  ,  où  il  enfeigna  quelque- 
tems  dans  l’univerfité  de  Roltoch.  Peu  après  il  voyagea 
en  Italie  ;  6c  étant  de  retour  en  Hollande  ,  il  y  fut  nom¬ 
mé  profeffeur  en  medecine  dans  l’univerfité  deLeyden  l’an 
1 5  87.  &  y  mourut  le  1 .  jour  d’ Août  1617.  âgé  de  5  3 .  ans. 
Ce  profeffeur  avoir  publié  un  traité  de  Galien  ,  de  cibis 
boni  &  mali  fucci  ,  avec  des  notes.  Ses  autres  ouvrages 
font  ;  De  exercit'ns ,  Uiïiciriüs  &  bellanis  ;  De  ojjibus  ;  De 
vulneribus  capitis  ,  &c.  *  Meurfius ,  Athen.  Batav.  Valere 
André ,  6cc. 

PACAMORES  ,  peuples  de  l’Amerique  méridionale 
dans  le  Pérou  ,  qui  habitent  le  long  du  fleuve  Mara- 
gnon  ou  Xauca  ,  dans  le  lieu  où  il  fe  jette  dans  celui 
des  Amazones,  comme  nous  l’apprenons  de  Pierre  Te- 
xeira. 

PACARIUS  (  Decimus)  fe  déclara  pour  Vitellius  qui 
difputoit  l’empireà  Othon,  l’an  69.  de  J.  C.  Il  étoit  alors 
intendant  de  Pifle  de  Corfe  ,  où  il  fut  tué  ;  6c  fa  tête  fut 
portée  au  prince  contre  lequel  il  s’étoit  foùlevé.  *  Tacite, 
/.  2.  biftor. 

PACATIANUS  (  Titus  Julius  Marius  ou  Marinus  ) 
Augufte  ,  n’eft:  connu  que  par  les  médaillés  dont  le  goût 
fait  juger  qu'il  vécut  du  tems  de  Philippe  &  de  Dece. 
Comme  ces  médaillés  ont  été  trouvées  en  France ,  & 
qu’elles  font  latines  ,  il  y  auroit  affez  d’apparence  que  Pa- 
catianus  feroit  le  tyran  que  Decea  défait  dans  les  Gau¬ 
les  ,  dont  les  auteurs  ne  difent  pas  le  nom  ;  peut-être  aufïi 
eft-ce  le  nommé  Marin  ,  qui  fe  révolta  dans  la  Méfié  fous 
le  régné  de  Philippe  ;  mais  ce  ne  peut  être  le  Jotapien  , 
qui  alors  même  le  révolta  dans  la  Syrie  ,  félon  Zozime. 
Voyez,  ces  médaillés  dans  le  livre  intitulé  mm.  Impp.  Romm. 
du  P.  Banduri. 

PACATIANUS  ,  conful  fous  l’empire  de  Conftantin 
en  l’an  de  Jefus-Chrift  332.  fut  aufli  préfet  du  prétoire 
fous  le  même  prince  deux  années  après.  *  Idat.  Onu- 
phre. 

PACATUS  (  Claudius  )  de  Ample  efclave  qu’il  étoit , 
s’éleva  dans  les  armées  fous  l’empire  de  Domitien  dans 
le  I.  ftecle  ,  jufqu’au  degré  de  centenier.  Il  fut  reconnu 
par  le  maître  auquel  il  s’étoit  dérobé  ,  6c  lui  fut  livré 
comme  fon  efclave  par  ordre  de  l’empereur ,  fans  que 
fa  qualité  de  centenier  pût  l’en  garantir.  *  Dion  ,  /.  67. 
PACATUS ,  cherchez.  LATINUS  PACATUS. 
PACCIUS  ,  poète  Latin  ,  contemporain  de  Martial. 
*  Voffius  ,  depoët.  Lat. 

PACEM  ,  ville  du  royaume  de  ce  nom  dans  l’ifle  de 
Sumatra  ,  en  latin  Pacetnum.  Elle  a  un  grand  fort ,  6c  trois 
avenues ,  où  l’on  entre  par  une  pointe  de  terre  vers  le  fep- 
tentrion.  La  mer  y  monte  prefque  de  fix  heures  en  fix 
heures.  Mandeflo  rapporte  que  le  roi  d’Achim  a  uni  à  fa 
couronne  les  royaumes  de  Pacem  6c  de  Pedir ,  avec  la 
Tome  V. 


plus  grande  partie  de  la  côte  feptentrionale  de  cette  iffe 
de  Sumatra  ,  qui  étoit  autrefois  divifée  en  dix  royaumes , 

6c  que  l’on  s’eft  contenté  de  découvrir  ceux  qui  font  fur 
la  côte ,  fans  avoir  pénétré  dans  le  pays ,  où  l’on  auroit 
trouvé  des  richeffes  inconnues  à  ceux  qüi  habitent  les 
villes  maritimes.  Il  ajoute  que  les  Portugais  ne  parlent 
que  de  deux  royaumes  mediterranées ,  Andrigan  6c  Ar- 
van  ,  6c  de  ceux  d’Achim  ,  de  Pedir,  de  Pacem  ,  de  Cam- 
param  ,  de  Zaude  6c  de  Monancabo  ,  qui  font  tous  de  de¬ 
çà  la  ligne ,  fur  les  bords  de  la  mer.  Les  Hollandois  ont 
découvert  le  royaume  de  Palibam  au-delà  ,  pour  la  com¬ 
modité  de  leur  commerce  dans  l’ifle  de  Java  ,  6c  ils  y  ont 
un  très-puiffant  établiflèment.  Le  royaume  de  Pacem  eft 
à  quatre-vingt  milles  de  celui  de  Menancabo  ,  à  quatre 
degrés  de  l’équateur ,  6c  à  cent  trente-deux  du  premier 
méridien. 

PACHACAMAC  ,  vallée  fertile  6c  agréable  à  quatre 
lieues  de  Lima  dans  le  Pérou.  On  y  avoit  autrefois  caché 
des  trefors  immenfes  dans  un  temple  magnifique  que  les 
Incas  du  Pérou  y  avoient  fait  bâtir.  C’eft  d’où  Ferdinand 
Pizarro  tira,  comme  on  dit,  plus  de  neuf  cens  mille  du¬ 
cats  ,  outre  de  grandes  richeffes  que  les  foldats  y  avoient 
pillées  auparavant ,  ou  que  les  prêtres  Indiens  avoient  en¬ 
levées  avant  la  venue  des  Efpagnols.  La  commune  opi¬ 
nion  eft  que  les  fauvages  en  avoient  emporté  autant  que 
quatre  cens  hommes  fort  robuftes  en  pouvoient  porter  fur 
leurs  épaules.  Les  Efpagnols  néanmoins  n’ont  rien  pû  dé¬ 
couvrir  de  ce  trefor  caché  par  les  originaires  du  pays  ,  quoi¬ 
qu’ils  ayent  tourmenté  ces  pauvres  Indiens  avec  beaucoup 
de  cruauté,  pour  leur  faire  dire  ce  qu’ils  ne  fçavoient  pas. 
On  voit  encore  les  relies  de  ce  fuperbe  bâtiment  -,  qui 
étoit  un  temple  dédié  au  créateur  de  l’univers ,  à  ce  qu’é¬ 
crit  Garcilaiïo  ,  ou  plutôt  au  foleil ,  comme  d’autres  l’ont 
crû.  Cette  vallée  eft  differente  de  celle  de  Lima ,  dont 
nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  *  De  Laët ,  hifi.  du  nouveau 
monde. 

PACHACAMAC ,  nom  que  les  Idolâtres  du  Pérou 
donnoient  au  fouverain  être ,  qu’ils  adoroient  avec  le  fo¬ 
leil  ,  6c  plufieurs  autres  fauffes  divinitez.  Le  principal  tem¬ 
ple  de  Pachacamac  étoit  dans  une  vallée  à  quatre  lieues 
de  Lima  ,  6c  avoit  été  fondé  par  les  Incas  ou  empereurs 
du  Pérou.  Ils  lui  offraient  ce  qu’ils  avaient  de  plus  pré¬ 
cieux  ,  6c  ils  avoient  pour  lui  une  fi  grande  vénération , 
qu’ils  n’ofoient  le  regarder  :  c’eft  pourquoi  les  rois  mê¬ 
mes  6c  les  prêtres  entraient  à  reculons  dans  fon  temple  , 
ayant  toujours  le  dos  tourné  à  l’autel ,  6c  en  fortoient 
fans  fe  retourner.  Les  ruines  de  ce  temple  témoignent  en¬ 
core  aujourd’hui  la  magnificence  de  fa  ftruéture  6c  de  fa 
grandeur  prodigieufe.  Les  Perouans  y  avoient  mis  plu¬ 
fieurs  idoles ,  par  lefquelles  le  démon  répondoit  aux  fa- 
crificatcurs  qui  le  confultoient.  *  Jovet ,  bijloire  des  reli¬ 
gions. 

PACHECO  DE  CERALBO(  François)  cardinal  ar¬ 
chevêque  de  Burgos ,  natif  de  Caftel-Rodrigo  en  Efpa- 
gne,  étoit  fils  de  Jean  Pacheco,  gentilhomme  de  mérité 
6c  de  réputation.  Il  fut  employé  par  l’empereur  Charles 
V.  6c  par  Philippe  II.  fon  fils  ,  roi  d’Efpamie  ,  eh  diver- 
fes  négociations  ,  dont  il  s’acquitta  très-bien.  Une  des 
plus  importantes  commiflions  dont  il  fut  chargé ,  fut  cel¬ 
le  de  traiter  la  paix  entre  le  pape  Paul  IV.  6c  Philippe 
II.  qu’il  alla  trouver  en  Angleterre  ,  6c  à  la  recommanda¬ 
tion  duquel  le  pape  Pie  IV.  le  mit  au  nombre  des  cardi¬ 
naux  l’an  1561.  Il  fut  enfuite  proteéfeur  des  affaires  d’Ef- 

Ke  à  Rome  ,  6c  archevêque  de  Burgos ,  6c  ménagea 
gue  qui  fe  fit  contre  le  Turc,  fous  le  pontificat  de 
Pie  V.  Il  fut  aufli  inquifiteur  de  la  foi ,  6c  mourut  à  Bur¬ 
gos  le  2  3 .  Août  1 579.  *  Petramellario.  Strada.  De  Thou. 
Auberi.  Ciacconius,  in  Contin.  &c. 

PACHECO  DE  MONT  AL  VAN  (Pierre  )  cardinal, 
évêque  de  Siguença  ,  étoit  fils  d ’Alonfe  Tellez-Giron , 
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defcendu  de  dom  Martin  Vafquez  d’Acunna ,  mari  de 
Therefe  Tellez-Giron  ,  heritiere  de  cette  maifon.  Son  fils 
Aionse  Tellez-Giron  époufa  une  autre  heritiere  ,  qui 
fut  Marie  Pacheco  ,  dont  il  eut  Jean  Pacheco -Giron  , 
commandeur  de  faint  Jacques ,  premier  marquis  de  Ville- 
na  ,  &  duc  d’Efcalona.  Celui-ci  eut  divers  enfans.  Le 
troifiéme  fut  Aionse  ,  pere  de  Jean  Pacheco  ;  de  Pedro  , 
cardinal  ;  d’Alfonfe ,  commandeur  de  Calatrava  ;  6c  quel¬ 
ques  autres.  Pedro  Pacheco  fe  dévoua  a  fiez  jeune  à  l’egli- 
fe ,  6c  fut  pourvu  de  l’évêché  de  Ciudad  Rodrigo  ,  puis  de 
celui  de  Pampelune.  Il  eut  dans  la  fuite  ceux  de  Jaen  , 
de  Siguença  6c  d’Albano  ,  après  que  l’empereur  Charles 
V.  lui  eut  procuré  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Paul  III.  lui  donna  l’an  1545.  Ce  cardinal  alla  à  Rome 
fous  le  pontificat  de  Jules  III.  6c  par  fon  zele  il  contri¬ 
bua  beaucoup  au  repos  de  l’Italie.  On  lui  confia  le  gou¬ 
vernement'  du  royaume  de  Naples ,  où  il  raffina  les  ef- 
prits  des  peuples ,  6c  particulièrement  de  la  noblefie,  qu’on 
y  menaçoit  de  l’inquifition.  Il  eut  aufli  l’adreffe  d’ap- 
paifer  les  différends  qui  avoient  armé  le  pape  Paul  IV. 
contre  Philippe  II.  roi  cl’Efpagne  ;  6c  il  s’acquit  une  fi 
grande  réputation  de  pieté  ,  qu'on  parla  de  le  mettre  fur 
le  fiege  pontifical ,  après  la  mort  du  même  Paul  IV.  Pa¬ 
checo  mourut  peu  après  à  Rome  ,  le  4.  Février  1 5  60.  Son 
corps  fut  porté  à  Montalvan  en  Efpagne  ,  où  il  avoit  fait 
des  prefens  confiderables  au  monaftere  de  fainte  Claire  , 
fondé  par  dom  Jean  Pacheco  ,  fon  frere.  Dom  Fran¬ 
çois  Pacheco  d’Acunna  ,  Cabera  ,  Bobadilla ,  a  été  duc 
d’Efcalona  ,  marquis  de  Villena  ,  deux  fois  grand  d’Efpa- 
gne ,  marquis  de  Moya ,  comte  de  S.  Etienne  de  Gor- 
mas  ,  6cc.  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  d’Efpagne, 
6c  viceroi  de  Naples  pour  le  roi  Philippe  V.  Il  eft  fils 
unique  de  dom  Diego  Lopez  Pacheco  ,  viceroi  de  la  nou¬ 
velle  Efpagne  6c  de  Navarre ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  , 
6c  de  Jeanne  de  Zuniga ,  fa  fécondé  femme.  *  Sandoval , 
bijl.  de  los  Obifp.  de  Pampel.  Petramellario.  Auberi ,  bijl.  de 
la  famille  de  Giron  ,  &c. 

PACHECO  (  Alvarez  )  colonel  Efpagnol ,  parent  du 
duc  d’Albe  ,  fervoit  fous  lui  dans  le  Pays-Bas ,  6c  avoit 
été  envoyé  à  Fleffingue  ,  tant  pour  y  être  commandant , 
que  pour  y  faire  hâter  la  conftruétion  d’une  citadelle  en 
1 572.  mais  avant  qu’il  débarquât ,  on  s’étoit  déjà  foûlevé, 
6c  l’on  avoit  chafle  la  garnifon  Efpagnol e.  Pacheco  fut  en¬ 
veloppé  dans  cette  révolté.  On  fe  laifit  de  lui ,  6c  quoi¬ 
qu’il  offrît  une  fomme  confiderable  pour  racheter  fa  vie , 
il  fut  condamné  à  être  pendu.  Pacheco  ayant  appris  cette 
refolution  ,  demanda  au  moins  qu'on  le  décollât,  à  caufe 
de  fa  noblefie  ,  mais  fa  demande  ne  fut  point  écoutée. 
T reflon  indigné  contre  le  duc  d’Albe  ,  qui  avoit  fait  mou¬ 
rir  fon  frere ,  ne  voulut  rien  relâcher.  Meurfius  raconte 
la  chofe  affèz  amplement  ;  mais  il  a  confondu  ce  Pacheco 
avec  un  fameux  ingénieur  ,  que  le  duc  d’Albe  avoit  ame¬ 
né  d’Italie  ;  6c  qui  s’appelloit  Paciotti.  Il  fuppofe  que  ce¬ 
lui  qui  fut  pendu  s’appelloit  Paciottus.  M.  du  Maurier  dans 
fes  mémoires  obferve  quelques  autres  méprifes  concernant 
notre  Efpagnol ,  qui  étoit  apparemment  de  la  famille  des 
cardinaux  Pacheco.  *  Bayle  diiïionaire  critique  ,  où  l’on 
pourra  voir  les  auteurs  qu’il  cite. 

PACHORUS,  grand  échanfon  de  Pachorus  filsd’Ar- 
tabane  roi  des  Parthes  ,  entra  par  les  ordres  de  fon  maître 
dans  la  Judée  à  la  tête  d’un  corps  de  cavalerie  qu’il  com- 
mandoit ,  pour  reconnoître  le  pays ,  6c  fe  joindre  à  An¬ 
tigone.  Ce  fut  lui  qui  fit  tomber  Phafael  ôc  Hyrcan  dans 
le  piege ,  en  leur  confeillant  d’aller  trouver  Barzaphar- 
nés  pour  parler  de  paix.  Herode  ,  qui  étoit  plus  mé¬ 
fiant  ,  6c  qui  connoiffoit  très -bien  la  perfidie  de  ces 
barbares ,  ne  voulut  jamais  fuivre  fes  confeils ,  6c  fe  fauva 
pendant  la  nuit.  *  Jofephe  ,  antiquit.  liv.  XII.  chapitre  24. 

PACHORUS ,  frere  de  Vologéfe  roi  des  Parthes.  Son 
frere  lui  donna  en  partage  le  royaume  de  Médie  ;  parce 
qu’il  lui  avoit  cédé  les  prétentions  fur  l’empire  des  Parthes. 

*  Jofephe  ,  antiqutt.  liv.  XX.  chap.  2.  Tacite,  annal.  XII. 
chap.  44.  Dion ,  liv.  6  3 . 

PACHOME  (  faint)  voyet-  PACOME. 

PACHOME  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  Grec  , 
étoit  évêque  de  Zichne  ,  dans  la  Macedoine  ,  6c  fut  élu 
patriarche  malgré  lui ,  l’an  1 500.  Il  jouit  de  cette  dignité 
julqu’environ  l’an  1513.  malgré  des  avanies  continuelles , 
que  lui  firent  les  Turcs.  *  Onuphre ,  in  citron.  6c  Sponde 
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A.  C.  1500.  n.  12.  &  1513.  n.  22. 

PACHYMERE  (  George  )  ancien  hiftorien  Grec,  dans 
le  XlII.fiecle,  floriffbit  vers  l’an  1280.  fous  l’empire  de 
Michel  Paleologue  ,  6c  d’Andronic  fon  fucceffèur.  Il  étoit 
homme  de  naiffance ,  6c  n’avoit  pas  acquis  moins  de  con- 
noiffance  des  affaires  de  l’églife ,  dans  les  grands  emplois 
qu’il  avoit  dans  le  clergé  de  Conftantinople  ,  que  de  cel¬ 
les  de  l’état  ;  parce  qu’il  exerçoit  une  des  premières  char¬ 
ges  de  la  cour  de  l’empereur.  Ainfi  l’hiftoire  de  Michel 
Paleologue  6c  d’Andronic ,  qu’il  a  écrite ,  eft  d’autant  plus 
à  eftimer  ,  que  non  feulement  il  a  été  témoin  des  affai¬ 
res  dont  il  parle  ,  mais  que  même  il  y  a  eu  très-grande 
part.  Les  livres  de  Pachymere  rempliffent  la  fuite  de  l'hi- 
ftoire  Byzantine  ,  qui  étoit  interrompue  depuis  le  tems , 
où  Nicetas  6c  Acropolite  finiflènt ,  jufqu’à  celui  où  Canta- 
cuzene  commence.  Son  ftyle  eft  obfcur  6c  difficile  ,  6c 
chargé  de  trop  d’érudition.  Cette  obfcurité  fe  fait  encore 
fentir  dans  les  commentaires  que  nous  avons  de  lui  fur  le 
prétendu  laint  Denys  6c  fur  Ariftote  ;  mais  la  maniéré  dont 
il  traite  l’hiftoire ,  ne  lai  fie  pas  d’être  agréable  :  car  il  ex¬ 
plique  avec  foin  toutes  les  circonftances  des  chofes  qu’il 
rapporte  ,  6c  y  fait  quelquefois  des  reflexions  tres-judicieu- 
fes.  Cette  hiltoire  a  été  donnée  au  public  ,  avec  une  tra¬ 
duction  en  latin ,  6c  des  remarques  ,  par  le  pere  Poffin , 
Jefuite  ,  l’an  1666.  Pachymere  a  compofé  auffi  des  vers 
grecs  qui  ne  font  point  encore  imprimez.  *  Léo  Allatius, 
Diatr.  geograph.  Le  P.  Poffin  ,  in  prœf.  bijl.  Georgii  Pach. 
Mémoires  des  fçavans. 

PACICHELLUS  (J.  B. )  apocrifiaire  apoftolique  ,  a 
publié  en  1 673.  une  chiroliturgie  ,  ou  un  traité  de  l’office 
de  la  main  ;  6c  en  1675.  un  traité  dupied.  Le  mêmePa- 
cichellus  a  publié  un  livre  dont  le  titre  promet  quelque 
chofe  de  plus  important.  C’eft  fur  l’hofpitalité.  *  Konig , 
bibliotb. 

PACIEN  (  faint  )  évêque  de  Barcelone  ,  étoit  un  fei- 
gneur  Efpagnol ,  qui  fe  convertit  à  la  foi ,  6c  qui  fe  ren¬ 
dit  enfuite  célébré  par  fa  chafteté  ,  par  fon  éloquence  ,  6c 
par  fa  doctrine.  Il  lloriffbic  fous  le  régné  de  Valens  ;  5c 
après  avoir  gouverné  fon  troupeau  faintement,  il  mourut 
fous  l’empire  du  grand  Theodofe ,  vers  l’an  390.  Nous 
avons  de  ce  faint  homme  une  exhortation  à  la  péniten¬ 
ce  ;  des  épîtres  contre  les  Novatiens  ;  6c  un  petit  traité  du 
baptême.  Le  martyrologe  Romain  en  fait  mention  le  9, 
Mars.  Saint  Jerome ,  qui  fait  fon  éloge  ,  adreffe  à  fon  fils 
Dexter  ,  prefet  du  prétoire  ,  fon  livre  des  écrivains  eccle- 
fiaftiques ,  comme  nous  le  difons  ailleurs.  *  Saint  Jerome , 
c.  ic 6.  cat.  Baronius ,  in  annal.  &c. 

PACIFICATION  :  on  entend  par  ce  mot,  les  edits 
que  les  rois  de  France  accordèrent  aux  Heretiques ,  pour 
pacifier  les  troubles  du  royaume ,  après  avoir  fait  inutile¬ 
ment  plufieurs  édits  tres-rigoureux ,  pour  étouffer  l’herefie 
dans  fa  naiffance.  François  I.  tâcha  de  maintenir  la  reli¬ 
gion  Catholique,  par  fon  édit  du  29.  Janvier  1534.  6c 
par  un  autre  publié  l’an  1 540.  Henri  II.  renouvella  la  ri- 
ueur  de  ces  édits ,  par  ceux  qu’il  donna  le  19.  Novem- 
re  1549.6c  le  27.  Juin  de  1551.  Charles  IX.  voulant  re¬ 
médier  aux  defordres  de  l’état  l’an  1561.  alla  au  parlement 
avec  la  reine,  les  princes  du  fang,  6c  tous  ceux  de  fon  con- 
feil ,  pour  prendre  les  avis  de  la  cour  ;  6c  le  refultat  de  cet¬ 
te  délibération  fut ,  qu’on  renvoyeroit  la  connoiflànce  du 
crime  d’herefie  aux  ecclefiaftiques,  avecdéfenle  de  former 
aucunes  affemblées ,  pour  y  faire  le  prêche-,  ou  y  admi- 
niftrer  les  facremens ,  en  autre  forme  ,  que  félon  l’ufage 
obfervé  dans  l’églife  Romaine  ,  fur  quoi  le  roi  fit  publier 
l’édit  de  Juillet  1561.  contre  les  Heretiques.  Mais  le  mal 
augmentant  tous  les  jours  de  plus  en  plus ,  le  même  prin¬ 
ce  fut  obligé  d’accorder  le  premier  édit  de  pacification ,  au 
mois  de  Janvier  1562.  Cet  édit  révoqua  celui  du  mois  de 
Juillet  precedent ,  6c  permit  pour  la  première  fois  aux  Pré¬ 
tendus  Reformez  de  faire  publiquement  leurs  prêches  pro¬ 
che  de  toutes  les  villes  6c  bourgs  du  royaume.  Les  parle- 
mens  furent  quelque-tems  fans  vouloir  le  vérifier  ;  6c  il 
fallut  deux  lettres  de  juffion  à  celui  de  Paris,  qui  le  fit  re- 
giftrer  avec  cette  proteftation  :  Que  ce  n’ étoit  que  par  necejfr 
té ,  &  fans  approuver  la  nouvelle  religion.  Le  19.  Mars  1 563. 
le  roi  Charles  IX.  donna  un  fécond  édit  de  pacification, 
qui  fut  expédié  dans  le  château  d’Amboife.  L’article  I. 
permit  aux  gentilshommes  6c  feigneurs  hauts-jufticiers , 
l’exercice  de  la  religion  Prétendue  Reformée  dans  leur 
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maifon  pour  leurs  familles  ,  &  leurs  fujets  feulemerit.  Le 
V.  étoit  moins  favorable  aux  Calviniftes  ;  car  quoiqu’il 
leur  donnât  la  liberté  de  faire  leurs  prêches  dans  les  villes , 
ce  n’étoit  neanmoins  que  dans  celles  où  ils  les  avoient  faits 
publiquement  jufqu’au  feptiéme  jour  de  Mars,  qui  n’é- 
toient  pas  en  grand  nombre.  Mais  ce  qu’il  y  eut  de  plus 
infuportable  pour  eux ,  fut  la  reftitution  qu’ils  étoient  obli¬ 
gez  de  faire  des  egliles  dont  ils  s’étoient  emparez  pendant 
les  troubles.  Un  autre  édit  du  2.  Mars  1568.  (  nommé  IV- 
dit  de  Longjumeau ,  parce  que  les  députez  s’y  affemblerent 
our  traiter  de  la  paix)  ordonna  l’execution  de  celui  d’Am- 
oife.  Cette  paix  j  qu’on  appella  la  paix  fourrée ,  fut  bien¬ 
tôt  fuivie  d’une  guerre  très  -  fanglante  ;  &  Charles  IX. 
voyant  un  foûlevement  univerfel  dans  tout  fon  royaume , 
par  la  rébellion  des  Prétendus  Reformés ,  fit  publier  un 
édit  donné  à  faint  Maur  au  mois  de  Septembre  1568.  por¬ 
tant  révocation  des  precedens  édits  de  pacification  ;  défen- 
fes  de  faire  aucun  exercice  public  de  la  religion  Prétendue 
Reformée;  avec  ordre  à  tous  les  miniftres  de  fortir  du  royau¬ 
me  dans  quinzaine  après  la  publication  de  ce  nouvel  édit. 
Le  roi  fit  publier  en  même-temsune  déclaration ,  qui  por- 
toit ,  que  fa  majefté  n’entendoit  point  qu'il  y  eût  à  l’avenir 
aucuns  officiers  de  judicature  ni  de  fes  finances ,  qui  fiffent 
profeffion  de  la  religion  Prétendue  Reformée.  Le  8.  Août 
1 570.  le  roi  Charles  IX.  fit  la  paix  avec  les  Prétendus  Re¬ 
formés  ,  en  faveur  defquels  il  publia  un  édit  le  1 1.  fuivant, 
qui  permettoit  aux  feigneurs  hauts-jufticiers  d’avoir  des 
prêches  dans  leurs  maifons ,  non-feulement  pour  leurs  fa¬ 
milles  &  leurs  fujets ,  mais  auffi  pour  toutes  fortes  cfe  per- 
fonnes.  L’article  VIII.  accorda  aux  Prétendus  Reformés 
deux  exercices  publics  en  chaque  gouvernement.  Le  IX. 
leur  permit  de  continuer  l’exercice  de  leur  religion  dans 
tous  les  lieux  oû  ils  l’avoienteu  publiquement  jufqu’au  n 
jour  d’Août ,  c’eft-  à-dire  dans  les  villes  &  bourgs  qu’ils  te- 
noient  de  force  :  il  leur  fut  pareillement  accordé  par  l’ar¬ 
ticle  XXXIX.  quatre  places  de  sûreté  ,  fçavoir ,  la  Rochel¬ 
le  ,  Montauban  ,  Coignac ,  6c  la  Charité,  pour  leur  fer- 
vir  de  retraite  pendant  deux  ans. 

Après  le  maffacre  de  la  faint  Barthelemi  en  1  572  le  roi 
fe  rendit  au  parlement  le  27.  Août ,  pour  déclarer  les  rai- 
fons  qu’il  avoit  eues  de  faire  exterminer  les  Huguenots 
par  cette  fanglante  execution.  Il  fit  publier  en  même- 
tems  une  déclaration  ,  portant  défenfes  aux  Prétendus  Re¬ 
formez  de  faire  aucunes  affemblées  pour  le  fait  de  leur  re¬ 
ligion;  &  le  28.  il  écrivit  à  tous  les  gouverneurs  des  pro¬ 
vinces  ,  pour  leur  donner  avis  qu’il  ne  vouloit  point  fouf- 
frir  d’autre  religion  dans  fon  royaume  ,  que  la  Catholi¬ 
que.  Mais  le  roi  Henri  1IL  fit.  la  paix  avec  les  Préten¬ 
dus  Reformez  au  mois  d’ Avril  1576.  6c  publia  l’édit  de 
pacification  adreffé  au  parlement  le  1 4.  Mai.  Cet  édit  leur 
donna  la  liberté  de  faire  publiquement  leurs  prêches ,  dans 
toutes  les  villes ,  bourgs  &  villages  ,  fans  reftriétion  de 
tems ,  de  lieux  ni  de  perfonne  ,  avec  la  permiffion  de 
faire  conftruire  des  temples.  Ce  même  édit  leur  accorda 
des  chambres  mi-parties  ,  &  huit  places  de  feureté  ;  Ai¬ 
gues-mortes  &  Baucaire  en  Languedoc  ;  Perigueux  6c  le 
Mas  de  Verdun  en  Guienne  ;  Nions  6c  Serres  en  Dauphi¬ 
né;  Moire  en  Auvergne;  &  Seyne  la  Grand-Tour  en 
Provence.  Quelques  Catholiques ,  partifans  de  la  maifon 
de  Guife  ,  ne  purent  fouffrir  qu’on  eût  accordé  une  liber¬ 
té  fi  generale  aux  Calviniftes  ;  &  commencèrent  à  fe  li¬ 
guer  à  Peronne  *  pour  maintenir  ,  difoient-ils ,  la  religion 
Catholique  ,  contre  les  efforts  des  Heretiques.  Cette  ligue 
devint  fi  puiffante,  qu’elle  obligea  le  roi  Henri  III.  à  con¬ 
voquer  les  états  generaux  ,  au  mois  de  Décembre  1 576. 
dans  la  ville  de  Blois ,  oû  il  fut  arrêté  qu’il  n’y  auroit 
qu’une  feule  religion  en  France ,  6c  que  l’on  en  banniroit 
les  miniftres  de  la  religion  Prétendue  Reformée.  Ce  reful- 
tat  fut  prefenté  au  roi ,  qui  protefta  dans  l’affemblée  qu’il 
vouloit  maintenir  la  religion  Catholique  ,  bannir  les  mi¬ 
niftres  ,  exclure  des  offices  &  des  charges  de  juftice  ou  de 
fa  maifon  ,  tous  ceux  qui  feraient  profeffion  de  la  religion 
nouvelle  ;  laiffant  feulement  en  paix  dans  leurs  maifons 
ceux  de  cette  religion  ,  qui  n’exciteroient  aucuns  troubles 
dans  l’état.  A  l’égard  du  dernier  édit  de  1 5 y  6.  il  déclara 
qu’il  avoit  été  forcé  &  contraint  de  l’accorder ,  pour  reti¬ 
rer  fon  frere  le  duc  d’Alençon  des  engagemens  qu’il  avoit 
contraélez  avec  les  Calviniftes  6c  les  mécontens,  6c  pour 
renvoyer  les  étrangers  dans  leur  pays.  En  1 577.  le  roi 
Tome  V. 
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voulant  abfolument  pacifier  les  troubles  de  fon  état ,  en¬ 
voya  fes  députez  à  Bergerac ,  ou  la  paix  fut  conclue  le  17. 
Septembre.  Les  articles  furent  portez  au  roi  qui  s’étoit 
rendu  à  Poitiers  pour  faciliter  ce  traité  ;  fur  lequel  l’édit 
de  Septembre  fut  expédié  ,  6c  publié  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  le  8.  Odtobre.  Cet  édit  de  Poitiers  accorda  au^  hauts- 
jufticiers  les  mêmes  privilèges ,  que  les  precedens  édits  leur 
avoient  donnez  ;  mais  l’articleVII.  ne  permit  l’exercice  de 
la  religion  Prétendue  Reformée  ,  que  dans  les  lieux  oû  ils 
voient  le  17;  Septembre  ,  6c  non  pas  dans  toutes  les  vil¬ 
les  ,  bourgs  6c  villages ,  comme  il  leur  étoit  permis  par 
1  edit  de  1 576'.  L’article  VIII.  leur  donna  un  exercice  pu¬ 
blic  en  chaque  fenechauffée,  pour  être  fait  aux  fauxbourgs 
d’une  ville.  Ce  même  édit  leur  accorda  des  chambres  mi- 
parties,  &  huit  places  de  fûreté  ,  pour  fix  ans;  fçavoir 
Montpellier,  Aigues  -  mortes  ,  Seyne  la  Grand’ -Tour, 
Nions  &  Serres  en  Dauphiné ,  Perigueux ,  la.  Reoie  ,  6c  le 
Mas  de  Verdun  en  Guienne. 

En  Juillet  1585.  la  ligue  obligea  le  roi  Henri  III. à  fai¬ 
re  un  édit  qui  fut  appellé  de  Réunion.  Par  cet  édit  il  révo¬ 
qua  tous  les  précédais  donnez  en  faveur  des  Prétendus 
Reformez  ,  dont  il  défendit  la  religion  dans  tout  fon 
royaume  ;  il  ordonna  à  tous  les  miniftres  d’en  fortir  un 
mois  après  la  publication  qui  en  ferait  faite  ;  6c  à  tous 
ceux  de  la  nouvelle  religion  ,  de  fe  rendre  Catholiques 
dans  fix  mois  ;  6c  à  faute  de  ce  faire  ,  il  leur  commanda 
pareillement  de  fortir  du  royaume  ;  il  caffa  auffi  toutes  les 
chambres  mi-parties.  ,Au  mois  d’Oélobre  de  la  même  an¬ 
née  ,  les  Ligueurs  obtinrent  du  roi  un  fécond  édit  de  réu¬ 
nion  ,  encore  plus  rigoureux ,  en  ce  qu’il  ne  donnoit  que 
quinze  jours  de  tems  aux  Prétendus  Reformez  ,  pour  fe 
convertir,  ou  fortir  du  royaume.  En  juillet  1 588.  la  li¬ 
gue  obligea  encore  le  roi  Henri  III.  de  donner  un  troi- 
liéme  édit ,  portant  que  tous  fes  fujets  feraient  réunis  à  la 
véritable  églife  ,  6c  qu’on  ne  recevrait  à  être  roi,  après  la 
mort  de  fa  majefté  ,  aucun  prince  qui  ne  fit  profeffion  de 
la  religion  Catholique.  Mais  Henri  IV.  étant  parvenu  à 
la  couronne  ,  fit  une  déclaration  à  Mante  le  4.  Juillet 
1591.  par  laquelle  il  caffa  les  trois  édits  de  réunion ,  6c  or¬ 
donna  que  l’édit  de  Septembre  donné  à  Poitiers  l’an  1 577. 
ferait  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur.  Cette  déclaration 
fut  vérifiée  au  parlement  feant  à  Châlons  le  24.  du  mê¬ 
me  mois.  Les  troubles  qui  continuoient  dans  les  provin¬ 
ces  ,  empêchèrent  qu’elle  ne  fût  vérifiée  dans  les  autres 
parlemens  ;  de  forte  qu’elle  demeura  inutile  ,  6c  que  les 
Prétendus  Reformez  n’eurent  la  liberté  de  faire  leurs  prê¬ 
ches  ,  que  dans  les  places  oû  ils  étoient  les  maîtres  ,  & 
dont  ils  avoient  banni  la  religion  Catholique.  Le  dernier 
jour  d’ Avril  1 598.  le  roi  étant  à  Nantes,  fit  dreffer  un  nou¬ 
vel  édit  de  pacification  qui  permettoit  aux  Prétendus  Re¬ 
formés  l’exercice  public  de  leur  religion  ,  dans  tous  les 
lieux  oû  il  avoit  été  fait  publiquement  pendant  les  années 
1  596.  &  1  597.  jufqu’à  la  fin  du  mois  d’Août,  6c  il  leur 
accordoit  un  exercice  pour  chaque  bailliage  à  deux  lieues 
des  principales  villes  ,  dans  lefquelles  on  ne  pouvoit  éta¬ 
blir  l’exercice  public  fans  trouble.  Cet  Edit  de  Nantes  fut 
confirmé  à  Nifmes  par  le  roi  Louis  XIII.  l’an  1 6 1  o.  6c  par 
Louis  XIV.  en  1652.  Mais  parce  que  ce  prince n’avoit ac¬ 
cordé  cette  confirmation  ,  que  pour  objiger  les  Calviniftes 
à  fe  contenir  dans  leur  devoirpendant  lesdivifions  de  fon 
état  ;  les  guerres  civiles  ayant  été  heureufement  termi¬ 
nées  ,  il  le  révoqua  en  1 6  5  6.  avec  tout  ce  qui  s’en  étoit  fui- 
vi.  Depuis  il  a  entièrement  fupprimé  cet  édit  de  Nantes , 
&  celui  de  Nifmes ,  en  l’année  1685.  Voyez.  CALVINIS¬ 
ME  ,  vers  la  fin  de  l’article.  *  Soulier  ,  bifi.  des  édits  de  pa¬ 
cification. 

PACIFIQUE  (  La  Mer)  ou  la  MER  DU  SUD.  C’eft 
une  vafte  partie  de  l’Océan ,  qui  s'étend  du  nord  au  Sud  , 
depuis  la  terre  de  Jeffo  ,  jufqu’au  tropique  du  capicorne  ,• 
qui  la  fepare  de  la  mer  Magellanique  ,  ayant  au  levant 
l’ Amérique  ,  &  au  couchant  les  ifies  des  Larrons.  On  l’a 
appellée  Mer  du  Sud ,  parce  que  les  Efpagnols  la  découvri¬ 
rent  à  l’endroit ,  qui  eft  au  midi  de  la  mer  du  Nord  ;  &  on 
lui  a  donné  depuis  le  nom  de  Mer  pacifique  ,  parce  qu’elle 
eft  fi  peu  fujette  aux  orages  ,  que  les  vaiffeaux  qui  partent 
d’Acapulco  ,  port  du  Mexique  ,  pour  les  Philippines,  y  ar¬ 
rivent  fouvent ,  fans  être  obligez  de  changer  leurs  voiles 
déplacé.  Elle  eft  divifée  en  quatre  parties,  qu’on. appel¬ 
le  mer  de  Jeffo  ,  de  Californie  ,  de  Sud  6c  du  Pérou.  On 
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a  découvert  plufieurs  Mes  dans  cette  mer  ,  dont  celles  de 
Salomon ,  &  la  terre  de  Quir  font  les  principales.  *  Mati , 

diftion .  1 

PACIFIQUE,  deNovarre,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
François ,  dans  le  XV.  fiecle  ,  vers  l’an  1470.  écrivit  une 
fomme  des  cas  de  confciençe ,  dite  Summa  pacifie  a ,  que 
François  Tarvifi  tradyifit  en  italien  ;  &  qui  fut  imprimée 
en  latin.  *  Wading.  in  biblioth.  Minor.  Bellarmin  de  fcript. 
eccl.  Poffevin ,  m  appar.facro  ,  &c. 

PACIFIQUE  {  Maxjme  )  ci’Afcqli  ,  qui  mourut  au 
commencement  dq  XVI.  fiecle  ,  âgé  de  près  de  cent  ans  , 
écrivit  contre  Ange  Politien  ;  6c  publia  divers  poèmes  fur 
Lucrèce ,  fur  Virginie ,  fur  les  guerres  de  Cyrus ,  de  Sylla, 
6c  Marius,«5cc.  *  Volfius ,  lib.  3.  de  hifior.  Lat.  cap.  8. 

PACIFIQUES  ou  PACIFICATEURS  eft  le  nom 
qu’on  donna  dans  le  V.  fiecle  à  ceux  qui  fqivoient  l’He- 
notique  de  l’empereur  Zenon  ,  6c  qui ,  fous  prétexte  d’u¬ 
nion  entre  les  Catholiques  6c  les  Heretiques ,  détruifoient 
la  vérité  de  la  foi ,  exprimée  dans  le  concile  de  Calcé¬ 
doine.  *  Evagre ,  /.  3.  Sandere,  bar.  103.  Baronius,  A.  C. 
482.  n.  25. 

PACIFIQUES.  On  donna  dans  le  XVI.  fiecle  ce  nom 
à  certains  Anabaptiftes ,  qui  courant  dans  les  bourgs  ,  fe 
vantoient  d’annoncer  la  paix  ,  6c  par  cet  artifice  trom- 
poient  les  peuples.  *  Prateole,  V.  Pacif.  Sandere ,  bar.  232. 

PACIMONTAN  (Balthazar  Pacimontanus  )  de  Zu- 
ric ,  donna  au  commencement  du  XVI.  fiecle  ,  dans  les 
fentimens  des  Anabaptiftes  ,  dont  il  prêcha  les  erreurs.  Le 
magiftrat  le  voulut  punir ,  6c  Pacimontan  abjura  en  appa¬ 
rence  ces  opinions  extravagantes  ;  mais  il  fortit  de  fon  pays, 
8c  fe  retira  dans  la  Moravie  ,  où  il  continua  à  débiter  les 
mêmes  impietez.  Il  fut  enfin  arrêté ,  conduit  à  Vienne 
en  Autriche  ,  6c  condamné  à  être  brûlé  :  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté  peu  après ,  en  1 5  2  5 .  *  Prateole.  Sponde ,  A.  C.  1525. 
n.  14.  &c. 

PACINELLI  (  Auguftin  )  natif  de  Sienne ,  célébré  en¬ 
tre  les  fçavans  Italiens  du  XVII.  fiecle  ,  florilfoit  fous  le 
pontificat  de  Paul  V.  <3c  d’Urbain  VIII.  Il  fçavoit  le  droit 
canon  &  les  belles  lettres ,  <3c  étoit  encore  recommanda¬ 
ble  par  fa  prudence ,  par  fa  douceur  6c  par  fa  modeftie. 
Il  s’attacha  au  cardinal  Paul  Emile  Sfondrat ,  qui  le  choi- 
fit  pour  être  grand  vicaire  du  diocefe  de  Cremone.  Après 
la  mort  de  ce  prélat ,  il  paffa  près  de  Scaglia ,  près  de  Marc- 
Antoine  Bragadin  ,  tous  deux  cardinaux.  Il  refufa  quel¬ 
ques  bénéfices  ,  entr’autres  l’archevêché  de  Sienne  ,  6c  fit 
un  faint  ufage  de  fes  biens ,  qu’il  diftribuoit  libéralement 
aux  pauvres.  If  a  compofé  quelques  ouvrages  qui  n’ont 
point  été  publiez.  Janus  Nicius  Erythræus  a  fait  fon 
éloge,  Pinac.  IL  imag.  illuft.  c. 29. 

PACIUS  (Fabius)  médecin  ,  né  en  1547.  à  Vicenze, 
au  feptiéme  mois  de  la  groffeffe  de  fa  mere ,  apprit  jeune 
les  belles  lettres  ,  la  philofophie ,  la  medecine  8c  les  lan¬ 
gues  ,  8c  reçut  les  honneurs  du  doélorat  en  1 575.  Il  s’é- 
toit  déjà  acquis  de  la  réputation  ,  par  une  comedie  inti¬ 
tulée  Eugene  ,  qu’il  avoit  fait  reprefenter  ;  «5c  il  vint  en- 
fuite  exercer  dans  fa  patrie  la  medecine  ,  qu’il  enfeigna  en 
particulier ,  auffi  bien  que  la  philofophie.  On  lui  offrit 
de  grands  avantages  à  Padoue ,  à  Meffine,  &  dans  d’autres 
univerfitez  célébrés  ;  8c  le  roi  de  Pologne  le  voulut  faire 
fon  premier  médecin.  Mais  l’amour  qu’il  avoit  pour  fa  pa¬ 
trie  ,  8c  le  foin  de  fa  famille  ,  le  retinrent  en  Italie.  Il 
demeura  quelque  tems  à  Venife  ,  8c  mourut  le  1 1.  Octo¬ 
bre  1614.  âgé  de  67.  ans.  Il  avoit  compofé  divers  trai¬ 
tez  qui  n’ont  pas  été  publiez.  Ses  fils  ont  très-bien  foutenu 
la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife.  *  Thomafini ,  in  elog. 
dott.  viror. 

PACIUS  (  Julius  )  chevalier  de  faint  Marc ,  philofo- 
phe  &  jurifconfulte  ,  frere  de  F abius ,  dont  nous  venons 
de  parler ,  nâquit  à  Vicenze  l’an  1 5 50.  6c  dès  l’âge  de  trei¬ 
ze  ans,  compofa  un  traité  d’arithmetique.  Il  apprit  en  très- 
peu  de  tems  les  langues ,  principalement  la  grecque  & 
l’hebraïque  ;  6c  reduifit  en  abrégé  tous  les  fecrets  de  l’art 
de  Raimond  Lulle ,  qu’il  mit  depuis  affez  heureufement 
en  pratique.  Lorfqu’il  fut  de  retour  à  Vicenze  ,  facurio- 
fité  le  porta  à  lire  des  livres  défendus.  On  lui  en  fit  un 
crime  auprès  de  fon  évêque  ,  qui  donna  ordre  de  l’arrêter. 
Ses  amis  auroient  pû  faire  fa  paix  ;  mais  Pacius  en  prit  l’é¬ 
pouvante  ,  &  fe  retira  en  Suiffe.  Comme  il  n’avoit  pas  de 
quoi  fubfifter ,  il  fut  obligé  d’enfeigner  ;  ce  qu’il  fit  avec 
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tant  d’applaudiffement ,  qu’on  l’attira  bientôt  dans  l’uni- 
verfité  d’Heidelberg ,  où  il  fut  profeffeur  en  philofophie. 
Pacius  fe  fit  appeller  Beriga  ,  qui  eft  le  nom  d’une  maifon 
de  campagne  ,  que  fa  famille  a  près  de  Vicenze.  Depuis  , 
le  defir  de  voir  l’Allemagne  ,  le  fit  paffer  jufqu’en  Hon¬ 
grie,  où  il  enfeigna  le  droit.  A  fon  retour,  le  duc  de  Bouil¬ 
lon  l’attira  dans  fa  nouvelle  univerfité  de  Sedan ,  que  le 
grand  fçavoir  de  Pacius  mit  en  réputation.  Mais  la  fureur 
des  guerres  civiles  le  chaffa  de  cette  ville.  Il  fe  retira  à  Nif- 
mes  en  Languedoc  ;  6c  de-là  on  lui  ménagea  une  chaire  de 
profeffeur  en  droit ,  dans  l’univerfité  de  Montpellier  ,  où 
il  eut  le  célébré  M.  de  Peirefc  pour  difciple  en  1 602.  Ce 
fut  à  la  confideration  de  ce  grand  homme,  que  Pacius  alla 
enluite  enfeigner  à  Aix  en  Provence  ,  mais  il  n’y  refta  que 
très-peu  de  tems ,  6c  retourna  à  Montpellier ,  qui  lui  plai- 
foit  davantage ,  à  caufe  de  la  liberté  qu’il  y  avoit  de  pro- 
feffer  la  religion  Prétendue  Reformée.  De  cette  univerfi¬ 
té  ,  il  vint  à  celle  de  Valence  en  Dauphiné ,  où  il  trouva  de 
plus  grands  avantages.  La  réputation  de  fon  nom  fe  ré¬ 
pandit  bientôt  par  toute  l’Europe.  On  lui  offrit  des  chai¬ 
res  de  profeffeur  à  Leyden  en  Hollande  ,  à  Pife  6c  à  Pa¬ 
doue.  Il  choifit  Padoue  ,  où  il  alia  avec  un  de  fes  fils ,  6c 
fut  reçu  avec  eftime  dans  toutes  les  villes  où  il  paffa.  La  ré¬ 
publique  de  Venife  lui  donna  le  collier  de  fon  ordre  de 
faint  Marc,  6c  accorda  une  chaire  de  profeffeur  au  fils  de 
Pacius ,  qui  enfeigna  quelque  tems  avec  fuccès.  Mais  les 
prières  de  fa  famille  ,  qu’il  avoit  laiffée  à  Valence  ,  l’obli- 
gerent  de  retourner  en  France.  Il  continua  fes  exercices 
ordinaires  dans  la  même  ville  ,  où  il  mourut  en  1635.  âgé 
de  85.  ans.  Il  avoit  fait  un  abrégé  de  fa  vie  en  vers.  Ou¬ 
tre  divers  traitez  de  philofophie  6c  plufieurs  livres  d’A- 
riftote  ,  qu’il  publia  en  grec  6c  en  latin  avec  des  notes  6c 
des  commentaires  de  fa  façon  ,  il  compofa  un  grand  nom¬ 
bre  d’ouvrages  de  droit  ;  comme  De  contraiïibus  traâ.  VI. 
com.  adtit.cod.  de  rebus  creditis  feu  obligationibus  quœ  recon- 
trahuntur.  Centuriœ  aliquot.  Ifagoga  m  inftit.  imper.  I.  IV.  no¬ 
ta  in  eafdem.  Epitome  juris.  In  décrétâtes  lib.  V.  De  juris  me- 
tbodo ,  lib.  II.  Syr.opjîs  juris  civil,  com.  ad  lib.  IV.  cod.  de  oblig. 
&  de  rebus  creditis.  De  jure  maris  Adriatici.  De  arte  lullia- 
na.  Oeconomia  juris.  com.  in  tit.  de  paâis  &  tranfattionibus. 
AnaljJîsV.  partis  digefii.  Piclurœ  II:  de  gradtbus  fecundàmjus 
civile  &  canonicum.  Degradibus  ajfimtatis.  Edhio  corporis  ju¬ 
ris  civilis  cum  notis  &  legwn  argumentis.  *  Gaffendi ,  in  vita 
Peir.  Imperialis,  in  mufiio  hifior.  Thomafini ,  in  elog.  dofl. 
Lorenzo  Craffo ,  elog.  d'buom.  letter.  &c. 

PACOME  (faint)  abbé  de  Tabenne  en  Egypte  ;  dans 
le  IV.  fiecle  ,  étoit  né  l’an  292.  de  parens  Idolâtres  ;  6c 
à  l’âge  de  20.  ans  ,  il  fut  forcé  de  s’enrôler.  La  charité 
qu’il  vit  pratiquer  à  quelques  Chrétiens  ,  le  toucha  fi  for¬ 
tement  ,  qu’à  la  fin  de  la  guerre  ,  il  quitta  la  profefiîon 
des  armes,  6c  revint  dans  la  Thebaïde  ;  où  étant  allé  à 
l’églife  du  bourg  de  Cherobofque ,  il  fe  fit  catechume- 
ne ,  6c  peu  de  tems  après  reçut  le  baptême.  Depuis  il  fut 
difciple  d’un  folitaire  nommé  Palemon  ,  6c  fit  un  fi  grand 
progrès  dans  la  vertu  fous  cet  excellent  maître ,  qu’il  de¬ 
vint  lui-même  maître  de  plufieurs  moines  ,  dans  le  mo- 
naftere  de  Tabenne ,  fitué  fur  les  bords  du  Nil ,  qu’il 
bâtit  ,  comme  l’on  croit  ,  par  le  commandement  d’un 
ange  ,  qui  lui  apporta  la  réglé  que  Dieu  vouloit  qu’il 
donnât  à  fes  moines.  Les  folitaires  y  accoururent  en  fi 
grand  nombre,  que  la  haute  Thebaïde  fut  bientôt  peu¬ 
plée  de  monafteres  ,  qui  reconnurent  ce  faint  homme 
pour  leur  fondateur.  Saint  Jerome  dit  dans  la  préfacé  fur 
la  réglé  de  faint  Pacôme  ,  que  les  difciples  de  ce  Patriarche 
vivoient  30.  à  40.  dans  chaque  maifon,  6c  que  30.  à' 40. 
de  ces  maifons  compofoient  un  monaftere  :  de  cette  ma¬ 
niéré  chaque  monaftere  comprenoit  depuis  12.  jufqu’à 
1 600.  moines.  Ils  s’affembloient  tous  les  Dimanches  dans 
l’oratoire  commun  de  tout  le  monaftere.  Chaque  mo¬ 
naftere  avoit  un  abbé  ,  chaque  maifon  un  fuperieur  ,  6c 
chaque  dixaine  de  moines  un  doyen.  Tous  les  monafteres 
reconnoiffoient  un  feul  chef ,  oc  s’affembloient  avec  lui 
pour  celebrer  la  fête  de  Pâques  ,  quelquefois  julqu’au 
nombre  de  50000.  6c  cela  des  feuls  monafteres  de  Ta-* 
benne  :  outre  lefquels  il  y  avoit  encore  en  d’autres  par¬ 
ties  de  l’Egypte  ceux  de  Sorté ,  d’Oxiringue ,  de  Nitrie  6c 
de  la  Mercote  :  tous  deferoient  à  faint  Pacôme  comme  a 
leur  general.  Il  leur  avoit  donné  pour  habit  une  tunique 
dç  lin  fans  manches ,  une  peau  de  chevre  ou  de  brebis 
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blanche  paffée ,  une  ceinture ,  une  cuculle  ou  capuce  ras 
8c  fans  poil  ;  il  y  avoir  fur  ce  capuce  une  piece  rouge  en 
forme  de  croix.  La  fœur  de  ce  Saint  fonda  de  l’autre  côté 
du  Nil  un  monaftere  de  filles ,  qui  vivoient  en  commu¬ 
nauté  ,  6c  pratiquoient  une  vie  cenobitique  ;  &  en  peu  de 
tems  elle  devint  la  mere  d’une  grande  quantité  de  reli- 
gieufes.  La  foi  de  faint  Pacôme  étoit  fi  vive,  qu’il  mar- 
choit  fur  les  ferpens ,  6c  que  ,  lorfqu’il  vouloit  paffer  le 
Nil,  il  fe  faifoit  porter  ,  dit-on,  par  les  crocodiles,  d’un 
rivage  à  l’autre.  Après  avoir  bâti  divers  monafteres ,  6c 
mené  une  vie  toute  penitente ,  il  mourut  le  9.  de  Mai  de 
l’an  348.  Sigebert  dit  que  ce  fut  en  406.  6c  Trithême  en 
390.  mais  ils  fe  trompent.  Gérard  Voffius  a  fait  impri¬ 
mer  en  1604.  Pacomii  monita ,  avec  les  œuvres  de  faint 
Grégoire  Thaumaturge.  On  trouve  auffi  dans  le  recueil 
de  Benoît  d’Aniane ,  onze  lettres  de  faint  Pacôme  ,  écri¬ 
tes  avec  beaucoup  de  fimphcité  ,  qui  font  citées  par 
Gennade  ;  6c  une  lettre  de  Théodore  fon  difciple  tou¬ 
chant  la  Pâque.  Nous  avons  dans  fa  vie  la  réglé  que  l’on 
prétend  lui  avoir  été  donnée  par  les  Anges  ;  6c  il  y  en  a 
une  autre  qui  porte  fon  nom ,  dans  le  recueil  des  réglés 
d’Orient ,  6c  dans  les  bibliothèques  des  peres.  Un  an¬ 
cien  auteur  Grec  écrivit  la  vie  de  faint  Pacôme ,  que 
Denys  le  Petit  traduifit  en  latin,  6c  que  M.  Arnauld  d’An- 
dilli  a  mife  en  notre  langue  ,  entre  celles  des  peres  du 
defert.  *  Gennade,  c.  7.  de  vir.  illufi.  Trithême.  Bellar- 
min.  Baronius.  Poffevin ,  6cc.  M.  Du  Pin.  biblioth.  des 
aut.ecclef.  du  IV.jîecle ,  2.  édit.He rmant ,  hijl.  des  ord.  reli¬ 
gieux  ,  t.  1 . 

PACONIUS  (Agrippinus)  fenateur  Romain,  philo- 
fophe  de  la  feéte  des  Stoïciens  ,  fut  enveloppé  fous  Né¬ 
ron  dans  la  difgrace  de  Soranus  6c  de  Thrafea  ,  dont  tout 
le  crime  ,  comine  le  fien ,  étoit  d’être  trop  gens  de  bien. 
Lorfqu’on  lui  eut  annoncé  que  le  Sénat  l’avoit  banni  d’I¬ 
talie,  6c  qu’on  lui  laiffoit  fes  biens  :  Allons ,  dit-il  froi¬ 
dement  ,  allons  dîner  a  Aricia.  Ce  Paconius  ,  dont  Tacite 
vante  extrêmement  la  modeftie  ,  étoit  fils  d’un  Marcus 
Polomus ,  que  Tibere  avoit  fait  mourir  feulement  pour 
faire  plaifir  à  un  nain  dont  il  fe  fervoit  dans  fes  divertif- 
femens.  *  Tacite,  annal.  16.  Suetone,  /.  3.  c.  ôi.Lipfe 
in  annal.  Traèl. 

PACORUS  I.  prince  des  Parthes ,  étoit  fils  d' Or  odes 
roi  des  Parthes ,  6c  donna  des  marques  de  fon  courage 
dans  la  défaite  de  Craflus ,  dont  il  tailla  l’armée  en  piè¬ 
ces,  avec  l’aide  de  Surena ,  l’an  de  Rome  701.  6c  53. 
avant  Jefus-Chrift.  Deux  ans  après  ,  il  porta  la  guerre 
dans  la  Syrie ,  6c  attaqua  inutilement  Antioche.  Après 
la  mort  de  Céfar,  pour  fe  venger  de  Marc- Antoine  ,  qui 
avoit  déclaré  la  guerre  aux  Parthes  ,  il  entra  encore  en 
Syrie,  6c  fut  tué  dans  un  combat  par  Ventidius  ,  l’an 
715.  de  Rome  ,  39.  ans  avant  l’ere  Chrétienne.  *  Jo¬ 
fephe  ,  antiq.  I.  14.  r.  23.  24.  &  feq.  Velleïus  Paterculus , 
l.  2.  Juftin  ,  /.  42.  Dion.  Florus.  Eutrope,  6cc. 

PACORUS ,  roi  des  Parthes ,  fut  d’intelligence  avec 
Decebale  roi  des  Daces ,  dans  la  guerre  que  ce  dernier 
fit  aux  Romains  fous  l’empire  de  Domitien.  Pacorus 
avoit  fuccedé  à  Artabane ,  6c  regnoit  encore  vers  l’an 
ïoi.  Ses  enfans  furent  Parthamtjtrts  6c  Cofroès.  *  Pline  le 
'jeune  ,  epijl.  I.  10.  Dio.  /.  68. 

PACORUS,  fils  de  Vononés  roi  des  Parthes ,  eut  en  par¬ 
tage  le  pays  des  Medes  ,  que  lui  affigna  fon  frere  Volage  fe, 

|  en  confideration  de  ce  qu’il  lui  avoit  cédé  fes  prétentions 
fur  l’empire  des  Parthes.  Pacorus  avoit  un  autre  frere 
nommé  Tiridates ,  auquel  échut  le  royaume  d’Armenie. 
Ce  dernier  emmena  avec  lui  les  enfans  de  fes  deux  frè¬ 
res  à  Rome,  lorfqu’en  l’année  66.  il  y  alla  recevoir  la 
couronne  des  mains  de  l’empereur  Néron.  En  72.  Paco¬ 
rus  fut  défait  par  les  Alains  qui  ravagèrent  fon  royaume  , 
firent  fa  femme  prifonniere  ,  6c  l’obligerent  lui-même 
à  s’enfuir.  *  Jofephe,  antiq.  I.  20.  Tacite,  annal.  12.  c.44. 
Dio  ,1.6  3.  Jofephe  ,  de  bell.  Jud. 

PACTIUS,  cherchez.  PAZZI. 

PACTOLE,  Pattolus  y  fleuve  de  Lydie,  avoit  fa  fource 
au  mont  Tmole ,  paffoit  à  Sardes  6c  fe  jettoit  dans  l’Her- 
mus.  Les  modernes  le  nomment  Sarabat.  Pline ,  Strabon  , 
Solin ,  6cc.  en  font  mention ,  auffi-bien  que  les  poètes , 
qui  parlent  fouvent  de  fon  fable  doré. 

PACTYAS,  Lydien  ,  après  la  deftruclion  du  royaume 
de  Lydie  ,  fut  chargé  de  la  garde  des  tréfors  de  Crœfus, 
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Un  emploi  qui  paroi  (Toit  fi  honorable ,  ne  fer  vit  qu’à 
perdre  Paétyas  :  il  crut  pouvoir  fe  fervir  des  richei'tes 
qu’on  lui  avoit  confiées  pour  fe  rendre  indépendant  ;  Sc 
fes  largeffes  attirant  à  lui  beaucoup  de  vagabonds ,  ou  d« 
gens  qui  haiiîoient  la  domination  des  Perfes ,  on  le  vit 
bientôt  à  la  tête  d’un  parti  eonfiderable ,  auquel  rien  ne 
manquoit  qu’un  bon  chef.  Ce  feul  défaut  rendit  tout  le 
refte  inutile.  Paèlyas  ayant  aflïegé  en  vain  la  citadelle  de 
Sardes ,  prit  honteufement  la  fuite  ,  dès  qu’il  apprit  que 
Mazares ,  l’un  des  generaux  de  Cyrus  approchoit ,  6c  de¬ 
puis  il  ne  fit  plus  qu’errer  de  ville  en  ville  ,  jufques-à  ce 
que  les  infulaires  de  Chio  le  livraffent  aux  Perfes.  *  Hé¬ 
rodote  ,  liv.  1. 

PACUVIUS  (  Marcus  )  de  Brindes ,  poète  tragique  , 
étoit  en  grande  réputation  ,  vers  l’an  600.  de  Rome ,  6c 
154.  avant  Jefus-Chrift ,  6c  étoit,  félon  quelques  uns  ,  fils 
d’une  fœur  d' Ennuis,  félon  d’autres,  fils  de  fa  fille.  Ce 
poète  aimoit  la  peinture ,  deffinoit  affez  bien  ,  publia 
diverfes  pièces  de  theatre  ,  6c  mourut  à  T arente ,  âgé 
d’environ  90.  ans.  Il  compofa  lui-même  fon  épitaphe ,  qui 
eft  rapportée  par  Aulu-Gelle.  Ses  poèfies  fe  trouvent  dans 
le  corpus  poétarum.  *  Pline  ,  /.  35.  c.  4.  Aulu-Gelle,  no  et. 
attïc.  I.  i.c.  24.  Saint  Jerôme,  m  chron.  Eufeb.  &c.  Voyez. 
Baillet ,  Jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  anciens. 

PACY  ,  Paciacum  ,  petite  ville  de  Normandie  fur  la  ri¬ 
vière  d’Eure ,  avec  un  château  ruiné  ,  aux  confins  de 
Tille  de  France  ,  à  trois  lieues  de  Vernon,  6c  à  quatre  d’E- 
vreux.  *  Baudrand. 

PACZ  ou  PACÆUS  (  Richard  )  doyen  de  faint  Paul 
de  Londres,  dans  le  XVI.  fiecle,  avoit  acquis  un  grand 
fonds  de  littérature ,  qui  lui  mérita  l’amitié  des  plus 
grands  hommes  de  fon  tems  ,  particulièrement  de  Tho¬ 
mas  Morus,  chancelier  d’Angleterre,  d’Erafme,  de  Re¬ 
naud  Paulus ,  depuis  cardinal ,  6c  de  divers  autres.  Henri 
VIII.  fe  fervit  de  Pacæus  pour  diverfes  négociations  im¬ 
portantes  en  SuifTe  ,  à  Veniîe,  à  Rome,  6c  ailleurs.  Mais 
le  cardinal  Wolfei  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  ce 
prince  :  injuftice  qui  toucha  fi  fort  Richard  Pacz ,  qu’il 
en  perdit  l’efprit.  Il  mourut  en  r  53 2.  6c  laiffa  divers  ou¬ 
vrages.  De  lapfu  Eebraïcorum  wtcrpretim.  De  fruchi  fcïen - 
tiarum.  EpifîoU ,  &c.  *  Erafme  ,  in  epijl.  Pitfeus ,  de  illuft. 
feript.  Angl.  Le  Mire,  de  feript.  fec.  XVI.  &c. 

PADERBORN  ,  ville  anfeatique  d’Allemagne  ,  en 
Weftphalie  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Mayence  ,  eft 
nommée  par  les  auteurs  Latins ,  Paderborna ,  Padeburua , 
6c  Paterborna.  L evêque  eft  feigneur  temporel  de  cette 
ville  6c  du  diocefe  ,  qui  comprend  Brackel ,  Warbourg, 
6cc.  entre  les  duchez  de  Brunfwick  6c  de  Weftphalie  ,  le 
diocefe  de  Munfter  ,  le  pays  de  Heffe-Caftel ,  &c.  Char¬ 
lemagne  y  tint  une  affemblée  ou  parlement  en  777. 
Quelques  hiftoriens  rapportent  que  cet  empereur  marchant 
avec  fon  armée  dans  la  Weftphalie  ,  fut  obligé  de  cam¬ 
per  au  lieu  où  eft  à  prefent  la  ville  de  Paderborn  ,  6c  où 
il  ne  fe  trouvoit  point  d’eau.  Il  fortit ,  difent-ils ,  une 
fource  d’un  endroit  où  l’on  avoit  enfoncé  un  des  piquets 
de  fa  tante  :  6c  cette  fource  devint  fi  abondante,  que  dans 
fon  cours  elle  forma  une  petite  riviere  ,  qui  fut  nommée 
Pade ,  d’où  l’on  dit  que  Paderborn  a  tiré  fon  nom.  Ces 
hiftoriens  ajoutent  qu’en  confideration  de  ce  fecours  fi  peu 
attendu  ,  l’empereur  fit  bâtir  au  même  lieu  un  belle  égli- 
fe  ,  qui  eft  aujourd’hui  la  cathédrale ,  dont  il  fit  élever  le 
grand  autel  fur  la  fource  même;  6c  qu’il  fonda  enfuite 
l’évêché  ,  dont  le  premier  prélat  fut  Hadumar  ou  Heri- 
mar.  On  tient  que  quelque  tems  après  ,  les  Saxons  ruinè¬ 
rent  cette  églife  ;  mais  que  l’évêque  aidé  de  nouveaux 
bienfaits  de  l’empereur ,  la  fit  reparer  ;  6c  que  le  papa 
Leon  III.  qui  s’étoit  réfugié  en  Allemagne  ,  la  confacra 
le  6.  Décembre  799.  Cette  ville  fut  brûlée  en  999. 6c  on 
la  repara  dans  la  fuite.  Elle  eft  aujourd’hui  très-agréable 
6c  affez  bien  fortifiée.  L’évêque  fait  fa  refidence  dans  le 
château  de  Neuhaus ,  qui  eft  plus  fort  que  la  ville  de  Pa¬ 
derborn.  Le  chapitre  eft  compofé  de  vingt-quatre  cha¬ 
noines  ,  qui  n’y  font  reçus  qu’à  l’âge  de  vingt-un  ans,  6c 
qui  doivent  avoir  fait  refidence  aéluelle  dans  quelque  uni- 
verfité  de  France  ou  d’Italie ,  pendant  un  an  6c  fix  femai- 
nes.  La  collation  des  canonicats  appartient  au  pape  ou  au 
chapitre ,  chacun  dans  fes  mois.  La  ville  de  Paderborn 
eft  peu  marchande  ,  fi  ce  n’eft  en  bieres  ,  qui  font  excel¬ 
lentes  ,  principalement  quand  elles  font  tranfportées  bien 
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loin.  Il  y  a  dans  l’étendue  de  eet  évêché ,  les  villes  de 
Borcholt ,  de  Brackel  8c  de  Warbourg.  Cette  demiere 
eft  la  plus  confiderable  ,  &  rapporte  environ  vingt  mille 
écus  de  revenu.  L’évêque  &  le  chapitre  de  Paderborn  s’u- 
îiident  ordinairement  avec  l’éleéleur  de  Cologne  ,  8c  avec 
l’évêque  de  Munfter  pour  fe  défendre  contre  les  princes^ 
Proteftans  de  Brandebourg  ,  de  Brunfwick  &  de  Hefle  , 
ou  contre  les  états  des  provinces  Unies.  L’évêché  porte 
de  gueules  à  la  croix  d’or. 

Voici  un  extrait  des  antiquitez  de  Paderborn  ,  tiré  du 
livre  donné  au  public  par  Ferdinand  de  Furftemberg , 
évêque  de  Munfter  &  de  Paderborn ,  fous  le  titre  dé  Mo¬ 
nument, a  Paderbornenfîa ,  afin  que  les  curieux  puiffent  les 
voir  ici  fans  fe  donner  la  peine  de  confulter  cet  ouvrage. 
Ces  îlluftres  monumens  qui  fe  voyent  dans  le  diocefe  de 
Paderborn  ,  ont  pour  titres  ;  i .  Elfent  ou  N eubaus  >2.  Lip- 
fpring-,  3.  le  champ  de  la  défaite  de  Varus  >  4.  la  foret  de 
Teuteberg,  ou  Dethmold  ;  ç.  la  fource  de  la  riviere  d’Ems-,  6. 
Delbrugk  ;  7.  le  wefer  ;  8.  Remsn  ;  9.  Stadtberg  fur  le  Dimel; 
10.  Brunsberg,  proche  de  Heuxer;  1 1.  Boke  fur  la  Lippe  ; 

1 2. Defenberg  proche  de  "Warbourg ;  13.  Paderborn-,  14. 
Dri bourg  ;  15.  Lugde  fur  Emmer  ;  1 6.  le  Champ  de  Sintfeld-, 
17.  Herfeld  fur  le  Wefer  ;  1 8.  Weveljbourg  proche  de  Bo- 
dek;  19.  le  defert  de  Sende  ou  Sinede  ;  20.  Ballerborn;  21. 
lepalais  deNeuhaus ;  22.  &  23.  les  eaux  de  Smechten  8c  de 
Dribourgi  24.  Oldembourg. 

1.  Elfent,  en  latin  Alifo,  eft  un  bourg  de  Weftphalie  , 
au  confluent  de  la  riviere  d’Alme  8c  de  la  Lippe ,  à  demi- 
lieue  de  Paderborn.  Ce  fut  Drufus  frere  de  l’empereur 
Tibere ,  8c  pere  de  Germanicus ,  qui  fit  bâtir  cette  forte- 
re(Te  pour  réduire  plus  aifément  les  Sicambres,  l’an  742. 
de  la  fondation  de  Rome  ,  &  le  1 2.  avant  la  naiftance  de 
Jefus-Chrift.  On  doute  fi  cette  forterefle  étoit  au  lieu  où 
eft  maintenant  le  village  d’Elfen  ,  ou  à  Neuhaûs.  Il  y  a 
fujet  de  croire  que  fon  enceinte  occupoit  tout  l’efpace  , 
depuis  Elfen  ,  jufqu’au  confluent  de  l’Alme  &  de  la  Lip¬ 
pe  ;  mais  que  le  château  étoit  où  eft  la  ville  de  Neuhaus. 
La  ville  de  Paderborn  s’eft  accrue  des  ruines  d’Elfen  ;  & 
les  évêques  de  cette  ville  ont  fait  bâtir  une  citadelle  &  un 
palais  magnifique  à  Neuhaus ,  au  lieu  où  étoit  l’ancien 
château. 

2.  Lipfpring,  en  latin  Fontes  Lupia,  eft  une  petite  ville 
fituée  proche  de  la  fource  de  la  Lippe  ,  à  une  lieue  de  Pa¬ 
derborn.  Elle  eft  célébré  dans  l’hiftoire ,  parce  que  l’em¬ 
pereur  Tibere  y  demeura  en  quartier  d’hiver ,  lorfqu’il 
failoit  la  guerre  aux  peuples  des  environs ,  8c  parce  que 
Charlemagne  y  obligea  les  Saxons  à  embrafler  la  religion 
Chrétienne  ,  oc  y  tint  trois  célébrés  aflfemblées. 

3.  Le  champ  de  la  défaite  de  Varus,  entre  Paderborn, 
Dethmold  &  Horne ,  eft  maintenant  appellée  wintfeld , 
c’eft-à-dire  ,  le  champ  de  laViéloire.  Il  y  a  deux  petites  ri¬ 
vières  nommées  Rodenbeck ,  Knockenbeck. ,  c’eft-à-dire ,  ri¬ 
vière  rouge,  8c  riviere  d’os  ;  parce  que  l’une  eut  fes  eaux  rou- 
gies  du  fang  de  ceux  qui  furent  tuez  dans  cette  bataille  ;  & 
l’autre  fut  remplie  de  leurs  olfemens. 

4.  La  forêt  de  Teuteberg  ou  de  Dethmold ,  eft  dans  le  com¬ 
té  de  Lippe  &  prend  fon  nom  de  la  montagne  de  Teute¬ 
berg  ,  ou  de  la  ville  de  Dethmold.  Ce  lieu  eft  fameux  par 
la  défaite  du  refte  des  troupes  de  Varus  ,  &  par  laviéloi- 
re  qu’y  remporta  Charlemagne  l’an  783.  contre  les  Sa¬ 
xons. 

5.  La  fource  de  la  riviere  d’Ems ,  que  les  Allemands  ap¬ 
pellent  Emfpring ,  eft  dans  le  defert  de  Sende ,  d’où  elle 
coule  à  Retberg  :  8c  après  avoir  arrofé  plufieurs  villes ,  fe 
va  décharger  dans  l’Océan.  Cette  riviere  eft  célébré  par 
la  viétoire  de  Drufus  contre  les  peuples  appeliez  ancien¬ 
nement  Bruéleres. 

6.  Delburgk ,  eft  une  ville  entre  les  rivières  d’Ems  8c  de 
la  Lippe ,  habitée  autrefois  par  les  Bruéleres ,  qui  furent 
défaits  par  Germanicus ,  fils  de  Drufus.  Après  cette  vic¬ 
toire  ,  Germanicus  rétablit  le  fepulchre  honoraire  nommé 
Ara  Drufi ,  c’eft-à-dire, V Autel  de  Drufus  ,  que  ces  ennemis 
du  peuple  Romain  avoient  renverfé.  Cet  autel  étoit  bâti 
proche  du  champ  de  Wintfeld,  ou  champ  de  la  défaite 
de  Varus.  Germanicus  amaflà  aufiï  tous  les  offemens  de 
ceux  qui  avoient  été  tuez  avec  Varus ,  8c  les  enterra  dans 
un  même  fepulchre. 

7.  Le  Wefer  ,  en  latin  Vifurgis  prend  fa  fource  dans  la 
Franconie.il  reçoit  le  Dimel  fur  les  confins  de  laWeftpha- 
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lie,  de  laHeffe,  &  du  duché  de  Brunfwick.  On  remar¬ 
que  dans  l’hiftoire ,  que  Drufus  fut  le  premier  des  Ro¬ 
mains  qui  approcha  du  Wefer  pour  combattre  les  Che- 
rufques  ;  &  qu’au  retour  il  fut  en  danger  d’être  défait  par 
les  Sicambres ,  proche  de  la  ville  dè  Home,  à  l’entrée  dé 
la  forêt  de  Dethmold,  où  eft  le  château  d’Exterftein,  fur 
la  fameufe  montagne  des  Pies.  Ce  fut  aux  environs  de  cet- 
te  riviere,  que  Germanicus,  fils  de  Drufus,  fe  fignala 
dans  la  bataille  contre  Arminius,  general  des  Cherufques, 
dans  le  champ  nommé  Idiftavifus.  Le  Wefer  a  encore  été 
rendu  célébré  par  les  batailles  8c  les  viétoires  des  François 
contre  les  Saxons,  &  principalement  par  celles  de  Char¬ 
lemagne  l’an  fept  cent  quatre  vingt  trois. 

8.  Le  bourg  de  Remen  eft  fitué  fur  le  confluent  de  Wefer 
&  de  la  Verne.  C’eft  le  lieu  où  Pépin  vainquit  les  Saxons 
en  l’an  753.  Quelques  auteurs  difent  que  Charlemagne  y 
fit  bâtir  une  églife,  8c  lui  donna  le  nom  de  l’églife  archie- 
pifcopale  de  Reims  ;  mais  on  fçait  que  le  nom  de  Rema , 
Remi ,  ou  Rimia ,  fe  lit  dans  l’hiftoire  avant  le  tems  de  cet 
empereur, 

9.  Stadtberg  eft  une  ville  fituée  proche  de  la  riviere  de 
Dimel ,  furies  confins  du  comté  de  Valdeck ,  qu’on  nom- 
moit  autrefois  Erefhurg  ou  Erefberg ,  8c  Merjb.rg.  Les  Sa¬ 
xons  y  avoient  bâti  un  temple  magnifique  à  l’honneur  de 
leur  faux  dieux  Irminful  ou  Ermenful ,  qu’ils  adoroient 
comme  le  proteéleur  de  leur  nation.  On  croit  que  c’étoic 
l’idole  de  Mars  ,  à  qui  ce  peuple  belliqueux  rendoit  un 
culte  particulier.  D’autres  appellent  ce  faux  dieu  Hermen - 
fil ,  8c  difent  que  ce  nom  fignifie fiatue  de  Hermes  ou  de 
Mercure.  Mais  la  première  opinion  eft  la  plus  vrai-fem- 
blable  ;  car  on  nomma  depuis  cetce  montagne  nions  Mar- 
tis ,  c’eft-à-dire  ,  mont  de  Mars.  Charlemagne  ayant  vain¬ 
cu  les  Saxons ,  abbattit  cette  idole,  &  fit  confacrer  ce  tem¬ 
ple  au  culte  du  vrai  Dieu  Tan  799. 

10.  Le  château  de  Brunjherg  proche  dé  Hëuxer,  ville  fi¬ 
tuée  furie  Wefer,  eft  célébré  par  la  bataille  que  Char¬ 
lemagne  y  gagna  contre  les  Saxons ,  qui  vouloient  lui  em¬ 
pêcher  le  pairage  de  la  riviere. 

11.  Bocke  fur  la  Lippe,  eft  une  petite  villeoù  Charlema¬ 
gne  fit  quelque  tems  fon  féjour ,  &  où  il  accorda  la  paix 
en  775.  aux  Angares  alliez  des  Saxons. 

1  2.  Defenberg  ,  proche  de  Warbourg  ,  ville  fituée  fur 
le  Dimel ,  eft  un  château  ruiné ,  d’où  les  François  repouf- 
ferent  vigoureufement  les  Saxons,  qui  venoient  attaquer 
cette  fortereife  en  776. 

13.  Paderborn ,  eft  une  ville  très-confiderable ,  8c  où  les 
anciens  empereurs  d’Allemagne  ont  fouvent  tenu  les  af- 
femblées  des  états.  Charlemagne  y  fit  baptifer  un  grand 
nombre  de  Saxons  en  777.  Le  pape  Leon  III.  s’y  réfugia 
auprès  de  cet  empereur  en  799.  &  l’imperatiice  Cunegon- 
de  y  fut  couronnée  en  1002. 

14.  L’ancien  château  de  Dribourg,  autrefois  Iburg ,  fut 
bâti  par  les  Saxons ,  8c  Charlemagne  ayant  vaincu  ces 
peuples ,  donna  tout  ce  terroir  à  l’évêque  de  Paderborn , 
en  prefence  du  pape  Leon  III. 

15.  Lugde,  eft  une  ville  fur  la  riviere  d’Emmer,  où 
l’empereur  Charlemagne  célébra  la  fête  de  Noël  en  784. 
8c  où  il  y  a  des  fontaines  d’eau  très-falutaires  pour  la  gue- 
rifon  de  plufieurs  maladies. 

1 6.  Le  champ  de  Stinfeld  eft  proche  du  château  de  Fur¬ 
ftemberg  ,  8c  du  bourg  de  W unnenberg.  C’eft.  là  où  en 
794.  l’empereur  Charlemagne  vainquit  les  Saxons  dans 
une  fameule  bataille. 

17.  La  ville  de  Herjled,  fur  la  riviere  de  Wefer,  eft  re¬ 
nommée  dans  l’hiftoire  ,  parce  que  Charlemagne  y  palfa 
un  quartier  d’hiver ,  8c  y  donna  audience  aux  ambaffa- 
deursd’Alphonfe  roi  de  Galice  8c  d’Afturie.  Le  fiege  épif- 
copal  fut  quelque  tems  en  cette  ville  ,  à  caufe  de  la  perfi¬ 
die  &  des  conspirations  du  peuple  de  Paderborn  contre 
leur  évêque,  &  fut  rétabli  à  Paderborn  en  799.  Herftel 
a  long-tems  appartenu  aux  feigneurs  de  Falckemberg, 
dont  l’évêque  de  Paderborn  acquit  le  droit  en  1608. 
moyennant  dix-fept  mille  fixeens  foixante-fix  florinsd’or. 

1  8.  Weveljhourg ,  proche  de  Bodeck,  eft  un  château  bâti 
fur  la  riviere  d’Alm,que  les  comtes  de  Waldeck  donnèrent 
à  l’évêque  de  Paderborn  en  1  3  o  1 .  Ce  lieu  avec  fes  dépen¬ 
dances  ayant  été  engagé  depuis, T  heodore  de  Furftemberg 
évêque  de  Paderborn  ,  le  réunit  à  fon  églife  en  1 5  8  9.  8c 
y  rebâtit  le  château,  dont  la  ftruélure  eft  très-magmfiçue. 
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19.  Le  defert  de  Sende  elt  confiderable  par  les  fources 
'des  rivières  d’Ems  &  de  la  Lippe  ,  qui  fortent  de  fes  fal- 
les ,  &  par  la  défaite  de  Varus  qui  fut  vaincu  proche  de  ce 
lieu.  L’évêque  de  Paderborn  a  fait  cultiver  ce  defert  de¬ 
puis  quelque  tems,  &  l’a  peuplé  de  nouveaux  habitons. 

20.  Bullerborn  eft  une  fontaine  proche  du  village  d’Ol- 
denbeck,  dans  la  forêt  de  Tuteberg,  ou  de  Dethmold  , 
qui  a  une  qualité  merveilleufe  ;  car  après  avoir  coulé  en¬ 
viron  une  heure ,  elle  cette  pendant  3.  heures ,  ôc  recom¬ 
mence  enfuite  à  couler  ;  puis  elle  retient  encore  fes  eaux 
pour  les  répandre  comme  auparavant;  <$c  continue  ainfi 
par  une  viciffitude  tout-à-fait  admirable  ;  mais  dont  les 
tems  ne  font  pas  toujours  reglez.  Les  eaux  de  cette  fource 
font  abondantes  ;  mais  leur  cours  ne  s’étend  pas  plus  d’une 
lieue  ;  elles  fe  précipitent  dans  les  abîmes  fous  terre.  L’an 
1630.  au  mois  de  Décembre  ,  les  Proteftants  de  Hette 
étant  entrez  dans  le  diocefe  de  Paderborn,  cette  fontaine 
qui  jettoit  fes  eaux  avec  tant  d’abondance ,  quelles  fai- 
foient  tourner  tes  moulins  d’une  forge ,  fe  tarit  d’abord , 
&  11e  r  ecommença  à  couler  qu’en  1638.  lorfque  les  enne¬ 
mis  eurent  quitté  ce  pays.  Quelques-uns  difent  qu’elle  ne 
coule  plus  par  intervalles  comme  auparavant ,  ôc  que  ce 
merveilleux  effet  de  la  nature,  qui  avoir  paru  pendant  tant 
de  fiecles,  cefla  en  1 63  8.  depuis  lequel  tems  elle  donne  des 
eaux  continuellement,  comme  les  autres  fources. 

2  1 .  Le  palais  de  Neuhaus  eft  l’ancienne  demeure  des  évê¬ 
ques  de  Paderborn ,  &  eft  bâti  au  lieu  où  étoit  le  château 
de  Drufus  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dettus  au  nombre  1 . 
Les  révoltés  du  peuple  contre  le  clergé ,  &  principalement 
contre  leur  prélat ,  obligèrent  les  évêques  de  Paderborn  , 
de  quitter  leur  ville  pour  fe  retirer  dans  un  lieu  de  fureté , 
comme  il  eft  arrivé  à  plufteurs  autres  évêques. 

22.6c  23.  Les  eaux  de  Smecbten  ôc  de  Dri  bourg font  mé¬ 
dicinales,  &  font  des  effets  merveilleux  pour  la  guerifon 
de  plufteurs  maladies. 

24.  Oldembourg  eft  un  château  ruiné  ,  bâti  fur  la  monta¬ 
gne  de  Furftemberg,  où  étoit  la  demeure  des  premiers 
barons  de  Furftemberg.  Voilà  les  24.  fujets  du  livre  inti¬ 
tulé,  Monumenta  Paderbornenjïa  ,  imprimé  en  1672.  * 
HeifÎT.  hift.  de  l'enrp. 

PADE’ENS ,  en  latin  Padœi ,  peuples  qui  habitent  les 
parties  les  plus  reculées  de  l’Afie ,  &  qui  mangent  leurs  ma¬ 
lades.  *  Hérodote  &  Tibulle  en  font  mention. 

PADILLA  (  Marie  de  )  maîtrefïe  de  Pierre  le  Cruel  roi 
de  Caftille,  étoit  élevée  chez  Alfonfe  d’Albuquerque , 
lorfque  ce  prince  commença  à  l’aimer,  pendant  l’expe- 
dition  d’ Afturie.  L’un  des  frétés  du  roi  avoit  pris  les  armes 
dans  ce  pays-là.  Cette  révolté  foûtenue  par  un  autre  frere 
dans  l’ Aragon  pouvoit  avoir  de  fâcheufes  fuites  ;  la  cour 
jugea  qu’il  falloit  y  remedier  promptement  ;  &  le  roi 
marcha  en  perfonne  en  1352.  avec  une  armée  vers  l’A- 
fturie.  La  femme  de  dom  Alphonfe  d’Albuquerque  fut  de 
ce  voyage.  Marie  de  Padilla ,  l’une  des  filles  qu’elle  avoit 
à  fon  fervice ,  en  fut  aufft ,  &  toucha  par  fa  beauté  1e 
cœur  du  roi ,  quelque  farouche  qu’il  fut.  Elle  ne  le  fit 
pas  foupirer  long-tems ,  car  il  en  jouit  pendant  le  voyage , 
ôc  Jean  de  Hiniftrofa ,  oncle  maternel  de  la  fille ,  leur 
avoit  fervi  de  confident.  Le  roi  étoit  déjà  fiancé  avec  Blan¬ 
che  de  Bourbon  ,  fille  de  Pierre  I.  du  nom  ,  duc  de 
Bourbon  ,  &  fœur  de  la  belle  fille  du  roi  de  France.  Mais 
quoique  fa  fiancée  fût  aufft  belle  que  fa  maîtreffe ,  &  d’u¬ 
ne  maifon  infiniment  plus  illuftre ,  il  n’avoit  aucune  im¬ 
patience  de  celebrer  le  mariage  ;  il  ne  trouvoit  point  bon 
qu’Albuquerque  le  preflat  fur  cet  article  ,  dans  la  crainte 
où  il  étoit  que  les  parens  de  Padilla  ne  montafTent  au  pre¬ 
mier  degré  de  la  faveur.  Enfin  ,  les  noces  furent  célébrées 
au  commencement  de  Juin  1353.  lans  aucune  pompe.  Il 
y  avoit  déjà  quelque  tems  que  la  favorite  étoit  accouchée 
d’une  fille.  Le  roi  conçut  bientôt  un  très-grand  dégoût 
pour  celle  qu’il  avoit  époufée  ,  &  dès  letroifiémejour  d’a¬ 
près  les  noces  il  fe  prépara  pour  aller  voir  fa  maîtrefïe , 
qu’il  avoit  laiffée  dans  une  fortereffe  au  bord  du  Tage. 
La  reine  mere  du  roi  ôc  la  princeffe  Eleonore  fa  tante  , 
ayant  été  averties  de  fon  defTein ,  le  conjurèrent  de  n’en 
pas  ufer  ainfi  ;  &  lui  reprefenterent  tes  confequences  de 
cette  conduite.  Il  ne  fut  point  touché  de  leurs  prières ,  ni 
de  leurs  raifons  ;  nia  feulement  qu’il  eût  formé  ce  def- 
fein ,  &  partit  aufft-tôt  fecretement.  Plufteurs  courtifans 
1e  fuivirenr ,  relolus  de  s’accommoder  à  fes  pafftons ,  plû- 
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tôt  qu’à  lui  remontrer  ce  qu’il  devoit  faire.  Il  s’en  trouva 
neanmoins  qui  rengagèrent  à  revenir  auprès  de  fa  femme , 
ôc  qui  y  réüfftrent.  Mais  dès  qu’il  eut  patte  deux  jours  avec 
elle,  il  retourna  vers  fa  maîtrette.  On  crut  qu’il  y  avoit 
là  du  fortilege  ;  car  dans  ces  fiecles-là  tout  ce  qui  étoit  un 
peu  extraordinaire  étoit  attibué  au  démon.  D’autres  cru¬ 
rent  qu  il  foupçonnoit  d’infidelité  fonépoufe,  ôc  quec’é- 
toit  pour  cela  qu  il  ne  la  pouvoit  fouffrir.  De  jour  en  jour 
il  augmenta  les  indignes  traitemens  qu’il  lui  faifoit  ;  & 
enfin  il  la  fit  empoifonner  l’an  1361.  Tout  le  monde  re¬ 
gretta  le  fort  de  cette  princeffe  enlevée  ainfi  du  monde  à 
l’âge  de  25.  ans.  La  favorite  mourut  peu  après  à  Seville, 
ôc  fut  enterrée  dans  un  monaftere  qu’elle  avoit  fait  bâtir. 
Ses  funérailles  furent  faites  dans  tout  le  royaume  ,  com¬ 
me  ft  elle  eût  été  une  reine  légitimé ,  ôc  l’on  éleva  fes  en- 
fans  ,  comme  heritiers  préfomptifs  de  la  couronne.  Elle 
avoit  joui  d'une  faveur  toute  puiftante.  Diego  de  Padilla 
fon  frere  fut  élevé  à  la  charge  de  grand  chambellan  en 
l’année  1353.  &  à  la  dignité  de  grand-maître  de  l’ordre 
de  Calatrava  l’année  fuivante.  Jean  de  Padilla  fon  autre 
frere  fut  fait  grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jacques  à  la 
place  de  dom  Frédéric  frere  du  roi  l’an  1354.  Son  mariage 
ne  l’empêcha  point  d’être  pourvû  à  cette  maîtrife ,  quoi¬ 
qu’il  n’y  eût  point  d’exemple  qu’elle  eût  été  poftedée  par 
des  gens  mariez.  La  Padilla  ne  jouit  pas  pourtant  de  fa 
faveur  fans  aucun  mélange  de  chagrin.  En  1357.  une  au¬ 
tre  maîtreffe  parut  plus  aimable  qu’elle  aux  yeux  de  dom 
Pierre  le  Cruel.  Ce  prince  s’abandonna  de  telle  forte  à  la 
paffton  ,  qu’il  conçut  pour  Alfonfa  Coronella,  qu’il  ne  fon- 
geoit  plus  à  Marie  de  Padilla.  Il  fut  aufft  tellement  amou¬ 
reux  d’une  veuve,  nommée  Jeanne  de  Caftro  ,  que  pour 
en  jouir,  il  luiperfuada  qu’il  n’étoit  point  marié,  de  qu’il 
pouvoit  l’époufer.  Il  l’époufa  en  effet,  ôc  s’il  la  quitta 
bientôt ,  ce  ne  fut  point  fans  avoir  donné  de  rudes  allar- 
mes  au  cœur  de  fa  concubine.  Ce  qui  eft  dit  de  cette 
femme  dans  l 'hijloire  des  favorites  elt  gâté  par  bien  des  con¬ 
tes  romanefques.  Manana,  auteur  plus  croyable,  affure 
qu’il  ne  manquoit  que  la  chaftecé  à  Padilla ,  pour  méri¬ 
ter  la  couronne.  *  Mariana  ,  hijloire  d’Efpagne. 

PADILLA  (  Jean  de)  fut  l’un  des  chefs  de  la  fedition 
excitée  contre  l’empereur  Charles-^mt  en  Efpagne  l’an 
1  5  2 o. Sa  femme, qui  l’avoit, dit-on, engagé  dans  cette  révol¬ 
té,  fur  quelques  vifionsiprétendues ,  pilla  même  les  églifes  , 
fous  pretexte  de  dévotion ,  pour  foûtenir  cette  entrepri- 
fe  ;  mais  les  conjurez  furent  défaits  près  de  Villalar.  Pa- 
dilftv  ayant  été  pris  ,  eut  la  tête  coupée  deux  jours  après. 
Sa  femme  fe  fauva  en  Portugal.  On  ne  fçait  pas  certaine¬ 
ment  ft  ce  fut  elle  qui  engagea  fon  mari  dans  fa  révolté 
■  contre  Charles-(Q«wf ,  ôc  les  lettres  de  Guévara  ne  le  di¬ 
fent  point.  *  Le  comte  de  la  Rocca  ,  hijl.  de  Charles  V. 
Bayle,  ditf.  eut. 

PADILLA  (  Laurent  de  )  Efpagnol ,  archidiacre  de 
Malaga  ,  dans  le  XVI.  fiecle ,  fut  hiftoriographe  de  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  his¬ 
toriques  ;  dont  il  ne  publia  qu’un  catalogue  general  des 
Saints  d’Efpagne.  On  a  quelques  manuferits  de  fa  façon. 
Un  de  fes  neveux ,  François  de  Padilla,  a  été  profettèur 
en  théologie  à  Seville  ,  ôc  chanoine  de  Malaga  ,  Ôc  mou¬ 
rut  le  1 5.  Mai  1007.  On  a  de  lui  une  hiftoire  ecclefiafti- 
que  d’Efpagne  en  deux  tomes  ;  une  chronologie  des  con¬ 
ciles,  ôcc.*  Ambrofio  Morales ,  hift.Bifp.  Itb.  1 3.  c.  13. 
Alfonfe  Lopez  de  Haro  ,  hijl.  nobilior.  Nicolas  Antonio  , 
bibhoth.  Hifp.fcript.  &c. 

PADILLA  ( Louife  de  )  comtettè  d’Aranda  au  XVII. 
fiecle  ,  a  été  extrêmement  louée  par  les  Efpagnols.  Jean 
de  Laftanofa  dans  fa  préface  du  traité  de  Gratian  ,  inti¬ 
tulé,  lediferet,  l’appelle  le  phénix  de  notre  jiecle,  dont  le 
nom  refte  écrit  de  fix  plumes  immortelles.  Elle  trouvoit 
mauvais  qu’on  profanât  par  l’impreffton  ,  les  excellentes 
chofes ,  qui  fe  trouvent  dans  les  traitez  de  Gratian.*  Bay¬ 
le  ,  ditt.  critiq. 

PAD ILLA  MENESES ,  chercher.  MENESES. 

PADISCHAH,  en  langue  turque ,  veut  dire  empereur, 
*ou  grand  roi.  Le  fultan  donne  ce  titre  au  roi  de  France , 
&  ne  l’accorde  à  nul  autre  ,  non  pas  même  à  l’empereur 
d’Allemagne.  La  raifon  eft  qu’il  tient  le  roi  Très-Chré¬ 
tien  pour  fon  parent  :  c’eft  pourquoi  il  le  nomme  Padif- 
chah ,  qui  eft  le  nom  avec  lequel  il  fe  fouferit  lui-même. 
Les  Turcs,  pour  établir  cette  alliance,  difent  qu’une 
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PrinceflTe  Françoife  fut  femme  d’Amurat  II.  &  mere  de 
Mahomet  II.  furnommé  le  Grand ,  qui  naquit  l’an  1428. 
Il  eft  vrai  que  cette  fultane  étoit  Chrétienne  ;  mais  elle 
n’étoit  pas  Françoife  ,  ni  même  dè  l’eglife  Latine  ,  mais 
de  la  Grecque  ,  étant  fille  d’un  defpote  de  Servie  ,  com¬ 
me  en  parle  Paul  Jove  ,  &  plufieurs  autres  qui  la  nom¬ 
ment  Hiernie  ;  5c  ce  qui  a  donné  lieu  à  croire  qu’elle  étoit 
Françoife,  c’eftque  les  Turcs  appellent  du  nom  de  Franc 
5c  de  France  >  tous  les  Chrétiens  de  l’Europe.  A  l’égard 
de  l’alliance ,  il  pourrait  bien  être  vrai  que  ce  prince  def¬ 
pote  de  Servie,  ou  fes  ancêtres,  lorfque  leurs  états 
étoient  dans  la  fplendeur  ,  fe  fuflfent  alliez  avec  la  maifon 
de  France,  5c  qu’ainfi  la  mere  de  Mahomet  II.  eut  fait 
paffer  cette  alliance  dans  la  famille  des  Othomans.  On 
voit  à  Conftantinople  le  fepulcre  de  cette  fultane ,  à  côté 
de  la  mofquée  de  Mahomet  fon  fils.  Quelques-uns  par¬ 
lent  d’une  fultane  que  les  T urcs  appellent  Françoife  ,  la¬ 
quelle  eft  enterrée  à  Bruflè  dans  la  Natolie  :  5c  ils  difent 
que  c’étoit  une  princefle  de  France  extrêmement  belle  , 
qui  ayant  été  prife  fur  mer ,  fut  prefentée  au  grand-fei- 
gneur  ,  qui  l’aima  fi  paflionnément ,  qu’il  la  laiffa  vivre 
5c  mourir  dans  la  religion  Chrétienne.  *  Pietro  délia  Val- 
le,  tome  I.  Thevenot,  voyage  du  Levant. 

PADOU  AN  (  Louis-Leon  )  célébré  peintre  de  Padoue 
en  Italie  ,  au  commencement  du  XVII.  fiecle,  faifoit  fort 
bien  le  portrait ,  &  gravoit  fur  l’acier  pour  faire  des  mé¬ 
daillés.  Outre  qu’il  excelloit  dans  fon  art ,  il  étoit  encore 
eftimé  pour  fa  vertu  5c  pour  fa  pieté.  Il  avoit  toujours 
dans  l’efprit  qu’il  falloit  quitter  cette  vie  ;  &  pour  mieux 
penfer  à  la  mort ,  il  avoit  fait  faire  un  Cercueil  qu’il  te- 
noit  fous  fon  lit ,  &  qu’il  regardoit  fouvent  comme  fa 
derniere  demeure.  Il  vécut  dans  ces  pieux  fentimens  juf- 
qu’à  l’âge  de  75.  ans  qu’il  mourut  fous  le  pontificat 
de  Paul  V.  Ce  peintre  laiffa  un  fils  nommé  Octavien  , 
qui  hérita  de  fa  vertu  comme  de  fes  biens  ,  &  que  l’on 
appella  le  Padouan  ,  quoiqu’il  fût  né  à  Rome.  Il  excelloit 
auifi  à  faire  le  portrait.  *  Felibien ,  entretiens  fur  les  vies 
des  peintres > 

PÀDOUE ,  Patavwn ,  ville  d’Italie ,  fous  la  domina¬ 
tion  des  Vénitiens,  avec  évêché  fuffragant  d’Aquilée ,  eft, 
dit-on,  plus  ancienne  que  Rome  &  que  Vende,  &  fut 
bâtie  par  Antenor.  On  y  montre  même  fon  tombeau  ; 
mais  l’infcription  qu’on  y  voit  en  lettres  gothiques ,  eft 
affùrement  moderne.  La  fondation  de  la  ville  de  Padoue 
par  Antenor,  eft  confirmée  par  le  témoignage  de  Tite- 
Live,  5c  par  celui  de  Virgile ,  /.  1.  Ænid. 

Padoue  ayant  été  depuis  foûmife  aux  Romains ,  fut 
ruinée  par  Attila ,  reparée  par  Narfez ,  5c  pafla  fous  la 
domination  des  Lombards.  Lorfque  ce  royaume  eut  été 
éteint  par  Charlemagne ,  elle  devint  floriflfante  fous  les 
rois  d’Italie ,  8c  eut  enfuite  des  tyrans  particuliers ,  après 
s'être  gouvernée  en  republique,  depuis  Othonl.jufqu’en 
1237.  Ezzelin  de  Romano  s’en  empara ,  puis  les  Carrares 
l’an  1259.  Les  Vénitiens  la  foûmirenten  140  6.  après  avoir 
fait  étrangler  François  Carrare  ,  5c  deux  de  fes  fils.  L’em¬ 
pereur  Maximilien  I.  qui  l’avoit  emportée  ,  la  perdit  peu 
de  tems  après,  8c  l’alfiegea  inutilement  l’an  1 509.  Onia 
défendit  fi  bien  ,  que  l’empereur  fe  retira  après  dix-fept 
jours  de  fiege.  Padoue  eft  fituée  dans  un  pays  très-fertile  : 
ce  qui  a  donné  fujet  à  ce  proverbe  du  pays ,  Bolognala 

f rafla,  Venetia  la  guafla ,  ma  Padoa  la  pajfa.  La  riviere  de 
[rente  la  rend  fertile  8c  forte  :  de  forte  que  Padoue  eft 
comme  le  boulevart  de  Venife  ,  du  côté  de  la  Lombar¬ 
die.  On  la  divife  ordinairement  en  ville  vieille  8c  neuve. 
La  première  a  encore  fes  châteaux ,  fes  tours  ,  fes  murail¬ 
les  8c  fes  foffez  pleins  d’eau ,  des  rivières  de  Bachiglione 
8c  de  Brente.  On  y  voit  le  palais  où  l’on  rend  la  juftice  , 
qui  eft  un  fuperbe  édifice.  Les  dehors  en  font  magnifiques; 
8c  c’eft  en  ce  lieu  qu’eft  la  belle  bibliothèque  de  Padoue. 
Il  y  a  outre  cela  une  grande  falle  ,  qu’on  appelle  il  palaùo 
de  Ragione ,  qui  a  cent  quatre-vingts  pas  de  longueur  fur 
quarante  de  large ,  &  n’eft  foûtenue  d’aucuns  pilliers. 
Cette  falle  eft  ouverte  des  quatre  cotez  ;  &  fur  chacune 
des  portes  on  voit  la  ftatue  de  quelque  grand  homme  de 
Padoue.  Il  y  a  au  bout  de  cette  falle ,  une  grade  pierre 
ronde,  dite  la  pierre  d’opprobre,  où  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  payer  leurs  dettes ,  fe  vont  affeoir.  Outre  le  palais  , 
la  vieille  ville  a  encore  l’églife  cathédrale  8c  l’univerfité. 
On  fe  peut  promener  fous  les  portiques  des  maifons ,  à 
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l’abri  de  la  pluye ,  &  à  couvert  du  foleil.  On  voit  dans  la 
ville  neuve  ,  l’églife  8c  l’abbaye  de  fainte  Juftine  ,  chef 
d’une  grande  congrégation  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  8c 
celle  de  faint  Antoin<*  de  Lifbone ,  dite  de  Padoue  ou  de 
Pade  ,  5c  divers  autres  édifices  faints  5c  profanes  ,  d’une 
ftruéfure  magnifique.!  L’univerfité  fut  fondée  l’an  1179. 
rétablie  l’an  1222.  5c  s’eft  depuis  augmentée  confidera- 
blement.  Padoue  ,  qui  a  été  le  lieu  de  la  naiffance  de  Ti- 
te-Live ,  a  produit  un  très-grand  nombre  de  grands  hom¬ 
mes  ,  comme  Paul  dè  Padoue,  Pierre  Apon  ,  Albert  de 
Padoue,  Speron  Speroni ,  les  Zabarella  ,  5c  plufieurs  au¬ 
tres  dont  les  auteurs  font  mention.  Jacques-Philippe  Tho- 
mafin  a  fait  l’éloge  des  plus  illuftres.  On  peut  le  conful- 
ter ,  auflî-bien  que  Riccobon  ,  Ange  Portenari ,  Bernar¬ 
din  Scardeoni ,  5c  divers  autres.  Le  territoire  de  Padoue , 
dit  le  Padouan  ,  comprend  Elle,  Arqua,  Poiverara ,  Ca- 
ftelbaldo ,  Montagnàna,  jVlirano  ,  Oriago,  Montefelice  * 
Piove  di  Sicco  ,  Campcf  San-Pietro ,  5c  Citadelle.  Pa¬ 
doue  n’eft  plus  fi  habitée  qu’elle  l’a  été  autrefois.  On  y 
voit  diverfes  marques  d’antiquité  ,  comme  les  ruines  d’un 
amphiteatre,  dit  les  arènes,  près  de  l’églife  des  Auguftins. 
Il  y  a  à  Padoue  deux  academies  des  beaux  efprits  ,  qui 
font  gli  Ricovrati ,  5c  gli  Inflammati.  Le  jardin  de  l’uni¬ 
verfité  eft  curieux  /  par  le  grand  nombre  de  fimples  qu’on 
y  cultive.  *  Pline,  liv.  6.  Tite-Live  ,  liv.  i.Strabon,  l. 
5.PomponiusMela,  liv.  2.  Paul  Diacre,  liv.  15.  Blon- 
dus,  liv.  2.  Leandre  Alberti,  defeript.  Irai.  Guillaume 
Cortufio  ,  de  novit.  P  ad.  Le  Moine  de  Padoue  ,  qui  a  écrit 
une  hiftoire  depuis  l’an  1207.  jufqu’en  1270.  Monumenta 
Zarabellana.  Riccobon,  de gymnaf.  Patav.  Ange  Portena¬ 
ri  ,  délia  félicita  de  Padoua.  Bernardin  Scardeoni ,  de  illu- 
fir.  Patav.  Origen.  de  Padoua ,  &c. 

CONCILE  DE  PADOUE. 

Le  pape  Clement  VI.  envoya  d’Avignon  en  Italie  des 
légats  pour  le  jubilé ,  qu’il  publia  l’an  1350.  Gui  d’Au¬ 
vergne  ou  de  Boulogne ,  qui  étoit  un  de  ces  légats  affem- 
bla  la  même  année  un  concile  à  Padoue ,  pour  la  refor¬ 
mation  des  moeurs  ,  5c  pour  le  bien  de  l’églife.  Nous  en 
avons  les  aétes  dans  les  recueils  des  conciles.  *  Bzovius. 
Sponde.  Rainaldus ,  A.  C.  1 3 50  Guillaume  Cortufio ,  5cc. 

PADRON ,  bourg  de  la  Galice  en  Efpagne ,  fur  la  ri¬ 
viere  d’Ulla  ,  à  quatre  lieues  de  Compoftelle  vers  le  midi. 
C’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  nommée  Iria  Flaviat 
ou  Ire  a  Elavia  Caporum.  Son  évêché  a  été  transféré  à  Com¬ 
poftelle.  *  Mati ,  diflion. 

PADSTOW,  petite  ville  avec  un  grand  port  fur  la 
côte  feptentrionale  de  Cornouaille  en  Angleterre ,  à  huit 
lieues  de  Falmouth  ,  5c  à  dix  dePlimouth.  Elle  eft  furie 
côté  occidental  de  la  riviere  de  Camel ,  quatre  milles 
avant  qu’elle  fe  décharge  dans  la  mer  de  Saverne.  *  Ma¬ 
ti  ,  dittion.  Anglois. 

PADUANUS  CRASSUS,  cherchez,  CRASSUS. 

PÆAN  ,  hymne  en  l’honneur  d’Apollon  que  les  Grecs 
chantoient  après  la  viéloire  ,  ou  pour  détourner  quelque 
malheur.  Suidas  rapporte  qu’il  y  avoit  deux  hymnes  ainfi 
nommées  ;  l’une  pour  le  dieu  Mars  que  l’on  chantoit  a- 
vant  le  combat  ;  5c  l’autre  pour  Apollon  après  la  batail¬ 
le.  *Tucyd.  /.  1. 

PÆANIE’E  :  c’étoit ,  félon  Suidas,  un  bourg  dans  l’At- 
tique  de  la  tribu  Pandionide ,  divifé  en  Pæamée  fupe- 
rieure  5c  Pæaniée  inferieure  ,  dont  les  habitans  n’avoient 
qu’un  même  nom  de  Pæanien:  Plutarque  dans  la  vie  de 
Demofthene  parle  de  Dæmon  ,  qu’il  dit  avoir  été  du 
bourg  Pæanien. 

PAES  (  François  Alvar  )  Portugais,  après  avoir  occupé 
la  première  chaire  du  droit  civil  à  Bologne  en  Italie ,  5c 
étant  prêtre  ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  François  l’an 
1304.  5c  ayant  demeuré  quelque  tems  à  Lilbonne,  fut 
envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  études.  Le  pape  Jean  XXII. 
qui  avoit  conçu  une  eftime  particulière  pour  lui ,  le  fit  fon 
penitencier  en  1328.  évêque  de  Coron  dans  la  Morée  en 
1332.  Paes  fut  enfuite  évêque  des  Sylves  en  1335-  fous 
Benoît  XII.  5c  enfin  nonce  en  Portugal.  Les  différends 
qu’il  eut  avec  les  chevaliers  de  faint  Jacques  pour  les  droits 
de  fon  églife  ,  penferent  lui  coûter  la  vie  ;  quelques  fee- 
lerats  de  cet  ordre  s’avancèrent  un  jour  pour  l’egorger  juf- 
ques  fur  l’autel, dans  le  temps  qu’il  offroit  le  faint  Sacrifice. 
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PaeS  effraie  ,  quitta  l’autel ,  prit  la  fuite  5c  fe  retira  à  Sé¬ 
ville,  où  il  mourut  le  8.  Mai  1352.  On  a  de  lui  un  traité 
de  pl  an  et  u  ecclefîa ,  imprimé  à  Ulm  en  1 474.  où  l’on  a  im¬ 
primé  aufïi  la  fomme  de  théologie  :  6c  l’apologie  :de  Jean 
XXII.  contre  Marfile  de  Padoue  ,  5c  Ockam  ,  qu’on 
a  publiée  en  1517.  à  Lyon,  où  l’on  a  réimprimé  le 
premier  ouvrage. 

PAES  VIEGASf  Antoine  )  commandeur  de  l’ordre 
militaire  de  Chrift ,  feigneur  châtelain  de  Barcellos  ,  6c 
fecretaire  de  D.  Jean  IV.  roi  de  Portugal ,  étoit  né  à  Ma- 
goes  dans  le  diocefe  de  Lifbonne.  Ce  fut  lui  qui  perfuada 
a  D.  Jean  IV.  d’accepter  la  couronne  que  les  Portugais 
lui  offraient  ;  6c  il  eft  auteur  du  manifefte  portugais ,  qui 
parut  en  1641.  pour  juftifier  le  foùlevement  du  Portugal. 
Il  publia  aufïi  la  même  année  à  Lifbonne  ,  l’hiftoire  de  la 
fondation  du  royaume  de  Portugal  ,  6c  de  la  vie  de  D. 
Alfonfe  Henriquezfon  premier  roi ,  avec  l’origine  des  au¬ 
tres  états  Chrétiens  d'Efpagne  :  cet  ouvrage  ell  écrit  en 
elpagnol  :  l’auteur  mourut  l’an  1650.  *  Mémoires  de  For * 
tugal. 

PAEZ  (  Balthazar  )  religieux  de  l’ordre  de  la  Trinité, 
né  à  Lifbonne  en  Portugal ,  fut  reçu  doébeur  à  Coimbre , 
enfeigna  dans  fon  ordre,  prêcha  avec  afiez  de  réputation  , 
6c  fut  un  des  juges  de  l’inquifition.  Il  publia  divers  volu¬ 
mes  de  fermons ,  6c  de  commentaires  fur  quelques  livres 
de  l’écriture  ;  comme  fur  l’épître  de  faint  Jacques ,  fur 
le  cantique  de  Moyfe  qui  eft  dans  le  15.  chapitre  de  l’E¬ 
xode  ;  fur  cet  autre  cantique  de  Moyfe  qui  commence  par 
ces  mots,  Audite  Cœliqiu  loquori  fur  celui  d’Ifaïe,  Confiteùur, 
6c  fur  celui  d’Ezechias ,  qui  eft  dans  le  3  8.  chapitre  d’ifaïe. 
Paez  mourut  à  Lifbonne  au  mois  de  Mars  1  6  3  8.  *  Nicolas 
Antonio,  biblioth. feript.  Hifp. 

PAEZ  (  Pierre  )  Jefuite  Efpagnol  ,  s’eft  fign'alé  en 
Ethiopie  par  fes  miffions  6c  par  fa  charité.  11  entreprit  ce 
voyage  en  1588.  6c  ayant  été  arrêté  parles  Arabes,  il 
fouffrit  un  efclavage  de  7.  ans.  En  1603.  il  retourna  en 
Ethiopie ,  où  il  remplit  les  devoirs  de  fon  miniftere ,  fut 
confeffeur  de  l’empereur  des  Abyffins,  &  mourut  le  20. 
Mai  de  l’an  1622.  Il  a  compofé  un  traité  des  erreurs  des 
Abyffins ,  6c  d’autres  ouvrages  marquez  par  Alegambe. 

P  AG  AN  fBlaife  François  comte  de  )  naquit  en  pro- 
vence  le  3.  Mars  1604.  6c  dès  l’âge  de  douze  ans  il  em- 
braffa  la  profefTion  des  armes ,  à  laquelle  il  fut  élevé  avec 
un  foin  extraordinaire.  Il  fe  trouva  en  l’année  1620.  au 
fiege  de  Caen  ,  au  combat  du  pont  de  Ce  ,  6c  à  la  réduc¬ 
tion  de  Navarreins  6c  du  refte  du  Eearn,  où  il  fe  fignala  , 
&  s’acquit  une  réputation  au-derius  de  celle  d’un  hom¬ 
me  de  fon  âge.  L’année  fui  vante  il  fe  trouva  aux  fieges 
de  S.  Jean  d’Angeli  ,  de  Clerac  &  de  Montauban,  où 
il  perdit  l’œil  gauche  d’un  coup  de  moufquet.  Il  fit  à  ce 
fiege  une  autre  perte  qui  ne  lui  fut  pas  moins  fenfible , 
qui  fut  celle  du  connétable  de  Luynes ,  qui  y  mourut  du 
pourpre.  Ce  connétable  étoit  fon  parent  fort  proche  ,  6c 
fon  protecteur  à  la  cour,  ou  il  l’avoit  attiré  ,  6c  fait  connoî- 
tre  fon  mérité.  Au  lieu  d’être  découragé  par  ce  malheur  : 
il  reprit  des  forces  ,  6c  fe  perfuada  que  la  providence  ne 
l’avoit  confervé  que  pour  le  favorifer  de  nouvelles  grâces. 
Il  n’y  eut  depuis  ce  tems-là  aucun  fiege,  aucun  combat , 
ni  aucune  occafion  oii  il  ne  fe  fignalât  par  quelque  ac¬ 
tion  ou  d’adreffe  ou  de  courage.  Au  pariage  des  Alpes  6c 
aux  barricades  de  Suze  ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  enfans  per¬ 
dus  ,  des  gardes  6c  de  la  plus  brave  jeuneffe  ,  6c  entreprit 
d’arriver  le  premier  à  l’attaque  par  un  chemin  particu¬ 
lier ,  mais  extrêmement  dangereux  ,  ayant  gagné  le  haut 
d’une  montagne  fort  efearpée.  Là  ayant  crié  à  ceuk  qui 
le  Envoient,  Voici  le  chemin  de  la  gloire  ,  il  fe  laifTa  griffer 
le  long  de  cette  montagne;  &  fes  compagnons  l’ayant 
fuivi ,  ils  arrivèrent  les  premiers  à  l’attaque ,  comme  il 
fe  l’étoit  propofé.  A  leur  abord  il  y  eut  un  furieux  choc  , 
6c  les  troupes  étant  venues  les  foùtenir ,  il  forcèrent  les 
barricades.  Ce  fut  après  cette  aétion  héroïque  qu’il  eut  le 
plaifir  d’entendre  le  roi  ;  dont  il  avoit  l’honneur  de  foù¬ 
tenir  la  main  gauche  ,  la  raconter  au  duc  de  Savoye  avec 
des  loaunges  extraordinaires ,  en  préfence  d’une  cour  très- 
nombreufe.  Le  roi  ayant  affiegé  Nanci  en  1633.il  eut 
suffi  l’honneur  de  tracer  avec  ce  prince  les  lignes  6c  les 
forts  de  circonvallation.  En  1642.  le  roi  le  choifit  pour 
aller  fervir  en  Portugal  en  qualité  de  maréchal  de  camp , 
6c  ce  fut  dans  cette  même  année  qu’il  acheva  de  perdre 
Tome  V. 
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entièrement  la  vue  par  une  maladie.  Il  avoit  un  génie 
propre  à  réliffir  en  toutes  chofes  ;  de  forte  que  l’ayant 
tourné  tout  entier  du  côté  de  la  guerre  ,  6c  particulière¬ 
ment  vers  la  partie  qui  regarde  les  fortifications,  il  s’y 
appliqua  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  ,  6c  y  fit  des  progrès 
extraordinaires.  Il  fçavoit  les  mathématiques,  non  feu¬ 
lement  au-delà  de  ce  qu’un  gentilhomme  qui  veut  s’a¬ 
vancer  par  les  armes  en  apprend  ordinairement,  mais 
même  au-delà  de  ce  que  les  maîtres  qui  les  enfeignent 
ont  accoutumé  d’en  fçavoir.  11  avoit  une  fi  grande  ou¬ 
verture  d’efprit  pour  ces  fortes  de  fciences  ,  qu’il  les  ap- 
prenoit  plus  promptement  par  la  feule  méditation ,  que 
par  la  lecture  des  auteurs  qui  en  traitent.  Auffi  employoit- 
il  moins  fon  loifir  à  cette  leéture  ,  qu’à  celle  des  livres 
d’hilloire  6c  de  géographie.  11  avoit  auffi  fait  une  étude 
particulière  de  la  morale  6c  de  la  politique  ;  de  forte 
qu’on  peut  dire  qu’il  s’eft  en  quelque  maniéré  dépeint 
dans  fon  homme  héroïque  ,  6c  qu’il  serait  rendu  l’un  des 
plus  parfaits  gentilshommes  de  fon  tems.  Louis  XIII.  en 
étoit  fi  perfuadé ,  qu’on  lui  a  entendu  dire  plufieurs  lois 
que  le  comte  de  Pagan  étoit  un  des  plus  honnêtes ,  des 
mieux  faits ,  des  plus  adroits  6c  des  plus  vaillans  hommes 
de  fon  royaume. 

Dès  qu’il  fe  vit  hors  d’état  de  fervir  par  fon  bras  6c  pai* 
fon  courage,  il  reprit  plus  vivement  que  jamais  l’étude 
des  mathématiques  6c  des  fortifications ,  pour  devenir 
utile  par  fon  efprit  6c  par  fon  indultrie ,  6c  pour  pouvoir 
encore  par-là  combattre  pour  fon  prince  6c  pour  fa  patrie. 
Il  donna  fon  traité  des  fortifications ,  qui  fut  mis  au  jour 
en  l’année  1 645.  Tous  céux  qui  fe  connoiffent  dans  cette 
fcience  conviennent  que  jufques-là  il  ne  s’étoit  rien  vû 
de  plus  beau  ni  de  meilleur  fur  cette  matière  ,  6c  que  li 
l’on  y  a  fait  depuis  de  nouvelles  découvertes ,  elles  en 
font  fortis  en  quelque  façon  comme  les  conclurions  for- 
tent  de  leurs  principes.  Il  donna  en  1651.  fes  théorèmes 
géométriques  ,  qui  marquent  une  parfaite  connoiffance  de 
la  geometrie  6c  de  toutes  les  parties  des  mathématiques. 
En  1655.  il  fit  imprimer  une  paraphrafe  en  françois  de 
la  relation  efpagnole  de  lariviere  des  Amazones  du  P.  Cbnflo- 
phle  de  Rennes  Jefuite.  On  ariiire  que  tout  aveugle  qu’il 
étoit ,  il  difpofa  lui-même  la  carte  de  cette  riviere  6c  des 
pays  adjacens ,  qui  fe  voit  à  la  tête  de  cet  ouvrage.  En 
1657.  il  donna  la  théorie  des  planètes  debarraffé  de  la 
multiplicité  des  cercles  excentriques  6c  cpicycles  ,  que  les 
afironomes  ont  inventez  pour  expliquer  leur  mouvement , 
en  les  faifant  mouvoir  par  des  ellipfes  qui  font  trouver 
avec  une  facilité  incroyable  le  vrai  lieu  6c  le  vrai  mou¬ 
vement  des  planètes.  Cet  ouvrage  ne  l’a  pas  moins  di- 
ftingué  parmi  les  afironomes ,  que  celui  des  fortifications 
parmi  les  ingénieurs.  Il  fit  imprimer  en  1658.  fes  tables 
agronomiques ,  très-fuccinéhes  6c  très-claires.  Il  donna  auf¬ 
fi  dans  l’aftrologie  judiciaire  ;  6c  quoiqu’il  ait  été  le  plus 
retenu  de  ceux  qui  ont  écrit  fiir  cette  matière  ,  ce  qu’il 
en  a  écrit  ne  fçauroit  être  mis  au  nombre  des  chofes  qui 
lui  doivent  faire  de  l’honneur.  Il  étoit  aimé  6c  v  i  fi  té  de 
toutes  les  perfonnes  illuftres  en  dignité  6c  en  fcience,  6c 
fa  maifon  étoit  le  rendez-vous  de  ce  qu’il  y  avoit  de  plus 
honnêtes  gens  à  la  cour  6c  à  la  ville.  Il  mourut  à  Paris 
le  18.  Novembre  1665.  âgé  de  61.  ans  6c  huit  mois,  fans 
avoir  été  marié.  Le  roi  le  fit  vifiter  pendant  fa  maladie  par 
fon  premier  médecin  ,  6c  donna  beaucoup  d’autres  mar¬ 
ques  de  l’eftime  extraordinaire  qu’il  faifoitde  fon  mérité. 
Il  efi  enterré  à  Paris  dans  l’eglife  des  religieufes  de  la  C  roix 
au  fauxbourg  S.  Antoine.  La  branche  de  fa  famille  qui 
paria  de  Naples  en  France  en  1552.  finit  en  fa  perforine. 
*  Perraut ,  les  hommes  illuftres  qui  ont  paru  en  France  pen¬ 
dant  ce  Jiecle. 

PAGANALES,  fêtes  que  les  habitans  de  la  campagne 
célébraient  dans  les  bourgs  ou  villages  appeliez ,  Pagi.  Ser- 
vus  Tullius  VI.  roi  des  Romains  inftitua  cette  fête,  après 
avoir  établi  les  tribus  ruftiques  qu’il  compofa  d’un  cer¬ 
tain  nombre  de  villages  ,  dans  chacun  defquels  il  ordon¬ 
na  que  l’on  dreriâtun  autel  aux  dieux  tutélaires,  pour  y 
faire  un  facrifice  tous  les  ans ,  auquel  tous  les  habitans 
étoient  obligez  d’affifter  ,  6c  d’y  donner  chacun  un  pié- 
fent  d’une  piece  de  monnoye  differente  lelon  la  différen¬ 
ce  des  facilitez  de  chaque  particulier.  1  es  hommes  cri 
préfentoient  d’une  façon ,  les  femmes  d’une  autre  ,  6c  les 
enfans  en  donnoient  de  plus  petites ,  ce  qui  fervoit  à 
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connoître  le  nombre  des  habitans ,  &  à  les  diftinguer  par 
leur  lexc  6c  par  leur  âge.  Cette  fête  fe  celebroit  au  mois 
de  Janvier  après  le'  (émaillés  ;  6c  les  payfans  y  prefen- 
toient  des  gâteaux  à  Cerés  6c  à  la  déeffe  1  ellus  ,  pour  ob¬ 
tenir  une  récolté  abondante.  *  Denys,  d ’HalicarnaJJe ,  /.  4. 

PAGANINUS  (  Gaudentius  )  profefTeur  en  humani- 
tez  à  Pife ,  qui  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle  ,  avoit  été  mi¬ 
nière  de  la  religion  Prétendue  Reformée  ,  mais  ayant 
paffé  à  Rome  il  fe  convertit ,  6c  le  pape  lui  donna  une 
penfion.  On  a  de  lui  fabbret  Tertulliafia  ,  qui  eft  une  ex¬ 
plication  des  paflages  les  plus  difficiles  de  Tertullien. 
De  monbus  Cbrifiianorum  ante  tempora  Conflantini.  De  can- 
dore  politico  m  Tacitum  ,  imprimé  in  40.  à  Pife  1 646.  De 
evulgatis  imperii  arcanis  ,  in  40.  à  Florence  1 640.  De  pro- 
digiorum  jignificatione ,  in  40.  1638.  De  dogmatum  Origans 
cum  philofoph'u  Platonis  comparatione.  De  pbilofophnt  apnd 
Romanos  origine  &  progreffu ,  à  Pife  in  40.  1 6 43.  Naudé  , 
qui  étoit  en  commerce  de  lettres  avec  lui  fans  s’être  ja¬ 
mais  vus,  lui  dédia  fon  livre  fur  la  mort  du  cardinal 
Bagni.  Paganinus  avoit  fort  lu  les  anciens  peres  ;  6c  il  a- 
vouoit  que  c’étoit  par  leurfecours  ,  qu’il  avoit  abjuré  l’he- 
refie  de  Calvin.  *  Naudœana. 

PAGANIS  )  Hugues  de  )  eft  un  de  ceux  qui  com¬ 
mencèrent  l’ordre  des  Templiers,  vers  l’an  1118.  Ce 
fut  en  fe  confacrant  au  fervice  de  Dieu  ,  en  embraffiant 
en  partie  la  vie  des  chanoines  réguliers ,  6c  en  faifant  pro- 
feffion  des  trois  vœux  de  religion  entre  les  mains  du  pa¬ 
triarche  de  Jerufalem.  *  Baronius, -m  annal,  ecclef.  Spon- 
de  ,  in  epifî.  Guillaume  de  Tyr  ,  c.j.l.12. 

PAGANISANS  ,  cherchez ,  ETHNOPHRONES. 

PAGEAU  (  René  )  un  des  plus  illuftres  avocats  du  par¬ 
lement  de  Paris  ,  mourut  le  7.  de  Juillet  Ï683.  dans  un 
âge  qui  étoit  encore  peu  avancé.  Son  éloge  tiré  du  ma- 
nufcrit  qui  a  pour  titre  ,  portrait  des  avocats  ,  fe  trouve 
dans  le  Mercure  galant  du  mois  de  Juillet  1683.  6c  dans 
la  maniéré  de  bien  penfer  dans  les  ouvrages  d’efprit ,  par  le 
pere  Bouhours  Jefuite.  *  Bayle,  diélion.  crit. 

PAGET  :  c’eft  le  nom  d’une  famille  d’Angleterre.  Le 
premier  de  ce  nom  qui  devint  pair  du  royaume ,  fut 
Guillaume,  perfonnage  de  mérité,  6c  qui  avoit  de 
belles  6c  bonnes  qualitez  ,  quoique  de  baffie  naiffiance  , 
n’étant  fils  que  d’un  huiffier  ou  fergent  de  Londres.  La 
23.  année  du  régné  de  Henri  VIII.  fon  mérité  l’éleva  à  la 
charge  de  clerc  du  cachet  du  roi.  Neuf  ans  après  il  devint 
clerc  ou  greffier  du  confeil'  6c  du  fceau  prive  ,  6c  peu  de 
tems  après  clerc  du  parlement.  Dans  tous  ces  divers  em¬ 
plois  il  fe  gouverna  avec  tant  de  prudence ,  que  la  33. 
année  du  régné  d’Henri  VIII.  il  fut  envoyé  ambafïadeur 
en  France  ;  6c  à  fon  retour  peu  de  tems  après  ,  il  fut  fait 
un  des  principaux  fecretaires  d’état.  Il  fut  un  des  commif- 
faires  nommez  pour  traiter  avec  Matthieu  comte  de  Le- 
nox  ,  afin  d’avancer  les  intérêts  du  roi  d’Angleterre  en 
EcofTe  ,  ce  comte  devant  époufer  la  niece  du  roi.  Il  fut 
au.ffi  nommé  pour  traiter  de  la  paix  avec  la  France ,  6c  le 
roi  le  fit  un  des  exécuteurs  de  fon  teftament.  Il  fut  mem¬ 
bre  du  confeil  privé  du  roi  Edouard  VI.  6c  fut  envoyé 
ambaffadeur  à  l’empereur  Charles  V.  pour  lui  demander 
du  fecours  contre  les  Ecoffiois  6c  les  François.  Le  3.  de 
Décembre  de  la  4.  année  du  régné  d’Edouard  VI.  étant 
alors  chevalier  de  la  Jarretière  ,  contrôleur  de  la  maifon 
du  roi ,  6c  chancelier  du  duché  de  Lancaftre  ,  il  fut  ap- 
pellé  par  ordre  au  parlement  fous  le  titre  de  lord  Paget  de 
Baudifert ,  dans  le  comté  de  Stafford  ;  6c  le  1 9.  de  Jan¬ 
vier  fuivant  il  fut  créé  lord  folemnellement ,  puis  nom¬ 
mé  pour  traiter"  de  la  paix  avec  la  France.  L’an. cinquiè¬ 
me  d’Edouard  VI.  lors  de  la  difgrace  du  duc  de  Sommer- 
fet ,  il  fut  envoyé  à  la  Tour ,  accufé  d’avoir  machiné  la 
mort  de  certaines  perfonnes  diltinguées  ,  à  fa  maifon  de 
Paget,  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  maifon  d’Ejfex,  6c 
d’avoir  vendu  des  terres  du  roi  fans  ordre  ;  on  le  dégrada 
en  même-tems  de  fa  dignité  de  chevalier  de  la  Jarretiè¬ 
re  :  6c  parce  ,  dit  Dugdale  ,  qu’on  avoit  alors  befoin  d’ar¬ 
gent  ,  il  fut  condamné  à  6000.  livres  fterling  ,  6c  obligé 
de  fe  demettre  de  fes  charges.  Mais  après  la  mort  du  roi 
Edouard  VI.  s’étant  déclaré  pour  la  reine  Marie ,  cette 
princeffe  eut  tant  d’eftime  pour  lui ,  qu'elle  l’envoya  am¬ 
baffadeur  vers  l’empereur'  après  le  rétabliffement  de  la 
religion  Catholique  en  Angleterre.  Il  fut  enfuite  fait  gar¬ 
de  du  lceau  privé ,  6c  mourut  en  1 5  64.  la  6.  année  du  re- 
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gne  d’Elifabeth.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Henri ,  qui 
étant  mort  fans  enfans  mâles  vers  l’an  1568.  fon  frere 
Thomas  lui  fucceda.  Celui-ci  étoit  Catholique  Romain 
très-zelé,  6c  favori  de  la  reine  d’Ecoffe.  C’eft  ce  qui  l’obli¬ 
gea  à  fe  retirer  en  France  ;  6c  le  22.  du  régné  d’Eli- 
labeth  ,  il  fut  condamné  par  le  parlement.  Le  32.  du 
même  régné  il  mourut  à  Bruxelles  ,  laiffant  pour  heritier 
un  fils  nommé  Guillaume  qui  accompagna  le  comte  d’Ef- 
fex  dans  le  célébré  voyage  de  Cadix  ,  6c  fut  rétabli 
dans  fes  dignitez  6c  dans  fes  biens  la  première  année  du 
roi  Jacques  I.  Il  mourut  en  1 6z 8.  laiffant  pour  fuccef¬ 
feur  fon  fils  Guillaume.  Celui-ci  époufa  Françoife  fille 
de  Henri  comte  d’Holland  ,  6c  en  eut  le  lord  Paget  qui  a 
été  ambaffadeur  à  la  Porte  pour  le  roi  Guillaume  III.  Il 
époufa  Françoife  fille  de  François  Pierrepont  chevalier , 
fils  cadet  de  Robert  comte  de  Kingfton.  La  fécondé  fœur 
du  lord  Paget,  nommée  Lettice ,  aépoufé  Richard  Hamb- 
den  chevalier,  membre  du  confeil  privé  de  Guillaume 
III.  6c  chancelier  de  l’échiquier.  La  quatrième,  Françoi¬ 
fe,  a  été  mariée  à  Rolwand  Hunt  chevalier.  La  cinquiè¬ 
me  ,  Penelope  ,  a  eu  pour  époux  Philippe  Powlei  de  Pref- 
woold ,  dans  le  comté  de  Stafford  ,  chevalier  ;  6c  la  fixié- 
me  ,  Diane ,  a  été  mariée  à  Henri  Ashurft  de  Londres , 
chevalier.  *  Dugdale. 

PAGETS  BROOMLEI,  bourg  d’Angleterre  fur  la 
rivière  de  Blith  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Stafford  , 
qu’on  appelle  Pirehill.  *  Diélion.  Anglois. 

PAGI  (Antoine)  Francifcain,  nâquità  Rognes,  petite 
ville  de  Provence  près  la  ville  d’Aix,  le  dernier  Mars 
1624.  Il  prit  l’habit  dans  le  couvent  des  Cordeliers  con¬ 
ventuels  d’Arles  ,  6c  y  fit  profeffion  le  3  1.  Janvier  1641. 
Après  avoir  achevé  fon  cours  de  philofophie  6c  de  théo¬ 
logie  ,  il  prêcha  quelque-tems  avec  fuccès.  Il  fut  plufieurs 
fois  provincial  de  fon  ordre.  Ses  occupations  ne  l’empê- 
cherent  pas  de  s’appliquer  fortement  à  letude  de  la  chro¬ 
nologie  6c  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  ;  6c  il  y  a  fi  bien 
réüffi,  qu’il  eft  devenu  un  des  plus  habiles  critiques  de 
fon  fiecle  en  ce  genre.  Il  a  donné  une  fçavante  differta- 
tion  fur  les  confulats  ,  où  il  prétend  avoir  découvert  des 
réglés ,  fuivant  lefquelles  les  empereurs  Romains  prirent 
en  certain  tems  plutôt  qu’en  d’autres  la  dignité  de  con- 
ful  ;  mais  ces  réglés  ne  font  pas  toujours  certaines.  Son  plus 
confiderable  ouvrage  eft  une  critique  fur  les  annales  de 
Baronius,  où  en  fuivant  ce  fçavant  cardinal  année  par  an¬ 
née  ,  il  reélifie  un  nombre  infini  d’endroits,  où  il  s’étoit 
trompé  ,  foit  dans  la  chronologie  ,  foit  dans  la  maniéré  de 
narrer  les  faits.  Il  fit  paraître  le  premier  tome  de  cet  ou¬ 
vrage  fur  les  quatre  premiers  fiecles,  à  Paris  en  1689.  6c 
il  a  depuis  été  imprimé  tout  entier  après  fa  mort  en  4. 
volumes  in  fol.  à  Anvers  ,  ou  plutôt  à  Geneve  ,  en  1705. 
par  les  foins  de  fon  neveu  ,  François  Pagi ,  6c  en  1727. 
au  même  lieu.  Cette  critique  eft  d’une  utilité  infinie  ;  ce- 
cependant  l’auteur  trop  porté  à  chercher  des  routes  fin- 
gulieres  y  a  donné  une  chronologie  des  papes  des  trois 
premiers  fiecles ,  qui  n’eft  pas  du  goût  des  fçavans.  Elle 
eft  précédée  d’une  differtation  fur  une  nouvelle  période  , 
qu’il  appelle  grecque-romaine ,  dont  il  fe  fert  pour  accor¬ 
der  toutes  les  époques  ,  6c  qui  a  fes  incommoditez.  On  a 
encore  de  lui  ,  les  fermons  de  S.  Antoine  de  Pade ,  en  la¬ 
tin,  6c  deux  reponfesaux  critiques,  de  fa  differtation  fur 
les  confulats ,  l’une  dans  cette  édition  des  Sermons  de  S. 
Antoine  de  Pade  ;  l’autre  dans  le  Journ.  des  Sav.  du  il. 
Nov.  1686.  lia  fini  fes  jours  à  Aix  en  Provence  le  7.  Juin 
1 699.  Le  pere  Pagi  étoit  très-habile  dans  l’hiftoire  6c  dans 
la  chronologie  ,  fage  6c  bon  critique  ,  doux  6c  modéré 
dans  fes  expreffions  :  fon  ftyle  eft  fimple ,  6c  tel  qu’il  con¬ 
vient  à  une  narration  chronologique.  *  M.  Du  Pin ,  bi- 
blioth.  des  aut.  ecclef.  duXVII.Jîecle. 

PAGI  (  François  )  neveu  du  precedent  6c  religieux  du 
même  ordre,  né  à  Lambefc  le  7.  Septembre  1654.  fut 
élevé  par  fon  oncle,  qu’il  foulagea  dans  fon  ouvrage  de  la 
critique  des  annales  de  Baronius  ;  après  quoi  il  s’attacha 
à  donner  en  latin  un  abrégé  biflorique ,  chronologique  & 
critique  de  l’hiftoire  des  papes  ,  dont  le  I.  6c  II.  volumes  pa¬ 
rurent  en  1717.  6c le  III.  en  1 71  8.  lien  préparait  un  IV. 
lorfqu’il  mourut  le  31.de  Janvier  1721.  laiffant  fes  mil. 
au  pere  Antoine  Pagi  fon  neveu ,  religieux  du  même  or¬ 
dre  ,  qui  a  donné  ce  quatrième  vol.  en  1 727.  Cet  ouvrage 
eft  in  40. 
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PAGLIA ,  petite  riviere  d’Italie  qui  a  fa  fource  près 
du  bourg  de  Paglia  dans  le  Siennois ,  baigne  Aquapen- 
dente  dans  l’Orvietan ,  «5c  fe  décharge  dans  le  Tibre,  à 
une  lieue  au-deflus  d’Orviete.  *  Mati ,  diction. 

PAGLION  ,  petite  riviere  du  comté  de  Nice.  Elle 
baigne  la  Scarena  &  Nice ,  où  elle  fe  décharge  dans  la 
mer  de  Genes.  *  JVIati ,  diction. 

PAGMAGMARISI  ou  SPAGMAGMARISI, riviere 
de  l’Epire  qui  a  fa  fource  aux  montagnes  de  la  Chimere  , 
.&  fe  décharge  dans  le  fond  du  golfe  de  l’Arta  ,  près  de  la 
ville  de  ce  nom  vers  le  couchant.  Quelques  géographes 
la  prennent  pour  l’ancienne  Aracbtus.  *  Mati. 
PAGNINÜS  ,  cherchez. .  SANGTES  PAGNINUS. 

PAGO,  en  latin  Gijja,  Paganorum  Infula  ,  ifle  avec  une 
petite  ville  du  même  nom  ,  dans  le  golfe  de  Venife  , 
environ  à  une  lieue  de  la  côte  de  la  Morlaquie.  Pago  ap¬ 
partient  aux  Vénitiens.  Elle  a  titre  de  comté  ,  duquel  dé¬ 
pend  le  petit  pays  de  Banâdego ,  où  font  S.  Michel  & 
Budin,  l’ifle  d’Arbe,  <5c  quelques  autres  moins  impor¬ 
tantes.  *  Mati ,  diction. 

PAGODE  ,  nom  qu’on  a  donné  à  tous  les  temples  des 
Indiens  «5c  des  idolâtres.  Il  y  en  a  qui  font  magnifique¬ 
ment  bâties.  M.  de  la  Loubere ,  qui  a  été  envoyé  extraor- 
naire  de  fa  majefté  auprès  du  roi  de  Siam  ,  en  parle  ainfi 
dans  la  defcription  qu’il  nous  a  donnée  de  ce  royaume. 
„  Quant  aux  pagodes  ,  je  n’ai  remarqué  en  celles  que  j’ai 
„  vues ,  qu’un  iéul  appentis  par  devant  &  un  autre  par 
„  derrière.  Le  toit  le  plus  élevé  eft  celui  fous  lequel  eft 
„ l’idole.  Les  deux  autres  qui  font  plus  bas,  font  eftimez 
„  n’être  que  pour  le  peuple  ;  quoique  le  peuple  ne  laide 
„  pas  d’entrer  par  tout  aux  jours  que  le  temple  efl;  ou- 
,,  vert  ;  mais  le  principal  ornement  des  pagodes  efl  d’ê- 
„  tre  accompagnées ,  comme  elles  le  font  d’ordinaire  , 
„  de  plufieurs  pyramides  de  chaux  &  de  briques  ,  dont 
„  pourtant  les  ornemèns  font  fort  groffierement  execu- 
„tez.  Les  plus  hautes  le  font  autant  que  nos  clochers  or¬ 
dinaires;  <5t  les  plus  baffes  n’ont  "pas  deux  toifes  de 
„haut.  Elles  font  toutes  rondes  ;  &  elles  diminuent  peu 

à  peu  en  g ro fleur ,  à  mefure  qu’elles  s’élèvent  :  de 
,,  forte  qu’elles  fe  terminent  comme  en  dôme.  Il  effc  vrai 
„que  ,  lorfqu’elles  font  fort  baffes,  il  part  de  cette  ex- 
„  trêmité  faite  en  dôme ,  une  égullle  de  câlin  fort  mê- 
„  nue  <5c  fort  pointue ,  &  affez  haute ,  par  rapport  au 
„  refte  de  la  Pyramide.  Il  y  en  a  qui  diminuent  <5c  grof- 
„  fiffent  quatre  ou  cinq  fois  dans  leur  hauteur  :  de  forte 
„  que  leur  profil  eft  ondé  ;  mais  ces  divers  g  ro  fleurs  font 
„ moindres,  à  mefure  qu’elles  font  en  uhe  partie  plus 
„  haute  de  la  pyramide.  Elles  font  ornées  en  trois  ou 
„  quatre  endroits  de  leur  contour,  de  plufieurs  canelures 
„à  angles  droits ,  tant  en  ce  qu’elles  ont  de  creux ,  qu’en 
„  ce  qu’elles  ont  d’élevé  ;  lefquelles  diminuant  peu  à  peu 
„  à  proportion  de  la  diminution  de  la  pyramide ,  vont 
„  fe  terminer  en  pointe  au  commencement  de  la  groffeur 
„  immédiatement  fuperieure  ,  d’où  s’éle  vent  derechef  de 
„  nouvelles  canelures.  „  On  appelle  auflt  Pagodes  ,  les 
idoles  qui  font  adorées  dans  ces  temples.  *  Mandeflo ,  T. 
IL  d’Olearius.  Diction,  des  arts. 

PAGON ,  ou  Yijle  de  S.  Ignace  ,  l’une  des  ifles  Marianes 
ou  des  Larrons ,  a  quatorze  lieues  de  tour.  Elle  efl  fituée 
fous  le  dix-neuviéme  degré  de  latitude  feptentrionale,  à 
dix  lieues  de  l’ifle  d’Alamagan  ,  &  à  une  pareille  diftance 
de  celle  d’Agrigan.  *  Charles  le  Gobien ,  bijioire  des  ijles 
Marianes. 

PAHANG ,  ville  capitale  d’un  petit  pays  auquel  on 
donne  le  titre  de  royaume.  Elle  efl:  fur  la  côte  orientale 
de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange  ,  à  quarante 
lieues  de  Malaca.  *  Mati,  diâion. 

PAIARIN1  (  Jean-Baptifte  )  natif  de  Vicenze  en  Ita¬ 
lie  ,  dans  le  XV.  fiecle ,  compofa  divers  ouvrages ,  <5c  en- 
tr’autres ,  une  hiftoire  de  Vicenze  ,  divifée  en  VI.  livres. 

PAIN-BENI ,  eft  un  pain  qu’on  offre  à  l’églife  pour 
le  bénir,  pour  le  partager  avec  les  Fideles,  «5c  pour  le  man¬ 
ger  avec  dévotion.  Quelques  fçavans  en  fixent  l’inftitu- 
tion  au  feptiéme  fiecle  ,  dans  le  concile  de  Nantes.  On  le 
donnoit  autrefois  aux  feuls  catechumenes ,  afin  de  les  pré¬ 
parer  à  la  commûnion.  Enfuite  on  l’a  donné  aux  autres 
fideles.  Les  Grecs  ont  appellé  ces  pains  pan  âge  a  çjreulogia. 

PAINPONT ,  village  avec  abbaye  ,  de  l’ordre  de  S. 
Auguftin ,  dans  la  Bretagne ,  à  fept  lieues  de  Rennes,  vers 
Jome  V. 
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le  couchant.  *  Mati,  dittion. 

PAJOT  (  Charles  )  Jefuite  natif  de  Paris,  a  publié  urt 
Tyrocinium  cloquentia.  On  lui  doit  auffi  un  diélionaire  la- 
tin-françois  à  l’ufage  des  colleges  de  France ,  qui  a  été 
fouvent  imprimé.  *  Mémoires  du  teins. 

PAIR  (  faint  )  Paternus  ,  évêque  d’Avranches  ,  na¬ 
quit  à  Poitiers  l’an  482.  Il  embrafla  l’état  monaftique 
dans  le  monaftere  d’Anfion  ,  qui  a  depuis  été  appellé  de 
S.  Jovin ,  où  il  fut  fait  cellerier  de  la  maifon  ;  mais  vou¬ 
lant  fe  détacher  entièrement  du  monde  ,  il  fortit  du  mo¬ 
naftere  avec  un  autre  religieux  ,  <5c  s’en  alla  dans  le  pays 
de  Chezai ,  au  diocefe  de  Coutances  ,  pour  y  prêcher  la 
foi  aux  Idolâtres.  N’ayant  pù  les  convertir,  il  fe  retira 
dans  une  cellule  avec  fon  compagnon ,  où  il  mena  une  vie 
fort  auftere.  Son  abbé ,  faint  Généraux ,  l’y  vint  vifiter  „ 

«Sc  l’exhorta  de  eonverfer  avec  les  hommes.  Saint  Pair 
ayant  été  ordonné  diacre  ,  puis  prêtre ,  par  l’évêque  de 
Coutances ,  travailla  utilement  à  la  deftruélion  du  Paga- 
nifme  ,  dans  le  pays  ou  il  demeurait.  Le  roi  Childebert  le 
fit  venir  à  Mantes  ,  «St  lui  fit  donner  des  aumônes  pour  le 
foulagement  des  pauvres  de  fon  pays ,  où  faint  Pair  re¬ 
tourna.  Saint  Gilles,  évêque  d’Avranches,  étant  venu  à 
mourir  l’an  552.  faint  Pair  fut  choifi  pour  remplir  fa  pla¬ 
ce.  Il  mourut  l’an  565.  le  16.  d’Avril ,  en  fon  monaftere 
de  Chezai.  *  Aét.  S.  Benedift.facut.  II.  Bolland.  Baillet , 
au  mois  d' Avril. 

PAIRS  DE  FRANCE  ,  officiers  de  la  couronne  de 
France ,  font  les  premiers  confeillers  du  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  qui  pour  cela  s’appelle  la  cour  des  Pairs.  Il  y  en  a 
d’ancienneté  fix  ecclefiaftiques ,  «5c  fix  laïques.  Les  pre¬ 
miers  font  l’archevêque  de  Rheims,  <5c  les  évêques  de 
Langres  &  de  Laon  ,  qui  font  ducs  <5c  pairs ,  ceux  de 
Beauvais,  de  Noyon  <5t  de  Châlons-fur-Marne  ,  font 
comtes  <5t  pairs.  Les  laïques  font  les  ducs  de  Bourgogne , 
de  Normandie ,  &  de  Guienne  ,  les  comtes  de  Flandres* 
de  Touloufe  <5c  de  Champagne.  On  ne  convient  pas 
bien  de  l’inftitutiort  de  ces  officiers ,  non  plus  que  de  la 
véritable  lignification  du  mot  de  pair.  Quelques-uns 
prétendent  qu’il  tire  fon  étymologie  du  mot  latin  par , 
qui  fignifie  égal ,  «5c  qu’ainfi  lorfque  l’on  remarque  dans 
les  anciennes  chartes  ces  mots  mes  pares ,  lignifient  mes 
égaux  ,  non  pas  que  tous  les  feigneurs  qui  fe  fervoient  de 
cette  expreffion  fuflent  égaux  en  noblefle  ,  en  dignité  ,  ou 
en  biens ,  mais  parce  qu’ils  avoient  tous  une  égale  autorité 
dans  certains  jugemens-  où  le  fouverain  préfidoit  ,  &  parce 
qu’ils  n’en  avoient  aucun  les  uns  fur  les  autres  en  particu¬ 
lier  ,  <5c  qu’ils  étoient  également  jugez  les  uns  par  les  au¬ 
tres  ,  quand  ils  étoient  citez  au  tribunal  du  fouverain,  dont 
ils  étoient  comme  les  aflefleurs  dans  ces  fortes  de  jugemens  : 
vrai-femblablement  ces  jugemens  où  il  s’agifloit  de  juger 
un  pair  ,  étoient  les  feuls  où  ils  affiftoient  en  cette  qualité 
de  pairs  ,  par  un  privilège  particulier  accordé  à  tous  les 
vaffaux  Ae  confideration  qui  relevoient  de  la  couronne  r 
de  n’être  jugez  que  par  leurs  pairs  ,  c’eft-à-dire ,  par  leurs 
égaux ,  qui  etoient  comme  eux  vaflaux  relevans  immédia¬ 
tement  de  la  couronne.  A  l’égard  de  leur  réduction  au 
nombre  de  douze ,  il  . eft  difficile  de  rapporter  quelque  an-* 
cien  monument  hiftorique  ,  par  lequel  on  puifle  en  fixer 
certainement  le  tems  :  il  y  a ,  félon  quelques  auteurs ,  quel-» 
que  vrai-femblance  que  l’époque  de  cette  réduction  doit  ' 
être  rapportée  au  régné  de  Philippe  Augufte.  Quant  à  l’o¬ 
pinion  <’ 
tems  de 
a  pas  de 

pet  ;  <5c  on  fixe  plus  communément  leur  inftitution  fous 
Louis  le  Jeune.  Tous  les  pairs  fe  trouvèrent  au  facre  <5c 
couronnement  du  roi  Philippe  Augujle  en  1 179.  qui  eft  un 
des  aétes  le  plus  folemnel  que  nous  ayons  dans  nos  hiftoi- 
res  ;  car  le  roi  d’Angleterre  y  vint  exprès.  Le  duc  de  Bour¬ 
gogne  portoit  la  couronne  du  roi  ;  le  duc  de  Normandie  la 
première  bannière  quarrée  ;  <5c  le  duc  de  Guienne  la  fé¬ 
condé.  Le  comte  de  Touloufe  portoit  les  éperons;  le  com¬ 
te  de  Flandres  l’épée  royale  ;  <5c  celui  de  Champagne  la 
bannière  ou  enfeigne  de  guerre.  Guillaume  de  Champa¬ 
gne  ,  archevêque  de  Reims ,  facra  le  roi ,  afllfté  des  arche¬ 
vêques  de  Bourges, de  Tours  «5c  de  Sens.  L’évêque  de  Laon 
portoit  l’ampoule  ;  celui  de  Beauvais  portoit  le  manteau 
royal  ;  celui  de  Noyon  la  ceinture  ou  baudrier  ;  <5c  celui  de 
Châlons  l’anneau.  Les  pairs  furent  aufli  inftituez,  pouç 


:  ceux  qui  mettent  l  inititution  des  pairs  des  le 
Charlemagne ,  elle  eft  abfolument  rejettée.  Il  n’y 
■ertirude  à -les  rannorter  au  tems  de  Hugues 
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affilier  le  roi  à  fon  avenement  à  la  couronne  ,  pour  juger 
avec  lui  les  caufes  de  fief ,  pour  décider  les  différends  des 
vafîaux  ,  pour  le  confeiller  dans  les  affaires  importantes,  8c 
pour  le  fervir  à  la  guerre.  Le  premier  jugement  impor¬ 
tant  des  pairs  fut  celui  qu’ils  rendirent  en  1202.  contre 
Jean  Sans  Terre,  roi  d’Angleterre ,  qui  étoit  lui-même  pair, 
comme  duc  de  Normandie.  Ces  anciennes  duchez-pairies 
laïques  étant  éteintes ,  nos  rois  ont  fouvent  érigé  des  du- 
chez-pairies. 

Il  y  a  eu  autrefois  des  pairies  que  l’on  pouvoit  nom¬ 
mer  perfonnelles ,  prefque  epbemeres  ,  qui  n’ont  duré  qu’un 
peu  de  tems  :  ainfi  en  1429.  Georges  de  la.  Trimoil- 
XE  ,  qui  avoitété  gouverneur  du  roi  Charles  VII.  fut  fait 
pair  pour  le  facre  8c  le  couronnement  de  ce  prince  feule¬ 
ment  ,  &  fa  pairie  finit  avec  cette  ceremonie.  En  1 46 1 .  le 
Comte  de  NevErs  fut  fait  pair  fimpiement,  pour  tenir 
lieu  de  comte  de  Flandres  au  facre  de  Louis  XI.  En 
1484.au  facre  de  Charles  VIII.  François  de  Bour¬ 
bon  ,  comte  de  Vendôme ,  fut  fait  pair  pour  reprefenter  le 
comte  de  Touloufe  ;  &  Pierre  de  Bourbon  ,  comte  de 
Clermont  &  de  la  Marche ,  pour  reprefenter  le  comte  de 
Flandres.  En  1498.  le  feigneur  de  Ravestein  fut  fait 
pair  pour  reprefenter  fe  comte  de  Flandres  au  facre  de 
Louis  VII.  La  même  chofe  fe  pratiqua  au  facre  de  Fran¬ 
çois  I.  en  1  5 14.  &  en  1  52  8.  le  même  roi  fit  le  comte  de 
S.  Paul  pair  de  France  ,  pour  l’affifter  en  fon  lit  de  juf- 
tice  ;  &  l’arrêt  porte  que  hors  cet  aéte  il  ne  fera  plus  pair. 
*  Faclum  du  maréchal  de  Luxembourg  contre  les  ducs  cF 
pairs. 

Les  duchez  ou  comtez  pairies  n’ont  été  créés  d’abord 
qu’en  faveur  des  princes  dufang.  La  première  pairie  érigée 
pour  un  prince  étranger  fut  le  comté  de  N evers  ,  fait  pairie 
en  1  505.  parle  roi  Louis  XII.  pour  Engilbertde  Cleves. 
Le  même  roi  fit  Nemours  duché  &  pairie  en  150 7.  pour 
Gallon  de  Foix  ;  8c  François  I.  accorda  la  même  grâce  en 
1  5  27.  à  la  terre  de  Guife  en  faveur  de  Claude  de  Lorrai¬ 
ne.  Le  premier  duché  pairie  érigé  pouf  un  gentilhomme, 
a.  été  Montmorencï  en  1  5  5  1 .  Le  premier  duché  fimple  fans 
pairie  ,  érigé  pour  un  prince  étranger,  eft  Bar-le-Duc;  8c 
le  premier  duché  fimple  donné  à  un  gentilhomme  ,  a  été 
celui  de  Touraine ,  donné  en  1429.  au  feigneur  Douglas, 
Fcoffois. 

Une  terre  érigée  en  duché  paffie  aux  enfans  mâles  ,  fi 
les  lettres  ont  été  enregiltrées  à  quelque  parlement  du 
royaume ,  finon  le  titre  ne  va  point  aux  enfans  ;  c’ell  ce 
qu’on  appelle  communément  ducs  d  brevet ,  à  caufe  que  les 
rois  donnoient  des  brevets  ,  par  lefquels  ils  promettoient 
■de  faire  expedier  ces  lettres.  Quelquefois  il  ell  porté  , 
mais  très-rarement ,  que  le  titre  paffera  même  aux  filles , 
8c  ces  duchez  fe  nomment  femelles.  Quand  les  lettres  de- 
reélion  d’une  terre  font  enregiftrées  à  un  parlement ,  les 
appellations  du  juge  du  feigneur  vont  droit  au  parle¬ 
ment  ,  dans  le  relfort  duquel  la  terre  eft  fituée  ;  mais 
pour  ce  qui  regarde  la  perfonne  du  pair ,  le  feul  parlement 
rie  Paris  en  prend  connoiffance  ,  fi  les  lettres  y  ont  été  en¬ 
regiftrées. 

Les  pairs  ont  feance  au  parlement ,  où  leurs  lettres  font 
«enregiftrées  félon  l’ancienneté  de  l’enregiftrement  ;  8c  ceux 
qui  l’ont  au  parlement  de  Paris,  l’ont  dans  tous  les  autres. 
Quand  le  roi  tient  fon  lit  de  juftice  ,  les  fix  anciens  pairs 
ecclefiaftiques  font  à  la  gauche  de  fa  majefté  ,  8c  les  fecu- 
liers  à  fa  droite  après  les  princes  du  fang  :  ailleurs  ces  fix 
«anciens  pairs  ecclefiaftiques  à  raifon  de  leur  ancienneté  , 
precedent  tous  les  pairs ,  qui  ne  font  pas  de  la  maifon 
royale. 

Dans  les  ceremonies  rie  l’ordre  du  faint  Efprit  ,  les 
ducs  prennent  leur  rang  du  jour  de  l’enregiftrement  de 
leurs  lettres ,  &  la  pairie  n’y  eflpasneceffaire.  Si  les  lettres 
ne  font  pas  enregiftrées ,  ils  n’ont  rang  que  comme  les  au¬ 
tres  gentilshommes ,  félon  l’ancienneté  de  leur  nomina¬ 
tion  par  le  roi.  Delà  vient  qu’en  1 6  8  9.  le  maréchal  duc  de 
Duras  ,  dont  les  lettres  n’étoient  pas  encore  enregiftrées  , 
paffa  après  le  maréchal  de  Bellefonds ,  qui  11’a  point  étc 
duc  &  pair  ,  8c  après  le  maréchal  d’Humieres ,  qui  n’étoit 
pas  encore  duc  ;  8c  le  duc  de  Bethune-Charoft ,  dont  les 
trois  lettres  de  duché-pairie  n’étoient  pas  encore  enregif¬ 
trées  paffa  après  les  trois  que  nous  venons  de  nommer,  8c  après 
le  maréchal  de  Lorges,  qui  n’étoit  pas  encore  duc,  8c  le  duc 
rie  la  Vieuville ,  dont  les  lettres  n’ont  point  été  enregif- 
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trées ,  après  les  cinq  dont  on  vient  de  parler  ,  8c  après  le  ma¬ 
réchal  d’Eftrées.  De  plus  le  Duc  de  Nevers  (Mancini)  qui 
avoit  eu  dès  1660.  des  lettres  de  duché-pairie  ,  8c  qui  avoit 
été  fait  chevalier  de  l’ordre  le  1.  Janvier  1665.  ne  paffoit 
pourtant  pas  dans  les  ceremonies  de  l’ordre  ,  qu’après  les 
ducs  dont  les  lettres  avoient  été  enregiftrées  ,  quoiqu’ils 
n’euffent  été  faits  chevaliers  que  depuis  lui.  Du  refie  dans 
les  mêmes  ceremonies  de  l’ordre  ,  on  a  égard  à  l’enregif- 
trement  du  duché  ,  &  non  de  la  pairie  :  delà  vient  que 
dans  la  contcflation  mue  l’an  1689.  entre  les  ducs  d’Uzez 
8c  de  la  Trimoille  pour  la  prefeance  ,  elle  fut  adjugée  au 
duc  de  la  Trimoille  comme  plus  ancien  duc  que  le  duc 
d’Uzez ,  quoique  le  duc  d’Uzez  fut  plus  ancien  pair  que 
le  duc  de  la  Trimoille ,  &  que  même  il  ait  le  pas  fur 
lui  dans  le  parlement  :  ce  qui  a  auffi  été  obfervé  à  la 
ceremonie  des  chevaliers  en  1724.  où  le  duc  de  Villars- 
Brancas  a  eu  le  pas  fur  le  duc  de  la  Rochefoucault  par  la 
même  raifon. 

Autrefois  les  princes  du  fang  n’entroient  point  au  par¬ 
lement  ,  qu’ils  ne  fuffent  pairs  ,  8c  alors  ils  n’avoient  rang 
que  félon  l’ancienneté  de  leurs  pairies  ;  mais  le  roi  Henri 
III.  par  fa  déclaration  de  15 76.  leur  accorda  le  droit  d’y 
entrer  tous  félon  l’ordre  de  leur  naifîance ,  &  avant  tou» 
les-pairs. 

Le  roi  Louis  XIV.  par  fon  édit  du  mois  de  Mai  171 1. 
ordonna  que  les  princes  du  fang  royal ,  reprefenteront  les 
anciens  pairs  de«France  aux  facres  des  rois,&  auront  feance 
8c  voix  délibérative  aux  parlemens  à  l’âge  de  1 5.  ans  fans 
aucune  formalité  ,  encore  qu’ils  ne  poffedent  aucune  pai¬ 
rie.  IDque  fes  enfans  légitimez,  8c  leursenfans  8c  defeen- 
dans  mâles  ,  qui  poffederont  des  pairies  ,  reprefenteront 
pareillement  les  anciens  pairs ,  aux  facres  des  rois  ,  après 
8c  au  défaut  des  princes  du  fang  ,  8c  auront  voix  8c  feance 
aux  parlemens  à  l’âge  de  20.  ans  ,  immédiatement  après 
les  princes  du  fang  ,  8c  avant  tous  les  ducs  8c  pairs ,  quand 
même  leurs  duchez-pairies  feroient  moins  anciennes  ,  8c 
en  cas  qu’ils  ayent  plufieurs  pairies  ,  8c  plufieurs  enfans 
mâles ,  il  leur  eft  permis  ,  en  fe  refervant  une  pairie  pour 
eux  ,  d’en  donner  une  à  chacun  de  leurs  enfans ,  pour  en 
jouir  avec  les  mêmes  prérogatives  du  vivant  même  de 
leurs  peres.  III.  que  les  ducs  8c  pairs  reprefenteront  aux 
facres  des  rois  les  anciens  pairs  lorfqu’ils  y  feront  appeliez 
au  défaut  des  princes  du  fang  ,  8c  des  princes  légitimez  qui 
auront  des  pairies  ,  ils  auront  rang  <3t  feance  du  cours  de  la 
première  réception ,  8c  feront  reçus  au  parlement  à  l’âge 
de  25.  ans.  IV.  que  les  termes  d'hoirs  8c  fuccejfeurs  & 
par  ceux  à'ayans  caufe  ,  tant  inferez  qu’à  inferer  dans  les 
lettres  d’éreéjion  ,  ne  pourront  être  entendus  que  des  en¬ 
fans  mâles ,  defeendus  de  celui  en  faveur  de  qui  l’érec¬ 
tion  aura  été  faite  ,  8c  que  des  mâles  qui  en  feront  defeen¬ 
dus  de  mâles  en  mâles.  V.  que  les  claufes  generales  infé¬ 
rées  ou  à  inferer  dans  les  lettres  d’éreétion  de  duchez  8c 
pairies  en  faveur  des  femelles  ,  n’aurout  aucun  effet  qu’à 
l’égard  de  celle  qui  defeendra  8c  fera  de  la  maifon  8c  du 
nom  de  celui  en  faveur  de  qui  les  lettres  auront  été  accor¬ 
dées  ,  &  à  la  charge  qu’elle  n’époufera  qu’une  perfonne 
que  le  roi  jugera  digne  de  poffeder  cet  honneur ,  lequel 
n’aura  feance  au  parlement  que  du  jour  de  fa  réception. 

VI.  qu’il  eft  permis  à  ceux  qui  ont  des  duchez-pairies  d’en  : 
fubftituer  à  perpétuité ,  le  chef-lieu  avec  une  certaine  par¬ 
tie  de  leur  revenu ,  jufqu’à  1  5000.  livres  de  rente,  auquel 
le  titre  8c  dignité  defdits  duchez  8c  pairies  demeurera  an- 
'joexé ,  fans  pouvoir  être  fujets  à  aucunes  dettes  ni  diftra- 
tion.  VII.  que  l’aîné  des  mâles  defeendus  en  ligne  directe 
•  de  celui  en  faveur  de  qui  l’éreétion  des  duchez  &  pairies 
aura  été  faite  ,  ou  à  fon  défaut  8c  refus  ,  celui  qui  le  fui— 
vra  immédiatement,  &  enfuite  tout  autre  mâle  de  degré 
en  degré  ,  pourra  les  retirer  des  filles  qui  fe  trouveront  en 
être  proprietaires ,  en  leur  rembourfant  le  prix  dans  fix 
mois  ,  fur  le  pied  du  denier  25.  du  revenu  aéfuel.  VIII. 
que  ceux  qui  voudront  former  quelque  conteffation  fur  le 
fujet  defdites  duchez-pairies ,  rang  ,•  &c.  accordez  aux  ducs 
8c  pairs,  princes  8c  feigneurs  ,  feront  tenus  de  reprefenter 
au  roi ,  chacun  en  particulier ,  l’intérêt  qu’ils  prétendent  y 
avoir ,  afin  d’obtenir  de  fa  majefté  la  permiffion  de  le  pour- 
fuivre..  IX.  que  ce  qui  eft  porté  par  cet’ édit  pour  les  ducs 
8c  pairs ,  aura  lieu  pareillement  pour  les  ducs  non  pairs,  en 
ce  qui  peut  les  regarder. 

Quand  le  roi  conferve  les  honneurs  du  louvre  à  des  ducs 
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&  pairs ,  qui  fe  démettent  de  leurs  duchez  en  faveur  de 
leurs  fils  ,  il  n’y  a  que  ceux-ci  qui  ayent  feance  au  parle¬ 
ment.  Par  une  ordonnance  de  T  ^66.  8c  autres  femblables, 
les  terres  érigées  en  duché  devroient  être  réunies  à  la  cou¬ 
ronne  ,  quand  la  dignité  en  eft  éteinte  par  le  défaut  d’he¬ 
ritiers  mâles ,  fi  les  rois  ne  dérogeoient  à  cette  ordonnance 
dans  les  lettres  dereélion.  *  Mémoires  de  Trévoux  ,  Avril 
1708. 

DUCHE  Z-P  A  I  R  I  E  S. 

A 

Aiguillon  ,  duché-pairie  ,  premièrement  érigée  pour 
la  maifon  de  Lorraine-Mayenne  en  1599.  par  lettres  du 
roi  Henri  IV.  vérifiées  au  parlement  en  1 6 00.  6c  depuis 
érigée  de  nouveau  par  le  roi  Louis  XIII.  en  1638.  par  let¬ 
tres  vérifiées  la  même  année.  Ce  duché  eft  dévolu  au  mar¬ 
quis  de  Richelieu  ;  mais  il  n’a  pas  encore  obtenu  de  le  faire 
revivre  en  fa  faveur. 

Albret ,  duché-pairie  ,  érigée  en  155^.  par  le  roi  Henri 
II.  pour  Antoine  de  Bourbon  roi  de  Navarre  6c  Jeanne 
d’Albret  fon  époufe  ,  mere  de  Henri  le  Grand.  Ce  duché 
ayant  été  depuis  réuni  à  la  couronne ,  fut  donné  en  1652. 
à  Frederic-Maurice  de  la  Tour ,  duc  de  Bouillon  ,  prin¬ 
ce  de  Sedan  ,  6c  vicomte  de  T urenne  ,  lequel  céda  au 
roi  la  principauté  de  Sedan ,  6c  le  duché  de  Bouillon  ,  en 
1642. 

Alençon  ,  ancien  comté  ,  érigé  en  duché-pairie ,  l’an 
1415.  par  lettres  du  roi  Charles  VI.  vérifiées  au  parle¬ 
ment  la  même  année ,  rétabli  en  pairie  en  faveur  de  Char¬ 
les  de  France  ,  duc  de  Berri  l’an  1710.  8c  éteint  par  fa 
mort. 

Angoulême ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 5 1  «f.  par  lettres  vé¬ 
rifiées  la  même  année  en  faveur  de  Louife  de  Savoye ,  mere 
du  roi  François  I.  rétablie  auffl-bien  que  le  düché  d’Alen¬ 
çon  ,  en  faveur  de  Charles  de  France  ,  duc  de  Berri ,  l’an 
1710.  6c  éteint  par  fa  mort. 

Anjou ,  ancien  comté  ,  érigé  en  duché-pairie  ,  par  le 
roi  Jean,  l’an  1550.  C’étoit  l’appanage  de  Philippe  V. 
roi  d’Efpagne  :  il  eft  prefentement  reiini  à  la  couronne. 

Antin  ,  érigé  en  duché-pairie  ,  par  le  roi  Louis  XIV.  en 
«71 1.  en  faveur  de  Louis-Antoine  de  Gondrin  de  Pardail- 
lan  ,  duc  d’Antin. 

Archevêché  de  Paris ,  érigé  en  duché-pairie  ,  par  le  roi 
Louis  XIV.  en  1 674.  en  faveur  de  François  de  Harlai  de 
Chanvalon  ,  archevêque  de  Paris  6c  de  fes  fucceflèurs.  Les 
lettres  furent  vérifiées  en  1 690.  C’eft  fur  la  terre  de  faint 
Cloud  ,  qu’eft  établi  le  duché. 

Arpajon  ,  duché-pairie,  érigée  l’an  1651.  par  Louis  XIV. 
en  faveur  de  Louis  d’Arpajon ,  marquis  de  Severac ,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  de  fa  majefté  en  Languedoc , 
éteinte. 

Aubigni  érigé  en  duché-pairie ,  par  le  roi  Louis  XIV. 
en  1684.  en  faveur  de  Louife  Renée  de  Penencouet  de 
Queroualle  de  Ploëuc ,  duchefie  de  Portfmouth  en  Angle¬ 
terre. 

Aumale ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1547.  par  lettres  du 
toi  Henri  II.  vérifiées  en  parlement  en  1  548.  6c  confir¬ 
mées  en  1631. en  1638.  6c en  1643.  par leroiLouis  XIII. 
Le  roi  Louis  XIV.  en  donna  de  nouvelles  lettres  en  1695. 
à  Louis-Augufte  de  Bourbon  ,  légitimé  de  France  fon 
fils ,  duc  du  Maine  ,  par  lefquelles  il  érigea  cette  terre  en 
duché-pairie  ,  tant  pour  fes  enfans  mâles  que  pour  les  fe¬ 
melles. 

Aumont,  duché-pairie  ,  érigée  en  1665.  par  lettres  du 
toi  Louis  XIV.  vérifiées  au  parlement  la  même  année. 

Le  roi  érigea  le  marquifat  d’Iles  en  Champagne ,  à  deux 
lieues  de  T royes  au  midi ,  en  duché  de  ce  nom ,  en  faveur 
81  Antoine  d’Aumont  de  Rochebaron,  maréchal  de  France, 
capitaine  des  gardes  du  corps ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
•&  gouverneur  de  Paris. 

Auvergne ,  érigé  en  ftmple  duché  ,  par  le  roi  Jean  ,  en 
•I 3  90".  ayant  été  réuni  à  la  couronne, a  été  donné  en  1652. 
avec  le  duché  d’Albret  au  duc  de  Bouillon  ,  vicomte  de 
Tu  renne ,  en  échange  de  la  principauté  de  Sedan ,  6c  du 
duché  de  Bouillon. 

B  * 

Bar- le-Duc  ,  érigé  en  ftmple  duché  par  le  roi  Jean  en 
*357-  1 
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Beaufort,  duché-pairie,  érigée  en  1 Ç97.  par  lettres  du  roi 
Henri  IV.  vérifiées  au  parlement  la  même  année.  Le  roi 
Louis  XIV.  l’érigea  en  1688.  en  duché  ,  fous  le  nom  de 
Montmorenci  ,  en  faveur  de  Cbarles-François-Fredenc 
de  Montmorenci-Luxembourg. 

Beaumont-le-Sonnois ,  au  Maine ,  ou  Beaumont  le  Vicomte, 
érigé  en  ftmple  duché  par  le  roi  François  I.  en  1543-  eft 
maintenant  réuni  à  la  couronne. 

Beaupreau ,  érigé  en  ftmple  duché,  par  le  roi  Charles  IX. 
en  1 5  6  2 .  6c  appartient  au  duc  de  Villeroi.  Il  avoit  été  éri¬ 
gé  en  comté-pairie  par  Louis  Ilutin  en  1 3  1 6.  puis  en  mar¬ 
quifat  l’an  1 5  54.  par  le  roi  Henri  II. 

Bellegarde ,  duché-pairie  ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIIL 
en  1619.  par  lettres  vérifiées  au  parlement  en  1 620.  eft  k 
M.  le  prince. 

Berri ,  érigé  en  ftmple  duché  ,  en  1 360.  par  le  roi  Jean. 
Il  a  été  l’appanage  de  Charles  de  France,  troifiéme  fils  de 
Louis  ,  dauphin  ,  fils  de  Louis -XIV. 

Bethune-d’Orval ,  voyez  ci-après  Omal. 

Bethune-Cb arrêts ,  voyez  ci-après  Charrôts. 

Biron ,  baronie  6c  autres  terres,  furent  érigées  en  duché-¬ 
pairie  par  lettres  du  mois  de  Juin  1598.  vérifiées  le  der¬ 
nier  du  même  mois ,  6c  érigées  de  nouveau  en  Février 
1723.  vérifiées  le  22.  du  même  mois ,  en  faveur  de  Char - 
les- Armand  de  Gontaut ,  duc  de  Biron. 

Boufflers.  Le  roi  Louis  XIV.  érigea  en  Septembre  1 69 y. 
la  terre  de  Caigni  en  Beauvaifts  ,t;en  duché  fous  ce  nom  *, 
en  faveur  de  Louis-François  de  Boufflers  ,  maréchal  de 
France  ;  6c  en  pairie  ,  par  lettres  regiftrées  le  19.  Mars 
*7° 9-  ,  .  , 

Bourbon  ,  érigé  en  ftmple  duché  par  le  roi  Philippe  de 
Valois  ,  en  1  3  2  9.  donné  à  M.  le  prince. 

Bournonville  ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1 600.  par  le  roi 

Henri  IV. 

Brancas-Villars ,  voyez  ci-après  Villars. 

Bretagne ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1 297.  par  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel ,  6c  depuis  réunie  à  la  couronne. 

Brienne ,  érigé  en  ftmple  duché  par  le  roi  Henri  III.  er» 
1587.  mais  les  lettres  n’ont  pas  été  vérifiées. 

BriJJac ,  duché-pairie,  érigée  en  1611.  par  lettres  du 
roi  Louis  XIII.  vérifiées  au  parlement  en  1620. 

G 

Candale,  cherchez,  ci-après  Halüin. 

Cardone ,  en  Catalogne  ,  duché-pairie  ,  érigée  par  le  roi 
Louis  XIII.  l’an  1 642.  en  faveur  du  maréchal  de  la  Mo- 
the-Houdancourt ,  6c  de  Louife  de  Prie ,  ducheffe  de  Car¬ 
done  fon  époufe,  qui  a  été  gouvernante  de  Louis, dauphin." 
fils  de  Louis  XIV.  Elle  eft  éteinte. 

Carignan,  duché-pairie ,  érigée  l’an  1662.  par  le  roi 
Louis  XIV.  en  faveur  deM.  le  comte  de  Soiffons.  Les  let¬ 
tres  ont  été  vérifiées  au  parlement  de  Metz  la  même  an¬ 
née.  La  terre  qui  porte  ce  nom  ,  s’appelait  auparavant 
Ivoi  en  Luxembourg. 

Charrôts  ou  Bethune-Charrôts ,  duché-pairie ,  érigée  en 
1 67 2.  par  lettres  du  roi  Louis  XIV.  en  faveur  de  Louis  de 
Bethune  ,  comte  de  Charrôts ,  vérifiées  au  parlement  er» 
1690. 

Chartres  ,  érigé  en  ftmple  duché  par  le  roi  François  I. 
l’an  1528.  Il  fait  partie  de  l’appanage  de  Philippe  ,  duc 
d’Orléans ,  petit-fils  de  France ,  qui  l’a  cédé  à  Louis  d’Qr- 
leans  fon  fils.  0 

Château-Roux ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1 6 1 6.  par  lettres 
du  roi  Louis  XIII.  vérifiées  au  parlement  la  même  année. 
Elle  appartient  au  duc  de  Bourbon. 

Cbâteau-Thierri ,  duché  pairie  ,  érigée  en  1  ^66.  par  le 
roi  Charles  IX.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parle¬ 
ment  en  la  même  année.  Elle  a  été  donnée  en  1652.  à 
la  maifon  de  Bouillon  ,  en  échange  de  la  principauté  de 
Sedan  ,  6c  du  duché  de  Bouillon ,  qu’elle  a  cedées  au  roi. 

Château-Villain  ,  cherchez  Vitri ,  ci-après  dans  ce  même 
article. 

Cbâtelleraud  ,  duché-pairie ,  que  le  roi  François  I.  éri¬ 
gea  en  1515.  Elle  appartenoit  à  Mademoifelle ,  morte  en 
1693. 

Châtillon  ,  érigé  en  duché  par  le  roi  Louis  XIV.  en 
faveur  de  Paul-  Sigifmond  de  Montmorenci  -  Luxem¬ 
bourg. 

C baulnes ,  duché  -  pairie  ,  érigée  en  1 6  2 1 .  par  le  roi 
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Louis  XI IL  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
la  même  année.  Ce  duché  fut  rétabli  en  1711.  en  faveur 
de  Louis- Augufte  d’Albert  d’Ailli. 

Cbevreufe  ,  ayant  été  érigé  en  fimple  duché  par  lé  roi 
François  I.  en  1 545.  puis  confirmé  par  Henri  IL  en  1555* 
eut  le  titre  de  pairie ,  par  lettres  de  Louis  XIII.  en  1612. 
vérifiées  au  parlement  en  1627.  Le  roi  Louis  XIV.  a  don¬ 
né  fes  lettres  confirmatives  de  ce  duchéen  1667.  vérifiées 
au  parlement  en  1668. 

Cboifeul  ,  voyez  Plejfts-Praflin. 

Clermont  fut  érigé  en  duché-pairie  en  1  56 1 .  par  un  bre- 
.  vet  du  roi  Charles  IX.  en  faveur  du  fils  du  comte  de  Cler¬ 
mont  ;  mais  Antoine  ,  comte  de  Clermont  fon  pere  ,  fai- 
fant  difficulté  de  fe  defiaifir  du  comté  ,  le  roi  donna  enfui- 
te  un  autre  brevet  pour  l’éreétion  du  comté  de  Tonner¬ 
re  en  duché-pairie.  Ces  deux  brevets  n’eurent  point  leur 
effet. 

Coijlin  ,  duché-pairie  ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV.  en 
1  <$<>3.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  le  1 5. 
Décembre  1663. 

Crequi ,  duché-pairie  ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV.  en 
1^53.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  en 
1 663.  le  15.  Décembre.  Cette  pairie  eft  éteinte. 

Croi  fut  érigé  en  duché  l’an  1 598.  par  le  roi  Henri  IV. 
Cette  pairie  eft  maintenant  éteinte  ,  &  la  terre  appartient 
aux  defcendans  de  Charles  de  Croi ,  duc  d’Arfcot. 

D 

Damville,  duché-pairie,  érigée  en  16 10.  par  le  roi 
Louis  XIII.  Le  roi  Louis  XIV.  donna  de  nouvelles  lettres 
de  duché-pairie  en  1694.  à  Louis-Alexandre  de  Bourbon, 
duc  du  Maine ,  légitimé  de  France ,  fon  fils,  qui  prit  fean- 
ce  au  parlement  le  27.  Octobre  de  la  même  année,  en 
qualité  de  duc  de  Damville. 

Danois,  duché-pairie ,  érigée  en  152^.  par  madame  la 
regente,mere  du  roi  François  I.  mais  cette  éreétion  n’a  pas 
été  vérifiée  au  parlement. 

Duras  en  Guienne,  duché-pairie,  érigée  en  it><>8.  par  le 
roi  Louis  XIV.  en  faveur  de  M.  Jacques-Henri  deDurfort, 
duc  de  Duras ,  maréchal  de  France.  Les  lettres  ne  furent 
point  vérifiées.  Duras  fut  érigé  de  nouveau  en  duché-non- 
pairie  en  Février  1689. 

EiBoeUF  ,  duché-pairie,  érigée  en  1581-  par  le  roi 
Henri  III.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
en  1582. 

•  Efpernon  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 5  8 1 .  par  Henri  III. 
dont  les  lettres  furent  vérifiées  la  même  année.  Cette 
duché  ,  qui  paroiffoit  éteinte ,  efl  rétablie  en  faveur  du 
marquis  d’Antin  ,  reçu  au  parlement  en  Juin  171 1.  De¬ 
puis  ce  tems ,  il  a  rang  de  féance  aux  termes  du  dernier 
édit. 

Eflampes  fut  érigée  en  fimple  duché  par  le  roi  François 
I.  l’an  1536.  C’étoit  auparavant  une  comté-pairie ,  érigée 
en  1326. 

Eflouteville  ,  érigé  en  fimple  duché  ,  l’an  1534.  par  let¬ 
tres  du  roi  François  I.  vérifiées  au  parlement  de  Rouen  la 
même  année. 

Eftrées  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 645.  par  le  roi  Louis 
XIV.  dont  les  lettres  ont  été  vérifiées  au  parlement  en 
i663-k  1 5.  Décembre.  C’eft  le  marquifat  de  Cœuvres 
en  Soinonnois,  fous  le  nom  à' Eftrées.  Cette  duché-pairie, 
par  la  mort  de  Louis- Armand ,  ducd’Eflrées  ,  pair  de  Fran¬ 
ce  ,  marquis  de  Cœuvres ,  arrivée  le  16.  Juillet  1723.  a 
paffé  à  Viétor-Marie  d’Eftrées  ,  maréchal  ,&  vice-amiral 
de  France. 

Evreux  fut  érigé  en  comté-pairie  par  le  roi  Louis  Hutin 
en  1316.  confirmé  en  1 3  2  6.  &  en  1 43  6.  puis  érigé  en  fim¬ 
ple  duché  l’an  1  569.  par  Charles  IX.  Ayant  été  réuni  à  la 
couronne ,  le  comté  a  été  donné  à  la  maifon  de  Bouillon  , 
en  échange  de  la  principauté  de  Sedan  ,  de  du  duché  de 
Bouillon  en  16^2. 

Eu ,  comté  érigé  en  pairie  en  1458.  en  faveur  de  Char¬ 
les  d’Artois ,  comte  d’Eu.  Cette  éreétion  fut  confirmée  par 
d’autres  lettres  en  1 5  5 1 .  de  rétablie  en  1 660.  en  faveur  de 
Mane-Louife  d’Orléans ,  ducheffe  de  Montpenfier ,  morte 
en  1693.  puis  rétablie  l’année  fuivante  en  faveur  de  Louis- 
i/uigufte  de  Bourbon,  duc  du  Maine» 
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La  Fërte’  Senneterre  ,  duché-pairie  ,  érigée  par 
lettres  du  roi  Louis  XIV.  vérifiées  au  parlement  en  1665. 
Elle  eft  éteinte. 

EitTL-James.  Le  roi  Louis  XIV.  érigea  en  1710.  la  terre 
de  Warti ,  fife  en  Picardie  ,  en  duché-pairie  fous  ce  nom, 
en  faveur  de  Jacques  Fitz-James,  duc  de  Berwick  ,  maré¬ 
chal  de  France  ,  dcc.  fils  naturel  de  Jacques  II.  roi  d’An¬ 
gleterre. 

Eoix-Rendan ,  duché-pairie  ,  érigée  par  lettres  du  roi 
Louis  XIV.  vérifiées  au  parlement  en  1663.  le  15.  Dé¬ 
cembre.  Elle  efl  éteinte. 

La  Force ,  duché-pairie,  érigée  en  1637.  par  le  roi 
Louis  XIII.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  la  même  an¬ 
née. 

Eronfac  ,  duché-pairie  ,  que  le  roi  Louis  XIII.  érigea 
l’an  1634.  pour  le  cardinal  de  Richelieu.  Les  lettres  furent 
vérifiées  au  parlement  la  même  année. 

G 

Gramont  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1663.  par  lettres 
du  roi  Louis  XIV.  dont  le  brevet  eft  de  1 643.  de  les  let¬ 
tres  de  1644.  vérifiées  le  15.  Décembre  1663. 

Guife  ,  duché-pairie  ,  que  le  roi  François  I.  érigea  Par» 
1527.  par  lettres  vérifiées  en  1 528.  &  rétablie  en  duché- 
pairie  l’an  1704.  en  faveur  du  prince  de  Coudé. 

H 

HaLUYN  ,  ou  MagnELERS  ,  fut  érigé  en  duché-pairie  , 
en  1 587.  dcle  roi  Louis  XIII.  le  fit  revivre  fous  le  nom  de 
Caudale  ,  par  lettres  données  en  161 1.  regiftrées  la  mê¬ 
me  année  ,  lorfqu’Anne  d’Haluyn  ,  heritiere  du  duché  , 
devoit  époufer  M.  de  Candale ,  fils  du  roi  d’Efpernon  ; 
mais  ce  mariage  ayant  été  rompu  ,  le  roi  donna  des  lettres 
d’éreétion  de  la  même  terre  en  duché-pairie ,  en  faveur 
du  mariage  d’Anne  d’Haluyn  avec  Charles  de  Schom- 
berg  ,  marquis  d’Efpinai ,  comte  de  Duretal.  Ce  duché 
eft  éteint. 

Harcourt ,  érigé  en  duché-pairie  par  le  roi  Louis  XIV.  par 
lettres  du  mois  de  Novembre  1709.  regiftrées  au  parle¬ 
ment  le  28.  Février  1710.  en  faveur  d’Henri,  duc  d’Har¬ 
court  ,  maréchal  de  France. 

Hofiun ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1715.  par  le  roi  Louis 
XIV.  en  faveur  de  François-Marie ,  duc  de  Hofiun. 

Humieres.  Le  roi  Louis  XIV.  érigea  en  1690.  la  terre 
de  Mouchi-le-Piereux  ,  fous  ce  nom  ,  en  faveur  de  Louis 
de  Crevant ,  maréchal  de  France ,  &  la  même  année  ces 
lettres  furent  vérifiées  en  parlement. 

I 

Joyeuse  ,  duché-pairie,  que  le  roi  Henri  III.  érigea  l’an 
1581.  par  lettres  vérifiées  la  même  année.  Le  roi  Louis 
XIV.  accorda  par  lettres  du  mois  d’Oétobre  1714.  regif-, 
trées  au  parlement  le  1  8.  Décembre  fuivant ,  de  nouvel¬ 
les  lettres  d’éreétion  de  duché-pairie ,  en  faveur  de  Louis 
de  Melun ,  prince  d’Efpinoi ,  &c. 

Ivoi  en  Luxembourg,  cherchez  Carignan  ,  ci- devant 
dans  cet  article. 

L 

Lausun  ,  érigé  en  duché  par  le  roi  Louis  XIV.  en 
1692.  en  faveur  d’Antonin  Nompar  de  Caumont-Lau- 
zun  ;  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  en  la  même  année. 

Lefdiguieres  ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1 6 1 1 .  par  le  roi 
Louis  XIII.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
en  1620.  Elle  efl  éteinte. 

Levis  :  les  terres  de  Lurci-le-Sauvage  ,  Pouligni  ,  la 
Braudiere  ,  Champroux  ,  &  neuf  autres  terres  ,  toutes  fi- 
tuées  en  Bourbonnois ,  ont  été  unies  en  un  feul  &  même 
fief ,  &  érigées  en  duché-pairies  par  lettres  du  mois  de  Fé¬ 
vrier  1723.  vérifiées  le  22.  du  même  mois ,  en  faveur  de 
Charles- Eugene  duc  de  Levis. 

Liancourt ,  cherchez  Rocbeguyon  ,  ci-après  dans  cet  ar» 
ticle.  ^  , 

Longueville  ,  f^  érigé  en  fimple  duché  ,  par  le  roi  Louis 
xii.  i  ’an  1505*3  vérification  fut  faite  au  parlement  de 
Rouen  la  même  année  :  &  dans  la  chambre  des  comptes 
[  de  Paris  en  1515.  Il  eft  éteint. 


s 
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lorçc.  Le  roi  Louis  XIV.  érigea  en  duché  l’an  1 69 1 .  la 
terre  de  Quintin  en  Bretagne  ,  fous  ce  nom  ,  en  faveur  de 
Gui  de  Durfort ,  maréchal  de  France  :  ce  qui  fut  vérifié  au 
parlement  la  même  année. 

.  Le  Lude  ,  duché-pairie  ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV. 
l’an  1 675.  en  faveur  de  Henri  de  Daillon  ,  comte  du  Lu¬ 
de  ,  grand- maître- de  l’artillerie  de  France.  Elle  eft 
éteinte. 

Lujnes  ou  Maillé- Lnjne s ,  duché-pairie,  érigée  en  1 6 1 9. 
par  le  roi  Louis  XIII.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  la 
même  année. 

Luxembourg  ou  Pinei-Luxembourg  ,  érigé  en  fimple  du¬ 
ché  ,  en  1  576.  puis  en  duché-pairie  ,  en  1581.  par  le  roi 
Henri  III.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  la 
même  année.  François-Henri  de  Montmorenci ,  comte 
de  B<^iteville ,  maréchal  de  France,  fut  reçu  au  parlement 
duc  <5c  pair  du  duché  de  Luxembourg  ,  le  22.  Mai  1 66 2. 
depuis  lequel  jour  le  duc  de  Luxembourg  fon  fils,  a  le  rang 
par  le  dernier  édit. 

M 

Magnelers  ,  cherchez*  Haluyn  ,  ci-devant  dans  cet 
article. 

Maillé ,  cherchez  Lignes ,  ci-devant  dans  cet  article. 

La  Marche  fut  érigée  en  comté-pairie ,  l’an  1316.  par  le 
101  Philippe  le  Long  ;  &  depuis  en  duché  l’an  1327.  par 
Charles  le  Bel  :  il  effc  réuni  à  la  couronne. 

Mayenne,  duché-pairie,  érigée  en  1573.  par  le  roi 
Charles  IX.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
en  la  même  année.  Elle  eft  éteinte. 

Maz*arini  ou  Recelais  -  Maz*arini ,  duché-pairie ,  érigée 
fous  ce  nom  en  1663.  en  faveur  d'Armand  de  Mazarini , 
auparavant  appellé  de  la  Meilleraye.  Le  Retelois  fut  pre¬ 
mièrement  érigé  en  comté-pairie  par  le  roi  Louis  XI.  en 
14.64.  puis,  par  Henri  III.  en  duché-pairie  en  1581.  dont 
les  lettres  furent  vérifiées  la  même  année. 

La  Meilleraye ,  duché-pairie ,  érigée  par  le  roi  Louis 
XIII.  en  1642.  par  lettres  vérifiées  au  parlement  le  15. 
Décembre  1663. 

Mercœur ,  en  Auvergne  ,  fut  érigé  en  principauté  en 
1 5  63 .  par  le  roi  Charles  IX.  puis  en  duché-pairie  en  1569. 
par  lettres  vérifiées  en  1  576. 

Montaujier  ,  duché-pairie,  érigée  en  1664.  par  le  roi 
Louis  XIV.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  en  1665.  Elle 
elt  éteinte. 

Montbaz*on  ,  duché-pairie  ,  que  le  roi  Henri  III.  érigea 
en  1  <;88.  par  lettres  vérifiées  en  1589.  Ce  titre  fut  con¬ 
firmé  en  1594.  par  autres  lettres  regiftrées  au  parlement 
en  1595. 

Muntnnrail ,  voyez  N oirmoutier  ,  ci-après  dans  cet  ar¬ 
ticle. 

Montmorenci  :  c’eft  la  terre  de  Beaufort ,  voyez  Beau- 

fort. 

Montmorenci  ,  à  prefent  nommé  Enguicn  ,  duché-pai¬ 
rie  ,  érigée  en  1551.  par  le  roi  Henri  II.  dont  les  lettres 
furent  vérifiées  la  même  année.  Depuis  ,  cette  pairie 
ayant  été  éteinte,  le  roi  Louis  XIII  l’érigea  de  nouveau 

en  1:633. 

Montpcnjîer  ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1538.  par  lettres 
du  roi  François  1.  vérifiées  au  parlement  la  même  année , 
confirmées  pour  la  pairie  en  1608.  &  au  mois  de  Mars 
1695.  le  roi  Louis  XIV.  donna  des  lettres  à  MonfieurPhi- 
lippe  de  France  fon  frere ,  par  lefquelles  il  confirma  à  fes 
fuccetteurs  mâles  &  femelles ,  le  titre  de  duché  &  pairie  , 
pour  en  jouir  comme  du  tems  de  la  première  éreétion , 
faite  en  1538. 

Mortemar ,  duché-pairie  ,  que  le  roi  Louis  XIV.  érigea 
en  1653.  par  lettres  vérifiées  en  1663.  le  15.  Décembre. 

N 

Navailles  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1650.  par  le  roi 
Louis  XIV.  en  faveur  de  Philippe  de  Montaut-de-Benac  , 
duc  de  Navailles  ,  maréchal  de  France.  Elle  eft  éteinte. 

Nemours ,  duché-pairie , érigée  en  1404.  par  le  roi  Char¬ 
les  VI. 

Ner ers  fut  premièrement  érigé  en  comté-pairie  par  Phi¬ 
lippe  de  Valois  en  1347.  &  par  Charles  VII.  en  1459. 
»  puis  érigé  en  duché-pairie  par  le  roi  François  I.  en  153  8. 
|  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  la  même  an- 
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née.  Le  cardinal  Mazarin  obtint  de  nouvelles  lettres  de 
duché-pairie  en  1660.  qui  ne  furent  point  vérifiées.  Son 
neveu  étant  mort  en  1707.  le  duché  a  patte  à  fon  fils  ,  qui 
a  obtenu  de  nouvelles  lettres  en  1720.  regiftrées  en  1721. 

Nouilles ,  duché-pairie  ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV* 
La  vérification  en  fut  faite  au  parlement  le  1 5.  Décembre 
1663. 

Nogent ,  cherchez  Orval ,  ci-après  dans  cet  article. 

N  oirmoutier,  duché-pairie  ,  érigée  en  1650.  par  le  roi 
Louis  XIV.  pour  le  marquis  de  Noirmoutier.  Depuis 
en  1657.  le  roi  tranfporta  le  titre  de  duché  fur  la  baronie 
de  Montmirail  en  Bne  ,  fous  le  nom  de  N  oirmoutier  ,  mais 
les  lettres  de  ces  deux  éredtions  ne  furent  point  regiftrées* 

O 

Orléans  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 344.  par  le  roi  Phi¬ 
lippe  de  Valois.  C’étoit  l’appanage  de  Philippe  de  France  , 
frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  qui  a  patte  à  Philippe  duc 
d’Orléans,  mort  le  2.  Décembre  1723.  &  à  fon  fils  Louis 
duc  d’Orléans. 

Orval ,  ou  Bethune  d’Orval ,  ou  Nogent  d’Orval ,  du¬ 
ché-pairie  ,  érigée  en  1652.  par  le  roi  Louis  XIV.  en  fa¬ 
veur  de  François  de  Bethune  ,  comte  d’Orval ,  marquis  de 
Nogent.  Elle  eft  éteinte. 

Ouarti,  voyez  Fitz~*James ,  ci-devant  dans  cet  article. 

P 

Pavan  ,  cherchez  la  Viéville ,  ci-après  dans  cet  article. 

Penthiévre  ,  duché-pairie  ,  que  le  roi  Charles  IX.  érigea 
en  1569.  par  lettres  vérifiées  en  parlement,  en  la  même 
année  :  elle  appartient  à  prefent  au  comte  de  Touloufe  , 
auquel  le  roi  Louis  XIV.  donna  de  nouvelles  lettres  de 
duché-pairie  en  1 697. 

Pinei-Luxembourg  ,  cherchez  Luxembourg  ,  ci-devant  en 
cet  article. 

Plejfis-Prdlin  ,  duché-pairie  ,  que  le  roi  Louis  XIV.  a 
érigée  par  lettres  vérifiées  au  parlement  en  1665.  Elle  eft 
éteinte. 

Pondevaux  ,  fut  érigé  en  fimple  duché  par  le  roi  Louis 
XIII.  en  1623.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parle¬ 
ment  de  Dijon  en  1632.  Elle  eft  éteinte. 

R 

Rambouillet  ,  duché-pairie,  érigée  par  lettres  du 
mois  de  Mai  17 11.  regiftrées  le  29.  Juillet  fuivant ,  en 
faveur  de  Louis-Alexandre  de  Bourbon ,  comte  de  Tou¬ 
loufe  ,  &c- 

Retz* ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1581.  par  lettres  du  roi 
Henri  III.  vérifiées  au  parlement  en  1582.  puis  renouvel- 
lée  en  1634.  par  le  roi  Louis  XIII.  en  faveur  de  Pierre  de 
Gondi ,  comte  de  Joigni ,  general  des  galeres  de  France , 
qui  avoit  époiifé  fa  coufine  germaine ,  Françoife  de  Gon- 
di ,  heritiere  du  duché.  Les  nouvelles  lettres  portoient 
qu’il  ne  prendra  feance  ,  que  du  jour  de  leur  vérification  , 
qui  fut  faite  en  Mars  1634.  Elle  eft  éteinte. 

Rethelois ,  cherchez  Maz*arini ,  ci-devant  dans  cet  ar¬ 
ticle. 

Richelieu  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1631.  pat  le  roi  Louis 
XIII.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  en  la 
même  année  pour  mâles  &  femelles. 

La  Rochefoucault ,  duché-pairie  ,  que  le  roi  Louis  XIII. 
érigea  l’an  1622.  par  lettres  vérifiées  en  1637. 

Rocheguyon  ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1643.  par  le  roi 
Louis  XIV.  dont  les  lettres  ne  furent  vérifiées  qu’en  1663. 
le  1 5.  Décembre.  Bile  porte  autti  le  nom  de  Liancourt. 

Rohan ,  duché-pairie ,  premièrement  érigée  en  1603.  par 
le  roi  Henri  le  Grand.  Depuis  étant  tombée  en  quenouil¬ 
le,  à  faute  d’hoirs  mâles ,  le  roi  Louis  XIV.  l’a  fait  revi¬ 
vre  en  1 645.  , 

Rohan-Rohan  ,  duché-pairie  ,  érigée  par  lettres  du  mois 
d’Oétobre  1714-  regiftrées  le  1 8.  Décembre  fuivant ,  en 
faveur  d'Hcrcules  de  Rohan  ,  prince  de  Soubife  ,  &c. 

Roquelaure.  Cette  terre,  qui  eft  en  Guienne,  fut  érigée 
en  duché-pairie  en  1651.  par  le  roi  Louis  XIV.  en  faveur 
de  Gafion-Jean-Bapti/le  de  Roquelaure,  duc  de  Roque¬ 
laure,  marquis  de  Bilan  ,  lieutenant  general  des  armées 
du  roi. 

Rouanez*  en  Forêts  ,  érigé  en  fimple  duché  par  le  roi 
Charles  IX.  en  1 5661.  par  lettres  vérifiées  au  parlement  en 
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1567.  Il  y  a  des  lettres  de  pairie  pour  la  même  terre ,  qui 
ont  été  vérifiées  en  1716.  Elle  appartient  à  M.  de  la  Feuil- 
lade. 

S 

Saint-Aignan  ,  duché-pairie  ,  érigée  par  le  roi  Louis 
XIV.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  le  1 5. 
Décembre  1663. 

Saint-Fardeau ,  duché-pairie,  érigée  en  1569.  par  let¬ 
tres  du  roi  Charles  IX.  vçrifiées  la  même  année. 

Saint-Simon  ,  en  Vermandois  ,  duché-pairie  ,  érigée  en 
16 3  5.  par  lettres  du  roi  Louis  XIII.  verifiéesau  parlement 
en  la  même  année. 

Seurre ,  cherchez  Bellegarde ,  ci-devant  en  cet  article. 

Sulli ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1606.  par  le  roi  Henri 
IV.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  la  même  année. 

T 

Thouars  ,  duché-pairie, premièrement  érigée  en  duché 
par  Charles  IX.  en  1563.  &  depuis  en  pairie  par  le  roi 
Henri  IV.  en  1595.  La  vérification  en  fut  faite  l’an  1599. 

Touraine ,  érigée  en  fimple  duché  par  le  roi  Jean  en 
1  360.  reiini  à  la  couronne. 

Trêmes  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1645.  Par  Ie  roi  Louis 
XIV.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  le  13.  Décembre 

1662. 

V 

Valentinois ,  duché-pairie  ,  réunie  à  la  couronne, 
puis  donnée  au  prince  de  Monaco  par  le  roi  Louis  XIII. 
en  1642.  Les  lettres  furent  vérifiées  la  même  année.  Va- 
lentinois  avoit  été  érigé  en  duché  par  le  roi  Louis  XII.  en 
1499,  6c  le  roi  Henri  II.  le  donna  en  1548.  à  Anne  de 
Poitiers  ;  mais  après  fa  mort,  le  duché  fut  réuni  à  la  cou¬ 
ronne. 

La  V ailette  ,  duché-pairie  (  qui  eft  Villebois  en  Angou- 
mois  )  érigée  en  1622.  parle  roi  Louis  XIII.  dontles  let¬ 
tres  furent  vérifiées  au  parlement  en  1631.  Elle  eft  éteinte. 

La  V aller e  ,  duché-pairie ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV. 
dont  les  lettres  furent  vérifiées  en  1 667.  Elle  porte  aufli  le 
nom  de  Vaujour  ,  6c  eft  érigée  de  nouveau  en  duché-pairie, 
par  lettres  du  mois  de  Février  1723.  vérifiées  le  22.  du  mê¬ 
me  mois  ,  en  faveur  de  Charles-François  de  la  Baume-le- 
Blanc ,  duc  de  la  Valiere. 

Valois ,  duché-pairie ,  érigée  en  1402.  par  le  roi  Char¬ 
les  VI.  C’étoit  une  partie  de  l’appanage  de  Philippe  de 
France  ,  frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  6c  l’eft  de  fa 
pofterité. 

Vendôme ,  duché-pairie  ,  érigée  par  lettres  du  roi  Fran¬ 
çois  I.  en  1514.  vérifiées  la  même  année. 

Ventadour  ,  fut  premièrement  érigé  en  duché  par  le  roi 
Henri  III.  en  1578.  6c  depuis  en  duché-pairie  en  1589. 
par  lettres  vérifiées  en  1594.  6c  confirmées  en  1609.  Elle 
eft  éteinte. 

Verneuil ,  duché-pairie ,  érigée  en  1652.  par  le  roi  Louis 
XIV.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  le  1 5. 
Décembre  1663.  Elle  eft  éteinte.. 

La  Viéville  ou  Pavan-la-Viéville  ,  duché  érigé  en  1652. 
par  le  roi  Louis  XIV.  Il  eft  éteint. 

Vtllars  ,  érigé  en  duché  l’an  1627.  par  le  roi  Louis  XIII. 
6c  en  pairie  l’an  1652.  parle  roi  Louis XIV.  en  faveur  de 
Georges  de  Brancas ,  dont  les  lettres  ont  été  vérifiées  au  par¬ 
lement  de  Provence  en  1657.  â  chambre  des  comptes 
d’Aix  en  1662.  6c  au  parlement  de  Paris  en  1716. 

Villars  :  le  roi  Louis  XIV.  érigea  en.  1705.  la  terre  de 
Vaux-le-Vicomte  en  duché ,  en  faveur  de  Louis-Heftor ,  duc 
de  Villars  ,  maréchal  de  France  ,  fous  le  nom  de  Villars , 
6c  en  pairie  par  lettres  du  mois  de  Septembre  1709. 

Villeroi ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1651.  par  le  roi  Louis 
XIV.  dontles  lettres  ont  été  vérifiées  le  15.  Décembre 

1663. 

Vitri  :  le  comté  de  Château-Villain  avec  le  marquilat 
d’Arc  ,  fut  érigé  en  duché-pairie  fous  le  nom  de  Vitri  , 
par  le  roi  Louis  XIV.  en  1643.  6c  fut  érigé  de  nouveau 
par  lettres  du  mois  de  Mai  1703.  en  faveur  du  comte  de 
Touloufe. 

U  fez. ,  duché-pairie  ,  érigée  en  duché  en  1565.  puis  en 
duché-pairie  en  1 572.  par  le  roi  Charles  IX.  dont  les  let¬ 
tres  furent  vérifiées  la  même  année. 


Anciennes  comte’s-pairies,  dont  la  plupart 
font  réunies  a  la  couronne. 

Auxerre  ,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Charles 
VII.  en  1435.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  en  1436. 
réuni  à  la  couronne  par  Louis  XI. 

Beaumont-le-Roger ,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Phi¬ 
lippe  de  Valois  ,  l’an  1328. 

Clermont ,  érigé  en  pairie  l’an  1331.  par  Philippe  de 
Valois . 

Dreux ,  érigé  en  pairie  par  Charles  IX.  en  Octobre 
J5^9-  *Y 

Eu  ,  comté  érigé  en  pairie  en  1458.  par  le  roi  Charles 
VII.  Louis-Charles  de  Bourbon  ,  fils  de  Louis- Augufte 
de  Bourbon  ,  légitimé  de  France,  eft  en  pofTefiîorwde  ce 
comté. 

Evreux ,  comté-pairie ,  donnée  au  duc  de  Bouillon  en 
1 652.  Le  roi  Charles  IX.  ayant  retiré  le  comté  de  Gifors 
de  François  de  France  ,  duc  d’Alençon  ,  fon  frere  ,  il  lui 
donna  le  comté  d’Evreux ,  qu’il  érigea  en  duché.  Mais  ce 
prince  étant  mort  fans  pofterité  en  1584.  Evreux  fut  réu¬ 
ni  à  la  couronne. 

Foix ,  comté  éripé  en  pairie,  par  Charles  VII.  en  1458. 

Le  Forez.,  comte  qui  etoittenu  en  pairie  par  les  ducs  de 
Bourbonnois. 

Mâcon,  çomté  érigé  en  pairie  par  Charles ,  dauphin  , 
regent  en  ^  3  59.  le  roi  Jean  fon  pere  étant  en  Angleterre. 

Le  Maine,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Jean  en 
1360. 

Mortaing ,  comté  érigé  en  pairie  en  1331.  par  le  roi 
Philippe  de  Valois. 

Le  Perche  ,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Charles  IX. 
en  1561$. 

Le  Poitou  ,  érigé  en  comté-pairie  ,  par  Louis  Hutin  ,  en 

*3  r5-  . 

La  Saintonge  ,  comte  érige  en  pairie  ,  en  1428.  par  le 
roi  Charles  VII. 

Soiffons ,  comté  6c  pairie  érigée  par  le  roi  Charles  VI.  en 
1404. 

Baronies-pairies,  réunies  à  la  couronne. 

Beaujoiois  ,  a  été  tenu  en  pairie  par  Pierre  ,  duc  de 
Bourbonnois  ,  vers  l’an  1480. 

Châteauneufen  Timerais ,  fut  tenu  en  pairie  par  Charles 
de  Valois,  en  1314. 

Colomiers ,  eft  une  ancienne  pairie ,  6c  principal  mem¬ 
bre  du  duché  de  Nemours.  Le  roi  Louis  XIV.  la  fit  revi¬ 
vre  en  la  perfonne  de  Henri  d’Orléans ,  duc  de  Longuevil¬ 
le  ,  comme  defeendant  (  par  madame  fa  mere)  des  anciens 
ducs  de  Nemours. 

Couci,  Peronne  ,  Mondidier ,  Roye  ôc  Ham,  eurent  le 
titre  de  pairie  en  1 404.  fous  le  régné  de  Charles  VI. 

La  Fere  en  Tartenois  ,  érigée  en  pairie ,  par  lettres  du 
roi  Louis  XII.  en  1  507. 

Mante  6c  Meulan  ,  érigées  en  pairie  en  1331.  par  le  roi 
Philippe  de  Valois. 

Mortagne  ,  proche  de  Tournai  en  Flandres,  érigée  en 
pairie  par  le  roi  Charles  VI.  en  1407.  *  Frivin  ,  des  offices 
de  France.  Du  Tillet.  Pafquier.  Du  Chêne.  Pithou  ,  Mé¬ 
moires  hifioriques.  Daniel ,  hifloire  de  France ,  tome  I. 

PAIRS  D’ANGLETERRE  ,  ceux  qui  compofentla 
chambre  haute.  Voyez-  dans  l’article  ANGLETERRE. 

PAISANT  DE  MESIERES,  ancien  poète  François , 
qui  écrivit  divers  romans  en  vers ,  6c  entr’autres  celui  de 
la  Mulle  fans  frein.  *  La  Croix  du  Maine,  bibliothèque  fr  an- 
çoife  ,  p.  368.  Fauchet ,  des  anciens  poètes  François ,  &c. 

PAIS-BAS,ou  Germanie  inferieure,  provinces  de  la 
baffe  Allemagne  ,  ainfi  nommées ,  parce  qu’elles  font  plus 
occidentales  que  les  autres.  Les  Latins  nomment  ce  pays 
Belgium  ;  les  habitans  N ederland  ;  6c  les  Italiens  Pac/i-Bajfi. 
Elles  faifoient  autrefois  partie  de  la  Gaule  Belgique  ,  6c 
font  fituées  entre  la  France  ,  la  Lorraine ,  l’Allemagne  6c 
l’Océan.  On  divife  les  Pays-Bas  en  dix-fept  provinces  ; 
qui  font  quatre  duchez  ,  Brabant  ,  Limbourg  ,  Luxem¬ 
bourg  6c  Gueldres  ;  fept  comtez  ,  Flandres ,  Artois ,  Hai- 
nault ,  Hollande ,  Zelande  ,  Namur  6c  Zutphen  ;  un  mar- 
quifat ,  qui  eft  Anvers  ;  6c  cinq  feigneuries ,  Weft-Frife  , 
Malines ,  Utrecht ,  Over-Iflel ,  6c  Groningue.  Ces  pro¬ 
vinces 
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vinces  qui  avoient  eu  des  feigneurs  particuliers ,  furent 
réunies  fous  Philippe/*  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  6c  Char¬ 
les  te  Guerrier  fon  fils  ,  dit  aufli  le  Hardi  ou  le  Berner  aire  , 
qui  fut  tué  devant  Nanci.  en  1477.  Sa  fille  unique  ,  Ma¬ 
rie  de  Bourgogne,  porta  les  Pays-Bas  dans  la  rnaifon  d’Au¬ 
triche  ,  par  ion  mariage  avec  Maximilien  I.  empereur, 
quoique  les  rois  de  France  euifent  droit  fur  plufieurs  de 
ces  provinces  ,  comme  iur  l’Artois  ,  fur  la  Flandre  ,  6cc. 
Sous  le  régné  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  Guillaume 
de  Naflau  prince  d’Orange ,  6c  quelques  autres  feigneurs 
mécontens  du  gouvernement ,  qui  étoit  très-dur ,  fufci- 
terent  ces  mouvemens  qui  ôterent  aux  Efpagnols  la  Hol¬ 
lande  ,  6c  ce  qu’on  appelle  les  Provinces-Unies  ou  Etats 
Generaux.  Ces  guerres  commencèrent  proprement  en 
1566.  6c  ont  duré  jufqu’à  la  paix  de  Munfter  en  1648. 
fi  nous  en  exceptons  une  treve  de  douze  années ,  con¬ 
clue  en  1 609.  La  crainte  de  l’inquifition  ,  la  feverité  in- 
fupportable  du  duc  d’Albe ,  6c  la  conduite  des  Efpagnols ,  I 
qui  violoient  les  privilèges  du  pays  ,  avoient  caufé  ces 
foulevemens.  Les  principaux  fleuves  du  Pays-Bas ,  font 
le  Rhin  ,  la  Meufe,  l’Efcaut ,  l’Aa  ,  l’LTel ,  la  Mofelle  , 
la  Lis  ,  la  Sambre  ,  la  Scarpe ,  6cc.  Les  forêts  font ,  les 
Ardennes  ,  Archie,  Saint-Amand,  6c  Mormault  dans  le 
Hainault -,  Sonien  6c  Orotenhout  dans  le  Brabant ,  Mar- 
laine  dans  le  Namurois  ,  Bois-Guillaume  en  Artois;  Sept- 
Forêts  en  Frife,  6cc.  Les  villes  principales  font,  Anvers, 
Bruxelles ,  Amilerdam  ,  Utrecht,  Arlchot ,  Arras ,  Saint- 
Omer  ,  Bois-le-duc  ,  Cambrai  ,  Nimegue  ,  Deventer 
Delft ,  Gand  ,  Ypres  ,  Groningue  ,  Zutphen  ,  Valencien¬ 
nes  ,  Maftricht ,  T  hionville  ,  Roterdam  ,  Lille  ,  Lou¬ 
vain  ,  Namur ,  Middelbourg  ,  Mons ,  Leyden ,  Harlem , 
Sic.  On  les  divife  en  Provinces-Unies ,  6c  Provinces  Ca¬ 
tholiques.  Nous  faifons  un  article  particulier  des  premiè¬ 
res.  Les  autres  font ,  Flandres ,  Artois ,  Hainault ,  Luxem¬ 
bourg  ,  Brabant ,  marquifat  du  faint  Empire ,  Malines , 
Namur  6c  Limbourg.  Les  François  poiïèdent  l’Artois  ,  6c 
diverfes  villes  en  Flandres ,  Hainault ,  6cc.  Le  pays  eft 
bon  6c  fertile. 

Quant  à  la  dénomination  de  ces  Provinces ,  elle  leur 
eft  venue  de  leur  fituation  ;  car  dans  toutes  les  provinces 
maritimes  ,  les  terres  y  font  prefque  par  tout  plus  baffes 
de  deux  ou  trois  toifes  que  la  mer,  principalement  au 
teins  des  hautes  marées,  il  eft  pourtant  ailé  de  juger  que 
ces  pays  n’ont  pas  toujours  été  dans  cette  difpofition ,  par¬ 
ce  qu’il  aurait  été  impoflible  d’y  conftruire  les  digues  que 
l’on  y  voit ,  6c  qui  font  d’une  fi  grande  étendue.  Il  eft 
donc  à  prefumer  que  c’étoient  d’abord  des  ifles  habitées 
par  les  Bataves  ,  peuples  vaillans  6c  laborieux  ,  qui  mi¬ 
rent  tout  en  ufage  pour  mettre  la  Hollande  6c  les  provin¬ 
ces  voifines^en  l’état  où  elles  font.  L’Efcaut ,  la  Mufe  ,  le 
Rhin,  l’ifTel ,  6c  plufieurs  autres  rivières  qui  tombent  dans 
la  merde  Hollande  6c  de  Zelande  ,  fort  près  les  unes  des 
autres ,  avoient  d’abord  formé  toutes  ces  ifles ,  6c  les  bancs 
qui  fe  trouvent  en  ces  quartiers-là  ,  par  le  moyen  du  fa¬ 
ble  ,  du  limon  ,  6c  des  arbres  déracinez  ,  que  les  grandes 
ïivieres  entraînent  naturellement ,  6c  qui  fe  font  élevez  in- 
fenfiblement  jufqu’à  former  une  efpece  de  continent.  De¬ 
là  font  venues  les  differentes  embouchures  du  Rhin  ,  dont 
le  courant  6c  les  eaux  difperfées  en  plufieurs  bras ,  fe  font 
affoiblies ,  6c  ont  donné  par-là  moyen  aux  premiers  habi- 
tans  du  pays  ,  puis  aux  Romains  6c  aux  peuples  qui  leur 
ont  fuccedé ,  de  conftruire  diverfes  digues  pour  arrêter  les 
eaux  de  la  mer.  Telle  eft  celle  qui  eft  du  côté  de  la  Meu¬ 
fe  ;  l’autre  du  côté  de  la  mer  du  Sud,  que  l'on  nomme  ZuT 
der^ée  ;  telles  fontauffi  les  deux  autres  qui  fe  trouvent  le 
long  du  Rhin  ,  qui  fe  jettoit  autrefois  dans  la  mer  ,  au-de¬ 
là  de  Leyden  ,  à  Catwick  Opzée  ,  6c  où  les  Romains  bâ¬ 
tirent  une  fortereffe  qui  fut  appellée  Arx  Britannica  ,  6c 
dont  on  voit  encore  de  tems  en  tems  les  ruines  dans  la 
mer.  On  fit  enfuite  de  pareils  ouvrages  dans  la  Frife ,  la 
Zelande  ,  le  Brabant  6c  la  Flandre  occidentale  ,  furtout  à 
l’embouchure  des  canaux  6c  des  rivières.  Quant  à  la  côte 
qui  regardoit  l’Océan  ,  elle  fe  trouva  affez  fortifiée  par  les 
fables  que  les  vents  6c  les  marées  repouffoient  à  terre ,  6c 
qui  ont  formé  les  Dunes  6c  les  montagnes  de  fable  qu’on  y 
voit  aujourd’hui. 

A  l’abri  de  ces  efpeces  de  remparts  naturels  ôc  artifi¬ 
ciels  ,  les  peuples  jouirent  paifiblement  des  terres  6c  des 
pâturages  qui  fe  trouvèrent  enfermez  entre  les  levées. 

Tome  V. 
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,  qu’il  n’en  refta  que 
l’on  voit  encore  au- 


Mais  les  fables  6c  la  vafe  dont  ce  pays  fe  trouvoit  com* 
pofé  ,  ne  recevant  plus  d’accroiiTement  ,  6c  étant  conti¬ 
nuellement  penetrez  par  les  eaux  dela  pluye,  de  la  mer 
6c  des  rivières  ,  s’affaiiferent  peu  à  peu  ,  comblèrent  les  ca¬ 
naux  ou  le  Rhin  6c  les  marées  couloient  auparavant  , 
6c  fe  changeant  en  de  vaftes  plaines  fort  unies  ,  s’abaif- 
foient  confiderablement.  Depuis  ce  tems  ,  les  peuples 
de  ces  régions  ont  prefque  toujours  été  occupez  ,  ou  à 
gagner  de  nouvelles  terres  fur  l’Océan  ,  entourant  de 
fortes  levées  les  bancs  les  plus  élevez  ,  ou  à  reparer  les 
dommages  que  caufent  le  débordement  des  eaux  de  la 
mer  6c  des  rivières ,  ou  a  fortifier  leurs  digues  pour  fe 
garantir  des  inondations  dont  ils  font  menacez  :  inonda¬ 
tions  qui  font  plus  à  craindre  ,  lorfque  les  vents  de  nord- 
oueft  pouffent  avec  impetuofité  les  vagues  de  la  mer 
contre  les  côtes  ,  lorfque  les  rivières  font  débordées ,  6c 
lorfque  les  grandes  marées  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine 
lune  arrivent  en  même  tems  :  alors  les  eaux  s’enflant  par 
ces  trois  caufes ,  ces  pays  ont  à  appréhender  une  ruine 
entière. 

La  première  inondation  arriva  en  8éo.  La  violence 
des  vents  6c  la  force  de  la  tempête  fut  fi  grande  ,  que  le 
Rhin  ayant  perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  eaux  par  le 
Vahal ,  par  le  canal  de  l’iflèl ,  6c  par  plufieurs  autres  ca¬ 
naux  ,  les  fables  fermèrent  tellement  l’embouchure  de 
cette  riviere  près  de  Catwick ,  que  n'ayant  plus  de  for- 
tie  ,  fes  eaux  fe  répandirent  dans  le  pays  ,  rompirent  les 
digues  du  côté  de  la  Meufe  ,  6c  formèrent  une  riviere 
que  l’on  nomme  le  Teck  ,  par  laquelle  la  plupart  des  eaux 
du  Rhin  fe  décharge.  En  1170.  la  Hollande,  la  Zelan¬ 
de  ,  6c  même  la  Flandre  feptentrionale  ,  jufqu’auprès 
de  Bruges  ,  furent  inondées  par  une  grande  tempête.  En 
1421.  une  femblable  inondation  détacha  la  ville  de  Dort 
ou  Dordrecht,  de  l’ifle  de  Voorn  ;  6c  les  eauxfe  débordè¬ 
rent  dans  tout  le  pays  appellé  à  prefent  Bies-Bos  ,  fitué 
entre  Gertruydemberg  ,  Corcum  6c  Dordrecht  :  de  ma¬ 
niéré  que  plus  de  cent  mille  perfonnes  furent  noyées ,  6c 
70.  villages  tellement  fubmergez 
quelques  pointes  de  clocher  que 
jourd’hui. 

En  1532.  une  autre  inondation  ruina  la  moitié  des  ifles 
de  la  Zelande.  Celle  de  Nord-Béveland  fut  entièrement 
fubmergée.  Celle  de  Sud-Béveland  ,  la  plus  grande  de 
toutes  ,  perdit  trois  villes  qu’elle  contenoit ,  don  Borfele 
étoit  la  capitale  ,  un  grand  nombre  de  villages  ,  6c  plus  de 
la  moitié  de  fon  territoire  fut  englouti  ;  6c  il  en  refte  un 
bon  tiers  fous  les  eaux.  En  1  5  5  1 ,  un  pareil  débordement 
inonda  une  partie  de  la  Flandre  feptentrionale.  En  1570. 
un  autre  fit  beaucoup  de  défordre. 

Enfin  en  1682.  une  tempête  extraordinaire  ayant  fait 
enfler  les  eaux  le  2  6.  Janvier  dans  le  tems  des  grandes  ma¬ 
rées  de  la  pleine  lune  ,  durant  un  hiver  fort  pluvieux  qui 
avoit  fait  déborder  le  Rhin  ,  6c  la  plupart  des  rivières  qui 
s’y  jettent;  les  digues  furent  rompues  en  plufieurs  endroits 
de  la  Flandre  ,  du  Brabant ,  de  la  Zelande  ,  6c  de  la  Hol¬ 
lande.  Les  villes  d’Oftende  6c  de  Nieuport ,  en  fouffrirent 
beaucoup ,  6c  leur  dommage  fut  eftimé  plus  de  quatre  mil¬ 
lions.  L’eau  monta  dans  ces  places  jufqu’aux  féconds  éta¬ 
ges  ;  le  canal  appellé  le  Schck,  qui  alloit  d’Oftende  à  Bru¬ 
ges  ,  6c  qui  avoit  coûté  plufieurs  millions  ,  fut  ruiné  ;  le 
fort  qui  le  gardbit  fut  prefque  entièrement  détruit  ;  6c 
25.  villages  cirçonvoifins  fubmergez.  Plus  delà  moitié 
de  l’ifle  de  Cafandt  fut  noyée  ,  6c  tous  le  pays  d’alentour 
depuis  l’Eclufe  jufqu’aux  portes  de  Bruges ,  avec  le  fort 
de  Middelbourg  eurent  le  même  fort.  La  forterefle  du 
Sas  fut  inondée  6c  le  fort  de  Mœrfpuyer  emporté  avec  la 
garnifon  ,  6c  même  le  canon.  Cette  inondation  s’étendit 
dans  tout  le  pays  de  Y/ as ,  6c  dans  toute  la  Flandre  fep¬ 
tentrionale  ,  depuis  l’Efcaut  jufqu’à  la  mer  ,  avec  des  per¬ 
tes  prefque  incroyables.  Les  villes  de  Dendermonde  6c 
d’Anvers ,  le  vieux  6c  le  nouveau  Doel ,  Melfe ,  6c  tou¬ 
tes  les  terres  fituées  vis-à-vis  d’Anvers ,  à  la  gauche  de 
l’Efcaut,  furent  inondées,  avec  pertes  confiderables  d’hom¬ 
mes  6c  de  beftiaux.  Les  ifles  qui  compofent  la  province  de 
Zelande,  furent  en  grand  defordre.  Middelbourg  6c  Flef- 
fingue  très-endommagées  ;  6c  fins  les  foins  qu’eurent  les 
magiftrats  de  làire  reparer  les  digues  de  Strangh  6c  de 
Weft-Capell ,  toute  l’ille  de  Walcheren  ,  dont  Middel¬ 
bourg  eft  capitale ,  étoit  perdue.  Ziriczée ,  capitale  de 
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Vide  Schouven  ,  fut  fubmergée  ,  6c  le  bourg  de  Bomme- 
ne  fortifié  6c  fitué  au  nord  de  cette  ifle ,  fut  emporté  par 
les  vagues ,  avec  tout  ce  qui  étoit  dedans  :  il  n’en  refta 
qu’une  tour.  Les  ifles  de  Nord-Beveland  6c  de  Sud-Beve- 
land  fe  trouvèrent  prefque  entièrement  enfevelies,  &  la 
ville  de  Tolen  ,  l’une  des  plus  confiderables  de  la  Zelan- 
de  ,  fut  toute  fubmergée  :  de  maniéré  qu’on  n'en  voyoit 
plus  que  les  clochers.  La  defolation  ne  fut  pas  moins  gran¬ 
de  dans  la  Hollande.  Une  partie  du  pays  fe  trouva  fous 
les  eaux  ,  6c  elles  furent  plus  hautes  de  quatre  pouces  dans 
Dordrecht  quelles  n’y  avoient  été  dans  les  plusgrandsdé- 
bordemens  des  fiecles  paflèz.  Une  grande  partie  des  di¬ 
gues  fut  ruinée ,  prefque  tout  le  Bétaw  inondé ,  6c  les  Du¬ 
nes  qui  couvrent  la  Hollande  du  côté  de  la  mer  ,  parurent 
fi  endommagées ,  qu’au  lieu  qu’elles  avoient  une  pente 
douce ,  elles  devinrent  prefque  toutes  efcarpées.  Une  par¬ 
tie  du  village  de  Catwick  ,  près  de  Leyden  ,  6c  de  celui  de 
Terheid  fut  ruiné  ;  6c  les  Dunes  fur  lefquelles  ils  étoient 
bâtis  tellement  affoiblies ,  que  la  Hollande  fe  vit  en  dan¬ 
ger  d’être  ruinée  fans  retfource  ;  parce  que  fi  cette  barrière 
avoit  été  forcée  ,  comme  il  s’en  fallut  peu  ,  il  y  auroit  eu 
vingt-cinq  pieds  d’eau  prefque  par  tout. 

Enfin  le  dommage  des  provinces  du  Pays-Bas  fut  fi 
grand  ,  qu’on  l’eftima  plus  de  cent  millions  :  on  le  fit  mê¬ 
me  monter  à  cent  trente.  Le  prince  d’Orange  feul  y  per¬ 
dit  cinquante  mille  écus  de  rente.  Le  dommage  parut  en 
plufieurs  endroits  fans  remede  ,  «Sc  on  délibéra  même  s’il 
ne  feroit  pas  plus  avantageux  de  laifTêr  le  pays  de  Ter- 
Tolen  fous  l’eau  ,  que  d’y  faire  travailler  ,  parce  que  les 
frais  pouvoient  furpaflèr  la  valeur  des  terres  inondées. 
*  Mémoires  du  tems. 

ARCHEVECHEZ  ET  EVECHEZ  DES  PAYS-BAS , 
érigez  par  Paul  IV.  l’an  1559. 

ARCHEVECHE’  DE  CAMBRA  I. 

Evéchez.  fuffragans. 

Arras,  Tournai,  Saint-Omer,  Namur. 
Archeveche’ de  Maiines,  dans  le  Brabant. 

Evêchez.  fuffragans. 

Anvers ,  Bruges ,  Gand  ,  Ruremonde  ,  Ipres  ,  Bolduc. 
Archeveche’  d’Uxrechx  ,  dans  les  Provinces-Unies. 

Evêchés  fuffragans. 

Deventer  ,  Groningue ,  Harlem  ,  Lewarden  ,  Middel- 
bourg.  Ces  derniers  ne  fubfiftent  plus.  *  Guichardin  ,  de- 
fcriptiondu  Pajs-Bas.  Ortelius.  Magni.  Valere  André. 
Pontus  Heuterus ,  6cc. 

PAIS-BAS ,  ou  NOUVEAU  PAYS-BAS,  cherchez. 
HOLLANDE ,  &  NOUVELLE-HOLLANDE. 

PAIS  DES  CAFFRES,  cherchez.  CAFRERIE. 

PAIS  DE  CAUX ,  cherchez.  CAUX  ,  ôcainfides  au¬ 
tres. 

PAIS  RECONQUIS.  C’eft  la  contrée  la  plus  fep- 
tentionale  delà  Picardie.  Elle  eft  entre  le  Boulonois, 
l’Artois  &  la  mer  ;  6c  étoit  anciennement  une  partie  du 
comté  de  Boulogne.  Les  François  en  ayant  chafle  l’an 
1578.  les  Anglois ,  qui  s’en  étoient  rendus  maîtres ,  lui 
donnèrent  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  Elle  ren¬ 
ferme  les  comtez  de  Guines  6c  d’Oye.  Ses  lieux  prin¬ 
cipaux  font  Calais  ,  Guines ,  Ardres  6c  Oye.  *  Mati , 
diction. 

P  AIT  A  ,  petite  ville  fur  la  mer  du  Sud  ,  bâtie  par  les 
Efpagnols,  n’eft  compofée  que  de  deux  cens  maifons  bâ¬ 
ties  proprement.  Elle  fut  prife  par  les  Anglois  comman¬ 
dez  par  M.  Cavendisk  l’an  1587.  Il  la  pilla  6c  la  brûla. 
De  Laet  dit  ,  que  c’eft  un  célébré  port  du  Pérou ,  fitué 
dans  un  pays  fablonneux  ,  fterile  6c  fans  eaux  ;  mais  qu’el¬ 
le  a  une  grande  6c  sûre  baye  ,  6c  que  toutes  les  marchan- 
difes  deftinées  pour  Guatimala  y  font  débarquées.  En 
1615.  elle  fut  encore  prife  par  George  Spilberg  ,  6c  aban¬ 
donnée  de  tous  fes  habitans.  Depuis  ce  tems-là  elle  eft  plus 
fréquentée  par  les  Indiens,  que  par  les  Efpagnols. 

PAIX  ,  divinité  des  anciens  Romains,  étoit  reprefen- 
tée  tenant  un  petit  Plutus  dans  une  main  ,  parce  qu’elle 
produit  les  richefles  ;  6c  des  épies  de  bled  dans  l’autre  ,  par¬ 
ce  qu’elle  fait  naître  l’abondance.  Quelquefois  on  lui  met- 
toit  une  branche  d'olivier  à  la  main  ,  6c  une  couronne  d’o¬ 
livier  fur  la  tête  ,  pour  fignifier  qu’elle  étoit  enfantée  par 
U  viétoire ,  6c  qu’elle  produifoit  mille  douceurs.  Cette 
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déefle  avoit  un  temple  dans  la  ville  d’Athenes  ;  6c  l’em¬ 
pereur  Claude  lui  en  fit  bâtir  un  à  Rome  ,  qui  ne  fut  ache¬ 
vé  que  par  Vefpafien.  Tite  6c  Domitien  l’enrichirent 
beaucoup  ;  6c  ce  dernier  y  tranfporta  les  plus  précieux 
vafes  6c  les  plus  beaux  ornemens  du  temple  de  Jerufalem. 
Les  malades ,  au  rapport  de  Galien  ,  avoient  une  grande 
confiance  en  cette  déefle  de  telle  forte  ,  dit  ce  médecin , 
qu’il  y  avoit  toûjours  dans  fon  temple  une  foule  prodi- 
gieufe  de  gens ,  ou  affligez  de  quelque  maladie  ,  ou  fai- 
fiant  .des  vœux  pour  leurs  amis  retenus  dans  le  lit  ;  6c  cet¬ 
te  foule ,  ajoûte-t’il ,  faifoit  qu’on  voyoit  très-fouvent  ar¬ 
river  des  querelles  dans  le  temple  de  la  paix.  Ce  même 
temple  fut  brûlé  fous  l’empire  de  Commode.  La  paix  y 
étoit  reprefentée  comme  une  belle  femme,  d’un  air  doux 
6c  ferain  ,  ayant  fur  la  tête  une  couronne  faite  de  bran¬ 
ches  entremêlées  d’olivier  6c  de  laurier  ,  tenant  d’une 
main  un  caducée ,  6c  portant  de  l’autre  des  épies  de  bled 
6c  des  rofes.  Le  caducee  n’étoit  que  pour  marquer  le  pou¬ 
voir  6c  la  divinité  de  la  paix  ;  les  rofes  6c  les  épies  figni- 
fioient  lesplaifirs  6c  l’abondance  qui  la  fuivent  ;  le  laurier 
faifoit  la  moitié  de  fa  couronne  ,  parce  que  la  paix  eft  le 
fruit  de  la  viétoire.  Pour  l’olivier  ,  on  fçait  qu’il  a  été  de 
tout  tems  le  fymbole  de  la  paix  ;  foit  à  caufe  de  la  douceur 
de  Fhuile  qui  vient  des  olives ,  foit  même ,  comme  veu¬ 
lent  quelques-uns,  pour  une  raifon  tirée  de  l’hiftoire  fa- 
cfée  ,  qui  nous  apprend  que  la  colombe  ,  portant  une 
branche  d’olivier  en  fon  bec  après  le  deluge  ,  fit  connoî- 
tfe  par  ce  figne  à  Noé  6c  aux  autres  qui  étoient  dans  l’ar- 
çhe  ,  que  la  colere  de  Dieu  étoit  appaifée.  Les  Romains 
fe  fervoient  du  miniltere  des  Féciaux  pour  faire  la  paix. 
Voici  les  ceremonies  qüis’oblervoient  dans  cette  occafion  : 
le  Fécial  Romain  demandoit  au  roi  des  Romains  dans  les 
premiers  tems  ,  6c  dans  la  fuite  au  conful  ou  au  general 
envoyé  pour  faire  la  paix  ou  l’alliance ,  s’il  lui  comman- 
doit  de  la  faire  avec  le  Pater  Patratus  d’un  tel  peuple. 
Lorfqu’il  en  avoit  reçu  l’ordre ,  il  prenoit  une  poignée  d’é- 
pics  de  bled  ,  6c  demandoit  au  roi  ou  au  conful  s’il  le  fai- 
foit  député  du  peuple  Romain ,  pour  faire  l’alliance.  Sur 
la  réponfe  qu’on  lui  donnoit  qu’il  étoit  nommé  pour  cela , 
il  lifoit  les  conditions  de  la  paix  ou  de  l’alliance,  invoquoit 
enfuite  Jupiter ,  6c  le  conjuroit  de  punir  le  peuple  Romain, 
s’il  manquoit  à  cette  alliance  ,  6c  de  le  frapper  de  la  mê¬ 
me  maniéré  qu’il  alloit  frapper  ce  porc ,  fur  lequel  il  jettoit 
dans  l’inftant  une  grofle  pierre.  Ces  ceremonies  des  Fé¬ 
ciaux  ont  duré  fort  peu  de  tems  parmi  les  Romains.  Quand 
ce  peuple  commença  à  être  maître  de  l’Italie  ,  6c  à  entre¬ 
prendre  des  guerres  fou  vent  injuftes,  il  négligea  tout  cet 
appareil  qui  l’auroit  condamné.  *  Jofephe.  Plutarque.  Ga¬ 
lien.  Rofin.  anttq.  Boni. 

PAIX  ,  le  Port  de  la  Paix  ,  ou  les  Trois  Rivières.  C’eft 
un  bourg ,  que  les  François  ont  fondé  dans  l’ifle  de  faine 
Domingue.  Il  eft  fur  la  côte  feptentrionale  ,  oû  il  a  un 
bon  port  vis-à-vis  de  l’ifle  de  Tortuga.  *  Mati ,  diclio- 
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PÂIVA  D’ANDRADA  ,  cherchez.  ANDRADA. 

PALACAS  ,  ou  PL  AT  AMONA ,  anciennement  Ha- 
li  aemon  ,  ou  Altacmon ,  riviere  de  la  Grece.  Elle  coule  dans 
la  Macedoine,  où  fa  rapidité  6c  fesdébordemens  font  beau¬ 
coup  de  mal ,  6c  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Saloni- 
chi  ,  à  Chito.  *  Mati ,  diiïion. 

PALACIOS  :  c’eft  un  ancien  bourg  d’Efpagne  ,  dans 
l’Andaloufie ,  à  deux  lieues  du  Guadalquivir  ,  6c  à  fix  de 
Seville  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diction. 

PALACIOS  RUVIAS  (  Jean  Lupus  de  )  jurifconfulte 
de  Segovie ,  publia  à  Anvers  l’an  1618.  plufieurs  ouvra¬ 
ges  de  politique  6c  de  droit.  *  Konig.  bibhoth. 

PALACIOS  (  Michel  de  )  Théologien  de  Grenade , 
floriffoit  vers  l’an  1584.  On  a  de  lui  un  commentaire  fur 
le  prophète  Ifaïe  ,  fur  faint  Jean ,  6c  fur  l’epître  aux  Hé¬ 
breux  :  ôc  un  autre  commentaire  fur  les  trois  livres  d’A- 
riftote  de  l’ Ame.  *  Konig ,  bibhoth. 

PALACIOS  (  Paul  de  )  de  Grenade  frere  de  Michel , 
publia  l’an  1569.  un  commentaire  court ,  mais  fçavant, 
fur  S.  Matthieu.  *  Konig ,  bibhoth. 

PALACIOS  RUBIOS ,  ou  DE  RIVERO,  chercha, 
LOPEZ ,  6cc. 

PALÆSCEPSE,  ville  delà  Troade.  Strabon  dans  fon 
livre  XIII.  dit  qu’elle  étoit  bâtie  au-deiïùs  de  Cebrene, 
auprès  de  la  plus  haute  partie  du  mont  Ida,  6c  qu’elle  avçit 
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reçu  ce  nom  ,à  caufe  qu’on  la  pouvoir  voir  de  loin,  qu’elle 
fut  depuis  transférée  à  40.  ftades  plus  bas, 6c  que  la  nouvelle 
ville  fut  appellée  feulement  Scepjîs.  Palæcepfiseft  mainte¬ 
nant  nommée  Elmachani.  *  Lubin  ,  tables  géographiques 
fur  les  vies  de  Plutarque. 

PALADIN  ,  nom  qu’ort  a  donné  dans  les  anciens  ro¬ 
mans  à  certains  chevaliers  fameux ,  qui  alloient  chercher 
des  avantures.  Il  eft  venu  par  corruption  de  Palatin  ;  6c 
on  a  appelié  Paladins ,  Roland  ,  Renaud  6c  Olivier  ,  qui 
étoient  des  princes  de  la  cour  de  Charlemagne  ,  dont  les 
auteurs  des  vieux  romans  ont  décrit  les  grandes  proueffes 
*  Corneille ,  diction,  des  arts. 

PALAFOX  (  Jean  de)  évêque  de  los  Angelos,ou  An- 
gelopolis ,  dans  P  Amérique ,  puis  d’Ofma  dans  la  Caftille 
Vieille ,  étoit  fils  de  Jacques  de  Palafox ,  marquis  d’Ariza , 
dans  le  royaume  d’Aragon ,  où  il  naquit  l’an  1600.  Auprès 
avoir  appris  les  fciences  humaines  6c  le  droit  dans  l’univer- 
fité  de  Salamanque ,  il  fut  choifi  par  Philippe  IV.  pour 
être  du  confeil  de  guerre ,  puis  de  celui  des  Indes.  Mais 
l’amour  de  fon  lalut  lui  fit  embrafTer  l’état  ecclefiaftique  ; 
enfuite  dequoi  le  roi  Philippe  IV.  le  nomma  à  l’évêché  de 
los  Angelos  dans  l’ Amérique  le  3.  Oéfobre  1  fi  3  9.  Il  rem¬ 
plit  parfaitement  les  devoirs  d’un  faint  prélat ,  6c  ne  put 
le  mettre  à  couvert  des  perfecutions  de  quelques  réguliers 
qui  lui  firent  des  affaires  ,  parce  qu’il  foutenoit  vivement 
les  droits  de  l’épifeopat.  Il  fut  auffi  gouverneur  de  la  nou¬ 
velle  Efpagne  pendant  l’abfence  de  Diego  Pacheco  ,  duc 
d’Efcalona ,  6c  vint  rendre  compte  de  fa  conduite  au  roi , 
qui  l’obligea  d’accepter  l’évêché  d’Ofma,  le  24.  Novem¬ 
bre  1653.  Ce  prélat  continua  de  vivre  avec  la  même  ré¬ 
gularité  ;  fans  interrompre  fes  laints  exercices ,  6c  mourut 
en  odeur  de  lainteté  le  30.  Septembre  1659.  âgé  de  59. 
ans.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  en  efpagnol  ;  comme 
l’hiftoire  du  fiege ,  6c  du  fecours de  Fontarabie  l’an  1638. 

D ifcorfos  efpirituales.  Varon  de  defeos.  Paflor  de  noebe  buena. 
Cartas  Paflorales.  Hijloria  real.  Anna  efptritual.  Cartas  de  S. 
Ter e fa  ,  connotas.  Memorial  por  la  Dignidad  Epifcopal.  Vida 
ïntenor  de  un  peccador  arrepentetito ,  imprimé  l’an  1686.  6c 
qui  efl  fa  propre  vie.  *  C  on  fuit  et,  la  bibliothèque  des  écri¬ 
vains  d’Efpagne  de  Nicolas  Antonio,  6c  l’hiiloire de  Pa¬ 
lafox  ,  imprimée  en  françois  en  1690.  in  11.  faite  fur  lés 
meilleurs  mémoires  ,  6c  en  particulier  fur  le  commence¬ 
ment  de  la  vie  de  Palafox  ,  décrite  par  lui-même  fous  le  titre 
de  Vida  interior  de  un  peccador  arrepentetito. 

PALAIS ,  évêque  de  Xaintes  ,  cherchez.  PALLADE. 

PALAIS.  On  appelle  ainfi  les  maifons  des  rois,  des  prin¬ 
ces  &  des  grands.  Ce  nom  vient  du  latin  Palatium ,  qui  fut 
donné  à  lamaifon  de  l'empereur  Augufte  ,  qui  fe  logea  le 
premier  fur  le  Mont-Palatin  à  Rome.  Ce  palais  qui  étoit 
auparavant  la  maifon  de  l’orateur  Hortenfius ,  fut  aggran- 
di  6c  embelli  par  Tibere  ,  Caligula  ,  Alexandre  ,  fils 
de  Mammée,  &  autres  empereurs;  mais  il  fut  négligé,  6c 
tomba  en  ruiné  fous  le  régné  de  Valentinien  III.  dans  le 
V.  fiecle.  *  Sueton.  in  Augufto.  Rofin ,  antiq.  Rom.  I.  1 . 

P  AL  AM  AS  ,  cherchez.  GREGOIRE  PAL  AM  AS. 

PALAMEDES ,  Palamedes  ,  fils  de  Nauplius  ,  roi  de 
Pille  d’Eubée  ,  étoit  très-ingenieux ,  6c  découvrit  la  feinte 
d’Ulyffes  ,  qui  contrefaifoit  l’infe.ifé ,  pour  ne  pas  aller  à 
la  guerre.  Ulyffes  s’en  vengea,  dit-on  ,  d’une  maniéré  in¬ 
digne  ;  car  il  luppofa  des  lettres  que  Priamécrivoit  à  Pala¬ 
medes  de  devant  T roye ,  dans  lesquelles  on  marquoit  que 
Palamedes  avoit  découvert  6c  pris  une  fomme  confidera- 
ble  d’argent  qu’Ulyffès ,  avoit  cachée  exprès  dans  fa  ten- 
tç.  Palamedes  fut  cité  dans  un  confeil ,  6c  accufé  de  ce  vol, 
dont  les  preuves  parurent  fuffifantes  aux  Grecs,  qui  le  con¬ 
damnèrent  6c  le  lapidèrent.  On  lui  attribue  ordinaire¬ 
ment  l’invention  des  poids  6c  des  mefures  ,  l’art  de  ran¬ 
ger  un  bataillon ,  6c  de  regler  le  cours  de  l’année  par  le 
cours  du  foleil ,  6c  celui  du  mois  par  le  cours  de  la  lune.  Il 
inventa  auffi  le  jeu  des  échecs  6c  des  dez  ,  6c  quelques  au¬ 
tres.  Pline  dit  qu’il  inventa  encore ,  durant  le  fiege  de 
Troye  ,  ces  quatre  lettres  de  l’alphabet  grec ,  ©  E  $  X  Phi- 
loftrate  ne  marque  que  ces  trois  ,  T  $  X  6c  on  ajoute 
qu’Ulyffes  fe  moquant  de  Palamedes  ,  lui  difoit  qu’il  ne 
devoit  pas  fe  vanter  d’avoir  inventé  la  lettre  T  puifque  les 
grues  la  forment  en  volant.  De-là  vient ,  fans  doute , 
qu’on  a  nommé  les  grues  ,  oifeaux  de  Palamedes ,  comme 
Martial,  /.  13.  ep.  35.  Euripide  ^ité  par  Laerce  le  loue 
comme  un  poète  très-fçavant ,  &  Suidas  affine  que  fes 
Tome  V. 
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poèmes  ont  été  fupprimez  par  Agamemnon ,  ou  même 
par  Homere.  Le  même  lui  donne  pour  difciple  un  Corin* 
nus,  qui  écrivit,  dit-il,  l’hiiloire  du  fiege  de  Troye  en 
vers.  *  Pline,  /.  7.  hijf.  nat.  c.  72.  Philollrate  ,  in  Hero k 
Meurfius ,  Græc.  ludibunda  ,  Jive  de  ludis  Græc.  Daniel  Sou- 
ter  ,  Pal.  Rive  de  Aleatonb. 

PALAMEDES,  ancien  grammairien ,  néàElée,  au* 
teur  du  commentaire  fur  Pindare  ,  où  il  donnoit  l’hif¬ 
toire  de  ceux  qui  font  nommez  par  ce  poète  ,  dit  Suidas, 
qui  ajoute  qu’il  fît  un  traité  de  la  comedie  6c  de  la  tragé¬ 
die.  L’auteur  du  grand  étimologique  (  in  Ap^tar.  fAxoj)  lui 
donne  la  qualité  d’hiftorien  ;  mais  on  ne  dit  point  en  quel 
tems  il  vécut. 

PALAMOS,  ville  maritime  en  Catalogne,  à  fept  lieueS 
de  Gironne  ,  elt  petite  ;  mais  forte ,  fituée  au  fond  d’une 
baye  ,  qui  fait  un  bon  port ,  où  les  vaiffeaux  font  à  l’abri 
de  tous  les  vents  ;  à  la  referve  de  ceux  du  fud-oueft.  Elle 
eft  bâtie  en  partie  dans  la  plaine ,  6c  en  partie  le  long  d’une 
colline  fort  roide  ,  qui  avance  de  tous  cotez  dans  la  mer, 
6c  dont  les  bords  font  fort  élevez  6c  fort  droits.  Les  Efpa- 
gnols  avoient  mis  cette  place  en  état  de  défenfe ,  avec  une 
muraille  revêtue  de  bonnes  fortifications,  6c  un  chemin 
couvert  bien  pallifladé  :  on  avoit  même  détruit  un  couvent 
de  religieux  Auguftins ,  au-deffùs  de  la  colline,  à  l’endroit 
qui  eft  le  plus  avancé  fur  la  mer ,  6c  on  y  avoit  conftruit 
une  citadelle.  Ces  avantages  n’empêcherent  pas  que  le  7. 
Juin  1 69 4.  les  François  ne  priffent  cette  ville  d’affaut.  Le 
10.  fuivant,  Avellaneda  gouverneur  du  fort,  fe  rendit 
prifonnier de  guerre,  avec  1400.  hommes  qui  lui  re- 
ftoient.  Le  marquis  de  Caftanaga  par  terre  ,  6c  l’amiral 
Ruffel  Anglois  par  mer  ,  en  levèrent  le  fiege  aux  approches 
du  duc  de  Vendôme  en  1695.  On  a  depuis  démoli  cette 
place.  La  baye  de  Palamos  eft  couverte  du  côté  de  la  mer , 
par  une  langue  de  terre ,  qui  fait  un  promontoire  ,  appel- 
lé  le  cap  de  Palafugell ,  du  nom  d’une  bourgade  voifine. 

*  Delices  de  l’ Efpagne ,  tom.  3.  Mem.  hijioriqucs. 

PALANZA  :  c’eft  un  petit  bourg,  mais  très-ancien  , 
dans  le  duché  de  Milan ,  fur  le  lac  Majeur,  à  quatre  lieues 
d’Arona ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diflion. 

PALAPOLI ,  en  latin  Palæpolis  ,  anciennement  Celen - 
devis ,  petite  ville  de  la  Natolie ,  fur  la  côte  de  la  Carama- 
nie,  entre  Scalemure  6c  Tarfe  :  elle  a  un  évêché  fuffra- 
gantde  Seleucie.  *  Mati,  dittion. 

PALATIN  (  mont)  C’eff  une  des  fept  montagnes  de 
Rome,  ainfi  appellée ,  ou  des  Palant  es  qui  vinrent  s’y  ha¬ 
bituer  avec  Evandre  ;  ou  de  Palantia  femme  de  Latin  us , 
ou  de  Pales  déeffe  des  Bergers.  Il  y  avoit  fur  ce  mont  le 
palais  des  rois ,  d’où  vient  qu’on  appelle  les  palais  des  rois 
Palatia.  Ce  fut  fur  ce  mont  que  Romulus  fut  nourri. 

PALATIN,  dans  les  vieux  titres  6c  coutumes  eft  un  nom 
general,  6c  commun  qu’on  donnoit  à  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  office  ou  charge  au  palais  d’un  prince.  Et  comte  Pa¬ 
latin  étoit  un  titre  d’honneur  qu'on  acquérait  par  le  fervi- 
ce  qu’en  lui  rendoit  en  quelque  état  ou  charge  de  fon  pa¬ 
lais.  Matthæus  dit  qu’anciennement  les  Palatins  étoient 
ceux  qui  avoient  l’intendance  du  palais  6c  de  la  cour  du 
prince.  C’eft  ce  que  les  Grecs  appelaient  Curopalatœ  ,  6c 
les  François  Maires  du  palais.  En  Allemagne  il  n’eft  refté 
que  le  Palatin  du  Rhin.  Depuis  on  a  donné  ce  nom  à  ceux 
qui  étoient  deleguez  par  le  prince  pour  tenir  la  juftice  en 
quelque  province.  On  a  appelié  auffi  comtes  Palatins  des 
feigneurs  qui  avoient  un  palais  où  l’on  rendoit  la  juftice. 
Ainfi  les  hiftoires  font  mention  des  Palatins  de  Champagne, 
qui  n’ont  ceffé  que  lorlque  la  Champagne  a  été  réunie  à  la 
couronne.  Ils  ont  été  dès  le  commencement  de  la  monar¬ 
chie,  6c  fe  font  qualifiez  Palatins  de  France,  6c  non  de 
l’empire  ,  les  autres  nations  ayant  emprunté  le  nom  de 
cette  dignité  des  François.  Il  y  a  auffi  eu  des  Palatins  de 
Bearn,  comme  on  voit  dans  Froiffart.  Mais  maintenant 
ce  mot  de  Palatin  fignifie  feulement  un  prince  de  l’Allema¬ 
gne  ,  ou  un  feigneur  de  Pologne  qui  a  un  Palatinat.  Ce 
mot  vient  de  ce  qu’autrefois  les  empereurs  envoyoient  des 
juges  de  leurs  palais  qu’on  nommoit  autrement  Phaltz.  gra¬ 
ves ,  pour  corriger  les  abus  des  autres  juges  des  provinces 
de  Saxe  ,  de  Bavière,  de  Franconie  oc  du  Rhin  ,  qui  ont 
été  tous  appeliez  Palatinat.  Le  nom  en  eft  demeuré  à  V élec¬ 
teur  Palatin  du  Rhin.  On  les.appelle  en  latin  comités  Pala- 
tini ,  parce  qu’ils  étoient  de  la  luite  6c  de  la  cour  de  l'em¬ 
pereur.  On  dit  auffi  Palatins  de  Bavure.  Il  y  a  dans  l’un  6c 
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dans  l’autre  code  un  titre  de  Palatinis  facrarum  largitionum, 
qui  étoient  des  efpeces  de  treforiers  de  l’empereur.  11  y  a 
.auffi  des  Palatins  en  Pologne  ;  ce  font  des  gouverneurs  de 
province. 

PALATIN  AT,  principauté  d’Allemagne ,  eft  divifé 
en  haut  &  bas  Palatinat.  Le  haut  Palatinat  appartient  au 
duc  de  Bavière ,  fuivant  le  traité  de  Munfter  en  W eftpha- 
lie  ;  &  le  bas  Palatinat  au  comte  Palatin  du  Rhin  ,  qui 
.pofiedoit  autrefoiscette  principauté  toute  entière.  Elle  ti¬ 
re  ion  nom  de  l’office  de  comte  Palatin  dont  l’empereur 
pourvoyoit  ceux  qui  adminiftroient  en  fon  nom  la  juilice 
dans  l’Empire.  Il  y  en  avoitdeux  ;  l’un  du  coté  du  Rhin 
qui  la  faifoit  rendre  en  Franconie  6c  dans  les  provinces 
voifines  ;  l’autre  en  Saxe  6c  autres  pays  fujets  au  droit  Sa¬ 
xon.  Sur  ces  deux  offices  de  comte  Palatin  du  Rhin  6c  de 
comte  Palatin  de  Saxe  ,  font  fondez  les  deux  vicariats  de 
l’Empire ,  que  l’éleéleur  de  Bavière ,  ou  l’ékéteur  Palatin 
de  l’éleéteur  de  Saxe  exercent  chacun  dansas  provinces  , 
quand  l’Empire  n’a  point  de  chef,  parla  mort  de  l’em¬ 
pereur  ou  autrement.  Dans  le  tems  que  les  comtes  Pala¬ 
tins  du  Rhin  commencèrent  à  jouir  de  cette  dignité  ,  ils 
•  nepoffiedoient  le  long  de  cette  riviere  ni  terres,  ni  villes, 
ni  châteaux  :  mais  ils  y  firent  peu  à  peu  de  grandes  acqui¬ 
ttions  par  achats  ,  ou  par  donations  impériales,  6c  en  ont 
formé  dans  la  fuite  une  principauté  très-confiderable  :  de 
forte  qu’outre  plufieurs  fiefs  fituez  entre  Coblents  6c  An- 
dernach,  6c  dans  le  pays  de  Juliers  qui  en  relevent,  6c 
outre  les  duchez  de  Neubourg  ,  de  Sultzbach  ,  de  Deux- 
Ponts  6c  autres  qui  en  font  les  appanages ,  l’éleéleur  Pala¬ 
tin  pofiede  encore  plufieurs  duchez  &  comtez.  A  l’égard 
des  villes,  celle  d’Heidelberg  la  principale  eft  célébré  par 
ion  ancienne  académie,  &  par  fon  château,  où  le  prince 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire.  Manheim  eft  une  ville  nou¬ 
vellement  bâtie  6c  fortifiée  au  confluent  du  Necker  dans 
ke  Rhin.  Caub  eft  une  petite  ville  avec  le  château  de  Gu- 
denfelts  fur  le  Rhin  ,  vis-à-vis  de  laquelle  on  voit  un  châ¬ 
teau  nommé  Pfaltz. ,  au  milieu  du  Rhin  ;  d’où  quelques- 
uns  prétendent  fans  fondement  faire  venir  le  nom  de 
Pfaltzgrave  au  comte  Palatin.  La  ville  de  Delfbourg  a  un 
beau  château  fur  le  Necker.Quant  à  celle  de  Franckendal , 
qui  étoit  autrefois  la  mieux  fortifiée  de  tout  le  bas  Palati¬ 
nat,  l’élçdleur  Frideric  III.  commença  en  1 576.  à  y  don¬ 
ner  retraite  à  plufieurs  familles  de  la  religion  Prétendue 
Reformée  chaffiées  des  Pays-Bas.  Ses  fuccefieurs  continuè¬ 
rent  d’en  ufer  de  même  dans  les  autres  villes  de  leur  prin¬ 
cipauté  ,  6c  d’y  permettre  la  liberté  d’exercer  cette  reli¬ 
gion  ;  ce  qui  rendit  ce  pays  fort  peuplé  6c  très-riche.  Les 
éleéteurs  Palatins  6c  leurs  fujets  s’étant  enfin  feparez  entiè¬ 
rement  de  l’églife  Catholique ,  ne  négligèrent  pas  l’oc- 
cafion  de  difpofer  des  biens  d’églife  à  leur  profit.  Vou¬ 
lant  faire  valoir  entre  autres  droits  celui  de  conduite  fur 
les  gens  6c  marchandifes  qui  pafiènt  6c  repaffient  dans  leurs 
terres,  en  les  faifant  efeorter  par  leurs  gardes,  ils  l’éten¬ 
dirent  même  dans  les  évêchez  6c  les  comtez  des  environs, 
en  vertu  d’un  privilège  impérial.  Ils  en  uferent  de  même 
pour  l’établiffiement  du  droit  de  Wiltfang,  ou  de  proprié¬ 
té  fur  les  biens  des  étrangers  6c  gens  fans  aveu  qui  vien¬ 
nent  occuper  quelques  maifons  dans  l’étendue  de  ces  terres 
voifines,  6c  qu’ils  reputent  pour  leurs  fujets.  Par  ces 
moyens  6c  par  d’autres  împofitions ,  l’éleéteur  Palatin  avoit 
fait  monter  fon  revenu  à  une  fomme  très-confiderable. 
Comme  fon  pays  eft  expofé  au-delà  du  Rhin  ,  à  la  dilcre- 
ti  on  de  la  garni  fon  Impériale  qui  eft  dans  Philifbourg;  6c 
audeçàdu  Rhin,  à  celle  des  troupes  Françoifes,  qui  font 
dans  les  places  voifines,  il  n’a  pas  peu  de  peine  à  ménager 
fes  intérêts  avec  de  fi  grandes  pui fiances.  Voyez,  la  généalo¬ 
gie  de  cette  maifon  ,  qui  eft  une  branche  de  celle  de  Baviè¬ 
re  ,  dans  l'article  BAVIERE. 

PALATINS  de  France  6c  de  Champagne,  cherchez. 

COMTES. 

PALATINS  DE  POLOGNE  ,  nom  de  ceux  qui  gou¬ 
vernèrent  l’état ,  depuis  que  la  race  de  Lech ,  premier  fon¬ 
dateur  de  la  monarchie  Polonoife  ,  fut  éteinte  vers  l’an 
65)5.  Alors  on  divifale  royaume  en  douze  provinces  ;  6c 
on  élut  douze  Palatins  pour  être  gouverneurs  6c  comme 
princes  chacun  en  fa  province.  Ils  furent  nommez  en  lan¬ 
gue  vulgaire  votevodes  ou  vayvodes ,  c’eft-à-dire  capitaines 
6c  chefs  de  guerre.  Cette  forte  de  gouvernement  ne  dura 
pas  long-tems ,  à  caufe  de  la  defunion  6c  de  la  mauvaife  in¬ 


telligence  de  ce  s  Palatins  ,  dont  chacun  vouloit  accroître 
fa  pui fiance  ;  de  forte  que  les  Polonois  refolurent  en  700. 
de  le  remettre  fous  la  domination  d’un  feul.  Ainfi  finit 
pour  la  première  fois  le  gouvernement  de  douze  Palatins, 
lorfque  Cracus  prit  le  gouvernement  de  tout  l’état.  Ils  fu¬ 
rent  rétablis  après  la  mort  de*la  princefië  Vende  ,  6c  gou¬ 
vernèrent  quelques  mois ,  jufqu’à  l’éleéfion  de  Lefc  ou  Le- 
ftic  I.  qui  fut  élu  en  760.  Le  nom  de  vay  vode  fubfifte  en¬ 
core  parmi  les  Polonois  ;  6c  ceux  qui  font  dans  ces  charges 
tiennent  le  premier  rang  après  les  évêques  au  conleil 
du  roi.  Le  nombre  en  a  été  augmenté  ou  diminué  ,  à 
mefure  que  la  Pologne  a  eu  plus  ou  moins  d’étendue.*  Jean 
Flerburt  de  Fulltin  ,  hi foire  des  rois  &  princes  de  Pologne , 
en  latin  ,  6c  traduite  en  françois. 

PALATUA  ,  déefie  que  les  Romains  croyoient  prefi- 
der  au  mont  Palatin  6c  au  Palais.  On  appelloit  Palatual  le 
facrifice  qu’on  lui  offrait ,  6c  Palatualis  le  prêtre  qui  le  lui 
offrait. 

PALAVICINI ,  cherchez ,  PALLAVICINI. 
PALAZZO  DI  ADRIANO,  bourg  delà  vallée  de 
Mazara  en  Sicile  ,  fur  la  riviere  de  Calatabellota  vers  fa 
fource ,  à  lept  lieues  de  Zacca ,  vers  le  nord  oriental.  * 
Mati,  dittion. 

PALAZUOLO  ou  PALLAZOLLO  ,  bourg  d’Italie 
avec  un  pont  de  pierre  fur  l’Oglio.  Il  eft  dans  le  Breffan 
dans  l’état  de  Venife  entre  Brefie  6c  Bergame.  *  Mati , 
diction. 

PALAZUOLO  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  vallée  de 
Noto  en  Sicile.  Ce  lieu  ,  qui  eft  vers  les  fources  de  l’Ana- 
po  ,  à  fept  lieues  au-defiiis  de  Syracufe ,  eft  pris  par  quel¬ 
ques-uns  pour  l’ancienne  Herbejfus  ou  ErbeJJus ,  6c  par  d’au¬ 
tres  pour  l’ancienne  Patiorus.  *  Mati ,  diction. 

PALEA  ,  difciple  de  Gratien ,  s’ appelloit  en  latin  Pa~ 
lea  ,  6c  en  italien  Pagnia  ,  qui  eft  le  nom  d’une  famille 
noble  de  Cremone.  Ce  fut  lui ,  lelon  l’opinion  la  plus 
vrai-femblable ,  qui  ajoûta  au  decret  de  Gratien  les  ca¬ 
nons  qui  ont  pour  titre  P  aléa ,  que  d’autres  attribuent  à  un 
cardinal  nommé  Protdpalea.  Il  eft  confiant  que  ces  canons 
ne  fe  voyent  pas  dans  les  plus  anciens  manuferits  du  de¬ 
cret  ,  ou  du  moins  qu’il  y  en  a  fort  peu  ;  6c  que  ceux  qui 
s’y  trouvent  ne  font  pas  inferez  dans  le  texte  ,  mais  feule¬ 
ment  ajoùtez  à  la  marge.  Le  nom  de  Palea  ne  vient  point 
du  grec  irakai*  qui  fignifie  ancien  ou  vieux  f  ni  de  rrakiv, 
qui  veut  dire  une  fécondé  fois  ;  car  les  canons  qui  font  ainfi 
intitulez  ne  font  pas  plus  anciens  que  les  autres,  ni  moins 
en  ufage.  D’ailleurs  tous  ces  canons  ne  fe  trouvent  pas  in¬ 
ferez  plus  d’une  fois  dans  le  decret  ;  6c  tous  les  canons  qui 
font  repetez  n’ont  pas  cette  marque.  Il  eft  encore  moins 
vrai  que  le  nom  de  Palea  leur  ait  été  donné  pour  les  diftin- 
guer  de  ceux  qui  avoient  plus  d’autorité  ,  comme  pour  fe- 
parerla  paille  du  bon  grain.*  Doujat ,hiftoire  du  droit  canon. 

PALEARIUS  (  Aonius  )  natif  de  Veroli  ville  épifeo- 
pale  de  la  Campagne  de  Rome ,  a  été  un  des  beaux  efprits 
du  XVI.  ficelé.  Il  étoit  très-verfé  dans  les  langues  grecque 
6c  latine ,  6c  avoit  une  grande  connoiflànce  de  la  philofo- 
phie  6:  de  la  théologie.  Après  avoir  demeuré  à  Rome  quel¬ 
ques  années  ,  il  fixa  fon  fejour  à  Sienne  ,  où  il  fe  maria  à 
l’âge  de  54.  ans  avec  une  jeune  fille  qui  lui  donna  quatre 
enfans.  Il  y  profeflà  les  belles  lettres,  6c  fut  fuivi  d’un  très- 
grand  nombre  d’écoliers.  L'amour  de  la  nouveauté  dans 
un  tems  où  Luther  répandoit  fes  erreurs  en  Allemagne  , 
ayant  jetté  Palearius  dans  des  opinions  un  peu  trop  har¬ 
dies  en  fait  de  religion,  il  fut  accufé  par  des  moines,  6c 
trouva  moyen  de  fe  juftifier;  mais  s’étant  retiré  à  Lucques 
6c  de-là  à  Milan  ,  il  fut  arrêté  en  cette  derniere  ville  par 
ordre  du  pape  Pie  V.  Son  procès  fut  revu ,  6c  il  fut  con¬ 
damné  à  être  brûlé  par  lentence  de  l’inquifition  qui  fut 
executée  en  1  566.  Il  avoit  fait  un  poème  fur  l’immorta¬ 
lité  de  l’ame  ,  6:  d’autres  ouvrages  en  vers  6c  en  profe  , 
qui  ont  été  imprimez  plufieurs  fois.  La  meilleure  édition 
eft  celle  d’Amfterdam  en  1  ù<)6.0n  en  a  une  fort  bonnede 
Balle  1 540 .in  8°.  Palearius  a  fait  auffi  deux  plaidoyers,  l’un 
pour  un  noble  Siennois  accufé  de  malverfations,  qui  lui  fit 
beaucoup  d’honneur ,  de  même  que  le  fécond  qu’il  fit  pour 
une  affaire  auffi  délicate.  *  Bayle  ,  diflion.  critiq. 

PALEMON  ,  anachorète ,  vivoit  dans  la  Thebaidedu 
tems  de  Dioclétien  6c  de  fes  fuccefieurs,  6c  y  menoit  une 
vie  extrêmement  auftqjje.  Il  fut  le  maître  de  faint  Pacome, 
qui  vécut  avec  lui  quelque-tems  dans  la  folitude,  avant 
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qued'établir  le  monaftcre  de  TabetineS.  Paîemon  mourut 
entre  les  bras  de  faint  Pacome,  vers  l’an  315.  On  fait  fa 
fête  le  1 1 .  de  Janvier.  *  Vie  de  faint  Pacome,  Baiilet ,  vies 
des  Saints ,  mois  de  Janvier. 

PALEMON ,  eft  le  nom  d’un  des  fils  de  Priant ,  félon 
quelques  éditions  d’Hygin  ;  car  les  autres  le  nomment 
Pammon  ;  6c  Appollodore  l’appelle  PhiUmon. 

PALEMON  ,  dieu  marin  ,  fils  d '  Atbamas  roi  de  The- 
bes,  6c  d’Ino,  s’appelloit  au  commencement  Melicerte. 
Son  pere  devint  li  furieux ,  qu’il  prit  l’un  de  fes  enfans  6c 
l’écrafa  contre  la  muraille.  Ino  craignant  une  pareille  dc- 
ftinée  ,  prit  Meiicerte  entre  fes  bras ,  6c  fe  jetta  dans  la 
mer.  Ils  furent  convertis  en  divinitez  marines  ;  la  mere 
fous  le  nom  de  Lencothée  ,  6c  le  fils  fous  celui  de  Palemon. 
On  croyoitque  Leucothée  étoit  la  même  déeffe  que  l’Au¬ 
rore.  Palemon  fut  nommé  Portantes  par  les  Latins ,  à  cau- 
fe  qu’il  avoit  l’intendance  des  ports  ou  havres.  Il  y  en  a 
qui  difent  que  Melicerte  fut  reçu  fur  le  dos  d’un  dauphin 
en  tombant  d’un  rocher  ,  6c  jette  mort  fur  l’Ifthme  de 
Corinthe  ;  ôc  que  Sifyphe  fils  d’Eole  ,  6c  oncle  de  Meli¬ 
certe  ,  qui  regnoit  à  Corinthe  ,  fit  de  grands  honneurs  à 
la  mémoire  de  fon  neveu  qui  ne  s’appella  plus  que  Pale¬ 
mon  5  car  il  inftitua  en  fon  honneur  les  jeux  ifthmiques  , 
qui  étoient  l’un  des  quatre  jeux  qui  fe  celebroient  dans 
la  Grece  avec  une  extrême  pompe.  Eufebe  fait  mention 
de  Palemon  fous  la  troifiéme  année  de  la  XLIX.  olympia¬ 
de.  *  Ovide  ,  metamorpb.  I.  4.  Paufanias ,  in  Artic.  Nata- 
lis  Cornes,  Mytholog.  I.  8.  c.  4. 

PALEMON  (  Q.  R  henrmius  )  grammairien  célébré  à 
Rome  fous  Tibere  6c  Claudius ,  étoit  natif  de  Vicenze 
6c  fils  d’unefclave.  On  dit  qu’il  apprit  le  métier  de  tifle- 
ran  ,  mais  qu’en  accompagnant  le  fils  de  fon  maître  au 
college ,  il  apprit  les  lettres ,  6c  qu’ayant  été  affranchi  il 
les  enfeigna  à  K  orne.  On  ne  peut  nier  qu’il  ne  fut  fça- 
vant  ,  6c  Juvenal  lui  en  donne  l’éloge  dans  fa  VII.  fa- 
tire. 

Ouis  gremio  Enceladi ,  doclique  PaUmonis  affert 

Quantum  Grammaticus  meruit  labor  F 

Il  avoit  d’ailleurs  une  mémoire  excellente  ,  parloit  ai- 
fément ,  6c  faifoit  des  vers  fur  le  champ.  Ces  qualitez 
furent  caufe  que  nonobllant  l’impurete  de  fa  vie  ,  qui 
étoit  telle  que  Tibere  6c  Claudius  difoient  hautement , 
que  perfonne  n’étoit  plus  indigne  qu’on  lui  confiât  la 
jeundïê,  il  tint  le  premier  rang  parmi  ceux  de  fa  pro- 
felTion.  Son  arrogance  lut  fi  excefiîve ,  qu’il  difoit  que  les 
lettres  étoient  nées  avec  lui  6c  mourroient  avec  lui ,  6c 
que  Virgile  avoit  inféré  fon  nom  dans  fes  éclogues  com¬ 
me  par  un  efprit  prophétique  ,  à  caufe  que  lui  Palemon 
devoit  être  un  jour  l’arbitre  de  tous  les  poèmes.  Il  faifoit 
des  dépenlcs  exceffives  pour  fatisfaire  fon  humeur  volup- 
tueufe  ,  de  forte  que  ni  les  fommes  immenfes  qu’il  ga- 
gnoit ,  ni  le  grand  profit  qu’il  faifoit ,  foit  en  cultivant  des 
terres ,  foit  par  le  trafic ,  ne  lui  fuffifoient  pas.  Il  ne  nous 
relie  que  quelques  fragmens  de  fes  écrits.  *  Suetone  ,  de 
clar.grammat.Piine,i^.l.  c. 4.  Vofiius  de grammat.l.  i.c.4. 

PALENCIA,  ville  d’Efpagne  fur  le  Carrion ,  dans  le 
royaume  de  Leon ,  avec  évêché  qui  étoit  autrefois  fuf- 
fragant  de  Tolede  ,  6c  qui  l’eft  prefentement  de  Burgos  , 
elt  nommée  diverfement  par  les  auteurs  Latins  Palantia  , 
Pallantia ,  6c  Palentia  in  Vaccais.  Alfonfe  IX.  y  fonda  une 
univerfité  vers  le  commencement  du  XIII.  fiecle  ,  6c  c’é- 
toit  la  première  qu’on  eût  vue  dans  l’Efpagne  ;  mais  Fer¬ 
dinand  fon  petit-fils  la  transfera  l’an  12  39.  à  Salamanque, 
Allonfe  Fernandes  de  Madrid  a  compofé  l’hifloire  de  la 
ville  de  Palencia ,  qui  étoit  autrefois  fort  confiderable  , 
fous  le  titre  d’ Antiguidades  &  nobletLO,  de  la  Cuidad  de  Pa- 
lencia.  Pomponius  Mêla ,  Strabon,  Tite-Live  ,  6cc.  en 
parlent  aufli  fouvent.  *  Confultez.  Mariana  ,  ht  fi.  Hifpan. 
Merula  ,  defer.  Difp.  &c. 

CONCILES  DE  PALENCIA. 

Guillaume  évêque  de  Sabine  ,  légat  du  faint  fiege  en 
Efpagne  fous  le  pontificat  de  jean  XXII.  célébra  en  1322. 
un  concile  national  à  Valladolid  dans  le  diocefe  de  Pa¬ 
lencia.  On  y  fit  des  ordonnances  très-importantes  pour  le 
tems,  en  27.  chapitres.  Le  cardinal  Pierrede  Luna,  depuis 
antipape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  légat  en  Efpagne  , 
pour  Clement  Vil.  affembla  en  1388.  un  autre  concile  à 


PAL 

Palencia ,  dont  nous  avons  lesaéles  en  y.  chapitres. 

PALENSERTHAL  ,  c’eft-à-dire  la  vallée  de  Paient. 
C’efl  une  petite  contrée  des  bailliages  que  les  Suiffes  poi- 
fedent  dans  le  Milanez.  Elle  eft  le  long  du  bord  oriental 
de  la  riviere  de  Brenna  ,  entre  la  ville  de  Bellizone  6c  les 
fûurces  du  Rhin.  *  Mari  ,  dittion. 

PALENZUOLA,  en  latin  Palentia  Parva,  bourg  de 
la  Caftille  vieille  en  Efpagne.  11  eft  fur  l’Arlançon ,  à 
cinq  lieues  de  Palencia  vers  le  levant.  *  Mati ,  diction. 

PALEOCASTRO  ,  bourg  fitué  fur  la  côte  ieptentrio- 
nale  de  Lille  de  Candie ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  vers  le  couchant ,  6c  à  quatre  lieues  de  la  Ca- 
née  vers  le  fud.  *  Baudrand. 

PALEOCASTRO,  bourg  avec  un  port  fur  la  côte 
orientale  de  Lille  de  Candie  ,  entre  le  cap  de  Sidero  6c  ce¬ 
lui  de  Salomon.  Quelques  géographes  le  prennent  pour 
l’ancienne  ville  d’Itanus,  6c  d’autres  pour  celle  de  Minoa, 
laquelle  cependant  plufieurs  mettent  àCaftel  Mirabello.* 
Baudrand. 

PALEOLOGUE.  La  rnaifon  des  Paleolôgues  eft  cé¬ 
lébré  6c  ancienne  dans  l’empire  de  Conftantinople.  Ale¬ 
xis  Paleologue  ,  defpote  deRomanie  ,  époula  Irenée  fille 
aînée  de  l’empereur  Alexis  l’Ange ,  6c  en  eut  une  fille 
unique  mariée  à  Andronic  Paleologue  ,  grand  domefti- 
que ,  6c  gouverneur  de  ThefTalonique.  Celui-ci  eut  pour 
fils,  Michel  qui  fuit;  Jean  Paleologue  ,  defpote,  qui 
époufa  la  fille  de  Confiantm  T  ornices,  dont  il  eut  des  en- 
fans;  Confiant  in  ;  Céfar ,  6c  enfuite  Scbafiocrator  ;  Marie 
ou  Marthe ,  femme  de  Nicepbore  Tarchaniotes;  6c  Eulo- 
gie  ,  qui  époufa  un  feigneur  de  la  rnaifon  de  Cantacuze- 
ne.  Michel  Paleologue  eft  le  premier  empereur  de  Con- 
ftantinople  de  cette  famille  :  Andronic  fon  pere  avoit  été 
grand  domeftique  de  l’empire  :  pour  lui  il  fut  employé 
avec  fuccès  à  la  tête  des  armées ,  mais  il  fe  deshonora  par 
fes  perfidies  ;  Mufa ,  lors  tuteur  de  l’empereur  Jean  Laf- 
caris ,  fut  le  premier  qui  ientitTes  effets  de  fon  ambition 
il  le  fit  affaffiner  dans  une  églife-,  fit  peu  après  crever  les 
yeux  au  jeune  empereur,  6c  fe  fit  couronner  à  Nicée  au 
commencement  de  l’an  1260.  Lorfqu’il  vit  que  tous  les 
Grecs  lui  étoient  fournis ,  il  attaqua  vivement  les  Latins , 
6c  ayant  eu  le  bonheur  de  faire  prifonnier  de  guerre  Guil¬ 
laume  prince  d’Achaye ,  après  lui  avoir  enlevé  prefque 
toutes  fes  places ,  il  l’obligea  à  lui  ceder  Malvoifie  pour 
obtenir  fa  liberté.  Cette  première  conquête  lui  facilita  la 
prife  de  Conftantinople,  dont  il  fe  rendit  maître  le  25. 
Juillet  1261.  mais  il  auroit  eu  peine  à  foûtenir  les  efforts 
des  Vénitiens  ,  s’il  n’avoit  mis  les  Génois  dans  fes  inté¬ 
rêts  ,  en  leur  cedant  le  fauxbourg  de  Pera.  Ceux-ci  ne  le 
fervirent  que  trop  bien  :  il  s’affermit  dans  fa  nouvelle  do¬ 
mination  ,  6c  par  le  fuccès  de  fes  armes ,  6c  par  une  trê¬ 
ve  qu’il  ménagea  adroitement ,  6c  pendant  laquelle  il  le 
réunit  à  l’églife  Latine  par  fes  députez  au  concile  general 
de  Lyon.  Il  avoit  époufé  Théodore  ,  fille  de  Jean  Ducas  , 
dont  il  eut  Manuel ,  mort  jeune;  Andronic,  qui  fuit; 
Confiantin  ,  pour  qui  il  eut  une  affeétion  particulière  ,  6c 
que  fon  frere  devenu  empereur  tint  en  prifon  ;  6c  Théo¬ 
dore  ,  qui  mena  une  vie  privée  ;  Irev.e  ,  femme  de  Jean 
Afan  ,  roi  de  Bulgarie  ;  Eudocie ,  alliée  à  Jean  Comnene, 
empereur  de  Trebifonde  ;  6c  Anne  ,  mariée  à  Michel , 
fils  de  Michel  Ange  defpote  d’Epire.  Il  latfia  aujji  deux  fil¬ 
les  naturelles,  Iren e  femme  de  Noga  feigneur  Tartare;  & 
Marie  ,  femme  de  Theodofe  de  Villehardouin. 

Andronic  Paleologue,  dit  le  Vieux ,  fucceda  à  fon 
pere  :  6c  n’ayant  pas  trouvé  du  côté  des  Latins  affezd’em- 
preflement  à  lui  fournir  les  fecours  qui  lui  étoient  necel- 
faires  pour  maintenir  la  réunion  de  l’eglife  Grecque  avec 
la  Latine  ,  contre  ceux  à  qui  cette  réunion  fervoit  de  fu- 
jet  de  révolté,  il  y  renonça.  Andronic  fon  petit-fils,  aidé 
des  Génois,  ayant  pris  les  armes  contre  lui,  après  avoir 
tenu  bon  quelque  temps  avec  le  fecours  des  Vénitiens  , 
il  fe  démit  de  l’empire  en  1328.  6c  vécut  tranquillement 
jufqu’au  3.  Février  1333.  Il  avoit  époufé  i°.  Anne  fille 
d'Etienne  V.  roi  de  Hongrie  :  20.  Irene ,  fille  de  Guillaume 
VI.  marquis  de  Montferrat.  11  eut  de  la  première,  Mi¬ 
chel  ,  qui  fuit;  Confiantin ,  à  qui  il  donna  d’abord  lesgou- 
vernemens  de  Macedoine  6c  de  Theftàlonique  ;  mais  étant 
venu  enfuite  à  le  haïr  ,  après  plufieurs  mauvais  traite- 
mens  il  le  contraignit  à  fe  retirer  dans  un’monaftere.  Les 
enfans  du  fécond  lit ,  furent  Jean ,  qui  mourut  jeune  en 
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1308  ;  Demetrius,  qui  de  crainte  de  mauvais  traitemens 
fe  retira  à  la  cour  de  Servie;  Théodore  , qui  a  fait  la 
branche  des  marquis  de  Montferrat  ;  <5c  Simone  femme 
d'Urofe ,  roi  de  Servie.  Il  eut  encore  une  fille  naturelle , Ma¬ 
rie,  femme  de  Tochais  roi  des  Tartares. 

Michel  Paleologue  fut  couronné  empereur  dès  l’an 
1295.  ôc  mourut  avant  fon  pere  en  1 3  20.  le  1 2.  d’Qéfo- 
bre.  11  avoit  époufé  Marie ,  ou  Xene  ,  appellée  dans  fon 
pays  Riéla  ,  filie  de  Leon  IL  roi  d’Armenie  ,  dont  il  eut 
Andronic  le  Jeune ,  qui  fuit  ;  Manuel ,  afîalïiné  en  1  320. 
par  des  gens  apoftez  par  fon  frere  ;  Anne,  mariée  i°.  à 
Thomas  l’Ange,  prince  d’Epire  &  d’Acarnanie  :  20.  à 
Thomas  comte  de  Cephalonie  ;  &  Théodore,  qui  après  avoir 
été  alliée  à  Venceflas ,  ôc  Michel  Strafcimir  ,  lucceflive- 
ment  rois  de  Bulgarie  ,  fe  retira  après  la  mort  du  dernier 
à  Conftantinople  ,  où  elle  fe  fit  religieufe. 

Andronic  Paleologue,  dit  le  Jeune ,  fut  couronné 
empereur  par  ordre  de  fon  ayeul  dès  le  2.  Février  de  l’an 
1325.  mais  fous  pretexte  que  l’on  vouloit  élever  à  la  mê¬ 
me  dignité  Conftantin,  fils  naturel  de  C  onfiantin,  fon  oncle, 
il  prit  les  armes  ,  engagea  les  Génois  dans  fa  querelle ,  <5c 
enfin  en  1328.  obligea  fon  ayeul  à  fe  démettre  de  l’empi¬ 
re.  Il  mourut  le  25.  juin  1  341.  Il  avoit  époufé  i°.  Irene 
de  Brunfvich  ,  qui  ne  laifia  point  de  pofterité  :  2°.  Jeanne 
fille  d ’Amedée  V.  comte  de  Savoye  ,  dont  il  eut  entre  au¬ 
tres  enfans  Jean  ,  qui  fuit. 

Jean  Paleologue  né  le  1 8.  Juin  de  l’an  1332.  fucceda 
à  fon  pere  fous  la  tutelle  de  fa  mere,  «5c  de  Jean  Cantacu- 
fene  ,  qui  après  avoir  gouverné  l’état  fort  fagement,  prit 
les  armes  pour  obliger  l’empereur  à  époufer  fa  fille  ,  ce 
qu’il  fit  en  1  347.  lorfqu’il  vit  qu’il  ne  pouvoit  conferver 
la  couronne  qu’à  ce  prix-là.  Cantacufene  déclaré  en  mê¬ 
me  tems  empereur ,  prétendit  avoir  toute  l’autorité ,  ce 
qui  caufa  une  autre  guerre ,  on  Jean  eut  le  deflus  en 
1355.  mais  avec  le  fecours  des  Turcs.  Quelques  années 
après  Andronic  fon  fils  aîné  fe  révolta  contre  lui  ;  deux 
années  de  prifon  ne  furent  pas  capables  de  modérer  fon 
ambition  ;  en  étant  échappé  ,  il  mit  dans  fes  intérêts , 
les  Génois,  les  Bulgares,  même  les  Turcs;  &  effraya 
fi  bien  fon  pere ,  qu’il  l’obligea  à  en  venir  à  un  traité 
de  paix  ,  dont  il  ne  manqua  pas  à  abufer  peu  de  temps 
après  ,  l’ayant  fait  mettre  lui-même  dans  les  fers.  Jean 
n’y  ayant  pas  été  mieux  gardé  que  fon  fils,  s’échapa,  «5c 
fe  mit  entre  les  mains  de  Bajazeth  empereur  des  Turcs, 
qui  alloit  mettre  tout  l’empire  en  defordre  ,  fi  Andronic 
revenu  de  fes  égaremens ,  n’avoit  pris  le  parti  de  deman¬ 
der  pardon  à  fon  pere  ,  &  de  lui  rendre  l’empire.  Cette 
foûmiffion  rétablit  la  paix ,  <5c  Jean  abufa  de  la  tran¬ 
quillité  dont  il  jouiffoit  pour  fe  livrer  tout  entier  à  fesplai- 
firs.  Il  mourut  en  1391.  &  laiffa  d 'Helene  Cantacufene  , 
Andronic,  dont  on  vient  de  parler  ;  Manuel,  qui  fuit; 
Théodore,  prince  du  Peloponnefe;  Demetrius ;  ôc  Irene, 
alliée  à  Bajile  II.  empereur  de  Trebifonde.  Après  la 
mort  d’Helene ,  ayant  été  frappé  de  la  vue  d’Eudocie , 
fille  d’Alexis  empereur  de  Trebifonde  ,  qu’il  avoit  fait 
demander  pour  fon  fils  Manuel ,  il  l’époufa  ,  quoique  déjà 
vieux ,  ôc  fort  incommodé  de  la  goûte  ,  mais  il  n’en  eut 
point  d’enfans. 

Manuel  Paleologue ,  fut  fait  empereur  dès  le  2  5.  Sep¬ 
tembre  1373.  du  confentement  d’ Andronic  fon  frere, 
qui  pour  fe  punir  lui-même  de  fes  révoltés  renonça  à 
l’empire.  Il  fucceda  à  fon  pere  ,  <Sc  auffi-tôt  Jean  fils 
d’Andronic  n'entrant  pas  dans  les  fentimens  de  fon  pere  , 
lui  difputa  l’empire  ,  qu’il  conferva  malgré  les  efforts  des 
Turcs  ,  avec  le  fecours  du  maréchal  de  Boucicault,  qui 
après  avoir  ménagé  un  traité  de  paix  entre  l’oncle  <5c  le 
neveu  ,  engagea  celui-là  à  venir. en  France,  où  il  fut  re¬ 
çu  fort  honorablement  en  1400.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
à  Conftantinople ,  il  relégua  fon  neveu  dans  Fille  de 
Lemnos  ,  <5c  enfuite  lui  donna  le  gouvernement  de  Thef- 
falonique  :  les  Turcs  lui  firent  toûjours  beaucoup  de  pei¬ 
ne  ,  ils  formèrent  même  en  1422.  le  fiege  de  Conftanti¬ 
nople  ,  mais  lorfqu’il  les  eut  éloignez  de  fa  capitale  ,  il  re¬ 
nonça  au  gouvernement ,  laiiTa  toute  l’autorité  à  fon  fils 
aîné  ,  «5c  prit  pour  fon  partage  l’étude  de  l’Ecriture  fainte. 
Il  mourut  le  21.  Juillet  1425.  <5c  laiflfa  d’Irenée  fa  fem¬ 
me  ,  Jean  ,  qui  fuit;  CONSTANTIN  ,  empereur  après 
fon  frere ,  qui  fut  le  dernier  empereur  de  Conftantino¬ 
ple  ,  ôc  qui  fut  tué  le  29.  Mai  1453.  lie  laifTanc  point  de 


pofterité  ;  Théodore  ,  prince  de  Sparte  ;  Andronic ,  prince 
de  Thefîalonique  ;  Demetrius,  prince  du  Peloponnefe  ; 
Thomas  ,  prince  d’Achaye  ;  Helene  ,  femme  de  Lazare  def- 
pote  de  Servie;  «5c  Zoé,  qui  après  la  prife  de  Conftan¬ 
tinople  fut  mariée  à  Bajilides  ,  grand  duc  de  Mofco- 
vie. 

Jean  Paleologue,  couronné  empereur  dès  le  19.  Jan¬ 
vier  1419.  ce  qui  a  fait  croire  au  P.  Petau  ,  que  fon  pere 
étoit  mort  dès  cette  année-là  ,  ménagea  la  réconciliation 
de  l’églife  Grecque  avec  l’cglife  Latine  ;  &  s’étant  mis  en 
chemin  en  143  8.  pour  l’Itahe  ,  il  rentra  dans  la  commu¬ 
nion  cju  pape  à  Florence  au  mois  de  Juillet  de  l’année  fui- 
vante  ;  mais  il  ne  put  obtenir  des  Latins  les  fecours  qu’il 
en  attendoit  contre  les  Turcs,  à  caufe  de  leurs  divifions. 
Il  mourut  de  la  goûte  le  3  i.Oétobre  1448.  Il  épouia  i°. 
Anne,  fille  du  grand  duc  de  Mofcovie,qui  mourut  de 
pefte  en  1417  :  2°.  en  1420.  Sophie ,  fille  de  Jean  II.  mar¬ 
quis  de  Montferrat ,  qui  fe  voyant  méprifée  de  lui  le 
quitta  en  142  6  :  30.  en  1427.  Marie  ,  fille  d’Alexis  Com- 
nene ,  empereur  de  Trebifonde,  qui  mourut  en  1439. 
Il  ne  laiflfa  point  de  pofterité  de  fes  trois  femmes.  *  Du 
Cange,  familu  By^ant.  Banduri ,  numifm.  imp.  Rom. 

PALEOLOGUE,  chercher  JACQUES  PALEOLO¬ 
GUE,  EMMANUEL  PALEOLOGUE,  &  MISACH 
PALEOLOGUE. 

PALEONYDORE  (  Jean  )  PaUonydorus ,  fut  ainfi 
nommé  ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’un  village  de  Hollande , 
proche  d’Utrecht ,  appellé  Oulde  water ,  qui  veut  dire, 
eau  vieille.  Il  fut  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  dans 
le  couvent  de  Malines ,  écrivit  une  biftoire  intitu¬ 
lée,  Fafcuulus  temporum  tripartitus  ;  un  traité  de  l'imma¬ 
culée  conception  de  la  fainte  Vierge ,  &c.  Il  a  compofé  outre 
cela  une  hiftoire  de  fon  ordre  ,  qu’il  a  intitulée  Tnmerif- 
tus  anaphoncus  panegyricus  de  origine  ,  fiatu  &  progreffu  or- 
dinis  Carmditant ,  imprimée  à  Mayence ,  avec  un  manuel 
pour  le  même  ordre ,  ôc  le  Bouclier  des  Carmes ,  imprimé 
à  Venife  l’an  1  570.  Il  a  vécu  jufqu’en  1  507.  *  Trithême. 
Valere  André  ,  ôc  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du, 
XV.Jtecle. 

PALEOTA  (  Gabriel  )  de  Bologne  ,  cardinal  ôc  évê¬ 
que  de  Sabine  ,  fils  d'Alexandre  Paleota  ,  petit-fils  de  Vin¬ 
cent  <5c  neveu  d ’Annibal  «5c  de  Camille ,  célébrés  jurifcon- 
fultÇS  ,  naquit  le  4.  Oétobre  1524.  Il  fit  de  grands  pro¬ 
grès  dans  les  lettres  <5c  dans  la  jurifprudcnce  ,  6c  fut  cha¬ 
noine  de  Bologne,  profeiïèur  en  droit  canon  6c  civil, 
puis  auditeur  de  Rote  fous  Paul  IV.  Pie  IV.  l’envoya  au 
concile  de  Trente,  où  il  parut  avec  tant  d’avantage, 
qu’il  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1  565.  S.  Pie  V. 
le  fit  évêque  de  Bologne  ,  que  Grégoire  XIII.  érigea  de 
fon  tems  en  métropole.  Ce  cardinal  remplit  très-bien  les 
devoirs  de  l’épifcopat ,  6c  lai  fia  grand  nombre  d’ouvra¬ 
ges  qui  feront  un  éternel  témoignage  de  fa  vertu  6c  de 
fon  érudition.  Les  plus  confiderables  font ,  de  bono  fenec- 
tutis ,  Archiepifcopale  Bononienfe.  De  imaginibus  facris  & 
profanis ,  &c.  Saint  Charles  fut  ami  particulier  de  ce  car¬ 
dinal  ,  6c  le  pape  Sixte  V.  l’honora  d’une  eftime  parti¬ 
culière.  Paleota  eut  plus  de  trente  voix  au  conclave  ,  qu’on 
tint  pour  donner  un  fuccefteur  à  ce  pontife.  Clément 
VIII.  qui  avoit  été  fon  difciple  en  l’école  du  droit ,  fe 
faifoit  un  plaifirde  témoigner  fa  reconnoi (Tance  à  ce  grand 
homme,  qui  mourut  à  Rome  le  23.  Juillet  1597.  âgé 
de  73.  ans.  Alfonse  Paleota  fon  parent  lui  fucceda  à 
l’archevêché  de  Bologne.  *Sigonius,  de  epife.  Bonon.Bu- 
maldi ,  biblioth.  Bonon.  Petramellarius  ,  de  card.  Viétorel , 
add.  ad  Ciac.  Sponde,  A.  C.  1  597.  n.  16.  Riccioli ,  chron. 
reform.  Auberi  ,  6cc. 

PALEPHATE ,  d’ Athènes ,  fils  d’Aélée ,  5c  de  Bio 
félon  quelques-uns,  félon  d’autres,  de  Dioclée  6c  de 
Metanire  ,  ou  de  Hermès ,  eft  mis  par  Suidas  au  rang  des 
poètes  qui  ont  vécu  avant  Homere.  Il  eft  cité  par  Chrif- 
todore  dans  l’anthologie  ,  comme  un  ancien  poète.  Sui¬ 
das  lui  attribue  la  cofmopée  en  cinq  mille  vers  ;  la  géné¬ 
ration  d’Apollon  ôc  de  Diane  ,  en  trois  mille  vers  ;  les  pa¬ 
roles  6c  les  difeours  de  Venus  6c  de  l’Amour  en  cinq  mil¬ 
le  vers  ;  la  difpute  de  Pallas  6c  de  Neptune  en  mille  vers  ; 
ôc  un  ouvrage  fur  Latone..  Il  ajoûte  qu’on  lui  attribue 
les  ioniques ,  que  d’autres  donnent  à  un  grammairien 
Egyptien  ou  Athénien  ,  plus  recent ,  dont  le  premier 
livre  eft  cité  par  Harpocration  6c  par  Etienne  de  Biz,an- 
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ce.  Suidas  le  fait  encore  auteur  de  cinq  livres  touchant  les 
chofes  incroyables ,  &  on  a  un  ouvrage  portant  ce  ti¬ 
tre  ,  fous  le  nom  de  Palephate  ,  imprimé  avec  les  fables 
d’Efope ,  qui  paraît  affez  ancien.  Ce  que  faint  Jerome 
dans  la  chronique  d’Eufebe  ,  Theon ,  Euflathe  ,  Tzet- 
zés  &  quelques  autres  ,  ont  cité  de  Palephate,  fe  trouve 
dans  le  livre  que  nous  avons  :  il  eR  divifé  en  cinquante  5c 
un  chapitres.  LM. Du  Pin,  bibliotb.  univerf.  des  hiftor.propb. 

PALEPHATE  de  Paras  ou  de  Priene  ,  floriffoit  fous 
le  régné  d’Artaxerxés  Mnemon  ,  vers  la  LXXVII.  olym¬ 
piade,  5c  l’an  472.  avant  Jefus-ChriR.  On  le  fait  au¬ 
teur  d’un  ouvrage  intitulé,  des  hifioires  incroyables ,  que 
d’autres  attribuent  à  Palephate  l’Athenien  ,  dont  il  a  été 
parlé  ci-deffus. 

PALEPHATE,  grammairien,  5c  philofophe  ,  Egy¬ 
ptien  de  naiffance  ou  Athénien  ,  félon  d’autres  ,  avoit 
écrit  de  la  philofophie  des  Egyptiens  ;  une  interpréta¬ 
tion  des  fables  ;  une  hiRoire  de  T  raye ,  5cc.  *  Suidas. 

$3*  On  ignore  en  quel  tems  a  vécu  Palephate  le  gram¬ 
mairien  ;  mais  parce  qu’il  a  été  philofophe  Peripateti- 
cien  ,  on  conclut  delà  qu’il  faut  qu’il  ait  vécu  après  Arif- 
tote.  Il  eft  vrai  que  Tzetzes  lui  donne  quelquefois  le  ti¬ 
tre  de  Stoïcien  >•  mais  Theon  (  in  Progymn.  )  qui  étoit  plus 
ancien  que  Tzetzes,  le  traite  conRamment  de  Peripate- 
ticien.  Il  y  a  neanmoins  fujet  de  douter  ,  s’il  n’y  a  point 
eu  cinq  Palephates ,  &  fi  Suidas  n’a  point  confondu  deux 
perfonnes  en  une.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  grammairien  , 
ou  le  philofophe  Palephate ,  avoit  fait  divers  ouvrages 
hiftoriques  dont  la  plupart  re^ardoient  Thiftoii  e  fabu- 
leufe.  Il  nous  en  refte  un  intitulé,  de  incredibiitbus  hijloriis , 
où  l’auteur  explique  hiftoriquement  diverfes  fables.  Il  a 
été  imprimé  plufieurs  fois  en  grec  5c  en  latin  ,  en  Hol¬ 
lande  &  en  Angleterre.  La  meilleure  édition  eft  celle 
d’Amfterdam  en  1688.  in  oétavo.  *  Voffius  ,  de  bifioricis 
Gratis. 

PALERME,  ville  de  Sicile ,  dans  la  vallée' de  Maza- 
ra  ,  avec  archevêché  5c  port  de  mer ,  eft  la  capitale  du 
royaume ,  la  demeure  du  viceroi ,  5c  l’une  des  plus  belles 
de  Sicile ,  fi  l’on  confidere  fa  fituation  dans  une  campa¬ 
gne  très-fertile  ,  fes  édifices  magnifiques ,  fon  commer¬ 
ce  ,  la nobleffe  8c  lesbiens  de  fes  habitans.  On  y  voit  une 
Il  grande  quantité  de  fontaines  8c  de  jets  d’eaux  ,  que  les 
Napolitains  ,  qui  font  ennemis  de  ceux  de  Païenne  ,  di- 
fent  en  proverbe ,  a  Palermo ,  l’aqua  non  val  mente.  Les 
auteurs  Latins  l’ont  nommée  Panormus ,  Panbormum  ,  8c 
Littus  pulchrum.  Le  cardinal  Jannetin  Doria ,  archevê¬ 
que  de  Palerme ,  y  publia  en  1625.  des  ordonnances 
fynodales.  Les  auteurs  parlent  de  quelques  autres  villes 
de  ce  nom.  *  Confultez  Manfredi ,  de  majefiate  Panorm. 
Leandre  Alberti ,  defcript.  Inful.lt al.  Auguftin  Juveges, 
Palermo  nobili. 

PALES ,  déeffe  des  pafleurs ,  étoit  honorée  dans  le 
mois  d’ Avril  par  les  fêtes  dites  Palilia.  O11  lui  faifoit  des 
facrifices  de  lait  &  de  miel ,  afin  qu’elle  eût  la  bonté  de 
délivrer  les  troupeaux  des  loups.  Voyez.  PALILIA.  *  Ovi¬ 
de,  l.  Faft.  4. 

PALESTINE ,  cherchez.  JUDE’E. 

PALESTRE,  PaUjira.  On  appelloit  ainfi  chez  les 
Grecs  un  édifice  public  établi  pour 'l’éducation  de  la 
jeuneffe.  Elle  ne  s’y  occupoit  pas  feulement  aux  exercices 
de  Pefprit ,  mais  à  ceux  du  corps ,  au  difque ,  à  la  lutte  8c  à 
la  courfe.  Il  fe  difoit  proprement  du  lieu  où  les  luteurs  s’e- 
xerçoient.  La  longueur  de  la  PaleRre  fe  regloit  par  Ra¬ 
des  ,  &  chaque  Rade  valloit ,  fuivant  l’opinion  commune, 
cent  vingt-cinq  pas  géométriques.  Ce  mot  eR  grec  ,  it&- 
WjTfa  ,  Sc  vient  de  Trajet ijv  ,  lutter  ,  fait  de  7rJ.hu  lutte. 
*  Corneille  ,  diétion.  des  arts. 

PALESTRINE,  ville  d’Italie  dans  la  Campagne  de 
Rome,  avec  évêché  &  principauté  ,  a  été  nommée  par  les 
anciens  Pr&nefle  8c  1  olyflephanos.  Elle  étoit  renommée  par 
le  temple  de  la  Fortune  ,  8c  par  les  forts  qu’on  y  venoit 
confulter.  On  voit  encore  fur  une  montagne  plufieurs  ref- 
tes  de  ce  temple  8c  de  cette  ville  ,  que  le  pape  Boniface 
VIII.  fit  détruire  8c  qu’il  fit  rebâtir  au  pied  de  la  même 
montagne  ,  où  elle  eR  prefentement  fur  l’Oife  ou  Vere- 
fis.  L’évêché  de  PaleRrine  eR  ordinairement  poffedé  par 
un  des  fix  anciens  cardinaux ,  &  la  principauté  appartient 
à  la  maifon  de  Barberin.  *  Jofeph  Marie  Suai  es ,  de  antiq. 
prxneft. 
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PALEUR ,  Pallor ,  divinité  du  Paganifme  adorée  chez 
les  Romains  dès  le  tems  de  Tullus  HoRilius,  qui  luicon- 
facra  un  temple  aufïi-bien  qu’à  la  Crainte.  On  la  trouve 
reprefentee  fur  quelques  médaillés  confulaires  ou  des  fa¬ 
milles  ,  fous  la  figure  d’un  homme ,  qui  paraît  confier- 
né  ,  8c  dont  les  cheveux  pendent  négligemment  fm*  le 
front  5c  fur  les  oreilles.  *  S.  AuguRin ,  de  la  cité  de  Dieu  , 
ch.  10. 

PALIACATE  ,  ville  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le 
Gange ,  fur  la  côte  de  Coromandel  dans  le  royaume  de  Bif- 
nagar ,  8c  au  feptentrion  de  la  ville  de  faint  Thomas  ou 
Meliapur.  *  Mari ,  diétion. 

P  ALICE ,  cherchez.  CHABANNES. 

PALI  CE  (  la  )  bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois,  fut 
la  Befbre  ,  à  neuf  lieues  de  Moulins  vers  le  midi  oriental. 

*  Mari ,  diction. 

PALICENE  ,  fontaine  de  Sicile  près  de  la  ville  de  Ca- 
tane  ,  voyez.  PALIQUES. 

PALICONI A ,  Palagonia  ,  bourg  de  la  vallée  de 
Noto  en  Sicile  ,  bâti  près  du  lac  de  Naphita  &  des  ruines 
de  l’ancienne  Palica  ,  à  quatre  lieues  de  Leontini  vers  le 
couchant.  *  Mari ,  diction. 

PALILIA  ,  fête  en  l’honneur  de  la  déeffe  Palés,  qui  fe 
célébrait  aux  champs  par  les  bergers  le  2 1 .  d’ Avril  de  cha¬ 
que  année.  Us  allumoient  des  feux  &  danfoient  à  l’entour, 
pour  chaffer  les  loups ,  à  ce  qu’ils  croyoient ,  8c  écarter  les 
maladies  ordinaires  de  leur  bétail.  Quelques-uns  difent  que 
l’ancien  nom  étoit  Pariha  ,  8c  que  cette  déeffe  étoit  nom¬ 
mée  Parés ,  du'  latin  parère,  enfanter ,  produire,  parce  qu’el¬ 
le  exerçoit  fon  pouvoir  fur  la  fécondité  des  brebis  8c  des 
autres  animaux.  Ce  fut  en  ce  jour  que  Remus  8c  Romulus 
jetterent  les  premiers  fondemens  de  la  ville  de  Rome.  Le 
poète  Manilius ,  au  livre  4.  de  fes  agronomiques ,  met  nean¬ 
moins  la  fondation  de  Rome  en  Automne ,  fous  le  ligne  de 
la  balance.  Il  femble  que  Solin  ,  au  cbap.  2.  de  fes  diverjî- 
te z  hiftoriques ,  foit  de  même  fentiment  ;  car  il  a  dit  que  la 
lune  étoit  dans  le  figne  de  la  balance.  Pour  concilier  ces 
deux  opinions ,  quelques-uns  difent  que  l’année  n’étant 
alors  que  de  dix  mois  dans  le  pays  Latin  ,  le  premier  mois 
5c  les  autres  répondoient  fucceffivement  à  toutes  les  fai- 
fons  ;  5c  qu’ Avril  qui  étoit  le  fécond  répondoit  à  l’Autom¬ 
ne  quand  Rome  fut  bâtie  l’an  75  3 .  devant  l’ére  Chrétien¬ 
ne  ;  mais  depuis  Numa  ayant  ajouté  les  mois  de  Janvier 
5c  de  Février  ,  le  mois  d’ Avril  5c  la  fête  de  Paies  fe  trou¬ 
vèrent  au  Printems  ,  5c  demeurèrent  fixez.  On  faifoit  des 
feux  dans  les  villes  avec  des  chaumes  5c  des  feves ,  lous 
lefquels  on  mettoit  du  fang  de  bœuf  5c  des  cendres  de 
veaux  brûlez.  Dans  la  campagne  on  allumoit  dès  le  ma¬ 
tin  un  grand  feu  fait  de  branches  d’olivier  ,  de  pin  5c  de 
laurier  ;  onyjettoit  du  fouffre  ;  on  faifoit  tourner  le  bé¬ 
tail  à  l’entour  de  ce  feu  ;  le  peuple  danfoit  au  tour.  Ils  fai- 
foient  enfuite  une  offrande  avec  du  lait ,  du  vin  cuit  5c  du 
millet ,  qu’ils  accompagnoient  de  vœux  5c  de  prières  pour 
la  fécondité  5c  la  confervation  de  leurs  troupeaux.  *  Ovi¬ 
de,  I.4,.  des  faftes.  Petau,  de.doctrin.  tempor.  Antiqaitez  Grec¬ 
ques  &  Romaines. 

PALI  MB  AN  ,  ville  capitale  du  royaume  de  même 
nom  dans  l’ifle  de  Sumatra  ,  vers  le  détroit  de  la  Sonde  , 

5c  fur  celui  de  Palimban  ,  qui  eR  entre  la  petite  ifle  de 
Banca  5c  celle  de  Sumatra.  *  Baudrand. 

PALING  ou  BALING  ,  petite  ville  du  cercle  de  Soua- 
be  fur  le  Teyac  ;  à  cinq  lieues  de  Tubingue  vers  le  mi¬ 
di.  Paling  eR  capitale  d’un  petit  pays  qui  appartient  aux 
ducs  de  W  urtemberg  ,  5c  qui  eR  enclavé  entre  les  terres 
d’Autriche ,  de  FurRemberg  5c  d’Hohenzollern.  *  Mati  , 

diétion.  "  f 

PALINGENE  (Marcellus)  Palingenius ,  poète,  ne  a  la 
Stellata  ,  ou  Stellada  ,  dans  le  territoire  de  Ferrare  fur  la 
rive  du  Pô  au  midi ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  On  dit 
que  fon  vrai  nom  étoit  Pier  Angelo  Manzolli ,  dont  Mar¬ 
cello  Palingenio,  eR  l’anagramme.  Il  eR  très  connu  par  fon 
poème  qui  a  pout  titre  Zodiacus  viu  ,  en  XI  I.  livres,  dont 
nous  avons  plufieurs  éditions.  Ce  poème  a  été  traduit  en 
françois  5c  en  d’autres  langues.  Il  fait  un  peu  trop  valoir 
les  objections  des  libertins  contre  la  religion.  Du  reRe ,  il 
eR  ferné  de  maximes  judicieufes  5c  philofophiques.  Ce^ 
poème  fut  dédié  à  Hercule  d’ER  II.  du  nom  duc  de  Fer- 
rare.  Quelques  auteurs  ont  dit  que  Palingene  étoit  méde¬ 
cin  de  ce  prince.  Il  fut  foupçonné  d’être  du  nombre  des 
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Luthériens  que  la  ducheffle  de  Ferrare  (  Renée  de  France  ) 
recevoir  à  fa  cour.  Giraldi  rapporte  qu’après  fa  mort  fon 
corps  fut  exhumé  pour  être  brûlé  ,  mais  que  la  princeffle 
en  empêcha  l’execution.  On  a  mis  fon  ouvrage  à  Rome 
dans  Y  index  des  heretiques  de  la  première  clafïe.  Ceux  qui 
n’examinent  que  ce  qui  regarde  l’art  d’écrire ,  y  remar¬ 
quent  un  défaut  fenfible  :  les  titres  ne  conviennent  pas  au 
fonds  de  l’ouvrage  ,  ôc  n’y  ont  nul  rapport.  *  Lilio  Giral¬ 
di  ,  hijl.  poët.  Bayle  ,  dicl.  crit.  Melchior  Adam,  de  vins 
pln'ofophorum.  Facciolati  de  Padoue  ,  lettre  à  M.  Heumann , 
en  1725. 

PALI  MURE  ,  pilote  des  vai  (Féaux  de  la  fiote  d’Enée  , 
s’étant  laiifé  accabler  de  fommeil  ,  tomba  dans  la  mer 
avec  fon  gouvernail  ;  ôc  après  avoir  nagé  trois  jours ,  il 
fut  enfin  pouiFé  par  les  flots  fur  les  rivages  d’italie  ,  ou  les 
habitans  du  pays  l’ayant  apperçu  ,  le  tuerent ,  ôc  après 
l’avoir  dépouillé,  ,  ils  le  jetterent  dans  la  mer.  Leur 
pays  fut  enfuite  affligé  d’une  grande  pefte ,  ôc  l’oracle 
qu’ils  confulterent  fur  ce  fujet ,  leur  ayant  répondu  que  , 
pour  faire  ceffler  ce  mal ,  il  falloit  qu’ils  appaifafFent  les 
mânes  de  Palinure  ,  qu’ils  avoient  tué  ,  ils  lui  confacre- 
rent  un  bois  ,  ôc  lui  érigerent  un  fepulcre  fur  le  promon¬ 
toire  de  Palinure  :  c’eft  ce  que  les  Italiens  nomment  en¬ 
core  aujourd’hui  capo  di  Palinuro ,  qui  eft  dans  la  prin¬ 
cipauté  ultérieure  au  royaume  de  Naples.  *  Virgile,  au 
6.  de  l’Enéide. 

PALIQUES ,  Palici ,  étoient  deux  freres  jumeaux ,  fils 
de  Jupiter  &  de  la  Nymphe  Thalie.  Les  fables  difent  que 
Jupiter  jouit  de  cette  nymphe  en  Sicile  ,  fur  le  rivage 
du  fleuve  Simethus ,  près  de  la  ville  de  Catane.  Thalie 
fe  voyant  grofFe  ,  craignant  la  vengeance  de  Junon  ,  pria 
la  terre  de  s’ouvrir  pour  l’engloutir.  Sa  prière  fut  exau¬ 
cée  ;  ôc  la  terre  la  reçut  en  fes  entrailles  ,  où  elle  accou¬ 
cha  de  deux  garçons,  que  la  terre  mit  au  jour  par  une 
fécondé  ouverture.  Ils  furent  nommez  Paliques,  à  caufe 
des  circonftances  de  leur  naifflance  ,  parce  qu’ayant  été 
conçûs  hors  de  la  terre  ,  ils  y  avoient  été  abimez  avant 
que  de  naître  ,  ôc  qu’étant  nez  ,  ils  en  étoient  fortis  dere¬ 
chef  ,  car  le  nom  de  Paliques  ,  eft ,  dit-on  ,  fait  du  mot 
grec  Waj»  ,  qui  fignifi c  derechef.  Les  Paliques  étoient  ado¬ 
rez  comme  dieux  dans  la  Sicile.  Quelques-uns  difent  qu’à 
l’endroit  où  ils  fortirent  de  la  terre,  il  fortit  en  même- 
tems  deux  gouffres  de  feu,  d’où  font  venus  ceux  du  mont 
Ætna  ;  mais  d’autres  prétendent  au  contraire ,  qu’il  for¬ 
tit  de  la  terre  deux  petits  lacs  qui  y  font  encore  ,  ôc  que 
les  anciens  habitans  nommoient  Délit  ou  Pallia  ,  mainte¬ 
nant  Maffia  ou  N aphtia.  Les  eaux  de  ces  lacs  étoient  à  cau¬ 
fe  de  cela  en  fi  grande  vénération ,  qu’on  s’en  fervoit 
pour  faire  l’épreuve  des  parjures.  Celui  qui  étoit  accufé , 
écrivoit  fur  des  tablettes  ce  qu’il  foùtenoit  être  véritable , 
puis  jettoit  ces  tablettes  dans  l’eau  ;  fi  elles  contenoient 
vérité  ,  elles  demeuroient  fur  l’eau  ;  finon  ,  elles  alloient 
à  fond  ;  ou  plùtôt  fi  elles  demeuroient  fur  l’eau  ,  l’accufé 
étoit  crû  innocent  ;  fi  elles  enfonçoient ,  il  étoit  con¬ 
damné.  Quelques  autres  ont  dit  que  l’accufé  lui-même 
donnoit  premièrement  une  caution  fuffifante ,  &  qu’en- 
fuite  il  fe  jettoit  dans  l’eau.  S’il  en  fortoit  fain  ôc  fauf , 
il  étoit  abfous ,  Ôc  s’il  fe  noyoit ,  la  caution  étoit  condam¬ 
née.  Il  y  a  apparence  que  l’une  &  l’autre  de  ces  deux  ma¬ 
niérés  ont  été  pratiquées  ,  mais  que  la  première  ne  l’a  été 
qu’à  l’égard  de  la  fontaine  Palicene ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant  ;  ôc  que  la  derniere  s’obfervoit  à  l’égard 
de  ces  lacs.  On  facriftoit  en  Sicile  des  viéFimes  humai¬ 
nes  aux  dieux  Paliques  ,  par  l’ordre  de  l’oracle  ,  pour 
appaifer  la  colere  de  ces  deux  enfans  &  de  leur  mere  ; 
mais  dans  la  fuite  du  tems  cette  coùtume  barbare  fut 
abolie  ,  ôc  l’on  n’offroit  plus  à  ces  divinitez  que  des 
chofes  inanimées.  *  Macrobe  ,  faturnal.l.  5.  c.  19.  Ovi¬ 
de,  metam.l.  5. 

PALISSI  (  Bernard  )  natif  d’Agen  ,  &  potier  de  terre 
de  profeffion  ,  établi  à  Saintes  ,  a  écrit  fur  la  nature  des 
eaux  &  des  fontaines  ;  du  fel  ;  des  pierres;  de  l’agricultu¬ 
re.  11  ne  fçavoit  ni  grec ,  ni  latin  ;  ôc  cependant  il  a  parlé 
de  toutes  ces  matières  avec  efprit.  Il  vivoit  encore  en 
1584.  ôc  étoit  pour  lors  âgé  de  60.  ans.  *  La  Croix  du 
Maine  ,  &  du  Verdier  dans  leurs  biblioth.  Sorel ,  de  la 
mperfeétion  de  l’homme  ,  p.  470. 

P  ALLA,  forte  d’habillement  long  à  l’ufage  des  fem¬ 
mes  ôc  des  hommes ,  dont  fe  ferv oient  les  rois  ôc  les  an- 
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ciens  Romains  :  ceux  qui  paroifFoient  fur  le  theatre , 
avoient  aufïï  coùtume  de  porter  cette  robe  longue ,  au 
rapport  de  Plaute.  *  Atitiq.  Grec.  &  Rom. 

PALLADE  ou  PALAIS,  évêque  de  Saintes,  dans  le 
VI.  fiecle ,  fils  d’un  riche  feigneur  d’Auvergne ,  qui  fe 
tua  en  566.  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Sige- 
bert  roi  d’Auftralie.  Il  fut  fait  évêque  de  Saintes  en  575. 
ôc  afflifta  au  concile  de  Paris ,  tenu  en  cette  année-là  ,  ôc 
au  concile  de  Mâcon  de  l’an  5  8  5.  Il  entra  dans  le  parti  de 
Gondebaud  ,  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  I.  ôc  qui  s’em¬ 
para  de  l’Aquitaine.  Il  ordonna  le  prêtre  Faultin  évê¬ 
que  d’Acqs.  Le  roi  Gontram  lui  reprocha  ^depuis  cette 
infidélité  ,  ôc  ne  vouloit  point  affifter  à  la  me  fie  qu’il  cé¬ 
lébrait.  Neanmoins  furies  remontrances  des  évêques  il  y 
affifta  ,  ôc  le  pria  même  à  fa  table  ,  où  Bertrand ,  arche¬ 
vêque  de  Eourdeaux  ,  ôc  Palais ,  s’étant  échauffez  l’un 
contre  l’autre ,  fe  reprochèrent  divers  crimes  en  prefen- 
ce  du  roi.  Fauftien  fut  dépofé  dans  le  concile  tenu  à  Mâ¬ 
con.  Bertrand ,  archevêque  de  Bourdeaux ,  Palais  évê¬ 
que  de  Saintes,  ôc  Orefte  de  Bazas ,  qui  avoient  confenti 
à  fon  ordination  ,  furent  condamnez  à  le  nourrir  ôc  à  lui 
payer  une  fomme  pour  fon  entretien.  Bertrand  étant 
mort  au  retour  de  ce  concile  ,  Palais  chaffla  ôc  maltraita 
plufieurs  perfonnes  de  fon  clergé  ,  accufez  d’avoir  donné 
des  mémoires  contre  lui  à  fon  métropolitain.  Deux  ans 
après ,  Pallade  fut  encore  accufé  d’infidelité  à  l’égard  de 
Gontram  ,  en  recevant  les  députez  que  Fredegonde  en- 
voyoit  en  Efpagne  contre  Gontram.  Entefte ,  gouver¬ 
neur  d’Angers ,  étant  venu  à  Saintes  ;  le  fit  arrêter  hors 
de  Saintes  ,  ôc  il  ne  l’y  laifla  entrer  qu’en  donnant  cau¬ 
tion  ,  ôc  en  lui  faifant  ceder  une  terre  qu’il  avoit  en  Ber- 
ri.  Pallade  vint  enfuite  en  cour  pour  fe  juftifier.  Le  ju¬ 
gement  de  fon  affaire  fut  remis  au  premier  concile.  De¬ 
puis  ce  tems-là  ,  Pallade  jouit  paifiblement  de  l’évêché 
de  Saintes.  Il  vivoit  encore  en  596.  puifque  faint  Gré¬ 
goire  lui  écrivit  cette  année-là  ,  pour  lui  recommander 
faint  Auguftin  ,  &  les  autres  miifionnaires  d’Angleterre1, 
ôc  qu’il  lui  envoya  des  reliques.  *  Gregor.  Juron.  I.  4.  c. 
34.  /.  7.  bifl.  c.  3  1.  /.  8.  c.  9.  2 1.  &  22.  lib.  de  gloria  con- 
fejfor.  c.  t)6.  57. &60.  Gregor.  Magn.  I.  j.epifl.  50.^52. 

PALLADE,  Palladius ,  fophifte  Grec,  qui  enfeigna 
la  medecine  ,  ôc  écrivit  des  commentaires  fur  le  VI.  li¬ 
vre  d’Hippocrate.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a 
vécu.  *  Vander  Linden ,  de  feript.  med. 

PALLADE ,  Palladius ,  de  Modon  ,  étoit  fils  d’un 
autre  de  ce  nom  ,  ôc  fophifte  du  tems  de  Conftantin  le 
Grand  ,  ôc  écrivit  divers  ouvrages ,  entr’autres,  un  traité 
des  fêtes  des  Romains ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Suidas ,  ôc  des  déclarations  que  Photius  avoit  lùes  Cod. 
132. 

PALLADE  ,  Palladius  y  poète  en  390.  On  l’a  furnom- 

mé  le  Jeune. 

PALLADE,  Palladius ,  evêque  d’Helenopolis  enBi- 
t'nynie  ,  puis  d’Afpone  ,  Galate  de  nation ,  né  à  Cappado- 
ce  ,  fe  fit  folitaire  de  la  montagne  de  Nitrie ,  en  388.  ôc 
en  40 1 .  il  fut  élevé  à  l’épifeopat.  Ce  prélat  fut  ami  de 
faint  Jean  Chryfoftome  ,  qu’il  n’abandonna  point  dans 
tout  le  tems  de  fa  perfecution ,  ôc  fut  même  exilé  dans  le 
pays  des  Blemmeys.  Il  alla  à  Rome  quelque  tems  avant  la 
mort  de  ce  Saint ,  ôc  compofa  l’an  419.  ou  420.  une  hif- 
toire  des  folitaires ,  à  laquelle  il  donna  le  titre  de  Laujîa- 
que  ,  parce  qu’il  l’écrivit  à  la  priere  de  Laufus  ,  gouver¬ 
neur  de  Cappadoce  ,  à  qui  il  la  dédia.  Pallade  étoit  alors 
dans  fa  53.  année,  ôc  dans  la  20.  de  fon  épifeopat.  Ce 
prélat  a  été  accufé  d’avoir  été  partifan  des  erreurs  attri¬ 
buées  à  Origene.  Il  eft  vrai  qu’il  étoit  ennemi  de  faint  Je¬ 
rome  ,  dont  il  ne  parle  pas  trop  bien  ,  ôc  qu’il  fut  fort  uni 
avec  Rufin  ,  prêtre  d'Aquilée  ;  mais  on  ne  peut ,  ce  fem- 
ble  ,  tirer  delà  une  bonne  preuve  de  l’Origenifme  préten¬ 
du  de  Pallade.  Il  avoit  été  difciple  d’Evagre  de  Pont ,  ôc 
fut  même  foupçonné  d’avoir  adhéré  aux  fentimens  de  Pe¬ 
lage.  Il  mourut  dans  le  V.  fiecle  ;  mais  on  ne  fçait  pas 
bien  en  quelle  année.  Son  hiftoire  a  été  donnée  en  grec 
par  Meurfius,  ôc  imprimée  à  Amfterdam  en  i6i9.ôcen 
grec  ôc  en  latin  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  On  croit 
que  c’elt  ce  même  Pallade  qui  eft  auteur  de  la  vie  de  faint 
Jean  Chryfoftome  ,  donnée  en  grec  ôcen  latin  par  M.  Bi¬ 
got  ,  ôc  imprimée  en  1680.  mais  il  y  a  lieu  d’en  douter. 
Voyez  l’article  fuivant. 
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PALLADE  ,  Palladius ,  évêque  en  Orient ,  cortipofà 
«n  dialogue  contenant  la  vie  de  faint  Jean  Chryfoitome. 
On  ne  peut  douter  que  le  Pallade ,  auteur  de  cette  vie , 
ne  fût  évêque  ,  puifque  l’infcription  des  manufcrits  le 
marque.  Mais  c’eft  une  queftion ,  s’il  eft  le  même  que  Pal¬ 
lade  ,  évêque  d’Helenopolis  ,  auteur  de  l’hiftoire  nommée 
Laujîaque  ;  car  il  eft  certain  que  ce  fécond  fut  aufli  ami 
particulier  de  faint  Chryfoitome  ;  &  que  fon  zele  pour  la 
défenfe  du  Saint ,  l’expofa  à  la  perfecution.  M.  Bigot , 
dans  l’édition  qu’il  nous  a  donnée  de  la  vie  de  faint  Chry¬ 
foitome  par  Pallade ,  croit  qu’il  les  faut  diftinguer  par 
trois  rai fons.  La  première  ,  parce  que  Pallade ,  auteur  du 
dialogue  ,  n’alla  à  Rome  qu’après  la  mort  du  Saint,  c’eft- 
à-dire  ,  vers  l’an  408.  au  lieu  que  Pallade  ,  auteur  de  la 
Laujîaque  ,  y  tut  trois  ou  quatre  ans  auparavant.  La  fé¬ 
condé  ,  parce  qu’il  paraît  par  le  dialogue  du  premier  , 
qu’il  étoit  vieux,  &  qu’il  avoir  les  cheveux  gris  ;  au 
lieu  que  l’auteur  de  la  Laujîaque  n’avoit  alors  qu’environ 
quarante  ans.  La  troifiéme ,  en  ce  que  l’auteur  du  dialo¬ 
gue  y  parle  de  ce  fécond  Pallade ,  comme  d’une  autre 
perfonne,  &  témoigne  que  celui-ci  étoit  alors  en  exil  , 
dans  l’extremité  de  la  haute  T  hebaïde  ,  vers  l’Ethiopie 
ouïe  pays  des  Blemmeys.  Trithéme,  Balæus,  &  quel¬ 
ques  autres  ,  ont  fait  auteur  du  dialogue  ,  qui  contient 
la  vie  de  faint  Jean  Chryfoitome  ,  ce  Pallade  dia¬ 
cre  ,  que  le  pape  Celeltin  envoya  l’an  430.  en  Ecofle , 
pour  s’y  oppofer  aux  erreurs  de  Pelage ,  8c  qui  mourut 
évêque  dans  ce  pays.  Il  y  a  pourtant  bien  de  la  différence 
de  l’un  à  l’autre ,  comme  il  eft  facile  d’en  juger.  Le  dia¬ 
logue  fut  traduit  dans  le  XV.  fiecle ,  par  le  fçavant  Am- 
broife  Camaldule,  qui  le  dédia  au  pape  Eugene  IV. 
L'original  grec  a  été  long-tems  perdu  ;  mais  M.  Bigot , 
qui  trouva  dans  la  bibliothèque  de  Florence  un  manu- 
fcrit  contenant  le  grec  original  de  ce  dialogue  ,  le  fit 
imprimer  à  Paris  en  1680.  avec  une  nouvelle  verfion  la¬ 
tine  ,  qui  elt  très-exaéte.  *  Saint  Epiphane ,  epifi  ad  Joan. 
Jerofol.  Socrate,  /.  4.  hift.  c.  18.  &  23.  Cafliodore ,  hifl. 
trip.  I.  8.  c.  1 .  S.  Jean  de  Damas,  de  hïs  qui  infide  dorm.  Ni- 
cephore,  /.  11.  c.  44.  Baronius ,  Bellarmin.  Poffevin , 
&c.  Oudin  ,  fupplement.  fcriptor.  eccltf.  Profper  ,  in  cbron. 
Trithemius,  in  catalog.  Balæus,  cent.  14.  Vofiius,  /.  2. 
de  hijl.  Grœc.  &l.  3.  de  hift.Lat.  M.du  Pin,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  du  V.JÎecle. 

PALLADE ,  Palladius ,  prélat  Heretique  ,  dans  le  V. 
fiecle ,  fut  intrus  fur  le  fiege  d’Antioche ,  après  Pierre  le 
Foulon  en  486.  8c  communiqua  avec  Pierre  Mongus , 
qui  étoit  d’Alexandrie.  Il  mourut  en  496.  *  Baronius ,  in 
annal.  A.  Ch.  48  6.  8c  49  6. 

PALLADES  ,  filles  confacrées  par  les  Thebains  à  Ju¬ 
piter.  Voici  comment  cette  confecration  fe  faifoit.  On 
choififlbit  une  fille  des  plus  nobles  &  des  plus  belles  , 
qu’on  lui  confacroit.  Il  lui  étoit  permis  de  fe  proftituer 
à  qui  elle  vouloit ,  jufques  à  ce  qu’elle  eût  fes  fleurs  :  puis 
on  la  donnoit  à  un  mari.  Mais  depuis  le  tems  de  fa  prof- 
titution  jufques  à  fon  mariage  ,  on  la  pleurait  comme  fi 
elle  eût  été  morte.  *  Euftathe,  fur  l’Iliade  d’Hotnere. 
PALLADE ,  dit  le  Noir ,  ou  Fufcus ,  cherchez.  FUS- 

cus. 

PALLADIO  (  André  )  fçavant  architecte  ,  natif  de 
Vicenze ,  ville  d’Italie  dans  la  Lombardie  ,  dans  le  XVI. 
fiecle ,  a  été  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à  faire  re¬ 
vivre  les  anciennes  beautez  de  l’architeélure.  Auffi-tôt 
qu’il  eut  appris  les  principes  de  cet  art  de  Jean-Georges 
Trilïin  ,  homme  fçavant  8c  patrice  de  la  même  ville  ,  il 
alla  à  Rome  ,  où  par  une  grande  application  à  étudier 
les  vieux  monumens ,  il  fe  remplit  l’efprit  des  belles 
idées  des  anciens  architectes ,  &  rétablit  les  réglés  qui 
avoient  été  corrompues  par  la  barbarie  des  Goths.  Il  y 
deiïina  les  principaux  ouvrages  de  l’antiquité  qu’il  y 
trouva ,  &  y  joignit  des  commentaires ,  qui  furent  plu- 
fieurs  fois  imprimez  avec  les  figures.  Cet  ouvrage ,  quoi¬ 
que  très-utile,  eft  peu  de  chofe  en  comparaifon  des  quatre 
livres  d’architeéture  que  Palladio  mit  au  jour  en  1570. 
&  dont  le  dernier  qui  traite  des  temples  des  Romains , 
fait  voir  que  fon  auteur  a  furpafie  tous  ceux  qui  avoient 
parlé  avant  lui  de  cette  matière.  Il  a  été  traduit  en  fran- 
çois  par  Rolland  Friart.  *  Mcm.  hiftoriq. 

PALLADIUM  ,  ftatue  de  la  déefle  Pallas ,  reprefentée 
avec  une  pique  à  la  main ,  qu’elle  remuoit  de  tems  en 
Tome  V. 
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tems ,  ert  tournant  les  yeux.  Cette  ftatué ,  qui  étoit  de 
fr°*s  ’  ^to^t  tombée  du  ciel  ,:k  ce  que  l’on  croyoit,  lorfque 
l  on  batiflbit  le  temple  de  cette  déefle  ,  dans  la  citadelle 
de  Troye  ,  8c  elle  s’y  étoit  placée  avant  que  ce  temple  fût 
couvert.  L’oracle  d’Apollon  ,  que  l’on  confulta  alors  ,  ré¬ 
pondit  que  la  ville  ferait  imprenable  ,  tant  que  ce  prefent 
du  ciel  y  ferait  conlervé  ;  &  qu’elle  ferait  ruinée  fi  on  lé 
tranfportoit  hors  des  murailles.  Pendant  le  fiege  de  la  vil¬ 
le  de  Troye  ,  Diomede  <3cUlyfie  ,  capitaines  Grecs,  entrè¬ 
rent  dans  la  citadelle  par  des  conduits  fous  terre  ;  &  ayant 
tué  la  garnifon  du  château ,  ils  enlevèrent  le  Palladium 
dans  leur  camp.  On  engardoit  un  à  Rome  dans  le  temple 
de  la  déefle  Vefta  ;  8c  quelques  auteurs  dilent  que  c’étoit 
la  véritable  ftatue  de  Pallas.  Sur  quoi  Vives  remarqueque 
félon  quelques  anciens  il  y  avoit  deux  Palladium  à  Troye, 
l’un  qui  étoit  confervé  comme  une  chofe  facrée  ,  &  l’autre 
qui  étoit  une  figure  faite  à  la  reflemblance  du  premier  ,  la¬ 
quelle  étoit  expofée  à  la  vûe  du  public;  qu’Ulyfle  enleva  le 
Palladium  ,  fait  fur  le  modèle  de  celui  qui  étoit  tombé  du 
ciel  ,  mais  que  le  véritable  fut  tranfporté  en  Italie  par 
Enée  ,  avec  les  dieux  Penates  ,  8c  les  autres  dieux  tutélai¬ 
res  de  la  ville  de  Troye.  On  fit  à  Troye  plufieurs  cere¬ 
monies  pour  confacrer  cette  ftatue  ,  &  lorfqu’elle  fut  ap¬ 
portée  à  Rome ,  on  en  fit  tailler  plufieurs  en  bois ,  de  la 
même  maniéré  ,  afin  que  la  reflemblance  de  ces  figures 
empêchât  ceux  qui  voudraient  l’enlever  ,  de  reconnoître 
le  véritable  Palladium.  Il  y  a  eu  aufii  autrefois  un  Palla¬ 
dium  dans  la  citadelle  d’ Athènes  ,  qui  étoit  dédié  à  Miner¬ 
ve  ou  Pallas.  *  Vivés,  ad  Auguft.  de  civit.  Dei ,  l.  1.  Lam- 
prid.  1  ite-Live  ,  /.  26.  Rofin  ,  autiq.  Rom.  L  3. 

PALLADIUS  ,  théologien  Danois ,  qui  conjointement 
avec  Hemmingius  ,  procura  la  prétendue  reformation  du 
Danemarck.  C’eft  peut-être  le  même  que  Pierre  Palla¬ 
dius  de  Ripen  ,  évêque  de  Rofchild  ,  qui  mourut  en 
1 5  60.  On  a  de  lui  un  livre  fur  la  penitence  ;  un  commen¬ 
taire  fur  la  Genefe  ,  fur  les  lamentations  de  Jeremie,  &c. 
*  Vindingius,  in  R.  H.  pag.  6  5.  Bartholin  ,  in  Dan.  fcript. 
p.  122. 

PALLANTIUM  :  Etienne  de  Béance  l’écrit  par  une 
feule  L.  Paufanias  dans  les  arcadiques  par  deux  LL.  & 
Plutarque  tantôt  d’une  maniéré  ,  tantôt  de  l’autre.  Pau¬ 
fanias  dit  que  c’étoit  une  ville  d’Arcadie.  Elle  avoit  été 
ville  ,  puis  réduite  en  village  ;  8c  l’empereur  Antonin  lui 
rendit  la  qualité  de  ville  ,  avec  la  liberté  8c  la  franchife  , 
la  regardant  comme  mcre  de  Pallantium  ,  ville  d’Italie  , 
qui  fuit. 

PALLANTIUM  ,  ville  d’Italie  bâtie  dans  le  Latium  , 
près  du  Tibre,  par  Evandre  Grec,  qui  y  avoit  mené  une 
colonie  de  la  ville  de  Pallantium  d’Arcadie  ,  &  lui  en  don¬ 
na  le  même  nom.  Elle  fit  depuis  une  partie  de  la  ville  de 
Rome.  Paufanias  dit  que  L.  &  N.  ayant  été  ôtées  de  ce 
mot,  elle  fut  depuis  appellée  Palatium  ;  c’étoit  fur  une  des 
collines  de  Rome  ,  dite  1  eMont  Palatin.  Voyez.  MONT- 
PALATIN. 

PALLAS  :  c’eft  un  des  noms  qu’on  donnoit  à  Minerve 
comme  à  la  déefle  de  la  guerre.  Il  étoit  tiré  du  mot  grec 
7rcthMiy ,  qui  fignifie  darder,  cherchez.  MINERVE.  *Hero- 
dien  ,  1 .  Homere.  Virgile  ,  8cc. 

PALLAS,  fils  du  roi  Evandre,  fuivit  le  parti  d’Enée  à 
fon  arrivée  en  Italie. 

PALLAS  ,  auteur  Grec,  écrivit  un  traité  des  myfteres 
de  Mithra.  Il  vivoit  au  plus  tard  du  tems  de  l’empereur 
Adrien  ,&étoitcelui  qui  avoit  le  mieux  écrit  de  ces  myfte¬ 
res  ,  qui  prefentement  font  peu  connus.  Tout  ce  qu’on  a 
de  cet  ouvrage  fe  termine  à  ceci  ,  que  l’ufage  d’offrir  des 
viétimes  humaines  aux  dieux ,  fubfiftoit  encore  dans  quel¬ 
ques  endroits  de  l’empire  du  tems  d’Adrien  ,  &  qu’Adrien 
abolit  ce  déteftable  ul'age  prefque  par-tout.  *  Porphyre  ,  de 
abjlm.  I.  2. 

PALLAS,  feptiéme  femme  d’Herode  le  Grand  ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  un  fils  nommé  Phafaël.  *  Jofephe ,  liv.  XVII. 
chap.  1. 

PALLAS ,  affranchi  de  l’empereur  Claude  ,  partagea 
la  plus  grande  partie  de  l’autorité  fous  l’empire  de  ce  prin¬ 
ce  ,  8c  fut  miniftre  &  furintendant  des  finances.  Il  avoit 
été  autrefois  efclave  d’Antonia  ,  belle  fœur  de  l  ibéré  ;  & 
avoit  été  chargé  de  la  lettre  ,  où  elle  donnoit  avis  à  l’em¬ 
pereur  de  la  confpiration  de  Sejan.  Ce  lut  lui  qui  porta 
Claude  à  époufer  Agrippine  fa  nièce ,  après  la  mort  de  l’in- 
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famé  Meflaline  ;  <5c  qui  l’engagea  encore  dans  la  fuite  à 
adopter  Néron  ,  &  à  le  défigner  fon  fucceffeur  à  l’empire , 
au  préjudice  de  Britannicus  fon  propre  fils.  Onfoupçon- 
noic  dès-lors  Agrippine  d’avoir  acheté  aux  dépens  de  fon 
honneur  ,  les  fervices  importans  que  lui  rendoit  Pallas  ; 
&  Claude  lui-même  tout  ftupide  qu’il  étoit ,  s’appercevant 
de  ce  commerce  ,  dit  un  jour  hautement  dans  la  chaleur 
du  vin  ,  qu’il  s’en  vengeroit.  Agrippine  &  fon  favori  le 
prévinrent ,  <5c  lui  firent  donner  dans  des  champignons 
un  poifon  préparé  par  le  fameux  Locufte.  Quoique  Né¬ 
ron  fût  redevable  de  l’empire  à  Pallas ,  il  fe  révolta  bien¬ 
tôt  contre  l’humeur  infolente  de  cet  affranchi ,  <5c  lui  ôta 
le  manîment  des  finances.  Sa  difgrace  fut  très-fenfible  à 
Agrippine.  Pallas  s’en  confola  neanmoins ,  par  le  crédit 
qu’il  conferva  ,  «Sc  par  les  richeffes  immenfes  dont  on  lui 
laiffa  la  poffeflion  ;  mais  ces  mêmes  richefTes  furent  la  caufe 
de  fa  perte  ;  car  Néron  pour  en  heriter  le  fit  mourir  fept 
ans  après  l’avoir  éloigné  du  miniftere.  La  haute  fortune 
de  cet  affranchi  l’avoit  rendu  fi  infolent ,  qu’il  ne  daignoit 
pas  même  parler  à  fes  efclaves ,  qui  étoient  obligez  à  en¬ 
tendre  fes  lignes.  *  Suetone,  /.  5. Tacite,  annal.  12.  13. 
&  14..  Dion, /.  60. 

PALLAVICINI ,  maifon  noble  <5c  ancienne  en  Italie , 
a  produit  diverfes  branches  à  Rome ,  à  Genes ,  «5t  en  Lom¬ 
bardie  ;  Car  il  y  a  apparence  quelles  ont  une  même  origi¬ 
ne  ,  quoique  Sanfovin  ne  foit  pas  de  ce  fentiment.  On  pré¬ 
tend  que  cette  maifon  a  pour  tige  Adelbert  ,  qui  vint 
d’Allemagne  en  Italie  en  980.  &  qui  mourut  en  1034. 
laifïànt  d '  Adelayde  ,  qu’on  croit  parente  d ’Othon  111.  Uber- 
tin  ;  <5c  Bartolde.  Les  Pallavicini  de  Rome  ,  qui  (ont  prin¬ 
ces  de  Civitella ,  ont  eu  de  grands  hommes  ,  <5c  plusieurs 
cardinaux.  Lazare  Pallavicini  ,  fait  cardinal  par  Clé¬ 
ment  IX.  en  1 669.  mourut  à  Rome  le  20.  Avril  1680. 
Nicolas-Marie  Pallavicini ,  prince  de  Civitella ,  mou¬ 
rut  en  1679.  âgé  de  23.  ans.  Obizzo  Pallavicini ,  créé 
cardinal  par  Innocent  XI.  en  1686.  eft  mort  le  11.  Fé¬ 
vrier  1700.  Horatio  Pallavicini ,  natif  de  Plaifanceen 
Lombardie ,  gouverneur  de  Rome  ,  fut  auffi  fait  cardinal 
par  le  pape  Clement  XI.  le  17.  Mai  1706.  <5c  mourutd’a- 
poplexiele  30.  Juin  1712.  âgé  de  81.  ans.  Les  Pallavicini 
de  Genes  font  auffi  en  grande  confideration.  Augustin 
Pallavicini ,  doge  de  la  republique  en  1637.  fut  le  pre¬ 
mier  qui  prit  une  couronne  royale.  11  mourut  en  1649. 
Un  autre  de  ce  nom  a  compofé  des  commentaires  fur  Arif- 
tote.  Il  vivoit  en  1 6 14.  &  1618.  Jacques-Marie  Palla¬ 
vicini  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  fut  pere  d’ETiENNE, 
d’où  eft  venu  Jean-Baptiste  marquis  Pallavicini ,  am- 
bafTadeur  en  France ,  employé  dans  les  affaires  importan¬ 
tes  de  fa  république.  Cyprien  Pallavicini  s’acquit  l’efli— 
me  du  pape  S.  Pie  V.  qui  le  fit  archevêque  de  Genes  en 
1567.  Il  célébra  un  concile  provincial ,  &  mourut  l’an 
1 587.  âgé  de  7 6.  ans.  Fabricio  Pallavicini  fe  fit  Jefuite 
en  1571-  Il  enfeigna  la  langue  grecque  &  les  mathéma¬ 
tiques  à  Rome  <5c  à  Florence ,  puis  la  philofophie  en  Polo¬ 
gne,  où  il  fut  reéteur  du  college  de  Cracovie.  Depuis  ,  il 
le  fut  encore  de  celui  d’Avignon  ,  <5c  mourut  à  Genes  en 
1 600.  Il  laiffa  deux  traitez  de  fa  façon  ;  de  perfeeftone  reli- 
giofa  è  SS.  Patribus  ;  &  de  cambiis  mercatorum. 

Il  y  a  dans  les  états  de  Savoye  une  branche  de  la  mai¬ 
fon  de  Pallavicini,  qui  font  marquis  de  Ceva,  dont  étoient 
Charles  Pallavicini ,  ambaffadeur  des  ducs  de  Savoye  en 
Efpagne  ,  grand  écuyer  ,  puis  grand-maître-d’hôtel  de  la 
ducheffe  Catherine  d’Autriche,  infante  d’Efpagne,  qui 
fut  fait  chevalier  de  l’Annonciade  en  1 5  85.  &  Charles- 
Emmanuel  Pallavicini  ,  marquis  de  Fraboufe  ,  grand 
chambellan  ,  <5c  grand-maître-d’hôtel  du  duc  de  Savoye  , 
qui  fut  fait  chevalier  de  l’Annonciade  en  1 648.*  Sanfovin, 
Origine  delle  café  d’n  al.  Folieta  ,  in  elog.  illufi.  Ligur. 
Geleazzo  Gualdo  Priorato  ,  feen.  d’huom.  illufir.  d’Ital. 
Ughel  ,  Ital.  facr.  Alegambe ,  bibliotb.fcriptor.  focietat.  Je- 
fu.  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pinac.  imag.  illufi.  c.  4 6. 
Imhoff ,  en  fes  familles  d’Italie  ,  &c. 

PALLAVICINI  (  Antoine  )  cardinal  évêque  de  Vin- 
timille  <5c  de  Pampelune  ,  fils  de  Babilan  <5c  de  Peregrina 
Salvegia  ,  nâquit  à  Genes  en  1441.  Il  fut  élevé  dans  le 
commerce ,  à  la  maniéré  des  nobles  Génois  ,  &  fuivit  affez 
long-tems  fes  freres  ,  qui  negocioient  en  Efpagne  ;  mais  fe 
laffant  de  cette  maniéré  de  vivre  ,  il  vint  en  1470.  à 
Rome ,  où  le  cardinal  Jean-Baptifte  Cibo  le  retint  au 


nombre  de  fes  domeftiques ,  <5c  lui  procura  une  charge  de 
fecretaire  ou  d’écrivain  des  lettres  apoftoliques.  Cet  em¬ 
ploi  le  fit  connoître  au  pape  Sixte  IV.  qui  goûta  fon  ef- 
pnt ,  &  lui  donna  l’évêché  de  Vintimille.  Pallavicini  fe 
difpofoit  à  partir  pour  aller  refider  dans  fon  diocéfe, 
quand  ce  pape  mourut  ,  le  13.  Août  1484.  Le  cardinal 
Cibo  le  pria  alors  de  différer  fon  voyage  jufqu’après  l’é- 
leètion  ;  &  pour  l’y  engager  plus  fortement  ,  il  le  fit 
nommer  entre  les  prélats  qu’on  choifit  ordinairement 
pour  la  garde  du  conclave  ,  qui  ne  fut  pas  long.  Cibo 
y  fut  mis  fur  le  thrône  pontifical ,  le  Dimanche  29.  du 
même  mois  d’Aoùt,  «Sc  prit  le  nom  d’innocent  VIII.  Ce 
fut  un  grand  fujet  de  joie  pour  Antoine  Pallavicini.  Le 
nouveau  pontife  le  retint  à  Rome, lui  donna  une  charge  de 
dataire  ,  qu’il  exerça  avec  beaucoup  de  prudence  <5t  de  fi¬ 
delité  ,  «5c  le  nomma  cardinal  au  mois  de  Mars  1489.  Ale¬ 
xandre  VI.  fucceffeur  d’innocent ,  eut  beaucoup  de  con¬ 
fideration  pour  ce  cardinal ,  auquel  il  procura  plufieurs 
évêchez  ,  <5c  dont  il  eftimoit  fur-tout  la  fermeté  &  le 
courage.  Lorfque  le  roi  Charles  VIII.  entra  à  Rome  le 
28.  Décembre  1494.  ce  pontife  ,  qui  s’étoit  retiré  dans  le 
château  Saint-Ange  ,  ordonna  au  cardinal  Pallavicini  de 
le  recevoir,  <5c  de  traiter  avec  lui  :  ce  qu’il  fit  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès.  Quand  ce  monarque  partit  de  Naples  le 
20.  Mai  de  l’année  fuivante  1495.  le  pape  qui  l’avoit 
trop  offenfé  pour  ofer  l’attendre  ,  fortit  de  Rome  ,  &  fe 
retira  à  Orviette ,  laifTant  encore  le  foin  au  cardinal  Pal¬ 
lavicini  de  négocier  avec  le  roi  ,  qui  rendit  genereufe- 
ment  toutes  les  places  de  l’églife  qu’il  tenoit.  Ce  pape 
mourut  le  17.  Août  1503.  <5t  dans  le  Conclave  ,  Antoi¬ 
ne  Pallavicini  fut  un  de  ceux  qu’on  propofa  d’abord  ,  «5c 
qui  eut  plufieurs  voix.  Des  ennemis  fecrets  qu'il  avoit , 
en  témoignèrent  du  chagrin  ;  <5c  Garimbert  dit  qu’ils  tâ¬ 
chèrent  de  le  décrier  par  une  épigramme  fabrique  ,  à  la¬ 
quelle  les  amis  de  Pallavicini  repondirent.  Pie  III.  fut 
élû  pape,  &  Jules  II.  lui  fucceda bientôt  après.  Celui-ci 
employa  le  cardinal  Pallavicini  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  ,  &  l’envoya  légat  à  Savonne.,  où  fe  fit  l’en- 
trevûe  du  roi  Louis  XII.  <5c  de  Ferdinand ,  roi  d’Aragon. 
Ces  princes  y  conclurent  une  ligue  contre  les  Vénitiens, 
comme  le  pape  le  fouhaitoit.  Le  légat  preffa  fon  retour 
pour  lui  apprendre  lui-même  le  fucces  de  fa  négociation  » 
mais  en  arrivant  à  Rome  ,  fur  la  fin  du  mois  d’Août ,  il 
tomba  malade  ,  <5c  mourut  le  10.  Septembre  1 507.  âgé  de 
66.  ans.  Ses  os  qu’on  avoit  enfevelis  dans  l’églife  du  Va¬ 
tican,  furent  depuis  tranfportez  en  1596.  dans  celle  de 
fainte  Marie  del  Populo  ,  par  les  foins  de  Jean-Baptifte  & 
Babilan  Palla\ticini  fes  petits-neveux.  Antoine  Pallavicini 
avoit  pour  freres ,  Cyprien  <5c  Jerome  pere  d’un  autre  Jero¬ 
me,  évêque  d’Aleria  ;  de  Philippe ,  évêque  d’Ajazza  ;  <5c  de 
Jean-Baptiste  ,  qui  fuit.  *  Guichardin  ,  Infor,  itb.  2. 
Paul  Jove ,  l.  2.  Foglieta  in  elog.  Ligur.  Garimbert,  1. 1.& 
4.  Ciacconius.  Auberi.  Imhoff.  &c. 

PALLAVICINI  (Jean-Baptifte)  cardinal,  évêque  de 
Cavaillon  ,  étoit  de  Genes  ,  &  fils  de  Jerome  Pallavicini. 
Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Leon  X.  en  1517.  &  fut 
employé  dans  les  affaires  fous  le  pontificat  de  Leon  X. 
d’Adrien  VI.  8c  de  Clement  VII.  Il  mourut  jeune  à  Fabri- 
ca  ,  où  il  étoit  allé  changer  d’air  ,  le  14.  Août  1524.  Ce 
cardinal  avoit  fait  diverfes  fondations  de  pieté.  *  Bembo, 
ep.  I.  1 .  epijl.  1  3 .  Ciacconius  ,  in  Pallav.  elog.  &c. 

PALLAVICINI  (  Ferrante )  chanoine  régulier  de  faine 
Auguftin  ,  de  la  congrégation  de  Latran  ,  natif  de  Plai- 
fance ,  fut  reçu  dans  la  maifon  dite  de  la  Pajfion ,  des  cha¬ 
noines  réguliers  à  Milan  ,  où  il  fe  diftingua  par  le  brillant 
de  fon  efprit.  Il  en  avoit  beaucoup  ;  mais  il  tournoit  en¬ 
tièrement  du  côté  de  la  fatire  ,  inclination  qui  fut  enfin 
caufe  de  fa  perte.  Le  pape  Urbain  VIII.  faifoit  alors  la 
guerre  à  Odoard  Farnefe ,  duc  de  Parme  &  de  Plaifance. 
Ferrante  n’étant  pas  en  état  de  defendre  fon  prince  avec 
les  armes  ,  fe  fervit  de  la  plume  ,  <5c  publia  diverfes  pièces 
extrêmement  defavantageufes  au  faint  fiege ,  &  à  toute  la 
maifon  Barberine.  Le  nom  de  ce  chanoine  devint  en  exé¬ 
cration  à  la  cour  de  Rome  ,  où  l’on  mit  fa  tête  à  prix.  Il 
fe  retira  à  Venife  ,  &  il  y  vivoit  en  repos,  lorfqu’un  jeune 
homme  qui  affeéta  de  prendre  part  à  fon  malheur,  lui  corn- 
feillade  venir  en  France,  où  il  lui  faifoit  efperer  de  grands 
avantages.  Il  lui  perfuada  même  de  s'établir  à  Orange , 
où  il  n’avoic  rien  à  craindre  fous- la  proteéiion  d’un  prince 
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Pfoteftant.  Le  malheureux  Ferrante  donna  dans  Ce  piege, 
6c  fe  laiffa  conduire  par  ce  faux  ami ,  qui  le  fit  paffer  fur  le 
pont  de  Sorgues ,  dans  le  comté  Venaiflin.  On  dit  qu’ayant 
découvert  les  armes  du  pape  fur  la  porte  du  bourg  ,  il  s’é¬ 
cria  tout  effrayé  :  Ah  !  je  fuis  perdu.  En  effet  il  fut  arrêté 
prefque  dans  le  même  moment ,  par  des  hommes  apoftez, 
qui  le  conduifirent  à  Avignon  ,  où  il  eut  la  tête  tranchée 
quatorze  mois  après  en  1644..  On  dit  que  celui  qui  l’avoit 
trahi  avec  tant  de  lâcheté ,  étoit  le  fils  d’un  libraire  de 
Paris,  nommé  de  Brefcbe  ,6c  qu’il  fut  tué  quelques  années 
après  à  Paris ,  par  un  des  amis  de  Pallavicini ,  lorfqu’il 
jouiffoit  avec  impunité  de  la  recompenfe  qu’il  avoir  tirée 
de  l'on  crime.  Ferrante  Pallavicini  a  écrit  divers  traitez  ; 
La  Taliclca  ;  La  Sufanna  >  II  Giufeppe  ;  Il  Sanfone  ;  L’am- 
bafciatore  invidiato  ,  fous  le  nom  d ’Alcimo  Lupa ,  qui  elt  l’a¬ 
nagramme  de  fon  nom  ;  La  pudicitia  fcbenta.  Il  divorcio 
celefte ,  piece  qui  a  fait  du  bruit  ;  La  rhetorica  délia  P.  8c 
d’autres  pièces  que  nous  avons  en  II.  volumes.  Sa  mort 
donna  occafion  au  dialogue  que  nous  avons  fous  le  titre 
d’ Anima  errante  di  Ferrante  Pallavicini.  *  Ghilini  ,  tbeat. 
d’huom.  letter.  P.  II.  Hallevord,  biblioth.  cunof.  Bouche,  bijl. 
de  Provence.  Pierre  de  faint  Romuald ,  tbref.  cbron.  &c.  On 
trouve  un  abrégé  de  fa  vie  à  la  tête  de  la  nouvelle  verfion 
de  fon  divorce  celelte  ,  imprimée  à  Amfterdam  en  1696. 
Bayle ,  diélion.  critique. 

PALLAVICINI  (Sforza)  Jefuite ,*puis  cardinal,  né  à 
Rome  le  20.  Novembre  1607.  fils  du  marquis  Alexandre 
Pallavicini ,  6c  de  Françoife  Siorze,  étoit  l’aîné  de  fa  mai- 
fon  ,  &  fe  confacra  neanmoins  à  Dieu  dans  l’état  eccle- 
fiaftique  ,  quelque  répugnance  que  fes  païens  eufîént  té¬ 
moignée  pour  fon  deffein.  Sa  conduite  lut  fi  réglée,  qu’il 
fut  choifi  pour  être  du  nombre  des  prélats  qui  affilient  à 
ces  affemblées  qu’011  appelle  à  Rome  des  congrégations.  Il 
fut  de  celle  del  buon  governo  ,  de  celle  dell’  immunità  Eccle- 
Jtaftica  ,  6c  de  quelques  autres.  On  le  reçut  auffi  dans  la  cé¬ 
lébré  académie  des  Humoriltes  ;  6c  il  fe  vit  fouvent  à  la 
tête  des  académiciens  en  qualité  de  prefident.  Il  fut  auffi 
gouverneur  de  Jefi  ,  puis  d’Orviette  6c  de  Camerino ,  fous 
le  pape  Urbain  VIII.  mais  ces  avantages  ne  le  purent  em¬ 
pêcher  de  quitter  le  monde  pour  entrer  dans  la  focietédes 
Jfefuites,  où  il  fut  reçu  1?  28.  Juin  1638.  En  fortantdu 
noviciat ,  il  enfeigna  la  philofophie  ,  puis  la  théologie. 
Dans  la  fuite  ,  le  pape  Innocent  X.  le  nomma  pour  exa¬ 
miner  diverfes  affaires  importantes  ;  6c  le  pape  Alexandre 
VII.  le  fit  cardinal  en  1 657.  Ce  pontife  étoit  ancien  ami 
du  P.  Pallavicini.  Celui-ci  lui  avoit  rendu  quelques  fer- 
vices  ,  lorfque  ce  pape  n’étant  encore  que  Fabio  Chigi , 
vint  à  Rome.  Il  avoit  même  contribué  à  fa  fortune  tem¬ 
porelle,  8c  l’avoit  reçu  daus  l’académie  des  Humoriftes  ; 
en  reconnoiffance  de  quoi  Chigi  lui  adreffa  les  vers  im¬ 
primez  dans  fon  livre  intitulé  Pbilomatbi  Mufœ  juvéniles. 
Lorfque  Pallavicini  fut  mis  dans  le  facré  collège ,  il  étoit 
déjà  examinateur  des  évêques  ;•  il  fut  enfuite  de  la  con¬ 
grégation  du  faint  office  ,  8c  de  celle  du  concile ,  6cc.  Sa 
promotion  au  cardinalat  ne  lui  fit  point  changer  fa  ma¬ 
niéré  de  vie  ,  qu’il  obferva  avec  une  grande  régularité 
jufques  à  fa  mort  arrivée  le  5.  Juin  1667.  qui  étoit  le  60. 
de  fon  âge.  Ce  cardinal  a  compofé  l’hiftoire  du  concile  de 
Trente  ,  pour  l’oppofer  à  celle  de  Fra  Paolo.  C’eft  contre 
cet  ouvrage  que  feu  M.  le  Noir ,  théologal  de  Séez  ,  pu¬ 
blia  en  1 676.  le  petit  écrit  intitulé  :  Le  nouvel  évangile 
du  cardinal  Pallavicini.  Cette  hiftoire  de  Pallavicini  elt 
bien  écrite  en  italien  ;  il  l’a  faite  fur  d'affez  bons  mémoi¬ 
res  :  mais  entre  les  défauts  qu’on  y  reprend  ,  on  trouve 
qu’il  s’étend  trop  fur  la  controverfe  ;  ce  qui  lui  paroiffoit 
neanmoins  neceffaire  dans  le  deffein  qu’il  s’étoit  propofé 
de  détruire  les  mauvaifes  impreffions  qu’il  croyoit  avoir 
pu  être  faites  par  l’hiftoire  du  même  concile  écrite  par  Fra- 
Paolo.  Nous  avons  d’autres  pièces  de  fa  façon  ,  comme 
Frattato  dello  Stile  ;  del  René  ;  Vindicatione  Soc.  Jef.  &c.  * 
Alegambe  btblioth.  Soc.  Jef.  Lorenzo  Craffo,  elog.  d’Huom. 
Letter.  &c. 

PALLENE.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Thefée. 
Etienne  de  Urbibus  dit ,  que  c ’étoit  un  bourg  dans  l’Atti- 
que  ,  de  la  tribu  Antiochide. 

PALLIOT  (  Pierre  )  hiftoriographe ,  imprimeur  8c  li¬ 
braire  ordinaire  du  roi ,  8c  genealogifte  des  duché  8c  com¬ 
té  de  Bourgogne  ,  nâquit  à  Paris  le  1 9.  Mars  1 608.  d’une 
famille  alliée  à  plufieurs  perfonnes  diftinguces  dans  la  10- 
Jome  V. 
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be.  Etant  encore  jeune ,  il  fe  dévoua  à  l’étude  du  blazon 
&  des  généalogies  ,  dans  laquelle  il  a  excellé ,  également 
entraîné  par  fon  inclination  naturelle ,  «5c  par  le  commer¬ 
ce  d  amitié  qu’il  entretenoit  avec  un  de  fes  parens  ,  Lou¬ 
vain  Gelliot ,  avocat  au  parlement  de  Dijon  ,  célébré  par 
fon  livre  ,  de  la  parfaite  fcience  des  armoiries.  Il  étoit  âgé 
de  25.  ans  ou  environ ,  lorfqu’il.  s’établit  à  Dijon  ,  8c  s’y 
maria  avec  I  ivande  Sjririnx  ,  fille  d’un  imprimeur-librab 
re  :  alliance  qui  le  détermina  à  embraffer  la  profeffion  de 
fon  beaupere ,  qu  il  a  exercée  avec  honneur.  C  etoit  un 
homme  exaél ,  laborieux  &  infatigable  ,  comme  il  eft  aife 
d’en  juger  par  fes  ouvrages ,  dont  voici  les  titres.  Le  par¬ 
lement  de  Bourgogne  avec  les  armoiries,  &c.  in  folio,  en  1 66o> 
Généalogie  des  comtes  d’Amantcé,  in  folio.  La  vraye  &  par¬ 
faite  fcience  des  armoiries  de  Gelliot ,  augmentée  déplus  defix 
mille  ecuffons,  in  folio,  en  1660.  Hiftoire  généalogique  des 
comtes  de  Cbamilli.  Extraits  de  la  chambre  des  comptes  de 
Bourgogne  ,  in  folio.  Il  a  encore  laiffé  treize  volumes  in  fo¬ 
lio  de  mémoires  manuferits  touchant  les  familles  de  Bourgo¬ 
gne^,  qui  font  dans  la  bibliothèque  de  M.  Jéli  de  Blezi , 
maître  des  requêtes ,  outre  plufieurs  généalogies  particuliè¬ 
res  Une  chofe  affez  rare,  que  nous  ne  pouvons  nous  empê¬ 
cher  de  remarquer  dans  cet  auteur, c’eft  que  non  feulement 
il  a  imprimé  fes  livres  lui-même  ,  mais  qu’il  a  gravé  de  fa 
propre  main  le  nombre  infini  de  planches  de  blazon  dont 
ils  font  remplis.  Il  mourut  à  Dijon  dans  des  fentimens 
d’une  pieté  parfaite  ,  aimé  8c  eftimé  de  tout  le  monde ,  en 
1698.  à  r  'âge  de  89.  ans.  On  ne  peut  aifement  concevoir 
qu’au  milieu  des  occupations  de  fon  imprimerie  ,  il  ait  pii 
trouver  allez  de  tems  pour  fournir  aux  productions  de  fa 
plume.  C’eft  à  peu  près  dans  ce  fens  que  les  vers  qui  fui- 
vent ,  ont  été  compofez  par  M.  de  la  Monnoye  célébré 
dans  la  republique  des  lettres  par  fon  érudition,  &  l’un  des 

quarante  de  l’académie  Françoife. 

* 

Vrai  regiftre  vivant ,  oracle  plein  de  foi ,  * 

Trefor  en  recherches  fertile  , 

Fameux  Palliot  explique  moi 
.  Cette  enigme  Ji  difficile  ; 

Comment  fans  cejfe  a  lire  appliquant  ton  efprit , 

Tufçus  trouver  le  tems  d’écrire  P 
Et  comment  ayant  tant  écrit , 

Tu  fçus  trouver  le  tems  de  lire? 

*  Mémoires  du  tems. 


PALLIUM  ,  efpece  de  manteau  impérial ,  dont  les  em¬ 
pereurs  Chrétiens  commencèrent  à  honorer  les  prélats 
de  leglife  dans  le  quatrième  liecle  ,  voulant  que  ce  fût  un 
ornement  pour  eux  ,  8c  une  marque  de  leur  autorité  poul¬ 
ie  fpirituel  fur  les  ordres  inferieurs  de  leurs  églifes ,  com¬ 
me  les  empereurs  l’avoient  pour  le  temporel  fur  ceux  de 
leur  empire.  Au  commencement  le  Pallium  couvroittout 
le  corps  du  prélat,  8c  defeendoit  depuis  le  col  jufqu’aux  ta¬ 
lons  ,  à  peu  près  comme  font  nos  châpes ,  à  la  referve  qu’il 
étoit  fermé  pardevant,  8c  tiffu  ,  non  de  foye  ni  de  lin  , 
mais  de  laine,  pour  reprefenter  la  brebis  que  JefusChrift, 
le  bon  pafteur  ,  porte  fur  fes  épaules.  Depuis  ce  ne  fut 
que  comme  une  efpece  d’étole  qui  pendoit  pardevant  8c 
par  derrière  ,  6c  qui  étoit  chargée  de  quatre  croix  d’écar¬ 
late  ,  difpofées  fur  les  quatre  cotez  du  Pallium  ,  c’eft-à Ai¬ 
re  ,  fur  l’eltomac  ,  fur  le  dos  8c  fur  les  deux  épaules  ,  qui 
eft  à  peu  près  la  forme  du  Pallium  des  prélats  d’aujour¬ 
d’hui.  Les  patriarches  prenoient  le  Pallium  fur  l’autel  , 
dans  la  ceremonie  de  leur  confecration.  Us  en  envoyoient 
un  aux  métropolitains  de  leur  patriarchatf,  lorfqu’ilscon- 
firmoient  leur  eleélion  ;  6c  ceux-ci  le  donnoient  aux  évê¬ 
ques  de  leur  province  ,  en  les  confacrant ,  après  avoir  con¬ 
firmé  le  choix  qu’on  en  avoit  fait  canoniquement  :  de  for¬ 
te  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pouvoient  faire  aucune 
fonction  pontificale ,  qu’ils  n’euffent  reçu  le  Pallium.  Us 
ne  portoient  cet  ornement  qu’à  l’autel  ,  en  célébrant  la 
meffe  folemnelle  ;  6c  ils  l’ôtoient  même  pendant  qu’on 
lifoit  l’évangile.  Comme  cet  honneur  étoit  une  pure 
enace  des  empereurs ,  on  ne  donnoit  point  le  Pallium  fans 
feur  permiffion.  Ainfi  S.  Grégoire  fupplia  l’empereur 
Maurice  de  donner  au  patriarche  Anaftafe  le  Sinaïte , 
qu’on  avoit  dépofé ,  la  liberté  de  venir  à  Rome ,  6c  de  lui 
permettre  de  porter  le  Pallium  ,  afin  qu’il  y  pût  celebrer 
pontificalement.  Voilà  quel  étoit  l’ufage  du  Pallium  dans 
l’églife  Orientale. 
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Il  n’en  fut  pas  tout-à-fait  de  même  dans  l’Occident ,  où 
l’on  ne  trouve  point  que  les  prélats  portaient  cet  orne¬ 
ment  avant  le  VI.  fiecle.  Ce  fut  au  commencement  de 
ce  fiecle  ,  que  le  pape  Symmaque  ayant  fait  fon  vicaire 
dans  les  Gaules  ,  Cefaire ,  métropolitain  d’Arles  ,  lui  en¬ 
voya  le  Pallium  :  le  pape  Vigile  ,  l’un  de  fes  fucceffeurs 
dans  le  même  fiecle  ,  le  donna  à  Auxence ,  auffi  arche¬ 
vêque  d’Arles  ,  6c  vicaire  du  faint  fiege  ;‘car  cette  marque 
de  la  participation  du  pouvoir  du  pape,  nefe  donnoit  alors 
qu’aux  feuls  primats  6c  vicaires  apoftoliques.  L’évêque 
d’Arles  eft  le  premier  métropolitain  de  France  qui  l’ait  re¬ 
çu  ;  ce  ne  fut  que  long-tems  après  ,  vers  le  milieu  du 
VIII.  fiecle  ,  que  le  pape  Zacharie  l’accorda  à  tous  les 
métropolitains  ou  archevêques.  Les  papes  donnèrent  auffi 
quelquefois  cet  ornement  à  des  évêques  ,  comme  à  Sia- 
grius  évêque  d’Autun  ,  &  à  cinq  évêques  de  Mets  à  la  fin 
du  VIII.  fiecle;  6c  au  commencement  du IX.  6c  à  un  fi- 
xiéme  l’an  1 1  22.  &  le  Pallium  que  l’on  envoyé  prefente- 
ment  de  Rome  eft  une  bande  d’étoffe  de  laine  blanche  , 
large  de  trois  doigts ,  6c  qui  entoure  les  épaules  avec  des 
pendans  longs  d’une  palme  par  devant  6c  par  derrière  :  la 
laine  dont  on  le  fait ,  eft  prife  de  la  toifon  de  deux  agneaux 
que  l’on  offre  tous  les  ans  fur  l’autel  de  l’églife  de  fainte 
Agnès  à  Rome  ,  le  2 1 .  Janvier,  jour  de  la  fête  de  cette 
Sainte  ,  où  l’on  célébré  une  mefle  folemnelle.  Deux  cha¬ 
noines  de  faint  Jean  de  Latran  donnent  ces  agneaux  aux 
foûdiacres  apoftoliques  ,  pour  les  élever  jufqu a  ce  qu’il 
foit  tems  de  les  tondre.  Alors  on  mêle  leur  laine  avec 
d’autre  bien  blanche  6c  bien  fine  pour  en  faire  l’étoffe  des 
Pallium  ,  qui  fe  confervent  dans  le  fepulcre  des  faints 
apôtres  ,  pour  être  diftribués  aux  archevêques  ,  après 
qu’ils  ont  été  préconifez  &  propofez  dans  le  confiftoire. 
Autrefois  on  vouloit  obliger  les  évêques  d’aller  quérir  le 
Pallium  à  Rome  :  à  prefent  on  le  leur  fait  demander  avec 
cette  formule ,  injlanter  ,  injlantiüs ,  injlantijfimè.  Un  ar¬ 
chevêque  ne  peut  confacrer  des  évêques  ,  dédier  des  égli- 
fes ,  &  celebrer  l’office  pontificalement  dans  fon  églife  , 
qu’après  avoir  reçu  le  Pallium.  S’il  change  d’archevêché  , 
il  faut  qu’il  demande  un  nouveau  Pallium.  *  Garnier ,  dif- 
Jert.  de  pallio.  Marca  ,  de  concord.  Thomaffin  ,  difcipl.  de 
l’églife.  Bralion,  Pallium  Archiepifcopale ,  in  8°.  D.  Thier. 
Ruinart,  Dijfertatio  biflorica  ,  de  Pallio  Archiepifc.  dans  le 
2.  tom.  des  œuvr.  pofth.  du  P.  Mobin  ,  &  de  D.  Ruin. 

PALM  A  ,  place  très-forte  appartenant  aux  Vénitiens , 
dans  le  Frioul  en  Italie  ,  a  été  bâtie  en  1593.  fous  le  gou¬ 
vernement  de  Pafchal  Ciconia  ,  doge  de  Venife  ,  pour  la 
défenfe  du  pays  ,  contre  les  attaques  des  princes  de  la 
maifon  d’Autriche.  Cette  citadelle  ,  qui  eft  proche  du  ' 
bourg  de  Palmata,  eft  fituée  fur  les  frontières  de  l’Autri¬ 
che  6c  du  comté  de  Goritz.  *  Baudrand. 

PALMA ,  ou  LA  PALMA  ,  ifle  de  la  mer  Atlanti¬ 
que  en  Afrique  ,  6c  l’une  des  Canaries ,  ttès-celebre  par 
fes  bons  vins  ,  appartient  aux  Efpagnols  ,  qui  s’en  rendi¬ 
rent  maîtres  en  1493.  Cette  ifle  a  25.  lieues  de  circuit, & 
eft  fort  bien  cultivée.  Elle  renferme  une  petite  ville  nom¬ 
mée  Santa  Cruz.  de  la  Palma  ,  plufieurs  bourgs  6c  une 
montagne  qui  jette  des  flammes.On  en  vit  fortir  l’an  1 677. 
des  feux  foùterains  ,  en  même-temps  que  la  terre  fut  agi¬ 
tée  par  des  trernblemens  furprenans  par  leur  qualité  6c 
par  leur  durée.  Le  13.  Novembre,  un  peu  après  le  cou¬ 
cher  du  foleil ,  le  tremblement  fe  fit  fentir  dans  l’étendue 
de  1  3.  lieues,  le  long  de  la  côte.  Il  fut  accompagné  d’un 
tonnerre  épouvantable  ,  durant  cinq  jours ,  pendant  les¬ 
quels  la  terre  s’entr’ouvrit  en  plufieurs  endroits.  La  plus 
grande  ouverture  fut  fur  la  montagne  aux  Chevres ,  éloi¬ 
gnée  de  la  mer  d’un  mille  6c  demi ,  d’où  il  fortit  un  grand 
feu  qui  pou  (Toit  des  pierres  6c  du  rocher  londu.  Le  même 
accident  arriva  en  plufieurs  lieux  aux  environs  ;  6c  en 
moins  d’un  quart  d’heure  il  fe  fit  vers  le  pied  des  monta¬ 
gnes  ,  jufques  à  dix-huit  ouvertures  ,  qui  vomirent  des 
flammes  6c  des  pierres  brûlées  en  fi  grande  quantité,  que 
cela  forma  comme  une  riviere  de  feu.  Elle  prit  fon  cours 
par  deffus  la  plaine  de  Los  Canios ,  6c  coula  avec  impétuo¬ 
sité  du  côté  de  la  fontaine  fainte  ;  mais  étant  arrivée  pro¬ 
che  du  bord  de  la  grande  defeente ,  elle  fe  détourna  à 
droite,  6c  fe  précipita  vers  le  vieux  port ,  qui  eft  celui  où 
les  Efpagnols  abordèrent ,  lorfqu’ils  fe  rendirent  maîtres 
de  ces  ifies.  Le  20.  Novembre,  il  fefit  une  fécondé  ou¬ 
verture  fur  la  montagne  aux  Chevres,  d’où  il  fortit  des 


pierres  6c  des  feux ,  avec  de  grands  trernblemens  6c  des 
tonneres,  ce  qui  continua  plufieurs  jours.  Il  y  eut  des  cen¬ 
dres  noires  portées  à  fept  lieues  de-là  ;  le  terroir  des  envi¬ 
rons  fut  entièrement  ravagé  ;  6c  les  habitans  furent  con¬ 
traints  d’abandonner  leurs  demeures,  pour  chercher  un 
azyle  dans  un  lieu  éloigné  de  ces  Volcans.  *  Mémoires  hijlo - 
riques.  J.  Nugno  de  Penna. 

PALMA  (Aulus  Cornélius)  fut  l’un  des  favoris  de 
Trajan  ,  qui  lui  fit  dreffer  une  ftatue.  Il  fut  conful  en 
99.  6c  en  109.  Avant  fon  fécond  confulat ,  dans  le  tems 
qu’il  étoit  gouverneur  en  Syrie ,  il  fournit  à  l’empife  la 
partie  la  plus  feptentrionale  de  l’Arabie  ,dont  la  capitale 
étoit  Petra ,  qui  avoit  eu  long-tems  fes  rois  particuliers. 
Sa  faveur  ceffa  avec  la  vie  de  Trajan  ;  6c  fes  fervices  n’em- 
pêcherent  pas  qu’Adrien  ,  qui  avoit  toujours  été  fon  en¬ 
nemi  ,  ne  l’immolât  à  fa  cruauté  ,  après  être  parvenu  à 
l’empire ,  l’an  de  Jeius-Chrift  119.*  Dion.  1.6  8.  Eufebe , 
cbromc. 

PALMA  ,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie  :  il  eft  au 
confluent  du  Guadalquivir  6c  du  Xénil ,  à  une  ou  deux 
lieues  au-deffous  d’Ecija.  *  Mati ,  diftion. 

PALMA  ,  bourg  fitué  fur  la  côte  de  la  Calabre  ulté¬ 
rieure  ,  à  huit  lieues  de  Regio ,  vers  le  nord.  Ce  bourg  eft 
bâti  fur  les  ruines  d’une  ancienne  ville  des  Bruticns,  nom¬ 
mée  Taurianum  6c  Taun  Civitas ,  qui  fut  détruite  par  les  Sa- 
razins.  *  Mati ,  diction. 

PALMACIA  ,  petite  ifle  delà  mer  de  Gènes,  à  l’entrée 
du  golfe  de  Spezza ,  un  peu  au  levant  de  la  ville  de  Porto- 
Venere.  On  la  prend  communément  pour  l’ancienne  Ve- 
naria.  *  Mati ,  diftion. 

PALMAJOLA,  en  latin  Palmariola , anciennement  Ar - 
temita ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Tofcane.  Elle  eft  près  de 
la  côte  feptentrionale  de  l’ifle  d’Elbe ,  du  côté  de  Porto 
Ferraïo.  *  Mati ,  diftion. 

PALMAS ,  cap  de  Palmas ,  de  Palmeiras ,  ou  de  Sego- 
gora.  C’eft  un  grand  cap  de  la  province  de  l’Inde  deçà  la 
Gange.  Il  eft  fur  la  côte  du  royaume  d’Orixa  ;  6c  il  s’avan¬ 
ce  dans  le  golfe  de  Bengale  ,  au  midi  de  l’embouchure  du 
Guenga  6c  du  Gange.  *  Mati ,  diftion. 

PALME  (Jacques)  dit  le  vieux  Palme ,  peintre,  né  dans 
le  territoire  de  Bergame  en  1 548.3  peint  d’une  grande  for¬ 
ce  de  couleurs  foûtenues  d’un  affez  bon  deflèin.  Il  étoit 
difciple  du  Titien  ,  6c  fa  maniéré  étoit  fi  conforme  à  celle 
de  fon  maître  ,  que  celui-ci  ayant  commencé  une  defeente 
de  croix  ,  que  la  mort  l’empêcha  d’achever ,  le  Palme  fut 
choifi  pour  y  mettre  la  derniere  main ,  ce  qu’il  fit  avec 
refpeéf  pour  la  mémoire  du  Titien  ,  comme  il  le  marque 
dans  les  paroles  fuivantes ,  qu’on  lit  encore  aujourd’hui 
dans  ce  tableau  : 

Quod  Titianus  ineboatum  reliquit , 

Palma  reverenter  perfecit , 

Deoque  dicavit  opus. 

Entre  fes  ouvrages  que  l’on  voit  à  Venife ,  fainte  Bar¬ 
be  ,  qui  eft  dans  fainte  Marie  Formofe  ,  eft  fon  plus  beau. 
Il  mourut  en  1  596.  âgé  de  quarante-huit  ans  ,  ce  qui  fait 
voir  qu’on  ne  l’appelle  Vieux  ,  que  parce  qu’il  a  précédé 
celui  qu’on  appelle  le  jeune  Palme ,  qui  étoit  fon  neveu 
6c  difciple  de  Tintoret ,  6c  qui  a  peint  dans  la  maniéré 
de  fon  maître.  Il  a  fait  quantité  d’ouvrages-  à  Venife  ,  où 
il  eft  mort  en  1623.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  pein¬ 
tres. 

PALMER  (Thomas)  auteur  de  quelques  ouvrages, 
qu’on  conferve  en  Angleterre  ,  a  été  religieux  de  l’ordre 
de  S.  Dominique ,  6c  floriffoit  à  la  fin  du  XIV.  fiecle ,  6c 
au  commencement  du  XV.  fi  l’on  en  croit  Lcland  cité 
par  Pitfeus  ,  qui  paroît  n’être  pas  recufable  ;  puifqu’il 
marque  que  ce  Palmer  fut  prieur  de  la  maifon  de  Lon¬ 
dres  ,  6c  très-eftimé  de  Richard  Clifford  évêque  de  cette 
églife,  qui  mourut  en  1321.  Cet  auteur  ajoute  que  Pal¬ 
mer  fignala  fon  zele  contre  les  feétateurs  de  W  iclef , 
qu’il  confondit  en  plufieurs  difputes  publiques.  Ceux 
de  ces  ouvrages  qu’on  trouve  encore  font  des  traitez  de 
veneratione  imaginum  :  de  originali  peccato  :  de  vcneratiotie 
Sanftorum  :  de  peregrinationibus.  *  Echard  ,fcript.  ord.  TP- 
Prad.tom.  1. 

PALMERAN  (Thomas)  Irlandois  ,  doéleur  de  la 
maifon  de  Sorbonne ,  a  compofé  deux  recueils ,  l’un  tiré 
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de  l’écriture  fainte,  5c  l’autre  des  peres.  Ces  deux  ouvra¬ 
ges  ,  qui  font  affez  bons  pour  travailler  fur  differens  fu- 
jets  de  morale  ou  de  théologie,  ont  été  imprimez  à  Paris 
en  1556.  &  à  Lyon  en  1678.  &  1679.  Palmeran  a  fleuri 
vers  l’an  1290.  comme  il  eft  marqué  dans  quelques  ma- 
nufcrits  de  ces  ouvrages.  *  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  du  XIII.  fiecle. 

PALMIER  (  Matthieu  )  d’une  famille  confiderable  de 
Florence,  célébré  par  fon  érudition  ,  dans  le  XV.  fiecle , 
parut  avec  éclat  au  concile  de  Florence  en  1439.  Il  con¬ 
tinua  jufques  en  1449.  la  chronique  de  Profpcr  ,  quiétoit 
une  addition  à  celle  que  faint  Jerome  avoit.  traduite  fur 
le  grec  d'Eufebe  ,  5c  augmentée.  Il  compofa  auffi  un  li¬ 
vre  de  la  guerre  de  Pife  ;  la  vie  de  Nicolas  Acciaïoli  ;  un 
traité  de  la  vie  civile ,  que  Claude  de  Rofiers  traduifit 
en  François ,  5c  divers  autres  ouvrages  remplis  de  fçavoir. 
Son  poème  intitulé  Ciéta  (  pour  Citta  )  di  Vita,  en  3.  liv. 
qui  n’a  point  été  imprimé ,  lui  attira  quelque  affaire  ,  par¬ 
ce  qu’il  y  enfeignoit  que  nos  âmes  font  les  anges  qui  dans 
|a  révolté  de  Lucifer  ne  voulurent  s’attacher  ni  à  Dieu 
ni  à  lui ,  5c  que  Dieu  ,  pour  les  punir ,  les  relégua  dans  des 
corps ,  afin  qu’ils  puffent  être  fauvez  ou  damnez  ,  félon 
la  conduite  bonne  ou  mauvaife  qu’ils  meneroient  en  ce 
monde.  Ce  poème  fut  condamné  à  être  brûlé.  Trithé- 
me  5c  Genebrard  ont  dit  que  Palmier  eut  la  même  defti- 
née  que  fon  livre  ;  cependant ,  comme  Voffius  l’a  remar¬ 
qué  ,  ni  Philippe  de  Bergame  ,  ni  Volaterran ,  ni  Paul 
Jove  ,  ni  les  autres  auteurs  Italiens  ne  parlent  point  de 
cette  condamnation.  Palmier  mourut  en  1475-  dans  fa 
70.  année.  La  chronique  de  cet  auteur  a  été  continuée 
jufqu’en  1481.  par  Mathias  Palmier  ,  qui  fuit.  *  Verrin , 
liv.  2.  Flor.  illuji.  Philippe  de  Bergame  ,  infuppl.  chron.  A. 
C.  1439-  Volaterran,  comment.  Urb.l.  2 1 .  Paul  Jove ,  in 
elog.  c.  132.  T rithéme ,  in  cat.  Genebrard  ,  in  chron.  Bel- 
Iarmin,ck  fcript.  ecclef.  Vofl'ius  ,  lib.  3.  de  hijlor.  Latin. 
C ’rc.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiaftiques  du 
XV.  fiecle. 

PALMIER  (Mathias)  de  Pife  ,  vivoit  dans  le  XV. 
fiecle ,  5c  fit  une  addition  à  la  chronique  de  Matthieu  Pal¬ 
mier  de  Florence  ,  depuis  l’an  1450.  jufqu’en  1481.  in- 
clufivement.  Il  traduifit  aufli  de  grec  en  latin  l’hiftoire 
d’Ariftée  des  feptante  interprètes ,  5c  compofa  d’autres  ou¬ 
vrages  qui  ne  font  pas  venus  julqu’à  nous.  11  faut  cepen¬ 
dant  remarquer  qu’il  y  en  a  qui  donnent  la  traduction  de 
l’hiftoire  d’Ariftée  à  un  autre  Palmier  qui  étoit  de  Vicen- 
ze.  *  Voflius  ,lib.  $.de  hifl.  Lat.  De  la  Monnoye ,  notes  fur 
les  jugem.  des  fçav.  i/cBaillet.  totn.  3. 

PALMIRENO  (Laurent  )  grammairien ,  natif  d’Alca- 
niz  en  Aragon,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  5c  mourut  en 
1580.  laiflant  divers  petits  traitez  de  fa  façon.  Les  Efpa- 
gnols  eftiment  Palmireno ,  5c  en  parlent  avec  éloge.  *  Con- 
fuites  la  bibliothèque  des  écrivains  d’Efpagne ,  de  Nicolas 
Antonio  ,  5c  l’hiftoire  d’Aragon  de  Vincent  Blafco  Lanu- 
za  ,  P.  II.  I.  5.  c.  48. 

PALMYRE,  Palmyra  ,  ville  de  Syrie  près  de  l’Arabie 
deferte  ,eft  indiquée  dans  la  Vulgate  (  III.  Reg.  9. 1 8.  II. 
Paralip.  8.4.)  comme  une  ville  bâtie  par  Salomon.  Le 
texte  hebreu  porte  le  nom  de  Tbadmor:  Thamar  en  hebreu 
fignifie  un  palmier.  Jofephe  affure  que  les  Grecs  appel- 
loient  Palmyre  la  ville  que  les  Syriens  nomment  Thamor. 
La  fituation  de  la  ville  de  Thamor  dans  le  defertde  Syrie 
marquée  dans  le  livre  des  Rois  au  pays  d’Emath  de  So- 
ba ,  eft  la  même  que  celle  de  la  ville  de  Palmyre.  Ainfi  il 
eft  à  croire  que  cette  ville  a  été  bâtie  par  Salomon.  Elle 
tomba  bientôt  après  fous  la  puiffance  des  rois  de  Babylo- 
ne.  Pline  en  parle  comme  d’une  republique  qui  de  Ion 
tems  avoit  confervé  fa  liberté ,  5c  qui  feparoit  l’empire 
Romain  de  celui  des  Parthes.  Elle  devint  depuis  capitale 
d’un  pays,  dit  le  royaume  des  Palmyriens  ,  célébré  parla 
puifîànce  d’Odenat ,  5c  par  le  courage  de  Zenobie  fon 
époufe  vers  l’an  264.  L’empereur  Adrien  avoit  augmen¬ 
té  cette  ville  ,  5c  l’avoit  nommée  Adrianopolis  ,  Andrino- 
ple.  Elle  a  eu  autrefois  un  archevêché.  Le  nom  qu’elle  por¬ 
te  prefentement  eft  Amegara ,  félon  Ortelius ,  5c  Faid,  au 
rapport  de  Sanfon.  Voyez.  ODENAT. 

PALO ,  bourg  legerement  fortifié  dans  le  patrimoi- 
moine  de  faint  Pierre  en  Italie  ,  fur  la  côte ,  à  trois  lieues 
du  lac  5c  de  la  ville  de  Bracciano ,  vers  le  midi.  *  Mati , 
diction. 
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PALOMBARO ,  bourg  de  l’état  de  l’Eglife  dans  la 
Sabine ,  à  deux  lieues  de  Tivoli  vers  le  nord.  *  Mati , 
dithon. 

PALONI  (  Marcel  J  poète  ,  natif  de  Rome ,  vivoit 
au  commencement  du  XVI.  fiecle*,  5c  laiffa  dans  un 
poème  en  deux  livres,  l’hiftoire  de  la  bataille  de  Ra- 
vcnne,  que  les  François  gagnèrent  le  jour  de  Pâques  1512. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  15 1 3.  *  Rubeus  ,  tn  hifl.  Ra¬ 
ven. 


PALOS  DE  MOGUER ,  bourg  ou  petite  ville  de 
1  Andaloufie  en  Efpagne.  Il  eft  près  de  l’embouchure 
de  Tinio  dans  le  golfe  de  Cadix ,  à  dix  lieues  de  San 
Lucar  de  Barramede  ,  vers  le  couchant  feptentrio- 
nal.  Palos  eft  le  lieu  d’où  Chriftophle  Colomb  partit 
l’an  1492.  pour  aller  découvrir  l’ Amérique.  *  Mati, 
diction. 

PALOTTA  ,  ville  de  la  baffe  Hongrie  ,  dansic  comté 
d’Albe-Royale ,  fut  prife  fur  les  Turcs  par  les  Impériaux  , 
au  mois  d’Oélobre  1687.  Lebachaqui  y  commandoit 
demanda  d’abord  à  capituler  ,  5c  en  fortit  avec  la  garni- 
fon  chargée  d’autant  de  bagage ,  que  chaque  foldat  en 
put  emporter.  Il  étoit  accompagné  d’environ  deux  cens 
cinquante  hommes ,  qu’il  conduifit  à  Belgrade.  On  trou¬ 
va  dans  la  place  huit  pièces  de  canon  ,  plufieurs  mor¬ 
tiers  ,  une  grande  quantité  de  poudre  5c  de  vivres  avec 
trois  drapeaux.  *  Mémoires  du  tems. 

PALOTTA  (  Jean-Baptifte  )  cardinal ,  natif  de  Cal- 
derola  dans  la  marche  de  Rome  après  avoir  été  nonce 
à  Vienne  ,  5c  archevêque  de  Theffalonique  ,  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Urbain  VIII.  l’an  1629.  Il  fut  depuis 
évêque  de  Tufculum  ou  Frefcati,  5c  d’Albano,  5c  gou¬ 
verneur  de  Rome ,  où  il  mourut  le  24.  Janvier  1668.  en 
fa  74.  année. 

PALPHURIUS  SURA,  ou  Palfurius ,  hiftorien  La- 
tin,  du  III.  fiecle,  ne  nous  eft  connu  que  par  un  feul  té¬ 
moignage  de  Trebellius  Pollion ,  qui  le  cite  comme  ayant 
compofé  le  journal  de  la  vie  de  l’empereur  Gallien.  Gef- 
ner  le  nomme  Calpurnius  Sura  ;  mais  il  y  a  apparence 
que  c’eft  par  corruption ,  comme  le  remarque  Voffius , 
/.  2.  de  hifl.  Lat. 

PALPHURIUS  ou  PALFURIUS ,  chef  de  brigands 
qui  couraient  l’Afie  Mineure  ,  5c  particulièrement  l’I- 
faurie.  L’empereur  Probus  l’ayant  défait,  le  fit  mourir 
vers  l’an  280.  *  Vopifcus ,  m  Probo , 

P  ALU  ,  (  La  )  maifon  qui  a  tenu  de  toute  ancienneté 
un  des  premiers  rangs  entre  celles  de  Breffes,  a  été  fécon¬ 
dé  en  grands  hommes.  Pierre  de  la  Palu  maître  des 
requêtes ,  étoit  fils  d 'Aimé de  la  Palu ,  feigneur  de  Varam- 
bon  ,  faint  Julien  ,  Toffia ,  la  Balme  &  Bouligneux.  Il 
époufa  Marie  de  Luyrieux ,  5c  en  eut  Année  de  la  Palu  ;  5c 
C lemence  ,  mariée  à  Guillaume  de  la  Baume  ,  qui  fut  gou¬ 
verneur  d’Amé,  dit  le  Verd  ,  comte  de  Savoye.  Il  y  a  eu 
de  cette  maifon  François  de  la  Palu ,  feigneur  de  Varam- 
bon  ,  Bouligneux  ,  5cc.  qui  fut  fait  chevalier  de  l’ordre 
de  Savoye  ,  après  l’an  1440.  Hugues  de  la  Palu  comte 
de  Varax  ,  vicomte  de  Salins  ,  gouverneur  5c  maréchal 
de  Savoye ,  lieutenant  general  pour  le  roi  Charles  VIII. 
en  Dauphiné ,  créé  chevalier  de  l’ordre  de  Savoye  en 
1482.  Jean-Philibert  de  la  Palu,  comte  de  Varax, 
feigneur  de  Bouligneux  ,  5cc.  lieutenant  general  du  duc 
de  Savoye,  au  gouvernement  de  Breffe,  5c  fon  ambafîa- 
deur  au  concile  de  T  rente ,  fait  chevalier  de  l’Annonciade 
en  1 5 1 8.  Cette  maifon  fubfifte  en  la  perfonne  des  comtes 
de  Bouligneux  ,  feigneurs  de  Mcilli ,  dont  étoit  Louis  de 
la  Palu ,  comte  de  Bouligneux ,  lieutenant  general  des 
armées  de  France ,  qui  après  avoir  été  long-tems  colonel 
du  régiment  de  Limofin ,  fut  tué  au  fiege  de  Verue  le  14. 
Décembre  1704.  Voyez,  l’hiftoire  de  Breffe  du  fleur  Gui- 
chenon ,  qui  rapporte  une  genealogie  très-exaéfe  de  cette 
maifon ,  à  laquelle  on  doit  rapporter  les  hommes  illuftres 
qui  fuivent ,  quoique  quelques  auteurs  ayent  varié  fur  le 
lieu  de  leur  naiffance. 

PALU  (  Pierre  de  la  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique ,  doéteur  en  la  faculté  de  théologie  de  Paris , 
5c  patriarche  de  Jerufalem  dans  le  XIV.  fiecle,  étoit  fils 
,  de  Gérard  de  la  Palu,  chevalier  feigneur  de  Varambon, 
Richemont ,  Bouligneux  5c  Toffia.  Il  fut  licentiéle  1 3. 
Juin  1314.  5c  il  enfeignoit  encore  la  théologie  à  Paris  en 
1317.  ou  ayant  été  fait  deffiniteur  de  la  province  de 
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France  au  chapitre  general ,  qui  fe  tenoit  à  Pampelune  , 
il  eut  l’honneur  d’être  choifi  pour  vicaire  du  general  qui 
étoit  abfent  dans  ce  chapitre.  L’année  fuivantc  le  pape 
Jean  XXII.  lui  donna  une  marque  folide  de  fon  eftime, 
en  le  députant  avec  deux  religieux  de  l’ordre  de  faint 
François ,  en  Flandres ,  pour  y  difpofer  les  efprits  à  la 
paix  ;  ce  qui  ne  lui  réüfïît  pas  ,  <5c  lui  fit  des  ennemis  ,  qui 
l’accuferent  de  prévarication.  Pierre  n’eut  pas  beaucoup 
de  peine  à  fe  juftifier  de  l’accufation  intentée  contre  lui , 
ôc  neanmoins  elle  produifit  un  effet  auquel  il  ne  s’étoit 
pas  attendu  :  dix  années  fe  pafferent  fans  qu’on  l’employât 
dans  aucune  affaire  ,  «5c  ce  ne  fut  qu’au  bout  de  ce  tems 
que  Jean  XXII.  perfuadé  qu’il  avoit  eu  tort  de  ne  fe  pas 
fervir  d’ùn  homme  de  ce  mérité,  l’appella  à  Avignon 
pour  le  facrer  patriarche  de  Jerufalem.  La  Palu  revêtu 
de  cette  dignité  en  132p.  partit  prefque  auffi-tôt  pour 
l’ifle  de  Cypre  ,  où  il  conduifit  Marie ,  fille  de  Louis  I. 
duc  de  Bourbon ,  qui  étoit  fiancée  à  Gui ,  fils  aîné  du 
roi  Hugues  de  Luzignan  ;  <5c  après  avoir  vifité  l’églife  de 
Limifîâ ,  dont  il  avoit  l’adminiftration ,  il  pafia  en  Pa- 
leftine  pour  engager  le  foudan  à  être  plus  favorable  aux 
Chrétiens.  Les  hiftoriens  obfervent  que  la  Palu  étant  de 
retour  en  1 3  3 1 .  en  France ,  y  anima  tellement  toute  la 
cour  contre  ce  foudan  ,  qui  n’avoit  pas  eu  d’égard  à  fes 
remontrances  ,  qu’on  vit  rarement  plus  de  vivacité;  que 
le  pape  charmé  de  ces  difpofitions ,  donna  ordre  au  pa¬ 
triarche  &  aux  autres  prélats,  de  prêcher  par  tout  la 
croifade  ,  <5c  que  tout  cela  ne  produifit  neanmoins  aucun 
effet  :  les  guerres  d’Angleterte  rendirent  inutiles  les  bon¬ 
nes  intentions  du  roi  «5c  de  fes  fujets  ,  «5c  ce  fut  le  juge¬ 
ment  rendu  cette  année-Là-même  contre  Robert  d’Ar¬ 
tois  ,  qui  donna  occafion  à  ces  guerres.  On  prétend  que 
la  Palu  n’eut  que  trop  de  part  à  ce  jugement  :  voici  ce 
qu’on  en  trouve  dans  la  chronique'  de  faint  Denys ,  <5c 
dans  la  continuation  de  la  chronique  de  Nangis.  Robert 
d’Artois  ,  ayant  produit  de  fauffes  lettres  pour  fe  faire 
ajuger  le  comté  d’Artois  qu’il  difputoit  à  fa  tante  Ma- 
haud,  on  reconnut  la  fraude  ,  <5c  on  arrêta  diverfes  per- 
fon nés  pour  les  interroger  ;  mais  leurs  dépofitions  ne  pa- 
roiffantpas  fuffifantes,-  on  voulut  en  fçavoir  la  vérité  du 
confeffeur  de  Robert.  Celui-ci ,  dit-on ,  s’en  défendit , 
parce  que  tout  ce  qu’il  en  fçavoit  de  cette  affaire ,  il  ne 
l’avoit  appris  que  dans  la  confeffion  :  on  fe  trouva  em- 
barraffé  de  cette  réponfe ,  <5c  on  confulta  la  Palu ,  qui  dé¬ 
cida  que  ce  confeffeur  pouvoit  parler ,  parce  qu’il  n’y 
avoit  que  les  pechez  qui  fuffent  fous  le  fceau  de  la  con¬ 
feffion  ,  &  que  les  chofes  fur  lefquelles  on  l’interrogeoit 
n’étoient  pas  des  pechez.  On  ajoute  que  l’on  ignora  dans 
le  public  ce  qu’avoit  dit  le  confeffeur ,  qu'on  fçut  feu¬ 
lement  qu’il  avoit  été  reconduit  en  prilon ,  après  quoi 
on  n’avoit  plus  oui  parler  de  lui  ;  &  que  le  jugement 
fuivit  de  près  :  mais  toute  cette  narration  n’eft  pas  fort 
intelligible  ,  <5t  ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que  la  Palu 
dans  fes  écrits ,  eft  un  des  théologiens  qui  recomman¬ 
dent  le  plus  aux  confeffeurs  de  ne  pas  reveler  le  fecret  des 
confeffions.  On  le  trouve  enfuiteen  1333.  à  la  tête  des 
prélats  <5t  des  doéteurs ,  qui  fe  déclarèrent  contre  l’opi¬ 
nion  de  Jean  XXII.  touchant  la  vifion  beatifique  ,  ôc  de¬ 
puis  ,  on  ne  trouve  plus  rien  de  lui ,  finon  qu’en  1337.  il 
confirma  &  publia  les  ftatuts  fynodaux  faits  par  Auger 
fon  prédeceffeur  dans  l’évêché  de  Conferans  ,  dont  il 
avoit  alors  l’adminiftration.  Etienne  de  Lufignan ,  <5c 
plufieurs  autres  après  lui ,  ont  affuré  que  la  Palu  mourut 
à  Nicofie  dans  l’ifle  de  Cypre  ,  mais  il  eft  fur  qu’il  mou¬ 
rut  le  3 1 .  Janvier  1 34.2.  à  Paris ,  ôc  qu’il  fut  inhumé  dans 
l’églife  de  faint  Jacques  de  fon  ordre ,  où  fon  tombeau 
fut  trouvé  l’an  1631.  Il  avoit  employé  fon  loifir  à  la  com- 
pofition  de  plufieurs  ouvrages  :  les  Jacobins  de  Paris 
avoient  encore  à  la  fin  du  XVI.  fiecle  fes  commentaires 
ou  poltilles  fur  toute  la  bible  ,  puifque  le  Jefuite  Poffe- 
vin  les  vit  chez  eux ,  mais  ils  n’en  ont  prefentement 
qu’une  très-petite  partie  :  fon  commentaire  fur  le  Levi- 
tique  eft  gardé  au  college  de  Maître  Gervais  :  «5c  de  tout 
ce  qui  refte  les  préfaces  ne  font  pas  de  la  Palu  ,  mais  de 
divers  autres  religieux  de  fon  ordre,  plus  anciens  que  lui. 
Il  laiffa  auffi  des  commentaires  fur  les  IV.  livres  des  fen- 
tences  ;  mais  on  n’a  imprimé  que  fur  le  III.  ôc  IV.  ôc  celui- 
ci  étoit  au  goût  de  faint  Antonin ,  tout  ce  qu’on  avoit 
écrit  de  mieux  pour  la  pratique  des  cas  de  confcience. 
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On  lui  donne  encore  un  traité  de  caufa  immédiat  a  eccle- 
Jîajiica  potefiatis ,  que  d’autres  attribuent  au  cardinal  Jean 
de  Godin  ;  ôc  un  recueil  de  fermons  de  tempore  &  de  fanc- 
Us  ,  qui  a  été  imprimé  diverfes  fois ,  fous  le  titre  tbefau- 
rtis  novus ,  ôc  qui  certainement  n’eft  pas  de  lui ,  mais  d’un 
religieux  de  l’ordre  de  laint  François.  Un  autre  ouvra¬ 
ge  de  la  Palu  dont  la  perte  doit  être  fenfible  à  tous  ceux 
qui  aiment  l’hiftoire ,  eft  celui  qu’il  avoit  intitulé  liber 
bellorum  Domini ,  où  il  traitoit  des  guerres  contre  les  In¬ 
fidèles  :  on  a  imprimé  quelque  part  en  Italie  fa  lettre  à 
Hugues  de  Vauceman  ,  general  de  i’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  fur  la  queltion  ,  comment  les  FF.  Prêcheurs 
peuvent  retenir  leurs  revenus  ;  &  on  garde  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  comte  de  Seignelai ,  fon  traité  de  la  pauvreté 
de  Jefus-Chrift  Ôc  des  Apôtres ,  contre  Michel  de  Ce- 
fene.  *  Ech.ard  ,  fcnpt.  ord.  TT?.  Prœd.  t.  1. 

PALU  (  Pierre  de  la  )  feigneur  de  Varambon ,  bailli 
ôc  gouverneur  d’Amiens ,  maître  des  requêtes  ,  fut  en 
grande  confideration  dans  le  XIV.  fiecle.  Le  roi  Phi¬ 
lippe  de  Valois ,  pour  l’attirer  à  fon  fervice  ,  l’honora  de 
l’office  de  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel.  En  1  341.  la 
Palu  fit  hommage  au  roi  de  cinq  cens'  livres  de  revenu 
qu’il  lui  avoit  affignées  fur  fon  trefor.  Depuis  ,  vers  l’an 
1  347.  il  fut  bailli  ôc  gouverneur  des  villes  d’Amiens,  Lille 
ôc  Douai ,  &  capitaine  des  frontières  de  Flandres.  *  Blan¬ 
chard  ,  ht  fl.  des  maîtres  des  requêtes.  Guichenon ,  hift.  de 
Breffe. 

PALU  ou  DE  VARAMBON  (  Louis  de  la  )  cardi¬ 
nal  ,  filsd’AiME’  de  la  Palu  ôc  d’Alix  de  Gourgenon  ,  & 
petit-fils  de  Pierre  de  la  Palu  ,  gouverneur  d’Amiens, 
<5c  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi  Philippe  de  Va¬ 
lois.  Après  avoir  pris  l’habit  de  faint  Benoît  à  Tournus , 
il  fut  élù  abbé  d’Ambournai ,  puis  de  Tournus,  enfuite 
évêque  de  Laufane,  de  Maurienne, cardinal  du  titre  de  Ste. 
Anaftafie ,  ôc  archevêque  de  Tarantaife.  Il  n’étoit  encore 
qu’abbé  d’Ambournai,  l'orfqu’il  fe  trouva  au  concile 
de  Confiance  en  1417.  <5c  qu’il  fut  garde  du  conclave  à 
la  création  du  pape  Martin  V.  On  le  députa  auffi  au  con¬ 
cile  de  Sienne  en  1423.  ôc  il  affifta  à  celui  de  Bafle,  où  il 
fut  fait  évêque  de  Laufane  en  1432.  à  l’exclufion  de  Jean 
Prangin.  Amedée  VIII.  duc  de  Savoye  s’étoit  employé 
pour  ce  dernier  :  de  forte  que  fon  procureur ,  nommé 
Jean  Champion  ,  voyant  qu’on  n’avoit  aucun  égard  aux 
follicitations  de  fon  maître ,  appella  au  pape  de  la  fen- 
tence  du  concile.  Ce  procédé  fut  extrêmement  blâmé  à 
Balle  ,  où  Champion  fut  arrêté  prifonnier.  Quelque 
tems  après ,  les  peres  du  concile  envoyèrent  Louis  de  la 
Palu  à  Eugene  IV.  puis  en  Grece  ,  pour  la  réunion  de 
l’églife  Grecque  avec  la  Latine.  Amedée  VIII.  ayant  été 
élù  pape  à  Bafle ,  le  fit  cardinal  en  1440.  Nicolas  V.  à  qui 
Amedée,  dit  T  dix  V.  céda  la  papauté  en  144p.  confir¬ 
ma  dans  cette  dignité  le  cardinal  de  la  Palu ,  le  fit  fon  lé¬ 
gat  ,  ôc  lui  donna  diverfes  marques  de  fon  eftime.  Ce  pré¬ 
lat  ,  que  Pie  II.  loue  dans  fes  écrits  ,  mourut  à  Rome  en 
1455.  *  Arnoul'Wion ,  l.  2.  c.  49.  lign.  vite.  Frizon,  Gall. 
purp.  Auberi ,  ht  fi.  des  card.  Sammarth.  Gall.  Cbnft.  Gui¬ 
chenon  ,  bifi.  de  Breffe. 

PALU  (  Jean  de  la  )  chanoine  ,  cherchez.  BEER. 

PALUDANUS  ,  vulgairement  Vanden  Bro'ëch  (  Jean  ) 
de  Malines ,  profeffeur  en  théologie  dans  l’univerfité  de 
Louvain ,  chanoine  ôc  curé  dans  l’églife  de  faint  Pierre 
de  la  même  ville,  mourut  le  20.  Février  1630.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  comme  vindicu  théo¬ 
logie a  advershs  verbi  Dei  corraptelas  ;  apologeticus  Maria- 
nus,  &c.  *  Valere  André,  biblioth.  Belg.  Le  Mire ,  de  fcnpt. 
fœc.  XVII. 

PALUDANUS  (  Michel  )  religieux  de  l’ordre  de  S. 
Auguftin ,  né  à  Gand  l’an  1593.  enfeignadans  fon  ordre 
avec  réputation,  ôc  y  exerça  les  premières  charges.  Nous 
avons  une  dialeélique  de  fa  façon  ;  des  commentaires  fur 
la  fomme  de  faint  Thomas  ;  Sacra  &  tbeologica  concordan- 
tia  temporum  regum  Juda  &  lfraël.  *  Valere  André ,  bi- 
blioth.  Belg.  Le  Mire  ,  de  fcnpt.  ftc.  XVII.  Herrera. 

PALUDANUS  (  Pierre  )  voyez.  PALU. 

PALUS  MEOTIDES,  LIMEN,  MER  DE  ZABA- 
CHE  &  DE  LA  TANA  ,  grand  golfe  ou  mer ,  entre 
l’Europe  &  l’Afie.  Cette  mer  a  environ  600.  milles  de 
circuit,  ôc  n’eft  cependant  confiderée  que  comme  un 
grand  marais ,  parce  qu’il  y  a  fi  peu  d’eau  en  quelques  en- 
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droits,  qu’on  n’y  peut  paffer  qu’avec  des  bateaux.  Elle 
a  les  petits  Tartares  ,  dits  de  Crimée ,  au  couchant  ;  laSar- 
matie  d’Europe  ,  ou  Mofcovie  au  feptentrion  ;  &  la  Sar- 
matie  d’Afie  où  le  trouve  la  Circaffie  au  midi  Sc  au  le¬ 
vant  ,  où  eft  l’embouchure  du  Don  ou  Fanais.  La  merde 
Zabache  eft  feparée  du  Pont-Euxin  par  le  Bofphore 
Cimmerien,  dit  le  détroit  de  Vofpero  ,  de  Caffa  ,  ou  de 
Kerci.  Elle  a  auili  ail  couchant  le  marais  que  les  anciens 
ont  nommé  Buges ,  aujourd’hui  Suk,a  Morzi.  Pline  affine 
que  de  fontems  les  Scythes  appelloient  ce  Palus  Femc- 
rinde,  c’cft-à-dire  ,  mere  du  Pont ,  qui  eft  Pépithete  que 
lui  a  donné  Denys  dé  Alexandrie  ;  Sc  cela  eft  fondé  fur 
ce  que  fon  fond  eft  beaucoup  plus  haut  que  celui  du 
Pont-Euxin  ,  ou  mer  Noire  ,  où  il  eft  certain  qu’elle  fe 
dégorge.  On  l’appelle  auffi  quelquefois  la  mer  Blanche. 
Anftote  afTure  que  de  fon  tems  on  n’y  pouvoir  plus  con¬ 
duire  d’auffi  grands  vaifTeaux  que  ceux  qu’on  y  condui- 
foit  foixante  ans  auparavant ,  ce  qui  montre  que  le  Ta- 
naïs  ou  Don ,  <5c  les  autres  rivières  y  voiturent  beaucoup 
de  limon  ,  dont  il  eft  affez  probable  qu’ont  été  formez  les 
iflots  qui  font  à  fon  détroit ,  Sc  entre  lefquels  le  Palus 
fe  décharge  par  plufieurs  petits  détroits  ,  que  Conftan- 
tin  Pôrphyrogenete  appelle  des  rivières.  Ce  limon  eft 
peut-être  auffi  ce  qui  a  beaucoup  diminué  la  grandeur 
du  Palus  ;  car  Hérodote  qui  connoiffoit  parfaitement  ce 
pays-là  ,  afTure  qu’il  n’étoit  gueres  moins  grand  que  le 
Pont-Euxin ,  ce  qu’on  ne  trouverait  pas  prefentement.  Po- 
lybe  ,  Pline  ,  Strabon ,  &c.  font  mention  des  Pains  Meo- 
tide. 

PALUZZI  ou  PAULUZZI ,  famille  Romaine ,  du 
furnom  d ’Albertoni ,  a  eu  un  gouverneur  de  Rome  en 
1413.  un  podeftat  de  Peroufe  en  1431.  d’autres  officiers 
Romains  dans  le  même  fiecle,  Sc  un  gouverneur  de  Ti¬ 
voli  en  1556-  Louise  Paluzzi ,  fille  de  Pierre-Matthieu 
d’Albertoni ,  Sc  époufe  de  Jacques  de  ia  Citere  ,  mourut 
le  dernier  Janvier  1532.  en  odeur  de  fainteté.  Elle  eft 
qualifiée  bienheureufe  ;  au  jour  de  fa  mort  la  juftice  du 
Capitole  vaque  ,  Sc  le  fenat  pour  honorer  fa  mémoire , 
fe  rend  dans  l’églife  de  faint  François  de  Ripa  ,  à  la  cha¬ 
pelle  de  la  famille  de  Paluzzi ,  où  cette  Bienheureufe  eft 
enterrée.  Gaspard  Paluzzi,  referendaire  de  l’une  & 
l’autre  fignatures ,  fut  gouverneur  d’Orviette  en  1597. 
Balthasar  ,  marquis  de  Paluzzi ,  fils  d’A*NGE  Paluzzi- 
d’Albertoni ,  gouverneur  de  Tivoli ,  fit  confiderable- 
ment  orner  la  chapelle  de  fa  famille  en  1625.  Un  de  fes 
fils  Paluzzo  Paluzzi ,  auditeur  de  la  chambre  apoftoli- 
que,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII.  en 
1664.  Sc  mourut  en  1698.  Le  Pape  Clement  X.  adopta 
la  famille  de  Paluzzi ,  «5c  lui  fit  prendre  le  nom  d’Altieri. 
Voyez  ALTIERI. 

PAMELIUS  ou  de  PAMELE  (  Jacques  )  chanoine 
de  Bruges ,  archidiacre  de  faint  Orner  Sc  prévôt  d’U- 
trecht  ,  fils  d’ Adolphe  baron  de  Pamele  confeiller 
d’état  fous  l’empereur  Charles  V.  naquit  à  Bruges  au 
mois  de  Mai  1 5  5  6 .  Il  fut  élevé  dans  les  fciences ,  qu’il  ap¬ 
prit  à  Louvain ,  puis  dans  l’univerfité  de  Paris ,  Sc  fe  ren¬ 
dit  habile  théologien  Sc  excellent  critique.  Ses  parens 
lui  procurèrent  un  canonicat  à  faint  Donatien  de  Bru¬ 
ges  ,  où  il  drefTa  une  belle  bibliothèque.  Mais  les  guerres 
civiles  l’obligèrent  de  fe  retirer  à  faint  Orner ,  où  l’évê¬ 
que  lui  donna  l’archidiaconé  de  fon  églife.  Peu  après 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne ,  le  nomma  à  la  prévôté  de 
;i  faint  Sauveur  d’Utrecht,  puisa  l’évêché  de  faint  Orner. 
Pamelius  en  alloit  prendre  poiTeffion  ;  mais  étant  tombé 
malade  à  Mons  en  Hainault ,  il  y  mourut  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1587.  âgé  de  52.  ans.  Ses  ouvrages  font  Liturgu 
Latinorumï  micrologus  de  ecclejîaflicis  obfervationibus  ;  ca- 
talogus  comment,  veterum [eleclorum  in  tmiverfa  biblia  ;  con- 
ciliorum  Paralipomena  ,  &c.  Il  publia  auffi  les  œuvres  de 
Tertullien  Sc  dé  faint  Cyprien,  avec  des  notes,  «5c  le 
traité  de  Caffiodore ,  De  divinis  nominibus.  *  Valere  An¬ 
dré  ,  biblioth.  Belg.  Le  Mire  ,  in  elog.  Belg.  Swert.  in  Athen. 
Belg.  &c. 

PAMIERS,  PamiaSc  Apamia  ,  fur  l’Ariege  ,  ville  de 
1  France  dans  le  comté  de  Foix ,  avec  évêché  fuffragant  de 

i  Touloufe,  a  tiré  fon  nom  de  fon  château;  car  la  ville 

portoit  celui  de  Fredelac ,  Fredelacum  ,  qu’on  prétend 
fauffement  lui  avoir  été  donné  par  un  comte  nommé  Fre- 
delon  ,  qui  eut ,  dit-on  ,  en  appanage  ,  la  ville  Sc  terri- 
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toire  de  Pamiers.  Les  comtes  de  Cârcaflbnne  y  bâtirent 
dans  le  VIII.  fiecle,  l’abbaye  de  faint  Antonin,  tenue 
par  les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftio  ,  à  laquelle 
Roger  Bernard  comte  de  Foix ,  fit  don  dè  fa  ville  de 
Fredelac  &  du  château  de  Pamiers  ,  vers  l’an  1 149.  De¬ 
puis  ,  les  comtes  de  Foix  furent  fouvent  en  guerre  avec 
les  abbez.  En  1296.  le  pape  Boniface  VIII.  érigea  cette 
abbaye  en  évêché.  Bernard  Sailfetri  en  fut  le  premier 
évêque ,  Sc  s’accorda  avec  le  comte  de  Foix  par  les  foins 
de  Gui  de  Levis ,  feigneur  de  Mirepoix ,  que  l’un  Sc  l’au¬ 
tre  a  voient  choifi  pour  arbitre  de  leurs  différends.  L’é¬ 
vêché  de  Pamiers  etoit  alors  fuffragant  de  Narbonne  ; 
mais  depuis.le  pape  Jean  XXII.  ayant  érigé  Touloufe  en 
archevêché,  y  attacha  Pamiers.  Cette  églife  à  eu  d’illuftres 
évêques  ;  un  pape  qui  a  été  Benoît  XII.  quatre  cardinaux, 
Henri  Sponde  ,  Sc  d’autres  prélats.  Dans  le  XVI.  fiecle, 
cette  ville  fouffrit  étrangement  par  la  violence  des  Hé¬ 
rétiques  qui  s’en  rendirent  maîtres  <5c  qui  ruinèrent  les 
églifes  pendant  les  guerres  civiles.  Peu  après  elles  furent 
réparées  par  les  foins  de  l’illuftre  François  Etienne  de 
Caulet ,  évêque  de  Pamiers  ,  dont  la  mémoire  eft  en  be- 
nediébon  dans  l’églife  de  France.  Voyez.  PAVILLON.  * 
Guillaume  de  la  Perriere ,  annal,  de  Foix.  Bertrand  Elie  , 
bift.Fuxenf.  Pierre  Olhagari,  ht  fl.  de  Foix.  De  Marca, 
hifl.  de  Bearn.  Sponde ,  in  annal.  Des  Cafés ,  hifl.  de  Foix . 
Sainte-Marthe  ,  t.  2.  Gall.  Chrift. 

PAMMAQUE  (  S.  )  prêtre  de  Rome,  d’une  famille il- 
luftre.  Après  la  mort  de  fa  femme  Pauline  ,  fille  de  Pau- 
le  ,  il  embraffa  la  vie  monaftique  ,  Sc  employa  tout  fon 
bien  à  fecourir  les  pauvres,  particulièrement  les  étran¬ 
gers  ,  dans  un  hôpital  qu’il  établit  à  Porto  ,  près  de 
Rome.  Il  étoit  fort  des  amis  de  faint  Jerome  ,  qui  a  fait 
plufieurs  fois  fon  éloge.  Saint  Paulin  de  Noie  étoit  auffi 
lié  d’une  amitié  particulière  avec  lui.  Il  mourut  pen¬ 
dant  le  fiege  de  Rome  par  Alaric  en  409.  *  Pammach* 
epifl.  ad  Hieronym.  64.  Saint  Jerome  ,  epift.  26.  50.  52.  30. 
&  33.  6 5.  66.  6 9.  Apolog.  ad  Pammacb.  proœmio  in  lib, 
Ezechiehs.  Paulin  ,  epifl.  37. 

PAMPELUNE  ,  ville  capitale  de  Navarre  ,  avec  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Burgos ,  nommée  par  les  auteurs  Latins 
Pampelona  ,  Pampelon  ,  Pompelo ,  Sc  Pompejopolis ,  eft  très- 
ancienne  ,  Sc  fut ,  dit-on ,  fondée  par  Pompée.  Elle  étoit 
capitale  des  Gafcons,  lqrfque  Charlemagne  paffant  en 
Efpagne  la  prit ,  Sc  en  fit  abattre  les  murailles  en  778. 
Les  Efpagnols  la  poffedent  depuis  l’ufurpation  de  la  Na¬ 
varre  ,  Sc  Philippe  II.  y  fit  bâtir  une  fortereffe.  Le  pape 
Jean  XXII.  avoit  mis  l’évêché  de  Pampelune  fous  la  me-* 
tropole  de  Saragoffe  ;  mais  Grégoire  XIII.  l’attacha  à 
celle  de  Burgos.  Prudence  Sandovale  a  fait  un  traité  des 
évêques  de  cette  ville.  Garibai  en  parle  auffi,  liv.  22.  & 
feq.  *  De  Marca  ,  hifl.  de  Bearn.  Oihenart,  notit.  utriufque 
Vafcon.  Favin  ,  hifl.  de  Navarre ,  &c.  Marca  Hifpanica. 

CONCILES  DE  PAMPELUNE. 

Ponce  évêque  d’Oviedo  ,  prefida  à  un  concile  afTem-* 
blé  à  Pampelune  en  1032.  pour  rétablir  fur  le  fiege  de 
cette  ville  le  prélat ,  que  les  courfes  des  Barbares  avoient 
obligé  de  fe  retirer  au  monaftere  de  Leira  dans  les  Pyré¬ 
nées.  Nous  en  avons  les  aéles  dans  le  IX.  tome  des  conci-* 
les.  Arnaud  de  Puyana  ,  évêque  de  la  même  ville,  y  cé¬ 
lébra  un  fynode  diocefain  en  1315.  <3c  publia  dans  le  mê¬ 
me  tems  des  ordonnances  fynodales.  Le  cardinal  Befia- 
rion ,  évêque  de  cette  églife ,  en  tint  auffi  un  en  1459.  & 
le  cardinal  Alexandre  Cefarini  élevé  à  la  même  dignité  , 
publia  de  nouvelles  ordonnances ,  dans  lefquelles  il  renou- 
vella  tout  ce  qui  avoit  été  établi  par  Arnaud  Sc  Beffiarion. 

PAMPHAESde  Priene,  ayant  fait  prefent  à  Crœfus , 
dont  le  pere  vivoit  encore  ,  de  trente  mines ,  monnoye 
qui  avoit  cours  alors ,  en  fut  amplement  recompenfé  ; 
car  dès  que  Crœfus  fut  élevé  au  royaume  de  Lydie  ,  ce 
prince  lui  envoya  un  chariot  plein  d’argent.  *  Ælien  , 
variar.  hiflor.  I.  4. 

PAMPHILA ,  Egyptienne  ,  ou  native  d’Epidaure  ,  fe- 
Ion  Suidas  ,  Sc  fille  de  Soteride  ,  femme  de  Socratide ,  vi¬ 
voit  dans  le  premier  fiecle  fous  l’empereur  Néron  ,  Sc 
paffia  13.  ans  avec  fon  mari  qui  étoit  très-doéfe.  Elle  fe 
rendit  habile  ,  tant  par  les  entretiens  qu’elle  eut  avec  lui , 
que  par  la  converfation  de  ceux  qui  venoient  en  fa  mai- 
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fou  ;  &  elle  écrivit  une  hiftoire  mêlée.  Suidas  dit  que 
cette  hiftoire  étoit  divifée  en  33.  livres  6c  qu’elle  com¬ 
pofa  un  abrégé  des  œuvres  de  Ctefias  entrois  livres ,  outre 
d’autres  traiçpz.  En  effet  Aulu-Gelle  cite  le  3 .  livre  de 
l’hiftoire  de  Pamphila ,  que  Diogene  Laérce  allégué  très- 
fouvent.  *  Photius ,  cod.  145.  Suidas,  in  Lex.  Aulu-Gelle, 
/.  1 5.  c.  17.  Diogene  ,  in  Theophrafio. 

PAMPHILE ,  pamphilus ,  fut  difciple  de  Platon  6c 
précepteur  d’Epicure.  Voyez,  Diogene  Laérce  dans  la  vie 
d’Epicure.  Athenée  en  cite  un  de  ce  nom ,  d’Alexan¬ 
drie.  *  Confultez  Gefner ,  in  biblioth.  PofTevin  ,  in  appar. 
fac.  VofTius,  hb.  2.  cr  3.  de  hifi  Gr&c. 

PAMPHILE,  fils  de  Neocles ,  difciple  de  Platon,  6c 
different  de  celui  qui  fut  maître  d’Epicure.  Platon  dit 
de  lui  qu’il  demeura  dix  jours  mort ,  après  avoir  été 
tué  dans  une  bataille  ;  6c  qu’ayant  été  mis  fur  le  bûcher 
trois  jours  après  qu’on  l’eût  enlevé  de  l’endroit  où  il 
étoit ,  il  revécut  tout  d’un  coup ,  6c  rapporta  des  chofes 
merveilleufes  qu’il  avoit  vues  depuis  qu’il  étoit  mort.  * 
Platon. 

PAMPHILE ,  Pamphilus  ,  philofophe  d’Amphipolis 
ou  de  Sicyone  ou  de  Nicopolis  ,  furnommé  <pt\o^fé,uaroç 
compofa  plufieurs  ouvrages  fur  la  grammaire  ,  fur  la 
peinture ,  fur  les  peintres  illuflres  ;  6c  trois  livres  de  re  Ruf- 
ttca.  *  Voyez  Suidas  qui  en  fait  mention. 

PAMPHILE,  Pamphilus,  natif  de  Macedoine ,  fça- 
voit  parfaitement  les  mathématiques  ,  6c  ennoblit  telle¬ 
ment  l’art  de  la  peinture,  que  les  perfonnes  de  condition 
l’apprenant  communément  fous  lui ,  il  fit  ordonner  par 
un  édit  public  à  Sicyone ,  6c  enfuite  par  toute  la  Grece , 
qu’il  n’y  auroit  que  les  enfans  des  nobles  qui  s’exerce- 
roient  à  la  peinture ,  6c  que  les  efclaves  ne  pourraient 
s’en  mêler.  Il  eut  pour  difciple  Apellés ,  qui  s’eft  acquis 
une  réputation  immortelle  par  l’excellence  de  fes  ouvra¬ 
ges.  *  Felibien  ,  entretiens  fur  la  vie  des  peintres. 

PAMPHILE,  Pamphilus,  grammairien  d’Alexandrie, 
6c  difciple  du  fameux  critique  Ariftarque ,  avoit  fait  un 
livre  intitulé  le  Pré ,  qui  étoit  un  recueil  de  diverfes  cho¬ 
fes.  Il  avoit  auffi  continué  les  glofes  de  Zopyrion ,  ou  fon 
diétionaire  des  mots  obfcurs ,  6c  fait  plufieurs  autres 
ouvrages  que  nous  n’avons  pas. 

PAMPHILE ,  dont  parle  Athenée ,  6c  Suidas  après  lui, 
s’exprimoit  toujours  en  vers. 

PAMPHILE,  démagogue  d’Athenes,  pillant  le  tré- 
for  public,  fut  démis  de  fa  charge  ,  comme  le  rapporte 
le  fcholiafte  d’Ariffophanes  fur  le  Plutus. 

PAMPHILE  (  Saint  )  Pamphilus ,  prêtre  de  Cefarée 
enPaleftine,  6c  martyr,  avoit  beaucoup  d’amour  pour 
les  fciences  ,  6c  recueillit  une  très-belle  bibliothèque.  Il 
tranfcrivit  de  fa  main  les  œuvres  d’Origene.  Saint  Jero¬ 
me  ,  qui  poffeda  depuis  ce  manuferit ,  dit  qu’il  le  préfé¬ 
rait  aux  plus  riches  trefors ,  Pamphile  fut  pris  pendant 
la  perfecution  de  Maximin  1  6c  après  deux  ans  de  prifon  , 
il  acheva  fa  courfe  par  une  mort  auffi  confiante  que  fa 
vie  avoit  été  fainte  ,  vers  l’an  308.  Ce  fut  pendant  cette 
longue  prifon  qu’il  travailla  à  l’apologie  pour  Origene  , 
qu’Eufebe  acheva.  Eufebe  eut  une  fi  grande  vénération 
pour  Pamphile  ,  que  ne  fe  contentant  pas  de  lui  donner 
des  éloges  extraordinaires  ,  il  voulut  porter  fon  nom ,  6c 
compofa  trois  livres  de  fa  vie  que  nous  avons  perdus.  * 
S.  Jerome  ,  de  feript.  eccl.  Eufebe,  hifi.  I.  6.  &  7.  er  feq. 
Photius,  ccd.  11 8.  Baronius,  in  annal. 

PAMPHILE  famille  Romaine  ,  dont  étoit  ifïu  le  pape 
Innocent  X.  Camille  Pamphile  fon  neveu,  fut  nommé 
cardinal  ;  mais  ayant  remis  fon  chapeau ,  il  époufa  Olym¬ 
pia  Aldobrandin  ,  princeffe  de  RofTano ,  petite-niéce  du 
pape  Clement  VII.  6c  heritiere  de  fa  maifon  ,  6c  veuve 
de  Paul  Borghefe  petit-neveu  du  pape  Paul  V.  morte  le 
18.  Décembre  1681.  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage, 
Jean-Baptiste  qui  fuit;  6c  Benoît  Pamphile,  créé  car¬ 
dinal  diacre  en  1681.  par  le  pape  Innocent  XI.  Jean-Bap- 
tifle  Pamphile  ,  mourut  à  Rome  le  7,  Novembre  1709. 
6c  fut  inhumé  en  l’églife  de  fainte  Agnès  de  la  place  Na- 
vonne  ,  bâtie  par  ceux  de  fa  maifon ,  6c  à  laquelle  il  avoit 
fait  de  grands  biens.  Il  laiffa  par  fon  teflament  8000.  écus 
pour  être  employez  en  œuvres  pies ,  6c  particulièrement 
pour  être  diilribuez  aux  pauvres ,  aufquels  il  donnoit 
regulierement  20000.  écus  par  an,  qu’il augmentoit à 
proportion  des  miferes  publiques ,  ayant  fait  diftribuer 
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plus  de  ç 0000.  écus  l’année  du  grand  jubilé.  Il  laifla 
heritier  de  fes  biens  Camille  Pamphile ,  prince  de  Val- 
montone  ,  fon  fils  aîné.  *  Mémoires  du  temps . 

PAMPHUS  ou  PAMPHO,  d’Athenes,  vivoitdutems 
de  Linus.  Il  avoit  fait  des  hymnes  que  l’on  chantoit  avec 
celles  d’Olen  6c  d’Orphée  dans  les  fêtes  de  Cerés.  Pau- 
fanias  dit  les  avoir  lues,  6c  cite  celles  qu’il  avoit  compo- 
fées  fur  Cerés,  fur  Neptune  ,  fur  Diane,  fur  l’Amour, 
fur  Proferpine ,  fur  les  Grâces  6c  fur  la  mort  de  Linus.  * 
M.  Du  Pin  ,  biblioth .  univerfelle  des  hifloriens  prof. 

PAMPHYLIE  ,  Pamphylia  ,  province  de  l’Afie  Mi¬ 
neure  ,  a  la  mer  Mediterranée  au  midi ,  la  Cilicie  à  l’o¬ 
rient  ,  la  Pifidie  au  feptentrion  ,  6c  la  Lycie  au  couchant. 
Elle  fait  préfentement  partie  de  la  province  que  les 
Turcs  nomment  Car  amante.  Ses  villes  célébrés  furent 
autrefois  Perge,  Afpendus,  TermefTus  6c  Attalie,  qu’on 
nomme  aujourd’hui  Satahe  ,  qui  eft  la  capitale.  Cette 
province  n’a  pas  fait  grande  figure  dans  l’hiftoire.-  Sou¬ 
mis  à  tous  ceux  qui  dans  les  divers  temps  furent  maîtres 
de  l’Afie ,  les  Pamphyliens  n’entreprirent  jamais  rien  de 
confiderable.  Lorlque  Dioclétien  partagea  l’empire  en 
plufieurs  départemens,  la  Pamphilie  fut  une  des  pro¬ 
vinces  du  diocefe  nommé  Ajîane ,  6c  fut  gouvernée  par 
un  confulaire.  Heraclius  ayant  enfuite  changé  la  forme 
du  gouvernement ,  la  Pamphilie  ne  fit  plus  une  provin¬ 
ce  particulière  ,  mais  fa  partie  la  plus  feptentrionale  fut 
jointe  au  Theme  nommé  Anatolique  ,  6c  la  plus  méri¬ 
dionale  devint  la  plus  confiderable  portion  d’un  autre 
Theme,  qui  d'une  des  villes  dePamphylie  nommée  Ci- 
byrrha ,  fut  appellée  Cibyrrh&oùque ,  6c  qui  s’étendant 
fort  au  couchant ,  comprenoit  toute  la  Lycie ,  ainfi 
qu’on  peut  le  voir  dans  Conflantin  Porphyrogenete.  * 
Baudrand. 

PAMPLIEGA  (  Martin  de  )  feigneur  Efpagnol ,  étoit 
oncle  du  prince  Ferdinand ,  fils  d ’Alphonfe  X.  roi  de  Caf- 
tille.  On  dit  qu’un  ange  qu’il  vit  en  fonge  lui  déclara  de 
la  part  de  Dieu ,  que  la  mort  du  roi  fon  maître  6c  la  per¬ 
te  de  fa  couronne  étoient  réfolues ,  en  punition  de  la 
hardieffe  qu’il  avoit  de  dire  qu’il  auroit  bien  reformé 
des  chofes  dans  l’œconomie  de  l’univers ,  fi  Dieu  eût 
pris  fon  confeil  lorfqu’il  le  voulut  tirer  du  néant.  Le  roi 
traita  Pampliega  de  vifionnaire,  lorfqu’il  vint  l’avertir 
à  Burgos  oû  il  étoit ,  de  ce  qui  lui  avoit  été  révélé.  Il  fit 
le  même  accueil  à  un  religieux  qui  lui  vint  faire  une  pa¬ 
reille  remontrance  fur  une  femblable  révélation;  mais 
un  coup  de  foudre  qui  brûla  un  jour  fes  habits  6c  ceux 
de  la  reine  fa  femme  ,  produifit  l’effet  que  ces  deux  vi- 
fions  n’avoient  pû  faire.  Il  reconnut  publiquement  fa 
folie ,  6c  adora  la  fageffe  6c  la  providence  de  Dieu. 
*  Rodrigue  Sanchez ,  dans  la  IV.  partie  de  fes  anna¬ 
les  ,  c.  5. 

PAMPLONA,  petite  ville  de  la  terre  ferme  dans  l’A- 
merique  méridionale.  Elle  eft  dans  le  nouveau  royaume 
de  Grenade ,  à  foixante  6c  quinze  lieues  de  Santa-Fé  de 
Bogota  ,  vers  le  nord  oriental.*  Mati,  diction. 

PAMPREDIUS,  Egyptien,  natif  de  Thebes  ou  de 
Diofpolis,  florifloit  dans  le  V.  fiecle  fous  l’empire  de 
Zenon  ,  auprès  de  qui  il  eut  beaucoup  de  crédit.  Il  fut 
difciple  de  Proclus  6c  Payen ,  6c  écrivit  en  vers  divers 
ouvrages  ;  6c  en  profe  les  guerres  d’Ilaurie.  *  Suidas ,  /» 
Pamprcd. 

PAN  ,  dieu  des  pafteurs  ,  a  été  auffi  confideré  comme 
le  dieu  de  la  nature  :  ce  que  fon  nom  fembloit  marquer; 
car  vuv  en  grec  fignifie  tout.  C’eft  pourquoi  on  compo- 
foit  fon  image  des  principales  chofes  qui  fe  voyent  dans 
le  monde.  Ses  cornes  marquoient ,  dit-on ,  les  rayons 
du  foleil ,  6c  les  cornes  de  la  lune.  Son  vifage  enflammé 
défignoit  l’élement  du  feu.  Son  eftomac  couvert  d’étoi¬ 
les  fignifioit  le  ciel.  Ses  cuiffes  6c  fes  jambes  velues  6c  he- 
riffées  marquoient  les  arbres ,  les  herbes  6c  les  bêtes.  Il 
avoit  des  pieds  de  chevre  ,  pour  montrer  la  folidité  de 
la  terre.  Sa  flûte  reprefentoit  l’harmonie  que  les  cieux 
font ,  félon  l’opinion  de  quelques  anciens  philofophes. 
Son  bâton  recourbé  fignifioit  la  révolution  des  années. 
Il  y  a  bien  de  l’imagination  dans  tout  cela  ;  car  à  ne  par¬ 
ler  que  des  cornes  ,  on  fçait  que  dans  l’antiquité  facrée , 

•  6c  profane  ,  elles  ne  font  le  fymbole  ni  de  la  lune ,  ni  du 
foleil ,  mais  de  la  force  ,  de  la  puiffance  ,  de  la  majefté  ; 
d’où  vient  qu’on  fe  plut  à  reprefenter  les  rois  fucceffeurs 

d’Alexandre, 
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d’Àléxartdre  >  avec  des  cornes  à  la  tête.  Les  anciens 
croyoient  que  Pan  couroit  la  nuit  par  les  montagnes  :  ce 
qui  a  fait  nommer  terreur  panique  ,  cette  épouvante  dont 
on  eft  faifi  pendant  l’obfcurité  de  la  nuit ,  ou  par  une 
imagination  fans  fondement.  Il  eft  fouvent  arrivé  que 
des  armées  fort  nombreufes  ont  été  ffappées  tout  à  coup 
d'une  femblable  terreur  ,  6c  font  tombées  dans  la  conf- 
ternation.  On  dit  que  Pan  accompagna  Bacchus  dans  les 
Indes ,  6c  qu’il  l’aida  beaucoup  à  remporter  tant  de  vic¬ 
toires.  On  a  cru  auffi  que  c’étoit  par  fon  fecours  que  les 
Athéniens  avoient  gagné  la  bataille  contre  les  Perfes 
dans  la  plaine  de  Marathon.  Car  on  dit  que  Miltiade 
étant  prêt  à  fe  battre  contre  l'ennemi ,  Pan  parut  à  la  tête 
de  l’armée  fous  l’apparence  d’une  ftatue  plus  qu’hu¬ 
maine  ;  qu’ayant  fait  fonner  aux  trompettes  6c  aux  cors  , 
un  air  qui  infpiroit  de  l’horreur  ,  toute  l’armée  des  Per¬ 
lés  prit  l’épouvante  :  d’où  quelques-uns  difent  qu’eft 
venu  le  mot  de  terreur  panique.  *  Paufanias.  Apollodo- 
re.  Pline ,  liv.  7.'  Plutarque.  Lucien  ,  dialogue  des  dieux. 
Ange  Politien  ,  in  mifcellan. 

PAN  étoit  un  dieu  des  Egyptiens,  qui  l’honoroient 
fous  la  figure  d’un  bouc  :  ils  le  nommoient  aUffï  Mendes , 
parce  que  ce  terme  ftgnifie  un  bouc  en  égyptien.  Eufebe 
rapporte  les  fentimens  6c  les  paroles  de  Porphyre ,  qui 
difoit  que  Pan  étoit  un  des  bons  genies  attachez  au  fervi- 
ce  de  Bacchus ,  qui  fe  montroit  quelquefois  aux  labou¬ 
reurs  ,  6c  leur  eaufoit  des  frayeurs  mortelles  ,  dont  plu- 
fieurs  d’entre  eux  mouraient  ;  d’où  vient  qu’on  appel¬ 
ait  ces  terreurs ,  Paniques.  Eufebe  remarque  fort  fage- 
ment  les  contrarietez  de  ce  philofophe  ,  qui  vouloit  que 
Pan  fût  un  bon  genie  ,  6c  qu’il  en  coûtât  neanmoins  la 
vie  à  ceux  à  qui  il  fe  montroit.  Il  eft  vrai  que  Pan  étoit 
honoré  en  Egypte  fous  la  forme  d’un  bouc  ,  6c  que  les 
démons  prenoient  auffï  le  plus  fouvent  la  forme  d’un 
bouc.  Dans  l’écriture  ,  les  démons  font  fouvent  nommez 
pilojî,  des  boucs.  Le  terme  hébraïque  fcbirim ,  fignifîedes 
boucs ,  pilojî  hirci.  Dès  le  tems  de  Moyfe  même  ,  cette 
idolâtrie  étoit  commune ,  puifqu’elle  s  etoit  gliffee  par¬ 
mi  les  Ifraelites ,  Non  facnficabunt  amplius  facrificia  fua 
Tilojîs  ,  poft  quos  fornicati  funt.  Hérodote  dit  que  ceux  de 
la  province  de  Mendes  mettoient  Pan  entre  les  huit  di- 
vinitez  qui  avoient  précédé  les  douze  autres;  qu’on  re- 
refentoit  Pan  avec  une  tête  de  chèvre  6c  des  jambes  de 
ouc,  quoiqu’on  le  crût  effectivement  femblable  aux 
autres  dieux  ;  enfin  ,  qu’à  Mendes ,  qui  eft  un  nom  com¬ 
mun  à  Pan ,  au  bouc ,  6c  à  une  ville  ,  il  y  avoit  un  bouc 
facré ,  après  la  mort  duquel  toute  la  contrée  étoit  en 
deuil ,  comme  on  faifoit  ailleurs  à  la  mort  d 'Apis  ou  de 
Mnevts.  Cette  impertinente  fuperftition  fubfiftoit  enco¬ 
re  au  II.  fiecle  de  l’ere  Chrétienne  fous  le  régné  d’Ha¬ 
drien  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  les  médailles  frappées  à 
l’honneur  de  ce  prince  par  les  Mendefiens.  Plutarque 
conte  que  les  Pans  6c  les  Satyres  ayant  appris  les  pre¬ 
miers  la  mort  d’Ofiris ,  tué  par  fon  frere  Typhon  ,  6c 
en  ayant  répandu  la  nouvelle  ,  ils  jetterent  les  peuples 
dans  une  grande  confternation  ,  ce  qu’on  appella  depuis 
des  terreurs  paniques  :  le  mot  de  Pan  en  hebreu  ftgnifie 
teneur.  Diodore  de  Sicile  dit  que  les  prêtres  d’Egypte  fe 
confacroient  premièrement  à  Pan ,  6c  qu’ils  deffinoient 
dans  leurs  temples  des  figures  de  Pan  fous  la  forme  d’un 
bouc,  prétendant  que  c’étoit  fimplement  pour  rendre 
grâces  aux  dieux  de  la  fécondité  de  la  nature  6:  de  leur 
nation. 

Les  Grecs  apprirent  tard  l’hiftoire  de  Pan.  Hérodote 
dit  que  ce  ne  fut  que  huit  cens  ans  avant  fon  temps ,  6c 
que  les  Grecs  fuppoferent  qu’il  étoit  fils  de  Mercure  6c 
de  Penelope  ;  il  affine  que  les  Grecs  n’apprirent  que 
fucceffivement  quelles  étoient  les  divinitez  des  Egyp¬ 
tiens  ,  6c  qu’ils  leur  firent  une  genealogie  félon  le  tems 
qu’ils  en  avoient  eu  connoiffance  :  ce  ne  fut  que  depuis  la 
guerre  de  T  raye  qu’ils  connurent  Pan ,  puifqu’ils  lui 
donnèrent  Penelope  pour  mere. 

Paufanias  dit  que  ce  fut  fous  le  régné  de  Pandion  II.  à 
Athènes ,  que  les  jeux  6c  les  combats  qu’on  appelloit  Lu- 
percalia  Lyc&a  ,  furent  inftituez  dans  l’Arcadie  par  Ly- 
caon  qui  en  étoit  roi ,  proche  du  temple  de  Pan  ,  quoi¬ 
qu’ils  fuflent  confacrez  à  Jupiter  Lycéen.  Quand  Evan- 
dre  paffa  d’Arcadie  en  Italie,  il  y  tranfporta  la  célébra¬ 
tion  des  Luper cales ,  en  l’honneur  de  Pan  ;  Si  Denys  d’H4- 
Tonie  F. 
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licarnafle  en  fait  la  defeription  comme  d’une  coûtume 
qui  étoit  encore  en  vigueur  de  fon  tems.  Paufanias  nous 
afflire  que  Lycaon  confiera  ces  jeux  à  Jupiter  Lycéen  i  6é 
Denys  d’HalicarnaJfe  dit  qu’ils  étoient  confacrez  à  Pan. 

Ge  qui  peut  faire  croire  que  les  Arcadicns  confondirent 
Jupiter  avec  Pan  :  de  quoi  ce  même  hiftorien  nous  four¬ 
nit  encore  une  preuve  fort  convaincante ,  quand  il  affù- 
re  ailleurs  que  le  plus  grand  6c  le  plus  ancien  des  dieux 
de  l’Arcadie  eft  Pan.  Gomme  l’Arcadie  étoit  un  pays  de 
montagnes  6c  de  forêts  ,  il  n’eft  pas  furprenant  qu’ils 
ayent  fait  le  dieu  des  montagnes  6c  des  forêts  le  plus 
grand  des  dieux  ,  montes  &  nemora  Pani  dicari.  Ovide 
même  témoigne  dans  fes  faites ,  que  le  pontife  de  Pan  fe 
nommoit  Flamen  Di  ali  s ,  comme  celui  de  Jupiter.  Ainlî 
il  eft  manifefte  qu’on  avoit  revêtu  Jupiter  même  du  nom 
de  Pan ,  ou  Pan  de  la  majefté  de  Jupiter.  *  Antiq.  Grecq. 

<jr  Pont. 

PAN  ACTE  ,  dont  Plutarque  fait  mention  dans  les 
vies  d’Alcibiade ,  de  Nicias  6c  de  Demetrius  ,  étoit  un 
château  6c  fortereffe  de  l’Attique  ,  fur  les  frontières  dé 
la  Béotie  ;  Suidas  le  met  dans  la  Béotie  même.  Thucy¬ 
dide  en  parle  en  plufteurs  endroits.  Les  Béotiens  l’ayant 
pris  fur  les  Athéniens  le  démolirent  avant  que  de  le  ren¬ 
dre. 

PANAGIOTTI ,  Grec  de  nation  ,  6c  premier  inter¬ 
prète  du  grand feigneur  dans  le  XVII.  fiecle,  avoit  beau¬ 
coup  de  crédit  à  la  Porte,  où  il  a  rendu  de  grands  fervices 
à  ceux  de  fa  nation.  Il  étoit  Chrétien ,  6c  fort  zélé  pour 
l’ancienne  créance  des-  Grecs  ,  contre  les  nouveautez  que 
Cyrille  Lucar  ,  patriarche  de  Conftantinople,  avoit  voulu 
introduire  dans  fon  églife ,  par  la  confeffion  de  foi  qu’il 
écrivit  en  1629.  qui  eft  tirée  des  livres  de  Calvin.  Pana- 
giotti  a  principalement  fait  paraître  fon  zele  dans  l'édi¬ 
tion  du  livre  grec  intitulé  Confejfion  Orthodoxe  de  V églife 
Catholique  &  Apoftolique  d’Orient,  qu’il  fit  imprimer  en  Hol¬ 
lande  ,  6c  dont  il  fit  venir  au  Levant  tous  les  exemplai¬ 
res  ,  pour  les  diftribuer  gratuitement  au  peuple.  Ce  livre 
eft  écrit  en  grec  vulgaire.  M.  Nicole  parle  en  plufteurs  en¬ 
droits  de  ce  Panigiotti ,  dans  fes  livres  de  la  perpétuité  de 
la  foi ,  que  l’on  attribue  comunement  à  M.  Arnauld.  M. 
Simon  remarque  que  Panagiotti  fit  traduire  fon  livre  en 
latin  ,  pour  l’envoyer  avec  le  grec  au  roi  de  France  ,  afin 
que  cela  fervît  d’une  preuve  authentique  de  la  créance  de 
l’églife  Grecque.  Il  ajoûte  que  ce  livre  fe  trouve  en  ma- 
nufcrit  grec  6c  latin, avec  les  fignatures  ou  fouferiptions  des 
évêques  d’Orient ,  dans  la  bibliothèque  que  Maurice  le 
Tellier  ,  archevêque  de  Reims,  a  donnée  à  l’abbaye  de 
fainte  Genevieve  du  Mont  à  Paris  ;  6c  c’eft  ce  même  ori¬ 
ginal  que  Panagiotti  avoit  envoyé  au  roi.  Les  Grecs  ont  un 
proverbe  entr’eux ,  qui  dit  que  l’on  verra  aufiï-tôt  un  che¬ 
val  verd,  qu’un  homme  lage  natif  de  Chio.  Panagiotti 
étoit  de  cette  ifle  ;  6c  parce  qu’il  avoit  un  genie  extraor¬ 
dinaire  ,  on  le  nommoit  par  galanterie  le  cheval  v.erd. 
Il  mourut  le  2 1 .  Septembre  1 673.  Son  tombeau  fe  voit 
dans  le  monaftere  de  l’ifte  de  Chalcis  ,  proche  de  Conf¬ 
tantinople.  *  M.  Simon ,  créance  de  l’églife  Orientale  fur 
la  tranjfubfiantiation.  J.  Spon.  voyage  d’Italie ,  &c.  en 
167  5. 

PANAMA  ,  ville  de  l’Amerique  méridionale  en  la 
Caftille  d’Or  ,  avec  un  port  fur  la  mer  du  Sud ,  eft  foûmi- 
fe  aux  Efpagnols  ,  qui  y  ont  un  fort ,  avec  une  garnifon. 
C’eft  l’abord  de  l’or  6c  de  l’argent  du  Pérou  ,  qu’on  porte 
enfuite  à  Porto-Bello ,  à  feize  ou  dix-huit  lieues  de  la  mer 
du  Nort.  On  fait  ce  tranfport  fur  des  gros  moutons  ,  dits 
vieuves  ,  qui  font  les  véritables  mulets  du  pays.  Cette  vil¬ 
le  donne  fon  nom  à  l’Ifthme,  qui  eft  entre  l’Amerique 
feptentrionale  6c  la  méridionale  ,  lequel  eft  auffï  appelle 
Terre -Terme.  Cet  ifthme  a  environ  quatre-vingt-dix 
lieues  de  l’orient  à  l’occident,  6c  foixante  de  largeur  entre 
les  deux  mers  ,  où  il  a  le  plus  d’étendue ,  mais  à  l’endroit 
où  il  eft  le  plus  étroit ,  entre  la  ville  de  Panama  6c  Porto- 
Bello  ,  il  n’a  que  dix-huit  lieues  ;  6c  même  fi  le  chcmiit 
étoit  droit  6c  fans  détours  ,  on  n’en  compterait  que  fept  ou 
huit.  Ce  pays  eft  rempli  de  montagnes  6c  de  marais.  Le 
ciel  y  eft  prefque  toûjours  couvert  ,  6c  neanmoins  fort 
chaud  :  ce  qui  rend  l’air  mal  fein  ,  principalement  depuis 
le  mois  du  Mai  jufques  à  celui  de  Novembre.  La  terre  ne 
produit  que  de  maïs  ,  6c  en  petite  quantité.  Les  pâturages 
y  font  affez  bons  >  6c  peuvent  nourrir  beaucoup  de  bétail. 
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Les  fauvages  y  font  des  cordes  d’une  herbe  qu’ils  nomment 
Nequen  ou  Henecben ,  6c  qui  a  les  feuilles  femblables  au 
chardon.  Ils  les  font  rouir  dans  l’eau  des  ruifleaux,  comme 
on  fait  ici  le  chanvre  6c  le  lin  ;  puis  ils  lesfechent  au  foleil , 
les  froiflent  6c  les  filent  pour  en  faire  des  cordes  ,  qui  ne 
fervent  pas  feulement  à  lier  ,  mais  auffi  à  couper  le  fer  ,  en 
tirant  6c  retirant  ces  cordes  ,  comme  une  fcie  :  ce  qui  fe 
fait  aifément  ,  en  jettant  du  fable  fin  fur  l’endroit  que 
l’on  veut  couper.  Les  arbres'  y  font  toujours  verds ,  6c 
pouffent  quantité  de  feuilles  :  mais  ils  ne  portent  point 
de  fruits.  La  ville  de  Panama  eft  fituée  fur  le  rivage  delà 
mer  du  Sud ,  6c  eft  fort  peuplée  ,  à  caufe  du  commerce , 
quoique  l’air  y  foit  mal  fein.  C’eft  le  fiege  d’un  évêque 
fuffragant  de  l’archevêque  de  Lima.  Il  y  a  auffi  un  parle¬ 
ment  établi  pour  rendre  la  juftice  aux  marchands,  6c  pour 
dépêcher  les  flottes  qui  y  arrivent.  Elle  a  un  port  affez  com¬ 
mode  durant  les  grandes  marées  ;  mais  dans  les  baffes  ma¬ 
rées  les  vaiffeaux  y  demeurent  à  fec  ;  6c  pendant  l’hiver 
ils  font  obligez  de  fe  retirer  au  port  de  Perico  ,  qui  en 
eft  éloigné  de  deux  lieues.  *  DeLaet ,  bifloire  du  nouveau 
Monde. 

PANARI ,  en  latin,  Panaria ,  anciennement  Icejia, 
Hicefia  ,  Eicejîum ,  Thermiffa.  C’eft  une  des  ifles  de  Lipari , 
fituées  dans  la  merde  Tofcane.  Elle  eft  à  trois  lieues  de 
celle  de  Lipari,  vers  le  nord.  Elle  n’eft  nullement  confi- 
derable  ,  étant  deferte ,  6c  n’ayant  que  deux  lieues  de 
circuit.  *  Mati ,  diction. 

PANARO  ,  ou  SCULTENA  ,  riviere  de  l’Italie.  Elle 
prend  fa  fource  dans  l’Apennin  ,  traverfe  la  vallée  de  Fi- 
gnano  portant  le  nom  de  Scultena.  Elle  prend  celui  de 
Panaro  au-deffous  d’Acquaria  ,  6c  coulant  fur  les  confins 
du  Modenois  6c  du  Bolonois ,  elle  baigne  Finale ,  6c  le 
décharge  dans  le  Pô  à  Brondeno  ,  quatre  lieues  au-def- 
fus  de  Ferrare.  *  Mati ,  diction. 

PANARUCAN  ,  viile  capitale  d’un  petit  royaume  de 
même  nom  dans  l’ifle  de  Java  ,  une  des  ifles  de  la  Sonde , 
eft  fituée  vers  le  détroit  de  Palambuam  ,  6c  eft  renom¬ 
mée  par  fon  commerce.  Il  y  a  auprès  de  cette  ville  une 
montagne  de  fouffre ,  qui  commença  à  jetter  des  flam¬ 
mes  en  158  6.  avec  tant  de  violence ,  que  plus  de  dix  mille 
perfonnes  périrent  dans  ce  premier  embrafement.  Les 
habitans  font  Payens.  *  Mandeflo ,  voyage  des  Indes. 

PANATHENE’ES,  certaines  fêtes  qui  fe  celebroient 
à  Athènes ,  en  l’honneur  de  Minerve  ,  furent  inftituées 
par  Thefée ,  après  qu’il  eût  raffemblé  tous  les  bourgs  de 
la  province  d’ Afrique  en  un  corps.  En  ces  folemnitez 
l’on  combattoit  à  la  lutte  ,  6c  les  athlètes  paroiffoient 
tous  nuds  :  c’eft  pourquoi  les  femmes  en  étoient  ban¬ 
nies,  6c  les  étrangers  auffi;  mais  on  y  voyoit d’ordinaire 
un  chœur  de  jeunes  garçons  6c  de  jeunes  filles  qui  dan- 
foient  aux  chanfons.  Il  y  avoit  de  deux  fortes  de  ces 
jeux  ;  fçavoir  les  grands ,  qui  fe  celebroient  de  cinq  en 
cinq  ans  ;  6c  les  petits ,  que  l’on  faifoit  tous  les  ans.  *  Plu¬ 
tarque  ,  en  la  vie  de  Thefée.  Alex.  d’Alex.  I.  5.C.  5.  Voyez. 
Meuriîi  Gracia  feri ata. 

PANCALE  ou  PANCALIER ,  petite  ville  des  états 
de  Savoye.  Elle  eft  dans  le  Piémont  fur  le  Pô  ,  à  trois 
lieues  au-deffus  de  Turin.  *  Baudrand.  On  peut  voir  la 
fuite  des  feigneurs  de  Pancalier  ,  bâtards  de  la  maifon 
de  Savoye  à  l’article  de  cette  maifon. 

PANCARPE  :  fpeétacle  des  Romains,  où  certains 
hommes  forts  6c  hardis  combattoient  contre  toute  forte 
de  bêtes  moyennant  une  fomme  d’argent.  Ce  nom  Ligni¬ 
fie  proprement  compofé  de  toutes  fortes  de  fruits ,  du  mot 
grec  7T*v  tout ,  6c  de  celui  de  kuotoç  ;  mais  enfuite  on  l’a 
donné  à  ce  qui  contenoit  toutes  fortes  de  fleurs ,  puis  à 
ce  qui  étoit  compofé  de  diverfes  chofes  ;  comme  ce  com¬ 
bat  public  où  l’on  faifoit  paraître  quantité  d’animaux 
de  differentes  efpeces.  Le  lieu  de  ce  fpeétacle  étoit  l’am- 
phitheâtre  de  Rome  ;  6c  ces  fortes  de  jeux  ont  duré  juf- 
qu’au  tems  de  l’empereur  Juftinien ,  qui  regnoit  dans  le 
VI.  fiecle.  Quelques  auteurs  confondent  le  Pancarpeavec 
la  Sylve  ;  mais  il  y  a  cette  différence  entre  ces  deux  di- 
vertiffemens  publics,  que  le  Pancarpe  étoit  un  combat 
contre  les  bêtes  ,  qui  fe  faifoit  dans  l’amphitheâtre  ;  6c  la 
Sylve  étoit  une  efpece  de  chaffe  que  l’on  reprefentoit  dans 
le  cirque.  Dans  la  Pancarpe  ,  c’étoit  des  hommes  gagez 
qui  combattoient,;  6c  dans  la  Sylve  ,  c’étoit  le  peuple 
qui  chaffoit  au  milieu  d’une  forêt  artificielle,.  Voyez,  SYL- 
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VE.  *  Saumaife.  F.  Pithou.  Cafaubon.  Caflien ,  Colla - 
non.  5. 

PANCASTE,  maîtreffe  d’Alexandre  ,  cherchez  CAM- 
PASPE. 

PANCERINO  (  Antoine  )  cardinal ,  patriarche  d’A- 
quilée  ,  natif  de  Portogruaro  ,  petite  ville  du  Frioul ,  fe 
confacra  fort  jeune  à  l’état  ecclefiaftique ,  6c  fut  choifi  par 
le  cardinal  Cajetan  pour  lui  fucceder  au  patriarchat  d’A- 
quilée.  Ughel  a  cru  que  ce  cardinal  étoit  parent  de  Pance- 
rino  ;  mais  d’autres  hiftoriens  font  d’un  fentiment  contrai¬ 
re.  Lorfque  les  cardinaux  de  concert  avec  la  plùpart  des 
princes  Chrétiens  refolurent  en  1408.  de  convoquer  un 
concile  à  P ife  pour  faire  ceffer  le  fchifme  qui  divifoit  de¬ 
puis  long-temps  l’églife  Latine  ,  Pancerino  fuivant  leur 
exemple  refufa  de  reconnoître  Grégoire  XII.  qui  pour 
fe  venger  de  fa  fouftraétion ,  fit  charter  le  patriarche  de 
fon  fiege ,  6c  en  mit  un  autre  en  fa  place.  Jean  XXIII.  le 
rétablit ,  6c  le  fit  cardinal  en  141 1.  Il  obtint  depuis  l’é¬ 
vêché  de  Frefcati  ,  fous  le  pontificat  d’Eugene  IV.  6c 
mourut  le  3.  Juillet  143 1.  l’année  même  de  l’eleétion  de 
ce  pape.  *  E'tft.  à'  Aquilée,  /.  7.  Onuphre  6c  Ciacconius,  in 
Joan.  XXIII.  Ughel ,  Ital.  facr.  &c. 

PANCETTA  (  Camille  |  chanoine  de  Padoue,  5c 
profeiTeur  en  droit  canon  ,  né  à  Serravalle  dans  l’état  de 
Venife,  de  François  Pancetta  avocat ,  6c  d ’ Emilie,  Plaz- 
zoni ,  fe  deftina  à  la  vie  cléricale  ;  6c  ayant  étudié  en 
philofophie,  en  théologie  6c  en  droit  dans  la  même  ville 
de  Padoue ,  il  fut  chanoine  de  Ceneda  ,  où  l’évêque  le 
choifit  pour  être  fon  grand  vicaire.  Depuis  il  fit  un  voya¬ 
ge  à  Rome ,  6c  y  fut  connu  du  pape  Paul  V.  qui  lui  don¬ 
na  un  autre  canonicat  à  Padoue.  Il  remit  alors  celui  de 
Ceneda  à  un  de  fes  neveux ,  6c  vint  s’établir  dans  cette 
ville ,  où  il  avoit  parte  les  premiers  années  de  fa  vie.  Il 
compofa  un  poème  intitulé  Venetia  libéra  ,  fut  choifi  en- 
fuite  pour  être  proferteur  en  droit  canon  ,  6c  fut  auflî 
grand-vicaire  de  l’évêque  de  Padoue ,  où  il  mourut  en 
1631.  âgé  de  63.  ans.  Sa  famille  a  produit  divers  hommes 
de  lettres.  *  Thomafini ,  in  elog.  illufl.  viror.  P.  II. 

PANCIATICI  )  Bandino  )  cardinal  Florentin ,  né  le 
10.  Juin  1629.  après  avoir  été  dataire  6c  patriarche  de 
Jerufalem ,  fut  nommé  par  le  pape  Alexandre  VIII.  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Pancrace  le  1 3.  Février  1 690.  puis 
prefet  de  la  congrégation  du  concile  ,  6c  mourut  à 
Rome  le  2 1.  Avril  1718.  en  fa  89.  année.  *  Mémoires  du 
temps. 

PANCIROLE  (  Gui  )  Panziruolo,  jurifconfulte  cé¬ 
lébré  ,  né  l’an  1523.3  Reggio ,  où  fa  famille  tenoit  un  des 
premiers  rangs,  étudia  dans  les  principales  univerfitez  d’I¬ 
talie  ,  à  Ferrare  ,  à  Pavie ,  à  Bologne  6c  à  Padoue  ,  6c  fit 
de  grands  progrès  en  l’étude  du  droit  dans  cette  derniere 
univerfité  ,  ou  il  termina  fon  cours  de  jurifprudence  au¬ 
quel  il  avoit  employé  fept  ans.  Sa  réputation  engagea  le 
fénat  de  Venife  à  le  nommer  en  1  547.  fécond  profeiTeur 
des  injhtutes  dans  l’Univerfité  de  Padoue ,  ce  qui  obligea 
Pancirole  à  fe  faire  recevoir  doéteur.  Il  remplit  fucceifi- 
vement  plufieurs  chaires  dans  la  même  univerfité,  6c  tou¬ 
jours  avec  beaucoup  d’honneur.  La  fcience  du  droit  ne 
l’occupoit  pas  feule  ;  il  lifoit  les  faints  peres ,  6c  s’attachoit 
aux  belles  lettres.  Philibert  Emmanuel  duc  de  Savoye  , 
qui  avoit  une  eftime  particulière  pour  le  mérité  de  ce 
fçavant ,  l’attira  dans  fon  univerfité  de  Turin  en  1571. 
Pancirole  s’y  fit  admirer  à  fon  ordinaire ,  6c  y  com¬ 
pofa  ce  traité  ingénieux  :  De  rebus  mventis  &  de  per - 
ditis  ,  fur  lequel  Henri  Salmulth  en  a  fait  depuis 
des  commentaires.  Il  perdit  prefque' entièrement  un  œil 
à  T urin  ,  6c  étoit  en  danger  de  perdre  l’autre.  La  peur  qu’il 
en  eut  l’obligea  de  revenir  l’an  1582.4  Padoue ,  où  il  con¬ 
tinua  d’enfeigner  le  droit,  6c  y  mourut  le  premier  de  Juin 
1 599.  âgé  de  76.  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églile  defaintc 
Juftine  ,  6c  1  ai  (Ta  d’excellens  ouvrages.  Comment.  innotï~ 
tiam  dignitatum  utriufque  imperii.  De  magijiratibus  munici - 
palibus  &  corporibus  artificum.  Thefaurus  variarum  lectio- 
num ,  &c.  *  Voyez  les  éloges  de  Philippe  Thomafini  :  mais 
fes  dates  font  très-confufes  dans  l’éloge  de  Pancirole. 

PANCIROLE  (  Jean-Jacques)  cardinal  natif  de  Ro¬ 
me  ,  fut  patriarche  de  Conftantinople ,  6c  étoit  nonce  en 
Efpagne,  lorfque  le  pape  Urbain  VIII.  le  créa  cardinal 
en  1 643 .  Il  mourut  à  Rome  le  3 .  Septembre  1651.  Nau- 
dé  dit  qu’il  étoit  fils  d’un  tailleur  de  Rome ,  grand  panifan 
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des  Efpagnols ,  &  fort  ennemi  du  cardinal  Mazarin.  *  Natt- 
deana. 

P  AN  COR  BO,  bourg  d’Efpagne,  dans  la  Cafhlle  vieil¬ 
le,  entre  S.  Domingo  de  la  Calçada,  &  Miranda  de  Ebro, 
environ  à  cinq  lieues  de  l’une  &  de  l'autre.  *  Mati ,  dic¬ 
tion  aire. 

PANCRACE  (  faint)  martyr  à  Rome,  dans  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien  ,  a  été  honoré  dans  l’églife Latine  ,  &  il 
y  a  eu  dès  le  IV.  fiecle  une  églife  de  fon  nom  à  Rome.  Mais 
rhiftoire  de  fa  vie  &  de  fon  martyre  n’elt  pas  moins  incon¬ 
nue  que  celle  de  S.  Nerée  &  de  S.  Achillée.  *  Baillet ,  vies 
des  Saints. 

PANCRATES  ,  Pancrates ,  Egyptien  ,  cultiva  la  poë- 
fie  vers  l’an  i  27.  de  J.  C.  fous  l’empire  d’Adrien  ,  qui  le 
fit  recevoir:;  dans  le  Mufée  d’Alexandrie.  On  nefçaitfi 
c’ell  à  lui  qu'on  doit  attribuer  un  ouvrage  appellé  la  Con- 
coreïde  ,  cité  fous  le  nom  de  Pancrates  par  Athenée  ;  car 
cet  auteur  nomme  ailleurs  un  autre  Pancrates  ,  qui 
étoit-  d’Arcadie  ,  &  qui  avoit  compofé  un  poème  fur  la 
marine.  *  Athenée  ,  liv.  7.  11.  de  15.  Voffius ,  de  poëtis 
Grac. 

PANCRATIASTES  ,  félon  quelques  auteurs ,  étoient 
ceux  qui  remportoient  le  prix  dans  les  cinq  fortes  d’exerci¬ 
ces  que  l’on  faifoit  aux  jeux  de  la  Grece  ;  fçavoir  la  lutte  ; 
le  combat  à  coups  de  poings  :  le  palet  ;  la  courfe  &  le  faut. 
D’autres  croyent  qu’il  y  avoit  dans  ces  mêmes  jeux ,  une 
forte  d’exercice  different  de  ceux-là  ,  appellé  Cancrace ,  qui 
veut  dire  toute  la  force,  du  grec  voir  tout,  &  de  k^oltoç  force  ; 
à  caufe  qu’il  étoit  permis  de  s’y  fervir  de  toutes  fes  forces. 
Us  ajoutent  que  ce  combat  fut  introduit  dans  la  Grece  , 
vers  la  XXVIII.  olympiade  ,  environ  666.  ans  avant  la 
naifîance  de  Jefus-Chrift  ;  &  que  ce  fut  un  certain  Lygda- 
mis  de  Syracufe  qui  y  remporta  le  prix  pour  la  première 
fois.  *  Cœlius  Rhodiginus  ,  lib.  5.  antiquariim  lettionum. 
Paufanias ,  lib.  5. 

PANDARE  ,  PANDORE ,  ou  PANDERE  ,  car  on 
lit  de  ces  trois  maniérés  differentes  dans  les  differens  ma- 
nuferits  de  Pline.  Ce  font ,  félon  lui ,  certains  peuples  des 
Indes  ,  habitans  dans  les  vallées  ,  qui  vivoient  jufques  à 
deux  cens  ans  ,  &  dont  les  cheveux  ,  qui  étoient  blancs 
dans  leur  jeune(fe,devenoient  noirs  en  vieilliflànt.  *  Pline, 
hijlorun  attirait  s  l.  7.  c.  2. 

PANDATAIRE  ,  petite  ifle  ,  dite  aujourd’hui  fanta 
Maria ,  vis-à-vis  de  l’extrémité  delà  terre  de  Labour,  à 
l’occident ,  eft  à  prefent  deferte  ,  &  étoit  autrefois  célé¬ 
bré,  parce  qu’elle  étoit  un  lieu  d’éxil.  Julie,  fille d’Au- 
gufte,  y  fut  renfermée  par  fon  pere  ;  &  Agrippine,  femme 
de  Germanicus,  y  fut  releguée  par  Tibere,  &  y  mourut. 
*  Tacite.  Suetone.  Baudrand. 

PANDECTES ,  mot  grec  ,  fignifiant  proprement ,  qui 
contient  toutes  chofes  ;  de  vav  tout,  &  de  Si potJ.au  je  reçois, 
je  contiens.  Ce  nom  fe  donne  particulièrement  à  un  volu¬ 
me  de  droit ,  appellé  Digefte  ,  qui  eft  divifé  en  cinquante 
livres  ,  &  qui  contient  les  réponfes  des  anciens  jurifconful- 
tes.  Il  y  a  auffi  des  pandeétes  de  medecine ,  c’efl-à-dire ,  un 
diéfionaire  des  chofes  qui  regardent  la  medecine ,  où  font 
expliquez  tous  les  mots  latins ,  grecs ,  arabes  &  étrangers. 
Matthseus  Sylvaticus  de  Mantoue ,  qui  l’a  compilé ,  a  été 
appellée  pour  cela  Pandettatre.  *  Thomas  Corneille ,  dtcl. 
des  Arts. 

PANDES.  Certains  peuples  des  Indes  gouvernez  par 
des  femmes ,  de  l’une  desquelles  Hercule  eut  une  fille,  qui 
à  caufe  de  fon  origine  fut  élevée  fur  le  thrône  d’un  des 
principaux  Royaumes  de  ces  peuples.  Pline  dit  que  les  def- 
cendans  de  cette  reine  commandoient  à  trois  cens  villes  , 
avoient  cent  cinquante  mille  hommes  de  pied  ,  &  cinq 
cens  élephans.  Ilelt  aifé  de  voir  que  tout  cela  n’eft  qu’une 
fable.  *  Pline,  liv.  VI.  cbap.  20.  voyez,  auffi  Solin,  cbap.  52. 

,  &  Saumaife  fur  cet  endroit  de  Solin. 

PANDION ,  cinquième  roi  d’ Athènes ,  commença  de 
regner  vers  l’an  2596.  du  monde  ,  &  1439.  avant  J.  C. 
après  Erichthonius.  De  fon  tems  l’abondance  du  bled  & 
du  vin  fut  fi  grande  ,  que  l’on  difoit  que  Cerés  &  Bac- 
chus  étoient  venus  de  l’Attique.  Le  fecours  que  Terée  lui 
envoya  contre  un  roi  de  Pont ,  fit  que  Pandion  lui  don¬ 
na  fa  fille  Progné  en  mariage  ;  mais  la  brutalité  de  ce  gen¬ 
dre  envers  Philoraele  fa  belle  foeur  ,  remplit  de  defordre 
la  famille  de  Pandion  ,  qui  en  mourut  enfin  de  regret , 
après  40.  ans  de  régné ,  l’an  du  monde  2636.  &  1399. 

Tome  V. 
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avant  J.C.  Ereéthée  lui  fucceda,  &  fut  fuivi  de  Cecrops  IL 
Pandion  II.  fucceda  à  celui-ci ,  l’an  du  monde  272  6.  & 
&  avant  J.  C.  1 309.  Il  régna  so.  ans.  *  Eufeb.  in  ebrotu 
Ovide,  &c. 

PANDOLFI  (  Nicolas)  évêque  de  Piftoïe  ,  rié  d’une 
des  principales  maifons  de  Florence ,  apprit  les  belles  let¬ 
tres  &  le  droit  à  Eologne  ,  &  fut  depuis  chanoine  dans 
la  patrie.  Il  alla  enfuite  à  Rome,  où  il  fut  clerc  de  la  cham¬ 
bre  ,  fous  le  pontificat  de  Pie  II.  puis  écrivain  apoftolique. 
Cet  emploi  le  fit  connoître  au  pape  Sixte  IV.  qui  le  choi- 
fit  pour  être  précepteur  du  cardinal  de  faint  Pierre-aux- 
Liens,  fon  neveu.  Sa  conduite  &  fa  vertu  lui  firent  don¬ 
ner  l’évêché  de  Piftoïe  ,  6c  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Benevent.  Innocent  VIII.  le  fit  abbé  de  S.  Zenon  dePf- 
fe  ;  &  le  cardinal  de  faint  Pierre-aux-Liens  ayant  été  fait 
pape  en  1 503.  fous  le  nom  de  Jules  II.  voulut  avoir  près 
de  foi  Pandolfi ,  qu’il  choifit  pour  fon  fecretaire  &  qu’il 
honora  d’une  charge  d’auditeur ,  l’adoptant  dans  la  fa¬ 
mille  de  la  Rovere.  On  dit  que  le  peu  de  complaifance 
de  ce  prélat  pour  les  entêtemens  de  ce  pape ,  le  priva  pour 
lors  delà  pourpre  de  cardinal  ,  que  Leon  X.  accorda  de-*- 
puis  à  fon  mérité  ,  au  mois  de  Juillet  1517.  Pandolfi  étoit 
âgé  de  plus  de  75.  ans ,  ôc  mourut  le  17.  Septembre  1518. 
Sa  mémoire  eft  encore  en  benediétion  dans  la  ville  de 
Piftoïe  ,  où  il  avoit  fait  diverfes  fondations  faintes.  * 
Ammirato ,  Famigl.  Florent.  Ughelli,  Ital.facr.  Auberi,&c. 

PANDORE  f,  Pandora ,  femme  admirable  ,  fabriquée 
par  Vulcain,  avoit  reçu  de  chacun  des  dieux  quelque  perA 
îeétion  ;  Venus  lui  avoit  donné  la  beauté  ;  Minerve  la  fa- 
geffie  ;  Pdercure  l’éloquence ,  &c.  On  dit  que  Jupiter  irrité 
contre  Promethée ,  qui  avoit  dérobé  le  feu  du  ciel ,  envoya 
Pandore  fur  la  terre  avec  une  boete  fatale  ,  qu’Epimethee, 
frere  du  même  Promethée  ,  ouvrit  :  en  forte  que  toutes 
les  maladies  dont  elle  étoit  pleine  ,  fe  répandirent  ici-bas, 
ne  reliant  que  la  feule  efperance  qui  fe  trouva  au  fond. 
Cette  théologie  des  Payens  ,  reprefentoit  la  nature ,  en  la 
perfonnede  Pandore.  *  Confultez.  Paufan.  in  Attic.  Hefio- 
de  ,  Ovide  ,  &c. 

PANDORES ,  Gens  Pandora ,  peuples  fabuleux  des  In* 
des ,  voyez.  PANDARE. 

PANDOSIE  ,  Pandojîa  ,  ancienne  ville  d’Italie  ,  dans 
le  royaume  de  Naples ,  6c  dans  le  pays  des  anciens  Bru- 
tiens.  On  croit  que  le  bourg  de  Caflel  Franco  ,  eft  près  de 
fes  ruines.  Cette  ville  fut  prife  par  les  Romains,  avec  Co- 
fence  ,  comme  le  remarque  Tite-Live  ,  dans  le  livre  X.  de 
fon  hiftoire.  On  met  un  autre  Pandosie  en  Epire.  *  Pli¬ 
ne.  Strabon,  &c. 

PANDULPHE ,  à  qui  Ciacconius  donne  le  furnom  de 
Mafca  ,  natif  de  Pife  ,  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Luce 
III.  en  1x82.  Il  exerça  divers  emplois  importans ,  &  tra¬ 
vailla  à  une  hiftoire  des  papes.  Voflius  croit  que  c’eft  le 
même  qui  eft  cité  dans  l’abregé  de  l’hiftoire  de  Sicile  de 
Felinus  ,  qui  dit  que  Pandulphe  fit  une  addition  à  la  chro¬ 
nique  de  Damafe.  *  Voiïius  ,  lib.  2.  de  bift.  Latinis.  c.  53. 
Onuphre  Sc  Ciacconius ,  in  vit.  Ponttf.  Auheri ,  hiftoire  des 
cardinaux. 

PANDULPHE  COLLENUCCIO ,  cherchez.  COLLE- 
NUCCIO. 

PANEAS  ,  fontaine  de  la  Palefline  dans  les  frontières 
de  Cœlefyrie  félon  Pline  ,  d’où  le  Jourdain  tire  fa  fource , 
coulant  enfuite  vers  Cefarée  de  Philippe,  qui  a  auffi  été 
nommée  Paneas ,  à  vingt  mille  pas  de  Sidon ,  en  tirant  vers 
l’orient.  *  Baudrand. 

PANE’E ,  p  an  ans ,  frere  du  fameux  Phidias  ,  excelloit 
dans  l’art  de  la  peinture,  &  vivoit  fous  la  LXXXIII. 
olympiade  ,  6c  vers  l’an  448.  avant  Jefus-Chrift.  Il  pei¬ 
gnit  la  viétoire  remportée  par  les  Athéniens  fur  les  Per- 
fes  à  Marathon  ,  6c  finit  cet  ouvrage  avec  tant  de  foin  , 
qu’il  y  fit  au  naturel  les  portraits  des  principaux  chefs  des 
deux  armées.  *  Pline ,  /.  35.  cbap.  8.  Ce  Pansus  eft  appel¬ 
lé  Van  ans  par  Paufanias  ,  /.  Ç. 

PANETIER  DE  FRANCE  (  Grand  )  officier  de  la 
couronne,  qui  commande  à  tous  les  officiers  delà  Panete- 
rie  du  roi ,  6c  le  fert  à  table  avec  le  grand  échanfon ,  dans 
les  jours  de  ceremonie  :  ce  que  font  les  gentilshommes  fer- 
vans  aux  jours  ordinaires.  La  Paneterie  eft  l’office  où  l’on 
diflribue  le  pain  pour  les  officiers  commenfaux  de  la  mai- 
fon  du  roi.  Voici  ce  que  les  anciens  titres  nous  apprennent 
touchant  la  fuite  des  Panetiers. 
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SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS 
Panexiers  de  France. 

N  oms ,  qualités ,  &  années  de  leur  exercice. 

I.  Eudes  Arrode ,  panetier  du  roi  Philippe- Augujle  mort 
011217. 

II.  Hugues  d’Athies,  en  1224.  &  en  1235.  fous  faint 
Louis. 

III.  Geofroi  de  la  Chapelle  ,  en  1240.  fous  le  mê¬ 
me  roi. 

IV.  Jean  Britaut,  feigneur  de  Nangis ,  en  1260.  fous 
le  même  roi. 

V.  Matthieu  vidame  de  Chartres,  en  1287.  fous  Phi¬ 
lippe  ie  Bel. 

VI.  Robert  de  Meudon  ,  en  1298.  lous  le  même  roi. 

VIL  Matthieu  de  Trie,  en  1298.  &  1  302.  fous  le  mê¬ 
me  roi. 

Matthieu  de  la  Mure ,  eft  nommé  panetier  du  roi  dans 
vin  titre  de  1  297. 

Guillaume  Rebrachien  prenoit  la  qualité  de  panetier 
du  roi ,  en  1300. 

Guillaume  de  Mufii ,  chevalier,  eft  nommé  panetier 
du  roi ,  en  1 302. 

Robert  aux  Gans ,  étoit  panetier  du  roi ,  en  1303. 

Jean  Coulon  de  faint  Paul ,  polîedoit  la  charge  de  pane¬ 
tier  du  roi ,  en  1303. 

Jean  Arrode  ,  prenoit  la  qualité  de  panetier  du  roi ,  en 
I3°4* 

Geraut  Cauchat ,  eft  nommé  panetier  du  roi  dans  un 
titre  de  1 304. 

VIII.  Raoul ,  dit  Herpin  ,  feigneur  d’Erqueri ,  pane¬ 
tier  de  France,  vivoit  en  1305.  puis  fut  chambellan  de 
France. 

Guillaume  de  Hangeft  ,  prenoit  la  qualité  de  panetier 
du  roi  ,  en  1  304.  5c  1  3 06. 

Jean  le  Cordonnier ,  portoit  la  qualité  de  panetier  du 
roi ,  en  1 307. 

Gilles  de  Laon ,  eft  nommé  panetier  du  roi  dans  un  ti¬ 
tre  de  1  308. 

Jean  de  la  Chapelle ,  châtelain  de  Nemours ,  eft  dit  pa¬ 
netier  du  roi  dans  un  titre  de  1  309. 

Adam  de  Meulant  ou  Meulenc ,  eft  nommé  panetier 
du  roi  dans  un  titre  de  1309. 

Robert  de  Macheau  prenoit  la  qualité  de  panetier  du 
roi ,  en  1  309. 

Robert  de  Sarmifelles ,  étoit  panetier  du  roi  Philippe  le 
Bel,  &  fut  depuis  maître- d’hôtel  du  roi  Louis  üutin. 

Pierre  de  Fai ,  étoit  panetier  du  roi  Charles  le  Bel. 

IX.  Bouchard  de  Montmorenci ,  II.  du  nom,  feigneur 
de  faint  Leu  ,  5cc.  panetier  de  France  ,  en  1323. 

X.  Charles  fire  de  Montmorenci ,  en  1  344.  fous  Phi¬ 
lippe  de  Valois. 

XI.  Hugues  fire  de  Hangeft,  en  1345.  fous  le  même 
roi. 

XII.  Jean  fire  deTraînel,  en  1355.  lous  le  roi  Jean. 

XIII.  Raoul  fire  de  Raineval,  5cc.  en  1 3  58.  6c  en  1388. 
fous  Charles  VI. 

*  Matthieu  de  Bellai ,  panetier  du  roi ,  en  1372.  fous 
Charles  V. 

*  Pierre  de  la  Crique,  dit  Criquet ,  panetier  du  roi ,  en 
1386.  fous  Charles  VI. 

XIV.  Gui  fire  de  la  Rocheguyon  ,  panetier  de  France, 
après  Raoul  de  Raineval  ,  en  1396.  fous  le  même  roi. 

Gérard  d’Athies ,  feigneur  de  Moyencourt ,  étoit  pane¬ 
tier  du  roi. 

XV.  Antoine  de  Craon  ,  feigneur  de  Beauverger,  en 
1 4 1 1 .  fous  le  même  roi.  . 

XVI.  Jean  Malet  V.  du  nom  ,  fire  de  Graville  ,  en 
1413.  fous  le  même  roi. 

XVII.  Robert ,  dit  Robinet  de  Mailli ,  en  141 8.  fous  le 
même  roi. 

XVIII.  Roland  de  Donquerre  ,  en  1419.  fous  le  mê¬ 
me  roi. 

XIX.  Jean  de  Prie,  V.  du  nom,  feigneur  de  Buzançois, 
en  1425.  fous  Charles  VII. 

XX.  Jean  feigneur  de  Naillac  ,  en  1428.  fous  le  mê¬ 
me  roi. 
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XXI.  Jacques  de  Châdllon  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Dampiere  ,  5cc.  en  143  2.  fous  le  même  roi. 

XXII.  Antoine  de  Chabannes,  comte  deDammartin, 
en  1449.  puis  grand-maître  de  France. 

XXIII.  Louis  fire  de  Cruifol ,  5cc.  en  1461.  fous  Louis 
XI. 

XXIV.  Jacques  fire  de  Crulfol ,  5cc.  en  1473.  fous  le 
même  roi. 

XXV.  Jacques  Odart ,  feigneur  de  Curfai ,  en  1485. 
fous  Charles  VIII. 

René  de  Collé  ,  feigneur  de  Brifîac  ,  étoit  premier  pa¬ 
netier  du  roi  en  1495.  &  grand  fauconier  de  France. 

XXVI.  Charles  de  Crulfol,  vicomte  d’Uzez  ,en  1533. 
fous  François  I. 

XXVII.  Artus  de  Colfé,  comte  de  Secondigni,  en  15^2. 
fous  Henri  II.  mort  en  1582.  fous  Henri  III. 

XXVIII.  Charles  de  Colfé  ,  II.  du  nom  ,  duc  de  Brif- 
fac  ,  mourut  en  1621. 

XXIX.  François  de  Colfé ,  duc  de  Brilfac  ,  mort  en 
1651. 

XXX.  Louis  de  Colfé  ,  duc  de  Brilîac ,  mort  en  1 66 1 . 

XXXI.  Timoleon  comte  de  Coffé,  mort  en  1675. 

XXXII.  Artus  Timoleon  de  Colfé  ,  duc  de  Brilîac ,  a 

fuccedé  en  cette  charge  au  comte  de  Colfé  fon  pere ,  mort 
en  1709. 

XXXIII.  Charles-Timoleon-Louis  de  Colfé  ,  duc  de 
Brilfac  ,  fucceda  à  fon  pere  en  1709.  *  Le  P.  Anfelme, 
hifi.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

PANETIUS  ,  Panetius ,  de  Rhodes ,  ou ,  félon  d’autres, 
de  Phenicie ,  philofophe  Stoïcien  ,  florilfoit  à  Rome  ,  vers 
l’an  6 25.  de  la  fondation  de  cette  ville  ,  &  129.  avant  J. 
C.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de  Scipion  Emi- 
lien ,  qu’il  accompagna  en  Egypte ,  lorfque  cet  illuftre  Ro¬ 
main  alla  par  ordre  du  fenat  examiner  l’état  des  rois  alliez. 
Suidas  fait  mention  de  lui.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  philofophe  (  Panejïus  )  ni  avec  Panetius  , 
qui  fe  fit  tyran  de  Leontini  en  Sicile  ,  vers  l’an  14c.  de 
Rome  ,  5c  614.  avant  Jefus-Chrift.  *  Confultex.  Eufebe, 
in  chron. 

PANHAPEL  ,  petite  ville  de  la  prefqu’Ille  de  l’Inde 
deçà  le  Gange.  Elle  eft  dans  le  Malabar ,  fur  les  monta¬ 
gnes  de  Gâte  ,  à  fept  lieues  de  la  ville  d’Angamale ,  vers  le 
nord.  Panhapel  eft  capitale  d’un  petit  pays ,  qui  a  fon  roi 
ou  prince  particulier.  *  Mati ,  dittion. 

PANIAS  ou  PANEAS,  ville  ancienne  delà  Paleftine  , 
que  Philippe  le  Tetr arque  rebâtit,  fuivant  Jofephe,  5c  la¬ 
quelle  depuis  ce  tems-là ,  a  pris  le  nom  de  Cafarea  Pbilippt. 
Elle  eft  fituée  vers  les  fources  du  Jourdain.  Dans  le  tems 
des  Croifades  ,  elle  fut  prife  fur  les  Chrétiens  par  Saladin  , 
qui  y  perdit  fon  beau  rubis  ,  qui  fut  retrouvé  fort  heureu- 
fement.  Philoftorge  croit  que  cette  ville  fut  ainfi  nommée, 
à  caufe  de  la  ftatue  ou  du  temple  du  dieu  Pan ,  que  l’on  y 
voyoit.  *  Jofephe.  bifioire  des  Juifs.  Philoftorge.  D’Herbe- 
lot ,  dittion.  Oriental. 

PANIGAROLE  (François)  Panigarola,  évêque  d’Aft, 
né  d’une  famille  noble  à  Milan  ,  le  6.  Janvier  1 548.  étu¬ 
dia  à  Pavie  5c  à  Bologne  ;  5c  après  s 'être  inftruit  dans  les 
fciences ,  il  entra  parmi  les  religieux  de  faint  François ,  ap¬ 
peliez  Obfervantins.  Il  avoit  un  grand  brillant  d’efprit,  le 
gefte  libre  ,  le  ton  de  la  voix  agréable  5c  une  éloquence  fi 
forte  ,  qu’il  devint  un  des  plus  habiles  prédicateurs  de  fon 
tems.  L’Italie  en  avoit  alors  trois  du  premier  rang  ;  Fran¬ 
çois  Tolet ,  Jefuite ,  depuis  cardinal  ;  Alfonfe  Lobo  Capu¬ 
cin  ;  5c  Panigarole.  On  difoit  du  premier ,  qu’il  enfeignoit 
par  la  folidité  de  fes  raifonnemens  ;  que  le  fécond  tou- 
choit  par  la  force  de  fa  morale  ;  5c  que  Panigarole  char- 
moit  par  la  douceur  de  fon  éloquence.  Ce  dernier  vint 
en  France  avec  le  cardinal  Cajetan.  Il  étoit  aulfi  agréa¬ 
ble  en  converlàtion  que  dans  la  chaire  ;  mais  il  avoit  moins 
de  jugement  que  de  feu  5c  de  mémoire  ;  car  la  Tienne  étoit 
un  prodige.  Pour  le  confoler  d’avoir  manqué  l’évêché  de 
Ferrare ,  qu’il  perdit  par  fon  imprudence  ,  on  lui  donna 
celui  d’Aft ,  où  il  mourut  le  31.  Mai  1590.  âgé  de  42. 
ans.  Il  avoit  écrit  un  très- grand  nombre  d’ouvrages. 
Nous  avons  plufieurs  volumes  de  fes  fermons ,  en  latin  5c 
en  italien  ,  Difceptationes  CaHiriiflica  ;  Paraplrrajî fopra  De~ 
mctno  Paleno  ,  &c.  *  Imperialis  ,  in  Mufieo  hiftor.  Ghili- 
ni ,  tbeatr.  d’Huorn.  Letter.  P.  J.  Janus  Nicius  Erythrseus. 
Ptnac.  Iniag.  illafir.  c.  4 6.  Ughel,  Italia  facra.  PolTevin,  5c c. 
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PANIONÎUM  ,  lieu  proche  du  mont  Micalé  ,  dans 
l’Ionie  ,  province  de  l’Afie  Mineure  ,  où  s’aiTembloient 
les  douze  principales  villes  de  cette  province ,  aufquelles 
Smyrne  fut  enfuite  ajoutée ,  qui  faifoit  la  treiziéme.  En 
voici  les  noms ,  Epbefe ,  maintenant  Ajafalouk  ;  Milet,  au¬ 
jourd’hui  Palatfcba  ;  Myus  6c  Lebedos  ,  détruites  depuis 
ïong-tems  ;  Teos ,  village  nommé  Segefi >  Colopbon  6c  Priene , 
qui  ne  paroifient  plus  ;  Pbocéc  ,  à  prefcnt  PaUa  Foja  ;  Ery- 
tbres ,  aujourd’hui  le  village  de  Gejmé ;  Claz*omenes ,  village 
de  V ourla  ou  de  Kelifman  ;  Chtos  ,  Samo  s ,  6c  Smyrne  ,  qui 
retiennent  leur  ancien  nom.  L’afTemblée  de  ces  villes  d’Io¬ 
nie  ,  s’appelloit  auffi  Panionium  ,  qui  efl  un  mot  compofé 
de-rrav  tout  ;  6c  l'ovltt  Ionie  ,  comme  qui  diroit ,  ajfemblée  de 
tous  les  Ioniens.  On  y  celebroit  une  fête  en  l’honneur  de 
Neptune  Heliconien  ,  6c  les  facrifîces  qu’on  y  faifoit  à  ce 
dieu  ,  étoient  auffi  nommez  Pamomes.  Cette  fête  ,  6c  par 
confequent  l’union  des  treize  villes  qu’on  vient  de  nom¬ 
mer  ,  fubfifloit  encore  au  tems  de  l’empereur  Trebonia- 
nusGallus ,  c’eft -à-dire,  l’an  251.  de  Jefus-Chrift.  On  a 
une  médaille  grecque  de  ce  prince ,  où  la  fête  efl  reprcfen- 
tée  par  '  un  autel ,  auprès  duquel  eit  le  taureau  qui  doit 
être  immolé ,  &  qui  efl  environné  de  treize  figures ,  qui  pa¬ 
roi  (Tent  tenir  chacun  un  flambeau.  *  J.  Spon ,  voyage  d’ Ita¬ 
lie,  &c.  en  1675. 

PANIUM  ou  PANION,  grande  caverne  fous  une 
montagne  très-agreable  ,  d’où  fortent  les  fources  du  Jour¬ 
dain.  Herode  le  Grand  fit  bâtir  tout  près  de  là  un  temple  de 
marbre  blanc  ,  à  l’honneur  de  l’empereur  Augufle.  *  Jo- 
fephe,  antiq.  I.  XV.  c.  13. 

PANIZA,  riviere  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  a  fa 
fource  dans  la  Romagne  ,  entre  dans  la  Bulgarie  ,  où  elle 
baigne  Develtus,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  Noire,  un 
peu  au  midi  de  Rofico.  *  Mati ,  diction. 

PANNI AS ,  prétendu  roi  des  Aflfyriens ,  voyez*  la  fuite 
chronologique  de  ces  rois. 

PANNON  (  Janus  Pannonius)  évêque  de  la  ville  de 
Cinq-Eglifes  dans  la  baffe  Hongrie  ,  dite  par  les  Alle¬ 
mands  ,  Funfkircben  ;  par  les  Hongrois  ,Otegiaz*ac  ;  6c  par 
les  Turcs,  Petfcbeu.  Il  vi  voit  fous  le  roi  Mathias  Corvin 
fils  de  Jean  Huniade ,  à  la  fin  du  XV.  fiecle.  Quelques- 
uns  difent  que  fon  nom  de  famille  étoit  Hungaret.  C’étoit 
le  premier  homme  de  fon  fiecle  pour  les  belles  lettres , 
qu’il  étoit  venu  cultiver  en  Italie  ,  avant  que  de  les  faire 
fleurir  en  Hongrie.  On  dit  qu’il  parloit  6c  qu’il  écrivoit 
en  latin  ,  comme  un  Romain  du  bon  fiecle  ;  6c  en  grec  , 
comme  un  véritable  Athénien.  Il  a  laide  des  élegies  oc  des 
épîgrammes ,  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation ,  au  moins 
en  fon  tems.  Quelques-uns  prétendent  qu’il  s’efl  furpaffé 
lui-même  dans  les  annales  de  Hongrie  ,  qu’il  à  mifes  en 
vers  héroïques  ,  s’il  efl  vrai  que  cet  ouvrage  ait  jamais 
exiflé,  comme  on  a  tout  lieu  d’en  douter  :  n’étant  point 
connu  ,  6c  aucun  auteur  digne  de  foi  n’en  ayant  parlé. 
Pannon  mourut  avant  Mathias  Corvin  ,  mort  l’an  1490. 
*  G.  Matth.  Konigius ,  bibhoth.  vet. &  nov.  Jofeph  Pierius 
Valerian.  de  infelicitate  litterarum.  Baillet ,  jugemens  des 
fcavans  fur  les  poètes  modernes. 

PANNONIE ,  Pannonia  ,  grande  région  de  l’Europe  , 
entre  les  monts  dits  Cetbi ,  le  Danube  ,6c  l’Illyrie  ,  étoit 
divifée  en  haute  6c  baffe.  La  première  ,  qu’on  nommoit 
auffi  Prima  ,  étoit  au  couchant  ,  6c  contenoit  la  Carnie , 
la  Stirie  ,  la  Croatie ,  la  Carinthie  ,  Windichs  Marc  ,  6c 
la  plus  grande  partie  de  l’Autriche.  La  bafle  Pannonie  , 
dite  Secunda  ,  étoit  plus  au  levant ,  6c  comprenoit  la  Rof- 
nie,  l’Efclavonie  ,  &  cette  partie  de  la  Hongrie  ,  qui  efl 
renfermée  entre  le  Danube ,  le  Raab ,  &  le  Draw.  Cette 
divifion  de  la  Pannonie  en  première  6c  fécondé  efl  fort 
ancienne  ,  puifqu’on  en  a  un  monument  fur  les  médaillés 
de  l’empereur  Dece  ,  où  font  reprefentées  ces  deux  provin¬ 
ces  avec  la  legendePANNONIÆ.  Mais  fi  l’on  en  croit 
quelques  auteurs ,  Dioclétien  en  détacha  une  partie  pour 
compofer  une  province  qu’il  nomma  Valeria  du  nom  de 
fa  fille  ;  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  Zofime  ,  qui  en 
marquant  /.  2.  les  provinces  du  grand  département  d’Il- 
lyrie  fous  le  même  régné  de  Conflantin  ,  11e  nomme  point 
celle-ci.  Dès  le  tems  de  Sextus  Rufus  fous  le  régné  de  Va¬ 
lentinien  ,  au  lieu  de  deux  provinces  il  y  en  avoit  quatre  ; 
la  première  6c  la  fécondé  Pannonie  ,  la  Valérie  6c  la  Sa- 
vie.  Celle-ci  faifoit  partie  de  la  Stirie  ,  celle-là  de  l’Efcla- 
vanie  6c  de  la  Bofnie  d’aujourd’hui  ;  mais  la  notice  des 
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dignitez  de  l’empire  fut  dreffée,  c’efl-à-dire ,  au  plus  tard 
au  commencement  du  V.  fiecle  ,  il  n’y  avoit  dans  le  gou¬ 
vernement  civil  ,  que  trois  Pannonies  ,  fçavoir  la  premiè¬ 
re  ,  la  fécondé  <Sc  la  Savie  ;  6c  pour  le  gouvernement  mi¬ 
litaire  il  rfy  en  eut  auffi  que  trois ,  mais  differentes ,  fça¬ 
voir  la  première  jointe  a  une  partie  du  Norique ,  la  Valé¬ 
rie  furnommée  Ripenjis ,  6c  la  fécondé,  furnommée  Ripa - 
rienjis  ou  Savia.  Les  villes  les  plus  célébrés  de  ce  grand 
pays  étoient  Sigefia  ou  Sifcia  ,  Sifeck  en  Croatie  ;  Petovio 
ou  Petovium  ,  Petaw  en  Stirie  ;  Hamona  ou  Emona  ,  Uter 
Laubach  ;  N auportum  ,  Ober-Laubach  en  Carnie  ;  Vindo- 
niana  ou  Vindobona  ,  Vienne  en  Autriche  ;  Scrabautia  , 
Scrabing  ;  Sirmium,  Belgrade  ;  6c  Taurum,  Weiffembourg. 
Les  Pannoniens  étoient  une  nation  Celtique.  Jules-Céfar 
fut  le  premier  qui  entra  dans  la  Pannonie ,  que  Tibere  ren¬ 
dit  tributaire  ,  elle  fut  depuis  poffedée par  les  Huns,  Goths* 
6c  autres  Barbares.  *  Confultez*  Ortelius ,  Cluvier ,  Briet  & 
Sanfon  ,  Geogr. 

PANNORMIE  ou  PANNOMIE  ,  recueil  desloix  ec- 
clefiaftiques ,  dreffé  par  Yves  de  Chartres ,  vers  l’an  1 100. 
Ce  nom  efl  compofé  de  qui  fignifie  tout ,  6c  de  norma , 
ou  vo(j.èi  qui  veut  dire  réglé  ou  loi  ;  comme  qui  diroit  col- 
leèlion  de  toutes  fortes  de  loix  ,  ou  de  toutes  les  loix  eccleftafli* 
ques.  Il  faut  diflinguer  cette  pannormie  d’un  abrégé  du 
decret  d’Yves  de  Chartres ,  fait  par  Hugues  le  Catalan  ,  6c 
intitulé  fournie  des  decrets  d’Ives-,  car  orrs’efl  fervi  du  titre 
de  fomme  des  decrets ,  pour  montrer  que  le  livre  de  Hugues 
étoit  different  de  la  pannormie  ,  qui  dans  les  anciens  ma- 
nufcrits ,  efl  toujours  intitulée  Pannormie ,  6c  jamais  fomme 
des  decrets.  *  Doujat ,  hi force  du  droit  canon. 

PANODORE  ,  Panodorus ,  moine  d’Egypte ,  quivivoit 
à  la  fin  du  IV.  fiecle,  fous  le  régné  d’Arcadius ,  compofa 
une  chronologie  tirée  d’Eufebe ,  qu’il  corrigea  quelquefois 
affez  judicieufement.  Georges  Syncelle  parle  de  lui ,  6c 
Scaliger  en  rapporte  divers  paffages  dans  fes  animadverfions 
fur  Eufebe. 

PANORME  6c  GONIPPE  ,  Panormus  &  Gonippus  , 
étoient  deux  jeunes  hommes  de  MefTene  dans  le  Pelopo- 
nefe ,  très-bien  faits  6c  unis  enfemble  d’une  étroite  ami¬ 
tié.  Sçachant  que  les  Lacedemcniens  qui  étoient  en  guer¬ 
re  avec  les  Meffeniens ,  celebroient  la  fête  de  Caflor  6c 
de  Pollux  avec  des  rejouifTances  extraordinaires  ,  ils  paf- 
ferent  au  travers  des  places  publiques  revêtus  d’une  gran¬ 
de  vefle  de  pourpre  par-defïus  une  tunique  blanche  ,  por¬ 
tant  une  couronne  de  fleurs  fur  la  tête,  6c  une  lance  à  la 
main.  Les  Lacedemoniens  les  ayant  pris  pour  Callor  6c 
Pollux  ,  fe  proflernerent  devant  eux  6c  les  adorèrent. 
Mais  ces  jeunes  hommes  prenant  leur  avantage  ,  firent  un 
fanglant  carnage  de  leurs  ennemis ,  6c  fe  fauverent  en- 
fuite  à  toute  bride  vers  Mefîene.  *  Paufan.  w  Mejfe- 
niacis. 

PANORMITAIN  ,  cherchez.  TUDESCHI  6c  AN¬ 
TOINE  DE  PALERME. 


PANORMO  ,  ancien  bourg  de  la  Romanie  dans  la 
prefqu’ifle  ,  au  midi  de  la  ville  de  Caridia.  *  Mati ,  dtc- 
tionaire. 

PANTALARE’E  ou  GAUSERA ,  Pantalaria  ,  Patala- 
ria  ,  Datalaria ,  Coffyra ,  Cojfura  ,  Cofura ,  ifle  de  la  mer  Me¬ 
diterranée  en  Afrique  ,  entre  le  royaume  de  Tunis  dont 
elle  dépendoit  autrefois ,  6c  la  Sicile  fous  laquelle  elle  efl 
prefentement  comprife.  Elle  a  environ  trente  milles  de 
tour  ,  6c  une  petite  place  avec  un  château  fur  la  côte  fep- 
tentrionale.  Elle  efl  ornée  du  titre  de  principauté  de  la 
maifon  de  Requefens  ,  qui  en  jouit  depuis  l’an  1620. 
fous  la  fouveraineté  du  roi  d’Efpagne  à  qui  elle  appar¬ 
tient  ;  mais  il  n’y  a  pas  plus  de  fix  cens  habitans  ,  à  cau- 
fe  que  le  terrain  de  cette  ifle  efl  fort  rude  6c  plein  de  mon¬ 
tagnes  ,  6r  ne  rapporte  gueres  de  bled  ,  y  ayant  fort 
peu  d’eau.  Elle  efl  éloignée  de  cinquante  milles  du  Cap- 
Bon  à  la  T ramontane ,  en  allant  au  cap  de  Boco  en  Si¬ 
cile  ,  dont  elle  efl  prefque  à  pareille  diflance.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

PANTALEON  ou  PANT ALEE’MON  (faint)  c’eft- 
à-dire  ,  tout  mifericordieux ,  efl  un  martyr  de  Nicomedie  , 
dont  le  culte  a  été  fort  célébré  chez  les  Grecs;  mais  les 
aétes  de  fon  martyre  dreffez  par  Metaphralle  ,  font  pleins 
de  fables.  On  croit  qu’il  a  été  martyrifé  fous  l’empire  de 
Galere  Maximien  ,  vers  l’an  505.  Il  y  avoit  uneéglifeen 
fon  honneur  à  Conflantinople  dès  le  V.  fiecle.  S.  Jean 
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de  Damas  dit  qu’on  y  avoit  tranfporté  de  Nicomedie  les 
reliques  de  faint  Pantaleon ,  fous  le  régné  de  Theodo- 
fe.  Du  tems  d'Agobard  on  apporta  des  reliques  de  faint 
Pantaleon  d’Afrique  à  Lyon  ;  ce  pourrait  bien  être  un 
martyr  different  de  celui  de  Nicomedie  ;  &  on  èn  trouve 
unau  28.  Juillet  dans  le  martyrologe  attribué  à  faint  Je¬ 
rome  ,  qui  autant  qu’on  en  peut  juger,  ne  fouffrit  pas  dans 
cette  ville.  *  Aéla  aptid  Sunum.  Joan.  Damafc.  orat.  3 .  de 
ïmagin. 

PANTALEON  (Jacques)  deTroyesen  Champagne, 
archidiacre  de  Liege  ,  évêque  de  Verdun  ,  patriarche  de 
Jerufalem,  puis  pape.  Cherche z,  URBAIN  IV. 

PANT  ALEQN  (  Anchier  )  cardinal ,  natif  de  T  rayes 
en  Champagne  ,  &  neveu  du  pape  Urbain  IV.  fut  fait 
cardinal  au  mois  de  Mai  1262.  11  avoit  été  archidiacre  de 
Laon  &  de  Paris ,  &  non  pas  de  Londres  ;  comme  Balée 
8c  Godewin  auteurs  Anglois  l’ont  cru ,  contre  ce  qui  eft 
marqué  dans  fon  épitaphe  qui  elt  dans  Téglile  de  fainte 
Praxede  à  Rome.  Il  fut  légat  avec  le  cardinal  de  Chevrie- 
rcs  pour  le  couronnement  de  Charles  de  France  roi  de 
Naples  ,  &  augmenta  les  revenus  de  Féglife  de  faint  Ur¬ 
bain,  que  le  pape  fon  oncle  avoit  fondée  à  T  rayes,  &  mou¬ 
rut  à  Rome  le  1.  Novembre  1286.*  Frizon  ,  Gall. purp. 
Camuzat ,  in  mijcell.  hiflor.  Auberi ,  hijloire  des  cardinaux. 
Ciacconius ,  &c. 

PANTALEON  diacre  ,  puis  prêtre  de  Conftantino- 
ple  ,  eft  auteur  de  quatre  fermons  ;  le  premier ,  de  l’épi- 
phanie  ;  le  fécond  ,  de  l’exaltation  de  la  fainte  Croix  t  & 
deux  de  la  transfiguration.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
cet  auteur  a  vécu.  Quelques-uns  le  mettent  dans  le  VIL 
fiecle  ;  d’autres  dans  le  XIII.  On  lui  attribue  un  traité 
anonyme  contre  les  erreurs  des  Grecs  fur  la  proceffion 
du  faint  Efprit,  donné  par  Stewart;  mais  il  eft  comme  cer¬ 
tain  que  le  Pantaleon  qui  a  compofé  le  traité  fur  la  procef¬ 
fion  du  faint  Efprit ,  &  fur  les  autres  queftions  entre  les 
Grecs  8c  les  Latins ,  eft  du  XIII.  fiecle.  A  l’égard  des  fer¬ 
mons  ,  ils  peuvent  être  d’un  autre.  *  M.  Du  Pin ,  biblioth. 
des  auteurs  ecclejîajl.  des  VII.  &  VHI.Jîecles. 

PANTALEON  (Henri)  né  à  Bâle  le  15.  Juin  1522. 
enfeigna  affez  long-tems  les  belles  lettres  dans  fon  pays , 
où  il  embraffa  l’herefie  de  Calvin ,  fe  fît  médecin  dans  un 
âge  avancé  ,  &  mourut  le  3.  Mars  1595.  Il  avoit  com- 
fé  divers  ouvrages  entre  lefquels  on  peut  remarquer  l’hif- 
toire  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  écrite  en  la¬ 
tin  ,  <5c  imprimée  in  fol.  à  Bâle ,  en  1 5  8  1 .  il  en  traduifit 
d’autres  en  allemand  ,  8c  travailla  à  l’éloge  des  hommes 
illuftres  d’ Allemagne  ,  qu’il  publia  en  1566.  fous  le  nom 
de  Profopographie.  *  Voyez,  fa  vie  parmi  celle  des  philofo- 
phes  d’Allemagne  de  Melchior  Adam. 

PANTALEONI  (Dominique)  Florentin  ,  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  doéteur  en  théologie  , 
mourut  le  2  8.  Août  de  l’an  1 .3 y  6.  étant  âgé  de  40.  ans  feu¬ 
lement  ,  &  laiffa  quelques  traitez  qui  n’ont  pas  été  impri¬ 
mez.  L’un  d’eux  intitulé  de  confervatione  corporis  &  fangui- 
nis  Chrtfli ,  a  été  attribué  par  Alva  ,  Matacci ,  Suarez,  Ga- 
latin  ,  Canifius  ,  à  faint  Dominique,  &  Malvenda  a  fort 
bien  remarqué  leur  erreur  ;  mais  il  eft  tombé  dans  une  au¬ 
tre  ,  qui  lui  eft  commune  avec  Fernandez,  Pio  ,  Antoine 
de  Sienne  ,  8c  même  PofTevin  en  plaçant  cet  écrivain  fous 
l’an  1262.  Wading  auffi  peu  corredf  que  les  autres ,  en  a 
fait  un  religieux  de  l’ordre  de  faint  François.  Outre  ce  trai¬ 
té  Pantaleoni  en  a  laiffé  deux  autres  fur  le  péché  originel , 
où  il  foûtient  vivement  l’opinion  la  plus  commune  dans 
fon  ordre  touchant  la  conception  de  la  fainte  Vierge  ,  & 
on  en  nomme  encore  quelques  autres  ,  qui  apparemment 
ne  verront  jamais  le  jour.  *  Echard ,  fcript.  ord.  FF.  Fr  ad. 
tom.  1. 

PANTALICA  ,  bourg  de  la  vallée  de  NoW  en  Sicile. 
Il  eft  fur  la  riviere  d’Anapo ,  à  cinq  lieues  au-deflus  de  Sy- 
racufe.  *  Mati ,  diélion. 

PANTENUS ,  philofophe  Stoïcien  ,  né  en  Sicile  ,  en- 
feignoit  au  commencement  du  régné  de  l’empereur  Com¬ 
mode,  dès  l’an  1  80.  de  Jefus-Chrift  dans  la  célébré  école 
d’Alexandrie  ,  où  depuis  le  tems  de  faint  Marc  fondateur 
de  cette  églife  ,  il  y  avoit  toujours  eu  quelque  théologien 
qui  expliquoit  l’écriture  fainte.  Les  Ethiopiens  ayant  en¬ 
voyé  demander  à  l’évêque  d’Alexandrie  un  théologien 
pour  les  inftruiredans  la  religion  Chrétienne  ,  Demetrius 
y  envoya  Pantenus  qui  entreprit  cette  miflion  avec  joie, 
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&  qui  s’en  acquitta  très-dignement.  On  dit  qu’il  trouva 
que  les  Ethiopiens  avoient  déjà  quelques  connoifTances 
des  veritez  de  la  foi  qui  leur  avoit  été  annoncée  par  l’apô¬ 
tre  faint  Barthelemi  ;  &  qu’il  vit  un  évangile  de  faint 
Matthieu  écrit  en  hebreu  que  cet  apôtre  leur  avoit  laiifé. 
Après  que  Pantenus  fut  de  retour  à  Alexandrie  ,  il  con¬ 
tinua  d’expliquer  publiquement  l’écriture  fainte  fous  le 
régné  de  Severe  «5c  d’Antonin  Caracalla  ,  8c  fervit  plus 
Féglife  par  fes  difeours  que  par  fes  écrits.  Il  compofa  nean¬ 
moins  des  commentaires  fur  la  bible  ,  qui  font  perdus. 
On  lui  eft  redevable  d’une  remarque  qui  a  été  fuivie  par 
tous  les  interprètes  des  prophéties ,  fçavoir  qu’elles  font 
fouvent  exprimées  en  termes  indéfinis ,  8c  que  le  tems  pre- 
fent  y  eft  mis  pour  le  paffé  8c  pour  le  futur.  C’eft  ce  que 
rapporte  Theodoret.  On  peut  juger  de  la  maniéré  dont 
Pantenus  expliquoit  le  texte  facré  ,  par  celle  qu’ont  fuivie 
Clement  d’ Alexandrie  ,  Origene  ,  &  tous  ceux  qui  ont  été 
inftruits  dans  cette  école.  Leurs  commentaires  font  pleins 
d’allegories  :  ils  s’éloignent  fouvent  de  la  lettre,  8c  trou¬ 
vent  prefque  par-tout  des  myfteres  dont  l’explication  eft 
mêlée  de  beaucoup  d’érudition.  A  l’égard  de  l’évangile 
de  faint  Matthieu  ,  faint  Jerome  dit  que  Pantenus  le  rap¬ 
porta  ,  8c  qu’il  étoit  encore  gardé  de  fon  tems  dans  la  bi¬ 
bliothèque  d’Alexandrie  ;  mais  la  plupart  ont  peine  à  croi¬ 
re  cette  hiftoire  :  car  pourquoi ,  difent-ils ,  faint  Barthele¬ 
mi  eût-il  laide  un  livre  hebreu  à  des  Ethiopiens  ?  cepen¬ 
dant  Eufebe  avoit  affûté  la  même  chofe  avant  faint  Jero¬ 
me  ,  8c  les  Chrétiens  de  ces  tems-là  avoient  pour  le  men- 
fonge  l’horreur  qu’on  en  doit  avoir.  *  Saint  Clement , 
Stromat.  I.  1.  Eufebe  ,  /.  5.  S.  Jerome  ,  in  catalogo.  M.  Du 
Pin  ,  nouvelle  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîajl.  Hijloire  des 
aut.  facr.  &  ecclejîajl.  par  D.  Remi  Ceillier  t.  2. 

PANTHE’E  ou  STATUE  PANTHE’E  ,  figure  qui 
par  les  differens  attributs  dont  elle  étoit  accompagnée , 
reprefentoit  tous  les  dieux  ,  ou  du  moins  les  plus  conftde- 
rables.  Ce  mot  eft  compofé  de  w<£V  qui  fignifie  tout  en  grec 
8c  de  ©ts’ç  qui  veut  dire  Dieu.  Ainfi  les  Payens  appelaient 
Panthea  les  temples  où  ils  adoraient  tous  les  dieux  enfem- 
ble  ,  &  où  l’on  voyoit  tous  leurs  portraits  ou  figures  ;  tel 
qu’étoit  ce  célébré  Panthéon  de  Rome  ,  qui  fut  dédié  par 
le  pape  Boniface  III.  à  la  fainte  Vierge  8c  à  tous  les  Saints, 
<5c  fe  nomme  fainte  Marie  de  la  Rotonde  ,  parce  qu’il  eft  bâ¬ 
ti  en  forme  ronde  8c  en  dôme.  Dans  ces  ftatues  Jupiter 
étoit  marqué  par  la  foudre  ;  Junon  par  une  couronne  ; 
Mars  par  un  cafque  ;  le  Soleil  par  des  rayons  ;  la  Lune  par 
un  croidant  ;  Cerés  par  la  corne  d’abondance  ou  par  l’épi 
de  blé  ;  Cupidon  par  une  troude  de  flèches  ;  Mercure  par 
des  ailes  aux  talons  ou  par  un  caducée  ;  Bacchusparle  lie¬ 
ra  ;  Venus  par  la  beauté  du  vifage ,  <5c  ainfi  des  autres  di- 
vinitez.  On  mettoit  ces  caraéteres  de  differentes  divinitez 
fur  la  ftatue  ou  entre  fes  mains ,  félon  l’induftrie  de  l’ou¬ 
vrier  qui  faifoit  paraître  en  cela  l’excellence  de  fon  art. 
On  en  voit  qui  reprefentoient  tous  les  dieux  ;  d’autres  tou¬ 
tes  les  déefles  ;  8c  quelques-uns  qui  reprefentoient  les  uns 
8c  les  autres  enfemble.  *  Spon  ,  recherches  cuneafes  de  P  an¬ 
tiquité. 

PANTHE’Eî(  Jean-Antoine)  natif  de  Verone  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  compofa  divers  traitez  ,  entre  autres  un  De 
Plinionm  patria.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  auteur  avec 
Jean-Augustin  Panthe’e  cccelîaftique  de  Venife  ,  qui 
vivoit  dans  le  même-tems ,  &  qui  publia  en  1  5  30.  un  trai¬ 
té  intitulé  Voharchdumia  contra  Alchimiam ,  que  nous  avons 
dans  le  II.  tome  du  théâtre  chimique. 

PANTHE’E  femme  d’Abradate ,  voyez.  ABRADATE. 

PANTHEON.  C’étoit  un  temple  en  l’honneur  de  tous 
les  dieux  ,  que  fit  bâtir  M.  Agrippa  gendre  de  Céfar  Au- 
gufte.  Il  étoit  de  figure  ronde ,  bâti  de  briques  par  de¬ 
hors,  8c  orné  en  dedans  de  marbre  de  diverfes  couleurs. 
Il  enfermoit  dans  fon  enceinte  des  niches  où  l’on  voyoit 
les  ftatues  des  dieux  ,  principalement  celle  de  Minerve  qui 
étoit  d’y  voire  de  la  main  de  Phidias  fameux  fculptetir  ;  8c 
celle  de  Venus  ,  des  oreilles  de  laquelle  pendoit  cette  per¬ 
le  rare  de  la  reine  Cleopatre  ,  qu’Augufte  fit  fendre  en 
deux  pour  n’avoir  pu  trouver  la  pareille  ,  parce  que  cette 
Reine  l’avoit  fondue  dans  un  feftin  avec  Marc-Antoine , 
8c  l’avoit  avalée.  Elle  pefoit  une  demie  once  ,  <5t  elle  fut 
eftimée  dix  millions  de  fefterces  ,  ce  qui  revient  à  la  fom- 
me  de  dix  millions  dix-huit  mille  cinq  cens  cinquante-qua¬ 
tre  livres  de  notre  monnoye.  Les  portes  de  ce  temple 
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étoient  de  bronze ,  les  poutres  étoient  couvertes  de  bron¬ 
ze  doré ,  6c  la  couverture  de  lames  d’argent  que  Conftan- 
tin  fit  emporter  à  Conflantinople.  Il  fut  dédié  à  Jupiter 
le  Vengeur.  Agrippa  fit  donner  à  ce  temple ,  une  figure 
ronde  ,  pour  imiter  celle  des  deux  ,  ou  afin  qu’entre  les 
dieux  qu’il  vouloir  y  placer  ,  il  n’y  eût  point  de  jaloufie 
pour  la  prefeance.  Il  n’y  a  point  de  fenêtre  dans  ce  tem¬ 
ple  ,  6c  le  jour  n’y  entre  que  par  une  ouverture  qui  eft  au 
milieu  de  la  voûte.  Le  pape  Urbain  IV.  le  confacra  à  l’hon¬ 
neur  de  la  Vierge  6c  de  tous  les  Saints.  L’empereur  Adrien 
fit  faire  à  Athènes  un  temple  femblable  en  l’honneur  de 
tous  les  dieux,  qu’il  enrichit  de  fix  vingts  colonnes  de  mar¬ 
bre  Phrygien  ,  «5c  fit  dreflër  une  bibliothèque  6c  un  gym- 
nafe  de  fon  nom  ,  qu’il  orna  de  cent  colonnes  de  marbre 
de  Libye.  Voyez,  AGRIPPA  (  Marcus  Vipfanius.) 

PANTICO,  ville  ancienne  fituée  danslaTartarie  Cri¬ 
mée  fur  le  détroit  de  Caffa,  à  fix  ou  fept  lieues  de  Kerci 
vers  le  nord.  Quelques-uns  l’appellent  Vofpero  ,  nom  qui 
vient  de  celui  de  Bofphorum  qu’elle  a  porté  anciennement. 
*  Mati ,  diiïion . 

PANTIN  (Guillaume)  natif  de  Thielten  Flandres , 
6c  doyeii  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles ,  célébré  par  l’in¬ 
telligence  qu’il  eut  des  langues  ,  enfeigna  à  Louvain  &  à 
Tolede  en  Efpagne  ,  6c  mourut  à  Bruxelles  le  jour  de 
Noël  de  l’an  1 6 1 1 .  âgé  de  56.  ans.  On  a  divers  ouvrages 
de  fa  façon  en  profe  6c  en  vers  ,  outre  plufieurs  ttadtic- 
tions  de  grec  en  latin  ,  entre  autres  les  proverbes  de  Mi¬ 
chel  Apoflolius  qu’il  a  publiez ,  avec  des  notes  de  fa  fa¬ 
çon.  Il  eft  auiTi  auteur  du  traité  De  dignitatibus  &  oflictis 
regni  ac  domus  revu  Gothorum ,  que  nous  avons  dans  le  re¬ 
cueil  des  conciles  de  Gardas  Loaifa.  Cet  auteur  éroit  pe¬ 
tit  neveu  de  Guillaume  Pantin  médecin  à  Bruges,  qui 
y  mourut  l’an  1583.  Il  étoit  homme  de  lettres  ,  6c  publia 
des  commentaires  fur  le  traité  de  Celfus  De  re  medtca  ,  que 
nous  avons  en  VIII.  livres.  *  Valere  André,  bibl.  Belg.  Le 
Mire ,  &c. 

PANTOMETRE,  inflrument  de  geometrie  propre 
à  prendre  toutes  fortes  d’angles  ,  à  arpenter  6c  à  mefurer 
toutes  fortes  de  figures.  Il  eft  compoié  de  trois  branches 
divifées  par  degrez  ,  5c  mobile  fur  deux  demi-cercles 
aufïi  divifez  ,  qui  font  attachez  fur  la  bafe  ;  &  dont  l’un 
qui  eft  auffi  mobile  fur  fa  bafe ,  s’éloigne  ou  s’approche 
de  l’autre  pour  former  toutes  fortes  de  triangles.  Les  mo¬ 
dernes  en  ont  fait  d’une  autre  maniéré.  Ce  mot  vient  du 
grec  -sra»' ,  tout ,  6c  de  tflnyv  mefure.  *  Corneille ,  diétionai- 
re  des  Arts. 

PANTOMIMES  ,  boufons  qui  reprefentoient  toutes 
fortes  de  fujets  par  des  gefticulations  ingenieufes ,  6c  qui 
exprimoient  par  le  mouvement  du  corps ,  des  doigts  6c 
des  yeux  les  principales  aétions  d’une  tragédie  ou  comé¬ 
die.  Ce  mot  vient  du  mot  grec  ttÀv  wav7o{  tout ,  ôc  d e/a'faoç 
imitateur  ;  comme  qui  diroit  imitateur  de  tout.  On  les  ap- 
pelloit  auffi  Mimes  ;  mais  Pantomines  fignifioit  quelque 
chofe  de  plus.  O11  donnoit  encore  le  nom  de  Mimes  à  de 
petites  pièces  de  poëfie  que  les  Mimes  chantoient  en  dan- 
fant  fur  le  theatre ,  avec  des  geftes  qui  exprimoient  le  fens 
de  leurs  paroles ,  fuivant  cette  merveilleufe  méthode  des 
anciens  ,  peu  connue  de  notre  tems.  Quelques-uns  ont 
cru  que  Pylade  6c  Bathylle  qui  parurent  fous  l’empereur 
Augufte ,  furent  les  premiers  Pantomimes  ;  mais  cela  fe 
doit  entendre  de  ceux  qui  fe  feparerent  du  theatre  des 
comédiens  pour  former  une  troupe  à  part ,  6c  faire  leurs 
reprefentations  dans  l’orcheflre  fans  comedie  ;  car  il  efl 
certain  que  du  tems  d’Efchyle  ,  il  y  avoir  des  Pantomi¬ 
mes  ;  6c  Ariflote  loue  fort  Telefte ,  dont  fe  fervoit  ce  poe- 
j  te ,  parce  qu’il  avoir  admirablement  bien  danfé  dans  la 
tragédie  intitulée  les  fept  devant  Tbebes.  Mais  Pylades  na¬ 
tif  de  Cilicie,  6c  Bathylle  d’Alexandrie,  étant  venus  à 
|  Rome  du  tems  d’Augufle ,  inventèrent  la  danfe  qu’ils 
appellerait  italique  ,  parce  qu’ils  commencèrent  à  la  jouer 
en  Italie.  Ils  y  reprefentoient  des  fujets  tragiques  ,  comi¬ 
ques  6c  fatyriques  ,  d’une  maniéré  fort  agréable  au  peuple 
Romain,  qui admiroit l’artifice  de  ces  comédies  muetes  , 
où  les  gefles  exprimoient  prefque  aufli-bien  que  les  paro¬ 
les.  Pylade  excelloit  dans  les  fujets  tragiques ,  6c  Bathylle 
j  dans  les  comiques  ou  fatyriques  :  ce  qui  leur  donna  lieu  de 
faire  deux  bandes  qui  jouèrent  à  part.  Plutarque  fait  deux 
grands  difcours  dans  fes  propos  de  table  fur  l’adreffe  de 
ces  danfeurs  ,  ingénieux  à  reprefenter  par  des  mouve- 
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mens  6c  des  poftures ,  les  perfonnes  5c  les  aélions ,  où  il 
dit  que  la  poëfie  eft  une  danfe  parlante  ,  6c  la  danfe  une 
poefie  muete.  *  Plutarque ,  Sympof.  liv.  VII.  Athenée  ,  /.  1 . 
&  11.  Zozime.  Suetone  ,  in  Augujl.  Lucian  ,  de  Pantomïmi 
fcena. 

PANUCO  ,  province  de  l’Amerique  feptentrionale  * 
dans  la  nouvelle  Efpagne  ou  Mexique,  entre  le  golfe  de 
Mexique  6c  la  nouvelle  Bifcaye ,  eft  fituée  fur  ce  golfe 
dans  l’audience  ou  prefeéture  de  Mexique.  La  ville  capi¬ 
tale  ,  qui  eft  Panuco  ,  donne  fon  nom  à  la  province  ;  6c  eft 
auffi  nommée  S.  Eftevan  del  puerto.  Les  autres  font  San  J a* 
go  de  Los  Voiles ,  San  Duis  de  Tampico  ,  6c  d’autres  de 
peu  d’importance. 

PANVINI,  (Onuphre)  cherchez,  ONUPHRE  PAN- 
VINI. 

PANUR,  petite  ville  de  la  prefqu’Ifle  de  l’Inde  deçà 
le  Gange  dans  le  Malabar  ,  vers  les  montagnes  de  Gâte , 
au  levant  de  Tanor.  Elle  eft  capitale  d’un  petit  pays, 
qui  eft  fous  la  protection  du  roi  de  Calicut.  *  Mati ,  du* 
tionaire. 

PANY ASIS  ,  qui  avoit  écrit  en  vers  les  antiquitez  de 
laGrece,  vivoit  vers  la  LXX.  olympiade.  Suidas  remar¬ 
que  que  les  anciens  ne  convenoient ,  ni  de  quel  pays  il 
étoit,  ni  du  nom  de  fon  pere.  Quelques-  uns  difoient 
qu’il  étoit  d’Halicarnafle  6c  fils  de  Polycarpe  :  c’eft  le 
nom  que  lui  donne  auffi  Paufanias,  6c  l’anonyme  de  la 
chronologie  des  olympiades  ,  où  il  parle  ainfi  fur  l’olym¬ 
piade  LXXVIII.  Panyajïs  fils  de  Polycarpe ,  poète  d’Hali- 
carnaffe  ,  fleurit ,  çjc.  Quelques-uns  le  dilent  oncle  mater¬ 
nel  d’Herodote  ;  d’autres  coufin.  On  ne  convient  pas  non 
plus  du  tems  qu’il  a  vécu  ;  quelques-uns  le  placent  à  l’o¬ 
lympiade  LXXVIII.  félon  d’autres,  il  étoit  plus  ancien. 
Il  a  été  augure  ,  ou  comme  dit  Suidas ,  TêT{*Tû<ncoVoy , 
obfervateur  des  prodiges.  Il  avoit  compofé  un  poème  inti¬ 
tulé  ,  Ueracltde  ;  ou  des  travaux  d’Hercule  ,  qui  contenoit 
neuf  mille  vers.  On  lui  attribue  auffi  des  ioniques  en  vers 
pentamètres  ,  touchant  Codrus  ,  Neleiis  6c  les  colonies 
des  Ioniens  dans  l’Afie  Mineure  ,  qui  étoient  compofez  de 
fept  mille  vers.  Ce  dernier  ouvrage  étoit  plus  hiftori- 
que  que  fon  Heraclide ,  dans  lequel  il  y  avoit  plufieurs 
chofes  fabuleufes ,  comme  Macrobe  le  remarque  dans  le 
cinquième  livre  des  [animales ,  chap.  21.  ‘‘  Voici,  dit-il ,  “ 
une  hiftoire  qui  n’eft  pas  fi  fort  connue:  qu’il  y  a  près  “ 
d’Heraclée  une  certaine  nation  établie  par  Hercule ,  que  “ 
l’on  appelle  Cylicerones ,  dont  le  nom  efl  tiré  tire  r»  *«-  “ 
mof  ,  qui  eft  une  efpece  de  vafe  que  nous  appelions  ca-  “ 
lice  ;  or  Panyafis  ,  excellent  hiftorien  chez  les  Grets ,  6c  “ 
Pherecydes ,  difent  qu’Hercule  fut  porté  en  Efpagne  fur  “ 
un  calice.  Je  ne  rapporte  point  leurs  paroles ,  parce  que  “ 
leur  relation  approche  plutôt  de  la  fable  que  de  l’hifloire  ;  “ 
l’Heraclide  avoit  14.  livres  fuivant  Suidas.  Athenée  cite 
le  premier  dans  fon  livre  1 1 .  Stephanus  cite  le  premier  6c 
le  onzième ,  6c  rapporte  fix  vers  de  cet  auteur.  Céfar  Ger- 
manicus  dans  l’Aratée,  6c  Hyginus  dans  le  poème  aftro- 
nomique  ,  citent  ce  même  ouvrage  ,  6c  rapportent  ce  qu’il 
avoit  écrit  du  dragon  ,  gardien  des  Hefperides  ,  qui  veil- 
loit  toujours  ,  6c  du  combat  d’Hercule  contre  lui.  Quinti- 
lien  nous  apprend  ce  qu’on  doit  penfer  de  fon  ftyle  ,  dans 
le  livre  10.  où  après  avoir  parle  d’Hefiode  6c  d’Antima- 
que ,  il  ajoute  que  :  Panyajïs  eft  entre  l’un  &  l'autre  >  qu’il 
n'approche  pas  de  leur  éloquence  ;  mais  qu'il  furpajfe  l’un  par 
fa  matière ,  &  l’autre  par  fa  méthode.  Suidas  a  écrit  qu’il 
fut  mis  à  mort  par  Lygdamies ,  troifiéme  tyran  d’Hali- 
carnaffe.  Il  y  a  félon  le  même  auteur ,  un  autre  Panyasis 
plus  recent ,  qui  a  écrit  des  fondes,  c’efl  apparemment  ce¬ 
lui-ci  ,  qui  efl  cité  par  Artemidore  en  fes  Onoirocntiques , 
6c  peut-être  auffi  efl-ce  l’augure  de  Suidas  ;  car  ce  gram¬ 
mairien  confond  aifément  les  écrivains  de  même  nom. 
*  Voyez,  le  fcholiafle  d’Apollonius  ;  Paufanias  dans  fes 
Beotiques  ;  Procle ,  dans  fa  chreftomathie  ;  le  fcholiafle 
d’Euripide  fur  l’Alcejüde  ;  5c  l’auteur  grec  des  étymologies, 
Quintilien  ,  lib.  10.  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  umverfeile  des 
hift.  proph. 

PAOGAN ,  ville  de  la  Chine ,  qui  a  autrefois  refiflé  for¬ 
tement  aux  T artares.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  quel¬ 
ques  autres  villes ,  qui  font  dans  le  même  pays,  6c  qui  lem- 
blent  avoir  le  même  nom  ;  comme  Paoking  ,  dont  quatre 
autres  villes  dépendent  ;  Paoningo  vers  le  fleuve  Kia- 
ling  ;  6c  Paotin  capitale  de  dix-neuf  autres  villes.  *  Con- 
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fuites  Martin  Martini ,  Atlas  Sinic. 

PAOKING  ,  ville  de  la  Chine  ;  c’eft  la  neuvième  de 
la  province  d’Huquam  ,  de  elle  a  quatre  autres  villes  fous 
fa  jurifdiâion.  *  Mati ,  diélion. 

PAOLA  ,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre 
citerieure  ,  eft  illuftre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflance 
de  faint  François  de  Paule  ,  fondateur  de  l’ordre  des  Mi¬ 


nimes. 

PAOLO ,  cherchez. SARPI  (Paul) 

PAON,oifeau  confacré  à  Junon  par  les  Payens.  Ils 
ont  feint  que  cette  déefle  avoit  tranfporté  les  yeux  d’Ar- 
gus  fur  la  queue  du  Paon.  Voici  la  peinture  que  Lucien 
nous  a  laiflee  de  cet  oifeau.  „  Le  Paon  à  l’entrée  du  j)rin- 
„  tems  lorfqu’il  voit  naître  les  premières  fleurs  ,  étalé 
„  avec  plus  de  magnificence  l’or  de  l’azur  de  fes  plumes,  & 
„  difpute  avec  le  printems  ,  à  qui  produira  de  plus  belles 
„  chofes.  Il  fait  la  roue  ,  il  fe  tourne  de  fe  mire  dans  fa 
,,  beauté,  dont  l’éclat  eft  redoublé  par  celui  de  la  lumière , 
„  qui  ne  fe  contente  pas  d’embellir  fes  couleurs  ,  mais  qui 
„  les  multiplie.  Cela  arrive  particulièrement  à  ces  cercles 
,,  d’or ,  qui  couronnent  l’émail  de  fa  queue  ,  &  rettem- 
„  blent  chacun  à  un  arc-en-ciel ,  qui  change  de  couleur , 
„  félon  les  divers  afpeds  de  la  lumière.  “  Voyez.  BA- 
ROCHE. 

PAONING,  ville  de  la  Chine  ,  fur  la  riviere  de  Kia- 
ling  dans  le  Sachuen  ,  dont  elle  eft  la  fécondé.  Elle  a  neuf 
autres  villes  fous  fa  jurifdidion.  *  Martin  Martini. 

PAOTING  ,  c’eft  une  grande  ville  de  la  Chine  ,  dans 
la  province  de  Peking  ,  &  a  19.  autres’villes  fous  fa  jurif- 
diétion.  *  Martin  Martini. 

PAPA  ,  ville  de  la  batte  Hongrie  fur  la  riviere  deMar- 
chalz  à  fept  lieues  de  Javarin ,  vers  le  Sud.  Papa  eft  une  pe¬ 
tite  ville  ;  mais  elle  eft  fortifiée  de  défendue  par  une  cita¬ 
delle.  En  1683.  cette  ville  fe  rendit  au  comte  Tekeli,avec 
plu  fleurs  autres  ,  mais  elle  retourna  fous  l’obéiflance  de 
l'empereur  ,  après  que  les  Turcs  eurent  levélefiege  de 
Vienne.  *  Mémoires  du  tems. 

PAPA  ,  c’eft  une  des  ifles  Orcades.  Elle  eft  à  une  lieue 
de  celle  de  Veftra ,  vers  le  nord.  Elle  eft  très-petite ,  de  n’a 
rien  de  remarquable  que  fon  port ,  qui  eft  aflez  commode. 
*  Mati ,  diélion. 

PAPADOROS,  bourg  de  l’Albanie,  fxtué  entre  Alef- 
fio  de  Durazzo.  On  le  prend  pour  l’ancienne  Epicaria  i 
ville  de  Dalmatie;  mais  avec  peu  de  fondement.  *  Mati , 
diélion. 

PAPALOAPAM,  ou  ALVARADO,  riviere  du  Me¬ 
xique.  C’eft  la  plus  confiderable  de  la  province  de  Guaxa- 
ca  :  elle  baigne  la  ville  de  ce  nom  de  celle  de  faint  Ildefon- 
fe ,  &  va  fe  décharger  dans  le  golfe  de  Mexique.  *  Joannes 
à  Turrecremata. 

PAPAIA  ,  ou  PAPAYER  ,  arbre  qui  fe  trouve  aux  ifles 
Antilles  :  il  y  a  une  efpece  de  Papayer  qui  fe  trouve  parti¬ 
culièrement  en  l’ifle  de  fainte  Croix  ,  qui  eft  plus  beau  de 
plus  chargé  de  feuilles.  Mais  ce  qui  le  fait  eftimer  davan¬ 
tage  ,  c’eft  fon  fruit ,  qui  eft  de  la  groflèur  d’un  melon  ,  de 
de  la  figure  d’une  mamelle  ,  d’où  vient  que  les  Portugais 
l’ont  nommé  mamao.  Il  a  une  chair  ferme  ,  qui  fe  coupe 
par  tranche  comme  le  melon  ,  de  qui  eft  d’un  goût  déli¬ 
cieux  ;  fon  écorce  eft  d’un  jaune  mêlé  de  quelques  lignes 
vertes  ,  de  au  dedans  il  eft  rempli  d’une  infinité  de  petits 
grains  ronds  ,  gluans  de  molafles  :  ce  fruit  fortifie  l’efto- 
mac  de  aide  à  la  digeftion.  Quelques-uns  le  mangent  com¬ 
me  il  vient  de  l’arbre  ;  mais  les  délicats  le  préparent  avec 
du  fucre  ,  de  en  font  une  forte  de  marmelade  qui  eft  fort 
agréable  à  la  vue ,  de  d’un  goût  excellent.  Clufius  de  Ma- 
regrave  l’appellent  ntamarafœmina  ;  de  Bortius  ,  arbor  tne- 
lonifera ,  papare  vulgo  diéla.  M.  de  la  Loubere  dans  fa  rela¬ 
tion  du  royaume  de  Siam,  en  fait  mention  fous  le  nom  de 
melon  de  Sium. 

PAPARIN  DE  CHAUMONT  (Pierre)  évêque  de 
Gap  ,  en  Dauphiné  ,  dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  né  d’une  des 
maifons  de  Forez ,  de  donna  fes  premières  années  à  l’exer¬ 
cice  des  armes  ,  fans  neanmoins  négliger  les  lettres ,  dans 
lefquelles  il  fit  un  grand  progrès.  Il  commanda  une  com¬ 
pagnie  de  chevaux-legers  ,  de  même  un  régiment;  acquit 
de  l’honneur  en  diverfes  occafions  ,  fous  le  nom  du  fleur 
de  Chaumont,  de  fe  fignala  fur-tout  à  la  bataille  de  Mon- 
contour  en  l’année  1569.  Le  roi  Charles  IX.  envoya  Pa- 
parin  à  l’empereur  lui  porter  la  nouvelle  de  la  viéioire  que 
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fon  armée  y  venoit  d’y  remporter.  Enfin  ayant  quitté  les 
armes  pour  fe  donner  tout  à  Dieu  dans  l’état  ecclefiaftique, 
le  roi  le  nomma  l’an  1  570.  à  l’évêché  de  Gap ,  dont  il  prit 
pofleflion  l’an  1573.  défendit  autant  qu’il  put  fon  diocefe 
pendant  les  guerres  civiles ,  compofa  quelques  ouvrages , 
de  mourut  le  1 .  jour  d’Août  de  l’an  1 600.  11  avoit  fait  im- 
primeiT’an  1 5  8  8.  à  Paris ,  fes  ordonnances  de  ftatuts  fy- 
nodaux.  *  Sainte-Marthe.  Gall.  Chrijl.  Chorier  ,  bift.  de 
Dauphiné ,  &  état  politique  de  Dauphiné. 

PAPARONI  (Jean)  Romain  de  nation  ,  fut  fait  car-i 
dinal  par  le  pape  Celeftin  II.  en  1144.  Il  changea  de¬ 
puis  de  titre  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  auteurs ,  qu’il 
y  a  eu  en  même  tems  plufieurs  cardinaux  du  nom  de  Pa- 
paroni.  Il  fut  légat  en  Irlande  ,  de  exerça  la  même  digni¬ 
té  en  France  de  ailleurs.  Michel  juftiniani  dans  fon  m«- 
té  des  gouverneurs  de  Tivoli ,  prétend  que  le  pape  Alexan¬ 
dre  III.  fe  nommoit  Roland  Paparoni,  de  qu’il  étoit  pa¬ 
rent  de  celui-ci ,  qu’il  dit  n’avoir  été  créé  cardinal  qu’en 
1 147.  Il  remarque  encore  que  l’an  1263.  Paparone  Pa¬ 
paroni  fut  fait  évêque  de  Soligno ,  de  vingt  ans  après  évê¬ 
que  de  Spolette  ;  que  Paul  Paparoni  fut  gouverneur  de 
Tivoli  en  1472.  Grégoire  Paparoni  en  1487.  Jerôme 
Paparoni  l’année  fuivante  ;  Augustin  Paparoni  en  1503. 
de  François  Paparoni ,  lieutenant  au  même  gouverne¬ 
ment  ,  en  l’abfence  du  cardinal  Louis  d’Eft  en  1582.  Cet¬ 
te"  famille  eft  éteinte.  *  Saint  Bernard ,  ep.  290.  bibhoth. 
Clun.  Auberi ,  dec. 

PAPARONI  (Paparon)  né  à  Rome  d’une  famille  il¬ 
luftre  ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  dont  il 
étoit  le  procureur  general ,  lorfque  le  pape  Clement  IV. 
lui  donna  l’évêché  de  Foligni ,  le  27.  Juin  de  l’an  1265^ 
Ce  prélat  qui  gouverna  20.  ans  cette  églife ,  y  donna  des 
marques  de  fon  zele  par  la  fondation  du  college  de  faint 
Felicien  ,  dont  il  drefla  les  ftatuts  ,  de  par  un  traité  des 
fept  pechez  capitaux  à  l’ufage  des  confeifeurs  de  fon  dio¬ 
cefe.  Le  pape  Honorius  IV.  le  transfera  en  1285.  fur 
le  fiege  épifcopal  de  Spolette ,  de  après  avoir  gouverné 
cette  églife  pendant  cinq  ans,  il  mourut  l’an  1290.cn 
réputation  d’une  grande  pieté.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF. 
Prœd.  t.  1 . 

PAPAS,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  leurs  prêtres , 
de  quelquefois  à  leurs  patriarches  ou  évêques.  Ce  mot 
fignifie  Pere.  Le  P.  Goar  fait  une  diftinélion  entre  iriorm 
de  9 rumç.  Il  dit  que  le  premier  titre  eft  propre  au  fouve- 
rain  pontife  ;  de  que  le  fécond  convient  aux  prêtres ,  de 
même  aux  clercs.  Les  Grecs  appellent  Protopapas ,  le  pre¬ 
mier  d’entre  les  prêtres.  Il  y  a  encore  aujourd’hui  dans 
l’églife  de  Mefline  en  Sicile ,  un  titre  de  dignité  fous  le 
nom  de  Protopapas ,  ce  qui  vient  de  ce  que  la  Sicile  a  été 
une  dépendance  de  l’empire  des  Grecs.  Le  prélat  de  l’ifle 
de  Corfou  prend  aufli  le  titre  de  Protopapas.  Scaliger  re¬ 
marque  fur  ce  fujet  ,  que  les  Ethiopiens  appellent  les 
prêtres  Papafath  ,  de  les  évêques  Epifcopafath.  Janus  à 
Cofta ,  rapporte  aufli ,  que  les  Indiens  du  Pérou  nom¬ 
ment  leur  grand- prêtre  Papas.  *  Du  Cange  ,  Glojfar. 
latin. 

PAPE  :  ce  nom  fignifie  Pere  en  grec  ,  de  fe  donnoit  au¬ 
trefois  à  tous  les  évêques  ,  comme  on  le  voit  dans  les  épî- 
tres  de  faint  Auguftin  de  de  faint  Jerôme ,  de  dans  les  ou¬ 
vrages  des  anciens  auteurs  ecclefiaftiques.  Eutychius  rap¬ 
porte  qu’Heraclas  ,  patriarche  d’Alexandrie  dans  le  III. 
fiecle ,  prit  le  titre  de  pape.  Alcime  Avitus  ,  archevêque 
de  Vienne ,  donne  ce  même  titre  ayx  patriarches  de  Conf- 
tantinople  de  de  Jerufalem.  Apollinaris  Sidonius  le  don¬ 
ne  à  tous  les  évêques.  Vers  la  fin  du  XI.  fiecle q  Grégoi¬ 
re  VII.  à  la  tête  d’un  concile  tenu  à  Rome  ,  ordonna 
que  le  nom  de  pape  demeureroit  propre  au  feul  évêque 
de  Rome  ,  chef  vifible  de  l’églife  Catholique.  Ce  n’eft 
pas  tant  ce  decret ,  que  l’ufage  qui  a  déterminé  à  ne  don¬ 
ner  en  Occident  le  nom  de  pape  qu’au  feul  évêque  de 
Rome.  Voyez.  PAPAS.  *  S.  Auguftin  ,  epijl.  1  3. 1  8.  222. 
25 6.  Avitus  de  Vienne,  epijl.  7.  &  23.  Baronius ,  ad  10.  Ja- 
nuarii.  Sirmond  ,  ad  Ennodii  lib.  4.  Du  Cange  ,  in  Glojfar. 
latimtatis. 

ELECTION  DES  PAPES. 

Jefus-Chrift  élut  faint  Pierre  de  le  déclara  le  premier 
entre  les  Apôtres  :  il  gouverna  quelque  tems  l’églife  de 
Rome  de  la  confacra  par  fon  martyre.  Dans  la  fuite ,  les 
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évêques  de  Rome  ont  été  élus ,  mais  en  bien  des  maniérés 
differentes.  Dans  les  premiers  liecles  de  l’églife  ,  le  peuple 
&  le  clergé  conjointement ,  &  quelquefois  le  clergé  feul , 
du  confentement  du  peuple ,  firent  librement  cette  élec¬ 
tion  à  la  pluralité  des  voix  ;  cependant  il  paraît  par  l’hif- 
toire  ,  qlie  les  empereurs  ,  en  certains  tems  ,  fe  font  attri¬ 
bué  le  droit  de  confirmer  ces  élections.  Après  la  mort  du 
pape  Simplicius  en  48  3 .  Odoacre ,  roi  des  Herules  6c  d’I¬ 
talie  ,  fit  une  loi ,  par  laquelle  fous  pretexte  de  vouloir  re¬ 
médier  aux  troubles  6c  aux  défordres  qui  arrivoient  quel¬ 
quefois  dans  l’éleétion  des  papes  »  il  défendit  d’en  élire  au¬ 
cun  ,  fans  avoir  fçu  auparavant  la  volonté  du  prince  ,  tou¬ 
chant  la  perfonne  qu’on  devoit  élever  au  pontificat.  Cette 
loi  contraire  à  la  liberté  des  élections  fut  abolie  environ 
vingt  ans  après ,  au  IV.  concile  de  Rome  ,  tenu  en  502. 
fous  le  pape  Symmachus ,  du  confentement  du  roi  Theo- 
dôrie.  Mais  ce  prince  Arien  ,  devenu  cruel  fur  la  fin  de 
fes  jours ,  ayant  fait  mourir  de  mifere  en  prilon  ,  le  pape 
Jean,  l’an  526.  ufurpa  tyranniquement  le  droit  de  créer 
lui-même  le  pape ,  en  nommant  au  pontificat  Félix  IV. 
Les  rois  Goths ,  qui  lui  fuccederent ,  iuivirent  fon  exem- 

J)le  ,  excepté  qu’ils  fe  contentèrent  de  confirmer  celui  que 
e  clergé  avoit  élu  ;  de  forte  qu’il  ne  pouvoit  prendre  pof- 
feffion  du  pontificat ,  que  le  prince  ne  l’eût  agréé.  Julti- 
nien  ,  qui  ruina  l’empire  des  Goths  en  Italie ,  6c  après  lui 
les  autres  empereurs ,  retinrent  ce  droit ,  en  contraignant 
même  l’élû  de  leur  payer  une  fomme  d’argent ,  pour  ob¬ 
tenir  la  confirmation  de  fon  éleétion.  Conftantin  Pogonat 
délivra  leglifede  cette  fervitude,  6c  de  cette  indigne  exac¬ 
tion  l'an  681.  Neanmoins  les  empereurs  fe  conlerverent 
toujours  quelque  autorité  dans  l’élection  des  papes ,  qu’on 
ne  confierait  pas  fans  le  confentement  6c  l’approbation 
du  prince.  Ce  furent  les  François  qui  remirent  l’églife 
Romaine  en  pleine  liberté ,  lorfque  l’empereur  Louis  le 
Débonnaire  en  824.  6c  les  fucceffeurs  Lothaire  I.  6c  Louis 
II.  en  864.  déclarèrent  par  leurs  conllitutions  impériales, 
qu’ils  vouloient  que  l’éleétion  des  papes  fe  fit  déformais  li¬ 
brement  6c  canoniquement  ,  félon  les  anciennes  coutu¬ 
mes.  Pendant  les  defordres  du  X.  fiecle  ,  l’églife  fe  vit  ré¬ 
duite  fous  la  tyrannie  des  marquis  d’FIetrurie  ,  6c  des 
comtes  de  Tofcanelle  ,  qui  s’étant  joints  aux  grands  de 
Rome  ,  créoient  6c  dépofoient  les  papes ,  comme  il  leur 
plaifoit.  L’empereur  Üthon  le  Grand  en  965.  6c  après  lui 
les  deux  autres  Othons  ,  fon  fils  6c  fon  petit-fils ,  fourni¬ 
rent  encore  à  leur  autorité  ,  l’éleétion  des  papes  qui  dé- 
pendoient  abfolument  d’eux.  Saint  Henri  duc  de  Baviè¬ 
re  ,6c  leur  fucceffeur  à  l’empire  ,  remit  l’églife  en  fon  en¬ 
tière  liberté  l’an  1014.  laiiTant  cette  éleétion  au  clergé  6c 
au  peuple  Romain ,  à  l’exemple  des  empereurs  François. 
Conrad  le  Salique  ne  changea  rien  ;  mais  Henri  III.  fon 
fils ,  6c  Henri  IV.  fon  petit-fils  ,  fe  remirent  en  poffeffion 
du  pouvoir  de  choifir  eux-mêmes ,  ou  de  faire  élire  celui 
qu’ils  vouloient  faire  pape  :  ce  qui  alluma  d’horribles  trou¬ 
bles  dans  l’églife ,  fit  naître  le  fchifme ,  6c  caufa  la  guer¬ 
re  entre  les  papes  6c  les  empereurs  au  fujet  des  invelti- 
tures.  Enfin  l’églife  ayant  encore  été  troublée  prefque 
pendant  l’efpace  d’un  fiecle ,  par  les  antipapes  que  les  em¬ 
pereurs  fehifmatiques  ,  d’une  part  ;  6c  de  l’autre  ,  les  fac¬ 
tieux  d’entre  le  peuple  6c  le  clergé  de  Rome ,  oppofoient 
fouvent  aux  pontifes  légitimement  élus ,  la  paix  6c  la  li¬ 
berté  des  éleétions  fut  rétablie  fous  Innocent  II.  Car 
après  que  le  fchifme  de  Pierre  de  Leon  ,  dit  Anaclet ,  6c 
de  Viétor  IV.  eut  été  éteint ,  tous  les  cardinaux  réunis 
fous  l’obéiffance  d’innocent  ;  6c  fortifiez  des  principaux 
membres  du  clergé  de  Rome  ,  acquirent  tant  d’autorité , 
qu’après  fa  mort  ils  firent  feuls  l’éleétion  du  pape  Celef- 
tin  II.  en  1143*  Depuis  ce  tems-là ,  ils  fe  font  toujours 
maintenus  dans  la  poffeffion  de  ce  droit  ;  le  fenat ,  le  peu¬ 
ple  ,  6c  le  relie  du  clergé  ayant  enfin  ceffé  d’y  prendre 
aucune  part. .  Honorius  III.  en  1216.  ou  félon  d’autres , 
Grégoire  X.  en  1 274.  ordonna  que  l’éleétion  fe  fît  dans  un 
conclave. 

Si-tôt  que  le  pape  effc  expiré  ,  la  nouvelle  de  fa  mort 
ell  répandue  dans  toute  la  ville  de  Rome ,  par  le  fon  d’u¬ 
ne  cloche  qui  ell  au  capitole  ,  6c  qui  ne  fonne  jamais  que 
dans  cette  conjonéture.  En  même  tems  on  envoyé  des 
couriers  à  tous  les  princes  d’Italie,  de  France,  d’Efpagne,  6c 
autres ,  dont  il  y  en  a  peu  qui  ne  s’intereffent  à  l’éleétion 
du  fucceffeur.  Le  cardinal  camerlingue  fe  tranfporte  au 
Jome  V . 
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palais ,  6c  fe  faifit  de  l’anneau  du  pécheur ,  qui  ell  le  iCeau 
ou  cachet  du  pape,  qu’il  rompt,  parce  que  toute  expé¬ 
dition  de  bulles  ceffe  pendant  la  vacance  du  faint  fiege* 
Après  cette  ceremonie ,  qui  fe  fait  en  prefence  de  trais 
cardinaux ,  le  camerlingue  donne  tous  les  ordres  neceffai-* 
res  ,  tant  pour  ce  qui  regarde  le  palais  pontifical ,  que  pour 
la  fépulture  du  défunt,  qu’on  fait  embaumer ,  6c  revêtir 
des  habits  pontificaux.  Le  foir  on  porte  le  corps  à  faint 
Pierre  dans  une  litiere  ,  précédée  de  deux  petites  pièces 
de  canon  ,  accompagnée  de  flambeaux,  des  chevaux  lé¬ 
gers  ,  6c  des  penitenciers  de  faint  Pierre ,  fans  chant  6c  fans 
deuil.  Le  corps  ell  expofé  dans  une  chapelle  ,  fur  un  lie 
de  parade  élevé  :  en  forte  que  les  pieds  peuvent  être  bai- 
fez  au  travers  d'une  grille  de  fer ,  qui  fait  la  clôture  de  la 
chapelle,  où  perfonne  ne  peut  entrer,  finon  ceux  qui  dis¬ 
tribuent  une  grande  quantité  de  cierges  au  peuple  qui  vA 
baifer  les  pieds  du  défunt.  Après  avoir  été  ainfi  expofé 
trois  jours ,  on  lui  donne  fepulture  au  lieu  qu’il  s’elt  del- 
tiné.  Les  funérailles  durent  neuf  jours  ,  6c  la  ceremonie  fe 
fait  par  le  facré  college,  qui  fe  trouve  tous  les  matins  dans 
la  chapelle  Grégorienne  à  faint  Pierre ,  où  l’on  éleve  au 
milieu  de  l’églife  ,  une  fuperbe  reprefentation  ou  cha¬ 
pelle  ardente  ,  enrichie  6c  ornée  de  figures ,  avec  les  élo- 
ges  6c  les  armes  du  défunt.  La  chambre  apollolique  four¬ 
nit  à  cette  dépenfe  ,  qui  ell  réglée  par  le  camerlingue^ 
Vers  les  derniers  jours  des  funérailles  ,  les  ambaffadeurs 
des  couronnes  font  un  difeours  aux  cardinaux  affemblez 
à  faint  Pierre  ,  fur  l’éleétion  du  pape  futur  ,  6c  les  exhor¬ 
tent  de  la  part  de  leurs  maîtres ,  d’élire  celui  qu’ils  trou¬ 
veront  être  le  plus  digne  6c  le  plus  capable  de  remplir 
le  faint  fiege.  La  ceremonie  des  funérailles  étant  finie, le 
facré  college  s’affemble  dans  la  même  chapelle  le  dixié¬ 
me  jour  ;  6c  un  prélat  ou  abbé  y  fait  une  oraifon  latine* 
De  eligendo  pontifice .  Après  une  meffe  du  faint  Ëfprit  , 
les  cardinaux  deux  à  deux ,  vont  proceffionnellenient  au 
conclave. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  pendant  la  va-* 
cance  du  faint  fiege ,  les  trois  chefs  d’ordre  du  college  ; 
fçavoir  le  doyen  ,  ou  le  premier  cardinal  évêque  ;  le  pre¬ 
mier  cardinal  prêtre  ,  6c  le  premier  cardinal  diacre  ,  ont 
en  main  toute  la  conduite  de  l’état.  Us  donnent  aux  offi¬ 
ciers  tous  les  ordres  neceflaires,  6c  ils  règlent  toutes  cho- 
fes  pour  la  juflice ,  pour  les  finances  6c  pour  les  armes.  Us 
confirment  ou  reforment,  félon  qu’ils  le  jugent  à  propos , 
les  officiers  mis  par  le  pape  défunt ,  à  la  referve  des  char¬ 
ges  qui  font  en  titre  d’offices  ;  6c  ils  répondent  à  tous  les 
memoriaux  ou  remontrances.  Pour  la  fureté  6c  la  bonne 
police  de  la  ville  ,  ils  font  doubler  les  corps  de  garde  ;  6: 
à  leur  exemple ,  les  autres  cardinaux ,  les  princes  6c  les  am¬ 
baffadeurs  font  tendre  des  chaînes  devant  leurs  portes  ;  ils 
envoyait  auffi  ordre  à  tous  les  gouverneurs  des  places  6c 
des  villes  de  l’état  ecclefiaftique ,  de  fe  tenir  fur  leurs  gar¬ 
des  ,  6c  de  veiller  à  tous  les  befoins.  Cependant  le  cardinal 
camerlingue  fait  battre  monnoye  à  fon  coin ,  avec  la  de v i- 
fe  du  fiege  vacant ,  qui  ell  deux  clefs  en  fautoir  6c  le  gon- 
falon  de  la  fainte  églife.  Quant  à  la  maniéré  dont  on  pro¬ 
cédé  à  l’éleétion ,  6c  à  l’exaltation  d’un  nouveau  pape,  yojeu 
l’article  CONCLAVE. 

Lorfqu’un  des  cardinaux  ell  élù  pape ,  les  maîtres  de3 
ceremonies  vont  dans  fa  cellule  lui  annoncer  la  nouvelle 
de  fon  exaltation  ;  enfuite  de  quoi  il  ell  conduit  à  la  cha¬ 
pelle  ,  revêtu  des  habits  pontificaux  ;  puis  il  reçoit  Y  ado¬ 
ration  ,  c’elt-à-dire  ,  les  refpeéts  que  les  cardinaux  ont  ac~ 
coùtumé  de  rendre  aux  fouverains  pontifes.  Après  cela  , 
le  pape  affis  fur  fon  fiege  pontifical ,  ell  porté  à  l’églife  dé 
faint  Pierre  ,  fur  l’autel  des  faints  apôtres  ,  où  les  cardi¬ 
naux  vont  une  fécondé  fois  à  l’adoration.  De-là  lafainte- 
té  ell  reconduite  à  fon  appartement ,  6c  quelques  jours 
après  on  fait  la  ceremonie  de  fon  couronnement.  Sur-* 
quoi  il  faut  remarquer  que  nous  reconnoiflons  deux  qua- 
litez  en  la  perfonne  du  pape ,  celle  de  pontife ,  6c  celle 
de  prince.  Comme  fouverain  pontife  ,  il  ell  le  chef  dé 
l’Eglife  >  comme  prince  ,  il  a  un  domaine  6c  un  état  qu’il 
tient  en  fouveraineté  ,  6c  c’elt  pour  cela  qu’il  ell  cou¬ 
ronné.  /  . 

Le  couronnement  fe  fait  devant  la  porte  de  l’églife  dé 
faint  Pierre.  Là  on  dreffe  un  thrône ,  fur  lequel  on  fait 
monter  le  nouveau  pontife ,  on  lui  ôte  la  mitre ,  ’6c  oa 
lui  met  U  couronne  fur  la  tête  devant  tout  le  peuple.  En-- 
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fuite  on  fait  la  cavalcade  ,  depuis  faint  Pierre  jufqu’à  faint 
Jean  de  Latran  ,  à  laquelle  tous  les  ambaftadeurs  ,  les 
princes  6c  les  feigneurs  affiftent ,  montez  à  cheval  riche¬ 
ment  vêtus.  Le  pape  effc  immédiatement  précédé  de  deux 
cardinaux  diacres ,  avec  leurs  chapes  rouges  ;  6c  les  au¬ 
tres  cardinaux  viennent  après  deux  à  deux ,  fuivis  des  pa¬ 
triarches  ,  des  archevêques ,  des  évêques ,  6c  des  proto¬ 
notaires  participans.  Lorfque  le  pape  eft  arrivé  à  faint 
Jean  de  Latran  ,  l’archiprêtre  de  cette  églife  lui  prefen- 
te  deux  clefs  ,  l'une  d’or  &  l’autre  d’argent.  Puis  lorfque 
les  chanoines  ont  rendu  l’obéïftànce  ,  6c  baifé  les  pieds 
de  fa  fainteté ,  elle  donne  la  benediétion  generale.  Ce 
couronnement  a  toujours  été  confideré  par  les  papes  , 
comme  le  titre  le  plus  glorieux  de  leur  pouvoir  dans  l’E- 
glife, d’où  vient  que  quand  ils  ont  voulu  communiquer  cet¬ 
te  puiftance  à  leurs  vicaires  ou  légats ,  ils  leur  ont  envoyé 
leur  mitre  ou  leur  couronne.  Grégoire  VIII.  envoya  fa 
couronne  à  Anfelme  ,  qu’il  avoit  fait  fon  vicaire  general 
en  Angleterre  ;  6c  faint  Bernard  dit  qu’innocent  II.  fit  la 
même  chofe  à  Malachie  ,  fon  légat,  &  vicaire  general 
dans  toute  l’Hibernie.  *  Mémoires  bifioriques. 

DELA  PRIMAUTE’  DU  PAPE. 

Il  eft  certain  par  l’écriture  que  faint  Pierre  étoit  le 
^premier  des  apôtres.  S.  Matthieu ,  le  marque  precifément 
dans  le  cbap.  io.  de  fon  évangile  Voici ,  dit-il ,  le  nom  des 
dou^e  apôtres,  le  premier  eft  Simon ,  appelléPierrr.  Les  au¬ 
tres  paftages  que  l’on  cite  pour  prouver  la  primauté  de 
faint  Pierre,  fçavoir  ces  paroles  ae  Jefus-Chrift,  vous 
êtes  Pierre,  &  fur  cette  pierre  f  établirai  mon  églife  ,  *  Matt  b. 
c.  1 6.  ;  ces  autres  paroles  en  faint  Matthieu  ,  cbap.  dernier  : 
Je  vous  donnerai  les  clefs  des  deux ,  fi  l’on  confulte  l’ex¬ 
plication  qu’en  donnent  les  peres  ,  s’adreftent  à  tous  les 
apôtres  ,  à  leurs  fuccefleurs  6c  à  toute  l’églife  ,  que  faint 
Pierre  reprefentoit ,  comme  dit  faint  Auguftin  ,  à  caufe  de 
fa  primauté.  Tous  les  anciens  peres  ont  reconnu  faint 
Pierre  comme  premier  des  apôtres.  Saint  Clement ,  Pier¬ 
re  d 'Alexandrie  ,  faint  Cyprien  ,  Optât ,  faint  Cyrille  de 
Jerufalem ,  faint  Bafile ,  faint  Grégoire  de  Naûanz.e ,  faint 
Epiphane,  faint  Grégoire  de  N jJJe  ,  faint  Ambroife,  faint 
Jerôme  ,  faint  Auguftin,  faint  Cyrille  d’ Alexandrie ,  lui 
ont  donné  la  qualité  de  prince  ,  de  chef  des  apôtres.  Tous 
les  apôtres  étoient  véritablement  égaux  dans  la  puiftan- 
ce  ,  comme  faint  Cyprien  6c  faint  Jerôme  le  dilent  :  mais 
il  en  faut  excepter  la  primauté  ,  qui  appartenoit  à  faint 
Pierre. 

Cette  primauté  dans  l’églife  a  pafteà  l’évêque  de  la  ville 
de  Rome ,  dont  l’églife  a  été  fondée  par  faint  Pierre  &  par 
faint  Paul.  Tous  les  anciens  ont  reconnu  l’églife  de  Ro¬ 
me  pour  la  première  églife  du  monde  ,  6c  les  Grecs  ne  lui 
conteftent  pas  ce  rang  d’honneur  ;  car  quoiqu’ils  ayent 
voulu  égaler  l’évêque  6c  l’églife  de  Conftantinople  à  l’é¬ 
vêque  &  àl’églife  de  Rome,  clans  les  privilèges  6c  préroga¬ 
tives  ;  ils  reconnoiffent  neanmoins  primauté  de  l’évêque 
de  Rome. 

Quoique  tous  les  Orthodoxes  doivent  reconnoître  la 
primauté  du  pape  dans  Péglife  ,  6c  fon  autorité ,  il  faut 
neanmoins  avouer  qu’elle  n’eft  pas  fans  bornes ,  6c  ne  pas 
tomber  dans  l’excès  des  théologiens  6c  des  canoniftes  Ul¬ 
tramontains  ;  qui  en  font  un  monarque  fouverain  de  tou¬ 
te  l’églife  ,  un  oracle  infaillible  de  la  vérité ,  6c  qui  lui 
donnent  un  pouvoir  defpotique  6c  lans  bornes  fur  le  fpi- 
rituel  6c  fur  le  temporel.  Les  théologiens  François  recon- 
noifient  la  primauté  du  pape  ,  même  de  droit  divin.  Ils 
font  confifter  les  droits  de  cette  primauté  dans  l’autorité 
qu’il  a  de  maintenir  la  foi ,  6c  de  faire  obferver  les  canons 
dans  toute  l’églife.  Ils  avouent  que  fes  jugemens  font  d’un 
grand  poids  ;  mais  ils  ne  les  croyent  pas  infaillibles.  Ils  le 
croyent  fournis  aux  conciles  generaux  ;  ils  ne  croyent  pas 
qu’il  puiffe  cafter  &  annuller  leurs  decrets  6c  leurs  loix  , 
quoiqu’il  en  puifte  difpenfer  en  certain  cas  ;  ils  croyent 
même  qu’il  peut  être  jugé  &  dépofé  par  les  conciles ,  en 
cas  qu’il  erre  dans  la  foi ,  qu’il  veuille  renverfer  la  difei- 
pline  de  l’églife ,  ou  qu’il  la  feandalife.  Ils  font  perfuadez 
qu’il  n’a  aucune  autorité  direéte  ni  indireéte  fur  le  tempo¬ 
rel  des  rois  6c  des  princes  fouverains ,  6c  que  la  puiftance 
fpirituelle  eft  bornée  par  les  loix  canoniques.  Enfin  le  pa¬ 
pe  peut  être  confideré  fous  quatre  fortes  de  titres  ;  i  °.  com¬ 
me  chef  de  l’églife  ;  z°.  comme  patriarche  ;  3°,  comme 
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évêque  de  Rome  *,  40.  comme  prince  temporel.  Sa  pri¬ 
mauté  lui  donne  droit  de  veiller  fur  toutes  les  églifes  par¬ 
ticulières.  Ses  droits  de  patriarche  ne  s’étendoient  autre¬ 
fois  que  fur  les  provinces  fuburbicaires  ,  c’eft-à-dire  ,  fur 
une  petite  partie  de  l’Italie ,  la  même  qui  pour  le  civil  dé- 
pendoit  du  prefet  de  la  ville  de  Rome  :  on  l’a  voulu  de¬ 
puis  étendre  fur  tout  l’Occident.  Comme  évêque  de  Ro¬ 
me  ,  il  exerce  dans  le  diocefe  de  Rome  les  fonéfions  d’or¬ 
dinaire  ,  qu’il  n’a  point  droit  d’exercer  dans  les  autres  dio- 
cefes.  Enfin  comme  prince  temporel ,  il  eft  fouverain  de 
Rome  &  des  états  qui  lui  font  acquis  par  donation  ou 
par  prefeription .  *  Les  libertés  de  l’eglife  Gallicane.  Si¬ 
mon  Vigor.  Richer.  Launoi.  Du  Pin  ,  de  antiqua  eccle - 
Jîœ  dtfciplina. 

DU  DOMAINE  DU  PAPE. 

Le  domaine  du  pape  s’étend  dans  toutes  les  provinces 
qu’on  appelle  l’état  Ecclefiaftique ,  qui  renferme  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome,  le  Patrimoine  de  faint  Pierre,  la  terre 
Sabine ,  l’Ombrie  ou  duché  de  Spolete ,  la  Marche  d’An¬ 
cône,  le  duché  d’Urbin,  la  Romagne,  le  Bolonnois,  le 
duché  de  Ferrare ,  le  territoire  d’Orvieto  ,  le  territoire 
de  Peroufe  ,  le  Cantado  di  Citta  di  Cafiello.  Dans  le  Pa¬ 
trimoine  de  faint  Pierre  eft  enclavé  le  duché  de  Braccia- 
no,  qui  a  fon  duc  particulier,  entre  la  Romagne  &  le 
duché  d’Urbin  ,  6c  la  petite  republique  de  faint  Martin. 
Pour  rentrer  dans  un  détail  plus  exact  des  états  du  pape , 
la  Campagne  de  Rome  a  pour  principales  villes  Rome  , 
Oftie  ,  Paleftrine ,  Frefcati ,  Albano ,  Tivoli ,  Teracine , 
&c.  Le  Patrimoine  de  faint  Pierre  comprend  les  villes  de 
Porto  ,  Civita-Vecchia  ,  Viterbe,  &c.  La  terre  de  Sabine 
a  pour  villes  confiderables  ,  Magliano  ,  Vefcovio  ,  &c. 
L’Ombrie  ou  duché  de  Spolete  a  Spolete  ,  Aftife,  Todi , 
&c.  La  Marche  d’Ancône ,  contient  les  villes  d’Ancône , 
de  Fermo  ,  de  Notre-Dame  de  Lorrette  ,  d’Afcoli ,  de  Je- 
fi  ,  &c.  Le  duché  d’Urbin  a  pour  principales  villes ,  Ur- 
bin  ,  Senigaglia ,  Saint  Leon ,  &c.  La  Romagne  a  Raven- 
ne ,  Cervia ,  Faenza ,  &c.  Le  Boulonnois  a  pour  ville  prin¬ 
cipale  ,  Boulogne  la  graftè.  Le  duché  de  Ferrare  a  Ferra¬ 
re.  Le  territoire  d’Orvieto  a  les  villes  d’Orvieto ,  d’Aqua- 
pendente  ,  6cc.  Celui  de  Peroufe  a  Peroufe,  Città  di  Pie- 
ve ,  &c.  6c  le  Cantado  a  Città  di  Cafiello. 

DES  OFFICIERS  DU  PAPE. 

Le  pape  a  un  vicaire  qui  eft  toujours  un  cardinal.  Ce¬ 
lui  qui  poftede  cette  charge  a  jurifdiétion  fur  les  prêtres 
6c  fur  les  réguliers ,  fur  les  compagnies  des  laïques ,  les 
hôpitaux  ,  les  lieux  de  pieté  ,  6c  fur  les  Juifs.  Son  office 
lui  vaut  cent  ducats  par  mois.  Il  a  deux  lieutenans  ; 
l’un  pour  le  civil ,  6c  l’autre  pour  le  criminel ,  un  vice- 
gerent ,  qui  eft  évêque  pour  exercer  les  fonélions  epif- 
copales. 

Le  penitencier  a  jurifdiétion  fur  les  cas  refervez  au  pa¬ 
pe  ,  6c  donne  aux  confefteurs  approuvez ,  le  pouvoir  d’en 
abfoudre.  Aux  fêtes  folemnelles  il  va  dans  une  des  églifes 
de  Rome  ,  où  étant  affis  fur  une  chaife  haute ,  avec  la  ba¬ 
guette  à  la  main  ,  il  entend  les  confeffions  des  cas  refervez. 
Cette  charge  vaut  huit  mille  écus  de  rente. 

Le  chancelier  étoit  proprement  le  fecretaire  du  pape 
ab  intimis  ;  6c  faint  Jerôme  en  fait  mention  dans  une  épî- 
tre  ad  Gerontiam.  Depuis  long-temps  cette  charge  ne  fe 
donne  qu’à  un  cardinal ,  auquel  elle  vaut  quinze  ou  feize 
mille  écus  de  rente.  Sa  fonétion  regarde  l’expedition  des 
lettres  apoftoliques ,  dont  les  fuppliques  font  fignées  par  le 
pape  ,  à  la  referve  de  celles  qui  s’expedient  par  bref ,  fub 
annulo  Pifcatoris.  Il  a  fous  lui  un  regent ,  6c  douze  abbre- 
viateurs  di  Parco  Maggiore ,  qui  font  tous  prélats.  Le  re¬ 
gent  a  pouvoir  de  commettre  toutes  les  caufes  d’appel  à 
la  Rote  6c  aux  référendaires.  Les  abbreviateurs  dt  Parco 
Maggiore ,  font  faire  les  minutes  des  bulles ,  6c  les  ren- 
voyent  quand  elles  font  écrites.  Il  y  a  encore  des  abbre¬ 
viateurs  di  Parco  minore ,  descripteurs  6c  autres  officiers  de 
la  chancellerie ,  pour  recevoir  6c  figner  les  bulles.  Le  vice- 
chancelier  fait  tenir  regiftre  des  collations  des  titres  don¬ 
nez  aux  cardinaux ,  6c des  promotions  aux  évêchez,6caux 
abbayes  confiftoriales. 

Le  camerlingue  eft  toujours  cardinal ,  6c  a  pour  fubfti- 
tuts  les  clercs  de  la  chambre  apoftolique ,  un  treforier ,  6c 
un  préfident.  Cette  charge  lui  rapporte  quatorze  mille 
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&us  par  an.  Il  connoît  de  toutes  les  caufes  dont  la  cham¬ 
bre  apoftolique  connoît,  6c  de  plus  il  juge  les  caufes  d’ap¬ 
pel  des  maîtres  des  rues  ,  ponts  6c  édifices.  Lorfque  le 
fiege  eft  vacant,  le  camerlingue  demeure  au  palais,  à 
l’appartement  du  pape  ,  marche  par  la  ville  avec  la  gar¬ 
de  des  SuifTes ,  fait  battre  monnoye  à  fes  armes ,  &  tient 
le  confiftoire.  Il  a  une  des  trois  clefs  du  trefor  du  châ¬ 
teau  Saint-Ange  ,  dont  le  doyen  à  l’autre  ,  ôc  le  pape  la 
troifiéme. 

Le  préfet  de  la  fignature  de  juftice  eft  toujours  un  des 
cardinaux  ,  ôc  a  cent  ducats  d’or  d’appointement  par 
mois.  Sa  fonébon  eft  de  faire  des  refaits  de  toutes  les  Ap¬ 
pliques,  ôc  les  commiflions  des  caufes  qui  fe  délèguent 
par  juftice.  Chaque  Jeudi  de  la  femaine,  la  fignature  de 
juftice  fe  fait  au  palais  du  cardinal  préfet ,  où  affiftent 
douze  prélats  référendaires  opinans ,  ôc  tous  les  autres 
référendaires  ,  avec  pouvoir  de  propofer  chacun  deux 
Caufes  ;  comme  aufïi  un  auditeur  de  Rote ,  ôc  l’auditeur 
civil  du  cardinal  vicaire  ;  mais  fans  opiner ,  ôc  feulement 
pour  maintenir  leur  jurifdiétion  en  ce  qui  les  regarde. 
Le  préfet  de  la  fignature  de  grâce  ,  figne  toutes  les  Ap¬ 
pliques  6c  grâces  que  le  pape  accorde  dans  les  congréga¬ 
tions  qui  fe  tiennent  en  préfence  de  fa  fainteté  une  fois 
la  femaine.  Le  préfet  des  brefs ,  qui  eft  toujours  un  car¬ 
dinal  ,  revoit  6c  figne  les  minutes  des  brefs. 

Le  general  de  la  fainte  églife  eft  créé  par  un  bref  du 
pape  ,  qui  lui  donne  le  bâton  en  particulier  dans  fa  cham¬ 
bre  ,  6c  reçoit  fon  ferment.  En  tems  de  paix  il  a  mille 
écus  par  moi^ ,  ôc  trois  mille  en  tems  de  guerre.  Il  com-  • 
mande  à  toutes  les  troupes ,  6c  à  tous  les  gouverneurs 
des  places  6c  fortereffes  de  l’état  ecclefiaftique.  Son  lieu¬ 
tenant  a  trois  mille  écus  par  an.  Le  pape  fait  encore  par 
bref,  un  general  de  l’artillerie,  qui  a  douze  cens  écus 
par  an.  Le  general  des  galeres  a  trois  cens  écus  par  mois  , 
ou  trois  mille  fix  cens  écus  par  an.  Le  châtelain  du  châ¬ 
teau  Saint-Ange ,  a  fix  mille  écus  par  an.  Il  a  cent  foldats 
pour  la  garde  du  château ,  avec  leur  capitaine ,  lieute¬ 
nant,  ôc  autres  officiers.  Le  camerlingue  du  facré  college 
fe  change  tous  les  ans.  Ce  college  eft  compofé  du  pape 
6c  des  cardinaux  ,  qui  tiennent  confiftoire  pour  les  gran¬ 
des  affaires. 

DES  OFFICIERS  DU  PALAIS 
ou  de  la  maifon  du  pape. 

Le  pape  a  quatre  maîtres  des  ceremonies ,  qui  font  toû- 
jours  vêtus  de  violet ,  6c  qui  ont  une  grande  autorité  dans 
les  a  étions  publiques.  Il  y  a  encore  deux  autres  maîtres 
des  ceremonies  qui  fe  trouvent  aux  congrégations  des  ri¬ 
tes  ,  dont  l’un  fait  auffi  la  fonétion  de  fecretaire ,  6c  l’au¬ 
tre  expedie  les  decrets. 

Le  maître  du  facré  palais  eft  toujours  un  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique,  qui  demeure  au  palais  pour 
revoir  tous  les  livres  que  l’on  veut  imprimer  ,  6c  les  ap¬ 
prouver  s'il  y  a  lieu.  Il  eft  accompagné  de  deux  peres 
du  même  ordre  ;  6c  le  palais  lui  entretient  un  caroffe , 
outre  fa  table. 

Le  facriftain  du  pape  eft  un  Auguftin  ,  qui  a  le  même 
appointeraient  que  le  maître  du  facré  palais.  Il  a  foin  de 
toutes  les  richeffes  de  la  facriftie  du  pape.  Il  marche  en 
prélat  aux  fonétions  publiques ,  ôc  s'il  eft  évêque  titulai¬ 
re  ,  il  marche  au  rang  des  évêques  affiftans. 

Le  fecretaire  du  pape  eft  toujours  cardinal,  6c  très- 
fouvent  neveu  du  pape ,  s’il  en  a.  Cette  charge  eft  jointe 
à  celle  de  furintendant  de  l’état  ecclefiaftique  :  il  fait 
écrire  6c  fouferire  toutes  les  lettres  de  fa  fainteté  en¬ 
voyées  aux  princes  6c  aux  nonces.  Tous  les  ambaffadeurs 
6c  tous  les  miniftres  de  Rome  ,  après  avoir  négocié  avec 
le  pape  ,  font  obligez  de  lui  aller  rendre  compte  de  leurs 
négociations.  Les  fecretaires  d’état  font  fournis  au  fecre¬ 
taire  furintendant ,  ou  cardinal  patron  ,  dont  ils  reçoi¬ 
vent  les  ordres  ,  6c  à  qui  ils  envoyent  leurs  lettres  pour 
les  fouferire.  Ils  demeurent  au  palais ,  6c  font  prélats  vê¬ 
tus  de  violet. 

Il  y  a  vingt-quatre  fecretaires  des  brefs ,  dont  le  prin¬ 
cipal  demeure  au  palais.  Leur  fonétion  eft  de  fouferire 
6c  d’expedier  tous  les  brefs  qui  font  reçus  par  le  cardinal 

fnéfet  des  brefs.  Le  fecretaire  des  brefs  fecrets  a  foin  de 
esdreffer,  lorfque  le  cardinal  patron  ,  ou  quelqu’un  des 
fecretaires  d’état ,  le  lui  commande.  Ces  brefs  ne  font 
Tome  V. 
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vus  de  perfonne  ;  la  minute  feulement  eft  fignée  du  pré¬ 
fet  des  brefs  ;  6c  après  qu’ils  font  fcellez  fub  attriulo  Pifca- 
toris  ;  ils  font  accompagnez  d’une  lettre  du  cardinal  pa¬ 
tron.  On  conferve  foigneufement  les  minutes  de  ces 
brefs  ;  ôc  après  que  le  pape  eft  mort ,  on  les  porte  au  châ¬ 
teau  Saint  Ange, 

Le  Major-domo  ,  ou  maître  d’hôtel  du  pape  *  eft  tou¬ 
jours  un  prélat.  Les  cameriers  d’honneur  font  gens  de 
qualité ,  qui  ne  viennent  au  palais  que  quand  ils  veulent. 
Lemaître  detable  eft  un  gentilhomme  qui  fait  la  fonc¬ 
tion  d’écuyer  fans  en  avoir  le  titre  ,  que  le  pape  ne  don¬ 
ne  à  perfonne.  Il  eft  porte-épée ,  6c  quelquefois  un  des 
principaux  feigneurs  de  Rome,  comme  étoit  Pompée 
Frangipani  fous  Leon  XI. 

Le  general  des  gardes  du  pape  a  fous  lui  deux  compa¬ 
gnies  de  chevaux-legers  >  6c  une  compagnie  de  trois  cens 
Suiffes ,  avec  leurs  capitaines. 

A  l’égard  des  officiers  de  la  daterie ,  des  protonotaires 
participans;  6c  des  auditeurs  de  Rote ,  cherchez.  DAT  AI¬ 
RE.  PROTONOT AIRE.  ROTE. 


Le  pape  a  établi  une  chambre  apoftolique ,  où  affiftent 
le  cardinal  camerlingue,  le  gouverneur  de  Rome,  com¬ 
me  vice-camerlingue  ,  le  treforier  general,  l’auditeur 
6c  le  préfident  de  la  chambre,  l’avocat  fifcal  de  Rome, 
6c  plufieurs  autres  officiers ,  pour  juger  des  matières  quf 
concernent  les  revenus  des  provinces  de  l’état  ecclefiafti- 
que  ,  lesmonnoyes,  les  caufes  des  communautez ,  les  im- 
pofitions  ,  les  gabelles ,  ôcc. 

Le  gouverneur  de  Rome  connoît  en  particulier  des 
matières  civiles  ôc  criminelles ,  6c  a  droit  de  prévention 
lur  les  autres  jurifdiétions  de  la  ville ,  en  cas  de  délit.  Le 
treforier  general  revoit  les  comptes  des  revenus  de  la 
chambre  ,  ôc  connoît  des  dépouilles  des  perfonnes  eccle- 
fiaftiques  ,  ôcc.  Cette  charge  vaut  foixante-dix  mille 
écus ,  6c  en  rapporte  douze  mille  par  an.  L’auditeur  de  la 
chambre  a  un  pareil  revenu,  6c  eft  juge  ordinaire  de  la 
cour  de  Rome ,  des  courtifans ,  des  barons ,  des  prin¬ 
ces  ,  des  évêques ,  6c  autres  prélats ,  6c  de  toutes  les  ap¬ 
pellations  de  l’état  ecclefiaftique.  Il  a  deux  lieutenans 
civils  6c  un  criminel.  Le  préfident  de  la  chambre  revoie 
les  comptes  des  deniers  de  la  chambre  6c  du  fiege  apo¬ 
ftolique.  L’avocat  fifcal  défend  les  intérêts  du  fife  devant 
tous  les  tribunaux  de  juftice  ,  6c  le  procureur  fifcal  les 
foûtient  par  écrit. 

Le  maréchal  de  Rome  a  fous  lui  deux  juges  civils ,  l’un 
appellé  premier  collateral ,  6c  l’autre  fécond  collateral  , 
avec  un  juge  criminel  :  il  connoît  avec  ces  juges  des  cau¬ 
fes  entre  les  bourgeois  6c  les  habitans  de  Rome.  Il  eft 
toûjours  étranger  ,  ôc  demeure  au  capitole.  Dans  les  ac¬ 
tions  publiques  il  paroît  en  habit  de  fenateur  à  l’antique 
qui  eft  d’un  brocatel  d’or,  longjufqu’à  terre,  avec  des 
manches  larges  ,  doublées  d’un  tafetas  cramoifi.  Il  porte 
une  grande  chaîne  d’or,  félon  l’ancienne  coutume  de 
Rome  :  aux  chapelles  du  pape ,  il  a  féance  après  l’ambaf- 
fadeur  de  l’empereur. 


DU  GOUVERNEMENT  DES  ETATS  DU  PAPE. 

Le  pape  gouverne  lui-même  la  province  de  Rome  ; 
mais  toutes  les  autres  provinces  font  gouvernées  par  des 
légats  ou  vice-legats.  Les  pays  de  légation  font  l’Ombrie 
ou  duché  de  Spolete ,  .(  compris  le  territoire  de  Perou- 
fe ,  )  la  Marche  d’Ancone ,  le  duché  d’Urbin  ;  la  Ro- 
magne  ,  le  Bolonnois  ,  le  duché  de  Ferrare  ,  6c  Avi¬ 
gnon.  Outre  cela  ,  chacune  de  ces  provinces  à  fon  ge¬ 
neral  ,  qui  commande  aux  gens  de  guerre ,  6c  chaque 
ville  a  fon  gouverneur  que  le  pape  choifit  à  fa  volonté  ; 
mais  les  podeftats  6c  autres  officiers  font  élus  par  les  ha¬ 
bitans  ,  à  la  referve  des  fortereffes ,  des  châteaux  6c  des 
ports ,  dont  les  officiers  auffi-bien  que  les  gouverneurs 
dépendent  tous  de  l’éleétion  du  pape.  Pour  connoître 
la  fuite  chronologique  des  papes ,  voyez.  ROME.  *  Onu- 
phre.  Panvin. 

PAPE  (  Gui  )  voyez.  GUI  PAPE. 

PAPEBROCH  (  Daniel  )  Jefuite ,  affocié  en  1 66o.  par 
Bollandus  6c  par  Henfchenius  dans  le  travail  entrepris 
pour  faire  une  colleétion  complété  des  aétes  concernant  les 
vies  des  faints  après  avoir  fait  un  voyage  à  Rome  avec 
Henfchenius ,  donna  au  public  le  mois  de  Mars  en  trois 
volumes  en  1 66  8.  ôc  en  1 67 5.  le  mois  d’ Avril  en  3.  autres 
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volumes ,  &  en  1 680.  les  trois  premiers  volumes  du  mois 
de  Mai.  Henfchenius  étant  enfuitc  tombé  en  paralyfie  , 
Papebroch  devint  le  chef  de  cette  entreprife  ,  &  continua 
de  donner  quatre  autres  volumes  du  mois  de  Mai ,  <Sc  le 
mois  de  Juin.  Il  eut  un  démêlé  avec  les  Carmes  ,  qui  fi¬ 
rent  plufieurs  écrits  contre  lui  &  contre  fes  collègues. 
Ceux-ci  fe  défendirent ,  &  Papebroch  en  fon  particulier 
fit  un  ouvrage  contre  Sebaftien  de  Saint  Paul  Carme , 
imprimé  à  Anvers  en  1 67<S.Les  Carmes  eurent  néanmoins 
affez  de  crédit  pour  faire  condamner  par  un  decret  de 
l’inquifition  d’Efpagne  du  14.  Novembre  1699.  les  qua+ 
torze  volumes  des  adtes  des  Saints  des  mois  de  Mars,  Avril 
&  Mai ,  donnez  par  Henfchenius  &  par  Papebroch.  Ce 
dernier  mourut  le  2  9.  Juin  1714.  âgé  de  7 8 .  ans.  Le  P.Pa- 
pebroch  avoit  auffi  compofé  des  annales  de  la  ville  d’An¬ 
vers  depuis  fa  fondation  jufqu’en  1700.  mais  on  n’a  pas 
encore  imprimé  cet  ouvrage.  *  M.  Du  Pin  biblioth.  des 
dut.  ecclef.  du  XVII.  Jîecle.  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de 
Janvier  1718. 

PAPHLAGONIE  ,  Papblagonia,  contrée  de  l’Afie  Mi¬ 
neure,  dite  prefentement  Bolli ,  eft  fituée  entre  le  pont- 
Euxin  &  la  Galatie ,  le  long  de  la  mer.  Ses  villes  étoient 
Sinope,  Tripoli  ou  Tribicelli,  qui  eft  la  'Teutrania  des 
anciens ,  &c.  Les  poètes  difent  que  le  nom  de  ce  pays  lui 
eft  venu  de  celui  de  Paphlagon  ,  fils  de  Phinée  prince  du 
pays.  Il  11’a  jamais  fait  une  grande  figure  dans  l’hiftoire , 
<5c  n’a  eu  rien  de  confiderable  que  quelques  villes  Grec¬ 
ques  fur  la  côte,  du  nombre  defquelles  étoit  Sinope,  où 
l’on  faifoit  un  aiTez  grand  commerce.  Crœfus  fe  rendit 
'  maître  de  la  Paphlagonie  fans  beaucoup  de  peine  ;  Cy- 
rus  en  eut  encore  moins  à  lui  enlever  ce  pays ,  où  il  y  eut 
depuis  des  rois  ;  mais  entièrement  dépendans  des  Pcrfes. 
Alexandre  ,  fes  fucceffeurs ,  &  les  Romains  furent  maîtres 
les  uns  après  les  autres  de  Paphlagonie  ,  qui  dans  la 
divifion  des  provinces  faite  par  Dioclétien ,  en  devint 
une  du  diocefe  Pontique  :  elle  devint  après  Heraclius  un 
des  Thèmes  de  l’Orient,  &  Cangra  en  fut  la  capitale; 
prefentement  elle  fait  partie  de  la  province  d’Amafie.  * 
Confultez,  Strabon  ,  /.  7.  Pline ,  Ptolomée ,  Etienne  de  Bi¬ 
nante  ,  Denys  l’ Africain,  notitia  dignitat.  lmp.  Conflantin 
Porphyr.  de  Tbematibus. 

PAPHNUCE,  Papbnutius  ,  confeffeur  de  Jefus-Chrift 
dans  le  III.  fiecle ,  étoit  un  évêque  de  la  haute  Thebaïde 
qui  avoit  été  difciple  de  S.  Antoine  dans  le  tems  de  la  per- 
fecution  de  Galere  &  de  Maximin.  Il  eut  le  jaret  gauche 
coupé ,  &  l’œil  droit  arraché  ;  il  fut  enfuite  condamné 
aux  mines.  Il  afïifta  depuis  au  concile  de  Nicée  en  325.  où 
il  fut  fort  honoré  à  caufe  delà  qualité  de  confefïèur.  So¬ 
crate  &  Sozomene  rapportent  que  quelques  évêques 
ayant  propofé  d’obliger  ceux  qui  étoient  dans  les  ordres 
facrés  au  célibat ,  Paphnuce  s’y  oppofa  ,  &  dit  qu’il  ne 
falloit  point  impofer  aux  clercs  un  joug  fi  pefant  ;  qu’il 
fuffifoit  que  celui  qui  étoit  une  fois  ordonné  clerc ,  ne 
pût  plus ,  fuivant  l’ancienne  tradition  ,  fe  marier  ;  mais 
qu’il  ne  falloit  pas  les  feparer  des  femmes  qu’ils  avoient 
époufées  étant  encore  laïques.  Baronius  &  quelques-au- 
tres  auteurs  ont  voulu  contefter  la  vérité  de  cette  hiftoi- 
re  ;  mais  fans  aucun  fondement ,  puifque  la  loi  du  célibat 
des  clercs  n’a  jamais  été  établie  univerfellement  en 
Orient.  Depuis  le  concile  de  Nicée ,  Paphnuce  fut  uni 
avec  S.  Athanafe  ;  car  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Paphnuce  anachorète  de  la  haute  Egypte ,  auffi 
confefTeur,  qui  fe  joignit  aux  Meleciens  contreS.  Atha¬ 
nafe.  L’Evêque  en  étoit  fi  éloigné ,  qu’il  vint  avec  faint 
Athanafe  au  concile  de  Tyr,  &  engagea  Maxime  évêque 
de  Jerufalem ,  à  foùtenir  l'innocence  de  S.  Athanafe.  * 
Athanaf.  vit  a  Antonù.  Eufeb.  lib.  8.  hifi.  cap.  1 2.  S.  Epiph. 
baref.  68.  Rufin,  lib.  1.  cap.  4.  hifi.  Socrat.  lib.  1.  hifi.  cap. 
1 1.  Sozomen.  lib.  i.cap.  10.  Theodoret.  lib.  i.cap.  7. 
Hermant ,  vie  de  S.  Athanafe.  Mem.  ecclef.  de  M.  TiHe- 
mont. 

PAPHOS,  ville  de  Cypre,  aujourd’hui  Cypre,  étoit 
confacrée  à  Venus ,  qui  y  avoit  un  temple  célébré.  Elle 
fut  depuis  le  fiege  d’un  évêque  ;  mais  cette  ville  eft  pre¬ 
fentement  ruinee  ;  l’on  n’y  voit  plus  qu’un  bourg  cjue 
quelques-uns  nomment  Bajfo.  *  Confultez.  Ptolomee , 
Pline  ,  Strabon  ,  Mêla ,  &c.  &  Ovide  /.  10.  Metamor. 

PAPHUS  ,  fils  de  Pygmaîion  ,  &  d’une  femme  que  la 
fable  fuppofe  avoir  été  auparavant  une  ftatue  d’y  voire. 
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Pygmaîion  célébré  fculpteur ,  étant  venu  dans  l’ifle  de 
Chypre  ,  vit  avec  douleur  que  toutes  les  femmes  y  vi- 
voient  dans  un  grand  libertinage ,  &  réfolut  de  ne  fe 
point  marier.  Vers  ce  même  tems,  il  fit  une  ftatue  d’y- 
voire  d’une  beauté  achevée ,  dont  il  devint  amoureux  ; 
&  pour  contenter  fa  paffion  ,  il  pria  la  déeffe  Venus ,  qui 
étoit  en  grande  vénération  dans  cette  ifle ,  de  lui  procu¬ 
rer  une  femme  auftï  belle  que  cette  ftatue  qui  fortoir  de 
fes  mains.  Venus ,  difent  ces  poètes ,  exauçant  fa  priere  , 
changea  cette  ftatue  d’yvoire  en  une  très-belle  fille  ,  que 
Pygmaîion  prit  pour  fa  femme,  dont  il  eutPaphus,  qui 
bâtit  en  ce  lieu  une  ville  appellée  Paphos  de  fon  nom.  * 
Ovide  ,  metam.  I.  ro. 

PAPIAS  ,  évêque  d’Hieraple  ,  ou  Hierapolis ,  ville  de 
Phrygie  dans  l’Afie  mineure  ;  proche  de  Laodicée ,  fut 
difciple ,  ou  de  faint  Jean  l’évangelifte  ,  ou  d’un  autre 
qui  portoit  le  nom  de  Jean.  Saint  Irenée ,  /.  5.  c.  3  3.  parle 
ainfi  de  lui ,  Papias  Joannis  auditor.  S.  Jerôme  epifi.  29.  ai 
Theodor.  parlant  de  S.  Irenée ,  dit  qu’il  étoit  Pap'u  audito- 
ris  evangeliftœ  Joannis  difcipulus.  Les  martyrologes  de 
Bede,  d’Ufuard  &  d’Adon ,  le  martyrologe  Romain, 
André  de  Cefarée ,  &  Anaftafe  le  Sinaïte ,  l’appellent  aufli 
difciple  de  faint  Jean  l’Evangelifte.  Eulebeau  contraire , 
apportant  un  paffage  de  Papias ,  hifi.  I.  3.  c.  dern.  remar¬ 
que  que  le  maître  de  Papias  n’étoit  pas  Jean  l’Evange- 
lifte ,  mais  l’autre  Jean  appellé  Y  Ancien.  Sa  conjeéture  eft, 
que  Papias  au  commencement  de  fes  livres  ,  ne  dit  pas 
qu’il  a  été  difciple  des  apôtres  ,  mais  feulement  qu’il  a 
appris  ce  qu’il  dit  de  ceux  qui  étoient  familiers  avec  les 
apôtres.  Il  femble  néanmoins  que  Ton  doit  deferer  à  l’au¬ 
torité  de  faint  Irenée  ,  qui  parle  affinement  de  faint  Jean 
TEvangelifte  ;  car  on  fçait  que  faint  Polycarpe  étoit  dif¬ 
ciple  de  faint  Jean  TEvangelifte  ;  &  faint  Irenée  dit  po- 
.  fitivement  que  Papias  étoit  compagnon  de  Polycarpe. 
•Papias  avoit  écrit  cinq  livres  intitulez,  les  explications  des 
difcours  du  feigneur  qu’on  trouvoit  encore  du  tems  de 
Trithême  :  à  prefent  il  n’en  refte  que  quelques  frag- 
mens ,  dans  les  auteurs  anciens  &  modernes.  C’eft  lui  qui 
a  donné  cours  à  l’opinion  que  plufieurs  anciens  ont  eue 
touchant  le  régné  temporel  de  J.  C.  qu’ils  fuppofoienc 
devoir  venir  fur  la  tehe  ,  mille  ans  avant  le  jugement, 
pour  raffembler  les  élus ,  après  la  refurreéiion  ,  dans  la 
ville  de  Jerufalem  ,  &  les  y  faire  jouir  de  tous  les  delices 
imaginables  pendant  ces  mille  années.  Saint  Irenée ,  qui 
a  été  dans  la  même  opinion ,  rapporte  un  fragment  tiré 
du  livre  quatrième  de  Papias,  où  il  prétend  prouver 
cette  opinion  par  un  paffage  d’Ifaïe.  Eufebe,  après  avoir 
cité  un  paffage  tiré  de  la  préfacé  de  Papias ,  ajoute  que  cet 
auteur  a  rapporté  plufieurs  ebofes  qu’il  prétendait  avoir  appri- 
fes  par  tradition  non  écrite  :  telles  que  font  de  nouvelles  in- 
firuélions  de  notre  fauveur  Jefus-Chrift  ,  qui  ne  font  point 
rapportées  dans  les  évangiles ,  &  quel  que  s- autre  s  hifioires 
fabuleufes ,  au  nombre  defquelles  il  faut  mettre  fon  opinion 
touchant  le  régné  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre  pendant  mille 
années  après  la  refurreélion  des  corps.  Ce  qui  l’ a  fait  tomber 
dans  cette  erreur  ,  dit  encore  Eufebe ,  c’efi  qu’il  entendoit 
trop  grojjierement  les  difcours  çf  les  infiruélions  des  apêtres  , 
ne  comprenant  pas  que  ces  fortes  de  penfées  doivent  avoir  un 
fens  mtfiique,  &  que  les  apôtres  ne  les  avoient  eues  que  pour 
fervir  d’exemple  >  car  c’ étoit  un  homme  d’un  petit  geme ,  com¬ 
me  fes  livres  le  font  voir ,  qui  a  pourtant  donné  occajîon  à  plu- 
fleurs  anciens ,  &  entr’ autres  a  S.  Irenée ,  de  foütenir  cette 
erreur ,  qu’ils  défendirent  par  l’autorité  de  Papias.  Eufebe 
rapporte  au  même  endroit ,  deux  miracles  ;  que  Papias 
avoit  appris  des  filles  de  Philippe  le  Diacre,  qui  demeu¬ 
raient  à  Hieraple  ;  fçavoir ,  qu’un  mort  avoit  été  reffufeité 
en  ce  tems;  &  que  Barfabas ,  furnommé  le  Jafie,  choifi 
pour  être  apôtre  avec  S.  Mathias ,  ayant  avalé  un  poifon 
mortel,  n’en  avoit  reçu  aucune  incommodité.  Il  dit  en¬ 
core  que  Papias  avoit  recueilli  dans  fes  livres  ,  des  expli¬ 
cations  qu’Ariftion  difciple  des  apôtres ,  avoit  données  à 
quelques  paroles  de  J.  C.  &  les  traditions  du  vénéra¬ 
ble  vieillard  faint  Jean;  mais  paflànt  fur  ces  chofes ,  il  fc 
contente  de  rapporter  un  endroit ,  dans  lequel  Papias 
dit  que  faint  Marc  avoit  compofé  fon  évangile  fur  ce 
qu’il  avoit  oui  dire  à  faint  Pierre  ,  des  aétions  &  des  dif¬ 
cours  de  Jefus-Chrift  ,  &  que  c’eft  la  raifon  pour  laquel¬ 
le  il  n’a  pas  gardé  Tordre  de  Thiftoire,  que  S.  Matthieu 
avoit  écrit  fon  évangile  en  hebreu ,  <5c  qu’il  avoit  etc 
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depuis  traduit  en  grec.  Enfin  Eufebe  dit  que  Papias  citoit 
les  premières  épîtres  de  faint  Pierre  &  de  faint  Jean  ;  & 
qu’il  expliquait  l’hiftoire  d’une  femme  accufée  de  plu¬ 
sieurs  crimes  devant  Jefus-Chrift  ,  laquelle  fe  trouvoit 
dans  l’évangile  félon  les  Hebreux.  André  de  Cefarée , 
fer.  1 2 .furl'Apocalypfe ,  cite  un  paflage  de  Papias,  où  il  eft 
dit  que  les  anges  qui  font  autour  de  la  terre ,  étoient  char¬ 
gez  du  foin  des  chofes  fublunaires.  Oecumenius,  fur  les 
attes ,  remarque  que  Papias  a  cru  que  Judas  n’étoit  pas 
mort  pendu  ,  mais  qu’il  avoit  été  écrafé  par  un  chariot. 
11  n’eft  pas  certain  que  ces  pafiages  foient  de  Papias  ,  qui 
d’ailleurs ,  comme  le  dit  Eufebe ,  étoit  un  homme  fort 
crédule  ;  &  comme  il  faifoit  des  queftions  à  tout  le  mon¬ 
de  ,  &  qu’il  étoit  difpofé  à  croire  tout  ce  qu’on  debitoit , 
il  a  fait  pafTer  des  erreurs  pour  les  fentimens  des  apôtres, 
6c  a  conté  des  hiftoites  fabuleufes  comme  véritables. 
Voyes  SAINT  JEAN  L’ANCIEN.  *  Eufebe,  bift.  M.  Du 
Pin  ,  nouvelle  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiafliques. 

PAPIAS  ou  PAPUS  ,  ou  plutôt  PAPPUS  d’Alexan¬ 
drie  ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiecle  ,  du  tems  de  Theo- 
dofe  le  Grand  ,  6c  avoit  fait  huit  livres  de  recueils  de  ma¬ 
thématique  ,  dont  les  deux  premiers  font  perdus.  Cet  ou¬ 
vrage  a  paru  en  latin  à  Pefaro  en  1588.  &  fe  trouve  en 
grec,  à  ce  qu’on  dit ,  dans  quelques  bibliothèques.  Il  avoit 
encore  fait  un  commentaire  fur  l’Almagefle  de  Ptolomée  ; 
une  chorographie  univerfelle  i  une  defeription  des  fleuves  de 
Libye  ;  un  traité  des  machines  militaires ,  ôcc.  *  Suidas  Vof- 
fius  ,  de  fcientiis  mathematicis. 

PAPIAS ,  auteur  d’un  livre  intitulé ,  elementarium  doc¬ 
trine  Rudimentum.  C’eft  un  Glofiaire  par  ordre  alphabéti¬ 
que,  qui  parut  àVenife  l’an  1496.  Cette  époque  a  autorifé 
Trithême  à  placer  Papias  fous  l’année  1200.  mais  il  eft 
fur  qu’il  y  a  de  l’erreur  dans  ce  calcul  ;  car  on  avoit  vu 
dès  l’an  1173-  un  manuferit  du  GloflTaire  de  Papias, 
qu'Alberic  témoigne  avoit  été  écrit  dès  l’an  1053. 

PAPIN  (N.)  miniftre  de  l’églife  Anglicane ,  puis  réuni 
à  l’églife  Catholique  Romaine  ,  a  été  l’auteur  de  quelques 
ouvrages  dont  on  parlera  dans  la  fuite  de  cet  article.  Voi¬ 
ci  ce  qu’il  nous  apprend  lui-même  de  fa  vie,  &  ce  que  l’on 
en  fçait  d’ailleurs.  Né  à  Blois  le  2 7.  Mars  1657.  d’une 
famille  de  la  religion  Prétendue  Reformée  ,  il  fit  fes  pre¬ 
mières  études  de  philofophie  &  de  théologie  à  Geneve. 
L’académie  étoit  alors  divifée  fur  la  grâce  en  particularif- 
tes  6c  univerfaliftes  :  les  premiers  étoient  les  plus  forts.  Les 
univerfaliftes  ne  demandoient  que  d’être  tolerez  ;  8c  M. 
Claude  écrivit  à  M.  Turretin  ,  chef  du  parti  dominant , 
pour  l’exhorter  à  la  tolérance.  Outre  qu’il  y  étoit  peu 
porté  de  lui-même ,  M.  des  Marets  profeffeur  de  Gronin- 
gue ,  qui  avoit  fortement  difputé  contre  M.  Daillé  fur  cet¬ 
te  matière  ,  preflToit  au  contraire  ,  6c  appuyoit  fur  l’autori¬ 
té  des  fynodes  qui  avoient  décidé  fur  ces  matières.  Une  au¬ 
tre  difpute  fur  la  même  matière  lui  fit  faire  de  nouvelles 
réflexions.  M.  Pajon  ,  qui  étoit  fon  oncle  maternel ,  ad¬ 
mettait  le  dogme  de  la  grâce  efficace;  mais  il  ne  l’expli- 
quoit  pas  de  la  même  maniéré  que  les  P.  Réformez  en  ge¬ 
neral,  &  Jurieu  en  particulier.  Le  fynode  d’Anjou  tenu  en 
1667.  après  de  longues  difputes ,  renvoya  Pajon  à  Sau- 
mur  pour  continuer  fes  leçons  en  théologie;  mais  il  ne  fut 

Î>as  le  plus  fort  dans  cette  académie.  M.  Pajon  étoit  à  Or- 
eans  en  1 679.  lorfque  M.  Papin  vint  étudier  fous  lui  les 
langues  grecque  &  hébraïque  ;  enfuite  étant  allé  à  Saumur 
en  1683.  comme  on  le  fçavoit  prévenu  pour  les  fentimens 
de  fon  oncle,  onleprefla  de  condamner  ce  qu’on  appelloit 
le  Pajonifme.  Il  déclara  que  fa  confcience  ne  lui  permet¬ 
tait  pas  de  fouferire  à  la  condamnation  d’aucun  des  deux 
partis  ;  ce  qui  détermina  l’académie  de  Saumur  à  lui  refu- 
fer  un  témoignage  dans  la  forme  ordinaire.  Quelque  tems 
après  M.  Papin  compofa  à  Bourdeaux  le  traité  qui  a  pour 
titre  :  la  foi  renfermée  dans  fesjufles  bornes ,  cir  réduite  à  fes 
véritables  principes.  Il  y  foûtint  que  les  Catholiques  fai- 
fant  gloire  de  fuivre  l’écriture  ,  lesProteftans  les  pluszelez 
dévoient  les  tolérer.  Il  écrivit  plufieurs  lettres  aux  Pré- 
tendus-Réformez  de  Bourdeaux ,  pour  les  perfuader  qu’ils 
fe  pouvoient  fauver  dans  l’églife  Catholique  Romaine ,  à 
laquelle  ils  s’étoient  réunis.  Cet  ouvrage  lui  attira  fur  les 
bras  le  parti  des  P.  Réformez.  Pour  éviter  leurs  pourfui- 
tes ,  il  paffia  en  Angleterre  le  6.  Janvier  1686.  Il  y  reçut 
les  ordres  de  diaconat  &  de  prêtrife  de  l’évêque  d’Eli. 
Dans  ce  tcms-là  il  fit  imprimer  contre  Jurieu  un  ouvrage 
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dont  voici  le  titre  entier  :  ejjais  de  théologie  fur  la  providen¬ 
ce  &  la  grâce ,  où  l'on  tâche  de  délivrer  M.  Jurieu  de  toutes  les 
difficultés  accablantes  qu'il  rencontre  dans  fon  fyfleme.  En  deux 
tomes.  Le  1.  contre  fon  livre  intitulé  :  jugement  fur  les  mé¬ 
thodes. rigides  &  relâchées ,  ôcc.  Le  IL  contre  fon  traité  de 
la  grâce  immédiate.  A  quoi  l'on  a  ajouté  une  réfutation  du  fen- 
timent  de  la  prédetermination  au  péché  &  a  la  condamnation  , 
pour  fer vir  deréponfe  au  traité  du  même  théologien  fur  le  con¬ 
cours  immédiat.  A  Francfort  (  ou  plutôt  en  Hollande)  chez. 
Frédéric  Arnaud ,  c’eft-à-dire  ,  Reinier  Leers ,  1687.  Ce  li¬ 
vre  ne  plut  pas  à  Jurieu.  Dès  qu’il  fçut  que  Papin  alloit 
chercher  de  l’emploi  en  Allemagne ,  il  écrivit  par  tout 
qu’on  ne  devoit  point  lui  donner  de  chaire.  Cependant  on 
le  retint  quelques  mois  à  Hambourg  pour  y  prêcher  ;  mais 
Jurieu  fit  fi  bien  qu’il  lui  fit  donner  fon  congé.  La  dif- 
fertation  fur  la  foi  réduite  a  fesjufles  bornes  étoit  tombée  en¬ 
tre  les  mains  de  M.  Bayle.  Il  y  ajouta  quelques  pages ,  ôc 
il  la  fit  imprimer.  Jurieu  l’attribua  à  notre  auteur ,  qui 
n’en  defavoua  pas  les  principales  maximes,  qui  furent  con¬ 
damnées  dans  un  fynode.  Dans  ces  entrefaites ,  Papin  ac¬ 
cepta  la  chaire  de  l’églife  Françoife  P.  Reformée  de  Dant- 
zic.  Quand  il  l’eut  remplie  quelque  tems ,  on  lui  propofa 
de  fe  conformer  aux  décifions  des  fynodes  deséglifes  Wal¬ 
lonnes  des  Provinces  Unies  ,  6c  de  les  figner.  11  refufa  de 
le  faire  ,  parce  qu’il  y  avoit  des  fentimens  qui  ne  l’accom- 
modoient  pas,  &  en  particulier  celui  qui  enfeigne  que  Je¬ 
fus-Chrift  n’eft  mort  que  pour  les  élus.  Ceux  qui  l’avoienc 
appellé  parurent  peu  contens  de  ce  refus.  On  convint  ce¬ 
pendant  qu’il  ne  fe  retireroit  qu’après  avoir  achevé  la  de¬ 
mi-année  qu’il  avoit  entrepris  de  prêcher  ,  c’eft-à-dire  en 
1689.  Il  embraffa  enfuite  la  religion  Catholique ,  6c  fit 
fon  abjuration  à  Paris,  dans  l’églife  des  Peres  de  l’Oratoi¬ 
re, rue  faint  Honoré, entre  les  mains  de  feu  M.  BofTuet  évê¬ 
que  de  Meaux  le  15.  Janvier  1690.  Jurieu  écrivit  une 
lettre  paftorale  fur  ce  changement  aux  P.  Réformez  de  Pa¬ 
ris,  d’Orléans  8c  de  Blois.  Il  prétend  dans  cette  lettre  que 
Papin  a  toujours  regardé  toutes  les  religions  comme  indif¬ 
ferentes  ,  6c  que  c’eft  dans  cet  efprit  qu’il  eft  rentré  dans 
l’églife  Romaine.  Ce  fut  pour  répondre  à  cette  lettre  que 
Papin  compofa  un  traité  de  la  tolérance  des  Proteflans  &  de 
l’autorité  de  l’églife.  Il  fut  approuvé  de  M.  BofTuet  évêque 
de  Meaux ,  6c  imprimé  en  1692.  Depuis  l’auteur  en  chan¬ 
gea  le  titre  ,  qui  était  équivoque  ,  6c  y  ajouta  quelques  en¬ 
droits.  Lorfqu’il  travailloit  à  recueillir  des  pièces  pour 
rendre  ce  traité  plus  complet ,  &  pour  achever  quelques 
autres  livres  fur  la  même  matière  ,  il  mourut  à  Paris  le  19. 
Juin  1709.  Sa  veuve ,  qui  a  auffi  embraffé  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  avec  fon  mari ,  a  communiqué  les  papiers  qui 
ont  fervi  a  une  nouvelle  édition  faite  à  Liege ,  ou  plutôt 
en  Hollande,  en  1713.1»  12.  fous  ce  titre  :  Les  deux  voies 
oppofées  en  matière  de  religion  ,  l'examen  particulier  &  l’auto¬ 
rité ,  fécondé  édition  du  livre  intitulé,  la  tolérance  des  Pro¬ 
teflans  ,  avec  d’autres  traites  fur  le  même  fujet ,  par  M.  Pa¬ 
pin  ,  ci-devant  prêtre  de  l’églife  Anglicane  ,  &  enfuite  réuni 
a  l’Eglife  Catholique.  Il  s’eft  fait  une  troifiéme  édition  de 
cet  ouvrage  auquel  on  a  uni  les  autres  ouvrages  de  con- 
troverfe  de  M.  Papin ,  en  3 .  vol.  in  1 2 .  à  Paris ,  chez  Gué¬ 
rin,  1723.  avec  la  vie  de  l’auteur  donnée  par  fa  veu¬ 
ve  ,  qui  eft  morte  à  Blois  au  mois  de  Mars  1725.  L’édi¬ 
teur  de  ce  recueil  eft  le  P.  Pajon  de  l’Oratoire ,  neveu  de 
l’auteur. 

PAPINIEN  ,  célébré  jurifconfulte  ,  que  Sparden  ap¬ 
pelle  l’honneur  de  la  yurifprudence ,  &  le  trefor  des  loix  ,  vi¬ 
voit  dans  le  III.  fiecle  ;  6c  fut  avocat  du  fife ,  puis  prefet 
du  prétoire  fous  l’empereur  Severe.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  ce  prince,  qui  en  mourant  lui 
recommanda  fes  fils  Antonin  ,  Caracalla  &  Geta.  Mais  le 
premier  ayant  fait  mourir  fon  frere ,  6c  voulant  faire  au- 
tarifer  ce  meurtre  par  Papinien ,  ce  jurifconfulte  répondit, 
qu’il  étoit  plus  facile  de  commettre  un  parricide  ,  que  de  l’ex- 
eufer ,  6c  eut  la  tête  tranchée  l’an  212.*  Spartien ,  in  Sev. 
Get.  &  Carac.  Dion ,  m  Carac.  Herodien  ,  lib.  3.  Fifchard , 
de  vit.  Jurifc. 

PAPINIUS  (  Sextus  )  aîné  d’une  famille  confulaire ,  & 
fans  doute  fils  de  Sextus  Papinius ,  conful  fous  Tibere  ,  l’an 
de  Jefus-Chrift  3  6.  fe  vit  contraint  l’année  iïiivante  de  fe 
précipite^  foi-même ,  pour  éviter  les  infâmes  follicitations 
de  fa  propre  mere.  On  fe  contenta  de  bannir  cette  malheu- 
reufe  pour  dix  ans ,  jufqu’à  ce  que  fon  fécond  fils ,  qui  étoit 
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encore  très-jeune ,  eût  patte  lesperils  de  la  jeunette.  *  Taci-  j 
te  ,  annal.  6.  c.  49. 

PAPINIUS  (  Sextus  )  fenateur ,  frere  du  precedent , 
fut  traité  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  indigne  par  l’em¬ 
pereur  Caligula ,  qui  lui  fit  donner  la  queftion  ,  &  qui  le 
fit  fouetter  très-cruellement  en  fa  prefence  ,  avec  Belienus 
Battus ,  non  pour  aucun  crime  qu’ils  euttent  commis,  mais 

Î>ar  une  efpece  de  récréation  que  ce  prince  furieux  fe  vou- 
oit  donner.  Il  n’y  a  pas  d’apparence  que  ce  Papinius  foit  le 
même  que  celui  qui  fut  depuis  capitaine  des  gardes  de  Ca¬ 
ligula  ,  <5c  collègue  de  Cherea,  chef  de  la  conjuration,  dans 
laquelle  périt  cet  indigne  prince.  *  Seneque.  Tacite  ,  bift. 
1. 4.  c.  68. 

PAPINIUS  STATIUS  ,  poète  Latin  ,  voyez.  STACE. 
PAPINO  W GOROD  ,  petite  ville  de  Mofcovie ,  près 
de  la  riviere  de  Petzora  ,  dans  la  province  de  ce  nom  ,  en¬ 
viron  à  foixante  6c  quinze  lieues  de  la  ville  de  Petzora, vers 
le  levant.  *  Mati ,  diélion. 

P  API  RE  MASSON  (Jean)  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  né  le  6.  Mai  1 544.  à  faint  Germain-Laval  en  Fo¬ 
rez,  étudia  à  Billon  en  Auvergne  ,  dans  le  college  des  Je- 
fuites  ;  ce  qui  lui  donna  la  penfée  d’entrer  dans  cette  célé¬ 
bré  compagnie.  En  effet  il  alla  prendre  l’habit  à  Rome  , 
accompagné  d’Antoine  Challon ,  qui  étoit  auffi  de  Forez. 
Il  fut  profeffeur  près  de  deux  ans  à  Naples  ;  <5c  étant  reve¬ 
nu  en  France  ,  il  enfeigna  encore  dafls  le  college  de  Tour- 
non  en  Vivarais,  <5c  dans  celui  de  Clermont  à  Paris.  En- 
fuite  il  fortit  de  la  focieté ,  autti-bien  que  fon  ami  Antoine 
Challon ,  qui  en  étoit  forti  avant  lui ,  6c  qui  4  été  grand 
vicaire  de  trois  archevêques  de  Lyon.  Dans  le  tems  du  ma¬ 
riage  du  roi  Charles  IX.  Matton  compofa  quelques  pièces 
qui  lui  acquirent  beaucoup  d’eftime,  <3c  l’amitié  des  fçavans 
ôc  des  minières.  11  étudia  en  droit  à  Angers  fous  François 
Baudouin ,  &  fe  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Paris. 
Ce  fut  alors  qu’il  changea  fon  nom  de  Jean  Matton ,  en  ce¬ 
lui  de  Papire  Matton  ;  foit  pour  fe  diftinguer  de  fon  frere , 
archidiacre  &  chanoine  de  Bayonne  ,  qui  avoit  le  même 
nom  de  Jean;  foit  pour  quelqu’autre  raifon.  Il  publia  de¬ 
puis  une  biftoire  des  papes  >  des  annales  de  France  s  des  éloges 
latins  des  hommes  illuftres ,  dont  le  public  eft  redevable  à 
M.  Balefdens  de  l’acad.  Franc.  La  defcription  de  la  Fran¬ 
ce  par  les  rivières  ;  6c  divers  autres  ouvrages  pleins  d’efprit 
&  d’érudition.  Matton  mourut  le  9.  de  Janvier  de  l’an 
1611.  âgé  de  67.  ans ,  fans  laitter  d’enfans  de  fa  femme 
Denyfe  Godard.  Nous  avons  au  commencement  de  fes  élo¬ 
ges,  fa  vie  écrite  par  le  prefident  Jacques  Augufte  de  Thou, 
qui  étoit  ami  de  Matton.  *  Confultez-  auffi  la  Croix  du  Mai¬ 
ne  ,  bibliotb.  &c. 

PAPIRIEN,  nom  que  l’on  donna  au  droit  civil ,  qui 
contenoit  les  loix  des  rois  de  Rome ,  recueillies  par  Sextus 
Papirius ,  fous  le  régné  de  Tarquin  le  Superbe.  Ce  droit  fut 
bientôt  aboli  par  la  loi  Tribunitta ,  ou  des  tribuns  :  de  forte 
qu’il  ne  fe  trouve  pas  une  de  ces  loix  royales  dans  les  livres 
du  droit  Romain.  *  Baudouin.  Rofin.  Ccnfultez.  fur  cet  ar¬ 
ticle  Hofman  lexicon  univerfale  :  il  l’applique  fort  au  long 
au  droit  Papirien. 

PAPIRIUS,  nom  des  Papiriens  ,  famille  illuftre  à 
Rome  entre  les  patriciennes.  L.  Papirus  ou  Papirius 
Mugillanus  fut  conful  l’an  3 1  o.  de  Rome ,  444.  ans  avant 
Jefus-Chrifl: ,  avec  L.  Sempronius  Atratinus.  On  l’éleva 
encore  à  cette  charge  l’an  3  24.  <5c  il  fut  deux  fois  cenfeur. 
Il  eut  deux  fils ,  L.  &  M.  Papirius.  Le  premier  fut  tribun 
militaire  l’an  3  3  1 .  de  Rome ,  <5c  423.  avant  Jefus-Chrifl:  ; 
&  l’autre  mérita  deux  fois  la  même  charge ,  &  fut  conful 
l’an  343.  de  Rome  ,  6c  41 1.  avant  Jefus-Chrifl  avec  C. 
Nantius  Rutilius.  M. Papirius  Crattus  fut  conful  l’an  313. 
de  Rome  ,  ôc  441.  avant  Jefus-Chrifl  avec  Furius.  Il  fut 
pere  de  Lucius  conful  l’an  318.  &  3  24.  de  Rome,  6c  430. 
avant  J.  C.  &  cenfeur  l’an  336.  Les  deux  fils  de  Lucius  , 
furent  M.  Papirius  Crattus,  qui  fut  créé  diéfateur  l’an 
422.  de  Rome,  &  332.  avant  Jefus-Chrifl  fur  le  bruit 
qui  courut  que  les  Gaulois  faifoient  defcente  en  Italie  ;  & 
L.  Papirius  Crattus.  Celui-ci  quitta  le  nom  de  Papirus 
pour  prendre  celui  de  Papirius  ,  comme  Cicéron  l’atture 
dans  le  9.  livre  de  fes  epîtres.  Il  fut  deux  fois  conful ,  dicta¬ 
teur  ,  colonel  de  la  cavalerie  ,  &  cenfeur.  Son  fils  L.  Pa- 
tirius  Crattus  fut  general  de  la  cavalerie  l’an  434.  de 
Rome  ,  6c  320.  avant  Jefus-Chrifl  ,  fous  le  dictateur 
Manlius.  L.  Papirius  Curfor ,  qui  a  fait  tige  d’une  autre 
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branche  de  cette  famille ,  fut  cenfeur  l’an  561.  de  Rome  1 
Ce  1 93.  avant  Jelus-Chrift  ,  &  deux  fois  tribun  militaire. 
Il  eut  pour  fils  Sp.  Papirius  Curfor,  qui  véAit  en  homme 
privé.  Celui-ci  fut  pere  de  Sp.  Papirius,  colonel  de  la  ca¬ 
valerie  ,  &  de  L.  Papirius  Curfor ,  dictateur  ,  ôc  le  plus 
grand  capitaine  de  fon  tems.  Il  avoit  été  conful  pour  la 
première  fois  ,  l’an  428.  de  Rome  ,  &  326.  avant  Jefus- 
Chrifl  avec  C.  Pœtilius  Libo.  Sous  ce  confulat  on  fit  une 
loi  à  Rome  ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  de  contraindre 
qui  que  ce  fût  par  corps.  Ce  fut  au  fujet  de  L.  Papirius  , 
patricien  extrêmement  riche,  qui  augmentoit  tous  les  jours 
fon  bien  par  fes  ufures.  Il  avoit  épuifé ,  par  ce  commer¬ 
ce  ,  un  certain  Publius,  «5c  fe  le  fit  adjuger  pour  efclave, 
lorfque  le  terme  fut  échu  ,  parce  qu’il  n’avoit  pas  de  quoi 
payer.  C.  Publius  jeune  homme ,  beau  par  excellence  » 
s’offrit  d’entrer  dans  l’efclavage  pour  en  dégager  fon  pere  ; 
&  le  créancier  ,  qui  accepta  un  échange  fi  avantageux ,  fe 
voyant  en  potteffion  d’un  fi  bel  efclave  ,  poutta  auffi  loin 
fa  brutalité  que  fon  avarice.  Le  jeune  homme ,  né  libre 
<5c  d’un  grand  cœur ,  refifta  genereufement  aux  follicita- 
tions  ôc  aux  menaces  de  fon  indigne  maître ,  jufqu’à  ce 
que  fe  voyant  enfin  trop  preffe,  il  fejettadansla  rue, &  im¬ 
plora  le  fecours  du  peuple  ,  qui  s’affembla  en  foule  auprès 
de  lui ,  le  garantit  de  la  violence  de  Papirius ,  ôc  fit  enfui- 
te  la  loi  dont  nous  avons  parlé.  Le  diétateur  Papirius 
laiffa  deux  fils ,  Sp. Papirius,  pere  d’un  autre  de  ce  nom , 
à  qui  fon  ayeul  donna  des  braffèlets  ôc  une  couronne  , 
pour  le  recompenfer  de  la  valeur  qu’il  avoit  témoignée 
en  la  guerre  contre  les  Samnites  ,  comme  Tite-Live  l’a 
remarqué  ;  ôc  L.  Papirius  Curfor  ,  qui  fut  colonel  de  la 
cavalerie  ,  puis  conful  l’an  461.  de  Rome  ,  &  293.  avant 
Jefus-Chrifl  ,  avec  Sp.  Carvilius  Maximus  ,  peu  après  la 
mort  de  fon  pere.  Son  nom  étoit  terrible  aux  Samnites.  Il 
les  défit  entièrement ,  prit  leurs  villes ,  ôc  reçut  les  hon¬ 
neurs  du  triomphe.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Papi¬ 
rius  fe  mocqua  de  la  fuperftition  des  poulets  facrez ,  dont 
on  amufoit  à  Rome  le  fimple  peuple.  Il  fe  fondoit  fur  les 
bonnes  difpofitions  de  fes  foldats ,  ôc  fur  les  juftes  mefures 
qu’il  avoit  prifes  :  auffi  réuffirent-elles  fi  bien  ,  qu’il  tua 
plus  de  .trente-trois  mille  des  ennemis  ,  en  fit  trois  mille 
huit  cens  prifonniers ,  &  prit  quatre-vingt-dix-fept  enfei- 
gnes.  Papirius  fut  cenfeur  ,  Ôc  une  fécondé  fois  conful 
avec  le  même  Sp.  Carvilius  l’an  482.  de  Rome ,  Ôc  272. 
avant  Jefus-Chrifl.  Oii  continua  la  guerre  contre  les  Sam¬ 
nites  ôc  les  Tarentins  ,  qui  furent  un  fujet  de  triomphe 
pour  les  confuls ,  comme  Tite-Live  le  rapporte  dans  le 
XXIV.  livre  de  fon  biftoire.  Papirius  finit  même  la  guerre 
contre  les  Samnites ,  qui  avoit  duré  foixante-onze  ans ,  & 
celle  des  Tarentins  qui  étoit  commencée  depuis  dix  ans. 
Papire  Matton  a  fait  l’éloge  de  la  famille  des  Papiriens , 
qu’il  tire  du  IX.  livre  des  epîtres  de  Cicéron.  Gefner  par¬ 
le  encore  de  Papirius  Fronto  ,  ôc  d’un  autre  furnommé 
Justus,  tous  deux  célébrés  jurifconfultes  ;  de  Papirius 
Prætextatus  grammairien  ;  6c  de  Papirius  Sextus  ju- 
rifconfulte.  *  Tite-Live,  bift.  I.  4.  8.  9.  10.  &  14.  Denys 
d ' Halte arn.  l.n.  Plin.  /.  7.  Caffiodore ,  infaft.  Rutilius, de 
ant.jurifc.  Gefner,  irffbiblioth.&c. 

PAPIRIUS  CURSOR  (  Lucius)  diétateur  Romain  , 
le  plus  grand  capitaine  de  fon  tems  ,  triompha  des  Sam¬ 
nites  ,  &  voulut  faire  mourir  le  general  de  fa  cavalerie 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus ,  parce  qu’il  avoit  combat¬ 
tu  contre  fon  ordre  ,  quoiqu’il  eût  défait  les  ennemis  l’an 
429.  de  Rome ,  6c  325.  avant  Jefus-Chrifl.  Papirius  avoit 
été  conful  l’an  428.  6c  le  fut  trois  autres  fois  en  43  5.  439. 
441.  11  défit  encore  les  mêmes  Samnites,  en  fit  pafler 
cent  mille  fous  le  joug ,  <5c  emporta  la  ville  de  Lucene. 
Ce  ne  fut  pas  le  feul  avantage  qu’il  remporta  fur  ces  peu¬ 
ples  ,  qu’il  défit  encore  l’an  445.  de  Rome ,  6c  3 10.  avant 
Jefus-Chrifl ,  étant  diétateur  pour  la  fécondé  fois.  *  Tite- 
Live  ,  /.  9.  bift.  Aurelius  Viétor,  de  vir.illuft.  c.  31.  Flo- 
rus ,  <5cc. 

PAPIRIUS  fut  furnommé  Pratextatus,  parce  qu’il  avoit 
donné  des  marques  d’une  fagette  extraordinaire  dans  le; 
tems  qu’il  portoit  encore  la  robe  nommée  pratexta ,  qui 
étoit  à  Rome  l’ornement  des  jeunes  gens.  Il  fut  un  jour 
mené  par  fon  pere  au  fenat ,  où  l’on  traitoit  d’affaires  de 
très-grande  importance.  Sa  mere  qui  en  voulut  fçavoir 
quelque  chofe  ,  interrogea  ce  jeune  homme  de  ce  qui  s’y 
étoit  patte  ;  mais  il  eut  l’adrefle  de  recourir  à  un  menfonge 
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pour  fe  délivrer  de  fa  perfecution  ,  6c  lui' dit  qu’on  avoit 
agité  laqueftion  s’il  ferait  plus  avantageux  à  la  republique 
de  donner  deux  femmes  à  un  mari ,  que  de  donner  deux 
maris  à  une  femme.  Sa  mere  l’ayant  aufiî-tôt  déclaré  à  fes 
amis ,  afièmbla  le  lendemain  matin  une  troupe  de  dames 
Romaines ,  qui  allèrent  demander  au  fenat  que  l’on  ordon¬ 
nât  plutôt  le  mariage  d’une  femme  avec  deux  hommes, 
que  celui  d’un  homme  avec  deux  femmes.  Les  fenateurs 
ne  comprenant  rien  à  cette  demande  ,  le  jeune  Papirius  les 
tira  de  peine,  leur  déclarant  le  véritable  fujet  de  cette  émo¬ 
tion  ,  6c  fut  extrêmement  loué  de  fa  prudence  :  mais  on 
ordonna  qu’à  l’avenir  aucun  jeune  homme  n’auroit  l’en¬ 
trée  dans  le  fenat ,  à  la  referve  de  Papirius.  *  Aulu-Gelle , 

/.  i.  c.  23.  où  il  cite  pour  garant  de  cette  hiftoire  une  ha¬ 
rangue  de  Caton  le  Cenfeur  contre {Jalba.  Bayle,  diction, 
cntiq.  2.  édition. 

PAPIRON  ,  lieu  célébré  entre  la  Judée  6c  l’Arabie  , 
où  fe  donna  une  grande  bataille  entre  Ariflobule  roi  de 
Judée ,  6c  Aretas  roi  d’Arabie  ,  qui  s’étoit  joint  à  Hir- 
can  ,  6c  foùteooit  fes  intérêts.  Aretas  &  Hircan  furent 
vaincus ,  6c  laifiTerent  fept  mille  hommes  fur  le  champ  de 
bataille  ,  parmi  lefquels  fut  Cephale  frere  d’Antipater  , 
oncle  du  grand  Herode  ,  l’an  du  monde  3970.  foixante- 
cinq  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Jofephe,  antiquit.  lib.  14. 
c 

PAPON  (Jean)  feigneur  de  Marcoulx  6c  deGoutelas, 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  8c  depuis  lieutenant  ge¬ 
neral  de  Montbrifon  en  Forez ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI. 
iiecle  ,  8c  fe  diflingua  par  fes  traductions  8c  par  fes  ouvra¬ 
ges.  Les  plus  importans  font  un  recueil  d’arrêts,  &  les  trois 
notaires.  Il  vivoit  encore  en  1582.  8c  étoit  frere  de  Louis 
Papon  prieur  de  Marcilli  6c  chanoine  de  Montbrifon ,  qui 
traduifit  de  latin  en  françois  un  traité  de  nfu,  de  Laurent 
Joubert.  *La  Croix  du  Maine,  8c  du  Verdier  Vauprivas  , 
biblioth.  franç.  Denys  Simon  ,  biblioth.  historique  des  aut.  de 
droit. 

PAPOUL  (faint)  prêtre  8c  martyr  près  de  Touloufe, au 
lieu  que  l’on  nomme  Lauragais,  en  Languedoc ,  fut  compa¬ 
gnon  de  faint  Saturnin ,  premier  évêque  de  Touloufe,  dans 
le  III.  fiecle.  Il  eft  plus  connu  par  le  nom  de  la  ville  ,  à 
prefent  évêché  qui  porte  fon  nom  ,  que  par  fon  martyre  , 
idont  les  actes  font  modernes.  *  Jeta  apud  Bolland.  Baiilet , 
fi u  3 .  de  Novembre. 

PAPOUS ,  nom  d’un  pays  dans  les  terres  Auflrales , 
appelle  par  les  François  la  terre  de  Papous  ;  par  les  Portu¬ 
gais  la  tiera  dos  Papous ,  c’eft-à-dire,  la  terre  des  Noirs.  Quel¬ 
ques-uns  en  font  une  partie  de  la  nouvelle  Guinée  ;  8c 
d’autres  difent  qu’elle  elt  leparéc  par  un  petit  détroit.  Elle 
eft  proche  de  la  ligne  équinoctiale  fi  8c  à  l’orient  de  l’ifle  de 
Gilolo,  une  des  grandes  Molucques.  Il  y  en  a  qui  veulent 
que  ce  foit  la  même  que  celle  qu’on  nomme premiereTerre 
dans  la  nouvelle  Guinée  découverte  en  1527.  On  eftime 
tellement  la  valeur  8c  la  fidelité  des  peuples  de  ce  pays  , 
que  plufieurs  princes  des  ifles  voifines  en  prennent  à  leur 
folde  8c  pour  la  garde  de  leurs  perfonnes.  *  Herrera ,  de- 
feript.  des  Indes. 

PAPPENHEIM ,  ville  d’Allemagne  dans  la  Souabe  , 
fur  la  riviere  d’Altmul  avec  un  titre  de  baronie  ,  puis  de 
comté. 

PAPPENHEIM  (Geofroi-Henri  de)  maréchal  de  l’em¬ 
pire  ,  comte  de  Pappenheim  ,  8c  general  des  troupes  Ca¬ 
tholiques  de  la  Ligue  pendant  les  guerres  d’Allemagne  , 
combattit  l’an  1620.  à  la  bataille  de  Prague,  8c  y  fut 
trouvé  entre  les  morts.  Quelques-uns  de  fes  amis  s’étant 
apperçus  qu’il  donnoit  encore  quelque  fignede  vie,  eurent 
foin  de  le  faire  panfer  de  fes  blefiures ,  8c  le  retireront  com¬ 
me  des  bras  de  la  mort.  Ce  fecours  fut  très-avantageux  au 
parti  de  l’empereur ,  auquel  Pappenheim  rendit  de  grands 
lervices.  Il  défit  les  payfans  en  Allemagne  l’an  1626.  s’op- 
pofaavec  afiez  de  bonheur  aux  Suédois  en  diverfes  ren¬ 
contres;  8c  l’an  1630.  il  commença  le  fiege  de  Magde- 
bourg ,  8c  contribua  beaucoup  à  la  prife  de  cette  ville. 
Après  la  bataille  de  Leipfic  en  1 6  3  1 .  il  recueillit  les  débris 
de  l’armée  Impériale  ,  défit  Eannier  &  quelques  autres 
chefs  des  confederez ,  6c  fe  rendit  redoutable.  Mais  le  fe¬ 
cours  qu’il  donna  aux  Efpagnols ,  n’empêcha  pas  la  prife 
de  Maftricht  par  le  prince  d’Orange.  Il  vint  enfuite  dans 
la  Weftphalie  ,  où  il  donna  la  cha.'ïe  aux  ennemis,  8c  alla 
joindre  W alftein  qui  venoit  de  livrer  bataille  aux  Sue- 
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dois  à  Lutzen.  Le  brave  comte  de  Pappenheim  n’arriva 
que  fui  le  loir  ,  lorfque  l’armée  Impériale  étoit  déjà  rom¬ 
pue.  11  s  efforça  vainement  de  rétablir  le  combat,  6c  y  fut 
bleffe  d  un  coup  de  pillolet  à  la  eu i fie  ,  dont  il  mourut  le 
lendemain  7.  Novembre  1632.  âgé  feulement  de  3  8.  ans. 
Le  grand  Gultave  roi  de  Suede ,  qui  fut  aufii  tué  en  cette 
occafion ,  lui  donnoit  le  titre  defoldat.  En  effet  l’Allema¬ 
gne  en  a  produit  très-peu  qui  Payent  égalé  en  prudence, en 
courage  6c  en  bonheur.  Il  ne  laifia  qu’un  fils  wolfang-  Adam 
de  Pappenheim  ,  maréchal  de  l’empire  ,  tué  en  duel  l’an 
1  ($47.  âgé  de  29.  ans. 

Il  y  a  eu  deux  branches  de  cette  famille  ,  Pline  Catho¬ 
lique  ,  l’autre  Proteftante,  lefquelles  avoient  réglé  entr’el- 
les  que  le  plus  âgé  de  tous  jouirait  toujours  de  la°dignité  de 
maréchal  héréditaire  de  l’empire.  La  branche  Catholique 
avoit  pour  tige  Wolfang-Phieippe  qui  mourut  Pan 
1671.  lai  (Tant  quatre  fils ,  Cbarles-Pbi&ppe-Gujïave,  qui  exer¬ 
ça  fa  charge  au  couronnement  du  roi  des  Romains ,  6c  qui 
mourut  en  1692.  âgé  de  43.  ans  ,  ne  laifiant  que  des  filles; 
Mar  quard- Je  an-Guillaume, tué  prèsd’Albe  royale  Pan  1686. 
âgé  de  34.  ans,  ne  laifiant  qu’une  fille  ;  Louis-François, mort 
fans  enfans  Pan  1697.  âgé  de  44.  ans  ;  6c  Jean-George, mort 
à  33.  ans  en  1690.  aufii  fans  enfans  :  ainfi  cette  branche 
ne  fubfifte  plus.  La  branche  Proreftante  a  eu  pour  chef 
François-Christophle, mort  Pan  1678.  laifiant  Wol¬ 
fang -Guillaume  ,  mort  à  34.  ans  en  1685.  laifiant 
Christian  -  Ernest  comte  de  Pappenheim,  maréchal 
du  faint  Empire  ,  né  en  1674;  6c  Jean-Frederk ,  né  en 
1680.  L’aîné  a  été  marié  en  1697.  6c  a  un.fils  Frede- * 
ric-Ernest  ,  né  Pan  1 6p  8.  *  Brachelius  ,  In  fi.  nofir.  tetnp „ 
/.  2.  3.  &  4.  Lotichius ,  /.  43.  Mafcardi ,  elog.  di  capit.  il- 
lufi. 

PAPPUS  ,  auteur  du  IV.  fiecle  ,  florifioit  fous  le  régné 
de  Theodofe  le  Grand ,  ainfi  que  Theon  le  philofophe.  Il 
etoit  d’Alexandrie  ,  6c  employa  fon  loifir  à  deux  ouvrages 
importans  :  l’un  étoit  une  defeription  de  toute  la  terre  ; 
l’autre  une  defeription  des  rivières  d’Afrique.  Suidas  efl  le 
feul  qui  ait  confervé  fon  nom. 

PAPYRIUS  ,  cherchez.  PAPIRIUS. 

PAPY'RUS  ,  plante  qui  croît  en  Egypte  auprès  du  Nil , 
en  quelques  fofiez  qui  fe  rencontrent  pleins  d’eau  ,  après 
l’inondation  de  ce  fleuve.  La  racine  de  cet  arbre  fervoit 
de  bois  aux  Egyptiens  ;  6c  de  la  moéle  de  fa  tige ,  que  l’on 
reduifoit  en  colle  blanche  ,  on  faifoit  des  feuilles  fort  min¬ 
ces  ,  fur  lefquelles  les  anciennes  écrivoient.  Prefentement 
cette  plante  eft  négligée.  Pline  dit  que  le  Papyrus  croît 
aufii  en  Syrie  ,  aux  environs  du  lac  où  vient  le  calamus  odo¬ 
rat  us  ;  6c  qu’on  en  a  trouvé  aux  environs  de  Babylone , 
près  de  l’Euphrate.  Quelques-uns  dérivent  le  mot  de  Pa¬ 
pyrus  ,  de  ttu?  ,  feu ,  à  caufe  que  cette  herbe  s’enflamme  ai* 
lément. 

PARA ,  ville  de  l’Amerique  méridionale ,  dans  le  Rrefil, 
vers  la  riviere  des  Amazones ,  donne  fon  nom  à  un  petit 
pays,  dit  le  Gouvernement  ou  Capitania  de  Para,  dont  les  Por¬ 
tugais  font  les  maîtres  ,  6c  où  ils  ont  quelques  colonies'. 
*  Laet.  Sanfon. 

PARABITA  ,  anciennement  BavOta  ,  ancien  bourg 
des  Salentins,  réduit  en  village  ,  dans  la  terre  d’Otran- 
te ,  à  deux  lieues  de  Gallipoli  vers  le  levant.  *  Mati ,  dic~ 
tionaire. 

PARABOLAINS  ;  c’efl  le  nom  qu’on  donna  dans  les 
premiers  fiecles  de  l’églife  à  de  certains  clercs  d’Alexandrie, 
qui  s’expofoient  courageufement  dans  les  hôpitaux  ,  pour 
foulager  les  malades ,  6c  même  les  peftiferez.  Il  en  eft  par¬ 
lé  dans  le  code  Theodofien,  où  leur  nombre  eft  fixé;  car  ils 
avoient  été  jufqu’au  nombre  de  cinq  ou  fix  cens.  Comme 
ils  n’étoient  fournis  qu’à  l’évêque  ,  ce  grand  nombre  d’in- 
dépendans  ne  plaifoit  pas  aux  gouverneurs  d’Egypte.  *  Con- 
fultez.  le  code  Theodofien ,  lib.  zz.cocl .  Theod.  deepifc.& 
clerc.  Baronius,  J.C.  416. 

PARACCIANI  (  Jean  -Dominique)  cardinal ,  né  à 
Rome  le  6.  Août  1 646.  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Anaftafie  par  le  pape  Clement  XI.  le  1 7.  Mai  1 70 6. 
fut  prefet  de  la  congrégation  des  évêques  6c  des  réguliers, 6c 
vicaire  du  pape  dans  le  diocéfe  de  Rome  ,  où  il  mourut  le 
9.  Mai  1721. 

PARACELSE  (  Philippe-Aureole-Theophrafte  Bom- 
bafl  de  Holienheim  )  étoit  d’un  petit  bourg  près  de  Zu¬ 
rich  enSuifie,  dit  Linfideln ,  où  il  naquit  en  1493.  Son 
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ere ,  nommé  Guillaume ,  fils  naturel  cî’un  prince  ,  étoic 
abile  dans  les  fciences ,  &  eut  grand  foin  de  fon  éduca¬ 
tion.  Paracelfe  répondit  parfaitement  à  fes  foins ,  &  fe 
fentant  porté  par  fon  inclination  à  l’étude  de  la  médeci¬ 
ne  ,  il  y  fit  de  grands  progrès  en  peu  de  tems.  Il  voya¬ 
gea  en  France  ,  en  Efpagne  ,  en  Italie  &  en  Allemagne, 
pour  y  connoître  les  plus  célébrés  médecins.  A  fon  re¬ 
tour  en  Suiflè  ,  il  s’arrêta  dans  la  ville  de  Bâle ,  où  il  en- 
feigna  la  medecine  en  langue  vulgaire  allemande  ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Ramus  ,  &  de  quelques  autres. 
Paracelfe  exerçoit  la  medecine  d’une  maniéré  nouvelle , 
Sc  fe  fervoit  de  remedes  chimiques  :  ce  qui  lui  réüffit  fi 
bien  ,  qu’il  s’acquit  une  très -grande  réputation,  après 
■avoir  guéri  des  maladies  incurables.  Un  chanoine  nom¬ 
mé  Jean  Licbtenfels ,  étant  malade  à  lextremité  ,  lui  pro¬ 
mit  une  fomme  confiderable  d’argent ,  s’il  le  remettoit 
en  fanté.  Paracelfe  le  fit ,  &  le  cita  enfuite  en  juftice , 
parce  qu’il  lui  avoir  refufé  ce  falaire  ;  mais  les  juges 
n’ayant  condamné  le  chanoine  qu’à  lui  payer  feulement 
la  taxe  ordinaire ,  il  en  fut  fi  outré  ,  qu’il  quitta  la  ville 
de  Bâle ,  &  fe  retira  dansl’Alface.  11  faifoit  gloire  de  dé¬ 
truire  la  méthode  de  Galien ,  qu’il  croyoit  peu  fûre  ,  ce 
cpii  lui  attira  la  haine  des  médecins.  11  fe  mêla  auffi  de 
théologie ,  &  tomba  dans  diverfes  erreurs.  Nous  avons 
fes  ouvrages  en  onze  volumes ,  fous*Ke  titre ,  opéra  rnedico- 
chimicajîve  paradoxa.  Il  en  avoit  écrit  un  très-grand  nom¬ 
bre  d’autres ,  qui  n’ont  pas  été  publiez  ,  &  qu’on  trouve 
dans  les  cabinets  des  curieux.  Il  fe  vantoit  de  pouvoir 
conferver ,  par  fes  remedes ,  un  homme  pendant  plufieurs 
fiecles  en  vie;  cependant  il  mourut  lui-même  âgé  de  48. 
ans:  d’autres  difent  fauffement  de  37.  ans  ,  en  1541.  & 
fut  enterré  dans  l’hôpital  de  faint  Sebaftien  de  Saltzbourg, 
où  l’on  voit  fon  epitaphe.  Divers  auteurs  ont  écrit  contre 
lui ,  fans  le  bien  entendre ,  fi  l’on  en  croit  fes  admirateurs. 
*  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Germ.  medic.  Voffius ,  dephil.  c. 
9.  §.  9.  Quenftedt ,  de  patr.  doit.  Lorenzo  Craffo  ,  elog. 
d’buom.  letter.&c. 

PARAGLET  ,  fameufe  abbaye  dans  le  diocefe  de 
Troyes  en  Champagne,  fituée  fur  la  petite  riviere  d’Ar- 
duc  ou  d’Arduzon  1,  dans  la  paroiffe  de  Quincei ,  à  dix 
lieues  de  cette  ville  epifcopale,  &  à  une  lieue  de  Nogent 
fur  Seine.  Abailard  lors  de  fes  perfecutions ,  fe  retira  dans 
ce  lieu  defert ,  où  il  n’y  avoit  qu’une  chaumine  ,  &  y  bâ¬ 
tit  un  oratoire  qu’il  confacra  à  la  Trinité.  Plufieurs  éco¬ 
liers  l'y  étant  venus  trouver ,  il  y  enfeigna  &  aggrandit 
la  chapelle,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Paraclet  pour 
conferver  la  mémoire  des  confolations  qu’il  avoit  reçues 
dans  cette  folitude.  On  lui  voulut  faire  des  affaires  fur  ce 
titre ,  &  l’on  prétendit  qu’il  ne  devoit  pas  être  plus  permis 
de  confacrer  des  églifes  au  S.  Efprit  qu’à  Dieu  le  Pere. 
Abailard  pour  fe  mettre  à  couvert  de  l’orage ,  fe  retira 
en  Bretagne  ;  &  quelques  années  après  Heloife  ayant  été 
obligée  de  quitter  fon  monaftere  d’Argentueil ,  vint  avec 
fes  religieufes  habiter  le  Paraclet  :  Abailard  lui  en  fit  don, 
Sc  le  pape  Innocent  1 1.  confirma  cette  donation  l’an  1 1 3 1 . 
Heloïfe  fut  donc  la  première  abbeffe  de  ce  monaftere  ,  & 
en  peu  de  tems  on  lui  fit  de  grands  biens  :  elle  y  fit  tranf- 
porter  le  corps  d’Abailard  en  1 142.  Sc  y  mourut  en  n  63. 
Tous  les  ans  les  religieufes  de  cette  abbaye  y  font  l’office  en 
grec  le  jour  de  la  Pentecôte ,  en  mémoire  de  ce  que  leur 
première  abbeffe  fçavoit  bien  cette  langue.  Voyez.  AB AI- 
LARD  Sc  HELOÏSE. 

L’on  a  agité  plufieurs  fois  s’il  falloit  dire  Paraclet  ou  Pa- 
raclit ,  M.  Thiers  a  écrit  là-deffus  un  traité  deretinenda  in 
libris  ecclejiafticis  voce  Paraclitus  ,  qui  parut  en  1669.  &  il 
y  dit  que  dès  le  IX.  fiecle  ,  cette  difpute  étoit  fur  le  tapis 
entre  les  évêques  de  France  &  d’Allemagne ,  à  l’occafion 
d’un  Grec  qui  étant  venu  à  la  cour  de  France ,  Sc  ayant 
entendu  chanter  dans  la  chapelle  du  roi  Paraclitus  Spiritus 
fanftus  ,  remontra  qu’il  falloit  dire ,  Paracletus.  Ses  remon¬ 
trances  furent  inutiles  ;  &  Haymond  évêque  d’Halberftad 
remarque  qu’on  n’ofa  rien  changer  dans  la  prononciation 
de  ce  nom  ,  parce  que  c’étoit  l’ufage  de  lire  ainfi  ,  Sc  qu’il 
ne  falloit  rien  innover.  M.  Thiers  ajoute  qu’en  1526.  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  faifant  la  cenfure  des  œuvres 
d’Erafme ,  le  condamna  entre  autres  chofes  ,  fur  ce  qu’il 
avoit  foùtenu  qu’on  devoit  écrire  Paracletus.  *  Bayle ,  dic¬ 
tion.  crit. 

PARACLLTIQyE :  c’eft  le  nonj  que  les  Grecs  don- 
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nent  à  un  de  leurs  livres  d’office  ,  Comme  qui  diroit  in¬ 
vocatoire  ,  du  mot  grec  ws^xsiXt 7v ,  invoquer ,  parce  qu’il 
contient  plufieurs  prières  ou  invocations  adreffées  aux 
Saints.  Les  Grecs  fe  fervent  pendant  tous  les  jours  de  l’an¬ 
née  de  ce  livre  ,  ayant  toujours  quelque  chofe  dans  leur 
office  qui  en  eft  tiré.  *  Voyez.  Léo  Allatius ,  dans  fa  premiè¬ 
re  differtation  fur  les  livres  ecclefialtiques  des  Grecs. 

PARADIN  (  Guillaume  )  feigneur  de  Cuifeaux  en 
Bourgogne ,  où  il  étoit  né ,  Sc  doyen  de  Beaujeu ,  étoit  en 
grande  réputation  dans  le  XVI.  fiecle,  Sc  vivoit  encore  l’an 
1581.  Les  plus  importants  de  fes  ouvrages ,  font  la  chroni¬ 
que  de  Savoye  ,  divifée  en  deux  parties  :  la  première  par¬ 
le  des  comtes ,  en  foixante  chapitres ,  Sc  la  fécondé  des 
ducs  ;  l’hiftoire  de  l’églife  Gallicane  ;  les  mémoires  des  infi- 
gnes  maifons  de  France ,  l’hiftoire  d’Ariftée  ,  touchant  la 
tradition  de  la  loi  de  Moyfe  ;  l’hiftoire  de  notre  tems  ;  les 
annales  de  Bourgogne  en  trois  livres  ;  les  mémoires  de  l’hi- 
toire  de  Lyon  ;  oc  divers  autres  traitez  françois  ôc  latins , 
avec  plufieurs  traductions. 

Claude  Paradin  ,  l’un  de  fes  freres ,  chanoine  de 
Beaujeu  ,  &  homme  de  lettres ,  vivoit  en  1 565.  &  com- 
pofa  divers  ouvrages ,  comme  les  alliances  généalogiques 
des  princes  de  la  France  &  des  Gaules  ;  les  quadrains  de  la 
bible ,  les  emblèmes  héroïques ,  &c.  Un  de  leurs  coufins , 
natif  de  faint  jean  de  Lône,  &  nommé  Jean  Paradin  , 
fut  médecin  du  roi  François  I.  &  mourut  après  l'an  1588. 
âgé  de  plus  de  80.  ans  ,  &  laiffit  divers  traitez  en  profe& 
en  vers.  *  Baronius ,  in  annal,  ad  ann.  1 1 77.  Gefner ,  bi- 
bliotb.  Antoine  du  Verdier  Vauprivas ,  Sc  François  de  la 
Croix  du  Maine  ,  bibliotb.  Franc.  Poffevin  ,  in  appar.facr. 
Sainte-Marthe  ,  hifi.  geneal.  de  la  maifon  de  France.  Louis 
Jacob ,  de  feript.  Cabilonenf.  &c. 

PARADIS  (  Romule  )  ecclefiaftique ,  natif  de  Cïtta - 
Cajlellana ,  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle , 
fous  le  pontificat  de  Paul  V.  &  fut  fecretaire  des  cardi¬ 
naux  Crefcentio  Sc  Capponi.  Il  fçavoit  le  droit  &  les 
belles  lettres ,  écrivoit  fort  purement  en  latin ,  <5c  étoit 
bon  poète  ;  &  outre  cela  il  étoit  homme  de  bien ,  pieux 
&  incapable  de  rien  faire  de  bas ,  &  d’indigne  d’un  ec¬ 
clefiaftique.  Cet  auteur  mourut  jeune ,  dans  le  tems 
qu’il  devoit  publier  un  poème  intitulé  Maxence ,  Sc  un 
volume  de  lettres.  Il  avoit  fait  imprimer  un  recueil  de 
poëfies.  L’inquifiteur  qui  les  approuva ,  fut  feandalifé , 
dit-on  ,  de  voir  le  nom  de  Paradis  à  la  tête  d’un  ouvrage 
profane  :  &  lui  dit  fort  ferieufement ,  qu’il  y  falloit  fub- 
ftituer  trois  points.  Romule  fe  moqua  de  l’ignorance  du 
perfonnage  ;  &  de  peur  de  fe  faire  une  affaire ,  il  lai  (Ta  la 
chofe  de  la  maniéré  que  cet  habile  inquifiteur  l’avoit  or¬ 
donnée.  Cependant  fon  ouvrage  eut  un  très-grand  fuccès; 
&  fes  amis  l’en  feliciterent  de  tous  cotez.  Ah  M.  Paradis  , 
lui  difoit-on  ,  que  vos  vers  font  agréables  !  mon  Dieu ,  répon¬ 
dit-il,  ne  ni  appeliez,  plus  M.  Paradis  >  vous  me  feriez,  mettre 
à  Vinquijîtion.  On  a  changé  mon  nom ,  &  je  m’appelle  M. 
des  trois  points  ;  cette  hiftoire  fut  bientôt  publique ,  &  on 
ajoute  qu’elle  fervit  quelque  tems  à  rejouir  la  cour  de  Ro¬ 
me  ;  mais  elle  fuppofe  dans  l’inquifiteur  une  fuperftition 
fi  ridicule ,  qu’on  a  peine  à  y  ajoûter  foi.  *  Confultez.  Ja¬ 
nus  Nicius  Erythræus ,  pinac.  imag.  illufir.  p.  TI.  c.  54. 

PARADIS  :  ce  mot  a  été  tiré  du  mot  grec  n ttpàît/eoe 
qui  fignifie  un  verger ,  &  qui  n’eft  pas  originairement 
grec  :  car  les  Juifs  ont  employé  le  mot  de  Paradis  en  ce 
même  fens  dans  les  livres  de  l’ancien  teftament  ;  Sc  l’on 
croit  communément  qu’ils  l’ont  emprunté  des  Perfes. 
Nous  appelions  Paradis  Terrefre ,  le  lieu  où  nos  premiers 
peres  ont  été  créez.  Les  théologiens  fe  fervent  de  ce  mê¬ 
me  mot  Paradis ,  lorfqu’ils  parlent  du  lieu  où  font  les 
bienheureux.  Nous  ne  voyons  point  dans  toute  la  loi  de 
Moyfe  ,  qu’il  foit  fait  mention  de  ce  lieu  appellé  Para¬ 
dis  ,  parce  que  Moyfe  ne  parle  point  dans  fes  livres  de 
l’état  des  âmes,  apres  qu’elles  font  feparées  de  leurs  corps. 
Il  y  a  néanmoins  bien  de  l’apparence  que  Moyfe  a  voulu 
marquer  quelque  lieu  où  les  âmes  des  Juifs  alloient  après 
cette  feparation  ,  lorfqu’il  fe  fert  de  cette  expreffion  z 
appofltus  ejl  populo  fuo  ,  en  parlant  d’Ifaac ,  comme  s’il 
étoit  allé  en  un  lieu  particulier ,  où  fuflent  ceux  de  f» 
nation  :  &  c’eft  ce  qu’on  nommoit  chez  les  Juifs  lefeir» 
d’ Abraham ,  qui  a  été  le  pere  des  croyans  ou  fideles.  C’eft 
le  fens  qu’on  doit  donner  à  ces  paroles  de  Notre-Sci- 
gneur  au  bon  larron  ;  Tu  feras  aujourd’hui  avec  moi  en  Pa¬ 
radis  > 
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radis,  c’eft-à-dire  ,  dans  le  fein  d’ Abraham ,  qui  fignifioit 
le  Paradis  en  ce  tems-là.  Maldonat  eft  de  ce  fentiment , 
dans  Ton  commentaire  ,  fur  le  cbap.  27.  de  faint  Mat¬ 
thieu  ,  parce  que  le  fein  d’ Abraham ,  comme  il  le  re¬ 
marque,  étoit  le  lieu  où  les  Saints  étoient  détenus  avant 
que  le  ciel  eût  été  ouvert  après  l’Afcenfion  de  J.  C.  11  eft 
dit  dans  l’évangile ,  que  Lazare  fut  porté  après  fa  mort 
dans  le  fein  d’ Abraham  par  les  Anges.  On  entend  com¬ 
munément  par  le  Paradis ,  le  fejour  ou  l’état  des  bien¬ 
heureux  ;  mais  à  l’égard  de  la  béatitude  dont  jouiiTent 
les  âmes  après  la  mort  jufqu’au  jour  du  jugement ,  les 
fentimens  ont  été  partagez.  La  plupart  des  anciens  Peres 
ont  crû  qu’elles  ne  jouiiToient  pas  encore  du  fojjverain 
bonheur,  mais  quelles  l’attendoient  dans  un  lie»  ou  un 
état  de  repos  qu’ils  ontappeflé  le  fein  d’ Abraham  ,  le  Pa¬ 
radis.  A  prefent  la  creance  commune  des  églifes  d’Occi- 
dent  eft,  que  les  âmes  des  bienheureux  jouiiTent  de  la 
béatitude  dans  le  ciel  au  AL  tôt  après  la  mort ,  ou  quand 
elles  fortent  du  purgatoire.  Les  Grecs  au  contraire,  croyent 
que  les  âmes  ne  jouiront  dans  le  ciel  de  la  félicité  étemel¬ 
le  ,  qu’après  le  dernier  jour  du  jugement  univerfel.  Ils 
diftinguent  deux  fortes  de  paradis.  Le  premier  eft  le  lieu 
lumineux  <5c  de  repos ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  prières  de 
leur  Liturgie  ,  dans  lequel  les  âmes  des  bienheureux  re- 
pofent ,  en  attendant  le  jugement  dernier.  Ce  lieu  eft  ap- 
pellé  dans  l’office  public  qu’on  recite  pour  les  morts ,  le 
paradis ,  la  lumière ,  la  vie  ,  la  félicité ,  le  fein  d’ Abra¬ 
ham  ,  la  région  des  vivans ,  8c c.  Le  fécond  paradis  fera  la 
félicité  éternelle ,  dont  lesjuftes  jouiront  dans  le  ciel,  après 
le  jugement  univerfel.  Ce  ne  fera  ,  difent  les  Grecs ,  que 
dans  ce  jour-là  que  Jefus-Chrift  viendra  en  qualité  de  ju¬ 
ge  ,  8c  qu’il  dira  aux  élus  :  Venez,  les  bénits  de  mon  pere , 
jouijfez,  du  royaume  qui  vous  a  été  préparé  dès  le  commence¬ 
ment  du  monde . 

PARADIS  TERRESTRE,  lieu  très  -  agréable  ,  où 
Adam  8c  Eve  firent  leur  premier  féjour ,  8c  d’où  ils  fu¬ 
rent  chaffëz  après  leur  défobéïffàncc.  Le  mot  de  Paradis  , 
comme  il  eft  remarqué  ci-deftus  ,  lignifie  en  langue  per- 
fienne  Jardin  ou  verger  délicieux.  Les  peres  de  leglife  & 
les  doéfeurs  ont  recherché  avec  foin  en  quel  endroit  de  la 
terre  ce  Paradis  étoit  fitué  ;  maisjufqu’ici  on  n’a  point  fait 
de  découverte  certaine  lur  ce  fujet.  La  plus  commune  opi¬ 
nion  eft  de  ceux  qui  le  placent  dans  la  Mcfopotamie  vers 
l’Armenie,  8c  qui  entendent  par  Eden ,  le  pays  qui  s’étend 
entre  l’Euphrate  8c  le  Tigre ,  jufques  aux  montagnes  d’ Ar¬ 
ménie.  D’autres  prétendent  qu’il  étoit  fitué  vers  la  mer 
Cafpienne  ,  8c  difent  que  c’eft  un  lieu  enfermé  entre  les 
montagnes  d’Armenie.  Quelques-uns  le  mettent  dans  la 
Taprobane  des  anciens ,  que  nous  appelions  maintenant 
Tille  de  Ceylan  ;  d’autres  dans  Tille  de  Sumatra ,  ou  une 
des  ifles de  la  Sonde;  d’autres  dans  les  iftes  fortunées,  nom¬ 
mées  aujourd’hui  Canaries  ;  8c  d’autres  dans  quelque  pays 
fous  la  ligne  équinoétiale.  11  y  en  a  qui  ont  cru  que  le  Pa¬ 
radis  Terreftre  étoit  fitué  fur  une  montagne  élevée  jufques 
dans  la  haute  région  de  l’air  ,  8c  qui  approchoit  du  ciel  de 
la  lune.  Enfin  quelques-uns  l’ont  placé  fur  la  fuperficie 
même  de  la  lune.  On  ne  parle  point  de  ceux  qui  fe  font 
imaginez  qu’il  étoit  dans  TAmerique  ou  dans  un  autre 
monde  ,  qu’ils  ne  nomment  pas  :  ni  de  ceux  qui  l’ont  mis 
dans  le  ciel ,  donnant  un  fens  allégorique  à  la  defeription 
que  Moyfe  en  a  faite.  Quelques  auteurs  recens  jugent  que 
le  Paradis  Terreftre  étoit  dans  le  pays  qui  a  depuis  été  ap- 
pellé  Terre  de  Canaan ,  Paleftine  8c  Terre-Sainte ,  8c  qui 
étoit  la  partie  occidentale  d’Eden.  Voici  les  preuves  ,  ou 
vrai-femblances  qu’ils  en  rapportent.  1 .  Genefar ,  qui  eft  le 
nom  d’un  lac  de  la  Paleftine  ,  «5c  qui  étoit  autrefois  une 
vallée ,  fignifie  en  hebreu ,  premier  Jardin  ,  ou  Jardin  du 
f  rince  ,  c’eft-à-dire  ,  du  premier  homme.  Jordan  ,  que  nous 
appelions  Jourdain ,  eft  formé  de  Je  or  8c  Eden  ,  qui  figni- 
fient  fleuve  d’Eden  ,  fleuve  de  délices.  Ain  fi  il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  Paradis  Terreftre  étoit  aux  environs  de  ce  lac 
&  de  ce  fleuve.  2.  Dieu  a  toujours  aimé  6c  favorifé  ce 
pays  plus  que  tout  autre  de  la  terre  ,  ce  qui  fe  voit  par  ces 
paroles  du  Deuteronome  :  Eft  terra  quant  jehova  Deus  tuus 
curât  :  femper  funt  oculi  Jehova  Dei  tui  in  ea.  Il  y  a  établi 
fon  temple  ;  6c  il  y  a  accompli  les  niyfteres  de  notre  ré¬ 
demption.  3.  Moyfe  6c  les  prophètes  donnent  le  nom  de 
Jardin  de  Dieu  ou  de  Paradis  Terreftre  à  plufieurs  lieux  de 
la  Paleftine.  4.  Jofcphe  rapporte  que  les  deux  colonnes 
Tome  V. 
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où  Seth  ,  fils  d’Adam  ,  avoit  gravé  un  abrégé  des  fciences 
6c  des  arts  ont  été  trouvées  dans  la  Syrie.  A  l’égard  des 
fleuves  du  Paradis  Terreftre  ,  ils  difent  que  le  Jourdain 
etoit  le  grand  fleuve  ,  qui  fe  partageoit  enfuite  en  quatre 
autres ,  nommez  Phifon  ,  Gehon  ,  Tigre ,  8c  Euphrate  ;  <5c 
que  les  fables  ont  comblé  leurs  anciennes  foürces ,  ou  plû- 
tôt  les  lits  ou  ils  prenoient  leur  origine  ;  qu’auparavant 
le  Phifon  traverfoit  l’Arabie- deferte  &  l’Arabie  heureufe  -, 
6  où  il  alloit  fe  décharger  dans  le  golfe  Perfique  ;  que  le 
Gehon  arrofoit  l’Arabie  feptentrionale,  où  étoit  Petra,  8c 
fe  rendoit  dans  le  golfe  Arabique  ou  mer  Rouge  ;  que  l’Eu¬ 
phrate  6c  le  Tigre  paffoient  d’Eden  dans  l’Affyrie  6c  la 
Chaldée ,  d’où  ils  fe  décbargeoient  dans  le  golfe  Perfique, 
où  ils  ont  encore  leurs  embouéhures.  On"  voit  bien  qud 
tout  cela  n’eft  qu’une  pure  imagination ,  qui  non-feule¬ 
ment  n’eft  foutenue  d’aucune  preuve  ,  mais  qui  ne  fçau- 
roit  l’être  ,  les  fources  du  Tigre  6c  de  l’Euphrate  étant 
connues.  Ceux  qui  placent  le  Paradis  Terreftre  dans  TAr- 
menie ,  fur  une  plaine  au  haut  du  mont  Taurus ,  vers  le 
mont  Ararat ,  chient  que  c’eft  delà  que  fortent  les  quatre 
fleuves  dont  il  eft  parlé  dans  lecriture-fainte  ;  Ravoir , 
l’Euphrate ,  le  Tigre  ,  le  Phifon  ,  qu’on  appelle  le  Phaz,e , 
<5:  le  Gehon ,  nommé  depuis  Araxes  ou  Araff;  car  Gehon 
en  chaldéen  5:  Arax  en  langue  perfiettne  ,  fignifient_/?m-e. 
Cette  opinion  feroit  fans  contredit  la  meilleure ,  fi  Ton 
étoit  affûté  que  le  FalTo  a  fa  fource  près  de  celle  de  l’Eu¬ 
phrate  6c  du  Tigre;  à  quoi  on  fait  des  difîtcultez ,  qui  ne 
paroiffentpas  détruire  ce  qu’011  en  lit  dans  les  anciens.  Sa¬ 
muel  Bochart  croyojt  que  le  Paradis  Terreftre  étoit  fi- 
tué  près  Babylone  ,  au-deffus  du  confluent  du  Tigre  6c  de 
l’Euphrate  ;  6c  que  le  Phifon  8c  le  Gehon  font  les  deux  bras 
de  ce  fleuve  ,  par  lefquelsil  fe  décharge  dans  le  golfe  Perfi¬ 
que.  Voyez,  la  dilfertation  qui  eft  au-devant  de  fon  Phaleg 
de  l’édition  d’Utrecht.  C’eft  auffi  le  fentiment  de  M. 
Huet  évêque  cl’Avranches.  Voyez,  Ion  traité  du  Paradis 
Terreftre.  D’autres  le  placent  en  Syrie  ,  6c  prétendent 
que  les  deux  fleuves  que  l’on  a  nommez  font ,  TOronte  6c 
le  Chryforroas.  Un  autre  qui  exerce  la  curiofité  des  fça- 
vans  au  fujet  du  Paradis  Terreftre,  c’eft  de  fçavoir  s’il  fub- 
fifte  encore.  Les  uns  croyent  que  les  eaux  l’ont  détruit , 
«5c  que  Ton  n’en  peut  plus  reconnoître  aucune  marque. 
Viega  ,  Genebrard  ,  Oleafter ,  Eugubinus  ,  6c  Janfenius 
font  de  ce  fentiment.  Les  autres  foùtiennent  qu'il  eft  toû- 
jours  demeuré  dans  fon  premier  état  ;  6c  faint  Auguftin 
dit  même  que  les  Chrétiens  ne  doutent  point  que  ce  Pa¬ 
radis  ne  fubfifte ,  Ejfe  Paradtfum  ilium  fuies  Chriftiana  non 
dubitat.  Quelques-uns  de  ceux-ci  le  mettent  en  Arménie, 
dans  un  lieu  environné  de  montagnes  bordées  de  préci¬ 
pices  ,  qui  le  rendent  inacceifible ,  mais  qui  fçait  cela  , 
puifqu’il  eft  impoflible  d’y  aller  8c  de  le  voir?  C’efi-là  où 
ils  difent  qu’Enoch  &Elieontété  tranfportcz  pour  y  vi¬ 
vre  hors  de  la  vûe  des  hommes  jufqu’à  la  venue  de  l’ante- 
chrift.  D’autres ,  comme  nous  l’avons  dit ,  le  placent  fur 
une  montagne  qui  approche  du  ciel  de  la  lune  ,  8c  où  les 
eaux  du  déluge  n’ont  pû  atteindre.  *  Saint  Auguftin,  in 
Genef  l.  8.  c.  3.  Thomas  Malvenda,  in  libro  de  Paraclifo. 
Albert  le  Grand,  Sttrama  thcolog.  2.  part,  traft.  1 3  .  Joannes 
Herbinius ,  differt.  de  admit,  mundi.  J.  le  Clerc,  comment,  in 
Genef  M.  Huet,  Paradis  terreftre. 

Le  Paradis  Terreftre  a  apparemment  été  détruit  par  le 
déluge  <5c  la  fituation  des  lieux  changez.  Ainfi  il  eft  difficb 
le  de  rien  afflirer  fur  ces  queftions.  Entre  les  arbres  qui 
étoient  dans  le  Paradis  Terreftre ,  l’écriture  fait  mention 
de  deux  particuliers  ,  l’un  appellé  l'Arbre  de  vie ,  parce 
qu’il  avoit  la  vertu  de  conferver  la  vie  ;  6c  l’autre  nom¬ 
mé  Y  Arbre  de  la  fcience  du  bien  &  dit  mal ,  parce  que  quand 
Adam  6c  Eve  eurent  mangé  de  fon  fruit,  ils  commen¬ 
cèrent  à  connoître  par  expérience  le  bien  6c  le  mal.  * 
Bochart ,  Paradis  Terreftre.  Huet ,  lu  ndis  Terreftre.  Dif- 
fertation  hiftorique ,  chronologique  &  critique  fur  la  Bible  ,par 
M.  Du  Pin. 

PARAGOIA  ,  qu’on  nomme  auffi  Puloan  ou  Cala- 
rmanes  ,  ifle  6c  royaume  de  la  mer  des  Indes,  qu'on  met 
entre  les  ifles  Philippines  ,  a  près  de  cent  lieues  de  lon¬ 
gueur,  vingt  de  largeur,  6c  deux  cens  de  circuit.  C’eft 
la  plus  occidentale  ,  la  moins  fertile  ,  6c  la  moins  ha¬ 
bitée.  Sa  fituation  eft  entre  l’ifle  de  Bornéo  ,  6c  celle  de 
Manille. 

PARAGUAI ,  que  Herrera  nomme  Rio  de  la  Plata  , 
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grand  pays  de  l'Amérique  méridionale ,  entre  le  Brefil  de 
le  Pérou ,  comprend  les  provinces  de  Paraguai  ,  Vara- 
guai ,  Parana ,  Guaira  ,  Ghaco ,  la  rivière  de  la  Plata.  Il 
y  a  auflï  un  fleuve  de  ce  nom  qui  vient  du  lac  Xajara. 
Ce  pays  eft  extrêmement  fertile  en  toutes  c’nofes ,  ren¬ 
ferme  des  mines  ,  de  produit  des  cannes  de  fucre ,  de  la 
plante  ,  dite  Coparibas ,  dont  le  fuc  eft  un  baume  excel¬ 
lent.  Les  villes  de  la  province  de  Paraguai  en  parti¬ 
culier  ,  font  FAfTomption  ,  avec  évêché ,  aufli-bien  que 
Buenos  Ayres,  Santa- Fé ,  Corrientes  de  Itapoa.  Le  Pa¬ 
raguai  eft  prefque  tout  entier  aux  Efpagnols.  *  Laët 
Sanfon. 

PARAIBA  ,  province  de  ville  de  F  Amérique  méri¬ 
dionale  ,  dans  le  Brefil ,  avec  un  port  qui  donne  fon  nom 
au  pays  circonvoifin  ,  qui  eft  appellé  le  gouvernement 
de  Paraïba  ,  Capitania  de  Paraïba.  La  ville  qui  eft  fur  un 
fleuve  de  ce  nom  ,  fut  prife  par  les  Hollandois  fur  les 
Portugais  ,  l’an  1634.  de  fut  nommée  par  eux  Frede- 
rickfîadt  ;  mais  les  Portugais  la  reprirent  bientôt.  Us  lui 
donnent  quelquefois  le  nom  de  Notre-Dame  des  Nei¬ 
ges  ,  N ojlra  Senora  das  Nieras  ;  &  ont  dans  le  pays  ,  les 
forts  de  fainte  Catherine  de  de  faint  Antoine.  *  Laët. 
Sanfon. 

PARALIPOMENES.  Les  deux  livres  des  Paralipome- 
nes  ,  font  ainft  appeliez  par  les  Grecs  ,  du  verbe  wap a- 
teimtv  omettre  ,  comme  pour  infinuer  que  cet  ouvrage 
eft  uneefpecede  fupplement  aux  autres  livres  de  l’écritu¬ 
re.  On  trouve  à  la  vérité  quelques  particularitez  dans  ce 
livre  ,  qui  ne  font  point  ailleurs  ,  mais  il  eft  aifé  de  faire 
voir  que  le  but  de  l’auteur  de  cet  ouvrage  n’a  pas  été  de 
donner  un  fupplement  qui  renfermât  ce  qui  manquoit 
dans  les  autres  livres.  Saint  Jerome  a  crû  que  c’étoit  le  li¬ 
vre  qui  eft  cité  dans  le  livre  des  Rois  fous  le  nom  de  Li¬ 
vre  des  paroles  des  jours  des  Rois  de  Juda  ;  mais  il  eft  évident 
que  les  livres  de  Paralipomenes  ont  été  écrits  depuis  ceux 
des  Rois ,  comme  il  fe  prouve  par  les  dernières  paroles 
du  2.  livre ,  où  il  eft  fait  mention  de  la  délivrance  des 
Juifs  par  Cyrus.  On  trouve  au  commencement  les  gé¬ 
néalogies  des  principales  familles  d’Ifraël.  Les  Juifs  ont 
donné  aux  Paralipomenes  le  nom  de  paroles  des  jours ,  ou 
d’ Annales  ,  par  allufion  à  ces  anciens  journaux  dont  il  eft  fi 
fouvent  parlé  dans  le  livre  des  Rois.  Quelques  auteurs  mo¬ 
dernes  prétendent  qu’on  aurait  tort  de  croire  que  ces  li-  { 
vres  fufiënt  les  mêmes  que  ces  anciennes  chroniques  des 
Rois  de  Juda  8c  d’Ifraël.  On  ignore  le  nom  de  Fauteur  de 
cet  ouvrage.  Les  Juifs  de  plufteurs  de  nos  commentateurs 
Font  attribué  à  Efdras ,  &  prétendent  qu’il  les  compofa  , 
de  concert  avec  les  prophètes  Aggée  de  Zacharie  ,  au  re¬ 
tour  de  la  captivité  :  cependant  Fauteur  de  ce  livre  fait 
mention  de  divers  perfonnages  qui  ont  vécu  plus  de  300. 
ans  après  Efdras  :  ainfi  il  faut  convenir  ,  ou  qu’Efdras  n’en 
eft  pas  Fauteur  ,  ou  du  moins  que  Fon  a  fait  quantité  d’ad¬ 
ditions  à  cet  ouvrage.  *  Saint  Jerome  ,  prœf.  ad  lib.  Para- 
lip.  &c.  Bellarmm,  de  feript.  eccl.  M.  Huet,  démon  ftr.  evang. 
M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  eccl.  Calmer,  préfacé  fur  les 
Paralipomenes. 

$3*  Il  eft  certain  que  Fauteur  des  Paralipomenes  a 
vécu  depuis  la  délivrance  des  Juifs  fous  Cyrus  ;  mais 
neanmoins  il  paraît  qu’il  eft  plus  ancien  que  Nehemie , 
puifque  le  livre  des  Paralipomenes  y  eft  cité  ,  /.  u.c.  23. 
Il  eft  vrai  que  la  genealogie  des  defeendans  de  Zoroba- 
bel  rapportée  dans  le  3.  cbap.  du  1.  livre,  verf.  21.  fem- 
ble  être  continuée  au-delà  du  tems  d’Efdras  ;  mais  outre 
qu’il  n’eft  pas  certain  que  ce  foit  une  fuccellion  en  ligne 
direéle  ;  on  peut  dire  que  Fon  a  ajouté  quelques  perfon- 
nes  à  cette  genealogie.  S’il  y  a  des  endroits  où  il  paroît 
que  Fauteur  parle  d’un  tems  qui  a  précédé  la  ruine  du  pre¬ 
mier  temple  de  Jerufalem  ;  c’eft  que  cet  auteur  n’a  fait  que 
copier  les  hiftoires  les  mémoires  du  tems.  Ces  livres  font 
un  abrégé  de  toute  l’hiftoire  facrée ,  depuis  ion  commence¬ 
ment  jufqu’au  premier  retour  des  Juifs ,  tirée  des  livres  de 
la  Bible  que  nous  avons  ;  8c  d’autres  annales  que  Fauteur 
avoit  encore  de  fon  tems. 

PARANA,  province  de  l’Amerique  Méridionale  dans 
le  pays  de  Paraguai.  Les  Efpagnols  y  ont  quatre  colonies , 
faint  Ignace,  Itopoa  ou  l’Incarnation,  Acataïo  ou  la  Nati- 
vitad ,  &  S.  Maria  de  Ignazi.  Il  y  a  aufîi  une  rivière  de  ce 
nom  qui  fe  jette  dans  la  Plata.  *  Laët. 

PARANAIBA,  riviere  du  pays  de  l’Amazone,  dans 
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F  Amérique  méridionale ,  qui  coule  dans  le  pays  de  Pârâ- 
naiba  ,  de  fe  décharge  dans  F  Amazone,  version  embou- 
churedu  côté  du  fud.  *  Mati,  diction. 

PARANŸMPHES,  nom  de  ceux  qui  conduifoient  l’é¬ 
poux  de  l’époufe  le  jour  de  leurs  noces.  Chez  les  Hébreux 
de  chez  les  Grecs ,  l’époux  8c  l’époufe  avoient  leurs  para- 
nymphes,  qui  les  menoient  coucher  dans  leur  lit  nuptial. 
Ii  eft  parlé  des  paranÿmphes  des  Chrétiens  dans  les  de- 
cretales  attribuées  aux  papes  Evarifte  de  Soter  ;  mais  ce  font 
des  monumens  fuppofez.  Dans  le  concile  IV.  de  Cartha¬ 
ge  tenu  Fan  398.il  eft  ordonné  que  l’époux  8c  lepoufe 
doivent  être  conduits  par  leurs  païens  ou  par  des  Para- 
nymphes  pour  recevoir  la  benediétion  du  prêtre.  Regi- 
non ,  Burchard  8c  Gratien  ,  ont  inféré  ce  canon  dans  leurs 
colleélions.  On  voit  le  même  ufage  établi  dans  les  capi¬ 
tulaires  de  Charlemagne  ,  de  dans  les  loix  des  Lombards. 
Les  Grecs  font  mention  des  Paranÿmphes  dans  leurs  eu- 
choîoges.  On  donne  le  nom  de  Paranÿmphes  dans  les 
écoles  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  à  la  ceremo¬ 
nie  qui  fe  fait  à  la  fin  de  chaque  licence ,  dans  laquelle 
un  orateur  ,  que  Fon  appelle  Paranymphe  ,  après  une 
harangue  ,  fait  l’éloge  de  ceux  qui  doivent  obtenir  le  de¬ 
gré  de  licentié.  *  Du  Gange  ,gloJJar.  Hofman,  diflionairc 
Univerf. 

PA.RAPHILE  ,  Parapbilus  ,  patriarche  de  Jerufalem , 
dans  le  V.  iiecle  ,  fucceda  Fan  426.  à  Jean  II.  Juve- 
nal  fut  élù  après  lui  en  429.  *  Con fuites  Baronius ,  in 

annal. 

PARAPHRASE  CHALDAIQUE.  On  croit  commu¬ 
nément  que  la  première  verfion  de  la  Bible  a  été  faite  en 
chaldéen,  de  que  l’ignorance  où  étoit  le  peuple  Juif  de  la 
langue  hébraïque  depuis  la  captivité  de  Babylone  ,  avoit 
donné  lieu  à  cette  verfion  ,  qu’on  appelle  le  Targum  ou  la 
Paraphrafe  Cbaldaïcjue.  Cette  paraphrafe  n’eft  ni  du  mê¬ 
me  auteur  ni  du  même  tems ,  ni  fur  les  livres  de  l’ancien 
Teftament.  La  première,  qui  eft  du  Pentateuque  ,  a  été 
faite  par  Onkelos,  le  Profelyte ,  comtemporain  dejefus- 
Chrift  ,  félon  quelques-uns  ,  de  que  d’autres  confondent 
avec  Rabbi  Akiba ,  ou  avec  Finterprete  Aqùila  ,  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  fécond  fiecle.  La  fécondé  pa¬ 
raphrafe  du  Pentateuque  eft  attribuée  à  Jonathan,  fils 
d’Uziel ,  qui  n’eft  pas  le  même  que  Theodotion  auteur 
d’une  verfion  grecque ,  comme  quelques-uns  fe  font  ima¬ 
ginez  ,  fondez  fur  l’étymologie  du  nom  de  Theodotion,  qui 
lignifie  en  grec  la  même  chofe  que  Jonathan  en  hebreu  , 
c’eft-à-dire  ,  don  de  Dieu.  La  paraphrafe  de  Jonathan  n’eft 
que  fur  les  livres  que  les  Juifs  appellent  prophétiques ,  de 
celle  qui  eft  fur  le  Pentateuque  fous  le  nom  de  Jonathan  , 
eft  fuppofée.  La  troifiéme  paraphrafe  fur  le  Pentateuque 
eft  appellée  le  Targum  Jerofolymitain  ,  ou  autrement  la  pa¬ 
raphrafe  de  Jerufalem.  On  ne  fçait  pas  certainement  qui 
eft  Fauteur  de  cette  paraphrafe ,  ni  dans  quel  tems  elle  a 
été  faite  ;  mais  elle  eft  conftamment  plus  recente  que  les 
deux  autres.  Schikard  croit  qu’elle  eft  du  même  tems  que 
le  Talmud  de  Jerufalem ,  qui  a  été  compofé  environ  300. 
ans  après  la  derniere  deftruëtion  du  temple  ,  lequel  fut 
brûlé  Fan  70.  de  Jefus-Chrift.  Outre  ces  trois  paraphra- 
fes ,  il  y  en  a  une  autre  fur  les  pfeaumes ,  fur  Job ,  de  fur 
les  proverbes,  qui  eft  attribuée  à  Rabbi  Jofé  ,  furnommé 
/’ Aveugle.  On  en  voit  une  autre  fur  le  cantique  des  can¬ 
tiques  ,  fur  Ruth  ,  fur  les  lamentations ,  fur  Fecclefiaf- 
te  de  fur  Efther  ;  mais  Fauteur  de  çelle-d  eft  incertain. 
Plufieurs  fçavans  croyent  que  tout  ce  que  les  Rabbins  di- 
fent  de  l’ancienneté  des  paraphrafes  chaldaïques  eft  fabu¬ 
leux  ,  de  que  la  plus  ancienne  de  toutes  les  verfions  eft 
celle  des  Septante.  Ils  ajoùtent  qu’elles  font  même  pofte- 
rieures  à  faint  Jerome  ,  qui  ayant  une  grande  habitude 
avec  les  plus  doétes  Rabbins ,  de  ayant  tant  écrit  fur  ce  fu- 
jet ,  n’auroit  pas  manqué  de  parler  des  paraphrafes  Cal- 
daïques  ,  fi  elles  euffent  été  de  fon  tems.  Cependant  les 
Juifs  aflurent  qu’elles  ont  été  faites  dès  le  tems  des  prophè¬ 
tes  ;  de  ils  les  ont  en  fi  grande  vénération ,  qu’ils  font  obli¬ 
gez  de  lire  chaque  femaine  dans  leur  fynagogue  une  fec- 
tion  de  la  paraphrafe  d’Onkelos ,  après  en  avoir  lù  une  du 
texte  hebreu  de  la  Bible.  Ces  paraphrafes  font  d’ancien-* 
nés  verfions  ou  explications  qui  ont  leur  ufage ,  de  qui 
éclaircilTent  le  texte  en  plufieurs  endroits.  Mais  il  ne  faut, 
pas  toùjours  s’arrêter  au  fens  qu’elles  donnent.  *  Val  tou , 
prœf.  des  polyglottes.  Simon ,  btjl.  (rit.  Ferrand ,  reflétions 
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fur  la  religion  Chrétienne.  Du  Pin  ,  dijfert.  préliminaire  fut 
la  Bible. 

PARASANGE,  ancienne  mefure  des  Perfes,  à  quion 
donne  communément  30.  ftades  de  longueur.  Il  nelaifle 
pas  d’y  avoir  des  parafanges  beaucoup  plus  grands  ,  6c 
d’autres  beaucoup  moindres.  Strabon  ,  livre  2.  dit  que 
le  parafange  des  Perfes  elt  eftimé  par  les  uns  de  foixan- 
tellades,  par  les  autres  de  quarante ,  &  par  d’autres  de 
trente.  Agathias  dans  fes  guerres  Gothiques  ne  le  fait  que 
de  21.  ce  qui  peut  faire  dire  qu’il  y  a  eu  des  paralanges  de¬ 
puis  vingt  jufqu’à  foixante  ftades.  Cependant  toutes  ces 
différences  ne  paroitTent  fondées  que  fur  l’ignorance  de 
quelques  anciens  écrivains  ,  qui  copiant  ceux  qui  les 
avoient  précédez  fans  aucune  critique  ,  comme  cela  fut 
ordinaire  aux  Grecs  ,  ont  fait  des  évaluations  à  leur  mo¬ 
de.  On  doit  s’en  tenir  fans  difficulté  à  ce  qu’a  dit  Hérodo¬ 
te  que  le  parafange  valoit  30.  ftades  ;  &  s’il  refte  à  exami¬ 
ner  ce  que  c’étoit  que  la  ftade  d’Herodote  ,  au  moins  cft- 
on  fur  qu’il  n’étoit  pas  à  beaucoup  près  auffi  grand  que 
le  ftade  auquel  Pline  donne  125.  pas  Romains  ;  ce  qui  fur- 
fft  pour  faire  voir  que  ceux  qui  ont  parlé  des  parafanges 
de  60.  ftades  fe  font  trompez.  *  Antiq.  Grecques  &  Ro¬ 
maines. 

PARASCEVE  ,  nom  que  les  Juifs  ont  donné  au  Ven¬ 
dredi,  qui  étoit  chez  eux  le  fixiéme  jour  du  Sabbat,  puif- 
qu’ilsappelloient  le  Dimanche,  le  premier  jour  du  Sab- 
bae.  Parafceve  veut  dire  jour  de  la  préparation  dufabbat, 
du  grec  irctfa.aKtvù  préparation ,  parce  que  le  Samedi  étoit 
le  jour  du  repos  ,  auquel  la  loi  enjoignoit  expreffement 
aux  Hebreux  de  s’abltenir  de  tout  travail  fervile,  &  mê¬ 
me  félon  l’explication  des  Juifs  ,  de  préparer  les  chofes 
neceffaires  à  la  vie  :  c’eft  pourquoi  ils  les  préparaient 
le  jour  precedent ,  6c  de -là  ce  jour  a  eu  le  nom  de  Pa¬ 
rafceve. 

PARASOLS  ,  chanoine  de  Sifteron  en  Provence ,  dans 
le  XIV.  fiecle,  étoit  félon  quelques  auteurs ,  Limofin  de 
nation  ;  6c  lelon  d’autres,  natif  de  Sifteron  ,6c  fils  d’un 
médecin  de  Jeanne  I.  de  ce  nom  ,  reine  de  Naples  ,  com- 
teffe  de  Provence.  Il  eut  rang  entre  les  poètes  de  fon  tems, 
&  compofa  cinq  tragédies  ,  qui  comprenoient  l’hiftoire 
de  la  même  reine  ,  outre  des  éloges  des  dames  îlluftres  , 
6cc.  Ce  poète  fut  empoifonné  vers  l’an  1386.  *  Nof- 
tradamus  ,  Infoire  des  poètes  Proven.  La  Croix  du  Mai¬ 
ne  ,  ôcc. 

PARAY-LE-MONIAL  ,  en  latin  Parerum  Moniacum, 
ville  de  France  en  Bourgogne ,  dans  le  pays  de  Charolois , 
eft  fur  la  riviere  de  Bourbince ,  à  deux  lieues  de  la  Loire  , 
C’eft  l’abbé  de  Clugni ,  qui  eft  abbé  de  Parai ,  où  il  y  a  un 
prieuré  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  des  Urfelines  6c  des  re- 
ligieufes  de  la  Vifitation  ,  un  college  tenu  par  les  Jefuites , 
un  hôpital  deffervi  par  des  religieufes ,  un  grenier  à  fel ,  6c 
une  mairie. 

PARDAILLAN ,  maifon,  voyez,  GONDRIN. 
PARDO-TAVERA  (Jean)  cardinal  Efpagnol  ,  na¬ 
quit  à  Toro  en  1472-  d’ Ares  Pardo,  6c  de  Gmomar  Ta- 
vera.  Après  avoir  été  reéleur  de  l’uni vcrfité  de  Salaman¬ 
que  ,  il  eut  fuccefflvement  les  évêchez  de  Ciudad-Rodri- 
go ,  de  Leon  6c  d’Ofma ,  puis  l’archevêché  de  Compoftel- 
le  ;  6c  après  avoir  exercé  une  légation  importante  en  Por¬ 
tugal  ,  il  fut  honoré  de  la  charge  de  prefident  au  confeil 
royal  de  Caftille.  Lorfque  Charles  -  Quint  paffa  en  Ita¬ 
lie  ,  pour  recevoir  la  couronne  impériale ,  l’imperatrice 
qui  étoit  demeurée  en  Efpagne ,  remit  à  ce  prélat  le  gou¬ 
vernement  de  tous  les  états  dont  elle  avoit  la  regence  ; 
&  l’empereur  ,  en  reconnoiffance  des  bons  fervices  de 
Pardo  ,  lui  obtint  en  1 5  3  1 .  le  chapeau  de  cardinal  du  pa¬ 
pe  Clement  VII.  6c  le  gratifia  encore  de  l’archevêché  de 
Tolede.  Il  fut  enfuite  nommé  inquifiteur  general  de  la 
foi  ,  6c  fut  obligé  d’accepter  cette  charge  de  la  part  de 
l’empereur ,  qui  pendant  fon  voyage  en  Flandres ,  lui  con¬ 
fia  le  gouvernement  du  royaume  de  Caftille  &  de  celui  de 
Leon  ,  avec  la  tutelle  de  fon  fils  ,  le  prince  Philippe.  Pen¬ 
dant  l’abfence  de  l’empereur ,  il  maintint  les  peuples  en 
paix,  &  les  retint  dans  la  foûmiffîon.  Charles-j^«/«r  s’en 
fentit  fi  obligé  ,  qu’il  l’embraffa  un  jour  tendrement ,  6c 
lui  dit  ces  paroles  :  Que  Dieu  vous  corferve  mon  pere,  & 
vous  récompenfe  du  foin  que  vous  prenez,  de  la  confcience  de 
votre  prince ,  &  de  la  fortune  &  des  biens  de  vos  compa¬ 
triotes.  Etant  tombé  malade  de  la  fatigue  qu’il  avoit  fouf- 
Jome  V. 


ferte  pendant  la  ceremonie  des  funérailles  de  la  princefle 
de  Caftille  ,  où  il  eut  l’honneur  d’officier  dans  la  grande 
églife  de  Tolede  ;  il  mourut  à  Valladolid  en  1 545.  âgé  dé 
73.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  magnifique  hôpi¬ 
tal  qu’il  avoit  lait  bâtir  près  de  Tolede.  *  Auberi ,  hifl.  des 
cardinaux. 

PARDON.  Les  Juifs  ont  une  fête  qu’ils  appellent 
Jomhacchippour  ,  c’eft-à-dire  ,  le  jour  de  Pardon  ,  qui  fe  cé¬ 
lébré  le  dixiéme  du  mois  Tifri ,  qui  répond  à  notre  mois 
de  Septembre.  Elle  eft  ordonnée  au  Levitique  ,  chap.  2  3  ; 
verf.  27.  où  il  eft  dit,  Au  dixiéme  de  ce  feptiéme  mois  ,  vous 
affligerez  vos  âmes  ,  Qrc.  Pendant  ce  jour-là  toute  oeuvré 
ceiTe  ,  comme  au  Sabbat ,  6c  l’on  jeûne  fans  manger  quoi¬ 
que  ce  foit.  Leon  de  Modene  remarque  que  les  juifs  pra- 
tiquoient  autrefois  une  certaine  ceremonie  la  veille  de  cet¬ 
te  fête  ,  qui  confiftoit  à  frapper  trois  fois  la  tête  d’un  coq 
en  vie  ;  6c  de  dire  à  chaque  fois  qu’il  foit  immolé  au  lieu 
de  moi  ;  laquelle  ceremonie  fe  nommoit  Chappara ,  ex¬ 
piation  ;  mais  elle  ne  s’obferve  plus  en  Italie  6c  au  Le¬ 
vant,  parce  qu’on  a  reconnu  que  c’étoit  une  fuperftition. 
Ils  mangent  beaucoup  dans  cette  même  veille  ,  à  caufe 
qu’il  eft  jeune  le  lendemain.  Plufieurs  fe  baignent  ;  6c  fe 
font  donner  les  trente-neuf  coups  de  fouet  nommez  Mal - 
cutb.  Ceux  qui  retiennent  le  bien  d’autrui ,  quand  ils  ont 
quelque  confcience  ,  le  reftituent  alors.  Ils  demandent 
pardon  à  ceux  qu’ils  ont  offenfez ,  6c  pardonnent  à  ceux 
qui  les  ont  offenfez  Ils  font  des  aumônes ,  6c  générale¬ 
ment  tout  ce  qui  doit  accompagner  une  véritable  péni¬ 
tence.  Après  fouper  plufieurs  ce  vêtent  de  blanc,  6c  en 
cet  état  fans  fouliers  ils  vont  à  la  fynagogue ,  qui  eft  fort 
éclairée  ce  foir-là  de  lampes  &  de  bougies.  Là  ,  chaque 
nation  ,  félon  fa  coutume ,  fait  plufieurs  prières  &  con- 
feffions  pour  marquer  fa  penitence,  ce  qui  dure  au  moins 
trois  heures  ,  après  quoi  on  va  fe  coucher.  Il  y  en  a  quel¬ 
ques-uns  qui  pafTent  toute  la  nuit  dans  la  fynagogue  , 
priant  Dieu  ôc  recitant  des  pfeaumes.  Le  lendemain  dès 
le  point  du  jour  ,  ils  retournent  tous  à  la  fynagogue  ha¬ 
billez  comme  le  jour  precedent ,  &  y  demeurent  jufqu’à 
la  nuit ,  difant  fans  interruption  des  prières  ,  des  pfeau¬ 
mes  ,  des  confeflions,  6c  demandant  à  Dieu  qu’il  leur  par¬ 
donne  les  pechez  qu’ils  ont  commis.  Lorfque  la  nuit  eft 
venue  ,  &  que  l’on  découvre  les  étoiles  ,  on  fonne  d’un 
cor  pour  marquer  que  le  jeune  eft  fini  :  après  quoi  ils  for¬ 
cent  de  la  fynagogue  ,  6c  fe  faluant  les  uns  les  autres  ,  ils 
fe  fouhaitent  une  longue  vie.  Ils  béni  fient  la  nouvelle  lu¬ 
ne  ,  &  étant  de  retour  chez  eux  ,  ils  rompent  le  jeûne  ,  6c 
mangent.  *  Voyez  Leon  de  Modene ,  traité  des  ceremonies , 
pan.  3.  cbap.  6. 

PARDUBITZ ,  ou  PARDOWITZ  ,  bourg  de  la  Bo¬ 
hême  ,  dans  le  cercle  de  Bechin  fur  la  riviere  de  Lublow 
près  des  confins  de  la  Moravie  6c  de  l’ Autriche.  *  Mati , 
diétionaire. 

PARE’  (Gui)  cardinal ,  évêque  de  Paleftrine  ,  6c  qui 
fut  nommé  archevêque  de  Reims  par  le  pape  Innocent 
III.  en  1204.  étoit  François  de  nation,  6c  étoit  entré 
jeune  parmi  les  religieux  de  Gîteaux  ,  où  par  Ion  mérité 
il  s’étoit  élevé  à  la  dignité  d’abbé.  Il  compofa  l’an  1187. 
conf  itutiones  &  leges  nova ,  pro  militibus  Calatravœ  ,  que 
le  pere  Henriqués  publia  l’an  1630.  à  Anvers ,  dans  le 
traité  des  privilèges  de  Cîteaux.  Il  fut  fait  cardinal  par  le 
pape  Clement  III.  l’an  1190.  6c  fut  employé  en  di- 
verfes  légations  à  Cologne  ,  puis  en  Flandres ,  où  il  mou¬ 
rut  de  pefte  dans  la  ville  de  Gand,le  20.  Mai  de  l’an  1206. 
Son  corps  fut  porté  à  Cîteaux ,  où  l’on  voit  fon  tombeau 
dans  le  choeur  ,  avec  fon  épitaphe  ,  qui  le  met  avec  rai¬ 
fort  entre  les  archevêques  de  Reims.  On  lui  attribue  di¬ 
vers  autres  ouvrages ,  f anima  thcologia ,  6cc.  *  Gelaire  ,  mi- 
rac.  lib.  9.  cap.  71.  Arnoul  Wion,  in  ligno  vitalib.  y. 
Ughel ,  T.  I.  Ital.  fac.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  Chrift.  Frizon, 
Gall.  purp.  Jongelin  ,  in.purp.  S.  Bern.  Charles  de  Vifch , 
biblioth.  fcnpt.  Cijlerc.  Auberi,  hijl.  des  cardinaux.l.e  Mire, 
biblioth.  eccl.&c. 

PARE’  (  Ambroife  )  natif  de  Levai ,  au  pays  du  Mai¬ 
ne  ,  premier  chirurgien  des  rois  Henri  II.  François  II. 
Charles  IX.  6c  Henri  III.  dans  le  XVI.  fiecle  a  rendu  fon 
nom  illuftre  à  la  pofterité  ,  par  les  ouvrages  qu’il  a  laif- 
fez.  Voyant  qu’il  y  avoit  très-peu  de  livres  de  chirurgie  en 
notre  langue  ,  qui  en  avoit  affez  d’autres  en  toutes  lortes 
de  fciences ,  il  réfolut  de  l’enrichir  de  ce  qu’il  y  avoit  de 
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plus  beau  dans  un  art  qu’il  avoit  exercé  pendant  plus  de 
quarante  ans  avec  beaucoup  de  réputation.  Ce  fut  dans 
cette  vue  qu’il  travailla  à  fon  grand  ouvrage  ,  qui 
contient  XXVI.  traitez  avec  des  figures.  Jacques  Guil- 
lemeau  ,  chirurgien  des  rois  Charles  IX.  6c  Henri  IV. 
le  traduifit  en  latin ,  &  le  fit  imprimer  en  1582.  Paré  n’a- 
voit  pû  le  mettre  au  jour  fans  oppofition  ,  par  rapport  à 
la  maniéré  trop  libre  avec  laquelle  il  s’étoit  expliqué  dans 
le  livre  delà  génération  :  on  l’obligea  même  d’en  corriger 
quelques  paffages.  Cet  habile  homme  compofa  encore 
d’autres  traitez  que  nous  avons  ,  6c  auroit  été  enveloppé 
dans  le  maffacre  de  la  faint  Barthelemi ,  s’il  n’eût  été 
fauvé  par  le  roi  même  Charles  IX.  Il  mourut  au  mois  de 
Décembre  1590.  6c  fut  enterré  à  faint  André  des  arcs , 
au  bas  de  la  nef  prés  le  clocher(ainfi  que  portent  les  regiftres 
de  cette  paroiffe  )  cependant  M.  Devaux  dans  fon  index 
fimereus  cbirurgorum  met  fa  mort  au  23.  Avril  1 592.  *  La 
Croix  du  Maine  ,  6c  du  Verdier  Vauprivas ,  biblioth. 
Franç.  Vander  Linden,  de  fcript.  med.  &c.  Bayle,  diction, 
critique. 

PARELIES ,  apparence  d’un  ou  de  plufieurs  foleils 
au  tour  du  véritable  foleil ,  dans  l’interleétion  de  cer¬ 
tains  cercles ,  dont  les  uns  font  concentriques  au  vérita¬ 
ble  foleil ,  &  les  autres  au  zénith.  Les  Parelies  les  plus 
ordinaires  fe  voyent  en  même  tems  que  les  grandes  cou¬ 
ronnes  ,  quoiqu’on  voye  fouvent  des  couronnes  entières 
fans  parelie  ;  6c  ils  font  placez  dans  la  même  circonféren¬ 
ce  ,  ou  dans  la  même  élévation.  Leurs  couleurs  font  fem- 
blables  a  peu  près  à  l’arc-en  Ciel.  Le  rouge  6c  le  jaune 
font  du  côté  du  foleil ,  6c  le  bleu  6c  le  violet  de  l’autre 
côté.  On  rapporte  qu’en  l’année  1629.  on  vit  à  Rome 
un  parelie  de  cinq  foleils.  Ce  mot  vient  du  grec  vntp* 
qui  fignifie  proche  ,  6c  de  Ha/o*  foleil.  *  Dittion.  des 
Arts. 

PARENT ALES  ,  certaines  folemnitez  6c  feftins  que 
les  anciens  faifoient  dans  les  funérailles  de  leurs  parens 
6c  de  leurs  amis.  Quoiqu’Ovide  en  attribue  l’établi iTe- 
ment  à  Enée  ,  plufieurs  anciens  auteurs  prétendent  que 
cette  fête  a  été  inftituée  par  Numa  Pompilius.  Non  feule¬ 
ment  les  parens  du  mort  afliftoient  à  ces  folemnitez  ;  mais 
encore  les  amis ,  6c  fouvent  tous  les  habitans  des  diffe¬ 
rents  cantons  où  on  les  célébrait.  Les  Latins  faifoient  cette 
fête  pendant  le  mois  de  Mai ,  6c  les  Romains  au  mois  de 
janvier.  Les  uns  6c  les  autres  faifoient  en  ces  jours  de 
grands  feftins ,  dans  lefquels  on  ne  fervoit  prefque  que  des 
legumes.  *  Saint  Jerôme  ,  fur  Jeremie.  Pitifcus  Lexicon 
antiq.  Rom. 

PARENTIN  (  Bernard  )  Bearnois,  natif  d’Ortez ,  6c 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique ,  floriffoit  au  milieu 
du  XIV.  fiecle.  il  fut  deftiné  l’an  1  336.  pour  prendre  les 
degrezà  Paris;  5c  en  1340.  il  étoità  Albi,  où  ilexpli- 
quoit  l’écriture  fainte  dans  l’églife  cathédrale  avec  tant 
de  réputation  ,  que  deux  ou  trois  ans  après  le  pape  Clé¬ 
ment  VI.  le  fit  doéteur  en  théologie  à  Touloufe.  On 
ignore  le  tems  de  fa  mort ,  6c  tout  ce  qu’on  fçait  de  lui , 
c’eft  qu’ayant  mis  par  écrit  les  leçons  qu’il  avoit  données 
à  Albi  fur  le  S.  facrifice  de  la  mefTe ,  il  les  dédia  à  l’évê¬ 
que  de  cette  ville,  Poitevin  de  Montefquiou.  C’eft  cet  ou¬ 
vrage  qui  a  été  imprimé  quatre  fois ,  que  M.  Du  Pin 
croyoit  perdu  ;  on  le  publia  dès  l’an  1484.  à  Cologne  ; 
la  quatrième  édition  eft  de  Paris  ,  de  l’an  1531.  revue  par 
Louis  Vaffor  ,  doéteur  en  théologie ,  de  même  que  celle 
de  1 5 10.  6c  1 5 17.  6c  on  l’a  intitulé,  Lilium  Mi/fe.  On  ne 
doit  pas  oublier  que  dans  ce  livre,  qui  fut  écrit  l’an  1 340. 
on  trouve  l’hiftoire  du  Crucifix  qui  approuva  la  doétrine 
de  S.  Thomas.  On  a  aufïi  dans  la  bibliothèque  du  comte 
de  Seignelai  un  recueil  de  fermons  de  Parentin.  *  Echard, 
fcript.  ord.  FF.  Prad.  t.  1. 

PARENZO ,  ville  d’Italie  en  Iftrie ,  Parentium  ,  avec 
évêché  fuffragant  d’Aquilée,  eft  fitué  fur  la  côte  de  mer, 
6c  dans  l’état  de  Venife.  *  Leandre  Alberti. 

PARERMENEUTES,  ou  faux  interprètes,  Heretiques, 
qui  s’élevèrent  dans  le  VII.  fiecle,  6c  qui  interpretoient 
l’écriture  félon  leur  fens ,  fe  moquant  de  l’explication  de 
l’églife  ,  6c  des  doéteurs  Orthodoxes.  *  Voyez.  Prateol.  S. 
Jean  de  Damas,  Sandere,  hoir.  127. 

PAREUS  (  David  )  théologien  de  la  religion  Pré¬ 
tendue  Reformée,  naquit  à  Francoftein  dans  la  Silefie  le 
30.  de  Décembre  1548.  Jean  Wangler  fort  pere,  fils 
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d’un  riche  payfan  ,  le  fit  étudier  à  Francoftein  ,  5c  le  mit 
enluite  en  apprentifTage  à  Breflaw  chez  un  apoticaire  , 
puis  chez  un  cordonnier.  Il  lui  fit  reprendre  les  études  l’an 

I  5  £>4.  6c  l’envoya  à  Hirfchberg  dans  le  voifinage  ,  ou  il 
y  avoit  un  college  dont  un  fçavant  homme  nommé 
Chriftophle  Sciling  étoit  reéteur.  Ce  fut-là  que  ce  jeune 
écolier  acquit  le  nom  de  Pur  ms  tiré  du  grec  par  allufion 
à  celui  de  fa  famille  ;  car  tvange  en  allemand ,  d’où  vient 
Wanglcr ,  fignifie  la  joue  de  même  que  wap uk  en  grec. 
Son  regent  ne  fe  contenta  pas  de  changer  fon  nom  pater¬ 
nel  ,  il  lui  fit  auffi  changer  de  doétrine  fur  la  préfence 
réelle  ;  6c  de  Luthérien  le  fit  Sacramentaire  auffi-bien 
que  lés  autres  écoliers.  Cela  mit  mal  danè  leurs  affaires  6c 
le  maître  6c  le  difciple  ;  celui-là  fut  ehaffé  de  fon  école 
à  l’inltance  du  miniftre  du  lieu  ;  celui-ci  penfa  être  def- 
herité  par  fon  pere ,  dont  il  eut  toutes  les  peines  du  mon¬ 
de  à  extorquer  la  permiffion  d’aller  au  Palatinat  pour  y 
achever  fes  études ,  fans  qu’il  en  coûtât  rien  à  fa  famille. 
Ayant  enfin  obtenu  cette  permiffion  ,  il  fuivit  fon  maî¬ 
tre  qui  avoit  été  appellé  par  l’éleéteur  Fiïderic  III.  pour 
être  principal  dans  la  nouvelle  école  d’Amberg.  Quel¬ 
que  tems  après  fon  arrivée  à  Amberg  en  15  66.  il  fut  en¬ 
voyé  avec  dix  de  fes  camarades  à  Heidelberg  par  leur 
commun  maître ,  qui  leur  donna  de  fi  bonnes  recom¬ 
mandations  ,  qu’ils  entrèrent  tous  dans  le  college  de  la 
Sapience,  dont  Zacharie  Urfin ,  profeffeur  en  théologie, 
étoit  directeur.  L’academie  d’Heidelberg  étoit  alors 
très-floriffante  dans  toutes  les  facultez,  6c  ainfi  il  ne  man¬ 
qua  rien  à  Pareus  pour  faire  des  progrès  confiderabies 
dans  les  langues  ,  dans  la  philofopbie  6c  dans  la  théolo¬ 
gie.  11  fut  reçu  miniftre  en  1 571 . 6c  envoyé  au  mois  de 
Mai  dans  un  village  nommé  Schlettenbach  ,  où  il  fe  trou¬ 
va  fort  embarraffè  à  caule  que  les  Proteftans  6c  les  Ca¬ 
tholiques  Romains  y  étoient  en  mauvaife  intelligence. 

II  étoit  neanmoins  prêt  à  s’y  marier  avant  que  l’hiver 
approchât ,  lorfqu’on  le  rappella  à  Heidelberg  pour  être 
regent  de  troifiéme.  Il  s’acquitta  fi  bien  de  fon  emploi  , 
qu’au  bout  de  deux  ans  il  fut  fait  regent  de  feçonde  ;  mais 
il  y  renonça  au  bout  de  fix  mois ,  afin  de  reprendre  les 
fonétions  de  fon  miniftere  qu’il  alla  exercer  à  Hemsbach 
dans  le  diocefe  de  Wormes.  S’ennuyant  de  loger  au  ca¬ 
baret  ,  il  fe  maria  quatre  mois  après  fon  arrivée  avec  la 
fœur  de  Jean  Stibehus  miniftre  de  Heppenheim.  Les  no¬ 
ces  furent  célébrées  ley.de  Janvier  1574.  Il  perdit  fon 
emploi  en  1 577.  parce  qu’après  la  mort  de  l’éleéteur 
Frideric  III.  Louis  fon  fils  établit  des  miniftres  Luthé¬ 
riens  dans  fes  états  à  la  place  des  Sacramentaires.  Pareus 
fe  retira  fur  les  terres  du  prince  Jean  Cafimir  ,  frere  de  cet 
eleéteur ,  6c  fut  miniftre  à  Ogersheim  auprès  de  Fran- 
kendal  pendant  trois  ans,  puis  à  Wifingen  auprès  de 
Neuftad.  Ce  voifinage  lui  fut  d’autant  plus  utile  6c  agréa¬ 
ble  ,  que  le  prince  Cafimir  avoit  fondé  une  école  à  Neuf¬ 
tad  l’an  1578.  où  il  avoit  établi  tous  les  profeffeurs  chaf- 
fez  d’Heidelberg.  L’éleéteur  Louis  étant  mort  l’an  1 5  8  3 . 
le  prince  Cafimir  eut  feul  la  tutelle  de  Frideric  IV.  fon 
neveu,  6c  l’adminiftration  du  Palatinat.  Alors  les  miniftres 
Prétendus  Réformez  furent  rétablis  ,  6c  on  donna  à  Pa¬ 
reus  la  fécondé  profeffion  au  college  de  la  Sapience  à 
Heidelberg,  au  mois  de  Septembre  1584.  Il  commença 
deux  ans  après  à  s’ériger  en  auteur  ,  par  l’impreffion  de 
la  méthode  Vbiquitaru  Controverfîœ.  Il  fit  imprimer  la 
bible  allemande  à  Neuftad  avec  des  notes  l’an  1589.  ce 
qui  le  commit  violemment  avec  un  Luthérien  de  Tu- 
binge  nommé  Jacques  André.  Il  devint  premier  profef¬ 
feur  du  college  de  la  Sapience  au  mois  de  Janvier  1591. 
6c  confeiller  du  fenat  ecclefiaftique  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1592.  L’année  fui  vante  il  fut  reçu  folemnellement 
doéteur  en  théologie.  Il  avoit  déjà  eu  diverfes  prifes 
avec  les  écrivains  de  la  confeffion  d’Aufbourg  ;  mais  cel¬ 
le  de  l’an  1596.  fut  des  plus  confiderabies.  Elle  produifit 
une  apologie  pour  Calvin  ,  que  l’on  avoit  accufé  de  favo- 
rifer  le  Judaïfme  dans  l’interpretation  de  plufieurs  paf- 
fages  de  l’écriture.  Deux  ans  après  il  fut  honoré  de  la 
profeffion  theologique  du  vieux  teftament  dans  l’aca¬ 
démie  ,  par  où  il  fe  délivra  des  grandes  fatigues  qu’il  lui 
avoit  fallu  effuyet  pendant  quatorze  ans  à  conduire  la 
jeuneffe  qui  étoit  entretenue  au  college  de  la  Sapience.  Il 
paffa  en  1602.  à  la  profeffion  theologique  du  nouveau 
teftamcat,  vacante  par  la  mort  de  Daniel  Toffan  us.  Sa 
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réputation  s’augmenta  de  telle  forte  de  jour  en  jour  , 
qu’on  voyoit  venir  du  fond  de  la  Hongrie  plufieurs 
étudians  pour  prendre  fes  leçons.  Il  publia  divers  com¬ 
mentaires  fur  l’écriture  ,  8c  entre  autres  un  fur  l’épître 
de  faint  Paul  aux  Romains,  qui  fut  fort  defapprouvé  en 
Angleterre ,  à  caufe  qu’il  contient  des  maximes  contrai¬ 
res  aux  droits  des  fouverains.  Le  roi  Jacques  I.  le  fit  brû¬ 
ler  par  la  main  du  bourreau,  8c  l’univerfité  d’Oxford  le 
condamna  de  la  maniéré  la  plus  flétrilfiante.  On  célébra  à 
Heidelberg  en  1617.  le  jubilé  évangélique  avec  beau¬ 
coup  d’éclat  pendant  trois  jours.  Ce  ne  furent  que  haran¬ 
gues,  que  difputes  ,  que  poèmes  ,  que  fermons  fur  la  grâ¬ 
ce  que  les  Luthériens  prétendoient  que  Dieu  avoit  faite 
à  1  eglife  cent  ans  auparavant ,  de  la  délivrer  du  joug  du 
Papilme.  Pareus  fit  de  fon  côté  quelques  écrits  là-delfus  , 
qui  l’expoferent  aux  attaques  des  Jefuites  de  Mayence  , 
aufquels  il  fallut  répliquer.  Mais  cette  querelle  n’eft  pas 
la  plus  fâcheufe  qu’il  ait  eue.  On  le  voulut  envoyer  l’an¬ 
née  fuivante  au  fynode  de  Dordrecht ,  félon  le  défit  des 
Etats  Generaux  ;  mais  il  s’en  excufa  fur  les  infirmitez  de 
fa  vieilleffie ,  qui  ne  lui  permettoient  pas  de  s’engager  à  un 
long  voyage  ni  à  une  nouvelle  nourriture.  Depuis  ce 
tems-là ,  il  n’eut  gueres  de  tranquillité.  La  crainte  qu’il 
eut  de  ce  qui  arriva  à  l’éleéteur ,  le  fit  fortir  de  fon  domi- 
1  cile.  Il  choifit  pour  fa  retraite  Anweil  dans  le  duché  de 
Deux-Ponts  proche  de  Landau  ,  &  y  arriva  au  mois 
d’Oétobre  1621.  Il  en  fortit  quelques  mois  après  pour  fe 
rendre  à  Neuftad  ;  &  de-là  il  voulut  encore  retourner  à 
Heidelberg,  aimant  mieux  mourir  dans  fa  propre  mai- 
fon  ,  qu’il  appelloit  Pareanum ,  8c  être  enterré  auprès  des 
profefleurs  de  l’académie  qu’en  tout  autre  lieu.  Il  eut  cet¬ 
te  confolation  :  car  ayant  rendu  l’efprit  dans  fon  logis  le 
1 5.  de  Juin  1 62  2.  à  l’âge  de  près  de  74.  ans  ,  il  reçut  les 
honneurs  de  la  fepulture  tels  que  les  académies  d’ Alle¬ 
magne  les  rendent  à  leurs  fuppôts.  Ses  oeuvres  Exegeti- 
qi.e j  ont  été  recueillis  en  trois  volumes  in  folio.  Il  publia 
plufieurs  traitez  contre  le  cardinal  Bellarmin  ,  &  il  lai.'fa 
un  fils  nommé  Philippe  ,  qui  fait  le  fujet  de  l’article  fui- 
vant ,  &  qui  a  compofé  une  vie  de  fon  pere  ,  d’où  a  été 
tiré  ce  qu\on  vient  de  dire. 

PAREUS  (  Philippe  )  fils  du  precedent,  naquit  à 
Hembach  au  diocefe  de  Vormes ,  le  24.  de  Mai  1  5 76.  Il 
a  été  un  des  plus  laborieux  grammairiens  que  l’Allema¬ 
gne  ait  jamais  produits.  Il  commença  fes  études  à  Neuf¬ 
tad  ,  les  continua  à  Heidelberg  ,  puis  aux  dépens  de  1  e- 
leéteur  Palatin  dans  les  académies  étrangères.  Il  alla  vifi- 
ter  celle  de  Balle  en  1599.  Il  paffaenfuite  à  Geneve,  où 
il  demeura  plus  d’un  an.  Il  en  vit  encore  quelques  au¬ 
tres  ,  8c  y  fut  bien  reçu  à  caufe  de  la  réputation  de  fon 
pere.  Il  eut  beaucoup  d’accès  à  Paris  près  du  célébré  Ca- 
iaubon.  Il  fut  fait  reèteur  du  college  de  Neuftad  en  l’an¬ 
née  1610.  &  polfeda  cette  charge  jufqu’à  ce  que  les  Es¬ 
pagnols  s’étant  rendus  maîtres  de  la  ville  au  mois  de  Juil¬ 
let  1622.  lui  ordonnèrent  de  vuider  le  pays  inceflam- 
ment.  Sa  bibliothèque  fut  pillée.  Il  avoit  publié  plufieurs 
livres  qui  font  foi  de  fon  application  prodigieufe ,  &  de 
fon  attachement  particulier  pour  les  comédies  de  Plaute. 
Il  s’éleva  entre  lui  &  Jean  Gruterus,  profeffieur  à  Hei¬ 
delberg  ,  une  querelle  furieufe  à  l’occafion  de  Plaute. 
Pareus  prit  aufli  en  main  la  caufe  de  feu  fon  pere ,  contre 
David  Owen  ,  qui  avoit  fait  imprimer  à  Cambridge  en 
1622.  un  Anù-Parœus.  Il  lui  répondit  peu  de  tems  après 
par  un  Anti-Owenus.  Il  fut  reéteur  de  divers  colleges , 
&  il  l’étoit  encore  de  celui  de  Hanaw  l’an  1645.  comme 
il  paroît  par  l’épître  dedicatoire  de  fon  Lexicon  cntïcum 
imprimé  cette  année-là  à  Nuremberg.  Ce  n’eft  qu’un 
gros  in  8°.  mais  qui  a  coûté  beaucoup  de  travail ,  &nim- 
na.li  labore  conge/Uts ,  comme  dit  l’auteur.  Il  a  écrit  auiïi 
quelques  commentaires  fur  l’écriture,  8c  quelques  ou¬ 
vrages  de  théologie.  Voici  quelques-uns  de  fes  livres 
dont  nous  n’avons  pas  parlé.  Calligraphia  Roniana ,  Jîve 
thefaurus  phrajtum  Itngiu  latinx ,  1616.  El e cia  Symmachiana, 
lexicon  Symmachianum,  calligraphia  Symmachiana ,  1615. 
Plaute  avec  des  notes, en  1 609. Lexicon  Plauiinum,  en  1614. 
Anale  fta  Plautina ,  en  1 6 17.  De  imitatione  Terentiana ,  ubi 
Plautum  imitatus  eft ,  en  1617.  Une  fécondé  édition  de 
Plaute, en  1619.  Elefta  Plautina,  en  1620.  *  Bayle,  diction, 
critiq. 

PAREUS  (  Daniel  )  fils  du  précèdent ,  marcha  fur 
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les  traces  de  fon  pere ,  &  s’appliqua  comme  lui  à  l’étude 
des  humanitez.  11  étoit  aflez  bon  grec  ,  <5c  il  publia  quel¬ 
ques  ouvrages.  Il  fit  publier  en  1 627.  le  poème  de  Mufée 
fur  les  amours  de  Hero  &  de  Leandre,  avec  des  notes 
toutes  farcies  de  citations  &  de  phrafes  grecques,  8c  de 
la  plus  ancienne  latinité.  Il  publia  aulfi  la  même  an¬ 
née  un  gros  in  40.  qui  a  pour  titre  Mellificum  atûcum. 
C’eft  un  recueil  de  fentences  rédigées  en  lieux  com¬ 
muns  ,  8c  tirées  des  auteurs  Grecs.  Il  publia  en  1 6 3  1 .  un 
ouvrage  intitulé  Medulla  biftoru  eccle/îafticœ  ,  8c  des  no¬ 
tes  avec  un  lexicon  fur  Lucrèce.  Il  y  a  un  Spicilegium 
fubcijïvum  de  notes  de  Daniel  Pareus  fur  Quintïlien 
dans  l’édition  de  Quintilien  de  Londres ,  1 641 .  in  8°.  Il 
fut  tué  par  des  voleurs  de  grands  chemins  pendant  la  vie 
de  fon  pere  ;  ou  comme  difent  quelques  autres ,  à  la  prife 
de  Keiferflauteren.  Volfius  le  confideroit  beaucoup ,  & 
s’employoit  à  lui  faire  trouver  des  libraires  qui  vou- 
luflènt  fes  ouvrages.  *  Bayle  ,  diftion.  critiq. 

PARFAIT  ,  martyr  de  Cordoue  dans  le  IX.  fiecle  , 
étoit  de  Cordoue.  Il  affifta  les  Chrétiens  opprimez  parles 
Mahoifietans  ;  8c  ayant  difputé  fortement  contre  ces 
derniers ,  il  fut  arrêté  ,  chargé  de  chaînes  ,  condamné  à 
mort  8c  exécuté  l’an  850.  le  18.  d’ Avril.  *Euloge  ,  apud 
Bolland.  Baillet ,  mois  d' Avril. 

PARIA,  province  de  la  Terre-Ferme  de  l’ Amérique 
Méridionale ,  avec  un  golfe  de  ce  nom  ,  8c  une  riviere 
dite  Qrenoque ,  entre  la  Caftille  d’or  8c  la  Guiane.  Voyez. 
GRENOQUE. 

PARIME’,  lac  de  l’ Amérique  Méridionale  en  la 
Guiane  ,  8c  fous  la  ligne  équinoéliale.  Il  eft  nommé  par 
quelques-uns  Rapononvini ,  8c  eft  encore  inconnu  aux 
Européens.  Baudrand  dans  fon  diétionaire  géographi¬ 
que  ,  met  ce  lac  au  nombre  des  ifles  enchantées ,  &  des 
fables  dont  fe  repaiflbient  autrefois  les  gens  moins  éclai¬ 
rez  que  ceux  de  notre  tems ,  tous  ceux  qui  ont  cherché 
le  lac  de  Parimé ,  ne  l’ayant  pû  trouver.  Gomberville  eft 
de  ce  fentiment  dans  fa  préfacé  fur  la  traduéfion  de  la 
relation  de  la  riviere  des  Amazones  du  pere  d’Acufia 
Jefuite. 

PARINACOCHA  ,  province  de  l’Amerique  Méri¬ 
dionale  dans  le  royaume  de  Pérou  ,  près  des  montagnes 
des  Andes.  Les  Efpagnols  en  font  les  maîtres.  *  Laët. 

PARIO ,  Paris,  Paradiso.  C’eft  une  ancienne  ville 
de  la  Myfie,  de  l’Afie  mineure.  Maintenant  elle  eft  dans 
la  Natolie  propre  fur  la  mer  de  Marmora  ,  où  elle  a  un 
port  vis-à-vis  de  Fille  de  Marmora  ,  8c  à  fept  lieues  de 
Lampfaco  vers  le  levant.  *  Mati,  diftion. 

PARIO  ,  voyez.  PAROS. 

PARIS  fur  Seine  ,  dans  Fille  de  France ,  eft  une  des 
plus  belles  8c  des  plus  grandes  villes  de  l’univers.  Elle 
eft  la  capitale  du  royaume  de  France ,  autrefois  le  féjour  de 
nos  rois,  ôt a  parlement,  chambre  des  comptes,  cour  des 
aydes  ,  cour  des  monnoyes ,  univerfité  &  archevêché.  Les 
auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  l’origine  de  fon  nom  ,  ni 
fur  celui  de  fes  fondateurs.  Des  auteurs  fabuleux  pré¬ 
tendent  que  Samothe ,  qui  vivoit  du  tems  de  Noë ,  jetta 
les  premiers  fondemens  de  cette  ville  ;  d’autres  aflurent 
qu’elle  fut  bâtie  par  des  Troyens  échappez  de  l’incendie 
de  Troye  ,  8c  qu’elle  fut  nommée  Paris ,  en  l’honneur 
du  fils  de  Priant  ;  d’autres  enfin  en  attribuent  la  fonda¬ 
tion  à  Paris  XVII.  roi  des  Gaulois,  8c  fucceffeur  de 
Romus.  Pour  defcendre  à  des  témoignages  plus  fûrs , 
Jules  Cefar  parle  de  cette  ville  auflî-bien  que  Julien  1  ’  A- 
pojiat  qui  s’y  arrêta  long-tems  pendant  fon  fejour  dans 
les  Gaules.  Les  Grecs  &  les  Latins  l’ont  appellée  diverfe- 
ment,  Lutetia  ,  Lucetia,  Leucotetia,  Pariju  ,  8c  Lutetia  Pa - 
nfîorum.  Quelques  étymologiftes  tirent  le  nom  de  Paris 
d’un  mot  grec  qui  veut  dire  près  d’IJîs ,  à  caufe  que  cette 
idole  y  étoit  adorée  ;  ou  des  Parrhafiens  ,  peuples  d’Ar¬ 
cadie,  qu’Hercule  conduifit  dans  les  Gaules.  D’autres 
font  venir  celui  de  Lutetia  de  Mvic'otik  qui  veut  dire  blan¬ 
cheur ,  foit  que  fes  habitans  fu (fient  blancs  ,  ou  que 
leur  ville  le  fût.  Il  y  en  a  qui  aiment  mieux  croire 
que  le  nom  de  Paris  eft  tiré  d’un  autre  mot  grec  mffnna , 
qui  veut  dire  hardieffe  8c  liberté  de  parler  fans  flatterie ,  à 
caufe  que  cette  qualité  convient  aux  Parifiens.  Tout 
cela  eft  extrêmement  fufpeét  &  moins  vrai  -  femblablc 
que  le  fentiment  des  auteurs  qui  rapportent  l’origine 
de  ce  nom  aux  marais  voifins  de  cette  ville  ,  qui  la  ren- 
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doient  extrêmement  boueufe.  Ces  derniers  tirent  le 
nom  de  Luteria  de  Lutum ,  qui  lignifie  boue.  Ce  Senti¬ 
ment  eft  fondé  fur  un  témoignage  tiré  de  Guillaume  le 
Breton,  auteur  ancien.  Aurefte,  Paris  eft  confiderable 
par  toutes  fortes  d’endroits.  L’étendue  de  fon  enceinte 
eft  d’environ  quatre  lieues  ,  le  nombre  de  fes  églifes  6c 
de  fes  maifons  eccleliaftiques  6c  de  les  maifons  religieu- 
fes  eft  de  près  de  deux  cens.  La  beauté  de  fes  palais  ,  de 
fes  ponts  ,  de  fes  places  publiques  ,  de  fes  fontaines  & 
de  fes  rues  ,  plus  de  huit  cens  mille  perfonnes  qu’elle 
renferme  ,  la  rendent  la  première  ville  de  l’univers. 
L’empereur  Charles-^iwr  (  d’autres  dilent  Sigifmond  ) 
difoit  qu’il  avoit  vû  en  France  un  monde  ,  une  ville  6c 
un  village  ;  le  monde  étoit  Paris ,  la  ville  Orléans  ,  &  le 
village  Poitiers.  On  divife  ordinairement  Paris  en  trois 
parties  ;  la  cité  ,  l’univerfité  de  la  ville.  La  cité  eft  l’an¬ 
cienne  ville  bâtie  dans  l’ifle  du  palais  que  la  Seine  forme  : 
on  en  voit  encore  les  deux  anciennes  portes  ,  qui  font  le 
grand  &  le  petit  Châtelet.  Ce  qui  s’y  remarque  de  plus 
confiderable  ,  c’eft  l’eglife  métropolitaine  de  Notre- 
Dame  ,  la  Sainte-Chapelle  avec  diverfes  autre*  églifes 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ;  6c  le  palais,  où  le  parle¬ 
ment  6c  les  autres  cours  fuperieures  tiennent  leur  feance, 
dont  nous  ferons  auffi  mention.  Ce  palais  étoit  l’ancienne 
demeure  de  nos  rois  ;  6c  l’on  voit  encore  dans  la  con¬ 
ciergerie  la  faite  de  faint  Louis.  La  ville  qui  eft  la  partie 
feptentrionale  ,  eft  plus  baffe  que  les  autres,  &a  été  bâ¬ 
tie  laderniere.  Elle  fe  divife  en  24.  quartiers  ,  dans  lel- 
quels  il  y  a  50.  commiffaires  qui  ont  foin  d’y  faire  obfer- 
ver  la  police.  Dans  fon  circuit  elle  comprend  huit  portes  ; 
&  c’eft  en  ce  lieu  qu’on  voit  un  nombre  infini  de  peu¬ 
ples  ,  6c  une  quantité  prodigieufe  d’églifes ,  de  palais , 
Scc  L’univerfité ,  que  Balfac  nonrmoit  le  pays  Latin  ,  6c 
que  d’autres  ont  appellé  la  cite '  des  Lettres ,  eft  la  troi- 
fiéme  partie  de  Paris  plus  élevée  que  les  autres.  La  mai- 
fon  de  Sorbonnè  tient  le  premier  rang  dans  l’univerfité. 
La  maifon  de  Navarre  ou  de  Champagne  a  été  fondée 
par  Jeanne  de  Navarre  époufe  du  roi  Philippe  le  Bel ,  l’an 
3304.  Le  college  de  Harcourt  fut  fondé  par  Raoul  de 
Harcourt,  chanoine  de  Paris  l’an  1280.  Le  cardinal  le 
Moine  ,  établit  celui  qui  porte  fon  nom  en  1302.  Celui 
de  Bayeux  a  été  fondé  par  Guillaume  Bonnet  évêque 
de  cette  ville,  en  1  308.  Le  College  de  Montaigu  doit  fon 
établiffement  à  Gilles  Aycelin  archevêque  de  Rouen  , 
qui  le  fonda  en  1314.  Ceux  de  Reims  6c  de  Narbonne  ont 
été  fondez  par  des  prélats  de  ces  villes  ;  celui-ci  par  Ber¬ 
nard  de  Fargis  en  1317*  de  l’autre  par  Gui  de  Roye  en 
1412.  Le  college  de  Mazarin  ,  dit  des  Quatre-Nations  ,  a 
été  fondé  par  le  cardinal  Mazarin  l’an  1661.  C’eft  le  plus 
nombreux  6c  le  plus  floriffant  de  l’univerfité.  Nous  nous 
difpenferons  de  nommer  les  autres  colleges  tant  feculiers 
que  réguliers ,  qui  font  au  nombre  de  plus  de  foixante  , 
avec  environ  8000.  écoliers.  Paris  eft  le  fiege  du  pre¬ 
mier  parlement  de  France ,  que  Philippe  le  Bel  rendit 
fixe ,  &  où  il  établit  la  chambre  de  enquêtes.  Charles 
VIII.  qui  le  partagea  en  deux ,  ordonna  la  tournelle.  De¬ 
puis  ,  la  chambre  des  enquêtes  a  été  divifée  en  cinq 
chambres.  François  I.  créa  celle  du  domaine  ,  6c  Henri 
III.  y  ajouta  celle  des  requêtes  du  palais.  La  chambre 
des  comptes  fut  fixée  à  Paris  en  même  teins  que  le  parle¬ 
ment ,  Charles  VI.  érigea  la  cour  des  aydes  en  1355. 
Henri  II.  y  ajouta  une  chambre  en  1551.  6c  le  roi  Louis 
XIII.  y  en  mit  depuis  une  troifiéme.  Il  y  a  auffi  une  cour 
des  monnoyes.  La  chambre  du  tréfor  eft  la  jurifdiétion 
des  tréforiers  generaux  de  France.  La  chambre  de  l'édit 
fut  érigée  par  Henri  IV.  l’an  1597.  6c  fut  caffée  en  1 667. 
Le  connétable  6c  les  maréchaux  de  France  ,  l’amiral  Sc 
les  grands-maîtres  enquêteurs  6c  generaux  reformateurs  des 
eaux  Sc  forêts,  ont  leur  jurifdiétion  à  la  table  de  mar¬ 
bre.  Le  bailli  du  palais  a  fa  chambre  dans  la  grande  falle. 
Hors  l’enclos  du  palais  eft  le  grand  confeil  dans  la  rue 
faint  Honoré  à  l’hôtel  d’Aligre  ;  <5c  c’eft-là  que  fe  tient 
auffi  la  jurifdiétion  du  grand  prévôt  de  l’hôtel.  Lajuftice 
du  prévôt  de  Paris ,  chef  de  la  juftice  Sc  de  la  police  de 
cette  grande  ville  ,  fe  tient  au  grand  châtelet.  Le  prévôt 
des  marchands  Sc  les  échevins ,  ont  la  leur  à  l’hôtel  de 
ville;  Charles  IX.  établit  auffi  la  jurifdiétion  confulaire, 
qui  a  fon  hôtel  derrière  l’églife  faint  Merri  ;  6c  la  juftice 
s’y  rend  par  un  juge  &  quatre  confuls,  qui  font  pris  tant 
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du  corps  des  libraires ,  que  des  fix  corps  des  marchands  f 
Sc  de  celui  des  marchands  de  vin.  11  y  a  une  cour  de 
jultide  fuperieure  à  toutes  celles  dont  nous  venons  de 
parler  ,  qui  eft  le  conleil  du  roi.  Il  eft  divifé  en  confeil 
d’état ,  de  finances  Sc  des  parties ,  dans  lefquels  le  chan¬ 
celier  prefide  en  l’abfence  de  fa  majefté.  Le  confeil  d’état 
qu’on  appelle  ordinairement  d’en  haut ,  eft  compofé  des 
perfonnes  qu’il  plaît  au  roi  d’y  appeller  ,  qu’on  appelle 
miniftres  5c  fecretaires  d’état.  Le  confeil  des  finances  eft 
compofé  du  contrôleur  general ,  des  intendans ,  con- 
feillers,  greffiers  Sc  autres  officiers.  Le  confeil  privé  des 
parties  eft  compofé  du  chancelier  ,  des  confeillers  d’état 
Sc  des  maîtres  des  requêtes.  Voilà  les  diverfes  jurifdic- 
tions  qui  font  à  Paris.  Ceux  qui  ont  autrefois  écrit  les  an- 
tiquitez  de  cette  ville ,  ont  affiné  qu’elle  contenoit 
34000.  maifons  ,  Sc  que  fes  murailles  avoient  r  800.  toi¬ 
les  de  tour.  Les  modernes ,  quoiqu’elle  fe  foit  toujours 
accrue  depuis  que  Clovis  I.  l’eût  choifie  pour  fa  demeu¬ 
re  ,  n’y  comptent  pourtant  que  24000.  maifons  ,  fans 
parler  de  près  de  quatre  mille  autres  qui  font  fur  des  der¬ 
rières,  environ  trois  cens  grands  hôtels,  Sc  660.  rues, 
51. parodies,  52.  couvents  d’hommes,  78.  de  filles ,  plu¬ 
sieurs  feminaires  ,  Sc  quantité  de  communautez  de  filles 
qui  ne  font  point  de  vœux.  Quant  aux  hôpitaux ,  ponts , 
places,  ports  Sc  fauxbourgs  de  Paris;  il  y  a  dans  la  ville 
l’hôpital  de  faint  Jacques ,  rue  faint  Denys ,  dont  on 
croit  fans  preuves  Charlemagne  fondateur  ;  ce  n’eft  plus 
un  hôpital  depuis  1722.  celui  des  Quinze-vingts  aveu¬ 
gles  6c  l’Hôtel-Dieu  ,  attribuez  à  faint  Louis  ;  ceux  de 
faint  Gervais  &  de  fainte  Catherine;  les  trois  des  en- 
fans  Rouges ,  du  faint  Efprit  Sc  de  la  Trinité ,  celui  des 
Incurables;  l’hôtel  des  Invalides  ,  l’hôpital  General  ;  Sc 
divers  autres  qui  font  dans  les  fauxbourgs ,  tous  au  nom¬ 
bre  de  plus  de  trente.  Cette  ville  eft  environnée  de  plu- 
fieurs  fauxbourgs,  qui  font  ceux  de  faint  Michel,  de 
faint  Jacques ,  de  faint  Marcel ,  de  faint  Viétor ,  de 
faint  Antoine,  deCharonne,  dePincourt,  du  Temple, 
de  faint  Martin,  de  faint  Laurent,  de  faint  Lazare,  de 
faint  Denys,  de  Montmartre,  de  Richelieu,  de  faint 
Honoré  Sc  de  faint  Germain.  Celui-ci ,  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  joint  à  la  ville,  furpaffe  Sc  dans  fa  grandeur,  & 
dans  la  magnificence  de  fes  bâtimens  ,  la  plus  belle  ville 
de  France.  Paris  fouffrit  beaucoup  par  les  courfes  des 
Normands,  qui  vinrent  devant  cette  ville  en  845,  Sc 
856.  Sc  y  mirent  le  fiege  en  88é.  Sc  890.  Elle  fut  encore 
ravagée  fous  le  régné  de  Louis  d'Outremer.  Sous  celui  de 
Charles  VII.  les  Anglois  s’en  rendirentles  maîtres,  6c  les 
partifans  de  la  Ligue  le  furent  auffi  du  tems  d’Henri  III. 
qui  fut  tué  en  affiegeant  cette  ville  en  1589.  Elle  avoit 
été  prefque  toute  brûlée  dès  l’an  585.  fur  quoi  Grégoire 
de  Tours  rapporte  une  chofe  affez  particulière ,  qu’ii 
femble  croire ,  Sc  qui  rouloit  fur  une  tradition  fu- 
perftitieufe  des  Parifiens  ;  c’eft  que  cette  ville  avoit  été 
bâtie  fous  une  conftellation  qui  la  défendoit  de  l’embra- 
fement ,  des  ferpens ,  6c  des  fouris  ;  mais  qu’un  peu 
avant  cet  incendie,  on  avoit  en  fouillant  une  arche  du 
pont ,  trouvé  un  ferpent  6c  une  fouris  d’airain ,  qui 
étoient  les  deux  talifmans  prefervatifs  de  cette  ville.  Elle 
fouffrit  un  autre  incendie  en  1035.  6c  une  terrible  inon¬ 
dation  en  1 206.  Paris  eft  dans  Fille  de  France  ;  6c  fon  ter¬ 
ritoire  ,  qui  eft  appellé  Parisis,  comprenoit  autrefois 
ce  qui  eft  jufqu’à  Pontoife  d’un  côté  ,  6c  à  Claye  vers  la 
Brie  de  l’autre.  Ce  nom  refte  encore  à  quelques  villages , 
dits  en  Parifis.  Ses  environs  font  très-peuplez  :  car  on  y 
trouve  dix  mille  villages  ou  châteaux ,  à  1  o.  lieues  à  la 
ronde. 

l’D  I  F  I  C  E  S  PUBLICS. 

L’ancien  Louvre  fut  commencé  par  le  roi  François  1.6c 
continué  par  les  rois  Henri  II.  5c  Charles  IX.  On  apprend 
par  les  devis  6c  les  marchez  qui  ont  été  faits  de  cet  édi¬ 
fice  (  qui  font  à  la  chambre  des  comptes  )  que  ce  fut 
Pierre  de  Lefcot ,  feigneur  6c  abbé  de  Lagni ,  alors  fur- 
intendant  des  bâtimens  ,  qui  en  avoit  donné  les  def- 
feins.  Il  étoit  très-habile  pour  fon  tems ,  6c  avoit  même 
paffé  plufieurs  années  à  Rome,  où  il  avoit  fait  du  pro¬ 
grès  dans  fon  art.  Il  paroît  par  l’ordonnance  de  ce  palais, 
que  la  cour  ne  devoit  avoir  que  34.  toifes  en  quarré  ; 
les  deux  cotez  de  cette  cour  qui  font  faits ,  furent  ache- 
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vez  fous  Charles  IX.  C’eft  une  chofeaffez  étonnante,  que 
forçant  d'un  goût  gothique  <Sc  barbare  en  ce  teins  ,  on 
ait  pû  produire  un  bâtiment  qui  approche  fi  fort  de 
la  perfection  :  car  ni  en  Italie ,  ni  ailleurs  on  ne  voit 
point  d’édifice  d’un  goût  d’architecture  fi  achevé  &  fi 
magnifique.  On  doit  pourtant  avouer  qu’il  y  a  des  cho¬ 
ies  dans  cet  ouvrage  qui  peuvent  être  cenfurées  avec 
raifon  ,  comme  les  figures  de  l’Attique  ,  qui  font  de 
beaucoup  plus  fortes  qu’elles  ne  devraient  être  ;  les  deux 
frontons  l’un  dans  l’autre  ;  <Sc  beaucoup  d’ornemens  de 
fculpture  qui  ne  conviennent  pas  avec  l’ordonnance  de 
l’architeélure.  Ces  défauts  font  croire  que  celui  qui  con- 
duifoit  cet  ouvrage  ,  étoit  mort  avant  qu’on  y  eût  mis  la 
derniere  main.  Tous  les  ornemens  de  fculpture  font  du 
fameux  Jean  Goujon  &  de  Paul  Ponce. 

Le  roi  Louis  XIII.  a  fait  élever  ce  qu’on  appelle  le 
dôme  du  louvre ,  qui  eft  à  prefent  le  milieu  :  c’eft  ce 
qui  a  donné  occafion  de  faire  la  cour  de  ce  palais  quatre 
fois  plus  grande  qu’elle  ne  devoir  être  par  le  premier  pro¬ 
jet.  Jacques  le  Mercier  fut  l’architecte  de  ce  dôme,  dont 
l’ordonnance  ne  répond  gueres  à  la  fage  difpofition  de 
l’ancien  louvre.  La  grande  &  principale  entrée  du  lou¬ 
vre  eft  fituée  à  l’orient  du  côté  de  faint  Germain  de  l’Au- 
x crois  ;  les  fondemens  en  furent  pofez  le  17.  Octobre 
1 665.  fur  le  plan  du  fameux  cavalier  Laurent  Bernin.  Les 
connoifTeurs  admirent  la  façade  du  côté  de  la  riviere  ; 
mais  fur-tout  celle  du  côté  de  S.  Germain  de  l’Auxerrois , 
&  deux  pierres  qui  forment  le  cimaife  du  fronton ,  qui 
ont  chacune  54.  pieds  de  longueur  fur  8.  pieds  de  lar¬ 
geur  &  1  8.  pouces  d’épailfeur  ,  que  l’on  plaça  fans  em¬ 
barras  ,  par  le  moyen  d’une  machine  quel  Ponce  Cliquin 
inventa,  dont  M.  Perault  a  fait  graver  une  eftampe,  qui 
fe  trouve  dans  la  derniere  édition  de  fon  Vitruve.  Louis 
le  Vau  conduifit  cet  ouvrage  jufqu’à  fa  mort  /  arrivée 
l’an  1676.  Après  fa  mort,  François  d’Orbai  fon  éleve, 
fut  chargé  de  l’infpeélion  &  de  la  conduite  de  ce  fuperbe 
édifice  ,  qu’il  a  conduit  jufqu’en  l’état  où  il  eft  à  prefent. 
Quelques  particuliers  prétendent  que'  c’eft  fur  les  def- 
feins  de  M.  Perault. 

La  galerie  qui  joint  l’ancien  louvre  ,  &  dont  le  bout 
regarde  la  riviere ,  a  été  bâtie  par  Catherine  de  Medicis , 
du  deffem  de  Philbert  de  Lorme.  La  grande  galerie  fur 
la  riviere  ,  qui  joint  celle-ci ,  a  été  faite  par  Henri  IV. 
Le  fieur  Metezeau  a  été  l’architeéle  de  la  partie  qui  eft 
vers  le  louvre  :  &  le  refte,  qui  joint  le  palais  des  Tuilleries, 
a  été  fait  par  le  fieur  du  Pcrac. 

Le  palais  des  Tuilleries  (  ainfi  nommé  parce  qu’il  eft 
bâti  fur  un  terrain  où  on  a  fabriqué  pendant  long-tems 
de  la  tuile  )  a  été  commencé  au  mois  de  Mai  i  564.  par 
Catherine  de  Medicis ,  qui  a  fait  le  milieu  de  ce  palais  : 
Philbert  de  Lorme  en  fut  l’architeéle  ;  les  deux  corps  de 
logis  qui  le  joignent  par  les  deux  bouts ,  ont  été  faits  fur 
les  defleins  de  Jean  Bullan ,  qui  étoit  pour  lors  l’architec¬ 
te  du  connétable  de  Montmorenci.  Tout  le  refte  de  ce 
palais  a  été  fait  fous  le  régné  de  Louis  XIV.  fur  le  def- 
fein  du  fieur  le  Vau.  Le  jardin  a  été  commencé  en  1 6 00. 
par  les  foins  de  Henri  IV.  &  perfectionné  depuis  par 
André  le  Nautre,  qui  a  tracé  le  partere  dans  l’état  où  on 
le  voit  aujourd’hui. 

Au-delà  des  Tuilleries  fur  le  bord  de  la  riviere ,  Marie 
de  Medicis  fit  planter  en  1616.  un  cours  ,  long  d’envi¬ 
ron  1800.  pas,  compofé  de  trois  allées  formées  par 
quatre  rangées  d’ormes ,  qui  font  enfemble  près  de  20. 
toifes  de  largeur.  Le  maréchal  de  Baftompiere  fit  revê¬ 
tir  de  pierre  de  taille ,  toute  la  longueur  du  cours  du  côté 
de  la  riviere  ,  afin  de  prévenir  les  dommages  que  les  dé- 
bordemens  pourraient  caufer. 

Le  pont  Notre-Dame  a  été  bâti  fous  les  rois  Louis  XII. 
&  François  I.  Jean  Joconde  religieux  Dominicain  en 
fut  l’archiceéte.  Ce  pont  eft  le  premier  pont  de  pierre 
qui  ait  été  fait  à  Paris  ;  il  fut  achevé  le  10.  juillet  1507. 

Le  pont-au- change  ,  ainfi  nommé ,  à  caufed’un  grand 
nombre  de  changeurs  qui  occupoient  les  maifons  bâties 
fur  ou  aux  environs  de  ce  pont  :  on  l’appelloit  aufti  le 
pont  aux  oifeaux  ou  des  oifeleurs ,  parce  qu’il  y  avoit 
plufieurs  perfonnes  de  cette  profeffion  qui  y  demeu¬ 
raient.  Ce  pont  qui  étoit  de  bois  fut  brûlé  en  1639. Le  19. 
de  Septembre  de  la  même  année  ,  on  commença  à  bâtir 
de  pierre  celui  que  nous  y  voyons  à  préfent ,  qui  ne  fut 
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achève  que  le  20.  Oclobre  1647.  on  a  bâti  defïus  deux 
rangs  de  marions  doubles  ,  qui  ont  chacune  quatre  étapes 
de  hauteur.  L  & 

Le  pont  faint-Michel ,  bâti  en  1618.  fous  le  régné  de 
Louis  XIII.  tire  fon  nom  de  la  petite  églife  de  faint  Mi¬ 
chel  qui  eft  dans  1  enceinte  du  palais ,  ou  bien  parce 
qu’il  conduit  à  la  porte  de  ce  nom ,  qui  eft  à  l’extrémité 
de  la  rue  de  la  Harpe  :  il  eft  chargé  de  maifons  bâties  de 
brique  &  de  pierre  de  taille. 

La  fontaine  proche  les  faints  Innocens ,  appellée  li 
fontaine  des  Nymphes  ,  a  été  bâtie  fous  François  1.  Cet  ou¬ 
vrage  eft  eftimé  parmi  les  connoifTeurs ,  comme  le  plus 
beau  morceau  d’architeélure  &  de  fculpture  ,  qui  ait  pa¬ 
ru  depuis  qu’on  a  quitté  la  maniéré  gothique.  Jean  Gou¬ 
jon  fut  l’ordonnateur  tant  de  l’architeélure  que  de  la 
fculpture ,  à  laquelle  il  travailla  même  de  fa  main. 

Le  pont-neuf  a  été  commencé  fous  Henri  III.  qui  en 
pofa  la  première  pierre  le  30.  Mai  1578.  Cet  ouvrage 
qui  avoit  été  difeontinué  fut  achevé  au  mois  d’Oélobre 
1 604.  par  l’ordre  de  Henri  IV.  Ce  pont  paffe  pour  un 
des  plus  beaux  de  l’Europe  ;  Jacques  Androuet  du  Cer¬ 
ceau  avoit  été  chargé  de  la  conduite  de  cet  ouvrage  fous 
Henri  III.  mais  ce  fut  Guillaume  Marchand  qui  eut 
l’honneur  de  l’achever.  La  figure  equeftre  d’Henri  IV. 
qui  eft  au  milieu  ,  eft  de  Jean  de  Bologne  ,  fculpteur  Ita¬ 
lien.  Elle  a  été  faite  aux  frais  de  Ferdinand  &  Cofme  II. 
grands  ducs  de  Tofcane ,  qui  en  firent  prefent  à  Louis 
XIII.  &  à  Marie  de  Medicis  mere  de  ce  prince.  Le  2.  Juin 
1  ô  14.  Louis  XIII.  pofa  la  première  pierre  du  pied  d’eftal  ; , 
&  le  2 3.  Août  fuivant  cette  ftatue  fut  pofée  fur  fon  pied 
d’eftal  par  les  prévôts  des  marchands  &  échevins  de  Pa¬ 
ris  ,  qui  firent  mettre  dans  le  ventre  du  cheval  une  in- 
feription  écrite  fur  une  peau  de  velin ,  enfermée  dans  un 
tuyau  de  plomb  avec  de  la  poufftere  de  charbon  pour  la 
confervcr  ,  contenant  les  noms  de  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  cette  ftatue.  La  ville  de  Paris  fit  faire  les  façades  * 
qui  font  au  pied  d’eftal  par  Franqueville  premier  fcul¬ 
pteur  de  Louis  XIII. 

Le  palais  du  Luxembourg  a  été  bâti  par  Marie  de  Me¬ 
dicis  l’an  1615.  Jacques  de  BrofTe  en  a  été  l’architeéle.  Ce 
palais  eft  un  des  plus  grands  de  l’Europe  ;  mais  l’architec¬ 
ture  n’en  eft  pas  d’un  goût  fort  excellent. 

La  place  royale  a  été  bâtie  en  1604.  feus  le  rogne  de 
Henri  IV.  Son  ordonnance,  qui  eft  de  mauvais  goût,  eft 
d’un  architeéle  fans  nom.  La  figure  equeftre  de  Louis 
XIII.  qui  eft  au  milieu  de  cette  place  ,  érigée  le  13.  Sep¬ 
tembre  1639.  parle  cardinal  de  Richelieu,  eft  de  Eiard 
fculpteur  François  ;  &  le  cheval  eft  de  Daniel  de  Volter- 
re  ,  peintre.  8c  fculpteur  Italien. 

Le  palais  royal  a  été  bâti  en  1636.  par  le  cardinal  de 
Richelieu.  Le  fieur  Jacques  le  Mercier  a  été  l’architeéle 
de  ce  palais,  qui  eft  cl’un  goût  d’architeélure  a  fiez  mé¬ 
diocre.  Le  cardinal  de  Richelieu  donna  ce  palais  avec 
plufieurs  meubles  à  Louis  XIII.  qui  chargea  Claude  Bcu- 
thillier  fur  intendant  des  finances  d’accepter  cette  dona¬ 
tion  paraéledu  1.  Juin  1639.  Le  cardinal  de  Richelieu 
confirma  cette  donation  par  fon  teftamenr  fait  à  Narbon¬ 
ne  au  mois  de  Mai  de  l’année  1642.  Anne  d’Autriche 
commença  à  y  demeurer  pendant  fa  regence  au  mois 
d’Oclobre  1643.  Le  roi  donna  ce  palais  à  Philippe  de 
France  duc  d’Orléans  pour  en  jouir  fa  vie  durant ,  avec 
la  propriété  pour  Philippe  d’Orléans  fon  fils  en  faveur  du 
mariage  que  ce  prince  a  contracté  avec  Marie  de  Bour¬ 
bon  légitimée  de  France. 

Le  pont  Marie  &  le  pont  de  la  Tournelle  ont  été  bâtis 
en  1614.  fous  Louis  XIII.  par  un  nommé  Chriftophe 
.  Marie  aftocié  avec  Poultier  <5c  le  Regratier.  Le  pont-au- 
change  a  encore  été  bâti  fous  le  même  régné  :  il  n’y  a 
rien  à  ces  ponts  qui  mérité  d’être  remarqué. 

Le  portail  de  l’églife  de  faint  Gervaîs  a  été  fait  fous  le 
régné  de  Louis  XIII.  &  a  eu  Jacques  de  Brofte  pour  ar- 
chiteéde.  C’eft  le  plus  beau  frontifpice  d’églife  qui  foit 
en  Europe. 

L’églife  de  Sorbonne  a  été  bâtie  fous  le  même  régné 
par  le  cardinal  de  Richelieu.  Le  fieur  Jacques  le  Mercier 
en  fut  l’architeéle.  Le  tombeau  du  même  cardinal  eft  du 
fieur  François  Girardon. 

Sous  le  même  régné  ,  l’églife  des  peres  de  l’Oratoire  fur 
bâtie  par  les  foins  du  cardinal  de  Richelieu  :  elle  eft  en- 
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core  du  deflein  du  fieur  Jacques  le  Mercier. 

L’églife  &  la  maifon  proie  (Te  des  Jefuites  ,  a  été  bâtie 
fous  Louis  XIÜ.  qui  en  pofa  la  première  pierre  en  1 627. 
Un  religieux  de  cette  focieté ,  nommé  le  pere  Dérand  , 
vouloit  faire  cette  églife  fur  l’idée  de  celle  qu’on  appelle 
à  Rome  le  grand  Jésus  ;  mais  il  y  a  fort  mal  réüiTi  :  le 
portail  fur-tout  eft  cenfuré  avec  raifon ,  comme  un  très- 
mauvais  ouvrage.  Cet  édifice  ne  fut  terminé  qu’en  1641. 

L’églife  du  noviciat  de  la  même  focieté  ,  a  été  bâtie 
fous  le  même  régné  ,  par  M.  Defnoyers  ,  6c  fous  la  con¬ 
duite  du  frere  Martel  Ange ,  religieux  de  cette  focieté. 
Quoique  beaucoup  de  gens  eftiment  cette  églife ,  elle  eft 
neanmoins  d’un  goût  médiocre  ,  mais  beaucoup  meil¬ 
leur  que  celui  de  la  maifon  profefte.  Madame  l’Huillier , 
veuve  de  Claude  le  Roux,  feigneur  de  fainte  Beuve  ,  6c 
fondatrice  de  cette  maifon  ,  qui  fut  commencée  l’an  1610. 
6c  François  Sublet  Defnoyers,  fecretaire  d’état  &  de  la 
guerre ,  a  fourni  à  toute  la  dépenfe  du  bâtiment  de  le- 
glife. 

L’églife  6c  le  monaftere  du  Val  de  Grâce  ont  été  bâ¬ 
tis  par  la  Reine  Anne  d’Autriche.  Le  fieur  François  Man- 
fart  a  commencé  cette  églife  ,  6c  l’a  élevée  jufqu’au  pre¬ 
mier  ordre  d’architeélure.  Le  fieur  Pierre  le  Muet  l’a 
continuée ,  6c  a  fait  le  monaftere.  Le  fieur  Gabriel  le 
Duc  a  achevé  l’églife,  6c  a  fini  le  refte  qui  n  etoit  pas  dans 
fa  perfeéiion. 

L’églife  des  quatre  Nations  a  été  bâtie  fous  le  régné  de 
Louis  XIV.  par  le  cardinal  de  Mazarin  :  le  fieur  le  Vau 
en  fut  l’architeéle  :  on  y  eftime  le  tombeau  du  cardinal 
Mazarin  fait  par  le  fieur  Coifevaux. 

L’églife  des  Theatins  qui  a  été  bâtie  par  le  même  car¬ 
dinal  fous  le  même  régné  ,  eft  du  deffein  du  cavalier  Ber- 
nini  Italien.  L’architeélure  eft  d’un  goût  fauvage  <Sc  bi¬ 
zarre  :  on  a  fini  l’églife ,  mais  on  en  a  retranché  une  par¬ 
tie  du  defiein,  6c  de  l’étendue  qu’elle  devoit  avoir. 

Le  portail  des  Minimes  de  la  place  royale  eft  du  deffein 
du  fieur  François  Manfart ,  6c  paffe  pour  un  excellent 
morceau  d’architeélure. 

Le  petit  portail  de  l’églife  de  fainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers  ,  qu’on  doit  eftimer  ,  attendu  qu’on  ne  pou- 
voit  rien  faire  de  mieux  en  cet  endroit ,  eft  du  deffein 
du  pere  de  C'rcil ,  chanoine  régulier  du  même  ordre. 

L’églife  de  l’Affomption ,  proche  de  la  porte  faint  Ho¬ 
noré  ,  a  été  bâtie  fous  le  régné  de  Louis  XIV.  le  fieur  Er- 
rard  en  a  compofé  le  deffein  fur  l’idée  du  Panthéon  de 
Rome  ;  mais  le  dôme  de  cette  églife  n’eft  pas  approuvé. 

L’ églife  de  faint  Sulpice  a  été  bâtie  fous  le  même  régné  : 
le  fieur  le  Vau  l’a  commencée,  6c  le  fieur  Gitrart  l’a  con¬ 
tinuée.  Gafton  duc  d’Orléans  pofa  la  première  pierre  du 
bâtiment  neuf  l’an  1646.  6c  le  premier  édifice  n’ayant 
.pas  été  jugé  fuffifant,  Anne  d’Autriche  pofa  la  première 
pierre  de  celui  que  l’on  voit  à  préfent ,  l’an  1655.  On  ta 
continue  avec  un  fuccès  Sc  une  magnificence  dignes  du 
zele  6c  du  goût  de  fon  illuftre  Pafteur  M.  Languet  de 
Gergis. 

L’hôtel  royal  des  Invalides  a  été  bâti  par  le  roi  Louis 
XIV.  Liberal  Bruandaété  l’architeéle  de  la  maifon  ,  6c 
M.  Manfart  furintendant  des  bâtimens,  a  été  l’architeéle 
de  l’églife  :  on  en  jetta  les  premiers  fondemens  le  30.  No¬ 
vembre  1671. 

L’églife  des  filles  fainte  Marie ,  rue  faint  Antoine ,  a  été 
bâtie  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  par  le  fieur  François 
Manfart. 

L’églife  de  fainte  Elifabeth ,  rue  du  Temple,  a  auffi 
été  bâtie  fous  le  même  régné. 

L’églife  de  la  Salpetriere  a  été  bâtie  fous  le  régné  de 
Louis  XIV.  le  fieur  le  Vau  en  a  donné  le  deffein ,  qui  eft 
affez  fingulier ,  6c  le  fieur  Liberal  Bruand  en  a  fait  le  dô¬ 
me  6c  le  portail. 

L’églife  des  peres  de  la  Merci ,  dans  la  rue  du  grand 
Chantier  ,  a  été  bâtie  fous  le  même  régné  ,  par  le  fieur 
Cottart. 

Celle  des  Auguftins  Defchauffez  de  Notre-Dame  de 
la  viéfoire  ,  a  été  bâtie  auffi  fous  le  même  régné ,  par  le 
fieur  le  Duc. 

L’églife  paroi ffiaîe  de  faint  Louis,  dans  l’ifle,  a  été  bâ¬ 
tie  encore  fous  ce  régné  :1e  fieur  le  Vau  l’a  commencée  , 
6c  le  fieur  le  Duc  l’a  continuée. 

L’églife  paroilfiale  de  S.  Roch  n’étoit  autrefois  qu’u- 
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ne  petite  chapelle  dediée  fous  le  titre  de  fainte  Sufanne 
6c  de  faint  Roch  ,  qui  fut  bâtie  vers  l’année  1 587.  6c  n’é¬ 
toit  qu’une  fuccurfale  de  faint  Germain  de  l’Auxerrois, 
qui  ne  fut  érigée  en  cure  qu’en  1630.  Le  grand  vaiffeau 
que  l’on  voit  à  prefent ,  fut  commencé  en  1655.  fur  le 
plan  de  Jacques  Mercier  architeéle.  En  170p.  ceux  qui 
ont  foin  du  temporel  de  cette  églife  firent  conftruire  une 
chapelle  fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  leur 
coûta  des  fommes  confiderables  ,  qu’ils  avoient  tirées 
d’une  lotterie  que  le  roi  leur  avoit  accordée  pour  cet  ef¬ 
fet  :  on  trouve  cette  chapelle  d'un  goût  exquis. 

L’églife  des  peres  de  Nazareth ,  rue  du  Temple  ,  a 
été  bâtie  fous  le  régné  de  Louis  XIV.  par  le  fieur  de  Lef- 
pine. 

Le  portail  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas,  fauxbourg  S. 
Jacques  a  été  fait  fous  le  régné  de  Louis  XIV.  par  le  fieur 
Gittard. 

L’églife  6c  le  monaftere  des  Dominicains ,  dits  Jacobins 
rue  faint  Honoré  ,  furent  fondez  en  1614.  par  les  foins, 
6c  des  deniers  du  cardinal  Pierre  de  Gondi ,  évêque  de 
Paris ,  de  du  Tillet  greffier  en  chef  du  parlement ,  6c  de 
plufieurs  autres  perfonnes.  François  de  Gondi ,  archevê¬ 
que  de  Paris ,  dédia  l’églife  en  1628.  fous  l’invocation  de 
l’Annonciation  de  Notre-Dame.  La  bibliothèque  de  ce 
monaftere  eft  une  des  plus  confiderables  de  Paris  :  elle 
contient  plus  de  vingt  mille  volumes. 

L’églife  6c  le  monaftere  des  Feuillans,  ainfi  nommée, 
parce  que  la  reforme  que  l’on  y  fuit  avoit  commencé 
dans  une  abbaye  qui  porte  le  nom  de  Feuillans ,  fut  fon¬ 
dé  l’an  1601.  Louis  XIII.  fit  bâtir  en  1624.  le  portail  de 
leur  églife,  dont  François  Manfart  donna  ledeffiein.  Com¬ 
me  c’etoit  le  premier  ouvrage  de  cet  habile  architeéle , 
on  y  trouve  des  fautes  que  l’on  ne  rencontre  point  dans 
ceux  qu’il  a  faits  depuis  ce  tems-là. 

La  place  de  Louis  le  Grand.  Cette  place  eft  bâtie  fur 
le  terrain  de  l’hôtel  que  Henri  IV.  avoit  fait  conftruire 
pour  Céfar  de  Vendôme  légitimé  de  France  :  Louis 
XIV.  acheta  cette  place  6c  l’hôtel  qui  y  étoit  fix  cens 
foixante  mille  livres.  Il  fit  démolir  les  bâtimens  au  mois 
d’ Avril  1687.  6c  fit  faire  des  façades  pour  former  la  pla¬ 
ce  qui  a  fubfifté  jufqu’en  1699.  Il  la  donna  depuis  ce  tems 
à  l’hôtel  de  ville  qui  en  a  fait  démolir  les  anciens  bâti¬ 
mens  ,  6c  conftruire  de  nouveaux  fur  les  deffeins  de  Jules 
Hardouin  Manfart  furintendant  des  bâtimens  de  Louis 
XIV.  Au  milieu  de  cette  place  on  érigea  le  1  3  .Août  1699. 
une  ftatue  équeftre  de  ce  prince  qui  a  vingt  pieds  de  hau¬ 
teur  ,  que  le  fameux  fculpteur  François  Girardon  a  été 
plus  de  fept  ans  à  conduire  à  fa  perfeéiion.  Jean  Baltazar 
Relier,  natif  de  Zurich  en  Suiffie,  a  été  le  fondeur  de 
cette  ftatue  ,  qui  eft  d’un  feul  jet. 

La  place  des  viéloires  a  été  bâtie  en  1684.  par  Fran¬ 
çois  vicomte  d’Aubuffon  de  la  Feuillade ,  duc,  pair  6c 
maréchal  de  France,  6c c.  fur  les  ruines  de  l'hôtel  de  la 
Ferté-Seneélerre ,  6c  de  l’hôtel  d’Emeri.  Elle  eft  de  fi¬ 
gure  élipfe  ou  ovale  de  40.  toifes  de  diamètre.  Au  mi¬ 
lieu  on  voit  une  ftatue  pedeftre  de  Louis  XIV.  faite  par 
Marfin  Des  jardins ,  natif  de  Breda  ;  elle  fut  pofée  le  28. 
Mars  1  6  8  £>.  François  Séraphin  Regnier  des  Marais  eft  au¬ 
teur  des  inferiptions  que  l’on  voit  autour  de  ce  monu¬ 
ment. 

Le  pont  royal  a  été  élevé  par  le  roi  Louis  XIV.  fur 
les  deffeins  de  M.  Manfart. 

Le  plus  grand  nombre  des  nouveaux  ouvrages  qui  ont 
embelli  Paris  fous  ce  régné ,  eft  dû  aux  foins  deM.  Pelle¬ 
tier  ,  pour  lors  prévôt  des  marchands ,  6c  depuis  minif- 
tre  d’état.  Ils  ont  été  bâtis  fur  les  deffieins  6c  fous  la  con¬ 
duite  du  fieur  Pierre  Bullet,  architecle  du  roi  :  nous  en 
allons  donner  le  détail. 

On  a  commencé  par  la  porte  faint  Antoine ,  qui  avoit 
été  faite  pour  l’entrée  de  Henri  III.  à  fon  retour  de  Polo¬ 
gne  ,  6c  qui  fut  depuis  ornée  pour  l’entrée  de  Louis  XIV. 
Quoique  l’ancienne  arc’niteélure  de  cette  porte  ,  qui  eft 
de  Metezeau  ,  foit  d’affez  mauvais  goût,  on  a  neanmoins 
voulu  la  conferver  à  caufe  de  deux  chofes  fingulieres.  On 
y  admire  une  arriéré  vouffure  fort  belle ,  qui  eft  le  pre¬ 
mier  ouvrage  de  ce  genre,  6c  qui  a  donné  le  nom  à  tou¬ 
tes  les  arriérés  vou dures  qu’on  a  faites  depuis  de  cette 
forte  ,  qu’on  appelle  de  faint  Antoine.  On  y  remarque 
encore  deux  fleuves  qui  font  d’un  excellent  goût ,  6c 
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qu’on  croit  être  de  la  main  du  fameux  maître  Ponce 
fculpteur  François.  On  a  ajouté  deux  portes  à  celle  du 
milieu  pour  la  commodité  publique ,  aufquelles  on  a  fait 
deux  arriérés  vouflîires  femblables  à  l’ancienne.  Le  pont 
d’entrée  de  cette  porte  a  été  beaucoup  élargi ,  parce  qu’il 
étoit  trop  étroit  :  on  y  a  ajouté  une  demi-lune  du  côté 
du  fauxbourg ,  pour  dégager  cette  entrée  ,  &  on  a  placé 
aux  deux  bouts  de  cette  demi-lune  ,  deux  figures  repre- 
fentant  Hercule  6c  Pallas  :  elles  font  du  fieur  Renaudin. 
On  a  enfuite  fait  une  rampe  à  côté  de  cette  poite  ,  pour 
monter  fur  le  boulevard  ,  qui  étoit  un  chaos  de  terre  & 
d’immondices  ,  fervant  de  retraite  aux  faineans  6c  vaga¬ 
bonds.  On  a  planté  fur  ce  boulevard  un  cours  de  quatre 
rangées  d’ormes  ,  qui  forment  trois  allées  fort  agréables  ; 
celle  du  milieu  a  dix  toifes  ;  6c  les  contrôlées  chacune 
trois  toifes.  On  a  revêtu  ce  cours  d’un  mur  de  rempart 
jufqu’à  l’endroit  où  eft  le  jardin  du  Calvaire  :  tout  le  relie 
de  ce  cours ,  qui  a  été  fait  depuis ,  n’ell  point  revêtu.  On 
a  encore  fait  dans  cette  longueur  la  petite  porte  de  faint 
Louis.  Ce  nouveau  cours ,  qui  régné  fur  le  boulevard ,  eft 
de  1 200.  toiles  de  longueur ,  depuis  la  porte  faint  Antoi¬ 
ne  jufqu’à  la  porte  faint  Martin.  Il  fut  d  refie  en  1 670.  en 
vertu  d’un  arrêt  du  confeil  du  7.  Septembre  de  la  même 
année. 

Laporte  faint  Denys  a  été  faite  en  1672.  pendant  la 
guerre  de  Hollande  ;  elle  a  douze  toifes  en  quarré  ;  l’ar¬ 
cade  a  24,.  pieds  de  large  fur  48.  pieds  de  haut;  les  or- 
nemens  de  la  fculpture  font  du  fieur  Anguierre  l’aîné.  Le 
delfein  de  cette  porte  eft:  du  fçavant  François  Blondel , 
qui  eft:  auteur  des  infcriptions  que  l’on  y  remarque. 

La  porte  faint  Martin  a  été  faite  en  1 674.  elle  a  neuf 
toifes  en  quarré  ;  l’arcade  du  milieu  ai  6.  pieds  de  large 
fur  52.  pieds  de  haut  ;  &  les  périme  pnrree  nnr  rWnne 
neuf  pieds  fur  1 8.  de  haut.  Cette  porte  a  été  faite  pendant 
la  campagne  de  Bezançon  6c  de  Limbourg.  Les  fcul- 
pteurs  font  les  fieurs  Gafpard  de  Merci ,  le  Gros  6c  le 
Hongre. 

La  porte  faint  Bernard  a  été  bâtie  en  1 67? .  En  confer- 
vant  le  corps  de  l’ancienne  porte ,  on  y  a  fait  deux  por¬ 
tes  d’égale  grandeur  ;  6c  on  a  placé  fur  cette  porte  deux 
bas  reliefs  qui  reprefentent  la  navigation  6c  le  commerce. 
Ils  font  des  fieurs  Baptifte  Tubi  6c  de  Mafïou. 

On  a  élargi  beaucoup  de  rues  qui  caufoient  de  conti¬ 
nuels  embarras  dans  la  ville ,  à  caufe  de  leur  peu  de  lar¬ 
geur  ;  mais  le  principal  de  ces  ouvrages  ,  eft:  le  quai  ap- 
pellé  Pelletier  ,  qui  fut  fait  en  1 675.  à  la  place  des  maifons 
de  tanneurs  qui  donnoient  fur  la  riviere.  Il  n’y  avoit 
point  alors  d’autre  paftage  que  la  rue  ,  qui  eft:  reftée, 
qu’on  appelle  de  la  Tannerie ,  qui  eft:  très-étroite  6c  de 
mauvaife  odeur.  Ce  quai ,  qui  comprend  la  longueur 
depuis  le  pont  Notre-Dame  jufques  dans  la  Greve  ,  a 
quatre  toifes  de  largeur ,  pour  le  paftage  des  voitures , 
6c  une  banqueté  de  fix  pieds  pour  les  gens  de  pied.  Cette 
banquette  eft  portée  en  l’air  par  une  coupe  de  pierre  ex¬ 
traordinaire  ,  l’efpacede  80.  toifes  de  longueur ,  avec  un 
mur  de  parapet  au-deftiis.  Cet  ouvrage  a  paru  fi  hardi , 
que  les  plus  habiles  doutoient  qu’il  pût  s’exécuter  6c  fub- 
fifter  de  cette  forte. 

L’on  a  fait  d’autres  ouvertures  5c  élargiftèmens  de 
rues  dans  la  ville ,  dans  la  rue  des  Arcis ,  jufqu  a  faint 
Merri  ;  dans  la  rue  de  la  vieille  draperie,  vers  le  palais 
dans  la  rue  de  la  Ferronnerie ,  6c  dans  plufieurs  autres.  On 
a  fait  encore  le  quai  Malaquais ,  depuis  les  quatre  Nations 
jufqu’au  pont  royal  des  Tuilleries  :  c’eft  un  ouvrage 
d’une  grande  commodité  pour  le  public  ,  &  qui  donne 
beaucoup  d’agrement  aux  maifons  bâties  le  long  de  ce 
quai  ;  6c  l’on  a  commencé  un  autre  quai  depuis  le  pont 
royal  vis-à-vis  les  Tuilleries,  qui  ira  jufqu’au  pré-aux- 
clercs. 

Les  fontaines  de  la  porte  faînt  Denys,  celles  des  Au- 
guftins  Déchauflez,  de  faint  Ovide,  de  la  Charité  ,  delà 
porte  faint  Germain  ,  de  la  rue  de  Paradis ,  de  l’Echau- 
dé ,  &  celle  de  la  rue  faint  Louis  au  Marais ,  ont  toutes 
été  faites  fous  la  prévôté  de  M.  le  Pelletier. 

Avant  que  de  commencer  tous  ces  ouvrages ,  le  roi 
ordonna  en  1 670.  à  M.  le  Pelletier,  de  faire  lever  un  plan 
exaél  de  Paris,  pour  marquer  l’état  où  étoit  alors  cette 
I  ville;  6c  toutes  les  chofes  qu’on  y  pouvoir  faire  par  la 
fuite  du  tems,  tant  pour  la  décoration  de  l’embellifte- 
Tome  F. 
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ment,  que  pour  la  commodité  publique.  Ce  plan  ayant 
été  fait,  fut  depofé  à  l’hôtel  de  Ville  ,  6c  le  roi  donna 
un  arrêt  du  confeil  d’état ,  pour  approuver  les  ouvrages 
projettez  fur  ce  plan  ,  qui  n’ont  été  faits  depuis  que  con¬ 
formement  à  ce  qui  fut  refolu  pour  lors ,  6c  fuivant  l’in¬ 
tention  de  fa  majefté. 

Quoique  tous  ces  ouvrages  foient  inconteftablement 
du  fieur  Bullet ,  cependant  le  fieur  Blondel  s’en  eft  at¬ 
tribué  quelques-uns ,  dont  il  n’avoit  neanmoins  fourni 
que  les  infcriptions  ce  qui  a  trompé  quelques  graveurs , 
6c  même  le  fieur  Brice ,  auteur  de  la  defeription  de  Pa¬ 
ris.  Ceux  qui  ont  le  véritable  goût  d’architeélure  ,  6c 
qui  fe  connoiftènt  en  profils ,  ne  pourront  s’y  mépren¬ 
dre  ,  s’ils  fe  donnent  la  peine  de  conférer  ces  differens 
ouvrages ,  conteftez  6c  non  conteftez ,  qu’ils  fendront 
être  tous  d’une  même  main.  Nous  devons  rendre  la  mê¬ 
me  juftice  au  fieur  Bullet  à  l’égard  du  plan  de  Paris  qu’il 
avoit  levé  ,  6c  que  le  fieur  Blondel  a  neanmoins  fait 
graver  fous  fon  nom.  On  pourra  voir  des  preuves  fen- 
fibles  de  cette  ufurpation  ,  dans  le  privilège  obtenu  par 
le  fieur  Bullet ,  pour  le  plan  de  Paris ,  qu’il  va  publier , 
beaucoup  plus  exaél ,  6c  plus  étendu  qu’il  n’avoit  paru 
jufqu’ici. 

EGLISE  DE  PARIS. 

Cette  églife  a  été  fondée  peu  après  le  tems  des  apô¬ 
tres  ,  fuivant  l’ancienne  tradition  ,  6c  dans  le  III.  fiecle  , 
félon  l’opinion  des  plus  habiles  critiques ,  par  faint  De¬ 
nys  ,  qui  en  fut  le  premier  évêque,  6c  qui  la  cimenta  de 
fon  fang.  Il  a  eu  des  fuccefteurs  très-celebres  ,  dont  plu¬ 
fieurs  font  reconnus  pour  faints  ;  comme  faint  Marcel  , 
faint  Germain,  faint  Ceran ,  faint  Landri,  faint  Hugues, 
ôcc.  Les  autres  font  renommez  par  leurs  emplois  ou  par 
leur  doélrine  5  comme  Gozlin,  Rainaud  de  Vendôme,' 
Gallon ,  Gilbert ,  Etienne  de  Senlis  ,  Pierre  Lombard  , 
Maurice  de  Sulli ,  Odon  de  Sulli ,  Guillaume  de  Sei- 
gnelai ,  Guillaume  d’Auvergne,  Etienne  Templier, 
Guillaume  Chartier,  Etienne  6c  François  Poncher  ;  6c 
le  cardinaux  Pierre  de  la  Forêt ,  Etienne  de  Paris ,  Ai- 
meric  de Magnac ,  Jean  du  Bellai ,  6c  Pierre,  Henri  6c 
Jean-François-Paul  de  Gondi.  Paris  n’étoit  que  le  fiege 
d’un  évêché ,  fuffragant  de  Sens  ;  mais  à  la  priere  du  roi 
Louis  XIII.  le  pape  Grégoire  XV.  érigea  en  1622.  l’ar¬ 
chevêché  ,  qui  a  Chartres ,  Meaux  ,  Orléans  6c  Blois 
pour  fuffragans.  L’archevêché  de  Paris  a  été  érigé  en 
1672.  en  duché  6c  pairie ,  en  faveur  de  François  de  Har- 
lai  de  Chanvallon  ,  dignité  dont  a  joui  depuis  Louis  An¬ 
toine  Cardinal  de  Noailles,  6c  que  poftede  à  préfent  Char¬ 
les  Gafpar  de  Vintimille.  L’églife  métropolitaine  eft  No¬ 
tre-Dame,  dont  la  première  fondation  eft  attribuée  à 
Childebert  I.  Le  roi  Robert  la  fit  rebâtir;  6c  fes  fuccefteurs 
continuèrent  fon  deftein  jufqu’au  tems  de  Philippe  Au - 
gufte  ,  fous  lequel  elle  fut  achevée ,  par  les  foins  de  l’é¬ 
vêque  Maurice  de  Sulli.  Plufieurs  auteurs  ont  fait  la  de¬ 
feription  de  cette  métropole ,  où  il  y  a  cinquante-un  cha¬ 
noines  ,  6c  huit  dignitez  ;  qui  font  le  doyen  ,  le  chantre  , 
trois  archidiacres ,  de  Paris,  dejofas  6c  de  Brie;  le  foû- 
chantre ,  le  chancelier ,  6c  le  penitencier.  On  ajoute  fix 
grands  vicaires ,  dix  chanoines  de  faint  Denys  du  Pas , 
fix  chanoines  6c  deux  curez  de  faint  Jean  le  Rond ,  deux 
chanoines  6c  deux  vicaires  de  faint  Agnan ,  douze  en- 
fans  de  choeur;  les  clercs  qu’on  appelle  de  matines,  6c 
cent  quarante  chapelains.  Outre  cette  métropole ,  on 
trouve  dans  la  cité  la  fainte  Chamelle  bâtie  par  faine 
Louis ,  6c  enrichie  de  la  couronne  d’épines  ,  6c  d’un  très- 
grand  nombre  d’autres  faintes  reliques.  Il  y  a  encore  à 
Paris  quatre  abbayes  ;  celles  de  Ste.  Genevieve  6c  de  S. 
Viétor ,  toutes  deux  de  chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin  ;  celle  de  faint  Germain  des  Prez,  de  religieux 
de  faint  Benoît ,  de  la  congrégation  de  faint  Maur  ;  6c 
celle  de  faint  Magloire  ,  où  font  prefentement  les  prêtres 
de  l’Oratoire  ,  fans  compter  l’abbaye  de  faint  Antoine , 
6c  celle  de  Montmartre ,  outre  les  abbayes  aux  Bois  , 
de  Pantemont ,  de  Port-Royal ,  de  fainte  Perrine  à  la  Vil- 
lette ,  6c  une  à  Iflt,  toutes  de  filles.  Le  dénombrement  de 
tant  de  chofes ,  n’eft  pas  proprement  de  ce  lieu.  Un  grand 
nombre  d’écrivains  fe  font  empreftez  à  donner  des  de- 
feriptions  de  Paris,  6c  à  éclaircir  fon  hiftoire.  Gilles Cor- 
rozet,  imprimeur,  mort  en  1558.  eft  celui  qui  le  prç- 
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mier  en  a  donné  l’exemple  :  Nicolas  Bonfons  libraire  au¬ 
gmenta  Tes  antiquitez  en  1 5  8 1 .  6c  les  redonna  encore  en 
Î588.  revues  par  Jean  Robel ,  peintre  :  mais  Jacques 
du  Breul ,  religieux  Benediéfcin  de  faint  Germain  des 
Prez  effc  celui  dont  Bonfons  fe  fervit  le  plus  utilement. 
Le  fuccès  de  deux  éditions  des  faites  6c  antiquitez  de  Pa¬ 
ris,  en  1605.6a  608.  anima  du  Breul,  &  lui  fit  entrepren¬ 
dre  le  theatre  des  antiquitez,  qui  parut  en  1 6 1 2.  in  quarto. ^ 
Du  Breul  mourut  peu  après, &  les  deux  éditions  qui  ont  été 
faites  en  1 6 1  8.  6c  en  1639.  après  fa  mort ,  ne  valent  pas 
ia  première  ,  à  laquelle  il  faut  joindre  le  fupplement  la¬ 
tin  qu’il  publia  en  1614.  Depuis ,  trois  autres  grands  ou¬ 
vrages  ont  été  compofez  pour  éclaircir  l’hiftoire  de  cette 
grande  ville  :  le  premier  celui  de  Claude  Malingre  de 
faint  Lazare  parut  on  1 640.  in  fol.  fous  le  titre  ,  Antiqui¬ 
tés  de  la  ville  de  Paris  :  le  fécond  effc  de  Henri  Sauvai , 
avocat  au  parlement ,  qui  y  travailloit  dès  l’an  1654.  6c 
qui  mourut  en  1 6,6p.  fans  avoir  fait  imprimer  :  il  avoit 
intitulé  fon  ouvrage ,  Paris  ancien  &  moderne  ,  &  y  trai- 
toit  article  par  article  de  tout  ce  qui  concerne  cette  vil¬ 
le:  cet  ouvrage  a  été  publié  en  3.  vol.  in  fol.  en  I724*f°us 
le  titre  d ’bifioire  &  recherches  des  antiquités  de  la  ville  de 
Paris.  Le  troifiéme  commencé  par  dom  Felibien ,  reli¬ 
gieux  Benediéfcin  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  effc 
une  hiftoire  fuivie  de  Paris.  Le  premier  auteur  étant  mort, 
dom  Lobineau  religieux  de  la  même  congrégation  a  été 
chargé  de  continuer  cette  hiffcoire ,  à  laquelle  il  joint  un 
grand  recueil  de  preuves.  On  a  cet  ouvrage  qui  a  paru  en 
5.  vol.  in  fol.  en  1725.  On  a  auffi  diverfes  defcriptions  de 
Paris  :  celle  que  M.  delà  Mare,  commiffaire  au  châtelet 
de  Paris ,  a  mife  à  la  tête  de  fon  excellent  traité  de  la  po¬ 
lice  :  Itinéraire  de  Paris ,  par  Jean  Boiffeau  :  le  guide  de 
Paris ,  par  George  de  Chuyes  :  la  ville  de  Paris ,  par 
François  Col letet ,  qui  3  auffi  donné  en  2-  vol.  in  12.  un 
abrégé  des  annales  6c  antiquitez  de  Paris  en  1664.  les 
adreifes  de  la  ville  de  Paris ,  par  Abraham  de  Pradel.  Pa¬ 
ris  ancien  6c  nouveau  par  C.  le  Maire  ;  6c  enfin  la  de- 
fcription  nouvelle  de  Paris  ,  par  Germain  Brice  ,  dont  il 
a  été  fait  diverfes  éditions  ,  6c  qui  effc  le  meilleur  ouvra¬ 
ge  de  ceux  de  ce  genre.  On  y  peut  joindre  les  24.  plan¬ 
ches  gravées  en  1714-  par  ordre  de  M.  d’Argenfon ,  lieu¬ 
tenant  de  police ,  où  font  rcprefentez  les  24.  quartiers 
fuivant  la  divifion  faite  en  1702.  On  a  aufll  une  hiftoire 
de  Péglife  de  Paris  compofée  par  Gérard  du  Bois ,  d’Or- 
leans ,  qui  parut  en  2.  vol.  in  fol.  en  1690.  6c  1710.  mais 
qui  finit  à  Pan  1285.  l’auteur  étant  mort  en  1695.  avant 
que  de  pouvoir  achever  fon  entreprife  ;  6c  Pan  1 665.  & 
les  années  fuivantes  on  publia  en  6.  vol.  in  fol.  l’hiftoire 
de  l’univerfité  de  Paris  jufqu’en  1600.  par  Céfar  Egafte 
du  Boullai,  qui  fut  cenfurée  Pan  1667.  par  la  faculté 
de  théologie  ;  ce  qui  n’a  pas  empêché  qu’elle  ne  fût  bien 
reçue  du  public  ,  celle  qu’Edmond  Richer  ,  doéfceur  , 
avoit  écrite  auparavant ,  ne  paroiflànt  pas ,  6c  une  autre 
hiftoire  compofée  depuis  par  un  doéfceur  nommé  Guyart, 
&  par  Jean  Mentel ,  médecin ,  n’ayant  point  trouvé 
d’imprimeurs  qui  vouluffent  s’en  charger. 

CONCILES  DE  PARIS. 


Entre  les  conciles  qui  furent  tenus  en  France  ,  par  les 
foins  de  faint  Hilaire  de  Poitiers ,  pour  rétablir  la  foi  Or¬ 
thodoxe  contre  les  Ariens ,  celui  de  Paris  eft  un  des  plus 
confiderables ,  6c  fut  tenu  vers  Pan  362.  M.  Le  Fcvre, 
précepteur  de  Louis  XIII.  nous  a  donné  ce  concile  dans 
les  fragmens  de  faint  Hilaire  :  le  titre  porte,  qu’il  a  été 
tenu  apud  Parifaatn  civitatem ,  ce  que  le  Fevre ,  le  cardi¬ 
nal  Baronius  6c  tous  les  autres  expliquent  fans  contredit 
de  Paris.  Nous  avons  dans  le  même  lieu ,  lepître  que  les 
évêques  de  France  y  écrivirent  aux.  prélats  Orientaux, 
où  ils  expliquent  leur  créance  fur  la  confubftantialité  du 
Fils  avec  fon  Pere  ,  6c  où  ils  dénoncent  l’excommunica¬ 
tion  de  Saturnin  d’Arles.  Les  évêques  de  France  s’affem- 
blerent  en  555.  à  Paris  ,  au  fujet  de  Saffaraque  évêque  de 
cette  ville ,  lequel  étant  convaincu  de  divers  crimes ,  fut 
depofé  6c  relégué  dans  un  monaftere  ,  pour  y  faire  péni¬ 
tence.  Sapaudus  d 'Arles  préfida  à  ce  concile  ;  6c  Probien 
de  Bourges  à  un  autre  ,  que  quinze  évêques  celebrerent 
en  557.  contre  ceux  qui  ufurpoient  lesbiens  des  églifes  : 
ce  que  nous  apprenons  du  I.  des  dix  canons  qui  nous  ref- 
tent.  Le  roiGontran  alfembla  en  575.  le  IV.  concile  de 
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Paris ,  pour  accorder  Chilperic  avec  Sigebert  ;  mais  ce 
fut  inutilement  :  de  forte  que  les  prélats  ne  firent  autre 
chofe  que  condamner  Promotus ,  qui  failoit  les  fonc¬ 
tions  d’évêque  dans  la  ville  de  Châteaudun  ,  dépendan¬ 
te  du  diocefe  de  Chartres.  Deux  ans  après  ,  Chilperic 
fit  tenir  un  concile  à  Paris  contre  Prétextât  de  Rouen  >  6c 
lui  ayant  perfuadé  de  fe  confelTer  coupable ,  il  le  fit  en¬ 
voyer  en  exil  dans  une  ille  près  de  Coutances.  De  qua¬ 
rante-cinq  prélats  qui  fe  trouvèrent  à  cette  affemblée  ,  il 
n’y  eut  que  Grégoire  de  Tours  qui  foûtint  genereufe- 
ment  le  parti  de  fon  confrère.  Le  V.  concile  de  Paris  fut 
convoqué  en  6 24.  par  les  foins  de  Clotaire  II.  pour  la 
reforme  des  abus.  On  y  compta  79.  évêques,  dont  nous 
avons  perdu  les  foufcriptions  :  nous  n’avons  que  quinze 
canons  de  ce  concile ,  avec  l’édit  du  même  roi ,  pour  les 
faire  valoir.  On  tint  une  affemblée  à  Paris  en  8  2  5 .  au  fu¬ 
jet  de  la  queftion  des  images.  L’empereur  Louis  le  Debon 
naire ,  fongeant  à  ce  qui  pouvoit  être  avantageux  au  gou¬ 
vernement  de  l’églife  6c  de  l’état ,  6c  aux  moyens  d’ap- 
paifer  la  colere  de  Dieu ,  qui  fe  declaroit  fréquemment 
par  les  irruptions  des  Normands,  ordonna  en  828.  la 
convocation  de  quatre  conciles  pour  l’année  fuivante. 
On  les  célébra  à  Mayence ,  à  Paris,  à  Lyon  6c  à  Toulou- 
fe  ;  6c  le  prince  dreffa  les  articles  qui  s’y  dévoient  traiter. 
Il  confirma  les  decrets  de  ces  quatre  conciles ,  dans  ce¬ 
lui  de  Wormes,  tenu  la  même  année  829.  en  prefence 
des  légats  du  Pape  Grégoire  IV.  nous  n’avons  les  a  êtes 
que  de  celui  de  Paris,  qui  eft  le  VI.  de  ce  nom.  Ces  aétes 
font  fort  beaux  ,  6c  font  divifez  en  trois  livres.  Le  VII. 
concile  fut  tenu  en  846.  pour  achever  des  reglemens  qui 
n’avoient  pu  être  terminez  au  concile  de  Meaux  :  l’an¬ 
née  fuivante  on  en  célébra  un  autre  pour  l’affaire  d’Eb- 
bon  de  Reims.  Le  roi  Henri  I.  voulant  faire  couronner 
fon  fils  Philippe  I.  affembla  les  prélats  à  Paris  en  1059.  Il 
y  avoit  fait  tenir  contre  Berenger  un  autre  concile , 
qu’on  met  en  1050.  Giraud,  cardinal  d’Oftie  ,  légat  du 
faint  fiege,  en  célébra  un  en  1073.  Manaffez  de  Reims , 
Richard  de  Bourges,  6c  divers  autres  prélats,  affemblez 
à  Paris  en  1091.  ou  1092.  excommunièrent  ceux  qui 
avoient  ufurpé  les  biens  de  l’abbaye  de  Compiegne. 
Othon  de  Frifingen  parle  d’une  affemblée  d’évêques,  te¬ 
nue  en  1145.  à  Paris,  où  Hugues  à’ Amiens ,  archevêque 
de  Rouen  ,  difputa  contre  Gilbert  de  la  Porée  ,  évêque 
de  Poitiers.  On  y  en  célébra  un  autre  contre  le  même , 
en  1 147.  Le  roi  Philippe  Augufte ,  fit  tenir  en  1 1 86.  6c  en 
1187.  des  conciles  à  Paris  pour  délibérer  des  moyens  de 
fecourir  la  Terre-Sainte.  Dans  le  dernier  on  lui  accorda 
la  dîme,  dit e  la  dîme  Saladine ,  parce  qu’elle  devoit  être 
employée  contre  le  fultan  Saladin.  Les  légats  du  pape  ce¬ 
lebrerent  en  1196.  un  concile  dans  la  même  ville ,  pour 
contraindre  Philippe  à  quitter  Agnès  de  Meranie.  Il  y 
en  eut  un  convoqué  en  1 202.  contre  un  Heretique  nom¬ 
mé  Eberard ,  6c  un  en  1 2 1  o.  contre  quelques  Heretiques , 
qui  avoient  puifé  leurs  erreurs  dans  les  écrits  d’Amauri. 
Le  Moine  d’Auxerre  ajoute,  qu’on  y  défendit  la  leéfcure 
des  livres  d’Ariftote ,  qu’on  croyoit  contenir  les  erreurs 
condamnées.  Robert  de  Corceon ,  légat  du  faint  fiege , 
tint  celui  de  1 2 1 2.  Les  ordonnances  de  ce  concile  font  ex¬ 
primées  en  quatre  chapitres ,  dont  le  I.  eft  adreffé  aux 
prêtres  du  clergé  ;  le  II.  aux  réguliers  ;  le  III.  aux  reli- 
gieufes;  6c  le  IV.  aux  prélats.  Conrad ,  auffi  légat,  affem¬ 
bla  en  1 2  2  3 .  un  concile  à  Paris ,  contre  les  Heretiques  Al¬ 
bigeois  ;  6c  les  cardinaux  Romain ,  6c  Pierre ,  en  cele¬ 
brerent  un  autre  pour  le  même  fujet ,  en  1225.  La  chro¬ 
nique  de  faint  Denys  fait  mention  d’un  concile  tenu  en 
1284.  par  Jean  Cholet ,  légat  du  faint  fiege  ;  6c  d’un  au¬ 
tre  affemblé  dans  l’églife  de  fainte  Geneviève ,  en  1290. 
par  Gérard  6c  Benoît ,  auffi  légats.  Nous  avons  dans  la 
derniere  édition  des  conciles ,  une  affemblée  tenue  à  Pa¬ 
ris  en  1 3 1  o.  une  de  la  province  de  Sens,  célébrée  en  1 3 1 4* 
une  en  1  3  2  3.  où  Guillaume  de  Melun  préfida;  une  autre 
fort  confiderable ,  en  1329.  pour  les  libertez  6clajurif- 
diéfcion  de  l’églife  Gallicane  ;  6c  une  en  1 379.  touchant  l’é- 
leéfcion  d’Urbain  VI.  6c  de  Clement  VII.  Sponde,  6c  les 
autres  annaliftes ,  parlent  du  concile  tenu  à  Paris  en  1 3  94- 
après  la  fauffe  éleéfcion  de  l’antipape  Pierre  de  la  Lune. 
L’affemblée  confiftoit  en  plus  de  cinquante ,  tant  archevê¬ 
ques  qu’évêques ,  outre  les  principaux  abbez  de  France  ,  6c 
quantité  de  doéfceurs.  Simon  de  Cramaud ,  patriarche  d’A- 
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lexandrie ,  5c  évêque  de  Carcaffonne  ,  y  prëfida.  Les  mê¬ 
mes  prélats  s’affemblerent  encore  à  Paris  pour  le  même  fu-' 
jet  ;  en  1398.  Jean  de  Nanton  ,  archevêque  de  Sens ,  pré- 
fidaau  concile  de  Paris ,  de  l’an  1429.  pour  la  reforme  de 
l’office  divin  ,  des  miniltres  de  l’églife  ,  des  abbez  ,  des  re¬ 
ligieux  ,  6cc.  Le  cardinal  Antoine  du  Prat ,  archevêque  de 
Sens ,  6c  chancelier  de  France ,  préfida  au  concile  de  fa  pro¬ 
vince  ,  tenu  à  Paris  ,  depuis  le  3.  Février  1528.  jufqu’au 
9.  Oélobre  ,  contre  les  herefies  de  Luther,  6c  des  autres 
novateurs.  Nous  en  avons  les  aéles  en  III.  parties  ,  avec 
line  belle  préfacé.  Le  cardinal  du  Perron ,  archevêque  de 
Sens ,  afïcmbla  en  1612.  fcs  fuffragans  à  Paris ,  6c  con¬ 
damna  le  1 3 .  Mars  le  livre  d’Edmond  Richer  ,  intitulé  : 
De  ecclejïaflica  &  politica  potejlate.  Jean-François  deGon- 
di ,  premier  archevêque  de  Paris,  affiemblaen  1640.  un 
concile ,  où  le  libelle  intitulé ,  Optatus  Gallus ,  fut  cenfuré. 
Jean  Simon  ,  évêque  de  la  même  ville ,  y  publia  des  or¬ 
donnances  fynodales  en  1495.  Etienne  Poncher  en  fit  en 
1514.  Nous  avons  auffi  celle  d’Euftache  du  Bellai ,  en 
1  557.  6c  du  cardinal  Henri  de  Gondi-de-Retz  ,  de  1 6 08. 
6c  1620.  6cc.  6c  plufieurs  deliberations  du  clergé  de  Fran¬ 
ce  ,  qui  depuis  ce  tems-là  ,  s’efl  fouvent  affiemblé  dans  cet¬ 
te  ville. 

PARIS  ou  ALEXANDRE  ,  fils  de  Priant  ,  roi  de 
Troye  ,  6c  d’ Hecube.  Priant  ayant  confulté  l’oracle  fur 
un  fonge  que  Hecube  avoit  eu  ,  l’oracle  répondit  que 
l’enfant  qu’elle  portoit  dans  fes  entrailles  ,  feroit  caufe  de 
l’embrafement  de  la  ville  de  Troye.  Priam  craignant  que 
l’évenement  ne  répondît  à  la  prédiction  de  l’oracle  don¬ 
na  fon  fils  Paris  auffi-tôt  qu’il  fût  né  à  un  de  fes  domefti- 
ques  nommé  Archelaiis  pour  s’en  défaire.  Hecube  tou¬ 
chée  de  compaffion  6c  de  tendreffie  pour  fon  enfant ,  le  dé¬ 
roba  6c  le  confia  à  des  bergers  du  mont  Ida  6c  les  pria  d’en 
avoir  foin.  Quoiqu’il  exerçât  le  même  métier  ,  il  fe  diftin- 
gua  bientôt  par  fa  bonne  mine  ,  par  fon  efpric  6c  par  fon 
adreffe.  La  nymphe  Oenone  en  devint  amoureufe ,  l’é- 
poufa  6c  en  eut  deux  enfans.  Depuis  ce  tems  Jupiter  lui  fit 
l’honneur  de  le  nommer  pour  juge  du  différend  quis’étoit 
élevé  entre  junon  ,  Pallas  6c  Venus ,  qui  difputoient  en- 
tr’elles  la  pomme  d’or  jettée  par  la  difcorde  dans  un  fef- 
tindes  dieux,  avec  cette  infcription  :  A  lapins  belle.  Les 
déeffes  comparurent  devant  Paris ,  qui  ajiigea  la  pomme 
conteftée  à  Venus  ,  laquelle  ,  en  recompenfe,  lui  promit 
la  poffeffion  d’Helene  ,  femme  de  Menelaiis ,  roi  de  Lace- 
demone ,  qui  étoit  la  plus  belle  perfonne  de  fon  tems.  Pa¬ 
ris  étant  allé  à  Troye  ,  remporta  une  viétoire  complété 
fur  Heétor  fon  frere  aîné.  Heélor  fâché  d’avoir  été  vain¬ 
cu  par  un  homme  qu’il  ne  croyoit  qu’un  berger  s’apprê- 
toit  à  tirer  raifon  de  fa  défaite ,  lorfque  Paris  lui  fit  con- 
noître  qu’il  étoit  fon  frere.  Il  alla  enfuite  à  la  cour  où  il 
fut  bien  reçu  de  fon  pere.  Comme  Paris  étoit  fort  6c  ro- 
bufte  ,  6c  qu’il  donnoit  fouvent  la  chaffie  aux  voleurs ,  on 
l’appella  Alexandre.  Il  équipa  20.  vaiffieaux  avec  lefquels 
il  pafia  en  Grece ,  où  il  fut  bien  reçû  de  Menelaiis ,  roi  de 
Lacedemone.  Ce  prince  ayant  été  obligé  d’aller  en  Crete , 
Pâris  prit  Poccafion  de  fon  abfence  pour  enlever  Helene 
femme  de  Menelaiis ,  qu’il  emmena  en  Afie.  Cette  ac¬ 
tion  irrita  fort  Menelaiis ,  6c  caufa  la  guerre  de  Troye  , 
dans  laquelle  Heélor  6c  Troile  frere  de  Pâris  furent  tuez. 
Pâris  fit  plufieurs  aélions  de  courage  pendant  cette  guer¬ 
re  :  il  tua  d’un  coup  de  flèche  le  fameux  Achille  ,  un  des 
plus  vaillans  capitaines  que  les  Grecs  euffent  jamais  eu. 
Cette  mort  fut  vengée  par  celle  de  Pâris ,  que  quelques  au¬ 
teurs  difent  avoir  été  tué  par  Pyrrhus  6c  d’autres  par  Phi- 
loteéle.  Après  fa  mort ,  Helene  époufa  fon  frere  Deipho- 
bus ,  jufqu’à  ce  que  T roye  étant  prife  ,  elle  retourna  en 
la  puiffance  de  Menelaiis  fon  premier  époux.  *  Homere. 
Ovide.  Hérodote.  Hygin.  Apollodore.  Natalis  Cornes,  in 
Mjtbolog. 

PARIS  (Julius)  efl:  auteur  de  l’abrégé  qui  nous  relie 
du  recueil  des  aélions  6c  des  paroles  mémorables  des  an¬ 
ciens  ,  compofé  par  Valere  Maxime.  On  attribue  à  cet 
abbreviateur  le  traité  des  noms  romains  ,  qui  efl:  à  la 
luite  des  neuf  livres  de  fon  original.  *  Voffius ,  de  htft. 
lat. 

PARIS,  Egyptien , affranchi  de  Domitia,  étoit  un  bâ- 
teleur,  qui  fut  en  grande  confideration  à  la  cour  de  Né¬ 
ron.  Suetone  dit  que  Domitien  le  fit  mourir  ,  6c  répudia 
fa  femme  qui  aimoit  Paris.  On  prétend  qu’il  fut  caufe 
Tome  V. 
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que  Domitien  exila  Juvenal  en  Egypte.  Nous  avons  l’é¬ 
pitaphe  de  ce  Paris  dans  Martial ,  hv.  XI.  epig.  14.  *  Ta¬ 
cite,  /.  1 3.  ann.  Sueton.  in  N cr.  &  Domitian.  Juvenal.  Mar¬ 
tial  ,  6cc. 


PARIS  (Jean)  Anglois  paffe  pour  auteur  d’une  hilfoi- 
re  univerfelle ,  des  fleurs  des  hiftoires  ;  6c  du  memorial 
des  hiftoires  :  d’autres  attribuent  cet  ouvrage  à  Jean  de 
Paris  ,  chanoine  de  faint  Viétor.  *  Voffius  ,  de  Infor . 
Latinis. 


P ARIS  ou  PARISIUS  ( Matthieu )  Anglois,  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  de  la  congrégation  de  Clugni , 
au  monallere  de  faint  Alban  ,  a  fleuri  depuis  l’an  1 245. 
jufques  en  1259.  qui  elt  celui  de  fa  mort.  Il  poffiedoit  l’art 
de  la  peinture ,  entendoit  l’architeélure ,  étoit  mathéma¬ 
ticien  ,  poète ,  orateur ,  théologien  ,  hillorien ,  6c  outre  ce¬ 
la  ,  homme  d’une  très-rare  probité.  O11  le  chargea  de  re¬ 
former  des  monafteres  ,  d’en  vifiter  d’autres  ,  6c  d’établir 
par  tout  la  difcipline  monaltique.  Il  reprenoit  les  vices 
fans  diftinélion  de  perfonnes  ,  n’épargnoit  point  la  cour 
d’Angleterre  ;  6c  pour  foûtenir  les  privilèges  de  fa  patrie , 
il  attaquoit  également  les  officiers  des  papes ,  qui  tâchoient 
de  les  détruire  :  ce  qui  a  fait  dire  au  cardinal  Baronius , 
fous  l’année  996.  que  cet  auteur  paroiffoit  être  d’un  ef- 
prit  trop  aigre  contre  la  cour  de  Rome  ,  6c  qu’à  cela  près , 
fon  ouvrage  efl  incomparable  :  Quam  faerit  anima  infen- 
JïJJimo  in  apofolicam  fedem  ,  quivis  poterit  facile  intelligere  > 
mji  probra  ilia  fuerint  additamenta  ejus,qui  edidit;  qiu  jt 
quis  demat ,  aureum  fané  dixeris  commentarium ,  &c.  Ce 
cardinal  parle  de  l’hiftoire  intitulée  ,  bifioria  Major ,  6c  di- 
vifée  en  deux  parties  ;  la  première ,  depuis  le  commence¬ 
ment  du  monde  jufques  à  Guillaume  le  Conquérant  (quel¬ 
ques  auteurs  doutent  fi  cette  partie  efl  de  Matthieu  Pa¬ 
ris  ;  )  6c  l’autre  ,  depuis  ce  roi  jufqu’en  1250.  Depuis ,  il 
continua  cet  ouvrage  jufqu’en  1259.  qui  fut  celui  de  fa 
mort.  Un  moine  du  monallere  de  faint  Alban ,  que  quel¬ 
ques-uns  croyent  être  Guillaume  Rishauger  ,  y  fit  une 
addition  jufqu’en  1272.  ou  1273.  qui  fut  l’année  de  la 
mort  du  roi  Henri  III.  Ce  qui  a  trompé  Arnoul  "Wion , 
qui  s’efl:  imaginé  que  Matthieu  Paris  étoit  auteur  de  cet¬ 
te  continuation  ,  6c  avoit  vécu  jufqu’en  ce  tems.  Mat¬ 
thieu  fit  un  abrégé  de  fon  grand  ouvrage  ,  6c  c’eft  ce 
qu’il  appelle  bifioria  Minor.  Il  publia  auffi  d’autres  trai¬ 
tez  ,  dont  on  pourra  voir  le  détail  dans  les  auteurs  que 
nous  citons.  *  Pitfeus  6c  Balæus ,  de  fcript.  Angl.  Arnoul 
Wion  ,  inlignovitA.  Bellarmin,  de  fcript.  ecclef.  Poffievin, 
in  appar.  facr.  Voffius  ,  l.  2.  de  bift.  Lat.  c.  58.  Gefner ,  m 
bibliotb.  &c. 

PARIS  (  Etienne  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  étoit  natif  d’Orléans ,  6c  fut  reçu  doéleur  en  théo¬ 
logie  de  la  faculté  de  Paris  en  1532.  Depuis  en  1551.  il 
fut  évêque  in  partibus  fous  le  titre  d’epifcopus  Abelonenjts  , 
6c  fous  la  métropole  d’ Athènes  ;  6c  en  même  temps  on  Le 
fit  grand  vicaire  de  Rouen  6c  d’Orléans.  Il  mourut  dans 
la  première  de  ces  deux  villes ,  en  1 5  6 1 .  au  mois  d’Oc- 
tobre.  Il  étoit  habile  prédicateur ,  6c  publia  divers  re¬ 
cueils  de  fermons.  *  Le  Mire,  de  fcript.  fœcul.  XVI.  Poffc-  ' 
vin ,  6ce. 

PARIS  (Bondone)  peintre  Italien ,  dans  le  XVI.  fiecle, 
étoit  natif  de  T révife ,  6c  éleve  du  Titien ,  dont  il  fuivit  la 
maniéré  de  plus  près  qu’aucun  autre.  Après  avoir  peint  à 
huile  6c  à  frefque ,  à  Venife ,  à  Vicenze  6c  à  Trévife ,  iL 
vint  en  France,  6c  y  fut  employé  par  François  I.  dont  iL 
eut  l’honneur  de  faire  le  portrait.  Il  peignit  auffi  les  plus 
belles  dames  de  la  cour ,  6c  fit  plufieurs  tableaux  d’hiftoire. 
Les  princes  de  la  maifon  de  Lorraine  l’employerent  à  leur 
tour.  Enfin  Paris  ayant  encore  peint  à  Auglbourg  6c  à 
Milan  ,  fe  retira  dans  fa  patrie ,  où  ne  travaillant  plus  que 
pour  fon  plaifir ,  il  vécut  jufqu’à  l’âge  de  75.  ans.  *  Mem. 
hifloriques. 

PARIS  (  Anfelme  de  )  chanoine  régulier  de  fainte  Ge¬ 
neviève  né  à  Reims  le  2  6.  Novembre  1631.  entra  l’an 
1647.  dans  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
fainte  Geneviève ,  où  il  a  vécu  dans  une  retraite  conti¬ 
nuelle  ,  5c  dans  une  application  à  fes  devoirs  6c  à  l’étude , 
qu’il  n’a  jamais  interrompue.  Le  premier  ouvrage  qui  ait 
paru  de  lui ,  efl:  une  differtation  anonyme  fur  le  livre  de 
Bertram  ,  qui  efl  à  la  fin  du  III.  tome  de  la  perpétuité 
de  la  foi.  Il  travailla  enfuite  à  fortifier  l’argument  de  la 
perpétuité  touchant  la  créance  de  Péglife  Grecque  ,  6c  fit 
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deux  petits  tomes  en  françois  fur  ce  fujet  ,  poui  montrer 
que  cette  églife  s’eft  accordée  parfaitement  avec  la  Latine 
dans  tous  les  tems  fur  la  tranffubftantiation.  L’un  de  ces 
deux  tomes  parut  en  1675.  6c  l’autre  en  1676.  Il  conti- 
tinua  de  travailler  à  la  controverfe  ,  &  faifoit  un  ouvrage 
contre  les  differtations  du  miniftre  Claude,  quand  la  mort 
l’enleva  ,  après  trois  ans  d’infirmité ,  le  2.  de  Mars  de  l’an 
1683.  Il  a  lailfé  encore  plufieurs  differtations  manuferi- 
tes  ,  que  l’on  garde  dans  la  bibliothèque  de  fainte  Gene¬ 
viève.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de  méthode  6c  de  juftef- 
fe.  Il  étoit  oncle  deM.  de  Paris  diacre,  enterré  à  faint  Me- 
dard.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecclejïafl.  du  XVII. 
fade. 

PARISANO  (  Afcagne  )  cardinal , évêque  de  Rimini , 
natif  de  Tolentin,  fut  confideré  de  Clement  VII.  qui  le 
fit  évêque  de  Rimini.  Paul  III.  le  fit  cardinal  en  1539* 
&  l’employa  en  trois  légations  importantes.  Il  mourut 
le  4.  Avril  1547.  *  Confultez ,  Ughel ,  Onuphre  6c  Au- 
beri. 

PARISATIS  ,  époufe  de  Darius  Ocbus ,  fut  mere  d’Ar- 
taxerxés  furnommé  Mnemon ,  qui  fucceda  à  ce  prince  ,  & 
de  Cyrus  furnommé  le  Jeune.  La  prédilection  qu’elle  eut 
pour  ce  dernier ,  la  fit  foupçonner  d’avoir  voulu  favorifer 
les  projets  ambitieux.  Elle  lui  fauva  pourtant  la  vie  dans 
une  occafion  où  Artaxerxés  après  l’avoir  fait  lier  de  chaî¬ 
nes  d’or,  étoit  fur  le  point  de  le  faire  tuer.  Les  pleurs  de 
Parifatis  obtinrent  la  grâce  de  Cyrus  ,  6c  ne  rendirent  pas 
ce  prince  plus  modéré.  Il  fe  foulevadans  la  fuite  ouverte¬ 
ment  ;  &  ayant  été  tué  dans  la  bataille  qu’il  donna  contre 
fon  frere  à  Cunaxa,  la  4.  année  de  laXCIV.  olympiade, 
&  l’an  401 .  avant  l’ere  Chrétienne ,  Parifatis  ne  ceiTa  de 
le  pleurer  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  l’eût  vengé  de  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  fa  mort  :  ce  qu’elle  fit  de  la  maniéré  du 
monde  la  plus  cruelle.  Le  foldat  qui  l’avoit  bleffé  au  jar¬ 
ret  ,  fouffrit  des  tourmens  incroyables  pendant  dix  jours  : 
on  lui  verfa  même  de  l’airain  fondu  dans  les  oreilles.  Mi- 
thridates ,  qui  avoit  porté  le  premier  coup  à  Cyrus ,  fut 
enfermé  tout  vivant  dans  deux  auges  ,  6c  y  mourut  tout 
rongé  de  vers ,  après  un  fûpplice  de  dix-fept  jours.  Reftoit 
Bagapates  ,  ou  félon  d’autres  ,  Mefabates ,  qui ,  par  l’ordre 
d’Artaxerxés ,  avoit  coupé  la  tête  6c  la  main  à  Cyrus  après 
fa  mort.  Parifatis  eut  l’adreffe  de  jouer  aux  dez  un  de  fes 
eunuques ,  contre  un  de  ceux  d’Artaxerxés  fon  fils  :  elle  ga¬ 
gna  ,  6c  ne  manqua  pas  de  demander  le  malheureux  Ba¬ 
gapates.  Dès  qu’elle  l’eut  en  fon  pouvoir ,  elle  le  fit  écor¬ 
cher  vif  ;  6c  l’ayant  fait  mettre  en  croix  dans  cet  état ,  elle 
fit  attacher  fa  peau  à  un  pieu  planté  au-deffous.  La  cruau¬ 
té  de  cette  princeffe  s’étendit  jufques  fur  fa  famille,  6c  la 
porta  à  fe  défaire  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  fufpeéls  , 
comme  le  rapporte  Ctefias  de  Gnide  ,  médecin  de  ce  prin¬ 
ce.  Elle  fit  depofer  Tiffaphernes  ,  gouverneur  dans  l’Afie, 
qui  fut  tué  par  Titrauftes  fon  luccelïeur.  Le  nom  de  Pari- 
satis  a  été  commun  à  quelques  princelTes  de  Perfe.  *  Plu¬ 
tarque.  Juftin ,  &c. 

PARISIO  (  Pierre-Paul  )  cardinal ,  évêque  de  Nufco  ôc 
d’Anglone  ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  étoit  natif  de  Co- 
fenza ,  l’unedes  plus  anciennes  villes  du  même  royaume, & 
poiTeda  avec  tant  d’étendue  la  fcience  du  droit  civil  &  ca¬ 
nonique  ,  que  les  plus  célébrés  univerfitez  d’Italie  ,  fou- 
haiterent  à  l’envi  de  l’avoir  pour  profeffeur.  Il  profeffa  à 
Bologne  6c  à  Padoue  avec  beaucoup  de  fuccès  :  de  forte 
que  le  pape  Paul  III.  l’attira  à  Rome  ,  6c  lui  donna  un  of¬ 
fice  d’auditeur  de  Rote.  Ce  pontife  le  créa  cardinal  en 
1 5  3  9. 6c  lui  donna  les  évêchez  de  Nufco  6c  d’Anglone.  De¬ 
puis  il  le  nomma  l’un  des  trois  légats  qu’il  envoya  en  1 542 . 
pour  prefider  au  concile  de  Trente  ;  mais  il  mourut  le  1 1 . 
Mai  1545.  à  lage  de  72.  ans ,  avant  la  première  feffion 
du  même  concile ,  qui  ne  commença  que  le  1 3 .  Décembre 
de  la  même  année ,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte 
Marie  des  Anges.  Flaminio  Parifio  fon  neveu  ,  depuis  évê¬ 
que  de  Bitonte  ,  fit  élever  fon  tombeau ,  avec  un  éloge 
qu’on  y  voit  encore.  Ce  cardinal  avoit  publié  des  décréta¬ 
is  ,  6c  quatre  volumes  de  conciles.  *  Sanderus,  in  elog.  car¬ 
dinal.  Paul  Jove ,  /.  42 .  Injl.  Auberi ,  bifi.  des  Cardin.  Spon- 
de ,  in  annal. 

PARISIO  (  Flaminius  )  voyez.  FLAMINIUS  PARI- 
SIUS. 

PARITA  ,  petite  ville  de  l’audience  de  Guatimala,dans 
1* Amérique  feptentrionale.  Elle  eft  dans  la  province  de  V e- 


ragua  ,  fur  le  golfe  de  Perita ,  qui  efl  au  midi  occidental  de 
ceïui  de  Panama.  *  Baudrand. 

PARK  (  Thomas  )  dont  le  nom  efl  célébré ,  parce  qu’il 
a  vécu  très-long-tems  ,  étoit  fils  de  Jean  Park  natif  de 
Winnington ,  de  la  paroiffe  d’Alberburi ,  dans  le  comté 
de  Shropshire  en  Angleterre.  On  dit  qu’il  naquit  en  1483. 
6c  qu’il  avoit  152.  ans  lorfqu’il  fut  prefenté  à  Charles  I. 
roi  d’Angleterre  le  9.  Oélobre  1635.  Ainfi  il  avoit  vécu 
fous  le  régné  de  dix  rois  ;  fçavoir  d’Edouard  IV.  qui  re- 
gnoit  en  1484.  6c  de  fes  neuf  fucceffeurs,  Edouard  V. 
Richard  III.  Henri  VII.  Henri  VIII.  Edouard  VI.  Ma¬ 
rie  ,  Elifabeth  ,  Jacques  I.  6c  Charles  I.  Encore  qu’il  eût 
vû  pendant  fa  vie  trois  divers  changemens  de  religion  dans 
fa  patrie ,  lous  Henri  VIII.  fous  Marie  6c  fous  Elifabeth  , 
il  n’avoit  neanmoins  jamais  fait  profeffion  que  de  la  Foi 
Catholique.  Il  confeffa  ingenûment ,  '.qu’à  l’âge  de  cent 
ans  il  avoit  été  appellé  en  juflice  ,  6c  convaincu  d’avoir 
fait  un  enfant  à  une  jeune  fille  ;  6c  que  pour  ce  fujet ,  il 
avoit  été  condamné  à  faire  penitence  publique  devant  la 
porte  de  l’églife  ,  couvert  d’un  drap  blanc ,  avec  un  cier¬ 
ge  à  la  main  ,  fuivant  la  coûtume  du  royaume ,  pour  répa¬ 
ration  de  ce  fcandale.  Il  perdit  la  vûe  feize  ans  avant  fa 
mort ,  qui  arriva  à  Londres  le  24.  Novembre  1635.*  Mé¬ 
moires  hiftor. 

PARKER  (  Henri  )  fils  6c  heritier  de  Guillaume 
Parker ,  6c  A'  Alix  fon  époufe ,  fille  6c  heritiere  d’Henri 
Lovel ,  eut  entrée  au  parlement  d’Angleterre  la  21.  an¬ 
née  du  régné  de  Henri  VIII.  fous  le  titre  de  lord  Morlei, 
qu’il  avoit  hérité  de  fa  mere,  à  laquelle  il  étoit échû  , 
comme  étant  defeendue  d’un  fécond  fils  de  cette  même 
famille.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  petit-fils  Henri  ,  6c 
celui-ci  le  lord  Edouard  fon  fils  ,  qui  fut  un  des  pairs , 
qui  condamnèrent  à  la  mort  Marie  Reine  d’Ecoffe.  Cet 
Edouard  époufa  Elisabeth  ,  fille  unique  6c  heritiere  de 
Guillaume  Stanlei ,  lord  Monteagle ,  ce  qui  fit  porter  à 
fon  gendre  Guillaume  le  même  titre  de  lord  Montea¬ 
gle.  Ce  fut  celui  à  qui  on  donna  la  lettre  ,  par  laquelle 
fut  découverte  l’horrible  confpiration  des  poudres ,  qui 
dévoient  faire  fauter  en  l’air  tout  le  parlement.  Cette 
lettre  l’avertilToit  de  ne  point  fe  trouver  à  la  feance  du 
parlement ,  qui  devoit  commencer  le  5.  Novembre  de 
la  3.  année  du  régné  de  Jacques  I.  parce  que  ceux  qui  s’y 
trouveroient  feroient  expofez  à  un  terrible  malheur.  Il 
eut  pour  fucceffeur  fon  fécond  fils  ,  qui  mourut  en  1655. 
laiffant  un  feul  fils  appellé  Thomas  ,  qui  époufa  Marte  , 
fille  de  Henri  Martin  de  Langworth,  chevalier.  *  Dug- 
dale. 

PARKER  (  Matthieu  )  naquit  à  Norwich  en  Angleter¬ 
re  ,  le  6.  Août  1 504.  Il  fut  élevé  à  Cambridge  dans  le  col¬ 
lege  de  Bennet ,  où  il  fut  enfuite  maître.  Sous  le  régné 
d’Edouard  VI.  il  fut  fait  doyen  de  Lincoln,  6c  en  1559. 
fous  le  régné  d’Elizabeth ,  cette  princeffe  le  nomma  ar¬ 
chevêque  de  Cantorberi.  Il  fit ,  à  ce  qu’on  dit  j  toutes  les 
inftanccs  poffibles  pour  refufer  cette  dignité.  Cependant 
quelques  auteurs  ont  dit ,  que  faute  d’évêques  il  avoit  été 
ordonné  dans  un  cabaret.  Cette  hiftoire  eft  refutée  dans 
Burnet,  bi foire  de  la  reformation ,  liv.  II.  fur  l’année  1559. 
Il  avoit  été  aumônier  de  la  reine  Anne  de  Boulen ,  6c 
cette  malheureufe  princeffe  lui  avoit  recommandé  en 
mourant  d’inftruire  fa  fille  de  la  religion.  Parker  mou¬ 
rut  le  17.  Mai  1575.  Nous  avons  de  lui  un  livre  in  fol. 
de  antiquitate  Britannica  ecclefa  ,  où  il  fait  un  détail  des 
privilèges  de  l’églife  de  Cantorberi ,  avec  l’hiftoire  de  70. 
de  fes  archevêques  ,  depuis  le  moine  Auguftin,  jufqu’au 
cardinal  Paulus.  Il  donna  avant  fa  mort  un  grand  nom¬ 
bre  de  manuferits  confiderables  à  la  bibliothèque  6c  au 
college  de  Bennet  de  Cambridge.  M.  Jean  Strype  publia 
à  Londres  en  1 7 1 1 .  un  in  folio  concernant  notre  archevê¬ 
que  ,  dont  voici  le  titre.  Vita  &  res ge fia  Matthai  Parkeri , 
archicpifcopi  Cantuarienfa  primi  fub  Regtna  Elisabeth  a.  Li- 
bris  IV.  addita  &  appendix  apographa  plus  qudm  c entant 
monimentorum ,  epiflolarum ,  relationum ,  febedarumque  con- 
tinens,  ex  quibus  bac  Infloria partim  compilata  efl,partim 
afferitur  &  illuflratur  ;  auclore  Joanne  Strype  M.  A.  Ceux 
qui  ne  voudront  pas  lire  un  fi  long  ouvrage  ,  en  trou¬ 
veront  un  bon  abrégé  dans  les  actes  de  Leipfa  ,  de  171  2. 
pag.  433.  On  pourra  confulter  auffi  le  livre  de  M.  Bur¬ 
net  ,  que  nous  avons  cité  ;  les  œuvres  de  l’archevêque 
Brammal ,  6c  Smith.  Bibliotb.  Cotton,  Infor.  &  Synopf. 
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PARKER  (  Samuel)  fils  de  Jean  Parker  gentilhom¬ 
me  ,  naquit  à  Northampton  en  1 640.  6c  fut  élevé  à  Wad- 
ham  ,  college  d’Oxford  ,  6c  de-là  à  celui  de  la  Trinité  , 
où  ,  dit-on  ,  il  fe  défit  entièrement  des  préjugez  d’une  édu¬ 
cation  Prefbyterienne.  Peu  de  tems  après  il  fut  fait  cha¬ 
pelain  de  l’archevêque  Schelden  ,  qui  le  fit  archidiacre  de 
Cantorberi,  avec  une  prébende  dans  cette  églife.  En  168  d. 
il  fut  confacré  évêque  d’Oxford ,  puis  fait  préfident  du 
college  de  la  Magdelaine  parle  roi  Jacques  II.  Il  mourut 
au  mois  de  Mars  de  1687.  Cet  évêque  étoit  fort  fçavant , 
&  écrivoit  parfaitement  bien.  On  a  un  grand  nombre 
d’ouvrages  de  fa  façon  ,  tant  en  latin  qu’en  anglois.  Voici 
les  principaux.  Ceux  dont  les  titres  font  en  françois ,  ont 
été  compofez  en  anglois.  T  eut  amen  a  pbyfîco-tbeologica ,  de 
Deo  ,  Jtve  theologia  Scholaftica ,  &c.  Cenfure  libre  &  dejin- 
tereffée  de  la  philofophie  de  Platon.  Traité  de  la  nature  &  de 
l’étendue  de  la  bonté  de  Dieu  ,  &c.  Difcours  fur  le  gouverne¬ 
ment  ecclejiaflique ,  &c.  Défenfe  &  continuation  du  difeours 
fur  le  gouvernement  ecclejiaflique,  &c.  contre  le  docteur  Owen. 
Difeours  fervant  de  défenfe  pour  l'évêque  Bramhall ,  &  le 
clergé  de  l' églife  Anglicane  ,  contre  les  accufations  fanatiques 
du  P apifmef Cenfure  du  récit  changé  de  vers  en  profe ,  c’eft  un 
écrit  qui  a  pour  titre ,  Relie  arfal  Tranfpros ,  d.  Difputationes 
de  Deo  &  providentia  divina  ,  &c.  Demonftration  de  l’auto¬ 
rité  divine  de  la  loi  naturelle  ,&  delà  religion  Chrétienne  en 
deux  parties.  La  queftion  qui  concerne  T  églife  Anglicane  pofée 
fur  les  trois  premiers  &  fondamentaux  principes  du  Chrijtia- 
nifne.  1.  L’obligation  du  Cbriftianifme ,  félon  le  droit  divin. 
2.  La  jurifdiélion  de  l’ églife,  félon  le  droit  divin.  3.  Vétabliffe- 
tnent  de  la  fuperiorité  épïfcopale  par  le  droit  divin.  Etat  du  gou¬ 
vernement  de  l’ églife  Chrétienne ,  dans  les  Jix  premiers  Jiecles. 
Religion  &  fidelité  ou  demonftration  du  pouvoir  de  l’ églife  Chré¬ 
tienne  en  lui-même,  &c.  Religion  &  fidelité ,  fécondé  par¬ 
tie  ,  ou  hiftoire  du  rapport  de  la  jurifdiélion  impériale  &  eccle- 
Jiaftique  ,  depuis  le  commencement  de  l’empire  de  Jovieny#/- 
jju’à  la  fin  de  celui  de  Juftinien.  Raifons  pour  l’abolition  du 
T eft ,  auquel  font  obligez,  tous  les  membres  du  parlement.  Dif¬ 
eours  adreffé a  fon  altejfe  royale  le  duc  d’Yovck,  pour  le  per - 
fuader  d’embraffer  la  religion  Protèftante ,  &c.  *  Diélionaire 
Anglois. 

PARLEMENT  :  c’eft  le  nom  des  cours  de  juftice  de 
prance  ,  que  nos  peres  ont  ainfi  nommé  ,  parce  qu’on  y 
parle  pour  débattre  le  droit  des  parties  ,  6c  le  faire  déci¬ 
der.  Sous  la  première  6c  la  fécondé  race  de  nos  rois ,  la 
juftice  fe  rendoit  ordinairement  à  la  fuite  de  ces  princes , 
6c  en  leur  prefence.  Le  roi  Pépin  voulant  pafTer  en  Italie, 
6c  ne  pouvant  préfider  aux  affemblées  ordinaires  de  la 
juftice, inftitua  vers  l’an  755.  011756.  un  parlement  com- 
pofé  des  principaux  feigneurs  de  fa  cour.  Il  fe  tenoit  pour 
l’ordinaire  deux  fois  l’année ,  mais  à  jours  6c  lieux  incer¬ 
tains.  Les  rois  fuivans  changèrent  quelque  chofe  au  par¬ 
lement  ,  qui  fut  toujours  ambulatoire  ,jufqu’au  régné  de 
Philippe  le  Bel.  Ce  prince  voulant  fe  défaire  de  l’importu¬ 
nité  des  plaideurs ,  6c  épargner  à  fon  peuple  la  grande  dé- 
penfe  qu'on  faifoit  pour  l’ordinaire  à  la  fuite  de  la  cour , 
déclara  le  parlement  fedentaire  à  Paris  par  édit  de  l’an 
1302.  Il  devoit  être  tenu  deux  fois  l’année ,  aux  oéïaves 
de  Pâques  6c  de  la  Touffaints ,  à  chaque  feance  deux  mois. 
Le  roi  choifit  pour  y  prefider  ,  deux  prélats  6c  deux  ba¬ 
rons  qui  furent  depuis  pour  l’ordinaire  des  archevêques  ou 
évêques,  6c  des  princes,  ou  les  plus  confiderables  feigneurs 
de  la  cour.  Il  n’y  avoit  alors  qu’une  chambre  qu’on  nom- 
moit  la  chambre  des  prélats  ;  parce  que  cette  compagnie 
étoit  compofée  de  plufieurs  ecclefiaftiques.  Depuis  la  ne- 
cefïité  6c  le  grand  nombre  d’affaires ,  obligèrent  nos  rois 
d’augmenter  ces  chambres.  On  commença  par  celle  des 
enquêtes.  La  première  s’appelloit  alors  ,  la  grand’ -chambre 
ou  vyand’  voûte.  Le  chancelier ,  ou  quelqu’un  des  prélats 
prefidoient  à  cette  chambre  ;  &  en  leur  abfence  trois  des 
principaux  6c  des  plus  anciens.  On  les  nomma  maîtres  du 
parlement ,  jufqu’à  ce  que  le  roi  Philippe  de  Valois ,  par 
fon  édit  de  1344-  les  honora  du  titre  de  prefidens.  Le 
premier  fut  Simon  de  Buci.  Les  autres  qui  l’avoient  pré¬ 
cédé  en  cette  charge  ,  quoiqu’ils  n’euffent  pas  porté  le 
nom  de  prefidens  ,  furent  Hugues  de  Courci ,  Guillau¬ 
me  Bertrand  ,  6cc.  Le  parlement  de  Paris  eft  appellé  la 
cour  des  pxirs  ,  où  les  ducs  6c  pairs ,  6c  autres  officiers  de  la 
couronne ,  prêtent  le  ferment ,  où  ils  ont  leurs  caufes  évo¬ 
quées  ,  ôc  où  ils  font  jugez  quand  ils  font  accufez  de  quel- 
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que  crime.  Ce  droit  eft  fi  particulièrement  attaché  à  cette 
compagnie  ,  qu’elle  confidera  comme  une  grande  injufti- 
ce  &  une  entreprife  contraire  à  fes  privilèges ,  les  com- 
miffions  données  pour  faire  le  procès  au  maréchal  de  Ma- 
rillac ,  6c  au  duc  de  Montmorenci.  Les  provinces  du  ref- 
fort  de  ce  parlement ,  font  l’Ifle  de  France ,  la  Beaufle  , 
la  Sologne  ,  le  Berri ,  l’Auvergne  ,  le  Lyonnois ,  le  Forez , 
le  Beaujolois,  le  Poi  tou,  l’Anjou ,  l’Angoûmois,  le  Mai¬ 
ne,  le  Perche,  la  Picardie,  la  Brie,  la  Champagne,  la 
Touraine  ,  le  Nivernois ,  le  Bourbonnois  6c  le  Mâconnois. 
Le  parlement  de  Paris  a  plufieurs  prérogatives.  Premiè¬ 
rement  il  connoît  des  droits  de  Regale  ,  6c  des  pairies  , 
privativement  aux  autres  parlemens.  Il  connoît  auffi  en 
première  inftance ,  tant  au  civil  qu’au  criminel ,  des  cau¬ 
fes  des  pairs  de  France ,  6c  des  droits  de  leurs  pairies,  qu’ils 
tiennent  en  appanage  de  la  couronne  ;  des  caufes  de  l’u- 
niverfité  de  Paris ,  6c  de  plufieurs  autres  communautez  , 
qui  y  ont  leurs  caufes  commifes  ;  des  caufes  où  M.  le  pro¬ 
cureur  general  eft  partie  ;  des  procès  criminels  des  prin¬ 
cipaux  officiers  de  la  couronne  ,  6c  des  prefidens  6c  con- 
feillers  de  la  cour  ;  des  crimes  de  leze-majefté ,  contre  tou¬ 
tes  fortes  de  perfonnes  ;  de  la  confirmation  des  privilèges 
des  villes  6c  communautez  ;  des  interprétations  6c  refor¬ 
mations  des  coutumes  ;  6c  de  la  vérification  des  édits  ,  or¬ 
donnances  6c  déclarations  des  rois.  Le  parlement  de  Paris 
reçoit  auffi  le  ferment  des  ducs  6c  pairs ,  des  baillis  6c  des 
fenechaux  ,  6c  de  tous  les  juges  6c  magiftrats  ,  dont  les  ap¬ 
pellations  fe  relevent  immédiatement  pardevanr  lui.  Il 
elt  compofé  de  fept  chambres  ,  qui  font  la  grand-cham¬ 
bre  ,  les  cinq  chambres  des  enquêtes ,  6c  la  tournelle  crimi¬ 
nelle.  La  grand’-chambre  eft  compofée  du  premier  prefi- 
dent ,  de  neuf  autres  prefidens  à  mortier ,  6c  de  trente-cinq 
confeillers  ;  fçavoir ,  douze  confeillers  d’églife  ,  6c  vingt- 
trois  laïcs.  Les  ducs  6c  pairs  y  ont  féance  6c  voix  délibéra¬ 
tive,  auffi-bien  que  les  confeillers  d’honneur  6c  confeil¬ 
lers  honoraires  ;  l’àbbé  de  S.  Denys  ,  en  cette  qualité  ; 
l’archevêque  de  Paris  en  qualité  de  duc  6c  pair  ,  6c  l’abbé 
de  Clugni.  Les  maîtres  des  requêtes  y  ont  auffi  féance  6c 
voix  délibérative  ;  mais  ils  n’y  peuvent  entrer  qu’au  nom¬ 
bre  de  quatre.  Chaque  chambre  des  enquêtes  eft  compo¬ 
fée  de  trois  prefidens  6c  de  trente  -  cinq  confeillers.  La 
tournelle  criminelle  eft  compofée  de  cinq  prefidens  à  mor¬ 
tier  ,  6c  de  dix-huit  confeillers ,  huit  de  la  grand’-cham¬ 
bre  ,  6c  dix  des  enquêtes.  Il  y  a  outre  cela  deux  cham¬ 
bres  des  requêtes  du  palais ,  compofées  chacune  de  trois 
prefidens  ,  6c  de  quinze  confeillers.  De  forte  que  prefen- 
tement  le  parlement  elt  compofé  de  dix  prefidens  à  mor¬ 
tier  ,  ainfi  appeliez  à  caufe  de  la  forme  d’un  bonnet  de 
velours  noir  bordé  de  galons  d’or  qu’ils  portent  à  l’au¬ 
dience  de  la  grand’-chambre  >  fçavoir  le  premier ,  à  qui  le 
roi  donne  ce  rang  ,  6c  neuf  autres  qui  font  dits  6c  nom¬ 
mez  fécond  ,  troifiéme  ,  6cc.  fuivant  l’ordre  de  leur  réce¬ 
ption  :  de  quinze  prefidens  des  enquêtes  ,  6c  de  fix  prefi¬ 
dens  des  requêtes  du  palais,  lefquels  dans  les  affemblées 
du  corps  du  parlement ,  n’ont  feance  que  fur  le  banc  des 
confeillers  laïcs  après  les  maîtres  des  requêtes  :  6c  de  deux 
cens  quarante  confeillers  ,  tant  clercs  que  laïcs.  Les  con¬ 
feillers  qui  font  commiffaires  aux  requêtes  du  palais,  doi¬ 
vent  ,  au  bout  de  dix  années  de  réception ,  opter  de  de¬ 
meurer  aux  requêtes ,  ou  de  prendre  leur  rang  dans  une 
des  chambres  des  enquêtes ,  après  quoi  ils  ne  peuvent  plus 
le  faire.  Outre  ces  officiers,  il  y  a  un  procureur  general , 
trois  avocats  generaux ,  deux  greffiers  en  chef ,  l’un  civil , 
6c  l’autre  criminel ,  6cc.  L’habit  de  tous  les  officiers  du 
parlement  nommez  ci-deffius  dans  les  ceremonies ,  6c  mê¬ 
me  aux  funérailles  des  rois ,  eft  la  robe  rouge  avec  le  cha¬ 
peron  femblable ,  à  courte  cornette ,  fourré  d’hermine. 
Les  prefidens  à  mortier  portent  l’hiver  aux  audiences  de 
la  grand’-chambre  le  manteau  decarlatte  ,  fourré  d’her¬ 
mine.  Les  pairs  de  France  font  du  corps  du  parlement , 
où  l’archevêque  de  Paris,  avant  que  d’être  pair,  avoir  dé¬ 
jà  feance  en  qualité  de  confeiller-né  ,  ainfi  que  l’abbé  de 
Paint  Denys  ,  6c  celui  de  Clugni.  Il  y  avoit  une  chambre 
de  ledit ,  pour  connoître  de  caufes  8c  procès ,  où  ceux  de  la 
religion  Prétendue  Reformée  étoient  parties  ;  mais  elle  a 
été  Supprimée  par  un  édit  du  mois  de  Janvier  1 669.  pen¬ 
dant  les  vacations ,  depuis  le  7.  du  mois  de  Septembre  jul- 
qu’au  lendemain  de  la  faint  Martin.  Il  y  a  une  chambre 
établie  par  les  anciennes  ordonnances,  pour  juger  certai- 
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ncs  affaires,  qui  demandent  une  prompte  expédition,  & 
oui  ne  fe  peuvent  différer. 

Le  II.  parlement  de  France  eft  celui  de  Touloufe.  Il  fut 
inftitué  par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  en  1 302.  8c  rendu  fe- 
dentaire  par  le  roi  Charles  VII.  en  144?'  f°us  jur^' 
didlion ,  le  Languedoc ,  le  Vivarais ,  le  Vêlai,  le  Gevaudan, 
l’Albigeois,  le  Querci  ,  le  Rouergue  ,  le  Lauraguais ,  le 
pays  de  Foix ,  8c  partie  de  la  Gafcogne.  Les  confeillers  du 
parlement  de  Paris  prétendent  avoir  droit  de  feance  dans 
les  autres  parlemens.  Le  roi  Charles  VII.  permit  en  1454- 
aux  confeillers  de  Touloufe  d’avoir  le  même  droit  au  par¬ 
lement  de  Paris ,  où  l’on  refufa  de  vérifier  l’ordonnance. 
La  cour  de  Touloufe  donna  un  arrêt  en  1466.  par  le¬ 
quel  elle  protefta  que  les  confeillers  de  Paris,  ne  feraient 
point  reçus  à  Touloufe, qu’ils  n’euffent  fatisfait  a  1  ordon- 
nance. 

III.  Grenoble  comprend  le  Dauphiné.  Il  eut  première¬ 
ment  le  nom  de  confeil  Delpbinal  ;  8c  le  roi  Charles  VIL 
l’établit  en  parlement,  au  mois  de  Juin  145  3- 

IV.  Bourdeaux,  inftitué  par  le  roi  Louis  XI.  en  1462. 
comprend  le  Périgord  ,  le  Limofin ,  le  Bourdelois,  les  Lan¬ 
des  ,  la  Saintonge ,  leBazadois,  la  haute  Gafcogne ,  partie 
de  la  Bifcaïe ,  &  le  Medoc. 

V.  Dijon ,  pour  la  Bourgogne  ,  fut  inftitué  par  le  roi 
Louis  XI.  le  1  8.  Mars  1 476.  &  fut  rendu  fedentaire  par  le 
roi  Charles  VIII.  en  1494. 

VI.  La  cour  fouveraine  de  Normandie  à  Rouen,  réglée 
fous  le  nom  d’ Echiquier ,  par  le  rai  Philippe  le  Bel ,  en 
1302.  fut  rendue  perpétuelle  par  le  roi  Louis  XII.  le  1. 
Octobre  1499.  &  reçut  du  roi  François  I.  le  nomdeP^r- 
lement  en  1515. 

VII.  Le  parlement  de  Provence ,  feant  à  Aix ,  fut  établi 
par  le  roi  Louis  XII.  en  1501. 

VIII.  Celui  de  Bretagne  ,  qui  eft  femeftre ,  fut  établi  en 
1553.  à  Rennes  par  le  roi  Henri  II.  Il  fut  transféré  à  Van¬ 
nes  en  1 675.  puis  remis  à  Rennes. 

IX.  Le  parlement  de  Pau ,  qui  comprend  les  évêchez  de 
Lefcar  &  d’Oleron,  fut  établi  en  x  5 19.  par  Henri  II.  roi 
de  Navarre  ,  prince  de  Bearn,  &  fut  rétabli  en  162 1.  par 
le  roi  Louis  XIII. 

X.  Ce  même  monarque  inftitua  en  1 633.  le  parlement 
de  Mets ,  pour  le  pays  Meflin  ,  8c  pour  Mets,  Toul  & 
Verdun. 

XI.  Le  roi  Louis  XIV.  rétablit  en  1 674.  le  parlement 
de  la  Franche-Comté  à  Dole.  Il  eft  prefentement  à  Be- 
fançon. 

XII.  Il  établit  auffi  un  parlement  à  Tournai  pour  tout 
le  pays  de  Flandre  8c  du  Hainaut ,  qui  appartient  à  la  Fran¬ 
ce  avec  le  Cambrefis.  Après  la  prife  de  Tournai  par  les 
alliez ,  ce  parlement  fut  transféré  à  Cambrai ,  8c  depuis  la 
paix  d’Utrecht ,  il  a  été  rendu  fedentaire  à  Douai. 

On  peut  mettre  fous  le  nom  de  parlement ,  les  confeils 
fouverains  qui  jugent  en  dernier  reffort.  Celui  de  Perpi¬ 
gnan  ,  où  les  officiers  font  en  robes  rouges  ;  Arras ,  fouve- 
rain  pour  les  caufes  civiles,  &  le  confeil  d’Alface.  Ceux  de 
la  religion  Prétendue  Reformée  avoient  dans  quelques  par¬ 
lemens  ,  des  chambres  dites  de  Y  Edit ,  qui  ont  été  depuis 
toutes  fupprimées.  Celles  de  Paris  8c  de  Rouen ,  en  1 669. 
8c  celles  de  Touloufe ,  de  Bourdeaux  &  de  Caftres  en 
ï  ($79.  Divers  auteurs  ont  traité  en  particulier  de  ce  qui 
regarde  les  parlemens  :  comme  Fauchet ,  dans  fon  livre  in- 
tulé  ,  origines  des  dignités  &  magiftrats  de  France  ;  Vincen- 
tius  Lupanius ,  comment,  de  magiflratibus  &  prafeéluris  Fr  an- 
cor  um  ;  Charles  de  Figon  ,  difcours  des  états  &  offices  ,  tant 
du  gouvernement  que  de  la  juftïce  ;  Bernard  de  la  Rochefla- 
vin ,  des  parlemens  de  France  ;  Barthelemi  de  Chaffeneu  , 
de  prajïdibus  parlamentorum ,  P.  VII.  calai,  glor'u  mundi  ; 
Jean  Chenu  ,  livre  des  offices  de  France  ;  Pierre  de  Mirau- 
mont,  mémoire  &  infiitution  des  cours  fouver aines.  Jean- 
Baptifte  de  l’Hermite  ,  8c  François  Blanchard  ,  ont  pu¬ 
blié  des  éloges  des  premiers  prefidens  du  parlement  de  Pa¬ 
ris,  dont  nous  allons  donner  la  fuite  chronologique  ci- 
cleffous  ;  afin  que  l’on  puiffë  les  trouver  d’ordre.  Le  même 
Blanchard  a  auffi  donné  une  hiftoire  des  prefidens  à  mor¬ 
tier  du  même  parlement  ;  8c  un  catalogue  des  confeillers. 
Pierre  Palliot  a  publié  l’hiftoire  du  parlement  de  Bour¬ 
gogne  .  Voyez,  les  mémoires  de  Languedoc  de  Caftel ,  pour 
celui  de  Touloufe  -,  l’hiftoire  8c  l’état  politique  de  Dau¬ 
phiné  de  Nicolas  Chorier,  pour  celui  de  Grenoble  ;  pour 
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celui  d’Aix  ,  l’hiftoire  de  Provence ,  de  Bouche  ;  8c  l’hiftoi- 
re  de  la  ville  d’Aix ,  de  Jean  Scholaftique  Pitton ,  &c. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  -DES  PREMIERS 

Présidées  du  Parlement  de  Paris. 

Depuis  qu'il  fut  rendu  fedentaire  en  cette  ville ,  par  le  roi 
Philippe  le  Bel. 

I.  Simon  de  Buci ,  chevalier ,  fut  le  premier  (  félon  Mi- 
raumont)  qui  fut  honoré  de  la  dignité  de  premier  prefident, 
par  ordonnance  du  roi  Philippe  de  Valois ,  du  1 1 .  Mars 
1344.  Il  mourut  en  1369. 

II.  Guillaume  de  Sens ,  ou  plutôt  Seris ,  chevalier ,  fut 
créé  premier  prefident  par  le  roi  Charles  V.  &  inftallé 
dans  cette  charge  le  17.  Juin  1371.  &  mourut  en  1373. 

III.  Pierre  d’Orgemont  fut  reçu  dans  cette  charge  le 
1 2.  Novembre  1373.  Il  fut  élu  par  les  princes ,  barons , 
&c.  chancelier  de  France  ,1e  20.  des  mêmes  mois  &  an. 

IV.  Arnauld  de  Corbie  fut  fait  premier  prefident  le  2. 
Janvier  1374.  par  le  roi  Charles  V.  après  l’éleétion  de 
Pierre  d’Orgemont ,  à  la  charge  de  chancelier  de  France.' 
Il  fut  lui-même  honoré  de  cette  charge  en  1383.  après  la 
mort  du  chancelier  d’Orgemont ,  8c  mourut  en  1413. 

V.  Guillaume  de  Sens ,  fut  pourvu  de  la  charge-de  pre¬ 
mier  prefident  en  1388.  par  le  roi  Charles  VI.  oc  mourut 
en  1399. 

VI.  Jean  de  Pcpincourt  fut  nommé  premier  prefident 
en  1399.  par  le  roi  Charles  VI.  8c  fut  inftallé  dans  cette 
charge  en  1400.  par  le  chancelier,  accompagné  de  l’ami¬ 
ral  ,  8c  de  plufieurs  grands  feigneurs  8c  chevaliers.  Il  mou¬ 
rut  en  1403. 

VII.  Henri  de  Marie  fut  pourvû  de  la  charge  de  pre¬ 
mier  prefident  en  1403.  par  le  roi  Charles  VI.  Il  fut  de¬ 
puis  élu  chancelier  de  France  en  141 3.  en  la  place  d’Euf- 
tache  de  Laiftre  ,  dans  une  affemblée  tenue  en  prefence 
du  roi,  des  princes  &  grands  feigneurs  du  royaume,  8c 
fut  affaffiné  par  les  partifans  de  la  maifon  de  Bourgogne 
en  1418. 

VIII.  Robert  Mauger'fut  élu  premier  prefident ,  lorfque 
Henri  de  Marie  fut  créé  chancelier  en  1413.  ce  qui  fut  ap¬ 
prouvé  par  le  roi  Charles  VI.  Il  fut  dépofé  de  cette  charge 
par  la  faétion  Bourguignone,  au  mois  de  Juin  1418.  8c 
mourut  la  même  année. 

IX.  Philippe  de  Morvilliers  fut  créé  premier  prefident 
par  le  crédit  de  Jean  ,  duc  de  Bourgogne  en  141 8.  fous  le 
régné  de  Charles  VI.  Il  exerça  cette  charge  jufqu’en  1436. 
que  la  ville  de  Paris  fe  remit  fous  l’obéiffancedu  roi  Char¬ 
les  VII.  Ce  prefident  fut  chafféde  Paris  pour  avoir  pris  le 
parti  de  la  maifon  de  Bourgogne  8c  des  Anglois ,  8c  mou¬ 
rut  en  1438. 

X.  Adam  de  Cambrai  fut  pourvû  de  la  charge  de  pre¬ 
mier  prefident  en  143 6.  par  le  roi  Charles  VII.  Il  fut  un 
des  députez  au  traité  d’Arras ,  conclu  avec  le  duc  de  Bour¬ 
gogne  en  1435.  8c  mourut  le  15.  Mars  1456. 

XI.  Yves  de  Scepeaux  fut  élu  premier  prefident  en  1457. 
fous  le  régné  du  roi  Charles  VII.  8c  mourut  en  146 1 .  fous 
le  roi  Louis  XI. 

XII.  Helie  de  Torrettesfut  élu  premier  prefident  en  pre¬ 
fence  de  Pierre  de  Morvilliers  ,  chancelier  de  France ,  le 
1 1 .  Septembre  1 46 1 . 8c  mourut  la  même  année  fous  le  roi 
Louis  XI. 

XIII.  Matthieu  de  Nantérre  fut  élu  premier  prefident, 
fut  inftallé  en  1461.  8c  en  fit  les  fonctions  jufqu’en  146?. 
Mais  le  roi  Louis  XI.  n’approuvant  pas  fon  éleétion ,  le 
transfera  à  Touloufe  ,  d’où  ayant  été  rappellé  peu  de 
tems  après ,  il  exerça  la  charge  de  fécond  prefident  du 
parlement  de  Paris  ,  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  1487. 

XIV.  Jean  Dauvet  fut  pourvû  de  cette  charge  en 
1465.  par  le  roi  Louis  XI.  8c  mourut  le  23.  Novembre 
14  71- 

XV.  Jean  le  Boulanger ,  feigneur  de  Jacqueville  8c  de 
Montigni  fut  honoré  de  la  charge  de  premier  prefident 
par  le  roi  Louis  XI.  en  1471.  Il  fut  un  des  juges  du 
comte  de  faint  Paul ,  connétable  de  France,  8c  de  Jac¬ 
ques  d’Armagnac  duc  de  Nemours ,  8c  mourut  le  24.  Fé¬ 
vrier  1481. 

XVI.  Jean  de  la  Vacquerie  fut  pourvû  de  la  charge  de 
premier  prefident  en  1481.  par  le  roi  Louis  XI.  &  mourut 

I  en  1497.  fous  Charles  VIII. 
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XVII.  Pierre  Cothardi ,  fut  nommé  premier  prefident 
.en  1497.  par  le  roi  Charles  VIII.  On  croit  qu’il  mourut  en 
1505.  iousLouis  XII. 

XVIII.  Jean  de  Gannai  Rit  avocat  general  du  parle¬ 
ment  de  Paris ,  puis  quatrième  prefident  de  cette  cour.  Il 
fut  un  de  ceux  qui  pouffèrent  le  roi  Charles  VIII.  à  en¬ 
treprendre  le  voyage  de  Naples  ;  6c  fut  envoyé  au  pape 
Alexandre  VI.  avec  le  fénechal  de  Beaucaire  ,  6c  le  maré¬ 
chal  de  Gié,  pour  traiter  avec  fa  fainteté  du  paffage  des 
troupes  de  ce  prince  fur  les  terres  de  l’églife  :  ce  qu’ils  exe- 
cuterent  heureulement.  Le  roi  Louis  XII.  l’honorà  de  la 
charge  de  premier  prefident  en  1505.  6c  deux  ans  après 
le  pourvut  de  celle  de  chancelier  de  France.  Il  mourut 
en  1512. 

XIX.  Antoine  du  Prat ,  chevalier  feigneur  de  Nantouil- 
let ,  fut  nommé  premier  prefident  du  parlement  de  Paris , 
par  le  roi  Louis  XII.  en  1 507.  Le  roi  François  I.  à  fon  ave- 
nement  à  la  couronne  en  1 5 1 4.  le  fin  chancelier  de  France. 
Il  fut  depuis  cardinal ,  archevêque  de  Sens,  6cc.  &  mourut 
le  9.  Juillet  1535. 

XX.  Mondot  de  la  Marthonie  ,  étoit  premier  prefi¬ 
dent  du  parlement  de  Bourdeaux  en  1514.  lorfque  le 
roi  François  I.  le  créa  premier  prefident  de  Paris.  Sa 
majeflé  le  nomma  un  des  principaux  confeillers  de  la  ré¬ 
gente  fa  mere  ,  6c  lui  donna  le  petit  fceau  en  1515.  lorf- 
qu’il  alla  à  la  conquête  du  duché  de  Milan.  Il  mourut  en 
I5I7* 

XXI.  Jacques  Olivier ,  chevalier  feigneur  de  Leuville, 
fut  fait  premier  prefident  en  1517.  par  le  roi  François  I. 
6c  mourut  le  20.  Novembre  1519. 

XXII.  Jean  de  Selve,  chevalier  feigneur  deCromiers  , 
étoit  premier  prefident  du  parlement  de  Rouen ,  lorfque  le 
roi  François  I.  le  nomma  en  1  5  2 1 .  à  la  charge  de  premier 
prefident  du  parlement  de  Paris  ,  (  cette  charge  ayant  été 
deux  ans  vacante  après  la  mort  du  prefident  Olivier.  )  Il 
fut  envoyé  en  Efpagne  pour  traiter  de  la  délivrance  de 
François  I.  figna  le  traité  de  Madrid  en  1 526-  6c  mourut 
en  1529. 

XXIII.  Pierre  Lizet  fut  nommé  premier  prefident 
du  parlement  de  Paris  en  1529.  par  le  roi  François  I.  Il 
fut  depoffedé  vingt  ans  après ,  fous  le  régné  du  roi  Hen¬ 
ri  II.  6c  nommé  abbé  de  faint  Viétor.  Il  mourut  en 
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XXIV.  Jean  Bertrand  fut  pourvu  de  la  charge  de  pre¬ 
mier  prefident  du  parlement  de  Paris  en  1 550.  parle  roi 
Henri  II.  Il  fut  depuis  garde  des  fccaux  en  1 5  5 1 .  puis  ar¬ 
chevêque  de  Sens ,  6c  cardinal  en  1557.  6c  mourut  le  4. 
Décembre  1560. 

XXV.  Gilles  le  Maître,  chevalier  feigneur  de  Cince- 
chour ,  fut  honoré  de  la  charge  de  premier  prefident  du 

arlement  de  Paris  en  1 55 1.  par  le  roi  Henri  II.  après  que 
ean  Bertrand  eut  été  fait  garde  des  fceaux ,  6c  mourut  le 
5.  Décembre  1 5  6  2. 

XXVI.  Chriftophle  de  Thou  ,  chevalier  feigneur  de 
Bonneuil  &  de  Celi ,  fut  nommé  premier  prefident  du 
parlement  de  Paris  en  1 562.  parle  roi  Charles  IX.  6c  mou¬ 
lut  le  1 .  Novembre  1582. 

XXVII.  Achilles  de  Harlai ,  chevalier  comte  de  Beau¬ 
mont  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  prefident  en 
1582.  par  le  roi  Henri  III.  Il  fe  dftnit  de  cette  char¬ 
ge  à  caufc  de  fon  grand  âge  en  faveur  de  Nicolas  de 
iVerdun,  6c  mourut  peu  de  tems  après,  le  23.  Octobre 
1616. 

XXVIII.  Nicolas  de  Verdun  fut  pourvu  de  la  charge  de 
premier  prefident  du  parlement  de  Touloufe  ,  par  le  roi 
Henri  IV.  &  fut  nommé  par  le  roi  Louis  XIII.  premier 
refident  de  Paris ,  après  la  démiffion  d’Achilles  de  Harlai. 
1  mourut  le  16.  Mars  1627. 

XXIX.  Jerome  de  Hacqueville  ,  chevalier  feigneur 
d’Ons-en-Brai ,  fut  nommé  premier  prefident  du  parle¬ 
ment  de  Paris  en  1 627.  par  le  roi  Louis  XIII.  de  mourut 
le  4.  Novembre  1628. 

XXX.  Jean  Bochart ,  chevalier  feigneur  de  Champigni 
&  de  Noroi ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  prefident 
du  parlement  de  Paris  en  1638.  par  le  roi  Louis  XIII.  Il 
mourut  le  27.  Avril  1630. 

XXXI.  Nicolas  le  Jai ,  chevalier  baron  de  Tilli ,  la 
Maifon  Rouge ,  6cc.  fut  nommé  premier  prefident  du 
parlement  de  Paris  en  1630.  par  le  roi  Louis  XIII.  qui  le 
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fit  enfuite  garde  des  fceaux  de  fes  ordres ,  6c  mourut  en 
1640. 

XXXII.^  Matthieu  Molé ,  chevalier  feigneur  de  Lafli  5c 
de  Champlâtreux,  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  pre¬ 
fident  en  1 640.  par  le  roi  Louis  XIII.  Le  roi  Louis  XIV. 
le  fit  garde  des  fceaux  en  1651.  Il  mourut  le  3.  Janvier 
16^6. 

XXXIII.  Pomponne  de  Bcllievre  ,  chevalier  feigneur 
de  Grignon ,  6cc.  fucceda  à  M.  Molé  en  1 65 1 .  &  mourut 
le  1 3.  Mars  1657. 

XXXIV .  Guillaume  de  Lamoignon ,  chevalier  feigneur 
de  Bafvillc  ,  fut  nommé  premier  prefident  du  parlement 
de  Paris  en  1658.  par  le  roi  Louis  XIV.  6c  mourut  le  9. 
Décembre  ï  677. 

XXXV.  Nicolas  Potier ,  chevalier  feigneur  de  Novion , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  prefident  en  1 67 8.  par 
le  roi  Louis  XIV.  Il  fe  démit  de  cette  charge  à  caufede  fon 
grand  âge  en  1689.  &  mourut  le  1.  Septembre  1693.  âgé 
de  75.  ans. 

XXXVI.  Achilles  de  Harlai ,  chevalier  comte  de  Beau¬ 
mont  ,  fut  nommé  premier  prefident  du  parlement  de  Pa¬ 
ris  en  1689.  par  le  roi  Louis  XIV.  après  la  démiffion  de 
Nicolas  Potier  de  Novion.  Il  étoit  ci-devant  procureur 
general  de  cet  augufte  fenat.  Il  fe  démit  de  cette  char¬ 
ge  en  1707.  6c  mourut  le  20.  Juillet  1712.  âgé  de 
73.  ans. 

XXXVII.  Louis  le  Peletier  ,  chevalier  feigneur  de 
Villeneuve -le- Roi ,  &c  fut  nommé  premier  prefident 
en  1707.  fe  démit  volontairement  de  cette  charge  en 
1712. 

XXXVIII.  Jean -Antoine  de  Mefmes  ,  marquis  de 
Cramayel ,  6cc.  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  prefi¬ 
dent  le  5.  Janvier  1712.  par  le  roi  Louis  XIV.  fur  la  de- 
miffion  volontaire  de  M.  le  Peletier,  6c  mourut  le  23. 
Août  1723. 

XXXIX.  André  Potier,  chevalier  feigneur  de  Novion, 
marquis  de  Grignon ,  a  été  nommé  premier  prefident  en 
Décembre  1723.  dont  il  a  prêté  ferment  le  1 5.  du  même 
mois,fe  démit  au  mois  de  Septembre  1724. 

XL.  Antoine  Portail  ,  feigneur  de  Vaudreuil  6c  de 
Chatou ,  fut  nommé  premier  prefident  le  24.  Septembre 
1724.  Sc  fur  inftalé  le  1 3.  Novembre  fuivant.  *  Le  che¬ 
valier  l’Hermite  Souliers  6c  Blanchard ,  éloge  des  premiers 
prejidens  du  parlement  de  Paris. 

PARLEMENT  D’ANGLETERRE ,  efl  une  convo¬ 
cation  des  états  du  royaume  que  le  roi  affemble  ,  diffout 
ou  proroge  quand  il  lui  plaît.  Il  a  été  inftitué  par  les  Sa¬ 
xons  :  ils  appelaient  ces  affemblées  Gemoofl.  Sous  Guil¬ 
laume  le  Conquérant  on  leur  donna  le  nom  de  Parlement , 
qui  fut  apporté  de  Normandie.  On  ignore  quelle  étoit 
alors  la  forme  de  ces  fortes  d’affemblées.  Avant  Guillau¬ 
me  le  Conquérant ,  l’affemblée  qui  prit  de  fort  tems  le  nom 
de  Parlement ,  n’étoit  compofé  que  de  grands  de  la  nation. 
Ce  fut  Henri  III.  qui  y  joignit  la  chambre  des  commu¬ 
nes.  Les  premières  lettres  patentes  pour  la  convocation 
du  parlement ,  dans  la  forme  où  il  eft  aujourd’hui ,  fons 
datées  de  l’an  49.  du  régné  de  ce  prince.  Polydore  Vir¬ 
gile  attribue  neanmoins  l’inftitution  des  parlemens  à  Hen¬ 
ri  I.  Le  pere  d’Orléans  foûtient  que  l’affemblée  des  barons 
ou  des  grands  que  les  princes  avoient  accoûtumé  de  con- 
fulter ,  ne  commença  à  s’appeller  Parlement  que  fous  le 
régné  de  Henri  III.  en  1 2 17.  &  il  prétend  que  l’hiftoire 
fait  mention  de  la  chambre  des  communes  fi  long-tems 
après  lui ,  qu’on  ne  peut  pas  dire  que  Henri  III.  ait  com¬ 
pofé  le  parlement  tel  qu’il  a  été  depuis.  Avant  le  règne 
de  Henri  VII.  tous  les  aétes  du  parlement  fe  paffoient  en 
françois  ;  prefentement  ils  fe  font  enanglois.  Il  faut  avoir 
vingt-un  ans  pour  avoir  féanceau  parlement ,  qui  eft  com¬ 
pofé  de  la  chambre  haute  qui  eft  celle  des  pairs  ou  fei- 
gneurs  ,  &  de  la  chambre  baffe  qui  eft  celle  des  commu¬ 
nes.  Le  nombre  des  feigneurs  n’eft  point  fixé  :  il  dépend 
du  roi  d’en  augmenter  le  nombre  autant  qu’il  lui  plaît. 
Ceux  qui  y  ont  droit  de  féance  6c  de  fuffrage,  font  les  deux 
archevêques  6c  les  24.  évêques  ;  les  autres  font ,  ou  ducs  , 
ou  marquis ,  ou  comtes ,  ou  vicomtes ,  ou  barons ,  6c  ils 
prennent  féance  félon  le  titre  qu’ils  portent.  La  chambre 
baffe  eft  compofée  de  deux  députez  pour  chaque  provin¬ 
ce  ,  qui  font  quatre-vingts ,  de  douze  députez  pour  les  dou¬ 
ze  comtez  du  pays  de  Galles  ;  de  cinquante  députez  des 
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vingt-cinq  citez  d’Angleterre  ,  &  de  quatre  pour  la  ville 
de  Londres  ;  de  feize  pour  les  huit  Cinq-ports  ;  de  deux 
pour  chacune  des  deux  univerfitez  ;  &  de  trois  cens  trente- 
deux  pour  cent  quarante-huit  bourgs ,  outre  douze  bourgs 
de  la  principauté  de  Galles.  Tout  cela  enfemble  fait  cinq 
cens  dix  députez  ;  mais  il  n’arrive  prefque  jamais  que  ce 
nombre  foit  complet.  Par  un  bill  ou  aéle  du  parlement 
pafl'é  en  l’année  1695.  il  eft  porté  qu’à  l’avenir  le  parle¬ 
ment  fera  convoqué  une  fois  entrois  ans  pour  le  moins, 
8c  que  le  même  parlement  ne  pourra  continuer  que  pen¬ 
dant  trois  ans  feulement  ;  après  lequel  tems  il  doit  être 
caffé  pour  procéder  à  une  nouvelle  éleélion  des  mem¬ 
bres  qui  le  compofent.  Cet  aéle  eft  appellé  Yacle  du  parle¬ 
ment  triennal.  Il  y  a  neanmoins  été  dérogé  en  171 6.  Voyez. 
à  l’article  ANGLETERRE  ,  ce  que  nous  avons  dit  du 
parlement.  , 

PARMA,  riviere  de  la  Lombardie.  Elle  a  fa  fource 
dans  l’Apennin ,  traverfe  du  midi  au  nord  le  duché  de 
Parme ,  baigne  la  ville  de  ce  nom  ,  &  fe  décharge  dans  le 
Pô ,  entre  Briffello  &  Cafal  Major.  *  Mari ,  dation. 

PARME ,  Parma ,  ville  d’Italie  ,  capitale  du  duché  de 
ce  nom ,  avec  évêché ,  autrefois  fuffragant  de  Ravenne ,  8c 
maintenant  de  Bologne ,  eft  le  fiege  d’une  univerfité  fon¬ 
dée  par  Rainuce  Farnefe  en  1599.  La  ville  qui  eft  le  fe- 
jour  ordinaire  du  duc  &  de  fa  cour  ,  &  le  fiege  de  fa  jufti- 
ce  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Parme  qui  en  fait  trois  par¬ 
ties  affemblées  par  trois  ponts.  Le  palais  du  duc  &  fes  jar¬ 
dins  la  citadelle  ,  la  cathédrale  8c  les  fortifications  mé¬ 
ritent  d’être  confiderez  par  les  voyageurs.  Elle  eft  très-an¬ 
cienne  ;  &  après  la  décadence  de  l’empire  elle  a  été  foù- 
rnife  à  divers  feigneurs.  L’empereur  Frédéric  Barberouffe 
l’afliegea  pendant  deux  ans ,  mais  inutilement.  Après  plu¬ 
sieurs  révolutions ,  l’églife  étant  en  paifible  poffeffion  de 
cet  état ,  le  pape  Paul  III.  appellé  auparavant  Alexan¬ 
dre  Farnefe  ,  en  fit  duc  Pierre-Louis  Farnefe  fon  fils  en 
1 545.  Il  fut  troublé  dans  fa  poflêflîon  par  l’empereur 
Charles  V.  mais  elle  fut  aflurée  à  cette  mai  fon  par  le  ma¬ 
riage  à’Oüavio  avec  Marguerite  d’Autriche ,  fille  naturelle 
du  même  empereur.  La  ville  de  Parme  a  environ  trois 
milles  de  tour.  Dans  fa  cathédrale  on  admire  le  dôme  peint 
par  le  Corregio  qui  étoit  de  Parme  ,  auflî-bien  que  le  Par- 
migiano.  Le  tombeau  du  célébré  Alexandre  Farnefe  duc 
de  Parme ,  eft  aux  Capucins.  Les  environs  de  Parme  font 
très-fertiles ,  8c  fournirent  des  fromages  qui  font  en  répu¬ 
tation  par  toute  l’Europe.  Parme  a  une  académie  de  beaux 
efptits  appeliez  les  înnominati.  L’état  du  duc  ,  il  Parme- 
giano  ou  lo  flate  del  duc  a  di  Parma  ,  eft  enfermé  entre  le 
Milanés ,  l’état  de  Modene  8c  la  republique  de  Genes ,  8c 
comprend  outre  le  duché  de  Parme ,  celui  de  Plaifance , 
l’état  de  BufTeto ,  &  celui  du  Val  di  Taro.  Le  duc  poffedoit 
auffi  autrefois  le  duché  de  Caftro  8c  Ronciglione.  Les  vil¬ 
les  principales  font  Parme  ,  Plaifance  ,  Borgo  di  Val  di 
Taro ,  Bufîèto  ,  Borgo  ,  S.  Donino  8c  Fiorenzuola.  Par¬ 
me  eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  divers  grands  hommes. 
On  y  célébra  un  fynode  en  1602.  Voyez,  l’hiftoire  de 
Parme  de  Bonaventura  Arrighi ,  8c  confultez.  les  auteurs 
que  nous  citons  fous  le  nom  de  Farnefe.  Plufieurs  autres 
en  ont  aufli  parlé  ,  comme  Strabon ,  /.  5.  Agathias,  /.  1. 
Tite-Live ,  Pline  8c  ceux  d’entre  les  anciens  qui  font  al¬ 
léguez  par  Leandre  Alberti ,  de  fer.  Italtœ.  Sanfovin ,  Ric- 
cioli ,  &c. 

PARMENAS  l’un  des  fept  diacres  élus  par  les  apôtres, 
fouffrit  le  maityre  fous  l’empire  de  Trajan.  Simeon  Meta- 
phrafte  rapporte  les  aétes  de  fon  martyre.  Le  Menologe 
ries  Grecs  &  le  martyrologe  en  font  mention.  *  Ailes  des  apô¬ 
tres  ,c.  6.  Baronius ,  A.  C.  109. 

PARMENIDES  d’Elée  ,  Parmenides ,  philofophe  fils 
de  Pyres ,  8c  difciple  de  Xenophanes ,  ou  félon  d’autres , 
d’Anaximandre ,  vivoit  fous  la  LXXXVI.  olympiade,  vers 
l’an  436.  avant  Jefus-Chrift.  Il  croyoit  que  la  terre  étoit 
ronde ,  placée  au  milieu  du  monde  ,  8c  admettoit  deux 
élemens ,  le  feu  8c  la  terre.  Il  ajoûtoit  que  la  première  gé¬ 
nération  des  hommes  eft  venue  du  foleil  ;  que  cet  aftre  eft 
froid  8c  chaud ,  qui  font  les  deux  principes  de  toutes  cho- 
fes  ;  que  l’ame  8c  l’efprit  eft  la  même  chofe  ;  8c  qu’il  y  a 
deux  fortes  de  philofophie,  dont  l’une  eft  fondée  fur  la  vé¬ 
rité  ,  Sc  l’autre  confifte  dans  l’opinion.  Il  avoir  mis  fa  phi¬ 
lofophie  en  vers.  Platon  a  écrit  un  dialogue  qu’il  intitule 
Pamenidef  ou  des  idées.  Ce  philofophe  eft  different  de  Par- 
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MENIDES  rhetoricien.  Nous  avons  quelques  fragmens  de  ce 
philofophe ,  recueillis  par  Henri  Etienne  fous  le  titre  de 
po'èfî  philofoplnca.  *  Confultez.  Diogene  Laërce ,  /.  9.  vit  a  pbtl. 
Plutarque ,  Sextus  Empiricus ,  Clement  Alexandrin  ,  Pro- 
clus ,  Suidas ,  8cc. 

PARMENIEN,  Parmenianus ,  évêque  fehifmatique  en 
Afrique  ,  fut  élu  par  les  Donatiftes  après  la  mort  de  Do- 
nat  leur  chef  en  3  50.  pour  gouverner  leur  églife  dans  Car¬ 
thage.  Il  n’étoit  point  d’Afrique  ,  mais  du  nombre  de  ces 
profelytes  que  les  Donatiftes  faifoient  dans  d’autres  pays. 
Il  fignala  fon  entrée  par  des  écrits  infolens  contre  les  Or¬ 
thodoxes.  Mais  lorfque  les  prélats  lui  propoferent  une  dif- 
pute  publique,  il  la  refufa,  fous  pretexte  qu’étant  immon¬ 
des,  8c  ceux  de  fon  parti  étant  faints ,  il  n’y  pouvoit ,  di- 
foit-il ,  avoir  aucune  focieté  entre  les  uns  ni  les  autres.  Op¬ 
tât  réfuta  fes  împoftures  ;  &  faint  Auguftin  écrivit  depuis 
contre  lui  8c  contre  ceux  de  fon  parti.  Il  mourut  vers  l’an 
390.’''  Optât  ,l.i.  Baronius ,  A.  C.  3  5  8 .  M.  Du  Pin ,  préf. 
fur  Optât. 

PARMENION ,  Parmenio ,  general  des  armées  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand  ,  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon 
tems ,  8c  un  de  ceux  qui  eut  le  plus  de  part  aux  exploits 
de  fon  prince.  Il  fut  confulté  par  ce  prince  fur  les  offres 
que  Darius  roi  de  Perfe  lui  failoit  de  lui  abandonner  tout 
ce  qui  étoit  au-delà  de  l’Euphrate ,  8c  de  lui  donner  fa  fille 
Statira  en  mariage  avec  dix  mille  talens  d’or  pour  le  prix 
de  la  paix  qu’il  lui  demandoit.  Cette  propofition  lui  parut 
fi  avantageufe ,  qu’il  ne  put  s’empêcher  de  s’écrier  :  Sifé - 
fois  Alexandre ,  f  accepterons  ces  offres.  Et  moi  aujîî ,  répon¬ 
dit  Alexandre  ,  Ji  j’étois  Parmenion.  Les  grands  fervices 
de  Parmenion  ne  purent  le  garantir  de  la  cruauté  de  fon 

Ï>rince  ,  qui  après  avoir  fait  périr  Philotas  fon  fils  dans 
es  tourmens  ,  envoya  tuer  le  pere  par  Cleander  la  troi- 
fiéme  année  de  la  CXII.  olympiade  ,  &  l’an  330.  avant 
Jefus-Chrift.  Parmenion  étoit  alors  gouverneur  delà  Me- 
die ,  8c  étoit  âgé  de  70.  ans.  ,*  Quinte-Curce ,  /.  7.  Stra¬ 
bon,  /.  1  y. 

PARMENISQJJE ,  Pamenifcus ,  grammairien  ,  avoic 
écrit  divers  traitez ,  8c  entre  autres  des  commentaires  fur 
Aratus ,  &  une  hiftoire  fabuleufe  des  aftres ,  citée  par  Hy- 
gin.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  vivoit.*  Varron.  /.  9. 
de  ling.  lat.  Voffius,  de  htfl.  Grac.  &  fetent.  mat. 

PARMISES ,  fils  d’Aftyages  ,  dernier  roi  des  Medes. 
Son  pere  ayant  été  déthrôné ,  Cyrus  qui  lui  conferva  la 
vie ,  retint  Parmifes  auprès  de  fa  perfonne ,  8c  lui  donna 
de  l’emploi  dans  fes  armées.  Il  accompagna  ce  conqué¬ 
rant  dans  l’expedition  contre  les  Saces,  8c  il  eut  le  malheur 
d’être  fait  prifonnier  avec  fes  trois  fils.  Cyrus  fenfible  aux 
malheurs  de  cette  famille  échangea  ces  princes  avec  Amor- 
ges  roi  des  Saces ,  qu’il  avoit  pris  quelque  tems  auparavant. 
Ctefias ,  qui  eft  le  feul  auteur  qui  parle  de  Parmifes ,  ne  dit 
plus  rien  de  lui  après  fa  délivrance. 

PARNASE ,  Parnafus ,  prefet  d’Egypte  fous  l’empereur 
Confiance,  un  peu  avant  l’an  de  Jefus-Chrift  359,  fut 
accufé  d’avoir  confulté  un  aftrologue ,  &  fut  obligé  de  ré¬ 
pondre  devant  Modefte  comte  d'Orient ,  célébré  par  fa 
feverité ,  ou  plutôt  par  la  cruauté  de  fes  jugemens.  Parna- 
fe  que  l’on  vouloit  rendre  fufpeél  par  fa  curiofité ,  d’avoir 
voulu  caufer  quelle  foulevement  dans  l’état,  fut  condam¬ 
né  à  perdre  la  tête  ;  mais  cet  arrêt  fut  adouci ,  8c  on  fe  con¬ 
tenta  de  l’envoyer  en  exil ,  d’où  il  revint  trois  ans  après  en 
3  6 1 .  *  Libanius ,  orat. 

PARNASSE,  Parnaffus ,  aujourd’hui  Liacura,  félon So- 
phien ,  mont  de  la  Phocide ,  a  deux  coupeaux ,  étoit  con- 
facré  aux  Mufes ,  dont  la  fable  y  fixoit  le  fejour  ordinai¬ 
re.  Les  poètes  en  font  très-fouvent  mention  dans  leurs 
écrits.  Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  dans  l’Afie  mineure ,  & 
en  la  province  de  Cappadoce ,  avec  évêché. 

PARNAW ,  certain  homme ,  qui  ayant  perdu  fon  bat- 
teau ,  s’en  prenoit  à  tous  ceux  qu’il  rencontroit  :  d’où  vient 
le  proverbe ,  difeeptare  ad  Parni  fcapulam.  *  Diogenianus , 
apud  Erafmum. 

PAROCZLO ,  bourg  de  la  haute  Hongrie.  On  le  pla¬ 
ce  près  de  la  ville  d’Agria  vers  l’orient ,  8c  on  le  prend 
pour  le  Partifcum  de  Ptolomée ,  petite  ville  des  Jaziges 
Metanaftes.  *  Mari ,  diftion. 

PARODIE  ,  forte  de  poème  ,  où  ,  pour  fe  mocquer  de 
quelques  perfonnes  ,  on  tourne  avec  efprit  8c  en  un  fens 
railleur ,  les  vers  ferieux  d’un  poète  célébré.  Ce  mot  grec. 
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frttfts/i*  eft  formé  de  Traça  &  de  ùS'n ,  chant.  Quelques- 
uns  difent  parodier ,  pour  faire  des  Parodies. 

PAROPAMISE  ou  PAROPAMISSE ,  Paropamifus  , 
ancien  pays  du  grand  royaume  de  Perfe.  Les  modernes 
croyent  que  ce  pays  effc  en  partie  dans  la  province  de  Can- 
dahar ,  au  roi  de  Perfe  ;  &  en  partie  dans  le  Cabul  au  Mo- 
gôk  Elle  eft  entre  l’Arie  ,  la  Baélriane  ,  l’Inde  6c  l’Ara- 
chofie.  Ptolomée  dit  que  les  anciens  peuples  de  ce  pays  , 
qu’il  appelle  de  divers  noms  ,étoient  extrêmement  fauva- 
ges;  6c  Quinte- Curce  ajoute  qu’ils  n’avoient  point  de 
communication  avec  les  autres  peuples  ;  que  le  pays  eft 
froid  &  fterile ,  6c  que  les  habitans  logeoient  dans  des 
maifons  bâties  de  briques.  L’armée  d’Alexandre  fouffrit 
beaucoup  dans  ce  pays.  C’étoit  auffi  le  nom  d’une  mon¬ 
tagne  qui  eft  au  nord  de  ce  pays ,  &  que  quelques-uns  de 
ceux  qui  ont  écrit  la  vie  d’Alexandre ,  ont  nommé  mal-à- 
propos  Caucaje ,  puifque  le  Caucafe  eft  entre  la  mer  Caf- 
pienne  6c  le  Pont-Euxin,  au  nord  de  l’Iberie,  pays  qu’A- 
lexandre  n’a  jamais  vu.  Mais  le  nom  de  Caucafe  étant 
lus  célébré  que  celui  de  Paropamife  ,  les  Grecs  fe  firent 
onneur  de  dire  qu’ils  avoient  pénétré  jufqu’au  Caucafe  où 
Promethée  avoit  été  attaché.  *Strabon,  /.  n.  Quinte- 
Curce,  /.  7.  Ptolomée,  Pline,  Sanfon  ,  ôcc.  Confiâtes  Ar¬ 
riéra  6c  Plutarque. 

PAROS  ou  PARIO ,  ifle  de  la  mer  Egée ,  célébré  par 
fon  marbre  blanc ,  6c  l’une  des  Cyclades ,  a  été  nommée 
diverfement  ,  Demetrias ,  Zacynthe ,  Hyrie  ,  Helieffe  , 
Cabarnis  ,  Paélye  ,  6c  Minoée  ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Pline  5c  d’Etienne  de  Byzance.  Les  Vénitiens  en  ont 
été  les  maîtres  ;  mais  les  Turcs  la  prirent  fur  eux  auffi- 
bien  que  Negrepont ,  vers  l’an  1470.  Il  y  a  eu  autre¬ 
fois  évêché  fuffragant  de  Rhodes.  *  Pline  ,  Strabon  , 
Etienne  de  Byzance.  Ferrari ,  in  lex.geogr.  Sanfon,  geogr. 

PARPAILLOTS,  nom  donné  autrefois  en  France  aux 
Prétendus  Reformez  ,  que  l’on  y  appelle  auffi  Huguenots 
ou  Cdlviniftes.  Avant  l’édit  de  Nantes ,  on  appelloit  les 
Proteftans ,  Parpaillots ,  à  caufe  que  François  Fabrice  Ser- 
belloni ,  parent  du  pape,  avoit  fait  décapiter  à  Avignon, 
M.  Jean  Perrin  ,  feigneur  de  Parpaille  ,  prefident  à  Oran¬ 
ge  le  8 .  Août  1 5  6  2 .  C’eft  de  là  qu’eft  venu  le  mot  de  Par¬ 
paillot  ,  qui  fut  renouvellé  au  fiege  de  Montauban  ,  6c  qui 
dure  encore  en  France  parmi  le  petit  peuple.  C’eft  là  l’o¬ 
rigine  de  ce  nom  ,  fi  l’on  en  croit  une  lettre  écrite  par  un 
Calvinifte ,  fur  la  mort  de  M.  le  marquis  de  S.  Privas ,  im¬ 
primée  à  la  fin  d’un  écrit  intitulé ,  politique  du  clergé  de 
France  ,  &c.  2.  édition  ,  a  la  Haye ,  chez.  Abraham  Aron- 
delas ,  1681. 

PARQUES,  que  l’on  croit  ainfi  nommées  par  anti- 
phrafe  ,  eo  quod  netmni  parcant ,  c’eft-à-dire ,  qu’elles  n’é¬ 
pargnent  perfonne,  ou  ,  félon  Vairon  ,  P  area  ,  au  lieu  de 
Parta  a partiendo ,  qui  fignifie  partager ,  parce  que  le  deftin , 
dont  elles  font  les  exécutrices ,  partage  toutes  chofes.  Les 
poètes  difent  que  ce  font  trois  foeurs  ,  qu’ils  nomment 
C loto  ,  Lachejîs  8c  Atropos  ;  que  les  unes  font  filles  de  Jupi¬ 
ter  8c  de  Thémis  ;  les  autres  de  l’Erebe  8c  de  la  Nuit ,  ou 
du  Chaos  8c  de  la  Neceffité.  On  les  fait  maîtreffes  du  def- 
tindelavie  des  hommes,  depuis  leur  naiffiance  jufqu’à 
leur  mort.  On  fuppofe  qu’elles  la  filent ,  que  Cloto  tient 
la  quenouille  &  tire  le  fil ,  que  Lachefis  tourne  le  fufeau  , 
8c  qu’ Atropos  coupe  le  fil.  Cloto  marque  le  tems  paffé  , 
Lachefis  le  prefent ,  6c  Atropos  l’avenir.  Le  fil  coupé  par 
Atropos  ,  eft  l’heure  fatale  de  la  mort.  On  les  reprefente 
fous  differentes  figures.  Quelques-uns  leur  attribuent  l’in¬ 
vention  des  lettres  A.  B.  H.  T.  Y.  *  Hefiode,  in  tbeog.  Pla¬ 
ton.  Hygin.  Varron.  Plutarque.  Lucien.  Paufanias ,  m  ele- 
giacis.  Natalis  Cornes. 

-  PARRAIN,  celui  qui  tient  l’enfant  fur  les  fonts  de 
baptême  ,  6c  qui  répond  pour  lui  de  fa  foi.  On  l’appelle 
auffi  pere  f pintuel .  Cet  ufage  de  nommer  des  parrains  eft 
ancien  dans  l’églife ,  puifque  Tertullien  ,  faint  Chryfofto- 
me  ,  6c  faint  Auguftin  en  font  mention.  Quelques-uns 
ont  cru  qu’ils  avoient  été  inftituez  par  le  pape  Hygin  ; 
mais  c’eft  fans  fondement.  Il  eft  auffi  parlé  des  parrains 
dans  les  conftitutions  apoftoliques  ,  dans  les  ouvrages  at¬ 
tribuez  à  faint  Denys  ,  6c  dans  tous  les  auteurs  qui  ont 
traité  des  rites  du  baptême.  Il  n’y  avoit  autrefois  qu’un 
feul  parrain.  C’étoit  un  homme  pour  les  garçons ,  6c  une 
femme  pour  les  filles.  Dans  les  derniers .fiecles  l’ufage  s’é- 
toit  introduit  d’avoir  plufieurs  parrains  6cplufieurs  mar- 
Tme  V. 
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raines  pour  une  même  perfonne.  Prefentement  il  n’y  a 
qu’un  parrain  6c  une  marraine  ,  qui  tiennent  l’enfant , 
6c  qui  lui  donnent  le  nom.  *  Vicecomes ,  ou  Vifconti , 
de  baptifmo. 

PARRE  (Catherine)  fut  fixiéme  femme  de  Henri  VIII. 
roi  d’Angleterre.  Ce  prince  ayant  fait  mourir  Catherine 
Howard,  qu  il  n’avoit  pas  trouvée  vierge,  fe  maria  vers 
l’an  i542i  à  Catherine  Parre,  qui  étoit  alors  veuve  du 
baron  de  Latimer ,  6c  feeur  du  marquis  de  Northampton. 
On  affure  que  la  mort  de  ce  prince  arrivée  en  1 54 6.  lui 
fauva  la  vie ,  parce  qu’il  avoit  deffein  de  lui  faire  fon  pro¬ 
cès  comme  à  une  Heretique.  Elle  ne  refta  que  34.  jours 
veuve  du  roi ,  6c  elle  fe  remaria  à  Thomas  de  Seymour  , 
amiral  d’Angleterre  ,  qui  la  garda  peu  de  tems  ;  car  elle 
mourut  le  7.  Septembre  1547.  non  fans  foupçon  que  fon 
mari ,  qui  aimoit  la  princeffe  Elifabeth  ,  6c  qu’il  fe  flattoit 
d’époufer,  avoit  avancé  cette  mort.  *Sanderus,  ht  fl.  de 
fehifm.  Angl.  Du  Çhêne,  hifi.  d’Angl.  &c,  Gregorio  Leti , 
vie  d’ Elifabeth  ,  &c. 

PARRET  ,  riviere  d’Angleterre  dans  le  comté  de 
Sommerfet.  Elle  coule  du  midi  au  nord  ;  arrofe  Crotek- 
Horn ,  Sourh-Peterthon  ,  Longport  6c  Bridgwater  ,  & 
fe  décharge  dans  la  mer  de  Saverne.  *  Diction  aire  An¬ 
gl  ois. 

PARRHASIUS ,  peintre  célébré  d’Ephefe  ,  ou  félon 
d’autres  d’Athenes ,  vivoit  du  tems  de  Socrate ,  vers  la 
XC.  olympiade ,  6c  l’an  420.  avant  Jefus-Chrift ,  s’il  en 
faut  croire  Xenophon ,  qui  l’a  introduit  dans  un  dialo¬ 
gue  ,  s’entretenant  avec  ce  philofophe.  Il  fut  l’un  des  plus 
excellens  peintres  de  fon  tems.  „  C’eft  lui ,  dit  Pline ,  qui 
„  le  premier  a  donné  la  fymmetrie  6c  les  juftes  proportions 
„  à.  la  peinture  ;  c’eft  lui  qui  le  premier  a  fçu  exprimer 
„  la  vivacité  des  caraéteres  êc  des  differens  airs  de  laphy- 
„  fionomie ,  qui  a  trouvé  la  belle  difpofition  des  cheveux , 
„  6c  qui  a  bien  relevé  les  grâces  du  vifage ,  de  l’aveu  mê- 
,,  me  des  maîtres  ,  il  a  remporté  pardeffus  tous  les  au- 
„  très  la  gloire  de  réuffir  parfaitement  dans  les  contours, 
„  6c  c’eft-là  le  plus  grand  fecret  6c  la  plus  grande  adreffe 
,,  du  peintre.  Primus  fymmetriam  pitturœ  dédit ,  primus  ar- 
gutias  rultûs ,  elegantiam  capilli ,  venuflatem  oris;  confejftone 
artificum,  in  lineis  extremis  palmam  adeptus  :  hac  eftinpic- 
tura  fumma  fubtilitas.  Mais  félon  la  remarque  du  même  au¬ 
teur  ,  Parrhafiuss’étoit  rendu  infuportable  par  fon  orgueil  : 
Facundus  artifex  ,  fedquonemo  infolentius  &  arrogant tùsjît 
ufusglorid  artis.  (Ce  font  les  paroles  de  Pline.)  Onditauffii 
qu’il  furpaffa  Zeuxis  ;  mais  qu’il  fut  lui-même  furpaffé  par 
Timanthe.  Parrhafius  avoit  peint  Thefée  ;  il  avoit  auffi 
fait  dans  un  feul  tableau  ,  Meleagre  ,  Hercule  6c  Perfée  » 
6c  dans  un  autre  Enée  ,  Caftor  6c  Pollux.  Entre  les  au¬ 
teurs  qui  font  mention  de  Parrhafius ,  confultez.  Pline ,  L 
3 5 .  c.  1  o.  Quintilien ,1.  12.  c.  10.  Diodore  de  Sicile,  l.  26. 
Athenée,/.  12.  Vafari  6c  Ridolfe  ,  Vitte  de  Pittori.  Fe- 
libien  ,  entretiens  des  vies  des  peintres.  Junius ,  de  piélura. 
veterum. 

PARRHASIUS  (Janus)  grammairien,  naquit  à  Co- 
fence  l’an  1470.  le  28.  Novembre,  il  fe  nommoit  Joan - 
nés  Paulus  Pari/tus ,  ou  de  Parijïis ,  6c  félon  la  coutume 
bizarre  des  fçavans  du  XV.  fiecle ,  il  fe  fit  nommer  Au - 
lus  Janus  Parrhafius.  Il  enfeigna  avec  réputation  à  Milan  ^ 
d’où  fes  collègues  le  firent  chaffer  fur  des  calomnies ,  parce 
qu’il  les  railloit  trop  librement  fur  leur  ignorance.  Parrha- 
fius  extrêmement  incommodé  de  la  goûte  ,  fe  retira  à  Vi- 
cenze  ,  6c  de  là  fut  appellé  à  Rome  par  Leon  X.  pour  y 
enfeigner  les  belles  lettres  ;  mais  les  gouttes  6c  la  pauvre¬ 
té  l’obligerent  de  retourner  en  fon  pays ,  où  il  mourut 
l’an  1533.  Il  avoit  époufé  une  fille  de  Demetrius  Chaî- 
condyle.  On  lui  attribue  divers  ouvrages;  des  lettres  criti¬ 
ques  ;  des  fragmens  d’antiquité  ;  un  commentaire  fur  l’art  poé¬ 
tique  d’Horace ,  &c.  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  Charifius  So- 
fipater  ,  6c  qui  le  donna  au  public  en  15  32.  à  Naples.  * 
Paul  Jove,iw  elog.  doélor.  c.  127.  Pierius  Valerianus.  Sim- 
lcr,  5c c.  Bayle ,  diélion  crit. 

PARRICIDE ,  le  meurtrier  de  fon  pere  ou  de  fa  mere, 
quoiqu’on  lui  donne  quelquefois  plus  d’étendue.  Les  Ro¬ 
mains  n’avoient  point  fait  de  loix  contre  les  parricides , 
parce  qu’ils  ne  croyoient  pas  qu’il  y  eût  d’homme  affez  mé¬ 
chant  pour  tuer  fon  pere  ou  fa  mere.  L.  Oftius  fut  le  pre¬ 
mier  qui  tua  fon  pere,  cinq  cens  ans  après  la  mort  de  Nu- 
ma  ;  &  alors  la  loi  Pompeïa  fut  faite,  qui  ordonnoit  que  ce- 
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lui  qui  feroit  convaincu  de  ce  crime,  après  avoir  été  fouet¬ 
té  jufqu’à  l’effufion  de  fang ,  feroit  enfermé  dans  un  fac  de 
cuiravec  un  chien  ,  un  finge,  un  cocq  6c  une  vipere,  &  jet- 
té  ainfi  dans  la  mer  ou  dans  le  plus  prochain  fleuve.  *  Hi/l. 
'Romaine. 

PARSHORE ,  bourg  d’Angleterre  &  lieu  de  paflage , 
dans  le  comté  de  Worcefter  ,  fur  la  riviere  d’Avon  ,  fur 
laquelle  il  y  a  un  pont  >  c’eft  la  ville  capitale  de  fon  can¬ 
ton  ,  &  elle  étoit  autrefois  honorée  d’une  abbaye.  Elle 
eft  à  78.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dittionaire  Anglois. 

PARSIS,  forte  de  Paye'ns  dans  le  royaume  de  Cam- 
baye  ou  de  Guzurate ,  province  de  l’empire  du  grand  Mo- 
gol ,  en  la  Terre-Ferme  de  l’Inde  ,  font  les  defcendans  des 
Perfes  qui  fe  retirèrent  en  ce  pays-là ,  pour  éviter  la  per- 
fecution  des  Mahometans,  dans  le  VII.  fiecle.  Lorfqu’Abu- 
bekre  eut  entrepris  d’établir  le  Mahometifmedansla  Per¬ 
le  ,  le  roi  qui  fe  vit  trop  foible  pour  lui  refiler  ,  s’embar¬ 
qua  avec  1  8000.  hommes  à  Ormuz ,  6c  prit  port  dans  l’In- 
doftan  ,  ou  Terre-Ferme  de  l’Inde.  Le  roi  de  Cambaye  , 
qui  étoit  aufli  Payen  ,  le  reçut,  &  lui  permit  de  demeurer 
en  fon  pays ,  où  cette  liberté  attira  plufieurs  autres  Perfes 
qui  ont  confervé  leur  maniéré  de  vivre  ,  6c  leur  ancienne 
religion.  Un  grand  nombre  d’autres  s’y  retirèrent  encore , 
lorfque  Schah  Abbas  rpi  de  Perfe,  fit  abattre  les  piréesou 
temples  du  feu  ,  qui  étoient  dans  la  montagne  d’Alvend. 
Il  efl  pourtant  relié  quelques  Parfis  à  Ifpahan  ,  où  ils  de¬ 
meurent  dans  un  fauxbourg  appellé  Gebbr.  Ces  Parfis 
croyent  qu’il  y  a  un  feul  Dieu  ,  qui  a  créé  6c  qui  conferve 
l’univers ,  mais  qu’il  y  a  fept  intendans ,  qui  examinent 
tout  ce  qui  le  palTTe  dans  le  monde ,  6c  y  exécutent  les  or¬ 
dres  de  Dieu,  pour  le  bien  de  l’homme  6c  pour  la  conferva- 
tion  de  toutes  chofes.  Sous  ces  fept  intendans ,  ils  en  met¬ 
tent  encore  vingt-fix  autres, qui  leur  font  inferieurs  en  dig¬ 
nité  6c  en  emplois  ;  <Sc  ils  les  invoquent  tous,  6c  les  adorent 
prefque  comme  des  dieux.  Ils  n’ont  point  des  mofquées 
ou  temples  pour  l’exercice  de  leur  religion  ;  mais  ils  defti-- 
nent  à  cet  ufage  quelque  chambre  de  leur  maifon.  Ils 
choififlent  pour  rendre  leur  culte  à  Dieu,  le  premier  de 
le  vingtième  jour  de  la  lune.  Leurs  doéleurs  ou  prêtres  ne 
font  dillinguez  des  autres  Parfis  ,  que  par  une  ceinture  de 
laine,  ou  de  poil  de  chameau.  Us  gardent  très-foigneufe- 
ment  le  feu ,  comme  le  fymbole  de  la  divinité  :  c’ell  pour¬ 
quoi  ils  ne  foufflent  jamais  une  chandelle  ou  une  lampe  , 
6c  ne  laiflent  jamais  éteindre  entièrement  le  feu.  Quand 
même  la  maifon  feroit  en  danger  d’être  brûlée ,  ils  n’y 
jetteroient  pas  de  l’eau  ;  mais  ils  tâcheraient  d’étouffer  le 
feu  avec  de  la  terre.  Leur  loi  leur  défend  de  manger  de  ce 
qui  a  eu  vie  ,  en  quoi  ils  ont  imité  les  Banjans  ;  mais  ces 
défenfes  ne  font  pas  fi  feveres ,  qu’en  cas  de  neceffité ,  ou 
à  la  guerre,  ils  ne  tuent  des  moutons  ,  des  chevres ,  des 
cerfs  ,de  la  volaille  6c  du  poiflon ,  6c  qu’ils  n’en  mangent. 
Mais  ils  s’ablliennent  religieufement  du  bœuf,  de  la  va¬ 
che  ,  ôc  des  lievres ,  5c  ne  tuent  point  non  plus  ni  éle- 
phans  ,  ni  chameaux  ,  ni  chevaux.  *  Mandello,  tome  2. 
d’Olearius. 

PARSITUS  (  Hugues  )  abbé  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît  ,  vers  l’an  1120.  compofa  quelques  ouvrages  de  pie¬ 
té  ,  6c  entr’autres  ,  un  des  miracles  qui  fe  faifoient  dans  l’é- 
glife  de  Notre-Dame  de  Soilfons.  *  Sigebert ,  in  ebron.  Hen¬ 
ri  de  Gand  ,  de  feript.  ecclef.  c.  3  6. 

PARTE,  déeffe,  cherchez.  PARTULE. 

PARTENKIRK  ,  ancien  bourg  de  la  Bavière ,  dans  le 
haut  évêché  de  Freifingen  fur  la  Loïfa ,  à  neuf  ou  dix  lieues 
d’Infpruck  ,  vers  le  couchant  feptentrional.  *  Mati ,  dic- 
tionaire. 

PARTHAMASIRIS  ,  fils  de  P  accrus ,  roi  des  Parthes , 
reçut  l’ Arménie  en  partage  de  fon  frere  Cholroés  ,  qui 
avoit  fuccedé  à  Pacorus.  Mais  il  n’y  régna  qu'une  année; 
car  l’an  de  Jefus-Chrifl  107.  Trajan  entra  dans  fon  pays, 
où  il  fe  rendit  maître  de  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fur  fa 
marche.  Parthamafiris  effrayé,  envoya  des  députez  ;  6c 
étant  venu  le  trouver  lui-même  en  perfonne ,  il  dépofa  fon 
diadème  à  fes  pieds.  Il  crut  vainement  que  Trajan  le  lui 
rendrait ,  comme  Néron  avoit  fait  autrefois  à  Tiridates. 
L’empereur  fe  contenta  de  le  renvoyer  furement  avec  les 
Parthes  qui  l’avoient  accompagné.  Les  efforts  que  fit  de¬ 
puis  Parthamafiris  pour  fe  maintenir  par  les  armes ,  furent 
inutiles  :  il  périt  dans  cette  guerre,  6c  laiffa  par  fa  mort  la 
poffeffionde  l’ Arménie  aux  Romains.  *  Dion  ,  68. 
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PARTHAMASPARTE,  que  Spartien  nomme  Pfa+ 
matojjiris  ,  fut  couronné  roi  des  Parthes ,  l’an  de  Jefus- 
Chrifl  1 1 6.  de  la  main  de  Trajan ,  qui  avoit  chaffé  Chof- 
1  roés ,  6c  qui  voulut  prévenir  les  foulevemens  de  ces  peu¬ 
ples  ,  en  leur  donnant  un  autre  roi  de  leur  nation.  Le 
nouveau  prince  demeura  fidele  aux  Romains  ;  mais  il  fut 
meprifé  de  les  fujets ,  aufquels  Adrien  l’ôta  depuis ,  pour 
leur  faire  plaifir.  Il  le  fit  roi  de  quelques  nations  voifines , 
que  l’hifloire  ne  nomme  pas.  *  Dion ,  /.  68.  hifi.  Aug.  in 
vit.  Adrian. 

PARTHENAI ,  petite  ville  de  France  dans  le  Poitou  , 
fous  le  refïort  du  préfidial  de  Poitiers.  Elle  ell  fur  la 
Toue,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Poitiers  ,  vers  le  couchant. 
Elle  fut  fouvent  prife  6c  reprife  ,  pendant  les  guerres  de 
religion  au  XVI.  fiecle.  Les  Proteflans  s’y  retirèrent  le 
jour  de  la  bataille  de  Moncontour  ;  mais  ne  croyant  pas 
qu’ils  y  puffent  faire  ferme  ,  ils  l’abandonnèrent  à  l’appro¬ 
che  des  troupes  du  duc  d’Anjou.  Us  s’en  étoient  rendus 
maîtres  l’année  précedente;6c  ils  avoient  même  fait  pendre 
Malo, qui  commandoit  dans  le  château  ;  parce  qu’il  avoit 
eu  la  témérité  de  fe  défendre  contre  une  armée.  L’hifloi¬ 
re  du  fieur  d’Aubigné  nous  apprend  qu’ils  échouèrent  plus 
d’une  fois  l’an  1588.  dans  le  deffein  de  furprendre  cette 
place.  Us  y  ont  été  en  grand  nombre  depuis  l’édit  de  Nan¬ 
tes.  Les  feigneurs  de  Parthenai  font  chanoines  honoraires 
feculiers  de  faint  Martin  de  Tours.  Cette  ville  efl  capita¬ 
le  du  petit  pays  de  Gafline  6c  l’étoit  du  duché  de  la  Meille- 
raye ,  mais  la  feigneurie  de  Parthenai  fut  réunie  à  la  cou¬ 
ronne  l’an  1422.  par  la  mort  de  Jean  Parthenai  l’Archevê¬ 
que.  Du  Bouchet  nous  apprend  dans  fes  annales  d’Aquitai¬ 
ne  IV.  partie  chap.  7.  que  ce  feigneur  avoit  vendu  cette  fei¬ 
gneurie  au  duc  de  Berri ,  s’en  refervant  la  jouiffance  pen¬ 
dant  fa  vie.  U  n’avoit  point  d’enfans ,  mais  une  nièce  ma¬ 
riée  à  Jacques  d’Harcourt,  lequel  irrité  de  la  vente  de  Par¬ 
thenai  faite  par  l’oncle  de  fa  femme  ,  entreprit  de  le  chaf- 
fer  de  cette  ville;  mais  les  habitans  défendirent  leur  fei¬ 
gneur  ,  6c  tuerent  Jacques  d’Harcourt.  *  Bayle ,  dittion. 
critiq. 

PARTHENAI ,  famille  illuflre,  que  quelques-uns  ont 
cru  être  fortie  de  celle  de  Lufignan,  avant  l’an  1000.  dont 
elle  portoit  les  armes,  brifées  d’une  bande  de  gueules.  La 
branche  aînée  ,  avec  tous  fes  biens,  fondit  dans  la  mai¬ 
fon  de  Melun-Tancarville  ,  dont  efl  iflue  par  alliance  cel¬ 
le  de  Longueville.  Quant  à  l’autre  branche  des  Parthenai, 
feigneurs  de  Soubife,  elle  fubfifta  jufqu'à  Jean  de  Parthe- 
nai-l’Archevêque ,  dernier  mâle ,  dont  la  fille  unique ,  Ca¬ 
therine  de  Parthenai  entra  dans  la  maifon  de  Rohan  ,  5c 
fut  mere  du  duc  de  Rohan ,  fi  célébré  fous  le  roi  Louis 
XIII.  On  prétend  que  les  feigneurs  de  Parthenai  prirent 
le  furnom  de  V Archevêque ,  parce  qu’ils  étoient  iffus  d’un 
archevêque  de  Bourdeaux ,  nommé  Joffelin  de  Parthenai , 
qui  mourut  l’an  1086.  6c  que  Guillaume  Parthenai  qui 
prit  le  furnom  de  V  Archevêque  vers  l’an  1 100.  étoit  frere 
de  cet  archevêque. 

Les  feigneurs  de  Soubise  du  nom  de  Parthenai  étoient 
feparez  de  la  branche  aînée  dès  environ  l’an  1330.  que 
Gui  l’Archevêque ,  frere  puîné  de  Jean  fire  de  Parthenai , 
fut  feigneur  de  Soubife, 6c  fapofleritéfubfiflajufqu  a  Jean, 
qui  fuit  ; 

PARTHENAI  (  Jean  l’Archevêque  de  )  feigneur  de 
Soubife,  l’un  des  héros  des  Calviniftes  dans  le  XVI.  fiecle, 
étoit  fils  de  Jean  V.  feigneur  de  Soubife,  6c  de  Michelle  de 
Saubonne ,  6c  commença  de  prendre  les  fentimens  de 
la  religion  Prétendue  Reformée  à  la  cour  de  Ferrare ,  fous 
les  aufpices  de  la  ducheffe  Renée  de  France ,  fœur  du  roi 
Louis  XII.  Etant  de  retour  en  France,  il  s’appliqua  dans 
fa  terre  à  y  femer  l’herefie  ,  6c  il  fe  flatta  même  d’y  entraî¬ 
ner  Catherine  de  Medicis.  Lorfque  les  guerres  de  reli¬ 
gion  commencèrent,  le  prince  de  Condélui  donna  le  gou¬ 
vernement  de  la  ville  de  Lyon  en  1  «562.  U  y  fit  des  mer¬ 
veilles  pour  le  parti  de  ce  prince  ,  6c  le  duc  de  Nemours 
l’y  affiegea  inutilement.  La  reine  mere  tâcha  auffi,  mais  en 
vain, de  le  furprendre  par  des  négociations.  On  lefoupçon- 
na  d’avoir  eu  part  au  meurtre  du  duc  de  Guife,  6c  Poltrot 
le  chargea  confiderablement  dans  fes  dépofitions,  comme  il 
fit  d’autres  chefs  du  parti  ;  mais  M.  le  Laboureur  dit  dans 
fes  additions  aux  mémoires  de  Cafielnau,  que  ce  malheureux 
n’eut  en  cela  d’autre  deflein  que  de  s’avouer  l’un  des  chefs 
d’une  faélionqui  avoit  les  armes  à  la  main.  Soubife  avoit 


/ 


PAR 

<*cé  gentilhomme  de  la  chambre  cfu  roi ,  5c  fût  fait  cheva¬ 
lier  "de  l’ordre  le  7.  Décembre  1561.  Il  avoit  commandé 
l’armée  du  roi  Henri  IL  en  Tofcane,  &  mourut  en  1566. 
âgé  de  54.  ans  II  avoit  époufé  en  1 5 5  3 k  Antoinette  Bou¬ 
chard  ,  fille  aînée  de  la  maifon  d’Aubeterre.  Cette  dame  > 
fur  le  bruit  qui  courut  qu’on  avoit  deffein  de  la  prendre  , 
de  la  mener  aux  portes  de  Lyon  ,  5c  de  menacer  de  l’y  poi¬ 
gnarder  avec  fa  fille  fous  les  yeux  de  fon  mari ,  s’il  ne  rert- 
doit  cette  place  ,  écrivit  à  fon  mari  de  les  lai(Ter  toutes 
deux  périr  ,  5c  de  demeurer  fidele  à  fon  parti.  Le  vicomte 
d’Aubeterre  fon  frere  ayant  tout  abandonné  pour  le  Cal- 
vinifme ,  s’étoit  retiré  à  Geneve  ,  où  il  vivoit  du  métier  de 
boutonnier.  Soubife  laiffa  pour  fille  unique  Catherine  de 
Parthenai,  dame  de  Soubife ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans 
un  article  feparé  ,  laquelle  époufa  en  1568.  Charles  de 
Quellenec,  baron  du  Pont ,  lequel  prit  le  nom  de  Soubi¬ 
fe  :  il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Jarnac  en  1569. 
mais  il  s’évada  par  adreffe.  La  Noue  ayant  été  blefie  au 
fiege  de  Fontenai-  le  -Comte  l’année  fuivante ,  Soubife 
compianda  en  chef ,  5c  fe  rendit  maître  de  la  place.  En 
la  même  année  il  reçut  deuxbleffùresau  fiege  de  Saintes , 
5c  fut  tué  à  la  faint  Barthelemi  en  1 572.  après  s' 'être  bat¬ 
tu  comme  un  lion.  Sa  veuve  prit  une  fécondé  alliance 
en  1575.  avec  René  IL  du  nom,  vicomte  de  Rohan. 
Voyez.  ROHAN.  *  Bayle ,  diélionaire  critique ,  au  mot 
Soubife. 

PARTHENAI  (Anne  de)  femme  d 'Antoine  de  Pons 
comte  de  Marennes ,  fœur  du  précèdent,  5c  fille  de  Jean  de 
Parthenai-l’Archevêque,  5c  de  Michelle  de  Saubonne,  a  été 
une  dame  de  beaucoup  d’eîprit  5c  de  beaucoup  d’érudi¬ 
tion.  Elle  fut  un  des  principaux  ornemens  de  la  cour  de 
Renée  de  France  ,  fille  de  Louis  XII.  5c  dticheffe  de  Fer- 
rare.  Or  l’on  fçait  qu’il  y  avoit  peu  de  cours  au  monde 
auffi  polies  que  celle-là.  Anne  de  Parthenai ,  non  conten¬ 
te  d’étudier  le  latin  ,  entreprit  avec  tant  d’ardeur  l’étude  de 
la  langue  grecque ,  qu’elle  pourvoit  fe  fervir  facilement  des 
livres  grecs.  Sa  curiofité  l’engagea  d’étudier  les  livres  de 
théologie.  Elle  s’appliqua  auffi  à  l'étude  d*e  l’écriture  fain- 
te,  5c  prit  un  fingulier  plaiftr  à  raifonner  prefque  tous  les 
jours  fur  ces  matières  avec  les  théologiens.  Il  ne  faut  pas 
oublier  qu’elle  chantoit  bien ,  5c  qu’elle  entendoit  en  per- 
feélion  toute  forte  de  mufique.  Théodore  de  Beze  afîure 
dans  fon  hiftoire  ecclefiaftique ,  qu’elle  étoit  bonne  Refor¬ 
mée  ,  5c  digne  fœur  de  Soubife  ,  qui  fut  l’un  des  pilliers 
du  parti  Heretique.  Son  époux  fut  obligé  de  quitter  la 
cour  de  Ferrare  ,  parce  qu’il  fe  vantoit  d'être  d’auffi  bon¬ 
ne  maifon  que  ceux  d’Eft.  *  Bayle ,  diélion.  critiq. 

PARTHENAI  (  Catherine  de  )  fille  5c  heritiere  de  Jean 
de  Parthenai-l’Archevêque,  feigneur  de  Soubife  ,5c nièce 
de  la  précédente  ,  fut  mariée  en  1 568.  à  Charles  de  Quel¬ 
lenec  baron  du  Pont,  puis  en  1575.  à  René  vicomte  de 
Rohan  IL  du  nom  ,  duquel  étant  demeurée  veuve  l’an 
1586.  elle  ne  fongea  qu’à  bien  élever  fa  famille.  L’aîné 
de  fes  fils  ,  fut  le  célébré  duc  de  Rohan  ,  qui  foûtint  le  par¬ 
ti  de  ceux  de  la  religion  Prétendue  Reformée  en  France 
avec  tant  de  force  pendant  les  guerres  civiles ,  fous  le  re- 
ne  de  Louis  XIII.  Son  fécond  fils  étoit  le  duc  deSou- 
ife.  Elle  eut  trois  filles,  Henriette,  qui  mourut  en  1629. 
fans  avoir  été  mariée  ;  Catherine ,  qui  époufa  un  duc  de 
Deux-Ponts ,  5c  qui  fit  cette  belle  réponfe  à  Henri  IV. 
lorfqu’il  voulut  lui  déclarer  fon  affeétion  pour  elle  :  Je 
fuis  trop  pauvre  ,  dit-elle ,  pour  être  votre  femme  ;  &  de  trop 
bonne  maifon,  pour  être  votre  maîtrejfe  ;  5c  Anne  ,  qui  ne  fut 
jamais  mariée  ,  5c  qui  furvécut  à  fes  freres  5c  à  fes  fœurs. . 
Elle  foûtint  avec  confiance  toutes  les  incommoditez  du 
fiege  de  la  Rochelle  ,  auffi-  bien  que  la  mere  ,  qui  malgré 
fa  vieillefTe ,  fupporta  avec  fermeté  la  neceffité ,  où  elle  fe 
vit  réduite  de  vivre  pendant  trois  mois  de  chair  de  cheval, 
5c  de  quatre  onces  de  pain  par  jour.  Ce  miferable  état  ne 
l’empêcha  pas  d’écrire  à  fon  fils,  qu’il  continuât  comme  il 
avoit  commencé ,  &  que  la  confédération  des  extrémitez ,  où  el¬ 
le  fe  voyoit  réduite ,  ne  le  fit  relâcher  de  rien  au  préjudice  de 
fon  parti ,  quoi  qu’on  lui  pût  faire  fouffrir.  Elle  5c  fa  fille  re: 
fuferent  d’être  comprifes  dans  la  capitulation  ,  5c  demeurè¬ 
rent  prifonnieres  de  guerre.  Elles  furent  menées  au  château 
de  Niort  le  2.  de  Novembre  1628.  Il  y  en  a  qui  difent 
que  Catherine  de  Parthenai  étoit  alors  âgée  de  9  r .  ans  ; 
mais  d’autres  ne  lui  en  donnent  que  70.  elle  en  avoit  74. 
étant  née  en  1554.  c’en  étoit  affez  pour  être  opiniâtre. 

Tome  V. 
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^a..^ro^x  du  Maine  dit  qu’elle  s’entendoit  fort  bien  en 
poëfie.  Son  premier  mari  fut  accufé  d’impuifTànce  par  la 
mere  de  notre  Catherine.  Si  ce  que  M.  Baillet  a  dit  eft 
ceitain  ,  que  l’on  parloit  de  tnademoifelle  de  Parthenai  dame 
de  Soubife ,  comme  d’un  auteur ,  avant  qu’on  eût  connu  dans 
le  monde  madame  de  Rohan  ,  il  faudrait  qu’elle  eût  compo- 
fé  dans  une  grande  jeuneffe  ,  car  elle  n'avoit  que  1 4.  ans 
lorfqu  elle  fe  maria.  Quelques-uns  ont  cru ,  qu’elle  a  fait 
une  apologie  pour  Henri  IV.  qui  n’eft  dans  le  fonds  qu’une 
piquante  latire.  Elle  eft  imprimée  dans  les  nouvelles  édi¬ 
tions  du  journal  de  Henri  III.  *  Bayle,  diélionaire  critique ,  5c 
les  auteurs  qu’il  cite. 

PARTHENIUS  deNicee,  poète,  vivoit  au  commen¬ 
cement  du  régné  d'Augufte.  Il  compofa  un  livre  en  pro- 
fe,  que  nous  avons  encore  ,  intitulé  ipruiuv  Trec^Hjuttray  ou 
des  accidens  de  l’amour  ,  5c  dédié  à  Cornélius  Gallus ,  gou¬ 
verneur  d’Egypte,  qui  eft  d'autant  plus  confiderable ,  que 
toutes  les  narrations  font  prifes  d’auteurs  anciens ,  qui  ne 
font  pas  venus  jufqu’à  nous.  Parthenius  compofa  l’élo^c 
d’Aretas  fa  femme ,  5c  diverfes  autres  pièces.  On  dit  qif il 
fut  fait  efclave  pendant  la  guerre  de  Mithridates  ;  qu’il  fut 
affranchi  par  Cmna  ,  5c  qu’il  mourut  du  tems  de  Tibère. 
S’il  faut  ajouter  foi  à  tout  ce  que  Suidas  rapporte  à  ce  fu- 
jet,  il  faut  croire  que  Parthenius  fut  pris  étant  encore  fort 
jeune  ;  car  il  y  a  plus  de  foixante  5c  dix  ans ,  depuis  cette 
guerre  jufques  à  Tibere.  Quoi  qu’il  en  foit,  on  dit  que 
Virgile  fut  fon  difciple ,  5c  qu’il  imita  de  lui  le  poème 
qu’on  lui  attribue ,  intitulé  Moretum  :  5c  il  eft  fur  que  Ti- 
bere  fe  plaifoit  à  l’imiter  dans  fes  poëfies  :  fes  metamor- 
phofes  pourraient  bien  aufiî  avoir  été  le  fond  de  celles  d’O- 
vide.  *  Aulu-Gelle ,  liv.  13.  chap.  25.  Suidas ,  in  Parti i. 
Vofiius,  /.  2.  de  Infor.  Grœc.  c.  i.de  poët.  c.  8.  Gefner  ,  in 
biblioth. 

PARTHENIUS  de  Chio ,  furnommé  Chaos  ,  auteur 
Grec  ,  écrivit  un  traité  de  la  vie  de  fon  pere  The  for ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Suidas. 

PARTHENIUS ,  grammairien ,  difciple  de  Denys ,  vi¬ 
voit  encore  du  tems  de  Domitien  ,  vers  l’an  81.  de  Jefus- 
Chrift,  félon  Suidas  :  celui-ci  étoit  de  Phocée  ,  ville  d’Io¬ 
nie.  Strabon  5c  Pline  parlent  de  divers  fleuves  de  ce  nom. 
Il  y  en  avoit  un  dans  la  Bithynie  ,  appellé  aujourd’hui 
Parthemi ,  comme  le  veut  Moletius  ,  ou  Dolap  au  fenti- 
ment  de  le  Noir  ;  un  autrè  dans  l’Arcadie  ;  un  autre  dans 
Tille  de  Samos  ;  5c  un  autre  dans  la  Sarmatie  d’Europe  , 
dont  Ovide  fait  mention  ,  /.  4.  dePonto  ,  eleg.  10. 

PARTHENIUS  ,  chambellan  de  l’empereur  Domi¬ 
tien  ,  encourut  la  difgrace  de  ce  prince  inconftant ,  qui 
l’infera  même  dans  une  lifte  des  proferits  avec  l’impera- 
trice  Domitia  ,  Norbanus ,  5c  Petronius  Secundus  ,  alors 
préfet  du  prétoire.  Parthenius  fut  un  des  principaux  chefs 
de  la  conlpiration ,  par  laquelle  on  rélolut  de  prévenir 
la  cruauté  de  l’empereur  ;  5c  il  eut  plus  de  part  que  per- 
fonne  à  fa  mort,  qui  arriva  l’an  de  Jefus-Chrift  8 <5.  L’é- 
leélion  de  Nerva  ,  qui  lui  fucceda ,  fut  auffi  l’ouvrage  de 
Parthenius  ;  mais  les  foldats  irritez  de  la  mort  de  Domi¬ 
tien  ,  contraignirent  Nerva  de  leur  en  livrer  les  auteurs , 
5c  égorgèrent  Parthenius,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  mil¬ 
le  indignitez.  *  Dion,  liv.  67.  5c  68.  Aurelius  Viétor, 
epitom. 

PARTHENIUS  de  Phocée ,  cité  par  Etienne  de  £/- 
zance. 

PARTHENOPE ,  nom  d’une  des  Sirenes ,  qui  n’ayant 
pu  venir  à  bout  de  charmer  par  leur  chant  Ulyffes  oc  fes 
compagnons, fe  jetterent  dans  lamerpardefefpoir.  Les  poè¬ 
tes  difent  qu’elles  fe  retirèrent  les  unes  d’un  côté ,  les  autres 
d’un  autre  ;  5c  que  Parthenope  aborda  en  Italie ,  où  les  ha- 
bitans  trouvèrent  fon  tombeau  en  bâtiffant  une  ville,  qu’ils 
appellerent  de  fon  nom  Parthenope.  Us  ruinèrent  enduite 
cette  ville ,  parce  qu’on  abandonnoit  Cumes,  pour  s’y  éta¬ 
blir  ;  mais  ayant  été  avertis  par  l’oracle ,  que ,  pour  fe  dé¬ 
livrer  de  la  pefte  qui  les  incommodoit ,  il  falloir  qu’ils  réta- 
bliffent  la  ville  de  Parthenope,  ils  la  firent  rebâtir  5c  la 
nommèrent  N eapolis ,  à  caufe  de  ce  nouveau  rétabliffe- 
ment  :  c’eft  aujourd’hui  Naples.  *  Rufcelli ,  N ell’  Indice  de 
gl’  huom.  illuf. 

PARTHIEjOU  pays  des  Parthes ,  Parthia  5c  Parvien¬ 
ne  province  de  Perfe  ,  qui  a  donné  autrefois  fon  nom  à 
un  grand  empire.  Elle  eft  dans  l’Afie,  entre  la  Medie  , 
l’Hyrcanie ,  VAtie ,  la  Carmapie ,  5c  la  province  de  Phar- 
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fi.  On  la  nomme  à  prefent  Arak.  ou  Erak,  Sc  Yerak  ;  Sc  on 
ajoute  Arak  Atzen  ,  quand  on  la  veut  diftlnguer  de  l’Arak 
Arabi ,  qui  eft  le  pays  de  Bagdet.  D’autres  ajoutent  enco¬ 
re  que  la  Parthie  d'aujourd’hui  comprend  la  province  dite 
Xbccmus ,  Sc  une  partie  de  celle  qu’on  nomme  Chorafan. 
Les  contrées  de  ce  pays  étoient  la  Comifene,  la  Parthien- 
ne  ,  la  Corœne ,  la  Paratanticene  <5c  la  Tabienne.  Ptolo- 
mée  comptoit  de  fon  tems ,  vingt-cinq  villes  de  la  Parthie, 
dont  la  capitale  étoit  Hecatompyle  ,  que  quelques-uns 
prennent  pour  l’Hifpaham  moderne.  Ce  pays  étoit  defert 
5c  fterile  ;  &  Strabon  nous  apprend  que  les  Macédoniens 
le  méprifoient ,  &  ne  s’y  arrêtoient  jamais ,  parce  qu’ils  n’y 
trouvoient  pas  de  quoi  faire  fubfifter  leur  armée.  Cepen¬ 
dant  ces  peuples  fe  rendirent  fi  puifians ,  que  les  Partîtes 
dilpifterent  de  l’empire  d’Orient  avec  les  Romains.  Arfa- 
ces  en  fut  le  fondateur ,  5c  laiffa  à  fes  fucceffeurs  le  nom 
d’Arfacides ,  jufqu’à  Artabane ,  qui  fut  tué  par  Artaxerxés 
Perfan.  Ainfi  cet  empire  dura  environ  470.  ans  >  car  il  fut 
établi  l’an  du  monde  5785.  5c  250.  avant  Jefus-Chrift,  5c 
finit  vers  l’an  226.  de  Jefus-Chrift.  Les  Parthes  étoient 
extrêmement  cruels  «5c  adonnez  aux  femmes  &  au  vin  ; 
mais  du  refte  gens  de  guerre  <5c  infatigabl^  au  travail.  * 
Juftin,  /.  4,1 .  Herodien ,  /.  6.  Agathias ,  1. 1.  Strabon,/.  13. 

Pline.  Appien. 

* 

SUCCESSION  DES  ROIS  DES  PARTHES . 

Nous  avons  marqué  les  époques  du  commencement  5c 
de  la  fin  de  la  monarchie  des  Parthes  ;  mais  il  eft  bien 
difficile  d’être  auffi  exaét  pour  le  régné  de  chaque  roi , 
dont  les  auteurs  parlent  allez  diverfement.  Voici  ce  que 
nous  avons  pû  recueillir  de  Juftin,  d’ Appien  &  de  quel¬ 
ques  autres. 
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PARTICULES.  Les  Grecs  appellent  particules  cer¬ 
taines  parties  du  pain  qu’ils  offrent  en  célébrant  leur  litur¬ 
gie,  en  l’honneur  des  Saints.  Car  outre  le  pain  qui  doit  être 
confacré  <5c  qui  eft  offert  en  mémoire  de  la  paffion  de  No- 
tre-Seigneur,  ils  offrent  en  l’honneur  des  Saints  plufieurs 
particules.  Gabriel  archevêquede  Philadelphie,  dit  que  la 
coutume  d’offrir  ces  particules ,  eft  appuyée  fur  la  tradi¬ 
tion  de  leurs  peres  ;  qu’ils  les  offrent  pour  les  Saints  «Sc  pour 
leur  gloire.  C’eft  pourquoi,  ajoute-t’il,  quand  nous  les 
mettons  fur  la  patene ,  nous  difons ,  en  l'honneur  de  la  très - 
fainte  Vierge  ,  en  l’honneur  du  faint  &  glorieux  précurfeur 
Jean-Baptife ,  des  faints  &  très-celebres  apôtres  ;  des  faints  & 
victorieux  martyrs ,  de  nos  faints  peres ,  des  pontifes ,  &c. 
Le  même  Gabriel  obferve  qu’on  offre  ces  particules  pour 
tous  les  Fideles  vivans ,  afin  que  Dieu  leur  accorde  fes 
grâces  ;  qu’on  les  offre  auffi  pour  ceux  qui  font  morts , 
afin  que  Dieu  les  retire  du  lieu  de  trifteffe ,  5c  qu’il  les 
mette  dans  le  lieu  de  lumière.  Il  appuyé  fa  penfée  fur 
faint  Bafile  dans  fes  prières  de  la  Pentecôte,  &  fur  la 
liturgie  de  faint  Jean  Chryfoftome.  Il  veut  enfin  qu’on 
prenne  bien  garde  de  ne  pas  confondre  ces  particules 
avec  le  pain  deftiné  au  facrifice ,  parce  qu’il  n’y  a  aucune 
de  ces  particules  qui  foit  changée  au  corps  de  Jefus-Chrift. 
Cette  ceremonie  ne  s’obferve  point  parmi  nous;  mais 
elle  eft  fort  célébré  chez  les  Grecs.  *  Gabriel  de  Philar 
delphie. 

P  A  R  T  U  L  E  ,  Partula ,  déeffe  que  les  Romains 
croyoient  prefider  aux  accouchemens ,  pour  avoir  le  foin 
de  la  mere  prête  à  accoucher  ;  cari  ils  avoient  une  au¬ 
tre  déeffe  qu’ils  nommoient  Nation  ,  pour  avoir  foin  des 
enfans  naiffans.  Partule  n’étoit  pas  la  même  que  Luci- 
ne  ,  comme  il  femble  que  faint  Auguftin  l’ait  cru  ,  lorf- 
qu’il  en  parle  dans  le  livre  de  la  cité  de  Dieu  ,  où  il  l’ap¬ 
pelle  Partunda.  Partule  ,  félon  Tertullien  ,  gouvernoit  <3c 
regloit  le  terme  de  la  groffeffe.  Lucine  mettoit  l’enfant  au 
jour.  Mais  la  fuperftition  des  Romains  alloit  bien  plus 
loin  ;  car  ils  avoient  fait  une  autre  déeffe  pour  nourrir  le 
fœtus  :  elle  s’appelloit  Alernona  ;  une  autre  pour  le  pre- 
ferver  de  tous  les  accidens  pendant  le  neuvième  mois  de 
la  groffeffe  :  elle  s’appelloit  N ona  ;  <5c  une  autre  enfin 
pour  le  preferver  jufqu’à  fa  naiffance  ,  quand  il  alloit 
jufqu’au  dixiéme  mois ,  Sc  elle  s’appelloit  Décima.  Au- 
lu-Gelle  dit  que  N  ona  Sc  Décima  étoient  deux  déeffes  qui 
toutes  deux  fe  nommoient  Paru ,  d’un  nom  commun  ; 
que  de  ces  deux  Partes  les  femmes  groffes  invoquoient 
l’une  dans  le  neuvième  mois ,  5c  l’autre  quand  elles  al- 
loient  jufqu’au  dixiéme. 

PARTUNDE  déeffe ,  voyez.  PARTULE. 

PARVI ,  cherchez.  PETIT. 

PARUT  A  (  Paul  )  de  Venife ,  né  dans  une  famille  dif- 
tinguée  par  les  fervices  rendus  à  fa  patrie ,  fut  envoyé  pour 
fixer  les  frontières  de  l’état  de  Venife  avec  l’archiduc ,  com- 
miffion  dont  il  s’acquitta  très-bien.  Depuis  il  fut  gouver¬ 
neur  de  Breffe,  chevalier  Sc  procurateur  de  faint  Marc,  & 
ambaffadeur  à  Rome  auprès  du  pape  Clement  VII.  Il  eut 
encore  d’autres  emplois  qu’il  mania  avec  tant  de  pruden¬ 
ce  ,  qu’on  le  furnomma  le  Caton  de  Venife.  Cet  habile  po¬ 
litique  mourut  en  1568.  âgé  de  58.  ans.  Les  affaires  ne  l’em- 
pêcherent  pas  de  cultiver  le  penchant  qu’il  avoit  pour  les 
îciences  ,  Sc  de  compofer  divers  ouvrages  excellens ,  com¬ 
me  une  hiftoire  de  Venife.  Difcorjipolitici  ;  perfez.ione  délia 
virtu  politica,&c.*  Lorenzo  Cia(To,elog.  d’huom.  letter.  Ghi- 
lini ,  theat.  d’huom.  letter.  Le  Mire,  de fcnpt.  fcc. XVI.  <yc. 
PARYSATIS ,  voyez.  PARISATIS. 

PAS ,  mefure  qui  fe  prend  de  l’efpace  qui  eft  entre  ley 
deux  pieds  d’un  animal.  Le  pas  commun  eft  l’efpace  que 
nous  gagnons  en  marchant  ;  le  pas  géométrique  eft  le  dou¬ 
ble  du  pas  commun  ;  le  pas  commun  eft  de  deux  pieds  «Sc 
&  demi  ;  le  pas  géométrique  de  cinq  pieds  ;  Sc  ce  pas  géo¬ 
métrique  eft  la  mefure  la  plus  commune  ,  la  plus  jufte  Sc 
la  plus  certaine  de  toutes ,  tant  chez  les  anciens  que  chez  les 
modernes. 

PAS ,  terre  Sc  feigneurie  en  Artois ,  a  donné  fon  nom  à 
une  des  plus  anciennes  &  des  plusilluftres  maifonsdu  pays, 
qui  eft  celle  des  marquis  de  Feuquieres  d’aujourd’hui.  C’eft 
une  baronie  des  principales  du  comté  de  S.  Pol ,  <3c  fituée 
furlariviere  d’Authie.  Son  bailliage  fut  réuni  nommément 
à  la  couronne  de  France  par  lesarticles  XXXVII.  Sc  XLI. 
du  traité  des  Pyrénées.  Ce  bailliage  eft  de  grande  étendue  ; 
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&  cette  baronie  a  fes  pairs  au  nombre  de  douze  avec  plu¬ 
sieurs  vaffaux  confiderables,  entre  lefquels  il  y  a  des  vicom¬ 
tes.  Il  y  avoit  autrefois  dans  la  ville  un  château  qui  a  été 
ruiné  par  le  tems  ;  6c  nous  apprenons  de  la  chronique 
de  Baldric  évêque  de  Noyon ,  qu’en  1032.  il  y  avoit  aufli 
une  églife  collegiale  ,  dont  les  prébendes  avoient  Servi 
long-tems  de  recompenfe  aux  gens  de  guerre  :  ce  qui  obli¬ 
gea  Alvifius  évêque  d’Arras  ,  de  les  unir  à  la  menle  des 
religieux  du  prieuré  de  Pas  en  1 1  38.  à  la  priere  de  Thi¬ 
baut  prieur  de  Saint  Martin  des  Champs  de  Paris. 

PAS  { Manaffés  de  )  marquis  de  Feuquieres ,  l’un  des 
plus  grands  hommes  qui  ayent  porté  les  afmes  dans  le 
XVII.  Siecle ,  étoit  fils  de  François  de  Pas ,  premier 
chambellan  du  roi  Fîcnri  IV.  de  l’ancienne  maiSon  de 
Pas  en  Artois,  dont  nous  venons  de  parler ,  6c  de  Magde- 
la'tne  de  la  Fayette  ,  fille  de  Claude  ,  baron  de  Saint  Ro¬ 
main.  Il  naquit  à  Saumur  le  1.  de  Juin  1590.  6c  en  naif- 
Sant  il  Se  trouva  Seul  de  Sa  maiSon  ;  car  Son  pere  avoit  été 
tué  à  la  bataille  d’Ivri ,  le  14.  Mars  de  la  même  année  , 
6c  Ses  oncles  paternels  Daniel  6c  Gedeon  de  Pas  avoient  aufli 
été  tuez  au  Service  du  roi ,  l’un  devant  Paris  6c  l’autre  de¬ 
vant  Dourlens  ;  ce  qui  avoit  obligé  Henri  IV.  à  donner 
entr’autres  gratifications  à  la  veuve  de  François  de  Pas , 
une  penfion  de  mille  écus  pour  elle  «Sc  pour  l’enfant  qu’el¬ 
le  portoit  s’il  étoit  mâle.  Il  prit  le  mouSquet  à  1  âge  de 
treize  ans  ,  «5c  monta  par  les  degrez  de  l’infanterie  à  la 
charge  de  capitaine  ,  où  il  parvint  encore  étant  Sort  jeu¬ 
ne.  La  Suite  de  Sa  vie  n’a  été  qu’un  Service  continuel  dans 
des  emplois  fucceflifs.  Il  fut  aide  de  camp  lorfqu’il  n’y  en 
avoit  que  deux ,  meftre  de  camp  d’infanterie ,  maréchal 
de  camp  pendant  huit  campagnes ,  lieutenant  general  trois 
fois ,  general  d’armée  en  chef  deux  fois  ,  &  Signala  par 
tout  Son  courage.  C’étoit  lui  qui  pendant  le  Siégé  de  la 
Rochelle  ,  conduifoit  l’intelligence  pour  Surprendre  cet¬ 
te  ville  ;  6c  il  fut  pris  en  reconnoiffant  l’endroit  par  le¬ 
quel  on  devoit  entrer.  Le  roi  fit  faire  de  grandes  offres 
pour  fa  rançon  ,  mais  les  rebelles  les  refuferent  toutes , 
parce  qu’ils  s’aflùroient  que  la  confideration  de  ce  prison¬ 
nier  fauveroit  la  vie  à  plufieurs  de  leur  parti  qui  étoient 
au  pouvoir  de  fa  majeflé.  Sa  prifon  dura  neuf  mois ,  & 
ne  l’empêcha  pas  de  contribuer  beaucoup  à  la  reddition 
de  cette  importante  place ,  par  le  moyen  de  la  dame  de 
Navailles  ,  belle-mere  de  «fa  femme.  Après  la  mort  de 
Guftave-Adolphe  roi  de  Suede ,  il  fut  envoyé  ambafla¬ 
deur  extraordinaire  en  Allemagne ,  pour  y  maintenir  les 
alliez  ;  &  là ,  malgré  les  artifices  des  ennemis  de  la  cou¬ 
ronne  6c  des  faux  amis ,  il  forma  par  divers  traitez ,  cette 
importante  union  des  Suédois ,  <5c  de  plufieurs  princes  <5c 
états  de  l’empire  avec  le  roi ,  dont  les  fuites  ont  été  avan- 
tageufes  à  la  France  ,  6c  utiles  à  la  liberté  de  l’Europe.  Il 
y  conduifit  le  fameux  traité  avec  Walilein ,  duc  de  Frid- 
land  ,  generaliflime  des  armées  de  l’empereur,  qui  auroit 
eu  une  fuite  plus  heureufe,  fans  la  mort  de  Walftein,  mais 
qui  futtrès-glorieufe  à  Feuquieres  par  unecirconftance  par¬ 
ticulière.  Le  roi  ayant  fait  une  promotion  de  chevaliers  du 
Saint  Efprit ,  dans  le  tems  que  la  négociation  étoit  com¬ 
mencée  ,  Feuquieres  ne  voulut  pas  l’interrompre  pour  un 
voyage  de  trois  Semaines  feulement  ,  pour  venir  rece¬ 
voir  le  collier  de  cet  ordre  qu’on  lui  offroit ,  6c  qui  ne 
pou  voit  lui  être  envoyé  Sans  defobliger  le  ducdeSavoye, 
à  qui  on  le  refufoit  en  même  tems  pour  le  maréchal  de 
Toi  ras. 

Feuquieres  avoit  été  pourvu  en  16$  1.  des  lieutenances 
generales  des  provinces  de  Metz  &  de  T  oui ,  6c  des  gou- 
vernemens  particuliers  des  villes  de  Vie  ,  de  Moyenvic  , 
&  de  Toul  ;  mais  il  céda  le  dernier  fous  le  bon  plaifir  du 
roi ,  à  Jdenri  d’Hardoncourt ,  Seigneur  de  Pfozieres ,  fils 
de  Sa  Sœur  ;  6c  remit  le  refte  l’an  1656.  entre  les  mains  de 
fa  majeflé  ,  qui  le  fit  gouverneur  6c  lieutenant  general 
en  chef  de  la  province ,  ville  6c  citadelle  de  Verdun.  L’an¬ 
née  d'auparavant  ,  la  guerre  ouverte  ayant  commencé 
contre  la  maiSon  d’Autriche ,  le  roi  lui  donna  le  comman¬ 
dement  en  chef  d’une  armée  de  douze  mille  Allemands  , 
qu’il  avoit  levez  pour  la  plupart ,  6c  qu’il  conduifit  au  voya¬ 
ge  de  Mayence  avec  le  cardinal  de  la  Vallette  6c  le  duc 
Bernard  de  Saxe-Weymar ,  auprès  duquel  il  étoit  auffi 
lieutenant  general  de  l’armée  particulière ,  que  ce  prince 
avoit  amenée  au  Service  du  roi.  L’extrême  fatigue  de  cet¬ 
te  campagne  le  fit  tomber  malade  de  l’unique  maladie 
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qu’il  ait  jamais  eue,  pendant  laquelle  il  ne laiffa  pas  de 
Servir  utilement  le  roi ,  qui  envoyoit  tenir  confeil  à  la 
ruelle  de  Son  lit,  où  Se  trouvèrent  Six  fois  les  generaux 
d’armées  ,  le  pere  Jofeph  ,  6c  les  Secrétaires  d’état  de  Cha- 
vigni ,  <5c  des  Noyers ,  qui  avoient  les  départemens  des  af¬ 
faires  étrangères  6c  de  la  guerre.  Après  Son  entière  gueri- 
fon  ,  il  continua  de  Signaler  fa  valeur  6c  fa  capacité  par  di¬ 
vers  Succès  heureux  ;  mais  la  grandeur  de  Son  ame  ne  Se 
montra  nulle  part  avec  tant  d’éclat  qu’à  Thionville.  On 
le  preffa  fi  fort  d’affieger  cette  place, qu’il  fut  obligé  de  l’in- 
veflir  le  28.  Juin  1639.  n’ayant  que  Sept  mille  cinq  cens 
hommes ,  au  lieu  de  vingt  mille  qui  dévoient  compofer 
Son  armée.  Ainfi  les  ennemis  jugeant  le  Secours  de  Thion¬ 
ville  facile  à  reuflîr ,  Piccolomini ,  l’un  de  leurs  generaux , 
y  accourut  le  7.  Juillet  avec  quatorze  mille  hommes.  On 
combattit  deux  fois  en  un  même  jour;  6c  le  marquis  de 
Feuquieres  abandonné  deux  fois  de  fa  cavalerie  ,  qui  étoic 
de  deux  mille  chevaux ,  6c  ne  quittant  point  la  tête  de  Son 
infanterie,  y  eut  le  bras  droit  cafle  auprès  de  l’épaule  :  ce 
qui  ne  pouvant  même  l’obliger  à  prendre  le  tems  de  Se  fai¬ 
re  panfer ,  il  perdit  tant  de  Sang ,  qu’il  tomba  évanoui  do 
cheval ,  6c  fut  emporté  par  les  ennemis  dans  la  ville ,  où  il 
témoigna  pendant  fa  prifon,  qui  dura  le  refte  de  fa  vie,  une 
modération  tout-à-fait  héroïque.  Le  roi  donna  plufieurs 
ordres  pour  traiter  de  fa  rançon  avec  les  ennemis,  qui  étant 
demeurez  d’accord  de  le  rendre  pour  quatre-vingt  mille 
écus ,  s’en  dédirent.  Enfin  au  bout  de  neuf  mois ,  après  plu¬ 
fieurs  négociations  ,  ils  Signèrent  le  traité  de  Son  échange 
contre  le  general  Ekenfort ,  deux  colonels  <5c  i  8000.  écus. 
Le  general  Ekenfort ,  Sortit  du  bois  de  Vincennes ,  en  ver¬ 
tu  de  ce  traité  ,  6c  étoit  déjà  chez  M.  d’Andiïli ,  allié  6c 
intime  ami  du  marquis  de  Feuquieres  ,  lorfqu’un  Cou¬ 
rier  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  dernier ,  arri¬ 
vée  à  Thionville  le  14.  de  Mars  1 640.  jour  qui  avoit  été 
fatal  à  Son  pere  cinquante  ans  auparavant ,  comme  nous 
l’avons  vû.  Le  même  Courier  rapporta  aufli  que  la  veil¬ 
le  de  cette  mort ,  le  gouverneur  de  Thionville  avoit  dé¬ 
chiré  le  traité  d’échange.  En  effet ,  Beck  ,  gouverneur 
du  duché  de  Luxembourg ,  voulut  retenir  la  veuve , 
fans  avoir  égard  aux  paflè-ports  ;  mais  elle  prévint  fes  or¬ 
dres  par  une  diligence  judicieufe.  jC’étoit  Anne  Arnaud, 
fille  d’ifaac ,  Seigneur  de  Corbeville  ,  confeiller  d’état  , 
6c  intendant  des  finances ,  qui  a  été  fi  recommandable 
fous  Henri  le  Grand ,  par  Son  extrême  mérité  6c  fa  rare 
probité.  Le  marquis  de  Feuquieres  l’avoit  époufée  à  l’âge 
de  vingt-deux  ans ,  6c  lui  laiffa  en  mourant  plufieurs  en- 
fans  ;  fçavoir ,  1 .  Isaac  ,  qui  fuit  :  2.  Charles  ;  dit  le  comte 
de  Pas,  meftre  de  camp  6c  maréchal  des  camps  6c  armées 
du  roi ,  qui  commandoit  la  cavalerie  au  fiege  de  Longwi , 
à  celui  de  Rofes ,  à  la  bataille  de  Retel ,  6c  qui  mourut 
à  l’armée  pendant  les  troubles  de  1653.  âgé  de  33  ans; 
3.  Henri  ,  qui  prit  aufli  le  nom  de  comte  de  Pas ,  après 
la  mort  de  Son  frere ,  qui  fut  maréchal  de  camp ,  gou¬ 
verneur  de  Toul ,  6c  chevalier  du  parlement  de  Metz , 
6c  qui  époufa  en  1663.  Julienne -Pétronille  comteflè  de 
Stirum-Limbourg  6c  Bronkork ,  fille  de  Bernard- Albert 
comte  de  Stirum  ,  libre-baron  de  Limbotirg ,  6cc.  6c 
d ’ Anne-Marie  comteffe  de  Bergues  ,  dont  il  a  eu  plufieurs 
enfans  ;  4..  François ,  abbé  de  Relec ,  grand  doyen  de  Ver¬ 
dun, mort  en  1691.  âgé  de 72. ans;  5.  Louis  comte  deFeu- 
quiers,  maréchal  de  camp,  mort  en  1670.  laiffant  de 
Diane  de  Poix  ,  dame  de  Mazencourt,  Louis  de  Pas,  Sei¬ 
gneur  de  Mazencourt  ;  6c  François  de  Pas  capitaine  d’un 
des  vaiflèaux  du  roi  ;  6.  Magdelaine ,  femme  de  Louis  ba¬ 
ron  d’Orthe,  morte  en  1681  ;  7.  Sufanne  ,  qui  époufa 
Antoine  de  Batilli  maréchal  de  camp  ,  6c  gouverneur  de 
Neuchâteau  en  Lorraine;  6c  8.  Jeanne,  qui  époufa  i°. 
Louis  d’Aumale:  2°.  en  1671.  Jean  de  Montmorenci , 
marquis  de  Villeroye  ,  morte  en  1695.  Isaac  de  Pas, 
marquis  de  Feuquieres ,  fut  lieutenant  general  des  armées 
du  roi ,  confeiller  d’état  ordinaire  ,  gouverneur  des  ville 
6c  citadelle  de  Verdun  ,  lieutenant  general  de  l’évêché  6c 
province  de  Toul  ,  mourut  ambafladeur  extraordinaire 
en  ESpagne  le  6.  Mars  1688.  après  avoir  été  viceroi  de 
l’Amerique  en  1660.  envoyé  en  1672.  en  diverfes  cours 
des  princes  d’Allemagne  alliez  du  roi ,  6c  ambafladeur  la 
même  année  en  Suede  ,  où  il  demeura  dix  ans ,  6c  où  il 
donna  plufieurs  preuves ,  non  feulement  de  fa  Sage  con¬ 
duite  comme  ambafladeur,  mais  encore  de  Son  courage 
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comme  capitaine.  Il  avoit  époufé  en  1647.  Antie-lduifie 
de  Gramont,  fille  d ’ Antoine  duc  de  Gramont,  &  de  Clau¬ 
de  de  Montmorenci-Bouteville  ,  dont  il  eut  lept  fils ,  1 . 
Antoine  ,  qui  fuit»  2.  François,  qui  prit  le  nom  de  comte 
de  Rebenac ,  par  fon  mariage  avec  l’heritiere  de  cette  mai- 
l'on  en  Bearn  ,  qui  fut  lieutenant  general  de  Navarre  6c 
de  Bearn  ,  6c  de  l’évêché  de  Toul ,  fenechal  de  Bearn  , 
envoyé  du  roi  à  l’armée  du  roi  de  Suede  en  Poméra¬ 
nie  ,  commandée  parle  comte  de  Konifmarck  ,  puis  aux 
cours  de  Danemarck  ,  Zell ,  6c  Brandebourg ,  ambaffa- 
deur  extraordinaire  en  Efpagne  à  la  place  de  fon  pere  , 
6c  à  celle  de  Savoye ,  6c  enfin  envoyé  extraordinaire 
chez  tous  les  princes  d’Italie.  Il  mourut  dans  fa  45 .  an¬ 
née  le  22.  Juin  1694.  ne  laiffant  que  quatre  filles,  l’aînée 
defquelles époufa  en  1698.  Louis-Nicolas  le  Tellier,  mar¬ 
quis  de  Souvré  ,  maître  de  la  garderobe  du  roi,  fubfti- 
tué  au  nom  6c  armes  de  Rebenac  ;  la  fécondé  a  époufé 
N-.  du  Bouzet  de  Marin  ,  marquis  de  fainte  Colombe  ; 
8c  deux  autres  non  mariées  »‘  3.  Charles,  chevalier  de  Mal¬ 
te  ,  capitaine  de  vailfeau  du  roi ,  tué  à  la  bataille  de  faint 
Denys ,  proche  de  Mons  en  1678;  4.  Henri,  auffi  cheva¬ 
lier  de  Malte  ,  6c  capitaine  de  vaiffeau ,  tué  d’un  coup  de 
■canon  en  Sicile  en  1676]  5.  Jude ,  comte  de  Feuquieres, 
lieutenant  general  pour  le  roi  dans  la  province  de  Toul , 
ci-devant  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  de  fon 
nom  ,  qui  eft  un  des  petits  vieux  corps  :  il  a  époufé  Ca¬ 
therine  Mignard,  fille  du  célébré  Pierre  Mignard  premier 
peintre  du  roi  ;  6.  Philbert-Charles ,  doéteur  de  Sorbonne, 
évêque  d’Agde  ,  abbé  de  Cormeilles  ;  7.  Simon ,  dit  le 
chevalier  de  Feuquieres  ,  capitaine  de  vaiffeau  du  roi , 
mort  au  Havre  de  Grâce  des  bleffures  reçues  au  combat 
de  la  Manche  l’an  1692.  où  il  eut  une  cuiffe  emportée;  6c 
2.  Louife-Catherine ,  époufé  de  Gabriel-Ignace  de  la  Vie, 
maître  des  requêtes,  morte  en  1692.  Antoine  de  Pas  , 
marquis  de  Feuquieres,  gouverneur  de  Verdun,  che¬ 
valier  de  faint  Louis ,  commença  à  fe  fignaler  en  Alle¬ 
magne  en  1688.  après  la  prife  de  Philifbourg.  Il  fut  fait 
maréchal  de  camp  en  1689.  &  fit  cette  même  année  de 
grandes  courfes  par  toute  l’Allemagne ,  où  il  répandit 
l’épouvante  ,  après  quoi  on  l’envoya  commander  les 
troupes  du  roi  à  Bourdeaux  en  1 690.  Il  fervit  en  Italie 
6c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Stafarde  ,  aux  prifes  de  Sufe , 
6cc.  L’hiver  il  commanda  les  troupes  de  fa  majefté  à 
Pignerol ,  6c  continua  à  fe  fignaler  dans  les  vallées  de  Lu¬ 
zerne  contre  les  Barbets.  Il  fut  fait  lieutenant  general  en 
1671.  fervit  en  cette  qualité  en  Italie  jufqu’à  la  paix  ,  6c 
mourut  le  27.  Janvier  1 7 1 1 .  âgé  de  63.  ans.  Il  avoit  épou¬ 
fé  en  1694.  Marie-Magdelaine-Therefe-Geneviéve  de  Mon- 
chi ,  fille  6c  heritiere  de  Georges  de  Monchi ,  II.  du  nom , 
marquis  d’Hocquincourt ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
6c  de  Marie  Mole  ,  dont  il  a  laiffé  entr’autres  enfans  Pau¬ 
lin  e-Chrjf  ante  de  Pas ,  mariée  le  29.  Janvier  1720.  à  Joa¬ 
chim-Adolphe  de  Seigiieres ,  marquis  de  Soyecourt ,  6cc. 
*  Mémoires  hiftortques. 

PAS  (  Angelo  del  )  religieux  reformé  de  l’ordre  de 
faint  François ,  né  à  Perpignan  l’an  1 540.  fit  beaucoup 
de  progrès  dans  les  lettres  6c  dans  la  piccé.  Ne  pouvant 
fouffrir  les  querelles  que  l’ambition  avait  excitées  parmi 
fes  confrères  dans  fa  province,  il  fe  retira  à  Rome,  6c 
y  mourut  en  réputation  de  fainteté  le  23.  Août  de  l’an 
159 6.  Ce  religieux  laifTa  un  très-grand  nombre  d’ouvra¬ 
ges  ,  dont  on  a  publié  après  fa  mort  des  commentaires 
fur  faint  Marc  6c  fur  faint  Luc  ;  un  traité  fur  le  fymbole , 
6cc.  *  Wading.  in  annal,  biblioth.  Minor.  Antonio  Daza, 
hifi .  Francific.  IV.  A.  I.  P.  c.  3 1 .  Nicolas  Antonio ,  biblioth. 
ficrip.  Hifp.  Ghilini ,  6cc. 

PASARGADES  ,  ou  PASSARGADES,  comme  l’é¬ 
crit  Etienne  le  Géographe.  C’étoit  une  ville  des  Perfes  , 
bâtie  par  Cyrus ,  6c  où  étoit  fon  fepulcre.  Artaxerxés , 
dit  Plutarque ,  alla  d  Pafargades ,  afin  d’y  être  fiacre,  fielon 
la  mode  des  Perfies. ...  La  ,  il  faut  que  le  roi  qui  doit  faire  la 
ceremonie  ,  quitte  fia  robe  ,  &  qu’il  prenne  celle  que  portoit 
l’ancien  Cjrus.  C’eft  fans  doute  la  Pafiacarta  de  Ptolomée. 
On  la  nomme  à  prefent  Darabegerd ,  dans  une  contrée 
de  la  Perfe  de  même  nom.  Les  Arabes  le  nomment  Vala- 
fiegerd.  *  Lubin  ,  tables  géographiques  fur  les  vies  de  Plutar¬ 
que. 

PASCAL  (  Blaife  )  né  à  Clermont  en  Auvergne ,  le 
19.  Juin  1623.  fils  d’EnENNE  Pafcal,  préfidenc  en  la 
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cour  des  aydes  de  la  même  ville ,  6c  d’Antoinette  Bcgon 
Il  donna  dès  fa  plus  tendre  jeunefTe  des  marques  d’un  ef- 
prit  extraordinaire  :  fon  pere  qui  étoit  habile ,  prit  feul 
le  foin  de  fon  éducation  ,  n’ayant  que  ce  fils-là  ;  6c  il  l’é¬ 
leva  avec  une  attention  particulière.  En  1631.  Etienne 
Palcal  étant  venu  à  Paris  avec  toute  fa  famille ,  6c  y  ayant 
établi  fa  demeure ,  il  continua  fes  foins  pour  l’éducation 
de  fon  fils  ;  mais  il  ne  voulut  point  lui  apprendre  le  latin 
qu’il  n’eût  douze  ans  ,  6c  qu’après  lui  avoir  rempli  l’ef- 
prit  d’un  grand  nombre  de  connoi (Tances.  Lejeune  Paf¬ 
cal  fit  dès-lors  paraître  fon  genie  pour  les  mathémati¬ 
ques  ;  6c  quoique  fon  pere  lui  eût  interdit  la  leéîure  des 
livres  qui  en  traitent ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  cette 
fciencc  par  les  feules  forces  de  fon  efprit ,  6c  pouffa  fes 
recherches  jufqu’à  laXXXII.propofitiondu  premier  livre 
d’Euclide.  Son  pere  furpris  de  cet  effort  prodigieux ,  lui 
donna  les  élemens  d’Euclide  ,  qu’il  n’eût  pas  plûtôt  lûs , 
qu’il  fe  rendit  fi  parfait  geomettre  ,  qu’à  l’âge  de  feize 
ans,  il  fit  un  traité  des  fedtions  coniques,  qui  fut  admiré 
de  tous  les  gens  du  métier.  Il  ne  laiffoit  pas  cependant 
d’étudier  le  latin  6c  le  grec  ;  6c  fon  pere  l’entretenoit  tan¬ 
tôt  de  logique ,  tantôt  de  phyfique  ,  ôc  des  autres  par¬ 
ties  de  la  philofophie.  La  grande  application  de  Blaife 
Pafcal  donna  quelques  atteintes  à  fa  fanté  dès  l’âge  de 
1  8.  ans.  A  l’âge  de  19.  ans,  il  inventa  cette  machine  d’a- 
rithmetique,  par  laquelle  on  fait  non-feulement  toutes 
fortes  de  fupputations  fans  plume  6c  fans  jettons  ,  mais 
même  fans  fçavoir  l’arithmetique ,  6c  avec  une  fûreté 
infaillible.  A  l’âge  de  23.  ans,  ayant  vu  l’experience  de 
Toricelli,  il  inventa,  6c  exécuta  les  autres  expériences 
du  vuide,  6c  fut  le  premier  qui  prouva  clairement  que 
les  effets  que  l’on  avoit  attribuez  jufques-là  à  l’horreur 
du  vuide  ,  font  caufez  par  la  pefanteur  de  l’air.  Il  a  de¬ 
puis  découvert  plufieurs  problèmes  très -difficiles  fur  la* 
roulette  ,  6c  en  a  donné  un  traité  fous  le  nom  d ’A.  d’Et- 
tonville.  A  l’âge  de  24.  ans ,  la  providence  ayant  fait  naî¬ 
tre  une  occafion  qui  l’obligea  de  lire  des  livres  de  pieté 
il  conçut  un  tel  fentiment  de  la  religion  ,  qu’il  refolut 
de  s’appliquer  uniquement  à  cette  fcience.  S’étant  trou¬ 
vé  à  Rouen ,  oû  fon  pere  étoit  intendant,  il  fit  revenir 
un  philofophe  de  fes  égaremens  au  fujet  de  la  religion. 
Enfin  perfuadé  par  fa  fœur ,  religieufe  au  monaftere  de 
Port-Royal  des-Champs  ,  qui  y  elt  morte  le  4.  Oétobre 
1661.  âgée  de  3  d.  ans ,  il  quitta  abfolument  le  monde  :  il 
avoit  pour  lors  30.  ans ,  6c  étoit  toujours  infirme.  Il  s’ap¬ 
pliqua  dans  la  retraite  à  la  leélure  6c  à  l’étude  de  l’écri¬ 
ture  fainte ,  6c  compofa  fous  le  nom  de  Montalte  les  fa- 
meufes  lettres  au  provincial ,  qui  font  eflimées  comme 
un  chef-d’œuvre  en  genre  de  dialogue,  tant  pour  la  po- 
iiteffe  du  langage  ,  cjue  pour  les  traits  d’efprit ,  6c  les 
railleries  fines  6c  agréables  qui  s’y  rencontrent.  Elles  ont 
été  traduites  dans  prefque  toutes  les  langues  de  l’Europe , 
6c  imprimées  une  infinité  de  fois.  Il  confacra  les  dernieres 
années  de  fa  vie  à  méditer  fur  la  religion,  6c  à  travaillée 
pour  fa  défenfe  contre  les  Athées ,  les  Libertins  6c  les 
Juifs.  Les  infirmitez  continuelles ,  qui  augmentoient  tous 
les  jours ,  l’empêcherent  d’achever  cet  ouvrage  ,  dont  iL 
avoit  le  deffein  entièrement  formé  ,  6c  dont  il  n’elt  relié 
que  quelques  penfées  qu’il  avoit  écrites  fans  aucune  liai- 
fon  6c  fans  aucun  ordre  ,  pour  s’en  fervir  dans  la  compo- 
fition  de  fon  ouvrage.  Ces  penfées  que  l’on  a  recueillies 
6c  données  au  public  depuis  fa  mort ,  font  de  précieux 
relies  de  ce  grand  homme  ,  6c  renferment  ce  qu’il  y  a  de 
plus  foiide  pour  prouver  les  veritez  de  la  religion  ,  6c  de 
plus  propre  pour  convaincre  fes  ennemis ,  6c  font  expri¬ 
mées  d’une  maniéré  noble  ,  vive  6c  perfuafive.  M.  Paf¬ 
cal  mourut  à  Paris  ,  accablé  de  langueurs  6c  de  douleurs, 
le  19.  Août  1662.  âgé  de  39.  ans  deux  mois,  après  avoir 
reçu  tous  les  facremens  avec  pieté  6c  édification  ,  6c  fut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Etienne  du  Mont.  *  Préfacé 
du  livre  de  1  ’ équilibre  des  liqueurs.  Vie  de  M.  Pafcal,  com- 
pofée  par  madame  Perrier  fa  fœur ,  6c  qui  eft  à  la  tête  du 
recueil  de  fes  penfées  fur  la  religion.  On  a  donné  une  fui¬ 
te  de  ces  penfées,  6c  quelques  opufcules  de  M.  Pafcal  dans- 
les  mémoires  de  littérature  6c  d’hiltoire  recueillis  par  le 
P.  Defmolets  de  l’Oratoire.  *  M.  Du  Pin ,  bibliot.  des  aut. 
ecclefi.  du  XVII.Jiecle.  Necrol.  de  Port  Royal. 

PASCAL  (Charles)  vicomte  de  Quente,  6c c.  royct* 
PASCHAL, 


PAS 

PASCENTIUS  ,  l’un  des  principaux  officiers  de  l’em¬ 
pereur  ,  dans  les  provinces  d’Afrique  ,  voyez.  MAXI- 
MIN  ,  évêque  des  Goths. 

PASCHAHK  HATOUN  ou  PADISCHAH  KHA- 
TOUN,  c’eft  le  nom  d’une  princeffe ,  fille  de  Cothbe- 
dtn  III.  fulran  de  la  dynaftie  des  Karakataïens ,  &  qui 
tient  le  fixiéme  ou  feptiéme  rang  dans  cette  dynaftie.  Elle 
fit  mourir  fon  frere  Soïourgatfnticb ,  pour  prendre  fa  place 
fur  le  trône,  8c  elle  eut  le  même  fort  que  fon  frere.  Car 
la  veuve  &  le  fils  du  défunt  prince ,  conjurèrent  contre 
elle,  &  la  firent  périr  l’an  69 4.  de  l’hegire.  Cette  fille 
de  Soiourgatfmicb  portoit  le  nom  de  Schah  Alem  Kbatoum. 
*  D’Herbelot ,  bibliotb.  Orient. 

PASCHAL  I.  de  ce  nom ,  pape ,  Romain  de  naiflànce, 
fucceda  à  Etienne  V.  &  fut  un  pape  pieux ,  fçavant ,  dé¬ 
bonnaire  ,  8c  orné  de  toutes  les  vertus  ecclefiaftiques.  Il 
envoya  des  légats  à  Louis  le  Débonnaire  ,  roi  de  France  & 
empereur  ,  qui  confirma  en  fa  faveur  les  donations  que 
fes  predeceffeurs  avoient  faites  au  faint  fiege.  Pafchal  en¬ 
voya  d’autres  légats  en  Orient  contre  les  Iconomaques  > 
mais  malgré  ces  foins ,  il  fe  vit  obligé  d’excommunier 
l’empereur  Leon  V.  avec  les  Iconomaques ,  8c  reçut  à 
Rome  les  Grecs  exilez  pour  le  culte  des  faintes  images. 
En  8  2 1 .  il  trouva  le  corps  de  fainte  Cecile;  &  l’année  fui- 
vante ,  il  couronna  Lothaire  empereur,  le  jour  de  Pâques. 
On  l’accufa  d’avoir  commandé  un  affaffinatqui  fe  commit 
de  fon  tems  ;  mais  il  s’en  purgea  par  fendent ,  en  préfen- 
ce  des  ambafïadcurs  du  même  Louis  le  Débonnaire ,  8c  mou¬ 
rut  le  1 2.  Mai  de  l’an  824.  ayant  gouverné  fept  ans  trois 
mois  8c  feize  jours.  Eugene  II.  lui  fucceda.  *  Anaftafe , 
in  vit.  pontif.  Baronius ,  in  annal. 

PASCHAL.  II.  Tofcan,  nommé  auparavant  Rainier , 
fut  élu  contre  fa  volonté,  après  Urbain  II.  le  12.  Août 
1099.  Il  excommunia  l’antipape  Guibert ,  8c  rangea  à 
leur  devoir  divers  petits  tyrans  qui  maltraitoient  les  Ro¬ 
mains  ,  &  qui  troubloient  la  paix  de  l’Italie.  En  1 102.  il 
célébra  un  concile  à  Rome  ;  un  autre  à  Guaftalla  fur  le 
Pô  en  Lombardie ,  pour  la  reforme  des  mœurs  ;  ôcun  au¬ 
tre  à  T royes  en  Champagne.  Ce  pape  s’attira  de  grandes 
affaires ,  pour  foutenir  le  droit  des  inveftitures  aux  béné¬ 
fices,  contre  Henri  roi  d’Angleterre,  &  contre  Henri 

IV.  empereur.  Il  s’accorda  avec  le  premier,  8c  contribua 
par  fes  intrigues  à  faire  détrôner  l’autre ,  dont  le  fils  Henri 

V.  qui  avoit  chaffé  fon  pere  du  trône ,  voulut  être  couron¬ 
né  de  la  main  du  pape  en  1 1 1 1.  à  la  maniéré  accoutumée. 
Pafchal  refufa  de  lui  mettre  la  couronne  fur  la  tête  s’il  ne 
renonçoit  au  droit  des  inveftitures.  Le  jeune  prince  ,  in¬ 
digné  de  cette  propofition  ,  fit  enlever  le  pape ,  le  clergé 
8c  les  principaux  de  la  ville  ,  8c  les  retint  prisonniers  pen¬ 
dant  deux  mois  dans  un  château  du  pays  desSabins  ,  juf- 
qu’à  ce  que  le  pape  lui  eût  accordé  ce  qu’il  fouhaitoit ,  ôc 
l’eût  couronné.  On  dit  que  Pafchal  donnant  à  Henri 
line  partie  de  l’hoftie  qu’il  avoit  confacrée  à  la  meffe  , 
prononça  ces  paroles  :  Seigneur  empereur  ,  en  confirmation 
d’une  paix  folide,  &  d’une  union  mutuelle,  je  vous  donne 
le  corps  de  Notre- Seigneur  Jefus-Chrift  ,  né  de  la  Vierge  Ma¬ 
rie  ,  (A  mort  fur  la  croix  pour  nous  comme  l’églife  Catholique 
le  croit.  Cependant  les  cardinaux  condamnèrent  cette  con- 
ceffion  forcée  du  pape ,  qui  la  révoqua  dans  un  concile. 
Pafchal  voulut  faire  une  abdication  volontaire  du  ponti¬ 
ficat,  &  n’en  put  venir  à  bout.  Il  mourut  le  22.  Janvier 
1 1 1  8.  après  1  8.  ans  5.  mois  ôc  quelques  jours  de  fiege. 
Ce  pape  avoit  tenu  divers  conciles  ,  ôc  écrit  grand  nom¬ 
bre  de  lettres.  Binius  en  rapporte  52.  Gelase  II.  fut 
élevé  après  lui  fur  le  faint  fiege.  *  Confultez.  le  t.  VII. 
conc.  Baronius,  r.  XII.  annal.  8c  Henri  Canifius ,  t.  II.  ant. 
leét.  Voyez,  aujji  Sigebert ,  Pandulphe  ,  Ciacconius  ,  Plati¬ 
ne,  8cc. 

PASCHAL  ,  archidiacre  de  l’églife  Romaine  ,  fe  fit 
antipape  dans  le  tems  de  l’éleétion  du  pape  S.  Serge  I.  ôc 
mourut  peu  de  tems  après  en  687. 

PASCHAL,  autre  antipape ,  élû  contre  Alexandre  III. 
fe  nommoit  auparavant  Gui  de  Crème ,  ôc  avoit  été  nom¬ 
mé  cardinal  en  1 1 5  5.  par  Adrien  IV.  qui  l’envoya  en  Al¬ 
lemagne,  pour  adoucir  l’efprit  de  l’empereur  Frédéric 
Barbcrouffe.  Mais  Gui  s’étant  îaiffé  furprendre  par  ce  prin¬ 
ce,  fejoignit  à  Oétavien  qui  avoit  été  créé  faux  pontife  , 
8c  avoit  pris  le  nom  de  Viéfor.  Il  lui  fucceda  fous  le 
nom  de  Pafchal  en  1 1 64.  ôc  mourut  miferablement  fix 
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ans  après.  *  Baronius,  A.  C.  1 164. 6c  1 170.  Ciacconius, 
in  vit.  pont. 

PASCHAL  (  Pierre)  martyr,  religieux  de  l’ordre  de 
la  Merci ,  puis  évêque  de  Jaën  dans  le  XIII.  fiecle,  nâquic. 
à  Valence ,  où  il  eut  un  canonicat,  8c  entra  enfuite  dans 
l’ordre  de  la  Merci  en  1 250.  Il  y  fut  nommé  pour  enfei- 
gner  la  philofophie  8c  la  théologie  aux  jeunes  religieux  ; 
emploi  qu  il  exerça  pendant  trente  années  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  On  fit  violence  à  fon  humilité  ,  en 
le  choififfant  pour  être  précepteur  de  l’infant  dom  San- 
che.  Peu  après  on  le  nomma  évêque  titulaire  de  Grena¬ 
de  ,  puis  fuffragant  de  Tolede,  8c  enfin  évêque  de  Jaen  en 
1295.  Il  ne  fe  fervit  de  ces  avantages  que  pour  en  procu- 
j  rer  à  fon  ordre ,  &  aux  évêques  Chrétiens  qui  étoient 
parmi  les  Maures.  Il  fonda  les  monafteres  de  l’ordre  de  la 
Merci  à  Tolede ,  à  Jaén ,  à  Baeza  ôc  à  Xerez  de  la  Fron- 
tera;  8c  ayant  été  pris  par  les  Maures  de  Grenade  en  1297. 
il  s’occupa  uniquement  à  inftruire  les  efclaves  Chré¬ 
tiens,  pour  lefquels  il  compofa  divers  petits  traitez.  Le 
clergé  &  le  peuple  de  fon  églife  lui  ayant  env,oyé  une 
fomme  d’argent  pour  fa  rançon  ,  il  la  reçut  avec  beau¬ 
coup  de  reconnoiffance  ;  mais  au  lieu  de  l’employer  à  fe 
procurer  la  liberté ,  il  en  racheta  un  grand  nombre  d’en- 
fans ,  dont  la  foibleffe  lui  faifoit  craindre  qu’ils  n’aban- 
donnaffent  la  religion  Chrétienne.  Il  combattit  le  Ma- 
hometifme  par  un  excellent  ouvrage  en  1 300.  ôc  par  des 
fermons  folides  ôc  perfuafifs ,  par  des  exhortations  tou¬ 
chantes  ,  ôc  par  l’exemple  de  fa  vie  toute  fainte.  T optes 
ces  chofes  fervirent  à  Ta  converfion  de  plufieurs  Infidè¬ 
les.  Les  autres defefperez  de  ce  changement,  s’en  vengè¬ 
rent  contre  le  Saint ,  qu’ils  firent  mourir  cruellement 
après  une  captivité  de  quatre  années.  *  Martyrologe  Ro¬ 
main  23.  Oétobre.  Gonzal.  de  Avila,  Tbeat.  de  las  Iglef.  de 
Efpag.  Martin  de  Ximena,  de  los  Obifp.  de  Jaën.  Alfonfe 
Raymond,  hift.  de  la  Merced.  Bernard  de  Vergas,  cbron.Mer- 
cenar.  Hifi.  des  ord.  reltg.  in  40.  1715.  chez.  J.  B.  Coignard. 

PASCHAL  (  Pierre  )  gentilhomme  de  Languedoc , 
homme très-doéte ,  félon  la  Croix  du  Maine,  8c  grand 
hiftorien  Latin  8c  François,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  , 
&  mourut  à  Touloufe  en  1 556.  Ronfard  étoit  fon  ami  par¬ 
ticulier.  On  lui  attribue  divers  traitez,  entre  lefquels  nous 
n’avons  que  la  vie  du  roi  Henri  II.  qui  fut  imprimée  l’an 
1660.  à  Paris,  &  quelques  autres  pièces  peu  confidera- 
bles.  *  Confultez.  la  Croix  du  Maine ,  bibliotb. 

PASCHAL  (  Scipion  )  natif  de  Cofenza ,  8c  évêque  de 
Cazal ,  vivoit  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  au  commen¬ 
cement  du  XVII.  fiecle.  Il  compofoit  affez  bien  des  vers 
italiens ,  parloit  agréablement ,  8c  fut  domeftique  du 
cardinal  Ferdinand  de  Gonzague ,  qui  lui  procura  une 
charge  de  referendaire ,  puis  l’évêché  de  Cazal.  Il  com¬ 
pofa  en  latin  l’hiftoire  des  guerres  du  Montferrat ,  8c 
mourut  avant  que  de  l’avoir  publiée. 

PASCHAL  (  Valentin  )  d’Udine ,  vivoit  vers  le  mê¬ 
me  tems ,  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  8c  fut  fecretaire  du 
cardinal  de  Montalte.  Il  publia  divers  traitez.  De  rebus 
Mofcbicis.  De  Italia  fluminibus  ,  &c.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thraeus,  Pinac.  I.  Imag.  illujî.c.  142.  &  143.  Léo  Alla- 
tius ,  8c c. 

PASCHAL  (  Charles  )  chevalier ,  vicomte  de  Quente 
ôc  de  Dargni ,  confeiller  d’état  8c  avocat  general  au 
parlement  de  Rouen,  né  l’an  1 547.  à  Cauneen  Piémont, 
fils  de  Barthelemi  Pafchal ,  gentilhomme  Piémontois  , 
8c  de  Catherine  de  Fiefque  ,  s’établit  à  Paris ,  où  il  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  ,  &  où  il  fut  fort  aimé  de  l’illuftre 
GuiduFaur,  feigneur  de  Pibrac ,  dont  il  a  écrit  la  vie 
qui  fut  imprimée  en  1584.  ôc  qui  eft  remplie  d’avantures 
furprenantes ,  mais  véritables.  En  1 576.  il  fut  choifi  par 
le  roi  Henri  III.  pour  aller  en  Pologne  en  qualité  d’ambaf- 
fadeur  extraordinaire;  8c  s’acquitta  fi  bien  de  cet  em¬ 
ploi  ,  qu’il  obligea  les  feigneurs  de  ce  royaume  à  confen- 
tir  que  l’on  rapportât  en  France  tous  les  meubles  du  roi , 
lequel ,  en  reconnoiflànce  de  ce  bon  fervice ,  l’honora 
du  titre  de  chevalier ,  8c  ajoûta  à  fes  armes  une  fleur-de- 
lis.  Le  roi  Henri  IV.  qui  l’envoya  ambaffadeur  vers  Eli¬ 
zabeth  reine  d’Angleterre  l’an  1589.  fe  fervit  encore  de 
lui  l’an  1594.  en  Provence,  en  Languedoc,  8c  en  Dau¬ 
phiné  ,  pendant  la  fureur  des  troubles.  Il  fut  enfuite  reçu 
confeiller ,  puis  avocat  general  au  parlement  de  Rouen  ; 
8c  en  1604.  il  fut  député  vers  les  Grifons,  où  il  demeu- 
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ki  dix  an?.  En  1 6 14.  il  revint  en  France ,  5c  continua  fes 
fervices  dans  le  confeil  d’état  pendant  quelques  années  ; 
mais  étant  devenu  paralytique  de  la  moitié  du  corps ,  il 
.fe  retira  dans  fa  terre  de  Quente ,  proche  d’Abbeville  , 
où  il  mourut  onze  ans  après ,  en  1 62  5.  âgé  d’environ  79. 
ans.  Il  a  laiffé  plufieurs  ouvrages  qui  marquent  la  beauté 
5c  la  force  de  fon  genie  ;  entr’autres  ceux  qui  font  intitu¬ 
lez  ,  Legatus,  qui  fut  imprimé  du  vivant  de  l’auteur ,  i°. 
à  Rouen  en  1598.  2°.  à  Paris ,  en  1612.  Cenfura  animi 
ïngrati.  Cor on  a ,  &c.  Wiquefort  obferve  quePafchal  qui 
a  fçû  fi  bien  parler  des  ambaffadeurs ,  dans  fon  livre  in¬ 
titulé  Legatus ,  montre  dans  fon  autre  ouvrage  intitulé 
Legatio  Rhatica,  qu’il  publia  l’an  1620.  à  Paris,  qu’il  étoit 
un  miniftre  fort  médiocre.  *  Ignace  de  Jefus-Maria ,  Car¬ 
me  Déchauffé  ,  bijl.  ecclef.  d’Abbeville. 

PASCHASE ,  rafcbajïiis ,  diacre  de  l’églife  Romaine  , 
fur  la  fin  du  V.  fiecle  ,  5c  au  commencement  du  VI.  foû- 
tint  le  parti  de  Laurent  antipape,  contre  Symmaque ,  élu 
canoniquement.  S.  Grégoire  rapporte  que  Pafchafe  s’é- 
toit  apparu  en  mourant  à  S.  Germain  évêque  de  Capoue  , 
5c  que  fe  recommandant  à  fes  prières ,  il  lui  apprit  qu’il 
étoit  condamné  à  fouffrirpour  la  faute  qu’il  avoit  faite. 
Il  compofa  deux  livres  du  S.  Efprit,  que  nous  avons  dans 
la  bibliothèque  des  peres ,  outre  d’autres  traitez  qu’on 
lui  attribue.  On  marque  fa  mort  vers  l’an  512.  *  Saint 
Grégoire,  liv.  4.  dial.  chap.  40.  &  4.1.  Sigebert,  cap. 
17.  de  vit.  illujt.  Trithême  5c  Bellarmin  ,  defcrtpt.  eccl. 
Voffius,  lib.  2.  de  bijl.  Lat.  cap.  *0.  Baronius ,  in  annal. 
Le  Mire  ,  5c c. 

Il  y  a  un  autre  Paschase  ,  diacre,  qui  vivoitdans 
le  VI.  fiecle ,  du  tems  de  Martin  de  Brague ,  qui  tradui- 
fit  à  la  priere  de  cet  évêque ,  des  demandes  5c  des  répon- 
fes  de  quelques  moines  Grecs ,  qui  font  le  7.  livre  des 
vies  des  peres  de  Rofweide.  *  M.  DuPin ,  biblioth.  des  au¬ 
teurs  ecclef.  du  VI.  fiecle. 

PASCHASE  RATBERT,  Tafcbajîus  Ratbertus,  abbé 
de  Corbie,  dans  le  IX.  fiecle,  dutemsde  Louis  le  Débon¬ 
naire  ,  5c  de  Charles  le  Chauve ,  étoit  de  Soiiïons ,  fut  éle¬ 
vé  dans  le  dehors  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Soif- 
fons  par  la  charité  des  religieufes.  Il  prit  enfuite  l’habit  de 
religieux  dans  l’abbaye  de  Corbie  fous  faint  Adélard  ,  5c 
fut  depuis  élu  abbé  de  ce  monaftere  ;  mais  il  ne  voulut 
point  être  ordonné  prêtre ,  5c  fe  contenta  de  l’ordre  de 
diaconat  qu’il  avoit  reçu  étant  fimple  religieux.  Il  obtint 
la  confirmation  des  privilèges  de  fon  abbaye  ,  5c  fe  ren¬ 
dit  illuftre  par  le  grand  nombre  de  fes  ouvrages  ,  que 
nous  avons  en  un  volume  in  folio  par  les  foins  du  P.  Sir- 
moncl ,  qui  les  publia  la  première  fois  à  Paris  en  1618.  Ils 
contiennent  XII.  livres  de  commentaires  fur  S.  Matthieu; 
III.  d’explications  fur  les  pfeaumes ,  fur  les  lamentations 
de  Jeremie  ;  I.  traité  du  corps  5c  du  fang  de  Jefus-Chrift 
en  PEuchariftie  ;  une  épître  fur  le  même  fujet  ;  5c  la  vie 
de  faint  Adélard,  5c  des  faints  Ruffin  5c  Valere.  Dom 
Luc  Dacheri  a  publié  depuis  du  même  auteur  un  traité 
de  partu  Virginis  ,  fpicil.  t.  12.  5c  dom  Jean  Mabillon 
un  autre  intitulé,  Vit  a  fancli  JVaU  comitis  &  abbatis  Cor- 
beienjïs  tom.  I.  fanét.  ordin.  Bened.  fæc.  IV.  Le  même 
pere,  dans  la  fécondé  partie  du  IV.  fiecle  des  Saints  de 
l’ordre  de  S.  Benoît ,  a  montré  dans  fa  préface  ,  que  l’ou¬ 
vrage  que  Pafchafe  dit  avoir  écrit  de  facramentis ,  n’eft 
pas  different  de  celui  de  PEuchariftie,  contre  le  fentiment 
du  P.  Cellot,  5c  de  quelques  autres  fçavans  qui  croyent 
le  contraire.  Il  prouve  que  ce  traité  a  été  écrit  en  faveur 
des  jeunes  religieux  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe  ;  lef- 
quels  étant  enfans  des  peres  nouvellement  convertis  à  la 
foi ,  avoient  befoin  d’être  inftruits  d’un  de  nos  principaux 
myfleres  ,  afin  d’y  participer  dignement  ;  que  la  doéirine 
établie  par  Pafchafe  dans  ce  traité  fur  PEuchariftie  ,  ne 
contient  autre  chofe  que  la  creance  de  Péglife  Catholique 
de  fon  tems,  quoique  M.  Claude  5c  les  autres  miniftres  fes 
confrères  ,  ayent  cru  que  cet  abbé  y  avoit  inféré  de  nou¬ 
velles  opinions  fur  ce  facrement ,  5c  avoit  le  premier  in¬ 
troduit  celle  de  la  réalité  ;  qu’enfin ,  dans  la  conteftation 
qui  s’étoit  élevée  entre  Pafchafe  5c  fes  adverfaires ,  fça- 
voir  fi  le  corps  de  Jefus-Chrift,  dans  PEuchariftie  ,  eft 
le  même  que  celui  qui  eft  né  de  la  fainte  Vierge ,  il  ne  s’a- 
giffoit  nullement  de  la  réalité ,  que  les  uns  5c  les  autres  fup- 
pofoient  comme  certaine.  Pafchafe  mourut  le  2  6.  Avril 
de  Pan  865.  n’étant  plus  abbé  de  Corbie ,  parce  que  quel- 
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ques  brouillerîes  avec  fes  religieux  Pavoient  obligé  éâ 
fe  démettre  de  fa  charge.  Trithême  a  cru  que  Palchafc 
vivoit  en  880.  fous  Charles  le  Gros  :  ce  quia  trompé  Gef- 
ner,  Simler  5c  PofTevin ,  qui  nomment  cet  aûteur  Ratbert 
Pafchafe.  On  peut  confulter  la  vie  de  cet  auteur,  que  lé 
P.  Jacques  Sirmond  a  fait  imprimer  au  commencement 
de  fes  ouvrages. 

La  difpute  de  Pafchafe  touchant  le  corps  5c  le  fang  de 
Jefus-Chrift  a  été  fi  célébré  dans  le  IX.  fiecle  ,  5c  a  caufé 
dans  ces  derniers  tems  de  fi  grandes  conteftations ,  qu’il 
eft  bon  de  l’expliquer  ici  en  peu  de  mots.  Pafchafe  com¬ 
pofa  fon  traité  du  corps  &  du  fang  de  notre  feigneur  Jefus- 
Cbrijl ,  étant  encore  fimple  religieux  ,  pendant  l’exil  de 
fon  abbé  Vala ,  vers  Pan  831.  Il  y  foûtint  clairement  la 
prefence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  PEuchariftie.  Long-* 
tems  après  que  ce  traité  fut  publié  ,  Frudegard ,  reli¬ 
gieux  de  la  nouvelle  abbaye  de  Corbie ,  propofa  vers  Pan 
864.  à  Pafchafe  ,  les  difficultez  que  lui  5c  quelques  autres 
avoient  fur  fon  fentiment ,  5c  lui  dit  que  plufieurs  enten- 
doient  avec  faint  Auguftin  les  paroles  de  l’inftitution  de 
PEuchariftie  :  Ceci  cjl  mon  corps ,  ceci  eft  mon  fang ,  dans 
un  fens  de  figure.  Pafchafe  foûtint  ce  qu’il  avoit  écrit  5c 
défendit  l’expreflîon  dont  il  s’étoit  fervi  ;  que  le  corps  de 
Jefus-Chrift  dans  PEuchariftie  ,  étoit  le  même  qui  étoit 
né  de  la  Vierge  ,  qui  avoit  été  crucifié  ,  qui  étoit  refiuf- 
cité  ,  fans  aucune  différence.  Plufieurs  trouvèrent  cette 
expreffion  trop  forte;  car  quoiqu’ils  convin fient  de  la 
prefence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  PEucha¬ 
riftie  ,  ils  ne  pouvoient  pas  fe  figurer  qu’on  pût  dire  qu’il 
étoit  dans  PEuchariftie  de  la  même  maniéré  qu’il  étoit 
né ,  crucifié  5c  reffufcité,  fans  voile  5c  fans  figure ,  5c  que 
ce  que  l’on  voyoit  5c  que  l’on  touchoit  étoit  le  corps  5c  le 
fang  de  Jefus-Chrift.  Pafchafe  reconnoifioit  à  la  vérité 
dans  PEuchariftie  la  figure  jointe  à  la  réalité  ;  mais  fes  ad¬ 
verfaires  lui  imputoient  de  nier  la  figure ,  5c  ils  croyoienc 
qu’il  ne  reconnoiflfoit  que  la  réalité.  Ainfi  toute  la  con¬ 
teftation  qui  étoit  entre  eux  ne  rouloit  que  fur  des  ex- 
preffions ,  5c  faute  de  fe  bien  entendre.  Les  principaux  ad¬ 
verfaires  de  Pafchafe  furent  deux  auteurs  anonymes , 
Bertram  ou  plût8t  Ratramne,  Jean  Scot ,  Erigene,  5c 
quelques  autres.  Il  eut  une  autre  conteftation  fur  la  ma¬ 
niéré  dont  J.  C.  étoit  forti  des  entrailles  de  la  Vierge.  Ra¬ 
tramne  religieux  de  Corbie  ayant  appris  qu’il  y  avoit  en 
Allemagne  quelques  perfonnes  qui  avoient  avancé  que 
J.  C.  n’étoit  pas  forti  des  entrailles  de  la  fainte  Vierge  par 
la  voie  ordinaire ,  il  crut  que  cette  opinion  étoit  dange- 
reufe ,  5c  qu’il  s’en  fuivroit  de-là  que  J.  C.  n’étoit  pas  né 
de  la  Vierge.  Il  la  combattit  dans  le  traité  que  le  pere 
dom  Luc  Dacheri  nous  a  donné ,  où  il  reconnoît  com¬ 
me  une  vérité  certaine ,  que  Marie  eft  demeurée  vierge 
pojl  partum  après  l’enfantement ,  quoiqu’il  réfuté  ceux 
qui  croyoient  que  J.  C.  n’étoit  pas  venu  au  monde  per  fe- 
mitam  vulva  par  les  voies  ordinaires.  Pafchafe  s’étant  per- 
fuadé  que  Ratramne  avoit  avancé  dans  fon  traité  des  cho- 
fes  prejudiciables  à  la  virginité  perpétuelle  de  Marie ,  5c 
qu’il  avoit  donné  lieu  de  croire  qu’elle  avoit  mis  J.  C.  au 
monde  de  la  même  maniéré  dont  les  autres  femmes  met¬ 
tent  au  monde  leurs  enfans,  apertd  fcïlicet  vulva  ,  fit  un 
écrit  de  partu  Virginis,  dans  lequel  il  réfute  Ratramne 
fans  le  nommer.  Il  fit  encore  un  difeours  fur  le  même  fu¬ 
jet  ;  5c  ces  deux  traitez  ont  été  long-tems  fous  le  nom  d’Il- 
defonfe  de  T olede.  Pafchafe  avoit  beaucoup  de  fcience 
5c  de  pieté.  Il  écrivoit  purement ,  5c  même  d’une  manié¬ 
ré  élégante  5c  intelligible.  Il  avoit  bien  étudié  les  auteurs 
ecclefiaftiques  5c  prophanes.  Il  avoir  avec  cela  l’efpric 
affez  jufte  ;  mais  il  étoit  peut-être  un  peu  trop  myftique. 
Il  a  travaillé  fon  ouvrage  fur  PEuchariftie  avec  foin  5c 
avec  application.  Son  éloge  a  été  fait  en  vers  par  Euge- 
moldus,  5c  fe  trouve  à  la  tête  de  fes  ouvrages.  *  Confulter 
Bellarmin,  Vofiius,  Le  Mire,  Loup  de  Ferrieres,  ep.4.6 - 
57.  dr  58.  Sigebert,  c.  97.  de  vir.  illujl.  Honoré  d’Autun, 

/.  4.  Lumin.  eccl.  c.  10.  Les  livres  d’Antoine  Arnauld  doc¬ 
teur  de  Sorbonne  ,  5c  de  Jean  Claude  fur  l’Euchariftie  ; 
5c  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiaftiques  du 
lX.Jtecle. 

PASCHASIN  ,  Vafcbajjflus ,  qu’Ifidore  de  Seville  ap¬ 
pelle  mal  Pafchafe ,  étoit  évêque  de  Lilybée ,  maintenant 
Marfala  en  Sicile ,  5c  vivoit  dans  le  V.  fiecle.  Le  pape  S. 
Leon  le  Grand  le  nomma  le  premier  des  légats  qui  afii- 
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fièrent  de  fa  part  au  concile  de  Calcedôine  en  4Ç1.  Ort 
croit  mêihe  que  Pafchafîn  en  écrivit  les  aétes.  Le  même 
.pontife  l’employa  en  d’autres  légations.  Nous  voyons 
-par  une  épure  écrite  par  Pafchafîn  à  faint  Leon ,  que  cet 
évêque  fut  fait  efclave  l’an  454.  lorfque  les  Vandales  fous 
la  conduite  de  Genferic  ravagèrent  la  Sicile.  Il  lui  en  écri¬ 
vit  une  autre  pour  répondre  à  ce  qu’il  lui  avoit  comman¬ 
dé  ,  defupputer  la  fête  de  Pâques.  Elle  eft  la  63.  entre 
celles  de  faint  Leon,  de  commence  ainfi  :  Apoftolatus  veftri 
feripta ,  &c.  *  Ifidore  ,  c.  1 1.  de  vir  illuft.  Adon ,  in  chron. 
Binius.  T.  U.  concil.  Baronius,  in  an.  VoiTius ,  de  bifi.  Lat. 

L  PASCHATIR,  P  ASC  AT  IR  ou  BESEGERT.  C’eft , 
félon  Sanfon  ,  une  partie  du  royaume  de  Bolgar  en  Mof- 
covie,  qui  eft  au  couchant  de  la  riviere  de  Kam  ,  entre  le 
royaume  de  Cafan  &  la  Sibérie.  Pafcatir  de  Sagatin  en 
font  les  lieux  principaux.  Ce  pays  femble  être  celui  que 
M.  Witfen  dans  fa  grande  carte  appelle  Bakron  ,  en  la¬ 
tin  Basktna  ,  où  il  met  les  villes' de  Kamafïina,  Nifne  , 
JJ folia  ,  Vergno  ,  Ufolia  ou  Perecop,  Kungur,  Ufinf- 
Loi ,  Bir  de  Ofa.  *  Mati ,  dicl. 

PASCUAL >  cherchez-  LAMBERT. 

PAS-D’ ARMES ,  combats  particuliers ,  étoient  entre¬ 
pris  par  un  ou  plufieurs  chevaliers  dans  quelque  fête  pu¬ 
blique.  Les  tenans  choififfioient  un  lieu  qu’ils  propo- 
Joient  de  defendre  contre  tous  venans ,  comme  un  pas  ou 
pa!Tage  qu’on  ne  pouvoit  traverfer  fans  combattre  ceux 
qui  legardoient.  L’an  1514.  François  duc  de  Valois,  avec 
neuf  chevaliers  de  fa  compagnie,  entreprit  un  pareil  com¬ 
bat  appellé  le  pas  de  l'arc  triomphal  en  la  rue  faint  Antoi¬ 
ne  à  Paris ,  pour  la  folemnité  du  mariage  du  roi  Louis 
'XII.  Le  tournoi  où  le  roi  Henri  II.  fut  malheureufement 
Bleffié  à  mort  en  1559.  étoit  auffi  un  pas-d’armes  ,  comme 
il  paroît  par  ces  termes  des  lettres  de  défi  :  de  par  le  roi , 
&c.  lequel  fait  à  fç avoir  a  tous  princes,  feigne  ur  s ,  gentils¬ 
hommes  ,  chevaliers  &  ecuyers ,  qu’en  la  ville  capitale  de  Pa¬ 
ris  le  pas  eft  ouvert  par  fa  majefté  très-Chrétiennc ,  &  par  les 
princes  de  Ferrare,  Alfonfe  d’Eft ,  François  de  Lorraine  duc  de 
'Guife ,  pair  &  grand  chambellan  de  France ,  &  'Jacques  de  Sa¬ 
voy  e  duc  de  Nemours  ;  tous  chevaliers  de  l’ordre ,  pour  être  tenu 
contre  tous  venans  duement  qualifiez. ,  &c.  *  Du  Cange ,  dif- 
fertation  7.  fur  l’hiftoire  de  faint  Louis. 

PASES  ,  Pafes  ,  fameux  magicien  de  l’antiquité  ,  par  le 
xnoyen  de  fes  enchantemens  faifoit  paraître  des  feflins  pré¬ 
parez  avec  des  officiers  qui  y  fervoient ,  de  les  faifoit  difpa- 
Toître  quand  il  vouloit.  Il  avoit ,  dit-on ,  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  en  France  une  piftole  volante ,  c’eft-à-dire  une  piece 
de  monnoye  qu’il  avoit  fabriquée ,  laquelle  après  avoir  été 
donnée  en  payement,  fe  retrouvoit  toujours  dans  fa  bour- 
fe,  d’où  vient  le  proverbe,  Pafetis  obolus ,  lorfqu’on  voyoit 
quelque  chofe  de  furprenant.  *  Erafmus ,  in  Adagiis .  Sui¬ 
das. 

P ASIPHAE’ ,  fille  du  Soleil  de  de  la  nymphe  Perfeïde , 
époufa  Minos  roi  de  l’ifle  de  Crete.  Les  poètes  ont  feint 
que  Venus  irritée  de  ce  que  le  foleil  avoit  découvert  fon 
adultéré  avec  le  dieu  Mars,  exerça  fa  vengeance  fur  Pafi- 
piiaé  ,  de  lui  infpirade  l’amour  pour  un  taureau.  Ils  difent 
quePafiphaé  renfermée  dans  une  vache  de  bois  ou  d’airain 
fabriquée  par  Dédale ,  fe  proftitua  à  cet  animal ,  de  en  eut 
le  monftre  appellé  Minotaure ,  moitié  homme  de  moitié 
taureau ,  qui  eut  le  Labyrinthe  pour  fejour ,  de  y  fut  tué  par 
Thefée.  Mais  fi  l’on  en  croit  Plutarque  dans  la  vie  de  ce 
héros ,  T auras  étoit  un  des  chefs  de  Minos ,  de  le  plus  cruel 
d’entre-eux  à  l’égard  des  enfans  de  tribut  qu’on  envoyoit 
d’Athenes  en  Crete.  Prefque  tous  les  hiftoriens  ont  con- 
jeéturé  que  Pafiphaé  s’étant  abandonnée  à  ce  Taurus,  en 
eut  un  fils  qui  partagea  dans  fon  nom  celui  de  Minos  de  ce¬ 
lui  de  Taurus  fon  pere.  Minos  eut  trois  enfans  de  Pafiphaé, 
fçavoir  Androgeos ,  Ariadne  de  Phedre.  Plutarque  que 
nous  avons  déjà  cité  ,  rapporte  dans  la  vie  de  Cleomenes , 
qu’il  y  avoit  un  temple  de  Pafiphaé  ,  avec  un  oracle  très- 
celebre  à  Thalame  ville  des  Meffieniens.  Il  étoit  fans  dou¬ 
te  confacré  à  un  autre  Pasiphae’  ,  l’une  des  nymphes  At- 
Jantides  de  filles  de  Jupiter.  On  tire  l’origine  de  ce  nom  de 
ces  mots  grec  trafà  to  7 r-hri  çam/r  iwamîoc.  *  Plutarque. 
Hygin.  Natal.  Cornes. 

PASLEI ,  ville  du  comté  de  Clydefdale  en  Ecoffe , 
qui  donne  le  titre  de  baron  à  la  famille  de  Hamilton.  Il 
y  avoit  autrefois  un  fangeux  rp,onaftere  fondé  par  Ale' 
tome 
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xandre  II.  juge  fuprême  d’Ecofle.  Les  moines  de  ce 
couvent  écrivirent  une  chronique  du  royaume ,  intitu-i 
lée  Liber  Pafletenjîs.  *  Cambden  ,  Britann. 

PASOR  (  Mathias  )  profeffieur  en  théologie  à  Gro- 
ningue,  né  à  Herborn  dans  le  comté  de  Naffiau  le  12. 
Avril  1599.  fils  de  George ,  auffi  profeffieur  en  théologie 
de  en  langue  hébraïque  à  Herborn  ,  puis  en  langue  grec¬ 
que  à  Franeker  ,  fit  une  partie  de  fes  études  à  Herborn  , 
l’autre  à  Marpourg  ;  de  dans  la  fuite  après  être  retourné 
à  Herborn  ,  il  paffia  à  Heidelberg  ,  où  il  fut  élû  profef- 
feur  de  mathématiques  en  1620.  Les  guerres  du  Palati- 
nat  lui  firent  faire  un  voyage  en  Angleterre  ,  où  il  vint 
s’établir  ,  après  avoir  paffié  en  France.  On  lui  donna  la 
chaire  de  profeffieur  en  langues  orientales  dans  l’univer- 
fité  d’Oxford  ,  qu’il  exerça  jufqu’en  1629.  Ce  fut  alors 
qu’on  l’appella  à  Groningue  ,  où  il  fe  fixa  pour  le  relie 
de  fes  jours,  de  où  il  enfeigna  fucceffivement  la  philofo- 
phie  ,  les  mathématiques  de  la  théologie.  Il  mourut  l’an 
1658.  fans  avoir  été  marié.  Outre  les  ouvrages  de  fon 
pere  qu’il  revit  avec  foin  de  qu’il  publia ,  il  donna  encore 
au  public  un  recueil  des  Thefes  aufquelles  il  avoit  prefi- 
dé  lui  même  ,  de  qui  avoient  été  foutenues  dans  fon  école  ; 
de  un  traité  contenant  des  idées  generales  de  quelques  feien- 
ces.  Le  principal  ouvrage  de  fon  pere ,  eft  un  lexicon  de 
tous  les  mots  grecs  du  N.  T.  *  Math.  Pafor,  in  vitafua. 
Bayle ,  diélion.  critique. 

PASQIJA  (  Simon  )  natif  de  Genes  ,  cardinal  évêque 
de  Sarzane ,  fut  employé  par  fa  république  en  des  am- 
ballades  importantes.  Petramellario  dit  qu’il  fut  méde¬ 
cin  du  pape  pie  IV.  qui  le  fit  évêque  de  Sarzane  ,  puis 
cardinal  au  mois  de  Mars  1565.  Ce  prélat  mourut  le  4* 
Septembre  fui vant ,  âgé  de  72.  ans  Sa  famille  a  produit 
d’autres  hommes  de  lettres  ;  entr'autresOciAviANo  Pas¬ 
qua  ,  évêque  de  Gicraci  dans  le  royaume  de  Naples.  Ce 
dernier  publia  un  catalogue  des  prélats  qui  avoient  gou¬ 
verné  fon  églife  avant  lui ,  de  un  autre  des  archevêques 
de  Reggio.  *  Foglieta  ,  elog.  Lig.  Soprani ,  feript.  délia 
Ligur.  Petramellario.  Cabrera ,  Auberi ,  hift.  des  cardi¬ 
naux. 

PASQUALIGO  (  Zacharie  )  natif  de  Vérone,  clerc 
régulier  de  l’ordre  des  Theatins ,  de  profeffieur  en  théo¬ 
logie  fous  les  pontificats  d’Urbain  VIII.  de  d’innocent 
X.  en  1630.  de  1645.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon.  Variarum  quaftionum  moralium  canonicarum  cent.  H. 
Decijiones  morales.  Praxis  jejunii  ecclejïaftici. 

PASQUE  :  ce  mot  ne  vient  pas  du  mot  grec  v 
qui  fignifie/ff«jfnr,  comme  quelques  anciens  peres  l’ont 
écrit,  mais  du  mot  hebreu  Pefach ,  qui  fignifie  pajjage  : 
ce  qui  s’entend  du  paffiage  de  la  mer  Rouge ,  comme  on 
le  chante  dans  l’office  de  l’églife  le  jour  du  Samedi  Saint  ; 
de  du  paffiage  de  l’Ange  exterminateur  ,  dont  il  eft  parlé 
au  chap.  12.  de  l’exode,  lequel  voyant  du  fang  fur  les 
portes  des  Ifraélites ,  paffia  fans  leur  rien  faire  ,  de  tua  au 
contraire  tous  les  premiers-nez  des  Egyptiens.  Les  Juifs 
célébrant  encore  à  prefent  pendant  une  femaine  la  fête 
de  Pâque ,  qui  commence  chez  eux  le  15.  du  mois  de 
Nifan  ,  lequel  répond  fouvent  à  Avril  ;  de  cela  en  mé¬ 
moire  de  leur  fortie  d’Egypte.  Leon  de  Modene  remar¬ 
que  que  ceux  qui  font  hors  du  territoire  de  Jerufalem  , 
la  font  durer  huit  jours ,  fuivant  une  ancienne  coutume. 
Les  deux  premiers  jours ,  dit  ce  Rabbin  ,  de  les  deux 
derniers  de  la  Pâque ,  il  eft  fête  folemnelle  ;  de  on  ne 
peut  pendant  ce  tems-là  ,  ni  travailler  ,  ni  traiter  d’affai¬ 
res.  lî  eft  neanmoins  permis  de  toucher  au  feu ,  d’ap¬ 
prêter  à  manger,  de  de  porter  ce  dont  on  a  befoin  d’un 
lieu  à  un  autre.  Pendant  ces  huits  jours  ,  il  eft  défendu 
aux  Juifs  d’avoir  chez  eux  du  pain  levé ,  ni  aucun  le¬ 
vain  :  de  forte  qu’ils  ne  mangent  pendant  ces  huit  jours- 
là  ,  que  du  pain  fans  levain ,  nommé  Azjyme.  Dès  le  foir 
de  devant  la  veille  de  la  fête ,  le  maître  de  la  maifon 
cherche  par  tout,  pour  voir  s’il  n’y  a  plus  de  pain  levé. 
Sur  les  onze  heures  du  jour  fuivant ,  on  brûle  du  pain  , 
pour  marquer  que  la  défenfe  du  pain  levé  eft  commen¬ 
cée.  Incontinent  après ,  on  s’applique  à  faire  des  azy¬ 
mes  ,  qu’on  appelle  Mauz~od  ;  de  on  en  fait  fuffifamment 
pour  les  huit  jours  que  la  fête  dure.  Le  14.  de  Nifan  , 
veille  de  la  Pâque  ,  les  premiers-nez  des  familles  ont  ac¬ 
coutumé  de  jeûner  ,  en  mémoire  de  ce  que  la  nuit  fui- 
vante  Dieu  frappa  cous  les  premiers-nez  d’Egyptç,  * 
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Leon  de  Modene,  traite  des  ceremonies  des  Juifs  part.  %.C.  5. 

PASQUE ,  chez  les  Chrétiens,  eft  la  fête  qu’ils  célè¬ 
brent  le  premier  Dimanche  qui  fuit  le  quatorzième  de  la 
lune  ,  après  l’équinoxe  du  printems ,  en  mémoire  de  la 
refurreétion  du  Sauveur  du  monde.  Autrefois  on  appel¬ 
ait  Pâque  dans  l’églife ,  toutes  les  fêtes  folemnelles.  Celle 
de  la  refurreéfion  étoit  appellé  la  grande  Pâque  ;  «Sc  on 
difoit  la  Pâque  de  la  Nativité  ,  pour  dire  le  jour  de 
Noël.  On  difoit  auffi  la  Pâque  de  l’Epiphanie,  de  l’ Afcen- 
(ion  ,  de  la  Pentecôte ,  que  les  Italiens  appellent  Pafcha 
Rofada  ,  parce  que  les  rofes  viennent  ordinairement  en 
ce  tems-là. 

Suivant  le  decret  du  concile  de  Nicée ,  la  fête  de  Pâ¬ 
ques  fe  doit  celebrer  le  Dimanche  d’après  le  14.  jour  de 
la  lune  ,  qui  fe  trouve  après  l’équinoxe  du  printems  ,  fi¬ 
xé  au  2 1 .  de  Mars  ,  comme  il  étoit  pour-lors.  Depuis 
ce  concile  on  garda  cette  réglé  jufques  en  1582.  quoique 
le  véritable  équinoxe  ne  fût  plus  le  2 1 .  de  Mars ,  &  qu’à 
caufe  du  jour  biffextil ,  il  fût  remonté  du  21.  au  20.  puis 
du  20.  au  19.  du  19.  au  1  8.  Ainfi  en  1  2yo.  ans  ou  envi¬ 
ron  ,  l'équinoxe  avoit  rétrogradé  jufqu’au  1 1 .  de  Mars.  Ce 
qui  donna  lieu  à  la  reformation  du  calendrier  ,  par  le  re-' 
franchement  de  dix  jours ,  afin  de  faire  concourir  encore 
le  2  1 .  de  Mars  avec  l’équinoxe.  Ce  n’eft  pas  que  l’équino¬ 
xe  foit  toûjours  le  2 1 .  de  Mars  :  car  il  arrive  plus  fouvent 
le  20.  6c  même  le  19.  mais  leglife  n’a  pas  jugé  à  propos  de 
s’attacher  fcrupuleufement  au  calcul  des  aftronômcs  à 
cet  égard  ,  non  plus  qu’à  l’égard  de  la  nouvelle  <5c  de  la 
pleine  lune  :  en  quoi  elle  s’eft  réglée  fur  les  épaétes ,  qui 
ne  marquent  pas  toûjours  precifement  les  véritables  lu- 
naifons  ,  6c  different  quelquefois  d’un  ou  de  deux  jours  , 
foit  en  avançant ,  foit  en  retardant.  Il  y  eut  fur  ce  fujet 
une  conteftation  entre  les  fçavans  en  1 666.  parce  qu’en 
cette  année  le  foleil  entroit  dans  le  belier ,  6dîfaifoit  le 
printems  le  20,  Mars  fur  les  fix  heures  du  matin ,  6c  que 
la  lune  étoit  oppofée  dans  la  balance  «5c  pleine  le  même 
jour  après  midi  :  de  forte  que  le  2 1 .  Mars  étant  un  Di¬ 
manche  ,  il  fembloit  que  ce  devoit  être  le  vrai  jour  de 
Pâques.  Neanmoins  cette  fête  ne  fe  célébra  que  le  25. 
Avril ,  par  la  raifon  que  l’équinoxe  du  20.  Mars  étoit  à 
la  vérité  l’équinoxe  aftronomique  ;  mais  que  ce  n’étoit 
pas  celui  qui  eft  déterminé  par  le  concile  de  Nicée,  6c 
fixé  au  2 1 . 

§3*  Poul‘  entendre  la  chronologie  de  l’hiftoire  ancien¬ 
ne,  depuis  la  naiflance  de  Jefus-Chrift ,  on  a  fouvent  be- 
foin  de  fçavoir  le  jour  des  Dimanches  6c  des  Fêtes  mo¬ 
biles  ,  qui  ont  rapport  à  la  fête  de  Pâques.  Par  exemple  , 
Socrate ,  hift.  eccl.  I.  1 .  affure  que  Conllantin  le  Grand , 
premier  empereur  Chrétien,  mourut  le  22.  jour  de  Mai. 
6c  Eufebe  dit  que  ce  fut  le  jour  même  de  la  Pentecôte  ; 
mais  il  ne  marque  point  l’année.  Il  faut  donc  fçavoir  en 
quelle  année  la  fête  de  la  Pentecôte  étoit  le  22.  de  Mai. 
Saint  Ouen  dit  qu’il  fut  confacré  évêque  avec  faint  Eloi , 
la  troifiéme  année  du  régné  de  Clovis  II.  le  Dimanche 
precedent  les  Rogations,  le  1 4.  jour  de  Mai.  Pour  fçavoir 
l’année  ,  il  cft  neceffaire  de  fçavoir  celle  où  le  Dimanche 
de  devant  les  Rogations,  étoit  le  14.  de  Mai.Les  hiftoriens 
rapportent  qu’Othon  I.  empereur  des  Romains  ,  mourut 
le  7.  jour  de  Mai ,  le  Mercredi  devant  la  Pentecôte  ;  mais 
ils  ne  difent  point  l’année.  Voici  une  table  qui  fait  con- 
noître  de  combien  de  jours  les  Dimanches  6c  Fêtes  mo¬ 
biles  font  éloignez  de  la  fête  de  Pâques. 

Dimanche  de  la  Septuagefime  ,  <$3.  jours  avant  Pâques. 

Dimanche  de  la  Sexagefime ,  5  6 . 

Dimanche  de  la  Quinquagefime ,  49. 

Jour  des  Cendres,  4 6. 

1.  Dimanche  de  Carême,  dit  Jnvocavit ,  42. 

2.  Dimanche  de  Carême ,  dit  Reminifcere  ,  3  5". 

3.  Dimanche  de  Carême ,  dit  Octiii ,  28. 

4.  Dimanche  de  Carême  ,  dit  Lœtare  ,21. 

5.  Dimanche  de  Carême,  dit  Judica  ou  de  la  Paf- 
fion-,  14. 

6.  Dimanche  de  Carême,  dit  Palmarum  ou  Hofan - 
9ht ,  7. 

Pasque. 

Dimanche  de  Quajîmodo ,  ou  1.  après  Pâques,  7.  jours. 

2.  Dimanche,  dit  Mifericordia ,  14. 

3.  Dimanche ,  dit  Jubilât e ,  2  x . 
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4.  Dimanche ,  dit  Cantate  ,  2  8. 

5.  Dimanche,  dit  Voccmjucunditatis ,  ouïe  Dimanche 
avant  les  Rogations ,  35. 

Alcenfion,  39.  jours  après  Pâques,  10. avant  la  Pente¬ 
côte. 

6.  Dimanche ,  dit  Exaudi ,  42. 

La  pentecôte ,  49.  jours  après  Pâques. 

Dimanche  de  la  T rinité  ,5  6. 

Fête  du  faint  Sacrement  ,  60.  jours  après  Pâques,  & 

1 1 .  après  la  Pentecôte. 

Ce  n’eft  pas  fans  fujet  que  nous  avons  marqué  ces 
noms  latins,  Invocavit ,  &c.  car  il  n’y  a  prefque  point 
d’hiftoriens ,  foit  Grecs  ,  foit  Latins ,  ou  de  ceux  qui  ont 
écrit  en  leur  langue  maternelle ,  les  chofes  qui  fe  font 
paflfées  depuis  les  premiers  fiecles  de  l’églife  ,  qui  ne  fe 
fervent  fouvent  de  ces  exprelfions  pour  marquer  le 
tems.  Pour  faire  voir  l’ufage  de  la  table  precedente ,  dans 
le  premier  exemple  tiré  de  Socrate  6c  d’Eufebe ,  tou¬ 
chant  la  mort  de  l’empereur  Conftantin  ,  il  faut  obfer- 
ver ,  que  le  22.  Mai  eft  le  142.  joui* depuis  le  premier  de 
Janvier  ;  puis  ôter  49.  de  142.  (  parce  que  49.  eft  l’inter¬ 
valle  entre  Pâques  6c  la  Pentecôte.  )  Ainfi  on  trouvera 
que  Pâques  fut  le  3.  Avril,  en  l’année  de  la  mort  de  Conf¬ 
tantin  ;  &  que  cette  année-là  étoit  l’an  3  37.  de  l’ere  Chré¬ 
tienne.  *  Le  pere  Petau ,  de  doélr.  tempor.  Le  pere  Labbe , 
chron.  hifi. 

PASQUIER  (  Etienne  )  né  à  Paris  en  1528.  avocat 
au  Parlement ,  enfuite  confeiller ,  6c  enfin  avocat  ge¬ 
neral  dans  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  &  l’un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems,  a  fleuri  fur  la  fin  du 
XVI.  fiecle,  6c  au  commencement  du  XVII.  Il  plaida 
long-tems  avec  un  très-grand  fuccès  dans  le  parlement , 
où  il  étoit  prefque  toûjours  chargé  des  plus  belles  caufes , 
êc  où  il  étoit  tous  les  jours  confulté  comme  un  oracle. 
D’ailleurs  par  fes  recherches  curieufes  ,  il  s’étoit  acquis 
mille  belles  connoifîànces.  Le  roi  Henri  III.  le  gratifia 
de  la  charge  d’avocat  general  de  la  chambre  des  com¬ 
ptes  ,  qu’il  exerça  avec  fa  réputation  ordinaire ,  6c  qu’il 
remit  quelque  tems  après  à  Théodore  Pafquier ,  fon  fils 
aîné.  Il  étoit  naturellement  bienfaifant  6c  honnête  ;  fa 
converfation  étoit  agréable  6c  facile  ;  fes  mœurs  étoient 
douces ,  6c  fon  tempérament  enjoué.  Il  mourut  à  Paris 
en  fe  fermant  les  yeux  lui-même  le  31.  Août  1615.  âgé 
de  87.  ans,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Severin. 
Il  avoit  une  parfaite  connoiflànce  dans  l’hiftoire  ancien¬ 
ne  ,  6c  particulièrement  dans  celle  de  France.  On  en  peut 
juger  par  fon  volume  des  recherches ,  in  fol.  par  fes  épî— 
très ,  6cc.  Ses  recherches  ne  parurent  pas  toutes  à  la  fois  : 
il  en  publia  le  premier  livre  en  1560.  6c  avant  fa  mort 
il  en  publia  fix  autres  :  mais  en  1 62 1.  on  tira  trois  nou¬ 
veaux  livres  de  fa  bibliothèque ,  avec  plufieurs  chapitres 
qu’on  ajoûta  aux  livres  précedens  :  &  il  y  en  a  eu  depuis 
diverfes  éditions ,  dont  la  derniere  eft  de  1665.  Pour  fes 
lettres ,  qui  font  auflî  fort  curieufes ,  la  derniere  édition, 
qui  eft  celle  qu’André  du  Chêne  procura  en  1 6 1 9.  en  cinq 
vol.  in  8°.  eft  bonne  ;  mais  en  1723.  on  a  recueilli  toutes 
les  œuvres  de  Pafquier  ,  6c  on  les  a  fait  imprimer  à  Tré¬ 
voux  en  2.  vol.  in  fol.  il  y  manque  fon  Catechifme  des  Je- 
fuites.  Sa  grande  réputation  ne  le  mit  pas  à  couvert  des 
traits  de  quelques  ennemis ,  6c  entr’autres  du  pere  Ga- 
rafle  Jefuite  ,  qui  l’attaqua  violemment ,  même  après  fa 
mort  dans  un  ouvrage  exprès  qu’il  compofa  contre  fes  re¬ 
cherches ,  dans  la  doélrine  curieufe ,  6c  dans'ia  reponfe 
au  prieur  Ogier.  Audi  Pafquier  avoit-il  déchiré  impitoya¬ 
blement  les  Jefuites  ;  6c  la  haine  qu’il  avoit  conçûe  con¬ 
tre  eux  lui  fit  adopter  jufqu’aux  contes  les  moins  vrai- 
femblables  que  les  gens  mal  intentionnez  débitoient.  Paf¬ 
quier  avoit  laide  trois  fils ,  tous  dignes  de  porter  fon  nom  ; 
T heodore  Pafquier  ,  avocat  general  en  la  chambre  des 
comptes;  Nicolas  Pafquier  maître  des  requêtes,  dont 
on  a  des  lettres  imprimées  en  1 6  2  3 .  à  Paris ,  6c  dans  l’édi¬ 
tion  des  œuvres  de  fon  pere  de  1723.  Ces  lettres  contien¬ 
nent  plufieurs  difeours  fur  les  affaires  arrivées  en  France, 
fous  le  régné  d’Henri  IV.  6c  fous  celui  de  Louis  XIII;  6e 
Gui  Palquier  auditeur  des  comptes.  Etienne  Pafquier  s’eft 
auffi  fait  connoître  par  fes  poëfies  latines  6c  françoifes  : 
mais  fes  latines  l’emportent  de  beaucoup  fur  les  autres. 
Elles  comprennent  un  livre  de  portraits ,  fix  livres  d’e- 
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pigraiiimes  >  &  un  livre  d’épitaphes.  Tous  ces  ôuVragés 
font  pleins  de  genie  ,  de  fel ,  d'agrémens ,  &  de  ce  qu’on 
appelle  urbanité  ;  &  Pafquier  paroît  avoir  été  également 
formé  pour  le  parnaffe  &  le  barreau,  des  mains  de  la 
nature  môme.  Parmi  fes  pièces  en  vers  françois ,  la  Puce  , 
8c  la  Main  font  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable.  La  pre¬ 
mière  piece  a  pour  titre ,  la  puce  des  grands  jours  de  Poi¬ 
tiers  :  elle  contient  diverfes  poefies  qu’on  a  faites  fur  cette 
fameufe  puce,  que  Pafquier  apperçut  fur  le  fein  de  la 
fçavante  Catherine  des  Roches ,  à  qui  il  étoit  allé  rendre 
vifite  pendant  les  grands  jours  de  Poitiers  de  l’an  15 69. 
Tout  le  Parnaffe  François  8c  Latin  du  royaume  voulut 
prendre  part  à  cette  rare  découverte  :  de  forte  que  cette 
puce  a  donné  lieu  aux  vers  ,  non-feulement  d’Etienne 
Pafquier  ,  mais  encore  de  toutes  les  ^erfonnes  du  royau¬ 
me  ,  les  plus  diftinguées  dans  la  rcroe  &  dans  l’épée.  La 
main  de  Pafquier  ,  eft  un  recueil  de  près  de  150.  pièces 
de  vers  en  fon  honneur  ,  fur  ce  qu’étant  aux  grands  jours 
de  Troyes  en  Champagne  ,  l’an  1 5  8  3.  5c  s’étant  fait  tirer 
par  un  peintre  ,  celui-ci  avoit  oublié  de  faire  des  mains  à 
ce  tableau.  Les  auteurs  de  toutes  ces  pièces  ne  font  pas 
moins  qualifiez  que  ceux  qui  ont  travaillé  fur  la  puce,  8c 
témoignent  en  quelle  confideration  étoit  Pafquier  par¬ 
mi  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  gens  de  mérité  8c  de  qualité 
répandus  dans  le  royaume.  *  Sainte-Marthe,  in  elog.  dott. 
G  ail.  I.  5.  La  Croix  du  Maine.  De  Thou,Loifel ,  Baillet, 
Jugemens  des  fçavans  fur  les  poëtes  modernes. 

PASQUIN  ,  ftatue  de  marbre  ,  fans  nez ,  fans  bras  8c 
fins  jambes ,  eft  placée  à  Rome  près  du  palais  des  Urfins , 
dans  le  quartier  appellé  Rionc  di  Barionc ,  8c  à  laquelle  les 
railleurs  viennent  attacher  de  nuit  les  billets  fatiriques 
appeliez  Pafquinades.  Il  femble  que  ce  tronc  foit  le  refte 
de  la  figure  d’un  gladiateur ,  qui  en  frappe  un  autre  :  ce 
qu’on  juge  par  l’attitude  du  corps  ,  8c  par  des  morceaux 
d’une  autre  ftatue ,  qui  paroiffent  tous  la  première.  Quant 
à  l’ufage  ,  fuivant  lequel  on  charge  ce  marbre  de  toutes 
les  fatires  dangereufes  ,  on  en  rapporte  l’origine  à  un  fa- 
vetier  Romain  ,  appellé  Pafquin, ,  grand  difeur  de  bons 
mots ,  &  dans  la  boutique  duquel  avoient  coutume  de 
s’affembler  les  rieurs  de  fon  tems.  Ces  meffteurs ,  à  qui.ee 
rendez-vous  fut  fermé  par  la  mort  du  favetier ,  prirent 
l’occafion  d’ünc  antique  nouvellement  deterrée,  la  fur- 
jnommerent  Pafquin  ,  8c  fe  firent  une  coutume  d’y  atta¬ 
cher  fecretement  les  productions  de  leur  medifance.  Cet¬ 
te  liberté  s’eft  confervée  fucceffivement  jüfqu’à  ce  tems , 
où  l’on  voit  encore  tous  les  jours  les  feigneurs  8c  les  pré¬ 
lats  de  la  cour  de  Rome  ,  les  princes  étrangers ,  8c  les  pa¬ 
pes  mêmes ,  expofez  aux  traits  ingénieux  des  pafquina¬ 
des  :  en  forte  qu’il  eft  furprenant  que  dans  une  ville  où 
l’on  fçait  fi  bien  fermer  la  bouche  aux  hommes  ,  on  11’ait 
encore  pû  trouver  le  fecret  de  faire  taire  un  morceau  de 
marbre.  Ce  n’eft  pas  que  quelques  papes  n’ayent  eu  deffein 
de  reprimer  la  licence  de  ces  railleries ,  qui  dégénèrent 
quelquefois  en  libelles  diffamatoires  ;  cependant  ç’a  tou¬ 
jours  été  fans  fuccès.  Adrien  VI.  entr’autres  ,  indigné  de 
fe  voir  fi  fouvent  attaqué  par  les  fatires  qui  couraient  fous 
le  nom  de  Pafquin ,  refolüt  de  faire  enlever  la  ftatue,  pour 
la  précipiter  dans  le  Tibre  ,  ou  par  la  réduire  en  cendres  ; 
mais  un  de  fes  courtifans  l’en  détourna ,  en  lui  remontrant 
que  fi  l’on  noyoit  Pafquin  ,  il  ne  deviendrait  pas  muet 
pour  cela ,  mais  qu’il  fe  ferait  entendre  plus  hautement 
que  les  grenouilles  du  fond  de  leurs  marais  ;  8c  que  fi  l’on 
le  brûloit ,  les  poëtes,  nation  naturellement  encline  à  mé¬ 
dire  ,  s’affembleroient  tous  les  ans  dans  le  lieu  du  fupplice 
de  leur  patron ,  pour  y  celebrer  fes  obfeques,  en  déchirant 
la  mémoire  de  celui  qui  lui  aurait  fait  fon  procès.  Dans 
les  dialogues  fatiriques ,  on  donne  Marphorio  pour  col¬ 
lègue  à  Pafquin.  On  lit  ces  mots  latins  gravez  fur  le 
marbre. 

Pafquinus  erant ,  rtunc  Lapis  ; 

Forfdn  Apis,  quia  pungOi 
Dit  tibi  culeum  ,Ji  fpernis  aculeum. 

Etiam  mellibus  ungo  ;  veritas  datfavos  ; 

Et  fel  le  purgo.  Si  [apis , 

Audi  Lapident ,  • 

Mdgis  lepidum  quant  lividum. 

Fruere  falibus  ,  infulfe , 

*  Ut  bene  fapias.  ( 

Calcibus  calceosj)Um  aptav'ty 
Tome  V. 
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N  une  reftos  pedibus  greffas  inculco. 


Abi  in  lapidicmam  ,ft  fpernis  lapidiciniunt. 
*  Sandrart ,  Sculptura  veteris  aamiranda. 


PASSAGE ,  dans  l’ordre  de  Malte ,  eft  le  droit  de  ré¬ 
ception.  Le  paflage  d’un  chevalier  eft  de  25  p.  écus  d’or , 
pour  le  trefor  de  l’ordre ,  8c  de  douze  écus  blancs ,  pour  le 
droit  de  la  langue ,  foit  qu’il  loit  reçu  chevalier  d’âge  ,  ou 
page  du  grand-maître.  Le  paffage  d’un  chevalier  reçu  de 
minorité ,  eft  de  1000.  écus  d’or  pour  le  tréfor ,  8c  de  50. 
écus  d  or  pour  la  langue.  Le  paffage  des  diaco  ou  chape¬ 
lains  eft  de  100.  ecus  d’or ,  avec  12.  écus  blancs  pour  le 
droit  de  la  langue.  Le  paffage  des  fervans-d’armes  eft  de 
200.  écus  d’or  pour  le  tréfor,  8c  de  1 2.  écus  blancs  pour  la 
langue.  *  Mémoires  de  l’ordre. 

PASSAGE  (le)  bourg  avec  une  citadelle,  5c  un  bon  porc 
dans  le  Guipufcoa  en  Efpagne,  entre  faint  Sebaftien  8c  Fon- 
tarabie.  On  conftruit  beaucoup  de  vaiffeaux  au  Paffage,  5c 
c’eft-là  que  le  roi  d’Efpagne  tient  l’efcadre  qu’il  a  fur  l’O- 
cean.  *  Baudrand* 


PASSALORYNCHITES ,  ou  PATTALORYNCHL 
TIENS  ,  Heretiques,  feélateursde  Montanus,  dans  le  IL 
fiecle ,  faifoient  profeflion  de  ne  point  parler  ;  5c  portoienc 
toujours  le  doigt  fur  la  bouche  ,  fe  fondans  fur  ces  paroles 
du  pfeàume  140.  Pone>  Domine ,  cujlodiam  on  meo  ,  &  ofiium 
circumftantiœ  labiis  mets  ;  mais  fe  contentant  de  ce  filence 
fantaftique ,  qui  les  obligeoit  même  dë  fe  boucher  le  nez , 
ils  ne  pratiquoient  aucune  vertu.  Saint  Jerome  témoigne 
que  de  fon  tems  il  en  trouva  encore  dans  un  voyage  qu’il 
fit  à  Ancyre  en  Galatie.  *  Philaftrius  ,  de  bar.  c.  77.  S. 
Auguftin  ,  c.  6  3 .  Baronius ,  in  annal. 

PASSALUS ,  voyez*  ALCMON. 

PASSARO  ,  en  latin  Fojidium,  cap  fur  la  côte  de  I* 
Theffalie  en  Grece ,  entre  le  golfe  de  l’Armiro  5c  celui  de 
Zeton.  *  Mati,  diélion. 

P ASSARO ,  le  cap  Paffaro ,  ou  Pachino ,  en  latin  Pacbi - 
nun:  Promontorium.  C’eft  un  des  trois  célébrés  caps  de  Sici¬ 
le.  Il  eft  dans  la  vallée  de  Noto,  au  levant  de  la  ville  de 
ce  nom  ,  5c  il  joint  la  côte  orientale  de  l’ifle  avec  la  mé¬ 
ridionale.  *  Mati ,  dittion. 

PASSAROVITZ  )  ville  de  Servie,  où  s’eft  tenue  l’af- 
femblée  pour  le  traité  de  treve  entre  l’empereur ,  la  répu¬ 
blique  de  Venife  5c  le  grand  feigneur  ,  figné  le  2  i-  Juil¬ 
let  1718.  L’on  remarque  que  près  de  Raïm  fur  le  Danu¬ 
be  ,  fur  un  rocher  ,  qui  n’eft  pas  éloigné  de  ces  deux  vil¬ 
les  ,  il  s’engendre  une  quantité  prodigieufe  de  moucherons, 
qui  venant  à  piquer  les  chevaux  5c  les  boeufs ,  les  font  en¬ 
fler  5c  crever  en  peu  d’heures,  fur-tout  fi  ces  moucherons 
entrent  dans  les  oreilles  ou  nazeaux  ;  car  alors  ces  animaux 
piquez  tombent  auffi-tôt ,  5c  meurent  fur  le  champ  ;  ce  qui 
arriva  en  Avril  1718.  lorfque  les  plénipotentiaires  de  ces 
puiffances  commencèrent  à  s’aflêmbler  pour  conclure  ce 
traité.  Suivant  le  rapport  des  habitans ,  le  paffage  de  ces 
moucherons  ne  dure  que  neuf  ou  dix  jours ,  5c  n’arrive  que 
de  deux  années  l’une.  On  ne  fçait  point  d’autre  moyen 
pour  s’en  garantir ,  que  d’enfermer  les  beftiaux ,  5c  de  faire 
une  fumée  fort  épaiffe  5c  puante  pour  les  éloigner.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 

PASSARVAN,  ville  des  Indes,  en  la  partie  orientale 
de  l’ifle  de  Java ,  vers  le  cap  de  Balambuam ,  avec  un  port, 
eft  bâtie  entre  Panarucan  5c  jortam ,  deux  autres  villes  du 
même  pays. 

PASSA  W ,  Batavia ,  ou  Patava  Cajlra ,  ville  d’Allema¬ 
gne  ,  dans  la  baffe  Bavière  ,  avec  évêché  fufffagant  de 
Saltzbourg ,  eft  fituée  fur  le  Danube  ,  où  les  rivières  d’Inn 
5c  d’Ill  qui  s’y  joignent,  divifent  la  ville  en  trois  parties , 
qui  font  Paffaw ,  Inftat ,  5c  Ilftat.  On  trouve  des  perles 
dans  la  riviere  d’Ill,  5c  cette  pêche  eft -refervée  à  l’empe¬ 
reur  5c  à  l’eleéleur  de  Bavière.  Paffaw  eft  une  ville  impé¬ 
riale  5c  libre ,  fous  la  proteélion  neanmoins  de  fon  évê¬ 
que  ,  qui  tire  du  pays  environ  quarante  mille  écus  de  re¬ 
venu.  Ses  places  fortes ,  font  Obernberg  ,  avec  un  bon 
château  5c  bourg  fur  la  riviere  de  Traun  ,  dans  la  haute 
Autriche.  La  ville  eft  grande  ,  5c  prefque  toute  bâtie  de 
bois:  ce  qui  caufa  un  grand  incendie  en  1661.  L’égiife 
cathédrale  de  faint  Etienne  eft  confiderée  à  caufe  de  fon 
architecture ,  5c  de  quelques  tombeaux  d’évêques  qu’on 
y  voit.  Celle  de  Notre-Dame  aux  Capucins  eft  renom¬ 
mée  par  fes  miracles.  Les  Jefuites  y  ont  un  college  5c  une 
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belle  églife.  Les  autres  plus  remarquables  ,  font  celles  de 
faint  Michel ,  de  faince  Croix ,  de  faint  Paul ,  ôcc.  *  Hun- 
dius ,  in  metrop.  Salijb.  Cluvier.  Berthius.  HeilT,  bifi .  de 
l'empire. 

Cette  ville  eft:  célébré  par  le  traité  de  PalTaw ,  fait  au 
mois  d’Août  1552.  entre  l’empereur  Charles- Quint ,  ôc 
Maurice  éleéteur  de  Saxe  ,  pour  l’établi  dément  du  Luthe- 
ranifme  en  Allemagne.  Les  Luthériens  profitans  de  la 
conjondlure,  y  établirent  leurs  intérêts  avec  beaucoup  d’e- 
tendue.  La  preuve  qu’ils  n’y  oublièrent  rien,  c’eft  que  dans 
toutes  les  conteftations  furvenues  depuis  entr’eux  ôc  les 
Catholiques ,  ils  ont  toujours  infifté  fur  la  pacification  de 
PalTaw.  Les  principaux  articles  qui  regardoient  la  religion, 
engageoient  l’empereur  à  mettre  en  liberté  l’éleéteur  J ean- 
Frederic  ,  ôc  le  landgrave  de  HeiTe ,  à  convoquer  dans  fix 
mois  une  diete  generale  ,  où  l’on  chercherait  un  moyen 
pour  réunir  les  Allemands  divifez,  fur  le  fait  de  la  reli¬ 
gion  ,  par  un  concile  general ,  par  un  de  la  nation ,  ou  par 
une  affemblée  du  corps  Germanique.  Dans  cette  alTem- 
blée  on  devoit  choifir  entre  les  Catholiques  ôc  les  Luthé¬ 
riens,  un  nombre  égal  de  perfonnes  prudentes ,  qui  tra¬ 
vailleraient  à  trouver  les  expediens  propres  pour  rétablir 
la  tranquillité  fpirituelle  dans  l’empire  ;  ôc  cependant  ni 
l’empereur ,  ni  aucun  autre ,  ne  devoit ,  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  fût,  forcer  perfonne  en  matière  de  religion  : 
de  forte  que  les  princes  ôc  les  états  delaconfeflion  d’Auf- 
bourg ,  ne  pouvoient  maltraiter  les  ecclefiaftiques  ôc  lesfe- 
culiers  de  l’ancienne  religion ,  ni  les  troubler  dans  la  jouif- 
fance  de  leurs  biens  :  ôc  que  de  même ,  les  Catholiques  dé¬ 
voient  laifTer  une  entière  liberté  à  ceux  de  la  religion  Lu¬ 
thérienne.  Lajultice  devoit  être  adminiftrée  dans  la  cham¬ 
bre  impériale  de  Spire  ,  fans  aucun  égard  à  la  religion  des 
parties.  Le  nombre  des  juges  Luthériens  y  devoit  être 
rétabli ,  tel  qu’il  avoit  été  il  y  avoir  fept  ans  ;  ôc  dans  les 
fermens  qu’on  y  ferait ,  il  étoit  libre  de  jurer  amnoni-de- 
Dieu ,  ôc  des  Saints  ,  ou  au  nom  de  Dieu ,  ôc  par  les  évan¬ 
giles.  En  cas  que  les  affaires  des  deux  religions  ne  pufient 
s’accommoder  dans  le  teins  de  fix  mois,  ou  après ,  les  Ca¬ 
tholiques  ôc  les  Proteftans  dévoient  neanmoins  obferver 
le  traité  ,  ôc  ne  dévoient  point  fe  brouiller  pour  l’intérêt 
de  la  religion.  Ainfi  la  paix  de  PalTaw  fut,  à  proprement 
parler  ,  la  confirmation  de  l’herejje  Luthérienne  dans 
l’Empire ,  où  elle  n’avoit  auparavant  été  que  tolerée.  * 
jVarillas ,  hifioire  des  révolutions  en  matière  de  religion. 

PASSAVA ,  forterelTe  de  la  province  de  Maina ,  ou  Tza- 
conie  ,  dans  la  Morée  ,  eft  fituée  fur  le  cap  de  Matapan 
proche  les  bords  du  golfe  de  Colochina.  Le  generaliflime 
Morofini  fe  rendit  maître  de  ce  pofte  au  mois  de  Septem¬ 
bre  1 68  5.  ôc  le  fit  auffi-tôt  démolir  comme  inutile  ,  parce 
qu’affez  près  de-là  il  y  a  un  paflage  fort  étroit ,  où  une  poi¬ 
gnée  d’hommes  peut  faire  tête  à  une  armée  confiderable. 

*  P.  Coronelli ,  defeript.  de  la  Morée. 

PASSAVANTE  (  Jacques  )  né  à  Florence  de  parens  no¬ 
bles  ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  ôc  mourut 
dans  fa  patrie  le  1 5.  Juin  de  l’an  1  3  57.  Son  nom  eft  en¬ 
core  célébré  en  Italie  ,  à  caufe  d’un  traité  de  la  penitence 
intitulé  lo  Specchio  délia  ver  a  penitemca.  Leonard  Salvia- 
ti  le  fit  imprimer  dès  l’an  1585.  ôc  la  célébré  académie 
de  la  Crufca  en  a  procuré  une  fécondé  édition  l’an  1681. 
regardant  cet  ouvrage  comme  un  de  ceux  qui  font  le  mieux 
écrits  ,  ôc  où  la  delicatefTe  de  la  langue  italienne  brille  tou¬ 
te  entière.  En  1 72  5.  on  en  a  donné  une  troifiéme  édition  in  > 
40.  à  Florence.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Pr&d.  tom.  I.  Bi- 
blioth.  ital.  1. 1.  p.  294. 

PASSERA,  PASSARANI ,  ditaufiï  Marc-Antoine 
Genua  Passarini  ou  de  Passeribus  ,  de  Padoue,  cé¬ 
lébré  philofophe  ,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  fils  de  Nicolas 
PalTera  ,  médecin  ,  ôc  fortoit  d’une  illuftre  famille ,  qui 
ayant  commandé  à  Modene  ôc  à  Mantoue ,  s’étoit  retirée 
à  Genes ,  d’où  elle  avoit  tiré  fon  furnom.  Marc-Antoi¬ 
ne  s’acquit  beaucoup  d’amis  ôc  de  réputation  ,  par  fa  dour 
ceur  ôc  par  fon  érudition  ,  enfeigna  dans  les  plus  célébrés  - 
univerfitez  d’Italie ,  ôc  fut  honoré  de  plufieurs  gratifica¬ 
tions  par  la  republique  de  Venife.  Il  compofa  divers  ou¬ 
vrages  ,  ôc  eut  pour  difciplcs,  Jacques  Zabarella,  Bernar¬ 
din  Tomitani ,  Sperone  Speroni ,  ôc  plufieurs  autres  fça- 
vans ,  dont  le  nom  feul  fait  fon  éloge.  De  fa  femme  Bea¬ 
trix  du  Soleil ,  il  eut  un  fils  nommé  Nicolas  ;  ôc  quatre  fil¬ 
les  ,  Paule ,  II claie ,  Laure,  ôc  Cajfandre ,  qui  apprirent  la 
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philofophie  fous  leur  pere ,  ôc  qui  fe  firent  eftimerdetout 
ce  qu’il  y  avoit  de  fçavans  en  Italie.  Paflarini  mourut 
âgé  de  72.  ans.  *  Jacques-Philippe  Thomafini ,  in  elog. 
*dofi.  P.  I. 

PASSERA  ou  PASSARINI  (Nicolas)  jurifconfulte , 
naquit  en  1585.  de  Bartbelemi  PafTera,  qui  l’eut  d’une 
maîtrefTe.  Il  fe  rendit  très-habile  dans  la  jurifprudence , 
ôc  aurait  enrichi  le  public  d’un  grand  nombre  d’ouvra¬ 
ges  fçavans,  s’il  ne  fût  mort  fort  jeune  ,  l’an  1615.  âgé 
de  30.  ans.  *  Thomafini,  in  elog.  doct.  P.  J. 

PASSER  AT  (  Jean  )  né  le  1 8.  Oétobre  1  ç  34.  à  Troyes 
en  Champagne  ,  pro/effeur  royal  en  éloquence  à  Paris , 
avoit  étudié  le  droit  à  Bourges  fous  Cujas ,  fucceda  de¬ 
puis  à  Pierre  Ramus ,  dans  la  chaire  d’éloquence  à  Paris  , 
ôc  vieillit  dans  cet  emploi ,  qui  ne  l’empêcha  pas  de  culti¬ 
ver  la  poëfie  latine  oc  la  françoife.  Ses  épigrammes  lati¬ 
nes  font  fort  eftimées  ,  ôc  fes  vers  ne  laiffent  pas  de  faire 
aujourd’hui  les  délices  de  quantité  de  gens  d’efprit.  Quoi¬ 
qu’il  eût  de  l’habitude  avec  tous  les  gens  de  qualité  de  ce 
tems-là ,  il  ne  forma  d’étroite  liaifon  qu'avec  M.  de  Mef- 
mes  ,  dans  la  maifon  duquel  il  paffa  trente  années,  ôc  y 
mourut  de  paralyfie,  le  12.  Septembre  ôc  non  le  14.  com¬ 
me  l’a  dit  M.  Baillet ,  de  l’an  1602.  âgé  de  68.  ans.  Les 
poètes  Ronfard  ,  Belleau  ôc  Baïf ,  l’ont  beaucoup  eftimé  ; 
ôc  le  célébré  des  Portes  a  fait  voir  par  ces  Vers  l’eftime  qu’il 
avoit  pour  fa  mémoire. 

Tu  reflois ,  Pajferat ,  du  bon  Jîecle  pajfé , 

Siecle  ou  les  doéles  fœurs  avoient  tant  de  puiffance , 

Ft  fes  cher  s  compagnons  ,  grand’  lumière  de  France, 
Belleau  ,  Baïf ,  Ronfard  ,  f  avoient  tous  devancé. 

Seul  de  ces  demi-dieux  ,  tu  nous  fut  delaiffé , 

Comme  un  gage  dernier  de  l’antique  excellence  ; 

Afin  que  ta  fplenàeur  éblouît  l’ignorance , 

Bt  fît  voir  de  combien  ce  fiecle  a  rabaiffé. 

Mais  voyant  qu’ici-bas  ta  demeure  étoit  vaine , 
le  defiin  favorable  a  mis  fin  à  ta  peine , 

Fnricbijfant  le  ciel  d’un  fi  divin  flambeau. 

Fajferat ,  dont  les  vers  coulant  comme  ambrofie , 

.  Si  tu  vis  de  ton  tems  naître  la  po’efie , 

Je  puis  dire  à  ta  mort  l’avoir  vûe  au  tombeau. 

On  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  nonobftant  fon  incom¬ 
modité  ,  qui  le  retint  cinq  années  dans  le  lit,  ôc  la  vûe 
qu’il  avoit  perdue ,  fon  humeur  gaye  ôc  enjouée  lui  fit  com- 
pofer  fon  épitaphe  qu’on  yoit  aux  Dominicains  de  la  rue 
faint  Jacques. 

Hic  fitus  in  parva  Janus  Paffertius  urna ; 

Aufonii  doctor  regius  eloquii  ; 

Difcipuli  memores  tutnulo  date  ferta  magiftri , 

Ut  vario  fiorum  munere  vernet  humus. 

Hoc  culta  ofjicio  mea  molhter  ojfa  quiefeent , 

Sint  modo  carminibus  non  onerata  malis. 

Veni ,  abii  1  fie  vos  veniflis ,  abibitis  omnes. 

PafTerat  avoit  accoûtumé  de  dire  qu’il  préférait  au  du¬ 
ché  de  Milan  ,  l’ode  que  Ronfard  avoit  faite  pour  le  chan¬ 
celier  de  l’Hôpital.  Il  faifoit  fort  bien  des  vers  latins , 
comme  on  l’a  déjà  dit.  Nous  n’avons  de  fon  tems  rien  de 
plus  pur  ,  ni  peut-être  rien  de  plus  naïf.  Outre  ces  deux 
qualitez  ,  on  peut  dire  que  fes  vers  ont  encore  beaucoup 
d’érudition,  ôc  quelque  politeffe  même  qui  les  diftingue 
de  ceux  des  poètes  du  commun.  Mais  après  tout,  ils  n’ont 
rien  de  ce  que  nous  appelions  fureur  poétique  ou  entboufiaf- 
me  ,  ni  de  ce  tour  admirable ,  qui  faifit ,  qui  anime  ,  ôc  qui 
enleve  un  leéteur  intelligent.  On  afiureque  les  vers  de  la 
fatire  Menippée  font  de  fa  compofition.  *  Papir.  Maifon, 
de  vita  Pajferatii ,  tom.  2.  elog.  Jacob.  Auguft.  Thuan.  bifi. 
fui  temp.  &  les  additions  de  Teiiuer  ,  tom.  2.  La  Croix  du 
Maine  ,  biblioth.  Franc.  Baillet ,  jugement  des  feav.  fur  les 
poètes  mod. 

PASSER INO  (  Sylvio  )  cardinal ,  natif  de  Cortone 
entra  jeune  au  fervice  de  la  maifon  de  Medicis  ,  ôc  eut 
beaucoup  départi  l’eltime  du  pape  Leon  X.  qui  le  fit  fon 
dataire  ,  ôc  qui  lui  donna  le  chapeau  rouge  en  1517-  Paf- 
ferino  eut  depuis  les  évêchez  de  Cortone  fa  patrie,  de  Nar- 
ni ,  d’Afiïfe  ôc  de  Barcelone  ;  fut  chargé  dilraiït  quelque 
tems  de  l’adminift: ration  de  l’état  de  Florence  ;  ôc  exerça 
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enfuite  les  légations  de  Peroufe  &  du  duché  deSpoIete.  Il 
mourut  à  Ci ttàdi  Cajlello ,  fur  le  Tibre,  le  20.  Avril  1529. 
âgé  de  60.  ans.  Sylvio  Paflerino  ,  archevêque  de  Conza 
fon  petit-neveu  ,  lui  fît  eriger  en  1587.  un  tombeau  dans 
leglife  de  faint  Laurent  in  Lucina  ,  qui  étoit  Ton  titre  de 
cardinal.  *  Guichardin  ,  lib.  13.  Ughel ,  Ital.  facr.  Au- 
beri ,  5cc.  * 

PASSEWALCK ,  petite  ville  du  duché  de  Stetin  en 
Pomeranie.  Elle  eft  fur  l’Uker  ,  aux  confins  de  la  Marche 
Uckerane  ,  à  fix  lieues  au-deiïus  d’Uckermundei  *  Mati , 
didionaire. 

PASSIENUS  (  Crifpus  )  fut  le  fécond  mari  d’Agrippi¬ 
ne,  fille  de  Germanicus ,  5c  fœur  de  l’empereur  Caligula. 
Agrippine  avoit  perdu  dès  l’an  40.  fon  premier  mari  Do- 
mitius  Ænobarbus.  Elle  avoit  été  même  bannie  par  fon 
frere  Caligula ,  à  caufe  de  fies  impudicitez.  Ce  fut  au  retour 
de  fon  exil  qu’elle  fit  mourir  le  malheureux  Paflienus,  pour 
jouir  de  la  fucceffion  qu’il  lui  laifioit.  *  Tacite ,  annal.  12. 
Suetone ,  lib.  6. 

PASSIENUS  (  Vibius  )  proconful  d’Afrique  ,  l’an  de 
Jefus-Chrift  265.  étant  d’intelligence  avec  Fabius  Pom- 
ponianus  ,  general  de  la  frontière,  fit  déclarer  empereur 
T.  Cornélius  Celfus,  qui  vivoit  retiré  à  la  campagne.  Ce 
nouveau  fouverain  ,  qui  avoit  été  revêtu  de  la  pourpre', 
par  une  patente  même  de  Gallien  ,  ne  régna  gueres  ;  car  il 
fut  tué  au  bout  de  fept  jours ,  5c  apparemment  les  com¬ 
plices  de  fa  révolté ,  eurent  part  à  la  punition.  *  In  vit. 
Claud. 

PASSIGNIANO  ,  petite  ville  ou  bon  bourg  de  l’état 
de  l’Eglife  en  Italie.  Il  eft  dans  le  Perugin  ,  fur  le  lac  de 
Perugia  ,  qui  prend  fouvent  le  nom  de  ce  bourg  ,  5c  aulîi 
celui  de  Caftiglione.  *  Mati ,  dittion. 

PASSQ  DEL  CANE  ,  anciennement  Climax,  monta¬ 
gne  de  Syrie  ,  dans  la  Phenicie  près  de  Giblet ,  à  fept  lieues 
de  T ripoli  vers  le  midi.  *  Mati ,  dittion. 

PASTE(  Ferri)  feigneur  de  Chaleranges,  5cc.  maré¬ 
chal  de  France',  fut  envoyé  enambaflade  en*Flandres  avec 
Raoul  de  Mello  en  1226.  pour  recevoir  de  Jeanne  com- 
tefie  de  Flandres ,  le  château  de  Douai ,  5c  autres  places. 
Il  eft  qualifié  maréchal  de  France  en  trois  chartes  du  tre- 
for  en  1 244.  On  le  croit  pere  de  Ferri  ,  qui  fuit  ;  5c  de 
Catherine  Pafté ,  dame  de  faint  Pierre  à  Ames ,  mariée  à 
Jean  d’Autrefches.  Ferri  Pafté  IL  du  nom  ,  feigneur  du 
Bois-Malles-Herbes  5c  de  Montreuil  fur  les  bois  de  Vin- 
cennes ,  vivoit  avec  Jeanne  fa  femme  en  Mai  1502.  5c  fut 
pere  de  Ferri  ,  qui  fuit  ;  oc  encore  ,  félon  quelques-uns  , 
de  Jean  Pafté  ,  feigneur  du  Pleffis-Pafté  ,  archidiacre  de 
Tierarche  en  leglife  de  Laon,  qui  vivoit  en  Oélobre  1317. 
Ferri  Pafté  III.  du  nom  ,  feigneur  du  Bois-Malles-Her- 
foes ,  5cc.  peut  avoir  eu  pour  fils  Jean  Pafté  ,  feigneur  du 
Bois-Malles-Herbes,  Chaleranges,  &c.  qui  fervoit  en  Flan¬ 
dres  en  1352.  enNormandie  en  1  3  54.  5c  mourut  le  3.Jam 
vier  1 374.  fans  enfans  d’Alix  de  Hans ,  fa  femme.  *  Le  P. 
Anfelme  ,  hijl.  des  grands  offic. 

PASTEUR ,  Paftor  ,  chevalier  Romain,  eut  le  malheur 
de  déplaire  à  l’empereur  Caligula  ,  qui  réfolut  de  le  faire 
mourir,  parce  qu’il  étoit  trop  propre  en  habits.  Le  pere 
vint  demander  la  grâce  de  fon  fils,  que  Caligula  fit  auf- 
fi-tôt  conduire  au  fupplice.  Il  joignit  même  l’infulte  à  la 
cruauté  ;  car  il  pria  le  jour  même  ce  miferable  perê 
de  venir  manger  à  fa  table  ,  ceremonie  dont  Pafteur  n’ofa 
s’exeufer ,  parce  qu’il  avoit  encore  un  fils.  Il  fut  obligé  de 
compofer  fon  vifage,  de  recevoir  les  couronnes  &  les  par¬ 
fums  dont  on  le  chargea  ,  5c  enfin  de  donner  de  cruelles 
marques  de  joie  dans  le  comble  de  fa  douleur,  pour  con- 
ferver  fon  fécond  fils  ;  parce  qu’il  n’avoit  pû  même  obte¬ 
nir  la  permiflion  de  ramafler  les  os  du  premier.  Suetone 
rapporte  quelque  chofe  de  femblable  ,  &  ajoute  que  par 
un  excès  d’inhumanité ,  le  pere  fut  forcé  d’aflîfter  à  la  mort 
de  fon  fils.  *  Senec.  de  ira  ,1.  i.c.  53.  Suetone  ,/.  4.  c.  27. 
11  y  a  eu  un  Pasteur  conful fous  l’empereur  Marc-Aure- 
le,  l’an  de  Jefus-Chrift  163. *  Idat.  Profp.  in  chrome. 

PASTEUR  dit  D’AUBENAS ,  ou  de  SARRATE,  car¬ 
dinal  &  archevêque  d’Ambrun  ,  dans  le  XIV.  fiecle,  étoit 
îiatif  de  Sarrate  en  Vivarais ,  &  prit  l’habit  de  religieux 
de  faint  François  à  Aubenas  ,  d’où  il  fut  envoyé  à  Paris , 
où  il  prit  le  bonnet  de  doéteur  dans  l’univerfité  de  cette 
ville  ;  5c  étant  revenu  en  fon  pays ,  il  fut  élu  provincial  de 
fa  province.  En  1337.  il  fut  fait  évêque  d’Aftife  parle 
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pape  Benoît  XII.  5c  quelque  tems  après,  il  iucceda  fur  le 
fiege  de  leglife  métropolitaine  d’Ambrun ,  au  cardinal  Ber¬ 
trand  d’Eux.  Pafteur  fut  fait  cardinal  en  1 350.  par  le  pa¬ 
pe  Clement  VI.  fut  employé  fouvent  à  la  cour  de  ce  pon¬ 
tife  ,  5c  mourut  le  10.  Oélobre  1  3  56.  à  Avignon  ,  où  il  eft 
enterré  dans  l’églife  des  Cordeliers.  Il  avoit  écrit  divers 
ouvrages,  fur  des  fujets  faints  5c  profanes ,  5c  une  hiftoire 
ecclefiaftique  de  fon  tems.  *  Ciacconius,  in  vitapontif.  Wa- 
dinge  ,  in  annal.  Minor.  Ughel,  1. 1.  Ital.facra.  Frizon,  Gai! . 
purp.  Sainte-Marthe,  Gallia  Cbnjt.  Baluze  ,  vitapap.  Ave - 
nion.t.  i; 

PAS!  O  ,  petite  ville  de  PAmerique  méridionale  dans 
le  Popayan ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Quito  à 
quarante  ou  quarante-cinq  lieues  de  l’une  5c  de  l’autre. 

*  Mati ,  dittion -, 

PASTON  (  Robert)  de  Pafton ,  dans  le  comté  de  Nor- 
folck  en  Angleterre ,  rendit  tant  de  fervices  à  la  famille 
royale  durant  les  guerres  civiles  du  royaume ,  5c  marqua 
tant  d’empreftement  pour  le  rappel  de  Charles  IL  que  ce 
prince  par  lettres  patentes  données  à  Weftmunfter  le  2^. 
de  fon  régné,  le  créa  baron  du  royaume,  fous  le  titre  de  lord 
Pafton  de  Pafton  *  dans  le  même  comté  de  Norfolck,5c  en- 
fuite  il  l’éleva  à  la  dignité  de  vicomte, fous  le  titre  de  vicom¬ 
te  Yarmouth ,  pour  lui  &  pour  fes  heritiers  mâles.  Il  épou- 
fa  Rebecca  fécondé  fille  de  Jafper  Clayton  ,  chevalier ,  ci¬ 
toyen  de  Londres  ,  dont  il  eut  fix  fils  &  quatre  filles. 
Guillaume  fon  fils  aîné  époufa  la  Ladi  Charlotte  Fitz 
Roi ,  une  des  filles  naturelles  du  roi  Charles  II.  *  Dug- 
dale. 

PASTOPHORES ,  Raflophori ,  prêtres  des  Egyptiens , 
furent  ainfi  appeliez  ,  parce  qu’ils  portoient  le  manteau  de 
la  déefle  Venus  ,  lequel  étoit  nommé  TreutTct  par  les  Grecs. 
Ce  mot  fignifioit  aufti  le  lit ,  où  l’on  plaçoit  la  ftatue  de 
quelque  divinité.  De-là  vient  quc'Pafiophormm  fe  trouve 
tantôt  pour  le  lit  où  cûuchoit  le  prefet  du  temple ,  félon 
faint  Jerome  ,  fur  ifaïe;  tantôt  pour  le  manteau  facerdo- 
tal  ;  5c  tantôt  pour  le  lieu  du  refeétoire  ou  de  la  falle ,  où 
les  prêtres  avoient  coutume  de  s’aflèmbler ,  comme  il  fe  lit 
dans  Efdras ,  &  aux  livres  des  Machabées. 

PASTOR  ,  auteur  du  V.  fiecle ,  de  la  vie  duquel  on  ne 
fçait  rien  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  étoit  évêque ,  5c  qu’il  avoit  com- 
pofé  un  petit  li\#'e  en  forme  de  fymbole,  qui  contient  par 
lentences  prefque  tout  ce  que  l’on  peut  croire  pour  être 
Catholique.  Entre  les  erreurs  qu’il  anathématifoit ,  fans 
nommer  les  noms  de  ceux  qui  les  avoient  avancées,  il  con- 
damnoit  les  Prifcillianiftes  :  nous  n’avons  plus  cet  ouvra¬ 
ge  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Gennade ,  de  feriptor.  ec- 
clef.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîajliques  du 
V.Jîecle. 

PASTORALE,  poème  où  l’on  reprefentoit  des  ber¬ 
gers  ,  des  pafteurs  ,  des  chaftèurs ,  des  pefeheurs,  des  jar¬ 
diniers ,  des  laboureurs,  des  fatyres  ,  des  nymphes  ,  5c 
enfin  toute  forte  de  perfonnes  champêtres.  On  n’y  en- 
tendoit  que  plaintes  d’amans  ;  que  cruautez  de  berge- 
res,  que  difputes  pour  l’excellence  du  chant,  qu’embu- 
ches  de  fatyres ,  que  ravifiemens  de  nymphes ,  5c  autres 
avantures  femblables.  Nous  en  avons  des  exemples  dans 
les  idylles  de  Theocrite,  5c  dans  les  eclogues  de  Virgile. 
Plufieurs  modernes  les  ont  imitez  en  latin  ;  5c  même  tous 
le  roi  HenrflI.  les  François  firent  des  paftoraies  de  cette 
efpece  ,  telles  qu’il  y  en  a  dans  Ronfard.  Les  Italiens ,  5c 
les  François  après  eux  ,  ont  mis  les  paftoraies  fur  le  théâ¬ 
tre  ;  5c  aujourdh’ui  la  comedie  paftorale  eft  un  poème  dra¬ 
matique  ,  comme  les  autres  comédies ,  compofé  de  cinq 
aétes ,  5c  dont  le  fujet  eft  tiré  de  la  vie  champêtre. 

PASTOR ,  en  latin ,  Pajlorum  Regio ,  contrée  de  l'Amé¬ 
rique  méridionale  ,  fur  la  côte  de  la  mer  du  Sud,  aux  con¬ 
fins  du  Popayan  5c  du  Quito.  On  ne  remarque  point  de 
ville  dans  ce  pays  ;  5c  il  a  une  montagne  qui  vomit  des  flam¬ 
mes.  *  Mati ,  dittion. 

PASTOUREAUX,  cherchez,  PATOUREAUX. 

PASTRANA ,  bourg  avec  titre  de  duché ,  dans  la  Caf- 
ti'lle  nouvelle  ,  enEfpagne  ,  entre  le  Tage5c  laTajuna,  5c 
à  treize  lieues  de  Madrid  vers  le  levant.  Voyez,  SYLVA. 

*  Mati,  dittion. 

PATAGONS  ,  peuples  de  la  Magellanique ,  dans  l’A- 
merique  méridionale  près  de  la  mer  du  Brefil ,  dont  le  pays 
fut  découvert  par  Magellan.  Les  hgbitans  paflent  pour 
geans.  Ce  qu’on  rapporte  de  leur  grandeur  eft  fabuleux  : 
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les  plus  Grands  n’ont  pas  la  hauteur  de  fix  pieds,  ils  vivent 
dans  unegrande  mifere,  font  logez  fous  des  cabanes  de  bran¬ 
ches  d’arbres ,  marchent  tous  nuds  à  l’exception  des  épau¬ 
les  qu’ils  couvrent  de  peaux  de  chiens  de  mer ,  &  n’ont  au¬ 
cune  religion.  *  Voy âge  deGenespar  lejîeur  Frogere»  1699. 
Baudrand. 

PATAIQUES.  (  Les  dieux  )  Ces  dieux ,  félon  Hérodo¬ 
te  ,  avoient  beaucoup  de  reffemblance  avec  les  dieux  fa- 
tyrcs ,  au  moins  quant  à  leur  figure  ;  car  c’étoient  comme 
de  petites  images  de  Pygmées ,  dont  les  Phéniciens  or- 
lioient  les  proues  de  leurs  vaiffeaux.  Herodore  s’eft  peut- 
être  trompé  ,  quand  il  a  mis  ces  dieux  fur  la  proue;  les  au¬ 
tres  les  mettent  fur  la  poupe;  5cPerfe  ,  fat.  6.  v.  30.  dit 
que  c’étoit  la  coutume. 

Intentes  de  puppe  Dei. 

T'origine  de  ce  mot  effc  évidemment  hébraïque  ,  félon  Sca- 
liger  ;  car  Patacb  en  hebreu ,  eft  le  même  qu  infculpere  ;  Bo- 
chart  croit  qu’on  peut  dériver  ce  mot  du  terme  hébraïque 
Patacb ,  qui  fignifie  confidere  ,  car  ces  Idolâtres  mettoieut 
leur  confiance  en  ces  dieux.  Selden  a  traite  de  ces  dieux  Pa- 
taïques ,  5c  a  cru  que  tous  les  dieux  des  Phéniciens  portoient 
le  même  nom.  *  Antiq .  Gr.  &  Rom. 

P  AT  ALENE  ,  Patalena ,  déefie  des  anciens  Gentils ,  de 
laquelle  faint  Auguftin  fait  mention  au  liv.  4.  de  la  cite  de 
Dieu,  c.  8.  Elle  préfidoit  aux  moiffons  dans  le  tems  que 
leurs  tiges  étoient  prêtes  a  s’ouvrir.  Ce  nom  vient  d cpate- 
re,  s’ ouvrir ,  être  ouvert.  *  Varron.  Arnobe. 

PATALENES ,  en  latin  Pallena,  Patalena,  ancienne¬ 
ment  Phkgra  Cajfandria  Peninfula  .  petite  piefquifie 
de  la  Macedoine  ,  fituée  entre  le  golfe  de  Salonichi ,  5c 
celui  d’Ajomama.  On  y  voit  les  villes  de  Mendin  ,  de 
Caffandria.,  5c  de  Canipro,  qui  eft  l’ancienne  Pallene,  * 
Baudrand. 

PAT  ANE  ,  royaume  voifin  de  celui  de  Malaca ,  dans 
la  prefqu’ifle  de  l’Inde,  au-delà  du  golfe  de  Bengala,  eft  tri¬ 
butaire  du  roi  de  Siam ,  5c  reçoit  fon  nom  de  la  ville  de  Pa^ 
tane ,  qui  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer.  Le  palais  du  roi, 
&  le  quartier  où  demeurent  les  feigneurs  de  la  cour ,  eft  re¬ 
tranché.  d’une  paliffade.  L’air  y  eft  agréable  ,  quoique  les 
chaleurs  y  foient  grandes.  L’été  commence  au  mois  de  Fe-* 
vrier  ,  5c  dure  jufqu’à  la  fin  du  mois  d’Qétobre;  &  pen¬ 
dant  les  mois  de  Novembre  ,  de  Décembre  &  de  Janvier , 
il  y  pleut  continuellement ,  avec  un  vent  de  nord-eft.  Les 
habitans  ont  tous  les  mois  des  fruits  differens  1  5c  les  poules 
y  pondent  deux  fois  le  jour.  On  y  voit  quantité  de  bétail 
&  de  gibier.  Il  y  a  dans  les  forêts  un  nombre  infini  de  ti¬ 
gres  ,  de  finges  5c  d’élephans.  Le  peuple  y  fuit  la  religion 
de  Mahomet ,  5c  ne  mange  ni  porcs  ,  ni  fangliers.  Les  Pa- 
tanois  font  fiers  5c  glorieux  à  l’exterieur;  mais  leurconver- 
fation  eft  a-Tez  civile.  Les  Chinois  5c  les  Siamois  qui  s’y  font 
établis ,  ont  de  l’efprit ,  5c  entendent  la  marine.  Les  Ma¬ 
lais  s’y  occupent  au  labourage  5c  à  la  pêche.  *  Mandçfio  , 
t.  2.  d’Olearius. 

PAT  ANS  ,  peuples  de  PIndoftan  ,  ou  de  l’empire  du 
grand-Mogol  dans  l’Inde  ,  fe  font  retirez  dans  des  monta¬ 
gnes  ,  aux  environs  du  Gange  ,  5c  obéi fient  à  des  Rajas. 
Etant  autrefois  fortis  de  leur  pays  ,  fitué  vers  Bengala  , 
ils  fe  rendirent  très-puifiàns  à  Dehli  ,  5c  firent  plufieurs 
Rajas  des  environs  leurs  tributaires  ;  mais  les  Mogols ,  peu¬ 
ples  de  la  grande  Tartarie ,  s’étant  emparez  des  Indes,  vers 
l’an  1 40 1 .  de  Jefus-Chrift  ,  en  chaflerent  ccs  Patas ,  qui  fe 
réfugièrent  vers  les  montagnes ,  où  ils  fe  fortifièrent.  Ils 
haïfiënt  mortellement  les  Mogols  ,'  5c  méprifent  les  In¬ 
diens  &  tous  les  Idolâtres,  faifant  profefiion  du  Mahome- 
tifme,  5c  fe  fouvenant  toujours  de  la  puiflance  qu’ils  avoient 
à  Dehli ,  avant  l’invafion  des  Mogols.  *  Bernier ,  hijl.  du 
grand  Mogol. 

PATARE  ,  Patara  ,  ville  de  Lycie ,  avec  évêché  fuffra- 
gant  de  Myre,  eft  très-renommée  par  fon  oracle  d’Apol¬ 
lon  ,  qui  y  répondoit  durant  fix  mois  de  l’année.  Elle  a  été 
le  lieu  de  la  naiffance  de  faint  Nicolas  évêque  de  Myre. 
Ovide  parle  de  cette  ville.  /.  1.  metam. 

PATARINS ,  PATERINS  ou  PATRINS  ,  héréti¬ 
ques  ,  qui  s’élevèrent  dans  le  XII.  fiecle ,  Envoient  une  par¬ 
tie  des  erreurs  des  Vaudois  5c  des  Henriciens.,  5c  foûte- 
noient  que  Lucifer  avoir  créé  toutes  les  chofes  vifibles  ;  que 
ie  mariage  eft  un  adultéré  ;  que  ce  fut  une  illufion  que 
Moyfevit  un  buifion  ardent;  5c  diverfes  autres  impoftu- 
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res ,  qui  furent  condamnées  en  1 179.  dans  le  concile  géné¬ 
ral  de  Latran  ,  fous  Alexandre  III.  avec  les  erreurs  des 
Cathares,  5c  de  divers  autres  heretiques.  On  tire  leur  nom 
du  mot  latin  pati ,  qui  veut  dire  fouffrir  ;  parce  qu’ils  affec- 
toient  de  fouffrir  tout  avec  patience ,  5c  fe  vantoient  enco¬ 
re  d’être  envoyez  dans  le  monde  pour  confoler  les  affligez. 
Ce  qui  fut  caufe  qy’on  les  appella  les  Confoler  ou  Conjola - 
tetirs  ,  en  Lombardie  ;  5c  les  Bons-Hommes  en  Allemagne. 
*  Baronius ,  A.  C.  1 179.  Sponde,  A.  C.  1  ip8.  n.  2  8.  San-* 
der.  Har.  147. 

PAT  A  Y  ,  en  latin  Pataïum,  5c  quelquefois  Patavium , 
bourg  de  France  fitué  dans  le  Blaifois,  aux  confins  du 
pays  Chartrain ,  5c  de  l’Orleanois ,  5c  à  cinq  lieues  d’Or¬ 
léans  du  côté  du  nord.  Quelques-uns  prennent  ce  bourg 
pour  l’ancien  lieu  nommé  Piêliacus.  *  Mati ,  diêlion. 

PATERA  ou  PATERIUS  (  Attius  )  originaire  de 
Bayeux ,  5c  de  l’ancienne  race  des  Druides ,  à  ce  que  l’on 
tenoit ,  enfeigna  la  rhétorique  à  Rome  ,  fous  le  régné  de 
Conftantin ,  vers  l’an  326.  Il  enfeigna  auffi  fans  doute  à 
Bourdeaux  ,  puifqu’Aufone  le  met  entre  les  profefleurs 
de  cette  ville.  Patera  fut  pere  de  l’orateur  Delphidius. 
Hedibia ,  à  qui  faint  Jerome  écrit  fa  lettre  150.  en  étoit 
aufii  defcendue.  Ce  pere  marque  afiez  nettement  qu’il 
étoit  Payen.  Patera  vécut  afiez  pour  voir  la  difgrace  de 
fon  fils.  On  trouvera  dans  Aufone  le  refte  de  ce  qu’on 
fçait  de  lui.  Voyez,  les  notes  de  F  Aufone,  ad  ufum  Delphinu 
p.  139. 

PATERCULUS,  cherchez.  VELLEIUS  PATERCU- 
LUS. 

PATER ÏUS ,  difciple  de  faint  Grégoire ,  notaire  de  l’é- 
glife  de  Rome,  a  fleuri  à  la  fin  du  VI.  5c  au  commence¬ 
ment  du  VII.  fiecle.  Il  a  compofé  un  recueil  des  explica¬ 
tions  des  pafiàges  difficiles  de  l’ancien  5c  du  nouveau  tefta- 
ment ,  tirées  des  oeuvres  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Il  y  en 
avoit  autrefois  trois  livres ,  deux  de  l’ancien ,  5c  un  du  nou¬ 
veau  teftament.  On  11’a  plus  à  prefent  que  le  premier  5c  le 
dernier ,  qui  font  imprimez  avec  les  œuvres  de  faint  Gré¬ 
goire.  Cafimir  Oudin,  Prémontré  apoftat,  afiure  auffi  qu’il 
a  vû  le  fécond  manufcrit  dans  la  bibliothèque  des.  religieux 
Celeftins  de  Paris.  On  dit  que  Paterius  a  été  évêque  de 
Brefle.  *  Cave,  In  fi.  litter.  facul.  Monothelit.  M.  DuPin, 
hïblïoth.  des  aut.  ecclef.  du  VI.  Jïecle. 

PATERNE  (  faint  )  moine  de  faint  Pierre-Ie-Vif ,  dans 
un  fauxbourg  de  Sens  ,  étoit  de  Coutance.  Il  fut  offert  par 
fes  paï  ens  pendant  fon  enfance  au  monaftere  de  faint  Pair 
d’Avranches  ,  où  il  mena  une  vie  fort  auftere.  Il  quitta  ce 
monaftere  5c  vint  à  S.  Pierre  d’Yonne  ,  5c  enfuite  à  faine 
Pierre-le-Vif.  Voulant  s’en  retourner  à  faint  Pierre  d’Yon¬ 
ne  ,  il  fut  mafiacré  par  des  voleurs  dans  la  forêt  de  Sergine 
le  1 2.  de  Novembre  726.  ce  qui  l’a  fait  regarder  5c  hono¬ 
rer  comme  martyr.  *  Vit  a  ab  anonymo  apud  Mabillon ,  fa- 
cul.  III. 

PATERNE  ,  évêque  de  Vannes  dans  le  VI.  fiecle,  nâ- 
quit  dans  ce  diocefe  l’an  49a.  Il  pafia  en  Angleterre  pour 
y  annoncer  l’évangile,  5c  y  embrafla  l’état  monaftique.  Il 
alla  trouver  fon  pere  qui  s’étoit  retiré  en  Irlande.  Il  fiten- 
fuite  le  voyage  de  Paleftine  avec  faint  David  de  Meneve , 
5c  faint  Telio,  5c  fut  facré  évêque  par  le  patriarche  de  Je- 
ruftilem  ,  Jean  III.  L’an  517.  étant  revenu  en  Angleter¬ 
re  ,  il  y  fit  les  fonctions  d’évêque  dans  le  comté  de  Cardi¬ 
gan.  Il  fut  enfuite  évêque  de  Vannes,  à  la  follicitation  des 
habitans  de  cette  ville ,  5c  mourut  vers  l’an  5  57.  *  Baillet, 
vies  des  Saints. 

PATERNIENS,  Heretiques ,  qui  Envoient  les  erreurs 
de  Symmaque  Samaritain ,  5c  des  Patriciens ,  foùtenoient 
que  la  chair  étoit  l’ouvrage  du  démon  ,  5c  fe  plongeoient 
dans  toute  forte  d’infamies  &  de  brutalitez.  Ces  Mania¬ 
ques  prêchoient  leurs  erreurs  dans  le  IV.  fiecle.  *  S.  Aug. 
de  Har.  cap.  85.  Sander.  Har.  7 1 .  Prateole ,  &c. 

PATERNO  ,  anciennement  Hybla  Major ,  bourg  avec 
titre  cîe  principauté,  dans  la  vallée  de  Demona  en  Sicil.e  , 
au  pied  du  mont-Gibel ,  près  de  la  riviere  de  Jaretta ,  5c  à 
fix  lieues  des  ruines  de  Catania,  vers  le  couchant.  *  Mati, 
diction. 

PATERNUS  (  Tarruntius  )  fecretaire  de  l’empereur 
Marc-Aurele ,  fut  envoyé  par  ce  prince  chez  les  Cotiens , 
peuples  d’Allemagne  ,  qui  promirent  de  combattre  fous  fa 
conduite  les  Marcomans ,  en  faveur  des  Romains  ;  mais 
loin  de  tenir  parole,  ils  maltraitèrent  extrêmement  Pater-;. 
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nus  :  perfidie  dont  ils  furent  feverement  punis  dans  la  fuite. 
Il  fut  depuis  general  de  l’armée  Romaine ,  l’an  de  Jefus- 
Chrift  179.  <5c  gagna  une  grande  viéloire  contre  les  Mar- 
comans ,  les  Quades ,  &  les  He-rmondures.  Il  fut  depuis 
prefet  du  prétoire  fous  Commode  ,  qui  le  fit  mourir  à  la 
follicitation  dePerennis,  fécond  prefet,  après  l’avoir  fait 
fenateur  quelques  jours  auparavant ,  &  lui  avoir  donné  les 
ornemens  confulaires.  Le  prétexte  de  fa  mort  fut  d’avoir 
confpiré  contre  l’empereur ,  avec  Salvius  Julian  us,  pour 
mettre  ce  dernier  en  fa  place.  *  Dion ,  /.  71 .  <5c  72.  Spar- 
tian ,  vit.  Çommod. 

PATERNUS  (  Bernardin  )  médecin  célébré  ,  étoit  de 
Salo  ,  bourg  d’Italie  dans  le  Breffan.  Il  fut  élevé  avec  tant 
de  foin  par  fonpere,  qui  étoit  excellent  médecin,  que 
dès  l’âge  de  19.  ans  il  enfeigna  la  philofophie  ,  &  foûtint 
des  thefes  de  medecine  avec  un  applaudiffement  general. 
Au  refte ,  c’étoit  l'homme  du  monde  le  plus  mal  fait  ; 
car  ilavoit  les  yeux  enfoncez  ,  le  nez  camus,  &  une  épau¬ 
le  plus  haute  que  l’autre.  Il  enfeigna  la  medecine  à  Pavie, 
à  Pife ,  à  Padoue ,  <5c  ailleurs.  Il  fut  attiré  à  Rome  en  1580. 
par  le  cardinal  Grimani ,  qui  l’y  retint  pendant  quelques 
tems  ;  mais  la  ville  de  Verone  ayant  voulu  donner  à  Pa- 
ternus  une  marque  publique  de  l’eflime  qu’on  y  avoit  pour 
lui ,  en  lui  accordant  des  lettres  de  Citoyen ,  il  vint  en  cet¬ 
te  ville  ,  pour  y  remercier  François  Venerio  ,  <5c  les  autres 
qui  lui  avoient  procuré  cet  avantage.  Ce  fut  prefque  dans 
le  même  tems  que  la  republique  de  Venife  le  nomma  pro- 
feffeur  à  Padoue  ,  où  il  paffa  le  refte  de  fes  jours.  Plufieurs 
princes  tâchèrent  de  l’attirer  chez  eux  ,  entr’autres  Etien¬ 
ne  Bathori  roi  de  Pologne ,  lui  fit  les  offres  les  plus  avan 
tageufes  pour  l’engager  à  paffer  dans  fes  états.  Il  n’ofa  ja¬ 
mais  entreprendre  un  fi  pénible  voyage  ,  étant  déjà  avan¬ 
cé  en  âge ,  <5c  allez  incommodé ,  &  mourut  en  1 592.  Il  a 
laide  un  traité  De  hutnorum  purgatione.  Lxplanationes  in  pri- 
mam  partent  primi  canonis  Avicenna,  &c.  *  Jacques-Philip¬ 
pe  Thomafin ,  in  elog.  illuft.  viror.  P.  Caltellan  ,  in  vit.  il- 
lufi.  medic.  Vander  Linden  ,  de  fcrip.  med.  &c. 

PATHMOS  ,  ifle  de  la  mer  Egée ,  fe  nomme  aujour¬ 
d’hui  ,  félon  Sophien  &  d’autres ,  Palmofa  ;  mais  Philippe 
de  Via  affure  que  fon  nom  moderne  eft  Potina  ;  «5c  que  Pal¬ 
mofa  eft  une  ifle  voifine.  Pathmos  eft  célébré  pour  avoir  été 
le  lieu  de  l’éxil  de  faint  Jean  l’Evangelifte ,  qui  y  écrivit 
l’apocalypfe. 

PAT IENT ,  évêque  de  Lyon  ,  dans  le  V.  fiecle ,  ordon¬ 
na  en  470.  Jean ,  évêque  de  Châlon-fur-Saône ,  en  qualité 
de  métropolitain.  Saint  Grégoire  de  Tours  <5c  Apoîlinaris 
Sidonius  le  louent  de  fa  charité  dans  un  tems  de  famine.  Il 
affifta  au  concile  d’Arles  en  475.  &  eft  mort  vers  l’an  49 1 . 
peut-être  l’onzième  de  Septembre  ,  jour  auquel  on  fait  fa 
fête.  *  Greg.  Tur.  I.  2.  hift.  c.  24.  Apoll.  Sidonius ,  /.  z.epifi. 
10.  /.  4.  epiftolar.  epift.  85.  /.  6.  epifi.  12.  Concilia  Gallia. 
Baillet,  vies  des  Saints  1 1.  Septembre. 

PATIN  ou  PATINA  (Benoît)  natif  de  Breffe  ,  & 
médecin  de  l’empereur  Maximilien  II.  fe  fit  eftimer  à  Pa¬ 
doue,  <5c  mourut  le  2.  Juillet  de  l’an  1 577.  Il  compofa  un 
traité  de  la  palpitation  du  cœur  ;  un  des  venins  internes  , 
&c.  *  Voyez*  fon  eloge  dans  le  tbeatre  des  hommes  de  lettres , 
de  l’abbé  Ghilini. 

PATIN  (Gui)  profefTeur  en  medecine  au  college  royal 
à  Paris ,  nâquit  à  Houdan  en  Brai ,  petit  pays  de  Norman¬ 
die  ,  au  levant  de  Rouen  ,  l’an  1602.  Quelque  réputation 
qu’il  fe  foit  acquife  par  fa  connoiffance  dans  la  medecine , 
elle  eft  encore  moindre  que  celle  dont  il  eft  redevable  aux 
lettres  fabriques  de  fa  façon  que  l’on  a  données  au  public. 
Patin  les  écrivoit  à  fes  amis  ,  &  n’y  donnoit  pas  fans  dou¬ 
te  toute  l’attention  qu’il  eût  pû  prendre ,  s’il  eût  prevû 
qu’elles  duffent  être  un  jour  expofées  au  grand  jour.  Il  11e 
les  faut  lire  qu’avec  défiance  ,  fur  la  plûpart  des  faits  qui  y 
font  rapportez  ,  <5c  y  obferver  en  paflànt  le  caractère  de 
Gui  Patin ,  lequel  outre  le  penchant  qu’il  avoit  à  médire , 
n’avoit  pas  des  fentimens  fort  exacts  fur  la  religion.  Les 
querelles  de  l’antimoine ,  qui  s’élevèrent  de  fon  tems  dans 
la  faculté  de  medecine  à  Paris ,  donnèrent  de  l’exercice  à 
Gui  Patin ,  qui  mourut  l’an  1 672.  On  dit  qu’il  avoit  dans 
le  vifage  quelque  air  de  reffemblance  avec  les  médaillés 
antiques,  qui  nous  relient  de  Cicéron.  C’eft  M.Hagud- 
fau  avocat  de  Lyon ,  ami  de  Patin  ,  qui  a  fait  le  premier 
cette  découverte.  Patin  eut  deux  fils ,  Robert  Patin,  fçavant 
tnedecin ,  mort  avant  fon  pere  en  1671;  <5c  Charles  Patin, 
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dont  nous  allons  parler.  On  prétend  qu’il  avoit  été  correc¬ 
teur  d’imprimerie. 

PATIN  (Charles)  fils  de  Gui,  nâquit  à  Paris  le  2  5. 
Février  1 6  3  3 .  <5c  fit  des  progrès  fi  furprenans  dans  fes  étu¬ 
des,  qu’il  loûtint  à  l’âge  de  14.  ans  fur  toute  la  philofo¬ 
phie  ,  des  thefes  grecques  <5c  latines,  où  alfifterent  34.  évê¬ 
ques  ,  avec  le  nonce  du  pape  ,  &  plufieurs  autres  perfon- 
nes  qualifiées.  On  le  deftina  d’abord  à  l’étude  du  droit  ; 
«5c  il  fut  même  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  mais 
l’inclination  qu’il  fe  fentoit  pour  la  medecine  ,  fit  qu’il  s’y 
donna  tout  entier,  «5c  qu’il  l’exerça  dans  la  fuite  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès.  Il  la  profeffa  même  après  Lopez  ;  mais 
ayant  craint  d’être  emprifonné  pour  des  raifons  qu’on  n’a 
jamais  pû  demêler  avec  certitude  ,  il  fit  divers  voyages  en 
Allemagne  ,  en  Hollande  ,  en  Angleterre  ,  en  Suiffe  <5c  en 
Italie.  Dans  la  fuite  après  s’être  arrêté  quelque  tems  à  Bâ¬ 
le  ,  il  en  fortit ,  &  fixa  fon  féjour  à  Padoue,  où  on  le  fit 
profefTeur  en  medecine  en  1 676.  T  rois  ans  après  il  fut  ho¬ 
noré  de  la  dignité  de  chevalier  de  faint  Marc;  mais  mal¬ 
gré  tous  ces  honneurs,  peut-être  feroit-il  retourné  en  Fran¬ 
ce  ,  où  il  apprit  que  le  roi  vouloit  bien  le  recevoir  en  grâ¬ 
ce,  fi  l’on  ne  l’eût  retenu  pour  toujours  à  Padoue ,  en  lui 
donnant  la  première  chaire  de  .  chirurgie.  Il  mourut  en 
cette  ville  l’an  1694.  félon  d’autres  le  2.  Oétobre  1693. 
<5c  laiffa  deux  filles  ,  qui  fe  font  diftinguées  par  leurs  écrits 
dans  la  republique  des  lettres.  Toutes  deux  ont  été ,  aulfi- 
bien  que  leur  mere  ,  de  l’académie  de  Rïcovrati  à  Padoue, 
dont  leur  pere  avoit  été  longtems  chef  <5c  direéteur.  L’aî¬ 
née,  Charlotte-Catherine  Patin,  prononça  à  Pa¬ 
doue  le  dernier  Oélobre  1683.  une  harangue  latine,  im¬ 
primée  depuis  fur  la  levée  dufiege  deVienne.  La  cadette, 
Gabrielle-Charlotte  Patin,  publia  prefque  en  mê- 
me-tems  une  difTertation  latine  fur  le  Phoenix  d’une  mé¬ 
daillé  d’Antonin  Caracalla  ;  <5c  prononça  auffi  à  la  même 
académie  de  Padoue,  l’an  1685.  le  panégyrique  du  roi 
Louis  XIV.  Leur  mere  avoit  fait  imprimer  en  1Ù80.  un 
recueil  de  réflexions  morales  <5c  chrétiennes.  Les  ouvrages 
de  Charles  Patin  font ,  itinerarium  comitis  Briennœ  ,  Pari- 
Jïis  1662.  familiœ  Rotnanœ  ex  ant.  numifmatibus ,  Parijiis 
1663.  Traité  des  tourbes  combuftibles  ,  Paris  1663.  In¬ 
troduction  à  l’hiftoire  par  la  connoiffance  des  médaillés , 
Paris  166  j.  <5c  Amflerdam  1667.  Imper atorum  Romanorum 
numifmata  ,  Argentinæ  1671.  Thef auras  numifmatum  ,  Am- 
ftelodami  1672.  Quatre  relations  hiftoriques  de  divers 
voyages  en  Europe,  Pale  1 673.  <5t  Lyon  1 67 4.  Pr attira  dél¬ 
ié  medaglie  ,  Venezia  ,  1673.  Suetonius  ex  numifmatibus  il- 
lufiratus ,  Bafileæ  1675.  De  numifmate  antiquo  Augufli  & 
Platonis  ,  Bafileæ  1675.  Encomium  Moriœ  Erafmi ,  cumfig. 
Holbenianis,  Bafil.  1676.  De  optima  medicorum  feiïa,  Pata- 
vii  1676.  Defebribus,  Patavii  1 677.  De  Avicenna,  Pata- 
vii  1678-  De  numifmate  antiq.  Lloratii  Coclitis ,  1678.  De 
feorbuto ,  Patavii  1Ù79.  Le  pompofe  fefte  di  Vicenx.a ,  Pa- 
doua  1680.  Natalitia  Jovis ,  Patavii  1 6 8 1 .  Quod  optimus 
medicus  debeat  ejfe  chirurgus  ,  Patavii  i68r.  Lycaum  P  ata - 
vintim ,  Patavii  1682.  De  numifmatibus  quibufdam  Nerorns 
difquijitio  ,  Bremæ  ,  1681.  Difjertat.  Therapeut.  de  Pefie  , 
Aug.  Vindel.  1683.  Thefaurus  numifmatum  a  Pet.  Mauroce- 
no  colletforum,  Venet.  1684.  Commentar.  in  3.  infeription. 
Gracas }  Patavii  i<$8ç.  Commentar.  in  monum.  antiq.  Mar¬ 
cellin a ,  Patavii  1688.  Commentar.  in  antiq.  Cenotaph.  Mar  ci 
Ajlorii  medici  Cœf.  Aug.  Patavii  1689. 

PATISSON  (Mamert)  natif  d’Orléans ,  imprimeur  & 
libraire  de  Paris ,  étoit  fçavant  dans  les  langues  grecque  8z 
latine,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle, &  mourut  l’an  iùoo» 
Son  fils  Philippe  PatifTon  s’appliqua  à  la  profeffion  de  fon 
pere.  La  Croix  du  Maine  fait  mention  de  lui,  en  la  bibhotb. 
franç. 

PATIZITHES,  étoit  l’un  des  mages,  aufquels  Cam- 
bytes  laifla  dans  la  Perfe  la  direction  de  fes  affaires ,  lorf- 
qu’il  partit  pour  fon  expédition  d’Egypte  :  il  fe  révolta  con¬ 
tre  fon  prince.  Prenant  occafion  de  la  mort  de  Smerdis  , 
qui  étoit  connue  à  peu  de  perfonnes ,  il  ofa  fuppofer  en  fa 
place  fon  frere  Oropaftes ,  qui  lui  refîèmbloit  beaucoup  , 
&  de  taille  &  de  vifage.  Il  le  plaça  fur  le  thrône ,  &  en¬ 
voya  de  fa  part  des  hérauts  à  l’armée  d’Egypte  ,  pour  lui 
ordonner  de  le  reconnoître  à  l’avenir ,  &  d’abandonner 
Cambyfes.  Ce  dernier  s’étoit  mis  en  chemin  pour  venir 
punir  l’infolence  des  mages  ;  mais  étant  mort  d’une  bleffu- 
re  qu’il  fe  fit  à  la  cuiffe  avec  fa  propre  épée  en  montant  à 
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cheval,  l’an  Ç12.  avant  l’ere  Chrétienne,  Smerdis  de¬ 
meura  en  poffeffion  du  royaume ,  jufqu  a  ce  que  fept  d’en¬ 
tre  les  grands  feigneurs  de  Perfe  ayant  découvert  l’impof- 
ture ,  fe  défirent  du  faux  Smerdis ,  de  fon  frere  Patizi- 
thes  ,  8c  des  autres  mages ,  &  élurent  pour  roi  Darius  fils 
i\’Hyft.afpcs ,  5  21.  ans  avant  l’ére  Chrétienne.  *  Herodo- 
re ,  /.  3.  Juftin,  /.  1. 

PATNA ,  ville  capitale  du  gouvernement  du  Mogol , 
fituée  fur  les  bords  du  Gange  ,  dans  un  lieu  élevé  où  l’on 
monte  par  plufieurs  degrez  de  pierre.  Cette  ville  a  du 
côté  de  terre  bon  nombre  de  redoutes  8c  de  tours  ,  mais 
qui  fervent  plus  à  l’ornement  qu’à  la  défenfe.  Dans  tou¬ 
te  fa  longueur  régné  une  grande  rue  coupée  par  plu¬ 
fieurs  autres ,  où  fe  fait  un  grand  commerce  de  toutes 
fortes  de  chofes  ,  <5c  où  l’on  trouve  de  fort  bons  ouvriers. 
A  l’extrémité  de  la  ville  ,  dans  l’endroit  le  plus  haut ,  eft 
la  place  pour  le  marché  ,  le  palais  du  nadal ,  ou  gouver¬ 
neur  ,  &  un  grand  kettera ,  c’eft-à-dire,  un  marché  cou¬ 
vert  ,  où  l’on  trouve  toutes  fortes  de  marchandifes.  *  Ni- 
col.  Graaf. 

PATOUREAUX  ou  PASTOUREAUX,  troupe  de 
vagabonds ,  qui  furent  affemblez  par  un  certain  Hon¬ 
grois  nommé  Jacob,  apoftat  de  l’ordre  de  Citeaux  en 
Allemagne,  l’an  1250.  fous  prétexte  de  faire  une  croifa- 
de  pour  la  délivrance  du  roi  faint  Louis.  Ce  Hongrois 
qui  fçavoit  plufieurs  langues ,  paffa  en  France  avec  fa 
troupe ,  8c  fe  mit  à  prêcher  la  croifade  de  la  part  de 
Dieu  ,  en  débitant  plufieurs  révélations ,  qui  lui  attirè¬ 
rent  quantité  de  villageois  8c  de  bergers  ;  8c  il  leur  fai- 
foit  accroire  que  Jefus-Chrifl ,  qui  eft  le  bon  pafteur  , 
vouloit  fe  fervir  de  bergers  pour  délivrer  le  meilleur  roi 
du  monde.  Il  divifa  cette  armée  de  feelerats  en  plufieurs 
compagnies  ,  qui  âvoient  un  agneau  peint  fur  leurs  dra¬ 
peaux  :  ce  fut  pour  cela  âufli  qu’on  leur  donna  le  nom 
de  Pâtoureaux  ou  Bergers.  Il  créa  même  parmi  eux  deux 
chefs ,  qui  s’appelloient  les  Maîtres  ,  8c  aufquels  il  donna 
la  liberté  d’exercer  les  fonétions  facerdotales  8c  pontifi¬ 
cales  :  de  forte  qu'ils  remettoient  les  pechez  commis ,  8c 
même  ceux  que  l’on  commettrait  à  l’avenir  ;  &  commet- 
toient  mille  autres  facrileges ,  maflàcrant  les  prêtres  8c  les 
religieux ,  qu’ils  difoient  être  caufe  de  la  prifon  du  rôi , 
parce  qu’ils  avoient  attiré  la  cjlere  de  Dieu  fur  fon  peu¬ 
ple  ,  par  leurs  defordres  8c  par  leurs  diffolutions.  Le  peu¬ 
ple,  au  commencement,  favorifa  ces  nouveaux  croifez  ;  & 
ceux  d’Orléans  furent  allez  fimples  pour  les  recevoir 
dans  leur  ville  ,  où  ils  firent  main  ba:Te  fur  tous  les  gens 
d’églife.  Les  Pâtoureaux  en  voulurent  faire  autant  dans 
le  Berri  ;  mais  ils  y  trouvèrent  de  la  refiftance  ;  &  les 
gentilshommes  en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en  piè¬ 
ces ,  entre  Mortemer  8c  Villeneuve  furie  Cher,  dans 
une  rencontre  ,  où  le  general  apoftat  fut  tué  fur  la  place. 
Le  refie  de  cette  canaille  ,  qui  fe  put  fauver  par  la  fuite  , 
périt  bientôt  après ,  ou  par  le  fupplice  dû  à  leurs  cri¬ 
mes  ,  ou  par  les  mains  de  ceux  qui  fuivirent  l’exemple 
des  Berruyers.  Voyez,  JACOB.  *  Nangis ,  in  gefiis  fancti 
Ludovici.  Maimbourg  ,  bift.  des  Croif  l.  12. 

PATRAS,  ville  de  l’ancienne  Achaye  aujourd’hui  dans 
la  Morée ,  près  de  l’entrée  du  golfe  de  Lépante  ,  8c  du 
cap  de  Rio,  eft  appellée  par  les  Turcs  Badra  8c  Balabatra, 
c’eft-à-dire,  Y  ancienne  Fatras-,  &  par  les  Italiens,  Neopa- 
tria.  Elle  eft  fituée  environ  à  700.  pas  du  golfe  de  Patras, 
où  eft  le  port  de  Panorme  ,  8c  eft  défendue  par  une  cita¬ 
delle  fur  le  fommet  d’une  montagne.  L’empereur  Au- 
gufte  donna  aux  habitans  de  cette  ville  le  droit  debour- 
geoifie  Romaine.  On  y  adorait  Diane  déeffe  des  bois  à 
laquelle  on  facrifioit  tous  les  ans  un  jeune  garçon  8c  une 
jeune  fille.  Il  y  avoit  auffi  des  temples  fort  célébrés  ,  dé¬ 
diez  à  Minerve ,  à  Cybele ,  à  Atis ,  à  Jupiter  Olympien »,  & 
à  d’autres  fauffes  divinitez.  On  y  alloit  encore  confulter 
un  oracle  de  Mercure  8c  de  Vefta  ,  qui  étoit  dans  la  gran¬ 
de  place.  La  ceremonie  confiftoit  à  encenfer  leurs  fta- 
tues ,  8c  à  allumer  les  lampes  qui  pendoient  autour.  En- 
fuite  on  dedioit  à  la  droite  de  l’autel  une  médaillé  de  cui¬ 
vre  du  pays ,  puis  on  interrogeoit  la  ftatue  de  Mercure  , 
fur  ce  qu’on  vouloit  fçavoir.  Il  falloit  alors  en  approcher 
i’oreille  ,  8c  aller  hors  la  grand’place ,  tenant  les  oreilles 
bouchées  avec  fes  mains.  La  première  voix  qu’on  enten- 
doit  en  ne  levant  point  les  mains  de  deffus  étoit,  di- 
foient-Us ,  la  réponfe  de  l’oracle,  On  croit  communément 


que  l’apotre  faint  André  prêcha  l’évangile  à  Patras ,  8s 
qu’il  y  fouffrit  le  martyre.  Cette  ville  eft  affez  peuplée , 
particulièrement  par  les  Juifs  ,  qui  y  font  un  grand  trafic. 
C’eft  la  feule  de  ces  côtes  ,  où  les  Grecs  des  ifles  voifines , 
les  François  &  les  Anglois  ont  coutume  de  commercer. 
L’air  n’y  eft  pas  fort  fain ,  à  caufe  des  montagnes  voifi¬ 
nes  8c  des  eaux  qui  l’environnent.  Patras  portoit  titre  de 
duché  du  tems  des  defpotes  de  la  Morée.  Un  de  ces  prin¬ 
ces  ne  fe  fentant  pas  affez  de  force  pour  s’y  maintenir,  le 
vendit  en  1408.  aux  Vénitiens,  à  qui  les  Turcs  l’enleve- 
renteni4Ô3.  * 

Le  fameux  André  Doria  affiegea  Patras  en  1 53  3. 8c  s’en 
rendit  maître  fans  trouver  beaucoup  de  refiftance  ,  parce 
que  fes  fortifications  étoient  en  mauvais  ordre.  Peu  de 
tems  après  il  affura  cette  conquête  ,  par  la  reduétion  de 
la  fortereffe ,  qui  fut  contrainte  de  fe  rendre ,  quoiqu’el¬ 
le  eût  autrefois  tenu  une  année  entière  contre  l’empereur 
Conftantin  Faleologue ,  vers  l’an  1450.  En  1 5  34.  les  Turcs 
revinrent  avec  des  troupes  nombreufes ,  8c  en  chafferent 
les  Vénitiens  ,  qui  l’ont  reprife  8c  perdue  depuis.  Les 
troupes  de  la  republique  ,  dans  l’expedition  de  1687. 
étoient  commandées  par  le  generaliffime  Morofini ,  8c  le 
comte  de  Koningfmarck  ,  maréchal  de  camp  ,  par  le  ge¬ 
neral  prince  Maximilien-Guillaume  de  Brunfwick  8c  de 
Lunebourg ,  8c  le  lieutenant  general  d’Avila.  Sous  la  con¬ 
duite  de  ces  chefs  ,  l’armée  Vénitienne  partit  de  Climno 
le  20.  Juillet  1 687.  8c  fe  trouva  le  lendemain  dans  le  voi- 
finage  de  Patras.  Le  24.  il  fe  donna  un  combat  entre  les 
Vénitiens  8c  les  Turcs.  Ceux-ci  furent  défaits  :  de  forte 
qu’il  y  en  eut  prés  de  deux  mille  de  tuez,  le  refte  s’étant 
fauvé.  Lagarnifon  de  Patras  ayant  vû  cette  déroute,  aban¬ 
donna  la  ville ,  avec  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’artillerie  8c  de 
munitions.  Le  bacha  Mehemet  qui  étoit  avec  fix  mille 
hommes  du  côté  du  château  de  Romelie ,  qui  eft  un£ 
des  Dardanelles  de  Lepante  ,  prit  auffi  la  fuite  avec 
la  garnifon  de  cette  place.  Guifulderem  Mehemet ,  qui 
avoit  fon  camp  près  du  château  de  la  Morée  ,  en  fit  de 
même.  Et  ce  qu’il  y  a  de  plus  étonnant ,  c’eft  que  la  ville 
de  Lepante ,  qui  eft  très-forte ,  fe  rendit  auffi-tôt  fans  re¬ 
fiftance. 

Les  Grecs  ont  à  Patras  une  églife  cathédrale ,  qui  eft 
une  des  quatre  métropolitaines  de  la  Morée  ;  les  trois  au¬ 
tres  font  celles  de  Napoli  de  Romanie  ,  de  Corinthe  ,  & 
de  Mifitra.  On  dit  que  le  métropolitain  de  Patras  a  près 
de  mille  églifes  dans  l’étendue  de  fon  archevêché.  Les 
Juifs  ,  qui  font  environ  le  tiers  de  la  ville,  établiffent  des 
anciens  entr’eux  pour  juger  de  leurs  différends ,  8c  ont 
quatre  fynagogues.  Le  nombre  de  tous  les  habitans  en  ge¬ 
neral  monte  à  quatre  ou  cinq  mille.  Les  Turcs  y 
avoient  fix  mofquées.  A  une  demi-lieue  de  la  ville ,  font 
les  jardins  de  Patras ,  dans  un  lieu  appellé  Glycada ,  c’eft- 
à-dire  douceur  ;  parce  qu’il  y  vient  des  citrons ,  des  oran¬ 
ges  8c  des  grenades  d’une  douceur  très-agreable.  Quatre 
ou  cinq  de  ces  citrons  n’y,  valent  qu’un  fol  ,  quoiqu’ils 
foient  de  la  groffeur  des  deux  poings.  La  chair  en  eft 
douce  ,  8c  fe  mange  comme  une  pomme  ;  mais  le  peu  de 
fuc  qui  eft  au  milieu  eft  aigre.  On  y  trouve  auffi  de  gref¬ 
fes  oranges  comme  celles  de  Portugal ,  dont  la  chair  eft 
amere  ,  8c  le  fuc  fort  doux.  Il  y  a  quantité  de  beaux  cè¬ 
dres  dans  ceS  jardins  ,  &  on  y  admire  un  fameux  cyprès, 
qui  eft  peut-être  le  plus  vieux  &  le  plus  gros  du  monde  ; 
fon  tronc  a  dix-huit  pieds  de  tour,  &  étend  fes  branches 
à  vingt  pieds  de  diamètre ,  étant  de  cette  efpece  de 
cyprès  qui  les  pouffent  en  dehors.  *  J.  Spon ,  voyage 
d'Italie,  &c.  en  1Ù75.  Pw  Coronelli,  defeription  de  la 
Morée. 

PATRAT ,  ou  LE  PERE  PATRAT ,  étoit  ainfi  ap* 
pellé  chez  les  anciens  Romains ,  parce  qu’il  devoit  avoir 
en  même  tems  fon  pere  vivant ,  &  des  enfans.  Il  étoit  le 
chef  du  college  des  féciaux  ,  qui  compofoient  un  con- 
feil  de  guerre  ,  pour  examiner  la  juftice  ou  l’injuftice 
d’une  nouvelle  entreprife.  Il  ne  fe  mêloit  que  de  ce  qui 
regardoit  les  guerres  du  peuple  Romain  ,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  celles  qui  pouvoient  naître  entre  les  peuples 
étrangers. 

PATRIARCHA  Porte  del  Patriarcha  ,  anciennement 
Phitya ,  petite  ville  avec  un  bon  port  fur  la  côte  du  royau¬ 
me  de  Barca  en  Barbarie ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  ville 
deTabarca,  vers  le  couchant»  *Mati,  Btélion. 
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PATRIARCHAT  :  ce  nom  a  été  donné  à  ce  qu’on  ap¬ 
pelait  anciennement  Diocefe  ;  c’eft-à-dire ,  plufieurs  pro¬ 
vinces  qui  ne  faifoient  qu’un  corps  fous  une  ville  plus 
confiderable  ,  qui  étoit  gouvernée  par  un  même  vicaire. 
L’églife  s’étant  établie  fuivant  la  forme  de  l’empire ,  a  de 
même  fait  un  corps  des  égides  de  ces  provinces ,  fous  la 
jurifdiétion  de  l’évêque  de  la  principale  ville ,  appellée 
Exarque  ou  Patriarche.  Il  y  avoit  en  Orient  cinq  diocefes 
de  cette  nature  ;  l’Egypte  fous  l’évêque  d’Alexandrie  ; 
l’Orient  proprement  dit ,  fous  celui  d’Antioche  ;  l’Afie  , 
fous  celui  d’Ephefe  ;  le  Pont  &  la  Thrace,  qui  dans  les 
premiers  tems  n’avoient  pas  d’évêques  qui  euflent  une  ju¬ 
rifdiétion  fur  tout  le  diocefe.  Depuis ,  la  ville  de  Byzan¬ 
ce  ayant  été  érigée  en  ville  royale ,  &  nommée  Conftan¬ 
tinople,  devint  la  capitale  du  diocefe  de  Thrace,  enfuite 
du  Pont ,  6c  de  l’Afie  même  ;  6c  on  attribua  à  l’évêque  de 
Jerufalem  ,  par  honneur  pour  la  ville  où  la  religion 
Chrétienne  étoit  née ,  quelques  provinces  de  la  Palefti- 
ne  :  enforte  qu’il  y  eut  quatre  patriarchats  en  Orient  ; 
celui  de  Conftantinople  ,  qui  eut  le  fécond  rang  ;  celui 
d’Alexandrie;  celui  d’Antioche  ;  6c  celui  de  Jerufalem. 
En  Occident  le  patriarchat  de  Rome ,  fuivant  Rufin  ,  ne 
s’étendoit  anciennement  que  dans  les  provinces  fuburbi- 
caires ,  c’eft-à-dire ,  fur  les  provinces  qui  étoient  foûmi- 
fes  au  prefet  de  Rome.  Depuis  il  s’eft  étendu  fur  toute 
l’Italie ,  l’Illyrie ,  la  Macedoine ,  6c  une  partie  de  l’Oc¬ 
cident.  Le  patriarchat  d’Alexandrie  avoit  fous  lui  les  pro¬ 
vinces  de  l’Egypte,  de  la  Pentapole,  de  la  Libye  6c  de  la 
Marmarique.  Celui  d’Antioche  avoit  toutes  les  provin¬ 
ces  du  diocefe  d’Orient.  Les  trois  Paleftines  font  adju¬ 
gées  à  celui  de  Jerufalem  par  celui  de  Calcédoine  ;  6c  la 
.Thrace ,  l’Afie  6c  le  Pont  à  celui  de-  Conftantinople.  Ce 
dernier ,  à  la  grandeur  duquel  les  empereurs  s’interef- 
foient ,  étendit  la  jurifdiétion  bien  loin  au-delà  de  fes 
bornes ,  en  Afie  6c  en  Europe  ;  car  il  fe  fournit  la  Thef- 
falie,  la  Macedoine  ,  la  Grece  ,  l’Epire,  l’IUy rie,  &  tout 
ce  qui  étoit  de  l'empire  d’Orient.  Le  pape  Adrien  I.  qui 
envoya  fes  légats  au  II.  concile  de  Nicée  tenu  en  787. 
contre  l’hérefie  des  Iconoclaftes  ,  ne  manqua  pas  de  de¬ 
mander  aux  Grecs  les  provinces  que  l’empereur  Leon 
Ifaurique  ou  Tlfaurien  ,  avoit  démembrées  du  patriarchat 
de  Rome  pendant  l’herefie ,  6c  qu’il  avoit  attribuées  à 
celui  de  Conftantinople;  mais  on  ne  le  fatisfit  point  fur 
cette  reftitution.  Dans  le  IX.  fiecle  les  papes  eurent  con- 
teftation  avec  les  évêques  de  Conftantinople  pour  la  Bul¬ 
garie  ,  que  chacun  d’eux  prétendoit  être  de  fon  patriar¬ 
chat.  Ce  fut  un  des  principaux  fujets  de  divifion  entre 
l’églife  Grecque  6c  l’églife  Latine.  En  Afrique  l’évêque 
de  Carthage  étoit  comme  patriarche  de  toutes  les  églifes 
d’Afrique.  On  fe  tromperait  fi  l’on  croyoit  que  toutes 
les  églifes  du  monde  dépendoient  anciennement  des  cinq 
patriarches ,  puifqu’il  y  en  avoit  plufieurs  qui  étoient  au- 
tocephales ,  6c  qui  fe  gouvernoient  par  leurs  conciles  pro¬ 
vinciaux  où  nationnaux  ,  6c  dont  les  métropolitains 
étoient  ordonnez  par  les  évêques  de  la  province.  Il  y  a  à 
Rome  cinq  églifes  nommées  patriarchales  ;  faint  Jean  de 
Latran  reprefente  le  pape  ;  faint  Phttre  ,  le  patriarche  de 
Conftantinople;  faint  Paul ,  celui  d’Alexandrie;  fainte 
Marie-Majeure  ,  celui  d’Antioche  ;  6c  faint  Laurent  hors 
des  murs ,  celui  de  Jerufalem.  Les  évêques  pourvus  des 
titres  de  ces  églifes ,  marchent  dans  les  ceremonies  pu¬ 
bliques  après  le  pape  6c  les  cardinaux ,  6c  précèdent  le 
gouverneur  de  Rome  6c  les  autres  prélats.  Il  n’eft  pas  per¬ 
mis,  même  aux  cardinaux  ,  de  celebrer  la  mefTe  au  grand 
autel  de  ces  églifes ,  fans  une  difpenfe  du  pape  ,  portée 
dans  une  bulle  que  l’on  attache  au  coin  de  l’autel.  *  M. 
Du  Pin ,  de  antiq.  ecclef.  difcipl. 

PATRIARCHE ,  nom  qui  vient  du  grec  Tiurftào^c , 
c’eft-à-dire,  chef  de  famille.  On  a  ainfi  appellé  première¬ 
ment  tous  les  chefs  des  générations  qui  font  nommez  dans 
l’ancien  teftament  depuis  Adam  jufqu’à  Jacob.  Ce  nom 
enfuite  a  été  donné  au  fouverain  magiftrat  des  Juifs  après 
la  deftruétion  de  Jerufalem.  Les  Montaniftes  le  prirent 
des  Juifs  pour  le  donner  aux  chefs  de  leur  églife;  on  l’a 
donné  aux  évêques*;  enfin  on  l’a  refervéaux  feuls  évêques 
des  grands  fieges.  Socrate  ,  6c  le  concile  de  Calcédoine 
le  donnent  à  tous  les  évêques ,  qui  étoient  évêques  des 
villes  capitales  des  cinq  diocefes  d’Orient.  Il  fut  aufli 
donné  à  faint  Leon  dans  le  concile  de  Çalcedoine.  Enfin 
Tome  V. 
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on  l’a  reftreint  aux  évêques  des  cinq  principaux  fieges  de 
1  églife,  Rome,  Conftantinople,  Alexandrie,  Antioche 
6c  Jerufalem.  Ce  nom  a  été  peu  ufité  en  Occident  ;  on  l’a 
cependant  donné  quelquefois  à  des  métropolitains  6c  à 
des  éveques.  On  nomme  aufii  patriarches  les  évêques  des 
nations  qui  fe  font  converties ,  ou  qui  font  feparées  de  l’é» 
glife  Grecque  ou  de  l’églife  Romaine. 

DES  DROITS  DES  PATRIARCHES. 

Les  patriarches  ont  des  droits  d’honneur  6c  de  jurif¬ 
diétion.-  Le  droit  d’honneur  eft  la  préfeance  fur  les  autres 
métropolitains.  Le  droit  de  jurifdiétion  eft  le  droit  d’or¬ 
donner  les  métropolitains  de  leur  patriarchat ,  de  convo¬ 
quer  des  conciles  de  tous  les  évêques  du  patriarchat ,  6c 
d’avoir  une  infpeétion  generale  fur  toutes  les  provin¬ 
ces  qui  en  dépendent.  *  M.  Du  Pin,  de  antiq.  ecclef. 
difciplm. 

On  appelle  patriarebies  à  Rome  ,  les  cinq  principales 
églifes  de  Rome,  qui  font  celles  de  faint  Jean  de  Latran, 
de  faint  Pierre  du  Vatican,  de  faint  Paul  hors  la  ville ,  de 
fainte  Marie-Majeure  ,  6c  des  faints  Etienne  6c  Laurent. 
Voyez.  ALEXANDRIE  ,  ANTIOCHE ,  CONSTAN¬ 
TINOPLE  6c  JERUSALEM. 

PATRIARCHE  (  le  )  lieu  dans  le  fauxbourg  de  S.  Mar¬ 
cel  à  Paris ,  proche  l’églile  de  faint  Medard  ,  où  les  Hu¬ 
guenots  faifoient  publiquement  leur  prêche  en  1 5  6 1 .  Ce 
fut  de-là  qu’ils  fortirent  le  jour  de  la  fête  de  S.  Etienne  , 
pendant  que  l’on  fonnoit  les  vêpres ,  fous  prétexte  que  ce 
bruit  les  étourdiflbit ,  6c  empêchoit  leur  prédicant.  En- 
fuite  ils  entrèrent  dans  l’églife’de  faint  Medard  ,  les  ar¬ 
mes  à  la  main  ,  frappant  tous  ceux  qu’ils  rencontraient 
brifant  les  images ,  6c  rompant  tous  les  ornemens.  Après 
cette  violence  ,  ils  rentrèrent  dans  la  ville  comme  en 
triomphe ,  emmenant  avec  eux  près  de  quarante  prifon- 
niers  qu’ils  avoient  faits  dans  ce  tumulte.  Ils  eurent  mê¬ 
me  l’infolence  de  repafTer  le  lendemain  en  troupe  pouc 
aller  à  leur  Patriarche  :  ce  qui  irrita  tellement*les  Pari» 
fiens ,  qu’ils  s’armèrent  de  bâtons,  de  marteaux  ,  de  bro¬ 
ches  ,  de  pèles  à  feu  ,  6c  de  tout  ce  que  la  jufte  colere  leur 
put  fournir  d’armes  de  cette  nature;  (  car  la  reine  par 
le  confeil  de  l’amiral ,  les  avoit  fait  défarmer  un  peu  au¬ 
paravant  ,  )  6c  coururent  après  ces  Huguenots.  Ils  com- 
mençoient  à  tout  rompre  dans  le  Patriarche ,  lorfqu’ils  en 
furent  empêchez  par  les  magiftrats  accompagnez  de  leurs 
archers,  6c  des  compagnies  des  gardes.  *  Maimbourg ,  hijl. 
du  Calvinifme. 

PATRICA,  bourg  de  l’état  de  l’églife  ,  fitué  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  vers  la  côte ,  à  trois  lieues  cfOftie  , 
vers  le  levant.  On  voit  à  demi-lieue  de  ce  bourg  une  col¬ 
line  ,  nommée  Monte  di  Livano ,  où  l’on  croit  qu’étoie 
l’ancienne  Lavinium ,  Lavinum ,  6c  Lauro-Lavinium  ,  fon» 
dé^par  Enée  ;  6c  on  prend  l’églife  de  fainte  Petronelle , 
qui  eft  fur  cette  colline,  pour  l’ancien  temple  d 'Anna 
Perenna ,  qui  étoit  dans  la  ville  de  Lavinium.  *  Bau- 
drand. 

PATRICE  (Pierre)  natif  de  Theflalonique  en  Grece,’ 
célébré  orateur  à  Conftantinople  ,  floriflbit  fous  l’empire 
de  Juftinien  ,  qui  l’envoya  l’an  534.  en  ambalfade  vers 
Amalafonte,  reine  desGoths,  laquelle  ,  après  la  mort  de 
fon  fils  Athalaric,  avoit  deflein  de  faire  palier  le  royau¬ 
me  d’Italie  fous  la  puiflance  de  cet  empereur ,  6c  d’em¬ 
pêcher  que  Theodat  ne  montât  fur  le  thrône.  Patrice 
ayant  appris  la  mort  de  cette  princelfe ,  aufll-tôt  qu’il  fut 
arrivé  en  Italie ,  déclara  la  guerre  à  ce  tyran  ,  6c  à  toute 
la  nation  des  Goths.  Après  s’être  acquitté  dignement  de 
cette  ambaflade  ,  6c  de  plufieurs  autres ,  il  fut  revêtu  par 
l’empereur  de  la  charge  de  maître  de  fon  palais.  Il  fut  en¬ 
core  envoyé  en  ambaflade  l’an  55°*  a  Chofroës,  roi  de 
Perfe,  pour  conclure  avec  lui  la  paix  d’Orient.  On  a  des 
fra^mens  de  fon  .hiftoire  des  ambaflades ,  qu’il  compofa 
en  deux  parties  ;  dont  la  première  commence  à  l’ambaf- 
fade  que,  les  Parthes  envoyèrent  à  l’empereur  Tibere 
l’an  de  Jefus-Chrift  35.  pour  lui  demander  un  roi  ;  6c  fi¬ 
nit  par  l’ambaflade  qui  fut  eîivoyée  par  les  Barbares  à 
Julien  1  ’Apoftat,  créé  empereur  l’an  361.  après  la  naiflànce 
de  Jefus-Chrift.  La  fécondé  partie  commence  à  l’ambaf- 
fade  que  l’empereur  Valcrien  envoya  à  Sapor ,  roi  de 
Perfe  ,  pour  obtenir  de  Lui  la  paix ,  en  2  5  8. 6c  finit  à  celle 
que  Diodetien  6c  Galere  envoyèrent  à  Narfes  roi  de 
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Pcrfe  ,  pour  traiter  de  la  paix  avec  lui,  l’an  297.  Ces  frag- 
mens  ont  été  traduits  de  grec  en  latin  ,  par  Chanteclair  , 
avec  des  notes  aufquelles  Henri  de  Valois  a  ajouté  les 
(iennes  en  1648.  On  les  a  imprimez  au  Louvre  dans  le 
corps  de  la  Byzantine.  *  Hankius-,  de  Rom.  rerum  fcrip. 
part.  1.  cap.  40. 

PATRICE  (  faint  )  apôtre  d’Irlande ,  6c  le  fécond 
évêque  après  Pallade ,  fut  fait  efclave  dans  le  V.  fiecle ,  à 
l’âge  de  feize  ans ,  6c  demeura  fix  ans  en  fervitude.  De¬ 
puis,  il  fut  difciplc  de  faint  Martin ,  qui  l’ordonna  clerc  ; 
&  ayant  été  envoyé  en  Irlande,  il  y  travailla  foixante  ans 
à  la  converfion  des  peuples ,  avec  beaucoup  de  fuccès. 
I.e  Martyrologe  Romain  fait  mention  de  lui  le  17.  Mars; 
6c  le  Venerable  Bede  a  écrit  fa  vie  en  IL  livres.  On  attri¬ 
bue  quelques  ouvrages  à  faint  Patrice  ,  mais  fans  preu¬ 
ves.  Tout  le  monde  fçait  ce  qu’on  raconte  du  Purgatoire 
de  faint  Patrice ,  6c  les  fables  que  quelques  auteurs  ont 
débitées  à  ce  fujet.  Elles  ne  méritent  pas  qu  on  les  réfuté. 
Les  Proteftans  fe  font  avifez  d’attribuer  le  nom  de  ce  Saint 
à  une  caverne  qui  eft  dans  la  province  d’Ultonie  en  Ir¬ 
lande.  Voyez,  SAINT  PATRICE.  *  Sigebert,  in  chron.  A. 
C.  43  2.  Baronius ,  A.  C.  43 1 .  Balatus ,  de  fcrip.  Rnt.  cent. 
1.  c.  45*  edzc. 

Il  n’y  a  point  de  Saint  dont  on  ait  écrit  tant  de  vies  ou 
d’hiftoires  que  de  faint  Patrice.  Celle  qu’on  attribue  à 
Bede  ,  n’eft  point  de  lui  ;  «5c  celle  de  Jocelin ,  moine  An- 
glois  de  l’ordre  de  Cîteàux,  effc  pleine  de  fables.^  Voici 
ce  que  l’on  en  peut  croire  de  plus-vrai  femblable.  Ce  Saint 
naquit  dès  l’an  377.  au  pays  d’Albanie  en  Ecoffe;  il  fut 
pris  6c  amené  captif  en  Irlande  en  392.  en  397.  ilfe  fauva 
6c  revint  enEcoffe  ;  il  perdit  fon  pere  6c  fa  mere  dans  un 
voyage  qu’ils  faifoient  avec  lui  en'  Bretagne;  il  fut  pris 
par  les  Barbares ,  6c  vendu  aux  Piétés ,  gens  de  fon  pays , 
qui  le  mirent  en  liberté  ;  il  fut  pris  pour  une  troifiéme 
fois  ,  6c  amené  à  Bourdeaux  par  des  pirates  ,  qui  le  ven¬ 
dirent  à  un  maître  qui  lui  donna  El  liberté.  Il  fe  retira  au 
monaftert  de  Marmoutier  ,  que  faint  Martin  avoit  fait 
bâtir  près  de  Tours  ;  il  reçut  là  la  tonfure  cléricale  «5c 
monaftique  ,  de  la  main  du  fuccefleur  de  faint  Martin  , 
6c  retourna  en  402.  dans  la  grande  Bretagne,  dans  le 
deffein  d’aller  prêcher  l’évangile  dans  l’Irlande  ;  mais 
n’ayant  pû  l’executer ,  il  revint  en  France,  6c  paffa  en  Ita¬ 
lie  ,.  où  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife.  Il  repafla  en  France  , 
6c  demeura  trois  ans  auprès  de  faint  Amator ,  évêque 
d’Auxerre.  Après  la  mort  de  ce  prélat ,  il  demeura  neuf 
ans  dans  le  monaftere  de  Lerins,  6c  alla  à  Rome  en  430. 
pour  demander  permiflion  au  pape  Celeftin ,  de  palier 
en  Irlande  ;  mais  ce  pape  ayant  envoyé  dans  ce  pays  Pal- 
lade ,  ne  jugea  pas  à  propos  d’y  envoyer  Patrice.  La  nou¬ 
velle  de  la  mort  de  Pallade  étant  venue  ,  Patrice  fut  or¬ 
donné  évêque  d’Irlande  par  le  pape  ,  6c  paffa  dans  cette 
ifle  l’an  432.  Il  fit  plufieurs  Chrétiens  dans  la  Lageni<?ôc 
dans  l’Ultonie  ;  y  établit  des  monafteres,  <5c  bâtit  des 
églifes.  Il  porta  auffi  les  lumières  de  l’évangile  dans  les 
autres  parties  de  l’Irlande.  En  444.  il  retourna  à  Rome 
pour  confulter  le  pape  faint  Leon  le  Grand.  Il  revint  en- 
fuite  en  Irlande ,  6c  fit  un  dernier  voyage  à  Rome ,  pour 
faire. ériger  l’églife  d’Armach  en  métropole.  Enfin  ,  étant 
de  retour  en  Irlande,  il  y  mourut  l’an  460.  âgé  de  83.3ns. 
On  fait  fa  fête  au  17.  de  Mars.  Voilà  les  principales  circon- 
ftances  de  la  vie  de  faint  Patrice  ,  qu’on  ne  voudrait  pas 
neanmoins  toutes  garantir.  *  Voyez,  Baillet ,  vies  des  Saints, 
6c  les  auteurs  qu’il  cite. 

PATRICE  ou  PATRIZO  (François)  évêque  de 
Gayette  dans  la  terre  de  Labour  en  Italie  ,  vivoit  dans  le 
XV.  fiecle.  Il  étoit  de  Sienne ,  6c  fe  rendit  très-celebre  par 
fon  érudition.  On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon;  de  rtgno 
&  regis  inftitutione  hbi  IX.  De  inflitutione  reipubitca ,  lib.  IX. 
&c.  Ces  deux  pièces  furent  imprimées  à  Paris ,  en  1519. 
6c  1 5  3 1 .  in  fol.  On  en  fit  depuis  un  abrégé  qui  fut  imprimé 
à  Paris  l’an  1  546.  Ce  prélat  mourut  en  1494.  *  Le  Mire, 
de  feript.  fec.  XVI.  Ughel  ,  6tc.  Bayl e ,  diiïionaire  critique. 
Voyez,  le  fupplement  de  ce  diétionnaire. 

PATRICE  ',  vulgairement  PATRIZIO  (  François  ) 
natif  de  Cliffe  en  Iftrie  ,  florifloit  fur  la  fin  du  XVI.  fie- 
cîe  ,  ôc  enfeigna  la  philofophie  à  Ferrare  6c  à  Rome  ,  avec 
une  grande  réputation.  Son  éloignement  pour  les  fenti- 
mens  des  Peripateticiens  ,  fufeita  contre  lui  un  médecin 
nommé  Théodore  Angelucio ,  6c  Jacques  Mazzoni.  Il 
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mourut  en  1 Ç97.  Nous  avons  de  lui  :  difcujfonum  Vert - 
pateticarum  ,  tom.  IV.  plnlofopbia.  Paralleli  Militari.  Nova 
rbetorica.  Nova  geometria.  Délia  poëtica.  Décade  bijloriale. 
Délia  poëtica  dec.  difputata.  Rifpojla  a  due  oppojîtioni  del 
Maz.z.oni.  Deffefa  delle  cento  accufe  del  Maz.zoni  ,  &c.  Pa- 
trizio  publia  auffi  les  oeuvres  de  Mercure  Trifmegifle , 
qu’on  imprima  l’an  1 591.  à  Ferrare  fous  ce  titre  :  Oracula 
Zoroafiris ,  Hermetis  Trifmegefii ,  &  aliorum  ex  fcnptis  Pla- 
tonicorum  collefta  grâce  &  latine ,  prafixâ  differtatione  ht  fo¬ 
nça.  *  Le  Mire,  de  feriptoribus  f&culi  XVI.  Lorenzo  Craffo , 
elog.  d’huom.  letter.  Lambecius ,  Prodrom.  bifi.  litter.  Voyez, 
le  fupplement. 

PATRICE  (  Auguftin  Piccolomini  )  en  latin  Patricius  ; 
chanoine  de  Sienne ,  puis  maître  des  ceremonies  de  la 
chapelle  du  pape  ,  6c  évêque  de  Pienza  dans  la  Tofcane, 
a  fleuri  vers  la  fin  du  XV.  fiecle.  Le  cardinal  François 
Piccolomini ,  archevêque  de  Sienne ,  qui  a  été  pape  fous 
.  le  nom  de  Pie  III.  lui  donna  ordre  de  compofer  un  abré¬ 
gé  des  aétes  du  concile  de  Bâle  ,  ce  qu’il  fit.  Il  fefervit , 
à  ce  qu’il  affûte  ,  d’une  compilation  des  a<£tes  de  ce  con¬ 
cile  faite  par  le  cardinal  de  faint  Calixte  (Jean  de  Sego- 
vic  Efpagnol  )  6c  d’une  hiftoire  de  Dominique,  cardinal 
de  Fermo.  Cet  ouvrage  n’a  jamais  été  imprimé  :  mais  il 
fe  trouve  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque  du  roi , 
qui  a  été  Communiqué  à  Sponde  qui  en  a  fait  mention 
dans  fes  annales.  Ce  n’eft  pas  la  feule  produétion  d’Au- 
guftin  Patrice  ;  il  en  compofa  une  autre  touchant  les  ri¬ 
tes  de  l’églife  Romaine  ,  que  Chriftophle  Marcel  ,  ar¬ 
chevêque  de  Corfou ,  fit  imprimer  fous  fon  nom.  Paris 
de  Craffis  s’en  plaignit  au  pape  pour  deux  raifons.  La 
première  ,  parce  qu’il  11e  falloit  pas  divulguer  les  rites 
particuliers  de  l’églife  Romaine  :  la  fécondé  ,  parce  que 
l’archevêque  de  Corfou  étoit  un  plagiaire  qui  avoit  mis 
fon  nom  à  un  ouvrage  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  L’af¬ 
faire  fut  portée  au  confifloire  des  cardinaux.  Ils  n’ap- 
prouverent  pas  le  fentiment  de  Paris  fur  la  défenfe  de  pu¬ 
blier  les  rites  de  l’églife  Romaine  ,  6c  ne  portèrent  au¬ 
cun  jugement  fur  la  conteflation  perfonnelle  qu’il  pou¬ 
voir- y  avoir  touchant  l’auteur  ,  ou  plutôt  le  compila¬ 
teur  des  livres  des  rites  ecclefiaftiques  ou  facrées  cere¬ 
monies  de  l’églife  Romaine,  imprimez  à  Venife  en  1516. 
avec  privilège  de  Leon  X.  Patrice  avoit  été  fecretaire  de 
ce  cardinal  François  Piccolomini  dans  la  légation  d’Al- 
,  lemagne  ,  fous  le  pontificat  de  Pie  II.  Le  pere  Mabillon- 
a  fait  deux  hommes  de  ce  nom  ,  mais  il  ne  paraît  pas 
avoir  eu  raifon  de  le  faire.  *  Spondanus ,  annales.  Bay¬ 
le  ,  diëhon.  critique.  Mabillon ,  Muftum  ltalicum ,  part.  II 
p.  255. 

PATRICE  (André)  fut  un  des  fçavans  perfonnages 
qui  nâquirent  en  Pologne  au  XVI.  fiecle.  Il  étudia  à  Pa- 
doue  ,  6c  s’acquit  feftime  des  plus  illuftres  profeffeurs  de 
ce  pays-là  ,  «Sc  nommément  de  celle  de  Sigonius  6c  de 
Paul  Manuce.  Il  publia  des  ouvrages  qui  le  rendirent  cé¬ 
lébré  ,  6c  il  obtint  de  bons  bénéfices  en  fon  pays.  Il  fut 
prévôt  de  leglife  de  Warfovie ,  archidiacre  de  celle  de 
Wilna  ,  puis  évêque  de  Wenden.  Le  roi  de  Pologne 
Etienne  Battori ,  ayJht  recouvré  la  Livonie  ,  dont  les 
Mofcovites  s’étoient  emparez ,  y  fit  ériger  en  évêché  la  vil¬ 
le  de  Wenden  ,  6c  donna  cette  prelature  à  notre  Patrice , 
qui  n’en  jouit  pas  longtems  ,  car  il  mourut  bien  tôt  après 
l’an  1583.  Il  fit  des  commentaires  fur  deux  oraifons  de 
Cicéron  ;  il  ramalfa  auffi  en  un  les  fragmens  de  cet  orateur. 
Il  harangua  à  diverfes  fois  le  roi  de  Pologne  Etienne  Bat¬ 
tori  au  nom  du  clergé,  pour  avoir  battu  trois  fois  l’armée 
des  Mofcovites ,  6c  compofa  aulfi  quelques  ouvrages  de 
controverfes.  Paralleli  ecclejïœ  Orthodoxe  cum  fynagoga  Ha - 
reticoruni.  De  ver  a  &  falfa  ecclejîa  libri  quinque.  *  Simon 
Starovolfcius,  in  elogiis  centum  Polononan.  Bayle,  diction, 
criuque. 

PATRICES  ou  PATRICIENS  ,  nom  de  ceux  qui 
defeendoient  des  premiers  fenateurs  créez  par  Romulus 
ou  par  Tarquin  Y  Ancien  ,  cinquième  roi  de  Rome.  On 
appelloit  ceux-là  grands  ou  premiers  Patriciens  ;  6c  ceux- 
ci  petits  ou  féconds  Patriciens.  Ils  étoient  ainfi  appeliez  , 
parce  qu’ils  pouvoient  nommer  un  fehateur  parmi  leurs 
ancêtres ,  Patrem  ciere  ;  car  les  premiers  fenateurs  de  Ro¬ 
me  furent  appeliez  Patres  par  Romulus.  Les  premiers 
François  ayant  trouvé  dans  les  Gaules  plufieurs  grands  qui 
portaient  cette  qualité  de  Patrices ,  la  confervereqt  pour  • 
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en  honorer  ceux  qu’ils  élevoient  aux  preinieres  charges  du 
royaume  ;  6c  comme  c’étoit  du  rang  de  ces  Patrices  qu’on 
choififibit  les  gouverneurs  des  provinces  ,  de-là  vient  que 
le  nom  de  Patrice  fe  prend  affez  fouvent  dans  les  auteurs 
de  ce  tems-là  pour  marquer  un  gouverneur.*  Maimbourg, 
hïftoire  du  pontificat  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Rofin  ,  an - 
tiq.  Rrn.  /•  7-  c.  5. 

PATRICES ,  nouvelle  dignité  inftituée  par  l’empe¬ 
reur  Conftantin  ,  félon  Zofime  ,  n’étoit  qu’un  fimple  ti¬ 
tre  fans  aucune  jurifdiétion  particulière.  Les.  Patrices 
étoient  ainfi  appeliez  ,  parce  qu'ils  étoient  confiderez 
comme  les  peres  des  empereurs  ;  mais  quelque  grande  que 
fût  leur  élévation  ,  ils  n’avoient  neanmoins  rang  qu’a- 
près  les  confuls.  Jules  Confiance ,  frere  de  Conftantin  ,  & 
Optât  qu’on  croit  avoir  été  fon  beau  -  frere  ,  reçurent 
de  lui  cet  honneur  qui  duroit  ordinairement  autant  que 
la  vie  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus.  Les  empereurs 
de  Conftantinople  donnoient  aufli  le  titre  de  Patrices 
aux  gouverneurs  qu’ils  envoyoient  dans  les  villes  d’Ita¬ 
lie  ,  de  Sicile  &  d’Afrique.  Ils  le  donnoient  encore  à  quel¬ 
ques  rois  <5c  princes  étrangers  ,  à  caufe  que  cette  dignité 
par  fon  éminence  étoit  au-defius  de  toutes  les  autres.  Les 
rois  de  France  Pépin  le  Bref,  Charles  «5c  Carloman  ont 
été  appeliez  Patrices  de  Rome  par  les  papes^;  6c  le  pape 
Adrien  I.  fit  prendre  le  titre  de  patrice  à  Charlemagne 
avant  celui  d’empereur.  Cette  dignité  de  patrice  a  été  en 
ufage  en  France  du  tems  des  rois  Bourguignons ,  qui  nom- 
moient  patrices  ceux  qui  étoient  les  premières  pesfonnes 
de  l’état  après  eux  ,  les  gouverneurs  des  provinces ,  &c. 
&  ces  patrices  avoient  rang  devant  les  ducs.  Ces  officiers 
avoient  le  même  pouvoir  que  les  maires  du  palais  à  la 
cour  de  France.  Ce  titre  eft  encore  aujourd’hui  en  vi¬ 
gueur  en  quelques  villes  du  Pays-Bas,  où  l’on  nomme  Pa- 
itrices  les  familles  les  plus  confiderables  ,  qui  de  tout 
tems  y  ont  poffiedé  les  premières  dignitez  6c  magiftratures. 
Ainfi  à  Bruxelles  il  y  a  fept  familles  nobles  ou  patrices 
qui  jouiffient  de  grands  privilèges.  Ericius  Puteanus  Di- 
vœus  ,  André  de  la  Roque  dans  fon  traité  de  la  nobleffie  , 
remarque  que  les  fept  familles  nobles  patrices  de  Bru¬ 
xelles  ,  font  privilégiées  par  un  reglement  du  fouverain  de 
l'an  130 6.  qui  porte  que  les  bourguemeftres  échevins  de 
Rnîxelles,  feront  tirez  des  fept  familles  patriciennes,  & 
non  d’autres.  Ce  reglement  a  toujours  été  obfervé ,  <5c 
s’obferve  encore  aujourd’hui  très-religieufement  par  tous 
les  gouverneurs  des  Pays-Bas.  Au  refte  les  familles  origi¬ 
nairement  Patrices  de  Bruxelles  étoient  celles  de  Ger- 
huigs  ,  Serroeloffs ,  Suwers,  Caudenberg,  Sleeus,  Stenwe- 
ghe  ,  Roodenbecke.  La  plupart  font  éteintes ,  <5c  ont  fait 
paffier  leur  privilège  par  les  femmes  dans  d’autres  familles 
nobles  ,  comme  dans  celle  de  Blitefwick  ,  de  Joquec  ,  de 
Farvaques,  <5cc.  IL  y  a  auffi  des  familles  patrices  à  Lou¬ 
vain  ,  où  la  tradition  eft  qu’un  comte  de  Louvain  qui  avoit 
fept  filles ,  les  maria  à  fept  nobles  de  cette  ville  ,  aùfquels 
il  conféra  le  nom  6c  les  privilèges  de  patrices.  *  Cod.  theod. 
Zofime.  Du  Cange  ,  glojfar.  latin.  Jurifprudentia  heroïca  , 
imprimée  à  B^xelles  en  1668.  fol.  6 1.  62.  &  feq.  Eri¬ 
cius  Puteanus ,  Bruxella  feptenana.  La  Roque ,  traité  de  la 
nobleffe. 

PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE  ,  province 
d’Italie  appartenant  au  faint  fiege ,  eft  nommée  dans  le 
pays  ,  la  provincia  del  Patrimonio.  Elle  eft  entre  le  Tibre  , 
la  Marta  &  la  mer  deTofcane,  &  a  Viterbepour  capita¬ 
le.  Ses  autres  villes  fontNepi ,  Sutri ,  Tofcanella  ,  Civita- 
•Vecchia  ,  Corneto  ,  Bagnarea  ,  Bracciano  ,  Bolfena  ,  6c 
Monte-Fiafcone. 

PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE.  On  appel- 
loit  anciennement  Patrimoine  de  faint  Pierre  ,  les  biens 
que  poffiedoit  l’églile  Romaine  ou  fon  domaine ,  en  quel¬ 
que  lieu  qu’ils  fu  fient  fituez. 

PATRINCTON  (Etienne)  Anglois  ,  évêque  de  faint 
David  ,  6c  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  dans  le  XV.  fie- 
cle  ,  étoit  d’Yorck ,  <5c  fut  élevé  aux  principales  charges  de 
fon  ordre.  Il  prêcha  avec  applaudifiement  à  la  cour  ,  où 
il  fut  auffi  confefleur  de  Henri  IV.  roi  d’Angleterre  ,  de  la 
reine  6c  du  prince  de  Galles  leur  fils  aîné.  Henri  V.  le  nom¬ 
ma  commifiaire  contre  les  fetftateurs  de  Wiclef  en  1414. 
&  peu  de  tems  après  il  l’éleva  fur  le  fiége  épifcopal  de  faint 
David.  Depuis  il  fut  choifi  pour  remplir  le  fiege  épifcopal 
de  Chichefter ,  mais  il  ne  voulut  pas  abandonner  l’églife 
T  me  V. 
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fon  époufe  ,  quoique  fort  pauvre ,  pour  en  prendre  line  au 
tre  ;  il  mourut  peu  de  tems  après  le  20.  Septembre  1417’ 
6c  laifla  divers  ouvrages  :  in  D.  Paulum  ad  Titum.  Sermones 
de  fanélis.  Super  Magifirum  Sententiarum.  Defàcerdotalifunc - 
tione.  Contra  wiclefit as.  Contra  Lo  'lhardos ,  &c.  *  Pitfeus  6c 
Ba\eus,de  feript.  Angl.  Lucius,  in  bibliotb.  Carmel.  Tri- 
thême ,  6cc. 

PAJRINGTON  ,  bourg  du  canton  de  Holderneff 
dans  le  comté  d’Yorck.*  Diftion.  Anqlois. 

P  Al  RIPASSIENS  :  on  a  donné  ce  nom  dans  l’Occi¬ 
dent  ,  aux  Sabelliens  ,  parce  qüe  comme  ils  ne  diftin- 
guoient  point  la  perfonne  du  pere  d’avec  celle  du  fils  ,  ils 
étoient  obligez  de  di  re  que  le  Pere  avoit  fouffert  fur  la  croix. 
Ils  tiroient  leur  origine  de  Praxée ,  qui  avoit  accrédité  cet¬ 
te  erreur  du  tems  de  Tertullien,  qui  le  réfuta  dans  un 
ouvrage  exprès  que  nous  avons  encore.  Chercher.  SA- 
BELL  IUS. 

PATRIX  (Pierre)  gentilhomme  Normand  natif  de 
Caen  ,  petit-fils  d’un  regent  de  la  même  ville ,  qui  étoit 
auffi  confeiller  au  parlement  de  Rouen  ,  avoit  une  char¬ 
ge  chez  Gallon  duc  d’Orléans ,  qui  lui  donna  le  gou¬ 
vernement  de  Limours  ,  pour  lequel  il  fit  fignifier  à  un 
grand  feigneur  qui  le  vouloit  avoir  pour  une  de  fes  créa¬ 
tures  ,  les  commandemens  de  Dieu  ,  où  il  y  a  lJ avoir  d'au¬ 
trui  tu  n’embleras.  Il  a  été  eftimé  des  gens  d’efprit ,  6c 
Scarron  l’ayant  trouvé  aux  eaux  de  Bourbon ,  ne  man¬ 
qua  pas  d’en  parler  dans  la  defeription  qu’il  fait  de  ceux 
qui  y  étoient. 

ît  Patrix , 

Quoique  Normand  ,  homme  de  prix. 

Il  avoit  la  converfation  fort  agréable  ;  6c  l’on  dit  que 
quand  il  rencontroit  des  compagnies  où  l’on  parloit  des 
fciences  ,  il  difoit  à  ceux  qui  l’accompagnoient ,  qu’il  al- 
loit  goûter  de  leur  vin.  Il  n’étoit  pas  marié,  6c  mourut 
le  6.  Oétobre  1671.  âgé  de  88.  ans.  C’eft  de  lui  qu’eft 
la  plainte  des  confonnes  ,  qui  n’avoient  pas  l’honneur 
d’entrer  au  nom  de  Neuf-Germain  ,  6c  que  l’on  trouve 
dans  les  œuvres  de  Voiture  ,  parce  que  celui-ci  répon¬ 
dit  à  la  piece  de  Patrix.  Il  avoit  fait  imprimer  en  1 660. 
à  Blois  ,  un  recueil  des  poëfies  Chrétiennes ,  fous  le  ti¬ 
tre  ,  la  m'tfericorde  de  Dieu  fur  la  conduite  d’un  pecheur, 
penitent.  *  M.  de  la  Monnoye  fur  Baillet ,  t.  6.  p.  2 66. 

PATROBAS  ,  de  la  ville  de  Rome ,  fut  difciple  de  l’A¬ 
pôtre  faint  Paul.  Il  fut  martyrifé  ,  .à  ce  qu’on  prétend  ,  le 
4.  de  Novembre.  Il  en  eft  parlé  dans  l’epître  aux  Romains  > 
chap.  XVI.  rerf.  14. 

PATROCLE  ,  fils  de  Nicanor ,  lequel  fut  envoyé  con¬ 
tre  les  Juifs  du  tems  de  Judas  Machabée.  II.  Machab. 
8.  9. 

PATROCLE ,  Patroclus ,  fils  de  Menœtius  6c  de  Philo - 
mele  ou  Sthenelé ,  fut  un  des  princes  Grecs  qui  fe  trou¬ 
vèrent  au  fiege  de  Troye  ,  où  il  fe  rendit  célébré  par  l’é¬ 
troite  amitié  dont  il  fut  uni  -avec  Achille ,  6c  par  les  preu¬ 
ves  de  valeur  qu’il  y  donna  lorfqu’Achille  outré  contre 
Agamemnon  eut  refolu  de  ne  plus  combattre  en  faveur 
des  Grecs.  Patrocle  ,  qui  avoit  tenté  vainement  de  le  flé¬ 
chir  ,  fe  couvrit  des  armes  de  fon  ami,  pour  infpirer  au 
moins  par  ce  dehors  de  la  terreur  aux  Troyens  ,  qui 
trembloient  d’ordinaire  à  la  vue  de  ce  héros.  En  effet 
cet  artifice  ranima  la  valeur  des  Grecs  confternez  ,  6c  Pa¬ 
trocle  défit  dans  un  combat  fingulier ,  Sarpedon  fils  de 
Jupiter  6c  roi  de  Lycie  ;  mais  il  fut  vaincu  lui-même  à 
fon  tour  ,  6c  tué  par  Heétor  fils  de  Priam.  Les  honneurs 
qu’ Achille  rendit  à  la  mémoire  de  Patrocle  furent  ex¬ 
traordinaires  ,  6c  la  vengeance  qu’il  tira  de  fa  mort  fut 
très-fanglante  ;  car  après  avoir  tué  Heéior  de  fa  main  ,  il 
attacha  fon  cadavre  à  un  char ,  6c  le  traîna  impitoyable¬ 
ment  à  l’entour  des  murs  de  T  roye.  *  Homere ,  lit  ad. 
Apollodore ,  /.  3. 

PATROCLE  (Patrocles)  hiftorien  Grec  ,  avoit  fait 
un  voyage  des  Indes  du  tems  de  Seleucus  Nicator  6c  d’An- 
tiochus  ,  comme  Pline  le  rapporte  dans  le  Jîxiéme  livre  de 
J  f0n  Infioite  naturelle ,  ch.  17.  Strabon  le  juge  plus  croyable 
que  les  autres ,  parce  qu’il  n’avoit  pas  feulement  été  recon- 
noître ,  comme  Ncarque  6c  Oneficrite ,  les  lieux  :  mais 
qu’il  avoit  gouverné  ces  provinces  ;  que  d’ailleurs  il  fçavoit 
les  mathématiques  ;  qu’il  s’étoit  fait  inftruire  par  ceux  qui 
copnoiflbient  le  pays  ;  6c  qu’il  s’étoit  fervi  des  mémoires  qui 


PAT 

lui  avoient  été  fournis  par  Xenocles  garde  du  trefor.  *  M. 
Du  Pin  ,  bibliotb .  univerfelle  des  hifioriens  prophanes ,  tome 
î.p.  67. 

PATROCLE  (S.)  vulgairement  PARRE,  martyr  à 
Troyes ,  eft  reconnu  par  faint  Grégoire  de  Tours ,  qui  dit 
que  les  aétes  de  fon  martyre  furent  apportez  par  un  étran¬ 
ger  au  clerc  de  la  chapelle  de  ce  Saint  à  T royes  ;  qu'ils 
furent  copiez  par  ce  clerc  ,  qui  les  prefenta  à  l’évêque , 
6c  que  l’évêque  accufa  ce  clerc  d’avoir  fuppofé  cette  piè¬ 
ce  ;  que  quelque  tems  après  on  apporta  d’Italie  une  au¬ 
tre  hiftoire  de  la  paffion  de  faint  Patrocle  ,  toute  fem- 
blable  à  celle  que  le  clerc  avoit  tranfcrite  ;  que  l’évêque 
plein  de  confufion  reconnut  la  vérité  de  ces  aétes,  6c  que 
le  peuple  commença  à  rendre  de  plus  grands  honneurs 
à  ce  faint  martyr.  Baillet  juge  que  l’évêque  de  Troyes 
&  faint  Grégoire  de  Tours  ,  fe  font  laiffez  perfuader 
avec  bien  de  la  facilité  de  la  vérité  de  cette  hiftoire  , 
compofée  avec  fi  peu  de  vrai-femblance  dans  les  pays 
étrangers.  On  prétend  qu’il  a  fouffert  le  martyre  fous 
Aurelien  en  25p.  Son  corps  fut  transféré  de  Troyes  à 
Cologne  l’an  960.  6c  de  Cologne  à  Soëft  en  Weftphalie 
l’an  963.  On  fait  fa  fête  au  21.  de  Janvier.*  Grcgor.  Tu- 
ron.  lib.  1.  de  glor.  martyr,  c.  64.  Bollandus.  Baillet ,  vies 
des  Saints. 

PATROCLE  ,  prêtre  reclus  en  Berri  dans  le  VI.  fie- 
cle  ,  fe  retira  dans  le  village  de  Meré  &  y  bâtit  un  ora¬ 
toire.  Il  fit  enfuite  de  fon  habitation  un  monaftere  de 
religieufes  ,  «5c  fe  retira  dans  un  hermitage  ,  au  lieu  ap- 
pellé  Micant  ,  où  il  paffa  18.  ans  dans  une  cellule.  Il 
mourut  l’an  576.  âgé  de  80.  ans.  *  Greg.  Turon.  vit&Patr. 
cap.  9. 

PATRON ,  étoit  chez  les  Romains  celui  fous  la  pro- 
teélion  duquel  on  fe  mettoit.  Il  fe  difoit  auffi  d’un  maî¬ 
tre  à  l’égard  de  fon  efclave  ,  à  qui  on  avoit  rendu  la  li¬ 
berté.  La  loi  des  douze  tables  appelloit  les  patrons  à  la 
fucccffion  des  biens  de  leurs  affranchis  decedez  fans  en- 
fans  légitimés,  nez  depuis  leur  affranchiffement,  &  fans 
avoir  tefté.  Car  encore  que  par  la  manumiffion  ou  l’affran- 
chiffement,  les  efclaves  acquiflent  non  feulement  la  li¬ 
berté  ,  mais  auffi  le  droit  de  bourgeoifie ,  6c  qu’ils  fuffent 
faits  citoyens  Romains,  6c  par  confequent  capables  d’ac- 
querir  6c  de  poffeder  toutes  fortes  de  biens ,  3c  d’en  pou¬ 
voir  difpofer  ;  ils  étoient  neanmoins  bien  differens  de  la 
condition  des  ingénus  ,  qui  étoient  nez  libres  ;  car  la  loi 
les  affujettiffoit  envers  leurs  patrons  à  de  grands  refpeéls  , 
à  des  lervices  «Sc  à  des  devoirs  confiderables ,  à  l’obfer- 
vation  defquels  ils  étoient  fi  rigoureufement  obligez  ,  que 
quand  ils  y  manquoient ,  ils  pouvoient  être  non  feule¬ 
ment  muldlez  d’une  peine  pécuniaire  <5c  de  la  perte  d’u¬ 
ne  partie  de  leurs  biens ,  mais  auffi  châtiez  Sc  punis  cor¬ 
porellement  ,  6c  quelquefois  même  réduits  &  renvoyez 
en  fervitude ,  à  proportion  que  leur  ingratitude  étoit  plus 
marquée  ,  comme  il  eft  pleinement  exprimé  dans  le  titre 
De  jure  patronatûs.  Outre  ces  droits  que  le  patron  exer- 
çoit  fur  la  perfonne  des  affranchis  de  leur  vivant,  ils  en 
avoient  encore  un  autre  fur  leurs  biens  après  leur  décès  , 
fçavoir  ,  d’être  appeliez  à  leur  fucceffion  ,lorfque  l’affran¬ 
chi  mouroit  fans  enfans  nez  depuis  fa  liberté  ,  6c  fans  tef- 
ter.  Il  n’y  avoit  que  deux  fortes  de  perfonnes  qui  puffent 
exclure  le  patron  ;  fçavoir  ,  les  enfans  légitimés  conçus 
après  la  manumiffion  ,  6c  l’heritier  teftamentaire  que  la 
loi  preferoit  au  patron.  Mais  parce  qu’il  étoit  très-faci¬ 
le  aux  affranchis  de  priver  leurs  patrons  de  l’émolument 
de  leur  fucceffion  ,  6c  que  le  plus  fouvent  ceux  qui  n’a- 
voient  point  d’en  fans  en  prenoient  en  adoption,  ou  bien 
par  teftament  difpofoient  de  leurs  biens  en  faveur  des 
étrangers,  le  préteur  par  un  édit  obvia  à  ce  mal ,  en  don¬ 
nant  au  patron  la  poffeffion  de  la  moitié  des  biens  de  l’af¬ 
franchi  ,  contre  les  enfans  adoptifs  6c  les  heritiers  étrangers. 
Et  d’autant  que  par  cet  édit, un  feul  enfant  légitimé  de  l’af¬ 
franchi  venant  à  la  fucceffion  de  fon  pere  ,  excluoit  en¬ 
tièrement  le  patron ,  la  loi  Papia  ajouta  à  l’édit  du  pré¬ 
teur  ,  &  augmenta  le  droit  des  patrons ,  ordonnant  que  , 
fi  l’affranchi  avoit  des  biens  confiderables  ,  au-delà  de 
cent  mille  fefterces ,  6c  qu’il  eût  moins  de  trois  enfans , 
le  patron  y  auroit  fa  part  égale  à  un  des  enfans  ,  qui 
pourrait  lui  être  ôtée  par  teftament.  *  Antiq.  Grac.  &  Rom. 
Rofin. 

PATRON ,  ville  maritime  de  Sourie  ?  éloignée  de 
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quelques  milles  de  Tripoli.,  a  été  autrefois  célébré  par 
fes  bâtimens  &  par  fon  négoce  ;  mais  elle  eft  prefgu’en- 
tierement  ruinée  à  prefent.  *  Carré  ,  voyages  des* Indes 
Orientales. 

PATRONIS,  place  de  la  Phocide  ,  entre  Titora  6c 
Elatée.  Le  feul  Plutarque  parle  de  ce  lieu  dans  la  vie  de 
Sylla.' 

PATROS  ou  Phaturis ,  pays  d’Egypte  ,  où  fe  retira  une 
partie  des  Juifs  qui  purent  échapper  à  la  fureur  des  Chal- 
déens ,  quand  Nabuchodonofor  eut  pris  Jerufalem.  *  Jere~ 
mie  ,XLIV.  1.6c  15. 

PATRU  (  Olivier  )  avocat  au  parlement  ,  l’un  des 
quarante  de  l’académie  Françoife  ,  nâquit  à  Paris  en  l’an¬ 
née  1 604.  Dès  fes  premières  années ,  faifant  un  voyage 
à  Rome ,  il  rencontra  à  Turin  M.  d’Urfé ,  qui  venoit  de 
donner  l’Aftrée  au  public  ;  6c  il  lui  parla  des  beautez  de 
cet  ouvrage  ,  d’une  maniéré  fi  intelligente ,  que  ce  fei- 
gneur ,  qui  avoit  la  réputation  d’être  l’auteur  François 
le  plus  fpirituel  6c  le  plus  poli ,  l’engagea  à  paffer  à  fon 
retour  par  fa  maifon  de  Forez  ,  pour  s’entretenir  plus 
long-tems  avec  lui  fur  ce  fujet.  Mais  ce  jeune  voyageur 
apprit  la  mort  d’Urfé  en  repaffant  par  Lyon.  Lorfqu’il  fut 
revenu  à  Paris ,  il  fréquenta  le  barreau  ,  6c  cultiva  avec 
foin  le  rare  talent  qu’il  avoit  pour  bien  parler  ,  6c  pour 
bien  écrire.  La  réputation  qu’il  s’acquit ,  le  rendit  digne 
d’avoir  une  place  dans  l’académie  Françoife ,  où  il  fut 
reçu  en  1 640.  Il  fit  à  fa  réception  un  remercîment  qui 
plut  frtfort  aux  académiciens  ,  qu’ils  ordonnèrent  qu’à  l’a¬ 
venir  tous  ceux  qui  feraient  reçus  ,  feraient  un  difeours 
pour  remercier  la  compagnie  :  ce  qui  s’eft  toujours  prati¬ 
qué  depuis.  Comme  il  étoit  l’homme  du  royaume  qui 
fçavoit  le  mieux  notre  langue ,  Vaugelas  tira  de  lui  de 
très-grand  fecours  pour  fon  excellent  livre  des  remarques 
fur  la  langue  françoife  ;  6c  cet  illuftre  auteur  avoue  en 
plufieurs  endroits ,  qu’il  a  appris  beaucoup  de  chofes  de 
lui ,  dont  il  a  enrichi  fon  ouvrage.  Tous  ceux  qui  depuis 
ont  le  mieux  écrit  en  françois,  ont  confulté  Patru  com¬ 
me  leur  oracle  ;  &  fes  plaidoyers ,  dont  on, a  fait  plu¬ 
fieurs  éditions ,  fervent  de  modèle  pour  écrire  correéle- 
ment  en  notre  langue.  Il  jugeoit  fainement  de  tout  ;  & 
rien  n’étoit  plus  raifonnable  que  la  critique  qu’il  faifoit 
des  ouvrages  en  profe  «5c  en  vers.  D’ailleurs  il  avoit  une 
vertu  à  l’épreuve  de  la  corruption  du  monde  :  6c  il  n’y 
eut  jamais  un  ami  plus  fidele  3c  plus  officieux.  La  mauvai- 
fe  fortune  qu’il  a  éprouvée  ne  lui  donna  jamais  aucun 
chagrin  ;  mais  il  faut  avouer  qu’il  fe  contenta  de  vivre  * 
long-tems  feulement  en  honnête  homme  ,  3c  un  peu  en 
philofophe  :  cependant  il  devint  bon  Chrétien  dans  une 
longue  maladie ,  où  Dieu  lui  infpira  des  fentimens  d’une 
fincere  penitence.  Il  reçut  durant  cette  maladie,  une  vi- 
fite  de  la  part  d’un  grand  mini ftre  (  J.  B.  Colbert  )  qui 
lui  enyoya  une  gratification  de  cinq  cens  écus ,  3c  après 
fa  mort  il  fut  regretté  de  tous  les  honnêtes  gens  du  royau¬ 
me.  Patru  mourut  à  Paris  le  16.  Janvier  1681.  âgé  de 
77.  ans.  Voici  une  épitaphe  que  M.  des  Préaux  fit  en  fon 
honneur ,  que  l’on  ne  trouvera  peut-êtrejpas  indigne  de 
tenir  ici  fa  place. 

Le  célébré  Patru  fous  ce  marbre  repofe , 

Toujours  comme  un  oracle  il  s’efl  vu  confulter 
Soit  fur  les  vers  foit  fur  la  profe , 

Il  fçut  jeunes  &  vieux  au  travail  exciter.  1 

C'efi  a  lui  qu’ils  doivent  la  gloire 
De  voir  leurs  noms  graves  au  temple  de  mémoire  ; 

Tel  efprit  qui  brille  aujourd’hui, 

LU' eut  en  fans  fes  avis  que  lumières  confufes: 

Pt  l’on  n’ auroit  befoin  d’Apollon  ni  deMufes 
Si  l’on  avoit  toujours  des  hommes  comme  lui. 

Les  oeuvres  de  Patru  furent  imprimées  l’an  1681.  à  Pa» 
ris  ,  où  l’on  en  a  fait  une  nouvelle  édition  en  1714.  On 
n’y  trouve  ni  la  réponfe  du  curé  a  la  lettre  du  marguillier  fur 
la  conduite  de  M.  le  coadjuteur,  qu’il  avoit  publiée  en  1 65  r. 
dans  le  tems  des  troubles  ;  ni  un  traité  des  libertez  de  l’é- 
glife  Gallicane  ,  qu’il  avoit  compofé  par  ordre  de  M. 
Colbert ,  3c  qui  eft  demeuré  manuferit.  Mr.  Patru  eft  en¬ 
core  auteur  de  l’épître  dedicatoire  qui  eft  au  devant  du 
nouveau  monde  de  Laè’t.  L’oraifon  de  Cicéron  que  l’on 
trouve  dans  le  recueil  de  fes  plaidoyez  avoit  déjà  été  im¬ 
primée  ,  mais  très-differemmçnt,  en  1638.  dans  le  recueil 
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cîe  8.  oraifons  de  Cicéron  donc  4.  font  de  d’Ablancourt.  * 
Le  P.  Bouhours ,  eloge  de  M.  Patru. 

PATTI,  Paéla&Pafta,  ville  de  Sicile  avec  évêché 
fuffragant  de  Meffine  ,  fut  bâtie  par  le  comte  Roger,  près 
les  ruines  de  Tindaro  :  le  pape  Boniface  XIII.  y  fonda  un 
évêché.  *  Pyrrhus  Rochus,  Jïc.  fan  tt.  Ferrari,  in  Lex.  geo. 

PAU ,  Palum,  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  paffe 
la  riviere  dit  le  Gave  de  Pau ,  ville  de  France  ,  eft  la  capi¬ 
tale  du  BÊ-arn.  Henri  d’Albret ,  roi  de  Navarre  ,  prince 
de  Bearn ,  y  commença  un  palais,  6c  y  établit  l’an  1519. 
un  confeil  fouverain  ,  duquel  &  de  la  chancellerie  de  Na¬ 
varre  ,  qui  étoit  une  compagnie  fuperieure  Louis  XIII. 
roi  de  France  ,  forma  un  parlement  en  1621.  dans  le  mê¬ 
me  tems  que  la  religion  Catholique ,  en  avoit  été  chaffée 
par  les  Heretiques  pendant  les  guerres  civiles.  Le  même 
Henri  d’Albret  établit  en  1527.  une  chambre  des  com¬ 
ptes  à  Pau  ,  à  laquelle  Louis XIII.  unit  en  1624.  lacham- 
bre  des  comptes  de  Clerac  :&  depuis ,  l’an  1691.  Louis 
XIV.  a  uni  cette  chambre  des  comptes  au  parlement.  Il 
y  a  auffi  une  fenéchauffée  royale  dans  cette  ville  ,  qui  eft 
le  lieu  de  la  naiffânce  de  Henri  le  Grand .  *  De  Marca,  bifi¬ 
de  Bearn. 

PAVENCE ,  Pavencia  ,  déeffe  du  Paganifme  ,  à  qui 
les  meres  6c  les  nourrices  recommandoient  les  enfans  pour 
les  garantir  de  la  peur ,  que  les  Latins  appellent  Pavor , 
d’où  eft  venu  le  mot  de  Pavence.  D’autres  difent  que 
cette  divinité  étoit  au  contraire  celle  que  les  meres  <5c  les 
nourrices  invoquoient,  6c  dont  elles  menaçoient  les  petits 
enfans  pour  les  faire  craindre.  *  S.  Auguftin ,  liv.  4.  de  la 
cité  de  Dieu  ,  cbap.  11. . 

PAVESAN  ,  Papienfe,  ou ,  T icinenfe  Tenitorium.  C’eft 
une  contrée  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  eft  entre  le 
Lodefan  ,  le  Milanez  propre ,  la  Laumeline  ,  le  Torto- 
nois ,  l’état  de  Genes  6c  le  Plaifantin.  Le  Pavefan  eft  bai¬ 
gné  par  le  Pô ,  6c  par  le  Tefin.  Son  territoire  eft  fi  fertile, 
qu’on  l’appelle  le  jardin  de  Milan.  Il  renferme  le  territoi¬ 
re  de  Bobbio  ;  6c  fes  villes  font  Pavie  capitale  ,  Vogera 
6c  Bobbio.  *  Mati ,  diction. 

PAVIE,  Ticinum,  Papia ,  Papia  TUvia ,  furleTezin, 
ville  d’Italie  ,  eft  capitale  du  petit  pays  dit  Farefe  ,  avec 
univerfité  6c  évêché  ,  qui  dépend  immédiatement  du  S. 
fiege.  Elle  eft  bien  fortifiée ,  6c  eft  fituée  dans  une  cam¬ 
pagne,  fur  le  bord  de  la  riviere  ,  qui  lui  fournit  tout  ce 
qu’elle  peut  fouhaiter  de  commode  6c  de  neceffaire  à  fes 
habitans.  La  fondation  de  Pavie  eft  fi  ancienne  ,  que  les 
plus  doétes  hiftoriens  n’en  difent  rien  que  d’incertain.  Il 
y  a  pourtant  quelque  apparence  qu’elle  fut  fondée  par 
les  Gaulois ,  peu  après  Milan.  Elle  fut  depuis  foûmife 
aux  Romains ,  6c  fut  enfuite  faccagée  dans  le  V.  fiecle  par 
Attila  ,  6c  ruinée  par  Odoacre  qui  y  affiegea  Orefte.  Les 
Lombards  s’en  étant  rendus  les  maîtres  fous  Alboin  leur 
roi ,  qui  la  prit  après  un  long  fiege ,  en  firent  la  capitale 
de  leur  état.  Charlemagne  s’en  rendit  maître  en  774.  6c 
prit  leur  roi  Didier  prifonnier.  Enfuite  elle  fut  foûmife 
aux  rois  d’Italie  jufqu’à  ce  que  l’empereur  Othon  I.  la 
prit  en  95 1 . 6c  donna  la  chafTe  à  Berenger  6c  à  fon  fils.  En 
1004.  Pavie  fut  prefque  toute  brûlée  par  un  incendie  ;  6c 
en  10^9.  fes  habitans  eurent  une  cruelle  guerre  avec  les 
habitans  de  Milan.  Depuis  elle  a  été  foûmife  à  divers  ty¬ 
rans  ,  jufqu’à  ce  que  les  Vifconti  de  Milan  la  joignirent 
à  leur  état.  Le  roi  François  I.  ayant  pris  Milan  ,  affiegea 
Pavie ,  6c  y  fut  fait  prifonnier  en  1525.  Od^t  de  Lautrec 
general  des  François,  la  reprit  en  1529.  Cette  ville  fut  en¬ 
core  prife  6c  reprife  les  années  fuivantes ,  jufqu’à  ce  qu’el¬ 
le  eft  enfin  reftée  aux  Efpagnols.  L’univerfité  fut  fondée 
par  l’empereur  Charles  I V.  en  1 3  6 1 .  On  y  voit  les  colleges 
du  pape,  deBorromée,  des  Grifons  ,  des  Marians,  des 
Jefuites  ,  6c c.  avec  un  grand  nombre  d’églifes  magnifi¬ 
ques.  Celle  des  religieux  Auguftins ,  dépofitaires  du  corps 
de  S.  Auguftin,  eft  très-celebre.  On  montre  encore  le 
tombeau  de  Boece  à  Pavie ,  qui  a  produit  grand  nom¬ 
bre  d’hommes  illuftres.  *  Pline.  Tacite.  Ptolomée.  Stra- 
bon.  Paul  Diacre.  Luitprand  ,  6cc.  font  fouvent  mention 
de  cette  ville.  Ils  font  alléguez  par  Antoine-Marie  Spleta, 
6c  Bernard  Sacco ,  in  bift.  Ticin.  6c  Leandre  Alberti ,  defcr. 
Ital. 

CONCILES  DE  PAVIE. 

Divers  évêques  s’affiemblereqt  en  850.  à  Pavie,  pour 
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décider  de  quelques  affaires  eeclefiaftiques.  Ils  y  dreffe- 
îent  vingt-cinq  chapitres,  6c  cinq  autres  pour  rcgler 
d  autres  affaires  qui  regardoient  le  temporel.  Ce  qui  fut 
confirmé  par  les^  empereurs  Louis  6c  Lothaire.  Ce  con¬ 
cile  fut  célébré  avec  tant  d’applaudiffement ,  que  les  pré¬ 
lats  furent  encore  convoquez  pour  y  en  celebrer  un  autre 
1  an  855.  Nous  avons  les  ordonnances  qu’on  y  fit  pour  la 
difeipline  ecclefiaftique.  Charles  le  Chauve  '  s’étant  fait 
couronner  empereur  a  Rome,  tint  une  affemblée  gene¬ 
rale  a  Pavie  l’an  876.  où  fon  élection  fut  confirmée  par 
les  prélats  6c  les  grands  du  royaume.  Le  pape  Leon  IX. 
célébra  l’an  1049.  un  concile  à  Pavie  ,  contre  les  Simo- 
niaques.  Ceux  qui  Envoient  le  parti  de  l’empereur  Henri 
IV.  dit  le  Vieil ,  s’y  étant  affemblez  l’an  1076.  eurent  l’ef¬ 
fronterie  de  condamner  le  pape  Grégoire  VII.  qui  les 
avoit  excommuniez  dans  un  concile  tenu  à  Rome.  On  en 
met  un  autre  tenu  vers  l’an  1162.  AngePerutio,  vifi- 
teur  en  cette  ville ,  y  publia  des  ordonnances  fynodales 
l’an  15  y  6. 

PAVIE  (  Jacques  Menfbona  ,  cardinal  de  Pavie  )  con¬ 
nu  fous  le  nom  cÎ’Ammanato  6c  de  Piccolomini  ,  étoit 
natif  de  Luques ,  d’une  famille  peu  confiderable.  Il  fît 
du  progrès  dans  les  lettres ,  6c  alla  à  Rome ,  où  il  fut  fe- 
cretaire  du  cardinal  Capranica,  puis  de  Calixte  III.  6c  en¬ 
fin  de  Pie  II.  Ce  dernier ,  qui  aimoit  les  lettres ,  eut  une 
grande  inclination  pour  lui ,  l’adopta  dans  la  famille  de 
Piccolomini,  qui  étoit  la  fienne,  lui  donna  l’évêché  de 
Pavie,  6c  le  fît  cardinald’an  1461.  Le  cardinal  de  Pavie 
exerça  de  grands  emplois  fous  ce  pontificat ,  6c  fous  ce¬ 
lui  de  Sixte  IV.  qui  l’envoya  légat  en  Ombrie  ,  6c  lui 
donna  les  évêchez  de  Frefcati,  6c  de  Luques.  Il  a  écrit  di¬ 
vers  ouvrages  dont  il  nous  refte  un  volume  de  lettres ,  6c 
l’hiftoire  de  fon  tems.  Ce  grand  homme ,  étant  attaqué 
d’une  fievre  quarte  ,  fe  fia  à  un  médecin  de  village  qui 
lui  donna  un  remede  fi  violent ,  qu’il  mourut  quelque- 
tems  après  l’avoir  pris ,  âgé  de  57.  ans ,  fix  mois  6c  deux 
jours.  Ce  fut  le  10.  Septembre  de  l’an  1479.  à  faint  Lau¬ 
rent  près  du  lac  de  Bolfene.  Son  corps  fut  porté  à  Rome 
par  decret  du  pape ,  6c  enterré  dans  l’églife  des  Auguf¬ 
tins.  Jacques  de  Volterre ,  fecretaire  de  ce  cardinal ,  a 
écrit  fa  vie  6c  a  publié  fes  ouvrages.  *  Confultet.  auiïi 
Paul  Jove ,  in  elog.  c.  20.  Leandre  Alberti,  deferip.  Ital. 
Auberi ,  bift.  des  cardinaux ,  &c. 

PAVILLON  (  Nicolas  )  Avocat  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  vivoit  l’an  1580.  La  Croix  du  Maine  en  parle  com¬ 
me  d’un  homme  très-doéle  en  grec  6c  en  latin ,  6c  excel¬ 
lent  poète.  Il  publia  l’an  1 573.  à  Lyon  un  difeoursfur  l’e- 
leétion  que  les  Polonois  firent  du  duc  d’Anjou  pour  leur 
roi. 

PAVILLON  (  Nicolas  )  évêque  d’Alet  en  Languedoc, 
fils  d’Etienne  Pavillon  ,  treforier  de  France  ,  6c  de  Cathe¬ 
rine  de  la  Biftrade  6c  petit-fils  du  précèdent ,  nâquit 
l’an  1597.  La  réputation  de  fon  zele  6c  de  fa  vertu  engagea 
le  cardinal  de  Richelieu  à  le  faire  nommer  par  le  roi 
Louis  XIII.  à  l’évêché  d’Alet  en  Languedoc  l’an  1637. 
Quand  il  entra  dans  ce  diocefe,  l’ignorance  6c  les  defor- 
dres  y  regnoient  depuis  long-tems.  Le  nouvel  évêque  tra¬ 
vailla  avec  un  zele  infatigable  à  l’inftruétion  6c  à  la  refor¬ 
me  de  fon  clergé  6c  de  fon  peuple.  Il  a  publié  entr’autres 
ouvrages  un  rituel ,  avec  d’excellentes  inftruétions ,  6c 
des  ordonnances  pour  fon  diocefe ,  faites  dans  les  fynodes 
depuis  l’an  1640.  jufqu’en  1647.  qui  furent  imprimées 
en  1655.  à  Avignon.  Il  renouvella  auffi  les  ftatuts  fyno- 
daux  depuis  l’an»i  640.  jufqu’en  1 670.  6c  les  fit  imprimer 
la  même  année  à  Touloufe.  Son  rituel  ayant  été  déféré 
à  Rome  à  la  congrégation  de  l’inquifition ,  y  a  été  mis  à 
l’index  ;  ce  decret  n’a  point  été  reçû  publiquement  en 
France ,  6c  le  livre  a  continué  de  s’y  débiter ,  comme 
tous  les  autres  qui  font  mis  à  l’index ,  lans  qu’on  y  ait  ob- 
fervé  les  ufagesdu  royaume.  M.  Pavillon  mourut  à  Alet, 
où  il  avoit  toujours  refidé  depuis  qu’il  en  étoit  évêque , 
le  8.  Décembre  de  l’an  1677.  bojci.  le  Necrol.  de  P.  R. 
p.  4 ($4.  6cc. 

PAVILLON  (Etienne  )  neveu  du  precedent,  fut  avo¬ 
cat  general  au  parlement  de  Metz  ;  mais  aimant  beaucoup 
fon  loifir,  il  fe  défit  de  fa  charge,  6c  rendu  à  lui  même, 
il  fe  forma  une  focieté  d’amis ,  gens  d’elprit ,  qui  s’affem- 
blant  chez  lui ,  lui  aidèrent  par  le  plaifir  de  la  converfation 
à  foûtenir  les  grandes  focotnmoditez  dont  il  étoit  atta- 
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que.  Il  lui  échappa  .plufieurs  pièces  de  p'rofe  &  de  vers 
qui  firent  connoître  de  quoi  il  eût  été  capable  ,  s’il  fe  fût 
appliqué  à  quelque  grand  ouvrage  :  chacune  de  ces  pièces 
-où  il  paroifioit  badiner ,  pouvoit  pafier  pour  un  chef- 
d’œuvre  ,  &  perfonne  n’écrivit  mieux  que  lui  dans  le 
-goût  de  Voiture.  Ilavoit  été  reçu  à  l’académie  Françoife 
l'an  1691.  Il  le  fut  de  celle  des  médaillés  6c  des  mfcrip- 
tions.  Il  mourut  à  Paris  le  10.  Janvier.  1705.*  Journal  des 
fçavans  de  Pans.  Voyez,  le  fupplement. 

PAVIN  (  S.  )  abbé  au  pays  du  Maine  dans  le  VI.  fiecle, 
fut  prieur  du  monaftere  de  S.  Vincent ,  bâti  par  S.  Dom- 
nole  évêque  du  Mans  ,  près  de  celte  ville  :  il  fut  encore 
chargé  par  cet  évêque  du  foin  d’un  autre  monaftere  , 
entre  la  riviere  de  Sarte  6c  la  terre  de  Baujei.  11  mourut 
vers  l’an  580.  *  Anonym.  apud  Mabill.fecul.  III. 

PAVIN  (  Denys  Sanguin  de  faint  )  bénéficier,  natif  de 
Paris ,  fils  d’un  préfident  des  enquêtes,  qui  par  fon mérité 
fut  choifi  pour  remplir  la  place  de  prévôt  des  marchands , 
étoit  grand  oncle  de  M.  de  Sanguin  ,  premier  maître 
d’hôtel  du  roi ,  6c  marquis  de  Livri.  Il  eut  beaucoup  de 
paillon  pour  les  belles  lettres  6c  la  poëfie  ,  pour  laquelle 
le  beau  tour  de  fesvers,  6c  la  delicatefle  defes  exprelïions 
fait  connoître  la  difpofition  qu’il  avoit.  Quoiqu’il  fût  d’u¬ 
ne  famille  ,  dont  le  crédit  l’eût  pû  élever  à  quelque  polie 
fort  honorable ,  il  fe  contenta  de  la  réputation  que  fon 
efprit  6c  fon  fçavoir  lui  avoient  acquife  ,  6c  de  jouir  des 
delices  qu’il  trouvoit  dans  une  vie  molle  &  commode. 
On  voit  dans  fes  vers  tout  à  la  fois  une  finefie  6c  une 
naïveté  admirable  ,  jointes  à  une  délicatefie  d’un  goût 
exquis  :  ce  qui  le  fit  aimer  6c  eftimer  de  ceux  qui  fc 
piquoient  de  fcience  ,  de  délicatefie ,  6c  de  bon  goût. 
Il  mourut  l’an  1 670.  Il  étoit  afièz  touché  de  la  beauté 
de  fes  propres  ouvrages ,  puifqu’ü  fit  cette  epigram- 
me  : 

Thirjis  fait  cent  vers  en  une  heure  ; 

Je  vais  moins  vite  ,  &  n’ai  pas  tort  : 

Les  Jiens  mourront  avant  qu’il  meure  ; 

Les  miens  vivront  apres  ma  mort. 

*  Recueil  des  poëtes  Franc,  depuis  Villon  jufqu’à  Benfe- 
rade.  Voyez,  le  fupplement. 

PAVIUS ,  cherchez.  PAAW. 

PAUL  (  faint  )  Paulus  ou  SAUL ,  apôtre  6c  doéleur  des 
Gentils ,  étoit  natif  de  Tarfe  ,  ville  de  Cilicie ,  6c  en  cette 
qualité  citoyen  Romain.  Son  pere  ,  qui  étoit  Pharifien  , 
l’envoya  à  Jerufalem  ,  où  il  fut  élevé  6c  inflruit  par  Ga- 
jnaliel ,  dans  la  fcience  de  la  loi.  A  l'âge  d’environ  33. 
ou  34.  ans,  il  fut  fi  zélé  pour  la  loi  Judaïque,  que  la 
croyant  offenfée  par  la  prédication  des  apôtres ,  il  ne  fe 
contenta  pas  d’avoir  lapidé  S.  Etienne ,  par  les  mains  de 
ceux  dont  il  gardoit  les  habillemens  ;  mais  il  perfecuta 
encore  les  fideles  à  Jerulalem.  Comme  il  ne  refpiroit  que 
le  fang  6c  le  carnage  des  Chrétiens ,  il  obtint  des  lettres  du 
prince  des  prêtres  ,  l’an  35.  de  l’ere  vulgaire,  pour  aller  à 
Damas  prendre  tous  ceux  qu’il  y  trouveroit ,  6c  ies  faire 
prifonniers.  Dans  le  chemin  il  fut  tout-à-coup  frappé 
d’une  lumière  éclatante  ,_qui  le  renverfa  ;  6c  il  entendit 
en  même-temsune  voix  qui  lui  dit  :  Saul ,  Saul ,  pourquoi 
me  perfecutez,-Vous  ?  Qui  êtes-vous ,  Seigneur  ,  (  répondit-il  ) 
Je  fuis  Jésus  que  vous  perfecutez. ,  Saul  tremblant  à  cette 
parole  ,  s’écria  :  Seigneur ,  que  voulez.-vous  que  jefajfe  ?  Il 
fut  envoyé  à  Ananie ,  prêtre  de  Damas  ,  pour  apprendre 
de  lui  les  veritez  du  Chriflianifme ,  6c  il  fut  baptifé  la  mê¬ 
me  année.  11  s’arrêta  quelque-tems  à  Damas  avec  les  Fidè¬ 
les  ,  prêchant  dans  les  fynagogues  des  Juifs,  que  Jésus 
étoit  véritablement  le  fils  de  Dieu.  Quelque-tems  après , 
il  fit  un  voyage  en  Arabie,  6c  revint  à  Damas.  Les  Juifs 
qu’il  confondoit ,  ne  pouvant  fouffrir  ce  changement , 
firent  diverfes  entreprifes  fur  fa  vie.  Mais  les  Chrétiens 
en  étant  avertis ,  le  defeendirent  de  nuit  dans  une  cor¬ 
beille  du  haut  des  murs  de  la  villle  ,  dont  on  avoit  fermé 
les  portes ,  afin  qu’il  ne  pût  échapper.  Lorfqu’il  fut  reve¬ 
nu  à  Jerufalem  ,  l’an  3  8.  il  fut  prefenté  aux  apôtres  par 
faint  Barnabé  :  ce  fut  alors  qu’il  commença  à  annoncer 
l’évangile  au  Gentils ,  qui  le  voulurent  faire  mourir.  Les 
Chrétiens  en  ayant  été  avertis  ,  le  menèrent  à  Cefarée  , 
<6c  de-là  à  Tarfe.  Il  prêcha  l’évangile  dans  la  Cilicie,  en- 
fuite  dans  la  Syrie  pendant  trois  ans  ;  6c  après  cela  il  re¬ 
tint  à  Tarfe ,  d’où  faint  Barnabe  le  mena  à  Antioche,  Ils 
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y  inflruifirent  une  fi  grande  quantité  de  pèrfonnes ,  que 
ce  fut  alors  que  le  nom  de  Chrétiens ,  fut  donné  pour  la 
première  fois  aux  difciples.  Il  fut  de-là  envoyé  avec  Bar¬ 
nabé  à  Jerufalem  ,  pour  y  porter  les  aumônes  des  Chré¬ 
tiens  d’Antioche.  Us  y  arrivèrent  l’an  43.  pendantlaper- 
fecution  des  Chrétiens  par  le  roi  Agrippa  ;  6c  n’y  ayant  vû 
aucun  des  apôtres,  ils  retournèrent  à  Antioche,  d’où 
ils  furent  envoyez,  par  l’ordre  du  faint  Efprit,  pour  le 
miniftere  de  l’évangile.  Us  convertirent  dan^  l’ifie  de 
Cypre  le  proconful  Sergius  Paulus  ;  6c  on  croit  que  ce 
fut  de  lui  que  Saul  prit  le  nom  de  Paul ,  parce  que  c’eft 
alors  la  première  fois  que  faint  Luc  le  lui  donne.  Ayant 
quitté  l’ifie  de  Cypre  ,  ils  pafierent  dans  l’Afie  Mineure 
6c  s’arrêtèrent  à  Antioche  de  Pifidie  ,  où  faint  Paul  prê¬ 
cha  dans  la  fynagogue  ;  6c  ayant  été  rebuté  par  les  Juifs , 
il  déclara  qu’il  alloic  prêcher  aux  Gentils.  D’Antioche  de 
Pifidie  ils  allèrent  à  Icône  ,  où  ils  convertirent  plufieurs 
Juifs  6c  Gentils.  Mais  craignant  d’être  lapidez  par  les 
Juifs ,  ils  allèrent  à  Lyftres  où  Paul  guérit  un  homme  per¬ 
clus  des  jambes,  miracle  qui  le  fit  refpeéler  comme  un 
dieu.  Mais  quelques  Juifs  venus  d’Icone  6c  d’Antioche 
de  Pifidie  ,  émûrent  la  populace  contr’eux.  S.  Paul  acca¬ 
blé  de  pierres  ,  fut  traîné  hors  de  la  ville  ,  6c  laiffé  pour 
mort  fut  la  place.  11  y  revint  neanmoins,  en  fortit  le  len¬ 
demain  ,  6c  alla  avec  faint  Barnabé  à  Derbe  ;  6c  après  y 
avoir  fait  beaucoup  de  Chrétiens  ,  ils  revinrent  à  Lyftres, 
retournèrent  à  Icône  6c  à  Antioche  de  Pifidie  ,  ordon¬ 
nant  des  prêtres  dans  chaque  églife.  Après  avoir  traverfé 
la  Pifidie  ,  ils  vinrent  à  Perge  en  Pamphylie ,  où  ils  prê¬ 
chèrent  quelque-tems.  Us  pafierent  enfuite  à  Attalie,  6c 
de-là  ils  s’embarquèrent  pour  retourner  en  Syrie ,  6c  re¬ 
vinrent  à  Antioche*  l’an  48.  d’où  ils  furent  envoyez  à  Je¬ 
rufalem  en  l’année  51.  pour  confulter  les  apôtres  6c  les  an¬ 
ciens  ,  fur  l’obfervation  des  ceremonies  legales.  Cette 
queftion  ayant  été  décidée  dans  le  concile  de  Jerufalem  , 
faint  Paul  retourna  à  Antioche  avec  faint  Barnabé  ;  mais 
ils  fe  féparerent  à  l’occafion  de  Marc.  S.  Paul  prit  Silas 
avec  lui,  6c  alla  vifiter  les  églifes  de  Syrie  6c  de  Cilicie. 
Etant  en  Lycaonie ,  il  prit  avec  lui  Timothée.  De  Lycao¬ 
nie  il  pafia  en  Phrygie  6c  en  Galatie  ,  où  il  prêcha  aux 
Gentils ,  6c  voulut  aller  dans  la  province  d’Afie  6c  en  Bi- 
thynie  ;  mais  l’efprit  de  Dieu  l’en  empêcha  :  il  arriva  à 
T roade,  où  il  fut  appellé  en  Macedoine.  U  prêcha  à  Phi- 
lippes  ,  y  convertit  Lydie  marchande  de  pourpre  ,  6c  gué¬ 
rit  une  pofiedée.  Paul  6c  Silas  furent  déferez  aux  magis¬ 
trats  qui  les  firent  fouetter  6c  mettre  en  prifon  ;  mais  ces 
magiflrats  furent  eux  mêmes  obligez  de  les  en  tirer.  De 
Philippes  S.  Paul  alla  à  Thefiàlonique,  où  il  prêcha  trois 
Samedis  de  fuite  dans  la  Synagogue ,  6c  aux  Gentils.  U  lo- 
geoit  chez  un  Chrétien  nommé  Jafon ,  dont  la  maifon  fut 
attaquée  par  le  peuple.  Saint  Paul  fut  obligé  de  fe  retirer 
de  Thefiàlonique  :  il  s’en  alla  à  Berée,  où  il  convertit  des 
Juifs  6c  des  Gentils.  Mais  les  Juifs  ayant  excité  contre  lui 
la  populace ,  il  s’embarqua  pour  aller  à  Athènes.  Ce  fut 
là  où  il  parla  dans  l’Areopage  ,  6c  qu’il  convertit  Denys 
V Are op agite ,  6c  une  femme  nommée ëDamaris.  D’Athe- 
nesil  vint  l’an  52.  à  Corinthe,  où  il  demeura  dix-huit 
mois,  après  lefquels  il  s’embarqua  à  Cenchrée,  pour  re¬ 
tourner  en  Syrie.  Ce  fut  à  Cenchrée  qu’il  fit  le  vœu  des 
Nazaréens.  U  s’arrêta  peu  de  temsà  Ephefe ,  pafia  par  An¬ 
tioche  ,  traverfa  la  Galatie  ,  la  Phrygie  6c  les  autres  pro¬ 
vinces  d’Afie  les  plus  éloignées  de  la  mer,  6c  fe  rendit  à 
Ephefe  ,  où  il  prêcha  long-tems  l’évangile  ,  6c  fut  enfin 
chafie ,  par  la  conjuration  de  l’orfevre  Demetrius  ,  qui 
foûleva  le  peuple  contre  lui ,  à  caufe  du  peu  de  débit  que 
cet  orfevre  faifoit  des  flatues  de  la  Diane  d’Ephefe  ,  dont 
le  culte  étoit  interrompue  par  la  prédication  de  S.  Paul.  Il 
pafia  enfuite  par  la  Macedoine,  où  il  féjourna  quelque- 
tems  ;  6c  enfin  il  vint  pour  la  quatrième  fois  à  Jerufalem  , 
l’an  58.  U  y  fut  arrêté  par  le  tribun  Lyfias,  6c  conduit  à 
Félix  ,  gouverneur  de  la  Judée  ,  qui  le  retint  prifonnier 
pendant  deux  ans  à  Cefarée ,  6c  qui  en  partant  le  laiffa  en 
prifon  pour  faire  plaifir  aux  Juifs.  Feftus,  fuccefieur  de 
Lyfias,  étant  allé  à  Jerufalem,  S.  Paul  fut  accufé  devant 
lui.  U  eut  audience  de  Feftus,  qui  le  voulut  mener  à  Je¬ 
rufalem  pourle  juger;  mais  S.  Paul  averti  que  les  Juifs 
vouloient  le  tuer  en  chemin ,  en  appella  à  Céfar.  Il  fut  en¬ 
core  entendu  quelques  jours  après ,  devant  le  roi  Agrip¬ 
pa  II.  6c  partit  enfuite  pour  Rome.  Ayant  fait  naufrage } 
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îl  paflâ  trois  mois  de  l’hiver  dans  l’ifle  de  Malte ,  8c  arri¬ 
va  à  Rome  l’an  6 1 .  Il  y  demeura  deux  ans  prifonnier  fur 
fa  parole ,  au  bout  defquels  il  en  fortit.  Plufieurs  ont  crû 
qu’il  étoit  alors  allé  en  Èfpagne;  mais  c’eft  un  fait  fortin- 
certain  ,  quoiqu’attefté  par  quelques  anciens.  Il  y  a  plus 
d’apparence  qu’il  retourna  voyager  en  Afie  &  dans  la 
Grece  :  quoi  qu’il  en  foit ,  étant  revenu  à  Rome  avec  S. 
Pierre,  il  y  eut  la  têteîtranchée ,  l’an  6 5.  de  notre  ere. 
Nous  avons  quatorze  épîtres  de  S.  Paul ,  qui  portent  tou¬ 
tes  ,  à  l’exception  de  celle  qui  eft  adreffée  aux  Hebreux , 
le  nom  de  cet  apôtre.  Elles  ne  font  pas  rangées  dans  le 
N-  T.  félon  l’ordre  des  tems.  On  a  mis  d’abord  celles  qui  ' 
font  écrites  à  une  eglife  entière  ;  puis  celles  qui  font  adref- 
fées  à  des  particulières.  La  I.  eft  l’épître  aux  Romains , 
écrite  de  Corinthe,  l’an  57.  ou  58.  la  première épître 
aux  Corinthiens ,  écrite  d’Ephefe  ,  vers  la  Pentecôte  de 
l’an  57.  la  II.  lettre  écrite  aux  Corinthiens  ,  vers  le"  mi¬ 
lieu  de  la  même  année  ;  lepître  aux  Galates ,  écrite  à  la 
fin  de  l’an  5  6.  l’épître  aux  Ephefiens,  écrite  pendant  qu’il 
étoit  prifonnier  à  Rome;  l’épître  aux  Philippiens ,  écrite  à 
la  fin  de  6 1 .  ou  au  commencement  de  6 2 .  l’épître  aux  Co- 
lofliens ,  envoyée  par  Tychique  8c  par  Onefime,  l’an  6  2. 
la  I.  épître  aux  TheiTaloniciens  ,  qui  eft  la  plus  ancienne, 
étant  écrite  après  qu’il  fut  chaffé  de  cette  ville  ,  l’an  52. 
la  II.  épître  aux  mêmes ,  écrite  quelque  tems  après;  la 
ï.  épître  à  Timothée  ,  qui  lui  eft  adreffée ,  après  que  S. 
Paul  l’eut  laiffé  à  Ephefe  ,  l’an  58.  la  II.  adreffée  au  mê¬ 
me  ,  écrite  par  S.  Paul ,  pendant  qu’il  étoit  prifonnier  à 
Rome;  la  lettre  à  Tite  ,  après  qu’étant  forti  de  Rome,  il 
revint  en  Afie  ,  vers  l’an  6  3 .  la  lettre  à  Philemon ,  écrite 
■de  Rome  l’an  6 1 .  8c  l’épître  aux  Hebreux.  Quelques  an¬ 
ciens  ont  douté  que  celle-ci  fut  de  faint  Paul ,  quoi¬ 
que  quelques-uns  Payent  attribuée  à  faint  Clement ,  à  S. 
Luc,  ou  à  faint  Barnabé  ;  cependant  elle  contientdescir- 
conftances  qui  ne  fçauroient  convenir  qu’à  S.  Paul ,  & 
qui  ne  conviennent  point  aux  autres.-  Les  anciens  ont  cru 
qu’elle  avoit  été  écrite  ,  en  hebreu  ,  comme  S.  Jerôme  le 
remarque.  Il  fe  peut  faire  qu’elle  ait  été  traduite  par  S. 
Luc  ou  par  faint  Clement  ;  mais  conflamment  elle  eft  de 
S.  Paul.  Il  l’a  écrite  de  Rome  ,  pendant  qu’il  étoit  en¬ 
core  dans  les  liens  ,  ou  peu  de  tems  après  qu’il  en  fut  dé¬ 
livré,  c’eft-à-dire ,  au  commencement  de  l’an  6  3 .  On  avoit 
fuppofé  autrefois  une  lettre  de  faint  Paul  aux  Laodicéens , 
que  faint  Jerôme  confidere  comme  une  piece  certaine¬ 
ment  fuppofée  &  rejettée  de  tout  le  monde ,  quœ  ab  omni¬ 
bus  exploditur.  On  en  a  encore  une  fous  ce  titre  ,  qui'  eft 
differente  de  celle  dont  les  peresont  parlé,  &  qui  eft  vifi- 
blement  fuppofée.  Il  faut  porter  le  même  jugement  des 
lettres  de  S.  Paul  à  Seneque.  A  l’égard  des  aétes  de  fainte 
Thecle ,  un  prêtre  d’Afie  fut  convaincu  par  faint  Jean 
l’Evangelifte  de  les  avoir  fabriquez.  *  Voyez.  les  aétes  des 
apôtres,  c.  8.  &  /Q.Saint  Paul  in  epift.  Eufebe,  S.  Jerôme, 
S.  Ambroife  ,  S.  Chryfoftome ,  S.  Auguftin,  Sophronius , 
Oecumenius ,  8c  les  autres  interprètes  des  épîtres  de  faint 
Paul.  Confultez.  auffi  Baronius ,  in  annal,  ecclef.  Godeau  , 
rie  de  faint  Paul ,  &  hift.  de  Véglife.  Petau,  Scaliger  &  Ric- 
cioli ,  cbron.  reform.  J.  Pearfon  ,  annal.  Paulini.  M.  Du 
Pin ,  dijjertation  préliminaire  fur  la  Bible ,  &  fur  le  nouveau 
Tefiament. 

PAUL  (  faint  )  premier  hermite ,  c’eft-à-dire  ,  le  pre¬ 
mier  des  folitaires  Chrétiens,  dont  l’hiftoire  nous  a  don¬ 
né  connoiffance  ,  étoit  né  de  pareris  fort  riches ,  dans  la 
baffe  Thebaïde  ,  du  tems  de  l’empereur  Alexandre  Seve- 
re.  Il  perdit  fon  pere  &  fa  mere  à  l’âge  de  1 5.  ans ,  8c  fe 
trouva  en  poflèffion  de  grands  biens.  La  perfecution  de 
l’empereur  Dece  Contre  les  Chrétiens  étant  furvenue  , 
Paul  fe  retira  dans  une  maifon  de  campagne  ;  mais  fon 
beau-frere  l’ayant  dénoncé,  il  s’enfuit  dans  le  defert  ;  il 
y  trouva  une  caverne  ,  dont  il  déboucha  l’entrée  ,  &  où 
il  fit  fa  demeure  l’an  250.  âgé  de  22.  ans;  il  y  paffale  refte 
de  fa  vie,  qui  fut  en  tout  de  1 1 2.  ou  1 1  3.  ans,  s’étapt  nour¬ 
ri  jufqu’à  5  3 .  ans  de  fruits  du  palmier  qui  étoit  au  pied 
de  la  montagne  ;  &  depuis  miraculeufement  par  un  cor¬ 
beau  ,  qui  lui  apportoit  tous  les  jours  du  pain.  Saint  An¬ 
toine  averti  en  fonge  qu’il  y  avoit  un  folitaire  plus  par¬ 
fait  que  lui ,  entra  dans  le  defert ,  8c  vint  jüfqu’à  la  grot¬ 
te  de  Paul.  Il  eut  le  bonheur  de  l’entretenir.  Paul  lui  dé¬ 
clara  que  l’heure  de  fa  mort  étoit  proche  ,  8c  le  pria  d’al¬ 
ler  quérir  le  manteau  que  lui  avoit  donné  faint  Athana-  . 
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fe  ,  8c  de  l’apporter  pour  l’enfevelir.  Saint  Antoine  re¬ 
tourna  promptement  à  fon  monaftere  ,  8c  revint  à  l’ha¬ 
bitation  de  Paul ,  où  il  le  trouva  mort ,  8c  l’enfevelit. 
Deux  iions^vinrent  faire  la  foffe,dans  laquelle  S.  Antoine , 
1  enterra.  Ceci  s’eft  paffé  l’an  341.  *  Vie  de  faint  Paul  par 
S.  Jerome.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  au  10.  de  Juin. 

ü  y  a  un  ordre  religieux  ,  qu’on  appelle  commu¬ 
nément  les  hertnites  de  faint  Paul ,  parce  qu’ils  reconnoif- 
fent  faint  Paul ,  premier  hermite ,  pour  leur  patron.  Cet 
ordre  fut  inftitué  en  Hongrie  par  Eufebe  de  Strigonie , 
vers  l’an  1 2 1 5.  8c  fut  reformé  par  Paul ,  évêque  de  Vef- 
prim ,  vers  l’an  1363.  Il  s’eft  établi  l’an  1553.  une  autre 
congrégation  d’Hermites  de  faint  Paul  en  Efpagne  8c  en 
Italie.  *  Polydore,  l.  7.  Hift. des  ordres  religieux  intf.iji^ 
chezJj.B.  Coignard. 

PAUL  (  faint  )  évêque  de  Conftantinople  ,  chercher 
PAUL  I.  évêque  de  Conftantinople. 

PAUL  (  faint  )  évêque  de  Narbonne ,  fi  l’on  en  croit 
l’ancienne  tradition ,  étoit  le  même  Sergius-Paulus ,  pro- 
conful ,  que  l’apôtre  faint  Paul  convertit  à  la  foi  dans 
l’ifle  de  Cypre.  Cette  tradition  ,  qui  eft  autorifée  par  le 
martyrologe  Romain ,  eft  conteftée  par  plufipurs  fça- 
vans  hommes  de  ce  tems.  Paul,  qui  étoit  des  plus  illus¬ 
tres  familles  de  Rome  ,  <5c  qui  avoit  paffé  par  les  char¬ 
ges  les  plus  confiderables  de  la  republique ,  ayant  été  en¬ 
voyé  proconful  en  Cypre ,  pour  gouverner  cette  ifle  au 
nom  de  l’empereur  8c  du  fenat ,  voulut  entendre  faint 
Paul,  qui  y  prêchoit  l’évangile.  Un  Juif  magicien,  nom¬ 
mé  Elymas  ,  ou  Bar-Jefu  ,  qui  faifoit  le  prophète ,  le  dé¬ 
tourna  de  conférer  avec  le  faint  apôtre  ;  mais  les  artifices 
de  cet  impofteur  eurent  peu  de  pouvoir  fur  l’efprit  de 
Sergius-Paulus ,  qui  crut  d’abord  en  Jefus-Chrift  ,  8c 
demanda  le  baptême.  On  dit  que  ce  fut  de  lui  que 
l’apôtre  emprunta  le  nom  de  Paul;  car  auparavant  il  étoit 
appellé  Saul  dans  les  actes  des  apôtres ,  8c  c’eft  feulement 
après  cette  aétion  ,  que  l’on  commença  à  le  nommer  Paul. 
On  tient  par  tradition  que  Paul  vint  trouver  l’apôtre  S- 
Paul  à  Rome ,  où  il  avoit  été  amené  prifonnier  fous 
l’empereur  Néron  ;  qu’il  l’accompagna  lorfqu’il  entre¬ 
prit  le  voyage  des  Gaules  &  de  l’Efpagne ,  8c  qu’il  fut 
ordonné  évêque  du  pays  de  Narbonne  par  ce  faint  apô¬ 
tre  :  ce  qui  néanmoins  a  befoin  de  preuves.  D’autres 
difent  que  Paul  tint  premièrement  fon  fiege  à  Beziers ,  8c 
qu’étant  enfuite  appellé  par  ceux  de  Narbonne  ,  il  laifla 
faint  Aphrodife  évêque  à  Beziers ,  8c  s’appliqua  entière¬ 
ment  à  la  converfion  des  Narbonnois.  Les  Efpagnols  veu¬ 
lent  auffi  qu’il  ait  été  leur  apôtre  ,  8c  le  peu  de  diftance 
qu’il  y  a  de  Narbonne  en  Efpagne  ,  eft  le  fondement  de 
cette  opinion.  Quoi  qu’il  en  foit ,  on  veut  que  Paul  ait 
été  le  premier  évêque  de  Narbonne ,  8c  qu’il  y  ait  fini 
heureufement  fa  vie.  Le  martyrologe  de  France  dit  que 
ce  fut  par  le  martyre  ;  mais  on  n’en  a  point  de  preuves 
certaines  :  8c  les  aétes  de  fa  vie  8c  de  fon  martyre  n’ont 
aucune  autorité.  *  Bollandus.  Le  pere  Labbe.  Sainte- 
Marthe. 

P  A  P  B  S. 

PAUL ,  I.  de  ce  nom ,  pape ,  fut  mis  fur  le  faint  fiege 
après  Etienne  III.  fon  frere ,  l’an  757.  malgré  la  brigue  de 
quelques  clercs  qui  vouloient  élever  au  pontificat  Theo- 
phylaéte  ,  qui  étoit  archiprêtre.  Ce  pape  écrivit  à  Pépin 
roi  de  France ,  pour  lui  faire  fçavoir  Ion  éleétion ,  8c  tra¬ 
vailla  avec  beaucoup  de  zele  pour  la  converfion  de  l’empe¬ 
reur  Conftantin  Copronyme  ,  Iconomaque;  mais  ce  fut  in¬ 
utilement.  Il  fonda  diverfes  églifes,où  il  transfera  les  corps 
de  plufieurs  faints  martyrs,  &  implora  le  fecours  du  roi 
Pépin  contre  les  Grecs  8c  les  Lombards.  Ce  pape  mourut 
le  29.  Juin  de  l’an  767.  ayant  tenu  le  fiege  10.  ans  8c  un 
mois  ,  8c  eut  pour  fucceffeur  Etienne  IV.  Il  y  a  22.  let¬ 
tres  de  lui  dans  la  colleétion  de  Gretfer.  *  Anaftafe ,  en  fa 
vie.  Baronius,  in  annal.  &c. 

PAUL  II.  Vénitien ,  nommé  Pierre  Barbo,  cardinal 
du  titre  de  faint  Marc  ,  &  neveu  du  pape  Eugene  IV.  fut 
élu  pape  après  Pie  II.  fur  la  fin  du  mois  d’Aoùt  de  l’an¬ 
née  1464.  Il  étoit  fils.de  Nicolas  Barbo,  &  de  Poltxene , 
fœur  du  pape  Eugene  IV.  qui  lui  donna  l’archidiaconé  de 
Bologne  ,  l’évêché  de  Cervie  en  la  Romagne ,  une  charge 
de  protonotaire  apoftolique  ,  de  ceux  qu’on  appelle  partici¬ 
pons  ,  8c  enfin  le  chapeau  de  cardinal  en  1440.  Calu- 
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te  III.  Tenvoya  légat  dans  la  Campagne  de  Rome.  Quel¬ 
ques  auteurs  difent  que  le  cardinal  Barbo  pleuroit  facile¬ 
ment,  6c  ne  manquoit  jamais  de  donner  des  larmes,  quand 
il  manquoit  de  bonnes  raifons ,  pour  perfuader  ce  qu’il 
Vouloir.  C’eft  pour  cela  que  Pie  II.  le  nommoit  Notre-Da¬ 
me  de  Pitié.  Au  refte ,  il  étoit  bien  fait ,  magnifique ,  6c 
fe  piquoit  de  faire  toutes  chofes  avec  grand  éclat.  On  croit 
qu’il  eft  le  premier  qui  a  inftitué  que  les  cardinaux  porte- 
roient  le  chapeau  rouge.  Platine ,  qui  finit  en  lui  fes  vies 
des  pontifes  Romains ,  en  parle  aigrement ,  6c  dit  qu’il 
n’aimoit  point  les  gens  de  lettres ,  qu’il  appelloit  héréti¬ 
ques  tous  ceux  qui  en  faifoient  profeffion  ,  6c  qu’il  fup- 
prima  le  college  des  abbreviateurs ,  compofé  des  plus  beaux 
efprits  de  Rome.  Mais  les  autres  auteurs  le  reprefente 
comme  un  homme  doux ,  6c  le  louent ,  parce  qu’il  tra¬ 
vailla  pour  le  foulagement  de  fes  fujets  de  l’état  Eccle- 
ftaftique  ,  pour  établir  la  paix  en  Italie,  <5c  pour  liguer  les 
C  hrétiens  contre  les  Turcs.  Il  voulut  fe  nommer  Formo- 
fe  ,  puis  Marc  ;  mais  on  lui  fit  changer  de  fentiment ,  par¬ 
ce  que  le  premier  nom ,  qui  fignifioit  beau  en  latin ,  fem- 
bleroit  avoir  été  mandié  en  faveur  de  fa  bonne  mine  ,  & 
que  l’autse  étoit  celui  du  faint  protecteur  de  Venife  ,  6c  le 
cri  de  guerre  des  Vénitiens.  Paul  II.  mourut  fubitement 
le  25.  Juillet  1471-  pour  avoir  mangé  deux  melons  à  fon 
dîner.  Il  étoit  âgé  de  5  5 .  ans  1  o.  mois  «5c  3 .  jours ,  6c  avoit 
régné  6.  ans  10.  mois  <5c  26.  jours.  Les  Proteftans  ont  parlé 
très-defavantageufement  de  ce  pontife, &  ont  avancé  qu’il 
fx.it  étranglé  par  un  homme  qui  le  trouva  avec  fa  femme , 
ce  qui  eft  très-contraire  à  la  vérité.  Nous  avons  les  ordon¬ 
nances  6c  les  epîtres  de  Paul  II.  à  qui  on  attribue  un  traité 
des  réglés  de  la  chancellerie.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l’églife  du  Vatican,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  Sixte  IV. 
lui  fucceda.  *  Ambrofius  de  Vignate,  orat.  ad  Paul.  II. 
Platina,  in  Paul.  II.  Gretfer ,  in  exam.  c.  64.  Bzovius.  Spon- 
de  ,  «5c  Rainaldi ,  in  annal. 

PAUL  III.  Romain,  nommé  Alexandre  Farnefe  , 
doyen  du  facré  college  ,  «5c  évêque  d’Oftie ,  fut  élu  d’une 
commune  voix  par  54.  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  au 
conclave  ,  après  la  mort  de  Clement  VII.  Il  étoit  fils  de 
Pierre-Louis  Farnefe,  &  d tjanelle  Cajetan;  avoit  été 
fait  cardinal  par  Alexandre  VI.  en  1493.  &  avoit  été  éle¬ 
vé  aux  évêchez  de  Parme  ,  de  Frefcati ,  de  Paleftrine ,  de 
Sabine  ;  de  Porto,  6c  d’Qftie.  Depuis  il  avoit  été  légat  à 
Viterbe  dans  la  Marche  d’Ancône ,  &  avoir  fervi  utile¬ 
ment  le  faint  fiegë  ,  6c  le  pape  Clement  VIL  pendant  fa 
prifon.  On  l’avoit  propofé  pour  être  pape  après  Leon  X. 
6c  après  Adrien  VI.  mais  le  Ciel  qui  lui  deftinoit  cette 
dignité  pour  un  autre  tems ,  infpira  fon  élection  après  la 
mort  de  Clement  VII.  Il  fut  choifi  le  1  3 .  Oétobre  de  l’an 
1534.  6c  couronné  le  3.  Novembre ,  âgé  de  67.  ans.  Dans 
un  tems  que  l’églife  étoit  combattue  par  les  Proteftans ,  il 
crut  qu’il  devoit  travailler  de  tout  fon  pouvoir,  pour  s’op- 
pofer  à  leurs  defleins,  6c  députa  neuf  cardinaux  pour  faire 
un  recueil  des  points  neceflaires  à  la  reformation  du  cler¬ 
gé  ;  6c  cependant  il  indiqua  un  concile  general  à  Mantoue. 
Deux  obftàcles  pouvoient  empêcher  l’execution  de  fes 
defleins  ;  les  courfes  des  Turcs ,  6c  la  guerre  entre  les  prin¬ 
ces  Chrétiens.  Il  travailla  pour  remedier  à  l’un  6c  à  l’au¬ 
tre  de  ces  malheurs ,  <Sc  fit  avec  l’empereur  «5c  le§  Vénitiens 
une  ligue  contre  les  Ottomans  ,  qui  échoua  par  la  faute  de 
Doria  general  de  la  flotte.  En  1538.  le  pape  affembla  le 
roi  François  I.  6c  Charles  V.  empereur  à  Nice  en  Proven¬ 
ce  ,  où  il  fe  trouva  lui-même ,  6c  où  il  leur  fit  jurer  une  trê¬ 
ve  de  dix  ans.  Elle  ne  dura  pas  fi  longtems,  par  la  faute 
6c  par  l’ambition  de  Charles  V.  Depuis  le  duc  de  Man¬ 
toue  ayant  refufé  de  donner  cette  ville  pour  le  concile  que 
le  pape  avoit  indiqué ,  on  refolut  de  le  celebrer  à  Vicenze 
dans  le  domaine  de  Venife  ;  6c  enfin  pour  contenter  les  Pro¬ 
teftans,  on  le  convoqua  à  Trente,  où  la  première  feffion 
commença  le  treiziéme  Décembre  ,  trôifiéme  Dimanche 
de  l’Avent  de  l’an  1545.  Le  concile  fut  transféré  à  Bolo¬ 
gne  à  caufe  de  la  pefte  ,  fut  interrompu  à  caufe  des  guer¬ 
res  entre  les  princes  Chrétiens,  ôc  fut  terminé  en  1563. 
Ce  pape  établit  l’inquifition ,  6c  approuva  l’inftitut  de  la 
compagnie  de  Jésus  ,  avec  diverfes  autres  congrégations. 
Il  condamna  hautement  Y  Intérim  dont  l’empereur  convint 
avec  les  Proteftans  d’Allemagne.  Paul  III.  avoit  un  fils 
nommé  Pierre-Louis  Farnefe  ,  qu’il  fit  duc  de  Parme. 
Ce  dernier  fut  pere  d’OcxAvio ,  qui  fçaehant  que  le  pape 
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avoit  deflein  de  reftituer  Parme  à  l’Eglife ,  écrivit  au  cardi¬ 
nal  Alexandre  Farnefe  fon  frere ,  que  fi  on  ne  lui  rendoit  ce 
duché  ,  il  fe  joindrait  pour  le  recouvrer  à  Ferdinand  de 
Gonzague  ,  general  des  troupes  Impériales ,  qui  avoit  pris 
Plaifance.  Cette  ingratitude  affligea  fi  fort  le  pape  ,  qu’il 
fut  attaqué  de  la  fievre  ,  6c  mourut  au  mont-Quirinal  le 
10.  Novembre  de  l’an  1549.  âgé  de  8 1.  ans,  8.  mois  6c 
10.  jours,  6c  fut  enterré  au  Vatican.  On  dit  qu’en  mou¬ 
rant  il  détefta  le  peu  de  reconnoiflance  de  fes  parens ,  6c  ré¬ 
péta  fouvent  ces  paroles  du  prophète  :  Si  meinon  fuiffent  do- 
nnnati ,  tune  immaculatus  ejfem  ,  &  emundarer  d  deltcia 
maximo.  Ce  pape  fçavoit  l’aftronomie,  avoit  écrit  affez 
poliment  en  vers  ,  avoit  adrefle  diverfes  lettres  d’érudi¬ 
tion  à  Erafme ,  au  cardinal  Sadolet  6c  à  d’autres ,  6c  avoit 
même  compofé  des  remarques  fur  quelques  epîtres  de  Ci¬ 
céron.  On  doit  éviter  de  confulter  fur  fon  chapitre ,  Ber¬ 
nardin  Ochin  ,  Verger,  Balée  ,  6c  Sleidan  ,  qui  ont  parlé 
très-defavantageufement  de  lui.  On  doit  plutôt  s’en  rap¬ 
porter  au  jugement  qu’en  font  les  cardinaux  Bembo  6c  Sa¬ 
dolet.  Ce  n’eft  pas  qu’on  puifte  défendre  toutes  les  aétions 
du  pape  Paul  III.  il  étoit  homme  ,  <5c  comme  tel  il  a  été 
fujet  à  de  grandes  foiblefles.  C’eft:  ce  que  le  fleur  Àuberi  a 
remarqué  dans  la  féconde  partie  de  fon  hiftoire  generale 
des  cardinaux ,  en  répondanc  à  Henning  auteur  Prote- 
ftant ,  qui  a  écrit  des  chofes  très-defavantageufes  à  la  gloi¬ 
re  de  ce  pontife.  Il  ejl  aifé ,  dit-il ,  de  découvrir  l’intention 
de  cet  auteur ,  qui  croit  battre  en  ruine  l’églife  Catholique ,  en 
noirciffant  la  réputation  de  celui  qui  en  ejl  le  chef  vijtble  ;  & 
il  ne  veut  pas  conjidercr  que ,  quand  les  crimes  que  lui  &  fes 
femblables  fuppofent  contre  les  papes ,  feroient  aujfi  véritables 
qu’ils  font  faux ,  l’on  n’en  pourvoit  conclurre  autre  chofe  ,  Jî 
non  que  Dieu  n’a  pas  voulu  choijîr  des  anges  pour  la  conduite 
des  hommes  ;  mais  qu’il  l’a  confiée  d  des  hommes  ;  qui  ne  pou - 
vant  ignorer  la  fragilité  de  leur  nature  ,font  d’autant  plus  obli¬ 
gez.  d  compatir  aux  imperfections  &  aux  défauts  des  autres . 
Jules  III.  fut  pape  après  Paul  III.  *  Bembo  &  Sadolet , 
in  epift.  François  de  Beaucaire ,  in  comment,  rerum  G  ail.  lib. 
23.  6c  25.  Coccius,  in  thefatiro.  Onuphre.  Ciacconius. 
Viétorel  6c  Du  Chêne ,  in  ejus  vita.  La  Rochepofai ,  in  no * 
mencl.  card.  Sponde,  in  annal.  &c. 

PAUL  IV.  de  Naples  ,  doyen  des  cardinaux  ,  nomme 
auparavant  Jean-Pierre  Carajfe ,  étoit  fils  de  Jean-An¬ 
toine  fils  du  comte  de  Matalone ,  6c  nâquit  en  14 76.  Il 
fut  dès  l’âge  de  18.  ans  camerier  fecret  du  pape  Alexan¬ 
dre  VI.  6c  après  fa  mort  le  pape  Jules  II.  le  fit  archevê¬ 
que  de  Chieti  dans  le  royaume  de  Naples  à  l’âge  de  2  8. 
ans.  Le  même  pontife  l’envoya  quelque-tems  après  non¬ 
ce  vers  Ferdinand  d’Aragon  ,  qui  prenoit  alors  pofleffion 
du  royaume  de  Naples.  En  1513.  il  afliiïa  au  concile  de 
Latran ,  d’où  Leon  X.  l’envoya  nonce  vers  Henri  VIII. 
roi  d’Angleterre ,  puis  il  alla  avec  la  même  qualité  en  Ef- 
pagne  auprès  du  roi  Ferdinand.  Charles  V.  fuccefleur  de 
ce  prince  ,  nomma  Caraffè  à  l’archevêché  de  Brindifl  ; 
mais  il  le  garda  peu  ,  l’ayant  remis  en  1 5  24.  avec  celui  de 
Chieti  entre  les  mains  du  pape ,  pour  s’aflocier  avec  Gaé¬ 
tan  de  Theate  pour  l’établiflement  d’une  congrégation  de 
clercs  réguliers  dits  depuis  Theatins ,  dont  il  fut  le  premier 
fuperieur  pendant  trois  ans.  Saint  Gaëtan  lui  fucceda; 
6c  après  que  celui-ci  eut  fait  fon  tems  ,  le  même  Çaraffe 
fut  élu  une  fécondé  fois  fuperieur  de  cette  congrégation. 
Le  pape  Paul  III.  le  nomma  cardinal  en  1 536.  6c  voulut 
qu’il  reprît  l’archevêch'é  de  Chieti,  qui  vint  à  vaquer  cet- 
té  même  année  :  il  fut  depuis  élevé  R  l’archevêché  de  Na¬ 
ples  ;  mais  les  Efpagnols  l’empêcherent  d’en  prendre  pof- 
feffion.  Enfin  il  fucceda  à  la  papauté  à  Marcel  II.  2  2.  jours 
après  la  mort  de  ce  pontife  ,  le  25.M&  1555.  jourdel’af- 
cenfion  de  Notre-Seigneur  ,  étant  âgé  de  80., ans.  Ce  pa¬ 
pe  avoit  une  grande  connoiflance  des  fciences  6c  des  lan¬ 
gues  ;  mais  fon  extrême  feverité  le  fit  redouter  après  fon 
éleétion ,  fur-tout  parce  qu’il  avoit  refolu  de  travailler  à 
remedier  aux  abus  de  la  cour  de  Rome.  Il  accorda  nean¬ 
moins  tant  de  privilèges  aux  Romains ,  que  le  peuple  après 
l’en  avoir  fait  remercier  ,  lui  éleva  une  ftatue  de  marbre 
au  Capitole.  D’ailleurs  il  travailla  ferieufement  à  la  re¬ 
forme  des  moeurs  6c  des  habits  ecclefiaftiques  ;  il  retran¬ 
cha  les  abus  qui  fe  commettoient  dans  les  expéditions  par 
l’avarice  des  officiers  ;  il  condamna  les  livres  impies  6c  les 
heretiques ,  châtia  les  blafphemateurs ,  défendit  les  lieux 
infâmes ,  condamna  les  apoftats ,  6c  chafla  même  fes  ne? 
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veux  de  Rome,  parce  qu’ils  abufoient  de  leur  àutorité 
contre  les  loix  de  la  juftice  6c  de  la  religion.  Comme  il 
avoit  autrefois  confcillé  l’établiffement  de  l’inquifition  à 
Paul  III.  il  la  confirma  par  fes  foins  6c  par  de  grands  pri¬ 
vilèges.  Il  obligea  les  évêques  d’aller  refider  dans  leurs 
dioceles ,  6c  les  religieux  de  rentrer  dans  leurs  monafte- 
res,  <3c  érigea  en  1559.  les  archevêchez  de  Goa  dans  les 
Indes ,  6c  ceux  de  Cambrai ,  de  Malines ,  6c  d’Utrccht  dans 
les  Pays-Bas  ,  avec  divers  évêchez  pour  leur  fervir  de  fuf- 
fragans.  Ce  pontife  fit  alliance  avec  le  roi  Henri  II.  qu’il 
follicita  d’entreprendre  la  conquête  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  6c  travailla  pour  rétablir  la  religion  en  Angleterre  , 
fous  le  régné  de  la  reine  Marie.  Ces  foins  lui  firent  des  en¬ 
nemis  fecrets  ,  qui  attentèrent  à  fa  vie  dans  une  conjura¬ 
tion  ,  dont  on  accufa  les  Efpagnols  d’être  les  auteurs.  En¬ 
fin,  il  mourut  le  18.  Août  de  l’an  1559.  âgé  de  83.  ans 
I.  mois  6c  22.  jours.  La  fureur  du  peuple  fut  fi  grande 
après  fa  mort ,  qu'il  brifa  la  ftatue  qu’il  lui  avoit  élevée, 
rompit  fes  armes  ,  6c  brûla  la  maifon  de  l’inquifiteur  :  de 
forte  que  fon  corps  fut  mis  au  Vatican  dans  un  petit  tom¬ 
beau  de  brique.  Depuis  le  pape  Pie  V.  fit  mettre  le  corps 
de  Paul  IV.  dans  un  fepulchre  de  marbre  ,  qu’il  fit  élever 
en  l’églife  c^es  Dominicains  de  la  Minerve  ,  avec  une  épi¬ 
taphe  qui  marque  en  abrégé  les  vertus  de  ce  grand  pontife. 
Il  avoit  écrit  divers  traitez.  De  fjmbolo.  De  emendenda  ec- 
clcfîa  ad  Paulum  III.  Régula  Tbeatinorum,  &c.  Pie  IV.  fut 
élu  en  fa  place.  *  Foglieta,  in  vita  Pauli  IV.  Jean-Baptifte 
Caflaldi ,  in  vita  Pauli  IV.  La  Rochepofai ,  nomencl.  tard. 
Viétorel ,  addit.  ad  Ciaccon.  Du  Chêne  ,  en  fa  vie.  Sadolet 
6c  Hofius ,  in  epifi.  Sponde ,  in  annal.  Louis  Jacob ,  bi- 
blioth.  pont.  Hifi.  des  ordres  religieux  in  4°.  chez.  J.  B.  Coi- 
gnard. 

PAUL  V.  natif  de  Rome ,  mais  originaire  de  Sienne , 
nommé  Camille  Borghefe ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Chryfogone ,  parvint  au  pontificat  après  Leon  X.  6c  fut 
élu  le  17.  Mai  de  l’an  i£>oç.  Il  interdit  la  republique  de 
Venife ,  pour  avoir  fait  des  loix  ,  qu’il  croyoit  contraires 
aux  libertez  des  ecclefiaftiques  ;  mais  cette  affaire  qui  au- 
ïoit  eu  des  fuites  facheufes  ,  fut  terminée  par  l’entremife 
du  roi  Henri  le  Grand ,  8c  par  les  foins  des  cardinaux  de 
Joyeufe  6c  du  Perron.  Ce  pape  reçut  des  ambaffadeurs 
du  roi  de  Congo ,  8c  de  quelques  autres  princes  des  In¬ 
des  8c  du  Japon  ,  eut  foin  de  leur  envoyer  des  million¬ 
naires  ,  8c  de  fonder  des  évêchez  dans  ces  pays  nouvel¬ 
lement  affujettis  à  la  foi.  Il  témoigna  la  même  bonté  aux 
Maronites,  8c  aux  autres  Chrétiens  Orientaux;  6c  envoya 
des  légats  à  divers  princes  Orthodoxes ,  ou  pour  leur  té¬ 
moigner  fon  eftime  ,  ou  pour  le  bien  de  leur  état  6c  de 
la  religion.  Paul  V.  confirma  la  congrégation  de  l’Ora¬ 
toire  de  France  ,  celle  des  Filles  de  fainte  Urfule  ,  l’or¬ 
dre  de  la  Charité,  fondée  par  le  B.  Jean  de  Dieu ,  6c  quel¬ 
ques  autres  nouveaux  inftituts ,  6c  canonifa  faint  Charles 
Borromée.  Ce  pontife  mourut  le  2  8.  Janvier  de  l’an.  1621. 
âgé  de  69.  ans,  6c  eut  pour  fucceffeur  Grégoire  XV. 
*  Viélorel ,  addit.  ad  Ciaccon.  Bzovius  6c  Sponde  ,  in  an¬ 
nal.  Du  Chêne  ,  bifioire  des  papes.  Louis  Jacob  ,  biblioth. 
pont,  c 9c. 

PATRIARCHE  D’  ALEXANDRIE. 

PAUL  ,  patriarche  d’Alexandrie  dans  le  VI.  fiecle  , 
avoit  vécu  affez  long-tems  dans  les  deferts  d’Egypte ,  où  il 
fut  abbé  de  Tabenne.  Pelage  apocrifiaire ,  ou  nonce  à 
Conflantinople  pour  le  pape  Agapet ,  le  fit  mettre  fur 
le  fiege  d’Alexandrie ,  après  qu’on  eût  chafTé  Theodofe 
6c  Gayen  ,  l’an  536.  6c  l’empereur  Juftinien  lui  donna 
le  pouvoir  de  dépofer  les  Heretiques  qui  avoient  quel¬ 
ques  charges.  Il  s’en  fervit  fans  prudence  6c  fans  précau¬ 
tion,  fut  accufé  depuis  par  fes  ennemis  d’avoir  contribué  à 
la  mort  de  l’oeconome  de  l’églife  d’Alexandrie  ,  6c  fut  en¬ 
voyé  en  exil ,  après  avoir  été  dépofé  à  Gaze  l’an  ç  37.  *  Li- 
beratus,  in  brevi.  c.  33.  Baronius,  A.  C.  536.  537. 

PATRIARCHES  D' ANTIOCHE. 

PAUL  DE  SAMOSATE  ,  Herefiarque ,  étoit  évêque 
d’Antioche  ,  6c  fucceda  à  Demetrien  vers  l’an  260.  Il 
foûtint  avec  Artemon,  que  le  Verbe  étoit  defcendu  en 
Jefus-Chrift,  qu’il  avoit  feul  pperé  par  lui  ,  6c  s’étoit 
enfuite  retiré  vers  le  Pere.  Il  établiffoit  auffi  en  Notre- 
Seigneur  deux  perfonnes  diftinéles ,  le  fils  de  Dieu  Ver- 
Tome  F, 
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be  ,  6c  le  Chiift ,  qu’il  foûtenoit  n’avoir  point  été  avant 
Marie  ,  mais  avoir  reçû  le  nom  de  fils  de  Dieu  pour  re- 
compenfe  de  fes  œuvres  faintes.  De  ces  principes  impies , 
il  concluoit  que  dans  l’Euchariftie ,  le  fang  de  Jelus-Chriff: 
étoit  corruptible.  Il  nioit  encore,  félon  quelques-uns, 
que  le  Verbe  fût  une  perfonne  diftinguée  du  Pere.  Saint 
Denys  pape  ,  8c  faint  Denys  d’ Alexandrie  s’oppoferent  à 
ces  erreurs,  6c  divers  prélats  s’aiTemblerent  l’an  264.  à 
Antioche ,  où  les  erreurs  de  Paul  furent  condamnées.  La 
crainte  de  la  depofition ,  plûtôt  que  le  fentiment  de  la  vé¬ 
rité  ,  lui  fit  abjurer  fon  herefie  :  de  forte  qu’on  le  laiffa  pai- 
fible  dans  fon  fiege.  Mais  peu  après  il  recommença  d’en- 
feigner  fes  blafphêmes.  Les  évêques  en  étant  avertis ,  fe 
raffemblerent  à  Antioche  ,  où  il  fut  confondu  par  un  prê¬ 
tre  nommé  Malcbion,  6c  condamné  par  les  peres  du  fynode 
qui  le  dépoferent  vers  l’an  270.  Dans  leur  épitre  fynodale, 
ilsexpoferent  que,  quoique  Paul  de  Samofate  n’eût  recueil¬ 
li  aucun  bien  de  fes  parens,  ni  exercé  aucun  art  qui  lui  er* 
pût  faire  acquérir ,  toutefois  il  avoit  amaffé  de  fort  gran¬ 
des  richeffes ,  vendant  fa  faveur  à  ceux  qui  en  avoient 
befoin  ,  exigeant  effrontément ,  pillant  avec  violence  ,  6c 
ne  trouvant  rien  de  bas ,  pourvû  qu’il  pût  contenter  fon 
avarice  :  en  effet  comme  il  étoit  parvenu  à  l’epifcopat  par 
de  très-mauvaifes  voies  ,  il  s’y  gouverna  d’une  façon  en¬ 
tièrement  prophane.  Il  affeéloit  de  paroître  accompagné 
dans  les  places  publiques,  6c  de  donner  divers  ordres ,  6c 
vouloir  qu’on  le  louât  extrêmement  lorfqu’il  prêchoit  le 
peuple.  11  blâmoit  les  interprètes  de  la  fainte  écriture  , 
qui  l’avoient  précédé ,  6c  parloit  de  lui-même  comme  d’un 
doéleur  incomparable.  Il  fe  porta  même  à  cet  excès  d’im¬ 
pieté  ,  qu’un  jour  de  Pâques ,  au  lieu  des  hymnes  ecclefiafti¬ 
ques  ,  il  fit  chanter  des  paroles  compofées  à  fa  louange.  Il 
tenoit  des  femmes  chez  lui ,  6c  permettoit  la  même  chofe 
aux  ecclefiaftiques  de  fon  parti.  C’eft  ce  que  rapporte  l’é- 
pître  des  évêques  de  ce  concile  ,  qui  mirent  en  la  place  de 
Paul,  Domnus  fils  de  Demetrien  fon predeceffeur.  L’He- 
refiarque  refufa  de  quitter  la  maifon  epifcopale  :  de  forte 
qu’on  eut  recours  à  l’empereur  Aurelien  ,  qui  quoique 
Payen  ,  le  renvoya  à  levêque  de  Rome.  Les  difciples  de 
cet  Herefiarque  furent  nommez  Paulianifies.  *  Eufebe , 
liv.  7.  hifi.  c.  22.  23.  6c  24.  Saint  Epiphane ,  bar.  65. 
Saint  Auguftin  de  bar.  c.  44.  Nicephore ,  liv.  6.  c.  30. 
Prateole  ,  F.  Paul  de  Samof.  Saint  Denys  d’Alexandrie  ,  ep. 
adv.  Paul.  Samof.  Baronius  ,  in  annal,  ecclef.  Godeau  » 
hifi.  eccl. 

Il  fut  auteur  d’une  feéle  qu’on'appella  de  fon  nom 
Paulianistes  ,  qui  tenoient  fes  mêmes  fentimens  ,  6c 
étoient  dans  les  mêmes  erreurs.  Le  concile  de  Nicéeor- 
donne  qu’on  les  rebaptifera.  Il  y  en  avoit  plufieurs  du  tems 
de  faint  Athanafe ,  6c  cette  feéle  fubfiftoit  encore  du  tems 
d’innocent  I.  6c  de  faint  Jean  Chryfoftome.  Theodoret 
remarque  qu’il  n’y  avoit  plus  de  Paulianiftes  de  fon  tems, 
*  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîafi.  des  trois  pre * 
mers  Jîecles. 

PAUL  II.  prêtre  de  Conflantinople,  fut  élu  patriarche 
d’Antioche  l’an  ^19.  en  la  place  de.  Severe  heretique,  au¬ 
quel  il  avoit  refifté  pendant  deux  ans.  Il  fut  ordonné  à  An¬ 
tioche  félon  le  droit  ou  la  coûtume,  quoique  les  Conftanti- 
nopolitains  demandaient  que  ce  fût  dans  leur  ville.  Mais 
il  trompa  toutes  les  efperances  qu’on  avoit  conçues  de  lui; 
car  il  vécut  d’une  maniéré  fi  peu  ecclefiaftique ,  que  les 
Orthodoxes  mêmes  fe  feparerent  de  lui.  Cette  averfion 
generale  fut  caufe  qu’il  fe  dépofa  lui-même  en  5  2 1 .  Peu 
de  tems  après  il  mourut  miferablement,  laiffant  fon  fiege 
rempli  par  le  prêtre  Euphrafius.  *  Evagre  ,  /.  4.  c.  4.  Ba- 
ronius ,  in  annal. 

P  AT  R  J  A  R  CH  E  S  DE  CONSTANTINOPLE. 

PAUL  (  S.  )  I.  du  nom ,  prêtre  infigne  par  fa  pieté  6c  par 
fa  fcience  ,  s’étoit  trouvé  au  concile  de  Nicée  ,  6c  fut  élu 
patriarche  de  Conflantinople  par  les  Orthodoxes  en  33  6. 
Les  Ariens  avoient  propofé  Macedonius.  Paul  l’emporta; 
mais  il  fut  chaffé  aufti-tôt  fous  le  régné  de  Conftantin ,  6c 
rappellé  en  3  3  8.  avec  faint  Athanafe  après  la  mort  de  cet 
empereur.  Il  fut  bientôt  après  depofé  par  les  Eufebiens  ,  8c 
Eufebe  de  Nicomedie  mis  en  fa  place.  11  revint  après  la 
mort  d’Eufebe  en  341 .  pour  rentrer  dans  fon  fiege  ;  mais 
Macedonius  ayant  été  élu  par  la  faétion  contraire,  il  y  eut 
un  ordre  de  l’empereur  Confiance  adreffé  à  Hermogene 
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general  de  la  cavalerie ,  de  charter  Paul.  Le  peuple  de 
Conflantinople  prit  le  parti  de  Paul ,  mit  le  feu  à  la  mai- 
fon  d’Hermogene  ;  le  traîna  lié  par  les  rues ,  «5c  le  fit  mou¬ 
rir.  Ceci  arriva  l’an  442.  L’empereur  Confiance  ayant 
reçu  ces  nouvelles ,  vint  lui-même  à  Conflantinople  ,  en 
chafla  Paul ,  <5c  punit  la  ville.  Socrate  dit  que  Paul  alla  à 
Rome  ;  qu’il  fut  rétabli  en  348.  <5c  qu’il  fut  enfuite  relé¬ 
gué  à  Cucufe ,  où  il  fut  étranglé  ;  mais  il  y  a  bien  plus  d’ap¬ 
parence  que  ce  fut  en  342.  puifqu’il  ne  fut  point  parlé  de 
fui  dans  les  conciles  de  Rome  <5c  de  Sardique.  L’églife  le 
revere  comme  un  martyr  ;  <5c  l’empereur  Theodofe  le  Grand 
fit  depuis  tranfporter  fon  corps  à  Conflantinople.  *  Atha- 
nafe  ,  epijl.  ad  Sol.  Socrate.  Sozomene  ,  /.  4.  Theodoret ,  /. 
2.  Baronius ,  in  annal.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef. 
du  IV.  (îecle.  .  .  ^  . 

PAUL  II.  heretique  Monothelite,  patriarche  de  Conl- 
tantinople,  fut  élu  en  641-  par  les  foins  de  1  empereur 
Confiant,  petit  fils  d’Heraclius.  Il  répandit  fon  venin  juf- 
ques  dans  l’Afrique  ;  mais  les  prélats  Africains  eurent  re¬ 
cours  au  pape  Théodore ,  qui  l’excommunia  &  le  dépofa. 
Cette  juflte  condamnation  irrita  fi  fort  Paul ,  qu  il  fit  fouet¬ 
ter  &  bannir  de  Conflantinople  les  agens  du  pape  <5c  les  au¬ 
tres  Orthodoxes ,  <5c  démolir  une  chapelle  que  les  Latins 
avoient  dans  la  même  ville-  Il  confeilla  a  1  empereur  de 
publier  fon  édit  qu’on  nomma  Type ,  &  le  fit  afficher  aux 
portes  de  l’églife  comme  une  formule  de  foi.  Paul  mourut 
dans  fon  herefie  à  la  fin  de  1  an  6^4..  ou  au  commence¬ 
ment  de  l’année  fuivante.  Sa  mémoire  fut  condamnée 
dans  le  VI.  fynode ,  «5c  fon  nom  ôté  des  diptyques  eccle- 
fiaftiques.  *  Baronius ,  in  annal.  Banduri ,  imp.  Orient,  in  l. 
8.  comment. 

PAUL  III.  quoique  laïc  <5c  fecretaire  de  l’empereur ,  fut 
mis  fur  Le  fiege  de  Conflantinople  après  Théodore  en  6  8  6. 
&  mourut  l’an  693.  Callinique  lui  fucceda.  *  Baronius,  in 
annal.  Banduri,  imp.  Orient.  I.  8.  comment. 

PAUL  IV.  natif  de  l’ifle  de  Cypre ,  fut  élu  malgré  lui 
après  Nicetas  patriarche  de  Conflantinople  en  780.  La 
crainte  des  menaces  de  l’empereur  fut  caufe  qu’il  reçut  en 
fa  communion  les  Iconomaques  ,  quoique  dans  le  cœur  il 
fût  Orthodoxe.  Auffi  ne  -pouvant  plus  faire  violence  à  fon 
inclination  ,  il  abdiqua  ,  8c  fe  retira  dans  un  monaftere 
pour  y  faire  penitence  ,  le  31.  Août  de  l’an  784.  *  Theo- 
phane ,  /.  2 3.  Baronius ,  A.  C.  780.  <5c 784.  Banduri ,  imp. 
Orient.  I.  8.  comment. 

G  R  A  N  D  S  HOMMES  DE  CE  NOM. 


PAUL  évêque  d’Emefe ,  aflifta  au  concile  d’Ephefe  en 
43 1 .  &  y  tint  la  place  d’ Acace  de  Berée.  Après  ce  concile 
il  fit  l’accommodement  des  évêques  d’Orient  avec  faint 
Cyrille  <5c  les  Egyptiens.  Ce  fut  lui  qui  drerta  la  formule 
de  foi  qui  devoit  être  approuvée  par  les  uns  <5e  par  les  au¬ 
tres  ,  8c  qui  fit  deux  homélies  fur  la  paix  qu’il  venoit  de 
procurer.  On  a  ces  monumens  dans  les  a«£tes  du  concile 
d’Ephefe  ,  8c  une  lettre  de  Paul  à  Anatole  dans  la  collec¬ 
tion  de  Lupus.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef. 
du  V.  fiecle. 

PAUL  ,  martyr  de  la  Palefline  pendant  la  perfecution 
de  Maximin  ,  fut  conduit  au  fupplice  le  25.  de  Juillet  de 
l’an  308.  &  eut  la  tête  tranchée  après  avoir  fait  de  ferven¬ 
tes  prières  pour  les  Chrétiens  <5c  pour  la  converfion  des  In¬ 
fidèles.  *  Eufebe,  de  martyr.  Palejl. 

PAUL  le  Simple  -,  anachorète  en  Theba'fde  dans  le  IV. 
fiecle  ,  après  avoir  vécu  foixante  ans  laboureur ,  fe  retira 
de  fa  maifon  ayant  trouvé  fa  femme  en  adultéré  ,  devint 
trouver  faint  Antoine  ,  qu’il  obligea  par  fa  confiance  de 
le  recevoir  au  nombre  de  fes  difciples.  Saint  Antoine 
éprouva  fon  obéïfTanée  paf  quantité  d’épreuves  que  Paul 
foûtint  avec  une  humilité  merveilleufe.  On  ne  fçait  point 
l’année  de  fa  mort.  *  Pallad.  bijl.  Laujiac.  c.  2  8.  Rufin ,  vit. 
Patr.  cap.  31.  Sozomene  ,  lib.  1.  bijl.  cap.  13.  Henfche- 
nius  Mémoires  ecclefiajiiques  de  Tillemont.  Baillet  ,  vies 
des  Saints. 

PAUL  évêque  dont  parle  Gennade,  avoit  écripun  traité 
de  la  penitence.  Le  même  auteur  parle  d’un  autre  Paul 
prêtre  de  Pannonie ,  qui  avoit  publié  des  traitez  de  la  vir¬ 
ginité,  du  mépris  du  monde,  &c.  Cetauteurvivoitdansle 
V.  fiecle.  *  Gennade  ,  de  vir.  illujl.  M.  Du  Pin ,  bibliotb. 
des  aut.  ecclef.  du  V.  fiecle. 

PAUL ,  premier  évêque  de  Leon  en  Bretagne  dans  le 


PAU 

VI.  fiecle,  étoit  du  pays  des  Galles ,  8c  fut  difciple  de  l’ab¬ 
bé  Hildult ,  &  compagnon  de  faint  Gildas  le  Sage.  Il  parta 
en  Armorique  vers  l’an  522.  Après  y  avoir  demeuré  quel¬ 
que  tems  dans  la  folitude ,  il  alla  prêcher  l’évangile  aux 
Ôfifmiens  ;  &  le  feigneur  du  pays  demanda  au  roi  Childe- 
bert  qu’il  fût  facré  évêque  de  Leon.  Le  roi  le  permit ,  8c 
Paul  fit  quelque  tems  les  fonélions  épifcopales.  Il  s’en  dé¬ 
chargea  bientôt  ;  mais  deux  de  fes  difciples  qu’il  avoit  mis 
en  fa  place  ,  étant  morts  fucceffivement ,  il  fut  obligé  de 
reprendre  le  foin  de  fon  églife  ,  qu’il  gouverna  pendant 
dix  ans ,  après  lefquels  il  s’en  démit  en  566.  8c  fe  retira 
dans  fon  monaftere  de  l’ifle  de  Bas ,  ou  il  mourut  le  1 2.  de 
Mars  579.  *  Acla  apud  Bolland.  Baillet,  vies  des  Saints  au 
mois  de  Mars. 

PAUL ,  évêque  de  Verdun  dans  le  VII.  fiecle ,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  dit  fans  fondement  frere  de  faint  Germain 
évêque  de  Paris ,  après  avoir  vécu  long-tems  dans  le  mo- 
naflere  de  Tholei  dans  le  diocefe  de  Treves  ,  fut  choifi  en 
630.  par  le  roi  Dagobert  pour  remplir  le  fiege  de  Verdun. 
Il  rétablit  cette  églife  qui  étoit  dans  un  grand  defordre ,  <5c 
mourut  vers  l’an  641 .  le  8.  Février.  Sa  vie  efl  dans  les  ac¬ 
tes  des  Benediétins.  *  Bulteau.  Baillet ,  vies  des  Saints  au 
mois  de  Février. 

PAUL  diacre  de  Cordoue  dans  le  IX.  fiecle ,  fut  marty- 
rifé  en  Efpagne  l’an  850.  par  ordre  d’Abderame  prince  des 
Sarafins.  Il  eut  pour  compagnon  Theodemire  moine  ;  ce 
dernier  fut  martyrifé  le  16.  de  Juillet ,  &  l’autre  le  25. 
*  Eulog.  memor.  I.  2.  c.  6.  Les  martyrologes.  Baillet ,  vies  des 
Saints. 

PAUL  ,  Paulus ,  de  Tyr,  contemporain  de  Philon  de 
Byblos  ,  a  laiffé  quelques  écrits  en  grec  fur  la  rhétorique , 
qu’il  enfeignoit  vers  l’an  de  Jefus-Chrifl  1  20.  Il  obtint  de 
l’empereur  Adrien  le  titre  de  métropole  pour  la  ville  de 
Tyr ,  qui  l’avôit  député  vers  ce  prince.  *  Suidas. 

PAUL ,  Paulus  Julius  ,  jurifconfulte  «5c  poète ,  vivoit 
dans  le  II.  fiecle  ,  du  tems  d’Aulu-Gelle  ,  &  fous  les  ré¬ 
gnés  d’Adrien  &  d’Antonin.  Quelques-uns  diflinguent 
Paul  jurifconfulte  d’avec  le  poète.  *  Voyez.  Aulu-Gelle, 
/.  1 9.  c.  7.  &  Forfler ,  l.  2.  bijl.  juris  civil,  c.  78.  Voffius ,  de 
po'ét.  Lat. 

PAUL ,  Paulus ,  jurifconfulte  célébré  dans  le  II.  fiecle, 
fut  confeiller  d’état  avec  Ulpien  &  Papinien  fous  l’em¬ 
pire  de  Pefcennius  Niger  ,  vers  l’an  de  Jefus-Chrifl  193. 
Depuis  Paul  «5c  Ulpien  furent  artertèurs  de  Papinien  du 
tems  d’Alexandre  Severe ,  <5c  exercèrent  d’autres  emplois 
confiderables.  *  Spartian  ,  in  Pefcennium.  Lampri^ius,  in 
annal. 

PAUL ,  Paulus ,  Efpagnol  de  nation  8c  fecretaire  de 
l’empereur  Confiance  ,  fe  rendit  célébré  par  les  cruautez 
qu’il  exerça  fous  fon  régné  ,  <5c  fut  furnommé  la  Chaine  , 
à  caufe  de  fon  habileté  à  faire  naître  les  accufations  l’une 
de  l’autre  ,  &  en  faire  une  efpece  d’enchaînement.  Il  fut 
envoyé  en  Angleterre  l’an  de  Jefus-Chrifl  353.  pour  en 
amener  des  tribuns  8c  d’autres  officiers  accufez  d’avoir 
confpiré  avec  Magnence  ,  quoique  tout  leur  crime  fût  de 
lui  avoir  obéi ,  parce  qu’ils  n’étoient  pas  allez  forts  pour 
lui  refifler.  Cet  ordre  cruel  fut  exécuté  avec  encore  plus 
de  cruauté  par  Paul ,  accoûtumé  à  confondre  les  innocens 
avec  les  coupables.  Martin  vicaire  de  rifle ,  qui  aimoit  la 
juflice ,  s’y  oppofa  autant  qu’il  le  put ,  <5c  par  prières ,  8c  en 
protellant  qu’il  fe  retireroit  plûtôt.  Mais  Paul  le  menaça 
de  fon  côté  de  le  rendre  lui-même  coupable  du  crime  des 
autres  ,  8c  de  l’emmener  chargé  de  chaînes  à  Confiance. 
C’étoit  prefque  la  même  chofe  fous  ce  prince  d’être  foup- 
çonné  d’un  crime  de  cette  nature  ,  8c  d’être  condamné  : 
de  forte  que  Martin  réduit  au  defefpoir  ,  tira  l’épée  pour 
en  percer  Paul  ;  mais  ne  l’ayant  blelfé  que  legerement,ii 
tourna  fon  épée  contre  lui-même  <5c  fe  tua.  Un  malheur 
fi  honteux  pour  le  régné  de  Confiance  ne  l’empêcha  pas 
d’employer  toute  la  rigueur  des  tourmens  contre  ceux  que 
Paul  lui  amena.  La  plûpart  furenc  proferits  <5c  dépouillez 
de  leurs  biens  ;  plufieurs  furent  bannis  ;  8c  quelques-uns 
même  furent  punis  du  dernier  fupplice.  Le  nom  «5c  les 
cruautez  de  Paul  fe  lifent  fouvent  dans  l’hifloire  d’Am- 
mien.  Libanius  parle  auffi  des  baies  de  plomb  dont  ce 
Paul  avoit  fait  battre  un  Ariflophane  ,  autant  qu’il  l’a- 
voit.jugé  neceffaire  pour  lui  faire  perdre  la  vie.  Ce  cruel 
miniflre  fut  enfin  brûlé  vif  lous  Julien  ,  fans  que  perfon- 
ne  en  fût  furpris  ni  le  plaignît.  *  Ammien  Marcellin  , 
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lïb.  14.  Liban,  orat.  Tillemont,  biftoire  des  empereurs. 

PAUL  D’EGINE  ,  Paulus  Ægineta ,  ainfi  nommé  parce 
qu’il  étoit  natif  de  cette  ifle  appellée  prefentement  Engia , 
dans  le  golfe  de  ce  nom  ,  fut  des  plus  célébrés  médecins 
de  fon  tems.  Il  vivoit  vers  l’an  3  80.  ou  ,  comme  veulent 
les  autres,  en  420.  fous  l’empire  d’Honorius  6c  de  Theo- 
dofe  le  Jeune.  On  dit  qu’il  voyagea  en  Grece  &  ailleurs , 
pour  voir  de  quelle  maniéré  on  y  pratiquoit  la  medecine. 
A  fon  retour  il  fit  un  abrégé  des  œuvres  de  Galien ,  6c 
en  publia  d’autres  ,  que  nous  avons  de  diverfes  éditions. 
*  Confultez.  la  chronologie  des  médecins  de  Julie.  Vander 
Linden ,  Pierre  Caltellan ,  auteur  des  vies  des  médecins  il- 
luftres ,  &c. 

PAUL  ou  PAULUS  FLORUS  hillorien  qui  vivoit 
dans  le  VI.  fiecle  6c  du  tems  de  l’empereur  Jullinien ,  écri¬ 
vit  en  vers  l’hiltoire  de  ce  même  prince ,  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs.  Peut-être  elt-il  le  même  que  Paulus  Cy- 
ïtus  Florus  le  Silentiaire.  Il  fit  aulïi  en  vers  la  defcription 
du  temple  de  fainte  Sophie ,  6cc.  *  Agathias ,  /.  5.  Suidas 
6c  Voffius ,  de  po'ét.  &  de  biftor.  Grac.  I.  4.  c.  20.  &  de  bift . 
Lat.  I.  2.c.  19. 

PAUL  DIACRE  de  Merida  en  Efpagne  vers  l’an  6 1  o. 
eft  different  de  Paul  Diacre  Nellorien  de  Perfe ,  auteur 
d’un  traité  intitulé  de  Judicio ,  6c  cité  dans  le  concile  de  La- 
tran  tenu  par  le  pape  Martin  I.  en  64,9. 

PAUL  DIACRE  cardinal  de  l’églife  Romaine  ,  avoit 
écrit  une  vie  des  papes ,  félon  Martin  Polonus.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  vivoit.  *  Volfius ,  de  bift.  Lat. 

"  PAUL ,  diacre  d’Aquilée  appellé  winfride  de  fon  nom 
de  famille  ,  fils  de  wartifrede  &  de  Theodelinde ,  fut  fecre- 
tairede  Didier,  dernier  roi  des  Lombards.  Ceprinceayant 
été  pris  en  774.  par  Charlemagne  ,  6c  fon  royaume  entie- 
ment  détruit ,  Paul  piacre  tomba  entre  les  mains  du  vain¬ 
queur  ,  qui  le  traita  fort  honnêtement.  Mais  l’attache¬ 
ment  qu’il  avoit  eu  à  l'on  prince  l’ayant  fait  foupçonner  de 
quelque  intrigue  ,  il  fut  conduit  en  exil  à  la  mer  Adriati¬ 
que  ,  d’où  il  fe  fauva  chez  le  duc  de  Benevent  gendre  de 
Didier ,  6c  fe  fit  peu  de  tems  après  moine  du  Mont-Caf- 
fin,  où  il  mourut  au  commencement  du  IX.  fiecle.  Cet 
auteur  a  écrit  l’hiltoire  des  Lombards  partagée  en  VI.  li¬ 
vres.  On  lui  attribue  encore  faulfement  un  abrégé  de 
l’hiltoire  Romaine  tiré  de  plufieurs  auteurs  ;  car  quoiqu’il 
ait  fait  une  addition  à  l’abrégé  d’Eutrope  ,  il  n’ell  point 
auteur  de  cette  colleétion ,  qui  eft  plutôt  d’Anallafe  le 
Bibliotbequaire.  Il  a  fait 'un  abrégé  de  l’hiltoire  ,  des  pre¬ 
miers  évêques  de  Metz ,  qui  fe  trouve  parmi  les  hiltoriens 
de  France  ,  6c  dans  la  derniere  édition  de  la  bibliothèque 
des  peres.  Les  premiers  tems  de  cette  hiltoire ,  qu’il  fait  re¬ 
monter  jufqu’aux  apôtres  font  entièrement  fabuleux.  Il 
compofa  cet  écrit ,  comme  il  le  dit  lui-même  au  cbap.  1 6. 
du  6.  livre  de  fon  biftoire  des  Lombards,  a  lapriere  d’Angil- 
ram  évêque  de  Metz.  Il  a  auffi  compofé  en  particulier  la 
vie  de  faint  Arnoul  évêque  de  Metz ,  qui  fe  trouve  parmi 
les  œuvres  de  Bede.  On  a  une  relation  du  martyre  de  faint 
Cyprien  ,  qui  porte  fon  nom ,  que  l’on  trouve  à  la  tête  des 
œuvres  de  ce  pere  ,  de  l’édition  de  Pamelius.  On  a  enco¬ 
re  donné  fous  fon  nom  des  vies  de  faint  Benoît ,  de  faint 
Maur  6c  de  fainte  Scholaltique.  Sigebert  nous  affine  qu’il 
a  écrit  la  vie  de  faint  Grégoire  le  Grand  ,  que  l’on  a  im¬ 
primée  dans  la  derniere  édition  des  œuvres  de  ce  Saint. 
Voyez,  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  ecclef aftiques  de  M. 
Du  Pin  ,  quelques  autres  ouvrages  qu’on  lui  attribue. 
L’on  croit  que  l’hymne  de  faint  Jean  Ut  queant  Iaxis,  eft 
de  lui.  Enfin  Paul  avoit  compofé  par  ordre  de  Charlema¬ 
gne  ,  un  livre  d’homelies  ou  des  leçons  tirées  des  faints 
peres ,  pour  tous  les  jours  de  l’année.  Ce  livre  a  été  impri¬ 
mé  à  Spire  l’an  1472.  par  Pierre  Drach,  avec  une  lettre 
de  Charlemagne  en  tête  ,  par  laquelle  il  déclare  que  cet 
ouvrage  a  été  compofé  par  Paul  Diacre ,  fuivant  l’ordre 
qu’il  lui  en  avoit  donné.  Le  pere  Mabillon  a  fait  impri¬ 
mer  cette  lettre ,  6c  des  extraits  des  premières  homélies , 
parce  que  l’édition  de  Spire  eft  devenue  fort  rare.  *  M.  Du 
Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  des  VII.  &  VUI.Jîecles ,  2.  édit. 
Paris,  in  8°. 

PAUL  ,  diacre  de  l’églife  de  Naples,  du  tems  de  Char¬ 
lemagne  ,  6c  vers  l’an  804.  traduifit  du  grec  en  latin  la 
vie  de  fainte  Marie  Egyptienne  ,  compofée  par  Soph  ro¬ 
ue  ,  évêque  de  Jerufalem  ,  que  nous  avons  dans  Surius  6c 
Eollandus  fous  le  9.  Avril.  Hildebert  du  Mans  mit  depuis 
Tome  V. 
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cette  vie  en  vers.  *  Sigebert,  in  catal.  c.  6p.  6c  Henri  d’ 
Gand.  c.  8. 


PAUL  DE  GENES ,  moine  du  Mont-Caflin ,  vivoit 
dans  le  XI.  6c  le  XII.  fiecle,  fous  les  régnés  des  empe¬ 
reurs  Henri  III.  6c  Henri  IV.  On  dit  qu’il  étoit  aveu¬ 
gle  de  naiftànce ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  fe  rendre 
habile  ,  6c  de  publier  des  commentaires  fur  les  pfeau- 
mes ,  fur  Jeremie  ,  fur  les  évangiles,  fur  les  épîtres  de 
faint  Paul  6c  fur  lapocalypfe.  Il  compofa  auffi  un  traité 
des  difputes  des  Grecs  6c  des  Latins  ,  6c  quelques  vies  des 
Saints.  *  Paul  Diacre.  Poffievin.  Volfius  6c  Soprani  Jcrit. 
délia  Ligur. 

PAUL  DE  PEROUSE ,  de  Perttfo ,  religieux  de  l’or* 
dre  des  Carmes  dans  le  XIV.  fiecle  ,  palfe  pour  François 
chez  quelques  auteurs  ,  parce  qu’il  palfa  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  fa  vie  en  France ,  où  il  enfeigna  dans  l'univerfité  de 
Paris.  D’autres  croyent  qu’il  fut  bibliothécaire  de  Robert 
le  Bon ,  roi  de  Naples.  Il  fut  doéteur  de  Paris ,  6c  entre  au¬ 
tres  ouvrages  laiffia  un  traité  fur  le  Maître  des  Sentences. 
On  met  fa  mort  en  1  344.  *  Trithême,  de  fcript.  ecclef. 
Lucius ,  in  biblioth.  <Sarm.  Philippe  de  Bergame,  l.  i^.fuppl. 
Alegre  ,  in  par  ad.  Carm.  &c. 

PAUL,  auteur  Anglois  qui  vivoit  au  commencement 
du  XV.  fiecle ,  a  compofé  vers  l’an  1 404.  un  traité  inti¬ 
tulé  le  miroir  du  pape  &  de  fa  cour  en  forme  de  dialogue  , 
dans  lequel  il  écrit  contre  les  abus  de  la  cour  de  Rome 
touchant  la  collation  des  bénéfices.  Ce  traité  eft  impri¬ 
mé  dans  le  fécond  tome  de  la  monarchie  de  Goldafl. 
*  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîaftiques  du 
XV.  fiecle. 

PAUL  DE  VENISE ,  nommé  ordinairement  Venetus, 
étoit  natif  d’Udine  dans  le  Frioul ,  6c  félon  d’autres  ,  de 
Candie.  Il  fut  élevé  à  Venife  ,  6c  prit  l’habit  dans  l’ordre 
des  Hermites  de  faint  Auguftin.  L’inclination  qu’il  avoit 
pour  les  fciences  ,  6c  le  foin  avec  lequel  il  les  cultiva ,  le 
rendirent  fi  habile  ,  qu’au  fentiment  de  Philippe  de  Ber¬ 
game  ,  il  paffia  pour  le  premier  philofophe  ôc  le  plus  fub- 
til  théologien  de  fon  tems.  Il  prêchoit  auffi  avec  applau- 
diffement ,  6c  compofa  divers  ouvrages  qui  nous  reftent 
aujourd’hui  de  lui ,  entre  autres  ,  fon  livre  contre  les  Juifs, 
des  fermons  6c  des  traitez  de  philofophie.  On  dit  qu’é¬ 
tant  à  Sienne  ,  il  convainquit  un  Heretique  nommé  Fran¬ 
çois  Porcario  ,  6c  ramena  dans  le  fein  de  la  religion  Or¬ 
thodoxe  tous  ceux  qui  avoient  été  pervertis.  Il  mou¬ 
rut  en  1429.  *  Philippe  de  Bergame  ,  l'tv.  14.  Pamphi¬ 
le,  in  chronic.  Eremit.  fanélt  Auguft.  Trithême,  de  fcripto- 
rib.  ecclef.  Sponde,  A.  C.  1439.  n.  14.  Poffevin ,  in  appar. 
fac.  &c. 

PAUL  DE  BURGOS,de  Carthagene,  ou  de  fainte 
Marie  ,  évêque  Efpagnol  dans  le  XV.  fiecle  ,  étoit  natif 
de  Burgos ,  6c  Juif  de  religion  ;  mais  des  plus  nobles ,  des 
plus  puiffans  6c  des  plus  doétes  d’entre  eux.  En  lifant  la 
fomme  de  théologie  de  faint  Thomas  ,  il  fe  fentit  fiper- 
fuadé  des  veritez  de  la  foi ,  qu’il  fe  fit  baptifer  ,  6c  prit 
au  baptême  le  nom  de  Paul  de  Sainte-Marie.  Après  la 
mort  de  fa  femme  il  fe  confacra  à  Dieu  dans  l’état  ec- 
clefiaftique  ,  6c  fut  archidiacre  de  Trevigno  ,  puis  évê¬ 
que  de  Carthagene ,  6c  enfin  de  Burgos.  Son  mérité  avoit 
déjà  éclaté  à  la  cour  de  Caftille  ,  où  le  roi  Henri  IL  dit 
le  Valétudinaire ,  le  choifit  pour  être  le  précepteur  de  fon 
fils  Jean  II.  On  dit  qu’il  fut  depuis  chancelier  du  royau¬ 
me  ,  6c  qu’il  mourut  patriarche  d’Aquilée  le  29.  Août  de 
l’an  1435.  âgé  de  82.  ans  Elévation  extraordinaire  pour 
un  Juif  converti.  Paul  s’eri  étonnoit  lui-même  ,  6c  di- 
foit  qu’il  ne  fe  falloit  jamais  fier  à  çes  fortes  de  gens , 
qui  font  très-habiles  à  feindre  ,  6c  retiennent  pour  l’or¬ 
dinaire  leurs  anciennes  fuperflitions.  Au  refie  il  ne  fe 
contenta  pas  d’avoir  embrafle  la  religion  Chrétienne  ,  il 
la  voulut  encore  défendre  par  fes  écrits.  Il  compofa  des 
additions  confiderables  aux  poftilles  de  Nicolas  de  Lyra 
fur  toute  l’écriture  ,  6c  un  autre  traité  intitulé  Scrutinium 
Scripturarum ,  partagé  èn  deux  livres ,  imprimé  en  1591. 
par  les  foins  de  Chriflophle  Sanétorifio ,  religieux  Au- 
guflin,  qui  enrichit  cette  édition  de  la  vie  de  ce  prélat, 
que  l’on  pourra  confulter.  Paul  étant  encore  Juif  eut 
trois  fils  qui  furent  baptifez  avec  lui ,  6c  qui  ont  rendu 
leur  nom  venerable  à  la  poflerité.  Le  premier,  nommé 
Alfonse  ,  fut  évêque  de  Burgos  après  fon  pere ,  6c  com¬ 
pofa  un  abrégé  de  l’hiftoire  d’Efpagne ,  intitulé  Auacepba- 
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laojts  regum  Hifpania.  Le  fécond  ,  appelle  Gonsalve  ,  fut 
élevé  à  l’évêche  de  Plaifance  ou  Placentiaen  Efpagne.  Al- 
narez-Garcia  ,  qui  fut  le  troifiéme ,  publia  l’hiftoire  de 
Jean  II.  roi  de  Caftille ,  fous  le  nom  de  Mémoires  ou  Com¬ 
mentaires.  *Mariana,  /.  19.  hifi.  c.  8.  Sixte  de  Sienne  ,  /.  4. 
bïblioth.  Jac.  Trithême.  Bellarmin,  de  fcnpt.  ecclef  Au¬ 
bert  le  Mire ,  in  aucl.  PolTevin ,  6cc. 

PAUL  DE  ROME ,  religieux  de  l’ordre  des  Augultins, 
6c  Italien  de  nation,  floriflbit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  en 
1474.  Il  écrivit.  De  ufu  clavium ,  &c.  *  Herrera,  in  Alph. 
Auçuft.  Jofeph  Pamphile  ,  5cc. 

PAUL  DE  MIDDELBOURG,  natif  de  cette  ville  en 
Zelande  ,  évêque  de  Fofiombrone  dans  le  XVI.  fiecle,  étu¬ 
dia  à  Louvain ,  6c  acquit  une  fi  parfaite  connoiflance  de  la 
medecine  6c  des  mathématiques ,  qu’il  fut  regardé  comme 
le  premier  mathématicien  de  fon  tems.  Le  defir  de  voya¬ 
ger,  le  fit  fortirde  fon  pays,  pour  pafler, en  Italie,  où  il  fut 
médecin  du  duc  d’Urbin.  Ce  fut  par  la  faveur  de  ce  prin¬ 
ce  ,  &  par  celle  de  l’empereur  Maximilien  I.  qu’on  le  pour¬ 
vut  de  l’évêché  de  Folïombrone ,  dans  l’Ombrie.  Il  alfifla 
au  concile  de  Latran ,  fous  Jules  II.  &  Leon  X.  6c  dédia  au 
dernier  de  ces  papes  XIV.  livres  :  de  Pafcbah  obfervatione. 
XIX.  à  Maximilien  I.  De  die  PaJfioms'Domimu.  Ce  prélat 
écrivit  aufii  divers  autres  livres  ,  &  mourut  à  Rome  âgé  de 
89.  ans  ,  le  14.  Décembre  1534.  *  Bellarmin  ,  de  fcrïptor. 
ecclef.  Ughel ,  Itaha  facra.  Jule  Scaliger  ,  exerc.z66.  in 
Cardan.  Valere  André,  bïblioth.  Belg.  Voflius,  de  fcient. 
mathem. 

PAUL  (  Vincent  de  )  inftituteur  6c  premier  fuperieur 
general  de  la  congrégation  de  la  Million  ,  dans  le  XVII. 
fiecle  ,  naquit  dans  le  village  de  Poui ,  près  d’Acqs,  en 
1 576.  de  parens  fort  pauvres  ,  mais  gens  de  bien.  Il  étu¬ 
dia  à  Acqs  6c  à  Touloufe  ,  puis  s’étant  embarqué  à  Mar¬ 
seille  ,  où  il  étoit  allé  pour  quelques  affaires ,  il  fut  pris 
par  les  Corfaires ,  6c  mené  en  Barbarie.  Après  qu’il  eut  re¬ 
couvré  fa  liberté  ,  il  revint  en  France  ,  6c  demeura  deux 
ans  chez  les  peres  de  l’Oratoire.  Le  P.  Bourgoin  lui  don¬ 
na  la  cure  de  Clichi ,  qu’il  préféra  à  l’abbaye  de  S.  Leo¬ 
nard  de  Chaumes ,  que  le  cardinal  d’Olfat  lui  avoit  fait 
donner  ,  &  à  la  charge  d’aumonier  de  la  reine  Margue¬ 
rite.  Depuis  il  entra  dans  la  maifon  de  Gondi  ;  5c  fur  la 
confeiïion  generale  qu’il  fit  faire  à  un  payfan  du  village 
de  Gannes  en  Picardie  ,  il  conçut  le  delfein  de  fa  pre¬ 
mière  Million.  Le  fuccès  qu’elle  eut ,  lui  en  fit  entre¬ 
prendre  d’autres,  qui  furent  accompagnées  de  tant  de  be- 
nediétions  ,  qu’on  refolut  d’établir  une  congrégation  de 
la  Million.  Cette  inftitution  fe  fit  en  1626.  6c  a  eu  des 
fuites  très-avantageufes  pour  l’églife.  M.  Vincent  fut  em¬ 
ployé  dans  toutes  les  œuvres  de  pieté  confiderables  qu’on 
entreprit  de  fon  tems.  Il  établit  des  feminaires  ecclefiaf- 
tiques,  &  des  lieux  pour  la  retraite  desordinans,  6c  de 
toute  forte  d’autres  perfonnes.  Il  fonda  les  filles  de  la 
Charité  ;  il  procura  de  grands  fecours  aux  perfonnes 
indigentes  ;  il  rendit  des  fervices  allidus  au  roi  Louis 
XIII.  dans  fa  derniere  maladie  ,  5c  fut  employé  dans  le 
confeil  des  affaires  ecclefiaftiques  du  royaume ,  fous  la  ré¬ 
gence  d’Anne  d’Autriche  mere  de  Louis  XIV.  Au  milieu 
de  ces  grandes  occupations  il  fe  conduifit  avec  une  très- 
grande  prudence ,  avec  une  charité  très-ardente ,  6c  avec 
une  humilité  profonde.  Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
27.  Septembre  1660.  âgé  de  85.  ans  ,  6c  fut  enterré  dans 
l’églife  de  faint  Lazare  ,  où  fes  difciples  ont  fait  graver 
fon  épitaphe.  Voyez.  SOEURS  DE  LA  CHARITE’  5c 
le  GRAS.  *  M.  Louis  Abelli  évêque  de  Rhodez  ,  en 
fa  vie. 

PAUL  (  S.  )  congrégation  des  clercs  réguliers.  Cherchez. 
jBARNABITES. 

PAUL  ou  MARC-PAUL,  voyez.  POLO. 

PAUL  JO  VE ,  hiftorien  ,  cherchez.  JO  VE  ,  évêque  de 
Nocere. 

PAUL  LE  SILENTIAIRE ,  cherchez.  PAUL  FLORE, 
ou  PAULUS  FLORUS. 

PAUL  DE  VENISE  ouFRAPAOLO,  cherchez. 
SARPI. 

PAUL  VERONESE ,  cherchez.  CAGLIARI. 

PAUL  A  :  c’eft  un  petit  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome  près  du  mont  Circello,  qu’on  appelle  le  port  de  Pau- 
la  ,  5c  qui  peut ,  dit-on ,  contenir  plus  cîe  deux  mille  navi¬ 
res.  Mais  il  eft  aujourd’hui  fort  inutile.  *Mati,  dtcïion. 
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PAULE  ,  ville  ,  cherchez.  PAOLA. 

PAULE  ,  femme  très-illuftre  par  fa  pieté  &  par  fon 
efprit ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiecle.  Sortie  d’une  fa¬ 
mille  très-illuftre  à  Rome  ,  &  defeendue  des  Scipions  5c 
des  Gracques  6c  des  Paul  Emile  par  fa  mere  Blejîlle ,  el¬ 
le  s’allia  à  une  autre  qui  ne  l’étoit  pas  moins  par  fon  ma¬ 
riage  avec  Toxoce ,  de  la  maifon  des  Jules  :  elle  eut  de  lui 
quatre  filles  de  un  fils.  Etant  reliée  veuve ,  elle  laiffa  tou¬ 
tes  les  pompes  6c  les  delices  de  Rome  pour  s’enfermer 
dans  le  monaflere  de  Bethléem  fous  la  conduite  de  faint 
Jerome  ,  6c  y  mener  une  vie  penitente.  Elle  apprit  l’he- 
breu  ,  pour  avoir  plus  de  facilité  à  entendre  l’écriture  , 
dont  l’étude  fit  toute  fa  confolation.  D’ailleurs ,  elle  fer- 
vit  de  mere  à  tous  les  pauvres  du  monde  Chrétien  ,  qui 
venoient  vifiter  les  lieux  faints ,  6c  fut  un  exemple  vi¬ 
vant  de  toutes  les  vertus  évangéliques.  Elle  mourut  le 
26.  Janvier  de  l’an  404.  Saint  Jerome  qui  a  écrit  fa  vie , 
dit  qu’elle  demeura  cinq  années  à  Rome  ,  6c  vingt  an¬ 
nées  à  Bethléem  ,  6c  qu’elle  vécut  en  tout  5  6.  ans ,  8. 
mois  6c  2 1.  jours.  *  S.  Hieronym.  in  ejus  vita  in  epijl. 

PAULET  (  Guillaume  )  petit-fils  de  Jean  Paulet , 
d’une  ancienne  famille  de  ce  nom,  du  comté  deSommer- 
fet  en  Angleterre ,  époufa  Elifabeth  fille  6c  heritiere  de 
Jean  Denibemb,  du  même  comté.  Delà  defeendit  Ami 
Paulet ,  chevalier  capitaine  de  l’ifle  de  Guernfei ,  5c  con- 
feiller  privé  de  la  reine  Elifabeth,  l’an  29.  du  régné  de 
cette  princeflTe.  Ce  fut  à  lui  6c  à  Drew  Drurie  chevalier  , 
que  fut  confiée  la  garde  de  Marie  reine  d’Ecolïe  un  peu 
auparavant  6c  dans  le  tems  de  fon  Supplice.  Il  eut  pour 
fils  Antoine  Paulet,  qui  de  Catherine  fa  femme  fille  de 
Henri  lord  Norris ,  eut  Jean  Paulet  de  Hinton-faint- 
George  ,  lequel  le  roi  Charles  I.  fit  baron  du  royaume 
fous  le  titre  de  lord  Paulet  de  Hinton-faint-George.  Dans  le 
tems  de  la  guerre  civile  ,  il  eut  commi/fion  de  ce  prince 
de  lever  un  régiment  de  1500.  chevaux.  Son  fils  aîné 
Jean  lui  fucceda.  Le  fils  aîné  de  celui-ci  aulfi  nommé 
Jean  eut  deux  femmes.  La  première  ,  Ejfex ,  fille  aînée 
dd  Alexandre  Copham  de  Littlecote,  dans  le  comté  de  Wilt, 
chevalier ,  dont  il  eut  deux  filles  ,  l’une  mariée  à  Guil¬ 
laume  Famer  lord  Leimfter;  6c  la  fécondé  mariée  à  N. 
Munfon  ,  chevalier.  Sa  fécondé  femme  fut  Sufanne ,  fil¬ 
le  de  Philippe  ,  comte  de  Pembroke  ,  dont  il  a  eu  le  lord 
Paulet,  qui  vivoit  encore  en  1701.  Cette  famille  6c  la 
fuivante  descendent  de  la  même  tige.  *  Dugdale  ,  Ba¬ 
ronage. 

PAULET  (  Guillaume  )  fils  de  Jean  Paulet,  defeen- 
du  d’une  ancienne  famille  du  comté  de  Sommerfet.  C’é- 
toit  un  gentilhomme  fçavant  6c  qui  avoit  d’autres  belles 
qualitez.  La  29.  année  d’Henri  VIII.  XoricpS  Edouard  fut 
fait  prince  de  Galles ,  il  fut  fait  tréforier  de  la  maifon  du 
roi  ;  l’année  fuivante  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  baron  du 
royaume,  fous  le  titre  de  lord  faint  Jean.  Il  fut  le  pre¬ 
mier  capitaine  des  gardes  6c  chevalier  de  la  Jarretière.  Il 
accompagna  le  roi  Henri  VIII.  à  la  prife  de  Boulogne. 
Il  fut  établi  exécuteur  du  teftament  de  ce  prince  ,  con- 
feiller  du  prince  Edouard  fon  fils  6c  fuccelïèur.  La  pre¬ 
mière  année  du  régné  de  ce  prince,  le  comte  de  Sou- 
thampton  ayant  été  demis  de  la  charge  de  grapd  tréfo¬ 
rier  d’Angleterre ,  étant  alors  grand-maître  d’hôtel ,  il 
fut  fait  garde  du  grand  fceau.  Deux  ans  après  il  fut  fait 
comte  de  W  ilt ,  l’année  fuivante  établi  grand  chancelier, 
6c  encore  un  an  après  honoré  dü  titre  de  marquis  de 
Winchefter.  Il  fut  grand  juge  député  dans  le  procès  du 
duc  de  Sommerfet ,  étant  alors  préfident  du  confeil , 
charge  qu’il  occupa  prefque  pendant  tout  ce  régné.  Il 
eut  beaucoup  de  crédit  fous  la  reine  Marie,  qui  fucceda 
à  fon  frere  Edouard  VI.  parce  que  c’étoit  un  des  chefs 
de  ceux  qui  l’avoient  proclamé  reine  ,  en  oppofition  à 
la  malheureufe  Jeanne  Grci  ,  qui  fut  proclamée  reine 
malgré  elle.  Marie  le  confirma  dans  la  charge  de  grand 
tréforier  ,  ce  que  fit  auifi  la  reine  ElifabettHa  première 
année  de  fon  régné.  Il  mourut  treize  ans  après ,  âgé  de 
97.  ans,  ayant  allez  vécu  pour  compter  cent  trois  per¬ 
fonnes,  qui  étoient  defeendues  de  lui.  On  dit,  que 
quand  on  lui  demandoit  comment  il  avoit  fait  pour  fe 
maintenir  fous  quatre  régnés  difïerens ,  parmi  tant  de 
troubles  6c  tant  de  révolutions  dans  l’état  6c  dans  l’é- 
glife  ,  il  répondoit ,  en  étant  comme  un  faule  ,  &  non  pas 
comme  un  chêne ,  ç’eft-à-dire ,  qu’au  lieu  de  s’oppofer  au 
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torrent ,  il  fçavoit  s'accommoder  au  tems.  Jean  fon  fils 
lui  fucceda  ,  6c  l’an  15.  du  régné  d’Elifabeth ,  il  fut  un 
des  pairs  qui  furent  juges  du  procès  du  duc  de  Norfolk, 
de  fa  femme  Ehfabeth  fille  de  Robert  Willoughbi  ,  lord 
Brook ,  il  eut  Jean  ,  qui  lui  fucceda  ,  6c  époufa  Anne ,  fille 
de  Thomas  lord  Howard  d’Efïingham,  dont  il  eut  Guil- 
XAüme  qui  lui  fucceda,  6c  époufa  Lucie,  fille  de  Thomas 
comte  d’Excefter  ,  dont  il  eut  pour  fucceffeur  Jean,  qui 
fe  maria  trois  fois ,  6c  eu  de  Jeanne ,  fille  de  Thomas  vi¬ 
comte  Savage  de  Rock-Savage,  Charles,  qui  hérita  de 
fes  titres  6c  de  fes  biens ,  8c  qui  époufa  Chriftine ,  fille  aî¬ 
née  de  Jean  Frefcheville  de  Staveli ,  dans  le  comté  de 
Derbi  ,  chevalier  créé  depuis  lord  de  Frefcheville ,  la¬ 
quelle  mourut  fans  enfans.  Il  époufa  en  fécondés  noces 
Marie  ,  l’une  des  filles  d’ Emmanuel  comte  de  Sunderland  , 
de  qui  il  eut  deux  fils ,  Charles  6c  Guillaume ,  6c  trois 
filles  ,  Jeanne ,  mariée  à  N.  comte  de  Bridgewater  ;  Ma¬ 
rie  6c  Elifabeth.  Charles,  marquis  de  "Winchefter,  fut 
créé  duc  de  Bolton.  Son  fils ,  qui  devint  duc  de  Bolton 
par  la  mort  de  fon  pere ,  alla  en  Angleterre  avec  le  prince 
d’Orange ,  6c  eut  beaucoup  de  part  à  la  révolution  ; 
c’eft  pourquoi  il  fut  fait  chambellan  de  Marie  reine 
d’Angleterre,  époufe  de  Guillaume  III.  6c  depuis  un 
des  lords  julticiers  d’Irlande.  *  Dugdale ,  Mémoires  du 
tems. 

PAULETTE  ,  droit  annuel  qui  oblige  les  gens  de 
robe  ,  de  finances  6c  autres  officiers  qui  obtiennent  des 
provifions  du  roi ,  de  payer  à  fa  majefté  pour  pouvoir 
dans  l’année  difpofer  de  leurs  charges,  6c  être  difpenfez 
de  la  réglé  des  quarante  jours ,  pendant  lefquels  il  falloit 
que  les  refignans  furvéquiffient  à  leur  démiffion ,  autre¬ 
ment  leurs  charges  étoient  dévolues  au  fife.  Comme  le 
roi  en  profitoit  peu,  6c  que  fouvent  il  donnoit  ces  charges 
qui  étoient  échues  à  fon  fife ,  à  l’importunité  des  grands , 
on  s’avifa  en  1 604.  fous  Henri  IV.  pour  trouver  fans  rien 
débourfer ,  de  quoi  payer  les  gages  des  officiers ,  de  les 
difpenfer  de  cette  réglé ,  en  payant  tous  les  ans  au  roi  le 
foixantiéme  de  la  finance  de  leurs  charges.  Charles 
Paulet  fut  l’inventeur  6c  le  premier  fermier  de  ce  droit , 
qui  fut  appellé  la  Paulette.  En  quelques  provinces  on  ap- 
pella  ce  droit ,  la  Palote ,  d’un  partifan  nommé  Pâlot , 
qui  fucceda  à  Paulet.  Les  parlemens  firent  de  grandes 
difficultez  pour  vérifier  l’édit  qui  l’établiffoit  :  011  le  pu¬ 
blia  feulement  à  la  chancellerie  en  1605.  Depuis,  il  fut 
reçu  dans  toutes  les  cours,  6c  a  eu  lieu  jufqu’en  1710. 

,  que  le  roi  Louis  XIV.  en  ordonna  le  rachat  6c  l’amortif- 
fement  par  édit  du  mois  de  Décembre  1709.  mais  le  roi 
Louis  XV.  l’a  rétabli  par  déclaration  du  mois  d’Aout 
1722.  *  Mezerai ,  hifl.  de  France  fous  Henri  IV. 

PAULI  (  Jerome  )  Catalan  ,  chanoine  de  Barcelone , 
fur  la  fin  du  XV.  fiecle  ,  fut  camerier  du  pape  Alexan¬ 
dre  VI.  6c  eut  foin  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  pu¬ 
blia  le  Provinciale  Romantm ,  mais  il  eft  sûr  que  cet  ou¬ 
vrage  n’étoit  point  de  lui ,  comme  on  l’a  crû  ,  puifqu’on 
le  trouvoit  dans  ce  tems-là  manuferit  dans  plufieurs  bi¬ 
bliothèques  ;  6c  entr’autres  dans  celle  de  faint  Viélor- 
lez-Paris.  On  a  de  lui  d’autres  traitez  :  comme  Praclica 
cancellaria.  Comment  ariolum  de  urbe  Barcinonenft ,  impri¬ 
mé  en  1491.  6c  De  Hifpania  fluminibus  &  montibus,  qu’on 
trouve  dans  le  II.  volume  de  Hifpania  illujîrata.  *  Le  Mi¬ 
re,  de  feript.  fac.  XVI.  Voffius,  de  ht  fl.  Lat.  &c. 

PAULI  (  Grégoire  )  miniftre  de  Cracovie ,  vers  l’an 
1560.  6c  1566.  étoit  infeélé  de  l’erreur  des  Ariens ,  6c 
fut  des  premiers  qui  les  répandit  dans  la  Pologne.  Il  eut 
même  l’effronterie  de  faire  peindre  un  grand  temple  , 
dont  Luther  abattoit  le  toit ,  dont  Calvin  démolifioit 
les  murailles ,  6c  dont  lui-même  fappoit  les  fondemens , 
en  combattant  le  myftere  de  la  Trinité.  Auffi ,  difoit-il 
hautement ,  que  Dieu  n’avoit  pas  tout  révélé  à  Luther  ; 
qu’il  en  avoit  plus  dit  à  Zuingle ,  6c  plus  encore  à  Calvin; 
que  lui-même  en  avoit  appris  davantage  de  Dieu  ;  6c 
qu’il  efperoit  qu’il  en  viendroit  d’autres,  qui  auroient 
encore  de  plus  parfaites  connoiffances  de  toutes  ces  cho- 
fes.  *  Sponde,  A.  C.  1561.  c.  33.  15 66.  n.  30. 

PAULI  (  Pierre-François  )  de  Pezaro  en  Ombrie  ,  ou 
plûtôt  au  duché  d’Urbin ,  poète  Italien,  6c  fecretaire  du 
prince  Savelli ,  vivoit  du  tems  du  pape  Urbain  VIII. 
Cet  auteur  a  donné  au  public’deux  volumes  de  rimes  ita¬ 
liennes  f  6c  deux  autres  de  poëjîes  choijies  en  même.langue, 


PAU 


,  ..  93 

quelques  epit  al  âmes  6c  quelques  chanfons  fur  divers  fujets. 
Les  Italiens  difent  qu’il  étoit  un  des  bons  poètes  de  fon 
fiecle  6c  de  fon  pays.  Ses  odes  particulièrement  font  fort 
eltimees.  Les  cavaliers  Marini  6c  Guarini ,  c’efl-à-dire , 
les  premiers  poètes  du  pais ,  faifoient  cas  de  la  perfonne  , 
6c  de  la  poèfie  de  François  Pauli.  *  Baillet ,  yugemens  des 
feavans  fur  les  poetes  Italiens. 

PAULI  (  Benoît  )  autre  poêté  ,  étoit  Florentin ,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  6c  difciple  du  cé¬ 
lébré  Savonarole  :  il  témoigna  fa  reconnoiffiance  à  fon 
maître  dans  un  poème  italien  ,  qu’il  intitula  le  cedre  du. 
Liban  ,  6c  ou  il  rendoit  grâces  a  Dieu  de  fa  converfion  c 
un  autre  poème  où  il  traitoit  des  vertus  6c  des  béatitudes , 
a  mérité  les  éloges  de  Poccianti  qui  l’avoit  vû ,  ainfi  que 
le  premier  ;  6c  qui  cite  encore  de  lui  un  traité  intitulé 
Fons  vit&  ,  6c  une  courte ,  mais  exacte ,  chronique  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique.  Cet  auteur  floriffoit  à  la  fin  du 
XV.  fiecle.  *  Echard,  feript.  ord.  FF.Prad.  t.  1. 
PAULIANISTES  ,  voyez.  PAUL  de  Samofate. 
PAULICIENS,  Pauliciani ,  Heretiques  Manichéens 
furent  ainfi  appeliez  du  nom  d’un  certain  Paul ,  qui  s’en 
fit  le  chef  en  Arménie  dans  le  VII.  fiecle ,  6c  fe  rendirent 
enfuite  formidables  dans  toute  l’Afie ,  par  le  grand  nom¬ 
bre  de  leurs  feélateurs  ,  principalement  depuis  que  l’em¬ 
pereur  Nicephore  les  protégea  ,  pour  s’en  lervir  dans  des 
operations  de  magie.  Ces  Heretiques ,  outre  une  infi¬ 
nité  d’erreurs,  dont  leur  feéle  étoit  infeélée  ,  6c  dont 
la  principale  étoit  celle  des  deux  principes  coéternels , 
6c  indépendans  l’un  de  l’autre ,  avoient  une  fi  grande 
horreur  de  la  croix ,  qu’ils  lui  faifoient  tous  les  outra¬ 
ges  imaginables.  Neanmoins  lorfqu’ils  étoient  malades  , 
ils  ne  manquoient  pas  de  s’appliquer  une  croix  faite  de 
bois,  comme  un  excellent  remede  ;  mais  auffi-tôt  qu’ils 
étoient  guéris  ils  la  mettoient  en  pièces ,  par  une  folie 
pleine  d’impieté.  Ils  ne  faifoient  point  de  difficulté  d’a¬ 
dorer  le  livre  des  évangiles ,  6c  de  le  baifer  par  refpeél  ; 
mais  ce  n’étoit  pas  du  côté  qu’il  portoit  l’image  de  la 
fainte  Croix,  qu’ils  ne  pouvoient  fouffrir,  tant  ils  avoient 
l’imagination  bizarre.  L’imperatrice  Theodora  ,  tutrice 
de  Michel  III.  ordonna  en  845.  que  l’on  travaillât  effica¬ 
cement  à  la  converfion  de  ces  Pauliciens ,  ou  que  l’on  en 
délivrât  l’empire ,  s’ils  refiftoient  avec  opiniâtreté.  Ceux 
qui  eurent  cette  commiffion  agiflant  avec  rigueur ,  fe 
faifirent  d’abord  de  ces  Heretiques ,  qui  étoient  épars 
dans  les  villes,  6c  dans  les  bourgs  de  l’Afie.  On  dit  qu’ils 
en  firent  mourir  près  de  cent  mille ,  ce  qui  obligea  ceux 
qui  échappèrent  de  s’aller  rendre  aux  Sarafins.  Ils  foûtin- 
rent  pourtant  encore  la  guerre  contre  l’empereur  Bafile 
le  Macédonien ,  à  la  fin  du  IX.  fiecle.  Ils  envoyèrent  même 
des  prédicateurs  en  Bulgarie ,  qui  y  établirent  l’herefie 
Manichéenne ,  d’où  elle  fe  répandit  bientôt  après  dans 
le  relie  de  l’Europe,  *  Maimbourg  ,  hi foire  des  Iconoc. 
M.  de  Meaux,  hifl.  des  Variât,  l.n.  Bayle,  diftton.  crit. 

PAULIMIR,  dix  feptiéme  roi  de  Dalmatie,  étoit  fils 
de  Pétrifias,  6c  petit-fils  du  roi  Rodofias,  qui  fut  chaffié 
de  fes  états  par  Ciafias  l’un  de, fes  fils ,  6c  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Rome.  C’ell  dans  cette  ville  que  Paulimir  nâ- 
quit  ;  6c  il  y  étoit  encore  lorfque  les  peuples  de  Dalmatie 
lui  offrirent  la  couronne ,  vers  l’an  868.  On  dit  que  tous 
les  bans ,  qui  étoient  indépendans  depuis  la  mort  de  Ciaf¬ 
ias,  fe  foûmirent  à  lui ,  6c  qu’il  n’y  eut  que  Gliutomir , 
ban  de  Rafcie ,  qui  fît  difficulté  de  le  reconnoître. 
Avant  que  de  l'aller  mettre  à  la  railon ,  il  fe  fit  couronner 
à  Trebigne  le  jour  de  l’Afcenfion  ,  il  défit  auffi-tôt  après 
fes  troupes  fur  les  bords  du  Lim  ;  6c  ce  rebelle  ayant  été 
tué  peu  après  par  fes  propres  troupes  ,  il  reprit  toute  la 
Rafcie.  On  ajoûte  que  de  fon  tems ,  les  Efclavons  peu 
inllruits  de  la  religion  Chrétienne ,  furent  catechifez  de 
nouveau  par  les  foins  de  l’empereur  Bafile.  Paulimir  eut 
guerre  avec  les  Hongrois ,  qui  ayant  été  battus , ,  convin¬ 
rent  que  la  Save  feroit  la  feparation  des  deux  états.  Il 
mourut  à  Trebigne,  6c  fut  inhumé  dans  l’églife  de  faint 
Micheli  on  ne  dit  pas  en  quelle  année,  mais  ce  fut  avant 
la  880.  de  Jefus-Chrift.  La  reine  fa  veuve  accoucha  fept 
jours  après  d’un  enfant  mâle,  qui  fut  nommé  Tiefce- 
mir,  6c  qui  ne  fut  reconnu  que  par  une  très-petite  partie 
de  la  Dalmatie,  *  Le  Prêtre  de  Dioclée,  hifl.  delà  Dalmat . 
Leon ,  Tactiques. 

PAULIN ,  Panlinus ,  prêtre,  difciple  de  faint  Ephrem, 
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étoit  très-verfé  dans  la  connoiflance  de  l’écriture.  Après 
la  mort  de  ce  Saint ,  l’ambition  le  jetta  dans  le  parti  des 
Schématiques ,  comme  le  remarque  Gennade  au  chapi¬ 
tre  3.  des  écrivains  ecclefiaftiques.  Le  même  auteur  parle 
d’un  autre  Paulin  ,  qui  avoit  écrit ,  de  initio  Quadrageji- 
tm.  De  die  Dominico  Pafcha.  De  pænitentia.  De  obedientia. 
De  neopbytis. 

PAULIN ,  évêque  de  Ty  r,  fut  un  des  évêques  qui  favo- 
riferent  le  parti  d’Arius.  Il  avoit  d’ailleurs  beaucoup  de 
mérité.  Les  Eufebiens  le  firent  élire  évêque  d’Antioche 
l’an  330.  mais  il  ne  tint  le  fiege  que  fix  mois,  &  Eulale  lui 
fucceda  en  331.  *  Eufebe.  S.  Athanafe.  M.  Du  Pin ,  bi¬ 
bliothèque  des  auteurs  ecclef.  du  IV.Jîe'cle ,  2.  édition  de  Pa¬ 


ns  en  1709. 

PAULIN  ,  évêque  de  Treves,  8c  fucceffèur  de  faint 
Maximin  ,  vers  l’an  34p.  foûtint  courageufement  la  foi 
Orthodoxe  contre  les  Ariens.  Il  alla  à  Rome  dans  le  tems 
que  faint  Athanale  fut  renvoyé  à  Alexandrie  8c  fut  char¬ 
gé  de  l’aéte  de  rétractation  qu’Urface  &  Valence ,  évêques 
Ariens,  donnèrent  au  pape  Jules.  Il  fut  le  feul  qui  de¬ 
meura  ferme  pour  la  défenfe  de  faint  Athanafe  ,  dans  le 
concile  tenu  à  Arles  en  3  53.  &  fut  pour  cela  envoyé  en 
exil  dans  la  Phrygie ,  où  il  mourut  en  3  5  8.  *  S.  Athanaf. 
orat.  1.  contra  Anan.  epijl.  ad  folitar .  Apologia.  Hilarius,  in 
fragments.  Hieronynius  in  chronico.  Marcelle,  8c  Faullin,  li¬ 
bellas  precum.  Socrate,  /.  2.  c.  29.  Sulpice  Severe,  /.  2. 
Hermant,  vie  de  S.  Athanafe.  Baillet,  vie  des  Saints  30. 
Août.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  eccl. 

PAULIN ,  évêque  d’Antioche  dans  le  IV.  fiecle ,  avoit 
été  fait  prêtre  par  faint  Eultathe,  8c  ne  s’étoit  fouillé 
par  aucune  communication  avec  les  Heretiques.  L  eglife 
d’Antioche  étoit  alors  divifée  par  un  fchifme  ,  8c  recon- 
noiffoit  deux  prélats,  faint  Melece  8c  faint  Eultathe. 
Après  la  mort  du  dernier ,  faint  Eufebe  de  Verceil,  que 
le  concile  d’Alexandrie  envoyoit  à  Antioche  pour  éta¬ 
blir  la  paix ,  trouva  que  Lucifer  de  Cagliari  avoit  fait 
mettre  Paulin  en  fa  place,  &  connut  avec  douleur  que 
cette  élection  avoit  rompu  toutes  fes  mefures.  En  effet , 
Paulin  meritoit  d’être  évêque  ,  par  fa  pieté  8c  par  fon  or¬ 
thodoxie;  mais  il  ne  pouvoit  le  devenir  en  ce  lieu  ,  fans  éle¬ 
ver  autel  contre  autel.  Il  fut  accufé  de  fuivre  les  fenti- 
mens  de  Sabellius  >  8c  s’en  juftifia  auprès  de  faint  Athana¬ 
fe  ,  qui  communiqua  avec  lui.  Depuis  Paulin  s’accorda 
avec  Melece  ,  à  condition  que  le  furvivant  des  deux  de- 
meureroit  feul  évêque  ;  mais  on  ne  lui  tint  pas  parole  : 
car  les  évêques  d'Orient  ordonnèrent  Flavian ,  après  la 
mort  de  Melece  en  380.  C’eft  Paulin  qui  fit  prêtre  faint 
Jerôme  fon  ami ,  8c  fon  défenfeur.  Il  mourut  en  389.  Il 
eft  different  de  Paulin  évêque  d’Antioche  ,  qui  fucceda 
à  Philogene  en  3  19.  &  mourut  en  324.  *  Socrate,  /.  3. 
Theodoret,  /.  3.  Sozomene,  L  é.Ruffin,  /.  1.  Baronius, 
in  annal.  A.  C.  3  <$2.  (je  feq. 

PAULIN  (  S.  )  à  qui  l’on  donne  auffi  les  noms  de  Ponce 
8c  de  Merofe  ,  évêque  de  Noie  ,  étoit  né  à  Bourdeaux 
vers  l’an  353.  d’unejfamille  illuftre,  parla  dignité  confu- 
laire,  &  par  celle  de  fenateur.  Il  fut  conduit  dans  fes  étu¬ 
des  par  le  fameux  Aulone.  Il  s’avança  dans  les  charges  les 
plus  confiderables  de  l’empire,  8c  fut  conful  l’an  378. 
après  la  mort  de  Valens.  Il  époufa  Therafïe  ,  femme  ri¬ 
che  qui  lui  apporta  de  grands  biens  ;  mais  il  préféra  la  re¬ 
traite  à  tout  ce  qu’il  pouvoit  poffeder  dans  le  fiecle  ,  8c 
ayant  été  baptifé  par  Delphin  évêque  de  Bourdeaux  ,  il 
abandonna  fâ  patrie  en  389.  &  chercha  avec  fa  femme 
une  retraite  en  Efpagne  ,  où  il  avoit  des  terres  :  après  y 
avoir  demeuré  quatre  ans ,  ils  fe  dépouillèrent  de  leurs 
biens,  partie  en  faveur  des  églifes,  partie  en  faveur  des 
pauvres ,  8c  vécurent  en  continence.  Le  peuple  de  Barce¬ 
lone  ,  où  il  demeurait ,  conçut  une  fi  haute  eftime  de  lui , 
qu'il  le  fit  ordonner  prêtre  le  jour  de  Noël  393.  fans 
qu’il  y  eût  penfé ,  &  l’année  fuivante  il  partit  d’Efpa- 
gne  ,  pour  s’en  aller  en  Italie.  En  paffant  il  vit  faint  Am- 
broife  à  Florence  ,  de  qui  il  reçut  des  marques  d’amitié. 
Etant  venu  à  Rome ,  il  y  fut  bien  reçu  par  les  perfonnes 
rie  qualité  &  par  le  peuple.  Mais  le  pape  Sirice  8c  le  cler¬ 
gé  conçurent  de  la  jaloufie  contre  lui ,  ce  qui  l’obligea  de 
fe  retirer  près  de  Noie ,  où  il  fit  de  fa  maifon  une  com¬ 
munauté  de  moines.  Après  avoir  paffé  feize  ans  dans  ce 
lieu  avec  fa  femme  ,  dans  les  exercices  de  la  vie  monafti- 
que ,  il  fut  élû  8c  ordonné  évêque  de  Noie ,  l’an  409.  Les 
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commencemens  de  fon  épifcopat  furent  troublez  par  les 
incurfions  des  Goths,  qui  prirent  la  ville  de  Noie.  Après 
avoir  effuyé  cette  attaque,  il  jouit  affez  paifiblement  de 
fon  évêché  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  431.  M.  de  Tille- 
mont  met  fa  mort  en  42 1 .  ou  deux  ou  trois  ans  après  ;  il 
eft  croyable  que  fa  femme  étoit  morte  dès  l’an  413.  On 
lit  dans  les  dialogues  de  faint  Grégoire  ,  qu’il  fe  mit  vo¬ 
lontairement  en  captivité  dans  l’Afrique,  pour  délivrer 
le  fils  d’une  veuve,  qui  avoit  été  pris  par  les  Vandales. 
Mais  ce  Fait  ne  s’accorde  nullement  avec  les  circonftan- 
ces  du  tems  8c  de  la  vie  de  faint  Paulin  ,  &  paraît  abfolu- 
ment  fabuleux.  Nous  avons  fes  épîtres  8c  fes  poefies,  dont 
nous  fournies  redevables  aux  foins  de  faint  Amant,  évêque 
de  Bourdeaux ,  qui  les  conferva.  La  1 .  édition  de  fes  œu¬ 
vres  a  été  faite  à  Paris  par  Badius  en  1516.  Le  pere  Héri¬ 
bert  Rofweide  ,  Jefuite  en  publia  à  Anvers  une  fécondé 
édition,  l’an  1622.  en  un  volume  in  oflavo  ,  qui  eft  enri¬ 
chie  de  la  vie  de  ce  Saint ,  compofée  par  le  pere  François 
I  Sachin,  de  fes  notes,  8c  de  celles  du  pere  Fronton  le  Duc. 

Il  y  en  a  eu  depuis  une  édition  à  Paris  en  1611.8c  une  au¬ 
tre  in  40.  en  1 685.  de  M.  le  Brun  des  Marettes,  qui  eft  la 
meilleure.  Muratori  a  donné  depuis  cette  édition  quelques 
ouvrages  de  faint  Paulin  qui  n’avoient  pas  encore  vu  le 
jour.  Urane  difciple  de  faint  Paulin ,  8c  prêtre  de  l’églife 
de  Noie ,  laiffa  une  relation  de  la  mort  de  ce  Saint.  Saint 
Ambroife ,  faint  Jerôme  ,  faint  Auguftin  ,  faint  Gré¬ 
goire  ,  faint  Eucher  ,  Calfiodore ,  8cc.  parlent  très-avan- 
tageufement  de  ce  faint.  *  Confultet,  auffi  Aufone ,  in 
epijl.  Idace  8c  Profper,  in  chron.  Sulpice  Severe  ,  /.  2.  hifl. 
Gennade  ,  c.  48.  catal.  Sigebert ,  c.  14.  Trithême  8c  Bel- 
larmin  ,  de  feript.  eccl.  Elie  Vinet ,  in  Aufon.  Gabriel  de 
l’Urbe,  chron.  de  Bourd.  Barthius ,  adver.  L  60.  Scaliger  ; 
Baronius;  Voffius;  Poffevin  ,  &c. 

Plufieurs  ont  douté  que  S.  Paulin  fût  né  à  Bour¬ 
deaux  ,  &  ont  cru  qu’il  poffedoit  feulement  de  grands 
biens  en  Aquitaine.  Mais  ,  comme  faint  Ambroife  nous 
affure  qu’il  n’avoit  point  de  fécond  en  nobleffe  dans  cette 
province ,  il  fernble  qu’il  n’y  ait  pas  lieu  d’en  douter ,  fi 
l’on  ne  veut ,  avec  le  cardinal  Baronius ,  renverfer  la 
période  de  ce  pere ,  pour  ôter  à  la  France  l’honneur  d’a¬ 
voir  produit  un  fi  grand  Saint ,  8c  le  donner  à  la  ville  de 
Rome ,  qui  avoit  eu  des  fenateurs  de  ce  nom ,  long-tems 
avant  celui,  dont  nous  parlons.  Sigebert ,  Trithême  & 
quelques  autres ,  même  des  modernes ,  ont  confondu  l’é¬ 
vêque  de  Noie,  avec  Paulin  prêtre  de  Milan.  Ils  font 
neanmoins  bien  differens  l’un  de  l’autre  :  car  ce  dernier, 
qui  félon  les  apparences ,  avoit  connu  faint  Auguftin  en 
Italie ,  le  vit  en  Afrique ,  où  il  fut  envoyé.  Ce  fut  à  la 
priere  du  même  faint  Auguftin ,  qu’il  écrivit ,  &  même 
qu’il  lui  dédia  la  vie  de  faint  Ambroife.  Mais  ce  ne  fut , 
comme  il  le  témoigne ,  qu’après  la  mort  de  faint  Simpli- 
cien  ,  fucceffèur  de  faint  Ambroife ,  8c  fous  l’épilcopat  de 
Venere,  c’eft-à-dire  ,  vers  l’an  401.  ou  402.  La  différen¬ 
ce  du  ftyle ,  qui  eft  fleuri  8c  éloquent  en  faint  Paulin  de 
Noie ,  fait  bien  voir  qu’il  ne  peut  pas  être  auteur  de  cette 
piece  très-fimple.  *  Sigebert,  devir.  illuft.  c.  14.  Ifidore 
d eSeville,  c.  17.  Jacques  du  Breuil ,  innot.  ad  Ijïd.  Ba¬ 
ronius,  in  annal. 

PAULIN,  homme  de  qualité,  très-fçavant  8c  très-ef- 
timé  à  la  cour  de  Tbeodofe  le  Jeune ,  étoit  extrêmement 
confideré  de  l’imperatrice  Eudoxe ,  à  caufe  de  fon  ef- 
prit ,  8c  de  fon  fçavoir.  Un  jour  cette  princeffe  ayant  re¬ 
çu  de  Theodofe  quelque  fruit  beau  par  excellence  ,  le 
donna  à  Paulin,  qui  le  prefenta  à  l’empereur.  Ce  prince  . 
demanda  à  Eudoxe  ce  qu’elle  avoit  fait  de  ce  fruit ,  elle 
répondit  qu’elle  l’avoit  mangé;  Theodofe  le  lui  mon¬ 
trant  la  traita  d’infidelle  ,  8c  fit  éclater  fa  jaloufie  contre 
Paulin  ,  qu’il  fit  mourir  vers  l’an  440. 

PAULIN,  dePerigueux,  écrivit  en  vers  latins,  la  vie 
de  faint  Martin  de  Tours ,  8c  vivoit  30.  ou  40.  ans  après 
faint  Paulin  de  Noie ,  à  qui  quelques  fçavans  ont  attribué 
mal  à  propos  ce  poème.  Il  eît  dédié  à  Perpetuus  évêque 
de  Tours,  qui  préfidaà  un  concile  tenu  en  cette  ville,  en. 

4 6 1 .  Grégoire  de  Tours ,  qui  a  été  affis  fur  le  même  fiege 
épifcopal ,  cent  ans  après  Perpetuus ,  a  attribué  cette 
vie  à  faint  Paulin  de  Noie ,  trompé  par  la  conformité  des 
noms.  François  Juret  publia  le  premier  cet  auteur,  en 
1585.  fur  un  mffi  de  Pierre  Pithou ,  mais  fous  le  nom  de 
faint  Paulin  évêque  de  Noie.  Depuis  on  l’a  inféré  dans  la 
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bibliothèque  des  peres ,  &  on  l’imprima  à  Leipfic  en 
i*88.  in  ottavo  ,  avec  des  notes  de  Juret ,  de  Barthius,  & 
de  quelques  autres  fçavans.  *  Voyez*  le  I.  tome  de  la  bibliotb. 
ttmverf. 

Il  faut  le  diftinguer  d’un  Paulin  évêque  de  Be- 
ziers ,  qui  avoit  écrit  une  lettre ,  dont  ldacius  fait  men¬ 
tion  dans  fa  chronique  fur  l’année  420.  &  d’un  Paulin 
neveu  d’Aufone  ,  auteur  du  poème  A’afîions  de  grâces  à 
Aufone.  *  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef  du  V. 
Jîecle. 

PAULIN  (  faint  )  évêque  de  Rochefter  en  Angleter¬ 
re  ,  fut  envoyé  dans  ce  royaume  par  le  pape  faint  Gré¬ 
goire  le  Grand ,  l’an  601.  pour  y  prêcher  la  foi  avec  S. 
Auguftin  ,  qui  y  avoit  déjà  converti  quantité  d'Infide- 
les.  Il  y  fit  un  grand  progrès  fous  le  régné  d’Edelbert  pre¬ 
mier  roi  Chrétien  en  Angleterre  ;  mais  il  fouffrit  beau¬ 
coup  fous  le  régné  d’Edouard  fon  fils ,  qui  ne  voulut 
point  embraffer  la  véritable  religion  ;  de  forte  qu’un 
grand  nombre  de  nouveaux  Chrétiens  renoncèrent  à  la 
foi,  vers  l’an  614.  Eduïn  roi  de  Northumbrie,  ayant  en¬ 
voyé  demander  en  mariage  Edelburge ,  fille  d’Edelberg 
à  fon  frere  Eadbald  roi  de  Kent  :  (  car  il  y  avoit  alors  fept 
petits  rois  en  Angleterre,  )  Eadbald  qui  étoit  Chrétien, 
auffl  -  bien  que  la  princeffè  Edelburge  ,  répondit  aux 
ambaflàdeurs  ,  qu’il  ne  la  pouvoit  donner  à  un  roi  payen 
ôc  idolâtre.  Eduïn  promit  de  laiffer  vivre  Edelburge  ôc 
toute  fa  fuite  dans  fa' religion,  ôc  d’en  faire  auffi  profef- 
fton  ,  fi  on  lui  en  faifoit  connoître  la  vérité.  Après  cette 
promette  on  lui  envoya  la  princeffe  Edelburge  ,  l’an 
62 5.  Paulin,  que  l’arcbevêque  faint  Jufte,  un  des  mifflon- 
naires  d’Angleterre  ,  avoit  confacré  évêque,  lui  fut  don¬ 
né  pour  l’accompagner.  Ce  faint  évêque  ne  manqua  pas 
d’inftruire  Eduïn,  qui  reçut  la  lumière  de  l’évangile,  ôc 
fe  fit  baptifer  avec  fes deux  fils  ôc  les  feigneurs  de  fa  cour, 
dans  une  églifeque  l’on  bâtit  en  diligence ,  pour  cette  ce¬ 
remonie.  Saint  Paulin  continua  fix  années  ,  jufques  à  la 
mort  de  ce  prince,  à  prêcher  la  parole  de  Dieu,  avec 
un  fi  grand  fuccès ,  qu’il  étoit  obligé  de  baptifer  dans  la 
riviere  de  Glene,  à  caufe  de  l’affluence  du  peuple  qui  fe 
prefentoit  pour  recevoir  ce  facrement.  Le  pape  Hono¬ 
rais  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Boniface  V.  envoya  le  Pal¬ 
lium  à  faint  Paulin ,  ôc  écrivit  au  roi  pour  le  féliciter  de  fa 
converfion.  Quelque-tems  après,  Carduelle  roi  d’Ecof- 
fe ,  tributaire  d’Eduïn ,  fe  révolta  contre  lui ,  ôc  le  tua 
dans  une  bataille;  ce  qui  jetta  le  royaume  dans  une 
étrange  confternation.  Saint  Paulin  fut  obligé  de  reme¬ 
ner  la  reine  Edelburge  à  Cantorberi  ,  où  le  roi  fit  ac¬ 
cepter  à  ce  Saint  l’évêché  de  Rochefter  ,  qu’il  gouver¬ 
na  jufques  à  fa  mort ,  laquelle  arriva  le  1  o.  Oélobre  644. 
*  Surius,  10.  Ocl. 

PAULIN  (  faint)  d’Aquilée,  né  en  Autriche,  après  s’ê¬ 
tre  rendu  recommandable  dans  la  profeffion  des  belles 
lettres,  fut  élevé  par  Charlemagne  au  patriarchat  d’A¬ 
quilée  ,  vers  l’an  777.  Il  parut  avec  éclat  au  concile  de 
Francfort,  tenu  en  794.  contre  Elipand  de  Tolede  ,  Ôc 
Félix  d’Urgel ,  contre  lefquels  il  écrivit  un  livre  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  peres,  fous  ce  titre  :  libellas 
de  fanclijjima  Trimtate  adversùs  Eh  pan  dam  Toletanum&Fe- 
licem  Urgelitanum  antijlites  ,dittus ,  [acrofyllabus.  André  du 
Chêne  a  publié  un  autre  traité  de  Paulin,  contre  le  même 
Félix.  Ce  prélat  que  fa fainteté prouvée  par  des  miracles, 
rendit  très-illuftre ,  mourut  le  1 1.  Janvier  de  l’an  802.  Il 
elt  auteur  du  livre  des  inftruélions  falutaires  attribuées 
à  faint  Auguftin.  On  a  de  lui  un  fragment  de  lettres 
adrettees  à  Heiftulfe  ,  qui  avoit  tué  fa  femme.*  Alcuin  , 
in  epifl.  8 1 .  dr  in  poëm.  2 1 3 .  <£*  2 1 4.  Ughel ,  in  Ital.  facra. 
Bellarmin,  de  fcript.  eccl.  Bollandus,  invit.JSS.  ad  dtem 
1.  Jan.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef.  des  VII.  & 
VlII.Jîecles.  Pagi ,  eut.  Baron,  an.  802. 

PAULIN ,  lucceda  à  Lupus  au  gouvernement  d’Ale¬ 
xandrie.  Il  obligea  les  facrificateurs  Juifs  du  temple  qu’- 
Onias  avoit  fait  bâtir  dans  cette  ville  ,  de  lui  remettre 
tous  les  ornemens  qui  leur  reftoient ,  ôc  dont  il  fe  faifit , 
après  quoi  il  fit  fermer  le  temple,  défendit  que  perfonne 
y  allât  adorer,  &  abolit  ainfi  entièrement  le  culte  public 
que  les  Juifs  rendoient  à  Dieu  dans  cette  ville.  Il  y  avoit 
alors  trois  cens  quarante-trois  ans ,  que  ce  temple  étoit 
bâti.  *  Jofephe , guerre  des  Juifs  contre  les  Romains ,  liv.  VIL 
cbap.  3  7. 
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PAULINÀ ,  cherchez*  LOLLIA. 

PAULINE ,  Paulina ,  dame  Romaine  ,  femme  deLen- 
trus  Saturnin,  gouverneur  de  Syrie,  dans  le  I.  fiecle,  n’é- 
toit  pas  moins  illuftre  par  fa  vertu  que  par  fa  naiflance  , 
ôc  par  fa  beaute.  Un  jeune  homme  nommé  Mundus  ayant 
conçu  pour  elle  l’amour  le  plus  violent  que  l’on  puiffle 
s’imaginer  ,  ôc  ne  pouvant  la  gagner  ni  par  prefens,  ni  par 
prières ,  après  lui  avoir  offert  inutilement  deux  cens  mil¬ 
le  drachmes,  refolut  de  fe  laiffer  mourir  de  faim.  Une 
des  affranchies  de  fon  pere  nommée  Ida  ,  le  confola  ,  ôc 
corrompit  quelques  prêtres  de  la  déeffe  Ifis ,  qui  firent 
fçavoir  à  Pauline ,  que  le  dieu  Anubis  la  vouloit  voir  en 
particulier.  Cette  dame  s’en’  fentit  fi  honorée  ,  qu’elle 
s’en  vanta  à  fes  amis  &  à  fon  mari ,  ôc  alla  coucher  dans 
la  chambre  du  prétendu  Anubis ,  où  Mundus  étoit  ca¬ 
ché.  Quelque-tems  après ,  celui-ci  l’ayant  rencontrée , 
lui  dit  ce  qui  s’étoit  paffé  ;  Pauline  au  defefpoir  pria  fon 
mari  de  la  venger.  Il  alla  fe  plaindre  de  cette  furprife  à 
l’empereur  Tibere  ,  qui  s’étant  informé  de  la  vérité,  fit 
pendre  Ida  ôc  les  prêtres  d’Ifis,  ôc  renverfer  le  temple  de 
cette  déeffe,  dont  il  fit  jetter  la  ftatue  dans  le  Tibre,  fe 
contentant  d’envoyer  Mundus  en  exil.  *  Jofephe  ,  l.  18. 
c.  4.  Bocace ,  de  clar.  mulier. 

PAULINE ,  femme  de  Seneque  le  Philofophe ,  voulut 
mourir  avec  ce  grand  homme ,  que  Néron  avoit  con¬ 
damné  à  la  mort.  En  effet  elle  fe  fit  couper  les  veines  avec 
fon  mari ,  l’an  de  Jefus-Chrift  65.  mais  Néron,  qui  n’a- 
voit  aucune  haine  particulière  contr’elle  ,  empêcha  fon 
dettein.  Elle  vécut  encore  quelques  années,  portant  fur 
fon  corps  ôc  fur  fon  vifage  les  glorieufes  marques  de  fon 
affeétion  conjugale ,  ôc  témoignant  par  fa  pâleur,  la  quan¬ 
tité  de  fang  qu'elle  avoit  perdu.  *  Tacite,  /.  15.  annal,  c. 
63.  &  64. 

PAULINS,  peuples  de  la  Bulgarie,  preferoient  l’apô¬ 
tre  faint  Paul  à  Jefus-Chrift  ,  &  baptifoient  avec  du  feu , 
au  lieu  de  fe  fervir  d’eau.  Ils  ont  embraffé  la  religion 
Catholique  ,  après  avoir  été  inftruits  par  des  miffionnai- 
res.  *  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

PAULLI  (  Simon  )  premier  médecin  du  roi  de  Dane- 
marck  ,  né  le  6.  Avril  1 603.  vint  étudier  à  Paris  fous  le 
fameux  Riolan  ,  ôc  alla  à  Wirtemberg,  où  il  fut  reçu 
doéïeur  en  medecine.  Depuis ,  il  s’établit  à  Coppenhague, 
où  il  remplit  la  chaire  de  profeffeur  ,  ôc  fut  appellé  à  la 
cour  par  Frédéric  III.  roi  de  Danemarck,  qui  l’eftima  fort. 
Le  roi  Chriftian  V.  qui  monta  fur  le  thrône  en  1 670.  lui 
conferva  la  qualité  de  fon  premier  médecin ,  ôc  lui  donna 
l’évêché  d’Arhufe  ,  qui  eft  demeuré  héréditaire  dans  fa 
famille.  Il  mourut  le  23.  Avril  1680.  âgé  de  77.  ans. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  beaux  ouvrages ,  entr’autres , 
Flora  Danica  ,  où  il  parle  des  plantes  fingulieres ,  qui  naif- 
fent  en  Danemarck  ôc  en  Norwege  :  quadriparùtum  Bota- 
nicum,  où  il  ramaffe  tout  ce  que  les  fimples  peuvent  con¬ 
tribuer  à  la  guerifon  des  maladies  :  un  traité  de  l’abus  du 
tabac  ôc  du  thé  ôc  plufieurs  autres.  *  Mémoires  bifi.  Nice- 
ron  ,  Mem.  t.  3 .  &  10. 

PAULLINI  (  Chriftian-François  )  s’eft  acquis  beau¬ 
coup  de  réputation  par  fon  fçavoir  en  Allemagne  ôc  ail¬ 
leurs.  Il  étoit  philofophe,  médecin,  poète,  hiftorien  , 
théologien  ,  ôc  fort  verfé  dans  la  connoiffance  des  lan¬ 
gues.  Il  mourut  le  10.  de  Juin  171 2.  à  Ifenac ,  à  l’âge  de 
70.  ans.  Il  eft  connu  particulièrement  par  fon  traité  de  la 
noix  mufeade.  *  A  fies  de  Leipfic  de  1712  .p.  335. 

PAULO  (Antoine  de)  LV.  grand-maître  de  l’ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem,  étoit  de  la  langue  de  Pro¬ 
vence,  ôc  nâquit  à  Touloufe  en  Q70.  Il  fut  reçu  dans 
cet  ordre  en  1590.  ôc  après  avoir  fait  fes  caravannes  avec 
honneur ,  ôc  rendu  plufieurs  fervices  à  fa  religion  ,  il  de¬ 
vint  commandeur  de  Marfeilie  ôc  de  faint  Eulalie,  puis 
grand-croix  ,  en  1 61  2.  par  la  nomination  qu’en  fit  Fran¬ 
çois  cardinal  de  Joyeufe  fon  parent.  Ce  cardinal  s’étoit 
refervé  dès  l’an  1593.  qu’il  quitta  un  des  grands  prieurés 
de  l’ordre  de  Malte ,  la  faculté  de  nommer  quand  il  lui 
plairoit ,  un  de  fes  proches  pour  être  grand-croix ,  ôc  Hu- 
guesde  Loubens  grand-Maître  de  Malte  ,  ôc  cardinal,  y 
avoit  acquiefcé.  Le  cardinal  de  Joyeufe  ne  crut  pas  pou¬ 
voir  jetter  les  yeux  fur  un  meilleur  fujet  de  ceux  qui  lui 
appartenoient ,  que  furie  commandeur  de  Paulo ,  qui 
fut  enfuite  grand  prieur  de  faint  Gilles ,  d’où  il  mérita 
|  d’être  élevé  à  la  première  dignité  de  fon  ordre  vacante 
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par  la  mort  de  Louis  Mèndez  de  Vafconcellos ,  par  l’é- 
kélion  qui  fe  fit  de  fa  perfonne  le  i  o.  Mars  1625.  Sous  les 
aufpices  de  ce  grand  maître  les  galeres  de  Malte  firent 
plufieurs  prifes  confiderables  fur  les  Turcs,  entr’autres 
quatre  gros  galbons  de  Tunis,  qui  furent  échouez  par 
M.  de  Cremeaux ,  qu’il  avoit  nommé  general  des  galeres 
en  1626.  Il  accorda  aux  chevaliers  de  Malte,  qui  defcen- 
droient  de  l’aîné  de  la  maifon  de  Paulo  ,  l’exemption  du 
droit  de  pafiàge  ordinaire  ;  6c  pour  dédommager  l’ordre 
de  cette  exemption  ,  il  fonda  une  galere  à  perpétuité. 
En  163  1.  il  tint -un  chapitre  general ,  où  il  reforma  plu¬ 
fieurs  ordonnances  des  chapitres  precedens ,  entre  au¬ 
tres  celle  de  1 602.  qui  doilnoit  entrée  dans  l’ordre  aux 
bâtards  des  ducs  &  pairs  de  France  ,  6c  des  grands  d’Ef- 
pagne  ,  ce  qu’il  reftreignit  aux  feuls  enfans  illégitimes  des 
rois  6c  des  princes.  Il  fonda  en  1 655.  un  couvent  de  reli- 
gieufes  de  Ion  ordre  à  Touloufe  ,  6c  en  reconnoifiance  de 
les  bienfaits  le  chapitre  general  de  cette  année-là,  lui  ac¬ 
corda  pour  Antoine  de  Paulo,  vicomte  de  Calmont  fon 
neveu  ,  6c  pour  les  aînez  de  fa  maifon,  le  privilège  dépor¬ 
ter  les  armes  de  la  Religion.  Il  mourut  le  4.  Juin  1636. 
avec  la  réputation  de  n’y  avoir  pas^eu  de  grand-maître, 
qui  l’eût  furpafle  en  douceur  ,  en  équité  ,  en  fagefie  ,  en 
magnificence,  &  en  libéralité.  La  ville  de  Touloufe,  qui 
le  glorifiera  toujours  de  l’avoir  vu  naître  ,  lui  a  érigé  un 
bulle  dans  la  gallerie  des  îllultres  Touloufains.  Jean- 
Paul  de  Lafcaris  de  Caftelar  lui  fucceda. 

La  maifon  de  Paulo  dont  étoit  ilïu  ce  grand-maître  , 
tiroit  fon  origine  de  Genes.  Godefroi  dans  fes  notes  fur 
l’hiftoire  de  Charles  VI.  compofée  par  Juvenal  des  Urfms , 
rapporte  un.  aéle ,  qui  ell  confervé  dans  le  trefor  des 
chartes  du  roi ,  lequel  porte  qu’ANToiNE  de  Paulo,  l’un 
des  feignenrs  du  confeil  de  la  republique  de  Genes, 
confentit  &  aflilta  le  4.  Novembre  1396.  à  la  prife  de 
pofleffion  que  firent  les  ambalfadeurs  du  roi  Charles  VI. 
de  la  ville  de  Genes. 

I.  Aimeric  forti  de  cette  maifon,  s'établit  à  Toulou¬ 
fe  en  1475.  fut  feigneur  de  Cepet  6c  de  la  Fitte,  près  de 
Touloufe;  fervit  le  roi  Charles  VIII.  dans  les  guerres 
d’Italie  ,  &  eut  pour  frere  Antoine  de  Paulo  ,  qui  fut  vi¬ 
caire  general  du  diocefe  de  Touloufe ,  abbé  de  Ville- 
longue  ,  6c  doyen  de  l’Ifle  en  Jourdain.  Il  avoit  époufé 
ifabeau  de  Maurand  ,  iiTue  d’une  ancienne  maifon  de 
Touloufe  ,  dont  il  eut  Etienne  ,  qui  fuit  ; 

II.  Etienne  de  Paulo  ,  prit  une  route  differente  de  fes 
ancêtres ,  6c  embralfa  le  parti  de  la  robbe.  A  l’âge  de  2  6. 
ans  il  fut  profelfeur  en  droit  en  l’univerfité  de  Touloufe  , 
capitoul  en  1  5 1  2 .  &  confeiller  au  parlement  de  cette  ville 
en  1525.  Il  avoit  époufé  en  1 508  .Jeanne  Thandon-d’An- 
dans ,  dame  de  Grandval  près  Caltelnaudari ,  dont  il 
eut  entre  autres  enfans ,  Antoine  ,  qui  fuit  ;  6c  Louis  de 
Paulo ,  qui  fit  la  branche  de  fainte  Foi ,  dont  étoit  N. 
de  Paulo  ,  premier  cornette  des  moufquetaires  du  roi  en 
1712. 

III.  Antoine  de  Paulo,  I.  du  nom,  feigneur  de  Capet, 
Rouis ,  la  Faurie,  la  Fitte,  Scc.  fut  reçu  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe  en  1540.  Le  roi  Henri  II.  créa  en  fa 
faveur  en  1554.  une  charge  de  prefident  à  mortier  au 
même  parlement ,  dans  laquelle  il  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  l’état  lors  de  la  première  guerre  des  Huguenots. 
Ce  fut  lui  qui  ayant  été  député  par  la  compagnie  au¬ 
près  du  roi  François  II.  obtint  de  ce  prince  en  1  559.  la 
continuation  pour  cent  ans ,  de  l’abonnement  des  tailles , 
que  le  roi  Louis  XII.  avoit  déjà  accordé  à  la  ville  de 
Toulouie  en  1465.  pour  pareil  nombre  d’années;  6c  le 
roi  Charles  IX.  étant  à  Touloufe  en  1565.  le  fit  chevalier 
dans  l’églife  des  Auguftins  en  prefence  de  toute  fa  cour. 
Ce  fage  magiftrat  mourut  en  15....  Il  avoit  époufé 
i°.  j facquette  de  Beaulac,  iffùe  des  anciens  feigneurs  de 
faint  Geri ,  en  Albigeois ,  &  mere  de  Jean  de  Beaulac  , 
grand  prieur  de  Touloufe  :  20.  en  1  545.  Marie  Binet, 
parente  du  cardinal  de  Joyeufe  ,  6c  fille  de  Macé  Bi¬ 
net  ,  feigneur  de  Valinier  en  Touraine  ,  6c  de  Marie 
Briçonnet.  Du  premier  lit  vinrent  Jean,  qui  fuit;  6c 
Jeanne  de  Paulo  ,  mariée  à  Aimable  du  Bourg  ,  feigneur 
de  la  Peyroufe ,  neveu  d’Antoine  du  Bourg ,  chancelier 
de  France.  Du  fécond  lit  ,  fortirent ,  1.  Jean  II.  qui 
continua  la  poferité  rapportée  apres  celle  de  fon  frere  aine  ;  2. 
Michel,  feigneur  de  Grandval ,  qui  prit  le  parti  des  Hu- 
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guenôts ,  farts  pourtant  changer  de  religion.  Il  fit  une  fi 
cruelle  guerre  à  fes  voifins ,  que  le  parlement  de  Toulc^»- 
fe  rendit  un  arrêt  contre  lui ,  pour  le  faire  prendre  mort 
ou  vif  :  les  habitans  d’Avignon  près  de  fa  terre  de  Grand¬ 
val  ,  autorifez  par  cet  arrêt ,  lui  dreflerent  une  embufca- 
de  dans  laquelle  il  tomba  ,  6c  l’ayant  emmené  ,  ils  le  tuè¬ 
rent  de  fang  froid  après  l’avoir  gardé  trois  jours  en  prifon. 
Par  arrêt  du  17.  Août  1583.  rendu  fur  la  requête  des 
confuls  d’Avignon  ,  le  parlement  ordonna  que  le  fort  de 
Grandval  feroit  entièrement  démoli  :  il  n’avoit  point  été 
marié  ;  3 .  François  feigneur  de  la  Faurie ,  capitaine  de 
50.  hommes  d’armes ,  mort  fans  enfans  de  Marie  de  Pey¬ 
re  ,  fille  du  baron  de  ce  nom  en  Gevaudan ,  parent  dt* 
cardinal  de  Joyeufe;  4.  Simon  ,  feigneur  de  Gratentour  , 
capitoul  de  Touloufe  en  15  89.6c  1590;  5.  Antoine,  grand- 
maître  de  Malte  ,  qui  a  donné  lieu  a  cet  article  ;  6.  Louis, 
qui  continua  la  poflerité  ,  qui  fera  rapportée  après  celle  de 
fes  f reres  ;  7.  Marie  ,  alliée  à  Philippe  deBerthier,  feigneur 
de  Montrave,  prefident  à  mortier  au  parlement  de  Tou¬ 
loufe  ;  <Sc  8.  Marguerite  de  Paulo ,  qui  époufa  Pierre  de 
faint  Pierre,  mort  doyen  du  parlement  de  Touloufe, 
6c  qui  étoit  fils  de  Nicolas  de  faint  Pierre  ,  qui  en  avoit 
été  premier  prefident. 

IV.  Jean  de  Paulo,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Rouis  5c 
de  Roques ,  fucceda  à  fon  pere  en  la  charge  de  prefident 
à  mortier  au  parlement  de  Touloufe,  8c  mourut  en 

Il  avoit  époulé  i°.  Marguerite  de  Bathis,  fille  de  Jean  de 
Bachis  ,  prefident  au  parlement  de  Touloufe ,  8c  d’Anne 
de  Gondi ,  l’une  des  fœurs  d ’  Albert  de  Gondi ,  duc  de 
Retz,  pair  «5c  maréchal  de  France:  2°.  Catherine  Chaluet , 
fille  du  fçavant  Matthieu  Chaluet  prefident  aux  enquêtes, & 
de  Jeanne  de  Bemui.  Du  premier  lit  vint  Philippe,  qui 
fuit.  Du  lecond  étoit  iffue  Jeanne  de  Paulo ,  qui  devint 
heritiere  des  terres  de  Rouis  8c  de  Roques,  mariée  à 
Bernard  de  la  Font ,  feigneur  de  Caragoudes  ,  mort  fous- 
doyen  du  parlement  de  Touloufe. 

V.  Philippe  de  Paulo,  feigneur  de  Rouis  8c  de  Ro¬ 
ques  ,  mourut  jeune  fans  enfans  de  Jeanne  Dangereux 
de  Beaupui ,  de  la  maifon  de  Maillé. 

IV.  Jean  de  Paulo,  II.  du  nom,  fils  aîné  d’ Antoine, 
I.  du  nom,  prefident  au  parlement  de  Touloufe  ,  8c  de 
Marie  Binet  fa  fécondé  femme  ,  fucceda  à  fon  frere  Jean 
I.  du  nom  en  la  charge  de  prefident  à  mortier  ;  le  ren¬ 
dit  un  des  chefs  des  Ligueurs  dans  Touloufe  en  1  5  89.  & 
fut  ennemi  juré  du  prefident  Duranti ,  qui  avoit  rendu 
l’arrêt  contre  Michel  de  Paulo ,  feigneur  de  Grandval  fon 
frere.  Au  furplus  la  Faille  dit  dans  fes  annales ,  que  ce 
fut  un  homme  populaire  ,  hardi ,  d’un  fens  fort  droit ,  6c 
d’un  grand  courage  ;  auffi  avoit-il  pris  pour  (a  devife  un 
mortier  de  prefident  avec  une  épée  nue  au-deflus  avec 
ces  mots ,  ad  utrumque  paratus.  Ce  qui  l’engagea  le  plus 
dans  le  parti  de  la  Ligue ,  c’étoit  l’attachement  que  fa 
famille  avoit  depuis  long-tems  avec  la  maifon  de  Guife  : 
il  revint  pourtant  à  fon  devoir ,  car  il  s'abfenta  de  Toulou¬ 
fe  ,  pour  n’avoir  plus  de  part  aux  entreprifes  des  Ligueurs , 
6c  il  n’y  rentra  que  lorfque  les  troubles  y  furent  appaifez. 
Il  avoit  époufé  Catherine  Delpech ,  dame  d’Efcalquens 6c 
de  la  Salvetat ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Catherine ; 
mariée  à  Jean  d’Arnabo,  baron  d’Orholai  6c  de  Gardoux 
au  comté  de  Foi;  Anne,  qui  époufa  Pierre  de  Monfau- 
con  ,  baron  de  VifiTec  6c  Dierles  dans  les  Sevenes  ;  Fran- 
çoife ,  dame  de  la  Salvetat,  alliée  à  Jean  de  Lombrail , 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ;  6c  Gaillarde  de 
Paulo  ,  mariée  à  Jean  du  Ferrier ,  juge  mage  du  pays  de 
Foix. 

V.  Antoine  de  Paulo,  II.  du  nom,  feigneur  d’Efcal- 
quens,  fut  confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  6c  eut 
pour  femme  Magdelaine  le  Pelletier  ,  dont  il  eut  Marie  , 
alliée  à  François  de  Nupces ,  confeiller  au  même  parle¬ 
ment  ;  6c  Marguerite  de  Paulo,  mariée  à  N.  de  Parade, 
prefident  à  mdrtier  à  Touloufe. 

IV.  Louis  de  Paulo,  fixiéme  fils  d’ Antoine  de  Paulo  I. 
du  nom  ,  prefident  au  parlement  de  Touloufe ,  6c  de  Ma¬ 
rte  Binet  fa  fécondé  femme  ,  6c  frere  du  grand-maître  de 
Malfe ,  prit  le  nom  de  feigneur  de  Grandval  après  la 
mort  de  les  freres ,  6c  lailïà  de  N.  de  faint  Pol  fon  époufé , 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  6c  Honorée  de  Paulo  ,  mariée  à  Louis 
le  Brun  ,  feigneur  de  faint  Hyppolite  ,  confeiller  au 
parlement  de  Touloufe. 

Y.  Antoine 
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V.  Antoine  de  Paulo,  III.  du  nom,  fut  vicomte  de 
Calmont ,  baron  de  Gibel ,  feigneur  de  Grandval ,  de 
Terrageufe ,  6cc.  Henri  II.  du  nom ,  prince  de  Condé  , 
lui  donna  en  1 6  3 1 .  la  cornette  blanche  de  la  compagnie 
du  duc  d’Enguien  fon  fils.  Le  roi  Louis  XIII.  lui  donna 
un  brevet  de  confeiller  d’état  en  1634.  6c  l’envoya  la 
même  année  à  Malte  pour  négocier  avec  le  grand  maî¬ 
tre  fon  oncle  des  affaires  importantes ,  où  il  réuflit.  En 
1636.  fa  majefté  le  fit  gentilhomme  de  la  chambre ,  6c  lui 
donna  une  penfion  de  3000.  livres.  La  même  année  il  fut 
bleffé  dangereufement  au  fiege  de  Dole ,  eut  depuis  le 
commandement  de  la  nobleffe  au  fecours  de  Leucate ,  6c 
mourut  en  fon  château  de  Terrageufe  le  15.  Mai  1695. 
âgé  de  100.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1639.  Jacquette  de 
Barthelemi-de-Grammont ,  fille  de  Gabriel ,  feigneur  de 
Montlaur ,  prefident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Tou¬ 
loufe,  dont  il  eut,  1.  François,  qui  fuit;  2.  Antoine,  prieur 
de  Marvals  6c  de  faint  Amans  ;  3 .  Jean- Antoine ,  chevalier 
de  Malte ,  mort  en  Candie  pour  le  fervice  de  la  religion  ; 
4.  François- Antoine  ,  auffi  chevalier  de  Malte ,  meftre 
de  camp  de  cavalerie  ,  6c  l’un  des  fix  officiers  nommez 
par  le  roi  Louis  XIV.  pour  être  auprès  de  Philippe  V. 
fon  petit-fils  ,  mort  en  Efpagne  en  1707;  ç.  François,  fei¬ 
gneur  de  Grandval ,  capitaine  de  Dragons ,  mort  peu 
avant  fon  frere  ;  6.  Antoine ,  feigneur  de  faint  Marcel,  qui 
époufa  N.  heritiere  de  Monafterol  dans  le  Lauraguais  ;  7. 
Jacquette  ,  mariée  à  François-Jofeph  de  Marraft ,  confeil¬ 
ler  au  parlement  de  Touloufe  ;  8.  Gabrielle  ,  morte  fupe- 
rieure  des  religieufes  Maltoifes  de  Touloufe;  6c  9.  Hen¬ 
riette  de  Paulo  ,  religieufe  au  même  monaftere. 

VI.  François  de  Paulo,  vicomte  de  Calmont,  feigneur 
de  faint  Marcel ,  &c.  fenechal  du  pays  de  Lauraguais,  fut 
bleffé  en  1664.  à  la  bataille  de  Raab  en  Hongrie  ,  étant 
alors  capitaine  dans  le  régiment  de  Sourches  ;  fervit  de¬ 
puis  affez  long-tems  ;  commanda  quatre  fois  l’arriere-ban 
de  Languedoc ,  &  mourut  en  1714.  Il  avoit  époufé  en 
i6j 8.  Antoinette  le  Brun,  dame  de  faint  Hyppolite  fa 
coufine  ,  dont  il  a  eu  François-Antoine,  qui  fuit;  Pier¬ 
re  ,  capitaine  de  Dragons  ;  Jacquette ,  mariée  à  Guillaume 
de  Caftelpers,  vicomte  deTrebien;  Magdelaine ,  reli¬ 
gieufe  ,  6c  autres  enfans. 

VII.  François-Antoine  comte  de  Paulo ,  6cc.  *  Hift. 
de  Malte.  La  Faille  ,  annales  de  Touloufe ,  &c. 

PAULULUS  (  Robert  )  prêtre  d’Amiens ,  a  compofé 
vers  l’an  1 1 78.  trois  livres  des  offices  de  l’églife imprimez 
feparement ,  6c  fous  le  nom  d’Hugues  de  faint  Viélor  , 
dans  les  œuvres  de  cet  auteur.  Il  faut  auffi  reflituer  à  ce 
Robert  un  traité  intitulé ,  le  canon  de  la  purification  myfii- 
que,  qui  eft  auffi  parmi  les  œuvres  d’Hugues  de  faint  Vic¬ 
tor.  *  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  ecclejtafi.  du  XII. 
Jïecle. 

PAUL  U  S  MONT  ANUS,  cherchez.  MONT  AN 
(  Paul.  ) 

,  PAULUS  (  Renaud  )  cardinal ,  cherchez.  POLUS. 

PAULUTIO  ANAFESTO ,  fut  premier  doge  ou  duc 
de  Venife.  Cette  republique  avoit  été  d’abord  gouver¬ 
née  par  des  tribuns ,  que  l’on  élifoit  tous  les  ans  ;  ce  qui 
dura  deux  cens  ans.  Vers  l’an  697.  les  Vénitiens  choifi- 
rent  un  duc ,  qui  fut  Paulutio ,  auquel  fuccederent  deux 
autres  ducs.  Enfuite  on  donna  le  gouvernement  de  la  ré¬ 
publique  à  des  generaux  d’armée ,  dont  le  pouvoir  ne 
durait  qu’un  an  ;  mais  fix  ans  après  on  élut  des  ducs  , 
comme  on  avoit  commencé  ;  ce  qui  s’elt  toujours  ob¬ 
servé  depuis.  *  Hornius  ,  orb.  imper at. 

PAVOLOCZ,  petite  ville  du  royaume  de  Pologne, 
dans  la  baffe  Volhinie  ,  fur  la  riviere  de  Roltowica  ,  à 
douze  lieues  au-deffus  4e  Bialacerkiew.  Cette  ville  étoit 
au  pouvoir  des  Cofaques  rebelles  ,  6c  elle  leur  fut  enle¬ 
vée  par  le  prince  Radziwil ,  l’an  1575.  *  Mati,  dittio- 
naire. 

PAVONARES,  en  latin  ,  Pavonar  'ulnfuU ,  ancien¬ 
nement,  Infula  Cyanea ,  Planetœ  ,  Planfîœ  ,  Symplegades. 
Ce  font  deux  petites  ifles  fituées  dans  le  canal  de  Conf- 
tantinople ,  à  l’entrée  de  la  mer  Noire  ,  du  côté  de  la 
Romanie  ,  près  du  cap  de  Fanar.  *  Mati ,  dittton. . 

PAVONI  (  François  )  Jefuite  ,  natif  de  Catanzaro  , 
ville  de  la  Calabre  ultérieure  ,  enfeigna  affez  long-tems 
la  philofophie  6c  la  pofitive  à  Naples  ,  où  il  établit  une 
congrégation  pour  les  ecclefiaftiques  ,  qu’U  élevoit  dans 
Tome  F. 
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la  pieté.  Il  vivoit  lui-même  très-regulierement ,  «Sc  mou¬ 
rut  en  réputation  de  fainteté ,  au  mois  de  Février  de  l’an 
1637.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  :  Summet 
Ethica.  Introduclio  in  facram  doflrinam,  part.  III.Trattatus 
de  ethicis  ,  politicifquc  adtonibus.  Commentarius  dogmati- 
cus ,  Jîve  theologica  interpretatio  in  pentateucbum ,  in  evan- 
gelia,  &c.  *  Alegambe,  biblioth.  fcript.  foc.  Jefu.  Le  Mire, 
de  fcript.  fœcul.  XVII. 

PAUSANIAS,  roi  de  Lacedemone,  fils  de  Plifionax , 
fucceda  à  fon  pere  la  2.  année  de  la  XCII.  olympiade  , 
&  41 1 .  ans  avant  Jefus-Chrilf.  Il  fut  envoyé  avecLyfan- 
der ,  contre  ceux  d’Athenes ,  de  Corinthe  &  d’Argos 
liguez  contre  les  Spartiates;  mais  le  peu  de  fuccès  de 
cette  expédition ,  fut  caufe  que  Paufanias ,  craignant 
l’indignation  de  fes  fujets ,  fe  retira  à  Tegée,  où  il  mou¬ 
rut  après  14.  ans  de  régné,  l’an  397.  avant  Jefus-Chrift. 
Cleombrote  lui  fucceda. 

PAUSANIAS,  roi  de  Macedoine ,  fucceda  à  Amyn- 
tas  II.  en  la  2. année  delà  XCVII.  olympiade, &  391.  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Il  ne  régna  qu’un  an.  Voyez.  MACE¬ 
DOINE. 

PAUSANIAS  ,  general  des  Lacedemoniens ,  fut  un 
des  plus  grands  hommes  de  l’ancienne  Grece  ,  mais  il  fe 
rendit  auffi  célébré  par  fes  vices  que  par  fes  grandes  qua- 
litez.  Sa  valeur  parut  avec  éclat  à  Platée  ,  où  étant  gene¬ 
ral  avec  Ariftides ,  il  défit  Mardonius  general  des  Perfes 
la  2.  année  de  la  LXXV.  olympiade,  6:^479.  avant  Je¬ 
fus-Chrift.  Depuis  il  défit  les  Perfes  fur  mer,  délivra  de 
leur  joug  plufieurs  villes  Grecques ,  6c  prit  fur  eux  la 
ville  de  Byzance.  Ce  fut  alors  qu’aveuglé  par  la  profpe- 
rité  ,  il  réfolut  de  s’aggrandir  aux  dépens  de  fa  patrie  :  il 
renvoya  les  principaux  prifonniers  fans  rançon ,  6c  écri¬ 
vit  à  Xerxes,  que  s’il  lui  vouloit  donner  fa  fille  en  ma¬ 
riage  ,  il  le  rendrait  maître  de  toute  la  Grece.  Ce  prince 
le  lui  promit  ;  mais  les  Ephores  commencèrent  à  fe  dé¬ 
fier  de  Paufanias  ,  6c  le  rappellerent  à  Sparte  fur  lesac- 
cufations  des  Alliez  ,  il  y  fut  abfous  du  crime  de  tra- 
hifon  ,  6c  fortit  fans  ordre  de  Sparte  pour  continuer  fes 
pratiques  avec  les  ennemis.  Ce  ne  fut  pas  pour  long- 
tems  :  car  une  de  fes  lettres  ayant  été  interceptées  par  le 
moyen  d’Argilius ,  jeune  homme  qu’il  aimoit ,  il  fut 
pourfuivi ,  fe  retira  dans  un  temple  de  Minerve  ,  6c  s’y 
îaiffia  mourir  de  faim  la  3 .  année  de  la  LXX  VI.  olympia¬ 
de,  6c  l’an  474.  avant  Jefus-Chrift.  *  Cornélius  Ncpos, 
en  fa  vie.  Thucydide.  Diodore.  Plutarque,  6tc. 

PAUSANIAS  ,  hiftorien  de  Lacedemone  ,  dont  Sui¬ 
das  fait  mention  ,  compofa  une  hiftoire  de  fon  pays ,  6c 
d’autres  ouvrages ,  comme  une  defcription  de  l’Hellef- 
pont ,  l’hiftoire  des  Amphiétyons ,  les  fêtes  de  Lacede¬ 
mone  ,  6c  une  chronique.  Il  ne  dit  pas  en  quel  temps  vi¬ 
voit  cet  écrivain ,  6c  il  eft  le  feul  qui  en  parle. 

PAUSANIAS,  aflaffinde  Philippe,  pere  d’Alexandre 
le  Grand ,  voyez.  PHILIPPE  II. 

PAUSANIAS  qui  avoit  écrit  un  Lexicon,  dont  Pho- 
tius  fait  mention  ,  cod.  53.  Bibl. 

PAUSANIAS  ,  grammairien  de  Cefarée  en  Cappado- 
ce  ,  vivoit  dans  le  II.  fiecle  ,  fous  l’empire  d’Antonin  le 
Débonnaire.  Il  fut  difciple  d’Herode ,  furnommé  Atticus  , 
6c  s’arrêta  long-tems  dans  la  Grece ,  puis  à  Romç ,  où  il 
mourut  dans  un  âge  extrêmement  avancé.  Il  lailfa  une 
defcription  de  la  Grece ,  en  X.  livres ,  que  nous  avons  en¬ 
core.  On  y  trouve  la  fituation  des  lieux  ,  les  antiquitez 
Grecques ,  6c  prefque  tout  ce  que  ce  pays  a  de  remar¬ 
quable  ,  de  forte  qu’on  peut  dire  qu’il  a  fait  ce  que  Do- 
mitiusPifon  demandoit  qu’on  écrivît,  non  des  livres, 
mais  des  trefors.  Jules  Cefar  Scaliger  le  traite  d’impof- 
teur;  mais  c’eft  avec  injuftice ,  comme  l’a  remarqué 
Voffius.  Paufanias  avoit  encore  donné  une  defcription 
de  l’Afie ,  de  la  Syrie ,  de  la  Phenicie  ,  6c c.  qui  ferait  fort 
utile ,  6c  qu’on  trouve  citée  quelquefois  ;  mais  ces  ouvra¬ 
ges  font  perdus.  Le  foin  de  déclamer  l’occupa  beau¬ 
coup  ,  mais  il  s’en  acquittoit  affiez  mal ,  6c  la  prononcia¬ 
tion  de  fon  pays ,  qu’il  avoit  confervée  ,  rendoit  fes  décla¬ 
mations  defagreables  :  Sa  defcription  de  la  Grece  a  été 
traduite  en  françois  par  M.  Gedoin,  chanoine  de  la  fain- 
te  Chapelle  de  Paris  ,  6c  de  l’academie  des  belles  Lettres 
&c.  eft  imprimé  a  Paris  en  173  1.  in  4°’  avec  des  notes. 
*  Sylburgius in  not.  ad  Paufan.  Voffius,  liv .  2.  dehifi.  Grac. 
Suidas.  Scaliger,  in  not.  Arift.  de  an\m , 
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PAUSE,  voyez.  PLANT  A  VIT  DE  LA  PAUSE. 

PAUSIAS  de  Sicyone ,  peintre,  élevede  Pamphyle, 
vivoit  vers  la  CVII.  olympiade ,  6c  l’an  352.  avant  l’ere 
Chrétienne.  Il  fut  le  premier  qui  commença  à  peindre 
les  lambris  5c  les  voûtes  des  palais ,  6c  fut  épris  d’amour 
pour  la  bouquetière  Glycere ,  qu’il  reprefentoit  aflîfe , 
compofant  une  guirlande  de  fleurs.  Ce  tableau  fut  fi  fort 
eltimé'  que  Luculle  en  acheta  très-cherement  une  copie 
dans  Athènes.  Horace  n’a  pas  oublié  cette  circonflance 
dans  une  de  fes  fatires  Dans  les  portiques  de  Pompée  il 
y  avoit  un  fort  beau  tableau  du  même  ,  où  ilavoit  repre- 
fenté  un  facrifice  de  bœufs ,  6c  il  avoit  peint  un  bœuf  de 
front ,  dont  on  ne  laiffoit  pas  de  voir  toute  la  longueur. 

*  Pline,  liv.  21.  c.  2.  Horace,  ferm.  2.  fatir.  7.  Varron, 
lib.  3.  de  re  rufi.  Vafari ,  Ridolfi  ,  Felibien. 

PAUSIMAQUE ,  Paujtmacbus ,  natif  de  Samos,  hifto- 
rien  Grec ,  dont  le  tems  efl:  incertain  ,  compofa  l’hiftoire 
ou  la  defcription  de  la  terre.  Rufus  Avienus  en  fait  men¬ 
tion  ,  in  de  fer.  or  &  maritime. 

PAUSON,  peintre  habile ,  donna  lieu  par  fa  pauvreté  , 
à  ce  proverbe  ,  Paufone  mendicior ,  plus  gueux  que  Pau- 
fon.  Il  eut  fi  peu  de  bonheur,  qu’il  fut  réduit  à  travailler 
pour  des  comédiens ,  6c  à  faire  des  décorations  de  théâ¬ 
tre.  Ayant  eu  ordre  d’un  particulier  de  lui  peindre  un 
cheval  qqi  fe  roulât,  Paufon  lui  en  fit  un  qui  couroit , 
6c  qui  ne  plut  pas  d’abord  à  ce  curieux  ;  mais  il  ne  fit  que 
renverfer  le  tableau  ,  pour  lui  faire  voir  qu'il  avoit  ce 
qu’il  demandoit.  *  Plutarque,  in  lib.  cur.  Pj/tbia,  &c. 

PAUTZKE,  petite  ville  avec  une  bonne  citadelle, 
dans  la  Pomerellie ,  province  de  la  Prude  Ducale,  envi¬ 
ron  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Dantzic.  Elle  efl:  fur  la 
Pautzkerwick ,  c’eft-à-dire,  le  golfe  de  Pautzke,  en  latin 
Pittifcanus  Sinus ,  qui  efl  une  partie  de  celui  de  Dantzic. 

*  Mati ,  diétion. 

PAUVRETE’ ,  divinité  poétique  ,  paflbit  pour  la 
mere  de  l’induftrie  6c  des  beaux  arts.  On  ne  laifloit  pas  de 
la  peindre  comme  une  furie,  pâle,  farouche,  affamée,  6c 

Erete  à  fe  défefperer.  C’eft  ainfl  qu’en  parle  Ariflophane. 

ucain  dit  que ,  quoiqu’elle  foit  la  mere  des  grands  hom¬ 
mes  ,  on  ne  laide  pas  de  la  fuir.  Horace  avoit  dit  avant 
lui  que  c’étoit  à  la  Pauvreté ,  que  Rome  avoit  l’obliga¬ 
tion  des  exploits  6c  des  vertus  de  Curius  6c  dé  Camille. 
Mais  s’il  eût  voulu  rapporter  auflî  tous  ceux  que  là  Pau¬ 
vreté  a  rendu  vicieux ,  il  en  auroit  pu  nommer  un  grand 
nombre.  En  effet  il  dit  lui-même  en  un  autre  endroit , 
que  les  loix  de  la  pauvreté  font  dures,  qu’elle  nous  force 
de  faire  6c  de  fouffrir  toutes  chofes  ;  6c  qu’elle  nous  em- 

f>êche  d’exercer  les  grandes  vertus.  C’eft  par  ces  loix  de 
a  Pauvreté  qu’un  philofophe  prétendoit  s’exeufer  de 
ce  qu’il  étoit  logé  d’une  maniéré  fort  mefféante  à  fa  con¬ 
dition  ,  lorfqu’il  mit  ces  trois  mots  fur  fa  porte ,  Jîc  vi- 
fum  Paupertati':  il  a  plü  ainjî à  la  Pauvreté.  Plaute  5c  Clau- 
dien  font  la  Pauvreté  fille  du  luxe  &  de  l’oiflveté  :  de 
même  que  la  richedfe  efl  d’ordinaire  la  fille  du  travail  6c 
de  l’épargne  ;  mais  comme  il  y  a  une  richeffe  qui  efl 
fille  du  bonheur  feul ,  il  y  a  aufli  une  Pauvreté  qui  n’eft 
fille  que  du  malheur.  Les  habitans  de  l’ifle  de  Cadis ,  plus 
fuperftitieux  que  d’autres  peuples ,  avoient  divinifé  la 
Pauvreté,  aufli  bien  que  les  poètes:  Voici  ce  qu’en  dit 
Euftathe  dans  fon  commentaire  fur  Denys  Periegete , 
en  copiant  Elien.  Il  y  avoit  à  Cadis  un  autel  de  l’année  , 
6c  un  autre  du  mois,  en  l’honneur  du  Tems  plus  long  , 
6c  plus  court.  On  y  voyoit  aufli  le  temple  de  la  vieillede , 
bâti  à  caufe  de  l’honneur  qu’on  rend  à  cet  âge ,  6c  un 
autre  de  la  mort ,  parce  que  c’efl:  le  repos  commun  à  tous 
les  hommes  :  enfin  on  avoit  élevé  des  autels  à  la  Pauvre¬ 
té  6c  à  l’Art  ;  à  la  première  pour  l’appaifer  ;  6c  au  fécond , 
comme  d’un  moyen  propre  pour  fe  garantir  de  la  Pau¬ 
vreté. 

PAX  ouPAXI,  bourg  de  la  baffe  Hongrie.  Il  efl:  fur 
le  Danube ,  entre  Bude  6c  T olna ,  à  onze  lieues  de  la  pre¬ 
mière  ,  6c  à  une  6c  demie  de  la  derniere.  On  prend  Pax 
pour  l’ancienne  Lujfonium ,  ou  Lufunium ,  petite  ville  de 
la  bafle  Pannonie.  *  Mati ,  diction. 

PAYENS ,  Pagani  en  latin.  Ce  terme  dans  fon  étymo¬ 
logie,  fignifie  les  Païfans ,  qui  avoient  accoutumé  de 
demeurer  dans  les  villages  auprès  des  fontaines  ;  en  grec 
my»,  ou  félon  les  Doriens,  ztttyi.  fontaine.  Conformement 
à  cela ,  on  appelloit  Pagani ,  ceux  qui  n’étoient  point 


PAZ 

écrits  dans  le  catalogue  des  foldats,  6c  qui  pour  cette 
railon  ,  étoient  cenfez  ,  effe  in  Paganico ,  fuivant  le  terme 
de  la  loi ,  c’eft-à-dire ,  releguez  aux  champs ,  6c  éloignez 
du  grand  monde.  D’où  vient  qu’Alciat ,  6c  d’autres  avec 
lui,  s’attachant  au  fens  de  cette  loi,  difent  qu’on  donnoit 
le  nom  de  Pagani  aux  Gentils  ,  parce  qu'ils  n’étoient 
point  enrôlez  dans  la  milice  Chrétienne.  Baronius  expli¬ 
quant  la  Lignification  de  ce  mot ,  dit  que  du  tems  des 
empereurs  Chrétiens  ,  l’idolâtrie  commençant  à  difpa- 
roître ,  6c  même  à  n’être  plus  permife  dans  les  villes ,  les 
Gentils ,  opiniâtres  à  ne  point  difeontinuer  leur  culte  6c 
leurs  ceremonies  ,  fe  retiraient  dans  leurs  maifons  à  la 
campagne  ,  où  ils  en  faifoient  une  profeflion  libre ,  avec 
les  campagnards  attachez  à  la  fuperftition  de  leurs  fêtes  , 
qu’ils  appelaient,  Pefla  Paganalia,  ou  Fer  ta  Pagantcœ  , 
defquelles  Varron  fait  mention.  Il  efl:  pourtant  vrai-fem- 
blable  que  le  mot  de  Paganus  vient  immédiatement  de 
Pagus,  un  village;  6c  l’on  donna  ce  nom  aux  Payens  , 
non  parce  qu’ils  fe  retiraient  à  la  campagne ,  mais  parce 
que  les  Chrétiens  s’étant  d’abord  attachez  à  prêcher  dans 
les  villes,  ceux  qui  y  habitoient  furent  convertis  ,  avant 
que  ceux  de  la  campagne  lejuffent.  *  Alciat.  Baron,  ann. 
1.  in  tnart.  Serre,/.  5 .  d.  L.  Fat.  Symmach.  /.  1.  S.  Auguf- 
tin.  ferm.  de  verb.  Dont.  Voffius ,  in  epijl.  Plin.  ad  Trajan. 
de  Chrift.  *  Laet. 

PAYERNE,  en  allemand  Peterling,  5c  en  latin  Pater- 
niacum  ,  ville  très-petite,  mais  jolie  6c  affez  bien  peuplée. 
Elle  efl:  capitale  de  l’un  des  bailliages  que  les  Bernois 
poffedent  dans  le  pays  de  Vaud.  Elle  efl  fituée  fur  la 
Broyé ,  entre  Fribourg  6c  Yverdun ,  à  trois  lieues  de  cha¬ 
cune.  *Mati,  diftion. 

PAYS  (  René  le  )  Sr.  du  Pleffis-villeneuve ,  a  paffé 
pour  belefprit.  Ilnâquit  en  1636.  à  Fougères ,  petite 
ville  de  Bretagne ,  Mr.  Broffette  dit  à  Nantes  ,  mais  il 
n’a  gueres  paru  que  dans  la  province  de  Dauphiné.  M. 
Allard  dans  l’hiftoire  de  cette  province  le  met  dans  le  ca¬ 
talogue  des  écrivains  Dauphinois  ,  parce  que ,  comme  il 
le  dit ,  la  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages  font  Dauphi¬ 
nois  ,  conçus  dans  Grenoble  ou  dans  Valence.  Il  s’appliqua 
aux  affaires  qui  regardent  les  droits  du  Roi ,  6c  comme  il 
les  entendoit  bien ,  on  lui  donna  la  direction  generale 
des  gabelles  de  Dauphiné  6c  de  Provence.  Ses  amitiez , 
amours  &  amourettes  imprimées  l’an  1664.  &  qui  confif- 
tent  en  lettres  6c  en  poëfies ,  trouvèrent  beaucoup  d’ad¬ 
mirateurs  à  la  cour  6c  à  la  ville.  Les  dames  fur-tout  les 
lurent  avec  plaifir,  6c  plufieurs  d’entre-elles  s’infor¬ 
mèrent  du  libraire  comment  l’auteur  étoit  fait.  Dès  qu’il 
eut  fçû  que  la  ducheffe  de  Nemours  avoit  eu  cette  curio- 
fité ,  il  lui  envoya  une  defcription  de  fa  perfonne.  Cet 
écrit  efl:  intitulé  portrait  de  Fauteur  des  amitiez. ,  amours  & 
amourettes.  Il  efl  mêlé  de  vers  6c  de  profe;  le  ftyle  en  efl: 
enjoiié  comme  celui  de  l’ouvrage  qui  avoit  plû  à  cette 
princeffe.  Le  fuccès  de  ce  premier  livre  encouragea  M.  le 
Pays  à  donner  de  l’occupation  aux  imprimeurs;  mais  fa 
Zelotide  n’ayant  pas  été  goûtée ,  il  modéra  fon  ardeur ,  6c 
ne  fe  montra  au  public  que  de  tems  en  tems.  La  lettre 
qu’il  écrivit  à  M.  du  Gué  intendant  du  Dauphiné  ,  lorf- 
qu’on  faifoit  la  recherche  des  faux  nobles ,  paffa  pour 
bonne.  Il  y  prouva  la  nobleffe  de  fa  mufe  iffue  de  celle 
de  Voiture,  6c  il  affembla  divers  faits  curieux  concernant 
la  gcnealogie  des  poètes  confiderez  comme  poètes.  Il  ne 
fit  qu’imiter  l’un  des  plus  beaux  epifodes  de  la  Clelie  de 
mademoifelle  de  Scuderi.  Quelque  tems  après  il  publia 
un  nouveau  recueil  de  pièces.  Il  paraît  par  quelques-unes 
de  fes  lettres  qu’il  avoit  été  en  Hollande  6c  en  Angleter¬ 
re.  Les  relations  qu’il  a  faites  de  ces  pays-là  font  trop  fo¬ 
lâtres  6c  peu  juftes  ,  6c  il  y  a  mêlé  des  reflexions  qui  font 
fouvent  très-fauffes.  Il  étoit  de  l’académie  d’Arles,  il  fut 
honoré  de  l’eftime  du  duc  de  Savoye  ,  qui  le  fit  chevalier 
de  faint  Maurice.  Il  perdit  un  fâcheux  procès  peu  d’an¬ 
nées  avant  fa  mort  arrivée  à  Paris  le  30.  d’ Avril  1690. 
âgé  de  54.  ans  6c  fut  enterré  a  faint  Euftache  fa  paroiflè. 
Il  parut  une  fatire  contre  lui  en  1670.  *  Bayle,  diction 
critique.  Mr.  Broffette,  notes  fur  Boileau  ;  fat.  3 .p.  58 .de 
l’edit.  in  12.  1717.  Voyez  le  fupplement  de  ce  diéiionaire. 

PAZ  (  la  )  ville  de  l’Amerique  méridionale  dans  le  Pé¬ 
rou  ,  efl:  fituée  fur  la  rivière  deCayane,  entre  les  monta¬ 
gnes  du  Brefil  qu’elle  a  au  levant,  6c  le  lac  de  Titioca 
.  au  couchant. 
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PAZ  (  Diego  ou  Jacques  Alvarez  de  )  natif  de  Tôle-* 
de  en  Efpagne  ,  entra  chez  les  Jefuites  à  l’âge  de  dix-fept 
ans  ,  de  y  prit  tant  de  goût  pour  les  chofes  faintes ,  que 
même  durant  le  tems  de  fon  noviciat  il  compofa  des  mé¬ 
ditations  eftimées  des  perfonnes  confommées  dans  l’e¬ 
xercice  des  chofes  fpirituelles.  Il  étudia  en  théologie  à 
Alcala  ,  de  fut  envoyé  dans  le  Pérou  ,  où  il  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  17.  Janvier  de  l’an  1620.  âgé  de  foi- 
xante  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  pieté  :  De  vita 
fpintuali .  L.  V.  de  vita  religiofa  ;  De  inquifîtione  paris  ;  De 
exterminatione  mali  ;  De  / acerdotum  infitutione  ;  de  d’au¬ 
tres  ,  dont  quelques  uns  ont  été  traduits  en  notre  langue. 
*  Ribadeneira  &  Alegambe  ,  bibl.  feript.  fociet.  Jefu.  Ni¬ 
colas  Antonio  ,  bibliotb.  Hifpan.  &c. 

PAZMANI  (  Pierre  )  cardinal ,  archevêque  de  Gran 
ou  Strigonie  ,  né  à  Waradin  en  Transylvanie  .  entra 
jeune  parmi  les  Jefuites ,  s’y  avança  dans  lesfciences,  de 
enfeigna  avec  applaudiffement  la  philofophie  de  la  théo¬ 
logie  dans  le  college  de  Gratz  en  Stirie.  Il  s’occupa  en- 
fuite  dans  les  millions  de  Hongrie  avec  tant  de  fuccès  , 
qu’on  vit  des  cbangemens  extraordinaires  dans  ce  pays  , 
où  les  nouvelles  opinions  avoient  été  reçues  de  la  plus 
grande  partie  du  peuple.  L’empereur  Mathias  de  les 
grands  du  royaume  refolurent  de  l’élever  après  la  mort 
du  cardinal  Forgatz  ,  à  l’archevêché  de  Gran  ,  qu’il  fut 
obligé  d’accepter  par  ordre  du  pape.  Ce  prélat  y  rem¬ 
plit  parfaitement  tous  les  devoirs  d’un  bon  évêque ,  & 
à  la  recommandation  de  l’empereur  Ferdinand  II.  fut 
honoré  d’un  chapeau  de  cardinal  en  H29.  Il  fut  envoyé 
ambaflàdeur  à  Rome  ,  où  on  admira  le  zele  ,  la  doélrine 
de  la  pieté  de  Pierre  Pazmani ,  qui  mourut  le  1 9.  Mars  de 
l’an  1 637.  Il  publia  les  aétes  d’un  fynode  tenu  en  1 629.de 
divers  autres  ouvrages  en  latin  &  en  hongrois  :  Diatriba 
theologica-,  De  vijibili  Chrifti  in  terris  ecclefia-,  Vindic'u  eccl. 
&c.  Alegambe,  bibliotb.  feript.  foc.  Jef.  Contin.  Ciaccon. 

PAZZI,  petite  ville  de  la  prefqu’ifle  de  la  Romanie,  fur 
la  mer  de  Marmora ,  près  de  l’Ifthme  ,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Gallipoli.  Mati,  diâion. 

PAZZI  (  Angelo  )  de  Rimini ,  jurifeonfulte  de  bif- 
torien  dans  le  XV.  fiecle  ,  fut  prépofé  par  les  Vénitiens 
pour  rendre  la  juftice  dans  plufieurs  de  leurs  villes ,  com¬ 
me  à  Padoue  ,  à  Verone  ,  à  Bergame  de  à  Brefle.  Il  pu¬ 
blia  un  volume  de  confultations  ,  de  une  hiftoire  de  la 
guerre  que  les  Vénitiens  foùtinrent  contre  Philippe  Vif- 
conti  de  François  Sforce  ducs  de  Milan  ,  jufqu’à  la  treve 
de  1441.  &  mourut  âgé  de  81.  ans.  *  Ghilini ,  tbeat. 
d'h  nom.  letter. 

La  maifon  de  PAZZI  à  Florence  a  produit  divers 
grands  hommes.  François  Pazzi ,  qui  étoit  un  des  prin¬ 
cipaux  chefs  de  la  confpiration  contre  les  Medicis  en 
1478.  tua  Julien  de  Medicis  ,  de  fut  lui-même  pendu  peu 
après  par  le  peuple  de  Florence  avec  les  autres  conjurez, 
dont  étoient  Jacques  de  René  Pazzi  fes  proches  parens. 
Côme  Pazzi  archevêque  de  Florence  en  1508.  après  Rai- 
noldo  Urfini  ,  étoit  très-verfé  dans  les  belles  lettres.  Il 
traduifit  Maxime  de  Tjr  de  grec  en  latin ,  de  travailla  à 
d’autres  ouvrages.  On  ne  doute  pas  que  le  pape  Leon  X. 
qui  étoit  fon  oncle  de  fon  ami ,  ne  l’eût  mis  au  nombre  des 
cardinaux  ,  s’il  eût  allez  vécu  pour  recevoir  cette  hon¬ 
neur  ;  mais  il  mourut  l’an  1515.  peu  après  l’éleétion  de  ce 
pape.  Alexandre  Pazzi  fon  frere  s’amufa  à  écrire  des  tra¬ 
gédies  ,  de  n’y  réulfit  pas  :  mais  une  traduction  de  la  poé¬ 
tique  d’Ariftote  lui  a  fait  avoir  place  dans  les  éloges  de 
Paul  Jovew.  146.  Ces  deux  freres  avoient  ainfi  latinifé 
leur  nom,  PACTIUS.  Antoine  Pazzi  chevalier  de  Mal¬ 
te  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  de  compofa  quelques 
pièces  en  vers.  Sainte  Magdelaine  de  Pazzi  religieufe 
Carmélite  ,  qui  mourut  à  Florence  l’an  1607.  étoit  de 
cette  famille.  Le  pape  Urbain  VIII.  la  béatifia  en  1626. 
de  le  pape  Clement  IX.  la  canonifa  en  1869.  On  a  écrit 
en  italien  fa  vie  ,  qui  a  été  traduite  en  françois  de  impri¬ 
mée  chez  Cramoifi  en  1 670.  *  Machiavel ,  bift.  Florent. 
I.  8.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  I.  Imag.  illuft.  c.  91. 
Ammirato ,  famil.  Florent.  Ughel.  Ital.facr.  Paul  Jove,  in 
elog.  doit,  viror.  c.  4 6. 
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T)EAK  of  Derbisbire,  c’eft-à-dire  la  pointe  ou  lefom- 

met  du  comté  de  Derbi.  C’eft  un  endroit  fitué  entre 
Tome  V. 
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les  montagnes  dans  le  nord-weft  de  ce  comté.  Il  eft  re¬ 
marquable  par  trois  endroits  i°.  Par  fes  carrières  20. 
Par  fon  plomb.  30.  Par  fes  merveilleufcs  cavernes.  On  les 
connoît  en  Angleterre  fous  les  noms  de  Devils-Arfe  ,  le 
cul  du  diable ,  Eldenrilole  de  Pools-Hole.  Elles  font  toutes 
trois  larges  &  profondes.  On  dit  qu’il  fort  de  la  premiè¬ 
re  de  l’eau  qui  a  fon  flux  de  reflux  quatre  fois  dans  une 
heure.  Elle  eft  d’ailleurs  remarquable  par  l'étrange  ir¬ 
régularité  des  rochers  qu’on  trouve  en-dedans.  Celle 
qu’on  appelle  Elden-Hole  eft  large ,  mais  l’entrée  en  eft: 
baffe  de  étroite  ;  les  eaux  qui  en  découlent  fe  congèlent 
en  tombant ,  de  forment  des  glaçons  pendans  à  la  caver¬ 
ne.  On  peut  encore  y  joindre  les  puits  du  Boxton,  d’qii 
dans  l’elpace  de  huit  ou  neuf  verges  d’Angleterre ,  il 
fort  neuf  diverfes  fources  d’eaux  minérales ,  huit  def- 
quelles  font  chaudes  de  la  neuvième  très-froide.  *  Diâion . 
Anglois. 

PEAN  (  Paan  )  fophifte  Grec  dont  le  fiecle  ne  nous 
eft  pas  connu  ,  traduifit  l’hiftoire  latine  d’Eutrope  en  fa 
langue.  Frédéric  Sylburge  a  publié  cet  ouvrage. 

PEARSON  (  Jean  )  évêque  de  Chefter ,  de  l’un  des 
plus  fçavans  hommes  du  parti  des  épifeopaux  d’Angle¬ 
terre  ,  a  publié  quelques  ouvrages  latins ,  où  il  donne 
des  preuves  d’une  très-grande  connoiffance  dans  les  ma¬ 
tières  ecclefiaftiques ,  fur-tout  ce  qui  regarde  l’antiqui¬ 
té.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  principalement  dans  un  ou¬ 
vrage  où  il  défend  les  épîtres  de  faint  Ignace  contre  quel¬ 
ques  Calviniftes.  Il  eft  intitulé  Vindicu  epiftolarum  fanât 
Ignatii ,  imprimé  à  Cambridge  en  1672.  Ses  autres  ou¬ 
vrages  font  une  doéle  préface  qui  eft  à  la  tête  de  la  ver- 
fion  grecque  des  Septante  ;  des  prolegomenes  fur  les  ou¬ 
vrages  d’Hierocles ,  imprimez  à  Londres  en  1672,.  in  8°. 
des  annales  de  la  vie  de  des  ouvrages  de  faint  Cyprien  , 
qui  font  dans  l’édition  de  Jean  Pell  évêque  d’Oxford  ; 


un  commentaire  exaéd  fur  le  fymbole  des  apôtres  en  an¬ 
glois  ,  qui  a  été  publié  en  latin  en  Allemagne  en  1 690.  les 
annales  de  la  vie  de  faint  Paul  de  des  leçons  fur  les  aéles 
des  apôtres,  avec  des  differtations  chronologiques  fur 
l’ordre  de  la  fucceiïîon  des»premiers  évêques  de  Rome, 
le  tout  en  latin.  Comme  cet  ouvrage  n’étoit  pas  complet , 
Henri  Dodwel,  ami  de  Pearfon,  l’a  perfeétionné  ,  de  y  a 
ajoûté  une  differtation  de  fa  façon.  On  a  imprimé  le  tout 
à  Londres  en  1688.  in  40.  Pearfon  avoit  auffi  travaillé  fur 
Hefychius  de  fur  Suidas ,  comme  Meric  Cafaubon  le 
témoigne  dans  fon  commentaire  fur  Hierocles.  Il  eft 
mort  en  1686.  Voyez  FELL. 

PEBLES  ,  bourg  ou  ville  d’Ecofle ,  qui  eft  la  capitale  de 
la  contrée  de  Tvvede  ,  fituée  fur  la  Twede.  *  Cambden  , 
Prit  an. 

PECAJOS ,  prêtre  des  Idolâtres  de  la  Guiane  dans  l’A- 
merique  méridionale.  Voyez  GUIANE. 

PECA1S ,  bourg  avec  un  fort  dans  le  bas  Languedoc 
fur  l’embouchure  occidentale  du  Rhône.  Il  eft  confide- 
rable  par  la  grande  quantité  de  fel  qu'on  y  fait.  *  Mati , 
diâion . 

PECCAM  (Jean)  archevêque  de  Cantorberi ,  célé¬ 
bré  par  fa  capacité,  par  fes  écrits ,  par  fes  emplois  de  par- 
fa  vertu ,  dans  le  XIII.  fiecle  ,  étoit  Anglois  de  nation  ,  de 
nâquit  de  pauvres  parens  à  Chichefter.  Il  prit  l’habit  de 
religieux  dans  l’ordre  de  faint  François ,  de  fit  fous  faint 
Bonaventure  un  fi  grand  progrès,  qu’il  fut  confulté  de  fon 
tems  comme  l’oracle  de  la  théologie.  Dans  la  fuite  il  pro- 
feffa  à  Paris  ,  en  Angleterre  de  à  Rome  ,  de  fut  fait  arche¬ 
vêque  de  Cantorberi  par  Nicolas  III.  Il  mourut  en  1 292. 
de  laiffa  un  grand  nombre  d’ouvrages  qui  témoignent  quel¬ 
le  étoit  fon  érudition.  *  Confultcz  Harpsfield  ,  bift.  Ang . 
fœc.  XIII.  cap.  8.  Wadinge,  tn  annal.  Min.  Walfingam  , 
A.  C.  1 279.  &  feq.  Sponde  ,  ibid.  num.  8.  Pitfeus ,  de  feript. 


And.  &c. 

PECCATOR  ,  cherchez .  ISIDORE. 

PECHPEIROU,  châtellenie  en  Querci ,  fituée  entre 
Cahors  de  Lauzerte ,  étoit  anciennement  une  ville  dont  on 
trouve  encore  des  veftiges  confiderables  avec  les  fonde- 
mensdu  château  reftez  en  leur  entier,  au  lieu  qui  a  confer- 
vé  ce  nom  ,  de  qui  n’eft  plus  qu’un  village  avec  une  petite 
paroiflè  ,  appartenante  au  baron  de  Beaucaire ,  aîné  de  la 
maifon  de  Pechpeirou. 

Le  plus  ancien  feigneur  de  Pechpeirou  dont  on  ait  con- 
noiflance  ,  eft  Gaillar»  I.  du  nom ,  qui  vivoit  au  con> 
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•mencement  du  XIII-  fiecle,  6c  que  d’anciens  mémoires 
<iomeftiques  fuppofent  avoir  été  celui  qui  bâtit  au  lieu  ap¬ 
pelé  auparavant  Capmafdeleros ,  un  château  <5c  une  ville, 
qui  prirent  depuis  fon  nom. 

Les  mêmes  mémoires  ajoutent ,  que  Gaillard  étoit  ve¬ 
nu  en  Querci  à  la  fuite  de  Simon  comte  de  Montfort ,  <5c 
fixent  letems  de  fa  mort  en  1233.  Ce  qui  eft  certain  , 

&  prouvé  par  un  aéte  mentionné  en  l’article  fuivant ,  eft 
que  Gaillard  de  Pechpeirou  fut  pere  d’ Arnauld  qui 
fuit ,  <5c  de  trois  autres  enfans  ;  fçavoir  Guillem ,  Gajhert , 

&  Gaillard  de  Pechpeirou  :  il  eut  auffi  un  frere  puîné  ou 
neveu  nommé  Bertrand  ,  duquel  la  pofterité  fera  rappor¬ 
tée  ci-après. 

II.  Arnauld  de  Pechpeirou  ,  fut  feigneur  de  1  echpei- 
rou  après  fon  pere.  Il  en  prit  feul  la  qualité  dans  une  tranf- 
aétion  paffiée  entre  lui  <5c  fes  trois  freres  d’une  part ,  6c  Ber¬ 
nard  de  Pechpeirou  leur  coufin ,  fils  de  Bertrand ,  de  1  au¬ 
tre  part.  Cet  aéte  ,  qui  eft  du  1  q.  Janvier  1296.  contient 
un  échange  de  leurs  partages  fur  le  château,  la  ville  <5c  Re¬ 
paire  6c  autres  domaines  dépendans  de  Pechpeirou.  Ar¬ 
nauld  <5c  fes  freres  y  nomment  leur  pere  ,  mort  il  y  avoit 
iong-tems,M onfeigneur  Gaillard:  les  trois  cadets  &  Bernard 
leur  coufin  y  font  fimplement  qualifiez  Dotnfels.  Arnauld 
n’eut  qu’un  fils  nommé 

III.  Gaillard  II.  du  nom  feigneur  de  Pechpeirou, 
qui  mourut  fans  laiflèr  de  pofterite  ;  &  les  freres  d  Arnauld 
étant  auffi  morts  fans  pofterité ,  tous  les  biens  de  cette  mai- 
fon  paffierent  à  la  branche  cadette. 

I.  Bertrand  de  Pechpeirou ,  frere  puîné  ou  neveu  de 
Gaillard ,  fut  tige  de  la  branche  cadette.  Il  paroît  qu’il 
étoit  mort  lui-même ,  lors  de  la  tranfaétion  mentionnée 
ci-delfus ,  où  fon  nom  fe  trouve  rappellé  par  Bernard  fon 
fils ,  qui  fuit  ; 

II.  Bernard  de  Pechpeirou ,  I.  du  nom ,  nommé  dans 
la  tranfaéfion  de  1296.  l’eft  encore  dans  un  aéte  de  recon- 
noiffiance  paffié  le  5.  Avril  1336.  entre  le  feigneur  de  faint 
Geniés  <5c  lui ,  conjointement  avec  fon  coufin  Gaillard  de 
Pechpeirou  fils  à' Arnauld,  Sc  feigneur  de  Pechpeirou.  Ber¬ 
nard  ne  furvécut  qu’un  an  à  ce.dernier  aéte  ,  étant  mort  à 
Bourges  l’année  fuivante.  Le  nom  de  fa  femme  ,  ainfi  que 
de  toutes  les  precedentes ,  eft  ignoré  ;  mais  il  eut  pour  fils 
Gaillard  III.  qui  fuit  ; 

III.  Gaillard,  III.  du  nom,  après  la  mort  de  fon  cou- 
fin  Gaillard  II.  fils  d 'Arnauld,  hérita  de  tous  fes  biens  ,  <5c 
mourut  feigneur  de  Pechpeirou ,  ayant  été  tué  à  la  bataille 
de  Creffien  1  346.  comme  le  portent  les  mémoires.  On  a 
fon  teftament  du  30.  Août  1 344.  dans  lequel  il  fait  men¬ 
tion  de  Bernard  fon  pere  ,  &  nomme  auffi  Bernar.d  fon 
fils  unique,  qui  fuit.  Il  avoit  époufé  N.  dame  de  Monteuq  , 
comme  il  paraîtra  ci-après. 

IV.  Bernard  de  Pechpeirou,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Pechpeirou ,  avoit  époufé  noble  Philippe  de  la  Mothe,  fille 
de  Guiraud  de  la  Mothe  ,  domfel  de  Lauzerte  ,  «Sc  de  noble 
Alpaisdc  Manas,par  contrat  du  25.  Janvier  1350.  dans 
lequel  la  dame  de  Monteuq  fa  mere  eft  nommée.  Il  tefta 
le  ç.Qétobre  1 3  63.  en  faveur  de  Gaillard  ion  fils  uni¬ 
que  ,  qui  fuit  ; 

V.  Gaillard  de  Pechpeirou ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de 
Pechpeirou  6c  de  la  Mothe  ,  du  chef  de  fa  mere  ,  époufa 

I  °.  Bernarde  Delalande  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 
20.  Jeanne  de  Maynard ,  dame  de  Montbarla,  &  en  eut 
Jean,  qui  fuit  ;  Gaillard  de  Pechpeirou  ,  chanoine  de  S. 
Sernin  de  Touloufe  ;  Jeanne ,  mariée  au  feigneur  de  la  Sal- 
vetat  en  Agenois  ;  &  Bernarde  ,  mariée  au  feigneur  de 
Montfabel.  Ce  fut  de  fon  vivant ,  au  teins  de  la  guerre 
civile  allumée  en  France  entre  les  partis  des  ducs  d’Or- 
leans  «5c  de  Bourgogne ,  que  le  château  de  Pechpeirou  , 
après  une  longue  défenfe  ,  fut  emporté  ,  <5c  rafé  ,  auffi- 
bien  que  la  ville,  par  le  comte  d’Armagnac  en  1408. 

II  tefta  le  n.  Juin  1411.  Tous  fes  enfans  ci-dejfus  nom¬ 
mez.  fe  trouvent  mentionnez  dans  ce  teftament  avec  leur 
mere. 

VI.  Jean  de  Pechpeirou ,  I.  du  nom,  feigneur  de  Pech¬ 
peirou  ,  de  la  Mothe  6c  de  Montbarla  du  chef  de  fa  mere, 
acquit  d’Armarieu  de  Levi  chambellan  du  roi ,  le  château 
&  feigneurie  de  Beaucaire  ou  Belcaire ,  de  laquelle  il  fit 
hommage  au  roi ,  ainfi  que  d’un  tiers  de  la  jurifdiélion  de 
Mir amont ,  de  la  moitié  de  Pechpeirou  ,  &  de  certains  droits 
à  lui  appartenant  dans  toute  l'étendue  de  la  Châtellenie  de 
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lauzerte ,  comme  auffi  de  l’hôtel  appellé  de  Botar  en  la  châ¬ 
tellenie  de  Monteabrié.  Cet  aéte  eft  du  11.  Mai  1461.  U 
avoit  époufé  le  22.  Mai  1429.  Sicarde  de  Fenelon  ,  dont 
il  eut  1 .  Jean  de  Pechpeirou,  qui  fuit,  inftitué  fon  heritier 
par  teftament  du  2.  Septembre  1476;  2.  Raymond ,  qui  fut 
marié ,  6c  eut  des  enfans  dont  on  n’a  pû  fuivre  la  defeen- 
dance  ;  3.  Hugues,  <5c  4.  Jean  ,  tous  deux  prêtres  ;  5.  Marc , 
mort  fans  pofterité.  Celui-ci  eut  en  partage  une  partie  de 
la  terre  de  Fumel ,  <5c  autres  biens  attenans  audit  Fumel , 
où  l’on  voit  encore  un  village  portant  le  nom  de  Pech¬ 
peirou  ;  6.  Arnaud,  mort  fans  Alliance  ;  7.  Marguerite,  ma¬ 
riée  a  Je  an  de  Caftagniés,  feigneur  d’Aucaftel  ;  &  8.  Mira - 
monde  de  Pechpeirou  ,  mariée  à  Amauri  de  Cartagniés ,  fei¬ 
gneur  de  Compagnac  6c  de  Cartelfegrat.  La  grande  part 
que  Jean  de  Pechpeirou  eut  à  la  confiance  du  comte  d’Ar¬ 
magnac  ,  lui  attira  fur  la  fin  de  fa  vie  les  plus  grandes  dif- 
graces.  Après  la  prife  de  Leitoure  en  1469.  il  fut  arrêté  pri- 
fonnier  avec  confifcation  de  tous  fes  biens  :  il  .en  fut  rele¬ 
vé  peu  avant  fa  mort  par  les  foins  de  fon  fils ,  comme  on  le 
Verra  ci-après. 

VII.  Jean  de  Pechpeirou,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Pechpeirou  ,  Montbarla  «5c  Miremont ,  baron  de  Beaucai¬ 
re  ,  fe  trouva  engagé  avec  fon  pere  dans  les  intérêts  du 
comte  d’Armagnac  ,  après  le  maffiacre  de  ce  comte  à  Lei¬ 
toure  ,  ayant  échappé  aux  recherches  du  cardinal  d’Albi. 
Il  fe  retira  à  la  cour  du  duc  de  Bretagne,  dont  il  fut  en- 
fuite  envoyé  ambaffiadeur  avec  le  feigneur  de  la  Porte , 
vers  Jean  roi  d’Aragon.  Le  paffieport  de  ce  roi  en  faveur 
du  fufdit  Jean  «5c  du  feigneur  de  la  Porte  ,  eft  conçu  en 
termes  fort  honorables  ,  <5c  daté  du  yingt-deuxiéme  Dé¬ 
cembre  1473.  Le  roi  Louis  XI.  ayant  eu  depuis  égard, aux 
inftances  qui  lui  furent  faites  en  faveur  de  Jean  de  Pech¬ 
peirou  6c  de  fon  pere  ,  de  la  part  du  duc  de  Bretagne ,  les 
reçut  enfin  en  grâce.  Les  lettres  d’abolition  qui  font  foi 
de  toutes  ces  circonftances ,  font  du  dernier  Juillet  1474. 
même  pour  l’affiurer  de  plus  en  plus  de  fon  affeétion  ;  il 
l’honora  d’une  lettre  de  fa  propre  main  ,  écrite  aux  For¬ 
ges  ,  «5c  datée  du  vingt-huitième  Oétobre  fans  marquer 
l’année.  Jean  fut  depuis  gouverneur  du  château  &  de  la 
baronie  de  Chaumont ,  par  commiffion  de  Charles  com¬ 
te  d’Armagnac  <5c  de  Rhodés,  du  onzième  Oétobre  i486, 
puis  maîtte  d’hôtel  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  en  149 1. 
en  confideration  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  cette  rei¬ 
ne,  <Sc  au  duc  fon  pere.  Il  tefta  en  Janvier  1498.  <5cinfti- 
tua  fon  heritier  l’aîné  de  fes  enfans.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  vingt-cinquième  Novembre  1480.  Jeanne ,  da¬ 
me  heritiere  de  Cocuron  ,  laquelle  avoit  été  fille  d’hon¬ 
neur  d’Eleonore  d’Aragon  reine  de  Navarre.  Leurs  en¬ 
fans  ,’ furent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  mort  dans  les 
guerres  de  Piémont  fans  pofterité  ;  Clement ,  mort  jeune  ; 
Jeanne ,  fille  d’honneur  d’Ànne  de  Foix  reine  de  Hongrie, 
où  elle  époufa  le  feigneur  de  Sourds ,  maréchal  du  même 
royaume ,  dont  elle  n’eut  pas  d’enfans ,  «5c  mourut  à  Ve- 
nife  en  revenant  en  France  ;  «5c  Marguerite  de  Pechpeirou , 
qui  époufa  le  feigneur  de  Moneins ,  dont  le  fils  ,  auffi  fei¬ 
gneur  de  Moneins  <5c  lieutenant  de  roi  en  Guienne  ,  fut 
tué  à  la  fedition  de  Bourdeaux  pour  la  gabelle  du  fel  en 
1548. 

VIII.  Charles  feigneur  de  Pechpeirou ,  Montbarla , 
Beaucaire  6c  Cocuron  ,  du  chef  de  fa  mere  ,  fit  hommage 
au  roi  François  I.  par  aéte  du  4.  Août  1 5  3  3 .  du  château  de 
Beaucaire  ,  de  Montbarla ,  <5c  de  fes  droits  fur  la  ville  <5c 
châtellenie  de  Lauzerte  ;  de  la  moitié  de  Pechpeirou  ,  <5c 
de  plufieurs  villages,  feigneuries ,  rentes  6c  terres  affifes  en 
la  châtellenie  de  Monteabrié  6c  en  celle  de  Fumel.  Il 
avoit  époufé  1  °.  Catherine  de  Durfort ,  de  laquelle  il  eut 
trois  enfans  morts  en  bas  âge  :  20.  Marguerite  de  Tougés , 
fille  de  Jacques  de  Tougés-Nouaillan  ,  feigneur  deContz, 
6c  d’Agnès  de  Vife,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit,  inftitué 
heritier  par  teftatnentdu  16.  Juin  1542;  Ponce,  feigneur 
de  Navian  en  Bazadois  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel 
en  1565;  Anne  ,  mariée  au  feigneur  de  Borejol  ;  Catherine  , 
époufé  du  feigneur  de  Brofna  ;  6c  Jeanne,  alliée  en  la  mai- 
fon  de  Roye  en  Agenois. 

IX.  Henri  feigneur  de  Pechpeirou  ,  Montbarla,  Co¬ 
curon  ,  baron  de  Beaucaire  ,  commença  à  fervir  dès  l’âge 
de  14.  ans,  <5c  fe  trouva  au  fiege  de  Boulogne  étant  enfei- 
gne  d’une  compagnie  de  gens  de  pied.  Il  fut  auffi  le  pre¬ 
mier  homme  d’armes  qui  entra  dans  la  nouvelle  compa- 
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gnie  qu’on  créa  pour  Henri  de  Navarre  ,  depuis  roi  de 
France,  ce  prince  n’étant  encore  âgé  que  de  cinq  ans  ;  puis 
capitaine  de  trois  cens  hommes  de  pied  ,  6c  de  quatre  cens 
de  la  légion  de  Guienne  par  com million  des  9.  Février 
1 562.  &  5.  Août  1565.  Il  mourut  lieutenant  de  la  com¬ 
pagnie  de  cent  hommes  d’armes  du  vicomte  de  Pompa- 
dour,  des  bleflures  qu’il  reçut  à  la  bataille  de  Jarnac.  Son 
teftament  eft  daté  du  26.  Mars  1569-  à  Perigueux  ,  où  il 
s’étoit  fait  tranfporter  en  regagnant  fes  terres ,  6c  où  il  eft 
enterré  dans  la  cathédrale.  11  lailfia  de  Marguerite  de  la 
Combe  fa  femme ,  fille  de  Bernard  delà  Combe,  feigneur 
de  Biron  ,  &  de  Guyrande  de  Pujol ,  Bernard  ,  qui  fuit  ; 
Pons  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Guitaud  ,  men¬ 
tionnée  ci-après  ;  Louis ,  prieur  de  faint  Crapafi  en  Agenois  ; 
6c  Anne  de  Pechpeirou  ,  mariée  au  feigneur  de  la  Baftide 
d’Autejac. 

X.  Bernard  de  Pechpeirou ,  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Pechpeirou  &  de  Montbarla  ,  baron  deBeaucaire ,  6c  au¬ 
teur  des  mémoires  dont  il  a  été  parlé  ci-deflùs ,  fervit  long- 
tems  dans  les  guerres  de  la  ligue  fous  le  maréchal  de  Bi¬ 
ron  fon  parent  ;  6c  fe  diftingua  au  fiege  de  Villemur ,  fous 
le  duc  de  Joyeufe.  Après  la  paix,  il  fut  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  6c  pourvû  en  1 609.  de  la  charge  de 
gentilhomme  d’honneur  de  la  reine  Marguerite.  Il  fit  fon 
teftament  le  4.  Mars  1620.  où  il  nomme  fes  enfans,  6c 
mourut  en  Janvier  1622.  De  fon  mariage  avec  Eleonore 
de  Cheverri ,  fille  du  feigneur,  6c  baron  de  la  Reoule  ,  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  mort  fans  alliance  ;  Paule- 
Marguerite ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Saller  en  Comenge  ; 
Jeanne ,  époufe  de  Jean  de  Defcairat ,  feigneur  de  Mara- 
val  ;  Marie  ,  femme  de  Jacques  de  Raymond ,  feigneur  de 
Fagés  en  Agenois  ;  6c  Angélique ,  alliée  à  Charles  de  la  Va- 
lette-Parifot ,  feigneur  de  l’Albenque. 

XI.  François  feigneur  de  Pechpeirou  6c  Montbarla, 
baron  de  Beaucaire ,  fit  fon  teftament  le  27.  Juillet  1681. 
Il  avoit  époufé  i°.  en  1624.  Catherine  de  Viguier ,  heri- 
tiere  de  la  Valade,  laquelle  mourut  fans  enfans ,  après 
avoir  fait  à  fon  mari  donation  de  tous  fes  biens  :  20.  Fran- 
coife  de  la  Fond  ,  fille  de  Jean  de  la  Fond  ,  baron  de  faint 
Projet ,  dont  il  eut  Fabien  ,  qui  fuit  ;  Charles,  connu  fous 
le  nom  de  la  Valade ,  mort  fans  alliance  ;  Jean-Heéïor  , 
mort  au  fli  fans  alliance;  ainfi  que  Louis ,  mort  capitaine 
de  cavalerie  ;  François ,  mort  chevalier  de  Malte  ;  6c  Jean- 
Jofeph  de  Pechpeirou,  lequel  de  fon  mariage  avec  Jeanne 
de  Martel  a  laifle  un  fils  6c  deux  fœurs  vivantes,  qui  n’ont 
point  encore  pris  d’alliance.  François  eut  encore  du  mê¬ 
me  mariage,  cinq  filles  ;  fçavoir,  Margueritte  ,  religieufe 
au  couvent  de  Villemur;  Jeanne-Suzanne,  mariée  à  Flot- 
tard  de  Cours ,  feigneur  Delbarthes,  6c  de  la  Celle  ;  Marie, 
alliée  à  N.  . .  de  faint  Paul  Balzac  ,  feigneur  de  la  Roque 
6c  de  Lanzac  ;  Marguerite ,  femme  de  Jean  de  Foix-Candal- 
le  ,  baron  du  Lau  ;  6c  autre  Marguerite  de  Pechpeirou  , 
époufe  de  N.  feigneur  de  la  Mothe  du  Laz. 

XII.  Fabien  feigneur  de  Pechpeirou ,  Montbarla  6c 
la  Valade,  baron  de  Beaucaire ,  époufa en  1672.  Françoife 
du  Mai ,  fille  de  Jean- Antoine  du  Mai ,  vicomte  de  Pujol , 
prefidentau  parlement  de  Touloufe  ,  dont  vinrent,  Jean- 
Antoine,  qui  fuit  ;  Jean-Jofepb,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ; 
6c  autre  Jean-Vincent ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi¬ 
ment  du  roi. 

XIII.  Jean-Antoine  feigneur  de  Pechpeirou,  Mont¬ 
barla  6c  la  Valade  ,  baron  de  Beaucaire,  a  époufé  en  1 708. 
Marie-Therefe  de  la  Roche  de  Genfac ,  de  la  maifon  de 
Fontenilles,  fille  de  Gilles-Gervais  de  la  Roche ,  marquis 
de  Genfac,  6c  de  Marguerite  de  Flaires.  De  ce  mariage  font 
iffus  Fabien  de  Pechpeirou  ;  6c  Gilles-Gervais. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  G  U  I T  A  U  D. 

X.  Pons  de  Pechpeirou  ,  fécond  fils  d’HENRi ,  6c  frere 
de  Bernard  III.  du  nom,  fut  page  du  duc  de  Lorraine,  6c 
pourvu  en  1588.  d’une  compagnie  de  deux  cens  fantaffins 
dans  le  régiment  de  la  Capelle-Biron ,  6c  en  1590.  d’une 
de  cent  arquebuziers  à  cheval.  En  1596.  le  13.  Février 
il  époufa  avec  difpenfe  pour  caufe  de  parenté  ,  Françoife 
de  Comenge  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Françoife  de 
Comenge ,  feigneur  de  Guitaud  ,  6c  de  Catherine  de  Tou- 
gés.  Ce  mariage  fe  fit  à  condition  que  celui  des  enfans  , 
qui  jouirait  des  biens  de  ladite  de  Comenge,  porterait  6c 
les  liens  à  perpétuité  ,  le  nom  6c  les  armes  de  Comenge 
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ajoutées  à  celles  de  Pechpeirou  ;  condition  toutefois  qui  ceE 
ferait  d’avoir  lieu  ,  au  cas  que  les  enfans  iffus  de  ce  maria¬ 
ge  vinifient  jamais  à  être  les  aînez  du  nom  de  Pechpeirou. 
François  de  Comenge  pere  de  ladite  Françoife ,  dame  de 
Guitaud  ,  étoit  l’aîné  de  plufieurs  freres  ,  entre  autres  de 
Pierre  de  Comenge  ,  feigneur  de  Meché  en  Saintonge , 
6c  lieutenant  de  roi  de  Brouage  ,  dont  un  fils  nommé 
François  de  Comenge  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  la 
reine  Anne  d’Autriche  ,  fut  connu  fi  long-tems  fous  le 
nom  de  Guitaud  ,  qu’il  porta  toute  fa  vie.  lWs  de  Pech¬ 
peirou  eut  de  fon  mariage  1 .  Louis’,  qui  fuit  ;  2.  Charles 
de  Pechpeirou -Comenge,  chevalier  de  Malte  ,  connu 
fous  le  nom  de  commandeur  de  Guitaud  ,  qui  fervit  long- 
tems  avec  diftin&ion  en  qualité  de  capitaine  de  vaiffieauj 
Il  fe  trouva  depuis  en  cette  même  qualité  à  l’attaque 
des  ifles  de  fainte  Marguerite  en  1637.  6c  fous  les  ordres 
du  comte  d’Harcourt ,  eut  une  fi  grande  part  à  l’hon¬ 
neur  de  cette  expédition  ,  qu’avant  même  l’entiere  reddi¬ 
tion  de  la  place ,  il  en  fut  fait  gouverneur.  Il  eut  aufTi  de¬ 
puis  le  commandement  d’un  régiment  d’infanterie  créé  en 
la  faveur  fous  le  nom  du  régiment  des  Ifles ,  à  la  tête  du¬ 
quel  il  fit  un  grand  nombre  d'expeditions  pour  la  fùreté  de 
fa  place  ,  6c  pour  celle  de  toute  la  Provence  ,  6c  en  1 649. 
il  fut  fait  maréchal  de  camp.  Outre  la  commanderie  d’Ar- 
tros ,  à  laquelle  il  parvint  par  fon  rang  ,  il  eut  encore  de¬ 
puis  celle  de  Montfauves  en  confideration  des  grands  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendus  à  fon  ordre  ;  3 .  Gafpard,  mort  au 
berceau  ;  4.  Michel ,  tué  en  Savoye ,  à  la  retraite  de  S.  Mau¬ 
rice;  6c  5.  Marguerite  de  Pechpeirou-Comenge ,  mariée  i®. 
à  N.  de  Carbon ,  feigneur  de  Baretje  6c  de  Bullan  :  z°.  k 
Charles ,  feigneur  de  Montferié. 

XI.  Louis  de  Pechpeirou ,  feigneur  de  Guitaud ,  époufa 
le  7.  Septembre  1625.  Jeanne  d’Aigua  ,  fille  de  Bertrand 
d’Aigua,  feigneur  de  Caftelarnaud ,  6c  de  Marie  de  Gom¬ 
bette  ,  dame  de  faint  Martial.  Bertrand  d’Aigua  pere  de 
ladite  Jeanne ,  étoit  fils  d’un  autre  Bertrand ,  auffi  feigneur 
de  Caftelarnaud  6c  de  Trocedes ,  fils  6c  petit-fils  de  Jean 
6c  de  Bertrand  d’Aigua  ,  confecutivement  avocats  gene¬ 
raux  au  parlement  de  Touloule.  De  ce  mariage  ,  Louis  eut 
plufieurs  enfans  ,  qu’il  laüfia  tous  en  bas  âge ,  étant  mort 
fort  jeune.  Il  avoit  Guillaume, qui  fuit  -, Charles de  Pech¬ 
peirou-Comenge  ,  chevalier  de  Malte  ,  dapïtaine  au  régi¬ 
ment  des  Ifles,  tué  à  Bourdeaux  dans  le  tems  des  guerres 
civiles  ;  autre  Charles,  auffi  chevalier  de  Malte,  pourvu  de 
la  commanderie  de  Palliers  ,  mort  à  la  Martinique  en 
1702.  après  y  avoir  été  envoyé  en  qualité  de  gouverneut 
de  ladite  ifle ,  6c  y  avoir  été  fait  depuis  gouverneur  de  cel¬ 
le  de  S.  Chriftophe  ,  6c  lieutenant  general  au  gouverne¬ 
ment  des  ifles  6c  terres  fermes  de  l’Amerique.  Les  deux  der¬ 
niers  enfans  de  Louis  de  Pechpeirou  furent  un  troifiéme 
chevalier  de  Malte,  mort  en  jeuneffie  de  maladie  ;  6c  Ber¬ 
trand  de  Pechpeirou-Comenge ,  dit  V Abbé  de  Guitaud,  qui 
fut  abbé  de  faint  Michel  de  Beflân  ,  diocefe  d’Auch  ,  6c 
prieur  du  prieuré  commandataire  de  faint  Medard  de  N. 
diocefe  de  Sens. 

XII.  Guillaume  de  Pechpeirou-Comenge  ,  comte  de 
Guitaud ,  né  le  5.  Oélobre  1616-  après  avoir  été  deux  ans 
page  de  la  petite  écurie ,  fit  en  1 646.  la  campagne  de  Ca¬ 
talogne  en  qualité  de  volontaire  ,  6c  les  deux  fuivantes  en 
qualité  d’enfeigne  de  la  compagnie  des  chevaux-legersde 
Louis  de  Bourbon  prince  de  Condé.  En  1648.  fur  la  de- 
miffion  du  commandeur  de  Guitaud  Ion  oncle ,  il  fut  pour¬ 
vu  du  gouvernement  des  ifles  de  fainte  Marguerite  6c  de 
faint  Honorât  de  Lerins.  La  même  année  ,  il  fucceda  au 
comte  de  Buffi-Rabutin  en  la  charge  de  capitaine  de  ladite 
compagnie  des  chevaux  légers  du  prince  de  Condé,  6c 
peu  de  mois  après ,  le  marquis  de  la  Mouflaye  étant  mort , 
il  fut  fait  en  fa  place  chambellan  du  même  prince ,  aux  in¬ 
térêts  6c  à  la  fortune  duquel  il  demeura  toujours  depuis 
conftamment  attaché.  Ce  prince  l’eut  toujours  à  fes  cotez 
dans  les  plus  grandes  occafions  ,  6c  fe  repofa  fur  lui  du 
foin  des  plus  grandes  chofes  ;  jufques-là  ,  qu’en  fon  abfen- 
ce  ,  on  vit  plus  d’une  fois  le  comte  de  Guitaud  en  qualité 
de  lieutenant  general  ,  commander  en  chef  fes  armées  , 
quoiqu’il  ne  fût  pas  encore  âgé  de  trente  ans.  En  1659. 
lorfqu’il  s’agit  de  négocier  la  réconciliation  du  prince  de 
Condé  avec  la  cour ,  u  fut  envoyé  au  roi  de  fa  part  ;  6c 
dans  la  promotion  qui  fuivit  de  près ,  il  fut  fait  chevalier 
de  l’ordre  du  faint  Efprit.  Il  eut  aufli  le  gouvernement  de 
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Châtillon  fur  Seine ,  5c  fut  grand  bailli  d’AuXois.  Il  mou¬ 
rut  à  Paris  le  27.  Décembre  1 6  8  5.  dans  fa  foixantiéme  an¬ 
née  ,  dont  il  avoit  paffé  les  derniers  dans  la  retraite.  11  avoit 
époufé  1  °.  en  1661.  Magdelaine  de  la  Grange ,  heritieredu 
marquifat  d’Epoiffes  ,  fille  d’Achiles  de  la  Grange  marquis 
d’Epoiffes ,  comte  de  Maligni,  6c  de  Louife  Dancienville  ;  6c 
en  eut  plufieurs  enfans ,  qui  moururent  tous  en  bas  âge  :  i°. 
le  iç.Oélobre  1 669.  Elisabeth-Antoinette deVerthamon, 
fille  de  François  de  Verthamon  confeiller  d’état  ordinaire  , 
&  de  Marie  Boucher-d’Orçai ,  dont  il  eut  cinq  enfans  ac¬ 
tuellement  vivans ,  6c  cinq  morts  fans  alliance  ou  en  bas 

âge.  Les  vivans  font  Louis-Athanaze,  qui  fuit  ;  Antonin- 
Cjprien  de  Pechpeirou  Guitaud ,  prêtre  &  doyen  de  l’églife 
de  Tours;  Catherine-Emilie  connue,  fous  le  nom  de  made¬ 
moiselle  de  Guitaud  ;  Marie  Pulcherie  ,  religieufe  Urfuline  à 
Avalon  en  Bourgogne  ;  6c  Erançoife-Melanie ,  dite  made- 
moifelle  d’Epoijfes. 

XIII.  Louis-Athanaze  de  Pechpeirou  Comenge , 
comte  de  Guitaud  ,  marquis  d’Epoittès  ,  maréchal  des 
camps  6c  armées  du  roi ,  infpeéleur  general  d’infanterie  ,  a 
époufé  le  19.  Septembre' 17 j  9.  Magdel  aine-Elisabeth  de 
Chamillard  ,  fille  de  Clement  Chamillard ,  feigneur  de  Vi- 
latte ,  prefident  en  la  chambre  des  comtes  de  Paris  ,  6c  de 
Aagdelaine-Benigne  de  Lutte  ,  mariée  en  fécondés  noces 
au  marquis  de  Saumeri ,  fous-gouverneur  du  roi.  De  ce 
mariage  font  nez  trois  garçons  6c  une  fille. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Pechpeirou  ,  font  d’or  au  lion 
de  fable  ,  armé  lampajfe  cri  couronné  de  gueules  ;  la  branche  de 
Guitaud  porte  écartelé  au  I.  &  IF.  des  armes  de  Pechpeirou  , 
&  au  II.  &  au  III.  de  celles  de  Comenge. 

PECK  ou  PECKIUS  (  Pierre  )  jurifconfulte  6c  con¬ 
feiller  du  confeil  fouverain  de  Malines ,  étoit  de  Ziric- 
zée  en  Zelande.  Il  étudia  le  droit  à  Louvain ,  l’y  enfeigna 
pendant  quarante  ans ,  6c  fut  fait  confeiller  de  Malines 
en  1586.  où  il  mourut  le  1  <5.  Juillet  de  l’an  1589.  âgé 
de  60.  ans.  Il  a  laifle  divers  ouvrages;  Paraphrajis in  uni- 
verfam  legatorum  materiam  ;  De  tejlamentis  conjugum  ;  De 
amortisatione  bonomm  à  principe  impetranda  ;  De  ecclejîis 
Cathohcis  œdificandis  &  reparanclis  ;  Comment,  ad  régulas 
juris  canonici  ,  &c.  qui  ont  été  imprimez  enfemble  en 
iù<$6.  à  Anvcyj^  Son  fils  PiEPvRE  Peck  ,  feigneur  de 
Bouchaut,  de  Borfbeque  ,  6cc.  confeiller  de  Malines,  puis 
chancelier  de  Brabant ,  étoit  autti  un  homme  de  lettres  , 
6c  mourut  l’an  1625.  *  Valere  André  ,  bibl.  Belg.  Le 
Mire  ,  in  elog.  Belg.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  jurif.  Ger¬ 
mait. 

PECORARIA  (  Jacques  de  )/  cardinal ,  évêque  de  Pale- 
ftrine  ,  né  à  Plaifance  en  Italie ,  fut  prêtre  dans  l’églife  de 
S.  Domnin  de  cette  ville  ,  puis  archidiacre  de  Ravenne. 
Le  defir  d’une  plus  grande  perfeétion  le  fit  paflTer  en  Fran¬ 
ce  ,  où  il  fe  fit  religieux  de  Cîteaux.  Dans  la  fuite  il  fut 
élu  abbé  de  Trois-Fontaines  près  de  Rome  ,  &  fut  connu 
par  le  pape  Grégoire  IX.  qui  le  mit  au  nombre  des  cardi¬ 
naux  en  1231.  &  l’envoya  peu  après  légat  en  Hongrie. 
Ce  cardinal  après  fôn  retour  de  Hongrie  paffant  de  Fran¬ 
ce  en  Italie  ,  fut  pris  fur  mer  par  les  gens  de  l’empereur 
Frédéric  II.  qui  le  retint  deux  ans  prifonnier.  Il  fe  trou¬ 
va  à  l’éleétion  d’innocent  IV.  6c  mourut  à  Lyon  pendant 
la  célébration  du  concile  general  en  1  244,.  *  Ciacconius 
6c  Onuphre,  in  Innoc.  IF.  Bzovius,  in  annal.  Ughel.  Au- 
beri ,  6cc. 

PECQJJ ENCOURT  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  dans 
le  Hainautprès  de  la  Scarpe,  environ  à  deux  lieues  au-def- 
fbus  de  Douai.  *  Mari ,  diction. 

PECQUET  (  J  ean  )  de  Dieppe ,  étoit  médecin  de  la 
faculté  de  Montpellier.  Il  a  rendu  fon  nom  immortel  par 
la  découverte  du  refervoir  du  chyle ,  qui  de  fon  nom  a  été 
appellé  le  refervoir  de  Pecquet.  Il  publia  de  nouvelles  ex¬ 
périences  d’anatomie  en  1 6  5 1 .  6c  mourut  à  Paris  en  Fé¬ 
vrier  1674. 

PECULIAR  (  Jean  )  Portugais  ,  natif  de  Coimbre ,  fut 
élevé  dans  le  college  des  prêtres  de  cette  ville ,  &  étant  ve¬ 
nu  enfuite  en  France  pour  fe  perfectionner  dans  les  fcien- 
ces  ,  en  rapporta  un  grand  defir  de  rétablir  la  régularité 
dans  les  communautez  de  prêtres  ;  ce  qu’il  eut  bientôt 
occafion  d’executer  dans  fa  patrie^  ayant  fait  amitié  avec 
D.  Tello  archidiacre  de  Coimbre ,  pendant  qu’il  étoit  lui- 
même  maître  des  enfans  de  chœur  de  la  cathédrale.  En 
x  1 3  6.  il  fut  fait  évêque  de  Coimbre  ,  6c  en  1 1 3  9.  il  fut 
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transféré  fur  le  fiege  archiepifcopal  de  Braga  ;  ce  qui 
l’ayant  engagé  à  aller  à  Rome  pour  obtenir  le  Pallium ,  il 
affilia  au  fécond  concile  de  Latran  ,  où  il  contraéla  une 
étroite  amitié  avec  faint  Bernard  ,  qu’il  entretint  depuis 
par  fes  lettres.  C’ell  ce  prélat  qui  eut  l’honneur  de  cou¬ 
ronner  dom  Alfonfe  Henriquez  ,  premier  roi  de  Portugal , 
aux  états  de  Lamego  :  il  fe  trouva  auffi  au  fiege  6c  à  la  prife 
de  Lifbonne  en  1 147.  6c  ayant  gouverné  l’églife  de  Braga 
pendant  trente-fix  ans,  il  mourut  le  3.  Décembre  1 175. 

*  Mémoires  de  Portugal. 

PECUNE ,  Pecuma  ,  divinité  des  anciens  Romains  qui 
préfidoit  à  l’argent ,  6c  que  l’on  invoquoit  pour  être  ri¬ 
che.  Ils  adoroient  auffi  un  dieu  nommé  Argentinus  , 
qu’ils  difoient  être  fon  fils.  *  Spelman ,  glojfar.  S.  Au- 
gullin. 

PEDANIUS  ,  chevalier  Romain  ,  homme  d’une  va¬ 
leur  6c  d’une  force  extraordinaire  ,  fe  diftingua  au  fiege 
de  Jerufalem  formé  par  Tite  Vefpafien.  Les  Juifs  ayant 
été  mis  en  fuite  6c  chaffez  dans  la  vallée  ,  il  pouffa  fon 
cheval  à  toute  bride  ;  6c  avec  une  force  6c  une  adreffe  qui 
paroiffoient  plus  qu’humaines  ,  il  enleva  en  pattant  un 
jeune  Juif  fort  robufte  6c  bien  armé  qui  s’enfuyoit ,  le 
prit  par  un  pied  ,  6c  le  porta  à  Tite  comme  un  prefent 
qu’il  lui  offroit.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  ,  livre  FI. 
chap.  15. 

PEDENA  fur  la  riviere  de  l’Arfa,  ville  d’Italie  enlftrie, 
avec  évêché  fuffragant  d’Aquilée,  appartient  à  la  mai¬ 
fon  d’Autriche.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Petina. 

*  Sanfon. 

PEDEO  ,  riviere  de  l’ifle  de  Chypre  ,  qui  prend  fa  four- 
ce  dans  le  mont  Olympe  ,  qui  eft  vers  le  milieu  de  Pille  , 
6c  vient  fe  décharger  dans  la  mer  près  de  la  ville  de  Fama- 
gofla.  *  Mari ,  diétion. 

PEDIANUS ,  cherches  ASCONIUS  PEDIANUS. 

PEDIASIME  (  Jean  )  fecretaire  ou  garde  du  fceau  pa- 
triarchal  de  Conftantinople  ,  vivoit  félon  les  conjeélures 
de  quelques  modernes  dans  le  XI.  fiecle,  6c  laiffa  quelques 
traitez,  comme  XII.  livres  des  travaux  d’Hercule.  *  Sim¬ 
ler  ,  in  append.  bibl.  Gefn. 

PEDIR ,  petite  ville  des  Indes  fur  la  côte  occidentale  de 
Pille  de  Sumatra ,  environ  à  douze  lieues  d’Achem.  Elle 
eft  capitale  du  petit  royaume  de  Pedir ,  qui  appartient  au 
roi  d’Achem.  *  Mati ,  diéiion. 

PEDRAGAN  ,  ville  de  l’Eltremadoure  Portugaife,  fi- 
tuée  au  confluent  du  Zezere  ,  6c  de  la  petite  riviere  de  Pe- 
ra.  C’eft  un  lieu  délicieux  ,  Pair  y  eft  très-pur,  le  terroir 
fertile  ,  6c  on  y  compte  près  de  deux  cens  fontaines.  Les 
rois  de  Portugal  venoient  fouvent  jouir  des  plaifirs  que  ce 
lieu  leur  offroit,  lorfqu’ils  faifoient  leur  féjour  à  Coimbre. 
Le  Zezere  partage  Pedragan  comme  en  deux  villes ,  qui 
font  jointes  l’une  à  l’autre  par  un  pont. 

PEDRO  DE  FRAGO ,  cherches  FRAGO. 

PEDROSA ,  cherches  BERMUDES. 

PEDROSA  (  Cedro  Cornejo  de  )  Carme  Efpagnol  , 
cherches  CORNEIO. 

PEDRUZZI  (Paul)  Jefuite  ,  né  à  Mantoue  d’une  fa¬ 
mille  noble  6c  dillinguée.  Quoiqu’il  fut  le  feul  qui  reliât 
de  fa  maifon ,  il  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  dès  l’âge 
de  1 5.  ans.  Après  les  emplois  ordinaires  de  fa  focieté ,  foit 
pour  la  regence  des  dattes ,  foit  pour  la  prédication  ;  Ra- 
nuce  Farnefe  ,  II.  du  nom ,  duc  de  Parme  ,  le  choifit  pour 
arranger  fon  riche  ôc  curieux  cabinet  de  médailles ,  6c  en 
donner  des  explications.  Il  en  fit  imprimer  VII.  tomes  in 
folio  ,  Sz  en  laiffa  un  VIII.  imprimé  après  fa  mort ,  arrivée 
le  20.  Janvier  172 1.  âgé  de  75.  ans.  *  Mémoires  de  Trévoux. 
Janvier  1721. 

PEEL ,  bourg  dans  la  contrée  occidentale  de  l’ifle  de 
Man ,  près  duquel  il  y  a  un  château  du  côté  de  la  mer 
qu’on  appelle  le  château  de  Peel  ,  Peel  cafile.  *  Diction. 
Anglois. 

PEEL  :  c’eft  un  grand  marais  des  Pays-Bas.  Il  s’étend 
du  nord  au  fud  ,  fur  les  confins  du  Brabant  Hollandois , 
de  la  Gueldre  Efpagnole  ,  6c  du  pays  de  Liege.  *  Mari , 
diéiion. 

PEEL  AND  ,  petit-pays  de  la  mairie  de  Bois-le-Duc, 
dans  le  Brabant  Hollandois ,  qui  s’étend  le  long  de  la  ri¬ 
viere  d’Aa  ,  au  couchant  du  marais  de  Peel ,  dont  il  a  pris 
fon  nom.  11  n’y  a  rien  de  confiderable  que  la  petite  ville 
J  d'Helmont ,  qui  en  eft:  la? capitale  ;  6c  le  village  de  Gel- 
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dorp,où  l’évêque  de  Bois-le-Duc  fait  fa  refidence.  *Mati , 
diétion. 

PEGASE  (  Manuel  Alvarés  )  natif  d’Eftremos ,  ville  de 
la  province  d’ Alentejo  dans  le  Portugal,  a  été  le  plus  célé¬ 
bré  jurifconfulte  de  fon  pays  dans  le  XVII.  fiecle.  On  a 
de  lui  le  recueil  des  ordonnances  5c  des  loix  du  royaume 
de  Portugal,  avec  des  remarques  fort  étendues  en  14.  vo¬ 
lumes  in  folio  imprimez  à  Lifbonne  depuis  l’an  1669.  juf- 
qu’en  1714-  Bcfolutiones  forenfes  ,  en  3.  volumes  in  fol. 
dans  la  même  ville  en  1682.  un  traité  de  la  compétence 
entre  les  archevêques  5c  évêques ,  5c  le  nonce  ,  avec  ce 
qui  regarde  les  exempts,  à  Lyon  en  1675.  5c  divers  autres 
ouvrages  moins  importans ,  qui  ne  l'occuperent  pas  telle¬ 
ment  qu’il  ne  trouvât  le  loifir  de  s’occuper  dans  les  procès 
les  plus  importans.  Ce  laborieux  avocat  mourut  à  Lifbon¬ 
ne  le  12.  Novembre  1 696.  âgé  de  60.  ans.  *  Mémoires  de 
Portugal. 

PEGASE  ,  Pegafus ,  cheval  aîlé  ,  fut  produit  félon 
quelques  poètes  par  Neptune  ,  5c  félon  d’autres  nâquit 
du  fang  de  Medufe  lorfque  Perfée  lui  coupa  la  tête.  Il  fit 
fortir  de  terre  d’un  coup  de  pied  la  fontaine  nommée 
Hippocrene.  Bellerophon  le  monta  pour  combattre  la 
Chimere  ,  5c  ce  cheval  fi  célébré  fut  depuis  mis  entre  les 
étoiles.  Sans  doute  ce  Pegafe  étoit  le  nom  d’un  vaiffeau 
de  Bellerophon  ;  5c  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  fa¬ 
bles.  Bochart ,  1  .P.  de anim.  1.2.  c.  6.  a  conjecture  fort  in- 
genieufement ,  que  Pegafe  étoit  un  mot  phénicien  ,  qui 
lignifie  un  cheval  bridé ,  parce  que  Pag  fus  en  cette  langue 
veut  dire  un  cheval  de  frein.  Ce  qui  confirme  entièrement 
cette  conjeCture  ,  c’eft  que  dans  la  même  langue  Par- 
fas  fignifie  un  Cavalier  ;  5c  c’eft  de-là  qu’eft  venu  le  nom 
&  la  fable  de  Perfée  ,  à  qui  l’on  a  attribué  des  ailes  aux 
pieds  comme  à  Mercure  ,  à  caufe  de  la  vîteffe  de  fes 
chevaux. 

PEGI  AN  :  c’eft  un  petit  pays  de  l’Amafie  en  Natolie , 
fitué  entre  le  Suvas ,  le  Genech ,  l’Euphrate  qui  le  fepare 
de  la  Turcomanie  ,  5c  l’Antitaurus  qui  le  fepare  de  l’Ala- 
dulie.  Le  Pegian  répond  à  la  partie  de  la  petite  Armé¬ 
nie  ,  qui  étoit  au  nord  de  l’Antitaurus.  *  Mati ,  diélio- 
naire. 

PEGNITZ ,  riviere  de  la  Eranconie,  qui  prend  fa  four- 
ce  au  bourg  de  Pegnitz  dans  le  marquifat  de  Culembach  , 
traverfe  le  territoire  de  Nuremberg  ,  baigne  la  ville  de  ce 
nom ,  &  fe  décharge  peu  après  dans  le  Regnitz.  *  Mati , 
diction. 

PEGU ,  royaume  d’Afie  dans  la  prefqu’Ifie  aude-là  du 
Gange ,  comprenoit  autrefois  deux  empires  5c  vingt-fix 
royaumes.  Depuis  quelque  tems  il  ne  confifte  qu’en  un  ou 
deux  royaumes  ,  &  a  été  fouvent  ruiné  par  les  rois  d’A- 
racan  ,  de  Brame  ,  5c  de  Tangu.  On  dit  qu’en  1661.  les 
Tartares  pouffèrent  leurs  conquêtes  jufques  dans  le  Pegu. 
Ce  royaume  5c  fa  capitale  tirent  leur  nom  d’une  riviere 
nommée  Pegu  ,  fur  laquelle  cette  ville  eft  fituée.  Le  roi 
avec  fa  cour  demeure  dans  la  ville  neuve,  &  les  bour¬ 
geois  dans  la  vieille.  Le  foffe  qui  eft  au  pied  des  murailles , 
eft  plein  d’eau ,  &  l’on  y  nourrit  des  crocodiles ,  afin  d’em¬ 
pêcher  que  les  ennemis  ne  le  paffent  pour  fuvprendre  la 
ville.  Le  palais  du  roi  eft  au  milieu  de  Pegu ,  5c  eft  forti¬ 
fié  comme  un  château.  Tout  y  eft  riche  5c  magnifique  : 
l’appartement  du  roi  eft  peint  d’azur  à  feuillages  d’or,  <5c 
enrichi  d’une  infinité  de  pierreries ,  qui  brillent  de  tous 
cotez.  Il  y  a  dans  ce  palais  une  varelle  ou  mofquée  ,  rem¬ 
plie  d’une  quantité  de  pagodes  ,  c’eft-à-dire  ,  d’idoles  d’or 
maffif  <5c  d’argent ,  couronnées  de  pierres  precieufes ,  5c 
ornées  de  chaînes  de  diamans  d’un  prix  ineftimable.  Tou¬ 
tes  ces  ftatues  y  furent  mifes  par  le  roi  du  Pegu ,  après  la 
célébré  viétoire  qu’il  remporta  en  1568.  furie  roi  de 
Siam  ,  dans  la  guerre  qu’il  lui  fit ,  à  l’occafion  d’un  élé¬ 
phant  blanc.  Il  avoit  appris  que  le  roi  de  Siam  avoit  deux 
élephans  blancs ,  5c  l’envoya  prier  par  des  ambaffadeurs , 
de  lui  en  vendre  un  ,  offrant  de  lui  en  donner  le  prix 
qu’il  voudrait.  Mais  il  ne  put  obtenir  ce  qu’il  fouhaitoit  ; 
5c  pour  fe  venger  de  ce  refus ,  il  entra  dans  le  royaume  de 
Siam  avec  une  puiffante  armée  ,  5c  prit  la  ville  capitale  : 
ce  qui  épouvanta  tellement  le  roi ,  que  craignant  de  tom¬ 
ber  entre  les  mains  de  fon  ennemi ,  il  fe  fit  mourir  par 
le  poifon.  Depuis  ce  tems-là  les  rois  de  Siam  ont  été  tri¬ 
butaires  des  rois  de  Pegu.  Raja  Hapi  voulut  fe  délivrer  de 
cette  fujetion  vers  l’an  1620.  mais  il  mourut  au  fiege  d’A- 
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ràean.  Aujourd’hui  le  Pegu  appartient  au  roi  d’Ava  ;  5c  les 
frontières  du  Pegu  5c  de  Siam  ont  été  fi  fort  ruinées  par  les 
guerres  continuelles  ,  que  ces  deux  rois  ont  été  contraints 
de  fe  donner  la  paix.  Ils  ne  la  rompent  que  par  quelques 
courfes  qu  ils  font  avec  un  camp  volant  de  20.  ou  30000. 
hommes  ,  dans  la  belle  faifon  de  l’année.  Les  peuples  du 
Pegu  font  Payens  ,  à  la  referve  de  quelques-uns  ,  qui  en 
failant  alliance  avec  les  Portugais ,  ont  auffi  embraffe  la 
religion  Chrétienne.  Ces  Payens  croyent  que  Dieu  eft 
1  auteur  de  tout  le  bien  qui  arrive  aux  hommes  ;  mais 
qu  il  laiffe  la  difpofition  de  tout  le  mal  au  diable  :  c’eft 
pourquoi  ils  ont  plus  de  vénération  pour  le  démon  que 
pour  Dieu.  Leurs  pretres  qu’ils  nomment  Talapoins ,  ne 
vivent  que  d’aumônes.  Ils  crient  fort  contre  les  offrandes 
que  les  Peguans  font  au  diable  ;  mais  ils  ne  peuvent  abolie 
cette  impiété.  *  Barbofa.  Linfchot.  Mandeflo,  tom.  2. 
d’Olearius. 

PEINA  ,  petite  ville  du  cercle  de  la  baflè-Saxe  dans 
l’évêché  d’Hildesheim  ,  fur  la  petite  riviere  de  Fufe , 
entre  Brunfwick  &  Hanover ,  à  quatre  lieues  de  la  pre¬ 
mière  ,  5c  à  fept  de  la  derniere.  Peina  eft  défendue  par 
un  bon  château  ,  6c  a  eu  autrefois  titre  de  comté.  Elle  eft 
d’ailleurs  célébré  dans  l’hiftoire  ,  par  une  bataille  qui 
s’y  donna  le  9.  Juillet  1553.  entre  Albert  marquis  de 
Brandebourg ,  5c  Maurice  duc  de  Saxe.  Maurice  rem¬ 
porta  la  vidtoire  ;  mais  il  mourut  deux  jours  après  de  fes 
bleffures.  Albert  chaffe  d’Allemagne ,  mourut  en  France 
en  1557. 

PEINTURE ,  art  de  reprefenter  avec  les  couleurs  > 
des  figures  ,  des  payfages  ,  des  villes  ,  &  autres  fujets.  On 
ne  peut  pas  douter  que  la  peinture  ne  foit  auffi  ancienne 
que  la  fculpture ,  puifqu’elles  ont  toutes  deux  le  defleir» 
pour  principe  >  mais  il*  eft  difficile  de  fçavoir  précife- 
ment  le  tems  5c  le  lieu  où  elles  ont  commencé  de  paraî¬ 
tre.  Les  Egyptiens  <5c  les  Grecs ,  qui  fe  difent  les  inven¬ 
teurs  des  plus  beaux  arts ,  n’ont  pas  manqué  de  s’attri¬ 
buer  la  gloire  d’avoir  été  les  premiers  fculpteurs  5c  les  pre¬ 
miers  peintres.  On  convient  que  le  premier  qui  s’avifa  de 
deffiner ,  fit  fon  coup  d’effai  fur  une  muraille  ,  où  il  traça 
l’ombre  d’un  homme  que  la  lumière  faifoit  paraître.  Pour 
donner  plus  de  relief  à  cette  hiftoire  ,  on  a  écrit  que  ce  fut 
une  fille  qui  deffina  ainfi  le  vifage  de  fon  amant.  Les  uns 
veulent  que  celui  qui  a  réduit  cette  invention  en  prati¬ 
que  ,  ait  été  un  Philoclés  d’Egypte  ;  les  autres ,  un  certain 
Cleanthe  de  Corinthe  ;  5c  d’autres  qu ’Ardice  Corinthien  , 
5c  Telephane  de  Clarentia  dans  le  Peloponnefe  ,  ayent 
commencé  à  deffiner  fans  couleurs ,  5c  avec  du  charbon 
feulement  ;  5c  que  le  premier  qui  fe  fervit  d’une  couleur 
pour  peindre  ,  ait  été  un  Cleophante  de  Corinthe  ,  qui  pour 
cela  fut  furnommé  Monochromatos  ,  c’eft-à-dire  d’une  feule 
couleur.  Après  lui ,  dit-on ,  Higienontés ,  Dinias  5c  Charmas , 
furent  des  premiers  à  peindre  d’une  feule  couleur.  Eumarus 
d’ Athènes  peignit  enfuite  les  hommes  5c  les  femmes  d’une 
differente  maniéré.  Son  difciple  C  mon  Cleonicien ,  com¬ 
mença  à  pofer  les  corps  en  diverfes  attitudes  ,  5c  à  repre¬ 
fenter  les  jointures  des  membres,  les  veines  du  corps,  5c  les 
plis  des  draperies.  Dès  la  XVI.  olympiade  vers  l’an  715. 
avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrift,  Canclaule  ,  furnommé 
Myrjîle ,  roi  de  Lydie  ,  acheta  au  poids  de  l’or  un  tableau 
de  la  façon  du  peintre  Bularchus  ,  où  étoit  reprefentée  la 
bataille  des  Magnefiens.  Panaus ,  frere  de  Phidias,  pei¬ 
gnit  avec  réputation  fous  la  LXXXIII.  olympiade  ,  448. 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Polygnotus  Thafien  ,  s’attacha  à 
l’expreffion  des  paffions ,  5c  trouva  les  couleurs  vives  5c 
éclatantes.  Il  fit  plufieurs  ouvrages  à  Delphes  5c  à  Athè¬ 
nes.  Au  même  tems  Mycon  fe  rendit  célébré  auffi  dans  la 
Grece.  Vers  la  XC.  olympiade,  5c  l’an  420.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  parurent  Alaophon  ,  Cephijfodorus ,  Phrillus  Si  Eve - 
nor  pere  5c  maître  de  Parrhafius.  Ils  furent  fuivis  de  Zeu- 
xis ,  Eupompe ,  Timtnte ,  Androcide ,  Euphranor ,  Parrhajîus 
Si  Pamphile.  Tous  ces  peintres  furent  exccllens  en  leur 
art,  mais  Appellés  les  furpaffa  tous  :  il  vivoit  fous  la  XCIII. 
olympiade  ,  vers  l’an  408.  avant  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift.  De  la  Grece,  la  peinture  paffa  en  Italie,  où  elle 
fut  en  grande  réputation  ,  fur  la  fin  de  la  republique ,  5c 
fous  les  premiers  empereurs  ;  jufqu’à  ce  qu’enfin  le  luxe 
5c  les  guerres  ayant  diffipé  l’empire  Romain  ,  elle  y  de¬ 
meura  entièrement  éteinte ,  auffi  bien  que  les  autres  feien- 
ces  5c  les  autres  arts.  Elle  ne  recommença  à  paraître  en 
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Italie ,  que  quand  le  fameux  Cimabué  fe  mit  à  travaille!- , 
6c  vers  l’an  1270.  retira  d’entre  les  mains  de  certains 
Grecs  les  déplorables  relies  de  cet  art.  Quelques  Floren¬ 
tins  l’ayant  fécondé  ,  furent  ceux  qui  fe  mirent  les  pre¬ 
miers  en  réputation.  Neanmoins  il  fe  palTa  beaucoup  de 
tems  fans  qu’il  s’élevât  aucun  peintre  fort  illultre.  Le 
Ghirlandaio  ,  maître  de  Michel-Ange ,  acquit  le  plus  de 
crédit,  quoique  fa  maniéré  fût  fêche  6c  gothique  ;  mais 
Michel-Ange  fon  difciple  ,  qui  parut  enfuite  fous  le  pa¬ 
pe  Jules  II.  au  commencement  du  XVI.  fiecle ,  effaça 
la  gloire  de  tous  ceux  qui  l’avoient  précédé  ,  6c  forma 
l’école  de  Florence.  Pierre  Perugin  eut  pour  éleve  Ra¬ 
phaël  d’Urbin ,  qui  furpaffa  de  beaucoup  fon  maître  ,  6c 
Michel  -  Ange  même.  Raphaël  établit  l’école  de  Romç  , 
compofée  des  plus  excellens  peintres  qui  ayent  paru.  Dans 
le  même  tems ,  l’école  de  Lombardie  s’éleva ,  6c  fe  ren¬ 
dit  recommandable  fous  Giorgion ,  6c  fous  le  Titien  ,  qui 
avoit  eu  pour  premier  maître  Jean  Belin.  Il  y  eut  en¬ 
core  en  Italie  quelques  écoles  particulières  fous  differens 
maîtres entr’autres  à  Milan  ,  celle  de  Leonard  de  Vinci  ; 
mais  on  ne  compte  que  les  trois  premières ,  comme  les 
plus  célébrés ,  6c  d’où  les  autres  font  forties.  Outre  ces 
peintres  ,  il  y  en  avoit  en  deçà  des  monts  ,  qui  n’a- 
voient  nul  commerce  avec  ceux  d’Italie  ,  comme  Albert 
Durer ,  en  Allemagne  ;  Holbens  en  Suiffe  ;  Lucas  de  Ley- 
de  en  Hollande  ,  6c  plufieurs  autres  qui  travaüloient  en 
France  6c  en  Flandres  de  differentes  maniérés.  Mais  l’I¬ 
talie  ,  6c  Rome  principalement ,  étoit  le  lieu  où  cet  art 
fe  pratiquoit  dans  fa  plus  grande  perfeélion ,  6c  où  de 
tems  .en  tems  il  s’élevoit  d’excellens  peintres.  A  l’éco¬ 
le  de  Raphaël  a  fuccedé  celle  des  Caraches  ,  laquelle  à 
prefque  duré  jufqu’à  prefent  dans  leurs  éleves  ;  mais  il  en 
relie  peu  aujourd’hui  en  Italie  ,  6c  depuis  que  le  roi  Louis 
le  Grand  a  établi  des  académies  pour  ceux  qui  pratiquent 
cet  art ,  il  y  efl  mieux  cultivé  que  prefque  par  tout  ail¬ 
leurs.  Ce  n’eft  pas  que  les  François  n’ayent  eu  autrefois 
parmi  eux  des  peintres  habiles.  (  Du  tems  de  Raphaël , 

> Claude  de  Marfeille  exce lia  à  peindre  fur  le  verre,  6c  ce 
fut  le  premier  qui  peignit  de  cette  manière  à  Rome  ,  où  il 
mena  frere  Guillaume  ,  pour  qui  le  pape  eut  tant  d’elti- 
me.)  Les  noms  de  la  plupart  des  meilleurs  peintres  Fran¬ 
çois  ne  font  point  venus  jufqu’à  nous  ;  6c  l’on  nefçait  pas 
quels  étoient  ceux  qui  travaüloient  avant  que  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  eût  fait  venir  d’Italie  maître  Roux ,  qui  arriva  en 
France  l’an  1530.  Depuis  on  y  a  vû  exceller  Corneille 
de  Lyon  ,  Jean  Coujîn  ,  du  Breuil ,  Varin  ,  Vouet ,  Blan¬ 
chard  ,  le  Poujfln ,  le  Brun  ,  Mignard ,  6c  plufieurs  autres , 
dont  la  réputation  s’efl  répandue  par  toute  l’Europe.  *  Fe¬ 
libien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres ,  &  principes  des 
■arts . 

PEINTURE  a  frai/ 'que ,  efl  celle  qui  fe  fait  contre  les 
murailles  6c  les  voûtes  fraîchement  enduites  de  mortier 
fait  de  chaux  6c  de  fable.  Avant  que  de  commencer  à 
peindre ,  on  fait  des  deffeins  fur  du  papier  de  la  grandeur 
de  tout  l’ouvrage  ,  6c  l’on  calque  ces  deffeins  contre  le 
mur  partie  par  partie  ,  à  mefure  qu’on  travaille  ,  6c  une 
demi-heure  après  que  l’enduit  efl  fait ,  bien  preffé  6c  bien 
poli  avec  la  truelle  ;  on  rejette  dans  cette  forte  de  tra¬ 
vail  toutes  les  couleurs  compofées  6c  artificielles ,  6c  laplû- 
part  des  minéraux  ;  6c  l’on  ne  fe  fert  prefque  que  de  cel¬ 
les  qui  peuvent  conferver  leurs  couleurs  ,  6c  fe  défen¬ 
dre  de  la  brûlure  de  la  chaux.  Ainfi  les  couleurs  ,  qu’on 
y  employé  font ,  le  blanc,  l’ocre  ou  brun  rouge ,  l’ocre  jau¬ 
ne,  le  jaune  obfcur  ,  le  jaune  de  Naples  ,  le  rouge  violet, 
la  terre  verte  de  Veronne  ,  l’outremer,  l’émail ,  'la  terre 
d’Ombre  ,  la  terre  de  Cologne,  le  noir  de  terre  ,6c  quel¬ 
ques  autres. 

PEINTURE  d  detrempe,  efl  celle  ou  toutes  les  cou¬ 
leurs  font  propres ,  à  l’exception  du  blanc  de  chaux.  Il 
y  faut  toujours  employer  l’azur  6c  l’outremer  avec  de  la 
.colle  faite  de  peaux  de  gants ,  ou  de  parchemin  ;  à  caufe 
que  les  jaunes  d’œufs  font  verdir  les  couleurs  bleues  ,  ce 
que  ne  fait  pas  la  colle.  Soit  que  l’on  travaille  contre  les 
murs  ,  foit  fur  des  planches  de  bois  ,  ou  autrement.  M. 
Felibien  dit  qu’il  faut  leur  donner  deux  couches  de  colle 
•route.chaudè  ,  avant  que  d’y  appliquer  les  couleurs, qu’on 
détrempe  fi  l’on  veut  feulement  avec  de  la  colle  :  la  com- 
pofition  qui  fe  fait  avec  des  œufs 5c  du  lait  de  figuier,  n’é- 
«ant  que  pour  retoucher  plus  commodément ,  &  n’être  pas 
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obligé  d’avoir  du  feu  ,  qui  efl  neceffaire  pour  tenir  la  colle 
chaude.  Quand  on  veut  peindre  fur  de  la  toile,  on  en 
choifit  une  qui  foit  vieille,  demi-ufée  6c  bien  unie  ,  6c  on 
l’imprime  de  blanc ,  de  craye  ou  de  plâtre  broyé  ,  avec  de 
la  colle  de  gants.  On  broyé  toutes  les  couleurs  chacune  à 
part  avec  de  l’eau  ,  6c  on  les  détrempe  avec  de  l’eau  de 
colle ,  à  mefure  qu’on  en  a  befoin  pour  travailler.  Si  l’on 
ne  fe  veut  fervir  que  de  jaunes  d’œuf,  on  prend  de  l’eau 
parmi  laquelle  on  aura  mis ,  fçavoir  fur  un  verre  d’eau ,  un 
verre  de  vinaigre ,  le  jaune ,  les  blancs ,  6c  la  coquille  d’un 
œuf,  avec  quelques  bouts  de  branches  de  figuier  coûpées 
par  petits  morceaux,  6c  bien  battues  enfemble  dans  un  pot 
de  terre. 

PEINTURE  a  l’huile ,  fut  mife  en  ufage  par  un  pein¬ 
tre  Flamand  au  commencement  du  XIV.  fiecle.  Par  ce 
moyen  les  couleurs  d’un  tableau  fe  confervent  fort  long- 
tems ,  6c  recouvrent  un  luflre  6c  une  union  que  les  anciens 
ne  pouvoient  donner  à  leurs  ouvrages  ,  de  quelques  ver¬ 
nis  qu’ils  fe  ferviffent  pour  les  couvrir.  Cefecret  ne  con¬ 
flit  e  neanmoins  qu’à  broyer  les  couleurs  avec  de  l’huile  de 
noix  ,  ou  de  l’huile  de  lin  :  ce  qui  fait  que  le  travail  efl 
bien  different  de  celui  à  fraifyue  ou  de  la  détrempe  ,  à  cau¬ 
fe  que  l’huile  ne  feçhant  pas  fi-tôt ,  le  peintre  efl  obligé  de 
retoucher  fon  ouvrage  plufieurs  fois.  C’efl  auffi  un  avan¬ 
tage  pour  lui  d’avoir  plus  de  tems  à  le  finir ,  6c  de  pouvoir 
retoucher  autant  qu’il  le  veut,  à  toutes  les  parties  de  fes 
figures  ;  ce  qu’il  ne  peut  faire  à  fraifque  ,  ni  à  détrempe. 
Illeur  donne  auffi  plus  de  force,  le  noir  devenant  beau¬ 
coup  plus  noir  employé  avec  de  l’huile ,  que  quand  il  efl 
employé  avec  de  l’eau.  Comme  toutes  les  couleurs  fe  mê¬ 
lent  enfemble,  elles  font  auffi  un  coloris  plus  doux,  plus 
délicat ,  6c  plus  agréable  ,  6c  donnent  une  union  6c  une 
tendreffe  à  tout  l’ouvrage ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  dans  les 
autres  maniérés  de  peindre.  On  peint  à  l’huile  contre  les 
murailles  ,  fur  le  bois ,  fur  la  toile  ,  fur  les  pierres ,  6c  fur 
toutes  fortes  de  métaux.  On  y  peint  fur  le  verre ,  comme 
l’on  fait  fur  les  jafpes  6c  fur  les  autres  pierres  fines  ;  mais 
la  plus  belle  maniéré  d’y  travailler,  c’efl  de  peindre  fous 
le  verre  ,  enforte  que  les  couleurs  fe  voyent  au  travers. 
Pour  cela  on  couche  d’abord  les  rehauts  6c  les  couleurs  , 
qu’ordinairement  on  met  les  dernières  quand  on  peint  fur 
du  bois  ou  fur  une  toile  ,  6c  celles  qui  fervent  de  fond  6c 
d’ébauche  fe  couchent  fur  toutes  les  autres. 

PEINTURE  fur  le*verre,  ne  fe  fait  pas  feulement  à 
l’huile  ,  mais  encore  avec  des  couleurs  à  gomme  6c  à 
colle  ,  qui  paroiffent  avec  plus  d’éclat  qu’à  l’huile.  L’ou¬ 
vrage  fini ,  foit  à  huile  ou  à  détrempe  ,  on  couvre  toutes 
ces  couleurs  avec  des  feuilles  d’argent  :  ce  qui  redouble  l’é¬ 
clat  de  celles  qui  font  tranfparentes ,  comme  font  les  la¬ 
ques  6c  les  verts.  Il  y  a  une  autre  forte  de  peinture  fur  le 
verre  pour  faire  des  vîtres.  Le  travail  s’en  fait  avec  la  poin¬ 
te  du  pinceau  ,  principalement  pour  les  carnations  ;  6c 
quant  aux  couleurs ,  on  les  couche  détrempées  avec  de 
l’eau  6c  de  la  gomme ,  comme  l’on  fait  en  mignature. 
Quand  on  peint  fur  le  verre  blanc  ,  6c  que  l’on  veut  don¬ 
ner  des  rehauts ,  comme  pour  marquer  les  poils  de  la  bar¬ 
be  ,  les  cheveux  ,  6c  quelques  autres  éclats  de  jour ,  foit 
fur  les  draperies ,  foit  ailleurs,  on  fe  fert  d’une  petite  poin¬ 
te  de  bois ,  ou  du  bout  du  manche  du  pinceau  ,  ou  bien 
d’une  plume,  pour  enlever  de  deffus  le  verre  ,  la  couleur 
que  l’on  a  mife  dans  les  endroits  où  l’on  ne  veut  pas  qu’il 
en  paroiffe.  M.  Felibien ,  qui  parle  ainfi  de  toutes  ces  for¬ 
tes  de  peintures  ,  dit  que  les  matières  neceffaires  pour  met¬ 
tre  les  vîtres  en  couleur,  font  les  pailles  ou  écailles  de  fer 
qui  tombent  fous  les  enclumes  des  maréchaux  ,  lorfqu’ils 
forgent  ;  le  fablon  blanc  ,  ou  les  petits  cailloux  de  riviere 
les  plus  tranfparens  ;  la  mine  de  plomb  ;  le  falpêtre  ,  la  ro¬ 
caille  ,  qui  n’eft  autre  chofe  que  des  petits  grains  ronds  T 
verts  6c  jaunes ,  que  les  merciers  vendent  ;  l’argent  ;  le  har- 
derie  ;  le  perigueux  ;  le  fafre  ;  l’ocre  rouge  ,  le  gip  «ou  plâ¬ 
tre  tranfparent ,  comme  le  talc  6c  la  litharge  d’argent.  On 
broyé  toutes  ces  couleurs  chacune  à  part,  fur  une  platine 
de  cuivre  un  peu  creufe  ,  ou  dans  le  fond  d’un  baffin 
avec  de  l’eau  où  l'on  aura  mis  diffoudre  de  la  gomme 
arabique. 

PEINTURE  en  émail ,  fe  fait  fur  les  métaux  6c  fur 
la  terre  avec  des  émaux  recuits  6c  fondus.  Autrefois  tous 
les  ouvrages  d’émail ,  tant  fur  l’or  que  fur  l’argent ,  6c  le 
cuivre ,  netoient  pour  l’ordinaire  que  d  émaux  tranfpa¬ 
rens 
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rens  5c  clairs  ;  &  quand  on  enrployoït  des  émaux  épais ,  on 
couchoit  feulement  chaque  couleur  à  plat  ôc  féparement , 
comme  l’on  fait  encore  quelquefois ,  pour  émailler  certai- 
-  nés  pièces  de  relief.  Audi  n’avoit-on  pas  trouvé  la  manié¬ 
ré  de  peindre  comme  l’on  fait  aujourd’hui ,  avec  des  émaux 
épais  ôc  opaques ,  ni  le  fecret  d’en  compofer  toutes  les  cou¬ 
leurs  dont  l’on  fe  fert  à  prefent.  Pour  employer  les  émaux 
clairs ,  on  les  broyé  feulement  avec  de  l’eau  ,  à  caufe  qu’ils 
ne  peuvent  fouffrir  l’huile  comme  lesépais.  On  les  couche 
à  plat ,  bordez  du  métal  fur  lequel  on  les  met.  Toutes  for¬ 
tes  d’émaux  ne  s’employent  pas  indifféremment  fur  toutes 
fortes  de  métaux.  Le  cuivre ,  qui  reçoit  tous  les  émaux 
épais  ,  ne  fçauroit  fouffrir  les  clairs  ôc  les  tranfparens  ;  mais 
l’or  reçoit  parfaitement  auffi-bien  les  clairs  que  les  opaques. 
*  Dtft.  des  arts. 

PEIRESC  ou  NICOLAS  CLAUDE  F  ABRI  ,  fei- 
gneur  de  Peirefc  ,  confeiller  au  parlement  de  Provence  , 
&  l’un  des  plus  beaux  geniesdu  XVII.  fiecle,  étoit  fils  de 
Renaud  Fabri,  feigneur  de  Bougencier,  ôcc.  ôc  de  Mar¬ 
guerite  de  Bompar ,  &  naquit  le  i.  Décembre  iç8o.  Il 
ctudiatà  Aix  ,  à  Avignon  ,  à  Tournon ,  puis  en  Italie  ;  ôc 
fe  ren'dit  très-habile  en  toute  forte  de  fciences ,  fur-tout 
dans  la  connoiffimce  de  l’antiquité.  Charles  Patin  dit  que 
Peirefc  avoit  un  beau  trefor  de  médaillés ,  dans  lequel  il 
s’en  trouvoit  plus  de  mille  grecques ,  6c  qu’il  étoit  le  feul 
homme  de  fon  tems  qui  fçût  lire  le  grec  fur  les  médailles , 
6c  l’expliquer.  Il  étoit  aimé  6c  refpeélé  de  tous  les  fça- 
vans  de  l’Europe  ,  6c  mourut  à  Aix  le  24.  Juin  de  l’année 
1637.  L’académie  Romaine  lui  rendit  des  honneurs  ex¬ 
traordinaires  ,  6c  fit  prononcer  fon  oraifon  funebre ,  où  fe 
trouvèrent  plufieurs  cardinaux  6c  tout  ce  qu’il  y  avoit  de 
gens  de  lettres  à  Rome.  On  fit  fon  éloge  en  plus  de  qua¬ 
rante  langues  :  ce  que  nous  avons  dans  un  volume  intitu¬ 
lé  ,panglojfia  ,Jîvc  generis'humani  Leffus  infunere  delicii  fui 
Jslicolai ,  &c.  Gaffendi  a  compofé  fa  vie ,  que  l’on  peut  con- 
•  fulter.  D’autres  auteurs  font  auffi  mention  de  Peirefc , 
comme  Bouche ,  hift.  deProv.  Pitton,  bijl.de la  ville  d’ Aix, 
crc.  Charles  Patin ,  relation  de  [es  voyages.  Bayle ,  diction, 
critique.  Baillet ,  dans  fes  enfans  célébrés  par  leurs  études. 

PEKIN ,  cherchez.  PEQUIN. 

PELACANI ,  cherchez.  CALIGARI. 

PELAGE ,  Pelagius ,  I.  de  ce  nom,  pape  Romain  ,  fuc- 
ceda  à  Vigile  ,  après  avoir  été  archidiacre  de  ce  pontife,  6c 
nonce  en  Orient ,  où  il  s’étoit  fignalé  par  fa  prudente  con¬ 
duite  6c  par  fa  fermeté.  Il  fut  élu  le  1 6.  Avril  de  l’an  555. 

.  6c  dut  en  partie  fon  exaltation  au  crédit  de  l’empereur  Juf- 
tinien  qui  l’aimoit ,  6c  qui  l’avoit  voulu  élever  au  pontifi¬ 
cat  ,  du  vivant  même  de  fon  predeceffeur ,  à  la  mort  du¬ 
quel  on  accufa  Pelage  d’avoir  contribué.  Il  s’en  juftifia  pu¬ 
bliquement,  en  jurant  fur  lesfaints  évangiles,  6c travailla 
ardemment  pour  faire  recevoir  le  V.  concile.  Ce  pape 
donna  à  Sapaudus  d’Arles  1  c  pallium ,  ôc  le  vicariat  apofto- 
lique ,  à  la  priere  du  roi  Childebert ,  auquel  il  écrivit.  Il 
mourut  le  2.  jour  de  Mars  de  l’an  559.  &  fut  enterré  au 
Vatican ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  On  a  de  lui  feize  épî- 
tres ,  dans  lefquelles  on  voit  le  foin  qu’il  avoit  4e  l’églife. 
Jean  III.  fut  fon  fuccefleur.  *  Anaflafe,  in  Pelag.  Baro- 
nius ,  in  annal. 

PELAGE  II.  Romain,  élû  après  Benoît  I.  le  to.  No¬ 
vembre  de  l’an  577.  étoit  fils  de  VVinigil,  quieftunnom 
de  Goth.  Sous  fon  pontificat,  les  Lombards  d’un  côté  ra¬ 
vagèrent  l’Italie  ;  6c  de  l’autre  ,  un  fchifme  fepara  de  l’é- 
glife  les  évêques  d’Iftrie  ;  6c  divers  autres  prélats.  Pelage 
s’oppofa  à  Jean  ,  évêque  de  Conftantinople ,  qui  dans  un 
fynode  avoit  pris  le  titre  d’Oecumenique.  Ce  pape  mou¬ 
rut  de  la  pelle ,  le  7.  Février  590.  après  1 2.  ans,  2.  mois 
ôc  l'j.  jours  de  régné.  Il  avoit  fait  de  fa  maifon  un  hôpi¬ 
tal  ,  pour  recevoir  les  pauvres ,  6c  y  avoit  bâti  une  églife 
magnifique  ,  en  l’honneur  de  faint  Laurent.  Nous  avons 
dix  épîtres  qui  portent  fon  nom.  La  V.  la  VI.  6c  la  VIL 
font  adreffées  aux  évêques  d’Iflrie  ,  pour  les  faire  revenir 
du  fchifme  où  ils  étoient ,  à  caufe  de  la  condamnation  des 
trois  chapitres.  La  IX.  efl  une  réponfe  qu’il  fait  aux  évê¬ 
ques  des  Gaules  ôc  de  Germanie ,  qui  lui  avoient  écrit  pour 
fçavoir  de  quelles  préfacés  fe  fervoit  l’églife  Romaine  :  il 
leur  répondit  qu’elle  n’en  avoit  que  neuf ,  pour  les  fêtes  ; 
la  1.  de  la  Nativité  ;  la  2.  de  la  Transfiguration  ;  la  3.  de 
Pâques  ;  la  4.  de  l’Afcenfion  ;  la  5.  de  la  Pentecôte  ;  la  6. 
de  la  T  limité  ;  la  7.  de  la  Croix  ;  la  g.  des  Apôtres  ;  6c  la 
1  me  V. 
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9.  pour  le  Carême  ;  mais  cette  lettre  ,  auffi-bien  qtie  la  f. 
la  IL  5c  la  VIII.  font  des  pièces  fuppofées.  Saint  Grégoi¬ 
re  le  Grand  lui  fucceda.  *  Anaflafe.  Du  Chêne,  en  fa  vit . 
Baronius,  A.  C.  577.  &  feq: 

0^*  Il  y  a  eu  un  Pelage ,  diacre  de  leglife  Romaine 
fous  Agapet,  Sylvere6c  Vigile,  lequel  avec  Jean  ,  fou- 
diacre  de  la  même  églife  ,  traduifit  de  grec  en  latin  les  vies 
des  peres  du  defert.  Photius  a  parlé  de  ce  livre  grec  dans 
fa  bibliothèque  ,  fans  nommer  l’auteur.  Sigebert  écrit 
auffi  que  le  Pelage ,  diacre  de  l’églife  Romaine,  6c  Jean  » 
foudiacre  de  la  même  églife,  traduifirent  de  grec  en  la¬ 
tin  un  livre  intitulé ,  de  la  vie  &  de  la  doftrine  des  peres. 
Il  ne  marque  point  quels  ont  été  ces  deux  traducteurs  ; 
mais  les  fçavans  croyent  que  ce  Pelage  elt  le  pape  I.  de 
ce  nom  :  parce  qu’il  fçavoit  parfaitement  la  langue  grec¬ 
que  ,  6c  qu’ayant  fait  des  voyages  en  Orient ,  il  pouvoit 
avoir  rencontré  ce  manuferit  grec  ,  dont  Photius  parle  , 
ôc  l’avoir  traduit  en  latin.  On  croit  auffi  que  ce  Jean 
foudiacre  ,  efl  Jean  III.  qui  fucceda  à  Pelage  I.  *  Pho¬ 
tius  ,  bibliotb.  198.  Sigebert ,  in  ebron.  cap.  1 17.  &  \  ï 
Voffius,  de  hift.  Lat.  lib .  2.  cap.  10.  Poffievin.  in  appar. 
facr.  &c. 

PELAGE ,  évêque  de  Laodicée ,  dans  le  IV.  fiecle ,  fut 
un  des  grands  adverfaires  des  Ariens.  Philoftorge  dit  qu’il 
fut  ordonné  par  Acace  évêque  de  Cefarée ,  dans  le  concile 
de  l’an  3 ,60.  mais  il  ne  fuivit  pas  le  parti  d’Acace  ,  6c  fe  joi¬ 
gnit  à  faint  Melece  ,  6c  aux  autres  évêques  Catholiques  :  il 
fut  envoyé  en  exil  dans  l’Arabie  par  l’empereur  Valens. 
Saint  Bafile  loue  fon  zele  ;  il  revint  en  378.  6c  affilia  au 
concile  general  de  Conftantinople  en  3  80.  On  ne  fçait  ni 
le  jour  ni  l’année  de  fa  mort.  *  Philoftorg.  I.  1.  Theodoret, 
/.  4.  c.  1 2 .  &  1 3 .  Saint  Bafile ,  epift.  3 1 1 .  Socrat.  /.  4.  c.  32. 
Sozomene,  l.  6.  c.  9. 

PELAGE ,  premier  roi  de  Leon ,  que  quelques-uns  fur- 
nomment  le  Saint ,  6c  que  d’âutres  font  fortir  des  anciens 
Wiligoths  ,  regnoit  dans  le  VIIL  fiecle  ,  6c  avoit  étéquel- 
que  tems  fournis  à  la  domination  des  Sarafins  en  Efpagne  ; 
mais  ayant  refolu  de  fecouer  le  joug  d’une  tyrannie  fi  bar¬ 
bare  ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  Chrétiens,  qui  s’étoient  réfu¬ 
giez  dans  les  montagnes  des  Afturies  ;  6c  en  ayant  été  dé¬ 
claré  roi ,  il  refolut  de  prendre  les  armes  contre  les  Infidè¬ 
les.  Ce  deffein  lui  réuffit  ;  6c  après  avoir  vaincu  les  Maures 
dans  une  bataille ,  il  jetta  les  premiers  fondemens  du  royau¬ 
me  des  Afturies ,  de  Leon  6c  d’Oviedo  ,  6c  régna  depuis 
717.  jufqu’en  736.  ou  737.  *  Mâriana,  hift.  Htfp.  Vafée  , 
in  ebron. 

PELAGE ,  herefiarque ,  étoit  Anglois ,  6c  non  ,  com¬ 
me  quelques-uns  ont  crû  ,  Ecolïbis  ou  Irlandois.  On  pré¬ 
tend  que  fon  nom  anglois  étoit  Morgan  ,  qui  fignifie  Mery 
que  l’on  a  rendu  en  grec  6c  en  latin  par  celui  de  Pelage. 
Il  étoit  moine  ;  mais  on  ne  fçait  pas  certainement  s’il 
avoit  embraffié  ce  genre  de  vie  en  Angleterre  ou  en  Ita¬ 
lie.  Les  Anglois  prétendent  qu’il  avoit  été  abbé  du  mo- 
naftere  deBencor,  à  dix  milles  de  Chefter  ;  mais  cela  n’eft 
appuyé  que  fur  le  témoignage  d’auteurs  modernes.  Les 
anciens  ne  lui  donnent  que  la  qualité  de  fimple  moine, 
Orofe  6c  le  pape  Zofime  difent ,  qu’il  n’étoit  que  laïque  : 
ce  qui  fait  connoître  qu’il  n’étoit  ni  prêtre  ni  clerc.  Quel¬ 
ques-uns  ont  crû  qu’il  avoit  été  quelque-tems  en  Orient , 
6c  que  faint  Chryfoftome  parle  de  lui  dans  une  de  fes  let¬ 
tres  ,  où  il  déplore  la  chûte  du  moine  Pelage  ;  mais  il  y  a 
bien  de  l’apparence  que  c’eft  un  autre  moine  du  même 
nom ,  different  de  celui-ci ,  qui  n’étoit  pas  alors  en  Orient , 
mais  à  Rome ,  où  il  vint  à  la  fin  du  IV.  fiecle.  Le  prêtre 
Rufin  (  foit  que  ce  foit  le  célébré  Rufin  d’Aquilée ,  ou  un 
autre  )  fe  lia  d’amitié  ôc  de  doélrine  avec  lui.  Ce  fut  alors 
(  vers  l’an  400.  )  qu’il  commença  à  enfeigner  fes  erreurs 
dans  Rome.  On  peut  rapporter  les  chefs  de  fon  herefie ,  à 
trois  principaux  :  le  I.  que  l’homme  peut  fe  porterau  bien 
fans  le  fecours  de  la  grâce ,  6c  que  la  grâce  eft  donnée  à  pro¬ 
portion  qu’oifl’a  méritée.  Le  II.  que  l’homme  peut  parve¬ 
nir  à  un  état  de  perfeétion ,  dans  lequel  il  n’eft  plus  fujec 
aux  paffions  ni  aux  pechez.  Le  III.  qu’il  n’y  a  point  de  pé¬ 
ché  originel ,  6c  que  les  enfans  qui  meurent  fans  baptême, 
ne  font  point  damnez.  Celeftius  fut  difciple  de  Pelage  à 
Rome,  6c  en  fortit  avec  lui  en  409.  Ils  fe  retirèrent  en 
Sicile  ,  où  ils  demeurèrent  quelque-tems  ;  6c  de-là  paflè- 
rent  en  Afrique  en  41 1.  Mais  Pelage  n’y  demeura  pas 
long-tems,  6c  fe  retira  en  Paleftine ,  ou  il  fut  bien  reçu  dç 
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Jean  de  Jerufalem  ,  ennemi  de  faint  Jerome,  Il  fut  défé¬ 
ré  par  Orofe  à  cet  évêque  ,  &  il  y  eut  une  conférence  en 
4,15.  entre  Orofe  &  Pelage, dont  le  refultat  fut  que  l’on  en- 
voyeroit  des  députez  au  pape  Innocent  I.  pour  juger  la 
queftion.  Deux  évêques  de  Provence ,  Héros ,  archevêque 
d’Arles ,  <5c  Lazare  d’Aix  ,  qui  fe  trouvèrent  en  Paleftine , 
portèrent  cette  affaire  à  un  concile  de  quatorze  évêques , 
tenu  à  Diofpole.  Pelage  y  comparut  ;  <5c  y  ayant  def- 
avouéune  partie  de  fes  erreurs,  il  fut  ab  fous.  Cependant 
les  évêques  d’Afrique  qui  avoient  condamné  Celeftius , 
écrivirent  fortement  à  Rome  contre  Pelage.  Le  pape  In¬ 
nocent  étant  mort  dans  le  tems  que  leurs  lettres  y  arri¬ 
vèrent  ,  Zofime  fon  fucceffeur  écouta  d’abord  Pelage  «Sc 
Celeftius ,  <5c  leur  permit  de  fe  défendre  ;  mais  peu  après  il 
les  abandonna ,  &  condamna  leurs  erreurs.  Pelage  <5c  fes 
feélateurs  furent  chaffez  de  Rome  <5c  de  l’Italie  ,  en  con- 
fequence  d’un  édit  de  l’empereur  Honorius ,  donné  à  Ra- 
venne  le  30.  Avril  418.  Neanmoins  l’herefie  de  Pelage 
s’établit  en  Occident  «5c  en  Orient.  Atticus  évêque  de 
Conftantinople  ,  rejetta  leurs  députez  :  ils  furent  chaflez 
d’Ephefe ,  <5c  Theodote ,  évêque  d’Antioche ,  les  condam¬ 
na  ,  <5c  chaffa  Pelage  qui  étoit  revenu  en  Paleftine.  On  ne 
fçait  point  ce  qu’il  devint  depuis ,  <5c  il  n’en  eft  plus  parlé 
dans  l’hiftoire  11  a  écrit  un  traité  de  la  Trinité ,  un  com¬ 
mentaire  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  un  livre  d’éclogues , 
ou  maximes  fpirituelles  ;  plufieurs  lettres ,  entre  lefquelles 
étoit  celle  qui  -eft  adreffée  à  la  vierge  Demetriade  ,  que 
nous  avons  parmi  les  œuvres  de  faint  Jerome  ;  plufieurs 
écrits  pour  fa  défenfe  ,  <5c  quatre  livres  du  libre  arbitre. 

*  Saint  Auguftin.  contr.  Haref.  88.  Saint  Profper.  Saint 
Fulgence.  Baronius,  A.  C.  405.  n.  7.  &  8.  410.  n.  61.  & 
feq.  Godeau ,  vie  de  faint  Augufl.  &  hift.  ecclef  Voflîus ,  de 
h&r.  Pelag.  Le  P.  Noris.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef 
du  V.  Jîecle.  ; 

PELAGE ,  patrice  dans  le  V.  fiecle  ,  fous  1  empereur 
Zenon  ,  écrivit  divers  traitez ,  tels  que  font  des  centons  , 
tirez  des  vers  d’Homere.  Une  hiftoire  ,  <5cc.  Zenon  irrité 
des  remontrances  qu’il  lui  faifoit  fur  fa  vie  infâme  ,  le  re¬ 
légua  dans  une  ifle ,  où  il  le  fit  étrangler ,  en  490.  *  Mar¬ 
cellin  ,  in  cbron.  Cedrene  ,  in  comp.  Zonaras ,  T.  IIL  annal. 
Baronius ,  A.  C.  490. 

PELAGE  ,  évêque  d'Oviedo  en  Elpagne  ,  dans  le  XII. 
fiecle ,  avoit  compofé  une  hiftoire  ,  depuis  Weremond  II. 
jufqu’à  Alfonfe  VIII.  que  Sandoval  fit  imprimer  en  1634. 

*  Vafée  ,  c.  4.  Le  Mire  ,  <5cc. 

PELAGE  ,  cardinal ,  étoit  Efpagnol ,  <5c  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Benoît.  Innocent  111.  pour  reconnoître 
fon  mérité  le  fit  cardinal  l’an  1 206.  <5c  il  fut  envoyé  en 
1  22  1 .  par  le  pape  Honorius  III.  en  qualité  de  légat  dans 
l’année  Chrétienne  ,  commandée  par  Jean  de  Brienne  , 
roi  de  Jerufalem.  Ce  légat  par  fon  opiniâtreté  ,  fit  refou¬ 
dre  ce  prince  à  entreprendre  malgré  lui  le  fiegedu  Grand- 
Caire  ,  avec  une  armée  de  foixante-dix  mille  hommes. 
I.e  Soudan  d’Egypte  fe  rendit  maître  des  partages  ,  «Sc 
coupa  les  vivres  aux  Chrétiens  :  enfuite  de  quoi  un  débor¬ 
dement  extraordinaire  du  Nil  les  réduifit  à  fe  foûmettre 
aux  conditions  qu’il  plut  au  foudan  de  leur  accorder.  Us 
promirent  de  lui  ceder  Damiette  ,  Acre«5c  Tyr,  moyen¬ 
nant  quoi  on  leur  rendroit  cette  partie  de  la  croix  du  Sau¬ 
veur  ,  qu’il  avoit  emportée  de  Jerufalem.  Lorfque  la  paix 
eut  été  fignée  «5c  conclue  ,  le  foudan  leur  envoya  libéra¬ 
lement  de  toute  forte  de  munitions  de  bouche  ,  avec  des 
vaiffeaux  pour  aller  là  où  il  leur  plairoit ,  <5c  leur  donna 
fon  fils  en  otage  pour  la  feureté  de  fa  parole.  C’eft  en  cet 
équipage  qu’ils  reprirent  la  plupart  le  chemin  d’Italie , 
fous  la  conduite  du  roi  Jean ,  avec  Pelage ,  qui  fe  repentit 
à  loifir  de  n’avoir  pas  ’fuivi  les  fentimens  de  ce  prince. 

*  Paul  Emile.  Nauclerc.  Bofius ,  fur  l'an  1221. 

PELAGE  ALVAREZ  ,  ou  comme  le  veulent  Simler, 

le  Mire  ,  Willot,  Wading  ,  &  quelques  autres.  Alva¬ 
rez  Pelage  ,  Efpagnol  de  nation ,  florifloit'dans  le  XIV. 
fiecle.  Après  avoir  été  reçu  doéleur  en  droit  dans  l’uni- 
verfité  de  Bologne ,  il  prit  l’habit  de  religieux  de  l’ordre 
de  faint  François  ,  fut  difciple  de  Jean  Duns  ,  dit  Scot , 
«5c  exerça  diverfes  charges  de  fon  ordre.  Le  pape  Jean 
XXII.  qui  avoit  une  très-grande  eftime  pour  Pelage  ,  le 
fit  fon  penitencier  ,  lui  donna  l’évêché  de  Coron  dans  le 
Peloponnefe  ,  puis  celui  de  Sylves  dans  l’Algarve.  11  fut 
employé  par  ce  pape  pour  répondre  à  Ocham ,  «5c  mou-. 
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rut  vers  l’an  1 340,.  On  voit  fon  tombeau  dans  l’églife  de 
fainte  Claire  de  Seville.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  & 
entr’autres  ,  un  de  planélu  ecclejù ,  lib.  IL  qu’il  dédia  à 
Pierre  Gomez  ,  Efpagnol  de  nation ,  general  de  l’ordre  de 
faint  François ,  puis  cardinal.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé 
à  Ulme  en  1474.  à  Lyon  en  1517.  &  à  Venife  en  1560, 
Nous  avons  encore  de  lui ,  Summa  ecclefia ,  &  quelques 
autres.  *  Wading,  in  annal.  &  bibliotb.  Minor.W'ûlot , 
Atben.  Franc.  Saint  Antonin,  III.  P.  Sum.tit.  24.  c.  8.  S-  2. 
Trithême  &  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  &c. 

PELAGIE  (Sainte)  penitente,  étoit  avant  fa  conver- 
fion  la  principale  comédienne  de  la  ville  d’Antioche  , 
dans  le  V.  fiecle.  Un  jour  comme  elle  partoit  en  habit  de 
comédienne  devant  l’églife  du  martyr  faint  Julien  ,  Ma¬ 
ximien  &  les  autres  évêques  en  furent  feandalifez  ,  à  l’ex¬ 
ception  de  Nonnus  évêque  d’Heliopolis  en  Syrie,  qui  fit 
fur  ce  fujet  une  reflexion  morale ,  qu’il  craignoit  que  cet¬ 
te  femme  qui  avoit  pris  tant  de  peine  à  fe  parer  pour  plaire 
aux  hommes ,  ne  fût  un  jour  la  condamnation  des  Chré¬ 
tiens  ,  qui  ont  fi  peu  de  foin  de  fe  rendre  agréables  à  Dieu. 
Le  lendemain  qui  étoit  un  Dimanche  ,  Pélagie  qui  avoit 
été  catechumene  vint  à  l’églife ,  lorfque  Nonnus  y  prê- 
choit ,  fut  touchée  de  fa  prédication  ,  lui  écrivit  qu’elle 
vouloit  fe  convertir,  le  vint  trouver  «5c  lui  demanda  le 
baptême.  Nonnus  la  baptifa  ,  <5c  lui  conféra  en  même 
tems  le  facrementde  Confirmation ,  fuivant  l’ufagede  ce 
tems-là.  Enfuite  Pélagie  diftribua  tout  fon  bien  aux  pau¬ 
vres  ,  fortit  d’Antioche ,  «5c  fe  retira  fur  la  montagne  des 
Oliviers ,  près  de  Jerufalem  ,  où  déguifée  en  homme  ,  «5c 
fe  faifant  appeller  Pelage ,  elle  mena  une  vie  très-auftere. 
Le  concile  qui  étoit  artemblé  à  Antioche  étant  fini ,  Non¬ 
nus  retourna  à  fon  églife  d’Heliopolis  ;  <5c  ayant  entendu 
parler  du  folitaire  Pelage ,  il  chargea  fon  diacre  Jacques 
qui  alloit  en  pèlerinage  à  Jerufalem  ,  de  s’informer  des 
nouvelles  de  ce  folitaire.  Il  le  vifita  dans  la  cellule  où  il 
étoit  reclus,  «5c  lui  parla  de  Nonnus.  Pélagie  fans  fe  décou-  • 
vrir  fe  recommanda  aux  prières  de  ce  faint  évêque.  Elle 
mourut  peu  de  tems  après  ,  <5c  on  reconnut  fon  fexe  après 
fa  mort.  On  fait  fa  fête  au  8.  d’Oédobre.  *  Hifi.  de  fainte 
Pélagie  dans  Rofveeid.  Bulteau,  ejfai  de  l’hifi.  tnonaft.  d’O - 
rient.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

PELAGIE  (Sainte)  vierge  <5c  martyre  d’Antioche  , 
dans  le  IV.  fiecle ,  fous  la  perfecution  de  Maximin  Daïa  , 
étoit  une  jeune  fille  ,  qui  avoit  été  inftruite  dans  l’école 
du  célébré  martyr  Lucien.  Elle  fut  dénoncée  au  magif- 
trat,  qui  envoya  des  gens  pour  l’enlever,  dans  le  dertein 
d’en  abufer  :  mais  comme  on  l’amenoit  hors  de  fa  mai- 
fon  ,  ayant  demandé  à  y  rentrer  pour  prendre  fes  habits  , 
elle  monta  fur  le  toit ,  <5c  de-là  fe  jetta  lur  le  pavé ,  pour 
éviter  par  cette  mort  violente  la  perte  de  fon  honneur.  11 
y  avoit  une  églife  du  nom  de  fainte  Pélagie  à  Conftanti¬ 
nople  ,  mais  l’empereur  Conftantin  Copronyme  la  fit  abbat- 
tre.  On  fait  fa  fête  au  9.  de  Juin.  *  Eufeb.  /.  8.  c.  1 2.  Ara- 
brof.  epijl.  ^y.lib.  3 .  de  Virg.  c.  7.  S.Chryfoft.  homil.  40.  tom. 

1 .  S.  Aug.  /.  1 .  delà  cité  de  Dieu ,  c.  1 8.  Ruinart ,  aéla  Jînxe - 
ra  martyr. 

PELAGIENS  ,  difciples  de  Pelage  <5c  de  Celeftius ,  foû- 
tenoient  les  mêmes  erreurs.  Cette  herefie  commença  en 
Italie  ,  <5c  fe  répandit  enfuite  en  Afrique  <5c  en  Orient ,  où 
elle  fut  condamnée ,  non  feulement  par  le  concile ,  dont 
nous  avons  fait  mention  dans  l’article  de  Pelage  ;  mais 
auffi  par  le  concile  general  d’Ephefe  ,  qui  confirma  les  ju- 
gemens  rendus  contre  les  Pelagiens.  Il  ne  refta  plus  depuis 
qu’un  petit  nombre  de  ces  Heretiques  difperfez  en  Occi¬ 
dent.  Saint  Auguftin ,  faint  Profper  <5c  faint  Fulgence  ont 
écrit  contre  les  Pelagiens. 

PELAGOSA  ,  petite  ifle  ,  fituée  vers  le  milieu  du  golfe 
de  Venife ,  à  trente-cinq  lieues  du  mont  Gargan  ,  dans  la 
Capitanate,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diction. 

PELASGE,  Pelafgus ,  fils  de  Jupiter  «5c  de  Niobé  ,  fé¬ 
lon  Acufilas.  Hefiode  difoit  qu’il  étoit  né  de  la  terre ,  Au - 
tochthon  ,  pour  marquer  qu’il  étoit  un  des  plus  anciens  ha- 
bitans  de  la  Grece.  *  Apollodore,  /.  2. 

PELASGES,  Pelafgi  ;  c’eft  ainfi  que  fe  nommoient  les 
plus  anciens  habitans  de  la  Grece ,  qui  étoient  Nomades  , 
c’eft-à-dire  ,  bergers  changeans  de  demeure  ,  du  phéni¬ 
cien  Palout-goi  ,  nation  fuyante  ,  dont  il  éroit  refté  quel¬ 
que  connoirtance  parmi  les  Grecs.  On  a  appellé  Pelafgte ,< 
la  Theflalie ,  le  Peloponnefe ,  l’Epire  ?  l’ifle  de  Lefbos ,  un 
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pays  près  de  la  Cilicie ,  &c.  à  caufe  des  differentes  colonies 
de  ces  peuples.  Hérodote  dit  qu’ils  avoient  une  langue  bar¬ 
bare  ,  qui  étoit  apparemment  celle  de  Phenicie.  *  Voyez, 
Strabon  ;  Etienne  de  Byzance. 

PELE’E,  Peleus ,  époufa  Thetys  Nereïde  ,  dont  il  eut 
Achilles.  Voyez,  THETYS. 

PELE’E  (  Saint  )  évêque  en  Egypte  <5c  martyr ,  après 
avoir  été  condamné  aux  mines ,  en  fut  tiré  pour  être  brû¬ 
lé  avec  Nil  évêque  ,  Patermuth  6c  un  autre  qu’Eufebc 
ne  nomme  point,  6c  que  les  Grecs  appellent  Elie.  Les 
Grecs  font  mémoire  d’eux  au  i  8.  Septembre ,  6c  les  La¬ 
tins  au  19.  Ce  fut  pendant  la  perfecution  de  Gai.  Ma¬ 
ximien  qu’ils  furent  martyrifez  vers  l’an  309.  de  Jefus- 
Chrift.  *  Eufebe,  de  martyrib.  PaUftnu  }c.  13./.  8.  hifl. 
cap.  13. 

PELEGRUE  (  Arnaud  de)  cardinal ,  né  à  Bourdeaux, 
fut  extrêmement  confideré  de  Bertrand  de  Goth  ,  pour 
lors  archevêque  de  cette  ville  ,  qui  l’employa  ordinaire¬ 
ment  dans  les  affaires ,  &  qui  depuis  étant  pape  ,  fous  le 
nom  de  Clement  V.  le  fit  cardinal  en  1305.  Quelque- 
tems  après  ce  pontife  Penvoya  en  Italie ,  en  qualité  de 
légat  en  1309.  Pelegrue  défit  les  Vénitiens  à  la  bataille 
de  Francolin  ,  St  reprit  la  ville  de  Ferrare ,  qu’on  avoit  foû- 
mife  après  la  mort  d’Azon  d’Efte.  Il  mourut  à  Avignon 
l’an  1331.  *  Villani  ,  hifl.  I.  8.  &  9.  Frizon.  Sponde. 
Auberi.  Onuphre.  Ciacconius.  Baluze  ,  vïta  pap.  Aven, 
tom.  1. 

PELETIER  (  Jacques  le  )  docteur  en  medecine  ,&  ma¬ 
thématicien  célébré ,  nâquit  d’une  bonne  famille  du  Mans, 
le  25.  Juillet  de  l’an  1517.  La  Croix  du  Maine  dit,  qu'il 
étoit  fort  excellent  poëte  latin  &  fr  an  fois,  bien  verfé  en  fart 
oratoire,  medecine  &  grammaire  ,  en  toutes  lefquelles  [dén¬ 
iés  il  a  écrit  des  livres.  En  effet  il  écrivoit  en  profe  St  en 
vers  françois  St  en  latin  ,  St  laiffa  un  traité  de  l’art  poé¬ 
tique.  La  Savoye  ,  poème.  Des  œuvres  poétiques.  Des  dialo¬ 
gues  de  l’orthographe  &  prononciation  françoife  ;  des  traitez 
fur  l’ arithmétique  ,  &  /’ algèbre.  Des  commentaires  latins  fur 
JEuclide,  &c.  Il  fut  principal  du  college  du  Mans,  à  Pa¬ 
ris,  où  il  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1582.  Son 
frere  aîné  Jean  le  Peletier ,  docteur  de  Paris ,  grand-maî¬ 
tre  du  college  de  Navarre  ,  St  curé  de  S.  Jacques  de  la 
Boucherie  ,  fut  un  ecclefiaftique  d’un  mérité  fingulier, 
Il  fut  un  des  théologiens  que  le  roi  Charles  IX.  envoya 
au  concile  de  Trente  :  après  avoir  compofé  divers  ouvra¬ 
ges,  il  mourut  à  Paris  le  28.  Septembre  de  l’an  1583. 
Son  corps  fut  enterré ,  non  pas  dans  l’églifc  de  faint  Etien¬ 
ne  du  Mont  ,  comme  l’a  cru  François  de  la  Croix  du 
Maine ,  mais  dans  la  chapelle  royale  de  faint  Louis ,  au 
college  de  Navarre  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  St  fon  epi— 
xaphe.  Il  y  a  encore  eu  un  Jacques  le  Peletier,  curé  de 
faint  Jacques  de  la  Boucherie  ,  neveu  des  precedents ,  qui 
étoit  du  confeil  des  feize  en  1585.  qui  quatre  ans  après 
fut  auffi  du  confeil  des  quarante ,  établi  par  la  Ligue  ;  quel¬ 
que  tems  après  la  réduction  de  Paris ,  il  fut  obligé  d’en  for- 
tir  ,  ayant  été  trouvé  coupable  de  la  mort  du  prefident 
Briffon.  Le  Peletier  ,  St  treize  autres  furent  condamnez 
par  contumace  à  être  rompus  vifs.  Comme  tous  ceux  qui 
étoient  coupables  de  ce  meurtre  étoient  abfens ,  ils  fu¬ 
rent  executez  feulement  en  effigie  le  1 1.  Mars  1595-  Plu- 
fieurs  auteurs  donnent  à  le  Peletier  le  ligueur  le  nom  de 
Julien ,  mais  il  eft  confiant  qu’il  s’appelloit  Jacques.  *  Pof- 
fevin  ,  in  apparat,  facr.  La  Croix  du  Maine ,  bibl.  Franç . 
Sainte  Marthe  ,  in  elog.  doél.  Gall.  lib.  3.  Hilarion  de  Cof- 
te,  hifl.  Catbol.l.  3.  Chronique novennaire. De  Thou,  tom.  5. 
lib.  109. 

PELI A ,  petite  ifle  de  l’Archipel ,  à  fix  lieues  de  celle  de 
Scio ,  vers  le  couchant  ,  St  près  de  la  côte  occidentale  de 
celle  de  Cia.  *  Mati ,  diélion. 

PELI  AS  fils  de  Neptune  St  de  Tyro  ,  fille  de  Salmo- 
née ,  fut ,  dit-on ,  nourri  par  une  jument.  Il  ufurpa  à  main 
armée  le  royaume  de  Theffalie  fur  Efon  ,  à  qui  il  appar- 
tenoit  de  droit ,  «5c  fe  fervit  des  mêmes  voies ,  pour  fe  con- 
ferver  le  thrône  ,  qu’il  avoit  employées  pour  y  monter. 
On  déroba  Jafon  à  fa  fureur ,  en  feignant  qu’il  etoit  mort, 
St  le  faifant  élever  en  cacheté.  Efon  ne  fut  pas  allez  heu¬ 
reux  pour  éviter  la  cruauté  de  Pelias.  Ce  prince  obligea 
Efon  à  boire  du  fang  de  taureau  ,  St  donna  ordre  que  l’on 
fit  mourir  fa  femme  Amphynome ,  il  fit  auffi  tuer  leur 
fils  Promachus.  Pelias  fit  encore  mourir  fa  belle-mere ,  <Sc 
Te  me  V. 
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l’immola  fur  l’autel  de  Junon.  Il  fut  prefque  toujours  en 
guerre  contre  fon  frere  Neleus  ,  qu’il  fut  obligé  de  pren¬ 
dre  la  fuite  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  colere  de  Pelias, 
qui ,  après  s’être  rendu  maître  de  la  ville  d’Iolcos  St  des 
terres  circonvoifines ,  leva  une  armée  avec  laquelle  il  pé¬ 
nétra  dans  le  Peloponnefe.  Si-tôt  que  Jafon  eut  atteint  l’âge 
de  20.  ans,  il  fe  fit  reconnoître  par  fes  parens ,  &  rede¬ 
manda  fes  états  à  Pelias ,  qui  ne  les  lui  refufa  pas ,  mais 
l’engagea  d’aller  à  la  conquête  de  la  toifon  d’or.  Jafon  prit 
ce  parti  ;  6c  Pelias  profitant  des  malheurs  qu’il  crut  avoir 
accompagné  cette  expédition ,  en  devint  beaucoup  plus 
fier  &  beaucoup,  plus  cruel.  Medée  le  punit  de  toutes  fes 
cruautez ,  St  le  fit  égorger  par  fes  propres  filles ,  à  qui  elle 
promit  qu’elle  feroit  rajeunir  Pelias.  On  fit  des  oblèques 
magnifiques  à  ce  tyran,  aux  funérailles  duquel  Jafon  affif- 
ta.  *  Diodore  de  Sicile.  Pindare.  Ovide.  Plaute.  Muret. 
Annot.  Bayle ,  diél.  crit. 

PELIAS ,  étoit  le  nom  de  la  lance  ,  dont  on  fit  préfent 
à  Pelée  le  jour  de  fes  noces.  Il  s’en  fervit  dans  les  com¬ 
bats  ,  St  la  donna  à  fon  fils  Achilles  ,  qui  la  rendit  ex¬ 
traordinairement  célébré.  Elle  étoit  fi  pefante  ,  qu’il  n’y 
avoit  que  lui  qui  la  pût  darder.  Elle  fut  faite  d’un  frê¬ 
ne  ,  que  Chiron  coupa  fur  la  montagne  de  Pelion.  Dans 
Homere ,  c’efl  feulement  une  épithete  tirée  du  lieu  où 
Chiron  coupa  le  frêne.  *  Homere  ,  Iliad.  liv.XVI.  v.  143. 
Ovide,  metamorph.  liv.  XIII.  Pline,  liv.  XVI.  ch.  13. 

PELION  ,  montagne  de  Theffalie ,  près  d’Offa  St  d’O- 
lympe  ,  a  porté  le  nom  de  Petras ,  félon  Jean  Tzetzes. 
Dicearque  de  Sicile,  difciple  d’Ariftote  ,  trouva  quelle 
étoit  plus  haute  que  les  autres  montagnes  de  Theffalie  , 
de  1250.  pas,  comme  nous  l’apprenons  de  Pline ,  liv.  2. 
cl).  65. 

PELISSON,  cherchez.  PELLISSON. 

PELLA ,  ancienne  ville  de  la  Cœlefyrie ,  a  été  le  fiege 
d’un  évêché,  fous  les  patriarches  de  Jerufalem  ,  qui  y  ont 
auffi  fait  leur  demeure  pendant  plufieurs  années.  *  Eu- 
febe ,  /.  3 . 

PELLA  ,  ville  de  Macedoine ,  eft  appellée  aujourd’hui 
Zucbria,  félon  le  Noir.  Sophien  la  nomme  Jamz.z.a  ;  mais 
celle-ci  eft  differente  ,  St  a  été  bâtie  par  les  Turcs,  St  en 
leur  langue  fignifie  ville  neuve.  Pella  fubfifte  encore  au¬ 
jourd’hui  :  c’étoit  le  lieu  de  la  naiffance  de  Philippe  de  Ma¬ 
cedoine  ,  St  d’Alexandre  le  Grand ,  que  Juvenal  appelle 
Pelléen,fat.  10. 

PELLA,  ville  de  Paleftine  ,  avoit  été  autrefois  évéché 
fuffragant  de  Jerufalem  ,  St  eft  differente  d’une  dans  la 
Theffalie,  &  d’une  autre  dans  l’Achaye.  Lorfque  Vefpa- 
fien  affiegea  la  ville  de  Jerufalem  ,  les  Chrétiens  qui  y  de¬ 
meuraient  ,  en  fortirent  St  allèrent  s’établir  dans  la  ville 
de  Pella  ,  à  deux  ou  trois  lieues  du  lac  de  Genezareth,  fur 
les  frontières  de  la  Perée  6c  de  la  T rachonitide.  Us  revin¬ 
rent  s’établir  à  Jerufalem  après  le  fac  de  la  ville,  6c  la  dif- 
perfion  des  Juifs  qui  y  étoient  reftez.  Quelques  auteurs 
ont  cru  que  les  Nazaréens  6c  les  Ebionites  étoient  fortis 
des  Chrétiens  de  la  ville  de  Pella.  *  Strabon  ,  /.  1 6.  Pli¬ 
ne  ,  l.  4.  Ferrari  ,  in  texte.  &c.  Baillet ,  topographie  des 
Saints. 

PELLEGRI^  DE  MODENE,  peintre  célébré  dT- 
talie  ,  a  travaillé  avec  les  autres  difciples  de  Raphaël  aux 
ouvrages  du  Vatican,  6c  a  fait  de  fon  chef  pjufieurs  ta¬ 
bleaux  dans  Rome.  Après  la  mort  de  fon  maître  ,  il  s’en 
retourna  à  Modenç  ,  où  il  a  beaucoup  travaillé.  Il  mou¬ 
rut  des  blelïures  qti’ilreçut  en  voulant  fauver  fon  fils ,  qui 
venoit  de  commettre  un-meurtre  dans  une  place  publi¬ 
que  de  la  ville  de  Modene.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

PELLEGRIN  TIBALDI ,  dit  Pellegrin  de  Bologne , 
né  à  Bologne  ,  fils  d’un  architecte  Milanois  ,  eut  tant  de 
<mnie  pour  les  beaux  arts ,  que  s’étant  mis  de  lui-même  à 
tieffiner  les  belles  chofes  à  Bologne  6c  à  Rome  ,  il  devint 
l’un  des  plus  habiles  de  fon  tems  en  peinture  6c  en  archi¬ 
tecture  civile  6c  militaire,  Ce  fut  dans  la  ville  de  Rome  , 
qu’il  donna  les  premières  preuves  de  fa  capacité  ,  6c  que 
l’on  rendit  juftice  à  fon  mérité  ;  mais  quelque  bon  fuc- 
cès  qu’euffent  fes  ouvrages  ,  l’ouvrier  n’en  étoit  pas  plus 
heureux  ;  foit  qu’il  n’eût  pas  le  talent  de  fe  faire  valoir  , 
ou  qu’il  n’eût  pas  celui  de  fe  contenter.  De  forte  qu’un' 
jour  le  pape  Grégoire  XIII.  étant  forti  par  la  porte  An¬ 
gélique  pour  prendre  l’air ,  6c  s’étant  détourné  du  grand 
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chemin  ,  il  entendit  une  voix  plaintive ,  qui  lui  paroiffoit 
venir  de’ derrière  un  buifïbn  :  il  la  fuivit  peu  à  peu,  &  vit 
un  homme  couché  par  terre  au  pied  d’une  haye.  Le  pape 
s’en  approcha ,  6c  ayant  reconnu  Pellegrin  ,  il  lui  deman¬ 
da  ce  qu’il  avoit  à  fe  plaindre  :  „  Vous  voyez ,  répondit  Pel- 
„  legrin  ,  un  homme  au  defefpoir.  J’aime  ma  profeffion, 
”  il  n’y  a  point  de  peines  que  je  ne  me  lois  données  pour 
”  m’y  rendre  habile  ;  je  travaille  avec  affiduité,  6c  je  tâ- 
„  che  à  perfeélionner  mon  ouvrage ,  jufqu’à  ne  le  pou- 
,,  voir  quitter  ,  ni  me  contenter  moi-même  ,  6c  tous  ces 
,,  foins  font  fi  peu  recompenfez  ,  que  je  n’en  fçaurois  vi- 
„  vre.  Ne  pouvant  donc  foutenir  cet  état  cruel ,  je  fuis  ve- 
„  nu  ici  à  l’écart,  réfolud’y  mourir  de  faim ,  pour  me  dé- 
,,  livrer  des  miferes  de  ce  monde.  „  Le  pape  lui  fit  une 
groffe  réprimandé  fur  cette  étrange  refolution;  6c  lui  ayant 
remis  l’efprit  6c  redonné  courage  ,  il  lui  promit  toutes  for¬ 
tes  de  fecours.  Et  comme  la  peinture  avoit  été  jufques-la 
fort  ingrate  à  Pellegrin,  Grégoire  XIII.  lui  confeilla  de 
fe  mettre  à  l’architeélure  ,  dans  laquelle  il  avoit  fait  voir 
beaucoup  d’habileté, 6c  l’afliira  qu’il  l’employeroit  dans  fes 
bâtimens.  Il  profita  de  ce  confeil ,  devint  grand  archi¬ 
tecte  6c  grand  ingénieur ,  6c  bâtit  de  fuperbes  édifices , 
qui  dévoient  lui  donner  les  moyens  d’être  content.  Etant 
retourné  en  fon  pays,  le  cardinal  Borromée  lui  fit  faire  à 
Pavie  le  palais  de  la  Sapience ,  6c  il  fut  choifi  par  les  Mi- 
lanois  pour  avoir  l’intendance  du  bâtiment  qui  fe  fai- 
foit  alors  de  leur  églife  cathédrale.  De-là  il  fut  appellé  en 
Efpagne  par  Philippe  II.  pour  travailler  de  peinture  6c 
d’architecture  au  palais  de  l’Efcurial  ,  où  il  fit  quantité 
d’ouvrages  qui  plurent  tellement  à  ce  prince  ,  qu’après 
lui  avoir  fait  compter  cent  mille  écus ,  il  l’honora  du  titre 
de  marquis.  Pellegrin  chargé  d’honneurs  6c  de  biens ,  s’en 
retourna  à  Milan  ,  où  il  mourut  au  commencement  du 

Çontificat  de  Clement  VIII.  âgé  d’environ  70.  ans.  *  De 
’iles  ,  abrégé  de  la  vie  des  -peintres . 

PELLEGRINI  ou  LE  PELERIN ,  connu  fous  le  nom 
de  C amillus  Peregrtnus  ,  né  à  Capoue  le  29.  Septembre 
de  l’an  1 598*  étoit  petit  neveu  d’un  autre  Camille  Pel- 
legrini ,  homme  de  lettres  ,  qui  s’acquit  une  grande  ré¬ 
putation  par  fon  fçavoir  ,  6c  qui  prit  le  parti  du  TaiTo  , 
contre  l'académie  de  la  Cnifca  de  Florence.  Camille 
Pellegrini ,  fon  neveu  ,  éclairé  par  fes  exemples  domefti- 
ques ,  fe  rendit  habile  dans  les  fciences  ;  6c  des  l’âge  de  20. 
ans,  compofa  un  traité  de  la  poétique.  Depuis ,  S  publia 
d’autres  ouvrages  ;  Apparato  ail’  antichità  di  Capoua.  Hijlo- 
ria  principum  Longobardorum ,  &c.  Il  mourut  en  1 664.-  âgé 
de  66.  ans.  *  Lorenzo  CrafTo,  elog.  d’huom.  letter. 

PELLETIER  (  Pierre  du  )  avocat  à  Paris.  Du  Pelle¬ 
tier  eft  le  nom  d’un  poète  François  très-mediocre  du  der¬ 
nier  fiecle.  *  La  bibliothèque  francoife  de  Sorel.  La  guerre 
des  auteurs  de  Gueret.  Le  Parnaffe  reformé  du  même  6cc. 
Voyez,  le  fupplement  de  ce  diétionaire. 

PELLETIER  (  le  )  voyez  PELETIER  (  le  ) 
PELLEVE’,  maifon  noble  de  Normandie,  porte  le 
nom  d’une  terre  qui  eft  dans  la  même  province.  Guil¬ 
laume  de  Pellevé  ,  du  tems  de  Guillaume  le  Bâtard ,  roi 
d’Angleterre  6c  duc  de  Normandie  ,  reçut  de  ce  prince 
la  terre  de  Cadi  en  Angleterre ,  pour  le  recompenfer 
des  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  en  la  conquête  de  ce 
royaume.  Les  régi ft res  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  parlent  de  Thomas  de  Pellevé  ,  qualifié  armiger  vi~ 
cecomes  Valoniarum,  e’eft- à-dire  ,  écuyer  vicomte  de  Va- 
lognes  ,  qui  fut  reçu  en  cette  chambre  l’an  1418.  Il  vi- 
voit  encore  en  1453.  6c  eut  de  Guillemette  d’Oéteville  fa 
femme  ,  T  homas,  qui  fuit  ;  Robert  de  Pellevé,  qu’on  fait 
maître  des  requêtes ,  pere  de  Jacques  de  Pellevé ,  feigneur 
d’Aubygni  ;  6c  Jean  de  Pellevé  tige  des  comtes  de  Fiers , 
feigneurs  de  Traci,  dont  la  poflerité  fubfilte.  Thomas 
de  Pellevé  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Pellevé  ,  d’Amayé 
6cc.  bifayeul  du  cardinal  dont  il  elt  parlé  dans  l’article 
fuivant ,  avoit  époufé  Jeanne  de  Malherbe ,  dame  de 
Joui ,  dont  il  eut  Charles  de  Pellevé,  feigneur  de  Joui, 
de  Rebets  ,  6c c.  Celui-ci  époufa  Helene  du  Fai ,  dont  il 
eut  cinq  fils ',  Jean,  qui  fuit;  Nicolas ,  cardinal  ;  Robert 
de  Pellevé  ,  évêque  de  Pamiers  ,  mort  en  1  579  ;  Gilles 
feigneur  de  Rebets  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar¬ 
mes  de  l’ordonnance  du  roi,  tué  l’an  1567.  à  la  bataille 
de  faint  Denys  ,  laiiTantdesenfansdeG<?«mm' de  Mont- 
œorenci  fa  femme ,  fille  de  Claude  ,  baron  de  Foffeux  , 
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5cc.  6c  à' Anne  d’Aumont  ;  Charles  de  Pellevé  feigneur 
de  SaufTai ,  qui  époufa  Francoife  d’Affi  dame  de  'Four¬ 
ni ,  d’où  vint  Jacques  de  Pellevé  ,  feigneur  de  Tourni , 
marié  à  Elifabeth  du  Bec  ,  barone  de  Bouri ,  ayeule 
d’EMMANUEL  de  Pellevé  ,  marquis  de  Bouri ,  6cc.  tué  le 
12.  Juin  1672.  au  paffage  du  Rhin  à  Tolhuis.  Celui-ci 
avoit  époufé  le  2  5.  Oélobre  1663.  Anne  le  Goux  fille  de 
Pierre  le  Goux,  feigneur  de  la  Berchere  ,  baron  de  Toiffi, 
6cc.  premier  prefident  au  parlement  de  Bourgogne  ,  puis 
en  celui  de  Dauphiné  ,  morte  le  4.  Oélobre  1715.  dont 
il  a  eu  Denys  de  Pellevé  ,  marquis  de  Bouri ,  le  dernier 
de  fa  branche  ,  tué  à  l’affaut  de  Carthagene  en  Améri¬ 
que  en  1 697.  Jean  de  Pellevé  prit  alliance  avec  Renée  de 
Bouri ,  6c  fut  pere  de  Pierre  de  Pellevé,  feigneur  de  Joui, 
qui  mourut  fans  poflerité  ;  de  Francoife  ,  dame  de  Joui, 
mariée  i°.  à  Jean  de  Piffeleu  feigneur  de  Heilli  :  20.  à 
Michel  d’Eflourmel  feigneur  de  Guyencour  ,  gouverneur 
de  Peronne  ,  Mondidier  6c  Roye;  6c  de  Roberte  de  Pelle* 
vé  ,  femme  de  Nicolas  de  Moi ,  feigneur  de  Riberpré. 

PELLEVE’  (  Nicolas  de  )  cardinal  ,  évêque  d’A¬ 
miens ,  puis  archevêque  de  Sens  en  1563.  6c  de  Reims 
en  1592.  fils  de  Charles  de  Pellevé,  feigneur  de  Joui , 
de  Rebets  ,  6cc.  6c  d "Helene  du  Fai ,  nâquit  au  château 
de  Joui  un  Lundi  18.  Oélobre  de  l’an  1518.  étudia  le 
droit  à  Bourges  ,  où  il  l’enfeigna  depuis  ,  6c  fut  enluite 
confeiller  aux  enquêtes,  puis  maître  des  requêtes.  Pen¬ 
dant  ce  tems-là  on  l’appelloit  fimplement  M.  des  Cornets, 
du  nom  d’un  prieuré  qu’il  avoit  dans  le  diocefe  d’Avran- 
ches.  Il  s’étoit  attaché  au  cardinal  de  Lorraine ,  qui  con¬ 
tribua  à  fon  élévation  ,  6c  lui  procura  l’évêché  d’Amiens. 
Le  roi  Henri  II.  le  nomma  à  cette  dignité,  dont  il  prit 
pofTefiîon  en  1553.  On  l’envoya  en  1559.  en  Ecoflè  ,  6c 
on  lui  donna  quelques  doéleurs  en  Sorbonne  pour  eflàyer 
de  ramener  les  Heretiques  ,  ou  par  la  douceur  ou  par  la 
force.  Elifabeth  reine  d’Angleterre  envoya  du  fecours  aux 
EcofTois  qui  affiegerent  le  port  de  Leyte  ou  de  Petit-Lit , 
renommé  par  les  beaux  faits  d’armes  qui  s’y  firent.  Pel¬ 
levé  étoit  venu  en  France  demander  du  fecours ,  mais 
la  paix  fut  conclue  prefque  en  même  tems  fous  le  régné 
de  François  II.  Depuis  il  quitta  fon  évêché  d’Amiens 
pourl’archevêché  de  Sens.  Il  fuivit  le  cardinal  de  Lorraine 
au  concile  de  Trente ,  6c  fe  déclara  contre  les  libertez  de 
l’églife  Gallicane, nonobflant  fon  inftruélion  qui  le  char- 
geoit  de  les  défendre  6c  de  les  appuyer  en  tout  6c  par  tout. 
Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie  V.  en  1 570.  Ce  prelac 
étoit  alors  en  France ,  6c  n’alla  que  deux  ans  après  à  Ro¬ 
me,  où  Grégoire  XIII.  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal 
6c  le  titre  de  fainte  Praxede.  Il  paffa  vingt  années  de  fui¬ 
te  à  Rome ,  6c  y  fervit  nos  rois  avec  zele  ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  lettres  de  Paul  de  Foix  ;  mais  depuis 
il  devint  un  des  premiers  chefs  de  la  Ligue.  En  1 585.  il 
fut  le  huitième  des  25.  cardinaux  qui  fouferivirent  à  la 
bulle  de  Sixte  V.  qui  déclarait  Henri  roi  de  Navarre , 
6c  Henri  prince  de  Condé  excommuniez  6c  incapables 
de  parvenir  eux  ni  les  leurs  à  la  couronne  de  France.  En 
un  mot  il  fe  déchaîna  fi  fort  contre  fon  prince  6c  fon 
fouverain  légitimé ,  que  le  deux  princes  excommuniez 
fur  les  remontrances  du  parlement ,  firent  leurs  protefla- 
tions ,  6c  appelleront  comme  d’abus  de  cette  bulle  ,  foû- 
tenant  que  Sixte ,  foi  difant  pape  ,  en  avoit  (  fauf  fa  fain- 
teté  )  faufTement  menti  ;  que  lui-même  étoit  Heretique , 
qu’ils  le  prouveraient  dans  un  concile  libre  6c  légitime¬ 
ment  affemblé  ;  6c  qu’ils  fçauroient  bien  châtier  la  té¬ 
mérité  de  tels  galans  ,*  comme  ce  prétendu  pape  Sixte , 
lorfqu’ils  s’oublioient  de  leur  devoir  ,  6c  pafïoient  les 
bornes  de  leur  vocation ,  en  confondant  le  temporel  avec 
le  fpirituel.  Cette  proteflation  fut  affichée  à  Rome  le  6. 
Novembre  1585.  Enfin  le  roi  Henri  III.  fit  faifir  les  re¬ 
venus  des  bénéfices  que  le  cardinal  avoit  en  France.  Pel¬ 
levé  eut  alors  befoin  du  fecours  de  la  Ligue  6c  des  bien¬ 
faits  des  papes,  qui  le  mirent  au  nombre  des  pauvres 
cardinaux.  Henri  III.  lui  accorda  main-levée  de  fes  re¬ 
venus  vers  la  fin  de  1587.  Après  la  mort  du  cardinal  de 
Lorraine  aux  états  de  Blois  en  1 5  8  8.  il  fut  archevêque  de 
Reims,  vint  en  prendre  pofreffion  en  1592.  6c  tint  dans 
cette  ville  une  affemblée  avec  les  princes  de  la  maifon  de 
Lorraine.  De-là  il  revint  à  Paris ,  6c  y  fut  chef  du  confeil 
dé  la  Ligue ,  6c  préfident  du  clergé  aux  états  que  ceux  de 
ce  parti  tenoieat  en  cette  ville,  où  U  mourut  le  2 <5.  Mars 
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de  l’an  1594.  âgé  de  y 6.  ans.  Nous  avons  des  livres  faits 
du  teins  de  la  Ligue ,  qui  parlent  peu  avantageufement 
de  lui.  En  effet ,  il  conferva  un  attachement  inexcufa- 
ble  pour  ce  parti ,  ou  par  zele  de  religion  ,  ou  par  re- 
connoifïance  pour  la  maifon  de  Guife,  ou  par  vengean¬ 
ce  de  ce  que  le  roi  Henri  III.  lui  avoit  fait  faifir  les  re¬ 
venus  de  fes  bénéfices.  *  Frizon  ,  Gall.  purp.  Sammarth. 
Gall.  Cbrift.  Auberi ,  Hifioire  des  cardinaux.  Mémoires  de 
’la  Ligue.  Mémoires  de  Cbiverni.  Davila.  De  Thoul.  Du- 
pleix.  Mezerai.  Le  Laboureur ,  «Scc. 

PELLE  US ,  cherchez.  LEON ,  dit  Pelfcus. 

PELLICAN  (  Conrad  )  miniftre  proteflant ,  né  à  Ruf- 
fach,  ville  d’Alface ,  le  8.  Janvier  de  l’an  1478.  fils  de 
Conrard  Kurfiners  ,  6c  d ’Elifabeth  Galle.  Il  changea  le 
nom  de  fa  famille  ,  qui  étoit  Kurjïners ,  en  celui  de  Pelli- 
can. Après  fes  premières  études  il  fe  fit  Cordelier  en  149?. 
fie  rendit  habile  dans  les  fciences ,  apprit  de  lui-même 
la  langue  hébraïque  6c  la  grecque  ,  6c  étudia  depuis 
la  philofophie  6c  la  théologie  ,,  qu’il  enfeigna  même  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  exerça  les  principales  charges 
de  fa  province  ,  fut  envoyé  en  France  6c  en  Italie  pour 
afiïfter  à  des  chapitres  generaux  tenus  à  Rouen  ,  puis  à 
Rome  6c  à  Lyon  ,  6c  fut  gardien  du  couvent  de  Râle  en 
1522.  Peu  après  il  donna  dans  les  fentimens  de  Luther  ; 

6c  quoiqu’il  gardât  d’abord  quelques  mefures ,  de  peur 
de  fe  faire  des  affaires  dans  fon  ordre ,  il  les  enfeignoit 
en  particulier ,  &  favorifoit  autant  qu’il  pouvoir  tous  ies 
religieux  qui  avoient  du  penchant  pour  ces  nouveautez. 
Enfin  il  quitta  en  1526.  fon  habit  de  religieux  qu’il  àvoit 
porté  33.  ans,  &  vint  enfeigner  l’hebreu  à  Zurich,  où 
il  fe  maria  peu  après ,  de  peur  de  donner  mauvais  exem¬ 
ple  à  fes  freres  en  Chrift.  Il  fuivit  en  cela  le  confeil  de 
les  amis ,  comme  le  dit  Melchior  Adam  dans  la  vie  de 
Pellican,  pour  faire  voir  par-là  qu’il  avoit  entièrement 
rompu  avec  l’églife  Romaine.  Zuingle  admira  le  deffein 
de  Pellican  ,  6c  craignit  que  le  mariage  ne  lui  fût  con¬ 
traire  ;  mais  c’étoit  fans  raifon ,  car  cet  apoftat  ayant 
perdu  fa  première  femme  en  1536.  en  époula  une  fécon¬ 
dé  ,  6c  vécut  jufqu’au  14.  Septembre  1^6.  qui  étoit  la 
78.  de  fon  âge.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  que  les  Pro- 
teffans  ont  fait  imprimer  en  fept  volumes. 

PELLICIER  (  Guillaume  )  évêque  de  Montpellier, 
abbé  de  Lerins ,  étoit  né  dans  un  petit  bourg  de  ce  dio- 
cefe ,  6c  après  s’être  rendu  célébré  par  fon  érudition  , 
fut  envoyé  par  le  roi  François  I.  à  Venife  en  1 540.  C’eft 
en  cette  ville  qu’il  recouvra  divers  volumes  hebreux , 
grecs  6c  fyriaques  ,  qui  font  aujourd’hui  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  la  bibliothèque  royale.  A  fon  retour 
en  France  ,  il  transfera  le  fiege  de  Maguelone  à  Mont¬ 
pellier  ,  6c  s’oppofa  courageufement  à  l’herefie ,  qui  com- 
mençoit  à  faire  d’étranges  ravages  dans  le  Languedoc. 
On  l’accufa  pourtant  d’en  approuver  les  fentimens  :  6c 
cette  calomnie  lui  attira  une  perfecution  qui  dura  jufques 
à  fa  mort ,  qu’on  met  en  1568.  Aurefte,  on  lui  fufeita 
d’autres  affaires  à  la  cour  pour  fes  mœurs  ;  car  on  l’accu- 
foit  de  vivre  peu  regulierement ,  6c  de  deshonorer  fon 
caraétere  par  une  conduite  libertine.  Il  fouffrit  affez  long- 
tems  des  douleurs  infupportables  ,  caufées  par  un  ulcéré 
qui  lui  déchiroit  les  entrailles ,  6c  qui  le  mit  enfin  au  tom¬ 
beau.  Ce  malheur  lui  arriva  par  l’ignorance  ou  par  la 
malice  d’un  apothicaire  ,  qui  lui  fit  prendre  des  pillules 
de  coloquinte  mal  broyée  6c  qui  convertit  en  poifon 
mortel ,  un  remede  qui  de  lui-même  auroit  été  falutaire. 
Guillaume  Pellicier  dreffa  une  belle  bibliothèque.  Il  avoit 
travaillé  à  divers  commentaires  fur  Pline,  6c  fur  quelques 
auteurs  anciens  ;  mais  ces  ouvrages  font  pour  la  plupart 
en  manuferit  dans  la  bibliothèque  des  Jefuites  du  coliege 
de  Paris  ,  il  y  a  entr’autres  de  ce  prélat  des  lettres  qu’il 
écrivoit  étant  ambaffadeur  à  Venife,  dont  une  partie  effc 
confervée  dans  le  cabinet  de  M.  Colbert  de  Croifi,  évê¬ 
que  de  Montpellier  ,  6c  une  autre  partie  dans  celui  de 
M.  le  marquis  d’Aubaïs.  Guillaume  Dorothée  6c  André 
de  Morgues  lui  dédièrent  des  livres.  Cujas ,  Rondelet , 
T urnebe  ,  Sy  lvius ,  6c  les  autres  grands  genies  de  fon  fie- 
cle  parlent  de  lui  avec  éloge ,  auffi-bien  que  De  Thou 
6c  Scevole  de  Sainte-Marthe. 

PELLICIER  (  Guillaume  )  oncle  du  precedent ,  étoit 
évêque  de  Maguelone,  6c  un  très-fçavant  6c  très-pieux 
prélat ,  qui  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  étoit  avantageux 
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à  fon  églife  ,  qu’il  gouverna  depuis  l’an  1498.  jufqu’cn 
1 5 2 9*  qui  fut  celui  de  fa  mort.  *  De  Thou,/.  3 S.Hifip. 
Gaucher  de  Sainte-Marthe,  /.  1.  elog.  Paul  Jove  ,  inelog . 
Pierre  Carriel,rfe  epifcop.Maguel.SAmmAnh.Gall.Clmfi.circ. 

PELLISSON  (  Raimond  )  fut  ambaffadeur  de  France 
en  Portugal  l’an  1536.  L’année  fuivante  il  fut  fait  prefi- 
dent  au  fenat  de  Chamberi ,  6c  commandant  en  Savoye. 
En  1 546.  il  fut  fait  maître  des  requêtes.  Vers  l’an 
1 548.  il  fut  accufé  avec  divers  confeillers  du  même  fe¬ 
nat  ,  par  le  procureur  general  nommé  Julien  Taboué  , 
d’avoir  falfifie  des  arrêts.  Ce  procès  fut  renvoyé  au  par¬ 
lement  de  Dijon  ,  qui  déélara  l’an  1552.  Pelliffon  6c  les 
autres ,  convaincus  du  crime  dont  on  les  accufoit ,  6c  les 
condamna  entr’autres  peines  à  faire  amende  honorable 
dans  le  parquet  de  l’audience  à  Dijon ,  ce  qui  fut  exécuté. 
Pelliffon  6c  les  autres  s’adrefferent  au  roi  pour  demander 
la  revifion  de  ce  procès.  Elle  leur  fut  accordée ,  &  l’affai¬ 
re  fut  jugée  au  parlement  de  Paris  ,  où  furent  mandez 
fix  maîtres  des  requêtes  6c  les  juges  de  Dijon  qui  avoient 
affilié  au  premier  jugement.  Dans  cette  affemblé  folem- 
nelle  6c  extraordinaire  ,  Pelliffon  6c  les  confeillers  furent 
pleinement  abfous ,  6c  Julien  Taboué  condamné  à  faire 
amende  honorable  dans  le  parquet  du  palais  ,  6c  fur  les 
degrez  de  la  table  de  marbre.  On  dit  que  depuis  il  fut  con¬ 
traint  de  vivre  en  demandant  l’aumône.  La  femme  de 
Raimond  Pelliffon  eut  une  fi  grande  joie  du  gain  de  ce 
procès ,  qu’elle  en  mourut  fur  le  champ  ou  fort  peu  de 
tems  après  ,  quoiqu’on  lui  eût  dit  pour  temperer  cette 
joie  que  fon  mari  étoit  mort.  Tout  le  détail  de  ce  procès 
6c  l’arrêt  du  parlement  de  Paris ,  fe  trouvent  dans  les  ar¬ 
rêts  de  Papon  ,  liv.  XIX.  arrêt  3.  6c  dans  les  hiftoires  mé¬ 
morables  de  Simon  Goulart,  tome  l-page  6.  Peu  de  tems 
après  Raimond  Pelliffon  fut  fait  premier  prefident  6c  gar¬ 
de  des  fceaux  au  fenat  de  Chamberi ,  6c  eut  outre  ce¬ 
la  une  penfion  de  1400.  livres.  Il  mourut  dans  cettç 
ville  en  1558.  6c  laiffa  plufieurs  enfans  établis  en  Au¬ 
vergne;  entr’autres,  François,  feigneur  de  Reddon  , 
Claude,  Gafpard  ,  Marguerite ,  Prançoife  ,  6c  Pierre, 
qui  fuit  ; 

PELLISSON  (  Pierre  )  étoit  mineur  lorfque  fon  pere 
mourut.  Il  étoit  fous  la  tutelle  de  Pierre  Pelliffon  feigneur 
de  la  Grange-Blanche.  11  y  a  apparence  qu’il  étudia  en 
Allemagne ,  6c  que  ce  fut-là  qu’il  embraffa  la  Religion 
Prétendue  Reformée.  Il  avoit  compofé  un  livre  lui  une 
difpute  de  religion  qu’il  eut  à  Strafbourg  avec  un  gen¬ 
tilhomme  Allemand.  Paul  Pelliffon ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  ,  l’ayant  trouvé  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Drelincourt  miniftre  de  Charenton  ,  le  fit  tranferire.  Ce 
Pierre  Pelliffon  fe  rendit  fi  odieux  à  fa  famille  par  fon 
changement  de  religion  ,  qu’il  ne  put  jouir  de  ce  qui  lui 
appartenoit  dans  la  fucceffion  de  fon  pere  ,  quelques  or* 
dres  que  le  roi  eût  donnez  pour  l’en  mettre  en  poffeffion. 
Henri  IV.  depuis  roi  de  France  le  recompenfa  de  la  per¬ 
te  qu’il  avoit  faite  ,  en  lui  donnant  le  1 6.  Février  1583. 
une  charge  de  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  de  Navarre. 
Le  28.  Septembre  1592.  il  fut  fait  confeiller  au  confeil 
privé  du  même  royaume.  Le  3 1.  Juillet  de  la  même  an¬ 
née  ,  le  roi  lui  donna  une  charge  de  confeiller  en  la  cham¬ 
bre  de  l’édit  de  Caftres,  6c  le  3.  Oétobre  fuivant  une 
penfion  de  quatre  cens  écus.  Il  paraît  qu’il  étoit  employé 
dans  des  affaires  dont  nous  n’avons  point  de  connoifïance , 
puifqu’il  y  a  une  lettre  du  roi  qui  lui  promet  de  le  re- 
compenfer  des  fervices  qu’il  lui  rend.  On  trouve  dans  les 
recherches  des  antiquités  de  la  langue  françoife  ou  diêlionai- 
re gaulois  de  M.  Borel  médecin  de  Caftres,  que  Pierre 
Pelliffon  devoit  être  un  des  plus  grands  joueurs  d’échets 
de  fon  tems.  Ilépoufa  en  1588.  Anne  du  Bourg  ,  de  la 
famille  d’Antoine  du  Bourg  ,  chancelier  de  France ,  6c  du 
célébré  Anne  du  Bourg.  Il  laiffa  une  fille  appellée  Jean¬ 
ne  ,  qui  fut  mariée  à  Pierre  de  Doux  ,  feigneur  d’Ondes, 
d’ou  font  venus  1.  Pierre  de  Doux  ,  feigneur  du  même 
lieu,  qui  a  laiffé  Pierre  de  Doux  feigneur  d’Ondes, 
réfugié  en  Angleterre  ;  6c  2.  N.  de  Doux  mariée  à  N.  de 
Seguier,  feigneur  de  Favas  ,  d'où'font  venues  plufieurs  fil¬ 
les  ,  dont  l’une  eft  aux  religieufes  Maltoifes  à  Touloufe  ; 
6c  N.  de  Seguier,  feigneur  de  Favas ,  de  Boulot ,  de  Vil- 
landri ,  6cc.  mariée  à  N.  deBerthier,  fœur  du  premier 
prefident  de  Touloufe  6c  de  l’évêque  de  Blois;  oc  3.  N. 
de  Doux ,  époufe  de  JSL  de  Villette  feigneur  de  Paille- 
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rois ,  frcre  de  MM.  de  Nave  &  de  la  Vaiiïe  lieutenans 
generaux  ,  &  pere  de  N.  Villette ,  gouverneur  de  S.  An- 
tonin.  Le  fils  de  Pierre  Pelliflon  fut 

PELLISSON  {  Jean-Jacques  )  qui  fucceda  à  fon  pere 
l’an  1614.  -dans  la  charge  de  confeiller  à  Caftres.  Il  avoir 
époufé  Jeanne  de  Fontanier ,  fille  &  heritiere  de  François 
de  Fontanier  Secrétaire  du  roi ,  qui  avoit  été  ami  intime 
de  M.  de  Lomenie  Secrétaire  d’état,  &  de  N.  T raverfier. 
MM.  de  Montgaillard  de  la  Pujade  baron  d’Athra  ,  de 
la  maiSon  de  MontgaScon ,  Sont  de  cette  famille ,  dont 
MM.  de  Bouillon  Sont  deScendus  parles  femmes.  Le  pe- 
re  ôc  la  mere  de  la  femme  de  Jean-Jacques  Pelliflon 
.étoient  du  pays  de  Foix  ,  où  il  eut  un  très-grand  crédit , 
ôc  où  il  alla  diverfes  fois  par  ordre  de  la  cour  pour  tenir 
les  peuples  dans  l’obéiflance  du  roi ,  qui  lui  promit  par 
diverfes  lettres  de  le  recompenfer  de  Ses  Services.  Il  a  fait 
un  abrégé  des  arrêts  de  Geraud  Maynard  imprimé  à 
Touloule  chez  Colomiés.  Jean-Jacques  Pelliflon  etoit 
très-habile  jurifconfulte,  ôc  entraînoit  fort  Souvent  les  au¬ 
tres  confeillers  dans  fon  opinion  par  la  force  de  Ses  rai- 
fons.  Il  étoit  d’ailleurs  très-homme  de  bien.  Toutes  les 
fois  qu’il  devoit  juger  de  la  vie  de  quelqu’un ,  il  pafloit 
le  jour  d’auparavant  en  jeûne  &  en  prières ,  pour  deman¬ 
der  à  Dieu  de  lui  infpirer  l’avis  qu’il  devoit  porter.  Il 
lui  étoit  dû  une  Somme  dans  le  pays  de  Foix ,  en  paye¬ 
ment  de  laquelle  on  lui  céda  un  certain  bien  ;  mais  ayâiït 
vu  que  ce  bien  étoit  plus  confiderable  que  la  dette ,  il  le 
rendit ,  &  Se  contenta  d’une  nouvelle  obligation  de  ce 
qui  lui  étoit  véritablement  dû.  Cela  fut  Spécifié  dans  le 
nouvel  aéte  qu’on  drefla  ;  mais  dans  la  fuite  Ses  heritiers 
eurent  bien  de  la  peine  à  Se  faire  payer.  Avant  l’édit  de 
1 667.  qu’on  appelle  le  code  Louis ,  on  envoyoit  Souvent 
dans  des  affaires  importantes  un  confeiller  pour  faire  exé¬ 
cuter  les  arrêts  en  qualité  de  commiffaire.  M.  Pelliflon 
•eut  une  fois  cette  commiflion.  Quand  il  fut  en  Guienne 
où  il  avoit  été  envoyé,  il  vit  que  Son  pouvoir  n’étoit  pas 
aflez  ample  pour  finir  entièrement  les  affaires  qui  étoient 
entre  les  parties.  Il  donna  une  ordonnance  pour  regler 
quelques  conteftations  en  vertu  de  fon  pouvoir  ôc  ordon¬ 
na  fous  le  bon  plaifrr  de  la  cour ,  tout  ce  qu’il  crut  ne- 
ceffaire  pour  ôter  jufqu’à  la  derniere  racine  de  cette  af¬ 
faire.  Il  y  eut  appel  de  cet  ordonnance  en  fix-vingts 
chefs  ;  mais  ayant  été  mûrement  ôc  folemnellement  exa¬ 
minée,  elle  fut  entièrement  confirmée.  On  ne  fçait  pas 
precifement  le  tems  de  fa  mort  :  mais  il  fit  Son  teltament 
en  162p.  ôc  fit  Ses  heritiers  Georges ,  Paul,  Marguerite , 
ôc  Jeanne ,  qui  eft  la  Seule  qui  ait  laide  des  enfans.  La 
Paulette  n’étoit  pas  ouverte  lorfqu’il  mourut ,  de  forte 
que  Sa  charge,  qui  valloit  cinquante  mille  écus ,  fut  per¬ 
due.  Sa  veuve  Suivit  quelque  tems  la  cour  pour  tâcher  de 
la  conferver  ;  mais  tout  ce  qu’elle  put  obtenir,  ce  fut  huit 
mille  écus  que  le  roi  lui  donna  pour  Ses  peines  ôc  fes  dé- 
penfes.  Ce  qui  fit  qu’on  fut  inflexible  à  fon  égard,  eft 
qu’011  trouvoit  par-là  un  moyen  de  gagner  une  place  poul¬ 
ies  Catholiques  ;  car  celle-ci  devant  être  remplie  par  un 
Prétendu  Reformé  ,  on  la  donna  à  M.  de  Scorbiac  juge- 
mage  de  Montauban  ,  ôc  on  donna  la  charge  de  celui-ci 
à  un  Catholique. 

PELLISSON  (  Georges  )  fils  aîné  de  Jean-Jacques  , 
avoit  beaucoup  d’efprit  ;  ôc  fa  réputation  feroit  vrai-fem- 
blablement  allée  auflx  loin  que  celle  de  fon  frere  Paul , 
s’il  avoit  eu  autant  de  politefle  que  lui ,  mais  c’efl  à  quoi 
il  ne  s’étudioit  gueres ,  ne  Se  Souciant  prefque  que  de  l’é¬ 
tude  ,  où  il  fit  de  très-grands  progrès ,  principalement 
dans  les  belles  lettres ,  ôc  dans  la  morale  ôc  la  phyfique , 
fans  avoir  pourtant  eu  beaucoup  de  connoiflànce  de  la 
nouvelle  philofophie.  Ilparoîtque  M.  Bayle  ne  le  con- 
noiflbit  pas  bien  ;  puifqu’il  dit  dans  fon  diéïionaire  , 
qu’il  mourut  jeune;  car  il  étoit  né  au  plus  tard  en  1625. 
ôc  ne  mourut  qu’en  1 6 77.  Il  compofa  étant  fort  jeune  un 
livre  intitulé  ,  Mélange  de  divers  problèmes ,  qui  ne  fut 
imprimé  qu’en  1 6 47.  A  la  maniéré  d’Ariftote  ,  il  y  exa¬ 
mine  diverfes  queftions  .de  phyfique  &  de  morale  ,  ôc  al¬ 
légué  plufieurs  raifons  ,  pour  appuyer  des  fentimens 
differens  ou  contraires ,  fans  rien  décider.  Il  y  avoit  à 
Caftres  dans  le  tems  qu’il  y  faifoit  fon  Séjour ,  une  aca¬ 
démie  de  beaux  efprits ,  qui  étoit  formée  fur  le  modèle 
de  la  chambre  mi-partie ,  c’eft-à-dire  qu’il  y  avoit  au¬ 
tant  de  Catholiques  que  de  P.  R.  ôc  des  ecclefiaftiques  ôc 
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des  miniftres  de  l’une  &  de  l’autre  religion.  Chacun  y 
pouvoit  propofer  les  ^  .eftions  qu’il  vouloit,  à  la  referve 
de  ce  qui  regard  oit  la  théologie  ôc  la  politique.  Georges 
Pelliflon  étoit  membre  de  cette  Société  auffi-bien  que 
fon  frere  ,  avec  cette  circonftance  particulière  par  rap¬ 
port  à  l’aîné ,  qu’il  fut  ordonné  par  une  deliberation  ex- 
preflfe ,  qu’il  parlerait  toûjours  le  dernier  ;  parce  qu’il  ne 
laifloit  rien  de  bon  à  dire  à  ceux  qui  opinoient  après  lui  ; 
au  lieu  que  lorfqu’il  étoit  le  dernier ,  il  trouvoit  toûjours 
quelque  chofe  qui  étoit  échappé  aux  autres.  Sa  mere  lui 
acheta  une  charge  de  confeiller  dans  une  cour  qui  fut 
érigée  à  Bourg  pour  tenir  lieu  de  parlement  à  la  Brefle, 
&c.  Il  y  alla  ôc  y  fut  reçu  avec  applaudiflèment.  Cepen¬ 
dant  le  parlement  de  Dijon ,  à  qui  cette  cour  portoit  du 
préjudice  ,  fit  tant  qu’elle  fut  bientôt  Supprimée.  Une 
partie  de  ceux  qui  la  compofoient  fut  incorporée  au  par¬ 
lement  de  Metz.  M.  Pelliflon  fut  de  ce  nombre  ;  mais 
comme  il  n’avoit  pris  cette  charge  que  par  complailânce 
pour  fa  mere  ,  il  n’y  alla  point.  Il  fut  rembourfé  du  prix 
de  fa  charge  ,  ôc  eut  des  lettres  de  confeiller  d’état , 
dont  il  prêta  le  ferment  le  28.  Juin  1660.  après  quoi  il 
pafla  le  relie  de  fa  vie  à  Paris  enfoncé  dans  l’étude ,  &  ne 
voyant  qu’un  fort  petit  nombre  de  fçavans.  Sa  mere  fit 
en  mourant  fon  fils  cadet  heritier,  ôc  11e  laifla  à  celui-ci 
qu'une  penfion  viagère.  Quoiqu’il  ne  fût  pas  content  de 
cette  difpofition  testamentaire ,  neanmoins  il  ne  fe  pour-* 
vut  point  contre  ce  teftament.  *  Mémoires  manu  feras, 
pour  ce  qui  regarde  les  articles  concernans  la  famille  de 
Pelliflon. 

PELLISSON  (  Paul  Pelliflon  Fontanier  )  fils  puîné  de 
Jean  Jacques ,  dont  il  a  été  parlé  dans  un  article  prece¬ 
dent  ,  naquit  en  1624.  à  Beziers.  Sa  mere  ,  qui  étoit  de¬ 
meurée  veuve  fort  jeune ,  l’éleva  dans  la  religion  pré¬ 
tendue  Reformée ,  où  il  étoit  né ,  de  même  que  fes  fœurs 
ôc  fon  frere.  Il  étudia  à  Caftres  les  humanitez  ôc  la  rhéto¬ 
rique  ,  dans  un  college  mi-parti  de  regens  des  deux  reli¬ 
gions  qui  étoit  alors ,  fous  un  Ecoflbis  nommé  Morus ,  dont 
le  fils  a  été  le  célébré  Morus  miniftre  de  Charenton.  Il  fut 
enfuite  envoyé  à  Montauban  à  l’âge  de  douze  ans ,  pour 
y  faire  fon  cours  de  Philofophie.  De  Montauban  il  pafla 
à  Touloufe ,  où  il  apprit  à  monter  à  cheval  ôc  étudia  en 
droit.  Il  donna  des  marques  de  fa  vivacité  d’efprit  dès  fa 
plus  tendre  jeuneflfe.  il  cultiva  les  langues  latine ,  grecque, 
françoife ,  efpagnole  ôc  italienne  ,  ôc  s’appliqua  à  la  lec¬ 
ture  des  meilleurs  auteurs  qui  avoient  écrit  en  ces  diffe¬ 
rentes  langues.  A  dix-neuf  ans  il  fit  la  paraphrafe  du  pre¬ 
mier  livre  des  inftitutesde  Juftinien  ,  qui  fut  imprimée  en 
1 645.  S’étant  mis  à  fuivre  le  barreau  à  Caftres ,  il  y  ac¬ 
quit  bientôt  de  la  gloire  par  des  plaidoyers  d’aparat ,  qui 
font  d’ordinaire  le  partage  des  jeunes  avocats  ,  mais  lorf¬ 
qu’il  y  brilloit  le  plus ,  il  fut  tout  à  coup  arrêté  par  une 
petite  verole ,  qui  non  feulement  lui  déchiqueta  les  joues , 
&  lui  déplaça  prefque  les  yeux  ,  mais  affoiblit  pour  tou¬ 
jours  fon  tempérament.  Il  fe  retira  alors  à  la  campagne , 
avec  un  de  fes  amis ,  nommé  Etienne  de  Ville-Breffieux, 
de  Grenoble ,  pour  qui  il  eut  la  complaifance  de  traduire 
la  plus  grande  partie  de  l’Odyflee  d’Homere ,  où  ce  bon 
homme  croyoit  trouver  le  fecret  de  la  pierre  philofopha- 
le.  Enfuite  il  revint  à  Paris ,  où  il  fit  plufieurs  voyages 
avant  que  de  s’y  établir  ,  ôc  il  y  fut  connu  de  tout  ce  qu’il 
y  avoit  de  gens  de  mérité ,  qui  l’y  attirèrent  enfin  tout-à- 
fait.  Il  prit  une  charge  de  Secrétaire  du  roi  en  1652.  & 
s’attacha  tellement  au  Sceau  ,  qu’il  y  acquit  une  connoif¬ 
fance  des  affaires  du  confeil ,  qui  lui  fervit  beaucoup  dans 
la  fuite.  Il  avoit  eu  une  autre  charge  de  fecretaire  du  roi 
dans  la  chambre  de  Caftres ,  que  fon  ayeul  maternel  avoit 
poflèdée  ,  &  il  la  garda  long-tems.  En  1652.  l’académie 
Françoife  ayant  défilé  d’entendre  en  pleine  aflèmblée  la 
leéture  de  l’hiftoire  de  cette  compagnie  qu’il  avoit  faite', 
elle  fut  fi  contente  de  cet  ouvrage  ,  qu’elle  ordonna ,  que 
la  première  place  qui  vacqueroit  dans  le  corps ,  lui  feroit 
donnée  ;  ôc  que  cependant  il  aurait  droit  d’aflifter  aux  af- 
femblées ,  <St  d’y  opiner  comme  académicien  :  avec  cette 
claufe  ,  que  la  même  grâce  ne  pourrait  plus  être  faite  à 
perfonne,  pour  quelque  confideration  que  ce  fût.  lien 
remercia  cette  compagnie  le  30.  Décembre,  &  juftifia 
encore  mieux  par  ce  remercîment  ce  qu’elle  avoit  fait  pour 
lui.  Six  jours  après ,  il  complimenta  pour  elle  le  chance¬ 
lier  Seguier,  à  qui  les  Sceaux  venoient  d’être  rendus.  Quoi- 
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qu’il  fe  fût  déclaré  hautement  contre  les  préfaces ,  il  ne 
laifla  pas  d’entreprendre  celle  que  l’on  voit  à  la  tête  des 
oeuvres  deSarazin  fon  ami ,  imprimés  en  1656.  En  1657. 
il  fut  choifi  par  M.  Fouquet,  pour  fon  premier  commis  : 
il  conferva  dans  les  finances  tous  les  agrémens  de  fon  ef- 
prit ,  n’étant  pas  capable  de  s’abandonner  à  un  amour 
fordide  des  richeiïes ,  &  de  renoncer  à  une  louable  incli¬ 
nation  pour  les  belles  chofes.  En  165  9.  il  fut  reçu  maître 
des  comptes  à  Montpellier ,  après  avoir  négocié  le  réta- 
blilïèment  de  la  compagnie  qui  avoit  été  interdite.  En 
1 660.  il  eut  des  lettres  de  confeiller  d’état ,  dont  il  prêta 
le  ferment  le  25.  Septembre  de  la  même  année.  Comme 
il  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  la  confiance  de  M.  Fou¬ 
quet,  il  en  eut  auffi  beaucoup  àfadifgrace.  IPfut  arrêté 
«6c  conduit  à  la  baftille  en  1 66 1 .  &  n’en  fortit  que  plus  de 
quatre  ans  après.  Il  employa  le  tems  qu’il  fut  à  la  baftil¬ 
le  ,  à  la  lecture  de  l’écriture  fainte  <5c  des  peres.  IL.lut 
auffi  la  plupart  des  livres  de  controverfe  ,  <5c  prit  dès-lors 
du  goût  pour  l’églife  Catholique.  On  dit  que  pour  fe  dé- 
laffer ,  il  compofa  un  poème  de  plus  de  treize  cens  vers 
fous  le  titre  d ’Alcimedon  ,  <5c  que  comme  il  n’avoit  ni  pa¬ 
pier,  ni  encre,  il  l’écrivit  tout  entier  fur  des  marges  de 
livres ,  avec  des  petits  morceaux  de  plomb ,  qu’il  pre- 
noit  aux  vitres  de  fa  chambre.  D’autres  doutent  de  ce 
fait ,  &  difent  que  M.  Pelliflon  avoit  compofé  un  poème 
appellé  Eurymedon  ,  pour  le  fils  de  M.  Fouquet ,  ou  fur 
fa  mort ,  avant  qu’il  fût  à  la  baftille  ;  que  s’il  a  compofé 
des  vers  en  prifon ,  ce  ne  peut  être  qu’une  élegie  adreflee 
à  M.  Fouquet.  Pendant  fa  détention  Tanegui  le  Fevre 
lui  dédia  fon  Lucrèce  avec  des  notes  latines ,  &  fon  traité 
de  la  fuperftition  ,  traduit  de  Plutarque  ;  6c  le  jour  qu’il 
fut  permis  de  l’y  voir,  le  duc  de  Montaufier,  qui  avoit 
été  reçu  le  matin  au  parlement ,  le  duc  de  S.  Agnan  & 
une  foule  de  perfonnes  diftinguées  allèrent  lui  faire  vifi- 
te.  Etant  forti  de  prifon  ,  il  demeura  encore  quelque 
tems  fans  executer  le  deffoin  qu’il  avoit  de  changer  de 
religion.  Cependant  le  roi  lui  affura  une  penfion  de  deux 
mille  écus  ,  &  en  lui  faifant  l’honneur  de  le  retenir  pour 
être  à  lui ,  il  y  joignit  encore  celui  de  lui  donner  un  bre¬ 
vet  d’entrée.  Enfin  il  fit  abjuration  dans  l’églife  fouter- 
rainede  Chartres  le  8.  d’Oétobre  1670.  entre  les  mains 
de  Gilbert  de  Choifeul  du  Pleffis-Praflain  ,  alors  évêque 
de  Comminge  &  qui  l’a  été  depuis  de  Tournai.  Tous  les 
ans  il  célébrait  fa  îortie  de  la  baftille  en  délivrant  quel¬ 
ques  prifonniers.  Il  faifoit  auftl  du  jour  de  fon  entrée 
dans  l’églife  Romaine  un  jour  de  fête  ,  s’approchoit  des 
facremens  ,  6c  s’occupoit  à  des  œuvres  de  dévotion.  De¬ 
puis  ce  tems  il  n’écrivit  que  pour  la  religion  qu’il  avoit 
embrafîee  &  pour  le  roi  de  France ,  qui  l’avoit  chargé 
du  foin  d’écrire  fon  hiftoire.  Le  5.  Février  1671.  Fran¬ 
çois  de  Harlai-de-Chanvalon  archevêque  de  Rouen,  nom¬ 
mé  à  l’archevêché  de  Paris  ,  ayant  été  reçu  à  l’académie 
Françoife  ,  <5c  ayant  remercie  la  compagnie  par  un  dif- 
cours  très-éloquent ,  Paul  Pelliffon ,  qui  en  étoit  alors  di¬ 
recteur  ,  répondit  à  ce  prélat ,  &  ce  fut  en  cette  occafton 
qu’il  fit  ce  panégyrique  de  Louis  XIV.  qui  a  été  traduit 
en  latin  ,  en  efpagnol ,  en  italien  ,  en  anglois ,  <5c  même 
en  arabe  par  un  patriarche  du  Mont-Liban  ,  dont  l’ori¬ 
ginal  eft  dans  le  cabinet  du  roi.  La  même  année  il  fut 
reçu  maître  des  requêtes.  Il  acheta  cette  charge  60000. 
écus  de  M.  de  Fieubet  chancelier  de  la  reine,  qui  fut  fait 
alors  confeiller  d’état.  Le  22.  Mars  fuivantil  porta  enco¬ 
re  la  parole  pour  l’académie  Françoife ,  lorfqu’elle  alla 
complimenter  le  même  prélat  dont  nous  avons  parlé ,  fur 
fon  inftallation  à  l’archevêché  de  Paris.  Il  fit  peu  de  tems 
après  une  belle  infcription  latine  ,  pour  une  demi-lune 
de  Tournai;  car  il  écri  voit  auffi  purement  en  cette  lan¬ 
gue  ,  qu’en  françois.  On  le  croit  encore  l’auteur  de  l’in- 
fcription  ,  qui  eft  fur  l’obelifque  d’Arles  ;  &  d’une  rela¬ 
tion  latine  de  l’état  de  la  religion  en  1682.  Cependant 
Mr.  d’Olivet  n’en  dit  rien  dans  le  catalogue  des  ouvra¬ 
gés  de  cet  académicien.  Il  fe  joignit  auffi  à  deux  autres 
académiciens ,  pour  donner  de  deux  ans  en  deux  ans , 
Lins  fe  faire  connoître,  un  prix  de  la  valeur  de  trois 
cens  livres  à  celui ,  qui ,  au  jugement  de  l’académie  Fran¬ 
çoife  ,  fe  trouverait  avoir  mieux  réuffi  à  celebrer  en  une 
piece  de  cent  vers  au  plus  ,  quelqu’une  des  aétions  du 
roi.  Depuis  la  mort  de  ces  deux  académiciens  ,  il  conti¬ 
nua  feul  la  même  dépenfe  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  La  guer- 
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re  ayant  commencé  en  1672.  il  commença  auffi  de  fui- 
vre  le  roi  dans  fes  campagnes ,  ce  qu’il  fit  toujours  depuis, 
hormis  dans  quelques-unes  des  dernières.  A  celle  deMaf- 
tricht  en  1 673.  ou ,  peut-être  plus  tard  ,  on  lui  vola  une 
nuit  quatorze  cens  piftoles  dans  fa  tente.  Le  roi  l’ayant 
fçu  le  jour  fuivant  lui  donna  la  même  fomme  qu’il  avoit 
perdue.  Il  s’etoit  borné,  pour  l’hiftoire  de  ce  prince ,  en¬ 
tre  la  paix  des  Pyrénées  &  la  paix  de  Nimegue  :  encore 
n’acheva-t’il  pas  cet  ouvrage,  dont  il  s’eft  pourtant  trouvé 
une  partie  confiderable  parmi  fes  papiers.  D’autres  croyent 
qu’elle  étoit  achevée  ;  mais  qu’il  11e  l’avoit  pas  retouchée. 
Elle  a  paffé  depuis  par  les  ordres  du  roi  entre  les  mains  de 
feu  M.  Dagueffeau ,  confeiller  d’Etat  ordinaire.  En  1 674. 
il  vit  réuffir  les  foins  qu’il  avoit  pris  pour  l’académie  de 
Soiffons,  &  il  eut  le  plaifrr  de  voir  le  roi  figner  les  lettres 
d’établi ffement  de  cette  compagnie  ,  fa  majefté  étant  de* 
vant  Dole. 

En  1 676.  il  harangua  le  roi  fur  fes  conquêtes  à  la  tête 
de  l’académie  Françoife.  En  1 677.  il  publia  à  la  follicita- 
tion  d’un  homme  de  qualité  de  fes  amis  de  courtes  prières 
pour  reciter  pendant  la  meffe  ,  qu’il  avoit  faites  pour  fon 
ufage  particulier.  Paul  Pelliffon  fut  fait  économe  de  Clu- 
gni  en  1 674.  de  S.  Germain  des  Prez  en  1 675.  &  ayant 
été  prepofé  en  1676.  pour  l’adminiftration  des  écono¬ 
mats,  il  fut  encore  nommé  en  1 679.  économe  de  S.  De- 
nys  :  <5c  enfin  le  roi  voyant  le  grand  nombre  des  Préten¬ 
dus  Reformez  qui  entraient  dans  l’églife  Romaine  par 
l’emploi  des  deniers  des  économats ,  augmenta  le  fonds 
de  ces  deniers  en  1 68 1.  du  fonds  même  de  fon  épargne. 
Comme  il  avoit  pris  l’ordre  de  Soudiacre  ,  quelque  tems 
après  fon  abjuration  ,  le  roi  lui  donna  l’abbaye  de  Gi- 
mont.  Quelques  années  après  l'évêque  de  Bellei  vicaire 
general  de  Clugni  le  nomma  au  prieuré  de  S.  Orens 
d’Aufch  ;  &  en  1682.  il  fit  l’épitaphe  de  Marie  Eléono¬ 
re  de  Rohan  abbeffe  de  Malnoue  ,  dont  il  étoit  connu  , 
<5c  qui  a  laiffé  une  paraphrafe  des  livres  de  Salomon.  Cette 
épitaphe  ,  qui  fe  voit  gravée  fur  le  tombeau  de  cette  prin- 
ceffe  ,  a  été  traduite  en  latin  par  l’évêque  de  Tournai , 
Sc  en  italien  par  le  célébré  auteur  de  lu  cnngiura  di  Rajfaél- 
lo  délia  Torre  ,  «5c  imprimée  trois  ou  quatre  fois.  La  pre¬ 
mière  partie  de  fes  réflexions  fur  les  différends  de  la  religion 
parut  à  Paris  en  un  volume  ira  12.  en  1686.  L’année  fui- 
vante  l’auteur  la  fit  réimprimer  avec  l’addition  d’un  nou¬ 
veau  tome  intitulé,  Reponfe  aux  ob je [lion s  d’Angleterre  on 
de  Hollande  ,  ou  de  /' autorité  du  grand  nombre  dans  la  reli¬ 
gion  Chrétienne.  En  1 690.  il  y  joignit  un  troifiéme  tome 
intitulé  ,  Les  chimères  de  M.  Jurieu  ;  réponfe  generale  à  fes 
lettres  paflorales  de  la  fécondé  année  contre  les  livres  des  re¬ 
flexions  ,  &  examen  abrégé  de  fes  prophéties.  Le  quatrième 
tome  fut  publié  à  Paris  l'an  1692.  <5c  a  pour  titre,  de  la 
tolérance  des  religions.  Lettres  de  M.  de  Leibnitz.  &  reponfes 
de  M.  Pelliffon.  Il  travaillât  actuellement  à  un  traité  fur 
l’Euchariftie ,  qui  a  été  imprimé  en  1694.  quand  il  fut 
furpris  de  la  mort  le  7.  Février  1695.  Il  ne  reçut  point 
les  facremens  ,  non  qu’il  ait  refufé  cle  les  recevoir,  com¬ 
me  quelques-uns  l’ont  fauffement  débité  ,  mais  parce  que 
l’extrémité  de  la  brièveté  de  fa  maladie  ne  lui  en  laifferent 
pas  le  tems.  Il  eft  certain  qu’il  avoit  communié  peu  de 
tems  avant  fa  mort ,  6c  que  depuis  fa  converfion  il  avoit 
toujours  été  attaché  à  la  doctrine  «5c  à  la  difeipline  de  l’E- 
glife  Catholique,  Voyez .  le  fupplement.  *  Journal  des  fea- 
v  ans  de  1 693.  pag.  282.  Perrault,  les  hommes  ïlluflres.  Mé¬ 
moires  manuferits.  Son  Eloge  ,  dans  la  continuation  de  l  hif¬ 
toire  de  l’académie  Françoife ,  par  Mr.  l’Abbé  d’Olivet. 

PELOPIDAS  ,  capitaine  Thebain  ,  avoit  été  exilé  de 
fon  pays  par  la  faction  des  Lacedemoniens ,  qui  crai- 
gnoient  fon  courage.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  Phe- 
bidas ,  leur  general  ,  prit  Cadmée ,  citadelle  des  i  he- 
bains  ,  fous  la  XCIX.  olympiade ,  l’an  3  84.  avant  Jefus- 
Chrift.  Pelopidas  la  reprit  par  adreffe  quatre  ans  après , 
en  chaffa  les  ennemis  ;  <5c  depuis  fe  trouva  dans  les  plus 
célébrés  expéditions  avec  Epaminondas ,  pendant  k  guer¬ 
re  Beotique ,  fur-tout  à  la  bataille  de  Leu  êtres  en  Béotie , 
la  2.  année  de  la  CIL  olympiade  ,  371  •  ans  avant  J.  C. 
&  au  fiege  de  Sparte,  deux  ans  après.  Les  I  hebains  en¬ 
voyèrent  Pelopidas  ambafïadeur  vers  Artaxerxés  roi  de 
Perfe  ,  qui  fit  grande  eftime  de  fa  perfonne.  Depuis ,  ce 
general  ayant  reçu  quelque  injure  d’Alexandre  ,  tyran 
de  Pheres ,  perfuada  à  ceux  de  Thebes  de  tourner  leurs 
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.armes  contre -lui.  La  conduite  de  cette  guerre  lui  fut  don¬ 
née  6c  il  ^agna  une  bataille  ,  où  il  demeura  entre  les 
morts ,  fous  la  CIV.  olympiade  ,  &  vers  l’an  364.  avant 
Jefus-Chrift.  *Xenophon,  /.  6.  Diodore,  /.  15.  Polybe, 

l.  1.  Cornélius  Nepos  ,  &  Plutarque,  en  fa  vie. 

PELOPONNESE  ,  Peloponnefus ,  province  &  pref- 
qu’ifle  de  la  Grece ,  ainfi  nommée  de  Pelops,  fils  de  Tan¬ 
tale,  eft  aujourd’hui  connue  fous  le  nom  de  Morée.  Sa  di- 
vifion  ancienne  fe  faifoit  en  huit  parties  ;  fçavoir ,  en 
Achaye  propre  ,  en  Arcadie ,  pays  d’Argos ,  Corinthe  , 
Elide ,  Laconie ,  Meffenie  6c  Sicyonie.  On  le  divife  pre- 
fentement  en  duché  de  Clarence  ,  qui  comprend  l’A- 
chaye ,  la  Sicyonie  6c  Corinthe  ;  Belvedere ,  autrefois 
Elide  6c  MefTenie;  la  Sacanie,  anciennement  le  pays  d’Ar¬ 
gos  ;  6c  la  Tzaconie  ,  où  étoient  la  Laconie  8c  l’Arcadie. 
Cette  derniere  partie  eft  auiïi  nommée  le  liras  de  Maino. 
Ses  villes  principales  font  Coron ,  Clarence,  Argos ,  Bel- 
\redere ,  autrefois  Elis  ;  Maina  ,  Lcuclrum ;  Leontari ,  Me- 
galopohs  ;  Coranto  ou  Corto,  Corinthus;  Mifitra,  Sparta  ; 
Fatras,  Napoli  de  Romanie,  ôcc.  On  donna  autrefois  le 
nom  de  guerre  de  Peloponnefe  à  celle  que  les  peuples  de 
cette  prefqu’ille  entreprirent  contre  les  Athéniens.  Elle 
dura  depuis  la  2.  année  de  la  LXXXVII.  olympiade,  8c 
43  1.  avant  J.  C.jufques  à  la  XCIV.  olympiade ,  8c  à  l’an 
404.  avant  J.  C.  que  la  ville  d’ Athènes  fut  prife.  Maho¬ 
met  II.  empereur  des  Turcs,  conquit  le  Peloponnefe, 
dans  le  XV.  fiecle ,  fur  les  princes  Demetrius  8c  Thomas, 
freres  de  l’empereur  Conftantin  Dracofes ,  8c  fouverain 
de  ce  pays.  Les  Turcs  font  maîtres  de  cette  province.  * 
Strabon,  /.  8.  Pline,  /.  4.  Paufanias,  in  attic.  Thucydi¬ 
de.  Xenophon.  Diodore  de  Sicile .  Ortelius ,  8cc. 

Voici  un  détail  plus  précis  de  la  fituation  8c  des  bornes 
de  chaque  partie  du  Peloponnefe. 

1 .  L’ Achaye  propre  avoit  pour  bornes  ,  le  golfe  de  Co¬ 
rinthe  du  côté  du  feptentrion  ;  la  mer  Ionienne  à  l’occi¬ 
dent;  l’Elide  6c  l’Arcadie  au  midi  ;  6c  la  Sicyonie  vers  l’o¬ 
rient.  Patras  en  étoit  la  capitale. 

2.  La  Sicyonie  ,  la  plus  refferrée  de  ces  provinces ,  droit 
fon  nom  de  fa  ville  capitale,  appelléeSLjofz^ôc  avoit  pour 
limites  à  l’orient ,  la  Corinthie  ;  au  couchant ,  l’Achaye 
propre  ;  au  feptentrion  ,  le  golfe  de  Corinthe  ;  6c  l’Arca¬ 
die  du  côté  du  midi. 

3.  La  Corinthi %,  qui  s’étendoit  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  du  Peloponnefe  ,  confinoit  au  couchant  avec  la  Si¬ 
cyonie  ;  au  midi  6c  à  l’orient  avec  l’Argie  ;  6c  étoit  fepa- 
rée  de  la  grande  Achaye  par  le  golfe  8c  l’Ifthme  de  Co¬ 
rinthe  ,  8c  par  le  golfe  Saronique. 

4.  V  Elide  avoit  pour  confins,  au  nord  l’Achaye  pro¬ 
pre  ;  au  levant  l’Arcadie  ;  au  midi  la  Meffenie  ;  6c  au 
couchant  la  mer  Ionienne.  La  capitale  fe  nommoit  E- 
lide. 

5.  La  Mejfenie  étoit  fituée  dans  la  partie  méridionale,  en¬ 
tre  la  Laconie  à  l’orient,  &  l’Elide  à  l’occident.  Elle  avoit 
l’Arcadie  au  feptentrion ,  6c  s’étendoit  vers  le  midi ,  entre 
le  golfe  MefTeniaque  6c  le  golfe  CyparifTien.  MefTcne  en 
étoit  la  ville  principale. 

6.  La  Laconie  étoit  bornée  au  midi  par  le  golfe  Meffe- 
niaque  6c  le  golfe  Laconique  ;  à  l’orient  par  le  golfe 
Argolique  ;  au  feptentrion  par  l’Argie  ;  à  l’occident 
par  l’Arcadie  6c  la  MefTenie.  Sparte  en  étoit  la  cita¬ 
delle. 

7.  L’Arcadie  étoit  en  pleine  terre  ,  éloignée  du  bord 
de  la  mer ,  6c  avoit  au  levant  l’Argie  6c  la  Laconie  ;  au 
couchant  TElidie  ;  au  feptentrion  l’Achaye  propre  ;  6c 
au  midi  la  Meffenie.  Elle  avoit  pour  capitale  Mégalo- 
polis. 

8.  L’Argie  ou  Argolide ,  étoit  bornée  du  côté  de  l’o- 
lient ,  par  le  golfe  Argolique  ;  vers  l’occident  par  l’Ar¬ 
cadie;  au  midi  par  la  Laconie;  6c  au  feptentrion  par 
]e  golfe  Saronique.  Argos  étoit  la  principale  ville  de 
cette  province.  Cherchez*  LACEDEMONE  6c  MO- 
RE’E. 

PELOPS,  fils  de  Tantale  roi  de  Phrygie  6c  de  Taygeté, 
paffa  en  Elide ,  Çc  époufa  Hippodamie ,  fille  d’Oenomaüs 
Toidecepays.  S’étant  battu  avec  ce  prince,  Pelops  enga¬ 
gea  quelques-uns  de  fes  domeftiques  à  difpofer  les  roues 
de  fon  chariot ,  de  manière  qu’il  versât  pendant  la  cour- 
fe  :  cet  expédient  ayant  réüffi ,  6c  Oënomaüs  ayant  été 
bleffé  à  mort  de  cette  chute ,  Pelops  s’empara  du  royau¬ 


me  6c  s’y 'rendit  fi  puiffànt,  que  tout  le  pays  qui  eft  au-* 
delà  de  l’Ifthme  ,  6c  qui  çompofe  une  partie  confidera- 
ble  de  la  Grece ,  de  fon  nom  6c  du  mot  grec  vh'ooç  qui 
veut  dire  Ifle,  futappellé  Peloponnefe  ,  c’elî-à-dire  îjle  de 
Pelops.  Les  poètes  ont  feint  que  fon  pere  Tantale  fervit 
fon  fils  Pelops  à  la  table  des  dieux  ;  6c  que  Cerés  affamée 
ayant  dévoré  une  épaule  de  ce  jeune  prince,  Jupiter  fit 
raffembler  fes  membres  pour  les  ranimer  ;  6c  comme  on 
ne  trouvoit  point  une  de  fes  épaules  ,  on  fut  obligé  de  lui 
en  donner  une  d’ivoire.  Voyez*  CHRYSIPPE  ,  qui  étoit 
fon  fils  naturel.  *  Ovide,  /.  6.  des  metamorphofes.  Natalis 
Cornes. 

PELORE,  Pelorus  ,  promontoire  de  Sicile,  dit di 
Faro  ou  Phare  de  Mejfme.  Quelques-uns  croyent  que  ce 
nom  fut  donné  à  ce  cap ,  de  celui  d’un  pilote ,  qu’ Anni- 
bal  y  tua  ,  croyant  fauffement  qu’on  avoit  été  trahi,  6c  au¬ 
quel  il  éleva  depuis  une  ftatue.  Confultez*  Valere  Maxi¬ 
me  ,  liv.  ç.c.  8.  ex.  4. 

PELTAN  (  Theodore-Antoine  )  Jefuite,  ainfi  nom¬ 
mé  ,  parce  qu’il  étoit  de  Pelte ,  dans  le  diocefe  de  Liege  , 
eft  un  des  premiers  religieux  de  fa  compagnie,  qui  ait  pro- 
feffé  dans  l’univerfité  d’Ingolftad  /depuis  qu’Albert  duc 
de  Bavière  l’eut  établie ,  en  1 5  5  6.  Il  y  enfeigna  la  langue 
grecque  ,  puis  l’hebraïque  ,  6c  la  théologie ,  avec  un  ap- 
plaudiffement  extraordinaire.  Il  fut  depuis  envoyé  dans 
le  college  d’Augfbourg  ,  pour  s’y  délaffer  de  fes  longs  tra¬ 
vaux  ,  6c  y  mourut  en  x  5  84.  Il  a  laiffé  divers  ouvrages:  De 
peccato  originali ,  tract .  XVIII.  De  fatisfaclione  Chnfi  &  nof- 
tra  ,  &de  Purgatorio  ,  lib.  III.  De  Chnjlianorum  fepulttiris, 
exequiis  &  anmverfarüs.  De  tribus  bonorum  operum  generi- 
bus.  Tbeologia  naturalis  &  myftica.  De  Sanélorum  origine , 
cultu  &  invocatione ,  rehquiis  &  imaginibus.  De  matrimonio . 
Parapbrajîs  ac  feholia  in  proverbia  Salomonis.  CatenaGraco- 
rum  patrum  in  proverbia ,  &c.  Il  traduifit  auffi  de  grec  eu 
latin  divers  ouvrages  des  peres  ;  comme  ceux  d’André  de 
Cefarée ,  de  Viéfor  d’Antioche  ,  de  Tite  de  Boftres ,  de 
faint  Grégoire  Thaumaturge,  les  adles  du  concile  gene¬ 
ral  d’Ephefe,  6cc.  *  Valentin  Rotmar,  de  profejf.  acad . 
Ingoljl.  Ribadeneira,  6c  Alegambe  ,  bibliotheca  feript.  fo~ 
ciet.  Jef.  Valere  André  ,  bibliotb.  B  elg.  Le  Mire,  de  feript, 
fecul.  XVI. 

PELU  (  Jules  )  évêque  de  Naumbourg,  dans  la  Mif- 
nie,  mourut  en  1554.  6c  laiffa  divers  traitez  :  tnftitutio ho- 
minis  Chrifiiani.  De  republica  Germania  feu  imperio  confi- 
tuendo ,&c.  *  Poffevin,  in  appar.facr.  Le  Mire,  6cc. 

PELUSE  ,  Pelufïum ,  ville  d’Egypte  vers  l’embouchu¬ 
re  orientale  du  Nil ,  étoit  autrefois  archevêché ,  fous  le 
patriarchat  d’Alexandrie.  On  la  nomme  prefentemenc 
Belbais ,  comme  nous  l’apprenons  de  Guillaume  de  Tyr , 
6c  de  le  Noir.  Damiette  eft  bâtie  près  des  ruines  de  cette 
ancienne  ville  ,  6c  s’eft  augmentée  de  fes  débris  :  ce  qui 
fait  que  quelques-uns  l’ont  prife  pour  Pclufe.  *  Conjul -, 
tez*  Strabon  ;  Pline  ;  Ptolomée ,  6cc. 

PELYSS  ou  PISSEN,  félon  quelques  cartes  :  c’eft  une 
petite  ville  de  la  baffe  Hongrie  ,  fituée  à  fept  lieues  de 
Bude ,  vers  le  couchant.  Elle  donne  fon  nom  au  comté 
de  Pelyff ,  qui  eft  entre  celui  d’Albe-Royale  ,  6c  le  Da¬ 
nube  ,  6c  renferme  la  ville  de  Bude.  *  Mati ,  diflio - 
naire. 

PEMBRIDGE ,  viile  ou  bourg  d’Angleterre  ,  dans 
la  contrée  occidentale  du  comté  d’Hereford ,  qu’on  nom¬ 
me  Strerford.  Il  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Wye.  C’eft  une 
place  ancienne  renommée  pour  fes  marchez  aux  chevaux. 
Elle  eft  à  100.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dittion.  An~ 
glois. 

PENA  (  François  )  Efpagnol  ,  natif  de  Villaroia  de 
Pinare  ,  dans  le  diocefe  de  Saragofie  ,  fut  nommé  par 
Philippe  II.  roi d’Efpagne,  pour  être  auditeur  de  Rote, 
6c  s’acquit  quelque  eftime  à  Rome ,  où  il  refufa  deux 
bénéfices  que  le  roi  d’Efpagne  lui  offrit ,  dans  l’efperan- 
ce  d’obtenir  des  dignitez  plus  relevées  ;  mais  il  mourut 
dans  cette  attenfe ,  en  1612.  Il  fit  des  commentaires  fur 
le  livre  de  Nicolas  Eimeric ,  intitulé ,  Directorïum  inquijîto- 
rum ,  6c  fur  ceux  de  trois  ou  quatre  autres  auteurs ,  qui 
parlent  de  l’inquifition.  On  a  de  fa  compofition ,  mftruc- 
tiofîve  praxis  inquifitorum.  De  forma  procedendi  contra  in~ 
quifitos.  De  temporali  regno  Chrijii.  Cet  auteur  avoit  un 
furieux  entêtement  pour  l’inquifition  ,  comme  on  en  peut 
j  juger  par  deux  de  ces  pièces;  la  I.  contre  l’abfolution  don- 
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liée  en  France  au  roi  Henri  le  Grand  ;  5c  la'II.  contre  l’ar¬ 
rêt  célébré  du  parlement  de  Paris  donné  contreJeanChaf- 
tel,  qui  avoit  attenté  à  la  vie  du  roi  Henji  IV.  *  Janus 
Nicius  Erythræus ,  pinac.  I.  imag .  illafir.  cap.  80.  Nicolas 
Antonio  ,  bibliotb.  fcr'tpt.  Hifpan. 

PENA  ,  PENNA  (  Jean  de  )  natif  de  Moutiers,  ville 
de  Provence  dans  le  diocefe  de  Riez ,  6c  profeffeur  royal 
des  mathématiques  à  Paris  ,  compofa  dans  le  XVI.  fiecle, 
plufieurs  traitez  fur  cette  fcience.  Voflius,  Quenftedt,  6c 
les  auteurs  de  l’hiftoire  de  Provence  parlent  de  lui  avec 
éloge. 

Sa  famille  a  produit  de  fçavans  hommes  ;  comme  An¬ 
toine  Pena  confeiller  au  parlement  de  Provence  en  1564. 
Hugues  de  Pena  poète  tragique  dans  le  XIII.  fiecle  ,  fut 
très-eftiméà  la  cour  de  Charles  de  France  I.  du  nom, 
roi  de  Naples  ,  comte  de  Provence  ,  <Scc.  5c  fut  fecrctaire 
de  ce  prince.  Il  fut  couronné  poète  par  la  reine  Beatrix  , 
6c  mourut  l’an  1  280.  Il  avoit  époufé  Mabile  de  Simiane , 
6c  1  aida  diverfespoèïi es.  *  Nollradamus  ,  hifioire  de  Pro¬ 
vence  ,  &  des  poètes  Provençaux.  La  Croix  du  Maine , 
6cc. 

PENA-FIEL ,  cherchez.  PENNA-FIEL. 

PENATES  voyez.  LARES. 

PENBROCK ,  Penbrocium  ,  province  d'Angleterre 
qui  a  titre  de  comté  dans  le  pays  de  Galles ,  avec  une  vil¬ 
le  de  même  nom.  *  Cambden. 

PEND  A ,  troifiéme  roi  de  Mercie  en  Angleterre ,  fuc- 
ceda  en  616.  à  Kearlqui  avoit  tenu  long-tems  le  royau¬ 
me  par  foi-même ,  étant  fils  de  Wilba.  Son  régné  fut  fa¬ 
tal  à  quatre  rois ,  qu’il  tua  en  bataille  ,  fçavoir  Edvvin  6c 
Ofvvald,  deux  rois  de  Northumberland  ;  Sigebert  6c  Ac- 
ma ,  deux  rois  des  Eaft-Angles  ou  Anglois  Orientaux.  En¬ 
fin,  après  un  régné  de  30.  ans ,  il  fut  tué  lui-même  dans 
une  bataille  contre  Ofwi  roi  des  Northumbres  ou  de  Nor- 
tumberland.  *  Diclion.  Anglois. 

PENDA ,  quatrième  roi  de  Mercie ,  6c  le  premier  roi 
Chrétien  des  Merciens ,  fucceda  à  fon  pere  Penda  en 
<>5  6.  Son  mariage  avec  Alflede  fille  d’Ofwi  roi  des  Nor¬ 
thumbres,  procura  fa  converfion.  Car  Ofwi,  qui  étoit 
Chrétien  ,  refufa  de  lui  donner  fa  fille  à  moins  qu’il  ne 
fe  fît  Chrétien  avec  tous  fes  fujets  ;  condition  qu’il  acce¬ 
pta.  Alrid  fils  d’Ofwi,  dont  la  femme  étoit  Kiniburg 
lœur  de  Penda ,  le  porta  aufïi  beaucoup  à  fc  convertir. 
Enforte  qu’écoutant  avec  plaifir  ce  qu’on  prêchoit  parmi 
les  Chrétiens  touchant  la  refurreétion  6c  la  vie  éternelle , 
il  fut  bientôt  perfuadé  de  la  vérité  de  la  religion  Chré¬ 
tienne  ,  6c  baptifé  avec  tous  ceux  qui  le  fuivoient ,  foit 
qu’il  dût  obtenir  la  princeffe  qu’il  demandoit  en  mariage , 
ou  qu’il  ne  la  dût  pas  obtenir.  Tout  cela  arriva  pendant 
que  fon  pere  Penda  vivoit  encore,  lequel  pour  fes  vertus 
royales  avoit  été  fait  prince  de  la  Mercie  méridionale  ;  6c 
il  eft  à  remarquer  que  quoiqu’il  fût  Payen ,  il  n’empê- 
choit  aucun  de  fon  royaume  d’écouter  ou  d’embraffer 
l’Evangile  :  il  blâmoit  au  contraire  6c  condamnoit  ceux 
dont  la  conduite  ne  répondoit  pas  à  leur  foi ,  ne  pou¬ 
vant  fouffrir  que  l’on  n’obéït  pas  au  Dieu  auquel  l’on 
croyoit.  Son  fils  Penda  ne  régna  que  deux  ans  ,  ayant  été 
tué  le  jour  de  Pâques  par  la  trahifon  de  fa  femme ,  qu’il 
avoit  cru  bonne  Chrétienne  quand  il  l’époufa,  en  forte 
que  l’on  peut  dire  que  fa  femme  née  Chrétienne  avoit  agi 
en  Payenne ,  6c  que  lui  nouveau  Chrétien  avoit  fuivi  exac¬ 
tement  les  devoirs  de  la  religion  qu’il  avoit  embraffée.  * 
Di  ci.  Angl. 

PENDA  ,  petite  ville  de  l’Océan  Ethiopien  fur  la  côte 
de  Zanguebar  ,  environ  à  douze  lieues  de  Monbaze  vers 
Je  fud.  *  Mati ,  diclion. 

PENDARACHI.  C’étoit  anciennement  une  ville  épif- 
copale  dans  l’Afie  Mineure.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un 
bourg  de  la  Natolie  ,  fitué  fur  la  mer  Noire  ,  environ  à 
vingt  lieues  de  Samaflro  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dic¬ 
tion. 

PENDENNIS-CASTLE,  c’eft-à-dire  le  château  de 
Pendennis ,  eft  fur  une  hauteur  de  même  nom  dans  le  com¬ 
té  de  Cornouaille  en  Angleterre,  à  l’entrée  du  port  de 
Falmouth.  C’eft  le  plus  grand  château  qu’il  y  ait  prefente- 
ment  en  Angleterre.  *  Diüion.  Angl. 

PENE  ,  riviere  de  la  baffe  Saxe ,  prend  fa  fourcedans  le 
Meckelbcurg  ,  traverfe  deux  petits  lacs,  6c  entrant  dans 
la  Pomeranie  Suedoife,  y  baigne  Demmim,  Gutzkow, 
Tome  V. 
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Anclam  ,  Sc  fe  joint  à  la  branche  occidentale  de  l’Oder , 
qui  prend  le  nom  de  Pene  ,  6c  va  baigner  Laffan  6c  Wol- 
galt ,  6c  le  décharger  dans  la  mer  Baltique.  *  Mati ,  dic¬ 
tion. 

PENE  DE  BILLI ,  bourg  avec  évêché  dans  le  duché 
d’Urbin,  près  de  la  riviere  de  Rimino,  aune  lieue  6c  de¬ 
mie  de  S.  Léo.  *  Mati,  dtèlion. 

PENE’E ,  Peneus ,  fleuve  de  Theffalie  ,  dit  prefente- 
ment  Salampria,  étant  groffi  de  l’Ion,  du  Pattifus,  6c  de 
l’Apidanus ,  coule  entre  les  monts  OfTa  6c  Olympe ,  6c  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  Theffalonique.  Ce  fleuve  arrofe 
la  vallée  de  Tempé  en  Theffalie,  6c  eft  fort  célébré  dans 
les  écrits  des  poètes ,  qui  ont  feint  que  Daphné  fa  fille  y 
avoit  été  metamorphofée  en  laurier.  Pline ,  Strabon , 
6cc.  en  parlent ,  6c  Ovide  ,  /.  1.  metam. 

PENELOPE,  Penelope  ,  fille  d’Icare,  époufa Ulyffe , 
dont  elle  eut  Telemaque.  Son  mari  obligé  d’aller  à  la 
guerre  de  T roye  ,  demeura  vingt-ans  en  ce  voyage.  Di¬ 
vers  feigneurs  charmez  de  la  beauté  de  Penelope ,  lui  fai- 
foient  accroire  qu’Ulyffe  étoit  péri,  6c  la  preffoient  de 
fe  déclarer  en  leur  faveur.  Elle  le  promit ,  pourvû  qu’on 
lui  donnât  le  tems  d’achever  une  piece  de  toile  qu’elle 
avoit  commencée  :  on  le  lui  permit,  6c  elle  avoit  coû- 
tume  de  défaire  durant  la  nuit  le  travail  qu’elle  faifoit 
pendant  le  jour.  Ainfi  par  cet  ingénieux  artifice ,  elle  élu¬ 
da  l’importunité  de  fes  amans  jusqu’au  retour  de  fon  ma¬ 
ri.  D’anciens  auteurs  ont  parlé  très-defavantageufement 
de  la  conduite  de  Penelope ,  6c  ont  écrit  qu’Honrere  ne  l’a- 
voit  tant  louée  que  parce  qu’il  en  avoit  été  amoureux. 
Voyez,  là-deffus  le  diètionaire  de  Bayle.  Les  anciens  ont 
prétendu  qu’elle  avoit  été  nommée  Penelope ,  à  caufe 
qu’ayant  été  expofée  dans  fa  jeuneffe,  elle  avoit,  difent- 
iîs  ,  été  nourrie  par  des  oifeaux  qui  portoient  ce  nom. 

*  Hornere  ,  in  OdjJf.  Ovide ,  epifl.  1.  Bocace ,  de  clar.  mil¬ 
lier. 

PENG-AB  ou  LÂHOR,  ville  des  Indes  dans  les  états  du 
grand  Mogol ,  capitale  du  royaume  de  Peng-ab  :  fon  nom 
veut  dire  Cituy-Eâux  ,  parce  que  ce  pays  eft  arrofé  de  cinq 
fleuves.  Lahor,  qui  eft  la  ville  capitale  ,  fituée  fur  la  ri¬ 
viere  de  Raucé ,  eft  grande ,  bien  bâtie ,  6c  a  un  palais 
magnifique  ;  aufli  eft-elle  affez  fouvent  le  fejour  du  grand 
Mogol.  *  San  fon.  Baudrand. 

PENICHE  ,  ville  forte  de  l’Eftramadoure  Portugaife  , 
fituée  au  bord  de  la  mer  ,  à  douze  ou  quatorze  lieues  de 
Lifbonne  ,  dans  une  prefqu’ifle  environnée  de  rochers  de 
tous  cotez  ,  6c  qui  fait  un  cap,  auquel  elle  donne  le  nom. 
Cette  prefqu’ifle  eft  feparée  du  continent  par  un  canal  de 
cinq  cens  pas  de  largeur  ,  qui  eft  guéable  lorfque  la  ma¬ 
rée  eft  baffe ,  mais  qui  fe  remplit  entièrement  dans  le  tems 
de  la  pleineaner  ;  de  forte  que  Péniche  devient  une  ifle  , 
où  on  ne  peut  aborder  qu’en  bateau.  La  mer  forme  là  un 
bon  port ,  où  les  Anglois  débarquèrent  en  1589.  quand 
ils  entrèrent  en  Portugal  en  faveur  d’Antoine.  Depuis  on 
a  fermé  cette  ville  de  bonnes  murailles  ,  avec  quatre  te¬ 
nailles  ,  6c  fortifié  le  port  de  fix  pans  de  murailles,  auf- 
quels  on  a  attaché  trois  baftions  oc  deux  demi-baftions. 
Il  y  a  auffi  une  citadelle  6c  un  fort  quarré,  que  Philippe  II. 
y  a  fait  bâtir.  A  deux  lieues  de  la  côte ,  on  voit  dans  la 
mer  les  quatre  petites  ifles  appellées  Bcrlingues.  *  Delices 
de  Portugal. 

PENICK,  bourg  delà  Mifnie  en  haute-Saxe  fur  la 
Mulde’,  environ  à  dix  lieues  de  Leipfic  du  côté  du  midi. 

*  Mati ,  d'tfîion. 

PENINSULE  ou  PRESQU’ISLE,  eft  une  partie  de 
terre  environnée  par  la  mer  de  tous  cotez  ,  mais  attachée 
au  continent  par  une  efpece  de  langue  ou  de  bras.  C’eft 
ce  que  les  Grecs  appelloient  autrefois  Cherfonefe.  Les 
peninfules  les  plus  célébrés  chez  les  anciens ,  étoient  la 
Cherfonefe  dorée  dans  les  Indes  ,  le  Peloponnefe  en  Grè¬ 
ce  ,  la  Cherfonefe  Taurique,  où  eft  à  préfent  la  petite  Tar- 
tarie,  la  Cherfonefe  de  Thrace.  Voyez  CHERSONESE. 

PENISCOLA  ,  Peninfula ,  montagne  du  royaume  de 
Valence  en  Efpagne  fur  les  côtes  de  la  mer  Mediterra¬ 
née  ,  eft  prefque  entièrement  entourée  d’eau  ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  ce  nom  qui  fignifie  la  même  chofe  que 
prefqu’ifle.  Il  y  a  fur  fon  fommet  un  terrain  fpacieux  où 
l’on  a  bâti  une  citadelle  très-forte  ,  6c  où  s’eft  formée  de¬ 
puis  une  petite  ville.  Des  deux  cotez  de  cette  montagne , 
qui  font  baignez  de  la  mer,  les  vaiifeaux  font  à  couvert 
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tles  tempêtes  5c  des  ennemis ,  aufquels  la  citadelle  ne  per¬ 
met  pas  d’approcher.  Au  pied  du  rocher  font  de  grandes 
cavernes ,  où  l’eau  de  la  mer  s’infinue  par  défions  terre , 
8c  y  porte  quantité  de  poifions.  On  y  voit  encore  fortir 
une  fontaine  d’eau  douce  très-utile  aux  habitans.  Ce  fut 
là  où  Pierre  de  Lune  antipape  qui  prit  le  nom  de  Benoît 
XIII.  fe  retira  ,  comme  en  un  lieu  de  feureté ,  pour  faire 
fes  fondions  pontificales.  Il  y  fit  bâtir  un  fuperbe Palais, 
6c  une  grande  églife  ,  que  l’on  y  voit  encore  aujour¬ 
d’hui  ,  6c  mourut  dans  le  fchifme ,  l’an  1424.  *  Nierem- 
berg  ,  hijl.  nat.  I.  1 . 

PENITENCE  chez.  les  Juifs  ,  nommée  Tbejouvtha  , 
nom  qui  fignifie  changement  ou  converjion.  La  véritable 

Îenitence  doit  être  ,  félon  eux  ,  conçue  par  l’amour  de 
)ieu ,  6c  fuivie  des  bonnes  oeuvres.  Ils  faifoient  une  con- 
feffion  le  jour  des  expiations ,  ou  quelque-tems  aupara¬ 
vant.  Ils  impofoient  des  pénitences  réglées  pour  les  pé¬ 
chez  ,  6c  ils  ont  chez  eux  des  penitentiels,  qui  marquent 
les  peines  qu’il  faut  impofer  aux  pécheurs  ,  lorfqu’ils 
viennent  confefier  leurs  pechez.  Cette  confefiion  eft  d  ob¬ 
ligation  parmi  eux  ;  on  la  trouve  dans  les  ceremonies 
du  facrifice  pour  le  péché.  Celui  qui  l’offroit ,  confefibit 
fon  péché ,  6c  en  chargeoit  la  viétime.  Us  reconnoifloient 
un  lieu  deftiné  à  la  purification  des  âmes  après  la  mort. 
On  offrait  des  facrtfices  pour  elles  ;  maintenant  ils  fe  con¬ 
tentent  de  fimples  prières.  Ainfi  parmi  les  pechez ,  ils  en 
diftinguent  de  deux  fortes  ;  les  uns  qui  fe  pardonnent 
dans  l’autre  vie,  les  autres  qui  font  irremifiibles.  Jofe- 
phe  nous  apprend  que  les  Pharifiens  avoient  une  opinion 
particulière  là-defilis.  Us  enfeignoient'que  les  âmes  des 
gens  de  bien  ,  au  fortir  d’un  corps ,  entroient  dans  un 
autre  ;  mais  que  celles  des  méchans  alloient  dans  l’enfer. 
Herode  le  Tetrarque  ,  prévenu  de  ce  fentiment ,  croyoit 
que  l’ame  de  faint  Jean,  qu’il  avoit  fait  mourir,  étoit 
pafiee  dans  la  perfonne  de  Jefus-Chrift.  *  Le  P.  Morin, 
de  pœnitentia.  Le  P.  Lami  de  l’Oratoire ,  introduction  a  l'é¬ 
criture  fainte. 

PENITENCE  chez,  les  Chrétiens ,  eft  une  peine  im- 
pofée ,  après  la  confefiion  des  pechez.  Elle  étoit  fecrete 
ou  publique ,  félon  que  l’évêque  ou  les  prêtres  par  lui 
commis ,  le  jugeoient  à  propos  pour  l’édification  des 
Chrétiens.  Plufieurs  faifoient  penitence  publique  ,  fans 
que  l’on  fçût  pour  quels  pechez  ils  la  faifoient  ;  d’autres 
faifoient  penitence  en  fecret ,  même  pour  de  grands  cri¬ 
mes  ,  lorfque  la  penitence  publique  aurait  caulé  trop  de 
fcandale.  Le  tems  des  pénitences  étoit  plus  ou  moins 
long  ,  félon  les  differens  ufages  des  églifes  ;  6c  nous 
voyons  encore  une  grande  diverfité  entre  les  canons  pe- 
nitentiaux  qui  nous  relient  ;  mais  les  plus  anciens  font 
-d’ordinaire  les  plus  feveres.  Saint  Bafile  marque  deux  ans 
pour  le  larcin ,  fept  pour  la  fornication  ,  onze  pour  le 
parjure  ,  quinze  pour  l’adultere ,  vingt  pour  l’homicide , 
6c  toute  la  vie  pour  l’apoflafie.  Ceux  à  qui  il  étoit  prefcrit 
de  faire  penitence  publique ,  s’adrefioient  à  l’archiprêtre  , 
ou  autre  prêtre  penitentier  ,  qui  prenoit  leur  nom  par 
écrit ,  puis  le  premier  jour  du  Carême  étant  venu  ,  ils  fe 
prefentoient  à  la  porte  de  l’églife  en  habits  pauvres,  faies, 
6c  déchirez  :  car  tels  étoient  chez  les  anciens  les  habits  de 
deuil.  Etant  entrez  dans  l’églife ,  ils  recevoient  de  la  main 
du  prélat  des  cendres  fur  la  tête  ,  6c  des  cilices  pour  s’en 
couvrir,  puis  ils  étoient  mis  hors  de  l’églife  ,  dont  les  por¬ 
tes  étoient  aufii-tôt  fermées  devant  eux.  Les  penitens  de¬ 
meuraient  d’ordinaire  enfermez ,  6c  paiïoient  ce  tems  à 
pleurer  5c  à  gémir  ;  finon  les  jours  de  (êtes ,  aufquels  ils 
venoient  fe  prefenter  à  la  porte  de  l’églife  fans  y  entrer. 
Quelque-tems  après  on  les  y  faifoit  entrer  pour  entendre 
les  lectures  6c  les  fermons  ,  à  la  charge  d’en  fortir  avant 
les  prières.  Au  bout  d’un  certain  tems ,  ils  étoient  admis 
à  prier  avec  les  Fideles ,  mais  profternez  contre  terre  ;  6c 
enfin  on  leur  permettoit  de  prier  de  bout  jufqu’à  l’offer¬ 
toire  ,  qu’ils  fortoient.  Ainfi  il  y  avoit  quatre  ordres  de 
penitens  ,  les  pleurans ,  les  auditeurs ,  les  profternez  6c 
les  confifians,  ou  ceux  qui  prioient  debout.  Onlesdiftin- 
guoit  encore  d’une  autre  maniéré  du  refie  des  Fideles,  en 
les  plaçant  du  côté  gauche  dans  PEglife. 

Tout  le  tems  de  la  penitence  étoit  divifé  en  quatre  par¬ 
ties  ,  par  rapport  aux  quatre  états  dont  nous  venons  de 
parler.  Par  exemple,  celui  qui  avoit  tué  volontairement , 
étoit  quatre  ans  entre  les  pleurans ,  c’eft-à-dire ,  qu’il  fc 
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trouvoit  à  la  porte  de  l’églife  aux  heures  de  la  priere ,  6c 
demeurait  dehors  ,  revêtu  d’un  cilice  ,  ayant  de  la  cen¬ 
dre  fur  la  tête  ,  6c  le  poil  non  rafé.  En  cet  état ,  il  fe  re- 
commandoit  aux  prières  des  Fideles  qui  entraient  dans 
l’églife.  Les  cinq  années  fuivantes ,  il  étoit  au  rang  des 
auditeurs  ,  6c  entrait  dans  l’églife  pour  y  entendre  les 
inftruétions.  Après  cela,  il  étoit  du  nombre  des  profter¬ 
nez  pendant  fept  ans ,  6c  enfin  il  paiïoit  au  rang  des  con¬ 
fifians  ,  priant  debout ,  jufqu’à  ce  que ,  les  vingt  ans  étant 
accomplis  ,  il  étoit  admis  à  la  participation  de  l’Eucharif- 
tie  ;  ce  tems  étoit  fouvent  abrégé  par  les  prélats ,  s’ils 
s’appercevoient  que  les  penitens  meritaffent  quelque  in¬ 
dulgence.  Que  fi  le  penitent  mourait  pendant  le  cours  de 
fa  penitence ,  6c  avant  que  de  l’avoir  accomplie  ,  on 
avoit  bonne  opinion  de  fon  falut ,  6c  on  offroit  pour  lui 
le  faint  facrifice.  Lorfque  les  penitens  étoient  admis  à  la 
réconciliation  ,  ils  fe  prefentoient  à  la  porte  de  l’églife , 
où  le  prélat  les  faifoit  entrer,  6c  leur  donnoit  l’abfolu- 
tion  folemnelle.  Alors  ils  fe  faifoient  faire  le  poil ,  6c 
quittoient  leurs  habits  de  penitens ,  pour  vivre  commç 
les  autres  Fideles.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  la  reflexion 
que  fait  faint  Auguftin ,  fur  ce  fujet  :  Si  l'homme  ,  dit  ce 
grand  doéteur  ,  revendit  promptement  au  bonheur  de  fonpre~ 
mier  état ,  il  regarderait  comme  un  jeu  la  chute  du  péché » 
(  Servi.  34.  de  Divin.  )  *  M.  l’Abbé  Fleuri  ,  mœurs  des 
Chrétiens. 

La  penitence  a  toujours  été  dans  l’églife  ;  mais  la  façon 
de  la  faire  ,  foit  publique ,  foit  particulière  ,  a  changé  fé¬ 
lon  l’état  où  l’églife  s’efl  trouvée ,  6c  félon  le  befoin  des 
Fideles.  Dans  le  I.  fiecle  ,  l’impofition  des  peines  dépen- 
doit  abfolument  des  évêques.  Saint  Cyprien  témoigne 
que  fes  predecefleurs  ne  recevoient  point  à  la  penitence 
ceux  qui  étoient  coupables  d’adultere ,  d’homicide  ou  d’i-* 
dolâtrie.  Le  concile  d’Elvire  y  ajouta  le  faux  témoignage  ; 
mais  du  tems  du  même  faint  Cyprien  ,  la  coutume  de  re¬ 
lâcher  les  pénitences  impofées  pour  quelque  crime  que  ce 
fût ,  à  la  recommandation  des  martyrs  qui  alloient  au  fup- 
plice  ,  s’introduifit  en  Afrique.  Depuis  l’herefie  des  No- 
vatiens  6c  des  Montanifles  ,  l’églife  commença  d’être  plus 
fevere  fur  ce  qui  regardoit  l’impofition  de  la  penitence  ca¬ 
nonique.  Enfin  on  fit  quatre  degrez  de  la  penitence  pu¬ 
blique  ,  comme  nous  venons  de  l’expliquer  :  le  premier 
étoit  des  pleurans  ;  le  fécond ,  des  écoutans  ;  le  troifiéme  , 
des  profternez  ;  le  quatrième  ,  des  confifians.  Le  nom  des 
pleurans  6c  des  écoutans  ne  fe  trouve  point  dans  les  au¬ 
teurs  Latins  des  premiers  fiecles  de  l’églife  :  on  n’y  parle 
que  de  la  proftration  ,  6c  de  la  confiftance  ;  6c  par  la  pro- 
ftration ,  les  Latins  6c  les  Grecs  dans  le  IV.  fiecle ,  enten¬ 
dent  la  penitence  publique  ,  6c  y  rapportent  toutes  les  fa- 
tisfaélions  rigoureufes  qu’elle  contenoit ,  6c  qui  étoient 
énoncées  dans  les  livres  penitentiaux.  Vers  la  fin  du  V.  fie¬ 
cle  ,  il  s’introduifit  une  penitence  mitoyenne  ,  entre  la  pu¬ 
blique  6c  la  fecrete ,  laquelle  fe  faifoit  pour  certains  cri¬ 
mes  commis  dans  les  moâiafteres  ou  dans  d’autres  lieux , 
en  prefence  de  quelques  perfonnes  pieufes.  Enfin  vers  le 
feptiéme  fiecle  ,  la  penitence  publique ,  pour  les  pechez 
occultes ,  cefia  tout-à-fait.  Théodore ,  archevêque  de  Can- 
torberi  en  Angleterre  ,  eft  marqué  comme  le  premier  au¬ 
teur  de  la  confefiion  fecrete ,  pour  les  pechez  fecrets ,  dans 
l’Occident.  Vers  la  fin  du  VIII.  fiecle  ,  on  introduifit  le 
rachat ,  ou  plutôt  la  commutation  des  pénitences  impo¬ 
fées  ,  que  l’on  changeoit  en  quelques  bonnes  œuvres , 
comme  en  aumônes,  en  prières  ,  en  pèlerinages  ;  6c  dans 
le  XII.  fiecle  la  coutume  s’introduifit  de  racheter  le  tems 
de  la  penitence  canonique,  avec  une  aumône  d’argent, 
qui  étoit  appliquée  au  bâtiment  d’une  églife,  6c  quelque-* 
fois  à  des  ouvrages  pour  la  commodité  publique.  Cette 
pratique  fut  nommée  une  relaxation  ou  un  relâchement , 
6c  fut  depuis  appellée  indulgence.  Dans  le  XIII.  fiecle  les 
hommes  étant  tout-à-fait  éloignez  de  faire  la  penitence  ca¬ 
nonique  ,  les  prêtres  fe  virent  réduits  à  les  y  exhorter ,  fans 
les  y  contraindre,  à  l’égard  des  pechez  fecrets  6c  ordinai¬ 
res  :  car  pour  les  pechez  publics  6c  énormes  ,  on  impofoit 
encore  des  pénitences  fort  rigoureufes.  Dans  le  XIV.  6c 
XV.  fiecles,  on  commença  à  ordonner  des  pénitences  très- 
legeres ,  pour  des  pechez  très-énormes  :  ce  qui  a  donné  lieu 
à  la  reformation  faite  fur  ce  fujet  par  le  concile  de  Trente. 

*  Godeau  ,  hijl.  de  V Eglife ,  l.  4. 

PENITENCE.  La  penitence  en  general  eft  une  vertu 
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par  laquelle  le  pecheur  fe  repent  des  foutes  qu’il  a  faites  , 
6c  prend  une  ferme  refolution  de  ne  les  plus  commettre  ; 
•c’eft  pourquoi  elle  eft  appellée  en  grec  ^ratçiet ,  ce  nom 
lignifie  un  changement  de  fentiment  accompagné  de  douleur 
&  de  repentir.  Ce  fentiment  eft  intérieur  ;  mais  il  fe  foit 
connoître  par  des  fignes  extérieurs  aufquels  on  a  donné 
auffi  le  nom  de  penitence.  Tout  pecheur  peut  avec  le  fe- 
cours  de  la  grâce  fe  repentir  de  fon  péché  ,  concevoir  une 
douleur  de  l’avoir  commis  ,  prendre,  la  refolution  de  ne  le 
plus  commettre  ,  6c  changer,  de  vie.  Voilà  la  penitence  in¬ 
térieure  qui  a  toûjours  été  la  même  ;  mais  quant  à  la  peni¬ 
tence  extérieure ,  elle  a  varié  fuivant  les  tems.  Jefus-Chrift 
a  lailfé  à  fes  apôtres  le  pouvoir  de  lier  6c  de  délier ,  de  re¬ 
tenir  6c  de  remettre  les  pechez.  C’eft  ce  que  les  peres  ont 
expliqué  de  la  penitence  qui  fe  pratique  chez  les  Chré¬ 
tiens.  Dès  le  commencement  de  l’églife ,  les  Juifs  6c  les 
Payens  qui  embraiïoient  la  religion  de  Jefus-Chrift ,  té- 
xuoignoient  avant  que  d’être  baptifez ,  qu’ils  fe  repen- 
toient  d’avoir  été  dans  l’erreur ,  qu’ils  y  renonçoient ,  qu’ils 
»  étoient  fâchez  d’avoir  mal  vécu  ,  6c  qu’ils  promettoient  de 
vivre  à  l’avenir  félon  les  loix  de  Jefus-Chrift  ;  ils  en  don- 
jjoient  même  des  marques  par  leur  conduite  6c  par  leurs 
aélions  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  la  penitence  avant  le  bap¬ 
tême  ,  ou  la  penitence  des  Cathecumenes  ;  mais  cette  pé¬ 
nitence  n’étoit  pas  fujette  à  des  loix  pénibles.  On  étoit 
perfuadé  que  le  baptême  effaçoit  tous  les  pechez ,  quand 
on  le  recevoit  avec  la  foi ,  (ans  qu’il  fut  befoin  de  fubir  le 
joug  de  la  penitence  extérieure.  Quand  après  le  baptême , 
les  Chrétiens  baptifez  apoftafioient  ou  tomboient  dans  des 
crimes  ,  il  étoient  feparez  de  la  communion  de  l’églife  , 
6c  pour  y  rentra: ,  il  folioit  qu’ils  fe  foûmiflènt  aux  loix 
d’une  rigoureufe  penitence ,  afin  d’obtenir  la  remiflïon  de 
leurs  pechez  devant  Dieu  6c  devant  les  hommes  :  c’eft 
pourquoi  la  penitence  eft  appellée,  par  les  anciens ,  baptê¬ 
me  laborieux  ,  baptême  de  larmes.  Nous  avons  un  exemple 
de  cette  penitence  en  la  perfonne  du  Corinthien  incef- 
xueux ,  que  faint  Paul  livra  à  fathan ,  6c  fit  feparer  de  la 
communion  des  Fidçles,  afin  de  le  faire  rentrer  en  lui- 
jnême ,  6c  qu’il  ordonna  qu’on  réconcilierait  enfuite ,  après 
qu’il  eut  donné  des  marques  de  fa  douleur.  *  1.  Corintb.  5. 
CF  II.  Corintb.  2.  Dans  les  deux  premiers  fiecles  de  l’églife, 
Je  tems  de  cette  penitence , ni  la  maniéré  lieraient  pas  ré¬ 
glez  ;  mais  dans  le  troifiéme  on  fixa  la  maniéré  de  vivre 
des  penitens  6c  le  tems  de  leur  penitence  :  ils  étoient  fepa- 
xez  de  la  communion  des  Fideîes ,  privez  de  la  participa¬ 
tion  ,  6c  même  de  la  vue  des  faints  myfteres ,  6c  obligez 
de  pratiquer  diverfes  aufteritez  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  fuiïènt 
réconciliez  par  l’évêque  ôc  par  les  prêtres ,  qui  les  met- 
roient  en  penitence  ,  &  leur  donnoient  enfuite  l’abfolu- 
tion.  La  rigueur  de  cette  penitence  a  été  fi  grande  dans 
quelques  églifes ,  que  pour  les  crimes  d’idolâtrie ,  d’homi¬ 
cide  6c  d’adultere ,  on  laifioit  les  pécheurs  en  penitence 
pendant  le  refte  de  leur  vie  ,  6c  on  ne  leur  accordoit  pas 
anême  l’abfolution  à  la  mort.  On  s’eft  bientôt  relâché  à 
l’égard  des  adultérés  6c  des  homicides ,  que  l’on  reconci- 
lioit  à  l’article  de  la  mort ,  ou  après  une  longue  peniten¬ 
ce;  mais  à  l’égard  de  ceux  qui  étoient  tombez  dans  le  cri¬ 
me  d’idolâtrie ,  on  a  été  plus  longtems  fans  leur  accorder 
l’abfolution ,  même  à  la  mort.  Cela  fut  refolu  neanmoins 
du  tems  de  faint  Cyprien  dansl'églife  de  Rome  6c  de  Car¬ 
thage,  6c  on  l’accorda  même  avant  l’article  de  la  mort.  On 
11e  l’a  neanmoins  donnée  qu’à  ceux  qui  l’avoient  deman¬ 
dée  étant  en  fanté  ;  6c  quand  on  l’accordoit  pendant  la  ma¬ 
ladie  ,  fi  le  penitent  revenoit  en  fanté  ,  il  étoit  obligé  d’a¬ 
chever  fa  penitence.  Mais  jufqu’au  VI.  fiecle,  quand  les 
pécheurs,  après  avoir  fait  penitence,  retomboient dans 
des  crimes  ,  ils  n’étoient  plus  reçus  au  bénéfice  de  l’abfolu- 
tion  ,  ils  demeuraient  en  penitence  feparez  delà  commu¬ 
nion  de  i’églife  ,  qui  laifioit  leur  falut  entre  les  mains  de 
Dieu  ;  ce  qui  a  été  foit ,  dit  faint  Auguftin  ;  non  que  l’on 
defefpèrât  de  leur  falut ,  mais  pour  maintenir  la  rigueur  de 
la  difeipline  ,  non  defperatione  venu  faâum  eft,fed  rigore 
difeiphna ■  L’églife  ne  doutoit  pas  qu’elle  n’eût  le  pouvoir 
de  remettre  les  pechez  la  fécondé  fois  comme  la  premiè¬ 
re  ;  mais  elle  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  le  foire.  Les  Mon* 
taniftes  6c  les  Novatiens ,  non-feulement  refufoient  entiè¬ 
rement  l’abfolution  à  ceux  qui  étoient  tombez  dans  des 
crimes  ,  mais  aufil  conteftoient  à  l’églife  le  pouvoir  de 
leur  remettre  les  pechez,  en  quoi  ils  étoient  dans  l’erreur. 

T  me  V. 


Les  anciennes  pénitences  étoient  publiques  ,  6c  ne  s’impo- 
foient  qu’à  ceux  qui  avoient  commis  de  grands  a  imes  , 
dont  ils  étoient  convaincus,  ou  qu’ils  avoient  confefièz. 
Les  quatre  degrez  de  cette  penitence ,  dont  il  a  été  parlé 
dans  les  articles  precedens,  ne  furent  reglez  que  vers  le 
commencement  du  IV.  fiecle  ,  6c  n’ont  été  exaélement 
obfervez  que  dans  l’églife  Grecque.  Les  clercs  dans  les 
trois  premiers  fiecles  étoient  foûmis  à  la  penitence  com¬ 
me  les  autres.  Dans  les  fiecles  fuivans  ils  étoient  feule¬ 
ment  dépofez  de  leur  ordre  ,  6c  mis  au  rang  des  laïques , 
quand  ils  tomboient  dans  des  crimes  pour  lefquels  les  laï¬ 
ques  étoient  mis  en  penitence.  La  rigueur  des  canons  fur 
la  penitence  fubfifta  jufqu’au  VII.  fiecle  ,  dans  lequel  elle 
commença  à  fe  relâcher  :  la  penitence  publique  ne  fut  pas 
neanmoins  abolie  pour  les  pechez  publics  ;  mais  on  dimi¬ 
nua  beaucoup  de  fa  rigueur  ,  6c  les  pénitences  fecretes  de¬ 
vinrent  en  ufoge.  Le  relâchement  s’augmenta  dans  les  fie¬ 
cles  fuivans,  6c  la  penitence  publique  fut  prefque  entiè¬ 
rement  abolie  dans  le  XIV.  Il  en  eft  refté  neanmoins  quel¬ 
ques  exemples ,  6c  le  concile  de  Trente  a  ordonné  quelle 
fût  rétablie  à  l’égard  des  pécheurs  publics. 

Les  théologiens  confiderant  la  penitence  comme  facre- 
ment ,  difent  qu’elle  a  trois  parties,  la  contrition  ,  lacon- 
feflïon  6c  la  fatisfaélion  :  ils  diftinguent  deux  fortes  de 
contrition  ,  une  parfaite  ,  6c  une  autre  imparfaite  ;  ils  ap¬ 
pellent  celle-ci  attrition  ;  elle  doit ,  pour  être  fu  Allante , 
renfermer,  fuivant  le  concile  de  Trente  ,  une  vraie  dou¬ 
leur  d’avoir  commis  le  péché, un  ferme  propos  de  n’y  plus 
retomber ,  6c  un  amour  de  Dieu  au  moins  commencé. 
La  confefiion  eft  une  déclaration  que  l’on  fait  au  prêtre  de 
fes  pechez.  Jamais  il  n’y  a  eu  d’obligation  de  faire  cette 
confefiion  publiquement.  Elle  fe  faifoit  autrefois  à  levê- 
que  ou  à  un  prêtre  prepofé  pour  cela.  Elle  fe  fait  à  pre- 
fent  fecretement  à  l’évêque ,  ou  au  prêtre  approuvé  par 
l’évêque,  qui  font  obligez  de  garder  un  fecret  inviolable. 
On  eft  obligé  de  fe  confefièr  des  pechez  mortels ,  6c  l’on 
peut  s’accufer  des  veniels.  La  fatisfaélion  qui  étoit  autrefois 
impofée  par  les  canons  ;  eft  prefentement  impofée  par  le 
prêtre  ,  qui  la  doit  proportionner  à  la  qualité  des  pechez. 
Le  prêtre  donne  l’abfolution  au  penitent  ;  cette  abfolu- 
tion  a  été  long-tems  conçue  en  forme  de  prières  que  l’on 
faifoit  à  Dieu  ,  afin  qu’il  abfoude  le  penitent  de  fes  pe¬ 
chez.  A  prelent  dans  l’églife  Latine  ,  le  prêtre  prononce 
cette  abfolution  en  fon  nom  ;  mais  comme  miniftre  de 
Jefus-Chrift.  Elle  ne  fe  donnoit  autrefois  qu’après  la  fotif- 
faélion  ou  penitence  achevée  ;  prefentement  le  prêtre  la 
peut  donner  après  la  confefiion  6c  avant  la  fatisfaélion  ac¬ 
complie,  6c  c’eft  ainfi  qu’il  la  donne,  à  moins  qu’il  ne  juge 
à  .propos  de  la  différer,  jufqu’à  ce  qu’il  foitafiuré  de  la  con- 
verfion  de  fon  penitent  :  ce  qu’il  eft  obligé  de  foire  fui¬ 
vant  les  loix  de  l’églife  6c  la  prudence  chrétienne  en  bien 
des  cas.  *  Tertull.  de  pœnit.  &  (ie  ptdicit.  S.  Cyprien  dans 
fes  lettres ,  6c  dans  le  livre  de  Lapfîs .  Canons  des  conci¬ 
les.  Lettres  canoniques  de  S.  Bafile  ,  de  S.  Grégoire  de 
N yffe,  6c  des  autres  peres.  Livres  penitentiels  6c  facramen- 
taires.  Théologiens.  L’Aubefpine  ,  Obferrations  facrées . 
Morin,  de  pænitentia.  Arnauld ,  de  la  frequente  communion 
&  de  la  penitence.  Varet ,  de  la  penitence  publique  qui  s’ob- 
ferve  dans  le  diocefe  de  Sens. 

'  PENITENS  ,  nom  de  quelques  dévots  qui  ont  formé 
quelqùes  confrairies,  principalement  en  Italie,  6c  qui  font 
profeffion  de  foire  une  penitence  publique  ,  en  certain 
tems  de  l’année.  On  dit  que  cette  coûtumë  fut  établie  en 
1 $60.  par  un  hermite  qui  fe  mit  à  prêcher  dans  la  ville 
de  Peroufe  en  Italie  ,  que  les  habitans  feraient  enfevelis 
fous  les  ruines  de  leurs  maifons,  qui  fe  renverferoient  fur 
eux  s’ils  n’âppaifoient  la  colere  de  Dieu  par  une  prompte 
penitence.  Ses  auditeurs,  à  l’exemple  des  Ninivites  ,  fe  re¬ 
vêtirent  de  focs  ,  6c  armez  de  fouets  6c  de  difeiplines  ,  al¬ 
lèrent  en  procefiion  par  les  rues ,  fe  frappant  rudement  fur 
les  épaules  pour  expier  leurs  pechez.  Cette  efpece  de  pe¬ 
nitence  fut  depuis  pratiquée  en  quelques  autres  pays ,  & 
particulièrement  en  Hongrie  ,  pendant  une  furieufe  pefte 
qui  ravageoit  tout  ce  royaume  ;  mais  peu  de  tems  après 
elle  donna  lieu  à  une  dangereufe  feéle  de  Flagellant,  qui 
courant  en  troupes  ,  nuds  jufqu’à  la  ceinture ,  fe  mettoient 
en  fong  à  force  de  coups  de  fouet ,  6c  publioient  que  ce 
nouveau  baptême  de  fong  (  car  ils  l’appelloient  ainfi  )  effa¬ 
çoit  tous  les  pechez  >  même  ceux  qu’ils  pourraient  com- 
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mettre  après  cela.  On  abolit  cette  fuperftition  ;  mais  en 
même  tems  on  approuva  la  pieté  de  ceux  qui  avoient  des 
fentimens  Catholiques  ,  &  l’on  établit  des  confrairies  de 
Penitens.  de  differentes  couleurs  ,  qu’on  voit  encore  en  Ita¬ 
lie  ,  fur  les  terres  du  pape ,  au  comtat  d’Avignon ,  en  Lan¬ 
guedoc  &  ailleurs,  qui  font  leurs  proçefiîons ,  où  ils  vont , 
principalement  le  Jeudi  laint ,  revêtus  de  leur  fac  ,  avec  le 
fouet  à  la  ceinture  ;  duquel  neanmoins  ils  ne  fe  fervent 
gueres  que  par  une  montre  pieufe,  pour  marquer  la  pro- 
Ïë/Tion  publique  de  leur  état  de  penitens.  Le  roi  Henri  III. 
ayant  vu  en  1^86.  la  proceffion  des  penitens  blancs  d’A¬ 
vignon  ,  voulut  être  de  cette  confrairie  ,  6c  fept  ou  huit 
ans  après  ,  il  en  établit  une  femblable  à  Paris ,  dans  l’é- 
glife  des  Auguftins  ,  fous  le  titre  de  l’Annonciation  de 
Notre-Dame.  La  plupart  des  princes ,  des  grands  de  la 
cour  &  des  principaux  officiers  ,  en  étoient  ;  de  même  que 
les  favoris  du  roi ,  qui  11e  manquoient  pas  d’aiïifter  avec 
lui  aux  procédions  de  la  confrairie ,  ou  il  alloit  fans  gar¬ 
des  ,  vêtu  d’un  long  habit  blanc  de  toile  de  Hollande  en 
forme  de  fac  ,  ayant  deux  trous  à  l’endroit  des  deux  yeux , 
avec  deux  longues  manches, &  un  capuchon  fort  pointu.  A 
cet  habit  étoit  attachée  une  difcipline  de  lin,  pour  marquer 
l’état  penitent  ;  6c  il  y  avoit  fur  l’épaule  gauche,  une  croix 
de  fatin  blanc  ,  fur  un  fond  de  velours  tanné.  Le  même 
roi  Henri  III.  fit  une  procefllon  extraordinaire  en  1586. 
fous  cet  habit  de  penitent,  allant  à  pied  avec  plufieurs  con¬ 
frairies  ,  depuis  les  Chartreux  de  Paris  ,jufqu’à  Notre-Da¬ 
me  de  Chartres ,  d’où  il  revint  au  même  état  en  deux  jours 
à  Paris.  On  remarque  dans  l’hiftoire  de  la  Ligue  ,  que  le 
roi  pratiqua  ces  dévotions  publiques  ,  pour  détruire  la 
fauffè  opinion  que  l'on  faifoit  concevoir  au  peuple  à 
fon  defavantage  ,  en  publiant  qu’il  favorifoit  le  roi  de 
Navarre  ,  6c  les  Heretiques.  *  Maimbourg  ,  bifioire  de  la 
Ligue. 

^PENITENS  ,  ou  religieux  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  voyez.  TIERS-ORDRE. 

PENITENTIEL  ,  recueil  des  canons  ,  qui  ordonnent 
le  tems  6c  la  maniéré  de  la  penitence  qu’il  falloit  impofer 
regulierement  pour  chaque  péché ,  &  des  formulaires  de 
prières  ,  dont  on  devoir  fe  fervir  pour  recevoir  ceux  qui 
entroient  en  penitence  ,  6c  pour  reconcilier  les  penitens 
par  une  abfoiution  folemnelle.  Les  principaux  ouvrages 
de  ce  genre  font,  le  penitentiel  de  Théodore  archevêque 
de  Cantorberi  en  Angleterre  ;  celui  du  venerable  Bede 
prêtre  Anglois  ,  que  quelques-uns  attribuent  à  Egbert  ar¬ 
chevêque  d’York  ,  qui  vivoit  en  même  tems ,  6c  en  pareil¬ 
le  réputation  dedoélrine  6c  de  fainteté  ;  celui  de  Rabanus 
Maurus  archevêque  de  Mayence  ;  6c  le  penitentiel  Ro¬ 
main.  Ces  penitentiels  dreffez  pour  maintenir  la  rigueur 
de  la  difcipline  de  la  penitence ,  devinrent  très-communs  ; 
&  comme  chacun  fe  donnoit  la  liberté  d’en  faire,  &  d’y 
inferer  despenitences  arbitraires ,  au  lieu  d’avoir  l’effet  que 
que  l’on  s’etoit  propofé  ,  ils  ne  fervirent  qu’à  autorifer  le 
relâchement.  Ceux-ci  furent  condamnez  dans  le  concile 
de  Paris  ,  tenu  fous  Louis  le  Débonnaire ,  &  dans  plufieurs 
autres  conciles.  *  Morin ,  de  pœnitentia.  Doujat ,  bijï.  du 
droit  canon. 

PENITENTIER ,  prêtre  prepofé  pour  entendre  les 
confeflions  des  penitens  6c  leur  impofer  la  penitence.  So¬ 
crate  6c  Sozomene  difent  ,  que  ce  penitentier  fut  établi 
dans  les  églifes  d’Orient ,  du  tems  de  la  perfecution  de 
l’empereur  Dece ,  6c  qu’il  y  fubfifta  jufqu’à  ce  que  Nec¬ 
taire  ,  patriarche  de  Conftantinople  l’abolit  vers  l’an  3  8,5. 
Cependant  il  n’eff  point  parlé  de  ce  penitentier  dans  tes 
canons  ni  dans  les  écrits  des  anciens  peres ,  6c  il  paroît  au 
contraire  ,  que  les  évêques  étoient  ceux  qui  impofoient  les 
pénitences ,  6c  qui  donnoient  l’abfolution  ,  tant  en  Orient 
qu’en  Occident.  Les  penitentiers  qui  font  à  prefent  éta¬ 
blis  dans  la  plupart  des  églifes  d’Occident ,  n’ont  com¬ 
mencé  que  vers  le  XII.  fiecle.  Le  concile  de  Latran  de  l’an 
1215.  ordonna  à  tous  les  évêques  d’avoir  un  penitentier. 
Il  y  en  avoit  déjà  d’établis  dans  l’églife  Romaine  6c  dans 
d’autres  églifes.  Le  concile  de  Trente  les  a  depuis  érigez 
en  titre.  Ces  penitentiers  font  principalement  établis  pour 
abfoudre  des  cas  refervez  à  l’évêque.  Voyez.  ABSOLU¬ 
TION  &  PAPE.  *  Le  P.  Morin  ,  de  pœnitentia ,  6c  Tho- 
maffin  ,  de  ecclefia  disciplina.  Godeau  ,  bifioire  de  l’églife , 
livre  4. 

PENNA  ou  CITTA  DI  PENNA  ,  en  latin  Penna 
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S.  Joannis  ou  Pinna  in  Vcfiinis ,  ville  d’Italie  ,  dans  Ië 
royaume  de  Naples  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Chie- 
ti  ou  Theate.  L’évêché  a  été  uni  à  celui  d’Atri.  Nous 
avons  des  ordonnances  fynodales  de  Penna  ,  publiées  en 
1585.  Pline  parle  de  cette  ville  ,  6c  Silius  Italicus  , 
lib.  8. 

PENNA  DE  FRANCIA, anciennement  Lance,  Lan¬ 
cia  Oppidana.  C’étoit  une  ville  des  Vettons  en  Efpagne.. 
Ce  n’eft  maintenant  qu’un  bourg  du  royaume  de  Leon  , 
à  neuf  lieues  de  Ciudad  Rodrigo  vers  le  levant.  Penna 
de  Francia  eft  fort  connue  à  caufe  des  pèlerinages  qu’on 
y  fait  à  une  églife  dediée  à  la  fainte  Vierge.  *  Mati ,  die* 
tionaire. 

PENNA  (Jean)  cherchez.  PEN  A. 

PENNA-FIEL  ou  PENA-FIEL ,  Penna  fidelis ,  ville 
d’Efpagne  dans  la  Caftille  vieille ,  eft  fituée  proche  du 
Duero,  à  fix  lieues  de  Valladolid.  On  y  célébra  en  1 302. 
un  concile  dônt  nous  faifons  mention  parlant  de  ceux  de 
Tolede.  Ferdinand  dit  le  Jufie  roi  d’Aragon  ,  porta  le  titre 
de  duc  de  Penna-Fiel  depuis  l’an  1395.  jufqu’en  1412. 
qu’il  parvint  à  la  couronne.  Jean  fon  fils  puîné  eut  le  mê¬ 
me  titre  ,  6c  fut  roi  en  1458.  Comme  il  avoit  été  très- 
mal  avec  Jean  II.  roi  de  Caftille  fon  coufin  germain  ;  ce¬ 
lui-ci  le  priva  du  duché  de  Penna-Fiel ,  qu’il  donna  com¬ 
me  une  fimple  feigneurie  à  dom  Pierre  Giron  ,  feigneur 
d’Offbne ,  maître  de  l’ordre  de  Calatrava ,  6c  tige  des  com¬ 
tes  d’Urenna ,  ducs  d’Offonne.  Depuis  ,  cette  feigneurie 
fut  érigée  en  marquifat  par  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  , 
en  faveur  de  dom  Jean  Tellés  Giron  ,  fécond  duc  d’Of¬ 
fonne. 

PENNAFLOR  ,  petit  bourg  d’Andaloufte  en  Efpagne. 
Il  eft  à  quatre  lieues  d’Ecija  vers  le  nord.  On  y  voit  des 
ruines  que  l’on  prend  pour  celles  de  l’ancienne  Celjîta. 
*  Mati ,  diction. 

PENNAFLOR  ,  bourg  des  Aftüries  en  Efpagne ,  fur 
l’Ove ,  à  quatre  lieues  au-deffus  d’Oviedo.  Quelques-uns 
prennent  Pennaflor  pour  l’ancienne  Laberris ,  petite  ville 
des  Aftüries.  *  Mati ,  dittion. 

PENNI  (  Pierre  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  peu  connu  dans  le  monde  ,  mérité  de  l’être  à  caufe 
de  fes  ouvrages.  L’un  d’eux  intitulé  Lhalamoth ,  ou  le  car¬ 
quois  contre  les  Juifs ,  eft  un  livre  fçavant ,  où  l’auteur  mon¬ 
tre  en  quinze  chapitres  ,  que  les  J  uifs  doivent  reconnoître 
le  myftere  de  la  Trinité ,  6c  celui  de  l’Incarnation  :  6c  le 
fécond  eft  un  traité  contre  le  Mahometifme,où  Penni  après 
avoir  mis  dans  leur  jour  leurs  impertinences  de  l’Alcoran  , 
prouve  que  ceux  qui  ajoûtent  foi  à  ce  livre,  doivent  s’at¬ 
tacher  à  Jefus-Chrilt  plus  qu’à  Mahomet.  Ces  deux  livres 
étoient  fi  eltimez  de  Pierre  Subert  ,  fait  évêque  de  faint 
Papoul  en  1428.  qu’ayant  compofé  un  traité  de  vijitatione 
epifcopali ,  divifé  en  fept  parties ,  il  y  joignit  ces  deux  trai¬ 
tez  pour  faire  une  huitième  partie,  comme  les  meilleurs 
de  ceux  qu’il  connoiffoit  fur  ces  matières.  Celui  qui  fit 
imprimer  en  1503.  le  traité  de  Pierre  Subert  ne  trou¬ 
va  apparemment  pas  ces  deux  ouvrages ,  puifqu’il  ne  les 
y  joignit  pas  :  on  trouve  le  premier  dans  la  bibliothèque 
du  comte  de  Seignelai ,  6c  le  fécond  chez  les  Jacobins  de 
Lille.  Leandre  Alberti  avoit  encore  vù  un  traité  du  mê¬ 
me  auteur  ,  de  la  maniéré  dont  on  pouvoit  recouvrer  la 
Terre-fainte  ,  6c  on  en  garde  un  autre  à  Florence  de  no¬ 
tifia  Verbi  incarnati.  Quoiqu’on  ne  fçache  pas  precifé- 
ment  en  quel  tems  Penni  vécut,  on  eft  sûr  qu’il  eft  plus 
ancien  que  le  XV.  fiecle  :  6c  comme  fçauroit  été  perdre  le 
tems  que  d’écrire  du  recouvrement  de  la  Terre-fainte  pen¬ 
dant  le  fchifme  d’Avignon  ,  on  a  lieu  de  croire  qu’il  florif- 
foit  au  plus  tard  en  1333.  011  l’empreffement  que  le  pape 
6c  le  roi  firent  voir  pour  une  croifade  ,  donna  occafion  à 
divers  écrivains  de  traiter  de  cette  matière.  *  Echard ,fcript. 
crd.  FF.  Fr  ad.  t.  1. 

PENNI  (Jean-François)  dit  IL  FATTORE,  peintre 
renommé,  vivoit. dans  le  XVI.  fiecle,  6c  fut  en  même 
tems  que  Jule  Romain ,  éleve  de  Raphaël ,  fous  lequel  il 
fe  fit  une  très-excellente  maniéré  de  deffiner.  Il  peignit 
aux  loges  du  Vatican  avec  Jean  de  Udine  ,  6c  Perin  del 
Vague.  Le  Penni  fçavoit  fort  bien  les  ornemens ,  faifoit  le 
payfage  avec  beaucoup  d’entente  ,  peignoit  à  fraifque  ,  à 
l’huile  6c  en  détrempe  ;  6c  dans  toutes  ces  maniérés  il  réuf- 
fiffoit  également  bien.  Il  avoit  une  connoiffance  fi  parfai¬ 
te  de  fon  art,  6c  une  fi  grande  facilité,  que  ce  fut  pour 
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cette  rai  fou  qu’on  le  nomma  11  Tattore.  Après  la  mort  de' 
Raphaël  il  travailla  avec  Jule  Romain  à  l’hiftoire  de  Con- 
ftantin ,  dans  la  grande  falle  du  Vatican.  Pendant  ce  tems- 
là  Perin  del  Vague  époufa  une  fœur  de  Penni ,  ce  qui  leur 
donna  occafion  de  travailler  enfemble  ;  ce  ne  fut  pas  pour¬ 
tant  pour  long-tems ,  ils  fe  feparerent ,  &  Il  Fattore  mou¬ 
rut  à  Naples  vers  l’an  1528.  âgé  de  40.  ans.  Il  avoitun 
frere  nommé  Luca  Penni  ,  qui  travailla  longtems  en 
Italie ,  6c  qui  alla  en  Angleterre  ,  où  il  fit  pour  Henri 
VIII.  quantité  de  defleins,  qui  furent  gravez  en  Flandres. 

*  Vafari ,  vit.  de  Pitt.  Felibien  ,  Entretien  fur  les  vies  des 
Peintres. 

PENNON  DE  VELES,  ou  LE  PIGNON ,  c’eft  une 
bonne  forterefle  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Elle  eft  fituée 
fur  une  petite  ifle  ou  rocher  ,  qui  eft  fort  près  de  la  côte 
de  l’Errifis ,  à  trente  lieues  de  Ceuta  vers  le  levant.  Le 
Pignon  a  un  bon  port ,  pafte  pour  une  ville  imprena- 
lÿe  par  la  force ,  &  appartient  aux  Efpagnols.  *  Mari , 
diction. 

PENNOT  (  Gabriel  )  chanoine  régulier  de  faint  Auguf- 
tin  ,  de  la  congrégation  de  Latran  ,  a  vécu  fous  le  pontifi¬ 
cat  d’Urbain  VIII.  en  1625.  C’étoit  un  homme  fçavant 
6c  vertueux ,  qui  par  fon  mérité  s’éleva  aux  premières  char¬ 
ges  de  fa  congrégation.  Nous  avons  quelques  ouvrages  de 
fa  façon  ,  entr’autres,  generalis  totius  ordinis  clericorum  ca - 
nonicorum  bifioria  tnpartita ,  qui  a  été  imprimée  à  Rome  en 
1(324.  &  à  Cologne  en  1645.  Propugnaculum  humanœ  li~ 
bertatis ,  &c.  *  Janus  Nicius  Erythraeus,  Pin.  IL  imag.  il- 
lufi.  cap.  5$. 

PENRISE,  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  fudoweft 
du  comté  de  Glamorgan,  qu’on  nomme  SVpanfei,  à  1 55. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diflion.  Anglois. 

PENRITH  ou  PENRETH  ,  ville  d’Angleterre  dans 
le  comté  de  Cumberland  ,  tout  près  de  la  riviere  d’Eden , 
qui  la  fepare  de  Weftmorland.  Elle  eft  grande  &  bien  bâ¬ 
tie  ,  habitée  par  un  grand  nombre  de  tanneurs  :  elle  en¬ 
voie',  fes  députez  au  parlement  ,  6c  eft  éloignée  de  214. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Mari  ,  diflion.  Anglois. 

PENRYN ,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  partie  du  com¬ 
té  de  Cornwall ,  qu’on  nomme  Kierrier  ,  fur  le  golfe  de 
Falmouth  ,  aune  lieue  6c  demie  du  bourg  de  Falmouth.  Il 
a  droit  d’envoyer  des  députez  au  parlement  d’Angleterre. 

*  Diflion.  Anglois.  Mari,  diction. 

PENS  (  George)  peintre  de  Nuremberg  ,  étudia  beau¬ 
coup  les  ouvrages  de  Raphaël ,  6c  joignit  à  la  peinture  l’art 
de  graver  en  taille-douce.  Marc- Antoine  s’eft  fervi  de  lui 
dans  les  planches  qu’il  a  mifes  au  jour.  Etant  de  retour  en 
fon  pays ,  il  peignit  6c  grava  plufieurs  chofes  de  Ion  inven¬ 
tion  ,  qui  font  autant  de  preuves  de  la  beauté  de  fon  ge- 
jiie  6c  de  fon  habileté.  Il  marquoit  fon  nom  par  fes  deux 
lettres  ainfi  difpofées  £  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

PENSFORD  ,  bourg  d’Angleterre  dans  cette  partie  du 
comté  de  Sommerfet,  qu’on  nomme  Chewe,  à  94.  milles 
anglois  de  Londres.  *  Diflion.  Anglois. 

PENSYLVANIE,  grand  pays  dans  le  continent  de  l’A- 
merique  feptentrionale ,  depuis  le  40.  jufqu’au  43.  degré 
de  latitude  feptentrionale.  La  propriété  6c  le  gouverne¬ 
ment  en  furent  donnez  par  Charles  II.  roi  d’Angleterre  , 
à  Guillaume  Pen  chevalier ,  chef  de  la  feéte  des  Quakers 
ou  des  T rembleurs ,  en  confideration  du  mérité  6c  des  fer- 
vices  de  Guillaume  Pen  fon  pere,  comme  cela  paroît  par 
la  patente  de  fa  majefté  ,  datée  du  2.  Avril  1681.  Quant 
au  terroir  de  ce  pays ,  quoiqu’il  foit  inégal ,  il  eft  bon  en 
general.  L’air  en  eft  doux  &  pur.  Pendant  une  grande 
partie  de  l’hiver  ,  il  y  fait  moins  froid  qu’en  Angleterre. 
Mais  depuis  le  mois  de  Décembre  jufqu’au  mois  de  Mars , 
il  y  a  quelquefois  des  rudes  gelées,  accompagnées  d’ordi¬ 
naire  d’un  tems  ferain.  Il  y  croît  des  noyers ,  des  cedres  , 
des  cyprès ,  de  châtaigniers,  des  peupliers  ,  des  arbres  qui 
portent  de  la  gomme  ,  du  faftafras ,  du  frêne ,  du  hêtre ,  <Sc 
de  diverfes  fortes  de  chênes.  Les  fruits  qui  croilfent  dans 
les  bois  font  de  meures  noires  &  blanches ,  des  châtaignes, 
des  noix,  des  prunes ,  des  fraifes,  des  framboifes  ,  du  va¬ 
rier,  6c  des  raifins  de  diverfes  fortes.  Les  chofes  qui  y  vien¬ 
nent  par  l’induftrie  des  hommes ,  font  le  froment ,  l’or¬ 
ge  ,  l’avoine  ,  le  fégie  ,  les  pois ,  6c  les  feves  ,  6c  toutes 
lottes  d’herbes  6c  de  racines,  qu’on,  recueille  en  Angle¬ 
terre.  Le  gibier  eft  aufti  le  même  &  aufti  bon.  U  y  a  des 
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élans  aufti  gros  que  de  petits  bœufs  ,  des  dains  plus  pe¬ 
tits  qu’en  Angleterre  ,  des  lièvres  ,  des  lapins ,  des  écu¬ 
reuils.  Les  oifeaux  domeftiques  font  les  coqs-d’inde,  qui 
font  très  -  gros  ,  des  faifans  ,  des  coqs  de  bruyères  ,  des 
pigeons  &  des  perdrix  en  abondance.  Il  y  a  aufti  quanti¬ 
té  de  poiflons  dans  la  mer  6c  dans  les  nvieres.  Il  y  a 
encore  beaucoup  de  plantes  médicinales  ,  pour  l’orne¬ 
ment  ,  ou  pour  la  bonne  odeur.  Les  habitans  du  pays  gé¬ 
néralement  font  grands,  6c  bien  proportionnez  ;  mais  ils 
ont  le  teint  bazane.  Us  font  naturellement  civils  6c  hof- 
pitaliers  ;  6c  croyent  un  Dieu  6c  l’immortalité  de  l’aine. 
Us  a  (Turent  que  c’eft  un  grand  roi ,  qui  lésa  faits;  qu’il 
habite  du  côté  du  midi ,  dans  un  très-beau  pays ,  où  les 
âmes  des  bons  iront  après  la  mort ,  6c  vivront  heureufe- 
ment.  Leur  gouvernement  eft  monarchique  6c  héréditai¬ 
re  ,  mais  on  tire  la  genealogie  du  côté  de  la  mere  ;  par 
exemple  ,  les  enfans  du  roi  ne  fuccederont  pas  ,  mais 
leurs  freres  du  côté  de  la  mere ,  ou  les  enfans  mâles  de 
leurs  fœurs  ;  car  les  filles  ne  fuccedent  point  à  la  couron¬ 
ne.  Quand  les  Anglois  y  abordèrent  fous  M.  Pen  ,  ils  ac¬ 
quirent  le  pays ,  dont  ils  fe  mirent  en  pofîèftion ,  des  prin¬ 
ces  Indiens  ,  qui  firent  une  ligue  avec  eux.  Ceux  qui 
voudront  être  plus  amplement  informez  des  produc¬ 
tions  de  ce  pays  ,  des  coûtumes  de  fes  habitans ,  6c  des 
progrès  qu’y  a  fait  la  colonie,  peuvent  confulter  une  re¬ 
lation  publiée  par  M.  Pen  en  1683.  6c  inferée  dans  un 
livre  ,  qui  a  pour  titre  ,  l’état  prefent  des  ifles  &  terres 
de  fa  majefté  en  Amérique  ,  imprimé  en  1687.  Tout  ce 
qu’on  peut  ajouter  ,  c’eft  que  la  partie  de  ce  j^ays  habi¬ 
tée  par  les  Anglois,  eft  divifée  en  fix  comtez ,  fçavoir, 
Philadelphie,  Buckingham  ,  Chefter , Neuwcaftle ,  Kent, 
6c  Suflex  ,  contenant  en  1683.  environ  4000.  perfon- 
nes.  Philadelphie  eft  la  capitale  {lu  pays.  *  Diflion.  An¬ 
glois.  • 

PENTADIE  ,  Pcntadia  ,  fainte  veuve,  diaconefte  de 
l’églife  de  Conftantinople  ,  au  commencement  du  V.  fie- 
cle,  fut  perfecutée  par  les  ennemis  de  faint  Jean  Chryfof- 
tome  ,  parce  qu’elle  foûtenoit  le  parti  de  ce  faint  prélat , 
6c  fut  accufée  d’avoir  contribué  à  un  incendie  qui  avoit 
ravagé  cette  ville.  Elle  voulut  en  fortir  comme  a$oit  fait 
une  autre  fainte  diaconefte ,  nommée  Olympiade  ;  mais 
faint  Chryfoftome  l’en  détourna  par  une  lettre  ,  pour  ne 
pas  ôter ,  difoit-il ,  à  fes  citoyens ,  aufquels  elle  fervoit  d’a- 
fy le ,  les  aftiftances  qu’ils  recevoient  de  fes  charriez  ,  *  S. 
Chryfoftome,  ep.  94.  Baronius,  A.  C.  404. 

PENTAPOLE,  Pentapolis ,  c’eft-à-dire,  région  de  cinq 
villes.  On  a  donné  ce  nom  à  la  Pentapole  de  Syrie  :  où 
étoient  les  cinq  villes  infâmes  ,  de  Sodome ,  de  GomoF- 
re  ,  d’Adama  ,  de  Seboim  &  de  Segor  ,  brûlées  par  le  feu 
du  ciel ,  en  punition  du  crime  de  leurs  habitans.  U  y  avoit 
une  autre  Pentapole  dans  l’Afie  mineure  6c  dans  la  Do- 
ride  ,  où  étoient  Camire ,  Cos  ,  Cnide ,  Lindo  6c  Jalyfte  ; 
une  autre  en  Lybie  ,  qui  comprenoit  Bérénice ,  Arfinoë , 
Ptolemaïde ,  Cyrene  6c  Apollonie  ;  une  autre  en  Italie ,  où 
étoient  Arimini ,  Pefaro  ,  Ancône  ,  Ofmo ,  Senigaglia  ,  6c 
6c  quelques  autres  petites  places.  Voyez.  CYRENE  6c 
MESTRATA. 

PENTATEUQUE  ,  c’eft-à-dire  cinq  volumes ,  eft  le 
nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux  cinq  livres  écrits  par 
Moyfe  ;  qui  font  la  Genefe ,  l’Exode  ,  le  Levitique ,  les 
Nombres  ,  le  Deuteronome.  Chez  les  Juifs  le  nom  de  loi 
fe  donnoit  par  excellence  au  Pentateuque  ;  parce  que  la 
partie  la  plus  eftentielle  de  ce  livre  divifé  en  cinq  parties , 
contenoit  la  loi  que  Moyfe  reçut  de  Dieu ,  fur  le  mont 
Sinaï.  On  ne  peut  pas  douter  que  ce  grand  homme  ne 
foit  l’auteur  du  Pentateuque  ,  fi  l’on  confulte  les  24.  cha¬ 
pitres  de  l’Exode ,  6c  le  31.  du  Deuteronome.  U  feroit 
difficilekde  concilier  cette  opinion  avec  les  huit  derniers 
verfets  de  ce  dernier  livre ,  où  la  mort  de  Moyfe  eft  mar¬ 
quée  pofitivement  ;  à  moins  qu’on  ne  veuille  croire  que 
Jofué  ou  Efdras  ont  ajouté  les  verfets  en  queftion.  Jofephe 
a  là-deftùs  un  fen riment  particulier.  U  prétend  que  Moyfe 
fe  fentant  près  d’expirer ,  voulut  luk-même  certifier  fa  mort 
à  la  fin  des  livres  qu’il  avoit  écrits  ,  de  peur  que  les  Juifs 
prévenus  d’une  trop  grande  vénération  pour  fa  mémoire  , 
n’ofaftent  publier  que  Dieu  l’avoit  enlevé ,  6c  nel’honoraf- 
fent  par  un  culte  défendu. 

Les  Juifs  font  obligez  de  lire  le  Pentateuque  tout  en¬ 
tier  ,  chaque  année ,  &  le  divifent  en  paragraphes  ou  f«c- 
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tions.  On  diftingue  ces  feétions ,  en  grandes  &  petites. 
Les  grandes  comprennent  ce  qu’on  a  accoûtumé  de  lire 
dans  une  femaine  ;  il  y  en  a  cinquante-quatre  ;  parce  que 
dans  les  années  intercalaires  des  Juifs ,  il  y  a  autant  de  fe- 
tnaines  :  dans  les  années  communes  où  il  y  en  a  moins,  on 
joint  deux  de  ces  feétions ,  5c  on  n’en  fait  plus  que  cinquan¬ 
te  deux.  Les  petites  feétions  font  certains  endroits  qui  re¬ 
gardent  diverfes  matières.  Les  Juifs  appellent  quelques- 
unes  de  ces  feétions ,  foit  grandes ,  foit  petites  ,  fe fiions  ou¬ 
vertes.  Celles-là  commencent  par  un  commencement  de 
ligne  :  fi  c’eft  une  grande  feétion  ,  on  y  marque  trois  fois  la 
lettre  Phé,  au  lieu  que  les  petites  n’ont  qu’une  lettre ,  5c  ils 
nomment  les  autres  ,  fefiions  fermées  :  elles  commencent 
par  le  milieu  d’une  ligne.  Si  elles  font  grandes ,  on  y  met 
trois  Samedi  ;  ou  un  feul ,  fi  elles  font  petites.  Ces  feétions 
font  appellées  du  premier  mot ,  par  lequel  elles  commen¬ 
cent.  Ainfi  la  première  de  toutes  s’appelle  Berecbit ,  qui  eft 
le  commencement  de  la  Genefe.  Chaque  grande  feétion 
fe  fousdivife  en  fept  parties,  parce  qu’elles^  font  lues  par 
autant  de  differentes  perfonnes.  C’eft  un  prêtre  qui  com¬ 
mence  ,  enfuite  un  levite  :  dans  le  choix  des  autres  leéteurs, 
on  a  égard  à  la  dignité ,  ou  à  la  condition  des  gens.  On 
fait  une  femblable  divifion  des  livres  prophétiques ,  dont 
on  joint  la  leéture  à  ceux  de  Moyfe.  Nous  rapportons  ces 
tifages  des  Juifs ,  pour  faire  voir  que  celui  de  l’églife ,  pour 
la  maniéré  de  lire  les  livres  faints  dans  fes  offices,  elt  venu 
de-là.  Les  Juifs  marquent  exaétement  ces  feétions ,  tant  du 
Pentateuque ,  que  des  livres  prophétiques  dans  leurs  bibles 
5c  dans  teurs  calendriers.  *  Le  P.  Lami ,  introdufiion  à  l’é¬ 
criture  fainte. 

PENT  ATHLE ,  Pentatblum  ou  Ouinquertio, exercice  des 
Grecs  ,  qui  comprenoit  cinq  fortes  de  jeux  ou  combats  ; 
à  fçavoir  la  courfe  ,  le  faut ,  le  jet  du  palet ,  l’exercice  du 
javelot ,  ou  le  combat  à  coup  de  poings,  5c  la  lute.  Ce 
mot  elt  grec  ;  mm  fignifie  cinq  ,  5c  â9\o?  combat.  Les 
Latins  l’appelloient  Ouinquertio.  Il  y  avoit  des  prix  pour 
ceux  qui  étoient  vainqueurs  dans  chaque  jeu  ;  mais  ce¬ 
lui  qui  remportoit  la  viétoire  dans  la  Pentathle  ou  dans 
les  cinq  jeux  ci-clefjus  mentionnez.  ,  recevoit  une  palme 
qu’on  lui  mettoit  à  la  main  ;  le  héraut  publioit  fon  nom 
à  haute  voix ,  avec  fon  éloge ,  puis  on  lui  donnoit  une 
couronne  de  grand  prix.  *  Paufanias ,  lib.  q.  Pollux  ,  hb. 
3.  cap.  30. 

PENTECOSTARION  :  les  Grecs  ont  donné  ce  nom 
à  un  de  leurs  livres  ecclefiaftiques  ,  qui  contient  l’office  qui 
fe  dit  à  l’églife  depuis  le  jour  de  Pâques,  jufqu’à  l’oétave 
de  la  Pentecôte  ;  laquelle  oétave  elt  appellée  chez  eux  le 
Dimanche  de  tous  les  Saints ,  5c  ce  livre  a  été  nommé  Pcn- 
tecoflarion ,  à  caufe  de  la  Pentecôte.  *  Voyez.  Léo  Allatius , 
dans  fa  1 .  differtation  fur  les  livres  ecclefiaftiques  des  Grecs. 

PENTECOSTE,  Pentecofte  ,  fête  que  les  Juifs  célé¬ 
braient  le  cinquantième  jour  après  Pâques,  fuivant  le  com¬ 
mandement  de  Dieu,  marquée  au  23  .  chapitre  du  leviti- 
que.  Ce  mot  vient  du  grec  Uifrmoorii ,  qui  fignifie  cin¬ 
quantième.  Les  Juifs  donnoient  à  cette  fête  un  autre  nom , 
qui  fignifioit  clôture  en  leur  langue.  Ce  jour  parmi  les 
Chrétiens  elt  celui  de  la  defeente  du  faint  Efprit.  Alors  les 
Apôtres  5c  les  difciples  étant  aflemblez  en  un  même  lieu  , 
en  la  compagnie  de  la  Vierge ,  5c  de  quelques  faintes  fem¬ 
mes  ,  il  s’éleva  tout  d’un  coup  un  vent  impétueux  ,  vers 
les  neuf  heures  du  matin ,  5c  il  parut  en  l’air  des  langues  de 
feu  ,  qui  vinrent  fe  pofer  fur  chacun  d’eux.  En  même  tems 
ils  furent  remplis  du  faint  Efprit,  5c  commencèrent  à  par¬ 
ler  diverfes  langues.  Le  bruit  de  ce  miracle  fit  accourir  une 
grande  quantité  de  Juifs ,  qui  étoient  venus  de  divers  pays 
à  Jerufalem  ,  pour  celebrer  la  folemnité  de  la  Pentecôte  ; 
fçavoir ,  comme  dit  faint  Luc ,  des  Perfes ,  des  Medes ,  des 
Elamites ,  plufieurs  de  la  Mefopotamie  ,  de  la  Cappadoce , 
du  Pont ,  de  l’Afie  ,  de  la  Phrygie  ,  de  la  Pamphylie  ,  de 
l’Egypte ,  des  Romains ,  des  Cretes ,  des  Arabes ,  des  Juifs 
naturels  ,  5c  des  profelytes.  Tous  les  Juifs  de  differens  pays 
furent  faifis  d’étonnement ,  lorfqu’ils  virent  que  ceux  de 
chaque  nation  entendoient  le  langage  des  apôtres ,  comme 
s’ils  enflent  parlé  en  leur  langue.  On  croit  que  la  maifon 
où  le  faint  Efprit  defeendit  fur  les  apôtres ,  étoit  celle  d’u¬ 
ne  fainte  femme  appellée  Marie,  rnere  de  faint  Marc,  dis¬ 
ciple  5c  compagnon  de  faint  Paul  5c  de  faint  Barnabe. 
C’étoit  où  Jefus-Chrilt  avoit  fait  fa  derniere  Pâque,  5c 
nftitué  1  e  faint  Sacrement  ;  où  il  avoit  apparu  à  fes  apô- 
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très  le  jour  dé  la  refurreétion  ,  5c  encore  huit  jours  après  ; 
5c  où  faint  Pierre  vint  trouver  enfuite  les  Fideles  aflem- 
blez,  au  fortir  de  la  prifon  dont  un  ange  le  délivra.  L’im- 
peratrice  fainte  Helene  y  fit  bâtir  l’églife  delà  fainte  Sion , 
qui  étoit  la  plus  belle  de  Jerufalem  :  5c  faint  Jerôme  dit 
que  l’on  y  mit  la  colonne  à  laquelle  Notre-Seigneur  étoit 
lié  pendant  fa  flagellation.  Elle  fut  ruinée  par  les  Arabes 
l’an  1460.  5c  fut  reparée  par  les  hberalitez  de.  Philippe  le 
Bon  ,  duc  de  Bourgogne  :  elle  fut  détruite  une  fécondé  fois 
par  les  Infidèles  peu  d’années  après ,  de  forte  que  l’on  n’y 
voit  plus  que  quelques  refies  de  ce  fuperbe  édifice.  *  Le  pe- 
re  Giri ,  des  myfteres  de  l’églife. 

Les  Juifs  nomment  auffi  la  Pentecôte ,  la  fête  des  femai- 
nes  ;  à  caufe  qu’elle  fe  fait  à  la  fin  des  fept  femaines ,  qu’on 
compte  depuis  la  Pâque.  Elle  efl  encore  appellée  dans  l’é¬ 
criture  ,  le  jour  des  prémices  ;  parce  qu’on  offrait  ce  jour-là 
au  temple  les  prémices  des  fruits.  Elle  efl  de  plus  nommée 
le  jour  de  la  moiffon  ;  parce  qu’on  commeuçoit  alors  à  coq^ 
per  le  grain.  Il  étoit  ordonné  d’offrir  des  gâteaux  faits  de 
froment  nouveau  :  c’étoient  lçs  prémices  du  pain  ,  qui 
étoient  faits  avec  du  levain  :  le  grand-prétre  en  prenoit  un 
pour  lui ,  l’autre  étoit  partagé  entre  les  prêtres  :  on  ne  les 
portoit  point  fur  l’autel ,  d’où  le  levain  étoit  abfolument 
banni.  Les  Juifs  celebrent  cette  fête  pendant  deux  jours, 
qui  font  gardez  comme  les  fêtes  de  Pâques  ;  c’eft  -  à- 
dire,  qu’on  ne  travaille  point  pendant  ce  tems -là,  5c 
qu’on  ne  traite  d’aucune  affaire.  Leon  de  Modene  rapporte 
que  c’eft  une  tradition  chez  les  Juifs ,  que  la  loi  leur  fut 
donnée  ce  jour-là  fur  le  mont  Sinaï.  C’eft  pourquoi  ils  ont 
accoûtumé  d’orner  les  fynagogues  5c  les  lieux  où  l’on  lie , 
5c  même  leurs  maifons ,  avec  des  rofes  5c  des  fleurs  accom¬ 
modées  en  couronnes  5c  en  fêlions.  M.  Simon  dans  fon  fup- 
plément  aux  ceremonies  des  Juifs ,  compare  la  Pentecôte  des 
Chrétiens  avec  celle  des  Juifs.  Il  dit,  que  comme  ce  fut 
ce  jour-là  que  Dieu  donna  aux  Ifraëlites  la  loi  fur  cette 
montagne  de  Sinaï ,  qui  devint  toute  en  feu  ;  de  même 
les  apôtres  reçurent  ce  même  jour  la  nouvelle  loi ,  étant 
remplis  du  faint  Efprit,  qui  defeendit  fur  eux  avec  un  grand 
bruit ,  comme  il  efl  marqué  dans  les  aéles  des  apôtres.  II 
ajoûte  ,  que  la  Pentecôte  des  Chrétiens  a  été  principale¬ 
ment  inftituée  pour  honorer  le  jour  que  la  nouvelle  loi  fut 
imprimée  par  le  faint  Efprit  dans  le  cœur1  des  apôtres ,  à 
l’imitation  de  la  loi  qui  avoit  été  donnée  à  Moyfe  à  pareil 
jour,  fur  des  tables  de  pierre.  *  Leon  de  Modene  ,  cercm . 
des  Juifs ,  part.  3 .  cbap.  4.  Voyez,  fur  la  Pentecôte  des  Juifs , 
5c  fur  celledes  Chrétiens  l’hiftoire  des  fêtes  mobiles,  qui  fe 
trouve  à  la  fin  de  la  nouvelle  vie  des  Saints ,  imprimée  en 
1730.  chez.  Lottin ,  a  Paris. 

PENTHE’E,  Pentheus  ,  fils  d’Echion  5c  d’Agavé  fille 
de  Cadmus ,  fut  roi  de  Thebes ,  5c  fe  moqua  des  ceremo¬ 
nies  qui  fe  pratiquoient  dans  les  fêtes  confacrées  à  Bacchus. 
Ce  dieu  voulant  s’en  venger  ,  fit  naître  une  fureur  fi  vio¬ 
lente  dans  le  fein  d’Agavé  fille  du  roi  Cadmus,  5c  mere 
de  Penthée  ,  qu’étant  accompagnée  des  Menades ,  elle  fon¬ 
dit  fur  fon  fils ,  croyant  que  c’étoit  un  fanglier ,  5c  le  déchi¬ 
ra.  Quelques  auteurs  prétendent  que  Penthée  étant  mon¬ 
té  fur  le  thrône ,  fe  déclara  contre  le  vice  ,  5c  fur-tout  con¬ 
tre  l’yvrognerie  ;  que  les  yvrognes  irritez  de  fa  feverité 
cherchèrent  à  s’en  venger  ,  ce  qu’ils  firent  en  lui  donnant 
la  mort.  *  Ovide ,  liv.  3.  metam.  Natal.  Com.  lib.  5.  c.  13. 
Nicol.  Lloyd. 

PENTHESILE’E ,  Penthefîlea  ,  reine  des  Amazones , 
fucceda  à  Orithye  ,  5c  mena  du  fecours  aux  Troyens. 
Après  avoir  donné  des  preuves  confiderables  de  valeur, 
pendant  ce  fiege ,  elle  fut  tuée  par  Achille.  Pline  dit  qu’elle 
inventa  la  hache  d’armes.  *  Pline,  /.  7.  c.  56. 

PENTLAND-FIRTH  ,  en  latin  mare  Pifiicum.  C’eft 
cette  partie  de  la  mer  Septentrionale  qui  eft  entre  le  com¬ 
té  de  Carthnefî dans  le  nord  d’Ecofle ,  5c  les  Orcades  ,  5c 
qui  a  24.  milles  de  large.  La  marée  y  eft  fi  forte ,  que  dans 
deux  heures  de  tems  les  petits  bâtimens  la  traverfent.  On 
dit  que  ce  détroit  tire  fon  nom  du  naufrage  qu’y  fit  la  flot¬ 
te  des  Piétés ,  après  avoir  été  repouflee  par  les  habitans  du 
comté  de  CarthnelTd’un  côté ,  5c  par  ceux  des  Orcades  de 
l’autre.  Leurs  vaiflèaux  furent  engloutis  par  les  tournans 
d’eau  produits  par  les  concours  des  marées  oppofées  qui 
viennent  de  l’Océan  Calédonien  ,  5ç  de  la  mer  d’Allema¬ 
gne,  5c  des  grands  rochers  de  ces  îfles ,  qui  fe  trouvent  en 
cet  endroit.  Chaque  pointe  de  rocher  fait  unç  nouvelle 
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marée  ,  5c  cés  marées  concourent  enfemble  avec  tant  de 
violence  ,  même  quand  le  tems  eft  calme ,  qu’on  dirait  que 
les  vagues  vont  le  joindre  aux  nuées  ,  6c  toute  la  mer  en 
eft  couverte  d’écume.  Mais  il  n’y  a  rien,  de  fi  épouvanta¬ 
ble,  que  quand  dans  le  tems  d’une  tempête;  IcspoifTons 
mêmes  6c  les  veaux  marins  font  mis  en  pièces  contre  les 
rochers.  Il  y  a  deux  tems  où  l’on  peut  traverfer  ce  détroit 
fans  danger ,  fçavoir  dans  le  tems  du  reflux  6c  dans  celui 
de  la  haute  marée  ,  quoiqu’alors  il  y  ait  de  petits  tour- 
noyemens  d’eau-  dangereux  pour  les  petits  vaifleaux  : 
mais  les  mariniers  les  connoiffent  fi  bien  6c  font  fi  bien 
expérimentez  ,  qu’ils  les  évitent  ,  ou  paffent  par  deffùs 
avec  beaucoup  d’adreflè.  *  Buchan.  Gordon,  tbeatr. 
Scot. 

PENZANCE  ,  ville  8c  port  d’Angleterre ,  dans  la  par¬ 
tie  du  comté  de  Cornwal ,  qu’on  nomme  PenVoith ,  6c  qui 
eft  au  nord-eft.  Elle  eft  furie  rivage  occidental  de  Mounts- 
Bay  ,  vis-à-vis  du  lieu  appellé  Marker  Jevp  ,  qui  eft  de  l’au¬ 
tre  côté  ,  8c  où  l’on  trouve  de  l’ambre.  Elle  eltàzoï. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diction.  Anglois. 

PEON  ,  Pmi ,  d’Amathufe  ,  écrivain ,  cité  par  Plutar¬ 
que.  Quelques  auteurs  difent  que  ce  Peon  avoir  écrit  l’hif- 
toire ,  mais  cela  eft  peu  attitré.  *  Confultez.  Voflius,  6c  Plu¬ 
tarque  ,  in  tbef. 

PEON  ,  Paon  ,  médecin  célébré  ,  pafloit  dans  la  fable 
pour  le  médecin  des  dieux ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Lucien  in  Tragopod.  Homere  dit  dans  le  livre  5.  de  l’Ilia¬ 
de,  que  Pluton  blette  par  Hercule  ,  fut  guéri  par  Peon. 
Mais  Euftathius  6c  les  autres  qui  nous  ont  laiiTé  des  com¬ 
mentaires  fur  Homere  ,  affluent  que  ce  nom  a  été  donné 
à  Apollon  ,  6c  que  dans  la  Lignification  du  grec ,  il  Lignifie 
guérir. 

PEON ,  Pmi ,  fils  d’Endymion  ,  donna  Lon  nom  aux 
Peoniens  ,  peuple  de  la  Macedoine  ,  que  Philippe  fou¬ 
rnit.  Hérodote ,  Strabon ,  Ptolomée ,  Pline ,  Dion,  6cc.  qui 
en  font  mention  ,  parlent  diverfement  de  la  fttuation  de  ce 
pays.  *  Ovide,  lib.  2.  de  ponto  eleg.  2. 

PEOR  ou  PHOGOR.  C’étoit  une  montagne  du  pays 
des  Moabites  ,  voyez.  PHOGOR. 

PEPARETHE  ,  ifle  de  la  mer  Ægée  expofée  6c  pro¬ 
che  des  côtes  de  la  Magnefie  ,  contrée  de  la  Theffalie. 
Elle  avoit  une  ville  de  même  nom  ,  qu’on  appelle  à  pre- 
fent  Piperi.  *  Lubin  ,  table  geograpb.  fur  les  vies  de  Plu¬ 
tarque. 

PEPIN  ,  dit  le  Bref,  ou  le  Petit,  roi  de  France,  le  pre¬ 
mier  de  la  fécondé  race  de  nos  rois ,  étoit  fils  de  Char- 
XES  Martel ,  8c  frere  de  Carloman ,  avec  lequel  il  partagea 
le  gouvernement  de  l’état ,  après  la  mort  de  leur  pere  , 
enforte  que  Childeric  III.  fils  de  Chilperic  II.  n’eut  que 
le  nom  de  roi.  Carloman  s’étant  depuis  retiré  en  Italie  , 
Pépin  demeura  feul ,  6c  Chilperic  ayant  abdiqué  volon¬ 
tairement  la  couronne  en  752.  fans  biffer  pofterité  ,  Pé¬ 
pin  affembla  les  états  du  royaume  à  Soiflons  :  fes  amis  après 
y  avoir  exalté  fes  grandes  qualitèz  ,  8c  les  fervices  Ligna- 
lez  qu’il  avoit  rendus  à  la  monarchie ,  propoferent  de  l’c- 
lcver  fur  le  thrône.  La  propofition  fut  bien  reçue ,  6c 
alors  les  François  éleverent  Pépin  fur  un  bouclier ,  6c  le 
proclamèrent  roi ,  la  même  année  752.  Tous  les  anciens 
hiftoriens  difent  que  l’aflemblée  des  François  envoya  des 
ambaffadeurs  au  pape  Zacharie  ,  lui  demander  s’il  n’étoit 
pas  plus  à  propos  que  celui  qui  faifoit  toutes  les  fonèlions 
de  la  royauté  fût  roi ,  que  celui  qui  n’en  avoit  que  le  nom  ; 
que  ce  pape  répondit  qu’oui ,  6c  que  fur  cette  réponfe  les 
François  déclarerent  Pépin  roi  :  mais  ce  fait  eft  regardé 
comme  faux  pat  les  meilleurs  critiques ,  6c  a  été  réfuté  fo- 
lidement  par  le  P.  le  Cointe  de  l’Oratoire  ,  dans  fes  anna¬ 
les  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  de  France.  Quant  à  Chilpe- 
ric ,  il  fe  retira  dans  l’abbaïe  de  faint  Denys.  Voyez,  l’arti¬ 
cle  de  CHILDERIC  III.  Après  cette  ceremonie  le  nou¬ 
veau  roi  arrêta  la  révolté  de  fon  frere  Gripbon  ,  prit  Van¬ 
nes  en  Bretagne  ,  6c  fournit  tout  ce  pays.  Le  pape  Etien¬ 
ne  II.  qui  avoit  fuccedé  à  Zacharie,  fe  voyant  extrême¬ 
ment  prette  par  les  Lombards ,  eut  recours  à  Pépin ,  qu’il 
vint  voir  en  France.  Le  roi  le  reçut  au  château  de  P011- 
tion ,  palais  royal  près  de  Vitri  en  Partirais  ,  6c  l’envoya  à 
l’abbaye  de  faint  Denys.  Quelque-tems  après  ,  ce  pontife 
le  facra  ,  6c  le  couronna  lui  6c  fes  deux  fils  Charles  8c  Car¬ 
loman ,  à  Ferrieres ,  le  28.  Juillet  de  l’an  754.  Quelques- 
uns  difent  que  cette  ceremonie  fe  fit  dans  l’églife  de  faint 
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Denys  devant  l’autel  de  faint  Pierre  6c  faint  Paul-,  que  le 
pape  dedioit  ce  jour-là  en  mémoire  du  recouvrement  de 
la  fanté.  L’année  fuivante  Pépin  pattà  en  Italie,  6c  après 
avoir  forcé  Aiftulfe  roi  des  Lombards,  de  rendre  ce  qu’il 
avoit  enlevé  à  l’églife  ,  il  revint  en  France  ,  6c  renvoya  le 
pape  Etienne  à  Rome.  Mais  les  Lombards  ayant  manqué 
de  parole  ,  le  roi  repatta  les  Alpes  en  756.  6c  les  força  en¬ 
core  de  donner  fatisfaélion  au  pontife  Romain.  Pépin 
étant  de  retour  en  France  ,  pafla  le  refte  de  La  vie  à  faire 
la  guerre  aux  Saxons,  6c  à  Caifre  ou  Waifre duc  d’Aqui¬ 
taine  ,  qu’il  défit  fix  ou  fept  fois  ,  jufqu’en  768.  que  ce  fei- 
gneur  ayant  été  tué  par  les  Liens ,  le  roi  refta  maître  de 
tout  fon  état.  Peu  de  tems  après,  Pépin  ayant  été  attaque 
de  la  fievre  à  Saintes,  fe  fit  porter  à  Poitiers  ,  à  Tours  , 
6c  enfin  à  faint  Denys,  où  il  mourut  d’une  efpece  d’hydro- 
pifie  ,  le  24.  jour  de  Septembre  de  la  même  année  ,  dans 
la  54.  année  de  fon  âge  ,  après  avoir  régné  depuis  fon  fa- 
cre  16.  ans  4.  mois  24.  jours.  On  dit  qu’au  commence¬ 
ment  de  fon  régné ,  s’étant  apperçu  que  les  feigneurs  Fran¬ 
çois  n’avoient  pas  pour  lui  tout  le  refpeét  poiïible  ,  à  caufe 
qu’il  étoit  petit  de  taille ,  s’adreffa  à  eux ,  un  jour  qu’il  vit 
un  furieux  lion  qui  s’étoit  jetté  fur  un  taureau  ,  6c  leur  dit 
qu’il  falloit  lui  faire  lâcher  prife.  Ils  s’en  effrayèrent;  mais 
étant  fauté  lui-même  à  bas  de  l’éçhaffaut  où  il  étoit ,  il  alla 
droit  au  lion,  le  coutelas  à  la  main,  6c  lui  donna  un  fi  grand 
coup,  qu’il  lui  fepara  la  tête  du  corps ,  fon  épée  même  étant 
entrée  bien  avant  dans  le  cou  du  taureau.  Après  un  lî 
merveilleux  coup,  retournant  vers  les  feigneurs  :  Hé  bien  , 
leur  dit-il ,  avec  une  fierté  heroiqu ç.  ,vous  femble-t’il  que  je 
fois  digne  de  vous  commander  ?  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de 
FRANCE.  Confultez.  les  auteurs  de  l’hiftoire  des  rois  de  la 
fécondé  race, publiez  par  les  fleurs  Pithou,Freher  6c  du  Chê¬ 
ne.  *  Du  Bouchet,  origine  de  la  maifon  de  France.  Sainte- 
Marthe  ,  l.  7.  biftoire  généalogique  de  la  maifon  de  France.  Le 
P.  Anfelme ,  6cc. 

PEPIN  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Aquitaine  ,  6c  fécond  fils 
de  Louis  le  Débonnaire  6c  d’Ermengnrde  ,  fut  établi  roi 
d’Aquitaine  en  817.  6c  fut  depuis  chef  des  conjurations 
faites  contre  fon  pere ,  en  830.6c  833.  Il  fonda  les  ab¬ 
bayes  de  faint  Jean  d’Angeli ,  de  faint  Cyprien  de  Poi¬ 
tiers,  6c  de  Brantôme  en  Périgord  ;  6c  mourut  le  1 3.  Jan¬ 
vier  ,  félon  l’auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire  , 
ou  le  13.  Décembre ,  félon  les  annales  de  faint  Bertin ,  de 
l’an  838.  Ce  prince  fut  enterré  dans  l’églife  collegiale  de 
fainte  Radegonde  de  Poitiers.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’arti¬ 
cle  de  FRANCE.  *  Les  annales  de  faint  Bertin  de  Metz. 
Eginard.  Reginon.  L’auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Débon¬ 
naire ,  6cc. 

PEPIN  II.  roi  d’Aquitaine,  fucceda  aux  états  du  roi 
fon  pere  ,  mena  des  troupes  à  Lothaire  I.  fon  oncle  ,  6c  le 
fecourut  à  la  bataille  de  Fontenai  en  Auxerrois,  le  25. 
Juin  de  l’an  841 .  Depuis  il  fut  pris  par  Sanche ,  comte  de 
Gafcogne ,  qui  le  remit  entre  les  mains  de  Charles  le  Chau¬ 
ve,  fon  oncle.  Celui-ci  l’enferma  en  852.  à  faint  Medard 
de  Soiflons ,  où  il  prit  l’habit  de  religieux.  Mais  deux  ans 
après  il  trouva  moyen  de  s’échapper ,  6c  fe  joignit  aux  Nor¬ 
mands  ,  à  la  tête  defqueîs  il  pilla  Poitiers,  6c  diverfes  au¬ 
tres  places  en  8  57.  Alors  les  Aquitains  le  pourfuivirent , 
6c  l’ayant  fait  prilonnier ,  le  livrèrent  aux  François.  Ceux- 
ci  le  condamnèrent  ,  comme  traître  à  la  patrie  6c  à  la 
Chrétienté,  à  perdre  la  vie.  En  864.  il  fut  enfermé  dans 
une  obfcure  prifon  à  Senlis.  *  Voyez,  les  annales  de  faine 
Bertin  6c  de  Fuldes.  Nithard.  Reginon.  Le  pere  An¬ 
felme  ,  6cc. 

PEPIN,  roi  d’Italie,  fils  de  Charlemagne,  5c  deHil - 
degarde  fa  fécondé  femme  ,  naquit  l’an  777.  6c  fut  mené 
par  le  roi  fon  pere  à  Rome  ,  où  il  fut  baptifé ,  6c  où  il  re¬ 
çut  le  nom  de  Carloman  ,  que  le  pape  Adrien  I.  changea 
en  celui  de  Pépin  ,  lorfqu’il  couronna  ce  prince  roi  des 
Lombards ,  le  1 5.  Avril ,  jour  de  Pâques  de  la  même  an¬ 
née  781.  Depuis,  Pépin  donna  en  diverfes  occafions  des 
preuves  de  fa  bravoure,  battit  en  799.  les  Huns  ou  Ava- 
rois ,  6c  fournit  Grimoald  duc  de  Éenevent.  Il  mourut  à 
Milan  le  8.  Juillet  de  l’an  8 10.  6c  fut  enterré  dans  l’églife 
de  faint  Zenon.  Onuphre  dit  qu’il  mourut  à  Veronne, 
voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de  FRANCE.  *  Les  annales 
de  faint  Bertin  de  Metz  6c  de  Fuldes.  Nithard,  l.  2.  Re¬ 
ginon.  Eginard.  Le  pere  Anfelme  ,  6cc. 

PEPIN ,  furnommé  de  Lande » ,  qui  étoit  le  lieu  de  fa 
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naiflançe ,  étoit  fils  du  duc  Carloman  ,"6c  petit-fils  de  Char¬ 
les  ,  comte  de  Hefbaye  ,  dans  le  pays  de  Liege.  Il  parta¬ 
gea  l’autorité  fouveraine  avec  faint  Arnoulduc  d’Auftra- 
iie,  fous  le  régné  de  Dagobert ,  &  fut  enfuite  maire  du 
palais  du  roi  Sigebert.  Il  époufa  Itte  ,  nommée  par  les  an¬ 
nales  de  Metz  Iduberge,  fœur.de  Modoal  ,  évêque  de  Trê¬ 
ves  ,  de  laquelle  il  eut  Grimoald  ,  qui  lui  fucceda  en  la  di¬ 
gnité  de  maire  du  palais,  &  qui  voulut  faire  couronner 
ion  fils  Cbildebert ,  après  la  mort  de  Sigebert  roi  d’Auftra- 
fie.  Clovis  II.  punit  de  mort  Grimoald  6c  fon  fils.  Il  eut 
encore  deux  filles  ;  fçavoir  Begge  ,  femme  d '  Anchife  ,  pere 
de  Pépin  ,  furnommé  le  Gros ,  ou'  de  Eerijlel  ;  6c  fainte 
Gertrude ,  abbeffe  6c  fondatrice  ,  conjointement  avec  fa 
rnere  Itte  ,  du  célébré  monaftere  de  Nivelle.  Pépin  quit¬ 
ta  entièrement  la  France ,  après  la  mort  de  Dagobert ,  6c 
revint  à  Metz  auprès  de  Sigebert.  Il  mourut  le  2 1 .  de  Fé¬ 
vrier  l’an  640.  âgé  de  40.  ans.  Il  eft  honoré  comme  faint 
dans  les  Pays-Bas.  *  Fredegaire.  Aimoin.  Annales  de 
Metz.  Du  Chêne ,  hifioire  de  France.  Baïllet ,  vies  des 
Saints. 

PEPIN  ,  dit  le  Gros  ou  de  Eerijlel ,  maire  du  palais  de 
nos  rois,  étoit  fils  d 'Ancbife  ,  6c  petit-fils  de  faint  Arnoul , 
depuis  évêque  de  Metz.  Il  gouverna  en  Auftrafie  ,  6c  fut 
vaincu  en  68 1.  par  Ebroïn.  En  687.  il  défit  le  roi  Thier- 
ri ,  6c  poffeda  toute  l’autorité  dans  les  deux  royaumes , 
fous  Clovis  III.  Childebert  &  Dagobert  III.  Il  gagna  di- 
verfes  batailles  contre  Berthaire  en  691.  fur  Radbod  duc 
de  Frife  en  707.  fur  Wiler  duc  des  Suaubes ,  qu’il  défit 
en  709.  &  en  71 2.  Pépin  mourut  le  16.  Décembre  714. 
dans  le  château  de  Jupil  fur  la  Meufe  ,  près  de  Liege.  Il 
époufa  i°.  Fleürude  ,  de  laquelle  il  eut  Drogon  ou  Dreux 
comte  de  Champagne  ;  6c  Grimoald  ,  maire  du  Palais  : 
2°.  Alpaïde  ,  mere  de  Charles  Martel ,  tige  de  la  fécondé 
race  de  nos  rois ,  <Sc  Cbildebrand  ,  duquel  nos  genealogiftes 
modernes  font  defcendre  les  comtes  de  Matrie.  Saint  Lam¬ 
bert  ,  évêque  de  Liege  ,  l’ayant  voulu  reprendre  fur  cette 
intempérance ,  fut  tué  par  Dodon  ,  frere  d’Alpaide.  *  Ai¬ 
moin  ,  c.  48.  Du  Bouchet.  Sainte-Marthe.  Adrien  Va¬ 
lois.  Le  pere  Anfelme ,  6cc. 

PEPIN  (  Guillaume)  ne  de  pauvres  parens  dans  le  dio- 
cefe  d’Evreux,  entra  jeune  dans  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  fut  reçu  l’an  1  500.  doéleur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris  ,  6c  l’an  1 504.  fait  prieur  de  la  maifon  de  fon  or¬ 
dre  à  Evreux ,  après  avoir  engagé  les  religieux  de  cette  mai¬ 
fon  à  entrer  dans  la  congrégation  de  Hollande  ,  que  fa  ré¬ 
gularité  rendoit  célébré.  Oh  a  de  lui  un  commentaire  fur  la 
Genefe ,  5c  un  autre  fur  l’Exode  :  un  traité  de  la  confefîion, 
&  un  très-grand  nombre  de  fermons ,  qui  ont  été  impri¬ 
mez.  Il  avoit  acquis  une  grande  réputation  par  fon  talent 
pour  la  chaire  ;  6c  mourut  à  Evreux  le  1 8.  Janvier  1533. 
*Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Fr  ad.  t.  2. 

PEPOLI  (Gui)  cardinal ,  né  en  1560.  étoit  fils  du  com¬ 
te  Corneille  Pepoli  Bolonois.  Le  pape  Grégoire  XIII.  le  fit 
referendaire  de  l’une  &  de  l’autre  fignature ,  puis  protono¬ 
taire  apoltolique  6c  clerc  de  chambre.  Sixte  V.  après  l’a¬ 
voir  fait  treforier  du  faint  liege ,  lui  donna  le  chapeau  de 
cardinal  en  1 5  89.  6c  Clement  VIII.  le  fit  gouverneur  de 
Tivoli  en  1595.  Il  mourut  en  1599-  en  fa  39.  année. 
*  Juftiniani ,  hifl.  des  gouverneurs  de  Tivoli. 

PEPUSIENS  ou  PÉPUSENIENS  :  c’eft  le  nom  que  l’on 
donnoit  aux  Montantes  ;  parce  que  leur  feéte  avoir  com¬ 
mencé  à  Pepufe ,  bourg  de  Phrygie  ,  qu’ils  appelaient  Je- 
ruf aient ,  où  ils  vouloient  qu’on  vînt  fe  rendre  de  tous  co¬ 
tez.  Les- femmes  y  faifoient  les  fondrions  d’évêques  6c  de 
prêtres.  Ces  heretiquesdebitoient  leurs  impietezdans  le  II. 
fiecle.  Vojet,  MONTANISTES.  *  Saint  Epiphane ,  bar. 
49.  S.  Auguftin ,  de  bar.c.  27.  Eufebe,/.  5 .hijt.  Baronius, 
J.  C.  173. 

PEQUIN ,  PEKIN  ou  PECHELI ,  province  de  la  Chi¬ 
ne  ,  eft  l’une  des  principales  de  cet  état ,  6c  a  une  ville  de 
même  nom  ,  capitale  du  royaume.  La  province  de  Pe- 
quin ,  a  celle  de  Leaotum  ,  6c  le  golfe  de  Nanquin  ,  au  le¬ 
vant  ;  Xenfi ,  au  couchant  ;  Homan  6c  Xantung ,  au  midi  ; 
6c  au  feptentrion  ,  les  montagnes  6c  la  muraille  qui  fepa- 
rent  le  pays  de  la  Tartarie.  Les  autres  villes  de  cette  pro¬ 
vince  font  Paoting  ,  Hokein ,  Chinting  ,  Xunta ,  Quam- 
ping  ,  Taming  ,  junping,  6cc.  Confultez.  Martin  Marti¬ 
ni,  Atl.  Sinic. 

PEQJJIN  ou  PEKIN,  ville  de  la  province  de  ce  nom, 
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qui  fignifie  cour  du  feptentrion  ,  au  lieu  que  la  ville  de  Nan¬ 
kin  ,  qui  fignifie  la  cour  du  midi  ,  eft  devenue  la  capitale  de 
la  Chine  ,  depuis  l’an  1404.  Elle  eft  fituée  à  40.  degrez 
d’élévation  au  nord  de  la  Chine  ,  dans  une  plaine  abon¬ 
dante  ,  6c  peu  éloignée  de  la  grande  muraille.  Cette  ville , 
de  figure  parfaitement  quarrée  ,  avoit  autrefois  quatre 
grandes  lieues  de  tour  ;  mais  depuis  l’irruption  des  Tarta- 
res ,  les  Chinois  ayant  eu  ordre  de  fe  loger  hors  des  mu¬ 
railles,  ils  y  ont  bâti  une  nouvelle  cité  nommée  la  ville  des 
Chinois ,  6c  les  deux  enfemble  font  fix  grandesdieues  de 
tour  ,  de  3600.  pas  chacune.  Ainfi  Paris  ,  qui  n’a  au  plus 
que  dix  milles  de  circuit ,  n’eft  que  la  quatrième  partie  de 
Pequin.  A  la  vérité  les  rues  de  celle-ci  font  incomparable¬ 
ment  plus  larges,  6c  le  palais  du  prince  y  eft  extraordinaire¬ 
ment  vafte  6c  peu  habité.  Il  y  a  encore  de  grands  ma^afins, 
de  grandes  places  vuides,  6clesmaifons  n’ont  qu’un  etage  : 
ce  qui  fait  que  Pequin  ne  contient  pas  plus  de  logement 
que  Paris  ,  quoiqu’il  foit  plus  peuplé  :  parce  qu’ils  Le  lo¬ 
gent  fort  à  l’étroit ,  6c  que  vingt  perfonnes  n’occupent  pas 
plus  de  place  que  dix  parmi  nous.  Les  Chinois  font  mon¬ 
ter  les  habitans  de  cette  ville  jufqu’à  fix  millions  ;  mais 
c’eft  une  exaggeration  ,  6c  l’on  ne  peut  gueres  ,  fans  s’éloi¬ 
gner  de  la  vérité  ,  lui  en  donner  plus  de  deux  millions. 
Les  rues  y  font  prefque  toutes  tirées  au  cordeau  ,  les  plus 
grandes  font  larges  d’environ  120.  pieds ,  6c  longues  d’u¬ 
ne  bonne  lieue  ;  bordées  prefque  toutes  par  des  maifons 
marchandes ,  dont  les  boutiques  ornées  de  foie  ,  de  porce¬ 
laine  6c  de  vernis  ,  font  une  agréable  perfpeérive.  Les 
maifons  ne  font  pourtant  ni  bien  bâties ,  ni  affez  élevées  , 
6c  avec  cela  on  y  trouve  beaucoup  de  boue  ou  de  poufiiere. 
Le  palais  de  l’empereur  a  neuf  grandes  cours  de  plein  pied, 
toutes  fur  une  même  ligne  ,  fans  celles  qui'  font  fur  des aîles 
pour  les  offices  6c  écuries.  Les  portes  de  communication 
d’une  cour  à  l’autre  ,  font  de  marbre ,  6c  portent  de  gros 
pavillons  d’une  architecture  gothique  :  les  ailes  des  cours 
font  fermées ,  ou  par  de  petits  corps  de  logis ,  ou  par  des 
galeries.  L’appartement  de  l’empereur  eft  orné  de  porti¬ 
ques  foûtenus  par  de  groffes  colonnes.  Les  degrez  font  de 
marbre  blanc  ,  les  toits  couverts  de  tuilles  dorées  ,  6c  les 
dedans  ornez  de  fculpture,  de  vernis, de  dorures,  depein- 
tures ,  avec  des  pavez  de  marbre  6c  de  porcelaine.  Tout 
cela  Joint  au  grand  nombre  de  differentes  pièces  qui  com- 
pofent  cet  appartenant ,  fait  bien  voir  que  c’eft  la  demeu¬ 
re  d’un  grand  prince;  mais  dans  tout  cet  ouvrage  les  côn- 
noiffeurs  trouvent  de  grands  défauts.  Il  y  a  dans  la  ville 
plufieurs  tribunaux  ,  dont  les  bâtimens  extérieurs  font 
beaux  6c  vaftes  ;  mais  les  dedans  fans  magnificence ,  6c  mê¬ 
me  fans  propreté.  Les  temples  confacrez  aux  idoles  y  font 
en  très-grand  nombre ,  6c  très-ornez.  Il  y  a  un  obfervatoi- 
re  pour  les  mathématiques  ,  affez  beau  ;  mais  non  pas  de 
la  magnificence  dont  plufieurs  l’avoient  dépeint.  Il  y  9  de 
très-beaux  inftrumens  de  mathématiques ,  que  le  pere  de, 
Verbieft  Jefuite  ,  direéfeur  de  cet  obfervatoire*  y  a  fait 
dreffer.  Ce  qu’il  y  a  dans  Pequin  de  plus  magnifique  ,  ce 
font  fes  portes  6c  fes  murailles.  Celles-ci  font  fi  élevées , 
qu’elles  dérobent  la  vue  de  tous  les  bâtimens  :  6c  fi  lar¬ 
ges  ,  que  l’on  fait  deffus  la  garde  à  cheval ,  défendues  de 
bonnes  tours  quarrées  ,  d’efpace  en  efpace  ,  avec  un  foffé 
fec  ,  large  6c  bien  creux.  Quant  aux  portes ,  elles  ne  font 
ornées  ni  de  figures  ni  de  bas-reliefs  ,  comme  les  autres  ou¬ 
vrages  publics  de  la  Chine.  Ce  font  deux  gros  pavillons 
d’une  prodigieufe  élévation ,  adoffez ,  qupique  feparez  l’un 
de  Pautre ,  6c  dont  les  flancs  font  liez  par  de  hautes  6c  lar¬ 
ges  murailles  ,  en  forte  qu’elles  laiffent  au  milieu  unepla-* 
ce  d’armes ,  capable  de  contenir  en  bataille  plus  de  cinq 
cens  hommes.  Le  premier  pavillon  ,  qui  reffemble  à  une 
fortereffe ,  donne  fur  la  campagne  ,  6c  fait  face  au  grand 
chemin.  11  n’eft  point  percé  ;  mais  on  entre  dans  la  place 
d’armes  par  la  muraille  du  flanc  ,  dont  la  porte  eft  large  , 
haute  6c  bien  proportionnée.  Enfuite  on  détourne  à  droi¬ 
te  où  le  fécond  pavillon  ,  qui  commande  toute  la  ville  , 
prefente  dans  fa  face  une  fécondé  porte  de  même  gran¬ 
deur  que  la  première  ;  mais  fi  épaiffe  6c  fi  profonde ,  que  le 
paiïàge  en  devient  obfcur.  C’eft-là  qu’on  tient  un  corps 
!  de  garde  ,  6c  une  efpece  de  petit  arfenal ,  pour  fervir  aux 
troupes  dans  le  befoin.  Il  y  a  toujours  dans  la  ville  une  nom- 
breufe  garnifon  ,  comme  fi  on  étoit  à  la  veille  de  quelque 
fiege.  Ôn  voit  avec  admiration  dans  Pequin  fept  cloches 
fondues  vers  la  fin  du  XIV.  fiecle ,  fous  le  régné  de  Youlo, 
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dont  chacune  pefe  fix  vingt  mille  livres  :  leur  ouverture  eft 
de  1 1.  pieds  de  diamettre,  elles  en  ont  40.  de  circuit,  6c  1 z. 
de  hauteur,  fans  compter  Tance,  qui  eft  de  trois  pieds  de 
hauteur  ,  le  tout  mefuré  exactement  par  le  P.  de  Verbieft; 
mais  le  fon  n’en  eft  pas  beau ,  il  eft  même  extrêmement  ob- 
fcur  ;  auffi  ne  font  elles  battues  qu’avec  un  marteau  de  bois. 
Voyez.  CA  MB  ALU.  *  Le  P.  le  Comte  Jefuite ,  menu  de  la 
Chine  ,  lett.  3 . 

PEQ.UIGNI  (Bernardin de)  Capucin,  né  à  Pequigni 
en  Picardie  en  1633.  entra  en  1649.  dans  l’ordre  des 
Capucins  ,  où  il  profefla  long-tems  ,  6c  fut  un  bon  théo¬ 
logien  ,  comme  il  paroît  par  fes  ouvrages ,  qui  font  une 
triple  expofition  en  latin  des  épîtres  de  S.  Paul ,  in  fol.  en 
1703.  puis  en  françois  in  12.  laquelle  a  été  très-eftimée 
non-feulement  des  prélats  6c  des  théologiens  de  France  , 
mais  auffi  de  toute  Téglife  6c  du  pape.Clement  XI.  qui  dit 
plufieurs  fois  à  la  louange  de  l’auteur ,  que  peu  de  perfon- 
nes  avaient  pris  auff-bien  que  lui  Vefprit  de  faint  Paul.  Il 
mourut  à  Paris  le  9.  Décembre  1709.  âgé  de  76.  ans  , 
après  en  avoir  paffé  plus  de  do.  dans  fon  ordre  ,  en  ache¬ 
vant  de  compoier  par  ordre  du  même  pape  un  commen¬ 
taire  fur  les  IV.  evangeliftes,  quia  été  imprimé  en  1726. 
Son  expofition  fur  S.  Paul  a  été  donnée  une  fécondé  fois  en 
françois  par  le  pere  Bernard  d’Abbeville ,  Capucin ,  fon 
neveu  en  IV.  volumes  en  1714.  *  Mémoires  de  Trévoux,  Avril 
1 7 1  o.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  auteurs  eccl.  du  XVIIT.fiecle,  &c. 

PERA  ,  c'eft  une  petite  ville  de  l’Inde  de-là  le  Gange. 
Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de  la  prefqu’ifle  de  Malaca, 
à  quarante  lieues  de  la  ville  de  Malaca  vers  le  nord ,  6c  qui 
dépend  du  royaume  de  Siam.  *  Mati ,  diction. 

PERA  ,  bourg  fitué  fur  une  colline  proche  de  la  villes 
de  Galata,  eft  regardé  comme  un  fauxbourg  de  Conftan- 
tinople,  dont  il  n’eft  feparéque  par  le  port  d’un  demi  mil¬ 
le.  11  eft  habité  par  beaucoup  de  Chrétiens  Catholiques, 
êc  par  plufieurs  familles  Grecques.  C’eft  où  logent  lesam- 
baffadeurs  Chrétiens  ,  excepté  ceux  de  l’empereur  ,  du  roi 
de  Pologne  ,  5c  de  la  republique  de  Ragufe  ,  qui  demeu¬ 
rent  dans  Conftantinople.  L’ambaffadeur  de  France  y  a 
un  grand  palais  ,  que  Ton  appelle  la  maifon  du  roi ,  qui  a 
vue  fur  tout  le  port ,  6c  fur  le  ferrail  du  grand-feigneur  , 
qui  eft  vis-à-vis,  de  l’autre  côté  du  canal.  Au  bas  de  Fera 
eft  le  petit  bourg  appellé  Tophana  ,  qui  eft  le  lieu  où  Ton 
jette  en  fonte  les  canons ,  6c  autres  pièces  d’artillerie.  Ga¬ 
lata  ,  Pera ,  6c  Tophana  ,  forment  comme  un  amphithéâ¬ 
tre  ,  d’où  l’on  voit  tous  les  vaiffeaux  du  port ,  6c  les  plus 
fuperbes  bâtimens  de  Conftantinople.  *  Thevenot ,  voya¬ 
ge  du  Levant. 

PERASTO ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe ,  dans 
la  Romanie  ,  fur  la  mer  de  Marmora  ,  à  quinze  lieues  de 
Gallipoli  vers  le  nord.  *  Mati ,  diftion. 

PERAULT  (Raymond)  évêque  de  Saintes  6c  de  Gurc, 
cardinal ,  né  d’une  famille  peu  confiderable  à  Surgeres , 
dans  la  Saintonge  ,  étudia  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  doéteur 
de  Navarre  ;  6c  étant  allé  à  Rome  ,  il  fut  envoyé  par  le 
pape  Innocent  VIII.  nonce  extraordinaire  en  Allemagne, 
enfuite  d’un  jubilé,  pour  y  recueillir  les  aumônes  des  Fidè¬ 
les  ,  qu’on  devoit  employer  contre  le  Turc.  Il  fit  punir  à 
Nuremberg  un  chanoine  de  Bamberg  ,  nommé  Thierri  de 
Monrung  ,  ennemi  de  Téglife ,  qui  s’étoit  fignalé  par  fes 
impietez  &  par  fa  haine  contre  les  ecclefiaftiqucs ,  contre 
lefquels  il  avoit  compofé  un  libelle  diffamatoire  ,  intitulé 
la  paffion  des  prêtres.  La  nonciature  de  Raymond  Perault 
ne  lui  acquit  pas  beaucoup  de  réputation  ;  il  fut  neanmoins 
élevé  à  Tévêçhé  de  Gurc  ,  qu’il  joignit  à  celui,  de  Saintes  ; 
ôc  il  fut  fait  cardinal  en  1493.  par  le  pape  Alexandre  VI. 
qui  le  renvoya  légat  en  Allemagne.  11  fut  depuis  légat  de 
la  province ,  dite  du  Patrimoine ,  où  il  mourut  à  Viterbe  , 
le  5.  Septembre  1505.  âgé  de  70.  ans,  6c  fut  enterre 
dans  Téglife  des  Auguftins.  Ce  cardinal  compofa  quelques 
ouvrages  :  De  dignitate  facerdotali  fuper  omnes  reges.  De 
étiïis  fuis  Lubeci  &  in  Dania  epiftoU.  *  Frizon ,  Gallia  purp. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  Chnfl.  Auberi,  Infoire  des  cardinaux. 
Garimbert.  Ciacconius.  Sponde  ,  &c. 

PERAUT  (  Guillaume  de)  célébré  religieux  Domini¬ 
cain  ,  fut  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance  ,  qui  eft  dans 
le  diocefe  de  Vienne  fur  le  bord  du  Rhône.  On  le  trouve 
appellé  Peraldus  de  Paraldo,  de  Peyrauta  ,  6c  il  lui  eft  arri- 
véstne  chofe  affez  finguliere  ,  c’eft  que  tous  ceux  qui  ont 
parlé  Tk  lui ,  lui  ont  donné  des  qualitez  qui  ne  lui  con- 
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viennent  pas ,  &  lui  ont  attribué  des  ouvrages  qu’il  n’avoir, 
pas  compofez  ,  pendant  qu’ils  lui  ôtoient  ceux  dont  il  eft 
véritablement  auteur.  11  eft  sûr  que  quoiqu’il  eût  été  re¬ 
çu  dans  Tordre  de  S.  Dominique  à  Paris ,  il  paffa  fuivanc 
l’ufage  de  fon  tems  pour  profès  de  Lyon  ,  où  il  demeura 
long-tems ,  6c  où  il  fut  prieur  ;  mais  il  eft  sûr  auffi  qu’il  ne 
fut  jamais  archevêque  de  cette  ville ,  ni  même  fuffragant 
de  cet  archevêché, quoique  des  auteurs  affez  anciens  l’aycnt 
avancé  ;  6c  même  on  peut  affurer  qu’il  étoit  mort  plu¬ 
fieurs  années  avant  le  tems  où  on  dit  qu’il  fut  revêtu  de 
cette  dignité  ,  fçavoir  au  plûtarden  1260.  Son  plus  im¬ 
portant  ouvrage  eft  fa  fomme  des  vertus  6c  des  vices ,  que 
Gerfon  jugeoit  fort  au-deffus  de  tout  ce  qu’on  a  écrit  de¬ 
puis  en  ce  genre  :  il  s’en  eft  fait  à  Paris  4.  éditions ,  dont 
la  derniere  eft  de  Tan  1663.  Pour  ne  la  pas  confondre  avec 
les  autres  fommes ,  on  remarque  qu’après  la  table  genera¬ 
le  la  première  partie  commence  par  ces  mots ,  dictun  dejîn- 
gulis  vitiis  ;  6c  la  fécondé  par  ces  autres ,  prafens  opus  babet 
quinque  partes  principales.  On  trouve  un  nombre  prodi¬ 
gieux  de  manuferits  de  cette  fomme  dans  les  bibliothè¬ 
ques  :  Guillaume  de  Broffe  archevêque  de  Sens  depuis 
1258.  jufqu’en  1 269.  en  ayant  fait  tirer  deux  copies ,  Tu¬ 
ne  pour  fon  ufage ,  8c  l’autre  pour  donner  à  Jean  de  Pa¬ 
ris  Auguftin ,  qu’il  vouloit  ainfi  recempenfer  de  fes  fervi- 
ces ,  on  s'eft  avifé  dans  ces  deux  exemplaires  de  le  faire  au¬ 
teur  d’un  ouvrage  dont  il  n’avoit  été  que  l’amateur.  Les 
fermons  de  diverjïs  &  de  fefiis  font  le  fécond  ouvrage  de 
Peraut  ,  à  qui  on  a  voulu  l’ôter  pour  en  faire  prefent  à 
Guillaume  d’Auvergne  évêque  de  Paris ,  dont  le  ftile  étoit 
entièrement  different ,  8c  dont  les  vrais  fermons  font  con- 
fervez  en  Sorbonne  :  il  en  a  été  fait  plus  de  douze  édi¬ 
tions  :  la  derniere  eft  d’Orléans  en  1674.  Peraut  a  enco¬ 
re  donné  un  traité  fur  la  réglé  de  S.  Benoît ,  qui  n’a  pas 
été  imprimé ,  6c  qui  dans  un  manuferit  eft  attribué  à  Guil¬ 
laume  de  Poitiers  :  8c  un  autre  traité  de  eruditione  neligio- 
forum  ,  qui  a  vû  le  jour ,  mais  fous  le  nom  d’Humbert  ge¬ 
neral  de  Tordre  de  S.  Dominique.  Enfin  on  a  de  lui  entre 
les  opufcules  attribuez  à  S.  Thomas  d’Aquin  ,  un  traité  de 
eruditione  principum  ;  8c  il  y  en  a  peut-être  encore  d’autres 
qu’on  devrait  lui  rendre.  Les  ouvrages  qui  ne  font  pas  de 
lui,  mais  dont  il  eft  inutile  de  parler  ici,  parce  qu’ils  ne  font 
pas  imprimez  ,  font  en  affez  grand  nombre  ;  mais  il  y  en 
a  un  qu’on  ne  peut  paffer  fous  filence ,  puifqu’il  a  paru  plu¬ 
fieurs  fois  ,  6c  encore  en  1 677.  à  Lyon  ;  il  eft  intitulé ,  vir- 
tutum  vitiorumque  exempta  ,  6c  il  eft  certainement  de  Ni¬ 
colas  de  Hanaps ,  patriarche  de  Jerufalem.  *  Echard .feript. 
ord.  FF.  Pr<cd.  t.  1. 

PERAXYLUS.  C’eft  le  nom  que  fe  donna  Arnoldus 
Arlenius  ,  pour  défigner  en  grec  fa  patrie,  qui  étoit  un  vil¬ 
lage  de  la  Campine  ,  fitué  au-delà  d’une  petite  riviere  qui 
paffe  par  Bois-le-Duc  ,  6c  qui  fe  nomme  la  Déejfe.  Ce  fut 
un  homme  fort  ftudieux ,  grand  Grec ,  8c  qui  recherchoic 
avec  une  peine  incroyable  les  vieux  manuferits.  M.  de 
Thou  parle  de  lui  fous  Tan  1 561 . 6c  déclare  que  quoiqu’il 
lui  ait  été  impoffible  de  deterrer  le  lieu  6c  le  jour  de  la 
mort  d’ Arlenius  ,  il  croit  la  devoir  placer  en  ce  tems-là  II 
remarque  que  ce  fçavant  homme  avoit  confacré  toutes  fes 
veilles  au  bien  public  ,  5c  que  la  pofterité  lui  ferait  toû- 
jours  redevable  de  l’édition  de  Jofephe  ,  qu’il  avoit  don¬ 
née  en  grec  ,  fur  l’excellent  manuferit  de  dont  Diego  de 
Mendoza  ,  ambaffadeur  de  Charles -Quint  à  Venife.  Il 
ajoûte  que  Ton  ne  voyoit  que  là  les  livres  contre  Apion  ;  6c 
qu’Arlenius  étant  forti  de  chez  dom  Diego ,  lorfque  ce 
feigneur  partit  de  Venife  ,  fe  retira  à  Bâle  ,  6c  y  exerça  fes 
talens  quelques  années,  6c  fë  fervit  heureufement  du  tra¬ 
vail  de  Henri  Etienne.  Il  compofa  auffi  de  belles  épigram- 
mes  grecques  6c  latines ,  6c  eût  excellé  dans  la  poefie  ,  s’il 
ne  fe  fut  attaché  à  des  études  plus  ferieufes.  Mais  on  a 
pris  pour  des  ouvrages  imprimez  des  efperances  que  Gefner 
avoit  données  de  cet  auteur.  Arlenius  a  été  plus  connu  en 
Italie  qu’aux  Pays-Bas.  *  De  Thou ,  liv.  XXVIII.  fur  la  fia. 
Teiffier,  additions  aux  éloges  tirez,  de  M.  de  Thou,  tom.  I. 
Bayle ,  dicl.  crttiq. 

PERCE’E  ,  l’ife  Percée.  C’eft  une  petite  ifle  du  golfe 
de  Canada.  Elle  eft  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  ce 
nom  ,  près  des  côtes  de  l’Acadie.  *Mati ,  diction. 

PERCHE  ou  LE  PERCHE,  province  de  France  avec 
titre  de  comté ,  eft  renfermée  entre  le  pays  Chartrain 
qu’elle  a  au  levant ,  le  Vendômois  &  le  Dunois  au  midi , 
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le  Maine  au  couchant ,  6c  au  feptentrion  la  Normandie. 
Son  nom  en  latin ,  Perticus ,  eft  nouveau  ;  car  les  peuples 
du  Perche  fon  nommez  par  Cefar  AulerciDiablintes.  Ce 
ne  font  pas  les  mêmes  que  l’on  nommoit  Unelli  ou  Vend¬ 
it  ,  qui  étoient  dans  le  diocefe  de  Coutance  :  ce  que  le 
P.  Briet  6c  divers  autres  géographes  ont  remarqué.  On 
divife  le  pays  en  haut  &  bas  Perche.  Le  haut  eft  propre¬ 
ment  le  comté.  Le  bas  eft  appelle  le  Perche  Gouet ,  -du  nom 
de  fes  anciens  feigneurs.  D’autres  divifent  encore  le  pays 
€n  terre  Françoife  ,  en  grand  Perche  ,  en  Perche  Gouet 
6c  en  terres  démembrées.  Le  grand  Perche  contient  No¬ 
gent-le-Rotrou  ,  Mortagne ,  Bellefme,  laPierriere,  les 
baronies  de  la  Loupe  ,  Illiers ,  Courville  6c  Pontgoin. 
Celui-ci  eft  à  l’évêque  de  Chartres.  Ce  prélat  8c  celui  de 
Sées  ont  prefque  tout  ce  pays  dans  leurs  diocefes.  Le  Per¬ 
che  Gouet  a  cinq  anciennes  baronies ,  Auton ,  Montmi- 
rail,  Alluye,  Bazoche,  6c  Brou.  La  terre  Françoife  con- 
fifte  dans  le  reffort  de  la  TourGrife  ,  fur  la  riviere  d’Au- 
re ,  &  vis-à-vis  de  Verneuil  en  Normandie.  Entre  les  ter¬ 
res  démembrées ,  il  y  a  le  Timerais  avec  la  ville  de  Châ- 
teauneuf  8c  la  principauté  de  Senonche.  Le  Perche  a  en¬ 
viron  dix-huit  ou  vingt  lieues  de  longueur ,  6c  prefque  au¬ 
tant  de  largeur.  L’Eure,  le  Loir,l’Haîne  6c  l’Aure  ont  leurs 
fources  dans  cette  province ,  qui  eft  allez  fertile  en  bled  , 
en  prairies  6c  en  pâturages.  On  y  entretient  diverfes  ma¬ 
nufactures  ,  deferges,  de  draps  6c  de  cuirs  ,6c  fur-tout  à 
Nogent.  Le  Perche  dépend  du  parlement  de  Paris  pour 
la  juftice  ;  6c  pour  les  finances ,  des  generalitez  d'Orléans 
&  d’Alençon.  Il  a  eu  fes  comtes  particuliers  ,  dont  le 
plus  ancien  que  nous  connoiffons  eft  Angombert  ou  Al¬ 
bert  ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fiecle  fous  Louis  le  Débonnai¬ 
re.  Depuis  les  feigneurs  de  la  maifon  de  Bellefme ,  comtes 
d’Alençon,  polfederent  une  partie  du  Perche.  Ives  de 
Bellesme  premier  comte  d’Alençon  ,  qui  vivoit  en 
940.  du  tems  du  roi  Louis  d 'Outremer  ,  étoit  frere  de  Se- 
genfroi  évêque  du  Mans  8c  eut  de  Godehïlde  fa  femme  , 
Guillaume  I.  qui  fuit;  Avifeaudus  ,  évêque  du  Mans 
après  fon  oncle  ;  Ives;  6c  deux  filles.  Guillaume  I.  com¬ 
te  de  Bellefme  6c  d’Alencon  ,  rendit  de  grands  fervices 
aux  rois  Hugues  Capet  6c  Robert.  Fulbert  de  Chartres 
en  1  epître  74.  au  roi  Robert ,  parle  de  ce  comte  qui  fon¬ 
da  l’églife  de  faint  Leonard  de  Bellefme.  Le  nom  de  fa 
femme  étoit  Mat  il  de ,  dont  il  eut  Guérin  ,  que  quelques 
auteurs  font  tige  de  la  maifon  du  Perche  ,  6c  qui  mourut 
avant  fon  pere  ;  Foulques ,  tué  dans  un  combat  donné  con¬ 
tre  les  Normands  ;  Robert  I.  qui  fut  afTommé  à  coups  de 
coignée  dans  le  château  de  Balou  au  Maine  où  il  étoit  pri- 
fonnier,  6c  d'où  fes  fujets  vouloient  le  tirer  ;  Guillaume 
II.  qui  fuit!  6c  I ves ,  évêque  de  Sées.  Guillaume  II. dit 
Talvas  ,  comte  d’Alençon  6c  de  Bellefme  ,  prince  barbare 
6c  feelerat ,  fit  étrangler  en  pleine  rue  Htldeburge  fa  fem¬ 
me  lorfqu’elle  alloit  à  la  melfe ,  6c  fe  rendit  redoutable 
par  fes  cruautez.  Arnulphe  ou  Arnoul  fon  fils ,  auffi  méchant 
que  lui ,  le  chaffa  de  fes  terres,  6c  fut  trouvé  mort  dans  fon 
lit.  Ives ,  évêque  de  Sées,  fut  enfuite  comte  de  Bellefme  , 
6c  d’Alençon  ,  6c  laiffa  en  904.  cescomtez  à  Roger  de 
Montgommeri ,  qui  avoit  époufé  Mabille  fille  de  Guillau¬ 
me  II.  6c  niece  de  ce  prélat.  Roger  fut  extrêmement  con- 
fideré  à  la  cour  des  ducs  de  Normandie  rois  d’Angle¬ 
terre  ,  où  il  avoit  de  grands  biens,  6c  mourut  en  1094. 
Mabille  fa  femme  étoit  une  megere  ,  dont  toutes  les  incli¬ 
nations  penchoient  à  la  cruauté.  Un  chevalier  nommé 
Hugues  ,  defefperé  de  ce  qu’elle  lui  avoit  enlevé  fon  châ¬ 
teau  ,  la  furprit  la  nuit  dans  le  bain  ,  6c  lui  coupa  la  tête. 
Roger  qui  vivoit  encore  ,  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Adelaïs  fille  d’Evrard  feigneur  de  Puifai ,  dont  il  laiffa  un 
fils ,  qui  embraffa  l’état  ecclefiaftique.  Il  avoit  eu  de  fa 
première  femme  divers  enfans ,  entre  autres  Robert  II. 
comte  de  Bellefme  ,  Sées ,  Alençon  8cc.  qui  fit  la  guerre 
à^  Henri  I.  d’Angleterre.  Ce  prince  le  fit  furprendre  l’an 
1 1 1 1.  6c  le  retint  prifonnier  le  refte  de  fes  jours.  Robert 
avoit  époufé  Agnes  fille  unique  6c  heritiere  de  Gui  I.  de 
ce  nom  ,  comte  de  Ponthieu  ,  dont  il  eut  Guillaume 
dit  Talvas  III.  de  ce  nom.  Celui-ci  ne  put  rentrer  dans 
tous  les  domaines  de  fon  pere  ,  6c  fut  privé  du  comté  de 
Bellefme.  Il  fonda  les  abbayes  de  Perfeigne  6c  de  faint 
Joffe  ,  6c  mourut  vers  l’an  1 171.  laiffant  entre  autres  en- 
fans  d 'Adele  de  Bourgogne  fa  femme  ,  Gui  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  derniers  comtes  de  Ponthieu  ;  6c  "jean  comte 
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d’Alençon  5c  de  Sées.  Guérin  ou  Warin  de  Bellefme 
feigneur  de  Damfront ,  de  Mortagne ,  6c  de  Nogent , 
l’un  des  fils  de  Guillaume  I.  comte  d’Alençon  6c  de  Bellef¬ 
me  ,  fut  la  tige  des  Comtes  du  Perche.  Il  époufa  Melifen - 
de  vicomteffe  de  châteaudun  ,  dont  il  eut  Geofroi  I. 
du  nom  ,  vicomte  de  Châteaudun  6c  feigneur  de  Ro- 
trou  ,  qui  fonda  l’églife  du  fepulchre  de  Châteaudun ,  6c 
le  monaftere  de  faint  Denys  de  Nogent  en  1031.  Il  eut 
guerre  avec  Fulbert  évêque  de  Chartres ,  qui  l’excom¬ 
munia  ;  6c  fut  affaffiné  dans  la  même  ville  de  Chartres 
en  fortant  de  l’églife.  Ce  comte  laiffa  deux  fils ,  Hugues  vi¬ 
comte  de  Châteaudun ,  mort  jeune  ;  6c  Rotrou  I.  de  ce 
nom  qui  fut  Seigneur  de  Mortagne ,  6c  vicomte  de  Châ¬ 
teaudun  ,  6c  eut  encore  guerre  avec  les  évêques  de  Char¬ 
tres.  Le  nom  de  fa  femme  n’eft  pas  connu.  On  fçait  feu¬ 
lement  celui  de  fes  enfans  ,  qui  furent  Geofroi  II.  qui 
fuit  ;  Hugues  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Châ¬ 
teaudun  ;  Rotrou  feigneur  de  Montfort  dans  le  Maine  ; 
Fulcois  8c  Elis ,  dont  les  alliances  font  inconnues.  Geof¬ 
roi  II.  du  nom  feigneur  de  Mortagne  ,  donna  dufecours 
à  Guillaume  le  Conquérant  dans  ion  paffage  en  Angle¬ 
terre,  fit  la  guerre  à  Robert  de  Bellefme  en  1087.  6c 
mourut  vers  l’an  1 100.  laiffant  de  Beatrix  de  Rouci  fa 
femme  fille  d ’Hilduin  comte  de  Rouci,  Rotrou  II.  qui 
fuit  ;  Julienne ,  femme  de  Gijlebert  de  l’Aigle  ;  6c  Marguerite , 
mariée  à  Henri  de  Beaumont.  Rotrou  II.  du  nom  fei¬ 
gneur  de  Mortagne  6c  premier  comte  du  Perche  fe 
croifa  pour  le  voyage  d’Outremer  6c  pour  celui  d’Ef- 
pagne  contre  les  Sarafins,  6c  mourut  l’art  1143.  après 
avoir  époufé  i°.  Mahaud  fille  naturelle  de  Henri  I.  roi 
d’Angleterre,  laquelle  périt  malheureufementl’an  1120. 
paffant  en  Angleterre  avec  deux  de  fes  freres  :  2°.  Heruife 
d’Evreux  fille  de  Gautier  baron  de  Sarifburi  en  Angleter¬ 
re.  Cette  dame  le  remaria  depuis  à  Robert  de  France 
comte  de  Dreux  ,  qui  à  caufe  d’elle  fe  qualifia  auffi  comte 
du  Perche.  Rotrou  II.  eut  du  premier  lit  Philippe  mariée 
à  Elle  d’Anjou  ,  fils  puîné  de  Foulques  comte  d’Anjou.  Du 
fécond  ,  il  eut  Rotrou  III.  qui  fuit  ;  6c  Etienne ,  arche¬ 
vêque  de  Palerme  6c  chancelier  de  Sicile ,  où  il  avoit  été 
appellé  par  la  reine  Marguerite  fa  coufine  ,  veuve  de 
Guillaume  dit  le  Mauvais  ,  mort  en  11  <$<!>.  6c  regente 
du  royaume  pour  fon  fils  Guillaume  II.  dit  le  Bon.  Cet¬ 
te  princeffe  étoit  fille  de  Gardas  \r.  dit  Ramir,  qui  avoit 
époufé  en  premières  noces  Margeline ,  ou  plutôt  Margue¬ 
rite  de  l’Aigle  fille  de  Gijlebert  6c  de  Julienne  du  Perche. 
Nous  faifons  cette  remarque  ,  parce  que  Roderic  Xi- 
menés  ,  6c  divers  autres  ont  écrit  que  cette  Margeli¬ 
ne  étoit  fille  de  Rotrou  II.  au  lieu  de  la  dire  fa  nièce. 
Rotrou  III.  du  nom  comte  du  Perche  fonda  la  Char- 
treufe  de  Val-Dieu  en  1170.  fe  croifa  pour  le  voyage 
d’Outremer  en  1 1  80.6c  mourut  au  fiege  d’Acre  l’an  1 191. 
Henri  II.  roi  d’Angleterre  avoit  donné  en  fief  le  château 
de  Bellefme  à  Rotrou  ,  qui  époufa  Mahaud  fille  de  Tht - 
baud  IV.  comte  de  Champagne.  Leurs  enfans  furent 
Henri  mort  jeune;  Geofroi  III.  qui  fuit  ;  Rotrou ,  évê¬ 
que  6c  comte  de  Châlons  ;  Etienne  mort  fans  alliance  ;  6c 
Guillaume,  évêque  de  Châlons.  Geofroi,  III.  du  nom 
comte  du  Perche  6c  de  Mortagne  fe  croifa  diverfes  fois 
pour  le  voyage  d’Ourremer ,  6c  particulièrement  en  1 200. 
mais  il  ne  put  faire  ce  voyage  ,  étant  mort  dans  le  Carê¬ 
me  de  l’an  1202.  avant  le  départ  desautres  Croifés.  Il 
laiffa  de  fon  époufé  Marie  ou  Matilde  ,  Thomas  comte  du 
Perche,  6cc.  qui  fonda  l’abbaye  des  religieufes  deClerets , 
de  l’ordre  de  Cîteaux  ;  6c  fuivit  Louis  de  France ,  depuis 
roi  VIII.  du  nom, en  Angleterre,  où  il  fut  tuél'an  1217. 
à  la  bataille  de  Lincoln  fans  laiffer  pofterité.  Guillaume , 
évêque  de  Châlons  fon  oncle ,  lui  fucceda  aux  comtez 
du  Perche  6c  de  Mortagne  ,  6c  mourut  depuis  le  8.  fep- 
tembre  1 225.  6c  avant  le  mois  de  Juin  de  l’année  fuivan- 
te,  les  terres  du  comté  du  Perche  furent  reunis  à  la  cou¬ 
ronne  fous  les  rois  Louis  VIII.  6c  faint  Louis. 

Elles  furent  le  partage  de  Charles  de  France  fils  du 
roi  Philippe  le  Hardi  ,  6c  pere  du  roi  Philippe  de  Valois  ; 
6c  de  Charles  de  Valois  II.  du  nom,  comte  d’Alençon  , 
du  Perche,  6cc.  Il  laiffa  Pierre  ,  d’où  vint  Jean  I.  qui 
eut  Jean  II.  pere  de  Rene’  ,  dont  le  fils  Charles  duc  d’A¬ 
lençon  ,  fut  comte  du  Perche ,  6cc.  Celui-ci  mourut  à 
Lyon  le  11.  Avril  de  l’an  1525.  revenant  de  la  bataille 
de  Pavie.  Le  Perche  fut  de  nouveau  réuni  à  la  couronne. 


PER 

*  Confultez.  Olderic  Vitalis ,  la  chronique  de  Normandie , 
&  les  autres  hiftoriens  de  cette  province  publiez  par  M. 
Du  Chêne.  Guillaume  le  Breton ,  /.  12.  Philipp.  Sanfon, 
remarques  fur  l’ancienne  Gaule ,  &  aux  vérités  geograph. 
Briet ,  Geogr.  Du  Chêne ,  antiq.  des  villes  ,  e ’rc.  mais  fur- 
tout  l’hiftoire  du  pays  de  Perche  de  duché  d’Alençon  , 
écrite  par  Gilles  Bri  fieur  de  la  Clergerie ,  avocat  au  par¬ 
lement,  de  imprimée  l’an  1621.  in  40.  à  Paris. 

PERCOP  ou  PERECOPS ,  cherchez.  T  ART  ARES 
DE  PERECOPS  ou  DE  CR  IM. 

PERCUNUS  ,  étoit  une  divinité  des  anciens  habitans 
de  la  Prude  ;  en  l’honneur  de  laquelle  ils  entretenoient 
un  feu  perpétuel  avec  du  bois  de  chêne.  Si  le  prêtre  ap- 
pellé  en  leur  langue  waidelotte  ,  qui  avoit  foin  de  ce  feu  , 
le  laifloit  éteindre  par  fa  négligence ,  il  étoit  puni  de  mort. 
Ces  peuples  idolâtres  croyoient  que  quand  il  tonnoit , 
c’étoit  que  leur  grand  prêtre  qu’ils  appelloient  Krtve,  s’en- 
tretenoit  avec  leur  dieu  Percunus  :  dans  cette  penfée ,  ils 
fe  profternoient  par  terre  pour  adorer  cette  divinité  , 
lui  demandant  un  tems  propre  pour  rendre  leurs  terres 
fertiles.  *Hartknoch,  dijfertat.  10.  de  cultu  deorum  PrujJ. 

PERCY  ,  noble  &  ancienne  famille ,  qui  tire  fon  ori¬ 
gine  de  Mainfred  de  Perd,  qui  vint  de  Danemarck en 
Normandie  avant  l’expedition  du  fameux  Roi  Ion  dans 
ce  pays-là.  Guillaume  &  Serlon  de  Perd  accompagnè¬ 
rent  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre.  Guillaume 
étant  un  des  barons  de  des  favoris  de  ce  prince ,  en  obtint 
de  grandes  poffeffions  dans  ce  royaume  ,  de  fur-tout  dans 
les  com tez  de  Lincoln  de  d’Yorck,  dans  le  premier  def- 
quels  il  avoit  trente-deux  feigneuries ,  de  dans  l’autre 
quatre-vingt-fix.  Guillaume  fon  petit-fils  mourant  fans 
enfans  mâles ,  Agnes  fa  fille  fe  maria  à  Jojfelin  de  Louvain, 
iffiu  des  ducs  de  Brabant ,  ^condition  que  lui  de  fa  pofte- 
rité  prendraient  le  nom  de  les  armes  de  Perd.  Cette  fa¬ 
mille  fe  rendit  fort  célébré  par  les  grands  fervices  qu’elle 
rendit  en  diverfes  occafions  contre  les  Ecoffois  de  contre 
les  François.  En  recompenfe  de  quoi ,  au  couronnement 
du  roi  Richard  II.  l’an  1 377.  Henri  Perd  fut  fait  com¬ 
te  de  Northumberland  ,  avec  cette  faveur  particulière  , 
que  toutes  les  terres  dont  il  étoit  en  poffeffion  ,  ou  qu  il 
acquereroit  dans  la  fuite, il  les  tiendrait  fub  honore  comitali, 
comme  des  dépendances  de  ce  comté.  La  fécondé  année 
du  régné  de  Richard  II.  il  entra  en  Ecoffe  avec  le  comte 
de  Nottingham ,  de  prit  la  ville  de  Berwick.  La  feptié- 
me  année  du  même  régné,  pour  fe  venger  des  courfes 
que  faifoient  les  Ecolïois  dans  le  comté  de  Northumber¬ 
land  ,  il  entra  dans  leur  pays  ,  de  ravagea  leurs  frontières. 
Mais  il  eut  le  malheur  que  les  Ecoffois  ayant  corrompu 
le  gouverneur  de  Berwick ,  fe  rendirent  maîtres  de  la 
place.  Le  duc  de  Lancaftre  ,  qui  étoit  fon  ennemi ,  profi¬ 
tant  de  cette  occafion ,  porta  le  parlement  à  prononcer 
fentence  de  mort  contre  lui ,  avec  la  confifcation  de  tous 
fes  biens.  Mais  le  roi  renvoya  l’execution  de  cette  fevere 
fentence  ;  fur  quoi  le  comte  affiegea  Berwick,  de  le  prit. 
Il  fut  député  avec  levêque  de  Durham  de  autres  pour 
traiter  de  la  paix,  de  demander  raifon  des  dommages  que 
les  Ecoffois  avoient  caufez  aux  Anglois ,  de  peu  après  il 
fut  nommé  pour  recevoir  d’eux  240.  marcs  pour  relie  du 
payement  de  mille  marcs  dont  on  étoit  convenu  pour  la 
rançon  de  leur  roi  David.  Mais  la  vingt-uniéme  année  du 
régné  de  Richard  II.  fur  les  informations  que  lui  de  fon 
fils  Henri  avoient  tenu  des  paroles  féditieufes ,  il  fut  cité 
pour  comparaître  ;  de  l’ayant  refufé ,  il  fut  banni.  Il  s’en¬ 
fuit  en  Ecoffe,  où  il  demeura  jufqu’à  ce  que  le  duc  de 
Lancaftre  eût  débarqué  à  Ravenfpurg  dans  le  comté 
d’Yorck,  où  il  l’alla  trouver.  Le  duc  ayant  été  proclamé 
roi  fous  le  nom  d’Henri  IV.  il  fit  le  comte  en  confidera- 
tion  de  fon  mérité ,  connétable  d’Angleterre  pour  fa  vie , 
lui  donna  Tille  de  Man,  le  fit  gardien  general  des  Marches 
occidentales  du  côté  d’Ecoffe  ;  de  l’année  fuivante  il  le 
nomma  pour  traiter  du  mariage  de  Blanche  fa  fille  aînée 
avec  Louis  duc  de  Bavière  fils  aîné  de  Rupert  roi  des  Ro¬ 
mains.  La  troifiéme  année  du  régné  d’Henri  IV.  les  Ecof¬ 
fois  ayant  fait  une  invafion  en  Angleterre ,  le  comte  de 
fon  vaillant  fils  ayant  avec  eux  le  comte  de  Dumban  qui 
avoit  abandonné  le  parti  de  fes  compatriotes ,  remportè¬ 
rent  fur  eux  une  fignalée  viétoire  à  Halidown  Hill ,  de  fi¬ 
rent  prifonnier  le  comte  de  Douglas  general  de  l’armée 
d’Ecoffe.  L’année  fuivante  ayant  demandé  de  l’argent 
Tonie  V. 
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qùi  lui  etoit  dû  pour  la  garde  des  Marches  d’Ecoffe  ,  & 
n’ayant  pas  reçu  une  réponfe  favorable,  fon  fils  Henri  fe 
fouleva ,  de  prit  les  armes,  de  fut  tué  à  la  bataille  de  Shrewf- 
buri  le  2 1 .  Juillet  1403.  Le  comte  ayant  appris  fa  mort  -, 
defavoua  fa  rébellion  ,  de  fe  fournit  au  roi ,  qui  lui  fit  la 
grac*  de  la  vie ,  mais  le  fit  mettre  en  lieu  de  fureté  jufqu’à 
la  fixiéme  année  de  fon  régné ,  qu’il  fut  élargi  de  remis  en 
poffeffion  de  tous  fes  biens.  Malgré  cette  grâce  ,  la  more 
de  fon  fils  lui  tenoit  toujours  au  cœur  ;  de  profitant  des 
mécontentemens  de  Thomas  Mowbrai ,  comte  maré¬ 
chal  ,  de  de  Richard  Scrope  archevêque  d’Yorck,  il  fe 
joignit  à  eux  dans  leur  foulevement.  Mais  n’ayant  pas 
réùffi  dans  leurs  entreprifes,  le  roi  marcha  contre  le  com¬ 
te,  de  l’obligea  de  s’enfuir  en  Ecoffe.  Lecomte  paffa  de 
là  dans  le  pays  de  Galles,  d’où  il  retourna  dans  le  comté 
d’Yorck.  Il  y  fitpublier  une  proclamation,  dans  laquelle 
il  exhortoit  à  prendre  les  armes  de  à  le  fuivre,  tous  ceux; 
qui  aimoient  la  liberté.  Mais  Thomas  Rokefbi,  feherif 
du  comté  d’Yorck,  le  défit  avec  tous  ceux  de  fon  parti. 
Le  comte  fut  tué  dans  la  bataille  le  2.  Mars  1406.  On  lui 
coupa  la  tête,  de  on  l’envoya  à  Londres  pour  être  expofée 
fur  le  pont  ;  fon  corps  divifé  en  4.  quartiers  fut  aufli  ex- 
poféen4-  endroits  differens.  Maisquelque-tems  après  le 
roi  ordonna  qu’on  les  ôtât  de  permit  à  fes  parens  de  les 
enterrer.  Ce  comte  eut  de  Marguerite  fa  femme,  fille  du 
lord  Nevil  de  fœur  de  Raoul  premier  comte  de  Weftmor- 
land  ,  trois  fils  Henri  ;  Thomas-,  &  Raoul.  Henri,  dont  nous 
avons  parlé,  reçut  l’ordre  de  la  jarretière  lorfque  fon  pere 
fut  fait  comte,  l’an  8.  du  régné  de  Richard  II.  fut  établi 
l’un  des  commis  pour  garder  les  Marches  d’Ecoffe  ,  en 
quoi  il  fut  fi  vigilant ,  qu’il  en  acquit  par  fobriquet  le 
nom  de  Hot-Spur  9  c’eft- à-dire,  Y  Ardent  à  fe  battre.  L’on- 
ziéme  année  du  même  régné ,  il  fut  envoyé  fur  mer  contre 
les  François ,  d’où  il  emporta  beaucoup  de  gloire.  La 
même  année  il  fe  trouva  dans  la  bataille  contre  les  Ecof¬ 
fois,  tua  de  fa  propre  main  le  comte  de  Douglas ,  deblef- 
fa  mortellement  le  comte  de  Murrai.  Mais  pouffant  les 
ennemis  trop  chaudement ,  il  fut  fait  enfin  prifonnier  par 
le  comte  de  Dunbar  avec  fon  frere  Raoul ,  de  mené  en 
Ecoffe.  Peu  après  il  fut  mis  en  liberté  ,  de  employé  dans 
des  places  de  grande  confequence  par  Richard  II.  jufqu’à 
ce  que  le  duc  de  Lancaftre  s’empara  de  Londres.  La  troi¬ 
fiéme  année  du  régné  de  ce  prince ,  il  fe  trouva  avec  fon 
pere  à  la  célébré  bataille  d’Halidown-Hil  contre  les 
Ecoffois  ,  dans  laquelle  les  Anglois  remportèrent  une  fi¬ 
gnalée  viéloire.  Mais  le  roi  Henri  IV.  étant  fon  ennemi 
irréconciliable  par  les  raifons  déjà  alléguées  ,  de  à  la  lolii- 
citation  de  fon  oncle  Thomas  Perci  comte  de  Rochef- 
ter  ,  il  fe  fervit  de  divers  prétextes  plaufibles  pour  faire 
foulever  le  peuple  ,  de  leva  du  monde  fur  les  frontiè¬ 
res  d’Ecoffe  ,  fous  pretexte  de  faire  des  progrès  dans  ce 
royaume.  Le  roi  ayant  fait  répondre  par  des  lettres  cir¬ 
culaires  à  tous  fes  griefs ,  marcha  contre  lui.  Hot-Spur 
aprenant  près  de  Shrewfburi  que  le  roi  approchoit,  ex¬ 
horta  fes  foldats  à  combattre  vaillamment ,  puifque  ce 
jour  les  rendrait  tous  heureux  s’ils  remportoientla  viéloi¬ 
re  ;  ou  les  délivrerait  pour  toujours  de  la  puifïànce  du  roi 
s’ils  étoient  vaincus  ,  étant  plus  honorable  de  mourir  dans 
une  bataille  pour  le  bien  public ,  que  de  mourir  par  la 
fentence  d’un  ennemi  après  le  combat.  Ainfi  ayant  ani¬ 
mé  fes  foldats  qui  faifoient  le  nombre  de  1400.  hommes 
de  gens  choifis  ,  de  ayant  pris  l’avantage  du  terrein  ,  le 
roi  lui  envoya  offrir  fon  pardon  par  l’abbé  de  Shrewfbu¬ 
ri  ,  à  condition  qu’il  mît  bas  les  armes.  Il  envoya  au  roi 
fon  oncle  Perci ,  pour  lui  expliquer  les  ràifons  de  fon  ar¬ 
mement  ,  de  lui  demander  fatisfaélion.  On  dit  que  le  roi 
accorda  tout  ce  qui  étoit  raifonnable ,  &  fit  des  foùmif- 
fions  plus  grandes  qu’il  ne  convenoit  à  fa  dignité  royale  ; 
mais  que  fon  oncle  revenant  à  fon  neveu  ,  ne  lui  rappor¬ 
ta  pas  les  chofes  comme  elles  étoient ,  de  aigrit  beaucoup 
fon  efprit.  La  bataille  fe  donna  la  veille  de  la  fête  de  fam- 
te  Marie  Magdelaine  de  l’an  1405.  On  combattit  vail¬ 
lamment  de  part  de  d’autre  jufques-là  queplufieursdu  par¬ 
ti  du  roi  abandonnèrent  le  champ  de  bataille  ,  fuppolant 
qu’il  avoit  été  tué.  Car  Hot-Spur  de  le  comte  de  Douglas, 
dont  la  valeur  écoit  inexprimable  ,  firent  tous  leurs  ef¬ 
forts  ,  principalement  contre  la  perfonne  du  roi  ;  de  étant 
enragez  de  ce  qu’ils  ne  pouvoient  pas  venir  à  bout  de  leur 
deffein ,  ils  chargeoient  en  defefperez  les  ennemis  au  mi- 
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lieu  de  la  mêlée ,  ou  Hot-Spnr  fut  tué ,  8c  Douglas  8c  le 
comte  de  Worcefler  furent  faits  prifonniers,  ce  qui  mit 
entièrement  en  déroute  ceux  de  leur  parti.  Henri  fon 
fils  fut  rétabli  dans  fes  honneurs  8c  dans  fes  biens  par  le 
roi  Henri  V.  8c  lui  &  les  comtes  fes  fucceffeurs  jouirent 
de  la  faveur  de  leur  fouverain  julqu’à  l’an  12.  du  régné 
d’Elifabeth.  Alors  le  comte  Thomas  fut  accufé  d’avoir  né¬ 
gocié  le  mariage  de  Marie,  reine  d’Eco ffe  ,  avec  le  duc 
de  Norfolck  ;  irrité  d’ailleurs  de  ce  que  des  mines  de  cui¬ 
vre  qui  avoient  été  trouvées  dans  fes  terres ,  avoient  été  ad¬ 
jugées  à  la  couronne,  il  fe  joignit  au  comte  de  Weft- 
morland ,  8c  publia  une  proclamation  au  nom  de  la  rei¬ 
ne  ,  qui  commandoit  au  peuple  de  prendre  les  armes  pour 
la  défenfe  de  la  perfonne  de  fa  majefté,  prétendant  quel¬ 
quefois  que  tout  ce  qu’ils  faifoient  étoit  de  l’avis  &  du  con- 
ientement  de  la  nobleffe  du  royaume  ,  8c  quelquefois 
qu'ils  le  faifoient  par  un  motif  de  conlcience  ,  pour  refor¬ 
mer  la  religion  ;  faute  de  quoi  des  princes  étrangers  en- 
treprendroient  de  le  faire  au  grand  préjudice  du  royau¬ 
me.  Ayant  amaffé  un  ^rand  nombre  de  peuple  ,  ils  mar¬ 
chèrent  à  Durham  enleignes  déployées ,  dans  lefquelles 
on  voyoit  des  croix  reprefentées  avec  les  cinq  playes  du 
Sauveur.  Après  diverles  marches  d’un  lieu  à  un  autre , 
ils  vinrent  à  un  lieu  nommé  Clifford-Moor  près  de  Weter- 
bi  dans  le  comté  d’Yorck,  &  affiegerent  peu  après  le 
château  Bernard  ,  Bernard-Cafile  ,  avec  deux  mille 
chevaux  &  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  &  le  prirent  en 
onze  jours.  Mais  le  comte  de  Suffex ,  qui  commandoit 
dans  le  Nord  avec  divers  autres  feigneurs ,  ayant  mis  fur 
pied  de  grandes  forces,  &  s’approchant  d’eux,  ils  s’en¬ 
fuirent  en  Eco  (Te.  Après  cela  on  procéda  contre  eux  juri¬ 
diquement.  Ils  furent  convaincus  de  trahifon  ,  8c  cette 
conviétion  fut  confirmé  dans  le  parlement  fuivant  l’an 
1 3 .  du  régné  d’Elifabeth.  Le  gouverneur  d’Ecoffe  ayant 
trouvé  le  malheureux  comte  de  Northumberland  qui  fe 
cachoit  parmi  les  voleurs  de  grand  chemin ,  l’envoya 
prifonnier  à  Lochlevin  ;  &  l’année  fuivante  le  comte  de 
Morton  regent  d’Ecofle  ,  le  livra  au  lord  Hufdon ,  gou¬ 
verneur  de  Berwick  ,  &  le  22.  Août  il  fut  décapité  à 
Yorck  ,  fans  laiffer  d’enfant  mâle.  Henri  Perci  fon  ca¬ 
det  ,  par  une  efpece  de  fubflitution  faite  par  la  reine 
Marie,  fut  déclaré  comte  de  Northumberland  l’an  18. 
du  régné  d’Elifabeth.  Mais  ayant  été  mis  à  la  tour  de 
Londres  ,  fur  un  foupçon  de  confpiration  avec  les  lords 
Paget ,  Throgmorton  &  le  parti  des  Guifes  ,  pour  enva¬ 
hir  l’Angleterre  ,  &  tirer  de  prifon  Marie  reine  d’Ecof- 
fe ,  il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit ,  avec  une  playe  au 
côté  gauche  faite  d’un  coup  de  piftolet.  Les  officiers  qui 
ont  infpeétion  fur  les  meurtres ,  jugèrent  qu’il  s’étoit  tué 
lui-même,  comme  defefperant  de  fa  vie,  après  avoir 
tenté  inutilement  de  corrompre  le  geôlier.  L’an  31.  du 
régné  d’Elifabeth  ,  Henri  fils  de  celui  dont  nous  venons 
de  parler ,  &  fon  fucceffieur ,  monta  fur  la  flotte  de  la 
reine  ,  deftinée  à  combattre  celle  d’Efpagne  qui  vouloit 
envahir  l’Angleterre  ;  cette  princeffe  le  fit  chevalier  de 
la  Jarretière  :  enfuite  il  devint  membre  du  confeil  pri¬ 
vé  du  roi  Jacques  I.  &  capitaine  de  la  compagnie  des  penl- 
fionnaires.  En  1 606.  il  fut  conduit  devant  la  cour  de  juf- 
tice  ,  qu’on nommoit  la  chambre  étoilée,  8c  convaincu  du 
crime  d’avoir  fçù  qu’on  tramoit  quelque  deffein  contre 
le  roi ,  fans  avoir  fait  information  ;  pour  avoir  reçu  dans 
la  compagnie  des  penfionnaires  Thomas  Perci  fon  parent , 
qui  trempa  enfuite  dans  la  trahifon  des  poudres ,  quoi¬ 
qu’il  connût  qu’il  étoit  Papifte,&  qu’il  n’eût  point  exigé  de 
lui  le  ferment  de  fuprémacie.  Il  fut  condamné  à  30000. 
livres  d’amende,  dépoffedé  de  fa  charge  de  membre  du 
confeil  privé  ,  8c  envoyé  à  la  tour  pour  y  être  prifonnier 
le  relie  de  fes  jours.  Il  fut  pourtant  élargi  en  1621.  après 
quoi  la  quatrième  année  du  régné  de  Gharles  I.  il  obtint 
une  confirmation  pour  lui  8c  pour  fes  heritiers  mâles  du 
titre  &  de  la  dignité  de  baron  de  Perci ,  8cc.  Son  fils  Al- 
gernon  lui  fucceda.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  Jarretière 
par  le  roi  Charles  I.  grand  amiral  d’Angleterre  ,  &  l’an 
1  5.  du  même  régné  il  fut  nommé  capitaine  general  de 
l’armée  levée  par  le  roi  pour  l’expedition  d’Ecofle.  Mais 
il  refufa  cet  emploi  fous  pretexte  que  fa  fan  té  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  l’exercer,  &  mourut  le  1  3.  Oétobre  1 668. 
Son  fils  Josselin  lui  fucceda  dans  fes  biens  &  dignitez  , 
&  mourut  le  21.  Mai  1670.  Il  époufa  Elifabeth,  troifiéme 
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fille  8c  cohéritière  de  Thomas  comte  de  Southampton , 
tréforier  d’Ecofle,  dont  il  eut  Henri ,  mort  jeune;  &  Eli- 
fabeth  Perci ,  mariée  1  °.  en  1 679.  à  Henri  Cavendish , 
comte  d’Ogle  :  20.  en  1682.  à  Chartes  Seymour  duc  de 
Sommerfet.  Ainfi  cette  branche  d’Angleterre  efl  éteinte. 
Il  y  a  en  Normandie  une  famille  du  nom  de  Perci ,  qui 
fubfifte  en  la  perfonne  d’ Antoine-Guillaume  de  Perci, 
feigneur  de  Montchamp  ,  baron  de  Montchauvet ,  &c. 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Etienne  en  Tofcane ,  qui 
a  épouféle  3.  Mars  1710.  Francoife  du  Pui-d’Igni,  fille 
de  François ,  feigneur  de  Bofmarfas  ,  5c  de  Charlotte  de 
Selve  ,  dont  des  enfans.  *  Dugdale  ,  baronage. 

PERDICCAS ,  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Macedoine ,  fuc¬ 
ceda  la  2 .  année  de  la  XXI.  olympiade,  &  l’an  713.  avant 
Jefus-Chrift  à  Thurimas ,  5c  régna  48.  ans.  On  dit 
qu’en  mourant  il  ordonna  à  fon  fils  Argeus  de  le  faire  en¬ 
terrer  dans  le  tombeau  qu’il  s’étoit  choifi ,  ajoutant  que 
tant  que  les  os  de  fes  fucceflèurs  y  feroient  mis ,  la  cou¬ 
ronne  refleroit  dans  leur  famille.  Ce  fut  l’an  6  6  ç.  avant 
Jefus-Chrift.  Juftin  dit  qu’on  fe  perfuadoit  que  la  li¬ 
gnée  de  ce  prince  finit  à  Alexandre  le  Grand  ,  parce  qu’il 
ne  voulut  pas  être  enterré  dans  le  même  lieu.  *  Juftin , 

l.  7. 

PERDICCAS  II.  fils  d’Alexandre  I.  lui  fucceda  la  1. 
année  de  la  LXXX VI.  olympiade ,  8c  l’an  436.  avant  Je¬ 
fus-Chrift  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  la  Grè¬ 
ce  ,  pendant  la  guerre  du  Peloponnefe  ,  où  il  prit  fou- 
vent  ,  8c  quitta  le  parti  des  Athéniens.  Son  régné  fut  de 
23.  ans.  Archelaüs  lui  fucceda  en  la  1.  année  de  la  XCI. 
olympiade,  8c  l’an  1 41 3.  avant  Jefus-Chrift.  *  Thucydi¬ 
de,  /.  3.  4.  6.  &c.  Diodore  ,  /.  12. 

PERDICCAS  III.  troifiéme  fils  d’Amynthas ,  régna 
6.  ans ,  après  fes  freres  Alexandre  8c  Ptolomée,  8c  monta 
furie  thrône  la  1.  année  de  la  CIV.olympiade  ,  &  l’an 
3  64.  avant  J.  C.  Il  fut  tué  dans  la  bataille  qu’il  donna 
contre  les  Illyriens ,  8c  eut  Philippe  fon  frere  pour  fuccef- 
feur. 

PERDICCAS ,  un  des  generaux  de  l’armée  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  conquêtes  de  ce 
prince  ;  8c  après  fa  mort ,  ayant  époufé  Cleopatre  fa 
fœur ,  fit  deffein  d’ufurper  la  monarchie.  On  remar¬ 
que  qu’ Alexandre  en  mourant  lui  avoir  donné  fon  an¬ 
neau  ,  ce  qui  fit  qu’on  lui  laiffa  quelque  tems  le  foin  de 
toutes  les  affaires.  Il  fut  même  élû  tuteur  d’Aridée,  que 
Philippe ,  pere  d’Alexandre ,  avoit  eu  d’une  de  fes  maî- 
treffes  ,  nommée  Philinne ,  native  de  Theflàlie ,  ou  du 
fils  poflhume  d’Alexandre,  en  cas  que  Roxane,  qui  étoit 
enceinte  ,  eût  un  fils.  Mais  les  projets  qu’il  avoit  formez 
pour  fatisfaire  fon  ambition  ,  ne  lui  réiiffirent  pas.  Car 
étant  entré  dans  l’Egypte ,  pour  y  attaquer  Ptolomée  La- 
gus  ,  il  fut  tué  dans  une  fedition  par  quelques-uns  de  fes 
cavaliers,  au  paffage  du  Nil,  la  3.  année  de  la  CXI. 
olympiade,  &  l’an  ,334.  avant  Jefus-Chrift,  deux  ans 
après  la  mort  d’Alexandre.  *  Diodore,  /.  1 8.  Quinte-Cur- 
ce  ,  &c. 

PERDOITE,  faux  dieu  des  anciens  habitans  de  la 
Pruffe ,  étoit  honoré  fur-tout  par  les  nautonniers  &  les 
pêcheurs  ,  qui  croyoient  qu’il  prefidoit  à  la  mer.  Us  fe 
le  reprefentoient  comme  un  ange,  d’une  grandeur  de- 
mefurée,  qui  demeuroit  dans  les  eaux,  &  qui  faifoit 
tourner  les  vents  comme  il  vouloit.  Avant  que  d’aller  à 
la  pêche  ,  ils  lui  faifoient  des  facrifices  de  poiffons,  dont 
ils  couvroient  les  tables ,  8c  en  mangeant  les  reftes  de  ce 
qu’ils  avoient  offert ,  ils  bûvoient  en  abondance.  Enfuite 
les  prêtres,  qu’ils  appelloient  Sigonotta  ,  remarquant  les 
vents ,  leur  predifoient  le  jour  8c  le  lieu  où  ils  pourraient 
faire  une  heureufe  pêche.  *  Waiflël,  in  chron.  Hartknoch , 
10.  dijfertat.  de  cultu  deorum  PrujJ. 

PEREASLAW  ,  petite  ville  de  la  baffe  Wolhynie  en 
Pologne ,  fur  la  riviere  de  T rubiecz  ,  environ  à  quatorze 
lieues  de  Kiovie,  vers  le  midi  oriental.  Elle  eft  affez  bien 
peuplée  8c  fortifiée  ,  8c  elle  appartient  aux  Mofcovites. 
*  JViati ,  diction. 

PERECZAZou  BEREALAX  &  BERIGIA, province 
qui  a  titre  de  comté  dans  la  haute  Hongrie  fur  la  Teiffe , 
avec  une  ville  de  ce  nom  ,  capitale  du  pays.  Les  auteurs 
Latins  la  nomment  Peregia. 

PEREFIXE  (  Hardouin  de  Beaumont  de  )  archevê¬ 
que  de  Paris,  commandeur  &  chancelier  des  ordres  du 
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foi ,  &  provifeur  de  Sorbonne.  Après  fes  études  de  théo¬ 
logie  ,  il  mérita  de  recevoir  le  bonnet  de  docteur  en  théo¬ 
logie  de  la  faculté  de  Paris,  maifon  6c  focieté  de  Sorbon¬ 
ne  ,  6c  exerça  avec  applaudiffement  les  talens  qu’il  avoit 
pour  la  chaire  :  il  fut  choifi  pour  être  précepteur  du  roi 
Louis  XIV.  6c  fut  pourvu  quelque  tems  après  de  l’évêché 
de  Rhodez.  Mais  comme  il  ne  pou  voit  remplir  en  même 
tems  les  obligations  de  la  refidence  ,  6c  celle  de  l’éduca¬ 
tion  de  fa  majefté  ,  il  donna  volontairement  la  démiflion 
de  fon  évêché.  Quelques  années  après,  le  roi  le  nomma 
archevêque  de  Paris ,  6c  lui  donna  la  chancellerie  6c  le 
collier  de  commandeur  de  fes  ordres.  11  tâcha  de  s’acquit¬ 
ter  dignement  des  devoirs  d’un  bon  prélat ,  foit  par  fes 
foins  ,  foit  par  fes  exemples  ,  6c  mourut  le  dernier  Dé¬ 
cembre  1 670.  Il  avoit  été  reçu  à  l’académie  Françoife  en 
1654,.  Il  âvoit  compofé  par  ordre  du  roi  un  abrégé  de 
l’hiltoire  de  France ,  dont  il  détacha  l’ hiftoire  du  roi 
Henri  IV.  qui  parut  en  1661.  à  Amfterdam  ,  6c  à  Paris 
avec  des  augmentations  l’année  fuivante.  Elle  eft  écrite 
purement  6c  gravement,  on  n’y  trouve  pas  le  détail  de 
toutes  les  choies  ,  mais  leulement  les  plus  belles  circonf- 
tances  ,  l’auteur  s’étant  propofé  de  recueillir  ce  qui  pou¬ 
voir  fervir  à  former  un  grand  prince.  On  a  traduit  cette 
hiftoire  en  anglois  ,  en  allemand  6c  en  hollandois.  Plu- 
fieurs  auteurs  ont  écrit  que  M.  de  Perefixe  avoit  emprun¬ 
té  la  plume  de  Mezerai  pour  cette  hiftoire  ,  mais  outre 
qu’ils  l’ont  dit  fans  preuves  ,  il  eft  certain  que  le  ftile  de 
ces  deux  écrivains  eft  très-different.  On  a  encore  de  M. 
de  Perefixe  ,  injlitutio  principes  ,  à  Paris  1647. tn  1 6-  c’eft 
un  recueil  des  maximes  qui  renferment  les  devoirs  d’un 
roi  enfant.  *  Martignac  ,  éloges  des  archevêques  de  Paris. 

PEREGRINI  (  Marc-Antoine  )  jurifconfulte  6c  fe- 
cretaire  de  la  republique  de  Venife,  né  à  Vicenze  en 
1 530.  fut  élevé  par  fon  pere  Melchior  Peregrini  avec 
beaucoup  de  foin.  11  fe  rendit  très-habile  dans  la  jurif- 
prudence  civile  6c  canonique  ;  6c  après  avoir  été  doc¬ 
teur  en  ces  facultez  ,  il  mérita  d’être  mis  au  nombre  des 
profefFeurs  ,  6c  d’être  confulté  de  tous  cotez  comme  l’o¬ 
racle  du  droit.  La  republique  de  Venife  fe  fervit  de  lui 
pour  traiter  de  diverfes  affaires  chez  les  princes  étran¬ 
gers  ;  6c  le  fenat  fut  fi  fatisfait  de  fa  conduite ,  qu’outre 
la  charge  de  fecretaire  6c  le  collier  de  l’ordre  de  faint 
Marc  qu’il  lui  donna  ,  il  le  fit  proreffeur  doyen  en  droit 
canon  dans  l’univerfité  de  Padoue,  après  la  mort  de  Bar- 
thelemi  Silvatica.  Ce  fut  une  recompenfe  du  zele  avec 
lequel  Peregrini  avoit  foûtenu  les  intérêts  de  fa  patrie , 
dans  le  démêlé  qu’elle  eut  avec  le  pape  Paul  V.  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  fiecle.  Ce  fçavant  homme  mou¬ 
rut  le  5.  Décembre  1616.  âgé  de  86.  ans  3.  mois  6c  4. 
jours.  Nous  avons  divers  ouvrages  fortis  de  fa  plume.  De 
jure  fifci ,  l.  8.  De  fideicomnnjjis ,  &c.  *  Thomafini ,  tn 
elog.  illuflr.  vir.  Patav.  Lorenzo  Craffo  ,  elog.  d’huom. 
letter.  t.  H.  pag.  105.  &c. 

PEREGRINUS,  furnommé  Protée,  philofophe  Cy¬ 
nique,  fe  brûla  vif  à  Olympie,  comme  les  Brachmanes 
avoient  accoutumé  de  faire,  fous  l’empire  de  Marc-An- 
tonin  ,  dans  le  II.  fiecle.  Il  avoit  été  Chrétien  ,  ou  au 
moins  avoit  feint  de  l’être,  quoiqu’au  refte,  il  eût  aupa¬ 
ravant  mené  une  vie  fcandaleufe ,  fi  ce  que  Lucien  rap¬ 
porte  de  lui  eft  véritable.  Aulu-Gelle ,  Athenagore  , 
Tertullien  &  Ammien  Marcellin  en  font  mention.  Les 
uns  le  louent ,  6c  les  autres  le  blâment.  Lucien  le  fait  paf- 
fer  pour  un  impofteur ,  qui  promit  par  vanité  qu’il  fe 
bruleroit  vif,  6c  qui  auroit  bien  voulu  enfuite  s’en  dé¬ 
dire.  Voyez,  fon  traité  de  la  mort  de  Peregrin  ,  dans  le  fé¬ 
cond  tome  de  fes  œuvres. 

PEREGROSSE  (  Pierre  )  de  Milan ,  cardinal ,  fut  un 
des  plus  célébrés  jurifconfultes  de  fon  tems  ,  6c  vice- 
chancelier  de  l’églife  fous  trois  papes.  Le  pape  Nicolas 
IV.  donna  la  pourpre  facrée  en  1288.  à  Peregroffe  ,  qui 
mourut  fous  le  pontificat  de  Boniface  VIII.  le  24.  Juil¬ 
let  t2  95  -  *  Onuphre  6c  Ciacconius,  in  vit.  Pont.  Wading. 
in  annal.  Minor.  ad  an.  127p.  n  11. 

PEREIRA  (  Benoît  )  Jefuite  ,  étoit  de  Valence  en 
Efpagne  ,  où  il  nâquit  en  1535.  Dès  l’âge  de  17.3ns,  il 
entra  parmi  les  Jefuites,  qui  l’envoyerent  en  Sicile,  puis 
à  Rome ,  où  il  fe  rendit  habile  dans  les  fciences ,  qu’il 
enfeigna  avec  honneur.  Son  penchant  le  porta  à  l’étude 
de  l’écriture  fainte,  6c  l’intelligence  des  langues  qu’il 
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avoit  depuis  lorig-tems ,  lui  fervit  beaucoup  pour  ce 
defiein.  il  compofa  fes  commentaires  fur  Daniel  6c  fur 
laGefiefe.  Selettarum  difputationum  in  facram  Jcriptur..m  , 

P.  V.  advenus  fallaces  &  [uperflitiofas  artes  ,  hoc  eft  de  v.A' 
gia  &  obferraiione  fomniorum  &  de  divinattone  ajtrologica  , 
Lè.  III.  &c.  6c  mourut  à  Rome  le  6.  Mai  de  l’an  1610. 
âgé  de  75.  ans.  *Poffevin,  in  appar  facr.  Ribadeneira. 
Alegambe.  Nicolas  Antonio  ,  6cc. 

PEREIRA  (  Gomez  )  médecin  Efpagnol,  a  vécu  au 
XVI.  fiecle.  Il  fe  piqua  de  l’efprit  de  contradidion  ;  car 
il  affedoit  de  combattre  les  doélrines  les  mieux  établies, 

6c  de  foûtenir  des  paradoxes.  La  liberté  de  philofopher 
étoit  pour  lui  un  grand  charme.  Il  s’en  fervit  amplement 
6c  jufqu’à  l’abus.  La  matière  première,  dont  les  feéfta- 
teurs  d’Ariftote  faifoient  tant  de  bruit ,  fut  un  des  monf- 
tres  ,  qu’il  fe  propofa  d’exterminer.  Mais  il  attribuoit 
aux  élemens  la  même  fimplicité ,  que  l’on  attribue  à  la 
matière  première  dans  lecole  d’Ariftote.  Il  traita  fort 
mal  Galien  fur  la  doélrine  des  fièvres.  Mais  ce  qu’il  y  eut 
de  plus  furprenant  dans  fes  paradoxes ,  fut  qu’il  enfei* 
gna  long-tems  avant  Defcartes ,  que  les  bêtes  font  des 
machines ,  6c  qu’il  vejetta  l’amc  fenfitive  qu’on  leur  at¬ 
tribue.  On  peut  voir  toutes  ces  chofes  daits  le  livre  qu’il 
intitula  Antoniana  Margarita  ,  pour  faire  honneur  au 
nom  de  fon  pere  6c  de  fa  mere.  On  trouve  un  bon  extrait 
de  ce  livre  dans  les  ejjais  de  Littérature  du  mois  d’Aoûc 
1703.  On  prétend  que  Defcartes  a  tiré  fon  opinion  de 
Pereira,  6c  que  celui-ci  n’en  a  pas  été  l’inventeur,  puif- 
que  c’étoit  le  fentiment  des  Stoïciens.  D’autres  difent 
que  Defcartes  qui  lifoit  peu ,  n’avoit  jamais  apparem¬ 
ment  lu  cet  auteur  Efpagnol.  D’autres  qui  ne  l’aiment 
pas ,  foutiennent  qu’il  avoit  plus  lû  qu’il  ne  difoit.  On 
peut  voir  une  longue  difcuflïon  fur  l’époque  de  cette  opi¬ 
nion  ,  dans  le  diètionaire  critique  de  M.  Bayle ,  à  l’ar¬ 
ticle  de  Pereira. 

PEREIRA  ,  cherchez.  CALDAS  DE  PEREIRA. 

PERELADE  ,  bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne.  Il 
eft  fur  le  Lobregad ,  environ  à  trois  lieues  de  Rofes ,  vers 
le  couchant  feptentrional.  *Mati,  diêtion. 

PERELLOS  (  François  de  )  amiral  de  France ,  que 
nos  écrivains  ont  mal  francifé ,  le  nommant  de  Périlleux , 
étoit  natif  du  comté  de  Rouffïllon  ,  où  fe  trouvent  les 
reftes  du  château ,  dont  il  avoit  pris  le  nom ,  qui  eft  fitué 
aux  confins  du  Languedoc ,  6c  appartient  à  la  maifon 
d’Urban.  Il  fut  employé  dans  la  guerre  que  Pierre  roi 
d’Aragon  eut  contre  les  Génois  ,  qu’il  défit  en  Sardaigne 
1352.  6c  peu  après  fut  envoyé  pour  pacifier  ces  diffé¬ 
rends  ,  puis  ambaffadeur  en  France  en  135  5.  pour  y  faire 
un  traité  d’alliance  6c  de  confédération  contre  les  An¬ 
glois.  Il  partit  de  Barcelone  le  onze  juin  1  3  56.  avec  huit 
gaîeres  6c  une  galiotte  montées  de  1785.  hommes,  6c  en 
pa fiant  à  San-Lucar  de  Baramede  ,  il  furprit  deux  vaif- 
feaux  marchands  Plaifantins  alliez  des  Génois,  qu’il  ne 
voulut  jamais  relâcher  ,  quoiqu’il  en  eût  été  fortement 
follicité  par  le  roi  de  Caftille  ;  ce  qui  donna  commence¬ 
ment  aux  guerres  qui  furvinrent  depuis  entre  les  rois  de 
Caftille  6c  d’Aragon.  Il  arriva  à  Rouen  le  onze  Novem¬ 
bre  de  la  même  année,  fe  rendit  à  Paris ,  où  le  roi  le  fit 
payer  de  200.  florins  d’or  par  mois ,  pour  l’etat  de  fa 
perfonne  ,  outre  fes  gages  6c  ceux  de  fon  équipage.  Il  re¬ 
vint  une  fécondé  fois  en  ambaflade  en  France  en  1361. 
pour  la  confirmation  des  traitez  d’alliance  ,  y  fut  défrayé 
aux  dépens  du  roi ,  qui  lui  fit  un  préfent  confiderable  en 
vaiffelle.  Le  roi  d’Aragon  en  confédération  de  fes  fervi- 
ces,  le  mit  au  rang  dtsRicos  -  hombres ,  qui  étoit  je  pre¬ 
mier  rang  de  la  nobleffe  dans  fes  états ,  6c  qui  répond  à 
celui  de  chevalier,  6c  lui  donna  en  1366.  pour  lui  6c  pour 
les  flens  à  perpétuité  les  villes  de  Rodde  6c  d’Epila , 
avec  titre  de  vicomté  ,  6c  le  fit  fon  chambellan.  Depuis 
étant  paffé  au  fervice  de  la  France  ,  le  roi  Charles  V.  le 
pourvut  de  la  charge  d’amiral  de  la  mer,  par  lettre  du  3. 
Juillet  1368.  l’envoya  le  10.  du  mêmemoisavec  Jean  de 
Rye,  chevalier  6c  fon  fecretaire  ,  vers  le  roi  d’Aragon  6c 
de  Caftille  ,  pour  traiter  des  grandes  affaires  fecrettes  :  6c 
ce  prince  ayant  ordonné  le  27.  Mars  1368.  (  vieux  fti¬ 
le  )  que  pour  la  fûreté  de  fon  royaume  il  y  auroit  toûjours 
dix  gaîeres  armées  fur  mer  à  fes  dépens ,  dont  cinq  fur 
les  cotes  de  Narbonne  6c  de  Provence  ,  6c  les  autres  fur 
celles  de  Normandie,  il  lui  fit  payer  le  6.  Mai  1369. 
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pour  fes  gages  6c  fou  équipage  une  fomme  de  20000. 
francs  :  il  fit  la  même  année  quelques  prifes  fur  les  An- 
glois.  Il  l’étoit  encore  avant  le  1 1 .  Avril  1369.  avant  Pâ¬ 
ques  1  370.  (  nouveau  ftile  )  &  mourut  peu  après.  La  mai- 
fon  qu’il  avoit  à  Paris  fut  vendue  à  Jean  Danville.  *  Ef- 
colano  ,  bifl.  du  royaume  de  Valence  ,  tome  II. 

Il  peuvoit  être  fils  de  Raimond  de  Perellos,  l’un  des 
chevaliers  d’Aragon  ,  qui  fe  trouvèrent  à  la  conquête  de 
Sardaigne  en  1323.  Cet  amiral  eut  de  fa  femme,  dont 
on  ignore  le  nom  ;  entr’aimes  enfans,  Raimond  de  Pe¬ 
rellos  ,  vicomte  de  Rodde  ;  6c  Perellos ,  chambellan  du 
roi  d’Aragon  ,  lequel  étoit  écuyer  d’honneur  du  roi  de 
France  en  1  368.  Depuis  s’étant  retiré  en  Aragon  ,  il  fut 
envoyé  ambaffadeur  en  France  en  1 3  82.  &  y  revint  une 
fécondé  fois  en  la  même  qualité  l’an  1387.  pour  faire  re¬ 
tirer  du  comté  de  Rouflillon  les  troupes  que  le  comte  d’Ar- 
magnac  y  avoit  fait  entrer.  Le  roi  d’Aragon  le  créa  en 

I  3  90.  vicomte  de  Perellos  ,  6c  alla  avec  lui  au  fecours  que 
ce  prince  mena  en  1 392.  au  roi  de  Sicile  fon  fils ,  6c  en 
1 3  94.  il  fut  envoyé  en  ambaffade  au  royaume  de  Cypre, 
pour  traiter  du  mariage  du  fils  aîné  de  ce  roi  avec  l’infan¬ 
te  Ifabelle ,  fœur  de  Jean  roi  d’Aragon.  Il  eft  fait  mention 
de  lui  dans  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  17.  Mars 
1403.  Un  autre  Raimond  de  Perellos,  natif  de  Valence, 
étoit  general  de  l’armée  navale  d’Alfonfe  V.  roi  d’Ara¬ 
gon  en  1420.  Jeanne  de  Perellos  étoit  veuve  de  Louis 
de  Châlon  comte  de  Tonnerre  ,  duquel  elle  avoit  eu  des 
enfans  qui  étoient  morts ,  6c  plaidoit  contre  Marie  de  la 
Tremoille  ,  fille  de  Gui  VI.  fire  de  la  Tremoille ,  préten¬ 
dant  être  auffi  veuve  du  même  feigneur ,  Raimond  de  Pe¬ 
rellos  de  Rocaful  ,  natif  du  royaume  de  Valence,  fut  élu  le 
LXIII.  grand  maître  de  Malte  en  1 697.  après  la  mort  d’A¬ 
drien  de  Vignacourt ,  ôc  mourut  en  1720.  *  Le  pere  An- 
felme,  lu  fi.  des  grands  offic. 

PERENOT  ,  cherchez,  PERRENOT. 

PERENNIS  ,  prefet  du  prétoire ,  6c  miniftre  d’état  fous 
l’empereur  Commode ,  abufa  étrangement  de  fon  autorité. 

II  confpira  contre  l’empereur ,  qui  en  étant  averti  ,  le  fit 
mourir  avec  toute  fa  famille  l’an  186.  *  Lampridius,  in 
Commod.  Herodien.  Dion  ,  <Scc. 

PERERE ,  voyez.  PEIRERE  (la) 

PERES  CONSCRIPTS  ,  en  latin  Patres  Confcripti , 
nom  des  lenateurs  que  Junius  Brutus ,  premier  conful  de 
Rome  ,  créa  6c  affocia  aux  anciens  créés  par  Romulus,  6c 
par  Tarquin  V  Ancien.  On  les  appella  Confcripti ,  parce  qu’ils 
furent  écrits  dans  la  lifte  des  anciens  fenateurs.  *  Rofin  , 
antiq.  Rom.  I.  7.  c.  5. 

PERESLAW,  ville  de  Mofcovie,  dans  le  duché  de 
Roftow ,  à  la  fource  de  la  petite  riviere  de  Nerla  ,  entre  la 
ville  de  Mofcow  6c  celle  de  Jeroflaw.  *  Mati ,  diflion. 

PERESTRELLO ,  cherchez,  BEJA. 

PERETTI  (  André  6c  François)  voyez.  MONTAL- 
;TE,  ville. 

PEREZ  (  Jacques  )  connu  fous  le  nom  de  Jacques 
de  Valence  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  ce  royaume  en 
Efpagne  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  ,  6c  prit  l’hahit 
de  religieux  parmi  les  hermites  de  faint  Auguftin.  Il  fut 
fait  évêque  de  Chryfopolis  ,  6c  fuffragant  de  Frédéric 
Borgia  ,  cardinal  de  Valence  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Ale¬ 
xandre  V I.  On  a  de  lui  divers  commentaires  fur  les 
pfeaumes  ,  fur  le  cantique  des  cantiques ,  6cc.  Un  livre 
contre  les  Juifs  ,  De  Chrifio  reparatore  gencris  humant. 
Ouaftionis  finalis  difcujjio.  Il  eft  mort  l’an  1491.  *  Bel- 
larmin ,  de  fcript.  eccl.  Thomas  de  Herrera.  Elftîus.  Sim¬ 
ler,  &c. 

PEREZ  (  Jerome  )  Efpagnol ,  religieux  de  l’ordre  de 
la  Merci ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  vers  l’an  1555. 
enfeigna  long-tems  la  philofophie  6c  la  théologie  ,  6c 
laifia  des  commentaires  fur  faint  Thomas  ,  &  d’autres 
ouvrages.  On  dit  que  quelques  jours  avant  fa  mort ,  il 
perdit  la  mémoire  de  tout  ce  qu’il  avoit  fçû.  Ce  qu’on  rap¬ 
porte  auiïi  d’Albert  le  Grand.  *  Alfonfe.  Raimond,  hïfi.  ge¬ 
neral  de  la  orden.  de  la  Merced.  Nicolas  Antonio ,  biblioth. 
fcript.  Hifpan. 

PEREZ  DE  SAAVEDRA  (Jean)  natif  de  Cordoue , 
ou  de  Jaën  en  Efpagne,  ayant  amaflé  plus  de  trente  mille 
ducats  à  falfifier  des  lettres  apoftoliques ,  il  les  employa 
pour  introduire  l’inquifition  en  Portugal.  Il  feignit  pour 
cet  effet  être  cardinal  légat  du  faint  fiege  ;  6c  ayant  fait  fa 
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maifon  ,  5:  pris  cent  cinquante  domeftiques  à  fa  fuite ,  il 
fut  reçu  en  cette  qualité  à  Seville ,  6c  logé  avec  beaucoup 
d’honneur  à  l’archevêché  ;  puis  s’étant  avancé  jufqu’à  Ba- 
dajoz  ,  fur  les  frontières  de  Portugal ,  il  dépêcha  un  fecre- 
taire  au  roi ,  pour  lui  donner  avis  de  fon  arrivée  ,  6c  lui 
porter  de  faufles  lettres  du  pape ,  de  l’empereur ,  du  roi 
d’Efpagne ,  6c  de  quelques  autres  princes  feculiers  6c  eccle- 
fiaftiques  ,  qui  prioient  inftamment  fa  majefté  de  vouloir 
favorifer  les  pieux  deffeins  de  ce  prétendu  cardinal  légat. 
Le  roi ,  qui  eut  de  la  joie  de  cette  légation ,  lui  fit  réponfe 
comme  à  un  légat ,  6c  lui  envoya  un  feigneur  de  fa  cour , 
pour  le  complimenter  6c  l’accompagner  dans  fon  palais  , 
où  il  demeura  environ  trois  mois ,  pendant  lefquels  il  éta¬ 
blit  l’inquifition  dans  le  royaume.  Après  avoir  pris  con¬ 
gé  de  fa  majefté  ,  il  fortit  de  Portugal  fort  joyeux  d’avoir 
réuflî  dans  fon  defïèin  ;  mais  il  fut  découvert  fdr  les  fron¬ 
tières  de  Caftille  ,  6c  reconnu  par  un  ancien  ferviteur  du 
marquis  de  Villa-Nueva.  Ayant  été  arrêté  prifonnier  ,  il 
fut  condamné  pour  dix  ans  aux  galeres  :  6c  défenfes  lui 
furent  faites  d’écrire  fur  peine  de  la  vie.  L’arrêt  fut  exé¬ 
cuté  ,  6c  Perez  demeura  plufieurs  années  à  la  chaîne  ,  juf¬ 
qu’à  ce  qu’il  en  fut  enfin  retiré  en  1556.  par  un  bref  du 
pape  Paul  IV.  qui  defira  de  le  voir  pour  le  remercier ,  fans 
doute  ,  du  bon  fervice  qu’il  avoit  rendu  au  faint  fiege 
d’avoir  établi  l’inquifition  en  Portugal  ,  où  elle  s’eft  de¬ 
puis  confervée.  *  Chron.  des  card.  Taver.  Auberi ,  hifi. 
des  cardin. 

PEREZ  (Antoine)  Efpagnol,  fils  de  Gonsalvo  Pe¬ 
rez,  fecretaire  de  l’empereur  Charles  V.  6c  de  Philippe  IL 
roi  d’Efpagne  ,  après  divers  emplois ,  eut  enfin  celui  de 
fecretaire  d’état ,  avec  le  département  des  affaires  d’Italie. 
Il  étoit  très-bien  en  cour  ,  6c  recevoit  du  roi  mille  témoi¬ 
gnages  de  bienveillance  ;  mais  tout  à  coup  il  s’attira  la  dif- 
gracede  ce  prince  ,  6c  fe  vit  contraint  de  fortir  d’Efpagne, 
où  fa  vie  n’étoit  pas  en  fureté.  Henri  IV.  le  reçut  en  Fran¬ 
ce  ,  6c  lui  fit  donner  dequoi  lubfifter  avantageufement  du¬ 
rant  fon  exil.  Il  mourut  en  Tan  1 6 1 1 .  à  Paris ,  6c  fut  en¬ 
terré  aux  Celeftins.  Antoine  Perez  a  écrit  divers  ouvrages 
de  politique  ;  des  mémoires  en  efpagnol  ;  des  lettres  ou  il 
affeéte  trop  d’efprit  ;  6c  d’autres  pièces  qui  ont  eu  l’appro¬ 
bation  du  public  pendant  quelque  tems.  Il  avoit  étudié  à 
Alcala  ,  à  Padoue  6c  à  Salamanque. 

PEREZ  ou  PEREZIUS  (  Antoine  )  Efpagnol ,  pro- 
feffeur  en  droit  dans  l’univerfitç  de  Louvain  ,  étoit  d’Al- 
foro ,  fur  PEbre  ,  6c  à  l’âge  de  1 1 .  ans ,  il  fuivit  fon  pere , 
qui  étoit  un  des  domeftiques  de  l’infante  Ifabelle  ,  femme 
de  l’archiduc  Albert,  lorfqu’elle  vint  en  1599.  dans  les 
Pays-Bas.  Il  étudia  à  Bruxelles  6c  à  Louvain ,  voyagea  en 
France  6c  en  Italie  ,  6c  à  fon  retour  en  1614.  fLlt  nommé 
profefïeur  dans  l’imiverfité  de  Louvain.  Depuis ,  il  fut  fait 
intendant  de  l’armée  qu’on  envoya  dans  le  Palatinat  du 
Rhin  l’an  1620.  Mais  après  que  cette  armée  eutétélicen- 
tiée ,  il  vint  reprendre  fon  emploi  de  profeffeur  royal  dans 
la  jurifprudence  civile 6c canonique,  qu’il  a  enfeignée  plus 
de  trente  ans  avec  réputation.  Nous  avons  de  lui ,  Infii- 
tutiones  Impériales.  Pralecliones  feu  commentarii  in  libros  no- 
rem  codicis  Juflinianei.  Prdecliones  in  très  pofieriores  libros 
codicts.  Jus  publicum.  In  quinque  &  viginti  digefiorutn  libros, 
&c.  *  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  Nicolas  Antonio ,  bi¬ 
blioth.  Hifpan. 

PEREZ  (  Jofeph  )  en  latin  Pereùus ,  religieux  Efpa¬ 
gnol  ,  ôc  profeflTeur  en  théologie  dans  l’univerfité  de  Sala¬ 
manque  ,  s’eft  fort  appliqué  à  illuftrer  l’hiftoire  d’Efpa¬ 
gne  ,  6c  principalement  pour  ce  qui  concerne  l’ordre  des 
Benediébns.  Il  publia  des  diflertations  ecclefiaftiques  en 
latin  à  Salamanque  l’an  1688.  où  il  réfuta  certaines  cho- 
fes ,  que  le  pere  Papebroch  avoit  avancées  dans  les  prolé¬ 
gomènes  de  fon  mois  d’ Avril.  Il  le  trouva  trop  rigide  à 
l’égard  des  aéles  de  faint  Eleuthere  ;  mais  il  avoua  qu’on 
faifoit  bien  de  retrancher  plufieurs  écrits  apocriphes ,  qui 
ont  cours  touchant  les  Saints.  Il  étoit  mort  en  1697. 

*  Bayle ,  diclionaire 

PEREZ  (Antoine)  archevêque  de  Tarragone,  puis 
évêque  d’Avila ,  étoit  de  faint  Dominique  de  Silos  ,  où  il 
prit  l’habit  parmi  les  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

Il  parvint  jufqu’aux  premières  charges  de  fa  congréga¬ 
tion  ,  dont  il  fut  general  en  Efpagne  ,  6c  fut  enfuite  nom¬ 
mé  à  l’évêché  d’Urgel ,  puis  à  celui  de  Lerida  ,  d’où  il  fut 
transféré  fur  le  fiege  métropolitain  de  Tarragone.  Lapei- 
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ne  qu’il  eut  à  s'accoutumer  dàn$  ce  pays  ,  fit  qu’il  préfé¬ 
ra  à  cet  archevêché  l’évêché  d’Avila  en  Caftille.  On  fon- 
geoit  à  lui  donner  une  autre  églife  à  gouverner ,  lorfqu’il 
mourut  à  Madrid  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  de  l’an 
1 637.  âgé  de  68.  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  ;  des  com¬ 
mentaires  fur  la  réglé  de  faint  Benoît  ;  des  fermons  ;  Pen- 
tatettchtm  fidei ,  de  ecclefîa ,  de  conciliis ,  de  feriptura  facra 
de  tradïtionibus  facris ,  de  Romano  pontifice  ;  authentica  fides 
Pauli ,  Matthxi ,  attuufn  apofiolorum  ,  &c.  *  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  biblioth.  Hifpan. 

PEREZ,  (  Jean)  voye z,  PETREIUS. 

PERGAMAR  ou  Bergamo  ,  petite  ville  epifcopale 
fuffragante  d’ Andrinople.  Elle  efl:  dans  la  Romanie ,  fur  la 
petite  riviere  de  Bracz  ,  à  dix-neuf  lieues  d’ Andrinople  , 
vers  le  couchant  méridional.  *  Mati ,  diction. 

PERGAME  ,  Pergantus  ou  Pergammn  ,  ville  de  laTroa- 
de  en  Afie  *  &  félon  d’autres  de  Myfie  ou  de  Phrygie  ,  fur 
le  fleuve  Caïqüe,  a  été  capitale  d’un  petit  état,  dit  le  royau¬ 
me  de  Pergame ,  qui  commença  vers  l’an  du  monde  3752. 
&  283.  âvailt  J.  C.  fous  Philetere,  à  qui  Lyfimachus  roi 
de  T  h  racé  avoit  confié  fes  trefors  enfermez  à  Pergame. 
Nous  donnerons  à  la  fin  de  cet  article  la  fuite  des  rois  de 
Pergame.  Augufte  traita  fi  favorablement  cette  ville  , 
qu’il  lui  permit  de  lui  dedier  un  temple ,  à  lui  &  à  la  ville 
de  Rome.  Pergame  donna  fon  nom  à  ces  membranes  de 
peau ,  que  nous  appelions  Parchemin  ,  8c  qui  y  avoient  été 
inventées.  Cette  ville  étoit  renommée  par  la  bibliothè¬ 
que  que  fes  rois  y  avoient  dreffée  ,  8c  par  la  naiffance  de 
Galien  &  d’Oribazius.  Pergame  fous  les  empereurs  Chré¬ 
tiens,  fut  érigée  en  évêché ,  fuffragant  d’Ephefe  ,  8c  de¬ 
vint  dans  la  fuite  métropole.  Elle  efl:  nommée  par  les 
Turcs  8c  par  lès  Grecs  ,  Pergamo  ,  &  conferve  les  ruines 
du  palais  d’Attale  ,  d’un  theatre  &  d’un  aqueduc.  Elle  efl: 
peuplée  d’environ  trois  mille  Turcs,  &  ne  contient  que 
douze  ou  quinze  familles  de  Chrétiens  Grecs  ,  dont 
l’églife  cathédrale  ,  qui  efl  à  l’orient ,  efl  entièrement  rui¬ 
née.  Il  leur  relie  une  églife  dediée  à  faint  Théodore  ,  évê¬ 
que  de  Smyrne  ,  qui  efl:  la  métropolitaine  ,  dont  dépend 
l’évêché  de  Pergame.  *  Strabon  ,1.  13.  Pline ,  /.  5.  c.  30. 
&  l.  13.  c.  11.  Jultin,  l.  27.  Polybe  ,  l.  5.  Pancirole , 
de  mirabil.  P.  II.  tit.  13.  Henri  Salmuth  ,  in  comment. 
Pancir.  Tacite,  annal.  J.  Spon  ,  voyage  d’Italie,  &c.  en 
1675. 

SUITE  CHRONOLOGI  QJJ  E  DES  ROIS 
de  Pergame. 


Ms  du  monde. 

Avant  J.  c. 

Durée 

37  52* 

283. 

Philetere  ,  Eunuque  , 
Eumenes  I.  neveu  de 

20 

3772- 

263. 

Philetere. 

22 

3774- 

241. 

Attale  I.  frere  d’Etime - 

nés  ,pnt  le  premier  le 
nom  de  roi. 

44 

3838. 

177. 

Eumenes  II.  fils  d' At- 

taie , 

38 

3876. 

157. 

Attale  II.  Phiiadel- 

phe  adminifira  le 
royaume  pour  fon  ne- 

3*77- 

138. 

veu  , 

Attale  III.  Philome- 

21 

tor,  fils  d’Eume- 
nes  1 1.  laiffa  fon 

3902. 

133- 

royaume  aux  Ro¬ 
mains  ,  après  cinq 
ans  de  régné  ,  Tan 
du  monde  3902. 
avant  J.  C.  133. 

5 

Total.  *  1 50. 

PERGA ,  anciennement  Torone ,  bourg  avec  une  bon¬ 
ne  citadelle,  fur  la  côte  de  l’Epire  ,  vis-à-vis  de  Tille  de 
Corfou  ,  à  quatorze  lieues  de  Preveza  ,  du  côté  du  nord. 
Perga  appartient  aux  Vénitiens.  *  Mati ,  diction. 

PERGE ,  ville  de  l’Afie  mineure  dans  la  Pamphylie , 
fur  le  fleuve  nommé  Cejirus  ou  Ceflrius.  Elle  étoit  métro¬ 
pole  de  la  fécondé  Pamphylie  dans  l’exarchat  d’Afie.  Ce 
n’efl:  plus  aujourd’hui  qu’un  village ,  nommé  Perga  ,  félon 
quelques-uns  ,  &  Pirgl ,  félon  quelques-autres  ,  à  douze 
milles  de  Sattalie ,  où  le  fiege  archiepifcopal  fut  transféré 
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vers  l’onzième  ou  douzième  fiecle.  Il  y  avoit  prés  de-Ià 
un  temple  de  Diane ,  qui  pour  cet  effet  efl  quelquefois 
appellée  Pergéenne ,  Pergxa .  Il  efl:  parlé  de  cette  ville  aux 
attes  ,  xiii.  14.  *  Voyez,  Baudrand  &  de  Commanville , 
tables  géographiques  &  chronologiques  de  tous  les  arebevê- 
chez, ,  &c. 

PERGOLA ,  bourg  de  Tétât  de  l’Eglife  en  Italie.  Il 
efl  fur  une  petite  riviere  dans  le  duché  d’Urbin  ,  à  fix 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  l’orient  méridional. 
Quelques  géographes  prennent  Pergola  pour  l’ancienne 
ville  Peritia  ou  Perujîa ,  que  Ptolomée  a  placée  dansl’Om- 
brie.  *  Mati ,  diction. 

PERGOLA  ,  anciennement  Strongyle.  C’étoit  autre¬ 
fois  une  petite  ville  ,  maintenant  ce  n’efl:  qu’un  village  de 
Pifle  de  Nacfia ,  une  de  celles  de  l’Archipel.  On  voit  près 
de  Pergola ,  les  ruines  d’un  ancien  temple  de  Bacchus. 

*  Mati,  ditt'ton. 

PERGUBRIOS  ,  faux  dieu  des  anciens  habitans  de 
la  PrufTe  &  de  Lithuanie  ,  prefidoit  aux  fruits  de  la  terre. 
Ces  idolâtres  celebroient  en  fon  honneur  une  fête  le  vingt- 
deuxième  jour  de  Mars ,  &  s’aflembloient  dans  une  mai- 
fon  où  ils  avoient  préparé  un  ou  deux  tonneaux  pleins  de 
biere.  Là  le  facrificateur  ayant  chanté  des  hymnes  à  la 
louange  de  ce  dieu ,  8c  ayant  empli  une  taffe  de  cette  boif- 
fon  ,  la  prenoit  avec  les  dents ,  la  vuidoit  &  la  jettoit  en- 
fuite  pardeiïus  fa  tête ,  fans  la  toucher  des  mains  :  ce  qu’il 
réitérait  plufieurs  fois  en  l’honneur  des  autres  divinitez, 
qu’il  invoquoit  par  leurs  noms ,  en  leur  demandant  une 
heureufe  moiflon  ,  8c  des  fruits  en  abondance.  Tous  les 
aiïiftans  buvoient  de  même  ,  en  chantant  les  louanges  de 
leur  dieu  Pergubrios ,  8c  pafïoient  le  refte  de  la  journée  en 
réjouiffance  &  en  feftins.  *  Hartknoch  ,  differt.  II.  de  feftis 
vet.  Prujf. 

PERGUS  ou  PERGUSA ,  ancien  nom  d’un  lac  de  Si¬ 
cile  ,  que  quelques-uns  appellent  aujourd’hui  il  Lago  di 
Cafiro  foanni ,  8c  d’autres  Lago  di  Coridan ,  efl:  au  milieu  de 
cette  ifle  ,  dans  la  province  appellée,  il  val  di  N oto.  On 
voit  des  vignes  tout  autour.  Ses  eaux  font  fort  noires ,  & 
ne  nourrirent  point  de  poiffon  ;  mais  il  efl  rempli  de  cou¬ 
leuvres.  Peut-être  eft-ce  pour  ce  fujet ,  que  les  anciens  ont 
dit  que  c’étoit  là  que  Pluton  avoit  ravi  Proferpine.  *  Clu- 
vier  ,  antiq.  Sic.  I.  1. 

PERIANDRE  ,  Periander  ,  tyran  de  Corinthe  8c  de 
Corcyre  ,  aujourd’hui  Corfou  ,  étoit  fils  de  Cypfele ,  qui ,  fé¬ 
lon  Hérodote  ,  s’étoit  emparé  de  la  fouveraineté  de  fon 
pays ,  &  la  tranfmit  à  fon  fils  en  mourant  la  1 .  année  de 
la  XXXVIII.  olympiade ,  8c  Tan  628.  avant  Jefus-Chrifl. 
Diogene  Laërce  ne  laide  pas  d’affûrer  pofitivement ,  que 
ce  fut  Periandre  lui-même  qui  changea  le  gouvernement 
de  fon  pays.  Il  fut  affez  doux  au  commencement  de  fon 
régné  ;  mais  il  devint  très-cruel ,  après  avoir  demandé  au 
tyran  de  Syracufe  quelle  maniéré  de  gouverner  étoit  la 
plus  sûre.  Celui-ci  n’ayant  voulu  rien  répondre  fur  cette 
queftion  aux  envoyez  de  Periandre  ,  le  mena  feulement 
dans  un  champ  ,  où  il  arracha  devant  eux  les  épies  qui 
pafïoient  les  autres  en  hauteur.  Les  envoyez  rapportè¬ 
rent  cette  aélion  à  leur  maître,  qui  fuivit  exactement  cet¬ 
te  leçon,  en  s’affiirant  d’abord  d’une  bonne  garde,  8c  en  fai- 
fant  mourir  dans  la  fuite  les  plus  puiffans  d’entre  les  Co¬ 
rinthiens.  Un  jour  de  fête  folemnelle  il  fit  arracher  aux 
femmes  tous  les  ornemens  qu’elles  portoient  pour  leur  pa¬ 
rure.  Entr’autres  bonnes  aérions  ,  il  reconcilia  les  Athé¬ 
niens  avec  ceux  de  Mytilene.  Ce  tyran  aimoit  la  paix  ;  & 
pour  en  jouir  plus  fûrement ,  il  fe  rendit  formidable  à  fes 
voifins  ,  en  faifant  conftruire  &  équiper  grand  nombre  de 
vaiffeaux  qui  lui  acquirent  l’empire  de  la  mer.  lTfit  mou¬ 
rir  des  matelots  Corinthiens  ,  qui  avoient  jetté  Arion  dans 
la  mer ,  à  fon  retour  de  Sicile ,  pour  avoir  fes  richeffes. 
Mais  il  fe  diftingua  par  ce  trait  de  juftice  ,  il  s’abandonna 
à  plufieurs  crimes  énormes  ;  car  il  commit  un  incefte  avec 
fa  propre  mere  ;  tua  fa  femme  MelifTe ,  fille  de  Proclés 
roi  d’Epidaure  &  de  Samos  ,  porté  à  cette  violence  par  les 
faux  rapports  de  fes  concubines.  Leur  calomnie  ayant  en- 
fuite  été  découverte ,  il  les  fit  brûler  :  8c  ne  pouvant  foui- 
frir  les  regrets  de  Lycophron  fon  fécond  fils, fur  la  mort 
de  fa  mere ,  il  l’envoya  en  exil  dans  Tille  de  Corcyre.  Sur 
la  fin  de  fes  jours,  il  envoya  offrir  le  gouvernement  à  Ly¬ 
cophron  ,  qui  le  refufa.  Enfin  il  lui  fit  propofer  de  venir 
régner  à  Corinthe  en  fa  place ,  ce  qu’il  accepta.  Cet  article 
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de  leur  reconciliatioh  fut  funefte  àLycophron  ;  car  les  ha- 
bitans  de  Tille  pour  fe  défendre  de  la  domination  de  Pe- 
riandre  ,  qui  devoit  regner  chez  eux  en  la  place  de  fon 
fils ,  tuerent  ce  jeune  prince.  Son  pere  conçut  une  fi  gran¬ 
de  douleur  de  fa  mort ,  qu’après  avoir  puni  par  de  cruels 
fupplices  ceux  qu’il  en  croyoit  les  auteurs ,  il  envoya  trois 
cens  de  leurs  petits  enfans  à  Sardis  pour  les  faire  eunu¬ 
ques.  Les  Samiens  ayant  appris  cet  ordre  fanglant ,  enle¬ 
vèrent  ces  innocens ,  &  les  fauverent  de  la  colere  de  Pe- 
riandre  ,  qui  en  mourut  de  chagrin  &  de  dépit  à  l’âge  de 
$o.  ans.  Sa  cruauté  n’empêcha  pas  qu’il  ne  palTât  pour  un 
des  plus  fages  hommes  de  la  Grece.  Ses  maximes  étoient 
de  ne  jamais  laiffer  échapper  fon  fecret  ;  de  garder  fa  paro¬ 
le  ;  &  cependant  de  ne  point  faire  fcrupule  de  la  rom¬ 
pre  ,  lorfque  ce  qu’on  a  promis  eft  contraire  à  fes  inté¬ 
rêts  ;  d’avoir  foin  non-feulement  de  punir  les  crimes  ;  mais 
encore  de  prévenir  les  méchantes  intentions  de  ceux  qui 
les  veulent  commettre  ,  Sec.  Il  mourut  après  un  régné  de 
44.  ans,  la  4.  année  de  la  XLVIII.  olympiade ,  5c  la  5  84. 
environ  avant  J.  C.  Diogene  Lacrce  ne  lui  donne  que  40. 
*  ans  de  régné.  *  Hérodote,  /.  5.  Diogene  La'erce ,  in  Pe- 
riandro.  . 

PERIBE’E,  en  latin  ,  Peribœa ,  fille  d’Alcathous,  roi 
de  Megare  ,  femme  de  Telamon  roi  de  Salamine  ,  &  me- 
re  d’Ajax.  Il  paraît  par  Plutarque,  que  Telamon  ayant 
eu  des  commerces  trop  libres  avec  Peribée  ,  il  s’enfuit.  Al- 
cathous  pere  de  cette  princeffe  s’appercevant  de  Tavantu- 
re  ,  ôc  croyant  que  le  coup  étoit  parti  de  quelqu’un  de  fes 
fujets ,  donna  ordre  à  un  de  fes  gardes  de  jetter  Peribée 
dans  la  mer.  Le  garde  mû  de  compaffion  aima  mieux  la 
vendre.  Le  vaifieau  qui  la  portoit,  aborda  à  Salamine.  Te¬ 
lamon  y  acheta  Peribée  ,  qui  accoucha  d’Ajax.  Au  refie  , 
foit  par  la  faute  des  copiftes ,  ce  qui  eft  fort  probable  ,  ou 
autrement,  les  uns  nomment  cette  princeffe  Peribée ,  d’au¬ 
tres  Eribée ,  d’autres  encore  Melibée,  comme  on  lit  dans 
Athenée  ,  ôc  d’autres  enfin  Pherebée.  L’auteur  que  Ton 
vient  de  citer ,  dit  qu’elle  fut  mariée  à  Thefée.  Il  eft  dif¬ 
ficile  de  fçavoir  quand  ;  fi  ce  fut  avant  que  d’avoir  épou- 
fé  Telamon  ou  après.  Ici  comme  dans  beaucoup  d’autres 
occafions  ,  la  fable  Ôc  l’hiftoire  font  tellement  mêlées , 
qu’on  ne  fçauroit  bien  les  démêler.  *  Voyez,  Bayle ,  diction, 
critiq. 

PERICLE’S  ,  Fericles ,  Athénien  ,  grand  capitaine  , 
grand  politique  ,  &  excellent  orateur ,  étoit  fils  de  Xan- 
tippe  &  d’Agarifte.  On  le  mit  fous  la  difeipline  de  Zenon 
&  d’Anaxagoras  ;  enftiite  de  quoi  étant  entré  dans  le  gou¬ 
vernement,  il  s’appliqua  fur-tout ,  à  s’acquérir  les  bonnes 
grâces  des  Athéniens.  Son  pouvoir  devint  fi  abfolu  ,  qu’il 
fit  bannir  par  TOftracifme  ,  Cimon  fon  concurrent ,  &  le 
fit  rappeller  quelque-tems  après.  Depuis  ayant  eu  la  con¬ 
duite  de  l’armée  dans  le  Peloponnefe  ,  il  fit  un  grand  dé¬ 
gât  dans  les  provinces  voifines  ,  ôc  remporta  une  célébré 
viéloire  contre  les  Sicyoniens ,  près  de  Nemée.  De-là  il 
paffadans  l’Acarnanie,  qu’il  ravagea,  à  la  priera  d’Afpa- 
fie  fameufe  courtifane  ,  à  laquelle  on  avoit  enlevé  quel¬ 
ques-unes  des  courtifanes  quelle  Jentretenoit  chez  elle.  Il 
entreprit  la  guerre  contre  les  Samiens  ,  en  faveur  des  Mi- 
leftens,la4.  année  de  la  LXXXIV.  olympiade,  ôc  Tan 
441.  avant  J.  C.  il  affiegea  Samos,  qu’il  emporta  après 
neuf  mois  de  fiege.  (îe  futlà  qu’Artemon  natif  de  Clazo- 
ment,  inventa  lebelier ,  la  tortue,  ôc  quelques-autres  ma¬ 
chines  de  guerre.  Periclés  perfuada  aufii  à  ceux  d’Athe- 
nes  de  continuer  la  guerre  contre  les  Lacedemoniens , 
craignant  que  durant  la  paix  on  ne  l’obligeât  de  rendre 
compte  des  deniers  qu’il  avoit  maniez  ,  dans  le  tems  qu’il 
avoit  été  general  de  l’armée.  On  le  blama  depuis  d’avoir 
donné  ce  confeil ,  &  les  Athéniens  lui  ôterent  fes  em¬ 
plois,  qu’on  fût  bientôt  contraint  de  lui  rendre.  Il  mou¬ 
rut  de  la  pefte  fous  la  LXXXVII.  olympiade,  Tan  429. 
avant  J.  C.  Periclés  joignit  le  Pyrée  à  la  ville ,  par  une 
longue  muraille ,  ôc  laifla  après  lui  neuf  trophées ,  pour 
monumens  de  fes  viéboires.  Il  difoit  que  toutes  les  fois 
qu’il  prenoit  le  commandement,  il  faifoit  cette  reflexion  : 
Qu’il  falloit  commander  à  des  gens  libres  ,  qui  étoient 
de  plus  Grecs  &  Athéniens.  Le  poète  Sophocle ,  qui  étoit 
fon  collègue  ,  s’étant  récrié  à  la  vue  d’une  belle  pérfon- 
ne  ,  Ha  qu’elle  eji  belle'.  Il  faut,  dit-il,  qu’un  magiftrat 
n’ait  pas  feulement  les  mains  pures ,  mais  les  yeux  mêmes 
&  la  langue.  Cependant  il  étoit  lui-même  d’un  tempera- 
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ment  affez  peu  chafte.  *  Plutarque  ,  en  fa  vie.  Diodore 
de  Sicile,  l.  12.  Thucydide,  /.  2.  3.  &c.  Bayle ,  diüion. 
critique.  K 

PERICLE’S ,  fils  naturel  du  grand  Periclés ,  refta  feul 
après  la  mort  de  fes  deux  freres ,  qui  étoient  légitimés. 
Les  Athéniens  le  choifirent  parmi  les  dix  generaux  qu’ils 
créèrent ,  pour  prendre  la  place  d’Alcibiade ,  &  combattre 
contre  Callicratidas ,  general  des  Lacédémoniens,  la  3.  an¬ 
née  de  la  XCIII.  olympiade  ,  &  Tan  406.  avant  J.  C.  Il 
fit  des  merveilles  dans  cette  expédition ,  &  la  flotte  des  en¬ 
nemis  fut  battue  :  neanmoins  pour  n’avoir  pas  eu  foin  de 
faire  inhumer  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  la  bataille ,  il 
fut  condamné  avec  fept  autres  capitaines  de  l’armée  à  per¬ 
dre  la  tête ,  parce  que  cette  négligence  palfoit  pour  un 
grand  crime.  *  Plutarch.  in  Pende.  Xenoph.  /.  1 .  degefl. 
Gracorum.  Diodore  de  Sicile ,  l.  13. 

PERICLYMENE,  Periclymenus ,  fils  de  Nelée,  frere 
de  Neftor  ,  roi  de  Thefïalie ,  puis  fondateur  de  la  ville  de 
Pylos  dans  le  Peloponnefe ,  reçut  de  Neptune  fon  ayeul  le 
pouvoir  de  fe  transformer  en  telle  figure  qu’il  voudrait. 
Mais  il  fe  fervit  inutilement  de  tous'ces  changemens  contre 
Hercule  ;  car  ce  héros  ayant  tué  Nelée ,  tua  auffi  Pericly- 
mene  ôc  fes  freres ,  à  la  referve  de  Neftor.  Ovide  dit  que 
Periclymene  s’étoit  changé  en  aigle ,  &  qu’Hercule  le  per¬ 
ça  d’une  flèche.  *  Apollodore,  /.  1. 

PERICOFKI  (Albert)  gentilhomme  qui  habitoit  fur 
les  frontières  de  Mofcovie  ,  &  qui  étoit  treforier  du  pays. 
Il  exigeoit  les  impôts  avec  la  derniere  feverité  ;  &  lorfque 
les  payfans  ne  payoient  pas  affez  promptement  à  fon  gré , 
il  les  dépouilloit  inhumainement  de  leurs  troupeaux  6c 
de  leurs  beftiaux  ',  qu’il  s’approprioit.  Mais  dans  fon  abfen- 
ce  en  une  feule  nuit  tous  fes  troupeaux  acquis  injuftement 
périrent ,  6c  tout  ce  que  cet  homme  cruel  avoit  ravi ,  tout 
ce  qu’il  avoit  acheté,  périt  en  un  moment.  A  fon  retour 
un  de  fes  valets  ôc  fa  femme  lui  apprirent  fon  malheur. 
Alors  devenant  furieux ,  il  vomit  mille  blafphêmes  contre 
Dieu  ,  ôc  tira  un  fufil  contre  le  ciel ,  en  prononçant  ces  pa¬ 
roles  horribles ,  que  celui  qui  les  a  tuez. ,  les  mange  :  puifque 
tu  n’as  pas  voulu  que  je  les  mangeajfe ,  mange-les  toi  même. 
En  même-tems  il  plut  des  goûtes  de  fang.  Ceblafphêma- 
teur  fut  changé ,  à  ce  qu’on  dit ,  en  un  chien  noir ,  fe  mit 
à  hurler ,  6c  fe  jetta  fur  ces  bêtes  mortes  pour  s’en  nourrir. 
Cluvier  ,  qui  nous  rapporte  cette  hiftoire  dans  fon  appen¬ 
dice  à  fo n  abrégé  d’hift.  liv.  X.  dit  qu’il  Ta  apprife  de  gens 
qui  avoient  vu  ce  prodige.  Elle  eft  auffi  rapportée  par  d’au¬ 
tres  auteurs. 

PERIEGETE,  Periegetes ,  (Denys)  poète  ôc  géogra¬ 
phe  ,  vivoit  du  tems  d’Augufte  ,  félon  la  plus  commune 
opinion.  Pline  ,  (  /.  6.  c.  27.  )  affure  qu’il  étoit  natif  d’Ale¬ 
xandrie  ,  dans  la  Sufiane  ,  &  qu’il  fit  une  defeription  de 
toute  la  terre  en  vers,  pour  laquelle  Augufte  l’envoya  en 
Orient ,  afin  de  faire  la  defeription  de  ce  qu’il  y  verrait , 
pour  Tufage  de  Caïus  Cefar ,  qui  devoit  aller  faire  la  guerre 
en  Arménie,  ôc  en  Arabie.  Euftathius  le  met  fous  le  régné 
de  Néron  ;  mais  Suetone  femble  convenir  avec  Pline  pour 
celui  d’Augufte.  Le  même  Euftathius  dit ,  qu’on  lui  at¬ 
tribue  d’autres  ouvrages  intitulez  ,  les  Litbiaques,  les  Or- 
nithiaques  ,  6c  les  Baftariques  ;  mais  qu’ils  font  peut-être 
de  Denys  de  Samos,  ou  de  Denys  de  Philadelphie.  Voyez. 
DENYS. 

PERIER  (  Aymar  du  )  feigneur  de  Chamaloc ,  Scc.  con- 
feiller  au  parlement  de  Grenoble  ,  vers  Tan  1600.  étoit 
bon  jurifconfulte ,  ôc  n’ignoroit  pas  l’antiquité.  On  publia 
en  1610.  à  Lyon  un  de  fes  ouvrages,  qui  a  pour  titre  : 
Difcours  hifionque  touchant  l’état  general  des  Gaules  ,  & 
principalement  des  provinces  de  Dauphiné  &  de  Provence , 
tant  fous  la  république  &  l’empire  des  Romains ,  que  fous  les 
François  &  Bourguignons.  Enfemble  quelques  recherches  par¬ 
ticulières  cCe  certaines  villes.  Du  Perier,  dit  M.  Chorier,  dans 
fon  hiftoire  de  Dauphiné  abrégée  pour  monfeigneur  le 
dauphin  ,  avoit  pénétré  bien  avant  dans  P  hiftoire.  Celle  de  ce, 
pays  lui  eft  obligée.  Il  a  tâché  de  la  tirer  des  tenebres  avec  plus 
de  bonheur  que  n’ avoit  fait  avant  lui  Aimar  du  Rivail  ;  &  il 
ne  l’a  pas  médiocrement  éclaircie  ,  par  le  difcours  biftorique* 
qu’il  a  compofé  touchant  l’état  general  des  Gaules.  Ce  magif- 
trat  étoit  originaire  de  Provence,  où  fa  famille  a  été  fé¬ 
condé  en  hommes  fçavans.  Le  roi  Louis  XII.  nomma 
Gaspard  du  Perier,  en  1510.  pour  être  un  des  con- 
feill’crs  du  parlement  de  Provence  ,  établi  en  cette  année , 
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comme  il  eft  nommé  dans  les  lettres  d’ëreéHon  données  à 
L'yon  au  mois  de  Juillet.  Cette  cour  fouveraine  n’avoit 
alors  qu’onze  confeillers ,  quatre  ecclefiaftiques  5c  fept  fe- 
culiers.  Gafpard  vivoit  encore  en  1 5  14.  6c  prit  part  aux 
affaires  que  fa  compagnie  eut  au  concile  de  Latran.  Cette 
même  famille  a  produit  d’autres  magiftrats  ,  5c  entr’autres 
dans  le  XVII.  fiecle ,  le  célébré  Scipion  du  Perier  ,  l’un 
des  plus  habiles  jurifcortfultes  de  fon  tems,  qu’on  appelloit 
avec  raifon  ,  le  Papinien  moderne.  Il  étoit  fçavant  en  toute 
forte  de  littérature ,  5c  avoit  une  éloquence  fi  vive  ,  fi  na- 
relle  5c  fi  perfuafive  ,  que  rien  ne  lui  pouvoir  refifter.  Un 
de  fes  domeftiques  a  publié  ,  après  fa  mort ,  arrivée  vers 
l’an  1 666.  un  ouvrage  de  fa  façon ,  qu’il  avoit  compofé  du¬ 
rant  fa  jeunelïe. 

PERIER  (Charles du)  gentilhomme  Provençal  ,  natif 
d’ Aix ,  poète  Latin ,  vivant  encore  en  1 6  8  6.  a  fait  des  odes 
fort  ellimées.  U  a  eu  des  demêlez  avec  le  fameux  de  San- 
teul  pour  le  fceptre  poétique.  *  Voyez.  Baillet  ,jugemcns  des 
fçavans  fur  les  poètes  modernes. 

PERIERS  (  Bonaventure  des  )  natif  de  Bar-fur-Aübe  , 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  en  1 5  3  6.  fut  valet  de  chambre 
de  Marguerite  de  Valois  reine  de  Navarre  ,  foeur  du  roi 
François  I.  5c  publia  1  ' Andrienne  de  Terence  ,  traduite  en 
vers  françois.  Lzcantique  de  Moyfe  traduit  en  françois.  Un 
recueil  de  fes  œuvres  imprimé  à  Lyon  in  8°.  1 544.  Nouvelles 
récréations  &  joyeux  devis,  aulfi  imprimées  à  Lyon  en  1561. 
in  40. 5c  à  Amfterdam  in  1 2.  en  1 71 1 .  &  Cymb aluni  mundi 
en  françois  ,  contenant  quatre  dialogues  poétiques  fort  anti¬ 
ques  ,  joyeux  &  facétieux  ,  imprimé  à  Lyon  fous  ce  titre  ;  5c 
jean  Morin  qui  l’imprima  à  Paris  en  1 5  37.  fut  emprifonrté 
pour  cela.  On  croit  communément  que  ce  livre  ,  qui  n’a 
rien  de  latin  que  ion  titre ,  elt  un  des  plus  pernicieux  écrits 
qui  ait  jamais  été  mis  au  jour  ;  mais  ce  jugement  eft  très 
outré.  Henri  Etienne  dans  fon  apologie  pour  Hérodote.  La 
Croix  du  Maine  dans  fa  bibliothèque  françoife ,  Spizelius 
dans  fon  Scmtinium  Atbeifni ,  Etienne  Pafquier  dans  fes 
lettres ,  5c  Caflalion  dans  fes  infloires  mémorables  des  puni¬ 
tions  étranges ,  fe  font  tous.fort  élevez  contre  le  Cymb  aluni 
Mundi.  Selon  ce  dernier  auteur  5c  quelques  autres  après 
lui ,  des  Periers  tomba  en  delefpoir ,  5c  fe  tua  malgré  fes 
gardes.  Le  feul  du  Verdier  Vauprivas  parmi  les  anciens, 
en  a  parlé  d’une  autre  maniéré  :  5c  dans  fa  bibliothèque 
françoife  page  1 1 77.  il  en  parle  ainfi  :  Je  n’ai  trouvé  autre 
ebofe  dans  le  Cymbalum  Mundi  qui  mente  d’avoir  été  plus 
cenfuré que  la  metamorpbofe  d’Ovide ,  les  dialogues  de  Lucian  , 
0-  les  livres  de  folâtre  argument  &  de  fictions  fabuleufes.  Ce 
livre  étoit  devenu  fi  rare ,  que  les  plus  curieux ,  M.  Bayle 
lui-même  ,  ont  avoué  ne  l’avoir  jamais  lu  :  il  y  en  avoit 
pourtant  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  du  roi,  5c  un 
dans  celle  de  M.  Bigot  de  Rouen  ,  laquelle  fut  vendue  à 
Paris  en  1706.  Comme  on  a  réimprimé  le  Cymbalum  Mun¬ 
di  en  171 1.  à  Amfterdam  in  1 2.  Ce  livre  n’eft  plus  rare. 
.Voici  le  titre  de  cette  nouvelle  édition  :  Cymbalum  Mundi , 
ou  Dialogues  fatiriques  fur  differens  fujets ,  par  Bonaventu¬ 
re  des  Periers ,  avec  une  lettre  critique  par  Profper  Mar¬ 
chand.  *  Bayle,  dictionaire  critique.  Voyez  le  fupplement 
de  ce  diélionane. 

PERIGENES ,  Perigenes ,  évêque  de  Corinthe  dans  le 
V.  fiecle  ,  fut  nommé  évêque  de  Patras  par  l’évêque  de 
Corinthe  ;  5c  après  que  le  peuple  eut  refufé  de  le  recevoir, 
il  revint  à  Corinthe.  L’évêque  de  cette  ville  étant  mort 
quelque  tems  après,  les  Corinthiens  le  demandèrent  pour 
évêque  au  pape  Boniface  I.  par  une  requête  qu’ils  lui  adref- 
ferent  ;  mais  le  pape  envoya  leur  requête  à  Rufus  évêque 
de  ThefTalonique ,  qui  étoit  fon  vicaire  en  Achaye ,  en  II- 
lyrie  5c  en  Macedoine ,  avec  ordre  de  ne  le  point  établir 
fur  ce  fiege  ,  qu’il  ne  lui  en  eût  auparavant  écrit.  Rufus 
fit  voir  la  lettre  du  pape  aux  évêques  de  ces  provinces , 
dont  la  plupart  confentirentà  l’éleétion  de  Perigenes  pour 
évêque  de  Corinthe  :  ce  que  Rufus  ayant  écrit  au  pape  ,  il 
le  confirma  métropolitain  de  cette  ville  en  41 9.  Perigenes 
jouit  de  cette  dignité  jufqu’à  fa  mort.  *  M.  l’abbé  Fleuri , 
hifioire  ecclejiafhque. 

PERIGORD  ,  province  de  France  avec  titre  de  com¬ 
té  ,  entre  le  Limofin ,  l’Angoumois ,  la  Saintonge ,  le  Quer- 
ci  5c  l’Agenois ,  eft  le  pays  des  anciens  peuples ,  dits  Petro- 
corti.  Perigueux  eft  la  capitale  du  pays.  Les  autres  villes 
font  ,  Sarlat  ,  Bergerac  ,  Mucidan  ,  Tivier  ,  Domme  , 
Montpafier,  Villefranche,  Limeil,  Montignaç-le-Comce  ; 
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la  Force  duché  ;  Hautefort ,  la  Douze ,  5c  Exidueil ,  qui 
font  marquifats  ;  Montfort  ,  Carluz  5c  Riberac  comtez  ; 
Biron ,  Mareuil ,  Beinac  5cBourdeiIles,  les  quatre  ancien¬ 
nes  baronies  ;  Salagnac ,  qui  eft  la  première  châtellenie. 
Il  y  a  auffi  une  célébré  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux  nom¬ 
mée  Cadouin  ,  où  l’on  conferve  le  faint-Suaire  ,  reconnu 
par  quatorze  papes ,  dont  on  a  les  bulles.  Le  Périgord  eft 
arrofé  de  diverfes  rivières ,  5c  eft  montueux  ,  âpre  5c  pier¬ 
reux  ,  mais  fertile.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  fontaines 
médicinales ,  5c  des  mines  de  fer  5c  d’acier.  Quelques  au¬ 
teurs  divifent  le  Périgord  en  haut  5c  bas.  Celui-ci  vers  les 
rivières  de  Dordogne  5c  de  Vezerc,  dont  Sarlat  eft  la  ca¬ 
pitale  ;  celui-là  le  long  de  la  riviere  de  l’Ifle.  On  donne 
auffi  quelquefois  le  nom  de  Blanc  au  haut  Périgord ,  parce 
qu’il  eft  plus  couvert  de  montagnes  ;  5c  le  nom  de  Noir  au 
bas*,  parce  qu’il  y  a  plus  de  bois.  Les  habitans  recueillent 
une  grande  quantité  de  noix  5c  de  châtaignes ,  plufieurs 
fortes  de  fimples  5c  quelques  vins;  Ils  ont  foin  d’avoir  par 
tout  des  forges  pour  mettre  en  ufage  leur  fer  5c  leur  acier. 
Cette  province  a  produit  dans  les  deux  derniers  fiecles 
beaucoup  de  gens  d’efprit  ;  entre  autres ,  Etienne  de  la 
Boè'tic ,  Michel  de  Montagne ,  Pierre  d’Archiac  de  Bour- 
deillc ,  abbé  de  Brantôme ,  Gautier  de  Coftes ,  connu  fous 
le  nom  de  la  Galprenedè ,  François  de  Salignac  de  la  Mo- 
the-Fenelon ,  archevêque  de  Cambrai ,  5cc.  Le  Périgord, 
qui  fait  partie  de  l’Aquitaine  ,  avoit  été  fournis  à  nos  rois , 
jufqu’à  la  décadence  de  la  monarchie.  Il  eut  alors  des  com¬ 
tes  particuliers.  Elie  I.  comte  de  Périgord  dans  le  X.  fie¬ 
cle,  tua  Benoît ,  qui  étoit  coadjuteur  d’Ebles  ,  évêque  de 
Limoges.  Celui-ci  en  mourut  de  déplaifir  en  975.  Guil¬ 
laume  ,  dit  Bras  de  Fer ,  fon  neveu ,  duc  de  Guienne ,  ven¬ 
gea  cette  mort  fur  Elie  ;  car  il  le  fit  arrêter  par  le  vicom¬ 
te  de  Limoges ,  fon  vaffal ,  lui  fit  faire  fon  procès ,  5c  le  fit 
condamner  à  perdre  fon  comté ,  5c  à  mourir  en  prifon. 
Elie  trouva  neanmoins  le  moyen  de  fe  fauver  ,  5c  mourut 
en  faifant  le  voyage  de  Rome,  où  il  alloit  demander  l’ab- 
folution  de  fon  crime.  Quelques  auteurs  prétendent ,  qu’il 
étoit  fils  de  Bozon  le  Vieux  ,  comte  de  la  Marche ,  5c 
d’Emme  de  Périgord.  Il  eut  pour  fuccefiêur  Elie  Tal¬ 
lerand  I.  du  nom  ,  comte  de  Périgord  :  5c  à  celui-ci  fuc- 
ceda  Archambaud  I.  qui  vivoit  en  1120.  On  ne  con- 
noît  pas  les  fucceffeurs  de  celui-ci  avant  Archambaud  IL 
mort  en  1 2  8 9.  Il  avoit  èpoufé  une  dame  nommée  Marie , 
>  proche  parente  de  Jeanne  comtelfe  de  Touloufe,  dont  ïl 
eut  Elie  Tallerand  ,  qui  fuit;  Attifant ,  feigneur  de 
Caumont;  5c  Aremburge  de  Périgord.  Elie-Tallerand 
II.  époufa  1  °.  Philippe  de  Lomagne  :  20.  Bruni  fend  de  Foix, 
5c  mourut  en  1 3 1 5.  Il  eut  deux  filles  du  premier  lit ,  5c 
trois  fils  de  fon  fécond  mariage  ;  Archambaud  III.  comte 
de  Périgord,  qui  mourut  en  1355.  fans  avoir  eu  d’enfans 
de  Jeanne  de  Pons  5c  de  Bergerac  ,  fa  femme  ;  Roger- 
Bernard  ,  qui  fuit  ;  5c  Tallerand  de  Périgord  ,  cardinal, 
évêque  d’Auxerre.  Le  pape  Jean  XXII.  le  fit  cardinal  en 
1331.  5c  Innocent  VL  l’envoya  légat  en  France  ,  pour 
porter  le  roi  Jean  à  la  paix.  Il  accompagna  ce  prince  qui 
pourfuivoit  le  prince  de  Galles,  5c  qui  ayant  voulu  don¬ 
ner  la  bataille  ,  contre  l’avis  du  cardinal  de  Périgord ,  la 
perdit ,  5c  fut  fait  prifonnier  en  la  journée  de  Poitiers  l’an 
1356.  Tallerand  fit  encore  un  voyage  en  Angleterre  pour 
la  paix ,  5c  mourut  en  1 3  64.  à  Avignon ,  où  il  eft  enterré. 
Il  a  fondé  un  college  à  Touloufe  ,  5c  une  chapelle  dans  la 
cathédrale  de  Perigueux.  Roger-Bernard  comte  dePe- 
rigord  ,  époufa  Eleonore  de  Vendôme,  5c  eut  Archam¬ 
baud  IV.  qui  fuit;  Jeanne,  femme  de  Jean,  comte  d’Ar- 
magnac  ;  Eleonore ,  mariée  à  N.  marquis  de  Beaufort ,  fei¬ 
gneur  de  Canillac;  5c  Heler.e  de  Périgord  ,  alliée  à  Gaillard 
de  Durfort  ,  feigneur  de  Duras.  ïl  mourut  l’an  1364, 
Archambaud  IV.  comte  de  Périgord ,  s’allia  avec  les  An- 
glois ,  5c  fit  des  courfes  dans  le  pays.  Pour  l’en  punir ,  on  le 
bannit  du  royaume,  5c  fes  biens  furent  confifquez  par  ar¬ 
rêt  du  parlement,  donné  le  18.  Avril  1391 5.  Il  avoit  épou- 
fé  Louife  de  Mathas  ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans  Ar¬ 
chambaud  V.  qui  fuit  ;  Eleonore ,  mariée  à  Jean  de  Cler¬ 
mont  ,  vicomte  d’Aunoi  en  Poitou ,  d’où  vint  Louife  de 
Clermont ,  femme  de  François ,  feigneur  de  Montberon  , 
de  Maulevrier  5c  de  Mathas ,  qui  prétendit  que  le  comté 
de  Périgord  lui  appartenoit,  comme  étant  l’heritage  de  la 
femme.  Archambaud  V.  dit  le  Jeune,  époufa  Perette  Elie, 
&  en  fut  feparé  à  caufe  de  fon  impuilfance.  Avec  le  fe- 
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cours  des  Anglois,  il  defoloit  tout  le  pays,  6c  particulière¬ 
ment  la  ville  de  Perigueux  ,  qui  appartenoit  au  roi.  Mais 
il  fut  forcé  dans -fon  château  de  Montignac  par  Boùcicaut , 
amené  à  Paris  ,  où  il  fut  condamné  à  perdre  la  tête  ,  avec 
confifeation  de  fes  biens,  par  arrêt  du  parlement  le  19. 
Juillet  1399.  Le  roi  lui  fit  la  grâce  de  la  vie,  &  donna 
la  confifeation  à  Louis  de  France ,  duc  d'Orléans  fon 
oncle. 

Celui-ci  laiffa  Charles  duc  d’Orléans ,  lequel  étant 
prifonnier  en  Angleterre ,  vendit  en  1437-  le  Périgord 
pour  1 6000.  reaux  d’or  ,  à  Jean  de  Bretagne,  II.  du 
nom  ,  comte  de  Penthiévre. 

Jean  mourut  fans  enfans,  l’an  1454-  Il  avoit  eu  deux 
freres ,  Guillaume,  vicomte  de  Limoges,  mort  en  1455* 
8c  Charles  de  Bretagne ,  baron  d’Avaugour ,  qui  étoit 
mort  en  1434.  ayant  laifTe  d’Jfabeau  de  Vivonne  fa  fem¬ 
me  ,  Nicole ,  mariée  avec  Jean  de  Broffe  ,  II.  du  nom, 
feigneur  de  Bouffac.  Guillaume  avoir  eu  d’Ifabeau  de 
la  Tour  fa  femme ,  trois  filles ,  dont  l’aînée ,  Françoise 
de  Bretagne  ,  vicomteffede  Limoges  &  comteffe  de  Pé¬ 
rigord,  époufa  Alain  lire  d’Albret,  &  mourut  en  1488. 
Alain  donna  le  Périgord  à  fon  fils  Jean  d’Albret  ,  en  le 
mariant  avec  Catherine  de  Foix ,  reine  de  Navarre,  d’où 
vint  Henri  d’Albret,  roi  de  Navarre,  comte  de  Péri¬ 
gord,  pere  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre  ,  qui  eut  d'An¬ 
toine  de  Bourbon ,  le  roi  Henri  le  Grand.  Ce  prince  unit 
à  la  couronne  le  Périgord,  que  les  defeendans  de  Char¬ 
les  de  Bretagne  prétendoient.  Ce  fut  le  fujet  d’un  long 
procès,  terminé  en  faveur  de  Jean  d’Albret  roi  de  Na¬ 
varre.  Les  princes  d’Orléans  y  prétendirent  aufli ,  6c  en 
obtinrent  un  tiers ,  par  arrêt  du  14.  Août  1498.  Mais  le 
roi  Louis  XII.  leur  donna  d’autres  terres  en  échange , 
pour  favorifer  la  maifon  d’Albret.  *  Confultes  Du  Pui , 
droits  du  roi.  Chopin ,  /.  1.  &  3.  du  domaine.  Befli,  hijl.  des 
comtes  de  Poitou.  Juftel,  hiftoire  deTurenne.  François  Ar¬ 
naud  de  la  Rorie ,  antiquités  de  Périgord,  8cc. 

PERIGUEUX ,  fur  l’ifle ,  ville  de  France ,  capitale 
de  Périgord ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bourdeaux ,  eft 
nommée  diverfement  par  les  anciens ,  Petroconum  ,  Petri- 
gerium ,  Vefuna  Petrocoriorum  6c  Vefuna.  Il  y  a  apparence 
que  fon  nom  de  Vefuna  ,  étoit  tiré  de  celui  de  Venus  qui 
y  étoit  adorée  ;  l’on  y  voit  encore  les  trois  quarts  d’une 
tour  appellée  Vefune  ,  qu’on  croit  avoir  été  un  temple  de 
Venus.  Elle  eft  bâtie  de  petites  pierres  quarrées ,  avec  un 
ciment  rouge ,  aufti  dur  que  la  pierre  même.  Elle  a  plus 
de  100.  pieds  de  haut,  &  paroît  n’avoir  jamais  été  cou¬ 
verte  :  tout  au  tour  en  dehors  elle  eft  garnie  de  forts  cro¬ 
chets  dont  on  ne  fçait  pas  l’ufage.  Les  habitans  fe  per- 
fuadent  qu’on  entroit  dans  cette  tour  par  des  foûter- 
rains ,  qu’on  trouve  à  quelque  diftance  de  là  ,  mais  on 
n’en  connoît  pas  la  communication.  Les  inferiptions ,  les 
ruines  d’ün  amphithéâtre  ,  6c  divers  autres  reftes  magni¬ 
fiques,  font  un  témoignage  illuftre  de  l’ancienneté  de 
cette  ville ,  qui  a  été  fouvent  delolée  par  les  Barbares. 
Ce  fut  près  de  Perigueux  que  Pépin  le  Bref  gagna  une 
célébré  viétoire  fur  Gaifre,duc  d’Aquitaine  en  768.  Saint 
Front  eft  le  plus  ancien  évêque  dont  nous  ayons  connoif- 
fance.  La  cathédrale  de  faint  Etienne  fut  ruinée  ,  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  par  les  Heretiques  qui  y  démolirent  divers 
autres  lieux  faints.  L’églife  de  faint  Front  eft  prelente- 
ment  cathédrale  :  fon  chapitre  confifte  en  quatre  archi¬ 
diacres  ,  un  chantre ,  un  fous-chantre  ,  un  maître  d’éco¬ 
le  ,  un  théologal ,  8c  trente  quatre  chanoines.  Il  y  a  à 
Perigueux  préfidial ,  fenéchauffée  ,  élection  ,  6c  mairie 
avec  quatre  confuls.  La  mairie  annoblit.  La  ville  avec  fa 
banlieue  eft  franche  de  toutes  tailles.  Elle  fit  imprimer 
en  1662.  in  8°.  le  recueil  de  fes  privilèges ,  franchifes 
éc  libertez.  *  Cefar  ,  /.  7.  comment.  Pline,  /.  4.  c.  19. 
Ptolomée,  1.2.  c.  7.  Apollinaire  Sidoine  ,  ep.  11.  /.  8. 
Scaliger ,  /.  8.  de  emend.  temp.  Sincerus,  itiner.  Gall.  Jean 
du  Pui ,  des  évêques  de  Perigueux.  Sainte-Marthe  ,  Gall. 
Chrifi. 

PERILLE ,  Perillus  ,  d’ Athènes ,  artifan  célébré ,  vou¬ 
lant  flatter  la  cruauté  de  Phalaris  tyran  d’Agrigente  ,  fit 
un  taureau  d’airain,  pour  y  brûler  vifs  les  criminels  ;  mais 
il  éprouva  le  premier  ce  fupplice ,  par  ordre  de  ce  tyran. 
Voyes  PHALARIS.  *  Pline ,  /.  34.  c.  8. 

PERINGEN ,  Peringa  ,  bourg  de  Bavière  ,  auprès  de 
l’Ifere  6c  du  bourg  de  Dingelfing.  On  a  trouvé  à  Perin- 
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gen  des  anciennes  inferiptions  qui  font  juger  que  c’eft  le 
lieu  de  la  Vindelicie  qu’on  nommoit  hberina  caflra.  * 
Baudrand.  diélion.  geograph. 

PERINTHE,  Pennthus,  ville  de  Thrace.  Strabon  rap¬ 
porte  qu’on  y  voyoit  un  amphithéâtre  d’une  feule  pierre 
de  marbre  que  l’on  mettoit  entre  les  merveilles  du  mon¬ 
de.  *  Strabon.  Baudrand ,  diélion.  geograph. 

PERINTHE ,  cherches  HERACLE’E. 

PERIODE  JULIENNE  ,  eft  une  révolution  de 
7980.  années  Juliennes  ,  compoféesdes  trois  cycles  ,  du 
foleil,  de  28.  ans;  de  la  lune  ,  de  19.  6c  de  l’indiélion, 
de  15.  Ce  qui  fe  fait  ainfi.  On  prend  pour  première 
année  de  cette  Période  ,  celle  qui  a  1 .  du  cycle  du  foleil , 
1 .  du  cycle  de  la  lune ,  6c  1 .  du  cycle  de  l’indiétion  :  6c  il 
faut  7980.  années  ,  pour  revenir  à  une  année  marquée  de 
Ce  même  nombre  de  chaque  cycle.  La  table  qui  fuit  'eft* 
fort  neceffaire  pour  avoir  facilement  une  idée  de  cette 
période. 

Période.  Cycles. 


Julienne. 

Du  Soleil. 

De  la  Lune. 

Dell 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

7 

7 

7 

7 

8 

8 

8 

8 

9 

9 

9 

9 

10 

10 

10 

10 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 2 

I  2 

12 

1 2 

*3 

13 

1 3 

13 

14 

14 

14 

14 

*5 

IÇ 

15 

16 

16 

16 

1 

17 

17 

17 

2 

18 

18 

18 

3 

19 

19 

19 

4 

20 

20 

1 

5 

2 1 

2  I 

» 

6 

22 

22 

3 

7 

23 

23 

4 

8 

24 

24 

5 

9 

25 

25 

6 

jio 

26 

2  6 

7 

1 1 

27 

2  7 

8 

12 

28 

28 

9 

!3 

29 

I 

10 

*4 

3° 

2 

1 1 

15 

3 1 

3 

12 

1 

Ce  fut  Jofeph 

Scaliger , 

qui  vers  l’an  1 

580.  ir 

période ,  joignant  les  trois  cycles  enfemble 

tion  de  Viétorius,  natif  d’Aquitaine,  très-habilé  chro- 
nologifte ,  qui  vivoit  du  tems  de  S.  Leon  pape ,  6c  de  fon 
fucceffeur  Hilaire ,  vers  l’an  460.  lequel  ayant  joint  les 
cycles  du  foleil  6c  de  la  lune ,  compofa  la  Période  appel¬ 
lée  Victorienne ,  qui  renferme  532.  années.  D’autres  ont  at¬ 
tribué  l’invention  de  la  Période  Viélorienne  à  Denys  le 
Petit,  fçavant  abbé,  Scythe  de  nation ,  qui  floriffoit  à 
Rome  du  régné  de  Theodoric  ,  roi  des  Oftrogoths ,  6c 
de  fon  petit-fils  Athalaric  ,  depuis  l’an  520.  de  Jefus- 
Chrift,  jufqu’en  533.  C’eft  pourquoi  ils  l’ont  appellée 
Période  Dtonyfienne  ;  mais  ils  fe  font  trompez  ;  car  il  lui  a 
donné  feulement  un  autre  commencement ,  l’appliquant 
à  l’année  de  la  naiffance  du  Meflîe  ,  pour  recommencer 
en  l’année  533.  6c  continuer  jufques  à  la  fin  du  monde. 
Le  principal  ufage  de  la  Période  Julienne  ,  eft  d’avoir  une 
réglé  ftable  6c  affurée ,  pour  la  fupputation  des  années , 
parmi  les  differentes  opinions  des  chronologiftes  ,  qui 
ne  s’accordent  pas  fur  les  époques ,  6c  fur  le  calcul  des- 
années  depuis  la  création  du  monde  :  car  cette  Période 
renferme  toutes  les  années  depuis  la  création  du  monde , 
qu’elle  précédé  même  fuivant  toutes  les  opinions  ;  ainfi- 
fe  fervant  de  cette  Période  pour  marquer  la  chronolo¬ 
gie  ,  on  ne  laiffe  aucun  lieu  de  douter  du  tems  que  l’on 
marque  ;  ce  qui  n’arrive  pas  en  défignant  le  tems  par  les 
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époques.  Car  lorfqu’un  chronologifte  marque ,  par  exem¬ 
ple  ,  l’an  du  monde  3032.  on  ne  peut  comprendre  ce 
qu’il  entend ,  fi  l’on  ne  fçait  qu’il  compte  4.03  5.  ans  avant 
la  naiflance  de  Jefus-Chrift ,  6c  que  félon  lui ,  la  premiè¬ 
re  année  du  monde,  eft  la  première  de  ces  4035.  Mais 
s’il  marqueran37xo.de  la  Période  Julienne,  on  con¬ 
çoit  clairement  quelle  eft  fon  opinion ,  parce  que  cette 
Période  ne  varie  point ,  6c  eft  toujours  la  même. 

JLEDUCT  ION  DES  ANNE’ES  DE  LA  PERIODE 
Julienne  aux  années  de  devant  Jefus-Chrift. 

La  première  année  de  l’ere  vulgaire  avoit ,  fuivant 
l’opinion  commune ,  1  o.  de  foleil ,  2 .  de  lune  ,  6c  4.  d’in- 
diétion.  Ces  caraéteres  font  ceux  de  l’an  4714.  de  la  Pé¬ 
riode  Julienne.  C'eft pourquoi,  lorfqu’on  lira  dans  une 
hiftoire  chronologique  ,  qu’une  chofe  eft  arrivée  l’an  de 
la  Période  Julienne  3700.  Par  exemple ,  il  faudra  fouf- 
traire  ce  nombre  de  4714.  Ainfi. 

47 1 4- 
ôtez  3700. 

refte  1014, 

6c  l’on  connoîtra  que  l’an  3700.  de  la  Période  Julienne  , 
eft  l’an  1014.  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  *  P.  Pe- 
tau  ,  de  doit.  temp. 

PERIOECIENS ,  font  ceux  qui  habitent  fous  les  par¬ 
ties  d’un  même  méridien ,  6c  fous  les  points  oppofez  d’un 
même  parallèle  de  latitude  :  de  forte  que  la  différence  de 
leur  longitude  eft  toujours  de  180.  degrés,  quoiqu’ils 
foienten  même  zone  ,  en  même  climat ,  6c  en  même  élé¬ 
vation  de  pôle.  Ils  ont  mêmes  faifons ,  6c  même  longueur 
de  jours  ;  mais  quand  il  eft  midi  chez  les  uns ,  il  eft  mi¬ 
nuit  chez  les  autres.  Ce  nom  vient  du  grec  me),  autour,  6c 
c'tKtîv ,  habiter. 

PERIPATETICIENS  :  c’eft  le  nom  qu’on  donna  aux 
feélateurs  d’Ariftote  ,  qui  difputoient  dans  le  lycée  ,  en 
fe  promenant.  Ammonius  aflure  que  Platon  fut  le  pre¬ 
mier  qui  s'avifa  d’enfeigner  en  fe  promenant ,  6c  que  fes 
difciples  furent  nommez  Peripateticiens  ;  mais  ils  prirent 
depuis  celui  d’ Académiciens ,  parce  qu’ils  étudioient  dans 
l’académie.  *  Diogen.  Laèrt.  in  Arijl.  Ammonius ,  in  Ca- 
teg.  Cicéron  ,  /.  1 .  qu&ft.  acad. 

PERIPHAS,  roi  fabuleux  d’ Athènes ,  régna,  dit-on, 
avant  Cecrops ,  c’eft-à-dire ,  avant  l’an  du  monde  24 77. 
6c  l’an  1558.  avant  Jefus-Chrift  ,  6c  mérita  par  fes  belles 
aétions,  que  les  Athéniens  fe  foûmiflent  à  fon  obéïflan- 
ce.  Ils  lui  rendirent  même  des  honneurs  comme  à  un 
dieu  ,  6c  l’adorerent  fous  le  nom  de  Jupiter  C onfervateur. 
Ce  dieu  irrité  d’un  tel  attentat ,  voulut  punir  Periphas 
d’un  coup  de  foudre  ;  mais  fe  laiflant  fléchir  par  Apol¬ 
lon  ,  il  fe  contenta  de  le  metamorphofer  en  aigle  ,  6c  le 
fît  roi  des  oifeaux ,  pour  recompenfer  les  fervices  qu’il 
avoit  rendus  aux  hommes.  Il  voulut  encore  qu’il  fût  le 
gardien  de  fon  foudre,  6c  qu’il  pût  approcher  de  fon 
thrône ,  quand  il  voudrait.  Sa  femme  ,  qui  demanda  la 
même  deftinée  que  fon  mari ,  fut  changée  en  foulque  , 
qui  eft  un  oifeau  de  mer.  *  Ant.  Liberal.  Ex  Bac.  Orni- 
thogan. 

PERIPTERE.  On  appelle  ainfi  dans  Tarchitedhire 
antique  un  bâtiment  environné  de  colonnes  ifolées ,  6c 
ayant  une  aile  tout  autour.  Lesperipteres  étoient  des  tem¬ 
ples  qui  avoient  des  colonnes  de  tous  cotez.  Ils  différaient 
en  cela  du  periftyle ,  qui  n’en  avoit  que  devant  6c  der¬ 
rière  ;  6c  qui  n’en  avoit  aucune  aux  cotez.  Ce  mot  vient 
du  grec  ,  autour ,  6c  de  TTipoV ,  aile.  *  Felibien  ,  prin- 
op.  d’arch.  Daviler ,  explication  des  termes  d’architec¬ 
ture. . 

PERISCIENS,  font  les  peuples  des  zones  froides ,  qui 
dans  les  faifons  que  le  foleil  les  éclaire  ,  le  voyent  tour¬ 
ner  en  rond  à  l’entour  d’eux  dans  chaque  efpace  de  vingt- 
quatre  heures  :  de  forte  qu’il  leur  donne  une  ombre , 
tantôt  d’un  côté  ,  tantôt  d’un  autre.  Ce  nom  vient  de 
fée) ,  autour  ;  6c  cuiù  ,  ombre. 

PERISTASI ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Romanie ,  fur  la  mer  de  Marmora  ,  à 
cinq  lieues  au-deflus  de  l’ifthme  de  Romanie.  *  Mati , 
diction. 

PERISTYLE ,  terme  d’architeélure ,  lieu  environné 
de  colonnes ,  comme  font  les  cloîtres.  Le  periftyle  diffé¬ 
ré  du  periptere ,  en  ce  que  fes  colonnes  font  en-dedans , 
Tome  V. 
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&  que  celles  du  periptere  font  en-dehors.  Periftyle  fe  dit 
encore  quelquefois  d’un  rang  de  colonnes  tant  au-dedans 
qu’au-dehors  de  l’édifice.  Ce  mot  eft  grec  mffavkcr  de  m fi 
autour ,  6c  de  svAe#,  colonne.  *  Felibien ,  princip.  d’atchi - 
teél.  Daviler ,  explication  des  termes  d‘ architecture. 

PERITAS,  ville  qu’Alexandre  le  Grand  bâtit  dans 
les  Indes,  6c  a  laquelle  il  donna  le  nom  d’un  chien, 
qu  il  aimoit  fort.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  ce 
prince. 

PERITIEN  (le  mois)  c’eft  un  mois  des  Macédoniens , 
qui  répond  a  celui  de  Février ,  6c  que  les  Syriens  ado¬ 
ptèrent  en  mémoire  d’Alexandre  le  Grand  ;  ou  plûtôt , 
que  les  Macédoniens  introduifirent  chez  ce  peuple  ,  après 
l’avoir  fubjugué  ;  de  même  qu’ils  impoferent  à  la  plûparc 
des  villes  6c  des  rivières  de  Syrie  ,  les  noms  des  villes  6c 
des  fleuves  de  Macedoine. 

PERKIN  ou  PIERRE  WARBECK ,  impofteur  cé¬ 
lébré  dans  l’hiftoire  d’Angleterre  ,  eut  la  hardieffe  de  fe 
dire  Richard  ducd’Yorck,  fils  du  roi  Edouard  IV.  fous 
le  règne  de  Henri  VII.  vers  l’an  i486.  Marguerite,  du- 
chefle  de  Bourgogne ,  fœur  d’Edouard  IV.  avoit  fait 
courir  le  bruit  que  Richard  III.  duc  de  Glocefter  ayant 
donné  ordre  en  1483.  d’aflafliner  Edouard  V.  prince  de 
Galles,  6c  Richard  duc  d’Yorck  ,  tous  deux  fils  d’E¬ 
douard  IV.  roi  d’Angleterre ,  les  parricides  après  avoir 
tué  le  prince  de  Galles  légitimé  heritier  de  la  couronne  , 
eurent  regret  de  cet  attentat ,  6c  mirent  en  liberté  le 
duc  d’Yorck  qui  s’étoit  caché  depuis  dans  quelque  lieu 
inconnu.  Elle  tâchoit  de  perfuader  cela  au  peuple  ,  afin 
de  pouvoir  fuppofer  quelqu’un  qui  parût  pour  ce  duc 
d’Yorck ,  ce  qu’elle  fit  un  peu  après  par  l’impofture  de 
Simnel  (  dont  nous  parlerons  en  fon  article.  )  Elle  trouva 
le  fils  d’un  Juif  converti ,  natif  de  Londres  ;  nommé  Per- 
kin  ,  qui  étoit  bien  fait  6c  avoit  beaucoup  d’efprit  ;  6c  ju¬ 
geant  que  ce  fujet  étoit  capable  de  fon  deflein  ,  elle  le  fit 
inftruire  à  bien  jouer  fon  perfonnage.  Pour  ôter  tout 
foupçon  ,  elle  l’envoya  fecretement  en  Portugal ,  où 
ayant  demeuré  un  an  ,  il  fit  voile  en  Irlande.  La  guerre 
étant  furvenue  entre  Henri  VII.  roi  d’Angleterre  6c 
Charles  VIII.  roi  de  France,  celui-ci  envoya  convier 
Perkin  de  venir  à  la  cour.  Il  y  vint  avec  joie ,  6c  y  fut 
reçu  en  qualité  de  duc  d’Yorck.  Mais  il  n’y  demeura 
gueres ,  parce  que  la  paix  fe  fit  peu  de  tems  après.  Il  fc 
rendit  alors  en  Flandres  auprès  de  la  duchefle  de  Bour¬ 
gogne,  laquelle  feignant  de  ne  le  pas  connoître ,  l’inter¬ 
rogea  de  toutes  fes  avantures  en  prefence  de  quelques 
perfonnes  de  qualité  6c  faifant  femblant  d’être  persua¬ 
dée  de  la  vérité  ,  elle  traita  Perkin  comme  fon  neveu. 
Plufieurs  de  la  noblcfle  Angloife  fuivirent  fon  parti ,  6c 
tentèrent  avec  lui  une  defeente  dans  la  province  de  Kent, 
où  n’ayant  pas  été  bien  reçus ,  ils  allèrent  en  Erafle.  Le 
roi  Jacques  IV.  reçut  Perkin  avec  honneur  ,  6c  le  mena 
deux  fois  en  Angleterre  à  la  tête  d’une  armée  ;  mais  il  ne 
fe  trouva  pas  de  gens  qui  vouluflènt  le  recevoir.  Ce  faux 
prince  fe  retira  en  Irlande ,  où  il  apprit  la  révolté  de  ceux 
de  Cornouaille  :  ce  qui  le  fit  refoudre  à  y  conduire  une 
armée  de  fept  mille  hommes  ,  6c  à  mettre  le  fiege  devant 
Exceller.  Il  n’ofa  attendre  le  roi  qui  marchoit  contre 
lui ,  6c  s’alla  réfugier  dans  une  églife ,  d’où  il  fortit  après 
que  le  roi  l’eût  afluré  de  la  vie  ,  6c  le  fuivit  à  Londres. 
11  y  fut  quelque-tems  le  jouet  de  la  cour  ;  &  comme  il 
n’étoit  pas  gardé  de  près ,  il  trouva  moyen  de  s’enfuir 
pour  repafler  la  mer  :  mais  il  fut  arrêté  en  chemin  6c  con¬ 
duit  à  la  tour  de  Londres  ,  où  il  perfuada  à  Edouard 
Plantagenet  de  corrompre  fes  gardes ,  &  de  fe  procu¬ 
rer  la  liberté  pour  obtenir  la  couronne  qui  lui  étoit  due. 
Ce  deflein  fut  découvert ,  6c  leur  procès  ayant  été  fait , 
Perkin  fut  pendu  à  Tyburn  ;  6c  le  prince  Plantagenet  eut 
la  tête  tranchée  devant  la  Tour.  *  Salmonet,  hift.  des  trou¬ 
bles  de  la  Grande  Bretagne. 

PERKINS  (  Guillaume)  deWarwick  en  Angleterre, 
théologien  de  la  religion  Prétendue  Reformée ,  mourut 
en  1602.  Il  étoit  eftropié  de  la  main  droite  6c  n’en  pou- 
voit  écrire  ;  mais  il  écrivoic  de  la  main  gauche ,  6c  il  a 
beaucoup  écrit.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimez  en  trois 
volumes  in  folio.  Un  des  plus  eftimez  par  ceux  de  fa  fedte 
eft  fon  traité  des  cas  de  confcience.  *  Konig  ,  biblioth. 

PERLE.  Les  perles  fe  trouvent  dans  une  efpece  d’huî¬ 
tres  qu’on  pêche  en  quelques  endroits  de  la  mer  des  In- 
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des.  Les  plus  eftimées  font  celles  qui  viennent  aux  envi¬ 
rons  de  l’Arabie  dans  la  mer  Rouge  qui  eft  du  côté  de  la 
Perfe.  Les  coquilles  où  croiftent  les  perles  font  prefque 
femblables  aux  coquilles  d’huîtres  ;  &  quand  la  faifon  les 
porte  à  génération  ,  elles  s’entr’ouvrent ,  &  bâillant  de 
nuit  fe  remplirent  d’une  rofée  dont  elles  conçoivent  les 
perles  ,  qu’elles  rendent  félon  la  qualité  de  cette  rofée.  Si 
la  rofée  quelles  ont  reçue  eft  pure,  les  perles  qui  en  font 
produites  ont  une  blancheur  admirable  ;  &  fi  elle  eft 
trouble  ,  elles  font  troubles  de  même.  Si  elles  reçoivent 
beaucoup  de  rofée  les  perles  qui  en  viennent  font  fort 
grottes  ;  &  ft  elles  en  reçoivent  peu  ,  elles  font  petites. 
Le  tonnere  fait  imprettion  fur  elles  :  elles  fe  reflerrent 
auffi-tôt  qu’il  gronde.  C’eft  delà  que  viennent  celles  qui 
n’ont  aucune  fubftance  &  qui  font  pleines  de  vent.  Les 
perles  font  molles  &  tendres  tant  qu’elles  font  dans  la 
mer ,  &  s’endurciffent  dès  qu’on  les  en  a  tirées.  Quelques- 
uns  difent  que  les  grottes  perles  commandent  aux  autres , 
&  les  conduifent  comme  le  roi  des  mouches  à  miel  con¬ 
duit  les  abeilles  ;  ce  qui  fait  que  les  plongeurs  ne  cher¬ 
chent  qu’à  prendre  les  meres-perles ,  fçachant  qu’apres 
céla  les  autres  coquilles  ne  leur  échapperont  pas.  Quand 
on  les  a  prifes ,  on  les  couvre  de  fel  dans  quelque  vaitteau 
de  terre  pour  leur  ronger  &  manger  toute  la  chair  ,  ce 
qui  étant  fait ,  les  perles  tombent  au  fond  du  vaitteau 
nettes  &  purifiées.  Juba  dit  qu’en  Arabie  il  y  a  une  for¬ 
te  de  meres-perles  qui  font  épineufes  ainfi  que  des  herif- 
fons ,  ayant  leurs  pointes  prefque  difpofées  comme  font 
les  dents  d’un  peigne.  Les  perles  qui  font  dedans  fe  trou¬ 
vent  femblables  à  la  grêle.  Il  y  a  des  voyageurs  qui  attu- 
rent  que  dans  les  régions  méridionales  ils  ont  vû  cent 
trente  perles  &  quelquefois  davantage  dans  une  feule 
tnere-perle.  On  divife  les  perles  en  orientales  &  occiden¬ 
tales.  Les  orientales  font  celles  que  l’on  eftime  le  plus ,  & 
particulièrement  celles  qui  font  blanches ,  polies ,  pefan- 
tes ,  rondes ,  pures ,  tranfparentes  ôc  fans  nulle  tache.  Les 
occidentales  font  de  moindre  prix  :  elles  fe  trouvent  en 
Bohême  &  en  Silefie  ,  &  ont  plus  de  nacre  que  les  au¬ 
tres.  Ceux  qui  ne  font  point  de  l’opinion  de  Pline,  &  qui 
ne  croyent  point  que  les  conques  s’ouvrent  &  conçoi¬ 
vent  en  avalant  la  rofée ,  difent  que  les  perles  font  for¬ 
mées  de  l’humeur  excrementeufe  d’une  efpcce  d’huîtres 
qui  fe  trouvent  dans  la  mer  du  Levant ,  &  particulière¬ 
ment  du  côté  des  Indes  en  Perfe  ,  &  qu’elles  font  adhé¬ 
rentes  à  leur  fubftance  prefque  de  la  même  forte  que  les 
grains  de  ladrerie  à  la  chair  du  pourceau  ,  étant  engen¬ 
drées  de  la  fuperfluité  de  l’aliment  de  ces  conques. 

PERLEBERG,  petite  ville  delà  Marche  de  Brande¬ 
bourg  dans  la  feigneurie  de  Pregnitz  ,  fur  la  riviere  de 
Strepenitz ,  à  huit  lieues  d'Havellberg  vers  le  nord  oc¬ 
cidental.  *  Mati ,  diction. 

PERLES  (  les  ifles  des  )  ce  font  cinq  ou  fix  fort  peti¬ 
tes  ifles  de  la  mer  du  Sud ,  voyez,  ISLES  DES  PERLES. 

PERMAWELIKI ,  ville  de  Mofcovie  dans  la  provin¬ 
ce  de  Permki  ou  Perfmki .  Cette  province  eft  entre  le  fleu¬ 
ve  Duna  ou  Dwina  &  celui  d’Obi ,  &  entre  Candora. 
Permaweliki  eft  la  Permia  magna  des  auteurs  Latins. 

PERMESE  ,  Permeffus  ,  fleuve  de  Beotie  qui  coule  du 
mont  Helicon.  Les  poètes  ont  feint  que  fon  eau  infpiroit 
le  genie  de  la  poefie  ,  &  que  pour  cette  raifon  il  étoit 
confacré  à  Apollon  &  aux  Mufes.  *  Strabon  ,  /.  8.  Paufa- 
nias,  in  Bœt.  Propert.  /.  2.  eleg.  10.  ad  Mufam. 

PERMIE  ou  PERMISKI ,  principauté  dans  l’empire 
de  Mofcovie ,  a  pour  ville  capitale  Perm  ou  Perms ,  titre 
d’un  archevêque  qui  a  fon  fiege  dans  la  ville  de  Volog- 
da ,  dont  il  eft  auffi  archevêque.  Les  Peuples  de  Permie 
font  prefque  tous  fauvages  &  idolâtres ,  &  la  plupart 
adorent  le  foleil ,  la  lune  &  les  étoiles  :  neanmoins  ,  com¬ 
me  il  y  a  un  petit  nombre  de  Chrétiens ,  on  leur  donna 
un  évêque  fous  le  régné  du  duc  Jean  Bafilovitz  vers  l’an 
1550.  Mais  dès  qu’il  eut  commencé  à  faire  fes  fonctions , 
les  idolâtres  l’écorcherent  tout  vif.  La  Permie  eft  fi  ma- 
récageufe ,  qu’on  n’y  peut  voyager  en  été ,  mais  feule¬ 
ment  en  hiver ,  lorfque  tout  eft  glacé.  Il  n’y  croît  au¬ 
cuns  grains ,  car  les  habitans  ne  s’adonnent  point  au  la¬ 
bourage  ,  &  vivent  de  la  chair  des  bêtes  fauvages  qu’ils 
tuent  à  la  chatte.  Ils  n’ont  point  d’autre  boiflon  que  l’eau, 
&  ne  manient  point  d’argent.  Au  lieu  de  chevaux  ils  fe 
fervent  de  chiens  pour  traîner  leurs  chariots.  *  Dom 
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Juan  de  Perfe.  Olearius ,  relation  de  la  Mofcovie. 

PERNAMBUC,  province  du  Brefil  dans  l’Amerique 
méridionale ,  s’étend  le  long  de  la  mer  plus  de  60.  milles 
germaniques.  C’eft  un  gouvernement  ou  capitanie  dite 
capitania  di  Fernambuco  ,  que  ceux  du  Pays-Bas  appellent 
de  Pernambouc.  Les  Hollandois  s’en  étoient  rendus  maî¬ 
tres  ,  mais  les  Portugais  les  en  chattèrent ,  &  ils  y  font 
prefentement.  Il  y  a  onze  villes ,  dont  la  capitale  eft  Olin- 
de.  *  Laet ,  b'tjl.  du  nouveau  monde. 

PERNAU,  ville  de  la  Livonie  dans  la  province  d’Ef- 
ten  fur  la  côte  du  golfe  de  Riga ,  eft  mife  au  nombre  des 
villes  Anfeatiques  ,  quoiqu’elle  n’ait  prefque  point  d’au¬ 
tre  commerce  que  celui  du  bled.  Eric  roi  de  Suede  la 
prit  en  1 562.  fur  les  Poionois  qui  la  reprirent  par  ftrata* 
gême  en  1565.  Les  Mofcovites  s’en  rendirent  les  maî¬ 
tres  en  1 5  67.  mais  elle  fut  réunie  à  la  couronne  de  Po¬ 
logne  avec  le  refte  de  la  Livonie ,  par  le  traité  de  paix 
entre  le  roi  de  Pologne  &  le  grand  duc  de  Mofcovie.  Les 
Suédois  la  prirent  en  1 6 1 7.  &  enfiji  ils  l’ont  cedée  aux 
Mofcovites.  *  Olearius  ,  voyage  de  Mofcovie. 

PERNES,  bon  bourg  des  Pays-Bas  dans  l’Artois ,  fur 
la  petite  riviere  de  Clarence ,  à  trois  lieues  d’Aire  vers  la 
fud.  *  Mati ,  diction. 

PEROK  ou  plutôt  PEKOK  ou  PEACOCK  (  Re¬ 
naud  )  Anglois ,  évêque  de  faint  Afaph ,  puis  de  Chiche- 
fter  dans  le  XV.  fiecle ,  compofa  des  ouvrages  fçavans  : 
mais  remplis  de  tant  d’erreurs  ,  qu’ils  furent  brûlez  au 
concile  de  Lambeth  ,  où  l’auteur  fut  obligé  de  fe  retra- 
éler.  Il  fut  dépofé  &  mourut  peu  de  tems  après.  *  Spon- 
de,  A.  C.  i486.  Gefner  *  in  bibliotb. 

PERONNE  ,  fur  la  riviere  de  Somme  ,  ville  de  Pi¬ 
cardie  dans  le  Santerre,  &  autrefois  l’une  des  clefs  de 
France,  a  fouvent  été  attaquée  inutilement  par  les;Ef- 
pagnols.  Les  marais  qui  l’environnent  &  les  ouvrages 
qui  la  défendent ,  contribuent  à  la  rendre  très-forte , 
Les  privilèges  ,  franchifes ,  &  libertez  des  bourgeois  de 
cette  ville,  ont  été  imprimez  en  163 6.  à  Paris,  in  8°. 

PEROSES  ou  Péroras  ,  roi  des  Perfes  dans  le  V.  fie¬ 
cle,  fuccedaà  fon  pere  Ifdegerde  II.  vers  l’an  478.  Il  fit  la 
guerre  aux  Huns  Euthalites  ou  Huns  blancs  ;  &  étant  en¬ 
tré  inconfiderement  dans  leur  pays,  engagea, fon  armée 
entre  les  rochers  à  la  merci  des  ennemis.  Le  roi  des  Eu¬ 
thalites  lui  envoya  des  députez  pour  lui  reprocher  fa  té¬ 
mérité  ,  <5c  pour  lui  offrir  la  vie  <3c  la  liberté  avec  celle  de 
toutes  fes  troupes ,  pourvû  qu’il  l’adorât,  &  qu’il  s’obli¬ 
geât  de  ne  lui  plus  faire  la  guerre.  Perofez  accepta  ces 
conditions  ;  &  par  le  confeil  des  mages ,  il  le  fit  tourner 
du  côté  du  foleil  levant ,  &  fit  femblant  de  l’adorer ,  ado¬ 
rant  effectivement  l’aftre  du  jour.  Enfuite  ayant  donné 
les  fûretez  pour  la  paix ,  il  fe  retira  dans  Ion  royaume.  Peu 
de  tems  après  violant  fon  ferment ,  il  marcha  contre  les 
Huns  avec  une  redoutable  armée  :  mais  il  périt  en  492. 
dans  une  embufcade  qu’on  lui  avoit  dreffée ,  &  où  fes 
troupes  furent  auttî  défaites.  Son  régné  fut  d’environ  24. 
ans  ,  ou  de  1 6.  félon  Calvifius.  Ce  roi  fit  alliance  avec 
l’empereur  Zenon.  *  Procope ,  /.  1 .  de  bello  Perf.  Aga- 
thias ,  &c. 

PEROT  (  Nicolas  )  archevêque  de  Manfredonia  où  a 
été  transféré  le  fiege  de  Siponte  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  étoit  natif  de  Sajfoferrato  ,  bourg  d’Italie ,  dans  l’é¬ 
tat  de  l’églife ,  &  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  Il  parut  entre 
les  plus  fçavans  perfonnages  de  fon  tems.  Sa  famille  avoit 
été  autrefois  illuftre  dans  fa  patrie  ,  &  on  la  croyoit  def- 
cendue  de  la  maifon  de  Levi  en  France.  André’  Perot, 
l’un  de  fes  ancêtres ,  s’étoit  diftingué  dans  le  XIV.  fiecle, 
en  aidant  le  cardinal  Albernoti ,  gouverneur  de  l’Ombrie 
pour  le  pape  Innocent  VI.  à  délivrer  cette  province  des 
petits  tyrans  qui  opprimoient  le  pays  ;  &  il  avoit  beau¬ 
coup  contribué  à  la  conftruéfion  des  forterettes  de  Saflb- 
ferrato.  Il  eut  pour  fille  Jufiine  Perot,  qui  fut  fi  illuftre 
par  fon  efprit  &  par  fon  attachement  pour  les  belles  let¬ 
tres  ,  qu’elle  mérita  l’eftime  de  Pétrarque*  Nicolas  Perot, 
qui  n’avoit  pas  de  grands  biens ,  s’appliqua  d’abord  à 
enfeigner  la  langue  latine ,  &  il  mit  dans  un  meilleur  or¬ 
dre  &  dans  une  méthode  plus  courte  les  rudiment  du  la¬ 
tin.  Il  alla  enfuite  à  Rome  ,  où  il  apprit  fi  bien  la  langue 
grecque ,  qu’il  donna  une  traduction  latine  des  cinq  pre¬ 
miers  livres  de  Vhi foire  de  Polybe  ,  qui  eft  tout  ce  qu’on  en 
avoit  alors.  Il  traduifit  auffi  le  tratté  du  ferment  d'Hippo * 
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crate  ;  &  fit  enfui  te  un  commentaire  far  Martial ,  qui  ne 
fut  imprimé  qu’après  fa  mort  par  les  foins  de  Pyrrhus  Pe- 
rot  fon  neveu.  Le  cardinal  Befiarion  l’aima  6c  lui  fit  du 
bien  :  il  le  choifit  même  pour  fon  conclavifte  après  la 
mort  du  pape  Paul  II.  mais  Perot  lui  fit  innocemment 
manquer  la  papauté  ,  ayant  refufé  l’entrée  de  fa  chambre 
à  trois  cardinaux  qui  venoient  le  faluer  pape ,  parce  qu’il 
crut  qu’ils  pourraient  le  détourner  de  fes  applications  à 
l’étude.  Lorfque  Beffarion  le  fçut  après  leleérion de  Sixte 

IV.  il  ne  s’en  émut  pas  davantage ,  6c  il  dit  feulement 
avec  tranquillité  à  Perot  :  Par  votre  foin  à  contre-temps 
vous  m'avez,  ôté  la  thiarre ,  &  a  vous  le  chapeau.  L’empe¬ 
reur  Frédéric  III.  lui  donna  dans  la  ville  de  Bologne  la 
couronne  poétique  ,  6c  la  qualité  de  fon  confeiller.  Il  eut 
enfuite  le  gouvernement  de  Peroufe ,  celui  de  l’Ombrie  , 
puis  l’archevêché  de  Siponteen  145  8.  &  mourut  en  1480. 
à  Pugicura ,  maifon  de  plaifance  qu’il  avoit  fait  bâtir  près 
de  Saffoferrato ,  6c  où  il  fe  retirait  quelquefois  pour  fe 
délafler  des  affaires.  Ses  ouvrages  confident ,  outre  ceux 
dont  nous  avons  parlé ,  en  harangues ,  en  commentaires 
fur  St  ace  y  &c.  Torquato  Perot ,  qui  étoit  de  la  même 
famille,  6c  qui  fut  Camerierdu  Pape  Urbain  VIII.  ôc 
évêque  d’Ameria ,  lui  fit  ériger  un  monument  dans  la 
grande  églife  de  Saffoferrato  ,  avec  une  belle  infcrip- 
tion  ,  où  il  eft  dit  entr’autres  chofes  que  les  papes  Eugene 
IV.  Nicolas  V.  Calixte  III.  6c  Pie  II.  l’avoient  beaucoup 
aimé,  à  caufe  principalement  qu’il  serait  très-bien  em¬ 
ployé  à  la  reunion  de  l’églife  Grecque  pendant  le  con¬ 
cile  de  Ferrare.  *  Confultez,  Jacques  de  Bergame,  l.  i<$.ad 
A.  1454.  Volaterran,  /.  21.  Urbani  comment <tr.  Paul  Jove, 
in  clog.  doit.  c.  18.  Ughel,  Ital.facra.  Bayle,  dittionaire 
criticj. 

PEROU  ou  PERU ,  comme  le  nomment  les  Efpa- 
gnols ,  pays  de  l’ Amérique  méridionale  fournis  prefen- 
tement  aux  Efpagnols ,  a  de  longueur  environ  fix  cens 
lieues  ,  le  long  de  la  mer  Pacifique,  6c  donne  ordinaire¬ 
ment  fon  nom  à  toute  l’Amerique  méridionale  dite  Peru- 
vine  ,  qui  comprend  la  Caftille  d’or  ,  Popajan ,  le  Peru  , 
Chica,  Chili  6c  le  Brefil.  Il  eft  enfermé  prefque  tout  en¬ 
tier  entre  l’équateur  6c  le  tropique  du  capricorne  ,  6c  a  le 
royaume  de  Chili,  le  Paraguai  6c  Tucuman  au  midi; 
la  mer  Pacifique  au  couchant  ;  le  Popajan  au  feptentrion; 
6c  au  levant  des  montagnes  dites  las  Cordilleras  ,  6c  des 
terres  qui  nous  font  inconnues.  Quelques-uns  divifent  le 
Pérou  en  haut  6c  en  bas  ,  ou  en  montagnard  6c  mariti¬ 
me  ;  mais  les  autres  s’attachent  au  partage  qu’en  font  les 
Efpagnols  en  trois  prefeétures  ou  gouvernemens ,  qui 
font  audiença  de  los  Reyes .  audiença  de  Ouinto  ,  &  audien¬ 
ça  de  los  Char  chas  ou  de  la  Plata.  Les  vules  font  Cufco, 
autrefois  capitale,  los  Reyes  ou  Lima,  qui  l’eft  prelente- 
ment ,  la  Plata  ,  Arequipa ,  Arica ,  Baèça  Quito ,  Poto- 
fi ,  Puerta,  Viezo  ,  la  Paz,  faint  François  de  Quito,  faint 
^Michel,  Guamanga,  S.  Cruz  de  la  Sierra,  Guancabi- 
lica,  faint  Jacques  de  Guyaquil,  6cc.  Cet  état  fameux 
appartenoit  à  des  rois  dits  Tncas  ,  qui  en  étoient  légitimés 
poffeffeurs  depuis  plus  de  fix  cens  ans.  François  Pizaro 
Efpagnol  en  fit  la  découverte  l’an  1 525.  6c  par  la  difcor- 
de  de  deux  freres ,  s’en  rendit  maître ,  6c  fit  étrangler  le 
roi  Atabalipa ,  contre  la  foi  qu’il  lui  avoit  donnée.  Les 
Efpagnols  font  prelentement  maîtres  de  ce  riche  pays , 
où  ils  ont  un  viceroi ,  6c  plufieurs  des  villes  font  épifco- 
pales.  Au  refte  le  Pérou  eft  tout-à-fait  fertile  en  fruits  6c  en 
mines  d’or  ;  auffi  on  remarque  que  lorfque  Pizaro  y  arri¬ 
va,  les  uftenciles  de  la  cuifine  étoient  d’or,  6c  les  mai- 
fons  couvertes  du  même  métal.  Ce  qu’on  peut  croire 
fans  exaggeration ,  fi  on  fait  reflexion  que  de  la  feule 
mine  de  Potôfi  ,  le  roi  d’Efpagne  a  tiré  en  moins  de  cin¬ 
quante  ans  pour  fa  cinquième  partie  plus  de  cent  onze 
millions  pelant  ,  de  treize  reales  6c  un  quart  le  pe- 
fant. 

ORIGINE  et  suce  es  s  ion  des  rois 

du  Pérou. 

Les  Péruviens  racontent  plufieurs  fables  de  la  première 
Origine  de  leurs  rois  ,  qu’ils  font  defeendre  du  foleil  :  ce 
que  l’on  peut  voir  dans  Garcilalfo  de  la  Vega.  Tous  les 
auteurs  s’accordent  en  ce  qui  fuit. 

I.  Le  premier  roi  du  Pérou  fut  Ynca  Manco-Capac, 
qui  fit  bâtir  la  ville  de  Cufco ,  environ  quatre  cens  ans 
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avant  que  les  Efpagnols  entraflênt  dans  le  Pérou  ,  c’eft- 
a-dire,  vers  l’an  1 1 25.  car  ce  pays  fut  découvert  en  1525» 
Ces  peuples  appel  loient  leurs  rois  Tncas ,  c’eft-à-dire  , 
rois  ou  empereurs  ;  6c  par  excellence  ils  les  nommoient  ca- 
pac  Tncas ,  c’eft-à-dire,  feulsrois  ou  magnifiques  rois.  On 
leur  donnoit  aufii  le  nom  de  Totip-Chutim  qui  lignifie  fils 
du  foleil.  Car  ils  affeéioient  de  tirer  leur  origine  du  foleil, 
qu’ils  adoraient  comme  un  dieu.  Les  enfans  mâles  des 
rois  étoient  aufii  appeliez  Tncas ,  6c  les  grands  du  royau¬ 
me  étoient  nommez  Caracas. 

IL  Le  fécond  roi  fut  Sinchi  Rocha  fils  de  Manco-Ca¬ 
pac  ;  le  nombre  des  années  de  fon  régné  eft  incertain.  Il 
étendit  les  limites  de  fon  royaume  dans  Collao  jufqu’à 
Chuncara. 

III.  Lloque  Yupanqui  fucceda  à  fon  pere  ,  fit  de  nou¬ 
velles  conquêtes ,  6c  bâtit  la  ville  de  Pucara. 

IV.  Mayta  Capac  fils  de  Lloque  Yupanqui,  conquit 
de  nouvelles  provinces. 

V.  Capac  Y upanqui  fucceda  à  fon  pere  dont  il  étoit  le 
fils  aîné  ,  étendit  encore  les  bornes  de  fon  empire ,  6c  laif- 
fa  pour  fuccefieur  fon  fils  aîné. 

VI.  Ynca  Rocha  remporta  plufieurs  viétoires  contre 
les  peuples  voifins  qu’il  fubjugua. 

Vil.  Jahuac  Huacac  régna  après  fon  pere ,  mais  il  fit 
peu  de  chofes  ;  6c  ayant  été  épouvanté  par  quelque  mau¬ 
vais  augure  ,  il  fit  chef  de  fon  armée  fon  frere  Mayta  qui 
foùmit  plufieurs  peuples. 

VIII.  Vira  Cocha  contraignit  fon  pere  de  quitter  la 
couronne ,  6c  monta  fur  le  thrône.  Il  reduifit  les  rebel¬ 
les,  5c  fit  bâtir  plufieurs  édifices  très-magnifiques. 

IX.  Pachacutec  Ynca  fucceda  à  fon  pere,  6c  augmenta 
les  conquêtes  de  fes  prédeceffeurs. 

X.  Ynca  Yupanqui ,  qui  régna  après  fon  pere  ,  unit  à 
fon  empire  de  nouvelles  provinces ,  6c  eut  pour  fuccef- 
feur  fon  fils. 

XI.  Ytipac  Ynca  Yupanqui ,  qui  fit  de  belles  aérions, 
laifia  la  couronne  à  fon  fils. 

XII.  Hunai  Capac  fubjugua  les  peuples  de  Quito ,  6c 
après  avoir  conquis  d’autres  provinces ,  partagea  fon 
empire ,  donnant  le  royaume  de  Quito  à  fon  fils  Ata- 
valpa ,  autrement  Atabalipa  ,  6c  le  refte  à  Huafcar  qui 
étoit  l’aîné. 

XIII.  Atahualpa  6c  Huafcar  regnerent  chacun  dans 
leur  royaume  pendant  quatre  ou  cinq  ans  afiêz  paifible- 
ment  :  mais  l’envie  fit  naître  la  difeorde  entre  ces  deux 
freres.  Huafcar  ayant  du  déplaifir  d’avoir  cédé  fi  facile¬ 
ment  à  fon  frere  une  bonne  partie  du  royaume  ,  lui  en¬ 
voya  un  ambaffadeur  pour  lui  demander  qu’il  eut  à  fe 
reconnoître  fon  vafial.  Atahualpa  feignit  d’y  confentir  , 
6c  témoigna  qu’en  allant  faire  hommage  à  fon  frere ,  il 
fouhaitoit  aufii  de  faire  les  funérailles  de  fon  pere  à  Cuf¬ 
co  ,  6c  d’y  aller  avec  une  grande  pompe ,  ce  que  Huaf¬ 
car  lui  accorda  très-volontiers.  Ce  prince  difîimulé  af- 
fembla  tous  les  meilleurs  foldats  de  fes  provinces  ,  6c 
avança  vers  Cufco,  où  ayant  furpris  Huafcar,  il  n’eut 
pas  de  peine  à  gagner  une  bataille  qui  fut  donnée  pro¬ 
che  de  cette  ville.  Il  ufa  de  cette  viétoire  fort  cruelle¬ 
ment  ;  car  il  fit  mourir  par  divers  fupplices  tous  les  prin¬ 
ces  de  la  famille  royale,  6c  même  fon  frere  Huafcar.  C’é- 
toit  dans  le  tems  que  les  Efpagnols  commandez  par  Fran¬ 
çois  Pizaro  vers  l’an  1525.  étoient  déjà  entrez  dans  fon 
royaume,  6c  étoient  prêts  à  fondre  fur  lui.  Ce  prince 
inhumain  fut  bientôt  puni  de  cette  cruauté  par  les  Efpa¬ 
gnols  ,  qui  lui  ôterent  le  royaume  6c  la  vie  dans  Caxa* 
malca.  Les  autres  Yncas  après  lui  regnerent  quelques  an¬ 
nées  ,  mais  avec  peu  d’autorité.  Voici  le  détail  de  ce  qui 
arriva  fur  la  fin  de  l’empire  des  Yncas.  Huafcar  ayant 
été  pris  par  les  capitaines  d’ Atahualpa  dans  la  ville  de 
Cufco  ,  fut  noyé  dans  la  riviere  d’Andamarca.  Peu  de 
tems  après  au  mois  de  Mai  1 5  3  3 .  les  Efpagnols  firent  mou¬ 
rir  Atahualpa.  Pizaro  gouverneur  de  ce  pays  de  con¬ 
quête,  fit  par  moquerie  ou  par  quelque  autre  raifon 
couronner  roi  du  Pérou  Toparpa  fils  d’ Atahualpa,  qui 
fut  proclamé  tel  par  les  grands  du  royaume ,  avec  les 
ceremonies  accoutumées;  mais  l’année  fuivante  il  mit 
en  fa  place  Mango  fils  de  Guaynacapa  ,  ou  Huanai  Ca¬ 
pac  ,  comme  heritier  légitimé  du  royaume.  Pizaro  6c 
Almagro  ayant  enfuite  formé  deux  partis ,  Mango  favo- 
rifa  celui  d’ Almagro  ;  mais  il  le  quitta  dans  la  fuite ,  & 
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fe  retira  dans  une  province  à  vingt  lieues  de  Gufco.  Les 
Efpagnols  firent  la  guerre  entr’eux  quelques  années.  Al- 
magro  fut  exécuté  à  mort  publiquement  ;  6c  François 
Pizaro  fut  tué  par  ceux  du  parti  d’Almagro  dans  la  ville 
de  Lima.  Vaca  de  Caftro  y  fut  envoyé  par  le  roi  d’Efpa- 
gne  l’an  1542.  Ayant  pris  le  gouvernement,  il  donna 
bataille  au  jeune  Almagro  qu’il  fit  mourir  par  fupplice 
l’an  1543.  Enfuite  le  roi  y  envoya  pour  viceroi  Velafco 
Nunez  Vêla  ,  qui  fut  défait  par  l’armée  de  Gonzalo  Pi¬ 
zaro  ,  &  tué  par  un  Negre  l’an  154 <5.  Pedro  delà  Gafca 
vint  pour  fuccéder  à  Velafco  Nunez,  &  eut  le  bonheur 
de  vaincre  Pizaro ,  qu’il  fit  mourir  comme  un  criminel 
dans  Guaynanima.  Ainfi  les  «Pizaros  perdirent  avec  la 
vie  le  gouvernement  de  tous  les  pays  qu’ils  avoient  ac¬ 
quis  au  roi  d’Efpagne ,  6c  Pedro  de  la  Gafca ,  qui  n’étoit 
venu  en  ces  pays-là  qu’en  qualité  de  prefident ,  s’en  re¬ 
tourna  en  Efpagne  après  avoir  employé  fort  peu  de 
tems  à  mettre  quelque  ordre  aux  affaires  du  Pérou. 

DES  E’DIFICES  R.OTAUX  DU  PEROU. 

Les  anciens  rois  du  Pérou  avoient  fait  bâtir  de  fomp- 
tueux  édifices  en  plufieurs  endroits  de  leur  empire.  Le 
principal  temple  du  foleil ,  qui  étoit  le  dieu  des  Péru¬ 
viens  ,  &  le  palais  des  Yncas  à  Cufco ,  étoient  d’une 
ftruéture  furprenante.  Les  murailles  du  palais  étoient 
revêtues  de  plaques  d’or  ,  embellies  de  plufieurs  figures 
d’hommes  6c  d’animaux.  Le  thrône  royal ,  qu’ils  appel- 
loient  Tiana ,  étoit  d’or  mafliffur  une  eftrade.  Tous  les 
vafes  dont  on  fe  fervoit  dans  le  palais  étoient  d’or  ou 
d’argent ,  5c  même  les  rois  faifoient  faire  de  ces  métaux 
toutes  fortes  d’animaux  ,  de  plantes  6c  d’arbres ,  avec 
leurs  branches ,  leurs  fleurs  6c  leurs  fruits.  Les  hiftoriens 
affinent  que  tous  ces  tréfors ,  ou  la  plus  grande  partie ,  fu¬ 
rent  cachez  par  les  Indiens  ,  après  que  leur  roi  Atahual- 
pa  ou  Atabalipa  eût  été  pris  par  François  Pizaro,  6c  qu’on 
ne  les  a  pu  trouver  jufqu’à  prefent ,  quelques  recherches 
qu’on  ait  faites ,  au  moins  en  a-t’on  découvert  fort  peu. 
Les  murailles  du  temple  du  foleil  à  Cufco ,  étoient  auflï 
couvertes  de  plaques  d’or  depuis  le  pavé  jufqu’au  comble  ; 
6c  la  figure  du  foleil ,  comme  on  le  peint  ordinairement 
étoit  toute  d’or  avec  fes  rayons.  On  dit  qu’un  Efpagnol 
l’ayant  troûvée,  la  joua  au  dez  8c  la  perdit  en  une  feule 
nuit.  Ils  nommoient  le  foleil  Ynti.  Ce  temple  refte  enco¬ 
re  aujourd’hui ,  8c  eft  une  partie  du  monaffere  de  faint 
Dominique.  Auprès  de  ce  principal  temple ,  il  y  en  avoit 
quatre  autres ,  dont  le  premier  étoit  dédié  à  la  lune ,  com¬ 
me  fœur  &  femme  du  foleil  :  ils  l’appelloient  Quilla.  Les 
murs  &  les  portes  de  celui-ci  étoient  revêtus  de  lames  d’ar¬ 
gent.  Le  fécond  étoit  confacré  à  l’étoile  de  Venus,  qu’ils 
nommoient  Cbafca  ;  8c  fes  murailles  étoient  auffi  couver- 
.  tes  d’argent.  Le  troifiéme  étoit  dédié  au  foudre  ,  au  ton¬ 
nerre  6c  aux  éclairs ,  qu’ils  appelaient  d’un  nom  commun 
Illapa.  Le  quatrième  temple  étoit  bâti  en  l’honneur  d’i¬ 
ris  ,  ou  de  l’arc-en-ciel ,  qu’ils  nommoient  Cuycbu  :  tout  le 
dedans  étoit  couvert  d’or.  Proche  de  ces  temples  étoit  la 
maifon  des  prêtres ,  qui  dévoient  tous  être  de  la  famille 
royale.  Il  y  avoit  dans  diverfes  provinces  plufieurs  autres 
temples  bâtis  à  peu  près  de  la  même  façon ,  8c  dediez  au 
foleil  ;  mais  qui  n  etoient  pas  fi  magnifiques  que  celui  de 
Cufco ,  à  la  jeferve  d’un  temple  bâti  dans  une  ifle  du  lac  de 
Titicaca ,  qui  étoit  encore  plus  fuperbe  ,  6c  où  les  Yncas 
avoient  caché  des  tréfors  infinis.  C’étoit  le  plus  ancien  du 
Pérou ,  6c  pour  lequel  les  Indiens  avoient  une  vénération 
particulière  ;  parce  qu’ils  croyoient  que  leurs  premiers  rois 
étoient  nez  dans  cette  ifle. 

DE  LA  RELIGION  DES  PERUVIENS. 

Les  peuples  du  Pérou  n’adoroient  que  le  foleil ,  comme 
dieu  :  les  autres  divinitez  dont  nous  parlons  ,  lui  étoient 
inferieures.  Ils  lui  immoloient  toutes  fortes  d’animaux , 
6c  principalement  des  brebis,  6c  lui  prefentoient  toute 
forte  de  grains  5c  de  liqueurs.  Car  il  ne  faut  pas  croire  les 
Efpagnols  ,  qui  rapportent  que  l’on  facrifioit  des  hommes 
dans  le  Pérou ,  6c  que  l’on  y  mangeoit  même  de  la  chair 
humaine;  les  Yncas  6c  leurs  peuples  avoient  toujours  eu 
cette  inhumanité  en  horreur.  Ils  confacroient  des  vierges 
au  foleil ,  dès  l’âge  de  huit  ans ,  6c  les  renfermoient  dans 
des  lieux  deftinez  pour  leur  demeure,  d’où  elles  ne  for- 
toient  jamais  en  public ,  non  pas  même  pour  aller  au  tem- 
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pie.  C’eft  pourquoi  les  hiftoriens  Efpagnols  fe  font  trom¬ 
pez  ,  lorfqu’ils  ont  dit  que  ces  vierges  fervoient  aux  cho- 
fes  facrées ,  avec  les  prêtres  dans  le  temple  du  foleil.  Elles 
confervoient  une  perpétuelle  virginité ,  s’occupant  dans 
leur  retraite  à  faire  des  étofes  pour  les  habits  du  roi  6c  de 
la  reine ,  6c  à  faire  le  pain  6c  la  boiffon  dont  on  fe  fervoit 
dans  les  facrifices  folemnels.  Elles  étoient  prefque  toutes 
du  fang  royal.  Il  y  avoit  auffi  des  monafteres  dans  d’au¬ 
tres  villes  du  royaume ,  où  étoient  renfermées  les  plus  bel¬ 
les  filles  des  curacas  ou  grands  feigneuis  ,  6c  d’autres  per- 
fonnes  confiderables  ;  mais  ces  filles  n’étoient  pas  confa- 
crées  au  foleil ,  6c  ne  gardoientpas  leur  virginité.  Au  con¬ 
traire  elles  fervoient  ordinairement  de  concubines  au  roi , 
qui  les  faifoit  fortir  du  cloître  quand  il  lui  plaifoit ,  6c  alors 
elles  n’y  rentraient  point ,  mais  fervoient  la  reine  ,  où 
étoient  renvoyées  à  leurs  parens.  Si  quelqu’une  de  ces 
vierges  ou  filles  deftinées  pour  le  roi  fe  laifloit  corrom¬ 
pre  ,  la  loi  commandoit  de  les  enterrer  vives  ,  6c  d’étran¬ 
gler  celui  qui  les  avoit  corrompues.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
fête  du  foleil ,  voyez,  l’article  RAYMI  en  fon  ordre. 

DES  PHILOSOPHES  DU  PEROU. 

Les  principales  fciences  que  l’on  cultivoit  dans  le  Pérou , 
étoient  l’aftronomie  ,  la  géographie  ,  la  geometrie  ,  6c  la 
medecine.  Les  aftrologues  ou  aftronomes  n’obfervoient 
que  trois  planètes;  fçavoir,  le  foleil ,  la  lune  6c  Venus, 
qu’ils  appelloient  Inti,  Quilla,  8c  Cbafca.  Au  lieu  de  ca¬ 
drans  ils  fe  fervoient  de  petites  tours  ou  de  colonnes ,  fur 
lefquelles  ils  traçoient  des  lignes  pour  montrer  les  follti- 
ces  6c  les  équinoxes.  Ils  marquoient  auffi  les  éclipfes  du 
foleil  6c  de  la  lune  ;  mais  ils  en  ignoraient  les  véritables, 
caufes ,  6c  en  racontoient  des  chofes  ridicules  ;  Ravoir ,  que 
le  foleil  cachoit  fa  face  ,  parce  qu’il  étoit  irrité  contr’eux  ; 
que  la  lune  étoit  malade  ;  ôc  quand  fon  éclipfe  étoit  en¬ 
tière  ,  ils  craignoient  qu’elle  ne  tombât ,  6c  quelle  n’écra¬ 
sât  tous  les  hommes.  Leurs  mois  étoient  lunaires ,  6c  divi- 
fez  en  quatre  parties.  Ils  commencèrent  premièrement 
leur  année  au  mois  de  Janvier ,  mais  leur  neuvième  roi 
Pachacutet  la  fit  commencer  en  Décembre.  Leur  mede¬ 
cine  étoit  fort  aifée  ,  n’ufant  que  de  la  faignée ,  6c  de  la 
purgation  faite  avec  des  fimples,  dont  ils  connoiffoient  al¬ 
lez  les  vertus.  Avant  la  venue  des  Efpagnols ,  ils  ne  fe  fer¬ 
voient  d’aucune  écriture ,  mais  de  quelques  peintures  grof- 
fieres ,  comme  les  Mexiquains  ,  ou  de  quipes.  Ces  quipes 
étoient  des  efpeces  de  regiftres ,  faites  de  petites  cordes  , 
dont  les  couleurs  6c  les  nœuds  faifoient  à  peu  près  le  mê¬ 
me  effet  que  les  vingt-quatre  lettres  de  l’alphabet  difpo- 
lées  en  differentes  maniérés.  Le  jaune  marquoit  l’or  >  le 
blanc ,  l’argent  ;  le  rouge  ,  les  foldats ,  6c  ainfi  des  autres 
chofes  ;  les  nœuds  ou  entrelaffemens  des  petites  cordes , 
reprefentoient  comme  des  mots  6c  des  expreffions  du  lan¬ 
gage.  Il  y  avoit  des  officiers  créez  pour  conferver  ces  mé¬ 
moires,  8c  en  donner  l’intelligence  quand  il  étoit  befoin. 
A  l’égard  de  l’arithmetique ,  ils  en  faifoient ,  6c  en  font  en¬ 
core  Tes  réglés  aMec  des  grains  de  mayz  ,  qu’ils  ajuftent  6c 
tranfportent  à  peu  près  comme  nous  faifons  nos  jettons  : 
6c  c’eft  une  chofe  furprenante,  dit  Acofta ,  de  lé!  voir  faire 
une  divifion  en  très-peu  de  tems ,  6c  d’une  maniéré  fi  exa- 
éte,  qu’ils  ne  fe  trompent  jamais.  *  Linfchot,  defer.  Amer . 
Herrera ,  in  Amer.  Acofta  ,  Garcilafo  ,  hijl.  de  los  Incas . 
Barthelemi  de  las  Cafas ,  6cc.  Mariana  ,  /.  26.  hijl.  cap.  3. 
Prudence  Sandoval ,  vida  de  Carlos  V.  Sponde,  A.  C.  1 525. 
n.  29.  De  Laet , hijl.  du  nouveau  monde. 

PEROUSE,  Peruffa ,  ville  d’Italie  dans  l’état  Ecclefiaf- 
tique ,  avec  titre  d’évêché ,  eft  nommée  par  les  Italiens 
Perugia.  Elle  communique  fon  nom  à  fa  province ,  6c  au 
fameux  lac£de  Thrafimene  ,  proche  duquel  Annibal  défie 
l’an  217.  avant  Jefus-Chrift  les  Romains ,  conduits  par  le 
conful  Flaminius.  Elle  eft  très-ancienne  bâtie  fur  une  col¬ 
line  pavée  de  carreaux  de  brique  ,  défendue  de  plufieurs 
baltions ,  6c  d’une  citadelle  qui  fut  faite  par  ordre  du  pa¬ 
pe  Paul  III.  Peroufe  fut  brûlée  pendant  les  guerres  d’ Au* 
gufte  6c  de  Marc-Antoine.  Long-téms  après  elle  foùtint 
un  fiege  d’environ  fept  ans  ,  contre  Totila  roi  des  Goths , 
qui  l’ayant  enfin  prife ,  la  ruina.  Elle  lut  reprife  6c  repa¬ 
rée  par  Narfés  ,  8c  fut  encore  foùmife  aux  Lombards,  juf¬ 
qu’à  ce  que  les  rois  de  France  la  donnèrent  au  faint  fiege 
dans  le  IX.  fiecle.  Depuis  ce  tems  ,  elle  n’a  pas  changé  de 
maître ,  quoiqu’elle  ait  été  fouvent  prife  ;  mais  elle  a  beau: 
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coup  fouffert ,  3c  fur-tout  durant  les  guerres  des  Gueîphes 
8c  des  Gibelins.  Strabon ,  Pline ,  Tite-Tive,  Tacite,  Clé¬ 
ment  Alexandrin ,  6cc.  parlent  de  cette  ville ,  que  Ton  uni- 
verlité  &  fes  colleges  rendent  célébré  en  Italie  ,  6c  qui  eft 
le  fejour  d’un  des  légats  des  papes.  François  Boiffi  évêque 
de  Peroufe ,  y  célébra  un  fynode  en  1575.  Neapoleon  Co- 
mitoli  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1600.  6c  le 
cardinal  Cômede  Torrez  en  1632.  *  Felice  Ciatti ,  Par  ad. 
&  Mm.  Infor.  di  Perug.  Cefar  Crifpali ,  Perujïa  Augufl. 
Leand.  Alberti ,  defcript.  Ital. 

PEROUSE  (la)  c’eft  un  bon  bourg  de  Piémont.  Il 
eft  à  la  tête  de  la  vallée  de  la  Peroufe,  à  laquelle  il  adon¬ 
né  fon  nom ,  &  fitué  fur  la  riviere  de  Clufon  ,  à  deux 
lieues  au-deflus  de  Pignerol.  Il  y  avoit  fur  un  coteau  ,  en¬ 
viron  à  mille  pas  de  ce  bourg  ,  une  fortereffe  allez  bon¬ 
ne,  qui  a  été  démolie  à  la  fin  du  XVII.  fiecle.  *  Mati , 
diction. 

PEROZAS,  voyez.  PEROSE’S. 

PERPENNA  (Marc)  conful  Romain,  avec  Appius 
Claudius  Lentulus ,  mourut  l’an  6 24.  de  Rome,  &  1 3  1. 
avant  Jefus-Chrift,  à  Pergame,  après  avoir  défait  Arifto- 
nicus  ,  bâtard  d’Eumenés  ,  qui  ufurpoit  le  royaume  qu’At 
taie  avoit  laiffé  aux  Romains.  *  Tite-Live,  /.  59.  Velleïus 
Paterculus ,  /.  5 .  Strabon  ,  /.  13.  &c. 

PERPENNA,  Romain,  du  nombre  des  profcripts fous 
Sylla  ,  fe  réfugia  en  Efpagne  ,  où  il  fervit  fous  Sertorius. 
Depuis  pouiTé  par  l’avidité  de  commander ,  il  tua  en  trahi- 
ion  ce  general  à  Huefca,  l'an  de  Rome  68 1.  6c  73.  avant 
Jefus-Chrift  ;  mais  il  fut  pris  6c  puni  de  mort  par  Pompée. 
*  Plutarch.  in  Sertorio.  Velleïus  Paterculus,  /.  2. 

PERPENNA  (  Hoftilius  Licinianus  )  fut  falué  empereur 
du  tems  de  Dece  ;  mais  il  mourut  de  pefte  peu  de  tems  après 
fon  élection  vers  l’an  250.  Il  s’étoit  élevé  par  fon  courage 
dans  les  charges  militaires. 

PERPETUE  (ïainte)  &  fainte  FELICITE’,  martyres 
d’Afrique,  du  tems  de  la  perfecution  de  Severe  en  203.  ou 
205.  Perpetue  étoit  de  qualité:  elle  étoit  mariée,  6c  n’a- 
voit  que  2  2 .  ans ,  quand  elle  fut  arrêtée  à  Carthage  par  or¬ 
dre  du  proconful  Minatius,  avec  Revocat  6c  Félicité, Sa¬ 
turnin  8c  Secundule  ,  aufquels  un  nommé  Satur  fe  joignit. 
Le  pere  de  Perpétue  fit  inutilement  tous  fes  efforts  pour  l’ob¬ 
liger  de  renoncer  à  la  religion  de  J.  C.  Elle  reçut  le  bap¬ 
tême  dans  la  prifon  :  elle  y  eut  une  vifion  qui  lui  fit  con- 
ïioîtrele  fort  qu’elle  devoit  avoir  :  elle  fut  interrogée  avec 
fes  compagnes  8c  compagnons  ,  6c  eut  encore  d’autres  vi- 
fions  dans  la  prifon.  Secundule  mourut  en  prifon.  Enfin 
ces  prifonniers  furent  condamnez  à  être  expofez  aux  bê¬ 
tes  feroces,  qui  les  maltraitèrent  fans  les  tuer.  Satùr  mou¬ 
rut  le  premier  de  la  bleffure  qu’il  avoit  reçue  ;  les  autres 
furent  égorgez  par  les  gladiateurs.  On  fait  la  fête  de  ces 
martyrs  le  7.  de  Mars.  Leur  mémoire  étoit  célébré  dès  le 
tems  de  Tertullien  8c  de  faint  Auguftin.  *  Ad.es  de  fainte 
Perpetue  &  de  fainte  Félicité,  dans  Ruinait.  S.  Auguftin  , 
ferm.  281.  &  282.  Tillemont,  mémoires  pour  l’btfi.  ccclef. 
Baillet ,  vies  des  Saints  au  mois  de  Mars.  Hijïoire  de  Ter - 
tull.  &  d’Origene,  par  M.  Thomas  du  Foffé.  Nouvelle  vie 
des  Saints ,  chez.  Lottin  ,  en  1730.  a  Paris. 

PERPETUE  (S.)  vulgairement  faint  Perpet,  fixié- 
me  archevêque  de  Tours ,  fut  élevé  fur  le  fiege  épifcopal 
de  cette  ville  l’an  460.  Il  fe  rendit  recommandable  par¬ 
mi  les  prélats  de  France  ,  par  fon  zele  pour  la  difcipline  , 
8c  prefida  au  concile  qui  fe  tint  à  Tours  le  x  8.  de  Novem¬ 
bre  461.  où  l’on  fit  XIII.  canons.  Il  fit  encore  divers  re- 
glemens  fur  les  jeûnes  &  les  vigiles  des  fêtes.  Il  jetta  les 
fondemens  d’une  nouvelle  églife  à  Tours,  &  mourut  le 
8.  d’Avril  491.  laiffimt  fes  biens  à  fes  fucceflèurs  ,  à  fon 
églife,  6c  aux  pauvres,  8cc.  *  Gregor.  Juron,  hift.l.  10.  c. 
31.  Apollinar.  Sidon.  /.  4.  epifl.  1 8.  Son  teftament.  Spi- 
cilege  ,  tom.  5.  Baillet,  vies  des  Saints  ,  au  30.  Novembre, 
jour  auquel  on  fait  la  fête  de  ce  Saint. 

PERPIGNAN  ,  ville  de  France,  capitale  du  comté  de 
Rouffillon  ,  avec  une  forte  citadelle ,  nommée  en  latin 
Perpinianmn  8c  Paperianum ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Ter , 
à  trois  lieues  de  la  mer ,  8c  eft  le  fiege  de  l’évêque  d’Elne  , 
depuis  l’an  1684.  On  prétend  que  cette  ville  n’a  commen¬ 
cé  à  fe  peupler  que  dans  le  X.  fiecle ,  au  tour  des  ruines  du 
château  de  Rouffillon.  Il  y  avoit  pourtant  avant  l’an  719. 
un  monaftere  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  à  l’endroit  où  fe  voit 
aujourd’hui  l’églife  pommée  le  vieux  faint  Jean  :  cette 
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églife  bâtie  en  8 1 3.  6c  qui  avoit  été  ruinée  par  les  Mau* 
res ,  fut  réédifiée  affez  grande  ,  8c  confacrée  l’an  102 6.  El¬ 
le  eft  joignant  la  grande  églife  qui  lert  aujourd’hui  de  ca¬ 
thédrale,  qui  eft  dediée  à  faint  Jean.  Sanche ,  roi  de  Ma¬ 
jorque  y  mit  la  première  pierre  l’an  1 324.  8c  elle  ne  fut 
achevée  que  pendant  que  les  François  furent  maîtres  de 
la  ville ,  c  eft-à-dire  ,  depuis  l’an  1475.  qu’ils  la  prirent 
apres  un  fiege  de  huit  mois  ,  jufqu’en  1493.  on  ne  com¬ 
mença  pourtant  à  y  faire  l’office  pour  toujours  qu’en  1 504. 
L  empereur  Charles  V .  fit  bâtir  à  la  moderne  les  murs  de 
cette  ville  ,  8c  commencer  la  citadelle  ,  qui  fut  achevée  en 
1 577.  fous  le  régné  de  Philippe  II.  Cette  citadelle  eft  une 
des  plus  reguheres  places  de  l’Europe ,  ayant  fix  grands 
baftions  &  trois  enveloppes ,  outre  un  grand  donjon ,  qui 
eft  l’ouvrage  des  anciens  comtes  de  Rouffillon.  On  y  a  ajou¬ 
té  plufieurs  ouvrages  extérieurs  depuis  l’an  1642.  que 
Perpignan  fut  pris  par  le  roi  Louis  XIII.  On  a  commencé 
auffi  une  nouvelle  enveloppe  à  la  ville,  ce  qui  l’accroîtra 
beaucoup  du  côté  de  la  France.  Cette  ville  étant  devenue 
le  fiege  de  levêque  d’Elne  ,  le  roi  Louis  XIV.  y  établit  en 
1660.  un  confeil  fouverain  pour  toute  la  province  de 
Rouffillon  ,  Confians  8c  Cerdagne ,  qui  eft  compofé  d’un 
premier  prefident ,  de  deux  autres  prefidens  à  mortier ,  fepe 
confeillers  ,  dont  un  clerc  ;  un  avocat  general ,  auquel  on 
en  a  ajouté  depuis  un  fécond  ,  un  procureur  general  8c  un 
greffier  en  chef.  Il  y  a  auffi  une  univerfité.  Le  corps  de 
ville  eft  gouverné  par  cinq  confiais  ,  tirez  tous  les  ans  de 
differens  corps.  Le  premier  8c  le  fécond  font  pris  alternati¬ 
vement  dans  le  corps  des  gentilshommes  ,  8c  dans  celui 
des  bourgeois  nobles  ;  en  forte  qu’une  année ,  le  premief 
conful  eft  gentilhomme ,  6c  le  fécond  bourgeois  noble ,  6c 
l’année  fui  vante  c’eft  le  contraire  :  les  avocats  ont  auffi  le 
même  droit  que  les  bourgeois  nobles  pour  le  confulat  :  le 
troifiéme  6c  le  quatrième  conful ,  font  pris  du  corps  des 
Mercaders  ,  6c  notaires  ;  6c  le  cinquième  eft  choifi  à  l’al¬ 
ternative  du  corps  des  hommes  de  place ,  dans  lequel  font 
compris  les  procureurs ,  orfèvres ,  peintres ,  chirurgiens  , 
6c  autres  exerçans  les  arts  liberaux  ,  6c  du  corps  des  arti- 
fans.  Ces  cinq  confiais  donnent  leur  audience  fous  un  daix 
en  qualité  de  ducs  de  Vernet ,  qui  eft  une  terre  ayant  eu 
autrefois  titre  de  duché ,  6c  qui  appartient  à  la  ville  ,  dont 
elle  eft  proche.  Outre  ces  confiais  ,  il  y  a  encore  un  con¬ 
feil  de  ville  qui  s’unit  à  eux  ,  6c  qui  eft  compofé  de  douze 
perfonnes  ,  tirées  tous  les  quatre  mois  des  cinq  états  d’où 
font  tirez  les  confiais.  Les  habitans  de  Perpignan  ont  un 
privilège  qui  leur  eft  commun  avec  ceux  de  Barcelone  : 
c’eft  de  pouvoir  tous  les  ans  annoblir  eux-mêmes  quel¬ 
ques-uns  d’entr’eux  :  on  les  nomme  alors  honorables  bour¬ 
geois  ,  ou  bourgeois  nobles.  Ce  privilège  eft  très-ancien  :  on 
le  trouve  établi  avant  le  régné  de  Jacques  II.  roi  d’Ara¬ 
gon  ,  qui  monta  fur  le  thrône  en  1291.  6c  il  a  été  confir¬ 
mé  depuis  par  plufieurs  fouverains  ,  en  dernier  lieu  par 
Ferdinand  V.  en  1510.  par  Philippe  II.  en  1585.  6c  Phi¬ 
lippe  III.  en  1599.  6c  par  Louis  XIV.  roi  de  France  en 
1660.  6c  par  un  arrêt  du  confeil  d’état  en  1702.  qui 
exempte  les  bourgeois  de  Perpignan  de  toute  recherche 
pour  les  francs-fiefs.  Il  n’y  a  qu’un  jour  dans  l’année ,  qui 
eft  le  16.  Juin  où  ils  peuvent  fe  fervir  de  ce  privilège  :  ce 
jour  les  cinq  confiais  s’affemblent  avec  ceux  d’entre  les 
bourgeois  nobles  qui  ont  été  premiers  ou  féconds  confiais , 
6c  cette  affemblée  doit  être  au  moins  de  quatorze  perfon¬ 
nes  ,  6c  alors  ils  peuvent  admettre  dans  le  corps  des  bour¬ 
geois  nobles ,  au  moins  deux  de  leurs  concitoyens ,  qui  doi¬ 
vent  être  du  corps  des  Mercaders ,  ou  bien  avocats,  mede- 
cins  ,  ou  autres  qui  exercent  les  arts  liberaux  ,  ou  des  em¬ 
plois’ confiderables  :  il  n’eft  pas  neceffaire  qu’ils  fuient  ne» 
dans  le  pays  ,  mais  qu’ils  y  ayent  demeuré  un  certain 
tems  ,  6c  qu’ils  montrent  poffeder  mille  livres  de  rente» 
Le  privilège  de  ces  bourgeois  nobles  eft  ,  qu’eux  6c  leurs 
defeendans  à  perpétuité,  jouiffent-de  toutes  feshbertez, 
franchifes,  immunitez  ,  faveurs  6c  prérogatives  des  no¬ 
bles  ,  comme  s’ils  avoient  été  armez  chevaliers  par  le  roi 
lui-même  ;  qu’ils  peuvent  porter  le  titre  de  cavaliers,  fans 
qu’ils  foient  obligez  de  fervir  dans  les  armées  ;  auffi  font- 
ils  de  la  jurifdiétion  du  viguier  de  Rouffillon  ,  de  même 
que  les  gentilshommes  ;  ils  peuvent  timbrer  lecu  (Ton  dç 
leurs  armoiries ,  6c  portent  l’épée  ,  de  quelque  profeffion 
qu’ils  foient  ;  enfin  Us  peuvent  être  admis  dans  les  ordres 
de  chevalerie,  6c  leurs  preuves  font  reçues  à  Malte,  du 
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moins  quand  il  s’en  trouve  un  quartier  dans  les  preuves 
-d’un  chevalier  de  cet  ordre  ;  mais  ils  n’ont  point  d’entrée 
-dans  les  états  de  Catalogne ,  où  tout  gentilhomme  peut 
-entrer  ,  à  moins  que  le  roi  ne  les  y  appelle  ,  6c  ils  relient 
toujours  eux  6c  leurs  defcendans  dans  le  corps  des  bour¬ 
geois  nobles  ,  quelque  ancienneté  qu’ils  ayent  de  bour- 
geoifie  noble ,  à  moins  que'le  roi  ne  leur  donne  des  lettres 
particulières.  Le  roi  Louis  XIV.  établit  en  1709.  dans  la 
ville  de  Perpignan  un  hôtel  des  monnoyes,  dont  la  mar¬ 
que  ell  la  lettre  Q.  qui  étoit  celle  des  pièces  que  l’on  fa- 
briquoit  autrefois  à  Narbonne.  L’antipape  Pierre  de  Lune, 
dit  Benoît  XIII.  célébra  en  1408.  un  concile  à  Perpignan. 
*  Thierri  de  Niem  ,  /.  3.  de  fehifm.  cap.  38.  Surita,  Ind. 
I.  3.  Sponde ,  A.  C.  1408.  n.  18.  Voyez,  de  Marca ,  in  Mar¬ 
ia  Hifpan. 

PERRAULT  (Claude)  de  l’académie  royale  des  feien- 
ccs ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris,  8c  architeéle ,  a  fleuri 
dans  le  XVII.  fiecle.  Il  naquit  à  Paris  de  Pierre  Per¬ 
rault,  avocat  au  parlement,  originaire  de  Tours  ;  ôc  fedif- 
tingua  par  differens  ouvrages ,  concernans  non-feulement 
fa  profelfion  ,  tels  que  font  les  quatre  volumes  d ’ejfais  de 
phyjîcjue  ,  6c  fes  mémoires  pour  fervir  à  l’hifloire  naturelle 
des  animaux  ,  dreffez  fur  les  diffeélions  faites  dans  l’acadé¬ 
mie  des  Sciences  ;  mais  encore  concernans  l’architeélure  , 
en  laquelle  il  excella.  Sa  tradition  de  Vitruve ,  entreprife , 
par  ordre  du  roi ,  enrichie  par  lui  de  notes  fçavantes ,  6c 
imprimée  pour  la  première  fois  en  1673.  à  Paris  ,  6c  pour 
la  féconde  en  1684.  lui  fit  tout  l’honneur  qu’il  pouvoir  ef- 
perer ,  &  il  y  fit  connoître  qu’il  entendoit  parfaitement 
toutes  les  differentes  chofes  dont  parle  Vitruve  ;  telles  que 
font  la  peinture,  la  fculpture  ,  la  mufique  ,  les  hydrauli¬ 
ques,  les  machines ,  6c  tout  ce  qui  appartient  aux  mecha- 
niques.  M.  Perrault  avoit  de  plus  une  adreffe  merveilleu- 
fe  pour  deffmer  l’architeélure  ,  6c  tout  ce  qui  en  dépend. 
Tous  les  deffeins  fur  lefquels  les  planches  de  fon  Vitruve 
furent  gravées  ,  fortirent  de  fa  main  ,  6c  ils  fe  trouvèrent 
plus  exaéts  ,  6c  furent  plus  eftimez  que’les  planches  mê¬ 
mes  ,  quoiqu’elles  foient  d’une  beauté  finguliere.  Il  fit  en- 
fuite  un  abrégé  de  Vitruve  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
commencent  à  étudier  l’architeilure ,  6c  donna  en  1683. 
le  livre  intitulé  ,  Ordonnances  des  cinq  efpeces  de  colonnes,  fé¬ 
lon  la  méthode  des  anciens  ,  où  il  montre  les  véritables  pro¬ 
portions  que  doivent  avoir  les  cinq  ordres  d’architeilure. 
Ce  fut  fur  les  deffeins  de  M.  Perrault  que  furent  élevez 
l’admirable  façade  du  louvre  ,  du  côté  de  faint  Germain 
l’Âuxerrois,  le  grand  modèle  de  l’arc  de  triomphe  au  bout 
du  fauxbourg  faint  Antoine ,  l’Oblervatoire ,  6c  la  chapel¬ 
le  de  Sceaux.  Quoiqu’il  n’eût  gueres  exercé  la  medecine 
que  pour  fa  famille  ,  fes  amis  6c  les  pauvres ,  la  faculté  eut 
tant  d’eftime  pour  lui ,  qu’elle  députa  après  fa  mort  à  fes 
heritiers  pour  avoir  fon  portrait ,  qui  fut  placé  dans  fes  éco¬ 
les  publiques ,  parmi  ceux  de  Fernel ,  d’Acakia  ,  de  Rio- 
lan ,  6c  autres  qui  avoient  fait  le  plus  d’honneur  à  ce  corps. 
Il  mourut  à  Paris  le  9.  Octobre  1688.  âgé  de  75.  ans. 
L’on  imprima  en  1700.  un  ouvrage  pofihume  de  lui,  qui 
eft  un  recueil  de  plujieurs  machines  de  fon  invention.  Tous 
fes  ouvrages  ont  été  imprimez  à  Paris  chez  Jean-Baptifle 
Coignard.  M.  Perrault  avoit  trois  freres ,  Pierre  Per¬ 
rault  aîné  de  tous  ,  qui  fut  receveur  general  des  finances 
de  la  généralité  de  Paris ,  6c  qui  compofa  en  1 67 4.  un 
traité  de  l'origine  des  fontaines ,  6c  la  traduction  du  poème 
italien  duTaffoni ,  intitulé  La  feedna  rapita,  imprimée  en 
1 678  ;  Nicolas  Perrault  le  fécond  ,  qui  fut  reçu  doéleur 
de  Sorbonne  en  1 6  5  2 .  6c  qui  mourut  en  1661.  auteur  d’un 
traité  de  la  théologie  morale ,  &c.  imprimé  en  166756c 
Charles  le  dernier  de  tous ,  qui  fuit  ; 

PERRAULT  (Charles)  frere cadet  du  precedent,  ne 
fe  diftingua  pas  moins  que  lui.  Né  dans  le  fein  des  lettres , 
il  les  cultiva  avec  foin  dès  fa  jeuneffe  ,  6c  par  un  dialogue 
de  l’amour  &  de  l’amitié ,  qui  fut  fuivi  de  deux  odes ,  l’une 
fur  la  paix  des  Pyrénées ,  l’autre  fur  le  mariage  du  roi ,  il 
commença  à  donner  des  idées  avantageufes  de  ce  qu’il  fe- 
roit  par  la  fuite.  Son  habileté  pour  les  arts ,  6c  fa  probité 
foûtenue  d’un  grand  fond  dequité  ,  lui  meriterent  l’efti- 
me  6c  la  confiance  de  M.  Colbert.  Ce  grand  miniftre  le 
choifit  pour  premier  commis  de  la  fur-intendance  des  bâ- 
timens  de  France  ,  dont  M.  Colbert  étoit  fur -inten¬ 
dant.  M.  Perrault  en  fut  enfuite  controlleur  general  :  ce 
qui  lui  donna  infpeétion  fur  tout  ce  qui  avoit  rapport  aux 
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bâtimens  du  roi ,  6c  à  leurs  ornemens.  Mais  il  fçut  ne  fe 
fervir  du  crédit  que  lui  donnoit  cet  emploi ,  que  pour  faire 
fleurir  les  fciences  6c  les  arcs.  La  peinture  ,  la  fculpture^ 
l’archite&ure ,  la  phyfique ,  6c  les  fciences  les  plus  cachées  ’ 
l’éloquence  6c  la  poèfie  ,  tout  fut  foûtenu  ,  animé  ,  recom- 
penfé  par  les  foins  de  M.  Perrault.  Sa  capacité  naturelle 
en  toutes  fortes  d’arts  lui  faifoit  remarquer  aifément  ceux 
qui  excelloient ,  ou  ceux  qui  avoient  du  genie  pour  y  reiif- 
fu  ;  6c  c  en  etoit  aflèz  pour  procurer  aux  uns  6c  aux  autres  la 
faveur  du  mimflie ,  6c  leur  ménager  ou  desrecompenfes 
ou  des  penfions.  N’ayant  rien  plus  à  cœur  que  l’accroiffe- 
ment  à  le  progrès  des  beaux  arts,  fuivant  les  intentions 
du  roi ,  6c  conformément  à  la  paffion  extrême  qu’il  con- 
noiffoic  en  IVÎ .  Colbert,  pour  la  grandeur  de  fon  maître 
6c  pour  la  gloire  de  la  nation  ,  il  s’appliqua  à  dreffer  des 
memoiies  fur  lefquels  furent  formées  les  académies  de 
peinture,  de  fculpture  6c  d’architeélure  ;  ôc  il  eut  l’hon- 
neur  d’entrer  des  premiers  dans  celle  des  fciences  6c  dans 
celle  des  inferiptions.  L’académie  Françoife ,  où  il  avoit 
été  reçu  le  2  3 .  Novembre  1 671 .  fe  reffent  de  fon  crédit , 
puifqu’après  la  monade  M.  le  chancelier  Seguier,  il  lui 
procura  1  honneur  d  etre  reçu  dans  le  louvre  pour  y  tenir 
les  affemblees ,  6c  qu  il  engagea  le  miniftre  à  infpirer  au 
roi  le  deffein  de  fournir  à  tous  les  académiciens  unediftri- 
bution  honorable  ,  chaque  jour  qu’ils  s’afTemblent,  moins 
pour  les  inviter  6c  les  déterminer  à  l’afliduité,qui  jufqu’alors 
avoit  été  gratuite  ,  que  pour  regler  le  tems  &  la  durée  de 
leur  travail*  M.  Colbert  étant  mort ,  M.  Perrault  fut  dé¬ 
chargé  de  fon  emploi ,  6c  renvoyé  à  la  vie  paifible  ;  6c  ce 
fut  alors  que  parvenu  à  l’indépendance ,  6c  maître  de  fon 
loiflr ,  il  fe  dévoua  tout  entier  aux  mufes.  On  le  vit  au 
gré  d  une  imagination  fécondé,  tantôt  enjoué  ,  tantôt  fe-* 
rieux  ,  s  exercer  à  divers  genres  de  poëfies  :  dès  1 668.  il 
avoit  donne  le  poème  de  la  peinture  :  il  donna  depuis  celui 
de  faint  Paulin  ,  6c  celui  à  M.  de  la  Quintinie ,  direéleur 
des  jardins  potagers  du  roi.  Ils  furent  fuivis  du  poème  de 
la  création  du  monde  ,  de  Grifelidis  ,  6c  même  de  quelques 
contes  ;  6c  dans  tous  ces  ouvrages  on  fut  étonné  des  exac¬ 
tes  defciiptions  qu  on  y  voyoit.  Jamais  poète  ne  fouilla  fi 
ayant  dans  la  nature ,  6c  ne  fit  des  peintures  plus  vives  6c 
plus  naturelles ,  meme  des  chofes  qui  paroifîoïent  les  plus 
ingiates.  Il  pouvoit  etre  regardé  comme  original  dans  ce 
genre..  Il  ne  fe  paffoit  gueres  de  jours  extraordinaires  de 
i  academie ,  où  il  ne  lût  quelque  chofe  de  fa  façon  ;  ce  qui 
faifoit  toujours  plaifir  à  l’affemblée.  Le  Jiecle  de  Louis  XIV. 
poème  de  M.  Perrault,  qui  parut  au  commencement  de 
1687.  rengagea  dans  une  dilpute  littéraire,  qui  le  mena 
loin.  Il  y  faifoit  voir  que  fous  le  régné  de  ce  monarque , 
les  arts, 6c  les  fciences  avoient  été  portez  à  un  fi  haut  point, 
quil  s  y  étoit  fait  beaucoup  de  chofes,  qui  furpaffoient 
quantité  de  celles  qui  avoient  ete  faites  par  les  anciens.  Les 
amateurs  de  1  antiquité  pleins  de  reconnoifîànce  pour  ceux 
chez  qui  ils  avoient  puifécesbeautez  immortelles  que  l’on 
appei çoit  dans  leurs  ouvrages,  regardèrent  cette  opinion 
comme  un  paradoxe  ,  contre  lequel  ils  fe  fouleverent.  M. 

1  enault ,  pour  foûtenir  ce  qu’il  avoit  avancé  ,  donna  en 
1692.  1693.  6c  1696.  quatre  tomes  d tparallele  des  an¬ 
ciens  &  des  modernes ,  &c.  où  fans  prétendre  rien  perdrede 
la  veneiation  qui  eft  dûe  aux  anciens,  pour  avoir  excellé 
dans  les  aits  6c  dans  les  fciences ,  il  marquoit  quantité  de 
fautes,  de  négligences,  de  petiteffes,  qui  étoient  échap¬ 
pées  a  ces  grands  hommes  ;  mais  il  les  imputoit  unique¬ 
ment  au  peu  de  politefle  des  fiecles  où  ils  avoient  vécu ,  qui 
ne  leur  avoit  pas  permis  de  mieux  faire  ;  d’un  autre  côté, 

1  mett01t  dans  tout  leur  jour  les  plus  beaux  endroits  de  nos 
modernes  ,  6c  marquoit  par  là  ,  que  s’ils  étoient  inferieurs 
pai  quelques  endroits  à  ces  grands  modèles  du  beau  6c  du 
v  îai ,  dont  il  eft  bon  d’étudier  le  goût  de  fes  jeunes  ans , 
poui  formel  le  fien  ,  ils  les  égaloicnt  6c  leur  étoient  mê¬ 
me  lupeiieurs  en  beaucoup  d’autres.  Ceux  de  nos  moder¬ 
nes  que  M.  Perrault  élevoit  le  plus,  écrivirent  pourtant 
C°!tm  U*  ’  ^  v^vement  ’•  il  répondit  avec  toute  la  politeffe 
pofiible  ,  6c  enfin  il  facrifia  une  partie  de  fon  parallèle  à 
1  amour  de  la  paix  ;  6c  il  s’arrêta  tout  court ,  pour  éteindre, 
dit-il ,  une  guerre  civile  dont  la  république  des  lettres  com¬ 
mentait  d’être  agitée  ,  &  pour  ne  pas  fe  brouiller  plus  long- 
tems  avec  des  hommes  d’un  auffi  grand  mérité  que  ceux  qu’il 
avoit  pour  adverfiires ,  eP  dont  l’amitié  ne  pouvoit  s’acheter 
trop  cher.  Il  y  réulfit  ;  mais  pour  dire  la  vérité ,  chaque  parti 
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outra  un  peu  trop  les  chofes  ;  5c  il  parut  que  les  uns  5c 
les  autres  ne  voulurent  pas  s’entendre  :  car  dès  qu’ils  le 
voulurent ,  ils  fe  rapprochèrent ,  <5c  le  calme  fe  rétablit. 
M*  Perrault  s’appliqua  depuis  à  Y  éloge  biflonque  d’une  par¬ 
tie  des  grands  hommes ,  qui  avoient  paru  dans  le  XVII.  fie- 
cle  ;  &  il  en  donna  deux  volumes,  l’un  en  x  <$97.  l’autre  en 
1 700.  avec  leurs  portraits  au  naturel,  qui  lui  furent  fournis 
par  M.  Begon  ,  intendant  de  juftice  5c  de  marine  à  la  Ro¬ 
chelle  Sc  pays  d’Aunis.  Enfin ,  après  avoir  été  jufqu  a  la  fin 
toujours  laborieux  <5c  appliqué,  toujours  fimplc  Sc  modefte, 
fïdele  ami ,  Sc  effentiellement  honnête  homme  ,  il  mourut 
à  Paris  le  1 7.  Mai  1703.  âgé  de  foixante-dix  ans.  *  Recueils 
de  l’ académie  ,  Sc  Mémoires  hiftoriques. 

PERRENOT  (  Nicolas  )  Francomtois  ,  feigneur  de 
Granvelle,  fortoit  d’une  famille  d’entre  le  peuple  ;  Sc ,  fé¬ 
lon  quelques-uns,  étoit  fils  d’un  ferrurier.  Il  s’éleva  par  fon 
efprit,  Sc  fut  chancelier  de  l’empereur  Charles  V.  llprcfi- 
da  à  Worms  au  nom  de  ce  prince  ,  qui  l’envoya  depuis  à 
Trente  ;  Sc  par  un  fuccès  affez  rare  aux  favoris  des  grands , 
il  conferva  20. ans  entiers,  Sc  jufqu’au  dernier  jour  de  fa 
vie  l’amitié  de  cet  empereur.  Pontus  Heuterus  dit ,  qu’il 
étoit  né  à„Befançon  d’une  famille  honnête ,  mais  plebeien- 
ne ,  Sc  qu’il  mourut  à  Augfbourg  pendant  une  diete  que 
l’empereur  fon  maître  y  tenoit  au  mois  d’Août  1550.  laif- 
fant  trois  fils ,  Thomas  Perrenot ,  feigneur  de  Chantonnet , 
qui  fut  ambaffadeur  en  France  ,  Sc  en  diverfes  cours  ,  «5c 
mourut  avant  l’an  1598.  laiffant  plufieurs  enfans  de  N.  de^ 
Brederode  ;  Antoine  PerreiloT,  cardinal,  dont  il  fera  parlé 
dans  l'article  qui  fuit  ;  Sc  Frédéric  Perrenot,  baron  de  Re- 
naix ,  feigneur  de  Champagni  en  Franche-Comté,  qui  fer- 
voit  encore  près  du  roi  d’Efpagne  en  1 598.  *  Pontus  Heu¬ 
terus,  Rerum  Auflriacarum  ,  lib.  13.  cap.  3. 

PERRENOT  (Antoine  )  cardinal  de  Granvelle ,  évê¬ 
que  d’Arras ,  Sc  depuis  archevêque  de  Malines  Sc  de  Be¬ 
fançon  ,  naquit  dans  la  derniere  de  ces  villes ,  5c  eut  pour 
pere  Nicolas  ,  dont  nous  venons  de  parler  :  il  avoit  l’efprit 
excellent  ;  Sc  fortifié  par  les  fciences  qu’il  avoit  apprifes 
dans  les  plus  célébrés  académies  de  l’Europe ,  il  acquit  faci¬ 
lement  lous  la  conduite  de  fon  pere  ,  cette  prudence  qui 
eft  requife  dans  les  affaires  :  de  forte  qu’ayant  été  appellé 
au  miniftere  ,  il  fit  connoître  à  l’empereur  qu’il  meritoit 
par  lui-même  le  rang  qui  étoit  dû  aux  fervices  de  fon  pe¬ 
re.  Il  l’égala  en  plufieurs  chofes ,  Sc  le  furpaffa  en  beau¬ 
coup  d’autres ,  principalement  en  éloquence  Sc  en  vivaci¬ 
té  d’efprit  ;  car  il  laiToit  fouvent  cinq  fecretaires  ,  leur 
diélant  en  même  tems  des  lettres  en  diverfes  langues ,  dont 
il  en  fçavoit  fept  parfaitement.  Granvelle  fut  chanoine 
êc  archidiacre  de  Befançon  ,  puis  évêque  d'Arras.  A  l’âge  ! 
de  vingt-quatre  ans ,  il  parla  avec  beaucoup  de  force  dans 
le  concile  de  Trente  ;  «5c  fervit  depuis  Charles  V.  en  di¬ 
verfes  ambaffades  en  France ,  en  Angleterre  Sc  ailleurs. 
Ce  monarque  l’eflimoit  infiniment  ;  Sc  en  fe  dépouillant 
de  l’empire ,  il  le  recommanda  à  fon  fils  Philippe  II.  Gran¬ 
velle  s’infinua  fi  adroitement  dans  l’efprit  de  Philippe,  que 
ce  prince  ne  pouvoit  conclure  prefque  rien ,  ni  pour  les, af¬ 
faires  privées  ,  ni  pour  les  affaires  publiques ,  que  par  fon 
confeil  Sc  par  fon  miniftere.  Il  fut  depuis  nommé  premier 
archevêque  de  Malines  s  Sc  fut  fait  cardinal  par  Pie  IV. 
en  1561.  Sc  évêque  de  Sabine  en  1578.  Philippe  II. 
qui  l’avoit  nommé  premier  confeiller  de  Marguerite  de 
Parme ,  gouvernante  du  Pays-Bas  ,  le  rappella  auprès  de 
lui  en  Efpagne  ;  &  quelque  tems  après  il  l’envoya  dans  la 
Tranche-Comté  ,  puis  à  Rome  à  l’éleétion  de  Pie  V.  &  à 
Naples  en  qualité  de  viceroi.  Ce  roi  le  rappella  une  fécon¬ 
dé  fois  auprès  de  lui ,  5c  lui  laiffa  le  foin  de  toutes  les  af¬ 
faires  de  la  couronne  d’Efpagne  ,  dans  le  tems  qu’il  allpit 
prendre  pofTeffion  de  celle  de  Portugal.  Ce  miniftre  ayant 
été  nommé  à  l’archevêché  de  Befançon  ,  mourut  à  Ma¬ 
drid  chargé  de  gloire ,  aimé  5c  regretté  de  fon  roi ,  le  2 1 . 
Septembre  de  l’an  1586.  à  l’âge  de  70.  ans.  Son  corps  fut 
porté  à  Befançon ,  où  il  efl  enterré  dans  l’églife  des  Car¬ 
mélites.  Divers  auteurs  ont  accufé  fans  raifon  le  cardinal 
de  Granvelle ,  d’une  partie  des  defordres  du  Pays-Bas. 
C’étoit ,  félon  eux ,  un  homme  dur ,  ambitieux ,  5c  opiniâ¬ 
tre  ;  mais  ceux  qui  en  ont  parlé  ainfi  l’ont  mal  connu ,  en¬ 
tre  autres  le  Jefuite  Strada  ,  un  de  ceux  qui  maltraitent 
davantage  ce  grand  homme.  *  Paul  Jove,  /.  4 x.hift.  De 
Thou  ,  hifi.  I.  84.  Le  cardinal  Bembo ,  /.  6.  epijt.  Strada  , 
de  belle  Belg.  dec.  1. 1.  3.  Chifflet,  in  hifi.  Byfunt.  Ughel, 
tome  V. 
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in  Ital  facr.  de  epife.  Sabin.  Petramellârius ,  nomencl.  card. 
Sander ,  in  elog.  Belg.  Sammarth.  Gall.  Chrifi.  1. 1.  Gafei , 
hifi.  ecclef.  du  Pays  Bas.  Havenfius,^  erecl.  novor.  epife.  in 
Belg.  Swert.  Delrio  ,  <5cc.  Boifot,  Projet  delà  vie  du  cardé 
nal  de  Granvelle ,  dans  les  mem.  de  litter.  &  d’hifi.  recueillis 
par  le  P.  Defmolets ,  de  l’Orat.  t.  4.  part.  I. 

PERRIER  (  François])  peintre  François  ,  fils  d’un  or¬ 
fèvre  de  la  Franche-Comté  ,  fe  débaucha  5c  quitta  fes  pa- 
rens  pour  aller  à  Rome ,  étant  encore  fort  jeune  :  mais 
comme  l’argent  lui  manqua  bientôt ,  il  fe  laiffa  aller  aux 
perfuafions  d’un  aveugle  ,  qui  ayant  envie  de  faire  le  mê¬ 
me  voyage  ,  lui  propofa  de  le  conduire  pendant  le  che¬ 
min.  Perrier  étant  arrivé  à  Rome  en  cet  équipage ,  fut  affez 
embarraffé  pour  trouver  quelqu'autre  reffource  qui  lui  don¬ 
nât  moyen  de  fubfifter.  11  fouffrit  beaucoup  dans  lescom- 
mencemens  :  mais  la  neceffité  où  il  fe  trouvoit ,  «5c  la  fa¬ 
cilité  de  fon  genie  ,  le  mirent  bientôt  en  état  de  gagner  fa 
vie.  Il  s’acquit  dans  le  deffein  une  pratique  aifée  5c  agréa¬ 
ble,  5c  de  bon  goût ,  ce  qui  fit  que  plufieurs  jeunes  gens 
s’adreffoient  à  lui  pour  leur  retoucher  leurs  deffeins ,  <5c  que 
quelques  étrangers  en  achetoient  des  fiens  pour  les  en¬ 
voyer  à  leurs  parens ,  5c  s’attirer  par-là  de  l’eftime  5c  du 
fecours  dans  leurs  dépenfes.  Il  fe  fit  connoître  de  Jean 
Lanfranc,  dont  il  tâcha  de  fuivre  la  maniéré ,  5c  il  s’acquit 
au  pinceau  la  même  facilité  qu'il  avoit  au  crayon.  Se  Ten¬ 
tant  animé  par  la  promptitude  avec  laquelle  il  manioit 
les  couleurs ,  il  refolut  de  retourner  en  France  ,  5c  étant 
arrivé  à  Lyon  ,  il  s’y  arrêta  pour  peindre  le  cloître  des 
Chartreux.  Enfin  étant  arrivé  à  Paris,  5c  ayant  travaillé 
quelque  tems  pour  le  peintre  Vouet ,  qui  étoit  alors  maître 
de  tous  lesv grands  ouvrages  ,  il  fit  un  fécond  voyage  en 
Italie,  où  après  avoir  demeuré  dix  ans,  il  retourna  à  Pa¬ 
ris  en  164^.  Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  peignit  la  galerie 
de  l’hôtel  de  la  Vrilliere  ,  Sc  qu’il  fit  pour  divers  particu¬ 
liers  plufieurs  tableaux  de  chevalet.  Il  mourut  profeffeur 
de  l’académie.  Il  a  gravé  plufieurs  chofes  à  l’eau  forte , 
qui  font  pleines  d’efprit ,  5c  entre  autres ,  les  plus  beaux 
bas  reliefs  de  Rome ,  cent  des  plus  célébrés  antiques ,  «Sc 
plufieurs  chofes  d’après  Raphaël.  Il  grava  auflî  de  clair- 
obfcur  quelques  antiques  d’une  maniéré  dont  on  lui  attri¬ 
bue  l’invention  ,  mais  qui  avoit  été  mife  en  ufage  par  le 
Parmefan.  Cette  maniéré  confifte  en  deux  planches  de  cui¬ 
vre  ,  qui  s’impriment  fur  un  même  papier  de  demi-teinte  ; 
dont  l’une,  qui  efl  gravée  à  l’ordinaire ,  imprime  le  noir  ; 
5c  l’autre  ,  dans  laquelle  confifte  tout  le  fecret ,  imprime  le 
blanc.  *  De  Piles,  Abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

PERRIN  (  Ami)  capitaine  general  de  la  ville  de  Genè¬ 
ve  ,  perfecuta  les  Catholiques ,  après  le  changement  de  re¬ 
ligion  arrivé  en  1 5  3  5. 5c  fit  lui-même  tranfporter  la  pierre 
du  grand  autel  de  l’églife  cathédrale ,  dans  la  place  ou  l’on 
puniffoit  les  criminels  ,  afin  de  fervir  à  l’avenir  comme 
d’échaffaut  dans  les  executions  de  la  juftice.  Mais  il  arriva 
en  1542.  que  Perrin  fut  le  premier  qui  enfanglanta  cette 
pierre  ;  car  il  eut  le  premier  de  tous  la  tête  tranchée. 
*  Maimbourg  ,  hifioire  du  Calvinifme. 

PERRIN  DEL  VAGUE ,  peintre  célébré  ,  cherche tl 
BUONACORSI. 

PERRION  ou  PERION  (Joachim)  doéteur  de  Paris, 
5c  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  XVI.  fiecle  , 
étoit  né  à  Cormeri  en  Touraine  ,  où  il  fe  çonfacra  à  Dieu 
dans  l’abbaye  de  ce  nom  le  2  2.  Août  1517-  Il  fe  diftingua 
entre  les  théologiens  de  fon  tems  ;  Sc  ce  qui  étoit  fort  rare 
entr’eux ,  il  parla  5c  écrivit  en  latin  avec  pureté.  Il  tra- 
duifit  d'abord  en  latin  quelques  livres  de  Platon  5c  d’Arif- 
tote  ,  où  il  fit  éclater  la  beauté  de  fon  ftyle.  ;  mais  comme 
dans  cet  ouvrage  il  eut  plus  de  foin  de  fe  montrer  élo¬ 
quent  ,  que  fidele  interprète  ,  il  s’attira  aufïi  des  cenfures 
picquantes  de  Gruchi ,  5c  de  quelques  autres  fçavans.  De¬ 
puis  il  compofa  des  vies  des  anciens  peres ,  5c  traduifit  de 
grec  en  latin  divers  traitez  des  faints  doéleurs.  L’univer- 
fité  de  Paris  lui  ordonna  par  un  decret  exprès ,  d’écrire 
contre  Pierre  de  la  Ramée  en  faveur  d’Ariftote  5c  de  Ci¬ 
céron  :  il  s’attacha  à  cet  ouvrage,  5c  réuftlt  affez  bien.  On 
a  encore  de  lui  des  dialogues  latins  de  l’origine  de  la  lan¬ 
gue  françoife ,  5c  de  la  conformité  qu’on  y  trouve  avec  la 
grecque.  Il  mourut  fort  âgé  dans  fon  monaftere ,  un  peu 
avant  la  mort  du  roi  François  II.  vers  l’an  1559.  Pe- 
rion  étoit  affez  mauvais  critique ,  5c  il  a  fouvent  fait  le 
Ciceronien  à  contrc-tems.  Un  de  fes  neveux  ,  nommé 
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François  Perion ,  publia  après  la  mort  de  ce  religieux  un 
traité  qu’il  avoit  trouvé  parmi  fes  papiers  ,  des  magif- 
trats  Grecs  &  Romains.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  (loft. 
Sainte^  Marthe  ,  in  elog.  doft.Gall.  De  Thou.  La  Croix 
du  Maine  ,  bibliothèque  Françoife.  Le  Mire  ,  de  Jcript. 
foc.  XVI. 

PERRON  (Jacques  Davi  du)  cardinal ,  prêtre  du  titre 
de  faint  Agnès ,  grand  aumônier  de  France ,  8c  comman¬ 
deur  des  ordres  du  roi ,  évêque  d’Evreux  ,  puis  archevê¬ 
que  de  Sens  ,  né  le  25.  Novembre  1556.  étoit  forti  des 
màifons  du  Perron  ,  de  Cretteville  ,  8c  de  Langueville  , 
dans  la  ba(Te  Normandie.  11  fuça  avec  le  lait  les  erreurs 
de  Calvin ,  dont  faifoient  profeffion  fes  parens ,  qui  pour 
n’être  pas  inquiétez  dans  cette  creance  ,  fe  retirèrent  à 
Genève  ,  &  s’établirent  depuis  dans  les  états  de  Berne ,  fur 
les  confins  de  la  Savoye ,  8c  ce  fut  dans  ce  canton  de  Ber¬ 
ne  que  Jacques  du  Perron  naquit.  Julien  Davi ,  feigneur 
du  Perron  ,  gentilhomme  de  grand  efprit  8c  fort  içavant , 
fon  pere  ,lui  apprit  la  langue  latine  8c  les  mathématiques  , 
julqu’à  l’âge  de  dix  ans.  Depuis  ce  tems ,  ce  jeune  homme 
apprit  lui-même  la  langue  grecque  &la  philofophie,  com¬ 
mençant  cette  étude  par  la  logique  d’Ariftote ,  d’où  il 
pafTa  à  la  ledlure  des  poètes ,  dont  il  apprenoit  cent  vers 
en  une  heure.  Enfuite  il  s’adonna  à  la  langue  hébraïque  , 
qu’il  apprit  encore  feul ,  de  forte  qu’il  la  lifoit  aifément 
fans  points ,  8c  en  faifoit  des  leçons  aux  miniftres  de  la 
prétendue  reforme.  Lorfque  la  paix  fut  faite  en  France 
avec  les  Religionaires,  il  y  revint  avec  fes  parens.  Ce  fut 
alors  que  Philippe  Defportes  ,  abbé  de  Tiron  ,  le  con- 
noiffant ,  le  jugea  digne  de  fon  amitié  ,  8c  le  fit  connoî- 
tre  à  la  cour  du  roi  Henri  III.  qui  eut  beaucoup  d’eftime 
pour  lui.  Elle  s'augmenta  lorfque  du  Perron  ayant  lu  avec 
affiduité  la  fomme  de  faint  Thomas ,  les  faints  Peres  ,  8c 
fur-tout  faint  Auguftin  ,  y  trouva  la  condamnation  des 
erreurs  qu’il  avoit  fuivies  jufqu’alors,  8c  les  abjura.  Enfuite 
il  embrafla  l’état  ecclefiaflique ,  &  donna  de  grandes  preu¬ 
ves  de  fon  efprit ,  foit  dans  les  conférences  particulières  , 
foit  dans  fes  ouvrages ,  foit  dans  lesdifputes  contre  les  Pro- 
teltans.  Le  roi  le  choifit  pour  faire  l’oraifon  funebre  de  la 
reine  d’Ecoffe  :  il  fit  de  même  celle  du  poète  Ronfard  ,  ce 
qui  fit  croire  à  bien  de  gens  qu’il  avoit  alors  plus  de  reli¬ 
gion  dans  l’efprit  que  dans  le  cœur  ;  8c  après  la  mort  du 
duc  de  Joyeufe  fon  protecteur  ,  en  1587.  il  compofa  le 
poème  que  nous  avons  encore  parmi  fes  œuvres.  Depuis 
le  parricide  commis  en  la  perfonne  de  Henri  III.  l’an 
1589.  il  fe  retira  vers  le  cardinal  de  Bourbon ,  dont  il 
fut  le  domeitique.  Il  convainquit  fi  bien  par  fes  folides 
raifonnemens  plufieurs  illultres  Proteftans ,  qu’ils  quittè¬ 
rent  leurs  erreurs.  Henri  Sponde,  depuis  évêque  de  Pa- 
miers  ,  fut  une  de  fes  conquêtes  ,  comme  ce  dernier  l’a¬ 
voue  dans  la  lettre  mife  au  commencement  de  la  premiè¬ 
re  édition  de  fon  abrégé  des  annales  de  Baronius ,  qu’il 
dédia  au  cardinal  du  Perron.  Cette  converfion  operée  par 
fes  foins,  ne  fut  pas  la  feule  :  celle  du  roi  Henri  le  Grand 
lui  eft  prefque  toute  due.  Ce  monarque  l’envoya  depuis  à 
Rome,  pour  le  reconcilier  avec  le  faint  fiege  ;  à  quoi  plu¬ 
fieurs  perfonnes  de  la  première  qualité  avoient  travaillé 
inutilement.  Du  Perron  8c  d’Ofïat ,  depuis  cardinal,  ache¬ 
vèrent  cette  réconciliation  ;  mais  ce  fut  d’Offat  qui  y  eut  le 
plus  de  part.  Du  Perron  fut  facré  évêque  d’Evreux  à  Ro¬ 
me  par  le  cardinal  de  Joyeufe  ,  archevêque  de  Rouen  en 
1593.  fous  Clement  VIII.  A  fon  retour  en  France,  ayant 
vu  le  livre  du  fieur  du  Pleffis-Mornai ,  contre  l’Eucharif- 
tie  ,  il  y  remarqua  plus  de  cinq  cens  fautes  :  8c  dans  la 
conférence  de  Fontainebleau  ,  il  remporta  une  illuf- 
tre  viéloire  fur  ce  célébré  Proteftant.  En  1604.  il  fut 
fait  cardinal  par  Clement  VIII.  après  avoir  été  transféré 
à  l’archevêché  de  Sens  la  même  année.  Il  alfifta  depuis 
à  Rome  à  la  création  du  pape  Paul  V.  8c  fut  dans  cette  vil¬ 
le  l’ornement  du  facré  college  des  cardinaux ,  8c  la  lumière 
des  congrégations  de  Auxilüs ,  que  le  nouveau  pontife  avoit 
continuées.  Lorfqu’il  fut  revenu  en  France ,  il  entreprit 
à  la  follicitation  du  roi  Henri  le  Grand  ,  la  reponfe  au  roi 
de  la  grande  Bretagne.  Le  roi  l'envoya  encore  à  Rome 
avec  le  cardinal  de  Joyeule ,  pour  terminer  les  diffé¬ 
rends  qui  étoient  entre  le  pape  Paul  V.  8c  les  Vénitiens  ; 
ce  qu’ils  eurent  le  bonheur  d’executer.  Ce  pape  témoignoit 
tant  de  déférence'  pour  les  fentimens  du  cardinal  du  Per¬ 
ron  ,  qu’il  difoit  pour  l’ordinaire  à  ceux  qui  l’approchoient 
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plus  particulièrement.  Frions  Dieu  qu’il  infpire  le  cardinal 
du  Perron  ;  car  il  nous  perjuadera  tout  ce  qu’il  voudra.  Après 
la  mort  de  Henri  IV.  ce  cardinal  affembla  fes  évêques 
fuffragans  à  Paris ,  8c  y  condamna  le  livre  d’Edmond  Ri- 
cher  ,  touchant  la  puiffance  ecclefiaflique  &  politique. 
Depuis  il  fe  retira  à  la  campagne  ,  &  y  acheva  les  ouvra¬ 
ges  qu’on  a  donnez  au  public;  fçavoir  ,  la  répliqué  au  roi 
de  la  grande  Bretagne  ;  un  traité  de  l’Euchariftie  ,  contre 
du  Pleffis-Mornai  ;  plufieurs  autres  contre  les  Heretiques  ; 
des  lettres ,  8c  diverfes  autres  pièces  en  profe  8c  en  vers.  II 
mourut  à  Paris  un  Mercredi  5.  Septembre  de  l’an  1618. 
âgé  de  63.  ans.  Sa  vie  fe  trouve  en  abrégé  au  commence¬ 
ment  de  les  œuvres.  Jean  Davi  du  Perron ,  frere  de  ce 
cardinal ,  fut  archevêque  de  Sens  après  lui ,  8c  mourut  le 
4.  Oétobre  1621.  Chriftophle  du  Pui ,  procureur  de  la 
Chartreufe  de  Rome,  frere  des  célébrés  meffieurs  du  Pui , 
ayant  recueilli  les  penfées  diverfes,  traits  d’érudition  &  d’hif- 
toire ,  &c.  du  cardinal  du  Perron ,  fur  ce  qu’il  avoit  appris 
d’un  de  fes  freres  qui  étoit  attaché  au  cardinal  du  Perron , 
donna  à  ce  recueil  le  titre  de  Perroniana ,  &  Ifaac  Volfius 
le  fit  imprimer  à  la  Haye  ,  ce  qui  n’empêcha  pas  Daillé  le 
fils  de  le  faire  imprimer  à  Rouen  en  1669.  *  D’Offat,  l. 
1.  ep.  2 6.&  28.  /.  2.  ep.  41.  &  43.  Fuligat  ,  en  la  vie  du 
cardinal  Bellarmin ,  ch.  1 1.  De  Thou  ,  hift.  Sponde  ,  aux 
ann.  Gaucher.  De  Sainte-Marthe  ,  /.  1  r .  Lyric.  8c  en  Pr. 
chr.  t.  I.  pag.  653.  &  fuiv.  t.  II.  pag.  577.  Ménagé  Anti- 
baillet ,  1. 1.  Baillet ,  rie  de  Ficher  ,1.  2.  art.  XI.  Le  Braf- 
feur  ,  hifioire  ecclefiaftique  &  civile  d’Evreux  ,  chap.  40. 
&  41* 

PERROQUETS,  nom  d’une  faétion ,  voyez. PORTE- 
TOILES. 

PERROT  (François)  de  la  même  famille  que  M.  d’A- 
blancourt ,  dont  il  fera  parlé  dans  l’article  fuivant ,  eft  au¬ 
teur  d’un  livre  italien  qui  a  pour  titre  ,  Avtfo  piacevole  data 
alla  bella  Italia.  Il  y  réfuté  la  bulle  du  pape  Sixte  V.  con¬ 
tre  le  roi  de  Navarre  ;  8c  on  dit  que  le  ftile  en  eft  fi  beau  , 
que  les  Italiens  mêmes  l’ont  admiré.  Bellarmin  a  entre¬ 
pris  de  le  réfuter.  L’auteur ,  qui  étoit  François ,  accompa¬ 
gna  dans  fa  jeuneffe  Gabriel  d’Aramont ,  ambaffadeur  de 
France'vers  Solyman.  Depuis  étant  allé  en  Italie  ,  il  y  fit 
des  habitudes  confiderables.  Il  y  connut  entre  autres  le  P. 
Paul,  dit  -Fra  Paolo  ,  théologien  de  la  republique  de  Ve- 
nife ,  pour  qui  il  eut  une  grande  affeélion  jufqu’à  la  mort. 
Les  Italiens  de  leur  côté ,  en  faifoient  une  eftime  particu¬ 
lière  ,  le  traitant  ordinairement  de  vrai  Ifraëlite  ,  à  caufe 
de  fa  candeur  8c  de  fa  débonnaireté.  Nous  avons  encore 
de  François  Pçrrot  une  traduction  italienne  de  la  vérité  de 
la  religion  Chrétienne  de  du  Plefiïs-Mornai ,  imprimée  à 
Saumur  l’an  1612.  Ce  qui  fait  croire  qu’il  étoit  delà  reli¬ 
gion  Prétendue  Reformée.  Parmi  les  François ,  Louis  des 
Mafu res,  dans  fes  poèmes  latins ,  Hubert  Languet  dans  fes 
lettres  à  Philippe  Sidnei,  8c  M.  de  Liques  dans  la  vie  de  M. 
du  Pleffïs ,  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Colomiés ,  bibliothè¬ 
que  choijîe. 

De  la  même  famille  il  y  a  eu  Jean  Perrot ,  feigneur  de 
Fercourt ,  maître  des  requêtes,  qui  de  Magdelaine  de  Com- 
bault ,  eut  Elisabeth  Perrot ,  mariée  à  Benigne  le  Ragois , 
feigneur  de  Bretonvilliers  8c  de  S. Dié, prefident  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes,  morte  le  23.  Décembre  1710.  âgée  de 
79.  ans. 

PERROT  (Nicolas)  feigneur  d’Ablancourt,  s’eft  ac¬ 
quis  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII.  fiecle,  par  fon 
efprit,  &  par  le  talent  qu’il  avoit  de  traduire  heureufe- 
ment  en  françois  les  anciens  auteurs  Latins  8c  Grecs.  Sa 
famille  étoit  confiderable  dans  la  robe.  Emile  Perrot  con- 
feiiler  au  parlement ,  fut  pere  de  Cyprien,  de  Nicolas, 
8c  de  Denys  Perrot ,  qui  périt  dans  le  maffacre  de  la  S.  Bar- 
thelemi.  Cyprien  Perrot,  confeiller  de  la  grand’-cham- 
bre  du  parlement ,  fut  pere  de  Jean ,  prefident  aux  enquê¬ 
tes,  qui  eut  pour  fils  Cyprien  Perrot ,  mort  prefident  de  la 
chambre  des  comptes.  Nicolas  Perrot ,  confeiller  de  la 
grand’-chambre  ,  fut  pere  de  Paul  Perrot ,  feigneur  de  la 
Salle  ,  qui  ayant  fait  fes  études  à  Oxford  en  Angleterre, 
y  prit  tellement  les  premières  imprëffions  de  la  doétrine 
de  Luther  8c  de  Calvin  ,  qu’il  abandonna  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  qui  étoit  celle  de  fes  peres.  On  dit  de  lui  qu’eri 
fa  vie  il  avoit  fait  cent  mille  vers ,  fans  en  avoir  jamais  pû 
faire  deux  de  fuite  :  on  dit  auffi  qu’il  eut  quelque  part  à  la 
compofition  duCatholicon.  Etant  revenu  d’Angleterre  en 
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France  ,  il  fit  un  voyage  en  Champagne ,  pour  y  voir  fon 
frere  Cyprien  Perrot ,  qui  avoit  fuivi  le  parlement  transfé¬ 
ré  alors  à  Châlons  ,  &  il  y  époufa  une  demoilelle  nom¬ 
mée  Anne  de  Forges.  De  ce  mariage  naquit  à  Châlons 
fur  Marne  le  5.  Avril  1 606.  Nicolas  Perrot  d’Ablancourt,)* 
que  fon  pere  envoya  étudier  au  college  de  Sedan ,  qui 
étoit  le  plus  célébré  que  ceux  de  la  religion  Prétendue  Re¬ 
formée  eufTent  alors  en  France.  Il  y  eut  pour  maître  ce  fa¬ 
meux  Rouffel ,  qui  par  diverfes  avantures  fut  ambaffadeur 
de  plufieurs  princes  ,  6c  qui  mourut  en  cette  fonétion  à  la 
Porte  Après  avoir  fait  fes  humanitez  à  treize  ans ,  il  fut 
xappellé  par  fon  pere  ,  qui  lui  fit  enfeigner  la  philofophie 
par  un  habile  homme.  T  rois  ans  après ,  d’ Ablancourt  vint 
à  Paris ,  où  il  étudia  quelque  tems  en  droit  ;  &  à  1 8.  ans 
il  fut  reçu  avocat  au  parlement.  Pendant  qu’il  frequen- 
toit  le  barreau  ,  fon  oncle  Cyprien  Perrot ,  confeiller  en  la 
grand’-chambre,  le  porta  à  rentrer  dans  le  fein  del’églife  : 
ce  qu’il  fit  par  une  abjuration  folemnelle  ,  à  l’âge  de  20. 
ans.  Mais  lorfqu’il  eut  quitté  le  palais  ,  il  lui  prit  envie 
de  quitter  la  religion  Catholique ,  étant  âgé  de  25.  à  2 6. 
ans.  Il  étudia  pour  cela  pendant  près  de  trois  ans  dans  Pa¬ 
ris  fous  N.  Stuart  théologien  Luthérien ,  6c  cacha  fibien  fon 
deffein  ,  que  le  prefident  Perrot  foncoufin  ,  travailloit  lui- 
même  à  lui  faire  obtenir  pour  cinq  à  fix  mille  livres  de 
bénéfices  ,-lorfque  d’ Ablancourt  s’en  alla  tout  d’un  coup 
en  Champagne  ,  où  il  abjura  la  religion  Catholique  ,  ùc 
paffa  auffi-tôt  en  Hollande ,  pour  laiffer  effacer  la  honte  de 
fon  changement.  Il  fut  près  d’un  an  à  Leyde  ,  où  il  apprit 
la  langue  hébraïque ,  6c  où  il  fit  amitié  avec  Claude  de 
Saumaifc.  De  Hollande  il  pafTa  en  Angleterre  ,  6c  vit  mi¬ 
lord  Perrot ,  de  la  famille  des  Perrots  de  Genève ,  fortis 
tous  auflî  bien  que  les  Perrots  de  la  Malmaifon  ,  confide- 
rables  dans  le  parlement ,  d’une  même  fouche.  Ce  milord 
avoit  été  en  faveur  pendant  quelque-tems  auprès  de  la  rei¬ 
ne  Elizabeth  ,  5c  fit  amitié  à  Ablancourt  comme  à  un  pa-  - 
rent.  Etant  revenu  à  Paris  il  fréquenta  le  beau  monde ,  & 
les  hommes  illuftres  dans  les  lettres.  En  1637.  il  fut  rc?u 
dans  l’académie  Françoife  ,  avec  un  applaudiffement  ge¬ 
neral.  Il  mourut  de  la  gravellele  17.  Novembre  de  l’an¬ 
née  1664.  en  fa  terre  d’Ablancourt  en  Champagne,  où 
il  s’étoit  retiré.  Voici  toutes  fes  traductions ,  dans  l’ordre 
qu’il  les  a  faites.  Minutius  Félix  ;  quatre  oraifons  de  Ci¬ 
céron  ;  Tacite  ;  Lucien;  la  retraite  des  dix  mille  de  Xeno- 
phon  ;  Arrien  ,  des  guerres  d’Alexandre  ;  les  commentai¬ 
res  de  Céfar  ;  Thucydide  ;  l’hiftoire  grecque  de  Xeno- 
phon  ;  les  apophtegmes  des  anciens ,  6c  les  ftratagêmes  de 
Frontin  ;  l’hiftoire  d’Afrique  de  Marmol.  Cette  derniere 
traduction  étoit  achevée  lorfqu’il  mourut  ;  mais  il  n’y 
avoit  pas  mis  la  derniere  main  ,  6c  M.  Patru  la  vit  exac¬ 
tement  avant  que  de  la  mettre  au  jour.  Toutes  ces  tra¬ 
ductions  furent  fort  eftimées  dès  qu’elles  parurent  :  6c  M. 
de  Vaugelas  les  trouva  fi  belles,  qu’il  en  rendit  ce  témoi¬ 
gnage  écrit  de  fa  main  ,  fur  fon  manuferit  de  la  traduc¬ 
tion  de  Quinte-Curce ,  Qu’il  avoit  reformé  &  corrigé  fon 
ouvrage  fur  l’Amen  de  M.  d’ Ablancourt ,  qui  pour  leftilehif- 
torique ,  n’aperfonne  (à  fon  avis)  qui  le  furpajfe  ;  tant  il  efi 
clair  &  debarraffé ,  élégant  &  court  :  6c  le  relie  qui  fe  peut 
lire  dans  la  préface  de  Quinte-Curce.  Il  efi  vrai  qu’il  prend 
de  tems  en  tems  quelques  libertez,  6c  s’écarte  trop  de  fon 
auteur  ;  mais  le  plus  fouvent  il  rend  le  fens  de  l’original , 
fans  lui  rien  ôter  de  fa  force  ni  de  fes  grâces.  C’efl  pour  ce 
fujet  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  Hardi  d’Ablancourt ,  dans 
le  requête  des  diCtionaires.  Outre  ces  traductions  ,  on  a 
encore  de  lui  la  préface  de  l’honnête  femme ,  ouvrage  du 
P.  du  Bofc  ,  Cordelier  ;  un  traité  de  la  bataille  des  Ro¬ 
mains  ,  à  la  fin  de  fon  Frontin  ,  un  difeours  fur  l’immor¬ 
talité  de  l’ame  ,  6c  fix  lettres  à  M.  Patru  ,  à  la  fin  des  œu¬ 
vres  de  celui-ci.  Dans  les  commencemens  ,il  n’avoit  point 
d’autre  confeil  que  M.  Patru  ;  mais  depuis  qu’il  connut 
M.  Conrart  6c  M.  Chapelain ,  il  prenoit  auffi  leurs  avis 
fur  fes  ouvrages.  Il  fçavoit  la  philofophie  j  la  théologie  , 
l’hiftoire,  6c  toutes  les  belles  lettres;  il  entendoit  l’he- 
breux ,  le  grec  ,  le  latin ,  l’italien ,  6c  l’efpagnol  ;  6c  il  avoit 
l'efprit  vif  6c  pénétrant.  Il  étoit  naturellement  prompt 
6c  ardent  ;  6c  quand  il  difputoit  fur  quelque  point  de 
doCtrine  ,  c’étoit  toujours  avec  une  chaleur ,  mais  fans  em¬ 
portement.  D’ailleurs  il  étoit  doux ,  6c  facile  à  tout  le 
monde.  Olivier  Patru  ,  célébré  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  6c  l’un  des  plus  éclairez  dans  les  finelfes  de  la  lan- 
Tome  V, 


PER  13? 

gue  françoile ,  a  écrit  la  vie  de  d’Ablancourt,  que  l’on  peut 
trouver  parmi  fes  œuvres  diverfes.  *  Bayle  ,  diiïionairc 
critique. 

Il  avoit  pris  foin  de  l’éducation  de  deux  de  fes  neveux, 
fils  de  fa  fœur  aînée.  L’ainé  N.  Fremont  d’Ablancourt  s 
fut  homme  de  lettres ,  6c  fit  le  dialogue  des  lettres  de  l’ai - 
phabet ,  6c  le  fupplement  de  l’hiftoire  véritable ,  qui  fe  voyent 
a  la  fin  de  Lucien  ,  de  fon  oncle.  Un  des  grands  princes  de 
1  Europe  le  rechercha  pour  en  faire  le  gouverneur  de  fon 
fils ,  6c  M.  de  Turenne  l’eftima  ,  6c  lui  procura  la  qualité 
d’envoyé  de  France  à  la  cour  de  Portugal  en  ié^.éccel- 
l'e  de  refident  de  Strafbourg  en  x  675.  La  mort  de  fon  pa¬ 
tron  l’obligea  de  revenir  à  Paris ,  6c  la  révocation  de  l’édit 
de  Nantes,  en  1685.  le  fit  paffer  en  Hollande ,  où  il  fut 
fort  confideré  du  prince  d’Orange  ,  qui  lui  donna  le  titre 
d’hiftoriographe  avec  une  penfion  ,  6c  y  mourut  vers  l’an 
1694.  ou  1695.  Il  avoit  publié  en  1684.  des  dialogues 
fur  la  fanté;  6c  l’on  imprima  en  1701.  fes  mémoires  conte¬ 
nant  l’hiftoire  de  Portugal ,  depuis  le  traité  des  Pyrénées  en 
1659.  jufqu’en  1668. 

PERSE ,  Per  fis ,  royaume  célébré  de  l’Afie ,  qu’on  nom¬ 
me  autrement  l’empire  du  Sophi ,  eft  appellé  par  fes  habitans 
Far /i  6c  Farftan.  Les  anciens  ont  cru  que  ce  nom  de  Perfe , 
qui  eft  celui  d’une  province  de  cet  empire,  étoit  tiré  de 
celui  de  Perfée ,  fils  de  Jupiter. 

SITUATION,  EORN  ES  ET  D  I  V  I  S  I  O  S 

de  la  Perfe. 

Ce  grand  état  s’étend  d’orient  en  occident ,  depuis  le 
fleuve  Indus  jufqu’au  Tigre  ,  ou  Tigil.  L’on  marque  au¬ 
trement  fes  limites  ,  en  lui  mettant  à  l’orient ,  avec  le 
même  fleuve  Indus ,  le  royaume  de  Cambaye  6c  du  Mo- 
gol  ;  au  couchant ,  le  Diarbek  6c  l’Armenie  ,  provinces 
du  Turc,  avec  le  Tigre;  au  midi ,  le  golfe  Perfique ,  la 
mer  des  Indes  6c  le  royaume  d’Ormus  ;  6c  au  nort ,  la  mer 
Cafpienne ,  avec  les  tartares  d’Ufbec  ou  de  Zagatai.  La 
Perfe  comprenoit  autrefois  la  Medie ,  l’Hyrcanie ,  la  Mar- 
giane,  l’Aflyrie  en  partie ,  la  Sufiane ,  la  Parthie ,  l’Arie  , 
la  Paropanife  ,  la  Chaldée ,  la  Perfe  en  particulier  ,  la  Ca- 
ramanie ,  la  Drangiane ,  l’Arochafie  ,  &  la  Gedrofie  ,  qui 
avoient  été  prefque  toutes  de  puiflans  royaumes.  Les  pro¬ 
vinces  de  cet  empire  font  au  nombre  d’environ  quinze  ou 
feize.  D’autres  en  comptent  dix-huit  ;  fçavoir  ,  Serran,  Ki - 
lan  ,  Dilemont ,  Ayrach  ,  Agemi ,  où  étoit  la  Medie  ;  Kboëme, 
qui  comprend  l’ancienne  Margiane  6c  une  partie  du  pays 
des  Parthes  ;  le  Curdiftan  ,  partie  de  l’ancienne  Affyrie  ; 
Chorafan  ,  Yerak. ,  Cbufflan  ,  autrefois  la  Sufiane  ;  Perfe , 
dite  Par  fl,  Kerman  5c  S'ififtan  ;  l’aficienne  Caramanie  ;  Mâ¬ 
cher  an  ,  Candebar ,  6c  Sable (lan  ,  qui  comprenoient  à  peu 
près  la  Gedrofie ,  l’Arachofie  ,  6c  la  Drangiane  avec  Ta - 
baroftan  6c  Gordian ,  où  étoit  l’ancienne  Hircanie.  Hif- 
paham  eft  la  ville  capitale  de  Perfe  J  Cafbin  l’avoit  été 
autrefois.  Les  autres  font ,  Cherman ,  Com,  Daflian,  Souf- 
ter,  Tauris  ,  Schamachie  ,  Ormus,  Ardeuil,  Derben, 
Schiras  ,  Siciftan  ,  Gaudel ,  Ler ,  Herat  ,  Daraberad  , 
Mexat,  6cc. 

Q^U  ALITEZ  DU  R  O  Y  A  U  M  E  DE  P  E  R  S  E. 

La  Perfe  eft  fituée  fous  la  zone  temperée ,  6c  eft  coupée 
par  une  chaine  de  montagnes,  comme  l’Apennin  en  Italie 
Les  provinces  que  ces  monts  couvrent  du  côté  du  nort , 
font  fort  chaudes  ;  mais  les  autres  qui  les  ont  vers  le  midi , 
ont  un  air  plus  temperé.  Les  rois  de  Perle  fe  fervoient  au¬ 
trefois  de  cette  commodité ,  pour  changer  de  demeure  fé¬ 
lon  les  faifons  :  paffant  l’été  à  Ecbatane  ,  l’hiver  à  Sufe  , 
6c  le  printems  6c  l’automne ,  ou  à  Perfepolis  ,  ou  à  Baby- 
lone  ,  les  rois  modernes  fe  fervent  encore  du  même  avan¬ 
tage  ,  changeant  de  demeure  prefque  en  toutes  faifons. 
Cette  fituation  differente  eft  caufe  que  les  provinces  de 
Perfe  ne  font  pas  également  faines.  La  terre  y  eft  feche  6c 
fablonneufe  dans  la  plaine  ,  femée  de  petites  pierres  rou¬ 
ges  ,  avec  de  gros  chardons ,  qu’on  brûle  dans  les  lieux  où 
il  n’y  a  point  de  bois.  Les  pays  des  montagnes  6c  la  pro¬ 
vince  de  Kilan  font  très-feconds ,  6c  renferment  grand 
nombre  de  villages.  Les  habitans  y  font  fort  adroits  à 
conduire  l’eau  qui  coule  des  montagnes ,  par  des  canaux , 
dont  ils  fe  fervent  à  arrofer  leurs  jardins  6c  leurs  terres  , 
aux  lieux  où  il  pleut  rarement.  Ils  ne  fement  pour  l’ordi¬ 
naire  que  du  ris,  du  froment ,  de  l’orge  ,  du  millet,  des 
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lentilles,  des  pois  &  des  fèves ,  l’avoine  leur  étant  incon¬ 
nue,  &  le  fégle  en  averfion.  Il  n’y  a  prefque  point  de  pro¬ 
vince  en  Perfe  qui  ne  produife  du  cotton ,  qui  vient  en 
buiflon ,  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  Les  animaux 
domeftiques  font  des  moutons  ,  des  chevres  ,  des  buffles  , 
des  bœufs  ,  des  chameaux  ,  des  chevaux ,  des  mulets  <5c 
des  ânes.  Les  Perfans  eftiment  beaucoup  leurs  chevaux  , 
qu’ils  nourriffent  avec  de  l’orge  ou  du  ris ,  mêlé  avec  de 
la  paille  coupée.  Ils  ont  plufieurs  efpeces  de  chameaux. 
Les  fruits  de  Perfe  font  bons  &  excellens  ,  <5c  fur-tout 
les  melons ,  dont  ils  ont  de  plufieurs  fortes ,  entre  lefquels 
quelques-uns  pefent  jufqu’à  20.  ou  30.  livres.  Le  climat 
du  pays  eft  admirable  pour  la  vigne  <5c  pour  toute  forte 
d’arbres  fruitiers.  Les  Perfans ,  pour  obéir  au  commande¬ 
ment  de  Mahomet ,  ne  boivent  point  de  vin  ;  mais  com¬ 
me  ils  l’aiment  paflionnement ,  ils  permettent  non  feule¬ 
ment  que  les  Chrétiens  en  fafient  ;  mais  même  ils  en  achè¬ 
tent  d’eux  II  eft  permis  de  faire  du  firop  de  vin  doux  , 
qu’ils  font  bouillir  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  à  la  fi- 
xiéme  partie ,  &  qu’il  s’épaiffiffe  comme  de  l’huile.  Ils  ap¬ 
pellent  cette  drogue  Dufchab-, 6c  quand  ils  en  veulent  pren¬ 
dre  ,  ils  la  détrempent  avec  de  l’eau  ,  <5c  y  ajoutent  un 
filet  de  vinaigre,  qui  compofent  un  breuvage  aflfez  agréa¬ 
ble.  Quelquefois  ils  reduifent  le  Dufchab  en  pâte  ,  pour 
la  commodité  des  voyageurs.  Les  Perfans  ont  grand  nom¬ 
bre  de  meuriers  pour  la  foie ,  qui  fait  le  premier  commer¬ 
ce  ,  non  feulement  de  ce  pays  ,  mais  de  tout  l’Orient.  Ils 
ont  plufieurs  fources  de  nafte,  &  des  mines  de  Tel  &  de 
fer ,  où  l’on  travaille  ;  mais  non  pas  à  celles  d’or  &  d’ar¬ 
gent  ,  parce  que  le  profit  qu’on  prétendroit  faire  ,  ne  paye¬ 
rait  pas  la  dépenfe  du  bois ,  qui  eft  extrêmement  rare  dans 
ce  pays-là. 

MOEURS  ET  COUTUMES  DES  PERSANS. 

Les  Perfans  ont  pour  l’ordinaire  la  taille  médiocre,  le 
corps  bien  pris  &  gras ,  le  vifage  olivâtre  &  bafané.  Ils  fe 
font  rafer  les  cheveux  <3c  la  barbe ,  excepté  la  mouftache, 
qu’ils  ont  fort  grande  ;  ils  haïffent  les  cheveux  roux  ,  & 
ont  coutume  de  fe  peindre  les  mains ,  &  fur-tout  les  on¬ 
gles.  Leurs  cafaques  &  veftes  font  larges ,  <5c  femblables 
aux  habits  de  femmes.  Leur  démarche  eft  peu  grave.  La 
coefure  des  hommes,  qu’ils  appellent  Mendil ,  eft  de  toile 
de  cotton ,  ou  de  quelque  étofe  de  foye  ,  rayée  de  diver- 
fes  couleurs  ,  en  plufieurs  tours  ;  elle  a  jufques  à  huit  ou 
neuf  aulnes  de  long ,  ayant  fes  plis  legerèment  coufus ,  ou 
faufiliez  d’un  fil  d’or.  Quelques  Perfans ,  6c  même  les  plus 
grands  du  royaume  portent  des  bonnets  fourrez.  Les 
Mendïls  de  leurs  religieux  font  blancs ,  6c  ceux  des  pa¬ 
ïens  de  Mahomet ,  vcrds.  Plufieurs  portent  des  bonnets 
rouges;  ce  qui  eft  caufe  que  les  Turcs  les  appellent  par 
mépris ,  têtes  rouges.  Les  habits  des  femmes  font  faits  d’é- 
tofes  plus  fines  que  ceux  des  hommes.  Elles  ont  pour 
l’ordinaire  des  bas  de  velours  rouge  ou  verd  ;  les  cheveux 
mis  en  trefies  leur  tombent  négligemment  fur  les  épaules , 
6c  tout  leur  ornement  de  tête  eft  de  deux  ou  trois  rangs 
de  perles.  Elles  font  voiiées  en  allant  par  la  ville.  Les  Per¬ 
fans  font  ordinairement  propres ,  ont  Tcfprit  vif,  6c  le  ju¬ 
gement  bon  ;  ils  font  civils  aux  étrangers  ,  tendres ,  hon¬ 
nêtes,  agréables,  complaifans ,  <5c  grands  faifeurs  de  com- 
plimens.  Auffl  un  Perfan ,  qui  prie  un  ami  d’entrer  chez 
lui ,  ou  qui  lui  fait  offre  de  fervice ,  fe  fert  ordinaire¬ 
ment  de  ces  termes  ;  Je  vous  prie  d’annoblir  ma  maifon  par 
votre  prefence  :  Je  me  facrifie  à  vos  fouhaits  :  que  la  prunelle 
de  mes  •jeux  foit  le  f  entier  de  vos  pieds ,  &c.  Ils  ont  eu  de 
tout  tems  la  réputation  de  n’être  pas  trop  amateurs  de  la 
vérité  ;  6c  encore  aujourd’hui ,  ceux  qui  ne  mentent 
point  ne  font  pas  eftimez  prudens.  Mais  au  relie,  ils  font 
bons  amis  ,  6c  fi  fideles  dans  les  amidez  particulières  qu’ils 
contraélent  enfemble ,  qu’ils  les  preferent  au  fang  &  à 
la  naifiance.  Ils  font  fouvent  de  ces  alliances  de  cœur,  lur- 
tout  dans  les  feftins.  On  dit  aufii  d’eux  en  general ,  qu’ils 
ne  manquent  jamais  de  gratitude  pour  les  biens  qu’ils 
ont  reçus  ;  mais  qu’ils  font  irréconciliables  en  leurs  inimi- 
tiez.  Ils  font  courageux  6c  bons  foldats ,  allant  gayement 
aux  coups,  &  même  aux  plus  dangereufes  occafions.  Les 
Perfans  ont  de  la  pudeur  à  l’exterieur  ;  mais  au  fond ,  ils 
font  extrêmement  débauchez  :  car  quoiqu’ils  ayent  grand 
nombre  de  femmes ,  ils  font  fujets  à  d'autres  vices  très- 
honteux.  Leurs  maifons  font  propres ,  6c  fur-tout  leur 
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ménagé  de  cuifine.  Ils  mangent  ordinairement  du  ris ,  du 
mouton  6c  quelque  volaille ,  6c  ils  ont  diverfes  fortes  de 
pain.  La  boiffon  du  peuple  eft  de  l’eau,  où  ils  mêlent  quel¬ 
quefois  du  Dufchab  ;  les  moins  fer upuleux  boivent  du  vin. 
L’ufage  de  Y  Opium  y  eft  fort  commun ,  6c  celui  du  tabac 
encore  davantage.  Pour  le  prendre  avec  delice ,  ils  fe 
fervent  d’un  vafe  rempli  d’eau ,  6c  cette  eau  eft  fouvent 
de  fenteur.  Us  y  font  entrer  une  cane  creufe ,  ayant  au 
bout  la  tête  de  la  pipe  :  &  avec  une  autre  longue  d’une 
aulne ,  qu’ils  tiennent  à  la  bouche ,  ils  tirent  la  fumée  du 
tabac  ,  qui  laiffe  dans  l’eau  ce  qu’elle  a  de  noir  6c  de  gras. 
Us  boivent  du  caffé  en  fumant ,  6c  ufent  aufii  de  thé.  Le 
commerce  eft  très-bien  établi  en  Perfe ,  où  il  y  a  plu¬ 
fieurs  fabriques  d’étofes  de  foye  ,  &  de  tapis  :  «5c  comme 
la  guerre  ne  détruit  point  le  négoce ,  les  marchands  y  de¬ 
viennent  riches.  On  remarque  que  la  Perfe  produit  tous 
les  ans  environ  20000.  bâles  de  foye  ,  chacune  de  216. 
livres.  Les  Perfans  prennent  plufieurs  femmes,  ou  plutôt 
les  achètent,  parce  que  les  hommes  donnent  la  dot  aux 
peres  des  filles ,  6c  ceux-ci  ne  font  obligez  que  de  les  don¬ 
ner  vierges.  Leurs  mariages  fe  font  avec  des  ceremonies 
a  fiez  particulières;  mais  comme  ils  font  très-jaloux,  le 
divorce  leur  eft  permis.  Us  lavent  leurs  morts ,  &  ne  met¬ 
tent  jamais  leurs  corps  dans  les  fofles  où  l’on  en  ait  en¬ 
terré  d’autres. 

LA  LANGUE ,  LES  SCIENCES ,  ET  UANNE’E 
des  Persans. 

Les  Perfans  ont  leur  langue  particulière ,  qui  tient  beau¬ 
coup  de  l’arabe ,  mais  nullement  du  turc.  U  faut  croire 
qu’elle  eft  bien  differente  de  l’ancienne ,  s’il  eft  vrai  ce 
que  dit  Hérodote  ,  que  tous  leurs  noms  propres  fe  ter¬ 
minent  en  S.  La  plupart  d’entr’eux  apprennent  la  langue 
turcque  ,  particulièrement  dans  les  provinces  qui  ont  été 
long-tems  foùmifes  au  grand  feigneur.  L’arabe  eft  en 
Perfe  la  langue  des  fçavans ,  6c  leurs  ca  radie  res  fon  ara¬ 
biques.  Us  ont  des  colleges  6c  des  univerfitez  :  6c  de  toutes 
les  fciences ,  ils  cultivent  avec  le  plus  de  foin  l’arithme- 
tique  ,  la  geometrie,  l’aftronomie  ,  l'aftrologie,  la  mo¬ 
rale  ,  la  medecine ,  la  jurifprudence ,  la  phifique,  l’élo¬ 
quence  6c  lapoëfie.  Oleariusafilire  qu’ils  ont  toute  laphi- 
lofophie  d’Ariftote  en  arabe,  6c  l’appellent  Dunja  piala  , 
c’eft-à-dire,  le  gobelet  du  monde.  La  plupart  de  leurs  pièces 
d’éloquence ,  qu’ils  embellifient  de  beaucoup  d’hiftoi- 
res  6c  de  fentences  de  moralité ,  font  en  vers ,  aufii  ai¬ 
ment-ils  la  poefie  avec  une  paillon  extrême.  On  y  trouve 
par  tout  des  poetes,dont  il  y  ad’excellens&  de  médiocres, 
comme  par  tout  ailleurs.  Leur  poefie  rime  toûjours ,  quoi¬ 
qu’ils  ne  foient  pas  fort  exaéts  à  obferver  le  nombre  des 
fyllabes,  <5c  qu’ils  ne  fafient  point  de  difficulté  d’em¬ 
ployer  les  mêmes  mots  pour  faire  la  rime ,  comme  en  ces 
vers  perfans  rapportez  par  Olearius. 

Tsciri ,  ttàri  tiiahh  lariwca  ? 

Adarmra  demagh  lanitsca? 

Tùri ,  tùri  tùragb  es  teri  bud 

Adamira  demaz  chéri  bud 

Le  poete  fait  illufion  entre  lesmots  teri  6c  chéri ,  dont  l’un 
fignifie  humide ,  6c  l’autre  ce  qu’on  a  de  l’âne.  Ce  qui 
veut  dire  pourquoi  efl-ce  que  la  chandelle  va  finir  ?  Pourquoi 
efi-ce  que  l’homme  fe  vante  ;  &  pourquoi  eft-il  glorieux  ?  parce 
qu’a  l’un  il  manque  du  fuif  humide  ,  &  parce  que  l’autre  eft 
chargé  de  gratifie  d’âne.  Les  anciens  Perfes  avoient  autre¬ 
fois  des  mages ,  qui  étoient  leurs  fçavans.  Leur  année  eft 
de  trois  cens  foixante  cinq  jours.  En  1079.  le  fultan  de 
Chorafan  nommé  Gelaledin  ,  fit  obferver  l’equinoxe  du 
printems,  le  Jeudi  14.  Mars,  à  deux  heures  6c  neuf  mi¬ 
nutes  après  midi.  C’eft  de  ce  point  que  commence  l’ere 
Gelalée,icompofée  d’années folaires,  dont  les  Perfes  fe 
fervent.  Le  même  fultan  ordonna  une  intercalation  du 
jour ,  de  quatre  en  quatre  années ,  6c  quelquefois  en  la 
cinquième ,  qu’ils  nomment  Neurus  el  Sultan  ,  c’eft-à-dire, 
l’année  de  la  majefié ,  on  l’ année  royale.  Us  fùivent  une 
période  de  1460.3ns,  dit  Sal  Chodai,  c’eft-àdire,  année 
de  dieu  ou  du  foletl  :  Et  ils  ont  encore  l’ere  ,  dit  de 
Jezdegirdes,  qui  commence  le  Mardi  16.  Juin  de  l’art 
632.  1 1 .  de  l'hegire  ou  ère  de  Mahomet;  parce  qu’en  cette 
année  Omar,  calife  des  Sarafins ,  défit  6c  tua  Horxnifdas 
IV.  ou  Jezdegirdes,  roi  de  Perfe. 
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GOUVERNEMENT  ET  POLICE  DES 
Perses. 

Le  premier  roi  des  Perfes ,  dont  nous  ayons  connoif- 
fance  ,  eft  Achemenes  pere  de  Cambyfes  ,  &  ayeul  de 
Cyrus ,  qui  commença  de  regner  l’an  du  monde  3  3  9 1 .  & 
344.  avant  Jefus-Chrift.  Le  dernier  de  fes  defcendans 
fut  Darius  Codomanus  ,  dethrôné  par  Alexandre.  Des 
fuccefTeurs  de  ce  dernier,  le  royaume  de  Perfe  paffa  aux 
Parthes,  aufquels  il  fut  enlevé  vers  l’an  228.  de  Jefus- 
Chrift  ,  par  Artaxerxés  Perfan.  Il  établit  la  fécondé  mo¬ 
narchie  des  Perfes  ,  qui  a  duré  jufqu’en  632.  que  le  roi 
Jezdegirdes  ou  Hormifdas  IV.  fut  tué  par  Omar  ,  calife 
des  Sarafins.  Ceux-ci  ont  été  maîtres  de  cet  état  jufqu’à 
ce  qu’ils  furent  dethrônez  par  une  dynaftie  de  Turco- 
mans  ,  à  laquelle  en  fuccederent  d’autres  ,  qui  fe  fupplan- 
terent  les  uns  les  autres.  Les  Turcomans  furent  chaffez 
par  les  Mogols ,  &  ceux-ci  le  furent  par  les  defcendans  de 
Tamerlan.  UfTun  CatTan  ou  Ozun  Afembec,  fils  d’ Ali- 
bec  ,  de  la  famille  des  Afembejes ,  &  de  la  faélion  du  Be- 
lier-blanc  ,  étant  gouverneur  d’ Arménie ,  s’empara  de  la 
Perfe ,  qui  depuis  lui ,  fut  étrangement  divifée.  Voyez, 
la  table  chronologique.  Ifmaël  defcendu  d’une  fille 
d’UfTun-Caffan,  s’étant  mis  fur  le  thrône  ,  augmenta  fon 
royaume  par  fa  prudence  &  par  fa  bravoure ,  de  tout  ce 
que  fes  prédecefîîeurs  avoient  poffedé.  Il  regnoit  au  com¬ 
mencement  du  XVI.  fiecle ,  <3c  c’eft  depuis  lui  qu’on 
marque  l’empire  des  fophis.  Schah-Abbas  l’a  beaucoup 
aggrandi  dans  le  XVII.  fiecle.  Le  royaume  de  Perfe  eft 
héréditaire  ,  «5c  pafTe  non  feulement  aux  fils  légitimés , 
mais  même  aux  naturels ,  qu’on  préféré  aux  autres  pa¬ 
reils.  Cet  état  eft  monarchique ,  &  tellement  defpotique , 
que  le  prince  y  gouverne  avec  un  pouvoir  abfolu ,  faifant 
fervir  fa  volonté  de  loi ,  &  difpofant  abfolument  de  la 
vie  &  des  biens  de  fes  fujets.  Ceux-ci  font  extrêmement 
foûmis ,  &  ne  parlent  jamais  de  leurs  fouverains  ,  qu’a¬ 
vec  des  fentimens  très-refpeélueux.  Il  ont  coutume  de 
nettoyer  avec  foin  ,  les  lieux  où  le  roi  s’eft  affis  en  ren¬ 
dant  juftice ,  <5c  même  de  fortir  de  la  ville ,  quand  le  prin¬ 
ce  va  fe  promener  dans  les  rues  avec  fes  femmes.  Le  re¬ 
venu  du  roi  de  Perfe  eft  dans  la  poffeffion  d’une  bonne 
partie  des  terres  de  fon  pays ,  dans  fes  douanes  ,  dans  le 
commerce  qu’il  fait  des  foyes ,  dans  le  tribut  qu’il  fait 
payer  aux  Arméniens ,  &  de  ce  qu’il  tire  de  diverfes  fer¬ 
mes  qu’il  donne,  de  la  pêche,  des  pacages,  «Sec.  Mais  ce 
revenu  11’eft  pas  auffi  confiderable  ,  qu’on  le  croit. 
Il  a  divers  officiers ,  dont  les  charges  ne  font  pas  hérédi¬ 
taires.  Les  gouverneurs  des  provinces  font  obligez  d’en¬ 
tretenir  un  certain  nombre  de  foldats  ,  pour  fervir  dans 
les  occafions  ;  ils  employait  à  cela  une  partie  du  reve¬ 
nu  de  leurs  provinces.  Leur  milice  n’eft  prefque  compo- 
fée  que  de  cavalerie.  Ils  ne  fe  fervent  d’armes  à  feu  que 
depuis  1603.  qu’Abbas  I.  les  employa  utilement  à  laprife 
de  Tauris  fur  les  T urcs. 

RELIGION  DES  PERSANS . 

Les  anciens  Perfes  adoraient  le  foleil ,  la  lune ,  le  feu , 
&  les  autres  fauffes  divinitez  du  Paganifme.  Ceux  d’au¬ 
jourd’hui  fuivent  la  doétrine  de  Mahomet ,  comme  les 
Turcs;  mais  ils  font  neanmoins  differens  en  fentimens  : 
c’eft  fur  cette  différence  qu’eft  principalement  fondée 
l’inimitié  qui  eft  entr’eux.  Ils  n’expliquent  point  l’alco- 
ran  de  la  même  façon  ,  ils  11’ont  ni  les  mêmes  faints  ni 
les  mêmes  ceremonies.  Ils  difent  que  Mahomet  ayant  or¬ 
donné  qu’Ali  lui  fuccedât,  Abubeker ,  Omar  <5c  Of- 
man ,  ufurperent  la  fouveraine  puiflance  ;  mais  que  le 
premier  y  étant  parvenu  ,  ne  changea  rien  dans  l’alco- 
ran  ,  qui  eft  le  livre  de  la  loi ,  quoique  les  uns  &  les  au¬ 
tres  lui  donnent  des  explications  differentes.  Sur  la  fin 
du  XIV.  fiecle  ,  un  certain  religieux  Mahometan ,  qui  fe 
difoit  de  la  famille  d’Ali ,  prêcha  une  nouvelle  doétrine , 
enfeignant  de  bouche  &  par  écrit ,  que  Dieu  l’envoyoit 
pour  relever  la  gloire  du  même  Ali ,  enfevelie  depuis 
plufieurs  fiecles.  Ce  nouveau  doéteur  avoit  nom  Sofi. 
L’aufterité  de  fa  vie,  l’innocence  extérieure  de  fes  moeurs 
&  fon  efprit ,  lui  donnèrent  beaucoup  de  réputation ,  & 
la  qualité  de  Scheich ,  c’eft-à-dire,  de  pis  du  prophète.  Il 
fuppofa  grand  nombre  de  miracles  faits  par  Ali  ;  <5c  ainfi 
les  Perfans  s’attachèrent  à  -cette  doélrine ,  quittant  celle 
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des  Turcs ,  5c  ajoutant  à  leur  fymbole,  qu’Ali  eft  coad¬ 
juteur  ou  lieutenant  de  Dieu.  Les  Perfans ,  non  contens 
d  avoir  établi  la  fainteté  du  même  Ali ,  ont  donné  à  dou¬ 
ze  de  fes^  fuccefTeurs  le  nom  de  faints ,  <5c  la  qualité 
d'Iman ,  c  eft-a-dire ,  de  prélat.  Ils  vifitent  les  tombeaux  de 
ces  prétendus  faints ,  &  celebrent  leurs  fêtes.  Leurs  pu¬ 
rifications  ,  leurs  prières  Sc  leurs  ceremonies  font  diffe¬ 
rentes  de  celles  des  Turcs.  Le  Vendredi  eft  un  jour  de 
fête  pour  eux.  Ils  ont  un  Carême,  qui  les  obligea  jeû¬ 
ner  durant  le  jour  ;  mais  ils  fe  rempliffent  de  viandes  pen¬ 
dant  la  nuit.  La  circoncifion  fe  fait  chez  eux  aux  hommes 
&  aux  femmes.  Ils  ont  divers  religieux ,  <3c  un  grand 
nombre  de  ceremonies  fuperftitieufes. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES 
anciens  rois  de  P  e  r  s  e. 


Ans  du  Monde,  avant 
3391.  644. 

3436.  599. 

3499.  Ç3  d. 

3506.  529. 

3513-  522. 

3514.  521. 

3550.  485- 

3562.  473. 

3610.  425. 

3611.  424. 

3612.  423. 

3  ($31.  404. 

3675.  3  do. 

3^97*  338- 

3699.  33  d. 

37°?-  33°- 


7-  C.  Durée 

Achemenes ,  defcendu 
de  Perfpe 

Cambyfes,  fils  d’ Ache¬ 
menes. 

Cyrus,  fils  de  Camby¬ 
fes.  7. 

Cambyfes,  fils  de  Cy¬ 
rus.  7. 

Les  Mages.  1 . 

Darius  ,  fils  d’Hifta- 
pes.  3  d. 

Xerxés ,  fils  de  Darius.  1 2. 

Artaxerxés  Longue- 
main.  48. 

Xerxés  II.  fils  d’ Arta¬ 
xerxés.  1. 

Sogdien,  frere  de  Xer¬ 
xés.  4.  mois . 

Darius  Ochus ,  frere  de 
Sogdien.  19. 

Artaxerxés  Mnemon  , 
fils  de  Darius.  43. 

Artaxerxés  Ochus ,  fils 
de  Mnemon.  23. 

Arfés,  dernier  fils  d’ Ar¬ 
taxerxés  Ochus.  2.  &  quel¬ 

ques  mois . 

Darius  Codomanus,  fils 
d’Arfanes.  d- 

Alexandre  le  Grand.  6. 


Les  fuccejfeurs  d'Alexandre  fe  difputerent  la  fucceffion  de  cet 
empire ,  qui  a  été  pojfedé  par  differens  maîtres ,  jufqu'a  l’é- 
tablijfement  d'une  monarchie  fixe  par  Artaxerxés  l'an  229. 
apres  Jefus-Chrift. 

ROIS  DE  PERSE  DU  MOT  EN  AGE . 


Ans  après  J. 

c. 

Durée 

229. 

Artaxerxés , 

13 

242. 

Sapor  I. 

3i 

273. 

Hormifdas  I. 

1 

274. 

Varanes  I. 

3 

277. 

Varanes  II. 

l7 

294. 

Varanes  III.  dit  Seganfaa , 

4 

295. 

Narfés , 

7 

301. 

Hormifdas  II. 

7 

309. 

Sapor  II. 

70 

380. 

Artaxerxés  II. 

4 

384. 

Sapor  III. 

5 

389. 

Varanes  IV.  dit  Kerman  Saa. 

1 1 

400. 

Ifdegerdes  I. 

20 

420. 

Varanes  V. 

2  1 

441. 

Ifdegerdes  II. 

17 

458. 

Perozés. 

24 

482. 

Obalas , 

4 

48  d. 

Cabades ,  dépofé. 

1 1 

497. 

Zamafpes , 

4 

501. 

Cabades ,  rétabli. 

3° 

531- 

Chofroës  le  Grand . 

48 

580. 

Hormifdas  III. 

12 

591. 

Chofroës  II. 

37 

d:8. 

Siioes. 

1 

S  iij 
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Ans  après  %  C.  Durée. 

62  p.  Adefer  ou  Adhefir.  7.  mois. 

62p.  Sarbaras  ou  Barazas.  2 .ou  6.  mois. 

630.  Borane,  fille  de  Chofroës.  7.  mois. 

6$o.  Hormifdas  IV.  ou  Jezdegirdes.  2. 

Ifdegerdes  III.  dernier  roi  de  la  race  des  anciens  Per- 
fes  ,  perdit  la  vie  dans  une  bataille  gagnée  par  les  Arabes 
qui  s’emparèrent  de  la  Perfe  l’an  5 1 .  de  l’hegire  ,  <5c  6  5 1  - 
de  Jefus-Chrift.  Son  ere  tombe  non  fur  l’année  de  fa 
mort ,  mais  fur  le  commencement  de  fon  régné  ,  c’eft-à- 
dire ,  fur  la  1 1 .  année  de  l’hegire ,  6c  fur  la  6  3  2 .  de  Jefus- 
Chrift.  Les  califes  polfederent  cet  état  jufqu’à  Thaher  , 
qui  fous  le  régné  du  calife  Al-mamon  ,  l’an  205.  de  l’he¬ 
gire  ,  6c  820.  de  Jefus-Chrift ,  fonda  la  dynaftie  des 
Thaherides,  laquelle  dura  5  6.  ans  fous  cinq  rois  ou 
princes.  A  celle-ci  fucceda  celle  des  Soffarides  l’an  de 
l’hegire  259.  &  872.  de  Jefus-Chrift.  Elle  n’eut  que  trois 
princes;  &  après  34.  ans  elle  fit  place  à  la  dynaftie  des 
Samanides  ,  qui  dura  1 10.  ans  fous  neuf  princes.  Celle 
des  Gaznevides  commença  l’an  de  l’hegire  3  84.  6c  994. 
de  Jefus-Chrift,  6c  dura  15 5.  ans  fous  quatorze  princes 
jufqu’à  l’an  de  l’hegire  539.  &  de  Jefus-Chrift  1 144.  En- 
fuite  vint  celle  des  Gaurides  ,  qui  régna  64.  ans  fous 
cinq  rois,  depuis  l’an  de  l’hegire  546.  6c  de  Jefus-Chrift 
1150.  6c  finit  l’an  609.  de  l’hegire,  &  1212.  de  Jefus- 
Chrift.  La  dynaftie  desKHovARESMiENS  occupa  le  thrône 
en  la  perfonne  de  Corhbeddin  Mohammed,  6c  eut  quatre 
princes ,  jufqu’en  l’an  de  l’hegire  62  8.  6c  1 2  30.  de  Jefus- 
Chrift,  qu’il  fut  défait  par  Giarmagun ,  qui  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  la  Perfe  pour  Oélai-Khan  fils  de  Genghiskhan. 
Ainfi  la  dynaftie  des  Mogols  régna  fur  la  Perfe  pendant 
108.  ans  fous  treize  princes,  jufqu’en  l’an  73  6.  de  l’hegire, 
&  1355.  de  Jefus-Chrift.  Arbakham  fut  alors  dépouillé 
du.  l'ceptre  par  Tamerlan  ou  Timur,  dont  les  defcen- 
dans  formèrent  la  dynaftie  des  Timurides.  Aboufed,  ar- 
riere-petit-fils  de  Tamerlan  ,  fut  défait  par  Ha(Tàn-Beg 
ou  Uflun-Caflan,  de  la  dynaftie  du  Mouton-Blanc,  l’an 
873.  de  l’hegire,  &  1468.  de  Jefus-Chrift.  Hafiàn  fut 
fouverain  de  la  Perfe  aufii-bien  que  fes  enfans ,  Khalif- 
Mirfa-Macfoud-Beg ,  Jacoub-Beg ,  Maftin-Beg  ;  6c  fes 
petits-fils  Alig-Beg-Bai-Sangar ,  Boftan  Beg  6c  Morad- 
Beg  qui  fut  tué  dans  une  bataille  par  Ifmael  fophi  l’an 
920.  de  l’hegire,  6c  1514.  après  Jefus-Chrift.  lfmaèî  6c 
fes  defcendans  ont  depuis  régné  fur  la  Perfe. 
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Années  de 

Années 

Durée  de 

l'begirc. 

de  J.  C. 

régné. 

920. 

I5I4* 

Ifmaël  I.  fehah  ou 
fophi. 

8. 

1523. 

Schah  Thamafb  ou 
Tamas. 

5T 

983. 

1 57*»* 

Schach-Ifmaël  II. 

\  2. 

985. 

*577* 

Mohammed  Koda- 
bendeb. 

7. 

99T 

1585. 

Schah-Abbas  I. 

45. 

1039. 

1629. 

Schah-Sophi. 

iT 

1052. 

1 642. 

Schah-Abbas  IL 

26. 

1079. 

166$. 

Schah-Ifmaël  III. 

Auteurs 

£UI 

PARLENT  DE  LA 

PERSE. 

Voici  le  nom  des  principaux  auteurs  qui  ont  parlé  de 
l’empire  des  Perfes.  Nous  les  marquons  ici  fans  ordre , 
6c  tels  qu’ils  fe  prefentent  d’abord ,  commençant  par  les 
géographes.  Strabon ,  /.  15.  Pline  ,  /.  6.  Ptolomée.  Solin. 
Pomponius  Mêla.  Ortelius.  Mercator.  Magin.  Cluvier. 
Du  Val.  Sanfon.  Hérodote.  Xenophon.  Diodore  de  Si¬ 
cile.  Juftin.  Quinte-Curce.  Arrien.  Eufebe.  Jofephe. 
Procope.  Agathias.  Cedrene.  Guillaume  de  Tyr.  Haïton. 
Sanut.  Bizarre  ou  Bizarcl  qui  a  écrit  l’biftoire  de  Perfe. 
Leunclavius.  Chalcondyle.  Paul  Jovc.  Les  voyages  de 
Pietro  d’ella  Valle ,  d’Olearius ,  de  Thomas  Herbert , 
de  Paul  Vénitien .,  de  Vincent  le  Blanc  ,  de  Thevenot , 
de  Tavernier  ;  les  relations  du  Levant  du  Poulet  ;  celles 
du  Pere  Gabriel  de  Chinon ,  publiées  par  Moreri.  Les 
ambaflfades  de  Bulbeque ,  de  Thomas  Minodous,  L’A¬ 
frique  de  Marrnol.  Les  auteurs  de  l’hiftoire  des  Sara- 
fins,  &c.  *  Confultez.  aufli  le  moine  Ifaaç ,  tn  exp.  tan. 
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Verjlc.  Chriftman ,  dans  fes  commentaires  fur  Alfra- 
gan  ,  tit.  de  calend.  Perjic.  Scaliger  ,  /.  3.  xjr  8.  de  emend. 
temp.  Petau  ,  de  dott.  tempor.  /.  3.  &  1 1.  Salian  &  Tor- 
niel ,  in  annal.  Riccioli ,  chron.  reform.  I.  1.  c.  1 8.  /.  5.  c. 
1 1 .  &c. 

PERSE  (  Aulus  Perjius  Elaccus  )  poète  célébré  du  tems 
de  Néron  ,  naquit  félon  quelques-uns  à  Volterre  en  Tof- 
cane ,  &  félon  d’autres  ,  dans  la  Ligurie  ou  état  de  Ge- 
nes ,  en  l’endroit  appellé  autrefois  Portas  Luna  ,  6c  aujour¬ 
d’hui  Golfo  délia  SperjtJia.  Ce  fut  l’an  34.  de  Jefus-Chrift 
lous  l’empire  de  Tibère ,  6c  fous  le  confulat  de  Fabius 
Perficus  &  de  Lucius  Vitellius.  Le  rang  que  tenoit  la  fa¬ 
mille  de  Perfe ,  qui  étoit  né  chevalier  Romain ,  fit  qu’on 
n’épargna  rien  pour  fon  éducation.  Après  avoir  com¬ 
mencé  fes  études  à  Volterre ,  il  les  continua  à  Rome  fous 
le  grammairien  Palemon  ,  fous  le  rheteur  Virginius  Flac- 
cus ,  6c  fous  Annseus  Cornutus ,  philofophe  Stoïcien  , 
avec  lequel  il  fut  lié  d’une  amitié  ,  qu’il  s’eft  fait  un  de¬ 
voir  de  confacrer  dans  fes  ouvrages.  PæcusTrafea,  Lu- 
cain  6c  quelques  autres  de  même  naifiance&  de  même  ré¬ 
putation  ,  étoient  aufli  de  fes  amis.  11  mourut  à  l’âge  de 
28.  ans  ,  fous  le  confulat  de  Publius  Marius  6c  d’Afinius 
Gallus,  l’an  de  Jefus-Chrift  62.  Par  un  billet  en  forme 
de  teftamtnt  qu’il  mit  entre  les  mains  de  fa  mere  ,  il  lé¬ 
gua  une  grofle  fomme  à  Cornutus ,  avec  fa  bibliothèque 
compofée  de  700.  volumes.  Ce  philofophe  accepta  les 
livres ,  6c  laifla  l’argent  aux  fœurs  de  fon  ami.  Le  portrait 
qu’on  a  laide  de  Perfe ,  nous  le  reprefente  comme  un 
homme  extrêmement  doux ,  chafte  6c  très-fenfible  aux 
impreflions  de  la  pudeur  :  caraéteres  d’autant  plus  fur- 
prenans  dans  ce  poète  ,  que  fes  fatires  femblent  fortir 
d’une  plume  trempée  dans  le  fiel ,  &  que  fa  mauvaife 
humeur  fe  déchaîne  en  termes  quelquefois  trop  libres 
contre  les  objets  qui  la  bleflent.  Quoique  fes  ouvrages 
ayent  eu  l’avantage  de  pafler  jufqu’à  nous ,  leur  deftinée 
a  été  aflez  bizarre  ,  par  rapport  aux  differens  jugemens 
qu’on  en  a  portez.  Quelques  critiques  des  derniers  fie- 
cles  ,  6c  les  deux  Scaliger  entr’autres ,  aigris  principale¬ 
ment  par  la  dureté  de  Perfe  ,  6c  par  l’obfcurité  qu’il  fem- 
ble  avoir  affeélee ,  fe  font  inferits  en  faux  contre  les  té¬ 
moignages  rendus  en  fa  faveur  par  Lucain,  Martial,  6c 
par  Quintilien  même  ;  mais  n’y  a-t-il  pas  lieu  de  croire 
que  les  mêmes  endroits  qui  ont  fait  mériter  à  Perfe  l’ad¬ 
miration  des  anciens,  font  ceux  qui  ont  irrité  contre  lui 
lacenfure  des  modernes?  Tous  les  traits  dont  Perfe  s’ar-. 
moit  contre  le  vice ,  étoient  empruntez  ou  de  la  chroni¬ 
que  fcandaleufe  de  la  cour  de  Néron ,  ou  de  certains  poè¬ 
mes  ridicules  compofez  par  ce  prince  6c  par  fes  courti- 
fans ,  ou  de  la  morale  des  Stoïciens ,  qui  étoit  alors  en  vo¬ 
gue.  Voilà  les  applications  que  les  beaux  efprits  contem¬ 
porains  de  Perfe,  ne pouvoient fe  lalfer  de  louer,  parce 
qu’ils  en  fentoient  la  fineffe.  Voilà  ce  qu’ont  ignoré  ceux 
qui  font  venus  depuis.;  6c  de  leur  ignorance  eft  né  l’inju- 
fte  mépris  dont  ils  fe  font  fait  honneur  d’accabler  un  au. 
teur  qu’ils  n’entendoient  pas.  Cependant  il  faut  avouer, 
à  moins  que  de  s’aveugler  volontairement  ,  qu’aujour- 
d’hui  même  au  travers  des  nuages  qui  enveloppent  fes  fa¬ 
tires  ,  on  voit  briller  des  beautez  prefque  inimitables.  Au 
refte  Perfe  inveétiva  d’une  maniéré  très-aigre  contre  les 
defordres  de  fon  tems ,  &  n’épargna  pas  même  la  perfon- 
!  ne  de  l’empereur  Néron ,  qu’il  tourna  plus  d’une  fois  en  ri¬ 
dicule,  tantôt  d’une  maniéré  obfcure,  &  tantôt  plusàdé- 
couvert.  Les  Romains  fatiguez  du  frequent  récit  des  poë- 
fies  de  leur  prince ,  qui  vouloit  être  auteur  à  quelque  prix 
que  ce  fût ,  n’avoient  pas  de  peine  à  le  reconnoître  dans 
les  vers  de  fa  façon ,  que  Perfe  avoit  pris  foin  d’inferer 
dans  une  de  fes  fatires ,  tels  qu’étoient  ceux-ci  : 

Torva  Mimalloneis  mplerunt  cornua  bombis } 

Et  rapturn  vitulo  caput  ablatura  fuperbo 

Bajfaris  ;  Lyncen  Man  as  flexura  corymbis 

Evion  ingeminat  :  reparabilis  adfonat  Ecbo. 

Car  on  ne  peut  douter  que  ce  fragment  ne  foit  de  Néron. 
C’eft  l’opinion  de  tous  les  critiques  ,  fondez  fur  le  témoi¬ 
gnage  du  vieux  feholiafte  de  Perfe ,  6c  celle  que  le  célé¬ 
bré  M.  Defpreaux  dans  fon  difeours  fur  la  fatire  ,  a  cru 
devoir  embratfer  après  Cafaubon.  Cependant  Bayle  s’i¬ 
magine  que  le  Torva  Mimalloneis  ne  pouvoit  être  ni  un 
fragment  des  poëfas  de  Néron ,  ni  une  parodie  ou  imitation  de 
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fes  vers.  Cette  conjeélure  cil  moins  folide  que  brillante  ; 
8c  pour  peu  qu’on  l’examine  de  près ,  il  eft  aifé  d’en  dé¬ 
couvrir  le  foible.  Cornutus,  dit  Bayle,  avoit  détourné 
Perle  de  rifquer  ce  vers  : 

Auriculas  ajïni  Mida  rex  habet. 

dont  l’application  tomboit  naturellement  fur  Néron  ,  & 
pour  l’adoucir  il  avoit  fubftitué  ces  mots  :  Auriculas  ajïni 
quis  non  habet?  Eft-il  donc  croyable  que  dans  la  même  fa- 
tire  il  eût  permis  à  fon  ami  d’expofer  à  la  rifée  publique 
quatre  vers  de  la  compofition  d’urVprince  très-délicat 
fur  tout  ce  qui  pouvoit  nuire  à  fa  réputation  de  bel  efprit. 
Voilà  l’objeétion  de  Bayle  dans  toute  fa  force  ;  mais  que 
conclut-elle?  On  convient  avec  lui,  s’il  le  veut,  que  Cornu¬ 
tus  avoit  encore  retranché  de  la  fatire  de  Perfe  les  vers  de 
Néron ,  &  generalement  tout  ce  qui  pouvoit  le  piquer 
trop  fenfiblement  :  on  en  eft  même  perfuadé ,  quoique 
l’auteur  de  la  vie  de  Perfe  n’en  parle  point ,  il  ne  s’étoit 
pas  engagé  de  tout  dire.  D’ailleurs  l’endroit  où  eft  cité  la 
correction  du  vers  Auriculas  ,  tombe  trop  brufquement 
pour  ne  pas  faire  croire  que  cette  vie  de  Perfe  eft  impar¬ 
faite.  Après  cet  aveu  Bayle  à  fon  tour  voudra  peut-être 
bien  tomber  d’accord  ,  que  fx  Cornutus  prit  foin  de  rec¬ 
tifier  les  fatires  de  fon  ami ,  ce  fut  fans  doute  lorfque  ce 
dernier  ne  put  plus  fe  défendre  d’en  être  l’auteur.  Cela 
fuppofé  ,  n’eft-il  pas  vrai-femblable  que  les  premières  co¬ 
pies  qui  en  avoient  couru  fans  nom  ,  furent  confervées 
toutes  entières ,  8c  fervirent  après  la  mort  de  Néron ,  à 
rétablir  les  retranchemens  de  celles  que  Perfe  avoit  pu¬ 
bliées  fous  le  régné  de  ce  prince.  La  même  raifon  doit 
diminuer  l’idée  du  danger  qu’auroit  couru  le  poète  en 
attaquant  directement  un  empereur  auffi  terrible  que  le 
fien.  On  n’eft  refponfable  d’un  ouvrage  qu’après  l’avoir 
avoué  ,  &  non  pas  lorfqu’il  court  encore  en  lambeaux  , 
où  chaque  leCteur  eft  maître  d’y  ajouter  du  fien.  Peut- 
être  aulfi  que  cette  fatire  de  Perfe  '  avant  que  d’avoir 
été  retouchée,  n’étoit  pas  arrivée  jufqu’à  Néron  ;  &  quand 
même  elle  y  feroit  parvenue  ,  ce  prince  entendoit  quel¬ 
quefois  raillerie  ;  &  tout  cruel  qu’il  étoit,  il  laiflbit  échap¬ 
per  quelques  traits  de  clemence.  Le  parricide  qu’il  avoit 
commis  en  la  perfonne  de  fa  mere  Agrippine  ,  avoit  at¬ 
tiré  fur  lui  une  grêle  de  vers  fatiriques ,  &  entre  autres 
ceux-ci  : 

Quis  negat  Ænea  magna  de  Jlirpe  Neronem  ? 

Sujlulit  hic  matrem ,  fufiulit  ille  patrem. 

Cependant,  loin  de  rechercher  l’origine  de  ces  libelles ,  il 
empêcha  même  ,  au  rapport  de  Suetone  ,  qu’on  ne  pu¬ 
nît  ceux  qui  furent  accufez  d’en  être  les  auteurs.  A  plus 
forte  raifon  eût-il  pû  faire  grâce  à  un  poète  dont  tout  le 
crime  étoit  de  l’avoir  cité  malicieufement.  Mais  ce  qui 
doit  convaincre  plus  efficacement  que  les  vers  alléguez 
font  de  Néron  ,  c’eft  l’idée  que  Suetone  nous  donne  de 
fon  ftyle  poétique ,  en  rapportant  la  raillerie  qu’en  fit  un 
jour  Lucain.  On  y  reconnoît  auffi-bien  que  dans  le  Torva 
Mimalloneis  ,  les  cafcades  ridicules  des  vers  de  Néron  , 
dont  l’enflure  rendoit  la  prononciation  également  bizar¬ 
re  &  pénible.  Si  l’on  fait  encore  difficulté  d’en  convenir , 
il  ne  faut  que  confronter  les  quatre  vers  conteftez  ,  avec 
un  autre  vers  que  Seneque  cite  d’après  Néron  ,  dans  le 
premier  livre  de  fes  queftions  naturelles. 

Colla  Cytheriacœ  [plendent  agitata  columba. 

Bien  plus ,  Cafaubon  &  Scaliger  ne  fe  font  pas  contentez 
d’attribuer  à  Néron  le  Torva  Mimalloneis ,  ils  ont  cru  mê¬ 
me  qu’il  étoit  tiré  d'une  tragédie  compofée  par  ce  prin¬ 
ce,  fondez  fur  ce  paflage  de  Dion  ,  liv.  6 1.  Eutitpa&'tnji  tï 
A"tUv  nr*.  h  Battras  5  Avynços.  L’empereur  chanta  fur  la  lyre 
Atys  ou  les  Bacchantes.  Bayle  a  raifon  de  leur  oppofer  que 
Dion  ne  marque  point  pofitivement  que  Néron  fût  l’au¬ 
teur  de  cette  tragédie  ;  mais  cette  omiffion  ne  gâte  rien  ; 
&  les  préjugez  font  d’autant  plus  favorables  à  Cafaubon , 
qu’il  y  a  lieu  de  prefumer  que  l’empereur  ne  fe  piquant 
pas  moins  de  poëfie  que  de  chant ,  reprefentoit  plus  vo¬ 
lontiers  les  pièces  de  fa  compofition  :  8c  d’ailleurs  les  ter¬ 
mes  des  quatre  vers  en  queftion  conviennent  parfaite¬ 
ment  au  fujet  des  bacchantes.  Quant  à  l’objeétion  de 
Bayle,  quiinfifte  fur  ce  que  ces  vers  étant  hexamètres ,  ne 
peuvent  être  tirez  d’une  tragédie  ;  il  elt  très-aifé  de  la  dé- 
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truire ,  en  obfervant  que  non  feulement  les  vers  hexa¬ 
mètres  entroient  autrefois  dans  les  choeurs,  ce  qui  eft 
commun  dans  ceux  de  Seneque ,  mais  même  qu’ils  étoient 
quelquefois  admis  dans  le  corps  des  poèmes  dramati¬ 
ques,  comme  on  le  peut  voir  chez  les  Grecs.  En  fortant  de 
cette  longue  digreffion,  où  l’on  s’eft  jette  infenfiblement 
dans  le  deffiein  de  faire  l’apologie  de  Perfe  :  il  eft  bon 
de  remarquer  que  ce  poète  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  C.  Persius  Flaccus  ,  perfonnage  d’une  rare  érudi¬ 
tion  ,  mais  qui  vivoit  deux  cens  ans  auparavant.  *  Vita 
Perjit.  Vêtus  feholiaft.  in  Perf.  Cafaubon ,  in  Perf.  Dion  , 
l.  16.  Sueton,  in  Néron.  Quintil,  /.  10.  10.  cap.  1.  Martial. 
Senec.  Quafl.  natural.  I.  1.  Voffius ,  depoét.  Latin.  Bayle, 
Dittion.  crit. 

PERSE  (  Caïus ,  ou  comme  le  nomme  Pline,  Manius  ) 
a  été  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems.  Cicéron 
en  parle  deux  ou  trois  fois.  Il  fut  quefteur  l’an  de  Rome 
60 8.  8c  prêteur  deux  ans  après.  Le  poète  Lucilius  le  re- 
doutoit ,  8c  il  avouoit  de  bonne  foi  qu’il  n’écrivoit  pas 
pour  de  telles  gens ,  &  qu’il  cherchoit  des  leéteurs  qui  ne 
fuflent  pas  auffi  doétes  que  celui-là.  Q,uelques-uns  cru¬ 
rent  que  Perfe  fit  la  harangue  qui  fut  prononcée  par  le 
conful  Caïus  Fannius  contre  Caïus  Gracchus  l’an  631.de 
Rome.  La  raifon  de  ce  fentiment  fut  que  Fannius  n’étoit 
qu’un  médiocre  orateur ,  &  que  fa  harangue  étoit  fi 
belle,  que  d’autres  crurent  que  plufieurs  grands  per fon- 
nages  y  avoient  contribué  chacun  félon  fa  portée.  Ci¬ 
céron  neanmoins  réfuta  ceux  qui  ne  donnoient  point 
cette  harangue  à  Fannius.  Fungerus  a  confondu  mal-à- 
propos  le  Perfe  dont  nous  parlons ,  avec  le  poète  fab¬ 
rique  du  même  nom.  *  Voffius,  inf.it.  orat.  lib.  4.  Bay¬ 
le,  dittion.  crit. 

PERSECUTION  DE  L’EGLISE  ;  nom  que  l’on  don¬ 
ne  au  tems  fâcheux  ,  pendant  lefquels  les  Chrétiens  oni> 
été  tourmentez  par  les  empereurs  Infidèles ,  ou  par  les  Hé¬ 
rétiques  appuyez  de  la  faveur  des  fouverains.  On  en  com¬ 
pte  ordinairement  vingt-quatre  ;  mais  Riccioli  en  ajoute 
deux  qui  font  vingt-fix.  Celles  qu’il  ajoute  font  la  premiè¬ 
re  8c  la  fixiéme  dans  l’ordre  qui  fuit. 

I.  La  première  perfecution  arriva  à  Jerufalem  contre 
faint  Etienne  &  contre  les  autres  nouveaux  Chrétiens  ;  à 
l’inftigation  de  Saul  ,  nommé  depuis  faint  Paul  ;  8c  fut 
continuée  par  Herodes  Agrippa  contre  faint  Jacques,  faint 
Pierre  &  les  autres ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  aéles  des  apô¬ 
tres  ,  chap.  X. 

La  II.  fous  Néron  commença  l’an  10.  de  fon  régné ,  & 
le  64.  depuis  la  naiffiance  de  Jefus-Chrift  à  l’occafion  de 
l’incendie  de  la  ville  de  Rome  ,  qui  dura  fix  jours ,  depuis 
le  15».  Juillet  jufqu’au  24.  &  qui  fut  imputée  fauffiement 
aux  Chrétiens.  Cette  perfecution,  que  Néron  ordonna  par 
un  édit ,  dura  jufqu’à  la  mort  de  cet  empereur  arrivée 
l’an  68. 

La  III.  fous  Domitien  ,  commença  l’an  9.  de  fon  régné, 
&  le  90.  depuis  Jefus-Chrift ,  8c  fut  ordonnée  par  un  édit 
fort  rigoureux  en  95.  Elle  dura  jufqu’à  la  mort  de  cet 
empereur  qui  fut  tué  au  mois  de  Septembre  de  l’année  96. 

La  IV.  fous  Trajan  ,  commença  la  première  année  de 
fon  régné  ,&la  97.  depuis  la  naiffance  deNotre-Seigneur. 
Cet  empereur  ne  fit  point  d’édit  contre  les  Chrétiens  ; 
mais  une  ordonnance  generale ,  par  laquelle  il  défendoit 
toutes  fortes  d’affemblées  8c  de  focietez  ;  d’où  les  gouver¬ 
neurs  des  provinces  prirent  occafion  de  perfecuter  les 
Chrétiens  qui  s’affembloient  dans  leurs  oratoires.  Enfin 
Tiberien  ,  gouverneur  de  la  Paleftine,  ayant  écrit  à  l’em¬ 
pereur  qu’il  n’y  avoit  pas  affiez  de  bourreaux  pour  faire 
mourir  tous  les  Chrétiens  qui  fe  prefentoient ,  Trajan, 
félon  le  témoignage  de  Suidas ,  fit  ceffer  cette  perfecution 
l’an  1 16. 

La  V.  perfecution  fe  fit  fous  Adrien  ,  8c  commença 
l’an  1 1  8.  Cet  empereur  ne  publia  point  d’édit  contre  les 
Chrétiens ,  mais  il  donna  ordre  à  tous  les  gouverneurs 
de  provinces  de  faire  obferver  les  loix  qui  défendoient 
les  nouvelles  religions.  Huit  ans  après  ,  c’eft-à-dire  en 
l’année  126.  après  que  Quadrat  évêque  d’ Athènes  8c  Ari- 
ftides  philofophe  Chrétien  eurent  prefenté  une  apologie 
à  l’empereur  Adrien  ,  ce  prince  commanda  qu’on  ceffiât  de 
tourmenter  les  Chrétiens  ;  mais  on  ne  laiffia  pas  de  les  per¬ 
fecuter  jufqu’en  1 2 9.  Lorfque  cet  empereur  fut  de  retour  à 
[  Rome  l’an  1 3  6.  on  y  fit  encore  mourir  quelques  martyrs. 
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La  VI.  fous  Antonin  le  Débonnaire  ,  commença  l*an 
*  38.  Quoique  cet  empereur  n’eût  fait  aucun  édit  contre 
les  Chrétiens ,  fes  officiers  neanmoins  en  firent  mourir  plu- 
fieurs ,  principalement  après  qu’Antonin  eut  défendu  de 
lire  les  vers  des  Sibylles  <5c  les  livres  des  Prophètes ,  parce 
que  la  leéture  de  ces  livres  détournoit  un  grand  nombre 
de  Payens  du  culte  des  faux  dieux.  L’an  153.  l’empereur 
voyant  tout  l’empire  Romain  affligé  par  la  famine,  par 
des  incendies ,  des  inondations  <5c  des  tremblemens  de 
terre ,  voulut  appaifer  tous  les  dieux  ,  <5c  entr’autres  le 
Dieu  des  Chrétiens  ;  ce  qui  l’obligea  de  faire  ceffer  la 
perfecution.  Neanmoins  l’an  1 56.  le  pape  Hygin  fut  mar- 
tyrifé. 

La  VII.  fous  Marc- Aurele  commença  l’an  1 6 1 .  6c  finit 
en  174.  après  la  viétoire  que  cet  empereur  remporta  con¬ 
tre  les  Quades  «5c  les  Marcomans ,  par  la  valeur  &  par 
les  prières  de  la  légion  Chrétienne  ,  nommée  depuis  la 
légion  foudroyante.  Alors  il  défendit  par  un  édit  de  punir 
aucun  Chrétien  pour  ce  qui  regardoit  la  religion  ,  6c  or¬ 
donna  que  les  accufateurs  fuffent  condamnez  au  feu. 
Neanmoins  le  pape  Soter  fut  martyrifé  l’an  177*  tro^s  ans 
avant  la  mort  de  Marc-Aurele. 

*  L’églife  Chrétienne  jouit  de  la  paix  fous  les  empereurs 
Commode,  Pertinax  6c  Didius  Julianus,  c’eft-à-dire 
depuis  1  80.  jufqu’à  193.  car  Commode  eut  de  la  défé¬ 
rence  pour  Martia ,  qui  favorifoit  les  Chrétiens  ;  6c  les 
deux  autres  empereurs  ne  voulurent  point  révoquer  l’é¬ 
dit  de  Marc-Aurele. 

La  VIII.  perfecution  commença  fous  l’empereur  Se- 
vere,  l’an  199.  Il  avoit  laide  les  Chrétiens  en  paix  pen¬ 
dant  les  fix  premières  années  de  fon  régné  ;  mais  les  cri¬ 
mes  des  Juifs  «5c  des  Gnoftiques ,  que  l’on  imputa  à  tous 
les  Chrétiens,  firent  renaître  une  nouvelle  perfecution, 
qui  dura  jufqu’en  2 1 1 .  que  cet  empereur  mourut. 

*  L’éghfe  fut  en  paix  fous  les  empereurs  Caracalla  & 
Geta.  Macrin  leur  fucceda  en  2 17.  6c  fous  fon  régné  on 
fît  mourir  Afclepiades ,  évêque  d’Antioche.  Eliogabale 
poffeda  enfuite  l'empire  l’an  218.  6c  de  fon  tems  quel¬ 
ques  Infidèles  firent  mourir  le  pape  Zephirin.  Alexandre 
Severe,  qui  monta  fur  le  thrône  l’an  222.  favorifa  les 
Chrétiens  ;  mais  à  fon  infçu  on  en  tourmenta  quelques- 
uns  ,  qui  fouffrirent  conftamment  le  martyre. 

La  IX.  fous  Maximin,  commençal’an  235.  Cet  empe¬ 
reur  ordonna  feulement  par  un  édit ,  que  l’on  punît  du 
dernier  fupplice  les  prélats  de  l’églife ,  comme  auteurs  de 
la  nouvelle  doél rine  ;  mais  les  gouverneurs  des  provinces 
exercèrent  la  même  cruauté  contre  les  clercs. 

*  L’églife  jouit  de  la  paix  fous  les  empereurs  Gordien 
&  Philippe  ,  c’elt-à-dire  ,  depuis  l’an  238.  jufqu’en  249. 

La  X.  perfecution  fut  ordonnée  en  249.  par  l’empe¬ 
reur  Decius ,  6c  ceffla  à  fa  mort  en  2  5 1 . 

*  Les  empereurs  Gallus  6c  Volufien  ne  perfecuterent 
point  les  Chrétiens ,  au  commencement  de  leur  régné  : 
mais  en  253.  ils  les  firent  condamner  à  de  cruels  fuppli- 
ces ,  fuivant  l’édit  de  Decius  leur  predeceflèur. 

La  XI.  fous  Valerien  6c  Gallien,  ne  commença  qu’en 
■257.  car  ces  empereurs  ayant  fuccedé  à  Gallus  6c  à  Vo¬ 
lufien  l’an  254.  laifflerent  les  Chrétiens  en  repos.  Ce  fut  à 
leur  infçu  que  le  pape  Lucius  fut  martyrifé  pour  la  foi  l’an 
255.  Mais  en  257.  ils  publièrent  un  édit  pour  exterminer 
tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  du  Chriftianifme ,  ou 
plûtôt  ils  renouvelèrent  celui  de  Decius.  Cette  perfecu¬ 
tion  dura  trois  ans  6c  demi,  c’eft-à-dire,  jufqu'en  260. 

*  Pendant  les  huit  dernieres  années  du  régné  de  Gal¬ 
lien  ,  fous  les  empereurs  Claudius  6c  Quintilius  ,  <5t  pen¬ 
dant  les  trois  premières  années  d’Aurelien  ,  l’églife  fut 
exempte  de  perfecution.  Cette  paix  dura  treize  ans. 

La  XII.  perfecution  fe  fit  fous  Aurelien ,  6c  commença 
en  la  troifiéme  année  du  régné  de  cet  empereur ,  qui 
ëtoitl’an  273.  de  Jefus-Chrift,  «5c  fut  continuée  jufqu’en 
27ï- 

*  L’églife  fut  en  repos  fous  les  empereurs  Tacite ,  Pro¬ 
bus  5c  Carus,  c’eft-à-dire,  depuis  l’an  275.  jufqu’en  282. 
que  Numerien ,  aflocié  à  l’empire ,  fit  quelques  ordon¬ 
nances  contre  les  Chrétiens. 

La  XIII.  perfecution  fut  ordonnée  par  Dioclétien  6c 
Maximien ,  en  l’année  303.  qui  étoit  la  19.  de  leur  régné. 
S’étant  demis  de  l’empire  ,  l’an  304.  en  faveur  de  Galere 
*5c  de  Confiance  Chlore ,  cette  perfecution  continua  fous 
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le  nom  de  Dioclétien ,  jufqu’en  310.  que  Galere  la  fit  cef¬ 
fer.  Après  fa  mort ,  Maximien  la  renouvella  l’an  3  1 2  6c 
Licinius  la  continua  avec  beaucoup  de  cruauté  depuis 
l’an  316.  jufqu’en  325.  que  l’empereur  Conftantin  don¬ 
na  la  paix  à  l’églife.  Touchant  ces  perfecutions ,  on  peut 
lire  la  diflertation  de  Henri  Dodwel  ;  De  paucitate  Mar - 
tyrum  ,  où  il  en  diminue  mal  à  propos  le  nombre  6c  la 
violence.  Elle  eft  entre  fes  Differtations  Cyprianiques.  Mais 
il  faut  s’arrêter  à  ce  qu’en  a  dit  D.  Ruinard  dans  la  differ- 
ration  qu’il  a  oppofée  à  celle  de  Dodwel ,  6c  qui  fert  de 
préface  à  fon  récueil  des  aèdes  des  Martyrs. 

*  L’empereur  Confiance  ,  fils  de  Conftantin  le  Grand  , 
favorifa  fort  les  Ariens  dès  l’an  337.  qu’il  fucceda  à  fon 
pere  :  ce  qui  fut  une  efpece  de  perfecution ,  qui  dura  juf¬ 
qu’en  3  6 1 . 

La  XIV.  fut  ordonnée  par  Sapor  II.  roi  de  Perfe  en 
l’année  343.  qui  étoit  la  34.  de  fon  régné.  Ce  prince  s’é¬ 
tant  laiffé  perfuader  par  les  Mages  6c  par  les  Juifs ,  qui  ac- 
cuferent  les  Chrétiens  d’être  affectionnez  aux  Romains  , 
commanda  à  fes  officiers  de  punir  de  mort  tous  ceux  qui 
étoient  dans  fon  Royaume  ;  6c  Sozomene  rapporte  que 
ces  Infidèles  y  firent  mourir  environ  feize  mille  mar¬ 
tyrs. 

La  XV.  perfecution  dura  un  an ,  fous  l’empire  de  Ju¬ 
lien  VApofiat.  Il  ne  publia  point  d’édit  contre  les  Chré¬ 
tiens  ;  mais  il  les  faifoit  folliciter  pour  embrafler  le  culte 
des  faux  dieux ,  6c  il  condamnoit  à  la  mort  ceux  qui  n’y 
vouloient  pas  confentir ,  leur  imputant  d’autres  crimes 
qu’il  fuppofoit. 

La  XVI.  fut  autorifce  par  l’empereur  Valens ,  Arien  , 
depuisl’an  366.  jufqu’en  378. 

La  XVII.  fut  ordonnée  par  Ifdegerdes ,  roi  de  Perfe, 
en  420.  Ce  prince  avoit  permis  l’exercice  du  Chriftia- 
nifme  dans  fon  royaume ,  mais  l’évêque  de  Marutha , 
ayant  abbattu  un  temple  dédié  au  feu  ,  que  les  Perfes  ado¬ 
raient  comme  un  dieu ,  6c  ne  voulant  pas  le  rétablir  ,  fut 
condamné  à  la  mort  par  ordre  du  roi ,  qui  tâcha  enfuite 
d’exterminer  tous  les  Chrétiens.  Cette  perfecution  dura 
depuis  l’an  420.  jufqu’en  450.  qui  étoit  la  9.  année  du  ré¬ 
gné  de  Varannes  V. 

La  XVIII.  perfecution  fe  fit  contre  les  Catholiques, 
pendant  le  régné  de  Genferic ,  raides  Vandales,  Arien , 
depuis  437.  jufqu’en  476, 

La  XIX.  fous  le  régné  de  Huneric,  roi  des  Vandales, 
fucceffeur  de  Genferic  ,  commença  en  483.  6c  dura  juf¬ 
qu’à  la  mort  de  ce  roi  en  484. 

La  XX.  fut  fous  Gondebaud  ,  qui  fucceda  à  Huneric 
l’an  484.  6c  laiffa  les  Catholiques  en  paix  pendant  dix 
ans  ;  mais  en  494.  il  exerça  de  grandes  cruautez  contr’eux. 

La  XXI.  fous  Trafimond  ,  frere  6c  fucceffeur  de  Gon¬ 
debaud  ,  ne  commença  qu’en  l’année  504.  car  aupara¬ 
vant  ce  roi  tâchoit  feulement  de  feduire  les  Catholiques 
à  force  de  prefens ,  6c  s’étoit  contenté  de  défendre  qu’on 
élût  de  nouveaux  évêques  en  la  place  des  défunts. 

*Hilderic,  fils  de  Huneric,  6c  petit-fils  de  l’empe¬ 
reur  Valentinien  ,  dont  fa  mere  étoit  fille  ,  rappella  les 
évêques,  6c  fit  ouvrir  les  églifes  l’an  62  2.  Ainfi  finirent  les 
quatre  perfecutions  Vandaliques. 

La  XXII.  perfecution ,  excitée  par  les  Ariens  en  Efpa- 
gne ,  commença  fous  Leowigilde  ,  roi  des  Goths ,  l’an 
5  84.  6c  finit  fous  Recarede  en  586. 

La  XXIII.  fous  Chofroës  II.  roi  de  Perfe ,  commença 
en  607.  6c  dura  20.  ans ,  c’eft-à-dire,  jufqu’en  6zy.  qu’¬ 
ayant  été  défait  par  Heraclius ,  il  fut  tué  par  fon  propre 
fils  Siraës. 

La  XXIV.  fufeitée  par  les  Iconoclaftes ,  où  Brifes-Ima- 
ges ,  commença  l’an  72  <5.  fous  Leon  Ifaurique,  empereur 
d’Orient,  6c  dura  jufqu’en  741.  Elle  fut  continuée  fous 
Conftantin  Copronjme  ,  jufqu’en  775. 

La  XXV.  fut  ordonnée  par  Henri  VIII.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  l’an  1534.  contre  tous  les  Catholiques,  après  que 
ce  prince  fe  fut  feparé  de  l’églife  Romaine.  Elle  fut  re¬ 
nouvelée  par  la  reine  Elifabeth. 

La  XXVI.  perfecution  commença  dans  le  Japon  l’an 
1587.  fous  le  régné  de  Taicofama,  à  l’inftigation  des  Bon¬ 
zes.  Elle  fut  renouvelée  en  1616.  par  le  roi  Xongufama, 
ôc  exercée  avec  encore  plus  de  cruauté  par  Toxonguno , 
qui  lui  fucceda  en  1 63 1.  *  Riccioli,  Chronologie  Reformata, 
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PÊRSE’E,  Perfeus ,  fils  de  Jupiter  6c  de  Danaé ,  épôu- 
fa  Andromède ,  dont  il  eut  Alcée,  Sthenelus,  Helas,  Mef- 
tor  6c  Eleéfcryon  ;  6c  rendit  Ton  nom  fameux  par  fes  ex¬ 
ploits.  Vôici  de  quelle  maniéré  les  poètes  anciens  rappor¬ 
tent  l’hiftoire  de  fa  naiflànce.  Acrifius  ayant  appris  de 
l’oracle  que  fon  petit-fils  lui  .donnerait  la  mort ,  fit  en¬ 
fermer  Danaé  dans  une  fortereffe ,  dont  il  fit  garder  les 
avenues  par  des  gardes  fideles.  Jupiter  ayant  conçu  une 
extrême  paffion  pour  Danaé  fe  changea  en  plüye  d’or ,  6c 
trouva  moyen  de  s’introduire  dans  l’endroit  où  Danaé 
étoit  enfermée ,  la  fit  confentir  à  fa  paillon ,  6c  en  eut 
un  fils  nommé  Perlée.  Acrifius  ayant  appris  que  fa  fille 
étort  enceinte ,  la  fit  jetter  dans  la  mer,  efperant  qu’elle 
ferait  fubmergée  par  les  flots  avec  fon  fils  Perfée.  Mais 
l’évenement  ne  répondit  point  à  l’attente  d’ Acrifius  ,  car 
les  flots  portèrent  heureufement  Danaé  6c  Perfée  fur  les 
bords  du  rivage.  Un  marinier  les  ayant  menez  au  rai  de 
ce  pays,  ce  prince  ayant  appris  de  quelle  famille  étoit 
Danaé  l’époufa,6c  confia  l’éducation  de  Perfée  à  Diétys  , 
frere  de  Polydeéte,  princeffe  de  ce  pays.  Comme  il  étoit 

Îirudent  6c  courageux ,  les  poètes  ont  feint  que  Minerve 
ui  avoit  prêté  fon  bouclier.  Il  furmonta  Medufe  ,  vain¬ 
quit  les  peuples  du  Mont-Atlas ,  &  délivra  Andromède 
d’un  monftre  marin ,  &  des  pourfuites  de  Phinée.  A  fon 
■retour  il  tua  innocemment  fon  ayeul  Acrife  :  touché  de 
ce  funefte  accident ,  il  quitta  Argos  ,  6c  fe  contenta  de 
Tyrinthe ,  dans  le  territoire  de  laquelle  il  bâtit  Myce- 
nes ,  où  fa  race  régna  près  de  cent  ans,  Perfée  aima  les 
gens  de  lettres,  6c  fonda  une  école.  Les  poètes  l’ont  pla¬ 
cé  au  rang  des  conflellations  ,  comme  un  des  plus  illuf- 
tres  héros  des  tems  fabuleux.  Cherchez,  ACRISE,  DA- 
NAE’,  ANDROMEDE,  &  PEGASE.  *  Ovide,  /.  4.  & 
5.  im.Plutarque.  Eufebe,  &c. 

PERSE’E ,  Perfeus  ,  dernier  roi  de  Macedoine  ,  fuc- 
cedal’andu  monde  3857.  &  178.  avant  Jefus-Chrift,  à 
fon  pere  Philippe  ,  qui  n’étant  pas  fatisfait  de  fa  con¬ 
duite  ,  avoit  eu  deffein  de  le  déshériter ,  6c  de  donner 
le  royaume  à  Antigonus ,  fils  du  frere  de  fon  tuteur. 
Perfée  fit  mourir  fon  compétiteur,  6c  fit  la  guerre  aux 
Romains  fans  aucun  fuccès.  Il  fut  fouvent  battu ,  6c  fut 
entièrement  défait  à  la  bataille  de  Pydne ,  par  Paul  Emi¬ 
le,  l'an  du  monde  3867.  6c  168.  avant  Jefus-Chrilt. 
Dans  la  déroute  generale  de  fon  armée ,  il  prit  la  fuite  > 
&  s’étant  retiré  dans  l’ifle  de  Samothrace,  il  fut  décou¬ 
vert  par  les  Romains  ,  6c  mené  en  triomphe  à  Rome ,  de¬ 
vant  le  char  de  Paul  fon  vainqueur.  Son  régné  fut  de  10. 
années.  Quelques  critiques  modernes  prétendent  qu’il 
fut  réduit  à  une  fi  dure  neceiïité  ,  qu’il  fut  obligé  d’exer¬ 
cer  le  métier  de  ferrurier  pour  gagner  fa  vie.  *  Cafaubon , 
In  notis  ad  Jul'mm  Capitol,  cap.  5.  Tite-live  ,  l.  49.  Juftin, 
/.  33.  Plutarque ,  en  la  vie  de  Paul  Emile.  Velleïus  Pater- 
culus.  Eutrope.  Florus ,  6cc. 

PERSE’E,  Perfeus ,  peintre ,  difciple  d’Apellés ,  vivoit 
fous  la  CXII,  olympiade,  &  vers  l’an  332.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  avoit  écrit  un  traité  de  la  peinture  ,  qu’il  dédia 
à  A  pelles. 

PERSE’E,  cherchez. PERSE’S 
PERSEIGNE ,  voyez.  ADAM  DE  PERSEIGNE. 
PERSEIGNE  ,  village  6c  abbaye  de  France  ,  dans  le 
Maine,  à  cinq  lieues  d’Alençon  ,  vers  le  levant.  *  Mati , 
diction. 

PERSEPOLIS ,  ancienne  ville  de  Perfe ,  &  capitale  de 
ce  royaume,  étoit  fituée fur  une  ri viere  ,  que  Strabon  & 
Quinte-Curce  nomment  l 'Araxes ,  6c  Ptolomée  Rhogo- 
tnancs ,  c’eft  ce  qui  la  rendoitde  difficile  accès.  Alexan¬ 
dre  le  Grand  la  prit  ;  6c  dans  une  débauche  ,  étant  noyé 
dans  le  vin  ,  il  la  fit  brûler  par  complaifance  pour  Thaïs. 
Cette  courtifane  le  follicita  de  venger  les  Grecs,  par  l’in¬ 
cendie  de  cette  ville,  qu’il  avoit  épargnée  ayant  les  ar¬ 
mes  à  la  main ,  6c  ce  prince  fut  le  premier  qui  jetta  un 
flambeau  allumé  dans  le  palais ,  prefque  tout  bâti  de  cè¬ 
dre.  C’eft  ainfi  que  cette  ville  fut  ruinée.  On  croit  ordi¬ 
nairement  que  les  ruines  de  Perfepolis  font  à  Chehil  Mina- 
ra  ,  entre  lfpahan  6e  Shiras  ;  mais  il  y  a  une  grande  dif- 
tance  de  l’une  à  l’autre.  En  effet,  les  géographes,  après 
Ptolomée  ,  mettent  Perfepolis  au  91 .  degré  de  longitu¬ 
de  ;  6c  Cbelnl  Minara  eft  au  96.  Ce  nom  veut  dire ,  qua¬ 
rante  colonnes ,  à  caufe  des  ruines  d'un  bâtiment  où  l’on 
voit  des  colonnes  de  marbre ,  6c  des  relies  magnifiques 
Tome  V. 
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d’un  palais.  *  Strabon,  l.  15.  Pline,  l.  6.  c.  26.  Quinte- 
Curce,  /.  5.  Diodore  de  Sicile,  l.  7.  Elien  ,  /.  1.  c.  59. 
Thomas  Hubert,  voyage  de  Perfe,  &c. 

PERSE’S,  Perfeus,  fils  du  Soleil,  6c  de  la  Nymphe 
Perfeis ,  6c  frere  d’Eèrés,  d’Aloèus  6c  de  Circé  ,  régna 
dans  le  pays  qui  s’étend  le  long  du  mont  Taurus,  vers  la 
Colchide.  11  époufa  la  fameufe  Hecaté  ;  6c  après  la  fuite 
de  Medée ,  il  déthrona  fon  frere  Eètés ,  6c  fe  fit  roi  de 
Colchide.  Mais  Medée  étant  revenue  à  Colchos,  vengea 
la  mort  de  fon  pere,  parcelle  de  fon  oncle,  qu’elle  fit 
mourir  par  fes  poifons.  *  Apollodore,  bibiioth.  lib.  I.  à  la 
fin,  ôcc. 

PERSHORE ,  bourg  d’Angleterre  ■,  qui  donne  fon 
rtom  à  une  contrée  de  la  partie  méridionale  du  comté  de 
Worcefter,  à  l’occident  de  l’Avon.  Cetoit  autrefois  un 
grand  lieu  de  paffage  entre  Londres  6c  Worcefter  ;  mais 
il  eft  bien  déchu  ,  depuis  que  fon  abbaye  a  été  abolie.  * 
Didion.  Anglois. 

PERSIDE  ,  nom  d’une  femme  de  la  ville  d’Iconie. 
On  prétend  qu’elle  fe  défit  de  tous  fes  biens  ,  pour  être 
plus  en  liberté  d’aller  foulager  6c  fervir  les  pauvres 
Chrétiens  de  Rome  ,  qui  étoient  prifonniers  durant  la 
erfecution  de  Néron.  Saint  Paul  la  falue  6c  lui  rend  un 
eau  témoignage  dans  fon  épure  aux  Romains  chap.  XVI . 
verf.  12. 

PERSIQUE  :  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  une  efpece 
d’ordre  de  colonnes  ,  que  les  Grées  ont  pratiqué  ;  lorf- 
qu’au  lieu  du  fût  de  la  colonne  dorique ,  ils  y  ont  re- 
prefenté  des  figures  de  captifs ,  pour  en  foùtenir  l’enta¬ 
blement.  Le  commencement  de  l’ordre  Perfique  vint , 
de  ce  qu’après  que  Paufanias  eut  défait  les  Perfes ,  les 
Lacedemoniens ,  pour  marque  de  leur  viétoire  ,  éleve- 
rent  des  trophées  des  armes  de  leurs  ennemis ,  6c  les  re- 
prefenterent  enfuite  fous  la  figure  d’efclaves  ;  portant 
les  entablemens  de  leurs  maifons.  L’ordre  ionique  ayant 
été  choifi  pour  les  Caryatides ,  comme  celui  qui  conve- 
noit  davantage  aux  figures  des  femmes ,  les  architectes 
fe  fervent  auffi  de  l’ordre  dorique ,  pour  y  reprefenter 
les  Perfes.  *  Felibien ,  principes  d’architedure.  D’Aviler , 
cours  d’architedure. 

PERSONA  (  Gobelinus  )  Allemand ,  doyen  de  Bil- 
lefelt ,  6c  official  de  Paderborn  ,  au  commencement  du 
XV.  fiecle ,  compofa  une  hiftoire  intitulée  Cofmodro- 
mium ,  qu’il  commence  vers  l’an  1 3  8  9. 6c  qu’il  finit  par  ce 
qui  arriva  en  141  8.  Henri  Meibomius  la  publia  l’an  1599. 
à  Francfort.  Cette  hiftoire  a  été  réimprimée  à  Helm- 
ftad  en  1688.  par  Henri  Meibomius,  petit-fils  du  prece¬ 
dent  ,  dans  fon  nouveau  recueil  des  hiftoriens  d’Alle¬ 
magne  ,  en  trois  volumes  in  fol.  Perfona  compofa  auffi  la 
vie  de  faint  Mainulfe,  archidiacre  de  Paderborn ,  que  le 
ere  Brower  fit  imprimer  en  1616.  6cc.  Cet  écrivain  eut 
eaucoup  de  part  à  l’eftime  de  l’empereur  Sigifmond ,  6c 
mourut  vers  l’an  1420.  *  Voffius,  dehifi.Lat.  Le  Mire, 
in  aud.  &c. 

PERSONNA  (  Chriftophle  )  Romain  de  naiffance  , 
religieux  Guillelmite  de  profeffion ,  6c  prieur  du  cou¬ 
vent  de  iâinte  Balbine ,  fur  le  mont  Aventin,  dans  le  XV. 
fiecle,  fit  un  voyage  en  Orient,  pour  y  apprendre  la 
langue  grecque  ,  6c  à  fon  retour ,  traduifit  en  latin  Aga- 
tathias ,  Procope ,  l’hiftoire  des  Goths  compofée  pat 
Procope  ,  les  livres  d’Origene  contre  Celfe  ,  vingt-cinq 
homélies  de  faint  Chryfoftome  ,  quelques  traitez  de  faint 
Athanafe,  6c  quelques-uns  de  Theophylaéfe.  On  dit 
qu’il  mourut  de  pefte  à  Rome  en  i486.  *  Paul  Jove ,  in 
elog.  dod.  c.  12 6.  Gefner ,  bibiioth.  Bayle,  didionaire 
critique . 

PERSONNE  (  Gilles  )  feigneur  de  Roberval ,  geo- 
metre  6c  profeffeur  royal  en  mathématiques ,  étoit  fils 
de  Pierre  Perfonne ,  6c  nâquit  le  8.  Août  1602.  à  Rober¬ 
val  ,  paroiffe  du  diocefe  de  Beauvais.  Il  fut  élevé  dans 
les  lettres ,  6c  fit  un  grand  progrès  dans  les  mathema- 
ques,  6c  en  obtint  la  chaire  au  college  de  Maître  Ger- 
vais  en  1632'.  Dans  la  fuite  il  gagna  celle  de  Ramus  à  la 
difpute  ,  6c  eut  beaucoup  de  part  à  l’amitié  de  plufieurs 
hommes  de  lettres ,  particulièrement  en  celle  de  Gafi* 
fendi ,  6c  de  Jean  Morin.  Ce  dernier ,  qui  occupoit  la 
chaire  de  profeffeur  royal ,  la  demanda  en  mourant  pour 
le  fieur  de  Roberval ,  qui  l’a  auffi  très-bien  remplie  juf- 
qu’à  fa  mort ,  fans  quitter  neanmoins  celle  de  Ramuÿ.  Il, 
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croit  de  l’académie  royale  des  fciences  :  il  publia  en  1 6$  6. 
un  traité  de  méchanique ,  &  fit  en  1647.  6c  1648.  fes 
expériences  du  vuide.  En  1 670.  il  donna  une  nouvelle 
maniéré  de  balance  ,  ce  qui  eft  marqué  dans  le  journal 
desfçavans  du  10.  Février  de  la  même  année.  On  avoit 
vu  l’Ariftarchus  Samius  de  fa  façon ,  6c  une  autre  forte  de 
balance  propre  à  pefer  l’air.  Elle  eft  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  roi ,  avec  les  inftrumens  6c  les  mémoires  du  fieur 
de  Roberval  ,  qui  mourut  le  Dimanche  27.  Oélobre 
1675.  dans  le  college  de  Maître  Gervais  ,  6c  qui  fut  en¬ 
terré  à  faint  Severin  fa  paroiffe.  *  Baillet  vie  de  Def- 
tartes. 

PERSONS ,  connu  fous  le  nom  de  Robertus  Perso- 
niUs,  Jefuite,  natif  de  Sommerfet  en  Angleterre,  s’eft 
fait  admirer  par  fon  zele  pour  la  propagation  &  pour 
la  défenfe  de  la  foi  Catholique.  Il  écrivit  divers  ouvra¬ 
ges  de  controverfe  ,  6c  mourut  l’an  1 6 1  o.  à  Rome.  On 
voit  fon  tombeau  6c  fon  éloge  funebre  dans  l’églile  du 
college  que  les  Anglois  ont  à  Rome.  Le  pere  Perfons 
avoit  enfeigné  dans  ceux  de  Seville ,  de  Valladolid  ,  de 
Cadix  &  de  Lilbonne  ;  puis  à  Douai ,  à  faint  Orner  6c 
à  Rome.  Divers  princes ,  touchez  de  la  pieté  6c  du  mé¬ 
rité  de  ce  bon  religieux ,  auroient  voulu  l’élever  à  des  di- 
gnitez  ecclefiaftiques  ,  qu’il  refufa  toujours  par  humi¬ 
lité.  *  Ribadeneira  6c  Alegambe  ,  biblioth.  ferip .  foc. 
Jefu . 

PERSPECTIVE  ,  fcience  qui  donne  des  réglés  pour 
ïeprefenter  fur  une  fuperficie  plane ,  les  objets  de  la  ma¬ 
niéré  qu’ils  parodient  à  la  vûe.  Il  y  a  deux  fortes  de  per- 
fpeélives  J  l’une  fpeculative  ,  6c  l’autre  pratique.  La  pre¬ 
mière  eft  une  connoiffance  de  l’efprit ,  par  laquelle  en 
confideration  de  certains  objets ,  il  découvre  les  raifons 
de  leurs  differentes  apparences,  félon  les  diverfes  por¬ 
tions  de  l’œil  qui  regarde.  La  perfpeétive  pratique  eft 
auffi  une  connoiffance  de  l’efprit ,  mais  elle  eft  aidée  des 
fens  extérieurs ,  6c  executée  par  la  main  ,  à  la  faveur  de 
laquelle  cette  perfpeétive  pratique  nous  apprend  à  repré¬ 
senter  dans  un  tableau  ce  qui  paroît  à  nos  yeux  ;  ou  ce 
que  conçoit  l’entendement ,  en  la  forme  que  nous  voyons 
les  objets.  M.  Felibien  dit  que  la  perfpeétive  pratique 
confifte  en  trois  lignes  principales ,  dont  la  première  eft 
la  ligne  de  terre  ;  la  fécondé  ,  la  ligne  horifontale,  où  eft 
toujours  le  point  de  vûe  ;  6c  la  troifiéme ,  la  ligne  de  dif- 
tance.  Celle-là  eft  toujours  parallèle  à  la  ligne  horifon¬ 
tale.  La  perfpeétive  d'architecture ,  eft  ce  que  Vitruve 
nomme  Sténographia ,  c’eft-à-dire  ,  la  face  6c  les  cotez 
d’un  bâtiment ,  d’un  jardin ,  6c  de  toutes  fortes  d’autres 
corps.  On  dit  Perfpeétive  peinte  ,  en  parlant  de  celle  qui 
reprefente  de  l’architeéture ,  ou  un  payfage  peint  contre 
un  mur  de  pignon  ou  de  clôture ,  afin  d’en  cacher  la  dif¬ 
formité.  On  appelle  particulièrement  Pefpeftive  les  ta¬ 
bleaux  faits  pour  reprefenter  des  bâtimens  en  perfpeéti¬ 
ve  ,  c’eft-à-dire ,  tracez  dans  toutes  les  réglés ,  6c  con¬ 
duits  par  lignes  6c  diminution  de  couleurs.  11  y  a  un eper- 
fpeflive  lineale  ,  ou  linéaire  ,  qui  enfeigne  le  jufte  raccour- 
ciffement  des  lignes  6c  des  parties  du  bâtiment ,  qui  fe 
fait  par  voie  géométrique  ;  6c  une  autre  qu’on  appelle 
perfpeétive  aerienne.  Celle-là  dépend  de  l’art  du  peintre, 
qui  fait  l’application  des  teintes  6c  des  couleurs.  *  Dic- 
iionaire  des  arts. 

PERSUASION ,  les  poètes  Payens  en  ont  fait  une 
déeffe  ,  que  les  Latins  ont  appellée  Suada  6c  Suadela ,  6c 
les  Grecs  Pitho. 

PERT  ,  famille ,  voyez.  DRUMMOND. 

PERTAU ,  general  de  la  flotte  Othomane ,  avec  Hali , 
en  1571-  ayant  pris  par  capitulation  la  ville  de  Dulcigno 
dans  la  Dalmatie ,  viola  le  traité  de  reddition  ,  par  une 
perfidie  ordinaire  aux  Turcs;  il  mit  les  foldats  à  la  chaî¬ 
ne  ,  vendit  les  bourgeois  comme  efclaves ,  fit  cruelle¬ 
ment  égorger  Jean  Buni ,  archevêque  de  cette  ville  ,  6c 
pilla  l’ifle  de  Corfou.  Voyant  la  déroute  des  Turcs  dans 
la  bataille  de  Lepante  ,  il  s’échappa  dans  un  efquif  au 
travers  des  galeres  Chrétiennes  fans  être  connu.  Lorf- 
qu’il  fut  arrivé  à  Conftantinople  ,  il  fut  privé  de  tous  fes 
biens  6c  de  fes  emplois  par  le  grand  feigneur ,  qui  le 
chaffa  de  la  ville ,  croyant  fauver  ainfi  l’honneur  de  fon 
armée ,  en  rejettant  la  honte  de  fa  défaite  fur  la  mauvaife 
conduite  d’un  de  fes  generaux,  *  Gratiani ,  bifloire  de 
Chypre. 


PER 

PERTH ,  province  du  royaume  d’Ecoffe ,  avec  une 
ville  de  ce  nom,  dite  faint  Jean ,  ou  faint  Jobnoftoven.  Les 
auteurs  Latins  donnent  le  nom  de  Pertbia  à  la  province  ; 
6c  celui  de  Pertbmn  à  la  ville ,  où  les  prélats  du  royaume 
celebrerent  un  concile. 

PERTINAX  (  Ælius  ou  Publius  Helvius  )  empereur , 
étoit  d’Alba  Pompeia ,  ville  du  Montferrat ,  6c  nâquit  en 
un  lieu  appellé  villa  Martis  dans  l’Apennin  ,  proche  de 
la  ville  d’Albe  le  1.  Août  de  l’an  126.  de  Jelus-Chrift. 
Son  pere  nommé  Helvius  Succeffus ,  qui  avoit  été  efclave , 
étoit  un  fimple  marchand  qui  vendoit  du  bois  feché 
d’une  certaine  maniéré  pour  ne  point  fumer.  Pertinax 
apprit  de  bonne  heure  le  grec  6c  le  latin ,  enfeigna  la 
grammaire  à  Rome  ,  afin  de  fe  procurer  de  quoi  lubfif- 
ter  :  quelque  obfcure  que  fût  fa  naiffance ,  6c  quelque 
grande  que  fût  fon  indigence  ,  il  préféra  la  profeflîon 
des  armes  à  celle  de  l’étude ,  6c  s’y  comporta  avec  tant 
de  valeur  6c  de  prudence  ,  qu’il  parvint  des  plus  petites 
charges  de  la  milice  à  celle  du  confulat ,  de  la  prefeéture 
de  Rome ,  au  gouvernement  des  plus  confiderables  pro¬ 
vinces  ,  6c  fut  enfin  élevé  à  la  dignité  d’empereur  le  der¬ 
nier  jour  de  l’an  192.  après  la  mort  de  Commode  ,  par  la 
faveur  de  la  garde  prétorienne.  Le  fenat  y  confentit , 
efperant  que  Pertinax  par  fa  prudence  retabliroit  le  cal¬ 
me.  Il  fit  des  loix  très-utiles ,  fe  montrant  fort  éloigné 
de  la  violence  de  fes  predeceffeurs.  Mais  Lcetus ,  qui  l’a- 
voit  élevé  à  l’empire  ,  fe  joignit  aux  foldats  prétoriens , 
qui  ne  pouvant  fouffrir  le  rétabliffement  de  la  difeipline 
militaire ,  6c  l’innocence  des  mœurs  de  Pertinax ,  le 
maffacrerent  le  28.  de  Mars  de  l’an  193.  2.  mois  6c  25. 
jours  après  fon  éleébon.  Il  étoit  âgé  de  66.  ans ,  7.  mois 
6c  2 6.  jours,  ou  plûtôt  2  8.  *  Xiphilin,  in  Pertin.  Aurelius 
Viétor,  in  epit.  Caf.  Jules  Capitolin  ,  m  Pertin.  Eufebe  5 
in  chron.  Tillemont,  bift.  des  empereurs,  tome  1. 

PERTOIS  :  c’eft  un  petit-pays  de  la  Champagne  en 
France.  Il  eft  autour  de  la  Marne ,  vers  les  confins  du 
Barrois.  Ses  principaux  lieux  font ,  Vitri  le  François  ca¬ 
pital  e  ,  faint  Difier  ,  Vaffi ,  Joinville  6c  Montmirel.  * 
Mati ,  diction. 

PERTUIS  :  c’eft  une  ville  du  diocefe  d’Aix ,  fituée 
fur  la  Durance ,  à  quatre  lieues  d’Aix  vers  le  nord.  Il  y  a 
dans  Pertuis  des  marchez  toutes  les  femaines ,  où  il  fe  fait 
un  fort  grand  commerce  de  bleds  ,  qu’on  tranfporte  de  là 
à  Aix  6c  à  Marfeille.  Il  y  a  des  peres  de  l’Oratoire',  des 
Carmes ,  des  Capucins ,  occ.  *  Mati ,  diction. 

PERTUS  (  le  col  de  )  en  latin  Pertufœ  Pauces.  C’eft 
un  paflàge  des  Pyrénées.  Il  eft  entre  le  Rouffillon  6c  la 
Catalogne  ,  à  la  fource  du  petit  Llobregat ,  une  lieue 
au-deffus  de  Jonquera  ,  6c  demi-lieue  de  Bellegarde 
vers  le  levant.  Ce  paffage  qui  prend  fon  nom  du  village 
de  Pertus ,  étoit  appellé  par  les  anciens  ad  Pyrenaum , 
trophaa  Pompeii,  6c  il  faifoit  la  feparation  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  d’avec  l’Efpagne  Tarragonoife.  *  Mati, 
diction. 

PERUGIN  (  Pietro  ou  Pierre  )  célébré  peintre ,  na¬ 
tif  de  Peroufe  en  Italie  ,  fe  voyant  dans  un  état  fort  pau¬ 
vre  ,  alla  à  Florence ,  où  il  travailla  avec  tant  d’affi- 
duité  ,  qu’il  acquit  de  grandes  richeffes.  Il  étoit  très-cele- 
bre  de  fon  tems  ;  mais  fa  maniéré  étoit  feche  ;  6c  l’endroit 
qui  a  le  plus  honoré  fa  mémoire  ,  c’eft  d’avoir  eu  pour 
difciple  Raphaël  d’Urbin.  Perugin  mourut  l’an  1524. 
âgé  de  78.  ans.  *  Felibien  ,  Entretiens  fur  les  vies  des  pein¬ 
tres. 

PERUSSE ,  cherchez.  ESCARS. 

PERUZZI  (  Balthafar  )  peintre  6c  architecte  ,  natif 
de  Sienne  ,  fe  fignala  à  Rome  ,  fous  le  pontificat  de 
Leon  X.  6c  de  Clement  VII.  Il  fçavoit  très-bien  les  ma¬ 
thématiques  ,  6c  entendoit  parfaitement  l’architecture 
civile  6c  militaire.  Il  fut  employé  par  Leon  X.  pour  faire 
un  modèle  de  leglife  de  faint  Pierre  ,  6c  fut  celui  qui  ré¬ 
tablit  les  anciennes  décorations  de  théâtre ,  dont  l’ufage 
étoit  comme  perdu  depuis  long-tems.  Quand  le  cardi¬ 
nal  Bernard  de  Bibienne  fit  reprefenter  devant  le  pape 
Leon  X.  fa  comedie  intitulée  la  Calandra  ,  qui  eft  une 
des  premières  comédies  italiennes  qu’on  ait  reprefentées 
fur  les  théâtres ,  Balthafar  en  compofa  les  feenes ,  6c  les 
orna  de  tant  de  places  ,  de  rues  6c  de  diverfes  fortes  de 
bâtimens ,  que  la  chofe  fut  admirée  de  tout  le  monde. 

Il  ordonna  le  magnifique  appareil  que  l’®n  fit  pour  fo* 


PES 

îèmnifer  le  couronnement  du  pape  Clement  VII.  puis 
travailla  à  divers  ouvrages  dans  l’églife  de  faint  Pierre  6c 
ailleurs.  Mais  lorfque  Rome  fut  prife  par  l’empereur 
Charles  V.  les  foldats  lui  enlevèrent  tout  ce  qu’il  avoit , 
le  maltraitèrent  extrêmement ,  6c  ne  le  Différent  échap¬ 
per  qu’après  lui  avoir  fait  faire  le  portrait  de  Charles  de 
Bourbon.  Peruzzi  s’alla  embarquer  à  Porto-Hercole  , 
pour  paffer  à  Sienne  ,  où  il  arriva  en  chemife  ,  après 
avoir  été  volé.  Ses  amis  le  reçurent,  6c  ceux  de  Sienne 
lui  confièrent  le  foin  des  fortifications  de  leur  ville.  Il 
travailla  encore  à  Rome  ,  où  il  fit  le  defîein  de  la  jmaifon 
de  Maffimi ,  6c  des  deux  palais  que  les  Urfins  firent  bâtir 
près  de  Viterbe.  Il  commença  auflî  fon  livre  des  anti- 
quitez  de  Rome,  6c  un  commentaire  fur  Vitruve  ,  dont  il 
faifoit  les  figures ,  à  mefure  qu’il  travailloit  fur  cet  au¬ 
teur.  Mais  il  mourut  avant  que  d’avoir  achevé  cet  ou¬ 
vrage  en  i  536.  n’-étant  âgé  que  de  3  6.  ou  37.  ans.  On 
croit  qu’il  fut  empoifonné  par  fes  envieux.  Sebaftien  Ser- 
lio  hérita  de  fes  écrits  6c  de  fes  de  (Teins ,  dont  il  s’eft  beau¬ 
coup  fervi  dans  les  livres  d’architeélure ,  qu’il  a  donnez 
au  public.  *  Va  (Tari,  vit.de  Pic.  Felibien  ,  Entretiens  fur 
les  vies  des  peintres  ,  &c. 

PES’ARO ,  Pifaurum  ,  ville  d’Italie ,  dans  le  duché 
d’Urbin  ,  autrefois  dans  l’Ombrie  ,  avec  évêché  fuf- 
fragant  d’Urbin ,  eft  très-ancienne ,  6c  fut  autrefois  co¬ 
lonie  Romaine.  Elle  fut  ruinée  par  Totila  ,  puis  réparée 
par  Belifaire  ,  6c  depuis  a  appartenu  aux  maifons  de  Ma- 
latefta  ,  de  Sforce  6c  de  la  Rovere  ,  enfuite  de  quoi  elle  a 
été  réunie  au  faint  fiege.  Cette  ville  eft  fituée  proche  de 
la  mer,  dans  une  plaine  qui  eft  arrofée  de  la  riviere  de 
Foglia  ,  qui  paffe  enfuite  dans  la  ville ,  où  elle  fait  un  port. 
Elle  eft  forte  ,  6c  a  un  château  qui  fervoit  de  demeure 
aux  ducs ,  6c  qui  eft  prefentement  une  fortereflè.  Au 
couchant  de  cette  ville  on  voit  un  fuperbe  palais ,  nom¬ 
mé  Poggio  Impériale ,  bâti  par  Confiance-,  feigneur  de 
Pefaro,  &  orné  par  d’autres.  Tite-Live ,  /.  33.  &  41. 
Procope,  /.  3.  Pline.  Agathias.  Sabellic,  6cc.  citez  par 
Leandre  Albcrti ,  defertpt.  Ital.  Catulle ,  carnu  S.adja- 
yen. 

PESCE-COLA  ,  eft  le  nom  que  l’on  donna  vers  la  fin 
du  XV.  fiecle  à  un  fameux  plongeur  de  Sicile ,  qui  s'ap¬ 
pelait  Nicolas  ,  comme  qui  dirait  Nicolas  le  Poijfon.  Il 
s’étoit  accoutumé  dès  fa  jeunefîe  à  pêcher  des  huîtres  6c 
du  corail  au  fond  de  la  mer  ,  6c  demeurait ,  dit-on ,  quel¬ 
quefois  quatre  ou  cinq  jours  fous  l’eau ,  où  il  vivoit  de 
poiffon  crû.  Il  nageoit  admirablement  bien ,  pafToit  fou- 
vent  à  l’ifle  de  Lipari ,  portant  des  lettres  enfermées  dans 
une  bourfe  de  cuir.  Frédéric  roi  de  Sicile ,  ayant  été  aver¬ 
ti  de  la  force  6c  de  l’adrefle  de  Pefce-Cola ,  lui  comman¬ 
da  de  fe  jetter  dans  le  goufre  de  Charibde ,  proche  du  pro¬ 
montoire  nommé  il  Capo  di  Faro ,  pour  connoître  ladifpo- 
lition  de  ce  lieu.  Comme  il  remarquoit  que  Nicolas  avoit 
peine  à  faire  un  eflai  fi  dangereux ,  il  y  jetta  une  cou¬ 
pe  d’or ,  6c  la  lui  donna  s’il  la  pouvoir  retirer.  Cet  habi¬ 
le  plongeur ,  excité  par  cette  récompenfe ,  fe  jetta  au  fond 
du  goufre ,  où  il  demeura  près  de  trois  quarts  d’heure  , 
enfuite  de  quoi ,  il  revint  fur  l’eau  tenant  à  la  main  la 
coupe  d’or.  Il  fit  au  roi  le  récit  des  rochers  ,  des  caver¬ 
nes  ,  6c  des  monftres  marains  qu’il  avoit  vûs  fous  l’eau  , 
6c  protefta  qu’il  lui  ferait  impoflîble  d’y  retourner  une 
fécondé  fois  ;  mais  Frideric  lui  prefenta  une  bourfe  plei¬ 
ne  d’or  ,  6c  jetta  encore  une  coupe  d’or  dans  la  mer  ,  ce 
qui  fit  prendre  courage  à  Pefce-Cola.  Il  y  defeendit, 
mais  il  ne  parut  plus.  *  Le  pere  Kircher ,  Mundi  fubterra - 
nei ,  tom.  I. 

PESCENNIUS  NIGER  (  C.  )  capitaine  Romain ,  qui 
s’étoit  acqiûs.beaucoup  de  réputation  dans  les  armées  ,  fe 
fit  faluer  empereur  par  les  légions  de  Sy  rie ,  du  tems  de  Di- 
dius  J ulian us.  Après  avoir  joui  du  commandement  environ 
un  an ,  il  fut  tué  en  s’enfuyant  à  Antioche  par  la  route  de 
l’Euphrate  l’an  1 94.  de  Jefus-Chrift.  *  Confultet,  Aurelius 
yiétor  ,  in  epifl.  Cafar. 

PESCENTIUS  EESTUS ,  hiftorien  Latin  ,  eft  cité  par 
Laclance.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Laitan¬ 
ce  ,  de f alfa rel.  I.  i.c.  21. 

PESCHERIE,  côte  de  la  prefqu’ifle  deçà  le  Gange  , 
vis-à-vis  de  Tille  de  Ccylan ,  entre  le  cap  de  Comorin  8c 
le  canal  de  la  Croux ,  vers  Negapatan ,  s’étend  dans  un 
pays  fec  6c  brûlé.  On  y  voit  environ  trente  petites  villes 
Tomç  V. 
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qui  dépendent  prefque  toutes  du  Naïphe  de  Maduré.  Elle 
eft  renommée  par  la  pêche  des  perles,  qui  lui  a  donné  fon 
nom.  Cette  pêche  eft  d’une  très-grande  dépenfe ,  foit  à 
caufe  qu’elle  dure  trais  mois  entiers  fans  aucune  difeonti- 
nuation ,  foit  à  caufe  qu’on  y  employé  quelquefois  en  mê¬ 
me  tems,  plus  de  1  ç  0000.  hommes.  C’eft  toujours  vers 
le  1 5.  de  Mars  que  les  Paravas  (  ce  font  les  peuples  de 
cette  cote  )  commencent  cette  precieufe  pêche.  On  y  voie 
quelquefois  jufqu’à  3000.  barques,  l’équipage  de  chacu¬ 
ne  eft  de  50.  a  60.  hommes,  parmi  lefquels  font  20.  plon¬ 
geurs,  ayant  chacun  deux  aides  ,  qu’on  nomme  pour  cela 
les  pecbeurs  ajjijlatis.  Foute  cette  flote  envoyée  par  deux 
pataches  Hollandoifes  (qui  s’en  font  bien  payer)  s’avance 
en  mer ,  jufqu’à  la  hauteur  de  fept ,  huit  6c  dix  braftëes 
d’eau.  Dès  que  l’ancre  eftjetté,  chaque  plongeur  s’atta¬ 
che  fortement  au-deftous  du  ventre  ,  une  pierre  épailTe  de 
fix  poulces  ,  longue  d’un  pied ,  6c  taillée  en  arc ,  du  côté 
qu’on  l’applique  fur  la  peau.  Us  s’en  fervent  comme  de 
l’eft ,  pour  n’être  pas  emportez  par  le  mouvement  de  l’eau, 
6c  pour  marcher  avec  plus  de  fermeté  au  travers  des  flots. 
Outre  cela  ils  en  attachent  à  l’un  des  pieds  une  fécondé  fort 
pefante  ,  qui  les  emportent  en  un  moment  au  fond  de  la 
mer  ,  d’où  on  la  retire  fur  le  champ  dans  la  barque.  Mais 
parce  que  les  huîtres  font  très-fouvent  attachées  aux  ro¬ 
chers  ,  ils  entourent  leurs  doigts  de  plufieurs  bandes  de 
cuir ,  de  crainte  de  fe  blefler  en  les  arrachant  avec  violen¬ 
ce.  Quelques  autres  même  fe  fervent  de  fourchettes  de 
fer  pour  le  même  ufage.  Enfin  chaque  plongeur  porte  un 
grand  rets  en  forme  de  lac,  fufpendu  à  fon  cou  par  un  long 
cordage ,  dont  l’extrémité  eft  amarrée  fur  le  bord  de  la  bar¬ 
que.  Le  fac  eft  deftiné  à  recevoir  les  huîtres  qu’on  ramafîe 
durant  la  pêche  ;  6c  le  cordage,  à  retirer  les  pêcheurs,  quand 
ils  ont  rempli  leur  fac. 

C’eft  en  cet  équipage  qu’ils  fe  précipitent,  6c  qu’ils  def- 
cendent  quelquefois  plus  de  60.  pieds  dans  la  mer.  Com¬ 
me  il  n’y  a  point  de  tems  à  perdre  pour  eux,  dès  qu’ils  tou- 
chent  le  fonds ,  ils  courent  de  tous  cotez  fur  le  fable  ,  fur 
une  terre  glaireufe ,  6c  parmi  les  pointes  de  rochers ,  arra¬ 
chant  avqc  précipitation  les  huîtres  qui  fe  rencontrent  fur 
leur  chemin.  A  quelque  profondeur  qu’ils  foient ,  le  jour 
eft  par  tout  fi  grand  qu’ils  découvrent  ce  qui  fe  pafTe  dans 
la  mer  avec  la  même  facilité  que  s’ils  étoient  fur  la  terre» 
Le  plus  grand  danger  qu’ils  y  courent ,  ce  font  des  poif- 
fons  monftrueux  ,  qui  en  dévorent  plufieurs  ;  quelque  ef¬ 
fort  qu’ils  faflent  en  troublant  l’eau  ,  ou  en  fuyant  pour 
les  éviter.  Les  bons  plongeurs  durent  ordinairement  fous 
l’eau  une  demi-heure  ;  les  autres  n’y  font  pas  moins  d’un 
bon  quart  d’heure;  ils  retiennent  fimplement  leur  haleine* 
fans  fe  fervir  pour  cela  ni  d’huile,  ni  d’aucune  autre  liqueur; 
la  coûtume  oc  la  nature  leur  ayant  donné  cette  force  , 
que  tout  l’art  des  philofophes  n’a  pûjufqu’ici  nous  commu¬ 
niquer. 

Dès  qu’ils  fe  Tentent  preftez  ,  ils  tirent  la  corde ,  où  leur 
fac  eft  attaché ,  6c  ils  s'y  attachent  eux-mêmes  fortement 
avec  les  mains.  Alors  les  deux  aides  qui  font  dans  la  bar¬ 
que  les  guindent  en  l’air ,  6c  les  déchargent  de  leur  pêche  , 
qui  eft  quelquefois  de  500.  huîtres  ,  quelquefois  auffi  de 
100.  ou  de  50.  feulement ,  félon  leur  bonne  ou  mauvaife 
fortune.  Parmi  ces  plongeurs ,  il  y  en  a  qui  fe  repofent  un 
moment  pour  fe  rafraîchir  à  l’air  ;  mais  il  y  en  a  d’autres , 
qui  fans  prendre  le  moindre  rafraîchi  (Tement ,  fe  plongent 
incontinent ,  continuant  ainfi  fans  relâche  ce  violent  exer¬ 
cice  ,  ne  mangeant  même  que  le  matin  avant  que  de  fe 
mettre  en  mer ,  6c  le  foir  quand  la  nuit  les  oblige  de  ga¬ 
gner  le  rivage. 

C’eft  fur  ce  rivage  qu’on  décharge  toutes  les  barques  , 
dont  les  huîtres  font  portées  dans  une  infinité  de  petites 
fortes  de  quatre  à  cinq  pieds  en  quarré ,  creufées  dans  le  fa¬ 
ble.  Les  monceaux  qu’on  y  jette  ,  s’élèvent  en  l’air  de  la 
hauteur  d’un  homme.  On  lairte  les  huîtres  en  cet  état  juf¬ 
qu’à  ce  que  la  pluye  ,  le  vent  6c  le  foleil  les  obligent  de 
s’entr’ouvrir  d’elles-mêmes  ;  ce  qui  les  fait  bientôt  mou¬ 
rir.  Alors  la  chair  fe  pourrit  6c  fe  deflèche  ;  6c  on  en  re¬ 
tire  plus  facilement  les  perles  ,  qui  tombent  toutes  dans 
la  forte ,  à  mefure  qu’on  en  retire  les  nacres  ;  c’eft  ainfi  qu’on 
nomme  les  écailles ,  femblables  en  dehors  à  celle  des  huî¬ 
tres  communes  ,  mais  en  dedans  plus  argentées  6c  plus 
brillantes.  Les  plus  grandes  font  larges  à  peu  près  comme 
la  main,  6c  la  chair  en  eft  très-bonne.  Quand  on  a  purgé 
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les  foffes  des  immondices  les  plus  groflieres ,  on  crible  à 
Biverfes  fois  le  fable  pour  en  feparer  les  perles.  Mais 
quelque  foin  qu’on  fe  donne  ,  il  s’en  perd  toujours  beau¬ 
coup. 

Quant  à  la  nature  des  perles ,  voici  ce  que  les  Paravas 
en  connoiflfent.  Elles  fe  trouvent  répandues  dans  toute  la 
fubftance  de  l’huître  ,  5c  generalement  dans  toutes  les  par- 
lies  mufculeufes  &  charnues.  Le  nombre  en  eft  indétermi¬ 
né.  Souvent  toute  la  chair  en  eft  femée  ;  mais  il  eft  rare  d’y 
en  voir  plus  de  deux  qui  foient  d’une  raifonnable  grofleur. 
Ordinairement  on  y  découvre  une  perle  plus  grade,  mieux 
formée ,  5c  qui  fe  perfectionne  beaucoup  plutôt  que  les 
autres  ;  mais  cette  perle  n’a  point  de  lieu  fixe.  Elle  fe  trou¬ 
ve  tantôt  dans  un  endroit ,  tantôt  dans  un  autre  ;  il  arri¬ 
ve  même  quelquefois  que  cette  perle  devient  fi  grofle , 
qu’elle  empêche  les  nacres  de  fe  fermer.  Alors  l’huître 
meurt  5c  fe  pourrit.  Elles  font  toutes  naturellement  blan¬ 
ches  plus  ou  moins  ,  félon  la  qualité  de  la  nacre.  Voici 
maintenant  ce  que  l’on  a  remarqué  fur  la  formation  des 
huîtres. 

Au  tems  de  pîuyes  ,  les  torrens  des  terres  voifmes ,  qui 
fe  déchargent  tout  le  long  de  la  côte  ,  coulent  près  de 
deux  lieues  fur  la  furface  de  la  mer ,  fans  fe  mêler  avec 
elle.  Cette  eau  fumage  ainfi  quelque  tems ,  confervant 
fa  douceur  5c  fa  couleur  naturelle  ;  mais  elle  s’épaiflit 
dans  la  fuite  par  la  chaleur  du  foleil ,  qui  en  fait  une  efpe- 
ce  de  crème  legere  5c  tranfparente  ,  bientôt  après  elle  fe 
divife  d’elle-même  en  une  infinité  de  parties,  dont  chacu¬ 
ne  paroît  animée  ,  5c  fe  meut  de  toutes  parts ,  comme 
autant  de  petits  infeétes.  Les  poiffons  en  prennent  quel¬ 
quefois  en  pafiant ,  mais  dès  qu’ils  en  ont  goûté,  ils  les 
abandonnent  auffi-tôt.  De  quelque  nature  que  foient  ces 
petits  animaux  ,  il  eft  certain  qu’ils  croiflent  fur  la  furfa¬ 
ce  de  l’eau  ;  leur  peau  s’épaiffit  5c  fe  durcit ,  5c  devient  en¬ 
fin  fi  pefante ,  qu’ils  defeendent  par  leur  propre  poids  au 
fonds  de  la  mer.  Et  c’eft-là  ,  comme  les  Paravas  l’aflTurent, 
qu’ils  prennent  dans  la  fuite  la  figure  de  l’huître.  Voilà  un 
fyftême  que  l’experience  a  découvert  à  ces  Barbares,  &  qui 
détruit  l’opinion  des  anciens,  qui  ont  crû  que  les  huîtres 
s’élevoient  les  matins  fur  la  furface  de  l’eau  ,  &  qu’elles 
ouvraient  leurs  nacres  pour  y  recevoir  la  rofée  du  ciel  qui 
y  produifoit  les  perles.  Ces  pêcheurs ,  au  contraire ,  aflu- 
rent  n’avoir  jamais  vû  aucune  huître  floter  ou  paraître  fur 
la  furface  de  la  mer  ,  5c  proteftent  qu’ils  les  trouvent  au 
fond  des  eaux ,  fortement  attachées  aux  rochers.  Ils  re¬ 
marquent  enfin  que  les  endroits  .où  fe  dégorgent  les  tor¬ 
rens  ,  (ont  ceux  feulement  où  ils  trouvent  les  perles,  5c  que 
les  années  pluvieufes  font  les  meilleures  pour  cette  pêche. 
Cette  narration  ne  s’accorde  pas  avec  celle  de  Daviti.  *  Le 
P.  le  Comte ,  Mémoires  de  la  Chine ,  ton.  IL  Hifi.  del’Ajïe. 
Tavernicr ,  voyage  des  Indes. 

PESCHEURS  (  Pille  des  )  petite  ifle  de  la  Chine.  Elle  eft 
fur  la  côte  de  celle  de  Formofa.  Les  Hollandois  en  ont 
été  les  maîtres- ,  5c  les  Chinois  la  pofledent  maintenant. 

*  Mari  ,  diction. 

PESCHIEPvA ,  anciennement  Ardelica  ,  petite  ville  de 
l’état  des  Vénitiens  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Veronois,fur 
une  petite  ifle ,  formée  par  le  lac  de  Garda  5c  la  riviere  de 
M incio,  qui  en  fortdivifée  en  deux  branches ,  qui  fe  réu¬ 
nifient  au-deflousde  Pefchiera.  Cette  ville  eft  à  cinq  lieues 
de  Verone ,  vers  le  couchant ,  5c  elle  eft  bien  fortifiée. 

*  Mati ,  diïlion. 

PESCIA  ,  anciennement ,  Tanum  Martis  ,  petite  ville 
ou  gras  bourg  de  Tofcane.  Il  eft  dans  le  Florentin  ,  fur 
la  riviere  de  Pefcia  ,  à  quatre  lieues  de  Luques ,  tirant 
vers  Piftoye.  Il  y  a  dans  Pefcia  un  prévôt  qui  fait  les 
fonctions  épifcopales  dans  un  petit  reflfort  de  feize  villa¬ 
ges  ,  par  conceftion  de  Leon  X.  de  l’an  1519.  *  Mati , 
dittion. 

PESCIA  ,  petite  riviere  de  Florentin  en  Tofcane.  Elle 
baigne  Pefcia ,  traverfe  le  lac  de  Fucechio ,  5c  va  fe  déchar- 
er  dans  l’ Arno,  un  peu  au-deflus  de  l’embouchure  de  l’Era. 
Mati ,  diftion. 

PESEGUEIRO  ou  PESEGUERO,  anciennement  Pe- 
tanium  ,  Petanius  ,  petite  ifle  du  Portugal,  fur  la  côte  de 
l’Aientejo  ,  près  du  bourg  nommé  Villa  Nova  de  Milfon- 
t’es.  Il  y  a  quatre  ou  cinq  petites  ifles  près  de  celle-ci ,  lef- 
quclles  on  nomme  en  commun  les  ijles  de  Pefegueiro .  *  Ma¬ 
ti  ,, 
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PESONCA  (  Pierre  )  Polonois  de  nation  ,  trahiflTant  & 
patrie  ,  s’offrit  de  fervir  de  guide  à  l’armée  de  Lithuanie  , 
qui  vint  ravager  la  Pologne  en  1  5  5  2.  Pour  faciliter  le  def- 
fein  des  ennemis ,  il  avoit  marqué  avec  des  pieux  un  gué 
dans  la  Viftule  ;  mais  quelques  pêcheurs  qui  s’en  doutè¬ 
rent  ,  les  ayant  arrachez  ,  rompirent  toutes  fes  mefures  : 
car  quelques  jours  après ,  y  ayant  amené  de  nuit  l’armée 
pour  furprendre  les  Polonois,  5c  ne  trouvant  point  les  mar¬ 
ques  qu’il  y  avoit  mifes ,  il  leur  montra  un  autre  lieu  que 
celui  qu’il  avoit  marqué  ;  les  premiers  qui  y  entrèrent , 
ayant  été  noyez ,  les  ennemis  qui  crurent  que  ce  traître 
leur  avoit  drefle  des  embûches ,  lui  coupèrent  la  tête  fur  le 
bord  de  cette  riviere ,  5c  fe  retirèrent  doucement.  *  Cra¬ 
mer  ,  lib.  1. 

PESQUAIRE  ou  PESCARA  ,  anciennement  Ater- 
num ,  petite  ville  fortifiée ,  5c  défendue  par  une  bonne  ci¬ 
tadelle.  Elle  eft  dans  l’Abrufle  citerieure,  à  l’embouchu¬ 
re  de  la  riviere  de  Pefquaire,  &  à  deux  lieues  au-defilts 
de  Civita  di  Chieti.  Pefquaire  a  eu  un  évêché,  qui  a  été 
transféré  à  Atri.  C’eft  maintenant  un  marquifat  pofle- 
dé  par  la  maifon  d’Avalos.  Voyez*  A  V  A  L  O  S.  *  Mati , 
diction. 

PESQUAIRE  ou  PESCARA,  riviere  de  l’Abrufie , 
prend  fa  fource  dans  le  mont  Apennin  ,  baigne  Aquila  , 
Civita  di  Chieti ,  5c  Pefquaire  ,  où  elle  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Venife.  *  Mati ,  dittion. 

PESSIER  (Jean  le)  de  Tournai,  né  en  15  96.  a  pu¬ 
blié  trois  harangues  fur  la  lune.  1.  Dans  la  première  ,  il 
examine  fi  le  lune  eft  habitable.  2.  Dans  la  fécondé,  s’il 
y  a  des  montagnes  5c  des  vallées.  3 .  Quel  pays  c’eft  que 
la  lune  ,  quelles  y  font  les  variations  des  jours  5c  des 
nuits  ;  quels  habitans  8c  quels  animaux  il  y  a.  *  Alegam- 
be ,  page  16 3 . 

PESSINUNTE  ou  PESSINE ,  PeJJinuntum ,  ancienne 
ville  de  Galatie  ,  ou ,  félon  d’autres ,  de  Phrygie ,  près  du 
mont  Ida ,  étoit  célébré  par  la  ftatue  5c  le  temple  de  Cibe- 
le.  C’eft  une  ftatue  qu’Attale ,  roi  de  Pergame ,  donna 
aux  Romains  ,  qui  la  firent  recevoir  l’an  649.  de  Rome, 
5c  105.  avant  Jefus-Chrift  ,  par  Publius  Scipion  Nafica  , 
5c  qui  inftituerent  en  fon  honneur  les  jeux  Megalefxens. 
Ptolomée ,  Tite-Live ,  Pline  ,  5cc.  parlent  de  Pefline ,  qui 
n’eft  prefentement  qu’un  bourg  ,  dans  la  région  dite  Cbt an- 
gare  ,  félon  Caftalde. 

PESTH  ,  petite  ville  de  Hongrie ,  vis-à-vis  de  Bude ,  de 
l’autre  côté  du  Danube ,  fut  prife  par  les  Impériaux  en 
1 6  S  6.  Voyez*  BUDE. 

PET  ,  en  latin  Crépitas ,  divinité  adorée  des  Egyptiens 
fous  une  figure  obfcene  ,  qu’on  voit  dans  le  cabinet  de 
quelques  curieux  des  chofes  antiques. 

PET  ANTIUS,  cherchez*  FELIX  PET  ANTIUS. 

PET  AU  (Paul  )  homme  de  lettres  ,  grand  antiquaire  & 
doéle  jurifconfulte ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement  de 
Paris  en  1588.  Il  drefla  une  belle  bibliothèque ,  riche  en 
livres  rares ,  5c  en  excellens  manuferits.  C’eft-là  qu’il  rece¬ 
voir  un  nombre  d’amis  illuftres  5c  fçavans,  aufquelsil  prê- 
toit  libéralement  fes  manuferits  5c  fes  livres,  5c  qu’il  com- 
pofoit  les  beaux  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Les 
plus  confiderables  font  ,  Veterum  Numifmatum  yvdficfjia, 
Antiquar'u  fupellettilis  portiuncula  fyntagma  de  N itl/ardo  co¬ 
mité  ,  Caroli  M.  ex  filia  nepote.  DiJJertatio  de  epoca  annorum 
incarnationis  Chrtfïi.  Divers  auteurs  parlent  avec  éloge  de 
Paul  Petau ,  qui  mourut  à  Paris  le  1 7.  Septembre  de  l’an 
1614. 

PETAU  (Denys)  Jefuite  ,'  né  à  Orléans  l’an  1583. 
s’appliqua  avec  tant  de  fuccès  à  l’étude ,  qu’il  devint  un 
prodige  de  fcience.  Outre  qu’il  étoit  très-verfé  dans  les 
langues  ,  qu’il  écrivoit ,  5c  qu’il  parloit  avec  beaucoup  de 
facilité,  il  y  avoit  peu  de  théologiens  plus  profonds  que 
lui ,  d’hiftoriens  plus  éclairez  ,  d’orateurs  plus  éloquens , 
de  critiques  plus  judicieux  ,  de  poètes  plus  ingénieux  5c 
plus  fleuris.  11  entra  parmi  les  Jefuites  l’an  1605.  qui  étoit 
le  22.  de  fon  âge  :  il  y  fut  profeifeur  en  éloquence  &  en 
théologie  ,  5c  pendant  48.  ans  qu’il  y  vécut  d’uneananie- 
re  très-exemplaire ,  il  s’y  rendit  l’ornement  de  fa  compa¬ 
gnie  ,  5c  l’admiration  des  étrangers.  Ce  fçavant  homme 
mourut  au  college  de  Clermont  à  Paris  le  1 1.  Décembre 
de  l’an  1652.  âgé  de  69.  ans.  Voyez*  fa  vie  écrite  par  Hen¬ 
ri  de  Valois ,  fon  ami  particulier  ,  avec  les  éloges  funèbres 
que  les  fçavans  lui  dre  fièrent.  Il  tradyifit  de  grec  en  la- 
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tin  les  œuvres  de  Synefius ,  qu’il  publia  avec  des  notes  en 
1612.  &  1652.  Il  fit  imprimer  l’an  1 6 1 3 •  en  grec  &  en 
latin  XVI.  oraifons  de  Themiftius,  qu’il  publia  avec  des 
notes  Sc  des  conjectures  de  fa  façon.  Il  publia  encore 
l’an  1618.  en  ces  deux  langues  le  brcvianum  btjloncum  de 
Nicephore,  patriarche  de  Conftantinople,  avec  des  no¬ 
tes  chronologiques.  En  i6zz.  il  donna  en  grec  &  en  la¬ 
tin  les  oeuvres  de  faint  Epiphane  ,  avec  des  notes.  Enfuite 
l’an  1630.  il  y  ajouta  Appendix  ad  Epipbanianas  animad- 
verjïones ,  &  en  1634.  il  donna  les  œuvres  de  l’empereur 
Julien.  Les  autres  principaux  ouvrages  du  pere  Petau ,  font 
Mifcdlan.es.  exercitation.es  adverfus  Clandium  Salmajïum. 
Opus  de  dottrina  temporum.  Uranologium  ,jive  fyfiema  vario- 
rurn  auôloraîn  qui  de  fpbœra  ac  fyderibus  grâce  commentait 
funtyCum  notis.  Rationarium  temporum.  Parapbrajïs pfalmo- 
rwn  omnium  &  canticorum  ,  qua  m  bibliis  fparjïm  occurrunt , 
grxcis  verjîbus  exprejfa, ,  cum  latina  interpretaiione.  Parapbra¬ 
jïs  in  ecclejtaflem.  De  tbeologicis  dogmatibus.  Diatnba  de  po- 
te faie  confecrandi.  Orationes  &  opéra  po'ética ,  latina  ,  gr<e- 
ca  ,  hebraïca.  Tria  po'émata  latina  ,  de  tribus  fe (lis  B .  Virgi- 
nis ,  &c. 

PETE  ,  en  latin  Pet  a  ,  eft  le  nom  que  les  anciens 
Payons  donnoient  à  la  déeffe  ,  qu’ils  croyoient  prefi- 
der  aux  demandes  &  aux  requêtes.  Ce  nom  ,  comme 
l’on  voit ,  étoit  pris  du  mot  petere  ,  demander.  *  Arno- 
be ,  lib.  4. 

PETERBOROUGH  ou  PETERBURG  ,  ville  d’An¬ 
gleterre  ,  épifcopale  ,  du  comté  de  Northampton  ,  &  fuf- 
fragante  de  Cantorberi ,  fituée  fur  la  riviere  Nine  ,  dans 
la  partie  nord-eft  ,  bornant  le  comté  de  Cambridge  &  ce¬ 
lui  de  Huntington.  Sa  cathédrale  avoit  été  une  abbaye 
fondée  par  W  olphere  roi  de  Mercie  ,  &  dediée  à  faint 
Pierre  ,  que  les  Danois  ruinèrent.  Elle  fut  rétablie  &  ag- 
grandie  par  Ethevvoid  évêque  de  Winchefter  ,  avec  le  le- 
cours  du  roi  Edgar ,  &  d’Adolphe  fon  chancelier ,  qui 
en  devint  abbé.  Elle  continua  d’être  églife  abbatiale ,  juf- 
qu’à  Henri  VI ÏI.  qui  fit  la  ville  fiege  d’un  évêque  ,  &  l’é- 
<dife  cathédrale  ,  dont  le  chapitre  confifte  en  un  doyen  & 
fix  chanoines.  Et  au  lieu  qu’elle  étoit  auparavant  du  dio- 
cefe  de  Lincoln  ,  elle  devint  diocefe  elle-même ,  compre¬ 
nant  les  comtez  de  Northampton  &  de  Rutland  ;  y  ayant 
dans  les  deux  293.  paroiffes,  dont  91.  font  des  fiefs.  Il  n’y 
a  qu’un  archidiacre ,  furnommé  de  Northampton.  Depuis 
que  ce  bourg  fut  changé  en  ville ,  elle  fut  honorée  du  titre 
de  comté  en  la  perfonne  de  Jean  lord  Mordan',  créé  com¬ 
te  de  Peterborough  par  le  roi  Charles  I.  en  1 627.  de  qui  le 
titre  a  paffé  à  fon  fils  Henri  Mordan ,  comte  de  Peterbo¬ 
rough  ,  à  qui  fucceda  le  fils  de  fon  frere  Charles ,  comte  de 
ÏMonmouth.  Cette  ville  eft  à  62.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Diftion.  Anglois. 

PETERNEL  ,  en  latin ,  Fanum  S.  Petronïlla ,  bourg  de 
la  baffe  Autriche ,  fitué  fur  le  Danube ,  à  fix  lieues  au-def- 
fous  de  Vienne.  *  Mati,  diiïion. 

PETEROA  :  c’efl  un  volcan  ou  une  montagne ,  qui 
vomit  des  flammes.  Elle  eft  dans  le  Chili ,  entre  les  mon¬ 
tagnes  des  Andes ,  au  midi  de  la  ville  de  Mendoça.  *  Mati , 
diction. 

PETERSFIELD  ,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  partie 
du  comté  de  Hamp ,  qu’on  nomme  Fwcb-Dcan.  Il  eft  à  45 . 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diiïion.  Anglois. 

PETERSHAGEN  ,  petite  ville  du  cercle  de  Weft- 
tohalie.  Elle  eft  fur  le  Wefer  ,  dans  la  principauté  de 
Minden  ,  à  deux  lieues  au-deffous  de  la  ville  de  ce  nom , 
de  défendue  par  un  bon  château  ,  où  les  anciens  évê¬ 
ques  de  Minden  faifoient  leur  refidence ,  &  où  eft  en¬ 
core  la  chancellerie  de  toute  la  principauté.  *  Mati ,  dic- 
tionaire. 

PETERSON  (  Laurent  )  Suédois ,  fecretaire  &  confi¬ 
dent  de  Guftave  avant  qu’il  fût  roi  de  Suede  ,  puis  fon 
premier  fecretaire  &  miniftre  d’état ,  étoit  né  gentilhom¬ 
me  ,  mais  d’une  nobleffe  du  plus  bas  ordre.  Le  peu  de  bien 
qu’il  y  avoit  dans  fa  maifon ,  l’avoit  contraint  de  s’adon¬ 
ner  à  l’étude  ,  pour  trouver  de  quoi  fubfifter  honorable¬ 
ment.  Après  avoir  fréquenté  les  univerfitez  de  la  Saxe  , 
qui  étoient  toutes  Luthériennes ,  il  retourna  en  Suede ,  dans 
le  defTein  de  quitter  la  religion  Catholique,  dès  qu’il  en 
trouveroit  une  occafion  favorable.  Il  s’acquit  tant  de  répu¬ 
tation  par  fon  efprit ,  qu’il  avoit  cultivé  par  l’étude  ,  que 
Guftave  le  choifit  pour  fon  fecretaire ,  &  lui  confia  tous  les 
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deffeins.  Le  pouvoir  qu’il  s’acquit  fur  l’efprit  de  fon  maî¬ 
tre  ,  lui  fit  entreprendre  d’introduire  le  Lutheranifme  dans 
la  Suede  ,  &  de  perfuader  à  Guftave,  que  c’étoit  un  puif- 
fant  moyen  pour  s’affurer  la  couronne.  Ainfi  la  ruine  de 

I  ancienne  religion  fut ,  dit-on ,  conclue  en  Suede  par  deux 
perfonnes  ,  &  fut  le  refultat  d’ün  feul  entretien.  Guftave 
étant  monté  fur  le  thrône  ,  donna  à  Peterfon  la  qualité 
de  premier  fecretaire  &  miniftre  detat ,  &  fe fervit  de  lui 
&  de  fon  frere  Oiaus  Peterfon,  pour  l’établiffement  du 
Lutheranifme.  *  Varillas ,  lliji.  des  révolutions  en  matière  de 
religion. 

PETER WAR ADIN  ,  PETRIVARADIN ,  ou  PE- 
TERWARDEN ,  petite  ville  bien  fortifiée.  Elle  eft  dans 
la  baffe  Hongrie ,  fur  le  Danube,  entre  la  Save  &  la  Dra- 
ve  ,  &  à  onze  lieues  au-deffus  de  Belgrade.  Cette  place  à 
été  fort  célébré  dans  les  dernieres  guerres  de  Hongrie. 
Les  Turcs  s’en  fervoient  pour  paffer  dans  la  haute  Hon¬ 
grie  ,  après  que  les  Impériaux  fe  furent  rendus  maîtres  de 
Bude  ;  &  pour  cet  effet  ils  tenoient  là  un  pont  de  bateaux 
fur  le  Danube.  Ce  fut  là  qu’arriva  la  révolté  de  l’armée 
contre  le  premier  vifir  après  la  bataille  de  Mohatz  en  1 6  8  7  .. 

II  fut  obligé  de  s’enfuir  à  Belgrade  ,  &  de  là  à  Conftanti¬ 
nople.  Cette  place  fut  fouvent  prife  &  reprife  par  les  Im¬ 
périaux  &  par  les  Turcs.  Les  premiers  en  firent  fauter  les 
fortifications  en  1688.  &  peu  de  tems  après  les  féconds 
brûlèrent  la  ville.  Mais  depuis  TemperanTa  fait  fortifier, 
5c  a  prétendu  en  faire  une  place  importante.  *  Mémoires 
du  tems. 

PETIGLIANO  ,  petite  ville  du  Sienois  en  Tofcane. 
Elle  eft  fortifiée  &  fituée  aux  confins  du  duché  de  Caf- 
tro  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Savanna  vers  le  levant.  *  Ma¬ 
ti  ,  diction. 

PETIGORES  ,  peuples  de  la  Circaffie  en  Afie.  Ils 
font  au  couchant  des  Circaffes  propres  ,  entre  le  Don ,  la 
mer  de  Zabache  ,  &  la  mer  Noire.  Ils  ne  dépendent  que 
de  leur  chef ,  &  ils  fe  difent  Chrétiens ,  quoiqu’ils  ne 
faffent  aucun  exercice  de  Chriftianifme.  *  Mati ,  diftio- 
naire. 

PETILIEN  ,  Petilianus ,  évêque  de  Cyrthe  en  Afri¬ 
que,  du  parti  des  Donatiftes,  foùtint  fortement  leur  fehif- 
me  au  commencement  du  V.  ficelé.  Il  étoit  très-verie 
dans  l’exercice  du  barreau ,  &  acquit  beaucoup  de  répu¬ 
tation  ,  quoique  fon  efprit  &  fa  fcience  fuffent  fort  mé¬ 
diocres.  Petilien  parut  à.  la  tête  des  Donatiftes ,  dans  la 
célébré  conférence  qu’ils  eurent  avec  les  Orthodoxes  ;  & 
où  faint  Auguftin  fe  trouva  l’an  41 1.  *  Baronius  ,  A. 
C.  41 1. 

PETILIUS  (Atteius)  Romain,  tribun  du  peuple,  fut 
incité  par  M.  Porcius  Caton  ,  ennemi  de  P.  Scipion  ,à  ac- 
eufer  ce  general  de  peculat ,  &  à  demander  avec  inftance 
au  fenat  qu’il  eût  à  rendre  compte  de  l’argent  qu’il  avoit 
tiré  d’Antiochus ,  &  du  butin  qu’il  avoit  fait  dans  cette 
guerre.  P.  Scipion  ,  qui  étoit  prefent  à  cette  accufation  , 
montra  un  livre  où  fes  comptes  étoient  écrits  ;  ôc  voyant 
que  fon  ennemi  infiftoit  à  ce  qu’on  en  fît  la  leéîure ,  il  le 
déchira  ,  en  difant  d’un  ton  ferme  ,  que  celui  à  qui  la  répu¬ 
blique  étoit  redevable  de  fon  falut ,  n’étoit  pas  obligé  de 
rendre  compte  du  butin  ,  qu’il  avoit  fait  fur  fes  ennemis. 
*  Aulu-Gelle  ,  l.  4.  c.  1  8. 

PETILIUS  CEREALIS,  cherchez.  CEREALIS. 

PETISACAS  ,  eunuque ,  &  l’un  des  premiers  officiers 
du  palais  de  Perfe ,  fut  choifi  par  Cyrus  pour  conduire 
Aftyages  à  la  cour,  &  au  lieu  d’executer  cet  ordre ,  il  écou¬ 
ta  le  malheureux  confeil  qu’on  lui  donna  de  laiiTer  ce  prin¬ 
ce  dans  quelque  lieu  defert  où  il  pût  périr  par  la  faim.  Son 
crime  fut  découvert  peu  après ,  &  Amytis  fille  d’Aftya- 
ges ,  que  Cyrus  avoit  époufée ,  en  ayant  prefle  le  châti¬ 
ment ,  on  lui  livra  l’eunuque  ,  à  qui  elle  fit  arracher  les 
yeux  ,  &  après  l’avoir  fait  écorcher  vif,  elle  voulut  encore 
qu’on  l’attachât  à  une  croix.  Ce  trait  d’hiftoire  eft  pris  de 
Ctefias. 

PETIT  (Jean)  célébré  doéleur  de  runiverfité  de  Pa¬ 
ris  ,  au  commencement  du  XV.  fiecle  ,  s’acquit  dans  les 
commencemens  une  grande  réputation  par  fes  harangues. 
Il  parla  pour  l’univerfité  devant  le  confeil  du  roi  l’an 
1406.  pour  prouver  que  le  cardinal  de  Chalant  légat  du 
pape  Benoît  de  la  Lune  ,  s’étoit  plaint  à  tort  contre  ceux 
qui  s’étoierit  fouftraits  de  l’obéiffance  de  ce  pape  :  l’affaire 
fut  renvoyée  au  parlement ,  où  Jean  Petit  harangua  enco' 
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re  très-fortement  le  7.  Juin  de  la  même  année  :  cette  cour 
rendit  quelque-tems  après  un  arrêt  favorable  aux  deman¬ 
des  de  l’univerfité.  Il  fut  encore  de  la  célébré  ambaffàde 
que  la  France  envoya  en  Italie  pour  la  jullifiqation  du 
fchifme  ,  &  il  harangua  dans  Rome  le  20.  Juillet  1407. 
mais  après  il  ternit  toute  fa  gloire  par  fa  lâche  complaifan- 
ce  pour  Jean  duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  fait  a  (T'affiner 
en  1407.  Louis  de  France  duc  d’Orléans,  frere  unique  du 
roi  Charles  VI.  Petit  vendit  fa  langue  ôc  fa  plume  au  duc 
de  Bourgogne  ;  car  après  avoir  foutenu  dans  la  grande 
falle  de  l’hôtel  royal  de  S.  Paul  le  8.  Mars  1408.  que  la 
conduite  de  ce  duc  étoit  légitimé  ,  il  rendit  fon  plaidoyer 
public  fous  le  titre  de  Jufiification  du  duc  de  Bourgogne.  Gé¬ 
rard  de  Montaigu  ,  évêque  de  Paris ,  condamna  d’herefie 
le  23.  Novembre  1414.  les  proportions  contenues  dans  ce 
livre  ,  la  formidable  autorité  du  Bourguignon  11e  lui  ayant 
pas  permis  de  le  faire  plutôt ,  &  le  25.  Février  fuivant , 
l’ouvrage  fut  brûlé  dans  le  parvis  de  Notre-Dame  :  Jean 
Petit  étoit  mort  l’an  141 1.  à  Hedin  ,  ville  qui  appartenoit 
au  duc  de  Bourgogne.  Les  proportions  de  fon  livre  furent 
encore  condamnées  comme  heretiques  ôc  fcandaleufes  dans 
le  concile  de  Confiance  en  1415.  mais  le  nom  de  l’auteur 
ôc  du  livre  furent  épargnez  par  le  crédit  des  procureurs  du 
duc  de  Bourgogne,  qui  avoit  appellé  à  ce  concile  de  la 
fentence  de  l’évêque  de  Paris.  De  plus  le  roi  fît  pronon¬ 
cer  le  1 6.  Septembre  141 6.  par  le  parlement  de  Paris ,  un 
arrêt  fanglant  contre  cet  enorme  libelle  ;  mais  en  1418. 
le  duc  de  Bourgogne  eut  le  crédit  d’obliger  les  vicaires  ge¬ 
neraux  de  l’évêque  de  Paris ,  pour  lors  malade  à  S.  Orner , 
de  retraéler  la  condamnation  faite  par  ce  prélat  en  1414. 
C’ell  à  tort  que  beaucoup  d’auteurs ,  même  célébrés ,  ont 
fait  Jean  Petit  Cordelier.  Nous  montrerons  le  contraire 
dans  le  fupplément  de  ce  diélionaire.  *  Confultez,  Jean  Ju- 
venal  des  Urfins ,  ôc  le  Moine  de  faint  Denys  ,  auteurs 
de  la  vie  du  roi  Charles  VI.  Monftrelet ,  l’Hilloire  de 
l’univerfité  de  Paris ,  le  Gerfoniana  de  M.  du  Pin.  Bay¬ 
le  ,  diélionaire  critique.  On  a  donné  le  livre  de  Jean  Pe¬ 
tit  ,  ôc  tous  les  aélesqui  concernent  fes  differensjugemens, 
dans  le  V.  tome  de  la  derniere  édition  des  oeuvres  de 
Gerfon. 

PETIT  (Samuel)  miniflr^  Proteflant  à  Nîmes,  s’efl 
rendu  célébré  dans  le  XVII.  .liecle,  par  fon  érudition  ,  ôc 
par  les  excellens  ouvrages ,  dont  il  a  enrichi  le  public, 
tels  que  font ,  I eges  Atticœ  ;  Eclogœ  chronologies.  Mifcella- 
nea.  Varia  leéliones.  Obfervationes.  Lorfqu’il  mourut  le  12. 
Décembre  1648.  il  travailloit  à  des  notes  fur  Jofephe. 
Quoique  cet  ouvrage  fût  imparfait,  milord  Clarendon, 
chancelier  d’Angleterre ,  ne  laiffa  pas  d’en  acheter  le  ma- 
nuferit  cent  cinquante  louis  d’or  ,  &  en  fit  prefent  à  l’uni- 
verfité  d’Oxford.  On  voit  l’éloge  de  Samuel  Petit  dans 
les  epîtres  de  Saumaife  ,  ad  Staacbmannum.  Il  mourut  en 
1643. 

PETIT  (  Pierre  )  Parifien  ,  doéleur  en  medecine  de  la 
faculté  de  Montpellier  ,  académicien  de  Padoue ,  dans  le 
XVII.  fiecle  ,  étoit  médecin  de  profelFion  ,  ôc  cependant 
s’appliqua  moins  à  l’exercice  de  la  medecine  ,  qu’à  l’étude 
des  belles  lettres.  Il  excella  principalement  dans  la  poë- 
fie  latine, &  dans  la  connoiffance  del’hifloire.  Nous  avons 
trois  traitez  phyfiques  de  lui  :  l’un  du  mouvement  des  ani¬ 
maux  ;  le  fécond ,  des  larmes  ;  ôc  le  troifiéme  ,  de  la  lumiè¬ 
res  deux  ouvrages  de  medecine ,  dont  l’un  effc  le  traité 
de  la  nourriture  qui  fe  peut  tirer  de  l’eau  ;  &  l’autre  qui  a 
été  imprimé  à  Londres  en  1726.  in  40.  efl  un  commen¬ 
taire  fur  les  trois  premiers  livres  d’Aretée  ;  mais  les  ouvra¬ 
ges  qui  lui  ont  donné  plus  de  réputation  ,  font  fes  poëfies 
ôc  fes  differtations  fur  differens  points  de  l’hifloire.  Ses 
vers  le  firent  recevoir  dans  l’académie  de  Padoue  ,  ôc  lui 
firent  tenir  fa  place  dans  la  pleyade  de  Paris.  C’ell  ainfi 
que  les  fçavans  appelloient  l’afTemblage  des  fept  plus  ha¬ 
biles  poètes  Latins  qui  fuffènt  dans  cette  capitale  du  royau¬ 
me  ,  par  allufion  à  cette  conllellation  compofée  de  fept 
étoiles.  Nous  avons  un  beau  recueil  de  fes  poëfies ,  qu’il 
fit  imprimer  en  1683.  ôc  qu’il  dédia  à  M.  Nicolaï  ,  pre¬ 
mier  prefident  en  la  chambre  des  comptes ,  avec  un  traité 
de  la  fureur  poétique ,  qui  elt  très-curieux.  Il  fit  depuis 
imprimer  quelques  petits  poèmes  ;  fçavoir ,  un  fur  les  re¬ 
grets  de  la  ville  de  Paris ,  privée  de  la  prelence  du  roi  ;  un 
fur  le  thé.  ;  un  fur  la  chicane,  qu’il  compofa  contre  un  de 
fes  alliez,  qui  lui  avoit  fufeité  un  procès  ;  outre  qu’il  lailfa 
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quantité  d’autres  poëfies ,  dont  on  pourra  faire  un  fécond 
recueil.  Il  a  donné  auffi  au  public  un  traité  des  amazo¬ 
nes;  un  autre  de  la  Sibylle  ;  un  volume  d’obfervations  mê¬ 
lées,  divifé  en  quatre  livres,  où  il  reltitue  quantité  de  paf- 
fages  qui  fembloient  defefperez ,  ôc  où  il  en  explique  piu- 
fieurs  qu’on  n’avoit  point  entendus  jufqu’ici.  Ce  volume 
fut  imprimé  à  Utrecht  en  1682.  ôc  on  en  a  trouvé  un  fé¬ 
cond  dans  fon  cabinet  après  fa  mort  arrivée  le  13.  Dé¬ 
cembre  1687.  lorfqu’il  étoit  âgé  d’environ  71.  ans.  On 
a  trouvé  encore  plufieurs  belles  differtations  de  lui  ,  que 
fes  heritiers  ont  entre  les  mains  ;  une  de  l’efprit  de  l’hom¬ 
me  ;  une  des  antropophages  ;  une  du  Nepenthés  ,  célébré 
par  Homere  ,  imprimée  à  Utrecht  en  1689.  in  8°.  une  de 
Bacides  ôc  des  nymphes  ;  une  de  la  croix  ;  ôc  une  de  la  re¬ 
ligion  Chrétienne.  *  Mémoires  du  tems.  Voyez  fon  éloge , 
par  l’abbé  Nicaife ,  fon  ami.  'Journal  des  fçavans.  1 2.  Jan¬ 
vier  1688.  &  la  vie  à  la  tête  de  fes  commentaires  fur 
Aretée. 

PETIT  PERE  ANDRE’ ,  cherchez. .  BOULENGER. 
PEl  OLIO  (  M.  Antoine)  jurifconfulte  Italien  ,  hom¬ 
me  de  grand  efprit ,  fut  neanmoins  obligé  de  fe  faire  cor¬ 
recteur  d’imprimerie ,  pour  gagner  fa  vie.  Le  pape  Ur¬ 
bain  VIII.  qui  l’avoit connu  dès  qu’il  étoit  cardinal,  lui 
fit  donner  quelque  foulagement ,  ôc  l’auroit  gratifié  de  quel¬ 
que  emploi ,  fi  Petolio  n’eùt  pas  voulu  fe  borner  à  com- 
poferdes  livres.  Cet  auteur  laiffa  plufieurs  ouvrages,  dont 
les  principaux  font  de  exarchia  principis ,  c’elt- à-dire ,  des 
devoirs  d’un  prince  envers  fes  fujets  ;  Ifarcbon  principis  , 
c’ell-à-dire ,  des  devoirs  d’un  prince  envers  foi-même  ;  des 
commentaires  politiques ,  contenus  en  dix  livres  ;  ôc  un  abré¬ 
gé  des  conftitutions  des  papes ,  en  treize  livres.  On  a  en¬ 
core  de  lui  deux  autres  traitez  ,  dont  l'un  comprend  une 
méthode  pour  le  droit ,  ôc  l’autre  quelques  obfervations 
fur  le  paradis  terreltre.  *  Janus  Nicius  Erythr.  Ptna- 
coth.  TI. 

PETOW  (Guillaume)  Anglois  de  nation  ,  cardinal  ; 
évêque  de  Salifburi ,  entra  jeune  parmi  les  religieux  réfor¬ 
mez  de  S.  François ,  ôc  devint  habile  prédicateur.  Con¬ 
traint  par  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre,  de  fortir  de  fes 
états ,  il  alla  à  Rome,  ôc  y  mérita  la  bienveillance  du  car¬ 
dinal  Caraffe.  Lorfque  ce  dernier  fut  devenu  pape ,  fous  le 
nom  de  Paul  IV.  il  envoya  Petow  en  Angleterre ,  fous  le 
régné  de  Marie  ,  ôc  le  fit  évêque  de  Salifburi ,  ôc  enfuite 
cardinal  en  1 557.  Il  le  voulut  même  faire  légat,  à  la  place 
du  cardinal  Poius  ;  mais  Petow  mourut  peu  après.  *  Sbar- 
dellat ,  vita  card.  Poli.  Godwin ,  de  epifeopis  Angl.  Auberi , 
bifi.  des  card.  T.  IV.  &c. 

PETRA,  ville  d’Arabie  ,  Hagiar  en  arabe,  avec  arche¬ 
vêché  ,  fous  le  patriarchat  de  Jerufalem  ,  ôc  autrefois  fous 
celui  d’Alexandrie  ,  efl  appellée  aujourd’hui  Krac  ou  Crack 
deMontreal.  L’évêque  de  Petra  avoit  eu  fon  fiege  à  Rabba 
dans  la  Moabitide.  Cette  ville  a  aufli  été  nommée  Petra 
deferti,  Syriacopolis ,  Mons  Regalis.  Il  y  a  eu  d’autres  villes 
du  nom  de  Petra  en  Macedoine ,  en  Sicile  ôc  ailleurs. 

*  Pline  ,1.6.  c.  28.  Strabon ,  /.  1 6.  Ptolomée ,  ôcc.  D’Her- 
belot ,  aux  mots  de  Crack,  ôc  de  Carmath  dans  fa  bibliothèque 
Orientale. 

PETRA  ou  PETRI  (Herman)  écrivain  Chartreux,’ 
natif  de  Bruges,  compofa  un  traitée  regimine  monialium , 
de  immaculata  concepnone  ,  cire.  Boftius ,  Tri  thème,  Eifen- 
grein ,  Poffèvin ,  Sutor ,  Sixte  de  Sienne ,  Petreïus ,  Ôcc.  par¬ 
lent  de  lui ,  ôc  mettent  fa  mort  en  l’an  1428. 

PETRAGLIA  ,  ancien  bourg  ,  fitué  dans  la  vallée  de 
Demona  en  Sicile ,  fur  la  riviere  de  Petraglia ,  au  pied  de  la 
montagne  de  Madonia  ,  ôc  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Ter- 
mini,  vers  le  midi  oriental.  Petraglia  eft  compofée  de  deux 
bourgs  feparez ,  qu’on  dillingue  par  les  noms  de  haute  ôc 
de  baffe  Petraglia.  *  Mati ,  diélion. 

PETRAMALA  ou  PI  ET  R  A  MAL  A  ,  bourg  du 
royaume  de  Naples.  Il  efl  dans  la  Calabre  citerieure , 
près  de  la  mer  de  Tofcane ,  entre  Amantea  Ôc  Martora- 
no ,  environ  à  deux  lieues  de  chacune.  On  prend  ce  bourg 
pour  l’ancienne  C leta  ,  petite  ville  des  Brutiens.  *  Mati , 
diélion. 

PETRARQUE  ,  Petrarcha  ,  (  François  )  le  plus  beau 
genie  de  fon  fiecle ,  étoit  Italien ,  Ôc  avoit  pour  perc ,  Pé¬ 
trarque  de  Parenzo  ,  ôc  pour  mere  Brigitte  ou  Lieta  Ca- 
nigiani ,  tous  deux  de  Florence  ,  d’où  ils  furent  chaffez 
pendant  les  diffentions  des  Guelphes  ôc  des  Gijjçlins.  Us 
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fe  retirèrent  à  Arezzo  ,  où  Pétrarque  naquit  le  20.  Juillet 
2304.  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fes  Oeuvres ,  fur- 
rout  dans  fon  epître  à  la  pofterité  :  Mon  extradion ,  dit-il , 
n’a  été  ni  fort  baffe  ni  fon  illujlre  ,  mais  je  me  puis  vanter 
aufft-bien  qu’Augufte ,  d’être  né  d’une  ancienne  famille  \ji  je 
r.e  fuis  pas  venu  au  monde  dans  une  grande  maifon.  Enfui- 
te  il  ajoute  :  Je  naquis  à  ArevLo  en  Tofcane,  un  Lundi  20. 
jour  de  Juillet  de  l’an  1 304.  Ses  parens  fe  retirèrent  à  Avi¬ 
gnon  ,  <5c  l’envoyerent  à  Carpentras ,  où  il  apprit  la  gram¬ 
maire  ,  la  rhétorique  <5c  la  dialeélique.  Enfuite  il  alla  à 
Montpellier,  où  il  employa  quatre  ans  à  l’étude  des  loix  , 
puis  trois  ans  à  Bologne.  A  l’âge  de  vingt-deux  ans ,  ayant 
appris  que  fon  pere  &  fa  mere  étoient  morts  de  la  pelle , 
il  revint  à  Avignon  ,  8c  à  caufe  de  la  contagion  ,  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  Vauclufe ,  qui  en  eft  proche.  C’eft- 
là  qu’il  connut  la  belle  Laure,  qu’il  aima ,  8c  qu’il  a  tant 
célébré  dans  fes  écrits.  Il  aflTûre  que  cette  folitude  eut  tant 
de  charmes  pour  lui ,  qu’il  réfolut  de  s’y  attacher  ,  qu’il 
y  fit  porter  fes  livres  ,  8c  qu’il  y  compofa  la  plûpart  de  fes 
ouvrages.  La  pcrfpedive  du  lieu  ,  continue-t’il ,  me  fit  écri¬ 
re  mes  bucoliques  ,  qui  eft  un  ouvrage  champêtre  ;  &  les  deux 
livres  de  la  vie  folitaire ,  que  j’ai  dédiez,  a  l’évêque  de  Cavail- 
lon  ,  maintenant  cardinal ,  (  c’ell  Philippe  de  Cabalïole  ) 
qui  ma  toujours  aimé ,  non  feulement  en  pafteur  ,  mais  enfre- 
re.  Me  promenant  un  jour  parmi  les  montagnes ,  je  refolus  de 
faire  un  poème  héroïque,  en  l’honneur  du  grand  Scipion,  dont 
le  nom  ne  me  fembloit  pas  moins  illuftre  que  les  emplois.  Je 
compofai  donc  mon  Africa  ,  qui  a  pafté pour  un  ouvrage  ache¬ 
vé,  quelque  imparfait  qu’il  femble  être,  &c.  Pétrarque  ajou¬ 
te  enfuite  qu’en  un  même  jour  ayant  reçu  du  fenat  de 
Rome  ,  8c  du  chancelier  de  l'univerfité  de  Paris ,  des  let¬ 
tres  par  lefquelles  on  le  prioit  d’aller  recevoir  la  couron¬ 
ne  de  poëfie  fur  ces  deux  théâtres  du  monde  ,  il  préféra 
Rome  à  Paris ,  par  le  confeil  du  cardinal  Colonna ,  &  de 
Thomas  de  Melftne.  Dans  ce  voyage  il  alla  à  Naples  , 
où  le  roi  Robert  le  Bon  le  reçut  en  prince  ,  &  le  pria  de 
lui  dedier  fon  poème  de  l’Afrique.  Enfuite  Pétrarque  vint 
à  Rome  l’an  1341.  étant  pour  lors  âgé  de  3  7.  ans.  Il  y 
reçut  la  couronne  de  poète  le  8.  Avril.  Tous  les  princes 
8c  les  grands  hommes  de  fon  tems  eurent  beaucoup  d’efti- 
me  pour  lui.  Les  papes  8c  les  rois  de  France,  l’empereur , 
la  republique  de  Venife,  <5cc.  la  lui  témoignèrent  en  di- 
verfes  occafions.  Il  avoue  qu’il  étoit  obligé  aux  feigneurs 
Colonna  8c  à  ceux  de  Corregio  ,  qui  lui  firent  avoir  l’ar- 
chidiaconé  de  Parme.  Il  refufa  divers  autres  bénéfices  ; 
8c  après  que  la  mort  de  Laure  lui  eut  rendu  comme  infup- 
portable  lefejour  de  la  France,  il  fe  retira  en  Italie.  Après 
s’être  promené  à  Veronne  ,  à  Parme  ,  à  Padoue  ,  à  Veni¬ 
fe  &  à  Milan ,  où  Galeas  Vifconti  le  fit  confeiller  d’état , 
il  s’arrêta  à  Padoue  ,  «5c  y  eut  un  canonicat.  Il  acheta  une 
maifon  dans  un  lieu  dit  Arqua  ,  <5c  y  vécut  cinq  ans  avec 
Afferiguo  fon  bon  ami.  Ce  fut  là  qu’il  reçut  une  faveur 
qu’il  avoit  autrefois  briguée ,  fans  l’avoir  pù  obtenir  ;  car 
les  Florentins  lui  envoyèrent  Bocace  ,  avec  des  lettres  au¬ 
thentiques  ,  qui  contenoient  la  reftitution  de  tous  fes  biens 
paternels  ,  <5c  le  rappel  de  fa  perfonne.  Mais  il  n’étoit 
plus  tems  de  pofieder  un  fi  grand  homme.  Pétrarque  qui 
achevoit  fes  traitez  de  philofophie  8c  fes  poëfies ,  mou¬ 
rut  peu  d’années  après,  le  1 8.  Juillet  1 374.  âgé  de  70.  ans. 
Son  corps  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe ,  dans  l’é- 
glife  d’ Arqua  ,  &  le  P.  Bonaventure  de  Peragni ,  qui  fut 
depuis  cardinal ,  fit  fon  oraifon  funebre.  Pétrarque  a  com- 
pofé  plufieurs  ouvrages  ,  entr’autres  un  de  prafenti  mundo. 
Vit  a  Scipionis  Africani.  De  vita  folitaria.  De  remedüs  iitnuf- 
que  fortuv.a.  Invediva  contra  medicum.  *  On  pourra  conful- 
ter  la  lettre  de  Pétrarque  à  la  pofterité,  Pogge  Florentin, 
hift.  de  avar.  Bocace ,  praf.  geneal.  de  or.  &  alibi.  Vola- 
terran  ,  lib.  2 1 .  Antrop.  Jacques  de  Bergame ,  l.  13.  chron. 
fuppl.  Paul  Jove,  &c.  Papire  Maifon  ,  in  elog.  Trithême 
8c  Bellarmin,  de  ferip.  eccl.  Lilio  Giraldi,  Scaliger  ,  Cri- 
nitus ,  Polïiantio  ,  Leandre  Alberti  ,  Erafmc  ,  Volfius , 
Polfevin  ,  Scardeoni ,  &c.  mais  fur-tout  Jacques  Philippe 
Thomalfin  ,  in  Petrarcba  redivivo  ,  &  M.  de  Grenaille 
dans  un  livre  intitulé  ,  le  fage  réfolu  contre  la  fortune.  2. 
Vol.  in  12.  qui  eft  une  traduélion  du  traité  de  Pétrarque  , 
de  remedüs  utriufque  fonunœ.  Sponde  ,  in  annal.  Bouche , 
hift.  de  Prov.  Placide  Cantanufi  ,  vie  de  Pétrarque. 

PETRA  SANTA  (Silveftre  )  Jefuite ,  né  à  Rome  ,  où 
il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  fçavoir  <5c  par 
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fon  éloquence ,  y  mourut  le  3.  Mai  de  l’an  1637.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  Tefferagentilitu  ex  legt- 
bus  fecialium  defcnpta.  De  fymbolis  beroïcis  lib.  IX.  IterMo - 
guntmum.  Borna  pia.  Tbaumajîa  verarehgionis  ,&c.  Il  écri¬ 
vit  encore  contre  les  miniftres  Du  Moulin  8c  Rivet ,  pu¬ 
blia  des  opufcules  du  P.  Edmond-Campian  ,  8c  mit  en  la¬ 
tin  la  vie  du  cardinal  Bellarmin ,  écrite  en  italien  par  le  P. 
Fuligatti.  *  Alegambe,  biblioth.  feript.  focietat.  Jeju.  Janus 
Nicius  Erythræus ,  Pin  III.  itnag.  illuft.  c.  73.  Le  Mire ,  de 
feript.  fac.  XVII.  cire. 

PETRE  (Guillaume)  fils  de  Jean  Petre  de  Torbi- 
gan ,  dans  le  comté  de  Devon  ,  fut  élevé  dans  le  colle¬ 
ge  d’Excefter  à  Oxford.  Il  y  prit  fes  degrez  de  doéleur 
en  droit ,  &  devint  fi  habile  dans  cette  profeflron  ,  que 
le  roi  Henri  VIII,  l’employa  dans  diverfes  affaires  im¬ 
portantes  ,  &  fur-tout  dans  l’abolition  des  maifons  reli- 
gieufes ,  ayant  été  mis  par  Cromwel  avec  plufieurs  autres 
dans  la  commilfion  pour  aller  dans  tous  les  monafteres 
<Sc  rechercher  le  gouvernement  8c  la  conduite  de  tous  les 
religieux  &  de  toutes  les  religieufes.  En  recompenfe  de 
fes  fervices  ,  il  obtint  des  portions  confiderables  des  biens 
ecclefiaftiques  ;  &  la  37.  année  du  régné  de  ce  prince  , 
il  fut  un  des  principaux  fecretaires  d’état.  Il  fut  enfuite 
nommé  pour  être  membre  du  confeil  du  jeune  Edouard 
fils  du  roi  8c  fon  fuccefieur.  Il  ne  fut  pas  moins  eftimé 
de  ce  jeune  prince  ,  ayant  été  établi  la  troifiéme  année 
de  fon  régné  tréforier  pour  fa  vie  de  la  cour  des  pre¬ 
miers  fruits.  La  reine  Marie  le  continua  dans  la  charge 
de  fon  premier  fecretaire  d’état  8c  le  fit  chancelier  de 
l’ordre  de  la  jarretière  ,  8c  il  eut  fous  le  régné  de  cette 
princeffe  une  difpenfe  particulière  du  pape  pour  retenir 
les  biens  de  fon  abbaye.  La  reine  Elifabeth  le  fit  membre 
de  fon  confeil  privé.  Ayant  amaffé  beaucoup  de  richelfes , 
il  en  fit  part  au  college  d’Excefter  dans  l’univerfité  d’Ox- 
ford  ,  8c  fit  bâtir  une  maifon  dans  la  paroiffe  d’Ingerfto- 
ne  ,  pour  y  entretenir  vingt  pauvres  perfonnes.  Il  mou¬ 
rut  en  1552.  Son  fils  unique  Jean  fut  fait  chevalier  pat 
la  reine  Elifabeth.,  <5c  baron  du  royaume  par  Jacques  I* 
fous  le  titre  de  lord  Petre  de  tvrittle  dans  le  comté  d’Effex. 
Il  laiffa  trois  fils  de  fa  femme  Marie  ,  fille  d 'Edouard  che¬ 
valier.  Guillaume  l’aîné  qui  lui  fucceda  dans  fes  titres , 
eut  de  Catherine ,  fécondé  fille  d’Edouard  comte  de  Wor- 
cefter ,  fept  fils ,  dont  Robert  l’aîné  lui  fucceda.  Celui- 
ci  époufa  Marie  fille  d’Edouard  vicomtç  de  Montagu  ,  de 
laquelle  il  eut  trois  fils ,  Guillaume  ;  Jean  8c  Thomas  ;  & 
deux  filles ,  Marie  8c  Dorothée.  Guillaume  lord  Petre , 
qui  vivoit  encore  en  1701.  époufa  i°.  Elisabeth  fille  de 
Jean  comte  Rivers  :  z°.  Brigide ,  fille  de  Jean  Pincheonde 
Rittle  dans  le  comté  d’Effex.  *  Dugdale ,  baron. 

PETREIUS  (  Théodore  )  PETREI  ou  PETRE’E , 
religieux  de  l’ordre  des  Chartreux ,  natif  de  Campen  , 
ville  de  l’Over-Iffel  dans  les  Pays-Bas ,  étudia  à  Deven- 
ter  ,  à  Zwol  8c  à  Cologne ,  où  il  prit  l’habit  de  Char¬ 
treux  à  l’âge  de  2  2.  ans ,  vers  l’an  1587.  Il  publia  diverfes 
confefiions  de  foi  tirées  des  écrits  de  faint  Grégoire ,  de 
faint  Cyprien,  de  Tertullien,  de  faint  Leon,  de  faint 
Bernard ,  &c.  Il  compofa  des  notes  fur  la  chronique  des 
Chartreux  de  Dorland  ,  compofa  la  bibliothèque  du 
même  ordre ,  où  il  fait  un  dénombrement  exaét  de  tous 
les  religieux  qui  ont  écrit ,  8c  il  enrichit  le  public  de  divers 
autres  traitez  dont  il  parle  fur  la  fin  de  la  même  biblio¬ 
thèque.  Il  vivoit  encore  en  1628.  *  Confultez.  Valere  An¬ 
dré  ,  biblioth.  Belgic. 

PETREIUS  ou  PEREZ  (  Jean  )  Efpagnol,  poète  La¬ 
tin  de  Tolede ,  8c  profeffeur  d’Alcala  de  Henarez ,  vi¬ 
voit  vers  l’an  1 5  30. 8c  mourut  à  l’âge  de  3  5.  ans.  Il  a  com- 
pofé  un  poème  héroïque  fur  la  Magdelaine ,  des  epi- 
grammes  ,  «5c  quatre  comédies  en  proie.  *  Perigin  ,  bi - 
blioth.  Hifp.  tom.  3.  claff.  3.  Alphonf.  Garf.  Matamore,  de 
Claris  acad.  &  vtr.  illuft.  Hifpan.  Nicol.  Anton,  biblioth. 
feript.  Hifpan.  tom.  1.  Baillet,  jugem.  des  fçav.  fur  les  poè¬ 
tes  mod. 

PETRI  ou  CUNERUS  PETRUS ,  évêque  de  Leu- 
warden  ,  né  à  Duivindick  village  de  Zelande  ,  étudia  à 
Louvain ,  &  fut  choifi  pour  être  le  premier  évêque  de 
Leuwardin  dans  la  Frife  occidentale.  Il  prit  pofTèflion 
de  ce  fiege  épifcopal  le  7.  Février  de  l’an  1 570.  &  tint  le 
premier  fynode  le  25.  Avril  fuivant.  Depuis  les  Protef- 
tansie  chafferent  de  fon  églife  pendant  les  guerres  civi- 
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les  du  Pays-Bas.  II  fe  retira  à  Munfter,  où  il  exerça  quel¬ 
que  tems  l’office  de  coévêque  ;  puis  à  Cologne  ,  où  il  en- 
feigna  6c  où  il  mourut  le  1 5.  Février  de  l’an  1 5  80.  âgé  de 
48.  ans.  Ce  prélat  a  compofé  divers  ouvrages.  De  facri- 
ficio  Miffa.  De  meritorum  Christi  &  fancloriun  confiai  fa. 
Qnœjliones  paftorales ,  &  de  cœhbatu  facerdotuni.  Vers,  ac 
germana  Ecclc/ïœ  Christi  dejïgnatio.  Deprincipis  Cbrijlia- 
tii  ojficio.  De  gratis  ,  libero  arbitrio ,  pradefiinatione  -,  juflifi - 
catione ,  indulgentiis ,  &  D.  Pétri  cathedra  firmitate ,  &c. 

*  Gafei  ,  hijioire  ecclejïafüque  du  Pays-Bas.  Havenfius  , 
de  ereél.  novor.  epifcop.  m  Belg.  Le  Mire,  de  fcript.  [seul. 
XVII.  &c. 

PETRI  (  Sufridus  )  de  Leuwarden ,  ville  de  Frife ,  étoit 
hiflorien ,  poète  orateur ,  &  très-fçavant  dans  la  langue  la¬ 
tine  6c  dans  la  grecque.  Il  enfeigna  à  Erforddans  laThu- 
ringe  après  la  mort  d’Eobanus  Heffùs ,  dont  il  remplit  la 
place  ,  5c  fut  enfuite  bibliothécaire  6c  fecreraire  du  car¬ 
dinal  de  Granvelle.  Mais  s’ennuyant  de  la  vie  de  la  cour, 
il  fe  retira  à  Louvain  ,  où  il  expliqua  quelque  tems  les  au¬ 
teurs  Grecs.  Enfin  il  fut  appellé  à  Cologne  ,  où  il  fut  ho¬ 
noré  de  la  charge  de  profeffeur  en  droit ,  5c  de  celle  d’hif- 
toriographe  des  états  de  Frife.  Il  fut  aimé  &  eltimé  ,  non 
feulement  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle ,  mais 
auffi  des  cardinaux  Paleotta ,  Carafe  ,  Santorius ,  &  des 
papes  Grégoire  XIII.  6c  Sixte  V.  Pétri  mourut  l’an  1 597. 
âgé  d’environ  70.  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  De 
origine  Frijïorum.  Continuatio  cbromci  epifeoporum  Ultrajec- 
tenjïum ,  &  comitum  Hollandis.  Plots  in  Eufebium  ,  Sou.o- 
menum  ,  &c.  Athenagors  apologiapro  Cbriftianis  latine  red- 
dita  cum  feboliis.  De  feriptoribus  Enfin  ,  décades ,  &c.  Cet 
auteur  n’avoit  aucune  critique  :  il  débité  les  fables  les  plus 
ridicules  ,  de  même  que  les  veritez  les  plus  certaines. 

*  De  Thou ,  bijl.  Aubert  le  Mire.  Valere  André ,  bibliotb. 
Belg. 

PETRI  (Barthelemi)  chanoine  de  Douai ,  né  dans  le 
Brabant ,  enfeigna  dix  ans  à  Louvain ,  6c  en  fortit  pendant 
les  guerres  civiles  en  1 5  80.  Il  fe  retira  à  Douai ,  où  il  fut 
profeffeur  ;  6c  après  avoir  été  pourvu  d’un  canonicat ,  il 
mourut  le  1 6.  Février  de  l’an  idjo.  âgé  de  85.  ans.  Cet  au¬ 
teur  avoit  publié  les  œuvres  de  Vincent  de  Lerins ,  6c  avoit 
compofé  des  commentaires  fur  les  aétes  des  apôtres ,  6cc. 

*  Valere  André  ,  bibliotb.  Belg. 

PETRIKOW,  PFTROKOW  ,  PATERKAU ,  ou 
PETRILOW  ,  ville  de  la  baffe  Pologne  dans  le  palatinat 
de  Siradie,  eft  le  fiege  d’un  parlement  où  l’on  juge  durant 
Ex  mois  de  l’hiver  les  affaires  des  nobles.  Les  auteurs  Latins 
la  nomment  Petricovia.  Cette  ville ,  qui  eft  à  fept  lieues  de 
Sirad  ,  fut  prefque  toute  brûlée  en  1640.  Les  rois  de  Polo¬ 
gne  avoient  près  de  Petrikow  un  palais  dit  Burgai ,  qui  eft 
aujourd’hui  ruiné. 

CONCILES  DE  PETRIKOW. 

Les  prélats  de  Pologne  y  celebrerent  en  1 41 2.  un  con¬ 
cile  où  l’on  ordonna  qu’on  reduiroit  dans  un  volume  les 
ordonnances  des  anciens  fynodes  de  Gnefne  ;  ce  qui  fut 
exécuté  6c  confirmé  par  le  pape  Martin  V.  en  1417. 
L’an  148  5.  on  tint  en  cette  ville  un  autre  concile ,  où  Sbi- 
gne  Olenifzi  archevêque  de  Gnefne  préfida.  Frédéric  car¬ 
dinal  6c  archevêque  de  Gnefne,  tint  une  autre  affèmblée 
à  Petrikow  en  1 49 1 .  Jean  Laski  6c  Mathias  Drzevic,  pré¬ 
lats  de  la  même  ville  ,  y  celebrerent  d’autres  conciles  en 
1530.  6c  1 5  3  2.  Nous  avons  les  aéfes  de  ceux  de  l’an  1559. 
1540.  5c  1542.  qui  furent  affemblez  pour  la  liberté  de 
l’églife  de  Pologne ,  pour  la  reformation  du  clergé ,  &  pour 
s’oppofer  aux  herefies  de  Luther  &  des  autres  novateurs  de 
ce  tems.  Nicolas  Dziergzgowki  archevêque  de  Gnefne  en 
fit  d’autres  pour  le  même  fujet  en  1551.  1552.  6c  1553. 
Les  prélats  du  royaume  s’affemblerent  encore  en  1578. 
à  Petrikow  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Starovolfcius. 
L’an  1621.  on  y  fit  un  célébré  fynode  pour  l’avantage 
de  leglife  de  Pologne.  Laurent  Gembiki  archevêque  de 
Gnefne  y  préfida.  On  y  dreffa  des  ordonnances  que  le 
pape  Grégoire  XV.  approuva.  Jean  Venzik  ou  Wezik  , 
prélat  de  la  même  ville  de  Gnefne ,  préfida  à  un  autre 
concile  provincial  tenu  au  même  lieu  le  22.  Mai  de  l’an¬ 
née  1628. 

PETRINA  ou  PHONEA  I.ERNO ,  ancien  bourg  du 
Peîoponnefe.  Il  eft  dans  la  Sacanie  en  Morée  ,  à  quatre 
lieues  d’Argos  du  côté  du  midi  ,  6c  fur  un  lac  qui  porte  fon 
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nom.  Les  anciens  l’ont  reprefenté  comme  une  fource  de 
maux  ,  6c  ont  feint  qu’il  y  avoit  un  hydre  à  fept  têtes  qui 
fut  tué  par  Hercule  ,  parce  que  cet  ancien  héros  fit  deffè- 
cher  ce  lac  ,  dont  les  exhalaifons  m'alignes  caufoient  plu- 
fieurs  maladies  aux  habitansduvoifinage. 

PETRINA.  C’eft  une  bonne  fortereffe  de  la  Croatie. 
Elle  eft  dans  le  confluent  de  la  Petrina  avec  le  Kulp ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  au-deffùs  de  Siffeg.  Il  avoit  appar- 
nu  aux  Turcs  ;  mais  il-  eft  maintenant  a  la  maifon  d’Au¬ 
triche. 

PETRO-BUSIENS ,  voyez.  BRUYS. 

PETRO  JOANITES  ,  chercher  PIERRE  JOAN- 
NIS. 

PETRONE  (faint)  Petronius ,  évêque  de  Boulogne 
dans  le  V.  fiecle ,  homme  de  fainte  vie  6c  très-exercé  dans 
la  profeffion  monaftique  ,  écrivit  la  vie  des  moines  d’E¬ 
gypte  ,  pour  fervir  d’exemple  à  ceux  qui  portoient  ce 
nom.  Il  mourut  fous  le  régné  de  Theodofe  6c  de  Valen¬ 
tinien  III.  Le  cardinal  Paleoti  évêque  de  Boulogne,  a 
dreffe  l’office  qui  s’y  recite  le  jour  de  fa  fête  avec  oéiave. 
Gennade  affure  qu’il  avoit  lû  un  traité  de  l’éleétion  des 
évêques ,  qu’on  attribuoit  à  Petrone  ;  jnais  qu’il  eftimoic 
que  cette  piece  étoit  du  pere  de  ce  prélat.  Il  ajoute  que 
celui-ci  avoit  auffi  nom  Petrone  ;  qu’il  avoit  été  prefet  du 
prétoire ,  6c  qu’il  étoit  auffi  illuftre  par  fa  vertu  6c  par  fon 
éloquence  ,  que  par  fa  qualité.  *  S.  Eucher ,  epifi.  ad  Va- 
1er.  Gennade  ,  de  vir  illufi.  Honoré  d’Autun ,  de  lumin ■. 
eccl.  cire. 

PETRONE  (  C aïus  ou  Titus  Petronius  Arbitcr )  vivoit 
du  tems  de  Néron  ,  6c  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  de  ce  prince.  Plufieurs  croyent  qu’il  eft  le  même 
que  celui  dont  Tacite  fait  mention  dans  le  liv.  id.  de  fes 
annales.  Pour  Petrone ,  il  fera  bon  de  reprendre  fa  vie  de  plus 
haut.  C  étoit  un  voluptueux  qui  donnoit  tout  le  jour  au  fom - 
meil ,  dr  la  nuit  aux  plaijïrs  &  aux  affaires.  Comme  les  au¬ 
tres  fe  rendent  cclebres  par  leur  indufine  ,  celui-ci  s’ étoit  mis 
en  réputation  par  fon  oijiveté.  Il  ne  paffoit  pas  pourtant  pour 
un  prodigue  comme  les  autres ,  mais  pour  un  homme  qui  feavoit 
dépenfer  fon  bien  ,  &  qui  avoit  le  goût  délicat.  Toutes  fes  pa¬ 
roles  &  fes  aélions  étaient  d’autant  plus  agréables  ,  qu’elles 
témoignaient  je  ne  fçai  quelle  franebife  &  naïveté,  &pa- 
roijfoient  dites  avec  une  certaine  négligence.  Neanmoins'  lorf- 
qu’  il  fut  pr  oc  on fui  de  la  Bitbynie ,  puis  conful ,  il  fe  montra 
capable  des  plus  grands  emplois  ;  &  redevenu  voluptueux  ou 
par  inclination  ou  par  artifice ,  à  caufe  que  le  prince  aimoit 
la  débauche,  il  fut  l’un  de  fes  principaux  confident,  &  com¬ 
me  l’intendant  de  fes  plaijïrs  :  car  Néron  ne  trouvoit  rien  d’a¬ 
gréable  ni  de  délicieux  que  ce  que  Petrone  avoit  approuvé. 
Cet  hiftorien  ajoûte  que  c’eft  de-là  que  nâquit  l’envie  de 
Tigellin  ,  autre  favori  de  Néron ,  contre  un  rival  qui  le 
furpaffoit  dans  la  fcience  des  voluptez.  Petrone  ayant  été 
accufé  d’avoir  eu  part  à  une  conlpiration  contre  l’empe¬ 
reur  ,  fut  arrêté  ;  6c  s’étant  refolu  à  la  mort ,  il  fe  fit  ou¬ 
vrir  de  tems  en  tems ,  puis  refermer  les  veines ,  s’entrete¬ 
nant  avec  fes  amis  de  vers  5c  de  poëfies.  Il  décrivit  les  dé¬ 
bauchés  du  prince  fous  des  noms  empruntez  ;  ôc  après  avoir 
cacheté  le  livre  de  fa  main  ,  il  l’envoya  à  Néron.  Nous 
avons  de  lui  une  fatire  6c  quelques  pièces  en  vers  :  l’un  6c 
l’autre  de  ces  ouvrages  eft  rempli  de  faletez  ;  mais  la  lati¬ 
nité  en  eft  fi  pure  ,  que  Petrone  en  a  été  nommé  auélor  pu - 
riffiiM  impuritatis.  Pline  ajoûte  que  Petrone  rompit  en 
mourant  un  vafe  qui  avoit  coûté  trois  cens  fefterces ,  de 
peur  que  Néron  ne  s’en  fervît  pour  orner  fon  buffet.  Il 
mourut  vers  l’an  66.  de  Jefus-Chrift. 

On  a  trouvé  un  fragment  de  fes  ouvrages  à  Traou , 
ville  de  Dalmatie  dans  l’archevêché  de  Spalatro.  Il  eft 
dans  un  manuferit  in  folio  épais  de  çleux  doigts  ,  qui  con¬ 
tient  plufieurs  traitez  écrits  fur  du  papier  qui  a  beaucoup 
de  corps.  Les  œuvres  de  Catulle,  Tibulle  6c  Propercc 
font  écrites  au  commencement ,  6c  non  pas  Horace,  com¬ 
me  a  dit  l’auteur  de  la  préface  imprimée  à  Padoue.  Pe¬ 
trone  fuit ,  écrit  de  la  même  main ,  6c  de  la  maniéré  que 
nous  l’avons  dans  nos  éditions.  Enfuite  on  voit  une  piece 
intitulée  :  Eragmentum  Petromi  Arbitn  ex  libro  decimo  quin - 
to  &  fexto  decimo,  où  eft  contenu  le  fouper  de  Trimal- 
cion  ,  comme  il  a  été  imprimé  depuis  fur  cet  original. 
De  Salas  Efpagnol  qui  a  commenté  cet  auteur ,  fait  men¬ 
tion  d’un  quinziéme  6c  feiziéme  livre  ;  mais  il  ne  dit  pas 
où  il  les  a  vus.  Cet  original  eft  par  tout  bien  lifible ,  6c  les 
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commencemens  des  chapitres  &  des  poèmes  font  en  ca- 
raéteres  bleus  &  rouges.  L’année  qu’il  a  été  écrit  eft  mar¬ 
quée  de  cette  maniéré  (  1423.  20.  Novembre.  )  Ce  manu- 
ferit  a  fait  grand  bruit  parmi  les  fçavans.  On  s’iniagina 
d’abord  que  c’étoit  une  piece  fuppôfée ,  &  un  jeu  d’efprit 
de  quelque  habile  homme,  qui  avoit  imité  le  llyle  dé  Pé¬ 
trone.  M.  Adrien  de  Valois  étoit  un  de  ceux  qui  la  te- 
noient  pour  fufpeéte  ;  mais  M.  Lucius  &  l’abbé  Gradi  de 
Rome  ,  la  croyoient  véritable.  Reinefius  fit  un  commen¬ 
taire  fur  ce  manuferit ,  fans  ofer  rien  prononcer  fur  fon 
antiquité.  Le  doéteùr  Statilius  le  conferva  dans  fa  biblio¬ 
thèque  à  Traou.  M.  Nodot  a  depuis  prétendu  publier 
cette  fatire  entière  ,  fur  une  copie  ,  dit-on  ,  d’un  manu¬ 
ferit  trouvé  à  Belgrade  en  1688.  Elle  a  été  imprimée  à 
Roterdam  ,  à  Londres  &  ailleurs  en  1692.  Mais  il  elt 
étonnant  que  les  auteurs  d’une  fuppofition  fi  grofliere, 
ayent  cru  le  public  aflez  dupe  poür  les  en  croire  fur  leur 
parole ,  lorfqu’ils  font  démentis  par  le  llyle  même  des  mor¬ 
ceaux  qu’ils  produifent. 

Plufieurs  auteurs  ont  eftimé  que  Petrone  étoit  na¬ 
tif  de  Marfeille.  Leur  fentiment  eft  fondé  fur  ces  vers 
d’Apollinaris  Sidonius. 

T,t  te  Maffdienjîum  per  hortos , 

Sacri  ftipitis  Arbiter  colonum  , 

Hellefpotitiaco  paretii  Priapo. 

Mais  il  y  a  apparence  qu’ Apollinaire  dit  que  Petrone  étoit 
Marfeillois  d’inclination  ,  &  par  fa  liberté  de  parler  peu 
honnêtement ,  félon  le  proverbe  ancien  ,  Majftliam  navi¬ 
res  ,  quoique  d’autres  l’appliquent  aux  Majfyliens ,  peu¬ 
ples  d’Afrique.  Bouche  hiftorien  de  Provence ,  croit  que 
Petrone  étoit  Provençal ,  &  avoit  donné  fon  nom  à  la 
ville  de  Pertuis  dans  le  diocefe  d’Aix ,  en  latin  Viens  Pe- 
ironii ,  comme  on  le  prouve  par  une  infeription  trouvée 
en  1560.  où  il  eft  parlé  d’un  prefet  du  prétoire  affafflné  à 
Pertuis.  A  Sicariis  &  Judais  pervicacif.  nef andum  f admis  in 
vico  C.  Petronii  ai  ripain  Druentue.  Cette  infeription  a  été 
trouvée  à  Pertuis ,  village  en  Provence ,  comme  on  le 
croit.  Au  relie  ,  la  famille  des  Petrones  étoit  très-illuflre 
à  Rome ,  &  avoit  produit  les  Turpiliens,  les  Mamertins , 
les  Septimiens ,  les  Volufiens ,  &c.  confuls  Romains.  Nous 
avons  entre  les  œuvres  de  Petrone  ,  quelques  pièces  de 
P.  Petrone  rhetoricien  ;  d’un  autre  grammairien ,  qui  peut 
être  le  faint  évêque  de  Boulogne  dont  nous  avons  parlé  ; 
d’un  furnommé  Afranius  >  d’un  autre  dit  l’Indien  ;  de 
Petrone  Antigenide  ,  de  Pefaro  ;  de  C.  Petrone  Hilaire  , 
delà  même  ville;  de  Petrone  Apollodore,  prêtre  Payen  à 
Rome ,  &c.  Mais  ces  auteurs  ne  nous  font  pas  bien  con¬ 
nus.  Ils  font  differens  de  ce  Petrone  gouverneur  de  Sy¬ 
rie  ,  que  Caligula  employa  pour  mettre  fa  flatue  dans  le 
temple  de  Jerufalem.  *  Jofephe  , /.  18.  antiq.  Judaïc.  c. 

!i  1.  Tacite  ,  L  16.  annal.  Pline ,  bijl.  nat.  I.  37.  c.  2.  Ful- 
gence  ,1,1.  Mjtb.  Apollinaris  Sidonius  ,  car.  9.  ad  Mag. 
lelic.  &  ad  Narbon.  Lilio  Giraldi ,  in  vit.  poët.  Pierre  Pi- 
thou.  Binet  de  Beauvais.  Jean  Douza.  Guirand.  Scali- 
ger.  Julie Lipfe.  Bourdelot.  Turnebe,&c.  innot.adPe- 
tron. 

PETRONE ,  un  des  plus  illuflres  &  des  plus  braves  fe- 
nateurs  de  Rome.  Etant  gouverneur  d’Egypte ,  il  permit 
à  Herode  roi  des  Juifs  d’acheter  dans  Alexandrie  tout  le 
bled  dont  il  avoit  befoin  pour  fecourir  fes  peuples ,  qui 
ctoient  affligez  d’une  cruelle  famine,  &  fauva  par  ce  moyen 
la  vie  à  une  infinité  de  perfonnes.  Tibere  étant  mort ,  & 
Caïus  Caligula  lui  ayant  fuccedé  à  l’empire  ,  ce  prince  ôta 
le  gouvernement  de  Syrie  à  Vitellius,  pour  le  donner  à  Pe¬ 
trone  ,  qui  s’acquitta  dignement  de  cet  emploi,  &  qui  fut  fi 
Favorable  aux  Juifs,  qu’il  courut  rifque  de  perdre  l’amitié 
de  l’empereur  &  fa  propre  vie  ,  pour  avoir  voulu  favori- 
fer  ce  peuple.  Ce  prince  lui  ordonna  de  mettre  fa  llatue 
dans  le  temple  de  Jerufalem.  Petrone  voyant  que  les 
Juifs  aimoient  mieux  mourir  que  de  voir  prophaner  un 
fi  faint  lieu ,  8c  violer  les  loix  de  Dieu  qui  le  leur  dé- 
fendoient ,  ne  les  y  voulut  point  contraindre  par  la  for¬ 
ce  des  armes.  Cette  bonté  faillit  à  le  perdre  auprès  de 
l’empereur.  *Jofep'ne,  antiquités , liv  XV.cbap.  ii.&liv. 
XVIII.  h. 

PETRONI  (Richard)  cardinal  ,  natif  de  Sienne  ,  fe 
rendit  très-habile  dans  la  jurifprudence  civile  &  canoni¬ 
que  ,  &  fut  choifi  par  le  pape  Boniface  VUI.  pour  être. 
tome  V . 


PET  ijj 

vice-chancelier  de  l’Eglife.  Ce  pontife  l’employa  enfui- 
te  pour  travailler  à  la  compilation  du  fixiéme  livre  des 
decretales  ,  ôc  le  fit  cardinal  en  1298.  Petroni  affllla  au 
concile  general  de  Vienne  en  Dauphiné ,  &  alla  en  qua¬ 
lité  de  légat  à  Genes ,  où  il  mourut  le  16.  Février  de  l’an 
1313.  Son  corps  fut  porté  à  Sienne  fa  patrie  ,  où  il  a  fait 
bâtir  la  Chartreufe ,  l’hôpital  de  fainte  Catherine  ,  8c  les 
monafteres  de  fainte  Claire  &  de  faint  Nicolas,  il  laiffa 
de  grands  biens  pour  être  employez  à  des  œuvres  de  pie¬ 
té.  *  Ciacconius ,  in  Boni/.  VIII.  Auberi ,  bijloire  des  car¬ 
dinaux. 

PETRONILLE.  Fondé  fur  de  fauxaéles,  on  fait  or¬ 
dinairement  fainte  Pétronille  ou  Perine  fille  de  faint  Pier¬ 
re  ;  &  elle  effc  ainfi  qualifiée  dans  la  plupart  des  martyro¬ 
loges,  mais  on  n’en  trouve  rien  dans  dès  monumens  cer¬ 
tains.  On  ne  peut  pas  nier  que  faint  Pierre  n’ait  été  marié, 
puifque  l’écriture  parle  de  fa  femme  &  de  fa  belle  mere. 
Du  tems  de  faint  Augullin ,  on  difoit  que  faint  Pierre  avoit 
eu  une  fille  qu’il  avoit  guerie  de  la  paralyfie  ;  mais  ce  pere 
remarque  que  cela  n’étoit  fondé  que  fur  des  livres  apocry¬ 
phes.  Tout  ce  que  l’on  dit  de  fainte  Pétronille  n’a  aucun 
fondement.  On  célébrait  autrefois  à  Rome  la  fête  d’une 
vierge  Romaine  nommée  Pétronille ,  avant  même  que  l’on 
eût  iuppofé  qu’elle  étoit  fille  de  faint  Pierre.  *  Actes  fup- 
pofesde  Marcel.  Actes  de  faint  Nerée  &  de  faint  Acbillée. 
Clem.  Alexand.  Strom.  I.  5.  &  y.  S.  Augullin ,  contra  Adi- 
mant.  c.  1 7.  Mem.  ecclef  de  Tillemont ,  iom.  1 .  Baillet ,  vies 
des  Saints. 

PETRUCCI  (Antonello)  natif  de  Tiano  dans  la  ter¬ 
re  de  Labour,  fe  fit  connoître  à  Alfonfe  I.  roi  de  Naples, 
par  l’entremife  de  fon  fecretaire  Jean  Olzina.  Après  la 
mort  de  ce  prince  ,  il  fut  lui-même  fecretaire  de  Ferdi¬ 
nand  I.  fon  fuccefleur,  gouverna  lohgtems  fouslui en  qua¬ 
lité  de  premier  miniltre  ,  &  s’allia  aux  plus  grandes  famil¬ 
les  de  l’état.  Mais  fon  infolence  devint  infupportable  à 
tout  le  monde  ,  &  le  mit  mal  dans  l’efprit  du  roi.  Ce  fut 
alors  que  Pétrucci  s’étant  joint  à  François  Coppola  com¬ 
te  de  Sarno ,  confpira  contre  fon  fouverain,  &  excita  des 
troubles  dans  le  royaume ,  que  le  roi  appaifa  en  faifant 
arrêter  ce  traître.  Son  procès  lui  fut  fait  par  les  barons  ; 
on  le  convainquit  du  crime  de  leze-majelté  ,  &  on  le 
condamna  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  ce  qui  fut  exécuté 
le  15.  jour  de  Mai  de  l’année  1487.  *  Du  Pui ,  bijl.  des 
favoris. 

PETRUCCI  (Alfonfe)  cardinal ,  évêque  de  Saono  en 
Tofcane  ,  fils  de  Pandolpbe  Pétrucci ,  feigneur  de  Sienne  , 
fut  honoré  du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape  Jules  IL 
en  1 5 1 1 .  Ce  cardinal  étoit  frere  de  Borghefe  Pétrucci ,  qui 
poffeda  après  fon  pere  la  feigneurie  de  Sienne,  &  qui  épou- 
fa  Vittoria  Picolomini  ,  laquelle  relia  veuve  pendant  56. 
ans ,  dans  la' pratique  des  vertus  les  plus  efientielles  de  fon 
fexe ,  dont  il  eut  Agnès  Pétrucci ,  mariée  à  Alexandre  So- 
cin ,  &  mere  du  malheureux  Taufce  Socin.  Voyez,  SOCIN. 
Borghefe  Pétrucci  eut  auffi  pour  fils  François ,  qui  fucce- 
da  au  gouvernement  de  Sienne  au  cardinal  fon  oncle  ;  mais 
fa  mauvaife  conduite  l’en  fit  depoflecler ,  &  fon  coufin  ger¬ 
main  Fabio  Pétrucci  fut  misa  fa  place  aveclefecours  du 
pape  Leon  X.  Le  cardinal  Pétrucci  conçut  tant  de  déplai- 
fir  de  cette  conduite  du  pape,  qu’il  confpira  contre  lui  ; 
mais  il  fut  arrêté  8c  étranglé  la  nuit  en  prifon  l'an  1517. 
Celui  qui  fe  rendit  maître  de  Sienne  avec  lefecours  du  pa¬ 
pe  Leon  X.  étoit  Raphaël  Pétrucci ,  ami  particulier  de 
ce  pontife,  qui  le  fit  gouverneur  du  château  Saint- Ange  , 
évêque  de  GrofTete  ,  puis  cardinal  en  1517.  Il  mourut  à 
Bibiano  près  de  Sienne  le  17.  Septembre  1522.  *  Gui- 
chardin ,  l.  I  3.  dr  14.  Paul  Jove,  in  vit.  Leon.  X.  Bcmbo', 
in  epijl.  Cabrera,  in  elog.  card.  Onuphre.  Auberi.  Variilas, 
bifl.  de  François  I.  liv.  V.  Scc. 

PETRUCCI  (  Pierre-Matthieu  )  cardinal ,  né  en  1638. 
d’une  afiez bonne  famille,  à  Jefi  ville  de  la  Marche  ,  en¬ 
tra  dans  la  congrégation  des  prêtres  de  l’Oratoire  de  5- 
Philippe  de  Neri ,  d’où  on  le  retira  pour  l’élever  fur  le 
fiege  épifcopal  de  fa  patrie  ,  que  quittoit  le  cardinal  Ci- 
bo.  A  la  recommandation  de  ce  même  cardinal ,  le  pape 
Innocent  XI.  donna  le  chapeau  à  Pétrucci  en  1686.  quoi¬ 
qu’il  y  eût  déjà  quelques  bruits  qu’il  étoit  difciple  de  Mo- 
linos.  Les  foupçons  qu’on  en  eut  par  la  fuite  ,  cauferent 
de  grands  chagrins  à  ce  nouveau  cardinal.  L’inquifition 
l’obligea  même  d’abjurer  en  particulier  fes  fentimens  fuf- 
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peéts  ;  &  tous  les  livres  qu’il  avoit  fait  imprimer  touchant 
le  Quietifme  ou  la  théologie  mjfiique  ,  furent  défendus. 
Depuis  il  fut  obligé  de  demeurer  toûjours  à  Rome  ,  &  ne 
reçut  la  permiflion  de  refider  dans  fon  évêché  qu’en  1 69 4- 
Il  s'en  démit  quelque  tems  après ,  &  mourut  à  Montefal- 
co  le  5.  Juillet  1701.  On  peut  dire  que  s’il  avoit  don¬ 
né  du  fcandale  par  les  fentimens  erronez  qu’il  avoit  pu¬ 
bliez,  plutôt  par  foibleffe  d’efprit,  que  dans  le  deflein  de 
feduire ,  il  le  repara  bien  par  la  vie  auftere  ,  fainte  8c  ré¬ 
gulière  ,  qu’il  foutint  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours.  *  Mémoi¬ 
res  du  tems.  „  _ 

PETTAW  ,  anciennement  Petovio  ,  Poëtovio.  C  eft 
une  ancienne  ville  de  la  haute  Pannonie.  Elle  eft  mainte¬ 
nant  dans  la  baffe  Stirie  ,  aux  confins  de  l’Efclavonie ,  fur 
la  Drave,  à  douze  lieues  de  Cillei  vers  le  nord  oriental. 
Pettaw  appartient  à  l’archevêque  de  Saltzbourg.  *  Mati , 
diction. 

PETTERSHAUSEN  ,  petite  ville  du  cercle  de  Soua- 
be.  Elle  paffe  pour  un  fauxbourg  de  la  ville  de  Confian¬ 
ce,  dont  elle  n’elt  feparee  que  par  un  canal  qui  joint  le 
lac  de  Confiance  avec  celui  de  Zell.  Pettershaufen  eft 
un  lieu  bien  fortifie.  Il  y  a  une  aboaye  de  1  ordre  de 
faint  Benoît ,  8c  l’évêque  de  Confiance  y  fait  fouvent 
fa  refidence  ,  de  même  qu’a  Merfbourg.  *  Mati ,  didio¬ 
naire. 

PETUS  (Cæfennius)  Patus ,  capitaine  Romain,  que 
Néron  envoya  en  Arménie  en  la  place  de  Corbulon ,  prit 
fi  mal  fes  mefures ,  que  fe  voyant  engagé  dans  le  pays  en¬ 
nemi  ,  il  conclut  une  paix  très-honteuie.  Néron  le  reçut 
en  fe  moquant  de  lui ,  &  lui  dit  qu’il  l’affuroit  d’abord 
du  pardon  de  fa  faute  ;  &  que  comme  il  étoit  fi  fujet  à  la 
peur,  il  y  aurait  à  craindre  que  l’apprehenfion  ne  le  rendît 
malade.  Quelques  auteurs  croyent  que  Caefennius  Pæ- 
tus  eft  le  même  que  Vefpafien  envoya  gouverneur  en  Sy¬ 
rie.  *  Tacite  ,  l.  1  <f.  annal.  Jofephe  ,  de  bell.  Judaïc.  1. 7. 

C.  21. 

PETUS  THRASEA ,  Pœtus,  fenateur  Romain  8c  phi- 
lofophe  Stoïcien  ,  natif  de  Padoue  ,  écrivit  la  vie  de  Ca¬ 
ton  d’Utique.  Cet  homme  d’une  probité  auftere  8c  intré¬ 
pide  ,  ofa  s’oppofer  à  Junius  Marcellus  conful  défigné  , 
qui  opinoit  à  la  mort  contre  Sofianus  préteur  accufé  dele- 
ze-majefté.  La  liberté  de  Thrafea  fit  rompre  le  filence, 
8c  anima  ceux  qui  n’ofoient  contredire  le  conful  ;  ce  qui 
fauva  le  prêteur  dont  Néron  demandoit  la  mort  ;  mais 
ce  prince  pour  s’en  venger  ,  le  fit  mourir  ;  &  faç femme 
Arria  voulut  mourir  avec  lui ,  pour  imiter  Arria  fa  me- 
re  ,  femme  de  Ctecinna  Pætus  ,  dont  nous  avons  parlé 
en  fon  lieu  :  mais  aux  inftantes  prières  de  fon  mari ,  elle 
lui  furvecut  pour  être  le  foûtien  de  Fannia  leur  fille 
commune.  *  Tacite,  annal.  I.  60.  Bio n,l.  60.  Plutarch. 
in  Catone. 

PETWQRTH  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  oc¬ 
cidentale  du  comté  de  SufTex ,  qu’on  nomme  Arttndel.  Il 
y  a  un  beau  château ,  qui  a  appartenu  au  comte  de  Nor- 
thumberland  ;  mais  qui  depuis  par  mariage  eft  échu  au  duc 
de  Sommerfet.  *  Didionaire  Anglois. 

PETZER ,  bourg  de  la  haute  Hongrie  fitué  fur  la  Teyf- 
fe,  à  huit  lieues  au-deffus  de  Segedin.  Quelques  géographes 
prennent  Petzer  pour  l’ancienne  PeJJium ,  petite  ville  de 
Jaziges  Metanaftes.  *  Mati ,  didion. 

PETZORA,  PUSTE  OZIERO,  ville  de  Mofco- 
vie  ,  capitale  de  la  province  de  Petzora.  Elle  eft  défendue 
par  une  citadelle  ,  8c  fituée  fur  la  rivière  de  Petzora  ,  à 
trente-quatre  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer  Gla¬ 
ciale.  Petzora  eft  apparemment  la  même ,  que  Witfen  ap¬ 
pelle  Pufloferskoi ,  8c  qu’il  place  fur  une  ifle ,  qui  eft  au  mi¬ 
lieu  du  lac  de  Piftoïe ,  formé  par  la  rivière  de  Petzora.  * 
Mati,  didion. 

PETZORA  ,  province  de  Mofcovie.  Dans  les  cartes 
de  Sanfon  elle  eft  entre  le  Juhorski ,  le  Condinki ,  la  Si¬ 
bérie  ,  l’Obdorski ,  8c  la  mer  de  Mofcovie.  Cette  provin¬ 
ce  eft  fort  étendue  ,  mais  elle  eft  pleine  de  montagnes  & 
de  forêts  ,  très-froide  8c  mal  peuplée.  La  rivière  de  Pet¬ 
zora  la  baigne  dans  tout  fon  cours  ;  &  fes  lieux  princi¬ 
paux  font  Petzora  capitale  ,  Papinowgorod  ,  8c  Veliki- 
Poyafla.  Witfen  appelle  ce  pays  PuftotLerie  ;  il  en  fait 
une  partie  de  la  Samoiede.  Il  y  met,  outre  les  lieux  mar¬ 
quez  ,  Pultozero  ,  Klofter ,  Petzora  Klofter  ,  Nicolaï  , 
Ouft-Silemka  ;  8c  fur  la  côte  il  met  la  nouvelle  Walche- 
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ren ,  entre  l’embouchure  du  Petzora  &  le  détroit  de  Wei- 
gats  ;  8c  la  nouvelle  Frife  au  levant  de  ce  détroit.  Ce 
font  deux  pays  aufquels  les  Hollandois  ont  donné  ces 
noms ,  en  y  abordant  ,  lorfqu’ils  cherchoient  un  che¬ 
min  pour  aller  à  la  Chine  par  la  mer  Glaciale.  *  Mati, 
didion. 

PETZORA  ,  grande  rivière  de  Mofcovie.  Elletraver- 
fe  toute  la  province  de  Petzora ,  baigne  Papinowgorod  & 
Petzora ,  où  elle  commence  à  fe  divifer,&  fe  vajetter 
dans  la  mer  Glaciale  par  fix  embouchures.  Witfen  croit 
que  cette  rivière  eft  le  Ljtarmus  des  anciens ,  8c  il  ne  lui 
donne  qu’une  embouchure  ,  qui  forme  quelques  petites 
ifies  en  entrant  dans  la  mer.  *  Mati ,  didion. 

PEUCER  (  Gafpard  )  Allemand  ,  médecin  8c  mathé¬ 
maticien, né  dans  la  Luface  en  1 5  2  5 .  fut  ami  particulier  de 
Melanchthon,qui  lui  fit  époufer  une  de  fes  filles  nommée 
Magdelaine  ,  en  1 550.  Il  fit  imprimer  l’an  1 565.  à  Wir- 
temberg  un  cinquième  livre  de  la  chronique  de  Carion  , 
qui  eft  une  piece  pleine  d’emportemens  contre  l’églife  & 
les  pontifes  Romains.  Cet  auteur  coinpofa  d’autres  ouvra¬ 
ges  ;  comme  un,  entr’autres,  dediverfes  fortes  dedevina- 
tions.  Elementa  dodrinœ  de  circuits  codefiibtts.  De  dimenjîo - 
ne  terra ,  &c.  Il  fut  long-tems  retenu  en  prifon  par  l’élec¬ 
teur  de  Saxe  ;  parce  qu’il  s’efforçoit  de  publier  la  doélrine 
des  Sacramentaires  dans  les  états  de  ce  prince,  &  il  mou¬ 
rut  le  25.  Septembre  de  l’an  1602.  âgé  de 78.  ans.  *  Mel- 
chior  Adam  ,  in  vit.  Germ.  medic.  Camerarius ,  in  vit.  Me - 
lanchth.  Surius ,  in  comment,  Infi.pag.  804.  &feq.  edit.  Co¬ 
lon.  1 567.  Sponde  ,  A.  C.  1  565.  n.  23. 

PEVENSEI ,  ville  d'Angleterre ,  qui  donne  fon  nom 
à  une  des  fix  divifions  du  comté  de  Suflèx  ;  8c  il  y  a  près 
de -là  un  port ,  qui  eft  nommé  le  port  de  Pevenfei.  La  vil¬ 
le  eft  fituée  fur  une  petite  rivière ,  qui  à  ummille  de  là 
fe  décharge  dans  la  mer.  Ce  lieu  eft  remarquable  ;  parce 
que  c’eft  l’endroit  où  débarqua  Guillaume  le  Conqué¬ 
rant  avec  une  flotte  de  neuf  cens  vaiffeaux.  *  Didionaire 
Anglois. 

PEUR  (la)  en  latin  Pavor ,  les  Romains  en  avoient  fait 
une  divinité.  Paufanias  dans  fes  Corinthiaques  dit  que 
Mermerus  8c  Pheres  enfans  de  Medée  ayant  été  lapidez 
par  les  Corinthiens,  ces  deux  efprits  épouvantoieilt  telle¬ 
ment  les  petits  enfans  qu’ils  en  mouraient.  L’oracle  com¬ 
manda  qu’on  leur  fît  un  facrifice  tous  les  ans  ,  8c  qu’on 
leur  dreffât  deux  ftatues  ,  l’une  de  la  Peur,  &  l’autre  de 
la  Palleur. 

PEUTINGER  (  Conrad  )  jurifconfulte  d’Augfbourg, 
mort  le  28.  Décembre  de  l’an  1  547.  âgé  de  82.  ans,  laif- 
fa  ,  entr’autres  ouvrages  :  Sermones  convtvales.  De  Gentium 
quarumdam  emigratione  epitome.  De  fortuna  ,  &c.  Il  avoit 
recouvré  une  carte  ancienne  de  l’empire  Romain ,  que 
Velfer  a  mife  en  lumière.  *  Erafme,  in  epifi.  Crufius,  in 
annal.  Suevic.  Gefner  ,  bibliob.  Melchior  Adam ,  in  vit. 
Germ.  jurife.  De  Thou,  ht  fi.  I.  3.  Voyez  notre  fupplement 
a  ce  didionaire. 

PEYBUS  ,  PEIBUS ,  grand  lac  ,  qui  eft  fur  les  confins 
de  la  Livonie  8c  de  la  Mofcovie  ,  auquel  on  donne  qua¬ 
rante  lieues  de  circuit ,  reçoit  plufieurs  rivières  ,  dont  la 
Welica-Reca  eft  la  principale  ,  8c  il  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Finlande  par  le  moyen  de  la  Narva.  *  Mati , 
didion. 

PEYRAREDE  (Jean  de  la)  gentilhomme  Gafcon  & 
Proteftant ,  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle.  Ses  vers  latins 
lui  donnèrent  de  la  réputation  ;  8c  M.  de  Balzac  en  parle 
avec  éloge  dans  quelques-unes  de  fes  lettres.  Il  entendoic 
aufli  affez  bien  la  critique.  Ses  remarques  fur  Terence  , 
fes  correélions  eu  conjeétures  fur  Florus,  lui  firent  beau¬ 
coup  d’honneur.  M.  de  la  Mothe-le-Vayer  le  cite  8c  le  fuit 
dans  fes  notes  fur  cet  hiftorien.  Il  étoit  en  commerce  des 
lettres  avec  Voffius  &  plufieurs  autres  fçavans.  Il  mourut 
vers  l’an  1 660.  *  Balzac,  lettres  choijtes.  Le  Vayer,  remar¬ 
ques  fur  El  or  us. 

PEYRE  (  Jacques d’Auzoles  la)  gentilhomme  Auver¬ 
gnat  ,  fils  de  Pierre  d’Auzoles ,  8c  de  Marie  Fabri  d’Auver¬ 
gne1,  mort  d’apoplexie  à  Paris  le  19.  de  Mai  1642.  acom- 
pofé  divers  ouvrages  de  chronologie  8c  d’biftoire ,  comme 
le  calendrier  chronologique  ,  8cc.  qui  ne  lui  ont  pas  ac¬ 
quis  une  fort  grande  réputation.  Le  pere  Pctau  8c  d’au¬ 
tres  ,  l’ont  maltraité  dans  leurs  écrits.  A  la  vérité  le  bon 
homme  avoit  fouvent  des  fentimens  extraordinaires.  Il 
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foûtenoit ,  que  les  impoftures  d’Ânnius  de  Viterbe  pôu- 
voienc  être  juftifiées;  qu’on  pourrait  ne  donnera  l’an¬ 
née  que  3  64.  jours ,  afin  quelle  commençât  toujours  par 
un  Dimanche  ,  6c  finit  par  un  Samedi ,  &  d’autres  opi¬ 
nions  que  les  fçavans  traitent  de  rêveries.  La  Peyre  avoit 
auffi  compofé  un  grand  ouvrage ,  fous  le  titre  de  Pan¬ 
théon  ;  mais  il  n’a  jamais  été  publié.  *  Bayle  ,  diélionaire 
critique. 

PEYRERE  (  Lfaac  la  )  né  à  Bourdeaux  ,  étoit  de  la  re¬ 
ligion  Proteftante  ,  6c  avoit  une  charge  chez  M.  le  prin¬ 
ce  de  Condé ,  vers  l’an  1655.  Il  publia  en  latin  cette  mê¬ 
me  année  1655.  &  non  en  1653.  comme  Bayle  l’a  avan¬ 
cé,  le  fameux  traité  des  Pré-Adamites,  in  40  6c.  in  12.  dans 
lequel  il  prétend  prouver  qu’il  y  a  eu  des  hommes  avant 
Adam  :  cet  ouvrage  fut  imprimé  en  Hollande, &  réfuté  par 
plufieurs  auffi-tôt  qu’il  parut  ;  entr’autres  par  Jean  Con¬ 
rad  Dannhawerus ,  profetTeur  en  théologie  à  Stralbourg  , 
où  il  publia  un  traité  intitulé  ,  Fraadamita  vitis  ,  Jîve  fa¬ 
bula  primorum  hominum  ante  Adamum  conditorum  explofa. 
Jean  Micræliüs ,  profelfeur  en  philofophie ,  6c  recteur  du 
college  à  Stetin  ,  fit  auffi  imprimer  dans  cette  ville  en 
1656.  un  écrit  contre  la  Peyrere.  Jean  Henri  Urfin  ré¬ 
futa  fes  idées  dans  un  livre  imprimé  à  Francfort ,  fous  le 
titre  de  N ovus  Prometbeus  Fraadamitarum  plafles  ad  Cauca- 
fum  relegatus  &  religatus.  Samuel  des  Ma  refis ,  profelfeur 
à  Groningue  ,  y  fit  imprimer  refutatio  fabula  Praadami- 
tica,&c .  Jean  Hilpert  profelfeur  d’Helmftat  fe  mit  auffi 
de  la  partie  en  publiant  à  Amfterdam ,  Difquijitio  de  Pra- 
adamitis.  Le  traité  No»  ens  Praadamiticuui  d’Antoine  Huis, 
fut  imprimé  chez  Elzevier  à  Leide.  Philippe  le  Prieur 
engagea  les  libraires  de  Paris ,  de  publier  fes  Animadver- 
Jtones  in  librum  Praadamiianim ,  dans  lesquelles  il  prit  le 
nom  d’Eufebe  Romain.  Enfin  l’an  1656.  il  parut  à  Lci- 
de  un  ouvrage  contre  le  fyftême  de  la  Peyrere  fous  le  ti¬ 
tre  de  Refponjio  exetafiica  ad  traélatum  inccrto  auclore  nuper 
editum,  eut  titulus  Fraadamita ,  auclore  Pjthio  Mïnifiro ,  &c. 
L’évêque  de  Namur  cenfura  le  livre  de  la  Peyrere  dès 
l’an  1655.  Cet  auteur  fut  arrêté  prifonnier  à  Bruxelles 
au  mois  de  Février  if>$6.  par  l’autorité  ou  le  crédit  du 
vicaire  general  de  l’archevêque  de  Malines.  Il  fe  retira 
de  ce  danger  par  l’autorité  du  prince  de  Condé.  Enfuite 
étant  allé  à  Rome ,  il  y  fit  abjuration  du  Calvinifme ,  em- 
bralfa  la  religion  Catholique ,  6c  reconnut  que  fon  traité 
des  Pré-Adamites  étoit  contraire  aux  peres  6c  à  toute  la 
tradition  de  l’églife  ;  ce  qu’il  fit  encore  par  un  écrit  im¬ 
primé  en  1657.  en  latin,  J6c  cn  I(^58.  en  François.  Il 
mourut  l’an  1677.  prè-s  de  Paris ,  à  Notre-Dame  des  Ver¬ 
tus  ,  chez  les  peres  de  l’Oratoire,  où  il  s’étoit  retiré,  & 
où  le  prince  de  Condé  l’entretenoit  depuis  fon  retour  en 
France.  Outre  le  traité  des  Pré-Adamites ,  on  a  encore 
de  lui  deux  relations  ;  l’une  de  Groénlande,  6c  l’autre  d’If- 
lande ,  qu’il  avoit  compofées  étant  en  Danemarck  ,  à  la 
fuite  de  M.  de  la  Thuillerie ,  ambalfadeur  de  France.  On 
a  imprimé  auffi  de  lui  en  1 643.  in  8°.  un  traité  du  rappel 
des  Juifs ,  qui  efi  extrêmement  rare.  Il  eft  divifé  en  cinq 
livres.  *  Bayle ,  diélionaire  critique.  Voyez  notre  fuppie- 
ment. 

PEZENAS,  en  latin  Pifcena  ou  Penedatium ,  ville  delà 
Gaule  Narbonnoife,  félon  Pline  ,  efi  prefentement  dans 
le  bas  Languedoc.  Elle  eft  jolie  6c  bien  peuplée  ;  les  états 
de  la  province  s’y  alfemblent  fouvent.  C’eft  un  des  plus 
agréables  féjours  du  royaume,  tant  à  caufe  de  la  bonté  6c 
de  la  politeffe  du  peuple ,  qui  l’habite  ,  que  pour  la  beau¬ 
té  de  fon  affiete  ,  6c  des  bâtimens  qui  la  compofent.  Elle 
n’a  point  d’iffues ,  dont  les  objets  ne  foient  agréables , 
par  la  beauté  des  eaux  ,  des  bois ,  6c  des  jardins ,  qui  en¬ 
vironnent  de  tous  cotez  fes  murailles.  Mais  ce  qu’il  y  a 
de  plus  charmant  eft  une  prairie  ,  qui  aboutit  à  deux  de 
fes  portes,  appellée  le  pré  de  S.  Jean.  Elle  eft  bornée  d’un 
côté  par  les  folfez  de  la  ville  ,  6c  de  l’autre  par  la  riviere 
de  Boine ,  fur  les  bords  de  laquelle  une  muraille  à  hau¬ 
teur  d’appui ,  8c  une  allée  de  mûriers  de  mille  ou  douze 
cens  pas ,  augmentent  beaucoup  les  plaifirs  de  la  prome¬ 
nade,  qui  font  d’autant  plus  grands ,  qu’on  en  peut  jouir 
à  toutes  les  heures  du  jour  Sc  dans  toutes  les  faifons  de 
l’année ,  à  caufe  de  la  douceur  du  climat.  A  l’un  des  bouts 
de  cette  prairie  eft  un  beau  pont ,  d’où  l’on  peut  facile¬ 
ment  difeerner  tous  les  objets  dont  on  vient  de  parler  ,  8c 
qui  fepare  la  ville  d’un  très-beau  couvent  des  peres  de 
Tome  V , 
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i’Obfervance,  bâti  du  tems  de  S.  François  d’Affife.  Quand 
Louis  XIII.  alla  affieger  Montpellier  en  1622.  ilditque 
depuis  Paris  il  n’avoit  point  vu  de  ville  fi  agréable  que 
Pezenas.  Elle  eft  fuuée  fur  une  colline  ,  éloignée  de  trois 
lieues  d’Agde ,  qu’elle  a  au  midi  ,  de  quatre  des  bords  de 
la  mer  6c  du  golfe  de  Lyon,  de  neuf  de  Montpellier ,  qu’el¬ 
le  a  à  l’orient ,  &  de  cinq  de  Beziers ,  qui  eft  vers  le  fud- 
oueft.  La  campagne  des  environs  eft  également  environ¬ 
née  de  tous  cotez  de  petites  collines.  La  riviere  d’He- 
raut ,  qui  a  fait  fon  lit  au  pied  de  ces  petits  côtaux ,  du 
côté  du  levant ,  augmente  beaucoup  la  beauté  de  cette 
plaine ,  pour  laquelle  l’art  6c  la  nature  ont  travaillé  à  l’en- 
vi  ;  la  nature  par  la  quantité  des  bois  qu’elle  y  a  fait  naî¬ 
tre,  8c  par  les  belles  fontaines  6c  les  petits  ruilfeauxqui 
ferpentent  dans  les  prairies ,  8c  dans  les  chemins ,  fans  les 
gâter ,  parce  que  le  fonds  en  eft  de  fable  ;  &  l’art  par  le 
nombre  des  maifons  qu’on  a  bâties  fur  ces  collines,  ou 
dans  leur  enceinte ,  accompagnées  de  beaux  jardins  ,  où 
les  parterres ,  les  allées ,  les  paliffades ,  8c  les  vergers  char¬ 
ment  les  fens ,  par  la  variété  des  objets.  Pezenas  étoit  au¬ 
trefois  une  châtellenie  ,  que  le  roi  Jean  érigea  l’an  1361. 
en  comté  en  faveur  de  Charles  d’Artois.  11  entra  enfuite 
dans  la  maifon  de  Montmorenci ,  8c  après  la  mort  du  der- 
nier.duc  dans  celle  du  prince  de  Condé  fon  beau-frere  : 
dans  le  partage  de  la  fucceffion  de  ce  prince ,  le  comté  eft 
échu  au  prince  de  Conti ,  dont  les  defeendans  le  polfedent 
encore.  *  Baudrand ,  6c  Hifioire  de  Henri  II.  dernier  due  de 
Montmorenci ,  /.  I. 

PEZRGN  (  Paul  )  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux, 
doéleur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  6c  abbé  de 
la  Charmoïe,  né  à  Hennebon ,  petite  ville  de  Bretagne, 
l’an  1639.  entra  dans  l’ordre  de  Cîteaux  en  1660.  6c  fit 
profeffion  à  l’abbaye  de  Prières  l’an  1 66 1 .  Il  vint  étudier 
au  college  des  Bernardins  de  Paris ,  6c  fut  reçu  bachelier 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  L’abbé,  de  Prières , 
(  dom  Jovod  )'  le  choifit  pour  fon  fecretaire.  Après  la 
mort  de  cet  abbé  ,  arrivée  en  1 672.  il  retourna  dans  Ion 
monaftere  de  Prières  ,  où  il  fut  maître  des  novices ,  6c 
fous  prieur.  En  1677.  il  fut  nommé  fous-prieur  du  colle¬ 
ge  des  Bernardins  de  Paris,  6c  entra  en  licence  en  1 67 8.  il 
prit  le  bonnet  de  doéleur  en  1 6  8  2 .6c  regenta  enfuite  dans 
le  college  des  Bernardins.  En  1 670.  il  fut  choifi  vicaire 
general,  ou  vifiteur  des  maifons  reformées  de  l’ifiè  de  Fran¬ 
ce.  Le  roi  Louis  XIV.  en  1697.  nomma  à  l’abbaye  de  la 
Charmoïe  ,  dont  il  donna  fa  démiffion  en  1703.  6c  mou¬ 
rut  le  10.  Oélobre  1706.  âgé  de  67,  ans.  Il  avoit  beau¬ 
coup  d’érudition ,  6c  avoit  fort  étudié  les  anciens  monu- 
mens  de  l’hiftoire  prophane ,  fur  laquelle  il  avoit  des 
vues  très-étendues.  Il  entreprit  de  rétablir  la  chronologie 
du  texte  des  Septante  ,  &  de  la  foûtenir  contre  celle  du 
texte  hebreu  de  la  bible  ,  donnant  des  limites  plus  éten¬ 
dues  à  la  durée  du  monde ,  qu’aucun  autre  chronologif- 
te  avant  lui.  Il  fit  pour  cela  un  traité  intitulé  :  l 'antiquité 
des  tems  rétablie ,  imprimé  à  Paris  en  1687.  in  40.  Ce  livre 
ayant  été  attaqué  par  le  pere  Martianai  Benediétin ,  6c 
par  le  pere  le  Quien ,  Dominicain  ,  il  le  foûtint  par  un 
gros  volume  in  quarto ,  intitulé ,  défenfe  de  l’antiquité  des 
teilas  :  6c  imprimé  en  1691.  Il  a  depuis  donné  en  1693. 
un  effai  d’un  commentaire  littéral  &  hiftorique  fur  les  Prophè¬ 
tes  ,  dans  lequel  il  a  des  vûes  particulières  J  il  a  compofé 
une  hifioire  évangélique ,  confirmée  par  T  hifioire  Judaïque  & 
Romaine  en  1696.  2.  vol.  in  12.  Il  avoit  entrepris  de  faire 
un  grand  traité  fur  l’origine  des  nations ,  6c  en  a  donné 
au  public  la  partie  qui  regarde  l’antiquité  de  la  nation  6c 
de  la  langue  des  Celtes ,  autrement  appeliez  Gaulois.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  en  1703.  Il  a  laifie  plufieurs  au¬ 
tres  fçavans  ouvrages ,  en  état  d’être  imprimez.  On  a  de 
lui  2.  dilfertations  dans  les  mémoires  de  Trévoux,  l’une 
touchant  l’ancienne  demeure  des  Cananéens ,  l’autre  fur 
les  anciennes  6c  véritables  bornes  de  la  terre  promife. 
La  1.  dans  le  mois  de  Juillet  1703.  la  2.  dans  celui  de 
Juin  1705.  *  Mémoires  de  Trévoux  ,  Juillet  1707. 
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FALTZ  ,  bourg  de  l’éleélorat  de  Treves.  Il  eft  près 
l’embouchure  de  la  Kylle  dans  la  Mofelle ,  à  une 
lieue  au-deffous  de  Treves.  *Mati,  diâion. 

P  FALTZ ,  château  du  bas  Palatinat.  Il  eft  fur  une  pe¬ 
tite  ifle  que  le  Rhin  forme  ,  entre  la  ville  de  Bacharach 
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&  celle  de  Caub.  Plufieurs  géographes  croyent  que  ce 
château  a  donné  le  nom  au  Palatinat ,  que  les  Allemands 
appellent  Pfaltz..  Voyez.  PALATINAT.  *  Mati,  dtüio- 
natre. 

PFALTZBOURG,  cherchez .  PHALTZBOURG. 

PFEFERCON ,  Juif  relaps ,  ayant  profané  le  S.  Sacre¬ 
ment  ,  fut  brûlé  à  Hal  en  1 5  50.  *  Bartolocci,  bibliothèque 
Rabb. 

PFEFFINGER  (  Jean)  miniflre  Proteflant ,  né  dans 
la  Bavière  en  1493.  donna  dans  les  fentimens  de  Luther, 
qui  i’employa  pour  prêcher  fa  doétrine  ,  6c  l’enfeigner  à 
Leipfic,  où  il  mourut  le  3.  Janvier  1573.  âgé  de  8o.ans. 
Pfeffinger  a  compofé  .divers  ouvrages.  Voyez,  fa  vie  par¬ 
mi  celles  des  théologiens  Allemands  de  Melchior  Adam. 

PFEULLENDORFT  ,  ville  impériale  d’Allemagne, 
dans  le  petit  pays  d’Hegaw  en  Souabe  ,  efl  fituée  fur  la 
rivière  de  Celle ,  entre  Confiance  6c  Tubinge. 

PFOCHENIUS  (  Sebafticn  )  publia  en  1629.  un  livre 
fur  le  flile  du  nouveau  teftament ,  dans  lequel  il  entre¬ 
prend  de  foûtenir ,  que  dans  le  nouveau  teftament ,  il 
n’y  a  point  d’hebraïfmes.  Thomas  Gataker  Anglois  le 
réfuta  en  1 648.  dans-un  in  40.  où  il  le  bat  en  ruine.  *  Ko- 
nig,  biblioth. 

PFREIMBT ,  ville  du  cercle  de  Bavière.  Elle  eft  ca¬ 
pitale  du  landgraviat  de  Leuchtemberg ,  6c  fituée  au 
confluent  du  Pfreimbt ,  &  de  la  Nab ,  environ  à  quatre 
lieues  d’Amberg  ,  vers  l’orient  feptentrional.  Pfreimbt 
a  un  château  dans  lequel  le  landgrave  ,  qui  eft  de  la  mai- 
fon  de  Bavicre ,  fait  farefidence  ordinaire.  *  Mati,  dic- 
tionaire. 

P  H 

PHACE’E  ou  PEKAH,  roi  d’Ifraël,  étoit  fils  de  K 0- 
rnelie.  Pourfe  mettre  fur  le  thrône  ,  il  tua  le  roi  Pha- 
ceïa  dans  fon  palais ,  6c  fut  proclamé  roi  l’an  35 y  6.  du 
monde,  6c  75 9.  avant  Jefus-Chrifl.  Il  fit  la  guerre  à 
'Achaz  roi  de  Juda ,  &  tua  fix-vingt  mille  hommes  des 
fujets  de  ce  prince  en  un  jour  ;  parce  qu’Achaz  6c  fon 
peuple  avoient  abandonné  Dieu.  L’armée  de  Phacée 
commit  tant  de  cruautez  contre  Juda ,  que  lorfqu’elle 
revenoit  triomphante  à  Samarie  ,  un  prophète  nommé 
O bed,  reprit  les  Ifraelites  d’un  fi  grand  excès  commis  con¬ 
tre  leurs  freres  ,  6c  les  perfuada  de  renvoyer  à  Juda  deux 
cens  mille  captifs  qu’ils  emmenoient.  Ce  qu’ils  firent  avec 
tous  les  témoignages  poffibles  de  -compaffion  ,  donnant 
des  habits  à  ceux  qui  rien  avoient  point ,  &  mettant  fur 
des  chariots  ceux  qui  étoient  trop  las  pour  s’en  retourner 
à  pied.  Quelque-tems  après  Phacée  perdit  la  couronne , 
&  fut  affiaffiné  par  un  de  fes  fujets  nommé  O  fée  fils  d’Ela, 
qui  régna  en  fa  place  l’an  du  monde  3296.  &:  73  9.  avant 
J.  C.  *  IV.  des  Rois ,  1 5.  IL  des  Paralipomenes ,  2  8.  Jofe- 
phe.  /.  9.  antiq.  %d.  c.  11.  12.  &  13.  Torniel  6c  Salian, 
A.  M.  32 y  6.  &  feq. 

PHACEIA  ou  PEKAHIA ,  roi  d’Ifraël ,  fucceda  à 
fon  pere  Manabem  l’an  3274.  du  monde  ,  &  761.  avant 
Jefus-Chrifl ,  6c  n’herita  pas  moins  de  fon  impiété  que  de 
fa  couronne;  mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Car  Phacée, 
fils  de  Romelie  general  de  tes  troupes,  le  tua  en  trahifon 
dans  un  feflin  qu’il  faifoit  avec  fes  plus  familiers  amis.  * 
IV.  des  Rois,  1 5.  Jofephe,  l.  9.  antiq.  Judaiq.  c.  11. 

PHAENIAS  ou  PHOENIAS,  philofophe  Peripateti- 
cien ,  6c  difciple  d’Ariftote,  vivoit  fous  la  CXVI.  olym¬ 
piade,  vers  l’an  3  1 6.  avant  Jefus-Chrift.  Il  avoit  écrit  une 
hifloire  des  tyrans  ,  6c  fait  divers  autres  ouvrages ,  citez 
par  Diogene  Laérce,  Athenée ,  Plutarque,  Suidas,  &c. 
G onfultez.  fur  cet  article  Voffius ,  qui  parle  auffi  de  Pha- 
nocle  6c  Phanodique  ,  hiftoriens  de  la  même  nation, 
fou  vent  citez  par  les  anciens  qu’il  allégué.  *  Voffius ,  /.  1 . 
de  hifl.  Grœc. 

PHAENNO  ,  d’Epire ,  eft  mife  par  quelques-uns  au 
rang  des  poètes  qui  ont  précédé  Homere  ;  mais  fi  elle  eft 
la  même  que  Phaennis  fille  du  roi  des  Charmiens ,  dont 
Paufanias  fait  mention  ,  elle  eft  pofterieuré  de  plufieurs 
fiecles  à  ce  poète.  Zofime ,  Paufanias,  6c  Tzetzesfont 
mention  d’un  oracle  de  Phaennis.  *  M.  Du  Pin ,  biblioth. 
univerf.  des  hifi.  prepb. 

PHAETON  ,  fils  du  Soleil  6c  de  Climene ,  fe  laififant 
entraîner  à  fon  ambition ,  ofa  entreprendre  de  conduire 
le  char  de  cet  aftre,  au  moins  pour  un  jour;  mais  ne  fça- 
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chant  point  la  route  qu’il  falloir  tenir,  6c  riayarft  pas  af- 
fez  de  force  pour  gouverner  les  chevaux ,  il  s’approcha 
trop  près  de  la  terre  qui  fut  prefque  entièrement  brûlée. 
Ce  qui  irrita  fi  fort  Jupiter ,  qu’il  le  tua  d’un  coup  de 
foudre  ,  6c  le  précipita  dans  le  Pô.  Son  ami  Cycnus  fut 
transformé  en  cygne,  6c  fes  fœurs  les  Heliades  furent, 
changées  en  peupliers ,  6c  leurs  larmes  en  ambre.  Selon 
ceux  qui  veulent  rapprocher  cette  fable  de  l’hifloire , 
Phaeton ,  prince  des  Liguriens  ,  6c  grand  aflrologue , 
s’appliqua  uniquement  à  étudier  le  cours  du  foleil ,  6c  né¬ 
gligea  le  gouvernement  de  fon  royaume.  De  fon  tems , 
l’Italie  fe  vit  embrafée  du  côté  du  Pô ,  de  chaleurs  fi  ex¬ 
traordinaires,  que  la  terre  en  devint  feche  6c  fterile  du¬ 
rant  plufieurs  années.  *Eufebe,  inebron.  Ovide,  /.  2. 
metam.  fab.  1 . 

PHAETUSE ,  l’une  des  Heliades ,  6c  foeur  de  Phaë- 
ton  ,  pleurant  la  deftinée  de  fon  frere ,  fut  changée ,  auf- 
fi-bien  que  fes  fœurs ,  en  peupliers.  *  Ovid.  I.  2.  metam. 
fab.  2. 

PHAINUS,  ancien  aflronome  fort  célébré,  natif d’E- 
lide  en  Grece ,  fut  le  premier  qui  reconnut  le  tems  du 
folftice ,  étant  au  haut  du  mont  Lycabet,  proche  d’ Athè¬ 
nes  ,  où  il  faifoit  fes  obfervations  fur  le  cours  des  affres. 
Meton ,  autre  fameux  Aflronome ,  étoit  fon  difciple.  * 
Theophrafl.  lib.  de  Jignificat.  tempeft. 

PHALANGE,  Phalanx ,  mot  dont  les  Macédoniens  fe 
fervoient  pour  exprimer  une  légion  :  c’efl  auffi  le  nom  qui 
fe  donnoit  quelquefois  à  l’infanterie  des  Grecs  pefam- 
ment  armée,  6c  fur-tout  à  celle  des  Macédoniens.  11  fem- 
ble  que  par  ce  mot  on  doive  entendre  plus  précifemenc 
un  gros  bataillon  quarré  des  anciens ,  tellement  preffé , 
que  les  foldats  avoient  les  pieds  les  uns  contre  les  autres  , 
avec  leurs  boucliers  joints  ,  6c  leurs  piques  croifées  ;  de 
forte  qu’il  étoit  prefque  impoffible  de  le  rompre.  Ce  ba¬ 
taillon  étoit  compofé  d’environ  huit  mille  hommes.  On 
en  rapporte  l’origine  à  Philippe  de  Macedoine  ou  à  Ale¬ 
xandre  le  Grand  ;  quelquefois  il  en  contenoit  plus  de  1 6. 
mille. 

PHALANTE,  Pbalantus ,  ou  Valante ,  de  Lacedemo- 
ne ,  fils  d’Aracus,  ou  à'Aratus,  étant  au  fi  ge  de  Meffiene, 
ville  du  Peloponnefe ,  6c  voyant  que  l’armée  Lacede- 
monienne ,  qui  avoit  juré  de  prendre  Meffiene  ou  de  pé¬ 
rir  devant  Cette  ville ,  diminuoit  extrêmement,  6c  que 
cependant  les  femmes  de  Lacedemone  n’engendroient 
plus  d’enfans  à  caufe  de  l’abfence  de  leurs  maris,  fut  d’a¬ 
vis  que  la  jeuneffie  ,  qui  étoit  venue  dans  le  camp  après  ce 
ferment ,  retournât  à  Sparte  ,  6c  qu’il  lui  fût  permis  de 
coucher  avec  les  femmes  de  ceux  qui  étoient  demeurez 
dans  le  camp.  Ce  confeil  fut  fuivi ,  6c  les  enfans  qui  nâ- 
quirent  de  ce  mariage  ,  furent  nommez  Partheniens.  De¬ 
puis  fous  la  XIX.  olympiade,  6c  vers  l’an  704. avant  J.C. 
le  même  Phalante  les  mena  en  Italie ,  où  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  Tarente.  *  Paufanias ,  in  MeJJen.  Juflin,  /.  1 3. 
Eufebe,  inebron. 

PHALARIS,  tyran  d’Agrigente,  oùGergenti  en  Si¬ 
cile  ,  fe  rendit  maître  de  cette  ville  la  2.  année  delà  LU. 
olympiade,  vers  l’an  571.  avant  Jefus-Chrifl,  6c  s’y  main¬ 
tint  environ  feize  années.  Il  étoit  extrêmement  cruel ,  6c 
fit  forger  un  taureau  d’airain  par  Perille,  pour  y  brûler 
vifs  ceux  qu’il  condamneroit  à  mort.  Perille  fe  laffiant 
d’attendre  la  recompenfe  qu’il  fe  promettoit  de  fon  ou¬ 
vrage  ,  s’adreifa  à  Phalaris  pour  la  lui  demander.  Ce  prin¬ 
ce  le  fit  mettre  dans  le  ventre  de  ce  taureau  ,  6c  l’y  fit  brû¬ 
ler  le  premier,  pour  faire  l’effai  de  cette  invention  cruelle. 
Phalaris  ne  difeontinuant  point  d’exercer  des  cruautez 
inouies ,  les  habitans  d’Agrigente  fe  révoltèrent  contre 
lui ,  le  prirent  6c  le  firent  brûler  dans  le  taureau  qu’il  avoit 
fait  fabriquer  par  Perille.  Nous. avons  encore  des  lettres 
fous  le  nom  d’Abaris  à  ce  tyran ,  avec  les  réponfes.  Il  y 
a  des  fçavans  qui  ont  attribué  ces  pièces  à  Lucien,d’autres, 
plus  vrai-femblablement  au  fophifle  Adrien  qui  vivoit 
fous  l’empereur  Marc  Antonin.  Il  efl  prefque  indubita¬ 
ble  qu’elles  ne  font  pas  de  Phalaris.  *  Giraldi,  dial.  3  .de 
poët.  E ufeb.  in  chron.  Juvenal ,  fatir.  8.  Voyez.  Fabricius, 
Biblioth.  Grac.  t.  1 .  /.  2 .  c.  10. 

PHALEG,  fils d’Heber ,  naquit  l’an  1788. du  monde, 
le  2247.  avant  J.  C.  6c  le  3  5.  de  l’âge  de  fon  pere.  Ce  nom 
fignifie  divijion ,  6c  lui  fut  donné  ,  parce  que  les  hommes 
fe  fcparerent  les  premières  années  de  fa  vie,  6c  avant  qu’il 
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pût  avoi  r  de  la  pofterité.  Phaleg  eut  Rcü  à  3 1 .  ans;  &  mou¬ 
rut  l’an  202 6.  du  monde  ,  2009.  avant  Jefus-Ghrift  âgé 
de  2  3  9.  ans ,  félon  la  Vulgate ,  &  non  pas  de  339.  com¬ 
me  il  y  a  dans  le  texte  des  Septante.  *  Genefe ,  11.  les 
Paralipomenes ,  1.  Torniel  &  Salian,  A.  M.  1788.  & 
202  6. 

PHALERE ,  ancien  port  d’ Athènes ,  aujourd’hui  Por- 
toleone ,  où  il  y  avoir  un  autel  aux  dieux  inconnus.  Quel¬ 
ques-uns  ont  cru  que  c’eft  cet  autel  dont  faint  Paul  parle 
dans  fon  difcours  adrefle  aux  juges  de  l’ Aréopage  ;  où  il 
dit,  qu’il  avoit  trouvé  à  Athènes  un  autel  fur  lequel  il  étoit 
écrit  :  Au  dieu  inconnu.  Ils  prétendent  que  l’apôtre  a  parlé 
en  fingulier  d’un  autel  dédié  à  plufieurs  dieux ,  fçavoir 
aux  dieux  étrangers  d’Afie ,  d’Europe  &  d’Afrique.  Il  eft 
certain  que  Paufanias ,  Philoftrate  &  Suidas  parlent  d’un 
temple  d’ Athènes ,  où  il  y  avoit  un  autel  avec  cette  in- 
fciiption  au  plurier ,  Aux  dieux  inconnus  ;  mais  il  eft  incer¬ 
tain  que  ce  foit  de  cet  autel  dont  parle  faint  Paul ,  &  il  le 
peut  faire  qu’il  y  en  eût  un  autre  dédié  au  dieu  inconnu , 
au  fingulier  ,  comme  l’hiftoire  des  aétes  en  fait  foi. 

PHALEREUS  ,  chercha.  DEMETRIUS  PHALE- 
REUS. 

PHALETTI ,  cherchez.  FALETTI. 

PHALISQUES,  cherchez.  FALISQUES. 

^  PHALTI  ou  PHALTIEL  ,  fils  de  Laïs ,  deGallim, 
ëpoufa  par  ordre  de  Sai.il  roi  d’Ifraël  Michel  fille  de  ce  prin¬ 
ce,  6c  femme  de  David.  Lorfque  David  fut  monté  fur  le 
throne  ,  il  fit  revenir  fon  époufe  légitimé  de  chez  Phalti 
qui  ne  put  la  quitter  fans  verfer  beaucoup  de  larmes.  * 
I.  Rois,  25.  44.  II.  Rois,  3.15. 

PHALTI ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’Ephraïm. 
*  II.  Rois ,  23.  26. 

PHALTZBOURG  ou  PFALTZBOURG ,  ville  de 
Lorraine  avec  titre  de  principauté  ,  a  été  autrefois  confi- 
derable  :  elle  eft  au  pied  des  montagnes ,  fur  les  frontières 
de  l’Alface,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Strafbourg.  *Bau- 
drand. 

PHANASE  ou  PHANI  AS ,  fils  de  Samuel ,  fut  le  der¬ 
nier  fouverain  facrificateur  des  Juifs.  Il  étoit  du  bourg 
d’Aphtafi ,  &  fucceda  à  Mathias  fils  de  Théophile.  Il  ne 
penfoit  à  rien  moins  qu’à  cette  dignité ,  lorfque  les  Zéla¬ 
teurs  le  tirèrent  de  fes  occupations  champêtres,  pour  lui 
faire  exercer  cette  grande  charge.  Il  étoit  fi  ruftique  6c  fi 
ignorant ,  qu’il  ne  fçavoit  pas  même  ce  que  c’étoit  que  le 
facerdoce.  Il  vit  la  deftruétion  de  la  ville  &  du  temple,  la 
quatrième  année  de  fon  facerdoce.  Il  defeendoit  de  la  fa¬ 
mille  de  Jo'urib.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs.  Tirin,  chro¬ 
nologie  facrée ,  chapitre  42. 

PHANIAS,  d’Erefe,  fut  un  des  difciples  d’Ariftote , 
&  montra  les  progrès  qu’il  avoit  faits  fous  ce  grand  maî¬ 
tre  par  divers  ouvrages  dont  aucun  n’eft  venu  jufqu’à 
nous.  Plutarque  en  parlant  de  fa  patrie ,  aime  mieux  le 
dire  de  Lefbos  ,  ifle  très-connue ,  que  d’Erefe  ,  une  des 
villes  de  cette  ifle,  que  beaucoup  de  gens  pouvoient  igno¬ 
rer.  On  le  dit  quelquefois  d’Ephefe  ;  mais  c’eft  une  faute 
de  copifte.  Il  entretint  amitié  6c  correfpondance  avec 
Theophrafte  fon  compatriote  ,  &  fut  aulfi  ami  de  Pofli- 
donius ,  fur  les  diflertations  de  qui  il  fit  des  remarques , 
qui  furent  publiées.  Ses  autres  ouvrages  étoient  un  traité 
des  plantes,  un  autre  touchant  les  difciples  de  Socrate,  un 
troifiéme  touchant  les  Prytanées  de  fa  patrie ,  6c  un  qua¬ 
trième  touchant  les  poètes,  à  quoi  on  ajoute  un  difcours 
aux  Sophiftes ,  &  un  traité  hiftorique  intitulé,  les  meurtres 
des  tyrans  commis  par  vengeance.  Il  ne  refte  rien  de  tous 
ces  ouvrages,  <5c  le  nom  de  leur  auteur,  qui  fut  long-tems 
célébré,  elt  dans  l’oubli.  *  Voffius Jnftoriens  Grecs. 

PH  ANODEME,  autre  ancien  écrivain, Grec,  qui  com- 
pofa  en  plufieurs  livres  les  antiquitez  d’ Athènes.  Cet  au¬ 
teur  eft  cité  par  Denys  d’HalicarnaJJe  6c  par  plufieurs  au¬ 
tres,  entr’autres  par  Proclus,  qui  dit  que  fi  l’on  en  croit 
Callifthene  &  Phanodeme ,  les  Saites  en  Egypte  font  une 
colonie  des  Athéniens  ;  au  lieu  que,  félon  Theopompe  & 
Diodore  de  Sicile,  ce  furent  les  Saites  qui  fondèrent  Athè¬ 
nes;  ce  qui  eft  bien  plus  vrai-femblable.  Harpocration 
cite  les  Deliaques  du  même  auteur  ;  mais  il  eft  fur  qu’il  y 
a  faute  dans  fon  texte,  où  on  doit  lire  PHANODIQUE, 
au  lieu  de  Phanodeme  ;  car  Diogenes  La'érce  6c  le  fcholia- 
fte  d’Apollonius ,  appellent  ainli  l'auteur  des  Deliaques.  * 
Jfoifius,  hijl.  Grecs  liv.  3. 
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PHANTASIASTES  ou  PH ANT ASTIQUES,  Héré¬ 
tiques  ,  cherchez.  GAJANITES  6c  JULIEN  D’HALI- 
CARNASSE. 

PHANTASlE,Memphitide  :  il  eft  fait  mention  d’une 
femme  de  ce  nom  par  Ptolomée  Hephefiion  :  elle  étoit  fille 
de  Nicarchas ,  qui  avoit  écrit  avant  Homere  de  la  guerre 
deTroye,  6c  des  voyages  d’Ulyfle,  &  laiflefes  livres  à 
Memphis ,  où  Homere  les  avoit  trouvez ,  fait  copier  & 
mettre  en  ordre  ,  fi  l’on  s’en  tient  au  témoignage  de  Pto¬ 
lomée  Hepheltion ,  rapporté  par  Photius ,  cod.  1 90.  &  à 
celui  d’Eultathe  dans  fa  préfacé  fur  Homere  ;  mais  c’eft 
une  fuppofition  qui  n’a  aucune  vrai-femblance.  L’on  a 
pris  le  nom  appellatif  de  Phantafie  ou  d’imagination , 
pour  un  nom  propre.  *  M.  Du  Pin  ,  Eibhoth.  des  hijlor, 
proph. 

PHANUEL ,  ancienne  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Ruben  ,  au-delà  du  torrent  de  Jaboc  ,  fur  les  frontiè¬ 
res  des  Amorrhéens ,  eft  célébré  dans  l’Ecriture-Sainte ,  à 
caufe  que  ce  fut  auprès  de  là  ,  que  le  patriarche  Jacob 
lutta  pendant  toute  une  nuit  contre  un  ange,  qui  lui  don¬ 
na  enfuite  le  nom  d’Ifraël.  Gedeon  fit  rafer  la  citadelle  de 
cette  ville ,  qui  étoit  proche  de  Tripoli,  au  pied  du  Mont- 
Liban  ,  6c  fit  tuer  tous  fes  habitans,  à  caufe  qu’ils  avoient 
refufé  de  donner  du  pain  à  fon  armée  ;  Jéroboam  la  fit 
rebâtir.  *  Juges  ,  c.  8.  Genefe,  chapitre  32.  III.  des  Rois , 
chapitre  1 2 . 

PHANUEL ,  de  la  tribu  d’Afer  ,  fut  pere  d'Anne  la 
prophetefle  ,  qui  fe  trouva  au  temple  lorfque  Jofeph 
6c  la  fainte  Vierge  y  prefenterent  jefus-Chrift.  .*  Luc. 
IL  3  6. 

PHAON  de  Mitylene  dans  l’ifle  de  Lefbos ,  étoit  un 
bel  homme  ,  à  qui ,  fi  l’on  en  croit  la  fable  ,  Venus  avoit 
donné  cette  beauté  ,  en  récompenfe  de  ce  qu’il  l’avoit 
pafle ,  étant  maître  d’un  navire ,  de  l’ifle  de  Chio  en  terre 
ferme  avec  beaucoup  de  vitefle  ,  &  fans  lui  rien  deman¬ 
der  :  elle  lui  donna  un  vafe  d’albatre ,  rempli  d’un  on¬ 
guent  ,  dont  il  ne  fe  fut  pas  plûtôt  frotté  ,  qu’il  devint 
le  plus  beau  de  tous  les  hommes.  Les  femmes  6c  les  filles 
de  Mitylene  en  furent  éperduement  amoureufes  ,  entr’au¬ 
tres  Sappho  qui  fe  précipita  ,  parce  qu’il  ne  voulut  pas 
correfpondre  à  fon  amour.  On  dit  qu’il  fut  tué  ayant 
été  furpris  en  adultéré.  *  Elien  ,  hifloires  dtverf  l.  12. 
Lucien ,  dialog.  des  morts  ,  tom.  1 .  Palæphatus  ,  fabular. 
Servius  ,in  Æneid.  3-Piin.  /.  22.  c.  8,  Bayle  ,  diclïonaire 
crit. 

PHARAMOND  ,  que  la  plupart  des  hiftoriens  font 
premier  roi  des  Francs  ou  François ,  étoit  fils  de  Mar- 
comier.  Il  fut ,  dit-on,  élevé  fur  un  pavois  ,&  recon¬ 
nu  pour  fouverain  par  cette  ceremonie  ,  vers  l’an  de 
J.  C.  420.  par  les  François  qui  étoient  alors  au-delà 
du  Rhin  ,  &  qui  s’étoient  emparez  de  la  ville  de  Trê¬ 
ves.  Il  ne  paroît  point  que  Pharamond  ait  poufle  plus 
avant  dans  les  Gaules.  Si  les  François  ont  'eu  un  roi 
de  ce  nom  ,  il  eft  fur  qu’il  étoit  déjà  mort  ,  lorf qu’en 
428.  Aëtius  vint  faire  la  guerre  aux  Francs.  On  donne 
vulgairement  deux  fils  à  Pharamond  ,  Clenus  &  Cio- 
dion  ,  furnommé  le  Chevelu.  Ce  fut  ce  dernier  qui  ré¬ 
gna  après  Pharamond.  *  Profper  ,  in  ckron.  Aimoin.  Si- 
gebert.  Du  Chêne  ,  tom.  î.  Le  P.  Anfelme,  6cc. 

PHARAN  ,  ou  PARAN  ,  c’eft  une  parue  de  l’Ara¬ 
bie  deferte  ,  qui  s’étend  jufques  aux  montagnes  d’idu- 
mée ,  dans  laquelle  Ptolomée  place  les  peuples  qu’il  nom¬ 
me  Pharanites.  11  y  avoit  même  du  tems  de  faint  Jero¬ 
me  une  ville  nommée  Pharan  ,  qu’il  place  au-dela  de  1  A- 
rabie  tout  contre  les  Sarafins.  Ce  fut  delà  d  ou  les  Ifraè- 
lites  envoyèrent  reconnoitre  le  pays  de  Chanaan.  Ce 
fut  auffi  en  ce  pays  qu’habita  Ifmaël.  *  Genefe ,  XXI.  21. 
Nombres,  X.  12.  S.  Jerôme  ,  in  locis  hebraïcis.  Saumaife  , 
fur  Salin.  J.  Le  Clerc,  fur  la 'Genefe. 

PHARAN  ,  grand  defert  inculte  ,  depuis  le  mont  Si- 
naï  ,  jufqu’à  Cadés  ;  par  lequel  le  peuple  d’Ifraël  pafla  , 
allant  d’Egypte  dans  le  païs  de  C'hanaan.  *  Exod. 

PHARAN  ville  de  l’Arabie  Petrée  ,  à  l’extrémité  du 
golfe  Perfique.  *  Ptolomée.  Salmaf.  ad  Solin. 

PHARA.ON  ,  nom  commun  à  tous  les  rois  d’Egypte  : 
Pharaoh,  fignifie  roi  ,  dans  l'ancienne  langue  des  Egy¬ 
ptiens  ;  félon  Jofephe  ,  en  Arabe  ,  Pharaba  ,  fignifie  et re 
au-dejfus  des  autres.  Quelques-uns  difent  que  ce  mot  fi¬ 
gnifie  Çrçcodile ,  qui  a  été  un  des  dieux  de  ces  peuples. 

V  ii) 
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Dans  la  langue  coptique  d’aujourd’hui ,  qui  eft  Fort  chan¬ 
gée  ,  Pin ,  Ouro ,  veut  dire  le  roi  ;  6c  ce  nom  pourrait 
être  corrompu  de  Pbaraoh.  Il  eft  parlé  de  dix  Pharaons 
dans  récriture-Sainte.  Le  premier  Pharaon  étoit  du  tems 
d’ Abraham.  *  Genef.  i  z.  Le  fécond  ,  du  tems  de  Jofeph  , 
qui  fut  l’mterprete  des  fongesde  Pharaon.  *  Genef  41. 
Le  troifiéme  ,  qui  reconnut  mal  les  fervices  de  Jofeph  , 
&  maltraita  les  Ifraëlites.  *  Exod.  1.  Le  quatrième  à  qui 
Moyfe  6c  Aaron  furent  envoyés ,  &  qui  fut  noyé  dans 
la  mer  Rouge.  *  Exod.  14.  Le  cinquième  Pharaon  ,  dont 
il  elt  parlé  dans  l'écriture  ,  regnoit  du  tems  de  David. 
Le  fixiéme  ,  qui  fut  le  beau-pere  de  Salomon  ,  elt  félon 
quelques-uns  le  même  que  le  precedent.  *  III.  Reg.  3.  Le 
feptiéme,  étoit  Pharaon  Sefac.  *  III.  Reg.  11.  &  14.  Le 
huitième  Pharaon  Sua  ou  Sô.*  IV.  Reg.  iy.  Le  neuvième, 
Nechao  ou  Neco.  *  IV.  Reç.  2  3 .  Le  dixiéme,  Hophrah  ou 
Vaphrés.  *  Jerem.  37.  Al-Bedavi ,  célébré  commentateur 
de  l’alcoran  ,  s’ell  trompé  ,  quand  il  a  cru  que  Pharaon 
étoit  l’épithete  des  rois  des  Amalecites  ,  comme  Céfar 
étoit  celui  des  empereurs  Romains ,  6c  Chofroès  celui 
des  rois  de  Perfe  ;  car  Adad  étoit  le  nom  appellatif  de  ces 
premiers  rois ,  comme  Abimelech  etoit  celui  des  rois  des 
Philiftins  ,  6c  Hiram  de  ceux  de  Tyr.  A  l’égard  des  Pha¬ 
raons  ,  dont  il  elt  fait  mention  dans  récriture-Sainte  ,  il 
elt  bien  difficile  de  fçavoir  au  vrai  leur  nom  propre  ; 
parce  que  l’hiftoire  d’Egypte  eft  fort  embrouillée.  Pour 
ne  .parler  que  du  Pharaon  ,  qui  fut  noyé  dans  la  mer 
Rouge  ,  Calvifius  dit  que  c’étoit  Orus  ;  d’autres  l’Amo- 
fis  de  Clement  Alexandrin  ,  ou  le  Bechoris  de  Mane- 
thon.  Ce  Pharaon  eft  nommé  Cenchrés  par  Eufebe  ; 
Tetmofts ,  par  Philon  ;  Amenophis  par  Uflèrius;  Ra¬ 
menés  par  quelques-autres;  Acherrés  par  Scaliger.  *  Che¬ 
vreau,  Infoire  du  monde.  J.  Clerici  comment,  in  Gen.  c. 
XII.  15. 

PHARAON ,  voyez.  CHEBRON  ,  &c. 

PHARASMANE  roi  des  Iberiens ,  vivoit  fous  l’empi¬ 
re  de  Tibere  ,  qui  le  reconcilia  avec  fon  frere  Mithri- 
date  ,  qu’il  fecourut ,  pour  lui  foire  recouvrer  l’Armenie 
contre  Orodes.  *  Tacit.  /.  6.  annal,  cap.  33. 

PHARASMANE  ,  roi  des  Alains  fous  l’empire  d’A¬ 
drien.  Il  y  eut  dans  le  même-tems  deux  autres  rois  de  ce 
nom  ,  l’un  roi  des  Iberiens ,  l’autre  des  Zidrites  proche  de 
la  Colchide.  *  Herodian.  /.  i.c.  9.  Spartian.  c.  6.  Arrian. 
in  Euxini  periplo. 

PHARE ,  Pbarus ,  ou  FARE  ,  eft  une  tour  élevée  fur 
quelque  pointe  qui  s’avance  en  mer  ,  où  l’on  tient  tou¬ 
tes  les  nuits  un  Fanal  pour  éclairer  les  vaiffieaux  qui  en 
approchent  la  nuit. 

PHARE ,  petite-ifle  d’Egypte ,  plus  longue  que  large, 
près  d’Alexandrie  ,  vis-à-vis  des  embouchures  du  Nil , 
fut  nommée  anciennement  Canopus.  Homere  s’eft  trom¬ 
pé  au  fujet  de  cette  ille  ,  lorfqu’il  l’éloigne  du  continent 
d’une  journée  de  voiles  ;  6c  Ariftides  ,  en  la  defcription 
qu’il  nous  donne  de  l’Egypte  ,  avoue  que  la  chofe  n’eft 
pas  croyable.  Il  eft  certain  ,  félon  le  même  Ariftides  6c 
Ammien-Marcellin,  (liv.  22.)  que  le  Phare  n’eft  qu’à  fept 
ftades  d’Alexandrie  ,  c’eft-à-dire  ,  environ  à  un  mille  d’I¬ 
talie.  *  Palmerius  ,  p.  487.  Alexandre  le  Grand  avoit 
entrepris  de  bâtir  une  ville  dans  cette  ille  ;  mais  il  n’y 
put  réüffir ,  parce  que  le  lieu  étoit  trop  étroit ,  félon  Stra- 
bon  ,  liv.  1 7.  Il  laiffia  des  marques  de  fa  magnificence 
dans  la  ville  d’Alexandrie,  qu’il  bâtit  vis-à-vis  en  terre 
ferme.  Depuis ,  on  éleva  dans  Fille  une  haute  6c  fuperbe 
tour  ,  qui  a  palTé  dans  l’antiquité  pour  une  des  merveil¬ 
les  du  monde.  Ce  fut  Ptolomée  Philadelphe  roi  d’Egy¬ 
pte  ,  qui  en  fit  la  dépenfe  à  fon  avenement  à  la  couron¬ 
ne  ,  fous  la  CXXIV.  olympiade  ,  6c  l’an  284.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Il  y  employa  800.  talens  ,  6c  en  donna  la 
conduite  à  Softrate  Gnidien  fameux  architecte.  Cette 
tour  qui  fut  nommée  Pbaros ,  de  même  que  Fille  où  elle 
étoic  lituée,  fervoitde  fanal  à  ceux  qui  navigeoient  fur 
ces  côtes  pleines  d’écueils.  Delà  vient  que  Fon  a  donné  le 
nom  de  Phare  à  toutes  les  tours  femblables  ,  où  Fon  tient 
la  nuit  un  fanal  fur  les  côtes  dangereufes  ;  comme  font 
aujourd’hui  le  Pharion  ,  à  l’embouchure  du  Bofphore  de 
Thrace  dans  le  Pont-Euxin ,  le  Fare  de  Meffine,  le  Mo¬ 
le  de  Gcnes  ,  la  tour  de  Cordouan  ,  à  l’embouchure  de 
-la  Garonne  ,  6cc.  Voyez.  Martinius  de  Fungerus ,  au  mot 
Pbaros.  Depuis  le  Phare  fut  joint  à  Alexandrie ,  par  un 


PHA 

pont,  ou  plutôt  par  une  digue  ,  que  les  Latins  appelaient 
Mole  ,  6c  qui  retient  encore  le  nom  de  mole  ,  par  tout  où 
il  s’en  trouve  ,  dans  la  Mediterranée.  Il  elt  vrai  que 
cette  digue  fe  trouvoit  interrompue  en  deux  endroits  , 
qui  fe  joignoient  par  deux  ponts  ,  l’un  defquels  étoit  près 
de  la  tour ,  qui  fubfiftoit  encore  du  tems  d’Hirtius  ;  6c 
l’autre  près  de  la  ville  ,  comme  nous  l’apprenons  de  cec 
auteur  ,  en  l'hifloire  de  la  guerre  d' Alexandrie.  C’étoit  par 
ce  derniér  pont  qu’on  alloit  au  port  ,  nommé  Eunofte  , 
qui  eft  le  même  dont  les  Turcs  fe  fervent  à  prefent  ,  6c 
dont  l’entrée  eft  défendue  aux  Chrétiens.  Ce  pont  fervoit 
auffi  d’Aqueduc  ,  6c  depuis  Cefor  fit  remplir  de  pierre  la 
voûte  qui  le  foûtenoit ,  pour  empêcher  ceux  d’Alexandrie 
de  palier  d’un  port  à  un  autre.  La  reine  Cleopatre  ,  6c 
non  pas  Softrade  de  Guide  ,  comme  quelques-uns  Font 
dit ,  acheva  ce  grand  ouvrage  ,  fi  nous  croyons  non  feu¬ 
lement  Tzetzes  6c  Cedrenus  ,  mais  auffi  Ammien-Mar¬ 
cellin  ,  6c  Fauteur  des  annales  de  Sicile.  Il  eft  vrai  qu’ils 
confondent  les  chofes  ,  6c  qu’ils  attribuent  à  la  feule 
Cleopatre  ce  qui  eft  dû  en  partie  à  Softrate  de  Guide  ,  à 
Philadelphe  6c  aux  autres  Ptolomées.  Cleopatre  eft  donc 
celle  qui  acheva  l’ifthme  ,  ou  le  mole  ,  en  abattant  le 
pont  :  Ptolomée  Philadelphe  fut  celui  qui  fit  bâtir  la  tour  : 
6c  Softrate  de  Guide  fut  chargé  de  l’intendance  de  ce  ma¬ 
gnifique  ouvrage  ,  comme  le  témoigne  l’infcription  ,  dont 
il  fut  accompagné.  Ainfi  on  doit  critiquer  ceux  qui  Font 
attribué  à  Alexandre ,  ou  à  Cleopatre ,  comme  ont  fait 
les  Arabes ,  6c  l’ancien  feholiafte  de  Lucien.  Ce  dernier 
nous  fait  la  defcription  de  cette  tour,  à  laquelle  il  donne 
la  même  bafe  6c  autant  de  circuit  qu’aux  Pyramides  ;  6c 
pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur ,  il  la  fait  monter  à  trois 
cens  coudées  ,  6c  dit  qu’on  la  pouvoir  découvrir  en  mer 
de  cent  milles.  Au  relie ,  on  lit  dans  quelques  itinéraires, 
ou  relations  de  voyages ,  que  cette  malle  prodigieufe  eft: 
appuyée  fur  quatre  cancres  de  verre  ,  difpofez  aux  quatre 
coins ,  ce  qui  femble  ridicule  ;  6c  il  ferait  difficile  d’en 
fçavoir  la  vérité,  parce  que  les  Turcs  ont  enterré  la  bafe 
du  Phare ,  de  peur  que  les  Chrétiens  ne  la  puflfent  voir. 
Cependant ,  fi  cela  eft  un  conte  fait  à  plaifir ,  comme  il  y 
a  bien  de  l’apparence,  il  s’eft  fait  depuis  long-tems ,  6c 
on  le  trouve  dans  un  fragment  d’un  ancien  auteur ,  lequel 
en  parlant  des  fept  anciennes  merveilles  du  monde ,  dit 
qu’il  y  a  dequoi  s’étonner  ,  comme  on  a  pû  foire  des  piè¬ 
ces  de  verre  afTez  grandes  6c  allez  fortes,  pour  foûtenir 
une  telle  malTe.  Il  fe  peut  foire  que  Softrate  ,  quicondui- 
foit  cet  ouvrage ,  6c  en  étoit  l’architeéte ,  donna  ces  qua¬ 
tre  cancres  pour  ornement  aux  quatre  coins,  comme  fi  la 
tour  y  eût  été  appuyée.  Et  au  lieu  d’être  de  verre,  comme 
on  le  raconte  ,  ils  étoient  peut-être  de  quelque  pierre  très- 
dure  6c  tranfparente  comme  le  verre ,  tel  qu’un  certain 
marbre  de  Memphis,  6c  qu’une  autre  pierre  qu’on  tire 
d’Ethiopie.  Le  célébré  Tavernier ,  au  retour  de  fes  voya¬ 
ges  en  Perfe  6c  aux  Indes,  a  eu  la  curiofité  d’apporter  de 
ces  fortes  de  pierres  du  Levant.  Mais  avant  que  cette  tour 
eût  été  bâtie ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  Fille  de  Phare  fer¬ 
voit  déjà  de  fignal  aux  matelots ,  ce  que  le  nom  même 
femble  témoigner,  félon  le  fentiment  de  quelques-uns, 
qui  le  tirent  d’un  mot  grec,  qui  fignifie  éclairer.  Auref- 
te  les  feux  qu’on  allume  fur  ces  phares  reflëmblent  quel¬ 
quefois  de. loin  à  une  étoile,  6c  ont  quelquefois  trom¬ 
pé  des  matelots  ignorans  ,  qui  féduits  par  cette  erreur  , 
ont  mal  d  relie  leur  route  ,  6c  font  venus  malheureufe- 
ment  échouer  fur  les  fables  de  la  Marmarique.  Stace  a 
comparé  ces  feux  à  la  lune ,  quand  on  les  voit  de  plus 
près.  Car  alors  il  eft  vrai  que  la  vûe  fe  trompe  facile¬ 
ment  ,  6c  qu’il  y  a  peu  de  différence  entre  la  lueur 
de  ces  phares  6c  celle  delà  lune,  qui  quelquefois  paraît 
rouge,  lorfqu’elle  commence  à  monter  furl’horifon. 

Peut-être  11e  fera-t’il  pas  hors  de  propos  d’ajoûter  ici 
l’obfervation  qu’a  faite  Voffius ,  au  fujet  de  la  méprife 
d’Homere,  fur  la  fituation  de  Pharos.  Il  y  a,  dit-il,  de 
quoi  s’étonner  du  refpeél  aveugle  que  les  anciens  ont  eu 
pour  Homere  ,  plûtôt  que  de  fe  refoudre  à  le  redreffer, 
lorfqu’il  eft  dans  l’erreur  ;  ils  ont  mieux  aimé  changer 
l’affiete  6c  la  nature  des  lieux ,  qu’il  a  mal  placez.  Ils  ju¬ 
raient  par  Homere  comme  les  Tofcans  par  leur  poète. 
Dante ,  6:  avoient  une  telle  creance  en  lui,  qu’il  n’y  avoit 
point  de  fcience  ,  fans  en  excepter  la  medecine  ni  la  chi¬ 
rurgie  ,  qu’ils  n’eftimaflent  devojr  être  puifée  dans  fes  li- 
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vres.  Parce  qu’Homere  a  écrit  que.  le  Phare  eft  éloigné 
de  l’Egypte  d’une  journée  de  voiles  ,  on  a  changé  la  fi- 
tuation  naturelle  de  ce  pays ,  6c  on  s’eft  imaginé  qu’il 
s’eft  accru ,  &  s’eft  avancé  en  mer  à  la  faveur  des  fables , 
que  le  Nil  y  jette  par  fes  larges  bouches.  Bochart  réfuté 
folidement  cette  fauffe  opinion.  Celle  d’Eratofthene  fe 
peut  foûtenir,  lorfqu’il  dit  que  les  bouches  du  Nil  ont 
été  inconnues  à  Homere.  A  quoi  neanmoins  Strabon  ré¬ 
pond  qu’il  peut  en  avoir  eu  connoiffance ,  quoiqu’il 
n’en  ait  point  fait  de  mention  ,  puifqu’il  ne  nous  a  pas 
même  parlé  du  lieu  de  fa  naiffance ,  fur  lequel  tous  les 
anciens  font  fort  partagez.  Mais  Strabon  femblen’être  pas 
entré  dans  la  penfée  d’Eratofthene ,  qui  ne  dit  pas  qu’Ho¬ 
mere  ait  ignoré  les  bouches  du  Nil  ,  parce  qu’il  n’en 
fait  point  de  mention  ,  mais  parce  qu’il  met  le  Phare  à 
une  journée  de  voiles  de  l’Egypte.  Pour  éclaircir  cette 
difficulté  ,  6c  pour  fauver  Homere  de  tout  reproche;  il 
faut  remarquer,  comme  nous  l’avons  déjà  obfervé,  en 
parlant  du  Nil ,  qu’il  donne  à  cette  riviere  le  nom  d’Egy¬ 
pte.  Ainfi ,  quand  il  dit  que  le  Phare  eft  éloignée  de  l’E¬ 
gypte  ou  du  Nil  d’une  journée  de  voiles,  il  eft  certain 
qu’il  veut  parler  de  celle  des  fept  bouches  du  Nil ,  qu’on 
iiommoit  Pelujîum  ,  qui  en  effet  eft  éloignée  du  Phare  , 
d’autant  de  chemin  ,  qu’un  navire  en  peut  faire  en  un 
jour  avec  un  vent  favorable.  A  prefent  le  Phare  eft 
tout-à-fait  joint  à  la  terre-ferme  ;  6c  l’on  y  voit  encore 
un  reftedetour,  6c  une  petite  ville ,  où  demeurent  quel¬ 
ques  marchands  Turcs,  6c  quelques  pécheurs,  depuis 
qu’ Alexandrie  a  été  entièrement  abandonnée.  *  Voyez.  Fer¬ 
rari  ,  6c  Les  nouveiles\relations. 

Il  y  a  une  ifle  de  ce  nom  en  Illyrie ,  où  ceux  de  Pha- 
ros  envoyèrent  une  colonie  l’an  4.  de  la  XCVIII.  olym¬ 
piade  ,  6c  l’an  385.  avant  Jefus-Chrift.  Les  Italiens  avec 
Procope  ,  l’appellent  Lefina  ,  6c  les  Sclavons  Hitar.  Elle 
s’étend  l’efpace  de  foixante  milles  du  levant  au  cou¬ 
chant  :  5c  il  y  a  une  ville  avec  évêché ,  qui  n’eft  éloignée 
de  Spalatro ,  que  de  dix-fept.  C’eft  dans  les  états  de  la  ré¬ 
publique  de  Venife.  *  Strabon.  Pline ,  6cc.  fans  oublier 
le  Phare,  riviere  de  Cilicie.  *  Suidas. 

PHARE,  certain  lieu  d’Angleterre,  que  les  Latins 
nomment  Pharum ,  6c  qui  a  été  depuis  nommé  Streuaëf- 
halcb ,  eft  appellé  aujourd’hui  withie.  Il  y  avoit  une  ab¬ 
baye  de  filles ,  où  lainte  Hilde  étoit  abbefle  ;  6c  à  fa  priè¬ 
re  on  y  célébra  unfynode  en  664.  *Bede,  /.  3.  c.  15. 

PHARE’S,  fils  de  Juda  6c  de  Thamar  ,  6c  frere  de  Za- 
ra ,  fut  pere  de  Hefron.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  la 
genealogie  du  Fils  de  Dieu ,  félon  la  chair.  *  Genefe ,  3  8. 
Matth.  i.  Torniel ,  A.  M.  23 14.  n.  2-  2327.  w.  2. 

PHARE’S ,  Phar& ,  ville  de  la  petite  Achaye ,  provin¬ 
ce  du  Peloponnefe  en  Grece ,  a  été  célébré  par  les  ora¬ 
cles  qu’y  rendoit  une  ftatue  de  Mercure  ,  pofée  dans  la 
place  publique  ,  devant  celle  de  la  déeffe  Vefta.  Ceux 
qui  alloient  confulter  l’oracle  ,  faifoient  brûler  de  l’en¬ 
cens  en  l’honneur  de  Vefta ,  puis  alloient  mettre  de  l’hui¬ 
le  dans  de  petites  lampes  de  cuivre ,  qui  étoient  au  pied 
de  la  ftatue  de  Mercure.  Lorfqu’elles  étoient  allumées, 
ils  faifoient  leur  offrande  d’une  piece  de  monnoye  du 
pays  qu’ils  jettoient  fur  l’autel.  Enfuite  ,  après  avoir  dé¬ 
claré  leur  demande ,  6c  avoir  approché  leurs  oreilles  dé 
la  ftatue ,  il  fe  retiroient ,  les  bouchant  de  leurs  mains , 
jufqu’à  ce  qu’ils  fuffent  hors  de  la  place.  Alors  ils  ôtoient 
leurs  mains,  6c  prenoient  pour  réponfe  de  l’oracle ,  les 
premières  paroles  qu’ils  entendoient.  On  dit  que  les  Egyp¬ 
tiens  en  ufoient  de  même  envers  le  dieu  Serapis.  *  Pau- 
fanias,  in  Achaicis. 

PHARISIENS ,  dont  le  nom  lignifie  feparé,  formoient 
une  feéte  qui  s’éleva  en  Judée ,  long-tems  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift.  Saint  Jerome ,  qui  en  parle  fur  le 
rapport  des  Nazaréens ,  dit  qu’elle  eut  pour  auteur  Sam- 
mai  6c  Hillel.  Ceux  de  cette  feéte  jeûnoient  le  fécond  6c 
le  cinquième  jour  de  la  femaine.  Ils  pratiquoient  à  l’ex- 
terieur  de  grandes  aufteritez  ;  ils  ajoûtoient  de  nouvelles 
charges  à  la  loi ,  6c  foûtenoient  fortement  l’autorité  des 
prétendues  traditions  de  la  loi  orale  ou  de  bouche.  Ils 
payoient  les  décimés  comme  la  loi  les  ordonnoit ,  6c  en¬ 
core  la  trentième  6c  cinquantième  partie  de  leurs  fruits  ; 
ajoûtant  des  facrifices  volontaires  à  ceux  qui  étoient  or¬ 
donnez,  6c  fe  montrant  très-exaéls  à  rendre  leurs  vœux. 
Mais  l’orgueil  corrompoit  toutes  les  aérions  des  Phari- 


PHA  U? 

Tiens ,  qui  ne  fongeoient  qu’à  fe  rendre  maîtres  de  l’ef- 
prit  des  peuples ,  6c  à  gagner  la  réputation  de  faints.  Auffi 
s’étoient-ils  rendus  fi  puiflàns  que  les  derniers  rois  des 
Juifs  craignoient  de  les  choquer ,  6c  fouvent  étoient  con¬ 
traints  de  fe  fervir  de  leur  miniftere  pour  fe  maintenir. 
Ils  vouloient  occuper  les  premières  places  dans  les  feftins 
6c  dans  les  affemblees,  6c  affeétoient  de  paffer  pour  des 
maîtres  infaillibles,  6c  pour  les  plus  finceres  doéteurs  de 
la  loi,  qu  ils  avoient  toute  corrompue  par  leurs  tradi¬ 
tions.  Quant  a  la  doériine ,  ils  attribuoient  l’évenement 
des  chofes  à  la  deftinée ,  quoiqu’ils  tâchaffent  d’accorder 
avec  elle  la  liberté  des  aérions  de  la  volonté  de  l'homme. 
Ils  croyoient  la  tranfmigration  des  âmes  ,  comme  Pytha- 
gore ,  du  moins  celles  des  gens  de  bien  ;  eftimant  que  cel¬ 
les  des  autres  étoient  tourmentées  pour  toujours.  Dans 
l’aftrologie  judiciaire,  ils  fui  voient  les  opinions  des  Gen¬ 
tils;  6c  avoient  interprété  les  noms  grecs  de  cet  art.  *Jo- 
fephe,  /.  18.  Am.  c.  1.  /.  de  bello,  c.  12.  S.  Jerômeiwr.  8. 
Ifai.  S.  Epiphane  ,  inPinac .  /.  I.  16.  Voyez.  M.  DuPin  , 
nouvelle  hijloire  des  Juifs  imprimée  à  Paris ,  7.  vol.  in  12.  en 
I7°9‘ 

PHARMACUSE,  Pbarmacufa ,  petite  fille  de  la 
mer  Egée  vers  l’Ionie ,  appelîée  aujourd’hui  Fermaco.  * 
Pline. 

PHARNABAZE,  Pharnabauis ,  gouverneur  en  Afie, 
6c  general  des  troupes  des  rois  de  Perle,  Darius  6c  Arta- 
xerxés ,  fit  la  guerre  aux  Athéniens  ;  6c  donna  du  fecours 
à  ceux  de  Lacedemone,  vers  la  XCII. olympiade,  6c  l’an 
41 2.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fe  brouilla  avec  eux  vers  l’an 
400.  avant  Jelus-Chrift.  En  374.  il  entra  en  Egypte  par 
les  embouchures  du  Nil  ;  mais  ce  deffein  ne  lui  réuffit 
pas.  *  Thucydide.  Xenophon,  6cc. 

PHARNABAZE,  autre  general  desPerfes,  fous  le 
regrie  du  dernier  Darius  ,  mis  à  la  place  de  Memnon ,  li¬ 
vré  enfuite  à  Amphoterus  6c  à  Epilogue  après  la  trahi- 
fon  de  l’ifle  de  Chio.  *  Quinte-Curce ,  /.  3.  c.  8.  /.  4. 
c.  5. 

PH ARNACES,  Pbarnaces,  fils  de  Mithridate  le  Grand; 
roi  de  Pont ,  fit  révolter  l’armée  contre  fon  pere ,  qui  fe 
tua  de  defefpoir,  6c  auquel  il  fucceda  l’an  du  monde 
3972.  6c  <$3.  avant  Jelus-Chrift.  Il  cultiva  depuis  affez 
foigneufement  l’amitié  des  Romains  ;  mais  ayant  pris  les 
armes  pendant  les  guerres  civiles,  il  fut  vaincu  par  Ce- 
far  ,  l’an  47.  avant  Jefus-Chrift  avec  tant  de  promptitu¬ 
de  ,  que  ce  Romain  écrivit  à  un  de  fes  amis ,  Veni ,  vidi , 
vici.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  prince  avec  Pharnaces  , 
roi  de  Cappadoce  ,  que  Diodore  de  Sicile  ,  (  in  eclogisl'tb. 
31.)  dit  avoir  époufé  Ateffa  ,  fœur  de  Cambyfes,  pere  de 
Cyrus  ;  6c  il  en  eut  Gallus,  qui  lui  fucceda  dans  la  Cap¬ 
padoce.  *  Appien,  de  bello  Mitbr.  Velleïus  Paterculus,  L 
2.  Florus,  /.  3.  Dion. 

PHAllOS  ,  ille  d’Egypte  ,  cherchez.  PHARE. 

PHARPHAR  ,  riviere  de  la  Syrie.  Elle  a  fa  fource 
dans  le  Mont-Liban,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Damas.Elle 
fe  partage  en  cinq  canaux ,  avant  que  d’arriver  à  cette 
ville  :  après  l’avoir  fourni  d’eau  pour  des  fontaines,  ou 
pour  arrofer  la  campagne ,  le  relie  fe  perd  dans  un  petit 
lac  ,  qui  eft  dans  le  territoire  de  Damas.  *  Mari  ,  die - 
tionaire . 

PHARSALE,  Pharfalus,  aujourd’hui  Farfa,  ville  de 
Theffalie,  célébré  par  la  viétoire  que  Céfar  y  remporta 
fur  Pompée  dans  les  campagnes  voifines,  l’an  48.  avant 
Jefus-Chrift.  Elle  a  été  évêché  fuffragant  de  Lariffe , 
puis  archevêché  fous  le  patriarchat  de  Conftantinople. 

PHARSAM  ,  roi  de  Jerimoth ,  l’un  des  cinq  princes, 
qui  prirent  le  parti  d’Adonifedech.  Voyez.  ADONISE- 
DECLI. 

PHARURIM,  lieu  proche  le  temple  de  Jerufalem  , 
où  les  rois  impies  de  Juda  faifoient  entretenir  les  chevaux 
confacrez  au  Soleil ,  dont  ils  avoient  placé  la  ftatue  dans 
le  temple  même.  *  IV.  Koh  ,  23.11. 

PHASE,  Phajis ,  fleuve  de  la  Mingreîie  ou  Colchide; 
qui  prend  fa  fource  vers  la  partie  du  Mont-Caucafe  ,  la¬ 
quelle  eft  à  l’orient  de  ce  pays,  eft  appellé  par  les  Turcs, 
Facbt ,  6c  par  ceux  du  pays ,  Ricne.  Il  paffe  par  la  ville  de 
Cotatis  ,  capitale  du  royaume  d’Imirete.  De-là  il  fe  va 
décharger  dans  la  mer  Noire,  où  fon  embouchure  a  plus 
d’une  demi-lieue  de  largeur ,  6c  plus  de  foixante  braffts 
de  fond.  Cette  riviere  a  plufieurs  petites  ifles  vers  foit 
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embouchure,  qui  font  fort  agréables ,  5c  qui  font  cou¬ 
vertes  de  bois.  Sur  la  plus  grande  on  voit  du  côté  d’occi¬ 
dent  les  ruines  d’une  fortereflè  que  les  Turcs  y  avoient 
bâtie  en  1578.  Amurat  III.  ayant  entrepris  de  conquérir 
les  côtes  feptentrionales  ,  5c  orientales  de  la  mer  Noire , 
dans  ce  deflèin ,  fit  remonter  le  Phafe  à  fes  galeres  ;  mais 
le  roi  d’Imerite  dreffa  des  embufcades  aux  lieux  où  le 
fleuve  eft  le  plus  étroit ,  5c  y  défit  la  flotte  du  fultan. 
Cette  forterefle  de  Phafe  fut  prife  en  1 640.  par  le  roi  d’I- 
jnirete ,  auquel  s’étoient  joints  les  princes  de  Mingrelie  , 
5c  de  Guriel.  Il  la  fit  rafer ,  5c  enleva  2  ç.  pièces  de  canon 
qui  y  étoient ,  pour  les  tranfporter  à  Cotatis.  Procope  a  cru 
que  le  Phafe  entroit  dans  la  mer  avec  tant  d’impetuofité 
que  vis-à-vis  de  fon  embouchure ,  l’eau  n’étoit  point  fa- 
lée.  Agricola  afîùre  au  contraire ,  que  fon  cours  n’eft 
point  rapide.  Il  eft  vrai,  fuivant  le  rapport  des  voyageurs  , 
qu’au  commencement  de  fa  courfe  il  eft  fort  impé¬ 
tueux  ;  mais  ayant  gagné  la  plaine ,  il  coule  fi  douce¬ 
ment,  qu’on  a  de  la  peine  à  remarquer  le  fil  de  fon  eau. 
Ses  eaux  ne  fe  mêlent  point  avec  celles  de  la  mer  ;  ce  qui 
arrive  à  caufe  qu’étant  plus  legeres,  elles  nagent  au  def- 
ius.  Elles  font  fort  bonnes  à  boire ,  quoiqu’elles  foient 
troubles ,  5c  de  couleur  de  plomb.  Arrien  dit  qu’autre- 
fois  les  vaifleaux  fai  foient  eau  au  Phafe,  dans  l’opinion 
que  ce  fleuve  étoit  facré ,  ou  parce  qu’ils  croyoient  que 
c’étoit  la  meilleure  eau  du  monde.  Le  même  Arrien  ,  & 
d’autres  hiftoriens  difent,  qu’il  y  avoit  un  temple  dédié 
à  la  déefleR-hea ,  dans  Me  du  Phafe  ;  maison  n’en  voit 
plus  aucuns  relies.  Quelques-uns  a  [Turent  qu’il  fubfiftoit 
encore  du  tems  de  l’empereur  Zenon  ,  5c  qü’alors  il  fut 
confacré  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les  géographes  ont  auffi 
placé  une  ville  nommée  Sebafte  à  l’embouchure  du  Pha¬ 
fe;  mais  les  ruines  de  cette  ville  ne  paroiflent  plus.  Ce 
que  l’on  y  voit  de  conforme  au  récit  des  anciens  ,  efl:  un 
rand  nombre  de  faifans ,  qui  ont  pris  leur  nom  de  ce 
cuve,  fur  les  bords  duquel  ils  feplaifent.  Les  rivages  du 
Phafe  font  bordez  de  beaux  arbres,  5c  fréquentez  de  pê¬ 
cheurs  ,  qui  y  font  la  pêche  des  efturgeons.  *  P.  Lamberti , 
relation  de  la  Mingrelie ,  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol. 
I.  Le  chevalier  Chardin ,  voyage  de  Perfe  en  167$. 

PHASE ,  ville  de  Colchide  ,  aujourd’hui  de  Min¬ 
grelie  ,  fur  une  riviere  de  ce  nom  ,  avec  évêché  fuffra- 

fant  de  Trebizonde.  *  Strabon.  Pline.  Ptolomée ,  &c. 
Jerrari,  inlex.geogr. 

PHASELIS,  que  Moletius  nomme  Honda  ,  ville  de 
Pamphylie  ou  de  Lycie,  avec  évêché  fuffragant  de  My- 
re ,  reconnoifloit ,  dit-on ,  pour  fondateur  Mopfus ,  roi 
des  Argiens  :  elle  fut  la  retraite  des  pirates,  5c  les  habi- 
tans  étoient  fi  pauvres ,  qu’ils  ne  pouvoient  facrifier  que 
des  poiflons  falez  ;  d’où  efl  venu  le  proverbe  facrifcium 
Pbafelitarum ,  5c  facrum  Jînefumo.  Cette  place  efl:  renom¬ 
mée  par  le  fameux  paflage  d’Alexandre.  *  Voyez,  là-deflus 
Bayle ,  diiïion  crit.  Pline  ;  Ptolomée  ,  5cc. 

PHASELUS,  gouverneur  de  Jerufalem  fous  Antipa- 
tre  fils  d’Herode.  *  Jofephe ,  bift.  des  Juifs. 

PHASELUS ,  fils  d’Antipatre  &  de  Cypris ,  fille  d’He- 
rode.  *  Jofephe  ,  bift.  des  Juifs. 

PHASELUS ,  nom  d’une  tour  élevée  de  quatre-vingts 
coudées ,  bâtie  à  l’imitation  de  celle  du  phare  d’Alexan¬ 
drie. 

PHASERON,  homme  dont  Jonathas  Machabée  tua 
les  fils  dans  leurs  tentes.  *  I.  Machab.  IX. 

PHASGA ,  montagne  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ru¬ 
ben  5c  dans  le  pays  de  Moab ,  qui  étoit  comme  la  pointe 
du  mont  Nebo.  *N cmb.  12.  20. 

PHASSUR  ,  prêtre  des  Juifs,  fils  d ’Emmer,  maltraita 
5c  fit  mettre  en  prifon  Jeremie ,  parce  qu’il  prédifoit  les 
malheurs  qui  dévoient  arriver  à  Jerufalem.  Mais  cela 
n’empêcha  pas  ce  prophète  de  continuer  à  prêcher  les 
infortunes  que  Dieu  lui  avoit  revelées.  Ce  fut  vers  l’an 
3  445.  du  monde ,  5c  590.  avant  Jefus-Chrifl.  *  Jeremie, 
c.  20.  v.  1, 

PHAVORIN  ,  cherchez .  FAVORIN. 

PHAU ,  ou  PAHU ,  nom  de  la  ville  où  refidoit  Adar, 
un  des  rois  d’Idumée.  *  Gencfe ,  XXXVI.  39. 

PHAZAEL,  fils  de  PHAZAEL  gouverneur  de  Judée. 
Il  époufa  Salampfo  ,  fille  d’Herode  le  Grand  5c  de  Ma - 
riane ,  fille  d ’Hyrcan,  *  Jofephe ,  antiq.  I.  XVIII.  c.  7. 
PHAZAEL ,  fils  d’HERODE  le  Grand  5c  de  Pallas  fa 


feptiéme  Femme.  Il  mourut  fort  jeune.  *  Jofephe ,  antiq, 
l.  XVII.  c.  1. 

PHAZAEL  ,  étoit  fils  aîné  d'Antipater,  qui  s’étant  ren¬ 
du  très-puiflant  par  la  foiblefle  d’Hyrcan  ,  établit  gou¬ 
verneur  de  Jerufalem  Phazael,  vers  l’an  du  monde  3988- 
5c  47.  avant  Jefus-Chrifl.  Phazael  étant  affiegé  dans  le 
palais  de  cette  ville ,  par  Antigone  5c  les  Parthes ,  alla 
trouver  leur  chef,  qui  le  retint  prifonnier  l’an  39.  avant 
Jefus-Chrifl.  Comme  il  n’apprehendoit  pas  tant  la  mort, 
à  laquelle  on  le  deftinoit ,  que  la  honte  de  la  recevoir 
par  la  main  de  fon  ennemi ,  5c  qu’il  ne  pouvoit  fe  tuer 
lui-même ,  à  caufe  qu’il  étoit  enchaîné ,  il  fe  cafla  la 
tête  contre  une  pierre.  On  dit  qu’Antigonus  lui  envoya 
des  médecins ,  qui  au  lieu  d’employer  des  remedes  pour 
le  guérir  ,  empoifonnerent  fes  playes.  Herode  le  Grand  y 
fon  frere ,  depuis  roi  de  Judée  ,  éleva  plufieurs  grands 
édifices  pour  honorer  fa  mémoire ,  comme  une  tour  dans 
Jerufalem  ,  nommée  Phazzael ,  5c  une  ville  de  même 
nom  ,  dans  la  vallée  de  Jéricho.  *  Jofephe  ,  /.  4.  ant.  L 
16.  c.  9.  &l.  i.debello. 

PHAZAELE ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  au  fep- 
tentrion  de  Jéricho.  Herode  le  Grand  la  fit  bâtir  à  l’hon¬ 
neur  de  Ion  frere  Phazael ,  dans  un  terroir  qui  paroi  (Toit 
la  plus  fterile  5c  le  plus  ingrat  du  monde.  Mais  fi-tôt  que 
cette  ville  eut  été  achevée ,  5c  qu’elle  eut  été  remplie 
d’habitans ,  ils  le  cultivèrent  avec  tant  de  foin  5c  de  pei¬ 
ne  ,  qu’ils  le  rendirent  le  meilleur  5c  le  plus  agréable  de 
la  Judée.  *  Jofephe  ,  antiq.  I.  XVI.  c.  9. 

Il  y  avoit  une  très-belle  tour  du  même  nom  dans  Je¬ 
rufalem.  Herode  l’avoit  fait  bâtir  à  l’honneur  du  même 
Phazael.  Elle  ne  cedoit  point  en  hauteur ,  en  beauté , 
5c  en  magnificence  au  Pharos  d’Alexandrie.  Tite  après 
s’être  rendu  maître  de  Jerufalem  fit  défendre  de  ruiner 
cette  tour,  non  plus  que  celle  d ’Hippicos  5c  de  Mariam- 
ne\  parce  que  comme  elles  furpaffoient  tout  ce  qu’on 
avoit  jamais  vû  de  grand  ,  de  magnifique,  5c  de  fort,  il 
les  voulut  conferver,  pour  faire  connoître  à  la  pofterité, 
combien  il  falloit  que  la  valeur  5c  la  fciencedes  Romains 
fuffent  extraordinaires,  pour  avoir  forcé  5c  pris  une 
ville  fi  bien  fortifiée.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs,  liv.  VII. 
ch.  1 . 

PHEA  ,  ancienne  petite  ville.  Elle  efl  dans  le  Belve- 
dere  ,  enMorée,  furie  golfe  de  l’Arcadia  ,  à  trois  lieues 
de  l’embouchure  de  l’Alphée,  du  côté  du  couchant.  * 
Mati,  diction. 

PHEBADE  (  Saint  )  FEBADE,  nommé  diverfement 
Phibade  ,  Sœbade  ,  Fitade  ,  5c  par  ceux  du  pays  faint 
Fiari,  évêque  d’Agen,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle.  Il  écri¬ 
vit  pour  réfuter  la  confeffion  de  foi  que  les  Ariens 
avoient  publiée  à  Sirmich  en  357.  un  traité  que  nous 
avons  encore  dans  la  bibliothèque  des  peres ,  5c  fe  trou¬ 
va  en  359.  au  concile  de  Rimini ,  où  il  foûtint  avec  laine 
Servais  de  Tongres  le  parti  Catholique.  Mais  il  fut  fur- 
pris  par  les  Ariens,  5c  étant  entraîné  par  fon  amour  pour 
la  paix  5c  l’union ,  il  figna  une  conleffion  de  foi ,  qui  étoit 
orthodoxe  en  apparence  ;  mais  qui  cachoit  le  poifon  de 
l’herefie.  Il  connut  depuis  fa  faute ,  improuva  ce  qu’il 
avoit  fait ,  5c  témoigna  par  fa  retraélation ,  qu’il  n’avoit 
eu  deffein  que  de  détruire  l’herefie ,  bien  loin  de  fou- 
ferire  à  fes  erreurs.  Saint  Phebadc  aflifta  à  un  concile  de 
Valence  tenu  en  374.  5c  à  celui  de  Saragofle  tenu  l’an 
3  8 1 .  Il  vivoit  encore  en  392.  dans  le  temsque  faint  Jero¬ 
me  comptoit  fon  ouvrage  parmi  les  autres  traitez  des 
hommes  illuftres  de  l’églile.  Ainfi  il  faut  au  moins,  qu’il 
ait  été  près  de  40.  ans  évêque.  Il  fit  encore  d’autres  livres , 
que  le  même  faint  Jerome  n’avoit  pas  vûs ,  5c  qui  ne  font 
pas'i  venus  jufqu’à  nous.  C’eft  à  lui  à  qui  faint  Ambroife 
écrit  la  lettre  70.  qui  lui  eft  commune  avec  faint  Delphin 
de  Bourde  aux.  L’églife  d’Agen  honore  encore  aujour¬ 
d’hui  fa  mémoire  le  25.  Avril.  Gavide  qui  lui  fucceda  , 
étoit  évêque  en  l’an  400.  *  Saint  Jerôme,  defeript.  eccl.  c. 
108.  Sulpice  Severe ,  /.  2.  hift.facra.  Sainte-Marthe,  T.  II. 
Gall.  Cbrifl.  Bollandus,  in  vit.  SS.  13.  Janu.p.  790.  Her- 
mant,  vie  de  faint  Athan. 

PHEBE’,  Phæbe ,  diaconefle  de  Cenehre,  bourg  de 
l’Achaye  ,  qui  fervoit  de  port  à  la  ville  de  Corinthe  pour 
l’Afie,  logea  faint  Paul ,  pendant  fa  miftion  en  Achaye. 
Cet  apôtre  la  recommande  aux  Chrétiens  de  la  ville  de 
I  Rome  dans  fon  épître  aux  Romains  ;  5c  les  prie  de  la  re¬ 
cevoir 
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Cèvoir  comme  on  doit  recevoir  les  faints ,  de  l’âffifter 
dans  toutes  les  occafions  où  elle  pourroit  avoir  befoin 
d’eux ,  de  la  même  maniéré  qu’elle  avoit  affilié  beaucoup 
de  perfonnes  ,  au  nombre  defquelles  il  fe  comptoit  lui- 
même.  Il  eft  fait  mention  de  Phebé  dans  ies  martyrolo¬ 
ges  d’Ufuard  6c  d’Adon  au  3.  de  Septembre  ;  ce  qui  a  été 
fuivi  par  le  martyrologe  Romain.  *  Rom.  XVI.  v.  1. 
Theodoret,  m  epift.  ad  Rom.  Tillemont  ,  mémoires  de 
Vhiftoire  ecclejtaftique. 

PHEDIME  ,  Plntdima  >  fille  d'Otanes  ,  feigneur  Per- 
fan  ,  fut  femme  de  Smerdis ,  6c  du  faux  Smerdis  Spendaba- 
tes,  qui  fe  dit  fon  mari ,  après  le  meurtre  qu’il  fit  faire  de 
ce  prince  ,  auquel  il  reffiembloit  parfaitement.  Mais  Phe^ 
dime  inltruite  par  fon  pere ,  l’obferva  la  nuit  pendant 
fon  fommeil ,  6c  l’ayant  trouvé  fans  oreilles  ,  le  déclara 
aux  princes  Perfans ,  qui  reconnoilfant  le  fourbe  à  cette 
marque ,  le  tuerent  dans  fon  palais ,  l’an  du  monde  3514. 
6c  avant  Jefus-Chrilt  521.*  Hérodote,  /.  3 . 

PHEDON ,  Pbadon  ,  philofophe,  étoit  d’Elée,  6c  ayant 
été  fait  efclave  >  fut  racheté  :  il  s’adonna  à  l’étude  de  la 
philofophie ,  6c  devint  chef  de  la  feéte  ,  dite  Eleaque. 
Il  écrivit  des  dialogues,  &  eut  Pliflane  d’Elée  pour  fuc- 
ceffieur.  *  Diogene  La'érce  ,  l.  2.  vita  Pbil.  Aulu-Gelle, 

l.  2.  c.  1 8.  Macrobe,  /.  i.Saturn.  c.  1 1.  Hefychius.  Sui¬ 
das  ,  6cc. 

PHEDON ,  citoyen  d’ Athènes ,  que  les  trente  tyrans 
de  cette  ville  firent  mourir  dans  un  feftin.  Ses  filles  qu’on 
avoit  obligées  d’y  danfer  toutes  nuds ,  fe  précipitèrent 
dans  un  puits ,  pour  conferver  leur  virginité. 

PHEDRE ,  Pbedra ,  fille  de  Minos  roi  de  Crete  6c  de 
Pajipbaé,  époufa  Tbefée ,  6c  devint  éperdument  amou- 
reufe  de  fon  fils  Hippolyie.  Outrée  de  ce  que  ce  jeune 
prince  avoit  refifté  à  fes  infâmes  follicitations ,  elle  l’ac- 
cufa  d’incefte  auprès  de  Thefée ,  qui  attira  fur  lui  le  cou- 
roux  de  Neptune.  Un  monftre  marin  fufcité  par  ce  Dieu, 
effraya  les  chevaux  d’rlippolyte ,  qui  fut  renverfé  de  fon 
chariot  »  6c  mis  en  pièces.  Après  fa  mort  la  coupable 
Phedre  s’étrangla  de  defefpoir.  *  Euripide  ,  in  Pbed.  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  l.  5.  Propert.  /.  2. 

PHEDRE ,  Pbedrus,  poète  Latin ,  affranchi  d’Augufte , 
6c  natif  de  Thrace  ,  mit  en  vers  des  fables  à  l’imitation 
6c  dans  le  goût  de  celles  d’Efope  ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  la  préfacé  de  cet  ouvrage  ,  qui  contient  cinq 
livres.  Il  fut  opprimé  par  Sejan  ;  mais  il  furvêcut  à  ce 
favori  de  Tibere.  Il  s’eft  reprefenté  lui-même  dans  la  pré¬ 
facé  de  fon  III.  livre  &  dans  fa  V.  fable  du  livre  V.  com¬ 
me  un  homme  qui  ne  s’étoit  pas  foucié  d’amaffier  du  bien. 
François  Pithou  déterra  le  premier  les  fables  de  Phedre , 
qu’il  envoya  à  Pierre  fon  frere  ;  enfuite  de  quoi  ils  les 
mirent  au  jour  pour  la  première  fois' en  1596.  Nicolas  Ri¬ 
gault  les  publia  en  1 600.  avec  des  notes ,  6c  les  dédia  à 
Jacques  Augufte  de  T  hou,  prefident  au  parlement.  De¬ 
puis  l’édition  de  Rigault ,  il  s’en  eft  fait  plufieurs  autres 
avec  des  notes  des  plus  fçavans  critiques.  On  en  peut  voir 
la  lifte  dans  la  préfacé  de  Jean  de  Scheffer  fur  cet  auteur  , 
6c  y  joindre  l’édition  faite  à  Amflerdam  en  1 69 8.  que  M. 
Burman  a  procurée  ,  6c  reimprimée  à  Utrecht ,  en  1718. 
6c  qui  contient  avec  les  notes  de  M.  Gudius ,  qui  n’a- 
voient  jamais  paru  ,  les  commentaires  tout  entiers  de 
Conrard  ,  Rittershufius ,  de  Nicolas  Rigault ,  de  Nicolas 
Heinfius  ,  de  Jean  Scheffer  ,  6c  de  Jean-Louis  Prafch , 
avec  des  extraits  de  quelques  autres  commentaires.  Avie- 
nus  fait  mention  des  fables  de  Phedre  ,  dans  la  préfacé 
de  celles  qu’il  a  compofées ,  6c  qu’il  a  dediées  à  l’empe¬ 
reur  Theodofe.  Nous  avons  plufieurs  traduélions  en  fran- 
çois  des  fables  de  Phedre  ,  entr’autres  celle  que  l’on  ap¬ 
pelle  traduélion  de  meffieurs  de  Port-Royal ,  faite  par 
M.  de  Saci  ;  une  autre,  par  le  P.  Fabre ,  de  l’oratoire  , 
line  troifiéme,  par  M.  Prévôt,  une  en  vers  François, 
par  M.  Denyfe  ,  6cc.  *  Avienus,  in  prœf.fab.  Martial , 
tp.  20.  /.  3.  Nicolas  Rigault ,  ep.  adjacq.  Aug.  Tbuan.&c. 
Préfacé  de  Lancelot,  fur  Pbedre.  Bayle,  dittionaire  critique. 
Voyez,  un  catalogue  de  prefque  toutes  les  éditions  de  Phe- 
dre  jufqu’en  171 8.  dans  les  nouvelles  litter.  de  Holl.  t.  8. 
p.  266. 

PHEDRE  ,  huitième  femme  d’Herode  le  Grand ,  roi 
de  Judée ,  6c  mere  de  Roxane.  *  Jofephe  ,  antiquit.  I. 

17.  c.  1. 

PHEDRE  (  Thomas  )  profeffeur  en  éloquence  à 
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Rome ,  vers  la  fin  du  XV.  fiecle }  &  au  commencement 
du  XVI.  pafla  pour  le  Cicéron  de  fon  tems.  Il  fut  cha¬ 
noine  de  Latran ,  6c  garde  de  la  bibliothèque  vaticane. 
Il  fut  redevable  du  commencement  de  fa  fortune  à  la 
rcprefentation  de  l’Hippolyte  de  Seneque ,  où  il  joua  le 
perfonnage  de  Phedre ,  dont  on  continua  à  lui  donner 
le  nom  dans  la  fuite.  La  caufe  de  fa  mort  eft  allez  parti¬ 
culière.  Allant  un  jour  par  la  ville  monté  fur  fa  mulle , 
il  rencontra  des  bœufs  fauvages,  qui  traînoient  un  grand 
chaiiot.  Sa  mulle  s  éfaroucha6c  le  renverfapar  terre ,  le 
chariot  paflalur  lui  fans  le  blefîer ,  parce  qu’il  fe  trouva 
entre  les  roues  ;  mais  la  frayeur  6c  la  chute  lui  gâtèrent 
tellement  la  maffe  du  fang ,  qu’il  contraéla  une  maladie, 
dont  il  ne  guérit  jamais.  S’il  avoit  vécu  davantage  ,  il 
aurait  apparemment  publié  quelques  ouvrages  de  ïa  fa¬ 
çon.  Parrhafiusqui  lui  avoit  obligation ,  parce  que  Phe¬ 
dre  avoit  voulu  inlpirer  au  pape  Jules  II.  de  l’attirer  à 
Rome  ,  en  parle  avec  éloge,  6c  nomme  quelques-uns  de 
fes  ouvrages.  On  a  dit  de  Phedre  ,  que  fa  langue  valoit 
mieux  que  fa  plume  ,  c’eft-à-dire ,  qu’il  parloit  beau¬ 
coup  mieux  qu’il  n’écrivoit.  Voffius  a  cru  que  ce  pro- 
feffieur  Romain ,  eft  l’auteur  des  antiquitez  de  l’Hetru- 
rie ,  qui  ont  paru  fous  le  faux  nom  de  Profper.  *  Par- 
rhafius,  de  qiujïtis per  epiftolam,  pag.  34.  Erafm.  epift.  5. 
/.  23.  Pierius  Valerian.  de  litter  at.  mfelicit.  I.  1.  Bayle, 
diftion.  critiq. 

PHEGE’E ,  Phegeus ,  fils  d’Inacbus ,  premier  roi  d’Ar- 
gos ,  bâtit  la  ville  de  Phegée,  6c  divifa,  dit-on ,  le  tems 
en  mois  6c  en  années,  vers  l’an  du  monde  2 195. 6c  1 840. 
avant  Jefus-Chrift.  *  Suidas* 

PHELYPEAUX,  famille  célébré  6c  illuftre,  dès  le 
commencement  du  XIII.  fiecle ,  par  les  grands  homm’es 
qui  en  font  fortis ,  6c  par  les  charges  dont  ils  ont  été  re¬ 
vêtus  ,  a  donné  à  la  France  un  chancelier  ,  dix  fecretai- 
res  d’état ,  6c  plufieurs  grands  officiers ,  commandeurs 
des  ordres  du  roi. 

I.  Jean  Phelypeaux  fut  confeiller  durai,  lieutenant 
general  à  Blois ,  6c  eut  pour  fils  Philippe  ,  qui  fuit  ; 

II.  Philippe  Phelypeaux,  époufa  Marguerite  Thierri, 
de  laquelle  il  laiffia  Jean  II.  qui  fuit  ; 

III.  Jean  Phelypeaux  ,  II.  du  nom,  mourut  le  20. 
Mai  1461.  6c  fut  enterré  aux  Dominicains  de  Blois.  De 
fon  mariage  avec  Catherine  Artance,  il  eut  pour  fils  Guil¬ 
laume  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Guillaume  Phelypeaux ,  vivoit  à  Blois  vers  l’an 
148  8. 6c  mourut  en  1527.  ayant  été  mariée  avec  Perette 
Cottereau.  De  cette  alliance  fortit  Raimond  ,  qui  fuit  ; 

V.  Raimond  ,  Phelypeaux,  feigneur  de  la  Cave,  de 
la  Vrilliere,  6c  de  faint  Lubin  ,  époufa  Robine  de  Luts  , 
dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  6c  Benoît ,  qui  reçut  la  ton- 
fure  dans  l’églife  de  faint  Louis  de  Blois  le  1*  Mai  153  7. 

VI.  Louis  Phelypeaux,  feigneur  de  la  Cave  6c  de  la 
Vrilliere,  confeiller  au  prefidial  de  Blois,  époufa  par 
contrat  du  22.  Août  1557.  Radegonde  G arraut,  fille  de 
Jean  Garraut,  feigneur  de  la  Quante,  6c  d ’lfabelle  Paris* 
Leurs  enfans  furent ,  i*  Raimond,  feigneur  d’Herbaut , 
qui  fuit  ;  2.  Salomon ,  feigneur  des  Landes ,  auditeur  des 
comptes  en  1592.  puis  maître  des  comptes  à  Paris  depuis 
le  12.  Juillet  1594.  jufqu’en  1633.  mort  le  2.  Oélobre 
1655.  fans  avoir  été  marié  dans  la  8  2 .  année  de  fon  âge  ; 

3  .  Jacob  abbé  de  Bourgmoyen  ,  6c  de  l’Efterp ,  reçu  con- 
leiller  au  parlement  le  16.  Mars  iùoi.  mort  le  23.  Oc¬ 
tobre  1643;  4.  Paul  ,  qui  a  fait/4  branche  des  feigneur  s 
de  Pontchartrain  ,  rapportée  ci-après  ;  5.  Jean  ,  fei- 
gneur  de  Ville-Savin  ,  comte  de  Buzançois ,  fecretaire 
des  commandemens  de  la  reine  Marie  de  Medicis  ,  6c 
confeiller  d’état ,  mort  le  2  3.  Novembre  1 660.  ayant  eu 
d’ifabelle  Blondeau  fon  époufe  ,  Anne  Phelypeaux,  ma¬ 
riée  en  1 627.  à  Leon  Bouthillier,  comte  de  Chavigni ,  fe¬ 
cretaire  6c  miniftre  detat ,  commandeur  6c  grand  tré- 
forier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  3.  Janvier  1694.  âgée 
de  8 2. ans;  6.  Marguerite ,  femme  de  Daniel  de  Launai 
feigneur  da  la  Raviniere,  fecretaire  du  roi  ;  7.  Sufanne  , 
époufe  de  Paul  Ardier ,  feigneur  de  Beauregard  ,  tréfo- 
rier  des  parties  cafuelles ,  puis  tréforier  de  l’épargne , 
morte  le  1.  Février  1651;  8.  Jacqueline  Phelypeaux ,  ma¬ 
riée  le  13.  Août  15 86.  à  Jfaac  Robert,  confeiller  à 
Blois. 

yil. Rai&qnd Phelypeaux,  feigneur  d’Herbaut ,  de 
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la  Vrilliere ,  &  du  Verger ,  né  à  Blois  en  i  ç6o.  après 
avoir  été  fait  fecretaire  de  la  chambre  du  roi  le  27.  Août 
j  çpo.  treforier  des  parties  cafuellesen  1591.  tréforier  de 
l’épargne  en  i^çp.fucceda  à  Paul  Phelypeaux,  feigneur 
Ae  Pontchartrain  fon  frere  cadet ,  dans  la  dignité  de  fe¬ 
cretaire  d’état  le  5.  Novembre  1 6  2 1 .  6c  mourut  à  Suze  en 
Piémont  le  2.  Mai  1  ($29.  Il  avoitépoufé  par  contrat  du 
3.  Juillet  1594-  Claude  Gobelin ,  fille  de  Baltbafar  Gobe- 
lin  ,  tréforier  de  l’épargne ,  puis  prefident  des  comptes , 
&  d 'Anne  deRaconis,  dont  il  eut  1.  Balthasar  ,  fei¬ 
gneur  d’Herbaut ,  tige  de  la  branche  Herbaut  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  2.  Louis  ,  feigneur  de  la  Vrilliere,  tige  de 
celle  de  la  Vrilliere,  aujfi  mentionnée  ci- après  ;  3.  An¬ 
toine,  feigneur  du  Verger,  tige  de  celle  du  Verger,  dont 
on  parlera  ci-apres  ;  4.  Anne  ,  époufe  de  Henri  de  Buade  , 
comte  de  Palluau  6c  de  Frontenac ,  meftre  de  camp  du 
régiment  de  Navarre,  morte  en  1633;  5  •  Marie  qui  épou- 
fa  Henri  de  Neufville-de-Villeroi ,  comte  deBurri ,  après 
la  mort  duquel  elle  fe  fit  religieufe  Carmélite  a  Paris  ;  6. 
Claude ,  mariée  l’an  1627.  à  Jacques  du  Blé,  marquis 
d’Uxelles ,  gouverneur  de  Châlons  ,  morte  le  1 8.  Juillet 
1 642;  7.  ifabelle  ,  mariée  le  1  8.  Juillet  1 627.  à  Louis  de 
Crevant ,  marquis  d’Humieres ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  &  gouverneur  de  Compiegne,  morte 
en  1642. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’HERBAUT. 

VIII.  Balthasar  Phelypeaux,  chevalier  feigneur 
d’Herbaut ,  fils  aîné  de  Raimond  Phelypeaux ,  reçu 
confeiller  au  parlement  le  18.  Février  1618.  puis  tréfo¬ 
rier  de  l’épargne  ,  6c  confeiller  d’état,  mourut  le  1 5.  Fé¬ 
vrier  1 663.  Il  avoit  époufé  l’an  1620.  Marie  le  Feron, 
fille  de  Raoul  le  Feron ,  maître  des  requêtes,  6c  de  Renée 
Hennequin  ,  morte  le  2  6.  Décembre  164.6.  dont  il  eut 
ï.  François,  feigneur  d’Herbaut,  qui  fuit  ;  2.  Baltba¬ 
far  ,  abbé  de  Bourgmoyen  ,  6c  de  faint  Laurent  proche 
Cofne  mort  le  27.  Février  1688;  3.  Elifabetb ,  mariée 
par  contrat  du  6.  Oélobre  1665.  à  Antoine  de  France  , 
feigneur  de  la  Tour  ,  gouverneur  de  S.  Dizier  6c  de  Ri- 
bemont,  mort  au  mois  d’Avril  1700.  âgé  de  89.  ans. 

IX.  François  Phelypeaux  ,  feigneur  d’Herbaut,  con¬ 
feiller  au  parlement,  époufa  Anne  Loifel ,  fille  d’Antoine 
Loifel ,  confeiller  au  parlement ,  6c  d’ Anne  Boulenger , 
morte  le  2  6.  Mars  1705.  dont  il  eut  1.  Antoine-Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ;  2.  Louis-Baltbafar ,  doéleur  de  Sorbonne, 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  en  1 694.  abbé  de  To- 
ronet  diocefe  de  Fréjus  en  1697.  agent  general  du  cler¬ 
gé  en  1 70 1 .  &  évêque  de  Riez  en  1713;  3  •  Henri ,  capi¬ 
taine  de  vaiffeau  ,  tué  au  combat  naval  près  de  Malaga, 
le  24.  Août  1704;  6c  4.  Marie- Anne  Phelyppeaux ,  morte 
fille  en  1688. 

X.  Antoine-François  Phelypeaux  ,  feigneur  d’Her¬ 
baut  ,  intendant  general  de  la  marine  ,  mourut  à  Mala¬ 
ga  le  10.  Oétobre  1704.  de  la  bleflure  qu’il  avoit  reçue 
fur  le  vaiffeau  amiral ,  au  combat  où  fon  frere  fut  tué. 
Il  avoit  époufé  le  5.  Mai  1695.  Jeanne  Gallon  ,  fille  de 
Georges  Gallon,  écuicr,  6c  de  Sufanne  Rigioli ,  dont  en- 
tr’autres  en  fans ,  Georges  ,  qui  fuit  ;  6c  Marie- Anne  , 
mariée  par  contrat  du  17.  Juillet  1725.  avec  Gabriel  Ber¬ 
trand  du  Guefclin  feigneur  de  Beaucé. 

XI.  Georges  Phelypeaux  ,  feigneur  d’Herbaut,  reçu 
confeiller  au  parlement  le  30.  Mars  1719. 

BRANCHE  DES  MAR  £_  17  I  S 
de  la  Vrilliere. 

VIII.  Louis  Phelypeaux  ,  feigneur  de  la  Vrilliere,  6c 
de  Châteauneuf  fur  Loire  ,  baron  d’Hervi ,  8cc.  fé¬ 
cond  fils  de  Raimond,  feigneur  d’Herbaut  6c  fecretaire 
d’état,  fut  fait  confeiller  d’état  le  20.  Décembre  1620. 
fecretaire  d’état  après  la  mort  dp  fon  pere  le  2 6.  Juin 
%6 29.  commandeur,  prévôt  &  maître  des  ceremonies 
des  ordres  du  roi ,  le  1 .  Avril  1  ($43.  6c  mourut  le  5. Mai 
ï68i.âgéde  83.  ans.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1. 
Août  1 635.  Marie  Particelle  ,  morte  le  23.  Août  1670. 
fille  de  Michel  Particelle  ,  feigneur  d’Hemeri  8c  de  Tho- 
ré  ,  furintendant  des  finances,  8c  d'Anne  le  Camus,  dont 
il  eut  r.  Louis ,  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  fecre- 
îaire  d’état  en  1 648.  dont  il  fe  démit  en  1669;  2.  Bal¬ 
thasar,  marquis  de  Châteauneuf,  qui  fuit;  3.  Michel 


confeiller  au  parlement ,  abbé  de  Nioeil ,  de  faint  Lo ,  SS 
de  l’Abfie ,  nommé  évêque  d’Ufez  le  22.  Novembre, 
1664..  8c  archevêque  de  Bourges  en  1676.  mort  fubite- 
ment  à  Paris  le  28.  Avril  1694.  âgé  de  52.  ans  ;  4.  Auguj - 
tin  ,  chevalier  de  Malte  en  1 647.  6c  capitaine  de  galere , 
mort  dans  fon  bord ,  proche  de  Vigo  en  Efpagne  l’an 
16731  5.  Raimond  ,  comte  de  S.  Florentin,  lieutenant  co¬ 
lonel  du  régiment  colonel  general  de  dragons,  mort  à 
Mons  le  9.  Août  1692.  des  bleffures  qu’il  avoit  reçues  au 
combat  de  Steinkerque  ;  6.  Lierre  ,  baron  d’Hervi ,  bri¬ 
gadier  des  armées  du  roi  ,  meftre  de  camp  du  régiment 
Royal  Dauphin  Etranger ,  mort  en  1 69 1  ;  7.  Marie,  épou* 
fe  de  Jean-Claude  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Ton- 
nai-Charente ,  8c  de  l’Ifle-Dieu  ,  colonel  du  régiment 
de  la  Marine ,  morte  le  1 5.  Février  168 1  ;  6c  8.  Agnès  t 
morte  en  bas  âge. 

IX.  Balthasar  Phelypeaux  ,  marquis  de  Château¬ 
neuf,  de  Tanlai  ,  deThoré,  8cc.  fut  d’abord  aumônier 
du  roi  ,  abbé  de  l’Abfie  8c  de  Quinci ,  confeiller  au 
parlement  puis  fut  reçu  fecretaire  d’état  en  furvivance 
de  fon  pere ,  l’an  1 669.  fur  la  démiffidn  de  fon  frere  aîné* 
Il  commença  d’exercer  cette  charge  en  1 676.  Il  avoit  ob¬ 
tenu  par  commiffion  en  1671.  celle  de  commandeur  8c 
fecretaire  des  ordres  du  roi ,  dont  il  fut  pourvû  en  titre  l’an 
1 683.  il  mourut  en  fa  terre  de  Châteauneuf,  allant  aux 
eaux  de  Bourbon  le  27.  Avril  1700.  Par  contrat  du  20. 
Décembre  1 670.  il  avoit  époufé  Marie  -  Marguerite  de 
Fourci ,  fille  de  Jean  de  Fourci  feigneur  de  Cheffi ,  con¬ 
feiller  au  grand  confeil ,  6c  de  Marguerite  Fleuriau  ,  mor¬ 
te  le  9.  Avril  de  l’an  171 1.  De  cette  alliance  font  nez 
1.  Louis,  marquis  de  la  Vrilliere,  qui  fuit  ;  2.  Baltbafar , 
chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  de  la  congrégation 
defainte  Geneviève  ,  nommé  abbédeNiœil  en  1693;  3* 
Baltbafar  ,  chevalier  de  Malte  ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  6c  colonel  de  dragons  ;  4 .  Catberine-Tberefe ,  mariée 
le  8.  Mai  1692.  à  François  d’Aubuffon,  duc  de  la  Feuilla- 
de  ,  gouverneur  du  Dauphiné  ,  morte  fans  enfans  le  ç. 
Septembre  1697.  âgée  de  21.  ans. 

X.  Louis  Phelypeaux  ,  marquis  de  la  Vrilliere  ,  de 
Châteauneuf  de  Tanlai,  comte  de  faint  Florentin,  ba¬ 
ron  d’Hervi ,  6cc.  né  le  14.  Avril  1 672.  fut  fait  fecretaire 
d’état  après  la  mort  de  fon  pere ,  le  10.  Mai  1700.  puis 
commandeur  6c  fecretaire  des  ordres  du  roi  le  18.  Mai 
de  la  même  année.  Il  a  époufé  le  1.  Septembre  fuivant , 
Françoife  de  Mailli ,  fille  de  Louis  comte  de  Mailli ,  ma¬ 
réchal  de  camp  des  armées  du  roi  ,  6c  de  Marie- Anne  de 
fainte  Hermine  ,  dame  d’atour  de  madame  la  Dauphine , 
dont  il  a  eu  Louis ,  qui  fuit  ;  Anne-Marie ,  née  le  25.  No¬ 
vembre  1702.  morte  en  Avril  1716;  Marie-Jeanne  ,  née 
en  Juin  1704.  mariée  le  29.  Juin  1718.  à  Jean-Fredoic 
Phelypeaux,  comte  de  Maurepas ,  6cc.  fecretaire  d’état , 
commandeur  6c  greffier  des  ordres  du  roi  ;  6c  Louife-Fran - 
çoife  Phelypeaux,  alliée  le  21.  Mai  1722.  à  Louis-Robert- 
Hippolyte  de  Brehant ,  comte  de  Plelo,  meftre  de  camp 
de  cavalerie ,  6c  fous-lieutenant  des  gendarmes  de  Flan¬ 
dres. 

XI.  Louis  Phelypeaux  ,  comte  de  faint  Florentin ,  né 
le  1  8.  Août  1705.  a  eu  l’agrément  de  la  charge  de  fecre¬ 
taire  d’état  en  furvivance  du  marquis  de  la  Vrilliere  fon 
pere  ,  dont  il  a  prêté  ferment  le  1  8.  Février  1723.  6c  a 
époufé  le  16.  Mai  1724.  Amelie-Ernefline  de  Platen ,  fille 
d'Ernefi-AuguJle  de  Platen  ,  comte  du  faint  empire ,  fouve- 
rain  de  Hallormande ,  grand  chambellan  6c  miniftre  d’é¬ 
tat  de  fa  majefté  Britannique  ,  grand-maître  héréditaire 
des  poftes  des  états  de  Brunfwick-Lunebourg,  6c  de  Sophie- 
Caroline  d’Offelen. 

BRANCHE  DES  S  E  IG  N  EUR  S  DU  VERGER: 

VIII.  Antoine  Phelypeaux ,  feigneur  du  Verger,  trob 
fiéme  fils  de  Raimond  Phelypeaux ,  feigneur  d’Herbaut, 
fecretaire  d'état ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  19. 
Juillet  1629.  fut  faitenfuite  intendant  de  juftice  en  Bour- 
bonnois,  puis  confeiller  d’état ,  6c  mourut  le  19.  Mars 
1 665.  De  fon  mariage  avec  Marie  de  Villebois,  fille  de 
Jacques  de  Villebois ,  maître-d’hôtel  du  roi,  morte  au  mois . 
de  Mai  1701.  âgé  de  79.  ans,  il  a  laiffié  Raimond-Bal¬ 
thasar  ,  qui  fuit  ;  2.  Jacques- Antoine  Phelypeaux  ,  nom¬ 
mé  évêque  de  Lodeve  en  1 690. 

IX.  Raimond-Balthasar  Phelypeaux,  feigneur  du 
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(Verger  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  confeiller 
d’état  depée ,  après  avoir  été  envoyé  extraordinaire  à  Co¬ 
logne,  fut  ambaffadeur  extraordinaire  à  Turin,  puis  nom¬ 
mé  viceroi  de  Canada ,  où  il  mourut  fans  alliance  en  Dé¬ 
cembre  1713. 

£  RANCH  È  DR  S  COMTES  de  PoNTCHARTRAltt. 

VIL  Paul  Phelypeaux ,  feigneur  de  Pontchartrain  , 
quatrième  fils  de  Louis  Phelypeaux ,  Feigneur  de  la  Vril- 
liere ,  né  à  Blois  l’an  1569.  joignit  à  la  facilité  d’un  heu¬ 
reux  genie  toutes  les  lumières  que  peut  fournir  une  excel¬ 
lente  éducation  ,  6c  entra  dans  les  affaires ,  quoique  très- 
jeune,  dès  l’an  1588.  Après  en  avoir  pris  les  premières 
teintures  fous  M.  de  Revol  fecretaire  d’état ,  il  acheva  de 
fe  perfectionner  fous  M.  de  Villeroi ,  &  fut  pourvû  par 
Henri  IV.  de  la  charge  de  fecretaire  des  commandemens 
de  la  reine  Marie  de  Medicis;  il  la  remplit  avec  tant  de 
zele  6c  de  capacité  ,  que  cette  princeffe  lui  procura  celle 
de  fecretaire  d’état,  à  la  place  de  M.  Forget  du  Frefne  , 
&  le  21.  Avril  1610.  il  entra  en  exercice,  peu  de  tems 
avant  la  mort  du  roi.  Lorfque  le  gouvernement  fut  tom¬ 
bé  entre  les  mains  de  la  reine  fa  bienfaiclrice ,  il  aida  par 
fes  fages  confeils  ,  à  maintenir  l’autorité  de  la  regence  6c 
la  tranquilité  des  peuples.  Les  affaires  les  plus  importan¬ 
ces  qui  furvinrent  dans  la  fuite ,  6c  fur-tout  celles  de  la  re¬ 
ligion  ,  paffèrent  par  fes  mains.  On  lui  donna  ordre  en 
i6i«;.  de  fe  joindre  à  M.  de  Villeroi ,  pour  faire  ceffer 
les  mécontentemens  de  M.  le  prince  de  Condé  ,  qui  s’é- 
toit  retiré  de  la  cour ,  6c  qui  avoit  raffemblé  à  Coud  les 
ducs  de  Longueville  ,  de  Mayenne  ,  le  comte  de  faint 
Paul ,  6c  le  maréchal  de  Bouillon.  M.  de  Pontchartrain 
travailla  aux  reglemens  qui  furent  faits  dans  l’affemblée 
des  notables  à  Rouen  l’an  1617.  6c  eut  la  meilleure  part  1 
au  traité  de  paix  ,  qui  fut  conclu  l’an  1619.  avec  la  reine 
mere  ,  peu  après  fon  évafion  de  Blois.  Les  mouvemensfé- 
ditieux  des  Huguenots,  qui  refuferent  en  1620.  de  fefe- 
parer  à  Loudun  ,  6c  qui  convoquèrent  la  même  année 
une  aflèmblée  illicite  à  la  Rochelle  ,  furent  reprimez  par 
les  foins  de  M.  de  Pontchartrain.  Enfin  ce  grand  homme, 
dont  les  forces  s’étoient  épuifées  par  fon  extrême  appli¬ 
cation  ,  tomba  malade  au  fiege  de  Montauban ,  où  il 
avoit  accompagné  le  roi  en  1621.  Il  fe  fit  porter  à  Caftel- 
Sarafin  ,  où  il  mourut  le  21.  Octobre  âgé  de  52.  ans.  Il 
avoit  époufé  Anne  de  Beauharnois,  fille  de  François  de 
Beauharnois ,  feigneur  de  Miramion ,  6c  d'Anne  Bourdi- 
neau ,  morte  le  vingt  Janvier  1653.  dont  il  eut  1 .  Loui  s, 
qui  fuit  ;  2.  Marie,  femme  d’Anne  Mangot,  feigneur  deVil- 
larceaux  ,  maître  des  requêtes  ,  morte  le  1 5.  Avril  1 67 o; 
3.  Claude  ,  mariée  à  Pierre  de  Hodicq  ,  feigneur  de  Marli, 
prefident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  ,  puis  con¬ 
feiller  en  la  grand’-chambre ,  morte  le  1 1.  Mai  168254. 
Charlotte  ,  époufe  de  Claude  Frere  ,  maître  des  requêtes , 

premier  prefident  au  parlement  de  Grenoble. 

VIII.  Louis  Phelypeaux ,  I.  du  nom,  feigneur  de  Pont¬ 
chartrain  ,  11’étoit  âgé  que  de  huit  ans  lors  de  la  mort  de 
fon  pere  ;  il  fut  neanmoins  gratifié  de  la  charge  de  fecre¬ 
taire  d’état  ,  à  condition  que  pendant  fa  jeuneffe  elte 
feroit  exercée  par  Raimond  fon  oncle ,  auquel  il  en  don¬ 
na  depuis  fa  démiffion.  Après  avoir  été  confeiller  au  par¬ 
lement  en  1637.  il  fut  prefident  à  la  chambre  des  com¬ 
ptes  en  1650.  6c  mourut  le  30.  Avril  1685.  âgé  de  72. 
ans.  Il  avoit  époufé  Marie-Sufanne  Talon ,  fille  de  Jacques 
Talon  ,  avocat  general  au  parlement  de  Paris  ,  puis  con¬ 
feiller  d’état,  morte  le  1.  Oélobre  1653.  dont  il  eut  1. 
Louis, chancelier  de  France,  qui  fuit;  2.  Jean, confeiller 
d’état,  dont  nous  -parlerons  plusbasi  3.  Sufanne ,  époufe  de 
Jerome  Bignon  ,  avocat  general  au  parlement ,  puis  con¬ 
feiller  d’état,  morte  le  24.  Mars  1690;  4.  Marie-Claude , 
mariée  l’an  1660.  à  Louis-Henri  Habert,  feigneur  de  Mont- 
mort,  confeiller  au  parlement,  morte  fans  enfans  le  23. 
Janvier  1661. 

IX.  Louis  Phelypeaux ,  comte  de  Pontchartrain,  chan¬ 
celier  de  France  ,  né  le  2  9.  Mars  1 643 .  fut  reçu  en  1 66 1 . 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  6c  commi (Taire  aux  re¬ 
quêtes  du  palais ,  puis  en  1 677.  premier  prefident  au  par¬ 
lement  de  Bretagne  ,  d’où  il  fut  tiré  pour  être  fait  inten¬ 
dant  des  finances  en  1687.  Le  roi  l’en  fit  contrôleur  ge¬ 
neral  en  1689.  mi  ni  fl;  re  &  fecretaire  d’état  le6. Novem¬ 
bre  1690.  chancelier  de  France  le  5.  Septembre  1699.  j 

Tome  .Fj 
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commandeur  &  fecretaire  des  ordres  du  roi  le  9.  Mai 

I  ^°°‘  S  c^m*s  volontairement  de  la  charge  de  chan- 
ceher  oc  garde  des  fceaux  de  France  le  2.  Juillet  1714. 

II  epoufa  en  1 668.  Marie  de  Maupeou  ,  fille  de  Pierre 
de  Maupeou ,  prefident  aux  enquêtes ,  6c  de  Marie  Quen- 
tin  de  Richebourg ,  morte  le  12.  Avril  1714.  ayant  eu 
pour  fils  unique  Jerôme  Phelypeaux,  qui  fuit  ; 

X.  Jerôme  Phelypeaux  comte  de  Pontchartrain ,  6c 
de  Maurepas. ,  né  au  mois  de  Mars  1 674.  fut  reçu  con¬ 
feiller  au  parlement  le  29.  Mars  1692.  fecretaire  d’état 
en  furvivance  de  1VI.  fon  pere  le  ip.  Décembre  1693. 
prévôt  des  ordres  du  roi  en  Oélobre  1709.  6c  s’eft  de¬ 
mis  en  Novembre  1715.  de  la  charge  de  fecretaire  d’é¬ 
tat.  11  epoufa  1  .  le  28.  Février  1697-  Chrijîine- Eléono¬ 
re  de  la  Rochefoucault  de  Roye ,  fille  de  Frederic-Charles 
de  la  Rochefoucault ,  comte  de  Roye  ,  6c  d 'Ifabelle  de 
Durfort-Duras ,  morte  le  23.  Juin  de  l’an  1708.  â^ée  de 
27.  ans:  20.  le  31.  Juillet  1713.  Helene-Rofahe- Angéli¬ 
que  de  l’Aubefpine ,  fille  d’Etienne ,  marquis  de  Verde- 
ronne  ,  guidon  des  gendarmes  de  la  reine  ,  6c  de  Marie- 
Anne  Feftard.  Du  premier  lit  font  iffiis  Louis-François ,  né 
en  Mai  1700.  mort  le  23.  Janvier  1708;  Jean-Frede- 
Ric  ,  qui  luit  ;  Paul-Jerome,  chevalier  de  Malte,  fous-lieu¬ 
tenant  des  gendarmes  de  la  reine  ;  6c  Paul-Henri  Phely¬ 
peaux  ,  deftiné  à  leglife.  Du  fécond  font  iffiies  Mane- 
Louife-Rofalie ,  née  en  Juin  1714;  6c  Helcne-Angelique- 
Françoife  ,  née  en  Mai  1715. 

XI.  Jean-Frederic  Phelypeaux  ,  comte  de  Maure- 
pas  ,  a  été  reçu  fecretaire  d’état  fur  la  démiffion  de  fon 
pere,  dont  il  a  prêté  ferment  le  1  3.  Novembre  1715.  6c 
de  la  charge  de  greffier  des  ordres  du  roi  le  26.  Mars 
1724.  Il  a  époufé  le  2 9.  Mars  1718.  Marie-Jeanne  Phe¬ 
lypeaux  ,  fille  de  Louis ,  marquis  de  la  Vrilliere,  miniftre 
&  fecretaire  d’état ,  6c  de  Françoife  de  Mailli. 

CIN  OUIE’ME  BRANCHE  DE  P  H  E  LT  P  E  AUX. 

IX.  Jean  Phelypeaux ,  confeiller  d’état,  fécond  fils  de 
Louis  Phelypeaux ,  feigneur  de  Pontchartrain  ,  prefi¬ 
dent  en  la  chambre  des  comptes,  6c  de  Sufane  Talon ,  né 
le  12.  Mars  1646.  fut  reçu  confeiller  au  grand  confeil 
en  1682.  maître  des  requêtes  en  1686.  intendant  delà 
généralité  de  Paris  en  1690.  dont  il  fe  démit  en  1709. 
confeiller  d’état  le  23.  Novembre  1693.  6c  mourut  lè 
19.  Août  1 7 1 1 .  âgé  de  65.  ans.  Il  avoit  époufé  le  16. 
Septembre  1683.  Marie  de  Beauharnois,  fille  de  Fran¬ 
çois  de  Beauharnois ,  feigneur  de  la  Grilliere ,  lieutenant 
general  au  bailliage  d’Orléans ,  6c  de  Charlotte  de  Bugi 
fa  fécondé  femme  ,  morte  le  8.  Août  1723.  de  laquelle  il 
a.  Je  an- Louis  Phelypeaux,  feigneur  de  Montlheri ,  né  le 
9.  Janvier  1688.  avocat  du  roi  au  châtelet,  puis  confeiller 
au  parlement ,  lequel  ayant  quitté  la  robe  ,  a  été  reçu  gui¬ 
don  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi  ;  6c  François  Phe¬ 
lypeaux  ,  feigneur  d’Outreville,  né  le  28.  Avril  1689. 
qui  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  11.  Décembre 
1709.  Pu's  maître  des  requêtes,  mort  de  la  petite  vérole 
le  19.  Décembre  1715.  en  fa  26.  année,  laiffant  de  Ma¬ 
rie  Catherine  Voifin  de  faint  Paul,  qu’il  avoit époufée  le 
13.  Août  1710.  N.  mort  jeune;  N.  mort  de  la  petite 
verole  en  Juillet  1723.  âgé  de  12.  ans;  ôc  N.  Phely¬ 
peaux  ,  fille. 

Cette  Maison  porte  d’ar-ur  femé  de  Quint efeuill es 
d’or  au  franc  quartier  d’hermines ,  écartelé  d’argent ,  a  trois 
lézards  de Jinople. 

PHELYPEAUX  (Jean)  Jefuite  d’Angers ,  entré  dans 
la  focieté  en  1 594.  6c  mort  en  1 643.  a  fait  un  gros  com¬ 
mentaire  latin  fur  le  prophète  Ofée ,  dans  lequel  il  traite 
toutes  les  queftions  de  la  predeftination  6c  de  la  grâce  , 
fuivant  les  principes  de  faint  Auguftin  6c  de  faint  Tho¬ 
mas.  Il  a  fait  au ffî  en  françois  un  commentaire  fur  les 
douze  petits  prophètes ,  6c  un  traité  afeetique  de  la  vraie 
béatitude.  *M.  DuPin,  biblioth.des  auteurs  ecclef.  du XVII. 
Jîccle. 

PHEMIUS  ,  grammairien  ,  tenoit  école  en  la  ville  de 
Smyrne  dans  l’Ionie ,  province  de  l’Afie  mineure ,  6c 
époufa  Chritheïs ,  qui  étoit  déjà  grofle.  Elle  accoucha  d’un 
fils  fur  le  bord  du  fleuve  Meles ,  qui  par  cette  raifon  fut 
appellé  Melefigenes.  Quoique  Phemius  n’en  fût  pas  le 
pere ,  il  le  fit  neanmoins  heritier  de  fes  biens  6c  fucceffèur 
de  fon  école.  C’efl:  le  poète  qui  eft  fi  connu  aujourd’hui 

Xij 


ï  64  PHE 

fous  le  nom  à' Borner  e.  Voyez,  HOMERE.  *  Hei'odot^ Sc 
Plutarque. 

PHEMONOE’ ,  première  prêtreffie  du  temple  de  Del¬ 
phes  ,  inventa ,  dit-on ,  les  vers  héroïques ,  &  rendoit  des 
oracles  en  cette  forte  de  vers.  *  Strabon ,  /.  9.  Paufanias , 
in  Phoc.  Pline  , /.  10. 

PHENE’E,  Pheneum ,  ville  d’Arcadie  au  pied  du  mont 
Cyleney-eft  fameufe  pour  avoir  autrefois  difputé  le  pre¬ 
mier  rang  à  la  ville  de  Thegée  capitale  de  ce  pays.  Voyez, 
CRITOLAUS.  Il  y  a  proche  de  la  ville  de  Phenée  un 
lac  dont  les  eaux  font  falutaires  pendant  le  jour ,  Sc  tres- 
pernicieufes  fur  le  foir  Sc  durant  la  nuit.  *  Ovide ,  me- 
tatn.l.ï ç. 

PHENENNA ,  l’une  des  deux  femmes  d’Elcana  pere  du 
prophète  Samuel.  Elle  eut  deux  enfans  de  fon  mari  avant 
que  Dieu  en  eût  donné  à  Anne  l'autre  femme  d’Elcana  , 
qui  fut  mere  de  Samuel.  Sa  fécondité  la  rendit  orgueilleu-1 
fe ,  &  lui  fit  méprifer  Anne  qui  n’avoit  point  d’enfans. 

*  I.  Rois  ,1.2. 

PHENICE  ou  Phénix  ,  portde  mer  de  l’ifle  de  Crete  , 
aujourd’hui  Candie,  qui  regarde  le  fud-oueft  &  le  nord- 
oueft  ,  c’eft-à-dire,  le  couchant  d’hiver  &  celui  d’été.  Le 
vailfeau  où  étoit  faint  Paul  quand  il  alloit  à  Rome,  tâcha 
d’y  aborder  pour  y  palfer  l’hiver  ;  mais  les  vents  contrai¬ 
res  l’en  empêchèrent.  *  Actes ,  XXVII.  12. 

PHENICIE ,  Phcenice ,  province  de  Syrie ,  étoit  autre¬ 
fois  divifée  en  deux  parties.  La  Phenicie  propre  compre- 
noit  les  villes  de  Eerytet,  de  Tyr ,  de  Sidon,  &c.  L’au¬ 
tre  ,  qu’on  appelloit  la  Phenicie  de  Damas  ou  du  Liban , 
avoit  les  villes  d’Heliopolis ,  de  Damas ,  &c.  On  appel¬ 
loit  auffi  de  ce  nom  tout  l’efpace  de  terre  qui  s’étendoit 
le  long  de  la  mer  Mediterranee ,  depuis  le  fleuve  Eleuthe- 
re  ,  jufqu’à  Pelufe  en  Egypte  ;  mais  depuis  ces  bornes 
furent  rétrécies.  Les  Phéniciens  étoient  extrêmement 
adroits  en  toutes  fortes  d’ouvrages.  On  les  fait  inven¬ 
teurs  des  lettres ,  de  l’écriture  &  des  livres  ,  comme  le  re¬ 
marque  Lucain  ,  /.  3.  Pharf.  Ces  peuples  ont  trouvé  les 
premiers  l’art  de  la  navigation ,  ont  enfeigné  à  donner  des 
batailles  fur  mer ,  à  ufer  du  droit  de  la  royauté ,  &  à  foù- 
mettre  les  peuples  voifins  ,  &c.  *  Strabon  ,1.  16.  Pline , 
/.  5.  c.  12.  Jofephe  ,  in  antiq.  Cluvier  ,  l.  5.  inter  Geo- 
graph.  Ferrari  ,  in  lexicon. 

PHENIX  ,  Phœnix,  oifeau  fabuleux  félon  les  moder¬ 
nes,  eft ,  dit-on ,  de  la  grandeur  d’un  aigle.  Il  a  les  plumes 
du  col  dorées  ,  les  autres  pourprées  ,  la  tête  revêtue  d’une 
hupe,  la  queue  blanche  mêlée  de  plumes  incarnates, &  les 
■yeux  auffi  étincelans  que  des  étoiles.  Ils  prétendent  qu’il 
vit  jufqu’à  cinq  cens  ans  ;  qu’enfuite  il  fe  fait  lui-même  un 
bûcher  de  rameaux ,  d’encens ,  de  canelle  Sc  de  ca fie  odo¬ 
riférante  ;  qu’il  s’y  couche  après  l’avoir  allumé  en  battant 
des  ailes ,  Sc  qu’il  s’y  confume  :  enforte  que  de  fa  cendre 
il  naît  un  ver  ,  d’où  fe  forme  un  autre  Phénix.  Les  Chi¬ 
nois  difent  que  le  Phénix  paroit  feul,  mais  très-rarement, 
Sc  que  lorfqu’on  le  voit ,  c’eft  un  prefage  heureux  pour 
l’empire. 

On  dit  que  le  premier  Phénix  parut  fous  l’empire 
de  Sefoftris  roi  d’Egypte  :  le  fécond  fous  Amafis ,  Sc  le 
troifiéme  fous  celui  de  Ptolomée.  On  parle  d’un  quatriè¬ 
me  fous  l’empire  de  Tibere.  Les  peres  de  l’églife  fe  font 
fervis  de  l’hiftoire  du  Phénix  pour  donner  un  exemple  de 
la  refurreétion.  Neanmoins  cette  hiftoire,  quelque  fa¬ 
meufe  qu’elle  foit  dans  l’antiquité ,  a  tout  l’air  d’une  fable, 
Sc  n’eft  confirmée  par  aucune  obfervation  certaine.  Ori- 
gene  &  faint  Grégoire  de  Naz.ianz.e ,  doutent  de  la  vérité 
de  cette  hiftoire ,  &  faint  Maxime  eft  du  même  fentiment. 

*  Pline,  L  10.  c.i.  Tacit.  /.  6.  annal,  c.  28.  Dion,  /.  57. 
Pompon.  Mêla  ,  /.  3.  c.  8.  Tertull.  derefurrett.  Ambrof. 
de  fide  refurreft.  &  in  Bexaémeron.  Origene ,  contre  Celf.  I. 
4.  S.  Greg.  Nauanz,.  orat.  37.  S.  Maximus,  apud  Photium. 
Louis  de  Grenade ,  dans  fon  catech.  Bochart,  hieroz,ioc.  part, 
pofl.  I.  6.  c .  ç . 

PHENIX  ,  Phœnix ,  fils  d ’Agenor,  fut  le  fécond  roi  de 
Sidon,  Sc  donna  fon  nom  à  la  Phenicie.  Il  inventa ,  dit-on, 
les  lettres  ou  caraéteres  de  l’écriture,  &  trouva  le  moyen 
de  fe  fervir  d’un  petit  vermifTeau ,  pour  teindre  en  couleur 
de  pourpre.  Bochart,  (dans  fon  Chanaan,  l.I.  c.  2.)  conjec¬ 
ture  que  les  Phéniciens  ont  été  ainfi  nommez  des  mots 
Rene  Anak  ,  fils  d’Anak.  *  Diodor. 

PHENIX,  fils  d ’Amyntor  roi  des  Dolopes ,  peuple  d’E- 
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pire  ,  fut  faulïèment  accule  par  Clytie  concubine  de  fon 
pere  d’avoir  voulu  la  forcer  ;  &  quoiqu’il  fût  innocent , 
il  eut  les  yeux  crevez  par  ordre  d’Amyntor.  Mais  on  dit 
que  Chiron  centaure  Sc  fçavant  médecin  ,  le  guérit  de 
cet  aveuglement ,  Sc  lui  donna  la  conduite  du  jeune 
Achille,  qu’il  mena  au  fiege  deTroye.  Après  la prife  de 
cette  ville  ,  Pelée  pere  d’Achille  rétablit  Phénix  fur  le 
thrône  ,  &  le  fit  proclamer  roi  des  Dolopes.  *  Apollo- 
dore.  Hygin. 

PHEODOROI.  C’eft  une  des  ifles  Schetlandiques 
appartenant  à  l’EcofTe.  Elle  a  fept  milles  de  long ,  &  eft 
à  huit  milles  d’Yell ,  Sc  à  fept  de  Vuift.  *  Dittionane  An¬ 
glais. 

PHERECIDE  ,  Pberecydes ,  philofophe,  natif  de  l’ifle 
de  Scyros ,  difciple  de  Pittacus  Sc  maître  de  Pythagore  , 
vivoit  vers  la  LV.  olympiade  ,  Sc  l’an  560.  avant  Jefus- 
Chrift.  Thcopompe  allégué  par  Diogene  Laërce  ,  aflure 
que  c’eft  le  premier  qui  a  écrit  de  la  nature  des  dieux. 
On  remarque  auffi  qu’il  étoit  très-fçavant  dans  l’art  de 
deviner  ;  que  voyant  un  vaiffieau  fur  mer  ,  il  prédit  qu’il 
feroit  naufrage  ;  qu’il  prévit  même  un  tremblement  de 
terre ,  &c.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  univerfelle  des  hifi.  pro- 
phanes. 

PHERECYDE ,  hiftorien ,  natif  de  Leros,  &  furnom- 
mé  Y  Athénien  ,  vivoit  fous  la  LXXXI.  olympiade  vers 
l’an  45  6»  avant  Jefus-Chrift,  Sc  écrivit  une  hiftoire  de 
l’Attique  ,  &c.‘  Les  anciens  l’alleguent  fouvent  ;  &  quel¬ 
ques-uns  nomment  deux  Pberecides  hiftoriens  ;  l’un  de 
Leros ,  Sc  l’autre  d’ Athènes ,  quoique  ce  foit  le  même. 

PHERECR ATE  ,  Pberecrates ,  poète  comique  Grec . 
vivoit  fous  la  LXXXIX.  olympiade  ,  vers  l’an  424. 
avant  Jefus-Chrift  Sc  avoit  beaucoup  de  part  en  l’amitié 
de  Platon.  Athenée,  l.  3.  13.  &c.  Julius  Pollux  , Suidas 
Sc  divers  autres  font  fouvent  mention  de  lui  Sc  de  fes  ou¬ 
vrages. 

PHERESE’ENS  ou  Pherejtens ,  peuples  de  la  Paleftine 
dont  On  ne  fçait  pas  bien  l’origine,  mais  qu’on  croit  pour¬ 
tant  être  de  la  race  de  Chanaan,  quoiqu’on  ne  trouvé 
point  qu’ils  foient  rapportez  à  l’une  des  onze  familles  de 
Chanaan.  Ils  habitoient  en  plufieurs  endroits  du  pays  de 
ce  nom.  Il  y  en  avoit  entre  Bethel  Sc  Hai  du  tems  d’A- 
braham  Sc  de  Loth ,  avec  lefquels  ils  vécurent  en  paix  tout 
le  tems  que  ceux-ci  demeurèrent  dans  leur  pays.  *  Gene- 
fe ,  XI.  7.  Jacob  appréhenda  leur  vengeance  après  le  maf- 
facre  que  fes  enfans  firent  des  Sichimites.  Ils  furent  de  très- 
cruels  ennemis  des  Ifraëlites ,  &  fe  joignirent  aux  Chana- 
néens  Sc  aux  Amorrhéens.  Mais  Jofué  les  défit ,  Sc  donna 
leurs  terres  aux  tribus  de  Manaflë  Sc  d’Ephraïm ,  comme 
Dieu  l’a  voit  promis  à  Abraham.  Moyfe  les  contraignit 
de  fe  fauver  dans  les  montagnes,  où  ils  fe  fortifièrent  fî 
bien  ,  qu’ils  ne  purent  être  forcez  qu’au  tems  de  Salomon, 
qui  fe  les  rendit  tributaires.  Ils  étoient  fort  adonnez  à  l’i¬ 
dolâtrie  ;  car  quoique  ce  roi  les  eût  domptez  Sc  mis  fous  fa 
puiffance ,  il  ne  put  jamais  les  obliger  à  recevoir  la  circon- 
cifion.  Après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone ,  les 
Juifs  prirent  des  femmes  des  Pherefiens  ,  qu’Efdras  les 
obligea  de  quitter.  Le  nom  de  Pbereféens ,  vient  d’un  mot 
hebreu  qui  lignine  un  village.  C’eft  ce  quia  obligé  des  fça- 
vans  à  croire  que  les  Phereféens  étoient  des  peuples  qui 
vivoient  à  la  campagne  ,  fans  habiter  dans  des  villes  ou 
dans  des  lieux  clos.  11  en  eft  parlé  dans  plufieurs  endroits 
de  l’écriture.  *  J.  le  Clerc  ,  fur  la  Genefe. 

PHERICLES  ou  PHERCILES  ,  archonte  perpétuel 
d’Athenes ,  commença  à  exercer  cette  charge  l’an  890. 
avant  J.  C.  Sc  vécut  enfuite  1 9.  ans.  De  fon  tems  Phidon 
d’Argos  fit  le  premier  de  la  monnoye  d’argent ,  &  les 
jeux  olympiques  furent  rétablis  par  Iphitus.  *  Marmor. 
Oxonien.  Marsham.  Can.  Cbron. 

PHEROLES,  pauvre  Perfan  enrichi  par  Syrus,  quit¬ 
ta  fes  riche  (Tes  qui  lui  étoient  à  charge.  *  Xenophon , 
Cyropœd. 

PHERORAS,  quatrième  fils  d’ANTiPATER,  &frere 
d’Herode  le  Grand  roi  de  Judée  ;  fut  l’homme  du  monde 
le  plus  artificieux.  Il  mit  le  defordre  dans  la  famille  de 
fon  frerepar  fes  rapports  malicieux  Sc  empoifonnez.  Il 
fut  caufe  de  la  mort  d’Alexandre  ,  de  Mariamne ,  Sc  de 
fes  deux  fils  Alexandre  &  Ariftobule.  Il  reçut  des  faveurs 
&  des  grâces  extraordinaires  d’Herode,  qu’il  ne  payafque 
d’une  extrême  ingratitude.  L’amour  aveugle  ôç  déréglé 
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qu’il  avoit  pour  une  fervànte ,  qu’il  tenoît  chez  lui ,  fie 
qu’il  refufa  d’époufer  Salampfo  ou  Cypros  fes  nieces ,  ce 
qui  lui  attira  l’inimitié  de  fon  frere.  Non  content  de  lui 
avoir  donné  ce  déplaifir ,  il  n’oublia  rien  pour  avancer 
la  fin  de  fes  jours.  Il  entra  dans  la  confpiration  d’Anti- 
pater  ,  5c  garda  jufqu’au  moment  qu’il  devoit  rendre 
l’ame ,  une  boëte  de  poifon  que  ce  parricide  lui  avoit 
fait  remettre  entre  les  mains ,  pour  s’en  fervir  contre  fon 
pere  quand  il  trouverdit  Toccafion.  Un  homme  fi  mé¬ 
chant  n’étoit  pas  fans  avoir  fouvent  des  allarmes.  Voyant 
qu’il  ne  faifoit  pas  bon  pour  lui  dans  Jerufalem  ,  5c  ap- 
prehendanî  que  fi  fes  crimes  venoient  une  fois  à  être  dé¬ 
couverts  ,  il  n’en  fût  châtié  rigoureufement,  il  fe  retira  au- 
delà  du  Jourdain  dans  la  tetrarchie  que  fon  pere  lui  avoit 
donnée ,  ou ,  félon  Jofephe  ,  il  eut  ordre  de  s’y  retirer  , 
&  protefta  de  ne  revenir  plus  à  la  cour  tant  qu’Herode 
vivroit ,  &  de  ne  le  plus  voir.  Il  fut  fi  ferme  dans  ce 
defTein ,  qu’Herode  étant  une  fois  tombé  malade ,  5c  mê¬ 
me  fur  le  point  de  mourir  ,  il  eut  beau  lui  mander  de  ve- 
nir  jufqu’à  Jerufalem  ,  &  lui  témoigner  qu’il  avoit  à  lui 
confier  des  ordres  fecrets  5c  importans ,  ou  pour  leur  fa¬ 
mille  ,  ou  pour  le  royaume,  il  ne  voulut  jamais  lui  don¬ 
ner  ce  contentement,  s’exeufant  fur  l’obligation  où  il 
étoit  de  ne  point  violer  fon  ferment.  Herode  n’en  ufa  pas 
de  même  ,  car  ayant  fçu  que  Pheroras  étoit  fort  malade, 
5c  en  état  de  n’en  pas  relever ,  il  le  fut  voir  dans  fa  mai- 
fon.  Après  fa  mort  il  fit  porter  fon  corps  à  Jerufalem ,  lui 
faifant  faire  des  funérailles  très-magnifiques ,  5c  lui  ren¬ 
dant  tous  les  honneurs  dignes  d’un  homme  de  fa  qualité. 

*  Jofephe,  antiq.l.XVII.  c.  5. 

PHETRUSIM  ,  cinquième  fils  de  Mefraim  ,  fécond  fils 
de  Cbam.  Quelquefois  l’écriture  parle  du  pays  dePhetros, 
comme  d’un  pays  different  de  l’Egypte ,  5c  quelquefois 
comme  d’une  partie  de  l’Egypte.  Bochart  foupçonne  que 
C’eft  la  Thebaïde  qui  eft  quelquefois  mife  comme  partie 
de  la  haute  Egypte  ,  &  qui  en  eft  quelquefois  diftinguée  : 
ainfi  les  Phetrufins  feraient  les  habitans  de  la  Thebaïde. 

*  J.  Le  Clerc,  fur  la  Genefe  X.  14. 

PHIALA  ,  fontaine  d’Egypte  entre  Syene  5c  Elephan- 
tirie  ,  dans  laquelle  on  jettoit  une  coupe  tous  les  ans  à  la 
fête  d’Apis.  *  Pline ,  /.  8.  c.  4 6.  Senec.  n attirai,  quafi. 
I.  IV.  c.  2.  Solin  ,  c.  3  5 .  Saumaife  fur  Solin.  Il  y  a  ,  félon 
Jofephe  5c  Hegefipe  ,  une  autre  fontaine  de  ce  même 
nom  dans  la  tribu  de  Manaffés ,  que  Ton  croit  la  fource 
du  Jourdain. 

PHIALIE,  ou  PHIGALIE ,  ou  PHIGALE’E ,  ville 
d’Arcadie  dans  le  Peloponnefe  proche  de  Mantinée ,  fut 
détruite  par  les  Laeedemoniens  la  50.  année  de  la  fé¬ 
condé  olympiade.  *  Paufan.  /.  8.  Etienne  de  Byzance. 
lAthenée. 

PHIBIONITES ,  feéfe  d’heretiques  fortis  des  Gnofti- 
ques  ,  dont  ils  fuivoient  les  erreurs.  S.  Epiphane  en  décrit 
les  ordures  ,  qu’on  ne  peut  lire  fans  horreur.  *  S.  Epipha¬ 
ne,  bar.  2  6.  Theodoret ,  /.  1.  bar.  fab. 

PHICOL,  nom  de  deux  generaux  d’armée  des  rois  de 
jGerare ,  dont  il  efi;  parlé  dans  la  Genefe,  2 1 . 

PHICOL  A ,  village  près  de  Jerufalem ,  qui  étoit  le  lieu 
de  la  naifïance  de  jofephe  fils  de  Tobie,  5c  d’une  fœur 
d’Onias  fouverain  facrificateur  des  Juifs.  *  Jofephe,  an - 
tiq.  I.  XII.  c.  4. 

PHIDIAS,  excellent  fculpteur  Grec  fous  la  LXXXIII. 
olympiade  ,  5c  vers  l’an  448.  avant  Jefus-Chrift ,  acheva 
la  ftatue  de  Minerve  haute  CiC  36.  coudées ,  faite  d’ivoi¬ 
re  ,  tant  vantée  par  les  anciens  ,  5c  la  plaça  dans  la  cita¬ 
delle  d’ Athènes.  Depuis  étant  chafïe  de  cette  ville  ,  il 
fe  retira  dans  la  province  d’Elide  ,  où  il  fut  tué  après 
avoir  achevé  la  ftatue  de  Jupiter  qu’on  mit  dans  le  tem¬ 
ple  d’Olympie ,  qui  a  paffé  pour  une  des  merveilles  du 
monde.  Phidias  avoit  un  frere  nommé  Panée  ;  peintre 
fort  eftimé.  *  Paufanias  ,  in  Eliac.  Plutarch.  in  Pevicl. 
Le  feholiafte  d’Ariftophane  ,  fab.  de  face.  Pline.  Sui¬ 
das,  &c. 

PHIDOLAS,  Thidolas ,  de  Corinthe,  en  courant  dans 
les  jeux  olympiques ,  tomba  de  deffus  la  jument  qu’il 
montoit.  La  jument  ne  laiffa  pas  de  pourfuivre  fa  cou r- 
fe  ,  tourna  autour  de  la  borne  ;  Sc  comme  fi  elle  eût 
connu  qu’elle  avoit  remporté  la  viétoire  ,  elle  arrêta  de¬ 
vant  les  maîtres  des  jeux  ,  femblant  leur  en  demander 
le  prix.  Alors  les  EÎéens  adjugèrent  le  prix  à  Phielo- 
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las  malgré  fa  chute  ,  Sc  lui  permirent  de  faire  ériger 
une  ftatue  à  fa  jument,  nommée  Aura*  Paufanias ,/.  6. 

p.  368. 

PHIDON  roi  d’Argos ,  frere  de  Car  anus ,  premier  roi 
des  Macédoniens,  régna  à  Argos  Tan  895.  avant  Jefus- 
Chrift.  Un  auteur  cité  par  Eufebe ,  attribue  à  ce  Phidou 
l’invention  des  poids  Sc  des  mefures.  Il  fe  joignit  avec 
ceux  de  Pife  pour  faire  celebrer  les  jeux  de  la  VIII. 
olympiade  ,  à  Texclufion  de  ceux  d’Elide.  *  Paufan.  in 
Eliac.  Elien.  vartar.  bift.  I.  1 2.  Ariftote  ,  l.  5.  Polit.  I.  10. 
Herodot.  I.  6.  Strab.  /.  8.  Plin.  /.  7.  Eufeb.  in  ebron. 
Marm.  Oxon.  Marsham.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  univerfelle 
des  bift.  prof  h. 

PHIHAHIROTH  ,  lieu  de  l’Egypte  au  bord  de  la 
nier  Rouge.  Ce  fut  le  troifiéme  campement  des  Ifraëli- 
tes  ,  où  Pharaon  les  joignit ,  5c  où  il  prétendoit  les  faire 
tous  paffer  au  fil  de  l’épée  ,  s’ils  ne  vouloient  rentrer  dans 
la  fervitude.  Il  y  en  a  qui  prétendent  avec  quelque  fon¬ 
dement  que  ce  nom  eft  un  nom  appellatif ,  qui  fignifîe 
le  trou  ou  la  gorge  des  montagnes  ,  Sc  il  eft  vrai  qu’il  y 
en  a  à  l’occident  de  la  mer  Rouge  près  de  l’Ifthme  de 
Suez.»*  Exode  ,  XIV.  2.  9.  çfr  n.  J.  Le  Clerc,  comment, 
fur  l’Exode. 

PHILA  ,  une  des  filles  d ’Antipatre  mariée  à  Cratems. 

*  Quinte-Curce ,  Juftin  ,  bift. 

PHlLA,  ville  deMacedoine  bâtie  par  Démetrius  fils 
d’Arttigone ,  à  prefent  N ardo. 

PHILACTERES,  voyez.  PHYLACTERES. 

PHILADELPHE ,  nom  qui  fut  donné  à  Ptolomée  II. 
roi  d’Egypte.  Quelques-uns  prétendent  qu’on  le  lui  don¬ 
na  par  ironie ,  parce  qu’il  fe  défit  de  fes  freres.  D’autres 
croyent  qu’il  le  prit  lui-même  par  contre-verité.  Mais  M. 
Vaillant  a  prouvé  dans  fon  hiftoire  des  Ptolomées  ,  qu’il 
le  prit  pour  marquer  l’amitié  qu’il  vouloit  entretenir  avec 
fon  frere  Ceraunus ,  après  que  celui-ci  eut  envoyé  des  am- 
balïadeurs  pour  lui  demander  fon  amitié  ;  5c  pour  lui  di¬ 
re  qu’il  oublioit  l’injuftice  que  leur  pere  commun  lui  avoit 
faite ,  en  le  privant  de  fa  fucceftion  au  royaume  d’Egypte, 
quoiqu’il  fût  l’aîné  ,  ayant  lieu  de  feconfoler  de  cette  per¬ 
te  ,  puifqu’il  avoit  gagné  un  autre  royaume  fur  l’ennemi 
de  fon  pere.  Voyez.  PTOLOME’E  PHILADELPHE. 

*  Nouvelles  de  la  république  des  lettres  de  Décembre  1700. 
pag.  609. 

PHILADELPHIE  *  Philadelphia  ,  ou  PHILADEL¬ 
PHE,  ancienne  ville  de  Lydie  dans  TAfie  Mineure  ,  au¬ 
jourd’hui  de  la  province  de  Carafie  dans  la  Natolie.  Les 
Turcs  l’appellent  Allacb  Scheyr  ,  c’eft-à-dire ,  la  ville  de 
Dieu.  Lorfqu’ils  vinrent  s’emparer  de  ce  pays ,  les  habi¬ 
tans  fe  défendirent  vigoureufement  ;  Sc  les  Turcs  pour 
leur  donner  de  la  terreur ,  s’aviferent  de  former  un  retran¬ 
chement  d’une  muraille  toute  compofée  d’os  de  morts  liez 
enfemble  avec  de  la  chaux.  Ce  fpeétacle  épouvanta  telle¬ 
ment  les  afliegez  ,  qu’ils  fe  rendirent  ;  mais  ils  obtinrent 
une  capitulation  beaucoup  plus  douce  que  leurs  voifins. 
On  leur  laifîa  quatre  églifes  qu’ils  ont  encore  >  fçavoir ,  Pa- 
nagia  ou  Notre-Dame ,  faint  George ,  ftunt  Théodore  Sc  faint 
Taxiarque  ,  qui  eft  le  même  que  faint  Michel.  Il  y  a  dans 
Philadelphie  fept  ou  huit  mille  habitans  ,  entre  lefquelî 
on  peut  compter  deux  mille  Chrétiens.  *  J.  Spon,  voyage 
d’Italie  ,  &c.  en  167^. 

PHILADELPHIE,  ville  capitale  de  la  Penfylvanie 
en  Amérique.  Elle  eft  fituée  fur  une  langue  de  terre  en¬ 
tre  les  deux  rivières  navigables  de  la  Varc  Sc  de  Skulkili. 
Elle  a  deux  milles  de  long  ,  Sc  environ  un  mille  de  lar¬ 
ge.  Il  y  a  diverfes  belles  rues ,  5c  les  rivières  y  font  fi  pro¬ 
fondes  ,  que  les  vaiffeaux  y  peuvent  mouiller  à  fix  ou 
huit  brades  d’eau ,  Sc  être  à  couvert  de  la  ville.  La  ville  a 
un  quai  d’environ  trois  cens  pieds  en  quarré ,  où  un  vaif- 
feaude  cinq  cens  tonneaux  peut  aborder.  La  grande  rue 
qui  va  d’une  rivière  à  l’autre ,  5c  qui  eft  environ  large  de 
cent  pieds ,  a  huit  autres  rues  qui  tendent  au  même  en¬ 
droit  ,  Sc  dont  Tune  a  plus  de  cinquante  pieds  de  large  ;  5c 
outre  la  grande  rue  qui  traverfe  la  ville  par  le  milieu  ,  il  y 
a  vingt  rues  qui  lui  font  parallèles ,  5c  qui  ont  cinquante 
pieds  de  large.  *  L’état  prefent  des  iftes  &  terres  de  fa  mayefttç 
en  Amérique  ,  a  Londres  en  1687. 

PHILADELPHIE,  ville  dans  la  Celefyrie,  autrefois 
dite  Eabath  par  les  Hebreux  ,  comme  faint  Jeroqie  Ta  re¬ 
marqué  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Botfra ,  ou  Büflereth* 
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PHILADELPHIE ,  autrefois  ville  epifcopale  de  Ci- 
Lcie ,  fous  la  métropole  de  Seleucie.  *  Confultez.  Pline, 
Strabon  &  Ptolomée  qui  font  mention  de  ces  villes ,  <5cc. 

PHILAMON  ( Raphaël- Marie )  évêque  de  Racca- 
Mondragone ,  dans  le  royaume  de  Naples,  qui  floriffoit 
dans  la  fin  du  XVII.  fiecle ,  <5c  au  commencement  du 
XVIII.  étoit  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  <3c  célébré 
prédicateur ,  que  Païenne ,  Naples  «5c  Rome  ,  écoutèrent 
avec  plailir.  Audi  habile  théologien  qu’éloquent  prédica¬ 
teur  ;  il  avoit  regenté  avec  le  même  fuccès  qu’il  prêchoit. 
Par  le  choix  du  pape  Clement  XI.  il  parvint  à  la  chaire 
épifcopale  ;  mais  il  n’en  jouit  que  quelque  mois ,  étant 
mort  en  1706.  Ses  ouvrages  font  il  genïo  bellicofo  di  N a- 
■poli ,  IL  tomes  in  folio  ,  qui  contiennent  des  mémoires  des 
grandes  aélions  de  quelques  capitaines  Napolitains ,  qui 
dans  le  fiecle  courant  ont  combattu  pour  la  foi ,  leur  roi 
&  leur  patrie;  ôcTbeo-rbetorices  idea  ex  divinis  fcripturis , 
c’eft-à-dtre  ,  idée  delà  rhétorique  divine  ,  tirée  de  l  eiriture, 
en  IL  tomes  in  40.  imprimez  à  Naples  en  1 700.  *  Mémoi¬ 
res  deTr-evoux ,  Juillet  1707. 

PHILAMON  de  Delphes  ,  fils  d’Apollon  <5c  de  la 
nymphe  Chione ,  eft  le  premier  qui  ait  établi  des  choeurs 
dans  la  mufique.  Paufanias  rapporte  que  dans  les  premiers 
jeux  on  chantoit  des  hymnes  en  l’honneur  d’Apollon 
fur  la  lyre  ,  &  que  ceux  qui  faifoient  le  mieux  ,  rece- 
voient  des  récompenfes  ;  que  le  premier  qui  remporta  la 
victoire  ,  fut  Chryfothemis  ,  fils  de  Cramanor ,  enfuite 
Philamon ,  «5c  apres  luifon  fils  Tamphas;  mais  que  ni 
Orphée  ,  ni  Mufée ,  ne  voulurent  point  entrer  dans  cette 
lice.  *  Eufebe ,  dans  fa  cbron.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  bift . 
propb.  tome  I. 

PHILANDER  (Guillaume)  dont  le  vrai  nom  de  fa¬ 
mille  étoit  F ilandrier ,  natif  de  Châtillon  fur  Seine  ,  fe 
diftingua  par  fon  fçavoir  dans  le  XVI.  fiecle  ,  &  fe  fit  piu- 
fieurs  amis  à  Rome  ,  où  il  demeura  long-tems.  Il  donna 
de  beaux  commentaires  fur  Vitruve  ;  «Sc  fi  l’on  en  croit 
JVI.  de  Thou  <5c  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  s’étant  engagé 
dans  fa  préfacé  ,  de  publier  quelques  ouvrages  plus  cu¬ 
rieux  ,  il  fe  ruina  de  réputation  ,  faute  d’avoir  tenu  fa  pro¬ 
mette.  Mais  la  reflexion  que  font  là-deffùs  ces  grands 
hommes ,  ne  fert  qu’à  faire  voir  qu’on  ne  fçauroit  trop 
fe  méfier  des  jugemens  defavantageux  que  les  perfonnes 
les  plus  circonfpeétes  portent  d'autrui.  Ce  fut ,  lelon  eux, 
fa  parefie  extraordinaire  qui  l’empêcha  non  feulement 
d’executer  ce  qu’il  avoit  promis  ,  mais  de  prendre  foin  de 
fes  affaires  domeftiques  :  cependant  il  laiflà  un  bon  nom¬ 
bre  de  manufcrits  ,  fur  les  matières  mêmes  fur  lefquelles 
il  avoit  promis  des  éclairciffemens.  Du  Verdier  Vaupri- 
vas  affure  qu’il  les  avoit  vû  tous  >  <5c  quand  il  n’y  auroit 
pas  mis  la  derniere  main  ,  on  ne  pourrait  lui  en  faire  des 
reproches.  D’ailleurs  on  a  de  lui  une  fécondé  édition  de 
Vitruve  de  l’an  1552.  augmentée  du  tiers  dans  les  notes, 
avec  un  abrcgé  latin  des  livres  de  George  Agricola,r/e 
pondenbus  &  menfuris,  imprimé  in  8°.  à  Lyon ,  1585.  Phi- 
lander  mourut  le  20.  Février  de  l’an  1565.  àTouloufe, 
âgé  de  foixante  ans  dans  la  maifon  du  cardinal  d’ Arma¬ 
gnac.  *  Sainte-Marthe,  liv.  IL  elog.  De  Thou.  Du  Ver¬ 
dier  Vauprivas. 

PHIL ARCHES,  homme  tout-à-fait  débordé,  <5c  grand 
ennemi  des  Juifs.  Il  fut  tué  par  Judas  Macbabée,  après  la 
•défaite  de  Nicanor.  *  IL  Macbab.  VIII.  23. 

PHILARETE,  connu  fous  le  nom  de  Gilbertus 
Limburgius  ,  parce  qu’il  étoit  de  Limbourg,  chanoine 
de  Liège  &  médecin  ,  mourut  l’an  r  570.  «5c  compofa  di¬ 
vers  ouvrages  qui  lui  acquirent  de  la  réputation ,  entr’au- 
tres  une  conciliation  d’Avicenne  avec  Hipocrate  <5c  Ga¬ 
lien.  Gerocomicon ,  &c.  *  Valere  André  ,  bibliotb.  Belg.  Le 
Mire.  Opmer ,  6cc. 

PHILARQUE,  nom  d’un  héros  auquel  on  avoit  con- 
facré  un  monument  dans  le  temple  de  Minerve  à  Del¬ 
phes  ,  en  l’honneur  de  ce  qu’il  avoit  fecouru  les  Phocéens 
contre  les  Perfes.  On  voyoit  fon  portrait  à  Eleufine  peint 
par  Athenion.  *  Paufan.  /.  19.  Pline  ,  /.  35.  c.  1 1.  Il  y  a 
un  hiftorien  de  même  nom  ,  dont  Plutarque  &  Elien  font 
mention. 

PHILASTRE  ,  Thilaftrius ,  évêque  de  Brettè  en  Ita¬ 
lie  ,  étoit  apparemment  Italien.  Il  quitta  fes  biens  <5c  fa 
famille  dès  fa  jeunéTe  pour  fervir  Jefus-Chrift.  Ayant 
été  ordonné  prêtre ,  il  parcourut  diverfes  provinces  pour 
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y  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Il  s’arrêta  dans  la  ville  dô 
Milan  vers  l’an  360.  où  il  paroit  qu’il  fut  chargé  du  foin 
d’une  églife.  Il  y  combattit  les  Ariens  ;  <5c  en  étant  chaffé 
par  Auxence  évêque  de  Milan  ,  qui  protegeoit  les  Ariens, 
il  alla  à  Rome.  Quelque  tems  après  Auxence  étant  mort , 
il  fut  fait  évêque  de  Breffe  vers  l’an  374.  Il  fe  trouva  en 
381.  au  concile  d’Aquilée  avec  faint  Ambroife  ,  faint 
Juft  de  Lyon ,  &  divers  autres  grands  prélats.  Saint  Au- 
guftin  afsûre  qu’il  l’avoit  connu  à  Milan  ,  il  écrivit  un  li¬ 
vre  des  herefies ,  que  nous  avons  encore  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  peres  <5c  ailleurs  ;  mais  il  fe  trompe  quelque¬ 
fois  ,  prenant  pour  erreur  ce  qui  ne  l’eft  pas.  Philaftre 
mourut  l’an  3  87.  le  1 8.  Juillet.  Saint  Gaudence  fon  fuc- 
ceffeur ,  fit  fon  éloge  dans  un  difcours  qu’il  prononça  au 
fujet  de  fon  ordination,  devant  faint  Ambroife.  Son  trai¬ 
té  a  été  imprimé  à  Bâle  en  1528.3  Helmftad  en  1 6 1 1 .  en 
1614.  <5c  dans  la  bibliothèque  des  peres.  *  Gaudent.  ho - 
mil.  de  Philaftrio.  S.  Auguftin.  de  bar.  6.  initio.  Sixte  de 
Sienne  ,1.  5.  B.  S.  an.  27.  Trithême,  de  fcript.  ecclif.  Ba- 
ronius,  in  annal.  Eftius,  praf.  comment,  in  epift.  ad  Hebr . 
Poffevin  ,  in  appar.  fac.  Le  Mire ,  in  auél.  Ughel ,  Ital. 
fac.  Bellarmin  ,  de  fcript.  eccl.  Voffius ,  /.  2.  de  bift.  Lat. 
c.  9.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef.  du  V.  fiecle . 
Bailler ,  vies  des  Saints ,  18.  Juillet. 

PHILASTRE ,  cherche*.  FILASTRE. 

PHILBERT ,  cherchez.  PHILIBERT. 

PHILEAS,  géographe  Grec  ,  avoit  fait  la  defcription 
de  l’Afie  ,  <5c  la  defcription  de  la  Grece.  On  ne  fçait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  il  eft  sûr  qu’il  eft  plus  ancien 
que  Dicearque  ,  difciple  d’Ariftote ,  qui  le  cite  dans  urt 
ouvrage  adreffé  au  célébré  Theophrafte.  *  Etienne  de  By- 
fance.  Macrobe,  l.  5.  Saturn.  c.  20.  &c. 

PHILEAS  ,  forti  d’une  famille  riche  &  puiffante  dans 
la  ville  de  Thmuis  en  Egypte.  Après  avoir  paffé  par  les 
charges ,  <5c  s’être  acquis  la  réputation  d’habile  philofo- 
phe ,  fut  élu  évêque  de  cette  ville ,  <5c  eut  la  tête  tranchée 
du  tems  de  la  perfecution  de  l’empereur  Maximin  ,  vers 
l’an  309.  Avant  que  de  fouffrir  le  martyre ,  il  écrivit  une 
excellente  lettre  à  ceux  de  Thmuis  ,  rapportée  par  Eufe¬ 
be  ,  dans  laquelle  il  racontoit  les  divers  genres  de  tour- 
mens  qu’on  faifoit  fouffrir  auxFideles,  <5c  dont  la  cruauté 
fait  horreur  en  les  lifant.  Saint  Jerome  en  parle  comme 
d’un  écrivain  ecclefiaftique  ,  qui  avoit  compofé  un  livre 
de  la  louange  des  martyrs.  On  a  une  relation  de  la  difpu- 
te  de  Phileas  avec  le  juge ,  qui  lui  vouloit  perfuader  de  fa- 
crifier  aux  idoles  ;  mais  elle  n’eft  pas  originale  ,  <5c  l’on  y 
a  inféré  des  chofes  tirées  d’Eufebe  &  de  Rufin.  *  Eufebe, 
/.  8.  bift.  Saint  Jerome ,  de  fcript.  ecclef.  Nicephore ,  /.  7. 
bift.  c.  9.  Baronius,  A.  Ch.  302.  &  in  Martyrol.  prid.  no- 
nas  Febr.  M.  Du  Pin,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  les  III. pre- 
ïhicys  Jtecles. 

PHILELPHE  (François)  né  le  25.  Juillet  1398.  à  To- 
lentino,  petite  ville  de  la  Marche  d’ Ancône  ,  en  Italie, 
étoit  philofophe  ,  poete  &  orateur.  Il  enfeigna  fort  jeune 
à  Venife,  <5c  à  l’âge  de  2 1.  ans ,  conduit  par  fon  amour 
pour  la  langue  grecque  ,  il  paffa  à  Conftantinople  en 
1419.  où  il  époufa  Théodore  Chryfolorine ,  fille  de  Jean 
Chryfoloras ,  fils  du  fçavant  Emmanuel ,  &  non  pas  com¬ 
me  on  l’a  dit  jufqu’à  prefent  ,  une  fille  d’ Emmanuel  mê¬ 
me.  Ce  que  l’on  a  dit  aulfi  de  fa  légation  vers  Eugene  IV. 
de  la  part  de  l’empereur  Jean  Paleologue  ,  eft  chiméri¬ 
que.  Ce  fut  Emmanuel  Chryfoloras ,  qu’ Emmanuel  (  <5c  non 
pas  Jean)  Paleologue  envoya  en  Italie.  Philelphe après 
avoir  demeuré  plus  de  fept  ans  à  Conftantinople,  revint 
en  Italie  ,  où  il  enfeigna  à  Boulogne ,  à  Florence ,  à  Sien¬ 
ne  ,  &  ailleurs ,  <5c  fe  «diftingua  par  fes  harangues ,  fes  let¬ 
tres  ,  fes  dialogues ,  fes  vers ,  <5cc.  que  nous  avons  enco¬ 
re.  Il  mourut  à  Florence  l’an  1480.  ou  1481.  âgé  de 
83.  ou  84.  ans ,  fort  pauvre ,  un  an  après  avoir  perdu 
un  fils  unique  nommé  Jean  -  Marie  -Jacques ,  né  à  Conf¬ 
tantinople  ,  l’an  1426.  «5c  qui  foûtenoit  affez  bien  la  ré¬ 
putation  que  fon  pere  s’étoit  acquife  parmi  les  doéles. 
Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  François  Philelphe  , 
font  entr’autres  :  De  morah  difciplina  ,  lib.  V.  Vita  Nicolai 
papa  V.  Itb.  IL  Satirarum  lib.  X.  Lyricorum  lib.  VI.  Oratio - 
nés  LX.  Epi (loi arum  latinarum  lib.  XVI.  Eri'iolarum  grœca- 
rum  lib.  XXXIX.  De  Exilio  lib.  III.  Conviviorum  lib.  IL  &c. 
Philelphe  traduifit  auffi  divers  traitez  d’Ariftote  ,  de  Pla¬ 
ton,  d’Hipocrate  5c  de  Plutarque,  de  grec  en  latin.  On 
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t  accufe ,  mais  fans  fondement ,  d’avoir  privé  le  public  de 
l’excellent  livre  de  Cicéron ,  intitulé  de  Gloria ,  dont  il 
avoit  deifein  de  s’attribuer  l’honneur ,  en  l’inferant  dans 
Un  ouvrage  de  fa  façon.  Au  relie  il  avoit  un  grand  atta¬ 
chement  pour  toutes  les  loix  de  la  grammaire  ,  8c  s’en  fai- 
foit  une  affaire  de  grande  importance.  Un  jour  ,  dit-on , 
élans  une  grande  difpute  qu’il  eut  avec  Un  Grec  nommé 
Timothée ,  où  il  ne  s’agiffoit  que  d’une  fyllabe  ,  il  s’offrit 
de  payer  cent  éctis ,  en  cas  qu’il  fut  condamné ,  à  condi¬ 
tion  de  difpofer  de  la  barbe  de  fon  adverfaire  ,  fi  l’avan¬ 
tage  lui  étoit  ajugé.  C’étoit  t  beaucoup  rifquer  pour  des 
philofophes.  Philelphe  fut  viélorieux  ;  &  quelques  offres 
que  lui  fit  Timothée  ,  il  lui  fit  rafer  la  barbe.  On  pour¬ 
voit  regarder  cela  comme  un  conte  affez  plaifant.  *  T ri- 
fhême ,  de  fcript»  ecclef.  Paul  Jove ,  in  elog.  c.  17.  Jacques- 
Philippe  de  Bergame ,  ant.  I.  1 5.  Volaterran ,  /.  21.  Poite¬ 
vin.  Simler.  Voffius  ,&c.  Varillas ,  anecdotes  de  Florence» 
Niceron ,  Mem.  t.  6.  &  fur-tout  t.  10. 

PHILEMON  ,  que  Jupiter  métamorphofa  eh  arbre  , 
avec  fa  femme  Baucis.  Voyez.  BAUCIS.  *  Ovide ,  /.  8. 
Metam. 

PHILËMON  ,  poète  comique  Grec ,  fils  de  Damon , 
Vivoit  fous  la  CXXVI.  olympiade  ,  8c  vers  l’an  274. 
avant  Jefus-Chrifl  ,  du  tems  d’Antigonus  Gonatas  ,  roi 
de  Macedoine.  Il  fut  contemporain  de  Menandre  ,  qu’il 
Vainquit  fouvent,  mais  par  faveur  :  auffi  Menandre  lui 
difoit-il  ,  n' avez-vous  pas  de  honte  de  me  vaincre?  Phile- 
mon  compofa  diverfes  pièces  de  theatre ,  entr’aütres,  luie 
du  marchand ,  que  Plaute  a  imitée.  On  dit  qu’il  mourut 
de  rire  d’avoir  vu  fon  âne  manger  des  figues,  il  étoit  âgé 
de  97.  oü  99.  ans.  Ce  poète  laifîa  un  fils  de  fon  nom  ,  dit 
Philemon  le  Jeune,  auteur  de  cinquante-quatre  comé¬ 
dies  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Suidas.  Nous  en  avons 
des  fragmens  confiderables  parmi  ceux  des  poètes  tragi¬ 
ques  8c  comiques  ,  que  Grotius  a  traduits  en  latin.  Pline 
fait  mention  d’un  autre  Philemon  hiftorien  ,  dont  il  ci¬ 
te  quelques  traits  qui  fuppofent  en  lui  une  affez  grande 
connoiffance  de  la  Germanie  Septentrionale  ;  ce  qui  fait 
croire  qu’il  a  vécu  au  plutôt  fous  Auguite.  *  Valere  Ma¬ 
xime  ,  /.  9.  c.  1  2.  ex.  14.  Plin.  /.4.C.  15.  I.  57.  c.  2. 

PHILEMON ,  habitant  de  la  ville  de  Cûlofte  en  Phry- 
gie ,  difciple  de  faint  Paul ,  qui  lui  adreffa  une  lettre  de 
Rome  ,  pour  lui  recommander  Onefime  fon  efclave  ,  le¬ 
quel  ayant  volé  fon  maître ,  étoit  venu  à  Rome  trouver 
faint  Paul ,  &  s’étoit  converti.  Saint  Paul ,  qui  étoit  alors 
prifonnier  ,  écrivit  à  Philemon  par  Onefime  même  ,  en 
le  lui  renvoyant.  Il  le  prioit  par  cette  lettre  de  pardon¬ 
ner  à  Onefime  ,  &  lui  marquoit  qu’il  efperoit  aller  à  Co- 
loffe  après  qu’il  feroit élargi.  Philemon  reçut  Onefime  , 
lui  pardonna,  &  le  renvoya  à  faint  Paul  pour  le  fervir  dans 
le  miniltere  de  l’évangile.  La  maifon  de  Philemon  étoit 
une  églife ,  c’elt-à-dire ,  une  retraite  des  Fideles.  Sa  fem¬ 
me  Appie  &  toute  fa  famille ,  fervoient  d’exemple  de  pie¬ 
té.  Philemon  affiftoit  libéralement  les  Fideles  de  la  ville. 
On  ne  fçait  point  d’autres  circonllances  de  la  vie  de  Phi¬ 
lemon.  Les  Grecs  dans  leur  menologe  ,  que  l’on  a  fuivi 
dans  le  martyrologe  Romain  ,  rapportent  qu'il  fut  mar- 
tyrifé  avec  fa  femme  Appie  à  Coloffe  ,  le  22.  de  Novem¬ 
bre  ,  fous  l’empire  de  Néron,  par  une  émotion  populaire. 
11  y  avoit  à  Conflantinople  une  églife  de  faint  Philemon 
martyr  ,  que  l’on  prétendoit  avoir  été  bâtie  du  tems  de 
l’empereur  Conllantin.  Mais  tout  cela  eft  fort  incertain. 
*  Saint  Paul ,  epift.  ad  Philem.  epift.  ad  Colotf.  c.  4.  v.  9.  Til- 
lemont ,  Mémoires  ecclef  tom.  1 .  Baillet ,  vies  des  Saints , 
au  22.  Novembre. 

PHILENES  ,  Philani ,  deux  freres  citoyens  de  Car¬ 
thage  en  Afrique  ,  facrifierent  leur  vie  pour  le  bierï  de 
leur  patrie.  Une  grande  conteflation  étant  furvenue  en¬ 
tre  les  Carthaginois ,  8c  les  habitans  de  Cyrene ,  touchant 
les  limites  de  leur  pays ,  ils  convinrent  de  choifir  deux 
hommes  de  chacune  de  ces  deux  villes ,  qui  en  partiraient 
dans  le  même  tems  pour  fe  rencontrer  en  chemin  ;  & 
qu’au  lieu  où  ils  fe  rencontreraient,  on  planterait  des  bor¬ 
nes  ,  pour  marquer  la  feparation  des  deux  pays.  Il  arriva 
que  les  Philenes  avoient  avancé  affez  loin  fur  les  terres 
des  Cyreniens  ,  Iorfque  la  rencontre  fe  fit.  Ceux-ci ,  qui 
étoient  les  plus  forts,  en  eurent  un  fi  grand  déplaifir,  qu’ils 
refolurent  d’enterrer  vifs  ces  deux  freres  en  ce  même  lieu  ; 
s’ils  ne  reculaient  en  arriéré.  Les  Philenes  ne  pouvant  re- 
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fifler  à  la  violence  des  Cyreniens,  aimèrent  mieux  fouffrir 
cette  cruelle  mort ,  que  de  trahir  les  intérêts  de  leur  pa¬ 
trie.  Les  Carthaginois,  pour  immortalifer  la  gloire  de  ces 
deux  freres  ,  firent  élever  deux  autels  fur  leur  fepulcre  , 
avec  une  infeription  qui  contenoit  leur  éloge.  *  Sallufl* 
bell.  Jug.  Strabon. 

ri  anc'enne  vdle  d’Egypte  dans  la  Thebaïde , 
ou  félon  d  autres ,  dans  la  baffe  Egypte  ,  que  quelques-uns 
confondent  avec  Elephantine.  *  Plin.  /.  6.  c.  21.  I.  24. 
c.  17.  Strabon. /.  7.  Lucain.  /.  ultimo.  Bocheirt  7  geograph. 
facr.  I.  4.  c.  26.  Marsham,  can.  clmn. 

PHILETAS ,  Philetas ,  de  lifle  de  Coos  ,  poète  & 
gtammairien  ,  qu  Ovide  8c  Properce  ont  célébré  dan9 
leurs  poëfies ,  vivoit  du  tems  de  Philippe  de  Macedoine  , 
&  d’Alexandre  le  Grand  ,  c’efl-à-dire  vers  l’an  340.  avant 
Jefus-Chrifl ,  &  fut  choifi  par  Ptolomée  Lagus ,  pour 
être  précepteur  de  fon  fils  Ptolomée  Philadelphe.  Philetas 
laiffa  des  élegies,  des  epigrammes;  &  Voffius  ne  doute 
point  qu’il  ne  foit  le  même  qui  avoit  écrit  de  rebus  atticis  , 
ôc  d’autres  ouvrages  citez  par  Athenée  &  Parthenius.  Il 
y  a  un  hiftorien  de  même  nom  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  Athenée.  *  Confultez  Suidas  8c  Voffius ,  l.  3  .de  hifi4 
Grac.  c.  7.  depo'ét.  Athenée,  /.  3.  1 1.  &  14.  Parthenius, 
in  Frat. 

PHILETE ,  Pbiletus  ,  magicien ,  fut  converti  par  faint 
Jacques  le  Majeur ,  comme  plufieurs  l’ont  écrit.  Mais  de¬ 
puis  il  corrompit  fa  foi ,  en  niant  la  refurreétion  future 
des  morts  ,  foûtenant  qu’elle  étoit  faite ,  8c  pervertifianc 
plufieurs  perfonnes  par  fa  fauffe  doétrine.  C’eft  ce  que 
faint  Paul  témoigne  en  écrivant  à  Timothée  ,  en  lui  par¬ 
lant  des  difeours  des  impies ,  qui  comme  la  gangrené ,  gâ¬ 
tent  peu  à  peu  ce  qui  eft  fain.  Il  ajoûte ,  de  ce  nombre  font 
Hymenéc  &  Philete ,  qui  fe  font  écartez  du  chemin  de  la  vé¬ 
rité,  en  difant ,  que  la  refurreétion  efl  déjà  arrivée,  &  qui  ont 
ainji  renverfé  ta  foi  de  quelques-uns.  *  S.  Paul ,  IL  ad  Trmot. 
c »  2.v.  17.  cE  1 8.  Baronius ,  in  annal. 

PHILETE,  Philetus ,  évêque  d’Antioche  dans  le  IIL 
fiecle ,  fucceda  à  Afclepiades  ,  vers  l’an  2 1 7.  &  gouverna 
cette  églife  jufqu’en  228.  que  Zebin  fut  mis  en  fa  place* 
*  Voyez  Eufebe  ,  in  chron.  8c  Baronius ,  in  annal. 

PHILETERE  ,  PhiUtcrus,  d’ Athènes ,  poète  comique* 
On  dit  qu’il  étoit  fils  d ’Arifiophane ,  8c  qu’il  compofa  vingt 
comédies.  Ainfi  il  vivoit  vers  la  XC.  olympiade ,  8c  l’an 
420.  avant  Jefus-Chrifl.*  Suidas,  in  PhiUt. 

PHILETERE ,  Phileterus ,  eunuque  ,  natif  de  Paphla¬ 
gonie  ,  ou  de  Pont ,  félon  d’autres ,  fut  très-cher  à  Lyfi- 
machus  roi  de  Thrace  ,  qui  lui  confia  le  foin  des  tréfors 
qu’il  avoit  renfermez  à  Pergame.  Irrité  de  la  mort  du  prin¬ 
ce  Agathocles,  fils  de  Lyfimachus,  8c  expofé  à  la  haine  de 
la  reine  Arfinoë ,  il  s’empara  de  Pergame  8c  des  tréfors  de 
fon  maître  ;  &  fous  la  protection  deSeleucus,  iljetta  dans 
cette  ville  les  fondemens  du  royaume  de  même  nom ,  l’an 
du  monde  3752.6c  283.  avant  Jefus-Chrifl.  Quoiqu’il 
fût  pour  lors  âgé  de  60.  ans,  il  y  régna  vingt  ans,  &  laif¬ 
fa  fa  couronne  à  Eumenes  fon  neveu  ,  l’an  du  monde 
3772.  &  263.  avant  Jefus-Chrifl.  *  Paufanias  ,  in  Atticis * 
Strabon,  /.  1 2.  &  13.  Appianus ,  in  Synacis  ,  Lucianus  , 
in  Macrobüs. 

PHILETUS ,  Heretique  ,  voyez  HERMOGENES. 

PHILIBERT  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  CbaJJeur ,  duc  de 
Savoye  ,  fucceda  à  l’âge  de  fix  ans ,  aux  états  d’ÂME’  le 
Bienheureux  fon  pere.  Yolande  de  France  ,  fa  mere  fe  dé¬ 
clara  regente ,  conformément  à  ce  que  le  feu  duc  en  avoit 
ordonné.  Mais  la  regence  lui  fut  difputée  par  le  roi  Louis 
XI.  qui  étoit  fon  frere,  par  le  duc  de  Bourgogne  ,  8c  par 
divers  autres  feigneurs  :  ce  qui  fufeita  de  fâcheux  mou- 
vemens  en  Savoye.  Le  duc  ayant  fait  quelques  excès  à  la 
chaffe  ,  8c  en  des  courfes  de  bagues,  mourut  à  Lyon  le  22. 
Avril  de  l’an  1482.  âgé  de  17.  ans ,  fans  laiffer  d’enfans  de 
Blanche-Marie  Sforce ,  fille  de  Galeas-Marie ,  duc  de  Mi¬ 
lan.  Son  frere  Charles  lui  fucceda.  *  Guichenon,  hiftoi* 
re  de  Savoye. 

PHILIBERT  II.  dit  le  Beau ,  né  un  Lundi  10.  Avril 
de  l’an  1480.  étoit  fils  de  Philippe  comte  de  Brefle ,  puis 
duc  de  Savoye,  auquel  il  fucceda  l’an  1497.  à  l’âge  de 
1 7.  ans.  Philibert  fui  vit  le  comte  fon  pere  au  voyage  que 
le  roi  Charles  VIII.  fit  en  Italie  ,  pour  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Depuis  qu’il  fut  lui-même  duc  ,  il 
traita  avec  le  roi  Louis  XLL  du  paflTagc  de  fes  troupes  fur 
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fes  terres ,  pour  la  conquête  du  duché  de  Milan  ,  5c  ac¬ 
compagna  ce  monarque.  Ce  prince  ,  par  fa  prudence  , 
maintint  fes  états  en  paix  pendant  les  plus  grands  trou¬ 
bles  d’Italie.  Les  hiftoriens  le  louent  autant  pour  fa  con¬ 
duite,  pour  fa  libéralité  ,  &  pour  fa  douceur,  que  pour 
fa  prudence..  Il  étoit  allé  au  pont  d’Ains  pour  goûter  le 
plaifir  de  la  chaffe  ;  mais  il  y  tomba  malade ,  pour  y 
avoir  bû  trop  frais ,  5c  mourut  dans  la  même  chambre 
où  il  avoit  pris  nai  [Tance ,  le  Mardi  i  o.  Septembre  de  l’an 
1504.  âgé  feulement  de  24.  ans,  fans  laiffer  d’enfans , 
quoiqu’il  eût  été  marié  deux  fois,  la  première  avec  Toland- 
Louife  deSavoye  fa  coufine ,  &  la  fécondé  avec  Marguerite 
d’Autriche.  *  Guichenon ,  hifioire  de  Savoje. 

PHILIBERT -EMMANUEL  ,  chercher  EMMA¬ 
NUEL-PHILIBERT. 

PHILIBERT  DE  NAILLAC ,  grand  maître  de  Mal¬ 
te,  cherchez,  NAILLAC.  (Philibert  ) 

PHILINE ,  Philinus  ,  d’Agrigente  en  Sicile  ,  écrivit 
l’hiftoire  des  guerres  d’entre  les  Romains  6c  les  Cartha¬ 
ginois.  Il  eft  accufé  d’avoir  été  trop  partial  en  laveur 
de  ces  derniers.  Mais  il  ne  faut  pas  être  furpris  de  cela  , 
s’il  eft  vrai  comme  l’affure  Cornélius  Nepos ,  qu’il  ait 
fuivi  Annibal  à  la  guerre.  *  Polybe  ,  /.  1.  Diodore  de  Si¬ 
cile  ,  in  eclog.  I.  23.  &  24.  Cornélius  Nepos ,  in  vit.  An- 
nib.  &c. 

PHILIPPE ,  Philippopolis  ,  ville  de  Macedoine  ,  fut 
bâtie  ou  augmentée  par  Philippe ,  qui  lui  donna  fon  nom. 
Saint  Paul  convertit  les  peuples  de  cette  ville  ,  qui  de¬ 
meurèrent  très-étroitement  unis  à  lui ,  &  lui  envoyèrent 
à  Theffalonique ,  puis  à  Rome  ,  par  Epaphrodite  ,  un 
fecours  confiderable  pour  fa  fubfiftance.  L’apôtre  leur 
écrivit  de  fa  prifon  ,  la  lettre  que  nous  avons  ,  où  il  les 
exhorte  d’être  fideles  à  Dieu  ,  au  milieu  des  Payens  qui 
les  environnoient.  C’eft  aufii  près  de  cette  ville  que  Pom¬ 
pée  fut  défait  par  Céfar,  en  706.  de  Rome  ,  6c  48.  ans 
avant  Jefus-Chrift  ;  6c  que  Caflius5c  Brutus  furent  vain¬ 
cus  par  Augufte  5c  Marc-Antoine  ,  comme  Tite-Live , 
Plutarque,  Velleïus ,  Dion,  Appien,  Florus,&c.  l’ont 
remarqué. 

PHILIPPE  ,  Philippopolis ,  ville  de  Thrace.  Les  Ariens 
s’y  affemblerent  en  347.  dans  le  tems  que  les  Orthodo¬ 
xes  établiffoient  des  reglemens  falutaires  à  Sardique.  Ils 
publièrent  une  nouvelle  confeflion  de  foi  ou  fymbole , 
où  ils  paroiffoient  demi-Ariens  :  car  donnant  la  dignité 
de  fils  de  Dieu  au  Verbe  ,  ils  nioient  qu’il  fût  Confubftan- 
tiel  avec  Ion  Pere.  Pour  faire  paffer  cette  confefllon  com¬ 
me  Catholique  ,  ils  la  datèrent  de  Sardique  ;  de  forte 
que  plufieurs  Orthodoxes  y  furent  trompez.  *  Saint  Hi¬ 
laire  ,  infrag.  Socrate  ,  /.  2.  &  3.  Baronius ,  in  annal. 

PHILIPPE ,  ville  de  Phenicie.  Il  y  avoit  une  ftatue 
de  Jefus-Chrift  ,  au  pied  duquel  fe  voyoit  celle  de  la  fem¬ 
me  qu’il  avoit  guerie  du  flux  de  fang,  par  l’attouchement 
de  fa  robe.  Eufebe  6t  Sozomene  racontent  qu’il  y  croifloit 
tout  auprès  une  herbe  inconnue  aux  médecins ,  qui  gue- 
riffoit  toutes  fortes  de  maladies.  Julien  Y Apo fiat  comman¬ 
da  en  362.  qu’on  abattît  cette  ftatue,  6c  qu’on  mît  la 
Tienne  en  fa  place  ;  mais  à  peine  fut-elle  pofée ,  que  le  feu  j 
du  ciel  tomba  de(fus,&  la  renverfa.  *  Sozomene,  /.  5. 
Nicephore ,  /.  10.  Baronius,  A.  C.  362.  &c. 

PHILIPPE  ou  Cuit  ad  del  Ré  Philippe ,  ville  que  les 
Efpagnols  avoient  bâtie  en  1585.  dans  l’ Amérique  mé¬ 
ridionale  ,  pour  empêcher  l’entrée  du  détroit  de  Magel¬ 
lan  aux  Anglois  6c  aux  Hollandois.  Cette  ville  ayant  été 
ruinée  par  les  Barbares ,  a  porté  depuis  le  nom  de  Porto 
famine ,  port  de  la  Famine. 

ROIS  DE  MACEDOINE  ET  DE  STRIE. 

PHILIPPE  ,  Philippin  ,  I.  de  ce  nom  ,  fixiéme  roi  de 
Macedoine ,  étoit  fils  d ’Argée ,  auquel  il  fucceda  ,  la  4.  an¬ 
née  de  la  XXXII.  olympiade,  ôc  l’an  649. avant  J.  C.  Il 
régna  environ  3  8. ans.  Ærops  fut  fon  fucceffeur.  *  Ubbo 
Emmius,  l.  5.  rer.  chron.p.  153.  Tirinus ,  in  chron.c.  41. 
Petau  ,  D.  II.  rat.  temp.  I.  2.  c.  14.  c W*  9.  de  doct.  tenip.  c. 
49.  ac  Paralip.  pag.  848.  &  867.  Riccioli ,  chron.  reformat. 
T.I.l.  5.  c.  1.  &  8. 

PHILIPPE  II.  dit  ordinairement  Philippe  de  Macédoi¬ 
ne  ,  quatrième  fils  d’Amyntas ,  régna  après  fes  trois  freres , 
6c  fucceda  à  Perdiccas  III.  la  3.  année  de  la  CV.  olym¬ 
piade,  6c  l’an  358.  avant  Jefus-Chrift.  Il  avoit  été  donné 
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en  otage  aux  ïllyriens  6c  aux  Thebains  ;  ce  qui  avoit 
beaucoup  fervi  à  le  former  dans  fa  jeunefle  ,  fur-tout  par-* 
ce  qu’il  fut  élevé  auprès  d’Epaminondas.  Perdiccas  fort 
frere  avoit  laide  un  fils ,  qui  lui  devoit  fucceder  légitime¬ 
ment  ,  fous  la'  regence  de  Philippe  ;  mais  comme  l’état 
avoit  befoin  d’un  homme  qui  le  conduisît  fagement ,  les 
peuples  obligèrent  Philippe  de  prendre  la  qualité  de  roi. 
Il  poliça  d’abord  fon  royaume ,  6c  fit  la  guerre  aux  Athé¬ 
niens  ,  qu’il  vainquit  près  de  Methone  ,  la  première  an¬ 
née  de  fon  régné.  Mari  comme  il  avoit  d’autres  deffeins, 
il  fit  la  paix  avec  eux ,  6c  tournant  fes  armes  d’un  autre 
côté  ,  il  fubjugua  les  Peoniens ,  6c  défit  les  ïllyriens ,  fur 
lefquels  il  prit  la  ville  de  Lariffe.  Le  defir  d’avoir  de  la 
cavalerie  Theflalienne,  l’obligea  de  porter  la  guerre  chez 
ces  peuples  qu’il  foûmit.  Au  fiege  de  Methone  il  perdit 
l’œil  droit  d’un  coup  de  flèche ,  qu’on  lui  tira  du  haut 
des  remparts.  Il  époufa  Olympias ,  fille  de  Neoptoleme , 
roi  des  Mololfes ,  de  laquelle  il  eut  Alexandre  le  Grand , 
qu’il  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Il  afitegea  Byzan¬ 
ce  en  l’année  341.  avant  Jefus-Chrift  6c  fut  contraint  de 
fe  retirer  pour  marcher  contre  les  Scythes ,  qu’il  vainquit 
par  rufe,  6c  fur  lefquels  il  fit  un  grand  butin.  A  fon  re¬ 
tour  ,  dans  le  tems  qu’il  pafloit  chez  les  T riballiens ,  ces 
peuples  fe  révoltèrent  contre  lui.  Quelques  foldats  Grecs 
le  mutinèrent  en  même  tems ,  6c  cela  fut  caufe  qu’on  en 
vint  aux  mains.  Ce  combat  fut  cruel  :  Philippe  y  eut  un 
cheval  tué  fous  lui ,  6c  fut  même  bleffé  à  la  cuifle  ;  6c  il  y 
feroit  refté ,  fi  fon  fils  Alexandre  ,  qui  portoit  déjà  les 
armes ,  le  couvrant  de  fon  bouclier  ,  n’eût  tué  ou  mis  en 
fuite  ceux  qui  venoient  fondre  fur  lui.  Ce  roi  prétendoit 
à  l’empire  de  la  Grece,  qu’il  avoit  prefque  toute  foûmife, 
ou  par  lui ,  ou  par  fes  capitaines  :  la  puiflance  des  Athé¬ 
niens  retardoit  feule  fes  entreprifes.  Il  étoit  en  paix  avec 
eux  ;  mais  il  cabala  tellement ,  que  s'étant  fait  créer  ge¬ 
neral  des  Grecs ,  par  un  arrêt  des  Amphiétyons ,  pour  re¬ 
primer  l’infolence  des  Locriens ,  il  leur  déclara  la  guerre. 
Enfuite  paflant  le  détroit  des  Thermopyles ,  il  furprit  deux 
de  leurs  villes  ;  6c  ayant  fait  avancer  fes  troupes ,  il  les 
défit  eux  6c  les  Thebains  leurs  alliez  près  de  la  ville  de 
Cher-onée  en  Beotie ,  l’an  338.  avant  Jefus-Chrift.  11 
donna  enfuite  la  paix  aux  Athéniens  ;  mais  il  fe  montra 
plus  fevere  contre  les  autres ,  pour  les  punir  d’avoir  trop 
louvent  rompu  fes  mefures  par  leur  révolté.  Quelque 
tems  après  il  répudia  Olympias  fa  femme  ;  ce  qui  caufa  de 
la  divifion  entre  ce  prince  6c  fon  fils  Alexandre  ,  qui  fe 
retira  de  la  cour,  irrité  de  l’affront  qu’on  faifoit  à  fa  mere. 
Philippe  n’étant  pas  fatisfait  des  conquêtes  qu’il  avoit  fai¬ 
tes  en  Europe ,  fe  fit  déclarer  general  des  Grecs  contre  les 
Perfes.  Il  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  cette  expé¬ 
dition  ,  lorfqu’il  fut  tué  par  Paufanias  ,  l’un  de  fes  gar¬ 
des  ,  dans  la  ville  d’Ægés  en  Macedoine ,  la  1 .  année 
de  la  CXI.  olympiade  ,  l’an  33 6.  avant  Jefus-Chrift, 
le  22.  de  fon  régné,  6c  le  47.  de  fon  âge.  *  Diodore 
de  Sicile,  l.  16.  &  17.  hifl.  biblioth.  Juftin ,  l.  7.  8.  &  9. 
Plutarch.  in  Alex.  Paufanias.  Quinte-Curce.  Arien,  Eu- 
febe ,  6cc. 

(  PHILIPPE  III.  dit  Aridée  ,  roi  de  Macedoine  ,  étoit 
frere  bâtard  d’Alexandre  le  Grand  ;  car  le  roi  Philippe  fon 
pere  l’avoit  eu  d’une  comédienne  de  Lariffe ,  nommée  Phi - 
Une.  Après  la  mort  du  même  Alexandre  ,  la  1 .  année  de 
la  CXIV.  olympiade  ,  6c  l’an  324.  de  Jefus-Chrift  on 
donna  à  Aridée  le  titre  de  roi.  Il  régna  fous  le  miniftere 
de  Perdiccas ,  de  Pithon ,  d’Antipater  6c  de  Polifperchon , 
lequel  rappella  Olympias ,  mere  d’Alexandre ,  qui  s’étoit 
retirée  dans  l’Epire,  par  la  crainte  qu’elle  avoit  de  lapuif- 
fance  d’Antipater.  Eurydice  ,  femme  d' Aridée  ,  deman¬ 
da  du  fecours  à  Caffander ,  fils  du  même  Antipater  ;  mais 
avant  que  ce  fecours  fût  en  état ,  Olympias  ayant  pris  le 
malheureux  Aridée ,  le  fit  mourir ,  lui ,  fa  femme ,  6c  cent 
nobles  Macédoniens  qui  étoient  de  fon  parti ,  la  4.  année 
de  la  CXV.  olympiade,  6c  la  317.  avant  Jefus-Chrift. 
*  Juftin,  /.  14.  &c.  Diodore  de  Sicile,  l.  18.  Appien. 
Eufebe ,  6cc. 

PHILIPPE  IV.  étoit  fils  de  Caffander  ,  5c  monta  fur  le 
thrône  ,  la  3.  année  de  la  CXX.  olympiade  ,  6c la  298. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  ne  régna  qu’un  an.  *  Juftin,  /.  1  ç. 
&  16.  Diodore  de  Sicile ,  Eufebe,  5cc. 

PHILIPPE  V.  étoit  fi  jeune,  quand  fon  pere  Deme- 
trius  III.  mourut ,  qu’il  fut  laifle  fous  la  tutelle  de  fon 
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coufirt  Antigone  II.  dit  AûW  ,  qui  donnera.  Celui-ci  prit 
le  titre  de  roi  qu’il  porta  ï  2.  ans  ;  6c  Philippe ,  âgé  de  i  y. 
ans ,  lui  fucceda  la  i .  année  de  la  CXL.  olympiade ,  6c  la 
.220.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fît  d’abord  une  ligue  avec  les 
LAchéens  contre  les  Ètoliens  ,  6c  cette  guerre  fut  nommée 
Sociale.  Depuis  il  fe  ligua  en  l’an  215.  avant  Jefus-Chrift 
avec  Annibal  contre  les  Romains ,  lefquels  ayant  décou¬ 
vert  ces  pratiques ,  commencèrent  à  fe  défier  de  lui.  Phi¬ 
lippe  conquit  l’ifle  de  Crete  ,  6c  réufiît  dans  toutes  fes  en¬ 
treprises  ,  tant  qu’il  fe  conduifit  par  les  confeils  d’Aratus. 
Mais  ayant  débauché  la  belle-fille  de  ce  grand  capitaine, 
6c  l’ayant  fait  empoifonner  lui-même  avec  fon  fils ,  les 
mauvais  confeils  d’Heraclide ,  de  Tarente ,  6c  de  fes  cour- 
tifans  flateurs  ,  firent  évanouir  les  belles  efperances  que 
l’on  avoit  conçues-d’un  prince  qui  étoit  né  avec  les  plus 
belles  inclinations  du  monde.  En  effet ,  les  Etoliens  forti¬ 
fiez  de  l’alliance  des  Eléens &  des  Romains  ,  le  battirent, 
&:  conquirent  Zacynthe  6c  Naupaéle.  Il  ne  laiffa  pas  de 
continuer  la  guerre  contre  Attale  roi  dePergame;  6c  pen¬ 
dant  qu’il  fail'oit  le  fiege  d’Athenes ,  il  preffa  lui-même  fi 
fort  Abyde  fur  l’Hellefpont,  que  les  habitans,  qu’il  ne 
voulut  pas  recevoir  à  compofition  ,  après  avoir  fait  mou¬ 
rir  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  fe  jetterentpar  defefpoir 
dans  le  camp  des  ennemis,  pour  y  périr  les  armes  à  la  main. 
Les  Romains  ,  pour  fecourir  leurs  alliez,  déclarèrent  la 
guerre  à  Philippe  ,  6c  T.  Quintius  Flamininus  le  battit  à 
Oéfolophe,  près  de  la  riviere  d’Aoüs,  en  Epire,  en  l’année 
198.  avant  Jefus-Chrift.  L’année  fuivante  Flamininus 
étant  proconful  ,  défit  encore  Philippe  en  Theffalie , 
dans  un  lieu  dit  Cynocéphales.  Ce  prince  fe  vit  réduit  à 
demander  la  paix  aux  Romains ,  qui  lui  laifferent  la  Ma¬ 
cédoine  ;  mais  il  fut  obligé  de  ceder  toutes  les  villes  qu’il 
tenoit  dans  la  Grece ,  &  d’envoyer  fon  fécond  fils  Deme- 
triusà  Rome  ,  pour  gage  de  fa  fidelité.  Il  eut  depuis  le  dé- 
plaifir  de  perdre  ce  même  fils ,  &  fut  fur  le  point  de  déshé¬ 
riter  Perfée  fon  autre  fils ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  condui¬ 
te.  Philippe  mourut  la  3.  année  de  la  CL.  olympiade  ,  6c 
la  178.  avant  Jefus-Chrift  ,  après  un  régné  de  42.  ans. 

*  Tite-Live  ,  /.  3  1.40.  &feq.  Polybe,/.  16.  Juftin, l.  29. 
30.  &  feq.  Florus.  Plutarque  ,  6cc. 

PHILIPPE,  roi  d’une  partie  de  la  Syrie,  étoit  fils  d’^w- 
jioebus  Gryphus ,  6c  frere  d’un  autre  Antiochus.  Cet  état 
étoit  alors  partagé  entre  divers  princes ,  qui  fe  faifoient  la 
guerre.  *  Confultez.  Jofephe  ,  /.  1 3.  c.  2 1. 

PHILIPPE  ,  fils  d’Herode  le  Grand  ,  6c  de  Cleopatre  , 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  vint  à  Rome  ,  où  il  avoit  été 
élevé  ,  6c  obtint  d’Augufte  ,  fous  le  nom  deTetrarque,  la 
Bathanée  ,  la  Trachonite  &  l’Auritane ,  avec  une  partie 
de  ce  qui  avoit  appartenu  à  Zenodore  ,  dont  le  revenu 
mon  toit  à  cent  talens.  Ce  prince  étoit  fage,  modéré  ,  6c 
mourut  fans  enfans  l’an  34.  de  Jefus-Chrift,  après  un 
régné  de  3  3.  ans.  Tibere  unit  fes  états  à  la  Syrie.  *  Jofe¬ 
phe,  antiq.Jud.l.  17.  c.  \  .&  13./.  18.  c.  16. 

'A  POSTRE,  DIACRE  ET  SAINTS* 

PHILIPPE  (Saint)  apôtre  de  Jefus-Chrift,  natif  de 
Bethfaïde ,  ville  de  Galilée,  fur  le  bord  du  lac  de  Geiie- 
fareth  ,  le  premier  que  Jefus-Chrift  appella  à  fa  fuite  : 
car, quoique  faint  André  6c  faint  Pierre  fuffent  déjà  dif- 
ciples  du  Seigneur ,  ils  s’en  étoient  retournez  chez  eux  , 
lorfque  Jefus-Chrift  dit  à  Philippe  de  le  fuivre.  Saint 
Clement  à’ Alexandrie  croit  que  ce  fut  faint  Philippe  qüi 
demanda  à  Jefus-Chrift  d’aller  enfevelir  fon  pere  ,  6c  à 
qui  Jefus-Chrift  répondit ,  Laijfez.  aux  morts  le  foin  d'en¬ 
terrer  leurs  morts.  Philippe  ayant  connu  Jefus-Chrift ,  alla 
dire  à  Nathanaël  qu’il  avoit  trouvé  le  Meffie,  6c  l’amena 
à  Jefus-Chrift.  Il  demeura  attaché  à  Notre-Seigneur  ,  6c 
fe  trouva  avec  lui  aux  noces  de  Cana.  Il  fut  mis  au  nom¬ 
bre  des  douze  apôtres  ;  6c  ce  fut  lui  à  qui  Jefus-Chrift 
adreffa  la  parole,  avant  que  de  multiplier  les  pains ,  en 
lui  demandant  ,  où  l’on  pourrait  acheter  du  pain  pour 
nourrir  la  troupe  qui  le  fuivoit  ;  Philippe  lui  répondit 
qu’il  en  faudrait  pour  plus  de  deux  cens  deniers.  Enfin  , 
dans  le  long  difeours  que  Jefus-Chrift  tint  à  fes  apôtres  , 
avant  la  derniere  Cène ,  la  veille  de  fa  paffion ,  Philippe 
demanda  à  Jefus-Chrift  qu’il  lui  fît  voir  fon  pere.  Notre- 
Seigneur  lui  répondit ,  Philippe ,  celui  qui  me  voit ,  voit  auffi 
mon  Pere.  Voilà  tout  ce  qu’il  y  a  fur  la  vie  de  faint  Phi¬ 
lippe  dans  l’évangile.  Saint  Clement  d 'Alexandrie  affure 
Tome  V. 
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qu'il  maria  qUelques-unes  de  fes  filles ,  6c  que  les  autres 
demeurèrent  vierges.  Eufebe  ajoute  qu’il  alla  prêcher  l’é¬ 
vangile  en  Phrygie  ,  6c  qu’il  mourut  à  Hieraple,  ville  de 
cette  province,  qu’il  y  fut  enterré  avec  deux  de  fes  filles,  qui 
étoient  mortes  fort  âgées  6c  vierges  ;  6c  qu’une  autre  de  fes 
filles  qui  avoit  été  mariée  ,  mourut  à  Ephefe ,  6c  y  fut  en¬ 
terrée.  Il  faut  que  Philippe  ne  foit  mort  qu’après  l’an  84. 
puifque  faint  Polycarpe  ,  qui  ne  fut  converti  qu’en  cette 
année ,  a  été  fon  difciple.  On  n’a  aucune  preuve  qu’il  ait 
fouffert  le  martyre  ,  quoique  dans  les  martyrologes  on  le 
confidere  comme  un  martyr,  peut-être  à  caufe  de  fes 
travaux  évangéliques.  Les  Orientaux  font  fa  fête  au  1 4. 
de  Novembre.  Les  anciens  martyrologes  d’Occident  la 
placent  au  22.  Avril  ;  6c  ceux  d’à  prefent  au  1 .  de  Mai. 

*  S.  Matth,  c.  8.  S.  Jean  ,c.  1.  6.  12.&  14.  S.  Clement. 
Alexand.  firom.  I.  3^  Eufeb.  /.  3.  c.  ^i.&  39.  eW- 4.  c.  15. 
Tillemont,  mem.  pour  Vhift.  ecclejîafl.  Baillet ,  vies  des 
Saints  au  1 .  de  Mai.  Vies  des  Saints ,  chez.  Lottin  ,  a  Paris , 
en  1730.  au  1.  de  Mai. 

PHILIPPE,  1  ’un  des  fept  premiers  diacres ,  élus  pat 
les  apôtres ,  annonça  l’évangile  dans  Samarie  ,  avec  tant 
d’éclat  6c  de  fruit ,  que  Simon  le  Magicien  n’ofant  6c  ne 
pouvant  le  contredire ,  fe  fit  lui-même  baptifer.  Quel¬ 
que  tems  après,  l’ange  du  Seigneur  lui  commanda  d’aller 
fur  le  chemin  qui  defeendoit  de  Jerufalem  à  Gaze.  Il  y 
trouva  l’eunuque  de  Candace,  reine  en  Ethyopie  ,  c’eft 
à-dire,  félon  quelques-uns ,  de  la  vraie  Ethyopie ,  6c,  fe- 
ilon  quelques  autres  ,  de  l’Ethyopie  en  Arabie  ,  ou  du 
(royaume  de  Saba ,  qui  venoit  de  Jerufalem ,  où ,  comme 
Iprofelyte  ,  il  étoit  allé  rendre  fes  vœux  au  temple.  L’an¬ 
ge  commanda  à  Philippe  de  s’approcher  de  lui  ;  Philippe 
ayant  obéi  ,  trouva  que  cet  homme  lifoit  le  prophète 
Ifaïe  ,  6c  qu’il  étoit  tombé  fur  ce  paffage  du  53.  chapi¬ 
tre  :  Il  a  été  mené  a  la  boucherie  comme  une  brebis  ,  cire. 
Le  diacre  lui  expliqua  ces  paroles  ;  6c  ayant  trouvé  un 
ruiffeau  fur  fa  route  ,  il  baptifa  l’eunuque  ,  l’an  35.  de 
Jefus-Chrift.  Après  cela  l’efprit  du  Seigneur  ravit  Phi¬ 
lippe  en  un  inftant ,  6c  le  tranfporta  dans  la  ville  d’A- 
fot.  Saint  Luc  ,  parlant  de  faint  Paul  dans  les  aétes  des 
‘apôtres,  dit ,  le  lendemain  nous  vtnfmes  a  Cefarée ,  &  étant 
entrez,  dans  la  maifon  de  Philippe  l’Evangelijle ,  qui  étoit 
l’un  des  fept  diacres ,  nous  demeurâmes  chez.  lui.  Il  avoit  qua¬ 
tre  files  vierges ,  qui  prophetifoient.  Le  menologe  des  Grecs 
fait  mention  de  l’une  d’elles ,  nommée  Hermione  ,  qui 
mourut  pour  la  foi  fous  l’empire  de  Trajan.  Les  anciens 
fe  font  fouvent  trompez  au  fujet  de  ces  quatre  vierges  , 
qu’ils  croyoient  être  filles  de  faint  Philippe  l’apôtre.  Il  y 
a  de  l’apparence  qu’il  mourut  à  Cefarée ,  quoique  quel¬ 
ques-uns  difent  qu’il  alla  à  Tralles ,  ville  de  l’Afie  mineu¬ 
re,  pour  y  fonder  une  églife  ,  6c  qu’il  y  mourut.  Ceux 
qui  ont  dit  qu’il  étoit  enterré  à  Hieraple  ,  ville  de  Phry¬ 
gie  ,  l’ont  confondu  avec  Philippe  l’apôtre.  Les  Grecs 
font  la  fête  le  1 1.  d’Oétobre  ;  les  Latins  le  6.  de  Juin. 
*  Aéles  des  apôtres  ,  6.  8.  &  2 1.  S.  Jerôme,  cont.Jovin.  Eu¬ 
febe  ,  liv.  3.  hift.  &c.  Baronius,  A.  C.  5  3.  Baillet,  vies  des 
Saints. 

PHILIPPE  (Saint)  évêque  d’Heraclée ,  martyr  dans 
le  IV.  fiecle  ,  6c  apparemment  dans  le  tems  de  la  perfe- 
cution  de  Dioclétien  ,  quoique  quelques-uns  croyent  que 
c’eft  fous  Julien  qu’il  a  été  martyrifé.  11  avoit  été  diacre, 
puis  prêtre  de  l’églife  d’Heraclée  ;  6c  étant  ordonné  évê¬ 
que  de  cette  ville ,  il  s’étoit  particulièrement  attaché  deux 
difciples  ,  le  prêtre  Severe  ,  6c  le  diacre  Hermès.  Quand 
on  eut  arrêté  les  Chrétiens  d’Heraclée  ,  par  l’ordre  du 
gouverneur  Baffus ,  Philippe ,  qui  étoit  du  nombre  de  ceux 
qu’on  avoit  pris ,  déclara  qu’il  étoit  l’évêque,  que  ce  gou¬ 
verneur  demandoit.  Baffus  lui  ayant  dit  de  livrer  les  écri¬ 
tures  6c  les  vafes  d’or  6c  d’argent  qu’il  avoit,  il  ne  fit 
point  de  difficulté  de  dire  ,  qu’il  lui  donnerait  volon¬ 
tiers  les  vafes  qu’il  demandoit  ;  parce  que  les  Chrétiens 
n’y  étoient  point  attachez ,  6c  qu’ils  ne  croyoient  pas  ren¬ 
dre  honneur  au  Seigneur  par  un  métal  de  prix  ;  mais  que 
pour  les  livres  de  l’écriture-fainte ,  il  ne  lui  convenoit  pas 
de  les  livrer ,  ni  au  gouverneur  de  les  recevoir.  Le  gou¬ 
verneur  le  mitauffi-tôt  entre  les  mains  du  bourreau,  6c 
fit  une  perquisition  du  prêtre  SeVere.  Baffus  apres  avoir 
fait  fouffrir  Philippe ,  entra  dans  le  lieu  où  étoient  les  va¬ 
fes  facrez  6c  les  livres  de  l’écriture,  les  enleva  ,  6c  fit  con¬ 
duire  Philippe,  Hermès  6c  les  autres  à  la  place  publique  ; 
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il  fit  enfuite  découvrir  l’églife  ,  &  brûler  les  livres  de 
l’écriture-fainte ,  &  follicita  Philippe  &  Hermès  de  facri- 
fier  aux  dieux  ,  ou  du  moins  aux  empereürs.  Comme  ils 
réfutèrent  de  le  faire ,  on  les  conduifit  en  prifon.  Le  teins 
<îu  gouvernement  de  Battus  étant  expiré,  Juftin ,  qui  lui 
fucceda  ,  fit  amener  Philippe  à  fou  tribunal ,  lui  propola 
de  facrifier  ,  &  fur  fon  refus ,  le  fit  traîner  par  les  pieds 
dans  la  ville.  Le  faint  déchiré  &  couvert  de  playes ,  fut 
remené  dans  la  prifon.  En  même  tems  le  prêtre  Severe 
arrêté  ,  &  mené  au  tribunal ,  répondit  courageufement , 
aufii-bien  qu’Hermés  ,  qu’il  ne  facrifieroit  point  aux  ido¬ 
les.  Ils  furent  conduits  avec  Philippe  à  Andrinople  ,  où 
ils  ne  témoignèrent  pas  moins  de  fermeté  à  foûtenir  la  foi 
de  Jefus-Chrifh  Philippe  &  Hermès  y  furent  condamnez 
à  être  brûlez ,  6c  Severe  fut  autti  execute  à  mort.  Ce  fut  le 
22.  Octobre  que  Philippe  &  Hermès  fouffrirent  le  marty¬ 
re  ,  apparemment  l’an  304.  C’eff  en  ce  jour  que  1  on  fait 
mémoire  d’eux  dans  les  martyrologes.  *  Ailes  de  leur  mar¬ 
tyre  donnez,par  le pere  Mabillon.  Analeil.  totn .  4*  Ruinait , 
acta  fanct.Jîncera. 

PHILIPPE  BENITI  ou  BENIZZI  (faint)  cinquiè¬ 
me  general  des  Servîtes ,  ou  ferviteurs  de  la  Vierge  ,  vivoit 
dans  le  XIII.  fiecle.  Il  nâquitl’an  1  2  3  2.  à  Florence ,  d’u¬ 
ne  famille  noble  6c  confiderée  dans  le  pays.  Apres  y  avoir 
fait  fes  humanitez  ,  il  vint  achever  fes  etudes  à  Paris,  & 
alla  recevoir  le  bonnet  de  doéleur  à  Padoue.  Peu  après  , 
touché  de- Dieu  ,  il  entra  chez  les  Servîtes ,  6c  y  prit  1  ha¬ 
bit  en  qualité  de  frere  lai  l’an  1253.  Mais  ayant  été  en¬ 
voyé  par  la  fuite  à  Sienne  ,  pour  avoir  l’infpeétion  du 
temporel  d’une  nouvelle  maifon  de  l’ordre,  qui  s’y  établif- 
foit  ;  une  conférence  qu’il  eut  avec  deux  religieux  Domi¬ 
nicains  ,  trahit  fon  humilité.  Ses  fuperieurs  ayant  par  là  re¬ 
connu  fes  grands  talens,&  la  fcience  que  fa  vertu  lui  avoit 
fait  tenir  cachée ,  le  forcèrent  à  confentir  qu’on  obtînt  du 
pape  la  permiffion  de  le  faire  promouvoir  aux  ordres  fa- 
crez.  Après  avoir  pafïe  par  les  charges  de  définiteur  & 
d’alfiflant  general,  il  fut  élu  general  en  1267.  Comme 
il  n’y  avoit  que  quinze  ans  que  les  fondemens  de  cet  or¬ 
dre  avoient  été  jettez  quand  il  y  entra  ,  6c  que  les  progrès 
en  avoient  depuis  été  très-foibles  ,  les  grands  fervices  que 
ce  nouveau  general  lui  rendit  pour  fon  augmentation  , 
l’ont  fait  regarder  par  quelques-uns  comme  le  fondateur 
de  cet  ordre ,  quoiqu’il  n’en  foit  que  le  propagateur  ;  6c 
c’eft  la  feule  qualité  que  lui  donne  le  martyrologe  Ro¬ 
main.  La  réputation  de  la  fainteté  de  Philippe  Bemti  ctoit 
fi  grande ,  qu’après  la  mort  de  Clement  IV.  les  cardi¬ 
naux  ,  attemblez  à  Viterbe ,  jetterent  les  yeux  fur  lui  pour 
Lelever  fur  le  faint  Siégé  ;  mais  en  ayant  été  averti ,  il  fe 
retira  fecretement  dans  les  montagnes  du  territoire  de 
Sienne  ,  où  il  demeura  caché  dans  des  trous,  ne  vivant  que 
d’herbes  fauvages  ,  &  ne  bûvant  que  de  l’eau  d'une  ma¬ 
re  ,  qu’on  a  depuis  appellée  les  bains  de  faint  Philippe , 
à  caufe  de  la  vertu  médicinale  qu’on  leur  attribue  ,  dont 
on  rapporte  la  caufe  aux  mérités  de  fes  prières.  L ’éleétion 
de  Grégoire  X.  le  fit  reparoître.  Et  plein  de  zele  pour  la 
propagation  des  ferviteurs  de  Marie  ,  il  paffa  à  Avignon, 
à  T ouloufe  ,  à  Paris ,  d’où  il  fe  tranfporta  aux  Pays-Bas  , 
en  Fnfe ,  en  Saxe  ,  6c  dans  la  haute  Allemagne ,  publiant 
par  tout  les  grandeurs  de  la  mere  de  Dieu.  Il  revint  à 
Lyon  ,  où  fe  tenoit  un  concile  general  en  1  274.  6c  il  ob¬ 
tint  des  peres  de  cette  afTemblée  l’approbation  de  fon  or¬ 
dre.  Enfin  ,  après  avoir  pacifié  quelques  troubles  dans  les 
villes  de  Pifloye  <Sc  de  Florence  ,  ettayé  de  ramener  fous 
l’obéiïTance  du  pape  Martin  IV.  les  habitans  de  Forli ,  qui 
le  traitèrent  très-ignominieufement ,  il  alla  mourir  plein 
de  vertus  à  Todi  enOmbrie ,  le  22.  Août  1285.  On  com¬ 
mença  à  l’honorer  folemnellement  dans  le  commence¬ 
ment  du  XVI.  fiecle  ;  mais  il  ne  fut  canonifé  que  par  le 
pape  Clement  X.  en  1671.  *  Archange  Ciani,  annales 
des  Servîtes.  Phil.  Ferrari ,  catal.  des  faints  d’Italie.  Bzo- 
vius.  Rainaldi  &  Sponde ,  annales.  Baillée ,  vies  des  faints. 
Le  P.  Heliot,  hifoiredes  ordres  religieux. 

PHILIPPE  BERRUYER  ,  cherchez,  BERRUYER 
(  Philippe.  ) 

EMPEREUR  R  O  M  A  I  N. 

PHILIPPE  (Marc-Jules)  dit  Y  Arabe  ,  naquit  à  Bofra 
ou  Boftres,  ville  de  Traconite  en  Arabie.  Sa  naittance 
ctoit  fi  obfcure ,  que  quelques  auteurs  a  (Turent  que  fon 
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pere  n’avoit  rien  de  recommandable  que  d’avoir  été  ca¬ 
pitaine  de  voleurs.  Philippe  s’éleva  par  fa  valeur  dans  les 
armées,  6c  fut  capitaine  des  gardes  de  l’empereur  Gor¬ 
dien  III.  qu’il  accompagna  dans  la  guerre  contre  les  Per- 
fes.  Il  attattma  ce  prince  dans  fa  litiere ,  lorfqu’il  revenoit 
de  cette  expédition  ,  &  après  ce  parricide ,  fe  fit  procla¬ 
mer  empereur  l’an  244.  de  Jefus-Chrifh  Depuis  il  tâ¬ 
cha  d’effacer  cette  tache  par  beaucoup  de  reglemens  falu- 
taires ,  6c  par  le  foin  qu’il  eut  d’entretenir  la  paix  dans 
l’empire.  Il  la  conclut  avec  Sapor  roi  des  Perfes  ;  &  étant 
de  retour  à  Rome  ,  il  y  célébra  les  jeux  feculaires  en  l’an¬ 
née  148.  où  commençoit  le  millième  depuis  la  fonda¬ 
tion  de  Rome.  La  magnificence  en  fut  très-grande.  Eu- 
febe  rapporte  ,  qu’on  difoit  que  Philippe  avoit  été  Chré¬ 
tien  ;  &  qu’une  veille  de  Pâques  ayant  voulu  entrer  dans 
une  églife,  l’évêque  du  lieu  le  repoufTa  ,  6c  lui  dit,  qn’il 
ne  pouvoit  être  reçu  qu’il  n’eût  fait  penitence  publique 
des  crimes  publics  dont  il  étoitaccufé ,  à  quoi  il  lefoûmit 
humblement.  D’autres  remarquent  que  cette  églife  étoit 
celle  d’Antioche,  6c  que  l’évêque  étoit  S.  Babylas.  Les 
auteurs  qui  rapportent  ce  fait ,  en  étoientfipeu  éloignez, 
qu’il  eft  difficile  de  fe  défendre  de  les  croire.  Dece  ,  fuc- 
ceffeur  de  Philippe  ,  le  fit  affaffiner  l’an  249.  à  Verone  , 
6c  un  fils  de  même  nom  ,  que  Philippe  avoit  créé  Céfar , 
fut  auffi  mis  à  mort  entre  les  bras  de  fa  mere  Otacilia  Se- 
vera.  *  Jules  Capitolin  ,  en  la  vie  des  Gordiens.  Aurelius 
Viélor  ,  in  Philip.  Eufeb.  1.6.0.31.  Caffiodore  ,  in  chron. 
&c.  Voyez,  Jofephe  Scaliger ,  fur  Eufebe ,  6c  David  le 
Clerc  ,  in  qiufl.  facris.  Tillemont ,  hi foire  des  empereius , 
tome  3. 

EMPEREUR  D’ALLEMAGNE. 

PHILIPPE,  duc  de  Souabe,  empereur  ,  fils  de  Fré¬ 
déric  Barberoujfe ,  6c  frere  de  Henri  VI.  fut  élu  après  la 
mort  de  celui-ci,  dans  le  tems  que  quelques  éleéfeurs  don¬ 
nèrent  leur  voix  à  Othon  duc  de  Saxe  ,  en  1 1 90.  Cette 
divifion  caufa  la  guerre  dans  l’empire ,  6c  Philippe  fe  vit 
accablé  des  cenfures  de  l’églife  par  le  pape  Innocent  III. 
Il  fe  reconcilia  avec  ce  pontife,  6c  s’accorda  avec  Othon, 
auquel  il  donna  fa  fille  en  mariage.  Malgré  cette  union  , 
un  jour  que  Philippe  s’étoit  fait  ouvrir  la  veine  à  chaque 
bras  à  Bamberg,  Othon  de  Witilfpach,  voyant  qu’on 
laiffoit  entrer  peu  de  monde  dans  fa  chambre  s’y  glitta, 
6c  le  tua,  le  23.  Juin  de  l’an  1208.  Philippe  étoitun 
prince  liberal ,  vaillant ,  prudent ,  6c  qui  avoit  beaucoup 
de  pieté.  Son  régné  fut  de  9.  ans,  3.  mois  &  15.  jours. 
On  enterra  fon  corps  à  Bamberg  ,  d’où  il  fut  transféré  à 
Spire.  Cet  empereur  avoit  époufé  Irene  ,  fœur  d 'Alexis , 
empereur  de  Conftantinople  ,  6c  en  eut  quatre  filles ,  C u- 
negonde ,  femme  de  Vencefas  I.  du  nom ,  dit  le  Borgne ,  roi 
de  Bohême  ;  Beatrix  ,  première  femme  de  S.  Ferdinand  , 
III.  du  nom,  roi  de  Caftille  &  de  Leon ,  morte  l’an  1234; 
Marie ,  alliée  l’an  12  07.  à  Henri  II.  dit  le  Magnanime ,  duc 
de  Brabant  ;  &  autre  Beatrix ,  mariée  l’an  1 2 1 1 .  à  Othon 
deSaxe,  IV.  du  nom  ,  empereur  ,  morte  quatre  jours  après 
fes  noces.  L’imperatrice  Irene  ayant  appris  la  trille  nou¬ 
velle  de  la  mort  de  Philippe  ,  accoucha  avant  terme,  6c 
mourut  quelques  jours  après.  Othon  IV.  dit  le  Superbe , 
lui  fucceda.  Cherchez,  OTHON  IV.  *  L’abbé  d’Ufperg, 
in  chron.  Steron  .  Nauclere,  6cc. 

EMPEREURS  DE  CONSTANTINOPLE. 

PHILIPPE  de  Courtenai,  empereur  titulaire  de  Conf¬ 
tantinople  ,  6c  roi  de  ThefTalonique ,  étoit  fils  de  l’em¬ 
pereur  Baudouin  II.  que  les  Grecs  chatterent  du  thrô- 
ne.  Il  époufa  l’an  1 273.  Beatrix  de  Sicile  ,  fille  de  Char¬ 
les  I.  roi  de  Naples  6c  de  Sicile  ,  comte  de  Provence. 
Nous  avons  dans  le  trefor  des  chartes  du  roi  ,  un  titre 
du  12.  Mars  1274.  qui  témoigne  que  la  même  année, 
étant  à  la  ville  de  Blindes,  au  royaume  de  Naples ,  il 
fit  donation  de  fon  royaume  de  ThefTalonique  à  fon  beau- 
frere  Philippe  ,  qui  fuit  ;  6c  qui  étoit  fils  du  même 
Charles  I. 

Philippe  époufa  ifabelle ,  fille  unique  de  Guillaume  de 
Ville- Hardouin  ,  prince  d’Achaye  ,  6:  fe  tua  l’an  1277. 
en  chargeant  une  arbalêtre  qui  fe  débanda.  On  voit  par 
là  ,  que  ce  prince  n’étoit  pas  mort  en  1  2 66.  comme  Sum- 
moneta ,  Nollradamus ,  Ruffi ,  Bouche ,  <Scc.  l’ont  préten¬ 
du.  Philippe  de  Courtenai  traita  avec  Charles  I.  roi  de 
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Naples ,  6c  avec  les  Vénitiens ,  pour  faire  la  guerre  à  Mi¬ 
chel  Paleologue  ;  mais  il  mourut  l’an  1285.  avant  que  de 
voir  l’execution  de  ce  traité.  Il  laiiTa  Catherine  de  Cour- 
tenai ,  mariée  l’an  1300.  à  Charles  de  France  ,  comte  de 
Valois ,  fils  puîné  du  roi  Philippe  le  Hardi ,  laquelle  fut  cou¬ 
ronnée  à  Rome  par  le  pape  Boniface  VIII.  Catherine  de 
Valois  leur  fille  aînée,  fut  léconde  femme  de  Philippe  , 
qui  fuit  ; 

Philippe  de  Sicile  ,  prince  de  Tarente  ,  d’Achaye  , 
ôcc.  quatrième  fils  de  Charles  II.  dit  le  Boiteux ,  roi  de 
Naples ,  avoit  époufé  i°.  Pômare ,  Pbomar ,  ou  Itamar ,  fille 
6c  heritiere  de  Nicephore  l’Ange ,  defpote  de  Romanie.  De 
ce  mariage  il  eut  Pierre ,  mort  jeune  fans  enfans ,  de  fa 
femme,  fille  de  Jacques  III.  roi  de  Majorque  ;  Charles , 
tué  l’an  1315.  à  la  bataille  de  Moncatin  ,  fans  laiffer 
pofterité  ;  Marguerite ,  femme  de  Gautier  VI.  du  nom  , 
comte  de  Brienne  ,  connétable  de  France,  tüéà  la  batail¬ 
le  de  Poitiers  en  1356;  Blanche  ,  femme  de  Raimond-Be- 
renger  ,  comte  de  Prades ,  de  Ribagorce  8c  d’Ampurias, 
croifiéme  fils  de  Jacques  II.  roi  d’Aragon  ;  Marie ,  morte 
fans  alliance.  Philippe  époufa  en  fécondés  noces  Catheri¬ 
ne  de  Valois,  morte  en  134  6.  Parce  mariage  il  devint 
empereur  titulaire  de  Conftantinople  ;  6c  eut  encore  fix 
enfans ,  Robert  ,  8c  Philippe  ,  qui  fuivent  ;  Louis  de 
Tarente  ,  fécond  mari  de  Jeanne  reine  de  Naples  ;  Mar¬ 
guerite  ,  mariée  i°.  à  Edouard  roi  d’Ecoffe:  20.  à  Fran¬ 
çois  de  Baux  ,  duc  d’Andrie  ;  Marie  ,  morte  jeune  ;  8c 
'Jeanne  ,  femme  de  Leon  I.  de  Lufignan  ,  roi  d’Arme- 
nie  ;  puis  de  Leon  II.  oncle  du  premier  ,  8c  mere  de 
Z eon  III.  Philippe  mourut  à  Naples  le  26.  Décembre 
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Robert  ,  fon  fils  aîné ,  prince  d’Achaye ,  &c.  s’effor¬ 
ça  de  conquérir  l’empire  de  Conftantinople  ,  8c  mourut  à 
Naples  le  1 7.  Septembre  1 3  6 4.  fans  laiffer  d’enfans  de  Ma¬ 
rie  ,  fille  de  Louis  I.  duc  de  Bourbon  ,  8c  veuve  de  Gui ,  fils 
de  Hugues  de  Lufignân  de  Jerufalem. 

Philippe  II.  frere  de  Robert ,  fucceffeur  de  fes  droits  à 
l’empire  de  Conftantinople  ,  travailla  inutilement  pour 
les  faire  valoir.  Il  fut  quatre  ans  prifonnier  en  Hongrie , 
&  mourut  le  25.  Novembre  1368.  ou  plutôt  en  1374. 
Divers  enfans  qu’il  avoit  eus  de  Marie ,  fille  puînée  de 
Charles  de  Sicile  ,  duc  de  Calabre  ,  &  veuve  de  Charles  I. 
duc  de  Duras,  moururent  en  bas  âge,  auffl-bien  que  Phi¬ 
lippe  III.  qu’il  avoit  eu  d'Elifabeth  ,  fille  d'Etienne  de 
Hongrie ,  duc  de  Sclavonie  8c  de  Dalmatie  ,  fa  fécondé 
femme.  *  Du  Cange,  Injloire  de  Conftantinople.  Du  Bou¬ 
chet  ,  hiftoire  de  la  maifon  royale  de  Courtenai.  Bocace. 
,Villani.  Rainaldi.  Sainte-Marthe  ,  hiftoire  généalogique  de 
France.  Du  Chêne.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

ROIS  DE  FRANCE. 


PHILIPPE  I.  de  ce  nom ,  roi  de  France  ,  né  en  1053. 
étoit  fils  d’HENRi  I.  du  nom,  qui  l’avoit  fait  couronner 
à  Reims  ,  par  l’archevêque  Gervais  de  Bellefme  ,1e  23. 
Mai ,  fête  de  la  Pentecôte,  de  l’an  1059.  Après  la  rnçrt 
d’Henri  en  1060.  Philippe  ,  qui  avoit  été  facré  à  Reims 
depuis  '  quelques  mois ,  du  vivant  de  fon  pere  ,  régna 
fous  la  regence  8c  la  tutelle  de  Baudouin  V.  dit  de  1  ’Ifte  , 
comte  de  Flandres ,  qui  avoit  époufé  Adele  ou  Alix,  fœur 
du  roi  Henri ,  8c  veuve  de  Richard  II.  duc  de  Norman¬ 
die.  Baudouin  gouverna  fagement  l’état  durant  fa  regen¬ 
ce  ,  qui  fut  de  fix  ans ,  8c  eut  grand  foin  de  bien  faire  éle¬ 
ver  le  jeune  roi.  Ce  prince  fit  fes  premières  armes  contre 
les  Gafcons,  qu’il  vainquit  en  1062.  Mais  dans  la  guer¬ 
re  qu’il  fit  à  Robert  le  Frifon  ,  comte  de  Flandres,  il  fut 
défait  près  de  faint  Orner ,  au  mois  de  Février  1070.  ou 
!3  07 1 .  Depuis ,  il  abandonna  fes  coufins  pour  faire  la  paix 
avec  Robert.  Sa  jaloufie  contre  Guillaume  le  Conquérant , 
qui  s’étoit  rendu  maître  de  l’Angleterre ,  fut  le  commen¬ 
cement  dec  guerres  entre  la  France  6c  l’Angleterre.  Le 
roi ,  qui  avoit  répudié  fa  femme  Berthe ,  fille  de  Florent  I. 
du  nom  comte  de  Hollande ,  &  qui  l’avoit  releguée  à 
Montreuil  fur  mer ,  où  elle  vécut  long-tems  8c  affez  pau¬ 
vrement  ,  demanda  enfuite  Emme ,  fille  de  Roger  comte  de 
Sicile.  Elle  fut  amenée  jufqu’aux  côtes  de  Provence  ;  8c 
cependant  il  ne  l’époufa  pas:  on  n’en  dit  point  la  raifon. 
Peut-être  avoit-il  fait  quelque  nouvelle  amourette.  En 
1092.  le  4.  Juin,  il  fit  enlever  del’églife  de  faint  Martin 
de  Tours,  Bertrade,  fille  de  Simon  de  Moncfort,  8c  mariée 
Tome  .V 
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depuis  trois  ans  à  Foulques  ,  furnommé  le  Ëechin  ,  comte 
d’Anjou  ,  &  lepoufa  en  face  de  l’églife.  Ce  fut  l’évêquc 
de  Senlis  qui  en  fit  la  ceremonie.  Ce  mariage  illégitime 
brouilla  ce  prince  avec  les  prélats  de  fon  royaume ,  & 
avec  Urbain  IL  qui  l’excommunia.  Philippe  fut  abfouS 
à  Paris  en  1095.  lorfqu’il  quitta  Bertrade  :  mais  fa  péni¬ 
tence,  toute  fincere  qu’elle  parut ,  ne  bannit  pas  de  fon 
cœur  le  malheureux  penchant  qui  l’entraînoit.  Il  rap- 
pella  Bertrade  auprès  de  lui ,  du  confentement  de  Foul¬ 
ques  fon  mari ,  8c  fut  excommunié  une  fécondé  fois  le  1 8. 
Novembre  1100.  dans  le  concile  de  Poitiers.  Mais  ayant 
renoncé  encore  une  fécondé  fois  à  cet  adultéré ,  il  fut  ab- 
fous  en  1 102.  Il  y  a  de  fortes  préfomptions ,  que  depuis 
le  pape  accorda  une  difpenfe  à  Philippe  pour  époüfer  Ber¬ 
trade.  Leurs  enfans  n’ont  point  été  réputez  bâtards  :  & 
le  bon  accueil  que  Foulques  fit  au  roi ,  qui  mena  Bertra¬ 
de  avec  lui  à  Angers,  n’en  eft  pas  une  legere preuve.  De¬ 
puis  ,  Philippe  prit  peu  de  part  aux  entreprifes  que  firent 
de  fon  tems  les  princes  Chrétiens  ,  qui  fe  croiferent  pref- 
que  tous ,  8c  marchèrent  à  la  conquête  de  la  Terre-Sain¬ 
te,  avec  Godefroi  de  Bouillon.  Il  mourut  à  Melun  le 
29.  Juillet  1 108.  âgé  de  5 6.  ans ,  après  avoir  régné  de¬ 
puis  fon  facre  49.  ans  2.  mois  8c  6.  jours.  Son  corps  fut 
porté  dans  l’abbaye  de  Fleuri,  ou  de  faint  Benoît  fur  Loi¬ 
re  ,  où  il  avoit  clioifi  fa  fepulture.  Voyez,  fa  pofterité  à 
l’article  de  FRANCE.  *  Confultez.  les  lettres  d’Ives 
de  Chartres ,  les  conciles  de  France ,  le  continuateur  d’Ai- 
moin  ,  Suger ,  Orderic  Vitalis ,  le  pere  Anfelme  ,  6cc. 
Fleuri ,  hiftoire  ecclejïaft.  liv.  64.  &  65.  Daniel ,  hiftoire  de 
France ; 

PHILIPPE  II.  roi  de  France  ,  à  qui  fes  belles  actions 
ont  fait  donner  le  nom  de  Conquérant  8c  d 'Augufte  ,  fut 
auffi  furnommé  Dieu-donné ,  à  caufe  de  fa  naiffance  long- 
tems  attendue.  Il nâquit  le  22.  Août  1165.  fut  baptifé 
par  Maurice  évêque  de  Paris ,  dans  l’églife  de  faint  Mi¬ 
chel  ,  8c  fut  facré  à  Reims  par  le  cardinal  de  Champagne, 
le  jour  de  laTouflaints  1 179.  du  vivant  du  roi  Louis  VIL 
dit  le  jeune ,  fon  pere  ,  qui  ordonna  dans  cette  occafion , 
félon  du  Tillet ,  le  rang  que  les  ducs  8c  pairs  de  France 
dévoient  tenir.  Philippe  commença  fon  régné  en  1180.. 
fous  la  tutelle  de  Philippe  d’Alface  ,  comte  de  Flandres, 
qui  étoit  fon  parrain  ;  fit  la  guerre  aux  feigneurs  de  Beau- 
jeu  8c  de  Charenton  8c  au  comte  de  Châlon  ,  qui  oppri- 
moient  les  ecclefiaftiques  ;  8c  diffipa  une  puiffante  ligue  , 
que  les  grands  du  royaume  avoient  faite  contre  lui.  Ce 
prince  confacra  les  prémices  de  fon  régné  par  le  châti¬ 
ment  des  impies ,  des  libertins  8c  des  blasphémateurs , 
6c  par  l’exil  des  comédiens  8c  des  farceurs  ;  8c  chaffa  de 
fon  royaume  les  Juifs  qui  étoient ,  comme  on  difoit , 
la  fource  de  tous  les  crimes.  Il  eut  enluite  avec  le  comte 
de  Flandre  un  différend  ,  qui  fut  heureufement  terminé 
en  1 1 84.  par  les  foins  de  Guillaume  de  Champagne  , 
cardinal  8c  archevêque  de  Reims.  Ce  prélat  étoit  on¬ 
cle  maternel  du  roi ,  qui  eut  encore  guerre  avec  Hen¬ 
ri  roi  d’Angleterre  ,  auquel  il  enleva  dans  les  années 
1187.  1 1 88.  &  1 1  89.  les  villes  d’Ifîbudun ,  de  Tours  , 
du  Mans  ,  8c  d’autres  places  dans  le  Berri ,  8c  ailleurs, 
Quelque-tems  après  ,  ayant  fçu  la  perte  de  la  ville  de  Je¬ 
rufalem  ,  il  fe  croifa  en  1 1 90.  6c  partit  après  la  fête  de 
faint  Jean-Baptifte.  Cette  guerre  fut  mêlée  de  divers  éve- 
nemens.  Philippe  prit  Acre,  défit  dix-fept  mille  Sarafins; 
6c  fe  trouvant  extrêmement  incommodé  6c  peu  fatisfait 
de  Richard  roi  d’Angleterre  ,  il  revint  dans  fes  états  ,  6c 
arriva  à  Fontainebleau  aux  fêtes  de  Noël  1 1 9 1.  L’année 
fuivante  il  obligea  Baudouin  VIII.  comte  de  Flandres  , 
de  lui  laiffer  le  comté  d’Artois ,  avec  les  hommages  des 
comtez  de  Boulogne  ,  de  Guifnes  6c  de  faint  Paul.  En-, 
fuite  il  tourna  fes  armes  contre  Richard  roi  d’Angleter¬ 
re,  fur  lequel  il  prit  en  1192.  le  Vexin  6c  Evreux  ;  mais 
en  1193.  il  aflîegea  inutilement  Rouen.  Cette  guerre, 
qui  caula  de  grands  maux,  à  la  France,  fut  enfin  ter¬ 
minée  par  unetreve  de  cinq  ans.  En  1199-  Philippe  per¬ 
dit  les  villes  d’Aire  6c  de  faint  Orner  ,  8c  fit  la  paix  avec 
Jean  Sans-Terre  ,  roi  d’Angleterre,  le  12.  Mai  1200. 
Mais  en  1204.  il  prit  la  Normandie  ,  6c  remit  fous  Ion 
obéïffànce  les  comtez  d’Anjou ,  du  Maine,  de  Tourai¬ 
ne  ,  de  Poitou  6c  de  Berri.  Avant  cela  le  roi  ayant  répu¬ 
dié  Gelberge ,  fœur  de  Canut  roi  de  Danemarck,  pour 
époufer  Agnès  ou  Marie ,  fille  du  duc  de  Moravie ,  avoir 
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attiré  fur  lui  les  cenfures  de  l’églife.  Mais  environ  5.  ans 
après,  c’elt-à-dire ,  en  1201.  il  reprit  Gelberge ,  6c  fut 
abfous  des  cenfures.  En  1207.  il  fit  une  treve  avec  le 
même  roi  Jean ,  6c  dépouilla  de  fes  terres  Gui  II.  comte 
d’Auvergne  en  1212.  L’année  fuivante  il  porta  fes  ar¬ 
mes  en  Flandres,  6c  y  prit  Ipres  ,  Tournai  ,  Cartel , 
Douai ,  6c  Lille.  Mais  la  plus  remarquable  de  fes  aéfions, 
eft  la  célébré  journée  de  Bouvines.  L’empereur  Othon 
IV.  le  comte  de  Flandres ,  6c  piufieurs  confederezavoient 
mis  fur  pied  une  armée  de  1 50000.  hommes.  Le  roi  leur 
donna  bataille,  6c  la  gagna  un  Dimanche  27.  Juillet 
1214.  Ferrand,  ou  Ferdinand  comte  de  Flandres ,  Re¬ 
naud  comte  de  Boulogne  ,  &  trois  autres  comtes  y  fu¬ 
rent  faits  prifoqniers ,  avec  vingt-deux  feigneurs  por- 
tans  bannières ,  le  même  jour  que  Louis  gagna  une  autre 
bataille  en  Anjou  ,  contre  les  ’Anglois.  Le  roi  combattit 
très-courageufement  à  celle  de  Bouvines ,  entre  Tournai 
6c  Lille  ,  eut  un  cheval  tué  fous  lui  ;  8c  en  mémoire  d’un 
avantage  fi  confiderable ,  fonda  l’abbaye  de  Notre-Da¬ 
me  de  la  Viétoire  près  de  Senlis ,  8c  y  mit  des  Chanoi¬ 
nes  qu’il  tira  de  la  maifon  de  faint  Viétor  de  Paris.  En- 
fuite  il  fit  palier  fon  fils  Louis  en  Angleterre ,  8c  employa 
le  loifir,  que  lui  donnoit  la  paix  à  embellir  fa  ville  capi¬ 
tale.  Il  mourut  à  Mante  fur  Seine  ,  le  25.  Juillet  1225. 
âgé  de  59.  ans,  après  avoir  régné  4,2.  ans  neuf  mois  & 
29.  jours.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de  FRANCE. 
Philippe  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne ,  il  avoit  feule¬ 
ment  un  œil  à  demi  offufqué  d’un  dragon  ;  ce  qui  a  don¬ 
né  lieu  à  Villani  8c  à  Bocace  de  l’appeller  Borgne.  *  Ri- 
gord ,  en  fa  vie.  Guillaume  le  Breton ,  Pbilipp.  Sainte- 
Marte  ,  genealogie  de  la  maifon  de  France.  Le  P.  Aniçl- 
me  ,  &c. 

PHILIPPE  III.  roi  de  France  ,  à  qui  fon  courage  ac¬ 
quit  le  furnom  de  Hardi ,  étoit  fils  du  roi  faint  Louis, 
qu’il  avoit  fuivi  en  (on  voyage  d’Outre-mer  ;  8ç  après  fa 
mort  fut  falué  roi  en  Afrique  en  1 270.  Peu  après  ayant 
battu  les  Sarafms ,  il  vint  en  France ,  où  il  fe  fit  facrer  à 
Reims  le  30.  d’Août  par  l’évêque  de  Soiffons  ,  le  fiege  de 
Reims  étant  vacant.  En  même-tems  il  recueillit  la  fuc- 
ceflîon  de  fon  oncle  Alphonfe  comte  de  Poitiers  8c  de 
Touloufe,  6c  remit  dans  le  devoir  Raimond-Bernard  II  J. 
comte  de  Foix.  Il  maintint  les  droits  de  Jeanne  heritiere 
de  Navarre ,  que  fon  fils  époufa ,  8c  tâcha  d’en  faire  de 
même  en  Caftille ,  pour  Alfonfe  de  la  Cerda  fils  de  fa 
foeur  Blanche  ;  mais  cette  entreprife  n’eut  point  de  fuc- 
cès.  Philippe époufa  i°.  le  28.  Mai  1 262.  Elifabetb  d’A¬ 
ragon  ,  fille  puînée  de  Jacques  I.  du  nom  roi  d’Aragon, 
Scd’Folande  de  Hongrie,  morte  le  23.  Janvier  1271.  âgée 
de  24.  ans  :  20.  en  1 274.  Marie  ,  fille  de  Henri  III.  duc  de 
Brabant,  qu’il  époufa  au  mois  d’Août ,  8c  qu’il  fit  facrer 
l’année  fuivante,  dans  la  lainte-Chapelle  de  Paris ,  le  jour 
de  faint  Jean-Baptifte.  Il  voulut  que  l’archevêque  de 
Reims  fit  la  ceremonie ,  fans  avoir  égard  au  droit  de  ce¬ 
lui  de  Sens  ,  qui  étoit  le  métropolitain,  parce  que  dit  le 
Roi ,  ma  chapelle  eft  exempte  de  toute  jurifdiétion.  Le 
mérité  de  cette  princerte  charma  le  roi ,  qui  l’aimoit  ten¬ 
drement.  Un  favori  infolent,  nommé  Pierre  de  la  Brojje, 
chirurgien  de  profelïion  qui  s’étoit  élevé  de  la  lie  du 
peuple  jufqu’à  la  familiarité  du  roi,  voulut  détruire  un 
amour  fi  légitimé ,  par  la  fuppofition  d’un  crime  énor¬ 
me  ,  que  lui-même  avoit  commis.  Il  accufa  la  reine  d’a¬ 
voir  fait  empoifonner  Louis ,  fils  aîné  de  Philippe  ;  mais 
en  ayant  été  loupçonné  lui  même  très-violemment , 
quoique  la  chofe  n’eût  pas  été  abfolument  averée ,  il 
fut  pendu  en  1276.  Pierre  d’Aragon  ,  avoit  tellement 
animé  les  habitans  de  Sicile  contre  les  François  ,  qu’ils 
les  maffacrerent  tous  le  jour  de  Pâques  l’an  1282.  à  l’heu¬ 
re  de  vêpres ,  8c  c’eft  ce  qu’on  appelle  les  Vêpres  Sicilien¬ 
nes.  Philippe  pour  s’en  venger ,  marcha  en  perfonne  con¬ 
tre  l’Aragonnois ,  6c  prit  Gironne.  A  fon  retour  il  mou¬ 
rut  d’une  fievre  maligne  à  Perpignan  le  5.  Oétobre  1285. 
la  1 6.  année  de  fon  régné ,  8c  la  41 .  de  fon  âge.  Voyez  fa 
pofterité  à  l’article  de  FRANCE.  *  Confitltez  l’hiftoire 
de  ce  roi ,  intitulé  Gefta  Pbihppi ,  quem  Atulacem  cognomi- 
nant ;  Mezerai ,  btjl.  de  France  ;  le  P.  Anfelme  ,  &c. 

PHILIPPE  IV.  roi  de  France  8c  de  Navarre,  furnom- 
mé  le  Bel ,  à  caufe  de  fa  bonne  mine  ,  8c  le  Grand  ,  par 
rapport  à  fes  vertus,  nâquit  à  Fontainebleau  en  1268. 
&  fucceda  à  fon  pere  Philippe  III-  en  1 2  8 5.  Ce  prince 
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étoit  déjà  roi  de  Navarre  par  fon  mariage  avec  Jeanne  ; 
fille  8c  heritiere  d’Henri  I.  qu’il  avoit  époufée  le  1 6.  Août 
1284.  Il  fut  facré  à  Reims  par  Pierre  Barbet  archevêque 
de  cette  ville,  le  6.  Janvier  de  l’année  fuivante,  puis 
longea  à  faire  rendre  exactement  la  juftice  à  fes  fujets , 
8c  ordonna  que  le  parlement  feroit  fedentaire  à  Paris. 
Edouard  I.  roi  d’Angleterre  y  fut  cité ,  pour  rendre  com¬ 
pte  de  quelques  violences  faites  fur  les  côtes  de  Norman¬ 
die;  8c  furie  refus  qu’il  fit  d’y  comparaître  ,  il  fut  privé 
de  la  Guienne  ,  qui  lui  fut  enlevée  en  1293.  par  Raoul 
de  Nelle  connétable  de  France.  Dans  le  même-tems , 
Jean  de  Harcourt ,  8c  Matthieu  de  Montmorenci ,  qui 
commandoient  l’armée  navale  de  Philippe  ,  pillèrent; 
Douvres;  &  euftent  pouffe  plus  loin,  fi  l’intelligence  qu’ils 
avoient  en  Angleterre  n’eut  manqué.  L’Anglois  pour  fe 
venger ,  fe  ligua  avec  l’empereur  Adolfe ,  le  duc  de 
Bar ,  8c  le  comte  de  Flandres.  Le  premier  ne  fit  que  de 
vaines  menaces  ;  l’autre  attira  les  armes  du  roi  fur  fon 
pays ,  qui  en  fut  défolé  ;  &  le  troifiéme  vit  rompre  tou¬ 
tes  fes  mefures.  Philippe  ayant  augmenté  fon  armée  des 
troupes  de  fes  alliez ,  en  donna  la  conduite  à  fon  frere 
Charles  comte  de  Valois,  à  Robert  comte  d’Artois,  8c 
au  connétable,  qui  remportèrent  de  nouveaux  avantages 
en  Guienne  ,  tuerent  feize  mille  des  ennemis ,  à  la  ba¬ 
taille  de  Fûmes  en  1297.  8c  prirent  Lille  ,  Cartel,  Cour- 
trai.  Douai  8c  Gand.  Gui  II.  comte  de  Flandres,  qui 
avoit  été  prifonnier  à  Paris  avec  fa  femme,  fut  pris  une 
fécondé  fois  en  1299.  mais  la  mauvaife  conduite  de  Jac¬ 
ques  de  Châtillon ,  comte  de  faint  Paul ,  caufa  à  Bruges 
une  fedition ,  qui  fouleva  tout  le  pays.  Pour  la  reprimer , 
le  roi  envoya  une  armée  fous  la  conduite  de  Robert 
comte  d’Artois  ,  &  du  connétable.  La  jaloufie  des  chefs 
caufa  la  perte  de  cette  armée  à  la  bataille  de  Courtrai  en 
1302  L’elite  delà  noblefte  du  royaume  y  périt;  mais 
après  diverfes  tentatives,  le  roi  défit  entièrement  les  mu¬ 
tins  en  diverfes  occafions;  car  il  remporta  de  grands 
avantages  au  combat  du  Pont-à-Vendin  ,  à  la  rencontre 
de  Ravemberg,  8c  contre  Philippe  comte  de  Chieti, 
gouverneur  des  états  du  comte  Gui  fon  pere  ,  quiaflie- 
geoit  Ziriczée  fur  Jean  d’Avêne ,  comte  de  Hainault  & 
de  Hollande.  Le  1 8.  Août  1 304.  Philippe  gagna  la  célé¬ 
bré  bataille  de  Mons  en  Puelle  ,  oû  plus  de  vingt-cinq 
mille  Flamans  refterent  fur  la  place.  Enfuite  il  fit  le  traité 
d’Athiesen  1  305.  avec  le  comte  Robert,  fils  8c  fuccef- 
feur  de  Gui ,  mort  en  prifon  à  Compiegne  le  7.  Mars  de 
la  même  année.  Dans  la  fuite ,  la  neceffité  des  affaires 
obligea  le  roi  de  charger  les  ecclefiaftiques  ,  aulfi-bien 
que  fes  autres  fujets.  Le  pape  Boniface  VIII.  gagné  par 
les  ennemis  de  la  France  ,  le  fervit  de  ce  prétexte ,  8c  de 
quelques  autres ,  pour  troubler  l’état.  Ce  pontife  fe  fer- 
vant  de  Bernard  de  Sairtet ,  Evêque  de  Pamiers ,  8c  de 
l’archidiacre  de  Narbonne  ,  porta  une  injufte  excommu¬ 
nication  contre  le  roi ,  8c  s’avifa  de  donner  la  couronne 
de  France  à  l’empereur  Albert.  Mais  Benoît  XI.  fon  fuc- 
ceffeur  ,  plus  prudent  8c  mieux  intentionné  ,  caffa  tout 
ce  que  Boniface  avoit  fait  contre  Philippe  :  ce  qui  fut  en¬ 
core  confirmé  par  Clement  V.  lequel  de  concert  avec  le 
roi  abolit  l’ordre  des  Templiers ,  au  concile  general  de 
Vienne  ,  en  1  3  1 1.  Le  roi  bâtit  le  palais  près  de  la  fainte 
Chapelle ,  8c  fe  fervit  pour  miniftre ,  d’Enguerrand  de 
Marigni ,  qui  fut  très-puirtant  fous  fon  régné.  En  1 3  1  o. 
il  fit  un  traité  de  paix  avec  l’empereur  Henri  VII.  6c  fit 
fon  teftament  à  Maubuirton  le  19.  Mai  1311.  Il  étoit 
tombé  malade,  foitde  chagrin,  ou  de  quelque  indifpo- 
fition  naturelle,  foit  d’une  chute  de  cheval ,  foit  de  quel- 
qu’autre  caufe  plus  cachée  6c  plus  méchante,  comme  quel¬ 
ques  hiftoriens  l’ont  avancé.  Il  mourut  à  Fontainebleau , 
oû  il  étoit  né,  le  30.  Oélobre  1314.  âgé  de  48.  ans, 
6c  dans  la  29.  année  de  fon  régné.  Son  corps  fut  enterré 
à  faint  Denys ,  6c  fon  cœur  au  monaftere  de  faint  Louis 
de  Poiflfi ,  qu’il  avoit  fondé  ,  6c  qu’il  avoit  commencé 
de  faire  bâtir  pour  les  religieufes  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique.  Voyez,  fa  pofferité  à  l’article  de  FRANCE.  On 
trouva  en  1687.  dans  l’églife  de  Poiifi  le  cœur  de  ce  prin¬ 
ce  ,  avec  une  épitaphe  ,  qui  marque  qu’il  en  eft  le  fon¬ 
dateur.  On  y  a  trouvé  aulfi  le  tombeau  du  prince  Robert 
fon  fils  ,  6c  ceux  de  quelques  autres  princes  6c  princeffes. 
Philippe  le  Bel  aimoit  les  doètes  6c  les  lettres ,  6c  avoit  eu 
pour  précepteur  le  célébré  Gilles  de  Rome ,  delafamil- 
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le  des  Colonna  ,  depuis  archevêque  de  Bourges.  C’eft 
ce  prélat  que  le  roi  engagea  d'écrire  le  traité ,  De  regi- 
tnine  principum.  Philippe  commanda  encore  à  Jean  de 
Meun  de  travailler  à  la  traduction  de  quelques  ouvrages 
des  anciens  ;  6c  lui  fit  mettre  en  notre  langue  l’ouvrage 
de  Boëce ,  de  la  confolation  de  la  philofophie  ;  Vegece , 
de  l’art  militaire  ;  «5c  les  épîtres  de  Pierre  Abaillard  <5c 
d’Heloïfe.  *  Voyez,  le  continuateur  de  Guillaume  de  Nan- 
gis  ;  Du  Pui ,  l’hiftoire  des  différends  du  roi  Philippe  le 
Bel ,  <5c  du  pape  Boniface  VIII.  <5c  celle  de  la  condam¬ 
nation  des  Templiers,  du  même  auteur;  Paul  Emile. 
Robert  Gaguin  ;  Mezerai,  hiftoire  de  France  ;  le  pereAn- 
felme ,  &c.  .  ^ 

PHILIPPE  V.  roi  de  France  ,  furtiommé  le  Long ,  à 
caufe  de  fa  grande  taille,  étoit  fils  puîné  de  Philippe 
IV.  du  nom ,  dit  le  Bel ,  <5c  ne  portoit  que  la  qualité  de 
comte  de  Poitou  ,  lorfque  par  la  mort  de  fon  frere Louis 
Hutin ,  il  fut  déclaré  regent  des  deux  royaumes  de  France 
6c  de  Navarre  ,  pendant  la  groffeffe  de  la  reine  Clémen¬ 
ce  fa  belle-fœur.  Mais  après  la  mort  d’un  fils  nommé 
Jean  ,  dont  elle  accoucha ,  «5c  qui  ne  vécut  que  huit  jours, 
Philippe  fuccedaàla  couronne  ,  en  vertu  de  la  loi  Sali— 
que,  quoique  Charles  de  Valois  <Sc  Eudes  IV.  duc  de 
Bourgogne ,  fiffent  tous  leurs  efforts  pour  la  lui  enlever,  & 
la  donner  à  Jeanne  ,  fille  du  roi  Louis  Hutin.  Celle-ci  le 
contenta  du  royaume  de  Navarre ,  qui  tomboit  en  que- 
iiouille  ;  6c  le  porta  depuis  à  Philippe  comte  d’Evreux. 
Robert  de  Courtcnai ,  archevêque  de  Reims ,  facra 
Philippe  le  Long,  le  <5.  Janvier  1316.  Ce  prince  s’appliqua 
à  gagner  ceux  qui  s’étoient  oppofez  à  fon  avenement  à  la 
couronne.  Il  commença  à  trois  diverfes  fois  la  guerre 
contre  les  Flamands ,  <5c  traita  toujours  avec  eux.  11  re- 
jnouvella  l’alliance  faite  avec  les  Ecoffois  en  1318.  chaffa 
du  royaume  les  Juifs  convaincus  de  divers  crimes ,  fit 
punir  les  ladres  accufez  d’aélions  infâmes,  6c  auroit  pen¬ 
du  ion  état  fioriffant ,  fi  la  mort  n’eût  prévenu  fes  bons 
deffeins.  Mais  il  mourut  à  Long-Champ  d’une  dyffente- 
rie  jointe  à  une  fievre  quarte ,  dont  il  avoit  langui  près 
de  cinq  mois  ,  le  2.  Janvier  1321.  Quelques  autres  di- 
fent  qu’il  mourut  à  Fontainebleau ,  6c  d’autres  à  Paris. 
Il  étoit  âgé  de  28.  ans ,  <5c  avoit  régné  5.  ans  1.  mois  6c 
14.  jours.  Son  corps  fut  porté  à  faint  Denys ,  fon  cœur 
aux  Cordeliers,  6c  fes  entrailles  aux  Dominicains.  Voyez, 
fa  pofterité  à  l’article  de  FRANCE.  La  Croix  du  Maine 
remarque,  après  Noftradamus,  que  ce  roi  fe  plaifoit  à 
compofer  des  vers  en  provençal, <5c  entretenoit  divers  poè¬ 
tes  de  ce  pays.  *  Voyez,  le  continuateur  de  Guillaume  de 
Nangis  ;  Sainte-Marthe  ,  hiftoire  généalogique  de  la  mai¬ 
son  de  France  -,  Mezerai ,  bifloirede  France;  le  pereAn- 
felme ,  6cc. 

PHILIPPE  VI.  roi  de  France  dit  de  Valois ,  à  caufe  de 
l’appanage  de  fon  pere  ,  eftauffi  furnommé  le  Bien  For¬ 
tuné  t  6c  le  Catholique.  Ce  prince  étoit  fils  de  Charles 
de  France ,  comte  de  Valois ,  d’Alençon  ,  6cc.  6c  de  Mar¬ 
guerite  de  Sicile  fa  première  femme ,  petit-fils  de  Philip¬ 
pe  furnommé  le  Hardi ,  neveu  de  Philippe  dit  le  Bel ,  6c 
coufin  germain  des  trois  freres,  Louis  Hutin  ,  Philippe  le 
Long ,  6c  Charles  le  Bel.  Il  fucceda  à  ce  dernier ,  après 
avoir  été  regent  du  royaume  pendant  la  groffeffe  de  la 
reine  Jeanne  d’Evreux ,  qui  ne  mit  au  monde  qu’une  fil¬ 
le  pofthume.  Ainfi ,  conformement  aux  loix  fondamen¬ 
tales  de  l’état ,  on  couronna  Philippe  de  Valois,  qui  étoit 
le  plus  proche  de  la  couronne  :  Edouard  III.  roi  d’Angle¬ 
terre  le  lui  voulut  difputer ,  comme  fils  d’Ifabeau  de 
France  ,  fille  de  Philippe  le  Bel ,  6c  fœur  des  trois  der¬ 
niers  rois ,  dont  Philippe  de  Valois  n’étoit  que  le  coufin 
germain.  Mais  les  états  generaux  du  royaume  en  exclu¬ 
rent  l’Anglois  en  vertu  de  la  loi  Salique ,  6c  maintinrent 
dans  fon  droit  Philippe,  que  Guillaume  de  Trie  facra  à 
Reims  le  2  9.  Mai  Dimanche  de  laTrinité  l’an  1 328.  Il  prit 
la  protection  de  Louis  comte  de  Flandres ,  contre  fes  fü- 
jets  rebelles ,  qu’il  défit  à  la  célébré  bataille  de  Mont-Caf- 
fel  le  22.  Août  de  la  même  année,  où  il  courut  danger 
de  fa  perfonne.  L’année  fuivante  il  maintint  les  privilè¬ 
ges  de  l’églife  Gallicane  contre  l’autorité  feculiere ,  6c  fut 
furnommé  par  le  clergé  le  vrai  Catholique.  Il  s’agiffoit  de 
la  jurifdiétion  ecclefiaftique  :  l’affaire  fut  plaidée  pour  le 
roi  par  Pierre  Cugnieres  fon  avocat  general.  Pierre  Ber¬ 
trand  évêque  d’Autun ,  puis  cardinal ,  lui  répondit  avec 
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beaucoup  de  force  ,  «5c  gagna  fa  caufe.  Avant  cette  ce- 
lebre  difpute  qui  fe  fit  en  la  prefence  du  roi,  Edouard  roi 
d  Angleterre  lui  avoit  rendu  hommage  le  5.  de  Juin. 
La  cérémonie  s  en  fit  a  Amiens,  ou  l’Anglois  parut  tête 
nue,  ayant  mis  bas  la  couronne,  l’épée  6c  les  éperons 
en  prefence  des  rois  de  Navarre ,  de  Majorque  6c  de  Bo¬ 
hême.  Cette  mortification  après  la  perte  de  la  couronne, 
lui  parut  fi  fenfible  ,  qu  il  refolut  de  s’en  venger.  En 
effet  Philippe,  qui  avoit  entrepris  le  voyage  d’Outre-mer, 
fe  vit  contraint  de  retourner  de  Marfeille  où  il  dévoie 
s’embarquer ,  pour  éluder  les  deffeins  d’Edouard  qui  s’é- 
toit  ligué  avec  Robert  d’Artois ,  comte  de  Beaumont-le- 
Roger,  avec  l’empereur  6c  avec  les  Flamands  foulevez 
contre  la  France  par  Jacques  d’Artevelle  braffeur  debier- 
re.  (  Ce  Robert  étoit  arriere-petit-fils  de  Robert  de  Fran¬ 
ce  dit  le  Bon  6c  le  Vaillant ,  frere  du  roi  faint  Louis  ,  pe¬ 
tit-fils  de  Robert  II.  dit  le  Bon  6c  le  Noble  ,  6c  fils  de 
Philippe  d’Artois  feigneur  de  Conches ,  6cc.  qui  mourut 
avant  Ion  pere  des  bleffures  qu’il  avoit  reçues  à  la  bataille 
de  Fûmes  en  1298.  Mahaut  fa  fœur  mariée  à Othon  IV. 
comte  de  Bourgogne ,  obtint  après  la  mort  de  Robert  IL 
fon  pere  ,  le  comté  d’Artois  qui  lui  fut  adjugé  par  divers 
arrêts ,  à  l’exclufion  de  fon  neveu  Robert  III.  parce  que 
félon  la  coûtume  d’Artois  la  reprefentation  n’a  pas  lieu 
en  ligne  directe.  )  Ce  feigneur  mécontent  engagea  l’An¬ 
glois  à  porter  fes  armes  contre  la  France  :  ce  qu’il  fit  en 
1  3  3  8*  L  année  fuivante  l’Anglois  affiegea  inutilement 
Cambrai  ;  mais  il  fut  vainqueur  en  la  bataille  navale  de 
l’EcIufe  donnée  le  23.  Juin  1340.  Après  que  les  Fran¬ 
çois  eurent  brûlé  Hampton  dans  fon  pays ,  les  chofes  fu¬ 
rent  calmes  jufqu’en  1 34 6.  Le  roi  avoit  pris  le  parti  de 
Charles  de  Blois  fon  neveu  ,  6c  l’avoit  reçu  à  l’hommage 
de  la  Bretagne  que  Jean  de  Montfort  prétendoit.  Celui- 
ci  fe  retira  vers  Edouard ,  qui  fit  defeente  en  Normandie, 
prit  Caen  ,  6c  remporta  la  victoire  de  Creci  en  Ponthieu , 
où  parmi  trente  deux  mille  morts  de  notre  parti,  on  comp¬ 
ta  le  roi  de  Bohême ,  le  duc  d’Alençon  frere  du  roi , 
plufieurs  autres  princes,  6c  plus  de  douze  cens  chevaliers: 
le  roi  même  payant  admirablement  de  fa  perfonne  , 
manqua  d’y  périr,  6c  y  reçut  deux  grandes  bleffures. 
L’Anglois  enflé  de  ces  victoires  prit  Calais,  que  fa  nation 
a  gardée  210.  ans  jufqu’en  1558.  Philippe  repara  pru¬ 
demment  ces  difgraces.  Il  acquit  le  Rouflillon  6c  la  ville 
de  Montpellier  de  Jacques  roi  de  Majorque.  Il  réunit  à 
la  couronne  les  comtez  de  Champagne  6c  de  Brie ,  6c  fe 
fit  donner  le  Dauphiné  par  Humbert  dernier  dauphin  de 
Viennois ,  qui  lui  tranfporta  cette  province  ,  à  condition 
que  les  fils  aînez  de  nos  rois  s'appelleraient  dauphins  ,  6c 
qu’ils  porteraient  les  armes  de  France  écartelées  avec  celles 
de  Dauphiné.  Ce  prince  mourut  à  Nogent-le-Roi  près 
de  Chartres  en  Beauce  le  2  2 .  Août  1350.  âgé  de  cinquan- 
te-fept  ans  ,  le  2  3 .  de  fon  régné.  On  l’a  blâmé  d’avoir  in¬ 
troduit  la  gabele  6c  les  impofitions  fur  le  fel ,  à  quoi  l’An- 
glois  faifant  allufion ,  l’appelloit  le  roi  de  la  loi  falique. 
Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de  FRANCE.  *  Confultez, 
JeanVillani;  Froiffard  ,  ebron.  Mezerai,  hiftoire  de  Fran¬ 
ce  ;  Sainte-Marthe,  hift.geneal.  de  France  ;  le  continua¬ 
teur  de  Guillaume  de  Nangis  ;  le  pere  Anfelme ,  6cc. 

ROIS  D’ESPAGN  E  ET  DE  NAVARRE. 

PHILIPPE  I.  dit  le  Bel  roi  d’Efpagne,  archiduc  d’Au¬ 
triche  ,  duc  de  Brabant  6c  de  Lothier  ,  6cc.  fils  de  Maxi¬ 
milien  I.  empereur  ,  Sc  de  Marie  de  Bourgogne,  nâquit  à 
Bruges  le  23.  Juin  1478.  6c  époufa  le  2  1.  Octobre  1496. 
Jeanne  reine  d’Efpagne ,  fécondé  fille  6c  principale  heri- 
tiere  de  Ferdinand  V.  roi  d’Aragon ,  6c  d 'ifabelle  reine  de 
Caftille.  Philippe  étoit  un  prince  doux,  paifible,  6c  mou¬ 
rut  à  l’âge  de  vingt-huit  ans  à  Burgosle  25.  Septembre 
1506.  On  dit  que  ce  fut  d’un  mal  fubit  contracté  pour 
avoir  bû  de  l’eau  trop  fraîche  en  jouant  à  la  paume.  Voyez, 
fa  pofterité  à  l’article  AUTRICHE.  *  Mariana,  hift.  d’Ef¬ 
pagne. 

PfilLIPPE  II.  roi  d’Efpagne ,  né  le  21.  Mai  1527. 
étoit  fils  de  l’empereur  Charles  V.  6c  d’ifabellede  Por¬ 
tugal  ;  6c  n’étant  encore  que  prince  d’Efpagne  époufa  en 
Mars  1  545.  Marie  ,  fille  de  Jean  III.  raide  Portugal ,  de 
laquelle  il  eut  dom  Carlos,  dont  la  fin  fut  tragique.  Après 
la  mort  de  cette  princeffe  arrivée  le  1 2.  Juillet  1  545.  il  fe 
remaria  le  25.  Juillet  1 554.  à  Marie  fille  de  Henri  VIII, 
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qui  étoit  heritiere  d’Angleterre.  Quelque-tems  après  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  fit  en  faveur  de  Philippe  une  abdica¬ 
tion  volontaire  de  fes  états  à  Bruxelles  en  1 5  5  5 .  <5c  après 
l’avoir  créé  grand-maître  de  la  tbifon  d’or  ,  il  lui  mit  la 
couronne  fur  la  tête.  On  avoit  fait  alors  une  treve  pour 
cinq  ans  avec  le  roi  Henri  II.  Elle  fut  rompue  par  Phi¬ 
lippe  animé  contre  Henri  II.  parce  qu’il  prenoit  les  in¬ 
térêts  du  pape  Paul  IV.  contre  les  Tiens.  Ce  fut  le  vérita¬ 
ble  fujet,  ou  du  moins  le  pretexte  de  cette  guerre.  Philip¬ 
pe  fit  une  ligue  avec  l’Anglois ,  <5c  envoya  en  Picardie 
quarante  mille  hommes  qui  défirent  dix-huit  mille  Fran¬ 
çois  à  la  bataille  de  faint  Quentin  ou  de  faint  Laurent , 
en  1557-  Ce  malheur  fut  réparé  par  laprifede  Calais,  de 
•Thionville  &  de  Dunkerque,  <5c  fut  enfin  fuivi  de  la  paix 
faite  à  Cateau-Cambrefis  en  1559-  Blifabetb  de  France 
fille  de  Henri  II.  avoit  été  promife  au  prince  dom  Carlos. 
Philippe  qui  avoit  perdu  fa  femme  le  17.  Novembre 
1558.  époufa  lui-même  cette  princeffe  qui  étoit  jeune  «5c 
belle  le  22.  Juin  1559.  Son  fils  témoigna  du  reffentiment 
de  cette  fupercherie,  «5c  par  l’amour  qu’il  conferva  tou¬ 
jours  pour  cette  reine ,  il  contribua  îui-meme  à  fa  pro¬ 
pre  mort.  Car  Philippe  l’ayant  fait  arrêter  ,  le  fit  ^mourir 
en  prifon  le  1 8.  Janvier  1568.  Quelque-tems  après, il  fit, 
dit-on  empoifonner  la  reine  qui  mourut  le  3.  Oélobre 
1568.  Voyez,  fapofterité  à  l’article  d’ AUTRICHE.  Phi¬ 
lippe  fut  obligé  de  foûtenir  une  puiffante  guerre  dans  le 
Pays-Bas  contre  les  provinces  qui  s’unirent ,  <5c  qui  for¬ 
mèrent  la  republique  dite  les  états  clés  Provinces-Unies. 
Ce  prince  fe  rendit  maître  en  1580.  du  royaume  de 
Portugal ,  <5c  par  le  fecours  de  fes  galeres  contribua  beau¬ 
coup  à  la  défaite  des  Turcs  à  Lepante.  Les  Maures ,  qui 
s’étoient  révoltez  en  x  56 1.  furent  mis  à  la  raifon.  On  lui 
fournit  le  Pignon  ou  Pennon  de  Velés  en  Afrique  <5c  les 
ifles  qui  de  fon  nom  furent  nommées  Philippines.  Depuis 
Philippe  fit  mettre  en  mer  une  armée  de  plus  de  quatre- 
vingts  voiles.  Cette  armée  ,  qu’on  nommoit  l 'invincible , 
&  qu’on  envoyoit  contre  l’Angleterre ,  partit  du  port  de 
Lifbonne  le  29.  Mai  1588.de  fut  diffipèe  autant  par  la 
tempête  que  par  l’adreffe  <5c  le  courage  des  Anglois.  Cet¬ 
te  perte  que  les  hiltoriens  augmentent  &  diminuent  à 
leur  fantaifie,  fut  très-grande.  Il  eft  affuré  qu’elle  fut  du 
moins  de  dix  mille  hommes  <5c  de  foixante  vaiffeaux. 
Auffi  toute  l’Efpagne  en  témoigna  fi  ouvertement  fa 
trifteffe  ,  qu’il  fallut  un  édit  du  roi  pour  lui  en  faire  cef- 
fer  les  démonftrations.  Philippe  apprit  cette  perte  fans 
rien  perdre ,  à  ce  qu’on  die ,  de  fa  gravité  ,  <5c  fans  chan¬ 
ger  de  vifage.  Il  écrivoit  quelques  lettres  quand  le  Cou¬ 
rier  entra  dans  fa  chambre  pour  lui  apprendre  ces  trilles 
nouvelles;  il  répondit  froidement  qu’il  n’avoit  point  cru 
fon  armée  capable  de  vaincre  la  violence  des  vents  <5c  la 
fureur  de  la  mer,  mais  qu’il  remercioit  Dieu  de  lui  avoir 
donné  alfez  de  force  &  de  pouvoir  pour  remettre  en 
mer  une  auflî  puiffante  armée  :  <5c  enfuite  il  reprit  la  plu¬ 
me  <5c  fe  remit  à  écrire  avec  la  même  tranquillité  qu’au- 
paravant.  Il  favorifa  puilfamment  en  France  le  parti  de  la 
Ligue.  Aulfi  le  roi  Henri  IV.  étant  parvenu  à  la  couron¬ 
ne  ,  lui  déclara  en  1 595.  la  guerre  qui  finit  en  1 598.  par 
la  paix  de  Vcrvins.  Philippe  mourut  à  l’Efcurial  le  13. 
Septembre  de  la  même  année,  âgé  de  foixante-onze  ans  & 
quatre  mois.  *  De  T  hou  <5c  d’Avila  ,  hijl.  Cabrera.  Ma- 
riana.  Turquet,  hijl.  d’Efpagne.  Strada ,  de  lello  Belg. 
Brantôme,  vie d’Elifabeth  ,  &c.  Greg.  Leti,  vita  di  Phi- 
hppo  IL 

PHILIPPE  III.  roi  d’Efpagne,  né  à  Madrid  le  14.  Avril 
1578.  fuccedaà  fon  pere  Philippe  II.  Il  avoit  été  promis 
à  Marguerite  d’Autriche  fille  de  Charles  archiduc  de  Grats, 
&  de  Marie  de  Bavière  ;  ce  mariage  fut  accompli  en 
1  599.  <5c  le  pape  Clement  VIII.  en  fit  lui-même  les  céré¬ 
monies  à  Ferrare,  où  cette  princeffe  paffa  en  venant  en  Ef- 
pagne.  Philippe  fe  rendit  maître  de  quelques  places  en 
Afrique,  comme  de  Larache.  Il  reforma  les  officiers  de 
la  jullice ,  chaffia  les  Maures  d’Efpagne ,  «5c  fit  la  paix  dans 
le  Pays-Bas ,  que  fa  fœur  Elifabetb-Claire-Eugenie  avoit 
eu  en  dot.  Depuis  il  vécut  en  repos  dans  fes  états.  La  guer¬ 
re  de  Montferrat  commencée  en  1 6 1 5  .<5c  les  deffieins  fur  la 
Valteline  furent  le  fujet  d’une  guerre,  laquelle  continua 
•affez  long-tems  en  Italie,  quoiqu’elle  eut  été  terminée 
en  apparence.  Le  roi  Philippe  III.  mourut  le  dernier 
Mars  1  <$  2 1 .  en  la  43 .  année  de  fon  âge ,  <5c  en  la  2  3 .  de 
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fon  régné.  Voyez,  fa  poflerité  à  l’article  AUTRICHE. 

PHILIPPE  IV.  roi  d’Efpagne ,  né  le  8.  Avril  1 605.  fut 
roi  après  fon  pere  ;  <Sc  après  la  mort  de  fa  tante  Elifabeth- 
Claire  Eugénie,  arrivée  en  1633.  il  rentra  en  lapoffieffion 
des  états  des  Pays-Bas.  La  treve  avec  les  Provinces  Unies 
qui  durait  toujours ,  fut  rompue  par  des aétes  d’hollilité. 
En  1624.  les  Hollandois  qui  avoient  envoyé  deux  armées 
dans  les  Indes ,  remportèrent  deux  avantages  confide- 
rables.  Car  l’une  défit  la  flotte  efpagnole  près  de  Lima,  <3c 
l’autre  prit  la  ville  de  faint  Sauveur  au  Pérou,  d’où  Fré¬ 
déric  de  Tolede  chafla  enfuite  les  Hollandois.  Quoique 
Philippe  eût  affermi  la  paix  du  côté  de  la  France,  par  une 
double  alliance  avec  le  roi  Louis  XIII.  il  ne  laiffa  pas  de 
fournir  en  fecret  de  l’argent  au  duc  de  Rohan ,  <5c  de  fa- 
vorifer  les  autres  rebelles.  Ainfi  la  bonne  intelligence  des 
deux  couronnes  commença  de  s’altérer,  à  quoi  les  affaires 
d’Italie  ne  contribuèrent  pas  peu;  de  forte  que  l’on  vit 
peu  après  éclater  une  guerre  ouverte  en  1635.  L’éleéteur 
de  Treves,  que  les  Efpagnols  maltraitoierit,  parce  qu’il 
s’étoit  mis  fous  la  protection  de  la  France ,  en  fut  le  fujet. 
La  première  aélion  fut  la  bataille  d’Avein  dans  le  duché 
de  Luxembourg  ,  où  les  maréchaux  de  Châtillon  6c  de 
Brezé  défirent  le  prince  Thomas  de  Savoye  ,  general  de 
l’armée  d’Efpagne ,  qui  laiffa  fix  mille  hommes  fur  la 
place.  Cette  guerre  fi  longue  &  fi  fatale  au  repos  de  la 
Chrétienté  ,  fut  depuis  terminée  parla  paix  des  Pyrénées 
en  1660.  Philippe  IV.  d’ailleurs  affezeltimé  pour  fa  pru¬ 
dence  &  pour  fa  fageffe ,  fut  peu  heureux  en  tous  fes  pro¬ 
jets.  L’an  1 640.  les  peuples  de  Catalogne  tuerent  à  Bar¬ 
celone  leur  gouverneur  le  jour  même  de  la  Fête-Dieu , 
<5c  après  la  mort  du  duc  de  Cardone,  ils  fecouerent  le  joug 
de  la  domination  Efpagnole,  &  fe  donnèrent  aux  Fran- 
çois.La  même  année  les  Portugais  ennuyez  du  même  joug, 
fe  défirent  de  leur  viceroi.  Toutes  les  villes  de  leur  état 
dans  toutes  les  parties  du  monde ,  chafferent  les  Efpa¬ 
gnols  en  même  jour  ;  <5c  l’on  mit  fur  le  thrône  le  duc  de 
Bragance  ,  légitimé  heritier  de  cet  état ,  appellé  Jean  IV. 
La  ville  de  Naples  fe  révolta  quelque  tems  après ,  <5c  le  roi 
d’Efpagne  eut  bien  de  la  peine  à  calmer  tous  ces  defor- 
dres ,  &  à  foûtenir  la  guerre  en  tant  de  lieux  differens.  Il 
mourut  le  17.  Septembre,  1665.  âgé  de  60.  ans.  Voyez,  fa 
poflerité.  à  l’article  AUTRICHE. 

PHILIPPE  V.  roi  d’Efpagne ,  duc  d’Anjou ,  fécond 
fils  de  Louis  Dauphin  de  Vieilnois,  «Sc  de  Marie- Anne  <3tc. 
princeffe  de  Bavière ,  nâquit  à  Verfailles  le  1 9.  Novem¬ 
bre  1683.  avec  toutes  les  belles  qualitez  qu’on  peut  fou- 
haiter  dans  un  grand  prince.  On  remarqua  dès  fa  plus  ten¬ 
dre  jeuneffe  un  heureux  naturel ,  &  un  fi  grand  penchant 
pour  l’étude  <5c  pour  la  pieté,  que  le  feu  duc  de  Beau- 
villiers  qui  eut  l’honneur  d’être  fon  gouverneur ,  dit  plu- 
fieurs  fois  qu’il  n’avoit  jamais  trouvé  occafion  de  le  re¬ 
prendre.  Il  fut  appellé  à  la  couronne  d’Efpagne  par  les 
droits  d  e  Marie-T Itéré  fe  d’Autriche  fon  ayeule,  &  par  le 
teflament  de  Charles  II.  dernier  roi  d’Efpagne  de  la  mai- 
fon  d’Autriche,  déclaré  roi  à  Fontainebleau  le  1 6.  No¬ 
vembre  1 700.  parle  roi  de  France  Louis  XIV.  fon  ayeul, 
«5c  proclamé  à  Madrid  le  24.  du  même  mois.  En  Février 
x  70 1 .  il  fut  reçu  dans  fes  états  avec  les  acclamations  uni- 
verfelles  de  tous  fes  fujets ,  après  avoir  été  conduit  juf- 
qu’aux  frontières  par  les  ducs  de  Bourgogne  <5c  de  Berri  fes 
freres.  Le  14.  Avril  il  fit  fon  entrée  publique  dans  Ma¬ 
drid  ,  avec  une  magnificence  extraordinaire  de  la  part 
des  Efpagnols.  Le  5.  Mai  il  reçut  le  grand  collier  delà' 
toifon  d’or  de  la  main  du  duc  de  Monteleon  ,  comme  le 
plus  ancien  chevalier  de  cet  ordre.  Le  8.  il  fit  dans  l’églife 
de  faint  Jerome  de  Buen  Retira  entre  les  mains  du  cardinaL 
Porto-Carrero ,  le  ferment  que  les  rois  d’Efpagne  ont  ac- 
coûtumé  de  faire ,  par  lequel  ils  promettent  de  maintenir 
la  foi  Catholique,  les  loix  <5c  les  privilèges  de  la  nation  , 
<5c  reçut  en  même-tems  celui  des  grands  «Sc  des  députez 
des  villes  au  nom  de  tous  les  peuples.  A  peine  fut-il  affis 
fur  fon  thrône  ,  qu’il  attira  l’admiration  <5c  les  applau- 
diffemens  de  tous  fes  fujets  par  fa  pieté ,  par  fa  douceur , 
«Sc  par  fon  application  infatigable  aux  affaires  du  gouver¬ 
nement.  Quoique  fon  droit  fur  la  couronne  d’Efpagne 
fut  inconteflable ,  &  qu’il  eût  été  reconnu  pour  tel  par 
le  pape  ,  par  l’Angleterre  ,  par  le  roi  de  Portugal ,  par 
les  princes  du  Nord  ,  par  les  républiques  d’Hollande  & 
de  Venife ,  6c  par  tous  les  princes  d’Italie,  la  maifon  d’Au- 
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friche ,  jaloufe  de  la  profperité  de  la  France ,  mit  toute  fa 
politique  en  ufage  pour  former  une  ligue  avec  l’Angle¬ 
terre  ,  la  Hollande  6c  tous  les  princes  de  l’empire ,  à  la  re- 
ferve  des  électeurs  de  Cologne  6c  de  Bavière ,  afin  de  le 
déthrôner:  ce  qui  le  mit  dans  l’obligation  de  le  liguer  avec 
la  France,  le  Portugal ,  6c  avec  les  ducs  de  Savoye  6c  de 
Mantoue.  Le  5.  Septembre  il  partit  de  Madrid  pour  aller 
prendre  poffielïion  du  royaume  d’Aragon ,  &  tenir  les 
états  de  Catalogne  à  Barcelone.  En  Avril  1702.  il  s’em¬ 
barqua  à  Barcelone,  pour  aller  rétablir  les  affaires  du 
royaume  de  Naples  ,  qu’une  fedition  fufeitée  par  les  bri¬ 
gues  fecretes  de  l’empereur  avoit  altérées ,  d’où  il  alla 
à  Milan  pour  prendre  pofTefTion  de  ce  duché ,  6c  pour  fe 
mettre  à  la  tête  de  fon  armée  6c  de  celle  de  France  com¬ 
mandée  par  le  duc  de  Vendôme.  Le  20.  Juillet  il  gagna  la 
bataille  de  Santa-Vittoria  fur  l’armée  Impériale  comman¬ 
dée  par  le  prince  Eügene  de  Savoye ,  &  le  1 5.  Août  celle 
de  Luz.^ara  ,  qui  fut  fuivie  de  la  prife  des  places  de  Luz- 
zara  &  de  Guaftalla.  Comme  il  n’arriva  dans  la  mêlée  que 
fur  la  fin  de  celle  de  Santa-Vittoria ,  il  n’eut  pas  toute  l’oc- 
cafion  qu’il  louhaitoit  de  faire  briller  fon  courage  ;  mais 
dans  celle  de  Luzx,ara  ,  il  fe  trouva  dans  tous  les  endroits 
les  plus  périlleux  ,  6c  donna  par  tout  des  marques  éclatan¬ 
tes  d’une  valeur  intrépide ,  s’expofant  au  feu  de  la  mouf- 
queterie  6c  du  canon;  6c  on  remarqua  qu’il  paffa  48. 
heures  fans  fe  deshabiller,  fans  dormir  &  prefque  fans 
manger.  Le  gain  de  ces  deux  batailles  juflifierent  pleine¬ 
ment  l’idée  avantageufe  qu’on  avoit  conçue  de  lui ,  6c  fi¬ 
rent  comprendre  à  l’empereur  qu’il  avoit  befoin  de  for¬ 
tifier  fa  ligue  pour  refilter  à  un  prince  fi  vigoureux  :  c’eft 
pourquoi  il  fit  tous  fes  efforts  pour  attirer  dans  fon  parti 
le  roi-  de  Portugal  6c  le  duc  de  Savoye.  Dès  que  ce  mo¬ 
narque  eut  appris  que  ces  deux  princes  s’étoient  déta¬ 
chez  de  l’alliance  que  le  roi  fon  ayeul  6c  lui  avoient  faite 
avec  eux ,  6c  que  le  roi  de  Portugal  avoit  donné  retraite 
dans  fes  états  à  l'archiduc  ,  il  lui  déclara  la  guerre  en 
1704.  6c  s’étant  mis  à  la  tête  de  fes  troupes ,  entra  dans  le 
Portugal ,  où  il  prit  diverfes  places ,  les  unes  l’épée  à  la 
main ,  &  les  autres  à  diferetion.  Mais  dans  le  teins  de  fes 
conquêtes  ,  les  ennemis  furprirent  Gibraltar  ,  qu’on  atta¬ 
qua  l’année  fuivante  :  mais  qu’on  ne  put  reprendre  à  cau- 
fe  de  divers  accidens  qui  furvinrent  pendant  le  fiege.  Le 

f>rince  de  Heffie-Darmflad ,  qui  avoit  été  viceroi  de  Cata- 
ogne  fous  le  régné  de  Charles  II.  y  ayant  entretenu  des 
intelligences  fecretes ,  fe  préfenta  devant  Barcelone  au 
mois  de  Septembre  1705.  &  en  forma  le  fiege  à  la  faveur 
des  rebelles.  Dom-Francifco  de  Vclafco  viceroi  6c  capi¬ 
taine  general  de  la  province,  défendit  la  place  avec  beau¬ 
coup  de  valeur  &  de  réfiltance  ;  mais  fe  voyant  trahi  par 
leshabitans,  6c  manquant  de  lecours,  il  capitula  pour 
fauver  la  garnifon  qui  fut  conduite  à  Alicante.  La  prife 
de  cette  place  fut  bientôt  fuivie  de  celles  de  Lerida  6c.  de 
Girone  ,  &  de  prefque  toute  la  Catalogne.  Le  roi  crut  que 
fa  prefence  rameneroitees  peuples  à  leur  devoir  ;  ainfi  il 
partit  de  Madrid  au  mois  de  Mars  17 06.  6c  fut  fe  mettre 
à  la  tête  de  fon  armée  6c  de  celle  de  France ,  comman¬ 
dée  par  le  maréchal  de  Teffé,  6c  fécondé  d’une  flotte 
Françoife  fous  les  ordres  du  comte  de  Touloufe,  grand 
amiral ,  il  entreprit  le  fiege  de  Barcelone  ,  où  l’archi¬ 
duc  Charles  s’étoit  enfermé.  La  tranchée  fut  ouverte  le 
5.  Avril;  mais  differens  contre-tems  ayant  retardé  les  tra¬ 
vaux  ,  l’armée  navale  des  alliez  beaucoup  plus  forte  que 
celle  de  France,  s’avança  :  ainfi  celle-ci  reprit  la  route 
de  Toulon  ;  6c  la  ville  ayant  été  rafraîchie,  le  roi  fut  con¬ 
traint  de  lever  le  fiege  le  1 2.  Mai ,  quoiqu’il  fût  maître  de 
Montjoui.  Ce  fâcheux  fuccès  caufa  la  défcélion  prefque 
•  entière  des  royaumes  de  Valence  6c  d’Aragon  :  6c  d’un 
autre  côté  la  perte  de  la  bataille  de  Ramillies  en  Flan¬ 
dres  ,  entraîna  celle  de  la  plus  confiderable  partie  des 
Pays-Bas  Efpagnols.  Le  roi  fuperieur  pourtant  à  ces  trif- 
tes  évenemens ,  n’hefita  pas  à  prendre  fon  parti,  6c  traver- 
fant  diligemment  le  Rouflîllon ,  6c  le  Languedoc,  il  vola 
enEfpagne,  6c  parut  à  Madrid  le  16.  Juin.  Il  efl  vrai 
qu’il  fut  obligé  d’en  fortir  peu  après  auffi-bien  que  la  reine 
fon  époufe ,  qui  fe  retira  à  Burgos  avec  les  confeils ,  6c  les 
Portugais  qui  s’étoient  avancez  à  grandes  journées  ,  en¬ 
trèrent  dans  Madrid  ,  6c  l’on  y  proclama  l’archiduc  le 
25.  Juin;  mais  leur  fejour  y  fut  très-court  :  la  fidelité  des 
Caftillans  éclata  dans  cette  rencontre;  tous  prirent  les  ar- 
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mes  ,  ou  fournirent  des  fommes  confiderablcs  pour  fé¬ 
conder  leur  fouverain  ;  6c  les  fecours  de  France  étant  ar- 
rivez ,  ce  monarque  fe  mit  à  la  tête  de  fes  gencreux  fujets 
6c  des  troupes  auxiliaires,  6c  marcha  au  devant  de  l’ar¬ 
chiduc  ,  qui  s’étoit  avancé  jufqu’à-Guadalaxara,  à  huit 
lieues  de  Madrid.  L’archiduc  ne  voulant  pas  s’expofer  au 
rifque  d’une  bataille ,  retourna  fe  renfermer  dans  Barce¬ 
lone  ;  ainfi  le  roi  n’ayant  plus  d’ennemis  en  campagne , 
mit  fes  troupes  en  quartiers  de  rafraîchiffiement  ;  6c  ayant 
fait  revenir  la  reine  dans  Madrid  ,  il  fongea  aux  moyens 
d’ouvrir  de  bonne  heure  la  campagne  de  1707. 

Cette  année  fut  très-glorieufe  :  dès  l’ouverture  de  ht 
campagne  le  duc  de  Berwick  maréchal  de  France ,  qui 
commandoit  les  troupes  efpagnoles  6c  françoifes  défit  en¬ 
tièrement  le  2  5.  Avril  à  Almanza  fur  les  frontières  de  Va-* 
lence,  l’armée  de  l’archiduc,  compofée  de  29000.  hom¬ 
mes  des  troupes  Angloifes  ,  Hollandoifes  6c  Portugaifes , 
les  premières  6c  fécondés  commandées  par  milord  Gal- 
lowai ,  qui  y  fut  bleffié  de  deux  coups  ;  6c  les  troifiémes 
par  le  comte  de  las  Minas.  Les  ennemis  laifTerent  fur  le 
champ  de  bataille  cinq  à  fix  mille  morts ,  toute  leur  ar¬ 
tillerie  ,  qui  étoit  de  2  3 .  pièces  de  campagne  ,  6c  prefque 
tous  leurs  bagages  :  les  prifonniers  faits  en  cette  occafion 
6c  les  jours  fuivans ,  femonterentà  12000.  hommes,  ou¬ 
tre  7.  à  800.  officiers.  Philippe,  petit  fils  de  France,  duc 
d’Orléans ,  neveu  de  Louis  XIV.  que  ce  monarque  en¬ 
voya  au  fecours  du  roi  d’Efpagne  fon  petit-fils ,  arriva  à 
la  tête  de  l’armée  deux  jours  après  la  bataille,  dont  le 
fruit  fut  la  réduélion  de  l’Aragon  6c  de  la  Valence ,  à 
l’exception  de  la  fortereffe  de  Dénia ,  des  villes  d’Ali¬ 
cante  6c  de  Xativa  ,  6c  de  quelques  autres  endroits  de 
difficile  accès.  Les  capitales  de  ces  deux  royaumes  fe  ra¬ 
chetèrent  de  la  peine  que  meritoit  leur  rébellion  ,  par 
des  fommes  confiderables.  Enfin  après  plufieurs  prifes  de 
divers  polies,  le  duc  d’Orléans  fécondé  du  maréchal  duc 
de  Berwick  ,  fit  mettre  le  fiege  devant  Lerida ,  où  com¬ 
mandoit  le  prince  Henri  de  Heffie-Darmllad  :  la  ville  fut 
prife  d’affiaut  le  13.  Oélobre,  6c  la  capitulation  du  châ¬ 
teau  fut  fignée  le  1 2.  Novembre.  D’un  autre  côté  la  ville 
de  Cartagene  capitale  de  Murcie,  fut  forcée  de  rentrer 
fous  l’obéiflànce  de  fon  roi ,  6c  le  duc  d’Offione  enleva 
aux  Portugais  Serpa ,  Moura,  Alcantara;  6c  au  moisd’Oc- 
tobre  le  marquis  de  Bai  reprit  fur  eux  par  affiaut  Ciudad- 
Rodrigo  ,  dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres  par  capitula¬ 
tion  au  mois  de  Mai  de  l’année  precedente,  6c  2  500.  hom¬ 
mes  de  leurs  troupes  y  furent  faits  prifonniers  de  guer¬ 
re.  Le  chevalier  d’Asfeld  emporta  auffi  l’épée  à  la  main 
Xativa  dans  le  royaume  de  Valence  ,  dont  le  château  fe 
rendit  peu  après  par  compofition  :  la  place  fut  brûlée  6c 
démolie  ,  à  l’exception  des  églifes  6c  de  150.  maifons  , 
dont  les  proprietaires  avoient  été  maltraitez  par  les  rebel¬ 
les.  On  y  éleva  une  pyramide  ,  fur  laquelle  on  grava  en 
latin  6c  en  efpagnol  les  mots  fuivans  :  Il  y  avoit  autre¬ 
fois  ici  une  fameufe  ville  nommée  Xativa,  qui  en  1707. 
fut  rafée  en  punition  de  ce  qu’elle  fut  rebelle  &  traître  a  fon 
roi  &  a  fa  patrie.  Alcira ,  au  même  royaume ,  fut  auffi  pris 
par  capitulation. 

La  joie  de  tant  de  glorieux  évenemens  fut  temperée 
par  la  perte  du  royaume  de  Naples,  qui  fans  côup  ferir  ? 
reçut  les  troupes  Allemandes  dans  fon  fein  ;  affaire  qui 
avoit  été  ménagée  adroitement  par  le  cardinal  Grimani. 
Le  duc  d’Efcalonne  ,  qui  en  étoit  viceroi ,  fe  jetta  dans 
Gayette  pour  s’y  défendre  ;  mais  la  place  ayant  été  em¬ 
portée  d’affiaut  fans  effufion  de  fang,  par  la  trahifon  d'un 
régiment  Catalan,  il  relia  prifonnier  de  guerre  avec  quel¬ 
ques  feigneurs  Napolitains  fideles  à  leur  fouverain.  Cette 
perte  de  Naples  avoit  été  précédée  par  celle  du  Mila- 
nez,  qui  fut  la  fuite  de  la  levée  du  fiege  de  Turin  en 
170  6. 

Ces  mauvais  fuccès  furent  compenfez  par  la  naiffiance 
du  prince  des  Ahuries ,  arrivée  le  25.  Août  1707.  jour 
que  l’on  célébré  la  fête  de  S.  Louis  ,  dont  le  nom  lui  fut 
donné  ,  événement  qui  remplit  de  joie  tous  les  fi¬ 
deles  Efpagnols ,  qui  le  8.  Avril  1709.  reconnurent  ce 
prince  heritier  prefomptif  de  la  monarchie  d’Efpagne;  les 
états  du  royaume  ayant  été  affemblez  ,  lui  jurèrent  fide¬ 
lité  ,  6c  lui  rendirent  hommage.  Ce  fut  en  confequence 
de  cette  naiffiance  ,  que  le  roi  voulut  bien  permettre  aux 
Valenciens  de  rebâtir  à  leurs  dépens  Xativa  ,  en  confi- 
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Aération  de  ceux  d’entre  les  habitans  de  cette  ville  ,  qui 
avoient  tout  perdu^-n  fignalant  leur  fidelité  à  leur  prin¬ 
ce  ,  &  l’on  en  changea  le  nom  en  celui  de  Ciudad  de 
Jean  Philippe. 

Le  duc  d’Orléans  commandant  toujours  l’armée  d’El- 
pagne  en  Catalogne ,  força  la  ville  de  Tortofe  à  fe  rendre 
leu.  Juillet  1 70  8 .  Le  château  d’Alicante  fe  rendit  le  1 8 . 
Avril  1709.  &  le  7.  Mai  fuivant  le  marquis  de  Bai ,  ge¬ 
neral  de  l’armée  d’Efpagne  en  Eftremadure ,  fe  fignala 
par  la  viéloire  qu’il  remporta  près  de  la  Gudina  ,  petite 
riviere  aux  environs  de  Campo-  Major  8c  près  d’A- 
talaya-del-Rei ,  fur  l’armée  Portugaife ,  fortifiée  des  trou¬ 
pes  Angloifes  &  Hollandoifes,  <5c  fuperieure  à  la  fien- 
ne  de  treize  bataillons  :  les  vaincus  perdirent  2000.  hom¬ 
mes  reliez  fur  le  champ  de  bataille  ,  8c  eurent  prefque 
autant  de  bleffez  :  on  leur  prit  toute  leur  artillerie,  27. 
pontons,  plufieurs  drapeaux  ou  étendarts  8c  tous  leurs 
équipages  :  les  vainqueurs  en  furent  quitte  pour  environ 
300.  hommes  tuez  ou  bleffez.  En  Catalogne  1  armée  du 
roi  commandée  par  M.  de  Bezons  maréchal  de  France  , 
ne  put  rien  faire  ;  elle  eut  même  le  chagrin  de  perdre 
Balaguier,  dont  le  general  Staremberg  s’empara.  Sur  cette 
nouvelle  le  roi  partit  aulfi-tôt  pour  s’aller  mettre  en  ce 
pays-là  à  la  tête  de  fes  troupes;  mais  le  general  ennemi 
étoit  trop  bien  campé  pour  le  pouvoir  débufquer  ,  &  l’on 
entra  en  quartier  d’hiver.  Le  roi  de  France  de  fon  côté 
rappella  toutes  les  troupes  qu’il  avoit  en  Efpagne,  en 
ayant befoin dans  fon  royaume;  &  l’on  s’appliqua  utile¬ 
ment  à  reparer  cette  perte  par  de  nouvelles  levées  Efpa- 
gnoles. 

L’année  1710.  fut  des  plus  extraordinaires  pour  ce 
prince  par  les  divers  événements  qu’il  effuya.  Le  marquis 
de  Bai  qui  commandoit  en  Eftremadure  ,  après  avoir 
vécu  quelque  tems  aux  dépens  des  Portugais ,  leur  en¬ 
leva  par  efcalade  au  commencement  de  Juillet,  &  fans 
perte  que  d’un  feul  grenadier,  la  ville  de  Miranda-de- 
Duero,  où  il  trouva  quantité  de  munitions  &  de  vivres  , 
8c  vingt  pièces  de  canon ,  dont  il  y  en  avoit  feize  de  bron¬ 
ze  :  les  Portugais  la  reprirent  l’année  fuivante  par  l’infi¬ 
délité  d’un  officier. 

Le  roi  de  fon  côté  alla  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  armée 
de  Catalogne  :  là ,  après  avoir  effiayé  de  harceler  fes  en¬ 
nemis  campez  fous  Balaguier,  &  de  leur  couper  les  vivres 
par  la  prife  de  divers  polies  importans  pour  eux ,  il  ap¬ 
prit  que  le  comte  de  Staremberg  leur  general ,  avoit  été 
renforcé  par  des  troupes  Angloifes  &  Hollandoifes  ve¬ 
nues  par  mer ,  &  d’autres  qu’il  avoit  retirées  du  Lam- 
pourdan.  Sa  majefté  Catholique  refolut  de  repaffier  la 
Segre  du  côté  de  Lerida  ,  pour  occuper  le  pays  de  Riba- 
gorce ,  d’où  fes  ennemis  tiraient  des  vivres.  Eux  de  leur 
côté  pafferent  cette  même  riviere  à  Balaguier  ,  &  s’empa¬ 
rèrent  d’un  paffiage  fur  la  Noguera ,  &  des  hauteurs  d’Al- 
menara.  Cela  produifit  le  27.  Juillet  un  choc  de  cavale¬ 
rie  entre  les  détachemens  des  deux  armées ,  qui  ne  com¬ 
mença  qu’à  fept  heures  du  foir.  Le  roi  courut  au  bruit , 

8c  rallia  fa  cavalerie,  qui  avoit  été  un  peu  mife  en  delor- 
dre ,  pendant  que  fon  infanterie  tenoit  bon  contre  les  ef- 
cadrons  ennemis:  le  choc  finit  à  dix  heures,  que  cha¬ 
cun  fe  retira  de  fon  côté ,  <5c  les  Efpagnols  à  Lerida  :  leur 
perte  fut  d’environ  cinq  cens  hommes ,  tant  tuez  que 
bleffez  ou  prifonniers  ;  le  duc  de  Satino  fut  du  nombre 
des  premiers.  On  publia  celle  des  ennemis  plus  confide- 
rablet  ils  perdirent  milord  Rochefort ,  l’un  de  leurs  lieu- 
tenans  generaux  ,  &  François  comte  de  Naffau  :  le  gene¬ 
ral  Stanhope ,  Anglois ,  8c  le  lieutenant  general  Carpen- 
ter  ,  y  furent  auffi  blefTez  legerement.  Ils  s’attribuèrent 
l’honneur  de  cette  affaire  ;  mais  ils  exaggererent  la  perte 
des  Efpagnols  ,  &  diminuèrent  la  leur.  Cette  aéfion  fut 
fuivie  d’une  autre  à  Penalva  ;  on  la  dit  dans  le  tems  avan- 
tageufe  au  roi  Philippe  ;  ce  ne  fut  pourtant  rien  ,  <5c  fa 
majefté  Catholique  n’ayant  que  fa  cavalerie  ,  qui  dépe- 
riffoit,  fut  obligée  de  1e  retirer  :  l’archiduc  &  le  comte 
de  Staremberg  le  fuivirent  jufqu’au-près  de  Saragoffe  , 
où  le  20.  Août  ce  monarque  perdit  une  bataille  :  d’abord 
on  crut  que  la  victoire  fe  déclarait  en  fa  faveur  (  il  n’é- 
toit  pourtant  pas  à  la  tête  de  fes  troupes ,  une  incommo¬ 
dité  l’ayant  empêché  de  s’y  mettre  )  mais  la  gauche 
ayant  été  rompue  ,  elle  tomba  fur  le  corps  de  bataille, 
qui  fut  mis  en  defordre  ;  les  troupes  Efpagnoles  fe  croyant 
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perdues ,  fe  difperferent  ;  airifi  le  champ  de  bataille  refta 
aux  Autrichiens  ,  avec  feize  pièces  de  canon.  La  perte 
ne  fut  pourtant  que  de  trois  à  quatre  mille  hommes ,  tant 
tuez  que  bleffez  ,  8c  de  quatorze  cens  prifonniers  ;  le 
duc  d’Havré  avoit  été  tué  dès  le  commencement  de  l’ac¬ 
tion  ;  l’épouvante  fut  terrible.  Le  roi  fe  retira  à  Madrid , 
8c  les  vainqueurs  l’y  fuivirent  ;  ainfi  ce  prince  obligé  de 
quitter  cette  place  ,  s’en  alla  à  Burgos  avec  la  reine  fon 
époufe  &  fon  fils ,  d’où  il  les  envoya  à  Vittoria.  Tous 
les  grands  le  fuivirent,  &  marquèrent  en  cette  occafion 
un  fidelité  inviolable  ;  ils  écrivirent  même  en  corps  au 
roi  de  France  ,  pour  lui  demander  du  fecours. 

L’archiduc  arriva  à  Madrid ,  mais  il  fut  étonné  de 
trouver  dans  les  peuples  autant  de  fidelité  pour  leur  fou- 
verain  légitimé  ,  que  dans  les  grands.  Ce  prince  viéfo- 
rieux  avoit  déjà  perdu  prefque  tous  fes  prifonniers , 
Louvignies  gouverneur  de  Lerida  lui  en  ayant  enlevé 
plus  de  fept  cens ,  <5c  les  autres  que  la  neceffité  avoit 
obligez  de  prendre  parti  dans  fes  troupes ,  ayant  deferté 
pour  rejoindre  l’armée  Efpagnole ,  que  l’on  avoit  re¬ 
cueillie,  &  à  la  tête  de  laquelle  le  roi  alla  fe  mettre  ,  fé¬ 
condé  du  duc  de  Vendôme  ,  que  fon  ayeul  lui  avoit  en¬ 
voyé.  Enfin  après  deux  mois,  l’archiduc,  quoique  maî¬ 
tre  de  Madrid  «5c  de  Tolede ,  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
gagner  les  cœurs  de  ces  fideles  Caftillans,  abandonna  Ma¬ 
drid  «5c  Tolede  ,  où  en  partant  on  brûla  le  château  des 
rois  d’Efpagne  ,  que  Charles  V.  avoit  autrefois  fait  bâ¬ 
tir  ,  avec  des  dépenfes  immenfes ,  8c  s’en  retourna  vîte 
en  Catalogne. 

Philippe  V.  rentra  dans  Madrid ,  le  3.  Décembre,  8c  il 
y  fut  reçu  avec  des  acclamations  extraordinaires.  Il  en 
partit  le  fix  du  même  mois  pour  pourfuivre  fes  ennemis , 
que  le  comte  de  Staremberg  remenoit  en  Catalogne.  Le 
9.  fuivant  il  emporta  d’affaut  la  ville  de  Brihuega ,  où  se¬ 
raient  jettez  les  Anglois,  ayant  à  leur  tête  le  general  Stan¬ 
hope  :  la  défenfe  fut  vigoureufe  8c  opiniâtrée  de  leur  part  ; 
on  combattit  de  rue  en  rue  ;  mais  enfin  on  les  força  de  fe 
rendre  prifonniers  de  guerre  ,  au  nombre  de  quatre  mille 
fantaffins ,  8c  mille  cavaliers ,  leur  general ,  deux  lieute- 
nans  generaux ,  8c  trois  maréchaux  de  camp ,  avec  vingt- 
cinq  drapeaux  ou  étendarts. 

Le  comte  de  Staremberg  fur  l’avis  qu’il  eut  que  fon 
arriere-garde  étoit  attaquée  dans  Brihuega  ,  rebrouflâ 
chemin  pour  la  venir  fecourir  ,  &  le  roi  s’avança  au-de¬ 
vant  de  lui.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  le  10.  Dé¬ 
cembre  ,  8c  après  un  combat  fort  opiniâtré  ,  dans  lequel 
la  viéfoire  balança  beaucoup,  elle  fe  déclara  enfin  pour 
Philippe  V.  qui  étoit  fécondé  par  le  duc  de  Vendôme  : 
le  champ  de  bataille  lui  refta  avec  vingt  pièces  de  canon , 
deux  mortiers,  toutes  les  munitions,  bagages,  &c.  Les 
ennemis  laiffierent  près  de  quatre  mille  hommes  tuez  fur 
la  place.  DomJofeph  Vallejo  pourfuivir  les  fuyards,  8c 
leur  prit  le  1 1.  8c  le  12.  environ  3000.  hommes;  enforte 
que  depuis  le  9.  Decembrejufqu’au  12.  on  leur  fit  prifon¬ 
niers  1  o  5  00.  hommes  de  pied,  8c  plus  de  8  00  cavaliers  :  de 
ce  nombre  environ  3000.  prirent  parti  dans  les  troupes 
du  roi.  Ainfi  de  cette  armée  triomphante  ,  compofée  de 
plus  de  20000.  qui  avoient  pillé  la  moitié  de  l’Efpagne , 
à  peine  s’en  fauva-t’il  4000.  Le  comte  de  Staremberg 
laiffia  encore  dix  pièces  de  canon  dans  Saragoffe  en  l’a¬ 
bandonnant  ,  8c  arriva  à  Barcelone  le  14.  Janvier  171 1. 
où  l’archiduc  étoit  entré  le  15.  Décembre  precedent. 
L’armée  des  Efpagnols  fut  enrichie  des  dépouilles  des 
ennemis ,  aufquels  on  prit  la  caiffe  militaire  ,  garnie  de 
30000  piftolles ,  un  nombre  extraordinaire  de  chevaux, 

1 000.  bêtes  de  charge  ,  près  de  cent  galeres ,  ou  chariots 
chargez  de  butin  ,  &  plus  de  15000.  tant  fufils  quepif- 
tolets  qu’on  ramaffa.  Cette  viéfoire  coûta  environ  3500. 
hommes  tant  tuez  que  bleffez  ,  8c  400.  officiers  ,  parmi 
lefquels  on  regretta  dom  Pedro  Ronquillo,  le  comte  de 
Rupelmonde,  maréchaux  de  camp,  le  marquis  de  Ma- 
rimont ,  8c  N.  Marnix  de  fainte  Aldegonde.  La  valeur 
que  dom  Jofephe  Vallejo  avoit  marquée  dans  la  pour- 
fuite  des  fuyards ,  fut  recompenfée  par  le  titre  de  comte 
de  Brihuega. 

L’année  1711.  commença  encore  très-heureufement 
parla  prife  de  Girone,  emportée  d’affaut  le  23.  Janvier 
par  le  duc  de  Noailles,  general  des  deux  couronnes,  à 
la  tête  des  troupes  Françoifes.  Celles  de  l’archiduc  éton¬ 
nées 
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nées  de  cette  bravoure  voyant  une  partie  de  la  ville 
prife,  capitulèrent  6c  promirent  de  fe  retirer  à  l’autre 
partie  de  la  ville  qui  leur  reftoit,  6c  des  forts ,  le  3 1.  du 
même  mois ,  s’ils  n’étoient  fecourus  ,  6c  ils  tinrent  pa¬ 
role.  Le  roi  étoit  alors  à  Saragoffe  ,  où  il  avoit  fait  venir 
la  reine  &  le  prince  des  Alluries,  où  il  faifoit  rafraîchir 
les  troupes  :  ce  monarque  donnoit  tous  fes  foins  pour 
avoir  les  provifions  neceflaires  ,  6c  commencer  la  cam¬ 
pagne;  mais  fon  pays  avoit  été  trop  ruiné  pour  les  trouver 
de  bonne  heure ,  ainli  l’on  ne  put  partir  qu’après  les 
groffes  chaleurs.  Leroi  de  France  fonayeul,  lui  avoit 
envoyé  de  Rouffillon  un  détachement  confiderable  d’in¬ 
fanterie,  qui  paffa  par  Urgel  dans  des  chemins  de  mon¬ 
tagnes  prefque  impraticables  :  la  cavalerie  prit  par  la  gran¬ 
de  route  de  France  6c  d’Efpagne. 

Le  duc  de  Vendôme  ayant  pris  le  commandement;  de 
toutes  les  troupes  Efpagnoles  6c  Françoifes ,  s’avança  en 
/Catalogne  ,  où  il  entra  dans  le  mois  de  Septembre  :  il 
trouva  Balaguier  abandonné  des  ennemis  ;  6c  de-là  il  fit 
un  détachement  fous  les  ordres  du  marquis  d’Arpajon  , 
maréchal  de  camp  François ,  qui  força  les  châteaux  d’A- 
rens,  de  Venafque,  6c  de  Caftel-Leon  à  fe  rendre  :  c’é- 
toient  des  polies  de  grande  importance ,  6c  dont  les  gar- 
nifons  furent  faites  prifonnieres  de  guerre.  Le  duc  de 
iVendôme  pouffa  jufqu’à  Calaf ,  où  il  établit  fon  quartier 
general.  Le  comte  de  Staremberg ,  qui  avoit  reçu  des  fe- 
cours  confiderables  par  mer,fe  polta  à  Prato-del-Reyt  :  un 
ravin  des  plus  profonds  6c  inacceffible  ,  le  long  duquel 
couloit  une  petite  riviere  ,  feparoit  feul  les  deux  armées. 
On  canonna  long-tems  les  ennemis  avec  une  perte  con¬ 
fiderable  pour  eux  ,  avant  qu’ils  puffent  répondre  faute 
de  canon  ;  6c  quand  ils  en  eurent  reçu ,  il  fit  moins  d’ef¬ 
fet  fur  l’armée  d’Efpagne  ,  par  l’avantage  de  la  fituation 
où  elle  étoit.  Les  deux  armées  relièrent  ainli  vis-à-vis 
l’une  de  l’autre  pendant  plus  de  trois  mois ,  fouffrant  tou¬ 
tes  deux  faute  de  provifions;  mais  celle  de  l’archiduc  bien 
plus  confiderablement ,  ce  qui  y  produifit  une  grande 
defertion.  Au  mois  de  Novembre  le  duc  de  Vendôme 
fit  un  détachement  fous  les  ordres  du  comte  de  Muret , 
lieutenant  general  des  armées  de  France  ,  pour  faire  le 
fiege  de  Cardonne.  Il  fut  fix  femaines  devant  cette  place; 
mais  le  défaut  de  provifions  6c  de  munitions  ,  qu’on  ne 
put  lui  fournir  dans  une  faifon  fi  avancée ,  6c  par  des 
chemins  des  plus  difficiles ,  l’obligea  enfin  de  le  reti¬ 
rer  la  nuit  du  2  2.  au  2  5 .  Décembre ,  outre  que  les  enne¬ 
mis  y  avoient  jetté  du  fecours  le  22.  Il  ne  put  emmener 
fon  canon  faute  de  mulets  6c  de  chevaux,  6c  il  le  laiffa 
après  l’avoir  encloué.  Cet  événement  obligea  le  duc  de 
ÎVendôme  à  prendre  la  réfolution  de  feparer  Ion  armée  , 
qui  fouffroit  beaucoup.  Le  comte  de  Staremberg  en  fit 
autant  de  la  fienne  ,  qui  en  avoit  encore  plus  de  befoin: 
la  retraite  fe  fit  fans  coup  ferir  ;  6c  l’on  mit  des  troupes 
Efpagnoles  en  quartier  dans  tous  les  endroits  de  Catalo¬ 
gne  que  l’on  avoit  pris.  Ainfi  finit  cette  campagne  ,  qui 
fans  aucune  aélion  ,  fut  une  des  plus  rudes  pour  tous  les 
deux  partis.  Le  roi  d’Efpagne  avoit  quitté  Saragoffe  en 
Oélobre ,  6c  étoit  arrivé  en  Novembre  à  Madrid  avec 
des  acclamations  inexprimables. 

L’année  1 7 1 2  -  ne  fournit  aucun  événement  confidera¬ 
ble  en  Catalogne  ;  chacun  des  deux  partis  oppofez  fe 
tint  fur  la  défenfive  :  il  n’y  eut  que  la  ville  de  Girone 
qui  fut  bloquée  pendant  huit  mois  ,  6c  dégagée  au  com¬ 
mencement  de  171 3.  par  l’armée  de  France ,  fous  les  or¬ 
dres  du  maréchal  de  Berwick  ,  ainfï  qu’il  efl  dit  àl’arti- 
de  de  LOUIS  XIV.  En  Portugal  le  marquis  de  Bai  af- 
fiegea  Campo-Major  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  le 
27.  Oélobre  :  6c  le  15.  Novembre  la  fufpeiifion  d’armes 
avec  le  roi  de  Portugal  ayant  été  fignée  à  Utrecht ,  les 
troupes  que  ce  prince  avoit  en  Catalogne  ,  quittèrent 
l’armée  du  comte  de  Staremberg  ,  6c  fe  retirèrent  chez 
elles  en  paffant  au  travers  de  l’Efpagne.  Celles  des  An- 
glois  s’étoient  retirées  par  mer  de  la  même  province  *  en 
confequence  de  la  fufpenfion  d’armes  fignée  avec  la  reine 
Anne  au  mois  de  Juillet  precedent.  Le  5.  Novembre 
171 2.  le  roi  d’Efpagne  renonça  folemnellement  en  pre- 
fence  de  las  Cortès  alTemblez  à  Madrid ,  à  tous  les  droits 
que  lui  6c  fa  pollerité  pourraient  jamais  avoir  fur  la 
couronne  de  France. 

L’année  171 3.  fit  efperer  la  paix  par  les  conférences  qui 
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fe  tenoient  à  Utrecht,  entre  la  France  6c  toutes  les  puil- 
fances  ennemies  :  le  premier  fruit  de  cette  affemblée, 
fut  une  neutralité  pour  toute  l’Italie,  6c  fur  toute  la  Me¬ 
diterranée  ;  un  traité  par  lequel  fut  conclue  l’évacuation 
de  toute  la  Catalogne ,  par  les  troupes  Autrichiennes  * 
6c  celles  des  alliez  de  cette  maifon  :  enfuite  les  traitez  de 
paix  du  roi  de  France  avec  l’Angleterre  ,  la  Hollande , 
6c  autres  puiffances  ,  6c  avec  le  duc  de  Savoye.  Dans  ce¬ 
lui-ci  le  roi  Louis  XIV.  ftipula  par  fes  plénipotentiaires 
au  nom  du  roi  d’Efpagne  ,  fon  petit-fils,  que  ce  duc  fe¬ 
rait  admis  a  la  fucceffion  de  la  monarchie  Efpagnole , 
au  défaut  de  la  pollerité  mafculine  de  fa  majelté  Ca¬ 
tholique  ,  6c  la  ceffion  faite  par  le  roi  Philippe  V.  du 
royaume  de  Sicile  au  duc  de  Savoye  fon  beau-pere  ,  6c 
de  fes  enfans  mâles  ;  ce  qui  fut  ratifiée  à  Madrid.  Après 
quoi  le  duc  d’Oflbnne  6c  le  marquis  de  Monteleon ,  am- 
baffiadeurs  plénipotentiaires  du  roi  d’Efpagne ,  fe  ren¬ 
dirent  à  Utrecht,  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  les  autres 
puiffiances. 

Cependant  les  troupes  Allemandes  évacuèrent  la  Ca¬ 
talogne  dans  le  mois  de  Juillet,  6c  livrèrent  aux  troupes 
Efpagnoles  la  ville  de  Tarragone,  6c  quelques  autres 
places  dans  cette  province.  Il  étoit  llipulé  qu’ils  leur  li¬ 
vreraient  auffi  Barcelone  6c  Cardonne  ;  mais  le  gouver¬ 
neur  de  cette  derniere  place  ne  voulut  point  obéir  ,  6c 
les  habitans  de  Barcelone  refuferent  d’ouvrir  leurs  por¬ 
tes,  a  moins  qu’au  préalable ,  le  roi  ne  leur  eût  confirmé 
tous  leurs  privilèges  dont  ils  s’étoient  rendus  indignes  par 
leur  trahifon  ,  leur  attachement  outré  pour  l’archiduc , 
6c  la  maniéré  dont  ils  avoient  parlé  de  leur  monarque  lé¬ 
gitimé  ,  au  mépris  du  ferment  qu’ils  lui  avoient  fait  en 
1701.  lorfqu  a  fon  avcnement  à  la  couronne  ,  il  avoit  été 
tenir  les  états  de  la  province  dans  leur  ville ,  où  il  leur 
avoit  accordé  de  nouvelles  grâces.  Ils  en  vinrent  jufqu’à 
déclarer  la  guerre  à  leur  fouverain ,  qu’ils  ne  qualifièrent 
que  duc  d’Anjou,  6c  à  la  France,  par  une  proclama¬ 
tion  folemnelle  qu’ils  firent  faire  dans  toutes  les  places 
de  Barcelone ,  menaçant  tous  ceux  de  la  province  de 
punition  exemplaire,  s’ils  ne  s’uniffoient  à  eux  pour  la 
défenfe  de  la  liberté  de  leur  patrie ,  6c  érigerent  diffé¬ 
rais  confeils  6c  tribunaux  pour  l’adminiftration  de  tou¬ 
tes  les  affaires ,  comme  s’ils  euffent  été  des  républicains 
reconnus  de  toute  la  terre ,  libres  6c  fouverains  :  les  Ma- 
jorquins  s’unirent  à  eux.  Le  roi  indigné  de  cette  audace 
6c  du  mépris  qu’ils  faifoient  de  l’amniltie  qu’il  leur 
avoit  offerte ,  6c  qui  avoit  été  publiée  dans  toute  la  Ca¬ 
talogne  ,  envoya  une  armée  fous  les  ordres  du  duc  de 
Popoli ,  qu’il  avoit  nommé  capitaine  general  de  cette 
province  :  ce  general  bloqua  la  place  à  la  fin  du  mois 
d’Août  ;  mais  ils  firent  fortir  de  leurs  troupes  fous  la 
conduite  du  nommé  Nebot ,  déferteur  du  fervice  de  fa 
majellé  Catholique,  6c  il  ravagea  pendant  deux  mois 
plufieurs  endroits  de  la  province  ,  quoique  pourfuivi 
vivement  par  les  troupes  Efpagnoles  d’un  côté ,  6c  de 
l’autre  par  les  troupes  Françoifes ,  qui  étoient  en  Lam- 
pourdan  ,  fous  les  ordres  du  comte  de  Fienne ,  lieute¬ 
nant  general.  Enfin  le  traître  Nebot  après  avoir  reçu  di¬ 
vers  echecs ,  fut  obligé  de  rentrer  dans  Barcelone ,  où 
les  chefs  du  parti ,  mécontens  de  fon  expédition ,  le  mi¬ 
rent  en  prifon. 

Les  négociations  qui  fe  continuèrent  à  Utrecht  pro- 
duifirent  enfin  un  traité  de  paix  ,  qui  y  fut  figné  le  13. 
Juillet  1 71 3.  avec  l’Angleterre,  le  Portugal  6c  la  Savoye, 
6c  avec  la  republique  de  Hollande ,  le  26.  Juin  ^14. 6c 
affùrerent  au  roi  la  julte  poffeffion  de  fes  états.  La  prife 
de  la  ville  de  Barcelone  à  diferetion  par  le  maréchal  de 
Berwick ,  le  12.  Septembre  de  la  même  année  ,  6c  la  re- 
duélion  de  l’ille  de  Majorque,  par  le  chevalier  d’Asfeld , 
le  3.  Juillet  17 1 5.  achevèrent  de  le  rendre  maître  de  tout 
le  royaume. 

Ce  monarque  ayant  pris  la  réfolution  d’abandonner  le 
gouvernement  de  fes  royaumes ,  6c  de  les  remettre  à 
Louis,  prince  des  Alluries  fon  fils,  fit  informer  le  15. 
Janvier  1724  des  motifs  de  cette  réfolution,  le  confeil 
6c  les  tribunaux ,  par  un  decret  qu’il  y  envoya  ,  conçu 
en  ces  termes.  Ayant  depuis  quatre  ans  fait  de  ferieufes  & 
mures  reflexions  fur  les  miferes  de  cette  vie ,  en  me  rappel - 
lant  les  infirmités ,  les  guerres ,  cr  les  troubles  qu’il  aplû  à 
Dieu  de  me  faire  éprouver  dans  les  vingt-trois  années  de 
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mon  régné  :  conjîderant  auffi  que  mon  fils  aîné ,  prince  juré 
d'Efpagne,fe  trouve  dans  un  âge  Juffifant,  déjà  marié ,  &  avec 
la  capacité  ,  le  jugement  &  les  qualités  propres  pour  régir  & 
gouverner  avec  fuccès  &  juflice  cette  monarchie  ,  j’ai  rcfolu 
d’en  abandonner  ah folument  lajouiffance  &  la  conduite,  y 
renonçant  &k  tous  les  états,  royaumes  & [eigneunes  qui  la 
compofcnt ,  en  faveur  dudit  prince  dont  Louis ,  mon  fils 
aîné ,  &  de  me  mettre  avec  la  reine ,  en  qui  j’ai  trouvé  une 
prompte  difpojîtion  &  volonté  a  m’accompagner  avec  plaijîr 
dans  ce  palais ,  <jr  heu  de  faint  lldefonfe  ,  pour  fervir  Dieu , 
débarraffê  d’autres  foins  ,penfer  a  la  mort ,  &  travailler  â 
mon  faluu  J’en  fais  part  au  confeil  afin  qu’il  s’en  tienne  pour 
infiruit ,  qu’il  en  donne  avis  aux  per  formes  qu’il  conviendra, 
&  que  cette  refolution  parvienne  à  la  connoiffance  de  tous. 
Au  palais  de  faint  lldefonfe,  le  15.  Janvier  1724-  Aufll- 
tôt  que  ce  prince  eut  figné  ce  decret ,  il  chargea  le  mar¬ 
quis  Grimaldo,  fecretaire  detat ,  d’aller  à  l’Elcurial  faire 
part  de  fa  refolution  au  prince  des  Afiuries ,  qui  fit  ap- 
peller  les  infans  &  les  grands  du  royaume ,  qui  fe  trou- 
voient  à  fa  cour ,  pour  ligner  en  leur  prefence  l’aéte  d’ac¬ 
ceptation  de  la  couronne  6c  du  gouvernement,  6c  fe  ren¬ 
dit  le  1 6.  à  faint  lldefonfe. 

Le  roi  parut  fort  fenfible  à  l’empreffement  avec  lequel 
les  grands  officiers  6c  plufieurs  perfonnes  lui  avoient 
demandé  la  grâce  de  relier  auprès  de  lui  ;  mais  malgré 
leurs  inltances ,  fa  majefté  ne  retint  auprès  de  fa  per- 
fonne ,  que  le  marquis  Grimaldo  ,  en  qualité  de  furin- 
tendant;  le  marquis  de  Valoufe  en  qualité  de  chef  de  les 
écuries  ;  le  pere  Bermudes  Ion  confeffeur ,  6c  un  petit 
nombre  de  perfonnes  pour  fon  fervice.  La  reine  ne  garda 
auprès  d’elle  ,  que  la  princeffe  douairière  de  Robecq ,  la 
marquife  de  las  Nieves,  6c  quelques  femmes  pour  la  fer¬ 
vir.  Sa  majelté  en  remettant  la  couronne  au  prince 
des  Afiuries,  fe  referva  une  penfion  de  cent  mille  piflol- 
les ,  6c  en  affigna  à  chacun  des  infans  6c  infantes  ;  6c  en 
même  tems  voulant  procurer  quelque  foulagement  à  fes 
peuples,  fa  majelté  ordonna  une  diminution  de  quelques 
impofitions  qu’on  levoit  fur  eux.  Mais  la  mort  inopinée 
du  roi  Louis  I.  fon  fils,  arrivée  la  nuit  du  30.  au  31.  Août 
1 724.  l’obligea  pour  fatisfaire  aux  inllantes  prières  de  fes 
fujets ,  de  reprendre  le  gouvernement  de  fes  états.  Pour 
fes  alliances  &  fa  pofierité ,  voyez.  FRANCE. 

PHILIPPE  III.  du  nom,  roi  de  Navarre ,  dit  le  Bon  6c 
le  Sage,  fils  de  Louis  de  France,  comte  d’Evreux  ,  6c  de 
Marguerite ,  d’Artois,  6c  petit-fils  du  roi  Philippe  III. 
du  nom ,  dit  le  Hardi ,  fut  comte  d’Evreux,  d’Angoulême 
6c  de  Longueville  ,  puis  roi  de  Navarre  par  fon  mariage 
oxec  Jeanne  de  France,  fille  unique  du  roi  Louis  X.  dit 
Hutin  ,  6c  heritiere  du  royaume  de  Navarre.  Il  fut  cou¬ 
ronné  à  Pampelune  avec  fon  époufe le  5.  Mars  13  29.  s’é¬ 
tant  déjà  trouvé  à  la  bataille  de  Mont-Caffel  en  1 3  2  8. 6c 
à  l’hommage  qu’Edouard  III.  roi  d’Angleterre  rendit  au 
roi  Philippe  de  Valois  pour  la  Guienne.  Alfonfe  de  la 
Cerda  n’ayant  point  d’enfans  ,  fit  don  de  quelques  pro¬ 
vinces  ufurpées  fur  la  Navarre  ,  à  Philippe  ,  qui  fit  plus 
d’état  de  l’alliance  de  fes  voifins  ,  que  de  tous  fes  avanta¬ 
ges.  Eh  effet  il  fe  maintint  en  paix  avec  eux,  6c  leur  don¬ 
na  fouvent  du  fecours  contre  les  Maures.  Il  fe  voulut  lui- 
même  trouver  au  fiege  d’Algefire  en  Grenade ,  où  il  re¬ 
çut  diverfes  bleffures,  dont  il  mourut  à  Xeres  le  1 6.  Sep¬ 
tembre  1 343.  âgé  de  42.  ans.  Voyez,  la  pofierité  à  l’arti¬ 
cle  EVREUX.  *  Favin ,  hifl.  de  Navarre.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  hifl.  geneal.  de  la  maifon  de  France.  Le  P.  Anfelme , 
6c  c. 

PRINCES,  EN  F  AN  S  DE  FRANCE. 

PHILIPPE  de  France ,  fils  du  roi  Louis  VI.  dit  le 
Gros  ,  6c  d’ Adélaïde  de  Savoye,  né  le  29.  Août  de  l’an 
1 1 16.  fut  couronné  du  vivant  de  fon  pere,  à  Reims  par 
l’archevêque  Arnaud  ,  le  14.* Avril ,  fête  de  Pâques  de 
l’an  1 1 29.  Il  régna  deux  ans  6c  demi  avec  fon  pere  ,  6c 
mourut  par  un  accident  affez  étrange.  Car  dans  le  tems 
qu’il  paffoit  dans  un  des  fauxbourgs  de  Paris ,  un  pour¬ 
ceau  s’étant  fourré  entre  les  jambes  de  fon  cheval ,  le  fit 
renverfer  fur  le  prince,  qui  mourut  de  cette  chiite  le  13. 
Oélobre  de  l’an  1 1 3  1 .  Il  eft  enterré  à  faint  Denys.*  Voyez. 
la  chronique  de  faint  Denys ,  celle  de  Morigni ,  l’abbé 
Suger ,  le  P.  Anfelme ,  6cc. 

PHILIPPE  de  France,  dit  Hurepel  ou  le  Rude ,  comte 
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de  Clermont  en  Beauvoifis ,  de  Mortain  ,  d  ’Aumale, 
de  Boulogne,  6c  de  Dammartin ,  fils  du  roi  Philippe  IL 
furnommé  Augufic ,  6c  d’Agnès  de  Meranie  fa  troifiéme 
femme  ,  nâquit  l’an  1 200.  6c  l’année  fuivante  fut  fiancé 
par  traité  paffé  à  Compiegne ,  avec  Mahaud ,  fille  unique 
6c  heritiere  de  Renaud  comte  de  Dammartin  ,  6c  d ’lde 
comteffe  de  Boulogne,  qu’il  époufa  ^en  1216.  fe  trouva 
en  1226.  au  facre  de  faint  Louis  à  Reims,  6c  y  porta 
l’épée  royale.  Deux  ans  après  il  fuivit  le  parti  des  mé- 
contens  contre  la  reine  Blanche ,  regente  du  royaume  ; 
mais  en  1229.  il  rentra  dans  fon  devoir  6c  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  du  roi.  Ce  prince  mourut  au  tournoi  qui  fe  fit 
à  Corbie  en  1233.  6c  fut  enterré  à  faint  Denys.  Il  laiffa 
une  fille  nommée  Jeanne ,  mariée  en  1245.  à  Gaucher  de 
Châtillon,  feigneur  de  Montjai,  6c  morte  fans  pofierité 
en  1251.  *  Confultez.  Rigord  ,  Philippe  Mouskes  6c  H. 
Leudis,  l.u.c.  1 6.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

PHILIPPE  de  France,  fils  aîné  du  roi  Louis  VIII. 
furnommé  le  Lion,  6c  de  Blanche  de  Caftille,  né  en  1209. 
fut  accordé  en  Juillet  1215.  avec  Agnès ,  fille  unique  6c 
heritiere  d’Hervé  IV.  feigneur  de  Donzi ,  6c  de  Mahaud 
de  Courtenai  ,  qu’il  époufa  en  1217.  mourut  l’année 
fuivante ,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de 
Peins» 

PHILIPPE  de  France,  duc  d’Orléans  6c  de  Tourai¬ 
ne,  comte  de  Valois,  6cc.  fils  puîné  du  roi  Philippe 
VI.  dit  de  Valois ,  6c  de  Jeanne  de  Bourgogne  ,  fa  pre¬ 
mière  femme ,  né  au  château  de  Vincennes  le  1.  Juillet 
de  l’an  1336.  époufa  le  18.  Janvier  1344.  Blanche  de 
France ,  fille  pofihume  du  roi  Charles ,  dit  le  Bel ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans.  Ce  prince  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 6c  mourut  le  1.  Septembre  de  l’an  1375. 
Il  laiffa  deux  fils  naturels ,  N. . . .  bâtard  d’Orléans  ,  mort  À 
Châteauthieni  en  1380  ;  &  Louis  d’Orléans,  qui  fut  confeil- 
1er  au  parlement  de  Paris ,  maître  des  requêtes ,  &  évê¬ 
que  de  Poitiers ,  puis  évêque  &  comte  de  Beauvais  en  1394. 
&  mourut  en  la  Terre-Sainte  le  27.  Mars  1 396.  *  Le  P.  An¬ 
felme. 

PHILIPPE  de  France ,  dit  le  Hardi ,  voyez,  plus  bas  en¬ 
tre  les  ducs  de  Bourgogne. 

PHILIPPE  de  France,  duc  d’Orléans,  de  Chartres, 
de  Nemours,  de  Valois,  &c.  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  fils  du  roi  Louis  XIII.  6c  d’Anne  d’Au¬ 
triche  ,  6cfrere  unique  de  Louis  le  Grand ,  né  au  vieux 
château  de  Saint-Germain  en  Laye,  le  2 1.  Septembre  de 
l’an  164.0.  porta  le  titre  de  duc  d’Anjou  jufqu’en  1661. 
qu’il  prit  celui  de  duc  d’Orléans.  Ce  prince  fut  toujours 
prefent  aux  aétions  du  roi  fon  frere  ;  à  fa  majorité  en 
1651.  à  fon  facre  en  1 654.  où  il  reprefenta  laperfonnedu 
duc  de  Bourgogne ,  à  fon  mariage,  à  fon  entrée  à  Paris, 
à  fes  conquêtes  de  Flandre  l’an  1 667.  6c  à  celles  de  la  Hol¬ 
lande  6c  du  Pays-Bas  en  l’année  1672.  6c  aux  fuivantes. 
Après  avoir  emporté  Zutphen  en  1672.  Bouchain  en 
1 676.  il  affiegeoit  en  1 67 7.  Saint-Omer ,  pendant  que  le 
roi,  qui  venoit  d’emporter  Valenciennes,  étoit  occupé 
au  fiege  de  Cambrai.  Le  prince  d’Orange,  qui  comman- 
doit  les  armées  d’Efpagne  6c  d’Hollande,  s’avança  avec 
de  très-bonnes  troupes ,  pour  faire  lever  le  fiege  de  Saint- 
Omer.  Monfieur  le  voulant  prévenir,  fortit  des  lignes, 
6c  lui  livra  la  bataille  qu’il  gagna  le  1 1.  d’Avril  à  Mont- 
Caffel ,  ou  le  roi  Philippe  de  Valois  avoit  autrefois  défait 
les  Flamands  en  1328.  Monfieur  rentra  dans  les  lignes  à 
Saint-Omer ,  continua  le  fiege ,  6c  foûmit  la  place  peu  de 
jours  après.  Ce  prince  mourut  d’apoplexie  à  Saint-Cloud 
le  9.  Juin  1701.  âgé  de  60.  ans  6c  8.  mois.  Voyez.  ï. a  porte- 
rité  à  l’article  ORLEANS. 

PHILIPPE  ,  petit-fils  de  France  ,  duc  d’Orléans,  de 
Valois  ,  de  Chartres  6c  de  Nemours ,  de  Montpenfier ,  6c 
regent  du  royaume  ,  6cc.  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi  6c  de  la  toifon  d’or  ,  fils  de  Philippe  de 
France  ,  duc  d’Orléans,  6c  d ’Elifabeth-Charlotte  de  Baviè¬ 
re  ,  né  le  2.  Août  1674.  fit  fa  première  campagne  en 
1691.  6c  après  s’être  trouvé  au  fiege  de  Mons ,  fous  le  roi 
Louis  XIV.  fon  oncle  ,  il  accompagna  tout  l’été  le  maré¬ 
chal  duc  de  Luxembourg ,  general  de  l’armée  du  roi  en 
Flandre,  6c  en  1692.  il  fit  encore  la  campagne  de  Flan¬ 
dre  ,  fe  trouva  au  combat  de  Steinkerque,  ou  il  comman- 
doit  le  corps  de  referve ,  6c  y  fut  bleffé  à  l’épaule.  En 
1 693.  il  commanda  la  cavalerie  en  Flandre  ,  6c  fe  figna- 
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la  à  la  bataille  de  Nerwinde  ,  où  il  penfa  être  pris ,  ayant 
demeuré  cinq  fois  au  milieu  des  ennemis.  Ce  prince  qui 
étoit  fçavant ,  &  qui  avoir  beaucoup  de  goût  pour  les 
fciences  6c  pour  les  arts ,  en  fit  depuis  la  paix  fon  occupa¬ 
tion  ,  jufqu  a  11e  pas  dédaigner  de  s’appliquer  lui-même  à 
quelques-uns  de  ces  beaux  arts  ;  ce  qui  dura  jufqu’en  1706» 
que  le  roi  lui  donna  le  commandement  de  fon  armée  en 
Lombardie  ;  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé,  que  le  prince  Eu¬ 
gène  de  Savoye  ,  qui  voloit  au  fecours  de  Turin  alfiegé 
par  le  duc  de  la  Feuillade  ,  paffa  inopinément  le  Pô  pour 
s’y  rendre.  Le  duc  d’Orléans  le  fuivit ,  &  arriva  dans  les 
lignes  avant  que  le  prince  Eugene  de  Savoye  fût  à  portée 
de  les  attaquer.  Son  avis  étoit  d’en  fortir  pour  aller  au- 
devant  des  ennemis ,  ainfi  que  le  duc  d’Orléans  fon  pere 
avoir  fait  à  Saint-Omer  en  1 677.  mais  par  malheur  cet 
avis  ne  fut  pas  fuivi  :  ainfi  les  lignes  étant  trop  vaflespour 
être  bien  gardées  ,  il  y  eut  un  quartier  forcé  :  le  ducd’Or- 
leans  y  accourut,  6c  fut  bleffé  de  deux  coups  de  feu.  Sa  blef- 
fure  6c  la  mort  du  maréchal  de  Marcin  qui  commandoit 
fous  lui ,  déconcerta  les  François ,  qui  fe  trouvèrent  en 
déroute  ;  6c  ce  prince  repaffa  les  Monts  ,  avec  peu  de 
troupes.  En  1707.  il  demanda  à  aller  au  fecours  du  roi 
d’Efpagne ,  ce  que  le  roi  lui  accorda  ;  mais  il  eut  le  chagrin 
de  ne  pouvoir  joindre  l’armée  que  deux  jours  après  la  vic¬ 
toire  d’Almanza ,  à  laquelle  il  aurait  été  ravi  de  contri¬ 
buer.  Il  en  recueillit  les  fruits  ,  en  réduifant  au  joug  de 
l’obéiffance  les  royaumes  de  Valence  6c  d’Aragon  ;  6c 
après  avoir  fait  occuper  plufieurs  polies  par  fes  troupes ,  il 
commença  le  fiege  de  Lerida  ,  place  d’autant  plus  impor¬ 
tante,  que  les  aYmées  de  France  y  avoient  fouvent  échoué. 
Elle  étoit  défendue  par  le  prince  Henri  de  Heffe-Darm- 
ltad ,  à  la  tête  d’une  nombreufe  garnifon  ;  il  le  força  pour¬ 
tant  à  capituler  après  fix  femaines  de  tranchée  ouverte  le 
10.  Novembre  1707.  Le  1 1.  Juillet  de  l’année  fuivante 
il  prit  Tortofe ,  6c  après  avoir  fait  tête  au  general  Starem- 
berg  le  relie  de  la  campagne  ,  il  repaffa  en  France.  Ce 
prince  fut  déclaré  par  le  parlement  tout  d’une  voix  fui- 
vant  le  droit  que  lui  donnoit  fanaiflance,regent  du  royau¬ 
me  le  2.  Septembre  1715.  pendant  la  minorité  du  roi 
Louis  XV.  au  facre  duquel  il  reprefenta  le  duc  de  Bour¬ 
gogne,  6c  affilia  au  parlement  à  fa  majorité.  Ce  jeune  mo¬ 
narque  étoit  fi  content  de  fon  adminiflration ,  qu’il  le  pria , 
après  la  mort  du  cardinal  du  Bois  ,  de  fe  charger  du  dé¬ 
tail  des  affaires  ,  6c  des  fonélions  de  principal  minillre 
d’état ,  dont  il  prêta  ferment  le  onze  Août  1723.  mais 
il  n’en  fit  pas  long-tems  l’exercice ,  étant  mort  fubite- 
ment  à  Verfailles  le  2.  Décembre  de  la  même  année ,  âgé 
de  4,9.  ans  4.  mois.  Son  corps  fut  porté  à  faint  Denys  en 
France  ,  &  fon  cœur  en  l’abbaye  du  Val-de-Grace.  Voyez, 
fa  polterité  à  l’article  ORLEANS.  *  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

DUCS  DE  BOURGOGNE,  COMTES  D 'ARTOIS 
&  de  Flandres  ,  &  comtes  &  ducs  de  Savoye  , 
de  Nemours. 

PHILIPPE  de  Bourgogne ,  comte  d’Artois  8c  de  Bou¬ 
logne  ,  6cc.  de  la  première  branche  des  ducs  de  Bourgo¬ 
gne  ,  forcis  de  Robert  de  France ,  fils  du  roi  Robert  , 
avoit  pour  pere  Eudes  IV.  8c  pour  mere ,  Jeanne  de  Fran¬ 
ce  ,  fille  du  roi  Philippe ,  dit  le  Long.  Il  fut  comte  d’Artois 
du  chef  de  fa  mere ,  8c  mourut  avant  fon  pere  le  2  2.  Sep¬ 
tembre  1 34 6.  d’une  bleffure  reçue  par  la  chûte  d’un  che¬ 
val  ,  au  fiege  d’ Aiguillon  en  Guienne  ,  laiffant  de  fa  fem¬ 
me  Jeanne ,  fille  unique  de  Guillaume  Xll.  du  nom,  comte 
de  Boulogne  8c  d’Auvergne  ,  8c  de  Marguerite  d’Evreux 
trois  enfans ,  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  8c  Marie,  mor¬ 
tes  jeunes.  Elle  fe  remaria  à  Jean  roi  de  France  ,  6c  mou¬ 
rut  en  1360. 

PHILIPPE  I.  dit  de  Rouvre,  dernier  duc  de  Bourgo¬ 
gne  de  cette  branche ,  comte  d’Artois ,  de  Boulogne  , 
d’Auvergne  ,  6cc.  né  en  1345.  fucceda  à  fon  ayeul  en 
1 349.  6c  mourut  jeune  ,  le  Dimanche  21.  Novembre  de 
l’an  1361.  fans  laiffer  d’enfans  de  Marguerite  comteffede 
Flandres ,  fa  femme  ,  fille  unique  de  Louis  III.  du  nom  , 
comte  de  Flandres.  Quelques  auteurs  difent  même  que 
leur  mariage  ne  fut  point  confommé.  La  Bourgogne  fut 
réunie  à  la  couronne ,  non  pas  par  proximité  de  lignage , 
comme  parlent  les  jurifconfultes!,  mais  par  le  droit  de  re¬ 
tour  particulier  à  ce  premier  fief  de  la  couronne.  *  Voyez, 
le  P.  Anfelme ,  6cc. 

Tome  V. 
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PHILIPPE  de  France,  II.  du  nom  ,  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  pair  de  France ,  comte  de  Flandres ,  d’Artois  ,  8cc . 
gouverneur  de  Normandie  6c  de  Picardie  ,  quatrième  fils 
du  roi  Jean  ,  6c  de  Bonne  de  Luxembourg  ,  fa  première 
femme,  naquit  à  Pontoifele  15.  Janvier  1341.  Il  acquit 
le  furnom  de  Hardi  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  où  étant  feu¬ 
lement  âgé  de  16.  ans  ,  il  fit  des  efforts  incroyables  ,  ôc 
n’abandonna  jamais  le  roi  fon  pere ,  qui  lui  donna  le  du¬ 
ché  de  Bourgogne  :  de  forte  qu’il  fut  le  premier  de  ce 
nom  de  la  derniere  branche  de  ces  ducs.  Depuis  il  affilia 
au  facre  du  roi  Charles  V.  dit  le  Sage  qui  le  laiffa  l’un  des 
tuteurs  de  Charles  VI.  fon  fils ,  6c  fe  fervit  des  forces  du 
royaume  pour  foûtenir  Louis  comte  de  Flandres  fon  beau- 
pere  ,  contre  ceux  de  Gand  ,  qui  fous  la  conduite  de  Phi¬ 
lippe  d’Artevelle  ,  entreprirent  de  lui  faire  la  guerre.  Les 
rebelles  furent  battus  à  la  bataille  de  Rofebec  en  1382. 
Deux  ans  après  le  comte  mourut ,  6c  Philippe  fon  heri¬ 
tier  appaifa  les  tumultes  dans  le  pays ,  6c  y  rétablit  la  paix. 
Depuis  étant  devenu  regent  du  royaume  ,  par  l’abfence 
du  duc  d’Anjou  fon  frere ,  6c  pendant  les  maladies  du  roi „ 
par  cet  emploi  6c  par  fon  union  avec  la  reine  Ifabeau  de 
Bavière  ,  il  donna  une  furieule  jaloufie  à  Louis  duc  d’Or- 
leans,  fon  neveu  ,  6c  frere  du  roi  Charles  VI.  C’efl  ce 
qui  fit  naître  entre  les  maifons  de  Bourgogne  6c  d’Or- 
leans  ,  cette  haine  fi  fatale  au  royaume.  Marguerite  de 
Flandres  contribua  beaucoup  à  ces  defordres ,  par  le  pou¬ 
voir  qu’elle  avoit  fur  l’efprit  de  fon  mari.  Philippe  mou¬ 
rut  à  Hall  en  Hainault,  le  27.  Avril  1404.  enfa  63.  an¬ 
née.  Son  corps  fut  enterré  à  la  Chartreufe  de  Dijon ,  qu’il 
avoit  fondée  en  1 3  84.  6c  fon  cœur  à  S.  Denys.  Voyez. 
fa  poflerité  à  l’article  de  BOURGOGNE.  *  Confultez. 
Froiffard ,  Monflrelet ,  hifioire  de  Charles  VI.  Le  pere  An¬ 
felme  ,  6cc. 

PHILIPPE  III.  dit  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  de 
Brabant ,  de  Lothier ,  de  Luxembourg  6c  de  Limbourg  , 
comte  de  Flandre  ,  d’Artois ,  du  Hainault ,  de  Hollande , 
de  Zelande ,  de  Namur  ,  de  Charolois,  palatin  de  Bour¬ 
gogne,  marquis  du  faint  Empire  ,  feigneur  de  Frife  ,  de 
Salins  6c  de  Malines ,  fils  de  Jean  ,  furnommé  Sans  Peur, 
qui  fut  tué  à  Montereau-faut-Yonne  le  10.  Septembre 
1419.  6c  de  Marguerite  de  Bavière  ,  nâquit  à  Dijon  le 
30.  Juin  1396.  Depuis  en  1420.  pour  venger  la  mort 
de  fon  pere  ,  il  entra  dans  le  parti  de  l’Anglois ,  qui  ne 
trouvant  point  de  réfiflance ,  porta  la  défolation  par  tour, 
fur  la  fin  du  régné  de  Charles  VI.  6c  au  commencement 
de  celui  de  Charles  VII.  Philippe  gagna  fur  le  dauphin 
le  combat  de  Mons  en  Vimeu  l’an  1421.  6c  fit  auffi  en 
1425.  la  guerre  à  Jacqueline  de  Bavière,  comteffe  de 
Hainault ,  de  Hollande  6c  Zelande  ,  qu’il  obligea  par 
traité  fait  en  1428.  de  le  déclarer  fon  heritier.  En  143  y. 
il  conclut  le  traité  d’Arras  avec  le  roi ,  quitta  le  parti  de 
l’Anglois ,  6c  fe  reconcilia  avec  Charles  duc  d’Orléans  ; 
fils  de  Louis.  Il  conferva  neanmoins  une  averfion  fecre- 
te  contre  le  roi  Charles  VII.  ce  qu’il  témoigna  en  don¬ 
nant  retraite  dans  fes  états  au  dauphin  fon  fils ,  qui  fut 
depuis  le  roi  Louis  XI.  Ce  prince  inflitua  l’ordre  de  la 
toifond’or  le  19.  Janvier  1430.  fit  diverfes  fondations 
pieufes  ,  6c  réunit  prefque  les  dix-fept  provinces  du  Pays- 
Bas.  Il  mourut  à  Bruges  le  15.  Juin  1467.  âgé  de  70. 
ans,  11.  mois  6c  16.  jours.  Voyez,  fa  poflerité  à  l’article 
de  BOURGOGNE.  *  Paradin  ,  Ann.  de  Bourgogne.  An¬ 
dré  du  Chêne  ,  hifioire  de  Bourgogne.  Sainte-Marthe ,  hifi. 
geneal.  de  la  maifion  de  France.  Aubert  le  Mire ,  in  ann. 
Belg.  &  in  cod.  piarum  donat.  Marchandus,  in  cornrn.  Fland. 
Heuterus ,  rer.  Burgund.  Golut.  Pierre  de  S.  Julien.  Le  P. 
Anfelme  ,  6cc. 

PHILIPPE  d’Artois ,  feigneur  de  Conches ,  de  Dam- 
front  6c  de  Melun-fur-Yeure ,  fils  aîné  de  Robert  II.  du 
nom  ,  comte  d’Artois  ,  6c  de  fa  première  femme  Atnicie 
de  Courtenai ,  fuivit  fon  pere  à  la  bataille  de  Fûmes , 
où  il  fut  pris  par  les  Flamands  ,  6c  fecouru  par  les  fiens  ; 
mais  il  mourut  peu  après  de  fes  bleffures  le  1 1.  Sep¬ 
tembre  1297.  8c  fut  enterré  dans  le  chœur  de  leglife  des 
Jacobins  de  Paris.  Voyez,  fa  poflerité  à  l’article  d’AR- 
TOIS. 

PHILIPPE  d’Artois,  comte  d’Eu,  connétable  de  Fran¬ 
ce  ,  troifiéme  fils  de  Jean  d’Artois ,  comte  d’Eu ,  6c  d’ifa - 
belle  de  Melun  ,  fe  fignala  l’an  1383.  à  laprifede  Bour- 
bourg ,  6c  accompagna  Louis  IL  du  nom  duc  de  Bourbon, 
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en  Afrique ,  où  il  aflîfta  au  fiege  de  Tunis  en  1 3  90.  Il  fut 
fait  connétable  de  France  l’an  1 3  92.  par  le  roi  Charles  VI. 
8c  fuivit  le  comte  de  Nevers  en  Hongrie  contre  lesTurcs, 
où  il  fe  trouva  l’an  1396.  au  fiege  de  Nicopolis.  Son  im¬ 
prudence  Sc  fa  préfomption  devinrent  funeftes  à  la  Chré¬ 
tienté  ,  par  la  perte  de  la  bataille ,  où  le  connétable  relia 
iui-mêmeprifonnier  entre  les  mains  des  Infidèles.  Il  mou¬ 
rut  à  Micalizo  en  la  Natolie  ,  dans  le  tems  qu’il  devoit 
être  mis  en  liberté  le  1 5.  Juin  1397.  Voyez,  fa  polterité  à 
l’article  ARTOIS. 

PHILIPPE  comte  de  Flandres ,  filsdeTHiERRi  d’Al- 
face ,  fils  de  Thierri  I.  duc  de  Lorraine ,  fucceda  à  fon 
pere  en  1168.  &  fe  brouilla  avec  le  roi  Philippe  Augufte  ; 
mais  depuis  il  s’allia  avec  lui ,  5c  le  fuivit  au  voyage  de 
la  Terre- Sainte,  où  il  fut  tué  au  fiege  d’Acre  en  1191. 
fanslailfer  d’enfansd 'Elisabeth  ,  fille  de  Raoul  dit  le  Vieil , 
fœur  5c  heritiere  de  Raoul ,  furnommé  le  Lepreux ,  comte 
de  Vermandois ,  5c  de  Therefe  ou  Mahaud  de  Portugal.  Sa 
fœur  Marguerite  lui  fucceda,  5c  fut  femme  de  Baudouin  VII. 
*  Marchantius,  in  comment.  Fland.  &c. 

PHILIPPE  I.  comte  de  Savoye,  huitième  fils  de  Tho¬ 
mas  I. comte  de  Savoye , qui  le deilina  à  leglife.  En  effet, 
il  fut  évêque  de  Valence  après  Boniface  fon  frere  ,  qu’on 
avoit  élevé  à  l’archevêché  de  Cantorberi.  Philippe  fui¬ 
vit  le  pape  Innocent  IV.  à  Lyon  ,  où  il  célébrait  un  con¬ 
cile  general  ,  5c  fut  fait  par  ce  pontife  archevêque  de 
cette  ville  en  1245.  Mais  Amé IV.  Boniface ,  furnommé 
Roland ,  8c  Pierre ,  furnommé  le  petit  Charlemagne ,  étant 
morts,  il  fe  fit  déclarer  comte  de  Savoye  ,  au  préjudi¬ 
ce  de  fes  neveux ,  fils  de  Thomas.  Ainfi  il  quitta  l’état  ec- 
clefiaftique ,  n’étant  point  engagé  dans  les  ordres  facrez  , 
êc  fe  maria  en  1267.  à  Alix ,  fille  d 'Othon  II.  comte  de 
Bourgogne.  Le  Ciel  ne  bénie  ni  cette  ufurpation  ni  ce 
mariage  ;  car  Philippe  mourut  hydropique  ,  8c  fans  en- 
fans  ,  le  17.  Novembre  1 282.  ou  x  283.  *  Matthieu  Pa¬ 
ris,  hiftoire  Angl.  fur  Henri  III.  Paradin  8c  Guichenon , 
hiftoire  de  Savoye.  Sponde ,  T.  IV.  annal.  Sainte-Marthe , 
G  ail.  Chrift. 

§3*  Nous  venons  de  marquer  que  Philippe  fe  fit  dé¬ 
clarer  comte  de  Savoye  au  préjudice  de  fes  neveux.  Pour 
entendre  ce  point  d’hilloire  ,  il  faut  remarquer  que  T ho- 
mas  I.  comte  de  Savoye ,  eut  de  Marguerite  de  Foucigni, 
fa  fécondé  femme  ,  neuf  fils  8c  fix  filles.  Le  premier  fut 
Ame’  IV.  qui  étant  mort  le  24.  Juin  1253.  laifla  Bonifa¬ 
ce  ,  mort  fans  lignée  en  1263.  Le  fécond  fils  étoit  Hum¬ 
bert,  qui  fut  tué  en  Hongrie  en  1233.  Le  troifiéme , 
Thomas  II.  de  Savoye  mourut  en  1259.  Ses  enfans  ,  qui 
furent  Thomas  III.  5c  ArnéV.  dévoient  fucceder  à  Bonifa¬ 
ce  ;  mais  Pierre, qui  n’étoit  que  le  feptiéme  fils  de  Thomas  I. 
ufurpa  cet  état  fur  fes  neveux  ,  5c  après  lui  Philippe ,  dont 
nous  avons  parlé.  Ce  dernier  fit  en  mourant  quelque  for¬ 
te  de  reflitution  à  fes  neveux  ,  mais  ce  fut  en  préférant 
le  cadet  à  l’aîné  ,  5c  faifant  fon  heritier  Amé  V.  fécond 
fils  de  Thomas  II.  au  préjudice  de  Thomas  III.  l’aîné. 
Celui-ci  fut  pere  de  Philippe  II.  prince  d’Achaye ,  de 
Piémont,  5cc.  Après  que  fon  oncle  Amé'V.  lui  eut  cédé 
le  Piémont ,  il  époufa  Ifabelle  de  Ville-Hardouin,  princeffe 
d’Achaye  5c  de  la  Morée  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  5c 
deux  filles.  Il  fut  obligé  de  foùtenir  diverfes  guerres  ,  5c 
mourut  le  27.  Septembre  1334.  ayant  laiffé  cinq  filles  5c 
un  fils,  de  Catherine  fa  fécondé  femme  ,  fille  de  Humbert 
dauphin  de  Viennois.  *  Paradin  ,  chron.  de  fa  vie ,  5c  Gui¬ 
chenon  ,  hift.  de  Savoye. 

PHILIPPE  II.  du  nom  ,  duc  de  Savoye  ,  cinquième 
fils  de  Louis  I.  du  nom  ,  duc  de  Savoye  ,  qui  le  voyant 
aimé  de  toute  fa  cour ,  à  caufe  de  fes  bonnes  qualitez ,  5c 
craignant  que  cela  ne  fît  méprifer  fes  aînez ,  l’envoya  en 
France  ,  auprès  du  roi  Charles  VII.  Pendant  fa  jeunette 
on  ne  l’appelloit  que  Philippe  monfteur  ;  pour  lui  il  fefaifoit 
nommer  Philippe  fans  terre  ,  parce  qu’il  n’avoit  point  en¬ 
core  d’appanage.  Mais  le  duc  fon  pere  étant  à  Quiers , 
par  patentes  du  2  6.  Février  1460.  lui  donna  lesfeigneu- 
ries  de  Baugé ,  fous  le  titre  de  comté  ,  5c  dès-lors  Philippe 
prit  le  titre  de  comte  deBrette.  Depuis,  il  fe  déclara  con¬ 
tre  les  favoris  avancez  par  fa  mere  Anne  de  Chypre,  5c  fut 
mis  en  prifon  à  Loches  par  ordre  du  roi  Louis  XI.  qui  lui 
donna  depuis  le  gouvernement  de  Guienne ,  5c  le  fit  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  faint  Michel.  Philippe  le  Bon  duc  de 
Bourgogne,  qui  s’étoit  intereffé  à  la  délivrance  du  comte, 
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lui  donna  auffi  le  collier  de  fon  ordre  de  la  toifon  d’or ,  5c 
5c  le  gouvernement  des  deux  Bourgognes.  Il  fuivit  Char¬ 
les  VIII.  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ;  5c  à  fon 
retour  fut  gouverneur  du  Dauphiné ,  où  ayant  appris  la 
mort  de  Charles-Jean-Amé ,  fon  petit  neveu  ,  duc  de  Sa¬ 
voye  ,  il  alla  prendre  poffeflîon  de  cet  état  l’an  1496.  à 
l’âge  de  58.  ans.  Il  pardonna  à  ceux  qui  l’avoient  offenfé, 
rendit  fa  cour  une  des  plus  belles  de  fon  tems,  5c  eut  un 
foin  particulier  de  fon  peuple  ,  qui  le  perdit  le  7.  Novem¬ 
bre  1497.  n’ayant  régné  qu’un  an  5c  demi.  Son  tombeau 
fut  ouvert  en  1639.  5c  fon  corps  fut  trouvé  tout  entier. 
Voyez,  fa  polterité  à  l’article  SAVOYE.  *  Guichenon,  hift. 
de  Savoye. 

PHILIPPE  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  ,  marquis  de 
Saint-Sorlin  ,  comte  de  Genevois ,  5c  baron  de  Foucigni, 
5cc.  fils  de  Philippe  II.  du  nom  ,  duc  de  Savoye ,  5c 
de  Claudine  de  Brolfe  ,  dite  de  Bretagne ,  fa  fécondé  fem¬ 
me  ,  naquit  en  1490.  Il  fut  deftiné  jeune  à  l’état  eccle- 
fiallique  ,  8c  fut  même  évêque  de  Geneve  ;  mais  fe  Ten¬ 
tant  porté  aux  armes  ,  il  fuivit  le  roi  Louis  XII.  en  Ita¬ 
lie  ,  8c  fe  trouva  l’an  1 509.  à  la  bataille  d’Agnadel.  L’em¬ 
pereur  Charles  V.  l’attira  l’an  1519.  en  fa  cour  à  Spire; 
mais  le  roi  François  I.  fon  neveu,  le  voulant  dégager  de 
ce  parti ,  le  fit  venir  en  France  ,  lui  donna  le  duché  de 
Nemours ,  5c  le  maria  le  17.  Septembre  de  l’an  1528.» 
Charlotte  d’Orléans ,  fille  de  Louis  d’Orléans,  I.  du  nom, 
duc  de  Longueville.  Philippe  de  Savoye  mourut  à  Mar- 
feille  le  25.  Novembre  1533.  Voyez. fa  polterité  à  l’article 
SAVOYE. 

PHILIPPE-EMMANUEL  de  Lorraine,  duc  de  Mer- 
cœur,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gou¬ 
verneur  de  Bretagne  ,  5cc.  fils  de  Nicolas  de  Lorraine , 
duc  de  Mercœur  ,  5c  de  Jeanne  de  Savoye-Nemours  fa 
fécondé  femme ,  né  le  9.  Septembre  de  l’an  1558.  s’en¬ 
durcit  dès  fa  première  jeunette  aux  fatigues  de  la  guerre  , 
5c  fe  diftingua  en  plufieurs  occafions  d’honneur.  Il  eut 
le  gouvernement  de  Bretagne  ;  5c  après  la  mort  du  duc 
de  Guife  aux  états  de  Blois  l’an  1  5  8 8.  il  fut  -fur  le  poine 
d’être  arrêté  par  ordre  du  roi  Henri  III.  La  reine  Louife 
de  Lorraine  fa  fœur  l’en  avertit  à  propos  ;  ce  qui  lui  fit 
éviter  cet  accident.  Depuis  le  roi  le  flatta  de  le  faire  duc 
de  Bourgogne  ;  ce  qui  l’empêcha  quelque  tems  de  fe  dé¬ 
clarer  ouvertement  pour  la  Ligue  ,  mais  dans  la  fuite  il 
n’hefita  plus  à  fuivre  ce  parti.  Il  fe  cantonna  dans  fon 
gouvernement  ;  il  y  fit  venir  les  Efpagnols  ,  aufquels  il 
donna  le  port  de  Blavet  en  1 59 1 .  5c  fe  rendit  très-redou¬ 
table.  On  le  porta  l’an  1596.  à  une  treve  ,  qui  devoit  du¬ 
rer  jufqu’au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivante.  Il  y  avoit 
à  craindre  que  lorfqu’elle  ferait  expirée ,  il  ne  fît  quelque 
grand  effort  pour  foûmettre  entièrement  ce  qu’il  n’avoit 
pas  dans  la  Bretagne  ;  mais  les  agens  du  roi ,  qui  étoit 
alors  Henri  IV.  le  perfuaderent  fi  bien  ,  qu’il  prolongea 
la  treve  jufqu’au  mois  de  Juillet.  Ses  amis  lui  reprochè¬ 
rent  alors  ce  qu’il  avoit  reproché  plufieurs  fois  au  duc  de 
Mayenne  :  Oue  les  occajions  ne  lui  av  oient  pas  manqué'; 
mais  qu’il  avoit  fouvent  manqué  aux  occajions.  Cependant, 
comme  tous  les  autres  chefs  de  la  Ligue  avoient  fait  leur 
paix  avec  le  roi ,  il  fut  obligé  d’y  fonger  lui-même,  quel¬ 
que  répugnance  qu’il  pût  avoir.  Le  voyage  que  le  roi  fit 
en  Bretagne  ,  au  commencement  de  l’an  1598.  l’y  dé¬ 
termina  abfolument.  Le  duc  de  Mercœur  avoit  eu  de  fon 
mariage  un  fils  nommé  Philippe  ,  5c  une  fille  nommée 
Françoife.  Le  fils  étoit  mort  jeune ,  5c  la  fille  ,  riche  he¬ 
ritiere,  fut  le  prix  de  la  réconciliation  ;  car  depuis  elle 
époufa  le  1 2.  juillet  1 609.  Ce  far  ,  fils  naturel  du  roi ,  de¬ 
puis  duc  de  Vendôme.  Madame  Gabrielle  d’Eflrées,  de¬ 
puis  duchette  de  Beaufort ,  mere  de  ce  jeune  prince  ,  s’en¬ 
tremit  pour  cet  accommodement ,  qui  fut  auffi  honora¬ 
ble  pour  le  duc ,  qu’il  le  pût  fouhaiter.  On  lui  fit  des 
avantages  confiderables  ;  car  le  roi  lui  donna  deux  cens 
trente-fix  mille  écus  de  dédommagement ,  dix-fept  mille 
écus  de  penfio'n ,  avec  la  garde  du  château  de  Guingamp, 
Montemurt  5c  Lambale.  Après  cela  ce  duc  vint  faluer  le 
roi  à  Angers  ,  où  l’on  fit  avec  une  magnificence  extraor¬ 
dinaire  les  fiançailles  du  duc  de  Vendôme  avec  la  prin- 
ceffe  de  Mercœur.  En  1601.  l’empereur  Rodolphe  II. 
fit  offrir  au  duc  de  Mercœur  le  commandement  de  fon 
armée  en  Hongrie  contre  le  Turc  :  il  efperoit  beaucoup 
de  fa  valeur  5c  de  fa  conduite,  5c  fe  flattoit  auffi  que  ce 
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duc  pourroit  mener  avec  lui  un  grand  nombre  de  fei- 
gneurs  François ,  qui  s’ennuyoient  de  fe  voir  fans  occu¬ 
pation.  Le  duc  de  Mercœur  accepta  ,  avec  la  permiflîon 
du  roi ,  un  emploi  fi  honorable  ,  6c  futfuivi  de  Henri  de 
Lorraine  ,  comte  de  Châligni  fon  frcre ,  6c  de  quelques 
compagnies  de  gens  de  guerre.  Ce  fut  là  qu’à  la  tête  de 
quinze  cens  hommes  feulement,  il  entreprit  de  faire  le¬ 
ver  le  fiege  ,  qu’Ibrahim  Baffa  avoit  mis  devant  Canif- 
cha ,  avec  foixante  mille  combattans ,  6c  de  l’obliger  à 
donner  bataille.  Lorfqu’il  n’eut  plus  de  vivres  ,  il  fit 
une  retraite  ,  qui  paffa  pour  la  plus  belle  que  l’Europe 
eût  vue  depuis  long-tems.  Il  prit  aufïi  Albe-Royale  ,  6c 
défit  les  Turcs  qui  venoient  la  fecourir.  Après  tant  de 
belles  actions ,  en  revenant  en  France  pour  fes  affaires 
domeftiques ,  il  fut  attaqué  d’une  fièvre  pourpreufe  dans 
la  ville  de  Nuremberg  ,  où  il  mourut  le  19.  Février 
de  l’an  if>02.  Saint  François  de  Sales  fit  fon  oraifon 
funebre  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris.  Voyez. 
LORRAINE. 

PHILIPPE  ,  landgrave  de  Heffe  ,  voyez.  HESSE. 

PHILIPPE-MARI  A  Vifconti,  voyez.  MILAN. 

PHILIPPE  de  Vendôme,  grand  prieur  de  France,  ab¬ 
bé  de  la  T rinité  de  Vendôme ,  de  S.  Viétor  de  Marfeille , 
de  S.  Vigor  de  Cerifi ,  de  S.  Honorât  de  Lerins ,  de  faint 
Manfui  de  Toul  6c  d’Ivri ,  fécond  fils  de  Louis  duc  de 
Vendôme,  depuis  cardinal ,  6c  de  Laure  Mancini ,  naquit 
à  Paris  le  23.  Août  1655.  Il  accompagna  le  duc  de 
Beaufort  fon  oncle  à  fon  expédition  de  Candie ,  6c  fe 
trouva  à  la  fortie  du  25.  Juin  1669.  où  ce  duc  périt.  Il 
fuivit  le  roi  Louis  XIV.  en  1672.  à  la  conquête  de  Hol¬ 
lande  ;  fe  diftingua  au  paffage  du  Rhin ,  puis  au  fiege  de 
Maftricht  en  1 673  éà  la  journée  de  Sintzeim  en  1 674.  6c 
aux  fieges  de  Valenciennes  6c  de  Cambrai.  Il  donna  des 
marques  de  fa  valeur  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 6c 
aux  fieges  de  Mons  6c  de  Namur  les  années  fuivantes ,  en 
qualité  de  maréchal  de  camp.  Le  roi  le  fit  lieutenant  ge¬ 
neral  de  fes  armées  en  1693.  &  ^  Ht  bleffé  dangereufe- 
ment  à  la  cuiffe  le  4.  Oétobre ,  à  la  bataille  de  la  Mar- 
faille.  Etant  à  Nice  en  1695.  il  reçut  les  ordres  du  roi 
pour  commander  en  Provence  ,  à  la  place  du  duc  de 
Vendôme  fon  frere,  qui  paffoit  en  Catalogne.  Il  fervit 
enfuite  en  Piémont  jufqu’à  la  paix  conclue  avec  le  duc 
de  Savoye  à  Turin  en  11596.  puis  au  fiege  de  Valence  la 
même  année.  De-là  il  paffa  en  Catalogne  auprès  du  duc 
fon  frere  ;  fervit  au  fiege  de  Barcelone  en  1 697.  6c  fe  trou¬ 
va  à  la  défaite  de  don  François  de  Velafco  ,  viceroi  de 
Catalogne.  Leroi  le  nomma  en  1702.  pour  ferviren  Al¬ 
lemagne  en  qualité  de  lieutenant  general  ;  puis  il  paffa  en 
Italie,  où  il  eut  en  1703.  le  commandement  des  troupes 
que  le  duc  de  Vendôme  laiffa  à  faint  Benedetto  ,  lorfqu’il 
entra  dans  le  Piémont.  Il  commanda  peu  après  dans  la 
ville  d’Aft,  prit  Reverele  10.  Avril  1704.  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  quelques  autres  places ,  6c  obligea  les  Impériaux 
d’abandonner  en  1705.  celles  qu’ils  occupoient  entre  le 
lac  de  Garde  6c  l’Adige.  Ayant  quitté  l’armée  après  la 
bataille  de  Caffano  ,  qui  fe  donna  le  1 <5.  Août  de  cette 
année ,  6c  où  il  ne  put  fe  trouver ,  il  alla  à  Rome  en  Avril 
1706.  6c  fe  retira  du  fervice  après  avoir  remis  la  plûpart 
de  fes  bénéfices.  Il  paffa  enfuite  à  Venife  ,  d’où  revenant 
6c  paffant  fur  les  terres  des  Grifons,  pays  neutre ,  le  nom¬ 
mé  Thomas  Mafner ,  confeiller  de  Coire ,  l’arrêta  à  main 
armée  le  28.  Oétobre  1710.  en  reprefailles  ,  difoit-il,  de 
ce  que  fon  fils  étoit  retenu  prifonnier  en  France ,  6c  fit  paf- 
fer  fon  prifonnier  fur  les  terres  de  l’empereur.  Cette  in- 
fulte  faite  par  un  particulier  à  un  prince  de  ce  rang  ,  fit 
grand  bruit  :  l’ambaffadeur  de  France  en  Suiffè  ,  s’en  plai¬ 
gnit  hautement.  Les  Grifons  firent  le  procès  à  Mafner  , 
qui  s’étoit  fauvé  fur  les  terres  de  l’empire  ,  6c  ils  le  con¬ 
damnèrent  à  mort  par  contumace  en  1712.  Legrand 
prieur  avoit  été  élargi  en  Juin  171 1.  6c  revint  en  Fran¬ 
ce.  L’ifle  de  Malte  étant  menacée  d’être  affiegée  par  les 
Turcs  ,  le  grand  prieur  y  arriva  le  7.  Avril  1715.  avec 
plufteurs  chevaliers  gentilshommes  6c  officiers  ;  y  fut  reçu 
au  bruit  du  canon  ,  avec  de  grands  honneurs  par  deux 
grands  croix  nommez  par  le  grand  maître ,  6c  par  les  trois 
procureurs  de  la  langue  de  France  ,  6c  quelques  jours 
après  il  fut  nommé  par  le  même  grand-maître ,  genera- 
liflime  des  troupes  de  la  religion  ;  mais  cette  expédition 
n’ayant  pas  eu  lieu ,  il  revint  en  France  au  mois  d’Oéio- 


bre  de  la  même  année  ;  fe  démit  en  Septembre  1719.  du 
grand  prieuré  de  France ,  6c  prit  le  titre  de  prince  de 
Vendôme. 

AUTRES  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

PHILIPPE,  natif  d’Acarnanie,  province  de  la  Grèce," 
fut  médecin  d  Alexandre  le  Grand  ,  qui  étoit  tombé  dans 
un  accident  très-facheux,  pour  s’être  baigné  ayant  chaud  , 
dans  les  eaux  froides  du  fleuve  Gydnus  :  il  étoit  foignépar 
Philippe  ,  qui  fe  faifoit  fort  de  le  guérir ,  lorfqu’il  reçut 
des  lettres ,  qui  portoient  que  ce  médecin  avoit  deffein  de 
l’empoifonner  dans  le  breuvage  qu’il  lui  devoit  donner. 
Alexandre  fut  fort  en  peine  de  ce  qu’il  devoit  faire  dans 
une  conjoncture  fi  fâcheufe  ;  mais  foupçonnant  que  ces 
lettres  pouvoient  être  un  artifice  de  fes  ennemis ,  6c  fe 
fiant  d’ailleurs  à  la  fidelité  de  Philippe  ,  il  lui  donna  ces 
lettres  à  lire.  La  tranquilité  d’efprit  avec  laquelle  il  vit 
que  Philippe  les  lut,  le  perfuada  de  l’innocence  de  fon 
médecin.  Il  ne  fit  point  de  difficulté  de  prendre  ce  reme- 
de,  qui  le  guérit  l’an  333.  avant  J.  C.  *  Quinte-Curce  , 
/.  3.  Diodore  ,  liv.  17. 

PHILIPPE  ,  gouverneur  de  Jerufalem  ,  frere  de  lait 
d’Antiochus -Epipbanes ,  fit  des  maux  étranges  aux  Juifs. 
Il  eut  l’adminiftration  du  royaume  de  Syrie  ,  6c  la  tutelle 
d’Antiochus -Eupator.  Mais  s’étant  révolté  contre  fon  prin¬ 
ce  ,  jufqu’à  fe  faire  couronner  roi  d’Antioche ,  il  fut  enfin 
contraint  de  perdre  le  royaume  6c  la  vie  dans  une  grande 
bataille ,  que  Lyfias  6c  Eupator  lui  donnèrent.  Il  fut  pris 
dans  la  déroute ,  6c  puni ,  comme  fon  crime  le  meritoit. 
Philippe  étoit  celui  à  qui  Antiochus -Epipbanes  fe  fioit  le 
plus  :  car  fe  voyant  fur  le  point  de  mourir ,  il  lui  mit  entre 
les  mains  fa  couronne,  fon  manteau  royal  6c  fon  anneau, 
pour  le  porter  à  fon  fils ,  6c  lui  recommanda  de  prendre 
grand  foin  de  fon  éducation  6c  de  fon  état  Jufqu’à  ce  qu’il 
fût  en  âge  de  le  gouverner  lui-même.  Epiphanes  n’eut  pas 
plûtôt  fermé  les  yeux ,  que  ce  fcelerat  abufant  de  la  con¬ 
fiance  de  ce  prince  ,  prit  toutes  ces  marques  royales  pour 
lui ,  6c  fe  révolta  :  mais  il  foûtint  fi  mal  fa  perfidie  6c  fon 
ufurpation ,  qu’il  finit  fa  vie  par  la  main  d’un  bourreau , 
comme  on  vient  de  le  dire.  *  II.  Macbab.  XIII.  23.  Jo- 
fephe,  antiq.  liv .  XII.  ch.  14. 

PHILIPPE,  fils  de  Jacim  de  la  Trachonite  ,  fut  un 
homme  d’une  éminente  vertu  6c  d’un  grand  mérité. 
Agrippa  le  fit  general  de  fes  armées  ,  6c  l’envoya  à  Je¬ 
rufalem  au  commencement  de  la  révolté  du  peuple,  pour 
tâcher  de  le  remettre  dans  fon  pouvoir.  Il  ne  réuflit  pas 
dans  fon  deffein  ;  car  les  feditieux  l’aiïiegerent  dans  le  pa¬ 
lais  royal ,  où  il  faillit  à  être  tué.  Voyant  donc  que  le  mal 
étoit  fans  remede  ,  6c  qu’il  couroit  rifque  de  fa  vie  ,  il  fe 
retira  avec  trois  mille  hommes,  fe  joignit  à  Ceftius  par 
l’ordre  d’ Agrippa  ,  6c  lui  rendit  de  très-bons  fervices.  * 
Jofephe  ,  antiq.  liv.  XVII.  cbap.  2.  &  guerre  des  Juifs ,  liv . 
II.  cbap.  14. 

PHILIPPE ,  hifforienGrec,  natif d’Amphipolis,com- 
pofa  divers  traitez.  *  Suidas  en  fait  mention. 

PHILIPPE ,  qui  écrivit  l’hiftoirede  Carie,  efl:  cité  par 
Strabon  6c  par  Athenée. 

PHILIPPE,  dont  Diogene  Laerce  fait  mention  en  la 
vie  de  Scipion ,  étoit  natif  de  Megare.  *  Strabon  ,  /.  14. 
Athenée,  /.  6.  Volfius ,  /.  3.  de  Inft.  Grac. 

PHILIPPE ,  évêque  de  Jerufalem ,  au  commencement 
du  IL  fiecle  ,  fucceda  à  Benjamin  ,  6c  eut  Seneque  pour 
fucceffeur.  *  Voyez,  la  chronique  d’Eufebe ,  fous  l’an  114. 
de  l’ere  Chrétienne. 

PHILIPPE  ,  évêque  de  Gortyne  en  l’ifle  de  Crete , 
dans  le  II.  fiecle  ,  compofa  un  ouvrage  contre  Marcion. 
Son  nom  fe  trouve  dans  les  anciens  martyrologes ,  6c  dans 
ceux  de  Bede  6c  d’Adon.  *  Eufebe  ,  hijl.  1. 4.  c.  27.  S.  Je¬ 
rome  ,  de  fcnpt.  eccl. 

PHILIPPE ,  prêtre  ,  difciple  de  faint  Jerome  dans  le 
V.  fiecle,  écrivit  des  commentaires  fur  le  livre  de  Job. 
Gennade  qui  marque  avoir  lû  de  belles  lettres  de  fa  fa¬ 
çon  ,  place  fa  mort  fous  l’empire  de  Marcien  6c  d’Avitus, 
c’eft-à-dire  vers  l’an  455.  ou  4 5  <5.  *  Gennade ,  de  fcript, 
eccl.  c.  6  3 .  Honoré  d' Autan ,  6cc. 

PHILIPPE ,  antipape ,  fut  intrus  fur  le  fiege  pontifical 
après  la  mort  de  Paul  I.  en  767.  dans  le  même-tems  que 
Conftantin  ,  homme  laïc  ,  frere  de  Toton ,  duc  de  Nepi , 
fe  fit  aufii  confacrer.  Ces  deux  ufurpateurs  furent  ehaffez 
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en  768.  6c  Etienne  III.  ou  IV.  fut  élu  canoniquement. 
*  Anaftafe.  in  vit.  pontif. 

PHILIPPE ,  dit  Sidetes ,  parce  qu’il  étoit  de  Side ,  ville 
de  Pamphylie ,  vivoit  fous  l’empire  de  Theodofe  ,  6c  eut 
beaucoup  de  part  à  l’amitié  de  faint  Jean  Chryfoftome. 
Il  publia  un  ouvrage  fous  le  nom  d’hiftoire  Chrétienne  , 
en  XXX.  livres  ;  &  une  réfutation  des  livres  de  Julien. 
Son  Ilyle  étoit  diffus  5c  chargé  de  digrefïions.  Nous  n’a¬ 
vons  plus  cet  ouvrage  ,  dont  Photius  &  Socrate  font  men¬ 
tion.  *  Confultez,  Socrate ,  /.  7.  biji.  c.  1 7.  Nicephore  Cal- 
lifte ,  /.  14.  c.  29.  Photius,  cod.  35.  André  Scot,  in  net.  ad 
Pbot.  pag.  22.  Vol T.  /.  1.  bijl.  Pel.  c,  38.  &  de  bijl.  Grac. 
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PHILIPPE ,  dit  le  Solitaire ,  auteur  Grec ,  au  commen- 
cernent  du  XII.  fiecle ,  6c  vers  l’an  1 1 3  5.  compofa  un  ou¬ 
vrage  intitulé ,  Dioptra ,  id  efl ,  régula  feu  amujfis  rei  Chrif- 
tiana  ,  diftingué  par  dialogues ,  en  IV.  Livres,  5c  dédié 
à  un  religieux  de  fes  amis  nommé  Callinicus.  Un  autre 
Grec  a  écrit  des  éclairciffemens  en  forme  de  notes ,  fur 
ces  ouvrages.  Ce  fut  à  la  perfuafion  de  Denys ,  métropo¬ 
litain  de  Mitylene ,  qui  avoit  une  grande  eltime  pour  cet¬ 
te  piece ,  que  Jacques  Pontanus  a  traduite  en  latin.  Nous 
l’avons  dans  la  bibliothèque  des  peres ,  avec  des  notes  du 
P.  Gretfer. 

PHILIPPE,  évêque  deTarente ,  fauteur  de  Leon  anti¬ 
pape  ,  fut  dépofé  pour  ce  fujet  dans  le  concile  deLatran  de 
l’an  1139.  Il  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Clair  vaux ,  où 
il  prit  l’habit  de  la  main  de  S.  Bernard.  Il  fut  fait  prieur  de 
ce  monaftere  l’an  1 1 50.  &  fix  ans  après ,  abbé  du  monafte¬ 
re  de  l’ Aumône ,  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  diocéfe  de 
Chartres.  Il  revint  fur  la  fin  de  fa  vie  à  Clairvaux ,  où  il 
mourut.  Charles  de  Wifch  a  donné  à  la  fin  de  fon  ouvra¬ 
ge  des  auteurs  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  XXV.  lettres ,  qu’il 
prétend  être  de  ce  Philippe.  *M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des 
aut.  eccl.  du  XU.  fiecle. 

PHILIPPE  DE  DREUX ,  évêque  5c  comte  de  Beau¬ 
vais,  pair  de  France,  dans  le  XII.  fiecle,  fils  de  Robert 
de  France  ,  comte  de  Dreux  ,  6c  d’Agnes  de  Baudement  fa 
troifiéme  femme  ,  fe  trouva  au  facre  du  roi  Philippe  Au - 
gujîe  l’an  1 179.  6c  fe  croifa  pour  le  voyage  d’Outre-Mer, 
où  il  étoit  au  fiege  d’Acre  l’an  1192.  Depuis ,  il  fuivit  le 
roi  Philippe  Augujle  ,  en  la  guerre  contre  les  Anglois ,  6c 
fut  pris  vers  l’an  1 1 97.  par  Marquadé ,  capitaine  Anglois , 
en  voulant  furprendre  une  place.  Richard  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  le  retint  en  prifon  julqu’en  1202.  Le  pape  Inno¬ 
cent  III.  écrivit  à  Richard  en  faveur  de  ce  prélat ,  qu’il 
appelloit  fon  fils.  Mais  ce  roi  lui  ayant  fait  fçavoir  en 
quelle  occafion  Philippe  avoit  été  pris ,  lui  envoya  fa  cot¬ 
te  d’armes  toute  enfanglantée.  Celui  qui  la  prefenta ,  dit 
au  pape  :  Voyez. ,  faint  pere  ,  fi  vous  reconnoijjez.  la  tunique 
de  votre  fis.  Le  pape  répliqua  que  le  traitement  qu’on 
faifoit  à  cet  évêque  étoit  jufte,  puifqu’il  avoit  quitté  la 
milice  de  J.  C..pour  fuivre  celle  des  hommes.  En  1204. 
Philippe  fut  élu  archevêque  de  Reims  ;  mais  cette  éleélion 
ne  fut  pas  confirmée.  Il  fe  trouva  encore  à  la  fameufe  ba¬ 
taille  de  Bouvines ,  où  il  abattit  le  comte  de  Salifberi  d’un 
coup  de  maffe  :  (car  il  ne  fefervoit ,  par  fcrupule ,  ni  d’é¬ 
pée  ,  ni  de  fabre  ,  ni  de  lance  ;  )  6c  combattit  contre  les 
Albigeois  en  Languedoc.  Il  étoit  genereux  ,  liberal ,  & 
mourut  à  Beauvais  le  2.  Novembre  de  l’an  1 2 17.  *  Du 
Chêne ,  bijl.  de  Dreux.  Loifel ,  bijl.  de  Beauvais.  Sainte- 
Marthe,  Gall.  Cbrijl.  6c  hijl.geneal.  de  la  maifon  de  France. 
Le  P.  Anfelme. 

PHILIPPE  DE  GREVE  ou  GREVIUS ,  profefTeur 
6c  chancelier  de  l’univerfité  de  Paris ,  étoit  né  dans  cette 
ville  ,  6c  mourut  l’an  1237.  Il  a  compofé  trois  cens  tren¬ 
te  fermons  fur  les  pfeaumesde  David  ,  qui  ont  été  impri¬ 
mez  à  Paris  en  1523.  6c  à  BrefTe  en  1600.  Ils  ont  été 
fort  eftimez  en  leur  tems,  6c  les  prédicateurs  s’en  fer- 
voient  communément  :  en  forte  que  l’on  en  avoit  même 
fait  une  fomme ,  qui  fe  trouve  manuferite  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  M.  Colbert.  L’on  trouve  encore  dans  les  biblio¬ 
thèques  d’Angleterre ,  deux  commentaires  de  cet  auteur , 
l’un  fur  Job  ,  6c  l’autre  fur  les  évangiles.  Dans  la  difpute 
qui  arriva  en  1238.  dans  la  faculté  de  théologie  de  Pa¬ 
ris  ,  affemblée  à  la  follicitation  de  l’évêque  Guillaume  , 
pour  examiner  la  queftion  de  la  pluralité  des  bénéfices,  de 
Greve  6c  Arnoul ,  depuis  évêque  d’Amiens  ,  furent  les 
feuls  pour  la  pluralité ,  qui  fut  condamnée  par  tous  les 
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autres  doéleurs.  La  conduite  de  Grevius  s’accorda  avec 
fes  principes  ;  car  il  mourut  chargé  de  plufieurs  bénéfi¬ 
ces.  *  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eeelefiaftiques 
du  XIII.  fiecle. 

PHILIPPE  GAUTIER  DE  CHASTILLON,  natif 
de  Lille  en  Flandres  ,  théologien  6c  poète  vers  l’an  1250. 
fut  évêque  de  Maguelonne ,  félon  les  auteurs  du  Pays- 
Bas.  Cependant  ni  Verdal ,  ni  Gabriel ,  ni  les  autres  qui 
ont  écrit  le  catalogue  des  prélats  de  cette  églife  ,  n’en  par¬ 
lent  point ,  fi  nous  en  exceptons  Robert ,  qui  le  confond 
avec  Gautier  ,  fuccefleur  de  Godefroi  en  1108.  Gau¬ 
tier  de  Châtillon ,  compofa  un  poème  de  la  vie  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand  ,  en  X.  livres  ,  intitulé  Alexandreida ,  6c 
d’autres  traitez ,  qui  font  Flores  fuper  pfalterium.  Morale 
dogma  philofopborum.  De  Mahumete ,  &c.  On  croit  qu’il 
mourut  à  Châtillon  ,  dont  il  tira  le  nom  ,  comme  l’ex¬ 
prime  fon  épitaphe ,  rapportée  par  Henri  de  Gand.  *  Hen¬ 
ri  de  Gand  ,  m  catal.  Sixte  de  Sienne  ,  in  bibliotb.  fa~ 
cra.  Trithême  ,  de  fcr'tpt.  eccl.  Valere  André,  bibliotb. 
Belg.  Barthius ,  Adverf.  I.  22.  c.  16.&30.  Volfius ,  de  bijl. 
çfi  poét.  Lat. 

PHILIPPE  DE  PARIS,  ancien  poète  François  dans 
le  XIII.  fiecle,  vers  l’an  1260.  compofa  quelques  piè¬ 
ces  en  vers.  Fauchet  6c  la  Croix  du  Maine  parlent  de 
lui. 

PHILIPPE ,  dit  d ’AicbJlat  ,  parce  qu’il  étoit  évêque 
de  cette  ville  en  Bavière ,  mort  l’an  1322.  avoit  été  abbé 
de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  6c  fut  élevé  par  le  pape  Clément 

V.  à  l’évêché  d’Aichftat  en  1305.  On  lui  attribue  quel¬ 
ques  ouvrages. 

PHILIPPE  DE  MONCALIER  en  Piémont,  fit  pro- 
felfion  dans  le  couvent  des  Freres  Mineurs  de  Touloufe , 
6c  fut  leéleur  en  théologie  à  Padoue.  Il  a  compofé  l’an 
1330.  une  poftille  fur  tous  les  évangiles  de  l’année ,  6c 
des  fermons  pour  toute  l’année.  L’abregé  de  fes  fer¬ 
mons  ,  drelfé  par  Janfelme  de  Canove  ,  gardien  du  cou¬ 
vent  des  Cordeliers  de  Cumes ,  a  été  imprimé  à  Lyon  en 
1501.  ôc  1515.  Cetauteur  a  vécu  jufques  vers  l’an  1350. 
*  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiajliques  du 
XIV.  fiecle. 

PHILIPPE  DE  VITRI  ou  DE  VICTRAI  ,  an¬ 
cien  poète  François  dans  le  XIV.  fiecle ,  fut  élevé  à  l’é¬ 
vêché  de  Meaux ,  où  il  fucceda  à  Jean  de  Meulant  en 
1 340.  Il  traduifit  les  metamorphoies  d’Ovide  en  vers 
françois ,  pour  obliger  Jeanne  de  Bourbon  ,  femme  du 
roi  Charles  V.  qui  avoit  témoigné  fouhaiter  cet  ouvra¬ 
ge,  qu’on  conferve  encore  dans  la  bibliothèque  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Viétor-lez-Paris.  Caces  ou  Gallon  de  Vignes , 
qui  écrivit  de  fon  tems  le  roman  des  oifeaux  ,  parle  de  ce 
poète.  Nous  avons  encore  une  lettre  que  lui  écrivit  Jean, 
de  Munis  ,  célébré  ailrologue  du  même  fiecle.  Ce  prélat 
monrut  en  1 3  5 1 .  *  La  Croix  du  Maine ,  bibliotb.  Franç. 
Sammarth.  Gai  lia  Cbrijliand. 

PHILIPPE  DE  LEIDEN  ,  voyez.  LEIDEN. 

PHILIPPE  D’ALENÇON  ,  cardinal  archevêque  de 
Rouen ,  fils  de  Charles  ,  dit  le  Magnanime ,  comte  d’A¬ 
lençon  ,  qui  fut  tué  le  2  6.  Août  de  l'an  1  34 6.  à  la  batail¬ 
le  de  Creci  en  Ponthieu ,  6c  qui  étoit  frere  du  roi  Philippe, 
dit  de  Valois ,  qui  étoit  parrain  de  Philtppe  d’Alençon ,  le¬ 
quel  à  l’exemple  de  fon  frere  aîné  Charles  comte  d’Alen¬ 
çon  ,  abandonna  tout  pour  fervir  Dieu  dans  l’état  eccle- 
fialtique.  Sa  naiflance  6c  fon  mérité  l’éleverent  fur  le  fie¬ 
ge  de  Beauvais  en  1  3  56.  puis  fur  celui  de  Rouen  en  1359. 
Le  roi  Charles  V.  lui  avoit  recommandé  un  de  fes  clercs  , 
6c  lui  avoit  demandé  pour  lui  une  prebende  ,  qui  étoit  à 
la  nomination  de  ce  prélat ,  qui  ne  l’en  croyant  pas  digne , 
la  lui  refufa  :  ce  qui  irrita  le  roi ,  lequel  s’appaifa  nean¬ 
moins  dans  la  fuite.  Le  pape  Grégoire  XI.  nomma  Phi¬ 
lippe  patriarche  de  Jerufalem  ,  puis  d’Aquilée  ;  6c  Urbain 

VI.  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1 378.  6c  l’évê¬ 
ché  de  Sabine.  Ce  pontife  l’établit  fon  vicaire  general 
dans  les  terres  de  l’état  Ecclefiaftique  ;  mais  depuis ,  crai¬ 
gnant  que  le  cardinal  d’Alençon  ne  prît  le  parti  de  Clé¬ 
ment  VII.  pendant  le  fchifme  ,  il  lui  ôta  fes  bénéfices. 
Boniface  IX.  le  rétablit  en  les  dignitez,  6c  le  créa  évê¬ 
que  d’Oftie.  Philippe  ,  qui  avoit  déjà  cédé  l’archevêché 
de  Rouen  à  Pierre  le  Juge  ,  mourut  en  odeur  de  fainteté  à 
Rome  le  15.  Août  en  1 397.  6c  fut  enterré  dans l’églife  de 
fainte  Marie  de-là  le  Tibre.  *  Onuphre  6c  Ciacconius , 
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in  vit.  pontïf.  Ughel ,  It.il.  facra.  Sainte-Marthe ,  /.  2 1 .  bifi. 
geneal.  &t.  i .  Gall.  Chrift.  Sponde ,  A.  C.  1 377.  Du  Chêne 
&  Auberi ,  bifioire  des  card.  Frizon  ,  Gall.  purp.  Le  pere 
Anfelme. 

PHILIPPE  DE  PÈRA  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naidànce  ,  qui  eft  le  fauxbourg  de  Conftantinople ,  y  na¬ 
quit  de  parens  Génois ,  6c  entra  vers  l’an  1325.  dans  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique  ,  où  il  fe  diftingua  particulière¬ 
ment  par  fon  zele  pour  la  réunion  des  Grecs  à  l’églife  Ro¬ 
maine.  On  ne  le  conrioît  que  par  deux  ouvrages ,  qui  ne 
font  pas  imprimez  ,  6c  qui  méritent  de  l’être.  Le  premier 
eft  un  traité  de  obedientia  Ecclefîa  Romanœ  débita ,  qu’on 
garde  à  Florence ,  6c  où  il  dit  qu’il  y  avoit  vingt-cinq  ans 
qu’il  difputoit  fans  ceffe  avec  les  Grecs  :  le  fécond  ,  où  il 
traite  de  la  proedfion  du  faint  Efprit ,  eft  de  l’an  1 3  55?.  il  y 
cite  fouvent  le  premier  ;  &  fait  remarquer  diverfes  fraudes 
des  Grecs,  qui  pour  mieux  foûtenirleur  opinion,  avoient 
retranché  quelques  mots  dans  le  texte  de  l’écriture.  On  a 
une  copie  de  ce  traité  dans  le  college  de  Navarre ,  mais  l’e¬ 
xemplaire  de  Florence  eft  plus  ample,  6c  l’un  6c  l’autre 
ont  ce  défaut ,  qu’on  n’y  a  confervé  les  paffages  desperes 
Grecs  qu’en  latins ,  quoique  Philippe  eût  joint  le  texte  ori¬ 
ginal  à  la  traduction  qu’il  en  avoit  faite.  *  Echard,/mpf. 
ord.  FÊ.  Fr  ad.  1. 1 . 

PHILIPPE  DE  MAIZIERES  >  voyez.  MANIE¬ 
RES. 

PHILIPPE  DE  LUXEMBOURG  ,  cardinal ,  évê¬ 
que  d’Arras ,  par  la  refignation  de  Philippe  de  Melun  fon 
oncle  &  fon  parrain ,  puis  de  Terouane,  fucceda  en  1477. 
à  Thibaut  fon  pere,  qui  étant  veuf  avoit  embraffé  l’é¬ 
tat  ecclefiaftique ,  6c  avoit  été  élù  évêque  du  Mans.  Il  eut 
toujours  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  l’état ,  fut  fait 
cardinal  en  1496'.  par  le  pape  Alexandre  VI.  6c  fut  légat 
en  France  fous  fon  pontificat ,  6c  fous  celui  de  Jules  II.  Le 
premier  l’employa  pour  la  diffolution  du  mariage  du  roi 
Louis  XII.  avec  Jeanne  de  France.  Quelque  tems après, 
le  defir  de  la  folitude  infpira  à  Philippe  de  remettre  fon 
évêché  à  fon  neveu  François  de  Luxembourg,  ce  qu’il 
exécuta  ;  mais  après  la  mort  de  fon  neveu,  il  fut  encore 
remis  fur  le  fiege  de  la  même  églife,  qu’il  embellit  avec 
beaucoup  de  foin.  Ce  cardinal ,  qui  paffa  pour  l’un  des 
grands  prélats  de  fon  tems ,  mourut  en  1519.  âgé  de  74. 
ans.  Son  corps  fut  mis  dans  fa  cathédrale  ,  où  pendant  les 
guerres  civiles ,  fon  tombeau  a  éprouvé  la  fureur  des  Hé¬ 
rétiques.  *  Nicolas  Vignier ,  bifi.  de  Luxembourg.  Le  Cour- 
Vaifier ,  bifi.  des  évêques  du  Mans .  Frizon ,  Gall .  purp.  Du 
Chêne  6c  Auberi  t  bifioire  des  frf?ï£Sainte-Marthe ,  Gall. 
Chu  fi. 

PHILIPPE ,  Juif  converti ,  vivoit  dans  le  XVII.  fie- 
cle.  Il  a  traduit  en  latin  les  treize  maniérés  d’interpreter 
le  pentateuque,  données  par  R.  Ifmaël.  Il  a  auffi  traduit 
en  latin  le  livre  Firke-Avoth.  Il  a  compofé  un  livre  con¬ 
tenant  quinze  queftions ,  tirées  des  livres  des  Juifs ,  pour 
combattre  leur  doétrine ,  imprimé  à  Paris  en  1620.  Un 
diétionaire  hébraïque  talmudico  rabbinique  ,  imprimé  à 
Paris  en  1 629.  6c  a  fait  une  traduction  du  livre  intitulé, 
l’examen  du  monde.  *  Bartolocci ,  bibliothèque  rabbinique. 
M.  Du  Pin ,  bifioire  des  Juifs ,  depuis  Jefus-Chrift  jufqua 
prefent. 

PHILIPPE  DE  BERGAME,  cherchez. .  DE  FO- 
RESTA. 

PHILIPPE  CALLIMACHUS  EXPERIENS  ,  cher¬ 
chez.  CALLIMAQUE  ou  CALLIMACHUS  EXPE¬ 
RIENS. 

PHILIPPE  DE  COMMINES ,  cherchez .  COMMI- 
NES. 

PHILIPPE  BORNIER,  né  à  Montpellier  en  Lan¬ 
guedoc  ,  le  13.  Janvier  1634.  &  où  il  mourut  le  22.  Juil¬ 
let  171 1.  âgé  de  78.  ans  ,  étoit  lieutenant  particulier  au 
prefidial  de  cette  ville  ,  6c  d’une  des  plus  anciennes  fa¬ 
milles  de  la  robe  de  cette  province  ,  ayant  eu  parmi  fes 
ayeuls,  des  prefidens  6c  des  confeillers  en  cour  fuperieure. 
Il  fut  choifi  par  le  roi  pour  prefider  de  la  part  de  fa  ma- 
jefté  aux  affemblées  fynodales  qui  fe  tenoient  dans  la  pro¬ 
vince  de  Languedoc ,  jufqu’à  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes,  dont  il  étoit  commiffaire  exécuteur.  En  1 676. 
il  eut  ordre  du  roi  de  fe  rendre  dans  le  Vivarets  au  fu- 
jet  de  quelque  foulevement  que  la  diverfité  des  religions 
y  ayoic  excité  ;  il  réuffit  fi  bien  dans  tous  fes  differens  cm- 
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pl ois  ,  qu'il  he  perdit  jamais  la  confiance  de  fon  prince 
ni  celle  des  peuples  ;  6c  fi  le  roi  en  témoigna  fa  fatisfac- 
tion  par  des  liberalitez  dignes  de  fa  grandeur,  les  peu¬ 
ples  lui  en  témoignèrent  leur  reconnoiflànce ,  en  rece¬ 
vant  avec  foùmiiïion  les  ordres  de  leur  fouverain ,  qu’il 
venoit  leur  annoncer.  Il  fut  encore  employé  par  MM. 
de  Bezons  6c  d’Agueffeau ,  dans  toutes  les  affaires  les  plus 
importantes  qui  fe  traitèrent  en  Languedoc  pendant  qu’ils 
en  furent  intendans  :  il  eft  l’auteur  de  la  conférence  des 
nouvelles  ordonnances  du  roi  Louis  XIV.  avec  celle  des  rois 
prédecejfeurs  de  fa  majefié.  Cet  ouvrage  a  été  fi  bien  reçu 
du  public  ,  qu’il  s’en  eft  fait  fix  éditions  pendant  la  vie 
de  l’auteur  ,  quoiqu’on  l’ait  contrefait  à  Grenoble  6c  à 
Lyon  ;  il  a  encore  fait  un  autre  ouvrage  imprimé  in  fol. 
en  1709.  à  Geneve ,  chez  Fabri  6c  Barillot.  C’eft  un  com¬ 
mentaire  fur  les  concluions  de  Rancbin,  où  les  principales 
queftions  de  droit  fe  trouvent  décidées ,  tant  par  les  loix 
Romaines,  que  par  la  jurifprudence  des  arrêts  des  parle- 
mens  de  France.  Ce  livre  eft  en  latin.  Philippe  de  Bor¬ 
nier  fon  fils  aîné ,  qui  étoit  en  1715.3  Chriftian-Erlang, 
s’étant  trouvé  hors  du  royaume  lors  de  la  révocation  de 
l’édit  de  Nantes  ,  dédia  cet  ouvrage  j  que  fon  pere  lui 
avoit  envoyé  pour  fon  inftruéiion  ,  à  Frédéric  Guillau¬ 
me  ,  roi  de  Pruffe.  Cet  auteur  a  laiffé  encore  un  ou¬ 
vrage  fur  les  principales  matières  du  droit,  qui  eft  par 
traitez ,  6c  les  matières  y  font  épuifées.  Il  a  auffi  laifle 
un  traité  en  manuferit  fur  les  donations  ,  &  un  autre  fur 
les ^légitimés.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  M.  Bornier  fon  fils 
puîné  ,  prefident  &  lieutenant  general  de  Montpellier  * 
qui  a  beaucoup  de  mérité  &  de  fçavoir ,  de  même  que 
fon  frere  aîné  ,  6c  qui  a  tous  ces  traitez  ,  ne  privât  pas 
le  public  du  fruit  qu’on  en  doit  attendre.  *  Mémoire  ma¬ 
nuferit. 

PHILIPPE  CATENOISE  Ou  de  Catane,  lavandière , 
devint  nourrice  d’un  des  enfans  de  Robert  le  Sage  ,  roi 
de  Naples  ,  6c  s’érigea  en  gouvernante  des  princeffes. 
Jeanne  I.  petite  fille  de  Robert,  étant  parvenue  à  la  cou¬ 
ronne  ,  fe  laiffa  entièrement  conduire  par  les  confeils  de 
cette  Catenoife  ,  qui  prit  foin  d’entretenir  l’averfion  que 
la  reine  avoit  pour  le  roi  André  de  Hongrie  fon  époux. 
Enfin ,  cette  méchante  femme  entreprit  de  faire  mourir  le 
rai  André,  qui  n’avoit  encore  que  19.  ans.  Accompa¬ 
gnée  de  fes  partifans,  elle  l’étrangla  dans  la  ville  d’A ver- 
fa  en  1345.  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  étrange 
6c  la  plus  indigne.  Mais  elle  fouffrit  bientôt  après  la 
peine  dùe  à  un  crime  fi  horrible ,  par  des  tourmens  ex¬ 
traordinaires  ,  6c  par  une  mort  très-cruelle.  *  Hornius  , 
orb.  polit. 

PHILIPPE  DE  GUELDRE  ,  ducheffe  de  Lorrai¬ 
ne  ,  fille  d'Adolfc  d’Egmond  ,  duc  de  Gueldre  ,  6c  de  Ca¬ 
therine  de  Bourbon  ,  époufa  en  1485.  René  II.  duc  de 
Lorraine  ,  6c  fut  mere  de  douze  enfans.  Après  la  mort 
du  duc ,  elle  fe  fit  religieufe  de  fainte  Claire  à  Pont-à- 
MoufTon  en  1 5 1 9.  6c  y  vécut  faintement  jufqu’à  fa  mort, 
qu’on  marque  le  2  6.  Février  1547.  âgée  de  85.  ans.  Les 
papes  6c  les  princes  de  ce  tems  faifoient  grande  efti- 
me  de  fa  vertu.  Nous  avons  fa  vie  compofée  par  le  pere 
Chriftophle  Merigot ,  Jefuite  ;  6c  fon  éloge  dreffé  par 
le  pere  Hilariort  de  Cofte  ,  entre  ceux  des  dames  illuf- 
tres. 

PHILIPPEVILLE ,  ville  du  Pays-Bas  dans  le  Hai* 
nault,  fut  bâtie  en  1555.  parla  reine  Marte  de  Hon¬ 
grie  ,  qui  lui  donna  le  nom  du  roi  Philippe  II.  Outre  la 
fituation  naturellement  forte ,  on  la  fortifia  encore  ex¬ 
traordinairement  ,  pour  s’oppofer  aux  François ,  qui  en 
font  demeurez  les  maîtres  par  la  paix  des  Pyrénées  en 
1660. 

PHILIPPI  (Henri)  Jefuite  ,  né  à  faint  Hubert  dans 
les  Ardennes ,  enfeigna  la  philofophie  ,  la  théologie  6c  la 
pofitive  à  Gratz  en  Stirie  ,  à  Vienne  ,  à  Prague ,  6c  ail¬ 
leurs,  6c  fut  précepteur  6c  confeffeur  de  Ferdinand  III. 
roi  de  Hongrie.  Il  mourut  le  30.  Novembre  de  l’an  1636. 
à  Ratiïbonne  durant  la  diete  ,  en  laquelle  le  même  Fer¬ 
dinand  fut  élù  roi  des  Pramains.  Nous  avons  divers  ou¬ 
vrages  de  chronologie  de  fa  façon,  comme ,  Intmduêüo 
ad  cbronologica  ,feu  de  computo  ecclefîafiico  ad  chronologiam, 
accommodato.  Generalis  fjnopfis  facrorum  canonum.  Quafiic - 
nés  chronologica  ,  de  annis  Domim  ,Julianis ,  Nabona/jaris , 
&  ara  Juliana  cwponendts.  Deanms  natt  &  pafii  Salyatoris . 
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Tabula  annortm  expanforum  pro  cbronologia  ecclejiaflica. 
Traclatus  de  olympiadibus.  Cbronologia  veteris  teflamenti. 
Nota  5c  quafitones  chronologies  in  pentatbeucum  ;  in  prophe- 
tas ,  &c.  Alegambe ,  bibl.  feript.  foc.  Jef.  Valere  André  , 
■bibl.  Belg.  &c. 

PHILIPPIDE ,  Pbilippides ,  fut  l’un  de  ceux  qui  fe  mê- 
loient  de  gouverner  la  republique  d’Athenes ,  du  tems 
d’Hipperides ,  qui  avoit  fait  une  harangue  contre  lui.  Il 
étoit  fi  maigre  ,  qu’ Alexis  poète  comique,  employa  cette 
expreflion ,  devenir  Philippide ,  pour  fignifier  devenir  mai¬ 
gre.  Quelques  autres  poètes  comiques  ont  fait  allufion  à 
la  même  chofe ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  XII.  livre 
d’Athenée  fur  la  fin.  C’eft  de-là  qu’eft  tiré  ce  que  l’on  en 
trouve  dans  Suidas. 

PHILIPPIDE,  célébré  coureur  Athénien,  fit  en  un 
jour  5c  en  une  nuit  mille  cinq  cens  ftades  à  pied ,  c’eft-à- 
dire ,  plus  de  quatre  vingt  dix  milles ,  pour  avertir  lesLa- 
cedemoniens  de  l’arrivée  des  Perfes.  *  Suidas. 

PHILIPPIDE  d’Athenes  ,  poète  comique ,  vivoit  du 
tems  d’Alexandre  le  Grand ,  fous  la  CXI.  olympiade ,  vers 
l’an  336.  avant  Jefus-Chrift ,  5c  étoit  fils  de  Pbilocles  ,  5c 
frere  de  Morjime ,  aufli  poète.  Suidas  fait  mention  de  qua¬ 
rante-cinq  de  fes  comédies ,  dont  quelques-unes  font  ci¬ 
tées  par  Athenée  5c  par  Julius  Pollux.  Philippide  eut 
beaucoup  de  part  à  l’eftime  de  Lyfimachus ,  qui  lui  ayant 
demandé  ce  qu’il  fouhaitoit  de  lui ,  tout  ce  qu’il  vous  plai¬ 
ra  ,  répondit  Philippide  ,  pourvu  que  ce  ne  fait  pas  votre 
fccret.  Il  mourut  de  joie  après  avoir  remporté  le  prix  de 
la  poè'fie  ,  contre  fon  attente.  *  Aulu-Gelle  ,  /.  3.  c,  15* 
Athenée  ,  /.  1 5.  Julius  Pollux,  /.  9.  Plutarque,  in  Démet. 
•Suidas. 

PHILIPPINE  :  c’eft  un  fort  de  la  Flandre  ,  fitué  fur  le 
canal ,  qui  fepare  l’ifle  de  Terreneuve  de  la  terre  ferme. 
Il  eft  entre  le  Sas  de  Gand  5c  Birvliet.  LesEfpagnols  l’ont 
conftruit ,  5c  les  Hollandois  en  font  les  maîtres.  *  Mati , 
dittion. 

PHILIPPINES-,  ifies  d’Afie  dans  la  fner  des  Indes ,  en¬ 
tre  la  Chine  5c  les  Moluques  ,  ont  été  ainfi  appellées  par 
les  Efpagnols  fous  le  régné  de  Philippe  IL  Mais  les  Por¬ 
tugais  les  nomment  Manilbes  ,  du  nom  de  la  principale 
ifle  ,  5c  les  Indiens  Lu^ones.  Les  auteurs  affinent  qu’il  y  a 
plus  de  1200.  de  ces  ifles  ,  lefquelles  furent  découvertes 
en  1520.  par  Ferdinand  Magellan  ,  Portugais ,  qui  y  fut 
tué  à  l’ifle  de  Cebu.  Elles  ne  furent  habitées  par  les  Efpa¬ 
gnols  qu’en  1564.  La  plus  importante  eft  Manilha  ou  Lu- 
çon  ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Les  autres  fontMinanao, 
Paragoia  ou  Calamianes  ,  Mendora  ,  Tandaiaôu  la  Phi¬ 
lippine  ,  Cebu  ou  los  Pintados ,  Parraiat,  Malbat ,  Sabun- 
ta  ,  Matan  ,  Luban  ,  Capul,  Abuyo,  Banton,  Bohol , 
Verde ,  dos  Negoas ,  San  J  uan ,  5c c.  Les  autres  font  moins 
importantes.  Quelques  auteurs  croyent  que  ces  ifles  font 
les  Barujfa  de  Ptolomée.  Les  villes  principales  font  Min¬ 
danao  ou  Taboue ,  Caures  de  Camarinha  ,  Nieva,  Sego- 
via  ou  Cagaion ,  Villa  Jefu ,  Cebu ,  5tc.  Dans  la  mer  qui 
environne  ces  ifles ,  on  remarque  un  poiffon  femblable 
aux  firenes  ,  que  ceux  de  fille  de  Luçon  appellent  Poijfon - 
Femme ,  parce  qu’il  a  la  tête  ,  le  vifage ,  le  col  5c  le  fein  à 
peu  près  comme  une  femme  ,  5c  qu’il  s’accouple  de  mê¬ 
me  avec  le  mâle.  Ce  poiffon  eft  grand  comme  un  veau  ; 
fa  chair  a  le  goût  de  celle  de  vache.  On  le  pêche  avec  des 
filets  de  cordes  groffes  comme  le  doigt  ;  5c  lorfqu’il  eft  pris, 
on  le  tue  à  coup  de  dards  ;  fes  os  5c  fes  dents  ont  beau¬ 
coup  de  vertu  contre  les  dyfenteries  5c  le  flux  de  fang. 
L’air  des  ifles  Philippines  eft  fort  chaud  ,  5c  n’y  laiffè  guç- 
res  fentir  de  différence  de  faifons,  Les  pluyes  y  commen¬ 
cent  à  la  fin  du  mois  de  Mai ,  5c  durent  fans  interruption 
trois  ou  quatre  mois  ;  hors  de  ce  tems  il  y  pleut  rarement. 
Le  pays  eft  fort  fujet à  des  ouragans,  qui  font  des  vents 
impétueux  qui  arrachent  par  leurs  violences  les  plus  grands 
arbres.  On  y  trouve  des  fources  d’eaux  chaudes ,  5c  quan¬ 
tité  de  couleuvres  ,  dont  quelques-unes  ont  deux  braffes 
de  long  ;  il  y  en  a  même  qui  ont  plus  de  trente  pieds  d’é¬ 
tendue.  Les  habitans  y  font  bien  faits ,  beaux  de  vifage,  5c 
font  affez  blancs.  Quelques-uns  fe  couvrent  d’un  habille¬ 
ment  qui  leur  defeend  jufques  fur  la  cheville  du  pied  :  d’au¬ 
tres  portent  de  petites  cafaques  blanches,  jaunes  ou  rou¬ 
ges,  qui  leur  viennent  jufqu’aux  genoux  ,  5c  qu’ils  lient 
avec  une  ceinture.  Les  femmes ,  aulfi-bien  que  les  hom¬ 
mes  ,  font  continuellement  dans  l’eau  ,  où  elles  nagent 
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comme  des  poiflons.  Tous  ces  infulaires  fe  baignent  à 
toutes  les  heures  du  jour ,  autant  par  plaifir  que  par  pro¬ 
pretés  Quand  ils  font  malades ,  ils  n’employent  point  la 
faignée,  ni  d’autres  remedes,  que  quelques  herbes  dont 
ils  font  dés  efpeces  de  ptifannes.  Us  vivent  de  ris  qui  leur 
tient  lieu  de  pain ,  5c  font  aufli  leur  boilfon  de  ris  ,  qu’ils 
fçavent  accommoder  d’une  telle  maniéré ,  qu’elle  enyvre 
autant  que  le  vin  d’Europe.  Dans  ces  ifles  il  n’y  a  ni  bleds 
ni  vins ,  ni  huiles  d’olive  ,  ni  même  aucuns  fruits  d’Euro¬ 
pe  ,  fi  ce  n’eft  des  oranges.  Il  n’y  a  point  de  mines  d’ar- 
gent ,  5c  le  peu  que  l’on  y  voit  de  ce  métal ,  y  a  été  ap¬ 
porté  du  Mexique.  On  a  trouvé  quelques  mines  d’or  dans 
l’ifle  de  Manille  ,  5c  dans  la  riviere  deButuan  de  Minda¬ 
nao.  Il  y  a  beaucoup  de  cire  5c  de  miel  dans  les  mon¬ 
tagnes  ,  5c  quantité  de  palmiers ,  qui  font  la  principale 
richeffe  du  pays.  Depuis  que  les  Efpagnols  s’y  font  ha¬ 
bituez  ,  ils  y  ont  bâti  beaucoup  de  moulins  à  fucre  ;  ce 
qui  l’a  rendu  à  fi  bon  marché ,  que  l’on  en  a  vingt-cinq  li¬ 
vres  de  feize  onces  chacune ,  pour  vingt  fols.  Leurs  armes 
font  la  lance  ,  les  flèches ,  le  campilan ,  ou  grand  coûtelas , 
le  cris  ou  poignard  ,  les  rompîtes  ou  farbatanes ,  avec  lef¬ 
quelles  ils  foufflent  de  petites  flèches  empoifonnées.  Les 
Efpagnols  leur  ont  appris  à  manier  les  armes  à  feu ,  dont 
ils  fe  fervent  très-bien  ,  principalement  ceux  qui  font  en¬ 
rôlez  dans  les  troupes  d’Efpagne  ;  mais  naturellement  ces 
infulaires  font  poltrons ,  5c  plus  propres  pour  dreflèr  une 
embufeade ,  que  pour  faire  tête  aux  ennemis.  Les  Efpa¬ 
gnols  qui  habitent  ces  ifles ,  obéiffent  pour  le  fpirituelà 
un  archevêque  qui  fait  fa  refidence  à  Manille ,  5c  qui  a 
trois  mille  ducats  de  rente.  Ces  ifles  dépendent  delà  cou¬ 
ronne  de  Caftillc.  Le  gouverneur  qui  y  commande  refi- 
de  à  Manille  :  il  eft  prefident  de  l’audience,  5c  comme 
general ,  il  difpofe  de  toutes  les  charges  de  paix  5c  de 
guerre.  Plufieurs  de  ces  infulaires  ont  embraffé  le  Chriftia- 
nifme ,  5c  les  autres  font  encore  idolâtres.  *  Thevenot , 
relation  des  Philippines. 

PHILIPPIQUE  ,  Pbilippicus  ,  Bardanes  ,  empereur 
d’Orient,  dans  le  VIII.  fiecle,  étoit  d’une. famille  illuf- 
tre;  mais  il  étoit  fort  peu  par  lui-même.  Tibere  Abjima- 
re  Favoit  fait  exiler ,  parce  qu’on-  l’avoit  affuré  qu’il  de- 
voit  être  fon  fucceflèur  ,  5c  qu’on  le  lui  avoit  dépeint 
comme  un  feditieux.  Mais  Philippique  ayant  trouvé  le 
moyen  de  fe  faire  rappeller  par  Juftinien  le  Jeune ,  il  fut 
chargé  par  ce  prince  de  la  conduite  d’une  armée  qu’il  en- 
voyoit  contre  la  ville  de  Cherfone.  Quelque  tems  après 
Bardanes  fe  défit  par  trahifon  de  Juftinien  5c  de  fon  fils 
Tibere ,  5c  fe  fit  proclfmer  empereur  par  les  foldats  l’an 
y  11.  Les  hiftoriens  dilent  qu’il  ne  s’étoit  jamais  vû  tant 
d’impieté,  5c  fi  peu  d’efprit  en  aucun  prince  ,  qu’en  celui- 
ci.  Pour  complaire  à  un  moine  ,  qui  foûtenoit  les  erreurs 
des  Monothelites,  il  voulut  faire  abolir  dans  un  concilia¬ 
bule  ,  les  decrets  du  VI.  concile  general ,  dans  le  tems  que 
l’empire  étoit  expofé  aux  courfes  des  Bulgares.  Quel¬ 
ques  patrices  indignez  de  ce  procédé ,  lui  creverent  les 
yeux  ,  5c  l’envoyerent  en  exil  le  3.  Juin  veille  de  la  Pen¬ 
tecôte  de  l’an  71 3.  *  Zonaras  5c  Theophane  ,  m  annal. 
Paul  Diacre,  /.  6.c.  34. 

PHILIPPOPOLI ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
eft  dans  la  Romanie  fur  la  Mariza  ,  à  vingt-quatre  lieues 
au-deffus  d’Andrinople.  Cette  ville  eft  affez  grande  5c  ar- 
chiepifcopale  ,  mais  elle  n’eft  pas  fermée  de  murailles* 

*  Mati ,  dittion. 

PHILIPS  NORTON ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la 
partie  nord-eft  du  comté  de  Sommerfet,  qu’on  nomme 
tvellovo ,  à  84.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dittionatre 
An%lois. 

PHILIPSTADT ,  PHILIPPOPOLIS ,  ville  nouvel¬ 
le  de  Suede  dans  la  province  de  Vermeland.  Elle  eft  fituée 
entre  des  étangs. 

PHILIQIJE  ,  Pbilicus ,  poète  tragique  Grec,  eft  mis 
dans  la  Pleiade  ,  c’eft-à-dire  ,  au  nombre  des  fept  poètes 
tragiques  les  plus  célébrés  qui  parurent  du  tems  de  Ptolo¬ 
mée  Pbiladelpbe  ,  vers  l’an  270.  avant  J.  C.  On  dit  qu’il 
donna  fon  nom  aux  vers  Philiques  qu’il  avoit  inventez. 

*  VolEus,  de  poët.  Grac.  c.  8.  Suidas  parle  de  quelques  au¬ 
tres  de  ce  nom. 

PHILISBOURG  ,  fortereffe  importante  d’Allema¬ 
gne  ,  fur  le  Rhin  ,  n’étoit  autrefois  qu’un  village  nommé 
Udenbein  ,  fitué  au  pays  de  Craickgou  dans  l’évêché  de 
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Spire.  Eii  i  34.3.  Gherar  évêque  de  Spire  le  fit  fortifier.  En 
1515.  George  comte  Palatin ,  auffi  évêque  de  Spire ,  en 
fit  augmenter  les  fortifications ,  6c  bâtit  le  château.  En 
1  570.  Marquard  de  Waftein  un  de  fes  fucceffeurs  fit  ré¬ 
tablir  les  murailles  qui  avoient  été  détruites  pendant  les 
guerres  d’Allemagne.  Enfin  en  1615.  Philippe  Chrifto- 
phlede  Zottern  éleéteur  de  Treves  6c  évêque  de  Spire,  y 
fit  faire  de  nouvelles  fortifications  ,  6c  lui  donna  le  nom 
de  Philifbourg.  Cette  place  confiderable  par  fa  fituation , 
donna  de  la  jaloufie  à  Frédéric  V.  éleéteur  Palatin ,  qui  en 
fit  démolir  les  fortifications  en  1618.  Mais  en  162  3.  après 
les  guerres  de  Bohême  ,  le  même  évêque  les  fit  rebâtir. 
En  1 63  3.  les  Suédois  s’en  rendirent  les  maîtres  ,  &  la  re¬ 
mirent  entre  les  mains  du  roi  Louis  XIII.  fuivanf  un  trai¬ 
té  fait  la  même  année  à  Francfort  avec  l’Eleéteur  de  Tre¬ 
ves.  Mais  en  Janvier  1635.  les  Impériaux  s’en  empare- 
rent  par  furprife  à  la  faveur  des  glaces.  Louis  de  Bour¬ 
bon  ,  alors  duc  d’Anguien  ,  la  reprit  en  1 644.  6c  par  le 
traité  de  Munfter,  la  garde  &  protection  perpétuelle  de 
cette  place  fut  cedée  au  roi ,  qui  l’ayant  fait  fortifier  régu¬ 
lièrement  ,  la  conferva  jufqu’au  17.  Septembre  1 676. 
qu’elle  fut  rendue  au  prince  Charles  de  Lorraine  ,  com¬ 
mandant  l’armée  Impériale ,  après  un  fiege  commencé  le 
30.  Mai.  Louis  dauphin  de  Viennois  la  reprit  le  1.  No¬ 
vembre  1 6  B  S .  après  un  fiege  de  trois  femaines  :  elle  fut 
rendue  en  1697.  Par  tra^^  de  Rifwick.  Cette  place  eft 
fituée  à  300.  toifes  du  Rhin  du  côté  d’Allemagne ,  dans 
une  plaine  entourée  de  marais.  Elle  a  fept  baftions  fans 
oreillons  ;  un  ouvrage  couronné  ,  précédé  d’un  ouvrage  à 
corne  ,  qui  achevé  de  remplir  le  terrain  jufqu’à  la  riviere , 
fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  bateaux ,  dont  la  tête  qui  eft 
du  côté  de  Spire ,  eft  défendue  par  une  fortification.  *  Mé¬ 
moires  biflonq. 

PHILISQLJE,  Philifcus ,  poète  comique  Grec  ,  fut  au¬ 
teur  de  diverfes  pièces,  dont  Suidas  a  fait  le  dénombre¬ 
ment.  Il  eft  different  d’un  autre  furnommé  Agrius  ,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  fait  un  traité  des  mouches  à  miel ,  6c  qu’il 
fe  tenoit  ordinairement  dans  les  deferts.  *  Pline  ,  /.  1 1 . 
cap.  9. 

PHILISTE  ,  hiftoriographe  célébré,  floriffoit  du  tems 
de  Denys  tyran  de  Sicile,  qui  lui  donna  le  gouvernement 
de  la  citadelle  de  Syracufe.  Il  étoit  de  Naucratis  ville  de 
Sicile  ,  fils  d’un  homme  illuftre  nommé  Archonide ,  6c  il 
eut  pour  maître  Evenus  poète  élegiaque.  Il  fervit  utile¬ 
ment  Denys  le  Tyran  ,  qui  pour  ne  fe  pas  priver  de  fes 
fervices  ,  fouffrit ,  dit-on ,  qu’il  entretînt  un  commerce 
criminel  avec  fa  mere  ;  mais  Pfiilifte  ayant  époufé  à  l’in- 
fçu  de  Denys ,  fa  niece  fille  de  Leptine ,  le  tyran  irrité 
le  chaffa  de  la  Sicile.  On  dit  que  Philifte  banni ,  fe  reti¬ 
ra  à  Adria  ,  6c  qu’il  profita  de  fon  loifir  pour  écrire  les 
traitez  hiftoriques  dont  les  anciens  font  mention.  Denys 
étant  mort ,  6c  fbn  fils  de  même  nom  lui  ayant  fuccedé  , 
les  courtifans  effrayez  du  grand  crédit  de  Dion,  6c  crai¬ 
gnant  que  l’éloquence  de  Platon  ne  changeât  les  inclina¬ 
tions  du  jeune  prince  ,  lui  perfuaderent  de  rappeller  Phi¬ 
lifte  ,  qui  ayant  bientôt  acquis  fa  confiance ,  fit  chaffer 
Dion  de  la  cour.  On  peut  voir  ailleurs  quelles  furent  les 
fuites  de  ces  intrigues  :  Dion  fit  la  guerre  au  tyran  ,  l’af- 
fiegea  dans  la  citadelle ,  6c  battit  fes  troupes  commandées 
par  Philifte,  qui  ayant  été  fait  prifonnier  lui-même  ,  fut 
égorgé  par  fes  ennemis  ,  qui  lui  refuferent  jufqu’à  la  fe- 
pulture  ,  la  quatrième  année  de  la  CV.  olympiade  qui 
eft  la  367.  avant  Jefus-Chrift.  Il  avoit  compofé  un  trai¬ 
té  de  l’art  de  parler  ,  5c  quelques  difeours  ,  qui  font  per¬ 
dus,  ainfi  que  l’hiftoire  de  l’Egypte  en  douze  livres  ,  6c 
celle  de  la  Sicile ,  qui  lui  avoit  fait  le  plus  de  réputation. 
Cet  ouvrage  étoit  en  deux  parties,  dont  l’une  comprenoit 
en  fept  livres ,  l’hiftoire  de  huit  cens  ans ,  jufqu’à  la  pri- 
fe  d’Agrigente  par  les  Carthaginois  j  6c  l’autre  étoit  une 
hiftoire  exaéte  de  Denys  le  Tyran.  Cicéron  qui  appella 
Philifte  le  petit  Thucydide ,  feplaifoit  beaucoup  à  la  lec¬ 
ture  de  cette  fécondé  partie  ,  où  neanmoins  il  trouvoit 
qu’entre  plufieurs  penfées  fines  6c  délicates  ,  il  y  en  avoit 
d’obfcures  6c  de  trop  fubtiles.  Il  étoit  cependant  bien  plus 
intelligible  que  Thucydide  ,  qu’il  n’égaloit  pas  pour  le 
refte  ;  6c  même  il  affeéta  la  clarté  6c  la  netteté  du  dif¬ 
eours  ,  jufqu’à  éviter  les  digreffions  les  plus  neceffaires  ; 
mais  ce  qu’il  y  eut  de  plus  reprehenfible  en  lui ,  fut  le  loin 
qu’il  prit  par  tout  de  déguifer  6c  de  défendre  les  plus  mau- 
Tome  V. 
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vaifes  aélions'du  tyran.  *  Volfius ,  bifloriens  Grecs.  Bayle , 
ditt.  critiq. 

PHILISTINS  ,  peuples  de  la  Paleftinedu  côté  d’Egy¬ 
pte  ,  le  long  de  la  mer ,  étoient  ennemis  des  Ifraëlites,  qu’ils 
reduifirent  louvent  en  fervitude.  Ceux-ci  fe  vengèrent  en 
differens  tems  de  leurs  hoftilitez ,  comme  nous  le  remar¬ 
quons  ailleurs  en  parlant  deSamfon  ,  de  David  ,  de  Saül , 
d’Heli ,  6cc. 

PHILISTION  de  Magnefie ,  poète  mimique,  ou  com- 
pofeur  de  farces ,  vivoit  à  Rome  peu  après  Horace.  Caf- 
fiodore  le  fait  inventeur  des  mimes  ;  6c  Sidoine  Apolli¬ 
naire  en  fait  mention  en  écrivant  à  fon  ami  Domitius  : 
abfunt  ridiculis  veftitu  &vultibus  hiftriones  pigmentis  multi- 
coloribus ,  Pbilifiionis  fuppellettilem  mentientes  ,  &c.  On 
dit  qu’il  mourut  de  trop  rire,  en  faifant  le  boufon  fur  un 
théâtre.  *  Voyez,  la  chronique  d’Eufebe ,  fous  la  troifié- 
me  année  de  la  CXCVI.  olympiade.  Saint  Epiphane  , 
de  Manicb.  Marcellin,  in  ebron.  Apollinaire  Sidoine ,  /.  2# 
ep.  2. 

PHILISTION  de  Pruffe ,  de  Sardes  ou  de  Nicée ,  au¬ 
tre  poète  comique  Grec  ,  vers  la  XC.  olympiade  ,  6c  l’an 
420.  avant  Jefus-Chrift  ,  eft  different  d’un  célébré  mé¬ 
decin  de  Locres,  de  qui  Aulu-Gelle  fait  mention  ,  /.  17. 
c.  11.  Suidas.  Nicolas  Rigaut  a  fait  imprimer  fur  un  ma- 
nufent  de  la  bibliothèque  du  Louvre  un  recueil  de  quel¬ 
ques  vers  de  Menandre  6c  de  Philiftion  fur  les  mêmes  fu- 
jets,  intitulé  :  la  comparaifon  de  Menandre  &  de  Philifiion i 
Mais  Janus  Rutgerfiusqui  les  a  publiez  depuis,  plus  aug¬ 
mentez  6c  plus  correéls  ,  croit  qu’au  lieu  de  Philiftion  ,  il 
faut  lire  Philemon ,  parce  que  Stobée  cite  quelques-uns  de 
ces  vers  fous  le  nom  de  Philemon ,  6c  que  ces  deux  poètes 
étoient  rivaux.  Voyez.  PHILEMON. 

PHILLA  ,  fille  d’Antipater  gouverneur  de  Macedoine, 
pendant  l’abfence  d’Alexandre ,  eut  de  l’efprit  6c  de  l’ha¬ 
bileté  pour  les  affaires  au -deffus  de  fon  fexe.  Elleépou- 
fa  i°.  Craterus ,  z°.  Demetrius ,  6c  s’empoifonna  ,  ayant  ap¬ 
pris  que  Demetrius  avoit  perdu  fes  états.  Elle  eut  de  lui 
un  fils ,  ôc  la  fameule  Stratonice  femme  de  Seleucus ,  que 
Seleucus  céda  à  fon  fils.  *  Diodore  de  Sicile  ,  l.  19.  Plu- 
tarq.  in  Demetrio.  Bayle ,  diü f.  critiq. 

PHILOCHORE  Athénien,  poète  5c  hiftorien,  avoic 
compofé  dix-fept  livres  de  l’hiftoire  d’ Athènes  ,  jufqu’au 
régné  d’Antiochus  furnommé  Tbeos,ô c  plufieurs  autres 
ouvrages.  Antigone  roi  de  Macedoine  le  fit  mourir  , 
l’ayant  foupçonné  d’être  d’intelligence  avec  le  roi  Ptolo- 
mée.  *  Suidas ,  feholia  in  Arifiopban. 

PHILOCLE  ,  Pbilocles  ,  poète  comique  Grec  j  fils  d’u¬ 
ne  fœur  d’Efchyle  du  tems  d’Eurypide ,  vers  la  XC.  olym¬ 
piade,  6c  l’an  420.  avant  J.  C.  compofa  diverfes  comé¬ 
dies  citées  par  les  auteurs  anciens ,  6c  laiffa  deux  fils,  Mor- 
fime  6c  Philippe  ,  qui  furent  auffi  poètes.  *  Suidas ,  m 
Philo  c. 

PHILOCTÈTES,  Philoïïetes  ,  fils  de  Pean  ,  fut  le  fi¬ 
dèle  compagnon  d’Hercule  ,  qui  en  mourant  l’obligea  de 
lui  promettre  par  ferment  de  ne  découvrir  jamais  à  per¬ 
forine  le  lieu  de  fa  fepulture ,  6c  lui  fit  prefent  de  fes  ar¬ 
mes  teintes  du  fang  de  l’hydre.  Depuis,  lorfque  les  Grecs 
voulurent  affieger  Troye,  ils  fçurent  de  l’oracle  qu’on  ne 
prendroit  pas  cette  ville  fans  ces  flèches  fatales.  Ils  s’in¬ 
formèrent  de  l’endroit  où  étoit  le  tombeau  d’Hercule  ;  6c 
Philoéfetes  pour  ne  pas  fe  parjurer ,  le  leur  fit  connoître 
en  frappant  du  pied  deffus.  Mais  pour  punition  de  fon 
ferment  violé ,  il  reçut  au  pied  une  bleffure ,  dont  Ma¬ 
chaon  le  guérit.  11  fut  depuis  ramené  au  fiege  de  Troye 
par  Ulyffe ,  où  il  tua  Pâris  d’un  coup  de  flèche.  Après  que 
la  ville  de  Troye  eut  été  prife  ,  il  vint  en  Calabre  ,  où  il 
bâtit  la  ville  de  Petile.  *  Sophocle,  in  Pbilottete.  Ovide, 
metam.  Virgile,  Æneid.  &c. 

PHILODEME ,  Pbilodemus ,  de  Gadaris ,  ville  de  la 
Paleftine  ,  pocte  feélateur  d’Epicure  ,  vivoit  vers  l’an 
70.  avant  Jefus-Chrift  ,  du  tems  de  Cicéron,  qui  en  a 
fait  mention  en  l’oraifon  contre  Pifon.  Afconius  Pedia- 
nus  en  parle  auffi.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le 
même  dont  parle  Horace  ,  /.  1  .fat.  2.  *  Strabon,/.  16, 
Lilio  Giraldi  ,  dial,  de  poë't.  Gaffendi  ,  in  vit  a  Epie.  I. 
2.  c.  6. 

PHILOGONE  (faint)  Philogonus ,  évêque  d’Antio¬ 
che  ,  paffa  du  barreau  6c  du  tribunal  feculier,  fur  le  tri¬ 
bunal  ecclefiaftique ,  6c  fucceda  à  Vital  vers  l’an  3x8.  Saint 
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Chryfoftome  nous  a  laiffié  fon  éloge.  Il  employa  fon  zé¬ 
lé  à  éteindre  les  relies  de  l’cmbrafement  que  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien  avoit  excité  dans  l’églife ,  &  à  foûtenir 
le  poids  de  celle  de  Licinius.  Ce  fut  en  cette  occafion 
qu’il  acquit  le  glorieux  titre  de  confeffieur.  Ayant  eu  la 
douleur  de  voir  naître  pendant  fon  epifcopat  la  feéle  des 
Ariens ,  il  eut  la  fatisfaélion  d’en  arrêter  en  partie  le  pro¬ 
grès  ,  6t  de  s’attirer  des  injures  de  la  part  d’Arius ,  qui  le 
traita  d’ignorant  6c  d’heretique  ,  pour  fe  venger  de  la  fer¬ 
meté  avec  laquelle  il  s’oppofa  à  fes  erreurs.  Ce  prélat 
gouverna  l’églife  d’Antioche  jufqu’en  l’année  323.  en  la¬ 
quelle  il  mourut  ;  il  fit  bâtir  Péglile  de  la  Palée  ,  ou  vieil¬ 
le  ville  d’Antioche.  Les  Grecs  faifoient  fa  fête  dès  le  tems 
de  faint  Chryfoftome  au  20.  de  Décembre.  Il  eut  Eufta- 
the  pour  fucceffieur.  *  S.  Chryfoft.  orat.  31.  T  heodoret, 
/.îi.  c.  2.  &  6.  Baronius,  in  annal.  Hermant  ,  vie  de  S. 
Atban.  Tillemont,  mémoires  ecclefafliques.  M.  DuPin, 
IV. facle. 

PHILOLAUS  de  Crotone ,  philofophe  Pythagorien  , 
vers  la  XCVII.  olympiade  ,  6c  l’an  392.  avant  Jefus- 
Chrifl ,  croyoit  que  tout  fe  fait  par  harmonie  6c  par  ne- 
cefiité ,  6c  que  la  terre  a  un  mouvement  circulaire.  Selon 
Demetrius  de  Magnefie,  il  fut  le  premier  des  Pythagori¬ 
ciens  qui  écrivit  de  la  phyfique.  On  affiure  que  Philolaiis 
voulant  faire  fortir  un  de  fes  écoliers  de  prifon  ,  fit  pre- 
fent  d’un  de  fes  livres  à  Denys  le  Tyran  de  Syracufe,  qui 
le  donna  à  Platon  ;  6c  que  celui-ci  s’en  fervit  pour  fon  Ti- 
mée.  D’autres  ajoutent  que  Platon  l’acheta  des  parens  de 
Philolaiis  qui  mourut  de  déplaifir ,  parce  qu’on  l’accufa  de 
fe  vouloir  rendre  le  tyran  de  fa  patrie.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avecPHiioLAUS  ,  qui  donna  desloixaux  The- 
bains.  *  Anftot.  I.  2. -polit,  c.  nlt.  Diogene  Laërce,  l.  8. 
vit.  pbilof. 

PHILOLOGUE  difciple  de  faint  Paul,  qu’il  falue  dans 
fon  épîtreaux  Romains ,  c.  XII.  v.  15.  Le  martyrologe 
Romain  met  fa  fête  le  4.  Novembre. 

PHILOMEDE  ,  Philomedus ,  ou  PHILOMELE, fou¬ 
lon  ,  puis  poète  comique  ,  efl  fouvcnt  raillé  par  Arifto- 
phane.  Athenée  fait  mention  de  lui  en  divers  endroits  de 
fon  ouvrage. 

PHILOMELE,  Philomele,  fille  de  Pandion  roi  d’A- 
thenes ,  étoit  foeur  de  Progné  femme  de  Terée,  fils  de 
Mars  ôc  roi  de  Thrace.  Ce  prince  étant  épris  d  une  vio¬ 
lente  paffion  pour  fa  belle-fœur  Philomele,  la  viola  ,  lui 
fit  enfuite  couper  la  langue ,  &  la  fit  enfermer  pour  dé¬ 
rober  la  connoiffiancede  fon  incefle.  Mais  Philomele  qui 
fçavoit  l’art  de  la  peinture ,  peignit  tout  ce  que  fon  fre- 
re  lui  avoit  fait ,  &  envoya  ce  tableau  par  fa  fervante  à 
fa  fœur  Progné  ,  qui  diffimula  fon  reffentiment ,  «5c  dif¬ 
féra  de  venger  cet  outrage  jufqu’au  tems  de  la  folemni- 
té  des  fêtes  nommées  Orgies ,  que  l’on  celebroit  à  l’hon¬ 
neur  de  Bacchus.  Alors  Progné  ayant  affiemblé  un  grand 
nombre  de  femmes  ,  elle  marcha  à  leur  tête  ,  6c  déli¬ 
vra  fa  fœur  de  prifon  «5c  l’emmena  dans  le  palais;  où 
après  quelques  conférences  elles  convinrent  de  tuer  Itys 
fils  de  Terée  <3c  de  Progné  ,  «3c  de  le  fervir  dans  un  re¬ 
pas  à  fon  pere.  Lorfque  Terée  eut  fini  d’en  manger,  Prc- 
gné  lui  en  fit  apporter  la  tête.  Ce  prince  irrité  de  cette 
aélion,  fe  jetta  iur  fon  épée  ,  «3c  en  voulut  tuer  fa  fem¬ 
me  Progné.  Pendant  qu’il  la  pourfuivoit  il  fut  changé 
en  épervier  ;  Progné  fut  changée  en  hirondelle  ;  Philo¬ 
mele  en  roffignol ,  6c  Itys  en  faifan.  Apollodore  <5c  le 
fcholiafte  d’Ariftophane  ,  fuivi  de  quelques  autres,  veu¬ 
lent  que  ç’ait  été  Progné  qui  prit  la  forme  d’un  roffignol. 

*  Ovide ,  metam.  I.  6.  Hygin.  Apollodore.  Nicolas  Lloy- 
dius. 

PHILOMELE  ,  Pbilomelus ,  natif  de  Lidon  dans  la 
Phocide ,  fut  general  des  Phocéens  dans  la  guerre  qui 
fut  appellée  facrée ,  6c  eut  recours  à  un  facrilege  pour 
fortifier  fa  patrie  contre  les  armes  des  Thebains.  Aidé  de 
quelques  troupes  que  lui  avoit  fourni  fecretement  Archi- 
damus  roi  de  Lacedemone  ,  il  s’empara  du  temple  de  Del¬ 
phes  la  quatrième  année  de  la  CV.  olympiade,  &  l’an 
357.  avant  J.  C.  &  fit  fervir  aux  befoins  de  fon  parti  les 
treiors  qui  y  étoient  confacrez ,  ce  qui  ne  fut  cependant 
que  dans  une  preffiante  neceffité.  Car  quoiqu’il  eût  battu 
deux  fois  les  Locriens ,  6c  qu’il  eût  fait  entrer  dans  fon  al¬ 
liance  Athènes  6c  Sparte  ,  neanmoins  le  nombre  de  fes  en¬ 
nemis  groffit  tellement ,  qu’il  fut  obligé  de  prodiguer  l’ar- 
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gent  du  temple ,  pour  attirer ,  par  l’efperance  d’une  grofte 
folde ,  un  grand  nombre  de  foldats  étrangers.  Les  Pho¬ 
céens  ,  fous  fa  conduite  ,  entrèrent  dans  le  pays  de  leurs 
ennemis;  mais  peu  après  ayant  été  pouffiez  dans  les  défi¬ 
lez  ,  Philomele  qui  étoit  regardé  comme  un  facrilege,  crai¬ 
gnant  d’être  pris  ,  fe  précipita  lui-même  du  haut  d’un  ro¬ 
cher.  Onomarque  6c  Phayllus  fes  freres ,  lui  fuccederent 
l’un  après  l’autre ,  6c  achevèrent  de  piller  les  richeffies  du 
temple  de  Delphes.  *  Diodor e,L  16*  Paufanias , tn Phoc. 
Juftin ,  6cc. 

PHILON ,  célébré  architeéle ,  vivoit  environ  3  00.  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Il  travailla  à  plufieurs  temples  6c  à 
l’arfenal  du  port  de  Pirée  ,  pendant  que  Demetrius  lePba- 
leréen  gouvernoit  à  Athènes.  Cet  architeéle  donna  des 
deferiptions  de  ces  differens  ouvrages ,  6c  tint  un  rang  con- 
fiderable  parmi  les  auteurs  Grecs  qui  avoient  écrit  fur  les 
arts  ;  mais  ces  deferiptions  ne  font  point  venues  jufqu’à 
nous.  Quelques-uns  prétendent  qu’il  efl  le  même  que  Phi- 
ion  de  Byfance,  auteur  d’un  traité  des  machinesde  guer¬ 
re,  qu’on  a  imprimé  en  1687.  au  Louvre ,  fur  un  manu- 
ferit  de  la  bibliothèque  du  roi.  *  Vitruve,  l.  $.  &  7.  Feli- 
bien  ,  vies  des  arebiteftes. 

PHILON , grammairien  célébré,  furnommé  Biblius  ou 
Biblienfa ,  parce  qu’il  étoit  de  Byblos ,  dans  le  I.  fiecle  ,  a 
vécu  depuis  l’empire  de  Néron  ,  puifqu’il  avoit  78.  ans 
vers  l’an  10 1.  de  Jefus-Chrift.  Il  a  écrit  au  rapport  de  Sui¬ 
das  douze  livres  ,  mfi  mtlftas  £  fnKoytie  1 Qi&x/tvy  6c  trente 
livres  ortfl  mXtav ,  6c  de  Claris  vins ,  6c  un  traité  de  l’empire 
d’Adrien ,  fous  lequel  il  a  vécu.  Il  a  traduit  l’hiftoire  Phé¬ 
nicienne  de  Sanchoniaton.  D’autres  croyent  ou  que  Phi- 
Ion  fuppola  cette  hiltoire ,  ou  que  Porphyre  l’a  attribuée  à 
Philon ,  quoique  la  verfion  fût  fuppofée  auffi-bien  que  l’o¬ 
riginal.  *  Voyez.  H.  Dodwel ,  dans  fa  diffiertation  angloife 
de  Sanchoniaton.  M.  DuPin,  dijfert.  prelim.  fur  la  bible , 
édit,  de  Paris ,  in  8°. 

PHILON  V Ancien.  S.  Jerome  6c  quelques  anciens  ont 
attribué  à  un  Philon  le  livre  de  la  fageffie  ;  quelques-uns 
ont  cru  que  c’étoit  le  Philon  dont  nous  avons  les  ouvra¬ 
ges  ;  mais  il  ne  peut  être  auteur  de  ce  livre  ,  6c  ce  n’eft 
point  de  ce  dernier  dont  ils  ont  voulu  parler  ,  mais  d’un 
Phi  ion  plus  ancien  dont  Jofephe  fait  mention.  Il  avoit 
écrit  une  hiftoire  des  Juifs  qui  eft  citée  par  faint  Clement 
d 'Alexandrie,  6c  par  Eufebe.  *  Clement.  Alexand.l.  1. 
firom.  Eufebe  ,  /.  IX.  prœp.  Evangel.  Saint  Jerome ,  pref. 
fur  le  livre  de  la  Sagejfe.  M.  Du  Pin ,  dijfert.  prelim.  J'ur  lx 
Bible.  r 

PHILON  philofophe,  auteur  d’une  hiftoire  ecclefiaf- 
tique. 

PHILON  D’ALEXANDRIE,  que  l’on  nomme  P/;i- 
lon  le  Juif,  dont  les  écrits  font  eftimez ,  vivoit  dans  le  pre¬ 
mier  fiecle.  Il  étoit  de  la  race  facerdotale ,  frere  de  Ly- 
fimaque  Alabarque  ou  prince  de  la  fynagogue  dans  Ale¬ 
xandrie.  Il  étoit  né  fous  l'empire  de  Tibere  ,  6c  fleurit 
principalement  fous  celui  de  Caïus  :  il  fut  le  chef  de  la 
députation  que  les  Juifs  d’Alexandrie  envoyèrent  à  ce 
prince ,  contre  les  Grecs  habitans  de  cette  ville ,  vers  l’an 
40.  de  Jefus-Chrift.  Son  voyage  fut  fans  effet  :  l’empe¬ 
reur  lui  donna  audience  ,  mais  il  ne  lui  accorda  rien.  Phi¬ 
lon  a  lui-même  écrit  une  relation  de  cette  ambaffiade , 
fous  le  titre  de  difeours  contre  Flaccus.  Saint  Jerome  dit 
que  Philon  alla  une  fécondé  fois  à  Rome  fous  l’empire  de 
Claude ,  6c  qu’il  y  eut  des  conférences  avec  faint  Pierre  , 
mais  ce  fait  eft  fort  incertain.  Philon  avoit  compofé  un 
grand  nombre  d’ouvrages ,  dont  faint  Jerome  nous  a  rap¬ 
porté  les  titres  :  il  nous  en  eft  refté  une  partie,  dont  on  a 
donné  diverfes  éditions  ;  l’avant  dernicre  eft  de  Paris  en 
1 640.  6c  la  derniere  de  Wittemberg  en  1690.  l’une  6c 
l’autre  de  la  verfion  deSigifmond  Gelenius,6c  de  quelques 
autres.  Elle  eft  divifée  en  trois  parties.  La  première  con¬ 
tient  fes  Cofmopoëtica  ,  ou  de  la  création  du  monde-,  la  fé¬ 
condé  ,  fes  biflorica  ,  c’eft-à-dire ,  qui  regardent  lf hiftoire 
fainte  ;  <5c  la  troifiéme ,  fes  juridica  feu  legalia ,  c’eft-à-dire  , 
qui  regardent  la  loi.  Ses  ouvrages  font  pleins  de  penfées 
morales ,  6c  d’allegories  continuelles  fur  les  hiftoires  de  la 
bible.  Il  eft  riche  dans  fes  penfées  morales ,  éloquent  6c 
diffus  dans  fon  ftyle.  Il  étoit  Platonicien,  &  il  a  fi  bien 
imité  le  ftile  de  ce  philofophe ,  qu’il  a  été  appellé  par  quel¬ 
ques-uns  Platon  le  Juif.  *  Confultez.  Jofephe  ,  /.  18.  ant.c. 
10.  Clement  Alexandrin  ,  l.  1 .  firom.  Eulebe,  /.  2.  btfl. 
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’r.  ï8.  /.  7.  prap.  Evang.  &  in  chron.  A.  C.  34 •  37-  &  39- 
Saint  Jerome  ,  in  catal.  prol.  in  Marc.  &  alibi.  Photius , 
tod.  103.  104.  105.  Saint  Epiphane.  Saint  Auguftin.  Oro- 
fe.  Rufin.  Ifidore  de  Damiete.  Theodoret.  Suidas.  Nice- 
phore.  Trithême.  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Beilarmin. 
Èoflevin.  Serrarius.  Petau.  M.  Du  Vin.  prelimin.  fur  la  Bi¬ 
ble.  D.  Cellier,  hift.  desaut.fac.  &ecclef.  t.  1. 

PHILON  DE  CARPATHE  ,  ainfi  nommé  de  l’ifle 
dont  faint  Epiphane  l'ordonna  évêque ,  vivoit  fur  la  fin 
du  IV.  fiecle  ,  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année  il  mou¬ 
rut.  Nous  avons  fous  fon  nom ,  dans  la  bibliothèque  des 
peres ,  des  commentaires  fur  le  cantique  des  cantiques , 
où  il  fe  trouve  beaucoup  de  chofes  priles  des  commentai¬ 
res  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Cet  ouvrage  a  été  tra¬ 
duit  par  Etienne  Salvari.  On  peut  confulter  l’épître  de  ce 
traducteur  à  Nicolas  Bargilefi ,  au  commencement  de  fes 
commentaires.  Le  R.  P.  dom  Anfelme  Banduri ,  religieux 
Benediéïin ,  conferve  le  texte  grec  du  commentaire  de 
Philon.  *  Beilarmin ,  de  fcript.  eccl.  Poflevin ,  inappar. 
facr.  &c. 

$3»  Ce  qui  eft  dit  dans  l’article  ,  que  faint  Epiphane 
ordonna  Philon  évêque  de  Carpathe  ,  ifie  qui  eft  fur  la 
côte  d’Afie  proche  de  l’ifle  de  Crete ,  n’elt  appuyé  que  fur 
le  témoignage  de  l’auteur  de  la  vie  de  faint  Epiphane  rem¬ 
plie  de  fables.  D’ailleurs  cet  auteur  ne  dit  point  que  Phi¬ 
lon  ait  été  ordonné  évêque  de  l’ifle  de  Carpathe ,  qui  n’é- 
toit  pas  de  la  juridiction  de  faint  Epiphane  ;  mais  de  Car- 
pafe  ,  ville  de  l’ifle  de  Chypre  ,  où  l’on  ne  voit  point  qu’il 
y  ait  eu  d’évêque.  Le  commentaire  fur  le  cantique  des  can¬ 
tiques  ,  qui  porte  le  nom  de  Philon  ,  eft  de  l’invention  de 
quelque  nouveau  Grec ,  6c  contient  plufieurs  chofes ,  qui 
fe  trouvent  mot  à  mot  dans  celui  de  faint  Grégoire  le 
Grand  ;  mais  l’original  grec  dont  on  a  parlé  efl:  different , 
6c  très-court.  *M.  DuPin,  bibhoth.  des  auteurs  ecclef.  du 
IV.  fiecle. 

PHILON  D’HERACLE’E  r  avoit  écrit  un  livre  inti¬ 
tulé  de  Mirabilibus. 

PHILON  DE  METAPONTE  ,  poète  allégué  par 
Etienne  de  Bjfance.  Vitruve  rapporte  le  témoignage  d’un 
autre  Philon  ,  en  la  préface  du  livre  7.  *  Glycas  ,  P.  4. 
annal.  6c  Conftantin  Porpbyrogenete ,  de  tbem.  Occid.  c.  9. 
Confulter  aufii  Voffius ,  de  hift.  Grœc.  L  2.  3.  &  4.  &  Léo 
Allatius ,  diatr.  dePhilonib. 

PHILON  DE  THESES,  que  Plutarque  cite  en  la  vie 
d’Alexandre. 

PHILONARDI  (Ennio)  cardinal ,  évêque  d’Albe  , 
natif  de  Bucca ,  ville  de  l’Abruzze  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  avoit  fait  quelques  progrès  dans  le  droit,  &  s'étoit 
attaché  à  la  cour  de  Rome ,  où  dès  le  pontificat  d’innocent 
VIII.  il  commença  à  fe  faire  connoître.  Alexandre  VI. 
lui  donna  l’évêché  de  Veruli  en  la  Campagne  de  Rome. 
Jules  II.  l’envoya  vice-legat  à  Bologne  ,  6c  lui  donna  le 
gouvernement  d’Imola  ;  &  Leon  X.  l’envoya  nonce  en 
Suiffe.  Philonardi  y  fervit  fi  bien  le  faint  fiege ,  qu’on  le 
continua  dans  le  même  emploi  fous  les  pontificats  d’A¬ 
drien  VI.  6c  de  Clément  Vil.  Enfin  Paul  III.  recompen- 
fa  fes  fervices  par  le  chapeau  de  cardinal ,  qu’il  lui  donna 
au  mois  de  Décembre  de  l’an  1 5  3  6.  il  eut  enfuite  les  évê- 
chez  d’Albe  &  de  Sorrento  ;  il  fut  encore  employé  dans 
quelques  légations ,  6c  mourut  à  Rome  le  19.  Novembre 
de  l’an  1  549.  âgé  de  8  3 .  ans,  pendant  le  conclave  qu’on 
tint  pour  donner  un  fuccefleurau  mêmepapePaul  III.  An¬ 
toine  Philonardi,  évêque  de  Veruli, &  Saturnin, neveux  de 
ce  cardinal  ,  firent  porter  fon  corps  à  Bucca  fa  patrie,  où 
l’on  voit  fon  tombeau  6c  fon  épitaphe.  *  Guichardin ,  l. 
12.  &  17.  Paul  Jove,  in  Pomp.  Colon.  Onuphre.  Ughel. 
Auberi ,  hift.  des  cardin. 

PHILONIDES,  Philonides  ,  coureur  d’Alexandre  le 
Grand  ,  vers  l’an  330.  avant  Jefus-Chrifl: ,  qui  alla  de  Si- 
cyone  à  Elide  dans  le  Peloponnefe  en  neuf  heures  ,  quoi¬ 
que  ces  deux  villes  fuffent  éloignées  de  douze  cens  fta- 
des ,  ou  cent  cinquante  milles.  Au  retour  il  employa 
quinze  heures  à  cette  courfc ,  quoique  le  chemin  aille  en 
panchant,  parce  qu’en  courant  de  Sicyone  à  Elide ,  il  fui- 
voit  le  cours  du  ioleil  ;  6c  qu’en  revenant  d’Elide  à  Si¬ 
cyone  ,  il  étoit  obligé  de  marcher  contre  le  cours  de  cet 
aftre,  qu’il  avoit  en  face.  *  Pline,  /.  2.  c.  72. 

PHILONOME  6c  CALLIAS,  freres  habitans  de  Ca- 
tane ,  font  célébrés  par  la  pieté  envers  leur  pere ,  qu’ils 
Tome  V. 
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emportèrent  fur  leurs  épaules ,  pour  le  fauver  de  l’in¬ 
cendie  ,  caufé  par  les  feux  du  Mont-Etna.  On  dit  que  ce 
feu  les  refpeéta  ,  6c  qu’ils  pafferent  à  travers  fans  en  être 
endommagez.  *  Stob4  ex  Æl. 

PHILONOMIE  ,  fille  de  Nyélinus  6c  d’Arcadie,  fui- 
vant  Diane  à  la  chaffe  fut  rencontrée  par  Mars ,  dont  elle 
conçut  deux  enfans  ,  qu’elle  jetta  dans  le  fleuve  Eri- 
manthe  ;  mais  les  dieux  permirent  qu’ils  furent  jettez  par 
les  eaux  dans  le  creux  d’un  chêne ,  où  ils  furent  nourris 
par  une  louve,  enfuite  le  berger  Telephe  les  ayant  ap- 
perçus ,  les  éleva.  L’un  fut  appellé  Leucafte  6c  l’autre  Par- 
rbajïus  :  ils  furent  tous  deux  rois  d’Arcadie. 

PHILONONE ,  autrement  POLYBE’E ,  fécondé  des 
femmes  de  Cygnus ,  après  la  mort  de  Proclée  fa  pre¬ 
mière  femme,  devint  amoureufe  de  Tenus  fon  beau-fils. 
Comme  il  ne  voulut  pas  confentir  à  fa  paflîon,  elle  l’ac- 
eufa  près  de  fon  pere  d’avoir  attenté  à  fon  honneur.  Ce 
pere  trop  credule,  enferma  fon  fils  dans  un  coffre  de 
bois,  &  le  précipita  dans  la  mer,  mais  Neptune  ayant 
pitié  du  fort  de  ce  jeune  homme ,  fit  arriver  le  coffre 
dans  l’ifle  de  Leucophrys,  où  Tenus  fut  bien  reçu ,  6c  re¬ 
connu  pour  roi.  Le  nom  de  cette  ifle  fut  changé  en  celui 
de  Tenedos.  *  Scholiafte  d’Homere  fur  l’Iliade.  Meurfius  ,4 
in  notis  ad  Lycopbron. 

PHILOPEMEN,  Pbilopœmen  ,  de  Megalopolis,  pré¬ 
teur  ou  general  des  Achéens  ,  étoit  brave  6c  fçavant ,  & 
eut  pour  maîtres  Ecdemes ,  6c  Demophanes  philofophes. 
Il  donna  les  premières  marques  de  fon  courage  ,  lorfque 
Megalopolis  fut  furprife  par  Cleomenes  roi  de  Sparte./ 
Depuis  il  fuivit  à  la  guerre  Antigonus  le  Tuteur  ,  allié  des 
Achéens  ;  6c  le  fervit  à  la  prife  de  Sparte.  Mais  lorfqu’il 
eut  pris  lui-même  la  conduite  des  troupes  ,  fa  valeur  6c 
fa  conduite  parurent  dans  toute  leur  étendue  à  la  batail¬ 
le  que  les  fiens  gagnèrent  près  de  MefTene  au  Pelopon¬ 
nefe  ,  fur  les  Etoliens ,  alliez  des  Romains,  la  1.  année 
de  la  CXLIII.  olympiade,  6c  l’an  208.  avant  Jefus  Chrift. 
Deux  ans  après  il  tua  en  bataille,  près  de  la  ville  de  Man- 
tinée  en  Arcadie,  Mechanidas  tyran  de  Lacedemone. 
Nabis  qui  lui  fucceda  défit  Philopemen  fur  mer  ;  mais 
celui-ci  s’en  vengea  fur  terre.  Car  l’ayant  défait  dans  la 
fuite,  il  prit  Sparte ,  fit  rafer  les  murailles,  abrogea  les 
loix  de  Lycurgue ,  6c  fournit  les  Lacedemoniens  aux 
Achéens ,  fous  la  CXLVIII.  olympiade  ,  l’an  188.  avant 
Jefus-Chrifl:.  Dinocrates  tyran  des  MefTeniens ,  fit  la 
guerre  aux  Achéens.  Philopemen  y  fut  pris  dans  un  com¬ 
bat  fous  la  CXLIX.  olympiade  ,  l’an  1 84.  avant  Jefus- 
Chrifl:  6c  fut  contraint  de  prendre  du  poifon  ,  dont  il 
mourut  âgé  de  70.  ans.  Sa  mort  fut  vengée  par  Lycortas  , 
préteur  des  Achéens.  *  Plutarque  ,  en  fa  vie.  Polybe.  Ti- 
te-Live ,  6cc. 

PHILOPONUS  (Jean)  grammairien  d’Alexandrie, 
de  la  feéie  des  Tritheïtes,  fleurit  dans  le  VII.  fiecle  de 
l’églife ,  car  il  étoit  le  chef  des  Tritheïtes ,  fous  le  ponti¬ 
ficat  de  Jean  furnommé  le  Scholaftique,  qui  a  été  patriar¬ 
che  de  Conflantinople ,  depuis  l’an  569.  jufqu’en  577. 
puifque  dans  une  conférence  tenue  fous  ce  patriarche  en¬ 
tre  Conon  6c  Eugene  Tritheïtes  d’une  part,  Payl  6c  Etien¬ 
ne  ,  Severiens  ,  d’une  autre  ,  les  Severiens  demandèrent 
aux  Tritheïtes ,  qu’ils anathématifaffent  Philoponus.  lia 
vécu  jufqu’en  608.  puifqu’il  compofa  un  traité  lurl’hexaè- 
meron  ,  à  la  priere  de  Serge  patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  qui  ne  fut  élevé  qu’en  cette  année-là  fur  ce  fiege. 
Philoponus  a  compofé  plufieurs  ouvrages!  fçavoir  un  trai¬ 
té  contre  les  idoles  du  philofophe  Jamblicus;  le  commen¬ 
taire  fur  l’hexaémeron  ou  la  création  du  monde ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  donné  au  public  par  Cordier ,  6c 
imprimé  en  1630.  avec  un  autre  traité  du  même  auteur 
fur  la  Pâque  ;  un  traité  de  la  refurreétion  ,  dans  lequel  il 
rejettoit  la  refurreélion  des  corps  ;  un  écrit  contre  le  con¬ 
cile  de  Calcédoine  ,  une  réfutation  du  dilcours  de  Jean 
le  Scholaftique ,  évêque  de  Conftantinople ,  fur  la  Tri¬ 
nité  ;  un  traité  contre  le  fentiment  de  Proclu^  fur  l’éter¬ 
nité  du  monde.  Photius  fait  mention  de  ces  traitez ,  cod. 
43.  21 6. 240.  Suidas  donne  encore  à  Philoponus  un  trai¬ 
té  contre  Severe  ;  6c  Nicephore  parle  d’un  ouvrage  de 
Philoponus,  intitulé  V  Arbitre.  Cet  auteur,  dit  Photius, 
étoit  auflï  pur ,  agréable  6c  élégant  dans  fon  ftyle  ,  qu’il 
étoit  impie  dans  fa  doétrine  6c  foible  dans  fes  raifonne- 
mens.  Léonce  le  Moine ,  Ephrem ,  patriarche  d’Antio-r 
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ehe  ,  6c  Georges  Pifides ,  écrivirent  contre  Philoponus. 
*  Photius,  cod.  z  i.  42. 55. 75.  2 1  ç.  &  240.  Suidas, in  lex. 
Nicephore,  /.  18.  c.  47.  48.  Baronius,  A.  C.  535.  «. 

75-  Godeau ,  hiji.  eccl.  M.  Du  Pin ,  biblictb.  des  au¬ 
teurs  ecclef.  des  VIL  &  VlII.Jïecles. 

PHILOSOPHES,  nom  que  l’on  donne  à  ceux  qui 
s’attachent  à  la  recherche  de  la  fageflè ,  de  la  nature  6c 
des  moeurs.  Pythagore  a  été  le  premier  qui  ait  pris  le 
nom  de  philofophe  ,  au  lieu  de  celui  de  fage  ,  que  pre- 
noient  avant  lui  ceux  qui  excelloient  dans  les  fciences. 
Dans  tous  les  tems  6c  dans  tous  les  pays  du  monde  ,  il  y 
a  eu  des  philofophes  ou  fages ,  qui  ont  porté  differens 
noms ,  parmi  differens  peuples.  Les  patriarches  ont  été 
les  plus  anciens  philofophes.  Les  Chaldéens,  les  Baby¬ 
loniens  &  les  Affyriens  eurent  parmi  eux  des  fages  :  Bero- 
fe  affure  qu’étant  allé  en  Egypte ,  il  communiqua  à  leurs 
prêtres  la  fcience  des  affres ,  6c  des  nombres  qu’ils  igno- 
roient  avant  fa  venue.  Ceux-ci  paffent  communément 
pour  les  auteurs  de  la  geometrie  ,  comme  les  Phéniciens 
font  les  inventeurs  de  i’arithmetique.  Les  Perfans  ont  eu 
leurs  mages ,  dont  la  fageffe  étoit  fi  eftimée  ,  que  leurs 
princes  ne  pouvoient  pas  parvenir  à  l’empire  fans  l’avoir 
étudiée.  Le  premier  6c  le  plus  célébré  de  ces  philofophes 
a  été  le  fameux  Zoroaffre.  Les  Indiens  fe  font  glorifiez 
de  leurs  brachmanes ,  ou  gymnofophiftes ,  entre  lefquels 
on  fait  mention  de  ce  fameux  Mandanes ,  qui  méprifa 
Alexandre  6c  fes  prêtres.  Les  gymnofophiftes  s’étendi¬ 
rent  jufqu’en  Ethyopie ,  ainfi  que  nous  l’apprenons  de 
l’hiftoire  d’Appollonius  de  Tyane,  qui  les  y  alla  chercher. 
Les  Africains  avoient  leurs  philofophes  Atlantiques , 
dont  faint  Auguftin  fait  mention ,  &  dont  Atlas  roi  de 
Mauritanie  fut  le  chef.  Les  Scythes  ont  eu  leurs  Anachar- 
fis  :  &  les  autres  peuples  du  Septentrion  ,  leurs  philofo¬ 
phes  Hyperboréens.  Les  Druides  étoient  célébrés  parmi 
les  Gaulois  ,  6c  avoient  fuccedé  aux  Sarronides  6c  aux 
Bardes.  Confucius  a  été  6c  eft  encore  en  vénération  par¬ 
mi  les  Chinois  comme  un  grand  philofophe.  L’hiftoire 
dés  Incas  du  Pérou  nous  enfeigne  que  les  Perugiens  ont 
eu  des  philofophes  qu’ils  nommoient  les  Amantas.  Les 
Grecs  ont  excellé  dans  la  philofophie  ,  6c  ont  formé  plu- 
fieurs  feétes ,  dont  les  deux  plus  anciennes  font  l’ionique 
6c  l’Italique.  La  feéte  Ionique  a  été  fondée  par  Thalés,  na¬ 
tif  de  Milet  en  Ionie  ,  qui  eft  compté  le  premier  entre 
•*  lesfept  fages  de  la  Grece.  Anaximandre  Milefien  lui  luc- 
ceda  ,  5c  eut  pour  fucceffeur  Anaximenes ,  puis  Anaxa- 
gore  Clazomenien ,  lequel  transfera  l’école  de  Milet  à 
Athènes.  Il  fut  maître  de  Socrate  ,  qui  eut  pour  difciples, 
Xenophon  ,  Criton,  Glycon,  Cebés,  Simias,  Phédon,  Eu- 
clide  j  &  par-deffus  tous  Ariftippe  auteur  de  la  feéte 
Cyrénaïque ,  Antifthene  de  la  Cynique ,  6c  Platon  de  1  ’A- 
cademique.  Ariftippe  a  eu  pour  fucceffeurs ,  d’un  côté 
Antipater ,  5c  fa  fille  Areté  de  l’autre ,  de  laquelle  eft 
forti  un  petit-fils  nommé  Ariftippe  II.  qui  a  été  maître 
de  Théodore  furnommé  l’ Athée,  parce  qu’il  combat- 
toit  la  créance  des  dieux.  Ses  difciples  prirent  le  nom  de 
Tbeodoriens.  Le  premier  fut  Bion  le  Boryjlbenijle  ;  après 
lui  Hegefias ,  6c  Anniceris ,  qui  .racheta  Platon  vendu 
comme  efclave  à  Egine.  La  leéte  des  Cyniques  fut  fondée 
par  Antifthene  Athénien ,  6c  vint  après  la  Cyrenaique.  Ce 
nom  leur  fut  donné,  parce  qu’ils  s’occupoient  à  abboyer 
contre  le  luxe ,  6c  à  mordre  pour  ainfi  dire ,  les  mœurs 
des  hommes.  Le  fameux  Diogene  remplit  la  place  d’An- 
tifthene  ,  &  eut  pour  fucceffeur  Cratés  le  Tbebain ,  dont 
les  principaux  difciples  furent  Metroclés  le  Maronite  , 
qui  demeura  dans  la  même  feéte  ,  6c  Xénon  le  Cjtien  , 
qui  en  inftitua  une  nouvelle.  Metroclés  avoit  pour  fœur 
cette  merveilleufe  fille  Hipparchie ,  qui  aima  fi  éperdue- 
ment Cratés,  qu’elle  l’époufa.  Theombrotus,  Cleome- 
ne  6c  quelques  autres  philofophes  de  moindre  confide- 
ration  ,  furent  de  cette  leéte  des  Cyniques.  Zenon  étu¬ 
dia  fous  Xenocrate  ,  &  fe  rendit  capable  de  fonder  la 
feéte  des  Stoïques ,  retenant  quelques  principes  de  Cra¬ 
tés  ,  6c  ajoutant  à  la  philofophie  morale  des  Cyniques , 
la  phyfique  ôc  la  logique.  Il  laiffa  fon  école  à  Cleanthe  , 
qui  alla  à  Athènes ,  où  il  eut  pour  difciple  Chryfippe  le 
D'uleâicien.  Entre  plufieurs  autres  Stoïques  ,  on  remar¬ 
que  le  fameux  Panætius ,  ami  de  Scipion  l’ Africain  ;  Se- 
neque  l’honneur  des  philofophes  Romains  ,  Epiélete ,  & 
l’empereur  Marc  Aurele  Antonin.  Platon  qui  fut  fon- 
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dateur'  de  la  feéte  des  Académiciens  '  avoit  été  difciple 
de  Socrate.  Il  eut  plufieurs  auditeurs  illuftres  ,  comme 
Ariftote,  Xenocrate  6c  Speufippus.  Xenocrate  Calcedo- 
nien  fut  fuivi  de  Polemon  ,  maître  de  Cratés  Y  Athénien. 
Ces  deux  derniers  avec  Cranto  finirent  l’ancienne  aca¬ 
démie.  Arcefilas  auditeur  de  ces  trois  philofophes ,  éta¬ 
blit  la  moyenne  académie,  &  eut  pour  fucceffeurs  La- 
cydes  Cyrelüen  ,  auteur  de  la  troifiéme  académie,  Tele- 
cles ,  6c  Evangres ,  Phocius  6c  Egefilas  de  Pergame ,  maî¬ 
tre  de  Carneadés  Cyrenïen ,  qui  paffe  plutôt  pour  auteur 
de  la  nouvelle  académie  de  Lacydes.  Les  autres  acadé¬ 
miciens  ,  dont  la  fucceflïon  ne  fe  peut  pas  facilement  dé¬ 
mêler,  font  Philon ,  Carmidas,  Antiochus,  qui  con¬ 
fondirent  la  doétrine  des  Stoïciens  ,  avec  celle  de  l’aca¬ 
démie.  Cicéron  (  auffi  grand  philofophe  qu’orateur ,  ) 
Plutarque,  Philon  le  Juif ,  Ammonius  6c  Proclus  ont  tous 
fait  gloire  d’être  philofophes  académiciens.  Mais  Arif¬ 
tote  quitta  les  fentimens  de  fon  maître  Platon ,  pour  fon¬ 
der  la  feéte  des  Peripateticiens.  On  remarque  entre  les 
plus  illuftres  difciples  ,  Heraclide  natif  de  Pont ,  Leon 
le  Byfantin,  Ariftoxene  le  Mujïcien ,  6c  Theophrafte, 
qu’il  choifit  pour  fon  lucceffeur  ,  le  préférant  à  Mene- 
deme  Rhodien  ,  à  caufe  de  fon  éloquence.  Celui-ci  eut 
pour  difciples  Demetrius  Phaleraus  ,  6c  le  médecin  Era- 
fiftrate  ,  né  de  la  fille  d’Ariftote.  A  cet  Erafiftrate  fucce* 
derent  Straton  de  Lampfaque ,  furnommé  le  Phyjîcien  , 
Glycon  Arifto  de  Tille  de  Co ,  6c  Critolaüs  contempo¬ 
rain  de  Carneadés.  Les  autres  fucceffeurs  d’Ariftote  font 
inconnus  jufques  à  Andronicus  Rbodien,  qui  difpofa  les 
livres  d’Ariftote  dans  l’ordre  que  nous  les  avons  aujour-^ 
d’hui.  Il  y  a  encore  deux  feétes  iffues  de  l’école  de  So¬ 
crate  ,  fçavoir ,  ÏEhaque  6c  la  Megarienne.  VEjiaque  fut 
fondée  par  Phédon  d’ Elidé  ,  6c  la  Megarienne  par  Euclide 
de  Megarei  mais  elles  n’ont  rien  de  particulier  ,  finon 
que  cette  derniere  s’attacha  feulement  à  des  fubtilitez  de 
dialeétique. 

La  feéte  Italique  eut  pour  chef  Pythagore  ,  qui  l’in- 
ftitua  dans  cette  région  de  l’Italie  ,  que  l’on  appelloit  lar 
Grande  Grece ,  5c  que  l’on  nomme  à  prefent  la  Calabre. 
Il  eut  pour  difciples  Charondas ,  Zaleucus ,  Zamolxis , 
trois  célébrés  legifiateurs  ;  Epimenide ,  Epicharmus  ,  6c 
plufieurs  autres  grands  philofophes.  Son  fucceffeur  fut 
Arifteus ,  fils  de  Damophon  Crotoniate ,  félon  Jambli- 
que.  Mais  la  plupart  conviennent  que  ce  fut  Thelange , 
à  qui  fuccederent  Xenophane ,  Parmenide  ,  Zenon  Elea- 
te ,  Leucippe,  Democri te  le  Rieur  ,  Metrodore,  Dioge¬ 
ne  de  Smyrne  ,  Anaxarque  ,  Pyrrhon  ,  Naufiphanés  6ç 
Timon.  Heraclite  le  Pleureur  fut  auffi  difciple  de  Parme^ 
nide,  6c  chef  des  Heraclitiens.  Pyrrhon  fut  auteur  des 
Pyrrhoniens ,  appeliez  autrement  Sceptiques.  On  ne 
fçait  qui  fucceda  à  Timon  jufqu’à  un  certain  Ptoîo- 
mée  Cyrenéen ,  qui  renouvella  le  Pyrrhonifme ,  ôc  eut 
pour  fucceffeur  Euphranor ,  Eubulide,  6c c.  La  feéte  d’E- 
picure  fe  rapporte  à  l’Italique ,  car  il  fut  difciple  de  De- 
mocrite. 

Ces  feétes  de  philofophes  ont  duré  encore  long¬ 
temps  depuis  l’établi ffement  du  Chriftianifme.  Pour  les 
Chrétiens ,  quoiqu’ils  fiffent  profeflïon  de  s’attacher  à 
une  fcience  plus  fublime  ,  on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  eût 
des  philofophes  parmi  eux.  Ils  ne  s’attachoient  à  aucune 
feéte  en  particulier ,  mais  ils  panchoient  plus  vers  le  Pla- 
tonifme.  Les  anciens  peres  fe  fervoient  des  principes  de 
Platon  pour  l’explication  de  nos  myfteres.  Les  Scholajli- 
ques  venus  depuis  le  XI.  fiecle ,  ont  embraffé  la  philofo¬ 
phie  d’Ariftote  ,  fuivant  la  méthode  des  Arabes.  Quoi¬ 
que  tous  les  Scholaftiques  fiffent  profeflïon  de  fuivre 
Ariftote,  ils  fe  partagèrent  en  differens  fentimens  qui 
firent  autant  de  feétes ,  les  Tbomijles ,  qui  luivoient  le 
doétrine  de  faint  Thomas ,  les  Scotijles  qui  embraf- 
foient  les  fubtilitez  de  Scot  Cordelier  ,  6c  les  Nominaux 
dont  Ocham  étoit  le  chef.  Cette  philofophie  après  avoir 
régné  long-temps  dans  les  écoles  de  philofophie  6c  de 
théologie  ,  eft  devenue  moins  à  la  mode  depuis  que  Gal- 
fendi  6c  Defcartes  ont  fuivi  d’autres  routes.  On  peut  dif- 
tinguer  à  prefent  trois  feétes  principales  de  philofophes. 
Les  Anjloteliciens  qui  fuivent  cette  ancienne  philofophie 
que  l’on  enfeigne  encore ,  quoique  purgée,  dans  les  éco¬ 
les.  Les  Cartejïens  qui  fuivent  les  principes  de  Defcartes  , 
dont  le  nombre  eft  fort  grand,  tant  parmi  les  Catholiques 
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que  parmi  les  Proteftans;  &  les  Gxffendiftes  qui  admet¬ 
tent  après  Gaffendi  le  vuide  &  les  atomes  :  ceux-ci  font 
en  plus  petit  nombre.  *  Vofiius,  de  phUofopbis.  De  Lau- 
nai ,  differtation  fur  les  fetles  des  pbilofopbes.  Mémoires  du 
temps.  Stanlus ,  hiflor.  Philofoph. 

PHILOSOPHIE  ,  c’eft-à-dire ,  amour  de  la  fageffe  ou 
de  la  fcience.  On  a  appelle  de  ce  nom  la  fcience  même  ou 
la  connoiflànce  des  chofes  naturelles  depuis  Pythagore. 
Ce  fçavant  de  la  Grece  faifant  attention  au  peu  de  con- 
noiflance  que  les  hommes  peuvent  acquérir  par  leur  étu¬ 
de  ,  jugea  qu’il  y  avoic  beaucoup  de  préfomption  pour 
eux  à  fe  nommer  fages  ;  que  ce  nom  devoir  être  refervé 
à  Dieu  feul  ;  <5c  que  ce  que  les  hommes  pouvoient  méri¬ 
ter  par  leurs  recherches  Sc  par  leur  application  étoit  de 
fe  dire  amateurs  de  la  fageffe  ou  pbilofopbes  ;  &  il  fe  don¬ 
na  à  lui-même  ce  nom  au  lieu  de  celui  de  fage ,  que  por- 
toient  avant  lui  les  fçavans  de  la  Grece. 

C’eft  Dieu  même  qui  eft  la  fource  &  l’auteur  de  la  phi- 
lofophie  :  il  l’avoit  donnée  au  premier  des  hommes ,  en 
le  créant  à  fon  image  &  à  fa  reflemblance  ;  mais  il  la  lui 
a  retirée  dans  le  tenis  de  fon  péché  ,  dont  une  des  fuites 
eft  l’ignorance  ;  «5c  il  ne  lui  a  laifTé ,  comme  à  fa  pofterité, 
qu’un  petit  nombre  de  connoiffànces  qui  lui  font  eflèn- 
tielles  pour  fe  fervir  de  fa  raifon. 

La  plupart  même  des  hommes  n’ont  pas  cultivé  ces 
connoiffànces  que  Dieu  leur  a  laiffées  :  les  Payens  Sc  les 
Idolâtres  ont  été  long-tems  fans  y  faire  d’attention. 

Mais  Dieu  s’étant  choifi  une  famille  ,  ou  plutôt  une 
nation  qu’il  avoit  feparée  des  autres ,  comme  pour  la 
remplir  de  fes  benediètions ,  il  a  entretenu  parmi  elle ,  <5c 
fur-tout  parmi  ceux  qui  conduiraient  cette  nation  fainte  , 
l’amour  <5t  l’étude  des  verriez  naturelles  ,  &  de  celles  au 
moins  qui  font  neceffaires  pour  rendre  l’homme  raifon- 
nable  <3c  vertueux. 

Les  patriarches  font  les  premiers  philofophes.  Il  y  en 
a  des  preuves  à  l’égard  de  Seth  ,  d’Enoch  ,  de  Lamech  , 
deNoë,  de  Sem  ,  d’Heber ,  d’Abraham  ,  d’Ifaac ,  de 
Jacob ,  de  Jofeph  ,  de  Moyfe,  Scc.  On  peut  lire  là-deffus 
l’écriture-fainte ,  l’hiftorien  Jofephe  ,  liv.  i.  des  antiqui¬ 
tés,  Eufebe,  liv.  4.(^9.  de  fa  préparation  évangélique. 
Saint  Clement  d 'Alexandrie.  Laétance  ,  liv.  2.  de  fes  in- 
flitutions. 

Les  peuples  feparez  de  la  nation  fainte ,  ont  été  long- 
tems  dans  une  ignorance  generale;  ils  n’en  font  fortis  que 
par  le  commerce  qu’ils  ont  eu  avec  quelques  Hebreux  , 
qui  en  voyageant  chez  eux  leur  ont  fait  part  de  plufieurs 
de  leurs  connoiffànces  <5c  de  leurs  traditions.  Les  Orien¬ 
taux  ont  profité  les  premiers  de  ces  inftruétions  ;  fça-. 
voir,  les  Chaldéens,  les  Egyptiens,  qui  fe  font  fort  atta¬ 
chez  à  la  fcience  des  aftres,  &  qui  paffent  communément 
pour  les  auteurs  de  la  geometrie  ;  les  Phéniciens  qui  font 
les  inventeurs  de  l’arithmetique  ;  les  Perlans  qui  avoient 
leurs  mages ,  dont  le  premier  a  été  le  fameux  Zoroaftre; 
les  Indiens  qui  avoient  leurs  brachmanes  ou  gymnofo- 
phiftes. 

Les  Occidentaux  ont  aufïi  eu  leurs  fages.  Les  plus 
célébrés ,  ont  été  les  Bardes  &  les  Druides  parmi  les  Gau¬ 
lois. 

Mais  on  peut  dire  que  la  philofophie  de  tous  ces  peu¬ 
ples  étoit  fi  informe  ,  qu’à  peine  merite-t’elle  ce  nom. 
Les  Grecs  qui  avoient  reçu  des  Egyptiens  Sc  des  Chal¬ 
déens,  les  premières  notions  de  la  philofophie,  allèrent 
beaucoup  plus  loin  qu’aucune  des  nations  Idolâtres.  Auffi 
voulurent-ils  fe  faire  paffer  pour  les  inventeurs  des  fcien- 
ces  <5c  des  arts.  Thalés  <5c  Pythagore  furent  les  premiers 
qui  firent  une  profeftion  ouverte  de  la  fcience  :  ils  furent 
les  chefs  des  deux  fedies  les  plus  célébrés  <5t  les  plus  an¬ 
ciennes  de  la  Grece. 

Thalés,  natif  de  Mileten  Ionie,  le  premier  des  fept 
fages  de  la  Grece ,  fut  le  fondateur  de  la  feéte  Ionique  , 
fes  plus  illuftres  feélateurs  furent  Anaximandre ,  Anaxi- 
inenés ,  Anaxagore ,  «Sc  Arcbelaüs.  Ils  s’attachèrent  prin¬ 
cipalement  à  la  connoiffance  des  chofes  de  la  nature. 
Anaximenés  enfeigna  que  le  principe  de  toutes  chofes 
étoit  l’air  Sc  l’infini.  Anaxagore  établiffoit  pour  princi¬ 
pe  de  toutes  chofes  la  matière  &  l’efprit  (  CW  £  )  Il 

croyoit  qu’au  commencement  tout  étoit  en  confufion  , 
Sc  que  l’efprit  avoit  démêlé  ce  cahos ,  <5c  mis  toutes  cho¬ 
fes  dans  ce  bel  ordre  où  nous  les  voyons  prefentement. 
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Il  prétendoit  que  les  élemens  de  l’univers  n’étoient  au¬ 
tre  chofe  que  les  petites  parties  de  chaque  tout  ;  que  les 
os ,  par  exemple  ,  font  formez  de  petits  os  ;  que  la  terre 
eft  compofée  de  petites  parties  terreftres  ;  que  le  feu  , 
l’eau  ,  <5c  tout  ce  qui  eft  dans  la  nature  ,  n’a  point  d’au¬ 
tres  principes  que  leurs  petites  parties.  Il  s’appliqua  en¬ 
tièrement  à  la  contemplation  des  aftres  :  <5t  quelqu’un  lui 
ayant  demandé ,  s’il  ne  fe  foucioit  point  de  fa  patrie  ; 
Pour  moi  je  ri  ai  garde  ,  répondit-il ,  en  montrant  le  ciel 
avec  le  doigt ,  de  négliger  le  foin  de  ma  patrie.  Il  croyoit 
que  la  lune  étoit  habitée  ,  <5c  qu’il  y  avoit  des  montagnes 
<5c  des  vallées.  Il  difoit  que  le  foleil  étoit  un  globe  de 
feu,  un  peu  plus  grand  que  le  Peloponnefe  qui  fait, 
partie  de  la  Grece  ;  <5c  qu’une  comete  n’étoit  autre  chofe 
qu’un  amas  d’un  très-grand  nombre  de  petites  étoiles > 
que  l’inégalité  de  leurs  mouvemens  faifoit  quelquefois 
rencontrer  dans  quelque  endroit  du  ciel ,  où  leur  con¬ 
cours  les  rendoit  vifibles  ;  &  que  la  comete  ceffoit  de 
paroître  ,  lorfque  chacune  de  ces  étoiles  continuant  à  fe 
mouvoir  félon  fa  détermination  particulière ,  elles  fe  fe- 
paroient  toutes  les  unes  des  autres.  Archelaüs  difoit  que 
le  chaud  <5c  le  froid  étoient  les  deux  principes  de  la  gé¬ 
nération.  Que  tous  les  animaux ,  fans  en  excepter  l’hom¬ 
me  ,  avoient  été  produits  du  limon.  Il  croyoit  que  le 
foleil  étoit  le  plus  grand  de  tous  les  aftres.  Cet  Arche- 
laüs  pafTa  d’Ionie  à  Athènes ,  où  il  enfeigna  la  philofo¬ 
phie  à  Socrate. 

Pythagore  fonda  lafeéle  qu’on  nomma  Italique, parce 
qu’il  fejourna  dans  cette  partie  de  l’Italie  ,  qui  fut  appel- 
lée  la  grande  Grece  ,  <5c  qui  fait  aujourd’hui  partie  du 
royaume  de  Naples.  Il  prit  des  Egyptiens  une  maniéré 
d’enfeigner  myfterieufe  ,  dont  on  ne  fçait  pas  fort  bien 
le  fecret.  Il  fe  fervoit  de  nombres  comme  de  fymboles , 
pour  enfeigner  fes  opinions ,  «Sc  il  les  faifoit  fi  fort  en¬ 
trer  dans  tout  ce  qu’il  penfoit  <5c  dans  tout  ce  qu’il 
difoit ,  qu’il  établiffoit  pour  maxime  fondamentale  de 
fa  philofophie ,  que  Y  unité  étoit  le  principe  de  toutes 
chofes.  A  ces  nombres ,  il  ajoûtoit  une  certaine  harmo¬ 
nie  ,  par  laquelle  il  expliquoit  la  perfeétion  de  chaque 
chofe.  La  vertu  ,  félon  lui ,  lame  ,  la  fanté ,  Dieu  lui- 
même  ,  n’étoient  qu’une  harmonie  :  «5c  il  n’y  a  rien  de 
plus  connu  que  l’harmonie  que  ce  philofophe  avoic 
imaginée ,  pour  regler  le  mouvement  des  globes  celeftes. 
Cicéron  en  a  fait  une  belle  defcription  dans  un  petit  ou¬ 
vrage,  qui  eft  intitulé  le  fonge  de  Scipion.  Pythagore  foù- 
tenoit  que  le  feu ,  l’eau ,  la  terre ,  Sc  l’air  par  leurs  di¬ 
vers  changemens  compofoient  le  monde  ,  qu’il  croyoit 
animé ,  intelligent  Sc  rond.  Il  s’imaginoit  que  le  foleil , 
la  lune,  Sc  les  autres  aftres  étoient  des  divinitez.  Il  croyoit 
que  la  providence  divine  gouvernoit  les  hommes  ;  mais 
qu’une  ceraine  deftinée  (  ii/uetf/xnpn')  étoit  auffi  la  caufe  de 
la  difpofition  de  toutes  les  chofes  du  monde.  Il  croyoit 
l’ame  immortelle  ;  quoiqu’il  foûtînt  que  ce  n'étoit  qu’u¬ 
ne  vapeur  chaude ,  qui  n’étoit  invifible  que  comme 
l’air.  11  s’imaginoit  que  l’air  étoit  rempli  d’ames ,  auf- 
quelles  il  attribuoit  la  caufe  des  fonges  des  hommes  Sc  des 
bêtes,  plufieurs  autres  effets  ordinaires.  Dans  l’incerti¬ 
tude  où  Pythagore  étoit ,  de  ce  que  l’ame  devenoit , 
après  qu’elle  étoit  feparéè  du  corps ,  il  imagina  la  Me- 
tempfy cbofe ,  c’eft-à-dire ,  que  l’ame  après  la  mort  parte 
d’un  corps  dans  un  autre  ;  Sc  en  confequence  de  cette 
opinion  ,  il  défendoit  qu’on  égorgeât  des  animaux  pour 
les  manger  ,  ou  pour  en  faire  des  facrifices  aux  dieux.  La 
morale  de  Pythagore  n’a  rien  de  réglé,  non  plus  que  celle 
de  Thalés.  Ce  ne  font  que  quelques  maximes  fans  prin¬ 
cipes.  Mais  ce  qu’il  y  a  d’admirable  dans  la  maniéré  dont 
ce  philofophe  infinuoit  ces  maximes ,  c’eft  qu’il  ne  difoit 
rien  qu’il  ne  pratiquât  lui-même  fort  exaétement.  Il 
propofoit  la  plupart  de  fes  maximes  de  morale  fous  des 
enveloppes  myfterieufes.  Par  exemple,  pour  faire  en¬ 
tendre  qu’il  ne  falloit  point  irriter  les  grands  il  difoit , 
qriil  ne  falloit  point  découvrir  le  feu  avec  une  epée.  Ne  point 
recevoir  cbeic  foi  d’hirondelle  ,  pour  dire  qu’il  ne  faut  point 
recevoir  en  fa  compagnie  un  grand  parleur ,  ou  le  faux 
ami  qui  nous  vifite  bien  dans  la  faifon  la  plus  agréable , 
mais  qui  nous  quitte  quand  l’hiver  approche.  N’ être 
point  affis  fur  le  cbenix  ou  boijjeau ,  pour  n’être  point  paref- 
feux  ,  ni  attaché  fi  fort  au  prefent ,  que  l’on  n’ait  auffi 
égard  à  l’avenir.  Ne  point  manger  le  cœur ,  pour  n’être 
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point  ingénieux  à  fe  tourmenter  foi-même.  Ne  point  re¬ 
tourner  quand  on  eft  parti ,  pour  ne  plus  fonger  à  la  vie  , 
quand  on  eft  fur  le  point  de  mourir,  ni  regretter  les  plai- 
firs  de  la  terre  ,  quand  on  eft  obligé  d’y  renoncer.  On 
peut  voir  un  plus  grand  nombre  de  maximes  de  Pytha¬ 
gore  ,  toutes  obfcures  &  énigmatiques  dans  Plutarque  , 
dans  Diogene  Lae'rce ,  ôc  dans  Porphyre. 

La  fette  Italique  ,  dont  Pythagore  fut  auteur  ,  fut  ex¬ 
trêmement  florifiknte ,  ôc  fit  beaucoup  plus  de  progrès 
que  celle  de  Thalés  ôc  d’Anaximandre.  Les  plus  célé¬ 
brés  difciples  de  Pythagore  ,  furent  Ocellus  de  Lucanie  , 
'Archytas  de  Tarente  ,  Pbilolaüs  de  Crotone ,  Parmenide  ôc 
Zenon ,  tous  deux  d’Éleate  ,  <3c  Melijfus  de  Samos.  Ocel¬ 
lus  ,  Archytas  &  Zenon ,  travaillèrent  fur  la  dialeélique  , 
dont  Zenon  fut  l’inventeur.  Parmenide  ,  Philolaüs  ,  ôc 
Melifiüs ,  s’appliquèrent  à  la  phyfique  ,  qu’ils  réduifirent 
en  principes  ,  fans  s’éloigner  beaucoup  des  idees  de  leur 
maître.  Parmenide  croyoit  que  les  premiers  hommes 
•avoient  été  produits  par  la  chaleur  du  foleil ,  ôc  que  cet 
aftre  étoit  froid  &  chaud  ,  parce  qu’il  s’imaginoit  que  le 
chaud  &  le  froid  ,  étoient  les  principes  de  toutes  chofes. 
Il  difoit  aufti  que  la  raifon  doit  être  la  réglé  de  nos  juge- 
mens  &  non  pas  les  fens  ,  fur  lefquels  on  ne  fçauroit  fon¬ 
der  aucun  jugement  alluré.  Melifiüs  croyoit  que  le  mon¬ 
de  étoit  infini,  immobile  ,  immuable  ,  Ôc  entièrement 
plein  :  qu’il  n’y  a  point  de  mouvement  ,  mais  feulement 
qu’il  femble  qu’il  y  en  a.  Il  difoit  qu’il  ne  falloit  rien 
définir  touchant  les  dieux ,  parce  qu’on  n’a  aucune  con- 
noifiance  certaine  de  leur  nature.  Philolaüs  croyoit  que 
tout  fe  faifoit  par  une  certaine  harmonie  ,  &  par 
une  neceftité  inévitable.  C’eft  le  premier  qui  ait 
enfeigné  que  la  terre  fe  mouvoit  autour  de  fon  axe. 
Quelques-uns  croyentque  N icetas  de  Syracufe  a  été  l’in¬ 
venteur  de  cette  opinion. 

Nous  venons  de  voir  que  Thalés ,  Pythagore  ôc  leurs 
feélateurs ,  fe  font  principalement  appliquez  à  connoître 
les  chofes  de  la  nature  ,  &  à  trouver  les  réglés  de  la  dia- 
leéîique  &  de  la  geometrie.  Socrate  qui  les  fuivit ,  tourna 
prefque  toutes  fes  études  du  côté  de  la  morale.il  eut  pour 
maître, Archelaiis ,  philofophe  Pythagoricien,  qui  conçut 
beaucoup  d’eftime  pour  lui.  Il  commença  le  premier  à  ré¬ 
duire  en  méthode  les  idées  confufesde  ceux  qui  l’avoient 
précédé, d’où  vient  queCiceron  l’a  appellé  leperede  laPbilo- 
fophie.  Il  joignit  à  une  grande  facilité  de  genie  ,  &  à  un 
naturel  extrêmement  heureux ,  toute  la  pénétration  ,  ôc 
toute  la  folidité  imaginables.  Il  avoit  une  méthode  ad¬ 
mirable  pour  enfeigner  fes  fentimens  ,  ôc  pour  réfuter 
ceux  des  autres.  D’abord  il  propofoit  fes  opinions  com¬ 
me  des  doutes ,  ôc  par  forme  d’entretien  ,  il  les  éclaircifioit 
enfuite  en  pofant  bien  l’état  de  la  queftion ,  en  formant 
lui-même  toutes  les  objections  qu’on  pouvoit  lui  faire, 
ôc  en  expliquant  fes  penfées  par  des  comparaifons  fi  fa¬ 
milières  ,  qu’il  rendoit  pour  ainfi  dire  ,  la  vérité  fenfible. 
Lorfqu’il  vouloit  réfuter  quelqu’un, il  lui  avouoit  d’abord 
qu’il  n’entendoit  pas  bien  la  chofe  dont  il  étoit  queftion  , 
«Scilleprioit  delà  lui  apprendre.  Par  ce  moyen  il  s’infi- 
nuoit  dans  fon  efprit ,  ôc  éloignoit  l’aigreur  de  la  difpute  , 
qui  fait  que  chaque  parti  ne  penfe  qu’à  foutenir  avec 
opiniâtreté  fon  opinion  ,  fans  examiner  les  raifons  qu’on 
lui  oppofe.  Après  avoir  appris  le  fentiment  de  fon  adver- 
faire  ,  il  le  prioit  de  s’expliquer  le  plus  clairement  qu’il 
çourroit  ,  difant  qu’il  n’avoit  pas  l’efprit  affez  vif  pour 
comprendre  ce  que  d’autres  entendroient  facilement , 
fans  une  plus  ample  explication.  Il  ôtoit  par  là  toute 
l’ambiguité  des  termes  ,  d’où  naiiTent  prefque  toutes  les 
difputes,  &  qui  étoit  le  grand  fort  des  philofophes  du  tems 
de  Socrate  ,  qui  par  cet  art  fophiftique  raifonnoient  de 
tout  fans  rienfçavoir.  Enfuite,  il  faifoit  voir  les  fâcheu- 
fes  confequences ,  qui  Envoient  de  ce  fentiment ,  ôc 
conduifoit  fon  adverfaire  pas  à  pas,  d’abfurdité  en  ab- 
furdité,  jufqu’à  ce  qu’il  s’apperçût  lui-même  de  fon  éga¬ 
rement.  G’étoit-là  toute  la  logique  de  Socrate.  Jamais 
philofophe  n’a  été  plus  retenu  à  décider  que  lui.  Il  di- 
foit  d’ordinaire  qu’il  ne  fçavoit  qu’une  chofe,  c’eft  qu’il 
ne  fçavoit  rien.  Ainfi  dégoûté  de  la  phyfique  par  l’in¬ 
certitude  qu’il  vit  dans  tous  les  raifonnemens  des  philo¬ 
fophes  fur  cette  partie  de  la  philofophie  ,  ôc  convaincu 
d’ailleurs  du  peu  d’utilité  qui  peut  revenir  de  toutes  les 
découvertes  qu’on  peut  faire  dans  les  fciences  fpecula- 
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tives,  il  s’appliqua  à  enfeigner  aux  hommes  la  fcience  de 
bien  vivre ,  qui  eft  effectivement  la  feule  à  laquelle  ils 
doivent  s’attacher  avec  foin ,  pour  peu  qu’ils  connoif- 
fent  leurs  véritables  intérêts.  Socrate  eft  le  premier  qui 
ait  traité  la  morale  avec  quelque  ordre  ,  ôc  qui  en  ait 
connu  les  véritables  fondemens.  Il  reconnoiffoit  que 
l’homme  ne  pouvoit  être  parfaitement  heureux  en  cette 
vie  ,  pendant  que  le  corps  ôc  l’efprit ,  dont  les  intérêts 
font  fi  oppofez  ,  font  unis  enfemble ,  &  il  croyoit  qu’a- 
près  la  mort  les  hommes  feront  punis  ou  recompenfez 
félon  qu’ils  auront  bien  ou  mal  vécu.  Après  avoir  éta¬ 
bli  de  fi  beaux  principes ,  il  ne  pouvoit  que  bien  raifon- 
ner  fur  les  devoirs  que  les  hommes  font  obligez  de  prati¬ 
quer  ,  ôc  fur  les  vices  dont  ils  doivent  s’abftenir  :  auffi  ne 
parloit-il  que  de  fincerité ,  de  modération ,  d’amour 
pour  la  juftice ,  de  tempérance  ôc  de  détachement  du 
monde.  Il  étoit  d’ailleurs  fi  fortement  perfuadé  de  l’uti¬ 
lité  ôc  de  l’importance  de  fes  préceptes ,  qu’il  étoit  le 
premier  à  les  mettre  en  pratique  ,  inftruifanc  autant  par 
fon  exemple  ,  que  par  fa  doétrine.  Il  eut  une  probité  à 
toute  épreuve ,  une  fermeté  d’ame  qui  lui  faifoit  foute- 
nir  fes  avis,  quand  il  les  croyoit  utiles  au  public  ,  mal¬ 
gré  les  dangers  qu’il  y  avoit  à  les  foutenir  ,  &  un  défin- 
tereffement  qui  lui  fit  refufer  les  prefens  des  plus  grands 
feigneurs.  Sa  vie  étoit  un  modèle  de  frugalité ,  de  mo¬ 
dération  ôc  de  patience.  Socrate  fut  toujours  égal ,  & 
foûtint  le  caraétere  d’homme  de  bienjufquesà  la  mort. 
Tout  le  monde  fçait  qu’il  fut  accufé  d’avoir  des  fenti- 
mens  impies  de  la  divinité  ;  parce  qu’il  enfeignoit  qu’il 
n’y  avoit  proprement  qu’un  Dieu  ,  qu’il  appelloit  Vitre 
fuprême  ;  ôc  qu’ayant  été  condamné  à  la  mort ,  il  but 
avec  une  confiance  admirable  la  ciguë  qu’on  lui  pre- 
fenta  ,  parlant  jufques  à  fon  dernier  moment  de  l’immor¬ 
talité  de  l’ame ,  ôc  du  bonheur  dont  il  efperoit  jouir 
après  cette  vie.  fai  fait ,  dit-il  un  moment  avant  que 
d’expirer  ,  fai  fait  pendant  le  fours  de  ma  vie  le  mieux  que 
fai  pu  &  que  fai  feu  :  pour  cela  je  ne  fuis  pas  certain  d’être 
agréable  aux  dieux  ;  mais  Jî par  fuivre  ce  qu’on  juge  le  meil¬ 
leur  ,  on  plaît  à  la  divinité ,  fefpere  de  ne  lui  être  pas  def- 
agreable. 

Socrate  ayant  remarqué  plus  de  genie  dans  Platon  que 
dans  tous  fes  autres  difciples ,  eut  pour  lui  un  attache¬ 
ment  tout  particulier  ;  ôc  fes  foins  ne  furent  pas  inutiles 
puifque  de  tous  les  grands  hommes  qui  fortirent  de  l’é¬ 
cole  de  Socrate  ,  Platon  fut  fans  contredit  le  plus  digne 
fucceffeur  d’un  fi  grand  maître.  Il  enfeigna  à  Athènes  , 
&  eut  en  peu  de  tems  bien  des  difciples.  Il  établit  fon 
école  dans  l’académie ,  qui  étoit  un  lieu  hors  de  la  ville  , 
d’où  fes  feélateurs  furent  appeliez  Académiciens.  Sa  ma¬ 
niéré  d’enfeigner  étoit  à  peu  près  la  même  que  celle  de 
Socrate.  Il  expliquoit  les  matières  en  forme  de  dialogue  , 
ôc  il  fe  fervoit  de  cette  méthode  ,  afin  de  mieux  exami¬ 
ner  les  chofes  par  l’expofition  qu’il  en  faifoit ,  ôc  par  des 
interrogations  ôc  des  réponfes  :  ce  qui  lui  a  fait  dire  dans 
un  de  fes  dialogues ,  intitulé  le  Cratyle ,  qu’un  parfait  dia- 
leélicien  eft  celui  qui  fçait  bien  interroger  &  bien  répondre.  II 
fe  fervoit  ordinairement  de  la  définition  ôc  de  la  divi- 
fion ,  pour  établir  clairement  ce  qu’il  avançoit.  Comme 
fon  maître  ,  il  s’attachoit  beaucoup  plus  à  réfuter  les 
opinions  des  autres,  qu’à  en  établir  aucune.  Il  ne  déci- 
doit  que  fort  rarement  ;  &  c’eft  à  quoi  le  conduifoit  na¬ 
turellement  fa  méthode ,  de  ne  confiderer  les  chofes  que 
par  leurs  idées.  Comme  cette  méthode  eft  en  quelque 
forte  le  principe  univerfel  de  la  philofophie  de  Platon  , 
il  eft  neceffaire  d’en  parler  plus  particulièrement ,  pour 
faire  comprendre  la  maniéré  de  raifonner  de  ce  philofo¬ 
phe. 

Il  faut  d’abord  remarquer  que,  félon  Platon ,  l’ame  de 
l’homme  n’étoit  qu’un  rayon  de  la  divinité.  Il  croyoit 
que  cette  particule  unie  à  fon  principe,  connoiffoit  tou¬ 
tes  chofes;  mais  que  s’unifiant  à  un  corps,  elle  contrac- 
toit  par  cette  union  l’ignorance  ôc  l’impureté.  Sur  ce 
principe ,  il  difoit  que  les  fens  étoient  les  premiers  qui 
difcernoient  le  vrai  ôc  le  faux,  mais  il  foûtenoit  que  c’é- 
toit  à  l’ame  d’en  juger ,  &  que  ce  n’étoit  qu’à  fon  juge¬ 
ment  qu’il  falloit  s’en  rapporter  ;  parce  que  fans  s’arrêter 
à  la  fuperficie  des  chofes,  elle  en  penetroit  le  fond  de 
foi-même  éternel  ôc  immuable  ,  auquel  il  donnoit  le 
nom  d’idée.  Ainfi  le  philofophe ,  félon  Platon  ,  ne  de- 
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voit  s’appliquer  qu’à  connoître  les  chofes  dans  leurs 
principes  8c  dans  leur  premier  original  par  la  voie  des 
idées ,  qu’à  confulter  pour  ainli  dire ,  la  Sageffe  éternelle, 
qui  eft  la  fource  &  le  principe  de  toutes  ces  idées ,  d’où 
vient  que  Platon  appelloic  la  philofophie  ,  un  defir  ar¬ 
dent  de  fonder  la  fageffe  de  Dieu ,  ppe'f/ y  th  îW aç  ffofiaç. 
C’eft  ainfi  que  Cicéron  lui-même  explique  la  doétrine  des 
Stoïciens  touchant  les  idées.  Ils  vouloient ,  dit-il ,  (  quæft. 
acad.  1.  I.  )  que  l'ame  jugeât  des  chofes.  Ils  croyoient  qu’on 
s’en  pouvoit  tenir  finement  à  fes  décidons  ,  parce  qu’elle  con- 
noijfoit  les  chofes  dans  leur  première  Jîmplicité,  &  c’efl  cette 
Jîmplicité qu’ils  nommaient  idée.  On  voit  par-là  comment,  à 
parler  proprement ,  les  difciples  de  Platon  faifoient  pro- 
feffion  de  ne  rien  fçâvoir.  Car  en  expliquant  les  chofes 
par  ces  idées  fimples  ,  éternelles  &  immuables ,  ils  les  re- 
duifoient  à  l’état  où  ils  s’imagihoient  qu’elles  doivent 
être,  &  non  à  celui  où  elles  font,  revêtues  d’une  infinité 
de  qualitez  qui  les  dépouillent  de  cette  grande  fimplicité 
fous  laquelle  ces  philofophes  les  envifageoient. 

Platon  ne  négligea  pas  entièrement  la  phyfique  com¬ 
me  Socrate,  il  prit  parti  fur  bien  des  queftions  qui  regar¬ 
dent  cette  fcience.  Il  croyoit  qu’il  y  avoitdeux  principes 
dans  toutes  chofes ,  Dieu  8c  la  matière.  Il  dit  que  la  ma¬ 
tière  eft  informe  ,  &  qu’elle  eft  le  principe  de  la  compo- 
fition  de  tous  les  corps.  Il  fuppofe  que  cette  matière  fe 
mouvoit  au  commencement  fans  ordre  &  à  l’avanture , 
que  Dieu  l’aflèmbla  en  un  feul  lieu ,  qu’il  lui  imprima  un 
mouvement  réglé ,  8c  en  fit  le  feu ,  l’eau  ,  l’air  8c  la  terre, 
dont  il  compofa  le  monde  <$c  tout  ce  qu’il  contient.  Dieu 
donna  à  chaque  chofe  fa  forme  ,  qui  n’eft ,  félon  notre 
philofophe  ,  qu’une  participation  toute  pure  de  l’idée.  Il 
croit  que  le  monde  eft  animé,  par  la  raifon  que  ce  qui  eft 
animé  eft  plus  excellent  que  ce  qui  ne  l’eft  pas.  Il  dit 
qu’il  n’y  a  qu’un  monde ,  parce  que  l’exemplaire  fur  le¬ 
quel  il  a  été  fait  eft  unique.  Il  croit  qu’il  eft  fini  <3c  de  fi¬ 
gure  fpherique.  Il  lui  donne  une  durée  qui  ne  doit  jamais 
finir,  parce  que  ce  qui  eft  une  fois  ne  fçauroit,  dit-il,  tom¬ 
ber  dans  le  non-être.  Enfin  il  croit  que  le  monde  eft  gou¬ 
verné  par  la  providence  divine.  Le  tems ,  félon  Platon  , 
n’eft  autre  chofe  que  le  mouvement  du  ciel  ;  il  n’a  com¬ 
mencé  qu’avec  la  création  du  monde  ,  &  Dieu  a  rendu 
le  foleil  lumineux,  afin  qu’il  pût  fervir  à  regler  le  nom¬ 
bre  des  heures.  Ce  philofophe  plaçoit  la  lune  au-deffus 
de  la  terre;  le  foleil  plus  haut,  &  au-deffus  de  toutes  les 
autres  planètes.  Il  croyoit  que  tout  l’univers  étoit  femé 
d’ames  ,  &  particulièrement  les  étoiles.  Il  foûtenoit  que 
la  terre  avoit  été  créée  pour  regler  les  viciffitudes  du 
jour  8c  de  la  nuit  ;  c’eft  pourquoi  il  lui  attribuoit  du 
mouvement. 

Platon  ne  croyoit  qu’un  Dieu  fuprême ,  fpirituel  8c 
invifible  ,  qu’il  appelle  Y être  ou  Y  être  même  ,  le  bien  même , 
le  pere  8c  la  caufe  de  tous  les  êtres.  Il  mettoit  fous  ce  Dieu 
fuprême  un  être  inferieur  ,  qu’il  appelle  la  raifon  ,  Koyof, 
le  conduéteur  des  chofes  prefentes  &  futures,  le  créateur 
de  l’univers.  Enfin  il  reconnoiffoit  un  troifiéme  être  , 
qu’il  appelle  Yefprit  ou  Yame  du  monde.  Il  difoit  que  le 
premier  étoit  le  pere  du  fécond ,  &  que  le  fécond  avoit 
produit  le  troifiéme.  Platon  n’ofoit  point  dire  tout  ce 
qu’il  penfoit  fur  cette  matière ,  de  peur  de  s’expofei;  à  la 
colere  du  peuple  fuperftitieux  ;  mais  fes  difciples  ont  fait 
plufieurs  recherches  touchant  la  nature  de  ces  trois  prin¬ 
cipes.  Cette  doétrine ,  fort  approchante  de  celle  du  myf- 
tere  de  la  T rinité,  a  fait  croire  a  beaucoup  d’anciens  8c  de 
modernes  ,  que  ce  myftere  n’étoit  pas  inconnu  à  ces  phi¬ 
lofophes  ,  8c  que  Platon  l’avoit  tiré  des  livres  de  l’ancien 
teftament  lorfqu’il  étoit  en  Egypte ,  où  il  y  avoit  alors 
plufieurs  Juifs.  A  ces  trois  principes  Platon  ajoûtoit  des 
divinitez  inferieures,  les  démons  &  les  héros. 

Il  avoit  encore  un  autre  dogme  qui  a  fait  beaucoup  de 
bruit  parmi  les  Chrétiens.  Il  croyoit  que  les  âmes  préexi- 
ftoient  dans  des  lieux  qui  font  au-deffus  de  la  lune  ;  8c 
qu’y  ayant  commis  de  certaines  fautes,  elles  avoientété 
bannies  de  ce  fejour  bienheureux  pour  venir  habiter  dans 
des  corps  différemment  difpofez  ,  félon  la  grandeur  de 
leurs  fautes  ;  mais  qu’enfin  elles  retournoient  dans  ces 
lieux  d’où  elles  étoient  venues.  C’eft  ce  que  plufieurs  pré¬ 
tendent  qu’Origene  a  foutenu  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
niéré  dans  fes  écrits,  &  c’eft  en  confequence  de  ce  fend¬ 
illent  félon  les  mêmes  auteurs ,  que  ce  pere  a  cru  que  les 
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damnez  8c  les  démons  ne  feroient  point  éternellement 
malheureux  ;  mais  qu’après  quelque-tems  de  fouffrance  , 
ils  feroient  reconciliez  avec  Dieu  :  mais  il  y  a  bien  des 
critiques  qui  prétendent  que  ces  erreurs  ont  été  ajoutées 
aux  écrits  d’Origene. 

Là  morale  de  Platon  eft  en  fubftance  la  même  que  celle 
de  Socrate,  mais  dans  celle-ci  il  n’y  a  rien  d’établi,  au  lieu 
que  dans  celle-là  on  trouve  de  l’art  &  des  principes.  Pla¬ 
ton  pofe  d’abord  pour  premier  principe  de  fa  morale  la 
fin  des  aétions  humaines.  La  fin  de  l’homme  dans  chaque 
aétion  ,  dit-il ,  eft  fon  bien ,  &  la  fin  derniere  de  toutes 
fes  aétions  eft  fon  fouverain  bien ,  qui  feul  peut  remplir 
les  defirs  infinis  de  l’homme.  Ce  fouverain  bien  c’eft  Dieu, 
l’être  fuprême  qui  renferme  tous  les  biens  8c  la  vertu ,  eft 
le  feul  chemin  qui  puiffe  conduire  à  la  poffeffion  de  ce 
bien,  en  reprimant  le  mouvement  des  paffions  8c  des  con- 
voitifes  qui  nous  portent  à  l’amour  des  biens  particuliers. 
C’eft  par-là  qu’il  entre  dans  le  détail  des  devoirs  que  nous 
femmes  obligez  de  rendre  à  Dieu  &  aux  hommes,  8c  de 
l’ufage  que  nous  devons  faire  de  toutes  les  chofes  du 
monde.  Il  dit  que  les  biens  du  corps ,  la  fanté  ,  la  force, 
la  perfeétion  des  fens,  les  richeffes,  le  crédit,  la  qualité  8c 
la  gloire  fervent  comme  de  foûtien  à  la  vertu,  pourvu 
qu’on  en  faffe  un  bon  ufage  ;  mais  que  pourtant  le  fage 
peut  être  heureux  fans  toutes  ces  chofes.  Il  ne  fait  efpe- 
rer  au  fage  qu’un  bonheur  parfait  après  la  mort ,  en  po- 
fant  l’immortalité  de  l’ame.  Il  croit  que  Dieu  le  fouverain 
juge ,  comme  il  parle  lui-même  dans  fon  dialogue  du 
Gorgias ,  difpenfera  des  peines  ou  des  recompenfes  après 
cette  vie  à  chacun  félon  fon  mérité. 

De  toutes  les  nouvelles  feétes  que  formèrent  les  difci¬ 
ples  de  Platon ,  celle  dont  Ariftote  eft  le  fondateur  ,  eft 
fans  doute  la  plus  illuftre.  Il  fut  le  premier  qui  raffembla 
les  diverfes  parties  de  la  philofophie  pour  en  faire  un  fyf- 
tême  complet.  Perfonne  avant  lui  n’avoit  traité  à  part  8c 
par  principes  chaque  partie  de  cette  fcience.  Il  ne  regar- 
doit  pas  lâ  logique  comme  une  partie  de  la  philofophie  , 
mais  comme  un  moyen  pour  difpofer  l’efprit  à  décou¬ 
vrir  les  veritez  qui  font  renfermées  dans  la  philofo¬ 
phie. 

La  morale  d'Ariftote  eft  fans  contredit  le  plus  parfait 
de  fes  ouvrages.  Il  y  a  de  la  netteté,  delà  jufteffe  8c  de  l’a¬ 
bondance.  Elle  n’eft  pas  fort  differente  de  celle  de  Platon 
pour  les  principes.  La  différence  qü’il  y  a ,  8c  qui  eft  effen- 
ticlle  ,  c’eft  que  la  morale  d’Ariftote  eft  renfermée  dans 
les  bornes  de  cette  vie ,  &  ne  propofe  à  l’homme  d’autre 
bonheur  que  celui  de  la  vie  civile  ,  au  lieu  que  Platon 
porte  fes  vues  au-delà  de  cette  vie,  comme  nous  venons 
de  le  voir.  Ariftote  pofe  la  vraie  félicité  de  l’homme  dans 
fa  derniere  fin ,  8c  il  définit  cette  félicité  un  bien  univerfel- 
lement  dcfïré de  tout  le  monde  ,  qu’on  dejîre  par  lui-même ,  & 
pour  lequel  on  dejîre  tous  les  autres  biens-.  Selon  lui ,  on  ne 
peut  acquérir  ce  bien  que  par  la  vertu. 

La  Phyfique  d’Ariftote  ne  confifte  que  dans  des  notions 
8c  dans  des  termes  vagues  qui  font  tout-à-fait  inutiles 
pour  expliquer  les  phénomènes  de  la  nature. 

Ariftote  ne  fut  pas  le  feul  difciple  de  Platon  qui  aban¬ 
donna  les  fentimens  de  ce  grand  homme  ;  il  y  en  eut  en¬ 
core  d’autres  qui  s’érigèrent  en  chefs  de  feétes.  Arcefi- 
laiis ,  qui  enfeignoit  dans  l’école  même  de  Platon,  fut  au¬ 
teur  d’une  feéte  que  l’on  appella  Y  académie  moyenne.  Il 
difoit  qu’il  n’y  avoit  rien  de  certain  ,  ni  même  de  vérita¬ 
ble,  8c  qu’on  pouvoit. foûtenir  le  pour  8c  le  contre  fur  tou¬ 
tes  fortes  de  fujets  ;  auffi  ne  vouloit-il  point  qu’on  déci¬ 
dât,  mais  qu’on  fufpendît  fon  jugement.  Il  rétablit  la  mé¬ 
thode  de  Socrate  de  traiter  les  matières  par  interrogations 
8c  par  réponfes  ,  laquelle  n’étoit  déjà  prefque  plus  en 
ufage. 

Lacydés,  qui  enfeigna  dans  la  même  école  56.  ans 
après  cet  Arcefilaüs ,  fut  chef  d’une  autre  feéte  qui  fut 
appellée  la  nouvelle  académie.  Il  reconnoiffoit  qu’il  y 
avoit  quelque  chofe  de  vrai-femblable ,  mais  qu’on  ne 
pouvoit  point  être  affuré  qu’une  chofe  fût  abfolument 
véritable. 

Vers  le  tems  d’ Arcefilaüs ,  Pyrrhon  fe  rendit  auffi  chef 
de  feéte.  Il  enrichiffoit  fur  le  dogme  des  académiciens  ; 
car  au  lieu  que  ceux-ci  comprenoient  qu’on  ne  pouvoit 
rien  comprendre  ,  Pyrrhon  ne  le  comprcnoit  pas  même. 
11  croyoit  qu’il  n’y  avoit  rien  de  vrai ,  rien  qui  fût  plutôt 
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ceci  que  cela.  Il  prétendent  qu’il  n’y  avoir  proprement 
rien  d’honnête  ni  de  deshonnête  ,  de  jufte  ou  d’injufte  ; 
mais  que  la  coutume  ou  les  loix  étoient  le  motif  de  tout 
ce  que  font  les  hommes.  La  fin  que  Pyrrhon  fe  propofoit 
comme  fon  fouverain  bien  ,  étoit  de  vivre  dans  un  cer¬ 
tain  état  de  fecurité  5c  d’indifference,  où  il  fût  exemt  de 
toute  paffion ,  également  tranquille  du  côté  de  l’entende¬ 
ment  &  de  la  volonté.  Ses  feétateurs  furent  appeliez  de 
fon  nom  Pynboniens ,  &  plus  communément  Sceptiques , 
parce  qu’ils  cherchôient  fans  jamais  rien  trouver. 

Il  s’éleva  dans  ce  même-tems  deux  feétes ,  qui  avec  des 
principes  diamétralement  oppofez  ,  fe  rendirent  fort  cé¬ 
lébrés  à  Athènes ,  5c  partagèrent  les  efprits  de  la  Grece , 
puis  de  tout  le  monde  ;  c’étoient  les  fecles  de  Zenon  5c 
d’Epicure. 

Zenon  étoit  de  la  ville  de  Citie  en  Cypre.  Il  enfeigna 
dans  les  portiques  d’ Athènes ,  d’où  fes  difciples  furent  ap¬ 
peliez  Stoïciens.  Il  eut  beaucoup  de  feélateurs  parce 
qu’il  recevoit  toutes  fortes  de  perlonnes  dans  fon  ecole  , 
foûtenant  que  tout  le  monde  etoit  capable  d  apprendre  la 
philofophie.  Il  fut  auditeur  de  C ratés,  qui  tenoit  l’école 
de  Platon  avant  Arcefilaiis ,  dont  nous  venons  de  parler. 
Il  fe  déclara  contre  tous  lesphilofophes  qui  l’avoient  pré¬ 
cédé  ;  cependant  il  adoptoit  prefque  tous  leurs  fentimens, 
&  ne  différait  d’eux  le  plus  fouvent  que  dans  la  maniéré 
de  s’exprimer.  Il  divifoit  la  philofophie  en  trois  parties , 
qui  étoient  la  logique  ,  la  morale  5t  la  phyfique.  Il  n’y  a 
point  de  feéte  qui  fe  foit  fi  fort  exercée  à  la  logique  ,  que 
celle  des  Stoïciens.  Outre  tout  ce  qu’Ariftote  avoit  dit 
fur  cette  fcience  ,  ils  mirent  en  œuvre  les  artifices  de  tous 
les  Sophiftes  qui  avoient  déjà  paru.  Ils  fe  fervoient  de 
certaines  interrogations  vives ,  courtes  5c  fi  captieufes , 
qu’il  étoit  très- difficile  de  ne  pas  s’y  laiffer  embarraffer. 
Leurs  raifonnemens  n’étoient  foùtenus  que  par  des  dif- 
tinéïions  fubtiles.  Ils  employoient  prefque  toujours  les 
mots  dans  un  fens  équivoque  5c  éloigné  de  celui  qu’on 
leur  donnoit  ordinairement.  Leur  langage  étoit  tout  he- 
riffié  de  pointes  5c  d’expreffions  extraordinaires.  En 
un  mot  on  peut  dire  qu’ils  furent  les  plus  redouta¬ 
bles  chicanneurs  de  tous  les  philofophes  de  leur  tems, 
quoiqu’il  y  eût  alors  des  Sophiftes  extrêmement  fub- 
tils. 

Les  Stoïciens  ne  fe  fervoient  de  tous  ces  rafinemens  ex¬ 
traordinaires  fur  la  logique ,  que  pour  pouvoir  foûtenir 
leur  morale  extravagante,  5c  fuppléer  par  leur  fubtilité 
au  peu  de  folidité  de  leur  doéhine.  Rien  auffi  ne  mit  plus 
en  crédit  leurs  opinions  que  l’art  qu’ils  employoient  poul¬ 
ies  défendre. 

Le  grand  principe  de  la  morale  de  Zenon  étoit  de  vi¬ 
vre  conformément  a  la  nature  ;  5c  félon  ce  philofophe  vivre 
conformément  à  la  nature ,  c’eft  vivre  félon  la  raifon  ,  par¬ 
ce  que  la  raifon  eft  un  prefent  de  la  nature  fait  aux  hom¬ 
mes,  afin  qu’ils  s’en  fervent  pour  la  conduite  de  leur  vie  ; 
enfin  vivre  félon  la  raifon  ,  c’eft,  félon  lui ,  s’attacher  à  la 
vertu ,  qui  eft  la  feule  chofe  qui  mérité  d’être  l’objet  de 
nos  empreffemens.  Zenon  ajoûtoit  que  la  vertu  par  elle- 
même  étoit  feule  capable  de  rendre  l’homme  véritable¬ 
ment  heureux.  Il  difoit  que  la  raifon  5c  la  vertu  étoient 
renfermées  dans  des  bornes  auffi  étroites  que  la  vérité  J  5c 
que  comme  tout  ce  qui  eft  oppofé  à  la  vérité  eft  également 
faux ,  ainfi  tout  ce  qui  eft  contre  la  raifon  5c  contre  la  ver¬ 
tu  ,  eft  également  déraifonnable  5c  vicieux ,  5c  par  confe- 
quent  que  les  vices  étoient  tous  égaux.  Il  foùtenoit  auffi 
que  les  vertus  étoient  fi  étroitement  unies  enfemble,  que 
celui  qui  en  poffiedoit  une  les  poffiedoit  toutes ,  8c  que  le 
fage  ne  pouvoir  jamais  perdre  fa  vertu  ;  que  de  malignes 
exhalaifons  pouvoient  à  la  vérité  lui  brouiller  le  cerveau 
8c  le  jetter  dans  le  délire ,  mais  qu’il  n’en  falloit  attribuer 
la  caufe  qu’à  l’imbécillité  de  la  nature,  8c  non  pas  à  la  rai¬ 
fon  ,  qui  étoit  toujours  la  même. 

Sur  ces  principes ,  ils  formèrent  l’idée  d’un  fage  tout-à- 
fait  extravagant.  Ils  le  reprefentoient  dans  une  parfaite  in¬ 
différence  pour  les  chofes  externes ,  c’eft-à-dire,  félon  eux, 
pour  tout  ce  qui  ne  fe  rapporte  pas  à  la  vertu.  Il  étoit  par 
confequent  au-defiTus  des  douleurs  les  plus  picquantes  ,  5c 
incapable  d’êtreému  par  aucune  paffion.  Dans  l’efclavage 
leur  fage  portoit  le  feeptre  ;  lui  feul  fans  emploi  admini- 
ftroit  la  republique.  11  n’y  avoit  que  ui  qui  fut  poète , 
orateur,  citoyen  5c  véritable  ami.  Quoiqu’il  eût  les  traits 
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du  vifàge  mal  faits  5c  le  corps  mal  tourné,  lui  feul  avoit 
l’avantage  de  la  beauté  :  dans  la  pauvreté  lui  feul  étoit  ri¬ 
che  :  5c  né  de  la  plus  baffe  extraélion  ,  lui  feul  étoit  no¬ 
ble  :  il  n’y  avoit  que  lui  qui  fût  véritablement  fçavanc. 
Environné  de  vertu  il  étoit  à  couvert  de  toutes  fortes  de 
miferes ,  plus  homme  5c  plus  puiffant  que  Jupiter  même. 
Mais  un  tel  fage  n’a  jamais  fubfifté  que  dans  l’imagination 
de  ces  philofophes  ;  5c  tous  ces  beaux  raifonnemens  qu’ils 
faifoient  fur  la  vertu  ,  n’étoient  propres  qu’à  éblouir  le 
peuple,  5c  à  remplir  d’orgueil  ceux  qui  les  faifoient. 
Auffi  étoit-ce  un  caraétere  effentiel  à  leur  fage  ,  de  vi¬ 
vre  dans  le  grand  monde  5c  d’éviter  la  folitude.  Il  ne 
faut  point ,  difoit  Zenon  ,  que  le  fage  vive  dans  la  foli¬ 
tude. 

Sa  phyfique  n’avoit  rien  de  nouveau  que  les  expref- 
fions.  Il  y  avoit  félon  fui ,  deux  principes  de  toutes  cho¬ 
fes  ,  Dieu  5c  la  matière.  La  matière  étoit  informe  5c  inca¬ 
pable  d’agir ,  5c  Dieu ,  la  raifon  éternelle,  s’en  fervitpour 
créer  toutes  chofes.  Les  Stoïciens  croyoient  qu’il  n’y  avoit 
qu’un  Dieu  ,  auquel  on  a  donné  divers  noms  par  rapport 
à  diverfes  qualitez  qu’on  a  confiderées  en  lui  ;  5c  ils  s’ima- 
ginoient  que  ce  Dieu  avoit  les  mêmes  traits  de  vifage 
que  l’homme.  Us  difoient  qu’au  commencement  Dieu 
étant  en  lui  même  ,  avoit  changé  toute  la  fubftance  en 
eau ,  5c  que  par  ce  moyen  il  avoit  rendu  la  matière  pro¬ 
pre  à  engendrer  toutes  les  autres  chofes  du  monde.  Que 
Dieu  avoit  d’abord  produit  les  quatre  élemens  ,  le  feu  , 
l’air ,  la  terre  5c  l’eau.  Qu’il  avoit  placé  au  plus  haut  lieu 
le  feu  ,  auquel  ils  donnoient  le  nom  d’ Ætber  ,  où  ils  ima- 
ginoient  un  ciel  auquel  toutes  les  étoiles  étoient  atta¬ 
chées  fans  fe  mouvoir,  5c  au-deffous  defquelles  étoient 
les  étoiles  errantes  ou  planètes.  Après  le  feu,  l’air ,  enfuite 
l’eau  ,  5c  la  terre  au  plus  bas  lieu  dans  le  centre  du  mon¬ 
de.  Us  croyoient  que  Dieu  gouvernoit  le  monde  ,  5c  ils 
vouloient  en  même-tems  que  Dieu  dépendît  du  deftin , 
5c  qu’il  fût  dans  l’impuiffance  d’interrompre  une  certai¬ 
ne  enchaînure,  félon  laquelle  toutes  chofes  arrivoient  ne- 
ceffai  rement. 

Les  Stoïciens  imaginoient  le  monde  comme  un 
grand  animal ,  dont  l’ame  ,  qui  étoit  Dieu  même  ,  étoit 
répandue  dans  toutes  les  parties  de  ce  grand  tout.  Us 
ne  croyoient  aucun  vuide  dans  le  monde  ;  mais  ils 
croyoient  au-delà  du  monde  un  vuide  immenfe ,  qui 
ne  contient  aucun  corps,  mais  qui  peut  en  contenir.  Us 
croyoient  que  le  monde  eft  corruptible  ,  par  la  rai¬ 
fon  que  toutes  fes  parties  le  font.  Us  foûtenoient  que 
ia  terre  eft  immobile ,  5c  beaucoup  plus  petite  que  le 
foleil.  Que  toute  la  lune  tirait  fa  lumière  du  foleil  ; 
que  toutes  les  éclipfes  de  lune  fe  faifoient  lorfque  la  lune 
rencontre  l’ombre  de  la  terre ,  5c  celle  du  foleil  par  l’in- 
terpofition  de  la  lune  entre  le  foleil  5c  la  terre.  Us  di¬ 
foient  que  le  foleil  étoit  nourri  par  les  eaux  de  la  mer ,  la 
lune  par  les  rivières-,  5c  les  autres  aftres  par  la  terre.  Us 
parloient  de  cinq  cercles  parallèles  de  la  fphere  5c  des  zo¬ 
nes  félon  la  vérité ,  fi  ce  n’eft  qu’ils  croyoient  les  deux 
zones  froides  5c  la  zone  torride  inhabitables.  Ces  philo¬ 
fophes  croyoient  que  l’ame  étoit  fenfible  5c  corporelle , 
mais  que  pourtant  elle  fubfiftoit  après  la  mort ,  quoique 
fujette  à  la  corruption.  Quelques-uns  d’entre-eux  ont 
foûtenu  qu’il  n’y  avoit  que  l’ame  de  leur  fage  qui  fût 
exempte  de  la  corruption. 

L’autre  feéte  qui  fut  floriffimte  dans  le  même  tems  que 
celle  de  Zenon ,  5c  qui  lui  étoit  directement  contraire  , 
étoit  celle  des  Epicuriens,  ainfi  nommée  parce  qu’Epi- 
cure  en  fut  le  chef. 

U  enfeigna  publiquement  la  philofophie  à  Athènes  fa 
patrie  à  l’âge  de  trente-deux  ans.  Le  grand  but  de  fa  doc¬ 
trine  étoit  d’éclairer  l'efprit,  de  le  délivrer  des  préjugez 
5c  de  mille  opinions  chimériques  qui  le  jettent  dans  des 
frayeurs  5c  dans  des  incertitudes  continuelles;  5c  de  rendre 
l’homme  autant  heureux  qu’il  peut  l’être  dans  cette  vie. 

Ce  fondement  une  fois  pofé ,  il  rejettoit  toutes  les  fub- 
tilitez  5c  les  chicannes  de  la  logique ,  qui  ne  peuvent  fer- 
vir  de  rien  à  la  recherche  de  la  vérité.  U  cherchoit  la  vé¬ 
rité  par  le  moyen  des  fens  ,  qu’il  appelloit  la  première 
lumière  naturelle  de  l’homme  ;  5c  par  la  reflexion  que 
l’on  fait  fur  le  jugement  des  fens  ,  il  foùtenoit  que  les  fens 
ne  fçauroient  fe  tromper ,  parce  que  Fimpreffion  qu’ils 
reçoivent  ne  fçauroit  être  faufile. 
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Comme  la  morale  eft  la  fcience  qui  enfeigne  à  l’hom¬ 
me  le  moyen  de  vivre  heureux  dans  ce  monde ,  c’eft  à 
cette  partie  de  la  philofophie  qu’Epicure  s’attachoit  avec 
le  plus  de  foin  ;  on  peut  même  dire  qu’il  y  rapportoit  tou¬ 
tes  fes  études. 

La  morale  d’Epicure  étoit  autant  proportionnée  à  la 
rature  de  l’homme ,  que  celle  de  Zenon  y  étoit  contraire. 
Les  Stoïciens  prirent  de-là  occafion  de  la  rendre  odieufe, 
comme  fi  elle  favorifoit  le  déreglement  ôc  la  licence  ;  & 
fur  leur  témoignage  la  multitude  la  condamna  fans  l’e¬ 
xaminer.  Cependant  ceux  qui  n’ont  pas  voulu  la  con¬ 
damner  fans  la  connoître,  mais  l’ont  examinée  avec  appli¬ 
cation  ,  en  ont  jugé  plus  favorablement.  Il  y  a  eu  même 
plufieurs  Stoïciens  équitables  qui  en  ont  parlé  avec  élo¬ 
ge.  Il  pofoit  pour  principe  de  fa  morale  que  le  plaifir  eft 
la  fin  de  l’homme  ;  &  ce  plaifir  ne  confilte  félon  lui', 
qu’à  avoir  l’efprit  fatisfait  6c  le  corps  exempt  de  dou¬ 
leur.  Mais  quoiqu'il  établît  le  plaifir  pour  la  derniere 
fin  de  l’homme  ,  il  ne  prétendoit  pas  que  l’homme  dût 
embralfer  le  plaifir  en  tout  6c  par  tout  ,  fans  choix 
ni  difeernement ,  comme  fi  toutes  fortes  de  plaifirs 
étoient  capables  de  rendre  heureux  ceux  qui  en  jouif- 
fent. 

Voici  comment  il  s’explique  dans  une  lettre  qu’il  écrit 
à  un  de  fes  difciples  nommé  Menecée ,  rapportée  par  Dio¬ 
gène  Laérce  au  livre  X.  „  Le  plaifir  eft  la  fource  6c  la  fin 
„  d’une  vie  bienheureufe;  mais  ce  premier  bien ,  qui  vient 
„  direélement  de  la  nature ,  ne  nous  porte  pas  indifferem- 
„  ment  à  toutes  fortes  de  plaifirs.  Auffi  y  en  a-t-il  plu- 
„  fleurs  que  nous  évitons  ,  lorfque  nous  fçavons  que  la 
„  douleur  qui  les  fuit  doit  être  trop  violente.  Il  y  a  de 
„  même  beaucoup  de  maux ,  que  nous  préférons  à  de 
„  certains  plaifirs  ,  quand  nous  fommes  convaincus  qu’a- 
„  près  les  avoir  fupportez  pendant  un  tems  fort  confide- 
,,  rable ,  nous  ferons  par  la  fuite  beaucoup  plus  fenfible- 
„  ment  charmez.  Toute  forte  de  volupté,  pour  être  con- 

forme  aux  fentimens  que  la  nature  fait  naître  en  nous , 
„  eft  quelque  chofe  de  très-exceilent ,  6c  neanmoins  tou- 
„  tes  fortes  de  plaifirs  ne  doivent  pas  toujours  être  de  no- 
,,  tre  choix  ;  6c  quoique  toutes  les  douleurs  differentes 
,,  foient  naturellement  un  mal ,  on  ne  les  doit  pourtant 

pas  éviter  toutes  ,  parce  qu’il  faut  faire  un  certain  pa- 
„  rallele  des  chofes  qui  nous  charment  ou  de  celles  qui 
„  nous  déplaifent ,  6c  fe  déterminer  enfuite  félon  l’occa- 
,,  fion  ,  A  félon  l’utilité  qui  en  peut  revenir  ;  car  la  plû- 
„  part  du  tems  nous  nous  fervons  du  bien  comme  du 
„  mal ,  6c  du  mal  comme  du  bien.  Lorfque  nous  affurons, 
„  dit-il  dans  un  autre  endroit  de  cette  lettre ,  que  la  volup- 
„  té  eft  la  fin  de  la  vie  bienheureufe  ,  nous  n’entendons 
„  point  parler  de  ces  fortes  de  plaifirs,  qui  fe  trouvent 
„  dans  la  jouiffance  de  l’amour ,  ou  dans  le  luxe  6c  l’excès 
„  des  bonnes  tables.  “  En  un  mot,  félon  Epicure,  puifque 
la  volupté  ne  peut  jamais  être  véritable ,  que  lorfque  l’ef- 
prit  eft  fatisfait,  6c  que  le  corps  eft  fans  douleur,  il  faut 
rechercher  les  plaifirs  qui  nous  mettent  dans  cet  état ,  re- 
jetter  ceux  qui  nous  en  éloignent ,  6c  fouffrir  même  les 
maux  ,  lorfqu’ils  peuvent  nous  conduire  à  cet  état 
heureux  ,  auquel  nous  devons  toujours  tâcher  de  par¬ 
venir.  C’eft  fur  ce  fondement  qu’Epicure  foûtient  que 
la  prudence  eft  le  principe  de  toute  la  conduite  de  l’hom¬ 
me. 

Si  nous  examinons  en  détail  les  conclufions  d’Epicure  ; 
nous  verrons  qu’elles  répondent  très-bien  à  fes  principes. 
La  frugalité  ,  par  exemple  ,  eft  ,  félon  lui ,  un  bien  que 
l’on  ne  peut  trop  eftimer.  ,,  La  nature  ,  dit-il ,  n’exige 
’s,  pour  fa  fubfiftance  que  des  chofes  très-faciles  à  trou- 
s,  ver  ,  celles  qui  font  rares  6c  extraordinaires  lui  font 
„  inutiles ,  6c  ne  peuvent  fervir  qu’à  la  vanité  ou  à  l’ex- 
„  cès.  L’appetit  eft  feul  capable  de  nous  faire  manger  avec 
s,  plaifir  les  mets  les  plus  communs  ;  d’ailleurs  la  fanté 
,,  trouve  dans  cette  frugalité  fa  confervation  ,  6c  l’hom- 
„  me  par  ce  moyen  devient  plus  robufte ,  6c  beaucoup 
„  plus  propre  à  toutes  les  aétions  de  la  vie.  Et  le  princi- 
„  pal ,  c’eft  que  par  ce  moyen  nous  ne  craignons  point 
,,  les  viciffitudes  de  la  fortune  ,  parce  qu’étant  accoûtu- 
„  mez  à  nous  paffer  de  peu  ,  quelque  abondance  qu’elle 
„  nous  ôte,  elle  ne  fait  que  nous  remettre  dans  un  état , 
,,  qu’elle  ne  nous  peut  ravir  par  la  louable  habitude  que 
„  nous  avons  prife.  “  C’eft  ainfi  qu’Epicure  fait  voir  la 
Tome  V. 


PHI  193 

vanité  de  tous  les  autres  defirs  immoderez  de  l’homme  , 
par  l’effet  dont  ils  font  fuivis.  C’eft  ainfi  qu’il  le  moque 
de  l’attachement  qu’ont  les  hommes  pour  les  richeffes , 
pour  les  honneurs  ;  6c  pour  les  dignitezde  la  terre ,  parce 
que  ce  font  des  chofes  qu’il  n’elt  pas  en  notre  pouvoir 
d’acquérir ,  que  nous  ne  fommes  pas  affurez  de  poffeder 
après  les  avoir  acquifes ,  6c  qu’on  ne  poffede  jamais  fans 
inquiétude ,  par  la  crainte  où  l’on  eft  de  les  perdre  ,  6c 
fouvent  par  i’impuiffance  où  l’on  eft  d’en  jouir ,  lors 
même  qu’on  les  poffede. 

Enfin  c’eft  par  la  même  voie  que  notre  philofophe 
prouve  qu’on  doit  garder  exactement  les  loix  qui  font 
établies ,  pour  maintenir  la  focieté.  Lajuflice  ,  félon  lui  * 
n’eft  rien  en  foi ,  lu  focieté  des  hommes  en  a  fait  naître  Tu- 
tilité  dans  les  pays ,  où  les  peuples  font  convenus  de  certaines 
conditions  pour  vivre  fans  ojfenfr  &  fans  être  ojfenfez,:  mais 
il  la  faut  obferver  religieufemént ,  parce  qu’on  ne  fçau- 
roit  la  violer  ,  fans  fe  rendre  malheureux. 

Ainfi  le  fage  de  ce  philofophe  ne  penfe  qu’à  mener 
une  vie  douce  6c  tranquille  ,  il  fuit  la  nature ,  6c  fçait  fe 
borner  à  ce  qu’elle  exige  ,  perfuadé  que  lorsqu’on  veut 
une  fois  chercher  une  volupté  fans  bornes ,  on  court 
d’objet  en  objet,  lans  jamais  fe  fatisfaire ,  dégoûté  de  ce 
qu’on  poffede  ,  6c  tourmenté  du  defir  d’obtenir  ce  dont 
on  ne  jouit  point  encore.  S’il  a  des  pallions ,  il  les  con¬ 
damne  ,  6c  fait  tous  fes  efforts  pour  s’en  délivrer.  Il  en  eft 
le  maître  ,  6c  non  point  l’efclave. 

Enfin  Epicure  veut  qu’on  paffe  avec  tranquillité  cet¬ 
te  vie  mortelle,  fans  fe  fatiguer  de  l’incertitude  qui  la 
doit  fuivre  ,  6c  qu’on  regarde  la  mort  comme  une  chofe 
indifferente,  qui  n’eft  rien  à  notre  égard.  La  mort  qui 
paroît  le  plus  redoutable  de  tous  les  maux  ,  n’eft  félon  lui 
qu’une  chimere.  Car,  dit-il ,  elle  n’eft  rien  tant  que  la  vie 
fubfifte  ,  6c  lorfqu’elle  arrive ,  la  vie  n’eft  plus.  Elle  n’a 
point  d’empire  ni  fur  les  vivans,  ni  fur  les  morts  :  les  uns 
ne  fentent  pas  encore  fa  fureur ,  6c  les  autres  qui  n’exif- 
tent  plus  font  à  l’abri  de  fes  atteintes.  La  prefence  de  la 
mort  étant  donc  incapable  d’exciter  aucun  trouble  en 
nous ,  il  eft  ridicule  de  s’affliger  par  la  feule  penfée  de 
fon  approche. 

Ce  raifonnement  d’Epicure  eft  fondé  fur  l’opinion 
qu’il  avoit  que  l’ame  étoit  mortelle  ,  6c  c’eft  cette  opi¬ 
nion  qui  doit  faire  defapprouver  la  morale  de  ce  philofo¬ 
phe  ,  dont  les  conclufions ,  quoique  très-naturellement 
déduites  de  ce  principe ,  doivent  être  rejettées ,  parce  que 
ce  principe  eft  très-faux.  De  là  vient  que  fi  l’on  confide- 
re  de  prés  la  morale  de  ce  philofophe  ,  on  y  trouvera 
deux  défauts  très-confiderables. 

Le  premier  eft  que  cette  morale  n’ayant  pour  but  que 
de  nous  mener  à  une  vie  douce  6c  tranquille  dans  ce 
monde  ;  elle  ne  peut  engager  à  fuivre  fes  maximes,  que 
par  la  vue  de  l’utilité  prefente  qu’on  trouve  à  les  obfer¬ 
ver.  Or  ce  principe  une  fois  pofé  ,  fi  l’on  le  rencontroit 
dans  un  état  où  le  vice  fût  recompenfé  6c  la  vertu  punie, 
il  faudrait  neceffairement ,  félon  Epicure ,  preferer  le  vice 
à  la  vertu.  Et  c’eft  ce  que  ce  philofophe  lui-même  à  pra¬ 
tiqué  pendant  fa  vie  :  car  quoiqu’il  regardât  la  religion 
de  fon  pays  comme  une  fuperftition  ridicule  ,  6c  mêmé 
pernicieufe  à  la  focieté  ,  il  ne  laiffoit  pas  de  l’approu¬ 
ver  en  apparence  6c  d’en  obferver  les  pratiques ,  parce 
que  la  fermeté  d’ame  qui  l’aurait  porté  à  meprifer  ces 
fuperftitions ,  ne  lui  aurait  été  d’aucune  utilité ,  mais  l’au- 
roit  au  contraire  expofé  au  danger  de  perdre  la  vie. 

Le  fécond  défaut  de  la  morale  d’Epicure  ;  c’eft  qu’elle 
ne  défend  point  les  vices ,  qui  n’apportent  pas  plus  de 
mal  que  de  bien  ;  or  qui  doute  qu’il  n’y  en  ait  beaucoup 
de  cette  efpece  ?  Tous  les  vices  médiocres  font  de  cet  or¬ 
dre  ,  6c  plufieurs  [même  cauferoient  de  grands  defordres 
dans  la  focieté  humaine ,  fi  tout  le  monde  fuivoit  les  prin¬ 
cipes  de  cette  morale. 

C’eft  une  maxime  de  cette  morale  d’Epicure,  qu’il  faut 
étudier  la  phyfique  ,  afin  de  nous  délivrer  l’efprit  de  la 
crainte  6c  du  trouble  ,  que  l’ignorance  des  effets  de  la 
nature  caufe  ordinairement.  Il  eft  impoffible,  dit-il ,  que 
celui  qui  tremble  à  la  vûe  des  prodiges  de  la  nature,  6c  qui 
s’allarme  de  tous  les  évenemeris  de  la  vie ,  puiffe  être  ja¬ 
mais  exemt  de  peur.  Il  faut  qu’il  pénétré  la  vafte  étendue 
des  chofes ,  6c  qu’il  gueriffe  fon  efprit  des  impreffions 
ridicules  des  fables  ;  on  ne  peut  fans  les  découvertes  dé 
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la  phyfique  goûter  de  véritables  plaifirs.  Ailleurs  il  dé¬ 
clare  qu’il  n’eftime  la  phyfique  que  par  rapport  à  la  con¬ 
duite  des  mœurs,  &on  ne  peut  fans  doute  en  faire  un 
plus  légitimé  ufage.  Nous  allons  voir  maintenant  qu’il 
ne  traite  en  effet  cette  fcience  que  par  rapport  à  ce  qu’il 
enfeigne  fur  la  morale. 

Epicure  ne  croyoit  point  que  Dieu  eût  concouru  en  au¬ 
cune  maniéré  à  la  formation  de  l’univers  :  6c  fi  l’on  exa¬ 
mine  de  près  ce  qu’il  dit  des  dieux  ,  on  voit  fans  peine 
qu’il  les  regardoit  comme  des  êtres  chimériques ,  que 
l’ignorance  6c  la  fupèrftition  avoient  imaginez ,  6c  qu’il 
n’en  parloit  que  par  politique.  Il  attribue  aux  dieux  une 
forme  femblable  à  celle  des  hommes  ,  qui  pourrait  être 
détruite  ,  par  la  diffolution  des  atomes  qui  la  compofent. 
Il  foûtient  que  ces  dieux  n’ont  aucune  part  à  la  conduite 
du  monde;  qu’ils  ne  s’occupent  pas  du  foin  de  recompen- 
fer  les  bons  de  de  punir  les  méchans  ;  mais  qu’ils  font  dans 
une  parfaite  oifiveté  ,  jouiffant  tranquillement  de  leur 
propre  bonheur.  Il  eft  tout  vifible  qu’Epicure,  ne  donne 
des  dieux  une  idée  fi  bazarre  que  pour  les  détruire  ,  en 
faifant  femblant  de  prouver  qu’il  y  en  a. 

Mais  Epicure  ôrantà  Dieu  le  foin  de  produire  6c  de 
conferver  le  monde  ,  rend  fon  lyftême  de  phyfique  fi 
abfurde  ,  qu’il  eft  impoffible  de  l’examiner  avec  quelque 
attention  ,  fans  les  regarder  comme  l’ouvrage  d’une  ima¬ 
gination  déréglée.  Il  établit  pour  fondement  de  fa  phyfi¬ 
que  ,  que  rien  ne  fe  peut  faire  de  rien ,  çjr  que  rien  ne  peut 
être  anéanti  ;  6c  il  inféré  de  là  qu’il  y  a  de  certains  prin¬ 
cipes  de  toutes  chofes  éternels  de  incorruptibles ,  fçavoir 
le  vuide  de  les  atomes.  Le  vuide  eft  infini,  éternel  de  im¬ 
palpable  ;  de  les  atomes  font  de  petits  corps  éternels ,  fo- 
lidesdans  leur  fimplicité  de  indivifibles.  On  ne  peut,  fé¬ 
lon  notre  philofophe,  concevoir  autre  chofe  dans  la  na¬ 
ture  ;  cari,  dit-il ,  quoi  que  vous  pmjflex.  vous  imaginer ,  pour¬ 
vu  qu’il  exifte  ,  il  a  fa  quantité  petite  ou  grande  ,  &  s’il  efl 
capable  d’être  touché ,  quelque  délié  qu’il  foit ,  il  efl  au  rang 
des  corps.  S'il  efl  tellement  impalpable  qu’on  puiffe  pafler  au- 
tr avers  fans  aucune  refiftance ,  c’eft  le  vuide.  Il  admet  le 
vuide  comme  un  principe  occafionnel  de  toutes  chofes , 
parce  que  fans  le  vuide  ,  il  ne  fçauroit  concevoir  aucun 
mouvement,  de  que  fans  le  mouvement, les  atomes n’au- 
roient  jamais  pu  concourir  à  la  formation  du  monde. 

Epicure  ayant  pofé  ces  principes ,  donne  trois  fortes 
de  mouvemens  à  fes  atomes ,  en  droite  ligne ,  par  impul- 
fion ,  de  en  déclinant.  Democrite ,  qui  eft  le  premier  au¬ 
teur  de  la  doélrine  des  atomes,  tenoit  les  deux  premiers 
mouvemens  ;  mais  Epicure  ,  qui  en  a  été  en  quelque  forte 
le  reftaurateur  ,  voyant  qu’on  lui  pouvoit  objeéter  que 
dans  ce  mouvement  perpendiculaire  jamais  l’atome  n’en 
rencontrerait  d’autres  ,  a  imaginé  qu’il  déclinoit  tant 
foit  peu,  de  qu’il  s’achrochoit  par  le  moyen  de  cette  dé- 
clinaifon.  D’aiileurs  comme  on  reprochoit  à  Democrite, 
que  fi  les  corps  fe  mouvoient  par  les  coups  qui  ieurétoient 
donnez  ,  ou  tomboient  perpendiculairement ,  il  s’enfui- 
vroit  qu’il  n’y  aurait  plus  de  liberté  ,  mais  une  neceffité 
d’aélion  dans  toutes  les  choies  du  monde.  Epicure  crut 
pouvoir  expliquer  la  liberté  par  cette  faculté  qu’il  don- 
noit  aux  atomes  de  décliner  d’une  maniéré  impercep¬ 
tible. 

Enfin  les  atomes  s’étant  mûs  de  toute  éternité  dans  un 
vuide  infini ,  après  avoir  pris  plufieurs  fituations ,  fans 
faire  aucun  aiTemblage ,  à  caufe  de  leurs  figures  contrai¬ 
res  ,  de  après  avoir  reçu  differentes  impreffions ,  félon 
que  leur  propre  poids  les  portoit  par  la  vafte  étendue  du 
vuide ,  ils  fe  font  rencontrez  dans  une  difpofition  telle 
qu’il  la  faloit  pour  la  produélion ,  de  il  en  eft  refulté 
tout  d’un  coup  les  commencemens  de  ces  grands  affem- 
blages ,  comme  de  la  terre ,  de  la  mer ,  du  ciel  de  du  gen¬ 
re  des  animaux.  D'abord  ce  n’étoit  qu’un  chaos  de  qu’u¬ 
ne  maffe  informe  ;  mais  enfin  il  fe  fit  une  feparation  ,  fes 
parties  fe  diviferent  pour  travailler  aux  compofez  ,  de  fe 
joignirent  félon  la  convenance  de  leur  nature  ;  de  forte 
que  ,  lelon  Epicure ,  le  monde  n’eft  autre  chofe  qu’un 
concours  fortuit  d’atomes. 

Epicure  explique  enfuite  la  maniéré  dont  le  monde  a 
été  difpofé.  IÎ  dit  que  les  atomes,  dont  l’affemblage  avoit 
produit  la  terre ,  s’unirent  dans  le  milieu ,  parce  qu’ils 
étoient  pefans  de  embarraffez  les  uns  avec  les  autres ,  de 
s’abaifferent  aux  parties  inferieures.  Le  ciel  qui  eft  com- 
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pofé  de  principes  plus  polis,  plus  ronds  de  plus  deliez  , 
s’échappa  du  fein  de  la  terre  pour  s’élever  en  haut ,  où  il 
attira  quantité  de  feux  fubtils;  de  les  principes  du  foleil , 
des  étoiles ,  de  de  la  lune  fe  détachèrent  après  la  forma¬ 
tion  du  ciel ,  de  leurs  globes  tournèrent  entre  le  grand 
efpace  que  le  ciel  occupoit ,  de  entre  la  terre  ,  parce 
qu’ils  n’étoient  pas  affez  légers  pour  s’élever  plus  haut ,  ni 
affez  pefans  pour  relier  vers  les  parties  inferieures  du 
ciel.  Il  apporte  diverfes  raifons  du  mouvement  du  fo¬ 
leil  ,  de  la  lune,  de  des  autres  aftres ,  fans  fe  déterminer  à 
aucune.  Il  raifonne  de  la  même  forte  fur  les  meteores, 
fans  rien  décider  ,  quoiqu’il  en  rende  le  plus  fouvent  des 
raifons  affez  probables.  Il  foûtient  que  la  terre  a  d’abord 
produit  par  fa  fécondité  tout  ce  que  nous  y  voyons. 
L’homme  même  ,  félon  ce  philofophe  ,  eft  redevable  de 
fa  naiffance  à  la  chaleur  de  à  l’humidité  de  la  terre. 

Il  rend  raifon  de  la  nature  des  corps  &  de  leurs  diffe¬ 
rentes  qualitez,  par  le  moyen  de  diverfes  figures,  im- 
pulfions  de  liaifons  des  atomes.  Ainfi  pour  expliquer 
comment  l’eau  de  la  mer  eft  amere ,  quoique  fluide  ,  il 
dit  qu’elle  eft  compofée  de  corps  ronds  de  polis  qui  en 
j  font  la  fluidité  ;  mais  qu’elle  contient  auffi  des  atomes  ra¬ 
boteux  ,  qui  caufent  ce  fentiment  defagreable  que  nous 
nommons  amertume.  C’eft  fur  ces  principes  qu’il  expli¬ 
que  les  differentes  faveurs.  La  douceur  ,  par  exemple  eft 
caufée  par  les  principes  ronds  de  polis  ,  qui  compofent  le 
corps ,  que  nous  nommons  doux.  Il  enfeigne  auffi  que  la 
couleur  ne  confifte  que  dans  le  mouvement  de  certains 
petits  corps  qui  partent  de  l’objet  que  nous  voyons ,  de 
qui  nous  frappent  diverfement ,  félon  leur  differente  fi¬ 
gure  de  agilité.  En  un  mot ,  Epicure  tâche  de  rendre  rai¬ 
fon  de  tous  les  effets  de  la  nature  ,  par  le  moyen  de  fes 
principes.  Il  ne  croit  pas  à  la  venté ,  pouvoir  démontrer 
que  tout  fe  fait  d’une  telle  forte  ,  qu’il  foit  impoffible  de 
concevoir  qu’il  fe  puiffe  faire  autrement.  Il  dit  au  con¬ 
traire,  que  c’eft  une  témérité  de  s’imaginer  qu’une  cho¬ 
fe  ne  fe  peut  faire  que  de  la  maniéré  qu’on  l’a  conçue. 
Mais  il  veut  qu’on  foit  perfuadé  qu’il  n’y  a  rien  que  de 
très-naturel  dans  tous  les  évenemens  du  monde  ,  quels 
qu’ils  foient  ,  afin  qu’on  ait  l’efprit  dégagé  de  mille  crain¬ 
tes  chimériques ,  que  l’on  a  ordinairement ,  faute  de 
bien  fçavoir  que  tout  arrive  par  des  voies  naturelles. 

Voilà  en  abrégé  les  opinions  des  plus  célébrés  philo- 
fophes  de  l’antiquité.  Elles  font  trop  oppofées  pour  être 
toutes  véritables  ;  mais  toutes  leurs  differentes  vues  au¬ 
raient  beaucoup  fervi  à  perfeélionner  de  jour  en  jour  la 
philofophie,  fi  ceux  qui  vinrent  après  eux  euffènt  rejet- 
té  ce  qu’ils  y  auraient  vû  de  défectueux,  &  profité  de 
ce  qu’ils  y  auraient  trouvé  de  raifonnable  ,  pour  s’en  fer- 
vir  à  faire  de  nouvelles  découvertes  dans  la  connoiffan- 
ce  de  la  vérité.  Mais  par  un  entêtement  ridicule ,  on  s’i¬ 
magina  qu’on  ne  pouvoit  lien  ajoûter  aux  lumières  de  ces 
grands  hommes  ,  6c  chacun  s’appliqua  au  philofophe  , 
dont  les  dogmes  lui  parurent  plus  raifonnables  ,  6c  fui- 
vit  aveuglement  fes  decifions.  Celui-ci  fe  difoit  Pytha¬ 
goricien  ,  celui-là  Platonicien ,  l’un  s’attachoit  aux  do¬ 
gmes  de  Zenon  ;  l’autre  à  ceux  d’Epicure,  6c  enfin  Arif- 
tote,  après  avoir  été  négligé  pendant  long-tems,  fut  le 
plus  fuivi  de  tous. 

Il  eft  vrai  que  lorfque  la  philofophie  des  Grecs  com¬ 
mença  à  être  connue  à  Rome ,  les  Romains  fe  contentè¬ 
rent  d’apprendre  les  opinions  de  tous  les  philofophes , 
fans  s’attacher  à  aucune.  Et  même  fous  l’empereur  Au- 
gufte  ,  Potamon  d’Alexandrie  choifit  tout  ce  qu’il  trouva 
de  plus  raifonnable  dans  la  doélrine  de  tous  les  autres 
philofophes,  pour  s’en  faire  un  fyftême  ,  6c  fonder  une 
feéte ,  à  laquelle  il  donna  pour  cette  raifon  le  nom  de 
philofophie  éclectique  ,  d’un  mot  grec  ,  qui  fignifie  choijîr. 
Mais  cette  feéle  n’eut  que  très-peu  de  feélateurs ,  6c  la 
plupart  de  ceux  qui  faifoient  gloire  d’en  être ,  n’en 
étoient  pas  moins  attachez  aux  dogmes  d’un  certain  phi¬ 
lofophe. 

La  doélrine  de  Platon  fut  d’abord  plus  en  vogue  qu’au¬ 
cun  autre  ;  6c  il  y  eut  plufieurs  célébrés  Platoniciens 
fous  les  empereurs  Romains  ,  jufques  à  Julien  YApoflat , 
qui  étoit  lui-même  Platonicien  ,  6c  qui ,  avant  que  d’ê¬ 
tre  empereur  ,  alla  exprès  à  Athènes  ,  pour  y  prendre  le 
manteau  de  philofophie.  Les  premiers  doéleurs  Chré¬ 
tiens  fe  déclarèrent  eux-mêmes  pour  la  philofophie  de 
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Platon  ,  comme  Juftin  martyr  ,  Tatien,  Athenagor'e  & 
Origcne  ,  le  plus  ardent  Platonicien  6c  le  plus  fçavantde 
tous  les  peres  de  l’églife;  Mais  les  herefies  qui  furvinrent, 
rendirent  la  doctrine  de  Platon  odieufe  aux  Chrétiens , 
parce  qu’ils  crurent  avec  affez  de  raifon  qu’elle  en  étoit 
la  caufe  ,  au  moins  en  partie. 

Enfin  la  philofophie  d’Ariftote  prit  le  deffus ,  après 
avoir  couru  diverfes  fortunes,  6c  on  fe  dévoua  tellement 
à  l’autorité  de  ce  philofophe ,  qu’on  ne  chercha  la  vérité 
que  dans  les  écrits ,  perfuadé  qu’ils  contenoient  tout  ce 
que  l’efprit  de  l'homme  eft  capable  de  connoître.  Le 
prodigieux  entêtement  pour  ce  philofophe  commença 
vers  le  douzième  fiecle  ,  auquel  tems  fe  forma  cette  phi¬ 
lofophie,  qu’on  nomme  ordinairement  fcholaflique-.  Cette 
philofophie  vint  de  la  leéture  des  Arabes ,  qui  ayant 
conquis  une  partie  du  monde  ,  communiquèrent  leur 
genie  6c  leur  maniéré  de  raifonner  ,  non  feulement  aux 
peuples  qui  étoient  de  leur  dépendance  ;  mais  encore  à 
tous  ceux  qui  eurent  quelque  commerce  avec  eux ,  c’eft- 
à-dire  ,  à  toute  l’Europe.  Car  comme  les  Arabes  étu- 
dioient  la  philofophie  depuis  environ  le  neuvième  fie¬ 
cle  ,  ils  la  firent  connoître  aux  peuples  fournis  à  leur  em¬ 
pire  ,  lequel  s’étendoit  depuis  les  Indes  jufques  à  l’Efpa- 
gne  ;  6c  les  Efpagnols  apportèrent  en  France  6c  en  Ita¬ 
lie  les  commentaires  qu ’ Averroès ,  le  plus  fubtil  de  tous 
les  philofophes  Arabes ,  avoit  compofez  fur  les  écrits 
d’Ariflote.  Et  c’eft  des  Arabes  que  les  fcholaftiques ,  qui 
s’attachèrent  tous  à  Ariflote  ,  prirent  cette  maniéré  de 
raifonner,  fubtile,  abflraite  6c  pointilleufe ,  qu’ils  ré¬ 
pandirent  fur  toutes  les  parties  de  la  philofophie  ,  6c  qui 
a  rendu  la  doétrine  d’Ariftote  plus  ob feure  dans  les  com¬ 
mentaires  qu’on  a  faits  pour  l’éclaircir ,  que  dans  les  livres 
même  de  ce  philofophe.  Mais  ces  prétendus  philofophes 
ne  fe  contentèrent  pas  de  gâter  la  philofophie  par  des  con¬ 
ceptions  abflraites  ,  6c  par  les  termes  barbares  ,  dont 
ils  fe  fervoient  pour  les  exprimer  ;  ils  employèrent  aufTi 
toutes  ces  idées  pour  expliquer  la  théologie.  C’eft  par  ce 
moyen  qu’ils  l’ont  remplie  de  mille  queftions  épineufes , 
mais  abfolument  inutiles  ,  qui  rendent  cette  fcience  bar¬ 
bare  à  ceux  quife  font  contentez  déliré  l’écriture-fainte  , 
6c  les  peres  ,  fans  penfer  à  étudier  la  philofophie  de 
l’école. 

On  divife  ordinairement  la  philofophie  fcholaflique 
en  trois  differens  périodes  :  le  premier  commença  fous 
Abailard  ,  ou  fes  maîtres ,  à  qui  fucceda  Pierre  Lombard 
évêque  de  Paris ,  connu  fous  le  nom  de  Maître  des  Senten¬ 
ces  ;  parce  qu’il  fit  un  livre  des  fentences ,  où  il  mit  dans 
un  certain  ordre  toutes  les  opinions  des  peres  fur  la  théo¬ 
logie. 

Le  fécond  période  de  la  philofophie  fcholaflique  fut 
fous  Albert  le  Grand ,  évêque  de  Ratifbonne  ,  bénéfice 
qu’il  ne  garda  que  trois  ans ,  6c  qui  fut  le  maître  de  faint 
Thomas  d’Aquin  ,  6c  fous  Jean  de  Duns ,  furnommé  Scot. 
Ces  deux  derniers  eurent  des  fentimens  enrierement  op- 
pofez  ,  quoiqu’ils  prétendifient  être  l’un  6c  l’autre  dans 
les  véritables  fentimens  d’Ariftote ,  6c  formèrent  deux 
feétes,  qui  ont  été  très-celebres  dans  l’école.  Ceux  qui 
s’attachèrent  aux  opinions  de  S.  Thomas ,  furent  appel¬ 
iez  Thomifles  ;  6c  ceux  qui  embrafferent  celles  de  Scot , 
furent  nommez  Scotifles. 

Enfin  le  dernier  période  de  la  philofophie  fcholafli¬ 
que  fut  depuis  Durant  de  faint  Porcian  ,  qui  fut  dans  des 
fentimens  oppofez  à  ceux  de  faint  Thomas,  jufques  à 
Gabriel  Biel  ,  Allemand ,  qui  vivoit  dans  le  quinziéme 
fiecle. 

Sur  la  fin  du  quatorzième  les  efprits  s’échauffèrent  fur 
des  diftinélions  de  logique ,  jufques  à  l’extravagance ,  par 
la  furieufe  émulation  qui  fe  forma  fur  la  doétrine  d’Arif- 
totc  entre  les  Nominaux  6c  les  R ealifles.  Les  Nominaux 
avoient  pour  chef  Ocbam  Cordelier  Anglois ,  6c  difciple 
de  Scot.  Ils  difoient  que  les  natures  univerfelles  n’étaient 
que  des  paroles  ;  6c  les  Realifles ,  qui  s’appuyoient  fur  l’au¬ 
torité  de  Scot ,  foûtenoient  que  ces  mêmes  natures  univer¬ 
felles  étoient  des  chofes  très-réelles.-  Ces  difputes  partagè¬ 
rent  toutes  les  univerfitez  de  l’Europe.  Chacun  prit  parti 
dans  ces  queftions ,  6c  tâcha  de  fe  Signaler  par  des  écrits 
remplis  d’aigreur  6c  d’emportement.  La  philofophie,  en 
un  mot ,  ne  s’occupa  plus  que  d’operations  de  l’entende¬ 
ment  ,  de  concepts ,  d' abfiracltçns ,  de  vaines  fubtilitez,  6c 
Tome  V, 
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devint  un  pur  galimatias  6c  un  amas  confus  d’idées  intelir 
gibles. 

La  paffion  dereglée  qu’on  avoit  alors  pour  Ariflote ,  fut 
la  véritable  caufe  de  tous  ces  égaremens.  On  avoit  une  fi 
profonde  vénération  pour  ce  philofophe  ,  que  pourvu 
qu’on  s’imaginât ,  qu’un  fentiment  fût  dans  fes  ouvrages  , 
on  le  recevoit  aveuglement  ;  6c  comme  chacun  croyoit 
que  fon  fentiment  étoit  celui  de  ce  philofophe  ,  il  nedou- 
toit  nullement  qu’il  ne  fût  très-conforme  à  la  raifon, 
quand  il  aurait  été  le  plus  extravagant  6c  le  plus  abfurdc 
du  monde. 

Enfin  dans  le  XVI.  fiecle  la  philofophie  commença  de 
fortir  de  ce  rude  efclavage  ,  dans  lequel  elle  gemiffoit  de¬ 
puis  fi  long-tems ,  6c  on  s’avifa  de  philofopher  par  rai- 
fon  ,  6c  non  point  par  autorité.  On  ne  méprifa  point  Ari- 
llote  ,  mais  on  ne  le  voulut  plus  croire  fur  fa  parole.  On 
ne  fuivit  fes  fentimens  ,  qu’à  mefure  qu’on  vit  qu’ils 
étoient  conformes  à  la  vérité.  On  ne  s’imagina  point 
qu’il  fçavoit  tout  ce  qui  fe  peut  fçavoir;  maison  tâcha 
de  découvrir  ce  qui  lui  avoit  été  inconnu ,  ou  qu’on  ne 
voyoit  pas  clairement  expliqué  dans  fes  ouvrages.  C’efl: 
par  cette  méthode  qu’on  porta  la  philofophie  à  un  point 
de  perfeélion  ,  où  elle  n’avoit  point  encore  été  ,  comme 
cela  paroîtra  par  l’hiftoire  abrégée  des  principales  opi¬ 
nions  des  philofophes  modernes  que  nous  allons  donner. 

Galilée  fut  le  premier  qui  ofa  s’éloigner  des  fentimens 
d’Ariflote.  II  nâquit  à  Florence  l’an  de  Jefus-Chrifl 
1 5  <$4.  Il  eut  un  genie  merveilleux  pour  les  mathémati¬ 
ques  ,  aufquelles  il  s’appliqua  avec  beaucoup  de  foin  ;  6c 
cette  étude  l’ayant  accoûtumé  à  ne  raifonner  que  fur  des 
principes  évidens,  6c  à  n’admettre  que  des  conclufions, 
qui  découlaffent  naturellement  de  ces  principes ,  il  ne  put 
point  s’accommoder  des  idées  vagues  6c  confufes ,  fur  les¬ 
quelles  étoient  fondez  tous  les  raifonnemens  de  la  philo¬ 
fophie  ,  qu’on  enfeignoit  alors  dans  les  écoles.  Il  s’attacha 
fur-tout  à  cette  partie  de  la  philofophie  ,  qui  a  le  plus  de 
rapport  aux  mathématiques  ;  fçavoir ,  la  phyfique  ,  qu’il 
enrichit  de  plufieurs  belles  découvertes.  Il  prouva,  con¬ 
tre  les  difciples  d’Ariftote,  que  les  corps  pefans  augmen¬ 
tent  leur  vîteffe  à  mefure  qu’ils  defeendent,  6c  trouva  la 
proportion  avec  laquelle  cette  vîteffe  augmente.  Il  rejet- 
ta  le  fyflême  du  monde  imaginé  par  Ptolomée ,  comme 
trop  embarraffé  ,  6c  il  fe  détermina  pour  l’hypothefe  de 
Copernic  $  qui  efl  extrêmement  Simple  6c  facile  à  compren¬ 
dre.  On  peut  voir  un  abrégé  de  fon  fyflême  à  l’article 
COPERNIC. 

Galilée  ayant  inventé  des  lunettes  affez  longues  pour 
regarder  les  affres ,  il  fit  par  le  moyen  de  ces  lunettes  une 
découverte,  qui  confirme  le  fyflême  de  Copernic,  6cren- 
verfe  entièrement  celui  de  Ptolomée.  Il  remarqua  que 
Venus  paroiffoit  fous  toutes  les  differentes  phafes ,  fouslef- 
quelles  nous  voyons  la  lune.  Car  comme  Venus  n’a  ja¬ 
mais  la  terre  entre  elle  6c  le  foleil ,  comme  l’experience 
le  prouve  incontestablement ,  cette  planette  ne  pourroit 
jamais  nous  paraître  pleine  Suivant  l’hypothefe  de  Pto¬ 
lomée  ,  qui  met  le  foleil  au  deffus  du  ciel  de  Venus  ;  il 
s’enfuit  donc  que  cette  hypothefe  eft  fauffe ,  6c  que  Venus 
fait  un  cercle ,  dont  le  foleil  eft  le  centre ,  enforte  que  lorf- 
que  cette  planette  eft  plus  loin  de  la  terre  que  n’eft  le  fo¬ 
leil  ,  alors  fa  partie  éclairée  eft  tournée  de  notre  côté  ,  6e 
elle  nous  paraît  dans  fon  plein ,  6c  lorfqu’elle  eft  plus  près 
de  nous  que  le  foleil ,  elle  nous  paraît  en  forme  de  croif- 
fant ,  puifque  nous  ne  pouvons  voir  qu’une  portion  de  fa 
moitié  illuminée  :  ce  qui  s’accorde  très-bien  avec  le  fyftê- 
me  de  Copernic ,  qui  met  le  foleil  au  centre  du  mon¬ 
de  ,  enfuite  Mercure ,  qui  tourne  autour  du  foleil  ,  puis 
Venus  ,  qui  fe  met  auffi  autour  de  cet  aftre  ,  enfuite  la 
terre ,  6:c. 

Galilée  fut  encore  le  premier  qui  découvrit  par  le 
moyen  de  fes  lunettes ,  les  quatre  petites  étoiles  qui  ac¬ 
compagnent  toûjours  Jupiter,  comme  autant  de  petites 
lunes  ,  lefquelles  font  emportées  avec  Jupiter  autour  du 
foleil ,  dans  l’efpace  de  douze  ans ,  pendant  qu’elles  tour¬ 
nent  autour  de  Jupiter  dans  des  tems  differens ,  félon 
qu’elles  font  plus  ou  moins  éloignées  de  cette  planete. 
Galilée  nomma  ces  étoiles  les  aftres.  de  Medicis ,  pour  ho¬ 
norer  le  grand  duc  de  Tofcane  fon  proteéleur ,  de  la  fa¬ 
mille  des  Medicis.  Mais  on  les  appelle  plus  communément 
les  / atellites  de  Jupiter.  Il  fit  plufieurs  autres  belles  obier- 
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varions  fur  la  phyfique  :  mais  enfin  ,  pour  prix  de  toutes 
fes  découvertes  ,  il  fut  mis  à  l’inquifition  ,  pour  avoir  en- 
feigné  de  bouche  &  par  écrit  l’opinic*n  du  mouvement  de 
la  terre,  &  fut  détenu  en  prifon  durant  cinq  ou  fix  ans  , 
où  après  avoir  été  très-maltraité ,  il  abjura  folemnelle- 
ment  cette  opinion. 

Au  commencement  du  XVII.  fiecl e  Pierre  Gaffendi, 
-profeffeur  royal  des  mathématiques  à  Paris ,  prit  aufli  une 
nouvelle  maniéré  de  philofopher.  Il  étudia  la  philofo- 
phie  d’Ariftote  ,  comme  on  l’enfeignoit  alors  dans  les  éco¬ 
les  ,  mais  il  ne  put  s’en  tenir  là.  Enfin  ,  après  avoir  con- 
fulté  les  divers  fyltêmes  des  anciens  philofophes  ,  il  fe 
déclara  en  faveur  de  la  philofophie  d’Epicure  ,  qu’il  per¬ 
fectionna  beaucoup.  Nous  avons  parlé  des  défauts  de  la 
phyfique  d’Epicure ,  Gaflendi  les  a  reconnus  &  rejettez. 
Il  admet  les  atomes ,  mais  il  foûtient  contre  Epicure  que 
Dieu  les  a  créez  ,  &  qu’il  leur  a  donné  le  mouvement , 
l’extenfion  ,  &  la  figure  que  ce  philofophe  foûtenoit 
qu’ils  avoient  d’eux-mêmes  <Sc  de  toute  éternité  ,  fans  le 
prouver.  Gaflendi  avoue  la  providence  qu’Epicure  ne 
connoifioit  point,  &  reétifie  la  morale  de  ce  philofophe 
par  les  lumières  du  Chriftianifme.  C’eft  lui ,  qui  dans  ces 
derniers  tems ,  a  commencé  de  faire  voir  qu’Epicure  n  e- 
toit  pas  fi  relâché  dans  fa  morale  qu’on  fe  l’étoit  imaginé  ; 
&  malgré  la  prévention  qui  s’étoit  formée  depuis  plufieurs 
fiecies  contre  la  morale  d’Epicure  ,  prefque  tout  le  monde 
s’eft  rangé  au  fentiment  de  Gaflendi. 

Il  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  la  logique ,  non  plus  qu’E¬ 
picure  ;  mais  il  enrichit  la  philofophie  d’une  infinité  de 
raifonnemens  inconnus  à  cet  ancien  ,  &  de  plufieurs  dé¬ 
couvertes  ,  principalement  fur  ce  qui  regarde  l’aftronomie. 
Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  de  philofophie  qui  font 
pleins  d’une  belle  &  agréable  littérature.  Il  y  étale  pref¬ 
que  tous  les  fentimens  des  anciens  philofophes  avec  une 
clarté  admirable ,  foit  pour  les  réfuter  ou  pour  les  adopter  ; 
enforte  qu’on  peut  douter  fi  jamais  philofophe  a  autant 
étudié  que  lui. 

Gaflendi  eut  plufieurs  difciples  ;  mais  il  n’y  en  a  aucun 
qui  ait  rien  ajouté  aux  lumières  qu’il  avoit  reçues  de  ce 
grand  homme  ,  fi  nous  en  exceptons  François  Bernier , 
qui  a  donné  au  public  un  abrégé  de  la  pbilojopbie  de  Gaf¬ 
fendi  en  françois ,  où  il  a  fait  paraître  beaucoup  de  dif- 
cernement  <3c  de  netteté  d’efprit.  Cet  abrégé  contient 
plufieurs  découvertes  curieufes  ,  qui  fe  font  faites  de¬ 
puis  Gaflendi,  tant  dans  la  phyfique  que  dans  l’altro- 
nomie. 

Enfin  dans  ce  même  tems  ,  René  Defcartes ,  par  une  mé¬ 
thode  qui  n’avoit  été  connue  que  très- imparfaitement 
avant  lui ,  a  découvert  plus  de  veritez  dans  la  philofophie, 
qu’on  n’avoit  fait  dans  tous  les  fiecies  precedens.  On  peut 
voir  dans  un  petit  traité  qu’il  a  compofé  lui-même ,  intitu¬ 
lé  de  la  méthode  ,  la  maniéré  dont  il  s’y  eft  pris  pour  dé¬ 
couvrir  la  vérité.  Il  regardoit  la  logique  qu’on  enfeigne 
ordinairement  dans  les  écoles ,  comme  une  fcience  qui 
peut  fervir  à  enfeigner  aux  autres  ce  qu’on  fçait  déjà  ; 
mais  qui  eft  abfolument  inutile  pour  conduire  l’efprit 
dans  la  connoiflance  de  la  vérité.  Au  lieu  donc  de  cette 
multitude  de  préceptes  ,  dont  la  logique  accable  l’efprit, 
Defcartes  propofa  quatre  réglés  ,  qui  font  très-fimples  & 
très-intelligibles,  &qui  fuffifent  pour  conferver  toujours 
l’évidence  dans  nos  perceptions ,  &  pour  découvrir  les 
veritez  les  plus  cachées ,  ce  qui  elt  le  but  de  la  véritable 
logique. 

La  première  de  ces  réglés  eft ,  Qifil  ne  faut  rien  recevoir 
pour  vrai ,  qu’on  ne  conçoive  clairement  &  diftmclement  être 
vrai.  C’eft-à-dire,  qu’il  faut  éviter  avec  foin  déjuger  d’au¬ 
cune  chofe  avec  précipitation ,  &  de  rien  affirmer ,  que  ce 
qui  nous  paraît  fi  évident ,  que  nous  ne  puiflions  en  dou¬ 
ter  en  aucune  maniéré. 

La  fécondé  réglé  eft  ,  Ou’il  faut  divifer  la  queflion  que 
4’on  veut  examiner  en  autant  de  parties  qu'il  faut ,  pour  la  pou¬ 
voir  refoudre  plus  commodément. 

La  troifiéme,  Qu’il  faut  ranger  fes  pen fée  s  dans  un  certain 
çrdre  ,  de  forte  quon  commence  par  les  chofes  les  plus  Jïmples 
&  les  plus  faciles  à  comprendre  ,  afin  de  monter  infenfible- 
tnent ,  &  comme  par  dégreva  la  connoiffancedes  plus  difficiles 
&  des  plus  compofées:  qu’il  faut  même  donner  un  ordre  déter¬ 
miné  aux  chofes,  qui  naturellement  ne  fe  precedent  point  les 
unes  les  autres. 
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La  quatrième,  Qu’il  faut  faire  par  tout  des  dénombrement 
fi  entiers  ,  &  des  revues  fi  generales  ,  qu’on  fe  puiffe  ajfurûr 
de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  eft  necejfatre  pour  refoudre  une 
queflion. 

Defcartes  commence  fes  recherches  par  la  metaphyfi- 
que  ,  c’eft-à-dire ,  par  les  chofes  les  plus  generales  &  les 
plus  fimples ,  &  par  conlequent  les  plus  faciles  à  connoî- 
tre.  11  remarque  d’abord  que  tous  les  hommes  font  fujets 
à  l’erreur ,  &  qu’ils  fe  trompent  tous  effectivement  en 
bien  des  chofes ,  de  leur  propre  aveu.  Afin  donc  que  les 
préjugez  de  notre  enfance  ,  &  plufieurs  faux  jugemens , 
que  nous  pourrions  regarder  comme  très-certains,  ne  nous 
empêchent  point  de  trouver  la  vérité ,  Defcartes  veut  que 
nous  commencions  par  douter  de  tout,  jufqu’àce  qu’u-. 
ne  entière  évidence  nous  force ,  s’il  faut  ainfi  dire ,  à  don¬ 
ner  notre  confentement  à  quelque  vérité.  Après  nous 
avoir  engagez  à  regarder  toutes  nos  opinions  comme  fauf- 
fes  ou  incertaines ,  à  douter  s'il  y  a  aucun  elprit ,  aucun 
ciel ,  aucune  terre ,  &c.  &  fi  nous  avons  nous-mêmes  un 
corps ,  il  fait  voir  que  pendant  que  nous  doutons  ainfi  de 
tout ,  &  que  nous  affirmons  qu’il  n’y  a  rien  de  certain  , 
nous  fommes  obligez  d’avouer  que  nous  qui  dou¬ 
tons,  qui  affirmons,  qui  nions,  exiftons  neceflairement , 
&  par  confequent ,  qu’au  milieu  de  toutes  nos  incertitu¬ 
des  nous  fommes  obligez  d’admettre  ce  principe  ,je  doute, 
je  penfe ,  donc  je  fuis. 

De  cette  première  connoiflance ,  Defcartes  conclut  que 
l’exiftence  de  notre  ame ,  ou  de  cette  fubftance  qui  penfe 
en  nous ,  nous  eft  plutôt  connue  que  l’exiftence  du  corps  , 
ou  de  la  fubftance  étendue ,  &  que  nous  fommes  même 
plus  certains  de  l’exiftence  de  notre  ame ,  que  de  celle 
de  quelque  corps  que  ce  foit.  Nous  pouvons  douter  de  l’e¬ 
xiftence  de  notre  propre  corps  ;  mais  nous  fommes  fuis 
que  nous  exiftons  par  cela  même  que  nous  doutons  del’e- 
xiftencede  toutes  les  chofes  du  monde,  au  lieu  que  fi  nous 
ceffions  de  penfer,  nous  ne  pourrions  point  être  perfua- 
dez  de  la  vérité  de  notre  exiftence  ,  quand  même  notre 
corps ,  le  monde ,  &  tout  ce  que  nous  pouvons  imagi¬ 
ner  ,  auraient  une  exiftence  très-réelle.  De-là  encore  Def¬ 
cartes  inféré  que  cette  fubftance  qui  eft  en  nous ,  qui  dou¬ 
te  ,  affirme ,  nie ,  imagine ,  &  penfe ,  eft  entièrement  dif¬ 
ferente  du  corps  ou  de  la  fubftance  étendue ,  ce  que  per- 
fonne  n’avoit  encore  bien  connu ,  quoique  le  dénouement 
de  plufieurs  grandes  &  importantes  queltions  de  phyfique 
&  de  morale  dépendent  de  cette  connoiflance  ,  comme 
Defcartes  l’a  fait  voir  évidemment.  Après  cela  cherchant 
la  raifon  qui  l’a  aflîiré  de  la  vérité  &  de  la  certitude  de 
cette  propofition ,  je  penfe ,  donc  je  fuis  ,  afin  de  voir  s’il 
pourrait  s’en  fervir  pour  découvrir  quelque  autje  vérité  , 
il  trouve  qu’il  n’a  été  porté  à  regarder*  cette  propofition 
comme  indubitable,  que  parce  qu’il  voit  très-clairement 
qu’il  eft  impoflîble  que  ce  qui  penfe  n’exifte  pas  :  d’où  il 
conclut  qu’il  peut  admettre  pour  réglé  generale  de  fes 
connoiflances  ;  que  tout  ce  qu’il  conçoit  clairement  &  diftinc- 
tement ,  eft  vrai  &  indubitable. 

Cela  étant  pofé  ,  notre  philofophe  pourfuit  fa  médita¬ 
tion  ,  pour  tâcher  de  découvrir  s’il  n’y  a  point  quelque 
être  diftingué  de  lui.  Il  trouve  d’abord  en  lui-même  plu¬ 
fieurs  idées ,  qui  lui  reprefentent  des  êtres  hors  de  lui ,  com¬ 
me  une  terre,  un  ciel , des  aftres,  &c.  Il  jugeoit  autrefois 
que  ces  êtres  exiftoient  actuellement  hors  de  lui ,  parce 
qu’il  a  diverfes  idées ,  qui  lui  reprefentent  ces  êtres ,  &  qui 
lui  femblenttrès-differens  de  lui-même.  Mais  maintenant 
qu’il  ne  veut  rien  affirmer,  qu’il  ne  conçoive  clairement 
&  diftinétement ,  il  fe  contente  de  dire  qu’il  a  des  idées  de 
tous  ces  êtres,  fans  affirmer  pour  cela  qu’il  y  ait  hors  de 
lui  des  êtres  actuellement  exiftans,  qui  répondent  aux  idées 
qu’il  en  a. 

Mais  d’où  peuvent  venir  toutes  ces  idées  ?  Defcartes 
ne  fçaehant  à  qui  en  attribuer  la  caufe ,  fuppofe  d’abord 
qu’il  en  eft  lui-même  l’auteur,  &  que  quoiqu’il  ait  quel¬ 
quefois  ces  fortes  d’idées  malgré  lui ,  comme  lorfqu’il 
fent  de  la  douleur,  du  froid  ,  du  chaud  ,  &c.  il  y  a  peut- 
être  en  lui  quelque  faculté ,  qui  produit  cette  idée  de 
douleur,  ayant  éprouvé  qu’il  y  a  en  lui  de  certains  mou- 
vemens,  qui  le  pouffent  à  faire  des  chofes  qui  lui  font 
fouvent  très-pernicieufes.  Il  ne  peut  donc  point  encore 
fçavoir  ,  s’il  y  a  quelque  être  diftingué  de  lui,  qui  exifte 
réellement. 
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Mais  Dcfcartes  nous  fournit  encore  une  voie  pour  re- 
connoîcre  li  de  toutes  les  idées  que  nous  trouvons  en  nous, 
il  n’y  en  a  point  quelqu’une  dont  nous  puiffions  conclurre 
l’exiftence  de  quelque  êtrediftingué  de  nous. 

Premièrement ,  fi  je  regarde  toutes  ces  idées  comme 
<les  maniérés  de  penfer  »  je  ne  trouve  aucune  différence 
■entr’elles  ;  mais  fi  j’ai  égard  aux  chofes  qu’elles  me  repre- 
fentent ,  je  vois  clairement  6c  diftinéfement  qu’elles  font 
fort  differentes.  L’idée ,  par  exemple  ,  qui  me  reprefente 
•un  être  infiniment  parfait ,  eft  fans  doute  très-differente 
de  celle  qui  me  reprefente  un  être  fini  6c  borné.  Or  il 
eft  manifefte  par  la  lumière  naturelle  qu’il  doit  y  avoir  , 
pour  le  moins ,  autant  de  réalité  dans  la  caufe  efficiente 
6c  totale ,  que  dans  l’effet  le  plus  parfait ,  ne  pouvant 
point  être  une  fuite  du  moins  parfait.  Je  dois  donc  con¬ 
clure  de  ce  principe  ,  qu’ayant  en  moi  l’idée  d’un  être 
infiniment  parfait ,  laquelle  ne  peut  point  avoir  été  for¬ 
mée  par  moi ,  qui  fuis  borné  6c  fini ,  il  faut  neceffaire- 
rnent  que  cet  être  infiniment  parfait  exifte ,  de  qui  je  re¬ 
çois  l’idée  d’une  infinité  de  perfeétions  ,  puifqu’il  faut 
qu’il  y  ait  autant  de  réalité  dans  la  caufe  que  dans  l’effet, 
lit  comme  par  cet  être  infiniment  parfait,  j’entends  Dieu 
même;  de  ce  que  j’ai  en  moi  l’idée  de  l’infini ,  je  dois 
conclure  que  Dieu  exifte.  D’ailleurs ,  fuppofé  que  l’être 
infiniment  parfait  n’exifte  point ,  comment  pourrois-je 
exifter  ,  moi  qui  ai  l’idée  de  cet  être  infiniment  parfait? 
Serois-je  l’auteur  de  mon  exiftence,  ou  bien  quelque  au¬ 
tre  moins  parfait  que  Dieu.  Mais  fi  j’exiftois  par  moi-mê¬ 
me  ,  je  ne  douterais  point ,  je  ne  m’épuiferois  point  en 
defirs  ,  je  poffederois  toutes  les  perfeétions  dont  j’ai  quel¬ 
que  idée  ;  car  m’étant  donné  l’exiftence  ,  rien  n’eût  em¬ 
pêché  que  je  ne  fufTe  orné  de  toutes  ces  perfeétions  ,  5c 
ainfi  je  ferais  cet  être  infiniment  parfait  que  nous  cher¬ 
chons.  Je  ne  tire  point  auffi  mon  exiftence  d’un  autre 
qui  foit  moins  parfait  que  Dieu  ;  car  ou  cet  autre  exifte 
par  lui-même ,  ou  par  un  autre  ;  s’il  exifte  par  lui-mê¬ 
me  ,  c’eft  Dieu  lui-même ,  comme  nous  venons  de  le 
prouver  ;  6c  s’il  exifte  par  un  autre  ,  il  faudra  demander 
fi  cet  autre  exifte  encore  par  lui-même  ou  par  un  autre  , 
jufqu’à  ce  qu’on  vienne  à  un  premier  auteur  ,  qui  exif- 
tant  par  lui- même  ,  poffede  toutes  les  prefeétions  que 
ceux-là  n’ont  pas ,  6c  par  confequent  il  faut  avouer  que 
Dieu  exifte. 

Defcartes  setant  ainfi  affiné  de  l’exiftence  d’un  être 
infiniment  parfait ,  6c  ayant  connu  par  l’idée  de  fes  per¬ 
feétions  infinies,  qu’il  lui  manque  plufieurs  de  ces  per¬ 
feétions  ,  il  examine  quelle  peut  être  la  caufe  de  fes  er¬ 
reurs.  Dieu  ne  peut  point  en  être  la  caufe  ,  car  étant  infi¬ 
niment  parfait ,  il  eft  impoffible  qu’il  veuille  nous  fedui- 
re.  Il  en  faut  donc  chercher  la  caufe  en  nous-mêmes. 
Nous  ne  fentons  en  «ous  que  deux  maniérés  d’être  ,auf- 
quelles  toutes  peuvent  fe  rapporter  ,  fçavoir  Y  enter,  dé¬ 
ment  6c  la  volonté.  Après  avoir  prouvé  que  l’entende¬ 
ment  ne  peut  point  être  la  caufe  de  nos  erreurs ,  puifqu’il 
ne  fait  fimplement  que  recevoir  certaines  idées,  qui  fe 
prefentent  à  l’efprit ,  fans  les  comparer  enfemble  ,  en 
quoi  il  ne  peut  point  y  avoir  d’erreur ,  l’entendement  ne 
pouvant  point  appercevoir  que  ces  idées  ayent  des  rap¬ 
ports  ,  qu’elles  n’ont  pas  ,  il  conclut  que  ce  n’eft  que 
lorfque  nous  jugeons  que  ces  idées  ont  des  rapports 
qu’elles  n’ont  pas ,  que  nous  tombons  dans  l’erreur  ;  6c 
par  confequent ,  que  la  volonté ,  dont  la  fonétion  eft  de 
juger ,  eft  la  véritable  caufe  de  nos  erreurs.  Cela  étant 
pofé ,  fi  nous  ne  jugeons  qu’une  chofe  eft  véritable ,  qu’au- 
tant  que  nous  verrons  clairement  6c  diftinétement  qu’el¬ 
le  eft  véritable ,  il  eft  certain  que  nous  ne  tomberons  ja¬ 
mais  dans  l’erreur.  Nous  voilà  donc  perfuadez  non  feule¬ 
ment  de  l’exiftence  de  notre  ame  6c  de  celle  de  Dieu  , 
mais  d’une  infinité  de  principes,  comme;  qu’il  eft  impof- 
fible  qu’une  chofe  foit  ôc  ne  foit  pas  en  même-tems  ;  que 
le  tout  eft  plus  grand  que  fa  partie,  6c  de  toutes  les  veritez 
mathématiques ,  que  nous  avons  une  fois  vues  d’une  ma¬ 
niéré  claire  6c  diftinéte. 

Enfin  ,de  ce  principe,  que  Dieu  n’eft  point  trompeur  , 
Defcartes  conclut  que  nous  avons  un  corps,  auquel  notre 
ame  eft  unie,  6c  que  nous  tommes  environnez  de  plufieurs 
autres  corps  ;  6c  il  finit  en  faifant  voir  que  i’ame  6c  le  corps 
font  deux  fubftances  entièrement  differentes.  Voilà  une 
idée  très-fuccinéte  de  la  metaphyfique  de  Defcartes,  paf- 
fons  à  fa  phyfique. 
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Il  fe  ptopofe  de  ne  raifonner  que  fur  des  idées  claires 
3c  diftinétes ,  auffi-bien  dans  la  phyfique  ,  que  dans  la  me¬ 
taphyfique.  Sur  ce  fondement  il  examine  en  quoi  confifte 
Peffence  de  la  matière  ou  du  corps  en  general.  On  entend 
par  l’effence  d’une  chofe  ,  le  premier  attribut  que  nous 
concevons  dans  une  chofe  ,  6c  fans  lequel  nous  ne  fçau- 
rions  concevoir  cette  choie.  Suivant  cela,  Defcartes  affu- 
re  que  l’efience  du  corps  ne  confifte  point  dans  la  dureté  , 
la  liquidité  ,  la  pefanteur  ,  la.  legereté  ,  la  chaleur,  la  froi¬ 
deur  ,  la  fechereffe  ,  l’humidité  ,  ou  dans  quelque  autre 
qualité  femblable  ,  parce  qu'il  n’y  a  pas  une  de  ces 
chofes  qui  foit ,  infeparable  de  la  matière  ;  mais  qu’elle 
confifte  dans  l’étendue ,  parce  que  l’étendue  eft  le  premier- 
attribut  que  nous  concevions  dans  la  matière  ,  6c  qui  lui 
convient  fi  ncceffairement ,  qu’auffi-tôt  que  nous  avons 
l’idée  de  la  matière  ,  nous  avons  l’idée  d’une  fubftance 
étendue  en  longueur,  largeur  6c  profondeur ,  fans  pouvoir 
feparer  en  aucune  maniéré  ces  deux  idées.  Ainfi ,  félon 
Defcartes ,  il  eft  impoffible  qu’il  y  ait  du  vuide  ,  c’eft-à- 
dire ,  un  efpace  ,  où  il  n’y  ait  aucune  matière  ,  parce  que 
tout  efpace  a  de  l’étendue  ,  6c  que  l’étendue  6c  la  matière 
font  une  même  chofe. 

De  ce  premier  attribut ,  qui  fait  l’effence  de  la  ma¬ 
tière  ,  Defcartes  déduit  toutes  les  autres  proprietez  ,  que 
l’étendue  enferme  neceffai rement  ;  fçavoir  la  div  ifibilité 
6c  la  figure  :  mais  comme  les  divifions  que  l’on  fait  feu¬ 
lement  par  la  penfée  ,  ne  changent  rien  dans  la  matière  , 
6c  que  toute  divifion  réelle  dépend  du  mouvement , 
Defcartes  examine  enfuite  fort  au  long  la  nature  du  mou¬ 
vement. 

C’eft  fur  ces  principes  fimples  ,  d’étendue  ,  de  figure 
6c  de  mouvement ,  lefquels  tout  le  monde  peut  voir  fans 
peine  dans  l’idée  de  la  matière,  c’eft  ,  dis-je  ,  furces  prin¬ 
cipes  que  ce  philofophe  fonde  tous  lesraifonnemens  qu’il 
fait  fur  la  phyfique.  On  n’a  qu’à  lire  les  principes  de  fx 
philofophie ,  pour  être  convaincu  ,  qu’on  ne  peut  rien  fça¬ 
voir  de  Certain  dans  la  phyfique ,  fi  l’on  ne  fuit  fa  métho¬ 
de  ,  c’eft-à-dire,  fi  l’on  ne  raifonne  comme  lui ,  furies 
plus  claires  5c  les  plus  fimples  idées  de  la  matière  ,  6c  on 
verra  en  même  tems  par  cette  leéture,  que  ce  philofophe 
a  effectivement  découvert  par  cette  méthode  plufieurs  ve¬ 
ritez  ,  qui  étoient  abfolument  inconnues  avant  lui ,  6c 
plufieurs  autres,  dont  on  n’avoit  que  des  idées  fort  obf- 
cures.  Aucun  philofophe  ,  par  exemple  ,  n’avoit  donné 
avant  Defcartes ,  une  idée  claire  6c  diftinéle  des  quali- 
tez  fenfibles ,  des  couleurs ,  des  odeurs ,  6cc.  C’eft  lui  qui 
le  premier  s’eft  avifé  de  diftinguer  le  fentiment  qu’a  no¬ 
tre  ame ,  à  l’occafion  d’un  objet  qu’on  nomme  coloré , 
odoriférant ,  6tc.  d’avec  ce  qui  produit  ce  fentiment.  Si 
l’on  n’eût  raifonné  ,  comme  lui ,  que  fur  l’idée  diftinéle 
de  la  matière,  on  n 'aurait  jamais  mis  les  couleurs  dans  les 
objets ,  qui  excitent  en  nous  les  differens  fentimens  de 
couleur  ,  6cc.  puifqu’on  n’a  jamais  vû  clairement  que  ce 
fentiment  puiffe  convenir  au  corps,  quel  qu’il  foit,  dans 
lequel  nous  ne  voyons  que  de  l’étendue ,  des  figures  6c 
du  mouvement  :  mais  on  aurait  attribué  ce  fentiment  à 
l’ame ,  qui  eft  capable  de  fentir  ,  comme  chacun  peut  s’en 
convaincre  ,  en  fe  confultant  foi-même  ;  6c  on  fe  ferait 
apperçu  facilement  ,  qu’il  y  a  quelque  petit  corps  ,  qui 
tombant  fur  le  corps  qu’on  nomme  coloré ,  6c  reflechiffant 
fur  nos  yeux  ,  produit  par  fes  differens  mouvemens  des 
fentimens  differens,  aufquels  nous  avons  donné  des  noms 
particuliers  ,  pour  les  diftinguer  les  uns  des  autres ,  com¬ 
me  Defcartes  l’a  fait  voir  d’une  maniéré  évidente  ,  par 
les  feuls  principes  detendue  ,  de  figure  6c  de  mouve¬ 
ment. 

Il  ferait  difficile  dénommer  tous  les  illuftres  difeiplea 
de  Defcartes.  Un  de  ceux  qui  a  fait  plus  d’honneur  à  fa 
philofophie ,  eft  le  R.  P.  Malebranche  ,  prêtre  de  l’Ora¬ 
toire  ,  qui  a  fçu  corriger  beaucoup  de  chofes  dans  la  me¬ 
taphyfique  de  Defcartes,  touchant  l’explication  des  fonc¬ 
tions  de  l’ame ,  6c  qui  a  perfeétionné  en  beaucoup  de  cho¬ 
fes  cette  partie  de  la  philofophie,  quoiqu’il  fe  foit  éloigné 
de  ce  grand  philofophe  fur  d’autres  points.  *  Voyez*  le  dif - 
cours  qui  eft  a  lu  tête  de  la  philofophie  de  Regis. 

PHI LOSTEPH ANES,  Philoftepbanus,  Cyrenien,  ami 
de  Callimaque,  qui  étoit  du  même  pays  ,  vivoit  fous 
Ptolomée  Flnladelphe  ,  vers  la  CXIX.  olympiade  ,  6c 
l’an  304.  avant  Jefus-Chrift.  Il  écrivit  divers  traitez  des 
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fleuves ,  les  hiftoires  des  Epirotes ,  de  Cypre ,  5cc.  citez 
par  les  anciens.  *  Athenée  ,  /.  7.  &  8.  Plutarque  ,  in  Ly- 
curg.  Clement  Alexandrin  ,1.  i.jlrom.  Poitevin ,  in  appar. 
facr.  Gefner ,  in  bibliotb.  6c  Voffius,rfe  hift.  Grac.  I.  1.  c.  1 5. 

PHILOSTORGE ,  Phüoftorgtus ,  de  Cappadoce ,  étoit 
fils  de  Cartenus  6c  d’Eulampia ,  6c  naquit  vers  l’an  388. 
fous  l’empire  de  Valentinien  &  de  Valens.  Il  écrivit  une 
hiftoire  ecclefiaftique ,  qu’il  publia  du  tems  de  Theodofe 
le  Jeune.  Cet  ouvrage  étoit  divifé  en  XII.  livres ,  qui 
commençoient  par  les  lettres  de  fon  nom ,  en  forme  d’a- 
•croftiche.  Philoftorge  étoit  Arien  ,  &  du  parti  des  Aëtiens 
ou  Eunomiens  ;  ainfi  on  ne  doit  pas  s’étonner  s’il  loue  ex¬ 
trêmement  les  Heretiques,  &  s’il  déchire  les  Orthodoxes, 
fur-tout  faint  Athanafe.  A  cela  près,  il  témoigne  allez  de 
zele  pour  la  religion  Chrétienne ,  6c  nous  apprend  beau¬ 
coup  de  chofes  utiles  pour  l’antiquité  ecclefiaftique.  Pho- 
tius  qui  accufe  fon  impiété  6c  fon  peu  de  fidelité  au  fujet 
des  Catholiques  ,  le  blâme  encore  d’une  affeélation  de 
ftyle ,  plus  propre  a  un  poète  qu’à  un  hiftorien.  Il  fit 
neanmoins  un  abrégé  de  cette  hiftoire ,  que  Jacques  Go- 
defroi  a  publiée  en  grec  6c  en  latin.  Nicephore  Callifte 
a  appris  de  Philoftorge ,  qu’il  nomme  Deo  invifus,  diver- 
fes  chofes ,  qu’il  a  inférées  dans  fon  hiftoire ,  fans  le  citer. 
Henri  de  Valois  a  donné  depuis  l’extrait  de  l’hiftoire  de 
Philoftorge  ,  fait  par  Photius  ,  avec  une  nouvelle  ver- 
fion  beaucoup  plus  fidelle  que  celle  de  Godefroi.  Cette 
hiftoire  commence  à  la  conteftation  d’Arius  6c  d’Alexan¬ 
dre,  c’eft-à-dire  en  320.  6c  finit  au  tems  que  Theodo¬ 
fe  le  Jeune  aflociaà  l’empire  Valentinien  III.  fils  de  Pla- 
cidie  6e  de  Confiance  ,  vers  l’an  425.  On  attribue  enco¬ 
re  à  Philoftorge  un  livre  contre  Porphyre.  *  Photius , 
cod.  40.  Godefroi ,  in  not  & prolog.  c ire.  M.  Du  Pin,  bi- 
blioth.  ecclef. 

PHILOSTRATE ,  Pbiloftratus ,  de  Lemnos ,  ou ,  félon 
d’autres ,  de  Tyr  ou  d’ Athènes ,  fophifte,  vivoit  à  Rome 
du  tems  de  l’empereur  Severe  ,  vers  l’an  200.  de  Jefus- 
Chrift,  6c  à  la  priere  de  l’imperatrice  Julie  ,  il  compofa 
la  vie  d’Apollonius  de  Tyane.  Cet  ouvrage  eft  en  VIII. 
livres.  Il  a  auiïi  compofé  un  autre  ouvrage,  connu  fous 
le  nom  d’images  ou  tableaux  de  Philoftrate.  Cet  auteur 
étoit  fils, ou, félon  d’autres ,  petit-fils  de  Philostrate, 
auffi  fophifte,  qui  vivoit  du  tems  de  Vefpafien  <5c  de  Ti- 
te  ;  6c  qui  écrivit  des  harangues ,  des  tragédies ,  6cc.  Il 
ne  faut  pas  les  confondre  avec  deux  autres  auteurs  du 
nom  de  Philostrate.  Le  premier,  qui  vivoit  du  tems 
de  Macrin  6c  d’Antonin  Heliogabale  ,  étoit  petit-fils ,  ou 
plutôt  neveu  de  celui  qui  a  compofé  la  vie  d’Apollonius 
de  Tyane  ,  6c  époufa  fa  fillè.  Suidas  lui  attribue  divers  ou¬ 
vrages  ,  6c  c’eft  de  lui  que  font  les  vies  des  fophiftes ,  où 
il  eft  fait  mention  d’un  autre  Philostrate  Egyptien  , 
philofophe  6c  fophifte.  *  On  peut  confulter  Suidas ,  Pho¬ 
tius,  cod.  44.  150.  &  241.  Volfius ,  de  hift.  Grac.  lib.  2. 
c.  14.  &c. 

PHILOTAS,  fils  de  Parmenion ,  accufé  d’avoir  conjuré 
contre  Alexandre  ,  fut  obligé  par  la  rigueur  des  tournions 
d’avouer  fon  crime  ,  6c  fut  enfuite  lapidé  par  les  foldats. 
Il  y  a  eu  deux  autres  Philotas  generaux  d’armée  d’Ale¬ 
xandre  ,  6c  un  jeune  homme  du  même  nom  ,  fon  page  , 
qui  fut  de  la  confpiration  d’Hermolaüs  contre  ce  prince. 
*  Quinte-Curce ,  /.  5.  6.  8.  10. 

PHILOTHE’E  ,  moine  6c  abbé  du  mont  Athos ,  fait 
archevêque  d’Heraclée  avant  l’an  1354-  fut  élu  patriar¬ 
che  de  Conftantinople  à  la  place  de  Callifte  ,  qui  en  fut 
chaffé  fur  la  fin  de  l’an  1  3  54.  Jean  Paleologue  étant  de¬ 
venu  feul  maître  de  Conftantinople,  rétablit  Callifte,  6c 
Philothée  fut  obligé  de  fe  cacher,  jufqu’à  la  mort  de  Cal¬ 
lifte  ,  qui  arriva  en  1362.  après  quoi  Philothée  rentra  en 
pofTefiion  du  patriarchat ,  dont  il  jouit  jufqu’à  l’an  1376. 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  Ce  patriarche  ,  qui,  félon  Can- 
taeuzene  ,  a  été  recommandable  à  caufe  de  fa  fainteté  6c 
de  fon  éloquence  ,  a  compofé  divers  ouvrages  ;  mais  il  y 
en  a  peu  d’imprimez.  Un  des  principaux  eft  fon  traité  de 
la  fubftance,  de  l’operation  6c  de  la  puiflance,  de  la  lu¬ 
mière  du  mont  Thabor  ,  divifé  en  quinze  livres  ,  contre 
les  dix  livres  de  Nicephore  Gregoras ,  qui  font  manuferits 
dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Bavière  6c  du  Vatican  ; 
des  homélies  fur  les  Evangiles  &  fur  les  fêtes  de  l’année  , 
dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Bavière  ,  6c  dans  celle  du 
roi  d’Efpagne  ;  un  abrégé  de  l’oeconomie  de  Jefus-Çhriit 
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homme ,  5c  un  panégyrique  du  faint  martyr  Demetrius , 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Ce  font  là  les  ouvra¬ 
ges  manuferits  de  Philothée.  Ceux  qui  font  imprimez 
ious  fon  nom  ,  font  un  traité  des  fondrions  du  diacre,  en 
latin  ,  dans  la  derniere  bibliothèque  des  peres ,  des  pané¬ 
gyriques  de  faint  Grégoire  de  NazJanz-e ,  6c  de  faint  Jean 
Chryfoftome  ,  imprimez  en  grec  6c  en  latin  ,  dans  l’addi¬ 
tion  à  la  bibliothèque  des  peres  de  l’an  1  <$24.  Deux  fer¬ 
mons  ,  l’un  fur  la  Croix  ,  6c  l’autre  fur  le  troifiéme  Di¬ 
manche  du  Carême  ,  donnez  en  grec  6c  en  latin ,  par 
Gretfer,  dans  fon  lecond  tome  de  la  Croix.  *  M.  Du  Pin, 
bibliotb.  des  aut.  eccl.  du  XlV.Jiecle.  Banduri ,  imp.  Orient . 
/.  8.  comm. 

PHILOTHEUS ,  chercher  NIPHUSPHILO- 
T  H  EU  S. 

PHILOTIS  ,  efclave  Romaine  ,  eft  devenue  célébré 
dans  l’hiftoire  ,  par  le  fervice  qu’elle  rendit  à  la  républi¬ 
que.  Ce  fut  elle  qui  donna  le  confeil  aux  Romains  de 
l’envoyer  avec  les  autres  efclaves  dans  le  camp  des  Fide- 
nates ,  revêtues  d’habits  de  citoyennes  :  fitôt  qu’elles  y  fu¬ 
rent  arrivées,  elle  engagea  les  Fidenatesa  boire  ,  6c  don¬ 
na  lieu  par  fon  exemple ,  à  toutes  les  autres  efclaves  d’eny- 
vrer  les  foldats ,  6c  tous  les  officiers  de  l’armée ,  qui  s’en¬ 
dormirent  prefque  tous  d’un  fommeil  très-prorond.  Alors 
Philotis  donna  le  fignal  au  haut  du  figuier  fauvage  ,  à 
l’armée  Romaine  qui  vint  fondre  fur  celle  des  Fidena- 
tes,  6c  qui  la  défit  entièrement.  Le  fenat ,  par  reconnoif- 
fance  pour  Philotis ,  accorda  la  liberté  à  toutes  celles  qui 
l’avoient  accompagnée  chez  les  Fidenates  ,  leur  donna 
une  recompenfe  confiderable  ,  6c  leur  permit  de  porter 
l’habit  des  citoyennes ,  6c  fit  folemnifer  en  ce  jour  une 
fête  folemnelle.  Voyez,  FESTES  CAPROTINES, 
qui  fe  faifoient  le  jour  des  nones  de  Juillet.  *  Plutarque  , 
Varron. 

PHILOXENE  ,  de  Leucade  ,  fut  un  des  plus  grands 
mangeurs  de  fon  ficelé  ;  6c  pour  pouvoir  devorer  tout  ce 
qu’on  fervoit  fur  la  table  ,  fans  que  les  autres  convives 
euflent  le  temps  de  manger  ,  il  engageoit  les  cuifiniers  à 
ne  fervir  rien  qui  ne  fût  extrêmement  chaud.  Il  ne  put 
fatisfaire  fa  voracité  que  par  une  fuite  d’exercices  qui  lui 
donnèrent  d’abord  beaucoup  de  peine  :  il  fallut  fe  ren¬ 
dre  infenfible  aux  plus  grandes  chaleurs ,  6c  les  braver 
jufques  dans  le  bain  ;  mais  de  quoi  ne  vient-on  pas  à  bout  ? 
Philoxene  eut  des  imitateurs ,  qui  enchérirent  encore  fur 
leur  modèle.  Il  ne  fe  contenta  pas  d’être  connu  des  hom¬ 
mes  de  fon  temps ,  6c  il  voulut  que  la  poftenté  fût  in¬ 
formée  de  fon  habileté  dans  l’art  de  choifir  les  mets  6c  de 
les  apprêter.  Platon  le  Comique  a  eu  fans  doute  raifon  de 
le  railler  ià-delteis  ;  mais  les  traits  fatiriques  de  ce  poète 
ne  purent  empêcher ,  comme  on  l’apprend  d’Ariftote , 
que  Philoxene  n’eût  parmi  les  Qrecs  des  admirateurs , 
qui  lifoient  fon  feftin  aux  Etrangers  comme  quelque  cho- 
fe  de  fort  curieux.  Un  autre  Philoxene  ,  filsd’Euryxis, 
de  l’ifle  de  Cythere  ,  qui  vécut  à  peu  près  dans  le  même 
temps  que  celui  dont  on  vient  de  parler  ,  fe  diftingua  en¬ 
core  plus  que  lui  par  le  defir  qu’il  témoigna  d’avoir  le  col 
long  comme  celui  d’une  grue  ,  pour  goûter  plus  à  loifir 
ce  qu’il  mangeoit  ;  fi  néanmoins  ce  trait  eft  de  lui ,  6c 
non  pas  de  Melanthe  ,  comme  l’aflliroit  un  ancien  au¬ 
teur.  Etant  un  jour  à  Ephefe  ,  6c  ne  trouvant  rien  à  ache¬ 
ter  fur  la  place  ,  il  s’invita  lui-même  à  une  noce  ;  6c  la 
qualité  de  poète  ,  fous  laquelle  il  fe  fit  connoître  par  un 
epithalame  qu’il  compofa  fur  le  champ ,  le  fit  recevoir  de 
l’aflemblée.  La  réputation  de  la  magnificence  de  Denys 
le  Tyran  ,  l’attira  en  Sicile ,  6c  il  plut  à  ce  prince  par  des 
faillies  d’efprit ,  qui  au  fond  n’étoient  gueres  eftimables , 
puifqu’elles  lui  étoient  fuggerées  par  fa  gourmandife  ; 
mais  ayant  été  enfin  convaincu  d’avoir  débauché  une 
joueufe  de  flûte  ,  il  fut  condamné  au  cachot ,  6c  ce  fut  là 
qu’il  compofa  une  pièce  intitulée  le  Cyelops  ,  oû  Denys 
étoit  reprefenté  fous  le  nom  de  ce  fabuleux  fils  de  Nep¬ 
tune  ,  la  joueufe  de  flûte  fous  celui  de  Galatée,  6  le  poè¬ 
te  fous  celui  d’Ulyflès.  Cette  piece ,  dit  Elien,  (  liv.  1 2.  des 
hift.  div.  ch.  44.)  étoit  le  plus  beau  poème  de  Philoxene, 
qui  donna  fon  nom  à  la  caverne  qui  lui  fervit  de  prifon. 
Le  feholiafte  de  Pindare  ,  qui  le  fait  inventeur  des  dithy¬ 
rambes  ,  avoit  oublié  qu’Herodote ,  auteur  plus  ancien 
que  ce  poète,  en  avoit  attribué  l’invention  à  Arion.  Phi- 
loxeqe  avoit  une  averfion  extraordinaire  des  poèfies  me- 
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diocres  :  Denys  ,  qui  n’avoit  pu  lui  faire  approuver  fes 
pièces  de  vers  pendant  qu’il  jouiffoit  de  la  liberté,  crut 
en  pouvoir  venir  plus  aifément  à  bout ,  en  lui  offrant 
de  le  délivrer  de  prifon  :  Philoxene  écouta  avec  beau¬ 
coup  de  patience  un  poème  de  Denys ,  mais  dès  qu’il  fut 
fini ,  qiïon  me  rcmene  à  la  prifon  ,  dit-il  en  fe  levant  bruf- 
quernent.  *  Athenée,  liv.  14.  On  a  cru  devoir  diftin- 
guer  ici  deux  Philozenes  ,  comme  Athenée  les  a  diftin- 
gucz  lui-même  liv.  1.  mais  on  eft  porté  à  croire  que 
tout  ce  qu’il  dit  fe  rapporte  au  même  homme  ,  qui  a 
pû  être  dit  de  Cythere  <Sc  de  Leucade  ,  parce  qu’il  étoit 
né  dans  une  ville  ,  <5c  qu’il  a  été  citoyen  d’une  autre  vil¬ 
le.  Athenée  fortifie  lui-même  cette  conjeéture  ,  en  di- 
fant  deux  fois  dans  l’onzième  livre  ,  6c  une  fois  dans  le 
dix-huitième,  que  Philoxene  de  Cythere  eft  l’auteur  du 
fefiin  ,  qu’il  cite. 

PHILOXENE,  Philoxenus ,  capitaine  Macédonien, 
arrêta  dans  l’ifle  de  Crete,  l’intendant  d’Harpalus  ,  trefo- 
rier  d’Alexandre  le  Grand  ,  qui  avoit  enlevé  les  richeffes 
de  ce  prince  ,  pendant  fon  abfence.  Le  prifonnier  décou¬ 
vrit  ceux  à  qui  Harpalus  avoit  confié  ce  tréfordans  Athè¬ 
nes  ,  <3c  on  envoya  la  lifte  aux  magiftrats ,  pour  retirer  cet 
argent ,  <5c  les  faire  punir.  Mais  Philoxene  ne  voulut  point 
nommer  Demofthene,  quoiqu’il  eût  eu  quelque  différend 
avec  ce  fameux  orateur,  préférant  en  cette  occafion  l’efti- 
me  qu’il  faifoit  de  fon  éloquence  à  fon  propre  reffenti- 
ment.  *  Paufanias. 

PHILOZOE’  femme  de  Tlepolemus ,  ayant  appris  la 
mort  de  fon  mari  au  fiege  de  T roye ,  fut  d’abord  frappée 
d’une  grande  trifteffe,  6c  inftitua  enfuite  des  jeux  en  l’hon¬ 
neur  de  la  mémoire  de  fon  mari ,  dans  lefquels  des  enfans 
fe  battoient  ,  &  les  vainqueurs  étoient  couronnez  de 
branches  de  peuplier  blanc.  *  Poliæn ,hb.  1. 

PHILTRE,  breuvage,  ou  autre  drogue  pour  donner  de 
l'amour.  On  diftingue  les  philtres  en  faux  «Sc  en  vérita¬ 
bles  ,  6c  l’on  tient  pour  faux  ceux  que  donnent  quelque¬ 
fois  les  vieilles  femmes ,  où  les  femmes  débauchées.  Ceux- 
là  font  ridicules ,  <5c  contre  nature  ,  plus  capables  d’infpi- 
rer  de  la  folie  que  de  l’amour  à  ceux  qui  s’en  fervent. 
Les  fymptômes  en  font  même  dangereux.  On  entend  par 
Véritables  philtres ,  ceux  qui  peuvent  concilier  une  in¬ 
clination  mutuelle  entre  une  perfonne  6c  une  autre  par 
l’interpofition  de  quelque  moyen  naturel  «5c  magnétique , 
qui  tranfplante  l’affeélion  :  mais  on  demande  s’il  eft  des 
philtres  de  cette  nature,  «5c  d’ordinaire  on  répond  que 
non.  Quelques-uns  croyent  avoir  des  expériences  con¬ 
traires.  On  dit  que  fi  un  homme  met  un  morceau  de  pain 
fous  fon  aiffelle,  pour  l’imbiber  de  fa  fueur  <5c  de  la  ma¬ 
tière  de  l’infenfible  tranfpi  ration ,  le  chien  qui  en  aura 
mangé  ne  le  quittera  jamais.  On  tient  que  Hartmannus 
ayant  donné  un  philtre  tiré  des  végétaux  à  un  moineau  , 
cet  oifeau  ne  le  quitta  plus  depuis ,  demeurant  avec  lui 
dans  fon  cabinet ,  ôc  volant  poqr  le  fuivre  quand  il  vi- 
fitoit  les  malades.  Vanhelmont  a  écrit  qu’ayant  tenu  cer¬ 
taine  herbe  dans  fa  main  pendant  quelque  tems ,  «5c  pris 
enfuite  le  pied  d’un  petit  chien  de  la  même  main  ,  cet 
animal  le  fuivit  partout,  8c  quitta  fon  premier  maître. 
Le  même  Vanhelmont  dit  que  les  philtres  demandent 
une  confermentation  de  mumie  ,  pour  attirer  l’amour  à 
tin  certain  objet,  &  rend  par  là  la  raifon  pourquoi  l’attou¬ 
chement  d’une  herbe  échauffée  ,  tranfplante  l’amour  à 
un  homme  ou  à  une  brute.  C’efi,  dit-il, parce  que  la  cha¬ 
leur  qui  échauffe  l'herbe ,  n  étant  pas  feule ,  mais  animée  par 
les  émanations  des  efprits  naturels  ,  détermine  l’herbe  vers  foi , 
&  fc  l'identifie  i  &  ayant  reçu  ce  ferment ,  elle  attire  magné¬ 
tiquement  l’efprit  de  l'autre  objet ,  <£■  le  force  d’aimer  ,  ou  de 
prendre  un  mouvement  amoureux  ;  de-là  il  conclut  qu’il  y 
a  des  philtres  déterminez.  Les  malades ,  après  a  voir’ man¬ 
gé  ou  bû  quelque  cnofe  ,  foupçonnent  quelquefois  certai¬ 
nes  perfonnes  de  leur  avoir  donné  quelque  charme  ,  6c 
fe  plaignent  principalement  du  defordre  de  l’eftomach  6c 
de  l’efprit.  On  dit  encore  que  la  paffïon  amoureufe  cau- 
fée  par  un  philtre  ,  revient  périodiquement.  Le  doéleur 
Langius  témoigne  qu’il  a  guéri  un  jeune  homme  ,  qui 
ayant  mangé  à  quatre  heures  après  midi  la  moitié  d’un  ci-  5 
tron  qu’il  avoit  reçu  d’une  femme ,  fentoit  tous  les  jours  à 
la  même  heure  un  amour  emprefle,  qui  le  faifoit  courir 
de  côté  <5c  d’autre  ,  pour  la  chercher  <5c  la  voir.  Cela  lui 
duroit  une  heure  ;  6c  comme  il  ne  pouvoit  fatisfaire  fon 
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envie  à  caufe  de  l’abfence  de  cette  femme  ,  fon  mal  aug¬ 
menta  de  jour  en  jour ,  6c  lejettadans  un  état  pitoyable. 
Les  philtres  caufent  de  frequentes  manies,  «Scaffez  fou  vent 
la  perte  de  la  mémoire-  Il  peut  y  avoir  des  breuvages  qui 
ayent  cet  effet  ;  mais  il  eft  difficile  de  croire ,  qu’il  y  en  ait 
qui  infpirent  de  l’amour  plutôt  pour  une  perfonne  que 
pour  une  autre.  Ce  mot  eft  grec  çthrpcv ,  6c  vient  de  çtXiTv , 
aimer.  *  Diélion.  des  arts. 

PHILUMENE  ,  femme  pofledée,  favorite  d’Apelles, 
Marcionite ,  qui  fe  vantoit  d’avoir  des  vifions  ,  8c  de  faire 
des  miracles.  *  Eufebe.  S.  Epiphane.  M.  Du  Pin,  bibhoth . 
des  aut.  ecclef  des  trois  premier  s fiecles. 

PHILUMENE ,  fille  de  Callithycbe ,  nourrice  d'Arifti- 
de ,  eft  célébré  pour  avoir  donné  fa  vie  pour  celle  d’Arifti- 
de ,  fon  frere  de  lait.  *  Cafaub.  in  4.  Suetonit. 

PHILYLLIUS  ,  auteur  d’iambes  fur  les  villes.  *  Athe¬ 
née  ,  /.  3.  Il  y  a  eu  auffi  un  ancien  poète  comique  de 
même  nom  ,  dont  parle  le  même  auteur ,  /.  1 4.  <5c  Pollux 
lib.  7. 

PHILYRA,  fille  de  l’Océan,  fut  maîtreffe  de  Satur¬ 
ne  ;  Rhée  femme  de  Saturne  les  ayant  furpris ,  Saturne 
fe  transforma  en  cheval  pour  fe  fauver  ;  6c  Philyra  fut 
fi  confufe ,  qu’elle  quitta  ce  pays,  8c  s’en  alla  errer  par 
les  montagnes  des  Pelafges  ,  où  elle  accoucha  du  cen¬ 
taure  Chiron.  Elle  eut  tant  de  regret  d’avoir  mis  ce 
monftre  au  monde  ,  qu’elle  demanda  à  Dieu  d’être  me- 
tamorphofée  ;  elle  le  fut  en  tilleul.  *  Apollon.  Argono - 
tic.  lib.  2.  Hygin.  Virgil.  Géorgie,  lib.  3.  Bayle,  diélion. 
critique. 

PHILYRES,  peuple  voifin  du  Pont-Euxin.  *Dionyf. 
Perieg.  Valer.  Flaccus,  lib.  5. 

PHINE’E  ,  Phineus ,  fils  d’Agenor  ,  régna  dans  la  Pa¬ 
phlagonie  ,  6c  époufa  Cleopatre ,  fille  de  Borée  ,  dont  il  eut 
deux  fils  ,  Parthentus  8c  Crambis.  Après  avoir  répudié 
cette  première  femme ,  il  prit  une  fille  du  roi  des  Scythes, 
nommée  Idée.  Quelque  rems  après  ces  deux  princes  fu¬ 
rent  accufez  d’avoir  commis  incefte  avec  leur  belle  mere , 
6c  condamnez  par  leur  propre  pere  à  perdre  la  vue  ;  mais 
Borée  vengea  l’innocence  de  fes  petits-fils  ;  car  ayant  livré 
une  bataille  à  Phinée ,  il  le  fit  prifonnier ,  <5c  lui  donna  le 
choix  ou  de  mourir  ,  ou  d’être  fait  aveugle.  Phinée  choi- 
fit  le  dernier  :  l’on  dit  qu’alors  les  Dieux  lui  infpirerent 
l’art  de  deviner  les  chofes  futures.  Mais  Neptune  fut  ja¬ 
loux  ,  8c  lui  envoya  des  harpyes ,  qui  gâtoient  fes  viandes , 
lorfqu’il  étoit  à  table.  Il  fut  tourmenté  de  ces  monftres  juf- 
qu’à  ce  que  Zethés  &  Calais  fils  de  Borée  ,  les  chafferent 
dans  les  ides  Strophades.  Voyez.  HARPYES.*  Appollodo- 
re,  bibhoth.  lib.  1. 

PHINE’E ,  Phineus ,  frere  de  Cephée  roi  d’Ethiopie  * 
étoit  oncle  à’ Andromède ,  qui  lui  avoit  été  promife  en  ma¬ 
riage  ,  8c  n’ofa  combattre  le  monftre  marin  ,  auquel  elle 
étoit  expofée  (  félon  la  fiéfion  des  poètes.  )  Ce  fut  Perfée 
qui  le  tua.  Phinée  voulut  neanmoins  enlever  Andromède 
le  jour  de  fes  noces ,  <5c  affaffiner  fon  libérateur  ;  mais  Per¬ 
fée  le  changea  en  pierre  ,  en  lui  montrant  la  tête  de  Me- 
dufe.  *  Ovide  ,  en  fes  metamorphofes. 

PHINE’ES,  fils  d ’FJeascar,  8c  petit-fils  d’Aaron,  voyant 
que  Zambri ,  chef  de  la  tribu  de  Simeon ,  entretenoit  un 
commerce  criminel  avec  Cozbi  foeur  du  roi  des  Madiani- 
tes ,  entra  dans  le  tabernacle  ,  où  ils  étoient  enfemble,  6c 
les  tua  tous  deux,  vers  l’an  du  monde  2580.  6c  2455. 
avant  Jefus-Chrift.  Cette  punition  faite  dans  le  tranfporc 
d’un  zele  ardent  de  venger  l’injure  des  loix  divines,  fut 
fi  agréable  à  Dieu  ,  qu’elle  attira  la  confirmation  de  l’hon¬ 
neur  du  pontificat  dans  la  famille  d’Eleazar.  Phinées ,  6c 
fes  defeendans  poffederent  fans  interruption  ,  la  charge 
de  grand  prêtre  des  Juifs  jufqu’au  tems  d’Helie  ,  où  elle 
paffa  dans  la  famille  d’Ithamar  ,  mais  David  la  fit  ren¬ 
trer  dans  celle  d’Eleazar  6c  de  Phinées  en  la  perfoune  de 
Sadoc  qui  la  partagea  avec  Abiathar  defeendant  d’Itha¬ 
mar ,  6c  qui  la  réunit  toute  entière  pour  lui  6c  pour  tou¬ 
te  fa  pofterité  fous  Salomon.  Phinées  faifoit  fa  refidence 
à  Silo  dans  la  tribu  d’Epbraïm.  L’écriture  ne  nous  ap¬ 
prend  .rien  de  tout  ce  que  Phinées  a  fait  durant  le  tems 
de  fon  pontificat  :  elle  nous  marque  feulement  qu’il  eut 
un  fils  nommé  Abifué  qui  lui  fucceda.  *  Plomb.  25.  Judic . 
20.  v.  28. 

PHINE’ES  ,  fils  d’Heli ,  cherchez.  OPHNI. 

PHINE’ES ,  facrificateur  6c  garde  du  trefor  du  temple 
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de  Jerufalem ,  qui  après  l’incendie  de  la  ville  5c  de  ce  faint 
lieu  ,  étant  fur  le  point  d’être  attaché  à  la  croix ,  décou¬ 
vrit  à  Tite  pour  fauver  fa  vie  ,  le  lieu  où  l’on  avoir  ca¬ 
ché  quantité  d’habits  facerdotaux  6c  de  ceintures  d’éto- 
fe  de  pourpre  6c  d’écarlate  deltinées  pour  les  voiles  du 
temple  ;  de  la  canelle ,  de  la  cafle,  6c  d’autres  aromates 
d’une  odeur  très-exquife  ,  dont  on compofoit  les  parfums, 
qu’on  brùloit  fur  l’autel  des  encenfemens.  Il  remit  aufii 
à  Tite  plufieurs  autres  chofes  de  grand  prix ,  tant  des  pre- 
fens  offerts  à  Dieu ,  que  des  ornemens  du  temple.  Cela  fut 
caufe  qu’on  lui  pardonna  ,  6c  qu’on  le  traita  favorable¬ 
ment.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  VI.  cbap.  4,1. 

PHINICA,  anciennement  Aperra  ,  Apbera  ,  Apyra  , 
'Apira ,  petite  ville  de  la  Natolie  en  Afie.  Elte  eft  fur  la 
côte  du  Mentefeli ,  entre  Patera  5c  Satalia  ,  à  vingt  ou 
vingt-deux  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Mati ,  diélio- 
Maire. 

PHINN,  petite  ville  de  Suifle.  Elle  eft  dans  leThur- 
gow ,  fur  le  Thur ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Confiance , 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  diftion. 

PHIOPS,  vingtième  roi  des  Memphites ,  après  Mete- 
fuphis ,  régna  cent  ans.  C’eft  le  même  qui  eft  appellé  dans 
Eratofthene ,  Apaphus  le  Grand  ,  qui  réunit  le  royaume 
des  Thebains  à  celui  des  Memphites.  Il  commença  à  ré¬ 
gner  l’an  1642.  avant  Jefus-Chrift.  Il  bâtit  une  pirami- 
de ,  félon  Hérodote.  *  Manethon.  Eratofthene.  Mar- 
sham ,  can .  citron.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  univerfelle  des 
bift.  prof. 

PHISON  ,  fleuve  du  Paradis  Terreftre,  voyez.  PARA¬ 
DIS  TERRESTRE. 

PHITOM  ,  ville  de  l’Egypte,  que  les  Ifraêlites  bâti¬ 
rent  dans  le  tems  de  leur  captivité.  Elle  n’étoit  pas  éloi¬ 
gnée  de  la  mer  Rouge ,  6c  ce  fut  près  de-là  qu’on  mena  un 
canal  du  Nil  dansrette  mer.  Hérodote  la  nomme  Patu- 
vios ,  liv.  2.  cbap.  158.  *  Voyez.  J.  le  Clerc  ,fur  l’Exode  , 
(b.  1 .  verf.  1 1 . 

PHLEGETON ,  c’eft  le  nom  d’un  des  fleuves  des  en¬ 
fers  ,  félon  les  poètes.  Il  vient  du  mot  grec  phîyttv ,  qui 
fignifie  brûler. 

PHLEGON,  difciple  de  faint  Paul.  On  le  fait  évêque 
de  Marathon  ville  de  Grece ,  où  l’on  prétend  qu’il  fut 
martyrifé  le  huitième  Avril.  Saint  Paul  le  faluedans  fon 
é pitre  aux  Romains ,  cbap.  XVI.  verf.  14.  * Martyrologe  Ro¬ 
main. 

PHLEGON  ,  de  Tralles  en  Afie,  étoit  un  de  ces  af¬ 
franchis  d’Adrien  ,  qui  avoient  été  élevez  dans  les  lettres 
6c  les  fciences  ,  6c  qui  a  vécu  jufqu’à  l’an  1 8.  d’Antonin 
le  Pieux.  Il  a  laiffé  à  la  pofterité  beaucoup  de  marques  de 
fon  érudition  ;  6c  entr’autres  ouvrages,  il  en  a  fait  un  fur 
ceux  qui  ont  vécu  long-tems ,  ôc  un  autre  fur  les  chofes 
extraordinaires.  On  en  a  encore  quelques  fragmens.  Sui¬ 
das  attribue  auffi  à  Phlegon  une  defcription  de  la  Sicile  ; 
trois  livres  des  fêtes  des  Romains  ;  un  écrit  des  lieux  célé¬ 
brés  de  Rome  ,  6c  de  leurs  noms  ;  feize  livres  des  olympia¬ 
des,  jufqu’à  la  229.  commencée  l’an  157.  de  Jefus-Chrift, 
où  il  rapportoit  fur  chaque  olympiade ,  6c  fur  chacune  de 
leurs  années,  ce  qui  s’étoit  fait  de  plus  remarquable  dans 
toute  la  terre.  On  voit  par  la  177.  olympiade  ,  quePho- 
tius  nous  a  conferVée  ,  de  quelle  maniéré  cet  ouvrage 
étoit  compofé ,  6c  qu’il  éclairciroit  extrêmement  l’hiftoi- 
re  ,  s’il  étoit  venu  jufqu’à  nous.  Photius  blâme  jufte- 
ment  l’auteur  de  s’être  amufé  à  marquer  tous  ceux  qui 
-avoient  remporté  quelque  prix  aux  jeux  olympiques,  6c  à 
ramaflèr  toutes  fortes  d’oracles.  Il  remarque  encore  que 
le  ftyle  n’en  étoit  pas  tout-à-fait  pur  :  6c  que  neanmoins 
il  ne  manquoit  pas  delevation.  Il  n’en  avoit  vu  que  les 
cinq  premiers  livres  ,  qui  finifloient  avec  la  177.  olym¬ 
piade  ;  mais  il  témoigne  que  l’ouvrage  devoit  aller  jufqu’à 
Adrien.  C’eft  dans  le  XIII.  livre  de  cet  ouvrage  ,  qu’on 
croit  qu’il  a  marqué  les  tenebres  arrivées  à  la  mort  de 
Jefus-Chrift.  On  a  encore  un  aflez  long  fragment  tiré  du 
XIV.  livre.  Etienne  de  Byzance  en  cite  divers  endroits. 
Suidas  dit  que  Phlegon  avoit  mis  en  huit  livres,  les  mê¬ 
mes  chofes  qui  étoient  dans  fes  feize  livres  des  olympiades; 
6c  il  ne  s’explique  pas  davantage.  Il  avoit  lait  en  deux  au¬ 
tres  livres, un  abrégé  de  l’hiftoire  de  ceux  qui  avoient  vain¬ 
cu  aux  jeux  olympiques.  Dans  fon  livre  des  évenemens 
extraordinaires ,  il  fait  la  defcription  d’un  hippocentaure  , 
pris  fur  une  montagne  de  l’Arabie.  Leroi  de  ce  pays  l’en- 
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voya  en  Egypte ,  pour  être  mené  à  l’empereur  ;  6c  il  fem- 
ble  que  ce  fut  à  Adrien ,  lorfqu’il  étoit  en  Egypte.  Cet  ani¬ 
mal  mourut  bientôt  ;  neanmoins  le  gouverneur  d’Egypte 
l’ayant  fait  embaumer ,  le  fit  porter  à  Rome ,  où  il  fut  mis 
dans  le  palais  de  l’empereur.  Phlegon  invitoit  ceux  qui 
douteraient  de  fon  récit ,  à  s’en  afliirer  par  eux-mêmes.  Il 
rapporte  une  autre  hiftoire  bien  plus  furprenante ,  d’une 
fille  ,  laquelle  environ  fix  mois  après  fa  mort ,  avoit  paru 
marcher,  manger,  6c  faire  toutes  les  fonctions  d’une  per- 
fonne  vivante.  Son  pere  6c  fa  mere  en  ayant  eu  la  nouvel- 
accoururent  pour  la  voir ,  6c  la  virent  effeélivement  ; 
mais  elle  leur  dit  que  leur  curiofité  lui  étoit  funefte,  parce 
qu’elle  terminoit  le  tems  qui  lui  avoit  été  donné  pour  vi¬ 
vre  ;  6c  elle  tomba  morte  à  leurs  pieds.  Le  bruit  qui  s’éle¬ 
va  fur  ce  prodige  ,  attira  un  grand  nombre  de  perfonnes , 
qui  virent  le  corps  étendu  fur  un  lit ,  6c  Phlegon  même 
fut  de  ce  nombre.  Ne  fe  contentant  pas  de  cela ,  il  fit  ou¬ 
vrir  la  cave  où  ceux  de  la  famille  étoient  enterrez.  On 
les  trouva ,  dit-il ,  chacun  fur  leur  lit  ;  mais  celui  où  la  fille 
avoit  été mife  Jîx  mois  auparavant  étoit  vuidc.  Il  circonftan- 
cie  toutes  ces  chofes  très-exaélement ,  6c  marque  même 
tous  les  noms  des  perfonnes.  Nous  en  fçaurions  aflïire- 
ment  le  lieu  ôc  l’année ,  fi  le  commencement  de  la  narra¬ 
tion  n’étoit  perdu.  *  Suid.  Phot.  bibliotb.  Volfius,  de  bift. 
Gr&c. 

PHLEGRA ,  ville  de  Macedoine ,  où  l’on  croit  que  les 
Geans  fe  battirent  avec  les  dieux  ,  6c  furent  tuez  par  Her¬ 
cule.  Cette  ville  fut  depuis  appellée  P  aliéné.  *  Silius  Ital. 
I.  9.  &  1 2.  Properce ,  / .5.  Ovid.  metam.  lib.  10.  Lucain  , 
l.  7.  Stace,  Tbeb.  lib.  2.  Valer.  Flacc.  /.  6.  Theagene ,  6c 
Eudoxus. 

PHLEGYAS,  fils  de  Mars ,  étoit  roi  des  Laphites  en 
Theflalie ,  6c  pere  d’Ixion  ,  6c  de  la  nymphe  Coronis , 
qu’ Apollon  viola.  Phlegyas  en  ayant  eu  connoiflance  , 
fut  tranfporté  de  colere  ;  6c  pour  fe  venger  de  ce  dieu ,  il 
alla  mettre  le  feu  au  temple  de  Delphes  ;  mais  Apollon ,  dit 
la  fable ,  pour  punir  Phlegyas  de  ce  facrilege,le  tua  à  coups 
de  flèches,  6c  le  précipita  dans  les  enfers,  ou  il  fut  condam¬ 
né  à  demeurer  continuellement  fous  un  grand  rocher , 
lequel  paroilfant  prêt  de  tomber ,  lui  caufoit  une  frayeur 
perpétuelle.  *  Stace  ,  Tbeb. 

PHLEGIENS  ,  peuples  infulaires  de  Theflalie ,  ainfi 
nommez  de  Phlegyas  pere  d’Ixion.  Ces  peuples  étant  im¬ 
pies  ,  furent  fubmergez  par  un  déluge  que  Neptune  caufa 
dans  leur  pays.  *  Virgil.  Æneid.  I.  6.  11  y  avoit  une  ville 
nommée  Phlegyas  en  Beotie  ,  dont  Etienne  de  Byzance 
fait  mention. 

PHLUGIUS  (Jules  Pflug)  évêque  de  Naiimbourg, 
ville  de  la  Mifnie  dans  la  haute  Saxe  ,  s’eft  acquis  beau¬ 
coup  de  réputation  par  fes  ouvrages,  6c  particulièrement 
par  fon  livre ,  de  l’inftitution  de  V homme  Chrétien ,  qu’il  écri¬ 
vit  contre  Luther.  Il  fut  un  des  trois  fçavans  théologiens, 
que  l’empereur  Charles  Ouint  choifit  pour  dreffer  le  pro¬ 
jet  de  l 'Intérim  en  1548.  *  Maimbourg,  hiftoire  du  Lu - 
tberanifme. 

PHOBETOR  :  c’étoit  le  fils  du  dieu  Sommeil ,  qui  fé¬ 
lon  les  poètes ,  reprefentoit  à  l’imagination  toutes  fortes 
d’animaux. 

PHOBUS,  fils  d 'Rryxias,  dernier  archonte  décennal 
de  la  republique  d’ Athènes ,  fe  fournit  au  decret  du  fenat, 
par  lequel  on  choifit  des  magiftrats  annuels ,  la  première 
année  de  la  XXIV.  olympiade,  6c  l’an  684.  avant  Jefus. 
Chrift.  Après  avoir  levé  quelques  troupes  de  Phocéens  6c 
d’autres  Grecs,  il  s’embarqua  pour  aller  dans  l’ Afie  Mi¬ 
neure.  Il  y  fut  bien  reçu  par  Mandron  roi  de  Bebrycie , 
qui  l’aflbcia  au  gouvernement  de  fon  état  :  de  forte  que 
les  Phocéens  s’établirent  avec^les  Bebryciens  dans  la  ville 
de  Pythia.  Mais  dans  la  fuite  du  tems  ceux-ci  conçu¬ 
rent  de  la  jaloufie  contre  les  Grecs ,  6c  formèrent  le  def- 
fein  de  les  maflacrer  tous  en  un  même  jour.  Lampfacé , 
fille  de  Mandron  ,  en  donna  avis  à  Phobus  ,  lequel  pour 
prévenir  fes  ennemis ,  fit  femblant  de  folemnifer  une  fê¬ 
te  ,  où  il  invita  les  Pythiens ,  6c  tailla  en  pièces  tous  ceux 
qui  s’y  trouvèrent.  Leroi  Mandron  fe  vit  ainfi  à  la  dif- 
ccetion  de  Phobus ,  qui  lui  conferva  la  vie  6c  la  couron¬ 
ne  ,  6c  qui  époufa  la  princefle  Lampfacé.  Depuis  la  ville 
de  Pythia  fut  appellée  Lampfacé.  *  Plutarque  ,  de  virtut. 
mulier. 

PHOCAS' ,  martyr  de  Sinope  ,  dans  la  province  du 
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Pont ,  ne  nous  eft  connu  que  par  faint  Aftere  d’Amafée  , 
'qui  rapporte  que  Phocas  étoit  de  la  ville  de  Sinope  ;  qu’il 
cultivoit  un  jardin  ;  qu’ayant  été  dénoncé  à  l’empereur 
comme  Chrétien ,  on  envoya  des  bourreaux  pour  lui  cou¬ 
per  la  tête  ;  que  ces  bourreaux  étant  venus  chez  lui ,  il  les 
reçut ,  &  les  traita  fans  lès  connoître  ;  que  lui  ayant  dé¬ 
claré  qu’ils  venoient  pour  faire  mourir  Phocas  ,  il  fe  dé¬ 
couvrit  lui-même  à  eux  ,  &  qu’il  fouffrit  genereufement 
la  mort.  Il  ajoute  qu’il  le  fit  à  fon  tombeau  divers  mira¬ 
cles';  qu’après  la  paix  de  Péglife  ,  on  y  bâtit  une  chapelle 
en  fon  honneur1,  &  que  l’on  y  cclebroit  tous  les  ans  fo- 
lemnellement  fa  fête  ;  qu’une  grande  partie  de  fes  reli¬ 
ques  furent  enfuite  diftribuées ,  &  fa  tête  portée  à  Rome  ; 

&  qu’enfin  il  étoit  particulièrement  honoré  par  les  mari¬ 
niers  &  les  habitans  des  côtes  maritimes.  Quelques-uns 
ont  fait  de  ce  Phocas  un  évêque  de  Sinope.  Il  y  a  un  au¬ 
tre  Phocas  martyr  à  Antioche  ,  dont  parle  faint  Grégoi¬ 
re  de  Tours,  &  qui  eft  apparemment  celui  en  l’honneur 
de  qui  faint  Chryfoftome  a  fait  une  homelie.  L’empe¬ 
reur  Phocas  fit  conftruire  à  Conftantinople  une  églife  en 
l’honneur  de  faint  Phocas,  à  caufe  de. la  conformité  de 
nom.  Quelques-uns  mettent  le  martyr  de  Phocas  lous 
Trajan ,  d’autres  fous  Licinius.  Les  Grecs  font  fa  fête  au 
25.  de  Juillet,  &  les  Latins  au  14.  *  Afterius ,  fer  morte  de 
fanüo  Phoca.  Greg.  Juron,  de  gloria  martyr,  iib.  1.  c.  99. 
Tillemont ,  mem.  ecclef.  tom.  5. 

PHOCAS ,  empereur ,  ou  plutôt  tyran  d’Orient ,  dans 
le  VIL  fiecle  ,  après  avoir  paffé  par  tous  les  degrez  de  la 
milice  ,  fe  fit  faluer  Auguftepar  l’armée  l’an  602.  &  fut 
couronné  le  23.  Novembre,  par  le  patriarche  Cyriaque, 
dans  l’églife  de  faint  Jean  ,  voifine  de  Conftantinople.  En- 
fuite  il  fit  fon  entrée  dans  la  ville,  &  fit  mourir  l’empe¬ 
reur  Maurice  qu’il  avoit  déthrôné  ,  avec  fes  fils.  L’impe- 
ratrice  &  fes  filles  furent  délivrées  par  le  peuple  ;  mais  de¬ 
puis,  Phocas ,  en  607.  les  fit  mourir  avec  plufieurs  per- 
lonnes  de  qualité  ,  fur  le  bruit  qu’on  faifoit  courir,  que 
Maurice  avoit  laide  un  fils  ,  nommé  Théodofe  ,  qui  pa- 
roîtroit  bientôt  en  état  de  chafler  le  tyran.  Au  refte  ,  il 
affeéta  une  grande  douceur  au  commencement  de  fon  ré¬ 
gné  ,  écrivit  au  pape  faint  Grégoire  le  Grand  avec  refpeél , 
propofa  fa  confeffion  de  foi  très-orthodoxe ,  fit  des  libe- 
ralitez  aux  églifes  ,  favorifa  les  gens  de  lettres ,  &  vou¬ 
lut  enfin  palfer  pour  un  bon  prince  :  c’eft  le  portrait 
qu’en  fait  Nicephore.  Celui  de  Cedrene  eft  plus  diffor¬ 
me.  Il  reprefente  Phocas  comme  un  heretique ,  qui  n’a- 
voit  rien  d’humain  ,  qui  étoit  cruel  ,  fanguinaire  ,  & 
dont  les  regards  farouches  infpiroient  la  crainte  &  la 
frayeur.  En  effet ,  peu  de  tems  après  fon  couronnement , 
il  s’emporta  à  toutes  fortes  d’abominations  &  de  débau¬ 
ches  ,  enlevant  les  femmes  qui  lui  plaifoient ,  &  faifant 
mourir  les  maris  qui  ofoient  improuver  fes  violences. 
Peu  après  en  603.  Chofroes  roi  des  Perfes,  voulant  vén- 
ger  la  mort  de  Maurice  ,  qui  étoit  fon  ami ,  entra  dans 
les  terres  de  l’empire  ,  conquit  en  608.  la  Syrie  ,  la  Pa- 
leftine  ,  la  Phenicie ,  l’ Arménie  ,  la  Cappadoce  ,  &  fes 
troupes  firent  des  courfes  jufqu’à  Calcédoine.  Dans  le 
même  tems ,  les  Avares ,  les  Efclavons ,  &  divers  autres 
peuples  ravageoient  l’Europe  ,  de  lorte  que  tout  étoit 
dans  la  defolation.  Phocas  pour  l’augmenter,  lai ffa  agir 
fon  inclination  fanguinaire,  exerça  des  cruautez incroya¬ 
bles  ,  &  fembloit  trouver  un  fingülier  plaifir  à  enlever 
les  plus  illuftres  têtes  de  l’empire,  il  en  envoya  plufieurs 
en  exil ,  qui  fe  joignirent  à  Fieracüus  ,  &  qui  défirent 
les  troupes  du  tyran.  En  ce  même  tems ,  un  certain  Pho- 
tin  ,  dont  il  avoit  enlevé  la  femme ,  le  furprit  dans  le  pa¬ 
lais  ,  &  lui  ayant  arraché  la  robe  impériale  ,  lui  en  mit 
une  de  deuil  ,\ôc  le  mena  à  Heraclius.  Celui-ci  ayant  re¬ 
proché  à  Phocas  fes  crimes ,  lui  fit  couper  les  pieds ,  les 
mains  ,  &  les  parties  qui  diftinguent  le  fexe  ;  &  enfin  lui 
fit  auffi  couper  la  tête  le  Lundi  5.  Oètobre  de  l’an  6 10. 
après  7.  ans  ,  1  o.  mois  &  1  8.  jours  de  régné.  *  Nicepho¬ 
re ,  /.  1  8.  c.  3  8.  &  feq.  Cedrene  ,  in  annal.  Hiftoire  mê¬ 
lée  ,  /.  17.  Saint  Grégoire,  in  epifi.  Theophrane ,  Zo- 
nare ,  &c. 

PHOCAS ,  cherchez .  NICEPHORE  II.  ! 

PHOCAS ,  grammairien  de  Rome  ,  compofa  plu¬ 
fieurs  traitez  de  grammaire,  ôc  la  vie  de  Virgile  en  vers , 
dont  on  fait  peu  de  cas.  *  Volfius,  des  Injlor.  Lat.  pag.\ 
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PHOCE’E  ,  Pbocœa  ,  ville  de  l’Ionie  dans  l’Afie  Mi¬ 
neure  ,  étoit  une  colonie  d’Atheniens ,  dont  les  habitans 
bâtirent  depuis  Marfeille  ;  il  y  a  encore  aujourd’hui  une 
ville  avec  un  port.  Elle  eft  nommée  Fochia  Vecchia  ,  & 
eft  près  d’une  autre  moins  confiderable ,  dite  Fochia  Nova. 
Voyez,  FOIA.  *  Strabon,  /.  4.  Ammien  Marcellin,  /.  4. 
Juftin,  l.^.(jrc. 

PHOCIDE ,  Phocis,  province  de  la  Grece ,  que  les 
Grecs  &  les  Latins  nomment  Phocis ,  entre  la  Beotie  & 
l’Etolie ,  renfermoit  les  villes  d’Anticyre  ,  de  Cirrha  ,  de 
Delphes ,  &  le  mont  Parnaffe  ,  avec  l’Helicon  à  l’extré¬ 
mité.  Les  habitans  de  la  Phocide,  à  la  perfuafion  de  Phi- 
lomele,  pillèrent  le  temple  d’Apollon  à  Delphes,  la  4. 
année  de  la  CV.  olympiade,  &  l’an  557.  avant  jefus- 
Chrift.  Les  Grecs  pour  venger  ce  facrilege ,  commence¬ 
ront  la  guerre  facrée.  Les  Phocéens  firent  alliance  avec 
les  Athéniens  &  ceux  de  Lacedemone  ;  mais  cela  ne  les 
empêcha  pas  d’être  vaincus  par  ceux  (de  Thebes  &  de 
Locres.  Philomele  fe  précipita  d’un  rocher  ,  &  finit  fa 
vie  par  une  des  trois  fortes  de  mort  dont  on  puniffoit  les 
facrileges.  Onomarque ,  qui  prit  après  lui  la  conduite  des 
troupes ,  refifta  courageufement  aux  Thebains  ;  mais  en* 
fin  les  foldats  ennuyez  de  lui ,  le  jetterent  dans  la  mer, 
où  il  périt  d’une  forte  de  mort  ordonnée  contre  les  mê¬ 
mes  facrileges.  Phayllus  fon  frere  lui  fucceda ,  &  périt 
malheureufement.  Enfin,  Phalace,fils  d’Onomarque, 
défit  depuis  les  ennemis  ;  mais  ayant  été  tué ,  la  guerre  fa¬ 
crée  fut  terminée  en  la  CVI1I.  olympiade  ,  l’an  34 6. 
avant  Jefus-Chrift.  On  rafa  les  villes  de  la  Phocide ,  & 
les  peuples  furent  condamnez  à  vivre  dans  les  villages. 

*  Strabon ,  /.  9.  Pline ,  /.  4.  c.  3 .  Diodore  de  Sicile,  l.  1 6 . 
Paufanias  ,  in  Phoc.  Juftin.  Orofe  ,  &c. 

PHQCION  ,  capitaine  Athénien  ,  étoit  illuftre  par 
fa  probité  ,  &  après  avoir  été  difciple  de  Platon  &  de  Xe- 
nocrate  ,  s’étoit  retiré  dans  une  folitude  ,  où  il  vivoit  con¬ 
tent  ,  fans  fe  mêler  des  affaires  publiques.  Il  fe  vit  obli¬ 
gé  de  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  ,  con¬ 
tre  Philippe  de  Macedoine  ;  il  remporta  quelques  avan¬ 
tages  dans  cette  guerre  ;  <5c  refufa  de  grandes  fommes  d’ar¬ 
gent  ,  que  Philippe  &  fon  fils  Alexandre  le  Grand  lui  en¬ 
voyèrent  ,  quoique  d’ailleurs  il  ne  manquât  pas  de  refpeét 
pour  ces  princes.  Il  étoit  également  grand  orateur,  vail¬ 
lant  capitaine’,  &  bon  citoyen.  Demofthene  craignoit 
fon  éloquence  :  &  lorfqu’il  le  voyoit  lever  pour  lui  ré¬ 
pondre  ,  il  avoit  accoutumé  de  dire  ,  Voici  la  hache  de 
mes  harangues ,  c’eft-à-dire ,  voici  le  feul  orateur  capable 
découper  les  nœuds  de  mon  difeours,  d’en  refoudre  les 
difficultez  ,  &  d’en  affoiblir  les  raifons.  En  effet  ,  la 
grande  modération  de  Phocion  l’emportoit  fur  la  vehe- 
mence  de  Demofthene.  Un  jour  que  celui-ci  fe  laiffoic 
aller  devant  le  peuple  à  des  difeours  injurieux  contre  Ale¬ 
xandre  ,  Phocion  l’arrêta  en  l’avertiffant  de  ne  point  ir¬ 
riter  un  ennemi  farouche  ,  &  d’exhorter  plutôt  le  peuple 
à  fe  tenir  fur  fes  gardes  ,  &  à  fe  bien  défendre  quand  il 
en  feroit  befoin.  Philippe  de  Macedoine  faifoit  beaucoup 
d’eftime  de  fon  courage  &  de  fa  conduite  ,  &  l’appréhen- 
doit  dans  la  guerre.  A  la  mort  de  ce  roi ,  les  peuples  d’A- 
thenes  voulurent  faire  des  réjouiffances  publiques.  Pho- 
cion  s’y  oppofa ,  &  vint  à  bout  de  l’empêcher,  en  faifant 
reffouvenir  fes  citoyens,  qu’ils  n’avoient  perdu  qu’un  feul 
homme  contre  Philippe  dans  la  bataille  de  Cheronée. 
Ce  fut  encore  lui  qui  par  fes  confeils  modérez  &  pru- 
dens ,  détourna  Alexandre  de  la  guerre  qu’il  vouloit  en¬ 
treprendre  ,  non  feulement  contre  les  Athéniens ,  mais  en¬ 
core  contre  route  la  Grece  ,  en  lui  reprefentant  que  c’é- 
toit  fa  patrie  ;  &  que  s’il  eftimoit  indigne  de  lui  de  lan¬ 
guir  dans  le  repos,  il  lui  feroit  bien  plus  glorieux  d’aller 
foùmettre  à  les  armes  tant  de  peuples  barbares  ,  qui  ne 
connoiffoient  pas  fon  empire ,  que  de  troubler  ion  pro¬ 
pre  pays.  Alexandre  s’étant  bien  trouvé  de  ce  conlèil , 
par  les  grands  fuccès  qui  fuivirent  fes  entreprifes  en  Afie , 
lui  envoya  un  prefent  de  cent  talens ,  après  la  derniere 
viéfoire  qu’il  remporta  fur  Darius ,  &  la  conquête  entiè¬ 
re  de  la  Perfe.  Phocion  demanda  à  ceux  qui  lui  appor- 
toient  ce  prefent ,  quelle  raifon  Alexandre  pouvoir  avoir 
eue  de  le  diftinguer  de  la  forte ,  par  une  fi  grande  libéra¬ 
lité  qu’il  vouloit  faire  à  lui  feul.  A  quoi  ils  répondirent, 
qu’il  étoit  le  feul  dans  Athènes  qu’Alexandre  eût  recon¬ 
nu  homme  de  bien.  S’il  m’a  reconnu  tel  ,  dit  Phocion } 
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dans  la  médiocrité  de  ma  fortune ,  qu'il  me  laijfe  cette  mé¬ 
diocrité.  Pendant  ce  difcours  ,  il  s’occupoit  à  tirer  lui- 
mê*ie  de  l’eau  d’un  puits ,  &  fa  femme  faifoit  du  pain. 
Ceux  à  qui  il  parloit ,  furpris  de  la  pauvreté  de  fon  mé¬ 
nage  ,  &  charmez  de  fa  vertu  ,  le  préfèrent  fortement 
d’accepter  le  prefent  de  leur  maître  ;  mais  il  ne  purent 
rien  gagner  fur  lui ,  &  il  s’en  défendit  avec  cette  répon¬ 
se  :  Si  je  recevois  les  richeffes  que  vous  m'offrez., pour  ne  m'en 
pas  Jervir  ,  elles  me  fer  oient  inutiles  ;  &Jt  je  m'en  fcrvois  ,  je 
donnerois  occajïon  à  mes  citoyens  de  parler  avec  indignation 
contre  Alexandre  ,  &  avec  envie  contre  moi.  Alexandre 
voyant  qu’il  lui  renvoyoit  fon  argent ,  ne  fut  pas  con¬ 
tent  de  fa  refiftance  ,  <5c  lui  écrivit  que  ceux  qui  ne  vou- 
loient  rien  prendre  de  lui ,  n’étoient  pas  de  fes  amis»  Alors 
Phocion  lui  demanda  pour  toute  grâce,  la  liberté  de  quel¬ 
ques  Rhodiens  ,  retenus  dans  les  prifons  des  Sardes  :  ce 
qu’Alexandre  lui  accorda  aufli-tôt.  Depuis ,  croyant  le 
trouver  plus  facile  à  recevoir ,  après  l’avoir  obligé  à  de¬ 
mander  quelque  chofe  ,  il  lui  envoya  Craterus  ,  avec  les 
prifonniers  qu’il  avoit  délivrez,  pour  le  prefèr  de  nou¬ 
veau  d’accepter  les  cens  talensde  fa  part  ;  mais  Phocion 
eut  toujours  la  même  fermeté  à  les  refufer ,  &  Alexandre 
mourut  bientôt  après.  Antipater ,  un  des  fuccefèurs  d’A¬ 
lexandre  ,  fit  encore  offrir  de  grandes  lommes  à  Phocion 
par  Menyllus  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  rien  prendre  :  <5c 
fur  ce  que  Menyllus  lui  reprefenta  que  s’il  n’en  vouloit 
point  pour  lui ,  il  devoit  au  moins  l’accepter  pour  fes  en- 
fans.  Si  mes  enfans ,  répondit-il ,  doivent  me  reffembler ,  ils 
en  auront  ajfez, ,  auffi-bien  que  moi  ;  &  s'ils  veulent  être  dé¬ 
bauchez.,  je  neveux  point  leur  laiffer  de  quoi  entretenir  leurs 
débauches.  Lorfque  le  port  de  Pirée  eut  été  furpris  par  les 
ennemis ,  la  3 .  année  de  la  CX  V.  olympiade ,  &  la  3  1 8 . 
avant  Jefus-Chrift ,  Phocion  ,  qui  étoit  alors  archonte  & 
gouverneur  d’Athenes  ,  fut  accufé  faufèment  d’intelli¬ 
gence  avec  eux  ,  8c  fut  condamné  à  la  mort ,  âgé  de  plus 
de  80.  ans.  Après  qu’un  homme  d’un  fi  rare  mérité  eut 
été  injuftement  condamné,  les  Athéniens  reconnoiffant , 
mais  trop  tard  ,  la  faute  qu’ils  avoient  commife ,  lui  éle- 
verent  une  ftatue  ,  8c  firent  mourir  fon  accufateur  Agno- 
nidés.  *  Cornélius  Nepos.  Plutarque. 

PHOCUS  ,  Athénien  ,  fils  de  Phocion ,  étoit  un  jeune 
homme  fort  débauché ,  fur-tout  pour  le  vin  ;  mais  d’ail¬ 
leurs  brave  8c  refpeélueux  pour  fon  pere.  Phocion  vou¬ 
lant  le  retirer  de  fa  débauche ,  l’envoya  à  Sparte  pour  ap¬ 
prendre  à  imiter  la  grande  frugalité  des  Lacedemoniens , 
difant  qu’il  étoit  permis  ,  &  même  louable  de  profiter  des 
vertus  de  fes  ennemis.  Il  n’étoit  pas  encore  revenu  de  ce 
voyage  ,  lorfque  fon  pere  fut  condamné  injuftement  à 
Athènes  ,  comme  traître  à  fa  patrie.  Ce  grand  homme 
étant  interrogé  avant  que  de  mourir,  s’il  n’avoit  rien  à 
mander  à  fon  fils ,  répondit  qu’il  n’avoit  autre  chofe  à  lui 
recommander  ,  que  d’oublier  les  injures  du  peuple  Athé¬ 
nien.  Phocus  ne  laifla  pas  de  donner  des  marques  d’un 
vif  refèntiment  contre  fes  ennemis ,  8c  contre  ceux  qui 
avoient  accufé  fon  pere.  Il  obtint  qu’on  fît  mourir  Agno- 
nidés  fon  accufateur ,  pourfuivit  Epicure  &  Démophile , 
8c  vengea  parleur  mort  celle  de  fon  pere  ,  à  qui  il  fit  éle¬ 
ver  une  ftatue.  *Plutarch.  in  apophtegm. 

PHOCYLIDES  ,  Phocylides ,  de  Milet ,  ville  d’Ionie , 
poète  Grec  ,  floriflbit  fous  la  LX.  olympiade ,  vers  l’an 
54.0.  avant  Jefus-Chrift.  Son  ftyle  étoit  pur,  8c  l’on  ap- 
prenoit  par  la  leéture  de  fes  ouvrages ,  à  bien  vivre  & 
à  bien  parler.  Nous  avons  encore  à  prefent  des  vers  d’un 
poète  qui  fe  nomme  Phocylides  ;  mais  cet  auteur  eft 
iuppofé.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit  un  Chrétien  , 
qui  vivoit  dans  les  premiers  fiecles  de  l’églife  ;  à  quoi  il 
y  a  bien  de  l’apparence  ,  fi  on  fait  reflexion  qu’on  trouve 
dans  ce  livre  la  vérité  de  la  refurreélion  des  corps ,  qui  n’a 
jamais  été  bien  connue  des  anciens.  *  Suidas ,  in  Lexic. 
Voflius ,  de  poët.  Grac.  Le  Févre ,  abrégé  de  la  vie  des  poètes 
Grecs. 

PHOEBAS  :  c’eft  le  nom  de  la  prêtre fè  d’Apollon  , 
qui  rendoit  des  oracles  à  Delphes  aflife  fur  le  trepié. 
Elle  eft  ainfi  appellée  de  Phæbus ,  qui  eft  le  même  qu’A- 
pollon. 

PHOEBE  :  étoit  diaconefè  de  l’églife  de  Corinthe  , 
qui  eft  au  port  Cenchrée.  L’apôtre  faint  Paul  l’appelle  fa 
foeur  dans  l’épître  qu’il  écrit  aux  Romains  ,  8c  la  leur  re¬ 
commande  ,  à  caufe  de  fa  charité  chrétienne.  Le  marty- 
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rologe  Romain  met  fa  fête  au  troifiéme  de  Septembre, 

*  Rom.XVI.i.  &  2. 

PHOEBE  ,  c’eft  le  nom  qu’on  donne  à  la  lune  ,  parce 
qu’elle  emprunte  toute  fa  lumière  du  foleil ,  qui  eft  aufli 
appellé  Phæbus  ;  ou  parce  que  les  poètes  difent  que  la  lune 
eft  foeur  du  foleil. 

PHOEBUS ,  c’eft  un  des  noms- qui  font  donnez  au  fo¬ 
leil  ,  qu’on  appelle  aufli  Apollon.  On  prétend  que  le  mot 
de  Phæbus  vient  de  9 Z«  %C  filou ,  qui  lignifie  la  lumière  de  la 
vie.  Cherchez.  APOLLON. 

PHOGOR ,  montagne  du  royaume  des  Moabites ,  qui 
échut  en  partage  à  la  tribu  de  Ruben.  Il  y  avoit  fur  cette 
montagne  un  temple  confacré  à  un  faux  dieu ,  que  S.  Je*- 
rôme  croit  être  Priape.  Ce  fut  aufli  fur  cette  montagne 
que  Balaam  fit  drefèr  fept  autels  quand  Balac  le  pria  de 
maudire  le  peuple  d’Ifraël.  Près  de  là  étoit  la  ville  de 
Bethphogor ,  que  les  Ifraëlites  prirent  au  roi  Sehon ,  8c  qui 
appartint  enfuite  à  la  tribu  de  Ruben.  *  Nombres  ,23.  28. 
Deutcron.  î.iy.Jofué,  13.  15.20. 

PHORBAS ,  fixiéme  roi  d’Argos ,  fucceda  à  Criafus , 
l’an  244.6.  du  monde,  1589.  avant  J.  C.  &  régna  35. 
ans.  Il  délivra  l’ifle  de  Rhodes  d’une  grande  multitude  de 
ferpens.  *  Eufeb.  in  chron. 

PHORBAS,  fils  de  Priant  8c  d'EpitkeJie  ,  fille  de  Staffp- 
pus  roi  de  Mygdonie,  l’aîné  8c  le  plus  vigoureux  de  tous 
les  fils  de  Priam ,  fut  tué  par  Menelaiis.  Virgile  feint  que 
le  dieu  du  fommeil  prit  fa  figure ,  pour  tromper  Palinure. 

*  Æneïd.  I.  5. 

PHORBAS  ou  POR3AS ,  archonte  perpétuel  d’Athe¬ 
nes  l’an  979.  avant  Jefus-Chrift  231.  après  la  guerre  de 
T roye ,  gouverna  les  Athéniens  pendant  3 1 .  ans.  *  Eufeb. 
in  chron.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  universelle  des  hijloires 
prophanes. 

PHORBAS,  chef  des  Phlegyens,  homme  cruel  &  vio¬ 
lent  ,  qui  s’étant  faifi  de  l’avenue  par  où  l’on  pouvoit  aller 
par  terre  au  temple  d’Apollon  de  Delphes ,  contraignoic 
tous  les  paflans  de  fe  battre  contre  lui  à  coups  de  poing , 
pour  les  exercer  ,  difoit-il ,  à  mieux  combattre  aux  jeux 
Pythiens  ;  8c  après  les  avoir  vaincus ,  il  les  faifoit  mourir 
cruellement  ,  attachant  leurs  têtes  à  des  arbres.  Mais 
Apollon  pour  punir  cet  impie ,  fe  prefenta  contre  lui ,  ôc 
l’afèmma  à  coups  de  poing. 

PHORCY S  ou  PHORCUS,  roi  de  Sardaigne,  fut  vain¬ 
cu  dans  un  combat  naval  par  Atlas,  fans  qu’on  put  retrou¬ 
ver  fon  corps.  De  là  les  poètes  ont  feint ,  que  c’étoit  un 
dieu  marin  ,  8c  qu’il  fut  pere  des  Gorgones.  *  Confultez, 
Ovide ,  Varron  ,  Hefiode  ,  &c. 

PHORMION  ,  general  des  Athéniens ,  fucceda  à  Cal- 
lias  ,  fous  la  LXXXVII.  olympiade  ,  l’an  432.  avant  Je¬ 
fus-Chrift.  Il  donna  fouvent  des  preuves  de  fon  coura¬ 
ge  dans  les  guerres  du  Peloponnefe  ,  &  fur-tout  par  la 
défaite  des  deux  armées  navales  des  Lacedemoniens , 
l’an  429.  avant  Jefus-Chrift.  *  Diodore  ,  /.  12.  Thucy¬ 
dide,  /.  2. 

PHORMION  ,  philofophe  ,  s’étant  voulu  mêler  de 
parler  des  devoirs  d’un  general  d’armée  en  prefence 
d’Annibal  ,  fe  fit  railler  par  ce  Héros.  *  Cicero  ,  de 
orat. 

PHORMIS  ou  PHORMUS,  de  Syracufe,  poète 
Grec ,  qui  conduifit  les  études  de  Gelon  ,  tyran  de  Si¬ 
cile  ,  compofa  diverfes  comédies  ,  &  introduifit  une  for¬ 
te  d’habit  nouveau  fur  le  theatre.  Il  vivoit  fous  la  LXXII. 
olympiade  ,  vers  l’an  492.  avant  Jefus-Chrift.  *  Ariftot. 
de  art.  poët.  Lilio  Giraldi  ,  &  Voflîus,  de  poët. 

PHORONE’E  ,  Pboroneus ,  fécond  roi  d’Argos,  fuc¬ 
ceda  à  fon  pere  Inachus  l’an  2228.  du  monde,  1807. 
avant  Jefus-Chrift,  &  régna  60.  ans  :  Apis  lui  fucce¬ 
da.  Spartus ,  fils  de  Phoronée  ,  bâtit  la  ville  de  Sparte. 
Ce  fut  Phoronée  qui  rafèmbla  les  Argiens  difperfez  dans 
la  ville  d’Argos  ,  qui  leur  donna  des  loix  ,  qui  fit  la  guer¬ 
re  aux  Telchines  &  aux  Cariathes.  Le  déluge  d’Ogygés 
arriva  de  fon  tems.  C’eft  le  plus  ancien  roi  des  Grecs  , 
dont  il  y  ait  quelque  chofe  de  certain  dans  l’hiftoire. 

*  Eufeb.  in  chron.  M.  Du  Pin,  bibiioth.  umverfdes  hijioi * 
res  prophanes. 

PHORTZHEIM ,  FORSEN ,  petite  ville  avec  un  an¬ 
cien  château.  Elle  eft  dans  le  marquilat  de  Bade-Dour- 
lach ,  en  Souabe  ,  fur  la  riviere  d’Entz ,  à  quatre  lieues  de 
la  ville  de  Durlach  vers  le  levant.  *  Mari,  diction. 
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PHOSPHORE ,  pierre  minérale,  ou  autfe  tfiatieré  ar¬ 
tificielle  ,  qui  jette  une  lumière  extraordinaire  pendant 
Ja  nuit ,  ou  dans  l’obfcurité.  Ce  non!  vient  des  mots  grecs 
çcSç  lumière  ,  <5c  <pfpa*  porter  ,  comme  qui  diroit ,  porte-lumie- 
re.  Il  y  en  a  qui  brillent  d’eux-mêmes  ,  6c  d’autres  qui 
étant  expofez  au  foleil  ou  au  feü ,  en  imbibent  6c  attirent 
lajumiere,  qu’ils  jettent  pendant  la  nuit.  L’inventeur  du 
plus  admirable  des  phofphores ,  eft  Jean  Fernel ,  médecin 
du  roi  Henri  II.  Il  fit  voir  à  fa  majefté  6c  à  toute  la  cour , 
étant  à  Boulogne ,  une  pierre  artificielle ,  qui  jettoit  une 
grande  lumière  dans  un  lieu  obfcur.  Il  feignit  qu’elle  ve- 
noit  des  Indes,  pour  la  faire  eftimer  davantage;  parce  que, 
comme  il  dit  lui-même,  la  rareté  rend  les  chofes  plus  pré- 
cieufes.  Fernel  mourut  en  ce  voyage  de  Calais,  6c  n’eut 
pas  le  tems  de  donner  au  public  la  compofition  de  cette 
pierre  :  mais  les  artiftes  ont  trouvé  depuis  quelques  an¬ 
nées  plufieurs  manières  de  phofphores  ,  dont  voici  les 
principaux.  Le  phofphore  fait  avec  le  plâtre  nitreux  de 
Bologne  en  Italie  ,  a  été  inventé  par  Poterius ,  excellent 
chimifte.  Le  phofphore  fmaragdin  fe  fait  avec  un  mi¬ 
nerai  ,  qui  tient  de  la  couleur  6c  du  feu  de  l’emeraude.  Ce 
minerai  étant  réduit  en  poudre ,  6c  détrempé  avec  de  l’eau 
commune  ,  devient  fort  lumineux  ;  6c  fi  l’on  y  trempe 
«un  pinceau  ,  «5c  que  l’on  fa  fie  des  caraéteres  qu  des  figures 
fur  une  lame  de  cuivre ,  aufli-tôt  que  cette  lame  fera  mife 
fur  un  réchaud  plein  de  feu  ,  dans  une  chambre  obfcure, 
on  verra  ces  figures  «5c  ces  traits  briller  comme  des  étoi¬ 
les.  Le  phofphore  hermétique  de  Balduin  ,  que  quelques- 
uns  appellent  Y  amant  de  la  lumière ,  étant  renfermé  dans 
une  bouteille  de  terre ,  6c  expofé  au  foleil  ou  au  feu  ,  ou 
du  moins  à  un  air  fort  éclairé  ,  en  attire  la  lumière  ,  qu’il 
répand  enfuite  dans  les  tenebres.  Le  phofphore  de  Bén- 
jamin-Moolcr  ,  de  Hambourg  ,  eft  un  corps  poreux,  fait 
decraye  de  Briançon ,  6c  arrofé  d’efprit  de  nitrei  Il  s’im¬ 
bibe  de  la  lumière  du  foleil ,  6c  la  répand  enfuite  dans  les 
lieux  obfcurs  ;  mais  ce  phofphore  ne  dure  qu’environ  trois 
femaines.  Le  phofphore  fulgurant  de  Daniel  Kraff,  eft  ti¬ 
ré  de  l’urine.  Cet  habile  chynnfte  ayant  obfervé  dans  l’ob¬ 
fcurité  que  quelques  perfonnes  jettoient  l’urine  lumineu- 
fe  comme  un  rayon  de  flamme  >  s’appliqua  à  en  tirer  cette 
partie  éclatante,  dont  il  a  formé  fon  phofphore.On  le  met 
dans  une  bouteille  de  verre,  remplie  d’eau  commune,  6c 
bien  bouchée,  où  ce  phofphore  fec  jette  des  éclairs  ,  d’a¬ 
bord  que  l’on  fecoue  la  phiole.  Si  elle  n’eft  pas  pleine 
d’eau  en  la  renverlant ,  le  phofphore  qui  fe  trouve  atta¬ 
ché  au  fond,  paroît  tout  brillant  dans  cet  air.  Etant  tiré 
hors  de  la  phiole,  on  le  voit  fumer  ;  6c  fi  on  écrit  fur  le 
papier  ou  fur  la  main ,  les  lettres  jettent  un  grand  éclat. 
L’écriture  ne  fe  voit  point  au  jour  ;  mais  dans  l'obfcurité 
elle  brille  extraordinairement.  Que  fi  on  manie  rude¬ 
ment  ce  phofphore,  ou  qu’on  le  frotte  fur  quelque  étofe, 
il  s’enflamme  &  s’écarte  en  plufieurs  pièces,  qui  portent 
un  feu  aufli  fubtil  6c  aufli  pénétrant  que  celui  du  tonner¬ 
re.  Quand  on  le  met  dans  une  phiole  pleine  d’eau  corro- 
five  ,  fi  on  la  fecoue  au  foleil ,  il  éclate  comme  la  foudres 
6c  un  fameux  apothicaire ,  6c  un  grand  mathématicien  , 
en  ont  été  blcfiez*  II  y  a  aufli  des  phofphores  liquides  , 
comme  celui  de  Brandi  de  Hambourg,  qui  fe  fait  avec 
du  fel  noir.  Au  jour  il  paroît  comme  une  nuée  blanchâ¬ 
tre  ;  mais  la  nuit  6c  dans  les  lieux  obfcurs ,  il  eft  très-bril¬ 
lant.  Lorfqu’on  ouvre  la  phiole,  il  s’évapore,  6c  jette 
au  dehors  fa  flamme  avec  un  peu  de  fumée.  Si  avec  cette 
liqueur  on  fe  frotte  les  mains ,  le  yifage ,  les  cheveux ,  6c 
l’habit  même,  on  paroît  tout  en  feu  ,  fans  brûler  ou  fu¬ 
mer  ,  6c  fans  recevoir  aucun  mal.  Reyhier  aiïùre  qu’en 
ayant  gardé  quelques  gouttes  dans  fa  main  ,  fermée  pen¬ 
dant  une  demi-heure  ,  &  l’ayant  ouverte ,  elle  parut  tou¬ 
te  en  feu.  Les  chymiftes  difent  que  l’or  difious  félon 
l’art ,  ne  perd  rien  de  fa  couleur ,  6c  devient  un  phof¬ 
phore  fi  brillant ,  qu’on  peut  facilement  lire  6c  écrire 
pendant  la  nuit ,  à  la  faveur  de  fa  lumière.  Voyez,  LAM¬ 
PES  SEPULCRALES.  *  Fernel,  de  abditis  rerum  cau- 
Jis.  Schroderi,  phamacopccta  medtco-cbymica.  Reyhier, 
mathejis  Maufaïca.  Comiers ,  traité  des  phofphores. 

PHOTIN,  Photinus ,  herefiarque,  chef  de  Photiriiens 
ou  Scotiniens ,  avoir  beaucoup  d’efprit ,  de  fçavoir  6c 
d’éloquence.  Il  avoir  été  diacre  ,  6c  difciple  de  Marcel 
d’Ancyre,  6c  fut  élevé  fur  le  fiege  de  Sirmich  avecap- 
plaudiflement.  Les  premières  années  de  fon  adminiftra- 
Tome  Y* 
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don  furent  très-édifiantes  ;  mais  tout  à  coup  il  changea  : 
6c  après  avoir  appris  à  fon  peuple,  dit  Vincent  de  Lerins, 
a  connaître  le  vrai  Dieu  ,  il  lui  propofa  des  dieux  étran¬ 
gers.  Non  content  de  renouveller  les  erreurs  de  Sabellius, 
de  Paul  de  Samofate  ,  de  Cerinthe  6c  d’Ebion  ;  il  ajouta  à 
leurs  impietez  ,  que  non  feulement  J.  C.  étoit  un  pur 
homme  ;  mais  qu  il  n’avoit  commencé  à  être  le  Christ, 
que  quand  le  Saint-Efprit  defeendit  fur  lui  dans  le  Jour¬ 
dain.  Ces  erreurs  furent  condamnées  par  les  évêques  d’O- 
rient ,  dans  un  concile  tenu  à  Antioche  en  345.  6c  parles 
évêques  d’Occident ,  dans  le  concile  de  Milan  de  l’an 
346.011  347.  Deux  ans  après,  ces  derniers  s’afTemblerenc 
à  Sirmich  pour  dépofer  Photin  ;  mais  ils  ne  purent  en  ve¬ 
nir  à  bout ,  à  caufe  de  l’oppofttion  du  peuple  de  cette 
ville,  6c  fe  contentèrent  de  porter  une  fentence  contré 
lui,  6c  d’en  écriteaux  Orientaux.  Mais  enfin  ceux-ci  s’é¬ 
tant  aflemblez  à  Sirmich  l’an  3  5 1. quand  l’empereur  Conf- 
tancefut  maître  de  cette  ville,  après  la  défaite  de  Vetra- 
nion,  ils  dépoferent  Photin.  Il  alla  fe  plaindre  à  Conf- 
tance  de  fa  condamnation  ,  6c  lui  demanda  une  confé¬ 
rence.  Cet  empereur  lui  donna  des  juges.  Bafile  d’Ancy¬ 
re  fut  choifi  pour  difputer  contre  lui.  Les  actes  de  cette 
conférence  furent  mis  par  écrit.  Photin  ayant  été  vain¬ 
cu  fut  exilé.  Il  revint  fous  Julien  ,  qui  lui  écrivit  une 
lettre  pleine  d’éloges  ;  mais  il  fut  encore  relégué  fous 
l’empire  de  Valentinien ,  6c  mourut  en  Galatie  l’an  376. 
félon  la  chronique  de  S.  Jerome.  Cet  heretique  avoit  de 
l’efprit  «5c  de  l’éloquence;  il  étoit  vif  6c  fubtil  dans  fes 
raiionnemens ,  <5c  il  menoit  une  vie  irréprochable.  II 
avoit  écrit  plufieurs  ouvrages  ;  mais  les  principaux 
étoient  fon  traité  contre  les  Gentils  ;  6c  les  livres  adreflez 
à  l’empereur  Valentinien.  Socrate  dit  que  depuis  fon  exil 
il  avoit  compofé  un  livre  en  grec  6c  en  latin ,  où  il  com- 
battoit  toutes  les  autres  herefies ,  pour  établir  la  Tienne. 
Rufin  témoigne  qu’il  avoit  écrit  fur  le  fymbole  des  apô¬ 
tres  ,  non  pour  expliquer  la  vérité  ;  mais  pour  tâcher  de 
trouver  dans  la  fimplicité  des  paroles  qui  le  compofent , 
de  quoi  établir  fa  doélrine  impie.  Saint  Epiphane  rap¬ 
porte  dans  l’herefie  71.  quelques  extraits  de  la  confé¬ 
rence  qu’il  eut  avec  Marcel  d’Ancyre ,  dans  le  concile  dé 
Sirmich.  Nous  n’avons  rien  autre  chofe  de  lui.  Vincent 
de  Lerins  nous  afsùre  qu’il  avoit  beaucoup  d’efprit ,  de 
fcience  6c  d’éloquence  ,  6c  qu’il  parloit  également  bieii 
grec  6c  latin ,  comme  on  le  voit ,  dit-il,  par  fes  ouvrages, 
dont  il  a  écrit  une  partie  en  grec ,  6:  l’autre  en  latin.  * 
Saint  Jerome  ,  de  feript.  eccl.  S.  Epiphane,  fur.  3  3.  Theo- 
doret ,  bar.fab.  I.  2.  Sulpice  Severe ,  /.  2.  Baronius ,  A.  C. 
347-  à’  357-  M.  Dù  Pin,  bibhotb.  des  aut.  eccl.du  IV.Jîecle, 
fécondé  édition,  Paris,  augmentée. 

PHOTIN  DE  LYON,  roy^POTHIN. 

PHOTIUS,  patriarche  fchifmàtique  de  Conftanti- 
noplc ,  fortoit  d’une  famille  illuftre  en  cette  grande  vil¬ 
le  j  6c  étoit  petit-neveu  du  patriarche  Taraife  ,  qui  avoit 
eu  fl  grande  part  au  gouvernement  de  l’empire  fousl’im- 
peratrice  Irene  ,  6c  frere  du  patrice  Sergius  ,  qui  tenoit 
un  des  premiers  rangs  à  la  cour ,  6c  avoit  époufé  une  des 
fœurs  de  l’empereur.  La  naiflance  de  Photius  étoit  foûte- 
nue  par  de  grandes  richefles ,  6c  il  s’étoit  diftingué  per- 
fonnellement  par  de  grands  emplois,  dont  il  s’étoit  par¬ 
faitement  bien  acquitté  ;  car  il  avoit  été  capitaine  des  gar¬ 
des  de  l’empereur',  ambafladeur  en  Perfe  ,  puis  fecretairè 
d’état.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  étonnant  dans  cet  hom¬ 
me  extraordinaire  ,  c’eft  qu’outre  qu’il  étoit  confommé 
dans  les  affaires  6c  dans  la  fcience  du  miniftere  ,  il  avoit 
l’efprit  fi  beau ,  fi  vif  6c  fi  pénétrant,  5c  une  fi  forte  appli¬ 
cation  à  l’étude  ,  qu’il  paffa  pour  le  plus  habile  6c  le  plus 
fçavant  homme  de  fon  tems,  en  toutes  fortes  de  fciences. 
En  effet,  il  étoit  excellent  grammairien  ,  poète,  orateur , 
mathématicien  ,  philofophe  ,  médecin  6c  aftronome  „ 
n’ayant  acquis  la  plupart  de  ces  belles  connoiflances,  mê¬ 
me  celle  de  la  théologie ,  que  depuis  qu’il  fut  fait  pa¬ 
triarche  ,  par  la  feule  leélure  des  livres ,  par  la  feule  force 
de  fon  efprit ,  6c  fans  le  fecours  des  maîtres.  Ces  gran¬ 
des  qualitez  furent  deshonorées  6c  corrompues  par  une 
furieufe  ambition.  Après  que  Bardas  eut  chafle  faint  Ig¬ 
nace  du  fiege  de  Conftantinople ,  Photius  fit  fi  bien, 
quoiqu’il  ne  fût  que  laïque  ,  qu’il  fe  fit  élire  patriarche  de 
Conftantinople.  Il  fut  facré  par  Grégoire  Albefte  ,  évê¬ 
que  de  Syracufe  ,  «5c  par  quelques  autres  prélats  dépofez 
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le  25.  Décembre  de  l’an  857.  Les  métropolitains  du  pa- 
triarchat  de  Conllantinople  reconnurent  Photius ,  à  con¬ 
dition  qu’il  refpeéleroit  le  patriarche  Ignace  ,  chaffé  par 
l’empereur,  ôc  relégué  dans  l’ifle  de  Terebinthe,  d’où 
ils  fut  transféré  en  differens  lieux,  &  enfin  chargé  de  chaî¬ 
nes  ,  6c  mis  en  prifon  ;  parce  qu’il  ne  vouloit  pas  donner 
fa  demiffion.  Photius  ne  laiffa  pas  d’affembler  un  conci¬ 
le  ,  dans  lequel  il  fit  prononcer  fa  dépofition.  Voulant 
faire  autorifer  ce  jugement  par  l’évêque  de  Rome ,  il  dé¬ 
puta  deux  évêques  au  pape  Nicolas  I.  le  priant  d’envoyer 
des  légats  à  Conftantinople ,  pour  extirper  les  relies  des 
Iconomaques  ;  mais  dans  le  deflèin  de  leur  faire  approu¬ 
ver  la  dépofition  d’Ignace.  Nicolas  envoya  deux  évêques 
à  Conftantinople ,  nommez  Zacharie  6c  Radoalde  ;  mais 
en  même-tems  defapprouva  la  dépofition  d’Ignace  & 
l’ordination  de  Photius.  Quand  les  légats  du  pape  furent 
arrivez  à  Conftantinople,  Photius aflembla  en  861.  un 
concile  de  318.  évêques,  dans  lequel  il  fit  condamner 
Ignace ,  6c  approuver  fon  ordination.  On  dépouilla  Igna¬ 
ce  des  habits  facerdotaux ,  &  on  le  contraignit  de  figner 
enfin  fa  démiflion.  Ignace  en  appella  au  pape,  6c  le  fauva 
déguifé  en  payfan.  Les  légats  du  pape  approuvèrent  ce 
jugement  ;  mais  le  pape  Nicolas  l’improuva  ,  6c  tint  un 
concile  à  Rome ,  dans  lequel  il  déclara  nulle  l’ordination 
de  Photius ,  6c  ordonna  le  rétablilfement  d’Ignace.  Pho¬ 
tius  de  fon  coté  fit  affembler  un  fynode  à  Conftantino¬ 
ple  ,  dans  lequel  il  condamna  le  pape  Nicolas  ;  mais  l’em¬ 
pereur  Michel ,  qui  foûtenoit  Photius ,  étant  mort  en 
8  67.  l’empereur  Bafile  qui  lui  fucceda ,  rétablit  Ignace  , 
6c  chaffa  Photius.  Le  VIII.  concile  œcuménique,  célé¬ 
bré  en  8 <$9.  ledépofa  encore,  le  frappa  d’anathêmes ,  6c 
tous  les  évêques  fouferivirent  à  ce  decret ,  avec  le  fang  de 
Jefus-Chrift  ,  qu’on  venoit  de  confacrer.  Depuis,  Pho¬ 
tius  voyant  que  le  pape  6c  l’empereur  étoient  brouillez  , 
prit  le  deffein  de  fe  faire  rétablir  ;  6c  s’étant  mis  par  fes 
adreffes  dans  les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Bafile 
6c  de  Théodore  Santabarene ,  du  vivant  du  patriar¬ 
che  Ignace  ,  il  revint  à  Conftantinople  ;  &  le  fit  rétablir 
fur  le  fiege  patriarchal  après  la  mort  d’Ignace.  Le  pape 
Jean  VIII.  confentit  même  à  ce  rétabliiTement ,  qui  fut 
confirmé  dans  un  concile  tenu  à  Conftantinople  l’an 
879.  auquel  aflifterent  les  légats  de  ce  pape.  Mais  Jean 
VIII.  fe  repentit  bientôt  de  ce  qu’il  avoit  fait  ;  il  excom¬ 
munia  Photius ,  dépofa  les  légats  qui  avoient  approuvé 
fon  rétablilfement ,  6c  envoya  Marin  à  Conftantinople, 
pour  agir  contre  Photius.  L’empereur  fit  arrêter  ce  lé¬ 
gat,  qui  fucceda  à  Jean  VIII.  6c  continua  à  pourfuivre 
la  deftitution  de  Photius.  L’empereur  Leon  ,  fils  de  Ba¬ 
file  ,  chaffa  Photius  de  l’églife  de  Conftantinople  en  886. 
On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  il  mourut.  Nicetas  rap- 

Forte  que  Photius,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de 
empereur  Bafile  ,  s’avifa  de  compofer  une  faulfe  généa¬ 
logie  de  ce  prince ,  qu’il  faifoit  defeendre  de  Tiridate 
roi  d’ Arménie ,  &  la  conduifit  depuis  ce  roi  jufques  à 
Bafile  ,  qu'il  peignoit  à  peu  près  de  la  maniéré  qu’il  étoit, 
lui  donnant  le  nom  de  Beclas  ,  compofé  de  la  première 
lettre  de  fon  nom  ,  de  celui  de  fa  femme  Eudoxe ,  6c  de 
fes  quatre  fils ,  Conftantin  ,  Leon  Alexandre  6c  Etienne, 
que  les  Grecs  nomment  Stepbanos  ;  qu’il  écrivit  cette  gé¬ 
néalogie  en  caraéleres  alexandrins,  fur  un  vieux  papier, 
6c  qu’il  la  fit  mettre  au  rang  des  livres  les  plus  rares  par 
Theophane  ,  qui  étoit  bibliothécaire  6c  fon  ami  ;  que 
celui-ci  fit  voir  cette  pieceà  Bafile  comme  la  chofe  la  plus 
rare  de  fa  bibliothèque  ,  6c  lui  dit  que  Photius  étoit  le 
feul  qui  la  pût  expliquer  ;  qu’on  le  fit  venir  ;  &  qu’il  en¬ 
têta  tellement  l’empereur  de  cette  genealogie  ,  que  ce 
prince  n’eut  pas  grande  peine  à  le  remettre  fur  la  chaire 
patriarchale  de  Conftantinople.  Mais  ce  fait  ne  paraît  pas 
fort  certain.  Photius  a  compofé  quantité  d’ouvrages 
pleins  d’érudition  ,  6c  d’une  grande  utilité  pour  les  fça- 
vans  ;  plufieurs  homélies  manuferites;  des  traitez  de  feho- 
laftique  ,  donnez  en  latin  par  Canifius  ;  fçavoir  un  écrit 
fur  les  volontez  de  Jefus-Chrift,  qu’il  appelle Gnomiques  ; 
fept  diflertations  fur  differentes  queftions  de  théologie  ; 
les  Amphiloques  ,  qui  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque 
d’Augfbourg ,  6c  dans  celle  du  Vatican  ;  deux  livres  de 
la  proceffion  du  faint  Efprit  ;  6c  quatre  livres  contre  les 
nouveaux  Manichéens ,  qui  fe  trouvent  auffi  dans  les 
mêmes  bibliothèques  ;  un  commentaire  fur  l’épître  de  S. 
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Paul ,  qui  eft  manuferit ,  dans  la  bibliothèque  de  Cam¬ 
bridge  ;  les  notes  fur  les  prophètes ,  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  ;  un  traité  contre  un  Heretique ,  appellé  Léon¬ 
ce  ,  cité  par  Suidas;  un  traité  contre  les  Latins;  unecol- 
leélion  fur  les  droits  des  métropolitains ,  avec  un  lexi- 
con  ;  un  commentaire  fur  les  categories  d’Ariftote ,  6c 
quelques  autres  ouvrages,  qui  n’ont  jamais  vû  le  jour.  On 
ne  peut  nier  que  Photius  n’ait  eu  beaucoup  d’efprit ,  de 
belles  lettres  6c  d’érudition.  Il  eût  été  heureux ,  s’il  eût 
fçû  s’en  fervir  pour  le  bien  de  l’églife ,  &  s’il  ne  s’en  fût 
pas  fervi  pour  des  entreprifes  tout-à-fait  injuftes  6c  vio¬ 
lentes.  Le  plus  célébré  eft  fon  excellente  bibliothèque  , 
que  le  P.  André  Schot  Jefuite  a  traduite  affez  mal  en  la¬ 
tin.  Elle  contient  l’examen  d’environ  280.  auteurs  dont 
Photius  rapporte  des  fragmens  confiderables.  Il  l’entre¬ 
prit  à  la  priere  de  fon  frere  Taraife  ,  pendant  un  voyage 
qu’il  fit  pour  l’empereur ,  en  Afîyrie ,  où  il  fut  contraint 
de  s’arrêter  quelque-tems.  Nous  avons  encore  de  lui  248. 
épîtres  que  Montagu  a  données  en  grec  6c  en  latin ,  in 
fol.  à  Londres ,  1 641.  le  Nomocanon  en  XIV.  titres  ;  les 
aéles  des  fept  conciles  generaux  mis  en  abrégé ,  &c.  * 
Nicetas ,  in  vit.  fanüi  Ignat.  Anaftafe  ,  in  vit.  pont.  Zona- 
ras,  tom.  III.  annal.  André  Schot ,  in  proleg.  bibliotb.  Ba- 
ronius,  in  annal.  Bellarmin.  Poffevin.  Voflîus.  Maim- 
bourg.  P.  Colomiez  ,  dijjert.  fur  les  écrits  de  Photius.  M. 
Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  eccl.  du  IX.Jiecle. 

PHRAA  ou ,  Pbraa  (  Jean  )  natif  de  Londres ,  dans  le 
XV.  fiecle,  qui  enfeigna  les  belles  lettres  en  Italie  ,  eft 
auteur  d’une  cofmographie,  6c  traduifit  en  partie  Xeno- 
phon  6c  Diodore  de  Sicile  en  latin.  Le  pape  Paul  II.  au¬ 
quel  il  avoit  dédié  ces  verfions ,  l’eût  fait  évêque  de  Bath 
en  Angleterre ,  s’il  ne  fût  mort  en  1465.  Son  coup  d’effai 
en  fait  de  traductions  ,  fut  un  difeours  de  Synefius ,  qui 
eft  un  éloge  de  la  chauveté.  *  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl. 
Vofiius ,  de  bifi.  Lat.  Bayle  ,  diélion.  crit. 

PHRAATA  ,  c’eft  ainfi  que  nomment  cette  ville  Ar- 
rien  6c  Juftin;  Plutarque  la  nomme  Phr aortes.  C’étoitune 
ville  de  la  Medie ,  que  Etienne  de  Byzance  appelle 
Pbraafpa  ,  6c  c’eft  la  même  que  Praafpa ,  qu’il  met  dans 
l’Atropatene ,  cette  région  étant  une  partie  de  la  Medie. 
C’étoit  la  ville  royale  ,  c’eft  pourquoi  Plutarque  l’appel¬ 
le  ,  la  grande  ville  du  roi  Phr  aortes.  Paufanias  l’appelle 
Phr  aortes ,  comme  Plutarque. 

PHRAATE,  Pbraates,  I.  du  nom,  roi  des  Parthes , 
n’eft  diftingué  dans  l’hiftoire  par  aucune  aétion  célébré. 
Tout  ce  que  l’on  fçait  de  lui ,  c’eft  qu’il  fucceda  à  Arfa- 
ces  III.  dit  Priapatius ,  6c  qu’il  eut  pour  fucceffèur  l’an 
3894.  du  monde,  &  141.  avant  Jefus-Chrift  fon  frere 
Arfaces,  ou  plûtôt  Mithridate,  que  quelques-uns  ont 
fait  fondateur  de  la  monarchie  des  Parthes ,  parce  qu’il 
l’avoit  étendue  confiderablement.  *  Diodtir.  Sicul.  in  ex- 
cerptis  Valejîi.  Orofe  ,  /.  5.  Juftin  ,  /.  41. 

PHRAATE  II.  fils  de  Mithridate  I.  lui  fucceda  l’an 
du  monde  3  904.  6c  1 3 1 .  avant  Jefus-Chrift.  Ce  fut  lui , 
félon  Appien  ,  qui  maria  fa  fœur  Rhodogune  à  Deme- 
trius  Nicanor  ,  roi  de  Syrie  ,  que  fon  pere  avoit  fait  pri- 
fonnier.  Il  eft  fûr  qu’il  foûtint  la  guerre  contre  Antio- 
chus  Sidetes ,  qui  s’étant  emparé  du  royaume  de  Syrie , 
redemanda  à  main  armée  fon  frere  Demetrius ,  dont  il 
avoit  époufé  la  femme  Cleopatre.  Pour  éloigner  cet  en¬ 
nemi  du  pays  des  Parthes,  où  il  étoit  entré,  Phraate  en¬ 
voya  Demetrius  en  Syrie  avec  une  armée ,  6c  peu  après 
défit  Antiochus  dans  une  bataille  ,  où  ce  dernier  per¬ 
dit  la  vie  l’an  13  1.  avant  Jefus-Chrift.  Enfuite,  il  tenta 
vainement  de  foûmettre  la  Syrie  ;  6c  fut  enfin  tué  dans 
un  combat  contre  les  Scythes,  l’an  du  monde  3906.  & 
129.  avant  J.  C.  après  un  régné  de  2.  ans.  Artaban  I.  fon 
oncle,  régna  après  lui.  *  Juftin,  /.  3  8. &^2.  Orofe,  /.  5. 
Jofephe,  /.  i3.Appianus,  in  Sjriac. 

PHRAATE  III.  furnommé  le  Dieu,  monta  fur  le 
thrône  après  fon  pere  Sintricus ,  l’an  du  monde  3 969.  & 
66.  avant  Jefus-Chrift.  Allarmédes  viéloires  de  Pompée 
contre  Mithridate  roi  de  Pont ,  6c  Tigrane  roi  d’Arme- 
nie ,  il  tenta  vainement  de  traiter  avec  les  Romains,  6c 
entra  dans  les  états  de  Tigrane,  pour  lors  leur  allié.  Ileut 
d’abord  du  defavantage,  6c  fut  vainqueur  dans  la  fuite  ;  de 
forte  que  Pompée  même  craignit  d’en  venir  à  une  guerre 
ouverte  contre  lui.  Enfin,  Phraate  fut  tué  par  fes  fils 
Orodes  6c  Mithridate ,  l’an  du  monde  3979*  &  5 6.  ans 
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avant  J.  C.  après  avoir  régné  io.  ans.  *Plutarch.  inPom- 
pcio,  in  CraJJo.  Appianus,  tu  Partbicis.  Dion,  /.  3  5.  &  feq. 

PHRAÀTE  IV.  fut  nommé  roi  par  fon  pere  Orodes  ; 
qui  mourut  de  regrec  de  la  mort  de  fon  fils  Paco  rus  vain¬ 
queur  de  Craffus,  l’an  du  monde  3999.  &  36.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Il  fit  foûlever  par  fes  cruautez  les  plus  nobles 
de  fes  fujets ,  6c  foùtint  la  guerre  même  avec  avantage, 
contre  Marc-Antoine  ,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  de  les 
états ,  non  fans  perdre  beaucoup  des  fiens  dans  fa  retraite. 
Phraace  fut  depuis  chaffé  du  thrône  par  Tiridate ,  6c  s’y 
ïétablit  l'an  23.  avant  Jefus-Chrift  avec  le  fecours  des 
Scythes.  Ce  fut  lui  qui  rendit  à  Augufte  les  drapeaux  & 
les  foldats  pris  dans  la  défaite  de  Craffus.  Il  vécut  en  paix 
avec  les  Romains ,  &  mourut  l’an  403  5.  du  monde,  6c 
le  2. avant  l’ere  Chrétienne.  *  Dion ,  /.  54.  Strabon.  I.  2. 
Juftin,  /.  42.0rofe,  /.  6. 

PHRANZA  (  Georges)  hiftorien  Grec,  étoit  maître 
de  la  garderobe  des  empereurs  de  Conftantinople  ,  6c  vi- 
Voit  dans  le  tems  que  les  Turcs  prirent  cette  ville  en 
1453.  A  lapriere  de  quelques  gentilshommes  de  Corfou, 
il  compofa  une  chronique  de  ce  qui  fe  paflTa  de  plus  re¬ 
marquable  de  fon  tems.  Audi  ne  rapporte-t-il  prefque 
rien ,  dont  il  n’ait  été  témoin.  Cette  hiftoire  finit  en  l’an¬ 
née  1461.  comme  il  le  remarque  à  la  fin.  *  Voffius,  de  ht /h 
Grac.  I.  2.  c.  30.  Léo  Allatius ,  6cc. 

PHRAORTES,  Pbr  aortes,  roi  des  Medes,  fucceda 
à  Dejoces  l’an  3  347.  du  monde ,  657.  ans  avant  J.  C.  6c 
régna  22.  ans  ;  il  fut  tué  en  afliegeant  Ninive,  &  laiffa  la 
couronne  à  fon  fils  Cyaxares  I.  *  Hérodote,  L  1.  Diodo- 
tc  de  Sicile  &c. 

PHRATAPHERNES,  fatrape  de  Darius,  s’enfuit 
après  la  mort  de  ce  prince  ,  6c  fe  rendit  à  Alexandre. 
*  Quinte-Curce,  /.  6.  c.  4.  Il  y  avoit  dans  le  même-tems 
un  autre  Phrataphernes  ,  gouverneur  des  Maffagetes , 
qui  fe  rendit  auffi  à  Alexandre.  *  Quinte-Curce  /.  8.  c.  1. 

PHRINONDAS,  étoit  un  célébré  feelerat,  dont  par¬ 
lent  Platon  dans  fon  Protagoras ,  6c  Lucien  dans  fon  faux 
prophète.  Etant  à  Athènes ,  il  fe  mêla  dans  les  affaires  du 
Peloponnefe.  C’étoit  un  homme  adroit ,  malin  ,  trom¬ 
peur  ,  toujours  prêt  à  entrer  dans  quelque  mauvaife  in¬ 
trigue.  En  force  que  fon  nom  a  paffé  en  proverbe ,  6c 
qu’on  difoit  d’un  homme  qui  lui  reffembloit,  c’efl  un  au¬ 
tre  Pbrinondas.  *  Confultet.  Erafme  dans  fes  adages ,  au 
mot  Pbrinondas. 

PHRY GIE ,  Phrygia,  province  de  l’Afie  mineure ,  eft 
divifée  en  grande  6c  petite.  La  grande  ,  dite  aujourd’hui 
Germian  ,  &  autrefois  Pacatiana ,  eft  entre  la  Bithynie,  la 
Galatie,  laPamphylie,  la  Lydie  6c  la  Myfie.  Ses  villes 
étoient  Symnada,  Laodicée,  Hierapolis.  La  petite  Phry- 
gie ,  dite  aujourd’hui  Sarcum  ,  6c  autrefois  Troade  ,  avoit 
les  fleuves  Scamandre,  Xanthus  6cSimoïs  ,  6c  la  ville  de 
T roye ,  célébré  dans  les  écrits  des  anciens.  D’autres  fepa- 
rent  la  Troade  de  la  petite  Phrygie,  qu’on  nomma  iïel- 
lefpontiaca ,  parce  qu’elle  étoit  vers  l’Hellefpont  6c  fur 
la  mer  Egée.  *  Pline,/.  5 .c.  32.  Strabon.  Ptoloméc.  Clu- 
vier,  6c c. 

PHRYGION  (''Paul-Conftantin  )  minière  Proteftant 
natif  de  Scheleftad ,  donna  dans  les  opinions  deZuingle 
6c  d’Oecolampade ,  6c  fut  miniftre  à  Bâle ,  puis  à  Tubin- 
ge ,  où  il  mourut  le  premier  jour  d’Août  de  l’an  1 543 .  Il 
a  écrit  une  chronologie  6c  des  commentaires  fur  l’Exo¬ 
de  ,  fur.  le  Levitique  &  fur  Michée.  *  Pantaleon  ,  /.  3. 
Trofopogr.  Sleidan,  in  comment.  Gefner.  Melchior  A- 
dam,  6cc. 

PHRYNE’ ,  Fbryne  ,  courtifane  célébré  de  l’ancienne 
Grece,  vivoit  fouS'la  CXIII.  olympiade,  vers  l’an  328. 
avant  Jefus-Chrift,  6c  offrit  de  faire  rebâtir  à  fes  dépens 
les  murailles  de  Thebes  ,  pourvu  qu’on  y  mît  cette  in- 
feription  ;  Alexander  dirait,  fed  tneretrix  Fbryne  refecit.  Une 
autre  de  ce  nom  fut  furnommée  la  Cribleufe ,  parce  qu’el¬ 
le  dépouilloit  fes  amans.  Quintilien  parle  d’un  autre 
Phryne’  d’ Athènes ,  qui  fut  accufée  d’impieté.  Son  avo¬ 
cat  gagna  fa  caufe ,  en  lui  découvrant  le  vifage ,  d’autres 
difent  le  fein  ,  devant  fes  juges.  *Athenée,  /.  3.  Quin¬ 
tilien  ,  l.  2. 

PHRYNIQUE ,  general  des  Athéniens  ayant  perdu 
Une  bataille  ,  fut  accufé  d’avoir  trahi  les  intérêts  de  fa  pa¬ 
trie.  Les  poètes  comiques  6c  tragiques  fe  déchaînèrent 
contre  lui.  *  Schol.  fur  Arift. 
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PHRYNIQpE ,  Pbrynïcus ,  d’ Athènes ,  poète  tragi¬ 
que  qui  vivoit  fous  la  LXVII.  olympiade,  6c  vers  l'an 
5 12.  avant  Jefus-Chrift,  étoit difciple de Thefpis, inven¬ 
teur  de  la  tragédie  ,  6c  introduifit  le  premier  des  femmes 
fur  le  theatre.  Il  inventa  une  forte  de  vers ,  6c  laiffa  un  fils 
nomme  Polyphr admon  qui  fut  auffi  poète  tragique. 

PHRYNIQUE  ,  Pbrynïcus ,  poète  comique  ,  vivoit 
fous  la  LXXXVI.  olympiade,  vers  l’an  43  6.  avant  J.  C. 
Athenée ,  Julius  Pollux  ,  Suidas,  6cc.  parlent  de  lui  6c  de 
fes  comédies. 

PHRYNIQUE  ou  Pbrynïcus ,  furnommé  Arrbabius , 
fophifte  de  Bithinie  ,  6c  orateur  ,  vivoit  du  tems  des  em¬ 
pereurs  Antonin  6c  Commode.  Il  eft  auteur  d’un  apparat 
fophijlique  qui  contenoit  3 6.  ou  37.  livres,  félon  Pho- 
tius,  6c 47  ou  74.  fuivant  Suidas,  6c  qu’il  dédia  à  l’em¬ 
pereur  Marc-Aurele.  Cet  apparat  n 'étoit  autre  chofe  qu’u¬ 
ne  colleétion  de  phrafes  6c  de  mots.  Phrynique  avoit  en¬ 
core  écrit  un  traité  des  diélions  attiques ,  qui  avoit  été 
dédié  à  Cornelianus ,  que  Nugnés  croit  être  Attidius 
Cornelianus  prefet  de  Syrie.  L’abregé  de  ce  traité  fut  im¬ 
primé  pour  la  première  fois  à  Rome  en  1517.  par  Zacha¬ 
rie  Caldergi  de  Candie  ,  enfuite  in  folio  à  Venile  par  Afu- 
lanus ,  à  la  fin  de  fon  diélionaire  grec  6c  latin,  en  1 5  24. 
puis  in  8°.  à  Paris  par  Michel  Vafcofan ,  avec  le  Thomas 
Magifter  6c  plufieurs  autres  traitez;  6c  enfin  in  40.  à  Augf- 
bourg  l’an  1 6 1  o.  en  grec  6c  en  latin ,  avec  des  notes  de 
Nugnés  6c  de  Hefchelius.  Depuis  ce  tems  un  habile  au¬ 
teur,  que  l’on  croit  être  Cafaubon ,  compofa  de  petites 
remarques  fur  les  notes  de  Nugnés. 

PHRYXUS  ,  fils  d 'Atbamas  roi  de  Thebes  ,  demeura 
quelque  tems  à  la  cour  de  fon  oncle  Crethée  roi  d’Iol- 
cos  dans  la  ThefTàlie,  où  Demodice  femme  de  Crethée 
le  follicita  fortement  de  commettre  un  incefteavec  elle. 
Defefperée  de  n’avoir  pu  l’y  faire  confentir,  elle  l’accufa 
d’avoir  voulu  attenter  à  fon  honneur.  Crethée  déférant 
à  cette  fauffe  accufation ,  refolut  de  faire  mourir  fon 
neveu.  Sur  ces  entrefaites,  on  confulta  l’oracle  pour  fça- 
voir  par  quel  moyen  on  feroit  celfer  la  famine  qui  affli- 
geoit  tout  le  royaume  d’iolcos  ;  6c  l’oracle  répondit  que 
les  dieux  n’appaiferoient  point  leur  couroux  que  par  le 
fang  de  deux  princes.  Il  n’y  en  avoit  point  d’autres  à  la 
cour  que  Phryxus  6c  fa  foeur  Hellé  ;  c’eft  pourquoi  ils 
furent  deftinez  pour  fervir  de  viélimes;  mais  comme  on 
étoit  prêt  de  les  immoler  ,  on  vit,  dit-on,  une  nue  qui 
s’éleva  au  milieu  du  temple,  d’où  il  fortit  un  belier  qui 
les  enleva  tous  deux  en  l’air ,  6c  les  porta  par  mer  en  Col- 
chide.  La  princeffe  effrayée  du  bruit  des  flots  ,  fe  laifîà 
tomber  dans  la  mer  ;  mais  Phryxus  fut  tranfporté  à  Col- 
chos,  où  il  facrifia  ce  belier  à  Jupiter  ,  6c  en  attacha  la 
toifon  qui  étoit  d’or ,  dans  une  forêt  confacrée  au  dieu 
Mars.  *  Hygin. 

PHTHIOTIDE  :  c’eft  le  nom  d’üne  des  quatre  par¬ 
ties  dans  lefquelles  Strabon  divife  la  Theffalie.  C’étoit  la 
plus  méridionale.  Elle  avoit  à  l’orient  les  golfes  de  Maîée 
6c  Pelafgique  ;  au  feptentrion  la  Magnefie  6c  la  Palafgio- 
tide;  à  l’occident  la  Theffaliotide  ;  les  Ænianes  6c  les 
Locres  Epicnemidiens  au  midi.  *  Lubin ,  tables  geograph. 
fur  les  vies  de  Plutarque. 

PHUA  ou  Pua  6c  Sepbora  ou  Scipbra.  C’eft  le  nom  des 
deux  fages-femmes  des  Hebreux ,  à  qui  le  roi  Pharaon  or¬ 
donna  que  lorfque  les  femmes  des  Ifraëlites  accouche- 
roient ,  elles  étouffaffent  les  enfans  mâles  en  fortant  du 
fein  de  la  mer  ,  6c  qu’elles  ne  confervaffent  que  les  fil¬ 
les.  Mais  les  fages  iemmes  eurent  horreur  d’un  ordre  fi 
barbare  ;  6c  la  crainte  d’offenfer  Dieu.,  fit  qu’elles  épar¬ 
gnèrent  ces  innocentes  créatures  qu’on  leur  comman- 
doit  de  tuer.  Leroi  irrité  de  cette  defobéïffance,  les  fit 
appeller  :  6c  elles  s’exeuferent  fur  ce  que  les  femmes  des 
Hebreux  étoient  vigoureufes,  6c  qu’elles  accouchoient 
avant  que  la  fage-femme  arrivât.  Dieu  approuva  telle¬ 
ment  la  conduite  de  ces  deux  fages-femmes,  qu’il  les  en 
recompenfa  en  bonifiant  leurs  maifons.  *  Jtxod.  I.  15. 
(&C  • 

PHUNON  ou  Fanon ,  fut  un  des  campemens  des  If- 
raélitcs,  où  ils  arrivèrent  de  Tfalmona  ,  6c  en  partirent 
pour  aller  en  Oboth.  Saint  Jerome  dit  qu’il  y  a  eu  autre¬ 
fois  une  ville  des  princes  d’Edom  en  ce  lieu-là,  qu’il  nom¬ 
me  Tenon  ;  que  ce  n’étoit  de  fon  tems  qu’un  petit  village 
dans  le  defert ,  où  il  y  avoit  des  mines  de  cuivre ,  entre 
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Petra  6c  Zoara.  *  S.  Jerome ,  de  locis  belraïcis.  Samuel 
Bochart,  Hierof.  part.  z.  l.III.  c.  13.  Jean  Le  Clerc  ,  fur 
les  Nombres. 

PHUR  ou  Phttrim ,  Pur  ou  Purhn.  Ce  mot  eft  hebreu , 
êc  fignifie  fort ,  fortune.  Il  vient  de  la  racine  Pbur,  qui  li¬ 
gnifie  rendre  inutile  ,  brifer  6c  mettre  en  pièces.  C’étoit  au¬ 
trefois  une  fête  très-folemnelle  parmi  les  Juifs,  qui  fut 
inftituée  à  Sufe  par  Mardochée  &  Efther  femme  du  roi 
Afiuerus ,  en  mémoire  6c  en  aétion  de  grâces  de  ce  que 
Dieu  avoir  fait  avorter  les  deffeins  d’Aman  ,  6c  tomber 
fur  lui  6c  fur  toute  fa  famille  le  füpplice  qu’il  leur  prepa- 
roit.  Les  Juifs  celebroient  cette  fête  le  quatorzième  ou  le 
quinziéme  du  mois  d’Adar ,  qui  eft  notre  lune  de  Fé¬ 
vrier  ;  parce  que  c’eft  dans  ce  jour  qu’ils  cefierent  de 
tuer  leurs  ennemis ,  dont  le  nombre  des  morts  fe  montoit 
à  foixante-quinze  mille ,  tant  de  ceux  qui  furent  égorgez 
dans  Sufe,  que  dans  les  autres  provinces  de  l’empire.  Ils 
commencèrent  ce  grand  carnage  le  premier  jour  d’A¬ 
dar  ,  5c  dans  celui-ci  6c  les  fuivans  ils  firent  mourir  dans 
la  feule  capitale  huit  cens  hommes,  fans  compter  Aman, 
fes  dix  fils,  6c  toute  la  famille  de  ce  barbare.  Cela  fut 
caufe  que  les  Juifs  qui  habitoient  à  Sufe,  ne  faifoient 
cette  fête  que  le  quinziéme  du  mois  d’Adar  ,  parce  qu  ils 
ne  cefierent  de  tuer  que  ce  jour-là  ,  au  lieu  que  les  au¬ 
tres  la  celebroient  le  quatorzième,  parce  qu’ils  finirent 
le  mafiacre  un  jour  plutôt.  Ils  confacroient  ces  jours-là 
uniquement  aux  plaifirs  6c  à  la  rejouifiànce  ;  on  ne  voyoit 
que  danfes,  que  banquets  6c  que  feftins,  6c  on  n’enten- 
doit  par  tout  que  cris  de  joie  6c  que  chanfons.  Dans  la 
fuite  du  tems  on  fe  prépara  à  cette  grande  fête  par  un 
jeûne  qui  la  precedoit ,  6c  on  l’appelloit  le  jeune  des  cla¬ 
meurs  ,  des  cris  &  des  gemijfemens ,  parce  qu’à  tels  jours  les 
Juifs  furent  dans  les  pleurs  5c  les  cris  pour  la  crainte 
qu’ils  eurent  de  l’arrêt  qu’Aman  avoir  obtenu  contre  eux. 
Les  Juifs  d’aujourd’hui ,  quand  ils  lifenc  dans  leurs  fyna- 
c^ogues  l’hiftoire  de  ce  cruel  perfecuteur  de  leur  nation  , 
R)nt  un  bruit  épouvantable  avec  des  maillets,  battant  des 
mains ,  6c  frappant  de  toutes  leurs  forces  leurs  bancs  6c 
leurs  chaifes.  Ils  écrivent  en  gros  caraéteres  le  nom  d’A¬ 
man  ,  fur  lequel  ils  crachent  6c  le  déchirent  en  mille  piè¬ 
ces,  déteftant  avec  mille  malédictions  6c  imprécations  ce 
nom  infâme ,  comme  le  remarquent  Antoine  Margarit 
dans  le  livre  qu’il  a  fait  des  coutumes  des  Juifs ,  6c  Gré¬ 
goire  de  Touloafe  dans  le  livre  de  fes  documens.  On 
dit  que  les  Juifs  avoient  aufii  autrefois  la  coutume  de  fai¬ 
re  une  croix  de  bois  fur  laquelle  ils  faifoient  peindre 
Aman ,  6c  la  traînoient  enfuite  par  la  ville  6c  dans  la 
campagne,  afin  que  tout  le  monde  la  pût  voir.  Après 
lui  avoir  fait  toutes  les  ignominies  qu’ils  pouvoient  s’i¬ 
maginer  ,  ils  la  brûloient  6c  en  jettoient  les  cendres  dans 
la  riviere,  ainfi  que  l’écrit  feint  Athanafe.  Mais  parce  que 
plufieurs  Juifs  ,  après  la  mort  de  Jefus-Chrift,  fous  om¬ 
bre  de  fe  moquer  d’Aman  ,  infultoient  à  la  croix  du  Fils 
de  Dieu  ,  les  empereurs  Honorius  6c  Theodofe  leur  fi¬ 
rent  défenfe  de  jouer  dans  la  fuite  cette  efpece  de  comé¬ 
die.*  Ejlber,cbap.  IX.  &c.  cod.  de  Judais  &  Cœlicolis.  L.  Jud. 

PHUT ,  un  des  fils  de  Cham,  peupla  la  Libye ,  6c  nom¬ 
ma  ces  peuples  de  fon  nom  Pbutéens.  Jofephe  dit  que 
de  fon  tems  il  y  avoit  dans  la  Mauritanie  un  fleuve  de 
ce  nom.  C’eft  celui  que  les  modernes  nomment  Ten/tfl. 
*  Genefe,  10.  Jofephe,  /.  î.c.  6.  Torniel,  in  annal.  Fer¬ 
rari  ,  in  lexic. 

PHYA,  femme  Athénienne ,  d’une  grandeur  extj^ 
ordinaire  ,  mais  afiez  belle  de  vifage  ;  les  Alcméonides 
étant  convenus  avec  Pififtrate  de  le  rétablir  à  Athènes,  fe 
fervirent  dePhya,  à  qui  ils  firent  prendre  les  mêmes  ha- 
billemens  avec  lefquels  on  avoit  coûtume  de  reprefenter 
Minerve,  6c  la  feifant  tirer  dans  un  char,  ils  perfuade- 
rent  au  peuple  que  c’étoit  la  déefi'e  qui  ramenoit  Pifif¬ 
trate.  *  Hérodote  ,  /.  1 . 

PHYGELLE  6c  HERMOGENE  fuivirent  quelque 
tems  la  doétrine  de  feint  Paul ,  6c  furent  fi  lâches  que  de 
l’abandonner.  Tertullien  les  fait  auteurs  de  l’herefie ,  qui 
nie  la  refurreélion  des  morts.  Saint  Ambroife  dit  qu’ils 
ne  furent  jamais  de  véritables  difciples  de  feint  Paul ,  6c 
que  s’ils  le  fuivirent  quelque-tems ,  ce  ne  fut  que  pour 
épier  fes  aélions.  Comme  ils  fe  virent  découverts ,  ils  fe 
retirèrent  de  Rome  ,  par  la  crainte  qu’ils  eurent  de  Né¬ 
ron.  *  IL  Timolb.  1.  15. 
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PHYLACTERES ,  nom  qui  fignifie  ert  grec  ce  qui 
conferve  ou  ce  qui  preferve  ,  a  été  donné  à  ce  que  les 
Juifs  appelaient  Tbepbilim  ,  c’eft-à-dire ,  injlrument  de  la 
priere ,  parce  qu’on  les  portoit  particulièrement  dans  lé 
tems  de  la  priere.  Ces  phylaéleres  des  Juifs  étoient  des 
morceaux  de  parchemin  bien  choifis ,  fur  lefquels  on 
écrivoit  en  lettres  quarrées  avec  foin  6c  avec  de  l’encre 
préparée ,  des  paroles  de  la  loi.  On  les  rouloit  enfuite , 
6c  on  les  enveloppoit  dans  une  peau  de  veau  noire  ;  on 
les  attachoit  enfuite  à  un  morceau  quarré  6c  fur  de  la 
même  peau ,  dont  l’un  étoit  attaché  au  front ,  6c  l’autre 
au  bras.  Il  eft  parlé  de  ces  phylaéleres  dans  l’évangile 
de  feint  Matthieu  ,  où  il  eft  dit  que  les  Pharifiens  éten- 
doient  leurs  phylaéleres ,  c’eft-à-dire  ,  qu’ils  les  por- 
toient  plus  grands  que  les  autres.  Quelques-uns  croyent 
que  Moyfe  eft  auteur  de  ces  phylaéleres,  6c  fe  fondent 
fur  ce  commandement  du  Deuteronome ,  chap.  6.  verf. 
8.  Vous  lierez*  ces  paroles  pour  Jîgnes  fur  vos  mains ,  &  elles 
vous  feront  comme  des  fronteaux  entre  vos  jeux.  Mais  feint 
Jerome  foûtient  avec  raifon  que  ce  font  les  Pharifiens 
qui  ont  introduit  cet  ufege  ,  6c  que  l’expreffion  de 
Moyfe  dans  le  Deuteronome  eft  figurée  ;  qu’il  veut  feu¬ 
lement  dire,  que  les  Juifs  doivent  toûjours  avoir  la  loi 
de  Dieu  devant  les  yeux  6c  la  pratiquer  ,  comme  il  fe 
fert  de  la  même  expreftion  ,  ( Exod .  1  3.  J  fur  la  ceremonie 
de  la  Pâque ,  afin  d’en  recommander  le  fouvenir  6c  la 
ratique.  La  fuperftition  d’écrire  ces  phylaéleres  s’eft 
eaucoup  augmentée  parmi  les  Juifs  ,  6c  quelques-uns 
ont  été  afiez  extravagans  pour  fe  perfuader  que  Dieu 
portoit  des  thephilim  fur  fe  tête.  *  Leond cModene,  Cou¬ 
tumes  des  Juifs,  mi  [es  en  franc  ois  par  M.  Simon.  Continua¬ 
tion  de  l'Injioire  des  Juifs ,  par  Bafnage  ,  ou  l’édition  de  cet 
ouvrage  avec  les  changemens  de  M.  Du  Pin. 

Quelques  auteurs  ecclefiaftiques  donnent  aufii  le  nom 
de  Phylactères  aux  reliquaires  dans  lefquels  on  con¬ 
ferve  les  ofiemens  des  Saints.  Mais  on  entend  plus  ordi¬ 
nairement  par  phylaéleres ,  des  prefervatifs  ou  reme- 
des  fuperftitieux  que  l’on  attache  au  cou  ,  au  bras  ou  aux 
mains,  ou  à  quelque  autre  partie  du  corps  pour  cha fier 
certaines  maladies,  ou  pour  détourner  certains  accidens. 
Un  philofophe  Chaldéen  nommé  Julien  ,  qui  étoit  un 
des  plus  fameux  magiciens  de  fon  tems  ,  ainfi  que  le  té¬ 
moigne  Suidas  ,  a  écrit  quatre  livres  des  démons  ,  où  il 
parle  de  ces  phylactères.  L’empereur  Càracalla  ,  comme 
le  rapporte  Spartien  dans  fa  vie,  vouloit  qu’on  punît 
ceux  qui  fe  fervoient  de  ces  fortes  de  remedes.  Les  con¬ 
ciles  6c  les  peres  de  l’eglife  en  ont  condamné  i’ufege 
fous  le  nom  de  phylaéleres  6c  de  ligatures ,  à  caufe  qu’on 
les  lioit  au  cou ,  au  bras ,  ou  à  quelqu’autre  partie  du 
corps.  On  met  au  nombre  de  phylaéleres ,  les  talifmans , 
les  caraéteres ,  les  anneaux  enchantez ,  6c  plufieurs  au¬ 
tres  pratiques  fuperftitieufcs  qui  ont  été  mifes  en  ufege 
par  ceux  qui  fe  font  appliquez  à  l’art  déteftable  de  la  ma¬ 
gie.  Nous  parlerons  des  talifmans  dans  leur  article.  Les 
caraéteres  font  ainfi  appeliez  ,  parce  qu’ils  contiennent 
certaines  lettres  gravées  ou  écrites.  Il  y  en  a  d’hebraï- 
ques,  de  famaritains ,  d’arabes,  de  grecs,  de  latins  6c 
d’autres  qui  font  remplis  de  figures  inconnues.  Les  fu¬ 
perftitieux  s’en  fervent  pour  plufieurs  effets  extraordi¬ 
naires,  comme  pour  faire  en  peu  de  tems  de  grandes  trai¬ 
tes  de  chemin  ,  pour  charmer  les  armes  à  feu  ,  6c  arrê¬ 
ter  leur  coup  ,  6c c.  Il  y  a  des  anneaux  qui  font  faits  pour 
fe  preferver  de  maladies  ou  de  dangers ,  pour  réufiîr  dans 
fes  affaires ,  pour  s’attirer  l’amitié  de  certaines  perfonnes , 
pour  fçavoir  des  chofes  fecretes ,  6cc.  On  met  en  ce  rang 
l’anneau  fabuleux  de  Gygés,  qui  le  déroboit  aux  yeux 
des  hommes  ,  quand  il  en  tournoit  le  chaton  en-dedans 
de  la  main  ,  6c  qui  le  rendoit  vifible  lorfqu’il  le  tournoit 
en-dehors  :  les  anneaux  que  donnoient  les  rois  d’Angle¬ 
terre  defeendans  des  anciens  comtes  d’Anjou ,  pour  gué¬ 
rir  le  mal  caduc;  celui  dont  fe  fervoit  le  Juif  Eleazar 
pour  chafier  le  démon  :  celui  du  magicien  Thebith  ,  6c 
celui  que  l’on  fait  de  la  première  piece  de  monnoye  pre- 
fentée  le  Vendredi-Saint  en  adorant  la  Croix,  pour 
guérir  le  tremblement  ou  l’engourdifiement  des  nerfs , 
ainfi  que  le  rapporte  le  cardinal  Cajetan.  Tatien,  difei- 
ple  de  feint  Jultin  Martyr  ,  parle  des  os  ,  des  herbes  6c 
des  racines  qu’on  renfermoit  dans  du  cuir,  pour  fervir 
de  phylaéleres  ou  prefervatifs;  mais  il  déclare  que  toute 
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leur  vertu  venoit  de  l'operation  du  démon.  La  figure 
d’Alexandre  le  Grand  paffoit  autrefois  pour  un  grand 
prefervatif.  Dans  la  famille  des  Macriens,  qui  ufurperent 
l’empire  du  tems  de  Gallien  6c  de  Vâlerien  ,  les  hommes 
l’avoient  toujours  fur  eux  en  or  ou  en  argent ,  8c  les 
femmes  la  portoient  fur  leurs  coeffures ,  fur  leurs  brace¬ 
lets  ou  fur  leurs  anneaux.  Le  peuple  d’Antioche  étoit  dans 
la  même  fuperftition  du  tems  de  faint  Chryfoftome , 
qui  en  parle  en  ces  termes  :  Que  doit-on  dire  de  ceux  qui  fe 
fervent  de  charmes  &  de  ligatures,  &  qui  lient  autour  de  leurs 
têtes  &  de  leurs  pieds  ,  des  figures  d’Alexandre  de  Macédoi¬ 
ne?  **  Ne  nous  refie-t-il  plus  d’autre  confiance  que  dans 
l’image  d’un  roi  Payen  P  II  y  a  encore  des  brevets  ou  billets 
ou  bulletins ,  qui  font  une  efpece  de  prelervatifs  qui 
contiennent  certaines  paroles.  Le  pere  Crefpet  dans  fon 
livre  delà  haine  du  diable,  allure  que  les  Reiftres  qui 
vinrent  en  France  pendant  la  Ligue  ,  en  avoient  -,  &  que 
les  Japonois  en  vendent  à  ceux  qui  font  à  l’agonie  ,  leur 
faifant  accroire  que  s’ils  meurent  avec  un  de  ces  billets,  ils 
ne  feront  point  tourmentez  des  malins  efprits.  On  peut 
joindre  l’explication  des  charmes  à  celle  des  Phylaéteres, 
Le  charme  ou  l’enchantement  eft  un  ufage  fuperftitieux 
de  certaines  paroles  en  vers  ou  en  profe  ,  pour  produire 
des  effets  merveilleux  8c  furnaturels,  comme  pour  étein¬ 
dre  des  incendies ,  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  empêcher 
l’effet  des  armes  à  feu ,  pour  guérir  des  maladies ,  6cc. 
.Toutes  ces  chofes  font  condamnées  par  les  conciles  6c 
par  les  peres  de  l’églife  ,  comme  des  inventions  du  dé¬ 
mon  ,  qui  attire  ainfi  les  hommes  à  lui  rendre  quelque 
culte  par  un  paéte  exprès  ou  tacite.  Cherchez,  TALIS¬ 
MANS.  *  T  hiers  traité  des  fuperftitions. 

PHYLE’ ,  fortereffe  5c  bourg  de  l’Attique  fur  les  con¬ 
fins  de  la  Bœotie,  étoit  de  la  tribu  Oeneïde,  à  quelques 
cent  ftades  d’Athenes  vers  le  feptentrion  ,  entre  Athènes 
6c  Tanagra.  Plutarque  en  fait  mention  dans  la  vie  de 
Demetrius  ,  8c  Xenophon  en  parle  fort  au  livre  II.  de 
l’hiftoire  des  Grecs. 

PHYLIS  ,  fille  de  Lycurgue  >  roi  de  Thrace ,  ayant 
reçu  Demophoon  fils  de  Thefée,  revenant  de  la  guerre 
de  Troye,  lui  accorda  les  dernieres  faveurs,  à  condi¬ 
tion  qu’il  reviendrait  pour  l’époufer  auffi-tôt  qu’il  au- 
roit  donné  ordre  à  quelques  affaires  qu’il  avoit  en  fon 
pays.  Mais  voyant  que  cet  amant  ne  revenoit  pas  au  tems 
arrêté  entre-eux ,  au  lieu  d’attribuer  fon  retardement  aux 
affaires  qui  pouvoient  lui  être  furvenues ,  elle  crut  que 
c’étoit  un  effet  de  fon  mépris  ;  8c  pour  mettre  fin  aux  pei¬ 
nes  que  lui  caufoit  fon  amour ,  elle  s’alla  pendre  de  de- 
fefpoir,  La  fable  dit  que  les  dieux  ayant  compaffion  de 
cette  princeffe  ,  la  changèrent  en  un  amandier. qui  n’a- 
Voit  point  de  feuilles  ;  mais  que  Demophoon  étant  de  re¬ 
tour  ,  8c  ayant  appris  tout  ce  qui  étoit  arrivé  à  fa  maî- 
treiTe ,  ne  put  s’empêcher  d’aller  embraffer  l’arbre  même 
auquel  elle  avoit  été  métamorphofée.  Cet  arbre  reffen- 
tant  les  careiTes  de  fon  amant ,  poufîà  des  feuilles  que  les 
Grecs  ont  appellées  depuis  ,  du  nom  de  cette  fille , 
au  lieu  de  ■nêra.xa. ,  qui  étoit  auparavant  leur  nom.  *  Ovi¬ 
de.  Heroïd.  epifl.  &c. 

PHYNTAS  ,  fils  de  Subotas ,  étoit  roi  de  Meffene  , 
lorfqu’il  s’y  éleva  un  différend  qui  fut  la  fource  d’une 
cruelle  guerre  entre  les  Meffeniens  5c  les  Lacedemoniens. 
Ceux-ci  voulant  fe  rendre  maîtres  du  pays  des  Meffe¬ 
niens ,  refolurent  d’envoyer  quantité  de  jeunes  hommes 
revêtus  d’habits  de  filles,  avec  des  poignards  cachez  fous 
leurs  jupes,  pour  tuer  les  plus  confiderables  de  ce  peu¬ 
ple,  lorfquils  feraient  au  temple.  Les  Meffeniens  avertis 
de  ce  mauvais  deffein",  prévinrent  leurs  ennemis  ;  8c 
étant  affemblez  avec  eux  dans  le  temple  de  Diane  Limna- 
ttde  ,  pour  y  faire  des  facrifices ,  il  en  firent  un  grand 
ftiaffacre  ;  ils  tuerent  même  le  roi  de  Sparte  nommé  T e- 
lephus ,  5c  violèrent  toutes  les  filles  Lacedemoniennes. 
C’cft  ainfi  que  les  Meffeniens  contoient  les  chofes.  Les 
Lacedemoniens  au  contraire  difoient ,  que  les  Meffeniens 
avoient  effectivement  violé  leurs  filles  ;  qu’ils  n’alloient 
à  ce  temple  que  pour  facrifier  ;  que  ces  filles  s’étoient 
donné  la  mort  de  defefpoir  ,  5c  que  Telephus  avoit  été 
tué  en  voulant  repouffer  la  violence  qu’on  leur  fit.  La 
guerre  commença  entre  ces  peuples  après  la  mort  de 
Phyntas  fous  la  XIII.  olympiade ,  5c  vers  l’an  685.  avant 
•  Je  ius-Chrift.  *  Paufanias,  m  Mejjem 
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jniADENA  ,  village  du  Cremonois.  Il  eft  fur  l’Oglio , 

entre  Cremone  5c  Mantoue.  Il  n’eft  connu  que  pour 
avoir  donné  la  naiffance  5c  le  nom  à  Baptilte  Platina, 
qui  a  écrit  la  vie  des  papes.  *  Mati ,  diction. 

PI  ALI ,  bacha,  eut  une  fortune  affez  extraordinaire. 
Soliman  II.  revenant  glorieux  du  fiege  de  Belgrade  en 
x  52 1.  le  trouva  au  maillot ,  expofé  fur  le  foc  d’une  char¬ 
rue  ,  où  fa  mere  effrayée  par  la  marche  de  l’armée  ,  l’a- 
voit  abandonné.  Ce  prince ,  qui  en  chemin  prenoit  le 
plaifir  de  la  chaffe ,  fit  enlever  cet  enfant  que  fes  chiens 
alloient  devorer  ,  5c  donna  ordre  qu’on  le  portât  à  Conf- 
tantinople.  Il  fut  nourri  dans  le  ferrail  avec  beaucoup  de 
foin  ,  5c  fe  fit  tellement  confiderer  du  grand  fieigneur  , 
qu’il  lui  fit  époufer  une  fille  de  fon  fils  Seiim.  Piali  après 
avoir  commandé  fur  terre  les  armées  de  Soliman  ,  fuc 
fait  bacha  de  la  mer,  5c  commanda  les  flottes  Ottomanes 
fous  l’empire  de  Seiim  II.  Il  alla  devant  Famagoufte  après 
la  prife  de  Nicofie  dans  l’ifie  de  Cypre  en  1  570.  croyant 
hâter  la  reddition  de  la  ville  ,  effrayée  de  fe  voir  atta¬ 
quée  par  terre  5c  par  mer.  Mais  on  lui  vint  donner  avis 
pendant  cette  navigation  ,  que  les  Chrétiens  venoient  à 
pleines  voiles  fecourir  Famagoufte.  Cette  furprenante 
nouvelle  l’obligea  de  mettre  promptement  à  terre  fesef- 
claves  5c  fon  butin;  ce  qui  ne  fe  put  faire  fans  quelque 
defordre.  Si-tôt  qu’il  eut  raffuré  fes  foldats  ,  il  femit  en 
bataille  ,  pendant  que  Muftapha  de  fon  côté  tenoit  les 
troupes  de  terre  toutes  prêtes  à  combattre  ,  en  cas  que  les 
flottes  en  vinifient  aux  mains.  Mais  peu  de  tems  après ,  il 
fçut  que  les  Chrétiens  s’étoient  retirez  en  Candie.  Piali 
s’étant  mis  en  devoir  de  pourfuivre  l’armée  Chrétienne 
avec  cent  galeres.choifies ,  fut  arrêté  par  un  vent  con¬ 
traire  qui  le  rejetta  dans  le  port.  Il  prit  enfuite  la  route 
de  Conftantinople ,  où  le  grand  feigneur  blâma  fort  fa 
conduite ,  comme  s’il  eût  manqué  par  fa  faute  à  défaire 
entièrement  les  Chrétiens  ;  on  fubllitua  le  bacha  Pertau 
en  fa  place.  Cependant  Piali  commanda  depuis  l’armée 
des  T urcs  fur  mer ,  à  la  fameufe  bataille  de  Lepante,  qu’il 
perdit ,  5c  où  il  fut  tué  l’an  1571.*  Gratiarii ,  hifi.  de  Cy+ 
pre. 

PIANERO  (  Jean  )  célébré  médecin  dans  le  XVI. 
fiecle  ,  étoit  de  Quinzano  près  de  BrefTe  ,  5c  fut  appelle 
à  la  cour  de  l’empereur  Maximilien  II.  où  il  paffa  quel¬ 
que  tems.  Depuis  étant  revenu  dans  fon  pays ,  il  y  mou¬ 
rut  vers  l’an  1 570.  âgé  de  plus  de  quatre-vingt-onze  ans. 
11  a  compofé  divers  ouvrages.  *  Voyez, le  théâtre  des  hom¬ 
mes  de  lettres  de  l’abbé  Ghilini. 

PIANOS  A  ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Tofcane ,  fituée 
environ  à  deux  lieues  de  celle  d’Elbe  ,  du  côté  du  midi. 
Elle  eft  plaine  5c  baffe  comme  fon  nom  le  porte.  Elle 
dépend  de  l’état  delli  Prefidii ,  5c  appartient  à  l’empe¬ 
reur.  *Mati,  diêtion. 

PIASECKI  (  Paul  )  en  latin  Piafecius ,  évêque  dePre- 
mifli  dans  la  Pologne ,  a  vécu  au  XVII.  fiecle.  Il  publia 
en  1 646.  une  belle  hiftoire  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  dans 
le  royaume  de  Pologne  ,  depuis  Etienne  Battori  jufqu’à 
cette  année-là.  Il  y  inféra  par  accident  les  principales  af¬ 
faires  de  la  Chrétienté.  M.  Le  Laboureur  dans  la  relation 
du  voyage  de  la  reine  de  Pologne ,  en  parle  avec  eftime  , 
5c  M.  Amelot  deda  Houffaye  la  cite  fouvent  dans  fes  no¬ 
tes  fur  les  lettres  du  cardinal  d’Oftat.  *  Bayle ,  diêtion .  cri-' 
tique  ,  édit,  de  1702. 

PIASCHETZNO,  bonne  bourgade  de  Pologne,  à 
deux  petites  lieues  de  AVarfovie  fur  le  grand  chemin.  * 
Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

PIAST  ,  prince  de  Pologne,  fut  élevé  à  la  principauté 
ert  l’année  *842.  après  que  Popel  II.  eut  été  mangé  des 
rats  avec  fa  femme  5c  fes  enfans.  Il  étoit  de  Crufvicie  , 
peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune  ,  vivant  d’une 
petite  terre  qu’il  cultivoit ,  5c  où  il  nourriffoit  beaucoup 
de  mouches  à  miel  ;  au  refte  homme  de  bien  5c  fort  libe¬ 
ral  envers  les  pauvres  5c  envers  les  étrangers.  Un  jour 
voulant  félon  la  coutume  du  pays ,  faire  couper  les  pre¬ 
miers  cheveux  à  fon  fils  Zemovit  qu’il  avoit  eu  de  fa 
femme  Repiche ,  il  convia  fes  amis  à  la  ceremonie ,  5c  au 
feftin  qu’il  fit  à  cette  occafion.  Piaft  avoit  tué  pour  cette 
fête  un  porc ,  5c  avoit  fait  provifion  d’un  grand  pot  d’hy¬ 
dromel  ,  lorfque  deux  hommes  inconnus  8c  étrangers  > 
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qui  avoient  été  chaflez  du  palais  de  Popel  II.  qui  vivoit 
pour  lors  ,  fe  prefenterent  à  lui ,  6c  demandèrent  à  man¬ 
ger.  Piaft  les  mena  dans  fa  maifon ,  6c  leur  donna  tout  ce 
qu’il  avoit  préparé  pour  le  feftin.  Quelques  auteurs  ont 
écrit  que  la  chair  de  porc  6c  l’hydromel  crûrent ,  de 
forte  qu’il  eut  de  quoi  traiter  non-feulement  ceux  qu'il 
avoit  invitez ,  mais  aufïi  le  prince  qui  furvint  au  feftin 
avec  toute  fa  fuite.  Ces  deux  mêmes  hommes  revinrent 
chez  Piaft  après  la  mort  de  Popel  II.  dans  le  tems  que  les 
états  étoient  affemblez  la  fécondé  fois  pour  l’éleétion  du 
rince.  On  propofa  dans  l’aflèmblée  que  Piaft  pourroit 
ien  nourrir  tous  ceux  qui  la  compofoient  avec  leur 
fuite,  des  provifions  qu’il  tiroit  de  fon  petit  cellier,  où 

elles  croifloient  à  mefure  qu’on  les  en  tiroit.  Cette  pro¬ 
portion  ,  quoique  ridicule  en  apparence,  fut  acceptée 
à  caufe  de  la  difette  des  vivres  qui  étoit  alors.  Piaft  reçut 
tous  ceux  qui  fe  prefenterent ,  6c  les  nourrit  avec  abon¬ 
dance  :  ce  qui  ne  fut  pas  plutôt  connu ,  que  tous  fe  mi¬ 
rent  à  crier  d’une  voix  unanime  ,  que  Piaft  leur  étoit 
donné  pour  prince  par  une  élection  divine.  Il  refufa  la 
principauté  ;  mais  il  l’accepta-  enfuite  par  le  confeil  de 
les  deux  hôtes  ,  6c  fut  conduit  au  palais  par  les  feigneurs 
vêtu  de  fa  robe  grofliere  ,  6c  ayant  encore  fes  fabots. 
Les  deux  hôtes  difparurent ,  dit-on  ,  au  même-tems  ;  ce 
qui  a  fait  croire  aux  hiftoriens  Polonois ,  que  c’étoient 
deux  anges  qui  furent  envoyez  de  Dieu  pour  reconnoî- 
tre  la’  charité  de  Piaft ,  quoiqu’il  ne  fût  point  dans  la 
vraie  religion.  Ce  prince  devint  encore  plus  liberal 
lorfqu’il  eut  plus  de  bien  ,  il  gouverna  tous  fes  fujets 
avec  une  extrême  douceur.  Il  eut  en  horreur  la  Crufvicie, 
à  caufe  du  crime  &  de  la  mort  terrible  de  Popel  II.  6c 
<-  transfera  fa  cour  à  Gnefne ,  où  Lecli  I. avoit  demeuré.  Il 
mourut  en  8û  i .  âgé  de  cent  vingt  ans.  Ses  defeendans  fu¬ 
rent  célébrés  en  Pologne,  &  il  en  refte  encore  en  Mafo- 
vie  &  en  Silefie.  Migjsias,  I.  duc  de  Pologne ,  l’un  de 
fes  petits-fils ,  mourut  en  999.  ayant  eu  de  Dambronvocbe  , 
fille  de  Bolejlas  duc  de  Bohème ,  Boleslas  ,  I.  roi  de  Po¬ 
logne  ,  mort  en  1025.  laiiTant  de  Judith,  fille  de  Geifa  duc 
d’Hongrie  ,  Micislas  II.  mort  en  1034.  ayant  eu  de 
Rixe  ,  fille  d’Hemfroi ,  Palatin  du  Rhin  ,  Casimir  I.  qui 
mourut  en  10 <58. ayant  eu  de  Dobronegue  fa  femme, Bolejlas 

II.  qui  lui  fucceda;  Ladislas  I.  qui  fuit;  Mtcijlas,  6c  Othon 
mort  jeunes;  &  Suentochna,  mariée  à  Primijlas,  prince 
de  Bohême. 

Ladislas  I.  fut  roi  après  fon  frere  aîné  ,  6c  mourut  en 
1102.  ayant  eu  de  Judith  ,  fille  de  matijlas  roi  de  Bohê¬ 
me,  Boleslas  III.  mort  en  1139.  ayant  eu  d 'Alix  fœur 
de  l’empereur  Henri  V.  fa  fécondé  femme ,  Ladijlas  II  qui 
lai  (Ta  pofterité;  [Voyez*  LADISLAS.  )  Bolejlas  IV.  qui  n’en 
laifïa  point;  Micijlas  III.  qui  laiiTa  des  enfans;  (  Voyez,  MI- 
CISLAS.  )  Casimir  II.  qui  fuit,  tous  quatre  fucceftive- 
ment  rois ,  6c  autres  enfans.  Voyez,  BOLESLAS. 

Casimir  II.  mourut  en  1 194.  6c  eu  d’HHfwe,  fille d’C7- 
fevoolode,  prince  deBelz,  Leskou  ,  qui  fuit;  Conrad, 
qui  continua  la  pojhrité  rapportée  ci-après  ;  6c  Alix ,  morte 
en  1 2 1 1 .  en  réputation  d’une  grande  vertu.  Leskou  fut 
pere  de  Boleslas  V.  lequel  vécut  chaftement  avec 
fainte  Cunegonde ,  fon  époufe ,  fille  de  Bêla  IV.  roi  de 
Hongrie  ,  6c  mourut  l’an  1 279.  Voyez.  BOLESLAS  V. 

Conrad,  fils  puîné  de  Casimir  IL  fut  ducdeMafo- 
vie  6c  de  Cujavie  ,  6c  mourut  en  1 247.  ayant  eu  d’^4- 
gathe  ou  Agapie  ,  fille  de  Svcntejlas ,  prince  de  Ruflle  , 
CAsiMiRducde  Cujavie,  mort  en  1268.  ayant  eu  de  Conf- 
tance  ,  fille  d’Henri,  duc  de  Wratiflau  ,  6c  d’Anne  ,  fille 
de  Primijlas  roi  de  Bohême,  Ladislas  III.  dit  Lojlic  ,  roi 
de  Pologne,  qui  mourut  en  1333.  ayant  eu  d’Hedwige , 
fille  de  Bolejlas ,  duc  de  Cafliiie  ,  6c  d ’Tolande  ou  Helene, 
fille  de  Bêla  roi  de  Hongrie  ,  Casimir  III.  dit  le  Grand , 
roi  de  Pologne  ,  qui  mourut  en  1370.  ayant  eu  d 'Hed- 
Voige  fa  troifiéme  femme  ,  fille  d’Henri  duc  de  Silefie  6c 
de  Glogovie ,  &  de  Catherine  d’Autriche ,  petite-fille 
d'Albert  I.  empereur,  Elifabeth  ou  Hcdvoige ,  mariée  à 
Bogejlas  duc  de  Pomeranie  ;  &  Anne ,  qui  époufa  Guillau¬ 
me  ou  Herman ,  comte  de  Cilié.  Ainfi  finit  la  branche 
royale  des  Piaft.  *  Jean  Herburt  de  Fulftin  ,  hifioire  des 
rois  de  Pologne.  Spenerus ,  theatrum  nobilitatis  Europœ , 
&c. 

PIAT  (  faint  )  apôtre  de  Tournai ,  6c  martyr  fur  la 
fin  du  troifiéme  ficelé ,  fi  l’on  en  croit  fes  aéïes  ;  mais 
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comme  ils  font  manifeftement  fuppofez ,  on  ne  peut  rien 
fçavoir  de  certain  de  ce  Saint ,  qui  eft  neanmoins  honoré 
depuis  long-tems  en  France.  L’on  croit  que  fon  corps  eft 
à  Chartres.  Ce  qui  eft  certain  ,  c’eft  que  faint  Fulbert  de 
Chartres  a  fait  une  hymne  en  l’honneur  de  faint  Fiat. 
Quelques-uns  le  font  prêtre ,  d’autres  difent  qu’il  étoit 
évêque.  *  Aélamjf.  Bucherius,  Belgium  Bomanum.  Lau- 
noi ,  traité  des  deux  Denys.  Tillemont  ,  menu  ecclef.  4. 
tome. 

PI  AVE,  en  latin  Plavis  anciennement  AnaJJus ,  ri¬ 
vière  de  l’état  de  Venife  en  Italie.  Elle  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  du  Tirol ,  près  de  la  fource  de  la  Drave. 
Elle  baigne  Cadore ,  Bellune ,  Feltri ,  6c  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Venife  par  deux  embouchures,  dont  la 
plus  méridionale  prend  le  nom  de  Piavefelle ,  6c  va  paf- 
fer  à  T revigno.  *  Mati ,  diétion. 

PIBRAC  ,  cherchez  DU  FAUR. 

PIC  ,  ifle  de  la  mer  Atlantique  ,  une  desTerceres, 
près  de  celle  de  faint  Georges ,  appartient  aux  Portu¬ 
gais  ,  qui  la  nomment  Ilha  de  Pico.  Il  11’y  a  que  quelques 
villages  avec  une  montagne  de  ce  nom  ;  6c  une  autre  dans 
l’ifle  de  Teneriffe ,  l’une  des  Canaries. 

PIC,  ou  PICUS,  premier  roi  des  Aborigènes  en  Ita¬ 
lie  ,  fucceda  à  fon  pere  Saturne,  6c  régna,  dit-on,  37. 
ans.  Son  fils  Faune  fut  fon  fuccefTeur.  D’autres  mettent 
un  autre  Picus  roi  des  Latins ,  long-tems  avant  celui-ci 
6c  prétendent  que  c’eft  le  même  qui  époufa,  félon  Ovide , 
Canente,  fille  de  Janus  &  de  Venilia.  On  dit  que  Picus 
II.  régna  57.  ans.  *  Denys d’HalicarnaJfe,l.  1.  hiJlor.Rom. 
Aurelius  Viéfor,  de  orig.gent.  Rom. 

PIC.  La  maifon  des  Pics ,  ducs  de  la  Mirandole ,  5c 
comtes  de  Concorde  en  Italie ,  princes  de  l’Empire,  eft 
très-ancienne ,  6c  étoit  célébré  dès  l’an  1110.  Environ 
200.  ans  après. 

I.  François  Pic  ,  fut  honoré  du  titre  de  vicaire  de 
l’Empire  dans  la  ville  de  Modene  ,  par  l’empereur  Louis 
IV.  mais  Paflfarino  Bonacorfi ,  qui  avoit  acquis  le  droit  de 
bourgeoifie  dans  Modene ,  le  tua  avec  deux  de  fes  fils,  6c 
fit  rafer  la  Mirandole  l’an  1321.  Ce  Bonacorfi  ayant  été 
réduit  par  les  Gonzagues ,  feigneurs  de  Mantoue ,  la  fa¬ 
mille  des  Pics  fe  rétablit ,  6c  rebâtit  la  Mirandole.  Fran¬ 
çois  Pic  eut  pour  enfans ,  Prendiparte  ,  tué  en  la  guerre 
contre  les  Guelphes  l’an  1312;  Tbomajïno,  6c  François, tuez 
avec  leur  pere  l’an  1321;  6c  Nicolas  ,  qui  fuit  ; 

II.  Nicolas  Pic  ,  dit  Zapin ,  feigneur  de  la  Miran¬ 
dole  ,  eut  pour  enfans  Jean-François-,  6c  Prendiparte  , 
qui  fuit  ; 

III.  Prendiparte  Pic,  feigneur  de  la  Mirandole,’ 
capitaine  des  Florentins ,  des  Sienois  6e  des  Milanois  en 
1390.  fut  pere  de  Paul,  qui  fuit; 

IV.  Paul  Pic,  feigneur  de  la  Mirandole,  poffèda  le 
château  de  faint  Martin  en  1402.  6c  eut  pour  enfans 
François  ,  qui  fuit  ;  Prendiparte  ;  Tbomajïno  ;  6c  Spi- 
nette. 

V.  Françots  Pic,  feigneur  de  la  Mirandole ,  fut  pere 
de  Jean  Pic ,  qui  fut  créé  comte  de  Concorde  par  l’em¬ 
pereur  Sigifmond  l’an  1414.  6c  mourut  fans  pofterité;  de 
François  ,  qui  fuit  ;  6c  de  Jacques  Pic ,  l’un  des  plus  fa¬ 
meux  capitaines  de  fon  tems. 

VI.  François  Pic  ,  IL  du  nom,  feigneur  de  la  Miran¬ 
dole  ,  fut  créé  comte  de  Concorde  avec  fon  frere  aîné , 
6c  eut  pour  enfans,  Jean-François  ,  qui  fuit;  Thomajïno î 
6c  Thadée  Pic ,  mariée  à  Jacques  Malelpine ,  marquis  de 
Ma  (Te. 

VII.  Jean-François  Pic,  feigneur  de  la  Miran¬ 
dole ,  comte  de  Concorde,  fut  pere  de  Nicolas,  qui 
fuit  ; 

VIII.  Nicolas  Pic,  feigneur  de  la  Mirandole,  6c  com¬ 
te  de  Concorde  ,  eut  pour  fils  Jean  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Jean  Pic,  feigneur  de  la  Mirandole  ,  6c  comtede 
Concorde ,  fut  pere  de  Jean-François  ,  qui  fuit  ; 

X.  Jean-François  Pic  ,  feigneur  de  la  Mirandole,  & 
comte  de  Concorde ,  fit  fermer  le  château  delà  Miran¬ 
dole  d’une  forte  muraille,  avec  une  défenfe  prodigieufe, 
ce  que  pas  un  de  fes  predeccfTeurs  n’avoit  ofé  entrepren¬ 
dre.  Il  époufa  Julie  Eojardi ,  dont  il  eut  GALEOTTi,qui 
fuit  ;  Jean  ,  à  qui  la  grande  connoiiïànce  qu’il  avoit  des 
langues,  6c  des  fciences.  fit  mériter  le  nom  de  Phoenix  dé 
fonjiecle ,  6c  dont  il  Jera  parle  ct-apres  dans  un  article  fepare ; 
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Antoine-Marie ,  que  fon  frere  aîné  chaffa  de  la  Miran- 
dolc,  mort  l’an  1502  ;  Catherine ,  mariée  i°.  à  Leonel 
Pic, prince  de  Carpi  :  20.  à  Rodolphe  de  Gonzague;  6c 
Confiance  Pic,  alliée  i°.  à  Pin-Ordelaphc,  prince  de  Forli  : 
2°.  à  N.  comte  de  Montifagano. 

XI.  Galeotti  Pic,  feigneur  de  la  Mirandole ,  comté 
de  Concorde ,  époufa  Blanche-Marie ,  fille  de  Scipion 
d’Eft ,  dont  il  eut  Jean-François  II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Frédéric ,  feigneur  de  la  Mirandole ,  comte  de  Concor¬ 
de  ,  mort  fans  pofterité  ;  Louis,  qui  continua  la  pofterité , 
rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  6c  Magdelaine  Pic  , 
religieufe  à  fainte  Claire  de  Florence. 

XII.  Jean-François  Pic,  II.  du  nom, feigneur  de  la 
Mirandole ,  comte  de  Concorde  ,  célébré  par  fon  fça- 
voir  ,  fut  fouvent  chaffé  6c  rétabli  à  la  Mirandole ,  6c  fut 
afTafTiné  au  moisd'Oélobre  1 5  3  3.  par  Galeotti  Pic  fon  ne¬ 
veu.  Il  avoitépoufé  Jeanne  Caraffe  ,  fille  de  Jean-Thomas  , 
comte  de  Madalone ,  dont  il  eut  Jean-T homas,  qui  fuit; 
Paul- Albert,  tué  avec  fon  pere  l’an  1553;  C ecile ,  religieu¬ 
fe;  Anne,  alliée  à  Antoine  Adorne  ,  ducdeGenes;  Ju¬ 
lie  ,  mariée  à  Sigifmond  Malatefte  ,  feigneur  d’Arimini  ; 
6c  Beatrix  Pic,  qui  époufa  Paul  Taurelli ,  comte  de  Mon- 
tcchirugolo. 

XIII.  Jean-Thomas  Pic,  tenta  inutilement  en  1556. 
de  fe  rétablir  dans  les  états  de  fon  pere.  Il  avoir  époufé 
Charlotte  des  Urfins,  fille  de  Jean-Jourdain,  duc  de  Brac- 
ciano ,  dont  il  eut  Virginio,  6c  Hierôme  Pic ,  morts  fans  al¬ 
liance. 

SUITE  DES  PRINCES  DE  LA  MIRANDOLE. 

XII.  Louis  Pic ,  troifiéme  fils  de  Galeotti  Pic ,  fei¬ 
gneur  de  la  Mirandole  ,  6c  de  Blanche-Marie  d’Eft ,  fut 
feigneur  de  la  Mirandole  6c  comte  de  Concorde  ;  en 
ayant  obtenu  l’inveftiture ,  il  fit  la  guerre  à  fon  frere  aî¬ 
né,  &  fut  tué  l’an  1509.  Il  avoit  époufé  Françoifie  Tri- 
vulce  ,  fille  de  Jean-Jacques  Trivulce,  furnommé  le 
Grand  ,  marquis  de  Vigevano ,  dont  il  eut  Galeotti  IL 
du  nom  ,  qui  fuit;  Louis,  évêque  de  Limoges;  &  Olive 
Pic. 

XIII.  Galeotti  Pic,  II.  du  nom ,  comte  de  la  Miran¬ 
dole  &  de  Concorde,  entra  de  nuit  dans  la  ville  de  la 
Mirandole ,  avec  quarante  hommes  armez,  tua  fon  oncle 
Jean-François ,  avec  fon  coufin  Albert ,  8c  mit  fa  tante  6c 
les  autres  coufinsen  prifon.  Mais  dans  la  fuite,  craignant 
leur  jufte  refTentiment ,  il  voulut  livrer  la  Mirandole  aux 
François ,  6c  en  prendre  récompenfe  fur  le  domaine  du 
roi.  On  le  propofa  même  au  traité  de  Crefpi  en  1 544. 
mais  ce  fut  fans  aucun  effet  ;  parce  que  les  députez  du 
roi  François  I.  6c  de  l’empereur  Charles  V.  ne  purent 
pas  s’accorder  fur  cela.  Il  eft  pourtant  affiné  que  les  Fran¬ 
çois  étoient  alors  dans  la  Mirandole  ;  &  même  en  1551. 
lorfque  le  pape  Jules  III.  vouloit  affieger  cette  place  ,  ils 
répondirent  que  Galeotti  &  Jean-Thomas  Pic,  difpu- 
tant  leur  droit  à  Nice  l’an  1538.  avoient  confenti  de  part 
6c  d’autre ,  que  le  pape  Paul  III.  mît  la  Mirandole  en  dé¬ 
pôt  entre  les  mains  des  François,  jufqu’à  ce  que  leur  dif¬ 
férend  fût  vuidé  ,  6c  que  depuis  ce  tems,  ils  l’avoient 
toujours  eue  fous  leur  proteéfion.  Galeotti  mourut  en 
1551.  ayant  eu  d ’Hippoljte  de  Gonzague ,  fille  de  Louis , 
prince  deBozzolo  ,  Louis  II.  du  nom,  qui  fuit;  Silvie , 
alliée  à  François  comte  de  la  Rochefoucauld  ;  6c  Fulvie , 
Pic  ,  qui  époufa  Charles  de  la  Rochefoucauld ,  comte  de 
Rcndan. 

XIV.  Louis  Pic ,  II.  du  nom  ,  comte  de  la  Mirandole 
6c  de  Concorde,  mourut  en  1574.  Il  époufa  Fulvie  , 
fille  d ’Hippolyte ,  comte  de  Corregge,  dont  il  eut  Frédéric, 
prince  de  la  Mirandole,  &  marquis  de  Concorde,  mort 
en  Août  1  do 2.  fans  pofterité  de  Hippoljte  d’Eft ,  fœur  de 
Cefar,  duc  deModene,  morte  le  2.  Mai  1602;  Alexan¬ 
dre  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  Galeotti,  Chevalier  de  Malte  ; 
Jean  ;  Louis  ;  Hippoljte ,  mariée  à  Alfdnfe  Piccolomini ,  fei¬ 
gneur  de  Monte-Marciano  ;  Renée  Pic ,  qui  époufa  Fran¬ 
çois  Salviati ,  feigneur  de  Grotta  Marozza. 

XV.  Alexandre  Pic,  I.  du  nom,  duc  de  la  Miran¬ 
dole  ,  prince  de  Concorde ,  marquis  de  faint  Martin ,  né 
l’an  1 567.  fut  créé  duc  de  la  Mirandole  par  l’empereur 
Ferdinand  II.  l’an  1619.  6c  mourut  en  1637.  âgé  de  70. 
ans.  Il  avoit  époufé  Laure  d’Eft,  fille  de  Cefar  ,  duc  de 
Modene,  dont  il  eut  Galeotti  III.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
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Fulvie  ,  née  le  1  ç.  Septembre  1 607.  mariée  l’an  1626.  h 
Alberic  Cibo ,  duc  de  MafTe  ;  Julie ,  née  le  1 2 .  J uin  1 6 1 1  „ 
alliee  en  1 627.  à  François-Marie  duc  de  Ceri  ;  Marie,  née 
le  5 .  Mars  1613.  morte  le  7.  Décembre  1682;  &  Cathe- 
rine  Pic ,  nee  le  10.  Avril  1 620.  morte  l’an  1671. 

XVI.  Galeotti  Pic,  III.  du  nom,  né  en  1603.  mourut 
le  9.  Juin  1 637.  un  peu  avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé 
l’an  1626.  Marie  Cibo  ,  fille  de  Charles  ,  prince  de  MafTe, 
&  de  Brigitte  Spinola,dont  il  eut  Alexandre  II.  du  nom, 
qui  fuit;  Jean  ,  né  le  10.  Oétobre  1634.  mort  Jefuite 
en  1660 -,  Brigitte  ,  née  le  1 7.  Oétobre  1635.  qui  fut  tu¬ 
trice  du  duc  fon  petit-neveu ,  morte  fans  alliance  le . .  * 
Janvier  1720.  en  fa  87.  année  ;  6c  Catherine  Pic,  née  le 
22.  Janvier  1636.  morte  le  25.  Mars  1650, 

XVII.  Alexandre  Pic,  II.  du  nom,  duc  delà  Miran¬ 
dole  8c  de  Concorde ,  né  le  30.  Mars  1631.  fuccedaà  fon 
ayeul  l’an  1037.  fe  diftingua  par  fa  fage  conduite,  par. 
fon  amour  pour  les  lettres  6c  par  fon  courage  ;  comman¬ 
da  en  Candie  le  fecours  des  princes  de  Lombardie ,  6c 
mourut  le  3.  Février  1691.  Il  avoit  époufé  le  29.  Avril 
1656.  Anne-Beatrix  d’Eft,  fille  d’Alfonfe  III.  du  nom, 
duc  de  Modene ,  dont  il  eut  François,  qui  fuit;  Galeotti , 
né  le  1  8.  Août  1663;  Jean ,  né  le  1 9.  Oétobre  1667.  qui 
s’attacha  au  fervice  de  la  republique  de  Venife  en  Août 
1710.  qui  lui  donna  le  titre  de  general  de  la  cavalerie  , 
avec  3000.  ducats  d’appointement,  8c  mourut  à  Bolo¬ 
gne  en  Italie  au  mois  de  Décembre  fuivant,  accablé  de 
chagrin  de  fe  voir  dépouillé  de  fon  patrimoine  ;  Louis , 
né  le  9.  Décembre  1668.  maître  de  chambre  du  pape 
Clement  XI.  patriarche  de  Conftantinople  en  1706.  ma¬ 
jordome  en  1707.  6c  nommé  cardinal  le  2  6.  Septembre 
1712;  Marie-Ifabelle,  née  le  7.  Décembre  1658  ;  Laure , 
née  le  1 6.  Décembre  1660.  mariée  le  28.  Février  1680. 
à  Ferdinand  de  Gonzague ,  prince  de  Caftiglione  ;  6c  Ful¬ 
vie  Pic  née  en  1666.  quia  époufé  en  1686.  Thomas  de 
Aquino  ,  prince  de  Caftiglione. 

XVIII.  François  Pic  ,  prince  de  la  Mirandole,  né  le 
26.  Oétobre  1661.  mourut  avant  fon  pere  le  19.  Avril 
1689.  Il  avoit  époufé  en  1684.  Anne  Camille  Borghefe  , 
fille  de  Jean-Baptifie  ,  prince  de  Sulmone.  Elle  fe  rema¬ 
ria  en  1694.  à  Antoine  Giudice  ,  prince  de  Cellamare,’ 
6c  mourut  le  24.  Septembre  1715.  ayant  eu  pour  fils 
unique  de  fon  premier  mariage  François-Marie  ,  qui 
fuit  ; 

XIX.  François-Marie  Pic,  prince  de  la  Mirandole, 
6cc.  né  le  30.  Septembre  1688.  a  été  fous  la  tutelle  de  la 
princefTe  Brigitte  fa  grande-tante ,  qui  pendant  la  guerre 
d’Italie  entre  l’empereur  6c  Philippe  V.  roi  d’Efpagne  , 
fit  entrer  en  Décembre  1701.  les  troupes  Allemandes 
dans  la  ville  de  la  Mirandole  ,  6c  obligea  le  fieur  de  la 
Chetardie  commandant  la  garnifon  Françoife  de  fe  reti¬ 
rer.  L’empereur  ayant  depuis  vendu  les  états  de  la  Miran¬ 
dole  au  duc  de  Modene,  le  prince  de  la  Mirandole ,  dès 
qu’il  fut  majeur ,  prit  en  1 704.  le  parti  de  France  6c  d’Ef¬ 
pagne,  paffa  à  Madrid  ,  6c  fut  fait  grand-écuyer  du  roi 
d’Efpagne  en  Mai  1715.  Il  époufa  le  14.  Juin  17 \  6. Ma¬ 
ri  e-T  h  erefe  Sf\no\A ,  fille  de  N.  marquis  de  los  Balbafes  , 
laquelle  fut  noyée  malheureufement  en  fa  maifon  par  un 
orage  furvenu  à  Madrid  le  15.  Septembre  1723-  *Sanfo- 
vin.  /.  3 .  ebron.  Lofchius ,  in  compend.  bift.  De  Thou,  bift. 
/.  8.  Leandre  Alberti,  défit.  Ital.  Ammirato.  Rittershu- 
fius ,  Imhof,  en  fies  vingt  familles  d’Italie ,  6cc. 

PIC(  Jean  )  fils  de  Jean-François,  feigneur  de  la  Mi¬ 
randole  ,  né  le  24.  de  Février  1463.  s’acquit  une  merveil- 
leufe  connoiffance  des  fciences  les  plus  fublimes.  Scali- 
ger  l’appelle  Monflrum  fine  vitio.  A  l’âge  de  dix  ans  il  étu- 
dioit  le  droit  6c  le  commentoit  à  mefure  :  à  dix-huit  ans  , 
il  fçavoit  vingt-deux  langues.  A  l’âge  de  vingt-quatre 
ans,  il  foutint  à  Rome  des  thefes,  qui  contenoient  900. 
propofitions  de  diaîeétique  ,  de  théologie,  de  mathéma¬ 
tique  ,  de  magie  ,  de  cabale  6c  de  phyfique,  toutes  non 
feulement  tirées  des  écrits  des  auteurs  Grecs  6c  Latins  ; 
mais  encore  établies  fur  l’autorité  des  Hebreux  6c  des 
Chaldéens.  Ce.deffein  exécuté  avec  applaudi ffement ,  ne 
plut  pas  à  tout  le  monde.  Plufieursdemi-fçavans  ,  ou  en¬ 
vieux  de  la  gloire  de  ce  jeune  prince  ,  ou  pouffez  d’un 
zele  indiferet,  cenfurerent  ces  thefes,  6c  en  firent  même 
un  grand  bruit.  Pour  les  appaifer ,  le  pape  Innocent  VI II. 
fit  examiner  les  propofitions  de  Jean  Pic,  6c  on  en  trou- 
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va  treize  qui  étoient  infoûtenables.  Pic  les  défendit  par 
une  apologie  qu’il  fit  en  dix-fept  nuits ,  qui  eft  au  com¬ 
mencement  de  fes  œuvres ,  avec  un  bref  d’Alexandre 
VI.  Une  chofe  aflez  particulière  qu’il  rapporta  dans  cette 
apologie ,  &  qui  témoigne  combien  l’ignorance  a  fait 
fouvent  faire  des  bevues ,  au  fujet  de  l’examen  des  li¬ 
vres  ,  c’eft  qu’un  théologien  qui  fe  mêloit  de  cenfurer 
les  thefes ,  étant  interrogé  ce  que  fignifioit  ce  mot  de 
Cabale,  ü  répondit  que  c’étoit  un  méchant  homme  6c 
heretique  ,  qui  avoit  écrit  contre  Jefus-Chrift,  &  que 
fes  feélateurs  avoient  eu  de  lui  le  nom  de  Cabaliftes.  Ceux 
qui  n’étoient  pas  plus  éclairez  que  ce  théologien ,  accu- 
ferent  Jean  Pic  de  magie  ,  ne  pouvant  comprendre 
qu’un  jeune  homme  de  cet  âge  pût  être  fi  fçavant.  Le 
pape  nomma  des  commirtaires  pour  examiner  fes  thefes  , 
en  défendit  la  leélure,  &  fit  citer  Pic  de  la  Mirandole  à 
Rome  ;  mais  Alexandre  VI.  lui  donna  un  bref  d  abfolu- 
tion  le  18.  Juin  de  l’an  1493*  On  dit  que  Lucius  Bellan- 
cius  de  Sienne  lui  avoit  prédit  qu’il  ne parteroit  pas  la  3  3. 
année  de  fon  âge  :  cela  arriva  ainfi,  car  Jean  Pic  ayant  re¬ 
noncé  à  fa  fouveraineté  de  la  Mirandole  ,  mourut  a  Flo¬ 
rence  le  17.  Novembre  1494*  meme  j°L,r  que  Ie  r°i 
Charles  VIII.  entra  dans  cette  ville.  Il  travailloit  alors  à 
fon  ouvrage  contre  l’aftrologie  judiciaire ,  qui ,  quoique 
non  achevé,  eft  neanmoins  le  meilleur.  Jean-François 
Pic  fon  neveu ,  écrivit  fa  vie ,  que  nous  avons  au  com¬ 
mencement  de  fes  ouvrages  imprimez  à  Baie  en  1 573.  & 
1601.  *  Trithême  6c  Bellarmin ,  de  fcript.  eccl.  S  ponde, 
in  annal.  A.  C.  1487.  n.  j.fi  1494.».  12.  Paul-Jove,  w 
elog.c.  39.  Philippe  Beroalde  ,  AngePolitien ,  Marfile 
Ficin ,  Leandre  Alberti ,  Naudé  ,  6cc.  *  Anecdotes  de  Flo¬ 
rence  par  V arillas.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  eccl.  du 

XV.  fie  de. 

PIC  (  Jean-François  )  II.  du  nom,  prince  de  la  Miran¬ 
dole  ,  étoit  fils  de  Galeotti  ,  frere  du  célébré  Jean  Pic, 
dont  nous  venons  de  parler.  11  s’adonna  à  l’étude  ,  &  par 
fon  trop  grand  attachement  à  la  fcholaftique ,  négligea 
la  belle  latinité;  Sa  vie  fut  fort  agitée ,  6c  il  fut  deux  fois 
charte  de  fes  états  :  enfin  Galeotti ,  fils  de  fon  frere  Louis , 
l’aftàflina  la  nuit ,  lui  6c  fon  fils  Albert ,  au  mois  d’Oélo- 
bre  de  l’an  1 5  3  3 .  On  dit  qu’il  fut  furpris  par  fon  neveu 
dans  fon  château ,  6c  qu'il  reçut  la  mort  en  embrartànt 
un  crucifix.  Nous  avons  fes  œuvres  imprimées ,  avec  cel¬ 
les  de  fon  oncle  fçavoir  ;  la  vie  de  Jean  Pic  6c  celle  de  Sa- 
vonarole  ;  De  ftudio  divinœ  fi  humante  pbilofopbiœ,  lib.  II.  De 
morte  Cbrifti  fi  propria  cogitanda ,  hb.  III.  Defenfio  de  uno 
fi  Ente ,  c rc.  *  Paul-Jove ,  in  elog.  docl.  c.  87.  Bellarmin , 
de  fcript.  eccl.  Sponde  ,  in  annal.  Poffevin  ,  in  appar.  fa- 
cro ,  fie. 

PIC  (  Jean  )  de  Paris ,  Chartreux ,  qui  vivoit  dans  le 

XVI.  fiecle ,  écrivit  des  commentaires  fur  le  cantique  des 
cantiques,  que  J orte-Badius  publia  en  1524.  *Petreius, 
l'ibl.  Cartuf. 

PICARD  (  Jean  )  de  Beauvais  ,  chanoine  Régulier  de 
faint  Viélor  à  Paris,  au  commencement  du  XVII.  fiecle, 
avoit  beaucoup  d’érudition  ,  &  en  a  donné  des  marques 
en  fes  notes  fur  les  épîtres  de  faint  Bernard ,  6c  autres  ou¬ 
vrages.  Divers  auteurs  parlent  avec  eftime  de  Jean  Pi¬ 
card ,  qui  mourut  en  1617. 

PICARDIE,  province  de  France,  efl  une  partie  de 
l’ancienne  Belgique.  Il  eft  fur  que  ce  nom  eft  nouveau  ; 
cependant  nous  n’avons  point  de  véritable  connoirtance 
de  fon  origine  :  car  il  n’y  a  pas  d’apparence  de  le  tirer 
des  Heretiques  Picards ,  comme  quelques-uns  ont  fait , 
ni  du  mot  grec  qui  convient  à  l’humeur  prompte  des 
habitans ,  ni  de  l’allufion  que  l’on  fait  à  ce  qu’ils  fe  pic- 
Muent  de  peu  de  chofe.  Cette  province ,  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  un  des  grands  gouvernemens  du  royaume  ,  a  la 
Champagne  au  levant  ;  l’Ifie  de  France  au  midi  ;  cette 
partie  de  la  mer  Oceane  que  nous  appelions  la  Manche  , 
6c  la  Normandie  au  couchant  ;  8c  au  feptentrion  la  Flan¬ 
dre,  le  Hainaut  &  le  Cambrefis.  Toute  la  Picardie  peut 
être  divifée  en  haute  ,  moyenne  8c  baffe.  La  haute  ,  fur 
l’Oife,  la  moyenne  fur  la  Somme ,  8c  la  baffe  le  long  de 
la  mer.  Mais  aujourd’hui  on  la  divife  en  fept  parties  ,  qui 
font  le  Boulonois ,  lePonthieu,  leSanterre  ,  le  Verman- 
dois,  laTierache,  l’Amienois&  le  pays  reconquis.  Elle 
comprenoit  encore  le  Beauvaifis ,  le  Noyonois ,  le  Lao- 
nois  8c  le  Valois,  qui  font  prefentement  du  gouverne- 
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ment  de  l’Iflede  France».  Amiens  eft  fa  ville  capitale.  Les 
autres  font  Abbeville ,  Ardres  ,  Boulogne  ,  Calais ,  la 
Cappelle ,  le  Catelet ,  Corbie  ,  Dourlens ,  Saint-Quen¬ 
tin,  la  Fere,  Guife,  Ham,  Montreuil,  Peronne,  Roye 
Mondidier,  Rue,  &c.  La  Picardie  eft  fertile  en  grains 
6c  en  fruits,  mais  elle  ne  produit  point  de  vin.  Elle  eftar- 
rofée  de  diverfes  rivières ,  dont  les  principales  font  la 
Somme,  l’Oife,  l’Authie  ,  la  Canche  ,  6cc.  Il  y  a  quan¬ 
tité  de  nobleffe  ancienne ,  de  bons  foldats,  8c,  plufieurs 
hommes  de  lettres.  Toute  la  juftice  fe  rend  dans  fes  bail— 
lages  6c  fieges  préfidiaux ,  qui  font  du  reffort  du  parle¬ 
ment  de  Paris.  Les  villes  y  font  gouvernées  par  les  mai* 
res  6c  échevins ,  6c  les  évêchez  y  ont  l’archevêque  de 
Reims  pour  métropolitain.  Pour  les  finances ,  il  y  a  des 
generalitez  à  Amiens  6c  à  Soiffons.  Outre  le  gouverne¬ 
ment  general ,  on  y  compte  dix-huit  gouvernemens  par¬ 
ticuliers.  La  Picardie  n’a  jamais  été  aliénée  du  domaine 
de  la  couronne.  Nous  parlons  en  particulier  de  Boulo¬ 
gne  ,  du  Ponthieu ,  6cc.  qui  ont  eu  leurs  comtes.  *  Gille 
Bry  ,  de  la  Clergerie ,  hift.  des  comtes  du  Perche  fi  du 
Ponthieuc  Arjulfe  ,  chron.  de  S.  Riquier.  L’auteur  de  l’hif- 
toire  des  comtes  du  Ponthieu  6c  mayeurs  d’Abbeville. 
Du  Puy  ,  droits  du  roi.  Du  Chêne  ,  antiquités  des  villes 
de  France.  Jean  Surhovius ,  Picard.  Belg.  defcr.  Adrien 
delà  Morliere ,  hiftotre  d’Amiens.  Sanfon-6c  Du  Val, 
geogr.  fie. 

PICARDS  ou  PIKARDS,  Heretiques ,  s’élevèrent  en 
Bohême  dans  le  XV.  fiecle.  Un  certain  nommé  Pikard  , 
natif  du  Pays-Bas,  y  renouvella  les  erreurs  des  Adami- 
tes ,  vers  l’an  1414.  6c  fe  fit  fuivre  par  une  populace  igno¬ 
rante  ,  qui  fous  pretexte  de  faire  profeffion  de  l’innocen¬ 
ce  d’Adam  ,  alloit  toute  nue  ,  6c  s’abandonnoit  à  mille 
fortes  d’abominations.  Ces  errans ,  qui  s’eftimoient  les 
feuls libres,  fe  retirèrent  dans  une  ille  de  la  riviere  de 
Lifmick ,  à  fept  lieues  de  Thabor  en  Bohême ,  où  Zifca , 
pour  fe  venger  d’une  incurfion  que  quelques-uns  d’eux 
avoient  faite  dans  la  campagne ,  ou  ils  avoient  fait  beau¬ 
coup  de  defordres,  les  alla  chercher  en  1420.6c  les  fie 
tous  paffer  au  fil  de  l’épée  à  l’exception  de  deux,  qui 
furent  refervez  pour  apprendre  de  leur  bouche  quelle 
étoit  leur  religion.  Les  Heretiques  de  Bohême  furent 
auffi  nommez  Picards  dans  le  fiecle  fuivant.  *  Prateole,  de 
bar.  V.  Adam  fi  Pikar.  Æneas  Sylvius,  /.  c.  42.  Bob.  &;  Du- 
bravius,  /.  2 6.  Sandere,  bar.  174.  Sponde,  A.  C.  14,20. 
n.  4.  Bayle ,  dict.  critique. 

PICART  (  François  le  )  doéleur  de  Paris ,  doyen  de 
faint  Germain  l’Auxerrois ,  feigneur  d’Atilli  6c  de  Vil— 
leron  dans  le  XVI.  fiecle  nâquit  le  16.  Avril  1504.  à 
Paris  d’une  famille  noble  6c  ancienne.  Son  pere  étoit  J  ean 
lePicart,  feigneur  dejVilleron  ,  fecretairedu  roi;  6c  fa 
mere  Jacqueline  de  Champanges ,  dame  d’Atilli.  Il  fut 
élevé  dans  les  lettres  dedans  la  pieté,  6c  fe  rendit  fçavant 
théologien  ,  bon  ecclefiaftique  6c  habile  prédicateur. 
Depuis  il  fe  fignala ,  fur-tout  par  fon  zele  pour  la  foi  con¬ 
tre  les  Heretiques  qui  s’élevèrent  de  fon  tems.  C’eft  pour 
cette  raifon  que  Calvin,  Beze  6c  leurs  difciples  l’ont  fi 
fort  maltraité.  Sa  pieté  ,  fa  douceur  6c  fon  defintereffe-  ‘ 
ment  le  rendirent  fi  cher  au  peuple  de  Paris,  que  plus  de 
vingt  mille  bourgeois  de  cette  ville  affifterent  à  fon  en¬ 
terrement.  Ce  doéleur  mourut  le  17.  Septembre  1556. 
âgé  de  cinquante  deux  ans.  Plufieurs  auteurs  ont  parlé 
de  lui  avec  éloge.  Gabriel  de  Puiherbaut  le  nomme  un 
très-bon  doéleur  8c  un  très-bon  pafteur.  On  compofa 
divers  livres  au  fujet  de  la  mort  de  François  le  Picart , 
comme ,  Les  regrets  fi  complaintes  de  paJfe-par-.tout ,  fur  le 
trépas  de  M.  François  le  Picart.  Déploration  fur  le  trépas  de 
noble  (fi  venerable  perfonne  M.  maître  François  le  Picart 
doéleur  en  théologie ,  (fi  doyen  de  faint  Germain  l’Auxer- 
rois ,  fie.  Voyez,  fa  vie  écrite  par  le  P.  Hilarion  de  Cofte, 
Minime ,  publiée  en  1658.  fous  le  titre  de  parfait  eccle¬ 
fiaftique. 

PICART  (Michel)  d’Altdorf ,  philofophe ,  philolo¬ 
gue,  orateur  6c  poète,  nâquit  en  1574.  6c  mourut  en 
1620.  Il  étoit  proferteur  en  phi lofophie  dans  fa  patrie.  Il 
a  écrit  un  commentaire  fur  la  poétique  d’Ariftote  ;  des  ob- 
fervations  hiftorico-politiques  ;  des  difputes  de  philofo- 
phie  ;  des  harangues  ;  des  effais  de  critique ,  6cc.  Il  a  tra¬ 
duit  en  latin  Oppien ,  de  la  charte,  *  Henning  de  Witxe, 
in  philo foph.pag.  182. 
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PlC ART  (  Etienne  )  dit  le  'Romain ,  fut  reçû  en  1 664» 
înembre  de  l’académie  de  peinture  &  fculpture  à  Paris  , 
dont  il  devint  doyen  en  1705.  Il  quitta  Paris  en  1710. 
pour  aller  s’établir  à  Amfterdam ,  où  il  mourut  le  1 2.  No¬ 
vembre  1721,  âgé  de  90.  ans,  en  réputation  de  l’un  des 
plus  habiles  graveurs  de  fon  tems. 

PICCOLOMINI ,  famille  originaire  de  Rome  ,  s’éta* 
blit  dans  le  VlII.fiecle  à  Sienne,  où  elle  eut  part  au  gou¬ 
vernement  de  la  republique.  On  n’en  rapportera  ici  la 
pofterité  que  depuis  _  » 

I.  Silvio  PicColomini ,  qui  de  Montanine  Scali  eut  pour 
fcnfans  Silvio ,  qui  fuit  ;  Odeline ,  mariée  à  Louis  Vitelli  ; 
&.  Bartbelemie  Piccolomini,  qui  époufa  Nicolas  Loli ,  dont 
le  fils  Grégoire  Loli  fut  fecretaire  du  pape  Pie  II.  fut  par 
lui  adopté  dans  la  famille  de  Piccolomini,  &  dont  la  polte- 
jrité  prit  le  nom, 

IL  Silvio  Piccolomini ,  né  pofthume  ,  époufa  Viéloire 
Forteguerra  ,  dont  il  eut  Enée-Silvio-Barthelemi  Piccolo- 
mini,  pape  lous  le  nom  de  Pie  II.  mort  le  1 6.  Août  1 464; 
Laudomie  ,  qui  fuit  ;  Catherine  Piccolomini ,  dont  la 
-poflentés  fera  rapportée  après  celle  de  fa  fœur  aînée  ;  <3c  plu¬ 
sieurs  autres  enfans  morts  jeunes. 

III.  Laudomie  Piccolomini ,  époufa Nanne  Todefchi- 
ni ,  que  le  pape  Pie  IL  adopta  dans  la  famille  de  Picco¬ 
lomini  ,  &  qui  eut  pour  enfans  Antoine  ,  qui  fuit;  Fran¬ 
çois  Todefchini  Piccolomini ,  né  le  9.  Mai  1449.  arche¬ 
vêque  de  Sienne  &  cardinal ,  puis  pape  fous  le  nom  de 
Pie  III.  mort  le  i8.0étobre  1503;  Jacques  ,  qui  a  fait 
la  branche  desfeigneurs  de  Montemarciano  &  Campor- 
sevoli  ,  rapportée  ci-après  ;  Pierre  ;  André’  ,  qui  a  fait 
la  branche  de  Castiglion  ,  auffi  mentionnée  ci-après  ;  Sc 
Montanine  Tôdefchini  Piccolomini ,  mariée  à  Laurent  Bo- 
ninfegni. 

IV.  Antoine  Todefchini  Piccolomini,  fut  fait  duc 
d’Amalfi  par  Ferdinand  I.  du  nom  roi  de  Naples ,  fon 
beau-pere  ,  qui  lui  accorda  ,  &  à  fes  defcendans ,  de  por¬ 
ter  le  nom  Sc  les  armes  d’Aragon  :  &  fut  auffi  marquis  de 
Capiftran ,  comte  de  Celano ,  Sc  grand  jufticier  du  royau¬ 
me  de  Naples,  Il  époufa  i°.  l’an  1458.  Marie  d’Aragon, 
fille  naturelle  de  Ferdinand  I.  du  nom  roi  de  Naples  ,  mor¬ 
te  en  1 460  :  20.  en  1461.  Marie  Marzana ,  fille  de  Marin 
duc  de  Seffa.  Du  premier  lit  vinrent  Marie  alliée  à  Jacques 
desUrfins,duc  de  Gravina  ;  &  Jeanne,  mariée  i°.  à  André- 
Matthieu  Aquaviva,duc  d’Atri  y  2°.  à  Alvare  Pizarro.  Du 
fécond  lit  fortirent  Alfonse  ,  qui  fuit;  Frédéric  ;  Jean- 
Baptiste  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  ^’Iliceto  , 
ducs  d’ Amalfi  ,  rapportée  ci-après  ;  François ,  évêque  de  Bi- 
fignanoen  1498.  mort  en  1530;  Leonore ,  mariée  à  Bernar¬ 
din  de  S,  Severin ,  prince  de  Bifignano  ;  Sc  Viétoire  Piccolo¬ 
mini  d’Aragon  ,  alliée  à  Jacques  Appiano ,  feigneur  de 
piombino. 

V.  Alfonse  Piccolomini -d’Aragon  ,  duc  d’Amalfi, 
marquis  de  Capiftran ,  comte  de  Celeno ,  &  grand  jufticier 
du  royaume  de  Naples ,  époufa  Jeanne  d’Aragon ,  fille 
d’Henri ,  marquis  de  Gerace ,  dont  il  eut  Alfonse  IL  du 
nom  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Alfonse  Piccolomini-d’Aragon  II.  du  nom  ,  duc 
d’Amalfi ,  marquis  de  Capiftran  ,  Scc.  capitaine  du  peu¬ 
ple  de  Sienne  en  l’an  1539.  époufa  Confiance  d’Avalos , 
fille  d’inico  ,  marquis  del  Vafto  ,  dont  il  eut  Inico  ,  qui 
fuit  ;  Pompée  ,  évêque  de  Lanciano  en  1  556.  puis  de  Tor- 
peia  en  1 560.  mort  en  1562  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  comtes  de  Celano  , princes  de  Val-Real  ,  rapportée 
ci-après  ;  Antoine,  marquis  de  Capiftran  ;  Sc  Viéloire,  mariée 
à  N.  Caretto. 

VIL  Inico  Piccolomini-d’Aragon ,  duc  d’Amalfi,  &c. 
époufa  Silvie  Piccolomini ,  fille  de  Pierre  -  François  ,  fei¬ 
gneur  de  Caftiglion ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Confian¬ 
ce  Piccolomini-d’Aragon ,  ducheffe  d’Amalfi  ,  mariée  à 
Alexandre  Piccolomini-d’Aragon ,  marquis  d’Iliceto ,  fon 
coufin. 

UR^NCHE  DES  B  ARON  S  DE  SCAFFATA, 
comtes  de  Celano  ,  princes  de  Val-Real. 

VIL  Jean  Piccolomini-d’Aragon  ,  troifiémefils  d’AL- 
ÏONse  ,  duc  d’Amalfi ,  Sc  de  Confiance  d’Avalos ,  fut  baron 
de  Scaffata ,  Sc  époufa  Marie  d’Avalos,  dont  il  eut  Alfon¬ 
se  .  qui  fuit  ;  &  Inico. 

yill.  Alfonse  Piccolomini-d’Aragon ,  comte  de  Ce- 
Tome  V. 


PIC  an 

lano,  baron  de  Scaffata  ,  époufa  Lucrèce  Caraffe,  fille 
d’Oétave ,  marquis  d’Anzi ,  dontil  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Jean  Piccolomini-d’Aragon  ,  comte  de  Celano  , 
<5cc.  époufa  Hieronime  Loffredi ,  dont  il  eut  Alfonse  , 
qui  fuit;  Ambroife,  abbéd’Olivet,  évêque  deTrivento, 
puis  archevêque  d’Otrante  ;  Pie ,  Théatin  ;  &  neuf  autres 
enfans. 

X,  Alfonse  Piccolomini-d’Aragon,  comte  de  Celano, 
prince  de  Val-Real ,  époufa  Leonore  Loffredi ,  fœur  de 
Marc- Antoine ,  troifiéme  &  dernier  prince  de  Maida ,  duc 
de  Laconie ,  dont  il  eut  Jean,  duc  de  Laconie,  mort  fans  al¬ 
liance;  François ,  tué  au  fiege  de  Budele  1  3.  Juillet  16 8<S; 
Joseph  ,  qui  fuit;  Ambroife ,  abbé  d’Olivet  ;  Dominique  * 
Théatin  ;  &  autres  enfans. 

XI,  Joseph  Piccolomini-d’Aragon,  prince  de  Val- 
Real  ,  duc  de  Laconie  ,  comte  de  Celano  ,  a  époufé  Anne 
Colonne  &  Barile ,  fille  de  Pompée  Colonne  ,  &  de  Viéloi - 
re  Barile,  dont  il  a  eu  Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Leonore  ;  &  Vic¬ 
toire. 

XII.  Alfonse  Piccolomini-d’Aragon ,  prince  de  Val-, 
Real ,  né  le  1.  Oélobre  1695. 

BRANCHE  DES  MAR  jQJJ  I  S  D’ILICETO . 

V.  Jean-Baptiste  Piccolomini-d’Aragon ,  fécond  fils 
d’ANToiNE  Todefchini  Piccolomini,  duc  d’Amalfi  ,  & 
de  Marie ,  Marzana  fa  fécondé  femme ,  fut  marquis  d’Ili¬ 
ceto  ,  &  époufa  i°.  Confiance  Caraccioli ,  fille  de  Leonard 
comte  de  S.  Ange  :  20.  Marie  Henriquez  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  fu¬ 
rent  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jean-Baptifle,  qui  époufa  Lucrèce 
Aflflitti;  Vincent,  mort  fans  pofterité  de  Diane  de  Cardi- 
nes ,  fille  d ’Alfonfe ,  marquis  de  Laina  ;  Eleonore ,  mariée  à 
Paul- Antoine  Poderic  ;  Marie ,  alliée  à  Gafpard,  Toraldo, 
marquis  de  Polignano  ;  &  Elvire  Piccolomini-d’Aragon  , 
mariée  à  Hugues  Sifcara  comte  d’Ajello. 

VI*  Antoine  Piccolomini-d’Aragon  ,  marquis  d’Ili¬ 
ceto  ,  époufa  Antoinette  Borgia,  dont  il  eut  Alfonse  , 
qui  fuit  ;,  Ferrante ,  qui  eut  des  enfans  de  Fume  Loffre¬ 
di  ;  Jeanne ,  alliée  à  Antoine  de  Tolfa  ,  comte  de  Serino  ; 
&  Confiance  Piccolomini-d’Aragon  ,  mariée  à  Paul  de 
Tufo. 

VIL  Alfonse  Piccolomini-d’Aragon  ,  marquis  d’Ili¬ 
ceto  ,  époufa  Beatrix  Loffredi ,  dont  il  eut  Alexandre  * 
qui  fuit  ;  Pompée  ,  mort  fans  enfans  de  Diane  Falangola  ; 
Sc  Jeanne  ,  mariée  à  Jean-Paul  Bartilotto,  prince  de  Caf- 
tellanette. 

VIII,  Alexandre  Piccolomini-d’Aragon  ,  comte d’I- 
liceto ,  fut  duc  d’Amalfi  ,  par  fon  mariage  avec  Confiance 
Piccolomini-d’Aragon  fa  coufine  ,  fille  unique  d’Inica 
duc  d’Amalfi  ,  Sc  de  Silvie  Piccolomini ,  Sc  mourut  fans 
pofterité, 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
Montemarciano  &  de  Camporsevoli. 

IV.  Jacques  Todefchini  Piccolomini ,  frere  du  pape 
Pie  III.  Sc  troifiéme  fils  de  Nanne  Todefchini  Sc  de 
Laudomie  Piccolomini ,  fut  feigneur  de  Montemarcia¬ 
no  ,  de  Camporfevoli ,  Sc  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jac¬ 
ques.  Il  époufa  i°.  Camille  Monaldefchi  :  i°.  Chrifiophle 
Colonne  ,  dont  il  eut  Æne’e  ,  qui  fuit  ;  Silvius  vivant 
en  1523.  qui  eut  deux  fils  de  Cinthia  Paluzzi-Alberto- 
ni  ;  Laudomie  ,  alliée  à  Thomas  Thomafi  ;  Alexandrine , 
mariée  à  Jean  Franchi ,  feigneur  de  Montorio  ;  Sc  Conf- 
tance  Piccolomini ,  qui  époufa  Pierre  de  Santa  Croce. 

V.  Æne’e  Piccolomini-d’Aragon ,  feigneur  de  Mon¬ 
temarciano  &  de  Camporfevoli ,  époufa  Magdelaine  Ma- 
refeotti,  dont  il  eut  Antoine -Marie  ,  qui  luit;  Sc 
François. 

VI.  Antoine -Marie  Piccolomini-d’Aragon  ,  fei¬ 
gneur  de  Montemarciano  Sc  de  Camporfevoli ,  époufa 
Helene  Sforze ,  donc  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit;  Scipion  , 
feigneur  de  Camporfevoli ,  prieur  de  Pife ,  mort  fans  pof¬ 
terité  de  Camille  Seriftori  ,  ni  de  Magdelaine  Princiftein 
fes  deux  femmes;  Sc  Viéloire,  alliée  à  Ænée  Piccolomini , 
feigneur  de  Sticciano. 

VIL  Jacques  Piccolomini-d’Aragon  ,  feigneur  de 
Montemarciano ,  Scc.  époufa  ifabelle  des  Urfins  ,  dont  il 
eut  Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Frédéric  ;  Ireue ,  mariée  à  Tibe - 
no  Baldefehi  ;  Louife ,  alliée  à  Oélave  Avogadri ,  com- 
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te  de  Sanguinetô  ;  &  Curie ,  qui  époufa  Frédéric  Baglioni. 

VIII.  Aifonse  Piccolomini-d’Aragon  ,  feigneur  de 
IVlontemarciano  &  de  Camporfevoli ,  mourut  en  1591* 
Jaiffant  d’Hippolyte  Pic  ,  fille  de  Louis  comt^  de  la  Miran- 
«âole,  une  fille  unique  nommée  Victoire  Piccolomini-d’ A- 
ragon  ,  mariée  à  Camille  Conti ,  duc  de  Carpinetto. 

B  R  A  N  C  H  £  DE  CASTIGLIONE* 

IV.  André’  Todefchini  Piccolomini  ,  frere  du  pape 
Pie  III.  &  quatrième  fils  de  Nanne  Todefchini ,  8c  de 
Laudomie  Piccolomini,  fut  feigneur  de  Caftiglion  de  la 
Pefcaria  ,  &  de  Tille  de  Giglio ,  8c  capitaine  du  peuple  de 
Sienne  en  1489.  Il  épcufa  Agnès,  fille  de  Gabriel-Fran¬ 
çois  Famefe ,  dont  il  eut  Pierre-François  ,  qui  fuit; 
Jean,  né  le  4.  Oétobre  1475.  archevêque  de  Sienne  en 
1503.  cardinal  en  1517.  mort  doyen  des  cardinaux  le  2  1 . 
Novembre  1557;  Alexandre  ,  dont  la  pofterité  fubfifte 
encore  ;  Bernardin  ,  évêque  de  Teramo  dans  l’Abruzze  , 
8c  de  Scffa;  Vittoire  ,  mariée  à  Borgefe  Pétrucci  ;  Monta- 
îiine  Piccolomini ,  alliée  à  Salufle  Bandini  ,  feigneur  de 
Caftiglioncello  ,  qui  fut  adopté  dans  la  famille  de  Picco¬ 
lomini  ,  &  eurent  des  enfans  qui  en  prirent  le  nom  ;  & 
Vittoire  ,  femme  de  Borgefe  Pétrucci. 

V.  Pierre-François  Piccolomini ,  feigneur  de  Cafti- 
glione ,  capitaine  du  peuple  de  Sienne,  en  1515.  fut 
marié  avec  Françoife  Savelli ,  8c  en  eut  Alexandre  Picco¬ 
lomini  ,  pere  d’un  fils  naturel ,  nommé  Ænée,  duquel  font 
defcendus  les  Piccolomini  de  Venife  ;  Afcagne  Piccolomi¬ 
ni  ,  mort  fans  pofterité  ;  &  Silvie  Piccolomini ,  mariée 
avec  Innico  Piccolomini  d’Aragon  ,  duc  d’Amalfi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D  E  STICCIANO  , 
ducs  </’Amalfi,  princes  de  l’Empire, 

III.  Catherine  Piccolomini ,  fœur  du  pape  Pie  II. 
féconde  fille  de  Silvio  Piccolomini ,  époufa  Bartbelemi 
Guglielmi ,  dont  elle  eut  pour  fille  unique  Antoinette  , 
qui  fuit  ; 

IV.  Antoinette  Guglielmi  époufa  Bartbelemi  Pieii , 
feigneur  de  Sticciano  ,  qui  ayant  été  adopté  dans  la  mai- 
fon  de  Piccolomini ,  en  prit  le  nom  8c  les  armes  ,  8c  eut 
pour  enfans  Æne’e  ,  qui  fuit  ;  Vittoire  ,  mariée  à  Hierôme 
Tolommei  ;  8c  Barthelemie  Piccolomini ,  qui  époufa  Leo¬ 
nard  Marfili. 

V.  Æne’e  Piccolomini ,  feigneur  de  Sticciano  en  148  9. 
époufa  Ifabelle  Pecci,dont  il  eut  SiLvius,  qui  fuit;  8c 
Andromaque  ,  alliée"  à  Jules  Tolommei. 

VI.  Silvius  Piccolomini ,  feigneur  de  Sticciano  ,  en 
1521.  époufa  Aureite  Tolommei ,  dont  il  eut  Æne’e  ,  qui 
fuit  ;  8c  Jean-Baptifle  Piccolomini. 

VII.  Æne’e  Piccolomini ,  feigneur  de  Sticciano ,  fe  joi¬ 
gnit  en  1553.  avec  d’autres  Siennois  ,  pour  introduire  les 
Efpagnols  dans  la  ville  de  Sienne ,  8c  en  chaffer  les  Fran¬ 
çois  ,  ainfi  que  le  remarque  M.  de  Thou ,  liv.  X.  Il  époufa 
Vittoire  Piccolomini ,  fille  à’ Antoine-Marie  ,  feigneur  de 
Montemarciano  ,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Camporfe¬ 
voli  ,  8c  dont  il  eut  Silvius  ,  qui  fuit  ;  Afcagne  ,  archevê¬ 
que  de  Rhodes ,  puis  de  Sienne ,  mort  en  1597;  Ænée ,  né 
pofthume  ,  qui  fuivit  le  parti  des  armes  ;  8c  Hippolyte 
Piccolomini  , "mariée  à  Scipion  Simoncelli,  feigneur  de 
,Veceno. 

VIII.  Silvius  Piccolomini  ,  feigneur  de  Sticciano , 
grand  prieur  de  Pife  ,  fe  diftingua  dans  les  armes,  &  fut 
fort  confideré  de  Ferdinand  de  Medicis ,  grand  duc  de 
Tofcane  ,  qui  le  fit  fon  grand  chambellan.  Il  époufa  Vio¬ 
lante  Gerini,  dont  il  eut  Æne’e  ,  qui  fuit  ;  Afcagne  ,  ar¬ 
chevêque  de  Sienne  après  fon  oncle  en  1629;  Octave  , 
l’un  des  plus  fameux  capitaines  de  fon  tems ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  feparé;  8c  Vittoire  Piccolomini, 
mariée  à  Nicolas  Caprara ,  comte  de  Pantano ,  fenateur  de 
Bologne. 

IX.  Æne’e  Piccolomini-d’Aiagon  ,  comte  de  Sticcia¬ 
no  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Etienne  ,  mourut  en  Bohê¬ 
me  dans  les  armées  de  l’empereur.  Il  époufa  Catherine , 
fille  de  Raphaël  Adimari ,  dont  il  eut  Silvius  comte  Picco¬ 
lomini  ,  tué  à  la  bataille  de  Nordlingue  en  Septembre 
1634;  François,  qui  fuit;  Evandre  ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Etienne ,  tué  à  la  levée  du  fiege  de  laint  Orner 
en  1638;  8c  Violante  Piccolomini ,  mariée  à  Franpois-Ma- 
ricMalegonelle. 
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.  X.  François  Piccolomini ,  duc  d’Amalfi ,  chevalier  de 
l’ordre  de  S.  Jacques ,  chambellan  de  l’empereur  ,  épou- 
fa  Emilie ,  fille  de  Laurent  comte  de  Strozzi ,  dont  il  eue 
Ænée ,  prince  du  faint  Empire ,  heritier  de  fon  oncle  Otta - 
ve  ,  mort  fans  alliance  ;  Laurent  ,  qui  luit  ;  Vittoire,  ma¬ 
riée  à  Metello  marquis  de  Bichi  ;  Ottavte-Bemgne ,  alliée 
à  Pierre-Antoine  marquis  de  Guadagne  ;  8c  cinq  autres 
filles. 

XI  Laurent  Piccolomini-d’Aragon ,  duc  d’Amalfi , 
prince  de  l’Empire  ,  feigneur  de  Nachodin  en  Bohême  * 
ctoit  prieur  de  Pife  lors  de  la  mort  de  fon  frere  aîné.  Il 
a  époufé  Anne-Victoire-Ludomille  de  Lieblfeinski ,  fille  de 
Léopold  Ulric  ,  comte  de  Kolowrath ,  dont  il  a  eu  Jean-Nor¬ 
bert  -Jofeph  -Ignace -Pierre  Piccolomini  ;  Jean -Vence fias- 
Charles  -  Ottave  ;  Ottave-Ænée-Jofeph  ;  Ludomille-  Maximi- 
lienne  -  Anne -Jofephe  ;  Marie  -  Emilie  -  Anne -Catherine -Jo¬ 
fephe -,  8c  Marie -Marguerite- Anne -Jofephe -Innocente  Pic¬ 
colomini. 

PICCOLOMINI  d’Aragon  (  Oélave  )  duc  d’Amalfi, 
prince  de  l’Empire,  general  des  armées  de  l’empereur , 
chevalier  de  la  toifon  d’or ,  l’un  des  plus  grands  capitai¬ 
nes  de  fon  fiecie  ,  troifiéme  fils  de  Silvius  Piccolomini, 
feigneur  de  Stiçciano,  8c  de  Violante  Gerini ,  né  le  1 1 .  No¬ 
vembre  1 599.  fervit  dans  les  armées  Efpagnoles  en  Ita¬ 
lie  ,  puis  fut  envoyé  à  la  tête  d’un  régiment  par  le  grand 
duc  de  Tofcane  au  fecours  de  l’empereur  Ferdinand  II. 
en  Bohême.  Ce  fut  là  qu’il  fe  fignala  par  tant  de  differen¬ 
tes  aérions ,  qu’il  parvint  enfin  jufqu’à  la  qualité  de  gene¬ 
ral  des  troupes  Impériales  en  1634.  Il  fe  trouva  à  la  ba¬ 
taille  de  Nortlingue  la  même  année  ,  où  il  perdit  un  de 
fes  neveux  Silvio  Piccolomini ,  8c  fit  lever  au  maréchal 
de  Châtillon  le  fiege  de  faint  Orner  ;  mais  il  en  coûta  la 
vie  à  Evandre  Piccolomini  un  autre  de  fes  neveux.  En 
1640.  il  rompit  toutes  les  mefures  du  maréchal  Bannier  , 
general  des  Suédois  en  Allemagne  :  il  pourfuivit  ce  gene¬ 
ral  en  1641.  8c  le  força  à  fe  retirer  :  après  quoi  l’armée 
Impériale  ,  fous  l’autorité  de  l’archiduc  Léopold ,  voulut 
faire  lever  le  fiege  de  Wolfembutel ,  8c  fut  repouffé  par 
le  comte  de  Guebriant  general  des  François.  L’année  Sui¬ 
vante  ne  fut  pas  glorieufe  à  l’archiduc  ni  à  Piccolomini  ; 
car  ayant  voulu  tenter  le  fecours  de  Leipfic  affiegée  par 
Tortenfon  general  des  Suédois  ,  ils  furent  battus  le  2 1. 
d’Oétobre.  Piccolomini  fe  diftingua  depuis  en  differentes 
occafions  :  de  forte  que  l’empereur ,  qui  l’avoit  fait  de 
fon  confeil  fecret ,  capitaine  general  8c  fon  chambellan , 
le  nomma  plénipotentiaire  aux  conférences  de  Nurem¬ 
berg  en  1649.  8c  1650.  pour  l’execution  du  traité  de 
Weftphalie.  Enfin  il  le  créa  prince  du  faint  Empire  en 
1654.  Le  roi  d’Efpagne  lui  avoit  donné  la  toifon  d’or  & 
le  duché  d’Amalfi  au  royaume  de  Naples ,  dont  les  Picco¬ 
lomini  avoient  été  autrefois  en  poffeffion.  Ce  grand  hom¬ 
me  mourut  le  10.  Août  1656.  fans  enfans  de  Marie-Be- 
nigne-Franpoife ,  fille  de  Jules-Henri  duc  de  Saxe  Lawem- 
bourg  fon  époufe.  *  Gobelin ,  m  comment.  Pii  II.  Campa- 
nus ,  in  vita  Pii  II.  Ghilini ,  Theat.  d’Huom.  Janus  Nicius 
Erythræus ,  Pii  II.  Imag.  illuflr.  capit.  37.  Voffius  ,  de 
mathem.  Imhof,  Notit.  imper.  8c  en  fes  vingt  familles  d’I¬ 
talie. 

La  maifon  de  Piccolomini  a  produit  encore  plufieurs 
grands  hommes  ,  tant  dans  l’églife  que  dans  les  armes , 
lortis  de  branches  plus  anciennes  que  celles  dont  nous 
avons  rapporté  la  pofterité  ;  entr’autres  , 

PICCOLOMINI  (Alexandre)  archevêque  de  Patras, 
8c  coadjuteur  de  Sienne,  fils  de  Agnolus  Piccolomini,  8c 
de  Marguerite  Santi ,  qui  a  compofé  des  livres  fur  plufieurs 
fortes  de  fujets.  Il  a  écrit  des  ouvrages  de  philofophie,  8c 
il  paffe  pour  le  premier  qui  en  ait  ufé  de  la  forte.  Le  trai¬ 
té  qu’il  publia  par  ordre  de  François  de  Medicis,  grand 
duc  de  Tofcane,  touchant  la  reformation  du  calendrier, 
eut  l’approbation  des  plus  habiles.  Il  joignit  les  bonnes 
mœurs  8c  une  vie  très- exemplaire ,  avec  la  théorie  des 
mathématiques  8c  dè  la  phyfique  ;  fut  fort  attaché  aux  opi¬ 
nions  d’Arillote,  8c  fut  de  l’académie  des  Jnfiammati  de 
Padoue.  La  gravité  de  fes  mœurs  ,  ni  la  forte  application 
à  des  ouvrages  de  philofophie ,  n’empêcherent  pas  qu’il  ne 
composât  quelques  pièces  de  théâtre ,  qui  furent  fort  efti- 
mées.  Il  mourut  à  Sienne  le  1  2.  de  Mars  1  S78.  âgé  de 
foixante  <Sc  dix  ans ,  &  fut  enterré  dans  l’égiife  cathé¬ 
drale.  Les  ouvrages  qu’il  a  laiffez  font  la  Filojophia  mora  - 
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h  ;  la  théorie  a  de  Pionnetti  ;  Vinfiitutione  deWbttomo  ;  Vinjli- 
tutione  del -principe  Cbrijliano  ;  Délia  Grandez.z,a  dell'acqua 
e  délia  terra  ;  Parapbrafe  nel  terz.o  libro  délia  rettorica  d’Arif- 
totele  ;  Délia  créant*  delle  Donne  ;  delle  Stelle  fijfe  ;  Due  co¬ 
médie  cioe  VAlepndra  e  l'amor  codante  ;  La  Spera  ;  I.  Sonet- 
ti  ;  Piena  &  larga  parafrafe  délia  poëtica  d’Arifiotele  ,  &c. 
*  Voffius,  de  fetenti a  matbemat \  Ghilini ,  teatro  d'huomini 
litterati ,  tom.  i .  Thevet ,  doges  des  hommes  illuflres ,  tom.  8 . 
Bayle,  diction,  critique  ,  édit.  1702. 

PICCOLOMINI  (  François  )  fils  de  Nicolas  PiccO- 
lomini ,  capitaine  du  peuple  de  Sienne  l’an  i529.6cd’E- 
tnilie  Saraceni ,  a  été  un  très-fameux  philofophe ,  6c  en- 
feigna  à  Macerata  ,  puis  à  Peroufe ,  6c  enfin  à  Padoue,  où 
il  fut  pendant  vingt-deux  ans  l’admiration  de  tout  le  mon¬ 
de.  Sa  fcience  étoit  prefque  univerfelle  ,  fes  raifonnemens 
folides>  6c  fon  éloquence  perfuafive.  Mais  ce  qui  plaifoit 
davantage  en  lui,  c’étoit  une  douceur  engageante  ,  qui  le 
faifoit  aimer  de  tout  le  monde.  Sur  la  fin  de  fa  vieil  fe  re¬ 
tira  dans  fa  maifon  à  Sienne ,  &  y  mourut  l’an  1 604.  âgé 
de  84.  ans  ,  laiflant  pofterité.  On  a  de  lui  divers  ouvra¬ 
ges  de  philpfophie.  Univerfa  de  moribus  pbilofoplna  in  X. 
grad.  Univerfa  naturalis  philof.  in  V.  P.  &c.  *  Thomafini , 
in  vir  illuft.  ïmperialis ,  in  Mufc.  hijl:  Ghilini ,  teat.  d'buom. 
letter.  &c. 

PICCOLOMINI  (  François)  fils  de  Leî-io  Piccolomi- 
ni ,  capitaine  du  peuple  de  Sienne  en  1 604.  entra  fort 
jeune  dans  la  focieté  des  Jefuites  ,  où  il  fe  rendit  très-ha¬ 
bile.  Il  enfeigna  la  philofophie &  la  théologie;  6c  après 
avoir  rempli  les  plus  importantes  charges  de  fa  compa¬ 
gnie  ,  il  eB  fut  élu  le  huitième  general  en  1647.  aPr^s  la 
mort  de  Vincent  Caraffe,  6c  mourut  le  17.  Juin  1651s. 
âgé  de  69.  ans. 

PICCOLOMINI  (Celio)  fils  d’AiEXANDRE  Picco- 
lomini ,  6c  de  Lucrèce  Ugurgieri,  né  à  Sienne  en  1609. 
Après  avoir  été  archevêque  de  Cefarée  ,  nonce  en  Fran¬ 
ce  ,  6c  fecretaire  des  brefs  ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
Alexandre  VII.  en  1664.  archevêque  de  Sienne  en  1671. 
6c  mourut  le  24.  Mai  1681.  âgé  de  72.  ans. 

PICCOLOMINI  (Jacques)  cardinal ,  cherchez.  PIE 
II.  PIE  III.  6c  PAVIE. 

PICELLO,  en  latin  Pbjllum ,  Phyfa ,  ancienne  ville 
de  la  Bithynie  dans  l’Afie  mineure,  Elle  eft  peu  confi- 
derable  aujourd’hui ,  6c  fituée  dans  la  Natolie  Propre  , 
fur  la  mer  Noire ,  entre  Pendarachi  &  Samaftro.  *  Mati, 
diétion. 

PICENES,  Piceni  6c  Picentes ,  anciens  peuples  d’Ita¬ 
lie  ,  habitoient  la  province  appellée  aujourd’hui  la  Mar¬ 
che  d’ Ancône ,  avec  les  villes  d’Afcoli ,  d’Ancone,  d’Ofi- 
mo,  6cc.  Ils  font  differens  des  Picentins  (  Picentini )  voi- 
fins  des  Lucaniens  ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Les  an¬ 
ciens  auteurs  parlent  afiez  fouvent  de  l’un  6c  de  l’autre 
de  ces  peuples.  Les  derniers  y  comprenoient  une  partie 
de  la  principauté  citerieure  d’aujourd’hui.  Les  villes  font 
Amalfi  ,  Capri  ,  Mafia  di  Sorrento  ,  Salerne  ,  Nocera 
de  Pagani ,  Sano ,  Sorrento ,  Minori ,  Ravello  ,  6cc.  Tous 
ces  peuples  avoient  été  fournis  par  les  Romains  ,  vers 
l’an  480.  de  la  fondation  de  leur  ville  ,  l’an  274.  avant 
Jefus-ChrifL 

PICHARDO  ou  VENUSA  (  Antoine)  natif  de  Sego- 
vie ,  &  juge  en  Efpagne  ,  mourut  en  1 6  3  1 .  âgé  de  6  3 .  ans. 
Il  avoit  enfeigné  à  Salamanque  6c  ailleurs ,  6c  avoit  com- 
pofé  divers  ouvrages ,  comme  comment,  in  IV.  infitutionum 
‘Juftiniani  lib.  Praélicœ  inftitutiones.  De  morœ  commijfione  & 
emendatione.  De  fiipulationibus  judicialibus.  De  nobilitatis 
inter  vinitn  &  uxorem  communie atione ,  &c.  *  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  bibl.  feript.  Hifp. 

PICHOLAIN,  eft  une  ville  de  la  prefqu’Ifle  deçà  le 
Gange  ,  à  deux  lieues  de  Goa.  Elle  eft  agréable  à  caufe 
des  bois  6c  des  promenades  ,  dont  elle  eft  ornée  :  en  forte 
qu’on  y  eft  comme  à  la  ville  6c  à  la  campagne  en  même 
tems.  *  Carré ,  voyage  des  Indes  Orientales. 

PICIGHITONE ,  Piceleo,  ville  d’Italie  dans  le  Mila- 
nés,  fur  la  riviere  d’Adde ,  eft  une  place  forte ,  entre  Cré¬ 
mone  6c  Lodi  ,  dont  la  citadelle  fut  bâtie  par  Philippe- 
Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  que 
François  I.  roi'  de  France,  fut  retenu  prifonnier,  après 
avoir  été  pris  devant  Pavie ,  par  l’armée  de  l’empereur 
Charles- Quint.  *  Fel.  Ofius ,  hijl.  rer.  Laudenf. 

PICKJENGHAM  (  Ofberg)  Anglois,  religieux  Car- 
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file  &  doéleur  de  Paris  dans  le  XIV.  fiede,  écrivit  fur  le 
Maître^des  Sentences,  des  traitez  de  théologie,  6cc.  6c 
mourut  en  1  3  30.  *  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  Alegre ,  in  pa¬ 
raît.  Carmel.  &c. 

PICKERING ,  ville  ou  bourg  d’Angleterre ,  dans  une 
contrée  orientale  du  comté  d’Yorck,  qu’on  appelle  Picke* 
ring.  Il  eft  fur  une  petite  riviere  ,  qui  fe  décharge  dans  le 
Derwent ,  allez  près  de  la  mer  ,  6c  à  170.  milles  anglois 
de  Londres.  *  Diction.  Anglois. 

PICOLLUS,  etoit  la  fécondé  divinité  des  anciens  ha- 
bitans  de  la  Prufie  ,  qui  lui  confacroient  la  tête  d’un 
homme  mort , 6c,  félon  d’autres  , la  tête  d’une  bête  mor¬ 
te.  Ces  peuples  idolâtres  avoient  coutume  aux  jours  de 
leurs  grandes  fêtes ,  de  brûler  du  fuif  dans  les  maifons  des 
grands  en  l’honneur  de  ce  dieu  ,  qui  fe  faifoit  voir  lorf- 
qu’il  mourait  quelqu’un  :  que  fi  alors  on  ne  l’appaifoic 
par  des  facrifices,  il  les  tourmentoit  en  differentes  maniè¬ 
res  ;  6c  s’ils  negligeoient  encore  de  s’acquitter  de  leur  de¬ 
voir  envers  lui ,  à  la  troifiéme  fois  qu’il  revenoit ,  il  nè 
pouvoit  être  appâifé  que  par  le  fang  humain  ,  qu’il  lui 
falloit  répandre  ;  alors  ils  étoient  contraints  de  prier  leur 
prêtre  ,  qu’ils  appelaient  ivaidelotte ,  de  fe  faire  une  inci- 
fion  au  bras ,  pour  arrêter  par  fon  fang  répandu  la  colere 
de  cette  divinité  ,  qu’ils  connoifioient  être  appaifée ,  lorf- 
qu’ils  entendoient  du  bruit  dans  le  temple.  *  Harfnoch, 
dijfert.  X.  de  cultu  deorum  PruJJia . 

PICO  SACRO  ,  montagne  de  la  Galice  en  Efpagne. 
Elle  eft  entre  Cûmpoftelle  6c  Orenfe.  Elle  eft  faite  en 
forme  de  pyramide  ,  6c  on  dit  qu’anciennement  on  y 
avoit  découvert  des  mines  d’or.  *  Mati ,  diction. 

PICO ,  Sierra  de  Pico  ,  montagne  de  I’Eftremadure 
d’Efpagne.  Elle  s’étend  fur  les  confins  des  deux  Caftilles , 
6c  du  royaume  de  Leon ,  au  midi  de  la  Sierra  d’Avila  :  6ç 
elle  prend  fon  nom  d’un  village  appellé  Porto  de  Pico , 
*  Mati ,  diétion . 

PICOLMAYO,  ou  LA  PLATA,  grand  fleuve ,  voyez» 
la  PLATA. 

PICPUS ,  petit  village  proche  de  Paris ,  joint  à  pre- 
fent  aü  fauxbourg  de  faint  Antoine.  Les  religieux  refor¬ 
mez  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  s’y  établirent  en 
1601  »  Quoique  ce  couvent  ne  foit  que  le  fécond  de  cec 
inftitut ,  il  en  a  neanmoins  toujours  été  regardé  comme  le 
chef  :  c’eft  pourquoi  on  les  nomme  PicpuJJes  à  Paris,  quoi¬ 
que  leur  nom  félon  la  réglé,  foit  celui  des  Peres  ou  Freres 
de  la  Penitence  ,  du  Tiers-Ordre  de  S.  François.  Les  Ca¬ 
pucins  ,  6c  après  eux  les  Jefuites  de  la  maifon  profeflède 
faint  Louis  ,  avoient  fait  leur  première  demeure  dans  le 
même  lieu  ,  qu’ils  abandonnèrent ,  à  caufe  de  l’éloigne¬ 
ment  de  la  ville.  L’églife  que  l’on  y  voit  à  prefent,  fut 
commencée  en  1 6 1 1 .  6c  ce  fut  le  roi  Louis  XIII.  qui  y 
pofa  la  première  pierre.  Il  y  a  dans  le  jardin  de  ce  cou¬ 
vent  un  hermitage  rempli  de  plufieurs  figures  de  pierre , 
pofées  dans  des  grottes  de  racailles  6c  de  coquillages.  *  Le 
Maire,  Paris  ancien  &  nouveau. 

PICQUINI  ,  bourg  de  France  dans  la  Picardie,  fitué 
fur  la  Somme ,  à  deux  lieues  au-defibus  d’Amiens.  *  Ma¬ 
ti  ,  diétion. 

PICTES,  Piéti ,  peuples  venus ,  à  ce  qu’on  croit ,  de 
Scythie  en  Ecofie  ,  où  ils  s’établirent,  6c  firent  alliance 
avec  les  Ecofiois.  Quelques  auteurs  aflurent  qu’étant  ve¬ 
nus  en  Danemarck,  ils  prirent  le  nom  de  Piétés ,  parce 
qu’ils  étoient  peints ,  6c  qu’ayant  paffé  les  ifles  Orcades ,  ils 
s’établirent  vers  Fide  6c  Laudon ,  après  en  avoir  chaffé  les 
Bretons  fauvages.  Depuis  ils  demandèrent  des  femmes 
aux  Ecofiois  ,  firent  alliance  avec  eux ,  6c  dans  la  fuite  du 
tems  ne  formèrent  plus  qu’un  feul  peuple  avec  cette  na¬ 
tion.  *  Boétius.  Buchanan  6c  Leflé  ,  6c c.  hijl.  d’EcoJfe.  Be- 
de.  Matthieu  Paris.  Du  Chêne,  hijl.  de  la  grande  Bretagne. 
Cambden ,  de  feript.  mag.  But  an.  Ufierius,  Britannic.  ecclef. 
antiq . 

PI.CTOR  ,  cherchez .  FABIUS  6c  SERVIUS  PIC- 
TOR* 

PICTOR  (George)  médecin  Allemand  dans  le  XVI. 
fiecle ,  vers  l’an  1569.  publia  divers  ouvrages  :  De  herba- 
rum  naturis.  De  variis  morborum  remediis.  De  thermarum  vir- 
tutibus.  De  rébus  non  naturalibus ,  &c.  Il  travailla  auffi  fur 
quelques  traitez  des  anciens.  *  Pantaleon  ,  liv.  3.  profop. 
Charles  Pafchal  ,  bibl.  med.  Vander  Linden  ,  de  feript. 
med.  Gefner.  Melchior  Adam ,  &c. 
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PICUS,  premier  roi  des  Aborigènes,  cherchez*  PIC. 

PAPE  S. 

PIË,  T.  de  ce  nom  ,  pape ,  fucceda  dans  l’évêché  de 
Rome,  à  Hygin  l’an  142.  Les  auteurs  anciens  ne  con¬ 
viennent  pas  de  cette  fucceflion  immédiate  ;  car  Optât 
8c  faint  Auguftin  difent ,  qu’Anicet  fut  élu  après  Hygin  , 
8c  que  Pie  fucceda  au  premier.  Au  contraire  ,  faint  Ire- 
née  &  Hegefippe ,  qui  vi  voient  en  ce  tems-là,  Tertul- 
lien  ,  Eufebe,  faint  Epiphane,  &  tous  les  Grecs  des  fie- 
cles  fuivans ,  avec  les  anciens  catalogues  des  papes ,  met¬ 
tent  Pie  avant  Anicet,  &  leur  témoignage  doit  prévaloir. 
L’opinion  de  J.  Peaiion,  &  de  Dodwel  de  fuccejf.  epifc. 
Roman,  eft  que  Pie  a  gouverné  depuis  l’an  1 27.  jufquesen 
142.  Mais  fuivant  la  chronologie  d’Eufebe  ,  c’elt  depuis 
142.  jufqu’à  1  5  8.  On  rapporte  qu’il  ordonna  qu’on  cele- 
breroit  la  fête  de  Pâques  le  Dimanche  après  le  quatorziè¬ 
me  de  la  lune  de  Mars,  pourfe  conformera  la  tradition 
apoftolique  obfervée  par  l’églife  Romaine  ,  8c  par  beau¬ 
coup  d’autres  églifes.  Ce  pape  eut  la  gloire  de  mourir 
pour  Jefus-Chrilt ,  le  11.  Juillet  165.  après  9.  ans  5.  mois 
8c  26  .jours  de  (iege.  Binius  rapporte  quatre  epîtres  de 
lui  ;  mais  le  cardinal  Raronius  &  Margarin  de  la  Bigne,  ne 
lui  en  donnent  que  deux  écrites  à  Jufte  de  Vienne.  Saint 
Anicet  lui  fucceda.  *  Genebrard,  /.  3. chron .  Baronius , 
in  annal.  Ciacconius.  Platine.  Du  Chêne  ,  8cc.  in  vit. 
font.  Ce  qui  eft  dit  dans  l’article  du  decret  du  pape  Pie  , 
pour  la  célébration  de  la  Pâque,  &  du  martyre  de  ce  pa¬ 
pe  ,  n’eft  pas  confiant.  A  l’égard  des  deux  lettres  qu’on 
lui  attribue  ,  adreffées à  Jufte,  évêque  de  Vienne,  elles 
font  fuppofées  ,  auffi-bien  que  les  deux  autres.  *  M.  Du 
Pi n. ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejïajliques  des  III.  premiers 
Jtecles. 

PIE  II.  (  Enée  Sylvio  Bartholomeo  Piccolomini  )  nâ- 
quità  Corfignano  ,  bourg  du  territoire  de  Sienne,  le  1  8. 
Oélobre  1405.  Pourillullrer  le  lieudefanaiffance,il  l’é¬ 
rigea  enfuite  en  ville  épifcopale ,  qu’il  nomma  Pienz,a ,  de 
fon  nom  de  Pie.  Victoria  de  Fortiguera  fa  mere  étant  grof- 
fe  de  lui ,  avoir,  fongé  qu’elle  accouchoit  d’un  enfant  mi- 
tré.  Comme  c’étoit  alors  la  coutume  de  dégrader  les 
clercs  coupables  de  crime ,  en  leur  mettant  une  mitre  de 
papier  fur  la  tête  ,  elle  crut  qu’Enée  feroit  la  honte  8c  le 
deshonneur  de  fa  famille;  mais  la  fuite  juftifia  le  contrai¬ 
re.  Il  fut  élevé  avec  aidez  de  foin  ,  8c  fit  beaucoup  de  pro¬ 
grès  dans  les  belles  lettres ,  &  à  l’âge  de  2 6.  ans,  affifta  au 
concile  de  Bâle ,  où  il  fut  fecretaire  de  Dominique  Ca- 
pranica  ,  dit  le  cardinal  de  Ferma  ;  parce  qu’il  étoit  admi- 
niftrateur  de  cette  églife.  Enfuite  il  exerça  la  même  fonc¬ 
tion  auprès  de  quelques  autres  prélats  ,  &  du  cardinal  Al- 
bergati ,  qui  l’envoya  en  Ecoffe.  A  fon  retour  il  fut  ho¬ 
noré  par  le  concile  de  Bâle  des  charges  de  referendaire  , 
d’abbreviateur ,  de  chancelier  ,  d’agent  general  ;  fut  en¬ 
voyé  diverfes  fois  à  Strafbourg,  à  Francfort,  à  Confian¬ 
ce  ,  en  Savoye  ,  chez  les  Grifons  ;  8c  fut  pourvu  de  la 
prévôté  de  l’églife  collegiale  de  faint  Laurent  de  Milan. 
Au  milieu  de  ces  négociations  ,  il  publioit  toujours  quel¬ 
que  ouvrage  ;  8c  ce  fut  alors  qu’il  compofa  ceux  qui 
étoient  favorables  au  concile  de  Bâle  ,  &  defavantageux 
à  Eugene  IV.  Il  changea  de  fentiment  lorfqu’il  fut  de¬ 
venu  pape  ,  fur-tout  dans  une  bulle  du  24.  Avril  14 £>3. 
que  nous  avons  au  commencement  du  recueil  de  fes  œu¬ 
vres.  Il  fut  depuis  fecretaire  de  l’antipape  Félix  V.  8c  de 
Frédéric  III.  empereur ,  qui  l’honora  de  la  couronne  poé¬ 
tique  ,  8c  qui  l’employa  en  diverfes  ambaffades  à  Rome, 
à  Milan  ,  à  Naples  ,  en  Bohême  8c  ailleurs.  Le  pape  Eu¬ 
gene  IV.  dont  il  avoit  combattu  les  intérêts  dans  fes 
écrits ,  fit  neanmoins  grand  état  de  fon  genie  ;  8c  Nico¬ 
las  V.  lui  conféra  l’évêché  de  Triefte,  qu’il  quitta  quel¬ 
que  tems  après  pour  celui  de  Sienne.  Le  même  pape  fe 
fervit  de  lui  en  qualité  de  nonce  dans  l’Autriche  ,  la 
Hongrie,  la  Moravie,  la  Bohême  8c  la  Silefie  ,  où  il  reuf- 
fit  parfaitement,  8c  fit  merveilles  dans  lesdietes  qu’il  fit 
affembler  ,  pour  former  une  ligue  contre  le  Turc  ,  à  Ra- 
tifbonne  &  à  Francfort ,  où  il  harangua  avec  une  éloquen¬ 
ce  furprenante.  La  mort  de  Nicolas  V.  fit  échouer  ce  pro¬ 
jet.  Calixte  III.  élu  après  Nicolas,  arrêta  à  Rome  l’é¬ 
vêque  de  Sienne,  qui  vouloit  retourner  en  Allemagne, 
8c  le  fit  cardinal  en  1456-  Lorfque  ce  pape  fut  mort,  le 
6.  Août  1458.  treize  jours  après ,  le  cardinal  de  Sienne  fut 
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mis  en  fa  place,  8c  prit  le  nom  de  Pie  II.  Il  fit  part  de  fon 
éleélion  au  roi  Charles  VII.  8c  à  l’univerfité  de  Paris ,  fe 
difpofa  pour  unir  les  princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  , 

8c  indiqua  pour  ce  deffein  une  affemblée  à  Mantoue, 
qu’il  commença  le  1.  Juin  de  l’an  1459.  Avant  cela  il 
avoit  confirmé  dans  la  poffeffion  du  royaume  de  Naples , 
Ferdinand  fils  naturel  d’Alfonfe,  malgré  les  prétentions  de 
la  maifon  d’Anjou  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre.  Pie  at¬ 
taqua  avec  vigueur  les  ennemis  du  faint  fiege ,  8c  unit  di¬ 
verfes  terres  à  l’églife.  Le  projet  qu’il  avoit  le  plus  à  cœur, 
étoit  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  avoit  levé  des  trou¬ 
pes,  qu’il  vouloit  conduire  lui-même  contr’eux;  mais  il 
mourut  à  Ancône,  où  il  étoit  venu  pour  s’embarquer ,  le 
14.  Août  de  l’an  1464.  âgé  de  5  8.  ans ,  après  cinq  années, 

1 1.  mois  8c  27.  jours  de  fiege.  Nous  avons  les  œuvres  de 
ce  pape  dans  un  volume  imprimé  à  Bâle  en  1551.  avec  fa 
vie  au  commencement.  On  ne  doute  point  que  les  com¬ 
mentaires  ou  mémoires  que  nous  avons  ,  fous  le  nom  de 
Jean  Gobelin  Perfona  ,  fon  fecretaire,  ne  foienr  l’ou¬ 
vrage  même  de  ce  pape.  Ces  mémoires  ont  été  imprimez 
d’abord  à  Rome  in  40.  en  1584.  Quoique  le  pontificat 
de  Pie  ait  été  court ,  il  a  été  très-glorieux.  Paul  IL  fut 
élu  après  lui.  *  Confultcz.  Jean- Antoine  Campanus,  Jean 
Aretin  ,  Jacques-Philippe  de  Bergame ,  Trithême ,  Bel- 
larmin  ,  Ciacconius  ,  Onuphre  ,  Genebrard  ,  Du  Chê¬ 
ne  ,  Bzovius  ,  Sponde  ,  Rainaldi  ,  Pofievin  ,  Voffius  & 
plufieurs  autres  alléguez  par  Louis  Jacob  ,  in  biblioth. 
pontif. 

PIE  III.  nommé  auparavant  François  Todefchini ,  étoit 
fils  d’une  fœur  de  Pie  IL  qui  lui  permit  de  prendre  le  nom 
de  Piccolomini  ,  &  qui  le  fit  archevêque  de  Sienne ,  8c 
cardinal.  Il  eut  divers  emplois  ,  jufqu'après  la  mort  d’A¬ 
lexandre  VI.  qu’il  fut  élu  le  22.  Septembre  de  l’an  1503. 
Mais  il  ne  fut  que  peu  de  tems  fur  la  chaire  de  faint  Pier¬ 
re  ;  car  il  mourut  d’une  playe  qu’il  avoit  à  la  jambe  ,  avec 
foupçon  d’avoir  été  cmpoifonné  le  1  8.  Oélobre  de  la  mê¬ 
me  année,  2  6.  jours  depuis  fon  éleélion  ,  8c  10.  jours 
après  fon  couronnement.  Il  eft  loué  dans  les  épîtres  de 
Marfile  Ficin  ,  de  Philelphe,de  Sabellicus,  &de  quelques 
autres  qu’il  avoit  honoré  des  fiennes.  Jules  II.  parvint 
enfuite  au  pontificat.  *  Ciacconius ,  Viétorel  8c  Du  Chê¬ 
ne  ,  en  fa  vie. 

PIE  IV.  Milanois ,  nommé  auparavant  Jean- Ange  Me- 
dicis  ,  ou  Medeyitin  ,  étoit  né  le  jour  de  Pâques  de  l’an 
1499.  L’élévation  du  marquis  de  Marignan  fon  frere  , 
contribua  beaucoup  à  la  Tienne.  Il  eut  un  office  de  proto¬ 
notaire  fous  Clement  VII.  &  dans  le  même  tems ,  il  s’in- 
finua  dans  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Farnefe ,  qui  C 
ayant  été  élevé  au  pontificat,  fous  le  nom  de  Paul  III. 
l’employa  en  diverfes  légations  ,  lui  donna  plufieurs  bé¬ 
néfices  ,ôc  le  créa  enfin  cardinal  le  8.  Avril  de  l’an  1549. 

Il  fut  nommé  par  Jules  III.  légat  de  l’armée  contre  le 
duc  de  Parme  ;  mais  il  fut  traité  moins  favorablement  par 
le  pape  Paul  IV.  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  mériter  le 
furnom  de  pere  des  pauvres  ,  &  de  protecteur  des  mufes.  En¬ 
fin  il  fut  élevé  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  après  le  mê¬ 
me  Paul  IV.  On  remarque  qu’une  colombe,  qui  étoit 
entrée  dans  la  falle  du  conclave ,  s’arrêta  fur  la  chambre 
du  cardinal  de  Medicis  ;  ce  qui  fut  un  prefage  de  fa  futu¬ 
re  promotion  ,  qui  fe  fit  la  nuit  après  le  jour  de  Noël  de 
l’an  1559.  Pie  IV.  pardonna  aux  Romains  qui  avoient 
commis  mille  defordres  contre  la  mémoire  de  fon  prede- 
ceffeur,  8c  contre  l’mquifition.  Il  ne  fut  pas  fi  clement 
envers  les  neveux  du  pape  Paul  IV.  car  il  fit  étrangler  le 
cardinal  Caraffe  au  château  faint  Ange,  par  la  main  du 
bourreau  ,  8c  fit  couper  la  tête  au  prince  de  Pallianofori 
frere  ,  dans  la  prifon  de  la  tour  neuve.  Depuis,  il  s’em¬ 
ploya  avec  foin  aux  affaires  de  la  Chrétienté  ,  tant  pour 
s’oppofcr  aux  Turcs  ,  qui  affiegerent  Malte ,  que  pour  dé¬ 
truire  l’herefte  en  France  &  en  Allemagne.  Dans  cedef- 
fein  il  fît  continuer  le  concile  de  Trente,  qui  fut  heu- 
reufement  conclu  en  1 563.  par  les  foins  de  faint  Char¬ 
les  fon  neveu.  Ce  pape ,  qui  étoit  d’une  Fumeur  feve- 
re  ,  mourut  le  9.  Décembre  de  l’an  15  65.  en  la  67.  de 
fon  âge,  après  avoir  gouverné  5.  ans  ,  1 1.  mois  8c  15. 
jours.  On  affine  que  la  peur  qu’il  eut  de  voir  perdre  l’ifle  » 
de  Malte  affiegée  par  les  Turcs,  contribua  beaucoup  à 
fa  mort.  Ce  fut  du  moins  avec  la  confolation  d’avoir  ' 
reçu  les  facremens  de  l’églife  de  la  main  de  faint  Charles 
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fort  neveu,  qui  iie  l’abandonna  point  en  cette  extrémité. 
Pie  IV.  contribua  à  l’élévation  de  fes  parens ,  6c  eut  pour 
fucceffeur  Pie  V.  Voyez.  MEDICIS.  *  Onuphre ,  Ciac- 
conius ,  6c  Du  Chêne ,  en  fa  rie.  Sponde ,  m  annal,  eccl. 
De  Thou,6cc. 

PIE  V.  nommé  Michel  Ghifleri ,  élu  pape  le  7.  Jan¬ 
vier  de  l’an  15  66.  nâquit  à  Bofchi  ou  Bofque  ,  petite  ville 
du  diocefe  de  Tortonne  &  du  duché  de  Milan  ,  à  deux 
ou  trois  lieues  d’Alexandrie  de  la  Paille ,  le  17.  Janvier 
de  l’an  1504.  Papire  Maffon  affure  qu’on  lui  donna  au 
baptême  le  nom  à' Antoine  ;  parce  qu’il  étoit  venu  au 
inonde  le  jour  que  l’églife  célébré  la  fête  de  ce  faint  ana¬ 
chorète,  6c  que  depuis  il  reçut  celui  de  Michel ,  en  pre¬ 
nant  l’habit  de  faint  Dominique  dans  le  monaftere  de 
,Voghera  en  1518.  Onuphre  foutient  qu’il  eut  le  nom  de 
Michel ,  au  baptême ,  6c  à  fon  entrée  dans  l’état  religieux. 
Sa  vertu  le  fit  confiderer  dans  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  où  il  fut  prcfeiïeur ,  prédicateur  6c  fuperieur.  De¬ 
puis  ,  il  y  exerça  la  charge  d’inqüifiteur  de  la  foi ,  6c  fut 
fort  eftimé  du  cardinal  Caraffe  ,  qui  étoit  commifiaire  ge¬ 
neral  de  ce  tribunal  fevere  ;  lequel  ayant  été  élevé  au  pon¬ 
tificat  fous  le  nom  de  Paul  IV.  lui  donna  l’évêché  de  Su- 
tri.  Ghifleri  s’apprêtoit  à  quitter  cette  dignité  pour  fe  re¬ 
tirer  dans  fon  premier  monaftere  ;  mais  Paul  IV.  s’y  op- 
pofa  ,  le  créa  cardinal  le  15.  Mars  de  l’an  1557.  &  in- 
quifiteur  general  de  la  foi ,  6c  lui  fit  prendre  le  titre  de 
cardinal  Alexandrin  ;  parce  qu’il  étoit  né  dans  le  terri¬ 
toire  d’Alexandrie  de  la  Paille.  Le  pape  Pie  IV.  lui  don¬ 
na  l’évêché  de  Mondovi ,  6c  l’eut  enfin  pour  fucceffeur 
le  7.  Janvier  1566.  Après  fon  élévation  au  pontificat, 
il  travailla  à  regler  fa  maifon  ,  à  policer  la  ville  de  Ro¬ 
me  ,  à  en  chafTer  les  perfonnes  débauchées  ,  à  reformer 
le  clergé  ,  6c  à  faire  obferver  le  concile  de  Trente.  Il  ne 
s’épargna  point  contre  les  Heretiques  &  contre  les  Turcs, 
fit  agir  fes  nonces  contre  les  Heretiques  ,  6c  employa 
fes  armes  contre  les  Turcs.  Ses  galeres  jointes  à  celles  du 
roi  d’Efpagne  6c  des  Vénitiens ,  gagnèrent  la  célébré  ba¬ 
taillé  de  Lepante  ,  le  7.  Oélobre  de  l’an  1571.  L’année 
précédente  il  avoit  créé  Côme  de  Medicis  grand  duc  de 
Tofcane  ;  il  avoit  rétabli  les  Caraffes  dans  leurs  biens, 
/  &  avoit  aboli  l’ordre  des  Humiliez.  Ce  pape  mourut  le 
premier  Mai  1572.  après  6.  ans  3.  mois  6c  24.  jours  de 
ïiege.  Le  pape  Clement  X.  l’a  déclaré  bienheureux  ,  par 
une  bulle  du  27.  Avril  1 672.  cent  ans  après  fa  mort,  <Sc 
Clement  XI.  l’a  canonifé  le  22.  Mai  1712.  Grégoi¬ 
re  XIII.  fucceda  à  Pie  V.  *  Du  Chêne  ,  Papyre  Maf- 
fon ,  Thomas  Moniot,  en  fa  vie.  Antoine  de  Sienne  ,  Ga¬ 
zée  6c  Louvet ,  de  vu.  illuft.  ord.  Prœdic.  Viélorel  ,  addit. 
ad  Ciacon.  Sponde  ,  in  annal.  Charles  Jacob  ,  bibl.  pon- 
tif.  Acatio  di  Somma  a  fait  la  vie  de  ce  pape  en  italien  , 
6c  M.  Felibien  la  traduifit  en  françois  en  1672.  mais 
on  doit  fe  méfier  de  cet  auteur.  Voyez.  Baillct  ,  vies  des 
Saints. 

PIE-DI-LUCO  ;  anciennement  Velinus  Lacus ,  lac 
d’Italie  dans  le  duché  de  Spolete  ,  au  couchant  du  lac  de 
Sufanna  ,  6c  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Rieti.  Il  prend 
fon  nom  du  bourg  de  Pie-di-Luco  ,  qui  eft  fur  fon  bord 
feptentrional ,  nommé  en  latin  Pedelucum,  *  Mati,  dictio- 
tiaire. 

PIECKQ  (le  canal  de)  c’eft  un  des  pafTàges  par  lef- 
quels  on  va  de  la  mer  du  Japon  à  celle  des  Kaimachites 
ou  d’Amur.  Il  eft  entre  les  côtes  du  Yupi  dans  la  grande 
Tartarie ,  &  l’ifle  appellée  la  terre  des  Etats.  *  Mati ,  dic- 
tionaire. 

PIE’MONT  ,  principauté  d’Italie  ,  qui  appartient  au 
duc  de  Savoye  ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays  Piemonte  , 
6c  par  les  Latins  Pedemontium.  Elle  a  été  comprife  dans 
la  Gaule  Subalpine  ,  puis  dans  la  Lombardie.  Sous  ce 
nom  de  Piémont ,  on  raffemble  la  principauté  en  parti¬ 
culier  ,  le  duché  d’Aofte ,  les  marquifats  d’I vrée ,  de  Sufe , 
de  Ceva  6c  de  Saluées ,  le  comté  d’Aft ,  6c  la  feigneurie  de 
Verceil ,  à  quoi  on  ajoute  le  Canavéfe,  6c  le  quartier  de 
Piémont ,  où  font  Pignerol ,  Lucerne  &  Briqueras.  Ce 
pays  confiderable  par  fa  fécondité  ,  par  fon  bon  air,  6c 
par  les  richeffes  de  fes  habitans ,  eft  fitué  entre  le  Mila- 
'  nez  6c  le  Montferratau  levant;  la  republique  de  Genes  , 
6c  le  comté  de  Nice  au  midi  ;  la  Savoye  6c  le  Dauphiné 
au  couchant  ;  6c  le  Vallaisau  feptentrion.  La  principauté 
de  Piémont  en  particulier ,  a  T urin  pour  ville  capitale , 
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6c  comprend  Mondovi,  Fo/Fan,  Chi vas , Rivoli ,  Javen» 
Carignan,  Pancalier,  Vignon  ,  Cavours  ,  Villefranche  , 
Raconi ,  Savillan  ,  Coni  ,  Tende,  Ceve,  Cortemille  , 
Bene  ,  Qiieras ,  Quers ,  Moncalier ,  Coconas ,  6c  la  prin¬ 
cipauté  de  Maferan  ,  qui  releve  de  l’églife.  Les  Tauri- 
nois,  Salaffes,  Segufiens ,  Libiciens ,  6c  divers  autres  peu¬ 
ples  ont  habite  autrefois  ce  pays.  On  ne  convient  pas 
bien  de  la  maniéré  dont  les  ducs  de  Savoye  ont  acquis  cet¬ 
te  province.  Les  fils  aînez  des  ducs  portent  le  titre  de  prin¬ 
ces  de  Piémont.  *  Ranchini ,  defeript.  mund.  Du  Val ,  6c 
Sanfon , géographie.  Guichenon  ,  Infloire  de  Savoye,  tom.  T. 

;  PIENNE  (  Jeanne  de  Halluin  ,  demoifelle  de  )  fille 
d’honneur  de  Catherine  de  Medicis ,  fut  paftionnemenc 
aimée  de  François  de  Montmorenci,  fils  aîné  du  connéta¬ 
ble  de  Montmorenci.  Il  lui  fit  une  promelTe  de  mariage  , 
fans  en  rien  dire,ni[à  fon  pere  ni  à  fa  mere, craignant  qu’ils 
ne  s’oppofalfent  à  fon  deffein.  Il  n’y  a  point  d’apparence 
qu’ils  y  eulTent  jamais  confenti ,  quoique  cette  demoifelle 
fût  d’une  nailTance  très-illuftre ,  6c  que  fa  beauté  6c  fa  ver¬ 
tu  la  rendilFent  recommandable  ;  mais  il  y  eut  une  raifon 
particulière)  qui  les  pouffa  à  former  des  oppofitions écla¬ 
tantes  à  cet  engagement  ;  c’eft  qu’Henri  II.  voulut  que 
fa  fille  naturelle  ,  veuve  du  duc  de  Caftro  ,  époufât  l’a¬ 
mant  de  la  demoifelle  de  Pienne.  Le  connétable  trou- 
voit  trop  fon  compte  dans  cette  alliance  ,  pour  fouffrir 
que  l’engagement  de  fon  fils  aîné  palfât  pour  bon  :  il  mit 
donc  tout  en  oeuvre  pour  le  faire  rompre  ;  6c  comme  il 
étoit  en  faveur  auprès  d’Henri  IL  il  porta  ce  prince  à  em¬ 
ployer  tous  les  moyens  imaginables ,  pour  faire  déclarer 
nulle  la  promelTe  que  la  demoifelle  de  Pienne  pouvoit 
alléguer.  Cette  affaire  devint  grande  6c  difficile ,  par  le 
concours  des  deffeins  que  le  pape  Paul  IV.  avoit  de  prati¬ 
quer  l’alliance  de  cette  fille  de  Henri  IL  déjà  veuve  d’uri 
Italien  ,  petit-fils  de  pape,  avec  un  autre  Italien  fon  ne¬ 
veu.  Cet  intérêt  du  pape  fit  toute  la  difficulté  de  la  dif- 
penfe  qu’on  lui  demanda  ,  6c  que  François  de  Montmo¬ 
renci  alla  folliciter  en  perfonne.  Le  roi  ne  crut  pas  que 
le  pape  dût  rien  refüfer  à  fa  confideration  dans  un  tems 
fi  favorable  ;  neanmoins  Paul  IV.  fe  montra  fi  difficile  , 
que  le  roi  fut  obligé  de  recourir  à  d’autres  expediens  : 
il  publia  un  édit ,  qui  declaroit  nuis  les  mariages  clan- 
deftins ,  édit  qui  amena  dans  le  royaume  une  très-bonne 
6c  une  très-falutaire  jurifprudence.  L’on  fit  mettre  dans 
un  couvent  la  demoifelle  de  Pienne,  6c  l’on  tira  d’elle 
une  déclaration  du  defiftement.  *  Le  Laboureur ,  addi~ 
tions  aux  mémoires  de  Cajîelnau ,  tom.  2 .  Bayle ,  diction,  eut. 
édit.  1702. 

PIENZA ,  ville  de  Tofcane ,  près  de  Sienne,  étoit  un 
bourg  appellé  Corfîgnano ,  qui  fut  érigé  en  ville  épilcopale, 
par  la  faveur  de  Pie  IL  qui  y  étoit  ne ,  6c  qui  lui  donna  le 
nom  de  Pienza.  *  Leandre  Alberti. 

PIERGO  ,  riviere  d’Albanie ,  dans  la  Macedoine,  pro¬ 
vince  de  la  Turquie  méridionale  en  Europe  ,  eft  ainfi  ap¬ 
pellée  d’une  ville  de  meme  nom,  qui  eft  à  fon  embouchu¬ 
re  dans  la  mer  Adriatique.  C’eft  la  même  que  celle  que 
les  anciens  ont  appellée  Lotis ,  que  Ptolomée  met  dans  la 
même  province ,  6c  que  d’autres  ont  appellée  Aous.  *  Tite* 
Live.  Strabon.  Briet.  Baudrand. 

PIERIDES,  Piérides ,  filles  de  Pierus,  prince  Macédo¬ 
nien,  oferent,  dit-on,  faire  un  défi  aux  mufes ,  6c  leur 
dilputer  le  prix  de  la  poéfie.  Les  mufes  furent  viétorieu- 
fes  ;  6c  pour  punir  la  témérité  des'. Piérides,  elles  les  chan¬ 
gèrent  en  pies.  On  donne  auffi  le  nom  de  Piérides  aux 
mufes,  à  caufe  que  le  mont  Pierius  en  ThçlTaiie  leur  étoit 
confacré.  *  Servius.  Ovide ,  in  tnetam. 

PIERIE,  Pieria  ,  partie  de  la  Syrie,  près  de  la  Cilicie. 
Il  y  avoit  auffi  dans  la  Caffiotide  ,  une  montagne  nom¬ 
mée  Pieria  On  donnoit  encore  ce  nom  à  une  province  cLe 
la  Macedoine  ,  vers  le  golfe  Thermaïque  ,  6c  les  frontiè¬ 
res  deTheffalie.  Les  habitans  de  ce  pays-là  étoient  ap¬ 
peliez  Pieres. 

PIERIUS ,  montagne  de  Theffalie ,  confacrée  aux  mu¬ 
fes.  C’étoit  auffi  le  nom  d’un  fleuve  de  l’Achaye  ,  dans 
le  Peloponncfe.  *  Baudrand  ,  in geograph. 

PIERIUS  ,  prêtre  d’Alexandrie,  floriffoit  fous  l’empi¬ 
re  de  Dioclétien,  dans  le  tems  que  Theonas  gouvernoic 
l’églife  de  cette  ville  ,  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  300.  C’é¬ 
toit  un  homme  très-éloquent ,  preffant  dans  les  difpiites , 
6c  grand  prédicateur ,  ce  qui  le  fit  nommer  le  petit  Or  're- 
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ne.  Il  compofa  un  volume  de  XII.  livres ,  où  il  rappor- 
toit  plufieurs  ufages  anciens  de  l’églife  ;  mais  il  effc  acculé 
çar  Photius  d’avoir  parlé  peu  chrétiennement  du  faint 
Efprit,  6c  de  l’avoir  fait  inferieur  en  gloire  au  Pere  5c  au 
Eils.  Pierius  compofà  encore  une  homelie  fur  le  prophè¬ 
te  Ofée.  Il  avoit  aufii  fait  un  commentaire  fur  l’évangile 
de  faint  Luc.  Il  tint  l’école  d’Alexandrie ,  6c  fut  préce¬ 
pteur  du  martyr  Pamphile,  demeura  longtems  à  Rome  , 
où  il  vint  après  la  fin  de  la  perfecution  vers  l’an  3  1 1.  y 
inena  une  vie  fort  auflere  ,  &  embraffa  une  pauvreté  vo¬ 
lontaire.  Photius  dit  que  fon  ftyle  eft  clair,  net  &  cou¬ 
lant  ,  fans  être  étudié.  On  ne  fçait  ni  l’année ,  ni  le  jour 
de  la  mort.  Il  eft  fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyrolo¬ 
ges  des  Latins ,  au  4.  de  Novembre.  Saint  Epiphane  par¬ 
le  d’une  églife  d’Alexandrie  ,  qui  portoit  fon  nom  ;  6c 
Photius  marque  qu’il  y  avoit  des  églifes  bâties  en  fon 
honneur.  *  Eufebe  ,  /.  7.  bift.  S.  Jerome ,  in  cat.  de  fcript. 
ecclef.  c.  7 6.  S.  Epiphan.  baref  6p.  Photius  ,  biblioth. 
cod.  32.  1 1 8.  &  1 1 9.  Nicephore  ,  l.  6.  c.  35.  bift.  M.  Du 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiatiques  des  trois  premiers 
Jîecles. 

PIERIUS  (Jean)  de  Toiede  en  Efpàgne,  excellent  poè¬ 
te  6c  rhetoricien ,  profeffa  avec  applaudiiïèment  dans  l’u- 
niverfité  d’Alcala,  6c  mourut  âgé  dé  33.  ans ,  en  1 540. 
■*  Opmer ,  in  ebon.  Orbis  univ.  p.  48 6. 

PIERIUS  VALERIANUS,  de  l’ancienne  famille  des 
BOLZANI ,  de  Belluno,  dans  la  Marche  Trevi  fane  ,j 
eft  célébré  dans  la  republique  des  lettres,  par  fes  hiéro¬ 
glyphes  ,  par  fes  commentaires  fur  Virgile  ,  par  fes  poè- 
iies  ,  par  fon  traité  de  infclicitate  litteratorum ,  5c  par  di¬ 
vers  autres  ouvrages  ,  dont  celui  de  fulmmum  inierpreta- 
ttone  imprimé  en  1  5  17.  eft  devenu  très-rare.  Il  avoit  été 
inftruit  dans  les  belles  lettres  par  un  de  fes  oncles  nommé 
Urbain  ,  religieux  de  faint  François ,  qui  avoit  été  pré¬ 
cepteur  du  pape  Leon  X.  Depuis  il  s’attacha  particulière¬ 
ment  au  fervice  de  la  maifon  de  Medicis  ,  à  la  faveur  de 
laquelle  les  lettres  doivent  leur  accroiflement  en  Italie. 
Il  paffa  à  Rome  beaucoup  d’années  dans  l’étude ,  &  dans 
la  négociation  de  diverfes  affaires  qu’on  lui  confia  ,  6c 
mouiut  en  1550.  âgé  de  plus  de  82.  ans.  *  Gefner,m 
bibhoth.  Sponde ,  A.  C.  1550.  n.  12.  Imperialis,  in  muf. 
bift.  &c. 

PIERIUS  (Urbain)  miniftre  Proteftant  d’Allemagne, 
né  d’une  pauvre  famille  vers  l’an  1 54 6.  dans  une  petite 
ville  nommée  Suet  fur  l’Oder ,  fut  élevé  par  la  libéralité 
du  comte  de  Hohenftein ,  feigneur  de  ce  lieu ,  qui  l’en¬ 
voya  à  Francfort ,  où  il  lui  donna  tous  les  ans  de  quoi  vi¬ 
vre  ôc  faire  fes  études.  Après  que  Pierius  les  y  eut  ache¬ 
vées  ,  6c  s’y  fut  fait  connoître  par  fon  fçavoir ,  il  époufa 
la  fille  d’un  avocat  fort  riche  ,  à  l’exemple  duquel  il  s’ap¬ 
pliqua  à  l’étude  du  droit ,  qu’il  quitta  après  la  mort  de 
fon  beau-pere  ,  pour  s’adonner  entièrement  à  la  philo- 
fophie  6c  à  la  théologie.  Il  fut  reçu  doéleur  6c  profeffeur 
en  théologie  dans  la  même  univerfité  ;  6c  ayant  été  appel¬ 
le  à  Brandebourg  ,  où  il  fut  quelque  tems  miniftre  ,  il  en 
fortit  pour  aller  faire  la  même  fonélion  à  Cuftrin  ,  ville 
du  même  pays.  Chriftian  I.  éleéleur  de  Saxe ,  l’attira  à 
Drefde ,  lieu  de  fit  refidence ,  6c  le  fit  fon  prédicateur. 
Enfuite  Nicolas  Creil  ,  chancelier  de  cet  éleéleur  ,  l’en¬ 
voya  à  Wittemberg  ,  où  en  1590.  il  eut  une  chaire  de 
profeffeur  ,  6c  la  conduite  d’une  églife.  Il  y  fit  beaucoup 
parler  de  lui ,  dans  les  difputes  qui  s’y  excitèrent  alors  tou¬ 
chant  l’exorcifme  du  baptême  ;  6c  ayant  même  encouru 
la  haine  du  peuple  ,  par  une  doélrine  nouvelle  qu’il  vou¬ 
lut  enfeigner ,  il  courut  rifque  de  fa  vie  ,  6c  donna  occa- 
fion  à  plufieurs  écrits  que  l’on  fit  contre  lui.  Après  la  mort 
de  Chriftian  éleéleur  de  Saxe  ,  arrivée  en  1591.  dans  le 
tems  que  Frédéric  Guillaume  duc  de  ce  pays,  6c  adrni- 
niflrateur  de  l’éleélorat ,  fai  foit  la  vifite  de  cet  état,  Pie¬ 
rius  ,  avec  plufieurs  autres  théologiens  ,  fut  accufé  auprès 
de  ce  prince,  de  fuivre  les  erreurs  de  Calvin.  Sur  cette 
accufation  il  fut  mis  en  prifon  ,  d’où  il  ne  fortit  qu’un  an 
après,  à  la  priere  d’Elizabeth  reine  d’Angleterre, de  laquel¬ 
le  il  s’étoit  fait  connoître  ,  par  un  poème  qu’il  avoit  au¬ 
trefois  compofé  ,  au  fujet  de  la  flotte  d’Efpagne  ,  fur- 
nommée  P Invincible  ,  qui  étoit  perie  en  pafiant  dans  ce 
royaume.  Pierius  s’étant  enfuite  retiré  à  Zerbft  ,  dans  les 
états  du  duc  d’Anhalt,  fut  appellé  par  l’éleéteur  Palatin 
à  Amberg  ,  capitale  du  haut  Palatinat ,  d’où  il  alla  à  Bre- 
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me  ,  ville  de  Saxe.  Ce  fut  là  qu’il  mourut  en  i6\6.  âgé 
de  70.  ans.  On  a  imprimé  quelques-uns  de  fes  ouvrages 
fous  ce  titre  :  brevis  repetitio  do  china  de  per/ona  &  officio 
Cbrifti  ;  Tjpus  doiïrina  ortbodoxœ  deperfona  &  officio  Chnf- 
ti ,  &c. 

PIERIUS  (  Chrétien  )  de  Cologne,  eft  auteur  d’un  poè¬ 
me  fur  J.  C.  crucifié ,  publié  en  1 576.  dans  lequel  tous  les 
mots  commencent  par  la  lettre  C.  On  a  aufii  fon  Maximi¬ 
lien  ,  où  tous  les  mots  commencent  par  la  lettre  M.  Cela 
s’appelle  fe  donner  de  la  peine ,  pour  fe  rendre  ridicule. 
*  Délit,  poët.  Belg.  t .  3 .  p.  8  o  5 . 

PIERRE  PHILOSOPHALE,  eft  une  poudre  appel- 
lée  de  ce  nom  ;  parce  qu’il  n’y  a  ,  dit-on  ,  que  les  vrais 
philofophes  qui  la  poffedent ,  au  moyen  de  laquelle  les 
métaux  imparfaits  font  changez  par  projeélion ,  (  c’eft-à- 
dire  en  jettant  cette  poudre  deffùs  )  en  or  ou  en  argent , 
félon  que  la  poudre  a  été  travaillée  par  l’artifte  au  rouge 
ou  au  blanc.  On  appelle  métaux  imparfaits  tous  ceux  qui 
ne  font  pas  or  ou  argent  ;  comme  font  le  plomb  ,  appellé 
Saturne  ;  l’étain  Jupiter  ;  le  fer  Mars  ;  le  cuivre ,  Venus  ;  le 
vif  argent ,  Mercure  ;  l’or  eft  nommé  Soleil ,  6c  l’argent , 
Lune. 

Cette  poudre  eft  aufii  appellée  par  ces  philofophes  ou 
fages ,  medecine  univerfelle  ;  parce  qu’ils  prétendent  qu’elle 
agit  fur  tout  l’empire  de  la  nature,  qu’ils  divifent  en  trois 
régnés;  fçavoir,  le  régné  animal,  le  régné  végétal,  6c  le 
régné  minerai.  Ils  entendent  par  là  qu’ils  peuvent  avec 
cette  poudre  ,  conferver  la  fanté  des  animaux  ,  la  prefer- 
ver  d’alteration ,  6c  la  rétablir  lorfqu’elle  eft  altérée  :  qu’ils 
peuvent  en  faire  de  même  fur  toutesles  plantes  ;  6c  (pour 
nous  fervir  de  leurs  termes)  ôter  la  lepre  aux  métaux  ,  6c 
les  annoblir  en  les  portant  au  plus  haut  degré  de  perfec¬ 
tion  ,  où  la  nature  eft  capable  de  les  porter  dans  les  entrail¬ 
les  de  la  terre. 

Cette  poudre  eft  appellée  Pierre ,  parce  qu’après  qu’elle 
a  été  travaillée,  le  philofophe  la  vitrifie,  c’eft-à-dire, qu’au 
lieu  qu’elle  eft  d’abord  en  plufieurs  petites  parties ,  qui  ne 
tiennent  point  enfemble  ,  il  la  met  en  malle  par  une  dou¬ 
ce  fufion.  A  caufe  de  fa  grande  fineffè  ,  elle  devient  lui- 
fante  ,  6c  reffemble  à  une  mafie  de  ce  verre  qui  n’eft  pas 
tranfparent ,  qu’on  appelle  émail  dans  les  verreries.  Quand 
il  veut  s’en  fervir  ,  il  racle  cette  maffe  avec  uncoûteau  ;  6c 
la  met  facilement  en  poudre. 

Il  faut  que  cette  poudre  ,  outre  la  teinture  abondante 
qu’elle  porte  ,  contienne  en  elle  deux  qualitez  ,  que  nous 
ne  trouvons  point  enfemble  dans  les  corps  que  la  nature 
nous  prefente.  Car  il  faut  qu’elle  foit  fufible  comme  de 
la  cire,  6c  fixe  6c  permanente  au  feu  comme  de  l’or  :  la 
première  qualité  lui  étant  neceffaire  pour  penetrer  juf- 
qu’au  centre  le  métal  imparfait  fur  lequel  elle  eft  pro- 
jettée  ,  lorfqu’il  eft  fondu  ;  6c  la  fécondé ,  pour  lui  com¬ 
muniquer  la  fixité  dont  il  a  befoin  pour  devenir  or  ou  ar- 
gent.  _  * 

La  maniéré  de  réufiir  dans  l’ouvrage  de  cette  pierre,  eft 
très-difficile  à  découvrir.  Plus  de  quatre  ou  cinq  mille  au¬ 
teurs  en  ont  écrit  en  divers  tems,  6c  en  diverfes  parties  du 
monde  ;  mais  pas  un  n’a  écrit  que  pour  en  parler  feule¬ 
ment  ,  non  pour  l’enfeigner  ;  où  s’ils  ont  eu  cette  inten¬ 
tion  ,  ils  ont  parlé  fi  énigmatiquement ,  qu’ils  averti ffênc 
eux-mêmes  le  leéleur  ,  qu’ils  n’ont  écritque  pour  leurs 
freres  ;  6c  que  fi  Dieu  ne  lui  découvre  ces  myfteres  par  ré¬ 
vélation  ,  ou  qu’ils  ne  lui  foient  expliquez  par  un  Pojfejfeur , 
c’eft-à-dire  un  homme  qui  poffede  la  pierre  6c  l’art  de  la 
faire  ,  il  eft  impoffible  de  les  entendre.  Il  ne  faut  pas  croi¬ 
re  pour  cela  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  énigmatiquement 
fur  ce  fujet ,  foient  poffeffeurs.  Il  y  en  a  très-peu  qui  foient 
(  comme  ils  les  appellent  )  autbores  bon a  nota.  Ceux  qui 
font  dans  l’approbation  &  dans  la  réputation  des  vérita¬ 
bles  adeptes  ;  (  car  c’eft  encore  un  de  leurs  termes  ,  pour 
fignifier  véritables  philofophes ,  qui  ont  acquis  ce  que  les 
autres  cherchent  )  font  Hermès ,  leur  venerable  pere,  C a- 
lid  ,  Artephius,  qui  fe  vante  d’avoir  vécu  plus  de  mille  ans, 
Morienus  Romanus,  le  Cofmopolite ,  le  comte  trevifan  , 
Zacharie  Philalethe  ,  6c  plufieurs  autres,  tant  anciens 
que  modernes. 

Pour  venir  à  l’accompîifiementde  cet  ouvrage  fi  caché 
5c  fi  difficile  ,  ces  fages  nous  difent  qu’il  y  a  deux  voies, 
dont  l’une  eft  appellée  univerfelle  ,  6c  l’autre  particuliè¬ 
re.  U  univerfelle  confifte  en  la  préparation  d’une  certaine 
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matière,  qui  fe  trouve  par  tout  le  monde  &en  tout  lieu  , 
qui  ne  coûte  rien  ,  qui  eft  commune  au  pauvre  Sc  au  ri¬ 
che  ,  que  nous  avons  tous  devant  les  yeux ,  &  que  bien 
peu  fçavent  choifir.  Cette  matière ,  par  la  feule  prépara¬ 
tion  ,  fans  addition  de  quoi  que  ce  foit ,  produit  cette  mé¬ 
decine  univerfelle  ,  qui  convient ,  comme  nous  avons  dé¬ 
jà  dit ,  aux  trois  régnés  de  la  nature  ;  enforte  que  le  philo- 
fophe  la  détermine ,  par  art ,  au  genre  que  bon  lui  fem- 
ble;  &  après  cette  détermination,  cette  medecine  devient 
particulière  ,  ou  à  l’animal  ou  aux  plantes  ,  ou  aux 
métaux. 

L’autre  voie  eft  appellée  particulière  ,  lorfque  le  phi- 
lofophe  commence  fon  ouvrage  par  le  genre  métallique  , 
Si,  que  par  art  il  trouve  le  moyen  de  corrompre  le  métal 
parfait ,  en  y  introduifant  radicalement  une  des  trois  fub- 
ftances  qui  le  compofent  ;  fçavoir ,  ou  le  fel ,  ou  le  fouf- 
fre  ,  ou  le  mercure  ,  qui  font  les  principes  de  toutes  les 
fubftances  ;  Si  ces  principes  font  des  produirions  des  qua¬ 
tre  élemens . 

Cette  voie  particulière  eft  encore  fubdivifée  en  deux 
voies ,  qui  font  appellées  la  voie  fecbe  Si  la  voie  humide. 
La  première  eft ,  quand  on  vient  à  la  corruption  du  mé¬ 
tal  parfait,  par  l’introduétion  radicale  du  fouffre  métalli¬ 
que  :  la  fécondé  ,  que  les  philofophes  appellent  auffi  voie 
de  réincrudation  ,  eft  lorfqu’ilsy  procèdent  par  l'introduc¬ 
tion  du  mercure  ;  Si  ils  appellent  cette  voie ,  réincrudation 
du  "métal ,  Si  voie  humide  ;  parce  que  le  mercure  étant  la 
fubftance  aqueufe  ,  il  eft  auffi  la  partie  la  plus  crue.  Si 
c’eft  dans  le  mercure ,  qui  n’eft  pas  le  mercure  vulgaire  , 
qu’ils  prétendent  mettre  de  l’or  ou  de  l’argent ,  &  le  faire 
pourrir  dedans  ;  enforte  qu’après  avoir  paffé  par  la  putre- 
îaéfion  ,  félon  les  réglés  de  l’art ,  il  en  vienne  une  fub¬ 
ftance  appellée  mercure  philofophique ,  qui  n’eft  ni  or  ni  ar¬ 
gent  ;  mais  un  compofé  métallique  de  confiftance  molle  , 
qui  a  une  vertu  penetrative  Si  fermentative  ,  au  moyen 
de  laquelle  il  fe  multiplie  à  l’infini ,  en  y  mettant  du  mer¬ 
cure  commun ,  qui  eft  le  métal  de  tous  le  plus  crud  &  le 
plus  propre  à  être  pénétré,  <3c  à  recevoir  toute  forme  mé¬ 
tallique. 

Quelques-uns  tiennent  que  Nicolas  ou  Colin  Flamel  a 
poffedé  le  fecret  de  la  pierre  philofophale.  Cet  homme  , 
qui  étoit  né  à  Pontoife  ,  Si  qui  vivoit  en  1393.  &  en 
14,1 3 .  comme  on  le  voit  par  les  livres  qu’il  compofoit  en 
ces  années-là  -,  fut  maître  écrivain  à  Paris ,  peintre ,  philo- 
fophe  ,  mathemathicien  ,  architecte  ,  &  fur-tout  grand 
alchymifte.  Il  fai  foit  auffi  des  vers  :  ce  qui  fe  prouve  par 
quantité  d’infcriptions  ,  qui  reftent  de  lui  en  plufieurs  en- 
droits.  D’ailleurs  il  étoit  verfé  en  la  connoiffance  des 
hiéroglyphiques  des  anciens  ;  &  il  en  a  fait  un  livre  ,  dans 
lequel  il  raconte  fon  hiftoire.  Il  dit  que  s’occupant  à  faire 
des  inventaires  ,  pour  gagner  fa  vie  ,  il  lui  tomba  entre 
les  mains  un  livre  ancien ,  qui  avoit  été  aux  Juifs  que 
l’on  avoit  chaffez  de  Paris.  Ce  livre  étoit  écrit  fur  des 
écorces  d’arbres ,  Si  couvert  de  lames  de  cuivre  figurées , 
avec  des  caraéteres  myftiques.  Le  dedans  étoit  rempli  de 
figures  hi«roglyphiques  de  la  pierre  philofophale,  avec 
quelques  difcours  ,  qui  contenoient  une  claire  explication 
de  la  façon  de  la  faire  ,  à  l’exception  de  certaines  chofes 
qui  regardent  les  agens.  L’envie  de  les  entendre  le  fit  al¬ 
ler  en  Efpagne  ,  où  il  confulta  un  doéte  Rabbin  ,  qui  lui 
ayant  interprété  la  copie  de  ce  livre  ,  qu’il  lui  montra ,  fe 
mit  en  chemin  avec  lui  pour  en  voir  l’original  ;  mais  ce 
Rabbin  mourut  à  Orléans,  fans  être  venu  jufqu’à  Paris. 
Le  livre ,  par  lequel  Flamel  dit  qu’il  eft  parvenu  au  grand 
oeuvre  ,  étoit  d’ Abraham  le  Juif.  Après  fa  mort  plufieurs 
ont  travaillé  à  le  recouvrer  ;  mais  on  a  fouillé  inutile¬ 
ment  en  fa  maifon ,  Si  derrière  les  plaques  qu’il  avoit  mi- 
fes  aux  quatre  faces  du  cemetiere  des  SS.  Innocens  à  Pa¬ 
ris  ,  où  l’on  voit  encore  les  marques  d’où  elles  ont  été  arra¬ 
chées  ,  Sc  à  l’endroit  où  il  avoit  reprefenté  un  homme 
montrant  quelque  chofe  du  doigt,  avec  cet  écriteau  :  Je 
xoi  merveilles ,  dont  moulte  je  mesbaves.  Ses  grands  biens 
ont  perfuadé  qu’il  avoit  trouvé  la  pierre  philofophale.  Il 
a  fondé  «Sc  renté  quatorze  églifes ,  «Sc  autant  d’hôpitaux  , 
outre  ce  qu’il  dit  qu’il  avoit  fait  à  Boulogne  près  Paris, 
qui  n’eft  gueres  moins  confiderable  ;  Si  une  infinité  de 
biens  qu’il  allure  avoir  faits  à  plufieurs  orphelins,  veuves 
Sc  captifs.  Le  roi  ayant  oui  parler  de  toutes  ces  chofes , 
Si  voulant  en  fçavoir  la  venté  ?  envoya  chez  lui  un  maître 
J'çme  V. 
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des  requêtes ,  appelle  M.  Cramfijî ,  auquel  on  tient  par  tra¬ 
dition  ,  qu’il  fe  déclara,  lui  donnant  un  matras  plein  de 
fa  poudre  ,  pour  l’obliger  à  le  garantir  des  recherches  que 
l’on  vouloit  faire  contre  lui.  Borel,  qui  raconte  fon  hif¬ 
toire  ,  dit  que  l’on  voyoit  fon  portrait  peint  à  l’huile  de 
fon  tems  chez  M.  des  Ardres  médecin  ;  en  la  même  ma¬ 
niéré  qu’il  étoit ,  lorfqu’il  alla  à  faint  Jacques  en  Galice 
en  habit  de  pelerin  ;  Sc  qu’on  y  remarque  même  des  hie- 
roglyphiques  <5c  fpn  bâton ,  fon  habit  Si  fon  bonnet  dis¬ 
tingue  des  trois  couleurs  que  les  chymiftes  aflurent  paraî¬ 
tre  en  leur  ouvrage  ,  qui  font  le  noir  ,  le  blanc  «Sc  le  rou¬ 
ge.  On  le  voit  reprefenté  de  même  ,  ajoute  Borel ,  à  S. 
Martin  des  Champs ,  Si  à  la  porte  de  fainte  Geneviève 
des  Ardens  ;  car  il  fit  des  dons  à  cette  églife  ,  Sc  mit  des 
hiéroglyphiques  de  fon  art  à  côté  de  l’autel ,  comme  il  le 
témoigne.  Au  derrière  de  ce  portrait  eft  celui  de  Peron - 
nelle  fa  femme,  qui  eft  auffi  reprefentée  aux  faints  Inno¬ 
cens,  Si  à  faint  Jacques  de  la  Boucherie  ,  avec  ces  deux 
lettres  à  l’antique  ,  N.  F.  qui  veulent  dire  Nicolas  Flamel . 

Il  y  a  un  manuferit  de  chymie  d’Almafatus  au  roi  de  Car- 
mafan,  au  pied  duquel  eft  écrit  qu’il  a  été  à  Flamel,  Sc  que 
te  Flamel  avoit  la  feigneurie  de  fept  paroùTes  autour  de 
Paris ,  Sc  quatre  mille  écus  d’or  ,  qui  valoient  beaucoup 
en  ce  teins-là ,  puifqu’on  trouve  que  pour  bâtir  la  tour  de 
Bourges  ,on  ne  donnoit  aux  ouvriers  que  8.  deniers  par 
jour ,  <5c  trois  blancs  à  l’entrepreneur.  D’autres  aflurenc 
qu’il  étoit  riche  de  plus  de  1 500000.  écus ,  qu’il  employa 
en  œuvres  de  pieté.  Il  ordonna  par  fon  teftament ,  que 
l’on  dît  des  méfiés  pour  lui  durant  fept  ans  Sc  quarante 
jours.  On  y  voit  des  legs  faits  à  la  plupart  des  églifes  de 
Paris  6c  des  environs. 

PIERRE  (Saint)  prince  des  apôtres ,  Sc  vicaire  de  Je- 
fus-Chrift  en  terre ,  étoit  de  Betfaïde  ,  ville  de  Galilée  , 
Sc  fut  appelle  Simon.  Le  fils  de  Dieu  l’ayant  appcllé  à 
l’apoftolat ,  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Cephas ,  qui 
veut  dire  Pierre.  Il  fut  appcllé  à  la  fuite  de  Jefus-Chrift 
par  André  fon  frere ,  difciple  de  faint  Jean-Baptifte ,  qui 
ayant  vû  Jefus-Chrift,  «Scfçû  de  faint  Jean-Baptifte  qu’il 
étoit  le  Meffie ,  le  fuivit ,  vint  en  avertir  Simon  fon  frere  , 
«5c  le  mena  à  Jefus-Chrift.  Ces  deux  freres  demeurèrent 
toute  la  journée  avec  Jefus-Chrift  ,  Si  retournèrent  à  leur 
occupation  ordinaire  de  la  pêche.  Ils  venoient  peut-être 
entendre  Jefus-Chrift  de  tems  en  tems.  Quoi  qu’il  en  foit, 
quelques  mois  après  Jefus-Chrift  les  ayant  rencontrez  pê- 
chans  fur  le  lac  de  Genefareth ,  il  ordonna  à  Pierre  de  jet- 
ter  fes  filets  en  pleine  mer.  Ilsn’avoient  rien  pris  de  tou¬ 
te  la  nuit ,  <5c  de  ce  feul  coup  de  filet ,  ils  prirent  tant  de 
poifions  ,  que  leurs  barques  en  furent  remplies.  Jefus- 
Chrift  leur  ordonna  de  quitter  leurs  rets  pour  le  fuivre  ; 
Sc  depuis’  ce  tems-là  ils  demeurèrent  toûjours  attachez  à 
Jefus-Chrift.  Ils  avoient  une  maifon  à  Capharnaiim  ,  où 
Jefus-Chrift  vintfguerir  la  belle-mere  de  Pierre.  Quand 
il  choifit  fes  douze  apôtres  ,  il  mit  Pierre  à  leur  tête.  Une 
nuit  que  fes  apôtres  traverfoient  le  lac  de  Tiberiade ,  ils 
virent  Jefus-Chrift  marchant  fur  les  flots.  Saint  Pierre  fe 
jetta  aufii-tôt  hors  de  la  barque  ,  Sc  marchoit  fur  l’eau  ; 
mais  la  crainte  ayant  ébranlé  fa  foi ,  il  commença  à  enfon¬ 
cer  ,  Sc  fe  ferait  noyé ,  fi  Jefus-Chrift  ne  l’eût  pris  par  la 
main  ,  en  lui  reprochant  fon  peu  de  foi.  Saint  Pierre  té¬ 
moigna  le  zele  qu’il  avoit  pour  la  doéfrine ,  Sc  pour  la  per- 
fonne  de  Jefus-Chrift  ,  en  faifant  profeffion  par  deux  fois 
de  le  reconnoître  pour  le  Chrift ,  Fils  de  Dieu.  En  recom- 
penfe  Jefus-Chrift  lui  dit  qu’il  bâtirait  fon  églife  fur  lui, 
&  lui  promit  les  clefs  du  royaume  des  deux.  Jefus-Chrift 
ayant  enfuite  dit  à  fes  apôtres  qu’il  devoit  bientôt  fouffrir 
la  mort  à  Jerufalem  ;  l’affeéfion  que  faint  Pierre  avoit 
pour  Notre-Seigneur ,  lui  fit  témoigner  combien  cette  dé¬ 
claration  lui  faifoit  de  peine  ;  mais  le  Seigneur  lui  repro¬ 
cha  qu’il  étoit  un  fathan,  c’eft-à-dire,  un  tentateur,  «Sc 
lui  commanda  de  fe  retirer  derrière  lui.  11  fut  témoin  de 
la  transfiguration  ;  Sc  ce  fut  lui  qui  propofa  à  Jefus-Chrift 
de  bâtir  en  ce  lieu  trois  tabernacles,  un  pour  Jefus-Chrift 
Sc  deux  autres  pour  Moyfe  Sc  pour  Elie.  Il  paya  pour  le 
tribut  de  Notre-Seigneur  deux  dragmes ,  que  Jefus-Chrift 
lui  fit  trouver  dans  un  poifion.  Enfin  il  paraît  dans  l’é¬ 
vangile  ,  que  Jefus-Chrift  adrefie  fouvent  la  parole  à 
faint  Pierre,  Sc  qu’il  étoit  fort  familier  avec  lui.  Il  l’en¬ 
voya  avec  faint  Jean  pour  préparer  la  derniere  Pâque  ,  «Sc 
il  fut  le  premier  à  qui  il  s’adrefia  après  la  cène ,  pour  lqi 
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laver  les  pieds  ;  ce  que  faint  Pierre  ne  voulut  pas  fouffrir 
d’abord  ;  mais  enfuite  il  fe  rendit  au  commandement  de 
Jefus-Chrift.  Après  cela  Jefus-Chrift  lui  prédit ,  que  quel¬ 
que  ardeur  qu’il  parût  avoir  pour  ne  le  point  abandon¬ 
ner  ,  quand  il  faudrait  même  mourir  avec  lui ,  il  le  re¬ 
nierait  trois  fois  avant  que  le  coq  chantât.  11  accompa¬ 
gna  Notre-Seigneur  dans  le  jardin  des  Olives ,  «5c  fut  un 
des  trois  qu’il  plaça  près  de  lui ,  dans  le  tems  de  fa  priè¬ 
re.  Quand  les  foldats  vinrent  pour  arrêter  Jefus-Chrift  , 
Pierre  tranfporté  mit  la  main  à  l’épée  ,  5c  coupa  l’oreille 
à  Malcus ,  ferviteur  du  grand  prêtre  Caïphe  ,  chez  lequel 
il  fuivit  Jefus-Chrift.  Ce  fut  là  où  il  nia  partirais  fois  qu’il 
fût  difciple  de  Notre-Seigneur,  après  quoi  ayant  entendu 
le  coq  chanter,  il  fortit  de  la  falle  ,  fe  repentit  de  fa  lâche¬ 
té  ,  &  témoigna  fon  repentir  par  fes  larmes.  Jefus-Chrift 
reffufeité  apparut  pour  la  première  fois  à  S.  Pierre  feul  ;  il 
lui  apparut  enfuite  lorfqu’il  étoit  avec  les  autres  apôtres  , 
fur  le  lac  de  Tiberiade  ;  lui  demanda  par  trois  fois  s’il  l’ai- 
moit  plus  que  les  autres  ,  8c  lui  prédit  qu'il  mourrait  d’u¬ 
ne  mort  violente.  Il  affîfta  à  l’afcenfion  de  Notre-Sei¬ 
gneur  ;  &  étant  revenu  à  Jcrufalem  ,  il  fit  faire  l’éleélion 
de  faint  Mathias  à  la  place  de  Judas.  Après  la  defeente 
du  faint  Efprit ,  Pierre  prêcha  avec  un  zele  admirable ,  6c 
pour  fruit  de  fon  premier  fermon  ,  convertit  trois  mille 
perlonnes.  Il  faifoit  des  miracles  furprenans,  pour  prou¬ 
ver  la  vérité  de  fa  doélrine  ;  6c  par  fon  ombre  feule  il 
donnoit  la  fan  té  aux  malades.  La  paix  dont  l’églife  jouif- 
foit  dans  la  Paleftine  ,  lui  donna  le  loifir  de  vifiter  les 
lieux  d’alentour  ,  pour  y  établir  la  difeipline  ecclefiafti- 
que.  A  Lydde  ,  ville  fituée  au  bord  de  la  Mediterranée  , 
il  guérit  un  paralytique  de  huit  ans ,  nommé  Enée ,  8c  opé¬ 
ra  par  ce  miracle  la  converfion  des  habitans  ,  5c  de  ceux 
deSarone.  La  refurreélion  de  Thabite  ,  veuve  illuftre  , 
produifit  le  même  effet  dans  Joppé.  Il  convertit  auffi  le 
centenier  Corneille  ,  après  avoir  eu  la  vifion  d’un  grand 
linge  plein  d’animaux  immondes.  Ce  fut  alors ,  félon  la 
tradition  qu’il  fonda  l’églife  d’Antioche  ,  l’an  36.  ou  37. 
de  l’ere  Chrétienne.  Herode  Agrippa  le  fit  emprifonner 
à  Jerufalem.  Cet  apôtre  ayant  été  délivré  par  un  ange , 
fortit  de  cette  ville  l’an  42.  L’année  fuivante  il  vint  à 
Rome  ,  8c  y  établit  fon  fiege  épifcopal.  Il  alla  depuis  au 
concile  de  Jerufalem  l’an  49.  6c  étant  revenu  à  Rome  , 
d’où  il  avoit  été  chaffé  avec  les  Juifs  en  48.  il  y  combattit 
Simon  le  Magicien  ;  8c  y  mourut  pour  Jefus-Chrift  avec 
faint  Paul  le  29.  Juin  de  l’an  67.  de  falut ,  8c  le  13.  de 
l’empire  de  Néron.  D’autres  foûtiennent  que  ce  fut  en 
64.  Saint  Paul  eut  la  tête  coupée  ,  8c  faint  Pierre  mourut 
en  croix.  On  dit  qu’il  demanda  par  grâce  d’avoit  la  tête 
en  bas ,  afin  qu’au  lupplice  même  il  y  eût  de  la  différence 
entre  le  maître  &  le  ferviteur.  Il  avoit  gouverné  l’églife 
de  Rome  24.  ans  5.  mois  8c  10.  jours.  Ce  faint  apôtre  a 
écrit  deux  épîtres ,  que  nous  avons  parmi  les  canoniques. 
Nous  trouvons  auflî  dans  la  bibliothèque  des  peres,  une  li¬ 
turgie  fous  le  nom  de  faint  Pierre  ,  mais  qui  n’eft  pas  de 
cet  apôtre.  Serapion  d ’ Antioche  cite  de  lui  un  livre  des 
évangiles  ;  Clement  Alexandrin  ,  un  traité  de  fermons  ; 
Eufebe ,  des  révélations  ;  Rufin,  un  ouvrage  du  jugement; 
d’autres ,  une  épître  à  faint  Jacques  évêque  de  Jerufalem , 
Scc.  Confultez.  les  évangeliftes  &  les  aéles  des  apôtres. 
Saint  Jerôme,  in  cat.  Eufebe  ,  in  chron.  &  bifl.  8c  les  au¬ 
teurs  alléguez  par  Baronius ,  in  annal.  Bellarmin ,  de  feript. 
&  J uni .  pont.  Charles-Jacob  ,  biblioth.  pontif.  &c.  Sur  la 
fondation  de  l'égide  de  Rome  par  faint  Pierre,  fur  fon 
fejour  à  Rome  ,  8c  le  tems  de  fa  mort ,  outre  les  auteurs 
que  nous  venons  de  citer,  on  peut  encore  voir  Jean-Tear- 
fon,  évêque  de  Chefter  en  Angleterre  ,  dans  fa  premiè¬ 
re  dijfertation  de  la  fucceffion  des  premiers  évêques  de  Ro¬ 
me  :  il  prouve  contre  Saumaife  ,  par  des  témoignages  ti¬ 
rez  de  l’antiquité  ,  que  faint  Pierre  a  été  effectivement  à 
Rome. 

§3*  La  fondation  de  l’églife  d’Antioche  pan  faint  Pier¬ 
re  ,  n’eft  pas  autorifée  dans  l’hiftoire  du  nouveau  tefta- 
ment  ;  il  paraît  pas  les  ailes ,  cb.  9 .  v.  3  2.  qu’après  la  mort 
de  faint  Etienne,  arrivée  l’an  37.  faint  Pierre  ne  fortit 
point  de  la  Judée  ,  de  la  Galilée ,  de  la  Samarie  ;  6c  par  le 
cbap.  XI.  que  l’églife  d’Antioche  fut  fondée  par  quelques 
difciplcs  ,  6c  que  l’on  y  envoya  de  Jerufalem  faint  Barna- 
bé  pour  établir  cette  églife  :  ce  qui  n’eût  pas  été  neceffai- 
ie  ,  fi  faint  Pierre  l’eût  déjà  fondée.  On  ne  peut  pas  dire 
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qu’il  y  ait  demeuré  fept  ans ,  puifqu’il  refta  à  Lydde  8c  à 
Joppé  les  années  3  8.  8c  39.  8c  que  l’an  40.  il  vint  à  Je¬ 
rufalem.  L’an  42.  il  fut  mis  en  prifon  &  délivré  par  un 
ange.  Il  ne  vint  à  Antioche  qu’après  le  concile  de  Jcru¬ 
falem  ,  8c  ce  fut  en  ce  tems  que  faint  Paul  lui  refifta  en 
face.  Quant  à  fon  voyage  à  Rome  ,  il  eft  certain  par  tou¬ 
te  l’antiquité  ,  qu’il  eft  venu  dans  cette  ville,  8c  qu’il  y  a 
fouffert  le  martyre  ;  mais  les  années  de  fa  venue  8c  de  fon 
martyre  dans  cette  ville  ne  font  pas  également  certaines. 
L’opinion  commune  eft  ,  qu’il  y  vint  l’an  42.  après  avoir 
été  délivré  de  prifon ,  qu’il  revint  au  concile  de  Jerufalem 
en  50.  ou  5 1.  &  qu’il  retourna  à  Rome  fous  le  régné  de 
Néron ,  où  il  fut  martyrilé  dans  le  tems  de  la  perfecution. 
Son  premier  voyage  à  Rome  n’eft  pas  fi  certain  que  le  fé¬ 
cond  ,  qui  eft  attefté  par  tous  les  anciens  auteurs  Chré¬ 
tiens  ;  8c  le  tems  de  la  perfecution  de  Néron ,  fert  à  fixer 
l’époque  du  martyre  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul ,  qui  étant 
venus  à  Rome  fur  la  fin  de  cette  année  64.  en  laquelle 
commença  la  perfecution  ,  furent  arrêtez  8c  fouffrirent  le 
martyre  le  2  9.  Juin  de  l’année  fuivante.  La  première  let¬ 
tre  de  faint  Pierre  eft  datée  de  Babylone  ;  on  croit  com¬ 
munément  que  c’eft  Rome  qu’il  appelle  de  ce  nom.  Mais 
il  ne  paraît  pas  neceffaire  de  l’expliquer  ainfi ,  8c  il  fe  peut 
faire  que  laint  Pierre  ait  voyagé  jufqu’à  Babylone.  Cette 
lettre  a  été  écrite  l’an  45.  de  Jefus-Chrift,  6c  a  toujours 
été  reconnue  dans  l’églife  pour  canonique  ;  mais  quelques 
anciens  ont  douté  de  l’autorité  de  la  fécondé.  Cependant 
il  eft  vifible  par  le  texte  même ,  qu’elle  eft  de  faint  Pierre, 
puifqu’ellc  eft  adreffée  comme  la  première  aux  Juifs  con¬ 
vertis,  difperfez  dans  les  provinces  d’Afie  ;  5c  quel’auteur 
marque  que  c’eft  la  fécondé  lettre  qu’il  leur  écrit ,  6c  fe 
fait  connoître  pour  faint  Pierre  ,  non  feulement  dans  l’in- 
feription  ,  mais  auffi  dans  plufieurs  endroits.  Auffi  eft-elle 
fous  le  nom  de  faint  Pierre  dans  tous  les  anciens  catalo¬ 
gues  des  livres  facrez ,  5c  citée  en  fon  nom  par  tous  les  an¬ 
ciens  auteurs  Chrétiens.  Les  autres  ouvrages  qu’on  a  at¬ 
tribuez  à  faint  Pierre  font  certainement  oppofez.  *  M. 
Du  Pin ,  differt.  prélim.fur  le  nouveau  tcjïamènt ,  &  les  trois 
premiers  Jîccles. 

PIERRE  AUX  LIENS  (faint)  fête  qui  fut  inftituée 
lorfque  l’imperatrice  Eudoxie,  femme  de  Valentinien  III. 
fit  bâtir. à  Rome  en  439.  un  temple  magnifique  ,  pour  y 
garder  une  des  chaînes  dont  faint  Pierre  avoit  été  lié  dans 
la  prifon  d’Herode  à  Jerufalem  ,  6c  celle  dont  il  avoit  été 
lié  à  Rome.  L’hiftoire  ecclefiaftique  nous  apprend  qu’Eu- 
doxie,  femme  de  l’empereur  Theodoïe  le  Jeune,  étant  al¬ 
lée  en  la  Terre-Sainte ,  reçut  de  Juvenal  patriarche  de 
Jerufalem ,  les  deux  chaînes  de  faint  Pierre ,  que  l’on  gar- 
doit  en  cette  ville.  Elle  en  conferva  une  pour  l’églife  de 
Conftantinople,  8c  envoya  l’autre  à  fa  fille  Eudoxie,  fem¬ 
me  de  Valentinien  III.  empereur  d’Occident.  Cette  prin- 
ceffe  ,  qui  étoit  à  Rome  ,  porta  la  chaîne  que  fa  mere  lui 
avoit  envoyée  au  pape  Sixte  III.  qui  lui  montra  celle 
dont  faint  Pierre  avoit  été  lié  à  Rome.  On  dit  qu’alors  ces 
chaînes  ayant  été  approchées  l’une  de  l’autre ,  s’unirent 
d’elles-mêmes ,  6c  n’en  firent  plus  qu’une.  Euxodie  admi¬ 
rant  ce  prodige  ,  fit  bâtir  une  fuperbe  églife ,  où  cette  re¬ 
lique  fut  mife ,  pour  être  expofée  à  la  vénération  des  Fi¬ 
dèles.  L’églife  fut  appellée  le  temple  d’ Eudoxie ,  du  nom  de 
la  fondatrice ,  8c  faint  Pierre  aux  Liens ,  àcaufedes  chaînes 
de  ce  prince  des  apôtres.  Ç'eft  maintenant  un  titre  de 
cardinal.  La  fête  en  fut  établie  au  premier  d’Août  ;  6c 
cette  inftitution  abolit  à  Rome  une  fête  du  Paganifme , 
qui  fe  faifoit  en  ce  même  jour,  pour  folemnifer  la  mémoi¬ 
re  de  la  dédicacé  du  temple  de  Mars ,  6c  de  la  naiflance  de 
l’empereur  Claude.  A  l’égard  des  chaînes  de  faint  Pierre , 
il  faut  remarquer  ici  que  les  papes  voulant  faire  un  pre- 
fentconfiderable  à  des  princes  ou  grands  feigneurs  ,  leur 
envoyoient  un  peu  de  la  limure  de  ce  précieux  fer ,  com¬ 
me  il  paraît  par  plufieurs  épîtres  de  faint  Grégoire  le 
Grand.  Quelquefois  auffi  pour  leur  témoigner  une  bien¬ 
veillance  plus  particulière ,  ils  envoyoient  cette  limure 
enchafféc  dans  une  clef  d’or  ou  d’argent.  C’eft  ce  que  fit 
le  même  faint  Grégoire  envers  Childebert  roi  de  France. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  chaîne  qui  fut  gardée  à  Conftantino¬ 
ple  ,  l’empereur  Theodofe  le  Jeune  8c  l’imperatrice  ,  y  fi¬ 
rent  bâtir  une  belle  églife ,  6c  la  fête  fut  mife  au  1 6.  Jan¬ 
vier.  *  Simeon  Metaphrafte,  6c  Surius,^#  premier  jour 
d'Aonî.  Baron,  ad  ann.  439. 
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PIERRE  (  faint  )  I.  de  ce  nom  ,  évêque  d' Alexan¬ 
drie  ,  fucceda  à  Theonas  vers  l’an  300.  &  fut  confideré 
comme  le  prélat  le  plus  illultre  de  fon  tems ,  foit  pour  fa 
doétrine  ,  foit  pour  fa  pieté ,  foit  pour  fa  confiance , 
éprouvée  dans  les  pcrfecutions  de  Dioclétien  8c  de  Maxi¬ 
milien.  Il  fit  des  canons  penitentiaux  pour  regler  les  fa- 
tisfaélions  des  penitens  ;  8c  dans  un  fynode  il  dépofa  Me- 
litius,  évêque  de  Nicopolis,  convaincu  de  divers  cri¬ 
mes.  Ce  dernier  fit  fi  bien  auprès  des  empereurs  idolâ¬ 
tres  ,  que  Pierre  fe  vit  contraint  de  chercher  fa  feureté 
dans  la  fuite.  En  s’éloignant  de  fon  troupeau  il  n’en  per¬ 
dit  pas  le  foin  ;  au  contraire  ,  il  ne  cefla  de  fortifier  par 
fes  lettres  ceux  qui  étoient  retenus  en  prifon.  A  fon  re¬ 
tour  il  fut  pris,  8c  eut  la  tête  coupée  vers  l’an  3 1,0.  ou  3  1 1 . 
On  dit  que  lorfqu’il  étoit  en  prifon,  Jefus-Chrifl  lui  ap¬ 
parut  fous  la  forme  d’un  enfant ,  avec  une  robe  déchi¬ 
rée  en  deux  pièces ,  <5c  Faillira  qu’elle  l’avoit  été  par 
Arius.  Mais  tous  les  auteurs  qui  parlent  de  cette  vifion  , 
conviennent  d’autant  moins  entr’eux,  qu  Arius  ne  com¬ 
mença  à  paraître  que  fous  Alexandre  fucceffieur  de  faint 
Pierre.  Outre  les  canons  pour  lapenitence  des  pécheurs , 
que  faint  Pierre  avoit  dreffiez ,  il  avoit  écrit  un  traité  de 
la  divinité  ,  duquel  on  recita  un  fragment  dans  le  con¬ 
cile  d’Ephefe.  On  l’a  honoré  comme  martyr  dans  l’e- 
glife  d’Alexandrie,  auffi-tôt  après  fa  mort ,  &  l’on  fai- 
foit  mémoire  de  lui  au  25.  de  Novembre.  On  l’a  depuis 
transférée  au  2  6.  On  lui  donne  un  grand  nombre  de 
compagnons  de  fon  martyre.  *Eufebe,  l.y.  8c  8.  bift.  Ba- 
ronius ,  in  annal.  Godeau  ,  hijl.  eccl.  Hermant ,  vie  de  S. 
Mhanafe ,  &c.  M.  Du  Pin,  bibliotb.  des  aut.  eccl.  Baillct , 
yies  d  s  Saints.  . 

PIERRE  II.  prêtre  de  l’églife  d’Alexandrie  ,  avoit 
partagé  les  travaux  de  faint  Athanafe ,  &  fut  fon  fuc¬ 
ceffieur  fur  la  chaire  de  l’églife  d’Alexandrie  en  373.  Il 
fut  élu  par  les  Catholiques ,  8c  quelque  tems  après  fut 
chaffié  par  les  Payens  8c  les  Ariens ,  qui  avoient  établi 
Luce  leur  évêque.'  Socrate  &  Sozomene  difent  qu’il  fe 
fauva  de  prifon  ,  enfuite  de  quoi  il  vint  «à  Rome  ,  où  il 
relia  jufqu’en  377.  qu’étant  retourné  à  Alexandrie,  il 
fut  remis  fur  fon  fiege.  Quelque-tems  après  il  témoigna 
par  fes  lettres ,  quelle  joie  lui  caufoit  l’éleétion  que 
ceux  de  Conllantinople- avoient  faite  de  faint  Grégoire 
de  N tizÂamce  ,  pour  leur  évêque.  Depuis  il  rompit  avec 
ce  faint  évêque  en  ordonnant  Maxime  le  Cynique  évêque 
de  Conllantinople.  Ainfi,  quoiqu’orthodoxe  ,  il  fouilla 
la  gloire  de  fa  confelfion  8c  de  l’exil  fouffert  pour  la  foi , 
non  feulement  par  cette  injure  faite  à  un  pieux  prélat , 
mais  encore  par  fa  trop  grande  facilité  à  recevoir  les  Hé¬ 
rétiques  à  la  penitence  ;  de  forte  qu’on  l’accufa  de  s’être 
lai  fie  corrompre  par  argent.  Pierre  mourut  en  381.  On 
a  dans  Theodoret  une  lettre  qu’il  a  écrite  fur  la  perfe- 
cution  que  les  Ariens  faifoient  fouffrir  aux  Catholiques. 
♦S.  Grégoire  de  N  amiante ,  orat.  24.  &  de  vita  fua.  So¬ 
crate  ,  /.  4.  Sozomene  ,  /.  6.  Theodoret ,  /.  4.  Ruffin ,  /. 
2. Baronius,  A.C.  372.373.380. 

PIERRE  III.  chercha.  MONGUS  (  Pierre.  ) 

PIERRE  IV.  Heretique  Monothelite ,  fut  intrus  fur 
le  fiege  d’Alexandrie ,  d’où  le  pape  Martin  I.  le  fit  chaf- 
fer ,  vers  l’an  649.  *  Baronius,  in  annal. 

PIERRE  I.  évêque  d’Antioche ,  cherchez.  FOULON , 
(  Pierre  le  ) 

PIERRE  II.  fut  confirmé  par  Leon  IX.  au  fentiment 
de  Genebrard  ,  au  milieu  du  onzième  fiecle.  Quelques- 
uns  croyent  qu’il  elt  ce  Pierre  cardinal  évêque  de  Frefca- 
ti ,  que  ce  pontife  aimoit ,  8c  à  qui  fans  doute  il  donna  le 
titre  de  patriarche  d’Antioche.  Ce  cardinal  fe  donna  de 
grands  mouvemens  pour  leleélion  de  Nicolas  II.  *  Ciac- 
conius,  in  vit.  pontif.  Auberi ,  bift.  des  cardin. 

PIERRE  ,  évêque  de  Jerufalem  ,  fucceda  à  Jean  en 
$25 .8c  envoya  des  députez  au  concile  que  Mennas  af- 
fembla  à  Conllantinople  en  536.  A  leur  retour  il  en  cé¬ 
lébra  un  dans  la  Paleftine  ,  où  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
dans  l’autre  fut  reçu  8c  confirmé.  Depuis  il  foufcrivit 
plutôt  par  force  que  de  fon  gré  ,  à  l’édit  que  Jultinien 
avoit  publié  contre  les  trois  chapitres ,  8c  mourut  la 
même  année  54Ô.  Cherchez.  PIERRE  DE  LA  CASE  ôc 
la  PALU.  *  Nicephore ,  in  cbron.  Facundus ,  /.  1.  Eva- 
gre ,  /.  4. 

PIERRE,  évêque  de  Confiantinople ,  Monothelite, 
Tome  V, 
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fut  élevé  fur  le  fiege  de  cette  églife  après  Pyrrhus  eit 
6 e)‘).  U  écrivit  au  pape  Eugene  I.  pour  lui  demander  fit 
communion,  que  ce  pontife  lui  refufa.  Vitalien  fuccef- 
feur  d’Eugene ,  tâcha  de  ramener  à  fon  devoir  Pierre , 
qui  lui  répondit  allez  modellement,  &  qui  s’efforça  nean¬ 
moins  d’établir  la  créance  par  les  témoignages  des  peres  , 
qu’il  cirait  à  faux ,  comme  on  le  jullifia  depuis  dans  le 
VI.  fynode  general.  Il  mourut  en  666.*  VI.  fynode,  ail. 
1 3. Baronius ,  in  annal. 

PIERRE,  archiprêtre  de  Rome,  élu  pape  par  le 
clergé ,  fit  un  fchilme  dans  l’églife  ,  après  la  mort  de 
Jean  V.  arrivée  l’an  6  8  ç.  Théodore ,  prêtre  qui  étoit  fon 
compétiteur ,  avoit  été  élu  par  les  gens  de  guerre.  Le  def- 
ordre  ceffia  par  la  création  de  Conon  ,  qui  fe  fit  du  con- 
fentement  des  deux  partis.  *  Analtafe ,  in  vit.  pontif.  Ba¬ 
ronius  ,  in  annal. 

PIERRE,  martyr  de  Lampfaque  ,  fouffritle  martyre 
dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Dece ,  avec  faint  An¬ 
dré  ,  faint  Paul  8c  fainte  Denyfe  vierge.  Pierre  fut  ar¬ 
rêté  8c  conduit  devant  le  proconful ,  &  n’ayant  pas  vou¬ 
lu  facrifier,  eut  la  tête  tranchée.  Peu  de  tems  après ,  An¬ 
dré  ,  Paul  &  Nicomaque  ,  furent  prefentez  au  procon¬ 
ful  ,  comme  Chrétiens  ,  il  les  fit  mettre  fur  le  chevalet. 
Nicomaque  étant  prêt  de  rendre  l’efprit ,  céda  à  la  vio¬ 
lence  des  tourmens ,  &  offrit  de  facrifier  aux  idoles  ; 
mais  ayant  été  détaché  ,  il  mourut  fur  le  champ.  Une 
fille  Chrétienne  nommée  Denyfe ,  âgée  de  1 6.  ans,  ne  put 
s’empêcher  de  témoigner  tout  haut  fon  indignation 
contre  ce  malheureux  ;  le  proconful  la  fit  arrêter  ;  le  len¬ 
demain  il  livra  André  8c  Paul  au  peuple  pour  être  la¬ 
pidez  ,  8c  fit  couper  la  tête  à  Denyfe.  L’églife  Grecque 
&  Latine  font  mémoire  de  ces  martyrs  au  15.  de  Mai. 
*  Aéta  apud  Bolland.  8c  Ruinart.  Vies  des  Saints  de  Bail¬ 
ler,  n lois  de  Mai. 

PIERRE,  archevêque  de Tarentaife en Savoye ,  dans 
le  XII.  fiecle  ,  nâquit  l’an  1 102.  dans  un  village  du  ter¬ 
ritoire  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  auquel  il  donna  lui- 
même  le  nom  de  faint  Maurice.  Après  avoir  pratiqué 
dans  fa  jeuneffie  les  vertus  chrétiennes  dans  la  maifon  de 
fes  parens ,  il  embraffa  la  vie  religieufe  dans  l’abbaye  de 
Bonnevaux  ,  8c  fut  envoyé  fuperieur  du  monallere 
d’Ellami ,  fondé  en  Savoye  en  1 1 3  2 .  Il  fut  élevé  à  l’évê¬ 
ché  de  Tarentaife  en  1 142.  En  1 1 55.  il  alla  fe  cacher  en 
Allemagne ,  dans  un  des  monalteres  de  fon  ordre  ;  mais 
il  fut  bientôt  découvert  &  rappellé.  Il  s’employa  heureu- 
fement  pour  éteindre  la  guerre  entre  Humbert  III.  com¬ 
te  de  Savoye,  8c  Alfonfe  Taille-Fer,  fils  du  comte  de 
Touloufe.  Il  foùtint  le  parti  du  pape  Alexandre  III.  con¬ 
tre  fes  concurrens ,  fans  fe  brouiller  neanmoins  avec  l’em¬ 
pereur  Frédéric.  Le  pape  Alexandre  l’envoya  en  France 
pour  négocier  la  paix  entre  Henri  le  Jeune  couronné  roi 
d’Angleterre  ,  8c  le  roi  Henri  fon  pere.  Il  fut  reçu  avec 
honneur  par  les  deux  rois  ,  les  remit  bien  enfemble ,  8c 
mourut  dans  l’abbaye  de  Bellevaux  en  Franche-Comté 
le  3.  Mai  1175.  lia  été  canonifé  par  Celeltin  III.  en 
1 191.  Sa  fête  a  été  remife  au  8.  du  mois ,  à  caufe  que 
la  fête  de  la  fainte  Croix  tombe  au  3.  *  Gaufridus,  apud 
Bolland.  Baillet,  vies  des  Saints  8.  Mai.  Vies  des  Saints  , 
imprimées  chez  Lottin  ,  àParis,  en  1730. 

PIERRE,  patriarche  d’Antioche  dans  le  IX.  fiecle  , 
du  tems  que  Michel  Cerularius  étoit  patriarche  de  Con- 
Itantinople ,  écrivit  une  lettre  au  pape  Leon  IX.  auffi- 
tôt  après  qu’il  eut  été  confacré  évêque  d’Antioche.  Do¬ 
minique  ,  patriarche  de  Grado ,  lui  écrivit  une  lettre 
afin  de  le  gagner  pour  les  Latins  ;  mais  il  lui  fit  une  ré- 
ponfe  dans  laquelle  il  parle  honnêtement  des  Latins , 
fans  fe  départir  des  fentimens  8c  de  la  communion  des 
Grecs.  *  M.  DuPin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejïafti - 
ques  du  XI.  Jïecle. 

PIERRE  ,  diacre  8c  garde-chartes  de  l’églife  de 
Conllantinople,  a  écrit  vers  l’an  1090.  de  courtes  ré- 
ponfes  à  differens  cas  qui  lui  avoient  été  propofés.  Elles 
fe  trouvent  dans  le  recueil  du  droit  Grec  8c  Romain.  * 
M-  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut  ecclejîafl.  du  XI.  Jïecle. 

empereurs  du  nom  de  pierre 

PIERRE  feigneur  de  Courtenai  8c  de  Montargis ,  II. 
de  ce  nom  ,  comte  de  Nevers  ,  d’Auxerre  8c  de  Ton¬ 
nerre,  marquis  de  Namur,  8c  empereur  de  Conflanti- 
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nople ,  fils  aîné  de  Pierre  de  France,  feigneurde  Cour- 
tenai ,  eut  de  grands  différends  avec  Hugues  de  Noyers 
5c  avec  Guillaume  de  Seignelai  évêques  d’Auxerre ,  qui 
l’avoient  excommunié  ,  5c  aufquels  il  fit  fatisfaélion  pu¬ 
blique  le  jour  de  Pâques  Fleuries  de  l’an  1 204.  Ce  prince 
chaffa  les  Juifs  de  la  ville  d’Auxerre ,  &  en  1 2 1  o.  fe  croifa 
contre  les  Albigeois.  Il  fe  trouva  au  fiege  du  château  de 
Lavaur  en  1 2 1 1 .  &  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1 2 1 4.0Ù  il 
fe  diftingua  fi  glorieufement ,  que  la  réputation  de  fa 
valeur  l’ayant  fait  connoître  jufqu’en  Orient ,  il  y  fut 
élu  empereur  de  Conftantinople ,  après  la  mort  de  Henri 
de  Haynault  fon  beau-frere.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Rome 
au  commencement  du  mois  d’ Avril  de  l’an  1217.  il  y  fut 
couronné  folcmnellement  avec  fa  femme  par  le  pape  Ho- 
norius  III.  Enfuite  il  envoya  fa  femme  5c  fes  enfans  à 
Conftantinople,  5c  s’avança  du  côté  de  la  Theffalie  5c 
de  l’Epire ,  où  il  affiegea  la  ville  de  Duras  ou  Durazzo  , 
fuivant  le  traité  qu’il  avoit  conclu  avec  les  Vénitiens.  Le 
fuccès  de  ce  fiege  ne  fut  pas  heureux  :  car  après  l’avoir 
levé  ,  Pierre  fut  arrêté  avec  les  principaux  feigneurs  de 
fa  cour,  par  Théodore  Comnene  ,  prince  d’Epire  fon 
ennemi ,  qui  le  trahit  lâchement  fous  pretexte  d’un  traité 
de  paix.  Ce  traître  le  fit  mourir,  ou  dans  un  feftin,  félon 
quelques-uns ,  ou  en  prifon  ,  félon  d’autres.  Les  auteurs 
ne  s’accordent  ni  fur  le  tems  ni  fur  le  lieu  de  fa  mort 
mais  il  eft  fur  qu’il  ne  vivoit  plus  au  mois  de  Janvier 
ï  2 1 8.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  COURTENAI.  *  Al- 
beric  ,  in  cbron.  Du  Cange ,  hift.  de  Conft.  Du  Bouchet , 
lift,  de  Courtenai.  George  Acropolite.  Nicephore.  Gre- 
goras.  Hifioire  des  évêques  d’Auxerre ,  publiée  par  le  pere 
Labbe.  Continuation  delà  chronique  de  Robert,  moine  d’Au¬ 
xerre.  Le  pere  Anfelme  ,  8cc. 

ROIS  D'  A  R  A  G  O  N. 

PIERRE  ,  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Aragon  ,  fucceda  en 
*094.  à  fon  pere  Sanche  I.  qui  fut  tué  au  fiege  d’Huef- 
ca.  Il  recueillit  les  débris  de  fon  armée,  leva  de  nouvelles 
troupes  ;  8c  ayant  rencontré  les  Maures ,  en  défit  qua¬ 
rante  mille  le  1  8.  de  Novembre  de  la  même  année.  Qua¬ 
tre  rois  de  ces  Infidèles  étonnez  de  cette  perte  ,  fe  liguè¬ 
rent  contre  Pierre ,  qui  les  défit  encore  à  Alcotaz  en 
1096. 8c  prit  Huefca  peu  de  tems  après.  Il  fut  auffi  roi  de 
Navarre  après  fon  pere ,  qui  avoit  ufurpé  ce  royaume  fur 
fon  coufin  Sanche  IV.  fils  de  Gardas  IV.  8c  mourut  le 
28.  Septembre  1 1 04.  après  un  régné  de  dix  ans.  Voyez,  fa 
pofterité  à  l’article  ARAGON.  *  Roderic  Mariana  8c 
Mayerne.  Turquet ,  hift.  d’Ef pagne.  , 

PIERRE ,  II.  du  nom  ,  roi  d’Aragon ,  fucceda  en 
1296.  à  fon  pere  Alfonse  II.  fit  la  guerre  au  roi  de  Na¬ 
varre  en  faveur  de  celui  de  Caftille  ,  8c  fut  très-heureux 
dans  la  plupart  de  fes  entreprifes.  En  1 204.  il  fit  un  voya- 

fe  à  Rome  ,  où  il  fut  facré  roi  le  21.  Novembre  par 
'ierre ,  cardinal ,  évêque  de  Porto  ,  8c  couronné  par 
le  pape  Innocent  III.  Depuis  il  fe  ligua  avec  les  princes 
Efpagnols  contre  les  Maures ,  8c  fe  trouva  à  la  bataille 
que  les  Chrétiens  gagnèrent  fur  Mahomet  le  Verd  ,  roi  de 
Maroc,  près  de  Sierra  Morena  le  1 6.  Juillet  121 2. Depuis 
il  fe  trouva  malheureufement  engagé  dans  la  guerre  des 
Albigeois.  Raimond  comte  de  Touloufe  fon  beau-frere 
étoit  le  chef  de  ces  Heretiques;  Pierre,  qui  s’étoit  efforcé 
inutilement  de  lui  infpirer  des  fentimens  plus  orthodo¬ 
xes  ,  lui  mena  un  fecours  confiderable  ;  de  forte  que  l’ar¬ 
mée  des  Albigeois  monta  à  plus  de  cent  mille  hommes. 
Simon  comte  de  Montfort ,  chef  des  Catholiques ,  les  dé¬ 
fit  près  de  Muret  avec  huit  cens  hommes  feulement.Pier- 
re  y  fut  tué  dans  la  mêlée  le  1 3.  Septembre  1213.  après 
un  régné  de  dix-fept  ans.  Voyez,  fa  pofterité  à  ARAGON. 
*  Surita,  ind.  reg.  Arag.  I.  1.  Mariana,  l.n.  Pierre  des 
.Vaux  de  Cernai ,  hift,  Albig.  c.  33.  &  feq. 

PIERRE,  III.  du  nom,  roi  d’Aragon  ,  de  Valence  , 
de  Majorque  ,  ôc  de  Sicile  ,  monta  fur  le  thrône  après 
Jacques  I.  fon  pere  en  1 2 76. 8c  porta  fes  armes  dans  la 
Navarre ,  fur  laquelle  il  avoit  quelques  prétentions.  Il 
fe  vit  bientôt  obligé  de  revenir  dans  fon  état ,  où  fon  hu¬ 
meur  bizarre  8c  fevere  avoit  foulevé  un  parti  des  princi¬ 
paux  feigneurs ,  dont  fes  freres  étoient  les  chefs.  Ce 
prince ,  qui  avoit  époufé  Confiance  ,  fille  du  bâtard  Main- 
froi  prétendu  roi  de  Sicile ,  voulut  fe  rendre  maître  de 
cet  état  pour  plaire  à  fa  femme ,  ôc  pour  fatisfaire  fon 
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ambition.  Dans  la  vue  de  l’arracher  à  Charles  d’Anjou 
I.  de  ce  nom ,  il  cabala  avec  quelques  feditieux  ,  8c  con- 
feilla  la  confpiration  des  Vêpres  Siciliennes  ,  c’eft-à-dire  , 
le  maffacre  de  tous  les  François  en  Sicile  à  l’heure  de  vê¬ 
pres ,  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1282.  Enfuite  il  arriva 
dans  le  pays ,  8c  s’en  rendit  facilement  maître.  Le  pape 
Martin  IV.  pénétré  de  douleur  d’une  aélion  fi  barbare  > 
excommunia  les  Siciliens  avec  Pierre  ,  8c  mit  fes  états 
d’Efpagne  en  interdit.  Pour  prévenir  les  fuites  d’une 
cruelle  guerre,  le  roi  d’Aragon  fit  offrir  à  Charles  de 
vuider  ce  grand  différend  par  un  combat  de  leurs  per- 
fonnes,  à  condition  de  fe  faire  affifter  chacun  de  cent 
chevaliers.  Ce  dernier ,  qui  étoit  franc  5c  courageux , 
quoiqu’âgé  de  foixante  ans ,  accepta  le  défi  contre  Pierre 
qui  n’en  avoit  que  quarante.  Le  jour  du  combat  venu  , 
Charles  entra  dans  le  champ  qui  leur  avoit  été  afligné  à 
Bourdeaux  par  le  roi  d’Angleterre  ;  mais  l’Aragonois  ne 
comparut  que  quand  le  jour  fut  paffé.  Cependant  Charles 
de  Valois  prit  le  titre  de  roi  d’Aragon  après  l’interdit  jetté 
fur  cet  état  par  le  pape,  &  y  fut  conduit  par  Philippe  le 
Hardi  fon  pere ,  avec  une  puiffante  armée.  Il  prit  tout 
le  Rouffillon ,  emporta  Girone ,  &  fe  rendit  maître  d’un 
très-grand  nombre  de  places.  Pierre  mourut  d’une  blef- 
fure  reçue  dans  un  combat  le  28.  Novembre  1285.  Il 
étoit  encore  excommunié.  Voyez,  fa  pofterité  à  ARA¬ 
GON.  Confiultez.  Rigord ,  Villani ,  Fazel ,  Paul  Emile  , 
Surita,  Mariana,  &c. 

PIERRE  IV.  dit  le  Cérémonieux ,  roi  d’Aragon ,  fuc¬ 
ceda  à  fon  pere  Alfonse  IV.  en  1 3  3  5. 8c  porta  ce  furnom 
parce  qu’il  étoit  fcrupuleux  obfervateur  des  ceremonies.. 
Les  auteurs  conviennent  qu’il  auroit  fallu  plutôt  le  nom¬ 
mer  le  Cruel  8c  le  Criminel,  que  le  Cérémonieux  ;  Crimi- 
nofus ,  non  Car emonio fus.  Il  ufurpa  l’ille  de  Majorque  8c. 
le  Rouffillon  fur  le  roi  Jacques ,  fit  mourir  Ferdinand 
qui  étoit  fon  propre  frere ,  5c  foûtint  diverfes  guerres , 
qui  lui  furent  peu  avantageufes.  Ce  prince,  qui  étoit  ex¬ 
trêmement  ambitieux  5c  fanguinaire ,  aimoit  néanmoins 
les  gens  de  lettres ,  5c  fur-tout  les  aftrologues.  On  dit 
qu’il  travailla  à  chercher  la  pierre  philofophale ,  5c  que 
pour  fournir  à  ces  folles  dépenfes ,  il  ufurpa  fans  feru- 
pule  les  biens  des  églifes.  Il  mourut  à  Barcelone  le  5.  Jan¬ 
vier  1387.  âgé  de  foixante-quinze  ans ,  après  en  avoir 
régné  cinquante-deux.  Voyez .  fa  pofterité  à  l’article  ARA¬ 
GON.  *  Surita ,  /.  3 .  Ind.  Mariana  ,1.  15.  1 6.  17.  &  l  8# 
Jerôme  Blanc ,  de  reb.  Aragon. 

ROI  DE  CASTILLE. 

PIERRE ,  dit  le  Cruel ,  roi  de  Caftille  ,  régna  après 
fon  pere  Alfonse  XI.  en  1350.  n’étant  alors  que  dans  la 
feiziéme  année.  Il  ne  laiffa  pas  de  faire  paroître  fon  in¬ 
clination  fanguinaire  par  la  mort  de  plufieurs  gentils¬ 
hommes  de  fon  état ,  qu’il  fit  égorger  auffi-tôt  qu’il  eut 
été  couronné.  Dans  la  fuite,  il  époufa  en- Juillet  1 352. 
Hanche  ,  fille  de  Pierre ,  I.  duc  de  Bourbon  ;  mais  trois 
jours  après  fon  mariage  ,  il  la  quitta  pour  Marie  de  Pa- 
dilla  qu’il  entretenoit ,  5c  la  fit  mettre  en  prifon.  Il  épou¬ 
fa  auffi  Jeanne  de  Caftro ,  qu’il  abandonna  peu  de  tems 
après.  Ce  procédé  joint  à  fes  cruautez ,  porta  les  grands 
du  royaume  à  former  contre  lui  un  parti ,  dont  Henri  5c 
Frédéric  fes  freres  furent  les  chefs.  Pierre  outré  de  cette 
révolté ,  5c  fe  défiant  de  quelques  feigneurs ,  les  fit  mou¬ 
rir  de  fang  froid ,  fans  épargner  fon  frere  Frédéric  qui 
s’étôit  remis  à  fon  devoir ,  ni  deux  infans  d’Aragon ,  ôc 
diverfes  autres  perfonnes  confiderables.  Les  follicitations 
des  papes  5c  les  prières  des  prélats  de  fon  royaume  ne 
purent  fléchir  cet  efprit  farouche,  qui  n’aimoit  que  le 
lang  5c  le  defordre.  Il  fit  empoifonner  la  reine  Blanche  en 
prifon  l’an  1361.  âgée  de  vingt-cinq  ans,  8c  contraignit 
enfin  fes  fujets  de  prendre  ies  armes  contre  lui.  Henri 
comte  de  Triftemare  fon  frere  naturel,  femità  la  tête 
des  mécontents;  5c  avec  le  fecours  de  Bertrand  de  Guef- 
clin  ,  prit  Tolede,  5c  fe  rendit  maître  de  prefque  toute  la 
Caftille.  Pierre  agiffant  en  defefperé  ,  avoit  refolu  de  fe 
faire  Mahometan,  5c  d’appeller  les  Maures  à  fon  fecours. 
Il  pafîa  dans  la  Guicnne ,  5c  engagea  les  Anglois  à  le  ré¬ 
tablir  fur  le  thrône  en  1 3  67.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
tems  :  car  Henri  affilié  des  François  ,  gagna  fur  lui  une 
bataille  le  14.  Mars  1 369.  5c  le  22.  du  même  mois  il  tua 
ce  prince  fanguinaire  ;  Qui  avoit  pouffé  fa  cruauté  jufqu’à. 
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faire  mourir  fa  mere.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  CAS¬ 
TILLE.  *Mariana,  biJt.Hifp.  I.  16.  &  17.  Surita,  Ind. 

I.  13.  Froiflard,  L  1.  Argentré,  hiji  de  Br  et.  Vie  de  Guef- 
clin ,  ôcc. 

AUTRES  ROIS  ET  PRINCES  DE  CE  NOM. 

PIERRE,  I.du  nom,  roi  de  Cyprede  la  maifon  de 
Uuzignan ,  fucceda  à  Ion  pere  Hugues  en  1 3  60.  &  com¬ 
mença  de  fe  faire  connoître  par  la  prife  de  Satalie  &  de 
diverfes  autres  places  fur  les  Infidèles  en  1362.  Enfuite  il 
vint  en  Europe  ;  ôc  fit  fi  bien  que  les  rois  de  France  &  de 
jDanemarck  qu’il  avoit  engagez  de  venir  à  Avignon  ,  fe 
croiferent  en  prefence  du  pape  Urbain  V.  Quelque-tems 
après  s’étant  contenté  d’un  fecours  confiderable  d’ar¬ 
gent  &  de  troupes,  il  fit  voile  au  Levant ,  &  prit  Alexan¬ 
drie  l’an  1365.  On  attendoit  de  grandes  chofes  de  ce 
prince  ,  lorfqu’il  fut  artalïiné  par  les  gens  de  fon  propre 
frere  l’an  1369.  Il  laifla  fon  fils  Pierre  ,  lequel  à  caufe 
de  fon  bas  âge  fut  nommé  Pétrin  ou  Pierrot ,  ôc  mourut 
l’an  1382.  Cherchez .  LUZIGNAN.  *  Etienne ,  hijioire  de 
Cypre. 

PIERRE ,  dit  l’ Allemand ,  roi  de  Hongrie ,  fils  d’une 
foeur  de  faint  Etienne  ,  lui  fucceda  en  1038.  Son  trop 
grand  attachement  pour  les  Allemands ,  joint  à  fes  mau- 
vaifes  inclinations ,  le  fit  charter  par  les  Hongrois  en 
1042.  Il  fut  rétabli  par  l’empereur  Henri  III.  deux  ans 
après  ;  mais  il  négligea  de  regagner  l’affeétion  de  fes  lu- 
jets ,  qui  l’ayant  furpris  à  la  charte  ,  lui  creverent  les 
yeux  en  1 044.  *  Bertius  ,1.2.  rer.  Ger.  Bonfinius,  Injl.  de 
Hong.  &c. 

PIER  RE  I.  dit  le  Jujiicier  ôc  le  Cruel ,  roi  de  Portu- 
gal,regna  après  fon  pere  Alfonse  IV.  dit  le  Fier,  en  1 3  $7. 
Les  auteurs  remarquent  avec  étonnement  que  dans  le 
meme  tems  l’Efpagne  avoit  trois  princes  du  nom  de 
Pierre  ,  dont  les  inclinations  étoient  extrêmement  cruel¬ 
les.  C’étoient  Pierre  IV.  roi  d’Aragon,  Pierre  roi  deCaf- 
tille ,  ôc  Pierre  roi  de  Portugal.  Au  relie ,  ce  dernier  aima 
la  jultice  ,  gouverna  fes  fujets  en  paix ,  ôc  ne  témoigna 
de  haine  que  contre  ceux  qui  avoient  fait  mourir  Agnès 
de  Caltro  fa  maîtrertè  par  ordre  de  fon  pere.  Ce  prince 
mourut  en  1367.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de  POR¬ 
TUGAL.  *Mariana,  hïji.l.  ty.c.  9.  Duard,  ingeneal. 
reg.  Pcrt.  Coneftagio.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

PIERRE  II.  roi  de  Portugal ,  fils  de  Jean  IV.  eut  de 
grands  chagrins  à  ertuyer  fous  le  régné  de  fon  frere  Al- 
fonfe-Henn ,  &  fut  cruellement  perfecuté  des  favoris  de 
ce  prince.  Il  entra  dans  les  interets  de  la  reine  fa  belle- 
fœur  ,  Marie -Elifabeth-  Fr ançoife  de  Savoye-Nemours , 
qui  n’avoit  pas  moins  à  fouffrir  que  lui ,  ôc  eut  part ,  dit- 
on  ,  aurti-bien  qu’elle  ,  à  la  refolution  qui  fut  prife  de 
déclarer  fon  frere  incapable  de  regner.  Après  que  ce 
projet  eut  été  exécuté  ,  ôc  qu’Alfonfe  eut  été  enfermé  , 
il  fut  déclaré  regent  du  royaume, le  22.  Novembre  1667. 
Sc  époufa  le  2.  Avril  1 668.  la  reine ,  dont  le  mariage  n’a¬ 
voit  pas  été  confommé ,  ôc  avoit  été  déclaré  nul.  La 
même  année  il  fit  la  paix  avec  l’Efpagne.  Depuis  il  fut 
déclaré  roi ,  après  la  mort  de  fon  frere.  Il  prit  le  parti  de 
l’archiduc  Charles  d’Autriche  contre  Philippe  V.  roi 
d’Efpagne  ,  quoiqu’il  eût  reconnu  celui-ci ,  ôc  eût  même 
fait  des  traitez  avec  lui.  En  ayant  reçu  l'archiduc  dans  fes 
états ,  il  s’attira  une  déclaration  de  guerre  de  la  part  de 
l’Efpagne ,  ôc  mourut  le  9.  Décembre  1706.  âgé  de  5  8. 
ans  fept  mois.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  PORTU¬ 
GAL. 

PIERRE  d’Aragon  ,  roi  d’une  partie  de  la  Sicile,  fuc¬ 
ceda  en  13  37- à  fon  pere  Frédéric,  fils  de  Pierre  III. 
■  roi  d’Aragon ,  ôc  fucceffèur  de  Jacques  I.  fon  frere.  Quel¬ 
ques  auteurs  difent  que  ce  prince  avoit  peu  d’efprit  &  de 
conduite  :  aufti  mourut-il  fans  avoir  rien  fait  de  mémora¬ 
ble  l’an  1342.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  ARAGON. 
*  Villani ,  1 1.  Fazel.  Surita,  &c. 

PIERRE  de  France  ,  I.  du  nom,  feigneur  de  Courte- 
nai ,  de  Montargis ,  de  Château-Regnard ,  de  Champi- 
nelles,  de  Tanlai ,  &c.  feptiéme  &  dernier  des  fils  du 
roi  Louis  le  Gros,  ôc  à’ Adélaïde  de  Savoy e,  accompagna 
à  l'âge  de  22.  ans  en  1 147  le  roi  Louis  le  Jeune  fon  frere  , 
au  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Depuis  il  fut  un  des  trois 
feigneursque  le  même  roi  donna  l’an  1 178.  pour  afluran- 
ce  du  traité  de  paix  fait  avec  l’Anglois.  L’année  fuiyante, 
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il  fit  une  fécondé  fois  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  avec 
Hemi  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Champagne  ,  fe  trouva 
au  fiege  d’Acre  ,  &  mourut  vers  l’an  1 1 8  2.  âgé  d’environ 
6  3 .  ans.  Le  continuateur  d’Aimoin  ,  Roger  de  Hoveden 
ôc  Guillaume  de  Tyr ,  parlent  avantageufement  de  ce 
prince.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de  COURTENAI. 

*  Alberic ,  in  chron.  Sainte-Marthe  ,  hijioire  généalogique . 
de  la  maifon  de  France.  Du  Bouchet,  hijioire  généalogique . 
de  la  maifon  de  Courtenai.  Le  P.  Anfelme  ôcc. 

PIERRE  de  France ,  comte  d’Alençon  ,  de  Blois  ôc  de 
Chartres ,  fire  d’Avcfnes  ôc  de  Guife,  cinquième  fils  du 
roi  faint  Louis  ,  ôc  de  Margueritte  de  Provence  fut  ac¬ 
cordé  par  traité  à  Paris,  en  Février  1 2  6  3 .  à  Jeanne  de  Châ-, 
tiHon  ,  fille  unique  ,  ôc  heritiere  de  Jean  de  Châtillon  I. 
du  nom  ,  comte  de  Blois  &  de  Chartres ,  feigneur  d’A- 
vefnes  &  de  Guife ,  ôc  d’Alix  de  Bretagne  ,  qu’il  époufa 
en  1272.  ôc  accompagna  le  roi  fon  pere  en  Afrique,  où 
il  fe  trouva  au  fiege  de  Tunis  l’an  1 270.  ôc  mourut  à  Sa- 
lerne,  dans  le  royaume  de  Naples,  le  6.  Avril  de  l’an 
128  2 .  d’où  fon  corps  fut  apporté  à  l’églife  des  Cordeliers 
à  Paris,  où  l’on  voit  fon  tombeau ,  ôc  fon  cœur  en  celle 
des  Dominicains.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de  FRAN¬ 
CE.  *  Confultez.  Guillaume  de  Nangis  ;  Joinville ,  avec 
les  obfervations  du  fieur  du  Cange  ;  Sainte-Marthe  •  le 
P.  Anfelme,  ôcc. 

PIERRE  II.  du  nom  comte  d’Alençon ,  du  Perche  , 
ôcc.  furnommé  le  Noble,  troifiéme  fils  de  Charles  de 
Valois  II.  du  nom ,  comte  d’Alençon ,  ôcc.  dit  le  Magna¬ 
nime  ,  ôc  de  Marie  d’Efpagne  fa  fécondé  femme  ,  fut  don¬ 
né  par  le  roi  Jean  pour  otage  aux  Anglois  en  1 3  60.  A  Ion 
retour ,  il  fit  la  guerre  en  Bretagne ,  ôc  fut  blerte  au  fiege 
d’Hennebon.  Il  fervit  aufli  dans  la  guerre  que  les  ducs  de 
Berri  ôc  de  Bourbon  firent  en  Guienne  aux  Anglois;  ÔC 
fut  un  des  grands  du  royaume ,  qui  artifterent  a  la  pu¬ 
blication  de  l’ordonnance ,  que  le  roi  Charles  V.  fit  en 
1375.  pour  la  majorité  des  rois.  Le  duc  d’Alençon  fuivit 
le  roi  Charles  VI.  au  voyage  de  Flandres  l’an  1388.  mou¬ 
rut  à  Argenton  le  20.  Septembre  de  l’an  1404.  ôc  fut  en¬ 
terré  à  la  Chartreufe  de  Val-Dieu  au  Perche.  Voyez,  fa 
pofterité  à  l’article  ALENÇON.  *  Confultez.  Froirtàrt  ; 
Monftrelet  ;  Sainte-Marthe  ;  le  P.  Anfelme ,  ôcc. 

PIERRE  I.  du  nom  duc  de  Bourbon,  comte  de  Cler¬ 
mont  ôc  de  la  Marche,  fils  de  Louis  I.  du  nom  duc  de 
Bourbon  ,  ôc  petit-fils  de  Robert  de  France ,  comte  de 
Clermont ,  forti  du  roi  S.  Louis ,  fut  chambrier  de  Fran¬ 
ce  ,  gouverneur  de  Languedoc  ôc  de  Gafcogne  ;  exerça 
diverfes  charges  importantes ,  ôc  donna  en  diverfes  occa-*- 
fions  des  marques  de  fon  courage  ôc  de  fa  prudence.  Il 
fut  choifi  par  le  roi  Philippe  de  Valois ,  pour  artifter 
Jean  de  France  ,  duc  de  Normandie  ,  dans  la  guerre  de 
Bretagne  &  de  Guienne ,  ôc  fe  trouva  l’an  1 346.  à  la  ba¬ 
taille  de  Creci ,  puis  au  fiege  de  Calais.  Enfuite ,  il  fuc 
député  vers  Edouard  III.  roi  d’Angleterre ,  pour  con¬ 
clure  un  traité  de  paix  ;  ôc  fut  enfin  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  le  19.  Septembre  de  l’an  1356.  Voyez,  fa  pofte¬ 
rité  à  l’article  BOURBON.  *  Confultez.  Froirtàrt;  Sainte- 
Marthe  ;  le  P.  Anfelme ,  ôcc, 

PIERRE  II.  du  nom  duc  de  Bourbon  ôc  d’Auver¬ 
gne,  comte  de  Clermont,  de  Forez  &  de  la  Marche,  ôcc. 
pair  &  chambrier  de  France,  gouverneur  de  Languedoc  „ 
quatrième  fils  de  Charles  I.  duc  de  Bourbon  ,  ôc  d’A¬ 
gnès  de  Bourgogne ,  né  au  mois  de  Novembre  de  l’an 
1439.  porta  le  titre  de  feigneur  de  Beaujeu  pendant  la 
vie  de  fon  frere  aîné  ,  ôc  fut  aimé  du  roi  Louis  XI.  qui  lui 
fit  époufer  Anne  de  France  fa  fille  aînée ,  ôc  le  fit  chef  de 
fon  confeil.  Après  la  mort  de  ce  roi ,  Pierre  fut  gouver¬ 
neur  du  royaume ,  conjointement  avec  la  princeffè  fon 
époufe  ,  pendant  la  jeunerte  du  roi  Charles  VIII.  qui  l’é¬ 
tablit  lieutenant  general  de  l’état  pendant  fon  voyage 
d’Italie.  Il  mourut  à  Moulins  le  8.  Oélobre  de  l’an  1 503. 
ôc  fut  enterré  dans  la  chapelle  neuve  du  prieuré  de  Sou- 
vigni.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  BOURBON.  *  Voyez. 
les  mémoires  de  Philippe  de  Commines  ;  Pierre  Mat¬ 
thieu  ;  André  de  la  Vigne  ;  Robert  Gaguin  ;  Guillaume 
de  Jaligni  :  Mezerai  ;  le  pere  Anfelme  ,  &c. 

PIERRE  de  Dreux,  dit  Mauclerc ,  c’eft-à-dire,  mal 
habile ,  duc  de  Bretagne ,  comte  de  Richemont ,  &c.  fé¬ 
cond  fils  de  Robert  II.  du  nom  comte  de  Dreux ,  ôc 
d ’lçlandç  de  Çouci  fa  deuxième  femme ,  défendit  vaif- 
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lamment  en  121  J. la  ville  de  Nantes,  afïicgée  par  Jean 
roi  d’Angleterre.  Enfuite  ,  il  fe  croifa  contre  les  Albi¬ 
geois  ;  6c  après  la  mort  de  la  duchefïe  fa  femme,  en  1221. 
il  eut  de  grands  différends  contre  la  noblefle  de  Bretagne 
qu’il  défit  dans  un  combat  près  de  Château-Briant.  Ce  duc 
fut  un  des  Teigne u rs  qui  fe  liguèrent  après  la  mort  du  roi 
Louis  VIII.  contre  la  reine  Blanche ,  regente  du  royau¬ 
me.  Il  s’allia  même  avec  les  Anglois  ;  mais  depuis,  par  les 
foins  du  comte  de  Dreux  fon  frere  ,  il  fit  fon  accommo¬ 
dement  en  1234.  avec  le  roi  faint  Louis ,  qu’il  fervit  très- 
utilement  contre  les  mêmes  Anglois.  Enfuite ,  en  1239. 
il  accompagna  Thibaud  roi  de  Navarre,  au  voyage  d’Ou- 
tremer  contre  les  Infidèles,  6c  fuivit  aufii  le  roi  laint  Louis 
contre  lesSarafins.  Il  combattit  courageufement  à  la  ba¬ 
taille  de  laMafToure,  &  mourut  fur  mer ,  revenant  en 
France  le  22.  Juin  1250.  Voyez-  fes  ancêtres  &  fa  pofterité 
à  l’article  de  BRETAGNE.  *  Nicolas  Vignier  &  d’Ar- 
gentré  ,  bift.  de  Bret.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

PIERRE  II  dit  le  Simple  ,  duc  de  Bretagne  ,  fécond 
fils  de  Jean  VI.  duc  de  Bretagne,  &  de  Jeanne  de  France, 
porta  d’abord  le  titre  de  comte  de  Guingamp.  Il  fucce- 
da  depuis  à  fon  frere  François  I.  dit  le  Bien- Aimé,  en  1450. 
6c  mourut  de  paralyfie  à  Nantes,  le  22.  Septembre  1457. 
fans  laiffer  d’enfans  de  Françoife  ,  fille  aînée  de  Louis  fei- 
gneur  d’Amboife  ,  vicomte  de  Touars,  qu’il  avoit  épou- 
lée  par  contrat  du  2 1.  Juillet  1431.  Son  corps  fut  enterré 
dans  Téglife  de  Notre-Dame  de  Nantes.  Artus  comte  de 
Richemont,  connétable  de  France,  furnommé  le  Jufticier , 
fils  de  Jean  V.  dit  le  Vaillant,  fucceda  à  fes  deux  ne¬ 
veux  ,  François  I.  5c  Pierre  II.  tous  deux  fils  de  fon  frere 
Jean  VI.  furnommé  le  Bon  6c  le  Sage.  *  D’Argentré  ,  6c 
.Vignier,  hift.  de  Bret.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

PIERRE  prince  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre  ,  troi- 
fiéme  fils  de  Jean  I.  6c  frere  d 'Edouard  ,  rois  de  Portugal. 
Ce  dernier  laifïa  Alfonfe  V.  fon  fils,  fous  la  tutelle  de  fa 
mere  Eleonor  d’Aragon ,  mais  les  Portugais  improuvant 
ce  choix  ,  nommèrent  le  Duc  de  Coimbre  ,  regent  du 
royaume,  qui  abufa  de  fon  autorité,  pour  ufurper  la 
couronne  fur  fon  pupille  Alfonfe  ,  qui  avoit  époufé  Eli- 
f abetli  fa  fille  ;  mais  ce  jeune  prince  le  tua  dans  un  combat 
le  20.  Mai  1449.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de  POR- 
TUGAL.  *  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme.  lmhoïï,ftem- 
ma  regium  Lufîtanicum. 

PIERRE,  furnommé  le  petit  Charlemagne ,  comte  de 
Savoye,  feptiéme  fils  de  Thomas  I.  du  nom  ,  comte  de 
Savoye ,  6c  de  Marguerite  de  Foucigni,  né  en  1203.  fut 
chanoine  de  l’églife  de  Valence  en  Dauphiné,  puis  pré¬ 
vôt  d’Aoufle  ;  mais  trouvant  cette  profeflion  tout-à-fait 
contraire  à  fon  inclination  ,  il  demanda  l’an  1 234.  à  Amé 
IV.  fon  frere  aîné  ,  comte  de  Savoye  ,  un  appanage  qui 
fût  digne  de  fa  naiflance.  Ce  prince  fut  depuis  le  pro¬ 
tecteur  deséglifes  6c  des  prélats  de  ce  tems.  Il  fit  en  1 241. 
un  voyage  en  Angleterre ,  où  le  roi  Henri  III.  lui  donna 
diverfes  terres ,  '  le  fit  chevalier  6c  chef  de  fon  confeil ,  6c 
l’employa  pour  négocier  quelques  affaires  en  France  6c 
ailleurs.  Mais  après  que  Boniface  fils  A'  Amé  de  Savoye,  fut 
mort  fans  enfans  en  1 2  6  3 .  il  fut  appellé  à  la  fuccefïion,  au 
préjudice  de  fes  neveux  fils  de  Thomas  II.  troifiéme  fils  de 
Thomas  I.  Il  étoit  courageux,  prudent,  homme  d’efprit , 
6c  eut  l’adrefTe  d’unir  plufieurs  terres  6c  feigneuries  à  la 
Savoye.  Ce  duc  mourut  à  Chilon  ,  au  pays  de  Vaud ,  le 
7.  Juin  1268. âgé  de  64.  ans,  6c  fut  porté  au  monaftere 
de  Hautecombe.  Voyez-  fa  pofterité  à  l’article  SAVOYE. 

**  Guichenon  ,  bift.  de  Savoye. 

'AUTRES  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

PIERRE,  prêtre  de  l’églife  d’Edeffe,  dans  le  V.  fie- 
cle  ,  écrivit  diverfes  traitez ,  des  vers  fur  la  mort  de  faint 
Ephrem,  6c  mit  lespfeaumes  en  vers.  *Gennade,  incat. 
illuflr.  vir.  cap.  74. 

PIERRE  CHRYSOLOGUE  (  Saint  )  évêque  de 
Ravenne  ,  dans  le  V.  fiecle.  Après  avoir  fait  long-tems  les 
fondions  de  diacre ,  fut  élu  archevêque  de  Ravenne  l’an 
43  3.  6c  confirmé  ,  fi  l’on  en  croit  les  archives  de  cette 
églife,  par  voie  de  révélation.  On  y  lit  qu’après  la  mort 
de  Jean  de  Ravenne  en  43  3.  faint  Pierre  6c  faint  Apolli¬ 
naire  étoient  apparus  au  pape  Sixte  III.  6c  lui  avoient  ap¬ 
pris  quel  étoit  celui  qu’il  devoit  ordonner.  Lorfque  les 
«habitans  de  Ravenne  vinrent  à  Rome  pour  faire  confir- 
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mer  l’éledion  qu’ils  avoient  faite  cî’un  fucceffeur  pouf 
Jean,  le  pontife  les  refufa.  Dans  le  même  tems  faint  Cor¬ 
neille  ,  evêque  d’Imola  ,  arriva  à  Rome  avec  Pierre  fort 
diacre ,  que  le  pape  reconnut  pour  celui  que  Dieu  lui 
avoit  montré.  Ce  qui  obligea  ceux  de  Ravenne  à  le  rece¬ 
voir  pour  leur  prélat  :  mais  on  ne  peut  faire  de  fonds  fur 
cette  hifloire  ,  qui  n’efl  rapportée  par  aucun  auteur 
digne  de  foi.  Il  eft  feulement  certain  que  S.  Pierre  Chry- 
fologue  fut  élu  6c  ordonné  vers  ce  tems-là  évêque  de  Ra¬ 
venne,  6c  qu’il  gouverna  cette  églife  pendant  plufieurs  an¬ 
nées.  Le  moine  Eutiches  écrivit  à  Pierre  Chryfologue  en 
449.  6c  à  plufieurs  autres  évêques  d’Occident ,  pour  fe 
plaindre  de  S.  Flavien  de  Conflantinople.  Pierre  Chryfo- 
logue  lui  écrivit  une  lettre  grave  6c  apoftolique  ,  qui  efl 
encore  dans  fes  œuvres  ,  6c  qui  commence  ainfi  :  Triftis 
legi  tnftes  litteras  tuas  &c.  L’extrait  de  fa  vie  ,  qui  eft  à  la 
tête  de  fes  œuvres  ,  marque  qu’il  a  été  évêque  60.  ans , 
6c  qu’il  efl  mort  vers  l’an  500.  mais  cela  fe  détruit  par  la 
lettre  37.  de  S.  Leon  le  Grand  pape  ,  écrite  en  l’an  458. 
à  Neonas ,  fuccefleur  de  S.  Pierre  ,  dans  l’évêché  de  Ra¬ 
venne.  C’efl  la  lettre  qui  commence  ,  Fréquenter  qmdem 
&c.  On  a  de  lui  176.  fermons,  ou  homélies,  recueillies 
il  y  a  plus  de  900.  ans  par  Félix  évêque  de  Ravenne,  auf- 
quelles  on  en  peut  joindre  cinq  autres  fur  l’oraifon  domi¬ 
nicale  ,  que  D.  Luc  Dacheri  a  publiées  dans  le  fpicilege. 
Ces  fermons  font  fort  courts;  il  y  explique  en  peu  de  mots, 
6c  d’une  maniéré  fort  agréable ,  le  texte  de  l’écriture ,  6c 
fait  de  courtes  reflexions  morales  :  il  afçû  allier  beaucoup 
de  clarté  avec  la  brièveté.  Son  ftyle  eft  compofé  de  fen- 
tences  &  de  phrafes  coupées ,  qui  ne  laiffent  pas  d’avoir 
une  fuite  6c  une  liaifon  naturelle.  Ses  termes  font  afTez 
choifis ,  6c  fes  penfées  paroilfent  fpirituelles,  6c  quelque¬ 
fois  femblent  fortir  un  peu  du  naturel ,  cependant  l’on 
peut  dire  qu’il  n’y  a  rien  d’aflez  grand  ,  d’alïez  élevé ,  ni 
d’afiez  éloquent,  pour  lui  faire  mériter  le  furnom  de 
Chryfologue  ,  dont  il  eft  en  pofTefiîon  ,  6c  qui  ne  lui  a  été 
donné  que  250.  ans  après  fa  mort,  quand  Félix  évêque 
de  Ravenne  a  recueilli  fes  fermons.  On  fait  fa  fête  au  2. 
Décembre.  *  Henri  d’Auxerre,  1.6.  Vita  S.  Gèrm.  Tritê- 
me  6c  Bellarmin  ,  de  feriptor.  ecclef.  Baronius ,  in  annal . 
&  martyr.  Sixte  de  Sienne,  l.  4.  biblioth.facr.  Ughel ,  T.  IL 
Ital.facr.  Rubeus ,  hift.  Raven,  dre.  M.  Du  Pin  ,  biblioth . 
des  aut.  ecclef.  duV.  fiecle.  Baillet,  vies  des  Saints,  au  mois 
de  Dccoiiby?» 

PIERRE  ABSELAME  ou  BALSAME ,  né  en  Pale- 
ftinedans  le  III.  fiecle  ,  embrafia  la  vie  Afcetique.  Il  fut 
arrêté  pour  la  religion  l’an  309.  6c  conduit  a  Cefarée 
au  tribunal  de  Severe ,  gouverneur  de  Paleftine  ;  6c  ayant 
confefie  genereufement  la  foi  de  Jefus-Chrift,  il  fut  con¬ 
damné  à  mort.  Ses  aétes  portent  qu’il  fut  crucifié  ;  mais 
les  martyrologifles  n’en  conviennent  pas.  On  fait  fa 
fête  au  3.  de  Janvier.  *  Eufeb.  de  martyr.  FaUft.  cap. 
10.  Bollandus.  Ruinart ,  aélx  Sanct.  Baillet,  vies  des 
Saints. 

PIERRE  ,  évêque  de^Sebafte  ,  frere  de  faint  Bafile  le 
Grand ,  6c  de  S.  Grégoire  de  Nyjfe ,  fe  confacra  avec  tous 
ceux  de  fa  famille  au  fervice  de  Dieu  ,  6c  fe  mit  dans  un 
monaftere  fous  la  difeipline  de  fon  frere  S.  Bafile.  Il  lui 
fucceda  même  dans  le  gouvernement  de  ce  monaftere. 

S.  Bafile  étant  fait  évêque  de  Cefarée,  ordonna  fon  frere 
prêtre.  Il  fut  élevé  l’an  380.  fur  le  fiege  épifcopal  de  Se- 
bafte  en  Arménie,  affifla  au  concile  de  Conftantinople, 

6c  mourut  vers  l’an  387.  On  en  faifoit  mémoire  dans  l’é- 
glife  au  9.  de  Janvier,  dès  le  vivant  de  S.  Grégoire  de 
NyJJe.  *  Greg.  de  Naz-.  orat.  20.  S.  Greg.  de  Nyjfe,  in  vit. 
Macrin.  Rufin  ,  /.  2.  hift.  c.  9.  Theodoret,  bift.  I.  4.  c.  30. 
Hermant ,  vie  de  Saint  Bafile.  Baillet,  vies  des  Saints,  mois 
de  Janv. 

PIERRE  DIACRE ,  Grec,  qui  vivoit  dans  le  VI.  fie¬ 
cle  ,  vint  en  5 1 9.  à  Rome  en  qualité  de  député  ,  avec  les 
Grecs  Orientaux.  Ils  avoient  été  envoyez  au  fujet  d’une 
difpute  qui  s’étoit  élevée  entre  Viétor ,  détenteur  du  con¬ 
cile  de  Calcédoine  ,  6c  les  moines  de  Scythie  ,  qui  vou- 
loient  qu’on  dît  qu’une  perfonne  de  la  Trinité  avoit  été 
crucifié  pour  nous.  Pierre  écrivit  un  traité  deTincarna- 
tion  6c  de  la  grâce  de  Jelus-Chrifl ,  qu’il  envoya  à  faint 
Fulgence ,  6c  aux  autres  prélats  d’Afrique ,  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  peres  ;  6c  ce  fut  elle 
qui  donna  occafion  au  même  faine  Fulgence  d’écrire,  le 
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traité  de  l’incarnation  du  Verbe ,  que  nous  avons  de  lui. 

*  Baronius.  Bellarmin ,  defcript.  cccl.  Poffevin,  in  appar. 
facr.  &c. 

PIERRE  D’APAME’E  ,  heretique  Eutychien  ,  Sc 
'Acéphale  ,  dans  le  VI.  fiecle  ,  s’inftalla  fur  le  fiege  épif- 
copal  de  cette  ville ,  où  il  fe  fcrvit  de  fon  autorité  pour 
faire  recevoir  fes  erreurs.  Il  viola  les  faints  canons ,  fit 
ôter  des  dyptiques  ,  ou  regijîres  de  l’ Eglife ,  le  nom  des 
prélats  Orthodoxes ,  pour  y  mettre  ceux  des  Heretiques  ; 
Sc  fe  joignant  à  Severe  à' Antioche,  tourmenta  les  moines 
Catholiques  de  Syrie  ,  d’une  façon  fi  cruelle  ;  que  plu- 
fieurs  furent  tuez ,  &  les  autres  chaffez  de  leurs  monafte- 
res.  On  le  condamna  dans  le  fynode  tenu  à  Conftantino- 
ple  par  Mennas ,  évêque  de  cette  ville  en  5  3  6.  *  Baro- 
nius,  A.  C.  518.  n.  46. 47. 48.49.  &  j $6. 

PIERRE  DE  LAODICE’E ,  prêtre  de  cette  églife  , 
dans  le  VII.  fiecle,  paffe  pour  être  auteur  de  quelques 
ouvrages  ,  entr’autres ,  de  celui  qui  eft  intitulé  :  Expojîtio 
orationis  Dominiez  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  peres.  *  Le  Mire ,  in  auél.  de  feript.  ecclef. 

PIERRE,  métropolitain  de  Nicomedie,  prefenta  au 
VI.  concile  une  confeflion  de  foi ,  dans  laquelle  il  abjure 
les  erreurs  des  Monothelites.  *  M.  Du  Pin ,  liblïoth.  des 
dut.  eccl.  des  VIL  &  VIII.  /tecles. 

PIERRE  DE  SICILE,  dans  le  IX.  fiecle ,  hiftorien  , 
qui  floriffoit  vers  l’an  870.  fut  envoyé  par  l’empereur 
Bafile  le  Macédonien  en  Arménie  ,  pour  y  échanger  quel¬ 
ques  prifonniers ,  ce  qu’il  exécuta  heureufement.  Il  em¬ 
ploya  neuf  mois  en  ce  voyage  ;  Sc  pendant  ce  tems-là 
compofa  en  grec  une  hiftoire  de  l’herefie  des  Manichéens. 
Le  P.  Sirmond  en  a  traduit  une  partie  ,  que  le  cardinal 
Baronius  a  inferée  dans  les  annales.  Depuis ,  le  même 
pere  l’ayant  trouvée  entière  dans  la  bibliothèque  du  Va¬ 
tican,  en  prit  une  copie ,  qu’il  envoya  à  Marc  Velfer  à 
Augfbourg.  Celui-ci  la  donna  au  P.  Matthieu  Rader ,  à 
condition  qu’il  la  mettroit  en  latin  ;  ce  qu’il  exécuta  ,  & 
il  la  fit  imprimer  à  Ingolftad  en  1604.  Nous  l’avons  dans 
la  bibliothèque  des  peres ,  fous  ce  titre,  hijloria  de  varia 
&  ftolida  Mamçluorum  harejî.  Pierre  de  Sicile  y  parle  fur 
la  fin  de  fon  ambaffade.  *  Voyez.  la  préface  du  P.  Rader. 
Le  Mire  in  auél.  &c. 

PIERRE  ,  furnommé  de  Damien  ,  du  nom  de  fon  fré¬ 
té  ,  cardinal,  évêque  d’Oftie  ,  naquit  à  Ravenne  au  com¬ 
mencement  du  XI.  fiecle.  Après  avoir  fait  fes  études, 
il  fe  retira  au  monaftere  de  lainte  Croix  d’Avellane  , 
près  d’Eugubio,  dont  les  moines  s’appelloient  Hennîtes , 
parce  qu’ils  vivoient  dans  une  grande  retraite  ,  quoi- 
qu’en  commun ,  fous  un  abbé.  11  fut  appelle  par  Gui , 
abbé  de  Pompofe,  pour  réformer  fon  monaftere.  Au 
bout  de  deux  ans  il  retourna  à  Avellane ,  où  il  fut  fait 
prieur  ,  puis  abbé  de  ce  monaftere  ,  qu’il  augmenta  en 
très-peu  de  tems  ,  Sc  en  établit  plufieurs  autres ,  où  la 
même  réglé  étoit  obfervée.  Sa  réputation  l’ayant  rendu 
recommandable,  il  fut  nommé  cardinal  ,  &  fait  évêque 
d’Oftie  par  Etienne  X.  l’an  1057.  Il  eut  aulfi  comme  en 
commende  l’évêché  d’Eugubio,  Sc  commença  à  avoir 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  l’églife  de  Rome.  Il  fut 
envoyé  l’an  1059.  par  le  pape  Nicolas  II.  en  qualité  de  lé¬ 
gat  à  Milan  ,  pour  réformer  le  clergé  de  cette  églife  ,  où 
la  fimonie  s’exerçoit  publiquement.  Quelque-tems  après 
il  prit  la  refolution  de  quitter  fes  évêchez  &  fes  emplois , 
pour  fe  retirer  dans  la  lolitude.  Il  les  remit  entre  les  mains 
d’Alexandre  II.  &  retourna  dans  fon  monaftere  ;  nean¬ 
moins  les  papes  l’employèrent  dans  diverfes  légations. 
Il  mourut  à  Faenzale  23.  Février  1073.  âgé  de  66.  ans. 
fes  ouvrages  font  divifez  en  quatre  tomes,  dans  la  demiere 
édition.  Le  I.  contient  VIII.  livres  de  lettres.  Le  II.  fes 
fermons.  Le  III.  fes  opufcules  ;  &  le  IV.  des  prières ,  des 
hymnes  Sc  des  profes ,  qui  lui  font  attribuées.  Le  ftyle 
de  Pierre  Damien  eft  poli  Sc  élégant ,  plein  de  figures  & 
de  varierez  agréables.  Il  étoit  fort  fçavant  dans  la  difei- 
pline  ecclefiaftique ,  &  parloit  avec  liberté.  Il  a  fait  fon 
poffible  pour  faire  revivre  au  moins  une  ombre  de  la 
difeipline  ancienne ,  dans  un  fiecle  corrompu ,  Sc  pour 
mettre  des  bornes  aux  defordres  du  clergé  Sc  deà  moines 
de  fon  tems.  Conftantin  Cajetan  a  donné  fes  œuvres  en 
trois  volumes ,  imprimées  à  Rome  au  commencement 
du  XVII.  fiecle.  Elles  ont  été  depuis  imprimées  à  Lyon 
en  1623.  Sç  à  Paris  en  1663.  *M.  Du  Ein?  bibliqthe-. 
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que  des  auteurs  ecclejïafliques  du  XI.  Jîecle. 

PIERRE,  dit  Guillaume ,  dans  le  XI.  fiecle,  fut  créé 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  II.  en  1062.  Il  fut  chance¬ 
lier  Sc  bibliothécaire  de  l’églife,  Sc  continua  les  vies  des 
papes  compofez  par  Anaftafe ,  depuis  Nicolas  I.  jufqu’à 
Pafchal  II.  *  Baronius,  A.  C.  1071.  Onuphre  Sc  Ciacco- 
nius ,  in  vita  pontif. 

PIERRE  IGNE’E  ,  c’eft-à-dirc ,  Time  de  feu  ,  fort! 
de  la  famille  des  Aldobrandins ,  étoit  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  Valombreufe  ,  fondé  par  faint  Jean  Gualbert.  Ce 
fut  lui  qui  fut  choifi  en  1063.  pour  faire  lepreuve  du 
feu ,  que  le  peuple  de  Florence  demanda  ,  afin  de  foûte- 
nir  l’accufation  des  moines  foûlevez  contre  Pierre  de  Pa- 
vie  évêque  de  cette  ville ,  qu’ils  traitoient  d’heretique  & 
de  fimoniaque.  Le  jour  étant  arrêté  au  Mercredi  de  la 
première  femaine  de  Carême ,  on  dreffa  deux  grands  bû¬ 
chers  ,  ayant  chacun  dix  pieds  de  long  ,  fur  cinq  de  lar¬ 
ge  ,  Sc  quatre  Sc  demi  de  hauteur  :  ils  étoient  feparez  par 
un  petit  fentier  d’une  coudée  de  largeur ,  Sc  remplis  à 
trois  ou  à  quatre  doigts  d’épaiffeur ,  Sc  de  bois  extrême¬ 
ment  fec.  Après  que  Pierre  Aldobrandin  eut  chanté  une 
meffe  folemnelle ,  quelques-uns  des  moines  avec  la  croix, 
le  bénitier  ,  l’encenfoir ,  Sc  douze  cierges  bénits  Sc  allu¬ 
mez  ,  mirent  le  feu  aux  deux  grands  bûchers ,  qui  furent 
bientôt  enflammez  ,  auffi-bien  que  l’efpace  d’entre  deux , 
lequel  fut  tout  réduit  en  charbons.  Aldobrandin  ayant 
ôté  fa  chafuble  ,  Sc  étant  revêtu  du  refte  des  ornemens 
facerdotaux,  marcha  vers  les  bûchers,  tenant  d’une  main 
la  facrée  Croix  ,  Sc  de  l’autre  fon  mouchoir.  Suivi  des 
moines  Sc  des  cleres ,  qui  chantoient  les  litanies  ;  Sc  d’une 
infinité  de  peuple,  qui  étoit  accouru  à  un  fpeétacle  fi  ex¬ 
traordinaire  ,  il  entra  les  pieds  nuds,  gravement  Sc  à  pe¬ 
tit  pas ,  dans  le  fentier  rempli  d’un  brafier  ardent ,  entre 
les  deux  bûchers  tout  embrafez ,  &  alla  avec  une  dé¬ 
marche  mefurée  jufqu’au  bout ,  où  s’étant  apperçu  qu’il 
avoit  laiffé  tomber  fon  mouchoir  ,  il  retourna  fur  fes  pas, 
Sc  le  retira  du  milieu  des  flammes ,  aujfi  entier ,  dit-on  , 
&  auflï  blanc  qu’il  l’avoit  en  y  entrant.  Le  peuple  le  ra¬ 
mena  comme  en  triomphe  dans  fon  monaftere ,  parmi 
les  acclamations  de  toute  la  ville,  dont  les  citoyens  écri¬ 
virent  une  lettre  au  pape ,  pour  lui  rendre  compte  d’un 
événement  fi  merveilleux.  Les  écrivains  de  ce  tems-là ,  Sc 
fur-tout  Didier  ,  abbé  du  Mont-Caffin  ,  qui  fut  depuis 
pape,  fous  le  nom  de  Victor  III.  parlent  de  ce  fait  com¬ 
me  d’une  chofe  très-certaine.  Quant  au  jugement  qu’on 
en  doit  faire,  voyez,  l’article  fuivant,  Pierre  Aldobran¬ 
din  ,  que  l’on  appella  depuis  Petrus  Igneus ,  fut  depuis  élû 
abbé,  &  enfin  cardinal  &  évêque  d’Albano  en  1073.  par 
le  pape  Grégoire  VII.  *  L’abbé  d’Urfperg.  Defid.  Cafll 
dial.  c.  5.  Maimbourg,  décadence  de  V empire. 

PIERRE  DE  PAVIE,  évêque  de  Florence  en  Italie, 
dans  le  XI.  fiecle ,  fut  accufé  de  fimonie  Sc  d’herefie ,  par 
les  religieux  du  monaftere  de  faint  Jean  Gualbert.  Ces 
moines  ayant  fçû  ,  ou  croyant  fçavoir  que  leur  évêque 
étoit  fimoniaque ,  fortirent  de  leur  monaftere  de  S.  Sau¬ 
veur  près  de  Florence  ,  Sc  publièrent  par  toute  la  ville , 
que  toutes  les  benediélions  que  donnoit  ce  prélat ,  <Sc 
tous  les  facremens  qu’il  conférait,  étoient  autant  de  ma¬ 
lédictions  Sc  de  facrileges;  Sc  que  l’on  étoit  obligé  de  fe 
feparer  abfolument  de  fa  communion.  Ces  faux  zelez , 
qui  s’étoient  laiffé  feduire  par  un  fameux  reclus  de  Flo¬ 
rence  ,  étoient ,  comme  lui  en  réputation  de  fainteté  , 
Sc  cabalerent  fi  violemment ,  qu’une  partie  ,  non  feule¬ 
ment  du  peuple  ,  mais  auffi  du  clergé  ,  fe  fepara  de  l’é¬ 
vêque.  Pierre  de  Damien  fut  envoyé  par  le  pape  Alexan¬ 
dre  II.  à  Florence,  pour  y  appaifer  ce  tumulte,  mais  les 
remontrances  de  ce  cardinal  furent  inutiles,  &  le  duc 
Godefroi  fe  vit  obligé  de  menacer  ces  moines  de  les 
faire  tous  pendre ,  s’ils  ne  fe  retiraient  promptement  en 
leur  folitude  ;  ce  qu’ils  firent  au  plutôt.  Ils  ne  laifferent 
pas  neanmoins,  de  pourfuivre  leur  évêque,  Sc  députè¬ 
rent  quelques-uns  d’entre  eux ,  pour  l’accufer  en  pre- 
fence  du  pape  Sc  des  évêques ,  affemblez  au  concile  de 
Latran  en  1063.  Pour  foûtenir  leur  accufation ,  ces  dé¬ 
putez  protefterent  avec  une  extrême  affurance  ,  qu’ils 
étoient  prêts  d’entrer  dans  un  grand  feu  ;  mais  le  pape  ne 
voulut  point  accorder  cette  preuve  extraordinaire  ,  qui 
étoit  défendue  par  leglife ,  Sc  les  renvoya  dans  leur  mo¬ 
naftere  >  avec  ordre  de  ne  plus  attaquer  leur  évêque. 
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Eorfqu’ils  furent  arrivez,  le  peuple  accourut  en  foule  , 
St  les  conjura  de  faire  l’épreuve  qu’ils  avoient  propofée 
du  pape  ,  pour  éclaircir  le  doute  qu’ils  avoient  fait  naî¬ 
tre.  Ils  y  confentirent ,  <5c  choi firent  pour  cet  effet  un  re¬ 
ligieux  de  grande  vertu  ,  nommé  Pierre ,  de  la  maifon 
Àldobrandine.  La  fermeté  de  ce  religieux ,  qui  paffa  par 
le  feu  ,  fans  avoir  reçu  aucune  atteinte  des  flammes,  fut 
caufe  que  l’évêque  de  Florence  fut  en  horreur  à  tout  le 
monde.  Alors  le  pape  voyant  que  l’on  ne  pouvoit  fans 
fcandale  lui  laiffer  l’exercice  des  fonctions  épifcopales , 
le  fufpendit  jufqu  a  ce  qu’après  avoir  bien  examiné  fa 
caufe  ,  l’on  eût  vu  ce  qu’il  en  falloit  juger.  Il  y  a  grande 
apparence  que  par  le  jugement  (  faute  d’avoir  contre 
lui  d’autres  preuves  que  celle  du  feu  )  il  fut  déclaré  in¬ 
nocent  de  cette  accufation  ;  car  il  fe  trouve  qu’étant  quel¬ 
que  tems  après  retourné  à  Florence  en  qualité  d’évêque  , 
il  fit  par  une  grande  genérofité  chrétienne  ,  une  dona¬ 
tion  confiderable  à  ce  monaftere  ,  dont  les  religieux  l’a- 
voient  fi  cruellement  perfecuté.  *  Abbas  Urfperg.  Maim- 
bourg. 

PIERRE  BARTHELEMI ,  prêtre  de  Marfeille  en 
Provence  ,  étant  dans  l’armée  des  Chrétiens ,  qui  affe- 
geoient  la  ville  d’Antioche  l’an  1098.  fe  prefenta  devant 
les  princes  croifez  ,  &  leur  dit  que  faint  André  lui  avoit 
montré  dans  l’églife  de  faint  Pierre  ,  l’endroit  où  l’on 
trouveroit  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  percé  le  côté  de 
Notre-Seigneur,  6c  qu’il  l’avoit  affuré  que  ce  facré  fer 
feroit  un  gage  certain  de  la  viétoire.  Ce  prêtre  ajouta  que 
pour  confirmer  la  vérité  de  ce  qu’il  annonçoit ,  il  étoit 
prêt  de  pafTer  au  travers  d’un  feu.  L’évêque  du  Pui ,  qui 
n’étoit  pas  homme  à  croire  legerement  ces  fortes  de  vi- 
fions,  jugea  neanmoins*  qu’il  étoit  à  propos  de  chercher 
dans  l’endroit  que  le  Marfeillois  avoit  défigné.  Après 
avoir  fouillé  bien  avant,  on  y  trouva  un  fer  de  lance, 
que  toute  l’armée  regarda  comme  une  véritable  relique  ; 
mais  environ  huit  mois  après ,  un  prêtre  domeftique 
du  duc  de  Normandie ,  6c  fçavant  homme  ,  foûtint 
qu’elle  étoit  faufle,  6c  que  la  vraie  lance  avoit  été  de- 

f>uis  long-tems  tranfportée  à  Conftantinople.  Sur  quoi 
'armée  s’étant  partagée,  Pierre  Barthelemi  demanda 
la  permiflion  de  prouver  la  vérité  de  fa  révélation  de  la 
maniéré  qu’il  avoit  promis.  On  alluma  un  grand  feu,  qui 
fut  béni  folemnellement,  6c  le  Provençal  tenant  le  fer 
de  la  lance  à  la  main ,  y  palfa  nud  en  chemife ,  ôc  fortit  à 
la  vérité  du  milieu  des  flammes  ;  mais  fi  grillé  au  dehors , 
6c  fi  offenfé  au  dedans  ,  par  l’aélivité  du  feu  ,  qu’il  mou¬ 
rut  douze  jours  après ,  dans  de  très-cuifantes  douleurs. 
Le  comte  Raymond  ne  laiffa  pas  d’avoir  toujours  de  la 
dévotion  pour  ce  fer  ;  mais  les  autres  celferent  de  le  révé¬ 
rer  comme  ils  avoient  fait  auparavant.  Les  hiftoriens  re¬ 
marquent  qu’avant  cette  épreuve  par  le  feu  ,  cette  créan¬ 
ce  avoit  fait  beaucoup  d’effet  fur  les  efprits  ,  pour  les  ani¬ 
mer  au  combat.  *  Guillaume  de  Tyr ,  gefta  Franc.  Maim- 
bourg,  bift.  des  croi fades  ,  /.  2. 

PIERRE  DE  HONESTIS  ,  que  quelques-uns  ont 
confondu  mal  à  propos  avec  Pierre  de  Damien  ,  étoit 
un  clerc  de  l’églife  de  Ravenne,  qui  a  écrit  après  l’an 
1099.  une  réglé  pour  des  chanoines,  adreffée  au  pape 
PafchalII.  *  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  aut.  eccl.  du 
XI.  fiecle. 

PIERRE  ALFONSE  ,  voyez,  ALFONSE. 

PIERRE  CHRYSOLAN ,  transféré  d’un  évêché  à 
l’archevêché  de  Milan,  voyez,  CHRYSQLANUS. 

PIERRE- JËAN  ou  JOHANNIS,  herefiarque,  dans 
le  XII.  fiecle  ,  nioit  que  l’ame  raifonnable  fût  la  forme 
de  l’homme,  &  foûtenoit  que  les  apôtres  n’avoient  prê¬ 
ché  1  évangile  qu’en  fon  lens.  Selon  lui,  aucune  grâce  ne 
nous  eft  infufe  par  le  baptême  ;  6c  Jefus-Chrift  reçut  le 
coup  de  lance  étant  encore  en  vie.  Il  publioit  d’autres  er¬ 
reurs  ,  qui  ne  furent  bien  connues  qu’après  fa  mort.  On 
déterra  fon  cadavre ,  6c  les  os  furent  brûlez.  *  Prateole  , 

V.  Petr.  Joan.  Paul  de  Caftro. 

PIERRE  DE  CLUGNI  .  furnommé  le  Venerable , 
étoit  d’Auvergne  ,  de  la  famille  des  comtes  Maurice,  ou 
de  Montboiflier  ;  ce  qui  lui  fit  donner  aufli  le  furnom  de 
Maurice.  Sa  mere  Raingarde  mourut  religieufe  dans  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît ,  après  avoir  eu  huit  enfans  mâles, 
dont  Pierre  étoit  le  feptiéme.  Un  d’eux  feulement  relia 
dans  le  fiecle  ;  St  Hugues ,  leur  aîné ,  après  la  more  de  la 
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femme,  fe  rendit  moine  comme  fes  freres.  Un  autre  nonv 
mé  Ponce  fut  abbé  de  Vezelai  ;  Jourdain ,  le  fut  de  la 
Chaize-Dieu  J  Armand  le  devint  de  Manlieu  ,  6c  Hera- 
clius  fut  archevêque  de  Lyon.  Le  pere  lui-même  fe  don¬ 
na  à  Dieu  fur  la  fin  de  fes  jours ,  St  fut  enterré  en  habit 
de  religieux.  Pierre  entra  à  Clugni ,  du  tems  que  ce  mo- 
naltere  étoit  gouverné  par  faint  Hugues ,  &  fut  élu  prieur 
de  Vezelai ,  abbé  6c  general  de  l’ordre  à  l’âge  de  28.  ans 
en  1  r  2 1.  après  la  mort  de  Hugues  IL  II  eut  beaucoup  de 
peine  à  regler  fa  communauté  de  Clugni ,  ôt  fa  congré¬ 
gation  en  general ,  que  la  mauvaife  conduite  de  Ponce , 
l’un  de  fes  predeceffeurs ,  avoit  fait  beaucoup  relâcher  de 
l’efprit  de  l’inftitut.  Il  en  vint  neanmoins  heureufement 
à  bout.  L’ancien  abbé  Ponce  ,  predeceffeur  de  Hugues, 
étant  revenu  du  voyage  de  la  Terre-Sainte,  Voulut  fe 
rendre  maître  par  force  de  l’abbaye  de  Clugni ,  pendant 
l’abfence  de  Pierre  le  Venerable.  Les  religieux  ne  l’ayant 
pas  voulu  recevoir,  il  entra  avec^jes  foldats  dans  l’abbaye, 
la  pilla  6c  en  chaffa  les  religieux.  Le  pape  Honoré  IL  aver¬ 
ti  de  ces  violences,  fit  excommunier  Ponce  par  fon  légat, 
ôt  confirma  ce  jugement  à  Rome,  où  Ponce  mourut  eu 

1 1 2  6.  Pierre  étant  revenu ,  rétablit  l’abbaye  de  Clugni  : 
il  y  reçut  en  1 1 30.  le  pape  Innocent  IL  II  alla  au  concile 
de  Pife  en  1 1 34.  Il  fit  enfuite  un  voyage  en  Efpagne  en 

1 1 3  5 &  entreprit  de  réfuter  l’alcoran.  Il  étoit  intime  ami 

de  faint  Bernard ,  abbé  de  Clairvaux  ;  cependant  il  fut 
obligé  de  défendre  fon  ordre  contre  l’apologie  de  faint 
Bernard ,  6c  eut  un  différend  avec  ce  Saint ,  au  fujet  d’un 
moine  de  Clugni  élû  évêque  de  I.angres.  Il  reçut  dans 
fon  abbaye  le  fameux  Abaïlard.  Il  fit  un  voyage  à  Rome 
en  1143.  dans  le  deffein  de  fe  démettre  de  fa  dignité  ; 
mais  le  pape  Luce  II.  n’y  voulut  pas  confentir  ;  6c  étant  de 
retour  en  France  ,  il  acheva  fes  jours  dans  l’abbaye  de 
Clugni.  Il  fut  confulté  par  plufieurs  prélats  ,  &  combat¬ 
tit  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruys ,  ôt  de  Henri  dans  la 
Provence ,  le  Languedoc  St  la  Gafcogne.  Ce  faint;  hom¬ 
me  mourut  le  24.  Décembre  de  l’an  1156.  <Sc  laiffa  des 
ouvrages  également  fçavans  St  pieux,  que. nous  avons 
dans  la  bibliothèque  de  Clugni ,  que  le  pere  Martin  Mar- 
rier  publia  en  1 6 14.  avec  les  doétes  remarques  de  M.  Du 
Chêne.  On  y  lit  à  la  tête  la  vie  de  ce  faint  abbé  ,  tirée 
des  chroniques  de  fa  congrégation ,  avec  les  témoignages 
rendus  en  fa  faveur  par  faint  Bernard ,  epift.  277.  2  8  3. 

par  Henri  de  Gand.  c.  29.  Matthieu  Paris  ,  Robert  de 
Mont,  Nicolas  de  Clemangis ,  Trithême,  Stc.  On  voit 
enfuite  fix  livres  de  lettres  de  Pierre  de  Clugni  ;  un  traité 
contre  les  Juifs;  un  contre  Pierre  de  Bruys;  un  fermon 
de  la  Transfiguration  ;  deux  livres  de  miracles  arrivez  de 
fon  tems;  desprofes,  vers  6c  hymnes;  les  ftatuts  de  Clug¬ 
ni  ,  Stc.  Il  n’a  point  été  canonifé  dans  les  formes  ordi¬ 
naires  ;  cependant  il  eft  mis  au  nombre  des  Saints ,  au  2  5. 
Décembre,  dans  les  martyrologes  des  Benediélins,  6c 
dans  celui  de  France.  *Baillet,  Vies  des  Saints.  M.  Du 
Pin ,  btblictb.  des  aut.  ecclef.  du  XlI.Jîecle.  Vies  des  Saints , 
imprimées  à  Paris  chez  Lottinen  1730.au  27.  Juin.  Vie  de 
fainte  Raingarde. 

PIERRE,  bibliothécaire  du Mont-Caffm  ,  fils  de  Gil¬ 
les,  d’une  illuftre  famille  de  Rome,  fut  mis  par  fon  pere 
l’an  1 1 1  5.  à  l’âge  de  cinq  ans  ,  dans  l’abbaye  du  Mont- 
Caffin.  Après  y  avoir  fait  fes  études ,  il  fut  fait  diacre  de 
l’églife  d’Oftie  ,  &  bibliothécaire  du  Mont-Caffm.  Il  fut 
chaffé  de  ce  monaftere  l’an  1128.  par  l’envie  de  fes  con¬ 
frères  ,  6c  fut  employé  dans  des  négociations  par  l’empe¬ 
reur  Lothaire ,  qui  le  fit  fon  fecretaire  d’état  6c  fon  cha¬ 
pelain.  Il  a  compofé  un  livre  des  hommes  illuftres  du 
Mont-Caffm,  imprimé  à  Rome  en  1655.  a  Earis  en 
1 666.  St  inféré  dans  la  derniere  bibliothèque  des  peres. 

Il  eft  auff  auteur  du  quatrième  tome  de  la  chronique  du 
Mont  Caffin  ;  6c  on  a  imprimé  à  Venife  en  1525.  “un 
traité  de  lui ,  adreffé  à  l’empereur  Conrad ,  touchant  les 
lettres  Romaines.  Il  avoit  encore  compofé  plufieurs  autres 
ouvrages ,  dont  il  a  fait  le  catalogue  dans  la -vie  des  hom¬ 
mes  illuftres  du  Mont-Caffn.  *  M.  Du  Pin ,  btblictb.  des 
aut.  ecclef.  du  XU.Jiecle. 

PIERRE  ABELARD  ,  cherchez,  ABAÏLARD. 
PIERRE  LOMBARD ,  dit  LE  MAISTRE  DES 
SENTENCES ,  évêque  de  Paris ,  étoit  de  Novarre  ville 
d’Italie  dans  la  Lombardie,  d’où  il  a  tiré  fon  nom  de 
Lombard .  D’autres  affureat  que  le  heu  de  fa  naiffance  fut 
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ali  hameau  du  territoire  de  la  même  Ville  ,  dit  en  latin 
Lumen  omnium.  Après  s’être  diftingué  par  Ton  fçavoir  dans 
l’univerfité  de  Paris  déjà  très-floriffante ,  il  lut  pourvu 
d’un  canonicat  à  Chartres ,  ôc  quelque-tems  après  fut  ju¬ 
gé  digne  de  l’évêché  de  Paris.  Philippe  fils  du  roi  Louis 
VI.  dit  le  Gros ,  ôc  frere  de  Louis  VIL  dit  le  Jeune ,  qui 
n’étoit  qu’archidiacre  de  la  même  ville  ,  refula  cet  évê¬ 
ché  pour  le  ceder  à  Lombard  qui  avoir  été  fon  maître  , 
ôc  voulut  par  cette  ceflion  lui  donner  des  marques  de  fa 
reconnoifTance.  Pierre  Lombard  prit  poffeflion  de  cet 
évêché  en  1 1  59.  ou  1 1 60.  ôc  mourut  en  1 1 6 4.  Tout  le 
monde  fçait  qu’il  eft  l’auteur  de  l’excellent  ouvrage  des 
fentences ,  divifé  en  quatre  livres ,  ôc  commenté  par 
Guillaume  d 'Auxerre ,  Albert  le  Grand  ,  faint  Thomas , 
faint  Bonaventure,  Guillaume  Durand ,  Gilles  de  Rome, 
Gabriel  Major ,  Scot ,  Okam,  Eftius  ôc  divers  autres.  On 
trouva  dans  cet  ouvrage  après  la  mort  de  Pierre  Lom¬ 
bard  ,  une  propofition  qui  a  été  condamnée  par  les  fcho- 
laftiques  6c  parle  pape  Alexandre  III.  C’eft  celle  qui  eft 
exprimée  en  ces  termes  :  Chrijlus  fecundàm  qnod  eft  bomo  , 
non  eft  aliquod.  Joachim  abbé  de  Flore  dans  le  royaume 
de  Naples ,  écrivit  contre  le  Maître  des  Sentences ,  6c  fut 
lui-même  condamné  dans  le  IV.  concile  de  Latran  tenu 
en  1215.  Pierre  Lombard  a  encore  laide  des  commentai¬ 
res  fur  les  pfeaumes  6c  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  6c 
fut  enterré  dans  l’églife  S.  Marcel  au  fauxbourg  du  mê¬ 
me  nom  ,  ou  l’on  voit  encore  fon  épitaphe.  *  Matthieu 
Paris,  bift.  Angl.  Sixte  de  Sienne ,  /.  5.  &  6>  bibliotb.  Jacr. 
Am.  62.  &71.  Henri  de  Gand ,  c.  3  1.  6c  in  appar.  facr . 
c.  iii  Trithême  ôc  Bellarnrin  ,  de  fcnpt.  eccl.  Baro- 
nius ,  in  annal.  Papire  Maffon,  in  annal.  Franc.  Du 
Breuil ,  antiquités  de  Paris.  Robert  6c  Sainte-Marthe  , 
Gal.Chrift.  Saint  Antonin.  Genebrard.  Opmer.PofTevin. 
Le  Mire ,  6cc. 

PIERRE,  furnommé  DE  CELLES  du  nom  de  fa  pre¬ 
mière  abbaye  ,  appellée  vulgairement  montier-la-Celles , 
dans  un  fauxbourg  de  la  ville  de  Troyes ,  vécut  dans  le 
douzième  fiecle.  Il  étoit  d’une  honnête  famille  de  Troyes, 
fit  fes  études ,  6c  apparemment  Ion  noviciat  dans  le  rno- 
naftere  de  faint  Martin  des  Champs.  Il  fut  élu  abbé  de 
Celles  vers  l’an  1 1 5  o.  6c  delà  transféré  à  l’abbaye  de  faint 
Remi  de  Reims  l’an  1 1 62.  6c  fut  fait  évêque  de  Chartres 
i’an  1182*  à  la  place  de  Jean  de  Salifberi.  Après  avoir 
gouverné  cette  églife  pendant  cinq  ans  ,  il  mourut  le  17. 
Février  1187.  Il  a  compofé  des  fermons ,  quelques  trai¬ 
tez  6c  des  lettres.  Toutes  ces  œuvres  ont  été  données  au 
public  par  le  pere  dom  Ambroife  Janvier  ,  de  la  congré¬ 
gation  de  faint  Maur ,  imprimées  à  Paris  en  1671.  in  40. 
la  préface  eft  du  P.  Mabillon.  Le  pere  Sirmond  avoir  dé¬ 
jà  publié  en  1613.  les  lettres  de  Pierre  de  Celles  avec  des 
notes.  *  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  ecclejîaftiqucs  du 
XlI.Jïecle. 

PIERRE  DE  POITIERS  ,  chancelier  de  l’églife  de 
Paris  dans  le  douzième  fiecle ,  eft  un  des  premiers  fchola- 
ftiques  après  Robert  Pullus.  Il  enfeigna  la  théologie  dans 
les  écoles  de  Paris.  Il  a  compofé  en  1170.  un  traité  des 
fentences  dédié  à  Guillaume  archevêque  de  Sens,  que  le 
pere  Mathoud  Benediélin  a  donné  à  la  fin  des  œuvres  de 
Robert  Pullus.  Il  avoit  fait  aufti  des  commentaires  allé¬ 
goriques  fur  quelques  livres  de  l’écriture.  Il  mourut  en 
I200.  *  M-  DuPin,  bibliothèque  des  aut.  ecclejïaftiques  du 
XlI.Jïecle. 

PIERRE  DE  RIGA  ,  chantre  6c  chanoine  de  Reims, 
né  à  Vendôme,  fleurit  vers  l’an  1170.  Il  avoit  compofé 
en  vers  douze  livres,  aufquels  il  avoit  donné  le  nom  à' Au¬ 
rore ,  6c  qui  comprenoient  l’hiftoire  des  deux  premiers  li¬ 
vres  des  rois  6c  des  quatre  évangeliftes.  Cet  ouvrage 
n’eft  que  manuferit.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  eccl. 
du  XlI.Jïecle. 

PIERRE  COMESTOR  ou  le  Mangeur  ,  natif  de 
Troyes  en  Champagne  dans  le  XII.  fiecle  ,  fut  chanoi¬ 
ne  ,  doyen  de  l’églife  de  T royes ,  puis  chancelier  de  cel¬ 
le  de  Paris  ;  mais  quelque-tems  après  ,  il  quitta  ces  béné¬ 
fices  pour  entrer  chez  les  chanoines  réguliers  de  faint  Vic¬ 
tor  de  Paris  ,  où  il  mourut  au  mois  d’Oédobre  l’an  1198. 
Son  tombeau  fe  voit  encore  dans  l’églife  de  faint  Viélor , 
avec  fon  épitaphe.  Il  compofa  l’hiftoire  fcholaftique ,  qui 
comprend  en  abrégé  toute  l’hiftoire  fainte ,  depuis  le 
commencement  de  la  Genefe  jufqu ’à  la  fin  des  adies  des 
Tome  V . 
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apôtres^,  qu’il  dédia  au  cardinal  Guillaume  de  Champa¬ 
gne,  dit  aux  blanches  mains ,  archevêque  de  Sens,  puis 
de  Reims.  Gautier-Hunter  Angloisen  fit  depuis. un  abre- 
ge.  Pierre  Comeftor  a  encore  compofé  des  fermons  qui 
ont  été  publiez  par  Bufée,  fous  le  nom  de  Pierre  de  Blois* 
Quelques  écrivains  amis  des  fables,  ont  avancé  que  Pier¬ 
re  le  Mangeur  ,  Pierre  Lombard  6c  Gracicn  étoient  freres, 
ce  qui  eft  tout-à-fait  infoûtenable  ;  puifque  ce  dernier 
étoit  de  Tofcàne,  que  Lombard  étoit  deNovarre,  6c 
Comeftor  de  Troyes  en  Champagne.  *  S.  Antônin  ,  P. 
III.  tit.  15,  c.  6.  Henri  de  Gand  ,  c.  32  Philippe  de  Ber- 
game  ,  l.  1 2.  Trithême  6c  Bellarmin  ,  de  Jcript.  eccl.  Six¬ 
te  de  Sienne ,  /.  4.  bibl.  facra.  Sirmond  ,  in  not.  ad  Petr. 
CellenJ.  I.  7.  ep.  19.  Voflius ,  de  bift.  Lat.  I.  2.  c.  5  3.  Clau¬ 
de  Hemerée,  de  a  cad.  Par  if.  Nicolas  Camufac ,  antiqui¬ 
tés  de  Trojes  >  &c. 

PIERRE  PREPOSITIVUS  théologien  ,  cherches 
PREPQSITIVUS. 

^  PIERRE  LE  CHANTRE ,  doéletir  de  l’univerfité 
5c  chantre  de  l’églife  de  Paris  dans  le  XII.  fiecle ,  a  com¬ 
pofé  un  livre  intitulé  verbum  abbreviatum  ,  fort  célébré 
parmi  les  auteurs  des  fiecles  fuivans ,  dont  on  a  imprimé 
une  partie ,  contre  les  moines  proprietaires.  Il  avoir  aufti 
compofé  un  autre  livre  intitulé  la  grammaire  des  théolo¬ 
giens  ,  très-utile  pour  l’intelligence  de  l’écriture  ;  un  trai¬ 
té  des  diftinéf  ions  ;  un  écrit  touchant  quelques  miracles; 
trois  livres  des  facremens  ;  6c  des  fermons  dont  Trithê¬ 
me  fait  mention.  On  trouve  dans  les  bibliothèques  des 
glofes  de  cet  auteur  fur  les  livres  de  la  bible  ,  6c  une  fom- 
me  de  cas  de  confidence.  L’amour  qu’il  avoit  pour  la  re¬ 
traite  ,  lui  fit  prendre  l’habit  de  religieux  de  l’ordre  de 
Cîteaux  dans  l’abbaye  de  Long-Pont,  entre  Compiegne 
6c  Soiftbnsj  où  il  mourut  vers  l’an  1 1 97.  *  Antoine  M.ul- 
drat ,  bift.  de  l’abbaj.  de  Long.  Gefner ,  m  bibliotb.  Du 
Breuil ,  antiq.  de  Paris.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  ec - 
clef,  du  XIII.  fiecle. 

PIERRE  DE  BLOIS ,  archidiacre  de  Bath  en  Angle¬ 
terre  dans  le  XII.  fiecle,  étoit  François  6c  natif  de  blois 
fur  Loire  ,  d’où  il  a  tiré  fon  nom.  C’eft  l’opinion  com¬ 
mune  ;  cependant  un  fçavant  homme  prétend  qu’on  a 
mal  entendu  le  furnom  de  Blefenjïs  ,  que  prit  Pierre  l’ar¬ 
chidiacre  de  Bath  ,  6c  qu’il  fe  donna  non  pas  comme  na¬ 
tif  de  Blois ,  mais  comme  forti  de  la  famille  de  Blés  dans 
la  province  de  Bretagne.  Il  étudia  les  humanitez  6c  les 
belles  lettres  à  Paris ,  le  droit  civil  6c  canonique  à  Bo¬ 
logne  ;  ôc  après  avoir  excellé  dans  les  fciences  profanes,  il 
fe  donna  tout  entier  à  la  théologie ,  dans  laquelle  il  eue 
pour  maître  Jean  de  Salifberi  évêque  de  Chartres,  où  il 
y  a  apparence  que  Pierre  de  Blois  fut  chanoine.  Etant: 
paffé  l’an  1 1 67.  en  Sicile  avec  Etienne  fils  du  comte  de 
Perche  6c  coufin  de  la  reine  de  Sicile  ,  il  fut  choifi  pour 
être  précepteur  ,  puis  fecretaire  de  Guillaume  II.  roi  de 
Sicile.  Mais  il  fut  obligé  de  quitter  bientôt  ce  pays,  quand 
Etienne  comte  de  Perche  ,  qui  avoit  été  fait  chancelier 
du  royaume  &  archevêque  de  Palerme  ,  en  fut  chaffé. 
Etant  de  retour  en  France  ,  il  fut'sppellé  en  Angleterre 
par  le  roi  Henri  II.  6c  après  avoir  palfé  quelque  tems  à  la 
cour ,  il  fe  retira  auprès  de  Richard  archevêque  de  Can- 
torberi ,  dont  il  fut  chancelier.  Il  fut  député  de  la  part 
de  cet  archevêque  vers  le  roi  Henri  II.  vers  les  papes  Ale¬ 
xandre  III.  6c  Urbain  III.  pour  les  affaires  de  l’églife  de 
Cantorberi.  Henri  II.  étant  mort,  il  demeura  quelque- 
tems  auprès  d’Elconore  reine  d’Angleterre.  Sur  la  fin  de 
fa  vie,  il  fut  dépouillé  de  l’archidiaconé  de  Bath,  qui 
lui  avoit  été  donné  quand  il  vint  en  Angleterre  ;  mais 
qnelque-tems  après  on  lui  donna  celui  de  Londres ,  dans 
lequel  il  trouva  beaucoup  de  travail  ôc  peu  de  revenu , 
6c  mourut  en  Angleterre  l’an  1  200.  11  a  lui-même  fait  le 
recueil  de  fes  lettres  par  ordre  de  Henri  II.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  qui  font  au  nombre  de  183.  6c  a  aufti  compofé  des 
fermons  6c  dix-fept  opufcules.  Il  fçavoit  bien  l’écriture 
fainte,  qu’il  cite  très-fouvent , aufti-bien  que  les  auteurs 
ecclefiaftiques  6c  profanes.  11  parle  avec  liberté  ,  reprend 
fortement  les  vices,  6c  foûtient  la  difeipline  6c  les  réglés 
ecclefiaftiques.  Son  ftyle  eft  coupé  6c  fiententieux ,  plein 
d’antithefes  6c  de  jeux  de  mots.  La  première  édition  de 
fes  œuvres  a  été  faite  à  Mayence.  Merlin  les  publia  en 
1 5 1 9.  à  Parts ,  Bufée  en  1 600. 6c  Pierre  de  Gouffainviiie 
en  procura  depuis  i’an  1667.  une  nouvelle  édition  enu- 
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chie  de  remarques  très-doétes.  On  peut  confuîter  à  la 
tête  de  cette  édition  la  vie  de  Pierre  de  Blois.  Les  fermons 
qui  étoient  dans  les  premières  éditions  fous  le  nom  de 
Pierre  de  Blois  ;  font  ceux  de  Pierre  Comeftor.  M*  de 
GoufTainville  a  donné  dans  la  fienne  les  véritables  fer¬ 
mons  de  Pierre  de  Blois.  *  Matthieu  Paris  ,  hift.  d’Angl. 
Baronius ,  in  annal.  Trithêmeôc  Bellarmin,  infcript.  M. 
Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclcjïaftiques  du  XIII. 
Jîccle. 

PIERRE  DE  CASTELNAU ,  légat  apoftoliqüe  & 
premier  inquifiteur  de  la  foi ,  naquit  en  Languedoc  du 
tems  du  roi  Louis  le  Jeune.  Il  fut  promu  aux  ordres  fa- 
crés ,  &  fait  archidiacre  de  Maguelone.  Innocent  III.  fe 
fervit  de  lui  dans  des  négociations  importantes ,  &  il  le 
-deftinoit  aux  premières  dignitez  de  l’èglife  ,  lorfque 
Pierre  fe  retira  dans  l’abbaye  de  Font-Froide  à  deux 
lieues  de  Narbonne  ,  où  il  fe  fit  religieux  de  l’ordre  de 
Cîteaux.  Le  pape  le  fit  fon  légat  ôc  milfionnaire  apoftoli¬ 
que  contre  les  Albigeois,  lui  donnant  le  nouveau  titre 
d’inquifiteur  de  la  foi  dans  le  Languedoc.  Il  travailla  for¬ 
tement  avec  Arnaud  abbé  de  Cîteaux  ,  faint  Dominique 
ôc  d’autres  millionnaires ,  à  abattre  cette  herefie  ;  mais  le 
comte  de  Touloufe  le  fit  alfalfiner  le  9.  Mars  1 208.  près 
de  la  ville  de  faint  Gilles  le  long  du  Rhône.  Le  pape  le 
déclara  martyr.  *  Pierre  des  Vaux  de  Cernai ,  hift.  des 
Albigeois  ,  c.  1  •  Guill.  de  Puillaurent ,  hift  des  Albigeois  , 
e.  7.  6.  &  8.  Innocent  III.  epift.  de  nece  Pétri.  Baillet,  vies 
des  Saints. 

PIERRE  moine  des  Vaux  de  Cernai  de  l’ordre  de 
Cîteaux ,  dans  le  diocefe  de  Paris ,  accompagna  fon  abbé 
nommé  Gui ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Carcafione  ,  dans 
le  voyage  qu’il  fit  en  Languedoc  pour  combattre  les  Al¬ 
bigeois,  étant  un  des  douze  abbez  nommez  par  Innocent 
III.  pour  ce  fujet.  Pierre  a  écrit  par  l’ordre  de  ce  pape , 
une  hiftoire  des  Albigeois  imprimée  à  Troyes  en  1615. 
ôc  dans  la  bibliothèque  de  Cîteaux  du  pere  TilFter.  * 
Voyez.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  aut.  ecclef.  du  XIII.  Jîe- 
cle  ,  qui  en  parle  aulïi  dans  une  hiftoire  qu’il  a  faite  des 
heretiques  Albigeois. 

PIERRE  DES  VIGNES,  Allemand  ,  fecretaire  d’état 
ôc  chancelier  de  l’empereur  Frédéric  II.  voyez,  VIGNES 
(  Pierre  des  ) 

PIERRE  MARTYR ,  de  l’ordre  de  faint  Dominique, 
né  à  Verone  l’an  1 205.  de  parens infeélés  de  l’herefie  des 
Cathares ,  fut  heureufement  inftruit  par  un  maître  Ca¬ 
tholique.  Il  entra  dans  l’ordre  [de  faint  Dominique,  fut 
ordonné  prêtre  ôc  employé  dans  les  unifions.  Etant  à  Co- 
mo  ville  du  Milanez ,  quelques  religieux  de  fon  ordre 
jaloux  de  fa  réputation  ,  l’accuferent  d’avoir  introduit 
des  femmes  dans  fa  cellule.  Il  fut  relégué  à  Jefi  dans  la 
Marche  d’ Ancône  ,  ôc  on  lui  interdit  la  prédication;  mais 
fon  innocence  ayant  été  reconnue ,  il  fut  rétabli  dans  fes 
fonctions ,  ôc  prêcha  avec  zele  contre  les  Heretiques.  Le 
pape  Grégoire  IX.  le  nomma  inquifiteur  general  de  la 
foi  en  1232.  Cet  emploi  périlleux  fut  caule  de  fa  mort  ; 
car  les  Heretiques  qui  le  pourfuivoient,  le  firent  alfalfiner 
à  fon  retour  de  la  ville  de  Como,  fur  le  chemin  de  cette 
ville  à  Milan,  entre  Batralfina  &  Giulfano.  Un  des  deux 
alfalfins  lui  déchargea  un  coup  de  hache  fur  la  tête  ,  ôc 
perça  enfuite  le  compagnon  du  Saint  appellé  1  efrere  Do¬ 
minique.  Pierre  s’étant redrelfé  fur  les  genoux,  l’alfalfin 
l’acheva  d’un  coup  de  coutelas  le  6.  Avril  1  252.  Le  corps 
du  Saint  fut  tranfporté  à  Milan.  Innocent  IV.  canonifa 
Pierre  Martyr  le  2  5 .  Mars  1 2  ç  3 .  Sa  fête  fut  remife  au  2 9. 
d’ Avril.  *  Thomas  deLentino  apud  Bollandum. 

PIERRE  NOLASQUE  (  faint  )  fondateur  de  l’or¬ 
dre  de  la  Rédemption  des  Captifs,  vulgairement  dit  de 
la  Merci ,  naquit  vers  l’an  1189.  dans  un  lieu  dit  le  Mas 
des  faintes  Puelles ,  en  Lauraguais ,  dans  le  diocefe  de  S. 
Papoul  en  Languedoc.  Ses  parens  étoient  nobles  ;  ôc 
ayant  perdu  fon  pere  à  l’âge  de  quinze  ans ,  il  s’attacha  à 
Simon  comte  de  Montfort ,  qui  le  mit  auprès  du  prince 
Jacques  d’Aragon,  fils  ôc  fuccefteur  du  roi  Pierre  II.  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Muret  l’an  1 2 1 3 .  Le  faint  fuivit  ce 
prince  deux  ans  après  ,  lorfque  le  comte  de  Montfort  lui 
eut  rendu  la  liberté ,  ôc  le  foin  qu’il  eut  de  conferver  fes 
bonnes  grâces,  lui  fut  très-utile  dans  la  fuite  pour  l’éta- 
blifTement  d’un  nouvel  ordre.  Ce  qui  lui  donna  occafion 
d’y  penfer,  fut  une  confrairie  de  gentilshommes  établis 


dès  l’an  1 192.  à  Barcelone  pour  le  rachat  des  captifs,  Ôc 
pour  le  foulagement  des  malades  :  ayant  pris  l’avis  de 
faint  Raimond  de  Pegnafort ,  alors  chanoine  de  Barce¬ 
lone  ,  ôc  depuis  religieux  de  l’ordre  de  laint  Dominique, 
il  entreprit  de  changer  cette  confrairie  en  un  ordre  mi¬ 
litaire  ôc  religieux.  Le  roi  approuva  ce  delfein  ,  ôc  enga¬ 
gea  Berenger  de  la  Palu  évêque  de  Barcelone  à  y  donner 
les  mains  >  ôc  l’on  vit  d’abord  fix  prêtres  ôc  fept  gentils¬ 
hommes  entrer  dans  cette  focieté  ,  ôc  joindre  aux  trois 
vœux  ordinaires ,  celui  d’engager  leurs  propres  perfon- 
nes  pour  la  Rédemption  des  Captifs.  Ce  fut  le  10.  Août 
1218.  que  fe  forma  cette  fainte  focieté.  Saint  Pierre  No- 
lafque  qui  l’inftitua  étant  laïc ,  voulut  que  les  obligations 
des  chevaliers  ne  fuftent  pas  moindres  que  celles  des  re¬ 
ligieux  de  chœur  ;  il  voulut  qu’ils  affiftaftènt  à  tout  l’of¬ 
fice  divin,  tant  de  nuit  que  de  jour  :  ôc  il  réunit  en  fa 
perfonne  l’office  de  rédempteur  à  celui  de  fuperieur  gene¬ 
ral.  On  afture  que  dans  les  deux  premières  expéditions 
qu’il  fit  dans  les  royaumes  de  Valence  ôc  de  Grenade  en 
qualité  de  rédempteur ,  il  retira  quatre  cens  captifs  des 
mains  des  Infidèles  :  ôc  qu’étant  allé  enfuite  en  Afrique , 
après  y  avoir  été  fort  maltraité,  il  fut  mis  feul  fur  une 
tartanne  fans  voile  ôc  fans  gouvernail ,  qu’un  bon  vent 
conduifit  jufqu’à  Valence.  (Je  fut  alors  qu’on  lui  donna 
un  fuccefteur  dans  l’office  de  rédempteur  :  il  fe  démit 
lui-même  en  1 249.  de  celui  de  general  ;  ôc  après  avoir 
vécu  encore  fept  années  dans  l’exercice  de  toutes  les  ver¬ 
tus  ,  il  mourut  faintement  la  nuit  de  Noël  l’an  1286.  étant 
âgé  de  foixante-fept  ans.  Saint  Louis  fit  un  cas  particulier 
de  ce  Saint ,  ôc  après  l’avoir  vû  en  Languedoc  ,  il  l’ho- 
nora  de  plufieurs  lettres.  Le  pape  Urbain  VIII.  le  cano- 
nifal’an  1628.  ôc  Alexandre  VII.  fit  mettre  fonnomdans 
le  martyrologe  au  31.  Janvier.  Les  hiftoriens  de  l’ordre 
de  la  Merci  prétendent  que  leur  fondateur  a  été  prê¬ 
tre  ,  ôc  foûtiennent  qu’il  célébra  fa  première  méfié  à 
Murcie  ,  après  que  le  roi  Jacques  eut  pris  cette  ville  ; 
mais  il  ne  la  prit  que  dix  ans  après  la  mort  du  Saint. 
D’ailleurs  il  étoit  tellement  hors  d’exemple  en  1308. 
qu’un  prêtre  fût  general  de  la  Merci ,  que  la  plupart  des 
capitulans  ayant  élû  Raimond  Albert  qui  étoit  prêtre , 
pour  general ,  ôc  les  chevaliers  qui  s’y  oppofoient  ayant 
élu  un  des  leurs  nommé  Arnaud  Roffignol ,  le  pape  Clé¬ 
ment  V.  qui  cafta  l’éleétion  de  ce  dernier ,  comme  n’é¬ 
tant  pas  canonique ,  le  rétablit  auffi-tôt ,  ôc  régla  qu’à  l’a¬ 
venir  le  general  feroit  choifi  entre  les  prêtres ,  parce 
qu’ils  étoient  en  plus  grand  nombre  que  les  chevaliers. 
*  Bernard  de  Vergas ,  ebron.  facr.  &  milit.  ord.  B.  M.  de 
Mercede.  Franc.  Oiignano  ,  vita  di  S.  Pietro  Nolafco.  Gi- 
ri  ôc  Baillet,  vies  des  Saints  31.  Janv.  Helyot,  hift.  des 
ord.relig.  t.  3.  c/r.34. 

PIERRE  DE  RIEZ ,  poète  François  dans  le  XIII. 
fiecle  vers  l’an  1280.  continua  le  roman  de  Judas  Macba- 
bée,  commencé  par  Gautier  de  Belle-Perche.  *  Consultez. 
Claude  Fauchet,  l.  despoëtes. 

PIERRE  DE  DACIA ,  philofophe  ôc  aftronoms 
dans  le  XIII.  fiecle  vers  l’an  1300.  écrivit  divers  ouvra¬ 
ges,  commet  calculofeu  computo,  &c.ft  Trithême  ôc  Gef- 
ner,  ôcc. 

PIERRE  DE  BELLE-PERCHE ,  cherchez.  BELLE- 
PERCHE. 

PIERRE  DE  LA  CHAPELLE,  évêque  de  Carcaf- 
fone ,  puis  de  Touloufe ,  au  mois  d’Oélobre  de  l’an  1298, 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clement  V.  le  5.  Décembre 
1305.  ôc  fut  pourvu  de  l’évêché  de  Paleftrine.  Il  mourut 
en  1 3  1 2.  *  Bernard  Guido,  in  Clan.  V.  Catel,  hift.  de  Lang . 
Auberi ,  hift.  des  card.  &c. 

PIERRE  D’APON ,  de  Padoue ,  dit  auffi  de  Apono  ou 
Abano,  furnommé  le  Conciliateur  ,  philofophe  ôc  méde¬ 
cin  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle  ,  ôc  au  commence¬ 
ment  du  XIV.  Il  étoit  fils  d’un  notaire  nommé  Confiant , 
qui  demeurait  dans  un  bourg  du  territoire  de  Padoue , 
dit  Apon  ou  Abani ,  ôc  parut  comme  un  prodige,  par  rap¬ 
port  à  l’ignorance  de  fon  fiecle.  Il  étudia  long-tems  à  Pa¬ 
ris  ,  ôc  y  reçut  le  bonnet  de  doéteur  en  philofophie  ôc 
en  medecine.  Ce  fut-là  qu’il  compofa  fon  grand  ouvrage 
intitulé ,  concilutor  differentiarum  pbilof opine  arum ,  &c.  Ou¬ 
tre  la  connoiftànce  qu’il  avoit  des  langues ,  il  pofiedoit  en¬ 
core  les  fciences  les  moins  communes  ,  comme  la  philo¬ 
fophie  ,  la  medecine  ôc  l’aftralogie  ;  ce  qui  lui  acquit  l’elh* 
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nie  cîes  papes  5c  des  princes  d’Italie.  Cependant  la  grof- 
fiereté  de  fon  fiecle  fit  qu’on  l’accufa  de  magie ,  6c  d’a¬ 
voir  acquis  la  connoiffimce  des  fept  arts  liberaux  par  le 
moyen  des  fept  efprits  qu’il  tenoit  dans  un  cryftal.  D’A- 
pon  fut  mis  à  l’inquifition  à  l’âge  de  66.  ans  ,  6c  mourut 
en  1 3  1 6.  avant  le  jugement  de  fon  procès  ;  de  forte  qu’il 
fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Antoine.  Les  zelez  ne  le 
trouvèrent  pas  bon  ,  &  firent  juger  par  fentence  que  fes 
os  feraient  déterrez  &  brûlez  ,  mais  comme  fes  amis  les 
avoient  cachez  ,  on  fe  contenta  de  les  brûler  en  effigie  , 
&  de  défendre  la  leéture  de  trois  de  fes  livres  ,  qui  font 
fon  Heptameron  ,  que  nous  avons  fur  la  fin  du  premier  to¬ 
me  des  œuvres  d’Agrippa  ;  un  fécond  nommé  par  Tri- 
thême  ,  Elucidanum  necromanticum  Pétri  de  Aba.no  ;  5c  un 
autre  intitulé  ,  liber  experimentorum  mirabilium ,  de  annulis 
fecundum  28.  manfiones  lun&.  Il  avoit  traduit  des  livres 
de  Rabbi  Abraham  Aben-Ezra  ,  5c  avoit  compofé  un 
traité  des  jours  critiques ,  un  éclairci ffiement  de  l’aftrono- 
mie.  Frédéric  duc  d’Urbin  fit  mettre  la  ftatue  de  ce  grand 
homme  entre  celles  des  illuftres  ;  5c  le  fenat  de  la  ville 
de  Padoue  la  fit  placer  fur  la  porte  de  fon  palais ,  entre 
celles  de  Tite-Live  ,  d’Albert  6c  de  Julius  Paulus ,  avec 
cette  infcription  fur  la  bafe  :  Petrus  Apontis  Patavinus , 
philofophiœ  medicinœque  fcientijfîmus  ,  ob  idque  Conciliatoris 
nomen  adeptus  :  afirolog'u  vero  adeo  peritus  ,  ut  in  ni  agi  £  fuf- 
picionem  incident,  falfoque  bœrefïs  pofhdatus ,  abfolutus  fue- 
rit.  *  Bernardin  Scardeoni ,  hifi.  Pat.  I.  2.  c.  7.  Jacques- 
Philippe  Thomafini,  in  elog.  illuft.  Patav.  pag.  21.  Nau- 
dé,  apologie  des  grands  hommes  accufez.  de  magie  ,c.  14.  Juft. 
in  chron.  med.  Trithême,  de  fcnpt.  med.  Sponde  ,  A.  C. 

^PIERRE  DE  CORBERIA,  ou  de  CORBARIO, 
antipape ,  ainfi  appellé  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  Corbe- 
xia  dans  le  diocefe  de  Rieti  en  Italie ,  fe  nommoit  Pierre 
Hainalutio  ou  Raimache  ,  5c  prit  l’habit  de  l’ordre  de  faint 
François.  De  fon  tems  Louis  de  Bavière  6c  Frédéric  d'Au¬ 
triche  ,  avoient  été  élus  empereurs  en  concurrence.  Le 
pape  Jean  XXII.  ne  fut  pas  favorable  à  Louis,  qui  pour 
s’en  venger  fe  rendit  maître  de  Rome ,  6c  y  déclara  pape 
Pierre  de  Corberia  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  le  jour  de 
l’Afcenfion  1 2.  Mai  de  l’an  1  3  24.  Michel  de  Cefenne , 
general  des  Cordeliers  ,  8c  les  principaux  de  fon  ordre  , 
mal  fatisfaits  du  pape  ,  s’étoient  attachez  à  l’empereur , 
6c  approuvèrent  cette  élection.  Ils  revêtirent  le  frere 
Pierre  des  habits  pontificaux ,  l’introduifirent  dans  l’é¬ 
glife  de  faint  Pierre  ,  &  le  portèrent  par  leurs  confeils  à 
créer  des  cardinaux  ,  à  fe  faire  des  officiers ,  &  à  excom¬ 
munier  même  le  véritable  pontife  ,  qui  étoit  à  Avignon. 
Cette  cour  fehifmatique  fut  obligée  de  fortir  de  Rome  le 
4.  Août  de  la  même  année  ,  parce  que  les  habitans  ou¬ 
vrirent  les  portes  au  légat ,  que  Jean  XXII.  envoyoit  ac¬ 
compagné  des  troupes  de  Robert  roi  de  Naples.  Elle  fe 
retira  à  Pife  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtems  :  car  la 
crainte  du  châtiment  diffipa  cette  cabale  ,  8c  obligea  les 
Pifans  de  fe  foûmettre  humblement  au  pape ,  6c  de  lui  li¬ 
vrer  l’antipape.  D’autres  affiirent  qu’il  demanda  lui-mê- 
‘  me  qu’on  l’y  conduisît  :  on  le  fit ,  6c  lorfqu’il  fut  arrivé 
devant  ce  pontife  ,  il  cçnfeffa  ingenuement  fa  faute ,  en 
demanda  pardon  6c  l’obtint.  Le  pape  ne  voulut  pas  nean¬ 
moins  le  renvoyer  ,  de  peur  que  quelque  prince  mécon¬ 
tent  ne  fe  fervît  encore  de  lui  pour  troubler  la  paix  de 
l’églife.  On  le  logea  dans  un  appartement  du  palais ,  avec 
défenfe  d’en  fortir  ;  mais  on  lui  donna  des  livres ,  6c  on  le 
traita  très-doucement  à  fa  prifon  près.  Il  mourut  deux  ou 
trois  ans  après.  Cherchez.  JEAN  XXII.  *  Confultez.  Villa- 
ni.  Naucler.  Bzovius.  Sponde  ,  6cc. 

PIERRE  THOMAS ,  patriarche  de  Conftantinople  , 
né  au  diocefe  de  Sarlat  dans  le  Périgord  ,.  en  un  village 
nommé  Sales ,  prit  l’habit  de  l’ordre  des  Carmes  à  Con¬ 
dom  ;  6c  après  avoir  enfeigné  plufieurs  années  la  philo- 
fophie  6c  la  théologie  à  Bourdeaux ,  à  Albi ,  à  Agen ,  6c  à 
Cahors  ,  il  vint  à  Paris  pour  y  prendre  le  degré  de  doc¬ 
teur  ,  quj^lui  fut  accordé  d’une  façon  extraordinaire.  Au 
lieu  de  cinq  ans  qu’il  devoit  employer  à  faire  fon  cours , 
félon  les  ftatuts  de  l’univerfité ,  ce  tems  fut  réduit  pour  lui 
à  trois  années ,  au  bout  defquelles  il  fut  reçu  doéfeur  avec 
beaucoup  d’applaudiffement.  Enfuite  il  fe  rendit  à  Avi¬ 
gnon,  ou  le  faint  fiege  avoit  été  transféré, 6c  où  le  pape  Clé¬ 
ment  VI.  le  créa  doéteur  regenten  théologie  dans  fa  cour 
Tome  V , 
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pontificale.  Après  la  mort  de  ce  pontife  arrivée  en  1 3  52*' 
h  fut  choifi  pour  conduire  fon  corps  en  l’abbaye  de  la 
Ghaife-Dieu,  dans  le  Vêlai.  Innocent  VI.  qui  fucceda  à 
Clement ,  fit  beaucoup  d’eftime  de  Pierre  Thomas,  6c 
l’envoya  vers  les  Génois ,  pour  regler  le  différend  qu’ils 
avoient  avec  les  Vénitiens.  Depuis  il  le  fit  nonce  apoitoli- 
que  au  royaume  de  Naples, près  du  roi  Louis, 5c  de  la  reine 
Jeanne.  Enfin  ,  il  le  députa  vers  l’empereur  Charles  IV. 
6c  vers  le  roi  de  Rafcie  ,  contrée  de  Hongrie,  qui  fe  fai- 
foit  appeller  empereur  de  Bulgarie  ;  8c  parce  que  cette  le- 
gation  etoit  plus  importante  que  les  deux  autres,  le  pape 
l’honora  de  la  dignité  d’évêque  de  Patti ,  6c  de  Lipari  en 
Sicile.  En  1356.  ce  prélat  fut  envoyé  en  qualité  de  légat 
vers  le  roi  Louis  de  Hongrie ,  afin  de  négocier  quelque 
accommodement  entre  lui  6c  les  Vénitiens,  ce  qu'il* exé¬ 
cuta  avec  fuccès.  Mais  la  plus  célébré  ambaffade  dont  il 
fut  honoré  ,  eft  celle  qu’on  lui  confia  lorfque  le  pape  eut 
appris  que  Jean  Paleologue  ,  empereur  de  Conltandno- 
ple  ,  vouloit  rentrer  dans  l’union  de  l’églife  Catholique  : 
il  s’y  employa  avec  tant  de  zele  6c  de  prudence ,  que  l’em¬ 
pereur  renonça  au  fchifme  ,  6c  promit  obéïffance  au  pa¬ 
pe  5c  à  l’églife  Romaine,  Au  retour  de  cette  légation  ,  le 
pape  l’établit  légat  general  par  toute  la  Thrace  ,  révo¬ 
quant  tous  les  autres  légats  particuliers  de  ces  pays-là  ,  6c 
lui  fit  changer  l’évêché  de  Patti  pour  ceux  de  Cotone  ôc 
de  Vierpont ,  l’un  fous  l’archevêché  de  Patras ,  6c  l’autre 
fous  celui  d’Athenes.  En  cette  qualité  il  partit  pour  Conf¬ 
tantinople ,  avec  bon  nombre  de  vaiffeaux  6c  degaleres 
qu’il  conduifoit  à  l’empereur  ,  afin  de  l’affilter  dans  la 
guerre  qu’il  avoit  contre  le  Turc.  Cet  illuftre  prélat 
s’expofa  courageufement  dans  toutes  les  occafions ,  pour 
animer  les  Chrétiens ,  6c  fit  quantité  de  belles  aétions , 
pendant  les  quatre  années  que  dura  fa  légation.  Après 
avoir  facré  Pierre  de  Lufignan  roi  de  Cypre  ,  il  entreprit 
de  rétablir  en  cette  ifle  la  pureté  de  la  foi  Catholique  ;  6c 
fit  enforte  que  le  primat  des  Grecs ,  avec  tous  les  évê¬ 
ques  6c  prêtres  Schifmatiques ,  fe  foûmiffent  à  l’obéïffan- 
ce  de  l’églife  Romaine ,  à  quoi  jufqu’alors  on  avoit  tra¬ 
vaillé  inutilement.  Ce  faint  légat  voyant  que  les  affaires 
du  Chriftianifme  étoient  en  allez  bon  étatdans  les  pro¬ 
vinces  de  l’Orient ,  6c  que  le  roi  de  Cypre  Pierre  de  Lu- 
fignan  ,  étoit  refolu  de  paifer  dans  la  Terre-Sainte ,  pour 
recouvrer  le  royaume  de  Jerufalem  ,  lui  perfuada  de  ve¬ 
nir  demander  du  fecours  aux  princes  d’Orient,  6c  de  con¬ 
férer  avec  le  pape  ,  qui  étoit  alors  Urbain  V.  Le  roi  ap¬ 
prouva  cet  avis ,  6c  vint  à  Avignon  l’an  1 3  6  2 .  avec  Pierre 
Thomas ,  que  le  pape  fit  bientôt  après  archevêque  de 
Candie.  Alors  il  furvint  un  différend  entre  la  fainteté  6c 
le  duc  de  Milan  ,  pour  les  prétentions  qu’ils  avoient  fur 
la  ville  de  Bologne.  Pierre  fut  choifi  par  le  pape  pour 
terminer  cette  affaire  importante  ,  6c  vint  à  bout  de  faire 
remettre  au  faint  fiege  la  ville  de  Bologne.  Dans  le  tems 
qu’il  demeura  à  Bologne  ,  il  contribua  beaucoup  à  l’éta- 
bliffement  de  l’univerfité  de  cette  ville ,  dont  les  doéteurs 
le  reconnoiffent  encore  aujourd’hui  pour  le  principal  in- 
ftituteur  de  leur  college.  Enfin  la  croifade  fut  refolue  , 
6c  le  pape  nomma  pour  chef  6c  general  de  cette  entre- 
prife,  Jean  roi  de  France  ;  6c  pour  légat  le  cardinal  de 
Perigueux  ,  dit  T  aller  and.  A  l’égard  du  roi  de  Cypre,  il 
fut  prié  de  faire  tous  les  préparatifs  necefiaires ,  comme 
étant  voifin  des  Infidèles  ;  mais  le  roi  5c  le  cardinal  étant 
morts  peu  de  tems  après  ,  toute  l’affaire  fut  commife  à 
Pierre  Thomas ,  que  le  pape  nomma  au  patriarchat  de1 
Conftantinople ,  6c  qu’il  fit  légat  du  faint  fiege  pour  le 
paffage  de  la  Terre-Sainte ,  6c  dans  toutes  les  provinces 
de  l’Orient.  Le  rendez-vous  general  fut  affigné  dans  la 
ville  de  Rhodes ,  d’où  l’armée  partit  vers  la  fin  du  mois 
de  Septembre  13  65.  Les  Chrétiens  prirent  la  ville  d’Ale¬ 
xandrie  le  4.  Oéfobre  fuivant,  mais  n’ofant  pourfuivre 
la  viétoire ,  ils  abandonnèrent  la  ville  qu’ils  avoient  con- 
quife  ,  pour  s’en  retourner  en  Cypre.  Là  ,  Pierre  Tho¬ 
mas  qui  étoit  affoibli  de  plufieurs  bleffures  qu’il  avoit  re¬ 
çues  ,  devant  Alexandrie ,  en  tenant  la  croix  au  milieu  de 
l’armée  futfaifi  d’une  fievre  dont  il  mourut  le  6.  Janvier 
1366.  Les  miracles  qu’il  fit  pendant  fa  vie  6c  après  fa 
mort,  lui  firent  donner  le  nom  de  Saint  :  6c  les  bleffures 
qu’il  avoit  reçues  dans  une  bataille  contre  les  Infidèles , 
lui  acquirent  celui  de  martyr  ,  par  un  decret  de  la  congré¬ 
gation  des  Rites  du  11.  Juin  1618.  *  Philippe  Mazzeri, 

*/  V 


22$  PIE 

PIERRE  de  [a.  PALU ,  évêque  de  Jerufalem ,  voyez 
V ALU  (  Pierre  de  la) 

PIERRE  DE  BAUME  ,  en  latin  de  Palma  ,  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflànce  ,  qui  eft  une  petite  ville  de 
la  Franche-Comté ,  auprès  de  Befançop ,  a  été  également 
illuftre  dans  l’univerfité  de  Paris,  &  dans  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  où  il  entra  jeune  à  Befançon.  Il  fut  nom¬ 
mé  en  1321.  parle  chapitre  general  de  fon  ordre  pour 
lire  les  fentences  à  Paris  l’année  fuivante,  fut  reçu  depuis 
dodleur  en  théologie ,  6c  eut  l’honneur  d’être  un  de  ceux 
que  Philippe  de  Valois appella l’an  1333-  à  Vincennes , 
pour  prendre  leurs  avis  fur  ce  qui  avoit  été  avancé  tou¬ 
chant  la  vilion  beatifique  par  le  pape  Jean  XXII.  contre 
lequel  Pierre  fe  déclara.  Ce  fut  la  même  année  qu’il  fut 
fait  provincial  de  France ,  6c  il  exerçoit  encore  cet  em¬ 
ploi  ,  lorfqu’il  fut  élu  fuperieur  general  de  fon  ordre  ,  le 
31.  Mai  de  l’an  1343.  Pierre  a  compofé  divers  ouvra¬ 
ges  qui  n’ont  pas  été  imprimez ,  quoiqu’ils  le  meritaflent 
autant  que  beaucoup  d’autres  :  on  garde  dans  la  biblio¬ 
thèque  publique  de  Balle  deux  exemplaires  de  fa  poftille 
lur  les  quatre  évangiles ,  ouvrage  connu  par  Jean  de  T.  or- 
quemada  qui  les  a  citez  ,  6c  qui  a  été  copié  par  Vincent 
Bandella  ,  6c  par  plufieurs  autres  qui  fe  font  avifez  d’ap¬ 
pel]  er  l'auteur  ,  Pierre  de  Pologne.  On  garde  aufli  dans  la 
bibliothèque  de  leglife  de  faint  Catien  à  Tours ,  lesmor- 
talitez  du  même  auteur  fur  les  quatre  évangiles  ,  que 
Guillaume  Jouan  ,  grand  archidiacre  de  cette  églife ,  6c 
Vidlor  d’A vanne,  chanoine  de  la  même  églife  ,  qui  ont 
drelTé  6c  publié  le  catalogue  des  manufcrits  de  la  biblio¬ 
thèque  de  faint  Gatien  de  Tours,  affiirent  être  courtes , 
mais  fçavantes  6c  fenfées:  6ç  il  eft  certain  qu’il  y  a  encore 
d’autres  ouvrages  du  même  auteur,  puifque  Guillaume 
Chifflet  dit  qu’il  avoit  dans  fa  bibliothèque  fon  commen¬ 
taire  fur  les  epîtres  ,  ainfi  que  fur  les  évangiles.  Pierre  ne 
gouverna  pas  longtems  fon  ordre ,  puifqu’il  mourut  dès  le 
i.Mars  1345.  Il  étoit  encore  alors  à  Paris,  où  il  fut  inhu¬ 
mé.  *  Echard ,  fcnpt.  ord.  FF.  Prad.  t.  1.  Bibliotb.  ecclej. 
Turon.  metropol.p.  77.  78. 

PIERRE  D’AUVERGNE  ,  chanoine  de  l’églife  de 
Paris ,  a  compofé  vers  l’an  1320.  une  fomme  de  queftions 
quodlibetiques ,  qui  fe  trouve  manufcrite  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  M.  Colbert.  *  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  ec- 
(lef.  du  XIV.  Jîecle. 

PIERRE  de  la  CASE  ,  quatorzième  general  de  l’or¬ 
dre  des  Carmes ,  évêque  de  Vaifon  ,  6c  patriarche  de  Je¬ 
rufalem  ,  voyez  CASE  (Pierre  de  la  ) 

PIERRE  ,  moine  de  Clairvaux  ,  a  écrit  quelques 
opufcules  pour  la  reforme  des  mœurs  ;  entre  autres  une 
épître  au  nom  de  Jefus-Chriff  ,  à  Innocent  VI.  datée  de 
l’an  1353.  Une  lettre  de  Lucifer  aux  mondains,  datée  de 
l’an  1351.  5c  un  traité  de  la  puiffance  du  pape  ,  qui  fe 
trouvent  manufcrits  dans  la  bibliothèque  deM.  Colbert, 
cod.  1602.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecdef.  du 
XIV.  Jîecle. 

PIERRE  BERCHEUR,  voyez  BERCHORIUS. 

PIERRE  DE  PATERNIS  ,  de  l’ordre  des  Hermites 
de  faint  Auguftin  ,  a  fleuri  vers  l’an  1 3  50.  6c  a  écrit  un 
ouvrage  de  la  neceflité  6c  de  la  fuffifance  de  la  vie  hu¬ 
maine  ,  que  l’on  trouve  manufcrit  dans  la  bibliothèque 
de  M.  Colbert  ,  avec  un  traité  contre  les  Juifs.  *  M. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîafiques  du  XIV. 
Jîecle. 

PIERRE  NATALIS  ,  ou  DE  NATALIBUS ,  cher¬ 
chez  NATAL  IBUS. 

PIERRE  DE  HERENTALS  ,  bourg  de  Brabant  , 
chanoine  régulier  de  Prémontré, 6c  abbé  de  FlorefF,  a 
fleuri  à  la  fin  du  XIV.  fiecle  ,  6c  vécu  ,  félon  quelques- 
uns  jufqu’à  l’an  143  <5.  Il  eft  auteur  d’un  gros  commen¬ 
taire  fur  les  pfeaumes  ,  tiré  des  peres  6c  des  autres  com¬ 
mentateurs  ,  imprimé  à  Cologne  en  1487.  à  Ruthlin- 
gcn  ,  en  1498.  à  Rouen  en  1 504.  6c  à  Cologne  en  1  Ç54. 
11  avoit  aufli  fait  un  commentaire  de  même  nature  fur  les 
quatre  évangiles ,  qui  fe  tFouve  manufcrit  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  l’abbaye  de  FlorefF,  6c  une  chronique  jufqu’à 
l’an  1383.  qui  fe  trouve  manufcrite  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  M.  Colbert.  M.  Baluze  a  donné  des  abrégez 
des  vies  des  papes  d’Avignon  ,  compofées  par  cet  au¬ 
teur.  *  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecdef.  du  XIV. 
Jîecle. 
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PIERRE  DE  AN  CHAR  AND,  voyez  AN  CH  A- 
R  AN 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG  ,  cardinal  évêque 
de  Metz,  né  en  1369.  étoit  fils  de  Gui  de  Luxembourg, 
premier  comte  de-  Ligni  ,  6c  de  Maband  de  Châtillon  , 
comtefle  de  faint  Paul.  Du  côté  de  fon  pere,  il  fortoic 
d’une  maifon  qui  a  donné  quatre  empereurs  à  l’Allema¬ 
gne  :  d’ailleurs  coufin  au  quatrième  degré  de  Venceflas , 
qui  étoit  alors  empereur  6c  roi  de  Bohême,  6c  de  fon  fre- 
re  Sigifmond  ,  roi  de  Hongrie ,  qui  parvint  depuis  à  l’em¬ 
pire.  Après  avoir  achevé  fes  études  en  philofophie  6c  en 
droit  canon  dans  l’univerfité  de  Paris ,  il  fut  pourvu  d’un 
canonicat  dans  l’églife  cathédrale  de  cette  ville ,  puis  de  la 
dignité  d’archidiacre  en  l’églife  de  Chartres.  Le  pape  Clé¬ 
ment  VII.  oppofé  à  Urbain  VI.  le  fit  évêque  de  Metz  en 
1  3  84.  à  l’âge  de  15.  ans,  perfuadé  que  fa  fagefle  6c  fa 
vertu  fuppléeroient  à  fa  grande  jeunefle.  IUe  manda  en- 
fuite  à  Avignon  ,  où  il  le  créa  cardinal  en  1386.  Mais 
ce  faint  prélat  mourut  l’année  fuivante  d’une  maladie 
contradlée  par  fes  grandes  aufteritez.  Le  pape  Clemenc 
VII.  fucceflêur  d’Adrien  VI.  le  déclara  bienheureux  l’an 
1517.  *  Gazet  ,  bijloire  ecclefîaflique  du  Pays-Bas.  Ano- 
nym.  dans  Du  Chêne.  Baillet,  vies  des  Saints  au  ç.  Juil¬ 
let.  Vie  des  Saints  imprimée  à  Paris  chez  Lottin,  en  1730. 
au  7.  Juillet. 

PIERRE  DE  DRESSEN  ou  DRESDEN,  ainfi  nom¬ 
mé  ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’une  ville  de  ce  nom  ,  dans  la 
province  de  Mifnie  en  Saxe,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle , 
6c  débitoit  les  erreurs  des  Vaudois  :  ce  qui  le  fitchaflèrde 
fon  pays.  Il  fe  retira  à  Prague  ville  de  Bohême,  pour  ga¬ 
gner  de  quoi  vivre  ,  en  enfeignant  à  lire  aux  enfans. 
Quelque  tems  après,  il  attira  auprès  de  lui  un  de  fes  amis , 
nommé  Jacobetle  ,  avec  lequel  il  publioit  fes  erreurs  : 
criant  fur-tout  contre  le  retranchement  de  la  coupe, 
comme  parlent  les  Heretiques ,  au  fujet  de  la  commu¬ 
nion  fous  une  feule  elpece.  Il  fe  joignit  enfuite  aux  Hufli- 
tes  du  pays ,  6c  compofa  des  livres  pour  établir  fa  fauflè 
créance.  *  Eneas  Silvius ,  Bohem.  c.  5.  Bonfiniüs ,  hijl. 
Bobem.  Sandere ,  haref.  \yrp.  178.  Prateole  ou  Du  Preau , 

V.  Petr.  Bref.  &c. 

PIERRE  D’OSMA  ,  Efpagnol ,  profeiïèur  en  théo¬ 
logie  dans  l’univerfité  de  Salamanque  ,  foûtint  dans  le 
-XV.  fiecle  ,  que  la  confeflion  étoit  un  établiflèment  hu¬ 
main  ,  6c  non  une  inftitution  divine.  Ce  qui  fut  condam¬ 
né  comme  heretique  ,  6c  par  les  théologiens ,  6c  par  le 
pape  Sixte  IV.  *  Genebrard ,  in  Sixto  IV. 

PIERRE  DE  BRUNIQUEL,  ainfinommédu bourg 
où  il  naquit ,  étoit  religieux  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  , 

6c  fut  évêque  de  Neuftat  au  commencement  du  XV.  fie¬ 
cle  ,  vers  l’an  1410.  Il  fut  un  des  hommes  de  fon  tems 
qui  pofledoit  le  mieux  l’écriture ,  6c  compofa  une  hiftoire 
de  l’ancien  6c  du  nouveau  teftament  ;  des  commentai¬ 
res  fur  les  proverbes  de  Salomon  ;  l’ecclefiafte  ;  le  can¬ 
tique  des  cantiques,  6tc.  *  Trithême  ,  de  feript.  ecclef. 

PIERRE  DE  SAINTE  FOI ,  religieux  de  l’ordre  des 
Carmes,  6c  Anglois ,  dans  le  XV.  fiecle  ,  fut  dodleur  de 
Paris ,  fçavant  profefleur  6c  habile  prédicateur.  Il  fut  ' 
nommé  inquifiteur  de  la  foi  en  Angleterre ,  contre  les 
fedlateurs  de  Wiclef  ;  6c  y  mourut  au  couvent  de  Nor- 
wic  ,  le  8.  Novembre  de  l’an  1462.  Il  a  compofé  divers 
ouvrages  ;  des  fermons  ;  des  commentaires  fur  les  épîtres 
de  faint  Paul  6c  fur  celles  de  faint  Pierre  ;  Praconia  fen- 
tentiarum  ;  Alpbabetum  tbeologu  ;  Placita  tbeologut  ;  Doter - 
rninationes  varia  ,  &c.  *  Lucius ,  in  bibl.  Carm.  Alegre ,  in 
par  ad.  Carm.  Pitfeus,  de  fcnpt.  Angl. 

PIERRE  (Jean  de  la)  en  latin,  de  Lapide ,  dodleur  de 
Paris  ,  puis  Chartreux  ,  auteur  de  divers  traitez  de  philo- 
phie  6c  de  théologie  ,  vivoit  en  1494.  Il  étoit  Alle¬ 
mand  ,  6c  le  nommoit  en  fa  langue  Heynlin.  *  Petreius , 
bibliotb.  p.  207. 

PIERRE  D’ALCANTARA  (S.)  religieux  de  l’ordre 
de  faint  François ,  né  l’an  1499.  à  Alcantara  ,  ville  delà 
province  d’Eftremadure  en  Efpagne,  étoit  fils^lujurif- 
confulte  Alfonfe  Garavito  ,  gouverneur  de  cette  ville  , 

6c  de  Murcie  ,  de  Villela  ,  de  Sanabria.  Ayant  fait  fon 
cours  d’humanitez  6c  de  philofophie  ,  il  fut  envoyé  à  Sa¬ 
lamanque  ,  pour  y  étudier  ,  6c  entra  dans  l’ordre  de  faint 
François  ,  dans  le  couvent  de  Manjarez,  ou  il  fit  profef- 
fion.  Il  fut  enfuite  envoyé  à  un  couvent  folitaire  ,  pro- 
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the  de  Bellevize  ,  &  de-là  à  Badajox  ,  où  il  fut  fait  fupe- 
ïieur  du  couvent  nouvellement  établi.  Il  fut  enfuite  gar¬ 
dien  du  couvent  de  Notre-Dame  des  Anges.  Le  roi  de 
Portugal  Jean  III.  le  fit  venir  à  fa  cour  ;  mais  il  n’y  de¬ 
meura  pas  longtems ,  ôc  revint  à  Alcantara ,  où  il  pacifia 
les  troubles  de  fa  province.  Il  y  fut  élu  provincial  eu 
1538.  En  1542.  il  fe  retira  avec  quelques  autres  reli¬ 
gieux  de  fon  ordre  fur  la  montagne  d’Arabida  en  Portu¬ 
gal  ,  près  de  l’embouchure  du  Tage ,  où  il  rétablit  une  re¬ 
forme ,  qui  fut  approuvée  en  1554.  par  Jules  III.  Cette 
reforme  fit  une  nouvelle  congrégation  dans  l’ordre  de 
faint  François  ;  ôc  faint  Pierre  d’ Alcantara  établit  plu- 
fieurs  couvens  qui  la  fuivirent.  Ils  furent  diftinguez  des 
autres  appeliez  Conventuels ,  ou  les  nouveaux  Obfervantins. 
Saint  Pierre  mourut  le  1 8.  Oétobre  de  l’an  1562.  Il  a  été 
béatifié  l’an  1622.  par  Grégoire  X  V.  ôc  canonifé  en  1669. 
par  Clement  IX.  *  Vie  de  Pierre  d' Alcantara ,  par  Jean  de 
Sainte-Marie ,  par  Martin  de  faint  Jofeph ,  par  Antoine 
Huart,  &  par  le  pere  Courtot. 

PIERRE  D’ARAND A  ,  évêque  de  Cagliari ,  ôc  maî¬ 
tre  d’hôtel  du  pape  Alexandre  VI.  fur  la  fin  du  XV.  fie- 
cle  ,  fut  accufé  ôc  convaincu  vers  l’an  1 500.  d’avoir  des 
fentimens  impies  ôc  heretiques.  Il  croyoit  que  la  loi  Mo- 
faïque  reconnoifioit  un  feul  principe  ,  ôc  la  Chrétien¬ 
ne  trois  ,  qui  étoient  le  Pere ,  le  Fils ,  ôc  le  faint  Ef- 
prit  :  que  fi  Jefus-Chrift  étoit  Dieu  ,  il  n’avoit  point 
fouffert.  Il  fe  moquoit  des  indulgences  ;  mangeoit  de  la 
viande  le  Vendredi  &  le  Samedi  ;  déjeûnoit  avant  que 
de  dire  la  méfié;  ôc  nioit  qu’il  y  eut  un  purgatoire  ôc 
un  enfer.  Il  fut  dégradé  ôc  confiné  dans  le  château  Saint- 
Ange.  *  Bzovius,  A.  C.  1508.  Sponde,  A.  C.  1498.».  10. 
PIERRE  ARETIN ,  chercher  ARETIN. 

PIERRE  DE  NAVARRE  ,  capitaine  célébré  ,  hé 
d’une  famille  de  la  lie  du  peuple  ,  dans  la  Bifcaye ,  s’éle¬ 
va  par  fon  propre  mérité  aux  premières  dignitez  militai¬ 
res.  On  dit  qu’il  avoit  été  laquais  du  cardinal  d’Aragon  , 
êc  que  dans  la  fuite  fe  fouvenant  de  ce  premier  degré  de 
fa  fortune  ,  il  prit  pour  devife  une  autruche  ,  laquelle 
après  avoir  éclos  fes  œufs  ,  regardoit  fes  petits  qui  en 
étoient  fortis ,  avec  ces  paroles ,  diverfa  ab  aliïs  virtute. 
Il  fervit  quelque  tems  fur  mer  ,  puis  alla  en  Italie,  où  il 
fe  mit  auprès  d’un  capitaine  Florentin ,  dans  la  guerre  de 
Lunigiane  ,  ôc  s’y  diftingua  tellement  ,  qu’on  ne  parloit 
que  de  fo  valeur.  Peu  après  Gonlalve,dit  le  grand  Capi¬ 
taine,  l’attira  dans  fon  armée, fe  fervit  de  lui  à  Ta  conquête 
du  royaume  de  Naples ,  &  connut  l’an  1505.  quelle  étoit 
la  capacité  de  ce  grand  homme,  à  la  prife  du  château  de 
l’Oeuf  à  Naples  ;  car  ce  fut  là  que  Navarre  inventa  le 
premier  les  mines  ,  quoique  d’autres  afiùrent  que  les  Gé¬ 
nois  s’en  étoient  fervis.  Il  fervit  en  d’autres  occafions  im¬ 
portantes,  ôc  fut  capitaine  general  de  la  mer,  dans  la  li¬ 
gue  que  les  Efpagnols  6c  les  Vénitiens  firent  contre  les 
Turcs.  En  1509.  il  fut  mis  par  le  cardinal  Ximenés  ar¬ 
chevêque  de  Tolede  ,  à  la  tête  des  troupes  qui  étoient 
deftinées  pour  pafièr  en  Afrique  contre  les  Maures,  auf- 
quels  il  enleva  Oran,  Bugi,  Tripoli,  6c c.  y  eut  le  titre 
d’amiral  d’Efpagne  ,  6c  ne  put  empêcher  que  fon  armée 
ne  fouffrît  beaucoup  en  l’ifle  des  Gerbes.  Depuis  étant 
de  retour  en  Italie  ,  il  fut  fait  prifonnier  par  les  François 
à  la  bataille  de  Ravenne  l’an  1512.  Les  Efpagnols  fe 
mirent  peu  en  peine  de  le  faire  fortir  de  prifon ,  où  il  lan¬ 
guit  jufqu’au  commencement  du  régné  de  François  I. 
Cette  dureté  lui  donna  du  dégoût  pour  une  nation  qu’il 
avoit  fervie  fi  utilement  ;  de  forte  qu’attiré  par  les  hon- 
nêtetez  6c  les  avances  du  roi ,  il  s’engagea  à  fon  fervi- 
ce  ;  mais  il  fut  pris  l’an  1528.  dans  le  royaume,  de  Na¬ 
ples  ,  où  il  avoit  accompagné  le  comte  de  Lautrec.  Quel¬ 
ques  auteurs  difent  qu’il  fut  étranglé  en  prifon  par  ordre 
de  l’empereur  Charles  V.  D’autres  afiùrent  qu’il  y  mou¬ 
rut  de  chagrin.  Gonfalve  Ferdinand  prince  de  Sefie ,  fit 
enterrer  fon  corps  dans  l’églife  de  fainte  Marie  la  Neuve 
à  Naples ,  6c  y  fit  mettre  cette  infeription  fur  fon  tom¬ 
beau  :  Ojfibus  &  memoriœ  Pétri  N avant  Cantabri ,  folerti 
in  expugnandis  urbibus  arte  clarijjimi ,  Confalvus  Ferdinan- 
dus ,  Ludovici  filius ,  tnagm  Confalvi  Suefftaprincipis  nepos , 
ducem  ,  Gallorum  partes  fecutum,  pro  fepulcbri  munere  ho- 
tieftavit.  Hue  in  fe  habet  virtus ,  ut  vel  in  bofle  fît  admirabi- 
lis.  *  Paul  Jove ,  in  clog.  Alvarez  Gomez ,  hift.  I.  4.  Bran¬ 
tôme  ,  vhs  des  capit,  étrang. 
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PIERRE  (Nicolas)  furnommé  du  Bofc  ,  ancien  pro- 
fefièur  de  rhétorique  au  college  de  Lifieux  à  Paris ,  étoit 
confideré  de  MM.  Blondel ,  Picard ,  Cafiini,  6c  de  la  plu¬ 
part  des  fçavans.  Il  pofièdoit  les  langues  fçavantes ,  les 
belles  lettres ,  la  philofophie  ancienne  6c  la  moderne  ,  la 
théologie  &  les  mathématiques.  Afiez  content  de  la  répu¬ 
tation  qu’il  avoit  acquife  à  profefier  de  vive  voix  ,  il  ne 
s’eft  pas  fort  mis  en  peine  d’écrire.  Cependant  D.  Noël 
d’Argonne ,  Chartreux,  dit  dans  fes  mélanges  d’hiftoire  9 
donnez  fous  le  nom  de  Vigneuil-Marville,  qu’il  a  vû  en¬ 
tre  les  mains  des  amis  de  Nicolas  Pierre ,  une  critique  la¬ 
tine  des  ouvrages  d’FIomere  ,  une  rhétorique,  une  tra¬ 
duction  françoife  de  la  poétique  d’Anftote,  6c  des  feuilles 
volantes  fur  divers  fujets  ;  entr’aim  es  fur  la  poétique  d’Ho¬ 
race  ,  où  il  entreprend  de  faire  voir  ,  contre  le  fentimenc 
de  quelques-uns  ,  que  cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beau¬ 
coup  d’art  6c  de  méthode.  Il  avoit  une  opinion  particu¬ 
lière  touchant  les  cometes ,  qu’on  ne  fera  pas  fâché  de 
voir  ici.  Voici  comment  il  l’expliquoit  :  Il  eft  certain  qu’il 
s’exhale  continuellement  de  toute  la  terre  ,  quantité  de  ma - 
tieres  ,  qui  tendent  vers  la  moyenne  région  de  l’air ,  &  qui 
en  defcendent  après  en  pluye  ,  en  neige ,  &c.  &  que  ces  ma - 
tieres  ont  la  direction  de  leur  mouvement  depuis  le  centre  de 
la  terre  vers  la  moyenne  région  ,  &  de  la  moyenne  région  vers 
le  centre  de  la  terre.  Je  fuppofe  de  même  qu’il  s’exhale  des 
matières  du  corps  du  foleil ,  qui  ont  la  direéiion  de  leur  mou¬ 
vement  depuis  le  centre  du  foleil  vers  le  firmament ,  &  du  fir¬ 
mament  vers  le  centre  du  foleil.  Les  taches  obfervées  au  foleil 
en  font  une  preuve  convaincante.  Je  dis  donc,  qu’il  s’exhale 
continuellement  du  centre  du  foleil  vers  le  firmament  des  ma¬ 
tières  ,  &  que  ces  matières  venant  à  s’enflammer,  de  quelque 
endroit  que  ce  foit ,  forment  les  cometes.  Et  comme  une  poi¬ 
gnée  de  paille  étant  en  l’air ,  jette  fa  flamme  vers  la  moyenne 
région ,  de  même  ladite  matière  étant  enflammée  en  un  cer¬ 
tain  point  ,  jette  fes  flammes  vers  le  firmament.  Ainjîil  eft 
évident  que  la  queue  de  la  cometeparoîtra  toujours  oppofée  ait 
foleil ,  en  quelque  endroit  que  ce  foit  :  &  pur  ce  quaffe-L.  fou- 
vent  le  bout  de  cette  queue  paroit  un  peu  courbé,  cela  vient 
du  mouvement  du  tourbillon  du  foleil.  Selon  cette  hipothéfe  , 
il  peut  arriver  des  cometes  dans  tout  l’efpace  qui  eft  depuis  le 
centre  du  foleil  jufqu’au  firmament ,  fans  que  jamais  elles  pa- 
roiffent  en  forme  de  cometes  à  l’entour  de  la  terre  ,  à  caufe 
de  la  mixtion  des  matières  terreftres ,  &  des  matières  folât¬ 
res.  La  démonftration  par  laquelle  on  prétend  prouver ,  qu’il 
ne  fe  fait  point  de  cometes  au-deffus  de  faturne ,  ne  me  fem* 
ble  pas  generale  :  outre  que  les  obfervations  qu’on  employé, 
pour  le  montrer  ,  me  paroiffent  très-difficiles  ,  &  quelques- 
unes  même  impofftbles.  Au  refie ,  il  eft  aifé  de  voir  par  cet¬ 
te  hypothefe ,  pourquoi  les  cometes  font  plus  grojfes  au  com¬ 
mencement  ,  &  pourquoi  elles  diminuent  en  marchant ,  d’au¬ 
tant  qu’elles  s’éloignent  toujours  de  la  terre  vers  le  firma¬ 
ment.  *  De  Vigneul-Marville  ,  mélanges  d’hiftoire ,  &c> 
pag.  2 1 1 . 

PIERRE  BERTRAND ,  Cardinal ,  étoit  de  Modene, 
6c  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  où  il  profefia 
la  théologie  avec  un  très-grand  applaudifièment.  Il  fut 
élevé  par  Paul  III.  à  l'évêché  de  Fano  en  Ombrie ,  6c  en 
cette  qualité  il  parut  avec  éclat  au  concile  de  Trente.  Le 
même  pontife  extrêmement  fatisfait  de  lui ,  l’envoya  en 
qualité  de  nonce  à  l’empereur  Charles  V.  6c  Jules  III.  le 
fit  cardinal  en  1551.  Son  mérité  étoit  fi  connu  à  la  cour 
de  Rome  ,  qu’il  s’en  fallut  bien  peu  qu’il  ne  fût  élu  pape 
après  Marcel  II.  Il  mourut  fous  le  pontificat  de  Paul  IV. 
le  8.  Mars  1 Ç58.  en  la  57.  année  de  fon  âge.  *  Ughel, 
Ital,  facr.  Petramellarius  ,  ôcc. 

PIERRE  (  Corneille  de  la  )  en  latin  ,  Cornélius  d  La¬ 
pide  ,  ou  Cornélius  Cornelii  a  Lapide  ,  doéte  Jefuite  ,  natif 
d’un  village  dans  le  diocefe  de  Liege  ,  fe  confacra  très- 
jeune  au  fervice  de  Dieu  dans  la  compagnie  de  Jefus.  Il 
apprit  les  langues ,  6c  fur-tout  l’hebraïque  6c  la  grecque  ; 
ôc  ayant  fait  un  grand  progrès  dans  les  belles  lettres ,  ôc 
dans  la  théologie ,  il  s’attacha  particulièrement  à  l’étude 
de  l’écriture-fainte ,  qu’il  cultiva  40.  ans  avec  une  afiidui- 
té  furprenante.  Il  témoigne  lui-même  qu’il  aimoit  extrê¬ 
mement  la  folitude ,  6c  qu’il  en  faifoit  fon  plaifir ,  parce 
qu’il  y  meditoit  la  loi  du  Seigneur.  Il  a  compofé  dix  volu¬ 
mes  de  commentaires  fur  l’écriture  ;  mais  ces  commentai¬ 
res  font  extrêmement  diffus ,  6c  pleins  de  queftions  hors 
de  fon  fujet.  Ce  pere  enfeigna  longtems  à  Louvain,  puis 
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à  Rome ,  où  il  mourut  faintement  le  i  i.  Mars  de  l’an 
1637.  âgé  de7i.  ans.  *  Alegambe,  de  fcnpt.  [oc.Jefu.  Va- 
lere  André  ,  bibl.  Belg.  &c. 

PIERRE  ALFONSE,  cherchez,  ALFONSE. 

PIERRE  DE  BRUYS,  herefiarque ,  cherchez* 
B  R  U  Y  S. 

PIERRE  DE  CORBEIL ,  voyez  CORBEIL. 

PIERRE  CRINITUS,  cherchez  CRINITUS. 

PIERRE  ,  dit  le  Foulon  ,  voyez  FOULON. 

PIERRE  DE  LA  LUNE ,  voyez  BENOIST  XIII. 
'Antipape. 

PIERRE  MARTYR  ,  heretique  ,  cherchez  VER- 
MILLI. 

PIERRE  MARTYR ,  furnommé  Anglerius  ,  cher¬ 
chez  MARTYR. 

PIERRE  REMOND ,  voyez  REMOND. 

PIERRE  DE  VAUD ,  chef  des  Heretiques ,  dits  Vau- 
dois  ou  Pauvres  de  Lyon,  cherchez  VAUDOIS. 

PIERRE  LE  VENERABLE ,  voyez  PIERRE  DE 
CLUGNI. 

PIERRE  DE  VERBERIE  ,  voyez  ORIOL. 

PIERRE  SOIS  ou  Pierre  Encise  ,  c’eft  un  château 
du  Lyonnois  en  France.  Il  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Saô¬ 
ne  ;  à  l’entrée  de  la  ville  de  Lyon.  Ce  château  eft  fort  par 
fa  fituation  fur  un  rocher.  Mais  ce  qui  le  rend  fameux , 
c’eft  qu’il  fert  fouvent  de  prifon  aux  prifonnicrs  d  état. 
*  Mati ,  diction. 

PIERRE  CHASTEL ,  célébré  Chartreufe  du  pays  de 
Bugei ,  fondée  l’an  1392.  par  Bonne  de  Bourbon ,  veuve 
d’Amedée  VII.  comte  de  Savoye  ,  en  confequence  du 
teftament  de  ce  prince  ,  eft  fituée  fur  le  Rhône  ,  &  a  un 
fort  avec  un  gouverneur  pour  le  roi ,  dont  les  Chartreux 
payent  la  folde  ,  ainfi  que  des  quatre  officiers,  &  de  dou¬ 
ze  foldats. 

PIERRE  LATTE  ,  bon  bourg  du  Dauphiné ,  fitué 
près  du  Rhône  ,  à  une  lieue  de  S.  Paul-trois-Châteaux  , 
vers  le  couchant.  Il  eft  au  pied  d’un  rocher  qui  fe  trouve 
leul  au  milieu  d’une  plaine. 

PIERRF-BUFFIERIlE ,  bourg  de  France,  fitué  dans 
le  Limofin  ,  entre  Limoge  6c  Uferche,  environ  à  quatre 
lieues  de  la  première,  <5c  à  cinq  de  la  derniere.  *  Mati , 
diftion. 

PIERRERIES  ,  amas  de  pierres  precieufes.  Les  pier¬ 
reries  font  compofées  d’une  eau  très-fimple  6c  très-épu- 
rée  ,  coagulée  par  un  fel  fpecifique  :  elles  lont  colorées  ou 
non  colorées.  C’eft  une  eau  très-fimple ,  coagulée  par  un 
fel  fimple ,  qui  forme  les  non-colorées  -,  &  cela  fe  trouve 
par  la  génération  de  la  glace ,  qui  eft  d’autant  plus  claire , 
quelle  eft  compofée  d’une  eau  plus  pure.  Il  y  a  grande 
apparence  que  toutes  les  pierreries  fe  forment  de  la  mê¬ 
me  forte  ;  puifqu’étant  pulverifées ,  chaque  grain  de  la 
poudre  paroît  comme  du  criftal ,  quand  on  fe  fert  d’un 
microfcope  pour  le  regarder.  La  fu (ion  du  verre  avec  les 
métaux  qui  lui  donnent  diverfes  couleurs  ,  eft  une  preuve 
que  les  pierreries  colorées  tirent  leur  couleur  du  principe 
métallique  ;  &  l’on  croit  que  l’eau  faline  ,  qui  fait  la  bafe 
des  pierreries ,  venant  à  palier  dans  des  lieux  foûterrains, 
où  la  matière  première  des  métaux  eft  renfermée  en  for¬ 
me  liquide  ,  elles  combattent  enfemble  ,  &  que  la  pre¬ 
mière  abforbe  6c  coagule  avec  foi  des  particules  métalli¬ 
ques  colorées ,  qui  font  la  couleur  de  la  pierre.  Les  rubis, 
l’efcarboucle  ,  le  grenat ,  8c  autres  qui  font  de  couleur  de 
feu  ,  tiennent  cette  couleur  du  fouffre  de  l’or.  Le  faphir 
doit  la  fienne  à  l’argent ,  qui  renferme  en  foi  une  cou¬ 
leur  celefte.  L’émeraude ,  6c  les  autres  pierres  vertes,  ti¬ 
rent  leur  couleur  du  cuivre  ;  6c  les  jeaunes  ou  brunes  , 
comme  le  topafe  6c  la  chryfolite ,  la  doivent  au  fer.  Les 
chymiftes  fe  donnent  de  grandes  peines  pour  volatilifer 
les  pierreries,  afin  d’en  tirer  des  teintures, &  de  rendre  leur 
ufage  medical  ;  mais  ces  teintures  font  très-difficiles.  Il 
eft  certain  que  les  pierreries  crues  n’operent  rien  intérieu¬ 
rement  ,  6c  qu’on  a  coutume  de  les  rendre  comme  on  les 
a  prifes  ,  foit  par  les  felles  ,  foit  par  le  vomiffiement.  Il 
faut  pourtant  en  excepter  le  criftal ,  qui  à  caufe  de  fa  mo- 
leffie  abforbe  l’acide  ,  qui  caufe  des  effervefcences  dans  le 
corps ,  6c  l’entraîne  dehors  avec  foi.  Il  y  a  très-peu  de 
teinture  dans  les  pierreries  ;  6c  le  peu  qu’elles  en  ont ,  eft 
uni  fi  étroitement  avec  le  principe  falin  ,  qu’il  eft  mal  ai¬ 
le  de  la  tirer ,  pour  ne  pas  dire  impoffible.  Les  pierreries 
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ne  laiffent  pas  d’êtres  utiles  extérieurement ,  en  forme 
d’amulete.  Le  jafpe  pendu  au  col ,  eft  d’un  grand  fecours 
dans  l’hemorragie  du  nez  6c  de  la  matrice.  Un  charbon 
peftilentiel  deviendra  noir  en  fort  peu  de  tems  ,  6c  tom¬ 
bera  fi  on  tire  un  cerne  au  tour  avec  un  faphir.  Cette 
même  pierre  eft  bonne  pour -les  maladies  des  yeux  ,  en- 
forte  que  dans  la  petite  verole  6c  dans  la  rougeole  ,  on 
s’en  fert  pour  tirer  un  cerne  autour  de  l’œil ,  ce  qui  pre- 
ferve  la  vue.  On  porte  extérieurement  la  pierre  néphré¬ 
tique  contre  le  calcul  6c  les  afflictions  des  reins  ;  6c  com¬ 
me  tout  cela  fe  fait  avec  fuccès ,  on  ne  peut  douter  que  les 
pierreries  n’ayent  une  vertu  amuletique.  Etmuler  dit  que 
quelques-uns ,  pour  avoir  la  teinture  des  pierreries ,  les 
fubliment  en  fleurs  rougeâtres  avec  le  fel  armoniac ,  afin 
de  les  extraire  enfuite  avec  l’efprit  de  vin  ;  mais  il  tient 
que  le  fel  armoniac  ne  peut  radicalement  extraire  le  fouf¬ 
fre  des  pierreries ,  6c  que  comme  il  ne  les  corrode  que 
fuperficiellement ,  ces  teintures  n’ont  pas  les  vertus  que 
l’on  croit. 

PIERUS ,  pere  ou  fils  de  Linus ,  eft  mis  au  nombre  des 
poètes  qui  ont  fleuri  avant  Homere  :  c’eft  lui  qu’on  pré¬ 
tend  avoir  donné  le  nom  au  mont  Pierus ,  d’où  les  Mufes 
ont  été  appellées  Piérides.  *  M.  Du  Pin  ,bibliotb.  univerf. 
des  hijior.fr of.  tom.  i-pag.  20 6.  207. 

PIES  ,  noms  de  certains  chevaliers  inftituez  par  le  pa¬ 
pe  Pie  IV.  en  1560.  Il  en  fit  jufqua  535.  pendant  qu’il 
tint  le  fiege  ,  6c  voulut,  qu’à  Rome  6c  ailleurs  ,  ils  préce- 
daflènt  les  chevaliers  de  l’empire  ,  6c  ceux  de  S.  Jean  de 
Jerufalem.  Us  avoient  la  charge  de  porter  le  pape  ,  lorf- 
qu’il  fortoit  en  public  ,  6c  étoient  appeliez  comme  tous 
les  autres ,  les  chevaliers  Dorez  ;  parce  qu  ils  portoient  l’é¬ 
pée  6c  les  éperons  dorez.  Le  pape  conferoit  cette  hon¬ 
neur  indifféremment  aux  gens  d’épée  ou  de  robe  ,  6c  leur 
donnoit  le  titre  de  comtes  Palatins,  avec  penfion,  6c  le 
privilège  de  faire  des  docteurs  en  toutes  les  facultez ,  des 
notaires  publics ,  6c  de  légitimer  les  bâtards.  *  André  Fa- 
vin  ,  theatre  d'honneur  &  de  chevalerie. 

PIETE’  dédie  du  Paganifme,  étoit  adorée,  6c  faifoic 
adorer  les  autres  divinitez  ;  car  elle  préfidoit  au  culte 
qu’on  lui  rendoit.  Elle  préfidoit  encore  aux  foins  refpec- 
tueux  6c  tendres,  que  les  enfans  doivent  à  leurs  parens , 
6c  à  cette  affeétion  que  les  parens  doivent  réciproque¬ 
ment  à  leurs  enfans.  En  effet ,  le  mot  de  Pietas  fignifioit 
en  même  tems ,  6c  les  devoirs  envers  les  dieux  ,  6c  les  de¬ 
voirs  à  l’égard  des  hommes.  C’eft  ainfi  que  Cicéron  en 
parle  dans  Ion  traité  de  la  nature  des  dieux  :  pietas  ,juftt- 
tia  adverfus  deos  eft ,  &  cultus  erga  majores,  autjanguine 
conjunftos.  La  Pieté  avoit  un  temple  à  Rome ,  dans  la  pla¬ 
ce  aux  herbes ,  fuivant  le  témoignage  du  même  Cicéron, 
qui  dit  in  foro  Olitorio.  M.  Alicius  Glabrio ,  Duumvir 
confacra  ce  temple  fous  le  confulat  de  Quintius  6c  d’Ati- 
lius ,  6c  y  fit  placer  un  tableau  qui  reprefentoit  l’aétion 
de  cette  fille  célébré  pour  fa  pieté ,  laquelle  voyant  fa 
mere  condamnée  par  la  juftice  à  mourir  de  faim ,  dans 
fon  extrême  vieilleffe ,  demanda  avec  inftance  au  geô¬ 
lier  la  permiffion  de  la  voir  tous  les  jours  dans  fa  pri¬ 
fon ,  jufqu’à  fa  mort  ;  ce  que  le  geôlier  lui  accorda  par 
compaffion  ,  prenant  toutesfois  un  foin  très-cxaél  d’em¬ 
pêcher  qu’elle  n’apportât  aucun  aliment.  Comme  cela 
duroit  plus  de  jours  qu’une  perforine  n’en  peut  naturel¬ 
lement  paffer  fans  manger ,  le  geôlier  épia  ce  que  cette 
fille  fai  foit  avec  fa  mere  ,  6c  vit  avec  étonnement  cette 
pauvre  femme  teter  fa  fille  ,  qui  étant  alors  nourrice , 
lui  donnoit  la  mamelle  comme  à  fon  enfant ,  pour  l’em¬ 
pêcher  de  mourir  de  faim.  Cette  aétion  étant  rappor¬ 
tée  aux  juges  ,  ils  firent  donner  la  liberté  à  la  mere 
avec  une  penfion  pour  elle  6c  pour  fa  fille.  Le  lieu  où 
étoit  la  prifon  fut  confacré  par  ce  temple  à  la  déeffe  Pie¬ 
té.  Feftus  dit  que  c’étoit  le  pere  de  cerre  fille ,  nommé  Ci- 
mon  qui  étoit  condamné  à  mort  ;  mais  tous  les  auteurs, 
comme  Cicéron  ,  Tite-Live  ,  Valere-Maxime  6c  Pline  , 
marquent  que  c’étoit  fa  mere  ,  cherchez  CIMON.  *  Ro- 
fin  ,  antiq.  Rom.  I.  2.  c.  1  8. 

PIETRA-PILOSA ,  petite  ville  de  l’Iftrie.  Elle  eft  fi¬ 
tuée  fur  un  rocher ,  près  la  fource  de  Quiefo ,  6c  eft  capita¬ 
le  d’un  marquifat  qui  appartient  à  la  republique  de  Veni- 
fe.  *  Mati ,  diftion 

PIETRA  SANCTA  ,  bourg  avec  évêché ,  il  eft  dans 
les  états  du  duc  de  Tofcane ,  près  de  la  mer  ;  à  cinq  lieues* 
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de  Lucques ,  vers  le  couchant.  On  croit  que  c’eflla petite 
ville  ,  nommée  anciennement  Feronia  ou  Lucus  Feronia , 
Fanum  Feronia  ,  à  caufe  d’un  temple  qu’il  y  avoit  dédié  à 
Feronie  ,  où  les  efclaves  qui  étoient  affranchis  alloient 
prendre  le  chapeau  ou  le  bonnet ,  qui  étoient  les  marques 
de  leur  liberté.  *  Mati,  diftion. 

PIGHETTI  (  Jacques  )  de  Bergame ,  a  écrit  Togata 
paludataque  Palladis  templum:  anidmaverjiones  in  Tacitum  : 
bijioria  bu] us  faculi.  On  lit  les  vers  fuivans  fous  fon  por¬ 
trait. 

C larus  avis  y  virtute  fu  a  ,  fed  clarior  hic  ejl 
Pighettus ,  laïc  dofta  per  or  a  volans. 

De  capite  orta  Jovis  Pallas ,  de  Palladis  ijle 
Mente  fatus ,  matrem  provocat  eloquio. 

*  Donatus  Calvus ,  pag.  195. 

PIGHINI  (Sebaflien)  cardinal ,  archevêque  de  Sipon- 
te  ,  natif  de  Reggio  ,  s’acquit  quelque  connoiffance  dans 
le  droit ,  6c  s’attacha  à  la  cour  de  Rome  ,  où  après  avoir 
été  chanoine  de  Capoue  ,  il  fut  honoré  d’une  charge 
d’auditeur  de  Rote  ,  que  le  pape  Paul  III.  lui  donna.  Peu 
après  il  fut  évêque  de  Ferentina ,  puis  d’Alife  ,  6c  fut  en¬ 
voyé  par  le  même  pape  nonce  auprès  de  l’empereur 
Charles  V.  Enfin  ,  il  fut  archevêque  de  Siponte ,  &  nom¬ 
mé  par  Jules  III.  pour  être  l’un  des  prefidens  qu’il  avoit 
au  concile  de  Trente.  Il  y  fatisfit  ce  pontife  qui  le  fit  car¬ 
dinal  en  1 55  1.  6c  lui  donna  d’autres  emplois,  que  la  mort 
l’obligea  de  quitter  le  1 .  Décembre  1 5  5  3 .  en  la  54.  année 
de  fon  âge.  *  Ughel.  Ital.Jacr.  Viétorel.  Auberi ,  hifi.  des 
cardinaux. 

PIGHIUS  (  Albert  )  natif  de  Campen ,  ville  de  l’Ower- 
ïffel ,  dans  le  Pays-Bas ,  étudia  à  Louvain  ,  où  il  prit  le  de¬ 
gré  de  bachelier  ,  6c  fut  reçu  doéleur  à  Cologne  ,  où  il 
avoit  étudié  en  théologie.  Vers  le  même  temsen  1 5  20.  il 
compofa  un  traité  de  la  maniéré  de  reformer  le  calen¬ 
drier  ecclefiaftique ,  6c  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâ¬ 
que  ,  qu’il  dédia  au  pape  Leon  X.  Il  publia  enfuite  une 
apologie  de  l’altrologie  ;  une  autre  apologie  contre  Marc 
de  Benevent ,  Celeitin  ,  qui  avoit  entrepris  de  reformer 
les  tables  Alphonfines  ,  avec  une  défenfe  de  l’aftronomie , 
contre  les  faifeurs  d’almanachs  ,  6c  d’autres  ouvrages  de 
mathématiques.  Il  joignit  la  pratique  de  cette  fcience  à 
la  fpeculation  ,  en  faifant  avec  beaucoup  d’adreffe  des 
fpheres  de  cuivre  ,  pour  reprefenter  le  mouvement  des 
deux.  Quoique  la  fcience  des  mathématiques  eut  pour 
lui  des  charmes  particuliers  ,  fes  amis  lui  confeillerent  de 
fe  donner  plutôt  à  l’étude  de  la  théologie.  Ce  fut  alors 
qu’il  commença  les  ouvrages  qu’il  a  publiez  contre  Lu¬ 
ther  ,  Melanchthon  ,  Bucer  &  Calvin.  Le  pape  Adrien 
VI.  qu’il  avoit  accompagné  en  Efpagne ,  avant  même 
qu’il  fût  cardinal  de  Tortofe,  le  fit  venir  à  Rome.  Clé¬ 
ment  VII.  fon  fucceffeur,  5c  Paul  III.  donnèrent  fou- 
vent  à  Pighius  des  marques  d’eftime.  C’efl  à  ce  dernier 
pontife  qu’il  dédia  fon  plus  confiderable  ouvrage  intitu¬ 
lé  ,  Ajfertio  Hierarchia  ecclejîajlica.  Il  écrivit  encore  en 
1538.  une  apologie  du  concile  general,  que  le  même 
pape  avoit  indiqué.  Dans  une  lettre  que  le  cardinal  Sa- 
dolet  lui  écrivit  en  1539.  il  lui  parle  du  voyage  que  ce 
fçavant  homme  devoit  faire  à  Rome ,  6c  du  foin  qu’il  au¬ 
rait  d’y  parler  de  lui  au  pape  6c  aux  cardinaux ,  afin  qu’on 
fût  perfuadé  dans  le  monde  ,  que  les  perfonnes  de  fon 
mérité  ,  quoiqu’étrangers ,  n’y  manquoient  pourtant  pas 
de  patrons.  Il  mourut  à  Utrecht,  où  il  étoit  prévôt  de  l’é- 
glife  de  S.  Jean-Baptifte ,  le  29.  Décembre  1 542.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  ;  il  laiffa  encore  ceux , 
de  Mijfa  ojficio-,  de  libero  hominis  arbitrio  &  divina  gratia , 
diatriba  de  dût  s  VI.  &  VII.  fjnodi  ;  explicatio  controver- 
Jïarum ,  &c.  Il  avoit  beaucoup  de  le&ure  &  d’érudition  ; 
mais  il  n’avoit  pas  le  difeernement  jufte.  Il  étoit  affez 
hardi  dans  les  queltions,  qui  ne  regardoient  point  les  inté¬ 
rêts  de  la  cour  de  Rome  ;  mais  danscelles-ci ,  il  étoit  en¬ 
tièrement  prévenu  pour  les  fentimens  les  plus  infoiîtena- 
bles;  6c  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  matières , 
il  n’y  en  a  point  qui  ait  pouffé  les  chofes  fi  loin ,  6c  qui 
ait  plus  donné  au  pape,  que  celui-ci.  Son  ftyle  n’eft  pas  à 
beaucoup  près  fi  pur  ni  fi  élégant  que  celui  de  Sadolet  6c 
des  autres  Ciceroniens  de  fon  tems;  mais  il  n’eftpas  auffi 
fi  barbare  que  celui  des  Scholaftiqucs  6c  des  Controverfi- 
ftes.  *PaulJove,  in  elog.  doflor.  Le  Mire,  in  elog.  Belg. 
&  de  fcript.fac. XVI.  Valere  André,  bibliotb.  Belg.  Molan. 
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Guntherus ,  Sponde,  6cc.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  au- 
teurs  ecclejïajhques  du  XVI.  Jîecle.  Bayle  ,  dictionqire  cri¬ 
tique  ,  en  1702 

PIGHIUS  (Etienne-Vinand)  fçavant  antiquaire  ,  na¬ 
tif  de  Campen ,  ville  de  l’Ower-Iffel ,  dans  les  Pays-Bas 
prit  le  nom  de  Pighius ,  à  caufe  de  fa  mere  ,  qui  étoit  nie- 
ce  d 'Albert  Pighius ,  6c  demeura  huit  ans  à  Rome  ,  où  il 
fit  une  recherche  exaéte  des  antiquitez  qui  relient  en  cet¬ 
te  ville.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Allemagne ,  il  s’atta¬ 
cha  au  cardinal  de  Granvelle ,  duquel  il  fut  feèretaire 
pendant  quatorze  ans  :  il  fut  enfuite  précepteur  de  Char¬ 
les  prince  de  Juliers  6c  de  Clevcs  ,  qu’il  accompagna  à 
Rome  ,  où  ce  prince  étant  mort  en  1575.  Pighius  revint 
en  fon  pays ,  s’y  fit  chanoine  régulier  ,  6c  y  mourut  en 
1604.  âge  de  84.  ans  ,  après  s’être  acquis  une  grande  ré¬ 
putation  par  les  annales  de  la  ville  de  Rome  ,  qu’il  com¬ 
pofa  en  trois  tomes,  dont  il  fit  imprimer  le  premier  en 
1599.  Il  compofa  encore  deux  calendriers  fur  quelques 
fragmens  qui  font  dans  le  Capitole  :  ce  dernier  ouvrage 
ne  parut  qu’après  fa  mort  en  1615.  des  commentaires  fur 
les  faites ,  6cc.  *  Mart.  Hank.  dererum  Rom.  feript. 

PIGMALION ,  roi  de  Tyr  ,  fils  de  Matgenus ,  ou  Me - 
thres ,  auquel  il  fucceda ,  vécut  56.  ans,  dont  il  régna 
47.  Didon  ,  qui  étoit  fa  fœur ,  devoit  gouverner  avec 
lui  ;  mais  on  prétend  que  fes  fujets  ne  le  trouvèrent  pas 
à  propos.  Elle  époufa  Eïarbas  ou  Sicharbas ,  que  Virgile 
nomme  Sichée.  Ce  Sicharbas  étoit  fon  oncle ,  &  avoit  des 
trefors  incroyables.  Le  roi  en  étant  averti ,  le  fit  mourir, 
6c  Didon  fuyant  la  perfecution  de  fon  frere,  emporta  les 
trefors  de  fon  époux  ,  6c  fe  retira  en  Afrique  ,  où  elle  jet- 
ta  les  fondemens  de  l’empire  de  Carthage,  l’an  3153. 
du  monde  ,  6c  882.  avant  l’ere  Chrétienne.  Les  poè¬ 
tes  ont  feint  que  Pigmalion  fut  puni  de  la  haine  qu’il  por- 
toit  aux  femmes  ,  par  l’amour  qu’il  eut  pour  une  fla- 
tue.  *  Dius,  cité  par  Jofephe,  /.  1.  cont.  Appion.  Jultin, 
liv.  1 8. 

PIGNA  (  Jean-Baptille  )  de  Ferrare  ,  vivoit  en  1 570. 
6c  écrivit  ,  outre  l’hiltoire  de  la  maifon  d’Ell ,  quafiio- 
num  poëticarum ,  lib.  III.  De  confolatione  ,  lib.  III.  De  otio 
carminum  ,lib.  V.  Gli  Heroïct.  Il  principe ,  &c.  *  Confultez* 
Riccioli.  Le  theatre  des  hommes  de  lettres  de  /’abbé  Ghili- 
ni ,  6cc. 

PIGNEROL ,  que  les  Italiens  nomment  Pinarolo ,  6c 
les  auteurs  qui  écrivent  en  latin  Pinarolium ,  ville  d’Italie 
en  Piémont  avec  une  fortereffe  confiderable  ,  appartient 
au  duc  de  Savoye  ,  6c  fervoit  d’appanage  aux  puînez  de 
cette  maifon.  Les  François  s’en  rendirent  maîtres  l’an 
1631.  par  un  traité  fecret  qui  fe  fit  à  Quierafque  ,  6c  qui 
fut  conclu  le  3  1.  du  mois  de  Mars.  Le  roi  Louis  XIII.  ju¬ 
geant  neceffaire  pour  la  proteélion  de  fes  alliez ,  d’a¬ 
voir  une  place  en  Piémont  pour  entrer  en  Italie ,  fit  de¬ 
mander  Pignerol ,  qui  lui  fut  accordée.  Ainfi  le  duc  Vic¬ 
tor-Aîné  remit  au  roi  6c  à  fes  fucceffeurs  en  toute  proprié¬ 
té  6c  fouveraineté ,  la  ville  6c  château  de  Pignerol ,  Ri¬ 
va  ,  Baudenafco  ,  Bunafco  le  haut ,  6cc.  Le  roi ,  outre 
Albe  6c  l’Albefan  ,  qu’il  lui  fit  remettre  ,  lui  donna  une 
fomme  d’argent,  conformement  aux  articles  du  traité. 
La  ville  de  Pignerol  eft  fituée  dans  les  montagnes  fur  la  ri¬ 
vière  de  Clulon  ou  Chifon.  Il  y  a  diverfes  églifes  6c  mai- 
fons  religieufes.  La  citadelle  étoit  forte  par  nature  6c  par 
art;  fon  affiete  étant  lur  le  roc,  6c  les  travaux  qu’on  y 
avoit  faits  étoient  admirables;  mais  cette  ville  fut  rendue 
au  duc  de  Savoye ,  après  que  l’on  eut  ruiné  les  fortifica¬ 
tions  6c  rafé  fa  fortereffe  par  un  traité  fait  en  1696.  avec 
le  roi  Louis  XIV. 

PIGNON  (Laurent)  né  à  Sens  dans  le  XIV. fiecîe,  en¬ 
tra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  dont  il  compofa  dès 
l’an  1  394.  une  chronique ,  qui  n’a  pas  été  imprimée,  6c 
dans  laquelle  on  obferve  plufieurs  chofes  fingulieres  pour 
l’hiltoire  de  France.  Cette  chronique  qu’on  garde  à  faine 
Viétor  eft  en  plufieurs  parties  :  dans  la  première  font  les 
Saints  de  l’ordre  ,  dans  la  fécondé  les  Saintes  ;  enfuite 
ceux  qui  ont  été  promus  aux  dignitez  hors  de  l’ordre  ,  les 
generaux  ,  les  provinciaux  de  France  ;  ceux  qui  fe  font 
rendus  célébrés  par  leurs  écrits  ;  avec  une  hiftoire  abre- 
aée  des  chapitres  generaux  ,  6c  des  chapitres  provinciaux 
de  France.  Le  pere  Echard  s’elt  fervi  très-utilement  de  cet 
ouvrage  ,  que  fon  auteur  a  conduit  jufqu  a  l’an  141 1.  Pi¬ 
gnon  avoic  été  prieur  de  Sens  dès  l’an  140 3. 6c il  s’attacha 
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â  Philippe  le  Son  duc  de  Bourgogne  ,  qui  le  prit  pour  fon 
fucceffieur  ?  &  lui  procura  l’évêché  de  Bethléem  vers  l’an 
Î425.  Il  étoit  revêtu  de  cette  dignité  lorfqu’il  com- 
pofa  un  traité  françois  quion  garde  à  Paris  ,  du  com¬ 
mencement  de  feigneurie  ,  8c  de  diverjité  d'état ,  auquel  il 
joignit  une  traduélion  françoife  du  traité  de  Durand  de 
Paint  Pourfain  fur  le  même  fujet.  Il  fut  transféré  enfuite 
à  l’évêché  d’Auxerre  ,  dont  il  prit  poffieffion  le  4.  Mars 
1435.  &  demeura  enfuite  longtems  en  Flandres  auprès  du 
duc  Philippe  ;  mais  en  1440.  il  étoit  à  Auxerre  ,  où  il  af¬ 
filia  au  chapitre  provincial  de  fon  ordre  ,  des  privilèges 
duquel  il  étoit  conlervateur,  &il  mourut  l’an  1446.  dans 
fa  ville  épifcopale  ,  étant  fans  doute  fort  âgé ,  puifqu’il  y 
avoit  5 1 .  ans  qu’il  avoit  commencé  à  écrire.  *  Echarcl , 
fcript.  ord.  FF.  Prad.  t.  1. 

PIGNORIUS  (  Laurent  )  chanoine  deTrevifi  ou  Tre- 
vife,  né  à  Padoue  le  1 2.  Oélobre  de  l’an  i57i.fçavoit 
les  belles  lettres  &  le  droit ,  &  fe  confacra  à  l’état  eccle- 
fialtiqüe  en  1602.  Il  eut  divers'emplois  à  Padoue,  où  il 
Put  curé  de  faint  Laurent ,  &  fut  enfuite  pourvu  par  le  car¬ 
dinal  François  Barberin  ,  d’un  canonicat  à  Trevifi.  Pig- 
norius  dreffia  une  belle  bibliothèque  ,  avec  un  cabinet  de 
médaillés  &  d’autres  curiofitez ,  8c  eut  pour  amis  les  plus 
grands  hommes  de  fon  tems ,  comme  le  cardinal  Baro- 
nius  ,  le  prefident  de  Thou ,  M.  de  Peirefc  ,  Vincent  Pi- 
nelli ,  Meurfius,  Voffius ,  Heinfius ,  Nicolas  Rigault,  Eri- 
cius  Puteanus  ,  Velfer ,  Contareno  ,  Gruter  ,  Scioppius , 
&c.  Dominique  Molino  ,  procurateur  de  faint  Marc  , 
eut  aulïi  une  confideration  particulière  pour  Pignorius , 
auquel  il  fit  élever  un  tombeau  avec  une  épitaphe  dans 
l’églife  de  faint  Laurent ,  lorfqu’il  eut  été  emporté  par  la 
pelle  l’an  1631-  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon. 
De  fervis  eorum  apud  veteres  miniflerüs  >  Menfa  IJîaca 
feu  vetujliffimœ  tabula  anea  facris  Ægyptiorum  jîmulacris 
{data  explicatio  ,  cum  auüuario  de  vanis  veterum  Haretico- 
rmn  amuletis ,  ex  antiquis  gemmis  &  Jîgillis  ;  magna  Deûm 
Matris  &  Attidis  initia  ,  ex  vetuftis  monumentis ,  Tornaci 
eruta  &  explicata;  fymbolarum  cpiflolicarum  liber  ;  Mifcella 
elogiorum  ,  acclamationum  ,  adlocutionum ,  epitapbiorum  & 
infcriptionum  ;  Le  origine  di  Padoua.  il Antcnore.  Commen- 
ria  in  Alciatum,  &c.  *  Thomafini ,  in  vita  Pign.  &  in  elog. 
docïor. 

PIKE  (Jean)  Anglois  de  nation,  qui  vivoit  dans  le 
XII.  fiecle ,  vers  l’an  1 1 2o.  compofa  une  hiffcoire  des  rois 
Anglo-Saxons  ,  que  Guillaume  Horman  mit  depuis  en 
abrégé.  *  Balæus  &  Pitfeus ,  de  fcript.  Angl. 

PILA  ,  le  mont  Pila  ,  montagne  de  France  ,  dont  le 
fommet  elt  appelle  Trois  dents.  Elle  elt  fur  les  confins  du 
Lyonnois  8c  du  Forez  ,  entre  Argentai  8c  Coindrieu.  * 
Mati ,  diction. 

PILADES ,  voyez.  PYLADE, 

PILANDER  (Georges)  né  dans  la  Mifnie  ,  médecin 
Allemand ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  vers  l’an  1 542.  Il 
demeura  longtems  en  Italie,  8c  mourut  à  Milan  en  retour¬ 
nant  dans  fon  pays.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  Tborman  , 
qu’il  changea  pour  celui  <je  Pilander ,  qui  eft  grec ,  félon  la 
manie  de  la  plupart  des  hommes  de  lettres  de  fon  tems.  Il 
traduifit  Hippocrate  de  grec  en  latin  ,  dans  le  tems  qu’il 
étoit  à  Rome ,  &  compofa  quelques  autres  ouvrages.  *  Pe- 
trus  Albinus ,  in  cbron.  Mifn.  Melchior-Adam,  in  vit.  Germ. 
Medic. 

PILASKOVITS ,  village  de  Pologne  à  cinq  lieues  de 
Chebrechin.  Il  efl  placé  dans  un  vallon  fur  une  efpece 
de  prairie  traverfée  d’un  large  ruiffieau  ,  8c  enfermée  de 
hautes  collines  aifez  roides.  On  y  voit  deffus  des  maifons 
difperfées  çà  8c  là  comme  des  hameaux  ,  outre  le  gros  du 
lieu  qui  elt  au  fond  ,  enforte  que  le  village  a  près  de  deux 
lieues  d’étendue  à  caufe  de  fes  dépendances.  La  mai- 
fon  du  feigneur  efl  peu  de  chofe,  quoique  de  brique, 
fans  aucun  ornement ,  <3c  c’ell  proprement  une  maifon 
de  bouteilles.  Mais  l’avantage  qu’a  eu  ce  lieu  d’apparte¬ 
nir  au  roi  Jean  Sobieski ,  qui  y  menoit  très-fouvent  la 
cour,  y  a  attiré  les  Juifs.  Ils  y  ont  bâti  de  grands  cart- 
chemas  ou  hôtelleries  publiques  ,  en  forte  que  ce  village 
elt  devenu  une  efpece  de  ville.  *  Mémoires  du  chevalier 
de  Beaujeu. 

PILATE,  Pantins  Pilatus ,  gouverneur  delà  Judée, 
Trocurator  Judaa  ,  fous  l’empire  de  Tibcre  ,  fut  celui  au¬ 
quel  les  Juifs  menèrent  Jefus-Chrilt ,  pour  le  prier  d’exe- 
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cuter  le  jugement  de  mort  qu’ils  avoient  porté  contre  lu;, 
Pilate  effiaya  de  le  fauver ,  fçaehant  que  l’envie  de  fes  ac- 
eufateurs  étoit  tout  fon  crime  ;  cependant  il  le  fit  foueter 
cruellement ,  8c  enfin  le  condamna  par  raifon  d’état ,  par¬ 
ce  qu’on  lui  dit  que  l’empereur  n’aprouveroit  pas  fon  pro¬ 
cédé  ,  s’il  l’épargnoit.  Depuis  Pilate  ufa  d’une  très-gran¬ 
de  cruauté  contre  les  Samaritains ,  les  faifoit  prefque  tous 
paffer  par  le  fil  de  l’épée.  Ceux  qui  relloient  en  firent 
leurs  plaintes  à  Vitellius  gouverneur  de  Syrie,  qui  accu¬ 
la  Pilate  devant  Tibere.  Il  arriva  l’an  37.  à  Rome,  au 
commencement  de  l’empire  de  Caligula,  qui  l’envoya  en 
exil.  On  croit  que  ce  fut  près  de  Vienne  en  Dauphiné ,  & 
que  deux  ans  après  il  fe  tua  de  defefpoir.  *  Saint  Matthieu, 
27.  Saint  Marc,  15.  Saint  Luc ,  23.  Saint  Jean  ,  19.  Jofe- 
phe  ,  in  antiq.  Judaic.  Eufebe ,  in  cbron.  Orofe,  /.  7.  Cal-  ' 
fiodore ,  in  cbron. 

Il  eft  bon  d’éclaircir  ici  ce  qui  regarde  la  lettre  de 
Pilate  à  l’empereur  Tibere  fur  les  miracles  de  Jefus- 
Chrift.  T ertullien  raconte  dans  fon  apologétique  ,  que 
Tibere  ayant  appris  les  merveilles  que  Jefus-Chrifl  avoit 
faites  en  Palefline,  en  fit  fon  rapport  au  fenat ,  8c  fut  d'a¬ 
vis  de  le  mettre  au  nombre  des  dieux  ;  mais  que  le  fenat 
rejetta  cette  propofition  ,  &  que  cependant  Tibere  fit 
défenfe  de  perfecuter  les  Chrétiens^  Peu  après  le  même 
Tertullien  ajoûte  que  Pilate  étant  Chrétien  dans  fa  con¬ 
fidence  ,  écrivit  à  Tibere  la  refurreétion  de  Jefus-Chrifl. 
Eufebe,  ( hifi .  I.  r,  c.  h  )  rapporte  ce  paflage  de  Tertul¬ 
lien  ,  &  dit  que  Pilate  écrivit  à  l’empereur  ,  fuivant  la 
coutume  des  gouverneurs  8c  des  intendans  des  provin¬ 
ces  ,  qui  mandoient  au  prince  ce  qui  fe  paffoit  de  plus  re¬ 
marquable  dans  le  gouvernement.  Nous  avons  dans  les 
Ortbodoxographes  une  lettre  attribuée  à  Pilate ,  écrite  à  Ti¬ 
bère  ,  qui  contient  les  mêmes  chofes  ;  mais  il  efl  difficile 
de  dire  fi  elle  couroit  déjà  du  tems  d’Eufebe ,  ou  fi  elle  a 
depuis  été  feinte  fur  fa  narration.  On  ne  peut  pas  abfol li¬ 
ment  accufer  de  faux  cette  hifloire  ;  mais  elle  paffie  pour 
douteufe  dans  l’efprit  de  plufieurs  fçavans  ,  qui  ne 
croyoient  pas  vrai-femblable  que  Pilate  ait  écrit  à  Ti¬ 
bere  ces  chofes  d’un  homme  qu’il  avoit  condamné  à  mort, 

8c  que  le  fenat  ait  refufé  d’executer  la  propofition  de  cet 
empereur.  *  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  ecclefiajl.  des 
III.  premiers  Jïecles ,  8c  dans  les  dijfert.  prelim.fnr  le  nou¬ 
veau  teftament. 

PILATE  (  le  mont  de)  ou  F  R  A  E  M  O  N  T ,  voyez. 
FRAEMONT. 

PILAW  :  c’eft  un  château  de  l’éleéleur  de  Brande¬ 
bourg  dans  la  Pruffie  ducale  ,  bâti  fur  le  Haaf ,  qui  efl  un 
golfe  de  la  mer  Baltique  du  côté  de  Conifberg,  d’où  cette 
fortereffie  efl  éloignée  de  fept  milles  d’Allemagne ,  en  ti¬ 
rant  vers  l’occident.  Les  Suédois  la  prirent  en  1626.  mais 
elle  fut  rendue  à  l’éleéleur  de  Brandebourg.  Elle  lui  fert 
de  baflille  pour  renfermer  les  prifonniers  d’état.  *  Bau- 
drand ,  &  mémoires  de  Beaujeu. 

PILE,  Pyle ,  ville  d’Elide  près  du  fleuve  Pené.  Son  nom 
moderne  eft  Pilos ,  félon  Briet.  On  marque  une  autre  vil¬ 
le  de  ce  nom  dans  la  province  de  Belvede^e*  8c  fon  nom 
moderne  efl  N avarino.  Les  anciens  parlent  de  quelques 
autres  villes  8c  de  plufieurs  montagnes  de  ce  nom.  *  Con- 
fultez.  Ferrari ,  in  lex. 

PILE’E ,  dit  Pileus  Modicenjis,  parce  qu’il  étoit  de  Mon- 
za  village  dans  le  Milanez  ,  jurifconfulte  célébré  vers  l’an 
1 200.  écrivit  de  ordinc  judiciorum ,  qui  a  été  augmenté  8c 
corrigé  par  Juftin  Gobler,&  qui  a  été  imprimé  à  Bâle. 
On  attribue  d’autres  traitez  au  même  auteur.  *  Trithè- 
me ,  in  catal.  Gefner ,  in  biblioth. 

PILIER ,  dans  l’ordre  de  Malte  ,  efl  le  chef  d’une  lan¬ 
gue.  Ainfi  le  chef  de  la  langue  de  France  ,  ou  celui  qui 
prefide  dans  l’affemblée  des  chevaliers  de  cette  langue,  efl 
appellé  le  Pilier  de  la  langue  de  France.  Comme  il  y  a  huit 
langues ,  il  y  a  auffi  huit  piliers  ou  chefs. 

PILITUS ,  cherchez .  OCTACILUS, 

PILON  (  Germain)  excellent  fculpteur  &  architecte  , 
étoit  né  à  Paris ,  8c  originaire  du  Maine.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  firent  honneur  à  la  fculpture  8c  à  l’architeélure  en 
France  fous  le  roi  Henri  IL  dans  le  XVI.  fiecle,  8c  fous 
les  régnés  fui  vans ,  8c  qui  les  dégagèrent  de  cet  air  groffier 
&  gothique  fous  lequel  elle  avoit  été  prefque  accablée. 

On  voit  de  lui  à  Paris  un  faint  François  dans  le  cloître 
des  grands  Auguftins ,  unç  chapelle  à  fainte  Catherine 
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ornée  de  très-belles  figures  6c  d’excellens  bas  reliefs  de 
bronze,  6c  quelques  autres  ouvrages  en  differentes  églifes. 

*  Felibien. 

PILOTE ,  petit  poiffon  qui  approche  fort  du  maque¬ 
reau  ,  tant  pour  fa  grandeur  que  pour  fa  forme.  On  lui  a 
donné  ce  nom  à  caufe  qu’ayant  rencontré  quelque  navi¬ 
re,  il  n’en  quitte  jamais  la  proue  que  ce  navire  ne  foit  ar¬ 
rivé  au  port.  Il  nage  devant  à  un  pied  d’eau  ,  s’en  éloi¬ 
gnant  feulement  d'une  toife  ou  deux  ,  fans  s’écarter  à 
droit  ni  à  gauche.  Ce  poiffon  a  la  tête  unie  6c  longue  , 
avec  deux  nageoires  qui  en  font  tout  proche ,  un  bec  qui 
avance  quatre  doigts  au  deffus  de  fa  gueule ,  une  empen- 
nure  fur  le  dos  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue ,  6c  autant 
fous  le  ventre.  Le  refte  du  corps  efl  couvert  d’une  peau 
rayée  en  lofange ,  6c  fa  queue  eft  fort  petite.  Il  femble  être 
fait  pour  inquiéter  le  Requien  qui  voudrait  le  de  voter  , 
fans  qu’il  en  puiffe  venir  à  bout.  Le  Pilote  marche  pref- 
que  toujours  devant  lui ,  comme  ayant  deffein  de  le  bra¬ 
ver.  S’il  fe  trouve  fur  fa  tête  ,  à  peine  le  Requien  s’eft-il 
tourné  à  demi  pour  l’engloutir  ,  que  le  Pilote  eft  déjà  fur 
fa  queue  ,  paffant  6c  repaffant  fur  fon  corps  fans  craindre 
d’en  être  pris  ,  ce  qui  donne  beaucoup  de  plaifir  à  ceux 
qui  le  voyent.  *  Dttt.  des  arts. 

PILSEN  ,  Pilfenum  ,  ville  d’Allemagne  en  Bohême , 
eft  fituée  fur  la  riviere  deMieff,  à  8.  ou  9.  lieues  de  Pra¬ 
gue  ,  un  peu  moins  des  frontières  du  haut  Palatinat.  Elle 
fut  affiegée  inutilement  par  les  Huffites ,  6c  prife  par  le 
comte  de  Mansfeld  en  1518.  Il  y  a  une  grande  place  où 
aboutiffent  quatre  ou  cinq  belles  rues  ,  avec  deux  jolies 
églifes.  Le  Mieffy  reçoit  au-deffus  de  Pilfen  une  autre  pe¬ 
tite  riviere  ;  de  forte  que  la  ville  femble  être  dans  une  pe- 
ninfule.  *  Ortelius.  Sanfon. 

PILSENO ,  ville  de  la  haute  Pologne  dans  le  palatinat 
de  Sandomir  ,  eft  capitale  d’un  petit  pays ,  5c  eft  fituée 
près  de  la  Viftule.  Il  y  a  une  belle  églife  avec  des  orgues 
renommées  dans  toute  la  Pologne. 

PILSTA  ,  que  les  gens  du  pays  nomment  Pilitfa  ,  6c 
qu’ils  écrivent  neanmoins  Pil&a.  C’elt  une  riviere  de  Po¬ 
logne  qui  prend  fa  fource  dans  le  palatinat  de  Cracovie , 
6c  entre  dans  la  Viftule  près  de  Konari ,  à  une  lieue  du 
grand  chemin.  Elle  eft  petite  6c  affez  profonde.  *  Mem. 
du  chevalier  de  Beaujeu. 

PILUMNE ,  Pilumnus,  fils  de  Jupiter  ,  6c  roi  d’une 
partie  de  la  Pouille  province  d’Italie  ,  fut  ainfi  appellé  , 
félon  quelques-uns  ,  parce  qu’il  avoit  inventé  le  moyen 
de  piler  ou  écrafer  le  froment  pour  en  faire  de  la  farine  6c 
du  pain.  C’eft  lui  qui  reçut  dans  fes  états  Danae  fille  d’A- 
crifius ,  fugitive.  Il  l’époufa  6c  en  eut  Danaüs  pere  de 
iTurnus ,  célébré  par  fes  guerres  avec  Enée.  *  Servius ,  /. 
IX.  Æneid. 

PIMENTA  (Emmanuel)  Jefuite,  natif  de  Santaren 
en  Portugal ,  entra  âgé  de  16.  ans  dans  la  focieté  le  30. 
Avril  1558.  enfeigna  à  Coimbre  5:  àEvora,  où  il  mourut 
âgé  de  6 1 .  ans,  le  1 .  Oétobre  1603.  Il  a  écrit  des  poèmes 
dont  il  n’y  a  que  le  premier  vol.  imprimé  l’an  1622.  à 
Coimbre  :  on  pouvoir  y  joindre  quatre  autres  volumes. 

*  Ribadeneira  6c  Alegambe ,  bibliotb.  feript.  focietat.  Jefu. 
Nicolas  Antonio ,  bibliotb.  feript.  Hifp.  Le  Mire,  de  fcnpt. 
ftcul.  XVII. 

PIMPLA  ,  montagne  de  la  Macedoine  proche  de  la 
Theffalie ,  ôc  près  du  mont-Olympe  ,  confacrée  aux  Mu- 
fes ,  qui  de-là  ont  été  appellées  Pimpléenes.  *  Horat.  /.  1 . 
cd.  26.  Stat. /.  1. 

PIN  (Jean  du  )  religieux  de  l’abbaye  de  Vaucelles ,  né 
en  1  302.  ou  1 303.  étoit théologien,  médecin,  poète  Fran¬ 
çois  6c  orateur  ,  6c  compofa  divers  ouvrages,  comme  IV- 
vangile  des  femmes  en  vers  ;  Mandevie  ou  le  champ  vertueux 
de  bonne  vie,  en  profe  6c  en  vers.  Divers  auteurs  parlent 
avec  éloge  de  Jean  du  Pin ,  qui  mourut  dans  le  pays  de 
Liege  en  1 372.  âgé  deyo.  ans.  *  Chopin ,  de  facra politia. 
Guichardin  ,  defeription  du  Pays-Bas.  Fauchée.  La  Croix 
du  Maine ,  6cc. 

PIN  (Jean  du)  évêque  de  Rieux ,  natif  de  Touloufe , 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle  ,  5c  avoit  été 
difciple  de  Pierre  Beral  ou  Beroald.  Il  écrivit  la  vie  de 
Philippe  Beroald  parent  de  Pierre  ,  6c  celle  de  feinte  Ca¬ 
therine  de  Sienne.  Il  laiffa  un  traité  de  vita  aulica  ,  6c 
quelques  autres  ouvrages  fort  eftimez.  Erafme  6c  le  car¬ 
dinal  Sadolet  étoient  de  fes  amis.  Il  étoit  évêque  de 
Tome  V. 
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Rieux  en  IÇ30.  ayant  fuccedé  à  Louis  deVoltan,  que 
quelques-uns  mettent  mal-à-propos  après  lui ,  6c  il  n’a 
pas  paffé  l’an  1538.  Avant  que  d’être  élevé  à  l’épifeopat, 
il  avoit  été  conleiller  au  parlement  de  Touloufe.  Il  a  été 
recommandable  pour  fon  éloquence  6c  pour  fa  politefïè. 
*  Sadolet ,  /.  4.  epijl.  1 8.  Erafme ,  in  Cieeroniano.  Voffius , 
de  bift.  Lat.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbrifi.  &c.  Bayle  ,  dic¬ 
tion.  crit.  édit.  iyoï.  Du  Verdier  Vaupri vas ,  bibliothèque 
franc. 

PIN  (  Jofcph  )  peintre  célébré,  natif  d’Arpino ,  fut 
mis  par  fon  pere  fous  ceux  que  le  pape  Grégoire  XIII. 
employoit  pour  peindre  les  loges  du  Vatican.  Il  fervoit 
feulement  à  accommoder  leurs  palettes  6c  à  difpofer  leurs 
couleurs;  6c  quoiqu’il  eût  grand  defir  de  peindre,  il  n’o- 
foit  l’entreprendre ,  n’étant  qu’en  la  1 3 .  année  de  fon  âge. 
Un  jour  prenant  le  tems  qu’il  étoit  feul ,  il  peignit  de  pe¬ 
tits  fatyres  6c  d’autres  figures  fur  un  pilaftre.  Quoique  ces 
figures  ne  fuffent  que  des  coups  d’effai ,  elles  furent  trou¬ 
vées  fi  hardies ,  que  de  tous  ceux  qui  peignoient  au  Vati¬ 
can  ,  il  y  en  avoit  peu  qui  euffent  mieux  fait.  Ces  pein¬ 
tres  fe  cachèrent  un  jour  pour  voir  qui  étoit  l’auteur  de 
ces  ouvrages ,  5c  découvrirent  que  c’étoit  JofephPin ,  ce 
qui  les  furprit  beaucoup.  Le  pape  qui  le  fçut ,  lui  accor¬ 
da  pour  lui  6c  pour  fa  fapiille  ,  ce  qu’on  appelle  à  Ro¬ 
me  la  Parte .  avec  une  penfion  de  dix  écus  par  mois ,  6c 
ordonna  que  tant  qu’il  travaillerait  au  Vatican  ,  on  lui 
payât  outre  cela  un  écu  d’or  par  jour.  Depuis  Jofeph  Pin 
dit  auffi  d ’Arpiiîo  ,  acquit  une  plus  grande  réputation  ,  6c 
fit  un  très-grand  nombre  de  tableaux.  On  voit  au  Capi¬ 
tole  une  bataille  donnée  entre  les  Romains  6c  les  Sabins  , 
qui  eft  de  fa  façon.  C’eft  une  de  fes  plus  belles  pièces ,  à 
caufe  de  la  quantité  de  figures  à  pied  6c  à  cheval  qu’il  a 
difpofées  en  differentes  attitudes ,  6c  d’une  maniéré  où  l’on 
voit  beaucoup  d’efprit.  Il  avoit  grande  inclination  pour 
ces  fortes  de  compofitions ,  où  il  entrait  des  chevaux  qu’il 
exprimoit  affez  heureufement  ,  parce  qu’il  les  aimoit , 
qu’il  montoit  fouvent  à  cheval ,  6c  qu’il  fe  plaifoit  à  pa¬ 
raître  en  habit  de  cavalier.  Lorfque  le  cardinal  Aldo- 
brandin  vint  légat  en  France  en  1600.  Jofeph  Pin  qui 
étoit  à  fa  fuite ,  fit  prefent  au  roi  de  beaux  tableaux.  Il 
fit  quantité  d’excellentes  pièces  fous  les  papes  Paul  V.  6c 
Urbain  VIII.  6c  mourut  à  Rome  le  3.  Juillet  1640.  Le 
roi  Louis  XIII.  l’avoit  honoré  de  l’ordre  de  feint  Mi¬ 
chel. 

PIN  (  Louis  Ellies  Du)  doéleur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris ,  6c  profeffeur  royal  en  philofophie  ,  né  à 
Paris  le  17.  Juin  1657.  étoit  fils  de  Louis  Ellies ,  écuyer , 
fieur  Du  Pin  ,  iffu  d’une  ancienne  famille  noble  de  Nor¬ 
mandie  ,  6c  de  Marie  Vitart  d’une  famille  de  Champagne. 
Inftruit  des  premiers  élemens  de  la  grammaire  par  fon 
pere  6c  par  des  maîtres ,  il  fe  trouva  en  état  d’entrer  à 
l’âge  de  dix  ans  en  troifiéme  au  college  d’Harcourt  fous 
M.  Lair  profeffeur  en  humanitez ,  6c  alors  reéteur  de 
l’univerfité.  Il  prit  le  goût  des  belles  lettres  fous  cet  ex¬ 
cellent  maître  ,  6c  depuis  ce  tems-là  fit  fon  unique  occu¬ 
pation  de  l’étude.  Il  acheva  fon  cours  de  philofophie,  6c 
fut  reçu  maître-ès-arts  dans  la  thefe  qu’il  foûtint  à  la  fin 
de  cette  carrière  l’an  1672.  après  quoi  il  choifit  de  lui- 
même  l’état  ecclefiaftique ,  6c  prit  les  leçons  des  profef- 
feurs  de  Sorbonne  pendant  le  cours  ordinaire  de  trois  ans. 
Ayant  reconnu  que  ces  études  ne  dévoient  être  confide- 
rées  que  comme  des  commencemens  6c  des  dilpofitions 
à  quelque  chofe  de  plus  parfait ,  il  ne  fut  pas  plûtôt  for- 
ti  de  1' ‘école  de  Sorbonne  ,  qu’il  fe  mit  à  lire  les  conciles , 
les  peres  5c  les  écrivains  ecclefiaftiques.  Comme  il  étoit 
fort  jeune  ,  6c  qu’il  n’étoit  pas  encore  en  âge  d’être  reçu 
bachelier,  il  employa  quelques  années  a  cette  etude,  fans 
avoir  d’autres  vûes  que  celle  de  s’occuper  utilement.  En 
1680.  il  fe  fit  paffer  bachelier  en  théologie  ,  par  lecon- 
feil  de  fes  amis ,  continua  fes  études  ,  fit  fa  licence  ,  dans 
laquelle  il  eut  un  des  premiers  rangs  ,  6c  reçut  le  bonnet 
de  doéteur  le  premier  de  Juillet  1684.  Il  entreprit  aufll- 
tôt  après  de  donner  au  public  une  nouvelle  bibliothèque 
univerfelle  de  tous  les  auteurs  ecclefiaftiques  depuis  Jefus- 
Chrift  jufqu’à  nous.  Il  a  exécuté  fon  deffeiq  6c  rempli  fon 
projet ,  qu’il  a  conduit  jufqu’à  l’an  1711.  Voici  le  catalo¬ 
gue  de  fes  ouvrages.  Diflèrtation  préliminaire  ou  prole- 
gomes  fur  la  bible ,  tant  fur  l’ancien  teftament  que  fur  le 
nouveau  ,  en  trois  vol.  in  oélavo.  Nouvelle  bibliothèque 
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des  auteurs  ecclefiaftiques ,  contenant  l’hiftoire  de  leur 
vie  ,  le  catalogue  ,  la  critique  <5c  la  chronologie  de  leurs 
ouvrages ,  tant  de  ceux  que  nous  avons,  que  de  ceux  qui 
font  perdus ,  le  fommaire  de  ce  qu’ils  contiennent,  un 
jugement  fur  leur  ftyle  6c  fur  leur  doctrine ,  &  le  dénom¬ 
brement  des  differentes  éditions  de  leurs  ouvrages ,  depuis 
Jefus-Chrift  jufqu’en  1710.  en  35.  vol.  in  oétavo  ,  aug¬ 
mentez  dans  les  dernieres  éditions  de  l’hiftoire  6c  des  ta¬ 
bles  chronologiques ,  avec  cinq  volumes  d’une  table  uni- 
verfelle  des  auteurs  ecclefiaftiques  5c  de  leurs  ouvrages  , 
dans  lefquels  il  a  inféré  une  differtation  fur  les  études 
theologiques.  Un  traité  latin  in  40.  intitulé  :  De  antiqua 
Ecclejta  difciplina  ,  contenant  feptdifTertations  ;  la  premiè¬ 
re  ,  fur  l’ancienne  difpofition  des  églifes,  où  il  explique 
l’établifTement  5c  les  droits  des  patriarches  5c  des  métro¬ 
politains  ;  la  2.  fur  la  forme  des  jugemens  ecclefiaftiques 
6c  des  appellations  ;  la  3.  de  l’excommunication  ancien¬ 
ne  ;  la  4.  de  la  primauté  du  pape  ;  la  5.  contre  l’infaillibi¬ 
lité  des  papes;  la  6.  de  l’autorité  du  concile  au-deffus  du 
pape  ;  la  7.  pour  montrer  que  les  papes  n’ont  aucune  au¬ 
torité  ni  direéte  ni  indireéle  fur  le  temporel  des  rois.  Il 
a  traité  à  peu  près  les  mêmes  queftions  dans  un  livre  fran¬ 
çais  in  oétavo  ,  de  la  puiffance  ecclefiaftique  6c  temporel¬ 
le.  Il  avoit  commencé  une  théologie  fous  le  titre  de  la 
doctrine  Chrétienne  &  Orthodoxe ,  dont  il  n’a  publié  qu’un 
volume  touchant  les  principes  6c  les  fondemens  de  la 
doétrine  Catholique.  Il  a  donné  le  texte  latin  du  penta- 
teuque  avec  des  notes ,  en  deux  vol.  Les  pfeaumes  en  la¬ 
tin  avec  la  verfion  vulgate,  reformée  fur  le  texte  hebreu , 
6c  des  notes ,  in  oélavo  ;  6c  une  verfion  françoife  des  pfeau¬ 
mes  ,  avec  des  notes ,  in  douze.  Cet  ouvrage  ayant  été  at¬ 
taqué  par  un  anonyme,  ilenfitladéfenfe.  Il  a  donné  une 
nouvelle  édition  in  fol.  des  œuvres  d’Optat ,  6c  de  tous  les 
monumens  qui  regardent  les  Donatiftes ,  «à  la  tête  de  la¬ 
quelle  il  a  mis  l’hiftoire  des  Donatiftes ,  6c  une  géogra¬ 
phie  facrée  d’Afrique.  La  faculté  de  théologie  de  Paris 
ayant  fait  une  cenfure  de  quelques  propofitions  conte¬ 
nues  dan-s  les  mémoires  de  la  Chine  ,  6c  dans  d’autres 
écrits  fur  la  religion  des  Chinois;  6c  cette  cenfure  étant  at¬ 
taquée  par  des  anonymes ,  il  l’a  vengée  dans  un  livre  in¬ 
titulé  ,  défenfe  de  la  cenfure  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa¬ 
ris,  du  18.  Octobre  1700.  Il  a  donné  une  nouvelle  édi¬ 
tion  des  œuvres  de  Gerfon  ,  imprimée  en  cinq  tomes  in 
folio ,  avec  un  ouvrage  qu’il  a  intitulé  Gerfoniana ,  dans  le¬ 
quel  il  traite  tout  ce  qui  regarde  la  vie  de  Gerfon ,  l’hiftoi¬ 
re  de  fon  tems ,  la  doétrine  6c  la  vie  des  auteurs  contem¬ 
porains.  On  lui  attribue  encore  une  petite  critique  fràn- 
çoife  fur  l’hiftoire  d’Apollonius  de  Eyane  ;  une  lettre  fur 
l’ancienne  difeipline  de  l’églife  touchant  la  célébration  de 
la  Méfié  ;  un  traité  de  l’excommunication  ;  une  hijloire 
de  réglifs  en  abrégé ,  par  demandes  &  par  réponfes.  Une 
hijloire  profane  depuis  les  tems  les  plus  reculer  jufqu'a  pre- 
Jent.  Une  analyfe  de  l’apocalypfe ,  avec  des  differtations 
fur  differentes  matières  curieufes.  Une  hijloire  du  XVII. 
Jtecle.  Une  défenfe  de  la  monarchie  de  Sicile.  Un  traité  de 
l'amour  de  Dieu ,  6c  plufieurs  autres  petits  écrits.  11  avoit 
entrepris  une  bibliothèque  des  hiftoriens  profanes ,  dont  il 
n’a  publié  que  deux  volumes.  C’eft  à  lui  que  l’on  doit  la 
nouvelle  édition  reformée  de  l’hiftoire  des  Juifs  de  Bafna- 
ge  ,  depuis  Jefus-Chrift  jufqu’à  notre  tems.  Il  continuoit 
lès  differtations  fur  la  bible ,  6c  travailloit  fur  plufieurs  au¬ 
tres  matières  lorfqu’il  mourut  le  6.  Juin  17x9.  âgéde  62. 
ans.  Il  eft  enterré  en  l’églife  de  Saint  Severin  fa  paroiffe, 
fous  le  charnier  de  la  communion.  Il  a  contribué  en  1712. 
6c  en  171  8.  à  la  revifion  de  ce  diélionaire. 

PIN  A  (Rodrigue  de  )  natif  de  Guarda  ville  de  la  pro¬ 
vince  de  Beyra  en  Portugal ,  étoit  iffu  de  parens  nobles , 
qui  l’éleverent  avec  beaucoup  de  foin.  Le  roi  D.  Jean  II. 
le  fit  en  1483.  fecretaire  de  l’ambaffaded’Efpagne,  6c  en 
1485.  il  l’employa  de  même  dans  l’ambaftade  de  Rome. 
Le  roi  Emmanuel  le  fit  enfuite  fidalgue  ou  gentilhomme 
de  fa  maifon,  premier  hiftoriographe  du  royaume,  6c 
garde  des  archives  :  cet  emploi  l’engagea  à  travailler  à 
l’hiftoire  des  rois  de  Portugal  ,  6c  il  écrivit  la  vie  de  plu¬ 
fieurs  ;  mais  il  n’a  paru  que  celle  d’Alfonfe  IV.  qui  fut  im¬ 
primée  à  Lifbonne  en  165  3.  Il  avoit  écrit  auffi  la  vie  de 
D.  Emmanuel  ;  6c  l’avoit  conduite  jufqu’en  1514.  où  il 
mourut.  *  Mémoires  de  Portugal. 

PINAMOUTI  (  Jean-Pierre)  Jefuite,  naquit  à  Piftoye 
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en  Tofcane  le  27.  Décembre  1632.  5c  entra  au  noviciat 
des  Jefuites  en  1 647.  De  grands  maux  de  tête  dont  il  fut 
attaqué  au  commencement  de  fes  études  de  théologie , 
l’ayant  obligé  de  les  quitter  abfolument ,  il  fe  conlacra 
aux  millions  de  la  campagne  avec  le  célébré  pere  Segne- 
ri.  On  ne  vit  jamais  un  miftionnaire  plus  infatigable; 
plus  humble ,  plus  auftere  ,  plus  puiffant  en  œuvre  5c  en 
parole.  Il  fut  fi  grand  maître  dans  la  conduite  des  âmes, 
qu’on  ne  fçauroit  douter  que  le  faint  Efprit  ne  lui  en  ait 
beaucoup  plus  appris ,  qu’il  n’auroit  pû  en  apprendre  par 
la  plus  confiante  étude.  Il  fut  confeffeur  de  la  ducheffe 
de  Modene  ,  fans  pour  cela  difeontinuer  fes  millions;  Le 
defir  qu’il  avoit  de  mourir  dans  ce  faint  exercice,  5c  fon 
humilité  lui  firent  refufer  par  deux  fois  l’emploi  de  re- 
éleur  du  noviciat.  Le  pere  Segneri  étant  mort ,  le  grand 
duc  Corne  III.  le  prit  pour  fon  direéteur,  lui  laiffant  tou¬ 
jours  la  liberté  de  continuer  fes  travaux  apoftoliques ,  au 
milieu  defquels  il  eut  le  bonheur  de  finir  fa  vie  à  Orta  au 
diocefe  de  Novare  le  25.  de  Juin  1703.  âgé  de  71.  ans. 
On  a  imprimé  fes  ouvrages  à  Parme  en  1706.  dans  un 
volume  in  folio.  En  voici  la  lifte  :  Eferciz.11  fptrituali  di  S. 
Ignazio.  La  viadel  Cielo  appianata.  La  religiofa  in  folitu- 
dine.  Lo  fpechio  cbe  non  inganna.  La  ver  a  fapienza.  Il  cuor 
contrito.  La  croce  allegverita.  L'inferno  aperto  al  Crijliano. 
L’albero  délia  vita.  Il  facro  cuore  di  Maria  Vergine.  La  Cau- 
fa  dé  Richï ,  Overo  ,  il  debito  ed  il  frutto  délia  Limojïna.  Le 
legge  dell ’  impojfibile.  La  vocazione  vittoriofa.  La  finagoga 
dejingannata.  Breve  compendio  délia  domina  Crifliana. 
Exorcijïarite  edoéhis.  Il  dirrettore  délia  perfezïone  Crifliana. 
Le  pere  de  Courbeville  Jefuite  nous  a  donné  en  1 71  8.  ce 
dernier  ouvrage  en  françois ,  fous  le  titre  de  Direéteur  dans 
les  voies  du  falut.  Ce  livre  qui  parut  fans  nom  d’auteur , 
ni  fans  qu’on  fçùt  que  c’étoit  une  traduélion  ,  fut  d’abord 
attribué  à  nos  meilleures  plumes.  Témoignage  d’autant 
moins  fufpeél  qu’il  fut  general,  6c  porté  fur  le  feul  mérité 
de  l’ouvrage. 

PIN  ARA  ,  petite  ville  de  la  Natolie  ,  fituée  dans  le 
Mentefelli ,  au  pied  du  mont  de  Gorante,  environ  à  vingt 
lieues  de  Pateravers  le  nord.  Pinara  étoit  autrefois  épifeo- 
pale  ,  fuffragantede  Mire.  *Mati ,  diétion. 

PIN  ARIENS,  prêtres  5c  facrificateurs  d’Hercules ,  qui 
facrifioient  à  ce  dieu  le  matin  6c  le  foir  :  ils  faifoient  ces 
facrificés  avec  les  Potitiens  ;  mais  les  Pinariens  n’étant  ve¬ 
nus  par  hazard  que  les  derniers ,  6c  à  la  fin  du  facrifice , 
Hercule  voulut  que  les  Pinariens  ferviffent  aux  Potitiens , 
lorfqu’ils  lui  facrifioient  ;  6c  6c  c’eft  de-là  qu'ils  furent  ain- 
fi  nommez  ,  aVè  t«{  irelva s,  à  famé.  *  Rofin ,  antiq.  Grec¬ 
ques  &  Romaines. 

P1NART  (  Claude  )  feigneur  de  Cramailles ,  premier 
baron  de  Valois  ,  fecretaire  d’état,  natif  de  Blois,  s’é¬ 
leva  par  fon  mérité  aux  principales  charges.  Il  fut  fecre¬ 
taire  du  maréchal  de  faint  André,  qui  avoit  part  aux 
grandes  affaires ,  fous  le  régné  de  Henri  II.  6c  fecretaire 
du  roi ,  puis  des  finances  en  1 569.  On  croyoit  que  la  mort 
du  maréchal  fon  patron  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Dreux  en  1562.  apporteroit  du  changement  à  fa  fortu¬ 
ne  ;  mais  il  fçut  fi  bien  fe  maintenir  dans  l’efprit  de  la  rei¬ 
ne  Catherine  de  Medicis ,  qu’il  fut  employé  en  diverfes 
occafions  importantes  ,  6c  îucceda  l’an  1 570.  dans  la 
charge  de  fecretaire  d’état  à  Claude  de  l’Aubefpine  , 
dont  il  avoit  époufé  la  coufine  germaine.  Le  roi  Charles 
IX.  apprit  que  le  duc  d’Alençon  fon  frere  formoit  un  par¬ 
ti  dans  l’armée  du  duc  d’Anjou  ,  qui  afiîegeoit  la  Rochel¬ 
le  :  il  y  envoya  Pinart ,  qui  difiipa  ce  parti ,  par  la  fer¬ 
meté  qu’il  eut  à  faire  valoir  l’autorité  du  roi ,  6c  à  dé¬ 
fendre  de  fa  part  au  duc  d’Alençon  de  fortir  de  l’armée 
du  duc  d’Anjou  fon  frere.  Ce  dernier  étant  parvenu  à  la 
couronne  ,  eftima  beaucoup  Pinart ,  qu’il  envoya  am- 
baffadeur  extraordinaire  en  Suede.  Après  les  barricades 
de  Paris  en  1588.  le  roi  ayant  fait  deffein de  s’en  venger 
fur  meflieurs  de  Guife  ,  éloigna  les  fecretaires  d’état , 
qu’il  croyoit  trop  attachez  à  la  reine  fa  mere  ,  fans  la  par¬ 
ticipation  de  laquelle  il  vouloit  achever  ce  projet.  Pinart 
fe  retira  à  Château  •Thierri ,  dont  il  étoit  gouverneur  , 
6c  fut  foupçonné  d’avoir  voulu  rendre  au  duc  de  Parme 
cette  place  ,  dont  il  confia  le  gouvernement  au  vicomte 
de  Comblifi  fon  fils  ,  fur. lequel  le  duc  de  Mayenne  la 
prit.  Onaccuface  vicomte  de  l’avoir  rendue  par  intelli¬ 
gence  ;  6c  fur  cette  acculucion ,  on  le  condamna  parcon- 
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tumace,  comme  rebelle.  Cette  difgrace  toucha  fenfible- 
ment  Pinart ,  qui  n’eut  aucun  repos ,  jufqu’à  ce  qu’il  vît 
l’honneur  de  fa  maifon  rétabli  par  déclaration  du  roi , 
&  fon  fils  remis  dans  fes  biens.  11  fe  retira  enfuite  dans  fa 
maifon  de  Cramaillcs ,  où  il  mourut  le  14.  Septembre 
de  l’an  1605.  Il  avoit  époufé  Claude  de l’Aubefpine,  fille 
deGille s,  leigneur  de  la  Poiriere ,  dont  il  eut  Claude,  qui 
fuit  ;  6c  Magdelaine  ,  femme  de  Charles  de  Prunelé  ,  vi- 
dame  de  Normandie  ,  baron  d’Efneval ,  6cc.  Claude 
Pinart ,  vicomte  de  Comblifi ,  marquis  de  Louvois ,  fei- 
gneur  de  Cramailles ,  6cc.  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  6c  gou¬ 
verneur  de  Château-Thierri ,  époufa  i°. l’an  1586.  Fran- 
çoife  de  la  Marck ,  fille  de  Charles-Robert ,  comte  de  Mau- 
levrier:  z°.  Anne  le  Camus,  fille  d'Antoine ,  feigneur  de 
Jambeville  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  la¬ 
quelle  fe  remaria  au  duc  d’Amville.  Le  vicomte  de  Com- 
blifi  eut  de  fa  première  femme ,  Antoinette  Pinart ,  ma¬ 
riée  l’an  1  do 9.  à  Jacques  III.  feigneur  de  Rouville ,  com¬ 
te  de  Clinchamp  ,  &c;  6c  Charlotte,  qui  époufa  en  1613. 
Henri  de  Conflans  ,  feigneur  d’Armentieres  ,  vicomte 
d’Auchi ,  gouverneur  de  Saint-Quentin. 

PINDARE,  poète  Grec,  à  qui  on  donne  le  titre  de 
p rince  des  Lyriques ,  qui  étoit  né  à  Thebes,  dans  la  Beotie , 
fous  la  LX.  olympiade,  vers  l’an  500.  avant  Jefus-Chrift , 
au  commencement  du  régné  de  Darius,  étoit  dans  le  plus 
haut  point  de  fa  réputation  ,  fous  le  règne  de  Xcrxés , 
vers  la  LXXV.  olympiade,  6c  l’an  480.  avant  Jefus 
Chrift.  Il  avoit  appris  l’art  poétique  de  Lafus  Hermio- 
néen,  6c  d’une  dame  Grecque  nommée  Myrtis ,  qui  étoit 
très-fçavante  ,  6c  qui  eut  Corinne  pour  éleve.  Pindare 
compofa  un  très-grand  nombre  de  poè'fies  de  toutes  ef- 
peces  ;  mais  nous  n’avons  que  les  odes,  qu’il  fit  pour  ceux, 
qui  de  fon  tems  avoient  remporté  le  prix  aux  quatre  jeux 
folemnels  des  Grecs ,  qui  font  les  jeux  olympiques ,  les 
ifthmiques,  les  pythiques  6c  les  néméens.  Les  auteurs 
ne  font  pas  d’accord  fur  le  tems  de  fa  mort  ;  car  Suidas 
dit  qu’il  ne  vécut  que  50.  ans ,  6c  d’autres  lui  en  donnent 
davantage.  Thomas  Magifter  ,  qui  a  fait  la  vie  de  Pin¬ 
dare  ,  affure  qu’il  mourut  fous  la  LXXXVI.  olympiade, 
c’efl-à-dire  ,  vers  l’an  43  6.  avant  Jefus-Chrift  à  l’âge  de 
66.  ans.  D’autres  difent  qu’il  arriva  jufqu’à  fa  80.  an¬ 
née  ;  d’autres  qu’il  mourut  l’an  462.  avant  Jefus-Chrift , 
âgé  de  58.  ans,  lorfque  Conon  étoit  prêteur  d’ Athènes. 
Etienne  de  Byzance  ajoute  que  Pindare  ne  mourut  pas  à 
Thebes,  comme  on  l’a  cru  ;  mais  que  ce  fut  dans  un  lieu 
dit  Cynocephalie ,  ou  Tête  de  Chien.  Toute  la  Grece  eut 
tant  de  vénération  pour  ce  poète ,  que  long-tems  même 
après  fa  mort,  ceux  de  fa  famille  furent  très-confiderez 
à  caufe  de  lui  :  ce  qui  parut  à  la  prife  de  Thebes ,  lorf- 
qu’Alexandre  le  Grand  ,  plus  de  cent  ans  après  ce  poète, 
en  rafant  cette  ville  ,  épargna  la  maifon  où  avoit  autre¬ 
fois  demeuré  Pindare.  Ce  poète  eft  le  plus  célébré  des 
poètes  lyriques ,  que  l’ancienne  Grece  diftinguoit  des  au¬ 
tres  ,  quoiqu’il  ne  fût  pas  le  plus  ancien  ;  6c  il  eft  celui 
de  tous  qui  s’eft  acquis  le  plus  d’eftime.  Platon  faifoit  un 
cas  extraordinaire  des  ouvrages  de  ce  poète ,  à  qui  il 
donne  les  épithetes  d ’ homme  très-fage ,  &  de  divin.  Le 
ftyle  de  Pindare  eft  élevé  :  fa  poèlie  a  de  la  grandeur  ,  de 
la  fécondité  ,  de  l'art,  6c  je  ne  fçai  quelle  force  ,  mêlée  de 
douceur ,  qui  lui  eft  particulière.  Ses  figures  font  har¬ 
dies  ,  fes  deferiptions  merveilleufes  ,  6c  il  a  le  talent  de 
reprefenter  vivement  les  chofes.  Horace  compare  la  ra¬ 
pidité  de  fa  diétion  à  celle  d’un  torrent  impétueux  ,  qui 
defeend  des  montagnes  ,  enflé  par  les  pluyes  ,  6c  qui  en¬ 
traîne  tout  ce  qu’il  rencontre.  Il  remarque  que  ceux  qui 
veulent  imiter  Pindare ,  font  en  danger  de  tomber  du 
haut  du  ciel ,  comme  Icare.  Il  ajoute  que  ce  poète  ex¬ 
celle  en  tout  genre ,  foit  qu’il  rempliffe  de  mots  nouveaux 
fes  hardis  dithyrambiques ,  6c  que  marchant  d’un  pas  li¬ 
bre,  il  affeéde  des  cadences ,  qui  ne  reconnoiffent  point 
de  loix  ;  foit  qu’il  chante  les  louanges  des  dieux,  des  rois 
ou  des  héros.  Longin  dit  que  quelquefois  l’ardeur. de 
Pindare  ,  au  milieu  de  fa  plus  grande  violence ,  vient  mal 
à  propos  à  s’éteindre  J  mais  cependant  il  le  préféré  à  ces 
poètes  lyriques ,  qui ,  quoique  reglez  6c  élegans ,  n’ont 
pas  fes  traits  fublimes.  Denys  d’HalicarnaJfe  parlant  de 
la  diétion  de  ce  poète ,  afïùre  que  c’eft  une  harmonie  an¬ 
cienne  6c  auftere.  Les  odes  de  Pindare  font  pleines  de 
Tome  V, 
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mouvemens  5c  de  tranfports ,  de  penfées  vives  6c  fubli¬ 
mes  ,  comme  jettées  au  hazard  ;  mais  l’on  peut  dire  que 
le  defordre  qui  y  régné  eft  un  effet  de  l’art.  Il  écrivoit 
dans  la  dialeéte  dorique  ;  mais  il  l’a  mêlée  d’eolique  ; 
aufli  a-t-il  appellé  quelquefois  fa  lyre  Eolienne.  Ses  odes 
font  parvenues  jufqu’à  nous ,  moins  corrompues  que  la 
plupart  des  ouvrages  des  anciens.  Peut-être  que  la  régu¬ 
larité  des  mefures  en  eft  la  caufe  ;  parce  qu’elle  eft  fi 
grande  dans  fes  ouvrages ,  qu’il  n’eft  pas  pofïible  d’y 
rien  changer  qu’on  ne  s’en  apperçoive.  Une  des  meilleu¬ 
res  éditions  de  fes  poéfies ,  eft  celle  d’Erafme  Schmidt , 
de  l’an  1616.  avec  fes  commentaires.  *  Athenad ,  dipnofo- 
phifl.  &  Suid.  lexic.  Denys  d’Halicarnaffe ,  de  éloquent. 
Demofth.  Horace,  liv.  4.  od.  2.  6c  André  Dacier ,  com¬ 
ment,  fur  Horace.  Longin,  de  fublim.  Quintilien  ,  inftitut. 
orat.  I.  10.  c.  1.  Rapin ,  reflexion  fur  la  poétique.  Fran¬ 
çois  Blondel,  comparaifon  de  Pindare  &  d’Horace.  Ger. 
JeanVofïius,  de  artepoêt.  Tan.  leFévre,  vies  des  poètes 
Grecs.  Baillet ,  jugemens  des  fçav.  fur  les  poètes  Grecs. 

PINDARE  de  Thebes ,  poète  Grec,  eft  auteur  d’un 
poème  de  la  prife  de  Troye  ,  imprimé  à  Bâle  6c  ailleurs. 
* Barthius,  adverf.  I.  19.  23.  29.  &  58.  Gefner,  in  biblioth. 
Vofïius  ,  de  hifl.  Lat. 

PINDE ,  Pindus ,  montagne  d’Epire  ou  de  Theffalie  : 
une  partie  eft  appellée  Parnajfe ,  6c  l’autre  Helicon.  C’eft 
pour  cette  raifon  que  ces  trois  noms  font  fouvent  con¬ 
fondus  par  les  poètes ,  qui  parlent  de  ce  mont  confacré 
aux  Mufes,  6c  d’une  riviere  de  ce  nom. 

PINEAU  (  Severin  )  en  latin  Pinaus ,  natif  de  Char¬ 
tres,  publia  à  Paris  ,  où  ilexerçoit  la  chirurgie  ,  un  livre 
latin  en  1598.  qui  a  été  réimprimé  plufieurs  fois.  Il  y 
traite  des  marques  de  la  virginité  des  filles ,  6c  c’eft  peut- 
être  ce  qui  a  donné  le  plus  de  cours  à  cet  écrit.  La  tra¬ 
duction  qui  en  fut  faite  en  allemand ,  6c  publiée  à  Franc¬ 
fort  vers  le  commencement  du  XVII.  fiecle ,  fut  pro- 
ferite  par  les  magiftrats ,  qui  ne  trouvèrent  pas  bon  que 
ces  matières  fuffent  traitées  en  langue  vulgaire.  L’auteur 
avoit  compofé  fon  livre  en  latin  de  peur ,  comme  il  le 
dit  lui-même  dans  fa  préface  ,  qu’une  édition  en  langue 
vulgaire  ne  nuisît  à  celle-ci ,  à  caufe  de  l’obfcénité  de  la 
matière.  Il  mourut  doyen  le  29.  Novembre  1619.  On  a 
encore  de  lui  3.  differtations  en  françois  ,  fur  la  maniéré 
de  tirer  la  pierre  de  la  veffie.  *  Vander-Linden  ,  Renouv. 
Bayle,  dittionaire  crit.  1702.  De  Vaulx,  index  funereus 
Chirurg . 

PINEAU  (  Gabriel  du  )  confeiller  au  préfidial  d’An¬ 
gers  dans  le  XVII.  fiecle,  mort  le  15.  Octobre  1644. 
âgé  de  71.  ans,  a  fait  un  très-bon  commentaire  fur  la 
coutume  d’Angers  imprimée  en  1698.  6c  dont  il  parut 
en  1725.  à  Paris  chez  J.  Baptifte  Coignard,  une  nou¬ 
velle  édition  en  2.  vol  in  fol.  à  laquelle  on  a  ajoûté  les 
nouvelles  obfervations  de  M.  Pocquet  de  Livonniere , 
confeiller  au  préfidial  d’Angers.  On  a  imprimé  parmi  les 
œuvres  de  Du  Moulin  ,  les  remarques  que  Du  Pineau 
avoit  faites  fur  les  notes  de  ce  jurifconfulte  fur  le  droit  ca¬ 
non.  *  Denys  Simon ,  biblioth.  Hifl.  des  aut.  de  droit.  Voyez. 
notre  fupplement. 

PINEDA  (  Jean  )  Jefuite  ,  né  d’une  noble  famille  à 
Seville  ,  fut  reçu  dans  la  focieté  en  1 572.  6c  y  enfeigna 
depuis  la  philofophie  6c  la  théologie  dans  divers  colle¬ 
ges.  Il  fçavoit  les  langues,  qui  lui  fervoient  beaucoup 
pour  l’intelligence  de  l’écriture  ;  6c  compofa  des  com¬ 
mentaires  fur  Job  en  II.  volumes.  Des  commentaires  fur 
l’ecclefiafte  aufli  en  II.  volumes.  De  rebus  Salomonis ,  lib. 
VIII.  Prdettio  facra  in  cantica  canticorum.  Index  expurga- 
toriuslibrorum,  &c.  Pineda  mourut  le  27.  Janvier  de  l’an 
162,7.  âgé  de  80.  ans.  *Alegambe,  biblioth.  feript.  fociet. 
Jef  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  feript.  Hifp. 

PINELLI ,  famille  de  Genes ,  eft  une  des  vingt-huit 
nobles  de  cette  republique,  à  laquelle  elle  a  donné  des 
doges  6c  d’autres  magiftrats.  Augustin  Pinelli ,  fils  de 
Philippe,  fut  élu  doge  le  4.  Janvier  1555.  Un  autre  Au¬ 
gustin  Pinelli,  fils  d’ Alexandre,  fut  élû  le  1 .  Avril  1 609. 
Jean-Baptiste  Pinelli ,  académicien  de  la  Crufca,  a  pu¬ 
blié  divers  ouvrages  en  vers  latins  6c  italiens ,  6c  eft  mort 
vers  l’an  1630.  Valentine  Pinelli,  née  à  Genes,  6c re- 
ligieufe  à  Seville  en  Efpagne  ,  dans  le  monaftere  de  faint 
Leandre,  de  l’ordre  de  làint  Auguftin,  fçavoit  très-bien 
,  la  langue  latine,  &  compofa  divers  traitez  en  profe  6c  en 
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vers  :  un  entre  autres  à  la  louange  de  fainte  Anne ,  qu’elle 
fit  imprimer  l’an  iéoi.Luc  Pineili,  originaire  de  Ge- 
nes,  &  né  à  Melfe  dans  le  royaume  de  Naples ,  étoit  Je- 
fuite,  enfeigna  la  théologie  à  Ingolftadt,  6c  à  Pont-à- 
Mouffon ,  compofa  divers  ouvrages  de  pieté  8c  de  théo¬ 
logie,  8c  mourut  à  Naples  le  25.  Août  de  l’an  1607.  Gré¬ 
goire  Pineili,  auffi  originaire  deGenes,  né  en  1591. à 
Catanzaro  dans  la  Calabre  ,  fe  fit  religieux  Dominicain 
en  1 6 1 1 .  8c  fut  vicaire  du  cardinal  Aftalli ,  abbé  de  fainte 
Sophie  de  Benevent ,  8c  du  cardinal  Firenzuola ,  abbé  de 
Saint-Ange  de  Farfinello.  Ce  fut  chez  ce  cardinal  à  Rome 
qu’il  tomba  en  délire,  croyant  avoir  été  cmpoifonné. 
On  le  porta  au  monaftere  de  la  Minerve  ,  où  il  fe  préci¬ 
pita  d’une  fenêtre  de  l’infirmerie,  8c  fe  tua  en  1 667.  Il 
avoit  compofé  divers  traitez ,  Stimulus  cbaritatis  ;  Poli- 
tica  Cbriftiana  ,  &c.  *  Foglieta ,  elog.  illufl.  Lig.  Sopra- 
ni  8c  Giuftiniani ,  fcript.  délia  Ligur.  Alcgambe  ,  biblio- 
tbeca  fcript.  foc.  Jef.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  fcript. 
Hifp.  &c. 

PINELLI  (  Jean-Vincent  )  célébré  par  fa  profonde 
érudition ,  né  l’an  1  5  3  5.  à  Naples  de  Côme  Pineili,  8c  de 
Clémence  Ravafchieri  de  Genes,  s’établit  l’an  1558.  à 
Padoue ,  ou  il  paffa  le  refte  de  fes  jours.  L’étude  de  la  ju- 
rifprudence ,  en  laquelle  perfonne  ne  le  furpafla  ,  ne  fut 
pas  fon  unique  occupation  ,  il  excella  encore  dans  la 
connoiffance  des  médaillés ,  de  la  medecine ,  de  l’hiftoire, 
des  mathématiques ,  des  belles  lettres ,  8c  dans  l’intelli¬ 
gence  des  langues.  Il  ramafla  une  bibliothèque  confide- 
rable  par  les  livres  les  plus  rares  8c  les  plus  curieux,  &  par 
d’excellens  manuferits.  Il  avoit  encore  un  cabinet  de  mé¬ 
daillés  8c  d’antiques ,  une  galerie  remplie  des  portraits 
des  grands  hommes ,  8c  fur-tout  de  ceux  de  fon  tems. 
Les  cardinaux  Baronius  8c  Bellarmin ,  qui  avoient  ac¬ 
compagné  en  1 598.1e  pape  Clement  VIII.  à  Ferrare,  pri¬ 
rent  occafion  d’aller  le  voir  à  Padoue ,  6c  voulurent  en¬ 
trer  chez  lui  incognito ,  6c  en  habit  de  fimples  prêtres.  Pi- 
nelli  qui  ne  les  avoit  jamais  vus ,  les  reconnut  d’abord  , 
parce  qu’il  avoit  leur  portrait  dans  fa  galerie.  Il  les  y 
mena  ,  6c  montrant  le  portrait  du  cardinal  Baronius  au 
cardinal  Bellarmin  :  Voilà  ,  lui  dit-il ,  une  excellente  piece  ; 
8c  enfuite  faifant  voir  celui  de  Bellarmin  à  Baronius  : 
Avouez, ,  lui  dit-il ,  monfeigneur ,  que  ce  tableau  rejfemble 
lien  à  votre  compagnon.  Ces  grands  hommes  fe  voyant  dé¬ 
couverts  d’une  maniéré  fi  agréable  ,  en  conçurent  pour 
lui  une  plus  grande  eftime  ,  qui  s’augmenta  encore  par 
l’entretien  qu’ils  eurent  avec  lui.  On  venoit  de  toutes  les 
parties  de  l’Europe  à  Padoue  pour  le  voir  ,  pour  l’en¬ 
tretenir,  6c  pour  le  confulter  ,  6c  l’on  ne  fortoit  jamais 
mal  fatisfait  d’auprès  de  lui.  Il  donnoit  des  mémoires 
aux  uns,  communiquoit  fes  livres  6c  fes  manuferits  aux 
autres ,  6c  fe  faifoit  un  plaifir  de  contribuer  de  fon  tra¬ 
vail  pour  la  perfeétion  de  celui  des  autres.  Un  tel  hom¬ 
me  auroit  été  long-tems  neceffaire  à  la  republique  des 
lettres  ;  mais  il  mourut  d’une  fuppreffion  d’urine  en 
1602.  On  lui  trouva  quinze  pierres  dans  le  corps,  6c  en¬ 
tre  autres  une  dans  les  reins  ,  qui  étoit  toute  fanglante  6c 
toute  raboteufe.  Sa  bibliothèque  devoitêtre  portée  à  Na¬ 
ples  ;  mais  la  republique  de  Venife  en  retint  la  plus  gran¬ 
de  partie.  *  Voyez.  la  vie  de  ce  grand  homme ,  écrite  par 
Paolo  Gualdo. 

PINELLI  (  Dominique  )  cardinal  6c  doyen  du  facré 
college ,  né  à  Genes  le  2 1 .  Oétobre  1541.  étoit  fils  de  Pa- 
ris  Pineili ,  6c  de  Benoîte  Spinola.  Dès  l’âge  de  quatorze 
ans  il  commença  fon  cours  de  droit ,  qu’il  étudia  fix  ans 
à  Padoue.  Il  fut  bientôt  en  état  de  l’enfeigner ,  6c  alla  à 
Rome  en  l’an  1 564.  qui  étoit  le  2  5.  de  fon  âge.  Le  pape 
Pic  V.  le  fit  referendaire  de  l’une  6c  de  l’autre  fignature , 

6c  Grégoire  XIII.  le  nomma  commiffaire  apoftolique  , 
pour  terminer  un  différend  que  les  habitans  de  Narni  6c 
de  Terni  avoient  depuis  plus  de  deux  cens  ans,  fur  les 
limites  de  leur  territoire.  Il  le  régla  avec  beaucoup  de  pru¬ 
dence  ;  6c  à  fon  retour  à  Rome  il  fut  pourvu  de  l’évêché  de 
Fermo ,  fur  la  refignation  du  cardinal  Perreti ,  qui  l’ai- 
moit  beaucoup.  Il  fut  depuis  auditeur  de  Rote ,  clerc  de 
la  chapelle  du  pape ,  6c  vicegerent  du  cardinal  Cornaro  , 
camerlingue  de  l’églife.  Lorfque  le  cardinal  Perreti  eut 
été  fait  pape  en  1585.  il  mit  dans  le  facré  college  Pineili, 
qui  avoit  été  nonce  en  Efpagne  ,  6c  qui  étoit  alors  âgé 
de  45 .  ans,  dont  il  en  avoit  pâlie  2  3 .  à  Rome  au  fervice  du 
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S.  fiege.  Peu  après  fon  élévation  au  cardinalat,  on  l’envoya 
légat  dans  la  Romagne  ,  où  il  rétablit  la  tranquillité  que 
des  feelerats  avoient  troublée.  Le  pape  le  nomma  enfuite 
chef  de  fon  armée  navale ,  le  fit  archiprêtre  de  fainte  Ma¬ 
rie-Majeure  ,  6c  le  commit  pour  achever  le  feptiéme  livre 
des  decretales,  que  Grégoire  XIII.  avoit  commencé.  Il 
fut  encore  légat  de  Peroufe,  6c  mourut  doyen  des  car¬ 
dinaux  le  9.  Août  de  l’an  1 6 1 1 .  âgé  de  70.  ans.  Il  a  écrit 
un  traité  de  l’autorité  du  pape ,  qui  elt  en  manuferit  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican ,  6c  des  relations  du  procès 
qu’on  fit  pour  la  canonization  de  fainte  Françoife  ,  Ro¬ 
maine  ,  6c  de  faint  Charles  Borromée.  *  Pancirole , 
de  cl ar.  jurife.  interpret.  I.  z.c.  i98.Ughel,  Ital.  fier » 
tom.  I.  &  II.  Giuftiniani,  fcript.  Lig.  Ciacconius.  Petra- 
mellarius ,  6cc. 

PINEMBERG ,  que  quelques  cartes  écrivent  Pinnen- 
berg ,  6c  Baudrand  Pinneberg ,  en  latin  Pinnebcrga ,  comté 
dans  le  duché  de  Holftein ,  6c  dans  la  province  de  Stor- 
martie.  Il  appartient  en  partie  au  roi  de  Danemarck ,  6c 
en  partie  au  duc  de  Holftein-Gottorp.  Le  pays  eft  affez 
déparé  6c  affez  rude.  La  capitale,  qui  porte  le  même  nom 
de  Pinemberg  ,  n’eft  qu’un  gros  bourg  bâti  de  brique  6c 
de  bois,  fans  clôture.  Elle  elt  à  cinq  milles  d’Allemagne 
deGluckftad,  en  tirant  vers  l’orient  d’hiver,  6c  à  trois 
milles  de  Hambourg,  n’étant  éloignée  que  de  deux  lieues 
de  l’Elbe.  Mais  il  y  a  dans  les  dépendances  de  ce  comté 
un  autre  lieu  ,  bien  plus  confiderable  ,  nommé  Altena  , 
dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  *  Baudrand ,  mémoires 
du  chevalier  de  Beaujeu. 

PINE’S ,  ifle  au-delà  de  la  ligne  équinoétiale ,  vers  le 
midi,  à  28.  degrez  de  latitude,  fut  découverte  parles 
Hollandoisen  1667.  Un  navire  Hollandois faifant  voya¬ 
ge  au-delà  du  cap  de  Bonne-Efperance  vers  l’orient ,  fut 
pouffé  par  un  vent  impétueux  à  la  rade  de  cette  ifle.  Les 
gens  du  vaiffeau  y  étant  abordez ,  trouvèrent  dans  ce  lieu 
des  gens  qui  faifoient  profeffion  de  la  religion  Chrétien¬ 
ne  ,  6c  qui  parloientanglois.  Ils  s’y  étoient  établis  en  l’an 
1 590.  6c  depuis  ce  tems-là  n’avoient  vû  aucuns  étrangers. 
Les  habitans  de  cette  ifle  racontèrent  leur  hiffoire  ,  qui 
eft  furprenante.  En  1589.  une  flotte  de  quatre  navires 
Anglois  allant  aux  Indes  Orientales, fut  attaquée  vers  l’ifle 
de  Madagafcar  d’une  petite  tempête,  qui  écarta  ou  fit  pé¬ 
rir  trois  vaiffeaux  ,  6c  qui  pouffa  le  quatrième ,  nommé 
le  Marchand  Indien ,  vers  un  rivage  plein  de  rochers.  On 
mit  l’efquif  en  mer ,  6c  chacun  tâcha  de  gagner  terre  :  il 
ne  reffa  dans  le  vaiffeau  qu’un  homme  avec  quatre  filles  , 
qui  ne  purent  fe  jetter  dans  l’efquif,  6c  qui  ne  fçavoient 
pas  nager.  Tous  périrent ,  à  l’exception  de  ces  cinq  per- 
lonnes  qui  fe  fauverent  fur  des  planches  du  vaiffeau  brifé. 
Cette  homme  6c  les  quatre  filles  trouvèrent  cette  ifle  inha¬ 
bitée,  fans  même  aucunes  bêtes  fauvages ,  6c  remplie  d’ar¬ 
bres  fruitiers ,  6c  d’un  grand  nombre  d’oifeaux ,  qui  pon- 
doient  des  œufs  en  abondance.  Cet  homme  étoit  âgé  de 
3  o.  ans.  Les  filles  étoient ,  la  fille  du  capitaine  du  vaiffeau, 
fes  deux  fervantes ,  6c  une  efclave  Maure.  La  neceflké  de 
pourvoir  à  la  multiplication  dans  une  ifle  fituée  hors  du 
cours  ordinaire  de  la  nature  ,  fit  refoudre  l’homme  à  être 
le  mari  de  ces  quatre  filles  6c  il  en  eut  une  pofterité  fî 
nombreufe  ,  qu’en  l’an  1667.  il  fe  trouva  dans  l’ifle  onze 
ou  douze  mille  perfonnes.  Cette  multiplication  s’étoit 
faite  dans  l’efpace  de  77.  ans,  depuis  le  naufrage  de  1589. 
jufqu’en  1667.  que  les  Hollandois  y  arrivèrent.  *  Lettre 
d’ Amjlerdam  du  19.  Juillet  1668. 

PINET  (  Antoine  du  )  feigneur  de  Noroi ,  vivoit  au 
feiziéme  fiecle.  Il  étoit  de  Bezançon ,  6c  il  fit  paraître  par 
quelques-uns  de  fes  ouvrages  ,  qu’il  étoit  attaché  à  la  re¬ 
ligion  Proteftante  jufqu’à  fe  montrer  furieux  contre  l’é¬ 
glife  Catholique.  Cela  fe  vit  fur-tout  dans  les  notes  qu’il 
ajoûta  à  la  traduction  françoife  de  la  taxe  de  la  chancel¬ 
lerie  de  Rome ,  qui  fut  imprimée  à  Lyon  en  1 5  64.  à  Leide 
en  1 607.  8c  qu’on  a  réimprimée  à  Ainlterdam  avec  une 
nouvelle  préfacé  en  1700.  Il  débita  des  chimères  bien  ex¬ 
travagantes  fur  la  genealogie  de  quelques  maifons ,  que 
M.  le  Laboureur  a  relevées  dans  fes  additions  aux  mémoi¬ 
res  de  Caflelnau.  Ce  que  l’on  a  le  plus  eftimé  entre  fes 
écrits  eft  la  traduélion  de  Pline  ,  qui  a  été  imprimée 
plufieurs  fois  ;  fçavoir  à  Lyon  en  deux  volumes  in  folio  en 
1  5  6  2 .  6c  l’on  croit  que  c’eft  la  première  édition  :  dans  la 
même  ville  en  1 566.  &  à  Paris  en  i6q§.  Quoiqu’il  ait 
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Fait  bien  des  fautes ,  fon  travail  eft  très-utile  encore  à  pre- 
fent  :  même  pour  ceux  qui  entendent  le  latin  de  Pline  , 
à  caufe  des  recherches  du  traduéleur ,  du  grand  nombre 
tic  notes  marginales  ,  6cc.  Le  même  a  traduit  le  troifiéme 
livre  des  lettres  dorées  de  Don  Antonio  de  Guevara,  le  traité 
du  même  auteur  des  travaux  &  privilèges  des  gai er es.  Les 
commentaires  de  P.  André  Mathiole  Siennois  fur  l’bifioire  des 
plantes  de  Pedacion  Diofccride  d' Anasarbc  ,  à  Lyon  in  fo¬ 
lio  ,  l’an  i  tj66.  Les  fecrets  miracles  de  la  nature  ,  de  Levin 
Lemne  médecin  de  Zmsée ,  à  Lyon  1567.  félon  le  témoi¬ 
gnage  de  la  Croix  du  Maine,  qui  marque  néanmoins  ail¬ 
leurs  une  traduction  françoife  de  cet  ouvrage  ,  donnée  la 
même  année  par  Jacques  Gohorn  De  plus ,  du  Verdier 
qui  demeurait  a  Lyon,  ne  parle  point  non  plus  de  cette  tra- 
duébion ,  6c  ne  dit  point  dans  la  lilte  des  ouvrages  de  du 
Pinet  qu’il  en  ait  tait  une.  Les  lieux  communs  de  la  fainte- 
écriture ,  recueillis  par  tvolfang  Mufculus  en  66.  titres,  à 
Geneve,  in  folio  1577.  La  traduélion  de  la  taxe  de  la 
chancellerie  de  Rome  ,  fous  ce  titre  :  Taxe  des  parties  ca- 
fuelles  de  la  boutique  du  pape ,  en  latin  &  enfrancois,  avec 
des  annotations  pnfes  des  decrets  ,  conciles  &  canons ,  tant 
vieux  que  modernes  ,  pour  la  vérification  de  la  difeipline  an¬ 
ciennement  obfervée  en  l' églife ,  le  tout  accru  &  revû  par  A. 
D.  P.  Outre  les  traduétions,  dont  nous  venons  de  parler, 
du  Pinet  publia  encore  des  ouvrages ,  dont  il  étoit  le 
principal  auteur;  entr’autres  ,  La  conformité  des  églifes  Re¬ 
formées  de  France ,  &  de  V églife primitive  en  police  &  cere¬ 
monies  ,  à  Lyon  1564.  in  8°.  Sermons  fur  l’apocalypfe; 
plants ,  portraits  &  defcnptions  de  plujteurs  villes  &  forteref- 
fes  ,  tant  de  l'Europe  ,  AJ  te ,  Afrique  ,  que  des  Indes  &  ter¬ 
res  neuves ,  leurs  fondations ,  antiquités,  &  maniéré  de  vi¬ 
vre  :  avec  plujïeur  s  cartes  generales  &  particulières  fervant 
a  la  cofmograplne  ,  jointes  a  leurs  déclarations ,  le  tout  mis 
par  ordre ,  région  par  région ,  à  Lyon  1564.  in  folio.  *  Bay¬ 
le  ,  diction,  crit. 

PINGIAM,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Xanfi ,  eft  grande ,  riche  ,  6c  capitale  de  trente  autres, 
dans  le  même  pays. 

PINGIVE ,  ville  de  la  province  de  Queichu,  dans  la 
Chine. 

PINGLO,  autre  grande  ville  du  même  état  dans  la 
province  dite  de  Ouandgi ,  fur  le  fleuve  Li ,  capitale  de 
quelques  autres  villes.  Confultes  Martin  Martini ,  6c  fon 
Atlas  de  la  Chine. 

PINGON  (  Philibert)  baron  de  Cufi,feigneurdePri- 
mifcelle ,  hiftoriographe  ,  6c  grand  référendaire  de  Sa- 
voye ,  6c  maître  des  requêtes  fous  Emmanuel  Philibert  6c 
Charles-Emmanuel  ducs  de  Savoye,  vivoitdans  le  XVI. 
fiecle.  Il  avoit  beaucoup  de  belles  connoiffances  ,  qu’il 
employa  pour  la  gloire  de  la  maifon  de  Savoye,  dont  il 
entreprit  l’hiftoire.  Charles-Emmanuel  lui  ouvrit  fes  ar¬ 
chives  6c  fa  bibliothèque  ,  6c  lui  fit  communiquer  les  ti¬ 
tres  des  principaux  monafteres  de  fes  états.  Par  ordre  de 
ce  duc  ,  il  fit  un  voyage  en  Saxe,  pour  éclaircir  l’origine 
de  fa  maifon.  A  fon  retour  il  publia  fon  arbre  généalogi¬ 
que,  intitulé,  Arbor gentilitia  Saxon'u  Sabauduque principum 
avec  des  éloges  abrégés  de  chaque  prince,  où  il  s’eft  affez 
fouvent  trompé.  Outre  cela  en  marquant  les  degrez  ,  il 
s’efl:  attaché  à  la  prérogative  de  l’âge  ,  plutôt  qu’à  l’ordre 
de  la  fucceflion  6c  de  lagenealogie  :  ce  qui  eft  rebutant  6c 
contre  les  réglés.  L’apologie  qu’il  fit  pour  cet  ouvrage  , 
contre  Alfonfe  d'Elbene,  eft  plus  raifonnable.  Son  hif- 
toire  de  Turin ,  fous  le  titre  d ' Augufia  Taurinorum  ,  con¬ 
tient  des  chofes  fingulieres  ;  mais  bien  autorifées  6c  bien 
circonftanciées.  Il  compofa  d’autres  ouvrages,  6c  avoit 
aufli  entrepris  d’écrire  en  latin  les  antiquitez  Allobrogi- 
ques,  ou  l’hiftoire  generale  de  Savoye ,  divifée  en  trente 
livres,  qui  eft  manuferite  dans  les  archives  de  Turin  , 
où  il  mourut  le  1  8.  Avril  de  l’an  1582.  âgé  de  57  ans 6c 
4.  mois.  Sa  femme  Pbilibertc  de  Bruel  fut  gouvernante 
des  filles  de  Marguerite  de  France,  ducheffe  de  Savoye.  * 
Confiait  es  Guichenon;  La  Croix  du  Maine;  L’abbé  Ghi- 
lini  ;  La  Chieza ,  6cc. 

PINGUENTO,  ancien  bourg  de  l’Iftrie.  Il  appartient 
aux  Vénitiens,  6c  eft  fituéà  la  fource  du  Quieto  ,  à  fix 
lieues  de  Capo  d’Iftria  vers  le  levant.  *  Mati ,  diclio- 
naire. 

PINHEIRO  (  dom  Gonçales  )  natif  de  Setubal  en 
Portugal ,  étoit  iffu  de  parens  nobles ,  qui  le  firent  étu- 
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dier  d’abord  à  Lifbonne  ,  6c  enfuite  à  Salamanque.  IlfuC 
fait  enfuite  chanoine  d’Evora  au  concours ,  Desembar ■< 
gador  ou  confeiller  ,  6c  évêque  de  Zafim  ;  ce  qui  lui  don¬ 
na  occafion  de  fatisfaire  fon  zele  à  Bayonne,  où  ayant 
été  envoyé  vers  1536.  pour  terminer  quelques  différends 
furvenus  entre  les  couronnes  de  Fiance  6c  de  Portugal ,  il 
exerça  toutes  les  fondions  épifcopales  pendant  cinq  ans. 
La  fatisfaélion  qu’il  donna  en  cette  occafion  aux  deux 
cours,  engagea  le  roi  dom  Jean  III.  à  le  nommer  en  1 542. 
fon,  ambaffadeur  auprès  de  François  I.  Il  donna  fon  loifir 
à  l’étude  des  langues  grecque  6c  hébraïque  ,  ne  négligea 
pas  les  fciences ,  6c  à  fon  retour  en  1 5  5  2 .  fut  fait  confeil¬ 
ler  d’état.  L’année  fuivante  il  fut  fait  évêque  de  Vizeu,  6c 
étant  allé  demeurer  dans  fon  diocefe ,  il  recueillit  les  or¬ 
donnances  fynodales  de  fes  prédeceffeurs ,  embellit  con- 
fiderablement  fon  églife  ,  mérita  par  fes  chantez  le  titre 
de  peredes  pauvres,  6c  enfin  mourut  en  réputation  d’une 
grande  pieté  au  mois  de  Novembre  15  67.  âgé  de  77. 
ans. 

PINHEIRO  (  dom  Rodrigue  )  natif  de  Barcellos  en 
Portugal ,  étoit  fils  de  dom  Diego-Pinheiro ,  grand  prieur 
de  Guimaraens,  6c  évêque  de  Funchal.  Il  prit  les  degrez 
en  droit ,  6c  ayant  embraffé  l’état  ecclefiaftique,  fut  pour¬ 
vu  de  diverfes  abbayes.  En  1539.  il  fut  fait  député  du 
confeil  general  du  faint  office  :  le  roi  dom  Jean  III.  le 
nomma  peu  après  confeiller  d’état  6c  il  fut  auffi  pourvû  de 
l’évêché  d’Angra  dans  l’ifle  Tercere  ;  mais  il  n’y  alla  pas, 
parce  qu’en  même  tems  le  roi  le  créa  gouverneur  de  la 
maifon  civile  de  Lifbonne.  Enfin  en  1 552.  il  fut  fait  évê¬ 
que  de  Porto  ;  6c  ayant  gouverné  cette  églife  pendant  2  o. 
ans ,  il  y  mourut  au  mois  d’Aoùt  de  l’an  1 572.  âgé  de  90. 
ans.  Il  refte  de  lui  quelques  lettres  latines,  imprimées  au 
commencement  des  œuvres  poétiques  de  Cadabal  Gra- 
vio  :  on  voit  à  une  lieue  6c  demie  de  Porto  ,  une  maifon 
de  campagne  qu’il  a  fait  bâtir ,  6c  qui  eft  une  des  plus  bel¬ 
les  du  Portugal. 

PINHEIRO  (  dom  Antoine  )  natif  de  Porto  de  Moz 
dans  l’évêché  de  Leyria  en  Portugal ,  après  avoir  fait  fes 
études  à  Paris ,  y  enfeigna  la  rhétorique  au  college  de 
fainte  Barbe  ;  6c  depuis  fut  rappellé  par  le  roi  dom  Jean 
III.  qui  le  fit  fucceffivement  précepteur  du  prince  Jean 
fon  fils  ,  fon  aumônier ,  fon  prédicateur ,  hiftoriographe 
6c  garde  des  archives  du  royaume.  Le  roi  dom  Sebaftien 
qui  fucceda  à  fon  ayeul  en  1557.  reconnut  encore  mieux 
le  mérité  de  Pinheiro  ,  en  lui  donnant  l’évêché  de  Mi¬ 
randa  ,  6c  enfuite  celui  de  Leyria  ;  mais  ayant  voulu  dif- 
fuader  ce  prince  de  faire  le  fécond  voyage  en  Afrique  , 
où  il  fut  tué  en  1 578.  il  fut  difgracié.  En  1 580.  les  grands 
de  Portugal  montrèrent  Peftime  qu’ils  faifoient  de  Pin¬ 
heiro  ,  en  le  nommant  leur  ambaffadeur  auprès  de  Philip¬ 
pe  IL  roi  d’Efpagne  ,  qu’ils  vouloient  engager  à  attendre 
la  fentence  des  juges  fur  la  fucceffion  au  royaume.  Sa  né¬ 
gociation  ne  pouvoit  réuffir  auprès  d’un  monarque  fl 
ambitieux  :  il  mourut  à  Lifbonne  peu  après  fon  retour  , 
6c  laiffa  divers  ouvrages  ,  dont  le  plus  confiderable  eft 
un  commentaire  fur  Quintilien ,  imprimé  à  Venife  en 
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PINHEIRO  (  François  )  natif  de  Gouvea  dans  l’évê¬ 
ché  de  Conimbre  en  Portugal ,  entra  chez  les  Jefuites  le 
1 4.  Mars  1 6 1 1 .  âgé  de  1 5 .  ans ,  6c  enfeigna  long-rems  la 
philofophie,la  théologie  morale  6c  lafcholaftiquedansl’u- 
niverfité  d’Evora ,  dont  il  fut  chancelier.  Il  gouverna 
auffi  les  colleges  d’Evora  6c  de  Conimbre  ,  6c  mourut 
dans  cette  derniere  ville  le  29.  Juillet  1661.  On  a  de  lui 
trois  volumes  in  fol.  imprimez  à  Conimbre  :  de  cenfu  cr 
empbyteufi ,  1655.  de  tefiamentis ,  168 1.  6c  1684.  *  Mé¬ 
moires  de  Portugal. 

PINHEL,  PIGNEL,  petite  ville  forte  de  Portugal. 
Elle  eft  dans  la  province  de  T ra-Los-Montes ,  fur  la  riviè¬ 
re  de  Pinhel ,  à  fix  lieues  de  Guarda  vers  le  nord.  Quel¬ 
ques  géographes  prennent  Pinhel  pour  la  ville ,  nommée 
anciennement  Cepiana  ,  laquelle  pourtant  la  plupart  pla¬ 
cent  à  Cisembra  ,  village  fitué  fur  la  côte  de  l’Eftrema- 
dure  de  Setuval ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diélion. 

PINLEANG,  ville  dans  la  province  de  Xanfi, aux  pieds 
des  montagnes  6c  fur  le  fleuve  King  dans  la  Chine. 

PINNEBERG ,  petite  ville  de  la  Stormatie ,  vojes  PI- 
NEMBERG. 

PINON  ou  PHINON  ?  fut  un  des  ducs  d’Idumée ,  qui 
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fucceda  à  Ela ,  5c  qxai  eut  pour  fuccefTeur  Cenez.  *  Genefe , 
kxxvi.  41.  42* 

PINS  (  Odon  de  )  vingt-troifiéme  grand  maître  de 
l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  qui  réfidoit  alors  dans 
l’ifle  de  Cypre  ,  fucceda  en  1 294.  à  Jean  de  Villiers.  Il 
étoit  de  la  langue  de  Provence,  originaire  de  Languedoc , 
5c  avoit  beaucoup  de  vertu  5c  de  pieté  ;  mais  il  fut  accu- 
fé  de  manquer  de  conduite  5c  de  courage  ;  c’eft  pourquoi 
le  pape  le  manda  à  Rome ,  pour  y  répondre  fur  les  plain¬ 
tes  des  chevaliers.  Ce  grand-maître  ne  put  pasfe  juflifier  , 
car  il  mourut  en  chemin  l’an  1296.  Guillaume  de  Villa- 
ret  fut  élu  en  fa  place.  *Bofio,  bijïoire  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges  de  l'ordre. 

PINS  (  Roger  de  )  vingt-neuvième  grand-maître  de 
l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  réfidoit  alors  a 
Rhodes,  fucceda  en  1 355.  à  Pierre  de  Cornillan.  Le pa¬ 
pe  Innocent  VI.  le  pria  d’acheter  la  principauté  d’Achaye 
de  Jacques  de  Savoye  ,  prince  de  Piémont,  qui  la  vo.u- 
loit  vendre  ;  parce  qu’il  s’affùroit  que  la  religion  poffie- 
dant  cette  principauté ,  contiendrait  facilement  le  peu¬ 
ple  de  ce  pays  fous  l’obéi  fiance  du  faint  Siégé.  Le  grand- 
maître  de  Pins ,  qui  étoit  de  la  langue  de  Provence  or¬ 
donna  ,  fur  les  in  fiances  du  pape  Innocent  VI.  à  Guil¬ 
laume  de  Mailli ,  grand-prieur  de  France  ,  5c  à  Guillau¬ 
me  de  Charlus ,  grand-prieur  d’Auvergne  ,  fes  lieute- 
nans  generaux  de  tenir  une  affemblée  à  Avignon ,  pour 
pourvoir  aux  moyens  de  trouver  de  l’argent.  On  y  fit 
des  reglemens  très-utiles ,  5c  l’office  de  grand  comman¬ 
deur  d’Efpagne  fut  fupprimé ,  comme  avoient  été  les  au¬ 
tres  ($0.  ans  auparavant.  L’an  1  3  57.  Roger  de  Pins  fit  re¬ 
former  les  Ilatuts,  5c  les  fit  traduire  de  françois  en  latin  ; 
pour  en  envoyer  des  copies  authentiques  par  toutes  les 
provinces  de  l’ordre.  Il  tint  auffi  un  chapitre  general , 
où  on  créa  des  receveurs  du  commun  trefor  dans  chaque 
prieuré  parce  que  les  grands  prieurs  qui  recevoient  les 
droits  du  tréfor ,  avoient  de  la  peine  à  vuider  leurs  mains, 
pour  les  envoyer  à  Rhodes.  11  fut  auffi  ordonné  que  les 
grands  prieurs  d’Italie  ne  conféreraient  plus  les  comman- 
deries  de  leurs  prieurés ,  comme  ils  faifoient  auparavant , 
5c  que  le  grand-maître  pourvoirait  non  feulement  à  cel¬ 
les  qu’il  fe  refervoit  au  chapitre  general ,  ou  qui  vaque¬ 
raient  dans  le  couvent ,  mais  auffi  à  toutes  les  autres.  Il  y 
eut  encore  une  ordonnance  particulière  qui  défendit 
d’admettre  les  freres  fervans  d’armes  au  rang  des  cheva¬ 
liers.  Le  grand-maître  de  Pins  mourut  en  1365.  fort  re¬ 
gretté  de  tous  les  chevaliers ,  5c  particulièrement  du  peu¬ 
ple  de  Rhodes,  qui  le  furnommoit  Y  Aumônier ,  à  caufe 
des  grandes  aumônes  qu’il  diftribuoit  aux  pauvres.  Il  eut 
pour  fuccefTeur  Raimond-Berenger.  *  Bofio  ,  biftoire 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Naberat,  privil.  de 
l'ordre. 

PINS  (  Gérard  de  )  chevalier  de  S.  Jean  de  Jerufalem  , 
fut  nommé  en  1 3  1 7.  par  le  pape  Clement  V.  vicaire  gene¬ 
ral  de  l’ordre  ,  pour  le  régir  pendant  la  conteftation  du 
grand-maître  Fouques  de  Villaret ,  5c  Maurice  de  Pagnac, 
que  l’on  avoit  élu  grand-maître  du  vivant  de  Villaret. 
Sous  le  grand  vicariat  de  Gérard  de  Pins ,  Orcam  fils 
d’Otoman  empereur  des  Turcs,  étant  parti  en  1321.  avec 
une  armée  confiderable  pour  venir  affieger  Rhodes,  il 
envoya  au-devant  de  lui  les  galeres  de  la  religion  ,  avec 
quelques  autres  bâtimens ,  qui  attaquèrent  la  flotte  Ot¬ 
tomane  ,  5c  la  défirent  entièrement ,  ayant  pris  ou  cou¬ 
lé  à  fond  prefque  tous  leurs  vaifTeaux.  Orcam  fe  fauva 
à  Scio  ;  les  chevaliers  l’y  fui  virent ,  mirent  pied  à  terre, 
5c  y  taillèrent  en  pièces  dix-mille  Turcs ,  dont  ce  prin¬ 
ce  vouloit  fe  fervir  pour  le  fiege  de  Rhodes.  Maurice  de 
Pagnac  ,  étant  mort  la  même  année  ,  le  pape  remit  Vil¬ 
laret  dansfon  rang  de  grand-maître,  5c  le  grand  vicariat 
de  Gérard  de  Pins  finit.  *  Bofio  ,  bifl.  de  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem. 

PINS  (  Jean  de  )  évêque  de  Rieux  dans  le  XVI.  fiecle, 
de  la  même  famille  que  les  precedens ,  étoit  natif  de  Tou- 
loufe,  où  il  avoit  été  confeiller  au  parlement.  Après  avoir 
été  à  Bologne  difciple  de  Philippe  Beroaide  ,  dont  il 
écrivit  la  vie  ,  5c  celle  de  fainte  Catherine  de  Sienne,  im¬ 
primée  à  Bologne  en  1505.  il  fut  ambaffadeur  à  Rome 
en  1 5 1 9.  puis  à  Venife.  La  Faille  dans  fon  traité  de  la  no- 
bleffe  du  Capiton! at ,  dit  qu’il  fut  évêque  de  Pamiers ,  puis 
élu  évêque  de  Rieux  en  1 5  2  3 .  5c  mourut  en  1 5  3  7.  La  vil- 
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le  de  Touloufe  a  placé  fon  bufle  dans  fa  galierie  des  il- 
luflres  Touloufains.  On  a  de  lui  un  traité  de  vit  a  aulica. 
Un  autre  des  femmes  illuflres ,  de  clans  feminis ,  à  Paris 
en  1521.  in  folio.  La  vie  de  S.  Roch,  Allobroge*  narra- 
tionis  liber ,  imprimé  à  Venife  en  1 5 1 6.  5c  à  Paris  la  mê¬ 
me  année.  Son  ftile  latin  étoit  des  plus  polis  :  Erafme  5c 
le  cardinal  Sadolet  étoient  de  fes  amis.  *  Sadolet  lib.  4. 
epift.  1  8.  Erafme,  in  Ciceroniano.  Voffius,  de  bifl.  Lat.  Sain¬ 
te-Marthe  ,  Gallia  Cbriftiana.  la  Faille,  annales  de  Toulou¬ 
fe.  Bayle  ,  diction  aire  crit.  &c. 

L’on  tient  que  cette  maifon  defeend  des  barons  de  Pi- 
nos,  dont  la  terre  faifoit  partie  de  la  Catalogne,  5c  qui 
s’établirent  en  France  lorfque  Pierre  roi  d’Aragon  fe  joi¬ 
gnit  aux  comtes  de  Touloufe  5c  de  Comenges  contre  Si¬ 
mon  de  Montfort ,  qui  avoit  conquis  une  partie  de  leur 
pays  pendant  la  guerre  des  Albigeois.  L’on  tient  encore 
que  Raymond  comte  de  Comenges  donna  5c  échangea 
en  1296.  à  dom  de  Pins  en  confideration  de  fes  fervices 
rendus  pendant  la  guerre  ,  plufieurs  terres  près  de  Muret 
diocefe  de  Touloufe,  pour  la  feigneurie  de  Pins ,  qui  a  pris 
le  nom  dudit  Odon.  Elle  n’a  pas  dédaigné  d’entrer  dans 
le  capitoulat  de  Touloufe  :  on  trouve  un  Oton  de  Pins , 
qui  fut  capitoul  en  1 362.  5c  Geraud  de  Pins  qui  le  fut 
les  années  1373.  1383.  141 1.  5c  1419. Elle  a  donné  des 
officiers  dans  les  armées  de  nos  rois ,  qui  ont  pris  alliance 
avec  de  très-anciennes  maifons ,  plufieurs  chevaliers  de 
l’ordre  de  Malte  ,  5cc.  5c  fubfiftoit  en  1725.  en  la  per- 
fonne  de  François-Anne  marquis  de  Pins,  feigneur 
dejuflaret,  5cc.  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Louis,  capi¬ 
taine  au  régiment  de  cavalerie  de  Bretagne  ,  qui  fervoit 
alors  depuis  plus  de  vingt  ans  avec  diftinélion ,  5c  qui 
avoit  pour  freres  5c  fœur  Clement ,  chambellan  du  duc 
de  Lorraine  ;  Trançois-Clement ,  chevalier  de  Malte ,  5c 
capitaine  de  cavalerie  du  régiment  de  Lorraine  ;  5c  Ldui - 
fe  de  Pins ,  nommée  par  le  roi  en  1717.  abbefTe  de  l’O- 
raifon-Dieu. 

PINSCO ,  ville  de  la  Polefîc  en  Lithuanie.  Elle  efi:  fi- 
tuée  fur  la  Pina,  près  du  Przipiec.  Pinsko  a  été  capitale 
d’une  châtelenie  ,  5c  le  fiege  d’un  évêque  Grec  de  la  re¬ 
ligion  de  l’églife  Grecque  :  mais  les  Cofaques  l’ont  fi  fort 
ruinée  ,  qu’il  n’y  refie  plus  que  quelques  maifons  écartées 
les  unes  des  autres.  *  Mati ,  diélion. 

PINSEN  (  le  fort  de  )  il  efi:  dans  le  Brabant  Hollandois, 
au  milieu  des  marais ,  environ  à  demi-lieue  de  Berg-op- 
Zoom  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diélion. 

PINSSON  (  François  )  doéteur  5c  profeffieur  ès  droits 
à  Bourges ,  où  il  étoit  né  ,  fut  inftallé  dans  cette  charge 
le  8.  de  Février  161 1.  Il  avoit  déjaenfeigné  les  inflitutes 
dans  la  même  ville  pendant  quelque  tems.  Il  fut  fi  exaét 
dans  l’exercice  de  fa  profeffion  ,  que  jamais  il  ne  man¬ 
qua  aux  leçons  qu’il  devoit  faire  ;  5c  plutôt  que  d’y  man¬ 
quer  ,  il  faifoit  cinq  lieues  affiez  fouvent ,  pour  revenir 
de  fa  maifon  de  campagne  ,  5c  fe  trouver  à  l’auditoire  à 
l’heure  qu’on  l’attendoit.  Il  enfeigna  fort  long-tems  le 
droit  canon  ,  5c  il  eut  toûjours  cinq  ou  fix  cens  écoliers. 
Il  mourut  à  Bourges  l’an  1 643.  âgé  de  63.  ans.  Il  époufa 
i°.  Marie  Bengi ,  fille  d 'Antoine  Bengi ,  confeiller  en  la 
prévôté  de  Bourges ,  doéteur  5c  profeffieur  ès  droits  er» 
l’univerfité  de  Bourges,  5c  de  Trancoife  Amignon;  5c  20. 
N  d’Amours.  Il  n’eut  des  enfans  que  de  la  première.  On 
avoit  promis  de  publier  ce  qu’il  diéta  dans  les  écoles  de 
Bourges  l’an  1625.  ad  Thilippi  imper atoris  referipta  ,  fon 
commentaire  fur  les  épîtres  du  pape  Honoré  III.  5c  fon 
oraifon  funebre  recitée  à  l’ouverture  des  écoles  de  Bour¬ 
ges  l’an  1643.  par  M.  deRoye,  qui  fut  enfuite  profef- 
feur  en  droit  à  Angers. 

PINSSON  (  François)  fils  du  precedent ,  5c  de  Ma¬ 
rie  Bengi ,  fa  première  femme  ,  naquit  à  Bourges  le  5. 
Août  1612.  5c  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  le  5.  Décembre  1633.  H  a  donné  plufieurs  ouvrages 
au  public  ;  comme  le  traité  des  bénéfices,  en  latin,  qu’An- 
toine  Bengi  fon  grand-pere  maternel  avoit  enfeigné  5c  dic¬ 
té  dans  les  écoles  de  Bourges  ;  mais  qu’il  n’avoit  pas  ache¬ 
vé  entièrement ,  5c  que  fon  petit-fils  a  continué  depuis  le 
chapitre,  Deoneribus,  &  immunitatibus  ecclejiarum ,  juf- 
qu’à  la  fin.  Ce  traité  fut  imprimé  à  Paris  en  1654.  la 
pragmatique  fanélion  de  S.  Louis  en  latin  ,  avec  des  com¬ 
mentaires  imprimez  en  1666.  En  1673.  il  prefenta  au 
roi  Louis.XI  V.  des  notes  fommaires  fur  les  induits  accor- 
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dez  au  roi ,  ou  à  d’autres  à  fa  recommandation  ,  par  les 
papes  Alexandre  VII.  6c  Clement  IX.  avec  une  préfacé 
hiltorique,  &  plufieurs  autres  pièces ,  édits,  déclarations 
6c  arrêts.  Il  donna  encore  au  public  en  1688.  fon  traité 
fingulier  des  regales ,  ou  des  droits  fur  les  bénéfices  eccle- 
fiattiques ,  avec  la  conférence  fur  l’édit  du  contrôle,  6c  tra¬ 
vailla  à  d’autres  ouvrages ,  comme  à  la  revifion  des  œu¬ 
vres  de  Du  Moulin ,  où  il  a  inféré  fes  notes  fur  le  corps 
du  droit  canon,  6c  fur  les  œuvres  de  Mornac.  Il  mourut  à 
Paris  le  10.  Odtobre  ï 69 1 .  âgé  de  80.  ans.  *  Mem.  hiftor. 

PINSSON  de  la  MARTINIERE  (  Jean  )  procureur 
du  roi  en  la  jurifdiéfion  de  la  connêtablie  6c  maréchauf- 
fée  de  France  à  Paris,  mort  en  1678.  s’eft  fait  connoître 
par  quelques  ouvrages  hiftoriques  :  l’un  d’eux ,  qui  parut 
en  1650.  eft  intitulé  le  vrai  état  de  la  France,  5c  eft  une 
defcription  de  fon  gouvernement  en  cette  année-là  :  un 
autre  eft  le  recueil  des  privilèges  des  officiers  de  la  maifon 
du  roi ,  qui  parut  dès  l’an  164.5.  Il  y  joignit  en  1649. 
1650.  5c  1 652.  des  états  des  maifons  du  roi ,  de  la  reine, 
6cc.  Enfin  en  1 66 1  il  publia  in  fol.  un  traité  de  la  connê¬ 
tablie  5c  maréchauffiée  de  France ,  ou  recueil  des  ordon¬ 
nances,  édits  6c  déclarations  fur  le  pouvoir  des  connéta¬ 
bles  6c  maréchaux  de  France  en  la  juftice  royale  exercée 
par  lieutenans  à  la  table  de  marbre  du  Palais.  Il  paroît  que 
cet  auteur  avoit  encore  travaillé  fur  d’autres  fujets  ;  car 
Gilles  André  de  la  Roque  dans  fon  traité  de  la  noblefle  , 
cite  fa  relation  de  la  principauté  d’Ivetot ,  qui  n’a  pas  été 
imprimée.  *  Le  Long,  biblioth.  Infor,  de  la  France. 

PINTO  (  Heétor  )  natif  de  Couilhana  dans  l’évêché 
de  Guarda  en  Portugal ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Jero¬ 
me  ,  fe  fit  une  fi  grande  réputation  dans  fon  pays  ,  qu’on 
fonda  à  caufe  de  lui  une  chaire  de  théologie  pofitive 
dans  l’univerfité  de  Conimbre,  dont  il  étoit  doéleur.  Il 
fe  diftingua  auffi  par  fon  zele  pour  la  maifon  de  Bragan- 
ce  ,  qui  régné  préfentement  en  Portugal ,  lorfque  Philip¬ 
pe  II.  qui  prétendoit  à  la  couronne,  eut  envahi  le  pays  ; 
<3c  fa  fermeté  fut  caufe  qu'on  le  conduifit  dans  un  autre 
monaftere  de  fon  ordre  ,  près  de  Tolede  ,  où  il  mourut 
l’an  1  5  8  3.  de  chagrin  de  voir  fa  patrie  affujettie  à  une  do¬ 
mination  étrangère.  Pinto  avoit  publié  de  fon  vivant  des 
commentaires  kir  Iiaïe  ,  fur  Ezechiel  6c  fur  Daniel  :  on 
les  réimprima  l’an  1616.  à  Cologne  en  5.  vol.  in  40.  6c 
l’an  1 6 1 7.  à  Paris  en  3.  vol.  in  fol.  Pour  fon  livre  intitulé 
Jmagem  de  vida  Cbriftiana,  il  parut  l’an  1  5  8  1 .  à  Lifbonne,  où 
on  le  réimprima  en  1 5 9  2 .6c  1 5  9  3 . 5c  il  eut  d’abord  tant  de 
vogue,  que  Gonçale  de  Ilhefcasen  fit  imprimer  l’an  1585. 
une  traduction  italienne  à  Medina-del-Campo  ;  Guillau¬ 
me  de  Courfol ,  feigneur  de  Belle-Fontaine  6c  de  Monte- 
ltu ,  treforier  de  France,  une  traduction  Françoife  à  Paris 
en  1580.  &  1584.  &  le  P.  Zacharie  Capucin,  une  verfion 
italienne  à  Venife  en  1594.  *  Mémoires  de  Portugal. 

PINTURICCHIO  (  Bernardin  )  célébré  peintre  d’I¬ 
talie  vers  la  fin  du  XV.  fiecle  ,  &  au  commencement  du 
XVI.  avoit  un  grand  foin  de  finir  extrêmement  fes  figu¬ 
res  ,  6c  de  n’employer  que  des  couleurs  fines  6c  éclatan¬ 
tes.  Ce  peintre  ,  pour  plaire  davantage  aux  perfonnes  qui 
ne  connoiffioient  pas  l’excellence  de  cet  art ,  faifoit  de  re¬ 
lief  tous  les  ornemens  de  fes  tableaux,  &  outre  cela  les  en- 
richiffioit  d’or.  Lors  même  qu’il  reprefentoit  des  bâti- 
mens ,  il  les  relevoit  comme  s’ils  enflent  été  de  baffe  tail¬ 
le  ;  ce  qui  étoit  contre  les  réglés  de  l’art  ;  parce  que  l’on 
voyoit  avancer  des  chofes  qui  dévoient  paroître  éloi¬ 
gnées.  La  caufe  de  fa  mort  eft  extraordinaire.  Dans  le 
tems  qu’il  étoit  à  Sienne  ,  les  religieux  de  faint  François , 
qui  vouloient  avoir  un  tableau  de  fa  façon  ,  lui  donnè¬ 
rent  une  chambre  dans  leur  couvent ,  pour  y  travailler 
plus  commodément;  6c  afin  que  le  lieu  ne  fût  embarraf- 
fé  d’aucune  chofe  inutile  à  fon  art ,  ils  en  ôterent  tous  les 
meubles,  à  la  referve  d’une  vieille  armoire ,  qui  leur  fem- 
bla  trop  difficile  à  tranfporter.  Pinturicchio,  qui  étoit  na¬ 
turellement  fantafque  ,  voulut  abfolument  qu’on  lotât ; 
de  forte  que  les  religieux  refolurent  de  la  mettre  ail¬ 
leurs  ;  comme  on  vouloit  la  changer  de  place ,  il  s’en  rom¬ 
pit  une  piece,  dans  laquelle  il  y  avoit  500.  écus  d’or  ca¬ 
chez.  Cela  furprit  tellement  Pinturicchio  ,  6c  lui  donna 
un  deplaifir  fi  fenfible  de  n’avoir  pas  découvert  ce  trefor 
pour  en  profiter  ,  qu’il  en  mourut  peu  de  temsaprès,  l’an 
1 5 1 3.  âgé  de  5  3 .  ans.  *  Felibien ,  entretiens  fur  les  vies  des 
peintres. 
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PINYTHUS  ,  évêque  de  Gnoffe ,  ville  de  Crete  dans 
le  II.  fiecle  ,  vers  l’an  175.  écrivit  à  faint  Denys  de  Co¬ 
rinthe  un  traité  dont  faint  Jerome  fait  mention.  Le  nom 
de  Pinythus  fe  trouve  dans  le  martyiologe  Romain  fous 
le  1  o.  du  mois  d’Oétobre.  *  Saint  Jerome,  de  feript.  eccl. 
c.  28.Eufebe,  hift.  I.  4.  c.  zo.&n.  Honoré  d’Autun  , 
6cc.  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  des  III.  premiers 
Jiecles. 

PIO  de  Savoie,  maifon  des  princes  de  Carpi ,  très- 
illuftre  en  Italie  ,  faifoit  remonter  fon  origine  ,  fi  l’on  en 
croit  les  genealogiftes  fabuleux ,  jufqu’à  la  maifon  de 
Conftantin  le  Grand  ,  par  une  fille  de  Confiance  ,  dite 
Euride  ou  Euridice  de  Saxe.  11  y  a  plus  d’apparence  que 
Pie  ,  fils  de  Manfred e  ,  donna  fon  nom  à  cette  famille  , 
qui  fut  divifée  en  diverfes  branches.  Les  auteurs  parlent 
de  deux  Manfredes  Pio  ,  du  tems  de  la  comteffe  Ma¬ 
thilde  ,  tous  deux  grands  capitaines  ,  qui  fe  diftingue- 
rent  en  diverfes  occafions ,  fous  l’empereur  Frideric  I. 
dans  les  troupes  de  l’églife.  Cette  maifon  porte  auffi  le 
nom  6c  les  armes  de  Savoye ,  par  aggregation  faite  par 
Louis  duc  de  Savoye  ,  qui  ayant  reçu  de  grands  fervices 
d’ Albert  Pio  ,  feigneur  de  Carpi ,  en  la  guerre  qu'il  eut 
contre  François  Sforce ,  6c  en  confideration  auffi  de  ce 
qu’il  tiroit  fon  origine  de  la  maifon  de  Saxe,  lui  permit 
6c  à  Galeas  Pio  fon  frere,  à  Marc  6c  Louis  Pio  leurs  ne¬ 
veux  ,  6c  à  leurs  defeendans  mâles ,  de  porter  le  nom  6c 
les  armes  de  Savoye,  par  lettres  du  27.  Janvier  1450. 
rapportées  par  Guichenon  en  fon  hiftoire  de  Savoye. 
Leurs  defeendans  furent  princes  de  Carpi.  Albert  Pio 
perdit  cette  principauté ,  6c  mourut  à  Paris.  Lionello 
Pio,  fon  frere,  rentra  dans  cette  principauté,  quefapof- 
terité  perdit  encore ,  6c  fut  pere  du  cardinal  Rodolfe  Pio  , 
de  Trajan  ,  de  Conflans ,  6c  de  Manfrede  ,  qu’il  eut  de  deux 
mariages.  Charles  Pio  de  Savoye,  natif  de  Ferrare,  fut 
fait  cardinal  en  1604.  par  le  pape  Clement  Vl'II.  fut 
pourvu  de  l’évêché  d’Albano  ,  puis  de  celui  d’Oftie , 
exerça  la  légation  de  la  Marche  6c  celle  d’Urbin  ,  fut 
doyen  des  cardinaux  ,  6c  mourut  le  1.  Juin  de  l’an  1641. 
âgé  de  74.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  des  Je- 
fuites  de  Rome.  Charles  Pio  de  Savoye ,  neveu  du  pre¬ 
cedent ,  fut  fait  cardinal  par  Innocent  X.  en  1652.  ljfut 
évêque  de  Sabine  ,  protecteur  des  royaumes  6c  états 
héréditaires  de  l’empereur  6c  de  l’empire ,  ainfi  que  des 
états  de  la  couronne  d’Aragon ,  6c  de  Naples,  mourut  à 
Rome  le  14.  Février  16 89.  âgé  de  67.  ans,  6c  fut  enterré 
près  de  fon  oncle.  *  Sanlovin ,  caf.  illujl.  d’Ital.  Guichar- 
din  ,  l.  1 5.  Paul  JovE.  Leandre  Alberti.  De  Thou ,  6cc. 

PIO  de  Savoye  (  Albert  )  prince  de  Carpi  en  Italie  , 
dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  homme  d’une  pieté  exemplai¬ 
re,  d’une  vertu  folide  ,  brave,  genereux ,  honnête  6c 
fçavant.  Il  avoit  étudié  fous  Alde-Manuce ,  6c  fut  em¬ 
ployé  à  Rome  par  Maximilien  I.  6c  Charles-j^«/«r  en 
qualité  d’ambaffiadeur  auprès  de  Jules  II.  de  Leon  X.  6c 
de  Clement  VII.  C’eft  lui  qui  l’an  1517.  obtint  de  Leon 
X.  le  chapeau  de  cardinal  pour  Adrien  Florent  ,  qui 
fut  depuis  le  pape  Adrien  VI.  Pio  étoit  à  Rome  lorf¬ 
que  cette  ville  fut  prife  par  l’année  de  Charles-0«i«r  en 
1527.  Ceux  qui  n’avoient  pas  épargné  la  perfonne  du 
pape  ,  n’épargnerent  paslafienne;  il  fut  mis  en  prifon  , 
6c  n’en  fortit  qu’avec  peine  pour  venir  en  France  ,  où  il 
fe  réfugia.  L’empereur  Charles- Quint  oubliant  les  grands 
fervices  que  lui  avoit  rendus  le  prince  de  Carpi  ,  le  dé¬ 
pouilla  de  tous  fes  biens ,  qu  il  donna  à  Profper  Colonne. 
Albert  accablé  de  douleur  d’avoir  perdu  avec  fes  biens 
un  fils  qu’il  avoit,  mourut  de  pelle  à  Paris  en  1536. 
6c  fut  enterré  aux  Cordeliers,  où  l’on  voit  fa  ftatue 
élevée  en  bronze.  Ce  grand  homme  a  laiffé  divers  ou¬ 
vrages  ,  entre  lefquels  il  y  en  a  un  contre  Luther  ,  5c  un 
contre  Erafme.  Celui-ci  divifé  en  vingt-trois  livres  fut 
imprimé  à  Venife  6c  à  Paris  l’an  1531.  Jean  Genis  Se- 
pulveda  écrivit  pour  lui  une  apologie  contre  le  même 
Erafme,  fous  centre,  antapologia  pro  Alberto  Pio  comité 
Carpen/t  in  Erafmum.  Divers  grands  hommes  parlent 
avantageufement  d’Albert  Pio ,  6c  lui  ont  dreffié  des 
éloges  funèbres.  *  Guichardin  ,  hift.  Le  Mire ,  in  and.  de 
fcnpt.  ecclef.  Alberti ,  defeript.  Ital.  Croéfelius,  p.  2.  elog. 
Opmeer  ,  in  ebron.  Cornélius  Tollius ,  append.  ad  Pier. 
Valerian.  de  infelic .  litterat.  Nicolle  Gilles.  Paul  Jove. 
Sponde ,  6c  c. 
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PIO  cîe  Savoye  (  Rodolfe)  des  princes  de  Carpi ,  Car¬ 
dinal  archevêque  de  Salerne ,  fils  de  Lionello  Pio,  prin¬ 
ce  de  Carpi ,  étudia  à  Padoue  ,  enfuite  de  quoi  il  alla  à  la 
cour  de  Rome.  Le  pape  Clement  VII.  lui  donna  l’évê¬ 
ché  de  Faenza  ,  6c  l’envoya  nonce  extraordinaire  en 
France.  Il  eut  encore  fucceiFivement  les  évêchez  de  Ger- 
genti  &  de  Noie  ,  &  l’archevêché  de  Salerne  ;  &  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Paul  III.  en  1 536.  Peu  après  il  vint 
légat  en  France ,  &  contribua  à  l’entrevue  qui  fe  fit  l’an 
1 5  39.  à  Nice ,  du  roi  François  I.  &  de  l’empereur  Char¬ 
les  V.  On  lui  confia  dans  la  fuite  la  légation  de  la  marche 
d’ Ancône  ,  où  il  fit  voir  par  fon  exemple ,  quelle  devoit 
être  la  conduite  d’un  gouverneur  ecclefiaftique.  Il  aug¬ 
menta  l’églife  de  Lorette ,  fit  fortifier  le  port  d’Ancone  , 
reforma  les  abus  qui  s’introduifoient  dans  l’adminiftra- 
tion  de  la  juftice  ,  la  fit  rendre  exaélement  aux  pauvres , 
que  les  juges  fembloient  méprifer ,  rétablit  la  police,  6c 
pourvut  avec  foin  à  tout  ce  qui  pouvoit  affûrer  le  repos 
êc  le  bonheur  de  cette  province.  On  l’en  tira  pour  venir 
commander  à  Rome  pendant  l’abfence  du  pape ,  qui  s’a¬ 
boucha  avec  l’empereur  à  BufTette ,  entre  Parme  &  Plai- 
fancel’an  1 543.  Le-cardinal  Pio  ne  fut  pas  moins  employé 
fous  les  pontificats  fuivans;  car  il  fut  légat  vers  l’empe¬ 
reur,  gouverneur  du  patrimoine  ,  &  proteéleur  de  di¬ 
vers  ordres  religieux.  Il  opta  auffi  les  évêchez  d’Albe , 
de  Frefcati ,  de  Porto  &  d’Oftie ,  &  devint  doyen  des 
cardinaux.  Son  mérité  6c  l’eftime  generale  qu’on  avoit 
pour  fa  vertu  l’auroient  mis  fur  le  fiege  pontifical ,  s’il 
eût  vécu  davantage;  mais  il  mourut  le  deuxième  jour  de 
Mai  de  l’année  1 554.  en  la  65.  de  fon  âge.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l’églife  de  la  Trinité  du  Mont,  où  le  pape 
Pie  V.  lui  fit  élever  ce  riche  tombeau  de  marbre  qu’on  y 
voit ,  avec  la  flatue  de  ce  cardinal ,  &  une  épitaphe.  * 
Sadolet ,  epift.  I.  5.  ep.  ç.  Ughel ,  ltal.  facra.  Cabrera.  Pe- 
tramellarius.  Viétorel.  Auberi,  6cc. 

PIO  de  Savoye-y-Corte-Real  (  François  )  marquis  de 
Cartel  Rodrigo  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  &c.  fils  de 
Gilbert  Pio  de  Savoye  ,  prince  de  faint  Grégoire ,  qui 
étoit  frere  de  Charles  Pio  de  Savoye ,  cardinal ,  6c  de 
Jeanne  de  Moura-Corte-Real ,  fille  de  François  Moura- 
Corte-Real  ,  IV.  marquis  de  Cartel-Rodrigo ,  grand 
d’Efpagne  ,  &  d 'Anne-Marie  d’Aragon  &  Moncade  ,  fut 
fait  maréchal  de  camp  en  Avril  1705.  par  Philippe  V. 
roi  d’Efpagne  ,  qui  le  nomma  quelque-tems  après  lieute¬ 
nant  general  de  fes  années ,  &  chevalier  de  la  toifon  d’or 
le  13.  Avril  1708.  en  confïderation  des  fervices  impor- 
tans  ,  qu’il  avoit  rendus  à  la  courcfnne.  Sa  majefté  le  fit 
auffl  gouverneur  des  armes  en  Sicile,  d’où  étant  revenu 
après  l’évacuation  de  cette  ifie ,  il  fut  fait  en  Février 
1714.  capitaine  general  &  gouverneur  de  Madrid ,  &  de 
fon  territoire  ,  emploi  qui  fut  créé  exprès ,  pour  lui  avec 
1 2000.  écus  d’appointemens ,  puis  en  Mai  1715.  gouver¬ 
neur  6c  capitaine  general  de  la  principauté  de  Catalogne , 
6c  grand  écuyer  de  la  princeffe  des  Afturies  en  Oélobre 
1721.  Il  fut  malheureufement  noyé  la  nuit  du  1 5.  Sep¬ 
tembre  1723.  dans  le  torrent  formé  par  un  orage  qui 
inonda  la  maifon  du  prince  de  la  Mirandole  ,  dans  un 
fauxbourg  de  Madrid.  *  Mémoires  du  terns. 

PIO  (  Baptifte  )  qui  vivoit  au  commencement  du 
XVI.  fiecle  ,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes 
éclairciffemens  fur  divers  anciens  auteurs ,  6c  par  fes 
commentaires  fur  les  livres  de  Cicéron.  Il  enfeigna  à 
Bologne  ,  à  Milan  &  à  Lucques;  &  le  pape  Paul  III.  qui 
avoit  été  autrefois  fon  ami ,  le  fit  venir  à  Rome,  où  il 
mourut  l’an  1  540.  âgé  de  80.  ans.  *  Paul  Jove,  in  elog. 
doit,  viror.  e.  142. 

PIOMBA ,  anciennement  Matrinus ,  petite  riviere  de 
l’Abrurte  ultérieure.  Elle  coule  un  peu  au  levant  d’Atri , 
6c  fe  déchargé  dans  le  golfe  de  Venife ,  au  village  de  Sil¬ 
va.  *  Mati ,  diélion. 

PIOMBIN  ou  PIOMBINO ,  ville  ou  principauté  d’I¬ 
talie  dans  l’état  de  Sienne ,  fur  la  côte  deTofcane ,  entre 
Orbitelle  6c  Livourne  ,  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l’an¬ 
cienne  Populonie  ,  qui  en  eft  à  trois  milles;  6c  a  fon  prin¬ 
ce,  qui  eft  de  la  maifon  de  Ludovifio.  Les  auteurs  Latins 
la  nomment  Piumbinum. 

PIONE ,  Pionius ,  prêtre  de  Smyrne  &  martyr,  fut  ar¬ 
rêté  le  jour  du  grand  fabbat  des  Juifs  l’an  2  50.  à  Smyrne , 
6c  conduit  avec  Sabine  6c  Afclepiade  à  Polemon ,  gar- 
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dien  du  temple  des  idoles ,  où  il  fit  un  difcoursà  l’aflem- 
blé  fur  la  religion.  Ils  furent  enfuite  conduits  tous  trois 
dans  la  prifon.  Quand  le  proconful  fut  arrivé  à  Smyrne , 
Pionius  ,  après  avoir  fouffert  la  queftion ,  fut  condamné 
à  être  brûlé  vif  avec  Metrodore.  Il  fouffrit  ce  fupplice 
avec  une  patience  6c  une  confiance  merveilleufe  ,  le  12. 
de  Mars  félon  les  uns,  ou  le  22.  félon  les  autres.  Les  Grecs 
font  fa  fête  le  onze  Mars ,  6c  les  Latins  le  1 .  Février.  * 
Aéies  dans  Ruinait ,  Benediétin.  Eufebe ,  /.  4.  hift.  c. 
iç.  Tillemont,  mem.  pour  l'bift.  eccl.  Baillée ,  vies  des 
Saints * 

PIPARA ,  maîtreftè  de  l’empereur  Gallien ,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  confondu  avec  Salonine,  femme  légitimé 
de  ce  même  prince.  Trebellius  Pollio  en  parle  fi  confu- 
fément ,  qu’on  ne  fçauroit  qu’en  croire ,  fi  l’on  n’a- 
voit  des  lumières  d’ailleurs.  *  Vallemont ,  dans  fa  nou¬ 
velle  explication  d'une  médaillé  d’or  du  cabinet  du  roi  de 
France. 

PIPERNO ,  petite  ville  de  la  Campagne  de  Rome  en 
Italie.  Cette  ville  autrefois  capitale  des  Volfques,  &  en- 
fuite  épifcopale,  eft  à  quatre  lieues  de  Terracine,  du 
côté  du  nord.  Son  évêché  a  été  uni  à  celui  de  Terracine. 

*  Mati ,  diftion. 

PIPRE  (  Louis  le  )  natif  de  la  Bâfrée  ,  vivoit  dans  le 
XVII.  fiecle  ,  6c  embrafla  l’état  ecclefiaftique  ,  mais  s’é¬ 
tant  dégoûté  entièrement  du  monde  lorfqu’il  étoit  déjà 
prêtre  ,  il  entra  chez  les  Capucins ,  où  il  prit  le  nom  de 
Bonaventure.  Il  eft  auteur  du  livre  intitulé  Parocbopbile  , 
fur  les  quatre  principaux  devoirs  dûs  aux  paroiftes  ,  im¬ 
primé  en  1 634.  *  M.  Du  Pin  ,  bïbitotb.  des  aut.  ecclef.  du 
XVII.Jtecle. 

PIQJJIGNI  (  Bernardin  de  )  voyez.  PEQJJIGNI. 

PIRAMIDES ,  cherchez.  PYRAMIDES. 

PIRANO,  petite  ville  de  l’Iftrie  :  elle  eft  à  trois  lieues 
de  Capo  d’Iftria ,  vers  le  midi ,  fur  une  petite  prefqu’ifle 
formée  par  le  petit  golfe  de  Largone  &  celui  de  Triefte, 

*  Mati ,  diüion. 

PIRCKEIMER  (  Bilibaud  )  de  Nuremberg ,  né  en 
1470.  eut  pour  perejEAN ,  jurifconfulte célébré,  6c  con- 
feiller  de  l’évêque  d’Aichftad,  d’Albert  duc  de  Bavière  , 
&  de  Sigifmond  archiduc  d’Autriche.  Il  fut  élevé  à  la 
cour  de  cet  évêque  ,  où  dès  l’âge  de  dix-huit  ans  il  porta 
les  armes  avec  alfez  de  réputation.  Enfuite  il  alla  en  Ita¬ 
lie  pour  étudier  en  droit  dans  les  univerfitez  de  Padoue 
&  de  Pavie.  Il  s’y  rendit  habile ,  exerça  les  principales 
charges  de  la  republique  de  Nuremberg,  &  conduisit  du 
fecours  à  l’empereur  Maximilien  I.  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Suifïes.  Ce  prince  conçut  tant  d’eftime  pour  lui , 
qu’il  le  fit  fon  confeiller  ordinaire ,  6c  qu’il  l’employa  en 
des  ambafflades  &  en  des  négociations  importantes.  L’em¬ 
pereur  Charles  V.  lui  continua  les  mêmes  honneurs ,  qui 
ne  diminuèrent  point  fon  attachement  pour  les  fciences. 
Il  drefta  une  belle  bibliothèque  ;  recueillit  des  manu- 
ferits,  des  médaillés  &  des  pièces  antiques;  6c  faifant  de 
fon  cabinet  le  lieu  de  fes  delices ,  il  y  compofa  divers  ou¬ 
vrages  que  nous  avons  de  lui ,  6c  que  Meîchior  Goldaft 
rafïembla  en  un  volume  in  folio  :  qu’il  fit  imprimer  l’an 
1 6 1  o.  à  Francfort  en  cet  ordre ,  politica ,  biftorica,  poética . 
Pirckeimer  mourut  le  1 1.  Décembre  de  l’an  1530.  âgé  de 
60.  ans.  *  Erafme,  in  epift.  Paul  Jove,  in  elog.  doft.  Gef- 
ner ,  biblioth.  Rittershufius ,  in  vita  Pirckeim.  Meîchior 
Adam,  vit.jurif.Geim. 

PIRE’E  ,  Pireum ,  port  d’ Athènes ,  eft  appellée  pre- 
fentement  Porto  di  Setine ,  ou  Porto  Leone ,  à  caufe  du  lion 
de  marbre  qui  eft  fur  le  rivage  de  la  mer.  Les  anciens 
auteurs  parlent  fouvent  de  ce  port  célébré ,  que  The- 
miftocle  avoit  fait  joindre  à  la  ville  par  de  grandes  mu¬ 
railles,  la  3.  année  de  la  LXXV.  olympiade,  &l'an 478. 
avant  Jefus-Chrift.  Elles  furent  ruinées  après  la  ville 
d’ Athènes  ,  la  1.  année  de  la  XCIX.  olympiade  ,  &  l’an 
404.  avant  Jefus-Chrift.  Quelques  auteurs  ont  cru,  que 
l’endroit  où  étoit  autrefois  le  port  de  Piréc,  avoit  été 
une  ifle  que  l’on  avoit  jointe  au  continent,  6c  qu’un  cer¬ 
tain  Munychius ,  qui  en  étoit  fouverain ,  y  avoit  bâti  ' 
un  temple  en  l’honneur  de  Diane  ,  furnommée  Muny- 
chienne.  Dans  la  fuite  cette  déefle ,  pour  venger  la  mort 
d’un  ours  qui  lui  étoit  confacré,  6c  qui  avoit  été  tué  par 
les  Athéniens  ,  les  affligea  d’une  cruelle  famine.  Ils  eu¬ 
rent  recours  à  l’oracle ,  qui  répondit  quelle  ne  çefferoic 
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point,  à  moins  que  quelqu’un  de  leurs  citoyênS  ne  fe  re- 
lolût  d’immoler  à  Diane  fa  propre  fille.  Il  fe  trouva  par¬ 
mi  eux  un  homme  affez  fol  pour  le  faire ,  nommé  Emba- 
rus ,  d’où  vient  le  proverbe  Embarus  fum ,  pour  dire', 
un  infenfé.  *  Paufanias,  in  atticis ,  Plutarque  ,  in  collec- 
tan.  Erafme ,  in  prov. 

PIRENE ,  fontaine  qui  a  fa  fource  au  pied  du  mont 
'Acrocorinthe  confacré  aux  mufes ,  ôc  dont  les  eaux  font 
très-claires  ôc  fort  agréables  à  boire.  *  Antiq.  Rom. 

PIRENE’ES ,  chercher.  PYRENE’ES. 

PIRGO,  PERGO  ou  POLLONIA ,  ville  archiepif- 
copale  de  l’Albanie.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  la  côte,  ôc 
à  douze  de  Durazzo  vers  le  midi.  Cette  ville  étoit  au¬ 
trefois  confiderable.  Les  fciences  y  floriffoient ,  puif- 
qu’Augufte  y  étudioit  lorfque  Céfar  fut  alfiaffiné.  Elle 
eft  aujourd’hui  fort  délabrée.  *Mati,  diction. 

PIRITHOÜS ,  fils  d’Ixion  roi  des  Lapithes ,  ayant  oui 
parler  de  la  valeur  de  Thefée  ,  voulut  s’en  inftruire  lui- 
même  par  expérience  ,  ôc  lui  déroba  un  troupeau  de 
bœufs ,  afin  de  l’obliger  à  courir  après.  Thefée  le  fuivit  : 
mais  ils  conçurent  tant  d’eftime  l’un  pour  l’autre ,  qu’ils 
demeurèrent  amis ,  ôc  Pirithoüs  le  lécourut  contre  les 
Centaures  qui  vouloient  enlever  fa  femme  Hippodamie. 
Quand  Hippodamie  fut  morte,  Thefée  &  Pirithoüs 
convinrent  de  n’époufer  que  des  filles  de  Jupiter.  Piri¬ 
thoüs  fervit  Thefée  lorfqu’il  enleva  Helene  ,  ôc  Thefée 
lui  fervit  de  fécond  dans  l’entreprife  qu’il  fit  de  ravir 
Proferpine  femme  de  Pluton ,  fuivant  la  fable ,  qui  ajou¬ 
te  qu’étant  defeendus  aux  enfers  pour  executer  leurs 
deffeins ,  Pirithoüs  fut  dévoré  par  le  Cerbere  ,  ôc  que 
Thefée  fut  chargé  de  chaînes ,  ôc  detenu  prifonnier  dans 
les  enfers  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  délivré  par  Hercule.  Selon 
l’hiftoire,  Proferpine  étoit  fille  d’Aïdoneiis  roi  des  Mo- 
loffiens.  Pirithoüs  ayant  voulu  l’enlever  de  force  ,  fut 
pris ,  ôc  par  ordre  du  roi  expofé  à  des  chiens  ,  qui  le  dé¬ 
chirèrent.  L’amitié  de  Pirithoüs  ôc  de  Thefée  elt  fameu- 
fe  dans  les  livres  des  poètes.  *  Plutarque,  in  Thefeo.  Ovide. 
Horat.  I.  4.  od.  7.  Martial ,  l.  7.  epig.  23.  Claudian,  /.  1. 
in  Ruff.  Auxon  ,  in  Paulin. 

P1RITZ ,  petite  ville  du  duché  de  Stettin  dans  la  Po¬ 
méranie  royale.  Elle  eft  près  du  lac  de  Maldui ,  à  fepr 
lieues  de  Stettin  vers  le  midi.  Les  anciens  ducs  de  Pomé¬ 
ranie  ont  fouvent  fait  leur  refidence  à  Piritz ,  que  quel¬ 
ques  géographes  prennent  peur  l’ancienne  Viritium  ,  pe¬ 
tite  ville  des  Sideniens ,  laquelle  d’autres  placent  à  Grif- 
fenhagen.  *  Mati ,  diction. 

PIRMIN ,  fondateur  de  plufieurs  monafteresen  Alle¬ 
magne,  s’adreffa  au  pape  Grégoire  II.  pour  obtenir  la 
permiffion  d’annoncer  l’évangile  aux  Sueves  ôc  aux  Al¬ 
lemands,  ôc  fe  prefenta  en  72 6.  à  un  fynode  d’évêques  de 
France  ,  pour  la  faire  confirmer.  Muni  de  ces  pouvoirs, 
il  alla  prêcher  l’évangile  en  Allemagne  ,  y  convertit  un 
grand  nombre  d’idolâtres  ,  ôc  y  fonda  quantité  de  mo- 
nafteres ,  appuyé  par  Sintlacz  un  des  feigneurs  de  ce  pays. 
L’abbaye  de  Richenou  eft  de  ce  nombre  ;  il  en  fut  le 
remier  abbé  ,  ôc  la  gouverna  pendant  trois  ans.  Thi- 
aut  duc  de  Souabe  étant  en  guerre  avec  Charles  Martel, 
obligea  faint  Pirmin  de  fe  retirer.  Il  alla  en  Alface  ,  y 
établit  l’abbaye  de  Murbach  au  bas  des  monts  de  Vofge , 
fur  un  fond  qui  lui  fut  donné  par  le  comte  Eberard  :  fut 
inftituteur  de  quantité  d’autres  monafteres  en  Alface,  ôc 
mourut  à  celui  deHornebach,  bâti  au  lieu  nommé  Ga- 
mond  ,  fur  les  confluens  de  la  riviere  delà  Sarre  ôc  de 
la  Blieff,  qui  fut  depuis  appellé  de  fon  nom  faint  Pirmin  , 
où  faint  Boniface  de  Mayence  vint  lui  rendre  vifite. 
Saint  Pirmin  mourut  le  3.  de  Novembre  755.  Raban  le 
mit  dans  fon  martyrologe  dans  le  fiecle  fuivant.  Les  au¬ 
tres  martyrologes  n’en  ont  point  fait  mention  ;  mais  le 
martyrologe  Romain  moderne  l’a  inféré  au  même  jour. 
Son  corps  fut  enterré  dans  fon  monaftere,  d’où  l’on 
prétend  qu’il  a  été  tranfporté  à  Infpruk.  *  Anonym.  apud 
Mabillon,  facuti  III.  Benediâ.  Valafrid  Strabon.  Raban. 
Bulteau,  /.  4.  hift.  monaft.  d’Occid.  Baillet,  autroijîéme  de 
. "Novembre . 

PIRN  ,  petite  ville  de  la  Mifnie  dans  la  haute  Saxe  en 
Allemagne ,  fituée  fur  l’Elbe  proche  de  Drefden ,  ôc  à 
trois  lieues  de  la  frontière  de  Bohême ,  eft  célébré  par  le 
traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  l’an  1635.  entre  l’empe¬ 
reur  Ferdinand  II.  ôc leleôteur  de  Saxe  à  qui  elle  appar¬ 
ie  me  V. 
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tient.  Ce  fut-là  que  ce  dernier  donna  afyle  aux  Proteftans, 
qui  furent  chaffez  de  la  Bohême  ôc  de  l’Autriche  l’an 
1628.  Cette  ville  fut  prile  vers  1 6  40.  pari 'armée  de  Suede 
qui  y  fit  de  grands  defordres.  *  Apol.  Fratr.  contra  Sa* 
muet.  Martin. 

PIRO ,  chercher.  HENRI  DE  PIRO. 

PIROS  ou  PIROT ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Bul¬ 
garie.  Ce  lieu  eft  aux  confins  de  la  Servie  fur  la  fource  de 
la  Niffave ,  entre  Sophie  ôc  Niffa ,  environ  à  dix-fept 
lieues  de  l’une  ôc  de  l’autre.  On  croit  que  Piros  pouvoit 
être  l’ancienne  Romatiana  ou  R emifeiana,  ville  de  la  haute 
Mœfie.  Piros  fut  prifeen  1 689.  par  Piccolomini,  general 
des  troupes  de  l’empereur ,  après  les  deux  batailles  de 
Niffa  où  les  Turcs  furent  battus.  Les  Allemands  la  forti¬ 
fièrent  alors  ôc  y  mirent  garnifon  ;  mais  depuis  ils  ont  été 
obligez  de  l’abandonner.  *  Mati ,  diction.  Mémoires  du 
tems. 

PIROU  ,  ancien  château  fitué  fur  une  côte  de  la  balle 
Normandie  dans  le  Cotentin  ,  vis-à-vis  les  ifles  de  Jer- 
fei  ôc  de  Guernefei.  Ce  château  eft  fi  ancien  ôc  accom¬ 
pagné  de  tant  de  merveilles ,  que  les  bonnes  gens  du  pays 
croyent  qu’il  a  été  bâti  par  les  Fées,  bien  des  années 
avant  que  les  Norwegiens  ou  Normands  vinifient  habiter  la 
Neuftrie.  Ils  difent  que  ces  Fées  étoient  filles  d’un  grand 
feigneur  du  pays ,  célébré  magicien  ,  ôc  qu’elles  fe  méta- 
morphoferent  en  des  oyes  fauvages  dans  le  tems  que  les 
Normands  defeendirent  à  Pirou ,  Ôc  que  ce  font  ces  oyes- 
là-mêmes  qui  reviennent  tous  les  ans  faire  leurs  nids  dans 
ce  château.  Voilà  le  fabuleux.  Mais  ce  que  l’on  en  peut 
dire  de  certain ,  c’eft  qu’au  pied  des  murs  du  château  de 
Pirou,  on  compte  18.  ou  20.  niches  de  pierre,  où  l’on 
a  foin  tous  les  ans  de  mettre  des  nids  faits  de  paille  ou  de 
foin  pour  les  oyes  fauvages ,  qui  ne  manquent  pas  tous 
les  ans  le  premier  jour  de  Mars  ,  de  venir  la  nuit  faire 
plufieurs  rondes  au  tour  du  château,  pourvoir  au  clair 
de  la  lune  ôc  des  étoiles  fi  leurs  nids  font  prêts.  Les  jours 
fuivans  elles  prennent  polfeffion  des  nids  qui  leur  fem- 
blent  les  plus  commodes  ,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans 
coup  ferir.  Quelquefois  à  grands  coups  d’ongles  ôc  de 
bec  ces  oifeaux  fe  mettent  tout  en  fang ,  ôc  font  un  fi 
grand  bruit  que  les  échos  en  retendirent  de  toutes  parts , 
ôc  qu’on  ne  s’entend  point  dans  les  appartemens  du  châ¬ 
teau  ni  dans  les  mafures  des  environs.  Quand  tous  ces 
nids  font  pris  par  les  plus  braves  d’entre  les  oyes ,  on  en 
met  6.  ou  7.  autres  fur  les  parapets  des  murailles,  qui  ne 
demeurent  pas  long-tems  vuides.  Comme  ces  murailles 
font  extraordinairement  hautes,  les  oyes  qui  y  couvent 
ne  manquent  pas ,  dès  que  leurs  petits  font  éclos ,  d’aver¬ 
tir  en  criant ,  qu’on  vienne  les  defeendre  dans  le  foffé. 
Que  fi  09  ne  leur  rend  pas  ce  bon  office ,  les  mères  y 
defeendent  elles-mêmes ,  ôc  étendant  leurs  aîles,  reçoi¬ 
vent  leurs  petits  à  la  defeente ,  de  crainte  qu’ils  ne  fe 
bleffent.  Chaque  oye  a  fon  mâle  auprès  d’elle.  Il  ne  pa- 
roît  aucun  de  ces  oifeaux  dans  les  campagnes  voifines , 
pendant  qu’il  y  en  a  des  milliers  qui  flottent  fur  les  lacs 
de  Pirou.  Quand  ces  oyes  font  hors  du  château ,  on  n’en 
fçauroit  approcher  de  lix  cens  pas  fans  les  faire  envoler  ; 
mais  quand  elles  font  dans  le  château,  ceffant  pour  l’a¬ 
mour  de  leur  hôte  d’être  fauvages ,  elles  viennent  pren¬ 
dre  du  pain  ôc  de  l’avoine  à  la  main ,  ôc  quoique  l’on  crie, 
ou  que  l’on  tire  des  coups  des  fufils  dans  les  cours ,  elles 
ne  s’en  effarouchent  point.  Elles  couvent  depuis  le  com¬ 
mencement  de  Mars  jufques  dans  le  mois  de  Mai.  Lorf¬ 
que  leurs  petits  font  afièz  forts  pour  les  fuivre  ,  elles  les 
dérobent  la  nuit ,  ôc  le  retirent  par  des  faux-fuyans  dans 
les  lacs  prochains ,  pour  ne  revenir  que  l’année  fuivante. 
Les  fpeculatifs  du  pays  prétendent  (  comme  on  le  dit  en 
Suiffe  ôc  en  Hollande  des  cigognes  )  que  c’eft  bon  figne  y 
c’eft- à-dire ,  que  l’année  lera  bonne  ,  quand  il  vient  à 
Pirou  grand  nombre  d’oyes  fauvages.  *  De  Vigneul- 
Marvilie  ,  Mélangés  d’bift.  &  de  littérature . 

PIRRHA  ,  voyer  DEUCALION. 

PIRRHON ,  voyer  PYRRHON. 

PIRRHUS,  voyez.  PYRRHUS. 

PIRRHIQUE ,  voyer  PYRRHIQUE. 

PIRUSSES  ou  PIRUSES,  peuples  de  Dalmatie  cru  de 
Pannonie  ,  félon  Ptolomée  ôc  Strabon. 

PI  S  A  ou  PISANUS  (  Alfonfe  )  Jefuite,  natif  de  To¬ 
lède  en  Efpagne  ,  enfeigna  la  philofophie  ôc  la  théologie 
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à  Rome ,  en  Allemagne  &  en  Pologne ,  où  il  mourut  à 
JÇalich  en  1598.  Le  cardinal  Baronius,  Eifengrein  & 
«l’autres  parlent  avantageufement  de  ce  religieux ,  qui 
publia  divers  ouvrages ,  concilium  Ntcœnum  I.  De  abjlinen- 
tia  &  continentia  ;  De  quaftionibus  fidei  controverjïs ,  &c.  * 
Ribadeneira  &  Alegambe,  de  fcnpt.  fociet.  Jef.  Nicolas 
Antonio,  bibl.fcript.  cire. 

PISANDER ,  poète  Grec,  qui  vivoit  fous  la  XXXIII. 
olympiade ,  vers  l’an  648.  ayant  Jefus-Chrilt ,  compota 
un  poème  intitulé  Heraclide  ,  qui  comprenoit  en  deux 
livres  toutes  les  belles  aétions  d’Hercule.  On  lui  attribue 
quelques  autres  ouvrages  qui  étoient  plutôt  d’Ariftée , 
comme  le  remarque  Suidas.  *  Confultez.  aufli  Paufanias , 
in  arc  Ad.  Hygin,  inpoèt .  aftr.  Cenforin.  in  fragm.  c.  9. 
Fulgence,  /.  1.  mytbol.  &c.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  univerf. 
des  hift.  propb, 

PISANDER ,  autre  poète  Grec,  natif  de  Laranda,  ville 
«le  Lycaonie ,  vivoit  dans  le  III.  fiecle  fous  l’empire  d’A¬ 
lexandre  fils  de  Mammée  ,  5c  compofa  une  hiltoire  di- 
Verfe  en  vers.  Cet  ouvrage  où  il  celebroit  le  mariage  de 
Jupiter  &  de  Junon ,  étoit  divifé  en  fix  livres ,  félon  Sui¬ 
das.  Il  y  a  deux  héros  illultres  de  ce  nom;  Pisander  fils 
de  Bellerophon,  qu’Homere  dit  avoir  été  tué  dans  la  guer¬ 
re  de  Solime,  Iliad.  9.  Et  Pisander  ,  fils  de  Neftor ,  l’un 
des  amans  de  Penelope  ,  dont  parle  Ovide  ,  epifi.  1 .  He- 
roïd.  Suidas  6c  le  fcholialte  d’Ariltophane  font  encore 
mention  d’un  Pisander  ,  qui  étoit  de  grande  Rature, 
mais  lâche ,  que  l’on  lurnommoit  par  dérifion  le  Cha¬ 
meau  ou  le  Mulet. 

PISANELLO,  peintre  Veronois ,  fut  concurrent  de 
Gentil  Fabriano ,  6c  fut  fort  eltimé  de  Michel-San-Mi- 
chel,  architecte  de  Verone.  11  excelloit  encore  à  graver 
des  médaillés  ,  comme  il  parut  par  celles  qu’il  fit  à  Flo¬ 
rence  de  toutes  les  perfonnes  illultres  qui  affilièrent  au 
concile  tenu  avec  les  Grecs  l’an  1439.  *  Felibien,  Hift. 
des  arts. 

PISANI  (  François  )  cardinal ,  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  ,  étoit  Vénitien  ,  6c  fut  appellé  le  cardinal  de  Ve¬ 
nife.  Il  avoit  reçu  le  chapeau  des  mains  de  Leon  en  1 5 1 7. 
6c  s’expofa  à  un  danger  évident  de  mort  pour  fauver 
Clement  VII.  lorfque  la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les 
Impériaux  en  1527.  Pendant  fon  abfence  il  fit  tenir  à 
Narbonne  un  concile  l’an  1 5  5 1  .Ce  prélat  couronna  Mar¬ 
cel  II.  &  Paul  IV.  Il  fut  auffi  évêque  de  Padoue,  d’Alba- 
no,  de  Frefcati,  de  Porto,  d’Ollie,  6c  mourut  doyen 
des  cardinaux  l’an  1 570.  *  Viétorel ,  addit.  ad  Ciaccon. 
Bembo,  ep.l.  15 .ep.  39.  Petramellario.  Auberi,  hi flaire 
des  cardinaux. 

PISANI  (  Louis  )  cardinal,  évêque  de  Padoue,  étoit 
de  Venife  ,  &  neveu  de  François  auffi  cardinal,  qui  lui 
remit  l’évêché  de  Padoue.  Il  reçut  du  pape  Pie  IV.  le  cha¬ 
peau  de  cardinal  en  1 565.  &  mourut  jeune  à  Venife  le  3  1. 
Mars  de  l’an  1  570.  âgé  de  45.  ans.  *  Portcnari ,  felic.  di 
Padua  ,  l.  8.  Petramellario.  Auberi,  6cc. 

PISANI  (  André  )  capitaine  general  de  la  republique 
de  Venife ,  après  avoir  fervi  la  republique  avec  tout  le 
courage  5c  la  capacité  poffible ,  6c  avoir  été  honoré  de  la 
dignité  de  chevalier ,  6c  de  procurateur  de  faint  Marc  , 
fut  nommé  capitaine  general ,  puis  chevalier  de  l’étoile 
d’or  ,  6c  commanda  avec  diltinétion  jufqu’à  la  treve  de 
24.  ans ,  conclue  avec  les  T urcs  à  Paffiarowitz  le  2  1 .  Juil¬ 
let  1718.  Etant  de  retour  à  Corfou ,  où  il  étoit  reltépour 
donner  ordre  à  l’embarquement  des  troupes  qui  a  voient 
fervi'  pendant  les  dernieres  guerres ,  la  foudre  tomba 
le  21.  Novembre  fuivant ,  dans  le  magafin  à  poudre  de 
la  vieille  fortereffie  de  cette  ville  ,  qui  en  fit  fauter  une 
partie  en  l’air ,  enfevelit  plus  de  1200.  foldats  6c  autres 
perfonnes ,  6c  endommagea  plufieurs  maifons  voifines , 
entre  lefquelles  étoit  celle  où  demeuroit  le  capitaine  ge¬ 
neral  ,  qui  y  fut  tué  avec  tous  les  officiers  de  fa  maifon  , 
à  l’exception  de  deux.  Le  lendemain  fon  corps  ayant  été 
trouvé  dans  les  ruines  ,  fut  embaumé  ,  6c  apporté  à  Ve¬ 
nife  ,  pour  être  mis  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  ,  où 
la  republique  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles.  Le 
fenat  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  general ,  créa  le  7, 
Décembre  fuivant ,  chevalier  de  l’etolle  d’or ,  Charles 
Pifani  fon  frere ,  qui  étoitrevenu  depuis  peu  de  l’armée , 
où  il  avoit  fervi  deux  ans  en  qualité  de  volontaire.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 
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PISANO,  voyez.  PISANELLO. 

PISASIRE ,  vingt-fixiéme  calife  ou  fucceffieur  de  Ma¬ 
homet  ,  monta  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  pere 
Cofdar ,  qui  mourut  en  95  8.  Mahomet  regnoit  alors  en 
Perfe  ,  Daber  en  Egypte ,  6c  Abdalla  à  Carvan  en  Bar¬ 
barie  ,  6c  plufieurs  autres  califes  ailleurs  ;  l’empire  de$. 
Arabes  étant  fur  fon  déclin  à  caufe  de  leurs  divifions.  Ce 
fut  en  ce  tems  que  les  Turcs  fortirent  de  la  Scythie  oy 
Sarmatie  vers  le  mont  Caucafe  ,  6c  vinrent  établir  un 
nouvel  empire  qui  s’eft  étendu  dans  l’Afie,  dans  l’Euro¬ 
pe  6c  dans  l’Afrique  par  la  ruine  de  l’empire  des  Arabes 
6c  de  celui  de  Conltantinople.  Ils  entrèrent  d’abord  danj 
la  Perfe ,  où  Mahamet  les  appella  à  fon  fecours  contre 
Pifafire ,  lequel  ils  vainquirent  fous  le  commandement 
du  brave  Tangrolipix  leur  general.  Après  cette  victoi¬ 
re  ,  Mahamet  tâcha  de  les  retenir  à  fon  fervice ,  6c  fç 
faifit  du  paffiagei  de  l’Araxe  pour  les  empêcher  de  re¬ 
tourner  en  leur  pays  ;  de  forte  que  n’étant  pas  affiez  forts 
pour  lui  refifter  ,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  en 
un  defert ,  d’où  ils  faifoient  des  courfes  furies  Arabes, 
pour  avoir  dequoi  vivre.  Mahamet  les  voulant  rédui¬ 
re  ,  envoya  contr’eux  une  armée  de  trente  mille  hom¬ 
mes  ;  mais  s’étant  engagez  temerairement ,  ils  furent 
défaits  une  nuit  par  les  Turcs,  qui  n'étoient  que  trois 
mille.  Tangrolipix  ayant  fait  un  grand  butin  d’armes 
6c  de  chevaux,  conduifit  les  Turcs  en  pleine  campagne , 
6c  affiembla  une  armée  de  quarante  mille  hommes ,  com- 
pofée  de  plufieurs  gens  de  toutes  fortes  ,  qui  fe  joigni¬ 
rent  à  eux  pour  vivre  de  rapine.  Se  voyant  fi  puiffiant, 
il  marcha  contre  Mahamet ,  qui  le  vint  rencontrer  près 
d’Albacan  ,  avec  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille 
hommes ,  6c  une  centaine  d ’élephans  chargez  de  tours. 
Le  combat  fut  fanglant  ;  mais  enfin  Mahamet  étant  tom¬ 
bé  de  cheval  dans  le  tems  qu’il  couroit  çà  6c  là  pour  ani¬ 
mer  les  Tiens ,  6c  s’étant  tué  de  fa  chute  ,  fon  armée  fe 
rendit  à  Tangrolipix,  qui  entra  en  poffieffion  de  cet  em¬ 
pire.  Cependant  Pifafire  calife  de  Syrie,  fit  un  effort  in¬ 
utile  pour  furprendre  la  ville  d’Edeffie.Il  feignit  d’envoyer 
des  prefens  à  l’empereur  de  Conltantinople  ,  6c  chargea 
mille  hommes  dans  des  paniers  fur  cinq  cens  chameaux 
qui  prirent  la  route  de  cette  ville  ;  mais  le  gouverneur 
fçut  le  Itratagême  ,  6c  les  fit  tous  égorger.  Tangrolipix 
s’étant  rendu  maître  abfolu  de  la  Perle,  tourna  fes  ar¬ 
mes  contre  le  calife  de  Syrie  ;  6c  l’ayant  vaincu  en  plu¬ 
fieurs  batailles  ,  le  tua  à  la  fin  ,  6c  conquit  auffi  cet  em¬ 
pire.  Il  elt  vrai  qu’il  y  eut  encore  des  cajifes  de  Baby- 
lone  ,  mais  ils  n’avoient  plus  d’autorité  que  pour  le  fpi- 
rituel.  Les  Turcs  qui  ufurperent  la  puiffance  fouverai- 
ne  ,  conferverent  la  religion  de  Mahomet ,  6c  laiffierent 
aux  califes  la  qualité  de  pontifes  de  la  loi.  Lorfque  le  ca¬ 
life  étoit  mort ,  un  cherif  lui  fuccedoit ,  c’elt-à-dire ,  un 
de  ceux  de  la  race  de  Mahomet.  Pifafire  laiffia  un  fils 
nommé  Elvir ,  qui  s’enfuit  en  Egypte  ,  où  il  régna  quel¬ 
que  tems. 

Il  elt  affiez  difficile  de  deviner  d’où  cette  hiltoire 
a  été  tirée  par  Marmol ,  auteur  peu  exaét  dans  ce  qui  re¬ 
garde  les  califes  d’Orient.  Pendant  le  tems  qu’il  fait  ré¬ 
gner  Pifafire ,  le  calife  refidant  à  Bagdet  étoit  Mothi , 
qui  régna  près  de  30.  années  fous  la  dépendance  de 
Moêzalbondal  5c  de  fon  fils ,  princes  de  la  race  des  Bom 
hides.  Il  céda  fa  place  à  fon  fils  Thaï ,  l’an  de  l’hegire 
395.6c961.de  Jefus-Chrilt.  C’ell  ce  que  M.  d’Herbe- 
lot  a  recueilli  des  hiltoriens  Orientaux.  *  Bibliotb.  orient . 
Marmol,  de  U  Afrique,  l.  2. 

PISCATOR  (  Jean  )  Proteltant  5c  Allemand  de  na¬ 
tion  ,  enfeigna  la  théologie  parmi  ceux  de  fon  parti ,  6c 
fut  accufé  de  quelques  erreurs  touchant  la  predeltina- 
tion.  Il  écrivit  des  commentaires  fur  le  nouveau  tefta- 
ment,ôc  mourut  à  Strafbourg  en  1 546.Un  autre  Piscator 
a  auffi  enfeigné  la  théologie ,  a  écrit  divers  ouvrages  lur 
la  bible  ,  6c  elt  mort  à  Herborn  dans  le  comté  de  Naffiau 
en  1625.  Il  eut  quelques ’fentimens  que  les  fynodes  de 
France  condamnèrent  comme  contraires  à  leur  confef- 
fion  de  foi  :  il  les  foûtint  toujours,  6c  ce  ne  fut  que  par 
le  crédit  de  Pierre  du  Moulin  qu’on  le  laiffia  en  repos.  * 
M.  De  Meaux,  biftoire  des  variations. 

PISCHDAD  :  ce  mot  qui  fignifie  proprement  en  per- 
fien  un  bon  jufticier  ,  a  été  le  furnom  6c  tjtre  de  Houfchenk 
II.  roi  de  la  première  race  des  princes  qui  ayent  régné 
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fen  Perfe ,  6c  qui  ont  pris  de  lui  le  nom  de  Pifchdadiens. 
Cette  première  race  ou  dynaftie ,  fi  nous  en  voulons  croire 
les  Perfans ,  eft  la  plus  ancienne  du  monde.  En  effet,  elle 
comprend  tous  les  rois  qui  compofent  celles  que  nous  ap¬ 
pelions  les  monarchies  des  Aflyriens,  Chaldéens  ,  Baby¬ 
loniens  ,  Medes  6c  Perfes. 

Les  Perfans  ne  comptent  qu’onze  rois  Pifchdadiens , 
dant  le  premier  fut  Caïoumarrath  ,  6c  le  dernier  Guflafb 
ou  Kijlalb  ;  mais  ils  donnent  à  quelques-uns  de  ces  rois  un 
régné  de  plufieurs  centaines  d’années ,  fans  compter  les 
interrègnes  qui  ont  quelquefois  duré  long-tems. 

Les  noms  de  ces  rois  font , 

Caïoumarrath  ,  auquel  les  hiftoriens  donnent  mille  ans 
de  vie,  trente  feulement  de  régné,  6c  qu’il  eut  un  fils  nom¬ 
mé  Siamek ,  que  l’on  ne  compte  point  parmi  ces  rois,  par¬ 
ce  qu’il  mourut  avant  fon  pere. 

Letroifiéme  ,  Tahmurajb  ,  régna  trente  années. 

Le  quatrième  ,  Giamfcbtd  fils  ,  ou  frere ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  de  Tahmurajb  ,  régna  fept  cens  ans,  6c  en  vé¬ 
cut  mille,  w 

Le  cinquième  ,  Xhohak  ou  D hobak_,  en  a  régné  mille. 

Le  fixiéme  ,  Afridoun  ou  Eeridoun  ,  fils  d’Abtin ,  de  la  ra¬ 
ce  de  Giamfcbtd ,  a  régné  cinq  cens  ans. 

Le  feptiéme,  Manougeher  ,  petit-fils  de  Feridoun,  ré¬ 
gna  fix-vingts  ans. 

Le  huitième  ,  N odar  ,  fils  de  Manougeher  ,  fut  défait  6c 
tué  par  Afrafiab  ,  après  un  régné  de  fept  cens  ans  feule¬ 
ment. 

Le  neuvième  ,  Afrafiab  ,  qui  defcendoit  de  Tour  ,  fils  de 
Feridoun  ,  étoit  roi  de  Turqueftan  ,  6c  conquit  la  Perfe  , 
où  il  régna  douze  ans. 

Le  dixiéme,  Z  ib  ou  Zoub  ,  fils  de  Tbahmajb ,  6c  petit- 
fils  de  Manougeher,  commença  à  regner à  8o.  ans,  6c  en 
régna  30. 

Le  onzième ,  Guflabs ,  fils  de  Zoitth ,  ou ,  félon  quelques- 
uns  ,  fon  neveu ,  régna  vingt  ans ,  ou ,  félon  quelques-au- 
tres ,  trente.  Ce  fut  dans  la  perfonne  de  ce  prince ,  que  la 
race  des  Pifchdadiens  fut  éteinte.  *  D’Herbelot ,  biblioth. 
crient. 

PISCINA,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  royaume  de 
Naples,  il  eft  dans  l’Abrufle  ultérieure ,  fur  le  lac  Celano, 
environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du 
levant.  Pifcina  a  un  évêché  ,  qu’on  appelle  Y évêché  des 
Marfes.  *  Mati ,  diction. 

PISCINE  :  les  anciens  appelaient  ainfi  un  grand  baffin 
rempli  d’eau ,  où  les  jeunes  gens  apprenoient  à  nagen  II 
étoit  dans  une  place  publique  ,  6c  fermé  d’un  mur ,  afin 
qu’on  n’y  pût  jetter  aucunes  ordures.  On  appelloit  encore 
Tifcine ,  le  baifin  carré  du  milieu  d’un  bain.  On  fait  venir 
ce  mot  de  Pifcis ,  poiflon  ;  non  feulement  parce  que  les 
hommes  imitent  les  poiflTons  en  nageant  ;  mais  aufïi  parce 
que  l’on  enconfervoitdans  quelques-unes  de  ces  pifeines. 
*  Diflion.  des  arts& d.sfciences.  in  fol.  imprimé  à  Paris  chez. 
%  B.  Coignard. 

PISCINE  PROBATIQUE  ,  refervoir  d’eau  proche 
le  mur  du  parvis  du  temple  de  Salomon.  Cette  pifeine 
s’appelloit  Probatique  ,  du  mot  grec  brebis  ;  parce 

qu’elle  fervoit  à  laver  les  brebis ,  6c  autres  animaux  defti- 
nez  pour  les  facrifices.  Les  Hebreux  la  nommoient  Beth- 
faïda ,  qui  fignifie  maifon  ou  lieu  d'écoulement  ;  parce  qu’el¬ 
le  fe  rempliffoit  des  eaux  qui  y  couloient  de  la  fontaine 
fcellée  ,  6c  de  celles  des  pluyes,  qui  y  tomboient  du  par¬ 
vis  du  temple.  Elle  eft  enfoncée  dans  la  terre  de  deux  pi¬ 
ques  de  profondeur ,  d’environ  cent  cinquante  de  lon¬ 
gueur  ,  6c  de  quarante  de  largeur.  Les  quatre  cotez  ,  qui 
font  un  carré  long  ,  font  revêtus  de  pierre  de  taille  fort 
bien  cimentées;  6c  l’on  voit  encore  les  cinq  portiques  ,  6c 
les  degrez  par  où  l’on  y  defcendoit  ;  mais  le  fonds  eft  rem¬ 
pli  d’herbes  6c  à  fec.  En  certain  tems  de  l’année  ,  l’eau 
de  cette  pifeine  étoit  agitée  par  un  ange  ;  6c  auffi-tôt  après 
ce  mouvement,  le  premier  malade  qui  y  pouvoit  defeen- 
dre ,  étoit  infailliblement  guéri  ,  quelque  maladie  qu'il 
eût.  C’eft  pourquoi  il  y  avoit  en  ce  tems-là  un  grand 
nombre  de  boiteux,  d’aveugles  ,  d’hydropiques,  de  para- 
litiques ,  6c  d’autres  malades  qui  attendoient  fous  les  por¬ 
tiques,  pour  tâcher  d’y  defeendre  les  premiers  après  l’a¬ 
gitation  de  l’eau ,  comme  Jefys-Chrift  y  en  trouva  un ,  au¬ 
quel  il-donna  la  fanté.  Entre  la  pifeine  6c  le  mur  de  la  vil¬ 
le,  il  y  a  une  grande  place  où  l’on  aflembloic  les  animaux 
Terne  V. 
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qui  dévoient  être  facrifiez.  *  Doubdan ,  vojage  de  la  Ter¬ 
re-Sainte. 

PISCOPIA  ,  bourg  avec  un  évêché  Grec.  Il  eft  fur  la 
cote  méridionale  de  Tille  de  Cypre  ,  entre  Balîo  6c  Li- 
mi/To.  On  le  prend  pour  la  ville  qui  portoit  autrefois  le 
nom  de  Curium  6c  de  Cunas.  *  Mati,  diüion. 

PISCOPIA,  anciennement  T élus ,  Telos ,  Agatbufal 
C’eft  une  ifle  de  la  mer  de  Scarpanto.  Elle  eft  entre  Tille 
de  Stampalia  6c  celle  de  Rhodes.  Elle  n’a  qu’environ 
douze  lieues  de  circuit  6c  fort  peu  d’habitans.  *  Mati , 
diétion. 

PISE  ,  Pif  a  ,  ville  de  Tofcane  en  Italie,  avec  arche¬ 
vêché  6c  université  ,  eft  très-ancienne  &  très-confidera- 
ble.  Les  auteurs  ne  conviennent  fias  du  nom  de  ceux  qui 
ont  fondé  cette  ville  ;  mais  U  y  a  apparence  qu’elle  fut 
bâtie  par  quelque  colonie  venue  de  Pife ,  de  Grece  ,  fur 
le  fleuve  Alfée ,  conformément  à  ce  que  dit  Virgile,  /.  1  o. 
Æn.  Elle  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  fertile  en  bleds 
6c  en  vins  très-excellens ,  6c  eft  divifée  par  la  riviere  d’Ar- 
ne  ,  qu’on  y  pafle  fous  trois  ponts  ,  avec  un  port  qui  eft 
très-commode.  Pife  a  été  foûmife  à  divers  maîtres ,  après 
avoir  formé  une  republique  puilfante  ,  qui  avoit  fait  tê¬ 
te  aux  Infidèles,  qui  avoit  conquis  les  illes  de  Corfe  6c  de 
Sardaigne  ,  avec  Carthage  ,  6c  qui  s’étoit  fait  craindre  fur 
toute  la  Mediterranée.  Depuis  elle  perdit  la  liberté.  Le 
roi  Charles  VIII.  la  lui  fit  rendre  en  fon  voyage  d’Ita¬ 
lie  en  1494.  mais  elle  fut  encore  afllijettie  en  1609.  Les 
grands  ducs  de  Tofcane  font  les  maîtres  de  cette  ville, 
qui  eft  la  refidence  des  chevaliers  de  Tordre  de  faint  Etien¬ 
ne  ,  fondé  par  Corne  de  Medicis  en  1561.  Us  s’y  aflem- 
blent  dans  Téglife  de  ce  Saint ,  où  Ton  voit  grand  nom¬ 
bre  de  dépouilles  remportées  fur  les  ennemis  de  la  foi , 
fans  parler  de  fon  efcalier ,  de  fes  colonnes  6c  de  fes  fta- 
tues  ,  le  tout  de  marbre.  L’églife  métropolitaine  ,  dite  le 
Dôme  ,  eft  remarquable  par  foixante  6c  trois  colonnes  de 
marbre  ,  6c  par  fes  portes  de  fonte  ,  qu’on  dit  avoir  fervi 
au  temple  de  Salomon  ;  par  fa  tour  haute  de  1  8  pieds , 
dont  la  forme  eft  d’un  vrai  cylindre ,  6c  qui  eft  panchan- 
te ,  de  maniéré  que  le  couronnement  du  haut  avance  de 
quinze  pieds  de  rez  de  chauffée  du  fondement;  par  fon 
baptiftaire  6c  par  le  cemetiere ,  dit  le  Campo-Santo.  On 
admire  encore  dans  cette  ville,  le  palais,  la  maifon  de 
ville ,  Tuniverfité  6c  le  jardin  de  medecine.  L’univerfité 
fut  fondée  par  Laurent  de  Medicis  en  1472.  Malgré  ces 
avantages  Pife  eft  peu  peuplée.  Le  territoire  de  cette  vil¬ 
le  ,  dit  le  Pifan  ou  Pifantin  ,  comprend  Pife  ,  Livourne  6c 
Volterre.  *  Confultez,  Strabon,  Pline  ,  Solin  ,  Tite-Live, 
Sabellicus ,  S.  Antonin  ,  Platine ,  6cc*  citez  par  l’auteur 
de  Thiftoire  de  Pife  ,  6c  par  Leandre  Alberti ,  deferipu 
Ital. 

PREMIER  CONCILE  DE  PISE. 

Le  pape  Innocent  IL  affembla  en  1 1  54.  les  prélats  de 
France ,  d'Allemagne  6c  d’Italie  ,  à  Pife,  où  l’antipape 
Anaclet  fut  excommunié.  On  y  fit  des  reglemens  très- 
utiles ,  contre  ceux  qui  foûtenoient  les  fehifmatiques,  6c 
le  pape  y  canonifa  faint  Hugues  évêque  de  Grenoble.  Ce 
qu’on  peut  voir  dans  Pierre  de  Clugni ,  l.  3.  epifi.  37.  dans 
l’auteur  de  la  vie  de  faint  Bernard,  l.  2.  dans  le  X.  tome 
des  conciles ,  6cc. 

II.  CONCILE  DE  PISE. 

Le  fécond  concile  tenu  à  Pife  a  été  plus  important ,  6c 
eft  mis  par  quelques  auteurs  au  nombre  des  generaux. 
L’églife  étoit  déchirée  par  un  fchifme  très-long  6c  très- 
fâcheux  ,  que  les  foins  des  prélats  6c  des  princes  n’avoient 
pû  faire  ceffer.  On  indiqua  une  affemblée  à  Savonne  ,  où 
Grégoire  XII.  qui  tenoit  fon  fiege  à  Rome  ,  6c  Benoît 
XIII.  qui  refidoit  à  Avignon  ,  fe  dévoient  trouver.  Le 
dernier  y  vint  ;  mais  comme  ni  l’un  ni  l’autre  n’avoienc 
pas  de  bonnes  intentions  ,  ce  projet  ne  réuffit  pas  mieux 
que  les  autres.  Quelques  cardinaux  des  deux  partis ,  qui 
fe  virent  à  Livourne  en  1408.  propoferent  diverfes  ex- 
pediens  pour  finir  le  fchifme,  6c  crurent  que  celui  d’un 
concile  general  étoit  le  plus  sûr  6c  le  plus  raifonnablc. 
Ils  obtinrent  des  Florentins  ,  qu’on  fe  pourroit  affembler 
à  Pife  ,  6c  le  concile  y  fut  indiqué  pour  le  25.  Mars  de 
Tannée  fui  vante  1409.  On  avertit  les  interefiez  6c  les 
princes ,  6c  le  concile  commença  le  jour  qu’on  avoit  pris 
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pour  cela.  Il  s’y  trouva  vingt-deux  cardinaux  ,  quatre  pa¬ 
triarches  ,  à  fçavoir  ,  ceux  d’Alexandrie ,  d’Antioche  , 
de  Jerufalem  ,  &  de  Grade  dans  l’état  de  Venife  ;  douze 
archevêques  prefens ,  8c  'quatorze  par  procureurs  ;  quatre- 
vingts  évêques ,  &  les  procureurs  de  cent  deux  autres  ; 
quatre-vingt-fept  abbez  ,  entre  lefquels  étoient  ceux  de 
Cîteaux ,  de  Clervaux  ,  de  Grandmont ,  de  Camaldoli , 
8c  de  Valombreufe  ,  pour  tous  les  monafteres  de  leur  or¬ 
dre  ;  les  procureurs  de  deux  cens  autres  abbez  ,  quarante 
8c  un  prieurs  ;  les  generaux  des  Dominicains  ,  des  Cor¬ 
deliers  ,  des  Carmes  &  des  Auguftins  ;  celui  de  l’ordre  des 
Chartreux  étoit  auprès  de  Benoît  XIII.  pour  le  porter  à 
l’union.  Le  grand-maître  de  Rhodes  y  affilia  avec  le 
prieur  general  des  chevaliers  du  faint  Sépulcre  ,  le  procu¬ 
reur  du  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique.  On  y  vit 
auffi  des  députez  des  plus  célébrés  univerfitez  ;  ceux  des 
chapitres  de  plus  de  cent  églifes  cathédrales  8c  métropo¬ 
litaines  ;  plus  de  trois  cens  doéteurs  en  théologie  8c  en 
droit  canon  ;  &  enfin  les  ambaffadeurs  des  rois  de  France, 
d’Angleterre ,  de  Portugal  ,  de  Bohême ,  de  Sicile ,  de  Po¬ 
logne  8c  de  Cypre  ,  des  ducs  de  Bourgogne  ,  de  Brabant , 
de  Lorraine ,  de  Bavière  ,  de  Pomeranie  ,  du  marquis  de 
Brandebourg  ,  du  landgrave  deThuringe  ,  8c  de  prefque 
tous  les  princes  d’Allemagne.  Les  rois  de  Hongrie  ,  de 
Suede  ,  de  Danemarck ,  8c  deNortwege ,  qui  étoient  pour 
Grégoire  XII.  le  quittèrent  bientôt  après  ,  pour  adhérer 
à  ce  concile.  L’ouverture  s’en  fit  le  25.  Mars,  jour  de 
l’annonciation  de  Notre-Dame.  Après  les  difcuffions  fai¬ 
tes  dans  treize  feances ,  le  concile  rendit  fon  jugement 
définitif  dans  la  XIV.  feffion  le  5.  Juin  ,  veille  de  la  fête 
du  faint  Sacrement.  Il  déclara  Pierre  de  Lune  (  Benoît 
XIII.)  8c  Ange  Corario  ,  (Grégoire  XII.)  fchifmati- 
qucs  8c  heretiques  ,  8c  convaincus  de  collufion  pour  en¬ 
tretenir  le  fchifme  ;  8c  comme  tels  il  les  priva  du  ponti¬ 
ficat  ,  défendant  à  tous  les  Fideles  de  les  reconnoître.  Le 
15.  du  mois  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave,  qu’on 
avoit  préparé  dans  le  palais  archiepifcopal  ,  8c  dont  la 
garde  fut  commife  à  Philibert  de  Naillac  ,  grand-maître 
de  Rhodes.  Il  y  avoit  alors  à  Pife  vingt-quatre  cardinaux  ; 
parce  que  le  cardinal  Frias  Efpagnol  ,  &  le  cardinal 
Challant  Savoyard  ,  ayant  quitté  Pierre  de  Lune ,  s’é- 
toient  depuis  peu  venus  joindre  aux  autres.  Ils  élûrent  le 
29.  Pierre  Philargie  ,  dit  de  Candie ,  cardinal  de  Milan  , 
qui  prit  le  nom  cI’Aiexandre  V.  8c  qui  prefida  au  con¬ 
cile  en  la  feffion  fuivante  ,  tenue  le  premier  Juillet  1409. 
Sur  ces  entrefaites ,  le  roi  de  Sicile  Louis  d’Anjou ,  étant 
arrivé  au  concile ,  y  fut  reçu  dans  la  feffion  du  27.  Juillet, 
où  le  pape  confirma  le  droit  que  ce  prince  avoit  fur  le 
royaume  de  Sicile ,  &  le  créa  gonfalonier  de  i’églife,  con¬ 
tre  Ladiflas  roi  de  Naples. 

III.  CONCILE  DE  PISE. 

Quelques  cardinaux  mal  fatisfaits  du  pape  Jules  II.  8c 
favorifez  du  roi  Louis  XII.  8c  de  l’empereur  Maximilien 
I.  y  afïemblerent  un  concile  l’an  1 5 1 1 .  &  le  transférèrent 
à  Milan  ,  puis  à  Lyon.  Mais  cette  afTemblée  n’eut  point 
de  fuite  ;  car  l’empereur  s’en  fepara  ,  8c  le  roi  l’improu- 
va  ,  faifant  fçavoir  par  fes  ambafTadeurs  qu’il  envoya  à 
Rome  ,  &  qui  parlèrent  en  la  VIII.  feffion  du  concile  de 
Latran,  où  le  pape  Leon  X.  fe  trouva  (c’étoit  un  Lundi 
19.  Décembre  1513.)  qu’il  n’avoit  foûtenu  le  parti  de 
ceux  qui  étoient  à  Pife  ,  que  pour  agir  contre  la  perfon- 
ne  de  Jules  IL  8c  que  d’abord  après  l’éleétion  de  Leon 
X.  il  avoit  adhéré  au  concile  de  Latran.  Les  Proteflans 
publièrent  l’an  i6zi.  en  un  volume  in  quarto  ,  les  aétes 
de  ce  concile.  On  doit  plutôt  confulter  Surins ,  Baronius , 
Bini  ,  8c  diverfes  éditions  des  conciles  faites  à  Paris. 

François  Bofiani ,  archevêque  de  Pife  ,  publia  des  or¬ 
donnances  en  16 1<5.  Julien  de  Medicis,  &  Scipion  de 
Elciis,  prélats  de  la  même  ville  ,  en  firent  d’autres  ;  ce¬ 
lui-ci  en  1639.  8c  l’autre  en  i  2 5 .  *  Thierri  de  Nient, 
hift.  du  fchifme.  Bzovius.  Sponde  8c  Rainaldi ,  A.  C.  1408. 
8c  1409.  tom.XIV.  concil.  Du  Pui ,  hift.  du  fchifme.  Maim- 
bourg,  hift.  du  grand  fchifme.  Lenfant,  hift.  du  concile  de 
Pife.  Du  Bos ,  la  ligue  de  Cambrai. 

TRAITE ’  DE  PISE. 

Il  y  a  eu  un  traité  conclu  à  Pife  en  1  <5  <54.  entre  le  pape 
Alexandre  VII.  &  Louis  XIV.  roi  de  France ,  par  M. 
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Rafponi ,  plénipotentiaire  de  fa  fainteté  ,  &  M.  de  Bour- 
lemont  plénipotentiaire  de  fa  majefté.  Ce  traité  contient 
XV.  articles,  dont  le  I.  réglé  le  différend  qui  étoit  entre 
le  pape  8c  le  duc  de  Parme,  touchant  les  états  de  Caftro 
8c  de  Ronciglione.  Le  IL  concernoit  les  prétentions  que 
le  duc  de  Modene  8c  la  maifon  d’Efte  avoient  contre  la 
chambre  apoflolique.  Le  III.  portoit  que  le  cardinal  Chi- 
gi  viendroit  en  qualité  de  légat  en  France ,  pour  dire  à  la 
majelté  en  propres  termes  ce  qui  fuit  :  SI  RE  ,  fa  fainte¬ 
té  a  reffenti  avec  une  très-grande  douleur ,  les  malheureux  ac- 
cidens  qui  font  arrive z.  ;  &  les  fujets  de  mécontentement  que 
votre  majefté  en  a  eus ,  lui  ont  caufé  le  plus  fenfîble  déplaifir 
qu’elle  fût  capable  de  recevoir  ;  l’ affûtant  que  ce  n’a  jamais  été 
la  penfée  ni  l'intention  de  fa  fainteté ,  que  votre  majefté  fût 
offenfée ,  ni  M.  le  duc  de  Crequi  fon  ambaffadeur;  fadite  fain- 
teté  déférant  qu’a  l’avenir  il  y  ait  de  part  &  d’autre  ,  la  bon¬ 
ne  &  fîncere  correfpondance  qui  a  toujours  été,  &c.  Cet  ar¬ 
ticle,  8c  la  plupart  de  ceux  qui  fuivent ,  furent  reglez , 
pour  reparer  l’attentat  commis  dans  Rome  par  les  Cor¬ 
fes  de  la  garde  du  pape  ,  le  20.  Août  1662.  contre  M.  le 
duc  de  Crequi  ambaffadeur  extraordinaire  du  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  8c  pour  donner  les  fatisfaélions  dues  à  fa  majefté.  Le 
IV.  portoit  que  le  cardinal  Impériale  prefenteroit  enper- 
fonne  au  roi  fes  très-humbles  juftifications.  Le  V.  que  le 
cardinal  Maidalchini ,  qui  étoit  forti  de  Rome  ,  fuivant 
l’intention  du  roi ,  y  feroit  rappellé  par  le  pape.  Le  VI. 
que  le  feigneur  dom  Mario  déclareroit  pas  écrit ,  en  foi  de 
chevalier  ,  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part  à  tout  ce  qui  s’é- 
toit  paffé  dans  Rome  le  20.  Août  1662.  Le  VII.  &  le 
VIII.  que  quand  M.  l’ambafïadeur  8c  madame l’ambaf- 
fadrice  reviendraient  à  Rome ,  le  pape  envoyeroit  au-de¬ 
vant  d’eux  ,  pour  leur  témoigner  le  déplaifir  de  fa  fainte¬ 
té  ,  pour  l’accident  arrivé  le  20.  Août.  Le  IX.  que  le  pa¬ 
pe  ordonnerait  d’une  maniéré  précife  &  efficace  à  fes  mi- 
niftres ,  de  porter  à  l’ambaffadeur  du  roi ,  le  refpeét  qui 
efl  dû  à  celui  qui  reprefente  la  perfonne  d’un  fi  grand 
prince ,  fils  aîné  de  l’églife.  Le  X.  que  fa  fainteté  ferait 
cafTer  8c  annuller  toutes  les  pourfuites  qui  avoient  été  fai¬ 
tes  contre  le  duc  Cefarini ,  8c  reparer  les  dommages  qu’il 
avoit  foufferts.  Le  XI.  que  tous  les  decrets  faits  en  con- 
fequence  de  l’accident  du  20.  Août  contre  les  barons  Ro¬ 
mains  ,  8c  contre  quelques  autres  perfonnes  que  ce  fût , 
feraient  cafTez  8c  annuliez.  Le  XII.  que  toute  la  nation 
de  Corfe  feroit  déclarée  incapable  à  jamais  de  fervir,non 
feulement  dans  Rome  ,  mais  auffi  dans  tout  l’état  ecclefia- 
flique.  Le  XIII.  qu’il  feroit  élevé  une  pyramide  à  Rome , 
vis-à-vis  l’ancien  corps  de  garde  des  Corfes ,  avec  une 
infeription  ,  qui  contiendrait  en  fubftance  ,  le  decret  ren¬ 
du  contre  la  nation  Corfe.  Le  XIV.  que  le  roi  de  France 
remettrait  le  pape  8c  le  faint  fiege  apoflolique  en  poffef- 
fion  de  la  ville  d’Avignon  8c  du  comtat  Venaiffin  ;  8c  que 
fa  fainteté  de  fon  côté  donnerait  tous  les  ordres  <3c  décla¬ 
rations  necefïaires  pour  la  fureté  8c  indemnité  des  habi- 
tans  d’Avignon ,  &  de  tout  le  comtat,  fans  qu’ils  puffent 
recevoir  aucun  trouble  ni  peine  ,  à  caufe  de  ce  qui  s’étoit 
paffé  en  ladite  ville  8c  audit  comtat,  en  confequence  de 
l’accident  du  20.  Août  1662.  Le  XV.  que  les  articles  fe¬ 
raient  executez  immédiatement  après  que  le  légat  auroit 
eu  audience  de  fa  majefté.  Ce  traité  fut  figné  par  les  plé¬ 
nipotentiaires  à  Pife  le  12.  Février  1664.  *  L’hi flotte  des 
démêlez,  de  la  cour  de  France  avec  la  cour  de  Rome  au  fujet 
de  l’affaire  des  Corfes ,  par  l’abbé  Regnier  des  Marais ,  de 
l’académie  Françoife ,  qui  donna  en  1707.  in  40.  l’hiftoi- 
re  de  ce  traité  8c  de  toute  l’affaire  qui  y  avoit  donné  lieu  , 
dont  il  avoit  eu  tous  les  mémoires  en  main  ,  étant  fecre- 
taire  de  l’ambaffade  Bu  duc  de  Crequi ,  lors  de  l’infulte 
des  Corfes. 

PISE,  pour  ce  qui  regarde  la  tour,  voyez.  GARISEN- 
DA. 

PISE  ,  Pife  ,  ville  du  Peloponnefc  ,  célébré  par  des 
jeux,  voyez.  OLYMPIADES. 

PISIDA  ,  PEISIDA ,  PI ASIDA ,  c’efl  une  riviere  de 
la  grande  Tartarie.  On  ne  trouve  le  long  de  fon  cours , 
quoiqu’affez  grand  ,  ni  villes  ,  ni  villages  ,  &  elle  fe  dé¬ 
charge  dans  la  mer  de  Tartarie  ,  environ  à  50.  lieues  de 
l’embouchure  de  Jenizei ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  diélio - 
naire. 

PISIDES  (Georges )  diacre  8c  garde  des  chartes,  ré¬ 
férendaire  de  l’églife  de  Conflantinople }  dansle  VII.  fie- 


PIS 

cl e,  fous  l’empire  d’Heraclius ,  vivoit  encore  vers  l’an 
<>40.  11  a  compofé  un  ouvrage  en  vers  iambes  fur  la  créa¬ 
tion  du  monde  ,  que  les  anciens  appellent  V ouvrage  des 
fx  jours.  11  avoir  auffi  écrit  la  vie  de  l'empereur  Hera- 
clius  ;  la  guerre  de  Perfe;  un  panégyrique  du  martyr  Ana- 
Itafe  ;  6c  un  autre  ouvrage  intitulé ,  Abarica.  Nous  avons 
le  premier  ouvrage  de  cet  auteur  ,  qui  eft  adreffe  à  Serge , 
patriarche  de  Conftantinople.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  latin,  6c  publié  par  Frédéric  Morel  en  1584.  avec 
quelques  fragmens  du  même  auteur ,  tirez  de  Suidas  6c 
d’autres,  6c  a  été  mis  depuis  dans  la  bibliothèque  des  pe- 
res  ,  où  l’on  voit  auffi  fon  poème  de  la  vanité  de  la  vie. 
Il  eft  meilleur  poète  que  théologien.  L’on  croit  que  c’eft 
ce  même  Georges ,  qui  a  compofé  des  fermons  en  l’hon¬ 
neur  de  la.  Vierge  ,  qui  ont  été  donnez  par  le  pere  Com- 
befis.  Il  y  en  a  fur  la  conception  de  la  Vierge ,  6c  fur  cel¬ 
le  de  fa  mere  $  fur  la  nativité  de  la  Vierge  ,  fur  la  Prefen- 
tation  au  temple ,  fur  fon  affiftance  à  la  croix  6c  au  fepul- 
chre.  Ils  font  pleins  de  fables,  tirées  du  livre  apocryphe 
de  la  nativité  de  la  Vierge  ,  fauffèment  attribué  à  faint 
Jacques ,  6c  d’éloges  extraordinaires  de  la  vierge  6c  de  fes 
parens.  Ce  font  des  déclamations  pleines  de  defcriptions , 
d’exclamations  ,  de  figures  de  rhétorique  ,  6c  de  termes 
emphatiques,  mais  vuides  de  chofes  6c  de  penfées  ,  plus 
propres  à  divertir  qu’à  inftruire.  *  Nicephore  Callilte, 
/.  18.C.  48.  Suidas.  Tzetzes,  chil.  l-hift.  66.  Léo  Alla- 
tius ,  diatr.  de  Geogr.  Bellarmin  ,  de  fcript.  ecclef.  Vof- 
fius ,  de  ht  fl.  Grac.  I.  2.  c.  23.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des 
aur.  ecclef.  Voyez,  aujfl  Baillet ,  jugement  des  fçav.fur  les  poè¬ 
tes  Latins. 

PISIDIE,  partie  de  l’Afie  mineure  ,  félon  Strabon  6c 
Pline  ;  elle  eft  feparée  au  feptentrion  de  la  Galatie  6c  de 
la  grande  Phrygie  ,par  le  mont  Taurus  :  elle  a  la  Lycao¬ 
nie  à  l’orient ,  6c  la  Pamphilie  au  midi,  dont  quelques-uns 
en  font  la  partie  feprentrionale.  Ses  principales  villes  fu¬ 
rent  Antioche  de  Pifidie  ,  Segalaffe  6c  Selga.  Leunclave 
dit  que  ce  pays  s’appelle  aujourd’hui  Verfacgli,  ou  Verfac- 
geli.  *  Baudrand. 

PISIN  :  il  y  a  deux  bourgsde  ce  nom  dans  l’Iftrie.  Ils 
font  à  demi-lieue  l’un  de  l’autre  entre  S.  Weit6cMonto- 
na.  Ils  appartiennent  à  la  maifon  d’Autriche  ,  6c  on  les 
appelle  ,  pour  les  chftinguer,  Pifîno  Vecchio ,  6c  Pifîno  Nuo- 
vo.  *  Mati ,  diüion. 

PISISTRATE  ,  roi  des  Orchomeniens,  étoit  ennemi 
de  la  nobleffe  ,  6c  favorable  au  peuple.  Les  fenateurs  re- 
folurent  de  s’en  défaire  dans  le  fenat  ;  le  mirent  en  pièces, 
6c  cachèrent  chacun  un  de  fes  membres  fous  leurs  habits. 
Le  peuple  fe  doutant  de  ce  qui  s’étoit  paffe ,  vint  en  foule 
au  lieu  où  le  fenat  étoit  affemblé  pour  venger  la  mort  de 
fon  roi  ;  mais  Telefimaque  ,  fils  de  Pififtrate  ,  qui  étoit 
complice  de  la  conjuration ,  détourna  le  peuple ,  en  l’afliï- 
rant  que  fon  pere  avoit  paru  fous  une  figure  au-deffùs  de 
l’humaine ,  qui  marchoit  avec  rapidité  vers  le  mont  Pifée. 
*  Plutarque,  Parallel.  Homere  fait  mention  d’un  autre 
Pisistrate  ,  fils  de  Neftor  6c  d’Euridice.  Odyff.  3.  6c 
Suidas  d’un  Pisistrate  de  Laryffe,  hiftorien. 

PISISTRATE  ,  Pijîftratus ,  Athénien  ,  fils  d’Hippo¬ 
crates,  qui  fe  rendit  tyran  de  fa  patrie  ,  lui  avoit  rendu  de 
grands  fervices  à  la  prife  de  Tifle  de  Salamine.  Quoiqu’il 
ne  fût  pas  d’une  naiffance  fortilluftre,  il  afpira  dès- lors  à 
la  fouveraineté.  Pour  y  parvenir  ,  il  feignit  d’implorer  la 
proteétion  du  peuple  contre  fes  ennemis ,  6c  demanda 
des  gardes  aux  Athéniens.  Avec  leur  fecours ,  félon  le 
pere  Petau  ,  il  s’empara  d’ Athènes  l’an  41  54.  de  la  pé¬ 
riode  Julienne  ,  560.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  chaf- 
fé  l’année  fui  vante  :  il  revint  l’an  4157.  fut  chafie  une  fé¬ 
condé  fois  l’an  4158.  enfin  il  revint  l’an  416p.  6c  mou¬ 
rut  en  4186.  528.  ans  avant  Jefus  Chrift  6c  fes  enfans 
furent  chaffez  en  4204.  510.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Mais 
l’auteur  d’une  differtation  chronologique  fur  Pififtrate ,  in¬ 
férée  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois  d’Oétobrc 
1709.  dit  qu’il  s’empara  d’Athenes  la  quatrième  année 
de  la  LIV.  olympiade  ,561.  ans  avant  Jefus-Chrift, 
6c  cela  conformément  à  ce  que  rapportent  les  marbres 
d’Oxford ,  qu’il  futchaffeen  4161.de  la  période  Julien¬ 
ne  ;  qu’il  revint  en  41 66.  6c  qu’il  fut  encore  chaffe  en 
4170.  enfin  qu’il  entra  dans  Athènes  pour  la  troifiéme 
fois  l’an  41 80.  6c  mourut  en  4186.  28.  ans  avant  Jefus- 
Chrift  ,  laiffant  deux  fils ,  Hippias  6ç  Hipparque }  qui  lui 
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fucccderent.  Hipparque  fut  tué  l’an  $1 6.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  par  Harmodius  6c  Ariftogithon.  Hippias,  6c  toute 
la  famille  des  Pififtratides  fut  chaffée d’Athenes  l’an  512. 
avant  Jefus-Chrift.  Aulu-Gellc  nous  apprend  que  Pifi¬ 
ftrate  avoit  dreffe  une  bibliothèque  publique, que  Xerxés 
fit  depuis  tranfporter  en  Perfe.  *  Aulu-Gelle ,  1.6.  &  17. 
Plutarch.  in  Solon.  Herodot.  in  Cho.  Juftin.  Thucydide. 
Eufebe,  6cc.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  univerfelle  des  htfloriens 
profanes. 

PISON  ,  nom  d’une  branche  de  la  famille  Calpurnia  , 
qui  étoit  patricienne,  defcendoit ,  à  ce  que  l’on  croit,  de 
Numa  Pompilius  ;  elle  fut  ainfi  appellée  à  Pifo  (  Poix  ) 
comme  les  Lentulus  à  Lente  (  Lentille  )  ou  félon  Pline ,  (  L 
1 8.  e.  3.  )  à  Pinfendo.  Elle  a  porté  quantité  d’hommes  il- 
luftres  ,  qui  ont  rendu  des  grands  fervices  à  la  république 
Romaine  ,  dans  les  premières  places. 

PISON  (  L.  Calpurnius  )  furnommé  Frtigi ,  fut  tribun 
du  peuple  fous  le  confulat  de  Cenforin  6c  de  Manlius  en 
605.  de  Rome  l’an  149.  avant  Jefus-Chrift  ,  6c  pendant 
fon  tribunat  publia  une  loi  contre  le  crime  de  concuf- 
fion  :  lex  Calpurnia  de  pecuniis  repetundis.  Il  fut  conful 
avec  Pofthumius  Albinus  en  606.  durant  la  fécondé 
guerre  Punique  ;  en  615.  6c  639.  ans  avant  Jefus-Chrift 
avec  Popilius  Lenas  ;  en  619.  avec  Fulvius  Flaccus  :  en 
6 21.  6c  133.  ans  avant  Jefus-Chrift  avec  Minutius  Sce- 
vola  ;  enfin  il  fut  cenfeuravec  Metellus  Balearicus.  Pi- 
fon  étoit  jurifconfulte ,  orateur  5c  hiftorien.  Il  avoit  com- 
polé  des  oraifons  ,  qui  ne  fe  trouvoient  plus  du  tems 
de  Cicéron  ,  6c  des  annales  écrites  d’un  ftyle  affëz  bas  , 
au  jugement  de  cet  orateur.  Pline  en  fait  un  jugement 
plus  favorable.  Outre  la  loi  dont  nous  avons  fait  men¬ 
tion  ,  Pifon  en  avoit  encore  publié  d’autres.  Voyez.  CAL¬ 
PURNIA.  *  Cicero  ,  in  Bruto ,  /.  2.  de  offic.  &c.  Pli¬ 
ne,/.  2.  hift.  nat.  c.  53.  Aulu-Gelle  ,  l.  11.  c.  14.  Vof- 
fius  ,  /.  1.  de  hifl.  Lat.  c.  6.  Antonius  Auguftinus ,  de 
leg.  &c. 

PISON  (  C.  Calpurnius  )  Romain  ,  conful  avec  M. 
Attilius  Glabrio  l’an  687.  de  Rome  ,  6c  67.  avant  Jefus- 
Chrift,  fut  auteur  de  la  loi  qui  défendoit  les  brigues  pour 
les  magiftratures.  Lex  Calpurnia  de  ambitu.  Il  étoit  ora¬ 
teur  ;  6c  Cicéron  parle  ainfi  de  lui  :  Caïus  Pifon  parlait 
fans  agitation  ,  fon  difeours  étoit  égal  &  uniforme  ,  il  avoit  Ix 
conception  tardive  ;  mais  en  payant  de  bonne  mine  ,  &  cou¬ 
vrant  adroitement  fon  jeu ,  il  paroifl oit  plus  plus  habi¬ 

le  qu'il  n’ étoit.  Marc  Pison,  de  la  même  famille  ,  fe  di- 
ftingua  auffi  par  fon  éloquence,  Il  n' avoit  rien  ,  dit  Cicé¬ 
ron  ,  qu'il  n'eût  acquis  par  fon  étude  ;  &  l’on  peut  dire ,  que 
de  tous  ceux  qui  l’ont  précédé  ,  c’eft  celui  qui  a  eu  le  plus  de 
connoijfance  desfciences  des  Grecs.  La  nature  lui  avoit  donné 
une  Jubtilité  de  genie  ,  qu’il  avoit  fpu  rendre  plus  parfaite 
par  le  fecours  de  l’art.  Il  étoit  fubtil  &  adroit  à  pointiller  fur 
fes  paroles ,  &  même  en  cela  il  fe  rendoit  fouvent  fâcheux  & 
incommode ,  quelquefois  il  y  rencontroit  froidement  ;  mais  d'au¬ 
tres  fois  aujfi  il  étoit  agréable.  Plutarque  fait  mention  de 
Pison  ,  qui  avoit  écrit  l’hiftoire  de  Marius.  Nous  pou¬ 
vons  ajoûter  à  ceux  de  cette  famille  ,  L.  Calpurnius  Pi¬ 
son  ,  conful  avec  Cornélius  Lentulus  en  l’an  75  3 .  de  Ro¬ 
me  ,  qui  fut  celle  de  la  naiffance  de  J.  C.  Cherchez.  CAL¬ 
PURNIUS.  *  Cicero ,  in  Bruto ,  Caffiodore,  in  faft.  con¬ 
ful.  defamil.  Rom. 

PISON  (  Marcus  Calpurnius  )  conful  avec  Meffàla 
l’an  693.  de  la  fondation  de  Rome,  étoit  un  célébré 
orateur  contemporain  de  Cicéron.  *  Voyez,  ce  qu’en  dit 
Cicéron  ,  in  Bruto.  6c  Afcon.  Pedianus  ,  in  lucium  Pi¬ 
fo  nem. 

PISON  (  Cneius  Calpurnius  )  homme  d’un  efprit  vio¬ 
lent  6c  emporté  ,  après  avoir  été  conful  fous  l’empereur 
Augufte ,  fut  fait  gouverneur  de  Syrie  par  Tibere  fon 
fucceffeur  ,  dans  le  deffein  de  chagriner  Germanicus ,  qui 
étoit  alors  dans  l’Orient.  Pifon  fécondé  par  Plancine  fon 
époufe ,  ne  fuivit  que  trop  fidèlement  les  intentions  de 
Tibere  ;  car  après  avoir  réduit  Germanicus  à  rompre  ou¬ 
vertement  avec  lui  ,  6c  avoir  employé  contre  ce  prince 
le  fecours  damnable  de  la  magie  ,il  le  fit  enfin  empoifon- 
ner.  Après  fa  mort  il  envoya  devant  lui  à  Rome  fon  fils 
Lucius  Pifon  ,  qui  fut  allez  bien  reçu  par  Tibere  ;  6c  en- 
fuite  il  y  arriva  lui-même  avec  fa  femme  Plancine ,  fuivi 
d’un  grand  cortege  ;  mais  dès  le  lendemain  il  fut  accufé 
par  Fulcinus  Trio,  à  qui  l’on  permit  feulement  de  recher- 
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cher  les  déreglemcns  de  fa  vie  paffèe.  Quant  a  1  accufa- 
tion  du  crime  de  poifon  ,  Veranius  «5c  Vitellius ,  amis  de 
Germanicus  ,  fe  joignant  à  fon  époufe  Agrippine  ,  s’en 
chargèrent ,  &  la  pouffèrent  rigoureufement.  Ce  fut  alors 
que  Pifon  vit  éclater  contre  lui  la  haine  de  tout  le  peuple 
8c  de  tout  le  fenat.  Plancine  même  après  avoir  été  fecre- 
tement  affiirée  de  fa  grâce  par  l’imperatrice  Livie,  fe  dé¬ 
tacha  des  intérêts  de  Ton  mari.  Ce  malheureux  fe  voyant 
abandonné  de  tout  le  monde,  fe  tua  lui-même  l’an  20. 
de  Jefus-Chrift  ou  fut  tué  ,  félon  d’autres  ,  par  ordre  de 
Tibere ,  de  peur  qu’il  ne  vînt  à  produire  les  ordres  qu’il 
avoit  reçus  par  écrit  ,  fur  l’empoifonnement  de  Ger- 
manicus.  *  Tacit.  Annal.  I.  3.  Dion,  /•  5 7-  Suetone, 
l.  3.  . 

PISON  (  Lucius  Calpurnius  )  fils  de  Pifon ,  qui  avoit 
été  cenfeur  avec  Appius  Claudius,  l’an  de  la  fondation 
de  Rome  704.  après  avoir  mérité  les  honneurs  du  triom¬ 
phe  en  Thrace  ,  fut  établi  pour  veiller  à  la  garde  de  la 
ville  :  quoiqu’il  fût  fort  y  vrogne  ,  il  ne  laiffoit  pas  de  bien 
faire  fon  devoir ,  après  avoir  bu  jufqu’à  la  fixieme  heure 
du  jour  ,  c’eft-à-dire  ,  jufqu'à  trois  ou  quatre  heures  apres 
midi.  Il  mourut  âgé  de  80.  ans  ,  fous  le  confulat  de 
Cneius  Domitius,  <5c  de  Camillus  Scribonianus.  *  Tacit. 
lib.  6. 

PISON  (  Lucius-Calpurnius  )  prêteur  d’Efpagne  fut  tué 
lous  le  confulat  de  Cornélius  Coffiis  ,  8c  d’Afinius  Agrip¬ 
pa,  par  un  cavalier  de  Termefte  en  Efpagne  ,  qui  vint 
fondre  fur  lui ,  <Sc  fe  fauva  ;  mais  ayant  été  découvert ,  il 
fut  pris  &  appliqué  à  la  queftion.  Les  tourmens  ne  pu¬ 
rent  l’obliger  à  déclarer  fes  complices ,  &  il  fe  calla  lui- 
même  la  tête.  On  croit  que  les  Termeftins ,  l’avoientfait 
tuer,  parce  qu’il  exigeoit avec  dureté  les  impôts. *  Tacit. 

1. 4.  annal. 

PISON  (  Caius-Calpurnius)  ayant  gagné  la  faveur  du 
peuple  par  fon  éloquence  <3c  par  fes  largeffes ,  il  entreprit 
de  faire  périr  l’empereur  Néron  ,  pour  monter  fur  le  thrô- 
ne  en  fa  place.  Le  grand  nombre  de  conjurez  ,  entre  lef- 
quels  il  y  avoit  des  fenateurs ,  des  chevaliers ,  des  foldats , 
8c  même  des  femmes ,  ruina  fes  deffeins  ;  car  Milichus ,  af¬ 
franchi  de  Sccvinus  l’un  d’entre-eux ,  ayant  eu  foupçon 
de  cette  confpiration  ,  la  déclara  à  l’empereur  ,  qui  fit  une 
étrange  boucherie  de  tous  ceux  qui  s’en  trouvèrent  con¬ 
vaincus.  Pifon  attendoit  la  mort  dans  fa  maifon  ,  lorf- 
qu’il  y  vit  entrer  une  troupe  de  jeunes  foldats ,  dont  quel¬ 
ques-uns  lui  ouvrirent  les  vaines  des  bras  l’an  6 5.  de  J. 
C.  Il  témoigna  en  mourant  l’amour  qu’il  avoit  pour  fa 
femme,  dans  un  difcours  plein  de  flatterie,  qu’il  envoya 
à  Néron.  *  Tacit.  Annal.  15. 

PISON  (Licinien)  fils  de  Marcus-Licinius-CraJJus ,  8c 
de  Scribonia  ,  avoit  uni  à  l’éclat  d’une  grande  nobleffe , 
une  feverité  de  moeurs ,  qui  paffoit  pour  un  refte  de  la 
probité  des  vieux  tems  dans  l’efprit  de  quelques-uns ,  & 
pour  l’effet  d’une  humeur  chagrine  de  bizarre  dans  l’ef¬ 
prit  des  autres.  Il  étoit  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  lorfque 
l’empereur  Galba  ,  qui  fentoit  que  fa  vieilleffe  le  rendoit 
méprifable  ,  refolut  de  fortifier  fon  autorité  par  le  choix 
d’un  fucceffeur.  Ce  prince,  infpiré  par  Lacon  ,  fe  déter¬ 
mina  en  faveur  de  Pifon  ,  qui  reçut  cet  honneur  impré¬ 
vu  avec  beaucoup  de  refpedt  8c  de  reconnoiffance  ;  mais 
avec  une  très-grande  modération  ,  8c  fans  laiffer  paroî- 
tre  au  dehors  aucune  marque  de  trouble  ni  de  joie. 
Othon  ,  qui  étoit  appuyé  par  Vinius  ,  <5c  qui  s’étoit  flatté 
d’obtenir  la  place  où  venoit  d’être  élevé  Pilon,  fefoûleva 
contre  Galba  8c  contre  lui.  Les  foldats  Prétoriens  indi¬ 
gnez  de  ce  que  l’empereur  ne  leur  avoit  fait  aucune  lar- 
geffè  en  faveur  de  la  nouvelle  adoption ,  embraffèrent  le 
parti  de  ce  rebelle  ,.  8c  maflacrerent  l’empereur  Pifon  , 
qu’un  centenier  nommé  Sempronius  Denfus,  avoit  défendu 
longtems  aux  dépens  de  fa  vie.  Il  s’étoit  fauvé  bleffe  dans 
le  temple  de  Velta  ,  où  il  fut  caché  par  un  efclave  ;  mais 
il  fut  bientôt  découvert,  &  tué  l’an  69.  de  Jefus-Chrift 
à  la  porte  du  temple  même  ,  d’où  deux  foldats  en¬ 
voyez  par  Othon  l’avoient  arraché.  *  Tacite  ,  Infl.  I.  1. 
Dion  ,  l.  6 4.  Suetone  ,  w  vit.  Othon.  Plutarch.  in  vit. 
Galb. 

PISON  (  Lucius  Calpurnius  Pifo  Frugi  )  fut  illuftre 
dans  le  III.  fiecle ,  8c  eltimé  de  tous  les  princes  fous  lef— 
quels  il  vécut.  T rebellius  Pollio  parle  ainli  de  lui  : ,,  Lorf- 
„  que  Valerien  eût  été  pris  par  les  Perfes ,  8c  que  l’armée 
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lui  eut  donné  MaCrien  pour  fucceffeur ,  Pifon,  qui  avoit u 
quelque  commandement  dans  cette  armée  ,  fut  envoyé <é 
par  le  nouvel  empereur  en  Achaye,pour  gouverner  cet-  “ 
te  province  à  la  place  de  Valens  ;  mais  celui-ci  ayant  eu  “ 
avis  de  cet  ordre,  fe  difpofa  à  fe  maintenir  dans  fon  gou-  “ 
vernement,&  prit  même  le  titre  d’empereur.  Pifon  ,  “ 
(ajoùte  cet  hiftorien,)  fe  retira  alors  en  Theffalie,&  fe  fit  “ 
auflï  reconnoître  empereur  par  fes  troupes  ;  mais  Valens  “ 
l’y  étant  venu  attaquer  auffi-tôt ,  le  vainquit ,  8c  même <c 
le  tua.“  Si  ce  récit  eft  vrai,  il  doit  fe  rapportera  l’an  261. 
mais  il  ne  s’accorde  pas  avec  ce  que  Pollion  dit  encore  , 
que  le  fenat  honora  la  mémoire  de  Pifon ,  en  ordonnant 
qu’on  érigeroit  fa  ftatue  dans  Rome  ,  entre  lés  triompha¬ 
les  ;  puifque  le  fenat  ne  reconnoiffoit  pour  empereur  que 
Gallien  ,  contre  qui  Pifon  fe  feroit  révolté  félon  le  ré¬ 
cit.  Occon  a  donné  une  médaillé  de  Pifon  ,  où  il  eft  dit 
au  revers  qu’il  fut  Thejfal-Augufl.  Mais  cette  legenden’eft 
pas  dans  le  goût  des  médaillés  ;  il  eft  sûr  auffi  que  la  mé¬ 
daillé  Egyptienne  de  Goltzius  eft  fuppofée  ,  puifque  ce- 
toit  Macrien  ,  &  non  pas  Pifon  ,  qui  étoit  reconnu  alors 
en  Egypte. 

PISSELEU  ,  maifon  de  Picardie  ,  defeendoit  de 

L  Jean  de  Piffeleu,  chevalier,  qui  étoit  fauconierdu 
roi  en  1 343.  8c  1  354.  que  l’on  croitpere  de  Matthieu, 
qui  fuit  ;  de  Henri  8c  de  Pierre  de  Piffeleu  ,  écuyer ,  que 
Renaud  de  Roye,  feigneur  de  Milli,  pourfuivit  en  jufti- 
ce  pour  une  amende,  prétendant  avoir  la  connoiffànce  des 
nobles  de.  fa  terre  ,  laquelle  connoiffànce  fut  adjugée  au 
duc  de  Bourbon  ,  à  caufe  de  fon  comté  de  Clermont  le 
2 6.  Mars  1395. 

II.  Matthieu  de  Piffeleu,  écuyer, étoit  mort  en  1423. 
8c  époufa  Jeanne  d’Hanoilles ,  qui  fe  remaria  à  Jean  Pail- 
lart.  L’on  croit  que  de  Ion  premier  mariage  elle  eut  Jean, 
qui  fuit  ; 

III.  Jean  de  Piffeleu  ,  chevalier ,  feigneur  de  Fontai- 
ne-Lavagan  ,  affifta  au  facre  du  roi  Louis  XI.  en  1461. 
&  y  fut  fait  chevalier.  Il  époufa  i°.  Marie  d’Argicourt , 
fille  de  Pierre  d’Argicourt  ,  chevalier ,  &  de  Jeanne  de 
Belloi ,  dame  de  Heilli  :  20.  Jeanne  de  Dreux.,  fille  de  Ro¬ 
bert  ,  baron  d’Efneval ,  8c  de  Guillemette  de  Segrie.  Du 
premier  lit  fortirent,  Guillaume,  qui  fuit  ;  Perronne , 
mariée  i°.  à  François  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Soyecourt  : 
2°.  à  H  ut  in  de  Mailli,  feigneur  d’Auchi,  8c  delà  Neufville- 
le-Roi  ;  Claude ,  alliée  en  1477.  à  Pierre  le  Clerc,  feigneur 
de  la  Forêt-le-Roi ,  &  de  Lufarches;  8c  Marguerite  de  Pif¬ 
feleu  ,  femme  de  François ,  feigneur  de  Sarcus ,  chambel¬ 
lan  du  roi.  Du  fécond  lit  vinrent ,  Jean ,  &  Louis  ,  morts 
fans  alliance  ;  Audeberte ,  mariée  à  Nicolas  de  Pardieu  ;  8c 
Antoine  de  Piffeleu ,  feigneur  de  Marfeilles ,  mort  en  Juin 
1538.  qui  époufa  i°.  en  1498.  Marguerite  de  Boufflers  : 
20.  Antoinette  de  Yaucourt  ;  8c  eut  de  fa  première  femme, 
Antoinette  de  Piffeleu,  dame  de  Marfillac,  mariée  en  1565. 
à  François  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Jars  ;  8c  Françoi¬ 
se  de  Piffeleu. 

IV.  Guillaume  de  Piffeleu  ,  feigneur  de  Heilli,  d’Ou- 
deuil-le-Chaftel ,  8cc.  capitaine  de  mille  hommes  cle  pied 
de  la  légion  de  Picardie ,  fous  le  roi  Louis  XII.  fut  mis 
dans  Therouanne  en  1512.  avec  plufieurs  feigneurs,pour 
la  défendre  contre  les  Anglois  8c  les  Impériaux  ,  8c  eut 
trente  enfans  de  fes  trois  femmes.  La  première  fut  ifa- 
beau  le  Jofne  ,  dite  de  Contai ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de 
Contai ,  8c  de  Jaqueline  de  Nefle.  La  féconde  fut ,  Anne 
Sanguin  ,  fille  d 'Antoine  Sanguin  ,  feigneur  de  Meudon  , 
8c  de  Marie  Simon.  La  troifiéme  fut  Magdelaine  de  La¬ 
val  ,  fille  de  René ,  feigneur  de  la  Faigne ,  «5c  d 'Antoinette 
de  Havart.  De  la  première  fortirent  entre  autres  enfans , 
Adrian  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  évêque  de  Condom ,  more 
en  1563.  De  la  fécondé  vinrent  ,  François  de  Piffeleu, 
évêque  d’Amiens  ;  Perronne  ,  mariée  à  Michel  de  Barban- 
çon  ,  feigneur  de  Cani ,  8cc;  Anne  ,  fille  d’honneur  de 
Louife  de  Savoye  ,  ducheffe  d’Angoulême  ,  <5c  maîtreffe 
du  roi  François  I.  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  arti¬ 
cle  feparé  ,  avança  fes  freres  8c  foeurs.  Ce  prince  qui  étoit 
en  peine  de  lui. donner  une  dignité  à  fa  cour,  lui  fit  épou- 
fer  Jean  de  Broffè  IV.  du  nom  ,  dit  Bretagne  ,  qu’il  fit 
duc  d’Etampes  ,  comte  de  Penthievre ,  gouverneur  de 
Bourbonnois  ,  puis  de  Bretagne  ,  dont  elle  n’eut  poinc 
d’enfans  ;  elle  vivoit  encore  en  1 575;  &  Marie  de  Piffeleu, 
abbefle  de  Maubuiffon.  De  la  troifiéme  femme  fora- 
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relit,  Mûrie  de  PifTeleu,  abbefle  de  faint  Paul-lès-Beaü- 
vais  ;  Louife  ,  mariée  à  Gui  Chabot ,  feigneur  de  Jarnac  ; 
&  Charlotte  de  PifTeleu  ,  alliée  i°.  à  François  de  Breta¬ 
gne  ,  baron  d’Avaugour ,  comte  de  Vertus  :  2°.  à  Jacques 
de  Brouillard  ,  feigneur  de  Lift ,  morte  en  1 604.  âgée  de 
79.  ans.  . 

V.  Adrian  de  PifTeleu ,  Chevalier ,  feigneur  deHeilli, 
Fontaine-Lavagart ,  Oudeuil-le-Chaftel ,  de  Bailleül-fur- 
Therin  ,  ôcc.  écuyer  d’écurie  du  roi ,  bailli ,  capitaine  ôc 
gouverneur  de  Hefdin  ,  ôc  capitaine  de  mille  hommes 
d’armes  de  pied  de  la  légion  de  Picardie  ,  fut  bleffé  à 
laprife  de  la  ville  de  Hefdin  en  1537.  fut  depuis  gou¬ 
verneur  de  Maubeuge  en  154.3*  mourut  au  retour  des 
prifons  de  l’empereur  en  la  ville  d’Amiens  le  8.  Février 
1558.  &  y  eft  enterré  en  Téglife  des  Minimes,  fous  un 
tombeau  de  marbre,  que  fa  veuve  lui  fit  élever.  Il  épou- 
fa  Charlotte  d’Ailli ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Varennes  , 
ôc  de  Charlotte  de  Bournonville  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Anne  ,  alliée  à  Louis  de  Coëfmes ,  feigneur  de  Lucé  ; 
ôc  Jojfme  de  PifTeleu,  mariée  i°.  à  Robert  de  Lenoncourt , 
comte  de  Vignori  :  20.  à  Nicolas  des  Lyons ,  feigneur 
d’Efpaux. 

VI.  Jean  de  PifTeleu  ,  feigneur  de  Heilli ,  ôcc.  épou- 
fa  i°.  Françoife  de  Scepeaux  ,  morte  fans  enfans  :  2°. 
Françoife  de  Pellevé ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Joui , 
ôc  de  Renée  Bouveri ,  dont  il  eut  Leonor  ,  qui  fuit  ; 
Charlotte  ,  fiancée  en  1585.  à  Charles  d’Eftourmel  Sei¬ 
gneur  de  Guyencourt  ,  mort  avant  le  mariage  ,  ôc  al¬ 
liée  à  Jean  Maillard ,  feigneur  de  la  Boifîiere  ôc  de  Cham- 
pagné ,  gouverneur  de  Houdan  ;  ôc  Françoife  de  Pif- 
feleu  ,  mariée  à  Samfon  de  Gourlai ,  feigneur  d’Azin- 
court. 

VII.  Leonor  de  PifTeleu  ,  feigneur  de  Heilli ,  &c.  né 
le  ro.  Odlobre  1578.  époufa  Marie  de  Gondi ,  fille  de 
nieront  de  Gondi ,  chevalier  d’honneur  de  la  reine  Ca¬ 
therine  de  Medicis,  &  de  Louife  Bonacorfi  ,  dont  il  eut 
Louis  ,  feigneur  de  Heilli;  Emmanuel ,  feigneur  de  Joui; 
Adrian  ,  feigneur  de  PifTeleu  ,  morts  fans  alliance  ;  Fran¬ 
çoife  ,  mariée  en  1621.  à  Charles-  Antoine  Go u ffie r ,  fei¬ 
gneur  de  Brazeux  ;  Louife ,  alliée  en  1 629.  à  Luc  Fabroni 
de  Afini ,  gentilhomme  de  Piftoye  ;  Anne ,  mariée  en 
1630.  à  Pierre  Huault ,  marquis  de  BufTi-de-Vaires ,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi  ;  ôc  Barbe  de  PifTeleu ,  re- 
ligieufe  à  Wariville.  *  Le  P.  Anfelme ,  hifioire  des  grands 
officiers. 

PISSELEU  (  Anne  de  )  duchefTe  d’Etampes  ,  a  joué 
un  trop  grand  rolle  fous  le  régné  de  François  I.  dont  elle 
fut  la  maîtrefTe ,  pour  ne  pas  faire  mention  d’elle  dans  un 
article  feparé.  Elle,  étoit  fille  de  Guillaume  de  PifTeleu , 
feigneur  de  Heilli  ôc  d’Anne  Sanguin ,  fa  fécondé  femme. 
François  I.  à  fon  retour  de  Madrid  ,  ayant  trouvé  à 
Bayonne  la  demoifelle  de  Heilli  à  la  fuite  de  Louife  de 
Savoye  fa  mere  ,  dont  elle  étoit  fille  d’honneur ,  en  de¬ 
vint  éperdument  amoureux  :  il  la  maria  en  1536.  à.  Jean 
de  Brode,  dit  de  Bretagne  III.  du  nom,  fils  de  René  de 
Brode ,  ôc  de  Jeanne  ,  fille  unique  du  fameux  Philippe 
de  Commines.  Ce  qui  fit  confentir  le  feigneur  de  Brode 
à  ce  mariage ,  fut  qu’il  ne  trouva  point  d’autres  voies 
pour  rentrer  dans  la  pofTeflion  des  biens  de  fa  mai  fon  con- 
fifquez  au  profit  du  roi  depuis  la  défeéfion  de  fon  pere  ar¬ 
rivée  en  1522.  à  la  fuite  du  connétable  de  Bourbon. 
Ces  biens  étoient  confiderables  >  car  René  de  Brode,  qui 
fut  tué  les  armes  à  la  main  contre  le  roi  à  la  bataille  de 
Pavie,  étoit  petit-fils  de  Jean  de  Brode  ,  II.  du  nom ,  ôc 
de  Nicolle  de  Châtillon  ,  dite  de  Bretagne ,  comtede  de 
Penthievre  ,  très-riche  heritiere  ;  ôc  ce  dernier  avoit  pour 
pere  Jean  de  Brode ,  premier  du  nom ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  que  l’on  tenoit  ifTu  des  anciens  vicomtes  de  Limoges. 
Voyez,  BROSSE.  Jean  de  Brode  recouvra  donc  en  faveur 
de  fon  mariage  ,  non  feulement  les  biens  de  fes  ancêtres  ; 
mais  le  roi  lui  fit  encore  prefent  du  comté  d’Etampes , 
que  ce  prince  érigea  en  duché ,  pour  donner  à  fa  maîtref- 
fe  un  rang  plus  diftingué  dans  fa  cour  :  il  l’honora  aufll 
du  collier  de  l’ordre  ,  &  le  fit  gouverneur  de  Bretagne. 
Jean  de  Brode  n’ayant  point  eu  d’enfansde  fon  mariage , 
fes  biens  padèrent  à  Sebaftien  de  Luxembourg  ,  vicomte 
de  Martigues  ,  fils  de  Charlotte  de  Brode  fa  fœur ,  d’où 
ils  paderent  dans  la  maifon  de  Lorraine-Mercœur  ,  ôc  de 
là  à  M.  de  Vendôme.  Quant  à  la  duchede  d’Etampes ,  fa 


PIS  247 

faveur  monta  âu  plus  haut  point ,  ôc  dura  autant  que  le 
roi  ;  elle  s’en  fervit  pour  enrichir  fa  famille  ,  faire  du  bien 
à  fes  amis  ,  ôc  perdre  fes  ennemis.  Antoine  Sanguin  * 
frere  de  fa  mere  ,  fut  fait  abbé  de  Fleuri ,  évêque  d'Or¬ 
léans  ,  cardinal ,  ôc  enfin  archevêque  de  Touloufe ,  ôc  el¬ 
le  procura  à  fes  freres  Ôc  fœurs  des  alliances  ôc  des  béné¬ 
fices  tresconfiderables,  ainjî  qu’il  a  été  remarqué  ci-deffius. 
L’amiral  Chabot  fon  ami ,  qui  avoit  été  dégradé  par  ar¬ 
rêt  du  parlement ,  ôc  déclaré  indigne  de  fes  charges ,  fut 
rétabli  en  1542.  &  au  contraire  le  chancelier  Poyet  , 
dont  elle  crut  avoir  lieu  de  fe  plaindre ,  fut  privé  de  la 
fienne  Tan  1545.  Voyez,  POYET.  Ce  qui  doit  le  plus 
ternir  la  mémoire  de  cette  favorite  ,  c’eft  qu’abufant  du 
foible  du  roi  François  I.  qui  ne  lui  cachoit  rien  ,  elle  ré¬ 
véla  à  l’empereur  Charles  Quint ,  par  le  canal  de  N.  de 
Longueval,  comte  de  BofTu,  des  fecrets  important  ,  qui 
empêchèrent  la  perte  de  Tarmée  de  ce  prince  en  Cham¬ 
pagne  ;  ce  qui  penfa  être  très-funefte  au  royaume ,  puif- 
que  Tarmée  que  commandoit  le  Dauphin  en  cette  pro¬ 
vince  ,  fouffrit  beaucoup  par  la  perte  de  fes  magafins  d’E- 
pernai  ôc  de  Château-Thierri ,  dont  l’empereur  s'empara» 
Peut-être  en  auroit-elle  été  punie  après  la  mort  de  Fran¬ 
çois  I.  fi  le  roi  Henri  II.  n’eût  craint  de  faire  affront  à  la 
mémoire  de  fon  pere ,  en  mettant  entre  les  mains  de  la 
juftice  une  perfonne  qu’il  avoit  tendrement  aimée  pen¬ 
dant  près  de  vingt-deux  ans.  Cette  même  confideration 
empêcha  que  le  procès  commencé  contre  le  comte  de 
BofTu  ,  n’eût  les  fâcheufes  fuites  que  meritoit  fa  perfidie. 
La  duchefTe  fe  retira  feulement  dans  une  de  fes  terres  ,  ôc 
y  mourut  dans  l’oubli  ôc  le  mépris  de  tout  le  monde  : 
on  la  foupçonna  d’y  avoir  vécu  dans  les  fentimens  des 
Calviniftes.  Son  mari  ne  l’eftima  nullement  :  outre  la 
perte  de  fon  honneur  ,  il  la  regarda  comme  une  femme 
qui  Tavoit  ruiné  pour  enrichir  fa  fœur  la  comtefTe  de 
Vertus:  il  fit  faire  des  informations  pour  prouver  ce  fait 
dans  un  procès  qu’il  eut  contre  Odet  de  Bretagne,  com¬ 
te  de  V  et  tus  fon  coufin  ,  heritier  de  François  fon  frere 
aîné  ,  beau-frere  de  la  duchefTe  d’Etampes.  Ce  qui  eft 
de  particulier ,  eft  que  le  roi  Henri  II.  voulut  bien  là-def- 
fus  fubir  l’interrogatoire  le  2 1.  Juin  1556-  ôc  depofer  ce 
qu’il  fçavoit  en  faveur  de  Jean  de  BrofTe  :  ce  prince  fut 
interrogé  à  Paris  en  l’hôtel  appellé  la  maifon  Maigret , 
rue  fainte  Avoye  ,  en  prefence  du  connétable  de  Mont- 
morenci ,  auquel  il  donna  depuis  cette  maifon ,  pofTedée 
dans  la  fuite  par  MM.  de  Mefmes.  *  Mezerai  ,  bifi.  de 
France.  Additions  aux  mémoires  de  Caflelnau.  tom.  premier 
pag.  863.  Varillas  ,  hijl.  de  François  I.  Bayle,  diélion . 
cri.  ique ,  &c> 

PISSINI  (  André  )  de  Luques ,  publia  en  1 67 5.  la  doc¬ 
trine  deschofes  naturelles,  où ,  après  avoir  fait  main  baffe 
fur  la  matière  première,  fur  les  formes  fubltantiellesôc  ac¬ 
cidentelles,  ôc  fur  prefque  toutes  les  opinions  des  feétes 
des  philofophes ,  ôc  après  avoir  fecoué  le  joug  de  l’autori¬ 
té;  il  établit  fur  des  raifons  folides  des  opinions  nouvelles, 
ou  en  rappelle  d’anciennes ,  qui  avoient  été  tout-à-fait  mi- 
fes  dans  l’oubli.  Ce  traité  fut  mis  à  ï Index  à  Rome.  *  Ko- 
nig  ,  biblioth. 

PISTOIE  ,  Pifloria  ou  Piftorium,  fur  la  petite  riviere 
de  Stella ,  ville  d’Italie  en  Tofcane  ,  avec  évêché  fuffra- 
gant  de  Florence  ,  eft  foûmife  au  grand  duc  de  Tofcane. 
Ce  fut  près  de  cette  ville  que  fut  défait  autrefois  Catilina, 
dans  une  grande  vallée  qui  eft  du  côté  de  Florence  ,  ôc  où 
Ton  compte  un  grand  nombre  de  maifons  de  campagne» 
Elle  eft  encore  renommée  par  les  faélions  desCancellieri, 
ôc  des  Panciatichi ,  ôc  par  la  naifTance  du  pape  Clemenc 
IX.  par  fon  églife  cathédrale  ,  qui  eft:  celle  de  S.  Jacques , 
où  l’autel  eft  couvert  de  lames  d’argent,  avec  vingt  lam¬ 
pes  de  même  ;  par  celle  de  l’humilité ,  où  Ton  voit ,  avec 
les  ftatues  de  Leon  X.  ôc  de  Clement  VII.  celles  de  Co¬ 
rne  ôc  d’Alexandre.  Le  palais  ôc  les  autres  édifices  faints 
ôc  profanes  y  font  très-beaux  ôc  très-reguliers.  Les  Italien? 
parlant  de  cette  ville,  la  nomment  Pifloia  la  bene  ftrutta. 
Laéfance  de  Laélantiis ,  évêque  de  Piftoie ,  publia  des  or¬ 
donnances  fynodales  en  1586.*  Confultez  Pline  ,  Ptolo- 
mée  ,  ôc c.  citez  par  Leandre  Alberti,  in  defeript.  Ital. 
Schard.  monument.  Ital. 

PISTORA  (  Jean  )  abbé  en  Bavière ,  publia  en  1 544. 
un  dialogue  de  fato  &  fomna,  ôc  d’autres  traitez.  *  Voyez . 
Le  Mireôc  Sponde» 
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PISTORIUS  (  Jean  )  Allemand, né  dans  la  HeflTe, avoit 
été  élevé  parmi  les  Proteftans  ;  6c  ayant  fait  abjuration 
de  fes  erreurs  ,  fut  reçu  dans  le  fein  de  l’églife ,  &  fervit 
înême  à  y  ramener  les  autres,,  comme  Jacques  marquis  de 
Baden.  11  fut  prévôt  de  Breflaw  en  Silefie ,  chanoine  de 
Confiance,  confeffeur  de  l’empereur  Rodolphe  II.  com- 
pofa  quelques  traitez  ,  &  mourut  à  Fribourg  dans  le  Brif- 
gaw,  l’an  1607.  âgé  de  63.  ans.  *  Le  Mir e}de fcriptor.  fa- 
cul.  XVI.  Sponde ,  A.C.  1589.  n.  33. 

PISTORIUS  (Simon)  de  Leipfic,  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  enfcigna  le  droit  dans  l’univerfité  de  Leip- 
fie,  6c  fut  depuis  chancelier  du  duc  de  Saxe.  U  compofa 
divers  traitez ,  <5c  mourut  le  3.  Décembre  de  l’an  1562. 
âgé  de  6  3 .  ans.  Ses  fils  «5c  fes  petits-fils  ont  été  hommes 
de  lettres.  *  Voyez*  les  vies  des  jurifconfultes  de  Melchior 
Adam. 

PISTRES  ou  PISTES.  C’efl  le  lieu  où  le  roi  Charles 
le  Chauve ,  tint  un  concile  en  863.  ou  8 64.  Conciliant  ad 
Piflas.  Nous  en  avons  quatre  chapitres  dans  la  derniere 
édition  des  conciles.  Quelques-uns  prennent  Pilles  pour 
un  lieu  fur  la  Seine;  6c  d’autres  veulent  que  ce  foitPiflres 
fur  Andele  ,  près  du  Pont  de-l’Arche  en  Normandie  ,  au 
diocefe  de  Rouen.  *  Confultcz  la  table  géographique, 
dans  l’édition  des  conciles,  6c  le  P.  Cellot ,  in  not.  ad  con- 
cil.  Duziacenfe ,  &c. 

PISUERG  A ,  riviere  d’Efpagne.  Elle  a  fes  fources  dans 
les  montagnes  de  la  Caflille  vieille,  près  de  celle  de  l’Ebre, 
va  couler  le  long  des  confins  du  royaume  de  Leon ,  & 
ayant  reçu  le  Carion,  &  l’Arlanza  baigne  Duennas  & 
Valladolid.  Elle  fe  décharge  peu  après  dans  le  Douro. 
*  Mati ,  diélion. 

PITAN  (le  royaume  de)  c’efl  une  des  provinces  du 
grand-Mogol.  Elle  efl  au-delà  du  Gange,  le  long  de  la  ri¬ 
viere  de  Kanda,  entre  les  provinces  de  Patna,  de  Kandua- 
na ,  de  Gor  ,  6c  de  Siba.  On  y  met  une  ville  capitale  de 
même  nom  ,  avec  celle  de  Camoio  ,  6c  les  terres  de  deux 
rallias  ou  princes ,  Rahia  Much  au  midi ,  6c  Raina  Rodorou 
au  nord.  *  Mati ,  dittion.. 

PITANE,  ville  de  la  Myfie  dans  l’Afie  mineure,  vers 
la  mer  Egée.  Il  y  en  a  eu  une  autre  dans  la  Troade ,  6c 
une  dans  la  Laconie  ,  avec  une  riviere  de  ce  nom.  Pli¬ 
ne,  Strabon,  Ptolomée,  Briet  ,  6cc.  en  font  mention.  Ne 
confondez  pas  ces  villes  avec  Pitane  ,  fleuve  de  Corfe  , 
dit  Fiuminale  d’Ordano. 

PITHA  ,  grande  riviere  de  la  Suede.  Elle  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  Norwegue ,  traverfe  une  grande 
contrée  de  la  Laponie  ,  à  laquelle  elle  donne  le  nom  de 
Pitba-Lap-Marck. ,  c’efl-à-dire  ,  marche  Laponoife  de  Pitba  ; 
enfin ,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Bothnie ,  au  bourg 
de  Pitha ,  qui  efl  le  feul  de  cette  marche.  *  Mati ,  dittion. 
PITAGORE ,  voyez.  PYTHAGORE. 

PITHEAS  ,  voyez.  PYTHEAS. 

PITHECUSE ,  ifle  proche  de  la  Campanie ,  6c  pas  loin 
de  Naples,  ainfi  appellée  d’un  mot  grec  ,  qui  figntfie  des 
Singes ,  parce  que  les  poètes  feignent  que  Jupiter  chan¬ 
gea  les  habitans  de  ce  lieu  en  finges ,  pour  les  punir  de 
leurs  crimes.  Pline  donne  une  autre  origine  à  ce  nom  , 
6c  prétend  que  Pithecufe  a  été  ainfi  appellée  d’un  mot 
grec  ,  qui  fignifie  des  tonneaux.  On  a  appellé  encore  cette 
ifle  Ænarie  ,  parce  qu’on  croit  que  les  navires  d’Enée  s’,y 
arrêtèrent  ;  6c  elle  a  été  nommée  Inarime  ou  Enarime  par 
les  Grecs.  C’efl:  une  erreur  fort  ancienne  ,  que  c’efl  dans 
cette  ifle ,  fous  laquelle  Homere  dit  que  le  géant  Tiphée 
a  été  enfeveli.  Il  y  a  dans  Homere  ,  El*  kt'f/ss ,  dont  on 
a  fait  Inarime.  Virgile  a  donné  dans  cette  faute.  *  Virgile, 
/.  9.  Æneid.  Ovid.  /.  12.  metam.  Plin.  /.  3.  c.  6.  Scholiaft. 
Apollonii. 

PITHERME ,  voyez.  PYTHERME. 

PITHO  (  iiei©£1  )  étoit  chez  les  anciens  Grecs  la  déeflê 
de  l’Eloquence  ,  ou  plutôt  de  la  Perfuafion ,  que  les  La¬ 
tins  ont  appellée  Suada  6c  Suadela ,  parce  qu’elle  per- 
fuade  l’efprit  des  auditeurs  :  c’efl  pourquoi  les  anciens  joi- 
gnoient  à  l’image  de  Venus,  celle  de  Mercure,  des  Grâ¬ 
ces  ,  6c  de  la  déefle  Pitho ,  pour  montrer  que  le  bonheur 
du  mariage  dépendoit  en  partie  de  la  douceur  5c  de  l’a¬ 
grément  des  paroles.  Les  anciens  avoient  dérivé  le  nom 
de  cette  déefle  de  la  Perfuafion  ,  du  verbe  grec  Uelüeiv,  qui 
fvgniHeperfuader.  *  Plutarque ,  au  traité  des  préceptes  du  ma¬ 
riage. 
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PITHOCLES ,  Pitocles ,  avoit  écrit  des  ouvrages  hiflo- 
riques,  comme  nous  l’apprenons  de  Plutarque.  *  In  parai, 
min.  c.  14.  6c  par  Clement  Alexandrin ,  qui  dit  qu’il  étoit 
de  Samos ,  1 .  flrom. 

PITHOLEON  de  Rhodes,  poète  ,  qui  faifoit  de  mé¬ 
chantes  épigrammes ,  6c  qui  mêloit  ridiculement  dans  fes 
pièces  les  mots  grecs  avec  les  latins.  Horace  fe  mocque  de 
lui ,ferm.  I.  i.Sat.  10. 

At  magnum  fecit ,  quod  vetbisgraca  latinis , 

Mifcuit.  O  fen  fiudiorum  quive  putetis 

Difficile  &  mirum ,  Rhodio  quod  Pitboleonti 

Contigit. 

PITHOM  ,  ville  d’Egypte.  Ce  fut  l’une  des  deux  vil¬ 
les,  que  Pharaon  fit  bâtir  par  les  defeendans  de  Jacob. 
Elle  ne  différé  point  de  celle  qui  fut  appellée  Pelu/mm , 
ni  de  celle  que  Manethon  nomme  Abaris,  ü  l’on  s’en  rap¬ 
porte  à  Marsham.  Cette  ville  d’Abaris  fe  nommoit  ainfi, 
félon  l’ancienne  théologie.  Elle  étoit  dans  le  nome  de 
Sais ,  à  l’orient  du  fleuve  Bubafte.  La  beauté  de  fa  fitua- 
tion  obligea  Saltis  roi  de  certains  peuples  qui  avoient  fub- 
jugué  l’Egypte ,  à  l’aggrandir  6c  à  la  fortifier.  Il  y  entre- 
tenoit  une  garnifon  de  240000.  hommes.  Ce  fut  là  que 
ces  mêmes  peuples  fe  retranchèrent,  après  avoir  perdu  tout 
le  refie  de  l’Egypte.  Ils  s’y  défendirent  longtems  ;  mais 
enfin  ils  capitulèrent  ,  6c  ils  obtinrent  la  liberté  de  s’en 
aller  où  ils  voudroient.  Ils  fe  retirèrent  en  Syrie  ,  6c  s’é¬ 
tablirent  dans  la  Judée.  On  voit  bien  par  ce  difeours  de 
Manethon  ,  qu’il  a  voulu  parler  des  Ifraèlites.  Il  ajoute 
qu’Amenopolis ,  qui  au  bout  d’environ  cinq  fiecles  régna 
fur  les  Egyptiens ,  fouhaita  de  voir  les  dieux  ,  6c  qu’un 
grand  prophète  lui  fit  efperer  cet  avantage  ,  pourvu  qu’on 
purgeât  l’Egypte  de  toutes  fortes  de  gens  infeélez  de  la¬ 
dreries  ,  ou  de  telles  autres  infirmitez.  On  ramafla  ces  for¬ 
tes  des  gens  ,  on  en  trouva  80000.  6c  on  les  occupa  à 
tirer  6c  à  tailler  les  pierres  le  long  du  Nil,  Après  qu’ils 
eurent  fupporté  cette  pénible  fatigue  quelques  années ,  ils 
fupplierent  le  roi  de  leur  afligner  une  ville  pour  leur  fu¬ 
reté  6c  pour  leur  repos.  Il  leur  accorda  Abaris,  qui  étoit 
alors  deferte ,  6c  qui  avoit  appartenu  aux  pafleurs ,  6c 
qui  fe  nommoit  la  ville  de  Typhon  ,  félon  l’ancienne 
théologie.  Us  n’y  furent  pas  plutôt  entrez ,  qu’ils  fonge- 
rent  à  fe  prévaloir  de  ce  lieu-là,  pour  fe  révolter,  ils  le 
fortifièrent  foigneufement  ;  ils  élurent  pour  leur  chef  un 
prêtre  d’Heliopolis,  qui  changea  fon  nom  d 'Ofarjîphus  en 
celui  de  Moy  fe.  Us  furent  fecourus  par  les  habitans  de  Je- 
rufalem ,  dont  les  ancêtres  avoient  pofiedé  Abaris  ,  6cc. 
Leurs  viéloires  furent  grandes  6c  cruelles  ;  mais  enfin, 
le  roi  d’Egypte  les  vainquit  6c  les  chaiïa  du  pays.  Jofe- 
phe  réfuté  toutes  ces  fables.  *  Maneth.  dans  Jofephe , 
liv.  contre  Appion.  Voyez  Marsham ,  chron.  Car, ^  Ægypt. 

PIT  HOU  (Pierre)  feigneur  de  Savoye  ,  dont  la  fa¬ 
mille  étoit  originaire  de  Vire  en  Normandie  ,  nâquit  à 
Troyes  en  Champagne  le  1 .  Novembre  1539.  eut  deux 
freres  d’un  premier  lit  de  fon  pere  ,  6c  fut  l’aîné  de  trois 
qui  nâquirent  d’un  fécond  lit.  U  eut  Turnebe  6c  Cujas 
pour  maîtres ,  6c  profita  de  leurs  leçons.  U  fe  laifla  im¬ 
prudemment  féduire  par  les  Calviniftes ,  ôc  peu  s’en  fal- 
lit  qu’il  ne  lui  en  coûtât  la  vie  à  la  journée  de  la  faine 
Barthelemi  ;  mais  il  rentra  peu  après  dans  le  fein  de  l’é¬ 
glife  ,  fut  bailli  de  Tonnerre  ,  fubftitut  du  procureur  ge¬ 
neral  ,  puis  créé  en  1581.  parle  roi  Henri  III.  procureur 
general  dans  la  chambre  de  juftice  de  Guienne.  Depuis, 
il  travailla  avec  zele  pour  la  réduction  de  Paris  ,  fous  l’o- 
béiflance  du  roi  Henri  IV.  Il  en  fortit  pendant  la  perte , 
6c  mourut  à  Nogent-fur-Scine  le  1.  Novembre  de  l’an 
1596.  âgé  de  57.  ans,  le  même  jour  qu’il  étoit  né.  Nous 
avons  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  a  publiez  , 
6c  qui  lui  ont  acquis  le  nom  de  Varron  de  France.  Jofias 
Mercerus  ou  le  Mercier,  Loyfel,  6c  M.  Boivin  le  cadet 
ont  écrit  fa  vie.  On  trouve  la  première  à  la  tête  des  coûtu- 
mes  de  T royes  ,  que  Pithou  avoit  compofé  ;  mais  celle  de 
M.  Boivin  efl  la  meilleure.  Voyez  auiïi  Sainte-Marthe  , 
qui  fait  fon  éloge  entre  ceux  des  docles  François,  Papire 
Maflon  ,  Nicolas  Rigault ,  Rapin ,  le  prefident  de  Thou  , 
6c  divers  autres.  Il  avoit  époufé  en  1  579.  Catherine  Pal- 
luau ,  qui  fit  porter  fon  corps  à  Troyes ,  où  il  eft  enterré 
dans  l’églife  de  faint  François.  Il  en  avoit  eu  quatre  fils, 
qui  moururent  jeunes  ;  6c  il  ne  laifla  que  Lçuife ,  femme  de 

Pierre 
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Pierre  Luillièr ,  feigneur  de  Montigni  ;  5c  Marie ,  qui 
époula  Jean  Lefchaflier  ,  confeiller  au  châtelet  de  Paris. 
Pierre  Pithou  a  donné  plufieurs  monumens  anciens  au  pu¬ 
blic  ,  5c  compofé  quantité  d’opufcules  imprimez  à  Paris 
en  1609.  Il  a  donné  des  notes  fur  le  chap.  26.  de  faint 
Matthieu ,  de  l'inftitution  de  la  Cène ,  fur  l’ancien  code 
des  canons  de  l’églife  Romaine  ,  fur  les  livres  d’Arnobe 
contre  les  Gentils  ,  fur  le  martyrologe  d’Ufuard ,  fur  les 
œuvres  de  Prudence ,  fur  le  poëme  de  faint  Profper ,  fur 
les  livres  de  faint  Hilaire  5c  de  Marius  Viétor ,  fur  la  Ge- 
nefe,  fur  les  liturgiques  de  Georges  Caffandre,  furl’hiftoi- 
re  d’Ammien  Marcellin  ,  5c  fur  plufieurs  autres  auteurs 

Jirofanes.  Il  a  compofé  un  livre  deslibertezde  l’églife  Gal- 
icane  ,  qui  fert  de  fondement  à  ce  que  tous  les  autres  en 
ont  écrit  depuis  ;  des  hiftoires  de  la  controverfe  fur  la  pro- 
ceffion  du  Saint-Efprit ,  5c  de  l’état  de  l’églife  Gallicane 
pendant  le  fchifme.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  fin¬ 
ie  droit  civil  &  canonique  ,  5c  enrichi  la  republique  des 
lettres  d’un  grand  nombre  d’auteurs ,  qu’il  a  tirez  de  l’ob- 
feurité. 

PITHOU  (François)  avocat  au  parlement  de  Paris , 
5c  l’un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems ,  étoit  frere 
du  précèdent ,  5c  fit  de  grandes  découvertes  dans  le  droit 
5c  dans  les  belles  lettres.  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  manuferit 
des  fables  de  Phedre  ,  qu’il  envoya  à  fon  frere ,  avec  le¬ 
quel  il  le  publia  pour  la  première  fois.  Il  mourut  l’an 
1 6  2 1 .  le  7.  Février ,  âgé  de  77.  ans  4.  mois  5c  1 7.  jours. 
Il  a  travaillé  avec  fon  frere  à  la  plupart  des  ouvrages  qu’il 
a  donnez  au  public  ,  5c  il  s’eft  particulièrement  appliqué 
avec  lui  à  reftituer,  5c  à  éclaircir  le  corps  du  droit  canoni¬ 
que,  que  l’on  a  imprimé  fuivant  leurs  correétions ,  à  Pa¬ 
ris  en  1 687.  C’eft  lui  qui  eft  auteur  de  la  conférence  des 
loix  Romaines  avec  celles  de  Moyfe,  5c  de  l’édition  de  la 
Salique ,  avec  des  notes.  Le  petit  livre  intitulé  Cornes  tbeo- 
logus ,  de  Pierre  Pithou ,  imprimé  d’abord  en  1 608.  a  été 
réimprimé  l’an  1 6  84.  à  Paris  par  les  foins  de  M.  Pelletier, 
qui ,  à  fon  imitation  ,  a  donné  le  Cornes  feneclutis ,  Cornes 
ruficus,  5c  Cornes  juridicus.  Le  nom  des  deux  freres  Pithou, 
eft  très-celebre  parmi  les  gens  de  lettres.  *  Voyez,  le  catalo¬ 
gue  exaét  de  leurs  ouvrages  à  la  tête  de  leurs  oeuvres  im¬ 
primées  en  latin  en  1715. 

PITHYLLUS  ,  furnommé  Tentbes  ,  n’eft  connu  que 
par  une  qualité  qui  lui  attira  le  mépris  des  hommes  de 
fon  fiecle  ,  5c  qui  étoit  en  effet  très-méprifable.  Il  ne 
mangeoit  jamais  à  la  table  d’autrui  qu’avec  un  appétit  def- 
ordonné  ,  5c  pour  pouvoir  le  fatisfaire  ,  il  s’avifa  des  plus 
extraordinaires  expediens  :  des  gantelets  pour  porter  à  fa 
bouche  les  mets  les  plus  chauds ,  une  efpece  de  poche  à 
fa  langue  pour  les  fupporter,  fans  qu’elle  en  fût  bleffée, 
étoient  des  inventions  de  fa  gourmandife  ;  par  là  il  de- 
garniffoit  les  tables,  avant  que  les  convives  euflent  com¬ 
mencé  à  manger.  Pithyllus  n’effc  pas  le  feul  d’entre  les 
anciens  à  qui  fa  voracité  ait  fait  un  nom.  *  Athenée , 
liv.  1. 

PITISCUS  (Barthelemi)  miniftre  Proteftant ,  né  dans 
la  Silefie  le  24.  Août  de  l’an  1561.  fe  rendit  habile  dans 
les  fciences,  5c  particulièrement  dans  les  mathématiques. 
Il  fut  précepteur ,  puis  premier  prédicateur  de  Frédéric 
IV.  électeur  Palatin  ,  auprès  duquel  il  s’étoit  établi  en 
1 5  84.  Son  traité  des  triangles  fut  très-eftimé  par  Ticho- 
Brahé.  Il  compofa  d’autres  ouvrages ,  5c  mourut  le  27. 
Juillet  de  l’an  1613.  âgé  de  5  2 .  ans. 

PITIUSA  ,  ou  PITYRISA,  eft  une  petite  ifle  delà 
Grece.  Elle  eft  fur  la  côte  feptentrionale  du  golfe  de  Na- 
polie ,  un  peu  au  couchant  du  bourg  de  Maria  ouHermoi- 
ne.  *  Mati ,  diction. 

PITSCHEN  ,  bourg  de  Silefie.  Il  eft  fur  les  confins  de 
la  Pologne ,  dans  la  principauté  de  Brieg ,  5c  à  onze  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom.  Ce  lieu  eft  fameux  par  la  bataille 
qui  s’y  donna  vers  l’an  1587.  entre  Maximilien,  ar¬ 
chiduc  d’Autriche  ,  élu  par  une  partie  des  Polonois  pour 
leur  roi ,  5c  Zamoifci  archichancelier  de  Pologne  ,  qui 
étoit  du  parti  de  Sigifmond  prince  de  Suede  ;  dont  le 
fuccès  fut  la  défaite  5c  la  prife  de  l’archiduc.  *  Mati ,  dic¬ 
tion  aire. 

PITSEUS  ,  vulgairement  PIT  S  ,  (Jean)  Anglois  , 
étoit  de  Southampton ,  fils  de  Henri  Pits,  5c  d’ Elifabetb 
Sandere  ,  lœur  du  doéteur  Sandere  ,  qui  a  compofé  tant 
d’ouvrages.  11  étudia  long-tems  en  Angleterre ,  5c  ayant 
1  me  V. 
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pafTé  en  France  ,  s’arrêta  un  an  à  Reims ,  où  il  fit  abjura¬ 
tion  de  l’herefie.  Enfuite  il  alla  à  Rome  ,  y  étudia  pen¬ 
dant  fept  ans  en  philofophie  ,  5c  y  fut  fait  prêtre.  On  le 
renvoya  à  Reims  pour  enfeigner  la  langue  grecque  5c  la 
rhétorique  ;  ce  qu’il  fit  pendant  deux  ans.  Mais  les  guer¬ 
res  civiles  l’ayant  obligé  d’en  fortir ,  il  fe  retira  à  Pont-à- 
MoufTon,  puis  en  Allemagne.  Il  s’arrêta  plus  d’un  an  à 
Treves  ,  5c  près  de  trois  à  Ingolftad  ,  où  il  fut  reçu  doc¬ 
teur.  Depuis  il  vint  en  Lorraine  ,  où  Charles  cardinal  de 
Lorraine  lui  donna  un  canonicat  à  Verdun.  Peu  après 
Antoinette  de  Lorraine  ,  fœur  de  ce  cardinal ,  5c  fille  du 
duc  Charles  II.  la  même  qui  fut  mariée  en  1599.  à  Jean 
Guillaume  duc  de  Cleves ,  choifit  le  doéteur  Pits  pour 
être  fon  confeffeur.  Il  apprit  alors  le  françois  pour  être 
plus  en  état  de  rendre  fervice  à  cette  princeffe  ,  5c  le  par¬ 
la  en  peu  de  tems  avec  tant  de  facilité,  qu’il  prêchoit  mê¬ 
me  afTez  fouvenr  en  cette  langue.  Après  la  mort  de  cette 
princeffe  ,  il  fut  doyen  de  Verdun  ,  où  il  travailla  à  di¬ 
vers  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon  ;  5c  où  il  mou¬ 
rut  l’an  1616.  On  publia  après  fa  mort  fon  livre  de  il- 
luflribus  Anglu  feriptoribus  ,  fous  le  titre  de  relationes  Info - 
rica  ,  &  de  rebus  Anglais ,  dans  lequel  il  s’étend  beaucoup , 
5c  prodigue  des  éloges  à  un  trop  grand  nombre  de  petits 
auteurs  de  fon  pays.  Nous  avons  auffi  de  lui ,  De  beatitu- 
dine.  De  legibus.  De  peregrinatione ,  &c.  Sa  vie  eft  à  la  fin 
de  fon  livre  des  écrivains  d’Angleterre. 

PITTACUS ,  l’un  des  fept  feges  de  la  Grece  ,  étoit  de 
Mitylene,  ville  de  l’ifle  de  Lefbos.  Dans  une  guerre  que 
ceux  de  Mitylene  eurent  avec  les  Athéniens ,  Pittacus  eut 
la  conduite  de  l’armée  ;  5c  pour  ne  pas  expofer  le  fang  de 
fes  concitoyens,  offrit  de  fe  battre  contre  Phrynon  ,  qui 
étoit  le  chef  des  ennemis ,  5c  qui  avoit  fouvent  remporté 
la  viétoire  aux  jeux  olympiques.  Le  parti  fut  accepté;  5c 
Pittacus  le  prit  dans  un  filet  qu’il  avoit  caché  fous  fon  bou¬ 
clier.  Depuis  ceux  de  Mitylene  ,  qui  avoient  beaucoup 
de  refpeét  pour  Pittacus ,  lui  défererent  la  fouveraineté  de 
leur  ville  ,  qu’il  accepta  pour  quelque  tems  ;  mais  à  la¬ 
quelle  il  renonça  dans  la  fuite.  Il  compofa  fix  cens  vers , 
qui  comprenoient  des  loix  qu’il  laiffoit ,  5c  mourut  âgé  de 
70.  ans,  fous  la  LII.  olympiade,  l’an  579.  avant  Jefus- 
Chrift.  *  Diogene  La'èrcc ,  en  fane.  Strabon,/.  14.  Eule- 
be,  in  ebron.  &c. 

PITTHEUS  ,  oncle  de  Thefée,  fut  le  premier  qui 
enfeigna  la  rhétorique  ,5c  qui  en  écrivit  un  traité  ,  que 
Paufanias  dit  avoir  vû  ,  5c  qui  fut  publié  par  un  citoyen 
d’Epidaure.  Mais  il  y  a  peu  d’apparence  en  ces  faits.  Nous 
avons  le  portrait  de  ce  Pittheus  parmi  les  médaillés  de 
Fulvio  Urfin.  *  Paufanias,!»  Conntb.  Voflius,  derbet. 
n attira  &  c on  fl.  c.  9. 

PITTON  (  Jean  Scholaftique  )  Provençal,  doéleur 
eh  médecine  ,  mort  vers  l’an  1 690.  eft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  hiftoriques.  Le  plus  confiderableeftl’hiftoire  de 
la  ville  d’Aix,qui  parut  l’ân  1 666.  à  Lyon  ,  in  fol.  5c  qui 
renferme  une  bonne  partie  de  l’hiftoire  de  Provence. 
Quoique  l’auteur  ait  eu  pour  la  compofer  les  archives  du 
roi ,  de  l’églife ,  de  la  maifon  de  ville  ,  5c  des  notaires ,  elle 
n’eft  pas  fort  eftimée  ,  parce  qu’elle  eft  mal  écrite ,  qu’il  y 
a  peu  d’ordre ,  5c  que  les  faits  n’y  font  pas  bien  circonftan* 
ciez.  Cet  ouvrage  lut  fuivi  en  1668.  des  annales  de  l’é- 
glife  d’Aix ,  aufquelles  Pitton  joignit  des  differtations  con¬ 
tre  M.  de  Launoi ,  qui  a  decredité  certaines  opinions  po¬ 
pulaires  de  la  venue  de  faint  Maximin ,  5c  de  la  Magde- 
laine  en  Provence.  Il  publia  encore  en  1672.  à  Aix  un 
traité  latin  de  confcribenda  hiforia  rerum  naturalium  Provin- 
cia  ;  mais  le  meilleur  de  fes  ouvrages  eft  celui  qu’il  a  inti¬ 
tulé  ,  fentimens  fur  les  bifloriens  de  Provence ,  5c  qui  parut 
en  1682.  à  Aix  :  heureufement  pour  le  public,  l’auteur 
voulut  le  dedierà  Jofeph  Templeri ,  auditeur  de  la  cham¬ 
bre  des  comptes  d’Aix,  mort  en  1706.  qui  pour  recon- 
noître  l’honneur  qu'on  lui  faifoit ,  fe  donna  la  peine  de 
revoir  l’ouvrage  ,  en  corrigea  le  ftile ,  5c  le  mit  en  état 
d’être  lû  avec  plaifir.  On  a  encore  de  Pitton  un  traité  des 
eaux  chaudes  d’Aix.  *  Le  Long  ,  bibliothèque  Infor,  de  la 
France. 

PITTON  de  Tournefort,  voyez.  TOURNEFORT. 

PIT  Y  S ,  jeune  fille  ,  fut  aimée  ,  félon  la  fable ,  du  dieu 
Pan  5c  de  Borée.  Pan  voyant  quelle  avoit  plus  d’incli¬ 
nation  pour  fon  rival  que  pour  lui ,  la  jetta  de  rage  con¬ 
tre  un  rocher ,  avec  tant  de  violence ,  qu’elle  en  mourut. 

J* 
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La  Terre  qui  eut  compaflion  du  malheur  de  Pitys ,  la  ’ 
changea  en  un  arbre  que  les  Grecs  appellerait  de  l'on 
nom  Pitys  ,  8c  que  nous  appelions  Pm.  On  en  faifoic 
des  couronnes  pour  mettre  fur  la  tete  du  dieu  Pan.  Le 
Pin  femble  encore  pleurer  par  la  liqueur  qu  il  jette ,  lorf- 
qu’il  eft  agité  du  vent  Borée.  *  Coelius  Rhodiginus  , 

I  HVRI,  PLEVRE,  ou  PLURS ,  voye-L  PLURS. 

PIXENDORF,  ou  PUZENDORF,  bourg  de là  baffe 

Autriche.  11  eft  près  du  Danube,  à  neuf  lieues  au-deffus 
de  Vienne.  On  le  prend  pour  l’ancienne  PirumTortum  , 
petite  ville  du  Norique.  *  Mati ,  diflion. 

PIXODORE  ,  berger  des  environs  d’F.phefe  ,  ville 
d’Ionie  ,  dans  l’Afie  mineure  ,  découvrit  une  carrière  de 
marbre  ,  dans  le  tems  que  les  Ephefiens  avoient  deffein 
de  faire  venir  de  Paros  6c  de  Thafus ,  les  marbres  dont 
ils  vouloient  conftruire  le  temple  de  Diane.  Un  jour  qu  il 
étoit  avec  fon  troupeau  proche  d’Ephefe ,  il  arriva  que 
deux  beliers  qui  couraient  pour  fe  choquer  ,  pafferent 
l’un  d’un  côté  6c  l’autre  de  l’autre  ,  fans  fe  toucher  :  de 
forte  que  l’un  de  ces  animaux  alla  donner  de  fes  cornes 
contre  un  rocher  ,  dont  il  rompit  un  éclat  d  une  blan¬ 
cheur  fort  vive.  Ce  berger  laiffa  les  moutons  fur  la  mon¬ 
tagne  ,  6c  courut  porter  cet  éclat  à  Ephefe,où  on  lui  don¬ 
na  une  magnifique  recompenfe.  Son  nom  fut  changé  en 
celui  d’Evangelos ,  qui  ügniüe  porteur  de  bonnes  nouvelles  ; 
6c  après  fa  mort ,  on  lui  décerna  des  honneurs  divins ,  que 
le  magiftrat  de  la  ville  alloit  lui  rendre  tous  les  mois  lur 
le  lieu  ,  en  lui  offrant  des  facrifices  avec  beaucoup  de  ce¬ 
remonies  ,  6c  avec  une  réjouiffance  publique.  *  Vitruve , 
/.  io.  c.  7. 

PIZARE  ,  ou  PIZARRO  (François)  Efpagnol,  dé¬ 
couvrit  le  Pérou ,  6c  en  fut  le  conquérant.  On  affûre  que 
c’étoit  un  bâtard ,  expofé  par  fa  mere  à  la  porte  d’une 
églife  ,  qui  depuis  ayant  été  reconnu  pour  fils ,  par  le  ca¬ 
pitaine  Gonzale  Pizare  ,  garda  les  pourceaux  au  village 
de  Truxilla.  Un  jour  qu’il  en  avoit  égaré  un  ,  n’ofant  re¬ 
tourner  chez  fon  pere  ,  il  s’enfuit  à  Seville ,  8c  de- là  dans 
les  Indes.  Diego  Almagro  qui  fe  joignit  à  lui ,  portoit  le 
nom  de  fon  village ,  8c  étoit  de  fi  bas  lieu  ,  que  jamais  on 
ne  put  fçavoir  qui  étoit  fon  pere.  Sandoval  dit  qu’on  le 
reconnut  pour  prêtre,  quoiqu’il  ne  fçût  ni  lire  ni  écrire. 
Ces  deux  hommes  entrèrent  dans  le  Pérou  en  1 525.  8c 
ayant  exercé  fous  le  roi  Atabalipa  8c  fur  les  fiens ,  des 
cruautez  plus  dignes  de  barbares  que  de  Chrétiens ,  ils  fe 
diviferent  lorfqu’il  fut  queftion  départager  le  butin.  Fer¬ 
dinand  ,  frere  de  Pizare  ,  tua  Almagre,  8c  un  filsd’Alma- 
gre  tua  François  Pizare.  Gonzale  ,  qui  étoit  le  troifiéme 
frere  de  celui-ci ,  vengea  fa  mort ,  exerça  de  grandes  vio¬ 
lences  dans  le  pays ,  où  Charles  V.  fut  obligé  d’envoyer 
le  jurifconfulte  Pierre  Gafca  ,  vers  l’an  1 546.  Le  dernier 
Pizaro  fut  exécuté  publiquement.  *  Mariana,  /.  26.  De 
Thou ,  /.  1.  Sandoval ,  vie  de  Charles  U  La  Motte  le 
Vayer ,  defcript.  de  l’hiji.  Sponde  ,  A.  C.  1  525.  n.  19.  & 
1564.  n.  23. 

PIZARRO  (  Ferdinand  )  Efpagnol  ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  Calatrava  ,  étoit  jurifconlulte  ,  8c  fut  juge  dans 
diverfes  jurifdiétions ,  enfuite  de  quoi  il  eut  place  dans  le 
grand  confeil  de  Caftille.  Nous  avons  de  lui  ,  Varones  il- 
tuflres  del  nuevo  mundo.  Difcorfo  legal  de  la  obligacion  que 
tienen  los  Rejes  à  premtar  los  fervicios  de  fus  Vofallos ,  çjc. 
Pizarro  mourut  à  Madrid  l’an  1640.  *  Nicolas  Antonio, 
biblioth.  fcript,  Hifpan. 

PIZZO  ,  bourg  de  la  Calabre  Ultérieure  ,  fitué  fur  lé 
golfe  de  faint  Eupnemie,  à  une  lieue  8c  demie  de  Monte 
Leone.  On  le  prend  pour  l’ancienne  N apitia  ,  N epetia  , 
petite  ville  des  Brutiens.  *  Mati ,  dïttion. 
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T)LACCIUS  (  Vincent  )  jurifconfulte  de  Hambourg  , 
■*"  où  il  nâquit  le  4.  Février  1642.  a  été  profeffeur  dans 
l’école  illuftre  de  cette  ville  en  philofophic  pratique  & 
en  éloquence  ,8c  mourut  d’apoplexie  le  <5.  Avril  1699. 

II  eft  auteur  de  divers  ouvrages.  On  vit  paroître  en  1668. 
fes  Carmina  Juveniha.  Son  principal  ouvrage  des  auteurs 
anonymes  &  pfeudonymcs  parut  en  1  674.  Ce  deffein  fut 
tellement  du  goût  des  fçavans  ,  que  plufieurs  marchèrent 
fur  fes  traces ,  8c  l’auteur  lui-même  ayant  demandé  du  fe- 


PLA 

cours  à  tous  ceux  qui  pourraient  lui  en  fournir ,  il  groffit 
tellement  fon  livre  ,  qu’il  en  fit  un  volume  in  folio  très- 
épais.  Il  n’eut  pourtant  pas  le  plaifir  de  le  voir  imprimé. 
11  ne  parut  qu’en  1708.  parles  foins  du  fçavant  M.  Jean- 
Albert  Fabricius.  On  en  donna  un  extrait  dans  les  nouvel¬ 
les  de  la  république  des  lettres ,  du  mois  de  Septembre  1710. 
dans  lequel  on  releve  un  grand  nombre  de  fautes  de  l’im¬ 
primeur  <5c  de  l’auteur  ;  ce  qui  n’empêche  pas  que  le  li¬ 
vre  ne  foit  très-bon  en  lui-même.  Les  autres  ouvrages 
de  Placcius ,  font:  Atlantis  retecla  :  Liber  de  jurifconfulto 
perfeélo.  publié  en  Italie  en  1 664.  Tipus  inftitutionum  me- 
dicina  moralis ,  en  1675.  Comment  arius  de  augenda  morali 
fcientia  ,  8c  beaucoup  d’autres.  *  A  fies  de  Leipjîc ,  de  1709. 
pag.  35.  Konig.  biblioth.  Mémoires  du  tems.  Journal  de  Tré¬ 
voux  d' Avril  1 7 1  8 .  p.  42 . 

PLACE  ,  en  latin  Forum.  Cemotfignifie  plufieurs  cho- 
fes  ;  fçavoir  les  places  publiques  ,  où  fe  tenoit  le  marché 
à  Rome,  8c  celles  où  le  peuple  s’affembloit  pour  les  af¬ 
faires  ,  8c  où  l’on  plaidoit  :  car  outre  les  places  publiques 
qui  étoient  à  Rome  en  grand  nombre ,  il  n’y  en  avoit 
que  trois  où  l’on  plaidoit.  Forum  fignifioit  auffi  une  ville  , 
où  l’on  tenoit  des  foires  ,  comme  forum  Juin ,  1  a  foire  du 
Frioul  ;  forum  Livii  ;  la  foire  de  Forli  ;  8c  forum  Flaminium, 
le  lieu  où  fe  tient  la  foire  de  Fuligni  :  car  à  caufe  du  grand 
concours  des  marchans  qui  venoient  à  ces  foires,  on  y 
fit  plufieurs  bâtimens  pour  la  commodité ,  8c  dans  la  fuite 
des  tems  ces  lieux  devinrent  des  villes.  Les  places  publi¬ 
ques  chez  les  Grecs  étoient  carrées  ,  &  avoient  tou''  au¬ 
tour  de  doubles  <5c  amples  portiques,  dont  les  colonnes 
étoient  ferrées ,  8c  foùtenoient  des  architraves  de  pierre 
ou  de  marbre ,  avec  des  galeries  par  en  haut  :  mais  cela 
ne  fe  pratiquoit  point  en  Italie  ;  parce  que  l’ancienne 
coutume  étant  de  faire  voir  au  peuple  les  combats  de 
gladiateurs  dans  ces  places,  il  falloit ,  pour  de  tels  fpec- 
tacles  ,  qu’elles  euffent  tout  autour  des  entrecolonne- 
mens  plus  larges  ,  8c  que  fous  les  portiques  les  boutiques 
des  changeurs ,  &  les  balcons  au-deffus  euffent  l’efpace 
neceffaire  pour  faire  le  trafic,  8c  pour  la  recette  des  de¬ 
niers  publics. 

Il  y  avoit  à  Rome  dix-fept  places  publiques  ou  marchez, 
dont  quatorze  étoient  deftinées  à  vendre  les  denrées  8c 
les  marchandées  ,  8c  on  les  nommoit  fora  venalia.  Il  y 
avoit  forum  olitoruim  ,  le  marché  aux  herbes ,  où  fe  ven- 
doient  les  legumes  ;  forum  piflorium ,  le  marché  au  pain:  fo¬ 
rum  pifearitm,  la  poijfonnerie  ou  le  marché  aupoiffon  ;  forum 
equarium ,  le  marché  aux  chevaux  ;  forum  boarium ,  le  mar¬ 
ché  aux  boeufs  ;  forum  foarium  ou  fiarium ,  le  marché  aux 
porcs-,  forum  cupïdinarium ,  le  marché  aux  friandifes;  là 
étoient  les  rotiffeurs ,  les  patiffiers  8c  les  confifeurs.  Les 
auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  l’étymologie  du  nom 
qu’on  donna  à  cette  place.  Feftus  dit  qu’il  vient  du  mot 
cupes  ou  cupedia  ,  qui  fignifie  chez  les  anciens  des  vian¬ 
des  exquifes  &  friandes.  Varron  dans  le  livre  IV.  de  la  lan¬ 
gue  latine ,  veut  que  cette  place  ait  pris  fon  nom  d’un 
chevalier  Romain  nommé  Cupes ,  qui  avoit  fon  palais 
dans  cette  place,  lequel  fut  rafé  pour  fes  larcins,  8c  la  pla¬ 
ce  deftinée  à  l’ufage  marqué  ci-deffus.  Toutes  ces  pla¬ 
ces  marchandes  étoient  environnées  de  portiques  8c  de 
maifons,  &  garnies  d’étaux  &  de  tables,  pouryexpofer 
6c  vendre  les  marchandées ,  qu’on  nommoit  abdei ,  plutei 
venahtii ,  6c  operaria  menfa. 

Les  Romains  appelaient  les  places  où  fe  rendoit  la  juf- 
tice ,  fora  civilia,  ou  judiciaria.  Il  y  en  avoit  trois  principa¬ 
les.  Forum  Romanum,  la  plus  ancienne  6c  la  plus  fameufe 
de  toutes  ,  qu’on  nommoit  latinum  6c  vêtus  ,  où  étoient 
les  Roftres  ;  Forum  Juin  Cæfaris  8c  Forum  Augufli  ;  ces  deux 
dernieres  ne  furent  ajoutées  que  pour  fervir  de  fupple- 
ment  à  la  grande  place  Romaine ,  à  caufe  du  grand  nom¬ 
bre  des  plaideurs  6c  des  procès ,  comme  dit  Suetone,  Ces 
trois  places  étoient  deftinées  aux  affemblées  du  peuple  , 
aux  harangues  6c  à  l’adminiftration  de  la  juftice.  A  ces 
trois  places ,  on  en  ajouta  encore  deux  autres  ;  l’une  fut 
commencée  par  Domitien  ,  6c  achevée  par  l’empereur 
Nerva,  quidefon  nom  fut  appellée  Forum  divi  Nervœ  ;  6c 
l’autre  lut  bâtie  par  Trajan  ,  6c  appellée  de  fon  nom  Fo¬ 
rum  Trajani. 

La  place  Romaine  étoit  fituée  entre  le  mont  Palatin  8c 
le  Capitole  ,  6c  comprenoit  tout  cet  efpace  qui  s’étendoit 
depuis  l’arc  de-Septimuis  Severus ,  julques  au  temple  de 
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Jupiter  Stator.  Au  tems  de  Romulus  ce  ne  fut  qu’une  fim- 
ple  place  fans  édifices  6c  fans  ornemens.  Tullus  Hoftilius 
fut  le  premier  qui  l’environna  de  galeries  6c  de  boutiques, 
6c  après  lui  les  autres  rois,  les  confuls  6c  les  autres  ma- 
giftrats  :  de  forte  qu’au  tems  de  la  republique  floriffante  , 
ce  fut  une  des  plus  belles  places  du  monde.  Ses  principa¬ 
les  parties  étoient  le  lieu  appelle  Comitium ,  où  le  peuple 
s’affembloit  pour  les  affaires  publiques.  Les  ediles  6c  les 
prêteurs  y  donnoient  fouvent  des  jeux  ,  pour  divertir  le 
peuple.  Le  jeune  Marcellus  fils  d’Oéâavie  fœur  d’Auguf- 
te  ,  le  fit  couvrir  de  toiles  l’année  de  fon  édilité  ,  pour  la 
commodité  des  plaideurs  ,  ut  falubrius  litigantes  conjîfle- 
rent,  dit  Pline.  Caton  le  Cenfeur  difoit  ,  qu’il  le  falloit 
faire  paver  de  pierres  pointues  ,  afin  que  les  plaideurs  n’y 
allaient  pas  fi  fouvent ,  6c  qu’en  y  perdant  patience ,  ils 
perdiffent  auffi  l’envie  de  plaider.  Dans  ce  lieu  du  comice 
ou  de  raffemblée ,  il  y  avoir  quatre  bafiliques  ,  celle  de 
Paul  us ,  Yopimia  ,  où  le  fenat  s’affembloit ,  la  Julia,  qui  fut 
bâtie  parVitruve,  &  la  Porcia,  parPorcius  Cato.  A  l’un 
des  coins  de  cette  place  ,  au  pied  de  la  roche  Tarpeïenne 
étoit  cette  grande  6c  affreufe  prifon  ,  que  fit  faire  Ancus- 
Martius ,  6c  que  Servius-Tullius  augmenta  depuis  de  plu- 
fieurs  cachots  ,  ce  qui  fit  qu’on  l’appella  Tullianum.  Au 
devant  de  cette  prifon  fe  voyoit  un  grand  coloffe  de  mar¬ 
bre  ,  qu’on  appelle  vulgairement  Marforio.  C’eft  un  hom¬ 
me  couché  tout  de  fon  long  ,  qui  reprefente  ,  félon  l’opi¬ 
nion  de  quelques-uns ,  la  figure  du  fleuve  N ar  ,  dont  la 
première  lettre  N ,  avoit  été  changée  par  corruption  de 
langage  en  M  ,  d’où  eft  venu  Nardi  Forum  ,  6c  Marforio. 
Les  autres  veulent  que  ce  foit  la  figure  du  Rhin  ,  qui  fer- 
voit  de  foubaffement  à  la  ftatue  équeftre  deDomitien,  5c 
qu’elle  fut  mife  là,  après  qu’il  eut  triomphé  de  l’Allema¬ 
gne.  Il  y  en  a  qui  difent  que  c’étoit  la  ftatue  de  Jupiter 
Panarius ,  dieu  des  Boulangers ,  qui  fut  placée  là  en  mé¬ 
moire  des  pains ,  que  les  foldats  du  Capitole  jetterent  dans 
le  camp  des  Gaulois ,  pour  leur  montrer  qu’ils  ne  man- 
quoient  pas  de  vivres. 

Joignant  le  comice  étoit  la  cour  appellée  Hoflilia  ,  où 
le  fenat  s’affembloit  fort  fouvent.  Devant  cette  cour 
étoienc  Rojlra  les  Roflres ,  qui  étoient  un  jubé  élevé  6c  en¬ 
vironné  des  becs  de  navires  pris  fur  les  Antiates.  A  l’en¬ 
trée  de  la  place  ,  ou  comme  dit  Tacite,  près  du  temple 
de  Saturne,  étoit  la  colonne  appellée  MiUianum  attreum , 
d’où  l’on  commençoit  les  mefures  des  diftances  des  lieux 
d’Italie.  Il  y  avoit  auffi  une  galerie  ,  ou  comme  un  pont 
de  marbre  ,  que  fit  faire  l’empereur  Caligula,  pour  aller 
êc  venir  du  Palatin  au  Capitole  par  la  place  Romaine. 
Elle  étoit  foûtenue  par  quatre-vingts  greffes  colonnes  de 
marbre  blanc.  On  peut  voir  la  defeription  de  chaque 
place  particulière  à  fon  article.  *  Antiquités  Grecques  & 
Romaines . 

PLACE  ROMAINE,  ou  la  vieille  place ,  lieu  à  Ro¬ 
me  fort  fpacieux ,  environné  des  beaux  édifices ,  avec  des 
galeries  foûtenues  de  colonnes ,  s’étendoit  depuis  le  pied 
du  mont  Capitolin ,  ou  étoit  l’arc  de  Septimius  ,  jufqu’à 
l’arc  de  Titus  ;  6c  depuis  le  bas  du  mont  Palatin ,  jufqu’à 
la  Voie  facrée.  Elle  eft  appellée  aujourd’hui  Campo  Vaci- 
vo ,  6c  commence  au  pied  du  Campidoglio  ,  d’où  elle  s’é¬ 
tend  d’un  côté  jufqu’à  l’églife  de  faint  Cofme  6c  de  faint 
Damien  ,  6c  de  l’autre  jufqu’à  fainte  Théodore.  Le  Tim¬ 
bre  paffoit  autrefois  par  cette  place  ;  6c  ce  fut  là  où  le  ber¬ 
ger  Fauftulus  trouva  Remus  6c  Romulus  fur  le  bord  de 
ce  fleuve;  mais  Tarquin  le  Superbe , dernier  roi  deRome, 
détourna  le  cours  de  cette  riviere  ,  pour  empêcher  qu’elle 
n’inondât  ce  quartier  de  la  ville.  Proche  de  cette  place  il 
y  avoit  un  grand  lac ,  dont  on  n’avoit  pu  fonder  le  fonds, 
dans  lequel  Curtius  chevalier  Romain  fe  précipita  à  che- 
val  pour  faire  ceffer  la  puanteur  qui  en  fortoit ,  6c  qui  in- 
feéloit  toute  la  ville.  D’autres  difent  que  c’étoit  un  abî- 
me  qui  s’ouvrit  par  un  tremblement  de  terre  ;  que ,  félon 
la  réponfe  de  l’oracle  ,  il  falloit  que  quelque  illuftre  Ro¬ 
main  s’y  jettât  pour  appaifer  les  dieux  infernaux  ,  6c  faire 
refermer  cette  vafte  ouverture.  C’étoit  au  milieu  de  cet¬ 
te  grande  place  que  l’on  faifoit  les  harangues  au  peuple  , 
fur  un  lieu  élevé  ,  que  les  Romains  nommoient  Rojira  , 
6c  que  nous  appelions  tribune  aux  harangues.  *  Rofin  , 
antiquités  Romaines ,  l.  9.  c.  7.  Onuphre  Panvin ,  de 
nrbis  région. 

PLACE  D’AUGUSTE,  place  à  Rome ,  que  l’empe- 
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reür  Augufte  fit  faire  ,  parce  que  l’ancienne  place  Romai¬ 
ne  6c  celle  de  Cefar  ,  ne  fuffiloient  pas  pour  toutes  les  af- 
femblées  publiques.  On  s’y  affembloit  pour  délibérer  de 
la  guerre  ou  de  la  paix ,  6c  du  triomphe  que  l'on  accordoic 
aux  vainqueurs ,  lefquels  y  apportoient  les  enfeignes  6c 
les  trophées  de  leurs  victoires.  Le  temple  de  Mars  étoit 
dans  cette  place ,  6c  l’on  y  faifoit  quelquefois  des  courfes  à 
cheval ,  6c  des  jeux  publics.  On  voyoit  au  milieu  une  bel¬ 
le  ftatue  d  albatre ,  qui  reprefentoit  Augufte ,  avec  les  fta- 
tues  de  tous  ceux  qui  avoient  triomphé.  Il  y  avoit  auffi 
deux  tableaux  de  la  main  d’Apellés ,  dans  l’un  defquels 
étoient  peints  Caftor  6c  Pollux ,  6c  dans  l’autre  la  vidfoire 
6c  Alexandre  le  Grand  ,  fur  un  char  de  triomphe.  Elle  n’é- 
toit  pas  loin  de  la  place  Romaine,  6c  étoit  affez  proche  du 
Tibre ,  qui  s’y  déborda  du  tems  d’Augufte.  *  llofin  ,  an- 
tiq.  Rom.  I.  9.  c.  7. 

PLACE  AUX  BOEUFS,  en  latin  Forum  Roarium, 
place  à  Rome  ,  étoit  le  marché  aux  boeufs ,  qui  avoit  été 
établi  dans  ce  lieu  en  mémoire  d’Hercule  ,  lequel  retrou¬ 
va  en  cet  endroit  les  bœufs  que  Cacus  lui  avoit  dérobez. 
On  dit  qu’il  y  avoit  anciennement  une  fontaine  6c  un 
bois ,  où  Numa  Pompilius ,  fécond  roi  de  Rome  ,  avoit 
fouvent  des  entretiens  avec  la  nymphe  Egerie  ,  tou¬ 
chant  la  religion  ôc  les  ceremonies  des  facrifices  que 
l’on  devoir  offrir  aux  dieux.  *  Onuphre  Panvin  ,  de  ur - 
bis  région. 

PLACE  DE  CESAR  ,  place  à  Rome  ,  que  Jules  Ce* 
far  acheta  pour  embellir  la  ville ,  6c  pour  fervir  aux  affem- 
blées  du  peuple.  Il  l’acheta  cent  millions  de  lefterces ,  qui 
valoient ,  félon  le  calcul  de  Budée,  deux  millions  cinq  cens 
mille  écus  ;  6c  dépenfa  deux  cens  cinquante  mille  écus 
pour  la  faire  paver.  Ce  diélateur  y  fit  bâtir  la  bafilique 
Julienne,  6c  depuis  y  dreffa  fa  ftatue  fur  un  cheval  de 
bronze.  Elle  étoit  affez  proche  de  la  place  Romaine.  * 
Rofin ,  antiq.  Rom.  I.  9.  c.  9* 

PLACE  AUX  HERBES ,  en  latin  Forum  Olitorium , 
marché  de  Rome ,  où  l’on  vendoit  les  herbe^  6c  les  légu¬ 
mes  ,  étoit  auprès  du  mont  Capitolin.  On  y  voyoit  un 
temple  dédié  à  Junon  Matuta  ,  6c  un  autre  confacré  à  la 
déeffe  Pieté.  La  maifon  d’Ovide  étoit ,  dit-on  ,  proche  de 
cette  place.  Vojes  PIETE’.  *  Onuphre  Panvin  ,  de 
urbis  région . 

PLACE  DE  NERVA ,  place  à  Rome ,  à  côté  de  celle 
d’Augufte ,  fut  commencée  par  l’empereur  Domitien  , 
6c  ne  fut  achevée  que  parNerva  fon  fucceffeur.  Elle  étoic 
ornée  de  plufieurs  ftatues ,  6c  de  colonnes  qui  mar- 
quoient  les  belles  aélions  de  Nerva.  L’on  voyoit  au  mi¬ 
lieu  une  colonne  de  bronze  d’une  hauteur  extraordinai-1 
re  ,  couverte  de  bandes  de  cuivre.  Il  y  avoit  près  de-là 
un  palais  magnifique  ,  avec  un  fuperbe  portique  ,  dont 
il  relie  une  partie  auprès  de  l’églife  de  faint  Blaife.  Les 
anciens  l’appelloient  auffi  la  place  Tranjitoire  ,  c’eft-à- 
dire  ,  de  PaJJagei  parce  que  c’étoit  un  partage  pour  aller 
à  trois  places  publiques.  *  Rofin  ,  antiq.  Rom.  I.  9.  c.  7. 

PLACE  DE  TRAJAN  ;  place  à  Rome,  que  Trajan 
fit  bâtir  entre  la  place  de  Nerva,  le  Capitole  6c  le  mont 
Quirinal.  Tout  y  étoit  extraordinairement  magnifique. 
On  y  voyoit  un  beau  portique  foutenu  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  colonnes  ,  dont  la  hauteur  6c  la  ftruélure  don¬ 
noient  de  l’admiration  ,  avec  un  arc  triomphal ,  orné  de 
plufieurs  figures  de  marbre ,  6c  la  ftatue  du  cheval  de 
Trajan,  élevée  fur  un  fuperbe  piedeftal.  Au  milieu  de 
la  place  étoit  la  colline  de  Trajan  ;  cet  ouvrage  furpaf- 
foit  la  magnificence  de  tous  les  autres.  Cette  colonne  fut 
commencée  par  cet  empereur  ;  mais  elle  ne  fut  achevée 
qu’après  fa  mort.  Elle  étoit  haute  de  120.  ou, félon 
d’autres,  de  140.  pieds;  6c  avoit  au-dedans  un  efcalier 
de  cent  quatre-vingt-cinq  marches  ,  qui  recevoient  du 
jour  par  quarante  petites  fenêtres.  Au  haut  de  la  colon¬ 
ne  étoient  les offemens  6c  les  cendres  de  Trajan,  ren¬ 
fermez  dans  une  urne  d’or.  Le  dehors  de  cette  prodigieu- 
fe  colonne  étoic  revêtu  de  marbre ,  fur  lequel  étoienc 
reprefentées  en  bas-relief  les  viétoires  6c  les  îllüftres  ac¬ 
tions  de  cet  empereur ,  6c  principalement  les  batailles 
qu’il  gagna  contre  les  Daces  :  ce  qui  fit  admirer  cet  ou¬ 
vrage  comme  un  chef-d’œuvre  de  l’architeéhire  6c  de 
la  fculpture.  Le  pape  Sixte  V.  fit  relever  cette  colonne  , 
qui  avoit  été  renverfée  ,  6c  fit  mettre  deffus  la  ftatue  de 
faine  Fierre.  On  remarque  que  ce  fut  dans  cette  place  que 
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l’empereur  Antonin  fit  publier  un  édit  en  Faveur  des 
Chrétiens ,  par  lequel  il  défendit  de  les  troubler  dans 
l’exercice  de  leur  religion  ,  &  ordonna  que  les  délateurs 
qui  les  acculeroient ,  fu  fient  condamnez  à  être  brûlez  vifs. 
*  llofin ,  antiq.  Rom.  I.  9.  c.  7.  Marlian  ,  /.  3.  c.  15. 

PLACE  ROYALE  dans  Paris  ,  eft  ainfi  appellée,  par¬ 
ce  qu’elle  fut  commencée  par  ordre  du  roi  Henri  IV. 
6c  que  la  ftatue  du  roi  Louis  XIII.  eft  au  milieu.  Elle  ell 
entourée  de  trente-fix  pavillons  couverts  d’ardoifes , 
d’une  même  hauteur  6c  d'une  même  fymmetrie.  Les  mai¬ 
fons  ,  dont  le  devant  ell  porté  fur  des  piliers ,  y  forment 
des  galeries  tout  autour ,  où  l’on  marche  en  tout  tems 
à  couvert  du  foleil  6c  de  la  pluye.  Cette  place,  qui  ell 
bâtie  d’alTez  mauvais  goût,  fut  achevée  en  1612.  &  la 
ftatue  equeftre  de  bronze  de  Louis  XIII.  y  fut  pofée  le 
27.  Septembre  1 659.  fur  un  piedeftal  de  marbre  blanc  , 
avec  des  inscriptions  aux  quatre  cotez.  La  ville  6c  les  par¬ 
ticuliers  qui  y  ont  des  hôtels,  ont  enfermé  cette  place 
d’une  baluftrade  de  fer  fort  bien  travaillé;  6c  l’on  y  a 
fait  un  jardin.  A  l’endroit  où  ell:  cette  place  ,  il  y  avoit 
autrefois  un  magnifique  palais ,  fort  célébré  dans  l’hif- 
toire  de  France  ,  qu’on  appclloit  le  palais  des  Tournelles 
qui  avoit  été  bâti  par  le  roi  Charles  V.  6c  où  fe  fit  la  fa- 
meufe  mafcarade  des  Ardens ,  du  régné  de  Charles  VI. 
en  1  393.  *  Le  Maire,  Paris  ancien  &  nouveau. 

PLACE  DES  VICTOIRES,  grande  place  dans  la 
ville  de  Paris,  au  quartier  de  Richelieu.  Ce  nom  lui  a  été 
donné ,  parce  qu’on  y  voit  la  ftatue  du  roi  Louis  le  Grand , 
couronné  par  la  viétoire ,  avec  plufieurs  bas  reliefs,  qui 
reprefentent  les  plus  illuftres  victoires  de  ce  monarque  ; 
&  parce  que  cette  place  eft  proche  de  l’églife  des  Auguf- 
tins  Déchauffés ,  nommez  vulgairement  Petits-Pcres  ,  la¬ 
quelle  a  été  bâtie  fous  le  titre  de  N.  D.  des  Victoires,  6c 
fondée  par  le  roi  Louis  XIII. (  qui  y  mit  la  première  pierre 
en  perfonne)  afin  que  l’on  rendît  à  Dieu  dans  cette  églife 
d’éternelles  aétions  de  grâces  pour  la  prife  de  la  Rochel¬ 
le.  C’eft  dans  cette  place  qu’en  1 6 86.  François  d’Aubuf- 
fon,  duc  de  la  Feuillade,  pair  Sc  maréchal  de  France ,  co¬ 
lonel  des  gardes  Françoifes,  Sc  gouverneur  de  Dauphiné, 
érigea  au  roi  Louis  XIV.  une  ftatue  de  bronze  doré  fur 
lin  piedeftal  de  marbre ,  auquel  quatre  efclaves  font 
adofîez  Sc  orné  de  trophées  Sc  de  bas  reliefs  de  bronze  , 
reprefentant  les  évenemens  les  plus  mémorables  du  régné 
de  ce  monarque.  Le  groupe  de  cette  ftatue  eft  compofé 
de  trois  figures ,  dont  l’une  reprefente  le  roi  debout  avec 
fes  habits  royaux;  l’autre,  la  viétoire  qui  eft  derrière, 
6c  lui  met  une  couronne  fur  la  tête  ;  Sc  la  troifiéme ,  un 
cerbere  ,  que  ce  conquérant  foule  aux  pieds.  La  ftatue 
du  roi  eft  de  treize  pieds  de  hauteur;  Sc  le  cerbere  qui 
paroît  fous  fes  pieds  ,  marque  la  triple  alliance  ,  dont  ce 
prince  a  glorieufement  triomphé.  La  viétoire  a  un  pied 
îur  un  globe  ,  d’où  elle  s’élève;  l’autre  pied  en  l’air.  Elle 
a  les  aîles  ouvertes  pour  prendre  fon  effor ,  Sc  en  pafTant 
elle  couronne  le  roi.  Tout  ce  groupe  avec  le  globe  ,  une 
mafTue  d’Hercule ,  une  peau  de  lyon  &  un  cafque ,  pefe 
plus  de  trente  milliers ,  Sc  eft  fait  d’un  feul  jet  ;  ce  qui 
rend  cet  ouvrage  fans  égal  ,  ne  s’en  trouvant  point  de 
pareils  dans  tous  les  reftes  de  l’antiquité ,  ni  dans  les 
hiftoires.  Cet  ouvrage  eft  de  Marfin  des  Jardins.  Le  pie¬ 
deftal  fur  lequel  le  roi  eft  élevé  ,  eft  de  marbre  blanc  vei¬ 
né.  Sa  hauteur  eft  de  vingt-deux  pieds.  Il  eft  orné  d’ar- 
chiteéture  avec  des  corps  avancez  en  bas ,  aux  quatre 
coins  delquelsfont  les  quatre  captifs  oy  efclaves  de  bron¬ 
ze  ,  qui  ont  onze  pieds  de  proportion  chacun.  Les  bas  re¬ 
liefs  qui  remplifTent  les  faces  Sc  les  cotez  du  corps  du 
piedeftal ,  Sc  qui  font  de  bronze ,  ont  ftx  pieds  de  long 
fur  quatre  de  haut.  Il  y  a  aufft  plufieurs  ronds  de  bronze , 
ornez  de  feftons  Sc  d’inferiptions,  qui  expliquent  les  dif- 
ferens  fujets  de  cet  ouvrage. 

Aux  quatre  avenues  de  la  place ,  on  voyoit  trois  gran¬ 
des  colonnes  de  marbre ,  ornées  de  bas  reliefs  de  bron¬ 
ze,  reprefentant  les  grandes  aétions  de  ce  roi,  6c  qui 
foûtenoient  chacune  un  fanal  de  bronze  doré,  que  Louis 
XV.  a  donné  aux  Theatins  pour  en  orner  leur  églife. 
Afin  que  cet  illuftre  monument  foit  confervé  à  perpé¬ 
tuité  en  fon  entier  ,  le  duc  de  la  Feuillade  fit  en  1687. 
une  donation  à  fon  fils  unique  ,  aujourd’hui  duc  de  la 
Feuillade  ,  avec  fubftitution  à  fes  defeendans  mâles,  6c  à 
tous  ceux  du  nom  6c  armes  d’Aubufton ,  au  défaut  def- 


quels  la  donation  eft  tranfportée  à  la  ville  de  Paris.  Les 
terres  6c  feigneuries  données  par  ce  contrat  font,  le  com¬ 
té  de  la  Feuillade,  le  vicomté  d’Aubufion  ,  la  baronie 
de  la  Borne,  la  Châtellenie  de  Felletin,  la  baronie  de 
PeyruflTe  ,  6c  les  châtellenies  d’Ahun ,  de  Chenerailles  , 
de  Jarnage  6c  de  Drouilles ,  dont  le  revenu  eft  d’environ 
vingt-deux  mille  livres.  Le  donataire  6c  ceux  qui  feront 
appeliez  à  la  fubftitution  ,  feront  tenus  de  faire  redorer 
à  leurs  frais  tous  les  vingt-cinq  ans  la  ftatue ,  6c  les  orne- 
mens ,  6c  d’entretenir  de  toutes  les  réparations  tous  ces 
ouvrages.  Tous  les  cinq  ans  ces  ouvrages  feront  vifitez  le 
5.  Septembre ,  fête  de  faint  Viétorin  ,  6c  le  jour  de  la 
naiffance  de  ce  roi ,  par  le  prévôt  des  marchands  Sc  les 
échevins  de  la  ville  de  Paris.  A  la  fin  de  chaque  viftte ,  le 
donataire  ou  fubftitué  fera  tenu  de  prefenter  deux  mé¬ 
daillés  d’argent  au  prévôt  des  marchands,  6c  une  à  cha¬ 
cun  des  échevins,  au  procureur,  au  greffier,  6c  au  re¬ 
ceveur  de  la  ville;  lefquelles  médaillés  reprefenteront 
d’un  côté  le  portrait  du  roi  ,  6c  au  revers  le  groupe  de 
la  ftatue;  6c  feront  faits  fur  le  coin  que  le  donateur  a 
fait  graver.  Le  lendemain  de  la  viftte  ,  ou  autre  jour  lui- 
vant ,  le  donataire  ou  fubftitué  prefentera  au  roi  une  mé¬ 
daillé  d’or  ,  frappée  au  même  coin.  Cette  donation  a  été 
confirmée  par  lettres  patentes  en  forme  d’édit ,  du  mois 
de  Juillet  1687.  enregiftrée  au  parlement  le  4.  du  même 
mois.  Voje?~  le  livre  que  M.  l’abbé  Regnier  des  Marais  fe- 
cretaire  de  l’académie  Francoife,  a  fait  fur  ce  fujet. 

PLACE  DE  LOUIS  LE  GRAND  ,  grande  place 
dans  la  ville  de  Paris,  près  la  porte  faint  Honoré  ,  autre-* 
fois  appellée  Place  de  Vendôme ,  parce  qu’elle  avoit  été 
conftruite  dans  le  lieu  où  étoit  l’hôtel  de  Vendôme  ,  que 
le  roi  Henri  IV.  avoit  fait  bâtir  pour  Cefar  de  Vendô¬ 
me  légitimé  de  France.  Le  roi  Louis  XIV.  ayant  acheté 
cet  hôtel  en  1 68  5.  on  éleva  des  façades  magnifiques  pour 
former  la  place,  6c  l’on  plaça  au  milieu  la  ftatue  equeftre 
de  ce  monarque.  Ce  deffein  a  depuis  été  changé ,  ce  prin¬ 
ce  ayant  donné  cette  place  à  la  ville  en  1699.  à  condition 
qu’elle  feroit  conftruite  à  fes  frais  un  hôtel  pour  la  fé¬ 
condé  compagnie  des  moufquetaires  dans  le  fauxbourg 
faint  Antoine.  La  ville ,  pour  fe  dédommager  des  dé- 
penfes  qu’elle  avoit  faites ,  a  fait  abattre  les  anciennes 
façades  trop  élevées  pour  fervir  à  des  maifons  de  parti¬ 
culiers,  6c  en  a  fait  conftruire  de  nouvelles,  avancées 
fur  la  place  de  dix  toifes ,  6c  en  figure  oétogone.  L’archi- 
teélure  qui  régné  par  tout ,  eft  de  l’ordre  corinthien  en 
pilaftre,  avec  ftx  corps  avancez  au  milieu  ,  revêtus  de  co¬ 
lonnes  qui  foûtiennent  des  frontons ,  dans  lefquels  on  a 
placé  les  armes  de  France  ,  6c  des  figures  affifes  furies  en- 
tablemens.  Les  corps  avancez  des  deux  grandes  faces 
font  plus  étendus  que  les  autres  ,  6c  l’on  y  a  ajoûté  des 
quarts  de  colonnes  dans  les  recoins.  Sous  ce  grand  ordre 
régné  un  piedeftal  continu  orné  de  boffages,  dans  lequel 
on  a  ouvert  les  portes  des  maifons  qui  font  en  arc ,  6c 
dont  les  clefs  font  ornées  de  mafearons.  La  ville  a  depuis 
vendu  les  places  avec  les  façades  qui  y  répondent ,  à  di¬ 
vers  particuliers  qui  ont  fait  conftruire  des  maifons.  Le 
deffein  de  la  place  eft  de  M.  Manfard  ,  fur-intendant  des 
bâtimens  du  roi  ;  celui  des  ornemens  eft  du  fieur  Poul- 
tier  fculpteur  de  l’académie.  La  ftatue  equeftre  eft  du 
célébré  Girardon  ,  6c  fondue  toute  d’un  jet.  *  Brice,  de - 
feription  de  Paris. 

PLACE  (  Pierre  de  la  )  natif  d’Angoulême,  avocat  du 
roi  fous  le  régné  de  François  I.  puis  premier  prefident  en 
la  cour  des  aydes ,  avoit  beaucoup  de  mérité  6c  de  fça- 
voir.  Il  publia  divers  traitez  de  fa  façon ,  6c  fut  tué  à  la 
S.  Barthelemi ,  fous  Charles  IX.  l’an  1572.  *  Confulteiu 
la  Croix  du  Maine,  bibliotb.  franc. 

PLACE  (  Claude  de  la  )  profeffeur  en  rhétorique  au 
college  de  Beauvais ,  reéleur  de  l’univerfité  de  Paris  en 
1652.  a  donné  deux  ouvrages  fur  deux  points  de  difei- 
plme  très-importans ,  l’un  fur  la  reftdencedes  parties,  6c 
l’autre  contre  la  pluralité  des  bénéfices.  Ils  font  écrits  en 
bon  latin ,  6c  d’un  ftile  affez  diffus.  *  M.  Du  Pin  ,  bi¬ 
bliotb.  des  aut.  ecclef.  du  XVII.  fïecle. 

PLACE  (  Jofué  de  la  )  profefTeur  en  théologie  dans 
l'académie  des  Prétendus  Reformez  à  Saumur  ,  étoit 
d’une  très-bonne  famille.  On  trouve  parmi  fes  ancêtres 
un  Pierre  de  la  Place,  qui  étoit  préfident  dans  la  cour  des 
aydes  à  Paris ,  eftimé  de  tous  ceux  qui  le  connoiffcient , 
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&  qui  périt  dans  le  maflacre  des  Prétendus  Reformez  ar¬ 
rivé  dans  cette  ville  en  1572.  Jofué  de  la  Place  étoit  fils , 
6c  félon  quelques-uns  ,  petit-fils  de  miniftre.  A  peine 
avoit-il  un  an  ,  qu’il  perdit  fon  pere  ;  mais  il  fut  élevé 
avec  foin  par  quatre  de  fes  freres  qui  étoient  tous  minif- 
tres ,  6c  aufquels  par  reconnoi fiance  il  dédia  fa  thele  inau¬ 
gurale  fur  la  Jufiification ,  lorfqu’il  fut  fait  profeffeur  en 
théologie  à  Saumur.  Etant  encore  fort  jeune ,  il  avoit  été 
établi  profeffeur  en  philofophie  dans  la  même  acadé- 
rnie.  11  époufa  Marte  de  Brillàc  ,  de  la  noble  famille  des 
Briffacs,  le  12.  de  Septembre  1622.  En  1625.  il  fut  ap¬ 
pelle  pour  miniftre  à  Nantes.  Sa  charge  de  profeffeur  en 
philofophie  fut  remplie  par  fon  beau-frere  Jacques  deBrif- 
iac  l’an  1626.  Peu  d’années  après  il  fut  nommé  pour  rem¬ 
plir  une  troifiéme  chaire  de  profeffeur  en  théologie  à  Sau- 
jnur  ,  Louis  Cappel ,  6c  Moyfe  Amyrault  occupans  les 
deux  autres.  Il  y  fut  inftalé  en  1633.  6c  mourut  le  17. 
Août  1655.  à  l’âge  de  5  9.  ans.  Il  avoit  une  opinion  parti¬ 
culière  fur  l’imputation  du  péché  d’Adam,  il  ne  nioit 
pas  le  dogme  ;  mais  il  l’expliquoit  un  peu  différemment 
du  commun  des  Prétendus  Reformez.  On  peut  voir  fon 
fentiment  dans  les  thefes  de  Saumur.  Son  opinion  fut 
condamnée  dans  un  fynode  de  France ,  fans  que  l’auteur 
eût  été  oiii.  Cependant  on  ne  laiffa  pas  de  l’eftimer  toû- 
jours  ;  6c  M.  Drelincourt  miniftre  de  Charenton  lui  écri¬ 
vit  une  lettre  de  confolation  fur  ce  fujet.  Du  relie  ,  il 
n’étoit  point  entêté  de  fon  opinion  ,  6c  ne  fe  mettoit 
point  en  peine  de  faire  des  difciples.  Ses  ouvrages  ont  été 
réimprimez  à  Franekeren  1699.6c  1703.  in  40.  dans  l’or¬ 
dre  fuivant  :  1  .Le  traité  des  Types.  2.  De  l'imputation  du 
premier  péché  d'Adam.  3.  De  l'ordre  des  decrets  divins.  4.  Du 
libre  arbitre.  5.  Abrégé  de  théologie.  C’eft-là  le  contenu  du 
premier  tome.  Le  fécond  contient  fes  difputes  contre  les 
Sociniens ,  qui  font  le  plus  important  de  fes  ouvrages.  * 
Préfacé  mife  au-devant  de  l'édition  de  Franeker.  Mémoires 
inanufcrits. 

PLACENTIN  né  à  Montpellier,  elt  un  des  anciens 
jurifconfultes  François.  Il  elt  le  premier  qui  ait  enfeigné 
le  droit  en  France  à  Montpellier  ;  il  alla  de-là  à  Bologne 
en  Italie,  d’où  il  revint  à  Montpellier  où  il  mourut  en 
1192.  On  a  de  lui  des  fommes  fur  le  code  6c  fur  les  inf- 
titutes  ;  6c  il  y  a  ajoûté  des  ampliations  6c  des  exceptions 
aux  réglés  de  droit  après  Bulgare.  *Pafquier,  /.  9.  des 
recherches  de  la  France ,  c.  37.  Cujas ,  /.  7.  obferv.  c.  3  6. 
Denys  Simon  ,  biblioth.  hijt.  des  aut.  de  droit. 

PLACIADES  (  Fulgcntius  )  cherchez,  FULGEN- 
;T1US. 

PLACIDE,  fils  de  Tertulle,  fut  mis  fous  la  difeipline 
de  faint  Benoît ,  étant  encore  enfant,  dans  le  monaltere 
de  Sublac  ,  vers  l’an  525.  Saint  Grégoire  rapporte  que 
Placide  étant  forti  du  monaltere  pour  aller  puifer  de 
l’eau  dans  un  lac  qui  en  étoit  proche ,  fe  laifïa  tomber  de¬ 
dans  avec  fa  cruche ,  6c  que  faint  Benoît  qui  étoit  dans  fa 
cellule,  ayant  connu  miraculeufement  cet  accident ,  en¬ 
voya  faint  Maur  pour  le  fecourir  ;  que  faint  Maur  mar¬ 
cha  fur  les  eaux  ,  le  prit  par  les  cheveux  ,  6c  le  tira  de 
danger.  On  tient  que  faint  Placide  fut  depuis  envoyé  en 
Sicile  par  faint  Benoît;  qu’il  y  fonda  un  monaltere  ,  6c 
qu’il  y  fut  martyrifé  avec  fes  compagnons,  près  de  la 
ville  de  Mcffine.  Mais  lesaétesfur  lefquels  cette  hiftoire 
elt  fondée,  font  pleins  de  fuppofitions ,  de  fautes  6c  de 
faits  infoûtenables  :  6c  il  y  a  bien  de  l’apparence  que 
Placide  ,  dont  il  elt  fait  mention  au  5.  d’Oétobre  dans 
les  martyrologes ,  avec  fon  pere  Eutype,  6c  trente  au¬ 
tres  martyrs  de  Sicile,  qui  ne  font  point  qualifiez  moi¬ 
nes  ,  elt  different  de  Placide  ,  difciple  de  faint  Benoît. 
*  Greg.  Mag.  Dialog.  I.  2.  c.  3.  &  7.  Chronique  du  Mont- 
Cajjin.  Aéles  de  Placide  dans  Bollandus  tome  3.  Ma- 
billon  ,  I.  Jtecle.  Bénédictin.  Dom  Thierri  Ruinart 
dans  fon  livre  de  la  mijfion  de  faint  Maur.  Baillet ,  au  5. 
O  élobre. 

PLACIDE ,  capitaine  Romain ,  qui  fe  fignala  dans  la 
guerre  que  ceux  de  fa  nation  firent  aux  Juifs,  fous  la  con¬ 
duite  de  Tite  Vefpafien.  Il  fut  le  premier  qui  infulta  Jo- 
tapat ,  où  il  perdit  fept  foldats ,  6c  eut  quantité  de  blef- 
fez.  Ayant  appris  que  Flave  Jofephe  s’y  étoit  enfermé, 
il  l’inveltit.  11  y  entra  le  troifiéme,  6cfuteaufedefaprife 
6c  de  fa  ruine.  Sa  valeur  étoit  fi  extraordinaire,  qu’avec 
cinq  cens  chevaux,  il  attaqua  6c  combattit  un  nombre 
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prodigieux  de  Juifs,  qui  s’étoient  retirez  fur  la  monta¬ 
gne  d’Itaburim  ,  que  nous  appelions  deThabor,  6c  les 
tailla  tous  en  pièces.  Une  autrefois  étant  allé  fecourir 
ceux  de  Gadara ,  qui  s’étoient  mis  fous  la  protcélion  des 
Romains ,  6c  n’ayant  que  cinq  cens  chevaux  6c  trois 
mille  hommes  de  pied  avec  lui ,  il  défit  6c  tua  quinze 
mille  hommes  du  bourg  de  Bethenabre  ,  où  les  feditieux 
s’étoient  fortifiez,  fans  un  nombre  prefque  infini  qui  fe 
jetterent  dans  le  fleuve.  11  y  fit  deux  mille  deux  cens  pri- 
fonniers,  un  butin  confiderable ,  6c  mit  le  feu  au  bourg. 
De-là  il  traverfa  le  Jourdain ,  renverfa  tout  ce  qui  voulut 
s’oppofer  à  fes  armes ,  fubjugua  toutes  les  places  qui 
étoient  au-delà  de  ce  fleuve ,  6c  après  tous  ces  exploits,  fe 
retira  dans  le  camp  qui  étoit  devant  Jotapat.  *  Jofephe, 
guerre  des  Juifs  liv.  IV.  cbap.  25. 

Baronius  a  cru  fans  fondement  que  ce  Placide  eft  le 
même  que  faint  Eustache  ,  dont  on  célébré  la  fête  le 
20.  de  Septembre  ,  6c  qui  après  s’être  fait  Chrétien  , 
fut  martyrifé  fous  l’empereur  Adrien  ,  pour  n’avoir  pas 
voulu  rendre  grâces  aux  idoles ,  de  la  vidfoire  que  ce 
prince  avoit  remportée  contre  les  ennemis  de  l’em¬ 
pire. 

PLACIDIE  ,  Placidia  Galla  ,  fille  de  Theodofe  le 
Grand ,  6c  fœur  d’Arcadius  6c  d’Honorius ,  demeurait 
avec  ce  dernier  qui  étoit  empereur  d’Occident,  6c  de¬ 
vint  captive  d’Alaric,  lorfque  Rome  fut  prife  parce  roi 
barbare  en  409.  C’eft  ce  que  rapporte  Orofe  ;  mais  d’au¬ 
tres  affûrent  qu’elle  ne  le  fut  que  d’Ataulfe  fon  fuccef- 
feur ,  qui  l’époufa  auffi-tôt  après.  Elle  fçut  fi  bien  ga¬ 
gner  l’efprit  de  fon  mari ,  qu’elle  le  détourna  du  deffein 
qu’il  avoit  de  ruiner  l’empire  Romain.  En  effet,  Ataulfe 
quitta  l’Italie  ;  6c  après  fa  mort ,  arrivée  à  Barcelone  en 
415.  Placidie  fut  renvoyée  à  Honorius,  qui  la  remaria  à 
Confiance,  conful  6c  patrice  en  417.  Elle  perdit  quatre 
ans  après  ce  fécond  mari ,  que  fon  frere  avoit  afïocié  à 
l’empire,  6c  ne  s’occupa  plus  que  de  l’éducation  de  fon 
fils  Valentinien  III.  C ’étoit  une  princeffe  de  grande  pie¬ 
té  ,  prudente ,  courageufe  ;  mais  dont  la  vie  fut  agitée 
de  diverfes  infortunes,  fur-tout  pendant  la  minorité  de 
fon  fils.  Elle  mourut  le  25.  Novembre  de  l’an  450.  6c  fut 
enterré  à  Ravenne.  Une  médaillé  qui  nous  eft  reliée 
d’elle  ,  la  reprefente  portant  le  nom  de  Jefus-Chrift  fur 
le  bras  droit,  avec  une  couronne  qui  lui  eft  apportée  du 
ciel.  *  Orofe  ,  /.  7.  hift.  Profpcr.  Idace.  Ifidore,  in  chron . 
Olympiodore  ,  apud  Phot.  Hifloire  mêlée.  Baronius ,  in 
annal,  dre. 

PLACIDIE  ,  Placidia  ,  étoit  fille  de  l’empereur  Va¬ 
lentinien  III.  6c  de  Licinia  Fudoxia.  Cette  derniere,pour 
fe  venger  de  Maxime  qui  l’avoit  époufée ,  6c  avoit  ufur- 
pé  l’empire,  après  avoir  afTaffiné  Valentinien,  appella 
à  Rome  Genferic  roi  des  Vandales  en  Afrique.  Ce  prin¬ 
ce  barbare  la  mena  l’an  455.  captive  en  Afrique ,  avec  la 
jeune  Placidie,  qu’il  maria  à  Huneric  fon  fils,  6c  avec 
Eudoxie  qui  fut  renvoyée  à  Conflantinople ,  où  elle 
époufa  le  fenateur  Anicius  Olybrius. 

PLACILLE ,  Placilla ,  une  des  filles  de  l’empereur  Ar- 
cadius ,  très-illuflre  par  fa  pieté,  fcconfacra  à  Dieu  avec 
fes  fœurs ,  dans  une  maifon  de  Vierges ,  6c  y  mourut 
faintement. 

PLACIUS  (  Conrad  Wolfang  )  théologien  Proteftant 
d’Allemagne,  vers  l’an  1577.  enfeigna  à  Tubinge,  6c 
écrivic  quelques  ouvrages  contre  les  Catholiques.  *  Pan- 
taleon  ,  /.  3.  profop.  Crucius,  in  annal.  Simler.  Melchior 
Adam  ,  6c c. 

PLAGIAIRE  :  on  appelloit  Plagiaire  parmi  les  Ro¬ 
mains  ,  celui  qui  achetoit ,  vendoit ,  ou  retenoit  un 
homme  libre  pour  un  efclave  ;  ou  qui  voloit  6c  rete¬ 
noit  de  force  les  efclaves  d’autrui.  Ceux  qui  demeu¬ 
raient  convaincus  de  ce  crime ,  étoient  condamnez  au 
fouet ,  par  la  loi  Flavia ,  ce  qu’on  appelloit  ad  plagas , 
d’où  le  mot  Plagiaire  a  été  tiré.  Chez  les  Athéniens ,  c’é- 
toit  un  crime  capital  puni  de  mort,  6c  même  parmi  les 
Juifs.  Aujourd’hui  on  appelle  ainfi  ceux  qui  s’attribuent 
la  gloire  des  ouvrages  d’autrui ,  en  s’en  difant  les  auteurs. 
*  Diction,  des  arts. 

PLAISANCE  ,  ville  de  Lombardie  en  Italie  ,  fous  la 
domination  du  duc  de  Parme ,  avec  titre  de  duché ,  6c 
évêché  fuffragant  de  Bologne,  eft  nommée  par  les  au- 
!  teurs  Latins  Placenûa ,  6c  par  ceux  du  pays  Placenza . 
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Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fertile  à  cent  pas  du  Pô ,  & 
eft  confiderable  par  la  beauté  de  fes  places,  de  fes  rues, 
de  fes  fontaines ,  &  de  fes  édifices  faints  &  profanes.  On 
allure  qu’elle  a  près  de  cinq  milles  de  circuit ,  &  plus 
de  vingt-cinq  mille  habitans.  Elle  eft  très-ancienne  ,  8c 
avoit  été  autrefois  colonie  Romaine.  Amilcar  la  prit  & 
la  brûla  ;  enfuite  Cinna  &  Marins  s’en  rendirent  maîtres, 
pendant  les  guerres  civiles  d’entre  eux  8c  Sylla.  Aujour¬ 
d’hui  les  princes  de  Parme ,  de  la  maifon  de  Farnefe ,  en 
font  les  maîtres ,  8c  l’ont  rendue  une  des  fortes  places  d’I¬ 
talie.  Plaifance  a  produit  de  grands  hommes ,  8c  a  été  la 
patrie  du  pape  Grégoire  X.  Son  territoire ,  dit  II  ducato 
di  Placenta  ou  il  Piacentino ,  eft  célébré  par  fes  puits 
d’eau  falée ,  8c  par  quelques  mines  de  fer  8c  de  cuivre.  * 
Confultez.  Ptolomée ,  Pline,  Polybe,  Tite-Live,  &c.  ci¬ 
tez  par  Leandre  Alberti;  defcnpt.  Ital.  &  par  Humbert 
Locati ,  de  Placent. 

CONCILES  DE  PLAISANCE. 

Le  pape  Urbain  II.  affembla  en  1094.  ou  1095.  un  con¬ 
cile  à  Plaifance  le  4.  Mars ,  qui  tomboit  le  Dimanche 
après  la  mi-carême.  Praxede  ,  que  l’empereur  Henri  III. 
avoit  répudiée  ,  y  porta  les  plaintes.  On  y  parla  du  ma¬ 
riage  de  Philippe  I.  roi  de  France ,  avec  Bertrade  de 
Montfort  ;  des  moyens  qu’on  pourrait  prendre  pour 
donner  du  fecours  à  Alexis  Comnene  ,  empereur  de 
Conftantinople  ,  prcfTé  par  les  Sarafins  :  8c  du  rétabliffe- 
ment  de  la  difcipline  ecdefialtique.  Innocent  II.  étant 
de  retour  de  France,  y  célébra  en  1 1  3 2 .  un  concile  où 
l’antipape  Anaclet  fut  excommunié,  ce  qu’on  pourra 
voir  plus  au  long  dans  Pierre  de  Clugni.  Le  cardinal 
Paul  d’Arezzo  ,  évêque  de  Plaifance,  publia  en  1570. 
des  ordonnances  fynodales  ;  8c  Philippe  Sega,  évêque  de 
la  même  ville  ,  en  fit  en  158  9. 

PLAISANCE,  Placentia ,  ville  d’Efpagne  en  Caftille- 
la-Vieille ,  avec  titre  d’évêché ,  fuffragant  de  Tolede , 
eft  fituée  dans  les  montagnes  au-deffus  d’une  éminence  , 
avec  un  fort  château.  *  Baudrand. 

PLAISANCE ,  ville  de  Portugal  dans  l’Eftremadure , 
eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Deobrige,  dans  une 
plaine  extrêmement  fertile  ,  dite  la  vera  de  Placentia.  * 
Baudrand. 

PLAISANCE  ,  ville  de  France  en  Armagnac.  Plai¬ 
sance  dans  le  Rouergue.  Il  y  a  une  fortereffe  8c  colonie 
de  même  nom  dans  la  nouvelle  France  ,  en  l’ Amérique 
Septentrionale.  *  Baudrand. 

PLAISANT  ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Léo 
Placentius  ,  natif  de  faint  Tron,  8c  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique ,  dans  le  XVI.  fiecle ,  vers 
l’an  15  36.  compofa  une  hiftoire  des  évêques  de  Tongres, 
de  Maftricht  8c  de  Liege ,  tirée  de  divers  mémoires 
fabuleux  ;  8c  plufieurs  poèmes ,  entr’autres ,  un  de 
Porccrum  pugna ,  dont  tous  les  mots  commencent  par  la 
lettre  P.  Il  avoit  imité  dans  cet  ouvrage  Hucbaldus  ,  re¬ 
ligieux  de  faint  Benoît,  qui  vivoit  dutems  de  Charles  le 
Chauve ,  8c  qui  prefenta  à  ce  Prince  un  poème  à  l’hon¬ 
neur  des  chauves  ,  dont  tous  les  mots  commençoient  par 
un  C.  Jerome  Welladus  imprima  ces  deux  poèmes  à 
Louvain. 

PLANA ,  anciennement  Lca.  C’cft  une  petite  ifie  de 
l’Archipel,  fituée  entre  celle  de  Stampalia,  8c  le  cap  de 
Spinalonga  en  Candie.  *  Mati,  diction. 

PLANCINE,  Fhncina,  femme  de  Pifon  ,  qui  fut  ac¬ 
culée  d’avoir  empoifonné  Germanicus,  n’étoit  pas  moins 
coupable  de  ce  crime  que  fon  mari  ;  mais  foit  que  l’em¬ 
pereur  Tibere  la  confiderât ,  à  caufe  qu’elle  étoit  enne¬ 
mie  jurée  d’Agrippine ,  dont  il  ne  pouvoir  fouffrir  la 
vertu,  foit  que  l’imperatrice  Livie  intercédât  pour  elle 
il  obtint  fa  grâce  de  fes  juges.  On  la  doit  confiderer  com¬ 
me  un  exemple  de  l’infidelité  des  femmes  ;  car  tant  que 
fon  mari  eut  quelque  efperance  d’être  abfous ,  elle  lui 
promit  d’être  la  compagne  de  fa  vie  8c  de  fa  mort  ;  mais 
lorfqu’elle  eut  obtenu  grâce  pour  elle  ,  tout  fon  foin  fut 
de  feparer  fa  caufe  d’avec  celle  de  Pifon.  C’étoit  une 
femme  d’un  efprit  fuperbe&  violent,  dont  Livie  fe  fer- 
voit  pour  perfecuter  Agrippine  qu’elle  haïfloit  auffi- 
bien  que  l’empereur.  Tous  les  affronts  qu’elle  fit  à  cette 
princeffe ,  ne  demeurcrent  pourtant  pas  impunis  ;  car 
après  la  mort  d’Agrippine ,  une  foule  d’accufateurs  fe 
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déclara  contre  Plancine ,  qui ,  fuivant  Pexemple  de  fort 
mari ,  fut  contrainte  de  fe  donner  de  fa  propre  main  le 
châtiment  que  meritoient  fes  crimes ,  vers  l’an  3  3.  de  Je- 
fus-Chrift.  *  Tacite,  /.  6.  annal,  c.  26. 

PLANCUS  (  Lucius  Munacius  )  d’une  famille  très- 
ancienne  de  Rome ,  fit  bâtir  à  ce  que  l’on  prétend  ,  où 
du  moins  repara  la  ville  de  Lyon  ,  étant  proconful  dans 
les  Gaules  en  l’an  71 1.  de  Rome  ,  &  43.  avant  Jefus- 
Chrift.  L’année  fuivante  il  fut  conful  avec  M.  Æmilius 
Lepidus.  *  Plutarch ,  in  vita  Annib.  &c. 

PLANER  (  André)  médecin  Allemand,  natif  du  Ti¬ 
rai,  enfeigna  à  Stralbourg  &  à  Tubinge  ,  où  il  mourut 
en  1 607.  âgé  de  6 1 .  ans.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  de 
philofophie  8c  de  mcdecine.  *  Erhard  Cellius ,  in  Icon. 
prof.Tubing.  Crufius,  in  annal.  Suev.  Meîchior  Adam , 
in  vit.  German.  Medtc.  Vander  Linden ,  de  fcript.  Me- 
dic. 

PLANETES  ,  étoiles  errantes  ,  qui  ont  leur  mouve¬ 
ment  propre  d’Occident  en  Orient ,  &  qui  ne  gardent 
pas  entr’elles  la  même  diftance,  comme  font  les  étoiles 
fixes  du  firmament.  Ce  nom  vient  du  grec  Uhavirm  qui 
fignifie  errant.  Ces  planètes  ont  chacune  leur  ciel  ou  leur 
orbe,  c'eft-à-dire,  un  cercle,  dans  lequel  elles  font  leur 
révolution.  Elles  font  au  nombre  de  fept  ;  à  fçavoir ,  fa- 
turne,  ainfi  défigné  jupiter, *Çî ,  mars  J,  le  foleil  *  , 
venus  f£,  mercure  Ç ,  8c  la  lune  J),  Les  nouveaux  aftro- 
nomes  ont  découvert  neuf  autres  petits  corps  celeftes, 
que  l’on  nomme  Satellites  ou  Gardes  ;  parce  que  ce 
lont  comme  des  officiers  qui  les  accompagnent  8c  les 
fuivent.  Il  y  en  a  cinq  qui  fe  mouvent  autour  de  fa- 
turne,  8c  quatre  autour  de  Jupiter.  Le  plus  proche 
de  cette  derniere  planete  eft  d’un  grand  ufage  pour  i£- 
dreffer  les  longitudes  dans  la  géographie  ,  fçavoir  en  ob- 
fervant  quand  il  fouffre  éclipfe  dans  l’ombre  de  jupiter. 
L’on  a  encore  reconnu  que  faturne  eft  environné  d’un 
anneau  large  8c  plat ,  qui  ne  touche  point  à  fon  globe  ,  3 
peu  près  comme  les  globes  artificiels  font  environnez 
d’un  cercle  que  l’on  nomme  Horifon.  Dans  jupiter  on  voit 
des  bandes  obfcures  8c  quelques  taches ,  qui  prouvent 
qu’il  tourne  au  tour  de  fon  axe ,  environ  en  dix  heures 
de  tems  ;  8c  l’on  reconnoît  de  même ,  que  mars  tourne  en 
vingt-quatre  heures.  Parmi  les  fept  planètes ,  il  n’y  a  que 
le  foleil  qui  foit  lumineux  de  foi-même,  les  autres  fix 
empruntent  leur  lumière  de  cet  aftre.  Le  foleil  eft  auffî 
la  feule  des  planètes ,  qui  brillent  comme  les  étoiles  fixes. 
Sa  couleur  paraît  jaune;  faturne  eft  pâle  8c  de  couleur 
plombée;  Jupiter  tire  fur  l’azur  ;  mars  eft  rouge,  venus 
éclatante;  mercure  étincelant,  8c  la  lune  blanche.  Le 
foleil  félon  le  calcul  le  plus  recent  des  aftronomes ,  a  le 
diamètre  environ  cent  fois  plus  grand  que  celui  de  la 
terre  ;  8c  par  confequent  fon  corps  contient  la  terre  un 
million  de  fois.  Le  même  diamètre  du  foleil  eft  à  celui  de 
l’anneau  de  faturne  ,  comme  3  7.  à  11.  à  celui  du  globe  de 
faturne  ,  comme  37.  à  5. à  celui  de  Jupiter,  comme  1 1. 
à  2.  à  celui  de  mars ,  comme  1 66.  à  1. 8c  à  celui  devenus, 
comme  1 84.  à  1.  Quelques  modernes  fondez  fur  des  ob- 
fervations  faites  avec  le  telefcope  ,  ou  la*  lunette  de  lon¬ 
gue  vue ,  ont  reprefenté  le  foleil  avec  quantité  de  petites 
montagnes  qui  femblent  vomir  des  flammes;  mais  ces  ap¬ 
parences  font  en  effet  des  refraétions  qui  nous  le  font 
paraître  ainfi ,  lorfqu’il  eft  proche  de  l’horifon  :  carécant 
un  peu  élevé  &  dégagé  des  vapeurs  il  paraît  rond  8c 
prefque  fans  aucune  inégalité.  Mars  paraît  quelquefois 
en  croiffant ,  comme  s’il  imitoit  les  diverfes  faces  de  la 
lune ,  félon  qu’il  eft  diverfement  fitué  au  refpeét  du  fo¬ 
leil  &de  notre  vue.  On  y  a  auffî  obfervé  deux  macules 
ou  taches.  Venus  a  les  mêmes  apparences  que  mars,  félon 
fes  diverfes  fituations.  Mercure  eft  difficile  à  obferver  , 
parce  qu’il  eft  beaucoup  plus  petit  que  la  terre ,  <5c  qu’il 
ne  s’éloigne  gueres  du  foleil.  Cependant  on  a  remarqué, 
avec  le  telefcope  ,  qu’il  paraît  quelquefois  en  figure  de 
croiffant.  La  lune  paraît  avoir  une  face  humaine  ;  mais 
ce  vifage  ne  fe  voit  point  lorfqu’on  l’obferve  avec  le  te¬ 
lefcope  ,  qui  reprefente  feulement  fon  corps  avec  des 
inégalitez  &  des  apparences  de  montagnes  8c  de  vallées, 
&  même  quantité  de  figures  bizarres  &  irregulieres. 
Les  nouveaux  obfervateurs  y  ont  découvert  des  conca- 
vitez  perpendiculaires  en  façon  de  puits.  La  lune,  comme 
nous  avons  déjà  remarqué,  n’a  point  de  lumière  propre 
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&  naturelle  ;  mais  ne  brille  que  de  celle  qui  lui  eft  com¬ 
muniquée  par  le  foleil ,  qui  en  éclaire  toujours  une  moi¬ 
tié,  fi  ce  n’eft  lorfqu’elle  eft  éclipfée  &  obfcurcie  par 
l’ombre  de  la  terre  qui  fe  trouve  entr’elle  6c  le  foleil. 
Plufieurs  aftronomes  difent  que  le  foleil  eft  éloigné  de  la 
terre  d’onze  cens  mille  lieues  ,  la  lune  de  trente-cinq 
mille  lieues;  venus,  de  foixante-quatre  mille  ;  mercure, 
de  cent  foixante-fept  mille  ;  mars ,  de  douze  cens  mille  ; 
Jupiter ,  de  huit  millions  de  lieues  ;  faturne  ,  de  quatorze 
millions.  D’autres  font  un  autre  calcul ,  6c  difent  que 
du  centre  de  la  terre  jufqu’au  ciel  de  la  lune,  il  y  a  qua- 
rante-fept  mille  deux  cens  quatre  lieues;  de  la  terre  juf¬ 
qu’au  foleil ,  un  million  fix  cens  quatre  mille  fept  cens 
onze  lieues.  A  l’égard  de  leurs  cours ,  le  foleil  fait  fa  ré¬ 
volution  en  un  an,  ou  365.  jours  6c  6.  heures.  La  lune  en 
un  mois  de  29.  ou  30.  jours;  mercure,  en  fix  mois, à  peu 
près  ;  venus  en  un  an  6c  demi;  mars  en  deux  ans  ;  jupiter, 
en  douze  ans;.  6c  faturne,  en  trente  ans.  *  Boulanger,  de 
la  fpbere.  Bernier  ,  philofopbie  de  Gajjendi. 

PLANIZA  ,  anciennement  Inacbus ,  riviere  de  la  Sa- 
canie  en  Morée.  Elle  coule  près  de  la  riviere  d’Argos  , 
de  fe  décharge  dans  le  fond  du  golfe  de  Napoli,  près  de 
la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  diction. 

PLANTA,  cherchez.  POMPE’E ,  dit  PLANTA. 

PLANT AGENET  ,  nom  de  la  famille  royale  d’An¬ 
gleterre  ,  qui  commence  avec  Geofroi  ,  dit  Plantage- 
net  ,  comte  d’Anjou  ,  pere  d’HENRi  II.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  6c  dont  la  branche  mafeuline  finit  à  Edouard 
Plantagenet ,  comte  de  Warwick  ,  que  le  roi  Henri  VII. 
fit  décapiter ,  fous  prétexte  qu’il  avoit  été  d’une  confpi- 
ration  avec  Perkin-Warbeck.  *Speed  ,  bift.  de  la  grande 
Bretagne. 

PLANTA  VIT  DE  LA  PAUSE  (  Jean  )  évêque  de 
Lodève  ,  6c  abbé  de  faint  Martin  de  Ruricourt ,  dans  le 
diocefe  de  Beauvais ,  étoit  né  dans  une  famille  noble  , 
du  diocefe  de  Nîmes ,  mais  engagé  dans  les  erreurs  de 
Calvin.  Il  les  profeffa  même  en  qualité  de  miniftre  à  Be- 
ziers,  &  abjura  fes  erreurs  dans  la  cathédrale  de  la  même 
ville  l’an  1 604.  Depuis  il  s’attacha  uniquement  à  la  théo¬ 
logie,  qu’il  étudia  à  la  Flèche  fous  les  Jefuites,  &  qu’il 
cultiva  pendant  qu’il  demeura  dans  le  college  de  Foix  à 
Touloufe,  où  il  fe  lia  particulièrement  d’amitié  avec 
MM.  de  Marca  6c  Bofquet.  Enfuite,  il  fit  un  voyage  à 
Rome;  6c  à  fon  retour  il  fut  grand  vicaire  du  cardinal 
de  la  Rochefoucauld ,  grand  aumônier  de  France.  On 
le  choifit  pour  être  aumônier  d’Elifabeth  de  France  , 
reine  d’Efpagne  ;  6c  on  l’éleva  enfin  à  l’évêché  de  Lo¬ 
dève  en  1  6 25.  Il  s’acquitta  des  fonctions  de  cette  dignité 
jufqu’en  1 648.  que  fes  incommoditez  l’en  rendant  inca¬ 
pable  ,  il  la  remit  à  François  Bofquet.  Ce  digne  prélat  fe 
retira  au  château  de  Margon ,  dans  le  diocefe  de  Beziers , 
où  il  mourut  le  2  8.  Mai  de  l’an  1651.  âgédey^.ans.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Une  hiftoire  des  évê¬ 
ques  de  Lodève  ;  Planta  vitisffeu  tbefaurus  fynonytmcus,  he- 
br.iïco-chaldaïio-rabbinicus ;  Florilegiumrabbinicim  ;  cF  Flo- 
rileyium  biblicum,  &c.  en  trois  volumes  mfpl.  imprimez  à 
Lodève  en  1644.  6c  1645.  *  Bayle,  didion.  eut. 

Notre  évêque  étoit  coufin  iffu  germain  de  Gabriel 
Plantavit ,  feigneur  de  Maroffan ,  fils  d’un  écuyer  du 
roi  Charles  IX.  6c  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel.  Il 
fut  confeiller  d’état,  ambaffadeur  à  Rome,  en  Savoye  , 
6c  en  Efpagne,  6c  fut  tué  au  fiege  de  Montauban  en  1621. 
à  fon  retour  d’Efpagne ,  6c  venant  rendre  compte  de  fon 
ambaffade  au  roi  Louis  XIII.  qui  affiegeoit  cette  place. 
Son  neveu  François  Plantavit ,  II.  du  nom,  ne  fe  voyant 
qu’une  fille,  vendit  la  terre  de  Margon  à  l’évêque  de  Lo¬ 
dève.  Ce  prélat  étoit  oncle  de  Théophile  Françoife  Plan¬ 
tavit  de  la  Paufe  feigneur  de  Margon,  6c  de  Beteyrac , 
au  Diocefe  de  Beziers ,  qui  après  avoir  fervi  dans  la  jeu- 
ne(Te  fe  retira  auprès  de  fon  oncle,  qui  le  convainquit 
des  erreurs  qu’il  avoit  lacées  avec  le  lait ,  6c  lui  en  fît 
faire  une  folemnelle  abjuration  ,  qui  fut  fuivie  d’une  vie 
très-chrétienne ,  fur-tout  pendant  fes  trente  dernieres 
années  ,  qu’il  confacra  à  l’unique  affaire  de  fon  falut.  Il 
vécut  1 00.  ans,  ayant  eu  une  complexion  fi  robufte,  qu’il 
ne  fut  jamais  purgé  ni  faigné.  Il  jeûna  toujours  félon  les 
commandemens  de  l’Eglife  ,  5c  fit  tous  les  carêmes  dans 
toute  la  rigueur  de  l’ancienne  difeipline  ,  fans  vouloir  ja¬ 
mais  en  être  difpenfé.  Son  efprit  6c  fa  mémoire  ne  baiffe- 
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rent  point  dans  cette  grande  vieillelîè ,  fans  avoir  eu 
d  autre  incommodité  que  la  furdité  ,  5c  quelque  foibleflè 
dans  les  jambes.  Il  tomba  enfin  malade  d’un  rhume,  6c 
après  huit  jours  d’agonie  des  plus  violentes ,  il  mourut 
le  1.  Mars  1708.  ayant  eu  entr’autres  en  fans ,  Jofepb* 
Gafpard  ,  chevalier  de  Malte ,  mort  en  1682;  François  , 
capitaine  de  Vaiffeau;  &  l’aîné  de  tous ,  Jean  Plantavit 
de  la  Paufe ,  feigneur  de  Margon  ,  6cc.  brigadier  des 
armées  du  roi ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis,  6c 
lieutenant  de  roi  de  Languedoc,  qui  a  eu  trois  garçons. 
*  Mercure  d’ Avril  1708. 

PLAN!  IN  (  Chriftophle  )  imprimeur  célébré,  na¬ 
tif  de  Mont-Louis ,  bourg  a  deux  lieues  de  Tours,  Içavoit 
leslettres6c  leslangues,  6c  fe  fervoit  de  fon  érudition  dans 
plufieurs  préfacés  qu’il  a  lui-même  compofées  pour  les  ex- 
cellens  ouvrages  qui  fortoient  de  fon  imprimerie.  Il  fe  re¬ 
tira  a  Anvers ,  6c  fut  le  premier  qui  mit  J.’impreffion  dans 
fon  véritable  luftre;  ce  qu’on  admire  dans  les  éditions  de 
fes  livres ,  dont  on  prétend  que  les  caracfteres  étoient  d’ar- 
gent.Ce  qui  a  contribué  à  l’exaélitude  des  éditions  de  Plan- 
tin,  font  les  foins  de  plufieurs  habiles  correéleursdont  il  fe 
fervoit ,  comme  de  Victor  Gifelin  ,  Théodore  Pulman , 
Antoine  Gefdas,  François  Hardouin ,  Corneille  Kilien , 
6c  François  Raphelenge  ,  qui  devint  fon  gendre.  Plantin 
avoit  une  très-belle  bibliothèque ,  qu’il  laiffa  à  Balthafar 
Moret  fon  petit-fils.  Il  mourut  en  1  598.  âgé  de  75.  ans. 

PLANUDES  (  Maxime)  moine  de  Conftantinople , 
floriffoit  vers  l’an  1327.  L’empereur  Andronic  le  Vieux 
l’envoya  en  ambafladeà  Venife  avec  Leon.  Poffevin  affu- 
re  neanmoins  qu’il  vivoitdu  tems  du  concile  de  Bâle,  qui 
fut  commencé  en  143  1.  Il  fit  un  recueil  d ’épigrammesdes 
anciens  en  VII.  livres,  après  en  avoir  retranché  celles 
qui  lui  pa/oiffoient  trop  puériles  ,  ou  qui  renfermoient 
des  obfcenitez ,  publia  félon  le  pere  Vavaffeur  Jefuite  6c 
quelques  autres  après  lui,  les  fables  que  l’on  attribue  à 
Efope  ,  6c  en  fit  la  vie ,  qui  eft  plutôt  un  roman  qu’une 
hiftoire;  traduifit  les  metamorphofes  d’Ovide  de  latin 
en  grec  ;  6c  travailla  même  ,  •  dit-on  ,  à  la  verfion  des 
commentaires  de  Cefar,  6c  de  quelques  ouvrages  de  S. 
Auguftin ,  de  Macrobe  6c  du  fonge  de  Scipion  dans  la 
même  langue.  Son  attachement  pour  les  fentimens  de 
l’églife  Latine ,  le  fit  jetter  dans  une  prifon ,  où  on  l’obli¬ 
gea  à  écrire  contre  cette  même  églife.  Il  le  fit  à  la  vérité, 
mais  avec  des  raifons  fi  foibles ,  que  le  cardinal  Beffa- 
rion,  qui  en  étoit  furpris,  jugea  que  le  coeur  de  Planudes 
n’avoit  point  de  part  à  ce  qu’on  lui  avoit  fait  écrire  en 
cette  occafion.  *  Raphaël  Volaterran ,  /.  18.  Antropol. 
Genebrard,  in  ebron.  Poffevin,  in  appar.faer.  Voffius,  de 
bift.  &  po'ét.  Grac.  Jofeph  Scaliger.  Gefner  ,  6cc.  Baillet, 
jugement  des  fçav.  fur  les  po'ét.  Republiq.  des  lettres ,  Dé¬ 
cembre  1684. 

PLAON  ou  PLAOUL  (  Pierre  de  )  doéteur  de  Paris 
dans  le  XV.  fiecle,  provifeur  de  Sorbonne,  6c  évêque 
de  Senlisi  en  1408.  affifta  de  la  part  de  l’univerfitéau  con¬ 
cile  de  Pife  en  1409.  Dans  la  XIII.  feffion,  il  prouva  par 
des  railons  très-folides  que  leglife  étoit  au-deffus  du 
pape  ,  6c  que  pierre  de  la  Lune  antipape  fous  le  nom  de 
Benoît  XIII.  devoir  être  privé  du  pontificat  ;  ajoutant  que 
c’étoit  le  fentiment  des  univerfitez  de  Paris ,  de  Toulou¬ 
fe,  d’Angers  6c  d’Orléans.  Ce  dodleur  fut  employé  en 
d’autres  affaires  importantes  du  tems  du  fchifme.  *  Voyez. 
l’hiftoire  de  l’uni verfité  de  Paris;  Sponde,  A.  C.  1409. 
».  11.  Du  Pui,  bift.  du  fchifme ;  Sainte-Marthe,  Gallia. 
Cbriftiana. 

PL  ATA  ,  ville  6c  province  de  l’Amerique  méridiona¬ 
le.  La  ville  de  Plata  eft  fituée  dans  la  province  delos 
Char  cas ,  avec  archevêché  fondé  par  le  pape  Paul  V.  car 
autrefois  ce  n’étoit  qu’un  évêché  fuffragant  de  Lima.  Cet 
archevêché  a  pour  fuffragans  le  Pas  ou  Cbuquiaca ,  San- 
Miguelde-el-Eftero,  Santa-Cruz  de  la  Sierra  ou  de  Ra- 
ranca,  Santa-Trinidad  de  Buenos-Ayres ,  l’Affomption 
du  Paraguai ,  l’Affomption  de  la  riviere  de  la  Plata.  Elle 
eft  grande,  riche  6c  renommée  par  fes  mines  d’aigent 
qui  lui  ont  donné  fon  nom  efpagnol.  La  province  de 
Plata  ou  Paraguai  eft  nommée  par  les  Efpagnols  pro - 
vincia  de  rio  de  la  Plata  ,  c’eft-à-dire,  du  fleuve  d'argent , 
parce  qu’elle  eft  vers  l’embouchure  du  fleuve  du  même 
nom.  Ceux  du  pays  le  nomment  Paranaguazu ,  6c  le 
confiderent  comme  un  des  plus  grands  du  monde.  Il  naît 
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du  lac  cîe  los  Xaraïes  en  la  province  de  Paraguai ,  qu’il 
Coupe  par  le  milieu  ;  &  enfuite  ayant  arrofé  diverfes  pro¬ 
vinces  6c  grand  nombre  de  villes ,  accru  des  eaux  de 
quelques  autres  fleuves ,  il  fe  décharge  dans  la  mer  du 
Brefil  par  un  canal  qu’on  dit  avoir  quarante  lieues  de 
large.  C’eft-là  où  eft  la  province  de  Plata.  La  terre  y  eft 
fertile  en  fruits,  en  grains  6c  en  coton.  On  y  trouve  de 
grandes  prairies  ,  &  des  marais  pleins  de  canes  de  fucre. 
Ses  villes  font  l’Aflbmption ,  Buenos-Ayres ,  Santa-Fé  , 
Çorientes,  6cc.  Cherchez,  PARAGUAI. 

PLATAMONA,  ville  deTheflalieenGrece.  Elle  eft 
fortifiée  6c  fituée  fur  une  colline  ,  près  du  golfe  deSaloni- 
chi ,  entre  Larifla  6c  le  mont  Olympe,  ou  de  Lachu.  *  Ma- 
ti ,  diction. 

PLATANE  ,  village  des  Sidoniens,  près  de  Beryte  , 
où  Herode  le  Grand  fit  garder  fes  deux  fils  Alexandre  6c 
Ariftobule  ,  pendant  qu’on  deliberoit  fur  leur  fort.  *  Jo- 
fephe  ,  antiq.  I.  XVI.  c.  17. 

PLATANI ,  PLATANO,  anciennement  Lycus ,  Ha- 
lycus ,  riviere  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Elle  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  Mandonia ,  reçoit  le  Sal- 
fo  6c  le  Torbole ,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  de  Barbarie , 
aux  ruines  d’Heraclée ,  6c  à  fix  lieues  d’Agrigente,  vers  le 
couchant.  *  Mati ,  diélion. 

PL  ATARI,  anciennement  Cate-Atte,  c’eft-à-dire, 
h  eau  rivage.  C’eft  un  ancien  bourg  de  l’ifle  de  Negrepont. 
Il  eft  fur  la  côte  feptentrionale  ,  entre  Carifto  6c  Caftaro, 
vis-à-vis  de  l’ifle  de  Sciro.  *  Mati ,  diélion. 

PLATE’E,  ville  de  la  Beotie  a  été  célébré  par  fon 
temple  de  Jupiter  Libérateur.  C’eft  près  de  cette  ville  que 
Paufanias  &  Ariftides  generaux  des  Athéniens  6c  des  La- 
cedemoniens  ,  défirent  lous  la  LXXV.  olympiade  ,  6c 
l’an  479.  avant  Jefus-Chrift  ,  Mardonius  general  des 
Perfes.  Au  commencement  de  la  guerre  du  Peloponnefe  , 
&  en  l’an  43  1.  avant  Jefus-Chrift  ,  les  Thebains  furpri- 
rent  Platée  ,  6c  furent  enfuite  égorgez  par  les  habitans.  Ils 
s’en  vengerent  depuis ,  6c  ruinèrent  cette  ville  en  l’an  373. 
avant  Jefus-Chrift  ,  trois  ans  avant  la  bataille  de  Leuc- 
tres.  Elle  avoit  déjà  fouffertle  même  malheur,  lorfqu’elle 
fut  prife  par  les  Lacedemoniens.  *  Thucydide ,  /.  2.  Dio- 
dore  ,  /.  2.  Paufanias ,  in  Beot.  Strabon  ,  &c. 

PLATER  (Félix)  médecin  ,  natif  de  Bâle  ,  né  en 
1536.  enfeigna  longtems  avec  réputation  dans  l’univer- 
fité  de  cette  ville  ,  où  il  mourut  en  1614.  âgé  de  78.  ans. 
Il  laifla  divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  De  corporis  humant 
fabrica  &  ufu .  Obfervationum  hb.  III.  Defebribus  ;  de  ah- 
mentis;  De  medïcamentorum  compojitione ,  &c.  Plater  étoit 
fils  de  T hom  as  Plater  de  Sion ,  qui  s’établit  à  Bâle ,  6c  fre- 
re  d’un  autre  Thomas  Plater,  qui  enfeigna  après  lui  la  mé¬ 
decine.  Celui-ci  fut  pere  de  Félix  Plater ,  célébré  profef- 
feurqui  mourut  en  1671.  *Melchior  Adam  ,  in  vit.  me- 
dic.  Germ. 

PLA  T  1ERE  (la)  maréchal  de  France  ,  cherchez. 
BOURDILLON. 

PLATINE  (Barthelemi)  hiftorien,  né  de  pârens  de  baf¬ 
fe  extraéfion ,  à  Piadena  ,  en  latin ,  Platina  ,  bourg  du  ter¬ 
ritoire  de  Cremone,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  Son  nom  de 
famille  étoit  Sacco,  6c  il  prit  celui  du  lieu  où  il  étoit  né.  Il 
fuivit  d’abord  le  parti  des  armes  ;  6c  étant  venu  à  Rome 
fous  le  pontificat  de  Calixte  III.il  obtint  par  le  crédit  du 
cardinal  de  BefTarion  ,  quelques  bénéfices  fous  Pie  II.  6c 
une  des  charges  d’abbreviateur  apoftolique.Platine  ne  trou¬ 
va  pas  la  même  protection  auprès  du  pape  Paul  II.  Plu- 
fieurs  ennemis  l’ayant  deffervi  auprès  de  ce  pape,  il  fut  dé¬ 
pouillé  de  tous  les  emplois  qu’il  pofledoit ,  6c  enfermé  dans 
une  étroite  prifon,  ou  il  fut  mis  plufieurs  fois  à  la  queftion, 
6c  fouffrit  plufieurs  autres  traitemens  extraordinaires  juf- 
qu’à  la  mort  de  ce  pape.  Il  en  fortit,  6c  futaccufé  d’avoir 
trempé  dans  une  confpiration  avec  Callimachus  Expe- 
riens.  Depuis  il  fut  encore  déféré  pour  crime  d’herefie  ; 
mais  il  fut  abfous  après  un  an  de  prifon.  Sixte  IV.  lui  fut 
plus  favorable ,  6c  lui  donna,  outre  tous  les  emplois  dont  il 
avoit  été  dépouillé,  le  foin  de  la  bibliothèque  du  Vatican. 
Il  écrivit  la  vie  des  papes  jufqu’à  Paul  IL  dédia  cet  ouvrage 
à  Sixte  IV.  fon  bienfaiéleur  ,  6c  mourut  de  pefte  à  Rome 
l’an  1481.  âgé  de  60.  ans.  Ses  vies  des  papes  font  écrites 
avec  beaucoup  de  liberté,  d’un  ftyle  pafïable  ,  mais  non 
avec  toute  l’exaétitude  6c  tout  le  difeernement  que  l’on 
pourroit  fouhaiter.  Il  a  outre  cela  compofé  plufieurs  ou- 
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vrages  de  philofophie  morale  en  forme  de  dialogues ,  De 
faljo  &  vero  bono,  l.  3 .  contra  amores ,  l.i.De  ver  a  nobihtate , 
/.  1.  De  optimo  cive  ,  l.  1.  In  laudem  Beffarionis  cardinalts 
panegyricus.  De  pace  Italia  componenda  ,  &  bello  Turcis 
indicendo.  Toutes  fes  oeuvres  ont  été  imprimées  à  Colo¬ 
gne  en  15  29.  6c  1574.6c  à  Louvain  en  1572.  Il  avoit 
aufli  fait  un  ouvrage  fur  les  moyens  de  conferver  la  fanté, 
de  la  nature  des  chofes ,  6c  de  la  fcience  de  la  cuifine ,  dé¬ 
dié  au  cardinal  de  la  Rovere ,  imprimé  à  Bologne  en  1 49  8. 
6c  à  Lyon  en  1541.  fur  lequel  Sannazar  a  fait  cette  epi- 
gramme  : 

Ingénia  &  mores  vitafque  obitufque  notajfe 
Pontificum  ,  arguta  lexfuit  hiftoria. 

Tu  tamen  hinc  lautœ  tractas  pulmenta  culinœ , 

Hoc ,  Platina',  eft  ipfos  pafeere  Pontifices. 

*  Jacques  de  Bergame  ,  in  fupplem.  chron.  Volaterran  , 
antr.  l.n.  Paul  Jove  ,  in  elog.  c.  19.  Trithême  6c  Bellar- 
min  ,  de  feript.  ecclef.  Leandre  Alberd  ,  in  defcnpt.  Veron. 
Voflius,  /.  4.  dehift.  Lat.  Gefner,  in  biblioth.  Polfevin ,  in 
appar.facr .  &c. 

PLATON ,  poète  ,  vivoit  fous  la  LXXI.  olympiade, 
6c  vers  l’an  4 96.  avant  Jefus-Chrift.  Il  étoit  contempo¬ 
rain  d’Euripide  6c  d’Ariftophane  ,  6c  plus  ancien  que  le 
célébré  philofophe  Platon  d’environ  30.  ans.  Il  palïepour 
le  chef  de  la  moyenne  comedie.  Il  avoit  fait  vingt-huit 
comédies  ;  mais  il  ne  nous  en  eft  refté  que  quelques  pe¬ 
tits  fragmens  ,  qui  font  encore  allez  connoître  en  cet 
état  que  c’étoit  un  des  bons  auteurs  de  la  langue  grec¬ 
que.  *  Diogene  Laérce ,  in  Plat.  I.  3.  Athenée,/.  3.  6.  7. 
&  10.  Julius  Pollux  ,  L  6.  c.  33.  /.  7.  c.  29.  /.  10.  c.  24. 
Ger.  Joan.  VolT.  inftitut.  poétic.  &  de  poét.  Gr&c.  Suidas, 
lexic.  où  il  fait  l’énumeration  de  toutes  les  comédies  de 
Platon.  Lil.  Girald.  Olaiis  Borrich.  Jean  le  Fevre,  abré¬ 
gé  des  vies  des  poètes  Grecs.  Bai\\et,jugem.desfçav.furle$ 
poètes  Grecs. 

PLATON,  fils  d’Arifton  ,  philofophe  d’ Athènes ,  6c 
chef  de  la  feéte  des  Académiciens ,  naquit  vers  l’an  429. 
avant  Jefus-Chrift  fous  la  LXXXVII.  olympiade.  On 
dit  qu’il  s’adonna  à  la  peinture,  qu’enfuite  il  devint  poè¬ 
te  ,  6c  qu’entraîné  par  l’amour  de  la  philofophie  ,  il  s’y 
attacha  depuis  entièrement.  Il  fut  difciple  de  Cratyle,  qui 
fuivoit  les  fentimens  d’Heraclite  6c  d’Hermogene ,  fec- 
tateur  de  Parmenide.  Enfuite  il  s’attacha  à  Socrate ,  après 
la  mort  duquel  il  voulut  entendre  Euclide  à  Megare , 
Théodore  le  Mathématicien  à  Cyrene ,  6c  enfin  Philolaüs 
6c  Eurytus  Pytagoriciens  dans  la  grande  Grece.  Ce  de- 
fir  de  s’inftruire  fut  caufe  qu’il  voyagea  en  Egypte,  pour 
y  confulter  les  prêtres ,  6c  l’auroit  même  fait  palier  juf- 
que  dans  les  Indes  pour  y  conférer  avec  les  Gymnofo- 
phiftes,  fi  les  guerres  d’Afie  n'eulTent  rompu  toutes  fes 
mefures.  C’eft  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Egypte  ,  que 
l’on  croit  qu’il  eut  connoiflance  de  la  religion  Judaïque. 
Clement  d ’ Alexandrie  approuve  dans  le  1.  livre  de  fes 
ftromates  ,  le  mot  de  Numenius  Pytagoricien  ,  qui  nom- 
moit  Platon  le  Moyfe  Athénien.  Plufieurs  peres  ont  admi¬ 
ré  la  conformité  qu’il  y  a  en  beaucoup  de  chofes  entre  la 
doèfrine  de  Platon  6c  celle  de  l’ancien  teftament.  Etant 
de  retour  à  Athènes,  il  y  enfeigna  dans  le  lieu  nommé 
académie ,  d’où  fes  difciples  furent  nommé  Académiciens , 
6c  fa  doélrine  académique.  Il  fit  trois  voyages  en  Sicile  ; 
le  premier,  pour  découvrir  la  caufe  des  feux  du  mont 
Etna  ;  en  revenant  de  ce  voyage,  il  fut  pris  par  des  pira¬ 
tes  6c  fait  efclave.  Nicetes  le  Cyrénéen  le  racheta.  Dans  le 
fécond  6c  le  troifiéme  voyage  il  tâcha  de  reconcilier  De- 
nys  le  Tyran  avec  Dion.  Il  mourut  à  l’âge  de  8 1 .  ans  fous 
la  CVIII.  olympiade,  environ  347.  ou  348.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Le  fyftême  de  fa  philofophie  étoit  compo¬ 
fé  de  ce  qu’avoient  conçu  de  plus  jufte  ,  trois  des  plus 
exceller.s  efprits  de  la  Grece.  Car  pour  la  phyfique  6c 
pour  les  chofes  qui  tombent  fous  les  fens  ,  il  voulut  fui- 
vre  Heraclite  ;  il  défera  dans  la  logique  6c  en  tout  ce  qui 
dépend  du  feul  raifonnement ,  à  Pythagore  ;  6c  pour  la 
morale  if  s’attacha  à  fon  maître  Socrate.  Toute  fa  phi¬ 
lofophie  étoit  comprife  dans  dix  dialogues  qu’il  avoit 
compofez ,  où  il  exprimoit  fes  fentimens  fous  les  per- 
fonnages  de  Socrate  6c  de  Timée;  6c  ceux  des  autres  fous 
les  perfonnages  de  Gorgias  6c  de  Protagoras.  Il  a  cru 
qu’il  n’y  avoit  qu’un  Dieu  fouverain  ouvrier  de  toutes 

chofes  ; 
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chofes  ;  mais  il  admettoit  d’autres  divinitez ,  comme  les 
démons  &  les  héros.  Au  refte  ,  fon  ouvrage  de  la  répu¬ 
blique  ,  6c  fon  opinion  des  idées  *  ont  donné  lieu  à  un 
grand  nombre  de  difputes.  Tertullien  dit  de  ces  derniers 
dans  le  traité  de  l’ame,  qu’il  avoit  un  chagrin  extrême  de 
voir  que  tous  les  heretiques  empruntoient  de  Platon  des 
armes  pour  combattre  la  venté  ôc  foûtenir  leurs  impof- 
tures.  Il  les  appelle  dans  le  même  endroit ,  les  mj fier  es  be- 
retiques  des  idées  ;  b&retica  idearum  facr ameuta  ;  6c  il  con¬ 
clut  qu’elles  ont  été  la  fatale  femence  des  rêveries  des 
Gnoftiques  :  in  ideis  Platonicis  Gnoflicorum  haretica  femina 
relucere.  Il  faut  pourtant  avouer  que  les  premiers  peresde 
l’églife  ont  prefque  tous  été  Platoniciens  ,  6c  qu’ils  ont 
plus  fait  d’état  de  la  doétrine  de  l’académie,  que  de  celle 
de  tous  les  autres  philofophes.  Nous  voyons  aufli  que 
faint  Auguftin  protefte  dans  le  VII.  livre  de  fes  confef- 
fions  ,  qu’il  s’eft  fervi  fort  heureufement  de  leurs  livres 
pour  fe  faciliter  l’intelligence  de  beaucoup  de  veritez  or¬ 
thodoxes  ,  6c  qu’il  avoit  trouvé  dans  quelques-uns  pref¬ 
que  tout  le  commencement  de  l’évangile  de  faint  Jean. 
Saint  Juftin  martyr ,  Clement  Alexandrin  ,  Eufebe  6c  di¬ 
vers  autres  avoient  déjà  dit  que  Platon  avoit  pénétré 
dans  le  myftere  de  la  Trinité.  François  Patrice  *  célébré 
profeiTeur  à  Rome ,  prefenta  au  pape  Grégoire  XIV.  en 
1591.  une  philofophie  univerfelle ,  dont  la  préfacé  con¬ 
tient  l’éloge  des  livres  de  Platon  ,  6c  les  louanges  qui  lui 
ont  été  données  par  les  premiers  peres  de  leglife ,  faint 
Denys,  faint  Juftin,  faint  Clement  Alexandrin ,  Orige- 
ne  ,  faint  Cyrille,  faint  Bafile,  Eufebe,  Theodoret,  Ar- 
nobe ,  Laitance ,  faint  Auguftin,  faint  Ambroife  6c  plu¬ 
fieurs  autres.  Ce  fçavant  profeiTeur  s’étend  plus  au  long 
fur  ce  fujet  dans  fes  difcujjions  péripatéticiennes ,  6c  dans 
un  livre  qu’il  a  intitulé  ,  Arifloteles  Exoreticus ,  où  il  fait  1 
comparaison  des  opinions  de  Platon  avec  celles  d’Arifto- 
te  ,  dont  le  parallèle  montre  évidemment  que  Platon  a 
des  fentimens  plus  conformes  au  Chriftianifme ,  6c  qu’A- 
riftote  a  des  erreurs  qui  peuvent  favorifer  les  Heretiques. 
tVoicile  parallèle  que  ce  profeiTeur  en  a  fait. 

1.  Platon  alfure  en  plufieurs  endroits  qu’il  n’y  a  qu’un 
Dieu.  Ariltote  reconnoît  un  premier  moteur  ;  mais  il  lui 
joint  cinquante  fix  autres  dieux  qui  donnent  le  mouve¬ 
ment  aux  corps  celeftes  :  ainft  il  fait  une  anarchie  ou  une 
polyarchie,  c’eft-à-dire  ,  un  monde  fans  fouverain  ,  ou 
gouverné  par  plufieurs  fouverains. 

2.  Platon  dit  que  Dieu  eft  un  Etre  très-fimple.  Arifto- 
te  lui  donne  le  nom  de  Zô>oi> ,  animal. 

3.  Platon  appelle  Dieu  la  Souveraine  Sageffe  -,  qui  coii- 
noît  tout.  Ariftote  dit  qu’il  ignore  les  chofes  particuliè¬ 
res. 

4.  Selon  Platon  ,  Dieu  a  créé  le  monde.  Selon  Arif¬ 
tote  le  monde  eft  éternel ,  6c  de  rien  il  ne  fe  peut  rien 
faire. 

5.  Selon  Platon ,  Dieu  eft  au-deffùs  de  tout  être  6c  de 
toute  efTence.  Selon  Ariftote,  Dieu  eft  une  fubftance. 

6.  Platon  dit  que  Dieu  eft  au-deffus  de  tous  les  corps. 
Ariftote  veut  qu’il  foit  attaché  au  premier  mobile. 

7.  Platon  affure  que  Dieu  gouverne  le  monde  6c  tou¬ 
tes  fes  parties.  Ariftote  foûtient  que  le  monde  eft  gouver¬ 
né  par  la  nature  6c  le  hazard. 

8.  Platon  croit  qu’il  y  a  des  démons  ou  purs  efprits. 
Ariftote  n’en  parle  point. 

9.  Dans  l’opinion  de  Platon  Dieu  a  créé  l’ame  humai¬ 
ne.  Dans  celle  d’ Ariftote  l’ame  eft  un  aéle  du  corps,  c’eft- 
à-dire  ,  tirée  de  la  matière. 

10.  Platon  dit  que  l’ame  eft  immortelle.  Ariftote  la  fait 
tnourir  avec  le  corps. 

1 1 .  Selon  Platon  les  hommes  reffufcitent  après  leur 
mort.  Selon  Ariftote  cela  eft  impoffible  :  A  privatione  ad 
habitum  non  fit  regreffus.  On  peut  voir  le  refte  dans  les 
ouvrages  de  François  Patrice ,  que  nous  avons  citez  ci- 
devant. 

$3»  Zonare  dans  fon  hiftoire  ,  dit  qu’en  79  6»  fous 
l’empire  de  Conftantin  VI.  6c  d’Irene  fa  mere  ,  on  ou¬ 
vrit  un  fepulchre  fort  ancien  ,  dans  lequel  on  trouva  un 
corps  mort  que  l’on  crut  être  celui  de  Platon  ,  qui  avoit 
Une  lame  d’or  à  fon  col  avec  cette  infcription  :  C brifi  naî¬ 
tra  d'une  Vierge  ,  &  je  crois  en  lui  ;  &  tu  me  verras  encore 
une  autrefois ,  au  tems  d'Irene  &  de  Confiantin.  Cette  dé¬ 
couverte  fabuleufe  a  été  honorée  des  reflexions  de  faint 
Tome  V* 
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Thomas ,  i.quafl.  art.  7.  de  Paul  Diacre ,  /.  23.  deSige- 
bert ,  dans  fa  cbron.  de  Genebrard,  /.  3.  du  P.  Canifius,  L 
2i  de  Beat  a  Virgine.  *  Diogene  Laérce ,  en  fa  vie  ,  /.  3.  Ci¬ 
céron.  Seneque.  Plutarque.  Saint  Juftin.  Eufebe.  Saint 
Auguftin,  citez  par  le  cardinal  Beffarion,  in  calumn . 
Plat.  Marfile  Ficin,  inpbil.  Platon.  Voffius,  de  feét.  phiL 
c.  il.  LaMothe  le  Vayer,  de  la  vertu  des  Pajens.  Meur- 
ftus ,  6cc. 

PLATON  philofophe  ,  difciple  dePanetius,  étoitde 
Rhodes ,  &  eft  different  d’un  autre  Platon  qui  fut  de 
l’école  d’Ariftote, 

PLATON  ('Saint)  abbé enBithynie,  puis  àConftan- 
tinople  dans  les  VIII.  6c  IX.  fiecles,  né  vers  l’an  734* 
étoit  fils  de  Serge  6c  d ’Eupbemie  ,  tous  deux  illuftres  par 
leur  nobleffe,  qu’il  perdit  étant  fort  jeune,  6c  fe  retira 
bientôt  du  monde.  Il  quitta  Conftantinople ,  6c  fe  mit 
fous  la  conduite  de  Theoétifte  dans  un  monaftere  de  Bi- 
thynie ,  dont  il  fut  fuperieur  après  la  mort  de  Theoétif- 
te.  Etant  venu  à  Conftantinople  en  77 <>.  il  y  fut  admiré , 
6c  refufa  les  abbayes  6c  lesévêchez  qu’on  lui  offrit  :  mais 
du  tems  de  l’imperatrice  Irene,  il  accepta  la  fuperiorité 
du  monaftere  de  Saccudie  près  de  Conftantinople.  Il  foû- 
tint  fortement  le  culte  des  faintes  images  contre  les  Ico- 
nomaques  ,  6c  fe  déchargea  en  794.  du  gouvernement 
de  ce  monaftere  fur  Théodore  Studite  fon  neveu.  Il  re¬ 
prit  hardiment  l’empereur  Conftantin  de  ce  qu’il  avoit 
répudié  fa  femme  légitimé  ,  pour  époufer  Theodote  , 
l’une  des  filles  de  fa  mere  ,  6c  fut  prefque  le  feul  avec  fon 
neveu  Théodore,  qui  s’oppofa  à  ce  mariage.  Conftantin 
le  fit  enfermer  dans  une  cellule,  où  il  n’avoit  communi¬ 
cation  avec  perfonne  ,  dont  il  fut  délivré  en  797.  après 
la  mort  de  Conftantin  :  il  fut  néanmoins  obligé  par  les 
courfes  des  barbares  de  quitter  le  monaftere  de  Saccudie 
6c  de  fe  retirer  dans  celui  de  Stude  avec  fon  neveu  Théo¬ 
dore.  L’empereur  Nicephore  ayant  fait  rétablir  dans  la 
charge  d’œconome  de  l’églife  de  Conftantinople ,  Jo- 
feph  qui  avoit  marié  Conftantin  avec  Theodote,  Platon 
6c  fes  neveux  s’y  oppoferent.  L’empereur  fit  arrêter  Pla¬ 
ton  ,  l’envoya  en  exil  dans  une  ifle  du  Bofphore  ,  6c 
le  fit  changer  diverfes  fois  de  lieu  d’exil.  L’empereur  Mi¬ 
chel  le  rappella  en  8 1 2.  Il  mourut  dans  le  monaftere  de 
Stude  la  veille  des  Rameaux  de  l’an  813.  On  fait  fa  fête 
dans  les  églifes  Grecque  6c  Latine  au  4.  d’ Avril.  *  Théo¬ 
dore  Studite  )  apud  Bollandum.  Vies  des  Saints ,  chez  Lot- 
tin  1730. 

PLATUS  (  Guillaume  )  religieux  conventuel  de  faint 
François ,  a  écrit  de  fuprema  autboritate  Pétri ,  en  deux  to¬ 
mes,  6c  d’autres  traitez  de  pieté  en  italien.  Il  étoit  né  à 
Mondaïno  dans  la  Romagne  ;  6c  dès  l’âge  de  dix-fept  ans 
il  avoit  enfeigné  la  philolophie  dans  fon  ordre.  *  Ghili- 
ni ,  tbeat.  d’huom.  letter.  ■ 

PLATUS  (  Jerome  )  Jefuite  natif  de  Milan ,  fut  fecre-» 
taire  du  pere  Aquaviva  general  de  fa  compagnie,  6c  mou¬ 
rut  en  1 59 1.  âgé  d’environ  46.  ans.  Il  dédia  fon  ouvrage 
de  bono  flatu  religiojî ,  &  de  cardinalis  dignitate  ,  à  Flami- 
nius  Platus  fon  frere  qui  étoit  cardinal.  Un  autre  de 
leurs  freresDoM mus  Platus,  eft  mort  après  l’an  1641. 
âgé  de  plus  de  8o.  ans,  6c  a  compofé  quelques  livres 
de  dévotion.  *  Alegambe ,  biblioiheca  fcnpt.  foc.  Jefu. 

PLAUTE  (  Marcus  Aétius  Plautus  )  poète  comique 
Latin  ;  étoit  de  Sarfine  ville  d’Ombrie,  ou  pour  parler  fé¬ 
lon  la  géographie  moderne ,  du  duché  de  Spolete  6c  de 
la  Romandiole ,  6c  fut  en  grande  réputation  à  Rome,  où 
il  compofa  la  plupart  de  fes  pièces.  On  dit  que  s’étant 
voulu  mêler  du  négoce,  6c  y  ayant  perdu  tout  ce  qu’il 
avoit,  il  fut  obligé  pour  vivre  de  fe  louer  à  un  boulan¬ 
ger  pour  tourner  Une  meule  de  moulin.  Dans  ce  fâcheux 
exercice  il  employoit  quelques  heures  à  la  compofition 
de  fes  comédies,  dont  il  ne  nous  refte  que  vingt,  quoi¬ 
qu’on  lui  en  attribue  d’autres  qui  fe  font  perdues.  S.  Je¬ 
rome  dit  qu’il  mourut  fous  la  CXLVI.  olympiade  ;  mais 
il  y  a  plus  d’apparence  que  ce  fut  fous  la  CXLlX.  olym¬ 
piade  ,  en  l’an  1 84.  avant  Jefus-Chrift,  fous  le  confulat  de 
Publius  Claudius  Pulcher  6c  de  Lucius  Portius  Licinius  > 
comme  nous  l’apprenons  de  Cicéron.  Au  refte,  le  fuccès 
des  comédies  de  Plaute  fut  très-grand  à  Rome  lorfquil 
les  donna  au  public ,  6c  long-tems  même  après  fa  mort. 
On  admiroit  fur-tout  en  lui  cette  facilité  de  genie  6c  cet¬ 
te  pureté  de  ftyle ,  qui  étoit  fi  grande  que  Vairon,  très- 
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bon  connoiffèur ,  ne  feignoit  point  d  affûter  que  fi  les 
mufes  euffent  voulu  parler  le  langage  des  hommes ,  elles 
euffent  emprunté  celui  de  Plaute  pour  s’en  acquitter  avec 
plus  de  grâce.  Le  peuple  étoit  charmé  de  fes  bons  mots , 
dont  la  plupart  étoient  goûtez  des  plus  honnêtes  gens. 
Ci,ceron  reconnoiffoit  dans  Plaute  cet  agrément  naturel , 
qu’il  appelle  urbanité  Attique ;  mais  comment  accorder 
ce  jugement  avec  celui  d’Horace ,  félon  lequel  les  an¬ 
ciens  Romains  avoient  tort  de  rire  des  plaifanteries  de 
Plaute  ,  6c  trop  de  patience  ,  pour  ne  pas  dire  de  folie  , 
pour  les  écouter  avec  admiration  ;  à  moins  de  convenir  , 
comme  on  ne  peut  s’en  difpenfer ,  que  fi  Plaute  abonde 
en  railleries  6c  en  plaifanteries  ingenieufes ,  il  en  laide 
quelquefois  échapper  de  froides  6c  d’infipides.  Quant  à 
la  maniéré  dont  Plaute  a  traité  fes  fujets ,  quoiqu’il  lésait 
choifis  fort  (impies,  <5c  qu’il  les  ait  tournez  avec  variété  & 
vivacité ,  il  eft  sûr  qu’il  s’abandonne  trop  à  fon  génie ,  6c 
qu’il  eft  beaucoup  au-deffous  deTerence  pour  cette  juf- 
teffe  <5c  cette  œconomie ,  qui  doivent  regler  le  cours  d’une 
piece  de  théâtre.  Les  traits  affez  frequens  qui  fe  rencon¬ 
trent  dans  ce  poète  contre  les  déreglemens  de  fon  tems  , 
&  les  defcriptions  qu’il  y  a  faites  des  lieux ,  des  moeurs  & 
des  habillemens  d’alors ,  le  rendent  en  beaucoup  d’endroits 
très-obfcur  pour  nous  ;  de  forte  que  fouvent  les  com¬ 
mentateurs  devinent  plûtôt  qu’ils  n’interpretent.  M.  de 
Lœuvre  (  Joannes  Operarius  )  nous  a  donne  un  affez  bon 
commentaire  fur  Plaute ,  à  l’ufage  de  monleigneur  le 
Dauphin ,  6c  madame  Dacier  a  traduit  quelques-unes 
de  fes  pièces  en  françois  avec  de  fort  bonnes  remarques. 
Les  vingt  comédies  de  Plaute  qui  nous  relient,  font  V Am¬ 
phitryon,  l'Ajînaria  ,  l’ Aulularia ,  les  Captifs,  le  Curculio, 
la  Cajïna  ,  la  Ciflellaria,  VEpidictts  qui  eft  une  de  fes  meil¬ 
leures  pièces ,  les  Baccbides  ,  la  Mofïellaria,  les  Men&cbmes, 
le  foldat  glorieux  ,  le  Marchand ,  1  ePfeudolus,  le  Panulus , 
le  Per  fa,  le  R  udens ,  le  Stichus ,  leTnnummus  6cleTrucu- 
lentus.  Entre  toutes  fes  comédies ,  il  n’y  en  a  pas  une  qui 
n’ait  fes  beautez  particulières  :  mais  celle  de  l’Amphitryon 
femble  être  la  plus  eftimée  :  elle  a  des  agremens  dont  la 
comedie  Françoife  à  fçu  fe  parer  avec  beaucoup  d’avan¬ 
tage.  Pour  bien  juger  de  l’efprit  de  Plaute  &  de  fes  co¬ 
médies,  voyez  une  differtation  excellente  fur  ce  poète  dans 
les  jugemens  des  fçavans  de  M.  Baillet  fur  les  poètes  La¬ 
tins  ,  à  l’article  de  Plaute ,  <5c  la  préfacé  de  madame  Da¬ 
cier  ,  fur  les  traduélions  de  quelques-unes  de  ces  co¬ 
médies. 

Entre  les  diverfes  éditions  qu’on  a  faites  de  Plaute , 
celles  de  Douza  6c  de  Gruter  ont  paru  affèz  bonnes  ;  mais 
on  leur  a  préféré  dans  la  fuite  celle  de  Pareus  ,  celle  de 
Taubman  ,  <5c  celle  de  Gronovius,  fans  parler  de  celle  de 
M.  de  Lœuvre  pour  le  texte,  à  l’ufage  demonfeigneurle 
Dauphin.  *  Cicero ,  in  Bruto  l.  i.  de  offc.  I.  3.  de  orat  Ho¬ 
race,  l.  2.  ep.  1.  S.  Jerome,  in  ehïon.  Lilio Giraldi  <Sc  Cri- 
nitus,  de  vit.  poët.  Aulu-Gelle,  /.  3.  c.  3. 

PLAUTICA  (  Urgulanilla  )  née  d’un  pere  qui  avoit 
triomphé ,  fut  la  première  femme  de  Claude  dont  elle  eut 
un  fils  qui  s’étrangla  en  voulant  retenir  dans  fa  bouche 
une  poire  qu’il  avoit  jettée  en  l’air,  outre'une  petite  fille 
nommée  Claudia,  qui  avoit  été  promife  au  fils  de  Sejan,  <5c 
que  Claude  ne  voulut  point  reconnoître  pour  être  à  lui. 
En  effet  l’hiftoire  dit  qu’il  n’en  étoit  pas  le  pere.  *  Tacite 
6c  Suetone. 

PLAUTIEN  (  Fulvius  )  Plautianus ,  homme  de  baffe 
naiffance,  s’éleva  à  une  grande  fortune  fous  l’empire  de 
Severe  ,  qui  le  fit  prefetdu  prétoire  en  202.  6c  le  combla 
de  bienfaits  <5c  de  richefles.  L’année  fuivante  il  le  fit  con¬ 
fiai ,  6c  fit  épouler  fa  fille  à  Caracalla.  Herodienditque 
Plautien  étoit  un  homme  fi  cruel  <5c  fi  fuperbe ,  que  c’é- 
toit  un  crime  de  le  regarder  au  vifage.  Il  perfecuta  les 
Chrétiens  avec  une  fureur  extrême  vers  l’an  203.  &  204. 
Severe  le  fit  tuer  dans  le  palais,  foit  que  Plautien  eût  con- 
fpiré  contre  lui ,  foit  que  pour  fe  défaire  d’un  homme  in- 
folent  6c  féditieux  ,  il  prît  le  pretexte  de  ce  mauvais  def- 
fein.  On  relégua  fon  fils  Plautius  6c  fa  fille  Plautilla  dans 
l’ifle  de  Lipari,  où  après  avoir  beaucoup  fouffert  de  mi- 
fere,  ils  furent  mis  à  mort  par  ordre  de  Caracalla.  * 
Dion.  Herodien  6c  Spartien ,  in  Sever.  &  Carac.  Eufebe  , 
/.  5.  bift. 

PLAUTIUS  ou  L.  PLOTIUS  Gaulois,  voyez.  PLO- 
JIUS. 
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PLAUTIUS ,  poète  comique ,  comme  nous  l’affure 
après  Varron,  Aulu-Gelle,  /.  3.  nott.  att.  c.  3.  dont  on 
avoit  confondu  les  pièces  avec  celles  de  Plaute ,  quoi¬ 
qu’on  dût  les  diftinguer ,  6c  appeller  les  unes  Plautines , 
6c  les  autres  Plautiennes ,  comme  le  remarque  Aulu- 
Gelle. 

PLAUTIUS  Sylvanus,  confiai  en  752.  de  Rome,  6e 
deux  ans  avant  l’ere  Chrétienne,  6cc. 

PLAUTIUS  (  Aulus  )  premier  des  confulaires  qui  re- 
duifit  la  grande  Bretagne  en  tonne  de  province.  *  Tacite, 
in  vita  Agricol. 

PLAUTIUS  (  Lateranus  )  adultéré  de  Meffâline,  defi- 
gné  conful ,  ayant  conjuré  contre  Néron  ,  eut  la  tête 
tranchée  fous  le  confulat  de  Silius  Nerva  6c  d’Atticus 
Veftinus.  *  Tacit.  Annal.  2.  Arian.  Epidlet. /.  1. 

PLAWE,  petite  ville  du  duché  de  Meklembourg  en 
baffe  Saxe.  Elle  eft  dans  la  Vandalie,  fur  le  lac  de  Plawe 
à  l’endroit  d’oû  fort  la  riviere  Delbe,  6c  à  fept  lieues  de 
Guftrow  vers  le  midi.  *  IVlati,  difîion. 

PLAWEN,  ville  de  la  Mifnie  en  haute  Saxe.  Elle  eft 
capitale  du  Voigtland,  &  fituée  fur  l’Eftler,  à  fix  lieues 
deSwikaw,  vers  l’occident  méridional.  *  Mati,  ditiio- 
naire. 

PLAYES  d’Egypte.  On  appelle  ainfi  les  prodiges  que 
Moyfe  &  Aaron  firent  en  prefence  de  Pharaon  roi  d’E¬ 
gypte  ,  6c  les  châtimens  publics  dont  Dieu  punit  l’obfti- 
nation  de  ce  prince  ,  qui  ne  vouloir  pas  permettre  la  re¬ 
traite  des  Ifraèlites.  Par  la  première  on  vit  les  eaux  du  Nil 
6c  de  toutes  les  fources  de  l’Egypte  converties  en  fang. 
Par  la  fécondé ,  des  troupes  innombrables  de  grenouilles 
couvrirent  la  face  de  la  terre  ,  6c  entrèrent  jufques  dans 
le  palais  de  Pharaon.  Par  la  troijîéme ,  la  pouiïierefe chan¬ 
gea  en  moucherons  qui  remplirent  l’air  ,  6c  tourmentè¬ 
rent  cruellement  les  hommes  6c  les  animaux.  Les  magi¬ 
ciens  du  roi  ,  qui  avoient  contrefait  les  autres  miracles 
par  des  illufions  diaboliques ,  ne  pûrent  imiter  ceux-ci. 
La  quatrième  playe  fut ,  que  des  troupes  innombrables  de 
groffes  mouches  de  toutes  efpeces  corrompirent  tout  ce 
qu’elles  touchèrent.  La  cinquième  fut  une  pelle  foudaine 
qui  tua  tous  les  troupeaux  des  Egyptiens ,  fans  offenfer 
ceux  des  Ifraèlites.  La  fixiéme  fe  fit  par  des  ulcérés  in¬ 
connus  6c  effroyables  qui  tourmentoient  les  hommes  6c 
les  bêteS.  La  feptiéme  fut  une  grêle  épouvantable  ,  mêlée 
de  tonnerres  6c  d’éclairs  ,  qui  tomba  dans  tout  le  royau¬ 
me  ,  6c  écrafa  tout  ce  qui  fe  trouva  de  beftiaux  «5c  de  per- 
fonnes  à  la  campagne  ,  n’ayant  épargné  que  la  terre  de 
Geffèn.  Par  la  huitième ,  les  fauterelles  6c  hannetons  rava¬ 
gèrent  toutes  les  herbes,  tous  les  fruits  <3c  toute  la  moif- 
fon.  Par  la  neuvième  ,  des  tenebres  épaiffes  6c  palpables 
couvrirent  tout  le  pays,  à  lareferve  du  quartier  des  Ifraè- 
lites.  La  dixiéme  6c  derniere  playe  fut  lorfque  l’ange  ex¬ 
terminateur  mit  à  mort  tous  les  fils  aînez  des  Egyptiens, 
<5c  ne  pardonna  pas  même  à  celui  du  roi.  Cette  playe  fut 
fi  horrible ,  que  Pharaon  6c  tous  fesconfeillerspreffèrenc 
les  Ifraèlites  de  fortir  d’Egypte.  Pour  fe  fouvenir  plus  fa¬ 
cilement  de  ces  dix  playes ,  on  les  a  renfermées  dans  ces 
vers  latins  : 

Prima  rubens  unda ,  ranarum  plaga  fecunda. 

Inde  culex  tnflis ,  pofl  Mufca  nocentior  iftis. 

Oitir.ta  pecus  jlravit  ;  antbrates  fexta  creavit. 

Pojl  fequitur  grando  ;  pofi  bruchus  dente  nefando, 

Nona  tegit  fol em  ,pr imam  necat  ultima  prolent. 

*  Exode  ,  c.  3. 4.  &  fuivans  jufquau  1 2.  Godeau ,  biftoire 
de  réglife. 

PLAZENCIA,  petite  ville  d’Efpagne  dans  leGuipuf- 
coa.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Deva  ,  à  huit  li'eues  de  faint 
Sebaftien  ,  vers  le  couchant  méridional  ,  6c  elle  a  de 
bonnes  mines  de  fer  dans  fon  territoire.  *  Mati,  diclio - 
natre. 

PLEBEIENS.  On  appelloit  ainfi  chez  les  Romains  la 
fécondé  claffe  du  peuple  :  car  ce  qu’on  appelloit  Populus 
Romanus  ,  étoit  divifé  en  deux  claffes  ;  celle  des  Patriciens 
«5c  celle  des  Plebeïens ,  6c  ce  partage  avoit  commencé  iès 
le  tems  de  Romulus.  Dans  le  commencement  les  Patri¬ 
ciens  avoient  tous  les  honneurs  6c  routes  les  charges. 
Quand  les  rois  furent  chaffèz  ,  les  Patriciens  furent  divi- 
fez  en  deux  ordres  ;  l’ordre  équeftre ,  6c  l’ordre  des  fe- 
nateurs.  Jufqu’à  l’an  de  la  fondation  de  Rome  259.  les 
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Patriciens  nes’allioient  point  avec  les  Plebeïens  ;  mais  en 
cette  année,  dans  laquelle  Virginius  <Sc  T.  Vetufiusétoient 
confuls ,  les  Plebeïens  irritez  par  les  mauvais  traitemens 
que  leur  faifoient  fouffrir  les  Patriciens ,  &  animez  par 
Siccius  ,  fe  retirèrent  fur  une  montagne  proche  de  Ro¬ 
me  ,  qui  fut  appellée  depuis  facrée ,  ôc  n’en  revinrent  qu’à 
condition  qu’ils  auroient  des  magiftrats  pour  les  défen¬ 
dre  ,  qui  furent  appeliez  Tribuns ,  ôc  des  Ediles  Plebeïens. 
Les  Plebeïens  fe  feparerent  encore  des  Patriciens  l’an 
304.  de  Rome  ,  en  fe  retirant  fur  le  mont-Aventin  ,  ôc 
ne  revinrent  qu’à  condition  que  les  Tribuns  feroient  des 
perfonnes  facrées  ,  &  qu’ils  auroient  le  pouvoir  d’empê¬ 
cher  les  violences  des  Patriciens.  Ces  T ribuns  s’acquirent 
tant  de  crédit  ôc  d’autorité  ,  qu’enfin  ils  firent  enforte 
que  les  Plebeïens  eurent  accès  aux  premières  charges 
comme  les  Patriciens.  Ils  obtinrent  que  des  deux  confuls 
l’un  pourrait  être  Plebeïen ,  puis ,  qu’ils  pourraient  être 
tous  deux  Plebeïens.  La  charge  de  Cenfeur  demeura  plus 
longtems  entre  les  mains  des  Patriciens  ;  mais  enfin  les 
Plebeïens  y  eurent  part  comme  les  autres.  Sous  les  empe¬ 
reurs  les  Plebeïens  ôc  les  Patriciens  jouiffoientdes  mêmes 
droits.  Il  y  eut  des  jeux  Plebeïens  inftituez  après  que  le 
peuple  eut  fait  fon  accommodement  avec  les  Patriciens. 
Ces  jeux  commençoient  le  16.  d’Oétobre,  ôc  on  les  re- 
prefentoit  dans  le  cirque  pendant  trois  jours  :  les  Ediles 
Plebeïens  préfidoient  à  ces  jeux.  *  Tite-Live.  Aulu-Gel- 
le  ,  Antiq.  Rom. 

PLEBISCITE  étoit  une  loi  que  les  Plebeïens  fai¬ 
foient  à  la  requifition  du  Tribun.  Ces  loix  n’obligeoient 
d’abord  que  les  Plebeïens  ;  mais  après  que  les  Plebeïens 
fe  furent  retirez  fur  le  mont-Aventin  ,  L.  Valerius  &  M. 
Horatius  confuls  firent  une  loi  ,  par  laquelle  il  fut  ordon¬ 
né  que  ce  que  le  peuple  aurait  ordonné  par  T ribun ,  obli¬ 
gerait  toute  la  republique.  Cette  loi  fut  confirmée  par  le 
Dictateur  Quintus  Hortenfius.  *  Tite-Live.  Rofin.  An¬ 
tiq.  Rom. 

PLECTRUDE ,  femme  de  Pépin  ,  dit  le  Gros  ou  de 
Jîeriftel  ,  maire  du  palais ,  effc  célébré  dans  l’hiftoire  par 
fon  efprit  ôc  fon  courage.  Après  la  mort  de  fon  mari  ar¬ 
rivée  en  714.  elle  gouverna  le  royaume  fous  le  nom  de 
Thibaut  fon  petit  fils  ;  &  craignant  la  valeur  ôc  la  ferme¬ 
té  de  Charles  Martel ,  que  Pépin  avoit  eu  d’une  autre 
femme  nommée  Alpaïde  ,  elle  le  fit  arrêter  à  Cologne , 
mais  les  François  fupportant  avec  peine  le  gouvernement 
d’une  femme  ,  défirent  les  partifans  de  Pleéhude  en  7 1 5 . 
élurent  Ragenfroi  maire  du  palais,  ôc  s’allièrent  avec  Rad- 
bod  duc  de  Frife.  Charles  Martel  s’échappa  heureufement 
de  prifon  pendant  ces  troubles  ;  ôc  ce  fut  cette  évafion  qui 
chagrina  le  plus  Pleétrude.  On  ignore  en  quelle  année 
elle  mourut ,  ôc  l’on  fçait  feulement  qu’elle  eft  enterrée 
dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Cologne ,  qu’elle  avoit 
fondée.  Quelques  auteurs  la  font  fille  de  Grimoald  duc 
de  Bavière,  mais  ce  fait  n’eft  pas  prouvé.  *  Grégoire  de 
Tours ,  in  append.  Adon  ,  in  ebron.  Aimoin.  Du  Tillet , 
&c.  Le  continuateur  de  Fredegaire  ,  cap.  104.  &  feq.  Le 
P.  Anfelme. 

PLEIADES ,  conftellation  compofée  de  fept  étoiles  qui 
paroiflent  fur  la  poitrine  du  taureau ,  un  des  douze  lignes 
celeftes.  On  les  appelle  ainfi  du  mot  grec  7 ,  naviger , 
parce  que  lorfqu’elles  fe  lèvent ,  c’eft-à-dire  vers  l’equi- 
noxe  du  printems,  elles  marquent  le  tems  de  la  naviga¬ 
tion.  Voyez.  VERGILIES.  Voici  les  noms  que  leur  don¬ 
nent  les  aftronomes ,  Alcyone  ,  Cileno ,  Eleétre  ,  Maia  , 
Afterope ,  Merope  ôc  Taygete. 

On  a  donné  le  nom  de  Pléiades  à  fept  illuftres  poètes 
Grecs  qui  parurent  avec  éclat  fous  le  régné  de  Ptolomée 
Philadelphe  roi  d’Egypte,  vers  l’an  270.  avant  Jefus- 
Chrift.  Ces  fept  poètes  étoientTheocrite,  Callimachus  , 
Lycophron  ,  Nicandre  ,  Apollonius  de  Rhodes ,  Aratus  ôc 
Homere  le  Jeune.  D’autres  mettent  de  ce  nombre  Æanti- 
de  ôc  Philifcus ,  au  lieu  de  Nicandre  &  de  Callimachus. 
Quelques-uns  compofent  cette  Pleïade  d’Homere  le  Jeu¬ 
ne  ,  de  Sofithée ,  de  Lycophron  ,  d’Alexandre  ,  de  Phi¬ 
lifcus  ,  de  Dionyfiades  ôc  d’Æantides.  Il  y  en  a  qui  met¬ 
tent  Sofiphanes  en  la  place  de  Dionyfiades.  Comme  en¬ 
tre  les  étoiles  de  la  Pleïade  celefte ,  il  y  en  aune  qui  paraît 
plus  obfcure  que  les  autres ,  Lycophron  ,  félon  la  penfée 
de  quelques  critiques ,  tient  le  rang  de  cette  étoile  dans 
la  pleïade  poétique.  Il  y  a  eu  aufli  une  célébré  pleïade  de 
Tome  V. 
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poètes  François ,  fous  les  régnés  de  Henri  II.  Sc  de  Char¬ 
les  IX.  rois  de  France  ,  qui  avoit  été  imaginée  par  Ron¬ 
fard  ,  ôc  à  l’imitation  de  celle  des  poètes  Grecs.  Ceux  qui 
la  compofoient  étoient  Joachim  du  Bellai ,  Jodelle ,  Bel- 
leau,  Ronfard  ,  Dorât ,  Baïf  &  Pontus de  Thiard.  lia 
paru  à  la  cour  Romaine  fous  les  papes  Urbain  VIII.  & 
Alexandre  VII.  dans  le  XVII.  fiecle,  une  Pleïade  de 
fept  poètes  Latins ,  dont  voici  les  noms ,  Auguftin  Favo- 
riti ,  Apollonius ,  Natale  Rondinini ,  Virginio  Cefarini, 
Italiens  ;  Ferdinand  de  Furftemberg  évêque  de  Munfter , 
Jean  Rorger  Tork  Allemands  ,  Etienne  Gradi  Ragufam 
On  imprima  leurs  ouvrages  joints  enfemble  à  Rome  &  à 
Anvers  par  les  ordres  du  pape  Alexandre  VII.  &  parles; 
foins  de  M.  de  Furftemberg.  Cette  pleïade  a  été  appellée 
Romaine  ou  Alexandrine  ,  à  caufe  de  ce  pape.  Ce  n’eft: 
pas  qu’ils  ayent  tous  vécu  pendant  fon  pontificat;  car  ils 
n’ont  pas  tous  paru  en  même  tems.  Ceux  qui  la  veulent 
compofer  d’illuftres  poètes  qui  ayent  été  contemporains  , 
tirent  de  cette  pleïade  Cefarini  &  Apollonius,  pour  met¬ 
tre  en  leur  place  Sidronius  Hoffchius ,  &  Jacques  Wal- 
lius  Jefuites.  On  a  fait  de  notre  tems  une  pleïade  de  poè¬ 
tes  Latins  qui  fe  font  rendus  célébrés  dans  Paris  fur  la  fin 
du  XVII.  fiecle.  On  a  mis  de  ce  nombre  le  P.  Rapin  ,  le 
P.  Commire  &  le  P.  de  la  Rue  Jefuites  ,  M.  de  Santeul 
chanoine  de  S.  Viétor ,  M.  l’abbé  Ménagé ,  M.  Du  Pe- 
rier  gentilhomme  Provençal ,  &  M.  Petit  doéteur  en  mé¬ 
decine.  Mais  la  France  a  produit  dans  le  même  tems  d’au¬ 
tres  excellens  poètes  Latins  ;  ôc  cette  Pleïade  Parifienne 
n’eft  pas  fx  bien  établie ,  qu’on  n’y  puiffe  faire  quelques 
changemens.  On  trouve  trois  Pleïades  chantées  en  vers 
françois  par  M.  de  Callieres ,  de  l’académie  françoife  à 
la  fin  de  fa  fcience  du  monde.  La  première  contient  MM. 
Corneille  ,  Racine  ,  Moliere  ,  la  Fontaine ,  Voiture ,  S'ar- 
razin  ôc  Chapelle.  La  fécondé  ,  MM.  Defpreaux  ,  Pa¬ 
villon  ,  Pelliffon  ,  Benferade  ,  Quinault ,  Segrais ,  le  duc 
de  Nevers.  La  troifiéme  ,  Mademoifelle  de  Scuderi ,  M» 
Lafayette ,  la  Suze ,  la  Sablière ,  Deshoulieres ,  Ville-Dieu, 
Dacier,  *  Borrichius ,  differt.  ad  poët.  Baillet ,  dans  fon  ju¬ 
gement  des  fçavans.  Lilio  Giraldi ,  de  hijl.  poët.  Cl.  Binet, 
vie  de  Ronfard. 

PLEIONE ,  fille  de  l’Océan  ôc  de  Tethys ,  Sc  femme 
d’Atlas ,  de  laquelle  il  eut  fept  filles  appellées  les  Pleïades . 

*  Antiq.  Rom. 

PLEMINIUS  (  Quintus)  capitaine  Romain  ,  fut  laiffé 
par  P.  Scipion  l’Afriquain  Y  Ancien  ,  dans  Locres ,  ancien¬ 
ne  ville  d’Italie ,  pour  la  gouverner  en  fa  place ,  après 
en  avoir  chaffé  les  Carthaginois  l’an  de  Rome  549.  ôc 
20 5.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  lieutenant  fit  bien  plus  de 
mal  en  cette  ville  ,  que  ne  lui  en  avoient  fait  les  enne¬ 
mis  ;  car  non  content  d’exercer  mille  cruautez  contre  fes 
habitans ,  fon  avarice  le  porta  encore  à  piller  le  temple 
de  Proferpine.  Ces  excès  ayant  excité  une  fedition  con¬ 
tre  Pleminius  ,  les  foldats  de  la  garnifon  Romaine  lui  cou-* 
perent  le  nés  &  les  oreilles.  L’affaire  fut  jugée ,  les  fol- 
dats  punis,  ôc  Pleminius  abfous.  Il  recommença  fes  bar¬ 
baries  ,  Sc  alors  dix  des  principaux  citoyens  de  Locres  al¬ 
lèrent  trouver  les  confuls  avec  toutes  les  marques  d’une 
extrême  trifteffe  ,  pour  demander  à  être  délivrez  de  ces 
violences.  Les  confuls  firent  informer  contre  Pleminius  , 
qui  fut  conduit  à  Rome  ,  ôc  mis  en  prifon  ,  où  il  fut 
trouvé  mort  avant  fa  condamnation.  *  Tite-Live,  li¬ 
vre  29. 

PLEMNE’E ,  onzième  roi  de  Sicyone  ,  fucceda  à  Era- 
tus,  l’an  du  monde  2319.  ôc  1 71  6.  avant  Jefus-Chrift. 
Il  régna  48.  ans  ,  ôc  eut  Orthopolis  pour  fucceffeur. 

*  Eufebe. 

PLESKOW ,  province  de  Mofcovie ,  avec  titre  de  du¬ 
ché  ,  vers  la  Suede  ôc  la  Pologne  ,  fut  foûmife  à  des  fei- 
gneurs  particuliers  jufqu’en  1509.  que  Jean  Bafile  grand 
Czar  de  Mofcovie  la  joignit  à  cet  état.  La  ville  capitale 
eft  PleskovE  ,  que  lesRufiiens  nomment  Pskpuivoa ,  vers 
le  fleuve  Veliski.  Elle  eft  divifée  en  quatre  quartiers , 
tous  entourez  de  murailles.  Etienne  roi  de  Pologne  l’affie- 
gea  en  1581. 

PLESSE.  C’eft  un  gros  bourg  de  la  baffe  Saxe,fitué  près 
de  la  riviere  de  Leyne ,  à  demi-lieue  de  Gottingen.  Il  eft 
chef  d’une  feigneurie  affez  étendue  ,  &  confiderable  par 
un  grand  nombre  de  fiefs  qui  en  relèvent.  Elle  relevoit 
elle-même  du  landgraviat  de  Heffe ,  auquel  elle  fut  réu- 

Kkij 


z6o  PLE 

nie  par  l’extin&ion  de  la  pofterité  de  fes  feigneurs  arrivée 
l’an  1571-  *  Mati ,  diéiion. 

PLESSE ,  petite  ville  de  Silefie  ,  capitale  de  la  baronie 
de  Plefle.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle,  «Sc 
fituée  dans  la  Viltule  ,  à  cinq  lieues  de  Tefchen  ,  vers  les 
confins  delà  Pologne.  *  Mati  ,diétion. 

PLESSIS  -  GUENEG  AUD ,  chercha.  GUENEGAUD 
(Henri  )  marquis  de  Planci. 

PLESSIS-MORNAI ,  cherchez.  MORNAI. 

PLESSIS-RICHELIEU ,  maifon  qui ,  félon  André  du 
Chefne  ,  a  tiré  fon  nom  <3c  fon  origine  de  la  terre  du  Plef- 
fis  en  Poitou ,  tenue  à  foi  &  hommage  de  l’évêque  de  Poi¬ 
tiers  ,  à  caufe  de  la  baronnie  8c  châtellenie  d’ Angle,  dont 
elle  eft  éloignée  de  trois  lieues.  Le  plus  ancien  qu’on  trou¬ 
ve  de  ce  nom ,  eft 

I.  Guillaume  feigneur  du  Pleflis,  des  Breux  <5c  delà 
Yervoliere  ,  qui  vivoit  en  1201.  du  tems  du  roi  Philippe 
Augufie ,  8c  qui  fut  pere  de  Pierre  ,  qui  fuit  ; 

IL  Pierre  feigneur  du  Pleflis ,  des  Breux  ,  «Scc.  vi- 
voit  en  l’an  124.9.  &  eut  pour  fils  Guillaume  II.  du 
nom ,  qui  fuit  ; 

III.  Guillaume  II.  du  nom  feigneur  du  Pleflis ,  des 
Breux  ,  &c.  qui  vivoit  encore  en  1308.  laifla  de  fa  fem¬ 
me  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  Pierre  ,  II.  du  nom  , 
qui  fuit  ; 

IV.  Pierre  II.  du  nom  feigneur  du  Pleflis  ,  des  Breux, 
&c.  mourut  vers  l’an  1 3  3  1 . 8c  eut  pour  enfans  Guillau¬ 
me  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  mort  fans  pofterité  ; 
Euftache ,  mariée  à  Ithier  de  Torfac  ;  8c  Ahps  du  Pleflis  , 
qui  époufa  Philippe  de  la  Chaftre  ,  morte  fans  pofte¬ 
rité. 

V.  Guillaume  III.  du  nom  feigneur  du  Pleflis,  8cc. 
mort  l’an  137?.  avoit  époufé  Charlotte  de  la  Celle ,  fille 
de  Jean  de  la  Celle  ,  chevalier  ,  fenéchal  de  Carcaflone  , 
dont  il  eut  Pierre  III.  du  nom  feigneur  du  Pleflis ,  vi¬ 
vant  l’an  1388.de  qui  font  defcendus  les  feigneurs  du 
Pleflis  ;  Sauvage,  qui  fuit  ;  Jean ,  mentionné  dans  le  tef- 
tament  de  fon  pere  ;  Jeanne  mariée  l’an  1361.  à  Jean  de 
Maignac,  feigneur  du  Solier  8c  de  Marconnai  ;  &  Cathe¬ 
rine  du  Pleflis ,  dame  de  Rives ,  alliée  à  Hugues  de  Puy- 
giraut. 

VI.  Sauvage  du  Pleflis  ,  feigneur  de  la  VerVoliere  & 
de  la  Valiniere  ,  mort  l’an  1409.  avoit  époufé  en  1388. 
JfabeauLe  Groing,  dame  de  Belarbre,  morte  en  1401. 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  la  Mothe-au-Groing ,  8c  de  Lu- 
ques  de  Praëlles ,  dont  il  eut  Sauvage,  mort  jeune;  Geo- 
froi  ,  qui  fuit;  8c  Jeanne  du  Pleflis ,  mariée  à  Gilles  Fre- 
tart ,  feigneur  de  Sauve. 

VII.  Geofroi  du  Pleflis  ,  feigneur  de  la  Vervoliere , 
&c.  fit  fon  teftament  l’an  1477.  Il  avoit  époufé  Perrine 
de  Clerambaud  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Richelieu  , 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  feigneur  de  Hau- 
mont ,  vivant  en  1493;  Antoinette,  mariée  à  Pierre  Lou- 
bes ,  feigneur  de  Gaftevine  ;  Jacquette  ,  alliée  en  145 1.  à 
Guyot  de  Girefme  ;  8c  Ifabeau  du  Pleflis ,  qui  époufa  en 
Janvier  1451-  Jean  Herpin  ,  feigneur  du  château  de 
Merio. 

VIII.  François  du  Pleflis ,  feigneur  de  la  Vervoliere  , 
&c.  fucceda  aux  terres  de  Richelieu  &  de  Beçai ,  après  la 
mort  de  Louis  de  Clerambaut  fon  oncle  maternel  :  fut 
écuyer  tranchant  de  la  reine  Marie  d’Anjou ,  femme  du 
roi  Charles  VII.  puis  de  Charles  de  France  ,  duc  de 
Guïenne  ,  &  fit  fon  teftamertt  le  16.  Septembre  1493. 
Il  avoit  époufé  le  20.  Novembre  1456.  Renée  Eveille- 
chien  ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Saumuflai,  8c  de  Marie 
Sanglier,  dont  il  eut  François  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  8c 
Jeanne ,  mariée  à  Louis  Herpin ,  feigneur  du  Chapeau  , 
maître-d’hôtel  du  roi  Louis  XII. 

IX.  François  du  Pleflis ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Ri¬ 
chelieu  ,  &c.  vivant  en  l’an  1514.  époufa  i°.  en  Janvier 
1489.  Guyonne  de  Laval,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Brée, 
8c  de  Trançoife  Gaflelin ,  dame  des  Hayes-Gaflelin  ,  mor¬ 
te  l’an  1 494 :  20.  Anne  Le  Roi ,  dame  du  Chilou  ,  fille  de 
Guyon  ,  feigneur  du  Chilou ,  &c.  vice-amiral  de  France  , 
8c  à' ifabeau  de  Beauval ,  dame  d’Occoich  fa  première  fem¬ 
me.  De  la  première  il  eut  Aimée  ,  qui  époufa  le  i  5.  Octo¬ 
bre  1 507.  Leon  de  Barbançois  ,  feigneur  de  Sarzai ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi  ;  Jeanne  ,  alliée  le  28.  Octobre 
1 5 14.  à  Matburin  du  Theil ,  feigneur  du  Frefne  ;  8c  Renée 
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du  Pleflis ,  morte  jeune.  De  1^  fécondé ,  vinrent  Louis, 
qui  fuit  ;  Jacques ,  évêque  de  Lüçon  ;  François ,  dit  Ptllon  , 
feigneur  de  la  Jabiniere  ,  gouverneur  de  Courtemille  , 
meltrede  camp  de  l’un  des  deux  feuls  regimensqui  étoient 
alors  en  France,  mort  d’un  coup  d’arquebufe  qu’il  reçut 
à  l’épaule  au  fiege  du  Havre  de  Grâce ,  dont  il  étoit  defti- 
né  gouverneur  ;  René ,  abbé  deNieuil  8c  prieur  de  Couf- 
fai;  Antoine,  dit  le  Moine,  capitaine  d’une  compagnie  d’ar- 
quebufiers  de  la  garde  du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre  , 
gouverneur  de  Tours,  qui  fervitles  rois  François  II.  & 
Charles  IX;  8c  François  du  Pleflis ,  feigneur  de  Beaulieu , 
qui  étoit  le  fécond  fils ,  lequel  époufa  Françoife  de  Trion , 
fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Legurat ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Jacquette  du  Pleflis  ,  dame  de  Beaulieu ,  mariée  à 
François  d’Aloigni ,  feigneur  de  la  Groye. 

X.  Louis  du  Pleflis ,  feigneur  de  Richelieu ,  du  Chilou, 
«Scc.  lieutenant  de  la  compagnie  d’ordonnance  du  fené¬ 
chal  de  Touloufe,  fervit  en  diverfes  occàfions  les  rois 
François  I.  &  Henri  II.  8c  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge 
en  iççi.  Il  avoit  époufé  le  16.  Janvier  1542.  Françoife 
de  Rochechouart ,  fille  d'Antoine,  feigneur  de  S.  Amant , 
baron  de  Faudoas  ,  fenechal  de  Touloufe,  8c  de  Catheri¬ 
ne  ,  dame  de  Barbafan  ,  dont  il  eut  Louis  du  Pleflis ,  II.  du 
nom  ,  feigneur  de  Richelieu  ,  lieutenant  de  la  compagnie 
d’ordonnance  du  duc  de  Montpenfier ,  tué  par  le  fleur  de 
Brichetieres  fans  avoir  été  marié;  François  III.  du  nom, 
qui  fuit  ;  Louife ,  alliée  à  François  ,  feigneur  du  Cambout , 
baron  de  Pont-Château ,  8cc.  capitaine  des  ville  &  châ¬ 
teau  de  Nantes;  8c  Jeanne  du  Pleflis,  mariée  i°.  à  Pierre 
Fretart ,  feigneur  de  Sauve  8c  de  Primeri  :  2°.  à  N.  baron 
de  Marconnai. 

XI.  François  du  Pleflis ,  III.  du  nom ,  feigneur  de  Ri¬ 
chelieu  ,  du  Chilou  ,  Scc.  fucceda  à  fon  frere  aîné  ,  dont 
il  vengea  la  mort.  Il  fe  fignala  à  la  bataille  de  Montcon- 
tour  ,  8c  fuivit  le  duc  d’Anjou  en  Pologne  ,  lequel  étant 
devenu  roi  fous  le  nom  de  Henri  III.  l’employa  en  diver¬ 
fes  négociations ,  lui  donna  la  charge  de  grand-prevôt  de 
France  ,  en  Février  1578.  8c  le  fit  chevalier  de  fes  ordres 
en  1586.  Le  roi  Henri  IV.  fe  loua  beaucoup  de  fon  cou¬ 
rage  &  de  fa  fidelité,  8c  lui  donna  la  charge  de  capitaine 
de  fes  gardes  ;  mais  il  mourut  prefque  aufli-tôt  à  Gonefle, 
pendant  le  fiege  de  Paris  le  10.  Juillet  1590.  à  l’âge  de 
42.  ans.  Il  avoit  époufé  Sufanne  de  la  Porte ,  fille  de  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  de  la  Lunardiere ,  «Scc.  célébré  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  8c  de  Claude  Bochart  fa  première 
femme  ,  dont  il  eut  Henri  du  Pleflis ,  feigneur  de  Riche¬ 
lieu  ,  «Scc.  maréchal  de  camp  en  l’armée  du  duc  de.  Ne- 
vers  ,  qui  fut  tué  en  duel  par  le  marquis  de  Themines , 
en  1 61 9.  &  ne  laifla  point  d’enfans  de  Marguerite  Guyot 
de  Charmeaux  ,  dame  d’Anfac  ;  Alfonfe-Louis  du  Pleflis, 
qui  fut  pourvu  de  l’évêché  de  Luçon ,  dont  il  fe  démit 
en  faveur  de  fon  frere  pour  entrer  parmi  les  Chartreux, 
qu’il  quitta ,  8c  fut  depuis  archevêque  d’Aix  8c  de  Lyon  , 
cardinal  en  1629.  &  grand  aumônier  de  France,  & 
mourut  le  23.  Mars  1653.  après  avoir  fondé  <5c  fait  bâ¬ 
tir  le  magnifique  hôpital  de  l’Aumône  de  Lyon  ;  Ar¬ 
mand-Jean  du  Pleflis ,  cardinal ,  duc  de  Richelieu ,  «Scc. 
qui  a  donné  lieu  à  la  dedueftion  de  cette  genealogie  ,  & 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  feparé  ;  Françoise  ,  qui 
fuit  ;  8c  Nicolle  du  Pleflis  ,  mariée  à  Urbain  de  Maillé  , 
marquis  de  Brezé,  capitaine  des  gardes  du  corps,  maré¬ 
chal  de  France,  8c  gouverneur  d’Anjou  ,  morte  le  30. 
Août  16  35. 

XII.  Françoise  du  Pleflis,  époufa  i°.  Jean-Baptifte  de 
Beauveau  ,  feigneur  de  Pimpean  &  des  Roches  :  2°.  en 
Août  1603.  René  de  Vignerot,  feigneur  de  Pont-Courlai , 
de  Glenai  ,  «Scc.  &  mourut  en  1615.  ayant  eu  du  fécond 
mariage  François  de  Vignerot ,  qui  fuit  ;  &  Marie-Mag- 
delaine  de  Vignerot ,  dame  d’atour  de  la  reine ,  qui  fut  ma¬ 
riée  à  Antoine  de  Beauvoir  du  Roure,  feigneur  de  Com- 
balet  ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans.  Elle  fut  depuis 
créée  duchefle  d’Aiguillon  en  1638.  <5c  mourut  le  17. 
Avril  1675. 

XIII.  François  de  Vignerot,  marquis  de  Pont-Cour¬ 
lai  ,  &c.  gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  du  Havre  de 
Grâce  8c  du  pays  de  Caux  ,  fut  fait  chevalier  des  ordres 
du  roi  en  1633.  fervit  au  fiege  de  la  Mothe  ,  fut  pourvû 
de  la  charge  de  general  des  galeres  le  15.  Mars  1635. 
remporta  la  viéfoire  fur  les  galeres  d’Efpagne  près  de  Ge- 
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nés,  le  i.  Septembre  1638.  6c  mourut  d’une  hydropifie 
depoulmon  le  26.  Janvier  1646. âgé  de  37.  ans.  llavoit 
époufé  par  contrat  du  29.  Juin  1626.  Marie-Françoije  de 
Guemadeuc,  fille  unique  de  Thomas ,  baron  de  Guema¬ 
deuc  ,  6c  de  Jeanne  de  Ruellan ,  laquelle  fe  remaria  à  Jac¬ 
ques  de  Grivel  de  Gamaches ,  comte  d’Ourouer ,  gouver¬ 
neur  de  Fougères,  Sc  mourut  le  13.  Janvier  1674. ayant 
eu  de  Ton  premier  mariage  Armand-Jean  ,  qui  fuit  ; 
Jean-Baptiste-Amador  ,  qui  a  fait  la  branche  des  mar¬ 
quis  de  Richelieu  ,  dont  les  ancêtres  &  la  poflerité  font  rap¬ 
porter  fous  le  nom  de  VIGNEROT  ;  Emmanuel  -Jofep h 
comte  de  Richelieu  ,  abbé  de  Marmoutier,  de  S.  Ouen 
de  Rouen  ,  prieur  de  S.  Martin  des  Champs,  qui  fe  trou¬ 
va  au  combat  de  S.  Gothart  en  Hongrie  le  1.  Août  1 664. 
&  mourut  au  retour  à  Venife  le  9.  Janvier  1665.  en  fa 
vingt-fixiéme  année  ;  Marie-Marthe ,  demoifelle  de  Riche¬ 
lieu  ,  morte  lans  alliance  en  Septembre  1665;  &  Marie- 
T herefe  ,  demoifelle  d’A  génois ,  puis  ducheffe  d’ Aiguillon 
après  la  tante ,  morte  aulîi  fans  alliance  le  1  8.  Décembre 
j 704.  âgée  de  68.  ans. 

XIV.  Armand-Jean  du  Pldïis,né  en  1629.  6cbâtifé 
le  20.  Octobre  1631.  fut  fubftitué  aux  nom  Sc  armes  du 
Pleffis  ,  par  le  cardinal  duc  de  Richelieu ,  fon  grand-on¬ 
cle  ;  fut  duc  de  Richelieu  de  de  Fronfac  ,  pair  de  France  , 
prince  de  Mortagne ,  marquis  de  Pont-Courlai ,  comte  de 
Cofnac,&c.  chevalier  des  ordres  du  roi, 6c  chevalier  d’hon¬ 
neur  de  madame  la  dauphine.  Il  fucceda  à  fon  pere  en  la 
charge  de  general  des  galeres,dont  il  prêta  ferment  en  Jan¬ 
vier  1 643 .  n’étant  alors  âgé  que  de  1 5  .ans, dont  il  fe  démit 
en  1661.6c  mourut  le  10.  Mai  1715.cn  fa  86.  année.  Il 
avoir  époufé  i°.  le  2 6. Décembre  1 649.  Anne  PouiTart,  da¬ 
me  d’honneur  de  la  reine  ,  puis  de  madame  la  dauphine , 
veuve  de  François-Alexandre  d’Albret,  fire  de  Pons,  comte 
de  Marennes,&  fille  de  François  Pouffai  t,  marquis  de  Fors, 
feigneur  du  Vigean  ,  &c.  6c  de  Anne  de  Neubourg ,  morte 
le  29. Mai  1684:  20.  le  30. Juillet  fuivant , Anne-Marguerite 
d’Acigné ,  fille  aînée  de  Jean-Leonard  d’Acigné  ,  comte  de 
Grandbois  ,  6c  de  Marie- Anne  comtelTe  d’Acigné  6c  de  la 
Rochejagu,  morte  le  19.  Août  1698:  30.  le  20.  Mars 
'3702.  Marguerite-T herefe  Rouillé  ,  veuve  de  Jean-Fran¬ 
çois  marquis  de  Noailles ,  &  fille  de  Jean  Rouillé,  fei¬ 
gneur  de  Méfiai ,  confeiller  d’état  ordinaire ,  6c  de  Marie 
de  Comans  d’Aftrie  ,  6c  n’eut  des  enfans  que  de  fa  fé¬ 
condé  femme  ,  qui  font  Louis-François-Armand,  qui 
fuit;  Marie-Catherme-Armande  ,  née  le  22.  Juin  1685. 
mariée  le  24.  Avril  1714.  à  François-Bernardin  du  Châte¬ 
let  ,  comte  de  Clémont ,  brigadier  des  armées  du  roi,  mef- 
tre  de  camp  de  cavalerie  ,  6c  gouverneur  du  château  de 
.Vincennes;  Ehrabetb  -  Marguerite-  Armande  ,  née  le  12. 
Août  1 6  8  6.  prieure  perpétuelle  des  Eenedictines ,  dites  de 
la  Prefentation ,  à  Paris;  6c  Marie-Gabriclle-Elirabeth  du 
Pleflis,  née  le  27.  Juin  1689.  religieufe  en  l’abbaye  du 
Port-Royal. 

XV.  Louis-François-Armand  du  Pleffis,  duc  de  Ri¬ 
chelieu  6c  de  Fronfac  ,  pair  de  France  ,  &c.  né  le  13  . 
Mars  1696.  fervit  en  1713.  à  la  prife  de  la  ville  de  Fri¬ 
bourg  ,  ou  il  fut  blefie  par  des  pierres ,  fut  fait  colonel  d’un 
régiment  d’infanterie  ,  petit  vieux  corps ,  au  mois  de  Mars 
3718.  fut  reçu  l’un  des  40.  de  l’académie  françoife  le  12. 
Décembre  1720.  prit  féance  au  parlement  de  Paris,  en 
qualité  de  pair  de  France,  le  6.  Mars  1721.  fut  nommé 
au  mois  de  Mai  1724.  ambafladeur  extraordinaire  auprès 
de  l’empereur  ,  6c  s’étant  rendu  à  Vienne  ,  y  fit  fon  en¬ 
trée  publique  le  7.  Novembre  1725.  eut  fon  audience  de 
congé  de  la  cour  impériale  le  6.  Septembre  1727,6c  fut 
nommé  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  1.  Janvier  1728. 
Il  en  reçut  la  croix  à  fon  retour  de  Vienne  le  1.  Janvier 
'1729.  Il  avoit  été  marié  le  12.  Février  171 1.  avec  Anne- 
Catherine  de  Noailles ,  fille  de  Jean-François  marquis  de 
Noailles  ,  6c  de  Marguente-Tlnrefe  Rouillé  fa  belle-me- 
re  ,  morte  fans  pofterité  le  7.  Novembre  1716.  âgée  de 
20.  ans. 

Le  duc  de  Richelieu  porte  les  armes  pleines  du  Pleffis- 
Richelieu,  6c  le  marquis  de  Richelieu  qui  eft  fubftitué 
aux  biens  de  la  maifon  ,  écartelle  les  armes  de  Vignerot 
avec  celles  de  Richelieu.  *  Du  Chêne,  hift.  de  Dieux  & 
de  la  maifon  de  Richelieu,  Auberi ,  ht  (loir  e  du  cardinal  de 
Richelieu.  DeThou.  Montluc.  Dupleix.  LepereAnfel- 
me,6cc. 


PLESSIS- RICHELIEU  (Armand  Jean  du)  cardinal 
duc  de  Richelieu  6c  de  Fronfac ,  abbé  general  de  Clu- 
gni ,  de  Cîteaux  ,  de  Premontré  ,  de  Montmajour-lez- 
Arlcs ,  de  Fleuri ,  ou  de  faint  Benoît  fur  Loire  ,  de  faint 
Medard  de  Soiffons  ,  de  faint  Riquier  ,  de  Charoux  ,  de 
la  Chaife-Dieu  ,  de  Signi ,  6cc.  pair  6c  amiral  de  France  , 
commandeur  des  ordres  du  roi ,  grand-maître  ,  chef  6c 
furintendant  general  de  la  navigation  6c  commerce  de 
France  ,  gouverneur  6c  lieutenant  general  pour  le  roi  en 
Bretagne  ,  fecretaire  6c  miniftre  d’état ,  troifiéme  fils  de 
François  Du  Pleffis  ,  feigneur  de  Richelieu  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  Sc  grand  prévôt  de  France  ,  6c  de  Su- 
fanne  de  la  Porte ,  nâquit  à  Paris  le  5.  Septembre  de  l’an 
1 5  8  5 .  &  fut  élevé  dans  les  lettres ,  où  il  fit  en  peu  de  tems 
un  très-grand  progrès.  Son  inclination  le  portoit  aux 
grandes  chofes ,  Sc  dès  l’âge  de  vingt-deux  ans  il  obtint 
du  pape  Paul  V.  difpenfe  d’âge  pour  l’évêché  de  Luçon, 
dont  il  fut  facré  évêque  à  Rome  par  le  cardinal  de  Givri 
le  17.  Avril  de  l’an  1 607.  Sc  étant  revenu  en  France  ,  il 
s’avança  à  la  cour  par  fes  maniérés  honnêtes  &  engagean¬ 
tes  ,  &  par  la  faveur  de  la  marquife  de  Guercheville ,  pre¬ 
mière  dame  d’honneur  de  la  reine  Marie  de  Medicis , 
alors  regente  du  royaume.  La  reine  mere  lui  fit  donner 
la  charge  de  fon  grand  aumônier  ;  Sc  peu  après  elle  ob¬ 
tint  pour  lui  la  charge  de  fecretaire  d’état ,  le  dernier  jour 
de  Novembre  1 6 1 6.  avec  lettres  patentes  du  roi ,  qui  lui 
accordoient  la  prefeance  fur  les  autres  fecretaires  d’état. 
La  mort  du  maréchal  d’Ancre  ayant  apporté  du  change¬ 
ment  à  la  cour,  il  fe  retira  l’an  1617.  à  Avignon  ,  où  il 
s’occupa  à  compofer  les  principaux  points  de  la  foi  Catho¬ 
lique  ,  Scc.  Le  roi  le  rappella  à  la  cour ,  Sc  l’envoya  à  An- 
goulême  ,  où  M.  le  duc  d’Efpernon  avoit  conduit  la  rei¬ 
ne  :  il  difpofa  l’efprit  de  cette  princefTe  à  un  accommode¬ 
ment,  qui  fut  conclu  en  1620.  Sc  pour  recompenfe  de 
fes  fervices  ,  qui  le  rendoient  extrêmement  agréable  au 
roi  ,  il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  du  pape  Grégoire 
XV.  le  5.  Septembre  de  l’an  1622.  Enfuite  ménageant 
adroitement  l’efprit  du  roi ,  &  continuant  de  le  fervir 
avec  afliduité  ,  il  fut  déclaré  par  ce  prince  en  1624.  prin¬ 
cipal  miniftre  d’état ,  chef  des  confeils ,  Sc  grand-maître, 
chef  Sc  fur-intendant  general  de  la  navigation  Sc  com¬ 
merce  de  France,  après  qu’on  eutfupprimé  la  charge  d’a¬ 
miral  ,  par  lettres  données  à  faint  Germain  en  Laye  au 
mois  d’Octobre  de  l’an  1626.  Ce  fut  par  fes  foins  que 
l’on  conferva  l’année  fuivante  l’ifle  de  Ré ,  &  qu’on  prit 
en  1628.  la  Rochelle  ,  qui  entretenoit  la  révolté  au  mù- 
lieu  de  l’état  ;  il  avoit  fermé  le  port  de  cette  ville  par  cet¬ 
te  fameufe  digue  ,  dont  on  parlera  toûjours  avec  étonne¬ 
ment.  Lorfque  le  roi  eut  refolu  de  marcher  en  perfonne 
au  fecoursdu  duc  de  Mantoue  fon  allié,  le  cardinal  l’ac¬ 
compagna  dans  ce  voyage,  qui  fervit  à  faire  lever  le  fie- 
ge  de  Cafal  l’an  1629.  Les  Huguenots  avoient  repris  les 
armes  dans  le  Languedoc  ;  Sc  le  cardinal  les  obligeant 
d’accepter  le  traité  de  paix  qui  avoit  été  conclu  à  Alais 
le  27.  Juin  ,  acheva  de  ruiner  un  parti  qui  troubloit  l’é¬ 
tat  depuis  70.  ans.  Six  mois  après  cet  habile  miniftre 
ayant  été  déclaré  lieutenant  general  de-là  les  Monts , 
prit  Pignerol ,  Sc  fecourut  une  fécondé  fois  Cafal  aflïegé 
par  le  marquis  de  Spinola.  La  cour  étoit  à  Lyon  ,  où  le 
roi  fut  malade:  la  reine  mere  Sc  d’autres  perfonnes puif- 
fantes  décrièrent  tellement  la  conduite  du  cardinal  à  fa 
majefté,  qu’on  l’obligea  de  promettre  qu’il  fe  déferoit  de 
ce  miniftre  :  en  effet ,  on  croyoit  que  la  chofe  s’execute- 
roit ,  lorfque  la  cour  feroit  de  retour  à  Paris.  Le  cardinal 
devoit  aller  coucher  à  Pontoife ,  pour  fe  retirer  au  Havre 
de  Grâce  ,  qu’il  avoit  choifi  pour  le  lieu  de  fa  retraite  : 
on  le  confideroit  déjà  comme  un  homme  perdu  ,  fon  pa¬ 
lais  étoit  devenu  defert ,  Sc  le  roi  étoit  allé  à  Verfailles 
pour  éviter  les  plaintes  de  fon  adieu  ;  mais  le  cardinal  ne 
fe  déconcerta  point  dans  une  conjoncture  fi  délicate  ;  au 
lieu  de  prendre  le  chemin  de  fa  retraite ,  il  alla  droit  à 
Verfailles  ;  6c  connoiffiant  mieux  que  perfonne  du  mon¬ 
de  l’efprit  du  roi ,  il  renverfa  par  l’afeendant  qu’il  avoit 
acquis  fur  lui  ,  6c  par  la  force  de  fes  raifons ,  ce  qu’on 
penfoit  y  avoir  établi  par  des  moyens  beaucoup  plus  effi¬ 
caces.  Ainfi  le  cardinal  devenu  plus  puifiant  que  jamais, 
pouffa  fortement  ceux  qui  l’avoient  voulu  perdre  ;  6c 
cette  journée,  qu’on  nomma  la  journe'e  des  Duppes,  pro- 
duifit  de  très -fâcheux  effets.  Le  cardinal  fit  conclure  la 

K  k  iij 


2. 6  z  P  L  E  P  L  E 


trêve  de  la  Suede  avec  la  Pologne  au  mois  de  Janvier  de 
l’an  1631.  Le  roi  érigea  pour  lui  en  duché  &  pairie  la 
terre  de  Richelieu  au  mois  d’Août  fuivant ,  6c  le  pour¬ 
vut  du  gouvernement  de  Bretagne.  Dans  la  fuite  ce  mi¬ 
ni  lire  contribua  à  la  réduction  de  diverfes  places ,  com¬ 
me  de  Nanci ,  d'Arras ,  de  Perpignan  6c  de  Sedan.  Il  fit 
fentir  au  duc  de  Lorraine  combien  notre  alliance  étoit 
préférable  à  celle  de  nos  ennemis  ;  6c  il  entreprit  de  ren- 
verfer  les  defTeins  ambitieux  ,  &  la  grande  puiffance  de 
la  mailon  d’Autriche.  Ce  fut  encore  lui  qui  fufcita  les 
Catalans  6c  les  Portugais  à  fecouer  le  joug  de  la  domi¬ 
nation  Efpagnole.  Enfin  ,  après  avoir  porté  fous  fon  ad- 
miniftration  la  gloire  de  la  France  au  plus  haut  point , 
épuifé  par  fes  longs  travaux  ,  il  tomba  malade ,  6c  mou¬ 
rut  en  fon  palais  à  Paris  le  Jeudi  4.  Décembre  de  l’an 
1642.  Ce  miniflre  avoit  de  grandes  qualitez  ,  quoique 
fes  ennemis  lui  reprochalfent  une  infinité  de  défauts.  Voi¬ 
ci  l’éloge  que  le  maréchal  d’Eftrées  a  fait  de  lui  dans  les 
mémoires  qu’il  écrivit  de  la  regence  de  Marie  de  Medi- 
cis-  „  La  charge  de  fccretaire  d’étàfde  la  guerre  fut  don- 
„  née  à  M.  de  Luçon ,  depuis  cardinal  de  Richelieu  ,  que 
„  la  fortune  conduifoit  par  des  chemins  peu  ordinaires  à 
,,  ceux  de  fa  profefiion;  car  bien  que  dans  les  derniers  fie- 
„  clés  les  évêques  eulîent  beaucoup  de  part  dans  les  affai- 
,  res ,  6c  particulièrement  dans  les  négociations  au-de- 
„  dans  6c  au-dehors  du  royaume  ;  il  étoit  pourtant  fans 
„  exemple  d’en  voir  un  dans  la  charge  de  fecretaire  d’é- 
„  tat ,  dont  les  principales  fondions  regardoient  les  affai- 
5,  res  de  la  guerre.  Cependant ,  comme  c’étoit  un  genie 
„  fort  élevé ,  il  fçut  habilement  fe  fervir  des  moyens  que 
,,  les  occafions  lui  donnoient  de  monter  au  premier  rang  , 
„  6c  de  parvenir  à  la  grande  puifTance  que  l’on  avoit  eu 
„  raifon  de  prévoir ,  à  caufe  de  fes  grandes  qualitez.  En 
„  effet ,  il  ne  fut  pas  longtems  dans  cet  emploi  fans  être 
„  confideré  comme  un  homme  rare ,  d’un  mérité  extraor- 
5,  dinaire  ,  6c  qui  donna  bientôt  de  la  jaloufie  au  maré- 

chai  d’Ancre.  La  fuite  a  fait  connoître  qu’on  ne  s’é- 
„  toit  pas  trompé  dans  ces  jugemens  ,  6c  qu’ayant  entre- 
„  pris  deux  chofes  qui  n’avoient  pas  été  jugées  poffibles 
*  par  ceux  qui  l’avoient  précédé  dans  le  miniftere  ,  il  a 
„  même  furpaiTé  toutes  les  efperances  ,  ayant  détruit  fi 
„  heureufement  la  faétion  Huguenote ,  6c  attaqué  avec 
„  tant  de  hardiefle  6c  de  fuccès  cette  orgueilleufe  puiffan- 
„  ce  d’Efpagne  ,  qui  donnoit  de  la  terreur  à  toute  l’Eu- 
„  rope  ,  6c  ne  laiflfoit  aucune  efperance  de  pouvoir  don- 
„  ner  des  bornes  à  fa  grandeur.  “  Outre  le  livre  de  con- 
troverfes  dont  nous  avons  parlé  ,  ce  cardinal  en  compofa 
d’autres  de  pieté.  Il  fit  bâtir  la  Sorbonne  dont  il  étoit  pro- 
vifeur ,  telle  que  nous  la  voyons  aujourd’hui ,  6c  fut  enter¬ 
ré  dans  l’églife  de  ce  fameux  college ,  où  on  lui  a  érigé  un 
beau  maufolée.  On  a  publié  fous  fon  nom  en  1688.  un 
teflament  politique  qui  marque  une  grande  étendue  de  ge¬ 
nie  ,  6c  une  profonde  connoiffance  des  intérêts  de  la  mo¬ 
narchie;  il  y  a  aufii  trois  ou  quatre  petits  écrits  du  cardinal 
dans  le  recueil  de  du  Châtelet.  *  Voyez*  fa  vie  écrite  par 
Auberi  5c  par  le  P.  le  Moine ,  6c  celle  qui  a  été  imprimée 
à  Amfterdam  en  1695.  6cc.  Perault ,  hommes  illuflres  en 
France  ,  pendant  le  XVII.Jîecle. 

PLESSIS  (  Claude  du  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
étoit  d’une  famille  noble  du  Perche.  Dès  qu’il  eut  été  re¬ 
çu  avocat ,  il  travailla  à  fe  rendre  habile  dans  fa  profef¬ 
iion  ,  6c  parut  de  telle  forte  au  palais ,  qu’il  fembloit  s’y 
être  plûtôt  rendu  pour  communiquer  fes  lumières,  que 
pour  y  acquérir  des  richefTes.  Sa  réputation  le  fit  entrer 
dans  le  confeil  de  plufieurs  grandes  maifons  ,  6c  em¬ 
ployer  dans  les  affaires  du  roi ,  de  qui  il  fut  honoré  d'u¬ 
rne  penfion.  Jugeant  que  les  commentaires  qui  avoient 
été  faits  fur  la  coutume  de  Paris  ,  manquoient  de  mé¬ 
thode;  de  forte  que  les  queltions  qui  y  étoient  traitées  , 
n’avoient  aucun  rapport  aux  articles  fur  lefquels  elles 
étoient  propofées  ,  il  crut  les  devoir  mettre  dans  un  meil¬ 
leur  ordre  ,  6c  compofa  des  traitez  ,  que  meffieurs  Ber- 
royer  6c  de  Lauriere  avocats,  firent  imprimer  en  1599. 
fur  un  manufcrit  du  cabinet  de  M.  de  Brillac  ,  confeil- 
ler  en  la  cour ,  de  la  moitié  plus  ample  que  les  copies  qui 
avoient  été  vues  auparavant.  *  Journal  des  fpavans  de 
1699.  tome  XXVI.  édit,  de  Holl.  p.  375. 
PLESSIS-PRASLIN ,  cherchez*  CHOISEUL. 
PLETHON  ,  cherchez*  GEMISTE  (  Georges) 


PLETTENBERG  (  Gautier  de  )  Heémeijler  ,  c’efl-à^ 
dire  ,  general  de  l’ordre  Teutonique  en  Livonie  ,  6c  en- 
fuite  grand-maître  de  cet  ordre  dans  le  même  pays  ,  fe- 
roit  un  des  plus  célébrés  héros ,  fi  le  peu  de  fermeté  qu’il 
fit  voir  les  dernieres  années  de  fa  vie  ,  n’eût  démenti  fes 
autres  belles  aétions.  Il  étoit  i (Tu  d’une  famille  noble  de 
Weflphalie  ,  6c  étant  entré  dans  l’ordre  Teutonique,  il 
fut  fait  heermeifler  de  Livonie  l’an  1495.  Il  y  avoit  alors 
treize  ans  que  les  chevaliers  brouillez  avec  les  évêques 
du  pays  ,  y  caufoient  de  très-grands  défordres.  On  en 
étoit  fouvent  venu  aux  mains  ,  mais  les  pertes  qu’a- 
voient  faites  les  deux  partis ,  n’avoient  pu  diminuer  leur 
animofité  ;  6c  le  nouveau  heermeifler  eut  befoin  de  tou¬ 
te  fa  prudence  pour  les  reconcilier.  Il  s’appliquoit  à  réta¬ 
blir  le  bon  ordre  que  les  guerres  domeftiques  avoient 
troublé,  lorfque  Bafile  ,  czar  de  Mofcovie ,  fit  l’an  1498. 
une  invafion  dans  la  Livonie  ,  où  fes  troupes  brûlèrent 
6c  pillèrent  tout  aux  environs  près  de  Nerva  ,  de  Tor- 
pat  6c  de  Riga.  Le  grand-maître  refol u  de  fe  venger  de 
cette  infulte  ,  affembla  une  petite  armée  ,  qui  n’étoit 
compofée  que  de  quatre  mille  chevaux  i  mais  de  gens 
d’élite.  Avec  ce  petit  nombre  ,  il  entra  en  Mofcovie ,  6c 
rencontra  la  plus  nombreufe  armée  des  ennemis  ,  com¬ 
pofée  de  40000.  hommes ,  la  plûpart  cavalerie.  Il  les 
attaqua  6c  les  mit  en  déroute  le  5.  Septembre.  Il  les 
pourfuivit  trois  lieues  jufqu’à  ce  que  la  nuit  l’obligea  de 
s’arrêter.  Plufieurs  milliers  de  Mofcovites  furent  tuez , 
leur  bagage  pris ,  avec  un  grand  nombre  de  chevaux  6c 
de  toutes  fortes  de  munitions.  Il  avança  enfuite  dans  le 
pays  ,  prit  diverfes  fortereflfes  ,  6c  vainquit  un  autre 
corps  d’ennemis  près  d’Iwanogrod.  Mais  une  grande 
mortalité  qui  fe  mit  dans  fes  troupes  ,  l’obligea  de  re¬ 
tourner.  Il  fut  lui-même  attaqué  d’une  violente  mala¬ 
die,  dont  il  eut  de  la  peine  d’échapper.  Les  Ruffiens  pro¬ 
fitant  de  l’occafion  ,  rentrèrent  dans  la  Livonie ,  ravagè¬ 
rent  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  inhumaine  plufieurs 
provinces ,  6c  tuerent  ou  emmenerent  en  captivité  plus 
de  quarante  mille  perfonnes.  Dès  que  Plettenberg  eut 
recouvré  la  fanté  ,  il  convoqua  les  grands  du  pays ,  6c  il 
fut  refolu  de  rentrer  de  nouveau  en  Mofcovie.  II  amafïa 
en  diligence  une  petite  armée  de  fept  mille  chevaux  Al¬ 
lemands  ,  6c  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  de  pied  de 
Curlande.  Avec  ce  petit  nombre  il  entra  en  Ruffie ,  où 
il  apprit  de  deux  prifonniers  près  de  Pleskow  ,  que  les 
Mofcovites  approchoient  avec  une  formidable  armée,  à 
qui  le  czar  avoit  ordonné  d’environner  cette  petite  trou¬ 
pe  d’Allemands  ,  6c  de  les  conduire  comme  des  moutons 
à  Mofcow.  Cet  avis  donnq  le  tems  au  grand  maître  de 
marcher  en  bon  ordre,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  rencontré 
cette  grande  armée  divifée  en  douze  corps.  Après  avoir 
animé  fes  gens  en  peu  de  mots ,  6c  fait  décharger  fes  piè¬ 
ces  de  campagne ,  aufquelles  les  Mofcovites  étoient  peu 
accoûtumez,  il  tomba  fur  eux  avec  une  furie  extraor- 
naire  :  on  combattit  de  près  6c  avec  beaucoup  d’opiniâ¬ 
treté.  Le  grand-maître  fut  facilement  environné  avec 
fa  petite  troupe  par  les  Ruffiens  ;  mais  il  fe  fit  jour  trois 
fois  à  travers ,  6c  les  contraignit  enfin  de  s’enfuir  ,  6c 
dans  leur  fuite,  on  en  tua  un  nombre  infini.  Les  vain¬ 
queurs  fatiguez,  6c  les  chevaux  ne  pouvant  plus  les  por¬ 
ter  ,  on  ne  pourfuivit  pas  long-tems  les  fuyards.  Mais  le 
grand-maître  demeura  trois  jours  fur  le  champ  de  ba¬ 
taille  ,  pour  voir  fi  les  Mofcovites  auroient  le  courage  de 
l’attaquer  une  fécondé  fois.  Tous  les  auteurs  convien¬ 
nent  de  cette  grande  viéloire,  mais  ils  ne  s’accordent  pas 
fur  le  nombre  des  morts.  Ceux  qui  en  mettent  le  moins 
difent  que  les  Mofcovites  y  perdirent  quarante  mille 
hommes,  6c  que  du  côté  desLivoniens  ,  il  n’y  eut  qu’un 
capitaine,  un  lieutenant  ôc  un  enfeigne  de  tuez,  quatre 
cens  foldats  6c  un  chevalier  de  l’ordre  Teutonique. 
Cette  viéloire  remportée  au  mois  d’Oélobre  de  l’an 
1501.  obligea  les  Mofcovites  à  faire  la  paix  avec  le  heer- 
meifter  :  elle  fut  conclue  6c  jurée  pour  cinquante  ans , 
pendant  lefquels  les  Mofcovites  ne  firent  aucun  mouve¬ 
ment  :  mais  après  que  Plettenberg  eut  gouverné  très- 
fagement ,  6c  fe  fut  montré  au  (fi  grand  dans  la  paix  que 
dans  la  guerre,  l’herefie  de  Luther  fit  dans  la  Livonie  des 
progrès  aufquels  il  ne  s’oppofa  pas  avec  alîez  de  fermeté. 
Albert  de  Brandebourg ,  grand-maître  de  l’ordre  Teuto¬ 
nique,  fut  le  premier  qui  y  introduifit  l’herefie,.  Plu- 
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fïeurë  chevaliers  fui  virent  fon  exemple  en  Allemagne  ; 
ôc  pour  empêcher  la  contagion  de  penetrer  jufques  dans 
la  Livonie,  Plettenberg  traita  avec  Albert  en  1525.  &  lui 
payant  une  fomme  d’argent  pour  le  droit  de  fouveraine- 
té,  fe  rendit  indépendant.  L’empereur  Charles  V.  ap¬ 
prouvant  ce  traité  ,  donna  le  titre  de  prince  de  l’empire, 
avec  le  droit  de  féance  ,  5c  de  fuffrage  dans  les  dietes  au 
nouveau  grand-maître,  qui  fitauffi  battre  monnoye.  Il 
y  avoir  lieu  d’efperer  que  cette  accroiflement  d’autorité  en 
lui ,  feroit  utile  à  la  religion  ;  cependant  plufieurs  cheva¬ 
liers  ayant  embrafle  l’herefie,  ne  furent  pas  reprimez  ;  l’im¬ 
punité  des  premiers  rendit  plus  hardis  ceux  qui  voulurent 
les  fuivre  ,  5c  le  defordre  ne  fit  qu’augmenter  de  jour  en 
jour  ,  de  forte  qu’il  s’eft  trouvé  entre  les  Proteftans  ,  des 
écrivains  qui  ont  cru  que  Plettenberg  lui-même  avoir  pan- 
ché  vers  l’herefie.  Il  eft  plus  probable  que  l’audace  des 
feéïaires ,  qui  mépriferent  jufqu’aux  menaces  de  Charles 
V.  l’effraya  ;  mais  on  ne  peut  rien  dire  de  certain  là-def- 
ius ,  finon  que  le  Lutheranifme  ayant  infeété  une  partie 
de  la  Livonie  de  Ton  vivant ,  y  prit  le  dellus  après  fa 
mort  arrivée  l’an  15  55.  *  Nouvelle  defcription  ingloife  de 
lu  Livonie.  Henri  -  Leonard  Scharsfleich ,  bijloria  Enjtfero- 
rum ,  <yc. 

PLEUREUSES ,  on  latin  ,  Fraficœ  ,  étoient  des  fem¬ 
mes  qu’on  louoit  pour  alfifter  aux  pompes  funèbres ,  qui 
y  chantoient  des  airs  lugubres ,  fe  frappoient  l’eftomac 
ôc  fe  déchiroient  pour  déplorer  la  mort  de  celui  que  l’on 
portoit  en  terre.  Les  chants  de  cespleureufess’appelloient 
Nœniœ.  *  Ant.  Gr&c.  &  Rom.  Voyez  notre  fupplement. 

PLIMOUTH  ,  ville  d’Angleterre  ,  dans  le  comté  de 
Devon  ,  a  deux  ports  fur  la  mer  Britannique  ,  qui  la  ren¬ 
dent  extrêmement  marchande.  La  nouvelle  Plimouth 
efl  une  colonie  de  l’ Amérique  Septentrionale  ,  en  la  nou¬ 
velle  Amérique. 

PLIMPTON ,  bourg  d’Angleterre,  qui  donne  le  nom 
à  une  contrée  du  comté  de  Devon ,  qui  eft  au  fud-ouefl.  Il 
efl  éloigné  d’environ  quatre  milles  anglois  de  Plimouth 
en  tirant  vers  lenord-eft ,  5c  à  cent  huit  lieues  de  Londres. 
*  Diftion.  Anglois. 

PLINE,  C.  Plinius  Secundus ,  dit  l 'Ancien ,  étoitde  Ve- 
ronne  ,  5c  vivoit  dans  le  I.  fiecle  lous  Vefpafien  8c  Tite  , 
qui  l’honorerent  de  leur  eflime ,  8c  qui  l’employèrent  en 
diverfes  affaires.  11  porta  les  armes  avec  diftinétion  :  il 
fut  aggregé  dans  le  college  des  augures,  fut  envoyé  inten¬ 
dant  en  Efpagne  ,  &  malgré  le  tems  que  lui  déroboient 
fes  emplois  ,  il  en  trouva  fuffifamment  pour  travailler  à 
lin  grand  nombre  d’ouvrages.  Le  plus  célébré  des  fiens  , 
eft  fon  hiftoire  naturelle  ,  qui  eft  divifé  en  XXXVII.  li¬ 
vres.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  cet  ouvrage  ;  de 
Rome  en  1470.  8c  147?.  de  Parme  en  1476.  8c  1480. 
ôc  de  Venifeen  1483.  On  l’a  auffi  imprimé  à  Lyon  en 
1587.  à  Francfort  en  1608.  à  Leiden  en  1669.  La  meil¬ 
leure  édition  eft  celle  du  P.  Hardouin ,  à  Paris  en  cinq  vol. 
in  40  en  1685.  qu’il  a  redonnée  en  trois  vol.  in  fol.  l’an 
1723.  avec  beaucoup  d’additions ,  8c  un  grand  nombre 
d’idées  bizarres  8c  contraires  à  la  vérité  dont  fes  notes 
font  remplies.  Saumaife  avant  lui  avoit  corrigé  8c  expli¬ 
qué  une  infinité  d’endroits  de  Pline,  dans  fes  remarques 
fur  Solin.  Pline  avoit  auffi  compofé  une  hiftoire  de  Né¬ 
ron  ,  la  vie  de  Pomponius  Secundus ,  l’hiftoire  des  guerres 
d’Allemagne  en  XX.  livres ,  8c  d’autres  pièces  qui  ne  font 
point  venues  jufqu’à  nous.  L’embrafement  du  mont  Ve- 
luve  fut  fatal  à  ce  grand  homme  ,  en  l’an  de  Jefus-Chrift 
79.  Il  fut  fi  violent,  qu’ayant  ruiné  des  villes  entières, 
ôc  une  très-grande  étendue  de  pays ,  les  cendres  en  vo¬ 
lèrent  jufques  dans  l’Afrique  ,  la  Syrie  &  l’Egypte.  Pli¬ 
ne  ,  qui  vivoit  alors,  voulut  voir  cette  merveille  terri¬ 
ble,  mais  il  fut  fuffoqué  dans  les  flammes,  &  fut  puni  de 
fa  curieufe  témérité.  Nous  avons  fa  vie  à  la  tête  de  fes 
ouvrages.  *  Pline  le  Jeune,  liv.  6.  epijl.  1 6.  Tacite,  in  an¬ 
nal.  Saint  Jerome,  inchron.  Onuph.  comment,  in  Fuji.  Vof- 
fius ,  de  hijl.  Lut.  I.  i.c.  29.  Budée.  Turnebe.  Lipfe.  8cc. 
in  Plin. 

PLINE  (  C.  Cæcilius  )  Plinius  Secundus ,  dit  le  Jeune  , 
étoit  de  Corne  ,  8c  fils  d’une  fœur  de  Pline  de  Veronne  , 
qui  l’adopta  pour  fils.  Il  avoit  été  difciple  de  Quintilien , 
ôc  floriffoit  vers  l’an  106.  de  Jefus-Chrift  ,  du  tems  de 
Trajan  ,  qui  l’éleva  jufqu’aux  premières  charges.  Ce  fut 
pendant  fon  confulat  qu’il  prononça  dans  le  fenat ,  le  pa- 
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negyrique  de  Trajan ,  que  nous  regardons  comme  un  chef- 
d’œuvre.  Ses  lettres  pleines  d’efprit  8c  de  politefTe  ,  ont 
été  raffemblées  en  X.  livres ,  8c  traduites  en  notre  langue 
par  M.  de  Saci ,  de  l’académie  Françoife.  Nous  voyons 
dans  une  de  fes  lettres  ,  qu’étant  gouverneur  de  Bithy- 
nie  ,  il  avoit  eu  honte  de  faire  mourir  les  Chrétiens.  En 
effet ,  il  écrit  à  Trajan  ,  qu’après  une  exaéte  recherche, 
il  avoit  trouvé  que  ceux  qui  portoient  ce  nom,  étoient 
plus  religieux  obfervateurs  de  leurs  fermens  que  les  au¬ 
tres  ,  plus  modeftes  en  paroles,  plus  reglez  8c  plus  ver¬ 
tueux  en  leur  conduite.  Qu’ils  faifoient  profeffion  d’une 
grande  charité  ,  qu’ils  abhorroient  le  larcin  &  la  fraude, 
8c  que  leur  crime  n’étoit  qu’une  étrange  opiniâtreté  dans 
leur  fuperftition.  Trajan  lui  fit  une  réponfe  injufte  ,  com¬ 
me  Tertullien  l’a  remarqué  dans  fon  apologétique.  On 
attribue  à  Pline  des  vies  des  hommes  illuftres ,  qui  font 
afïurément  d’ Aurelius  Viétor.  Les  lettres  du  jeune  Pline , 
font  un  long  tifïus  d’excellens  préceptes  pour  fe  condui¬ 
re  fagement  dans  les  bonnes  études  ;  mais  il  y  a  dans  ces 
lettres  un  air  de  vanité  qu’on  ne  doit  pas  approuver. 
L’amour  de  la  gloire  8c  de  l’immortalité  que  donne  le 
Parnaffe ,  étoit  tout  fon  but.  Jean-Marie  Catané  ,  qui  a 
écrit  la  vie  du  jeune  Pline  ,  a  dit  de  lui  à  ce  fujet ,  glo- 
ua  appétit  us  &  immortalitatis  fummus  aucupator.  *  Eufe- 
be  ,  in  ebron.  &  hijl.  Voffius,  l.  1.  de  hijl.  Lut.  Gefner,  m 
bibl.  &c. 

^3*  Quelques  auteurs  Chrétiens  ont  cru  que  Pline  le 
Jeune  embraffa  le  Chriftianifme.  Pour  autorifer  cette  opi¬ 
nion  ,  on  allégué  le  fentiment  de  Flavius  Rufus  Dexter , 
qui  vivoit  du  tems  de  faint  Jerome ,  8c  qui  dit  que  Tite, 
difciple  de  faint  Paul ,  à  fon  retour  de  Bithynie  ,  8c  du 
Pont ,  convertit  à  la  foi  Pline  le  Jeune  ,  dans  l’ifle  de  Crè¬ 
te  ,  où  il  fajfoit  bâtir  un  temple  à  Jupiter  ,  par  le  com¬ 
mandement  de  Trajan.  On  ajoute  même  que  Pline  fut 
martyrifé  à  Côme  en  Italie.  François  Bivarius,  moine  de 
Cîteaux ,  s’attache  fort  à  faire  valoirle  fentiment  de  cet 
hiftorien.  L’évêque  Efquilin  dans  le  livre  7.  du  catalo¬ 
gue  des  Saints  ,  conformément  aux  aétes  de  Zena  ,  difei- 
ple  de  faint  Paul ,  duquel  il  eft  fait  mention  dansl’épître 
à  Tite ,  raconte  que  Tite  arriva  en  Candie,  où  prêchant 
la  foi  lans  beaucoup  de  fuccès ,  il  ébranla  neanmoins  ces 
cœurs  endurcis ,  par  un  miracle  qu’il  fit.  Il  fe  mit  en  priè¬ 
res  ,  8c  après  fon  oraifon  ,  renverfa  l’idole  de  Diane , 
qu'il  reduifit  en  pouffiere.  Comme  c'étoit  la  divinité  qu’on 
adoroit  avec  plus  de  fuperftition  dans  l’ifle ,  ce  prodige 
changea  ,  dit-on  ,  les  cœurs  des  infulaires ,  parmi  îefquels 
il  yen  eut  500.  qui  fe  convertirent  fur  l’heure.  Dans 
le  même  tems  Tite  paffant  devant  les  temples  que  Pli¬ 
ne  faifoit  bâtir  ,  y  donna  fa  malediétion  ,  &  renverfa 
tous  les  travaux  qui  étoient  déjà  bien  avancez.  Ce  mi¬ 
racle  fut  caufe  de  la  converfion  de  Pline  ,  8c  de  celle  d’un 
fils  qu’il  avoit.  Voilà  ce  que  rapporte  Pierre  de  Nat  ali- 
bus  ,  évêque  de  Jefolo.  On  rapporte  une  troifiéme  preu¬ 
ve  pour  établir  cette  prétendue  converfion  ,  8c  on  la  ti¬ 
re  du  martyrologe  Romain  du  7.  Août,  où  l’on  fait  mé¬ 
moire  des  faints  martyrs  Carpophore  ,  Flavius  Rufus 
Dexter ,  Exaute  ,  Caifius  ,  Severin  ,  Second  8c  Licine. 
On  prétend  que  ce  Second  étoit  Pline,  parce  qu’il  s’ap- 
pelloit  Secundus ,  8c  qu’outre  cela  il  étoit  natif  de  Côme. 
Les  lettres  avantageuses  que  Pline  écrivit  à  Trajan  en 
faveur  des  Chrétiens  ,  favorifent  encore  ,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend  ,  cette  opinion  ,  auifi-bien  que  l’honneur  qu’il  eue 
d’être  proche  parent  d’Antonia  Maximilla  ,  femme  d’A- 
gée ,  proconful  de  Patras  dans  l’Achaye  ,  qui  étoit  de  la 
même  ville  de  Côme  ,  8c  qui  fut  enfin  martyrifée  à  Ni- 
comedie.  Toutes  ces  raifons  n’empêchent  pas  qu’on  ne 
doute  abfolument  de  la  vérité  de  cette  converfion  ;  par¬ 
ce  que  ni  l’autorité  de  Flavius  ,  ni  celle  des  aéles  de 
Tite  rapportez  par  Pierre  de  Natalibus ,  ne  font  pas  d’af- 
fez  grand  poids  pour  établir  un  fait  de  cette  nature , 
dont  les  plus  anciens  auteurs  n’ont  point  parlé.  *  Franc. 
Bivarius. 

PLINILLON,  c’eft  le  nom  d’une  grande  5c  haute  mon¬ 
tagne  ,  qui  fert  de  bornes  aux  comtez  de  Cardigan  5c  de 
Montgomeri ,  dans  la  principauté  de  Galles.  La  Savcrne, 
la  Wye  ,  5c  le  Rydal  y  prennent  leurs  fources.  *  Diftion. 
Anglois. 

PLISTANUS,  philofophe  Grec,  natif  d’Elée,  fuc- 
ceda  dans  l’adminiftration  de  l’école  de  Phédon ,  5c  en 
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iaifTa  le  foin  à  Menedeme.  *  Diogene  La'ërce ,  in  Med. 

iib.  2.  _ 

PLISTARQUE ,  frere  de  Leonidas ,  de  la  famille  des 
Euryfthenides,  fucceda  à  Leonidas  la  première  année  de  la 
LXXV.  olympiade,  480.  ans  avant  Jefus-Chrilt.  Il  eut 
pour  fuccelfeur  Plistonax,  fils  de  Cleombrote,  la  troi- 
fiéme  année  de  la  même  olympiade  ,  qui  régna  68.  ans  , 
ôc  laifla  fon  AIsPausanias  pour  fuccelfeur.  *  Hérodote  l. 
9.  M.  Du  Pin,  bibliothèque  univerfelle  des  hiftoriens  pro¬ 
fanes. 

PLOAGUE  ou  PUAGORE  ,  en  latin  Plubitm,  Plu- 
vium ,  bourg  de  Tille  de  Sardaigne.  C’étoit  autrefois  une 
ville  épifcopale ,  dont  l’évêché  a  été  uni  à  l’archevêché  de 
Salfari ,  &  il  n’eft  éloigné  de  cette  ville  que  de  trois  lieues, 
du  côté  du  levant.  *  Mati ,  diction. 

PLOCZKO  ouPLOSCO ,  Plaucum ,  palatinat  de  Po¬ 
logne  ,  tire  fon  nom  de  celui  d’une  ville  confiderable ,  fi- 
tuée  fur  la  Viftule  ,  avec  forcèrent.  Elle  a  évêché  fuffra- 
gant  deGnefne. 

PLOEN  ,  qu’on  prononce  Plan ,  petite  ville  avec  un 
magnifique  château.  Elle  eft  dans  la  Wagrie  ,  province 
du  duché  de  Holltein ,  fur  un  petit  terrain  ,  qui  eft  entre 
deux  lacs,  à  cinq  lieues  de  Kiel  vers  le  midi.  Cette  ville 
appartenoit  au  duc  de  Holftein-Ploen  ,  qui  étoit  de  la 
maifon  de  Danemark ,  &  qui  fut  maréchal  general  des  ar¬ 
mées  des  Provinces-Unies  après  le  prince  de  Waldec, 
Voyez.  HOLSTEIN.  *Mati,  diction. 

PLOTIN,  philofophe  Platonicien  ,  natif  de  Lycopolis 
ville  d’Egypte ,  vivoit  dans  le  III.  fiecle ,  étudia  pendant 
douze  ans  fous  Ammonius,  philofophe  Chrétien  ,  &  de¬ 
puis  vint  à  Rome  fous  le  régné  de  l’empereur  Philippe 
en  245.  Il  eut  entre  fes  écoliers  des  Chrétiens  auffi-bien 
que  des  Idolâtres ,  ôc  ne  témoigna  pas  être  éloigné  de  la 
religion  des  premiers.  Ce  philofophe  forma  le  delfein 
bizarre  de  bâtir  une  ville,  qu’il  vouloir  appeller  la  ville 
de  Platon  ,  où  il  prétendoit  faire  vivre  fes  habitans  félon 
la  forme  de  la  république  imaginée  par  ce  philofophe. 
L’empereur  Gallien  goûta  cette  penfée  ,  ôc  auroit  con¬ 
tribué  à  l’execution  de  ce  projet ,  fi  ces  plus  fideles  con- 
feillers  ne  lui  eulfent  reprefenté  que  cette  entreprife  éroit 
auffi  ridicule  qu’impoffible.  Plotin  compola  un  ouvrage 
de  LIV.  livres  divifez  en  enneades,  &  écrivit  contre  les 
Gnoftiques  ,  fi  l’on  en  croit  Porphyre.  Marcile  Ficin  a 
traduit  en  latin  fes  œuvres,  &  a  fait  des  lommaires  & 
desanalyfesfur  chacun  des  livres  de  Plotin,  qui  eut  Ame- 
lius  pour  difciple ,  &qui  mourut  l’an  de  Jefus-Chrift  270. 
âgé  de  66.  ans.  Julius  Firmicus  rapporte  des  chofes  fur- 
prenantes  de  fa  mort.  Porphyre  conte  qu’après  fa  mort , 
un  dragon  qui  étoit  fous  le  lit,  entra  dans  la  muraille  de  fa 
chambre  ôc  difparut.  C’eft  peut-être  ce  qui  a  donné  fujet 
de  croire  que  Flotin  avoit  un  démon  familier ,  qu’il  con- 
fultoit  en  toutes  chofes.  Il  étoit  en  une  fi  haute  réputation 
de  vertu  ,  qu’on  lui  dreffa  des  autels  comme  à  un  dieu. 
*  Porphyre ,  en  fa  vie.  Julius  Firmicus,  liv.  1.  ajlron.  c.  3. 
q.  8.  Marcile  Ficin ,  in  comment.  Plot.  &c.  Bayle,  diction, 
critiq. 

PLOTINE ,  Plotina  Pompeia ,  femme  de  l’empereur 
Trajan  ,  fut  illuftre  par  fa  modeftie  ôc  par  fa  bonté  ,  & 
commença  par  protefter  au  peuple  en  entrant  la  premiè¬ 
re  fois  dans  le  palais  impérial ,  qu’elle  y  entroit  telle 
qu’elle  fouhaitoit  d’en  fortir.  Elle  le  conduifit  avec  tant 
de  fagelfe  ôc  de  prudence  pendant  fon  régné ,  qu’elle  con¬ 
tenta  egalement  les  feigneurs  ôc  le  peuple.  Elle  refufa  le 
nom  d ’Augufte  pendant  tout  le  tems  que  Trajan  ne  vou¬ 
lut  point  accepter  celui  de  pere  de  la  patrie.  C’eft  à  l’a¬ 
mour  qu’elle  avoit  pour  le  peuple ,  que  l’on  doit  attri¬ 
buer  la  diminution  des  impôts  ôc  des  taxes ,  dont  les  pro¬ 
vinces  étoient  furchargées.  Elle  accompagnoit  Trajan 
lorfque  cet  empereur  mourut  à  Selinunte  l’an  117.  Elle 
porta  à  Rome  les  cendres  de  fon  époux  ,  ôc  contribua  à 
l’adoption  d’Adrien  ,  à  qui  elle  aida  à  parvenir  à  l’empire. 
On  ignore  le  tems ,  le  lieu  ôc  les  circonftances  de  fa  mort , 
que  M.  deTillemont  met  à  l’an  129.  8c  d’autres  à  l’an¬ 
née  122.  il  n’y  a  rien  de  certain  pour  l’opinion  des  uns 
ôc  des  autres.  Adrien  en  ayant  appris  la  nouvelle  ,  en  pa¬ 
rut  extrêmement  affligé  ;  en  porta  le  deuil  pendant  neuf 
jours ,  ôc  compofa  des  hymnes  à  fa  louange.  Il  lui  fit  bâ¬ 
tir  un  temple  à  Nîmes ,  dont  on  voit  encore  les  relies , 
mais  on  ignore  fi  ce  fut  du  vivant  ou  après  la  mort  de 
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cette  impératrice  ,  qu’il  mit  au  rang  des  déelfes.  *  Xiphij 
lin ,  &  Spartien ,  in  Trajano.  Angeloni ,  hift.  Auguft.  Bayle, 
didion.  crit. 

PLOTIUS  ( Lucius  )  Gaulois,  fut  le  premier  qui  enfei- 
gna  la  rhétorique  à  Rome  en  latin,  qui  étoit  la  langue 
Romaine ,  ce  qui  lui  attira  un  grand  nombre  de  difciples. 
Cicéron ,  qui  étoit  fort  jeune  en  ce  tems-là,  dit  qu’il  s’étoit 
fend  porté  à  l’aller  entendre  comme  les  autres  ;  mais  qu’il 
en  crut  les  plus  fçavans  de  fon  tems ,  qui  jugèrent  que  les 
lettres  grecques  étoient  plus  propres  pour  l’inftruélion  & 
pour  les  exercices  de  l’efprit.  *  Suetone  ,  de  clarif.  rhet. 
Cicero  ,  ad  M.  Tit. 

$3*  Il  y  a  eu  parmi  les  Romains  plufieurs  autres  hom¬ 
mes  illuftresde  ce  nom  ,  comme  Marcus  Plotius  ,  capi¬ 
taine  de  l’armée  de  Cefar  ,  qui  fut  blelfé  par  les  foldats  de 
Pompée  fur  le  fleuve  d’Aps.  *  Ctefar ,  /.  3.  de  bel.  civili. 
Plotius  Tucca  ,  hiftorien  qui  vivoit  du  tems  d’Horace. 
*  Horat.  /.  1.  fat.  5.  ôc  Cornutus ,  interprète  de  Perfe. 
Plotius  Griphus,  mis  au  nombre  des  fenateurs  pat  Vef- 
pafien,  ôc  fait  enfuite  prêteur.  *  Tacite,  hift.  1. 4.  Plo¬ 
tius  Firmus,  qui  de  fimple  Capitaine  fut  fait  prefet  du 
prétoire  après  la  mort  de  Galba.  *  Tacite ,  hift.  I.  1. 

PLUMIER  (  Charles  )  religieux  Minime  ,  habile  bo- 
tanifte  ,  né  à  Marfeille  dans  le  XVII.  fiecle  ,  entra  jeune 
dans  l’ordre  defaint  François  dePaule.  Après  fes  premiè¬ 
res  études ,  fes  fuperieurs  qui  lui  trouvèrent  du  goût  pour 
les  mathématiques ,  l’envoyerent  à  Touloufe ,  quoique  ce 
fût  une  province  feparée  de  la  Tienne ,  pour  les  apprendre 
fous  le  célébré  pere  Maignan  ,  qui  connoilfant  du  génie 
dans  cet  éleve,  s’appliqua  à  l’inftruire&  lui  montra  enco¬ 
re  l’art  de  faire  des  lunettes ,  des  miroirs  ardens ,  des  mi- 
crofcopes ,  ôc  autres  ouvrages  curieux ,  dans  lefquels  ce 
maître  excelloit.  Il  lui  infpira  auffi  l’amour  de  la  géomé¬ 
trie  ;  mais  s’y  étant  trop  appliqué  ,  ôc  fur-tout  à  la  leébu- 
re  d  Euclide  ,  il  en  penfa  perdre  l’efprit.  Il  étoit  alors  à 
Rome,  ou  il  avoit  été  envoyé  après  fes  études  ;  ôc  il  lui 
fallut  fon  air  natal  pour  le  remettre*  On  le  fit  donc  re¬ 
noncer  à  cette  étude  forcée ,  ôc  il  fe  porta  du  côté  de  la 
botanique  ,  à  laquelle  fon  naturel  le  portoit.  Etant  re¬ 
tourné  à  Rome ,  il  y  tomba  entre  les  mains  d’un  Italien, 
des  plus  fameux  dans  ce  genre  de  fcience  ,  qui  fe  fit  un 
plaifir  de  cultiver  fon  inclination  ,  ôc  qui  lui  fit  part  de? 
toutes  fes  lumières.  Le  pere  Plumier  revenu  en  Proven¬ 
ce  ,  demanda  quelque  couvent  champêtre  ,  où  il  pûc 
avoir  la  commodité  de  faire  dans  les  champs  des  décou¬ 
vertes  fur  les  fimples ,  &  on  le  mit  au  couvent  de  Bor- 
mes ,  lieu  maritime  près  d’Hyeres  au  diocefe  de  Toulon. 
Pendant  qu’il  y  travailloit ,  l’intendant  de  Provence  eut 
ordre  du  roi  de  chercher  quelque  habile  botanifte  qui 
voulût  aller  en  Amérique,  pour  en  rapporter  en  France 
les  plantes ,  dont  on  pourroit  tirer  plus  d’utilité  pour  la 
medecine.  Le  pere  Plumier  fut  l’homme  qu’il  cherchoit  : 
il  partit  donc  de  Provence  pour  les  Antilles ,  ôc  en  trois 
voyages  differens  qu’il  y  fit,  il  s’arrêta  plus  volontiers  à 
l’ifle  de  faint  Domingue.  Le  roi  l’honora  d’abord  d’une 
penfion  ,  qui  fut  augmentée  à  proportion  de  fes  fervices. 
Après  les  trois  courfes  il  fut  affilié  à  la  province  de  Fran¬ 
ce,  &  Paris  devint  fon  fejour.  Ici  on  le  vit  travailler  à 
la  botanique  avec  une  application  extraordinaire ,  qui 
ne  put  être  interrompue  que  par  le  foin  de  faire  impri¬ 
mer  aux  dépens  du  roi  ,  un  volume  admirable  des  plan - 
tes  que  l’on  découvre  aux  tftes  de  /’  Amérique ,  ôc  par  un  voya¬ 
ge  à  Lyon  ,  pour  y  faire  mettre  fous  la  prelfe  un  autre 
excellent  ouvrage  enrichi  de  figures  très-recherchées , in¬ 
titulé  l’art  de  tourner  ;  art  qu’il  avoit  appris  ,  ainfi  qu’il  le 
dit  dans  fa  préfacé  ,  de  fon  maître  le  pere  Maignan.  Son 
extrême  habileté  pour  le  delfein  ôc  pour  la  gravure  ,  lui 
avoit  été  d’un  grand  fecours  pour  embellir  ces  deux  vo¬ 
lumes.  Il  donna  auffi  en  1705.  un  traité  des  fougères  de 
l’ Amérique,  en  latin  &  en  françois.  Enfin  M.  Fagon, pre¬ 
mier  médecin  du  roi  engagea  le  pere  Plumier  à  un  qua¬ 
trième  voyage  d’Amerique  ,  pour  y  examiner  foigneufe- 
ment  l’arbre  qui  produit  le  Quinquina  ,  afin  de  décou¬ 
vrir  ,  s’il  étoit  poffible  ,d’où  vient  que  le  quinquina  qu’on 
apporte  prefentement  en  Europe  ,  a  moins  de  vertu  que 
celui  que  l’on  y  apportoit  dans  les  commencemens  qu’on 
le  connut.  Ce  fçavant  Minime  fe  mitcourageufementen 
route  ;  mais  la  mort  l’arrêta  fur  le  point  d’entrer  dans  la 
carrière ,  au  port  de  fainte  Marie  proche  de  Cadix  dans 
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tin  couvent  de  fon  ordre  le  ... .  1706.  On  trouva  dans 
fon  cabinet  de  Paris  plufieurs  ouvrages  de  fa  main  ,  tant 
en  françois  qu’en  latin ,  pour  faire  XII.  volumes.  Son 
deflein  étoit  de  les  diftribuer  en  trois  parties ,  qu’il  auroic 
intitulées ,  C celum  ,  Solum ,  &  Solum  Americanum  ,  &  il  y 
auroit  traité  de  tous  les  oifeaux  ,  de  tous  les  poiflons  6c  de 
tous  les  fimples  particuliers  de  l’ Amérique.  L’on  y  fit 
encore  la  découverte  d’une  infinité  de  defleins  de  cette 
nature ,  dont  il  avoit  déjà  gravé  lui-même  une  bonne 
partie.  M.  Fagon  ,  par  ordre  du  roi ,  nomma  quelques 
perfonnes  de  l’académie  des  fciences,  pour  examiner  tous 
ces  manufcrits  du  pere  Plumier  ,  &  ils  en  choifirent  de 
quoi  remplir  VI.  volumes  pour  être  imprimez.  Le  pere 
Jean  Saguens ,  Touloufain  ,  fon  condilciple  ,  honora  fa 
mémoire  d’un  petit  poëme  grec ,  qui  fut  très  goûté.  *  Mé¬ 
moires  du  teins. 

PLUNKET  (Olivier)  archevêque  d’Armach  <5c  pri¬ 
mat  d’Irlande,  fa  patrie,  étoit  iflu  d’une  noble  famille. 
Il  fortit  jeune  de  fon  pays ,  <5c  alla  à  Rome  ,  où  il  fut 
clevé  dans  le  college  des  Hibernois ,  que  le  cardinal  Lu- 
dovifio  y  venoit  de  fonder.  Là  il  prit  le  bonnet  de  doc¬ 
teur  ,  &  fut  nommé  pour  enfeigner  la  théologie  dans  le 
college  de  la  Propagande  ,  ce  qu’il  fit  pendant  douze  an¬ 
nées.  Le  pape  Clement  XI.  le  tira  de  cet  emploi  pour 
le  faire  archevêque  d’Armach  6c  primat  d’Irlande.  Ce 
nouveau  prélat  pafla  aüffi-tôt  où  les  fonélions  de  fon  mi- 
niftere  l’appelloient,  «5c  il  s’y  donna  tout  entier ,  tant  pour 
preferver  fon  troupeau  du  venin  de  l’erreur ,  que  pour  en 
rappeller  plufieurs  au  giron  de  l’églife.  Ses  travaux  apof- 
toliques  lui  attirèrent  l’inimitié  des  Heretiques,  qui  l’ac- 
cuferent  de  trop  de  commerce  avec  la  cour  de  Rome ,  6c 
de  liaifons  fufpeéles  avec  celle  de  France.  Il  fut  donc  ar¬ 
rêté  le  fix  Décembre  1 67 9.  6c  renfermé  dans  la  tour  de 
Dublin  ,  d’où  on  le  traduifit  à  Londres  fur  la  fin  d’Oélo- 
bre  1680.  Il  y  fouffrit  pendant  fept  mois  une  prifon  des 
plus  rudes  ,  après  laquelle  on  l’examina;  «5c  fans  lui  don¬ 
ner  le  tems  de  fe  défendre  ,  ni  de  faire  venir  d’Irlande 
des  preuves  6c  des  témoins  irréprochables  de  fon  inno¬ 
cence  ,  6c  fans  avoir  égard  aux  follicitations  que  l’ambaf- 
fadeur  de  France  fit  en  fa  faveur,  on  le  condamna  à  être 
pendu  ,  <5c  fon  corps  mis  en  quatre  quartiers ,  pour  avoir , 
difoit-on  ,  voulu  faire  foulever  les  Catholiques  d’Irlande 
contre  l'autorité  du  roi.  Il  reçut  fon  arrêt  avec  une  fer¬ 
meté  digne  des  premiers  fiecles  :  les  huit  jours  qui  lui 
reflerent  jufqu’à  celui  de  fa  mort ,  furent  par  lui  em¬ 
ployez  à  fe  préparer  tranquillement  au  martyre  :  les  let¬ 
tres  qu’il  écrivit  pendant  ce  tems  à  quelques-uns  de  fes 
amis  en  font  une  preuve.  Enfin  il  fut  exécuté  le  10.  Juil¬ 
let  1681.  âgé  de  plus  de  65.  ans ,  ayant  fait  en  place  pu¬ 
blique  un  difcours  apologétique  ,  où  il  protelta  fur  fa 
damnation  éternelle,  de  fon  innocence  fur  tous  les  faits 
qu’on  lui  imputoit  ,  6c  qu’il  détailla  :  il  marqua  même 
hautement  qu’un  de  fes  juges  lui  avoit  offert  de  lui  faire 
conferver  la  vie  ,  s’il  vouloit  accufer  fes  complices  de  la 
prétendue  confpiration  ,  dont  il  juroit  fur  fon  falut  n’a¬ 
voir  jamais  eu  la  moindre  connoifTance  ;  <5c  il  finit  par  une 
priere  pour  fes  ennemis ,  pour  fes  juges,  pour  le  roi,  & 
pour  toute  la  famille  royale.  Sa  majefté  Britannique  eut 
de  la  douleur  de  la  mort  de  ce  grand  homme  ,  à  laquelle 
il  avoit  été  forcé  de  confentir ,  &  permit  qu’on  lui  donnât 
une  fepulture  honorable, ce  qui  fut  exécuté.  L’innocence 
de  ce  vertueux  prélat  fut  reconnue  après  fa  mort  :  plu¬ 
fieurs  de  ceux  qui  avoient  dépofé  contre  lui ,  parmi  les¬ 
quels  il  y  avoit  des  ecclefiaftiques  6c  des  moines  apoffats  , 
ayant  été  convaincus  de  parjures ,  <5c  quelques-uns  exécu¬ 
tez  pour  divers  crimes.  *  Ardelin  ,  tbeol.  tnpartita.  Mé¬ 
moires  biflor. 

PLURS  ,  gros  bourg  dans  le  pays  des  Grifons  proche 
de  Chiavenne ,  fur  les  confins  de  la  Valteline,  fut  acca¬ 
blé  en  1618.  parla  chute  d’une  montagne  voifine ,  <5c 
enfevelit  tous  fes  habitans  fous  fes  ruines.  Il  y  a  mainte¬ 
nant  un  petit  lac  que  les  eaux  de  la  riviere  de  Mera  y 
'formèrent  entre  les  terres  de  cette  montagne  renverfée. 
On  faifoit  dans  ce  bourg  des  marmites  de  pierres  creu- 
fées,  qui  étaient  fort  eftimées  en  Italie ,  parce  qu’elles  re¬ 
mettaient  le  poifon  qu’on  y  mettoit.  *  Dan.  Heremit.  Helv. 
defcrtpt . 

PLUTARQUE  ,  Tlutarcbus ,  philofophe,  hiflorien  6c 
orateur ,  natif  de  Cheronée  ville  de  Beotie.  Nous  igno--  ( 
Terne  V. 
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rons  le  nom  &  l’extraéfion  de  fes  pere  &  mere  ;  ce  dont 
nous  fommes  affurez  ,  c’eft  qu’il  florifToit  du  tems  de 
Nerva  «5c  de  T rajan  ;  après  avoir  étudié  fous  Ammonius , 
il  voyagea  en  Grece  &  en  Egypte  pour  y  confulterles 
fçavans.  Dans  ces  divers  voyages  il  eut  foin  de  marquer 
dans  fes  mémoires  tout  ce  qu’il  trouvoit  de  curieux,  6c 
vint  depuis  à  Rome  où  il  fut  très-confideré  de  Trajan. 
On  a  cru  qu’il  avoit  été  précepteur  de  ce  prince  ;  mais 
comme  l’original  de  la  lettre  qui  cite  ce  fait  n’eft  point 
grec  ,  les  fçavans  ont  eu  fujét  de  croire  que  c’étoit  un  ou¬ 
vrage  fuppofé.  Nous  fçavons  du  moins  que  Trajan  efti- 
ma  fi  fort  Plutarque ,  qu’il  l’honora  de  la  dignité  confulai- 
re,  félon  Suidas  ;  qu’il  l’envoya  dans  l’Illyrieen  qualité 
d’intendant  de  la  province ,  <5c  qu’il  l’employa  en  diverfes 
négociations.  Depuis  Plutarque  revint  en  fon  pays  ,  où 
apparemment  il  mourut ,  mais  on  ne  fçait  en  quelle  an¬ 
née.  S.  Jerôme  dit  qu’il  vécut  jufqu’à  la  troifiéme  année 
d’Adrien,  qui  étoit  l’an  119.  Cependant  fi  ce  que  Plu¬ 
tarque  même  allure  dans  fes  fympofîaques  ou  difcours  de 
tables ,  eft  vrai ,  c’elt-à-dire  ,  qu’il  ait  été  prêteur  ou  ar¬ 
chonte  de  Cheronée  ,  il  faut  qu’il  ait  vécu  long-tems 
après.  On  peut  même  croire  qu’il  ne  mourut  que  fous 
Antonin  le  Pieux  ,  conformément  à  ce  qu’il  dit  dans  le 
traité  où  il  agite ,  Jt  les  vieillards  peuvent  avoir  l’adminif- 
trat'ton  des  affaires  publiques.  Il  compofa  auflt  les  vies  des 
hommes  illuftres  Grecs  6c  Romains ,  <5c  divers  autres 
traitez  de  morale  ,  où  il  fait  paroître  une  connoiflance 
generale  de  toutes  chofes.  On  remarque  que  quelques- 
uns  de  ces  traitez  font  de  Plutarque  dit  le  Jeune.  Il  y 
eut  aulfi  un  autre  Plutarque  fecretaire ,  puis  auteur  de 
la  vie  de  l’empereur  Juftinien.  *  Joan.  Rualdus ,  in  rit  a 
Plutar.  Photius,  cod.  24,5.  259.  &  269.  Volfius  l.  2.  de 
bift.  Grac,  c.  10. 

PLUTON ,  Pluto  ,  fils  de  Saturne  6c  d’Ops,  5c  frere 
de  Jupiter  «5c  de  Neptune  ,  eut  en  partage  les  enfers.  Il 
étoit  reprefenté  fur  un  chariot  tiré  par  quatre  chevaux 
noirs,  6c  tenant  des  clefs  à  la  main,  pour fignifier  qu’il 
avoit  les  clefs  de  la  mort,  «5c  que  les  chevaux  couroient 
dans  les  quatre  âges  de  l’homme.  Les  poètes  ont  auflt 
feint  qu’il  ravit  <5c  époufa  Proferpine  fille  de  Cerés.  Quel¬ 
ques  auteurs  le  confondent  avec  Piutus  dieu  des  ri¬ 
chefles.  Pour  les  noms  des  chevaux  de  Pluton  ,  voyez. 
AB  ASTER.  *  Diodore  de  Sicile  ,  l.  4.  (fri.  5»  bibliotb. 
Ariftophane ,  in  Plut.  Vincent  Cartari ,  de  imag.  deor. 

@3^  La  fable  qui  fait  Pluton  dieu  des  enfers,  vient  de 
ce  que  les  trois  enfans  de  Saturne  ayant  partagé  fes  états , 
les  pays  voifins  de  la  mer  Inferieure  lui  échurent  en  par¬ 
tage.  Quelques-uns  difent  qu’il  fut  appellé  le  dieu  des  en¬ 
fers  ,  parce  qu’il  inftitua  le  premier  les  honneurs  funèbres 
que  l’on  rend  aux  morts.  Il  y  a  des  auteursqui  le  confon¬ 
dent  avec  Aidoneus  roi  des  Molofles ,  qui  enleva  Profer¬ 
pine  fille  de  Cerés  ,  Athénienne.  Il  y  a  apparence  qu’il  y 
a  eu  plufieurs  Plutons,  dont  les  poètes  ont  joint  toutes  les 
hiftoires,  pour  les  attribuer  à  un  feul.  On  lui  donne  plu¬ 
fieurs  noms.  Les  Latins  <5c  les  Grecs  ont  appellé  Pluton  , 
Dies  ,  Diefpiter ,  Februus ,  Or  eus ,  Summanus.  Les  Phéni¬ 
ciens  ,  Moue  h  y  c’elt-à-dire  Mort. 

PLUTUS  dieu  des  richefles ,  dont  le  nom  vient  du 
grec  TTAbVsç,  étoit  boiteux ,  félon  les  poètes ,  en  arrivant 
chez  les  mortels ,  6c  prenoit  des  ailes  en  s’en  retournant- 
Ils  vouloient  marquer  par-là  que  l’on  a  beaucoup  de  pei¬ 
ne  à  amaflèr  des  richefles ,  6c  qu’on  les  perd  fouvent  en 
peu  de  tems.  On  le  reprefentoit  aveugle  ,  parce  que  fou- 
vent  il  combloit  de  biens  les  plus  indignes,  <5c  laifloit 
dans  le  befoin  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mérité.  On 
tient  que  fa  demeure  étoit  dans  des  montagnes  d’Efpagne. 
*  Ariftophane  ,  in  Plut.  Lucianus  ,  in  Timone.  Roflkus  , 
myftaoov.  pcét. 

PLUVIERS  ,  PITHIVIERS,  6c  PIVIERS,  petite 
ville  avec  fiege  d’une  élection.  Elle  eft  dans  la  Beaufle , 
province  de  France  ,  fur  la  riviere  d’Oeuf,  à  huit  lieues 
d’Orléans  vers  le  nord.  *  Mati ,  diclion. 

PLUVINEL  (Antoine)  gentilhomme  de  Dauphiné, 
eft  celui  quia  le  premier  ouvert  en  France  à  la  nobleflc 
ces  écoles  d’adrefle  <5c  de  politefle,  que  l’on  nomme  Aca¬ 
démies  ,  6c  qu’elle  étoit  obligée  d’aller  chercher  en  Ita¬ 
lie  pour  fon  inftruétion.  Il  avoit  acquis  tant  de  réputa¬ 
tion  dans  celle  de  Jean-Baptifte  Pignatelli  à  Naples , 
n’ayant  pas  alors  plus  de  17.  ans,  qu’il  pafla  dès-ce  tems- 
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là  pour  le  meilleur  écuyer  qui  fût  en  Italie.  Henri  de  Fran¬ 
ce  ,  duc  d’Anjou  ,  le  fit  depuis  fon  premier  écuyer.  Plu- 
vinel  fuivit  ce  prince  en  Pologne ,  6c  fut  un  des  quatre  qui 
l’accompagnerent  à  fon  retour ,  après  la  mort  du  roi  Char¬ 
les  IX.  fon  frere.  Henri  III.  lui  fit  de  grands  biens»  6c 
ce  fut  fous  le  régné  de  ce  prince  ,  que  Pluvinel  forma  ce 
deflein  d’une  académie  ,  qu’il  ne  put  executer  que  fous 
celui  de  Henri  le  Grand  ,  qui  lui  donna  la  direction  de  fa 
grande  écurie.  Ce  prince  le  fit  encore  fon  chambellan  -, 
fous-gouverneur  de  M.  le  Dauphin ,  &  l’envoya  ambafla- 
deur  en  Hollande.  A  fon  retour  il  fut  gouverneur  de  Ce- 
far ,  duc  de  Vendôme  i  5c  obtint  le  gouvernement  de  la 
groiïe  Tour  de  Bourges.  Après  la  mort  de  Henri  IV.  il 
mit  à  cheval  le  roi  Louis  XIII.  6c  mourut  à  Paris  le  24. 
Août  1*620.  Ii  a  compofé  un  excellent  livre  des  leçons 
qu’il  lui  donna  ,  qu’on  peut  appeller  le  véritable  art  du 
manège.  *  Chorier ,  bift.  abreg.  du  Dauphiné. 

PNEUMATOMAQUES,  Heretiquesdu  IV.  fiecle  , 
ainfi  appeliez,  parce  qu’ils  combattoient  la  divinité  du 
faint  Efprit.  Cherchez.  SEMI  -  ARIENS  6c  MACEDO¬ 
NIENS. 

PO 

PO ,  Padus  &  Iridanus ,  fleuve  de  l’Europe  en  Italie , 
qui  coule  d’occident  en  orient ,  a  fa  fource  dans  les 
Alpes  ,  au  mont  Vife  ,  qui  eft  entre  le  Dauphiné  ôc  le 
marquifat  de  Saluces.  Il  pafle  près  de  la  même  ville  de 
Saluces,  puis  à  Cormagnole,  à  Turin  ,  6c  dans  les  états 
du  duc  de  Savoye ,  où  il  reçoit  plufieurs  petites  rivières. 
De-là  il  arrofe  le  Montferrat  6c  le  Milanez ,  coulant  à  Ca- 
zal ,  vers  Valence  6c  Pavie  ;  puis  il  pafle  à  Plaifance ,  à 
Cremone  ,  dans  les  états  des  ducs  de  Parme  6c  de  Man- 
toue ,  6c  fur  les  terres  de  l'Eglife  dans  le  duché  de  Fer- 
rare  ,  où  il  fe  partage  en  deux  bras,  qui  font  encore  di- 
vifez  en  plufieurs  autres  branches  ,  lefquelles  fe  déchar¬ 
gent  prefque  toutes  dans  la  mer  de  Venife.  Les  plus  con- 
fiderables  font  celles  qu’on  nomme  au  langage  du  pays  ,  il 
Po  <rr aride ,  il  Po  di  Ariano ,  il  Po  di  Volana  ,6c  il  Po  di  Argen¬ 
ta.  Le  Pô  reçoit  l’Adde,  leTefin  ,  ôcc.  6c  eft  très-dange¬ 
reux  pour  fes  débordemens,  nonobftant  les  digues  qu’on 
lui  oppofe.  Ce  fleuve  étoit  célébré  chez  les  poètes  ,  par 
la  chûte  de  Phaëton.  *  Strabon  ,  I.  5.  Pline  ,  /.  3.  c.  16. 
Solin.  Polybe,  ôcc.  citez  par  Leandre  Alberti ,  defcript. 
Ital. 

POBLET  ,  village  avec  un  monaftere  ,  où  font  les 
tombeaux  des  anciens  rois  d’Aragon.  11  eft  dans  la  Cata¬ 
logne,  fur  une  petite  riviere,  environ  à  deux  lieues  au- 
deflus  de  Monblanc ,  6c  à  fept  de  Tarragone,  vers  le  nord. 
*  Mati  ,  diclton. 

POCCIANTIO  (Michel)  de  l’ordre  des  Servites,  na¬ 
tif  de  Florence,  s’acquit  la  réputation  d’un  habile  théolo¬ 
gien  ,  prédicateur  6c  hiftorien.  Il  a  écrit  en  latin  6c  en  ita¬ 
lien  divers  traitez  ,  dont  les  principaux  lont ,  Hifi.  relig. 
Servorum  B.  M.  Virgin,  ab  an.  1233.  ad  an.  1566.  Mare 
magnum  Servorum  B.  M.  V.  Dilucidariumin  régulant  D.  A  - 
gufiini.  Il  a  fait  aufli  en  latin  un  catalogue  des  écrivains 
de  la  ville  de  Florence.  LucFerrini ,  qui  étoit  comme  lui 
de  l’ordre  des  Servites ,  y  fit  une  addition  de  près  de  deux 
cens  écrivains  ;  ce  recueil  va  jufqu’en  158p.  mais  il  pêche 
par  tout  dans  le  ftyle  ,  6c  prefque  par  tout  dans  les  faits. 
*Baillet,  Jugement  des  fçavans  fur  les  critiques  hifioriens, 
avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoie. 

POCKLINTON ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  canton 
de  Harthill,  dans  la  partie  orientale  du  comté  d’Yorck. 
*  Dittion.  Anglois. 

POCOCK  (  Edouard  )  Anglois ,  florifloit  en  r  66 1 .  Il 
étoit  fort  fçavant  dans  les  langues  orientales.  Il  a  écrit  des 
notes  fur  les  portes  de  Maimonides ,  6c  fur  le  poème  arabe 
appellé  Tograi.  Il  eft  encore  auteur  de  quelques  autres  ou¬ 
vrages.  *  Konig ,  biblioth. 

POCUTIE  ,  petite  province  dé  Pologne  dans  la  Ruf- 
fie  Noire  ,  vers  la  Moldavie  6c  la  Transylvanie.  *  San- 
fon. 

PODENSTEIN  ,  petite  ville  avec  un  bon  château. 
Elle  eft  dans  l'évêché  de  Bamberg  en  Franconie  ,  parmi 
de  grandes  forêts  ,  près  de  la  fource  de  Puttach  ,  à  fept 
lieues  de  la  ville  de  Culembach  vers  le  midi.  *  Mati , 

diction. 
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PODIEBRAK,  voyez.  POGGEBRACH. 

PODOCATOR  (Louis)  cardinal ,  né  d’une  illuftre 
famille  à  Nicofie  dan$  l’ifle  de  Cypre  ,  vint  fur  la  fin  du 
XV.  fiecle  en  Italie ,  où  il  fut  reéfeur  de  l’univerfité  de  Pa- 
doue ,  6c  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VI.  en 
1500.  Il  étoit  excellent  philofophe ,  6c  homme  de  bien  , 
6c  mourut  le  25.  Juillet  de  l’an  1506.  à  Milan,  en  allant 
en  Efpagne.  Son  corps  fut  porté  à  Rome ,  6c  enterré  dans 
1 ’églile  de  fainte  Marie  del  Popolo  ,  où  l’on  voit  fon  épita¬ 
phe.  *  Garimbert ,  /.  2.  Guichardin  ,  /.  15.  Bzovius. 
Auberi,  ôcc. 

PODOLIE ,  grande  province  de  Pologne  dans  la  Li¬ 
thuanie  ,  entre  la  Moldavie ,  la  Ruflie  Noire ,  6c  la  Volhi- 
nie,  eft  divifée  ordinairement  en  haute  Podolie,qui  eft 
au  couchant ,  où  il  y  a  les  villes  de  Bar  6c  de  Kami- 
nieck  j  6c  en  bafle  F odolie ,  qui  eft  au  levant ,  avec  la  ville 
de  Braclaw  ,  6c  quelques  autres  places.  Cette  province 
qui  eft  extrêmement  belle  6c  fertile  ,  a  été  très-fouvent 
ruinée  par  les  courfes  des  Tartares  6c  des  Cofaques  ,  6c  a 
été  long-tems  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Polonois 
6c  les  Turcs  ,  qui  setoient  rendus  maîtres  de  Kami- 
nieck.  Ils  ont  rendu  cette  ville  par  la  paix  de  Carlowitz 
en  1699. 

POECILE  ,  Pcecilus  ,  portique  à  Athènes ,  enrichi  de 
peintures ,  étoit  le  lieu  où  Zenon  donnoit  fes  leçons  de 
philofophie  ,  6c  ou  fes  feélateurs  faifoient  leurs  difputes. 
C’eft  pourquoi  ils  furent  appeliez  Stoïciens  ,  du  mot  grec 
ç-c*,  qui  (\gri\Re  portique.  Le  mot  Pœcile  vient  de  voïKihof, 
divers ,  à  caufe  de  la  variété  des  peintures, 

POECILE,  autre  portique  à  Elide  ,  ville  du  Pelopon- 
nefe.  Tline  l’appelle  Heptaphone  ;  parce  qu’il  yavoitun 
écho  qui  repetoit  la  voix  jufqu’à  fept  fois.  *  Pline,  /.  3  5. 
c.  9. 

POESIE,  art  de  faire  des  poèmes,  des  compofitions 
6c  des  reprefentations  en  vers.  La  poefie  commença  à 
être  cultivée  par  les  François  en  langue  vulgaire,  vers  le 
tems  de  Louis  VII.  ôc  de  Philippe  Augujle  fon  fils.  Pierre 
Abailard  fut  un  des  premiers  qui  mit  en  rimes  fes  amours 
avec  Heloïfe ,  fon  poème  mis  en  mufique  ,  6c  chantez  de 
fon  tems.  Enfuite  Lambert  Licors  dans  le  XII.  fiecle ,  tra- 
duifit  de  latin ,  en  vers  françois ,  partie  de  la  vie  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand ,  qu’Alexandre  de  Paris  acheva.  C’eft  lui 
qui  a  donné  fon  nom  aux  vers  Alexandrins ,  ou  de  douze 
fyllabes.  Guillaume  Lorris ,  du  tems  c|e  faint  Louis,  vers 
l’an  1  260.  commença  le  romande  la  Rofe,  que  Jean  Clo- 
pinel  de  Mehun  ,  finit  quarante  ans  après.  La  bible  Guyot, 
les  chants  royaux ,  ballades ,  rondeaux ,  paftorales  6c  vire¬ 
lais,  eurent  cours  fous  le  régné  de  Charles  V.  Broiflart  de 
Valenciennes  compofa  beaucoup  vers  l’an  1 362.  mais  Jean 
le  Maire  de  Belles ,  qui  vivoit  fous  le  régné  de  Louis  XII. 
fut  celui  qui  commença  à  mettre  la  poëfie  en  vogue.  Il  fit 
un  livrequ’il  intitula,  Yilluftration  desGaulcs.  Dansle  XVI. 
fiecle ,  Ronfard ,  Melin  de  S.  Gelais ,  Marot ,  ôcc.  s’appli¬ 
quèrent  à  perfectionner  cet  art.  Dansle  XVII.  fiecle, 
Malherbe  ,  Racan , Regnier ,  Pierre  Corneille,  Molière, 
Racine  ,  Boileau  Defpreaux ,  6cc.  ont  porté  la  poëfie  fran- 
çoife  au  plus  haut  degré  où  elle  pouvoit  aller.  *  Mémoires 
htjlonques. 

POGE  BRACCIOLINI,  nommé  ordinairement  Pog' 
ge  Florentin  ,  né  l’an  1380.  à  Terra  Nuova  ,  au  territoire 
de  Florence ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle  ,  ôc  avoit  été  fecre- 
taire  des  papes  Innocent  VII.  Grégoire  XII.  Alexandre 
V.  Jean  XXIII.  Martin  V.  Eugene  IV.  6c  Nicolas  V. 
lorfqu’à  l’âge  de  72.  ans,  il  quitta  Rome  après  y  avoir  de¬ 
meuré  environ  50.  années  ,  6c  vint  à  Florence  où  on  le 
fit  chancelier  de  la  republique  Cet  auteur  pofledoit  la  lan¬ 
gue  latine  6c  la  grecque  ,  qu’il  avoit  apprifes  d’Emmanuel 
Chryfologoras  :  il  avoit  de  l’enjouement ,  6c  faifoit  un  con¬ 
te  de  bonne  grâce  ;  mais  il  fe  rendit  odieux  par  fon  hu¬ 
meur  fatirique  6c  médifante.  Son  panchant  pour  la  fatire 
paroît  dans  les  inveëtives  qu’il  publia  contre  Laurent  Val- 
la.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  :  commei/f  vari.tate fortuna, 
qui  a  été  imprimé  entier  à  Paris  en  1723.  in  40.  parles 
foins  de  l’abbé  d’Oliva  ,  bibliotequaire  du  cardinal  de 
Rohan.  Deux  livres  d’épîtres  ;  un  des  contes  fales  6c  im¬ 
pies  ;  avec  une  hiftoire  de  Florence  ,qui  n’eftni  fidellerii 
exaéle ,  6c  dont  N.  Racanati  a  donné  une  nouvelle  édition. 
Il  compofa  quelques  autres  traitez,  6c  des  traduirions  de 
grec  en  latin.  Çc  fut  lui  qui  trouva  pendant  la  célébration 
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du  concile  de  Confiance ,  où  il  prononça  plufieurs  orai- 
fons  funèbres ,  les  oeuvres  de  Quintilien,  dans  une  vieille 
tour  du  monaftere  de  faine  Gai.  Il  trouva  auffi  une  partie 
de  l’Afconius  Pedianus,  &  les  trois  premiers  livres  des  huit 
de  Valerius  Flaccus ,  avec  une  partie  du  quatrième  ;  <5c 
dans  un  voyage  en  Allemagne ,  il  décrivit  les  livres  de  Ci¬ 
céron  ,  de  finibus  &  de  legibus ,  qu’on  n’avoit  point  encore 
vus  en  Italie.  Ce  fut  lui  encore  qui  déterra  l’Ammien 
Marcellin.  Ilmourutle  29.  Octobre  14.59.  âgé  de  79.  ans 
6c  3.  mois,  6c  laiffa  deux  fils  ;  l’un  nommé  Jacques  Pog¬ 
gio  ,  qui  fut  pendu  à  Florence  ,  pour  la  conjuration  des 
Pazzi  ;  6c  l’autre  qui  eut  part  à  l’eftime  du  pape  Leon  X. 
*  Paul  Jove  ,  in  elog.  c.  10.  Raphaël  de  Volterre  ,  /.  2  1 . 
Philippe  de  Bergame  ,  infupplem.  chron.  A.C.  1416.  Hu- 
golin  Verrin  ,  /.  2.  Ital.  illuft.  Erafme  ,in  Cicéron.  Gefner, 
an  bibl.  Poffevin  ,  in  appar.Jacr.  Voffius,  l.^.de  bift.  Latin, 
c.  5.  Varillas,  anecdoét,  de  Florence.  Journal  desfçavans  de 
Mai  1724. 

POGGE  (  Jean  )  Poggio ,  cardinal ,  évêque  de  Pro- 
pea,  étoit  de  Bologne,  6c  fut  marié  jeune  par  fes  pa¬ 
ïens  ;  mais  ayant  peu  après  perdu  fa  femme ,  il  fe  fit  ec- 
clefiaftique  ,  6c  alla  à  Rome.  Le  pape  Paul  III.  l’envoya 
nonce  en  Efpagne  6c  en  Allemagne.  Jules  III.  le  renvoya 
en  Efpagne ,  6c  le  fit  cardinal  en  1551.  Etant  de  retour  en 
Italie,  il  fit  un  voyage  à  Bologne,  où  il  mourut  le  12. 
Tévrier  1556.  Son  corps  y  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 
S.  Jean-Baptifte ,  qu’il  avoir  fondée  dans  l’églife  des  Au- 
guftins.  *  Auberi ,  hiftoire  des  cardinaux.  Cabrera.  Petra- 
mellario. 

POGGEBRACH  (  Georges  )  gouverneur  de  Bohê¬ 
me  pour  le  jeune  roi  Ladiflas ,  fils  pofthume  d’Albert 
d’Autriche,  fe  fit  nommer  roi  en  1458.  Il  gagna  une  ba¬ 
taille  contre  les  Moraves ,  6c  fe  fit  couronner  l’an  1461. 
mais  par  l’attachement  qu’il  avoit  aux  erreurs  des  Huf- 
fites  ,  il  perdit  fon  royaume  ,  6c  fe  perdit  lui-même.  Les 
papes  ne  voulurent  avoir  aucune  forte  de  commerce  avec 
lui  ;  6c  Pie  II.  refufa  de  lui  accorder  quelque  grâce ,  qu’il 
lui  avoit  fait  demander  par  une  célébré  ambaffade  ;  parce 
qu’il  trouva  que  ce  qu’on  exigeoit  étoit  contraire  à  la  re¬ 
ligion.  Alors  Poggebrach  fe  révolta  ouvertement  contre 
l’églife  Romaine  :  ce  qui  obligea  fes  fujets  Catholiques 
de  prendre  les  armes  contre  lui ,  6c  d’appeller  Mathias 
Corvin  pour  le  mettre  fur  le  thrône.  Poggebrach  ne  re- 
fifta  que  faiblement ,  6c  mourut  d’hydropifie  le  22. 
Mars  de  l’an  1471-  laiffant  de  Cunegonde ,  fille  de  Smilon, 
baron  de  Sternberg  ,  fa  première  femme,  Henri  duc  de 
Munllerberg,  dont  la  pofterité  a  fubliftéjufqu’en  1647. 
que  mourut  Charles-Frederic  ,  dernier  duc  de  Munf- 
terberg  ,  biffant  pour  fille  unique  ,  Mane-Eltfabeth ,  ma¬ 
riée  à  Silvius-Nimrod  duc  de  Wittemberg.  *  Pie  II.  fous 
le  nom  de  Gobelin,  comment.  I.  7.  &c.  Cochlæus ,  bift. 
Bujftt.  I.  12.  Michovius,  l.  4.  Dubrau,  l.  30.  &  31  .h'tft. 
Fohern.  Bonfin  ,  /.  4.  Rittershufius ,  6cc. 

POGGIBONZI ,  petite  ville  avec  une  citadelle  rui¬ 
née.  Elle  eft  dans  la  Tofcane ,  près  de  la  riviere  d'Elfa  , 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Sienne ,  du  côté  du  cou¬ 
chant.  Elle  n’elt  renommée  que  pour  la  bonté  de  fon  ta¬ 
bac  ,  dont  la  manufacture  ne  fubfifte  plus.  *  Mati ,  die - 
tionaire. 

POGGIO ,  cherchez. .  POGGE. 

POGIANUS  (  Jules  )  a  traduit  quelques  ouvrages  de 
faint  Jean  Chryfoftome;  mais  félon  la  remarque  d’Au- 
bert  le  Mire ,  il  s’eft  appliqué  à  l’élegance  du  ftyle ,  plu¬ 
tôt  qu’à  la  fidelité.  *  In  elog.  Belgic  Livin.  p.  135.  Baillet, 
Jugent,  des  feav.  fur  les  traduit.  Latins. 

POHEM,  fortereffe  que  les  Mofcovites  ont  con- 
flruite  dans  la  grande  Tartarie.  Elle  eft  dans  la  Sibérie , 
fur  la  riviere  de  Taffa ,  environ  à  45.  lieues  de  la  ville  de 
tTobolsk  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diétion.. 

POICTIERS,  fur  le  Clain  ,  capitale  de  la  province 
de  Poiétou  ,  avec  univerfité  6c  évêché  fuffragant  de 
Bourdeaux  ,  eft  nommée  diverfement  par  les  anciens 
auteurs ,  Auguftoritum  ,  Piétavium ,  Limonium  ,  Piétava  , 
Ftclavorum  urbs ,  &c.  Elle  eft  des  plus  grandes  6c  des  plus 
anciennes  du  royaume  ;  mais  il  eft  abfurde  de  croire 
qu’elle  ait  été  bâtie  par  les  Piétés  venus  de  Scythie ,  puif- 
qu’elle  étoit  déjà  connue  avant  que  ces  peuples  fe  fuffent 
établis  dans  la  grande  Bretagne.  Il  y  a  plus  d’apparence 
que  les  Gaulois  en  furent  les  fondateurs.  Sa  fituation  eft 
Tome  V. 
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fur  une  plate-forme ,  qui  eft  élevée  entre  la  riviere  du 
Clain  ,  6c  une  autre  petite  riviere  qui  y  forme  un  grand 
étang.  Le  confluent  de  ces  rivières  eft  à  l’un  des  bouts  de  la 
ville,  pioche  une  porte ,  dite  de  S.  Lazare,  où  eft  un  vieux 
chateau  qu’on  croit  un  ouvrage  des  Romains.  Ces  peu¬ 
ples  y  demeurèrent  long-tems ,  6c  y  bâtirent  un  amphi¬ 
théâtre,  6c  divers  autres  édifices,  dont  on  voit  encore 
de  beaux  re,ftes.  Il  y  a  à  Poiétiers ,  préfidial  6c  fenéchauf- 
fee  ,  du  1  effort  du  parlement  de  Paris  >  avec  généralité  , 
but  eau  des  finances ,  oc  une  chambre  de  la  cour  des 
monnoyes ,  marquée  a  la  lettre  G.  Le  parlement  de  Paris 
y  refida  pendant  quelques  années  fous  le  régné  de  Char¬ 
les  VII.  dans  le  tems  que  les  Anglois  étoient  maîtres  de 
la  capitale  du  royaume.  C’eft  ce  même  roi  qui  y  fonda 
en  1431.  l’univerfité,  où  plufieurs  grands  hommes  ont  en¬ 
seigné.  La  ville  eft  gouvernée  par  le  maire,  douze  éche- 
vins,  6c  douze  confeillers  jurez.  Le  maire  porte  le  titre 
de  capitaine  6c  de  gouverneur  de  Poiétiers;  6c  nos  rois 
avoient  accordé  à  ceux  qui  étoient  élevez  à  cette  mafof- 
trature,  le  privilège  de  nobleffe ,  celui  de  pouvoir  ê*tre 
chevalier  des  ordres  de  fa  majefté  ,  6c  divers  autres  avan¬ 
tages.^  L’églife  de  Poiéliers ,  qui  eft  très-renommée ,  fut 
fondée,  félon  quelques- uns,  par  faint  Martial.  Saint  Hi¬ 
laire,  faint  Juftin,  faint  Maixent ,  faint  Gelafe,  faint 
Antheme  ,  faint  Pience,  faint  Emmeran ,  Venance,  For- 
tunat ,  6c  plufieurs  autres  de  fes  évêques  ont  contribué  à 
la  rendre  illuftre,  6c  l’ont  été  eux-mêmes,  ou  par  leur 
érudition  ,  ou  par  leur  fainteté.  La  cathédrale  eft  confa- 
crée  fous  le  nom  de  faint  Pierre.  Son  chapitre  eft  compo- 
fé  d’un  doyen ,  d’un  grand  archidiacre ,  d’un  chance¬ 
lier,  d’un  prévôt,  des  archidiacres  de  Briançon  6c  de 
•  Thouars  ,  d’un  fous-doyen  ,  d’un  fous-chantre ,  d’un 
théologal ,  6c  de  vingt-quatre  chanoines.  Outre  ce  cha¬ 
pitre  ,  il  y  en  a  quatre  autres  dans  la  ville;  fçavoir ,  celui 
de  faint  Hilaire  le  Grand,  dont  le  roi  eft  abbé,  6c  donc 
letréforier,  qui  eft  toujours  chancelier  de  l’univerfité , 
a  droit  de  porter  la  mître  ;  6c  ceux  de  fainte  Radegonde, 
de  Notre-Dame ,  6c  de  faint  Pierre  le  Puillier.  Il  y  a  auffi 
cinq  abbayes;  celle  de  faint  Cyprien ,  Montier-neuf , 
celles  de  fainte  Croix,  6c  de  la  Trinité  ,  de  l’ordre  de 
faint  Benoît ,  les.  deux  dernieres  de  filles  ;  6c  celle  de 
faint  Hilaire,  dite  la  Celle,  de  l’ordre  de  faint  Auguf- 
tin.  On  compte  encore  dans  la  même  ville  ,  vingt  deux 
paroiffes  ,  neuf  couvens  d’hommes,  6c  douze  de  filles, 
fans  compter  les  abbayes ,  deux  feminaires  6c  trois  hô¬ 
pitaux.  Le  diocefe  en  general  comprend  fept  cens  vingt- 
deux  paroiffes  ,  fous  vingt -quatre  archiprêtres ,  avec 
trente  abbayes  vingt-cinq  chapitres,  6c  grand  nombre 
de  prieurés.  Cette  ville  futprife  pendant  les  guerres  ci¬ 
viles  de  la  religion  du  XVI.  fiecle.  Aunefte  ceux  qui 
vont  à  Poicfiers  ne  manquent  pas  d’aller  voir  à  demi- 
lieue  de  la  ville  ,  ce  qu’on  appelle  la  pierre  relevée ?,  fur  le 
chemin  qui  conduit  à  Bourges.  C’eft  une  groffe  pierre 
carrée  de  vingt-cinq  pieds  de  longueur  ,  6c  d’environ 
dix-fept  de  largeur,  6c  foûtenue .par  quatre  autres  pier¬ 
res.  Le  peuple  en  fait  des  contes  auffi  fabuleux  que  ce 
qu’en  dit  Rabelais ,  que  fon  héros  Pantagruel  la  tira 
d’une  roche,  dite  PaJJe-Lourdin.  *Strabon,  /.  3.  Ptolo- 
mée  ,  geogr.  Cefar ,  comment.  Ammien  Marcellin ,  l.  16. 
Grégoire  de  Tours  ,  l.  2.  5.  &c.  Pierre  Roger,  Piét.  de- 
feript.  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  louange  de  la  ville  de 
Poiéliers.  Jean  Befli ,  des  évêques  de  Poiétiers.  Sincerus , 
itiner.  Gall.  Robert  6c  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrift.  Du 
Chêne ,  recherche  des  antiquités  des  villes.  Piganiol  de  la 
Force,  nouv.  defer.  de  la  France. 

CONCILES  DE  POICTIERS. 

Radegonde,  reine  de  France,  avoit  fondé  à  Poiéliers 
l’abbaye  de  fainte  Croix.  Après  fa  mort ,  Bafine  6c  Chro- 
dielde,  ne  pouvant  obéir  qu’avec  peine  à  Lubovere,  qui 
gouvernoit  cette  maifon ,  le  portèrent  aux  dernieres  vio¬ 
lences  contre  leur  abbeffe.  Pour  s’y  oppofer,  Gunde- 
gife  de  Bourdeaux  ,  qui  étoit  le  métropolitain  ,  Nicaife 
d’ Angoulême ,  6c  Saffarie  de  Perïgueux  ,  s’affemblerent  à 
Poiéliers  en  589.  avecMaroue,  qui  étoit  l’évêque  dio- 
cefain  ,  6c  citèrent  ces  religieufes  à  comparoître  devant 
eux.  Elles  le  réfutèrent  ;  6c  fans  refpeéler  ni  leur  per- 
fonne  ni  leur  mandement ,  elles  les  maltraitèrent  eux  6c 
leurs  officiers.  Ces  violences  durèrent  jufqu’à  l’année  fui- 
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vante,  que  les  mêmes  prélats,  par  ordre  de  Childebert  Ôc 
de  Gontran ,  s’afTemblerent  encore  avec  Grégoire  de 
Tours,  ôc  Ebregifile  de  Cologne.  Bafile  &  Chrodielde  fu¬ 
rent  excommuniées ,  ôc  Lubovere  fut  remife  en  charge. 
C’eft  ce  que  rapporte  Grégoire  de  Tours  dans  fon  hif- 
toire,  /.  10.  c.  8.  Quelques  auteurs  mettent  un  concile 
célébré  à  Poiétiers  vers  l’an  1002.  ou  ioio.pourleréta- 
bliffement  de  l’églife  ;  il  y  efl  fait  mention  du  fynode  de 
Charroux  tenu  en  988.  Pierre,  auteur  de  la  chronique 
de  Maillezais ,  fait  auffi  mention  d’une  autre  affemblée  , 
tenue  en  1025.  ou  1029.  dans  le  temsqu’ifembert  I.gou- 
vernoit  l’églife  de  Poiétiers ,  où  l’on  prononça  contre 
les  ufurpateurs  des  biens  ecclefialtiques.  Sous  lepifcopat 
d’ifembert  II.  vers  l’an  1074.  ou  1075-  Aimé  d’Oleron, 
&  Gofcelin  de  Bourdeaux  ,  légats  du  pape  Grégoire  VII» 
s’afTemblerent  à  Poiétiers ,  contre  Gui  Geofroi ,  dit 
Guillaume  VIII.  duc  de  Guienne  ôc  comte  de  Poiétiers , 
qui  avoir  époufé  en  troifiémes  nôccs  Aldearde  de  Bour¬ 
gogne  ,  fa  coufine.  lfembert  empêcha  cette  affemblée , 
oc  s’attira  par  cette  oppofition  de  iâcheufes  affaires.  On 
célébra  en  la  même  année  1075.  un  autre  concile  furie 
myflere  de  l’euchariftie.  La  doélrinc  de  l’églife  Catho¬ 
lique  y  fuc  reconnue,  confirmée  6c  reçue  contre  Beren- 
ger ,  qui  fe  trouva  à  ce  fynode ,  ôc  qui  penla  y  être  tué  , 
comme  nous  l’apprenons  de  la  chronique  de  Madlezais. 
Hugues ,  archevêque  de  Lyon  ,  légat  du  faint  fiege , 
tint  en  1078.  un  concile,  que  d’autres  mettent  en  1 1 80. 
nous  en  avons  X.  canons,  que  Baronius,  Bini,  ôcc.  ju¬ 
gent  être  de  celui  qui  fut  tenu  Pan  1100.  Celui-ci  fut 
plus  célébré;  car  Jean  ôc  Pierre,  cardinaux,  légats  du 
laint  fiege,  y  préfiderent  de  la  part  du  pape  Pafchal  II. 
&  on  y  compta  avec  eux  80.  ou  évêques  ou  abbez  ,  qui 
s’affemblerent  dans  l’églife  de  laint  Pierre  le  1  8.  Novem¬ 
bre  ,  jour  de  l’oétave  de  faint  Martin.  On  y  fulmina  ana¬ 
thème  contre  le  roi  Philippe  I.  qui  après  avoir  fait  di¬ 
vorce  avecBertrade  de  Montfort ,  l’avoit  neanmoins  rap- 
pellée  ;  ce  que  nous  apprenons  d’Ivcs  de  Chartres ,  dans 
lesépîtres  84.  95. 108. 1  34.  2 1 1.  &  2 1  2.  &  de  tous  les  au¬ 
teurs  de  ce  tems.  Nous  avons  dans  la  derniere  édition 
des  conciles  XVI.  ordonnances  ou  decrets  faits  en  ce  fy¬ 
node  ,  que  Bini,  Coriolan ,  ôc  les  autres  attribuent  au 
concile  tenu  dans  la  même  ville  en  1 1 09.  pour  la  reforme 
des  mœurs.  Brunon  évêque  de  Segni  y  en  avoit  célébré 
un  le  z6.  Mai  de  Pan  x  106.  que  d’autres  mettent  en  1 1 1 8. 
Il  étoit  accompagné  de  Boëmond  I.  prince  d’Antioche, 
qui  époufa  Confiance  de  France,  fille  du  roi  Philippe  I. 
6c  l’on  y  traita  des  affaires  de  la  guerre  fainte  :  l’abbé  Su- 
ger  s’y  trouva  ,  comme  il  l’affûre  en  la  vie  de  Louis  le 
Gros.  Pierre  II.  évêque  de  Poiétiers  célébra  en  1109.  un 
fynode ,  où  il  'donna  Péglife  de  Ruffec  à  la  cathédrale. 
Gauthier  de  Bourges  publia  des  ordonnances  fynodales 
en  1 2  80. 6c  1 2  84.  Divers  autres  prélats  de  la  même  ville 
y  ont  tenu  des  fynodes ,  comme  Aimeric  de  Mons  en 
1567.  Bertrand  de  Maumont  en  1377.  Simon  de  Cra- 
mauden  1387.  Ithier-de  Martrueil  en  1396.  Gérard  de 
Montaigu  en  1495.  Scc. 

POICTIERS ,  voyez.  VALENCE. 

POICTOU,  province  de  France,  avec  titre  de  com¬ 
té  ,  a  été  autrefois  partie  de  l’Aquitaine ,  6c  a  environ 
60.  lieues  de  long,  d’orient  en  occident.  Cette  pro¬ 
vince  a  le  Berri ,  le  Limofin  Sc  la  Touraine  au  levant , 
l’Angoumois  ôc  la  Saintonge  au  midi  ;  l’Anjou  6c  la  Bre¬ 
tagne  au  feptentrion  ;  6c  au  couchant  la  mer  Oceane.  On 
la  divife  ordinairement  en  haut  6c  bas  Poiétou.  Le  haut 
Poiétou  qui  efl  à  l’orient ,  efl  beaucoup  plus  grand  que  le 
bas.  Poiétiers  efl  la  capitale ,  avec  évêché,  auffi-bien  que 
Luçon.  Les  autres  font ,  Maillezais,  autrefois  fiege  d’un 
évêché  transféré  à  la  Rochelle,  Fontenay-le-Comte,  capi¬ 
tale  du  bas  Poiétou,  Châtelleraud,  Richelieu,  Thouars,  S. 
Maixant,  Loudun,  Parthenai ,  la  Garnadre ,  Montmoril- 
lon  ,  Niort ,  Mirebcau  ,  &c.  Châtelleraud  ,  Thouars, 
Loudun  ,  Richelieu  ,  ont  titre  de  duché  ;  ôc  la  Roche- 
fur-Yon  ,  Marcillac  ôc  Talmont,  font  principautez.  Le 
pays  efl  arrofé  de  rivières  ,  fertile  ôc  abondant  en  bleds, 
vin  ,  bétail ,  ôcc.  Le  Poiétou  a  la  commodité  de  la  pê¬ 
che  fur  les  côtes  de  la  mer ,  6c  celle  de  la  chaffe  au-dc- 
dans  du  pays.  Les  habitans  font  courageux  &  aiment  les 
lettres.  Cette  province  a  produit  des  gens  illuflres ,  6c 
par  leur  courage  ,  6c  par  leur  érudition  6c  a  donné  l’ori- 
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gine  aux  maifons  de  Lefignem ,  de  Thouars,  de  Châtil- 
lon,  de  Vivonne,  de  laTrémoille,  6c c.  Les  Romains 
ont  été  maîtres  de  la  province  de  Poiétou  ,  fous  le  nom 
d 'Aquitaine.  Les  Vandales  ou  Huns ,  ou  Allemands,  fous 
leur  roi  Croccus,  la  ruinèrent  dans  le  V.  fiecle,  après  avoir 
pillé  Poiétiers.  Les  Romains  la  laifferent  fous  l’empire 
d’Honorius  aux  Wifigots ,  qui  en  furent  chaffez  par  Clo¬ 
vis  vers  l’an  510.  après  la  bataille  de  Civaux.  Depuis 
Charlemagne ,  le  Poiétou  eut  des  comtes  particuliers , 
qui  devinrent  dans  la  fuite  ducs  de  Guienne  ;  fçavoir , 
Abdon,  Ricuin,  Renaud,  deux  Bernards ,  deux  Ranul- 
fes,  deuxElbes  ,  6c  dix  du  nom  de  Guillaume.  Le  X.  de 
ce  nom  ,  qui  a  donné  fujet  à  diverfes  fables ,  fut  pere 
d’Eleonore ,  que  le  roi  Louis  le  Jeune  répudia.  Cette  prin- 
ceffe  fe  remaria  à  Henri  II.  duc  de  Normandie ,  puis  roi 
d’Angleterre ,  auquel  elle  porta  la  Guienne  6c  le  Poiétou. 
Leur  fils  Jean  ,  dit  Sans-Terre,  les  perdit  pour  crime  de 
félonie.  Depuis ,  cette  province  fut  donnée  en  appanage 
à  Alfonfe  de  France ,  fils  du  roi  Louis  VIII.  6c  frere  de 
faine  Louis,  6c  à  diverfes  autres  fils  de  France.  Les  An- 
glois  y  revinrent  encore  ;  mais  après  qu’ils  eurent  été  en¬ 
tièrement  chaffez  dit  royaume  par  le  roi  Charles  VII.  le 
Poiétou  fut  annexé  6c  uni  pour  toujours  à  la  couronne  , 
vers  l’an  1436.  On  peut  chercher  la  fucceffion  des  com¬ 
tes  dePoiéiou  dans  celle  des  ducs  de  Guienne.  Cette  pro¬ 
vince  fut  déchirée  par  les  guerres  civiles  de  la  religion 
dans  le  XVI.  fiecle.  Les  Heretiques  étoient  maîtres  de 
,  Poiétiers  ;  le  maréchal  de  S.  André  la  prit  6c  la  pilla  en 
1562.  Depuis,  l’amiral  de  Coligni ,  chef  des  premiers  , 
l’affiegea  en  1  569.  mais  elle  fut  défendue  par  le  duc  de 
Guife.  Nous  avons  une  relation  de  ce  fiege,  compofée 
par  Liberge.  La  bataille  de  Poiétiers  en  1356.  fut  très- 
funefte  à  la  France.  Le  roi  Jean  y  fut  pris  par  les  Anglois. 
Cherchez,  GUIENNE.  *  Pierre  Rogier,  Put.  defeript.  Jean 
Befli ,  genealogie  des  comtes  de  PoUïo.i.  Les  annales  d’Aqui¬ 
taine.  Hifloire  de  Potftou.  Froiffard.  Du  Chêne.  De 
T  hou  ,  ôcc. 

POII.LOT  (  Denys  )  prefident  au  parlement  de  Pa¬ 
ris,  étoit  d’Autun  en  Bourgogne,  ôc  s’étant  établi  à  Pa¬ 
ris,  s’éleva  aux  premières  charges  de  la  robe.  Il  fut  avo¬ 
cat  au  confeil  ;  puis  procureur  du  roi  au  parlement  de 
Dijon ,  ou  il  fut  reçu  en  1  5 14.  ôc  confeiller  au  grand  con- 
feil  en  1  <;  1 6.  Les  rois  Louis  XII.  6c  François  1.  l’employè¬ 
rent  en  diverfes  négociations  6c  ambaiïades  ;  6c  le  dernier 
créa  en  fa  faveur  un  office  de  maître  des  requêtes  en  1522. 
dans  le  tems  qu’il  étoit  ambailadeur  en  Angleterre.  En 
1526.  il  fuc  honoré  d’une  charge  de  prefident  à  mortier 
au  parlement  de  Paris ,  dont  il  fit  les  fonétions  jufqu’à  fa 
mort ,  arrivée  en  1  5  34.  *  Guichenon ,  hifloire  de  BreJJe. 
Blanchard,  hifloire  des  prejtdetis  &  maîtres  des  requêtes ,  &c. 

POISSI ,  Pifciacum,  petite  ville  de  France,  fur  la  Sei¬ 
ne  ,  en  Fille  de  France  à  cinq  lieues  de  Paris.  Il  y  a  un  cé¬ 
lébré  monaftere  de  Dominicaines,  qui  étoit  autrefois 
un  château  royal ,  où  faint  Louis  nâquit  6c  fut  baptilé  , 
delà  vient  qu’il  fe  nommoit  lui-même  Louis  de  Poijfi. 
Son  petit-fils  Philippe  le  Bel  voulant  honorer  le  lieu  de  la 
naiffance  de  fon  faint  ayeul ,  y  fit  bâtir  l’églife  6c  le  mo¬ 
naftere  qui  s’y  voit ,  fous  le  titre  de  Saint  Louis ,  ôc  l’on 
obferva  d’y  placer  le  grand  autel  au  même  endroit  où 
étoit  le  lit  de  la  reine  Blanche  ,*  lorfqu’elle  mit  au  monde 
ce  faint  roi  :  ce  qui  fait  que  cette  églife  n’elt  pas  tout-à* 
fait  orientée.  Les  rois  fuccefieurs  de  Philippe  le  Bel ,  ache¬ 
vèrent  ce  qu’il  avoit  commencé,  ôc  la  dédicace  en  fut 
faite  en  prefence  du  roi  Philippe  de  Valois  l’an  1 3  30.  Le 
cœur  de  Philippe  le  Bel  fon  fondateur  y  repofe  ,  auffi- 
bien  que  le  corps  de  Robert ,  un  de  fes  fils,  6c  celui  de 
Jean  ,  fils  de  Philippe  de  Valois.  Cette  églife  eut  toute  fa 
couverture  brûlée,  6c  Ion  clocher,  par  le  feu  du  ciel, 
le  2 1.  Juillet  idjgjç.  Le  roi  Louis  XIV.  auquel  le  pape  Clé¬ 
ment  XII.  concéda  à  perpétuité  la  nomination  de  la 
prieure  de  ce  monaftere,  fit  travailler  à  la  réparation  de 
cette  magnifique  églile.  On  a  compté  huit  princeffes  du 
fang  royal  de  France  ,  religieufes  dans  ce  monaftere , 
fans  parler  de  Catherine  d’Harcourt ,  dont  la  mere  étoit 
de  la  maifon  de  Bourbon ,  6c  de  Marie  de  Bretagne ,  fille 
d’Arrus  II.  du  nom  duc  de  Bretagne.  Sebaftien  Rouil- 
lard  dans  fon  hiftoire  de  l’églife  de  Chartres,  imprimée 
en  1609.  adonné  un  petit  ouvrage ,  intitulé  les  antiqui- 
[  tez»  de  Potjfi. 
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C  O  L  L  O  Q_U  E  DE  P  Ô  î  S  S  I. 

Les  feélateurs  des  opinions  nouvelles  étoientfi  puiffians 
en  France  vers  l’an  1560.  que  tous  les  foins  des  prélats 
fembloient  inutiles ,  pour  s’oppofer  à  ce  mal  contagieux. 
Ainfi  les  novateurs  triomphoient,  parce  qu’ils  avoient 
plufieurs  perfonnes  de  qualité  dans  leur  parti ,  &  que  mê¬ 
me  quelques  évêques  les  protegeoient.  On  avoit  fouvent 
parlé  d’un  concile  national  pour  déraciner  l’erreur;  en 
attendant  qu’on  le  pût  tenir  ,  les  partifans  de  l’herefie  ob¬ 
tinrent  qu’on  tiendroit  un  colloque  ou  conférence  entre 
les  prélats  Catholiques  6c  les  miniftres  Huguenots.  Le 
cardinal  de  Lorraine  ne  s’y  oppofa  pas;  &les  Proteftansef- 
pererent  d’y  trouver  leur  compte.  Le  jour  de  ce  colloque 
venu,  les  cardinaux  de  Bourbon,  Tournon,  de  Châ- 
tillon ,  de  Lorraine ,  d’Armagnac  6c  de  Guife ,  fe  trouvè¬ 
rent  à  PoifTi  avec  quatre  évêques,  dont  le  nombre  s’aug¬ 
menta  jufqu’à  près  de  quarante ,  6c  bon  nombre  des  plus 
cloéfes  théologiens ,  &  entr’autres  Claude  d’Efpences  6c 
Claude  de  Saintes.  Quelques  jours  après  il  y  arriva  dou¬ 
ze  ou  treize  minières  Huguenots ,  dont  les  plus  fignalées 
éroient  Théodore  de  Beze,  Auguftin  Marlorat  de  Lor¬ 
raine  ,  apoftat  de  l’ordre  des  Auguftins ,  6c  alors  minif- 
tre  à  Rouen  ;  Jean  Malo ,  6c  Jean  de  l’Epine ,  tous  deux 
apoftats ,  dont  l’un  avoit  été  religieux  Dominicain  ,  & 
l’autre  prêtre  de  leglife  de  faint  André  des  Arcs  à  Paris  ; 
Pierre  Martyr,  Jean  Viret,  François  Morel ,  6cc.  Le  roi 
Charles  IX.  6c  Catherine  de  Medicis  regente  ,  y  affifte- 
rent  avec  la  famille  royale  ;  les  princes  du  fang  ,  les  évê¬ 
ques  ,  cardinaux  ,  confeillers  d’état ,  6c  grands  du  royau¬ 
me  de  l’une  6c  de  l’autre  religion,  tous  affis  félon  leur  rang, 
dans  une  enceinte  de  baluftres.  Les  doéfeurs  étoient  der¬ 
rière  les  évêques  fur  des  formes  balles.  Les  minières  vou¬ 
lurent  prendre  place  dans  le  cercle  ;  mais  ils  «n  furent  ex¬ 
clus  ,  &  demeurèrent  dehors  &  debout.  Quoique  la  con¬ 
férence  eût  été  fixée  au  10.  Août  1561.  elle  ne  commen¬ 
ça  que  le  4.  Septembre  ;  6c  le  chancelier  de  l’Hôpital  en 
fit  l’ouverture  par  un  difcours  ,  que  les  Heretiques  trou¬ 
vèrent  favorable  à  leur  parti ,  comme  il  l’étoit  en  effet. 
On  avoit  refolu  de  traiter  les  chofes  par  difcours ,  6c  non 
point  par  fyllogifmes.  La  reine  commanda  à  Beze  de  par¬ 
ler  :  il  le  fit ,  &  bien  loin  de  s’en  acquitter  avec  modéra¬ 
tion  ,  en  parlant  du  très-faint  Sacrement  de  nos  autels ,  il 
S’emporta  à  des  difcours  qui  bleffierent  horriblement  les 
oreilles  des  Orthodoxes.  Il  dit  que  le  corps  de  Jéfus- 
Chrift  étoit  auffi  éloigné  de  l’Euchariftie ,  que  la  terre 
l’efl  du  ciel.  Les  prélats  frémirent  d’horreur  à  ces  paroles 
impies  ,  que  le  cardinal  de  Tournon  traita  juftement  de 
blafphême ,  en  s’en  plaignant  hautement.  Beze  en  eut 
honte  lui-même  ,  6c  tâcha  de  s’en  excufer  auprès  de  la 
reine  ,  6c  d’adoucir  une  propofition  fi  choquante.  On 
avoit  refolu  de  réduire  toute  la  difpute  à  deux  points  ; 
l’un  de  la  véritable  églife  ,  6c  l’autre  de  l’Euchariftie.  Le 
1 6.  de  Septembre  le  cardinal  de  Lorraine  fit  un  difcours 
auffi  doéte  qu’éloquent ,  6c  rempli  de  folides  raifonne- 
mens  fur  l’un  6c  l’autre  point  :  il  conclut  qu’il  n’y  pou- 
Voit  avoir  aucune  réunion  des  Huguenots  avec  l’églife , 
s’ils  ne  croyoient  la  réalité  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans 
l’Euchariftie.  Les  autres  prélats  applaudirent  à  ce  fend¬ 
illent,  proteftant  de  vouloir  vivre  6c  mourir  dans  cette 
créance ,  fuppliant  le  roi  6c  la  reine  d’y  perfeverer  &  de 
la  défendre  ;  6c  déclarant  de  rompre  la  conférence ,  fi  les 
Huguenots  refufoient  d’y  foufcrire.  Beze  s'efforça  de  re¬ 
pondre  à  ce  difcours  ;  mais  comme  le  fien  fut  même  im- 
prouvé  par  ceux  de  fon  parti ,  il  entra  lui  &  fes  compa¬ 
gnons  en  difpute  avec  les  doéteurs  Catholiques.  Cepen¬ 
dant  le  cardinal  de  Ferrare ,  légat  du  faint  Siégé ,  arriva  à 
Poiffi,  accompagné  du  P.  Jacques  Laynés  Efpagnol ,  ge¬ 
neral  des  Jefuites.  Ce  pere  refufa  de  conférer  avec  les  mi- 
niftres ,  qu’il  traita  de  loups ,  de  finges  6c  de  ferpens ,  & 
Temontra  hardiment  à  la  reine ,  qu’il  ne  lui  appartenoit 
pas  de  tenir  des  affiemblées  fur  le  fait  de  la  religion,  6c  fur- 
tout  lorfquc  le  pape  avoit  convoqué  un  concile  general. 
Les  difputes  continuèrent  jufqu’à  ce  que  les  efprits  ex¬ 
trêmement  aigris ,  ne  furent  plus  capables  que  de  fe  que¬ 
reller  :  deforte  qu’on  rompit  la  conférence  le  25.  No¬ 
vembre.  *  Sponde,  A.  C.  *1561.  n.  1 6.  &  feq.  Mezerai , 
Inft.  de  France ,  T.  III.  &c. 

POISSON  (  Nicolas-Jofeph  )  Parifien  ,  entra  dans  la 
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congrégation  de  l’Oratoire  l’an  1660.  6c  mourut  à  Lyon 
le  3 .  Mai  1 7 1  ç>.  Il  avoit  fait  imprimer  dans  cette  ville  fon 
Deleflus  actorum  Ecclejîœ  ,  qui  eft  un  abrégé  des  conciles , 
en  2  .vol.  in  fol.  imprimé  en  1  yo6.  à  Lyon  chez  Jean  Cer- 
te.  Il  a  auffi  commenté  laméchanique,  ôc  le  traité  de  mu- 
fique  de  Defcartes. 

POISSONS ,  l’un  des  douze  lignes  du  zodiaque,  corn- 
pofe  de  trente-quatre  étoiles  ,  qui  reprefentent,  à  ce  que 
1  on  prétend  ,  la  figure  de  deux  poiffions.  Le  foleil  entre 
dans  ce  figne  au  mois  de  Février.  Les  poètes  ont  feint  que 
c’étoient  les  deux  poiffions  qui  portèrent  Venus  &  Cupi- 
don  au-delà  de  l’Euphrate,  lorfque  cette  déeffie  fuyoic 
avec  fon  fils ,  le  géant  Typhon  qui  lapourfuivoit.  Venus, 
difent-ils  ,  étant  délivrée  de  ce  danger  ,  plaça  ces  deux 
poiffions  dans  le  ciel ,  ôc  en  fit  une  conftellation.  *  Caftius, 
aftronom.  poët. 

POITIERS  (  Diane  de  )  dücheffie  de  Valentinois ,  cé¬ 
lébré  fous  le  régné  de  Henri  II.  fille  de  Jean  de  Poitiers, 
comte  de  faint  Vallier ,  &  de  Jeanne  de  Batarnai ,  fut  ma¬ 
riée  à  Louis  de  Brezé  comte  de  Maulevrier ,  feigneur  d’A- 
net,  gouverneur  6c  fenéchal  de  Normandie,  dont  elle  eut 
deux  filles,  Franço'tfe  ,  femme  de  Robert  de  la  Marck,  IV. 
du  nom ,  duc  de  Bouillon  ;  6c  Louife ,  mariée  à  Claude  de 
Lorraine ,  duc  d’Aumale.  Diane  gagna  par  fa  beauté ,  le 
coeur  de  la  plûpart  des  grands  de  la  cour,  heureufement 
pour  fon  pere  ,  qui  fut  convaincu  d’avoir  favorifé  les  def- 
feins  6c  la  fuite  de  Charles  connétable  de  Bourbon.  On 
l’arrêta  à  Lyon  ,  où  étoit  le  roi  François  I.  6c  on  le  con¬ 
damna  à  perdre  la  tête.  Sa  peur  fut  fi  grande ,  qu’en  une 
nuit  les  cheveux  lui  blanchirent  ;  deforte  que  ceux  qui 
l’avoient  en  garde  ,  le  prirent  le  lendemain  pour  un  au¬ 
tre.  Il  tomba  même  dans  une  fievre  fi  violente,  qu’en- 
core  que  Diane  fa  fille  eût  obtenu  fa  grâce ,  il  ne  put  ja¬ 
mais  guérir  ,  quelque  remede  qu’on  y  apportât.  C’eft: 
de-là  qu’eft  venu  le  proverbe  de  la  fievre  de  S.  Vallier.  De¬ 
puis  le  roi  Henri  IL  aima  paffionnément  Diane  de  Poi¬ 
tiers  ,  qu’il  fit  dücheffie  de  Valentinois  :  elle  étoit  âgée  de 
47-  ans,  6c  ce  fut  pour  elle  feulement,  que  la  beauté 
ceffia  d’être  infeparable  de  la  jeuneffie.  Le  régné  de  Henri 
fut  celui  des  charmes  de  la  dücheffie ,  qui  pouvoit  tout 
fur  fon  efprit.  Elle  fitchaffier  Bayard  fecretaire  des  finan¬ 
ces,  qui  avoit  fait  quelques  railleries  de  fon  âge  6c  de  fa 
beauté ,  ôc  avança  extrêmement  fes  créatures.  Après  la 
mort  de  Henri  IL  en  1 549.  la  reine  Catherine  de  Medi¬ 
cis  ne  la  pouvant  regarder  que  comme  une  rivale  qui 
lui  avoit  ôté  le  cœur  de  fon  mari ,  étoit  fur  le  point  de 
laiffier  agir  fa  haine  contr’elle;  mais  comme  fes  intérêts  ne 
s’accommodoient  pas  avec  fa  jaloufie  paffiée ,  &  avec  fon 
reffientiment  ptefent ,  elle  fe  contenta  de  la  chaffier  de  la 
cour.  On  lui  demanda  avec  reproche  des  pierreries  de 
grand  prix  ,  qui  appartenoient  au  roi ,  6c  qu’elle  avoit 
en  fa  poffieffion.  Diane  donna  à  la  reine  fa  belle  maifon 
de  Chenonceaux  fur  le  Qher ,  dont  le  baron  de  faint 
Cyergue  lui  avoit  fait  prefent  à  elle-même.  De  tous  ceux 
qu’elle  avoit  avancez  pendant  fa  faveur ,  il  ne  s’en  trouva 
pas  un  feul  qui  voulût  fe  déclarer  pour  elle ,  tant  la  haine 
publique  l’emporta  fur  les  bienfaits  particuliers.  Elle  mou¬ 
rut  le  26.  d’Avril  de  l’an  1566.  &  fut  enterrée  dans  la 
grande  chapelle  du  château  d’Anet ,  qu’elle  avoit  fait  bâ¬ 
tir  ,  6c  où  elle  repofe  fous  Un  fort  beau  maufolée  de  mar¬ 
bre  ,  élevé  au  milieu  du  chœur  ,  où  elle  avoit  fondé  qua¬ 
tre  chanoines.  *DeThou,  hifi.l.  2.  &  23*Chorier 
de  Daupb.  Mezerai ,  &c. 

POIX  ,  en  latin,  Pifa,  village  avec  château,  5c  titre  de 
principauté.  11  eft  dans  la  Picardie,  à  huit  lieues  d’Abbe¬ 
ville  ,  du  côté  du  midi ,  6c  a  donné  fon  nom  à  la  maifon 
de  Poix ,  dont  l’on  rapporte  ici  la  pofterité  depuis 

I.  Gautier  Tyrel  feigneur  de  Poix  ,  qui  vivoit  en 
1030.  6c  fut  pere  de  Gautier  II.  qui  fuit  ; 

II.  Gautier  Tyrel,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Poix,  tua 
malheureufement  à  la  chaffie ,  Guillaume  1 1.  dit  le  Roux  , 
roi  d’Angleterre  l’an  1100.  ôc  fut  pere  de  Gautier  III. 
qui  fuit  î 

III.  Gautier  Tyrel ,  III.  du  nom,  feigneur  de  Poix, 
fonda  le  prieuré  de  S.  Denys  de  Poix  ,  6c  l’abbaye  de  Se- 
lincourt.  Il  époufa  Adelice ,  dont  il  eut  Hugues  I.  qui 
fuit  ; 

IV.  Hugues  Tyrel,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Poix,  fitle 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  6c  çpoufa  Ade,  dont  il  eut 
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Gautier  IV.  qui  fuit;  &  Hugues  Iî.  qui  continua  la 
pofterité  rapportée  après  celle  de  [on  frere  aîné. 

V.  Gautier  Tyrel,  IV.  du  nom,  feigneurde  Poix ,  vi¬ 
vent  en  1161.  &  fut  pere  de  Gautier  Tyrel  V.  du  nom, 
feigneur  de  Poix  ,  dit  le  Jeune ,  vivant  en  1 1 95.  &  mort 

fansenfans.  , 

V.  Hugues  Tyrel,  II.  du  nom, fils puînédeHuGuEs  1. 
vivoi't  en  1  i6r.  &  fut  pere  de  Gautier  VI.  qui  fuit; 

VI.  Gautier  Tyrel,  VI.  du  nom,  fucceda  à  foncoufin 
en  là  feigneurie  de  Poix  ,  vivoiten  1 2 1 5.  <5c  fut  pere  de 
Hugues  III.  qui  fuit; 

VII.  Hugues  Tyrel,  III.  du  nom  ,  feigneur  del  oix  , 
vivoiten  1235.  &  eut  pour  enfans  Guillaume  I.  qui 
fuit;  Henri  ;  de  Baudouin  de  Poix,  vivant  en  1284- 

VIII.  Guillaume  Tyrel,  I.  du  nom,  feigneur  de  Poix, 

Ecc.  vivoiten  1284.  &  fut  pere  de  Guillaume II.  qui 
fuit;  de  Marguerite ,  &  d’Alix  de  Poix.  . 

IX.  Guillaume  Tyrel,  II.  du  nom,  feigneur  de  Poix, 
fervit  fous  le  comte  de  S.  Pol  en  1 3  14-  &  époufa  Margue¬ 
rite  ,  fille  du  feigneur  d’Azincourt ,  dont  il  eut  Jean 
I.  qui  fuit;  &  Guillaume  de  Poix ,  qui  fit  la  branche  des 
feigneur  s  de  Brimeu  rapportée  ci-après. 

X.  Jean  Tyrel ,  I.  du  nom ,  feigneur  dePoix ,  &c.  fe- 
battit  en  champ  clos  à  Giforsle  fix  Mai  1337.  contre 
Pierre  de  Sarcus  au  fujet  du  chateau  de  Friquans  ,  pour 
lequel  ils  étoient  en  différend.  Ses  enfans  furent  Jean  II. 
qui  fuit;  Guillaume  ,  vivant  en  1 34^'>  &  Jeanne ,  mariee 
à  Jean  feigneur  de  Tilloi. 

XI.  Jean  Tyrel ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Poix  &  de 
Mareuil,  fervoit  en  Périgord  en  1353.  fous  le  maréchal 
d’Audenehan  ,  8c  mourut  en  1 3  6 1 .  Il  avoit  époufé  Agnès 
fille  de  Matthieu  feigneur  de  Secbelles ,  Arancourt  8cc. 
laquelle  prit  une  fécondé  alliance  en  1362.  avec  Hugues 
de  Châtillon ,  feigneur  de  Dampierre ,  grand  maître  des 
arbaleftriers  de  France  ,  ayant  eu  de  fon  premier  maria¬ 
ge,  i.Jean  III.  qui  fuit;  2.  Baudouin,  feigneur  deBonei, 
lequel  fut  pere  de  Pierre  ,  feigneur  deBonei;  3  .Guillau¬ 
me  ,  feigneur  de  la  Verriere  ,  qui  de  la  fille  aînee  de  Guil¬ 
laume  d’Amiens ,  feigneur  de  Bachimont ,  eut  pour  en¬ 
fans  ,  Daniot  de  Poix  ,  feigneur  de  la  Verriere ,  lequel 
époula  la  fille  d 'Aleamne  de  Banquetin  ;  8c  Antoinette  de 
Poix,  mariée  à  Louis  de  Luirieux,  feigneur  de  Villiers  ; 
4.  Rogues,  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  TIgnaucoUrt, 
rapportée  ci-après  ;  5.  Pierre,  qui  fit  celle  des  feigneur  s  de 
Sechelles  ,  aujfi  mentionnée  ci-après  ;  6.  Jean,  mort  jeu¬ 
ne  ;  7.  Marguerite  ,  dame  de  Dondelainville ,  alliée  à  Ro¬ 
bert  de  Crefeques  ,  feigneur  de  Longpré  ;  &  8.  Margue¬ 
rite  de  Poix  ,  dame  de  Plumoiffon  ,  qui  époufa  Oudart 
de  Rend  ,  feigneur  de  Curlu. 

XII.  Jean  Tyrel,  III.  du  nom,  feigneur  de  Poix,  Ma¬ 
reuil,  &c.  fut  fait  prifonnier  des  Anglois  en  1369.  leur 
paya  unegroffe  rançon  &  mourut  en  1382.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Marguerite  de  Châtillon  ,  foeur  de  Ion  beau-pere  ,  <5c 
fille  de  Jean,  feigneur  de  Dampierre  ,  &  de  Marie  de  Ro- 
laincourt,  dont  il  eut  Jean  IV.  qui  fuit;  Jeannet ,  ainfi 
nommé  à  la  différence  de  fan  frere  aîné,  qui  fuivit  le 
parti  du  duc  de  Bourgogne ,  auquel  il  mena  deux  cens 
hommes  d’armes  en  1414.  qui  furent  défaits  par  ceux 
qui  tenoient  le  parti  du  duc  d’Orléans  ,  8c  demeura  pri¬ 
fonnier  des  Anglois  à  la  journée  d’Azincourt  en  14 1 5.  Le 
duc  de  Bourgogne  l’envoya  l’année  fuivante  à  Paris , 
pour  négocier  avec  ceux  qui  tenoient  fon  parti ,  &  il  le 
fuivit  au  voyage  qu’il  fit  à  Tours  en  1417.  vers  la  rei¬ 
ne  :  fervit  la  même  année  au  ravitaillement  de  la  ville  de 
Senlis,  que  le  connétable  d’Armagnac  tenoit  afliegée.  Le 
roi  lui  avoit  donné  la  charge  d’amiral  de  France ,  qu’il 
n’exerça  point,  quoiqu’il  en  prît  la  qualité.  Il  mourut 
de  pelle  à  Paris  en  141  8.  fans  alliance  ;  Daniot, chevalier, 
qui  s’attacha  aufli  au  duc  de  Bourgogne,  &  vivoit  en 
1423;  Marte,  alliée  à  Gui  feigneur  de  Ghiltelles  ;  <3c  An¬ 
toinette  de  Poix,  dame  de  Warlus ,  qui  fit  du  bien  aux 
Celeftins  d’Amiens  en  1428. 

XIII.  Jean  Tyrel,  IV.  du  nom,  feigneur  de  Poix  , 
Mareuil",  &c.  fuivit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ainfi 
que  fes  freres,  &  mourut  avant  l’an  1400.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Jeanne  des  Quefnes  ,  laquelle  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  avec  Hugues  Quieret,  dit  Bohort ,  feigneur  de  Tours 
en  Vimeu  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Jean  V. 
qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  à  Thibaut  de  Soiffons ,  fei- 
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gneur  de  Chimai ,  de  Mareuil ,  &c.  laquelle  après  ïa 
mort  de  fon  neveu ,  recueillit  les  terres  de  Poix  ,  &  de 
Mareuil  ,  dont  fa  pofterité  à  joui ,  jufqu’à  ce  quelles 
ayent  paffé  dans  la  mai  fon  de  Crequi  ;  &  Jeanne  de  Poix , 
alliée  à  Gui  Quieret ,  feigneur  de  Tours  en  Vimeu. 

XIV.  Jean  T yrel ,  V.  du  nom ,  feigneur  de  Poix,  Ma¬ 
reuil  ,  8cc.  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  mourut  à  la 
bataille  d’Azincourt  en  1415.  H  avoit  époufé  en  1404. 
Marguerite  de  Braquemont ,  dame  de  Lambercourt fille 
de  Guillaume  fixe  de  Braquemont  &  de  Marie  de  Campre- 
mi ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Philippe  ,  mort  jeune 
en  1417» 

SEIGNEURS  D’IGNAUCOURT  ET  DE  CAMPS. 

XII»  Rogues  de  Poix ,  quatrième  fils  de  Jean  II.  du 
nom  feigneur  de  Poix ,  8c  d’Agnès  de  Sechelles ,  fut  gou¬ 
verneur  du  Ponteau-de-Mer  ,  8c  mourut  a  la  journée 
d’Azincourt  en  141 5.  11  avoit  époufé  Marguerite  de  Bâil¬ 
lon  ,  dame  de  Rainville ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  An¬ 
toinette  ,  mariée  à  Jean  de  Sorainville,  dit  Brunet  ;  &  Pier¬ 
re  de  Poix ,  feigneur  de  Camps ,  de  Warlus  &  d’Efpeau- 
Menil ,  qui  de  fa  femme ,  eut  pour  fils ,  Charles  de  Poix, 
feigneur  de  Camps ,  homme  d’armes  fous  le  lire  de  Poix , 
auquel  le  roi  Louis  XI.  donna  en  1 473.  la  terre  de  Camps, 
qui  avoit  été  confifquée  fur  fon  pere  8c  mourut  avant 
l’an  1512.  Il  avoit  époufé  1  °.  Jeanne  de  Lyon  :  20.  Jeanne 
de  Fontaines  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Cerifi  ,  &  de 
Marié  de  Forcheville.  Du  premier  lit  vint ,  Marguerite , 
morte  fans  alliance.  Du  fécond  fortit ,  Marie  de  Poix , 
dame  de  Camps  ,  alliée  le  onze  Mars  1519.  à  Jerome  de 
Mabni ,  feigneur  de  Billaye. 

XIII.  Jean  de  Poix ,  dit  Florimond ,  feigneur  d’Ignau- 
court ,  époufa  Anne  de  Bafentin ,  dont  il  eut  Antoine  , 
qui  fuit; 

XIV.  Antoine  de  Poix,  feigneur  d’Ignaucourt,  épou¬ 
fa  Jeanne  de  Folleville,  dame  d’Ormeaux,  Goulencourt 
8c  Dommartin  ,  fille  d’Antoine,  feigneur  de  Paillait,  8cc. 
8c  de  Jeanne  de  Bailleul  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique, 
Jeanne  de  Poix  ,  mariée  à  René  de  Lannoi ,  feigneur  de 
Morvilliers ,  &c.  bailli  8c  gouverneur  d’Amiens. 

S  El  G  N  EUR  S  DE  SECHELLES. 

XII.  Pierre  de  Poix,  dit  le  Baudrand,  cinquième  fils 
de  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Poix,  8c  d’Agnès  de  Se¬ 
chelles,  eut  en  don  en  1419.  de  Marguerite  de  Sechelles  fa 
parente  ,  tous  les  droits  quelle  avoit  fur  les  terres  de  Se¬ 
chelles  8c  autres  ,  &  mourut  avant  l’an  1440.  Il  avoit 
époufé  1  °.  Jeanne  de  Beaumont ,  veuve  de  Jean  de  Bou- 
berch  :  20.  Emmelotte  de  Montbertault ,  8c  fut  pere  de 
Jean,  qui  fuit;  8c  de  Pierre  de  Poix  ,  feigneur  de  Bec- 
quencourt,  &  de  Vicquefnes,  vivant  en  1441. 

XIII.  Jean  dePoix,  feigneurde  Sechelles  &  de  Cuvil¬ 
liers  ,  fe  trouva  au  fiege  de  Pontoifeen  1441.  On  lui  don¬ 
ne  pour  femme  Jeanne  de  Quehengui ,  dont  il  eut  Jean 
II.  qui  fuit  ; 

XIV.  Jean  de  Poix,  II.  du  nom,  feigneur  de  Sechelles 
8cc.  vivoit  encore  en  1520.  Il  avoit  époufé  Antoinette  de 
Belloi ,  fille  de  Gui ,  feigneur  d’Ami  8c  de  Jeanne  de  Vil¬ 
liers.  Elle  prit  une  fécondé  alliance,  avec  Guillaume  de 
Brion  ,  feigneur  de  Banneret ,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage,  Georges,  gouverneur  de  Therouanne,  mort 
fans  alliance  ;  Jean  III.  qui  fuit  ;  Jeanne,  mariée  à  Geo- 
froi  de  Bourgogne ,  feigneurde  Montrecourt  8c  d’Amer- 
val  ;  Jacqueline ,  alliée  à  François  ,  feigneur  de  Monceaux 
en  Thierarche  ;  Marguerite,  qui  époufa  Jacques  de  Ber- 
nets,  feigneur  du  Bout  du  Bois;  8c  Catherine  de  Poix  , 
mariée  à  Jacques  de  Brion ,  feigneur  de  Roye  faint  Ni' 
colas. 

XV.  Jean  de  Poix,  III.  du  nom,  feigneur  de  Sechelles, 
Courciller,  &c.  mort  avant  l’an  1  548.  avoit  époufé  Marie 
de  Lannoi ,  fille  de  Porrus ,  feigneur  de  Blancfoffé ,  & 
d’Ameraucourt ,  8c  de  Jeanne  Fretin,  dont  il  eut,  Fr  an * 
cois  ,  feigneur  de  Sechelles,  Cueilli,  &c.  qui  fut  tué  par 
fon  frere  le  16.  Juillet  1549.  fans  laiffer  de  pofterité  de 
Jeanne  de  Cleri ,  dame  de  Maurepas  ,  veuve  de  François 
de  Crequi ,  feigneur  de  Douriers ,  8c  fille  de  Jean  fei¬ 
gneur  de  Cleri ,  8c  de  Marguerite  de  Grainville,  qu’il  avoit 
époufée,  le  28.  Janvier  1  548.  Jean  IV.  qui  fuit;  Georges , 
qui  tua  fon  frere  d’un  coup  d’épée  en  1549  ;  Françoife , 
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morte  fans  alliance  ;  Marie  religieufe  à  Longpré  ;  8c  Jean¬ 
ne  de  Poix ,  religieufe  en  l’abbaye  aux  Bois. 

XVI.  Jean  de  Poix  ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Fretin, 
puis  de  Sechelles ,  Blancfofie ,  6cc.  guidon  de  la  compa¬ 
gnie  d’ordonnances  du  feigneur  de  Crequi ,  puis  lieute¬ 
nant  de  celle  du  duc  d’Enguien ,  en  1567.  embrafia  la  re¬ 
ligion  Prétendue-Réformée ,  6c  vivoit  en  1587.  Il  avoit 
époufée  i°.  en  15ÇI  .Jacqueline  deProifi,  fille  de  Louis , 
baron  de  la  Broyé ,  gouverneur  de  Guife ,  6c  de  Claude 
d’Efpenfe:  2°.  en  1574.  Catherine  de  Dompierre,  fille  de 
J rançois ,  feigneur  de  Liramont,  6c  d eMagdelaine  de  Lan- 
noi.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Abd'tas ,  feigneur 
d’Aüdainville ,  mort  à  2 1 .  ans  ;  Daniel ,  mort  jeune;  Jo¬ 
nathan  ,  feigneur  de  Montigni,  mort  fans  alliance;  Marie, 
déshéritée  par  fon  pere ,  pour  s’être  mariée  en  1 574.  fans 
fon  confentement  à  Daniel  Cauchet ,  dit  Beaumont ,  fei¬ 
gneur  de  faint  Etienne  ,  vicomte  de  Chaverfi ,  qui  étoit 
Catholique;  Elifabetb,  morte  jeune;  Sufanne ,  mariée  i°. 
à  Chrifiophle  feigneur  deMazancourt:  20.  en  1596.  à  Ga- 
lois  de  Barat ,  feigneur  de  Chanceaux  ;  &  Efiher  de  Poix, 
alliée  i°.  à  François  le  Borgne,  feigneur  de  Villette  :  2°. 
à  Pierre  de  Vieuxpont,  feigneur  de  Fatouville.  Du  fé¬ 
cond  mariage  fortirent,  David,  qui  fuit  ;  Magdelaine, 
alliée  en  \6o2.kClaude  de  la  Vefpiere, feigneur  deLiem- 
bronne  en  Boulonois  ;  6c  Eve  de  Poix ,  mariée  à  Pierre  du 
Pertuis ,  feigneur  d’Eragni. 

XVII.  David  de  Poix ,  feigneur  de  Sechelles  6cc» 
mourut  vers  l’an  1 6 1 2.  au  voyage  de  Guienne ,  fans  en- 
fans  d’ifabelle  de  Brouilli ,  fille  de  François  ,  feigneur  de 
Mefvilliers  6c  de  Loitife  de  Hallwin ,  qu’il  avoit  époufée 
en  1608.  ayant  inffituéfon  heritier  David  de  Mazancourt 
fon  neveu ,  à  condition  de  porter  Ion  nom  6c  fes  ar¬ 
mes. 

SEIGNEURS  DE  B  RI  M  EU. 

X.  Guillaume  dePoix,  fils  puîné  de  Guillaume  II. 
du  nom  feigneur  de  Poix ,  8c  de  Marguerite  d’Azin- 
court ,  vivoit  en  1  3  50. 6c  époufa  Ifabellc  dame  de  Brimeu, 
fille  6c  heritiere  d' Al  crin  feigneur  de  Brimeu  ,  Hupi,  Me- 
ronville  ,  Bellefont,  6c  de  Hucart,  d'ifabelle  d’Arai- 
nes,  dame  de  faint  Méfiant  en  Vimeu,  dont  il  eut  David, 
qui  fuit; 

XI.  David  de  Poix  ,  feigneur  de  Brimeu  ,  faint  Mef- 
fant  6cc.  vivoit  en  1392.  Il  époufa  par  contrat  du  onze 
Août  1360.  Mahaud  de  Ghiftelles ,  dont  il  eut  Louis,  qui 
fuit  ; 

XII.  Louis  dePoix  ,  feigneur  de  Brimeu,  faint  Mef- 
fant,  6cc.  mourut  à  la  bataille  d’Azincourt,  en  1415. 
lai  fiant  pour  fille  unique  Jeanne  de  Poix,  dame  de  Bri¬ 
meu,  S.  Méfiant,  Hupi  6c  c.  mariée  à  Jean  II.  du  nom  , 
ieigneur  de  Lannoi ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  gouver¬ 
neur  de  Hollande  6cc.  Voyez,  la  Morliere,  antiq .  d’Amiens. 
Le  P.  Anfelme,  hifi.  des  grands  offic.  &c. 

POKI  (  Jehuda  )  Juif  Caraïte,  a  écrit  un  livre  hebreu 
qu’il  intitule  la  porte  de  Juda ,  qui  ne  traite  que  de  l’incef- 
te  6c  des  conjonctions  illicites.  Il  fut  imprimé  à  Conftan- 
tinople  l’an  du  monde  félon  les  Juifs  5 3  52. qui  eft  de  Je- 
fus-Chrifl  1 5  8  2.  *  Seldenus ,  de  ann.  civil,  p.  6. 

POLA  ,  Pola  6c  Julia  Pietas  ,  ville  d’Iflrie  fous  la  do¬ 
mination  des  Vénitiens,  avec  évêché  fuffragant  d’Aqui- 
lée  ,  eft  fituée  fur  la  mer  Adriatique ,  avec  un  port,  entre 
Parenzo  ,  6c  le  golfe  ,  dit  il  Ouarnero.  Cette  ville, qui  eft 
ancienne,  fut,  dit-on,  une  colonie  des  peuples  de  Col- 
chide  qui  pourfui  voient  les  Argonautes.  Le  poète  Calli- 
machus,  qui  avoit  écrit  cette  expédition  avec  beaucoup 
d’efprit ,  mais  avec  peu  d’apparence  de  vérité ,  dit  que 
ces  peuples  n’ayant  pû  trouver  les  Argonautes ,  n’ofe- 
rent  plus  retourner  vers  leur  roi ,  6c  s’arrêtèrent  en  Iftrie, 
où  ils  bâtirent  Pola ,  dont  le  nom  fignifioit  en  leur  langa¬ 
ge,  homme  banni  :  C’elt  ce  que  Strabon  a  auflî  remarqué. 
Cette  ville  a  été  véritablement  colonie  Romaine.  On  y 
confervoit  diverfes  marques  de  fon  antiquité  ;  comme 
un  amphithéâtre,  dit  l’OrUndino,  ou  maifon  de  Roland  ; 
un  arc  de  triomphe,  dit  la  porte  dorée,  qui  fert  aufiî  de 
porte  à  la  ville  ;  diverfes  infcriptions,  6cc.  Les  Vénitiens 
envoyent  à  Pola  un  gouverneur  ,  qui  prend  le  titre  de 
comte.  Ils  y  ont  une  petite  citadelle.  *  Strabon  ,  Pline, 
Pomponius  Mêla ,  6cc.  en  font  mention. 

PüLAlLLON  (  Marie  Lumague,  veuve  de  François) 
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refident  de  France  à  Ragufe,  dame  de  Vertu ,  qui  dans 
le  XVII.  fiecle  s’appliqua  dans  Paris ,  à  l’établifièmenc 
de  plufieurs  communautez  de  filles.  Dès  l’an  1630.  étant 
encore  fous  la  puifiànce  de  fon  mari,  fécondée  par  Jean 
Antoine  Le  Vachet,  prêtre,  ( voyez.  VACHET,  )  elle  com¬ 
mença  à  retirer  du  monde,  6c  à  faire  fubfifter  de  pauvres 
filles ,  dont  la  chafteté  étoit  en  danger.  Ce  ne  fut  pas  fans 
trouver  beaucoup  d’oppofitions,  6c  fans  même  efiuyer 
de  grandes  humiliations  ,  qu'elle  foûtint  cet  emploi  de 
charité.  Dès  qu’elle  fut  veuve ,  elle  fe  trouva  chargée  de 
plus  de  cent  de  ces  filles,  dont  elle  ne  fe  trouva  point  em- 
barrafiee  parce  qu’elle  efperoit  le  fecours  de  la  providen¬ 
ce.  La  reine  Anne  d’Autriche  lui  donna  une  maifon  pour 
loger  ces  filles,  6c  elles  furent  alors  nommées  les  filles  de 
la  Providence ,  6c  M.  Chaftelain ,  gendre  de  la  dame  Po- 
laillon,  lui  donna  une  fomme  confiderable  pour  en  corn- 
mencer  la  fondation.  Leur  premier  établiffement  fut  à 
Fontenai  près  de  Paris ,  d’où  elles  furent  transferez  à  Cha- 
ronne  ,  puis  au  fauxbourg  faint  Marcel.  De  cet  établifie- 
ment  fortit  celui  des  filles  dites  nouvelles  Convertie  s, que  cet¬ 
te  pieufe  dame  plaça  à  Paris  dans  la  rue  fainte  Anne  près  la 
porte  de  Richelieu  ;  6c  elle  eut  la  confolation  de  voir  éta¬ 
blir  dans  Metz  une  maifon  pareille  à  celle  de  fes  filles  de  la 
Providence.  Ellemeditoit  avecM.  le  Vachet  de  faire  en¬ 
core  un  autre  inffitut  de  veuves  6c  de  filles  vertueufes,pour 
donner  dans  toutes  les  provinces  des  fujets  capables  de 
contribuer  à  la  converfion  6c  à  l’inftruétion  des  femmes 
6c  des  filles  nouvellement  converties ,  mais  elle  mourut 
en  1657.  avant  que  ce  projec  eut  été  mis  en  oeuvre.  * 
Hermant ,  hifi.  des  ordres  religieux  tom.  IV. 

POLAN  (  Armand  )  théologien  Proteftant ,  né  à  Op- 
paw  en  Silefie  le  1 6.  Décembre  en  1 5  6 1 .  étudia  à  Breflaw, 
à  Tubinge  6c  ailleurs,  il  enfeigna  la  théologie  dansl’uni- 
verfité  de  Bâle ,  où  il  mourut  le  18.  Juillet  1610.  âgé  de 
49.  ans.  Il  a  écrit  des  commentaires  de  Daniel ,  De  quatuor 
monarchiis  ;  Analyjïs  Hofca  ,  cum  orationibus  hiftoricis;  De 
anno  jubilai  ;  De  morte  Cbrifii,  &c.  *  Mclchior  Adam ,  in 
vit.  theol.  Germ. 

POLANTUS  jurifconfulte  Allemand ,  né  dans  le  haut 
Palatinat  en  1 5  20.  fe  rendit  habile  dans  les  belles  lettres  6c 
dans  le  droit  qu’il  apprit  en  France  6c  en  Italie.  A  fon  re¬ 
tour  il  fut  confeiller  ordinaire  d’Othon-Henri  électeur 
Palatin,  qui  lui  confia  des  affaires  très-importantes,  6c 
qui  l’envoya  ambafiàdeur  vers  l’empereur  Charles- 
Ouint.  Ce  prince,  qui  étoit  alors  dans  les  Pays-Bas ,  fut  fl 
fatisfait  de  la  conduite  6c  de  la  maniéré  de  négocier  de 
Polantus,  qu’il  l’annoblit  à  Bruxelles  l’an  1554.  Frédéric 
III.  fuccefieur  d’Othon-Henri,  fe  fervit  encore  utile¬ 
ment  des  confeils  de  Polantus ,  qu’il  envoya  en  Angle¬ 
terre  6c  vers  l’empereur  Maximilien  II.  mais  il  eut  le  cha¬ 
grin  de  le  voir  mourir  à  Heidelberg  le  27.  Janvier  1 572. 
Il  avoit  publié  divers  traitez  de  Pierre  de  Belleperche ,  6c 
deux  autres  d’un  ancien  jurifconfulte ,  qui  font ,  Quaf- 
tiones  &  difiinéliones  in  libros  codicis  Jufiiniani  ;  6c  Frag¬ 
mentant  difiinctionis  m  digefium  vêtus.  *  Melchior  Adam , 
in  vit.  jurifc.  Germ. 

POLAQUIE ,  ou  le  palatinat  de  Bielsko ,  province 
du  duché  de  Mazovie  en  Pologne.  Elle  eft  entre  la  Ma- 
zovie  propre ,  la  Prufie,  la  Lithuanie,  la  Polefie  6c  la  haute 
Pologne.  Elle  a  environ  35.  lieues  du  nord  au  fud  ,  6c 
douze  du  couchant  au  levant.  Elle  eft  baignée  par  les  ri¬ 
vières  de  Bug  6c  de  Narew,  6c  fes  principales  villes  font 
Bielsko  capitale,  Auguftow ,  Tykoczin,  Drogiefin  6c 
Mielnick.  *  Mati ,  diction. 

POLASTRON  (  Marguerite  de  )  fondatrice  6c  fécon¬ 
dé  religieufe  de  la  congrégation  de  Notre- Dame  des 
Feuillantines,  étoit  veuve  d’Anne  d’Yzalquier  de  Cler¬ 
mont  de  Dieupantale  ,  feigneur  de  Margeftand  ;  6c  en 
1588.  elle  prit  l’habit  de  religieufe  à  Montefquiou  ,  étant 
âgée  de  58.  ans ,  après  Jacqueline  de  Dieupantale  fa  fille 
à  laquelle  elle  céda  la  première  place  à  caufe  de  fa  virgi¬ 
nité.  Marguerite  mourut  en  réputation  d’une  grande 
pieté.  *  Voyez,  le  menologe  de  Cîteaux  de  Chryfoftome 
Henriqués  fous  le  2 1 .  Novembre  ;  Hilarion  de  Cofte  , 
6co 

POLDER  ,  terme  ufité  aux  Pays-Bas  pour  défigner  un 
territoire  entouré  de  levées  qui  le  garantifient  des  inon¬ 
dations.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  des  furnoms ,  comme 
d  ’  Elifabetb ,  de  fainte  Barbe ,  de  fainte  Anne ,  de  Henri,  &c. 
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POLE,  province  de  la  Mofcovie  méridionale.  Elle  eft 
prefque  toute  renfermée  entre  le  Don  &  le  Doniec,  ayant 
au  nord  les  Tartares  Mordwates  &  les  Czeremiffes ,  6c 
au  midi  les  Circaffes.  Une  grande  partie  de  ce  pays  eft 
occupée  par  un  marais  :  le  refte  eft  prefque  tout  couvert 
de  forêts  habitées  par  les  Tartares  Roldori  Donski  tri¬ 
butaires  des  Mofcovites.  Il  n’y  a  chez  eux  aucun  lieu 
confiderable.  *  Mati ,  diélion. 

POLE  (  Guillaume  de  la  )  comte ,  marquis ,  puis  duc 
de  Suffolck ,  que  l’on  prétend  avoir  pris  la  qualité  d’ami¬ 
ral  de  France  en  1424.  ferviten  1416.  Henri  V.  roi  d’An¬ 
gleterre  contre  la  France,  &  au  fiege  de  Rouen  en  14 1 7* 
Après  la  mort  de  ce  prince,  il  fut  laiffé  en  France  avec  le 
comte  de  Salifburi,  pour  y  conferver  les  places  conqui- 
fes  qui  tenoient  pour  l’Angleterre;  fervit  au  fiege  de 
Meulent  ;  gagna  la  bataille  de  Verneuil ,  où  le  duc  d  A- 
lençon  fut  fait  prifonnier  ;  fut  gouverneur  du  Mans  après 
que  les  Anglois  s’en  furent  rendus  maîtres ,  &  alla  en- 
fuite  mettre  le  fiege  devant  Montargis ,  qu’il  fut  oblige 
de  lever  ,  ainfique  celui  d’Orléans  apres  la  mort  du  com¬ 
te  de  Salifburi.  Ilétoic  dans  Gergeau  lorfque  cette  place 
fut  prife  par  les  François ,  y  demeura  prifonnier ,  6c  paya 
une  groffe  rançon  ;  puis  s’étant  rendu  maître  d’Aumale , 
il  fe  trouva  au  fiege  de  Compiegne  avec  le  duc  de  Bour¬ 
gogne  <5c  le  comte  d'Arondel,  &  à  Paris  au  couronne¬ 
ment  d’Henri  VI.  roi  d’Angleterre.  Il  fut  enfuite  dépu¬ 
té  d’Angleterre  pour  fe  trouver  au  traité  de  paix  qui  fe 
negocioit  à  Arras  ;  &  après  la  reduétion  de  Paris  6c  autres 
places  en  l’obéi  (Tance  de  Charles  VII.  roi  de  France,  il 
fe  retira  en  Normandie  ,  retourna  en  Angleterre  où  il  fut 
retenu  du  confeil  du  roi  en  I437-  de  envoyé  ambaffadeur 
en  France  en  1443.  pour  y  traiter  la  paix ,  3c  négocier  le 
mariage  de  fon  prince  avec  Marguerite  fille  de  René  roi 
de  Sicile.  Les  fervices  qu’il  avoit  rendus  engagèrent  le  roi 
d’Angleterre  de  le  créer  marquis  de  Suffolck  8c  grand 
fenéchal  de  fa  maifon  en  1444.  grand  chambellan  & 
grand  amiral  d’Angleterre  en  1445.  puis  duc  de  Suffolck 
en  1447-  à  la  recommandation  de  la  reine.  Les  affaires 
ayant  changé  de  face  ,  il  fut  accufé  d’être  caufe  de  la 
perte  de  l’Anjou ,  du  Maine  &  de  la  Normandie  ,  du 
meurtre  du  duc  de  Glocefter  pour  s’approprier  fes 
biens  ;  d’avoir  corifommé  les  revenus  de  la  treforerie ,  re¬ 
tenu  la  paye  des  foldats ,  &  d’avoir  éloigné  les  fideles  fu- 
jets  ;  fur  quoi  le  parlement  d’Angleterre  le  fit  arrêter  6c 
mettre  dans  la  tour  de  Londres,  puis  le  bannit.  S’étant 
mis  fur  mer  pour  fe  retirer  en  France ,  il  fut  attaqué  par 
un  vaiffeau  du  duc  d’Excefter  fon  ennemi ,  pris  &  mené 
à  la  rade  de  Douvres,  où  il  eut  la  tête  tranchée  le  2.  Mai 
1 45 1 . 

I.  Il  defeendoit  du  Guillaume  de  la  Pôle,  qui  s’enri¬ 
chit  dans  le  négoce ,  6c  qui  fut  pere  de 

II.  Guillaume  de  la  Pol«,  II.  du  nom,  qui  continua  le 
négoce,  comme  fon  pere,  &  acquit  de  grands  biens.  Il 
s’étoit  établi  à  Kingfton-fur-Hull  ,  dont  il  fut  le  premier 
mayeur;  &  ayant  entrepris  de  fournir  de  vivres  l’armée 
du  roi  Edouard  en  Ecoffe ,  6c  lui  ayant  fait  de  grandes 
avances ,  il  fut  fait  en  recompenfe  baron  de  l’echi- 
quier,  &  créé  banneret  en  1  3  3  9. 11  avoit  époufé  Catherine, 
fille  de  Jean  Nonvich  chevalier,  dont  il  eut  Michel  , 
qui  fuit  ;  Edmond ,  capitaine  du  château  de  Calais  ;  6c  Blan¬ 
che  de  la  Pôle  mariée  à  Rtcban  baron  Scrope. 

III.  Mic  hel  de  la  Pôle  fervit  dans  les  guerres  de  Fran¬ 
ce  fous  le  duc  de  Lancaftre  &  fous  le  prince  de  Galles  ; 
eut  le  commandement  de  la  flotte  d’Angleterre  en  1  377. 
fut  nommé  chancelier  6c  garde  du  grand  fceau  d’An¬ 
gleterre  en  13-82.  créé  comte  de  Suffolck  en  1  3  8  8 . 6c  fervit 
la  même  année  dans  les  guerres  d’Ecoffe.  Le  parlement 
d’Angleterre  lui  fit  fon  procès  l’année  fuivante ,  6c  il  fut 
contraint  de  quitter  fa  charge  de  chancelier.  Etant  allé  à 
Calais ,  le  gouverneur  de  la  ville  le  fit  arrêter  6c  le  ren¬ 
voya  à  Londres,  d’où  s’étant  échappé,  il  paffa  en  Fran¬ 
ce  6c  mourut  à  Paris  le  5.  Septembre  1389.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Catherine,  fille  unique  6c  heritiere  de  Jean  Wingefeld 
chevalier,  dont  il  eut  Michel  II.  du  nom,quifuit; 
Richard  mort  en  140:.  fans  pofterité  ;  Jean  ;  6c  Anne 
de  la  Pôle  ,  mariée  à  Gérard  de  Tille  fils  du  baron  de  ce 
nom. 

IV.  Michel  de  la  Pôle,  II  du  nom,  fut  rétabli  en 
1408.  en  la  dignité  de  comte  de  Suffolck  que  fon  pere 
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avoit  pofTedée ,  8c  mourut  au  fiege  d’Harfleur  en  Nor¬ 
mandie  le  14.  Septembre  141 5. Il  avoit  époufé  Catherine , 
fille  de  Hugues  comte  de  Staffort ,  dont  il  eut  Michel 
de  la  Pôle  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Guillaume,  qui  conti¬ 
nua  la  pofterité  rapportée  après  celle  de  fonfrere  aine ;  Ale¬ 
xandre,  mort  à  la  prife  de  Gergeau  en  1 41 91  &  Jean,  capi¬ 
taine  d’Avranches ,  qui  étoit  dans  Gergeau  avec  fes  frè¬ 
res  ,  lorfque  cette  place  fut  prife  par  les  François.  On  le 
croyoit  pere  de  Marguerite  de  la  Pôle,  alliée  à  Jean  de 
Foix ,  comte  de  Candale ,  à  caufe  d’elle  ;  mais  une  preu¬ 
ve  d’un  chanoine  comte  de  Lyon  la  dit  fille  de  Richard 
de  la  Pôle ,  duqde  Suffolck ,  6c  de  M'arie  ,  dite  de  Sicile; 
cependant  la  généalogie  de  cette  famille  ne  fait  point 
mention  de  ce  Richard. 

V.  Michel  de  la  Pôle,  III.  du  nom,  comte  de  Suffolck, 
mourut  à  la  bataille  d’Azincourtle  24.0étobre  1415.  lix 
femaines  après  fon  pere,  laiffant  de  Catherine,  fa  femme, 
Catherine  ,  religieufe  en  l’abbaye  de  la  Brunarde  ;  Elifa- 
beth,  6c  ifabelle  de  la  Pôle  ,  mortes  fans  alliance. 

V.  Guillaume  de  la  Pôle  duc  de  Suffolck ,  ôcc.  qui  x 
donné  lieu  d  cet  article  ,  fécond  fils  de  Michel  de  la  Pôle 
II.  du  nom  ,  comte  de  Suffolck  ,  époufa  Alix  Chaucer 
fille  d cThomas ,  morte  le  20.  Mai  147Ç.  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Jean  duc  de  Suffolck ,  qui  luit  ; 

VI.  Jean  de  la  Pôle  fut  rétabli  dans  la  dignité  de  duc 
par  le  roi  Edouard  IV.  qui  le  fitauffi  viceroi  d’Irlande, 
fut1,  nommé  connétable  du  château  de  Walingfort  par 
le  roi  Henri  VIL  &  mourut  en  1491.  Il  avoit  époufé  Eli- 
fabetb  ,  fœur  d’Edouard  V.  roi  d’Angleterre  ,  dont  il  eut 
Jean  de  la  Pôle  lieutenant  d’Irlande  ,  qui  fut  créé  comte 
de  Lincoln  par  le  roi  Edouard  IV.  &  fut  tué  à  la  bataille 
de  Stokele  16.  Juin  1487.  fans  lai  (Ter  de  pofterité  de  Mar¬ 
guerite  Fitz-Alan  ,  fille  de  Thomas,  comte  d’Arondel  ;  Ed¬ 
mond  ,  qui  fuit  ;  Humfroi,  qui  futd’églife;  Edouard,  archi¬ 
diacre  de  Richemont  ;  Richard ,  qui  fe  retira  en  France , 
6c  mourut  à  la  bataille  de  Pavie  en  1 5 24;  Catherine,  ma¬ 
riée  à  Guillaume  baron  de  Stourton  ;  Anne ,  religieufe;  Do¬ 
rothée,  morte  fans  alliance;  6c  Elifabetb  de  la  Pôle  femme 
de  Henri  Louel  baron  de  Morlei. 

VII.  Edmond  de  la  Pôle  comte  de  Suffolck,  fervit  le  roi 
Henri  VII.  dans  les  guerres  qu’il  eut  en  France,  &  au 
fiege  de  Bologne  ;  mais  fur  quelques  différends  furvenus , 
il  fe  retira  en  Flandres ,  d’où  il  fut  renvoyé  en  Angleter¬ 
re  par  Philippe  archiduc  d’Autriche,  &  fut  mis  dans  la 
tour  de  Londres ,  où  il  demeura  jufqu’à  ce  que  le  roi 
Henri  VIII.  voulant  faire  la  guerre  contre  la  France,  lui 
fit  trancher  la  tête  le  5.  Avril  1513.  de  crainte  qu’en  fon 
abfence  le  peuple  ne  lui  déférât  la  couronne.  Il  avoit 
époufé  Marguerite ,  fille  de  Richard  baron  Scrope  ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Anne  de  la  Pôle,  religieufe  aux  Mi- 
noreffes  d’Agathe  de  Londres.  *  Voyez.  Imhoff,  enfonhif- 
toire  des  pairs  d’ Angleterre.  Le  P.  Anfelme,  hift.  des  grands 
officiers. 

POLEMAR  (  Jean  )  archidiacre  de  Barcelone ,  doc¬ 
teur  de  Vienne  ,  célébré  par  fon  érudition,  fe  trouva  au 
concile  de  Bâle  en  1433.  y  harangua  contre  lesheretiques 
Bohémiens  ouHuffites.  Henri  Canifiusadonné  fa  haran¬ 
gue  au  public  fous  le  titre,  de  civili  dominio  Clericorum. 

*  Bellarmin  ,  de  feript.  ecch 

POLEM  ARQUE  étoit  le  nom  que  Ton  donnoit  au  ge- 
neraliffime  des  armées  Athéniennes ,  qui  n’étoit  créé  que 
dans  les  guerres  importantes.  Dans  celles  où  il  y  avoit 
moins  à  craindre,  on  fe  contentoit  de  créer  dix  ftrateges 
ou  generaux ,  autant  qu’il  y  avoit  de  tribus  à  Athènes.  Le 
Polemarque  étoit  obligé  de  prendre  les  avis  des  ftrateges; 
6c  outre  ces  chefs  ,  avoit  fous  lui  deux  hipparques  ou  ge¬ 
neraux  de  la  cavalerie;  dix  philarquesqui  en  étoient  com¬ 
me  les  meftres  de  camp  ;  dix  taxiarques  ou  colonels  qui 
commandoient  l’infanterie,  &  qu’on  peut  confiderer  fous 
l’idée  que  nous  avons  aujourd’hui  de  nos  brigadiers.  Dans 
la  fuite  le  Polemarque  devint  un  magiftrat  civil ,  dont  la 
jurifdiétion  fut  renfermée  dans  le  barreau.  Chez  lesEto- 
liens  on  appelloit  de  ce  nom  celui  qui  avoit  la  garde  des 
portes  de  la  ville.  *  Xenoph.  m  Hipparch.  Thucyd.  d\4- 
lexandrie ,  l.  5.  c.  16. 

POLEMBOURG  (  Corneille)  peintre  d’Utrecht,  né  en 
1586.  fut  difciple  de  Blort.  Il  alla  à  Rome  6c  deflina  quel- 
que-tems  d’après  Raphaël.  Il  s’attacha  enfuite  au  payfa- 
ge?  fe  proposant  Adam  Elfeimer  pour  modèle.  Enfin  , 

après 
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après  avoir  étudié  la  nature  même  ,  il  fe  fit  une  manière 
particulière  qui  eft  vraie  &  agréable  ,  fuivant  en  cela 
fongenie,  qui  le  porta  toujours  à  travailler  en  petit.  Il 
retourna  en  fon  pays  où  il  fe  mit  fortement  au  travail , 
pour  fe  faire  connoître  par  fes  ouvrages.  Le  roi  d’An¬ 
gleterre  qui  en  vit  quelques-uns ,  l’attira  par  une  penfion 
annuelle.  11  retourna  à  Utrecht,  d’où  fes  tableaux  faciles 
à  tranfporter  à  caufe  de  leur  petiteffe  ,  répandirent  bien¬ 
tôt  fa  renommée  dans  les  Pays-Bas.  Rubens  fut  fi  touché 
de  fa  maniéré  en  paffant  par  Utrecht,  qu’il  lui  comman¬ 
da  quelques  tableaux  que  Sandrart  eut  foin  de  lui  faire  te¬ 
nir.  Aujourd’hui  fes  ouvrages  font  connus  &  eftimez  par 
toute  l’Europe.  Il  mourut  en  1 660.  âgé  de  74.  ans.  *  De 
Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

POLEMON  étoit  roi  d’une  partie  du  Pont  fous  l’em¬ 
pereur  Claude ,  vers  l’an  41.  de  Jefus-Chrift.  Jofephe  en 
fait  mention ,  antiq.  I.  XIX.  c.  7.  Son  royaume  fut  réduit 
en  province  fous  l’empire  de  Néron.  On  le  nommoit 
Pontus  Polemoniacus ,  pour  le  diftinguer  d’une  autre  par¬ 
tie  du  Pont  qu’on  nommoit  Pontus  Pelagonius.  *  Suetone , 
in  N erone  c.  18.  Confulte z.  fes  commentateurs. 

POLEMON ,  philofophe  académicien  ,  natif  d’Ôéete 
dans  le  territoire  d’ Athènes ,  fut  extrêmement  débauché 
dans  fa  jeunefle.  Un  jour  il  entra  à  demi  y vre  dans  l’école 
de  Xenocrates ,  &  fut  fi  charmé  d’un  difcours  fur  la  tem¬ 
pérance  que  ce  philofophe  prononçoit  rüors,  qu’il  chan¬ 
gea  entièrement  de  vie ,  &  devint  l’homme  du  monde  le 
plus  modéré  &  le  plus  retenu.  Il  s’adonna  tout-à-fait  à  l’é¬ 
tude  de  la  philofophie,  &  mérita  de  fucceder  au  même 
Xenocrate-..  Les  Athéniens  avoient  une  très-grande  efti- 
me  de  fa  probité ,  &  admiroient  fa  douceur  &  fa  conf¬ 
iance.  On  dit  qu’ayant  été  mordu  par  un  chien  enragé  , 
il  ne  changea  jamais  de  couleur  ;  &  que  cet  accident 
ayant  excité  une  grande  rumeur  dans  la  ville ,  il  deman¬ 
dait  froidement  à  tout  le  monde  quel  malheur  y  étoit  ar¬ 
rivé.  Ce  philofophe  mourut  fort  âgé ,  après  avoir  com- 
pofé  plufieurs  ouvrages ,  en  la  CXXVII.  olympiade,  & 
vers  l’an  272.  avant  jefus-Chrift.  *Diogene  Laërce ,  /.  4. 
in  Polemon.  Eufebe ,  in  cbron. 

POLEMON,  fophifte  &  orateur  qui  vivoit  du  tems 
deTrajan,  vers  l’an  100.  de  Jefus-Chrift,  fut  un  très- 
grand  parleur  ,  &  même  en  mourant  pria  fes  amis  de  le 
faire  bientôt  mettre  en  terre,  craignant  que  le  foleil  ne 
fe  vantât  de  lui  avoir  vu  la  bouche  fermée.  On  ajoute 
qu’étant  tourmentée  de  la  goutte ,  il  fouhaitoit  la  mort  ; 
&  que  fon  impatience  faifant  murmurer  fes  amis,  il  leur 
dit  fans  s’émouvoir  :  Donnez-moi  un  autre  corps,  je  vous 
■promets  d'y  demeurer  tant  qu'il  vous  plaira.  Il  a  écrit  quel¬ 
ques  traitez.  *  Philoftrate ,  in  vit.  Sopb.  &  Suidas. 

POLEMON  fils  d’Evergetes ,  hiftorien  Grec ,  eft  au¬ 
teur  d’une  defcription  de  la  terre,  &  de  grand  nombre 
d’autres  ouvrages  citez  parles  anciens.  *  Confultez.  Suidas. 
Voiïius,  de  hiftoricis  Grac.l.  1.  c.  18.  Gefner  ,  in  bi~ 
bliotb.  Scc. 

POLEMUS  Herefiarque ,  tira  vers  l’an  375.  fes  erreurs 
des  livres  d’Apollinaire.  La  principale  étoit  la  mixtion 
qu’il  dil'oit  avoir  été  faite  du  Verbe  &  de  la  chair.  Ses 
difciples  furent  nommez  Polemiens ,  &  furent  confondus 
avec  les  Apollinariftes.  *  Theodoret ,  /.  4.  bar.  fab.  S. 
Epiphane,  bar.  77.  &  78.  Baronius,  A.C.  373. 

POLENTONI ,  connu  fous  le  nom  de  Modeste  Po- 
XENTON,  jurifconfulte  de  Padoue,  vivoit  dans  le  XVI .  fie- 
cle  ,  &  laiffa  divers  traitez ,  entre  autres  un  ouvrage  des 
tombeaux  des  hommes  illuftres  de  Padoue. 

POLEVIT  (  Albert)  Polonois,  natifdeCracovie,  & 
religieux  de  l’ordre  des  Carmes,  a  été  un  des  plus 
célébrés  prédicateurs  de  fon  tems ,  &xompofa  divers  vo¬ 
lumes  de  fermons ,  &  quelques  autres  traitez.  Il  mourut 
l’an  1627.  *  Ma  rc- Antoine  Alegre,  in  par  ad.  Carmelit. 

POLIBE ,  chercher  POLYBE. 

POLICANDRO ,  petite  ifle  de  l’Archipel.  Elle  eft  à 
cinq  lieues  de  celle  de  Milo  vers  le  levant.  Elle  a  huit  à 
neuf  lieues  de  circuit.  Il  n’y  a  que  quelques  villages ,  un 
château  &  un  port.  *  Mati ,  dtüion. 

POLIC  ARPE  (  S.  )  évêque  de  Smyrne ,  cherchez.  PO- 
LYCARPE. 

POLICASTRO,,  ville  &  comté  du  royaume  de  Na¬ 
ples  en  la  principauté  citerieure,  avec  évêché  fuffragant 
de  Salerne ,  appartient  à  la  maifon  des  Caraffe ,  voyez,  CA- 
Torne  F. 
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RAFFE ,  êz  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Policaf- 
trum  ou  Polacaftron.  Elle  eft  peu  confiderable  ,  &  fituée 
fur  le  golfe  Lai ,  dit  le  golfe  Policaftro.  Urbain  Felicei  <5c 
Pierre  Maigri  évêques  de  cette  ville  ,  ont  publié  des  or¬ 
donnances  fynodales  ;  celui-là  en  1632.  &  l’autre  en 
1638. 

POLICHERONE,  cherchez.  POLYCHERO- 
NIUS. 

POLICLETE,  Polycletus ,  fculpteur  célébré,  royeü 

polyclete. 

POLICLITÊ ,  cherchez.  POLYCLITE. 

POLICRATE,  cherchez.  POLYCRATE. 
POLICRITE ,  cherchez,  POLYCRITE. 

POLIDAMAS ,  cherchez.  POLYDAMAS. 

POLIDECTE ,  cherchez.  POLYDECTE. 

POLI  DORE ,  cherchez.  POLYDORE. 

POLIENE ,  cherchez.  POLYENE. 

POLIER  (  Claude  )  gentilhomme  de  Languedoc  très- 
çelebre  dans  l’hiftoire  du  XIII.  fiecle  ,  fe  fignala  dans  un 
combat  contre  les  Anglois.  Cherchez.  COQ^  ordre  de 
chevalerie. 

POLIEUCTE,  cherchez.  POLYEUCTE. 
POLIGAMISTES ,  cherchez.  POLYGAMISTES. 

POLIGNAC ,  l’une  des  plus  anciennes  maifons  d’ Au¬ 
vergne  ,  tire  fon  nom  de  l’ancien  château  de  Polignac 
fitué  dans  le  Vêlai ,  fur  une  grande  &  vafte  roche  ,  qui 
étoit  autrefois  confacrée  à  Apollon  ;  ce  qui  eft  prouvé 
par  les  hiftoires  les  plus  anciennes  d’Auvergne,  du  Vê¬ 
lai  ,  de  Lyon  &  de  Bourgogne  par  les  archives  de  cette 
maifon ,  &  par  les  reftes  du  temple  d’Apollon  qui  y  fub- 
fifte  encore.  On  y  voit  une  tête  de  cette  fauffe  divinité 
toute  couverte  de  rayons  ,  laquelle  a  rendu  autrefois  des 
oracles.  Janus  Gruterus  nous  apprend  que  l’empereur 
Claude  alla  confulter  cette  tête  d’Apollon  ;  &  voici  ce 
qu’il  rapporte  dans  fon  livre  des  infcriptions  anciennes 
de  l’empire  Romain.  In  caftro  Apollianico  ,  fortito  nomme, 
utfertur  ,  ab  Apolline  inprovincia  Velaunia  ,  vulgariter  Ve- 
lai  ,  in  confinis  Arvernorum  Jîta ,  extat  etiam  mine  hodie 
(  Cet  écrivain  mourut  en  1627.  )  turris  antiqua ,  quamve- 
nfîmile  eft  fuijfe  membrum  templi  cujufdam,  in  cujus  panete 
vifîtur  bac  inferiptio  TI.  CLAUDIUS  CÆSAR  AUG. 
GERMANICUS  PONT.  MAX.  TRI.  POTEST.  V. 
IMP.  XI.  PP.  COSS.  IV.  (  ce  qui  répond  à  l’année  çi. 
de  Jefus-Chrift.'  )  Unde  probabile  eft  (  continue  Gruterus  ) 

C laudium  Cafarem  Lugduni  natum,  illuc  profectum  oracult 
Apollonis  confulendi  gratta.  C’eft  donc  de  ce  vieux  château 
que  font  fortis  depuis  les  Apollinaires ,  dont  on  prétend 
que  le  nom  a  été  converti  en  celui  de  Polignac  ,  d’où  font 
fortis  ceux  qui  portent  encore  aujourd’hui  ce  nom. 

Sidoine  Apollinaire  ,  parle  du  château  de  Polignac 
comme  de  fa  maifon  paternelle,  /.  IV.  épître  6.  Son  bif- 
ayeul ,  du  nom  d’ Apollinaire  ,  defeendu  d’une  an¬ 
cienne  famille  patricienne,  qui avoit donné  des  lenateurs 
à  la  ville  de  Rome,  fut  prefet  du  prétoire  des  Gaules, 
c’eft-à-dire  ,  lieutenant  general  de  la  gendarmerie  Gau- 
loife ,  &  intendant  de  la  juftice.  Le  fils  de  celui-ci  eut  les 
mêmes  dignitez ,  &  fut  le  premier  de  fa  race  qui  eut  le 
bonheur  d’embraffer  le  Chriftianifme  ,  qu’il  laiffa  à  fa 
pofterité  avec  les  mêmes  dignitez  feculieres.  Son  fils  pere 
de  Sidoine  Apollinaire  les  exerça  avec  honneur  fous 
les  empereurs  Honorius  &  Valentinien.  Sidoine ,  qui 
avoit  époufé  Papianille  ,  fille  de  l’empereur  Avitus,  ayant 
été  après  la  mort  de  fa  femme ,  élù  évêque  de  Cler¬ 
mont  en  Auvergne  l’an  472,  laid"a  pour  fils  Apollinai¬ 
re  ,  qui  fut  lieutenant  general  des  armées  d’Alaric  roi 
des  Wifigoths,  &  qui  fut  pere  d' Arcade,  que  l’on  dit 
avoir  fait  la  branche  des  anciens  comtes  d’Auvergne. 
L’on  ajoute  que  dès  que  l’évêque  de  Clermont  eut  été 
promu  à  l’épifcopat,  il  fit  élire  Apollinaire  Ion  frere, 
vicomte  de  Vêlai  ,  qui  étoit  alors  un  pays  uni  à  l’Au-  . 
vergne ,  dignité  qui  le  rendoit  comme  lieutenant  du 
comte  en  ces  quartiers-là  ,  &  que  c’eft  de  lui  que  defeen- 
dent  les  vicomtes  du  pays  de  Vêlai  ou  de  Polignac,  qui 
fubfiftent  encore  aujourd’hui.  Ces  vicomtes  ont  eu  long- 
tems  toutes  les  marques  de  fouveraineté  :  comme  de  fai¬ 
re  battre  monnoye  à  leur  coin  ;  (  il  y  en  a  encore  dans  le 
Vêlai ,  &  on  nomme  ces  pièces  Vifcontines  )  de  donner 
grâce  aux  criminels ,  d’impofer  des  tailles  dans  leurs  ter¬ 
res,  de  déclarerla guerre,  &  autres  de  cette  nature;  ce 
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qui  les  a  fait  nommer  dans  l’antiquité  [eigneurs  des  Mon¬ 
tagnes,  ( reguti  montium.)  François  I.  roi  de  France, fe  trou¬ 
vant  au  château  de  Polignacl’an  i  53  3.  &  entendant  par¬ 
ler  des  privilèges  dont  avoient  joui  autrefois  les  feigneurs 
de  ce  nom ,  ôc  du  titre  qu’on  leur  donnoit  alors ,  dit  qu’il 
n’en  étoit  point  furpris  après  la  magnificence  avec  laquel¬ 
le  il  y  avoir  été  reçu  avec  toute  fa  cour. 

L’on  le  contentera  de  rapporter  ici  la  pofterité  de  cet¬ 
te  ancienne  rnaifon  depuis  Gaspard-Armand  vicomte 
de  Polignac ,  marquis  de  Chalencon  ,  baron  de  Ran- 
don  ,  gouverneur  de  la  ville  du  Pui-en-Velai ,  qui  fut 
fait  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 633.  Il  avoit  èpoufé 
Anne  de  Tournon  ,  fille  de  Jufi-Louis  comte  de  Tournon , 
&  de  Magdelaine  de  la  Rochefoucauld,  dont  il  eut  Louis- 
Armand  ,  qui  fuit  ;  Melcbior  ,  abbé  de  Montebourg , 
mort  le  8.  Juillet  169p.  âgé  de  88.  ans;  Pbiliberte  de  Po¬ 
lignac  ,  mariée  avec  Cbrijiopbe-Melchior  de  Beaufremont , 
comte  de  Crufilles;  ôc  Ifabelle  de  Polignac,  mariée  i°. 
à  Gafpard  d’Efpinchal  ,  feigneur  de  Dunieres  :  20.  à  Jean 
de  Peftels-de-Levis ,  marquis  de  Caylus ,  dont  des  en- 
fans. 

Louis-Armand  vicomte  de  Polignac,  marquis  de 
Chalencon  ,  ôcc.  gouverneur  de  la  ville  du  Pui-en-Ve¬ 
lai  ,  ôc  des  pays  de  Vêlai  ,  ôc  de  Vivarets ,  fut  nommé 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1661.  ôc  mourut  le  3 .  Sep¬ 
tembre  1692.  Il  avoit  époufé  i°.  le  14.  Février  1638. 
Sufanne  des  Serpens ,  fille  de  Claude ,  baron  de  Gondras , 
ôc  d’Antoinette  de  Rochebaron  :  20.  le  17.  Février  1648. 
Ifabelle-Efprit  de  la  Baume  ,  fille  de  Ferdinand  ,  comte 
de  Montrevel,  ôc  de  Marie  Olier-de-Nointel  :  30.  Jac¬ 
queline  de  Beauvoir,  fille  de  Scipion  de  Grimoard  de 
Beauvoir  ,  comte  du  Roure  ,  lieutenant  general  de  Lan¬ 
guedoc  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôcc.  morte  le  7. 
Novembre  1721.  Du  premier  lit  vint  Antoinette  de  Po¬ 
lignac  ,  Carmélite  à  Paris,  morte  le  13.  Novembre 
1690.  Du  fécond  fortirent ,  Jean  ,  chevalier  de  Malte , 
mort  jeune;  ôc  ifabelle  de  Polignac,  morte  jeune.  Du 
troifiéme  mariage  font  iffusSiDoiNE-ApoLLiNAiRE-GAs- 
pard-Scipion  ,  qui  fuit;  ôc  Melcbior  de  Polignac  ,  né  le 
onze  Oélobre  1 66 1 .  abbé  de  Bonport ,  de  Mouzon  ,  de 
Begard,  de  Corbie  ,  d’Anchin  ,  ambaffadeur  extraordi¬ 
naire  en  Pologne,  auditeur  de  Rote  à  Rome  ,  ambaffa- 
deur  plénipotentiaire  de  fa  majefté  pour  le  traité  de  paix 
à  Utrecht ,  nommé  cardinal  le  18.  Mai  1712.  par  le 
pape  Clement  XI.  maître  de  la  chapelle  du  roi ,  dont  il 
fe  démit ,  puis  grand  maître  de  l’ordre  du  S.  Efprit  de 
Montpellier ,  ôc  l’un  des  quarante  de  l’académie  Fran- 
çoife. 

Sidoine-Apollinaire-Gaspard-Scipion  marquis  de 
Polignac,  ôcc.  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  gou¬ 
verneur  du  Pui ,  époufa  i°.  le  22.  Avril  1686.  Marie- Ar- 
inande  de  Rambures  ,  fille  d’honneur  de  madame  la  Dau¬ 
phine,  fille  de  Charles  marquis  de  Rambures,  ôcde  Ma¬ 
rie  de  Bautru ,  morte  en  1706  :  20.  en  1709.  Françoife 
de  Mailli ,  fille  de  Louis  comte  de  Mailli ,  ôc  de  Marie- 
Anne  de  fainte  Hermine.  Du  premier  lit  vint  Louis- Ar¬ 
mand  ,  marquis  de  Chalencon  ,  né  le  19.  Février  1687. 
mort  en  1693.  Du  fécond  font  iffus  entre  autres  trois 
fils.  *  Mati  ,  diiïion.  Le  pere  Anfelme ,  Injloire  des 
grands  offic.  ôcc. 

POLIGNANO  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples 
dans  la  province  de  Bari ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Bari ,  eft  nommée  par  les  Latins  Polinianum  ôc  Pulinia- 
num. 

POLIGNOTE ,  célébré  peintre  de  la  Grece  ,  voyez, 
POLYGNOTE. 

POLIGNY  ,  petite  ville  ou  bourg  avec  bailliage.  Il 
étoit  autrefois  fortifié.  Il  eft  fitué  dans  le  comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  à  quatre  lieues  de  Salins  vers  le  midi  occidental. 

^  Man  diction* 

POLIMUR ,  POLME,  petite  ville  de  la  Natolie.  Elle 
eft  près  du  golfe  de  Polimur ,  à  quatre  lieues  de  Nicée 
vers  le  couchant  méridional.  On  la  prend  pour  la  ville 
de  Bithynie ,  qui  fut  nommée  Patavium  ôc  Claudiopolis. 

POLINA  ,  Pollona  ou  Pirgo,  anciennement  Aous,  Abus. 
C’eft  une  riviere  de  Macedoine.  Elle  coule  dans  l’Alba¬ 
nie  ,  ôc  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife ,  à  demi-lieue 
de  la  ville  de  Pirgo  ou  Pollona.  *  Mati ,  diiïion. 

POLITI  (  Adrien  )  de  Sienne ,  a  compofé  un  diétio- 
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naire  italien ,  des  lettres  ôc  d’autres  ouvrages.  Il  avoit  été 
fecretaire  de  trois  cardinaux ,  ôc  mourut  fous  le  ponti¬ 
ficat  d’Urbain  VIII.  vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle.  *  Ja¬ 
nus  Nicius  Erythræus,  Pin.  II.  imag.  illuftr.  c.  57.  Ghili- 
ni ,  tbeat.  d’buotn.  letter.  érc. 

POLITI  (  Adrien  )  de  Sienne,  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  XVII.  fiecle.  Il  a  donné  une  traduction  italien¬ 
ne  de  Corneille  Tacite  à  deux  reprifes  differentes,  parce 
que  fon  premier  travail  n’avoit  pas  été  bien  reçu  ;  l’ayant 
revu  ,  cette  fécondé  traduétion  le  fit  paffer  pour  un  écri¬ 
vain  affez  poli.  Il  a  fait  d’autres  ouvrages  pour  l’embellif- 
fement  de  la  langue  de  fon  pays ,  ôc  ils  font  affez  confi- 
derez.  *  Jan.  Nicius  Eryth.  Pinac.  part.  II.  n.  57.  Hier. 
Ghilini.  Tbeat.  d’buotn.  let.  tom.  1 . 

POLITI  (  Lancelot  )  cherchez.  CATHARIN. 

POLITIEN  ,  cherchez.  BASSI ,  nom  que  Voffius  lui  a 
donné ,  ôc  qui  ne  paroît  pas  lui  convenir ,  puifque  fon 
pere  s’appelloit  Benoift  Ambrogini. 

POLITIO,  POLIZI,  bourg  de  Sicile.  Il  eft  dans  la 
vallée  de  Demona,  aux  confins  de  celle  de  Mazara  ,  Ôc  à 
fix  lieues  de  Termini  vers  le  midi  occidental.  *  Mati , 
diiïion. 

POLITIQUES,  nom  d’un  parti  qui  fe  forma  en  France 
pendant  la  Ligue  l’an  1574.  Cetoient  des  Catholiques 
mécontens ,  qui  fans  toucher  à  la  religion  ,  proteftoient 
qu’ils  ne  prenoient  les  armes  que  pour  le  bien  public  , 
pour  le  foulagement  du  peuple ,  ôc  pour  reformer  les 
defordres  qui  s’étoient  gliffez  dans  l’état ,  par  la  trop 
grande  puiffance  de  ceux  qui  abufoient  de  l’autorité 
royale.  Ces  politiques  fe  joignirent  aux  Huguenots  ,  fur 
la  refolution  qui  en  fut  prife  dans  l’affemblée  que  tint  à 
Montpellier  en  1574.  Henri  de  Montmorenci,  maréchal 
de  Damville  ôc  gouverneur  de  Languedoc  ,  qui  pour  fe 
maintenir  dans  ce  gouvernement ,  dont  on  le  vouloit  dé¬ 
pouiller  ,  forma  ce  parti  politique ,  où  il  attira  le  fameux 
Henri  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Turenne  fon  neveu , 
qui  fut  depuis  maréchal  de  France ,  duc  de  Bouillon  , 
prince  fouverain  de  Sedan  ,  ôc  le  plus  grand  appui  des 
heretiques.  *  Maimbourg ,  hi foire  de  la  Ligue. 

POLLA  ARGENTARIA ,  femme  du  poète  Lucain  , 
illuftre  par  fon  érudition  ,  par  fa  vertu  ôc  par  fa  beauté , 
faifoit  bien  des  vers  ;  ôc  après  la  mort  de  fon  mari ,  revit 
ôc  corrigea  la  Pharfale.  On  dit  que  depuis  elle  époufa 
Stace.  Voyez,  l’article  LUCAIN.  *  Martial ,  l.  7.  epigram. 
10.  Sirmond,  in  not.  ad  Sidon.  Stace,  Sylv.  I.  2. 

POLLET  (  François  ) jurifconfulte  des  Pays-Bas,  na¬ 
tif  de  Douai ,  fit  les  études  dans  l’univcrfité  de  Louvain, 
ôc  dans  quelques  autres  académies ,  où  il  s’appliqua  fur- 
tout  à  la  jurifprudence  ,  qu’il  enfeigna  pendant  quelques 
années  à  Paris,  en  public  ôc  en  particulier.  Il  fréquenta 
en  même-tems  le  barreau  ,  pour  y  apprendre  la  pratique 
de  cette  fcience  ;  ôc  depuis  il  alla  s’établir  à  Douai ,  où 
il  fe  maria.  Après  y  avoir  exercé  quelque-tems  la  pro- 
feffion  d’avocat,  ôc  avoir  poffedé  la  charge  de  dixenier 
de  ville ,  il  y  mourut  à  l’âge  de  30.  ans,  vers  l’an  1 547. 
Ce  jurifconfulte  eft  auteur  de  l’hiftoire  du  barreau  des 
anciens  Romains ,  qu’il  a  divifée  en  cinq  livres ,  où  il 
marque  le  lieu ,  le  tems  ôc  la  maniéré  avec  laquelle  fe 
rendoit  alors  la  juftice  ;  l’état  ôc  le  rang  des  avocats  ;  le* 
differentes  fortes  de  magiftrats  ôc  de  caufes  ;  l’état  des 
criminels  ôc  des  accufez  ;  la  forme  des  arrêts  ôc  des  fen- 
tences  ;  l’office  des  huiffiers  ,  des  gardes ,  ôc  autres  ce¬ 
remonies  obfervées  anciennement  à  Rome  dans  les  ju- 
gemens.  Il  fut  furpris  de  la  mort  avant  que  d’avoir  ache¬ 
vé  le  dernier  livre.  Philippe  Broide  fon  gendre  y  ajouta 
neuf  chapitres,  ôc  fit  des  notes  fur  tout  cet  ouvrage  ,  qu’il 
fit  imprimer  à  Douai  en  1 5  y  6*  Confultez,  l’ouvrage  même. 

POLLICHE  (Martin  )  de  Mellerftad,  dans  la  Franco- 
nie ,  médecin  célébré  dans  le  XV.  fiecle  ,  ôc  au  commen¬ 
cement  du  XVI.  accompagna  en  1493.  Frédéric  duc  de 
Saxe  en  la  Terre-Sainte.  A  fon  retour  il  fut  des  premiers 
profeffeurs  de  l’univerfité  de  Wittemberg  ,  ôc  mourut  le 
27.  Janvier  1513.  Il  a  écrit  divers  ouvrages.  *Chytrceus, 
in  Saxon.  Vander-Linden ,  de  fcript.  Med.  &c. 

POLLINA ,  anciennement  Monalus ,  riviere  de  la  val¬ 
lée  de  Demona  en  Sicile.  Elle  a  fes  fources  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  Madonia ,  ôc  fe  décharge  dans  la  mer  Tyrrhe- 
ne-,  entre  Tofa  ôc  Cefaledi.  On  la  prend  pour  l’ancienne 
Halefus.  *  Mati ,  diiïion. 
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ÊOLLIO ,  chercha.  ASINIUS  POLLIÔ. 

POLLION  ,  chercha,  VITRUVE  POLLION. 
POLLION ,  Pharifien ,  vivoic  du  tems  d’Herode  le 
Grand.  Lorfquece  prince  n’étoit  encore  que  gouverneur 
de  la  Galilée,  Hyrcan  fouverain  facrificateur  fit  tenir 
une  affemblée  pour  l’ouir  dans  fes  juftifications  :  5c  Pol- 
lion  prédit  à  Hyrcan  5c  aux  autres  juges ,  que  s’ils  ren- 
voyoient  Herode  abfous ,  Herode  les  feroit  un  jour  tous 
mourir.  L’évenement  juftifia  cette  prediélion.  Pollion 
fut  toûjours  grand  ami  d’Herode ,  5c  n’oublia  rien  pour 
perfuader  le  peuple  de  Jerufalem  de  le  recevoir  pour 
roi.  Jamais  homme  ne  lui  parla  avec  tant  de  liberté  ,  & 
tout  le  monde  s’étonnoit  de  ce  qu’il  ne  l’avoit  pas  fait 
mourir  ;  mais  il  fembloit  qu’Herode  eût  plus  de  crainte 
de  Pollion  que  Pollion  d’Herode.  *  Jofephe,  antiq.  I. 
I^.c.  i. 

POLLOCZKI  »  Folockska  5c  Polocium ,  ville  de  Polo¬ 
gne  dans  la  Lithuanie ,  étoit  autrefois  capitale  d’un  du¬ 
ché  de  ce  nom ,  <5c  aujourd’hui  ne  l’eft  que  d’un  palatinat. 
Elle  eft  grande  5c  bien  fortifiée ,  avec  un  doublé  châ¬ 
teau  fur  deux  rivières.  Cependant  elle  fut  prife  en  1563. 
par  les  Mofcovites ,  que  le  roi  Etienne  en  chaffa  l’an 
1579.  Les  premiers  la  reprirent  encore  dans  le  XVII. 
fiecle,  «5c  l’ont  perdue  depuis.  Sanfon.  Baudrand. 

POLLUX  (  Julius)  natif  de  Neucrate  en  Egypte  ,  qui 
vivoit  dans  le  II.  fiecle  vers  l’an  1  80.  de  Jefus-Chrift. 
Ayant  charmé  par  fa  voix  Commode  ,  fils  de  l’empereur 
Marc- Antoine ,  il  parvint  par  ce  moyen  à  une  chaire  de 
profeflfeur  en  rhétorique  à  Athènes.  Ses  difcours  paffoient 
pour  être  plats  5c  puériles ,  &  l’on  croit  que  c'elt  lui  que 
Lucien  a  voulu  railler  dans  fes  deux  difcours  intitulez  Le- 
xicophanes  ;  où  il  le  defigne  par  un  homme  qui  fe  fait  gloire 
d’un  diétionaire  ,  5c  qui  fe  dit  le  maître  des  rhéteurs.  Son 
Onomajlicon  ,  ou  diétionaire  en  grec  <5c  en  latin ,  fut  impri¬ 
mé  à  Venife  par  Aide  Manuce  l’an  1 5 1 1 .  à  Florence  en 
!520.àBâleen  15  36.  à  Francfort  en  1608.  avec  les  cor¬ 
rections  qu’y  fit  Wolfgand  Saberus ,  5c  en  170 6.  à  Am- 
fterdam  ,  avec  les  commentaires  de  Jungerman  ,  de  Kun- 
hius  ,  de  Seberus  <5c  d’autres.  Pollux  fit  un  épitalame 
pour  fon  bienfaiteur  Commode.  On  lui  attribue  d’au¬ 
tres  ouvrages  ,  entre  autres  une  oraifon  de  Arcad'tcis  , 
que  Gefner  nomme  autrement  dans  fa  bibliothèque. 

*  Voffius ,  de  hifi.  Gratis.  *  Mémoires  de  Trévoux ,  Septem¬ 
bre  1709. 

POLLUX  (Julius)  eft  auteur  d’une  chronique  qu’il 
continua  jufqu’au  tems  de  Valens.  Ainfi  il  vivoit  vers  l’an 
366.  de  Jefus-Chrift  ,  5c  eft  par  confequent  different  de 
Julius  Pollux  dont  nous  venons  de  parler ,  5c  non  contem¬ 
porain  ,  comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginez;  *  Suidas. 
Gefner ,  biblioth.  Voffius,  de  bift.  GraCi 

POLLUX ,  cherchez.  CASTOR  5c  POLLUX; 
POLNA ,  petite  riviere  du  royaume  de  Bohême ,  fi- 
tuée  à  onze  lieues  de  Czafiaw  vers  le  midi.  Elle  eft  fepa- 
rée  en  deux  par  la  riviere  de  Sazawa.  Une  partie  eft  dans 
la  Bohême  propre ,  l’autre  dans  la  Moravie.  *  Mati ,  dic¬ 
tion  aire. 

POLO  i  POLLO  ,  anciennement  Cunicularia.  C’eft 
une  petite  ifle  qui  eft  à  l’entrée  du  golfe  de  Cagliari  en 
Sardaigne  du  côté  du  midi ,  &  fort  près  du  cap  de  Polo , 
qui  eft  le  Cunicularium  Promontorium  des  anciens.  *  Mati , 
diction * 

POLO,  Marco  Paolo ,  de  Venife ,  étoit  fils  de  Nicolas 
Paul,  &  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle  vers  l’an  1272.  Il 
voyagea  dans  la  Syrie,  dans  la  Perfe  «3c  dans  les  Indes,  5c 
publia  un  livre  intitulé ,  de  regionibus  Orientis ,  qui  a  été 
imprimé  avec  les  voyages  de  Jean  de  Mandeville  5c  de 
Ludolphe  de  Suchen.  On  a  donné  au  public  les  relations 
de  fes  voyages ,  5c  ceux  de  fon  pere. 

POLO  D’ALBENAS ,  cherchez,  d’ALBENAS. 
POLOGNE ,  royaume  éleétif  de  l’Europe ,  comprend 
l’ancienne  Sarmatie  Germanique ,  5c  la  partie  orientale  de 
la  Germanie  vers  la  Viftule. 

SON  NOM,  SES  BORNES,  ET  SA  DIFISION. 

La  Pologne ,  que  les  habitans  nomment  Polska ,  a  tiré 
fon  nom  du  mot  Pôle  5c  Poln ,  qui  en  efclavon  veut  dire , 
campagne  êc  lieu  propre  à  la  chajfe  ;  parce  que  tout  cet  état 
n’eft  compofé  que  de  vaftes  campagnes,  «5c  des  bois  pro¬ 
pres  pour  la  chaffe.  Il  n’étoit  autrefois  pi  fi  grand  ?  ni  fi 
Tome  Vt 
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confiderable  qu'il  l’eft  depuis  qu’il  a  été  augmenté  de  la 
Lithuanie ,  <5c  de  diverfes  autres  provinces  ;  car  avant  ce¬ 
la  il  ne  comprenoit  que  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui 
la  grande  c ’?  la  petite  Pologne.  Par  cette  jonéfion  ,  la  Po¬ 
logne  eft  devenue  un  des  plus  grands  royaumes  de  l’Euro  ¬ 
pe  ,  &  a  la  Mofcovie  5c  la  Tartarie  au  levant  •  la  Hon¬ 
grie  ,  la  1  ranffylvanie  «5c  la  Moldavie  au  midi  ;  l’Alle¬ 
magne  au  couchant  ;  «Sc  au  nord  la  mer  Baltique ,  la  Livo¬ 
nie  5c  une  partie  de  la  Ruffie  Blanche  ou  Mofcovie.  On 
peut  divifer  cet  état  en  royaume  de  Pologne ,  5c  en  grand 
duché  de  Lithuanie.  Le  royaume  eft  encore  divifé  en 
grande  5c  petite  Pologne.  Celle-ci  entre  la  Hongrie  ,  la 
Siiefie  <3c  la  Ruffie ,  a  Cracovie,  qui  eft  la  capitale  de  tout 
le  royaume,  &  Sandomir.  La  grande  Pologne  eft  enfer¬ 
mée  entre  l’Allemagne ,  la  Pomcranie ,  la  Siiefie  5c  la  pe¬ 
tite  Pologne  ,  avec  les  villes  de  Pofnan  ,  de  Kalifch ,  de 
Gnefne ,  de  Lencicys ,  de  Lublin  5c  de  Sirad.  Elle  com¬ 
prend  aufiî  les  provinces  de  Mazovie ,  où  eft  Warfovie , 
avec  Ploczko  ;  la  Cujavie  ,  où  eft  Uladiflaw  ;  la  Pruffe 
royale  ,  qui  a  Dantzic  ,  Elbing  ,  Thorn  ,  &c.  5c  la  Ruf¬ 
fie  Noire  ,  avec  les  villes  de  Leopol  ou  Luwow  ,  comme 
on  l’appelle  dans  le  pays,  5c  Prezmyflie ,  en  latin  Premif- 
lia.  La  Lithuanie  ,  qui  contient  les  villes  de  Wilna,  de 
Novogrodack ,  de  Poloczk  ,  de  Minks ,  de  Witepsk ,  de 
Miciflaw ,  de  Breflaw ,  <5cc.  eft  divifée  en  Volhinie  ,  avec 
les  villes  de  Lucko,  de  Kiow,  «Scc.  La  Podolie,.oùcft  Ka- 
miniek  j  Braclaw  ,  5cc.  La  Polefie  ,  où  eft  Breffici  ;  <5c  la 
Samogitie ,  dont  Medniki  eft  la  capitale.  On  divife  en¬ 
core  la  Pologne  en  34.  palatinats  ou  gouvernemens.  Cha- 
ue  palatin  a  fous  foi  des  caftelans  ou  châtelains ,  c’eft-à- 
ire,  des  capitaines  ou  gouverneurs  des  villes  ;  &  il  y  en  a 
dans  la  Pologne  jufqu’à  87.  Quant  à  ce  qui  regarde  la 
divifion  ecclefiaftiqtie  de  la  Pologne,  il  11’y  a  que  deux  ar- 
chevêchez  ,  qui  font  ceux  de  Gnefne  <Sc  de  Leopol.  Il  y 
en  avoit  autrefois  un  troifïéme ,  qui  étoit  celui  de  Riga , 
dans  la  Livonie;  mais  cette  ville  appartient  prefentemenc 
aux  Mofcovites.  L’archevêque  de  Gnefne,  qui  eft  le  pre¬ 
mier  fenateur  de  l’état ,  gouverne  après  la  mort  du  roi ,  «5c 
commande  pendant  l’interregne ,  jufqu’à  l’éleétion  d’un 
nouveau  prince.  Il  y  a  quinze  évêchez  en  Pologne  ,  di¬ 
verfes  abbayes ,  <5c  des  univerfitez  à  Cracovie,  à  Konig- 
fberg ,  à  Zamoski,  «Scc.  Voici  un  dénombrement  des  arche- 
vêchez  <3c  évêchez. 

A  R  C  H  E  V  E’C  H  E  Z  ET  EVE’CHEZ 
de  Pologne  ,  avec  leurs  fuffragans  ,  fituez  dans  les 
autres  états.' 

Archeve’che’  de  Gnesne  ,  dans  la  grande  Pologne 

Evêchez,  fuffragansi 

Cracovie  ,  capitale  du  royaume  ;  Uladiflaw  ,  dans  la 
Cujavie  ;  Vilenski,  dans  la  Lithuanie;  Pofnan  ,  dans  U 
Pofnaniei  Ploczko  ,  dans  la  Mofavie  ;  Warmia,  dont  le 
fiege  eft  à  Heilfberg  dans  la  Pruffe  ,  &  Szamland  ,  unis  ; 
Luczko  ;  Samogitie  ou  Medniki  ;  Cülmenfée  &  Pome- 
fan  ,  dans  la  Pruffe  ,  unis;  Breflaw  ,  dans  la  Siiefie  ;  Le- 
bulf,  dans  la  marche  de  Brandebourg  ;  Camin  ,  dans  la 
Pomeranie  ;  Smolensko ,  fur  les  frontières  de  Mofcovie. 

Archeve’che’  de  Luwow  ou  LEorou ,  dans  la  petite 

Rujfet 

Evêchez  fuffragans. 

Przemyff;  Chelm;  Kiow ,  aux  Mofcovites  ;  Kaminieck, 

Outre  les  archevêques  ,  <Sc  les  quatorze  évêques  dont 
nous  avons  parlé,  il  y  a  dans  la  ville  de  Leopol ,  capitale 
de  la  Ruffie  Noire ,  un  archevêque  Latin  Catholique ,  un 
archevêque  Arménien  auffi  Catholique  ,  &  un  évêque 
Rufficn  ,  Grec  fchifmatiqüe. 

LE  PAIS  ET  LES  HABITANS  DE  POLOGNE. 

L’air  de  Pologne  eft  extrêmement  pur  ,  5c  le  terroir  eft 
fi  excellent ,  qu’il  eft  prefque  impoffible  de  concevoir  La 
quantité  des  grains  qui  en  fortent  pour  les  pays  étran¬ 
gers.  Ce  ne  font  que  plaines  à  perte  de  vue  ;  entrecou¬ 
pées  d’étangs,  5c  accompagnées  de  mille  petits  bois,  qui 
n’apportent  pas  moins  de  commodité  au  pays ,  qu’ils  ren¬ 
ferment  d’agrcment  :  ceci  regarde  principalement  la  gran¬ 
de  Pologne.  La  petite ,  qui  n’eft  pas  moins  fertile ,  quoi- 
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qu’elle  ne  foit  pas  fi  unie  ,  renferme  des  mines  de  fer  & 
d’argent ,  <5c  produit  des  vins  <5c  des  fruits  excellens.  Avec 
ces  avantages  elle  jouit  d’un  air  fi  temperé  ,  qu’elle  eft 
communément  appellée  l'entrée  de  l’Italie  ;  c’eft-à-dire  le 
commencement  de  toutes  fortes  de  délices.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  de  la  Lithuanie.  Nous  pouvons  dire  en  gene¬ 
ral  ,  que  la  Pologne  fait  grand  commerce  de  miel ,  de 
cire  ,  de  venaifon  ,  de  poiffon  ,  de  bois  propre  à  bâtir  , 
de  chanvre  ,  de  grains ,  de  peaux  de  martres  zibelines ,  de 
caftors ,  d’ours,  d’élans ,  &  d’autres  bêtes  feroces ,  &  de 
cuivre ,  de  plomb  ,  de  fer ,  <5c  principalement  de  fin  acier. 
Il  n’y  a  que  la  nobleffe  qui  foit  confiderée  en  Pologne  , 
car  le  tiers  état  y  eft  prefque  tout  efclave.  Les  gentils- 
bommes  Polonois  font  grands  <5t  robuftes  ,  manient  le 
fabre  avec  ad  refie  ,  fçavent  les  langues  étrangères^,  don¬ 
nent  libéralement,  font  bons  cavaliers,  <5c  bons  Catho¬ 
liques  ;  mais  ils  font  fiers  <5c  fuperbes  :  ils  facrifient  tout  à 
leurs  propres  fentimens ,  6c  ne  peuvent  reconnoître  d’au¬ 
tres  fouverains  que  leur  liberté.  Cette  inclination  àl’in- 
,  dépendance  fait  fouvent  naître  chez  eux  des  divifions  , 
qui  ont  donné  lieu  aux  grands  avantages  qu’ont  autre¬ 
fois  remportez  fur  eux  les  Tartares  6c  les  Mofcovites.  Il 
eft  étonnant  que  Charles  Guftave  roi  de  Suede  avec  en¬ 
viron  quarante  mille  hommes,  ait  réduit  a  la  derniere 
extrémité  un  pays  dont  les  moindres  armées  font  de  deux 
cens  mille  combattans  ;  mais  c’eft  la  fuite  de  la  mefintel- 
ligence  qui  eft  entre  eux  ,  6c  du  peu  d’autorité  qu’ils  don¬ 
nent  à  leur  prince.  Avant  qu’on  ait  afTemblé  le  fenat ,  6c 
que  la  noblefie  ait  refolu  d’aller  à  la  guerre ,  l’ennemi  a  le 
tems  d’executer  tous  fes  projets  fur  la  campagne;  car  il 
n’y  a  point  de  place  forte  qui  l’empêche  de  venir  juf- 
qu’aux  portes  de  Vv arfovie.  Cependant,  les  Polonois 
font  bons  foldats  ,  6c  fur-tout  bons  cavaliers.  Ils  font  ar¬ 
mez  d’une  carabine  6c  de  deux  piftolets  d’arçon  ,  d’une 
hache  d’un  côté  ,  d’un  fabre  de  l’autre ,  d’un  carquois 
chargé  de  flèches ,  &  de  l’arc  derrière  leur  dos,  dont  ils 
fe  fervent  après  la  décharge  de  leurs  armes  à  feu  ,  lorfque 
l’ennemi  fuit.  Les  Polonois  aiment  à  voyager  ;  font  fi¬ 
dèles,  reconnoiffans  &  honnêtes  pour  les  étrangers.  Ils 
font  magnifiques  dans  leurs  habits,  dans  leurs  feftins,  où 
ils  invitent  volontiers  leurs  amis  ;  ils  ufent  dans  leurs 
viandes  de  quantité  de  fafran  6c  d’épicerie ,  6c  n’épargnent 
pas  le  fucre  dans  divers  mets  qui  leur  font  propres.  Au 
refte  ,  ils  fe  piquent  fort  de  dévotion  ;  jeûnent  6c  font  mai¬ 
gre  le  Carême  ,  le  Mercredi ,  outre  le  Vendredi  6c  le  Sa¬ 
medi  ;  6c  ne  biffent  pas  ces  jours-là  de  s’enyvrer ,  ou  de  fe 
battre.  Les  Payfans  font  fort  pauvres  6c  miferables  ,  ne 
poffedent  quoique  ce  foit  au  monde  ,  <5c  font  fujets  à  des 
feigneurs  qui  les  traitent  avec  plus  de  tyrannie  qu’on  ne 
fait  les  forçats.  Un  gentilhomme  ,  à  l'égard  de  fes  dome- 
ftiques  «5c  de  fes  payfans ,  a  droit  de  vie  <5c  de  mort.  Si  un 
de  fes  voifins  en  tuoit  quelqu’un ,  en  payant  le  prix  qu’eft 
eftimé  le  payfan  ,  l’affaire  eft  affoupie.  Auffi  ,  lorfqu’on 
parle  du  revenu  d’un  gentilhomme,  on  ne  dit  pas  comme 
en  France  ,  il  a  huit  ou  dix  mille  livres  de  rente,  mais  il 
a  tant  de  payfans.  La  maifon  de  ces  miferables  efclaves , 
qui  travaillent  beaucoup,  6c  vivent  de  peu ,  n’eft  que  de 
boue  6c  de  paille  ,  avec  quelques  arbres  pour  en  foûtenir 
le  toit  :  les  enfans  ,  dorment  6c  mangent  avec  les  pour¬ 
ceaux  ;  6c  le  maître  du  logis  n’y  a  point  d’autre  lieu  pour 
fa  table  ,  6c  fouvent  pour  fon  lit  ,  que  l’auge  6c  le  rate-  ' 
lier  de  fes  bœufs.  Il  eft  vrai  que  fouvent  ils  ont  un  petit 
appartement  fous  le  toit ,  où  eft  leur  poile  ;  6c  que  les  chefs 
de  famille  y  couchent  fur  des  peaux.  Leurboiffon  eft  la 
bierre  ou  l’hydromel  ;  ils  ne  boivent  point  d’eau ,  à  caufe 
qu’elle  eft  prefque  toute  puante  dans  la  Pologne  ,  où  elle 
croupit  dans  les  plaines.  Les  femmes  font  de  petite  tail¬ 
le  ,  peu  belles  ,  fort  Amples  ;  6c  ne  manquent  pourtant 
pas  d’honnêteté.  Les  Polonois  les  aiment,  mais  en  maî¬ 
tres  ;  de  forte  que  quand  ils  retournent  de  la  campagne  : 
elles  leur  viennent  baifer  la  main  droite.  Les  maris  y  font 
jaloux  ;  6c  c’eft  pourquoi  les  femmes  n’ont  aucun  entre¬ 
tien  qu’avec  leurs  proches  païens  ,  fi  ce  n’eft  qu’elles  fe 
trouvent  quelquefois  à  des  bals  ou  à  des  feftins.  Elles 
vont  auffi  très-rarement  à  la  campagne.  Il  n’y  a  point 
d’hôtellerie  fur  les  chemins  ;  les  gentilshommes  qui  voya¬ 
gent  ,  logent  chez  leurs  amis ,  ou  portent  des  provifions, 
ou  s’arrêtent  chez  les  payfans  ,  qui  font  obligez  de  les  re¬ 
cevoir  ;  ce  qui  eft  une  maniéré  de  payer  la  taille.  Si  quel- 
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que  noble  eft  pris  à  la  guerre ,  le  roi  eft  obligé  de  le  ra¬ 
cheter.  Leur  langue  eft  un  dialeéte  de  l’efclavone  ;  avec 
cela  ils  parlent  tous  latin  ,  6c  prefque  tous  fçavent  les  lan¬ 
gues  étrangères. 

LA  RELIGION  DES  P  O  LO  N  O  IJ. 

Les  anciens  Polonois  étoient  idolâtres.  T ertullien  nous 
affùre  dans  fon  traité  contre  les  Juifs,  que  l’évangile  avoit 
été  prêché  dans  la  Sarmatie.  Nous  fçavons  pourtant  qu’il 
ne  fut  reçu  dans  celle  de  l’Europe  ,  qui  eft  la  Pologne , 
que  dans  le  X.  fiecle,  Miciflasou  Miesko  I.  voulant  épou- 
fer  Dubrave  ,  fille  de  Boleflas ,  duc  de  Bohême  ,  fe  fit 
baptifer  le  7.  Mars  965.  ou  .966.  Depuisce  tems,  les 
Polonois  fe  font  maintenus  conftamment  dans  la  foi  or¬ 
thodoxe.  Ce  n’eft  pas  que  l’herefie  de  Luther  ,  de  Cal¬ 
vin  6c  des  autres  Novateurs ,  n’y  ait  fait  fouvent  des  rava¬ 
ges  ;  mais  elle  n’y  a  point  triomphé  avec  autant  de  pou¬ 
voir  qu’elle  a  fait  ailleurs.  Ce  malheur  commença  par  les 
Huflîtes  ,  6c  par  les  autres  errans  du  XV.  fiecle ,  qui  fe  dé¬ 
bordèrent  de  Bohême  dans  cet  état.  Il  fe  continua  dans  le 
XVI.  fiecle.  Grégoire  Pauli ,  miniftre  de  Cracovie ,  qui  y 
prêcha  l’Arianifme  vers  l’an  1566.  fut  chaffé  par  Sigif- 
mond-Augufte ,  avec  Georges  Blandrata  ,  Lelio  Socini  , 
Valentin  Gentil ,  6c  quelques  autres.  Faufte  Socini ,  qui 
a  donné  fon  nom  aux  Sociniens ,  y  vint  depuis ,  &  y  laiffa 
des  difciples  ,  qui  en  furent  chaffez  en  1660.  comme  on 
le  peut  voir  dans  l’hiftoire  de  la  reformation  en  Pologne. 
Il  y  a  des  Luthériens ,  des  Calviniftes  6c  des  Anabaptiftes 
en  quelques  quartiers  de  Lithuanie.  On  y  trouve  auffi  des 
Schifmatiques  Grecs  ,  &  beaucoup  de  Juifs  qui  font  en 
crédit  à  caufe  de  leurs  richeffes.  Ils  ont  des  privilèges  affez 
particuliers ,  «5c  font  toujours  en  quête  fur  les  voies  du  pro¬ 
fit  6c  de  Future. 

LE  GOUVERNEMENT  DE  POLOGNE . 

On  croit  ordinairement  que  les  premiers  peuples  qui 
entrèrent  en  Pologne ,  furent  les  Henetes  6c  les  Slaves , 
qui  en  châfferent  les  Sueves ,  les  Gothons ,  6c  quelques 
autres  peuples  qui  l’occupoient ,  depuis  la  Viitule  juf- 
qu’à  l’Elbe.  Leschus  ou  Lechus  ,  s’en  rendit  maître  vers 
l’an  550 .6c  commença  la  monarchie  de  Pologne.  On 
compte  quatorze  princes ,  depuis  lui  jufqu’à  Micisias 
ou  Miesko  ,  qui  commença  de  regner  en  964.  «5c  qui  fut 
le  premier  duc  Chrétien  de  Pologne.  Boleslas  fon  fils 
lui  fuccedaen  999.  «5c  fut  créé  roi  par  l’empereur  Othon 
III.  qui  alloit  vifiter  le  tombeau  de  faint  Adelbert ,  que 
ceux  de  Pruffe  avoient  tué.  Ce  roi  laifla  Micisias  II.  pere 
de  Casimir  I.  auquel  fon  fils  Boieslas  II  fucceda.  Ce¬ 
lui-ci  ,  qu’on  furnomma  le  Cruel ,  fit  mourir  faint  Stanif- 
las ,  évêque  de  Cracovie.  En  punition  de  fes  crimes ,  la 
Pologne  perdit  le  titre  de  royaume,  qu’elle  ne  recou¬ 
vra  que  fous  Primislas  versl’an  1295.  Louis,  roi  de  Hon¬ 
grie  après  Casimir  III.  laiffa  deux  filles:  la  cadette  nom¬ 
mée  Hedwige  ,  déclarée  reine ,  fe  maria  à  Jagellon  , 
duc  de  Lithuanie,  qui  fe  fit  baptifer,  pour  époufer  cette 
princeffe.  Par  ce  mariage ,  il  fut  reconnu  roi ,  6c  fes  états 
furent  unis  à  la  Pologne ,  vers  l’an  1386.  Jageilon,  qui 
prit  au  baptême  le  nom  de  Ladislas  ,  IV.  de  ce  nom , 
eut  pour  fucceffeurs  Ladislas  V.  Casimir,  Jean-Al¬ 
bert,  Alexandre  ,  Sigismond  1. 6c  Sigismond  II.  Ce 
dernier  étant  mort  fans  enfans  en  1 572.  les  Polonois  élu¬ 
rent  Henri  de  France,  duc  d’Anjou,  fils  du  roi  Henri  II. 
lequel  fut  couronné  le  1 5.  Février  1 574.  Mais  ce  prince 
ayant  appris  la  mort  du  roi  Charles  IX.  ion  frere,  vint 
recueillir  la  couronne  de  France  en  1576.  Une  partie  des 
électeurs  nomma  Etienne  Batthori,  prince  de  Tranf- 
fylvanie;  <5t  l’autre,  Maximilien,  archiduc  d’Autri¬ 
che  ,  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre.  Le  premier  l’empor¬ 
ta,  &  mourut  fans  enfans  en  1586.  Sigismond  III.  fils 
de  Jean,  roi  de  Suede,  fut  mis  fur  le  thrône  en  1587. 
Depuis;  après  la  mort  du  roi  fon  pere ,  il  alla  prendre 
poffeffion  de  la  couronne  de  Suede  ;  mais  quelque  tems 
après  les  Suédois  fe  révoltèrent ,  6c  élurent  pour  roi , 
Charles  prince  de  Sudermanie ,  <5c  oncle  de  Sigifinond, 
auquel  ils  firent  la  guerre ,  &  fur  lequel  ils  prirent  Riga 
en  1625.  Sigismond  mourut  en  1632.  Ladislas  fon 
fils  lui  fucceda,  «5c  mourut  en  1648.  On  mit  à  fa  place 
Jean-Casimir,  qui  ayant  fait  une  abdication  volontai¬ 
re  de  la  couronne ,  eut  pour  fucceffeur ,  Michel  Kori- 
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but  Wiefnowiski ,  mort  en  1672.  Jean  Sobieski  lui  fuc- 
ceda  en  1674.  &  après  fa  mort  arrivée  en  1 696.  Au¬ 
guste  ,  électeur  de  Saxe,  monta  furie  thrône  en  1697. 
mais  il  futdépofé  en  1704.  par  une  partie  desPolonois  , 
6c  Stanislas  Lefzczinski  palatin  de  Pofnanie  ,  6c  ge¬ 
neral  de  la  grande  Pologne,  fut  proclamé  roi  le  1  2.  Juil¬ 
let  de  la  même  année ,  6c  couronné  le  4.  Octobre  de  l’an¬ 
née  fuivante.  Le  roi  Augufte  abdiqua  entièrement  en 
Oétobre  1706.  mais  après  que  le  roi  de  Suede  eut  été  dé¬ 
fait  par  le  czar  de  Mofcovie  au  mois  de  Juillet  170p.  5c 
qu’il  fe  fut  retiré  à  Bender  en  Turquie ,  le  roi  Augufte 
profitant  de  la  déroute  de  fon  ennemi  ,  6c  de  fon  éloi¬ 
gnement  ,  révoqua  fon  abdication  ,  rentra  en  Pologne  , 
6c  s’y  fit  reconnoître  pour  fouverain.  La  Pologne  eit  un 
état ,  dont  le  gouvernement  eft  monarchique ,  6c  ari- 
ftocratique.  Il  eft  monarchique  ,  parce  qu’il  reconnoît 
un  roi  ;  il  eft  ariftocratique  ,  parce  que  le  roi  n’y  eft  point 
un  prince  .abfolu,  qui  puifTe  de  fon  autorité  particuliè¬ 
re  ,  6c  fans  le  confentement  des  fenateurs  ,  difpofer  6c 
refoudre  des  affaires.  D’autres  y  ajoutent  encore  le  gou¬ 
vernement  démocratique  ou  populaire  ,  qui  eft  celui  des 
nobles. 
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conftitutions  que  la  nobleffe  propofe  par  fes  nonces  ou 
députez.  Ainfi  le  fenat  eft  proprement  entre  le  roi  6c  la 
nobleffe ,  pour  conlerver  6c  défendre  l’autorité  de  la  re~ 
publique.  Les  fenateurs  eftiment  tant  leur  dignité  ,  qu’i^- 
y  en  a  eu  qui  ont  refufé  le  titre  de  princes  de  l’empire  > 
que  les  empereurs  leur  offroient  par  honneur.  Ils  ne  peu¬ 
vent  fortir  du  royaume  fans  la  permiffion  de  la  républi¬ 
que  ,  non  pas  même  pour  quelque  maladie,  qui  les  obli- 
geroit  d’aller  aux  eaux  hors  de  Pologne.  Les  premiers 
fenateurs  feculiers  font  au  nombre  de  trente-fix  ;  fçavoir , 
trente-deux  palatins  ou  gouverneurs  des  provinces,  trois 
caftellans ,  6c  le  ftarofte  de  Samogitie.  A  l’égard  des  offi¬ 
ciers  fenateurs,  le  premier  eft  le  grand  marqchal  du  royau¬ 
me  ;  le  2.  le  maréchal  du  duché  ;  le  5.  le  chancelier  du 
royaume  ;  le  4.  le  chancelier  du  duché  ;  le  5.  le  vice-chan¬ 
celier  du  royaume  ;  le  6.  le  vice-chancelier  du  duché» 
le  7.  le  tréforier  du  royaume  ;  le  8.  le  treforier  du  duché; 
le  9.  le  petit  maréchal ,  ou  maréchal  de  la  cour  du  royau¬ 
me  ;  le  1  o.  le  petit  maréchal ,  ou  maréchal  de  la  cour 
du  duché. 

DE  LA  NOBLESSE  DE  POLOGNE. 


PROROGATIVES  DES  ROIS  DE  POLOGNE. 

Le  roi  de  Pologne  donne  toutes  les  charges  de  la  cou¬ 
ronne  6c  du  duché  ,  c’eft-à-dire ,  du  royaume  de  Polo¬ 
gne  ,  6c  du  duché  de  Lithuanie ,  6c  tous  les  bénéfices  con- 
fiftoriaux  ;  mais  il  eft  obligé  de  les  donner  à  des  gentils-  ! 
hommes  Polonois,  6c  ne  peut  en  gratifier  des  étrangers  , 
qui  peuvent  obtenir  quelque  petit  bien  royal  ;  mais  il 
faut  pour  le  pouvoir  poffeder  ,  qu  ils  ayent  été  faits  au¬ 
paravant  gentilshommes  Polonois.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon  que  le  roi  Etienne  Bacthori  fit  donnei  le  droit  de  no¬ 
bleffe  à  deux  de  fes  neveux  ,  dans  la  dicte  de  1586.  Ce 
n’eft  pas  affez  d’être  gentilhomme  Polonois ,  pour  obte¬ 
nir  des  charges,  il  faut  encore  avoir  du  bien  en  fond  de 
terre  ,  dans  l’état  où  eft  la  charge.  Ainfi  un  gentilhomme 
qui  n’auroit  que  du  bien  dans  le  royaume ,  ne  pourrait 
avoir  des  offices  dans  le  duché.  Ce  qui  s’obferve  réguliè¬ 
rement  ,  quoique  les  Polonois  6c  les  Lithuanois  ne  faffent 
qu’qn  même  corps  ,  6c  qu’ils  ne  foient  plus  qu’un  même 
peuple. 

Quoique  les  enfans  du  roi  n’ayent  aucun  droit  à  la 
fucceffion  de  la  couronne  ,  c’eft  neanmoins  ordinaire¬ 
ment  l’un  de  ceux  qui  eft  élu  après  la  mort  de  fon  pere  ; 
6c  l’on  a  cette  même  confuleration  pour  les  filles,  comme 
il  parut  après  la  mort  de  Louis,  roi  de  Pologne  6c  de 
Hongrie  ,  en  1382.  lequel  avoit  laiffé  deux  filles  ,  l’une 
mariée  à  Sigifmond  ,  marquis  de  Brandebourg;  6c  l’au¬ 
tre  fort  jeune,  nommée  Hedvoige.  Celle-ci  fut  élue  reine; 
6c  les  fenateurs  envoyèrent  jufqu’à  quatre  fois  des  dépu¬ 
tez  en  Hongrie  ,  pour  la  demander  à  la  reine  Elifabeth. 
Elle  fut  enfuite  mariée  à  Jagellon  duc  de  Lithuanie  ,  qui 
fe  fit  Chrétien  pour  l’époufer  ,  6c  pour  être  roi  de  Polo¬ 
gne.  Cette  préférence  des  enfans  du  fang  royal ,  eft  fi 
confiante  ,  que  dès  le  commencement  de  leur  royaume  , 
les  Polonois  élurent  pour  leur  reine  ,  la  princeffe  Venda  , 
qui  étoit  la  feule  qui  fût  de  la  race  de  Cracus ,  leurtroi- 
fiéme  roi.  Les  veuves  des  rois  font  auffi  favorilées  ;  ainfi 
Jean  Cafimir  fut  élu,  à  la  charge  depoufer  la  reine Ma- 
rie-Louife  ,  veuve  d’Uladiflas  IV.  Cependant  ces  réglés 
ne  font  pas  fans  exception  ;  puifqu’après  la  mort  de  Jean 
Sobieski ,  les  princes  fes  enfans  ont  été  exclus  de  la  cou- 


La  nobleffe  feule  peut  poffeder  des  charges ,  6c  tous  les 
biens ,  tant  du  duché  que  de  la  couronne  ;  tous  les  payfans 
étant  efclaves  ,  6c  les  bourgeois  ne  pouvant  poffeder  tout 
au  plus  que  quelques  maifons  dans  les  villes ,  6c  quelques 
fonds  de  terre  à  une  lieue  à  l’entour  ;  car  pour  les  étran¬ 
gers  ,  quelque  nobles  qu’ils  foient  dans  leur  pays  ,  6c 
quelques  fervices  qu’ils  ayent  rendus  à  la  republique  dans 
l’armée  ,  ils  ne  peuvent  rien  poffeder  ,  ni  parvenir  qu’à 
commander  un  régiment  d’infanterie  ,  ou  tout  au  plus  à 
être  general  major ,  qui  eft  une  charge  à  peu  près  comme 
celle  de  brigadier  en  France.  C’eft  la  nobleffe  qui  a  droit 
d’élire  le  roi;  6c  c’eft  à  elle  qu’il  appartient  de  défendre 
les  loix  6c  la  liberté  en  tems  de  guerre  ;  elle  n’eft  point 
obligée  de  fortir  plus  loin  que  trois  lieues  hors  du  royau¬ 
me  ;  6c  même  celle  de  Lithuanie  6c  de  Pruffe  ,  ne  peut 
être  contrainte  d’en  fortir.  C’eft  encore  une  chofe  fort 
extraordinaire,  qu’en  Pologne  les  gentilshommes,  fans 
déroger  à  leur  nobleffe  ,  puiffent  exercer  les  offices  les 
plus  bas ,  ceux  de  cochers  ,  de  palfreniers ,  de  cuifiniers, 
fans  que  cela  les  empêche  de  parvenir  enfuite  aux  digni- 
tez.  On  en  a  veu  qui  après  avoir  été  valets  de  chambre 
d’un  grand  feigneur  ,  6c  d’autres  qui  après  avoir  été  tam¬ 
bours  d’une  compagnie  de  dragons,  font  devenus  fena¬ 
teurs.  La  raifon  de  cela  eft  ,  qu’il  n’y  a  que  les  métiers 
dans  ce  pays  qui  dérogent  à  la  nobleffe. 

DE  LA  R  E  P  U  B  L  I  QJJ  E  fendant  Vïnterregne. 

Pendant  l’interregne ,  6c  jufqu’à  ce  que  le  roi  foit  pro¬ 
clamé  ,  la  republique  a  pour  chef,  le  primat  ou  archevê¬ 
que  de  Gnefne ,  6c  prétend  que  tous  les  princes  fouve- 
rains  ,  6c  même  les  rois ,  la  doivent  traiter  de  ferenïffime  ; 
mais  le  roi  de  France  ne  donne  ce  titre  ni  à  la  republique, 
ni  au  roi.  Comme  le  royaume  eft  éledlif ,  tous  les  princes 
Chrétiens  ont  droit  d’y  prétendre  ,  6c  d’y  envoyer  des 
ambaffadeurs ,  foit  qu’ils  foient  Catholiques ,  ou  qu’ils  ne 
le  foient  pas.  Mais  les  candidats  qui  afpirent  à  cette  cou¬ 
ronne  ,  doivent  faire  profeffion  de  la  foi  Catholique  ,  ou 
être  dan^la  difpofition  de  l’embraffer  après  leur  éleétion. 
C’eft  pour  ce  fujet  que  le  pape  envoyé  un  nonce  à  la  die- 
te ,  afin  de  reprefenter  à  la  république  l’intérêt  quel’églife 
a  qu’on  élife  un  roi  Catholique. 


ronne. 

Le  roi  de  Pologne  peut  donner  grâce  à  tous  les  crimi¬ 
nels  ;  mais  il  ne  peut  lever  de  troupes  fans  le  confente¬ 
ment  de  la  republique  ,  ni  envoyer  des  ambaffadeurs  aux 
princes  étrangers  ,  ou  en  recevoir  de  leur  part,  quoique  ce 
foit  à  lui  à  leur  donner  audience.  Il  ne  peut  auffi  fortir  du 
royaume  ,  pour  quelque  affaire  que  ce  foit,  fi  la  républi¬ 
que  n’y  confent. 

D  1/  S  f  N  i  T  DE  POLOGNE. 

Les  évêques ,  les  palatins  ,  les  caftellans ,  6c  les  dix  of¬ 
ficiers  fenateurs  compofent  le  fenat  de  Pologne  ,  qui  a 
été  établi  pour  regler  félon  la  juftice  6c  l’équité  ,  tout  ce 
qui  regarde  le  bien  6c  la  (ûreté  de  l’état.  C’eft  le  roi  qui 
fait  les  fenateurs.  Ils  font  affis  à  fa  droite  6c  à  fa  gauche  , 
dans  la  diete  generale  ;  6c  approuvent  avec  le  roi ,  les 


DIETE  DE  POLOGNE. 

La  diete  gençrale  en  Pologne  ,  eft  une  affemblée  de  la 
nobleffe ,  pour  délibérer  des  affaires  de  la  republique.  Le 
roi  la  convoque  en  telle  ville  qu’il  lui  plaît  ;  mais  celle 
de  l’éleélion  d’un  nouveau  roi  eft  convoquée  par  l’arche¬ 
vêque  de  Gnefne,  primat  du  royaume  ,  6c  le  couronne¬ 
ment  du  prince  ne  fe  fait  qu’à  Cracovie  ;  les  autres  diè¬ 
tes  fe  tiennent  d’ordinaire  à  Warfovie.  Une  diete  ne  doit 
durer  que  fix  femaines ,  5c  le  roi  ne  la  peut  prolonger  , 
même  pour  des  raifons  très-importantes  au  bien  de  l’état, 
fi  les  nonces  affemblez,  6c  leur  maréchal  n’y  confentent. 
La  diete  pour  l’éleélion  d’un  roi  fe  tient  toujours  en  plei¬ 
ne  campagne ,  à  demi-lieue  de  Warfovie  ,  6c  proche  le 
village  de  Vola.  On  y  dreffe  aux  dépens  de  la  république 
une  efpece  de  grande  halle,  couverte  de  planches,  6c  ce 
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lieu  s’appelle  en  polonois  Sz,opa ,  c’eft-à-dire ,  lieu  couvert. 
Il  eft  entouré  d’un  fofie,  6c  on  y  entre  par  trois  portes. 
Après  la  méfié  du  faint  Efprit ,  celebrée  en  l’églife  de 
faint  Jean  de  Warfovie  ,  le  fenat  6c  la  noblefie  vont  à  la 
Szopa  ,  où  l’ordre  de  la  noblefie  élit  d’abord  le  maréchal 
des  nonces  ou  députez  des  petites  dietes.  Enfuite  on  don¬ 
ne  audience  aux  ambafiadeurs  de  tous  les  princes  qui  pré¬ 
tendent  à  la  couronne  ,  ou  qui  recommandent  quelque 
candidat.  Lorfque  le  roi  eft  élu ,  on  lui  fait  faire  ferment 
de  garder  &  de  maintenir  les  privilèges  de  la  républi¬ 
que  ;  ce  qu’ils  appellent  P  acta.  Conventa .  Voyez,  ci-dejfous 
CAPITULATION.  Jufqu’à  ce  qu’un  roi  de  Pologne 
foit  couronné  ,  il  n’a  pas  véritablement  toute  la  puifiance 
royale  ;  car  il  ne  peut  donner  aucune  charge ,  aucun  bé¬ 
néfice  ,  ni  aucune  grâce  à  perfonne  ;  6c  il  ne  peut  fe  fer- 
vir  du  grand  fceau  de  la  chancellerie.  Cette  ceremonie  fe 
fait  à  Cracovie ,  dans  l’églife  cathédrale  qui  eft  au  châ¬ 
teau.  Le  roi  ne  peut  fe  marier  fans  le  confentement  de  la 
republique  ,  6c  lorfqu’il  fe  marie  après  fon  couronne¬ 
ment,  il  ne  peut  faire  couronner  la  reine  fon  époute  qu’a¬ 
vec  ce  confentement  ;  mais  il  le  peut  lorfqu’il  eft  marié 
avant  fon  élection.  Voici  ce  qui  s’obferve  dans  la  tenue 
des  autres  dietes.  Dans  les  affaires  d’importance ,  le  roi 
envoyé  par  fon  chancelier  aux  palatins  des  lettres ,  qui 
font  appellées  inftrtichoms  litterœ  ;  parce  qu’elles  portent 
l’état  des  affaires  que  fa  majefté  veut  leur  propofer  à  l’af- 
femblée -,  6c  leur  marquent  le  tems  de  fe  rendre  à  la  cour. 
Après  que  ces  lettres  ont  été  reçues ,  chacun  des  fenateurs 
examine  en  particulier  la  nature ,  la  qualité  ,  les  fujets  & 
les  confequences  des  propofîtions ,  aufquelles  il  a  la  liber¬ 
té  de  répondre  félon  qu’il  le  juge  à  propos  ,  ou  pour  le 
bien  du  public ,  ou  pour  fon  intérêt  particulier.  Le  roi  en¬ 
voyé  encore  ces  lettres  dans  les  palatinats  ,  dont  la  no¬ 
blefie  s’aflemble  pour  élire  un  nonce ,  qu’ils  appellent 
nonce  terrejîre  ,  c’eft-à-dire  une  perfonne  de  mérité ,  fuf- 
fifante  6c  capable  de  parler  au  nom  de  toute  la  province , 
pour  refoudre  d’un  confentement  univerfel  ce  qui  leur 
eft  propofé  :  car  s’il  arrivoit  qu’un  fimple  gentilhomme 
ne  voulût  point  admettre  ce  que  l’afiemblée  conclueroit  ; 
il  feroit  impoffible  de  paflèr  outre ,  le  nonce  ne  pourroit 
partir ,  6c  la  province  n’auroit  ni  droit  ni  voix  aux  états. 
Après  que  ces  affemblées  provinciales  font  finies  dans  le 
tems  fixé  par  le  roi ,  les  fenateurs  6c  les  nonces  fe  rendent 
à  la  cour  ,  où  le  roi  luivi  du  chancelier  ,  leur  ayant  fait 
connoître  derechef  le  fujet  6c  la  caufe  pour  laquelle  ils 
font  mandez  ,  écoute  6c  reçoit  leurs  avis ,  6c  il  faut  que  les 
affaires  fe  concluent  par  un  fuffrage  unanime  ,  ou  comme 
ils  parlent,  nernine  reclamante ,  nemine  dijjentiente ;  autre¬ 
ment  la  diete  eft  rompue ,  chacun  fe  retire  ,  6c  les  propo¬ 
rtions  retournent  dans  les  idées  de  ceux  qui  lesavoient 
conçues.  Entre  les  villes  ,  il  n’y  a  que  Cracovie  ,  Dant- 
zic  6c  Vilna  qui  ayent  le  privilège  d’envoyer  à  la  diete  des 
députez  qui  ont  feance  dans  la  chambre  de  la  noblefie. 
Les  affaires  ordinaires  paffent  devant  les  juges  établis  en 
chaque  palatinat  ;  6c  comme  dans  les  affemblées  provin¬ 
ciales  ,  il  eft  permis  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d’entrer  , 
6c  d’écouter  ce  qui  s’y  propofe  ,  le  dernier  payfan  peut 
tout  fçavoir.  Aufir  fi  l’on  traite  de  la  guerre,  les  ennemis 
en  font  auffi-tôt  avertis  6c  informez  du  projet  des  Polo¬ 
nois  ,  de  leurs  forces  6c  du  moyen  de  les  ruiner.  Le  prin¬ 
cipal  revenu  du  roi  confifte  en  des  falines  proche  de  Cra¬ 
covie  ,  en  mines  de  cuivre  ,  de  plomb  6c  d’argent ,  dans 
la  pêche  6c  le  tribut  des  Juifs.  Outre  cela  ,  il  a  la  nomi¬ 
nation  des  bénéfices ,  ôc  de  toutes  les  dignitez  du  royau¬ 
me  ,  6c  des  charges  de  la  guerre ,  des  finances ,  de  la  juf- 
tice  6c  de  la  police.  Les  plus  belles  dignitez  font  celles  de 
fur-intendant ,  du  grand-maître  de  la  maifon  du  roi ,  du 
grand  tréforier  ,  du  grand  prévôt,  6cc.  Ces  charges  font 
doubles  pour  le  royaume,  6c  pour  la  Lithuanie,  où  le 
roi  va  tous  les  deux  ou  trois  ans,  pour  y  tenir  une  diete  : 
fi  tôt  qu’il  entre  fur  la  frontière  ,  il  n’eft  plus  fervi  que 
par  les  officiers  de  ce  grand  duché.  Le  grand  maréchal 
de  la  couronne  a  de  très  grands  avantages ,  6c  fa  charge 
lui  donne  le  nom  de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi , 
de  grand-maître  des  ceremonies,  d’introduéleur  des  am¬ 
bafiadeurs  ,  de  grand  maréchal  des  logis ,  de  juge  6c  de 
maître  de  la  police ,  où  il  peut  faire  des  loix  ,  6c  executer 
les  arrêts ,  même  capitalement.  Les  generaux  d’armée  du 
royaume  6c  de  Lithuanie ,  peuvent  donner  bataille ,  6c 
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ont  un  pouvoir  fouverain  au  camp.  Outre  les  palatins  6c 
les  châtelains  dont  nous  avons  parlé ,  il  y  a  dans  toutes  les 
villes ,  lesburgraves ,  les  juges  6c  les  magiftrats  ;  mais  ori 
peut  appeller  de  leur  fentence  à  Cracovie,  ou  à  Pierre- 
Chauf  pour  la  grande  Pologne  ,  6c  à  Lublin  pour  la  petite 
Pologne  6c  la  Ruffie. 

DELA  CAPITULATION  DEPOLOGNE. 

Là  capitulation  ,  ou  les  patta  conventa  de  Pologne,  eft 
un  moyen  dont  fe  fervent  les  Polonois  pour  conferver  leur 
liberté  6c  leurs  privilèges.  Cette  capitulation  fe  doit  faire 
avec  le  roi  élû ,  avant  qu’il  foit  proclamé.  L’ordre  du  fenat 
6c  celui  de  la  noblefie  ,  dreflent  les  pacta  conventa  ;  6c  le 
nouveau  roi  fait  ferment  de  les  garder  inviolablement.  En 
voici  les  principaux  articles.? 

Que  le  roi  ne  defignera  perfonne  pour  fucceffeur. 
Qu’il  laiflera  à  la  republique  le  droit  de  faire  battre  mon- 
noye.  Que  fans  le  confentement  de  la  republique  il  ne 
déclarera  la  guerre  à  aucun  prince.  Que  dans  fon  con- 
feil  il  n’aura  aucuns  étrangers,  de  quelque  condition  qu’ils 
pui fient  être  ,  6c  ne  leur  donnera  ni  charges  ni  dignitez  , 
ni  ftaroftiesou  gouvernemens  des  places.  Qu'il  ne  fe  ma¬ 
riera  point  que  félon  les  anciennes  loix  ,  6c  avec  le  con- 
feil  du  fenat.  Que  pour  fa  table  il  n’aura  aucuns  biens 
royaux  ,  que  ceux  que  la  republique  a  reglez  aux  rois  fes 
predeceffeurs.  Qu’il  réglera  avec  fon  confeil  les  troupes 
d’infanterie  6c  de  cavalerie  k,  enforte  que  la  republique 
n’ait  pas  befoin  des  troupes  étrangères.  Qu’il  ne  diminue¬ 
ra  en  aucune  maniéré  le  trefor  qui  eft  à  Cracovie  ;  mais 
au  contraire  qu’il  l’augmentera.  Qu’il  n’empruntera  au¬ 
cun  argent  que  du  confentement  de  la  republique.  Que  fi 
pour  les  neceffitez  de  l’état  il  faut  avoir  une  armée  navale, 
il  ne  pourra  la  lever  que  du  confentement  de  la  noblefie, 
6c  par  le  confeil  du  fenat.  On  en  ajoute  d’extraordinaires , 
félon  la  neceffité  du  tems  auquel  l’éleétion  fe  fait ,  6c  félon 
la  qualité  du  roi  élu. 

DES  FORCES  ET  DES  REVENUS 
de  la  Pologne. 

L’armée  de  Pologne  eft  compofée  de  Polonois  6c  d’é¬ 
trangers.  Les  troupes  Polonoifes  font  toutes  de  cavale¬ 
rie  ,  que  l’on  appelle  Hujfarez,  6c  Tovarzjyok  '•  les  uns  6c 
les  autres  font  gentilshommes.  Les  troupes  étrangères 
font  prefque  toutes  d’infanterie  :  on  les  appelle  étran¬ 
gères  ,  parce  qu’elles  font  levées  fur  le  pied  allemand , 
6c  que  le  commandement  fe  fait  en  langue  allemande , 
quoique  la  plupart  des  foldats  6c  des  officiers  foient  Po¬ 
lonois. 

Les  biens  de  Pologne  font  de  trois  fortes,  ou  royaux,  ou 
ecclefiaftiques ,  ou  patrimoniaux.  Les  biens  royaux  font 
ceux  qui  font  partie  du  domaine  de  la  republique;  fçavoir, 
les  ftarofties  ,  les  falines ,  6c  la  moitié  du  revenu  du  port  de 
Dantzic.  Les  ftarofties  ou  capitaineries  ont  été  établies 
pour  les  vieux  officiers  de  l’armée  ;  mais  on  les  donne 
aufii  à  d’autres  :  ce  font  des  gouvernemens  des  places  fron¬ 
tières. 

DES  S  A  L  I  N  E  S  ,  &c. 

Les  falines  les  plus  confiderables  font  à  cinq  lieues  de 
Cracovie  ;  ce  font  des  mines  creufées  bien  avant  dans  la 
terre  ,  qui  furent  trouvées  en  i  z  1 5.  on  y  defeend  par  une 
ouverture  ,  faite  comme  celle  d’une  carrière.  En  tirant  le 
fel  des  mines ,  on  y  laifie  de  gros  piliers  d’efpace  en  efpa- 
ce,  pour  foùtenir  les  terres  qui  font  au-deffias.  Comme 
toutes  Ces  voûtes  ne  font  que  de  fel ,  il  femble  à  ceux  qui 
y  defeendent ,  qu’ils  foient  au  milieu  de  mille  criftaux  , 
qui  brillent  de  tous  cotez  à  la  lumière  des  flambeaux 
qu’on  y  allume  fans  ceflè.  On  tire  le  fel  par  groffès  co¬ 
lonnes,  qui  étant  détachées  de  la  mine,  font  traînées  par 
des  chevaux  jufques  vis-à-vis  de  l’ouverture  ,  d’où  on  les 
monte  comme  les  pierres  des  carrières.  Les  chevaux  de¬ 
meurent  toujours  dans  ces  lieux  fouterrains  ;  mais  les 
hommes  en  l'ortent  tous  les  jours.  Ce  qui  eft  de  plus  mer¬ 
veilleux  dans  ces  mines  de  fel ,  c’eft  qu’il  y  a  une  fource 
d’eau  douce  ,  qui  fuffit  pour  les  hommes  6c  pour  les 
chevaux.  Pour  employer  ce  fel ,  on  le  met  en  pièces  ,- 
puis  on  le  fait  moudre  à  un  moulin  comme  du  ciment. 

Il  y  a  dequoi  s’étonner  qu’il  y  ait  tant  de  mouches  à 
miel  dans  la  Pologne ,  qui  eft  un  pays  allez  froid ,  puifquc 
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nous  voyons  qu’elles  aiment  les  fleurs ,  qu’on  trouve  or¬ 
dinairement  dans  les  pays  chauds.  On  en  attribue  la  cau- 
fe  aux  fapins ,  fur  lefquels  les  mouches  à  miel  trouvent 
une  liqueur  agréable  ,  &  dont  elles  aiment  les  feuilles  5c 
l’odeur  du  bois.  C’efl:  pourquoi  toutes  les  ruches  que  les 
Polonois  ont  dans  leurs  jardins ,  font  de  gros  troncs  de  fa¬ 
pins  creufez. 


SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS , 
Princes ,  &  rois  de  Pologne. 


j ins  de  J.  C. 


Durée. 


550.  Lefchus. 

Ce  prince  mourut  fans  pofterité ,  5c  le  gouvernement 
demeura  aux  douze  premiers  officiers  de  fa  cour,  nommez 
palatins ,  qui  s’en  acquittèrent  très-équitablement.  Leurs 
luccefleurs  n’en  agirent  pas  de  même  ;  5c  l’ambition  de 
quelques-uns  qui  afpiroient  à  la  tyrannie,  ayant  allumé 
une  funefte  guerre,  ils  s’affoiblirent  de  telle  forte ,  que  le 
peuple  nomma  le  prince  fuivant. 

Ans  de  J.  C.  Durée. 

700  Cracus. 

Lefchus  tué  par  fon  frere. 

Cracus  II. 

750  Venda ,  fille  de  Cracus , 

760  Lefchus  II. 

804  Lefchus  III. 

810  Lefchus  IV. 

815  Popicl  I. 

823  Popiel  II.  dit  Kojlecb ,  ou  Tête 
Chauve , 

842  Piall , 

861  Ziemovit, 

892  Lefchus  V. 

913  Zeimomiflus  ou  Semoviflas , 

964  Miciflas  ou  Miesko  ,  premier  prin¬ 
ce  de  Pologne ,  Chrétien  , 

999  Boleflas ,  dit  Cboribus ,  premier  Roi , 

1025  Miciflas  II. 

1034  Cafimir  I. 

1059  Boleflas  II.  dit  /c  Hardi  5c  le  Cruel , 

1082  Ladiflas  ou  Wladiflas ,  dit  Horman, 
prince, 

1102  Boleflas  III.  dit  Crivoufle ,  c’eft-à- 
dire  ,  Lèvre  torte , 

1139  Ladiflas  II. 

1 14 6  Boleflas  IV.  dit  le  Eriz,é , 

1173  Miciflas  III.  dit  le  Vieil, 

1177  Cafimir  II.  dit  lejujle  , 

1194  Lefchus  V.  dit  le  Blanc , 

1 202  Ladiflas  III.  dit  Lafconogue ,  ou  aux 
greffes  jambes , 

1206  Lefchus  V.  fut  rétabli , 

1 2  2  6  Boleflas  V.  dit  le  Chafie  , 

1279  Lefchus  VI.  dit  le  Noir, 

Boleflas ,  duc  de  " 

Maflovie , 

Henri,  duc  d’U- 
ratiflavie  ;  '  ^ 

1295  Primiflas , roi.  8  mois. 

1296  Ladiflas  IV.  dit  Loétic  ,  ou  le  Petit , 

fut  chafle  après  un  régné  de  4 

1300  Venceflas  ,  roi  de  Bohême ,  ç 

1305  Ladiflas  IV.  rétabli,  28 

1333  Cafimir  III.  dit  le  Grand  ,  37 

1370  Louis  ,  roi  de  Hongrie  ,  1  z 

1382  Hedwige ,  mariée  à  Jagellon  Duc  de 
Lituanie  ,  qui  prit  le  nom  de  La¬ 
diflas  V.  4 

1386  Ladiflas  VI.  48 

1434  Ladiflas  VII.  roi  de  Hongrie,  10 

1444  Cafimir  IV.  48 

1492  Jean  Albert ,  9 

1501  Alexandre,  5 

1506  Sigifmond  I.  41 

1584  Sigifmond  IL  furnommé  Augujle ,  24 

1 573  Henri  de  France,  duc  d’Anjou ,  5  mois. 
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Ans  de  J.  C. 

1 575  Etienne  Batthori ,  prince  de  Tranf- 
filvanie , 

1587  Maximilien  d’Autriche  ,  élu  par 
quelques  Polonois,  fut  défait , 

1587  Sigifmond  III.  roideSuede, 

1632  Ladiflas-Sigifmond , 

1648  Jean-Cafimir, 

1669  Michel  Koribut  Wiefnowiski , 

1674  Jean  Sobieski ,  mort  en  1696. 

1 699  Augulte  électeur  de  Saxe ,  dépofé  en 
1704.  5c  1  établi  en  1709. 

1705  *  Staniflas  Lefzczinski. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  LA  POLOGNE. 

Volaterran  ,  Munfter ,  Mercator ,  Ortelius ,  Merula  , 
Magin  ,  Bertius ,  Cluvier  ,  Nicolas  5c  Guillaume  San- 
lon  ,  Ferrari ,  Briet  ,  Du  Val ,  5cc.  in  oper.  Alexandre 
Guaguini  de  Veronne ,  Sarmat.  Europœ  defcnpt.  Geogr.  Fran¬ 
çois  Sanfovin  ,  /.  2.  chron.  Riccioli,  chron.  refor.  Martin 
Cromer,  Infor.  Polon.  Michow,  ou  de  Michovia,  de  Sarnt. 
Ajîat.  &  Europ.  &  in  chron.  Erafme  Stuler  ou  Stela ,  de¬ 
fcnpt.  Borujfu.  Simon  Okolski ,  or  bis  Polon.  David  Chy- 
træus ,  deRuffor.  ac  Tartar.  relig.  Philippus  Callimachus, 
Polon.  hifl.  contra  Turcas.  Neugobod  ,  hif.  Polon.  An¬ 
dréas  Cellarius  ,  defcnpt.  Polon.  Confultez.  encore  le  re¬ 
cueil  des  hiftoriens  de  Pologne  qu’on  a  publié  en  un  vo¬ 
lume  ;  le  recueil  des  auteurs  de  l’hiftoire  de  Hongrie  ; 
ceux  de  l’hiftoire  de  Bohême  ,  d’Allemagne  5c  de  Mof- 
covie.  Baronius ,  in  annal.  Bzovius ,  Sponde  5c  Rainal- 
di ,  in  contin.  ann.  eccl.  Payen ,  en  f 'es  voyages.  Le  Labou¬ 
reur  ,  voyage  de  la  reine  de  Pologne.  Jovain  de  Roche- 
fort  ,  voyage  de  Pologne.  David  ,  defeript.  de  Pologne,  Jean 
Herbert  de  Fulftin  ,  hifl.  Polon.  Hauteville ,  relat.  de  Po¬ 
logne  ,  &c. 

POLONOIS  ,  FRERES  POLONOIS ,  voyez.  UNI¬ 
TAIRES  5c  SOCINIENS  ;  car  ce  font  les  mêmes.  Us 
ont  fait  imprimer  huit  volumes  in  fol.  de  leurs  auteurs,  en 
Hollande  l’an  1659.  Les  deux  premiers  volumes  contien¬ 
nent  les  ouvrages  de  Socin  ;  5c  les  fix  autres,  ceux  de  Crel- 
lius,  de  Jonas  Slichtingius5c  de  Wolzogen.  On  n’a  pour¬ 
tant  pas  imprimé  dans  cette  bibliothèque  tous  les  ouvra¬ 
ges  de  ces  trois  derniers  ;  mais  feulement  ceux  qui  étoient 
fur  l’écriture  ,  ou  qui  y  avoient  quelque  rapport.  Elle  fe 
vend  publiquement  chez  les  libraires  de’Hollande,  quoi¬ 
que  les  Etats  Generaux  l’ayent  défendue.  *  Mémoires  du 
tems. 

POLTROT  (Jean)  fieu r  de  Merei ,  étoit  un  gentil¬ 
homme  Angoumois  ,  lequel  en  1 563.  étant  au  fervice  du 
feigneur  de  Soubife  ,  l’un  des  chefs  des  Proteftans,  entre¬ 
prit  de  tuer  le  duc  de  Guife ,  qui  étoit  alors  au  fiege  d’Or- 
leans.  Il  exécuta  fon  deflein  ;  mais  ayant  été  pris  5c  con¬ 
duit  à  Paris ,  il  fut  tiré  à  quatre  chevaux  :  on  lui  coupa  en- 
fuite  la  tête ,  5c  le  relie  du  corps  fut  brûlé  5c  réduit  en  cen¬ 
dres.  *  Jean  le  Frere,  hifotre  des  troubles. 

POLTYS,  roi  de  Thrace,  où  il  regnoitdu  tems  de  la 
guerre  de  Troye,  c’ell-à-dire  vers  l’an  1 175.  avant  Jefus- 
Chrift ,  reçut  des  ambafladeurs  de  la  part  des  Grecs  5c  des 
Troyens ,  au  fujet  de  leur  différend  caufé  par  le  raviiïèment 
d’Helene.  Après  avoir  entendu  leurs  raifons  de  part  5c 
d’autre ,  il  leur  répondit  qu’il  falloit  que  Paris  rendît  He- 
lene  à  Menelaüs  fon  mari ,  5c  qu’au  lieu  de  cette  femme , 
il  lui  en  donnerait  deux  des  plus  belles  de  fa  cour.  *  Plu- 
tarch.  in  regum  apopb. 

POLUS  ou  POOL  (  Renaud  )  cardinal  5c  archevêque 
de  Cantorberi ,  fils  de  Richard  ,  coufin  germain  du  roi 
Henri  VII.  5c  de  Marguerite  ,  fille  de  Georges  duc  de  Cla- 
rence  ,  frere  du  roi  Edouard  IV.  avoit  étudié  dans  les  plus 
célébrés  académies  de  l’Europe  ,  où  il  s’étoit  fait  d’illuftres 
amis ,  s’étoit  acquis  une  eftime  generale  en  Angleterre  par 
fa  probité  5c  fon  érudition  ,  fur-tout  de  la  part  du  roi 
Henri  VIII.  mais  lorfque  ce  prince  eut  abandonné  la  foi 
de  fes  peres ,  Polus  ne  put  le  refoudre  à  flatter  fa  paf- 
fion  ;  de  forte  qu’il  fut  contraint  de  fortir  du  royaume. 
Peu  après  il  adrefla  au  roi  un  traité  de  l’union  de  l’eglife , 
5c  par  ce  zele  irrita  l’efprit  de  ce  prince  impérieux  ,  qui 
promit  50000.  écus  à  qui  lui  apporterait  la  tête  de  ce  pré¬ 
lat.  Le  pape  Paul  III.  qui l’avoit créé  cardinal  en  1536. 
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45 
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20 
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lui  donna  des  gardes.  Henri  VIII.  en  témoigna  un  dé- 
plaifir  extrême  ;  &  ne  pouvant  fe  venger  fur  la  perfonne 
de  Polus ,  fit  mourir  fa  mere  6c  divers  de  fes  parens ,  6c  le 
perfecuta  lui-même  dans  toutes  fortes  d’occafions.  Le 
cardinal  fupporta  la  mort  des  fiens  ,  6c  la  défolation  de 
fa  famille  ,  avec  une  extrême  confiance ,  6c  pardonna 
même  à  trois  Italiens  6c  à  deux  Angloisqui  l’avoient  vou¬ 
lu  a  (raffiner.  Il  fut  employé  par  les  papes  en  diverfes  lé¬ 
gations,  prefida  au  concile  de  Trente  ,  6c  après  la  mort 
de  Henri  VIII.  il  écrivit  à  fon  fils  Edouard  VI.  de  nou¬ 
veaux  livres  pour  la  défenfe  de  l’unité  de  l’églife  ;  mais 
ce  fut  fans  fuccès,  parce  que  le  jeune  roi  étoit  gouverne 
par  desperfonnes  abfolument  oppofées  aux  fentimens  or¬ 
thodoxes.  Cependant  ce  cardinal  follicita  paiHettres  les 
plus  opiniâtres  à  reconnoître  leurs  erreurs ,  6c  s’efforça  de 
ramener  dans  le  fein  de  Téglife  ceux  qui  s’en  étoient  fe- 
parez  ,  ou  par  un  caprice  déraifonnable ,  ou  par  d  injuftes 
raifons  d’état ,  ou  même  par  un  lâche  intérêt  ;  mais  il  eut 
enfin  la  liberté  de  faire  triompher  fon  zele  lorfque  la  rei¬ 
ne  Marie  fucceda  à  fon  frere  Edouard  en  155  T  ^  fut 
alors  envoyé  légat  en  Angleterre  ,  6c  reçut  de  cette  prin- 
cefle  avec  l’archevêché  de  Cantorberi  6c  la  primatie  du 
royaume ,  la  charge  de  préfident  du  confeil  royal.  L  em¬ 
pereur  Charles  V.  s’étoit  oppofé  à  fon  retour  en  Angle¬ 
terre  ,  craignant  qu’il  ne  s’opposât  au  mariage  de  fon  fils 
Philippe  II.  avec  la  reine  Marie  ;  mais  il  ne  s’occupa  qu’à 
ramener  les  Proteftans  dans  le  fein  de  Téglife  ,  à  remettre 
le  calme  dans  l’état ,  6c  à  redonner  la  liberté  à  ceux  qui 
étoient  opprimez.  Sa  mort,  qui  fut  un  coup  fatal  &  pour 
la  religion  6c  pour  le  royaume ,  arriva  le  25.  Novembre 
de  l’an  1558.  Tous  les  auteurs,  même  les  Proteflans, 
donnent  de  grands  éloges  à  fon  efprit ,  à  fon  fçavoir,  à 
fa  prudence ,  à  fa  modération ,  à  fon  défintereffement  6c 
à  fa  charité.  On  lui  avoit  appris  peu  auparavant  la  nou¬ 
velle  de  la  mort  de  la  reine  ;  il  en  fut  tellement  touché  , 
qu’il  demanda  fon  Crucifix ,  l’embraffa  dévotement  6c 
s’écria:  Domine ,  falva  nos,  périmas;  Salvator  mundi ,  fal- 
va  eccleftam  tuam.  A  peine  eut-il  prononcé  ces  paroles , 
qu’il  tomba  dans  l’agonie  ,  &  mourut  quinze  heures  après 
âgé  de  59..  ans ,  avec  la  réputation  d'avoir  été  un  des  plus 
illuflres  prélats  que  l’Angleterre  eût  produit.  Son  corps 
ayant  été  expofé  félon  la  coutume  quarante  jours  fur  un 
lit  de  parade  ,  fut  porté  à  Cantorberi ,  6c  mis  dans  la  cha¬ 
pelle  de  S.  Thomas  qu’il  avoit  fait  bâtir  ,  avec  cette  fim- 
ple  épitaphe  ,  depojîtum  cardinalis  Poli.  Outre  les  ouvra¬ 
ges  dont  nous  avons  parlé ,  il  compofa  encore  ceux ,  de 
officio  fummi  pontificis  ;  de  ejufdem  potefiate  ;  de  concilio  Tri- 
dentino  ;  un  volume  de  lettres ,  6cc.  Ce  cardinal  combattit 
l’éleétion  que  les  cardinaux  voulurent  faire  de  fa  perfon¬ 
ne  pour  le  fouverain  pontificat  après  la  mort  de  Paul 
III.  Il  fut  perfecuté  par  Paul  IV.  qui  entreprit  de  le  pri¬ 
ver  de  la  légation  d'Angleterre  ,  fur  un  firnple  foupçon 
d’herefie  ,  qui  d’ailleurs  étoit  mal  fondé  ;  mais  il  n’en  put 
venir  à  bout ,  &  fon  innocence  fut  juflifiée.  *  Becatel , 
en  [a  vie.  Sandere  ,  Petramellarius  6c  Garimbert ,  in  elog. 
Viélorel ,  in  addit.  ad  Ciaccon.  Pitfeus ,  de  fcript.  Ang.  Du 
Chêne ,  btfi.  d’Ang.  Sponde,  in  ann.  &c.  Gilbert  Burnet, 
hifi.  de  la  reformation  d’Angleterre.  Gregorio  Leti ,  vie  d’E- 
lifabeth. 

POLYANDER  (Jean)  profefTeur  en  théologie  dans 
l’univerfité  de  Leiden  ,  né  à  Metz  en  1568.  étoit  originai¬ 
re  de  Gand.  Il  fortoit  d’une  famille  appellée  Kerckhoven , 
avoit  eu  pour  pere  un  miniflre  d’Embden  ,  6c  le  fut  lui- 
même  de  Dordrecht ,  où  il  enfeigna  la  philofophie.  En 
1611.  il  fut  nommé  profefTeur  en  théologie,  &  mou¬ 
rut  après  l’an  1625.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  pro¬ 
ie  6c  en  vers ,  afTez  peu  eftimez.  Voyez.  Meurfius,  in  Atb. 
Satav. 

POLYBE ,  Polybius ,  roi  de  Corinthe,  éleva  pour  fon 
fils ,  le  jeune  Oedipe  qui  avoit  été  expofé  aux  bêtes  fur  le 
mont  Citheron  ,  6c  qui  avoit  été  fauvé  par  la  reine  Peri- 
bée  fon  époufe.  La  mort  de  ce  prince  fut  le  dénouement 
de  tous  les  malheurs  d’Oedipe,  qui  reconnut  alors  qu’il 
n’étoit  pas  fon  fils ,  comme  il  l’avoit  cru.  Voyez.  OEDI  PE. 
*  Hyginus.  Scboliaft.  ad  Sophocl.  Oedip.  tyran.  Selon  Dio- 
dore  de  Sicile,  l.  4.  Polybe  étoit  un  berger  ,  6c  non  pas 
un  roi. 

POLYBE,  Polybius ,  hiftorienGrec,  natif  de  Mégalo- 
polis  ville  d’Arcadie,  fils  de  Lycortas ,  chef  de  la  republi- 
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que  des  Achéens,  Ce  peuple  l’envoya  en  ambalTade  avec 
fon  pere  au  roi  Ptolomée  Epiphane  fous  la  CXLV.  olym¬ 
piade  ,  &  vers  l’an  198.  avant  Jefus-Chrift.  Depuis  on 
le  députa  pour  aller  vers  le  conful  Romain  qui  faifoit  la 
guerre  en  Theffalie.  Polybe  alla  enfuite  à  Rome  ,  où  il 
fit  amitié  avec  Scipion  6c  Lelius.  [Il  écrivit  fon  hifloire  en 
cette  ville  ,  après  avoir  fait  divers  voyages  pour  prendre 
connoiffance  des  lieux  dont  il  devoit  parler.  Cette  hifloi¬ 
re  comprenoit  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  de  confiderable  de¬ 
puis  le  commencement  de  la  guerre  Punique  ,  jufqu’à  la 
fin  de  celle  de  Macedoine ,  pendant  l’efpace  d’environ  53. 
années.  Elle  étoit  divifée  en  40.  livres  ,  dont  les  deux 
premiers  ne  fervent  que  de  préfacé  à  une  narration  abré¬ 
gée  de  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois  ;  mais  de  tous 
ces  livres  nous  n’en  avons  plus  d’entiers  que  les  cinq  pre¬ 
miers  ,  avec  des  extraits  de  quelques  endroits  des  autres. 
Brutus  Teflimoit  fi  fort ,  qu’il  le  lifoit  au  milieu  de  fes 
plus  grandes  affaires  ,  6c  le  reduifoit  en  abrégé  pour  fon 
ufage  ,  lorfqu’il  faifoit  la  guerre  à  Antoine  6c  à  Augufte. 
Lucien  nous  apprend  que  Polybe  ne  mourut  qu’en  la  82. 
année  de  fon  âge.  Nous  fommes  obligez  au  pape  Nicolas 
V.  de  la  première  publication  de  fes  œuvres ,  qu’on  a  aug¬ 
mentées  dans  les  dernieres  éditions.  *  Vofiius,  de  bift . 
Grac.  I.  \  .c.  19.  Cafaubon,  in  not.  ad  Polyb.  La  Mothe  le 
Vayer ,  jug.  fur  les  bift. 

POLYBE ,  Polybius,  médecin  ,  gendre,  difciple  6c  fuc- 
ceffeur  d’Hippocrate  ,  vivoit  fous  laXCI.  olympiade,  6c 
vers  l’an  514.  avant  Jefus-Chrift,  6c  laiflà  divers  traitez 
que  nous  avons  encore. 

POLYCARPE  (Saint)  Polycarpus ,  évêque  de  Smyr- 
ne ,  difciple  de  faint  Jean  l’Evangelifle ,  avoit  foin  de  tou¬ 
tes  les  églifes  d’Afie  ,  qu’il  inflruifoit  par  fa  doétrine  ,  6c 
qu’il  fortifioit  par  fon  exemple.  Il  fit  un  voyage  à  Rome 
fous  le  pontificat  du  pape  Anicet  vers  l’an  1 60.  pour  con¬ 
férer  avec  lui ,  apparemment  fur  quelques  ufages  parti¬ 
culiers  de  Téglife  de  Rome.  Ils  parlèrent  de  la  queflion 
fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque ,  qui  fut  depuis 
agitée  fous  le  pape  Viétor  ;  mais  ayant  tous  deux  jugé  à 
propos  d’obferver  chacun  leur  coutume  ,  ils  communi¬ 
quèrent  l’un  avec  l’autre  ,  6c  Anicet,  pour  faire  honneur 
à  faint  Polycarpe ,  le  fit  celebrer  à  fa  place  dans  fon  égli- 
fe.  Dans  ce  voyage  ,  faint  Polycarpe,  dont  la  doétrine 
6c  la  pieté  étoient  très-renommées ,  convertit  plufieurs 
perfonnes  qui  s’étoient  laiffé  furprendre  aux  erreurs  de 
Valentin  6c  de  Marcion.  On  dit  qu’ayant  rencontré  dans 
les  rues  de  Rome  Therefiarque  Marcion  ,  celui-ci  lui  de¬ 
manda  s’il  le  connoiffoit  :  Oui ,  répondit  le  faint  évêque  , 
je  te  reconnois  pour  le  fils  aîné  du  diable.  Il  avoit  une  gran¬ 
de  horreur  des  Heretiques ,  6c  pour  montrer  combien  on 
devoit  les  fuir ,  il  difoit  que  faint  Jean  TEvangelifle  ayant 
vu  Cerinthe  entrer  dans  un  bain  où  il  étoit ,  il  s’enfuit, 
de  crainte ,  dit-il ,  que  le  bain  ne  tombât ,  à  caufe  que  Cerin¬ 
the  ,  ennemi  de  la  vérité  ,  s’y  rencontrait.  Saint  Polycar¬ 
pe  avoit  un  refpeét  tout  particulier  pour  la  mémoire  de 
ce  faint  apôtre ,  qui  avoit  été  fon  maître  ;  6c  il  prenoit 
plaifir  à  rapporter  les  difcours  qu’il  avoit  eus  avec  lui  6c 
avec  ceux  qui  avoient  vû  Jefus-Chrift.  A  fon  retour  en 
Afie  ,  il  fouffrit  le  martyr  le  23.  Février  ou  le  25.  d’A- 
vril ,  ou  plutôt  le  2 6.  Mars  d’une  des  années  1 66.  167. 
ou  169.  Son  martyre  eft  écrit  d’une  maniera  très-élegan- 
te  dans  la  lettre  de  Téglife  de  Smyrne  aux  églifes  de  Pont. 
Il  eft  rapporté  dans  cette  lettre  que  trois  jours  avant  qu’il 
fût  arrêté  ,  étant  en  priera,  il  eut  une  vifion  dans  laquelle 
il  apperçut  le  chevet  de  fon  lit  tout  en  feu  :  ce  qui  lui  fit 
prévoir  qu’il  devoit  bientôt  être  brûlé  tout  vif;  qu’étant 
attaché  à  un  poteau  ,  le  feu  forma  une  efpece  de  cercle 
autour  du  corps  de  ce  faint  martyr  ,  qui  demeura  au  mi¬ 
lieu  fans  être  endommagé;  que  les  Payens  voyant  que  le 
feu  ne  brûloit  pas,  envoyèrent  un  homme  le  percer  d’1111 
coup  d’épée  ,  6c  que  fon  corps  étant  demeuré  tout  entier 
au  milieu  des  flammes  ,  on  empêcha  les  Chrétiens  de 
l’emporter  ,  de  peur ,  difoient  les  Payens ,  qu’ils  ne  l’ado- 
raffent  ;  qu’enfin  le  centurion  fit  brûler  ce  faint  corps, 
dont  les  Chrétiens  emportèrent  les  os.  A  l’égard  de  fes  ou¬ 
vrages  ,  faint  Irenée  nous  aiïure  dans  fa  lettre  à  Florin  , 
que  faint  Polycarpe  avoit  écrit  plufieurs  lettres  aux  égli¬ 
fes  voifines  de  la  Tienne  pour  les  affermir  dans  la  foi  ;  6c 
d’autres  à  quelques-uns  de  fes  freres  pour  les  exhorter. 
Nous  n’avons  à  prafent  qu’une  leule  lettre  de  lui  écrite 
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flux  Philippiens ,  citée  par  faint  Irenée ,  par  Eufebe ,  par 
faint  Jerome  6c  par  Photius ,  qui  l’ont  tous  louée  6c  ap¬ 
prouvée  ,  comme  étant  de  faint  Polycarpe.  Elle  a  été  in- 
lerée  par  M.  Cotelier  dans  fa  collection  des  anciens  mo- 
numens  des  peres ,  6c  elle  a  été  imprimée  depuis  en  Hol¬ 
lande  avec  une  diflertation  fur  faint  Polycarpe ,  dans  un 
recueil  des  pièces ,  donné  par  le  fieur  le  Moine,  Prote- 
ftant ,  6c  intitulé  Varia  Sacra.  On  attribue  encore  à  ce 
faint  martyr  quelques  autres  ouvrages ,  comme  une  let¬ 
tre  à  faint  Denys  Y  Are  op  agite  ,  citée  par  Suidas  ;  un  trai¬ 
té  de  la  mort  de  faint  Jean  ,  que  l’on  dit  être  dans  l’ab¬ 
baye  de  Fleuri  ;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  font  des 
pièces  fuppofées.  Saint  Ignace  avoit  écrit  à  faint  Polycar¬ 
pe  une  lettre  que  nous  avons  encore.  Saint  Irenée  affine 
qu’il  avoit  vu  le  dernier  ;  qu’il  fe  fouvenoit  des  traits  de 
fon  vifage ,  de  fa  fai§on  de  marcher ,  de  fa  maniéré  de  vie, 
du  lieu  où  il  enfeignoit ,  8c  du  récit  qu’il  leur  faifoit  des 
chofes  qu’il  avoit  entendues  de  ceux  qui  avoient  vû  Jefus- 
Chrift.  On  dit  que  laint  Polycarpe  envoya  plufieurs  de 
fes  difciples  dans  les  Gaules  ;  &  il  y  a  apparence  que  ve¬ 
nant  par  mer  ,  ils  abordèrent  fur  les  côtes  de  Provence  ; 
<Sc  qu’en  ce  tems-là  furent  établis  les  fieges  de  l’églife  de 
Cemele ,  (  maintenant  Nice  ;  )  d’Antibe,  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  «à  Gra(Te  ;  de  Fréjus  ;  de  Toulon,  8c  du  refte  de  la 
côte  jufqu’à  Lyon.  Il  eft  certain  qu’il  y  eut  depuis  ce  tems- 
là  une  particulière  correfpondance  entre  les  églifesde  l’A- 
fie  mineure ,  8c  celles  des  Gaules  :  il  eft  vrai-femblable 
que  cette  union  d’églifes  fi  éloignées  ,  venoit  de  ce  que 
celles  de  France  tenoient  leurs  Evangeliftes  des  églifes 
Grecques.  En  effet  Potin  qui  fut  le  premier  évêque  de 
Lyon  ,  6c  Irenée  qui  lui  fucceda  ,  étoient  Grecs  de  nation, 
6c  difciples  de  faint  Polycarpe.  *  Saint  Irenée ,  /.  3.  adv. 
bar.  c.  3.  Tertullien  ,  de  prafcr.  c.  32.  Eufebe,  /.  4.  hifi. 
6c  in  (br.  A.  C.  1 57.  cF  1 67.  Saint  Jerome  ,  in  cat.  c.  1 7. 
Socrate ,  l.  5.  c.  21.  Photius ,  cod.  12 6.  Honoré  d’Autun  , 
l.  i.c.  18.  Trithême  6c  Bellarmin  ,  de  fcript.  eccl.  Ba- 
ronius  ,  in  annal  &  martyrol.  De  Valois ,  in  l.  4.  Eufeb. 
Joachim  Perion.  Pierre  Halloix  6c  Jacques  Ufler  ,  in 
edit.  epifi.  S.  Polycarp.  Godeau  ,  hifi.  de  l’églife ,  l.  4.  M. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîafiiques  des  III.  pre¬ 
miers  Jîecles.  D.  Ceilüer ,  hifioire  des  auteurs  facr.  &  ec- 
clefîafl.  t.  1 . 

POLYCARPE,  recueil  de  canons ,  de  conftitutions 
6c  d’ordonnances  touchant  les  affaires  ecclefiaftiques ,  fut 
compofé  par  Grégoire  prêtre  Efpagnol ,  un  peu  après  le 
tems  d’Y ves  de  Chartres  ,  8c  avant  celui  de  Gratien  ,  c’eft- 
à-dire  ,  vers  l’an  1 1 20.  Le  mot  de  polycarpe  eft  tiré  du 
grec,  6c  fignifie  un  recueil  ou  amas  de  plufieurs  fruits  :  de 

d  ,  beaucoup  ,  6c  xetpwèf ,  fruit.  *  Doujat,  bijl.  du  droit 
canon. 

POLY CHRONIUS,  évêque  d’A pâmée,  frere  de  Théo¬ 
dore  de  Mopfuefte ,  6c  difciple  de  Diodore  de  Tarfe,  vivoit 
à  la  fin  du  IV.  fiecle  6c  au  commencement  du  V.  Il 
a  fait  quelques  commentaires  fur  Job  6c  fur  Ezechiel , 
dont  on  a  trouvé  des  fragmens  dans  les  chaînes  grecques 
de  faint  Jean  de  Damas.  Il  y  a  de  faux  aétes  de  faint  Six¬ 
te  avec  Polychronius ,  qui  font  datez  après  fa  mort.  *  M. 
Du  Pin,  biblioth.  des  aut  ecçlef  du  V.Jiecle. 

POLYCLETE  ,  Volycletus  ,  fculpteur  célébré  ,  natif  de 
Sicyone  ville  du  Peloponnefe,  floriffbit  fous  la  LXXX  VI I. 
olympiade  vers  l’an  43  2 .  avant  Jelus-Chrift.  Après  avoir 
eu  Agelade  pour  maître  ,  il  eut  pour  éleves  plufieurs  fcul- 
pteurs  qui  ont  été  depuis  très-illuftres ,  comme  Afopodo- 
re,  Alexis,  Ariftides ,  Phrynon  ,  Dinon  ,  Athenodore  , 
Dameas  le  Clitorien  8c  Miron  le  Lycien.  Il  fit  plufieurs 
ftatues  d’airain  qui  furent  fort  eftimées ,  6c  une  entre  au¬ 
tres  qui  reprefentoit  un  jeune  homme  couronné  ,  laquel¬ 
le  fut  vendue  cent  talens  ,  au  rapport  de  Pline  ,  c’eft-à- 
dire  ,  environ  foixante  mille  écus  de  notre  monnoye.  Un 
autre  de  fes  ouvrages  reprefentant  un  enfant  tenant  une 
lance  à  la  main  ,  ne  fut  pas  moins  célébré  ;  mais  ce  qui 
lui  donna  le  plus  de  réputation  ,  fut  une  ftatue  dans  la¬ 
quelle  il  raffembla  fi  heureufement  les  plus  juftes  propor¬ 
tions  du  corps  humain  ,  qu  elle  fut  appeliée  la  réglé.  Les 
fculpteurs  vcnoient  de  toutes  parts  pour  fe  former ,  en 
voyant  cette  ftatue ,  une  idée  certaine  de  ce  qu’ils  avoient 
à  pratiquer  afin  d’exceller  dans  leur  art.  Ses  ftatues  de 
trois  enfans  nuds  jouans  enfemble,  que  l’empereur  Tite 
avoit  dans  fon  palais ,  paffoient  pour  un  chef-d’œuvre  de 
T  me  V. 


l’art.  Le  Mercure  adoré  dans  la  ville  de  Lyfimachie ,  étoit 
encore  de  lui,  auffî-bien  que  l’Hercule  de  Rome  qui  étoit 
reprefenté  enlevant  de  terre  un  Antée  ;  6c  cet  Artemon 
qu  on  portoit  par  tout  pour  le  faire  voir.  Enfin  Polyclete 
poffeda  fans  contredit  la  réputation  d’avoir  porté  à  fa 
derniere  perfeétion  l’art  de  la  fculpture  ,  comme  Phidias 
avoit  eu  la  gloire  de  l’avoir  le  premier  mis  en  honneur* 
Ce  qui  eft  particulier  à  Polyclete  ,  6c  ce  qui  diftingue  fes 
ouvrages  des  autres ,  c’eft  que  la  plupart  de  fes  figures 
fe  foûtiennent  fur  une  cuiffe  ,  ce  qu’il  fembloit  affec¬ 
ter  ,  parce  qu’il  avoit  le  premier  employé  cette  attitu¬ 
de  plus  vive  6c  plus  hardie.  Vairon  l’accufoit  d’avoir,_ 
eu  peu  de  variété  dans  fes  ouvrages ,  5c  d’avoir  formé 
fes  figures  prefque  toutes  fur  une  même  idée.  *  Pline  , 
lib.  4.  cap.  8. 

POLYCLITE,  Polyclitus ,  de  Lariffè  ,  auteur  Grec, 
écrivit  des  ouvrages  hiftoriques  citez  par  Athenée ,  /.  12. 
On  ne  fçait  en  quel  tems  il  vivoit.  *  Julius  Pollux,m 
onorn.  I.  2.  c.  4.  fegm.  150.  Strabon ,  /.  1 1.  &  1 5.  Elien  , 

/.  1 6.c.  41.  Voffius,  de  bift.  Grac.  I.  3.  Gefner,  in  bi¬ 
blioth.  (jrc. 

POLYCRATE,  Polycrates ,  tyran  de  Samos,  regnoit 
fous  la  LXII.  olympiade  ,  6c  vers  l’an  532.  avant  Jefus- 
Chrift.  On  dit  qu’il  fut  fi  fortuné  ,  que  toutes  chofes  lui 
réuffiffbient  ,  au-delà  même  de  fes  vœux  ;  jufques-là 
qu’ayant  jetté  un  bijou  de  grand  prix  dans  la  mer ,  on  le 
retrouva  quelque  tems  après  dans  un  poiffon  qu’un  de 
fes  cuifiniers  éventroit.  Sa  fin  fut  neanmoins  très-mai- 
I  heureufe  ;  car  Oronte  gouverneur  de  Sardes  l’ayant  fur- 
pris  ,  le  fit  mourir  fur  une  croix  fous  la  LXIV.  olym¬ 
piade  ,  6c  vers  l’an  524.  avant  Jefus-Chrift.  *  Hérodote, 
l.  3.  Thucydide,/.  1.  Cicero ,  /.  5,  de  fin.  Eufebe,  in 
chron.  &c. 

POLYCRATE,  Polycrates ,  évêque  d’Ephefe  ,  vivoit 
fur  la  fin  du  II.  fiecle ,  6c  fit  refoudre  dans  une  affemblée 
des  évêques  d’Afie ,  qu’on  celebreroit  la  fête  de  Pâques  le 
14.  jour  de  la  lune  de  Mars,  quelque  jour  qu’il  arrivât, 
fans  attendre  le  Dimanche  ,  comme  on  faifoit  dans  l’égli¬ 
fe  de  Rome.  Il  en  donna  avis  au  pape  Viéior  ,  par  une 
lettre  qu’il  lui  écrivit.  Cette  conteftation  excita  quelque 
divifion  entre  les  églifes  ;  Viétor  fepara  lesAfiatiques  de  fa 
communion.  Les  évêques  de  Paleftine  ,  du  Pont  6c  de 
l’Ofroene  prirent  le  parti  de  Polycrate  ;  6c  faint  Irenée 
exhorta  les  uns  6c  les  autres  à  la  paix.  On  a  fous  le  nom 
de  Polycrate  une  paffion  de  fain't  Timothée,  qui  eft  une 
piece  fuppofée.  *  Eufebe,  /.  5.  hifi.  c.  23.  S.  Jerôme  ,  de 
fcript.  eccl.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  des  III.  pre¬ 
miers  jlecles. 

POLYCRETE  ou  POLYCRITE ,  fille  de  Samos  ; 
qui  fut  prife  par  Diognete  general  des  Erythréens ,  le¬ 
quel  s’en  fervit  comme  de  fa  femme.  Un  jour  que  les  Mi- 
lelïens  étoient  furpris  par  le  vin  6c  par  le  fommeil ,  elle 
en  donna  avis  à  fes  compatriotes  par  une  lettre  écrite  fur 
des  tablettes  de  plomb  qu’elle  renferma  dans  un  pâté. 
Les  Milefiens  furent  défaits  par  leurs  ennemis  qui  épargnè¬ 
rent  Diognete  à  la  priere  de  cette  femme.  *Poliæn.  firatag. 

POLYCRITE  i  Polycritus  ,  de  Mendée  ville  de  Sici¬ 
le  ,  écrivit  la  vie  de  Denys  le  Tyran.  On  croit  que  c’eft 
le  même  qui  écrivit  un  poème  de  la  Sicile.  Les  auteurs 
font  mention  de  quelques  autres  Polycrites  ;  mais  on  ne 
fçait  point  s’ils  étoient  de  Mendée  en  Sicile  ,  en  Thrace 
ou  en  Egypte  ;  car  il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom.  * 
Plutarch.  in  Alexand.  Plin.  /,  3 1  *  c‘  Voflius,  de 

hifi.  Grac. 

POLYDAMAS ,  Poly damas ,  fameux  athlete  en  Thef- 
falie  ,  étrangla  un  lion  fur  le  mont  Olympe.  Il  foùlevoit 
le  taureau  le  plus  furieux  ,  6c  arrêtoit  un  chariot ,  quel¬ 
que  forts  que  fuffent  les  chevaux  qui  le  traînoient  ;  mais 
il  fut  écrafé  fous  un  rocher  où  il  s’étoit  retiré  pour  éviter 
la  tempête.  Ce  malheur  ne  lui  arriva  que  par  fon  indif- 
cretion  ;  car  il  fe  flatta  de  pouvoir  foùtenir  ce  rocher  qui 
commençoit  à  s’affaiffer ,  dans  le  tems  que  fes  compagnons 
prenoient  la  fuite.  *  Pline,  /.  7.  c.  49.  Valere  Maxime  , 

/.  9.  r.  12.  ex  1 8.  Homere.  Paufanias.  6cc. 

POLYDAMUS  (Valentin)  médecin  Italien  au  XVI. 
fiecle,  publia  non  feulement  quelques  livres  de  medecine, 
mais  auffi  une  hiftoire  dont  Bembe  parle  avec  affez  de  mé¬ 
pris.  *  LindeniusRenovatus, 103 3.  PetrusBembus, 
epifi.  5  6.  hb.  6. 
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POLYDE0TË  ,  Polydettus ,  roi  de  l’ifle  de  Seriphe  , 
recueillit  Danaë  qui  y  aborda  dans  un  coffre  où  elle  avoit 
été  expofée  fur  mer  par  fon  pere  Acrife  ,  avec  le  jeune 
Perfée  qu’elle  avoit  eu  de  Jupiter*  Polydeéte  l’époufa  , 
fit  élever  Perfée  dans  le  temple  de  Minerve ,  6c  obtint 
leur  grâce  d’Acrife.  Après  fa  mort ,  Perfée  célébra  des 
jeux  funèbres  en  fon  honneur.  *  Hygin.  Natalis  Co¬ 
rnes. 

POLYDECTE ,  Polydettus ,  roi  de  Lacedemone ,  frere 
de  Lycurgue ,  voyez*  CHARILAUS , 

POLYDORE  ,  Polydorus ,  fils  de  Priant  8c  d’Hercube  , 
fut  confié  par  ce  prince  à  Polymneftor  roi  de  Thrace ,  qui 
le  fit  mourir ,  afin  de  profiter  de  fes  trefors.  Hecube,pour 
s’en  venger ,  creva  les  yeux  à  ce  barbare.  *  Consultez*  Ovi¬ 
de.  Virgile,  6cc* 

POLYDORE  de  Rhodes,  excellent  ftatuaire  dont 
parle  Pline  ,  l.  34.  &L  3 6.  c.  5. 

POLYDORE  VIRGILE  ou  VERGILE  ,  d’Urbin 
en  Italie  ,  vivoit  dans  le  XV.  8c  le  XVI.  fiecle  ,  s’attacha 
à  l’étude  des  belles  lettres  ,8c  dès  l’an  1498.il  publia  un 
recueil  des  proverbes  :  perfonne  encore  entre  les  modernes 
n’avoit  donné  aucun  livre  de  cette  nature  ;  6c  l’année  fui- 
vante  il  mit  au  jour  fon  ouvrage  de  inventoribus  rerum  en 
VIII.  livres.  Depuis ,  étant  allé  en  Angleterre  pour  y  re¬ 
cevoir  le  tribut  qu’on  y  payoit  au  faint  fiege ,  6c  qu’on 
appelloit  le  denier  de  faint  Pierre  ,  il  fut  fait  archidiacre 
de  Wels.  En  1526.  il  fit  imprimer  à  Londres  fon  traité 
des  prodiges  ;  6c  il  mit  la  demiere  main  à  une  hiftoire 
d’Angleterre  ,  qui  finit  à  la  mort  d’Henri  VII.  6c  qu’il  dé¬ 
dia  au  roi  Henri  VIII.  en  1533.  Cet  ouvrage ,  qui  effc  di- 
vifé  en  XXVI.  livres ,  eft  peu  fidele,  félon  les  Anglois 
mêmes.  Vers  le  même  tems  ,  ayant  fouhaité  de  lortir 
d’Angleterre  pour  chercher  un  climat  plus  chaud ,  il  ob¬ 
tint  ce  qu’il  fouhaitoit,  6c  on  le  laiffa  jouir  du  revenu  de 
fes  bénéfices  pendant  fon  abfence.  Il  mourut  vers  1 540. 
*  Paul  Jove,  in  elog.  c.  145.  Henri  Savil.  in  edit.  feript. 
Angl.  Voffius,  /.  3.  debifl.  Lat.  Bayle,  dittion.  crit . 

POLYDORE  DE  CARAVAGGIO  ,  peintre  célé¬ 
bré  dans  le  XVI.  fiecle  ,  vint  à  Rome  dans  le  tems  que  le 
pape  Leon  X.  faifoit  travailler  au  Vatican  ,  6c  que  Ra¬ 
phaël  d’Urbin  avoit  l’intendance  de  ces  bâtimens.  Po- 
lydore  ,  qui  n’étoit  alors  qu’un  fimple  manoeuvre  ,  por- 
toit  le  mortier  aux  maffons ,  6c  les  fervit  dans  ce  pénible 
métier  jufqu’à  l’âge  de  dix-huit  ans.  Jean  de  Udine  pei- 
gnoit  à  fraifque  dans  le  même  tems  ;  Polydore  ,  à  qui  la 
nature  avoit  donné  toutes  les  difpofitions  neceffaires  pour 
la  peinture,  confidera  attentivement  fes  ouvrages ,  6c  fit 
amitié  avec  tous  les  jeunes  gens  qui  travailloient  au  Vati¬ 
can  ,  afin  d’avoir  occafion  de  les  voir  peindre ,  6c  d’ap¬ 
prendre  d’eux  les  réglés  de  l’art.  Il  devint  le  compagnon 
de  Mathurin  natif  de  Florence,  qui  peignoit  alors  dans 
la  chapelle  du  pape  ;  6c  fe  mit  à  travailler  avec  une  fi 
grande  application  ,  qu’en  peu  de  tems  il  fit  des  chofes 
furprenantes.  Enfuite  il  peignit  dans  les  loges  du  Vati¬ 
can  ,  6c  fe  rendit  fi  habile ,  qu’il  fut  un  de  ceux  à  qui  on 
donna  la  gloire  d’avoir  le  plus  contribué  à  conduire  ce 
grand  ouvrage  à  fa  perfeétion.  Il  s’attacha  fur-tout  à  tra¬ 
vailler  en  cette  maniéré  de  clair  6c  d’obfcur  ,  qui  lui 
-réuffit  fi  bien  ,  6c  fit  une  étude  exaéte  de  toute  l’antiqui¬ 
té.  En  1 5  27.  lorfque  Rome  fut  aiïiegée  par  les  Efpagnols, 
il  alla  à  Naples;  mais  n’ayant  pas  trouvé  de  quoi  s’occu¬ 
per  ,  il  paffa  en  Sicile  ,  6c  fut  employé  en  1539.  pour 
drelTer  des  arcs  de  triomphes,  lorfque  l’empereur  Char- 
les-Quint  arriva  à  Meffine  ,  à  fon  retour  de  Tunis.  Il 
voulut  retourner  à  Rome ,  6c  n’étant  arrêté  à  Meffine  que 
par  les  careffes  d’une  femme  qu’il  aimoit ,  il  retira  l’ar¬ 
gent  qu’il  avoit  alors  à  la  banque  ,  6c  fe  mit  en  état  de 
partir  ;  mais  fon  valet  qui  avoit  refolu  de  le  voler ,  s'étant 
afTbcié  avec  quelques  filoux ,  le  furprit  la  nuit  dans  le  lit , 
où  ils  letranglerent  avec  une  ferviette  ,  6c  le  percerent  de 
coups  de  poignards  :  après  avoir  commis  cet  horrible  af- 
faffinat,  ils  portèrent  le  corps  de  Polydore  près  de  la  por¬ 
te  delà  femme  qu’il  aimoit ,  pour  faire  croire  que  les  pa- 
rens  de  cette  femme  l’avoient  tué  dans  fa  maifon  ;  mais 
le  crime  fut  découvert ,  6c  le  valet  qui  avoua  tout ,  fut 
puni.  Polydore  de  Caravaggio  fut  regreté  de  toute  la 
ville,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  de  Meffine 
l’an  1 543,  *  Vafari ,  vit.  de  Vit.  Felibien ,  entret.  des  pein¬ 
tres. 


POLYDORE,  fut  un  des  rois  des  Lacedemoniens ,  qui 
pour  finir  une  guerre  de  vingt  ans ,  entre  ceux  de  Lacede¬ 
mone  6c  ceux  deMeffene,  feignit  une  querelle  avec  Théo¬ 
pompe  ,  l’autre  roi  de  Lacedemone  ,  6c  fit  femblant  de  fc 
retirer  de  la  bataille  ;  fur  quoi  les  MefTeniens  s’étant  avan¬ 
cez  ,  ils  furent  environnez  de  toutes  parts ,  6c  entièrement 
défaits. 

POLYENË ,  Polidtnus ,  fophifte ,  natif  de  Sardes ,  vivoit 
du  tems  de  Jules  Cefar ,  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  3  8.  6c 
compofa  trois  livres  du  triomphe  que  Ventidius  Baffus  rem¬ 
porta  fur  les  Parthes  l’an  38.  de  Jefus-Chrift.  *  Suidas. 
Bayle,  dittion.  critiq. 

POLYENE ,  Poliœnus  *  deMacedoine,  floriffioit  vers 
l’an  de  Jefus-Chrift  1 80.  6c  dédia  aux  empereurs  Anto- 
nin  6c  Verus ,  dans  le  temps  qu’ils  étoient  en  guerre  con¬ 
tre  les  Parthes ,  un  recueil  des  ftratagêmes ,  qui  contenoit  les 
rufes  de  guerre  ,  que  les  anciens  avoient  mifes  en  ufage. 
Cafaubon  eft  le  premier  qui  l’ait  publié  en  grec  en  1589. 
Il  y  ajoûta  la  verfion  latine  de  Juftus  Vultejus ,  qui  avoit 
paru  en  1550.  Pancratius  Maafuicius  en  a  donné  une  édi¬ 
tion  plus  exaéte  ôc  plus  correéte  en  1690.  Cicéron  parle 
academ.  quafi.  lib.  2.  d’un  Polyene  ,  qui  avoit  paffé  pour 
grand  mathématicien ,  6c  qui  embraffant  enfuite  les  fenti- 
mens  d’Epicure ,  foùtint  que  toute  la  geometrie  étoit  fauf- 
fe.  *  Confultez*  Voffius  ;  Gefner  ;  Poffevin  ;  Cafaubon,  qui 
a  publié  le  traité  de  Poliaenus  de  Macedoine  ;  Eufebe  ,  in 
ebron.  Bayle  ,  dittionaire  crit. 

POLYEUCTE ,  Polyeuttus ,  poète  comique  Grec.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Athenée ,  /.  10. 

POLYEUCTE  ,  célébré  martyr  d’ Arménie,  dont  les 
aétes  ne  font  pas  neanmoins  certains.  Ils  portent  qu’étant 
dans  les  troupes  de  l’armée  Romaine  à  Melitene  ,  il  avoit 
pour  ami  Nearque  ,  qui  étoit  Chrétien  >  6c  une  femme 
nommée  Pauline  ,  que  la  perfecution  ayant  été  déclarée 
en  Arménie  ,  Nearque  en  quittant  Polyeuéte  le  conver¬ 
tit  ;  que  Polyeuéte  fe  déclara  Chrétien  ;  qu’il  fut  arrêté  , 
6c  qu’après  avoir  fouffert  plufieurs  tourmens ,  il  eut  la  tê¬ 
te  tranchée.  Mais  ces  aétes  ne  parodient  pas  bien  averez. 
Dès  le  IV.  fiecle  il  y  avoit  à  Melitene  une  églife  de  faint 
Polyeuéte, 6c  une  autreàConftantinople  du  tems  de  Jufti- 
nien.  On  fait  fa  fête  au  1 3.  de  Février.  *  Atta  apud  Boh 
land.  Baillet,  vies  des  Saints. 

*  Ht'f»  Le  poete  Corneille  a  pris  Polyeuéte  pour  le  fujet 
d’une  de  fes  tragédies  ;  6c  quoique  de  tels  fujets  femblent 
ne  devoir  point  être  reprefentez  au  public ,  il  n’a  gueres 
fait  de  piece  où  l’ordre  du  théâtre  foit  plus  beau  ,  6c  l’en¬ 
chaînement  des  feenes  mieux  ménagé ,  Y  mité  d’ action  ,cel~ 
le  de  jour ,  6c  celle  de  lieu ,  y  ont  leur  jufteffe. 

PLOYEUTE  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  s’étoit 
rendu  venerable  pendant  qu’il  étoit  religieux ,  par  fa  dou¬ 
ceur  6c  par  fa  fimplicité.  11  fucceda  à  Theophylaéte  en 
95  6.  6c  eut  des  chagrins  à  effuyer ,  parce  qu’il  n’avoit  pas 
été  confacré  par  l’évêque  d’Heraclée.  Cependant  il  s’op- 
pofa  avec  beaucoup  de  courage  aux  deffeins  injuftes  de 
Conftantin  Porpbyrogenete  ;  il  chaffa  de  l’églife  Nicephore 
Phocas,  qui  avant  la  mort  de  fa  première  femme,  en  avoit 
époufé  une  fécondé  ;  6c  traita  de  la  même  façon  Jean  Zi- 
mifees  ,  affaffin  de  Nicephore.  Ce  patriarche  mourut  en 
970.  *  CuropalatedcBaroniuS,  in  annal. 

POLYGAMISTES,  Heretiques  du  XVI.  fiecle  ,  per- 
mettoient  à  un  homme  d’avoir  plufieurs  femmes.  Ber¬ 
nardin  Ochin  ,  qui  après  avoir  été  general  des  Capucins, 
étoit  paffé  chez  les  Heretiques  ,  fut ,  dit-on ,  l’auteur  de 
cette  infâme  feéte  ,  qui  ne  paroît  pas  s’être  fort  étendue. 
*  Confultez.  i  mais  avec  précaution  ,  Sandere ,  bar.  203. 
Prateole  V.  Polygam.  Florimond  de  Raimond,  /.  3.  c.  5. 
n.  4.  &c. 

POLYGLOTTE,  BIBLE  EN  PLUSIEURS  LAN¬ 
GUES.  François  Ximenés  de  Cifneros ,  cardinal  6c  ar¬ 
chevêque  de  Tolede  ,  eft  le  premier  qui  ait  donné  au  pu¬ 
blic  une  bible  en  plufieurs  langues  ;  6c  c’eft  celle  qu’on 
appelle  la  bible  de  Complute.  On  y  trouve  le  texte  hé¬ 
breu  ,  de  la  maniéré  que  les  Juifs  le  lifent  ;  la  verfion  grec¬ 
que  des  Septante  ;  la  verfion  latine  de  faint  Jerome  ,  que 
nous  appelions  Vulgate  ;  6c  enfin  la  paraphrafe  chaldaï- 
que  d’Onkelos ,  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe  feulement. 
On  a  ajoûté  à  la  fin  un  diéfionaire  des  mors  hebreux  8c 
chaldaïques  de  la  bible.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en 
1515.  La  verfion  latine ,  que  nous  appelions  vulgate ,  a 
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•été  retouchée  Cil  plufieurs  endroits  ;  5c  ce  qui  paraît  de 
plus  lîngulier  dans  cette  polyglotte  ,  e’eft  que  le  cardinal 
fit  imprimer  le  texte  grec  du  nouveau  teftament  fans  ac- 
cens  &  fans  efprits  ;  parce  qu’en  effet  les  plus  anciens  ma- 
«ufcrits  n’en  ont  point.  Il  a  cru  par  là  reprcfenter  mieux 
les  originaux  grecs  du  nouveau  teftament  :  ce  qu’il  n’a 
pourtant  point  obfervé  dans  l’édition  des  Septante  ;  par¬ 
ce  que  c’eft  une  verfion  de  l’écriture,  ôc  non  pas  du  tex¬ 
te  original.  Ce  nom  vient  de  ctom)  beaucoup ,  &  yXZnlx 
langue. 

Les  Juifs  ont  aulfi  des  Polyglottes.  Ceux  de  Conftanti- 
nople  ont  fait  imprimer  deux  exemplaires  du  pentateu- 
que  en  forme  de  tetraples  ,  qui  font  en  quatre  langues  , 
l’un  defquels  contient  le  texte  hebreu  de  Moïfe  ,  la  pa- 
raphrafe  chaldaique  d’Onkelos  ,  la  verfion  arabe  de  R. 
Saadias,  &  la  verfion  perfienne  d’un  autre  Juif.  L’autre 
pentateuque  comprend  le  texte  hebreu ,  6c  la  paraphrafe 
d’Onkelos ,  aufli-bien  que  le  premier ,  6c  renferme  une 
verfion  faite  en  grec  vulgaire ,  6c  une  autre  faite  en  ef- 
pagnol.  Tous  ces  differens  idiomes  font  imprimez  en  ca¬ 
ractères  hebreux. 

POLYGLOTTE  D’ANVERS,  eft  nommée  autre¬ 
ment  la  bible  royale  ou  la  bible  de  Philippe  II.  Arias  Mon- 
tanus  la  fit  imprimer  à  Anvers  en  1 572.  Outre  ce  qui  eft 
contenu  dans  la  bible  de  Complute ,  on  y  voit  la  para¬ 
phrafe  chaldaique ,  fur  les  autres  livres  de  l’ancien  tefta¬ 
ment  ,  laquelle  le  cardinal  Ximenés  avoit  mife  dans  la 
bibliothèque  des  théologiens  de  Complute ,  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  la  faire  imprimer.  Il  y  a  encore  une  ver- 
dion  fyriaque  du  nouveau  teftament ,  avec  l’interpreta- 
tion  latine  du  fyriaque;  On  voulut  fufeiter  des  affaires  à 
Arias  Montanus ,  pour  avoir  ofé  publier  les  paraphrafes 
chaldaïques,  contre  le  fentiment  du  cardinal  Ximenés. 
Le  même  Arias  inféra  dans  fa  polyglotte ,  la  verfion  lati¬ 
ne  de  Pagnin  ,  qu’il  reforma  à  fa  maniéré  en  plufieurs 
endroits  ,  ne  jugeant  pas  que  la  vulgate  exprimât  affez  à 
la  lettre  le  texte  hebreu.  On  a  ajouté  à  cette  bible  plu¬ 
fieurs  diétionaires ,  pour  l’intelligence  des  differentes 
langues. 

POLYGLOTTE  DE  PARIS.  M.  Gui-Michel  le  Jai 
a  fait  imprimer  à  Paris  pendant  plufieurs  années ,  avec 
une  dépenfc  prodigieufe,  une  polyglotte,  qui  furpaffede 
beaucoup  celle  de  Complute ,  ôc  la  royale  de  Philippe  II. 
aulfi  s’y  eft-il  ruiné  entièrement.  N’étant  pas  content  de 
ce  qui  avoit  paru  julques  alors ,  il  fit  venir  des  Maronites 
de  Rome  pour  le  fyriaque  &  pour  l’arabe  ,  qui  ne  font 
point  dans  les  deux  polyglottes  précédentes.  Il*  fit  aulfi 
imprimer  le  pentateuque  lamaritain ,  avec  une  verfion 
famaritaine ,  dont  on  n’avoit  encore  rien  vû  jufqu 'alors. 
Mais  quelques  fçavans  difent  que  l’on  ne  devoit  pas 
mettre  dans  cette  belle  polyglotte  la  verfion  grecque  des 
Septante ,  qui  avoit  été  imprimée  dans  la  bible  de  Com¬ 
plute,  ôc  dans  celle  d’ Arias  Montanus  ;  parce  que  cette  édi¬ 
tion  grecque  eft  fort  défeétueufe ,  ôc  que  l’on  devoit 
mettre  l'édition  vulgate  félon  la  correction  des  papes 
Sixte  V.  6c  Clement  VIII.  au  lieu  qu’on  réimprima  l’é¬ 
dition  d’Anvers.  Cette  grande  bible  eft  aulfi  fans  aucu¬ 
nes  préfacés ,  où  l’on  rende  raifon  des  textes  ôc  des  ver- 
fions  qu’on  imprimoit  ,  ôc  fans  aucuns  diétionaires. 
<3uoi  qu’il  en  foit,  on  n’a  rien  vû  jufqu’à  prefent  qui  éga¬ 
le  la  beauté  ôc  la  majelté  de  cet  ouvrage  ,  tant  pour  les 
caraéteres  que  pour  le  papier  ;  tout  y  eft  magnifique.  * 
M.  Simon ,  difquijït.  de  biblior.  édition. 

POLYGLOTTE  D’ANGLETERRE.  Cette  poly¬ 
glotte  contient  les  mêmes  chofes  que  celle  de  Paris  ,  à  la 
referve  de  quelques  additions  qui  font  de  peu  d’impor¬ 
tance  ;  mais  l’imprelfion  n’en  eft  pas  fi  belle.  Les  Anglois 
ont  préféré  judicieufement  l’édition  Vaticane  des  Septan¬ 
te  aux  autres  ;  parce  qu’elle  eft  en  effet  la  meilleure.  Ils 
ont  aulfi  mis  dans  leurs  ouvrages  la  vulgate ,  félon  la  der¬ 
nière  corredtion  de  Rome.  Ils  ont  encore  mis  les  verfions 
fyriaque  ôc  arabe  fur  quelques  livres  de  la  bible  ,  qui 
n’ont  point  été  imprimées  dans  la  bible  de  M.  le  Jai  : 
de  plus  le  Targum,  qu’on  appelle  Jerofolytnitain  ,  ôc 
celui  du  faux  Jonathan  ,  y  font  avec  une  verfion  per¬ 
fienne  fur  le  pentateuque,  &  une  autre  perfienne  fur  le 
nouveau  teftament.  Mais  la  plupart  de  ces  pièces  ne  mé¬ 
ritaient  pas  de  voir  le  jour.  On  y  a  aulfi  ajouté  ce  qu’on 
avoit  déjà  imprimé  en  éthiopien  fur  lespfeaumes,  furie 
Tome  V . 
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cantique  des  cantiques ,  ôc  fur  le  nouveau  teftament.  Les 
prolegomenes,  &  le  fixiéme  volume  de  cette  polyglot¬ 
te  ,  méritent  mieux  d’être  louez ,  que  ces  additions.  M. 
Simon  blâme  les  Anglois  de  s’être  attribué  un  ouvrage 
qui  n’etoit  point  à  eux  ,  6c  d’y  avoir  mis  leur  nom  à  la 
tête,  au  lieu  que  félon  lui,  ils  dévoient  mettre  pour  ti¬ 
tre.  Seconde  Edition  de  la  Bible  Polyglotte  deM. 
le  Jai. 

Autres  BIBLES  POLYGLOTTES  ;  de  Vatable, 
en  hebreu ,  grec  ôc  latin.  De  VoldEr  en  hebreu ,  grec , 
latin  &  allemand.  D’ELie  Huter  ,  en  hebreu,  chaldaï- 
que,  grec ,  latin ,  allemahd  ,  ôc  efclavon.  *  Voyez.  la  bi¬ 
bliothèque  facrée  du  pere  Le  Long. 

POLYGNOTE,  Polygnotus ,  Thafien,  fil^  d’Aglao- 
phon ,  ancien  peintre  très-celebre ,  fut  le  premier  qui  em¬ 
ploya  l’exprelfion,  pour  reprefenter  au  vif  les  mouve- 
mens  de  l’ame ,  ôc  qui  donnant  je  ne  fçai  quoi  de  plus  li¬ 
bre  &  de  plus  gai  à  fes  figures ,  quitta  tout-à-fait  l’ancien¬ 
ne  maniéré  de  peindre  ,  qui  était  un  peu  barbare  ôc  pe- 
fante.  Il  prit  plaifir  principalement  à  reprefenter  les  fem¬ 
mes  ;  ôc  ayant  trouvé  le  fecret  des  couleurs  vives ,  il  les 
vêtit  d’habits  éclatans  ôc  agréables ,  varia  leurs  coéffures, 
ôc  les  enrichit  de  nouveaux  ajuftemens.  Cette  nouveauté 
éleva  beaucoup  l’art  de  la  peinture  ,  ôc  donna  une  gran¬ 
de  réputation  à  Pclygnote  ;  lequel  après  avoir  fait  plu¬ 
fieurs  ouvrages  à  Delphes  6c  à  Athènes  ,  fut  honoré  par 
le  confeil  des  amphidtyons ,  d’un  remercîment  foîem- 
nel  de  toute  la  Grece ,  avec  ordre  à  toutes  les  villes  do 
leur  gouvernement ,  de  lui  donner  des  logemens  aux  dé¬ 
pens  du  public ,  quand  il  y  demeurerait.  Ce  remercî¬ 
ment  lui  fut  fait ,  parce  qu’il  ne  voulut  recevoir  aucun 
payement  des  ouvrages  qu’il  avoit  faits  à  Delphes  ôc  à 
Athènes.  *  Felibien,  entret.  fur  les  vies  des  peintres.  Pau- 
fan.  in  Phocicis. 

POLYIDE,  Polyides,  poète,  excellent  joueur  de  luth, 
vivoit  fous  la  XCV.  olympiade ,  vers  l’an  400.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  y  en  a  un  autre  de  ce  nom  ,  qui  écrivit 
l’art  des  machines  ;  ôc  un  autre  d’Argos ,  à  qui  Glaucus  , 
fils  de  Minos ,  voulut  apprendre  l’art  de  deviner.  Celui- 
ci  étoit  médecin  ,  6c  l’on  conte  qu’il  reffufeita  Glaucus  , 
en  lui  donnant  d’une  certaine  herbe ,  dont  il  avoit  vû  un 
ferpent  fe  fervir  pour  rendre  la  vie  à  un  autre  ferpent. 
*  Apollodore,  l.  3. biblioth .  Paufan.  in  Attic.  Clement.  Ale¬ 
xandrin  ,  /.  1.  Strom.  Cenforin ,  in  fragnt.  c.  9.  Hygin. 
Voffius ,  ôcc. 

POLYMESTOR  fucceda  à  fon  pere  Iginete  dans  le 
royaume  d’Arcadie  ,  au  tems  que  les  Lacedemoniens  fi¬ 
rent  la  guerre  aux  Tegeates,  qui  lui  firent  une  fi  vigou- 
reufe  refiftance  ,  qu’ils  défirent  leur  armée,  ôc  prirent  pri- 
fonnier  leur  roi  Carillus.  *  Paufanias.  Il  y  a  eu  un  Poly- 
mestor  ,  enfant  de  Milet ,  lequel  étant  à  garder  des  chè¬ 
vres  ,  attrapa  un  lievre  à  la  courfe  ;  ce  qui  ayant  été  rap¬ 
porté  à  l’affemblée  tenue  pour  les  jeux  olympiques  ,  il 
fut  honoré  du  prix  dans  la  XLVI.  olympiade. 

POLYMNESTE,  Polymneflus ,  deColophon,  fils  de 
Milet,  poète  Grec,  dont  le  fiecle  ne  nous  eft  point  con¬ 
nu,  eft  louvent  cité  par  Athenée.  *  Paufan.  Plutarq.  6cc. 
Suidas  en  fait  mention. 

POLYMNESTOR ,  tyran  de  Thrace.  *  Euripide ,  in 
Eecitba.  Ovid.  Metam.  /.  13.  Propert.  /.  3.  eleg.  12. 

POLYMNIE  ,  Polymnia  ,  une  des  neufMufes ,  prefi- 
doit,  dit-on,  à  l’hiftoire  ,  ou  plûtôt  à  la  rhétorique.  On 
la  reprefentoit  avec  une  couronne  de  perles  6c  une  robe 
blanche  ,  la  main  droite  en  adtion ,  comme  fi  elle  haran- 
guoit,  6c  tenant  de  la  gauche  un  caducée,  ou  un  feeptre , 
pour  marquer  fon  pouvoir.  *  Plutarq.  in  Sympof.  Ripa  , 
iconol ,  &  c. 

POLYNICE,  Polynices ,  Rhd'Oedipe  roideThebes,  6ç 
frere  d’Eteocle.  Voyez,  cet  article. 

POLYPHEME  ,  Polypbemus ,  fils  de  Neptune,  étoit 
un  cyclope  du  mont  Etna,  qui  mangea,  félon  Homere , 
quatre  des  compagnons  d’Ulyffe.  Ce  dernier  l’ayant  eny- 
vré  ,  lui  creva  le  feul  œil  qu’il  eût ,  6c  qui  étoit  placé 
au  milieu  du  front.  Ce  géant ,  malgré  fa  férocité  naturel¬ 
le  ,  devint  amoureux  de  Galatée  ,  divinité  marine,  qui 
étoit  elle-même  éprife  du  berger  Acis.  Polyphême  ja« 
loux  de  cette  preference,  obferva  les  deux  amans  ,  6c  les 
ayant  furpris  enfemble ,  écrafa  d’un  rocher  le  jeune  Acis , 
qui  fut  transformé  en  fleuve.  *  Ovide  ,  dans  les  Metam. 
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POLYPHRADMOND  ,  poète  tragique  Grec,  qui 
vivoit  vers  la  LXX.  olympiade ,  6c  l’an  500.  avant  Je¬ 
fus-Chrift,  étoit  fils  de  Phrymctts ,  auffi  poète  tragique,  6c 
petit-fils  d’un  autre  qui  avoit  même  nom  que  lui.  *  Con- 
f, iiltez,  Suidas. 

POLYSPERCHON,  Polyfpercbon  ,  l’un  des  generaux 
d’Alexandre  le  Grand  ,  avoit  rendu  de  grands  fervices  à 
ce  prince,  après  la  mort  duquel ,  fous  le  CXIII.  olym¬ 
piade,  6c  l’an  3  25.  avant  Jefus-Chrift,  il  fut  nommé  par 
Antipater  ,  tuteur  des  princes.  Il  donna  la  liberté  aux 
villes  Grecques ,  6c  fe  rendit  très-puiffant  dans  la  Macé¬ 
doine,  où  il  fit  venir  l’an  3 1  o.  avant  Jefus-Chrift ,  un  fils 
d’Alexandre,  nommé  Hercules ,  qu’il  fit  mourir  depuis. 
Quelque-tems  après  il  fut  tué  dans  une  bataille  ,  ayant 
déjà  percfu  un  de  fes  fils  nommé  Alexandre.  *  Quinte- 
Curce  ,  /.  4.  &  5.  &feq.  Diodore  de  Sicile ,  l.io.  &  20. 
Juftin  ,  l.  13.  &c. 

POLYSTILO  :  c’eft  une  montagne  de  laRomanie,  fi- 
tuée  vers  l’Archipel,  entre  la  riviere  de  Mariza  5t  la  ville 
de  Marognia.  Elle  portoit  autrefois  le  nom  d’ifmarus ,  de 
elle  le  prenoit  de  la  ville  d'd’Jfmara  ou  ifmarum  ,  qui  ne 
fubfifte  plus.  *  Mati ,  dittion. 

POLYSTRATE,  Polyflratus ,  foldat  Macédonien ,  fe 
trouva  en  pourfuivant  les  ennemis ,  dans  le  lieu  où  s’é- 
toit  arrêté  le  chariot  de  Darius ,  qui  vehoit  d'être  affaffi- 
né  par  le  perfide  Beffus ,  gouverneur  de  la  Baélriane , 
l’an  330.  avant  Jefus-Chrift.  Polyftrate  fe  tint  près  de 
lui ,  6c  lui  donna  un  verre  d’eau  fraîche  ,  que  ce  prince 
lui  demanda  un  peu  avant  que  d’expirer.  Darius  lui  dit 
alors:  Voilà  le  dernier  plaifir  que  j'ayepû  prendre  en  cette 
rie;  je  ne  fuis  pas  en  état  de  recompenfer  ce  fervice;  mais 
Alexandre  le  reconnaîtra.  Alexandre  arriva  peu  de  tems 
après ,  5c  voyant  le  corps  de  ce  grand  roi  qui  venoit  d’ex¬ 
pirer  ,  le  couvrit  de  fon  manteau  royal ,  6c  le  renvoya  à 
fa  mere  avec  une  pompe  magnifique.  *  Plutarch.  in  vit. 
Alexand.  Quinte-Curce  ,  /.  5. 

POLYXENE,  Polyxene,  fille  de  Priam  5c  d 'Hecube  , 
devoit  époufer  Achille ,  que  Paris  tua  dans  le  temple 
d’Apollon ,  où  l’on  s’étoit  affemblé  pour  ce  mariage. 
Après  la  prife  de  Troye,  Pyrrhus,  fils  d’Achille,  fa- 
crifia  Polyxene  fur  le  tombeau  de  fon  pere  ,  pour  appai- 
fer  fes  mânes  irritées.  *  Ovide ,  /.  13.  Metam.  Virgile  , 
6c  c. 

POLYXO  f  prêtreffe  d’Apollon  dans  Tille  deLemnos , 
nourrice  d’Hypfipyle,  porta  les  femmes  de  Lemnos  à 
tuer  leurs  maris,  qui  revenoient de  Thrace  avec  d’au¬ 
tres  femmes  :  elle  n’excepta  qu’Hypfipyle  de  ce  meurtre 
general.  *  Stat.  liv.  5.  Tbebaïd.  Apollonius,  Argonautic. 
I.  2. 

POLYXO,  d’Argos,  femme  de  Tlepoleme  ,  roi  d’une 
partie  de  l’ille  de  Rhodes,  reçut  chez  elle  Helene  ,  fem¬ 
me  de  Menelaiis,  qui  avoit  été  chaffée  de  la  Grece  par 
Megapenthes  6c  Nicoftratc  ,  enfans  d’Orefte.  Elle  la  fit 
enfuite  pendre  à  un  arbre  par  des  femmes  déguifées  en 
furies  ,  pour  venger  la  mort  de  Tlepoleme  ,  qui  avoit 
été  tué  à  Troye.  *  Paufanias ,  in  Lacon. 

POLYZELE,  Poly^elus ,  Meffenien,  hiftorien  Grec  , 
vivoit  fous  la  L.  olympiade ,  vers  l’an  580.  avant  Jefus- 
Chrift.  On  tient  qu’il  étoit  pere  d’Ibicus ,  poète  lyri¬ 
que  ,  dans  le  tems  que  Croefus  regnoit  en  Lydie,  6c  Po- 
lycrate  dans  l’ifle  de  Samos ,  vers  la  L  V.  olympiade,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Suidas,  m  i'CJko.  *  M.  Du  Pin  , 
bibliotb.  univerf.  des  bifi.  prof.  tom.  1 . 

POLYZELE  de  Rhodes,  elt  auteur  de  divers  traitez 
hiftoriques ,  alléguez  par  les  anciens ,  6c  eft  different  de 
Polyzele,  poète  Grec.  *Athenée,  l.  8.  &  9.  Plutarch. 
in  Solon.  Julius  Pollux,  /.  10.  c.  2 1.  Hygin.  inpoët.  ajlron. 
&  Volfius ,  de  bifl.  Grac. 

POMEJOC  ,  petite  ville  de  l’Amerique  feptentriona- 
le.  Elle  eft  dans  la  Virginie ,  vers  les  confins  delà  Floride, 
fur  la  côte ,  ayant  au  midi  l’embouchure  du  Pomejoc , 
6c  au  couchant  le  lac  de  ce  nom.  *  Mati ,  diction. 

POMERANIE,  pays  d’Allemagne ,  avec  titre  de  du¬ 
ché  ,  eft  nommé  par  les  habitans  Pommer  en  ,  6c  par  les  au¬ 
teurs  Latins  Pomerania.  Il  a  au  feptentrion  la  mer  Balti¬ 
que  ,  6c  s’étend  le  long  de  fes  côtes  près  de  80.  lieues ,  où 
l’on  trouve  plufieurs  ports  ;  la  Pruffe  à  l’orient  ;  le  mar- 
quifat  de  Brandebourg,  6c  la  baffe  Pologne  la  bornent 
au  midi,  6c  au  couchant  elle  confine  le  Meckelboùrg.  La 
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P  omeranie  a  eu  autrefois  des  ducs ,  qui  étaient  très- 
puiffans.  Bogiflas  ouBogifiaiis  XIV.  fut  le  dernier.  Deux 
princes  de  cette  maifon  avoient  fait  un  accord  avec  le 
marquis  de  Brandebourg ,  qui  portoit ,  que  s’ils  mou¬ 
raient  fans  enfans ,  la  Pomeranie  ferait  unie  aux  états 
de  ce  marquis  ;  cependant ,  après  la  mort  de  Bogifias 
XIV.  ce  duché  fut  un  fujet  de  guerre  entre  les  Suédois  & 
la  maifon  de  Brandebourg.  Par  la  paix  d’Ofnabruk  & 
de  Munfter  en  1648.  on  partagea  la  Pomeranie  entre  les 
mêmes  Suédois ,  6c  le  marquis  de  Brandebourg  ;  6c  on  af- 
figna  à  ces  deux  puiffances,  la  riviere  d’Oder  pour  limi¬ 
tes.  Outre  cette  riviere  ,  il  y  en  a  quelques  autres  ,  dont 
la  Pene  ,  la  Perfante ,  la  Rega ,  la  Lcge ,  le  VY  iper  &  le 
Stolpe  ,  font  les  plus  confiderables.  La  Pomeranie  eft  di- 
vifée  ordinairement  en  deux  parties  ,  dont  l’une  à  l’occi¬ 
dent  de  l’Oder  ,  eft  appellée  la  haute  ;  &  l’autre  ,  qui  eft 
à  fon  orient,  eft  nommée  la  baffe.  D’autres  diviient  la 
Pomeranie  en  dix  parties  ,  qui  font  le  duché  de  Stctin,  la 
principauté  de  Rugen  ,  le  comté  de  Gurskou ,  6c  les  fei- 
gneuries  de  Bardi  6c  de  Wolgaft,  fous  la  domination  des 
Suédois.  Les  cinq  autres  parties ,  qui  appartiennent  à  l’é- 
leéteur  de  Brandebourg,  font  les  duchez  de  Pomeranie, 
de  Caffubie  6c  de  Wenden  ou  de  Wandalie,  avec  les 
feigneuries  de  Butow  5c  de  Lowemborch  ,  qui  lui  ont  été 
accordées  par  le  roi  de  Pologne.  Stetin  fur  l’Oder ,  eft  la 
ville  capitale  du  pays ,  qui  eft  fertile  6c  agréable.  Les  au¬ 
tres  font  Gratz ,  Anklam  ,  Guftkow,  Wolgaft,  Scral- 
fund,  Carmin,  qui  eft  un  évêché  fecularifé  par  la  paix 
de  Munfter ,  Stargard  ,  Colberg,  6cc.  Les  ides  de  Rugen  , 
de  Wolin  5c  d’Ufedom  ,  dépendent  auffi  de  la  Pomera¬ 
nie.  C’eft  un  pays  froid,  mais  fertile  en  bled ,  en  fruits  6c 
en  pâturages  ,  6c  où  la  mer  6c  les  rivières  entretiennent 
le  commerce.  La  Pomeranie  a  été  habitée  par  les  Sueves, 
puis  par  les  Vandales  ,  6c  a  écé  nommée  par  quelques 
géographes,  Pomeranie  Ultérieure  ,  pour  la  diftinguer  de 
la  Pruffe  ,  qu’ils  ont  nommée  Pomeranie  Citerieurc.  La 
croyance  des  Proteftans  eft  la  feule  qui  foit  reçue  dans  ce 
pays. 

I.  On  prétend  que  Zuintibor  ,  qui  vainquit  les  Da¬ 
nois  ,  a  été  tige  des  ducs  de  Pomeranie  ,  dans  le  XI.  fie- 
cle.  La  Pomeranie  avoir  été  foùmife  avant  lui  à  Ber- 
nim  ,  qui  donna  du  fecours  à  l’empereùP  Henri  l'Oifc- 
leur. 

II.  Wratislas  ou  Werslaw,  fils  de  Zuintibor  , 
fut  baptifé  parOthon  ,  évêque  de  Bamberg  l’an  1 1 14.  Il 
époufa  i°.  Hoila  ,  fille  de  Henri ,  dit  le  Noir  ,  duc  de  Ba¬ 
vière  :  >°.  Jeanne  ,  fille  de  Canut  IV.  roi  de  Danemarck. 
On  dit  qu’il  fut  tué  en  1 1  36.  6c  qu’il  laiffadeux  fils  ,  Bo¬ 
gislas,  6c  Cafimir ,  que  l’empereur  Frédéric  I.  fitducsde 
Pomeranie  au  fiege  deLubec.  Il  les  rendit  membres  de 
l’empire;  ce  qui  les  fepara  de  la  Pologne  ,  à  laquelle  ils 
avoient  été  attachez  jufques-là.  Cafimir  mourut  fans  en¬ 
fans  dans  la  Paleftine  ,  l’an  1 1  87. 

III.  Bogislas  duc  de  Pomçranie  fon  frere ,  fonda  l’an 
1171;.  l’évêché  de  W olin,  transféré  depuis  à  Camin,  avec 
l’églife  de  S.  Jacques  de  Stetin,  6c  mourut  en  1188.  Il 
avoit  époufé  1  °.  tvalpurge ,  fiJlede  ivaldemare ,  I.  roi  de 
Danemarck  :  20.  Anaflajîe  ,  fille  de  Micijlas  duc  de  Polo¬ 
gne.  Il  fut  pere  de  Bogislas  IL  qui  fuit;  d  ttvntiflas  II. 
mort  fans  enfans  ;  6c  de  Cafimir  III.  qui  fonda  le  monafte- 
re  de  Stargard  en  1 194.  6c  mourut  dans  la  Terre-Sainte 
l’an  1217.  laiffantd ’Ermengarde  ,  fille  de  Jamnire ,  prince 
des  Rugiens,  Zuintibor  ,  pere  de  Cafimir  IV;  de  Zuintibor 
III;  ôc  de  Werflaxv  III.  Les  deux  premiers  ne  laifferent 
point  de  pofterité.  Le  troifiéme  eut  pour  fils ,  Bartbelemi 
duc  de  Pomeranie ,  mort  fans- enfans. 

IV.  Bogislas  II.  du  nom  duc  de  Pomeranie,  mourut 
en  1222.  ou  1  228.  ayant  eu  de  Wiflava  ,  fille  de  Jarolpb 
duc  de  Ijlufîîe ,  Bogiflas  111.  mort  fans  enfans  en  1224;  6c 

V.  Bernim  I.  du  nom  duc  de  Pomeranie,  refta  feul 
duc  de  toute  la  Pomeranie.  Il  fonda  en  1261.  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Stetin  ,  6c  foùtint  une  longue  guerre 
contre  Jean  6c  Othon  marquis  de  Brandebourg.  Pour  la 
terminer ,  il  donna  fa  fille  Hedvoige  en  mariage  au  mar¬ 
quis  Jean ,  auquel  il  céda  quelques  terres  confiderables. 
Bernim  prit  trois  alliances ,  la  première  avec  Marie ,  fille 
d’Albert  I.  duc  de  Saxe  :  la  fécondé  avec  Marguerite ,  fille 
de  Henri ,  dit  le  Vieil ,  duc  de  Brunfwick  :  6c  la  troific- 
me,  avec  Marguerite ,  fille  d'Othon  marquis  de  Brands- 
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bourg.  Il  mourut  en  1 278.  6c  laiffa  Bogislas  IV.  qui  fuit; 
Bernim  II.  mort  fans  pofterité  en  1 295;  6c  Otbon  I.  duc  de 
Stetin  ,  qui  eut  des  enfans ,  dont  la  poflerité  finit  en 
Otbon  III.  dans  le  XV.  fiecle.  Cette  mort  fut  le  fujet 
d’une  longue  guerre  entre  les  ducs  de  Pomeranie  ,  les 
ducs  de  Wolgaft,  5c  Frédéric  II.  dit  aux  dents  de  fer  , 
marquis  de  Brandebourg  ,  &  éleéteur  de  l’empire.  Ce¬ 
lui-ci  avoit  obtenu  de  l’empereur  Frédéric  III.  l’invefti- 
ture  du  duché  de  Stetin,  fur  lequel  étoit  fondé  fon 
droit.  On  lui  accorda  à  la  fin  qu’il  porterait  le  titre  de 
duc  de  Stetin  ,  6c  que  fa  poflerité  en  hcriteroit ,  fi  celle  de 
la  mai  fon  de  Pomeranie  venoit  à  manquer  :  ce  qui  efl  ar¬ 
rivé  en  1 636. 

VI.  Bogislas  IV. dunom  duc  de  Pomeranie,  époufa 
i°.  Agnès  de  Brandebourg  :  2 °.  Marguerite ,  fille  de  Bof- 
la'ûs  prince  des  Rugiens,  de  laquelle  il  eut  Wratislas, 
qui  fuit  ;  Anne  ,  femme  de  Zuinttbor  prince  des  Rugiens  ; 

Il  cl  eue  ,  mariée  à  Bernard  duc  d’Anhalt;  Elïfabetb,  femme 
(Y  Eric  I.  duc  de  Saxe  ;  5c  une  autre  mariée  à  Nicolas  I.  duc 
de  Meckelbourg. 

VII.  Wratislas  ou  WerslawIV.  du  nom  duc  de 
Pomeranie ,  de  Cafïubie ,  6cc.  époufa  Elïfabetb ,  fille  de 
ller.n ,  duc  de  Wratiflavie ,  6c  en  eut  Bogislas  V.  qui 
fuit;  Bernim  IV.  mentionné  ci-après-,  6c  wratijlas  V.  mort 
fans  alliance. 

VIII.  Bogislas  V.dunom  duc  dePomeranie,  épou¬ 
fa  Elifabctb ,  fille  de  Cajïmir  roi  de  Pologne  ,  6c  mourut 
en  1 574.  lailfant  Wratislas  VI.  qui  fuit;  Cajïmir  ,  qui 
fut  tué  l’an  1 577.  en  Pologne  ,  à  l’attaque  du  château  de 
Schotter  ;  Elïfabetb,  femme  de  l’empereur  Charles  IV; 
6c  Marguerite ,  alliée  à  Ernejl ,  dit  de  Fer  ,  duc  d’Autri¬ 
che. 

IX.  Wratislas  VI.  du  nom  duc  de  Pomeranie, 

mort  en  1392.  avoit  époufé  i°.  Marie ,  fille  de  Henri  duc 
de  Meckelbourg  :  20.  Ingelburge  ,  fille  de  tvaldemar  IV. 
roi  de  Danemarck.  Il  fut  pere  1.  d’Eric  I.  roi  de  Dane- 
marck  ,  de  Suede  6c  de  Norwege,  qui  régna  30. ans,  5c 
fe  retira  enfuite  dans  la  Pomeranie,  où  il  mourut  en  1459; 
2.  de  Bogislas  VII.  qui  fuit;  ,3.  de  Sophie,  femme  de  Jean 
de  Bavière,  palatin  du  Rhin  ,  dont  elle  eu  t  Cbrijlophle  ■, 
roi  de  Danemarck  ;  4.  d’Agnes  ,  mariée  à  Otbon  prince 
d’Anhalt.  **  . 

X.  Bogislas  VII.  du  nom  duc  de  Pomeranie, fut  pere 
de 

XI.  Bogislas  VIII.  duc  de  Pomeranie,  époufa  Sophie , 
fille  de  rrocope  prince  de  Moravie  ,  &  mourut  fans  en- 
fans  mâles  en  1448.  Ainfi  tous  les  biens  de  la  branche  de 
Eogiflas  V.  paflerent  dans  celle  de  Bernim  IV. 

VIII.  Bernim  IV.  dunom  duc  de  Pomeranie  ,  fils 
puîné  de  Wratislas  IV.  du  nom  duc  dePomeranie, 
fut  duc  de  Wolgalt,  6c  mourut  en  1365.  ayant  eu  Wra¬ 
tislas  VII.  qui  luit;  6c  Bogijlas  VI. mort  en  1393.  fans 
enfans  de  Judith  de  Saxe,  ni  d’Agnès  de  Brunfwick  fes  deux 
femmes. 

IX.  Wratislas  VII.  duc  de  Pomeranie,  prit  alliance 
avec  Anne ,  fille  de  Jean  II.  duc  de  Meckelbourg,  5c 
mourut  en  1394.  ayant  eu  Bernim  V.  qui  fuit  ;  tvratijlas 
VIII.  qui  mourut  en  1415.  laiflântd’JgTîA,  fille  d’£wIII. 
duc  de  Saxe-Lawembourg,  Zuintibor  duc  de  Rugen  6c 
de  Stralfund,  mort  en  1446  ;  6c  Bernim  VI.  décédé  en 

I45I- 

X.  Bernim  V.  duc  de  Pomeran  îe  ,  mourut  en  140  5; 
Ï1  avoit  pris  alliance  avec  Véronique ,  fille  de  Frédéric  IV. 
burgrave  de  Nuremberg,  dont  il  eut  Wratislas  IX.  qui 
fuit  ;  6c  Bernim  VIII.  mort  en  1449. 

XI.  Wratislas  IX.  duc  de  Pomeranie,  fonda  l’uni- 
verfité  de  Gripswald  l’an  1457.  6c  mourut  la  même  an¬ 
née  ,  ayant  eu  de  Sophie ,  fille  de  Georges  duc  de  Saxe- 
Lawembourg ,  Eric  II.  qui  fuit  ;  &.ivrattflas  X.  qui  mou¬ 
rut  en  1478.  Il  avoit  époufé  Elïfabetb  fille  de  Jean  ,  fur- 
nommé  1  ’Alcbimifie,  marquis  de  Brandebourg:  ôz  Magde- 
laine  ,  fille  d’Ulrich  ,  dernier  duc  de  Stugart  ;  6c  fut  pere 
de  cinq  enfans  mâles ,  qui  moururent  tous  avant  lui. 
Wratislas  JX.  eut  aulïi  deux  filles ,  Agnès ,  mariée  i°. 
à  Frédéric ,  dit  le  Gras ,  marquis  de  Brandebourg  :  20.  à 
Georges  prince  d’Anhalt;  6c  Adelbeit ,  époufé  de  Bernard 
duc  de  Saxe-Lawembourg- 

XII.  Eric  IL  duc  de  Pomeranie  ,  mourut  en  1474. 
ayant  eu  de  Sophie ,  fille  de  Bogijlas  IX.  duc  de  Pomera- 
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nie ,  fvraùjlas  XI.  mort  peu  après  fon  pere  en  1474  ;  Ca¬ 
jïmir  VI.  mort  avant  lui,  mais  la  même  année;  Bogislas, 
qui  fuit;  Marie,  abbeffede  Wollin;  Sophie,  mariée  en  1475. 
à  Magnus  duc  de  Meckelbourg,  morte  en  1504;  Mar- 
guerite  ,  époufé  de  Baltbafar  duc  de  Meckelbourg;  6c  Ca¬ 
therine  ,  femme  de  Henri ,  dit  le  Vieux ,  duc  de  Brunf- 
wick. 

XIII.  Bogislas  X.  duc  de  Pomeranie,  né  en  1474.  fur- 
nommé  le  Grand  ,  réunit  toute  la  Pomeranie ,  6c  s’oppofa 
couragcufement  à  Albert ,  dit  l’ Achille  ,  marquis  de  Bran¬ 
debourg,  à  qui  l’empereur  avoit  donné  l’inveftiture  de 
la  Pomeranie.  Il  publia  contre  l’empereur ,  des  manifef- 
tes ,  6c  y  établit  puiffamment  fes  droits,  qu’il  foûtint  les 
armes  à  la  main.  Magnus  6c  Balthafar  ducs  de  Meckel- 
boürg  ,  finirent  ces  différends ,  par  un  traité  de  paix  con¬ 
clu  à  Wolgalt  l’an  1470.  On  y  accorda  à  leleéteur  pour 
la  Pomeranie  en  general  ,  ce  qui  avoit  été  déjà  promis  à 
Frédéric  II.  dit  aux  dents  de  fer ,  fon  frere  ,  pour  Stetin 
en  particulier.  Bogijlas  époufa  i°.  Marguerite  de  Bran¬ 
debourg  ,  fille  du  même  Frédéric,  morte  en  1489  :  20. 
Anne, fille  de  Cajïmir  roi  de  Pologne,  morte  €01503:  30. 
Agnès  ,  fille  de  Jean  ,  dit  Y Alchimijle  ,  auffi  électeur  de 
Brandebourg,  6c  mourut  en  1523.  ayant  eu  Cajïmir  » 
mort  en  1515.  âgé  de  23.  ans  ;  Georges  I.  qui  fuit  ;  6c 
Bernim  IX.  qui  eut  le  duché  de  Stetin  ,  avec  la  baffe  Po¬ 
meranie.  Il  aima  les  lettres  ,  reçut  la  religion  Proteftan- 
te  dans  fes  états,  5c  mourut  l’an  1 573.  n’ayant  eu  d’Anne, 
fille  de  Henri  duc  de  Brunfwick-Lunebourg ,  morte  en 
1 568.  que  trois  filles,  Marie,  femme  d’Otbon  d’Holftein , 
morte  en  1554;  Anne ,  mariée  i°.  h  Charles,  prince  d’An- 
liait  :  20.  à  Henri  burgrave  de  Mifnie  :  30.  à  Joffe  comte  de 
Barbi ,  morte  en  1592;  Dorothée,  alliée  à  Jean  comte  de 
Mansfelt ,  morte  en  1558.  Bogislas  X.  eut  auffi  deux 
filles,  Anne,  femme  de  Georges  duc  de  Lignits,  morte  en 
1550;  6c  Sophie ,  époufé  de  fm/e.  m  I.  roi  de  Danemarck, 
decedée  en  1558. 

XIV.  Georges  I.  de  ce  nom  duc  de  Pomeranie,  6cc. 
né  l’an  1493.  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  con¬ 
duite;  régla  les  différends  des  habitans  de  Dantzic,  qui 
étoient  divifez,  embraffa  la  doétrine  des  Proteltans,  6c 
mourut  à  Wolgalt  l’an  1 55  1.  Il  époufa  i°.  Emilie  de  Ba¬ 
vière,  fille  de  Tdnlippe  comte  Palatin,  morte  eni523:  2V 
Marguerite  ,  fille  de  Joachim  I.  éleéteur  de  Brandebourg  , 
morte  en  1 543.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Bogijlas 
XL  mort  jeune;  6c  Philippe  l.qui  fuit.  Du  fécond,  il  eut 
Marguerite ,  mariée  en  1 548.  à  Ernejl  de  Brunfwick  ,  duc 
de  Zell ,  morte  en  1569  ;  5:  Gcorgette  ,  née  le  28.  No¬ 
vembre  1  5  3  1.  époufé  de  Stanijlas  comte  de  Lubefchiz  en 
Pologne. 

XV.  Philippe  I.  dunom  duc  de  Pomeranie,  né  en 
1 5  1 5.  fut  duc  de  la  haute  Pomeranie,  de  Wolgalt,  6cc. 
mourut  en  1560.  laiffant  de  Marie ,  fille  de  Jean  éleéteur 
deSaxe,  qu’il  avoit  époufée  en  1536.  6c  qui  mourut  en 

1583.  Jean-Frederic ,  duc  de  Stetin ,  né  en  1542.  mort  en 
1 600.  fans  enfans  d ’Ermutb ,  fille  de  Jean-Georges  éleéteur 
de  Brandebourg  ,  morte  en  1623.  Il  laiffa  fes  états  au  fils 
d' Em efl- Louis, (on  frere;  Bogislas  XIII.  qui  fuit;  Ernest- 
Louis  ,  mentionné  après  fes  fætirs  ;  Bernim  X.  duc  de  Rai- 
genwald,  mort  en  1603.  fans  poflerité  d’ Anne-Marie,  fille 
de  Jean-Georges  éleéteur  de  Brandebourg ,  morte  en 
1 6 1 8;  Cajïmir ,  évêque  de  Camin,  mort  en  1605.  âgé  de 
48.  ans;  Emilie ,  morte  fans  alliance  en  1 580.  à  33.  ans  ; 
Marguerite ,  née  en  1553.  morte  en  1581.  époufé  de  Fran¬ 
çois  duc  de  Saxe-Lawembourg;  Anne,  qui  époufa  Ulrich 
duc  de  Meckelbourg  ,  morte  en  1626.  âgée  de  72.  ans  ; 
E*rnest-Louis  III.  né  en  1 545.  fils  de  Philippe  I.  fut 
duc  de  Wolgalt,  6c  mourut  en  1592.  ayant  pris  allian¬ 
ce  en  1577-  avec  Sophie-Hedvoige ,  fille  de  Jules  duc  de 
Brunfwick,  morte  en  1631.  6c  il  en  eut  HedWige-Marie , 
mariée  à  Jean-Adolphe  duc  de  Holltein-Sunderbourg  , 
morte  en  1606;  Elifabeth-Magdelaine ,  mariée  en  1600. 
à  Frédéric  duc  de  Curlande  ;  6c  Philippe-Jule  ,  lequel  hc* 
rita  des  biens  de  Jean-Frederic  fon  oncle.  Il  étoit  né  en 

1584.  6c  mourut  en  1 625.  Fins  enfans  d’Agnès,  fille  de 
Jean-Georges  éleéteur  de  Brandebourg,  qu’il  avoit  époufée 
en  1604. 

X  VI.  Bogislas  ,  XIII.  du  nom,  duc  de  Stetin,  6cc.  né 
en  1  544.  mourut  en  1 606.  Il  époufa  i°.  en  1 572.  Claire, 
fille  de  François  duc  de  Brunfwick-Lunebourg ,  morte  en 
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i  598:  2°.en  1601.  Anne  fille  de  Jean ,  dit/f  Jeune,  duc  de 
Holftein-Sunderbourg ,  morte  en  1616.  Du  premier  lit 
il  eut  Philippe  II.  duc  de  Stetin,  né  en  157;.  mort  en 
1 61 8.  fans  enfans  de  Sophie ,  fille  de  Jean  ,  dit  le  Jeune, 
duc  de  Holftein-Sunderbourg;  Claire-Marie,  née  en  1574. 
mariée  i°.  en  1 593.  à  Sigifmond-Augufie  duc  de  Meckel- 
bourg  ,  mort  en  1600:  2°.  en  1 607.  à  Augufie  duc  de 
Brunfwick-Lunebourg,  morte  en  1623;  François ,  évê¬ 
que  de  Camin  ,  puis  duc  de  Stetin  ,  né  en  1 577.  mort  en 
1620.  fans  enfans  de  Sophie  ,  fille  de  Chnfiian  I.  éleéteur 
de  Saxe,  qu’il  époufa  en  1610.  morte  en  1635;  Bogis las 
XIV.  qui  fuit;  Georges,  né  en  1588.  mort  lans  avoir  été 
marié  en  1617;  Ulnck,  évêque  de  Camin ,  né  en  1589. 
mort  en  1622.  fans  enfans  â’Hedvvige,  fille  de  Henri-Ju¬ 
les  duc  de  Brunfwick-Lunebourg  ;  6c  Anne,  née  en  1 5  90. 
mariée  en  1 6 1 9.  à  Erneji  duc  de  Croi  6c  d’Arfchot ,  mor¬ 
te  la  derniere  de  toute  la  famille  en  1660. 

XVII.  Bogjslas  XIV.  né  en  1580.  eut  Rugenwalt 
pour  partage  ,  6c  par  la  mort  de  tous  fes  freres ,  fut  duc 
de  toute  la  Pomeranie,  6c  mourut  en  1637.  n’ayant  point 
eud’enfansd 'Elifabeth,  fille  de  Jean  ,  dit  le  Jeune,  duc 
de  Holftein-Sundei bourg,  qu’il  avoit  épouféeen  1615. 
6c  qui  mourut  en  1653.  L’alliance  héréditaire  qu’il  y 
avoir  entre  1a  maifon  ôc  celle  de  Brandebourg  ,  donna 
fa  fuccefïion  à  leleéleur  de  ce  nom.  Ces  alliances  font 
ordinaires  en  Allemagne,  quoiqu’elle  ne  fût  pas  récipro¬ 
que  entre  ces  deux  maifons.  Les  Suédois  étoient  maîtres 
de  prefque  toute  la  Pomeranie ,  dont  la  paix  d’Ofna- 
bruck  de  l’an  1 648.  en  l’article  XI.  leur  céda  une  grande 
partie.  L’éleéfeur  de  Brandebourg  fut  dédommagé  d’ail¬ 
leurs  de  ce  qu’il  cedoit.  Il  y  étoit  entré  pendant  la  guer¬ 
re  de  1676.  1677.  1678.  6c  il  l’a  cedée  de  nouveau  aux 
mêmes  Suédois,  parle  traité  de  1679.  *  Cluvier,  Ger- 
man.  Bertius,  de  reb.  German.  Daniel  Cramer  ,  chron.  & 
hifi.  eccl.  Pomer.  Joannes  Micrelius ,  in  Pomer.  Paulus  Fi- 
debordius,  in  chron.  Stetin.  Petrus  Chelopæus,  chron.  brè¬ 
ve  Pomer.  Balthafar  Henckelius,  de  bello  regis  Sueciœ,  Gufi. 
Adolpbi ,  &  de  fide  Bogijlai ,  Pomer  an.  ducis.  Germani 
Script.  Rittershufius ,  ôcc. 

POMERANZA  ,  ancien  bourg  de  Tofcane  ,  fitué 
dans  le  Pifon  ,  près  de  la  riviere  de  Cecine  ,  environ  à 
deux  lieues  de  Volterre,  vers  le  midi  oriental.  *Mati, 
dation. 

POMERE  (  Julianus  )  Pomerius ,  natif  de  Mauritanie 
en  Afrique  ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle ,  6c  étant  palfé  dans 
les  Gaules,  fut  ordonné  prêtre,  après  avoir  enfeigné  la 
.rhétorique.  On  dit  qu'il  demeura  long-tems  à  Arles. 
C’eft  lui  qui  elt  reconnu  par  Gennade ,  6c  par  faint  Ift- 
dore  de  Seville  ,  pour  auteur  du  livre  intitulé  ,  de  la  vie 
contemplative ,  ou  des  vertus  &  des  vices ,  qu’on  a  attri¬ 
bué  long-tems  à  faint  Profper.  Cet  auteur  vivoit  encore 
vers  l’an  49 6.  que  Gennade  écrivit  fon  livre  ,  comme  il 
le  dit ,  c.  98.  *  Saint  Ifidore  ,  c.  1  2.  Bellarmin ,  de  ferip. 
ecclef.  Sirmond ,  tom.  II.  conc.  Gall.  &c. 

Saint  Julien  de  Toledea  porté  auffi  le  furnom  de 
Pomere  :  ce  qui  a  donné  fujet  à  Trithême  6c  à  quelques 
autres  écrivains  de  confondre  ces  deux  auteurs.  Ils  font 
pourtant  bien  differens  ;  puifque  le  premier  vivoit  dans 
le  V.  fiecle ,  6c  que  l’autre  a  fleuri  deux  cens  ans  après  , 
fur  la  fin  du  VII.  *  Gennade  ,  de  feript.  illufir.  Saint  Ifi- 
dore,  5tc. 

POMMERAYE  (  Jean-François  )  religieux  Bénédic¬ 
tin  de  la  congrégation  de  faint  .Maur ,  célébré  par  fa 
fcience  6c  par  fa  vertu  ,  né  à  Rouen  l’an  1617.  étoit  âgé 
de  20.  ans,  lorfqu’il  entra  dans  la  congrégation  de  faint 
Maur,  attiré  par  une  véritable  vocation  de  Dieu,  com¬ 
me  l’a  témoigné  la  maniéré  fainte  dont  il  a  vécu  dans  le 
cloître  ou  il  a  toujours  obfervéla  régularité  la  plus  exaéle, 
6c  s’efl  éloigné  des  charges  avec  grand  foin  ,  afin  de  pou¬ 
voir  donner  tout  fon  teins  à  l’étude,  à  l’office  du  chœur, 
6c  aux  autres  exercices  de  pieté.  Il  s’y  ell  occupé  toute  fa 
vie  à  compofer  des  ouvrages  utiles.  C’eft  lui  qui  a  donné 
au  public  en  1662.  l’hiftoirede  l’abbaye  de  faint  Ouende 
Rouen,  6c  celle  des  abbayes  de  fainte  Catherine  6c  de 
faint  Amand  de  la  même  ville  ;  celle  des  archevêques  de 
Rouen  en  1  667.  6c  en  1677. 1111  recueil  des  fynodes  de  ce 
diocefe;  enfin  en  1686.  l’hiftoire  de  l’églife  cathédrale 
de  Rouen.  Il  fit  auffi  imprimer  en  1682.  un  petit  livre, 
intitulé ,  Pratique  journalière  de  iaiimofnc,  pour  exhorter 
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les  Fideles  à  diftribuer  quelques  aumônes  entre  les  mains 
des  dames  qui  quêtent  pour  les  pauvres.  Outre  les  ouvra¬ 
ges  que  nous  avons  rapportez,  il  en  promettoit  encore 
d’autres,  dont  fa  mort  a  privé  le  public.  Elle  arriva  le  2  8. 
Oéfobre  1687.  à  la  fin  de  la  70.  année  de  fon  âge.  Il  avoit 
dit  la  meffie  Ce  jour-là ,  félon  fa  coutume,  6c  étoit  allél’a- 
près-dinée  avec  le  pere  prieur  de  faint  Ouen ,  chez  le  fa- 
vant  M.  Bulteau ,  où  ayant  été  frappé  d’apoplexie ,  il 
mourut  fur  les  dix  heures  du  foir.  *  Mémoires  du  tems. 

POMESANIE,  contrée  de  la  Prude  ducale.  Elle  s’é¬ 
tend  d’orient  en  occident ,  depuis  la  riviere  de  Pafferg  , 
jufqu’à  la  Wiltule  ,  entre  la  Prude  royale,  qui  la  borné 
au  couchant,  au  nord ,  6c  en  partie  au  levant  ;  la  Gallin- 
die ,  qui  la  confine  du  même  côté ,  6c  le  palatinat  de 
Ploczko,  qui  lui  elt  au  midi.  La  Pomefanie  elt  un  a  fiez 
grand  pays  ;  mais  qui  elt  plein  de  lacs  ou  de  marais.  Ses 
lieux  principaux  font ,  Holland ,  capitale  ;  Marienwer- 
der,  Freiftat,  Libftat,  Salleld ,  Eylaw,  6c  Hohenltein. 
*  Mati ,  diition. 

POMONE,  Pomona  ,  que  les  anciens  ont  feint  être  la 
déede  des  jardins  6c  des  fruits ,  fut  aimée  parVertumne, 
qui  après  avoir  emprunté  plufieurs  fortes  de  metamor- 
phofes ,  eut  enfin  le  bonheur  de  lui  plaire.  11  s’étoit  dé- 
guifé,  tantôt  en  moiflonneur,  tantôt  en  pêcheur,  puis 
en  ouvrier,  en  foldat,  6c  il  prit  enfin  la  figure  d’une 
vieille.  Sous  cette  figure  il  l’obligea  de  l'aimer ,  par  l’a- 
greable  idée  qu'il  lui  donna  de  l’amour.  Ovide,  qui  tour¬ 
ne  ingenieufement  cette  fable ,  dit  que  Pomone  vivoit 
du  tems  de  Procas  roi  des  Latins ,  c’elt-à-dire ,  vers  l’an 
805.  avant  Jefus-Chrifh 
POMONIA ,  cherchez.  ORCADES, 

POMPADOUR  ,  maifon  noble  6c  l’une  des  plus  an¬ 
ciennes  de  la  province  de  Limofin,  portoit  au  commence¬ 
ment  le  furnom  de  Helie. 

I.  Geofroi  Helie,  feigneur  de  Segur,  vivoit  en  1 179. 
6c  fut  pere  de  Bernard  6c  de  Gui  mentionnez  dans  un  titre 
de  l’année  1195;  6c  de  Geofroi  II.  qui  fuit; 

II.  Geofroi  Helie,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Pompa- 
dour ,  vivoit  en  1 240.  6c  de  Sibille  fa  femme  eut  pour  en¬ 
fans  Seguin  Helie ,  feigneur  de  Pompadour ,  vivant  en 
1262.  mort  fans  enfans;  Golficr  Helie,  mort  fans  hoirs crt 
1272;  Geofroi  III.  qui  fuit;  Ranalfe  Helie;  6c  une  fille 
nommée  la  Contors ,  vivante  en  1272. 

III. „Geofroi  Helie,  III.  du  nom,  feigneur  de  Pom¬ 
padour  ,  fucceda  à  fon  frere  en  1 272.  6t  vivoit  encore  en 
1297.  6c  eut  pour  fils,  ou  fuccefieur 

IV.  Ranulfe  Helie  ,  feigneur  de  Pompadour,  mort 
avant  1316.  ayant  eu  de  Souùerane  ou  Souveraine  de  Com- 
born  fa  femme,  fille  d’ Archambault  VII.  du  nom  vicom¬ 
te  de  Comborn  ,  6c  de  Marguerite  de  Pons  la  fécondé 
femme,  Geofroi  IV.  qui  fuit;  Ranulfe  ,  chanoine  6c 
chantre  de  Limoges,  6c  facrifte  de  Narbonne  en  1361; 
Seguin ,  chanoine  de  Limoges  ;  Souveraine  ,  femme  d’^i- 
meri  feigneur  de  Loberfton  ;  la  Contors ,  mariée  à  Arnaud 
Pantene,  damoifeau;  M  athée  6c  la  Fine  Helie,  religieu- 
fes  en  l’abbaye  de  la  Réglé  à  Limoges. 

V.  Geofroi  Helie,  IV.  du  nom,  feigneur  de  Pompa¬ 
dour  ,  étoit  mort  en  1331.  On  lui  donne  pour  femme 
Philippe,  fille  de  Jean  de  la  Garde,  feigneur  de  Granmont, 
dont  il  eut  Ranulfe  II.  qui  fuit  ;  Jean  Helie ,  chanoine 
de  l’églife  de  Paris ,  6c  curé  de  faint  Germain  l’Auxerois, 
vivant  en  1404;  6c  Souveraine  Helie,  mariée  à  Jourdain 
de  Montcocul. 

VI.  Ranulfe  Helie,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Pom¬ 
padour,  de  Cromieres,  d’Arnac,  ôcc.  époufa  i°.  en  1 3 5 5. 
Galienne  de  Chanac,  fille  de  Gtii  feigneur  de  Chanac  ,  6c 
A’Euftache  de  Comborn  ^  morte  en  1361:  20.  en  1 3  64. 
Confiance ,  fille  de  Guillaume  de  la  Marche,  6c  de  Jeanne 
de  la  Motte  ,  6c  vivoit  encore  en  1399.  Ses  enfans  du 
premier  lit  furent ,  Jean  I.  qui  fuit  ;  6c  Souveraine  Helie 
de  Pompadour,  mariée  en  1 3 79.  à  Gui  Brun,  feigneur  de 
Montbrun.  Ceux  du  fécond  lit  furent ,  Ranulfe  Helie  de 
Pompadour,  de  qui  font  defeendus  les  feigneurs  du  Châ¬ 
teau-Bouchet  ;  Geofroi ,  évêque  de  Carcalfone ,  mort  le 
1.  Janvier  1445;  6c  Souveraine  de  Pompadour  ,  dame  de 
Fellets  ,  mariée  à  Ranulfe  de  PerufTe,  feigneur  d’Efcars. 

VII.  J  EANl.dunom  feigneur  de  Pompadour,  Cro¬ 
mieres  ,  6cc.  étoit  mort  en  1424. 6c  eut  de  Magdelaine  de 
Vantadoui  fa  femme,  Gojlfier  ,  qui  fuit;  Helie,  coafeil- 
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1er  aù  parlement  de  Touloufe  ,  évêque  d’Alet  en  144S. 
puis  de  Viviers  en  1454;  6c  Peronne  de  Pompadour,  ma¬ 
riée  à  Jean  de  la  Vaure,  feigneür  de  Grandlieu. 

VIII.  Golfier  feigneür  de  Pompadour ,  Cro- 
mieres,  Chanac,  Amac,  6cc.  étoit  mort  en  1441. 11  avoir 
époufé  en  1426.  Ifabelle  de  Combom  ,  fille  de  Guichard 
Vicomte  de  Comborn  ,  feigneür  de  Trignac  ,  dont  il  eut 
Jean  II.  qui  fuit  ;  Geofroi ,  évêque  de  Perigueux,  puis  du 
Pui ,  grand-aumônier  du  roi ,  qui  aura  ci-après  un  arti¬ 
cle  feparé;  Antoine ,  évêque  de  Condom ,  mort  le  1  r.  Oc¬ 
tobre  1496;  Robert,  doyen  d’Angoulême,  abbé  deTer- 
raffon ,  ôcc  ;  Souveraine ,  mariée  à  Jean  de  Razes  cheva¬ 
lier  ;  6c  Catherine  Pompadour ,  alliée  à  Alain  de  Rouyeres, 
feigneür  de  Brunhac  6c  de  Beaudeduit. 

IX.  Jean  II.  du  nom  feigneür  de  Pompadour  ,  Cro- 
mieres  ,  ôcc.  confeiller  ôc  chambellan  du  roi  Louis  XI. 
capitaine  de  Capdenac  ,  mourut  le  11.  Janvier  1502.  Il 
avoir  époufé  en  1455.  Marguerite  Chauveron  ,  dame  de 
Ris  ôc  de  Lauriere  ,  fille  unique  de  Louis ,  feigneür  def- 
dits lieux,  &  de  Marie  Tranchelyon,  dont  il  eut  entre 
autres  enfans, 

X.  Antoine  feigneür  de  Pampadour ,  Lauriere,  Ris  * 
Chanac,  ôcc.  maître-d’hôtel  du  roi  Charles  VIII.  con¬ 
feiller  ôc  chambellan  du  roi  Louis  XII.  vivoit  en  1 5  24.  Il 
avoit époufé  en  1489.  Catherine  delà  Tour,  fille  d ’Anet 
de  la  Tour,  feigneür  d’Oliergues,  ôc  d’Anne  de  Beaufort, 
vicomteflede  lu  renne  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 
Marguerite,  mariée  en  1  5 1 1.  à  Gui  laume-  Armand  vicomte 
de  Polignac;  Marguerite,  dite  Ifabeau  ,  née  en  1494*  alliée 
1°.  à  Bertrand  de  Luftrac, baron  de  Gavaudun  :  20.  à  Fran- 
çoi  Bouchard  d’Aubeterre  ;  Françoife,  mariée  C.en^ii. 
à  Galiot  de  Las-Tours  en  Limofin  :  20.  à  Antoine  feigneür 
de  Luflrac  &  de  Terraiïbn  ;  ôc  Louife  de  Pompadour,  fé¬ 
condé  femme  de  Joachim  de  Cha’bannes, baron  de  Curton  , 
comte  de  Rochefort  ôc  de  Saigne. 

XI.  François  feigneür  de  Pompadour,  vicomte  de 
Comborn,  baron  de  Treignac ,  né  en  1490.  mourut  le 
29.  Septembre  1534.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1510.  Anne  de 
îa  Rochefoucauld  ,  fille  de  François  feigneür  de  la  Roche¬ 
foucauld,  ôc  de  Louife  de  CrufTol  :  20.  en  1  528.  ifabeauPi- 
cart ,  dame  de  Bofc-Achard  ôc  de  Quilleboeuf ,  fille  de 
louis  Picart,  feigneür  d’Hltelan ,  &c.  &  de  Charlotte  Lui- 
lier  dame  de  Quilbœuf.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent 
Geofroi  V.  qui  fuit  ;  François,  abbé d’Uferche >  Jean, 
abbé  de  Peyrouze  ;  Louife ,  mariée  à  Jacques  de  Durf°rt> 
baron  de  Boiifiercs;  ôc  Marguerite  de  Pompadour,  reli- 
gieufe.  Ceux  du  fécond  lit  furent  Hubert  de  Pompadour 
abbé  de  faint  Maurin  ;  François ,  feigneür  de  Lauriere , 
mort  fans  alliance  ;  Magdelaine ,  alliée  en  1 5  50.  à  Tanne- 
gui  le  Veneur  comte  de  Tillieres ,  feigneür  de  Carou- 
ges  ;  ôc  Françoife  de  Pompadour ,  mariée  en  1 5  5 1 .  à  Clau¬ 
de  comte  de  Maure  en  Bretagne. 

XII.  Geofroi  V.  du  nom  feigneür  de  Pompadour  , 
vicomte  de  Comborn,  ôcc.  né  le  4.  Juin  1513-  rendit  des 
fervices  confiderables  aux  rois  Henri  II.  François  II.  ôc 
Charles  IX.  qui  le  fit  gouverneur  du  haut  ôc  bas  Limofin 
en  1 567.  Il  avoit  époufé  en  1536.  Sufanne  d’Efcars ,  fille 
de  François,  feigneür  de  la  Vauguyon,  ôcc.  fenéchal  de 
Bourbonnois  ,  capitaine  de  Moulins,  &  d 'ifabeau  de 
Bourbon ,  dont  il  eut  Jean  feigneür  de  Pompadour ,  mort 
fans  alliance  au  fiege  de  Mucidan  ;  Louis ,  qui  fuit;  Fran¬ 
çoife,  mariée  à  Foucault  d’Aubuffon  ,  feigneür  de  Beaure- 
gard  ;  ifabeau  ,  alliée  à  Gafpard  Foucault,  feigneür  de  S. 
Germain-Beaupré  ;  ôc  Marguerite  de  Pompadour ,  reli- 
gieufe; 

XIII.  Louis  vicomte  de  Pompadour,  ôcc.  chevalier de- 
l’ordre  du  roi ,  fervit  le  roi  Henri  III.  dans  les  guerres  de 
la  religion  ,ôc  mourut  en  1591.  Il  avoit  époufé  en  1 570. 
Peronne  de  la  Guiche ,  fille  de  Gabriel  feigneür  de  la 
Guiche  &  de  Chaumont ,  ôc  d’Anne  Soreau  ,  dame  de 
faint  Geran  ,  dont  il  eut  Leonard-Phi  libert  ,  qui  fuit; 
Jean,  qui  a  fait  la  branche  de  Lauriere  rapportée  ci-après  ; 
Sufanne ,  mariée  à  Jean-Charles  de  Carbonnieres,  feigneür 
de  la  Capelle-Biron;  Jeanne,  alliée  en  1593.  à  Jean  de 
Souillac,  feigneür  de  Montmege  ôc  la  Barde  ;  ôc  Louife  de 
Pompadour  femme  de  René  de  Courail ,  feigneür  de  Mi- 
mole  ôc  du  Mazet. 

XIV.  Leonard-Philibert  vicomte  de  Pompadour, 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1633.  lieutenant  general 


du  haut  ôc  du  bas  Limofin  en  1621.  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi  en  1 622.  mourut  enNovembre  1634.  II 
avoit  époufé  i°.  en  1610.  Marguerite  de  Montgommeri , 
fille  ôc  heritiere  de  Jacques  comte  de  Montgommeri , 
morte  en  couches  m  16 11:2°.  en  161 i. Marguerite  de  Ro¬ 
han  veuve  de  Charles  marquis  d’Epinai  ,  &  fille  de  Louis 
Rohan  prince  de  Guemené  ,&  d’Eleonore  de  Rohan,  corn- 
teflfe  de  Rochefort ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans  : 
30.  en  1618.  Marie  Fabri ,  fille  aînée  de  Jean  Fabri  tré- 
forier  de  l’extraordinaire  des  guerres,  ôc  de  Françoife 
Buatier.  Il  eut  de  fa  première  femme  Charles  de  Pompa¬ 
dour  ,  mort  quatre  jours  après  fa  naififance.  De  la  troi- 
fiéme  vinrent  Jean  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Pierre  baron 
de  Treignac,  abbé  de  Vigeois,  prieur  de  la  Vallette , 
prévôt  d’Arnac  ;  François ,  chevalier  de  Malte ,  mort  en 
1639;  autre  François,  mort  jeune;  Charlotte,  mariée  à  Char¬ 
les  de  Tallerand  ,  marquis  d’Exideuil,  prince  de  Cha- 
lais ,  ôcc  ;  Efther ,  prieure  perpétuelle  des  religieufes  Ber¬ 
nardines  de  Tulles;  Marie,  alliée  en  1649.  à  François 
Bouchard  d’Efparbez  de  LuflTan,  marquis  d’Aubeterre; 
Marguerite *,  mariée  en  1 650.  à  René  de  Prefteval,  marquis 
de  Clere  ôc  de  Panilleufe,  baron  de  Prefteval  >  &  Jeanne 
de  Pompadour,  femme  de  Henri  de  Saint-Martial  de  Pui- 
deval ,  baron  de  Conros. 

XV.  Jean  III.  du  nom  marquis  de  Pompadour,  baron 
de  Treignac,  ôcc.  lieutenant  general  des  armées  du  roi , 
ôc  des  provinces  du  haut  ôc  bas  Limofin ,  fut  fait  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  en  1 66 1 .  ôc  mourut  en  1 6  84.  Il  avoit 
époufé  en  1  <$40.  Marie  vicomtefte  de  Rochechouart ,  fille 
ôc  heritiere  de  Jean  vicomte  de  Rochechouart ,  ôc  de 
Françoife  Efthuer  de  Cauflade,  dontilaeu  Jean  marquis 
de  Pompadour  ,  guidon  des  gendarmes  du  roi ,  mort 
fans  enfans  de  N.  de  Montecler  ;  François,  baron  de  T rei- 
gnac,  mort  fans  alliance  ;  M.ine dame  de  Pompadour,  vi- 
comtefte  de  Rochechouart ,  mariée  en  1 6y 4.  à  François 
d’Efpinai  marquis  de  S.  Luc,  morte  en  Oétobre  1723. 
laiffant  pour  fille  unique  ,  Marie-Anne-Henriette  d’Efpi¬ 
nai,  vicomtefte  de  Rochechouart,  mariée  en  1715.  à 
François  de  Rochechouart,  feigneür  du  Batiment,  qui 
par  cette  alliance  devint  vicomte  de  Rochechouart  ;  ôc 
Marie-Françoife  de  Pompadour,  mariée  à  François-Marie 
marquis  d’Hautefort,  lieutenant  general  des  armées  du 
roi. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  LAURIERE. 

XIV.  Jean  de  Pompadour ,  fécond  fils  de  Louis  vi¬ 
comte  de  Pompadour ,  ôc  de  Peronne  de  la  Guiche  ,  futr 
baron  de  Lauriere  6c  de  Ris,  6c  époufa  Charlotte  de  Fu- 
mel,  heritiere  de  la  maifon  du  Rourdé,  fille  de  François  de 
Fumel ,  6c  de  Jeanne  de  Gaumont ,  dont  il  eut  Phili¬ 
bert  qui  fuit  ;  N.  de  Pompadour  ,  marquis  du  Bourdé  , 
tué  au  fiege  de  Thionville  ;  N.  de  Pompadour  ,  feigneür 
de  Nontron,  mort  fans  alliance  ;  6c  Charlotte  de  Pompa¬ 
dour  ,  mariée  à  François  Bruneau,  marquis  de  la  Rabafte- 
liere,  morte  en  Avril  1657. 

XV.  Philibert  de  Pompadour, marquis  de  Lauriere  & 
de  Ris ,  feigneür  du  Bourdé  ,  ôcc.  fenéchal  6c  gouver¬ 
neur  de  Périgord  ,  époufa  en  1645.  Catherine  de  fainte 
Maure  vetlve  d’Antoine  de  Lenoncourt, marquis  de  Biain- 
ville  ,  6c  fille  de  Leon  de  Sainte-Maure,  baron  de  Montau- 
fier ,  6c  de  Marguerite  de  Châteaubriant,  dont  il  a  eu  Leo- 
nard-Helie  ,  qui  fuit  ;  6c  trois  autres  garçons. 

XVI.  Leonard-Helie  de  Pompadour  ,  marquis  de 
Lauriere  ,  6ce.  a  époulé  Gabrielle  de  Montault ,  fille  de 
Philippe,  duc  de  Navailles ,  maréchal  de  France ,  6c  de  Su¬ 
fanne  de  Baudean  ,  dont  il  a  eu  pour  fille  unique  Françoi¬ 
fe  de  Pompadour  ,  mariée  le  1 6.  Juin  1708.  à  Philippe- 
Egon  marquis  de  Courcillon  de  Dangeau.  *  Voyez,  le  P. 
Anfelme. 

POMPADOUR  (  Geofroi  de)  évêque  de  Perigueux , 
puis  du  Pui ,  grand  aumônier  de  France ,  fils  puîné 
de  Golfier  feigneür  de  Pompadour  ,  6c  d’Elifabeth  vi- 
comtefTe  de  Comborn.  Après  avoir  été  chanoine  6c  com¬ 
te  de  Lyon  ,  abbé  de  Chancellade ,  ôcc.  ôc  premier  pre- 
fident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  il  fut  élevé  en 
1480.  fur  le  fiege  épi fcopal  de  Perigueux.  Ce  prélat  fut 
accufé  d’avoir  eu  part  au  complot  du  duc  d’Orléans  con¬ 
tre  le  roi  Charles  VIII.  6c  fous  ce  prétexte  fut  arrêté  avec 
quelques  autres  perfonnes  de  qualité  j  mais  dans  la  fuite  il 
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fe  juftifia ,  fut  transféré  de  l’évêché  de  Perigueux  à  celui 
du  Pui ,  5c  mourut  en  1514. 

POMPE’E,  Gens  Pompeïa,  famille  illuftre  à  Rome  en¬ 
tre  les  plebeïennes,  étoit  divifée  en  trois  branches ,  félon 
Velleïus  paterculus,  qui  ne  les  nomme  point.  La  premiè¬ 
re  portoit  le  furnom  de  Rufus  ;  la  fécondé ,  celui  de  Sex- 
Tus;5clatroifiéme,celuide  Longinus.  Aulus-Pompeius 
Rufus  fut  pere  de  Q.  Pompeius-Rufus  ,  qui  félon  Vel¬ 
leïus  Paterculus ,  fut  le  premier  conful  de  fa  famille.  Il 
fut  élu  en  6 1 3 .  de  Rome ,  &  1 4 1 .  ans  avant  Jefus-Chrift, 
avec  Cn.  Servilius  Cæpio,  5c  deshonora  fon  nom  5c  fa  di¬ 
gnité  par  la  paix  defavantageufe  qu’il  conclut  avec  les  Nu- 
mantins  en  Efpagne.  On  l’accufa  même  d’avoir  corrom¬ 
pu  celui  des  domeftiques  de  Viriatus  qui  affaffina  ce  ge¬ 
neral  Efpagnol.  Pompé  laiffa  deux  fils ,  Q.  Pompeius  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ;  ôc  A.  Pompeius  R.  qui 
mourut ,  félon  Pline,  au  Capitole  ,  après  avoir  falué  les 
dieux.  Celui-ci  fut  pere  de  A.  Pompeius  dit  le  Bitbynique, 
orateur  célébré,  qui  laifTa  A.  Pompeius  tué  par  le  fils  du 
grand  Pompée  en  Sicile  ;  ce  que  Dion  5c  Appien  ont  re¬ 
marqué.  Q.  Pompeius  R.  prefet  de  la  ville  Én  664.  fut 
conful  en  666.  ôc  88.  ans  avant  J.  C.  avec  L.  Corné¬ 
lius  Sylla  ;  5c  fut  affaffiné  par  les  foldats  dans  la  guerre  ci¬ 
vile  qui  commença  cette  année  entre  le  même  Sylla  5c 
Marius.  Les  émiffaires  de  Sulpitius  tribun  du  peuple,  tuè¬ 
rent  en  même-tems  Q;  Pompeius  R.  fon  fils.  Celui-ci 
laifTa  un  autre  Q.  Pompeius  R.  que  le  fenat  fit  mettre  en 
prifon ,  pour  avoir  empêché  les  comices  ou  affemblées 
generales  du  peuple.  Sextus-Pompeius-Rufus  conful  en 
719.  &  35.  avant  Jefus-Chrift ,  avoit  une  grande  connoif- 
fance  Je  l’antiquité ,  5c  fut  tué  ,  laiffant  un  fils  de  ce  mê¬ 
me  nom  conful  avec  Sextus  Apuleïus,  l’an  13.  de  l’ere 
Chrétienne,  5c  767.  de  Rome.  L’autre  branche  des  Pom¬ 
pées  furnommez  Sextus,  eft  connue  par  Sextus-Pom- 
peius,  qui  eut  deux  fils,SEXT.  Pompeius  excellentorateur, 
philofophe Stoïcien  &  geometre ;  &  Cn.  Pompe’e, fur- 
nommé  Strabo.  Ce  dernier  fut  pere  de  Pompe’e  le  Grand , 
qui  laifTa  deux  fils  ,  comme  nous  l’allons  voir  plus  bas.  *. 
iVelle'ïus  Paterculus,  liv.  2.  Eutrope,  /.  4.  Pline,  liv. 
7.  cbap.  53.  Cicéron.  Appien.  Dion.  Plutarque.  Caffio-, 
dore  ,  5cc. 

POMPE’E ,  dit  Strabon  ,  conful  5c  capitaine  Romain  , 
pere  de  Pompée  le  Grand  ,  fervit  utilement  la  republique 
dans  la  guerre  fociale  des  Marfcs ,  5c  fut  conful  en  66 5. 
de  Rome,  5c  89.  ans  avant  J.  C.  avec  Porcius  Cato. 
Depuis  irrité  de  ce  qu’il  n’avoit  pû  fe  faire  continuer 
dans  la  même  dignité  ,  il  fe  déclara  contre  Cinna.  On  dit 
que  la  gloire  regloit  moins  fes  aétions  que  fon  intérêt;  5c 
qu’étant  à  la  tête  des  armées  de  la  republique  ,  il  ne  les 
■commandoit  que  pour  épier  les  occafions  de  fe  rendre 
puifTant.  Enfin  il  y  eut  une  fanglante  bataille  livrée  entre 
Cinna  6c  lui ,  à  la  vue  des  murailles  de  Rome.  Un  peu 
après  la  pefte  fe  mit  dans  les  deux  armées  ;  Pompée  mou¬ 
rut  en  même-tems ,  ou  félon  quelques  auteurs ,  fut  tué 
d’un  coup  de  foudre  en  667.  de  Rome,  ôc  87.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  La  joie  qu’on  eut  de  fa  mort ,  dit  Velleïus 
Paterculus ,  fembloit  avoir  été  balancée  par  la  perte  d’un 
grand  nombre  de  citoyens  qui  avoient  été  emportez, ,  ou  par 
le  fer,  ou  par  la  maladie.  Le  peuple  Romain  déchargea  fur 
fon  corps  après  fa  mort ,  les  effets  du  reffentiment  qu’il 
avoit  eu  contre  lui  pendant  fa  vie.  *  Plutarch.  in  vita 
Pomp.  Velleïus  Paterculus ,  /.  2.  Cicero  ,  in  Pifon.  &  Pbi- 
lipp.  1.  &c. 

POMPE’E  (  CN EIUS  POMPEIUS  MAGNUS  )  à  qui  fes 
belles  aélions  acquirent  le  furnom  de  Grand ,  étoit  fils  du 
Pompée  Strabon ,  &  de  Lucilia,  fortie  d’une  famille  noble. 
Il  nâquit  le  dernier  jour  de  Septembre  de  l’an  648.  de 
Rome ,  ôc  1 06.  avant  Jefus-Chrift,  ôc  dès  qu’il  eut  pris  la 
robe  virile  ,  il  fit  la  guerre  fous  fon  pere ,  qui  étoit  grand 
capitaine.  A  l’âge  de  23.  ans  il  entreprit  de  fon  chef  & 
fans  aucune  autorité  publique ,  de  défendre  &  de  rétablir 
l’honneur  de  fa  patrie-  Il  leva  trois  légions  qu’il  mena  à 
Sylla;  ôc  trois  ans  après ,  en  673.  de  Rome,  &  81.  ans 
avant  Jefus-Chrift  ,  il  mérita  les  honneurs  du  triomphe  , 
qu’on  ne  put  refufer  à  fa  valeur ,  dont  il  avoit  donné  des 
preuves  convainquantes ,  en  reprenant  la  Sicile  ôc  l’Afri¬ 
que  fur  les  profcrits.  Quelques-tems  après,  Sylla  étant 
mort,  Pompée  força  Lepidus  à  fortir  de  Rome,  où  ce 
dernier  vouloir  faire  caffer  tout  ce  qu’avoit  fait  Sylla.  Le 
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déplaifir  que  Lepidus  en  eut ,  lui  fit  prendre  les  armes  en 
677.  ôc  77.  ans  avant  J.  C.  mais  il  fut  vaincu  par  Catulus 
ôc  par  Pompée,  qui  ne  voulut  point  licentier  fes  troupes 
qu 'après  avoir  obtenu  la  commiffion  de  porter  la  guerre 
contre  Sertorius  en  Efpagne.  Il  l’obtint  ;  ôc  ayant  achevé 
heureufement  cette  expédition  en  <>81.  ôc  73.  ans  avant 
Jefus-Chrift ,  il  triompha  une  fécondé  fois ,  quelques 
jours  avant  que  d’être  élu  conful,  ôc  n’étant  encore  que 
fimple  chevalier  Romain ,  ce  qui  n’étoit  jamais  arrivé  à 
perfonne  avant  lui.  Pompée  pendant  fon  confulat  réta¬ 
blit  la  puiffance  des  tribuns  du  peuple  ,  fut  chargé  d’ex¬ 
terminer  les  Pirates  en  687.  ôc  après  les  avoir  battus  en 
divers  endroits,  il  les  attaqua  avec  toute  fa  flotte,  les  défit, 
&  en  nettoya  la  mer  dans  l’elpace  de  quarante  jours.  Ces 
avantages  furent  fuivis  de  ceux  qu’il  remporta  en  68  p.  ôc 
6 ‘y.  ans  avant  Jefus-Chrift,  contre  Tigrane  ôc  contre  Mi- 
thridate.  Il  pénétra  par  fes  viétoires  dans  la  Medie ,  dans 
l’Albanie  ôc  dans  l’Iberie.  De-là  il  tourna  les  armes  con¬ 
tre  les  nations  qui  habitoient  les  pays  les  plus  reculez  à  la 
droite  du  Pont-Euxin,  les  Colques ,  les  Henioques  ôc  les 
Achéens.  Il  fournit  aufli  les  Arabes  ôc  les  Juifs  ;  ôc  ainfi 
vainqueur  de  toutes  les  nations  qu’il  avoit  attaquées ,  il 
revint  en  Italie ,  élevé  à  un  point  de  grandeur  que  ni  les 
Romains  ,  ni  lui-même  n’auroient  olé  fouhaiter.  On  le 
reçut  avec  une  joie  extrême ,  parce  qu’ayant  congédié 
fes  troupes ,  il  rentra  dans  la  ville  en  homme  particulier 
ôc  en  fimple  citoyen ,  l’an  6p  3 .  de  Rome,  ôc  6 1 .  ans  avant 
J.  C.  11  triompha  pendant  deux  jours  avec  une  très-gran¬ 
de  magnificence ,  ôc  mit  dans  le  trefor  public  de  plus 
grandes  fommes  qu’il  n’y  en  étoit  jamais  entré  par  les  vi- 
étoires  d’aucun  autre  general.  Ce  fut  ainfi  que  la  fortune 
augmenta  par  degrez  la  gloire  de  ce  grand  homme ,  ôc  la 
porta  jufqu’au  dernier  comble  d’élévation ,  en  le  faifant 
triompher  de  l’Afrique ,  de  l’Europe,  ôc  de  l’Afie.  Au  mi¬ 
lieu  de  ces  profperitez ,  la  gloire  de  Cefar  bleffoit  les  yeux 
de  Pompée  :  le  premier  ne  vouloit  point  de  maître,  ôc  l’au¬ 
tre  point  de  compagnon.  Julie  fille  de  Cefar ,  que  Pom¬ 
pée  avoit  époufée  ,  fut  quelque-tems  le  lien  5c  le  gage 
commun  de  la  concorde  entre  ces  deux  grands  hommes.  Il 
fe  forma  même  un  triumvirat  entre  Cefar ,  Pompée  5c 
Craffùs  ;  mais  cette  intelligence  n’eut  point  de  fuite  :  elle 
dégénéra  en  animofité  par  la  jaloufie  qu’ils  avoient  de  la 
puiffance  l’un  de  l’autre ,  ôc  elle  fe  détruifit  tout-à-fait 
par  la  mort  de  Julie  ôc  par  celle  de  Craffus.  Pompée  se~ 
toit  fait  donner  le  gouvernement  des  Efpagnes ,  ôc  vou¬ 
loit  que  Cefar  quittât  le  commandement  des  armées 
qu’il  avoit  eu  pendant  dix  ans  dans  les  Gaules ,  5c  vînt  à 
Rome  comme  particulier,  pour  demander  le  confulat 
qu’il  vouloit  qu’on  lui  accordât  pendant  fon  abfence.  La 
guerre  fut  déclarée  ,  5c  Pompée  fortant  de  Rome  avec 
les  confuls  5c  le  fenat ,  quitta  l’Italie  pour  paffer  en  Epi- 
re  ,  l’an  de  Rome  705.  5c 49.  avant  Jefus-Chrift.  Celar 
y  alla  ,  après  avoir  défait  les  lieutenans  de  fon  rival  en 
Efpagne ,  5c  le  vainquit  dans  la  bataille  de  Pharfale.  Pom¬ 
pée  fut  réduit  alors  à  fe  retirer  chez  Ptolomée  roi  d’E¬ 
gypte  ;  mais  ce  prince  par  le  confeil  de  fon  précepteur 
Theodote  ôc  d’Achillas  general  de  fes  troupes ,  envoya 
des  gens  à  Pompée ,  qui  le  firent  paffer  du  vaiffeau  de 
charge  où  il  étoit,  dans  une  barque ,  où  un  efclave  nom¬ 
mé  Photin ,  lui  coupa  la  tête  en  la  5  <5.  année  de  fon  âge , 
l’an  70 6.  de  Rome.  Il  avoit  été  trois  fois  conful ,  avoit 
remporté  autant  de  triomphes ,  5c  avoit  dompté  toutes 
les  parties  de  la  terre.  La  mort  de  Pompée  fut  fatale  à  la 
liberté  des  Romains ,  que  Cefar  affervit  à  fa  domination  ; 
5c  ce  fut  alors  qu’on  regreta  univerfellement  Pompée  , 
qui  avoit  ufé  de  fa  puiffance  avec  beaucoup  plus  de  mo¬ 
dération.  Tous  les  hiftoriens ,  5c  même  ceux  qui  ont 
vécu  fous  les  empereurs,  l’ont  élevé  par  de  juftes louan¬ 
ges.  Cicéron  qui  étoit  né  le  même  jour  que  lui ,  lui  at¬ 
tribue  entre  autres  belles  qualitez ,  celle  de  bon  orateur. 
C  était  unperfonnage ,  dit-il,  né  pour  toutes  les  grandes  cbo- 
fes ,  &  qui  pouvoit  atteindre  à  la  faprême  éloquence ,  s’il 
n’eüt  mieux  aimé  cultiver  les  vertus  militaires ,  &Ji  fon  am¬ 
bition  ne  l’eut  porté  à  des  honneurs  plus  brillans.  Il  parlait 
avec  affez.  d’abondance  ;  il  examinoit  les  affaires  avec  affez* 
de  jugement  ;  fon  aéïton  étoit  belle  ;  il  avoit  la  voix  éclatante , 
&  dans  fes  mouvemens  il  confervoit  beaucoup  de  gravité. 
Velleïus  Paterculus  lui  a  confacré  un  éloge  magnifique , 
dans  lequel  il  loue  fa  bonté ,  fa  bonne  mine ,  fa  valeur,  fa 
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modération  ,  fa  confiance  dans  les  amitiez  ;  6c  où  il  dit 
■qu’il  fut  prefque  exempt  de  toutes  fortes  de  vices  ;  fi  ce 
n’eft  que  dans  une  ville  libre  &  maîtreffe  du  monde ,  où 
de  droit  tous  les  citoyens  doivent  être  égaux ,  ilnepou- 
voit  fouffrir  dé  rival  en  réputation  6c  en  pui fiance.  Le 
peuple  Romain  avoit  fait  élever  une  flatue  en  l’honneur 
de  Pompée  ,  avec  cette  infcription  fi  glorieufe  :  P.  Urb. 
Ro.  S.  P.  ÇLPompeÎHS  Magnus  imp.  bello  XXX.  ami.  confec- 
to ,  fufis ,  fugatis ,  occifis  ,  in  deditionem  acceptis  bominum 
centiés  vicies  femel  LXXXIII.  M.  deprejjis  aut  captis  navi- 
bus  DCCCXLVI.  oppidis ,  caftellis  M.  D.  XXXVIJ1.  in  fidem 
acceptis  ;  terris  d  Maoti  ad  Rubrum  mare  fubaélis  :  Quum 
tram  marittmam  pr&donibus  liber ajjet ,  &  imperium  maris 
Pep.  Rom.  reftttuijfet  ex  A  fia  ,  Ponto  ,  Arment  a  ,  Paplilago- 
nia,  Cappadocia,  Cilicia ,  Syria ,  Scytbis ,  Judds ,  A’ ba¬ 
ttis  ,  Ibens,  Infula  Creta,  Bafternis ,  fi  fuper  bac  de  regibus 
Mithridate  atqueTigrane  tnumpb.ijfet.Lc  grandPompée  laiffa 
deux  fils  ;  Cneius  &  Sextus  ,  dont  nous  allons  parler. 

POMPE’E  (  Cneius)  Pompeius ,  avoit  mis  une  puiffante 
armée  en  campagne ,  6c  s’étoit  rendu  formidable  par  les 
grands  fecours  que  lui  avoient  amenez  de  toutes1  les  con¬ 
trez  du  monde  ,  ceux  qui  étoient  encore  attachez  au 
grand  nom  de  fon  pere.  Jules-Cefar  le  pourfuivit  en  Ef- 
pagne,  6c  le  défit  avec  fon  frere  l’an  709.  de  Rome,  6c  45. 
avant  Jefus-Chrift  dans  la  bataille  de  Munda ,  ville  fituée 
près  de  Ronda-Viega ,  dans  le  royaume  de  Grenade ,  6c 
environ  à  vingt  milles  de  Malaga.  Le  plus  jeune  desfilsde 
Pompée  prit  la  fuite  ;  6c  l’aîné  incommodé  d’une  bleffu- 
re ,  fut  tué  en  des  lieux  écartez  où  on  le  trouva.  Sa  tête 
fut  portée  à  Cefar. 

POMPE’E  (  Sextus  )  le  plus  jeune  des  fils  du  grand 
Pompée)  après  avoir  été  vaincu  par  Cefar  dans  la  batail¬ 
le  de  Munda,  en  laquelle  fon  frere  aîné  fut  tué ,  fe  rendit 
maître  de  la  Sicile ,  où  fa  domination  ne  fut  pas  de  lon¬ 
gue  durée,  car  il  perdit  dans  un  grand  combat  fur  mer 
la  puiffante  flotte  dont  il  étoit  maître,  &  fut  entièrement 
défait  par  Augufle  6c  Lepidus.  Il  paffa  en  Afie  avec  lept 
vaiffeaux  feulement ,  ou  dix-fept  félon  les  autres,  lui  qui 
un  peu  auparavant  en  avoit  eu  jufqu’à  350.  En  côtoyant 
l’Italie  ,  il  aborda  au  cap  de  Sacwium  ,  appellé  aujour¬ 
d’hui  Capo  delle  Colonne  ,  où  il  pilla  le  temple  de  Junon. 
Enfuite  il  fut  reçu  à  Lefbos,  s’empara  de  Lampfaque  par 
intelligence ,  défit  Furnius ,  gouverneur  d’Afie  pour 
Marc-Antoine  ,  6c  amaffa  de  grandes  fommes  d’argent. 
Mais  l’impuiffance  où  il  étoit  de  foûtenir  la  guerre  par 
terre  6c  par  mer ,  le  fit  refoudre  à  brûler  fa  flotte,  pour 
faire  prendre  les  armes  aux  matelots  qui  étoient  deffus. 
Peu  après  fe  voyant  abandonné  de  fes  plus  chers  amis ,  de 
Fannius  entr’autres ,  6c  de  Libon  même  fon  beau-pere,  il 
fe  réfugia  en  Arménie ,  6c  fut  pourfuivi  par  Furnius  Ti- 
tius  ôc  par  Amyntas,  qu’il  défit  dans  une  occafion  dont 
il  ne  fçut  pas  profiter.  Enfin  réduit  à  l’extrémité  par  la 
faim ,  après  avoir  tenté  de  faire  fon  traité ,  il  fe  livra  fans 
condition  entre  les  mains  d’Amyntas,  6c  fut  tué  peu  après. 
Antoine,  qui  avoit  donné  cet  ordre  ,  le  révoqua  vaine¬ 
ment  par  de  fecondes-lettres.  Pompée  périt  par  la  main 
de  Titius  l’an  71 9.  de  Rome ,  6c  3  5.  avant  l’ere  Chrétien¬ 
ne.  *  VelleïusPaterculus,  /.  2.  Florus,  /.  4.  Dion  ,  /.  4.5. 
hift.  Rom.  Celai* ,  de  la  guerre  civile.  Hirtiusou  Oppius  , 
guerre  d’Efpagne.  Plutarque ,  in  vit  a  Pomp.  Cafar .  fi  Ant. 
Appien  ,  /.  Eutrope.  Eufebe.  Orofe,  6cc. 

POMPE’E,  dit  Lænas,  affranchi  de  Pompée  le  Grand , 
vivoit  vers  l’an  710.  de  Rome,  6c  44.  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  étoit  bon  grammairien,  6c  traduifit  des  com¬ 
mentaires  de  medecine  qu’on  attribuoit  à  Mithridate.  * 
Pline,  l.  25.  c.  2.  JÉb> 

POMPE’E,  dit  Planta  ,  dans  le  I.  fiecle,  écrivit  une 
hifloire  de  la  guerre  entre  Othon  6c  Vitellius.  *  Julie  Lip- 
fe  ,  in  l.  2.  Taciti . 

POMPE’E  (  Paulin  )  intendant  des  impôts  fous  Néron. 
*  Tarit .  annal. I.  16.  c.  18. 

POMPE’E,  intendant  de  la  Gaule  Belgique.  *  Tacite, 
lift.  I.  1 . 

POMPE’E  (  Urbius  )  chevalier  Romain  ,  condamné  à 
mort  par  l’empereur  Claude,  comme  convaincu  d’adul- 
tereavec  Meflaline.  *  Tacit.  annal,  l.u.c.  35. 

POMPE’E,  dit  Saturnin,  Romain  célébré  par  fon 
érudition  6c  par  fes  ouvrages ,  effc  nommé  par  Pline  le 
; Jeune ,  L  1.  epift.  1 6. 
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POMPE’E  ,  Trogus  Pompeius ,  cherchez*  TROGUE 
POMPE’E. 

$£3*  B  y  a  eu  plufieurs  autres  hommes  de  ce  nom  parmi 
les  Romains  ,  comme  Pompe'e  le  Roux  ,  Pompeius  Rufus , 
petit-fils  de  Sylla  par  fa  fille,  tribun  du  peuple  ,  avec  Ti¬ 
tus  Munacius  Plancus adverfaire de  Milon.  M.  Pompe’e , 
fils  de  Theophane  Mytilenéen  l’Hillorien  ,  6c  l’ami  du 
grand  Pompée.  Ce  Pompée  fut  un  des  favoris  de  l’em¬ 
pereur  Tibère,  qui  neanmoins  maltraita  fa  famille.  *  Ta¬ 
cit.  annal.  1.6.  L’empereur  Balbinus  defeendoit  de  cette 
famille.  *  Julius  Capitolin,  in  Maximo  &  Balbino.  Il  y  a 
eu  un  Pompe’e  ,  tribun  du  peuple  ,  qui  découvrit  la  con¬ 
juration  de  Pifon.  *  Tacit.  l.i  5.  annal.  Un  Pompe’e  Lon- 
gin,  tribun  de  la  cohorte  Prétorienne  fous  Galba.  *  Tacit. 
I.  1 .  Un  Pompe’e  furnommé  Macula  ,  amant  de  la  fille  de 
Sylla,  avec  un  autre  homme  qui  s’appelloit  le  Foulon  ;  ce 
qui  fit  dire  agréablement  à  Faulle  frere  de  cette  femme  , 
qu’il  s’étonnoit  que  fa  fœur  avoit  Macula ,  faifant  allu- 
fion  à  la  Lignification  de  ce  mot ,  qui  fignifie  une  tache  , 
pendant  qu’elle  difpofoit  d’un  Foulon  :  miror  fororem 
meam  babere  maculam ,  cum  fullonem  babeat.  *  Macrob. 
Saturn.  /.  1. 

POMPEI A  )  troifiéme  femme  de  Jules  Cefar  j  fille  de 
jÇL  Pompée  ,  fut  mariée  à  Cefar  après  la  mort  de  Corneiie  ; 
mais  fon  epoux  la  répudia  bientôt  après ,  la  foupçonnant 
d’avoir  commis  adultéré  avec  Clodius.  En  effet ,  le  bruit 
fut  fi  confiant  que  Clodius  l’étoit  allé  trouver  en  habit 
de  femme  ,  pendant  les  ceremonies  publiques  de  la  fête 
de  la  bonne  déeffe,  qu’il  y  eut  ordre  du  fenat  d’infor¬ 
mer  du  facrilege.  On  voulut  obliger  Cefar  de  dépofer 
contre  elle ,  ce  qu’il  refufa ,  difant  ;  Qu’il  ne  la  croyait 
point  coupable  ;  neanmoins  que  la  femme  de  Cefar  ne  dévoie 
pas  feulement  être  exempte  de  crime ,  mais  de  foupçon.  *  Sue- 
tone  6c  Plutarque,  in  Julio.  Il  y  a  eu  une  Pompe ja  Ma- 
crina  ,  femme  d’ Argoiicus ,  envoyée  en  exil  par  Tibere. 
*  Tacit.  annal.  1. 6.  Une  Pompeia  Paulina,  fille  de  Pom- 
peïus  Paulinus,  femme  de  Seneque. 

POMPEIEN  ,  fils  d’un  chevalier  Romain  ,  6c  origi¬ 
naire  d’Antioche  ,  devint  conful  6c  gendre  d’Antonin  le 
Pieux  ,  qui  lui  donna  fa  fille  Lucille  en  mariage  :  il  fut  tué 
fous  l’empire  de  Commode  par  ordre  de  fon  beau-frere, 
6c  Lucille  fa  veuve  fut  releguée  en  l’ifle  de  Caprée ,  où  on 
la  fit  mourir.  *  Voyez.  Vulcatius  GallicanuS)  in  Avidto 
Cajfio.  Lamprid.  Ælius.  Spartian.  Dion! 

POMPEIOPOLIS,  ville  de  Cilicie,  dite  auparavant 
Soit,  reçut  ce  nom  de  Pompée,  après  la  défaite  des  Pi¬ 
rates;  puis  celui  de  Trajanopolis ,  à  caufe  de  l’empereur 
Trajan.  Depuis,  elle  devint  le  fiege  d’un  évêché  fuffra- 
gant  de  Seleucie  ;  mais  aujourd’hui  ce  n’efl  plus  qu’un 
miferable  bourg ,  dit  Palefali ,  félon  quelques  moder¬ 
nes.  Il  y  a  eu  dans  la  Paphlagonie  une  autre  ville  qu’on 
appelloit  Eupatoria  ,  à  qui  Pompée  donna  encore  fon 
nom ,  après  avoir  vaincu  Mithridate  :  elle  fut  depuis  mé¬ 
tropole  fous  le  patriarchat  de  Conflantinople;  mais  pre- 
fentement  elle  eft  tout-à-fait  ruinée.  *  Confultez,  Pline. 
Ptoîomée.  Solin.  Pomponius  Mêla ,  6cc.  Ferrari ,  in 
lexic . 

POMPEIUS  (  A.  )  furnommé  le  Bithynïque ,  orateur , 
dont  Cicéron  fait  mention.  *  Cicero ,  in  Bruto. 

POMPILE ,  que  Pline  appelle  Nautile  ,  marinier  ou 
pêcheur  d’Icarie,  changé  en  poiffon  de  ce  nom,  qui  fuit 
les  vaiffeaux  en  pleine  mer,  6c  fe  retire  quand  ils  appro¬ 
chent  des  bords.  *  Athenée,  /.  7.  c.  5.  Pline,  /.  9.  c.  29. 
Elien. /.  2.  c.  15.  Oppien  ,  de pifeibus  ,  /.  1. 

PQMPILIUS ,  cherchez*  NUMA. 

POMPILIUS  ANDRONICUS  (  M.  )  cherchez-  AN- 
DRONIC  (  Pompilius.  ) 

POMPONACE  (  Pierre  )  en  latin  Pomponatius ,  phi- 
lofophe  du  XVI.  fiecle ,  né  à  Mantoue  le  1 6.  Septembre 
1462.  étoit  de  fi  petite  taille,  qu’il  ne  s’en  falloir  gueres 
qu’il  ne  fût  un  nain;  mais  il  avoit  beaucoup  d’efprit,  6c 
il  paffa  pour  un  des  plus  habiles  philofophes  de  fon  fie¬ 
cle.  Il  enfeigna  la  philofophie  à  Padoue  avec  beaucoup 
de  réputation ,  6c  il  y  eut  pour  antagonifle  le  célébré 
Achillini.  La  guerre  des  Vénitiens  contre  les  puiffances 
liguées  à  Cambrai  l’obligea  de  fe  retirer  à  Bologne  ,  où 
il  continua  d’enfeigner  la  philofophie.  Il  foûtint  dans  un 
livre  fait  fur  \' immortalité  de  l'ame  ,  que  non  feulement 
Ariflote  ne  la  croit  point  ;  mais  qu’il  n’y  en  a  aucune  preu- 
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-ve  demonftrative  par  la  raifon  naturelle;  qu’elle  eft  feu¬ 
lement  établie  fui  l’écriture  fainte  6c  fur  la  définition  de 
leglife.  Ce  livre  ayant  été  publié ,  lui  attira  plufieurs  ad- 
verfaires.  Contarin  écrivit  contre  lui ,  6c  quelques  moi¬ 
nes  le  déchirèrent  hautement  comme  un  impie.  Pompo- 
nace  fe  défendit ,  &  fit  le  cardinal  Bembe  juge  de  fon  dif¬ 
férend.  Ce  cardinal  ne  trouva  rien  à  redire  à  fon  ouvra¬ 
ge  ;  6c  l’ayant  même  communiqué  au  maître  du  facré  pa¬ 
lais,  ce  religieux  fut  d’avis  qu’il  ne  contenoit  rien  de 
contraire  à  la  foi.  Pomponace  fit  auffi  un  livre  des  en- 
chantemens  ,  dans  lequel  il  foûtenoit  que  tout  ce  que  l’on 
conte  de  la  magie  6c  des  fortileges  ne  doit  point  être  at¬ 
tribué  au  démon  ,  mais  fe  fait  par  des  vertus  ,  que  cer¬ 
tains  hommes  ont  eues.  Ce  livre  fut  mis  à  l’index.  Quel¬ 
ques-Uns  ont  traité  Pomponace  d’ Athée  ,  mais  d’autres 
ont  pris  fa  défenfe.  On  dit  qu’il  fut  obligé  de  brûler  fon 
livre  de  l’immortalité  de  l’ame,  ce  qui  eft  faux  ,  puifque 
les  inquifiteurs  en  permirent  une  fécondé  édition.  Pom¬ 
ponace  mourut ,  félon  Paul  Jove  à  Bologne  d’une  ré¬ 
tention  d’urine ,  la  6 3 .  année  de  fon  âge ,  l’an  15  2  5.  de 
Jefus-Chrift.  Il  avoit  achevé  en  1  ç  1 6.  fon  traité  de  l’im¬ 
mortalité  de  l’ame.  *  Paul  Jove ,  in  elog.  c.  71.  Sponde  , 
A.  C.  1513  -  ».  20.  Riccioli ,  cbron.  reform.  Lucas  Gau- 
ricus,  fcbemat.  tracl.  4.  La  Mothe-le-Vayer,  dial,  de  la 
diver/îté  des  religions.  Antoine  Sirmond ,  de  immortalitate 
anima.  Théophile  Rainauld  ,  de  Jligmatifmo  facro ,  de  bo¬ 
nis  &  malts ,  l.  16.  Martin  Delrio ,  difquijit.  magic.  I.  1  .c. 
3.  Le  Noble,  tableau  des  philofophes.  Bayle,  diétion.  crit. 

2.  édit.  1702. 

PO  M  PO  NE  DE  BELLIE’VRE,  cherchez.  BEL- 
LIE’VRE. 

POMPONIE ,  Pomponia  Gracina,  fœur  de  Pomponius 
Grcecinus  .  qui  fut  conlul  fous  Augufte ,  6c  auquel  eft 
adreffée  la  quatrième  élegie  d’Ovide  de  Ponio ,  fut  ma¬ 
riée  à  Plaujtus.  Elle  fut  accufée  d’adultere  >  mais  fon  mari 
jugea  en  fa  faveur.  Elle  étoît  amie  de  Julie ,  fille  de  Dru- 
fus;  6c  après  que  MefTaline  Peut  fait  mourir,  Pomponie 
paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  le  deuil ,  jufqu’au  régné  de 
Claude.  *  Tacit.  annal.  I.  13. 

POMPONIUS,  tribun  du  peuple  ,  ayant  intenté  une 
accufation  contre  Titus  Manlius  patricien ,  à  la  Pollicita¬ 
tion  de  Servilius  Ahala  6c  de  L.  Gemutius  confuls ,  fut 
obligé  de  s’en  defifter  ;  parce  que  Titus  Manlius ,  fur- 
nommé  depuis  Torquatus ,  fils  de  l’accufé ,  l’ayant  pris  en 
particulier  6c  lui  ayant  mis  le  poignard  fous  la  gorge , 
l'obligea  de  jurer  qu’il  ne  pourfuivroit  point  cette  ac¬ 
cufation  ,  6c  qu’il  laifieroit  fon  pere  en  repos.  *  Tite- 
Live. 

POMPONIUS,  orateur  vehement ,  plein  de  feu,  6c 
qui  parloit  avec  force ,  félon  Cicéron ,  in  oratore. 

POMPONIUS  FLACCUS,  gouverneur  de  Méfié, 
puis  de  Syrie  ,  fous  l’empire  de  Tibere  ,  fut  dépofé  pour 
avoir  paflfé  deux  jours  en  feftin.  *  Sueton.  in  Tiber.  c.  42. 
Il  y  a  eu  quelque-tems  après  un  autre  Pomponius  fur- 
nommé  Labeo,  gouverneur  de  Méfié,  lequel ,  accufé  d’a¬ 
voir  prévariqué  dans  fa  charge  ,  6c  de  plufieurs  crimes  , 
fut  difgracié,  6c  de  chagrin  fe  fit  ouvrir  les  veines  6c 
mourut.  Sa  femme  Panée  le  fui  vit  ;  ce  qui  arriva  fous  le 
conlulat  de  Paul  Fabius  6c  de  Lucius  Vitellius.  *  Tacit. 
I.  6.  in  annal,  c.  29. 

POMPONIUS  de  Bologne,  poète  Latin  ,  vivoit  vers 
l’olympiade  CLXXXIII.  l’an  667.  de  Rome, 6c  87.  avant 
Jefus-Chrift.  Eufebe  en  parle  ainfi  :  L.  Pomponius  Bono- 
nienjîs  Atellanarum  fcriptor  clams  babctur.  H  laiffa  diver- 
fes  pièces  en  vers.  Solin  remarque  comme  une  chofeaflèz 
extraordinaire ,  que  ce  Pomponius  n’avoit  jamais  roté.  * 
Solin,  /.  4.  Confultez  Crinitus.  Voffius ,  6cc. 

POMPONIUS  RUFUS ,  hiftorien  Latin ,  eft  cité  par 
Valere  Maxime,  l.  4.  c.  4.  Un  autre  Pomponius  fut  con- 
ful  avec  Cm  Pompeius  Ferocius  Licinianus,  ce  que  nous 
apprenons  d’une  ancienne  infcription.  *  Voffius  ,  de 
hijl.  Lat. 

POMPONIUS  Secundus  (  P.  )  poète  Latin ,  fut  con¬ 
fiai  l’an  1 8.  6c  l’an  40.  de  Jefus-Chrift,  6c  794.  de  Rome. 
On  voit  plufieurs  tragédies  de  fa  façon.  *  Confultez  Pline, 
l.  4.  hijl.  nat.  c.  4.  Quintilien ,  /.  10.  c.  1.  Fabius,  /.  8.  c. 

3.  Terentianus  Maurus,  in  Centim. 

POMPONIUS  MELA,  Efpagnol,  natif  de  Mellaria, 

Ville  détruite  dans  le  royaume  de  Grenade ,  où  eft  pre- 
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fentement  Bejar  de  Melena ,  félon  le  témoignage  de  Mo¬ 
rales  6c  des  auteurs  du  pays,  vivoit  dans  le  premier  fie- 
cle  ,  6c  compofa  une  géographie  intitulée  ,  de  Jïtu  Orbis  , 
en  III.  livres.  Nous  avons  cet  ouvrage  enrichi  des  notes 
de  plufieurs  fçavans.  Les  meilleures  éditions  font  celles 
de  Hollande  ,  avec  les  notes  de  Voffius  6c  de  Grono- 
vius.  *  Alfonfe  Garfias  Matamore ,  de  doél.  Hifp.  vi- 
rïs ,  &c. 

POMPONIUS  (  Sextus  )  jurifconfulte  Romain ,  con- 
fommé  dans  la  connoiffance  des  loix ,  vivoit  dans  le  III. 
fiecle ,  6c  fortit  avec  Ulpien  6c  Julius  Paulus  de  l’école  de 
Papinien.  Il  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement  fous 
l’empereur  Alexandre  Severe  ,  6c  compofa  plufieurs  ou¬ 
vrages  ,  qui  font  fouvent  citez  dans  le  code  6c  dans  le  di- 
gefte.  On  en  peut  voir  le  dénombrement  dans  Forfter,  /. 
2.  hijl.  jurif.  civil,  c.  79.  dans  Nicolas  Henelius ,  de  veter. 
jurif.  c.  30.  dans  Gefner  ,  in  bibliotb ,  &c.  Lampridius  en 
fait  mention  ,  dans  Alexand.  Severe. 

POMPONIUS  I.ÆTUS  (  Julius  )  faufTement  dit  Pier¬ 
re  de  Calabre  ,  par  quelques-uns  ,  né  l’an  1425.  à  Amen- 
dolara,  -petite  ville  de  la  haute  Calabre ,  étoit ,  dit-on  , 
fils  naturel  d’un  prince  de  Salerne,  de  la  maifon  de  San- 
féverin,  6c  fiorifToit  à  Rome  dans  le  XV.  fiecle  ,  fous  Pie 
II.  en  même-tems  que  Platine  6c  Callimachus.  Il  fut  du 
nombre  de  ces  fçavans,  qu’on  prétendoit  faufTement  avoir 
conjuré  contre  Paul  II.  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à  Ve- 
nife.  Il  revint  depuis  à  Rome ,  où  il  vivoit  en  philofophe; 
6c  il  y  publia  un  abrégé  de  la  vie  des  Cefars,  depuis  la 
mort  de  Gordien  jufqu’à  Juftin  III.  un  livre  de  Mahomet, 
6c  un  des  magiftrats  Romains.  Il  mourut  l’an  1495.  âgé 
de  70.  ans ,  lufpeét  d’Atheïfme  6c  d’impieté ,  fous  le  pon¬ 
tificat  d’Alexandre  VI.  Cependant  il  y  en  a  qui  préten¬ 
dent  ,  6c  ce  n’eft  pas  fans  preuves  qu’il  fut  converti  vers 
les  dernieres  années  de  fa  vie.  On  dit  qu’il  étoit  fi  pau¬ 
vre  ,  qu’il  fut  contraint  de  fe  faire  porter  à  l'hôpital  pen¬ 
dant  fa  maladie,  6c  que  ne  laiffant  pas  même  de  quoi  fe 
faire  enterrer ,  fes  amis  furent  obligez  de  fournir  à  cette 
dépenfe.  Sabellic,  qui  étoit  fon  diiciple ,  a  écrit  fa  vie. 
Voffius  lui  attribue  des  commentaires  fur  Virgile, que  nous 
avons  fous  le  nom  de  Julius  Pomponius  Sabinus.  * 
Consultez,  auffi  Paul  Jove  ,  in  elog.  doél.  c.  40.  Erafme ,  in 
Cicer.  Ange  Politien,  in  Mifcell.  c.  73.  Lilio  Giraldi ,  in 
hijl.  poët.  dial.  4.  Pierius  Valerianus ,  /.  i.de  infeltc.  litter. 
Voffius ,  /.  3.  de  hijl.  Lat.  &c.  DifTert.  de  M.  de  la  Mon- 
noie  ,  fur  Pomponius  Ltetus ,  jug.  des  favans.  t.  2.  in  40. 
pag.  233. 

POMPONIUS  (  Lucius  )  general  des  armées  Romaines 
en  Allemagne  ,  du  temsde  l’empereur  Claude,  vers  l’an 
i<$.  avant  Jefus-Chrift,  vainquit  les  Cattes,  mérita  l’hon¬ 
neur  du  triomphe,  6c  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fes 
poëfies  que  par  fes  conquêtes.  *  Tacit.  annah 

POMPONIUS  (Lucius  Ælianus  )  fe  joignant  à 
Amandus  dans  le  III.  fiecle,  fe  fit  avec  lui  chef  de 
ces  payfans  révoltez ,  appeliez  Bagaudes ,  qui  ravagèrent 
les  Gaules.  Ils  furent  défaits  6c  fournis  par  Maximien 
Cefar  l’an  de  Jefus-Chrift  285.  *  Idacius.  Eufebe.  Eu- 
trope. 

POMPONIUS  ATTICUS,  cherchez  ATTICUS. 
POMPONIUS  GAURICUS ,  cherchez  GAURIC. 

POMPOSE,  vierge  6c  martyre  d’Efpagne,  dans  le 
IX.  fiecle  ,  écoit  née  à  Cordoue  de  parens  confiderables, 
qui  voulant  fe  confacrer  à  Dieu  ,  firent  bâtir  un  double 
monaftere ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville ,  dans  les 
montagnes  au  pied  de  la  roche  de  Pigna-Melar ,  d’où  il 
tira  fon  nom.  Pompofe  s’y  retira ,  6c  y  mena  une  vie 
chrétienne  6c  monaftique.  Les  MÉjhometans  ayant  excité 
une  perfecution  contre  les  Chrét^ïïs  ,  elle  fortit  malgré 
fes  gardes  du  monaftere  ,  alla  fe  prefenter  au  juge  de 
Cordoue,  parla  librement  contre  le  faux  prophète  Ma¬ 
homet  ,  6c  fut  condamnée  à  avoir  la  tête  tranchée ,  ce 
qui  fut  exécuté  le  19.  Septembre  de  l’an  853.  lous  le  ré¬ 
gné  de  Mahomet ,  qui  avoit  fuccedé  depuis  un  an  ,  au 
roi  Abderama  fon  pere ,  auteur  de  la  perfecution.  *  Eu- 
loge,  memor.  I.  3.  c.  2.  Baillet,  au  19.  Septembre.  Nou¬ 
velle  vie  des  faints ,  chez  Lottin  à  Paris,  en  1730.  a  la 
même  date. 

PONA  (  François  )  médecin  de  Verone,  6c  d’une  des 
bonnes  familles  de  cette  ville  ,  dans  le  XVII.  fiecle ,  pof- 
fedoit  également  la  medecine ,  les  langues  6c  les  belles 
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lettres ,  comme  il  paroît  par  le  grand  nombre  d’ouvrages 
qu’il  a  compofez  en  profe  &  en  vers ,  entr’autres  celui  qui 
eft  intitulé  ;  la  Lucerna  dialogo  citEureta  Mifofcolo  cive ,  in- 
ventore  nomico  d’oz.io  ;  opéra  tejfuta  da  ungento  libero.  in  40. 
à  Venife  1628.  Voyez.  Ton  éloge  dans  le  théâtre  des  hom¬ 
mes  de  lettres  de  l’abbé  Ghilini. 

PONCE  (  S.)  Pondus  diacre  vivant  avec  faint  Cyprien, 
évêque  de  Carthage ,  fut  témoin  de  la  vie  <5c  du  martyre 
de  ce  faint  prélat ,  <5c  écrivit  fon  hiftoire  ou  plutôt  Ion 
panégyrique  ,  que  nous  avons  dans  Surius ,  &  à  la  tête 
des  oeuvres  de  faint  Cyprien.  Ponce  mourut  le  8.  Mars, 
êc  eft  honoré  dans  le  martyrologe  Romain  ,  aufîi-bien 
que  dans  ceux  de  Bede ,  d’Üfuard  <5c  d’Adon.  *  Voyez. 
faint  Jerome  ,  in  catal.  Honoré  d ’Autun  ,  de  lum.  ecclef. 
T rithême  <5c  Baronius.  Il  eft  different  d’un  autre  Pon¬ 
ce  martyr  dans  les  Gaules ,  dont  Honoré  d  ’Autun  a  auffi 
parlé*  *  Confultez.  le  martyrologe  de  France  de  Du 
SaufTai. 

PONCE  DE  LEON  (Gonfalve  Marin)  deSeville, 
a  donné  une  traduction  latine  des  œuvres  de  Theophane 
archevêque  de  Nicée  ,  &  le  phifiologue  de  faint  Epipha- 
ne.  Il  excelloit  particulièrement  dans  la  connoiffance  de 
la  langue  grecque.  Les  critiques  le  mettent  au  rang  des 
plus  habiles  traducteurs  ;  parce  qu’il  n’a  aucun  défaut  dans 
fon  difcours,  qu’il  eft  exact  dans  fonftyle,  <5c  qu’il  fçait 
fort  bien  s’accommoder  à  fes  auteurs.  *  Nicol.  Anton,  bi- 
blioth.  Hifpan.  tom.  1 .  P.  Dan.  Huet,  de  clar.  interpret.  & 
optimo  genere  interpretandi ,  l.  2. 

PONCE  DE  LEON  (  Bafile  )  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Auguftin  ,  né  d’une  famille  illuftre  de  Grenade , 
prit  l’habit  chez  les  religieux  Auguftins  à  Salamanque ,  8c 
fit  un  grand  progrès  dans  la  théologie  8c  dans  la  fcience 
du  droit  canon ,  qu’il  enfeigna  à  Alcala  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  laiffa  divers  ouvrages  de  fa  façon.  De  fa- 
cramento  Confirmations.  De  impedimentis  Matrimonii.  De 
facramento  Matrimonii.  Varia  difputationes  ex  tbeologia 
fcholaftica  &  ex  pofttiva ,  &c.  8c  mourut  à  Salamanque  en 
1629.  François  de  Montefdoca  recueillit  en  un  volume 
in  4°.  publié  en  1630.  les  éloges  funèbres  en  vers  &  en 
profe,  qu’on  avoit  compofez  à  la  mort  de  ce  fçavant  théo¬ 
logien  ,  &  intitula  ce  recueil  :  fama  pofibuma.  *  Diana ,  in 
tnd.  aut.  fumma.  Riccioli ,  cbron.  reform.  Nicolas  Antonio, 
bibl.  fcrtpt.  Hifp.  tom.  I.  p.  1 60. 

PONCE  (Conftantin  de  la  Fuente)  en  latin ,  Conftan- 
tinus  Fontius ,  d’où  l’on  a  fait  Pontius  ,  docteur  en  théolo¬ 
gie  ,  8c  chanoine  de  Seville  dans  le  XVI.  Jîecle  ,  fut  pré¬ 
dicateur  de  Charles-f?«i»f ,  8c  fuivit  Philippe  II.  en  An¬ 
gleterre.  A  fon  retour  il  fut  déféré  à  l’inquifition  ,  com¬ 
me  étant  dans  les  fentimens  des  Proteftans ,  8c  mis  en  pri- 
fon  ;  il  y  mourut  avant  Y  Auto  da  fé  ;  mais  fon  effigie  fut 
portée  8c  brûlée  le  jour  de  cette  ceremonie.  Quelques- 
uns  ont  dit  qu’il  étoit  conleffeur  de  Charles- Quint ,  8c 
qu’il  l’affifta  au  lit  de  la  mort  :  mais  il  étoit  en  prifon  avant 
la  mort  de  ce  prince.  Il  a  compofé  quelques  livres  que 
l’inquifition  d’Elpagne  a  mis  dans  fon  index.  Pendant  le 
tems  qu’il  prêchoit  il  eut  une  grande  réputation.  Il  avoit 
de  l’efprit  8c  de  l’éloquence  ;  mais  il  étoit  fort  railleur ,  8c 
c’eft  peut-être  ce  qui  lui  a  attiré  fa  difgrace.  *  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  btbliotb.  fcript.  Hifpan.  Fra-Paolo ,  bifi.  du  concile  de 
Trente  ,  l.  5.  Bezein  ,  iconibusfecretiora  inquijîtionis  Hifpan. 
Bayle,  diélion  crit.  2.  édit.  1702. 

PONCE  DE  SANTA  CRUZ  (Antoine  )  premier 
médecin  de  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne,  étoit  fils  d’un  mé¬ 
decin  habile ,  <5c  enfeigna  avec  réputation  ;  enfuite  de  quoi 
il  fut  appellé  à  la  cour.  Il  y  fut  confideré,  8c  y  mourut 
vers  l’an  1 650.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages,  Opufculamedtca  ac pbilofophica.  In  Avicenna pri- 
mam  part.  I.  lib.  Hippocratica  pbilofopbia.  De pulji'bus.  De 
impedimentis  magnorum  auxilioruminmorborum  curatione.  In 
lib,  Galeni  de  morbo  &  fymptomate.  *  Nicolas  Antonio  , 
bibl.  fcript.  Hifpan. 

PONCE  PILATE,  cherchez.  PILATE. 

PONCET  (  Maurice)  doéleur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris,  8c  religieux Benediétin  dans  le  XVI.  fie- 
cle ,  profés  en  l’abbaye  de  faint  Pere  à  Melun  fa  patrie ,  8c 
curé  de  faint  Pierre  des  Arcis  à  Paris  ,  paffoit  pour  le  plus 
habile  prédicateur  de  fon  tems  :  il  prêchoit  avec  har- 
dieffe  contre  les  defordres  de  la  cour  de  Henri  III.  il  fut 
arrêté  8c  conduit  à  Melun ,  à  çaufe  des  inventives  qu’il 
Tome  V. 
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avoit  débitées  en  chaire  le  2 6.  Mars  1583.  contre  une 
nouvelle  confrairie  de  penitens  inftituée  par  ce  prince. 
Après  avoir  demeuré  quelque-rems  dans  le  monaltere  de 
j  nt  Pere  de  Melun  ,  où  il  étoit  relégué ,  il  eut  permiflion 
de  revenir  à  Paris ,  8c  d’y  deffervir  la  cure  de  faint  Pierre 
des  Arcis  ;  mais  loin  de  rien  changer  à  fon  ancienne  ma¬ 
niéré  de  prêcher  ,  dit  un  auteur  du  tems,  il  la  conferva 
jufqu  au  dernier  foupir  de  fa  vie.  Il  a  publié  quelques  ou¬ 
vrages  écrits  avec  la  même  liberté ,  «5c  eft  mort  le  23.  No¬ 
vembre  1586.  Il  publia  plufieurs  ouvrages  dont  on  peut 
voir  le  catalogue  dans  du  Verdier  Vauprivas.  *  ‘Journal 
d  Henri  III  .Mémoires  de  Caftelnau.  Le  Laboureur.  Du 
Verdier  Vauprivas.  Rouillard  ,  antiq.  de  Melun ,  Bayle, 
diélion.  crit.  édit.  1702. 

PONCHER  (  Etienne  )  évêque  de  Paris ,  puis  archevê¬ 
que  de  Sens ,  8c  garde  des  fceaux  de  France,  fils  de  Mar¬ 
tin  Poncher  échevin  de  Tours,  «5c  receveur  des  aydes 
au  pays  du  Maine  en  1474.  «5c  de  Catherine  Belin  ,  étoit 
chanoine  de  faint  Gatien  8c  de  faint  Martin  de  Tours , 
lorsqu’il  fut  reçu  confeiller  clerc  au  parlement  en  1485. 
Il  étoit  prefident  ès  enquêtes  en  1498.  fut  élu  évêque  de 
Paris  en  1 503.  8c  eft  nommé  avec  l’évêque  de  Nantes  au 
contrat  de  mariage  du  roi  François  I.  n’étant  encore  que 
duc  de  Valois ,  avec  la  fille  aînée  du  roi  Louis  XII.  En 
1 507.  il  accompagna  ce  prince  en  fon  voyage  d’Italie,  8c 
fut  fait  chancelier  de  Milan  &  de  l’ordre  de  faint  Michel  ; 
&  en  1512.  après  la  mort  du  chancelier  de  Ganai ,  il  fut 
commis  à  la  garde  des  fceaux  de  France ,  qu’il  tint  juf- 
qu’au  2.  Janvier  1514-  H  fut  député  en  1516.  avec  le 
grand-maître  de  France,  pour  le  traité  de  paix  deNoyon, 
&  la  même  année  il  fut  nommé  par  le  pape  avec  les  évê¬ 
ques  d’Auxerre  8c  de  Grenoble  ,  pour  informer  de  la  vie 
8c  des  miracles  de  faint  François  de  Paule ,  pour  parve¬ 
nir  à  fa  canonifation.  Il  alla  en  qualité  d’ambafladeur  en 
Efpagne  en  15 17.  8c  en  la  même  qualité  en  Angleterre 
en  1518.  avec  l’amiral  Bonnivet.  Il  fut  pourvu  de  l’ar¬ 
chevêché  de  Sens  en  15 19.  <5c  mourut  à  Lyon  le  24.  Fé¬ 
vrier  1 5 24.  âgé  de  78.  ans.  Son  corps  fut  apporté  en  fon 
églife  de  Sens ,  dont  il  avoit  commencé  à  rétablir  l’hôtel 
archiepifcopal. 

Il  avoit  pour  freres  8c  fœur,  Jean  Poncher, qui  fuit; 
Jeanne ,  mariée  à  Pierre  le  Gendre  ,  feigneur  de  Villeroi 
8c  d’Alaincourt ,  treforier  de  France  ;  8c  Louis  Poncher , 
feigneur  de  Nanci  ,  de  Lefigni ,  Ndle-la-Gilberte  ,  8c 
d’Angerville  ,  fecretaire  du  roi ,  general  des  finances ,  & 
treforier  de  France  ,  qui  époufa  Robine  le  Gendre  ,  fœur 
du  feigneur  de  Villeroi  fon  beau-frcre ,  dont  il  eut  François 
Poncher ,  reçu  confeiller  au  parlement  en  1510.  puis  évê¬ 
que  de  Paris  par  la  refignation  de  fon  oncle  en  1519.  mort 
le  12.  Septembre  1532;  Charlotte,  dame  de  Lefigni ,  ma¬ 
riée  i°.  à  Nicolas  Briçonnet ,  contrôleur  «5c  general  des  fi¬ 
nances  en  Bretagne  :  20.  à  Geofroi  de  la  Croix ,  feigneur  de 
Planci ,  treforier  des  guerres  ;  Jeanne ,  alliée  à  Jean  Hu- 
rault,  feigneur  de  Vueil ,  maître  des  requêtes;  Anne  ,  qui 
époufa  Antoine  Bohyer,  feigneur  de  faint  Ciergue,  bailli  de 
Coftentin;  &  Marie  Poncher,  femme  d’Eufiache Luillier, 
feigneur  de  Gironville. 

Jean  Poncher  feigneur  de  Chanfreau  ,  fecretaire  du 
roi ,  argentier  des  rois  Charles  VIII.  8c  Louis  XII.  8c  tre¬ 
forier  des  guerres  en  1505.  époufa  i°.  en  Oétobre  1482. 
Perrine  Briçonnet ,  dame  de  Chanfreau ,  fille  de  Jean  Bri¬ 
çonnet  le  jeune ,  feigneur  de  Chanfreau  ,  8c  de  Catherine 
de  Beaune  :  20.  Alix  Georget.  Du  premier  lit  fortirent , 
Jean,  qui  fuit  ;  François  ;  8c  Marguerite  Poncher,  qui  épou¬ 
fa  François  de  la  Mothe,  feigneur  de  Bonnelles.  Du  fécond 
lit  vinrent  ,  Marie  Poncher,  alliée  en  1519.  à  François 
Crefpin,  feigneur  du  Gaft  ;  Catherine,  mari éekjean  Pom- 
mereu ,  feigneur  de  faint  Piat  8c  de  la  Bretefche  ,  maître 
des  comptes  à  Paris  ;  Denyfe ,  qui  époufa  i°.  Jean  Broffet , 
contrôleur  d’Alençon  :  20.  Adrian  de  Launai ,  feigneur 
de  S.  Silvain,  «Sec;  8c  Jeanne  Poncher,  femme  de  Jean  Lom- 
bart. 

Jean  Poncher,  leigneurde  Chanfreau,  Limours,  Châ- 
teaufort ,  Joui-en-Jolas  ,  general  des  finances  en  Lan¬ 
guedoc  ,  Dauphiné  8c  Provence  ,  bailli  d’Eftampes ,  8c 
treforier  des  guerres,  époufa  Catherine  Hurault ,  fille  de 
Jacques  feigneur  de  la  Grange  <5c  de  Chiverni ,  8c  de  Ma¬ 
rie  Garandeau ,  dont  il  eut  Etienne  Poncher,  feigneur  d’Ef- 
climont,  de  Tremblai  le  Vicomte,  la  Idou.Taye  ,  Ville- 
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neuve  Se  Champigni  ,  chanoine  de  Chaitrcs,  abbe  de 
faint  Pierre  le  Vif  de  Sens,  prieur  de  faine  Julien  de  Se- 
Pinne ,  confeiller  au  grand  confeil ,  puis  maître  des  re¬ 
quêtes,  évêque  de  Bayone  ,  de  enfin  archevêque  de  Tours 
•en  15 s o.  mort  le  15.  Mars  1552.  &  enterré  aux  Cele- 
Itins  d’Efclimont ,  qu’il  avoit  fondez  ;  Nicolas  Poncher  , 
feigneur  de  Châteaufort  de  de  Joui ,  bailli  d’Eftampes  en 
1534.  vice-prcfident  des  comptes  en  154a.de  retenu 
pour  quatrième  prefident  par  édit  du  mois  d’ Avril  1  544- 
vivoit  encore  en  1552.  de  mourut  fans  pofterité  de  Marie 
de  laMothe  fa  coufine;  ‘Jean  Poncher, feigneur  de  Chan- 
freau,  maître  des  requêtes  en  1555.  mort  fans  enfansde 
'Renée  Luillier ,  fille  de  Guillaume,  feigneur  d’Urfines,  maî¬ 
tre  des  requêtes ,  de  de  Jeanne  de  la  Haye  ;  Marguerite  Pon¬ 
cher,  qui  hérita  de  fes  freres  des  terres  de  Limours,  Ei- 
climont ,  Bretaucourt,  le  Tremblai  deChanfreau,  qui 
époufa  Jacques  Hurault ,  feigneur  de  Vibraye,  grand  au¬ 
diencier  de  France ,  morte  le  28.  Novembre  1  ^80;  &  Ma- 

rie  Poncher ,  reiigieufe  à  Poifii.  *  Voyez.  Du  Chêne ,  hifl. 
des  chanceliers.  Blanchard ,  hifl.  des  maîtres  des  requêtes. 
Le  P.  Anfelme  ,  hifl.  des  grands  officiers.  Sainte-Marthe  , 
G  ail.  Chrifl.  &c. 

PGNDICHERI ,  fur  la  côte  de  Coromandel ,  eft  un 
lieu  où  les  François  ont  un  comptoir.  Il  eft  fitué  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  à  1 1 .  degrez  de  48.  minutes  de  latitude  ,  à  40. 
lieues  au  midi  de  Mazilipatan  ,  peu  éloigné  de  Madrafpa- 
tan  ,  où  les  Adglois  ont  un  port  de  une  forterefie  ,  de  de 
Meliapour ,  ou  faint  Thomé,  fameux  par  l’opinion  du  mar¬ 
tyre  de  faint  Thomas  apôtre,  de  parle  fiege  vigoureux 
qu’y  a  foûtenu  M.  de  la  Haye  ,  avec  les  troupes  Françoi- 
fes  ,  dont  il  étoit  general.  Le  comptoir  de  Pondicheri  fut 
établi  par  M.  Macarat  :  on  y  bâtit  un  fort  de  unfeminaire 
pour  les  Jefuites ,  de  un  autre  pour  les  Capucins.  Cent  cin¬ 
quante  François  y  ont  refilté  pendant  dix  à  douze  jours  à 
plus  de  trois  mille  cinq  cens  hommes  ,  venus  exprès  avec 
équipage  de  vaifleaux  ,  d’artillerie  ,  de  d’autres  munitions 
de  guerre  de  de  troupes  réglées  ;  ces  troupes  étoient  des 
Hollandois,  qui  furent  obligez  de  figner  une  capitula¬ 
tion  honorable  ,  pour  en  laifler  fortir  les  François  le  3. 
Septembre  1693.  Les  François  y  font  rentrez  depuis  , 
de  ont  très-bien  fortifié  cette  place  ;  le  nombre  des  Chré¬ 
tiens  y  eft  confiderablement  augmenté.  *  Mémoires  du 
tems. 

PONDICO  ,  anciennement  Cicynethus.  C’eft  une  ifle 
de  l’Archipel ,  fituée  dans  le  golfe  de  Zeiton  ,  près  de  la 
côte  de  Negrepont.  Cette  ifle  eft’  petite  de  deferte  ,  de 
même  que  deux  autres  qui  lui  font  voifines.  *  Mati  fic¬ 
tion  aire. 

PONFERRADA,. petite  ville  avec  un  bon  château. 
Elle  eft  dans  le  royaume  de  Leon  en  Efpagne ,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Sil  ,  aux  confins  de  la  Galice ,  de  à  quatorze 
lieues  de  la  ville  de  Leon  vers  le  couchant.  Quelques 
géographes  prennent  cette  ville  pour  celle  des  anciens 
Afturicns  ,  qui  portoit  le  nom  d ’lnteramnium ,  Inter am- 
nium  Fluvtum ,  que  pourtant  quelques  autres  mettent  à 
Fuente  Encelada  ,  village  de  la  même  contrée.  *  Mati , 
dithon. 

PONFORME ,  Pons  Septimius ou  Septimus ,  ancien  pont 
fort  long  ,  bâti  fur  des  marais  ,  mais  prefque  ruiné.  11  eft 
dans  le  Languedoc  ,  près  de  Narbonne ,  en  tirant  vers  Be- 
ziers.  *  Mati ,  diction. 

PONGILOUP  ,  heretique  ,  voyez,  FRATRICELLÏ. 

PONIATOVIA  (  Chriftine )  fille  de  “ulien  Poniato- 
vius ,  noble  Polonois,  qui  de  moine  devint  apoftat ,  de  fe 
fit  miniftre.  S’étant  réfugié  en  Bohême  ,  dans  le  tems  qu’il 
étoit  veuf,  il  mit  fa  fille  Chriftine  âgée  de  feize  ans,  au 
fervice  de  la  baronne  d’Engelking  de  Zelking  ,  qui  étoit 
de  la  maifon  d’Autriche.  Elle  y  entra  au  mois  d’Oétobre 
1627.  de  un  mois  après  eut ,  dit-on ,  plufieursextafes;  pen¬ 
dant  lefquelles  elle  vit  des  chofes  extraordinaires,  qui  mar¬ 
quaient  l'état  de  leglife,  de  fon  rétablifiement  futur  ,  par 
la  deftruéfion  de  fes  ennemis  de  de  fes  perfecuteurs.  Elle 
fe  vanta  d’avoir  de  tems  en  tems  de  femblables  vifions  , 
pendant  les  années  1628.  de  1629.  de  le  27.  Janvier  de 
cette  derniere  année  ,  jufques  à  ce  qu’ayant  paru  morte  , 
elle  reflufeita.  dit-on,  de  n’eut  plus  de  révélation.  En  1632. 
elle  fut  mariée  à  Daniel  Verter  de  Moravie,  qui  avoit  été 
un  des  précepteurs  de  Frédéric- Henri ,  fils  de  Frédéric  V. 
roi  de  Bohême ,  chalfé  pour  lors  de  fes  états  :  de  elle  vé-( 
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eut  avec  lui  jufques  en  1 644.  qu’elle  mourut  d’une  fiè¬ 
vre  étique.  On  doit  faire  le  même  jugement  de  cette  pro- 
pheteflè  ,  que  du  fameux  Chriftophle  Kotter  ,  dont  nous 
avons  parlé.  *  Confultez.  le  livre  intitulé ,  Lux  à  tenebris 
en  1  665. 

PONS  ou  PONCE  (  Saint  )  martyrifé ,  à  ce  qu’on  croit, 
fous  l’empire  de  Valerien  ,  à  Cemelé ,  ville  des  Alpes. 
Mais  les  aétes  que  l’on  fuppofe  faits  par  Valere  fon  ami , 
font  pleins  de  fables  de  de  fautes  grolfieres  contre  la  véri¬ 
té  del’hiftoire.  On  croit  que  trois  homélies  de  Valerien  , 
qui  étoit  évêque  de  Cemelé  dans  le  V.  fiecle,,  fur  un  mar¬ 
tyr  de  cette  ville ,  doivent  s’entendre  de  faint  Pons.  On 
fait  fa  fête  au  14.  de  Mai.  Acta  apud  Henfchen.  &  Ba- 
lufium. 

PONS,  ville  de  France  en  Xaintonge  ,  dans  le  diocefe 
de  Saintes,  en  latin  apud  Pontes ,  eft  le  lieu  où  des  prélats 
s’afïemblerent  en  1293.  ou  1294.  avec  Geofroi  d’Archiac 
évêque  diocefain  ,  au  fujet  des  décimés  accordées  au  roi 
Philippe  le  Bel.  Cette  ville  eft  fur  la  riviere  de  Seugne, 
qui  fe  jette  dans  la  Charente  au-deflous  de  Saintes  ;  de  elle 
a  dans  fon  voifinage  la  forêt  appellée  de  même  nom.  Pons 
eft  une  firerie  fort  ancienne ,  qui  ne  releve  que  du  roi ,  de 
de  laquelle  relevent  deux  cens  cinquante  fiefs;  elle  adon¬ 
né  fon  nom  à  la  maifon  de  Pons  ,  célébré  par  fon  ancien¬ 
neté  ,  par  fes  alliances , de  par  le  grand  nombre  d’hommes 
illuftres  qu’elle  a  produits.  On  y  voit  trois  paroiffes ,  quel¬ 
ques  couvens ,  de  une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte. 
Sa  jurifdidtion  s’étend  fur  plus  de  cinquante  paroifles  des 
environs. 

PONS  ,  maifon  illuftre  de  ancienne. 

I.  Bertrand  lire  de  Pons ,  vivoit  en  1 160.  On  pré¬ 
tend  qu’il  époufa  une  Elifab^th  de  Touloufe;  que  fesen- 
fans  furent  Renaud  I.  qui  fuit  ;  Raimond  ,  évêque  de  Pe- 
rigueux  en  1223;  de  Pons  de  Pons  ,  évêque  de  Saintes. 
Quelques  auteurs  aflurent  que  Raimond  lut  cardinal  ; 
mais  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  des  cardinaux  n’en  par¬ 
lent  point. 

II.  Renaud  I.  fire  de  Pons  ,  mourut  vers  l’an  1224. 
de  lai  (Ta 

III.  Renaud  II,  du  nom  firede  Pons,  qui  vivoit  en 
1 2  54.  de  qui  d’Agathe  d’Angoulême  eut  • 

IV.  Renaud  ï II.  du  nom  fire  de  Pons  en  1263. 
prit  alliance  avec  Marguerite  de  Bergerac,  fille  d  Ehe  Ru - 
del  IL  de  ce  nom ,  fire  de  Bergerac ,  de  en  eut 

V.  Geofroi  I.  du  nom  fire  de  Pons,  qui  vivoit  en 
1 301.  Ses  enfans  furent,  Renaud  IV.  du  nom  ,  qui  fuit; 
Agathe  de  Pons ,  mariée  en  1  2  6  5.  à  Raimond  IV.  du  nom , 
vicomte  de  Turenne  ;  de  Elie-Rudel ,  dit  Geofroi ,  fire  de 
Pons ,  qui  fut  pere  de  Jeanne  de  Pons ,  mariée  à  Archam- 
baud  III.  comte  de  Périgord  ,  mort  fans  pofterité  en 
1317. 

VI.  Renaud  IV. du  nom  fire  de  Pons,  époufa  Elifa- 
beth  de  Levis ,  dont  il  eut 

VII.  Geofroi  IL  du  nom  fire  de  Pons ,  prit  alliance 
avec  lfabeau  de  Rhodez ,  vicomtefle  de  Carlat ,  d’où  vint 
Renaud  V.  qui  fuit;  de  Geofroi,  évêque  de  Maillezais , 
mort  en  1333. 

VIII.  Renaud  V.  fire  de  Pons,  fut  tué  à  la  bataille 
de  Poitiers  en  134 6.  Il  avoit  époufé  en  1 3  1 9.  Jeanne  d’Al- 
bret ,  fille  d  ’  Aman  jeu  IV.  du  nom  fire  d’Albret ,  de  de 
Rofe  de  Bourg.  D’autres  hiftoriens  difent  que  Renaud  V. 
prit  alliance  avec  Marguerite  de  Périgord  ,  dont  il  eut 
Renaud  VI.  qui  fuit  ;  de  Elie,  évêque  d’Angoulême  en 
1363. 

IX.  Renaud  VI.  fire  de  Pons,  comte  de  Blayes,  de 
Marennes ,  dcc.  lieutenant  general  en  Poitou  de  en  Sain- 
tonge  ,  conquit  fur  les  Anglois  Cognac,  faint  Maixant  , 
Marans,  Royans,  de  autres  places:  ce  qui  lui  fit  mériter 
de  la  propre  bouche  du  roi  ,  l’éloge  de  pere  ,  protefleur  & 
confervateur  de  la  Guienne.  Il  époufa  Marguerite  de  la  Tre- 
moille ,  fille  de  Gui  VI.  du  nom,  de  de  Marie  deSulli, 
d’où  vint 

X.  Jacques  fire  de  Pons ,  dec.  qui  eut  d’Ifabeaude  Foix 
fa  femme, 

XI.  Gui  firede  Pons,  dec.  qui  époufa  Jeanne  de  Châ- 
teauneuf,  de  en  eut  entr’autres  enfans,  François, qui  fuit  ; 
Antoinette  de  Pons,  mariée  en  1494.  à  Antoine  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne ,  &c;  de  Anne ,  femme  d’Odet  d’Ay- 
die ,  vicomte  de  Riberac. 
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XÏI.  François  I.  cîe  ce  nom  Tire  de  Pons ,  5cc.  6c  mou¬ 
rut  avant  Ton  pere  ,  ayant  laide  de  Marguerite  de  Coëtivi 
fa  femme ,  û\\e  d'Olivier,  feigneur  de  Taillebourg,  Fran¬ 
çois  II.  qui  fuit;  Jacques  ,’ baron  de  Mirambeau  ,  dont 
nous  parlerons  ci- apres  ;  &  Lucrèce  de  Pons,  femme  de 
Charles  d’Efpinai  ,  feigneur  d’Urfé,  6c  de  S.  Michel  fur 
Loire. 

XIII.  François  II.  du  nom  fire  de  Pons  ,  comte  de 
Marennes ,  6cc.  prit  alliance  avec  Catherine  de  Ferrieres  , 
6c  lai/Ta  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jacques ,  mort  fans  enfansde 
Claude  de  faint  Gelais  fa  femme  ;  6c  Charles  de  Pons,  qui 
époufa  i°.  Antoinette  d’Arpajon  :  2°.  Bonne  Martel ,  d’où 
vint  Charles  de  Pons  ;  6c  Pons  de  Pons,  feigneur  de  Bourg- 
Charante ,  qui  lai  (Ta  de  Cecile  de  Durfort-Ciurac ,  Magde- 
laine  de  Pons  >  femme  d'ifaac  Châteigner  ,  feigneur  de 
Lindois. 

XIV.  Antoine  feigneur  de  Pons  ,  comte  de  Maren¬ 
nes  ,  fut  capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  maifon 
du  roi ,  chevalier  de  fes  ordres,  6c  fon  lieutenant  en  Sain- 
tonge.  Les  Huguenots  l’attaquerent  en  1 5  6  8 .  dans  fa  ville 
de  Pons,  où  après  avoir  fait  une  refiftance  vigoureufe  ,  il 
fut  obligé  de  fe  rendre  ,  6c  fut  mené  prifonnier  à  la  Ro¬ 
chelle.  Le  roi  Henri  III.  le  fit  chevalier  du  faint  Efprit 
à  la  première  création  l’an  1 578.  Il  avoitépoufé  i°.  Amie 
de  Parthenai ,  fille  de  Jean  Larchevêque  ,  feigneur  de 
Parthenai  6c  de  Soubife  :  i°.  Marie  de  Monchenu ,  dame 
de  Guercheville  ,  fille  aînée  de  Marin  feigneur  de  Mon¬ 
chenu  ,  6c  d'Antoinette  de  Pontbriant.  De  la  première  il 
eut  François ,  mort  jeune  ;  Anne  ,  femme  de  François  Mar¬ 
tel  ,  feigneur  de  Lindebeuf  ;  6c  Jeanne ,  abbeiTe  de  Crile- 
non.  Les  enfans  de  la  fécondé  furent  Henri ,  mort  jeune  ; 
Pons ,  qui  fut  tué  à  Rome  fans  avoir  été  marié  ;  Antoinet¬ 
te  dame  de  Pons,  femme  de  Henri  d’Albret,  baron  de 
Mioffens ,  chevalier  du  faint  Efprit  ;  Jeanne ,  abbefie  de 
faint  Sauveur  d’Evreux  ;  6c  une  autre  Antoinette  ,  mar- 
quife  de  Guercheville  ,  dame  d’honneur  de  la  reine  Ma¬ 
rie  de  Medicis ,  mariée  i°.  à  Henri  de  Silli ,  comte  de  la 
Rocheguyon  ,  damoifeau  de  Commerci  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  :  20.  à  Charles  du  Pleffis,  feigneur  de  Lian¬ 
court  ,  comte  de  Beaumont ,  chevalier  du  faint  Efprit , 
morte  à  Paris  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1632.  Les  mé¬ 
moires  du  roi  Henri  le  Grand  en  parlent  avec  éloge.  Elle 
fe  retira  dans  une  de  fes  maifons  en  Normandie ,  après  la 
mort  de  fon  premier  mari ,  6c  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue.  Le  roi  pafTant  auprès  de  ion  château  logea  chez 
elle.  Cette  dame,  dit  l’auteur  d’un  de  ces  mémoires,  pa¬ 
rut  fi  belle  aux  yeux  de  ce  monarque  ,  qu’il  en  devint 
palfionnément  amoureux  ,  6c  perdit  fa  liberté  ;  car  elle 
n’en  lahToit  point  à  ceux  qui  la  regardoient  :  maisl’ayant 
trouvée  plus  vertueufe  qu’il  n’eût  voulu  ,  il  lui  dit ,  que 
puifque  véritablement  elle  étoit  dame  d'honneur  ,  elle  le  fe- 
roit  de  la  reine  fa  femme  ;  parole  qu’il  lui  tint  au  bout  de 
dix  ans. 

BRANCHE  DES  B  A  R  O  N  S  DE 
Mirambeau. 

XIIÎ.  Jacques  de  Pons ,  I.  du  nom ,  baron  de  Miram¬ 
beau  ,  fils  puîné  de  François  I.  du  nom  fire  de  Pons , 
époula  Jacquette  dame  de  Lanfac  ,  veuve  d 'Alexandre  de 
faint  Gelais, 6c en  eut  François  de  Pons,  qui  fuit;  Pons 
de  Pons ,  feigneur  de  la  Café,  dont  nous  parlerons  ci-après  ; 
6c  Jean  de  Pons ,  feigneur  de  PlafTac,qui  époufa  i°.  Jean¬ 
ne  de  Gontaut  :  20.  Jeanne  de  Villiers,  fille  d’Antoine , 
feigneur  de  Verdonne,  dont  il  eut  Anne,  femme  de  Phi¬ 
lippe  feigneur  de  Pierre-Buffiere  ;  6c  Jeanne ,  mariée  à 
Henri  feigneur  de  Bonneval. 

XIV.  François  de  Pons,  baron  de  Mirambeau,  épou¬ 
fa  i°.  Francoife  Geofroi,  de  la  maifon  de  Dampierre  : 
2°.  Magdelaine  du  Fou ,  fille  aînée  de  François ,  baron  du 
.Vigean  ,  6c  de  Louife  Robertet.  Il  eut  de  la  première  , 
Jacques  de  Pons,  qui  fuit.  De  la  fécondé,  Gedeon  de 
Pons  ,  mort  jeune  ;  6c  Eflher  de  Pons ,  dame  du  Vigean  , 
femme  de  Charles  PouiTart  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Fors 
en  Poiélou. 

XV.  Jacques  de  Pons,  II.  du  nom,  baron  de  Miram¬ 
beau  ,  6cc.  eut  de  Marie  de  la  Porte  fa  femme ,  de  la  mai¬ 
fon  de  Champinieres ,  Magdelaine  de  Pons-,  mariée  i°.  à 
Gabriel  de  faint  Georges ,  feigneur  de  Vprac  :  20.  à  Armand 
d’Efcodefca ,  feigneur  de  Pardaillan  ;  Fouife ,  femme  de  N. 
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feigneur  de  Châtiilon,  de  là  maifon  de  la  Porte  en  An- 
goumois  ;  6c  Marie ,  qui  épotffa  Paul  d’Efpagne,  feigneur 
de  Vernelles; 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  LA  CASE . 

XIV.  Pons  de  Pons ,  feigneur  de  la  Café ,  fils  puîné  de 
Jacques  I.  baron  de  Mirambeau,  eut  de  Françoife  de 
Marfan  fa  femme,  Jacques,  qui  fuit;  6c  Jean,  baron  de 
Montgaillard. 

XV.  Jacques  de  Pons ,  feigneur  de  la  Café ,  eut  cinq 
enfans  de  Judith  de  Montberon  fa  femme. 

XVI.  Jean -Jacques  de  Pons ,  qui  étoit  l’aîné  ,  fut 
marquis  de  la  Café ,  6c  baron  de  Tors ,  6c  lailfa  de  Char¬ 
lotte  de  Parthenai ,  fille  d 'Artus ,  feigneur  de  Genoille  , 

XVII.  Isaac-Renaud  de  Pons,  marquis  de  la  Café. 

*  Le  pere  Anfelme ,  palais  de  l'honneur  6c  ht  fl.  des  grands 
officiers. 

PONT  ,  Pontus ,  province  de  l’Afie  mineure ,  entre 
la  Bithynie  ,  6c  la  Paphlagonie  ,  a  été  ainfi  nommée, par¬ 
ce  qu’elle  s’étendoit  le  long  du  Pont-Euxin.  Sa  ville  ca¬ 
pitale  étoit  Heraclée.  Le  Pont  a  eu  des  rois  particuliers , 
dont  la  fucceffion  effc  bien  interrompue  6c  bien  incertai¬ 
ne.  On  prétend  qu’ARTABASE  fut  le  premier  ;  qu’il  eut 
cinq  fucceffeurs  ,  du  nom  de  Mithridates  ,  fuivis  de 
trois  du  nom  de  Pharnaces.  On  met  enfuite  MiTHRr- 
dates  le  Grand ,  qui  fe  tua  après  un  régné  de  ^7.  ans  ,  du 
chagrin  qu’il  eut  de  fçavoir  que  fon  fils  Pharnaces  s’é- 
toit  révolté  contre  lui ,  6c  avoit  pris  le  nom  de  roi.  Phar¬ 
naces  eut  pour  fucceflfeur  Darius  ,  fuivi  de  deux  Pole- 
mons  ,  6c  d’un  autre  Mithridates,  neveu  de_Darius. 
Les  Romains  avoient  déjà  réduit  le  Pont  en  province. 

*  Ptolomée  ,  /.  j-geogr.  Strab.  Pline.  Appien.  6c  Riccioli , 
chron.  reform. 

PONT  (Denysdu)  avocatà  Blois,  où  il  étoit  né  dans 
le  feiziéme  fiecle  ,  a  fait  un  excellent  commentaire  fur  la 
coutume  de  Blois ,  dont  fon  fils  Piene  du  Pont ,  qui  avoit 
étudié  en  Italie  fous  Alciat ,  fit  imprimer  en  155  6.  la  pre¬ 
mière  partie.  Denys  étoit  mort  l’année  précédente.  Cet 
ouvrage  étant  devenu  rare ,  Billaine ,  libraire  de  Paris ,  l’a 
fait  réimprimer  en  1677.  avcc  ^a  feconde  partie  qui  étoit 
dans  la  bibliothèque  du  chancelier  Seguier  :  cette  fécondé 
partie  n’efl:  pas  de  la  même  force  que  la  première.  Il  y  a 
auffi  plufieurs  lacunes  en  differens  endroits  que  l’on  n’a 
pu  déchiffrer  dans  le  manuferit.  Charles  Du  Moulin  parle 
fouvent  de  cet  avocat  avec  éloge ,  6c  l’appelle  Advocationis 
Blefenfts  decus.  *  Denys  Simon  ,bibl.  Infl.  des  aut.  de  droit. 

PONT  ou  de  PONTE  (  Perrin  du  )  quarante-quatriè¬ 
me  grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , 
dont  la  refidénee  étoit  à  Malte ,  fucceda  en  Août  1 5  34.  à 
Philippe  de  Villiers-l’Ifie-Adam  ,  6c  fut  élu  abfent,  étant 
pour  lors  bailli  de  fainte  Euphemie  ,  de  la  langue  d’Italie. 
Mulei  Affem  roi  de  Tunis ,  ne  pouvant  refifter  aux  forces 
de  Barberoufle,  envoya  un  ambafladeur  au  grand-maître , 
pour  le  prier  de  faire  en  forte  que  l’empereur  Charles- 
O  tint  le  prît  fous  fa  protection  :  ce  que  l’empereur  lui  ac¬ 
corda  ,  à  condition  que  la  religion  joindroit  fes  galeres  à 
la  flotte  qu’il  meneroit  en  Barbarie.  Le  grand  maître  y 
envoya  la  grande  caraque  de  Malte ,  accompagnée  des 
galeres ,  6c  les  chevaliers  eurent  l’honneur  de  gagner  les 
premiers  la  tour  de  la  Goulette  ,  où  ils  arborèrent  l’éten- 
dart  de  la  religion.  Ils  ne  fignalerent  pas  moins  leur  cou¬ 
rage  à  laprife  de  Tunis,  que  l’empereur  rendit  à  Mulei 
AflTem.  Le  grand-maître  du  Pont  fut  fevere  obfervateur 
des  fiatuts  de  l’ordre  6c  de  la  modeflie  religieule.  Il  dé¬ 
fendit  les  mafearades  au  tems  du  carnaval ,  permettant 
feulement  les  joûtes  6c  les  tournois ,  comme  chofes  fixan¬ 
tes  à  la  noblefle.  Il  fut  auffi  homme  ferme  ,  jufqu’à  refu- 
fer  les  fol  licitations  du  pape  Paul  III.  en  faveur  du  cheva¬ 
lier  Fernandez  de  Heredia ,  privé  de  l’habit,  faifant  en¬ 
tendre  à  fa  fainteté  qu’il  ne  pouvoit  contrevenir  au  fer¬ 
ment  qu’il  avoit  fait  lors  de  fon  avenement  à  fa  dignité. 
Cependant  le  pape  lui  envoya  un  bref  impératif  de  rendre 
à  ce  chevalier  l’habit  de  la  religion ,  6c  un  prieuré  donc 
il  avoit  été  en  pofleffipn.  Ce  bref  étoit  fi  menaçant,  6c  le 
grand-maître ,  âgé  de  70.  ans ,  en  fut  fi  touché,  qu’il  en 
mourut  le  17.  Novembre  1535.  n’ayant  régné  qu’envi- 
ron  quatorze  mois ,  6c  eut  pour  fuccefleur  ,  Didier  de  fain- 
te  Jaille.  *  Bozio  ,  lnfl.de  l’ordre  de  faim  Jean  de  Jerufalem. 
Naberat ,  privilèges  de  l’ordre. 
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Il  y  a  encore  en  Piémont  diverfes  branches  de  la 
mai  ion  d’où  ce  grand-maîfre  étoit  forti  ;  de  l’une  d’elles 
étoient  Antoine  de  Ponte ,  comte  de  Scarnafis ,  de  Mon- 
tendre  ,  5cc.  grand-croix  de  l’ordre  des  faints  Maurice  5c 
Lazare,  grand-maître  d’hôtel  de  Madame  Royale,  créé 
chevalier  de  l’Annonciade  en  1 6  37;  6c  François  de  Pon¬ 
te  ,  comte  de  Scarnafis  ,  5cc.  grand-croix  5c  chancelier  de 
l’ordre  des  faints  Maurice  5c  Lazare  ,  chevalier  de  l’An- 
nonciade  en  1 648.  ambafladeur  ordinaire  à  Venife  ,  puis 
ambafladeur  extraordinaire  en  Lorraine,  en  Flandres  ,  en 
Angleterre  ,  5c  en  France.  D’une  autre  branche  étoit  iffu 
Etienne  de  Ponte  ,  comte  d’Albaret ,  lequel  après  avoir 
été  premier  preftdent  au  confeil  fouverain  de  Pignerol ,  fe 
retira  en  France ,  lorfque  le  roi  rendit  cetteplace  en  1 696. 
Il  fut  pourvû  dans  la  fuite  d’une  charge  de  prefidenta 
mortier  au  parlement  de  Rouen,  puis  premier  prefident 
du  confeil  fouverain  de  Perpignan ,  5c  intendant  du  Rouf- 
fillon ,  Conflans ,  5cc.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Bira- 
gue  ,  des  comtes  de  Vifque ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans 
Jean-Emmanuel ,  comte  d’Albaret ,  colonel  d’un  régiment 
Italien  de  fon  nom  ,  tué  à  Hochftet  en  1704;  Antoine- 
Marie  ,  qui  fuit  ;  5c  N.  mariée  en  Février  1716.  à  N. 
comte  de  Graveres,  fils  5c  petit-fils  du  premier  prefident 
de  la  chambre  des  comptes  de  Turin.  Antoine-Marie 
de  Ponte ,  comte  d’Albaret ,  fut  reçu  en  1 7 1  o .  avocat  ge¬ 
neral  du  confeil  fouverain  de  Rouffillon ,  fut  reçu  premier 
prefident  du  même  confeil  en  furvivance  de  fon  pere ,  en 
Mai  1718.  &  y  a  été  reçu  fur  la  démiffionde  fon  pere,  le 
30.  Mai  1722. 

POî^T  (Louis  du)  Jefuite,  natif  de  Valladolid  enEf- 
pagne  ,  enfeigna  la  philofophie  (Scia  théologie  avec  beau¬ 
coup  de  réputation  ,  5c  fut  enfuite  reéteur  8c  maître  des 
novices.  Il  avoit  un  grand  éloignement  pour  toute  forte  de 
charges  ;  8c  quoique  fçavant ,  il  aimoit  à  cacher  fon  éru¬ 
dition.  Ce  pere  a  pafle  pour  un  bon  maître  de  la  vie  fpiri- 
tuelle ,  8c  mourut ,  dit-on ,  en  réputation  de  fainteté  le  27. 
Février  de  l’an  1624.  âgé  de  70.  ans.  Ses  ouvrages  font , 
Expojîtio  moralis  &myflicain  canticum  canticorum.  Medita- 
tiones  de  los  myflerios  de  nueftra  fancla  Fe;  De  la  perfection 
Cbrijhana ,  torn.  IV.  Guia  efpiritual  ;  Direâorio  efpiritual  ;  Vi- 
ta  del pâtre  Balta&ar  Alvarez,  &c.  *  Alegambe,  bibl.fcript. 
foc.  Jefu.  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  Hifp.fcript.  Le  Mire , 
de  fcnpt.fœcul.XVII. 


PONT-EUXIN ,  Pontus  Euxinus ,  eft  une  mer  que  les 
François  appellent  mer  Moire  ou  mer  Majeure;  les  Italiens 
mare  Maggiorei  ;  les  Allemands  Scbvcart^ée  ;  les  Grecs  ma¬ 
re  Ehalajfa  ;  les  Turcs  Çaradenijï;  8c  les  Ruffiens  8c  les  Mof- 
covites  Zorne  More.  Elle  a  la  Colchide  au  levant  ;  la  Mol¬ 
davie  &  la  Thrace  au  couchant  ;  au  midi  l’Afie  Mineure; 
8c  la  Sarmatie  d’Europe  au  feptentrion.  Elle  fe  joint  à  la 
Propontide  ou  mer  de  Marmora ,  dans  laquelle  fes  eaux 
s’écoulent  par  le  Bofphore  de  Thrace  au  midi  ;  8c  à  la  mer 
dite  de  Zabacbe  ou  Palus  Meotides ,  qui-S’y  jette  par  le  Bof¬ 
phore  Cimmerien  du  côté  du  feptentrion.  Le  Danube  & 
îe  Boryfthene  ou  Dnieper  ,  fe  jettent  dans  la  mer  Noire. 
Voyez.  MER  NOIRE.  *  Pline  ,  l.  4.  Strabon  ,  l.  12.  San- 
fon ,  geo%r.  Ferrari ,  Lexic.geogr. 

PONT-SAINT- ANGE ,  à  Rome  ,  fut  appellé  autre¬ 
fois  Pont-Adrien  ,  à  caufe  que  l’empereur  Adrien  l’avoit 
fait  bâtir ,  8c  l’avoit  conduit  de  la  ville  au  château  faint- 
Ange.  C’eft  le  plus  beau  pont  de  pierre  qui  fe  voye  dans 
Rome.  Son  premier  nom  fut  changé ,  parce  qu’un  jour 
lorfqu’on  faifoit  des  prières  publiques  dans  cette  ville ,  qui 
étoit  affligée  d’une  grande  pelle ,  fous  le  pontificat  de  faint 
Grégoire  le  Grand ,  8c  que  la  proceflion  paffoit  fur  ce  pont, 
on  apperçut  un  Ange  fur  la  citadelle  ,  qui  fut  auffi  pour  ce 
fujet  appellé  le  Chdte au- faint- Ange.  Le  pape  Clement  IX. 
a  fait  orner  ce  pont  de  quantité  de  figures  de  marbre.  * 
Marlian  ,  defeript.  de  Rome. 

PONT-DE-L’ARCHE ,  Pons  Arcuatus  ou  Pons  Arcus  ; 
ville  de  France  avec  vicomté  ,  éleélion  ,  grenier  à  fel  , 
maîtrife  des  eaux  8c  forêts ,  8c  maifon  de  ville  ,  efl:  fituée 
en  Normandie  dans  le  diocéfe  d’Evreux,  8c  fur  la  Seine, 
à  trois  lieues  au-deflus  de  Rouen.  Cette  riviere  y  reçoit 
un  peu  au-deflus  l’Eure  8c  l’Andele  ,  8c  y  forme  vers  le 
bout  d’un  grand  pont  de  pierre  une  petite  ifle  ,  dont  tout 
le  terrein  efl:  occupé  par  un  château  qui  défend  ce  paflage 
important.  Le  Pont-de-l’Arche  fut  la  première  place  qui 
fe  rendit  au  roi  Henri  IV.  depuis  fon  avenement  à  la  cou- 
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ronne ,  en  1 5  8  9.  Le  Blanc  du  Rolet ,  homme  de  courage 
8c  de  jugement ,  qui  y  commandoit ,  en  porta  les  clefs  au 
roi ,  dans  le  tems  qu’Aimar  de  Chates  lui  fournit  Dieppe , 
8c  Gafpard  de  Pélet  de  la  Verune  ,  la  ville  &  le  château 
de  Caen.  *  Sanfon ,  Baudrand .  Mezerai. 

PONT-AUDEMER ,  ou  comme  la  vulgaire  pronon¬ 
ce  ,  Ponteau  de  Mer  ,  Pons  Audemari ,  ville  du  diocefe 
de  Lifieux  en  Normandie  ,  entre  Rouen  &  Caen  ,  avec 
baillage ,  vicomté ,  éleélion  ,  grenier  à  fel ,  maîtrife  des 
eaux  8c  forêts,  diverfes  paroifles  8c  monafteres  de  l’un  8c 
de  l’autre  fexe.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rille,  riviere  que 
les  barques  remontent  avec  le  flux  de  la  mer.  Louis  XIV. 
y  a  fait  creufer  8c  revêtir  de  pierre  un  petit  port.  Il  y  a  un 
gouverneur ,  un  lieutenant  de  police ,  un  maire ,  8c  deux 
échevins.  Cette  ville  fut  furprife  en  1592.  pour  la  Ligue, 
par  André  de  Villars ,  depuis  amiral  de  France.  Dans  le 
tems  qu’il  la  fortifioit ,  Bofc  Rofé  ,  un  de  fes  capitaines, 
fe  jetta  dans  Fefcamp ,  qu’il  remit  au  roi.  On  y  célébra 
en  1279.  un  concile  pour  la  reforme  des  mœurs,  dont 
nous  avons  encore  les  aétes.  *  Sanfon.  Baudrand. 

PONT-BEAUVOISIN,  Pons  Bellovicinus ,  bourg  de 
Dauphiné  ,  qui  fépare  la  France  de  la  Savoye  ,  efl  fitué 
fur  la  riviere  de  Guyer  ,  qui  a  fait  cette  féparation.  * 
Sanfon. 

PONT-DE-CE’,  Pons  ou  Pontes  Cafaris  ,  bourg  8c 
château  de  France  en  Anjou  fur  la  Loire ,  à  une  lieue 
d’Angers,  efl  confiderable  pour  le  paflage.  Les  troupes 
du  roi  Louis  XIII.  y  défirent  en  1620.  fous  le  maréchal 
de  Crequi ,  les  partifans  de  la  reine  mere  Marie  de  Me- 
dicis ,  qui  s’étoit  éloignée  de  la  cour.  *  Sanfon ,  Bau¬ 
drand. 

PONT-L’EVESQUE  ,  Pons  Epifcopi.  ville  de  France 
avec  éleélion  8c  fiege  de  la  vicomté ,  8c  du  bailliage  d’Au- 
ge  en  Normandie ,  dans  le  diocéfe  de  Lifieux ,  8c  fur  la 
riviere  de  Touques  ,  à  trois  lieues  de  la  mer  ,  8c  à  trois 
ou  quatre  au-deffous  de  Lifieux.  Elle  a  auffi  une  maîtri¬ 
fe  des  eaux  5c  forêts ,  5c  un  gouverneur.  Le  Pont-l’E- 
vêque  eft  renommé  par  fes  fromages.  *  Sanfon ,  Bau¬ 
drand. 

PQNT-DE-LIMA  ou  PUENTE- DE- LIMA ,  ville 
de  Portugal  dans  la  province  ,  entre  Douro  5c  Mino ,  fur 
la  riviere  de  Lima.  On  ne  doute  point  que  ce  nefoitle  Li- 
mia  ou  Forum  Limicorum  d’Antonin ,  quoique  d’autres  le 
prennent  pour  faint  Eflevan  de  Géras  de  Lima,  à  deux 
lieues  de  celle-ci.  *  Sanfon. 

PONT- A-MOUSSON  fur  la  Mofelle ,  MuJJjpons,  ville 
de  Lorraine  ,  avec  univerfité  5c  titre  de  marquilat,  eft  fi¬ 
tuée  fur  les  deux  bords  de  la  riviere ,  qu’on  y  pafle  fur  un 
pont  qui  lui  a  donné  fon  nom.  Elle  a  tiré  celui  de  Mouflon 
d’un  château  qui  efl  élevé  fur  une  colline  ,  5c  qui  a  été  au¬ 
trefois  confiderable.  La  ville  efl:  affez  agréable ,  5c  renfer¬ 
me  deux  abbayes ,  diverfes  églifes  5c  de  belles  places  ; 
mais  elle  n’a  plus  de  murailles.  Charles  cardinal  de  Lor¬ 
raine  ,  y  fonda  en  1 573.  l’uni verfité  ,  5c  y  établit  les  Je- 
fuites  pour  y  enfeigner  la  philofophie,  la  théologie  5c  les 
langues.  Le  duc  de  Lorraine  y  fonda  des  profefleurs  de 
droit  5c  de  medecine  ;  5c  le  pape  Grégoire  XIII.  y  bâ¬ 
tit  un  feminaire  pour  les  Ecoffois.  René  d’Anjou  roi  de 
Naples,  5cc.  duc  de  Lorraine  5c  de  Bar ,  donna  le  mar- 
quifat  de  Pont-à  Mouflon  ,  à  Jean  d’Anjou  fon  fils  natu¬ 
rel.  Celui-ci  fervit  le  roi  Louis  XII.  à  la  bataille  d’Agna- 
del  en  1509.  5c  Antoine  duc  de  Lorraine,  en  la  guerre 
contre  les  Luthériens  en  1525.  Il  époufa  Marguerite  de 
Glandeves ,  fille  de  Raimond  feigneurde  Faucon,  dont  il 
eut  Catherine  d’Anjou ,  mariée  à  François  de  Fourbin,  fei-* 
gneur  de  Soliers.  *  Sanfon. 

PONT-SAINT-ESPRIT,  en  latin  Pons  fantti  Spiritus , 
ville  de  France  en  Languedoc  avec  une  citadelle ,  efl: 
fituée  fur  la  rive  droite  du  Rhône,  qu’on  y  pafle  fur  un 
pont  des  plus  beaux  de  l’Europe.  Sa  longueur  eft  de 
mille  pas  communs,  5c  fa  largeur  de  quinze  pieds;  il  eft 
porté  fur  dix-neuf  grandes  arches ,  5c  fept  petites  ,  qui 
font  foûtenues  d’autant  de  gros  pilliers  percez  artifte- 
ment  avec  des  portes  pour  donner  un  cours  plus  libre 
aux  flots  du  Rhône ,  quand  il  eft  débordé.  On  voit  une 
chapelle  au  milieu  pratiquée  au  dehors  des  rebords.  Ce 
pont  fut  commencé  en  1  26^-  5c  achevé  vers  l’an  1309.00 
y  employa  le  produit  des  offrandes  que  faifoient  les  Fidè¬ 
les  à  un  petit  oratoire  dédié  au  faint  Efprit.  La  citadelle 
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eft  au  bout  du  pont ,  dont  elle  défend  le  paflage.  Quatre 
baftions  royaux  en  font  le  plan  ,  6c  renferment  leglife  du 
faint  Efprit  qui  eft  au  bord  de  la  rivière.  Il  y  a  au-devant 
une  place  d’armes,  avec  une  fontaine ,  &  ce  qu’on  appel¬ 
le  la  Maifon  dorée .  La  ville  eft  affez  grande  ,  mais  mal  bâ¬ 
tie,  avec  de  petites  rues  étroites.  Il  y  a  plufieurs  églifes  6c 
monaileres.  *  Sanfon. 

PONT-SAINTE-MAIXANCE  ,en  latin  Pons  S.  Ma - 
xent'u ,  bourg  de  France  dans  le  Valois ,  fous  le  gouverne¬ 
ment  de  l’Ifle de  France,  eft  bâtie  fur  la  riviere  d’Oiie  , 
qu’on  y  patte  fur  un  pont ,  trois  lieues  au-delà  de  Senlis. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

PONT-NEUF ,  pont  d’une  très-belle  flruélure  dans 
Paris ,  fut  commencé  au  mois  de  Mai  1 578.  fous  le  régné 
de  Flenri  III.  6c  achevé  en  1604.  du  tems  de  Henri  IV. 
fous  la  conduite  de  Guillaume  Marchand.  Il  contient 
deux  ponts  joints  par  la  pointe  de  l’ifledu  palais,  6c  eft 
porté  fur  douze  arches.  Son  fol  eft  partagé  en  trois.  Le 
milieu  eft  le  chemin  des  chevaux  6c  des  carottes  qui  y 
peuvent  aller  trois  de  front  ;  les  deux  cotez  font  élevez 
pour  le  pattàge  des  gens  de  pied.  A  la  pointe  de  rifle  , 
vis-à-vis  l’ouverture  de  la  place  Dauphine ,  on  voit  la 
ftatue  de  bronze  de  Henri  IV.  monté  fur  un  cheval  de 
même  matière  ,  lequel  eft  pofé  fur  un  fuperbe  piedeftal 
de  marbre  &  de  jafpe  ,  où  Louis  XIII.  mit  la  première 
pierre  en  Juin  1615.  Aux  quatre  cotez  il  y  a  des  tables  de 
marbre  où  font  reprefentées  les  batailles  &  les  victoires 
de  Henri  IV.  avec  des  inferiptions  au-dettous  en  lettres 
dorées  de  relief.  Francville  de  Cambrai  a  fait  la  ftatue  du 
roi ,  6c  les  autres  ornemens  du  piedeftal  ;  le  cheval  eft  ve¬ 
nu  d’Italie  ,  6c  a  été  fondu  par  Jean  de  Bologne;  Vers 
le  bout  de  ce  pont  du  côté  du  louvre  ,  on  voit  une  mai¬ 
fon  bâtie  fur  des  pilotis,  qu’on  appelle  vulgairement  la 
Samaritaine.  La  face  de  cet  édifice  eft  ornée  de  deux  figu¬ 
res  ,  qui  reprefentent  Jefus-Chrift  parlant  à  la  Samaritai¬ 
ne  fur  le  bord  d’un  battin  ,  où  l’eau  monte  de  la  riviere 
par  une  pompe  d’une  invention  fort  ingenieufe.  Au  def- 
fus  eft  le  cadran  6c  l’horloge,  dont  le  carrillon  eft  attez 
agréable.  Cet  édifice ,  qui  avoit  été  conftruit  fous  le  ré¬ 
gné  de  Henri  III.  fut  détruit  en  1712.  parce  que  les  pi¬ 
lotis  menaçoient  ruine  ;  mais  il  a  été  rétabli  depuis  6c  en¬ 
tièrement  achevé  en  1715.  *  Le  Maire,  Pans  ancien  & 
nouveau. 

PONT  AC  (Arnaud  de)  évêque  de  Bazas  ,  né  à  Bour- 
deaux,  où  fa  famille,  qui  eft  très-illuftre  ,  a  donné  des 
premiers  prefidens  au  parlement  de  Guienne ,  avoit  une 
ardente  inclination  pour  les  fciences ,  6c  une  connoittànce 
particulière  des  langues  ,  entr’autres ,  de  l’hebraïque  6c 
de  la  grecque.  Ce  fçavant  homme  fut  nommé  évêque  de 
Bazas ,  après  la  mort  de  François  de  Balaguier,  vers  l’an 
1 572.  Depuis  il  fe  trouva  à  l’attembléedu  clergé  l’an  1 57p. 
6c  fut  choifi  par  celle  de  Melun  pour  faire  au  roi  Henri 
III.  des  remontrances  que  nous  avons  dans  les  mémoires 
du  clergé.  Il  avoit  déjà  publié  des  commentaires  fur  Ab- 
dias,6c  nous  donna  enfuite  des  notes  fur  la  chronique 
d’Eufebe  ,  6c  un  ouvrage  de  controverfe  contre  du  Plefiis- 
Mornai.  Il  mourut  au  château  de  Jouberthes  ,  le  4.  Fé¬ 
vrier  1 605.  6c  par  fon  teftament  légua  1 2000.  écus  pour 
la  réparation  de  fa  cathédrale.  *  Poitevin,  in  appar.faer. 
Sammarth.  Gall.  Cbrifi.  &c. 

PONTANUS  (  Louis)  excellent  jurifconfulte  dans  le 
XV.  fiecle ,  étoit  né  à  Spolete  ou  plutôt  à  Cerreto  ,  bourg 
d’Umbrie  ,  où  s’étoit  habituée  fa  famille.  Il  fut  appelléRo- 
main,  parce  qu’il  avoit  prefque  toujours  demeuré  à  Rome, 
6c  fut  protonotaire  du  faint  Siégé.  Æneas  Silvius ,  qui  fut 
depuis  pape ,  fous  le  nom  de  Vieil.  6c  tous  les  auteurs  de  ce 
tems,  parlent  de  la  mémoire  6c  du  fçavoir  de  Pontantis  , 
comme  d’un  prodige  :  en  effet  il  n’avoit  jamais  rien  oublié 
de  ce  qu’il  avoit  une  fois  ou  lû  ,  ou  oui  dire  ,  6c  ne  le  con- 
tentoit  pas  de  citer  le  commencement  de  la  loi ,  comme  les 
autres  jurifconfultes ,  mais  il  en  rapportoit  le  texte  tout  au 
long.  Il  écrivit  des  commentaires  fur  le  droit ,  Conjïlia  Sin- 
gularia  6c  R epetitiones ,  6c  mourut  de  pelle  à  Bâle  pendant 
le  concile  le  9.  Juillet  1439. 6c  fut  enterré  aux  Chartreux. 
On  dit  qu’il  n’étoit  alors  qu’en  la  30.  année  de  fon  âge  ; 
6c  que  s’il  eût  vécu  davantage  ,  il  eût  été  infailliblement 
cardinal.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Mar¬ 
cus  Mantica  ,  de  vir.  illuft.  Æneas  Silvius ,  bifior.  concil. 
Bafil.  Gui  Pancirole ,  de  clar.  interpret.  jurifconfult.  Ja- 
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cobilli ,  libliotb.  feript.  Umb.  Forfter  ,  L  2.  bifior.  juris 
civtlis,cap.  33. 

PONl  ANUS  (  Oélavius)  natif  de  Cerreto,  jurifcon¬ 
fulte  6c  théologien ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle  fous  le  pon¬ 
tificat  de  Pie  II.  qui  l’envoya  l’an  1 45  9,  en  qualité  de  non¬ 
ce  apoftolique ,  pour  regler  les  différends  de  Ferdinand  roi 
de  Naples, -6c de  Pandolfe  Malatefta  feigneur  de  Rimini. 
Peu  après  le  même  pape  l’envoya  à  Bâle ,  6c  le  nomma  au 
cardinalat  ;  mais  il  mourut  dans  ce  voyage,  fans  pouvoir 
profiter  de  cet  honneur.  Il  a  écrit  un  volume  d’épîtres  ,6c 
un  autre  de  réponfes  à  des  confultations  de  droit.  *  Sigif- 
mundus  PhilogeniusPaolutius,  de  feript.  Cerret.  Vincentius 
Baronius  ,  Infor,  de  Cerret .  Jacobilli  ,  bibliotb.  feript . 
Umbr.  &c. 

PONTANUS  (  Joannes  Joviusou  Jovianus  )  philofo- 
phe  ,  poète  ,  orateur  6c  hiftorien  ,  né  à  Cerreto  ;  après 
avoir  perdu  fon  pere  dans  une  fedition  populaire,  fe  re¬ 
tira  à  Naples ,  où  fon  mérité  lui  fit  d’illuftres  amis.  Il  fut 
choifi  pour  être  précepteur  d’Alfonfe  le  'Jeune  ,  roi  d’Ara¬ 
gon  ;  duquel  il  fut  enfuite  fecretaire  6c  confeiller  d’état. 
Il  écrivit  i’hiftoire  des  guerres  de  Ferdinand  I.  6c  de  Jean 
d’Anjou  ,  6c  divers  autres  ouvrages  en  profe  6c  en  vers , 
que  nous  avons  en  trois  volumes  ,  de  Pimprettion  de 
Strafbourg  en  1515.  6c  de  celle  de  Venife  en  1533.  Sur 
la  fin  de  fa  vie  ,  il  déchut  de  fa  réputation  à  caufe  de  fon 
panégyrique  de  Charles  VIII.  6c  de  fon  dialogue  intitulé 
Charon.  Il  y  avoit  trop  de  flatterie  dans  le  premier ,  6c 
trop  de  médifance  dans  le  fécond.  Pontanus  s’étoit  fait 
élever  un  tombeau  magnifique  ;  mais  il  oublia  de  mettre 
dans  fon  teftament  quelle  épitaphe  on  y  devoit  graver  , 
des  quatre  qu’il  avoit  compofées.  Il  mourut  l’an  1503. 
au  mois  d’Août ,  le  même  mois  6c  la  même  année  que  le 
pape  Alexandre  VI.  âgé  de  78.  ans.  *Felinus  Sandeus , 
epifl.  de  reg.  Sicil.  Erafm.  in  Citer.  Lilio  Gi raidi ,  d'talog . 
1.  de  po'ét.  fui  temp.  Vottius  ,de  bift.  Lat.  Leandre  Alber- 
ti,  defeript.  Ital.  Pauljove,  in  elog.  docl.  c.  47.  Crini- 
tus ,  /.  21.  de  bonefta  difcipl.  Jacobilli  ,  bibirnb.  feript* 
Umbr.  Voyez.  Baillet,  Jugement  des  fçavans  fur  les  poètes 
modernes. 

PONTANUS  (Guillaume)  jurifconfulte  de  Peroufe; 
enfeigna  le  droit  dans  cette  ville ,  où  il  mourut  en  1 5  5  ç- 
âgé  de  77.  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  ,fuper.  1 . 6c  2 .  jf. 
n.  fuper  1.  &  2.  infortiati ,  &c.  Pancirole  ,  /.  de  élan  fi 
interpret.  junfe.  *  Valere  André.  Jacobilli ,  de  feriptorib. 
Umbr. 

PONTANUS  (  Roger  ou  Rover  )  religieux  de  l’ordre 
des  Carmes  dans  le  XVI.  fiecle  ,  eft  auteur  d’un  traité  de 
rebus  mirabilibus ,  où  il  découvre  quelques  fauttètez  de 
l’hiftoire  de  Sleidan  ,  6c  de  celles  d’autres  auteurs  Héréti¬ 
ques.  *  Valere  André  ,  bibliotb.  Belg.  Sponde,  A.  C.  1 556. 
n.  8. 

PONTANUS  (Jacques  de  Brugg  dit)  Jefuite  ,  né 
dans  la  Bohême ,  dans  la  ville  de  Brugg ,  d’où  il  a  pris  fes 
noms  allemand  6c  latin  ,  entra  chez  les  Jefuites  en  1563. 
âgé  de  2  1 .  ans,  enfeigna  long-tems  en  Allemagne,  6c  mou¬ 
rut  à  Auglbourg  l’an  1626.  âgé  de  84.  ans.  Il  fçavoir  très- 
bien  les  langues  6c  les  belles  lettres  ;  mais  comme  il  étoit 
plus  capable  de  juger  des  bons  vers  que  d’en  faire  ,  il  a 
donné  en  latin  trois  livres  d’infiitutions  poétiques  ,  impri¬ 
mées  plufieurs  fois  en  Allemagne  6c  en  France.  Il  a  en¬ 
core  fait  un  traité  fur  cet  art ,  fous  le  titre  d ' apprenti ffage 
de  la  poétique.  Il  a  laitte  divers  ouvrages  en  profe  6c  en 
vers ,  comme  des  commentaires  fur  Ovide  ;  Attica  bella- 
ria  part. III.  colloquia  faera  phouahietfeu  excerpta  è  facris& 
prof  unis  autoribus  ,  lib.  X.  &c.  Ce  fçavant  religieux  a  auflî 
traduit  en  latin  divers  auteurs  Grecs ,  comme  J ean  Canta- 
cuzene  ,  Theophilaéle ,  Simocatte  ,  Georges  Phranza  , 
Georges  de  Trebizonde,  Nicolas  Cabafilas  ,  6cc.  *  Ale- 
gambe,  de  feript.  foeiet.  Jefu.  Baillet ,  Jugent,  des  feav.  fur 
l'art  poétique. 

PONTANUS  (Jean-Ifaac)  hiftoriographe  du  roi  de 
Danemark  5c  de  la  province  de  Gueldres ,  originaire  de 
Harlem  ,  né  en  Danemark ,  où  fes  parens  étoient  alors 
pour  quelques  affaires  ,  enfeigna  la  medecine6c  les  mathé¬ 
matiques  à  Hardewick  dans  le  pays  de  Gueldres ,  où  il 
mourut  l’an  1  ($40.  6c  où  on  publia  fa  vie  cette  même  an¬ 
née.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  :  Hifioria  urbis ,  & 
rerum  Amftelodamenjiim  ;  Itinerarium  Gallu  Narbonenfis  ; 
Rerum  Danicarum  bifloria ,  lib.  X.  Difeeptationes  chronols - 
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.  <j'u£  ;  De  Rbeni  divort'ùs  &  accolis  populis ,  adverfus  Phîlip- 
pum  Cluverium  ;  Difcujfionum  hifloncaram ,  ltb.II.  Hijîor  'u 
GèldricA ,  lib.  XIV.  &c.  Quoique  la  profettion  particulière 
de  cet  auteur  fût  celle  de  l’hiftoire  ,  il  voulut  auiïi  faire 
des  vers  ;  mais  toute  fa  poefie  en  general  ne  lui  a  point 
fait  d’honneur.  *  Valere  André,  biblioth.  Belg.  Le  Mi¬ 
re  ,  c K*  Bailiet ,  Jugemns  des  fcavans  fur  les  poctes  mo¬ 
dernes. 

PONTARLIER,  petite  ville  du  comté  de  Bourgogne 
en  France.  Elle  eft  fur  le  Doux ,  près  du  mont  Joux  &  des 
confins  de  la  Suide ,  à  neuf  lieues  de  Befançon  vers  le  midi 
oriental.  *  Mati ,  diSlion. 

PONTAULT  (Sebaftien  Pontault  de  Beaulieu  )  ingé¬ 
nieur  &  maréchal  de  camp  des  armées  de  France.  La  for¬ 
te  inclination  qu’il  eut  pour  la  guerre  ,  lui  fit  prendre  les 
-armes  dès  l’âge  de  quinze  ans.  Ce  fut  au  fameux  fiege  de 
la  Rochelle  qu’il  commença  à  fe  fignaler.  Il  y  donna 
tant  de  marques  de  courage ,  de  conduite  St  d’intrepi- 
dité  ,  qu’il  obtint  fans  autre  raifon  que  celle  de  fon  mé¬ 
rité  ,  une  charge  de  committaire  d’artillerie  ,  malgré  fa 
jeunette.  Il  en  fit  les  fondions  aux  fieges  de  Privas  en  Vi- 
varez ,  St  de  Pignerol ,  St  à  la  bataille  de  Veillane ,  où  il 
fut  blette  d’une  moufquetade  à  l’épaule.  Les  fervices  qu’il 
rendit  dans  l’armée  de  Lorraine  commandée  par  le  duc 
Ae  Longueville,  lui  acquirent  la  charge  de  contrôleur  ge¬ 
neral  d’artillerie  de  l’armée  St  de  la  Lorraine.  Il  fer  vit 
au  fiege  de  Hefdin  ,  St  l’année  fuivante  à  celui  d’Arras  , 
où  dans  le  combat  qui  fut  donné  contre  les  troupes  du 
comte  de  Bucquoi ,  il  reçut  un  coup  d’épée  au  travers  du 
corps.  Cette  bleffure  lui  attira  la  charge  de  contrôleur 
provincial  d’artillerie  dans  le  pays  d’Artois.  Il  fut  enfui- 
te  au  fiege  St  à  la  prife  d’Aire ,  où  les  aétions  qu’il  fit ,  en¬ 
gagèrent  M.  de  la  Meilleraye  à  le  choifir  pour  garder 
cette  place,  qu’il  défendit  jufqu’à  l’extrémité  contre  les 
ennemis ,  aufquels  il  fut  enfin  contraint  de  la  rendre.  Il 
fe  diftingua  fi  glorieufement  au  fiege  de  Perpignan  ,  que 
Je  prince  de  Condé  ,  alors  duc  d’Enguien  ,  voulut  l’avoir 
près  de  lui ,  St  s’en  fervit  dans  les  grandes  journées  de 
Rocroi ,  de  Thionville  &  de  Philifbourg.  En  conduifant 
la  tranchée  dans  l’attaque  de  cette  derniere  place  ,  il  eut 
le  bras  droit  emporté  d’un  coup  de  canon.  Ce  malheur 
ne  l’empêcha  pas  de  continuer  fes  fervices  dans  les  cam¬ 
pagnes  Suivantes ,  à  la  bataille  de  Norlingue ,  aux  fieges 
de  Courtrai  ,  de  Bergues  ,  de  Fumes ,  de  Mardic  St  de 
Dunkerque  ,  dont  il  conduifit  feul  les  travaux  de  la  tran¬ 
chée.  De-là  il  fuivitee  prince  en  Catalogne,  où  il  fit  forti¬ 
fier  Conftantin  &  Salau.  On  peut  dire  qu’il  fut  prefent  à 
tous  les  combats, à  tous  les  fieges  St  à  toutes  les  expéditions 
militaires  ,  depuis  le  moment  qu’il  a  été  capable  de  porter 
les  armes  ,  jufqu’au.  temsoù  la  vieillettc&  fes  frequentes 
bleffures  le  mirent  hors  d'état  de  rendre  les  mêmes  fervi¬ 
ces.  Il  employa  Ion  loifir  à  deffiner,  St  donner  enfuite  à 
graver  tous  les  fieges  des  villes ,  tous  les  combats ,  toutes 
les  batailles  ,  &  generalement  toutes  les  expéditions  mi¬ 
litaires  du  régné  de  Louis  XIV.  qu’il  accompagna  de  dif- 
cours  inftructifs  St  de  tout  le  détail  de  ces  grandes  ac¬ 
tions.  Cette  entreprife  ,  où  il  confuma  plus  de  foixante 
mille  livres  de  fon  bien ,  St  qui  aurait  demandé  des  for¬ 
ces  plus  grandes  que  les  fiennes  pour  y  fuffire,  fut  nean¬ 
moins  conduite  en  quelque  forte  à  fa  derniere  perfeélion. 
Il  mourut  le  io.  Août  1674..  après  avoir  été  honoré  de 
l’ordre  de  faint  Michel ,  &  de  la  qualité  de  maréchal  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi.  Sa  mort  n’interrompit  point  fon 
ouvrage.  M.  des  Roches  fa  niece  l’a  non  feulement  fait 
continuer  avec  la  même  dépenfe  Sc  la  même  exaélitude , 
mais  l’a  dédié  St  prefenté  au  roi  de  France ,  qui ,  pour 
marquer  qu’il  en  étoit  content ,  l’a  gratifiée  d’une  pen- 
fion  confiderable.  Ceux  qui  ont  un  goût  particulier  pour 
ces  fortes  d’ouvrages ,  demeurent  d’accord  qu’il  en  eft  peu 
de  femblables,  foit  pour  la  grandeur  de  l’entreprife  ,  foit 
pour  l’exaéte  reprefentation  de  chaque  événement.  * 
Perrâult ,  les  hommes  illuflres  qui  ont  paru  en  France  ,  to¬ 
me  IL 

PONTE  (  Raimond  de)  natif  de  Fraga  ,  ville  frontiè¬ 
re  d’Aragon  Sç  de  Catalogne ,  près  de  Lerida  ,  s’étant  ac¬ 
quis  une  grande  réputation  par  fa  connoittance  du  droit 
civil  Sc  canonique,  futappellé  à  Rome  pour  être  auditeur 
des  caufes  du  palais ,  St  eut  enfuite  le  gouvernement  de 
la  Marche  d’ Ancône.  Alfonfe  roi  d’Aragonle  fit  depuis 
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chancelier  du  royaume ,  Sc  ne  quitta  cet  important  em* 
ploi ,  que  pour  gouverner  l’églife  de  Valence  ,  dont  il  fuc 
nommé  évêque  le  1.  Mai  de  l’an  1288.  Les  auteurs  par¬ 
lent  très-avantageufement  de  ce  prélat ,  qui  en  1 296.  tint 
un  fynode  ,  où  il  propofa  Sc  donna  à  fes  curez  un  traité 
des  lacremens  de  fa  compofition.  Voulant  enfuite  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  fe  rendre  plus  parfait ,  il  entra 
l’an  1303*  dans  l’ordre  de  S.  Dominique  lans  quitter  fon 
églife;  Sc  peu  après  il  fut  l’un  des  deux  prélats  d’Aragon 
nommez  pour  inftruire  le  procès  des  Templiers  dans  le 
royaume  ;  mais  ce  qui  lui  fit  encore  plus  d’honneur ,  c’eft 
qu’y  ayant  eu  de  grandes  difputes  entre  les  feigneurs  fecu- 
liers  Sc  les  gens  de  main-morte  pour  les  biens  que  ceux-ci 
acquéraient ,  Ponte  fut  élu  feul  arbitre  par  les  deux  par¬ 
tis,  8c  prononça  une  fentence  qui  depuis  a  toûjours  tenu 
lieu  de  loi  dans  le  royaume  d’Aragon.  On  ne  doit  pas  ou¬ 
blier  qu’au  concile  general  de  Vienne  ,  il  fut  un  des  cinq 
committaires  chargez  de  toutes  les  grandes  affaires  ,  dont 
les  avis  furent  fuivis  de  tous  les  peres  du  concile.  A  fon 
retour  il  tomba  malade  à  Tarragone ,  où  fe  tenoit  un  con¬ 
cile  provincial  ,  Sc  mourut  dans  la  maifon  de  fon  ordre 
le  1 3.  Novembre  1312.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Fr  ad. 
tom.  1. 

PONTE-MOLE ,  eft  un  pont  fur  le  Tibre ,  proche  la 
ville  de  Rome ,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  milles ,  St  fut 
appelié  par  les  anciens  Romains  Pons-Milvius.  Il  eft  célé¬ 
bré  par  la  fameufe  viétoire  que  Conftantin  le  Grand  y 
remporta  en  3  12.  fur  letyran  de  Maxence,  qui  étant  tom¬ 
bé  de  dettus  ce  pont,  fe  noya  dans  le  Tibre.  *  Baudrand  , 
diction,  geograph . 

PONTE  ÆRA  >  bourg  du  Pilan  en  Tofcane.  Il  eft 
fur  la  riviere  d’Era  ,  près  de  l’Arno ,  à  fix  lieues  au-dettus 
de  Pife.  *  Mati ,  dïttion. 

PONTE  A  FELLA ,  PONTOFELLA  ,  bourg  de  la 
Carinthie,  fitué  fur  la  Fella,  à  huit  lieues  de  l’Udine ,  ville 
du  Frioul  vers  le  nord.  Pontofella  appartient  à  l’évêque  de 
Bamberg.  C’eft  le  pattage  le  plus  fréquenté  d’Allemagne 
en  Italie.  *  Mati ,  diflion. 

PONTEBA.  Il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  ,  qui  ne  font 
feparez  que  par  la  riviere  de  Fella.  Ils  font  à  huit  lieues 
d’Udine  vers  le  nord;  l’un  dans  la  Carinthie  nommé 
Fonteba  impériale,  qui  dépend  de  l’évêque  de  Bamberg  ; 
l’autre  dans  le  Frioul  appelié  Fonteba  Veneta,  parce  que 
les  Vénitiens  en  font  les  maîtres.  Ce  lieu  eft  un  grand  paf- 
fage  d’Italie  en  Allemagne ,  ce  qui  fait  juger  qu’il  eft  plu¬ 
tôt  le  julium  Carnicum  des  anciens ,  que  non  pas  Zuglio 
ou  Zoiel ,  où  quelques  géographes  mettent  cette  ancien¬ 
ne  ville,  &  où  il  n’y  a  point  de  pattage.  *Mati,  dictio - 
naire. 

PONTE  CORVO  ,  bourg  de  la  terre  de  Labour ,  pro¬ 
vince  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  fur  le  Gariglan,  vers  les 
confins  de  la  Campagne  de  Rome  ,  Sc  à  deux  lieues  d’A- 
quino.  *Mati,  diction. 

PONTEFR ACT  ,  bourg  d’Angleterre ,  fitué  fur  la  ri¬ 
vière  d’Are ,  dans  le  comté  d’Yorck ,  &  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi.  On  prétend  que  Ponte- 
fraét  a  été  bâti  des  ruines  de  l’ancienne  Lugeolum  ,  cité  des 
Brigantes ,  St  qu’il  a  pris  fon  nom  moderne ,  -de  ce  que 
fon  pont  de  bois  fe  rompit,  lorfque  Guillaume  archevê¬ 
que  d’Yorck  ,  St  frere  du  roi  Etienne  y  pattoit.  Il  y  avoit 
un  château  très-fort  appelié  Pomfret,  qui  fut  ruiné  dans 
les  guerres  civiles  ,  du  tems  de  Charles  II.  Ce  fut  dans  ce 
château  qu’on  fit  mourir  le  roi  Richard  II.  après  qu’il 
eut  abdiqué  la  couronne.  Pontefraél  envoyé  deux  dépu¬ 
tez  au  parlement.  Il  croît  dans  fon  voifinage  une  grande 
abondance  de  reglitte  Sc  de  chervis.  *  Mati ,  dithonaire 
Anglois. 

PONTE  STURA  ,  bourg  autrefois  fortifié.  Il  eft 
dans  le  Montferrat  fur  le  Pô,  près  de  la  petite  riviere  de 
Sture  ,  à  une  lieue  St  demie  au-dettlis  de  Cafal.  *  Mati, 
diction. 

PONTEVEDRA ,  ville  de  la  Galice,  à  huit  lieues  du 
cap  Finifterre  ,  à  la  tête  d’un  golfe  que  l’Océan  fait  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  petite  riviere  de  Leriz.  Cette  ville  eft  gran¬ 
de  ;  mais  fans  défenfe  &  mal  peuplée.  Sa  principale  richef- 
fe  confifte  dans  le  débit  des  fardines  ,  dont  la  pêche  y  eft 
fort  abondante.  *  Colmenar  ,  dcl.  de  l’Efpai>ne. 

PONT  H I EU ,  Ponticum  St  Pontiara ,  petit  pays  de  Fran¬ 
ce  en  Picardie  ,  avec  titre  de  comté ,  s’étend  le  long  de  la 
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ïiviere  c!e  Somme ,  ce  qui  le  rend  marécageux.  Ses  villes 
font  Abbeville  qui  en  eft  la  capitale  ,  le  Crotoi ,  faint 
iValeri  port  de  mer  ,  Creci ,  faint  Riquier  ,  le  pont  de  Ré¬ 
mi  ,  paflàge  important  fur  la  Somme  ,  près  duquel  on  voit 
les  relies  du  camp  de  Cefar ,  Rue ,  Montreuil ,  &c.  Cet¬ 
te  petite  province  a  eu  autrefois  fes  comtes.  Guillau¬ 
me  vivoit  dans  le  X.  fiecle ,  &  conquit  la  terre  de  Gui- 
nes  fur  Arnoul  le  Vieil ,  comte  de  Flandres ,  que  Sifrid  fei- 
gneur  Danois  lui  enleva  enfuite.  D’autres  difent  qu’il 
l’avoit  conquife  fur  Arnoul  le  Jeune ,  fur  lequel  il  prit 
encore  en  p6 5.  les  comtez  de  Boulogne  &  deTeroua- 
ne.  Il  eut  trois  fils,  Guillaume  II.  qui  fuit  ;  Arnoul,  com¬ 
te  de  Boulogne  ;  6c  Hugues ,  comte  de  Terouane  ou  de  S. 
Paul. 

Guillaume  IL  dit  Hilduin ,  fut  comte  d’Abbeville  ou 
de  Ponthieu.  On  prétend  qu’il  fut  pere  de 

Hugues  I.  qui  fut  avoué  de  faint  Riquier ,  6c  qui  nean¬ 
moins  étoit  apparemment  d’une  autre  famille.  11  époufa 
Gifle  ou  Gifelle ,  dame  d’Abbeville ,  fille  du  roi  Hugues  Ca- 
pet ,  &  en  eut  Enguerran  I.  qui  fuit  ;  6c  Gui ,  abbé  de 
Foremonftier. 

Enguerran  I.  du  nom  comte  de  Ponthieu  ,  avoué  de 
S.  Riquier,  &c.  époufa  en  1033.  Adelvie,  veuve  d'Ernicu- 
le  II.  du  nom,  comte  de  Boulogne ,  de  laquelle  il  eut  Foul¬ 
ques,  abbé  ;  & 

Hugues  II.  du  nom  comte  de  Ponthieu,  &c.  qui 
mourut  le  20.  Novembre  de  l’an  10^2.  6c  fut  pere  d 'En¬ 
guerran  IL  tué  en  une  rencontre  vers  l’an  1053;  de  Gui  I. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  d’une  fille  mariée  à  Guillaume  de 
Normandie ,  comte  de  Talou  ,  6c  feigneur  d’Arques ,  fils 
de  Richard  II.  dit  fans-Peur ,  duc  de  Normandie  ,  &  de  fa 
femme  Pavie ,  ou  Poppe  de  Danemarck. 

Gui  I.  du  nom  comte  de  Ponthieu ,  laifla  une  fille  uni¬ 
que  nommée  Agne’s  ,  qui  fuit  ; 

Agne’s  comtefle  de  Ponthieu  ,  époufa  Robert,  comte 
d’Alençon  ;  6c  eut  Guillaume  III.  dit  Talvas ,  comte  de 
Ponthieu  ,  qui  fuit  ; 

Guillaume  III.  comte  d’Alençon  ,  &  I.  du  nom  , 
dit  Talvas ,  comte  de  Ponthieu ,  époufa  Alix ,  Hele  ,  Hele- 
ne,  Eleute ,  ou  Adele  de  Bourgogne  ,  fille  d ’ Eudes  I.  du 
nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  veuve  de  Bertrand  comte 
de  Touloufe  &  de  Tripoli,  de  laquelle  il  eut  Gui  II. 
comte  de  Ponthieu  ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  mort  en  bas 
âge  ;  Jean  I.  du  nom  ,  comte  d’Alençon  5  Adele  ,  laquel¬ 
le  époufa  Juhaël  I.  du  nom ,  feigneur  de  Mayenne  ;  &  He- 
lene,  mariée  i°.  à  Guillaume  III.  du  nom ,  comte  de  Va- 
rennes  &  de  Surrei  :  20.  à  Patrice  d’Evreux ,  comte  de  Sa- 
lifburi. 

Gui  comte  de  Ponthieu,  II.  du  nom,  mourut  avant 
fon  pere  ,  laiflant  de  Beatrix  de  faint  Paul  fa  femme , 
nommée  feulement  Ide  par  d’autres. 

Jean  ,  qui  fucceda  à  fon  pere  au  comté  de  Ponthieu  , 

6c  fut  pere  de 

Guillaume  II.  du  nom  comte  de  Ponthieu  ,  marié 
le  20.  Août  de  l’an  1195.  avec  Alix  de  France ,  fille  du  roi 
Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  &  de  fa  troifiéme  femme  Alix  de 
Champagne.  De  ce  mariage  vint  Jean  II.  comte  de  Pon¬ 
thieu  ,  mort  fans  enfans  ;  Marie  comtefle  de  Ponthieu  , 

6c  de  Montreuil ,  qui  fuit  ; 

Marie  comtefle  de  Ponthieu ,  &c.  époufa  i°.  Simon  de 
Dammartin,  comte  d’Aumale:  [Voyez.  DAMMARTIN.) 
2°.  Matthieu  de  Montmorenci ,  feigneur  d’Attichi.  Les  en- 
fans  du  premier  ht  furent  Jeanne  comtefle  de  Ponthieu, 
qui  fuit  ;  Philippe ,  mariée  i°.  à  Rmil  II.  du  nom ,  comte 
d’Eu  &  de  Guines  :  2°.  à  Raoul  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Couci  :  30.  à  Othon  III.  dit  le  Boiteux ,  comte  de  Gueldres; 

6c  Marie  de  Ponthieu ,  femme  de  Jean  II.  du  nom ,  comte 
de  Rouci. 

Jeanne  comtefle  de  Ponthieu  &  d’Aumale ,  fut  fécon¬ 
dé  femme  de  Ferdinand  III.  roi  de  Caftille,  &  mourut 
en  1 279.  laiflant 

Eleonore  de  Caftille ,  comtefle  de  Ponthieu ,  mariée 
à  Edouard  I.  roi  d’Angleterre ,  mort  le  7.  Juillet  1307. 
De  cette  alliance  fortit 

Edouard  II.  roi  d’Angleterre ,  qui  fit  un  hommage 
du  comté  de  Ponthieu  au  roi  Philippe  le  Bel,  l’an  1303. 

&  mourut  le  25.  Septembre  de  l’an  1327.  laiflant  d'ifabel- 
le  de  France , 

Edouard  III.  roi  d’Angleterre ,  qui  fit  hommage  en 
T  me  V, 
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1331*  du  comté  de  Ponthieu  ,  qui  fut  confifqué  fur  lui , 
6c  qu’on  lui  rendit  enfuite  par  le  traité  de  Bretigni  le  8. 
Mai  1 360.  Depuis  le  roi  Charles  V.  le  fournit  encore  en 
1369.  &  le  réunit  à  la  couronne.  Les  Anglois s’efforcèrent 
d’y  rentrer  par  le  traité  de  Lezignen  en  l’an  1393.  mais  on 
le  leur  refufa. 

Le  roi  Charles  VI.  donna  le  comté  de  Ponthieu  à  Jean 
de  France  fon  fils ,  qu’il  marioit  avec  Jacqueline  de  Baviè¬ 
re,  comtefle  de  Hollande.  Charles  VII.  étant  encore  jeu¬ 
ne,  avoir  porté  le  titre  de  comte  de  Ponthieu ,  qu’il  réunie 
encore  a  la  couronne ,  après  que  les  Anglois  eurent  été  en¬ 
tièrement  chaflèz  de  la  France.  Depuis ,  par  le  traité  d’Ar¬ 
ras  de  l’an  1435.  &  par  celui  de  Conflans  en  1465.  ce  pays 
fut  cédé  au  duc  de  Bourgogne.  Le  droit  que  l’empereur 
Charles  V.  avoit  fur  le  comté  de  Ponthieu  ,  comme  heri¬ 
tier  de  lamaifonde  Bourgogne,  étoit  fondé  furfescef- 
fions  ;  mais  il  y  renonça  par  le  traité  de  Madrid  en  152 6. 
Ce  qui  fut  confirmé  par  les  traitez  de  Cambrai  de  l’an 
1 529.  &  de  Crépi  en  1544.  *  Ariulfe.  Orderic  Vitalis, 
/.  1 3.  hifl.  des  comtes  de  Ponthieu.  Du  Chêne  ,  ht  fl.  de  Gui¬ 
nes  &  de  Montmor.  Sainte-Marthe ,  hifl .  geneal.  de  France , 
Du  Pui ,  droits  du  roi. 

PONTIA ,  dame  Romaine,  fut  aimée  d’Oélavius  Sa- 
gitta ,  tribun  du  peuple  ,  qui  la  corrompit  par  de  grands 
prefens ,  &  la  porta  enfuite  à  un  divorce  avec  fon  mari  , 
fous  une  promefle  réciproque  des’époufer  :  mais  lorsqu’el¬ 
le  fe  vit  en  liberté  ,  elle  le  remit  de  jour  à  autre  ,  s’excu- 
fant  fur  la  volonté  de  fon  pere  ,  6c  voyant  lieu  de  préten¬ 
dre  à  une  plus  haute  fortune.  Oétavius  defefperé  eut  re¬ 
cours  aux  plaintes ,  6c  l’aflafiina  dans  fa  chambre ,  où  elle 
l’avoit  reçu,  à  condition  que  ce  feroit  pour  la  derniere  fois. 
Il  fut  accufé  devant  les  confuls ,  par  le  pere  de  Pontia  ,  & 
fut  condamné  par  arrêt  comme  aflaflin.  *  Tacite,  annal . 
13.  ch.  15.  , 

PONTICUS ,  poète  Latin ,  qui  vivoit  du  tems  de  Pro¬ 
perce,  vers  l’an  20.  avant  l’ere  Chrétienne ,  avoit  compofé 
un  poème  héroïque  de  la  ville  de  Thebes.  Properce  lui 
adrefla  la  7.  &  la  9.  elegie  du  1.  livre.  Ovide  parle  aufli  de 
Ponticus.  *  Eleg.  ult.  1. 4.  Trifl. 

PONTICUS  VIRUNIUS ,  ou  VIRUMNIUS  ,  de 
Trevife,  ville  de  l’état  de  Venife,  compofa  vers  l’an  1490. 
un  abrégé  de  l’hiftoire  d’Angleterre  ,  en  faveur  de  la  fa¬ 
mille  de  Badoëri  de  Venife  ,  originaire  de  la  grande  Bre¬ 
tagne  ,  &  des  commentaires  fur  Stace ,  Claudien ,  6cc.  ou¬ 
tre  plufieurs  autres  ouvrages  en  profe  6c  en  vers.  *  Tritliê- 
me  ,  in  Catal.  Philippe  de  Bergame,  l.  1 6.  Gefner  ,  in  bï - 
bltoth.  Voflius  ,  de  hifl.  Lat. 

PONTIEN,  Romain  de  naiflance,  fut  élu  pape  à  la  pla¬ 
ce  d'Urbain  I.  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l’an  231 .6c 
s’acquitta  dignement  des  obligations  de  cette  dignité.  Il 
fut  relégué  par  l’empereur  Alexandre  Severe  ,  fur  une 
faufle  accufation  ,  dans  l’ifle  de  Sardaigne.  Maximin  fuc- 
cefleur  de  Severe  ,  excita  une  cruelle  perfecuti'on  contre 
les  Chrétiens  ,  6c  fit  battre  ce  faint  pontife  à  coups  de 
bâtons  ,  avec  tant  de  violence  ,  qu’il  rendit  l’efprit  en  ce 
tourment  le  19.  Novembre  de  l’an  235.  Saint  Antere 
lui  fucceda.  Le  pape  Fabien  fit  tranfporter  le  corps  de 
Pontien  dans  le  cemetiere  de  Calixte.  Il  eft  confiant  par 
l’ancien  catalogue  de  Bucherius  que  Pontien  a  été  mar¬ 
tyr  ,  6c  fa  mort  eft  marquée  au  28.  de  Septembre  du 
confulat  de  Severe  6c  de  Quintianus  ,  qui  eft  l’an  235. 
Dans  l’ancien  martyrologe  ,  fa  mort  eft  marquée  au  1 3. 
d’Août.  Les  deux  lettres  qu’on  lui  attribue  font  fuppo- 
fées.  *  Eufebe  ,  in  chron.  &  /.  6.  hifl.  Anaftafe ,  in  vit.  Pont. 
Baronius ,  in  annal. 

PONTIEN ,  évêque  du  VI.  fiecle ,  écrivit  une  lettre  à 
Juftinien  contre  la  condamnation  des  trois  chapitres ,  elle 
fe  trouve  dans  les  recueils  des  conciles ,  tom.  5.  *  M.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  Vl.Jtecle. 

PONTIES  ,  ifles  de  ce  nom  ;  l’une  dans  la  mer  de  Tof- 
cane  proche  de  Terracine  ,  où  l’on  releguoit  les  citoyens 
Romains ,  vulgairement  appellée  Forces  ;  l’autre  îfle  de 
même  nom  vulgairement  Ponz.a  ,-  étoit  proche  de  Ve- 
lies.  *  Plin.  liv.  i.chap.  6.  Varron  6c  les  autres  géogra¬ 
phes. 

PONTIEU ,  cherchez.  PONTHIEU. 

PONTIFE  ,  ou  GRAND  PONTIFE  ,  ou  GRAND 
PRESTRE  DES  JUIFS,  étoit  le  chef  des  facrificateurs 
de  l’ancienne  loi.  Aaron,  frere  de  Moyfe,  fut  revêtu  le 
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premier  de  cette  dignité  ,  qui  fut  pofledee  par  ceux  de  fa 
famille,  puis  par  d’autres  iacrificateurs  du  peuple  Juif , 
pendant  1578.  ans  ,  jufqu’en  l’an  70.  depuis  la  naiffance 
de  Jefus-Chrift  ,  auquel  la  ville  de  Jerufalem  fut  prife 
par  l’empereur  Tite,  fils  de  Vefpafien.  Il  n’appartenoit 
qu’au  pontife^d’entrer  dans  le  fanétuaire ,  où  les  autres 
facrificateurs  n’entroient  jamais.  Ses  habits  5c  fesorne- 
mens  étoient  myfterieux  ;  car  outre  le  vêtement  ordinai¬ 
re  des  facrificateurs  ,  qui  étoit  une  longue  tunique  de  lin 
fort  étroite  ,  il  portoit  encore  une  tunique  de  couleur 
d’hyacinthe ,  qui  lui  defeendoit  jufqu’aux  talons  ,  &  dont 
la  ceinture  étoit  ornée  de  diverfes  fleurs ,  5c  entielacée 
d’or.  Le  bas  de  cette  robe  étoit  ornée  de  franges  ,  avec 
des  grenades  &  des  clochettes  d’or  entremêlées  également. 
Par  deflùs  il  portoit  un  troiftéme  vêtement  nommé  Ephod  » 
qui  reiïèmbloit  à  celui  que  les  Grecs  appellent  Epomts.  Cet 
éphod  étoit  une  efpece  de  tunique  racourcie  ,  qui  n’avoit 
qu’une  coudée  de  longueur.  11  étoit  tiffu  de  diverfes  cou¬ 
leurs  ,  mêlées  d’or  :  5c  vers  le  milieu  de  la  poitrine,  on 
y  voyoit  une  piece  d’une  étofe  femblable  à  celle  de  l’é- 
phod  ,  que  les  Hebreux  nommoient  Ejfen  ,  &  les  Grecs 
Logion  ;  qui  fignifient  en  langue  vulgaire  Rational,  ou  Ora¬ 
cle.  Sur  ce  rational  étoient  attachées  avec  de  l’or  douze 
pierres  précieufes  d’un  prix  ineftimable ,  difpofées  en  qua¬ 
tre  rangs  ,  chacun  de  trois  pierres.  Dans  le  premier  rang 
étoient  une  fardoine  ,  une  topaze  5c  une  émeraude  ;  dans 
le  fécond  ,  un  rubis  ,  une  pierre  de  jafpe ,  5c  un  faphir  ; 
dans  le  troifiéme  ,un  ligure  ,  un  amethyfte,  5c  une  aga- 
the  ;  5c  dans  le  quatrième ,  une  chryfolite  ,  un  onyx  ,  5c 
un  béryl.  Sur  chacune  de  ces  pierres  precieufes  étoit  gra¬ 
vé  le  nom  d’un  des  douze  fils  de  Jacob.  Une  ceinture  de 
diverfes  couleurs ,  5c  tiflue  d’or ,  étoit  coufue  à  ce  ratio¬ 
nal  ,  5c  nouée  ou  delTous.  Le  grand  pontife  avoit  encore 
fur  les  épaules  deux  fardoines  enchafiëes  dans  de  l’or,  qui 
fervoient  comme  d’agraphes  pour  fermer  l’éphod.  Les 
noms  des  douze  fils  de  Jacob  étoient  aufli  gravez  fur  ces 
deux  fardoines;  fçavoir,  fur  celle  de  l'épaule  droite,  ceux 
des  fils  de  Jacob  les  plus  âgez ,  5c  fur  celle  de  l’épaule  gau¬ 
che  ,  ceux  des  fix  puînez.  La  thiare  du  grand  pontife  étoit 
en  partie  femblable  à  la  mitre  des  facrificateurs  ordinai¬ 
res  ;  car  elle  étoit  compofée  d’une  efpece  de  couronne 
tiflue  de  lin ,  5c  d’une  coëffe  de  toile  fine  comme  la  leur  ; 
mais  elle  étoit  furmontée  d’une  autre  forte  de  coëffure 
au-deiïùs,  de  couleur  d’hyacinthe ,  environnée  d’une  tri¬ 
ple  couronne  d’or  ,  où  il  y  avoit  de  petites  coupes  ou 
gobelets  ,  femblables  à  ceux  que  l’on  voit  dans  la  plante 
vulgairement  appellée  Jafqutame.  Le  grand  pontife  por¬ 
toit  cette  thiare  fur  le  derrière  de  la  tête  ;  parce  qu’il 
avoit  fur  le  front  une  bande  d’or ,  fur  laquelle  le  nom 
de  Dieu  étoit  écrit.  *  Jofephe,  bifoire  des  Juifs,  liv.  3. 
chap.  8. 

PONTIFES  DES  RO  MAI  NS,  étoient  ceux  qui 
avoient  foin  de  tout  ce  qui  regardoit  le  culte  des  dieux  , 
5c  les  ceremonies  des  facrifices.  Varron  dit  qu’ils  furent 
ainfx  nommez  a  ponte  faciendo  ;  parce  que  les  premiers 
grands  prêtres  firent  bâtir  le-pont  de  bois ,  appellé  Subli- 
cius ,  par  où  ils  pafloient  pour  aller  faire  leurs  facrifices 
au-deçà  5c  au-delà  du  Tibre.  Mais  fi  Numa  ,  fécond  roi 
de  Rome  ,  inftitua  ces  prêtres,  5c  s’il  leur  donna  le  nom 
de  pontifes  ,  on  ne  peut  pas  dire  que  l’étymologie  de  Var¬ 
ron  foit  jufte  ,  puilqu’alors  il  n’y  avoit  point  encore  de 
ponts  à  Rome  ;  5c  que  ce  fut  Ancus  Martius ,  quatrième 
roi,  qui  fie  bâtir  le  premier  pont  fur  le  Tibre.  D’autres 
auteurs  difent  qu’ils  furent  appeliez  Pontifes  ,  parce  que 
l’ancienne  coutume  étoit  de  facrifier  auprès  des  ponts  ; 
mais  cette  fécondé  origine  fe  détruit  par  la  même  raifon 
que  la  première.  Il  y  a  bien  plus  d’apparence  que  ce  nom 
vient  de  potis  5c  de  facere  ;  enforte  que  Pontifex  fe  dife 
pour  Potifex ,  5c  fignifie  celui  qui  peut  facrifier.  Numa  en 
inftitua  d’abord  quatre  qui  dévoient  être  patriciens;  mais 
l’an  454.  de  la  fondation  de  Rome,  5c  300.  avant  Jefus- 
Chrift,  on  en  créa  huit,  dont  quatre  étoient  de  famille 
patricienne  ;  les  quatre  autres  étoient  tirez  des  familles 
plébéiennes.  Ce  nombre  fut  augmenté  l’an  673.  de  Ro¬ 
me  ,  5c  8 1 .  de  Jefus-Chrift  par  L.  Sylla  diéfateur ,  qui  en 
créa  encore  fept  :  ainfiil  y  en  eutquinze.Les  huit  premiers 
furent  appeliez  Grands  Pontifes  ;  5c  les  fept  nouveaux  pe¬ 
tits  Pontifes  ;  qui  ne  faifoient  neanmoins  qu’un  même 
college.  Depuis  le  régné  de  Numa ,  le  college  des  Pon- 
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tifes  choififloit  ceux  qui  dévoient  remplir  les  places  va¬ 
cantes  ;  mais  vers  l’an  6 54.  5c  100.  avant  Jefus-Chrift» 
il  fut  ordonné  que  le  peuple  les  éliroit  dans  les  aflfemblées. 
Sylla  étant  diélateur  abrogea  cette  loi ,  que  Cicéron  réta¬ 
blit  pendant  fon  confulat.  Enfin  l’empereur  Augufte 
ayant  permis  quelque  tems  au  college  des  Pontifes  d’y  ad 
mettre  ceux  qu’ils  en  jugeraient  capables ,  fe  referva  en- 
fuite  le  pouvoir  de  créer  les  Pontifes ,  5c  tous  les  autres 
prêtres  des  Romains ,  qui  étoient  en  fi  grande  vénéra¬ 
tion  ,  qu’ils  ne  rendoient  compte  de  leurs  aélions,  ni  au 
fenat,  ni  au  peuple.  Ils  étoient  Juges  de  tous  les  diffé¬ 
rends  qui  nailïoient  fur  ce  qui  concernoit  le  culte  des 
dieux  ,  5c  les  facrifices.  Ils  faifoient  de  nouvelles  loix  , 
s’il  étoit  neceffaire.  Ils  examinoient  les  magiftrats  qui 
avoient  foin  des  chofes  facrées ,  tous  les  prêtres  5c  tous  les 
officiers  qui  fervoient  aux  facrifices.  Celui  des  Pomiles 
qui  prefidoit  au  college  ,s’appelloit  très-grand  Pontife  ,  ou 
fouverain  Pontife ,  en  latin  Pontifex  Maximus  ,  5c  étoit  élu 
par  le  peuple  dans  l’aflTemblée  des  tribuns;  dignité  qui  ne 
fe  donna  dans  les  commencemens  qu’à  des  gens  de  famille 
patricienne.  Dans  la  fuite,  après  que  le  peuple  eut  été  ad¬ 
mis  aux  charges  5c  aux  honneurs  de  la  république  ,  on 
éleva  fouvent  au  pontificat  des  perfonnes  de  famille  ple- 
beienne ,  jufqu’à  Jules-Cefar,  qui  ayant  été  créé  fouve¬ 
rain  pontife ,  eut  pour  fucceflfeur  Lepidus ,  5c  enfuite  l’em¬ 
pereur  Augufte  ;  après  lequel  tous  les  empereurs  prirent 
ce  titre.  L’empereur  Theodofe  ,  fous  lequel  la  religion 
Chrétienne  commença  à  fleurir  ,  abolit  entièrement  le 
college  des  Pontifes ,  5c  tous  les  miniftres  de  l’ancienne  fu- 
perftition.  Zofime  remarque  que  l’empereur  Gratien  fut 
le  premier  qui  défendit  expreflement  par  un  édit  qu’on  lui 
donnât  le  titre  de  fouverain  pontife  ;  5c  que  fon  fuccefleur 
confifqua  tous  les  revenus  des  Pontites  5c  des  prêtres 
Payens.  Le  nom  de  Pontife  ,  5c  même  de  grand  Ponti¬ 
fe  ,  fut  depuis  donné  aux  évêques  ;  mais  dans  la  fuite ,  les 
papes  feuls  furent  ainfi  appeliez.  Les  Romains  diftin- 
guoient  trois  chofes  par  rapport  aux  Pontifes  ;  fçavoir , 
l’éleétion  ,  creatio  ;  la  nomination  ou  cooptation  ,  coopta- 
tio  ;  5c  l’inauguration  ,  inaugwraùo.  Le  peuple  procedoit 
à  l’éleétion  de  l’aflemblée  des  tribuns  :  il  étoit  enfuite 
agréé  5c  aflocié  au  college  des  prêtres  ,  par  quelques  uns 
de  leur  college ,  5c  enfin  il  étoit  facré  par  les  prêtres, 
c’eft  ce  qu’on  appelloit  inauguran.  Sur  les  autres  quef- 
tions  qui  regardent  les  prêtres.  *  Voyez.  Pitifcus ,  Lexiccn 
antiquit.  Romanarum.  Rofin,  antiquités  Romaines ,  liv.  3. 
cbap.  22. 

PONTIGNI  ,  abbaye,  troifiéme  monaftere  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux,  a  été  bâtie  l’an  1 1 14.  dansunevafte  plai¬ 
ne  fur  les  bords  de  la  riviere  du  Serain  ,  diocefe  d’Auxer¬ 
re.  Elle  a  eu  autrefois  une  nombreufe  filiation  tant  en 
France  ,  qu’en  Italie',  en  Pologne,  5c  fur-tout  en  An¬ 
gleterre.  Lefchifme5c  l’herefie  lui  ont  enlevé  les  mona¬ 
fteres  d’Angleterre  ;  les  diverfes  reformes  en  ont  feparé 
les  monafteres  d’Italie  5c  de  Pologne  ;  5c  il  ne  lui  refte 
plus  que  les  monafteres  de  France  au  nombre  de  quaran¬ 
te  ou  environ.  La  clôture  5c  les  bâtimens  de  l’abbaye  de 
Pontigni  font  fpacieux ,  l’églife  grande  5c  affez  belle; 
mais  ce  qui  lui  fait  le  plus  d’honneur  ,  c’eft  qu’elle  a  été 
l’afile  de  plufieursfaintsperfonnages,  entre  autres  de  trois 
archevêques  de  Cantorberi ,  de  S.  Thomas  en  1 1 64.  d’E¬ 
tienne  de  Lanqueton  en  1 207.  de  S. Edmeen  1239.  On 
y  conferve  encore  aujourd’hui  le  corps  entier  du  dernier, 
5c  les  ornemensfacerdotaux  de  tous  les  trois,  qui  font  d’u¬ 
ne  étofe  à  petits  carreaux  aux  armes  d’Angleterre.  De  49. 
abbez  que  Pontigni  a  eus  jufqu’à  l’année  1724.  il  y  en  a 
eu  trois  que  leur  mérité  a  élevez  au  cardinalat  ;  Mainard 
en  1188.  Gérard  en  1 199.  Robert  en  1  294.  D’autresonc 
été  promus  aux  autres  dignitez  ecclefiaftiques ,  comme 
Guichard  à  l’archevêché  de  Lyon  ,  Guérin  de  Girard  à 
l’archevêché  de  Bourges ,  . Hugues  de  Garmond  à  l’évêché 
d’Auxerre,  Pierre  II.  à  l’évêché  d’Arras ,  5cc.  Au  bout 
du  village  de  Pontigni ,  qui  eft  de  l’intendance  5c  géné¬ 
ralité  de  Paris ,  il  y  a  fur  la  riviere  un  beau  5c  grand  pont, 
qui  fert  au  paffage  des  troupes  5c  des  rouliers  de  Lorrai¬ 
ne  ,  de  Chaumont ,  de  Troyes  5c  de  S.  Florentin  à  Auxer¬ 
re  ,  dans  le  Nivernois  5c  dans  le  Berri.  On  peut  conful- 
ter  fur  l’abbaye  de  Pontigni  les  hiftoriens  de  l’ordre  de 
Cîteaux. 

PONTINE ,  la  Palus  Tontine ,  c’eft  un  grand  marais  de 
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la  Campagne  de  Rome.  Il  a  pris  fon  rtofn  de  l’ancienne 
ville  de  Pomptina,  6c  il  eft  vers  la  côte  entre  la  ville  de 
Terracine  6c  le  cap  d’Antio.  Il  y  a  quelques  villages  mal 
peuplez  j  à  caufe  de  la  groffiereté  de  l’air  ;  &  on  y  trouve 
encore  quelques  relies  d’un  chemin  pavé  ,  que  l’empe¬ 
reur  Trajan  y  avoit  fait  faire.  *  Mati ,  diiïion. 

PONTINUS,  vaillant  Romain,  qui  fuivit  Cicéron 
dans  toutes  fes  difgraces ,  6c  qui  fournit  les  Allobroges. 

PONTION  ou  PONT-YON,  maifon  royale  à  deux 
iieues  de  Vitri-le-Brulé  en  Perthois,  petit  pays  de  Cham¬ 
pagne,  eft  célébré  par  le  concile  que  Charles  le  Chauve 
y  fit  tenir  en  876.  On  y  traita  de  1  eleétion  de  ce  prince 
à  l’empire,  6c  de  diverfes  autres  affaires  importantes,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  l’auteur  des  annales  de  S.  Bertin, 
6c  de  celui  qui  a  continué  Aimoin  de  Fleuri.  On  ne  doute 
point  que  Pontion  ne  foit  le  Pontigo  des  auteurs  Latins  ; 
quoique  d’autres  Payent  pris  pour  Pont-fur-Yonne  *  à 
trois  lieues  de  Sens ,  6c  d’autres  pour  Pontroi ,  ou  pour 
Pongoin  ,  ville  de  la  province  de  Perche ,  dans  lediocefe 
de  Chartres,  fur  la  rivière  d’Eure.  Les  anciennes  anna¬ 
les  qui  parlent  des  voyages  de  nos  rois ,  nous  font  affez 
connoître  cette  vérité.  Vo'jet,  la  derniere  édition  des 
conciles. 

PONTIS  (  Louis  de  )  gentilhomme  de  Provence,  fei- 
gneur  de  Pontis  6c  d’Ubaie  ,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  Roi,  naquit  l’an  1583.  d’un  pere  qui 
avoit  long-tems  fervi  dans  les  armées ,  6c  qui  avoit  pour 
principal  bien  la  terre  de  Pontis  en  Dauphiné.  Pontis  qui 
étoit  cadet  de  fa  maifon ,  fe  trouva  engagé  à  travailler  lui- 
même  à  fa  fortune.  Il  entra  jeune  dans  le  régiment  des 
gardes,  fous  le  régné  d’Henri  IV.  6c  s’éleva  par  fon  mé¬ 
rité  à  divers  emplois  militaires;  Son  courage  lui  acquit  de 
la  réputation  ,  6c  le  fit  connoître  au  roi  Louis  XIII.  qui 
eftima  en  lui  fur  toutes  choies,  une  fidelité  inviolable, 
jointe  aune  conduite  extraordinaire ,  &  à  une  très-gran¬ 
de  valeur.  Ce  prince  lui  donna  une  lieutenance  dans  fes 
gardes ,  6c  enfuite  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
Breffe;  6c  l’obligea  d’acheter  la  charge  de  commiffaire 
general  des  Suiffes.  Cependant  il  trouva  toujours  des  ob- 
ilacles ,  qui  s’oppoferent  à  Ion  élévation.  C’eft-ce  qui  lui 
fit  connoître  la  vanité  des  chofes  du  monde  ,  6c  l’avan¬ 
tage  qu’il  y  a  de  chercher  des  biens  plus  folides.  Perfua- 
déde  ces  ventez,  après  avoir  fervi  plus  de  cinquante  ans 
fous  trois  rois ,  6c  reçu  dix-fept  bleffures ,  il  fe  retira 
dans  l’abbaye  de  Port-Royal  des  champs  ,  où  il  paffa  en¬ 
viron  19.  années  dans  les  exercices  d'une  vie  très-chré¬ 
tienne  6c  très-penitente  ;  6c  où  il  mourut  en  réputation 
d’une  folidc  pieté  le  14.  Juin  de  l’année  1 670.  6c  la  87. 
de  fon  âge.  Nous  avons  fous  fon  nom  des  mémoires  qui 
contiennent  ce  qui  lui  eft  arrivé  de  plus  important ,  avec 
les  circonftanccs  remarquables  des  guerres  de  fon  tems , 
des  intrigues  de  la  cour  ,  6c  du  gouvernement  des  prin¬ 
ces  fous  lefquels  il  a  fervi.  Ces  mémoires  recueillis  des 
converfations  de  M.  de  Pontis  ont  été  rédigez  principa¬ 
lement  par  Meffire  Pierre  Thomas ,  écuyer ,  feigneur  du 
Foffé ,  qui  les  a  écrits  avec  beaucoup  d’agrement ,  6c  les 
a  femezde  reflexions  très-judicieufes.  Il  s’eft  fait  un  grand 
nombre  d’éditions  de  ces  mémoires. 

PONTIUS  (  Nicolas  )  Anglois ,  homme  d'un  efprit 
folide,  d’une  mémoire  heureufe,  d’une  grande  doctrine, 
6c  d’un  merveilleux  zcle  pour  la  foi  (  félon  Pitfeus  )  vi- 
voit  vers  l’an  1410.  6c  écrivit  un  traité  contre  les  feéta- 
teurs  de  Wiclef;  6c  un  ouvrage  intitulé,  Determmationes 
fcholajlica.  *  Pitfeus,  de  feript.  Angl. 

PONTI V  Y,  bourg  ou  petite  ville  de  Bretagne  en  Fran¬ 
ce.  Il  eft  fur  la  riviere  de  Blavet ,  environ  à  dix  lieues 
au-deffus  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  diction. 

PONT-LE-VOI ,  bourg  du  Blefois  en  France  ,  avec 
une  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  6c  de  la  congréga¬ 
tion  de  S.  Maur,  6c  un  college  pour  l’inftruétion  de  la 
jeuneffe  ,  gouverné  par  les  Benediélins.  Il  eft  environ  à 
cinq  lieues  de  Blois ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  diiïion. 

PONT  DE  REMI ,  bourg  de  France  en  Picardie.  Il 
eft  fur  la  Somme ,  à  deux  lieues  au-deffus  d’Abbeville.  * 
Mati ,  diiïion. 

PONT  DE  ROY  AN ,  bon  bourg  de  France  en  Dau¬ 
phiné.  Il  eft  chef  du  marquifat  de  Royan  ,  6c  fitué  aux 
pieds  des  montagnes ,  à  trois  lieues  de  S.  Marcelin  vers  le 
midi.  *  Mati ,  diiïion. 

Tome  V. 
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PONTOISE,  ville  du  Vexin  François,  dans  le  gou¬ 
vernement  de  l’Ifle  de  France  (  Pontifara ,  Pontejium,  Oe- 
Jict  Pons ,  6c  Pons  ad  Oe/tam  )  eft  fituée  fur  l’Oife ,  entre 
l’Ifle-Adam  6c  le  confluent  de  cette  riviere  dans  la  Seine , 
à  fîx  ou  fept  lieues  de  Paris.  C’eft  un  paffage  important 
fur  l’Oife  ,  dont  les  Ligueurs  fe  rendirent  maîtres  durant 
les  guerres  civiles  du  XVI.  fiecle.  L’armée  du  roi  Henri 
III.  la  prit  à  compofition  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1589. 
en  venant  afîieger  Paris  ;  6c  le  duc  de  Mayenne  la  reprit 
au  mois  de  Janvier  fuivant.  Leroi  Charles  VIL  l’avoit 
autrefois  enlevée  aux  Anglois  en  1441.  par  un  fiege  mé¬ 
morable  qui  dura  fix  femaines.  Pontoife  eft  fituée  fur  le 
panchant  d’une  colline ,  jufques  au  bord  de  la  riviere  ,  6c 
a  un  château  au  haut  de  cette  colline ,  qui  commande  à  la 
ville.  Outre  l’églife  collegiale  de  S.  Mellon  qui  eft  la  prin¬ 
cipale,  il  y  en  a  plufieurs  autres ,  avec  divers  monafte- 
res ,  6c  l’églife  de  Notre-Dame ,  qui  donne  le  nom  au 
fauxbourg  ,  d’où  l’on  va  à  l’abbaye  de  faint  Martin  ,  de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  6c  de  la  congrégation  de  faint  Maur, 
qui  n’en  eft  pas  éloignée.  Les  états  du  royaume  avoient 
été  indiquez  en  1561.  à  Pontoife,  au  commencement  du 
régné  de  Charles  IX.  mais  la  reine  Catherine  de  Medicis 
les  fit  transférer  pour  fes  interets  à  S.  Germain.  Cette 
ville  qui  a  titre  de  bailliage ,  prévôté ,  vicomté  ,  châtelle¬ 
nie,  6cc.  a  eu  autrefois  fes  comtes  particuliers  ,  comme 
nous  le  remarquons  à  l’article  du  Vexin  François.  Elle 
étoit  dès  l’an  1 240.  du  domaine  royal  ;  car  le  roi  S.  Louis 
en  donna  le  revenu  à  la  reine  Blanche  fia  mere.  *  Du  Chê¬ 
ne  ,  recherches  des  antiq.  de  France.  Jean  Chartier,  hijioire 
de  Charles  VII.  Du  Pui,  droits  du  roi.  Piganiol  de  la  For¬ 
ce  ,  nouvelle  defer,  de  la  France.  Noël  Taillepied,  l’anti¬ 
quité  de  Pontoife,'  imprimée  l’an  1587.  à  Rouen. 

PONTORME  (  Jacques  de  )  fameux  peintre  de  Tof- 
cane,  à  1  âge  de  treize  ans,  femit  fous  la  difeipline  de  Leo¬ 
nard  de  Vinci ,  puis  fous  celle  de  Mariotto  Albertinelli , 
qu’il  quitta  pour  Pierre  de  Cofimo  ,  6c  celui  ci  pour  An¬ 
dré  de  Sarte,  d’où  il  fe  retira,  n’ayant  encore  que  dix- 
neuf  ans.  Il  fe  mit  donc  en  fon  particulier ,  quoique  pau¬ 
vre  ,  6c  s’adonna  tellement  à  l’étude ,  que  fes  premiers 
ouvrages  publics  firent  dire  à  Michel-Ange,  que  ce  jeu¬ 
ne  homme  éleveroit  la  peinture  jufqu’au  ciel.  Pontorme 
n’étoit  jamais  content  de  ce  qu’il  faifoit  :  mais  les  louan¬ 
ges  qu’on  lui  donnoit  foùtenoient  fon  courage.  Il  fit  beau¬ 
coup  d’ouvrages  à  Florence ,  qui  lui  donnèrent  de  la  ré¬ 
putation.  Ayant  entrepris  de  peindre  la  chapelle  de  faint 
Laurent  pour  le  duc  de  Florence ,  6c  voulant  dans  cet  ou¬ 
vrage  ,  qui  dura  douze  ans ,  fe  montrer  fuperieur  à  tous 
les  autres ,  il  fit  voir  au  contraire  qu’il  étoit  devenu  in¬ 
ferieur  à  lui-même.  Il  étoit  fort  honnête  homme  6c  fort 
humble  :  mais  ce  qu’on  ne  peut  affez  louer ,  c’eft  que  par¬ 
mi  ces  bonnes  qualitez,  il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  dît 
du  mal  des  abfens  ,  dont  il  prenoit  toujours  le  parti.  Tous 
fes  ouvrages  ont  été  faits  à  Florence,  où  il  mourut  d’hy¬ 
dropi  fie  en  1 55  6.  âgé  de  foixante  trois  ans.  *  De  Piles , 
abrégé  de  l’hiftoire  des  peintres. 

PONTORSON,  bourg  ou  petite  ville  de  Normandie 
en  France.  Ce  lieu  eft  fur  la  riviere  de  Couefnon  ,  aux 
confins  de  la  Bretagne ,  6c  à  trois  lieues  d’Avranches  vers 
le  midi.  *  Mati ,  diiïion. 

PONTPOOL  ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de 
Monmouth.  Il  eft  fitué  entre  les  montagnes,  ôc  fort  con- 
fiderable  pour  les  forges  où  l’on  prépare  le  fer.  *  Diiïion. 
Anglois 

PONTREMOLI  ,  PonsTremulits ,  Pontremulim  ,  an¬ 
ciennement  Apua  ,  petite  ville  des  états  de  Tofcane.  Elle 
eft  fortifiée  6c  fituée  fur  la  riviere  de  Magra  ,  aux  confins 
des  états  de  Genes  6c  de  Parme.  Ce  lieu  étoit  une  dépen¬ 
dance  du  duché  de  Milan  ,  mais  les  Efpagnols  le  vendi- 
rentau  duc  de  Tofcane  l’an  1650.  On  voit  près  de  Pon- 
tremoli  un  bois  qui  porte  Ion  nom  ,  6c  qui  eft  le  Marcius 
Saltus ,  où  les  Liguriens  battirent  Quintus  Marcius  con- 
ful  Romain.  *  Baudrand. 

PONTS  DE  LA  VILLE  DE  ROME  :  la  ville  de 
Rome  s’étant  confiderablement  augmentée  de  l’un  ou  de 
l’autre  côté  du  Tibre  ,  on  fut  obligé  de  bâtir  des  ponts. 
Ils  furent  d’abord  conftruits  de  pierres  carrées ,  dont 
on  incruftoit  quelquefois  la  fuperficie  du  plus  beau  mar¬ 
bre.  Les  Romains  avoient  tant  d’attention  pour  l’entre¬ 
tien  des  ponts ,  des  chemins  ou  des  voies  publiques ,  qu’ils 
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en  confioient  le  foin  &  l’infpeétion  aux  perfonnes  qui  te- 
noient  le  premier  rang  parmi  eux.  Ce  fut  d’abord  les 
prêtres  qui  furent  chargez  du  foin  des  ponts  qui  êtoient 
bâtis  fur  le  Tibre ,  enuiite  il  pafia  aux  cenfeurs  ,  &  enfin 
aux  empereurs.  On  mettoit  une  infcription  à  la  tête  du 
pont ,  qui  marquoit  le  nom  de  celui  qui  avoit  fait  la  dé- 
penle,  ou  qui  avoit  été  chargé  de  l’infpeétion  ,  de  ceux 
qui  avoient  travaillé  à  le  conftruire  :  on  en  compte  juf- 
qu’à  huit.  Le  pont  Sublicien  étoit  un  pont  de  bois  ;  car 
le  mot  Sublica  fignifie  des  poteaux  de  bois  qu’on  enfonce 
dans  l’eau.  Ce  fut  le  premier  qu’on  fit  fur  le  Tibre.  An- 
cus  Martius  le  fit  de  bois  d’afièmblage  fans  fer  ni  chevil¬ 
les.  Il  étoit  au  pied  du  mont-Aventin ,  &  fervoit  à  join¬ 
dre  le  Janicule  à  la  ville.  C’elt  celui  qu’Horatius  Codes 
défendit  contre  l’armée  des  Tolcans  :  ce  pont  ayant  été 
ruiné  par  la  longueur  des  années  ,  il  fut  rebâti  de  pierres 
par  Emilius  Lepidus ,  &  appcllé  de  fon  nom.  L’empe¬ 
reur  Tibere  le  rétablit  de  fon  tems ,  parce  qu’il  avoit 
été  ruiné  par  les  frequentes  inondations  du  1  ibre.  En- 
fuite  ayant  encore  été  miné  ,  Antoine  le  refit  tout  de  mar¬ 
bre,  &  il  fut  appellé  Pons  marmoratus.  On  jettoit  du  haut 
de  ce  pont  dans  l’eau  les  méchans,  lesvagabons&  les  ft- 
mulacres  Argéens. 

Le  pont  appellé  Triomphal ,  autrement  du  Vatican,  étoit 
au  milieu  du  Tibre  ,  fur  lequel  paffoient  tous  les  triom¬ 
phateurs.  Il  eft  aujourd’hui  ruiné. 

Le  pont  qu’on  appelloit  Palatinus ,  étoit  proche  du 
mont-Palatin,  autrement  Senatorius.  M.  Fulvius  en  fit  fai¬ 
re  les  piliers ,  &  L.  Mummius  en  acheva  les  arches  pen¬ 
dant  fa  cenfure. 

Le  quatrième  pont  fut  feparé  en  deux  ,  quand  l’ifie  du 
Tibre  fut  faite  :  l’un  futappellé  Pons  Fabricius  de  celui 
qui  le  fit  faire  ,  lorfqu’il  étoit  grand  maître  <5c  intendant 
des  chemins.  Il  joignoit  Tille  à  la  ville  ,  &  il  fe  nomme 
aujourd’hui  Di  quratro  capi ,  à  caufe  des  quatres  figures  de 
marbre  qui  ont  chacune  quatre  têtes  à  l’ifiîie  du  pont  dans 
l’ifle  ,  ou  le  Pont  des  Juifs  ,  parce  qu’ils  demeurèrent  là 
auprès.  L’autre  s’appelloit  Pons  Ceftus  ou  Exquilinus,  le 
PontExquilin. 

Le  cinquième  fe  nommoit  Janiculenjîs  &  Aurehus  :  il 
fut  bâti  de  marbre  par  Antonin  le  Pieux  ;  &  ayant  été  rui¬ 
né,  il  fut  rétabli  par  le  pape  Sixte  IV.  on  l’appelle  de  fon 
nom  ,  Ponte  di  Sixto. 

Le  fixiéme  s’appelloit  Pons  Ælius,  ainfi  nommé  de  l’em¬ 
pereur  Æliùs  Adrianus  qui  le  fit  bâtir  :  il  s’appelle  aujour¬ 
d’hui  le  Pont  S.  Ange. 

Le  feptiéme  elf  le  pont  Milvius,  aujourd’hui  de  Mole 
ou  Milvio  ,  qui  fut  bâti  par  Ælius  Scaurus.  Ce  fut  fur  ce 
pont  que  Cicéron  fit  arrêter  les  ambafiadeurs  des  Allo¬ 
broges  avec  leurs  lettres ,  par  lefquelles  la  conjuration 
de  Catilina  fut  découverte.  Ce  fut  encore  proche  ce 
pont  que  Conftantin  défit  l’empereur  Maxence. 

On  trouve  à  trois  milles  de  Rome  le  pont  Salaro ,  fous 
lequel  pafie  le  Teveron  ou  l’Anien.  *  Antiq.  Rom.  Pitif- 
cus ,  Lexicon.  antiq.  Rom. 

PO  N  TUS  HEUTERUS,  cherchez.  HEU- 
TER. 

PONT  SUR  SEINE  ,  petite  ville  de  Champagne 
en  France.  Elle  eft  fur  la  Seine,  qu’on  y  pafie  fur  un 
pont,  à  fept  lieues au-defious  de  Troye.  *Mati,  diftio- 
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PONT  SUR  YONNE ,  bourg  du  Galtinois ,  dans 
l’ifie  de  France.  Il  eft  aux  confins  de  la  Champagne  fur 
l’Yonne  ,  où  il  a  un  pont  à  trois  lieues  au  defious  de  Sens. 
*Mati,  diftion. 

PONT  DE  VAUX ,  ville  de  Brefie  ,  avec  titre  de  du¬ 
ché,  dont  la  juftice  d’appel  refibrtitau  baillage  de  Bourg, 
à  une  demie-lieue  de  la  Saône ,  dont  les  bâteaux  remon¬ 
tent  jufqu’à  fes  portes  dans  les  grandes  eaux  ,  &  au  mi¬ 
lieu  des  plus  riches  &  des  plus  fertiles  paroifies  de  la 
Brefie.  Elle  eft  bâtie  dans  une  plaine  ,  fur  un  terrain  fuf- 
fïfamment  élevé  auprès  de  la  Refiouze  ,  qui  en  enferme 
plus  de  la  moitié,  &  lui  donne  la  figure  d’un  croifiant. 
Elle  eft  a  fix  lieues  de  Bourg  ,  trois  de  Mâcon  ,  deux  de 
Tournus  &  de  Baugé  :  fes  foires  &  fes  marchez  font  très- 
frequentés. 

PONT  DEVELLE,  ville  de  la  Brefie  en  France,  avec 
titre  de  comté.  Il  eft  fur  la  Vefle  ,  à  une  lieue  de  la  Saô¬ 
ne,  &  de  la  ville  de  Mâcon  vers  le  levant ,  à  cinq  lieues 
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de  Bourg  ,  &  à  dix  de  Lyon.  *  Mati ,  diftion. 

PONT-YON ,  cherchez.  PONTION. 

PONZA  ,  ifie  de  la  mer  Mediterranée  fur  la  côte  du 
royaume  de  Naples,  a  été  connue  par  l’exil  de  divers 
|  Romains  illuftres.  C’eft  la  Pointa,  des  anciens.  *  Tite- 
Live,  l.  9.  &c. 

PONZETA  (  Ferdinand  )  cardinal ,  évêque  de  Grof- 
fete  ,  étoit  natif  de  Florence  ,  &  fortoit  d’une  famille  no¬ 
ble  ,  &  originaire  de  Naples.  Il  pafia  une  grande  partie 
de  fa  vie  au  fervice  du  faint  Siégé  ,  &  parvint  à  l’office 
de  treforier  du  pape  Leon  X.  qui  lui  donna  l’évêché  de 
Melfi  ,  puis  celui  de  Grofiete  ,  &  enfin  le  fit  cardinal  au 
mois  de  Juillet  de  l’an  1 5 17.  Garimbert  a  écrit  que  Pon- 
zeta  étoit  médecin  ;  qu’il  étoit  riche ,  &  qu’il  donna  60. 
mille  écus  pour  devenir  cardinal  :  maison  n’en  doit  pas 
croire  abfolument  un  auteur  naturellement  médifant  <5c 
peu  ftneere.  Ponzeta  fit  honneur  à  fa  dignité  ,  &  fe  fit 
eftimer  par  fa  prudence  &  par  la  bonté  de  fes  mœurs. 
Les  Allemands  qui  prirent  Rome ,  le  traitèrent  indigne¬ 
ment  ,  &  le  traînèrent  par  les  rues  de  la  ville  avec  barba¬ 
rie  ;  ces  violences  furent  la  caufe  de  fa  mort ,  qui  arriva  le 
2.  Septembre  1527.  en  la  90.  année  de  fon  âge.  Son 
corps  fut  enterré  dansi’églife  de  la  Paix  ,  où  l'on  voit  fon 
épitaphe  que  lui  fit  drefier  Jacques  Ponzeta  évêque  de 
Melfi  ,  fon  neveu.  *  Ughel  ,  Ital.  facr.  Garimbert  ,  /. 
6.  hifi.  direpta  Urbis.  Auberi  ,  Scc. 

PONZONE, petite  ville  d’Italie  dans  le  Montferrar, 
fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres  ,  jufqu’à  la  paix  de 
Quierafque  en  162,1.  *  Baudrand. 

POOL  ou  POOLE  ,  bon  bourg  d’Angleterre  avec  un 
port  dans  le  fud-eft  du  comté  de  Dorfet.  Il  eft  à  l’entrée 
de  la  mer,  &  en  eft  environné  de  tous  cotez  ;  fi  ce  n’eft 
au  nord  ,  par  où  l’on  n’y  peut  entrer  que  par  une  porte. 
Ce  bourg, ou  plutôt  cette  ville  ,  quin’étoit  d’abord  qu’un 
petit  hameau  ,  où  il  n’y  avoit  qu’un  petit  nombre  de 
maifons  de  pêcheurs  ,  s’accrut  fi  fort  fous  le  régné  d’E¬ 
douard  III.  qu’il  devint  une  ville  marchande  ;  en  forte 
qu’Henri  VI.  lui  accorda  les  privilèges  d’un  port  de  mer  , 
&  au  maire  la  liberté  de  l’environner  de  murailles.  Alors 
les  marchands  commencèrent  d’amafier  bien  des  richefiès, 
&  achetèrent  le  droit  de  former  une  communauté  & 
d’en  avoir  les  privilèges.  Mais  cette  ville  a  perdu  pre- 
fentement  une  bonne  partie  de  fon  ancien  éclat.  *  Dic- 
tionaire  Ançlois. 

POPAINCOUR  ou  POUPINCOURT  (  Jean  de  ) 
premier  prefident  au  parlement  de  Paris  ,  étoit  deRoye 
en  picardie  ,  où  fa  famille  tenoit  rang  entre  les  plus  no¬ 
bles  de  la  province.  11  préféra  l’étude  des  belles  lettres  à 
l’exercice  des  armes,  qui  étoit  ordinaire  dans  fa  maifon  ; 
&  s’étant  établi  à  Paris ,  il  fe  diftingua  tellement  par 
fon  érudition  &  par  Ion  expérience  dans  les  affaires  de  ju- 
dicature,  qu’après  avoir  été  confeiller  au  parlement,  il  fut 
élu  troifiéme  prefident.  Enfin  le  crédit  qu’il  s’étoit  ac¬ 
quis  auprès  du  roi  Charles  VIL  &  des  ducs  d’Orléans,  de 
Berri  &  de  Bourgogne  ,  le  fit  choifir  pour  être  premier 
prefident  de  la  première  cour  fuperieure  du  royaume  , 
où  il  fut  reçu  le  14.  Avril  1400.  Il  mourut  le  21.  Mai* 
1403.  &  fut  pere  de  Jean  de  Popaincour  feigneur  de 
Liencourt  &  de  Sarcelles,  confeiller  du  roi  &  préfident 
au  parlement  de  Paris.  Les  chroniques  du  roi  Louis  XI. 
parlent  fouvent  de  ce  dernier  magiftrat  ;  que  ce  prince 
employa  diverfes  fois.  Il  fut  ambafiàdeur  en  Angleterre  , 
prefident  à  la  chambre  des  comptes  ,  commifiaire  au  pro¬ 
cès  du  connétable  de  S.  Paul ,  &  mourut  le  2  1.  Mai  de 
l’an  1480.  Ce  qu’on  voit  par  fon  épitaphe  gravée  fur  fon 
tombeau  à  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie  à  Paris.  *  Blan¬ 
chard  ,  hifl.  des  prejîdens. 

POPAYAN,  province  de  l’Amerique  méridionale, 
dans  la  Caftille  d’Or,  eft  nommée  par  les  Efpagnols  Go- 
vernation  de  Popaj  an.  Elle  s’étend  du  feptentrion  au  mi¬ 
di  ,  entre  le  Pérou ,  la  nouvelle  Grenade ,  la  province 
de  Carthagene  &  la  mer  du  Sud ,  &  a  pour  ville  capitale 
Popayan  ,  évêché  qui  donne  fon  nom  à  la  province.  Les 
autres  villes  font ,  Santa  Fé  d’Antequara  ,  Caramante, 
Arma ,  fainte  Anne  d’Anzerma,  Agreda,  Timana,  Pafto, 
Carthagene  &  Cali.  Le  pays  eft  riche ,  &  les  Efpagnols 
en  font  les  maîtres.  *  Laèt.  Sanfon. 

POPELIN1ERE  (  la  )  cherchez.  LANCELOT. 

PQPERINGUE ,  bourg  tout  ouvert  fur  une  riviere, 
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qui  porte  fon  nom  dans  la  Flandre,  à  deux  lieues  d’Ypres, 
vers  le  couchant.  *  Mati,  dtttion. 

POPES  .(les  )  étoient  les  miniftres  des  facrifices ,  dont 
l’office  étoit  de  fournir  les  victimes  neceffiaires ,  &  de  les 
égorger  après  qu’elles  étoient  affiommées.  Ils  étoient  demi- 
nuds ,  ayant  les  épaules ,  les  bras ,  6c  le  haut  du  corps  dé¬ 
couverts  ,  jufqu’au  nombril ,  6c  le  relie  couvert  jufqu’à 
demi-jambe ,  d’un  tablier  de  toile  ou  de  peaux  des  victi¬ 
mes,  portant  fur  leur  tête  une  couronne  qui  étoit  ordinai¬ 
rement  de  laurier.  C’elt  ainfi  qu’ils  étoient  dépeints  dans 
la  colone  Trajane.  Il  y  a  cependant  d’autres  figures 
anciennes  qui  les  reprefentent  avec  une  aube ,  qui  leur 
pend  depuis  les  aiffeilles ,  6c  qui  étoit  retrouffée  à  l’endroit 
où  ils  avoient  la  couteliere  attachée.  Ce  tablier  s’appelait 
Limas  y  félon  quelques-uns  ;  &  félon  d’autres,  Linus ,  parce 
qu’il  y  avoir  au  bas  une  bande  de  pourpre  qui  étoit 
coufue  en  ferpent.  Virgile  parle  de  cet  ornement  dans  le 
12.  livre  de  l’Eneïde. 

Velat't  limo  &  verbenâ  tempora  vintti . 

*  Voyez*  Servilius  fur  cet  endroit  de  Virgile.  Suet  in  Cali - 
gui.  cap.  32.  Cicero,  2.  de  divinat.  I.  2.  Seneca,  lib.  2.  con- 
troverfïar.  controverf  ir.  Perf.  fatira  6.  Spartian ,  in 
Geta. 

POPFINGEN  ,  BOPFINGEN,  petite  ville  du  cercle 
de  Souabe.  Elle  eft  impériale,  fituée  dans  le  comté  d’Oe- 
tingen  ,  fur  l’Eger,  à  une  lieue  6c  demie  au-deffius  de  Nor- 
lingue.  *  Mati ,  dittion. 

POPI ,  bourg  du  Florentin  en  Tofcane.  Il  eft  fur  la  ri¬ 
vière  d’Arno,  à  dix  lieues  de  Florence  vers  le  levant.  Il 
eft  chef  de  la  petite  contrée  de  Cafentino  ,  &  a  eu  au¬ 
trefois  fes  comtes  particuliers.  *  Mati ,  dittion. 

POPIEL,  roi  de  Pologne, fils  deLEscHüsIV.  lui  fuc- 
ccda  vers  l’an  8 1 6.  6c  mourut  cinq  ans  après ,  laiffant  un 
fils  de  même  nom  que  lui.  Les  auteurs  difent  que  ce  Po- 
piel  II.  fut  mangé  des  rats.  Après  lui  les  Polonois  mirent 
fur  le  thrône  Piaft,  vers  l’an  842.  Voyez.  POLOGNE.  * 
Crome ,  hifl.  Polon. 

POPILIUS,  dit  Lan  as ,  conful  Romain,  quoique  né 
dans  une  famille  plebeïenne  ,  fut  élevé  quatre  fois  à  cette 
dignité.  Dans  fon  premier  confulat ,  comme  il  offrait  un 
facrifice  en  qualité  de  prêtre  de  la  déeffe  Carmenta  ,  Fla- 
tnen  Carmentalis ,  6c  en  habit  facerdotal ,  que  l’on  appel¬ 
ait  Lana ,  on  lui  vint  dire  qu’il  y  avoit  une  émotion  du 
peuple  contre  les  patriciens.  Il  fortit  auffi-tôt  en  cet  ha¬ 
bit  ,  6c  s’étant  montré ,  il  appaifa  la  fedition  du  peuple  , 
d’où  il  fut  appellé  Popilius  Lœnas.  Dans  fon  fécond  con¬ 
fulat  avec  Fabius  Ambuftus,  il  fit  la  guerre  aux  Tibur- 
tiens ,  6c  ravagea  leur  pays.  Dans  fon  quatrième  confular, 
il  mit  les  Gaulois  en  déroute  en  l’an  404.  de  Rome  ,  6c 
350.  avant  J.  C.  pendant  que  fon  collègue  Cornélius  Sci- 
pion  étoit  malade  à  Rome.  La  famille  des  Popiliens  don¬ 
na  de  grands  hommes  à  la  republique.  Un  d’entr’eux  ; 
C.  Popilius  ,  fut  député  vers  Antiochus  roi  de  Syrie, 
pour  l’empêcher  d’attaquer  Ptolomée  6c  Cleopatre ,  rois 
d’Egypte ,  alliez  du  peuple  Romain.  Antiochus  cher- 
choit  à  éluder  par  adreffe  la  demande  des  Romains  ;  mais 
Popilius  connoiffant  fon  intention,  traça  avec  fa  baguette 
un  cercle  à  l’entour  de  ce  roi ,  5c  lui  ordonna  de  n’en 
point  fortir  fans  lui  donner  une  réponfe  décifive  de  paix 
ou  de  guerre.  Ce  qui  intimida  tellement  ce  prince  ,  qu’il 
renonça  à  fon  projet  en  l’an  1 6  8 .  avant  Jefus-Chrift.Peut- 
être  ce  Popilius  Lanas  ,  qui  tua  Cicéron,  étoit-il  de  la 
même  famille.  Il  fe deshonora  en  ôtant  la  vie  à  un  orateur 
qui  la  lui  avoir  confervée  par  fon  éloquence.  Tite-Live  , 
Cicéron,  Valere  Maxime  ,  Velleïus  Paterculus,  6cc.  par¬ 
lent  de  cette  famille ,  de  laquelle  fortoit  Popilius  ,  poète 
du  teins  de  Terence. 

POPILIUS  (  Flavius  )  furnommé  N epotianus ,  étoit 
fils,  à  ce  que  l’on  croit,  de  Nepotien  conful  en  301. 6c 
félon  la  plus  commune  opinion,  étoit  lui-même  ce  Ne- 
potien  qui  fut  conful  en  3  3  6.  Il  étoit  fils  d ’Eutrope,  fœur 
du  grand  Conflantin.  Sa  naiffance  lui  failant  croire  qu’il 
étoit  digne  de  l’empire  ,  il  affembla  une  troupe  de  gladia¬ 
teurs,  avec  lefquels ,  après  avoir  pris  la  pourpre  le  3 .  Juin 
350.  de  J.  C.  il  fe  vint  prefenter  devant  Rome.  Anicet, 
prefet  du  prétoire  que  Magnence  y  avoit  laiffé,  fortit 
contre  Popilius  avec  quelques  Romains  ;  mais  ils  furent 
défaits,  6i  expofez  au  carnage  par  leur  chef ,  qui  pour  fe 
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fauver ,  rentra  dans  la  ville,  6c  en  fit  fermer  les  portes.  Il 
fut  pourtant  contraint  de  les  ouvrir  à  Popilius,  qui  fit  un 
carnage  effroyable,  dans  lequel  Anicet  lui-même  fut  en¬ 
veloppé.  La  domination  de  ce  nouvel  empereur  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ;  car  Marcellin  ,  grand-maître  du 
palais  de  Magnence  ,  le  vint  chercher  avec  des  troupes  , 
6c  lui  livra  un  combat ,  où  les  Romains  furent  trahis  par 
un  fenateur  nommé  Heraclide ,  6c  où  fut  tué  Popilius , 
dont  la  tête  fut  portée  par  toute  la  ville  au  bout  d’une 
lance.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  plufieurs  perfonnes 
du  premier  rang,  6c  entre  autres  de  celle  d’Eutrope  fa 
mere.  *  Eutrope.  Socrate.  Sozomene.  Zofime.  Aurelius 
Viélor. 

POPINCOURT ,  cherchez.  POPAINCOURT. 
POPMEN  ou  A.  POPMA  (  Aufonius  )  natif  d’Ilft^ 
qui  eft  une  petite  ville  de  Frife  ,  vivoit  vers  l’an  1616.  6c 
fe  fignala  par  fon  érudition.  Il  eut  trois  freres ,  Sixte , 
Tite  6c  Cyprien ,  tous  trais  auteurs  auffi-bien  que  lui  ; 
ce  qui  eft  affez  rare.  Tite  a  travaillé  fur  Afconius  Pedianus, 
6c  Sixte  fur  Cornélius  Celfus.  Aufone,  Cyprien,  5c  Tite 
ont  travaillé  fur  les  épîtres  de  Cicéron  6cc.  Aufone  étoit 
habile  grammairien ,  excellent  jurifconfulte  ,  6c  publia 
des  notes  fur  Varron ,  fur  Velleïus ,  6cc.  De  différente 
verborum.  De  crdine  &  more  judicionm  ,  &c.  Valere  An¬ 
dré  ,  bibl.  Pelg.  Sufridus  Pétri ,  de  feript.  Frif.  Pogma. 
Scaliger.  Siopp.  de  arte  crit.p.  18.  Baillée,  jugemens  des 
fpavans  fur  les  critiques  grammairiens. 

POPOCATEPEC ,  montagne  du  Mexique ,  à  douze 
lieues  de  Tlafcala  ,  en  tirant  vers  la  ville  de  Mexique. 
Elle  eft  fort  haute  6c  ronde  ,  comme  le  mont  Gibel  en  Si¬ 
cile.  Elle  eft  couverte  de  neige  vers  le  haut  pendant  tou¬ 
te  l’année  ,  6c  elle  a  au  fotnmet  une  ouverture  de  demi- 
lieue  ,  faite  comme  un  fourneau  de  verrerie.  Il  en  fort 
continuellement  une  épaiffe  fumée,  6c  de  tems  en  tem* 
des  flammes  qui  pouffent  des  cendres  6c  des  pierres  ar¬ 
dentes  ,  jufqu’à  la  ville  de  Tlafcala ,  6c  quelquefois  enco¬ 
re  plus  loin.  *  Mati ,  dation. 

POPOLO,  petite  ville  du  royaume  de  Naples  fituée 
dans  l’Abruffe  citerieure,  fur  la  riviere  de  Pafcara  ,  où 
elle  a  un  pont,  à  deux  lieues  de  Sulmonte,  vers  le  nord. 
Popolo  a  titre  de  duché  ,  6c  elle  a  été  bâtie  des  ruines  de 
l’ancienne  Corjînium,  petite  ville  des  anciens  Peligniens.  * 
Mati ,  dittion. 

POPPE’E  ,  Sabinus,  quoique  d’une  famille  obfcure' 
fut  par  la  faveur  de  l’empereur  ,  élevé  à  la  dignité  de 
conful ,  6c  fut  gouverneur  de  plufieurs  provinces  pen¬ 
dant  24.  ans.  Il  fe  donna  la  mort  fous  le  Confulat  de  Caïus 
Ccftius,  6c  Marcus  Servilius.  *  Tacit.  I.  6.  annal,  c.  39. 
Ce  même  hiftorien  fait  mention  d’un  Poppeus  Syllanus 
confulaire,  qui  fit  déclarer  pour  Vefpafien  fix  mille  fol- 
dats  de  Dalmatie  nouvellement  levez  ,  6c  qui  fut  en- 
fuitc  chargé  de  lever  des  fommes.  *  Idem ,  hifl.  lib.  3. 
cap.  50.  6c  lib.  4.  cap.  47.  Et  d’un  Poppeus  Vopif- 
cus,  defigné  conful  par  Othon,  avec  Virginius  Rufus. 

*  Idem ,  hifl.  I.  1.  c.  77. 

POPPE’E ,  Poppca  Sabina ,  fécondé  femme  de  Néron,  5c 
fille  de  Titus  Ollius ,  qui  avoit  été  quefteur  ,  6c  de  Poppée 
Sabina ,  fille  de  Poppée  Sabinus ,  qui  fut  depuis  mariée  à 
Scipion,  avoit  pris  le  nom  de  Ion  ayeul  maternel  Poppaus 
Sabinus ,  comme  plus  éclatant  parles  honneurs  du  con¬ 
fulat  6c  du  triomphe.  Cette  dame  poffedoit  tous  les 
avantages  des  femmes  hors  la  chafteté.  Toutes  les  fois 
qu’elle  fortoit  en  public ,  ce  qui  arrivoit  rarement ,  elle 
portoit  un  voile  qui  lui  couvrait  à  demi  le  vifage  ,  fans 
doute  pour  piquer  la  curiofité  de  ceux  qui  la  verraient. 
Elle  étoit  mariée  à  un  chevalier  Romain,  nommé  Rufus 
Crifpinus ,  6c  en  avoit  un  fils ,  lorfqu’Othon ,  qui  fut  de¬ 
puis  empereur ,  la  débaucha.  Il  trouva  l’art  de  la  charmer 
par  fa  jeuneffe ,  par  fa  dépenfe  ,  6c  par  fa  qualité  de  fa¬ 
vori  du  prince  :  enfuite  il  l’époufa  ,  6c  foit  par  un  excès 
d’amour  ,  ou  pour  conferverpar  là  fon  crédit ,  il  ne  ceffa 
de  la  louer  devant  Néron  ,  qui  la  vit,  6c  en  devint  amou¬ 
reux.  Elle  engagea  d’abord  ce  prince  par  fes  careffes ,  fei¬ 
gnant  de  mourir  d’amour  pour  lui  :  mais  lorfqu’elle  le 
vit  tout-à-fait  enflammé ,  elle  commença  à  faire  la  prude , 
6c  refufa  fes  longs  entretiens.  Elle  fit  même  fi  bien,  que 
ce  prince  éloigna  Othon  de  Rome ,  fous  le  ptetexte  glo¬ 
rieux  de  lui  donner  le  gouvernement  de  la  Lufitanie. 
Quelque-tems  après  Néron  voyant  tous  fes  crimes  confa- 
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cVez  par  le  fenat ,  comme  le  dit  Tacite ,  répudia  Oéïâvie 
qui  étoit  fterile ,  5c  époufa  Poppée ,  qui  devenue  fa  fem¬ 
me  ,  après  avoir  été  long-tems  l'a  concubine ,  porta  l’em¬ 
pereur  à  le  défaire  de  la  princelfe  Oélavie  fa  rivale,  l’an 
62.  fous  le  confulat  de  Mémmius  Regulus,  5c  de  Virgi- 
nius  Rufus.  Elle  accoucha  d’une  fille  :  ce  qui  caufa  à  Né¬ 
ron  des  tranfports  de  joie  fi  violens ,  qu’il  lui  donna  le 
nom  d’Augufte,  aulTi  bien  qu’à  la  merc.  Ces  auteurs  re¬ 
marquent  que  Poppée,  pour  conferver  fa  beauté  ,  fe  bai- 
gnoit  tous  les  jours  dans  du  lait  d’âneffe.  Elle  mourut 
d'un  coup  de  pied  que  Néron  lui  donna  lorfqu’elle 
étoit  grofle  ,  l’an  6^.  de  Jefus-Chrift.  *  Tacite,  lib.  13. 
14.  15.  dr  16.  annal.  Sueton.  in  Nerone  &  Otbone.  Dion 
5c  Xiphilin  ,  in  Neronc.  Pline,  lib.  28 .  cap.  12.  lib. 

3 3 .  cap.  1 1 . 

POPPON  (  faint  )  abbé  de  Stavelo  dans  l’onzième  fie- 
cle  ,  naquit  en  Flandres  en  l’année  978.  Après  avoir  por¬ 
té  les  armes,  il  fit  le  pèlerinage  de  jerufalem.  A  fon  re¬ 
tour  il  fe  fit  religieux.  L’abbé  S.  Thierri ,  entre  les  mains 
duquel  il  fit  fes  vœux ,  le  mit  au  fervice  des  pauvres  dans 
l’hôpital  de  fon  monaftere.  Poppon  alla  enfuite  à  l’ab¬ 
baye  de  faint  Vannes ,  d’où  Richard  abbé  le  mena  à  S. 
Vaaft  d’Arras  :  il  revint  quelque-tems  après  à  l’abbaye 
de  S.  Vannes,  5c  fut  élu  abbé  de  Stavelo  en  1 020.  Abbaye 
à  laquelle  étoit  jointe  celle  de  Malmedi.  On  le  chargea 
au  (fi  du  foin  de  l’abbaye  de  S.  Maximin  de  Treves.  Il 
refufa  l’évêché  de  Strafbourg,  que  Conrad  lui  voulut  don¬ 
ner  ;  mais  il  fut  obligé  d’accepter  les  abbayes  de  S.  Vaaft 
d’Arras  Sc  de  Marchienne.  Il  mourut  dans  la  derniere  , 
l’an  1048.  âgé  de  70.  ans.  *  Vo/ez  fa  vie  dans  Bollandus , 
Baillet,  au  23.  Janvier. 

POPULONIE  ,  Po pulonia,  déeffe  ,  étoit  reverée  chez 
les  anciens  Romains ,  qui  imploroient  fon  fecours ,  afin 
qu’elle  détournât  les  ravages  Sc  les  dégâts  des  terres  qui 
s’appellent  en  latin  Populationes  ,  d’où  eft  venu  le  nom  de 
cette  divinité.  Ils  croyoient  qu'elle  garantiffoit  les 
champs  de  ces  malheurs,  foit  qu’ils  dùfîent  être  caufez 
par  les  gens  de  guerre,  ou  par  les  inondations,  ou  par  les 
grêles ,  ou  par  les  infeétes.  *  Saint  Auguftin ,  de  la  cité  de 
Dieu. 

POPULONIA  DISTRUTTA  :  c’étoit  anciennement 
une  ville  épifcopale  deTofcane.  Elle  fut  détruite  par 
Niceas,  general  des  armées  de  l’empereur  de  Conftanti- 
nople.  On  en  voit  la  place  dans  la  principauté  de  Piombi- 
no ,  près  du  village  de  Porto  Barato  ,  Sc  à  une  lieue  de  la 
ville  de  Piombino ,  qui  a  été  bâtie  de  fes  ruines.  Son  évê¬ 
ché  a  été  transféré  à  Mafia.  *  Mati ,  diflion. 

POQUELIN  (  Jean-Baptifte)  fameux  poète  comique, 
cherchez,  MOLIERE. 

PORBUS  (  François  )  excellent  peintre  ,  étoit  fils  de 
Franfois  Porbus ,  peintre  de  Bruges  en  Flandres,  &  petit- 
fils  de  Pierre.  Il  a  fait  quelques  compofitions  d’hiftoires  , 
Sc  réuffifioit  fur-tout  à  faire  le  portrait.  On  en  voit  quan¬ 
tité  de  fa  main  dans  l’hôtel  de  ville  de  Paris ,  qui  repre- 
fentent  les  prévôts  des  marchands  Sc  échevins  de  ce  tems- 
là  :  c’eft  de  lui  qu’eft  le  tableau  du  grand  autel  des  Do¬ 
minicains  de  la  rue  faint  Honoré. ,  où  eft  reprefentée  une 
Annonciation.  Il  mourut  vers  l’an  1623.  *  Felibien,  entr. 
fur  les  vies  des  peintres. 

PORCA,  ville  capitale  d’un  petit  royaume  de  même 
nom.  Elle  eft  fur  la  côte  du  Malabar ,  où  elle  a  un  bon 
port  entre  Calicut  Sc  Coulan.  *  Mati ,  diiïion. 

PORCACCHI  (  Thomas  )  natif  de  Caftiglione-Are- 
tino ,  dans  la  Tofcane  ,  mourut  en  1  5 85.  Sc  laiffa  divers 
ouvrages  de  fa  façon  ,  Le  ifole  piu  famofe  del  niimdo.  De  fa¬ 
ner  ali  antichi  di  diverfi  popoli  e  Nazioni ,  cm  la  forma,  pom¬ 
pa  e  maniera  di  fepolture ,  di  efequie,di  confecrazioni  antiche. 
La  nobilità  di  Como.  Hifioria  délia  Famiglia  Malcfpina,  &c. 

PORCELAINE ,  terre  fine ,  blanche  5c  tranfparente , 
vient  de  la  Chine  Sc  du  Japon  ,  5c  eft  la  matière  des  va- 
fes  ,  que  l’on  appelle  aufii  Porcelaines ,  du  nom  de  la  terre 
dont  ils  font  compofez.  On  en  fait  encore  de  carreaux  de 
diverfes  formes  ,  grandeurs  &  couleurs,  qu’employent les 
Orientaux  dans  les  compartimens  de  leurs  plus  beaux  édi¬ 
fices.  Il  y  a  dans  la  Chine  une  tour  ,  appellée  Tour  de  Por¬ 
celaine  ,  dont  on  prétend  que  la  beauté  &  la  richefie  fur- 
paffent  les  ouvrages  les  plus  vantez  de  l’antiquité  :  elle 
eft  dans  une  plaine  que  les  habitans  nomment  Paolinxi  ou 
Paulingjng  ,  près  de  la  célébré  ville  de  Nankin ,  Sc  elle 
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fait  partie  d’un  temple  nommé  de  la  Reconnoijfance  ,  bâti 
par  l’empereur  Tonlo,  au  commencement  du  XIV.  fiecle. 
Cette  fameufe  tour  eft  de  figure  oélogone  ,  large  d’envi¬ 
ron  40.  pieds  ;  de  forte  que  chaque  face  en  a  15.  Elle  a 
neuf  étages  ,  dont  chacun  eft  orné  d’une  corniche  de 
trois  pieds  à  la  naifiànce  des  fenêtres ,  &  diftinguée  par 
des  petits  toits  couverts  de  tuiles  verniffeesqui  diminuent 
en  faillie  à  mefure  que  la  tour  s’élève  Sc  fe  rétrécit.  Le 
mur  de  cet  édifice  a  du  moins  fur  le  rez  de  chauffée  12. 
pieds  d’épaiiïeur ,  Sc  plus  de  8.  5c  demi  par  le  haut  :  il  eft 
incrufté  de  porcelaine  pofée  de  champ ,  afiez  grofiiere  ,  Sc 
dont  la  pluye  &  la  pouftiere  ont  diminué  la  beauté.  Cha¬ 
que  étage  eft  formé  par  de  grofiès  poutres  mifes  en  tra¬ 
vers  ,  qui  portent  un  plancher,  Sc  qui  forment  une  cham¬ 
bre,  dont  le  lambris  eft  peint.  Le  1.  eft  plus  élevé,  mais  les 
autres  font  entr'eux  en  égale  diftance,  &  les  murailles  font 
percées  d’une  infinité  de  petites  niches  remplies  d’idoles 
en  bas  relief  :  ce  qui  fait  une  efpece  de  marqueterie  très- 
propre  ;  Sc  tout  cet  ouvrage  étant  doré  paroît  de  marbre 
ou  de  pierre  cizelée  ,  quoique  félon  les  connoi fleurs ,  ce 
ne  foit  qu’une  brique  moulée  Sc  pofée  de  champ ,  les 
Chinois  ayant  une  adrefte  merveilleufe  pour  imprimer 
toutes  fortes  d’ornemens  dans  leurs  briques.  L’efcalier 
qu’on  a  pratiqué  en  dedans  cette  tour  ,  eft  petit  Sc  incom¬ 
mode  ;  parce  que  les  degrez  ont  prefque  tous  dix  pou¬ 
ces  de  hauteur ,  &  on  y  en  compte  190.  ce  qui  fait  15  S.- 
pieds  de  hauteur,  aufquels  en  joignant  la  hauteur  du  maf- 
fif ,  celle  du  neuvième  étage ,  qui  n’a  point  de  degré  ,  5e 
le  couronnement ,  on  trouve  que  la  tour  eft  élevée  fur  le 
rez  de  chauffée  de  plus  de  200.  pieds  Le  comble  eft  for¬ 
mé  par  un  gros  mats  qui  pend  au  plancher  du  8.  étage  , 
5c  qui  s'élève  plus  de  30.  pieds  en  dehors  :  il  paroît  enga¬ 
gé  dans  une  large  bande  de  fer  de  la  même  hauteur  , 
tournée  en  volute  ,  5c  éloignée  de  plufieurs  pieds  de  l’ar¬ 
bre  ;  de  forte  qu’elle  forme  en  l’air  une  efpece  de  cône 
vuide ,  5c  percé  à  jour  ,  fur  la  pointe  duquel  on  a  pofé 
un  globe  doré  d’une  groffèur  extraordinaire.  C’eft  là  ce 
que  les  Chinois  appellent  la  tour  de  porcelaine  ,  5c  que 
quelques  Européens  nommeroient  peut-être  la  tour  de 
brique,  5c  qui  peut  pafier  pour  l’ouvrage  le  mieux  en¬ 
tendu  ,  le  plus  folide ,  5c  le  plus  magnifique  qui  foit  dans 
l’Orient.  Du  haut  de  la  tour  on  découvre  prefque  toute 
la  ville  de  Nanking,  une  des  plus  grandes  de  la  Chine,  5c 
fur-tout  la  grande  colline  de  l’obfervatoire  ,  qui  eft  à 
une  grande  lieue  de  là.  *  Le  P.  le  Comte  Jefuice ,  Mémoi¬ 
res  de  la  Chine  ,  en  1 696.  lettre  3. 

PORCELLI  ,  anciennement  Ofleodes.  C’eft  une  des 
ides  de  Lipari.  Elle  eft  petite  5c  deferte,  5c  fi  ruée  près  de 
la  côte  occidentale  de  celle  d’Uftica.  *  Mati ,  diction. 

PORCELLI ,  poète  Latin  de  Naples ,  floriflbit  à  Rome 
dans  le  XV.  fiecle,  5c  eut  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de 
Federic  duc  d’Urbin,  qui  mourut  l’an  1482.  Ce  prince 
trop  prévenu  en  faveur  de  fon  poète,  vouloit  le  faire  paf- 
fer  pour  un  grand  genie.  Cependant  on  ne  trouvoit  rien 
de  louable  en  ce  poète,  que  fa  facilité  à  faire  de  vers,  com¬ 
me  le  dit  Lilio  Giraldi  ,  Porcelli  verfns  naturam  potins 
qu'am  indufiriam  laudavenm.  *  Volaterran.  in  antrop.  Li¬ 
lio  Giraldi ,  dial.  1.  de  poe't.  fui  avi.  Vo/fius,  L  3.  de  hi/i. 
Lat.  Baillet ,  juge  mens  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes , 
PORC-ESPIC  ,  ordre  de  chevalerie,  fut  inftitué  par 
Louis  de  France  ,  duc  d’Orléans  ,  5c  fécond  fils  du  roi 
Charles  V.  à  la  naifiànce  de  fon  fils  Charles  en  1394.  Cet 
ordre  étoit  compofé  de  25.  chevaliers  ,  dont  le  duc  étoit 
le  premier,  5c  qui  dévoient  être  nobles  de  quatre  races. 
Leurs  ornemens  étoient  un  mantelet  d’hermine  ,  fur  le¬ 
quel  on  mettoit  une  chaîne  d’or,  au  bout  de  laquelle  pen- 
doit  fur  l’eftomacun  porc-efpic  d’or  ,  avec  cette  devife  : 
Cominus  &  Eminus ,  que  le  roi  Louis  XI.  prit  depuis  pour 
lui.  On  veut  que  cet  ordre  ait  été  appellé  du  nom  de  Ca- 
mail ,  parce  que  le  duc  d’Orléans  donnoit  avec  le  colier  , 
une  bague  d’or  garnie  d’un  camayeu,ou  pierre  d’agathe,fur 
laquelle  étoit  gravée  la  figure  du  porc-efpic.  Le  roi  Louis 
XII.  abolit  cet  ordre  à  fon  avenement  à  la  couronne. 
*  Sainte- Marthe,  /.  15.  lr,ft. geneal.  Favin,  tbeat.  d’honneur 
Cr  de  cheval. 

PORCHAIRE  (laint)  étoit  abbé  deLerinsen  731. 
lorfque  les  Sarafins  ou  Maures  d’Efpagne  defeendirent 
dans  cette  ifle  ,  au  retour  du  fiege  qu’ils  avoient  mis  de¬ 
vant  Arles.  Après  avoir  embarqué  feizepenfionnaires,  5c 
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n  ente-fîx  des  plus  jeunes  religieux ,  il  aftëmbla  fa  commu¬ 
nauté  ,  compoféc  d’environ  500.  moines ,  ôc  les  exhorta  à 
mourir  genereufement  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Les 
Barbares  étant  entrez  dans  l'ifle ,  les  maflacrerent  tous  ,  à 
l’exception  de  quatre  qu’ils  emmenerent  avec  eux  ;  mais 
ceux-ci  fe  fauverent  ;  6c  étant  revenus  à  Lerins ,  y  trou¬ 
vèrent  tous  leurs  confrères  maflacrez  ,  à  l’exception  du 
feul  Eleuthere,  qui  s’étoit  caché  dans  une  grotte.  Ils  fi¬ 
rent  revenir  les  trente-fix  religieux  que  faint  Porchaire 
avoit  envoyez  en  Italie ,  8c  Eleuthere  fut  choifi  pour  ab¬ 
bé.  *Baralis,  chron.  Lirin.  Mabillon ,  Jîecle  III.  part.  1. 
Bulteau  ,  hift.  monafl.  d’Occident.  I.  4. 

PORCHERES  D’ARBAUD  (  François  de  )  gentil¬ 
homme  Provençal ,  fe  diftingua  par  fon  efprit  8c  par  fes 
poëfies  fous  le  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu  ,  6c 
mourut  en  1  <$40.  Quelques-uns  de  fes  vers  ont  été  impri¬ 
mez,  comme  les  pfeaumes graduels.  Ilétoitde  l’académie 
Françoife,  aufli-bien  qu’HoNoRAT  Laugier  de  Porche- 
res  ,  Provençal ,  qui  vivoit  en  même-tems  ,  6c  qui  fit 
imprimer  des  poëfies  ,  6cc.  *  Peliflon  ,  hiftoire  de  l'acad. 
Frarif.  Nous  en  parlerons  dans  notre  fupplement. 

PÔRCHERON  (  dom-David-Placide  )  né  à  Château- 
roux  en  Berri ,  l’an  1652.  religieux  Benediédin  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Maur ,  6c  bibliothécaire,  de  l’abbaye  de 
S.  Germain-des-Prez  à  Paris, s’eft  diftingué  dansleXVII. 
fiecle  ,  par  l’exaéle  connoiflance  qu’il  avoit  des  langues , 
de  l’hiftoire,  de  la  géographie,  des  généalogies  6c  des 
médaillés.  Il  écrivoit  également  bien  en  latin  6c  en  fran- 
çois  ;  il  publia  en  1690.  des  maximes  pour  1  éducation 
d’un  jeune  feigneur.  Il  n’en  eft  pas  l’auteur  ,  mais  il  a  re¬ 
formé  le  ftyle ,  6c  y  a  joint  la  traduétion  des  inftrudtions 
de  l’empereur  Bafile,  le  Macédonien  pour  Leon  fon 
fils  ,  6c  la  vie  de  ces  deux  princes  :  il  a  aufli  contribué  à 
l’édition  nouvelle  de  faint  Hilaire,  6c  a  publié  un  vieux 
manuferit  fur  l’ancienne  géographie ,  d’un  auteur  anony¬ 
me  du  feptiéme  fiecle  ,  ou  environ  ,  qui  étoit  de  Raven- 
ne  ,  qu’il  a  enrichi  de  quantité  de  notes  très-curieufes  6c 
très-fçavantes.  Ce  pere,  digne  d’une  plus  longue  vie, 
mourut  à  l’âge  de  42.  ans,  le  14.de  Février  1694.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 

PORCHET  SAUVAGE,  Porcbetttsde  Sylvaticis ,  de 
Genes,  vivoit  vers  l’an  1 3  1 5. 6c  prit  l’habit  de  Chartreux. 
Dans  fa  folitude  il  compofa  un  ouvrage  contre  les  Juifs, 
où  il  prouve  par  l’écriture  6c  par  les  livres  du  Thalmud  6c 
des  Cabali fies ,  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1520.  par  les  foins  d’ Au¬ 
guftin  Juftiniani  évêque  de  Nebio ,  fous  ce  titre  :  Victoria 
Porcheti  adverfus  impios  Jud&os.  L’auteur  copioit  dans  cet 
ouvrage  Raimond-Martin,  comme  il  en  avertit,  6c  fut 
enfuite  copié  par  Pierre  Galatin  ,  qui  cacha  fon  vol.  On 
dit  qu’il  compofa  un  autre  traité ,  de  entibus  &  unis,  qu’on 
garde  dans  la  bibliothèque  des  Dominicains  de  Genes. 
Voyez,  GALATIN.  *  Barthelemi  Pafcheti ,  nelle  belleze 
de  Genoa.  Auguftin  Juftiniani ,  annal.  Gcnuenf.  ad.  A.  C. 
1299.  Auguftin  Schiaffino  ,  bifl.  eccl.  Gen .  Gefner,  in  bibl. 
Poffevin  ,  in  appar.  facr.  Pctreius,  bibl.  Cart.  Raphaël  So- 
prani  Jcript.  délia  Lygur. 

PORCIE,  Porcin,  fille  de  Caton  d’Utique  ,  femme  en 
premières  noces  de  Bibulus  ,  6c  enfuite  de  Brutus  , 
avoit  appris  la  philofophie,  aimoit  les  belles  lettres;  6c 
par  fon  efprit ,  auffi-bien  que  par  fon  courage ,  s’éleva 
au-deffus  de  la  foiblefic  ordinaire  de  fon  fexe.  Dans  le 
tems  que  Brutus  devoit  executer  la  conjuration  contre 
Cefar  qu’on  lui  cachoit ,  elle  fe  fit  elle-même  une  très- 
grande  bleflure  ;  6c  voyant  fon  mari  allarmé  :  Je  me  fuis 
blejfée ,  lui-dit-elle ,  pour  vous  donner  un  témoignage  de 
mon  amour  ,  &  pour  vous  faire  connoître  avec  quelle  conf¬ 
iance  je  me  donner  ois  la  mort ,  fi  l’affaire  que  vous  allez,  en¬ 
treprendre  venoit  a  éebouer  ,  &  caufoit  votre  perte.  Quand 
fon  mari  fe  retira  ,  elle  l’accompagna  avec  une  grande 
confiance ,  jufqu’au  bord  de  la  mer  ;  mais  elle  ne  put  re¬ 
tenir  fes  larmes,  en  voyant  un  tableau  qui  reprefentoit 
Heétor  quand  il  fortit  de  la  ville  de  T roye  pour  aller  au 
combat.  Depuis  ayant  appris  la  défaite  6c  la  mort  de 
Brutus,  qui  arriva  en  71 2.  de  Rome,  6c  42.  ans  avant  Je- 
fus-Chrift,  elle  refolut  de  mourir.  Ses  parens  s'oppofe- 
rent  à  ce  funefte  deftëin  ,  6c  lui  ôterent  toutes  les  armes 
avec  lefquelles  elle  fe  pouvoit  nuire  ;  mais  elle  eut  le 
courage  d’avaler  des  charbons  ardens ,  6c  fe  facrifia  par 
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ce  genre  de  mort  extraordinaire.  Neanmoins  Plutarque 
dit  que  l’on  trouvoit  une  lettre  de  Brutus  à  fes  amis ,  par 
laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce  qu’ils  avoient  laide  mourir 
fa  femme.  11  y  a  eu  une  autre  Porcie  ,  fœur  de  Caton 
d’Utique,  8c  femme  de  Domitius  Ænobarbus ,  dont 
Cicéron  ,  Lollius  6c  Varron ,  ont  fait  l’éloge.  Celle-ci 
étoit  morte  avant  qu’on  eût  tué  Cefar.  *  Plutarch.  m 
Bruto.  Valere  Maxime,  /.  3.  c.  2.  ex.  16.&I.4..C.  6.  ex 
6.  Bocace  ,  de  millier,  c.  8.  Bayle,  diélionaire  critique  ,  2. 
édition  1702. 

PORCIUS  CATON ,  cherchez  CATON. 

PORCIUS  LATRO  (  M.  )  célébré  déclamateur, 
eut  grande  part  à  l’amitié  6c  l’eftime  de  Seneque  ,  6c  étoit 
originaire  de  Cordoue  en  Efpagne.  Se  voyant  attaqué 
d’une  fievre  quarte  ,  longue  6c  fâcheufe,  il  fe  fit  mourir 
pour  fe  délivrer  de  ce  mal ,  l’an  750.  de  Rome ,  I5c  4.  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Nous  avons  fous  fon  nom  une  dé¬ 
clamation  contre  Catilina  ;  mais  les  connoiffeurs  foû- 
tiennent  qu’elle  eft  indigne  d’un  homme  de  cette  répu¬ 
tation  *  Seneque ,  in  prof.  cont.  I.  1 .  Voffius,  de  rbetor.  nat . 
n.  15.  &c. 

PORCIUS  LICINIUS,  poète  Latin,  vivoit  au  com¬ 
mencement  de  la  fécondé  guerre  Punique ,  vers  l’an  536. 
de  Rome,  6c  218.  avant  Jefus-Chrift,  dans  le  tems  que 
la  poèfie  latine  étoit  encore  informe  6c  groffiere.  Cherchez 
LICINIUS.  *  Aulu-Gelle,  /.  17.  c.  ult. 

La  famille  des  Porciens  ,  PorciaGens,  a  été  illuftre  à 
Rome  entre  celles  du  peuple,  ôc  étoit  originaire  de  Tuf- 
culum.  Porcius  Cato  ,  dont  Plutarque  fait  mention  , 
eut  deux  fils,  Caton  le  Cenfcur  ,  qui  fuit;  6c  Por¬ 
cius  Licinius ,  conful  en  570.  de  Rome  ,  6c  1 84.  ans 
avant  Jefus-Chrift,  avec  Claudius  Pulcher.  M.  Porcius 
Cato  ,  dont  nous  parlons  fous  le  nom  de  CATON ,  eut 
deux  fils,  M.  Porcius  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite ; 
6c  Porcius  Cato  Salonianus,  qui  mourut  étant  préteur. 
Quelques  auteurs  le  font  pere  de  M.  Porcius,  qui  fut 
conful  en  640.  de  Rome,  6c  1 14.  ans  avant  Jefus-Chrift, 
avec  M.  Acilius  Balbus  ;  6c  qui  étant  depuis  banni  de 
Rome  ,  pour  avoir  mal  gouverné  la  Macedoine ,  fe  re¬ 
tira  à  Tarragone  en  Efpagne.  11  laifla  un  fils  de  même 
nom  ,  pere  de  Caton  d’Utique  ,  qui  fut  pere  de  Porcius 
Cato,  tué  à  la  bataille  de  Philippe  ,  l’an  71 2.  de  Rome, 
6c  42.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Porcius  Cato,  fils  aîné  du 
Cenfeur,  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé  Tertia, 
fille  de  Paul-Emile,  6c  laifla  d’excellens  livres  de  droit* 
félon  Pomponius.  Son  fils,  qui  mourut  en  Afrique,  fut 
pere  de  L.  Porcius  Cato.  Quelques  auteurs  croyent  que 
C.  Porcius,  dont  nous  avons  parlé ,  8c  qui  fut  conful 
avec  M.  Acilius,  étoit  fils  du  même  Caton  le  jurifeon- 
fulte.  L.  Porcius  Cato ,  fut  conful  en  66 5.  de  Rome,  6c 
89.  ans  avant  Jefus-Chrift,  avec  Cn.  Pomponius  Strabo , 
6c  fut  tué  peu  après  en  la  guerre  contre  les  Marfes  ou 
des  aftociez.  Voyez  CATON.  *  Tite-Live,  /.  33.  34.  (jr 
39.  Velleius  Paterculus,  /.  2.  Pomponius,  /.  2.  de  orig. 
jur.  Cicéron.  Dion.  Valere  Maxime.  Plutarque.  Caflio- 
dore ,  6cc. 

_  PORCUNA,  PORCHUNA,  bourg  de  l’Andalou- 
fie  en  Efpagne.  Il  eft  à  deux  lieues  du  Guadalquivir  vers 
le  midi,  8c  à  fix  de  Jaën,  vers  le  couchant.  Quelques- 
uns  le  prennent  pour  l’ancienne  Obolco  ,  6c  d’autres  pour 
l’ancienne  Lacippo  ,  deux  petites  villes  de  l’Elpagne  Be- 
tique.  *  Baudrand. 

PORDENONE  (  le  Jeune  )  peintre,  cherchez  LICI- 
NIO  (  Jule  ) 

PORDENONE  (  Licinio  de  J  ou  JEAN-ANTOINE- 
REGILLO,  excellent  peintre  d’Italie  ,  né  à  Pordenone, 
bourg  du  Frioul ,  étoit  de  la  famille  de  Sacchi ,  quoiqu’on 
l’appellât  Licinio ,  8c  même  quelquefois  Cuticello,  8c  ne  prit 
le  nom  de  Begillo  ,  que  quand  l’empereur  l’honora  du  ti¬ 
tre  de  chevalier.  Il  renonça,  dit-on,  àceluidefa  famille* 
par  la  haine  qu’il  portoit  à  un  de  fes  freres ,  qui  avoit 
voulu  l’aflafliner  d’un  coup  d’arquebufe,  dont  il  fut 
blefte  à  la  main.  Au  refte  ,  il  y  eut  une  fi  grande  jaloufie 
entre  le  Titien  6c  Pordenone  ,  que  celui-ci  craignant 
quelque  infulté  ,  fe  tenoit  toujours  fur  fes  gardes ,  6c  tra- 
vailloit  l’épée  au  côté  ,  avec  une  rondache  auprès  de 
lui.  Après  avoir  long-tems  travaillé  à  Venife ,  6c  dans 
d’autres  villes  d’Italie  ,  il  alla  à  Ferrare  par  ordre  du  duc 
Hercule  II.  pour  y  achever  des  deffeins  de  tapifleries , 
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qu’il  avoit  commencez  à  Venife  :  mais  à  peine  y  fut-il  ar¬ 
rivé  qu’il  tomba  malade  ,  &  mourut  avant  que  d’avoir 
'fini  cet  ouvrage ,  où  il  reprefentoit  les  travaux  d’U- 
lyffe.  Ce  fut  en  l’année  1 540.  &  en  la  ç<S.  année  de  fon 
âge.  Le  duc  de  Ferrare  lui  fit  faite  de  fomptueufes  fu¬ 
nérailles.  *  Felibicn,  entretiens  fur  les  vies  des  pein¬ 
tres. 

PORDENONE ,  bourg  fortifié  dans  le  Frioul ,  à  fix 
lieues  du  golfe  de  V enife ,  &  à  cinq  de  Ceneda  vers  le  le¬ 
vant.  Ce  lieu  qui  appartenoit  aux  anciens  patriarches  d’A- 
quilée ,  a  été  long-tems  poffedé  par  les  archiducs  d’Au¬ 
triche;  mais  les  Vénitiens  s’en  étant  plufieurs  fois  rendus 
maîtres,  Charles-jQ«iwt  le  leur  céda  en  1529.  Cependant 
l’empereur  ne  lai  (Te  pas  de  porter  parmi  fes  titres  ,  celui 
de  feigqeur  de  Pordenone  ou  de  Pordenaw.  *  Mati , 
diftion. 

'  PORENTRU  ou  BRONDRUST  ,  ville  capitale  de 
l’évêché  de  Balle.  Elle  eft  aux  confins  de  Suntgaw ,  fur 
la  riviere  d’Hallen ,  à  fept  lieues  de  Balle  vers  le  cou¬ 
chant.  Porentru  n’a  rien  de  confiderable  ,  que  fon  églife 
cathédrale  &  fon  château ,  où  fait  fa  refidence  l’évêque 
de  Balle,  qui  porte  le  titre  de  prince  de  l’empire.  *  Ma¬ 
ti  ,  diftion. 

PORLOCK ,  bourg  ou  petite  ville  maritime  d’An¬ 
gleterre  ,  dans  la  partie  occidentale  du  comté  de  Som- 
merfet,  qu’on  appelle  Carampton.  Elle  a  un  bon  port  fur 
la  pointe  occidentale  de  la  contrée;  &  eft  à  1 3  6.  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Diftion.  Anglois. 

PORMON ,  anciennement  Thermodon  ,  riviere  de  l’A- 
mafie  en  Natolie.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  Noire  , 
un  peu  au  couèhaht  de  la  ville  de  Pormon.  *  Mati ,  die - 
tiona'tre. 

PORMON ,  petite  ville  de  l’Amafie  en  Natolie.  Elle 
eft  fur  la  mer  Noire ,  un  peu  au  couchant  de  la  riviere  de 
Pormon,  &  au  nord  de  Tocat.  On  la  prend  ordinaire¬ 
ment  pour  l’ancienne  Polemonium ,  villedelaCappadoce, 
quoique  quelques  géographes  mettent  cette  ancienne 
ville  à  Vatiza,  qui  eft  un  peu  au  levant  de  Pormon.  * 
Mati ,  diftion. 

POROS,  c’eftune  ifle  de  l’Archipel,  fitüéedans  le 
golfe  d’Egine  ,  fur  la  côte  de  la  Morée ,  vis-à-vis  du 
bourg  de  Saronia.  Cette  ifle  n’a  pas  plus  de  fix  lieues  de 
circuit ,  mais  elle  eft  affez  bien  cultivée.  Quelques  geo- 
graphes  la  prennent  pour  l’ancienne  Calauria ,  où  De- 
mofthene  s’enfuit  &  s’empoifonna  ,  pour  fe  dérober 
auxperfecutions  d’Antipater.  D’autres  cependant  croyent 
que  Calauria  eft  la  Sidra  d’aujourd’hui.  *  Mati ,  dic- 
tionaire. 

PORPHYRE ,  Porphyrius ,  poète  Chrétien,  &  auteur 
d’un  panégyrique  de  Conftantin  en  vers  latins,  qu’il  pre- 
fenta  à  cet  empereur  vers  l’an  329.  Il  lecompofa  dans 
l’exil  où  il  étoit ,  &  dont  il  fut  rappelle.  Saint  Jerôme  fait 
mention  de  Porphyre  en  la  chronique  d’Eufebe.  Son 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Augfbourg  pour  la  première 
fois  en  1595.  *  Fulgence,  l.  z.mytbol.  Bede,  de  art.  me  tri. 
Rabanus  Maurus,  prol.  I.  de  Uud.  fanfta  Crucis  &c.  Ba- 
ronius ,  A.C.  325.  n.  90.  2.  edit.  Baillet,  Jugent,  desfçav. 
fur  les  poètes  Latins. 

PORPHYRE  (  faint  )  Porphyrius ,  comédien  d’Adria- 
nopoles ,  depuis  appellée  Andrinople  ,  s’étant  fait  baptifer 
par  moquerie  devant  l’empereur  Julien  1  ’Apofiat ,  fut 
éclairé  d’une  lumière  celefte  ,  &  déclara  publiquement 
qu’il  étoit-Chrétien.  Il  eut  aufii-tôt  la  tête  tranchée  ,  & 
gagna  ainfi  la  couronne  du  martyre.  *  Martyrologe  Ro¬ 
main  ,  au  1 5.  Septembre. 

PORPHYRE,  Porphyrius  ,  philofophe  Platonicien, 
étoit  Tyrien ,  fi  l’on  en  croit  fon  témoignage  ,  ou  de  Ba- 
thanée  ,  bourg  de  Phenicie ,  félon  l’opinion  de  ceux  qui 
comme  faint  Jerôme,  l’ont furnommé  Batanefle.  Il  étoit 
d’une  famille  Syrienne  ,  à  ce  que  l’on  conjeélure  par  fon 
nom  de  Male,  lequel  en  fyriaque  fignifie  roi  ;  &  de  là  vient 
qu’étant  engagé  par  Longin  à  changer  de  nom  ,  il  prit  ce¬ 
lui  de  Porphyre ,  qui  a  quelque  rapport  à  la  royauté.  So¬ 
crate  dit  qu’il  avoit  profeffé  la  religion  Chrétienne  ; 
mais  qu’ayant  e'té  maltraité  par  quelques  Chrétiens  à  Ce- 
farée  de  Paleftine,  il  avoit  abandonné  le  Chriftianifme  , 
contre  lequel  il  écrivit  depuis,  pouffé  à  cette  defertion 
par  la  colere  &  la  mélancolie,  paffions  aufquelles  il  étoit 
fort  fujet.  Il  fut  difciple  de  Longin  ;  célébré  profeffeur 
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de  rhétorique  &  de  philofophie  ,  &  devint  l’ornement 
de  fon  école  à  Athènes.  De-là  il  paffa  à  Rome  ,  &  s’at¬ 
tacha  entièrement  à  Plotin ,  auprès  duquel  il  paffa  fix  an¬ 
nées.  Le  noir  chagrin  qui  s’empara  enfuite  de  fon  ef- 
prit ,  le  porta  fouvent  à  fe  vouloir  tuer  lui-même  :  ce 
qu’il  eût  exécuté ,  fi  Plotin  ne  fe  fût  efforcé  de  combat¬ 
tre  Ce  dcfefpoir.  On  croit  qu’il  fit  encore  quelques  voya¬ 
ges  en  Orient  ;  mais  il  eft  sûr  qu’après  la  mort  de  Plotin 
il  retourna  à  Rome  ;  qu’il  y  enfeigna  la  philofophie  avec 
une  très-grande  réputation  ;  qu’il  s’appliqua  même  à  l’é¬ 
tude  de  l’éloquence,  &  qu’il  fe  rendit  très-habile  dans 
la  philofophie  ,  dans  la  géographie  ,  dans  l’aftronomie 
&  dans  la  mufique.  Il  prononça  en  public  des  difeours 
d’éloquence ,  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation. 
Porphyre  mourut  à  Rome ,  comme  le  témoigne  Euna- 
pius ,  après  avoir  vécu  ,  nonfeulement  jufqu’au  régné 
de  Probe ,  qui  mourut  en  282.  mais  même  jufqu’à  celui 
de  Dioclétien  ,  &  peut-être  au-delà.  Il  avoit  époufé  une 
veuve  nommée  Marcelle  ,  qui  étoit  merede  cinq  enfans  ; 
&  il  y  a  apparence  que  fes  moeurs  furent  fort  réglées  & 
fans  reproche  ,  du  moins  les  Chrétiens  ne  lui  en  ont 
point  fait  ;  mais  il  s’abandonna  auffi-bien  que  les  autres 
Platoniciens  de  fon  tems ,  aux  facrileges  &  aux  fuper- 
ftitions  de  la  magie.  Il  avoit  écrit  plufieurs  ouvrages , 
dont  Holftenius  a  publié  la  plus  grande  partie.  Il  nous 
refte  de  lui  trente  deux  queftions  fur  Homere  ;  une  dif- 
fertatiort  fur  l’antre  des  nymphes ,  décrit  dans  le  trei¬ 
ziéme  de  l’Odyffee  ;  un  fragment  fur  le  Styx  ;  un  livre 
fur  les  categories  d’Ariftote  ;  &  quatre  autres  fur  l’abfti- 
nence  des  viandes.  Les  anciens  ont  fort  connu  plufieurs 
autres  productions  de  ce  philofophe  ,  telles  que  font 
cinq  livres  de  l’hiftoire  curieufe  ,  ou  entretiens  curieux  , 
du  premier  livre  defquels  Eufebe  nous  a  confervé  un 
fragment  fur  les  auteurs  Plagiaires  ;  un  traité  en  plufieurs 
livres  de  la  vie  &  des  dogmes  des  philofophes  ;  d’autres 
fur  ce  qui  eft  en  notre  pouvoir  ;  fur  le  retour  de  l’ame  à 
Dieu  ;  fur  les  ftatues,  &c.  Refte  à  parler  de  ce  qu’il  a  corn* 
pofé  contre  la  religion  Orthodoxe.  Il  lut  exprès  toute 
l’écriture  pour  y  réuffir  ,  non  dans  le  deffein  d’y  cher¬ 
cher  la  vérité ,  mais  afin  d’y  trouver  de  quoi  la  combat¬ 
tre.  Cet  ouvrage  ,  qui  n’eft  point  parvenu  jufqu’à  nous , 
mais  qui  a  rendu  le  nom  de  Porphyre  très-odieux  aux 
Chrétiens ,  eft  fouvent  cité  dans  les  faints  peres  >  &  fut 
réfuté  par  faint  Methodius ,  par  Eufebe  de  Cefarée  dans 
fon  livre  de  la  préparation  évangélique ,  par  Apollinaire , 
par  faint  Auguftin  dans  fon  X.  livre  de  la  cité  de  Dieu ,  par 
faint  Jerôme  fur  Daniel ,  &  ailleurs ,  par  faint  Cyrille,  & 
par  Theodoret.  *  Socrate  /.  3.  vit.  Plotin.  Eufeb.  prœparat . 
/.  4.  &  10. Suidas.  Theodoret.  S.  Jerôme,  in  prafat.  ca- 
tal.  feript.  ecclef.  S.  Auguftin.  de  civit.  Dei.  S.  Cyrille,  /. 

1 .  cont.  Julien.  Eunapius ,  in  vit.  philof.  Baronius.  Scaliger. 
Volfius.  Henri  Valois.  Holftenius,  en  fa  vie.  Tillemont, 
hijl.  des  eniper. 

§3*  On  ne  doit  Pas  oublier  que  l’empereur  Theodofe 
le  Grand ,  fit  depuis  brûler  les  livres  de  Porphyre  l’an 
388.  comme  nous  le  voyons  exprimé  dans  lesaétes  du 
concile  d’Ephefe.  On  avoit  cru  du  tems  de  faint  Auguf- 
tinq  qu’il  y  avoit  eu  deux  philofophes  de  ce  nom,  dont 
l’un  étoit  de  Tyr  ,  &  l’autre  de  Sicile.  La  caufe  de 
cette  erreur  venoit  de  ce  que  Porphyre  avoit  demeuré 
long-tems  dans  cette  ifle ,  comme  il  l’afsûre  dans  la  vie 
de  Platon.  Saint  Auguftin,  qui  avoit  donné  dans  ce  fen- 
timent,  s’en  dédit  dans  fes  retraéfations.  De  même  le  car¬ 
dinal  Baronius  avoit  cru  dans  la  première  édition  de  fes 
annales  ,  que  Porphyre  vivoit  encore  du  tems  de  Conf¬ 
tantin  le  Grand  ,  qu’il  fut  rappellé  de  l’exil ,  &  qu’il 
avoit  encore  embraffé  la  religion  Chrétienne;  mais  il 
s’eft  retraélé  dans  la  fécondé  édition  de  cet  ouvrage.  En 
effet,  il  avoit  confondu  ce  philofophe  avec  Porphyrius 
Optatien. 

PORPHYRE,  Porphyrius,  évêque  de  Gaze,  né  à 
Theffalonique ,  d’une  famille  illultre  ,  vers  l’an  3  50. 
paffa  fes  premières  années  dans  une  folitude  de  Paleftine, 
vifitant  fouvent  les  lieux  faints.  Jean  ,  patriarche  de  Je- 
rufalem  ,  lui  confia  la  garde  de  la  vraie  Croix.  Enée , 
évêque  de  Gaze ,  étant  mort  l’an  3  9^.  le  clergé  &  le  peu¬ 
ple  de  cette  ville  le  mandèrent  pour  évêque  à  Jean  de. 
Cefarée  ,  qui  le  demanda  à  Ccfaree ,  &  l’ordonna  évêque 
de  Gaze.  Se  voyant  perfecuté  par  les  Payens ,  qui  étoient 
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les  plus  puWfans  dans  la  ville ,  il  ne  refifta  que  par  fa  pa¬ 
tience  &  par  fes  miracles  ,  qui  en  convertirent  plufieurs. 
Il  obtint  de  l’empereur  Arcadius  ,  qu’on  abattrait  le 
temple  de  Marnas,  très-celebre  à  Gaze,  mais  l’avarice 
des  officiers  de  ce  prince ,  s’oppofa  à  l’execution  de  cet 
arrêt.  Porphyre  fut  obligé  de  venir  à  Conftantinople , 
où  il  obtint  fa  demande  ,  après  un  prodige  qui  arriva  au 
baptême  de  Theodofe  le  Jeune,  comme  nous  le  remar¬ 
quons  en  parlant  de  ce  prince  6c  d’Amantius.  Quand  il 
fut  de  retour  à  Gaze  ,  il  fit  abattre  tous  les  temples  des 
faux  dieux  qui  étoient  dans  cette  ville  ,  6c  bâtir  la  bafi- 
lique  Eudoxienne.  Il  travailla  à  la  converfion  des  Idolâ¬ 
tres  &  des  Manichéens,  6c  mourut  le  2 6.  Février  420. 
Marc  ,  diacre  de  Gaze  ,  raconte  toutes  ces  chofes  dans 
une  relation  que  le  cardinal  Baronius  rapporte  ,  6c  que 
Metaphrafte  6c  Surius  ont  inferée  dans  la  vie  de  ce  faint 
prélat,  dont  l’églife  célébré  la  mémoire  le  2 6.  Février.  * 
Baillet,  vies  des  Saints. 

PORPHYRE  ,  Porpbyrius ,  évêque  d’Antioche  ,  étoit 
très-décrié  par  fes  violences,  que  Palladius  décrit  dans 
la  vie  de  faint  Chryfoftome.  Après  la  mort  de  faint  Fla- 
vien  en  404.  il  fe  mit  fur  le  fiege  de  l’églife  d’Antioche , 
fans  obferver  aucune  formalité  canonique ,  &  fe  fit  or¬ 
donner  par  Severien  5c  Antiochus  ,  les  portes  de  l’églife 
fermées  ,  fans  l’affemblée  du  peuple.  Il  corrompit  les 
foldats  ,  fe  fervit  de  toutes  fortes  de  violences ,  pour 
contraindre  les  habitans  de  communiquer  avec  lui ,  & 
mourut  enfin  en  414.  &  Alexandre  fut  mis  en  fa  place,  * 
Theodoret ,  /.  Baronius ,  in  annal. 

PORPHYROGENETE,  ou  PORPHYROGE- 
N I T  E  ,  nom  que  l’on  donnoit  aux  enfans  des  empe¬ 
reurs  de  Conftantinople  ;  parce  que  les  impératrices 
avoient  coutume  de  faire  leurs  couches  dans  un  apparte¬ 
ment  nommé  Porphyre  ,  qui  étoit  à  l’entrée  du  palais ,  du 
côté  de  la  Propontide.  Ce  nom  eft  compofé  du  grec  wo;- 
çyça,  ôcde^vîT»  naijfance ,  ou  de  ywdoijai  naître.  Ce  fut, 
dit-on  ,  Conftantin  le  Grand  ,  qui  fit  bâtir  ce  fuperbe  pa¬ 
lais  ,  qu’il  deftina  pour  la  naiiïance  6c  l’éducation  des 
princes  qui  viendraient  de  fa  race.  Nicetas  rapporte  une 
autre  raifon  de  ce  furnom  ,  6c  dit  que  ces  princes  étoient 
appeliez  Porphyrogenetes  ;  parce  qu'on  les  recevoit  dans  un 
drap  de  pourpre  ,  en  fortant  du  ventre  de  leur  mere  :  ce 
qu'il  juftifie  par  l’exemple  de  l’empereur  Emmanuel 
Comnene.  *  Nicetas,  l.  5. Luitprand, l.  2.  Maimbourg, 
hift.  des  Iconoclajles. 

PORQUEROLLES ,  anciennement  Prote ,  petite  ifle 
de  la  mer  Mediterranée.  Elle  eft  près  de  la  côte  de  Pro¬ 
vence  ,  au  couchant  de  l’ifle  de  Porteras,  6c  au  midi  de 
la  ville  d’Hieres.  Elle  n’a  que  quatre  milles  de  long  ,  6c 
vin  de  large ,  6c  elle  eft  défendue  par  un  château  6c  par 
trois  tours.  *  Mati ,  diflion. 

PORRECTA  ,  bourg  de  l’état  de  l’Eglife  en  Italie, 
Il  eft  renommé  à  caufe  de  fes  bains.  Il  eft  dans  le  Bolo- 
nois  fur  le  Reno  ,  environ  à  fept  lieues  de  Bologne  Ôc 
de  Modene  ,  vers  lefud.  *  Mati,  difîion. 

PORRE’E  (  Gilbert  de  la  )  natif  de  Poitiers ,  cha¬ 
noine  puis  évêque  de  cette  ville  dans  le  XII.  fiecle ,  fut 
un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems.  Il  profeffa  pen¬ 
dant  près  de  trente  ans  la  philofophie  6c  la  théologie  , 
dans  les  meilleures  villes  du  royaume;  mais  il  tomba  mal- 
heureufement  dans  quelques  erreurs  ,  en  s’expliquant  fur 
les  perfonnes  de  la  T rinité,  plutôt  félon  les  topiques  d’A- 
riftote,  que  félon  le  langage  de  l’écriture.  Selon  fon  fyftê- 
me,  l’effence  divine  n’étoit  point  Dieu  ;  les  proprietezdes 
perfonnes  n’étoient  point  des  perfonnes  ;  la  nature  divine 
n’étoit  point  incarnée  ;  il  n’y  avoit  point  de  mérité  que 
celui  de  Chrift  ;  6c  perfonne  n’étoit  véritablement  bapti- 
fé ,  s’il  ne  devoit  être  fauvé.  Ses  archidiacres  furent  fes 
accufateurs  ;  6c  faint  Bernard  les  foûtint  auprès  du  pape 
Eugene  III.  qui  étoit  alors  en  France.  L’affaire  fut  traitée 
en  deux  conférences ,  l’une  à  Auxerre,  6c  l’autre  à  Paris; 
6c  fut  enfin  terminée  dans  une  troifiéme  qui  fe  tint  à 
Reims  ,  après  le  concile  aflTemblé  l’an  1 147.  Le  pape  ne 
voulut  pas  traduire  devant  une  fi  grande  afTembléc  ce 
prélat  qui  promettoit  de  fe  foûmettre  à  ce  qui  ferait  jugé 
par  le  concile.  Ses  propofitions  furent  condamnées  ,  6c 
ce  jugement  fut  reçu  de  lui  avec  une  foûmiffion  que  n’i- 
miterent  pas  quelques-uns  de  fes  difeipies.  Ainfi  n’ayant 
pas  défendu  opiniâtrement  fes  erreurs,  c’eft  à  tort  qu’il 
Tome  V, 
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eft  mis  par  quelques  auteurs  au  nombre  des  Heretiques. 
Gilbert  gouverna  encore  l’églilé  de  Poitiers  jufqu’à  l’an 
1  ï  54.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Outre  fon  traité  de  la  T ri- 
nite  »  d  avoit  compofé  une  expofition  des  pfeaumes  6c 
des  épîtres  de  faint  Paul.  *  Henri  de  Gand  ,  de  fcnpt.  ec~ 
clef.  c.  ly.&inappênd.  c.  8.  Othonde  Pnjingen  ,  /.  i.geft. 
Pnd.  imp.  I.  1 .  c.  4 6.  &  47.  Baronius ,  t.  XII.  annal.  A.  C. 
1 14 6.  1 147.  &c.  Sixte  de  Sienne,  l.  4.  bibliotb.  Ptolomæus 
Lucenjîs ,  A.C.  1134.  Sandere,  bar.  143.  Sammarth.  GalL 
Chrift.  tom.  II.  pag.  886. 

PORRETE  (  Marguerite  )  certaine  femme  de  Hai- 
nault ,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle  ,  étant  venue  à  Pa¬ 
ris  ,  y  compofa  un  livre  rempli  des  erreurs  renouvellées 
par  les  Quietiftes  modernes.  Elle  y  difoit  entr’autres  cho¬ 
fes,  qu’une  perfonne  anéantie  dans  l’amour  de  fon  créa¬ 
teur,  peut  fatisfaire  librement  tous  les  fouhaits  de  la  na¬ 
ture  ,  fans  crainte  d’offenfer  Dieu.  Elle  foûtint  opiniâ¬ 
trement  cette  doétrine ,  qui  la  fit  condamner  à  être  brû¬ 
lée;  ce  qui  fut  exécuté  en  1 2 10.  Un  certain  Guyard  de 
CrefTonnefTart ,  publioit  dans  le  même  tems  d’autres  er¬ 
reurs  ,  6c  difoit  qu’il  étoit  cet  ange  de  Philadelphie ,  dont 
il  eft  parlé  dans  l’apocalypfe  ;  mais  il  fut  plus  lage  que 
Marguerite  Porrete;  car  il  abjura  fa  doélrine,  6c  ne  fut 
condamné  qu’à  une  prifon  perpétuelle.  *  Sponde,  A.  C. 
i2io.  n.  6. 

PORSENA,  roi  des  Hetrufques ,  dont  la  capitale 
étoit  Ciajîum ,  maintenant  Chiujten  Tofcane,  regnoit  vers 
l’an  520.  avant  Jefus-Chrift.  A  la  follicitation  de  Tar- 
quin  le  Superbe  ,  il  vint  affieger  Rome  l’an  247.  dè  la  fon¬ 
dation  de  cette  ville,  6c  507.  avant  Jefus-Chrift  ,  poun 
rétablir  ce  prince  qui  avoir  été  chalfé  du  thrône.  Ce  fiege 
fut  long  6c  fâcheux ,  6c  les  Romains  fe  virent  réduits  à  la 
derniere  extrémité  :  mais  le  courage  de  Clelie ,  d’Ho¬ 
race  ,  furnommé  Codes  6c  de  Mutius ,  dit  Scavola ,  fut  la 
principale  caufe  du  falut  de  Rome.  Porfena  fut  contraint 
de  lever  le  fiege,  6c  de  fe  retirer  en  fon  pays.  Il  eut  un  fils 
nommé  Aruns.  *  Tite-Live,  /.  2.  Denys  d'HalicarnaJfe , 
l.  5.  Florus,  /.  1.  c.  10.  Eutrope.  Orofe,  6cc. 

PORT  ou  PORTO,  ville  d’Italie,  fituée  à  l’em¬ 
bouchure  du  Tibre,  dans  l’état  Ecclefiaftique ,  eft  le  ti¬ 
tre  d’un  des  fix  anciens  cardinaux  évêques.  Son  port  qui 
avoit  été  bâti  par  Claude,  6c  réparé;  par  Trajan ,  a  été. 
autrefois  confiderable  ;  mais  aujourd’hui  à  peine  fçavons- 
nous  le  lieu  où  il  a  été.  La  ville  eft  auffi  prefque  détruite 
6c  inhabitée  à  caufe  du  mauvais  air.  *  Confultez.  Leandre 
Alberti.  Les  auteurs  Latins  ont  nommé  cette  ville  Portas 
Augufti  6c  Portas  Romanus. 

PORT-ALEGRE  ,  Portas  Alacris ,  autrefois  Amaa , 
ville  de  Portugal ,  avec  évêché  fuffragant  de  Brague ,  eft 
dans  la  province  d’Alentejo  ,  vers  les  frontières  de  l’Ef- 
tremadure.  Elle  eft  fituée  fur  une  riviere,  6c  eft  affez 
bien  fortifiée.  C’eft  un  comté  qui  appartient  à  la  maifon 
de  Silva. 

PORT-HERCOLE,  ville  6c  port  de  mer  d’Italie  en 
Tofcane,  appartient  à  l’empereur ,  6c  eft  au  levant  d’Or- 
bitello ,  vers  le  mont  Argentara.  C’eft  le  Portas  Hercults 
de  Strabon  ,  different  de  Monaco,  qui  porte  ce  même 
nom  en  latin.  *  Sanfon. 

PORT-LOUIS  ou  BLAVET,  port  confiderable  de 
France  en  Bretagne ,  cherchez.  BLAVET ,  6c  LOUIS. 

PORT-AU-PRINCE  ,  ville  fur  la  côte  méridionale 
de  Me  de  Cuba  dans  l’ Amérique  ,  a  un  port  nommé  le 
Port-Sainte-Marie.  Cette  ville  eft  fituée  au  milieu  d’une 
grande  prairie  ,  où  les  Efpagnols  ont  quantité  de  hatos , 
qui  font  des  parcs  où  ils  nourriffent  des  bêtes  à  cornes , 
pour  en  avoir  le  fuif  6c  les  cuirs.  Ils  ont  auffi  beaucoup 
dew ;aterias  ,  c’eft-à-dire,  de  lieux  où  leurs  boucaniers  le 
retirent  pour  tuer  des  bêtes  fauvages  ,  6c  y  faire  fécher 
les  cuirs.  C’eft  de-là  qüe  viennent  tous  les  cuirs  qu’on  ef- 
time  tant  en  Europe  ,  6c  qu’on  appelle  de  Havana  ;  parce 
que  de  cette  ville  du  Port-au-Prince,  on  les  porte  à  celle 
de  Havana  *  qui  eft  la  ville  capitale  de  cette  ille ,  afin  d’y 
être  embarquez  pour  l’Efpagne ,  d’où  on  les  tranfporte 
dans  tous  les  autres  royaumes  de  l’Europe.  *  Oexmelin , 
hift.  des  Indes  Occidentales. 

PORT-AUX-PRUNES  ,  pays  de  l’ifle  de  Madagaf- 
car  ,  dans  la  partie  feptentrionale  ,  vers  la  côte  qui  re¬ 
garde  l’orient ,  s’étend  depuis  le  port  de  Temetavi ,  juf¬ 
qu’à  la  baye  d’Antongil,  6c  eft  borné  vers  l’occident  par 
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les  montagnes  des  Vohis  -  Anghombes  &  d’Anfianach. 
C’eft  un  pays  riche ,  &  très-fertile,  en  ris,  &  en  excellens 
pâturages.  Les  habitans  font  fort  adonnez  au  travail ,  & 
mourraient  plutôt  de  faim  ,  que  de  manger  delà  viande 
d’une  bête,  qu’un  Chrétien,  ou  un  homme  du  Sud  au¬ 
rait  tuée.  Ils  font  Zaffeb-brabim  ,  c’eft-à-dire  de  la  lignée 
d' Abraham,  à  ce  qu’ils  difent,  &  ne  connoifTent  point 
Mahomet ,  appellant  Coffres  ceux  qui  font  de  fa  feéte. 
D’ailleurs,  ils  honorent  les  patriarches  Noë,  Abraham, 
Ifaac,  Jacob,  Jofeph,  Moyfe  &  David  ;  mais  ils  n’ont 
aucune  connoiffance  des  autres  prophètes ,  ni  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  font  circoncis  ,  &  ne  travaillent  point  le  Sa¬ 
medi ,  non  plus  que  les  Juifs.  Ils  ne  font  ni  prières  pu¬ 
bliques,  ni  jeûnes;  mais  feulement  des  facrifices  de  tau¬ 
reaux,  de  vaches  ,  de  cabrils  &  de  coqs.  Leurs  villages 
font  mieux  difpofez  8c  mieux  fituez  que  ceux  des  autres 
pays  ;  &  dans  chaque  village  il  y  a  un  pbiloubci ,  qui  y 
rend  lajuftice.  Tous  ces  philoubeis  obéiffentà  un  ancien , 
qui  eft  l’arbitre  de  leurs  différends.  Ce  font  les  femmes 
8c  les  filles  qui  plantent  le  ris ,  faifant  un  trou  dans  la 
terre  avec  un  bâton  pointu ,  qu’elles  tiennent  en  la  main, 
en  jettant  deux  grains  de  ris  dans  ce  trou ,  qu’elles  cou¬ 
vrent  avec  le  pied  ,  en  danfant  &  chantant.  Tout  cela 
fe  fait  en  un  même  jour  ,  par  toutes  les  femmes  &  filles 
de  chaque  village,  qui  s’affemblent  pour  faire  ce  plan¬ 
tage.  Ils  font  adonnez  à  la  geomance  ,  qu’ils  nomment 
Squïlle ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  des  OMBIASSES.  La 
riviere  de  Manangourou ,  qui  a  fon  embouchure  vers 
l’ifle  de  fainte  Marie  ,  eft  fort  grande  ,  8c  ne  fe  bouche 
point  par  les  fables  ;  de  forte  qu’il  y  peut  entrer  au 
moins  une  petite  barque.  On  voit  le  long  de  cette  rivie¬ 
re  de  belles  pierres  de  criftal ,  dont  quelques  unes  ont 
plus  de  quatre  pieds  de  groffeur.  On  dit  aufîi  que  dans 
l’ifle  Amboulnoffi  ,  qui  eft  dans  cette  riviere  ,  on  trouve 
des  aigue-marines ,  8c  d’autres  pierres  precieufes  de  cou¬ 
leur.  *  Flacourt ,  hiftoïre  de  Madagafcar. 

PORT  DH  S.  MARIE  ,  anciennement  Mneftbei  Por¬ 
tas  ,  Gaditanus  Portas ,  petite  ville  avec  un  grand  port , 
eft  fort  fréquentée.  Elle  eft  dans  l’ Andaloufie ,  à  l’embou¬ 
chure  de  la  Guadalete  dans  le  golfe  de  Cadis  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  8c  de  celles  de  Xeres  de  la 
Froncera  ,  &  de  faint  Lucar  de  Barrameda.  *  Mati , 
diélion. 

PORT-ROYAL  bourg  8c  port  de  P  Amérique  fep- 
tentrionale ,  vojet.  ACADIE. 

PORT-ROYAL,  abbaye  de  Bernardines,  étoit  fi- 
tuée  proche  de  Chevreufe  ,  à  fix  lieues  de  Paris.  Elle 
avoit  été  établie  en  1204.  par  Mathilde  de  Garlande , 
femme  de  Matthieu  I.  d’Attichi ,  feigneur  de  Marli ,  ca¬ 
det  de  la  maifon  de  Montmorenci ,  8c  fous  les  aufpices 
d’Odon  de  Sulli  évêque  de  Paris.  La  conduite  de  ce  mo- 
naftere  fut  donnée  aux  moines  de  l’abbaye  des  Vaux-de- 
Cernai ,  de  l’ordre  de  Cîteaux.  Les  papes  lui  accordèrent 
plufieurs  privilèges  ;  8c  les  rois  l’enrichirent  par  leurs  li- 
beralitez.  Elle  avoit  toujours  eu  depuis  ce  tems-là  des  ab- 
befles  perpétuelles  ,  jufqu’à  ce  que  Jacqueline,  Marie, 
Angélique  Arnauld  ,  nommée  par  le  roi  abbeffe  de  ce 
monaftere  en  1602.  après  y  avoir  établi  la  reforme,  la 
remit  fous  la  jurifdiélion  de  levêque  de  Paris  ,  &  obtint 
du  roi  Louis  XIII.  l’an  162p.  que  î’abbeffe  ferait  éleéfive 
&  triennalle.  En  1625.  on  transfera  à  Paris  1  5.  religieu- 
fes  de  cette  communauté  dans  une  maifon  fituée  au  faux- 
bourg  S.  Jacques ,  &  l’année  luivante  on  y  transfera  la 
communauté  entière ,  pareeque  M.  de  Gondi,  premier 
archevêque  de  Paris  ,  ne  voulut  pas  confentir  alors  qu’il 
y  eût  deux  monafteres  feparez.  En  1 647.  on  forma  dans 
cette  maifon  un  nouvel  inftitut  de  l’Adoration  perpétuel¬ 
le  du  S.  Sacrement ,  dont  on  avoit  jetté  les  projets  quel¬ 
ques  années  auparavant ,  mais  qui  ne  purent  s’exécuter 
qu’en  1647.  Pendant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  religieufes 
dans  l’abbaye  de  Port-Royal  des  Champs ,  des  folitaires 
illuftres  s’y  retirèrent,  entr’autres  M.  Arnauld d’Andilli, 
M.  le  Maître  8c  beaucoup*  d’autres;  cependant  les  reli¬ 
gieufes  de  cette  abbaye  avoient  fait  conftruire  un  mona¬ 
ftere  à  Paris  ;  8c  leur  nombre  s’augmentant ,  une  par¬ 
tie  de  ces  religieufes  retourna  au  monaftere  de  Port-Royal 
des  Champs,  où  elles  s’établirent  fous  une  prieure  dé¬ 
pendante  de  l’abbeffe  de  Paris.  Les  affaires  du  Janfenif- 
me  cauferent  beaucoup  de  troubles  dans  ces  deux  abbayes. 
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Enfin  en  1 669.  les  deux  maifons  de  Port-Royal  furent 
feparées  en  deux  titres  indépendans  l’un  de  l’autre  par 
un  arrêt  rendu  le  1  3 .  de  Mai ,  8c  ce  partage  fut  confirmé 
par  une  bulle  du  pape  Clement  XI.  du  23.  Septembre 
1671.  autorifée  par  les  lettres  patentes  du  roi  ;  &  ces 
deux  abbayes  demeurèrent  depuis  feparées.  Enfin  en 
1708.  les  religieufes  de  Port-Royal  des  Champs  n’ayanc 
fignéda  bulle  Vineam  Domini  Sabaotb ,  que  par  refpeét  & 
en  y  ajoûtant  cette  claufe  ,  que  c’étoit  fans  déroger  à  ce 
qui  s’étoit  paffé  à  leur  égard  ,  à  la  paix  de  l’Eglife  fous  le 
pape  Clement  IX.  elles  furent  difperfées  en  1709.  8c  on 
détruifit  tous  les  bâtimens  de  l’abbaye  en  1710.  *  Mem. 
du  tems.  Necrologe  de  P.  R.  Préfacé. 

PORT  (  Benoît  du  )  chancelier  de  la  republique  de 
Genesen  1500.  écrivit  en  latin  une  relation  de  l’entrée 
du  roi  Louis  XII.  dans  la  ville  de  Genes,  en  1  502.  fous  ce 
titre  defcnptio  adventus  Ltidovici  XII.  Francorum  regis  in 
urbern  Genuam ,  anno  1 502.  Nous  avons  ce  traité  à  la  fin 
de  l’hiftoire  du  roi  Charles  VIII.  écrite  par  Guillaume 
de  Jaligni,  <5c  imprimée  à  Paris  en  1617.  *Soprani  ,/rmr. 
délia  Ligar.  Le  Mire ,  in  aucl.  &c. 

PORTA  (  Jean-Baptifte  )  gentilhomme  Napolitain, 
a  été  célébré  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  8c  au  commence¬ 
ment  du  XVII.  Il  fçavoitla  philofophie  ,  les  mathéma¬ 
tiques,  dclamedecine,  &  donna  dans  l’altrologie  judi¬ 
ciaire  8c  dans  la  magie  naturelle  ,  dont  il  écrivit  quel¬ 
ques  ouvrages.  Outre  qu’il  avoit  contribué  à  l’établiffe- 
ment  de  l’académie  de  gli  Oùoji ;  il  en  avoit  une  autre 
dans  fa  maifon ,  qu’il  nomma  di  Secreti  ;  parce  qu’on  n’y 
recevoir  perfonne  qui  ne  fe  fût  fignalé  par  quelque  nou¬ 
velle  découverte,  par  quelque  expérience ,  ou  par  quel¬ 
que  fecret.  Mais  la  cour  de  Rome  lui  défendit  de  tenir 
ces  affemblées,  8c  de  s’appliquer  à  ces  fciences ,  qui  ne 
font  pas  permifes.  Il  obéit  :  cependant  fa  maifon  fut  toû- 
jours  la  retraite  des  hommes  de  lettres  8c  des  étrangers , 
admirateurs  du  mérité  de  Porta  ,  qui  mourut  en  1615. 
Nous  avons  de  lui ,  Magia  naturalis.  Elementa  curvilinea. 
De  diftillatione.  De  Ziferis.  De  occultts  litterarum  notis.  De 
refraélione  optices.  De  aéris  tranfmutationibus.  De  munitio- 
ne.  Délia  fijionomia.  Des  pièces  de  théâtre ,  ôcc.  Il  compo- 
fa  aufli  cinq  livres  fur  les  notes  occultes  des  lettres ,  & 
fur  la ‘maniéré  de  cacher  fa  penfée  dans  l’écriture,  ou  de 
découvrir  .celle  des  autres ,  qui  furent  imprimez  à  Stral- 
bourg ,  avec  une  augmentation  en  1 606.  Il  y  donne  plus 
de  cent  quatre-vingt  maniérés  de  fe  cacher  ;  8c  il  en 
laiffe  encore  une  infinité  d’autres  à  deviner,  8c  qu’il  eft 
aifé  d’inventer  fur  celles  qu’il  propofe.  Ainfi  il  a  furpal- 
fé  de  beaucoup  tout  ce  qu’avoit  fait  Trithême  fur  ce 
point,  particulièrement  dans  fa  polygraphie;  foi  t  par  fa 
diligence  8c  fon  exaélitude,  foit  par  fon  abondance  &  fa 
diverfité;  foit  enfin  par  fa  netteté  8c  par  fa  méthode.  *  Im- 
perialis ,  in  mafao  bift.  Lorenzo  Craflo  ,  elog.  d’buom.  let - 
ter.  Ghilini ,  theat.  d’buom.  letter.  Vander-Linden  ,  de 
feript.  medic.  Thomafini,  8cc.  Praf.  typograph.  ad  leétor. 
edit.  Argcntor. 

PORTA  (  Simon  )  Napolitain  ,  difciple  de  Pompo- 
nace  de  Mantoue  ,  fut  foupçonné  d’être  de  l’opinion  de 
fon  maître  ,  à  qui  l’on  attribuoit  fauffement  une  erreur 
fur  l’immortalité  de  l’ame  ,  parce  qu’il  avoit  foûtenu 
qu’on  ne  pouvoit  prouver  cette  immortalité  par  la  rai- 
fon  naturelle  d’une  maniéré  demonftrative.  Après  avoir 
expliqué  long-tems  la  philofophie  d’Ariftote  à  Pife ,  il 
commençoit  à  faire  l’hiftoire  des  poiffons,  lorfqu’on  lui 
apporta  celle  que  Guillaume  Rondelet  en  avoit  faite ,  fur 
les  mémoires  de  Guillaume  Pelliflîer,  évêque  de  Mont¬ 
pellier  :  ce  qui  l’obligea  d’abandonner  ce  deffein.  Il  mou¬ 
rut  à  Naples  l’an  1553.  âgé  de  57.  ans.  On  a  de  lui  un  trai¬ 
té  De  mente  bumana  ,  que  Gefner  a  (Eure  être  un  ouvrage 
plus  digne  d’un  porc,  que  d’un  homme  raifonnable.  Ses 
autres  livres  imprimez  font ,  Diélion arium  latinum  gr&co- 
barbarum,  &c.  De  dolore  liber.  De  coloribus  oculorum.  De  re¬ 
ram  naturalium  principiis.  De  fato ,  &c.  *  Thuan.  bift.  Gef¬ 
ner.  in  bibliotb. 

PORTATORE,  riviere  de  la  Campagne  de  Rome. 
Elle  a  fa  fource  près  de  Sezze,  traverfe  la  Palu  Pontine, 

8c  fe  décharge  dans  la  mer ,  près  de  Terracine.  *  Mati , 
diélion. 

PORTCROS  ou  PORTECROS ,  ifle  de  la  mer  Me¬ 
diterranée.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Provence ,  entre  celle  de 
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Po'rquerôlles  5c  celle  du  Levant.  Portcros  n’a  que  trois 
lieues  de  circuit,  mais  il  y  a  un  bon  port  avec  un  châ¬ 
teau  ,  6c  quelques  tours  pour  la  garder.  *  Mati ,  diction. 

PORTE  Caniculaire ,  c’étoit  une  des  portes  de  Rome, 
voyez.  CANICULAIRE. 

PORTE  Câpene  ,  c’étoit  une  des  portes  de  Rome, 
voyez.  CAPENE. 

PORTE  (  la  )  félon  l’idée  que  les  Turcs  attachent  à  ce 
terme  ,  fignifie  la  cour  du  grand-Scigneur. 

PORTE  (  Ardicin  de  la  )  cardinal ,  natif  de  Novarre  , 
fe  rendit  habile  jurifconfulte.  Après  avoir  perdu  fa  fem¬ 
me,  il  alla  à  Rome  ,  s’y  fît  connoître  par  fon  mérité  ,  6c 
fut  en  peu  de  tems  clerc  de  la  chambre ,  correéteur  des 
lettres  apoftoliques,  6c  avocat  confiftorial.  Le  pape  Mar¬ 
tin  V.  qui  l’avoit  fouvent  employé  inutilement ,  le  fit  car¬ 
dinal  le  24.  de  Mai  de  l’an  1426.  Il  continua  fes  fervices 
au  faint  fiege ,  mourut  à  Rome  le  9.  Avril  de  l’an  1434-  & 
fut  enterré  dans  l’églife  du  Vatican.  *  Ciacconius,  in  Mar¬ 
tin.  V.  La  Rochepozai ,  nomencl.  card.  Auberi ,  bijloire  des 
cardinaux. 

PORTE  (Ardicin  de  la)  dit  le  Jeune  ,  cardinal,  évê¬ 
que  d’Aleria  ,  petit-fils  ou  neveu  de  l’autre  cardinal  de  ce 
nom ,  n’eut  pas  plutôt  reçu  les  honneurs  du  dodlorat , 
qu’il  fut  choifi  pour  être  grand-vicaire  de  l’archevêque 
de  Florence.  Il  remplit  très-bien  les  devoirs  de  ce  minif- 
tere,  6cfe  diftingua  par  fa  vigilance,  Ion  équité 6c  fa  fer¬ 
meté.  Lorfque  le  pape  Paul  II.  eut  déclaré  la  ville  de 
Florence  rebelle  au  faint  fiege  ,  il  fut  le  feul  qui  ofa  y  pu- 
blief  l’interdit ,  malgré  les  menaces  d’une  populace  muti¬ 
née.  Une  aélion  fi  ferme  5c  fi  courageufe  lui  acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  a  la  cour  de  Rome ,  ou  le  pape  1  em¬ 
ploya  pour  d’autres  affaires.  Il  lui  donna  l’évêché  de  No¬ 
varre  fa  patrie;  puis  celui  d’Aleria  en  Corfe.  Sixte  IV. 
eut  beaucoup  de  confideration  pour  Ardicin  de  la  Porte, 
qu’il  fit  fuccelfivement  referendaire  6c  datai  re ,  6c  auquel 
il  confia  des  légations  importantes.  Ce  prélat  appaifa  di- 
verfes  fois  les  troubles  qui  s’étoient  élevez  à  Nurfie;à  Ter¬ 
ni,  à  Peroufe,  à  Tripherne  6c  à  Todi  ;  mit  les  feditieux 
dans  l’impuiffance  de  faire  éclorre  leurs  mauvais  deffeins, 
confirma  les  autres  dans  l’obéïffance  ,  5c  rétablit  l’autori¬ 
té  des  magiftrats.  Peu  après  il  termina  heureufement  les 
différends  qui  étoient  entre  l’empereur  Frédéric  III.  6c 
Mathias  Corvin  roi  de  Hongrie  ;  5c  leur  perfuada  de  s’u¬ 
nir  ,  pour  s’oppofer  aux  progrès  que  faifoient  de  toutes 
parts  les  Infidèles.  Le  pape  Innocent  VIII.  fe  déchargea 
fur  lui  de  plufieurs  affaires  importantes,  entr’autres ,  du 
foin  de  répondre  aux  ambaffadeurs  des  princes  ;  6c  le  fit 
cardinal  au  mois  de  Mars  l’an  1489.  mais  fon  humilité 
lui  donnoit  du  dégoût  pour  toutes  ces  dignitez  ,  6c  le  fai- 
foit  foûpirer  après  la  folitude.  Il  fut  fe  jetter  aux  pieds 
du  pape  ,  il  le  pria  de  recevoir  la  démiflion  de  fes  bénéfi¬ 
ces  6c  de  fon  chapeau  de  cardinal ,  6c  de  lui  permettre  de 
fe  retirer  à  l’hermitage  de  Camaldoli ,  où  il  avoit  réfolu 
de  paffer  le  relie  de  fes  jours,  dans  les  exercices  de  la  pé¬ 
nitence.  Après  avoir  obtenu  ce  qu’il  fouhaitoit ,  il  fortit 
de  Rome  deguifé  ,  6c  avec  un  feul  domeftique.  Les  car¬ 
dinaux  qui  en  lurent  avertis  ,  en  temoigneient  tant  de 
chagrin  ,  que  le  pape  fut  obligé  de  le  'rappeller,  La  Por¬ 
te  écrivit  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  preflànte ,  pour 
obtenir  la  liberté  d’executer  le  projet  qu’il  avoit  formé. 
Ce  fut  inutilement  ;  car  il  fut  obligé  de  revenir  à  la  cour 
de  Rome  où  il  fut  l’exemple  des  bons  ecclefiaftiques , 
6c  où  il  mourut  le  4.  Novembre  149  3  •  Son  coips  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  du  Vatican.  *  Viélorel  6c  Ciacconius , 
bift.  pont,  cardin.  Ughel ,  liai.  facr.  Auberi ,  bijloire  des 

cardinaux.  ,  .  .  ,  ,  .  . 

PORTE  (  de  la  )  matfon ,  dont  etoit  îffu  le  maréchal  de 

la  Meilleraye  ,  6c  dont  defeendent  les  ducs  de  Mazarin 
d’aujourd’hui ,  vient  de 

I.  François  de  la  Porte ,  feigneur  de  la  Lunardiere,  la 
Jobeliniere  6c  de  Villeneuve  ,  qui  époufa  i°.  par  contrat 
du  26.  Mars  1548.  Claude  Bochard  ,  fille  à’ Antoine,  fei¬ 
gneur  de  Farinvilliers,  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
6c  de  Françoife  Gayant  :  20.  le  2 1.  Avril  1559.  Magdelai- 
ne  Charles  ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  du  Pleflîs-Picquet , 
6c  de  Jeanne  Bochart.  Du  premier  lit  vint ,  Sufanne  de 
la  Porte ,  mariée  à  François  du  Pldfis ,  feigneur  de  Riche¬ 
lieu  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-prevôt  de  Fran¬ 
ce  ,  6cc.  dont  font  iffus  les  cardinaux  de  Lyon  6c  de  Ri- 
T orne  V. 


chelieu.  Du  fécond  lit  forcirent  Charles  ,  qui  fuie; 
François  ,  feigneur  de  la  Jobeliniere  ;  Raoul ,  feigneur  de 
Boifliet  ;  Amador ,  grand-prieur  de  France  ,  bailli  de  la 
Morée ,  ambaffadeur  de  l’ordre  de  Malte  en  France,  gou¬ 
verneur  de  la  ville  6c  château  d’Angers  en  1619.  çlu  Ha¬ 
vre  de  Grâce  en  1 626.  lieutenant  de  roi  au  pays  d’Aunis 
6c  d’Oleron  en  1633.  mort  le  3 1 .  Oétobre  1 6 44;  6c  Lec- 
nore  de  la  Porte  ,  mariée  en  1 579.  à  François  de  Chivré  , 
feigneur  dli  Pleffis. 

II.  Charles  de  la  Porte  ,  premier  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Lunardiere,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  acquit  la  terre  de  la  Meilleraye,  6c  époufa  en  Mars 
1  5 96.  Claude  de  Champlais,  fille  de  François ,  feigneur  du 
Cerveau  ,  6c  de  Jeanne  de  Beaumont ,  dont  il  eut  Char¬ 
les  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  6c  Magdelame  de  la  Porte  ,  ab- 
beffede  Chelles  en  1645.  morte  le  4.  Septembre  1671. 
âgée  de  72.  ans. 

III.  Charles  de  la  Porte,  II.  du  nom,  duc  delà 
Meilleraye,  pair  ,  maréchal ,  6c  grand-maître  de  l’artille¬ 
rie  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6cc.  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  feparé ,  époufa  i°.  en  Février 
1630.  Marie  Ruzé  ,  fille  d'Antoine ,  marquis  d’Effiat ,  ma¬ 
réchal  de  France-,  6cc.  6c  de  Marie  de  Fourci ,  morte  à  l’âge 
de  20.  ans,  le  22.  Avril  1633  :  2°.  en  Mai  1  637.  Marie  de 
Coffé  ,  fille  de  François ,  duc  de  BrifTac  ,  morte  fanspofte- 
rité  le  14.  Mai  1710.cn  fa  89.  année.  Du  premier  lit  for- 
tic  Armand-Charles  delà  Porte ,  duc  de  Mazarin,  de  la 
Meilleraye  ,  de  Mayenne ,  6cc.  qui  prit  le  nom  6c  les  ar¬ 
mes  de  Mazarin.  Voyez.  MAZARIN. 

PORTE  (Charles  de  la)  II.  du  nom  ,  duc  de  la  Meil¬ 
leraye  ,  pair ,  maréchal ,  6c  grand-maître  de  l’artillerie  de 
France  ,  6c  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  gene¬ 
ral  de  la  haute  6c  baffe  Bretagne ,  gouverneur  de  Nantes 
6c  de  Brefl ,  fils  de  Charles  de  la  Porte  ,  I.  du  nom  , 
feigneur  de  la  Meilleraye,  6c  de  Claude  de  Champlais,  fe 
diftingua  à  l’attaque  du  Pas  du  Suze  en  1 629.  au  combat 
du  pont  de  Carignan  ,  en  1630.  au  fiege  de  la  Motheen 
Lorraine  ,  en  1634.  6c  s’avança  extrêmement  par  la  fa¬ 
veur  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  avoit  déjà  eu  le  gouver¬ 
nement  du  château  de  Nantes  en  1632.  fut  fait  chevalier 
des  ordres  en  1633.  6c  grand-maître  de  l’artillerie  en 
1634.  Depuis  ,  il  fervit  à  la  bataille  d’Avein  ,  aux  fieges 
de  Louvain ,  de  Dole ,  6cc.  6c  après  la  prife  de  la  ville 
d’Hefdin  ,  il  reçut  des  mains  du  roi  le  bâton  de  maréchaL 
de  France  fur  la  breche  de  cette  place ,  le  30.  Juin  1639. 
Ce  maréchal  défit  les  troupes  du  marquis  de  Fuentes  ,  le  4. 
Août  fuivant ,  6c  contribua  beaucoup  à  la  prife  de  la  ville 
d’Arras  en  1 640.  commandant  alors  l’armée  avecles  ma¬ 
réchaux  de  Chaulnes  6c  de  Châtillon.  Il  prit  les  années 
fuivantes  Aire,  la  Baffée  6c  Bapaume  en  Flandres;  Col- 
lioure,  Perpignan  6c  Salées  dans  le  Roulfillon.  En  1644. 
il  fut  lieutenant  general  fous  M.  le  duc  d’Orléans  ;  6c  en 
1 646.  il  commanda  l’armée  en  Italie ,  où  il  prit  Piombi- 
no  6c  Portolongone.  Le  roi  érigea  depuis  en  fa  faveur  la 
Meilleraye  en  duché-pairie  :  ce  qui  fut  vérifié  au  parle¬ 
ment  le  15.  Décembre  1663.  Ce  maréchal  mourut  à  l’Ar- 
fenal  à  Paris  le  8.  Février  de  l’an  1664.  âgé  de  62.  ans.  Il 
paffoit  pour  l’homme  de  fon  temps  qui  entendoit  le  mieux 
les  fieges. 

PORTE  (  Maurice  de  la  )  natif  de  Paris ,  dans  le  XVI. 
fiecle  ,  écrivit  quelques  ouvrages  ,  entr’autres  ,  un  d’epi- 
thetes.  Il  étoit  frere  d’AMBRoisE  de  la  Porte  ,  aulfi 
homme  de  lettres,  6c  mourut  le  23.  Avril  1 571.  âgé  de 40. 
ans.  *  La  Croix  du  Maine ,  6c  du  Verdier  Vauprivas ,  bi- 
bliotb.  Franc. 

PORTE-CROIX,  CRUCIFERES,  ou  religieux  de 
fainte-Croix,  ordre  religieux,  fut  établi  vers  l’an  1160. 
fous  le  pontificat  d’Alexandre  III.  On  prétend  ridicule¬ 
ment  que  le  pape  Cletus  avoit  donné  commencement  à 
cet  inflitut ,  6c  que  Cyriaque  le  rétablit  à  Jerufalem  , 
après  que  fainte  Fîelene  ,  mere  de  Conllantin  ,  y  eut 
trouvé  la  vraie  croix  du  Fils  de  Dieu.  Le  pape  Alexandre 
III.  lui  donna  des  réglés  6c  des  conffitutions  ;  5cClement 
VI.  ordonna  que  le  premier  monaftere,  chef  de  l’ordre  , 
feroit  à  Bologne,  à  Santa  Maria  di  Morello  ;  mais  comme 
cet  inflitut  déchut  beaucoup  dans  le  XIV.  6c  XV.  fiecle  , 
on  en  donna  les  monafteres  en  commende;  6c  le  cardi¬ 
nal  Beffarion  eut  le  prieuré  de  celui  de  Venife.  Le  pape 
pie  V.  rétablit  vers  l’an  1568.  cet  ordre,  qui  fut  enfin 
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aboli  par  le  pape  Alexandre  VII.  en  165  6.  On  donna  les 
biens  des  monafteres  qui  étoient  dans  1  état  de  Venife  à  la 
république  ,  pour  pouvoir  foutenir  la  guerre  qu’elle  avoit 
contre  les  Turcs.  Ce  changement  regardoit  la  congréga¬ 
tion  des  Porte-Croix  d’Italie.  Il  y  en  a  une  dans  les  Pays- 
Bas  ,  qui  comprend  les  monafteres  de  France.  Les  reli¬ 
gieux  font  vêtus  de  blanc ,  5c  portent  un  fcapulaice  noir  , 
avec  une  croix  blanche  5c  rouge  par  deflus.  Le  general 
demeure  à  Hui ,  &  a  des  monafteres  à  Liegé  ,  à  Maf- 
tricht ,  à  Namur ,  à  Bolduc  ,  à  Bruges ,  à  Tournai  ,  5cc. 
Celui  de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie  de  Paris  ,  en  dé¬ 
pend  aufli.  Il  y  a  en  Portugal  des  Porte-Croix  ,  qui  ont 
un  riche  monaltere  à  Evora.  Cet  ordre  a  fleuri  autrefois 
en  Syrie.  *  Maurolicus ,  mare  Océan,  relig.  Baronius,  Le 
Mire  ,  biftoire  des  ordres  religieux.  Le  pere  Helyot ,  hift. 
des  ordres  religieux  in  40.  à  Paris,  chez.  Jean-Baptifte  Coi- 
gnard. 

PORTE-GLAIVES ,  ordre  militaire  de  Livonie ,  fut 
inftitué  par  Engilbert  5c  Thierri  de  Tiflench  ,  aufquels 
fe  joignirent  quelques  riches  marchands  Allemands  pour 
faire  la  guerre  aux  Infidèles  de  Livonie.  Ils  s’adrefferent 
à  Albert,  religieux  de  Bremen  de  l’ordre  de  Cîteaux  , 
5c  alors  évêque  de  Riga  ,  5c  firent  vœu  entre  fes  mains. 
Albert  leur  prefcrivit  de  garder  la  réglé  de  Cîteaux ,  avec 
la  robe  de  ferge  blanche  5c  la  chappe  noire,  lur  laquelle 
ils  portoient  du  côté  de  l’épaule  gauche  une  épée  rou°;e, 
croifée  de  aoir  ,  5c  fur  l’eftomac  ,  deux  pareilles  épées 
pafTées  en  lautoir  les  pointes  en  bas  ;  5c  c’eft  de  là  qu’ils 
furent  nommez  les  freres  Porte-Glaives.  Le  premier  grand- 
maître  fut  Vinno.  Le  pape  Innocent  III.  approuva  cet 
ordre  ,  qui  fe  voyant  trop  foible  pour  refifter  à  divers  en¬ 
nemis  qu’il  avoit,  s’unit  avec  celui  des  Teutons,  auquel 
il  fut  incorporé  vers  l’an  1237.  Depuis  ils  ne  firent  plus 
qu’un  même  ordre  ;  mais  lorfqu’ Albert  de  Brandebourg  , 
grand-maître  de  l’ordre  de  Pru.Te  ,  eut  abandonné  la  re¬ 
ligion  pour  fuivre  les  erreurs  de  Luther  en  1525.  les  Por¬ 
te-Glaives  fefeparerent  des  Teutoniques.  Gautier  de  Plet- 
temberg  fut  fait  grand-maître ,  5c  Guillaume  de  Furflem- 
berg  qui  lui  fucceda  en  1535.  fut  fait  prifonnier  par  les 
Mofcovites,  qui  ravagèrent  la  Livonie.  L’ordre  des  Por¬ 
te-Glaives  fut  anéanti  fous  Gothard  de  Ketler,  dernier 
grand-maître  qui  fe  fit  Luthérien.  Il  y  renonça  folem- 
nellement  le  5.  Mars  15  62.  en  prefence  du  prince  Ni¬ 
colas  Radziwil  palatin  de  Vilna ,  &  commifTaire  de  Si- 
gifmond-Augufte ,  roi  de  Pologne.  On  céda  les  droits 5c 
privilèges  de  l'ordre  avec  la  ville  de  Riga  à  ce  prince , 
qui  donna  à  Gothard  l’inveftiture  des  duchez  de  Cur- 
lande  5c  de  Semigale.  *  Chromer.  Michou  5c  Neugo- 
bod,  hift.  Polon.  Alexandre  Guaguini ,  defc.tnagn. Sarm. 
Chytræus  ,  Saxon.  I.  20.  Bzovius  5cSponde  ,  in  annal. 

PORTEL  (  Laurent  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflance  ,  qui  eft  une  ville  de  la  province  d’Alentejo 
dans  le  Portugal  ;  a  été  confiderable  dans  l’ordre  de  faint 
François  ,  où  après  avoir  enfeigné  long-tems  la  théolo¬ 
gie  morale ,  il  exerça  divers  emplois,  5c  fut  enfin  pro¬ 
vincial  de  la  province  de  Xabregas.  On  a  de  lui' trois 
volumes  de  refolutions  de  cas  de  confcience ,  imprimez 
à  Lifbonne  en  1618.  1619.  5c  1626.  5cà  Lyon  en  1633. 
5c  1 640.  Dtibia  regularia.  De  triplici  voto  folemni  ;  des  fer¬ 
mons  pour  toute  l’année,  5c  divers  autres  ouvrages.  Il 
mourut  au  couvent  de  Xabregas  en  1642.  *  Mémoires  de 
Portugal. 

PQRTÆTOILES  5c  PERROQUETS  ,  noms  de 
deux  faisions ,  lefquelles  fe  formèrent  à  Bâle  vers  l’an 
1250.  lorfque  la  noblefle  fe  fut  divifée  en  deux  partis, 
qui  fe  firent  long-tems  la  guerre.  Les  Perroquets  furent 
atnfi  appeliez,  parce  qu’ils  portoient  à  leurs  enfeignes  un 
perroquet  de  ftnople  ou  verd  dans  un  champ  d’argent  :  5c 
les  Port’Etoiles  eurent  ce  nom ,  parce  que  leurs  drapeaux 
étoient  chargez  d’ur.e  étoile  d’argent  dans  un  champ  de 
pourpre.  *  Albertus  Argentin  ,  inchronicis. 

PORTENARE  (Ange)  a  donné  en  italien  l’an  1623. 
un  ouvrage  intitulé  ,  de  la  félicité  de  Padoue  ,  in  fol.  dont 
le  feptiéme  livre  comprend  les  illuftres  écrivains  diftin- 
guez  par  clafles ,  félon  les  profeffions  differentes  ;  mais  cela 
n’eft  ni  allez  ample  ni  allez  exaéb  *  Baillet ,  Jugeai,  des 
fpav.  fur  les  entiq.  hift. 

PORTES  DE  LA  VILLE  DE  ROME.  Pline  dit 
que  de  fon  teins  il  y  avoit  trente-fept  portes  à  la  ville  de 
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Rome.  Il  en  refte  encore  neuf  anciennes ,  fans  celle  de 
Trans-Tevere  ou  Tranfteverona  au-delà  du  Tibre,  5c  fans 
celle  du  Vatican. 

La  première  5c  la  principale  s’appelloit  anciennement 
Flumenta  ou  Flanunia,  aujourd’hui  del  Popolo  ,  furdebord 
du  Tibre  vers  le  couchant  d’hiver ,  félon  la  defeription 
de  Marlian  ,  /.  1.  c.  8. 

La  fécondé  étoità  main  droite  en  tirant  vers  la  colline 
des  jardinages,  qu’on  appelloit  Collaùna,  par  où  l’on  for- 
toit  pour  aller  à  Collatie ,  ville  des  Sabins,5c  le  grand  che¬ 
min  fe  nommoit  via  Collaùna. 

La  troifiéme  étoit  appellée  anciennement  Ouirinalis , 
parce  qu’on  palïoit  par-là  pour  aller  au  Quirinal.  On  la 
nomme  aujourd’hui  Porta  Salara  ,  parce  qu’on  amene  le 
fel  par  cette  porte  dans  la  ville. 

La  quatrième  s’appelloit  Viminalis  ,  à  caufe  du  mont 
Viminal.  Elle  eft  nommée  aujourd’hui  Mementane ,  ou  de 
fainte  Agnes. 

La  cinquième  eft  l’E fquiline  ou  la  Taurineô c  Tiburtine , 
parce  qu’on  y  paffoit  pour  aller  à  Tivoli. 

La  fixiéme  étoit  Porta  Cdimontana ,  par  où  on  alloit  au 
mont  Celion. 

La  feptiéme  fe  nommoit  la  porte  Latine  ou  Fcrentina  , 
qui  conduifoit  au  pays  des  Latins. 

La  huitième  s’appelloit  Capena  5c  Fontinalis,  au  pied  du 
mont  Aventin  5c  proche  le  Tibre,  5c  il  y  avoit  là  plufieurs 
fontaines;  ce  qui  fait  que  Juvenal  l’appelle  Madidam  Cape- 
nam.  De  cette  porte  on  entroit  dans  un  grand  chemin 
nommé  via  Appia.  C’étoit  par  cette  porte  qu’entroiefit  les 
triomphateurs  5c  la  pompe  des  triomphes  ;  aufli  s’appelloit- 
elle  Triumpbalis. 

La  neuvième  étoit  appellée  Oftienjîs  5c  Trigemina ,  parce 
que  celui  des  trois  Horaces  qui  tua  les  trois  Curiaces,  en¬ 
tra  par-là. 

Il  y  avoit  trois  portes  en  Trans-Tevere,  In-Trans-Tibe- 
rina  ;  la  première  auprès  du  port  nommé  Ripa  ,  où  abor¬ 
dent  lés  barques  qui  viennent  d’Oftie ,  5c  de  la  mer ,  qu’on 
appelloit  autrefois  Portuenfîs  5c  N avalis  ;  la  fécondé ,  au 
haut  du  Janicule,  appellée  autrefois  Aurélia  ,  du  chemin 
qu’un  certain  Aurehus ,  homme  confulaire  fit  paver.  On 
alloit  de  cette  porte  le  long  de  la  mer  Tofcane  jufqu’à 
Pife  ;  la  troifiéme  eft  au  pied  du  Janicule  ,  appellée  Septi- 
mania,  de  Septimus  Severus  qui  la  fit  faire.  *  Rofin,  Aid 
tiq.  Rom.  . 

PORTES  (Philippe  des)  natif  de  Chartres,  célébré 
poète  François ,  abbé  de  Tiron,de  Jofaphat,des  Vaux- 
de  Cernai ,  de  Bon-Port ,  d’Aurillac  ,  fut  chanoine  de 
la  fainte-Chapelle  de  Paris  ,  5c  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  Henri ,  duc  d’Anjou  ,  freredu  roi  Char¬ 
les  IX.  Il  fuivit  ce  prince  en  Pologne  ,  quand  il  fut  élu 
roi  de  cet  état ,  5c  l’accompagna  en  France  à  fon  avene- 
ment  à  la  couronne.  Après  la  mort  de  ce  monarque  en 
1589.  il  fe  retira  en  Normandie  ,  5c  contribua  à  rame¬ 
ner  cette  province  fous  l’obéiffance  de  Henri  le  Grand. 
On  dit  qu’il  refufa  des  évêchez  ,  5c  même  l’archevêché  de 
Bourdeaux.  Son  amour  pour  les  lettres  fie  honneur  à  la 
France.  Nous  avons  de  lui  un  volume  de  poëfies  françoi- 
fes ,  entre  lefquelles  eft  une  traduction  des  pfeaumes  en 
vers  françois  ,  excellente  pour  ce  tems-là. 

Jamais  poète  n’a  été  fi  bien  payé  de  fes  vers  que 
Philippe  des  Portes.  Il  eut  du  roi  Henri  III.  trente  mille 
livres  pour  le  mettre  en  état  de  publier  fes  premiers  ou¬ 
vrages  ;  5c  Charles  IX.  étant  encore  jeune ,  lui  avoit  don¬ 
né  huit  cens  écus  d’or  pour  fon  Rodomont.  L’amiral  de 
Joyeufe  beau-frere  de  ce  prince  ,  lui  donna  une  abbaye 
pour  un  fonnet,  5c  tous  fes  bénéfices  enfemble,  lui  pro- 
duifoient  un  revenu  de  dix  mille  écus  ;  c’eft  ce  qui  fait  di¬ 
re  à  Balzac,  que  le  loifir  de  dix  mille  écus  que  s’eft  fait 
des  Portes  par  fes  vers ,  eft  un  écueil  contre  lequel  les  ef- 
perances  de  dix  mille  poètes  fe  font  brifées.  Mais  aufli 
on  peut  dire  qu’il  avoit  un  genie  excellent  pour  la  poè- 
fie  ,  le  jugement  bon  5c  la  critique  fine,  il  fut  beaucoup 
eftimé  à  la  cour  de  Henri  III.  5c  ce  prince  le  fit  fon  lec¬ 
teur,  5c  l’appelloit  fouventdans  fon  confeil  étroit, où  fe 
traitoient  les  plus  importantes  affaires  de  fon  royaume. 
La  langue  françoife  lui  a  obligation  d’une  partie  de  fa 
beauté.  Il  a  purgé  la  poéfie  de  ce  mélange  ridicule  du 
grec  5c  du  latin.  La  tendre  fie  5c  la  facilité  de  fes  vers ,  le 
firent  comparer  à  Tibulle.  Il  avoit  emprunté  des  Italiens 
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îe  ftyle  fleuri  6c  enjoué ,  les  belles  figures,  les  traits  bril- 
lans  6c  les  vives  defcriptions  qui  fe  voient  dans  l'es  ouvra¬ 
ges-  Ses  envieux  le  lui  fçurent  bien  reprocher ,  6c  firent 
un  livre  contre  lui  intitulé ,  la  conformité  des  mufes  Italien¬ 
nes  &  Françotfes.  Mais  il  prit  cela  en  galant  homme  ,  6c 
dit  feulement  que  s’il  avoit  fçu  que  l’auteur  de  ce  livre 
eût  eu  deiïein  d’écrire  contre  lui ,  il  lui  auroit  fourni  des 
mémoires  :  qu’il  avoit  beaucoup  plus  pris  chez  les  Ita¬ 
liens  ,  que  l’auteur  <^e  ce  livre  ne  difoit.  Regnier  le  Satiri¬ 
que  ét  oit  neveu  de  des  Portes,  qui  mourut  l’an  1606.au 
6r-  de  fon  âge.  .11  étoit  ffere  de  Joachim  des  Portes  , 
qui  écrivit  un  abrégé  de  la  vie  du  roi  Charles  IX.  *  La 
Croix  du  Maine  ,  biblioth.  Franç.  Sainte-Marthe ,  l.  V. 
&  r.  V.  Gall.  Cbri fl.  Baillée ,  Jugement  des  fçav.  far  lespoet. 
modernes. 

PORTIER  ,  chercha t  MARIGNI. 

PORTIQUE  ou  gallerie  baffe  ,  où  l’on  fe  promene 
entre  des  colones  ou  arcades.  La  magnificence  6c  la  beau¬ 
té  des  portiques  ,  étoit  quelque  chofe  d’extraordinaire 
parmi  les  Romains.  Il  y  en  avoit  de  particuliers  pour  la 
commodité  des  maifons  particulières  ,  6c  il  y  en  avoit  de 
publics  ,  qui  fervoient  à  l’ornement  des  théâtres  6c  des 
bafiliques.  Ces  portiques  étoient  couverts,  6c  quelquefois 
découverts.  Les  portiques  couverts  étoient  de  longues  gal- 
leries  ,  foûtenues  par  un  ou  plufieurs  rangs  de  colonnes 
de  marbre,  pour  l’ordinaire ,  6c  par  dedans  enrichies  de 
ftatues  6c  de  tableaux  de  platte  peinture,  6c  d'autres  or- 
nemens  avec  des  voûtes  fuperbes  6c  magnifiques.  Les  co¬ 
tez  étoient  percez  de  plufieurs  fenêtres  fermées  par  une 
pierre  fpeculaire ,  plus  claire  que  notre  verre.  On  les  ou- 
vroit  en  hiver  du  côté  du  midi  ,  pour  y  laiffer  entrer  le 
foleil ,  6c  l’été  on  les  ouvroit  du  côté  du  feptentrion.  Ces 
portiques  couverts  lervoient  à  fe  promener ,  6c  à  s’y  entre¬ 
tenir  agréablement ,  fans  être  expofé  aux  injures  du  tems. 
On  les  appelloit  Stadiata  Porticus.  Les  portiques  décou¬ 
verts  ,  qu’on  nommoit  fubfïdiales  ambalationes  ,  fervoient 
aux  Athlètes  pour  les  combats  de  la  lute.  De  tous  les  por¬ 
tiques  qui  furent  bâtis  à  Rome  ,  les  trois  plus  confiderables 
ont  été  ceux  de  Pompée ,  d’Augufte  6c  de  Néron,  born¬ 
ée  fit  faire  le  fien  devant  fa  cour,  5c  c’étoit  la  plusagrea- 
le  promenade  de  la  ville  ,  6c  la  plus  fraîche  en  été  ;  c’eft 
ce  qui  a  fait  que  les  poètes  l’appel loient  par  excellence  , 
Pompeïam  Umbrarn ,  comme  fait  Ovide. 

Tu  modo  Pompeïa  lentas  fpatiare  fub  timbra  , 

Cum  fol  llerculci  terga  Leonis  adit. 

Celui  d’Augufte  fervoit  d’ornement  à  fon  palais  6c  à  fa 
bibliothèque  ;  les  colonnes  étoient  de  marbre  de  Numi- 
die  ,  6c  on  y  voyoit  les  ftatues  des  cinquante  filles  de  Da- 
naiis  rangées  par  ordre.  Néron  fit  enrichir  fon  palais  de 
trois  portiques  ,  chacun  de  5000.  pas  de  long,  qui  fu¬ 
rent  appeliez  pour  cela  Porticus  militarise.  Les  Athéniens 
furent  auiïi  fort  curieux  en  portiques ,  6c  c’étoit-là  où 
leurs  philofophes  tenoient  leurs  écoles.  Le  plus  célébré 
fut  celui  qu’ils  appellerent  Pœcile  ,  où  il  y  avoit  une  fta- 
tue  d’airain  de  Mercure,  avec  de  belles  peintures,  6c 
entre  autre  celle  qui  reprefentoit  la  bataille  de  Mara¬ 
thon.  Ce  fut  là  où  Zenon  tint  fon  école ,  à  caufe  de  quoi 
il  fut  appellé  Stoïque  ,  6c  ceux  de  fa  feéte  Stoïciens ,  du 
grec  ço»  qui  fignifie  Portique.  Les  anciens  avoient  auiïi  des 
portiques  foûterrains  ,  bâtis  en  forme  de  galleries  voû¬ 
tées  ,  pour  prendre  le  frais  en  été.  On  les  appelloit  fub- 
terranea  porticus  ou  crjpto  porticus.  *  Antiquit.  Grac.  & 
Pom. 

PORTIUNCULE,  eft  un  petit  champ  qui  apparte- 
noit  autrefois  aux  Benediélins  du  Mont-Sublac  ,  proche 
d’Aiïife  en  Italie.  Il  y  avoit  du  tems  de  faint  François 
d’Aiïife,  une  petite  églife  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
des  Anges  ,  ou  autrement  Notre-Dame  de  la  Portiuncu- 
le.  Elle  portoit  le  premier  nom  ,  parce  qu’elle  étoit  dé¬ 
diée  à  la  Vierge,  6c  que  les  Anges  y  étoient  quelquefois 
apparus  :  6c  le  fécond  ,  parce  que  le  champ  où  elle  étoit 
bâtie ,  n’étoit  qu’une  petite  portion  des  héritages  appar- 
tenans  au  monaftere  des  Benediélins.  Elle  conferva  de¬ 
puis  ces  mêmes  noms ,  à  caufe  que  faint  François  y  fut , 
dit-on  ,  vifité  par  la  fainte  Vierge  accompagnée  des  An¬ 
ges  ,  6c  qu’elle  étoit  au  commencement  l’unique  pofief- 
fion  des  religieux  de  cet  ordre.  On  dit  que  faint  Fran¬ 
çois  y  eut  une  vifion ,  dans  laquelle  il  obtint  de  Piçuune 
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indulgence  pleniere  pour  tous  ceux  qui  s’étant  bien  con- 
fefiez ,  feroient  leurs  prières  dans  cette  églife  ,  6c  eut  ordre 
d  aller  demander  cette  même  grâce  au  pape  Honorius  III. 
Cette  indulgence  fut  publiée  par  fept  évêques  à  Aiïife  le 
pi  emier  jour  d’Août  1223.6c  a  fubfifté  depuis  ,  quoi¬ 
que  faine  François  n’ait  point  voulu  eh  obtenir  de  bulles, 
fe  contentant  que  le  pape  l’eût  donnée  de  vive  voix. 
Sixte  IV.  vers  la  fin  du  XV.  fiecle,  Leon  X.  au  commen¬ 
cement  d»XVI.  Paul  V.  &  Grégoire  XV.  dans  le  XVII. 
ont  non  feulement  confirmé  cette  indulgence,  mais  auiïi 
l’ont  étendue  à  toutes  les  églifes  du  premier  ,  du  fécond  , 
6c  du  tiers-ordre  de  faint  François.  Il  fe  fai’t  tous  les  ans 
un  fi  grand  concours  de  monde  à  la  Portiuncule  le  2.  jour 
d’Août ,  qu’il  eft  ncceflaire  que  les  officiers  d’Aflife  6c  de 
Peroufe  ,  fe  mettent  fous  les  armes ,  pour  empêcher  le  déf- 
ordre  que  cette  multitude  de  pèlerins  pourroit  apporter  ; 
car  on  dit  qu’il  y  va  quelquefoisjulqu’à  cent  mille  perfon- 
nes.  *  Bellarmin ,  /.  2.  des  indulgences.  M.  Balufe ,  /.  4.  de 
fes  Mifcellanea. 

PORTIUS  (Grégoire)  Italien  de  nation,  s’eft  rendu 
célébré  vers  l’an  1630.  par  le  talent  qu’il  avoit  pour  la 
poëfie  latine  ,  6c,  félon  quelques-uns,  dans  la  poêïie grec¬ 
que  J  quoique  ,  félon  NiciusErythræus  .  il  fût  devenu  in¬ 
capable  de  réuiïir  ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers ,  dans  la  lan¬ 
gue  grecque,  pour  s’être  trop  attaché  à  la  langue  latine.  Il 
a  compofé  dans  ces  deux  langues  des  odes,  des  élegies,  des 
épigrammes  ,  6c  s’eft  fait  fur-tout  admirer  par  fa  facilité 
6c  fa  maniéré  naturelle ,  qualitez  d’autant  plus  eftima- 
bles  d^ns  ce  poète ,  que  ceux  de  fa  nation  femblcnt  or¬ 
dinairement  affeéler  l’enflûre  6c  l’hyperbole  ,  foit  dans 
leurs  penfées  ,  foit  dans  leurs  expreiïions.  *  Léo  Alla- 
tius ,  de  Apib.  Urban.  M.  Baillet ,  Jug.  des  fçav. 

PQRTLAND,en  latin  Vindelis,  ifle  remarquable, 
où  plutôt  prefqu’ifle  qui  a  fait  partie  du  comté  de  Dor- 
fet.  Elle  eft  éloignée  de  trois  milles  anglois  de  Wey- 
mouth  vers  le  fud-eft  ,  6c  a  fept  milles  de  tour ,  environ¬ 
née  par  tout  de  rochers ,  excepté  du  côté  du  château  de 
Portland  ,  qui  eft  le  feul  endroit  par  où  elle  tient  à  la 
terre  ferme  ,  6c  par  où  on  peut  y  aborder.  Le  terroir  y 
produit  beaucoup  de  bled  ,  6c  eft  paffablement  bon  pour 
les  pâturages  ;  mais  il  eft  fi  dénué  de  bois  6c  d’autres  ma¬ 
tières  propres  pour  le  chauffage  ,  que  les  habitans  font 
contraints  de  faire  fécher  la  bouze  de  vache  pour  la  brû¬ 
ler.  Pour  les  bâtimens  ,  l’Angleterre  n’a  pas  de  meilleu¬ 
res  pierres  que  celles  de  cette  prefqu’ifle  ,  où  il  y  a  de 
grandes  carrières.  Elle  a  été  honorée  du  titre  de  comté  , 
dans  la  perfonne  de  Richard  Wefton,  parle  roi  Char¬ 
les  I.  en  1632.  Ce  titre  fut  éteint  par  la  mort  de  fon 
fils  Thomas  ;  mais  il  fut  rcnouvellé  depuis  dans  la  derniè¬ 
re  révolution  ,  dans  la  perfonne  du  comte  de  Benting  , 
favori  de  Guillaume  III.  Cette  prefqu’ifle  appartient  à 
l’églife  de  Winchefter ,  par  le  don  que  lui  en  fit  Edouard 
le  Confeffeur.  Elle  a  une  églife  du  côté  du  fud  près  de  la 
mer  ,  autour  de  laquelle  on  a  élevé  des  remparts  d’une 
extrême  hauteur ,  pour  la  garantir  des  flots.  *  Diélionaire 
Anglois. 

PORTO  ,  petite  ville  du  domaine  de  Venife  en  Ita¬ 
lie.  Elle  eft  fortifiée  6c  fituée  fur  l’Adige  dans  le  Ve- 
ronnois,  à  huit  lieues  au-deiïiis  de  Veronne.  *  Mati  , 
diction. 

POR.TO  ,  ville  de  Portugal ,  eft  fituée  vers  l’embou¬ 
chure  du  Duero  ,  6c  eft  le  fiege  d’un  évêché  fuffraganc 
de  Braga.  C’eft  le  Portas  Calenfîs  ou  Ciudad  de  Puerto , 
qui  a  donné  le  nom  au  royaume  de  Portugal.  Ceux  du 
Pays-Bas  la  nomment  Port-à-Port.  Cette  ville  eft  dans  la 
province  ,  entre  Duero  6c  Minho  ,  environ  à  une  lieue 
de  l’Océan  ,  6c  eft  une  des  plus  confiderables  de  Portu¬ 
gal  ,  tant  par  fon  commerce  que  par  fon  ancienneté.  Sa 
fituation  fur  le  panchant  d’une  montagne ,  ne  contri¬ 
bue  pas  à  la  rendre  commode  ;  mais  du  refte  ,  fes  rues 
font  propres,  6c  fur  le  bord  de  la  riviere  régné  un  beau 
quai  d’un  bout  de  la  ville  à  l’autre.  Son  havre  eft  un  ha¬ 
vre  de  barre  ,  où  les  vaifleaux  ne  peuvent  entrer  que  dans 
le  tems  de  la  pleine  mer  ,  6c  fous  la  conduite  d’un  pi¬ 
lote  de  la  ville  ;  d’où  vient  qu’on  ne  s’eft  pas  embarraffé 
de  la  fortifier.  La  rade  eft  fpacieufe  ,  6c  peut  contenir 
une  grande  flotte.  Porto  n’eft  pas  fort  peuplée  en  tems 
de  guerre  ;  mais  en  tems  de  paix  le  commerce  y  a-tire 
un  grand  nombre  d’étrangers.  Il  y  a  un  confeil  fouve- 
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r-ain,  qui  eft  le  fécond  du  royaume.  *  Rofendius ,  in  an - 
tiq.  Lu/it . 

PORTO -BELO  ,  ville  de  la  côte  feptentrionale  de 
l’ifthme  de  Panama  ,  dans  P  Amérique  méridionale ,  à 
dix-huit  lieues  de  la  ville  de  Panama  ,  eft  ftcuée  fur  une 
baye  ,  à  l’embouchure  de  laquelle  il  y  a  deux  château^ 
très-forts  ,  nommez  de  Paint  Jacques  &  de  faint  Philippe. 
11  y  a  encore  un  fort  fur  une  hauteur  qui  commande  à  la 
ville.  Les  galions  du  roi  d’Efpagne  y  vont  toi#  les  ans  , 
pour  charger  l’or  8c  l’argent  que  l’on  amene  du  Pérou  à 
Panama,  8c  que  l’on  tranfporte  par  terre  fur  plus  de  deux 
mille  mulets,  depuis  Panama  jufqu’à  Porto-Belo,  afin 
d’y  être  embarqué  pour  l’Efpagne.  Toutes  les  marchandi- 
fes  qui  vont  au  Pérou  ,  font  auflfi  déchargées  à  Porto-Be¬ 
lo  ,  8c  portées  par  la  même  voie  des  mulets  à  Panama  , 
pour  y  être  chargées  fur  des  galions  de  la  mer  du  Sud.  Il 
n’y  a  gueres  à  Porto-Belo  que  des  magafins  pour  mettre 
les  marchandifes  :  car  les  marchands  demeurent  ordinai¬ 
rement  à  Panama ,  ne  pouvant  faire  un  long  fejour  à  Por¬ 
to-Belo  ,  parce  que  le  lieu  eft  mal  fein  ,  étant  environné 
de  montagnes  qui  cachent  le  foleil ,  &  l’empêchent  de  pu¬ 
rifier  l’air.  Il  ne  laide  pas  d’y  avoir  environ  quatre  cens 
hommes  capables  de  porter  les  armes ,  outre  la  garnifon 
qui  eft  d’autant  de  foldats.  Il  y  a  un  gouverneur  de  la  vil¬ 
le  8c  deux  caftellans ,  c’eft-à-dire ,  gouverneurs  de  châ¬ 
teaux.  Cette  ville  fut  prife  8c  pillée  en  1668.  par  les 
François  8c  les  Anglois.  *  Oëxmelin ,  in  fl.  des  Indes  Occi¬ 
dentales. 

PORTO  D’ASCOLI ,  bourg  de  l’état  de  l’Egftfe.  Il 
eft  dans  la  marche  d’ Ancône  aux  confins  de  l’Abruffe ,  8c 
fur  l’embouchure  de  Tronto.  Quelques  géographes  pren¬ 
nent  ce  bourg  pour  celui  qu’on  nommoit  anciennement 
Truentum ,  que  d’autres  mettent  à  Torre  Segura ,  village  qui 
n’eftfeparé  de  Porto  d’Alcoli  que  par  la  riviere  deFronto. 
*  Mati ,  diéiion. 

PORTOCARRERO  ,  maifon  confiderable  d’Efpa¬ 
gne  ,  dont  l’on  ne  rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Raimond-Garcie  de  Portocarrero ,  qui  eut  pour 
fille  aînée  &  heritiere  Urraque,  qui  fuit  ; 

II.  Urraque  Portocarrero ,  époufa  Henri -Fernande t, 
de  Tolede,  fils  d’ Alonfo  de  Tolede  ,  dont  il  eut  Egas-En- 
riquez  Portocarrero ,  qui  fuit  ;  Jean-Enriquez  ,  qui  a 
fait  branche  rapportée  ci-après  ;  Santie'-Enriquez, ,  mariée  i°. 
à  R oderic  Gonfalez  de  Pereira  :  2°.  à  Pajo  Suarez  Romeu  ; 
ôc  Urraque-Enriqucz.  ,  alliée  à  G/riGomez. 

III.  Egas - Enriquez  Portocarrero  ,  époufa  Tberefe 
Gonfalez  de  Curvera  ,  dont  il  eut  Gonfalve ,  dont  la  po¬ 
fterité  finit  en  la  troifiéme  génération  ;  Raimond-Vee- 
gas  ,  qui  fuit  ;  Jean-Veegas  ,  archevêque  de  Brague  ;  & 
Laurent ,  mort  fans  pofterité  d ’Elvire  Fernandez  de  Coim- 
bre. 

IV.  Raimond- Veegas  Portocarrero  ,  époufa  Marie 
Ouriguez-  deNourega,  dont  il  eut  Jean-Raimond  ,  qui 
fuit  ;  &  Etienne. 

V.  Jean-Raimond  Portocarrero  ,  époufa  Dordie,  fille 
de  Dominique  Martinez  ,  dont  il  eut  Martin-Agnez- 
Raimond  ,  qui  fuit  ;  8c  Marie  ,  alliée  à  Jean  Perez-Re- 
dondo. 

VI.  Martin-Agnez-Raimond  Portocarrero ,  époufa 
Marie ,  fille  de  Vafco-Lorenzo  de  la  Chamufca  deSantoren; 
dont  il  eut  Roder ic-Martinez, qui  fuit;  ôcTberefle,  ma¬ 
riée  à  Alfonfe  Correa. 

VII.  Roderic-Martinez  Portocarrero  de  la  Chamuf- 
cha  ,  fut pere de  Jean-Rodriguez  ,  qui  fuit; 

VIII.  Jean-Rodriguez  Portocarrero  ,  majordome 
de  la  reine  Beatrix ,  avec  laquelle  il  paffa  de  Portugal 
en  Caftille  ,  où  Henri  III.  roi  de  Caftille  lui  donna  l’an 
1596.  le  tiers  du  revenu  de  l’évêché  de  Zamora  à  droit 
héréditaire.  Il  époufa  Beatrix  Barreto ,  première  dame 
de  la  reine  Beatrix  ,  dont  il  eut  Jean-Rodriguez. ,  à  qui 
fon  pere  donna  pour  droit  d’aînede  le  tiers  du  revenu 
de  l’évêché  de  Zamora  ,  8c  eut  un  fils  unique ,  mort  fans 
alliance  l’an  1440.  Ferdinand-Rodriguez,  qui  fuit  ; 
Beatrix  ,  mariée  à  Ferdinand  Gutierrez  de  Vega,  feigneur 
de  Valuerde  ;  8c  Mancie  ,  alliée  à  Gonfalve-Rodriguez.  de 
Soufa. 

IX.  Ferdinand -Rodr.iguez  Portocarrero,  époufa 
Beatrix  de  Ulloa  ,  fille  de  Pierre-Agnez. ,  feigneur  de  la  Mo- 
ta,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  8c  ifaùelle ,  mariée  au 
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doreur  Pierre  Gonzalez  de  Caftillo ,  feigneur  de  Sainte- 
Marie-del-Campo. 

X.  Pierre  Portocarrero,  fuccedaà  fon  coufinau  droit 
de  percevoir  le  tiers  du  revenu  de  l’évêché  de  Zamora, 
qu’il  laiffa  à  fa  pofterité,  &  mourut  en  1468.  ayant  eu 
entre  autres  enfans  de  Marie  de  Elcalante-Cabeza-de-Ba- 
ca  ,  dame  de  Villanueva  &  du  Val  de  Geina  ,  Alfonse  , 
qu;  fuit  ; 

XI.  Alfonse  Portocarrero  ,  feignçur  de  Villanueva, 
&c.  époufa  Agnes  Pimentel,  fille  naturelle  de  Roderic,  com¬ 
te  de  Benevent,  dont  il  eut  Ferdinand-Rodriguez, 
qui  fuit  ;  8c  Marie ,  alliée  à  Pierre  de  Monroi  feigneur  de 
la  Tabena. 

XII.  Ferdinand-Rodriguez  Portocarrero, feigneur 
de  Villanueva ,  8cc.  époufa  Marie  Tello  8c  Deza  fœur  de 
Diegue  ,  archevêque  de  Seville  ,  8c  fille  de  Gomcz.  Tello  , 
dont  il  eut  entre  autres  enfans  Alfonse-Rodriguez,  qui 
fuit  ;  8c  Louis ,  chevalier  de  l’ordre  d’Alcantara. 

XIII.  Alfonse-Rodriguez  Portocarrero,  feigneur 
de  Villanueva,  8cc.  époufa  Eleonore  de  Silva ,  fille  8c  heri- 
tiere  de  Jean  ,  confeigneur  de  la  troifiéme  partie  des  reve¬ 
nus  de  l’évêché  de  Zamora,  dont  il  eut  entre  autres  enfans 
Antoine ,  mort  fans  pofterité  de  Beatrix  de  Ulloa  ;  Hiero- 
me  ,  qui  fuit  ;  &  Marie ,  alliée  à  Gafpard  del  Aguila  fei¬ 
gneur  d’Orcigofa. 

XIV.  Hierome  Portocarrero,  feigneur  de  Villanueva, 
8cc.  époufa  1  °.  Marie  de  Aguilar  8c  Paz  ,  fille  de  Domini¬ 
que  de  Aguilar  :  20.  Beatrix  de  Bracamonte  ,  fille  de  Die¬ 
gue  ,  feigneur  de  Fuentel-Sol.  Du  premier  lit  vinrent  Al¬ 
fonse  ,  qui  fuit;  8c  Eleonore ,  mariée  à  Diegue  de  Vargas , 
chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava.  Du  fécond  fortirenu, 
François ,  capitaine  de  cavalerie  ;  8c  Antoine ,  qui  fervit  en 
Flandres. 

XV.  Alfonse  Portocarrero  ,  feigneur  de  Villanueva, 
&c.  époufa  Agueda-Marcella  de  Aponte ,  fille  de  Gonfalve 
Lopezde  Aponte,  dont  il  eut  Louis,  chevalier  de  l’ordre 
d’Alcantafa  ,  mort  à  l’âge  de  dix-fept  ans;  Hierome,  qui 
fuit  ;  François  de  Aponte  Portocarrero  ,  mort  en  1669. 
fans  pofterité  de  Marie- Anne  de  Prado,  fille  d’ André  de  Pra- 
do-Marmol  8c  la  Torre  ;  Jean,  chevalier  de  S.  Jacques , 
mort  en  1682.  laidànt  trois  filles  de  Hierônime  de  Saledo , 
dame  d’Almoguerra  ;  8c  Agathe-Hiacinthe  Portocarrero  , 
mariée  à  Jean  de  Miranda-Nigno  ,  chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Jacques. 

XVI.  Hierome  Portocarrero,  feigneur  de  Villanueva, 
&c.  moçt  en  1667.  avoir  époufé  Mencie  de  Cofio-Brabo  de 
Cordoue,  fille  à’ Alfonfe  de  Cofio,  feigneur  de  Marzales, 
dont  il  eut  entr’autres  enfans  Joseph  ,  qui  fuit  ;  Emanuel , 
Jefuite  ;  8c  Ferdinand  Tello  Portocarrero ,  tué  au  fiege  de 
Monsen  1678. 

XVII.  Joseph  Portocarrero  &  Silva ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jacques  ,  né  en  1644.  fut  créé  marquis  de 
Caftrillo  en  1680.  8c  épouta  Marie-Emmanuelle  de  Prado, 
fille  de  Laurent-François  de  Prado ,  dont  il  a  eu  Baltasar, 
qui  fuit  ; 

XVIII.  Baltasar  Portocarrero  8c  Silva,  né  le  28.  Oc¬ 
tobre  1674.  • 

SECONDE  BRANCHE  DE  PORTOCARRERO. 

III.  Jean-Enriquez  Portocarrero,  fils  puîné  de  Hen¬ 
ri-Fernandez  de  Tolede ,  8c  de  Urraque  Portocarrero  , 
époufa  Major-Ve  egas  Coronel  ,  fille  d’ Egas- Per  ez.  Coro- 
nel ,  dont  il  eut  Pierre-Agnez  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand- Ag¬ 
itez.  ,  doyen  de  Brague  ;  Gonfalve ,  dont  la  pofterité  eft 
éteinte  ;  8c  Laurent ,  dont  la  pofterité  11e  fublifte  plus. 

IV.  Pierre-Agnez  Portocarrero,  époufa  Major  Veegas 
de  Regaludo  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Martin  Perez 
Portocarrero  ,  dont  la  pofterité  ne  fubfifte  plus  ;  &  Fer- 
dinand-Perez  ,  qui  fuit  ; 

V.  Ferdinand-Perez  Portocarrero,  époufa  Major, 
fille  de  Martin-Veegas  Mogudo,  dont  il  eut  trois  fils  du 
nom  de  Martin. 

VI.  Martin  Portocarrero  ,  qui  étoit  l’aîné  ,  époufa 
Agnez. ,  fille  de  Frédéric  comte  de  Pardo  en  Lombardie  , 
dont  il  eut  Martin-Fernandez  ,  qui  fuit; 

VII.  Martin-Fernandez  Portocarrero,  feigneurde 
Villanueva  del  Frefno  ,  époufa  Marie  Tenorio,  dame  de 
Moguer ,  fille  d ’ Alfonfe-Jufre  Tenorio,  feigneur  de  Mo- 
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guer ,  amirante  de  Caftille  ,  dont  il  eut  Alfonse-Fer- 
nandez  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Alfonse-Fernandez  Portocarrero,  feigneur 
de  Moguer  ,  Villanueva del  Frefno  ,  Palacio  ,Barcarotta, 
Cebela,  6cc.  époufa  i°.  Françoife  Sarmiento,  fille  de  Pier¬ 
re-Ruiz,  Sarmiento ,  feigneur  d’Alifia  :  z°.  Tberefe  de  Bied- 
ma  6c  Benavides  ,  dame  de  Mocejon  ,  fille  de  Mendez.- 
Rodriguez,  de  Biedma  &  Benavides.  Du  premier  lit  vin¬ 
rent  Martin  ,  qui  fuit  ;  &  Alfonse-Fernandez  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  comtes  de  Medelin  ,  rapportée  ci-après. 
Du  fécond  lit  fortit  Louis -Mendez,  Portocarrero  ,  fei¬ 
gneur  de  Mocejon  6c  Banacazan  ,  dont  la  pofterité  eft 
éteinte. 

IX.  Martin-Fernandez  Portocarrero  ,  feigneur  de 
Moguer ,  Villanueva  del  Frefno ,  6cc.  époufa  Eleonore  Ca- 
bezade  Baca  ,dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Beatrix,  ma¬ 
riée  à  Diegue  Gomez  de  Ribera,  feigneur  de  Los-Molarez; 
Elvire ,  première  femme  du  connétable  Alvare  deLuna; 
Françoise  Portocarrero ,  laquelle  ayant  époufé  Gilles 
Boccanegre  ,  feigneur  de  Palma  ,  fa  pofterité  prit  le  nom 
6c  les  armes  de  Portocarrero ,  6c  a  fait  la  branche  des  comtes 
de  Palma  ,  rapportée  ci-après. 

X.  Pierre  Portocarrero,  feigneur  de  Moguer  ,  Vil¬ 
lanueva  del  Frefno  ,  6cc.  époufa  Beatrix  Enriquez  ,  fille 
d’Alfonfe  amirante  de  Caftille,  dont  il  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Marie  Portocarrero,  dame  de  Moguer,  Villanueva  del 
Frefno ,  ôcc.  mariée  i°.  à  Louis  Boccanegre  ,  feigneur  de 
Palma  :  2°.  à  Jean-Fernandez,  Pacheco  ,  marquis  de  Ville- 
na,  premier  ducd’Efcalone. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  COMTÉS 
de  Palma. 

X.  Françoise  Portocarrero,  fille  de  Martin-Fer¬ 
nandez  Portocarrero  ,  feigneur  de  Moguer  6c  de  Villa¬ 
nueva  del  Frefno ,  époufa  ainfi  qu’il  a  été  remarqué  ci-def- 
fus,  Gilles  Boccanegre  ,  feigneur  de  Palma  ,  fils  d’ Al  fort fe 
feigneur  de  Palma  ,  6c  d’Urraque  Fernandez  de  Cordoue , 
dont  elle  eut  Louis  Boccanegre  ,  feigneur  de  Palma,  mort 
l’an  1442.  fans  pofterité  de  Marie  Portocarrero,  dame  de 
Moguer  6c  de  Villanueva  del  Frelno  fa  coufine ,  laquelle 
fe  remaria  à  Jean-Fernandez,  Pacheco ,  marquis  de  Villena, 
premier  duc  d’Efcalone,  ainfi  qu’il  vient  d’être  remarqué  ;  6c 
Martin-Fernandez  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Martin-Fernandez  Portocarrero,  feigneur  de 
Palma  ,  fit  fon  teftament  en  l’an  1460.  Il  avoit  époufé 
en  l’an  1447.  Marie  de  Velafcb,  foeur  de  Jean  premier 
comte  de  Sirvela  ,  dont  il  eut  Louis-Fernandez  ,  qui 
luit;  Françoife  ,  mariée  l’an  1470.  à  Diegue-Fernandcz,  de 
Cordoue,  feigneur  de  la  Eftrella  ;  6c  Eleonore ,  morte  avant 
fa  mere. 

XII.  Louis-Fernandez  Portocarrero  ,  feigneur  de 
Palma  ,  d’Almenara  ,  6cc.  fit  fon  teftament  le  5.  Janvier 
1  5 03.  Il  avoit  époufé  i°.  en  l’an  1468.  Beatrix  Carillo  , 
fille  de  Diegue-Fernandez,  de  Cordoue,  premier  comte  de 
Cabra,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2 °.  en  l’an  1472.  Fran¬ 
çoife  Manrique  ,  fille  de  Frédéric ,  feigneur  de  Hito  6c  de 
Bagnos  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit;  &  Frederic-Man- 
rique  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Guadamele- 
Ma  ,  rapportée  ci-après. 

XIII.  Louis  Portocarrero,  créé  comte  de  Palma  en 
1 507.  feigneur  d’Almenara  Fuentel  Almo  6c  de  la  Mon- 
clava ,  commandeur  d’Azuega  de  l’ordre  de  faint  Jacques, 
fit  fon  teftament  le  2 1.  Juillet  1528.  Il  époufa  i°.  en  149p. 
Eleonore  de  la  Vega  6c  Giron ,  fille  de  Jean  Tellez-Giron 
comte  de  Vrenna  :  2°.  Eleonore  de  la  Vega ,  fille  de  Gardas 
LafTo  de  la  Vega,  feigneur  de  los  Arcos.  Du  premier  lit 
fortirent  Louis  ,  qui  fuit  ;  6c  Eleonore ,  religieufe.  Du  fé¬ 
cond  lit  vinrent  Antoine  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes 
de  la  Monclova  ,  rapportée  ci-après  ;  Gardas  LafTo  Porto¬ 
carrero,  feigneur  de  Valbuena,  mort  avant  l’an  1  ^97.  fans 
pofterité  de  Jeanne  de  Guzman  ,  fille  de  Jean  Manuel  ; 
Marie  ,  alliée  à  Louis  de  Guzman  ,  marquis  de  la  Algava  ; 
6c  Eleonore ,  mariée  à  Pierre  Lopez  Portocarrero  ,  marquis 
d’Alcada  de  Alameda. 

XIV.  Louis  Portocarrero  ,  comte  de  Palma ,  feigneur 
d’Almenara ,  Fuentel-Alamo ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Jacques  ,  mort  en  l’an  1574.  époufa  1  °.Therefe  de 
Norogna ,  fille  de  Roderic  Tellez  de  Mencfez  feigneur 
d’Ugnon  :  20.  en  l’an  1 564.  Louife  Manrique  de  Padilla , 
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fille  d’Antoine  Manrique ,  feigneur  de  Valdefcarai ,  morte 
en  1 61 1.  Du  premier  lit  vinrent  Louis,  qui  fuit;  Antoi¬ 
ne  ,  mort  avant  fon  pere  fans  pofterité  de  Julienne- Angélique 
de  Velafco,  fille  de  Gaflon  de  Peralta,  marquis  deFalces  ; 
Pierre ,  mort  l’an  1559.  fans  alliance;  Françoife ,  6c  Louife, 
religieufes  ;  6c  Marie ,  morte  fans  alliance.  Du  fécond  lit 
fortirent  Louis-Antoine-Fernandez  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  marquis  ^’Almenara  ,  rapportée  ci-après  ;  Antoine  , 
chanoine  6c  doyen  de  F  olede ,  mort  en  1651;  Louife,  6c 
Elvire  ,  mortes  fans  alliance  ;  6c  Françoife  Portocarrero  , 
mariée  à  Tello  de  Guzman  6c  Cuevara  ,  comte  de  Villa- 
verde. 

XV.  Louis  Portocarrero,  mort  en  1557.  avant  fon  pe¬ 
re  ,  époufa  Antoinette  d’Abrantes ,  fille  d’ Alvare ,  feigneur 
de  Almada  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne  Portocarre¬ 
ro  ,  mariée  à  François  Hurtado  de  Mendoza ,  marquis 
d’Almazan. 

BRANCHE  DES  MAR  QU  I S  D’ALMENARA  ; 
comtes  de  Palma. 

XV.  Louis-Antoine-Fernandez  Portocarrero ,  fils 
aîné  de  Louis  Portocarrero  comte  de  Palma ,  6c  de  Louife 
Manrique  de  Padilla  fa  fécondé  femme ,  fut  comte  de  Pal¬ 
ma  ,  6c  créé  comte  d’Almenara  en  1623.  Il  mourut  en 
1639.  ayant  eu  de  Françoife  de  Mendoza  6c  Luna  ,  mar- 
quife  de  Montefclaros ,  fille  de  Jean ,  marquis  de  Montef- 
claros,  Louis-Andre’-Fernandez  ,  qui  fuit  s  6c  Louife- 
Antoinette ,  mariée  1  °.  à  Roderic  Mefia-Carillo ,  marquis  de 
la  Guardia  :  20.  à  Jean  de  Mendoza  6c  Luna, marquis  de 
Montefclaros,  fon  oncle. 

XV.  Louis-André-Fernandez  Portocarrero  5c  Men¬ 
doza  ,  marquis  d’Almenara  ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Jacques ,  mort  avant  fon  pere  ,  époula  Eleonore  de  Guz¬ 
man  fille  de  Louis ,  marquis  de  la  Algava  6c  Ardalés,  dont 
il  eut  Ferdinand-Louis-Fernandez  ,  qui  fuit  ;  Louis- 
Emmanuel-Fernandez,  Portocarrero  ,  doyen  de  l’églife  de 
Tolede,qui  fut  nommé  cardinal  en  1669.  par  le  pape 
Clement  IX.  puis  archevêque  de  Tolede ,  primat  d’Efpa- 
gne  en  1 677.  commandeur  de  l’ordre  du  faint  Efprit,  6c 
évêque  de  Paleftrine.  Il  fut  auftî  viceroi  de  Sicile ,  ambaf- 
fadeur  à  Rome ,  lieutenant  general  de  la  mer  ,  deux  fois 
gouverneur  d’Efpagne ,  6c  mourut  à  Madrid  le  14.  Sep¬ 
tembre  1709.  âgé  de  74.  ans;  Agnès-Marie  ,  alliée  i°.  à 
Jean  Portocarrero  ,  marquis  de  Villanueva  :  20.  h  Louis- 
Fernandez.  de  Cordoue  ,  marquis  de  Guadalcazar  :  30.  à 
Jean  de  Baeza-Manrique  ,  de  Luna  6c  S.  Domingue ,  mar¬ 
quis  de  Caftromonte,  morte  le  premier  Novembre  1687; 
6c  Augufline,  mariée  en  l’an  i66^.a.Ifïdore  de  Silva  6c  Por¬ 
tugal  ,  marquis  d’Oran. 

XVII.  Ferdinand-Louis-Fernandez  Portocarrero, 
comte  de  Palma,  marquis  de  Montefclaros , d’Almenara, 
6cc.  mort  en  1649.  à  l’âge  de  dix-neuf  ans  ,  époufa  en 
1648.  Antoinette  de  Mofcofo  ,  fille  de  Lopez,  Hurtado  de 
JYJendofa  Mofcofo  Oforio  ,  marquis  d’Almazan  ,  dont  il 
eut  pour  fils  unique  Louis-Antoine-Thomas  ,  qui  fuit  ; 

XVIII.  Louis-Antoine-Thomas  Portocarrero,  Men¬ 
doza  6c  Luna ,  comte  de  Palma  ,  marquis  de  Montefcla¬ 
ros  ,  Almenara ,  6cc.  né  le  7.  Mars  1 6 49.  a  été  créé  grand 
d’Efpagne  en  1 697.  6c  nommé  viceroi  de  Catalogne  en 
1701.  Il  époufa  en  1667.  Marie-Eleonore  de  Mofcofo  , 
fille  de  Gafpard  Hurtado  de  Mendofa  Mofcofo  ,  Oforio  , 
marquis  d’Almazan  ,  dont  il  a  eu  Pierre ,  patriarche  des 
Indes,  né  en  Janvier  1671.  mort  en  Février  1708;  Joa¬ 
chim  ,  qui  fuit  ;  Jofeph- Antoine ,  né  le  29.  Mai  1684.  ar¬ 
chidiacre  de  Talavera  ,  6c  chanoine  de  Tolede  ;  Gafpard  , 
chevalier  de  Malte,  né  le  8.  Mars  1687;  Augufiin, né  le 
19.  Mars  1689;  6c  deux  filles  religieufes  au  monaftere 
royal  de  l’Incarnation  de  Madrid. 

XIX.  Joachim  Portocarrero,  marquis  d’Almenara  * 
né  le  27.  Mars  1 68 1. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  LA  MONCLOVA. 

XIV.  Antoine  Portocarrero  de  la  Vega ,  fils  aîné  de 
Louis  Portocarrero ,  comte  de  Palma ,  6c  d 'Eleonore  de  la 
Vega  fa  fécondé  femme  ,  fut  feigneur  de  la  Monclova  ,  6c 
époufa  Sanchede  Guzman ,  fille  de  Gardas  Lafto  de  la  Ve¬ 
ga  fa  coufine  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit;  6c  Eleonore-Ma- 
rie  de  la  Vega,  mariée  à  Bernardin  de  Mendoza ,  comman¬ 
deur  de  Merida. 
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XV.  Louis  Portocarrero  de  la  Vega  ,  feigneur  de  la 
Monclova  ,  époufa  Catherine  Enriquez  ,  fille  de  Henri  En- 
îiquez  5c  Gordo ,  feigneur  de  Orce ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique  Antoine  ,  qui  fuit  ; 

XVI.  Antoine  Portocarrero  de  la  Vega,  premier  com¬ 
te  de  la  Monclova  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques , 
mort  le  2  8-Oétobre  1649.  époufa  i°.  Sanche de  Mendo¬ 
za:  20.  Marie  de  Roxas  Manrique  de  Lara ,  fille  de  Fran¬ 
çois  de  Roxas ,  marquis  de  Poza ,  dont  il  eut  Louis ,  mort 
fans  alliance.;  Gafpard  ,  comte  de  Monclova  ,  gouver¬ 
neur  d’Oran,  lieutenant  general  de  la  mer,  qui  fe  fit  prê¬ 
tre  ,  &  mourut  au  mois  de  Mai  1693;  Melchior,  qui 
fuit  ;  5c  plufieurs  autres  enfans ,  qui  moururent  jeunes  ou 
religieufes. 

XVII.  Meichior  Portocarrero  de  la  Vega ,  comte  de 
la  Monclova,  commandeur  de  Zarza  de  l’ordre  d’Alcan- 
tara ,  5c  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  a  époufé  Antoi¬ 
nette  Ximenés  de  Urrea ,  fille  d 'Antoine ,  feigneur  de  Ber- 
bedel ,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Guadamelena. 

XIII.  Frédéric  Manrique  Portocarrero  ,  fils  puîné 
de  Louis-Fernandez  Portocarrero  ,  feigneur  de  Palma , 
5c  de  Françoife  Manrique  fa  fécondé  femme ,  fut  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  S.  Jacques  ,  feigneur  de  Guadamelena  , 
Calonge  ,  &c.  5c  époufa  Jeanne  Ponce  de  Leon ,  fille  de 
Diegue  Ramirez  de  Guzman  ,  premier  comte  de  T'eva, 
dont  il  eut  Louis ,  mort  fans  alliance  ;  Frédéric  Manrique 
Portocarrero,  feigneur  de  Guadamelena ,  mort  l’an  1593. 
fans  poflerité  d tFrançoife  de  Montemajor  ,  fille  de  Diegue 
de  Cordoue  5c  Montemajor  ;  Antoine-Manrique,  qui 
fuit  ;  5c  Friande,  mariée  à  Antoine-Fernandez  de  Cordoue , 
feigneur  de  Guadalcazar. 

XIV.  Antoine-Manrique  Portocarrero,  feigneur  de 
Guadamelena ,  époufa  Jeanne  de  Mendoza,  fille  de  Diegue 
de  Cordoue  &  Montemajor,  dont  il  eut  Frederic-Man- 
rique  ,  qui  fuit  ;  5c  Diegue  de  Cordoue  Portocarrero,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  S.  Jacques. 

XV.  Frederic-Manrique Portocarrero,  feigneurde 
Guadamelena  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques, 
mourut  en  1649.  fans  pofterité  de  Jeanne-Antoinette  d’ A- 
guilar  ,  dame  de  Pilaz. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MEDELIN , 
ducs  de  Camina. 

IX.  AlfonsE-Fernandez  Portocarrero ,  fécond  fils 
d’AiFONSE-FERNANDEz  Portocarrero  ,  feigneur  de  Mo- 
guer,  Villanueva  del  Frefno,  5cc.  5c  de  Prawfoi/e  Sarmien- 
to  fa  première  femme ,  époufa  Elrire  de  Orozco  ,  dont  il 
eut  Alfonse-Fernandez  ,  qui  fuit  ; 

X.  Alfonse-Fernandez  Portocarrero,  époufa  Eléo¬ 
nore  de  Monroi ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Roderic  , 
qui  fuit  ; 

XI.  Roderic  Portocarrero ,  fut  créé  comte  de  Mecîe- 
linl’an  1452.  5c  mourut  l’an  1464.  ayant  eu  de  Beatrix 
Pacheco  ,  fille  de  Jean  ,  marquis  de  Villena  ,  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Mendés  de  Benavides ,  comte  de 
Santiftevan  ;  Catherine,  alliée  à  Gautier,  feigneur  de  Mon¬ 
roi  ;  Marie ,  qui  époufa  Jean  Arias  Davila ,  comte  de  Pue- 
gno-en-Roilro  ;  5c  Ifabelle  Portocarrero  ,  mariée  à  Jean 
Manuel  de  Figueroa ,  feigneur  de  Salva  Leon. 

XII.  Jean  Portocarrero  ,  comte  de  Medelin  ,  épou¬ 
fa  i°.  Agnès  de  Ribera,  fille  de  Pierre  Af an  ,  comte  de 
Los  Molarés  :  20.  Marie  Manuel  ,  fille  de  Gomés  Suarez 
de  Figueroa  ,  comte  de  Feria  ,  dont  il  eut  Roderic  , 
qui  fuit  ;  Inico  ,  mort  jeune  ;  Agnes ,  mariée  à  Pierre  de  So- 
lis  ;  Marie  alliée  à  Jean  d’Orrellana  ;  8c  Beatrix  ,  reli- 
gieufe. 

XIII.  Roderic  Portocarrero  ,  mort  avant  fon  pere  , 
avoit  époufé  Eleonore  de  Tolede  ,  fille  de  Frédéric  ,  duc 
d’Albe  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  ifabelle,  mariée  à  Jean 
duc  de  Eftrada  ;  Marie ,  alliée  à  François  Zapata  ;  8c  Agnès 
Portocarrero ,  qui  époufa  Alfonfe  d’Avalos. 

XIV.  Jean  Portocarrero  ,  comte  de  Medelin,  époufa 
Marie  Oforio , -fille  de  Jean  Portocarrero  ,  marquis  de  Vil¬ 
lanueva  del  Frefno,  dont  il  eut  Roderic-Hierome  ,  qui 
fuit  ;  Eleonore ,  mariée  à  Louis  Zapata,  feigneur  de  Pelo- 
pos  5c  de  Bunosi  Jeanne ,  alliée  à  Louis  Pacheco  Giron  de 
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Alarcon,  feigneur  de  Alvadalejo  ;  5c  Marie ,  qui  époufa  AU 
fonfe  de  Monroi  Portocarrero. 

XV.  Roderic-Hierome  Portocarrero,  comte  de  Me¬ 
delin  ,  époufa  i°.  Jeanne  de  Cordoue  ,  fille  de  Louis,  mar¬ 
quis  de  Comarés  :  2°.  François  de  Zuniga,  fille  de  Ferdi¬ 
nand  Ruiz  de  Caftro  &  Portugal ,  comte  de  Lemos  :  30. 
Jeanne  de  Zuniga ,  fille  de  Ferdinand  Darias  8c  Saavedra , 
comte  de  Caftelar  :  40.  Magdelaine  de  Bobadilla  veuve  de 
Hier ome  de  Padilla  ,  8c  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Pinos  : 
50.  Marie- Anne  de  Bracamonte,  fœur  du  comte  de  Pene- 
randa.  Du  premier  lit  vinrent  entre  autres  enfans  Jean- 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  8c  Pierre  ,  qui  continua  la  pofterité 
rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné. 

XVI.  Jean-Antoine  Portocarrero  ,  mourut  avant 
fon  pere ,  biffant  de  Louife  Faxardo  ,  fille  de  François 
Hutardo  de  Mendoza ,  marquis  d’Almazan  ,  pour  fille 
unique  Jeanne  Portocarrero  première  femme  de  Louis-Fer « 
nandez  Manrique ,  marquis  d’Aguilar ,  morte  fans  porte- 
rité. 

XVI.  Pierre  Portocarrero ,  fils  puîné  de  Roderic- 
Hierome  ,  fut  comte  de  Medelin ,  chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Jacques,  commandeur  de  Socabos.  Il  époufa  i°.  Ma¬ 
rie-Anne  de  Mendoza  ,  fille  de  Garde ,  Ramirez  de  Carde¬ 
nas  :  2°.  Anne  de  Cordoue  8c  Cardonne ,  fille  de  Louis-Fer¬ 
nandez  ,  comte  de  Prades.  De  ce  dernier  mariage  foui¬ 
rent  ,  Roderic  ,  mort  enfant  ;  Louis ,  comte  de  Medelin  , 
mort  fans  alliance  ;  Jean ,  aufli  comte  de  Medelin  ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  5c  commandeur  de  Soca¬ 
bos  ,  mort  fans  alliance  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  „ 
religieufe  ;  5c  Anne ,  mariée  à  Gonfalve  Meffia-Carillo , 
marquis  de  la  Guardia. 

XVII.  Pierre  Portocarrero  ,  comte  de  Medelin  ? 
époufa  i°  Marie-Fernandez  de  Cordoue,  fille  d  ’  Alfonfe, 
marquis  de  Priego  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  Ma¬ 
rie-Beatrix  de  Menefés ,  marquife  de  Villareal  8c  du- 
cheffe  de  Camina ,  veuve  de  Michel  de  Norogna ,  duc  de 
Camina  ,  dont  il  eut  Pierre-Luitgard  ,  qui  fuit  ;  Rode- 
ric-Hierome  Portocarrero  de  Nerogna  ,  auditeur  de  Gre¬ 
nade  5c  abbé  de  faint  Sauveur  de  Xerés ,  mort  en  Mai 
1681;  Julienne-Marie,  alliée  i°.  à  François  Ponce  de  Leon, 
ducd’Arcos  :  2°.  à  Antoine-Sebaflien  de  Tolede, marquis  de 
Mancera,  5c  Louife  ,  mariée  à  François  deMoncade,  mar¬ 
quis  d’Ajetone. 

XVIII.  Pierre-Luitgard  de  Menefés  Portocarrero, 
duc  de  Camina,  marquis  de  Villareal ,  comte  de  Medelin 
5c  d’Alcoutin ,  époufa  en  Oétobre  1662.  Therefe  d’Ara¬ 
gon  ,  fille  de  Louis ,  duc  de  Segorbe  ,  dont  il  eut  Marc , 
comte  d’Alcoutin,  qui  ne  vécut  que  neuf  heures  ;  5c  Marie 
de  Menefés  Portocarrero  ,  morte  au  berceau.  *  Voyez 
Imhoff,  en  fes  vingt  familles  d’ Efpagne. 

PORTO-FAMINE ,  cherchez  PHILIPPE ,  ou  CIU- 
DAD  DEL  RE’  PHILIPPE. 

PORTOFARINE,  petite  ville  du  royaume' de  Tunis 
en  Barbarie.  Elleeft  au  couchant  des  ruines  de  Carthage, 
5c  au  nord  de  la  ville  de  Tunis.  Elle  a  une  fort  bonne  ra¬ 
de  ,  dans  laquelle  on  paffe  pour  aller  à  la  Goulette,  5c  de¬ 
là  à  Tunis.  *  Mati ,  dièlion. 

PORTO-FERRAIO ,  anciennement  Argous  Portas , 
petite  ville  fituée  fur  la  côte  occidentale  de  l’ifle  d’Elbe , 
à  une  lieue  5c  demie  de  Porto-Longone.  Porto-Ferraio 
que  quelques  géographes  appellent  Cofmopolis ,  ert  une 
place  forte  ,  5c  qui  a  un  fort  bon  port.  Elle  appartient  au 
grand  duc  de  Tofcane.  *  Mati ,  dièlion. 

PORTO-FINO  ,  ville  d’Italie  fur  la  côtedeGenes, 
ert  nommée  par  les  auteurs  Latins  Portus  Delphini.  Elle  a 
un  petit  port ,  environ  à  vingt  milles  de  Genes,  vers  le 
golfe  de  Ripai lo. 

PORTO-GRUARO  ,  anciennement  Portus  Romand- 
nus ,  bourg  de  l’état  de  Venife  en  Italie.  Il  ert  dans  le 
Frioul  fur  une  petite  riviere’,  à  fix  lieues  de  Marano,  vers 
le  couchant,  5c  environ  aune  lieue  des  ruines  deConcor- 
dia  ,  à  laquelle  il  a  fuccedé  en  la  dignité  épifcopale. 
*  Mati ,  dièlion. 

PORTO-GUISCARDO  ,  bourg  avec  un  port.  Il  ert 
fur  la  côte  feptentrionale  de  l’ifle  de  Cephalonie.  Quel¬ 
ques-uns  le  prennent  pour  l’ancienne  Samos ,  8c  d’autres 
pour  l’ancienne  Panormus ,  deux  bourgs  de  la  même  ifle. 
^  Mati  diftion. 

PQRTO-LQNGONE  ,  Portus  longus  ,  fortereflè  8c 

porc. 
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port  tle  Pifle  d’Elbe  en  la  mer  de  Tofcane ,  fut  prifepar 
les  François  en  1 64.6.  fous  le  maréchal  de  la  Meilleraye  : 
on  la  rendit  aux  Efpagnols. 

PORTO- M ALFET  AN ,  anciennement  Crefa ,  Crejfa, 
C’eft  un  bourg  de  la  Natolie  en  Afie.  ïl  eft  fur  la  côte  mé¬ 
ridionale  ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Rhodes.  *  Mati,  dittio- 
naire. 

PORTO-MORISO  en  Italie,  appartient  à  la  républi¬ 
que  de  Genes ,  «5c  eft  nommé  Portus  Mauritius.  C’eft  un 
bourg  agréable  fur  le  panchant  d’une  colline  jufqu’à  la 
mer  ,  près  d’Oneille,  entre  Savone  &  Nice  ;  mais  il  n’y  a 
plus  déport. 

PORTO-NUOVO  ,  bourg  fltué  fur  une  petite  pref- 
qu’ifle  de  la  côte  orientale  de  l’ifle  de  Corfe,  environ  à 
trois  lieues  de  la  ville  de  Bonifacio.  Quelques  géographes 
prennent  ce  bourg  pour  l’ancienne  Ruhr  a ,  que  d’autres 
placent  au  bourg  de  Solenfara  ,  qui  elt  entre  Porto  Nuo- 
vo  &  Bonifacio. 

PORTO  DELLE  CAGLIE ,  c’efl:  un  bon  villagequi 
a  un  grand  port  fur  le  golfe  de  Colochine  en  Morée ,  au 
levant  de  la  ville  de  Marna.  Il  prend  fon  nom  de  la  gran¬ 
de  quantité  de  cailles  qui  s’y  trouvent.  Il  eft  pris  par  quel¬ 
ques  géographes  pour  l'ancienne  Teuthrone  ,  petite  ville  de 
la  Laconie ,  que  d’autres  mettent  à  Scopa ,  village  voifin. 

*  Mati ,  difîion. 

PORTO  DI  PAULA ,  port  d’Italie  dans  l’état  Eccle- 
fiaftique  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  «5c  fur  la  merTyr- 
rhene  ou  de  Tofcane  ,  vers  le  mont  Circello.  Il  eft  affez 
grand  &  fûr  ;  mais  il  fe  remplit  tous  les  jours  de  fable. 

*  Leandre  Alberti. 

PORTO  DI  PRIMARO,  port  d’Italie  dans  le  duché 
de  Ferrare  ,  donne  fon  nom  à  un  bras  de  la  rivière  du 
Pô  ,  dit  Pô  di  Primaro  ,  qui  fe  jette  dans  la  mer  Adriati¬ 
que  ou  golfe  de  Venife.  Ce  port  eft  défendu  par  la  tour 
Grégorienne ,  &  il  y  a  un  affez  bon  bourg.  *  Leandre 
Alberti. 

PORTO  RICO  ou  S.  JEAN  DE  PORTO  RICO, 
ifle  fituée  dans  la  mer  du  Nord  vers  l’ Amérique  ,  à  l’en¬ 
trée  du  golfe  de  Mexique  ,  8c  à  l’orient  de  l’ifle  de  San- 
Domingo  ou  d’Hifpaniola ,  étoit  autrefois  appellée  par 
les  Indiens  Boriquen.  Elle  fut  découverte  l’an  149  T  par 
Chriftophle  Colomb  ,  qui  la  dédia  au  nom  de  faint  Jean- 
Baptifte ,  <5c  nomma  la  principale  ville  Porto  Rico ,  à  caufe 
de  la  bonté  de  fon  port,  où  les  plus  grands  galions  font  en 
toute  fureté.  Cette  ifle  eft  diftante  de  l’ifle  de  San-Do- 
mingo  d’environ  feize  lieues  efpagnoles ,  <5c  d’environ 
cent  trente-flx  du  continent  de  l’ Amérique  méridionale  , 
qu’elle  a  au  midi.  Elle  a  trente  lieues  de  long ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  ou  trente-cinq  ,  lelon  d’autres ,  de  l’orient  à 
l’occident ,  <5c  vingt  de  large.  Sa  figure  reprefente  à  peu 
près  un  carré  long.  L’air  y  eft  fort  temperé  ,  excepté  en 
Décembre  &  en  Janvier ,  qui  eft  le  tems  d’hiver  ;  &  de¬ 
puis  la  fin  de  Mai  jufqu’en  Septembre  ,  où  la  chaleur  y 
régné  comme  ici  en  été.  11  s’y  éleve  au  mois  d’Août  <5c  de 
Septembre ,  des  ouragans ,  qui  font  des  vents  extrême¬ 
ment  dangereux  par  leur  violence  8c  leur  impetuofité.  La 
terre  eft  fertile  ,  8c  fournit  quantité  de  bons  pâturages  ; 
mais ,  comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  l’Hifpanio- 
la  ,  l’abondance  des  Guajabes  en  rend  inutile  une  partie. 
C’eft  un  arbre  qui  porte  un  fruit  comme  une  pomme , 
dont  la  chair  eft  rouge  ,  8c  renferme  de  petits  grains ,  qui 
tombent  en  terre  ,  lèvent  aufïi-tôt ,  &  croiffent  en  peu  de 
tems  ;  de  forte  qu’ils  remplirent  les  pâturages  ,  &  empê¬ 
chent  par  leur  ombrage  que  les  herbes  n’y  profitent.  Cet¬ 
te  ifle  a  encore  une  autre  incommodité  plus  grande  ;  qui 
eft  que  les  vaches  &  les  autres  animaux  domeftiques  s’y 
effarouchent  tellement  ,  qu’on  ne  peut  plus  les  apprivoi- 
fer.  Il  y  a  plufieurs  rivières  ;  fçavoir  celles  de  Cairabon , 
Bayamon ,  de  Toa ,  la  Gujane  ,  l’Arezibo  ,  le  Gabiabo  , 
8c  autres ,  dont  quelques-unes  ont  des  havres  commodes 
pour  de  grands  vaiffeaux.  On  y  voit  aufïi  des  torrens ,  où 
l’on  trouve  de  l’or.  Les  plus  célébrés  font  ceux  de  Mana- 
tuabon  &  de  Cebuco.  On  y  a  vû  autrefois  de  très-riches 
mines  d’or  8c  d’argent ,  qui  font  prefentement  épuifèes 
ou  abandonnées  faute  d’ouvriers.  Entre  les  arbres  qui  y 
croilfent  ,  on  remarque  principalement  le  Tabernaculo 
ou  Taborucu  ,  qui  diftile  un  bitume  blanc  fort  utile  aux 
peintres  ,  fort  propre  pour  gaudroner  les  navires ,  «5c  d’u¬ 
ne  vertu  finguliere  pour  guérir  les  playes  8c  les  douleurs 
Tome  V. 
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caufées  par  le  froid.  On  voit  auffi  dans  cette  ifle  un  arbre 
appellé  Saint  Bois ,  qui  eft  fort  different  du  Gajac  ,  8c  qui 
a  les  mêmes  proprietez.  Auprès  du  rivage  de  la  mer  il  y 
croît  plufieurs  arbriffeaux  ,  qui  portent  des  pommes  mor¬ 
telles  aux  poiffons ,  lorfqu’elles  tombent  en  l’eau,  8c  dont 
l’ombre  même  nuit  aux  hommes  ,  s’ils  s’endorment  fous 
leurs  branches.  Les  Efpagnols  nomment  cet  arbriffeau 
Macanillo.  Il  pouffe  quantité  de  fleurs  qui  fe  nouent  en 
petites  pommes  tachetées  d’un  beau  rouge ,  8c  dont  l’o¬ 
deur  eft  admirable.  L’ombre  du  Macanillo  eft  dangereu- 
fe  en  ce  quelle  fait  enfler  tout  le  corps  de  ceux  qui  dor¬ 
ment  fous  cet  arbre  :  fi  quelque  goûte  de  rofée  tombe  des 
branches  fur  leur  peau,  elle  l’écorche  comme  fi  c’étoit  de 
l’eau  forte.  Les  Sauvages  compofent  de  ce  fruit  un  poifon 
fans  remede.  L’arbre  que  les  infulaires  nomment  Guao  , 
8c  les  Mexicains  Tbetlatian  ,  porte  des  feuilles  rouges  ve¬ 
lues  ,  8c  qui  ne  tombent  jamais.  Son  fruit  eft  verd ,  8c  reR 
femble  à  celui  d’un  arboifier.  Son  bois  eft  auffi  d’un  beau 
verd  ,  8c  l’on  en  tranfporte  en  Europe  pour  en  faire  des 
pilliers  de  lit ,  parce  qu’on  croit  qu’il  eft  ennemi  des  pu- 
naifes  ;  mais  les  ouvriers  qui  le  mettent  en  œuvre,  ont  le 
vifage  <5c  les  mains  enflées  plufieurs  jours  après  l’avoir 
manié.  Les  principales  richeffes  de  l’ifle  de  Porto-Rico  , 
font  les  cannes  de  fucre ,  le  gingembre ,  la  caffe  ,  «5c  une 
grande  quantité  de  bœufs  ,  dont  on  prend  feulement  la 
peau ,  abandonnant  la  chair  fur  le  champ  aux  chiens  <5c 
aux  oifeaux.  Les  Efpagnols  font  feuls  le  trafic  de  cette  ifle» 
au  défaut  des  habitans  originaires,  que  ces  nouveaux  maî¬ 
tres  ont  prefque  tous  cruellement  maffacrez.  Ils  commen¬ 
cèrent  à  s’ytétablir  en  1510.  fous  le  commandement  de 
Jean  Ponce  de  Leon  ,  qui  ayant  été  bien  reçu  par  Arguey- 
bana  ,  principal  roi  des  Infulaires ,  y  fonda  une  colonie 
au  côté  du  nord.  Leur  demeure  fut  enfuite  à  faint  Ger¬ 
main  :  8c  en  1514.  ils  donnèrent  commencement  à  la 
principale  ville ,  qu’on  nomme  aujourd’hui  Porto-Rico.  El¬ 
le  eft  bâtie  dans  une  petite  ifle  jointe  à  la  grande,  par  une 
chauffée  faite  au  travers  du  havre.  C’eft  la  refidence  ordi¬ 
naire  du  gouverneur  de  l’ifle.  Il  y  a  une  églife  cathédra¬ 
le  ,  dont  l’évêque  eft  fuffragant  de  l’archevêque  de  San- 
Domingo.  La  ftruélure  en  eft  fort  belle  ;  mais  les  fenêtres 
ne  font  fermées  que  d’un  canevas ,  faute  de  vîtres.  Près  de 
la  ville  il  y  a  un  grand  couvent  de  Dominicains.  Le  port 
eft  fpacieux  ,  8c  affuré  contre  les  incurfions  des  ennemis  ; 
car  il  reçoit  la  mer  par  une  étroite  embouchure ,  fur  la¬ 
quelle  commande  un  château  bien  fortifié.  Un  peu  plus 
avant  vers  le  fud-oueft  de  la  ville  ,  il  y  a  un  autre  château 
qu’on  appelle  Fortalez.ica  ,  où  l’on  garde  les  trefors  du  roi 
d’Efpagne,«5c  les  munitions  de  guerre.  Du  côté  de  la  chauf¬ 
fée  on  a  bâti  deux  petits  forts  pour  empêcher  le  paffage  à 
l’ennemi.  Le  chevalier  Drac attaqua  cette  ville  l’an  1595. 
après  avoir  brûlé  quelques  navires  qui  étoient  à  l’ancre ,  il 
fut  contraint  de  fe  retirer ,  ayant  perdu  environ  cinquan¬ 
te  de  fes  gens.  L’an  1 598.  le  comte  de  Cumbrie  fe  rendit 
maître  de  cette  ville,  &  fe  contenta  d’en  emporter  un  ri¬ 
che  butin ,  avec  foixante-dix  pièces  de  canon ,  parce  qu’erx 
peu  de  tems  il  avoit  perdu  quatre  cens  hommes ,  qui 
étoient  morts  de  diverfes  maladies.  Baudouin  Henri,  ge¬ 
neral  de  la  flotte  que  la  compagnie  Hollandoife  des  Indes 
Occidentales  avoit  envoyée  dans  le  Brefil  ,  entra  l’an 
1615.  dans  la  ville  de  Porto-Rico,  8c  defefperanc  de  pren¬ 
dre  lafortereffe,  fe  retira  avec  un  butin  confiderable.  Saint 
Germain  ,  autrefois  Nova  Salamanca  ,  eft  à  trente  lieues  de 
Porto-Rico.  Il  n’y  a  qu’une  rade  ,  qui  eft  incommode  & 
mal  affûrée.  Les  François  l’ont  quelquefois  pillée.  La  pe¬ 
tite  ville d’Arefibo  n’a  rien  de  remarquable.  On  compte 
dans  l’ifle  de  Porto-Rico  quinze  cens  hommes  capables  de 
porter  les  armes ,  8c  un  affez  bon  nombre  d’autres  habi¬ 
tans.  L’ifle  de  Mona  fituée  entre  celle  de  Porto-Rico  ,  & 
de  San-Domingo  ,  a  de  très  bonnes  eaux.  Il  y  croît  auffi 
d’excellens  fruits ,  entr’autres  des  oranges  eftimées  pour 
leur  groffeur  &  pour  leur  bonté.  Cette  ifle  a  un  gouver¬ 
neur  particulier  pour  le  roi  d’Efpagne.  *  De  Laèt ,  hifi.  du 
nouveau  monde. 

PORTO-SANCTO, ifle  appartenante  à  la  couronne 
de  Portugal ,  dans  la  mer  Atlantique,  au  couchant  de  la 
Barbarie ,  fut  découverte  par  les  Portugais  en  142  8.  «5c  fut 
nommée  Ilba  de  Puerto-Santo.  Elle  n’eft  pas  éloignée  de 
Madere,  <5c  a  environ  huit  lieues  de  circuit.  *Sanfon.Bau- 
drand. 
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PORTO  SEGURO ,  ville  6c  capitame  du  Brefil  dans 
l’Amerique  méridionale.  Cette  province  eft  entre  celle  du 
Paint  Efprit  au  midi ,  6c  celle  des  illesau  feptentrion  fur  la 
mer  du  Brezil.  Les  Portugais  font  maîtres  de  ce  pays. 

*  Baudrand. 

PORTO  ou  PORT  VENDRES ,  Tonus  Veneris,  port 
du  comté  de  Rouflillon  fur  la  mer  Mediterranée  près  de 
Collioure ,  6c  vers  le  cap  de  Cruz.  Ce  port  n’a  que  fix  à 
fe'pt  maifons,  qui  fe  touchent  à  peine  ,  6c  il  n’y  en  a  ja¬ 
mais  eu  d’avantage.  *  Voyez.  Pierre  de  Ma  rca  ,  dans  fon 
livre  intitulé  :  Marca  Hifpantca. 

PORTO  VENERE  ,  Portus  Veneris ,  port  d’Italie  fur 
la  côte  de  Genes ,  près  de  la  Tofcane  ,  fut  nommé  Por¬ 
tus  Venerii  ,  en  l’honneur  de  Paint  Venerius  ,  dont  le 
corps  repofe  près  de-là  ,  dans  la  petite  ille  de  Tino.  De-* 
puis  par  corruption  ,  on  a  nommé  ce  port  Portus  Vene- 
ris.  Les  Génois  y  bâtirent  un  château  l’an  1 1 13.  6c  ac¬ 
quirent  depuis  le  domaine  de  Porto  Venere  ,  de  Grimal- 
do  de  Vezzano ,  en  1 204.  6c  en  1 276.  de  Nicolas  de  Fief— 
que,  frète  du  pape  Innocent  IV.  *  Vorragine,  in  vita  S. 
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PORTO  VECCHIO,  bon  bourg,  fitué  fur  un  golfe, 
qui  efl:  dans  la  côte  orientale  de  Tille  de  Corfe ,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Bonifacio.  On  prend  Porto  Vecchio 
pour  l’ancienne  Alifla ,  laquelle  pourtant  quelques  geo- 
graphes  mettent  à  (fia  ,  village  fitué  fur  le  golfe  d’Arfia- 
no.  *  Mati ,  clittion. 

PORTO  VIEIO  ,  petite  ville  du  Pérou.  Elle  efl:  fur  la 
côte  de  la  contrée  de  Quito  ,  où  elle  a  un  bon  port ,  au 
couchant  de  la  ville  de  Quito.  *Mati,  dittion. 

PORTSEI ,  ifle  d’Angleterre,  fur  la  côte  du  comté 
de  Hamp.  Elle  efl:  ainft  appellée  ,  à  caufe  d’une  ville  qui 
y  efl  fituée ,  6c  qui  porte  le  même  nom.  Mais  elle  efl:  fur- 
tout  remarquable  à  caufe  de  l’importante  ville  de  Portf- 
mouth  ,  la  plus  forte  place  d’Angleterre ,  qui  y  efl  bâtie. 

*  Mati ,  dihion. 

PORTSMOUTH ,  en  latin  Portus  Magnus ,  ville  d’An¬ 
gleterre  ,  avec  un  fameux  port  fur  la  Manche  ,  dans  le 
comté  de  Southampton.  *  Camden  ,  defeript.  Britan. 

PORTUGAL  ,  royaume  héréditaire  de  l’Europe  , 
dans  la  partie  occidentale  de  l’Elpagne  ,  comprend  une 
partie  de  l’ancienne  Lufitanie,  6c  une  partie  du  pays  des 
anciens  Callaiques ,  Callaici  Braccarii,  qui  habitaient  dans 
la  province ,  dite  aujourd’hui  Tra  los  Montes.  Cet  état  eft 
un  des  plus  petits  de  l’Europe,  6c  efl:  neanmoins  des  plus 
confiderables  par  fa  fertilité  6c  par  fes  richeffes.  Il  n’a  de 
longueur  qu’environ  cent  dix  lieues  françoifes ,  6c  à  peu 
près  cinquante  dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  Portugal  a 
la  Galice  au  nord  ,  de  laquelle  il  efl:  feparé  par  le  fleuve 
Minho  ,  au  midi  6c  au  couchant  de  l’Occan  ;  6c  au  levant 
la  Caftille ,  Leon  ,  l’Eftremadoure  6c  d’Andaloufie.  On  le 
divife  en  cinq  parties  ou  provinces  ,  qui  font  entre  Douro 
&  Minho  :  au-delà  des  montagnes  ,  ou  Tra  los  Montes  ;  Bei- 
fa ,  Eflremadoure ,  ou  Eftremadoura  Portogefa ,  6c  Alente- 
jo  ou  Entre  T ejo  &  Guadiana.  Il  y  a  aufli  le  petit  royaume 
des  Algarves ,  Beyno  de  Algarve.  Quoique  ce  royaume  ne 
faffe  pas  la  fixiéme  partie  de  l’Efpagne  ,  fa  fltuation  eftfi 
fertile  ,  qu’il  furpafle  en  bonté  tout  le  refte  de  ce  grand 
pays.  Il  eft  arrofé  d’une  infinité  de  belles  rivières ,  dont 
il  y  en  a  quatre  très-confiderables  ;  fçavoir  le  Minho ,  le 
Douro  ,  le  Tage  6c  la  Guadiana.  Elles  fe  déchargent  dans 
le  grand  Océan  ,  qui  arrofe  ce  royaume ,  où  il  y  a  des 
ports  très-commodes  pour  le  commerce ,  que  les  Portu¬ 
gais  ont  de  tout  tems  entretenu  6c  fait  valoir ,  principa- 
ment  dans  les  Indes  Orientales  ,  d’où  ils  apportent  des 
pierreries  ,  de  l’or ,  de  l’argent ,  de  la  foie ,  6cc.  6c  où  ils 
ont  nombre  de  villes ,  dont  Goa  efl:  la  capitale.  Ils  pofle- 
dent  encore  le  Brefil  dans  l’Amerique  ,  plufieurs  places 
dans  le  golfe  de Bengala,  les  ifles  Açores,  celle  de  Ma¬ 
dère  ,  celle  du  cap  Vcrd  ,  Ceuta ,  Mazagan  6c  Tanger  en 
Afrique ,  qu’ils  ont  cédé  aux  Anglois ,  6c  que  ces  derniers 
ont  abandonné  ;  les  forterefles  de  Mina ,  d’Arquin ,  6c  au¬ 
tres  fur  la  côte  de  Guinée  ;  d’autres  le  long  des  royaumes 
de  Congo  6c  d’Angola  ;  Sofaîa  6c  Mofambique  ,  au-delà 
du  Cap  de  Bonne  Efperance ,  6c  en  divers  endroits  :  ce  qui 
rend  les  rois  de  Portugal  puiffans  fur  mer,  6c  riches  fur  ter¬ 
re.  Le  Portugal  efl  fertile  en  vins ,  fruits ,  poiflbns,  gi¬ 
bier  ,  fel ,  chevaux  ,  6cc.  On  y  a  trouvé  des  mines  ;  5c  les 
Romains  venoient  chercher  en  Portugal  l’or  que  les  Por- 
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tugais  vont  chercher  dans  les  Indes.  Cet  état  eft  fi  peu¬ 
plé  ,  6c  fur-tout  vers  la  mer  ,  qu’on  y  compte  plus  de  fix 
cens  villes  ou  bourgs  privilégiez  ,  6c  plus  de  quatre  mille 
paroifTes.  Entre  les  villes ,  la  capitale  eft  Lifbonne  :  les  au¬ 
tres  font  Evora  ,  Brague  ,  Coimbre ,  Elvas ,  Buja ,  Porto , 
Bragance  ,  Portalegre  ,  Vifeo  ,  Guarda  ,  Miranda  de 
Douro  ,  avec  grand  nombre  d’autres  places.  De  ces  vil¬ 
les  ,  il  y  en  a  trois  métropoles  ;  Brague  ,  Lifbone  6c  Evo¬ 
ra  ,  avec  deux  évêchez  ,  fans  ceux  des  autres  villes  des 
Indes ,  ôcc.  fournis  à  la  couronne  de  Portugal.  Voici  un 
dénombrement  des  archevêchez  6c  évêchez  de  Portugal. 

ARCHEVE’CHEZ  ET  EVE’ CHEZ 
de  Portugal. 

Archeve’che’  de  Brague. 

Evêchez  fuffragans. 

Dans  le  Portugal ,  Porto ,  la  Guarda  ,  Vifeo ,  Lamego,. 
Miranda. 

Archeve’che’  de  Lisbonne. 
Evêchez.  fuffragans. 

Dans  le  Portugal ,  Coimbre ,  Elvas ,  Leiria ,  Portale- 
gre. 

Dans  la  Barbarie,  Ceuta ,  auquel  eft  uni  celui  de  Tan¬ 
ger, 

Dans  Tifle  Madere ,  Funchal. 

Dans  Tifle  Tercere  ,  Angra. 

Dans  le  royaume  de  Congo ,  San-Salvador. 

Dans  les  ifles  du  cap  Verd  ,  Ribera  Grande. 

Dans  rifle  de  faint  Thomas ,  San  Thome. 

Dans  l'Afrique  méridionale  ,  Angola. 

Archeve’che’  d’E  v  o  r  a* 

Evêchez.  fuffragans. 

Dans  r  Algarve  ,  Faro. 

Dans  la  Barbarie ,  Tanger  uni  à  Ceuta. 

DU  GOUVERNEMENT  DEPORTUGA  Le 

Le  Portugal  a  été  très-long-tems  fournis  aux  Maures. 
Henri  de  Bourgogne  le  conquit  fur  ces  Infidèles  ;  6c  par 
fon  mariage  avec  Therefe,  fille  naturelle  à'Alfonfe  VI.  roi  de 
Caftille,  devint  paifible  poffefleur  de  cet  état.  Alfonse  I. 
fon  fils ,  furnommé  Henriquez . ,  fut  falué  6c  couronné  roi 
de  Portugal  le  27.  Juillet  de  l’an  1 1  39.  après  avoir  dé¬ 
fait  cinq  petits  rois,  ou  generaux  Maures,  à  Ourique, 
près  de  la  riviere  du  Tage.  Ce  prince  aflembla  les  états 
de  fon  royaume  à  Lamego ,  dans  la  province  de  Beira ,  6c 
y  fit  recevoir  une  loi ,  qui  porte  le  nom  de  cette  ville ,  par 
laquelle  les  princes  étrangers  font  exclus  de  la  couronne. 
Les  états  aflemblez  en  1679.6c  1680.  à  Lifbone,  déroge* 
rent  à  cette  loi  de  Lamego ,  pour  une  fois  feulement ,  6c 
en  faveur  du  mariage  qu’on  croyoit  alors  devoir  être  fait 
entre  leur  infante  Elifabeth-Marie-Louife ,  avec  Victor-  Ame- 
dée-François  ,  duc  de  Savoye.  En  confequence  de  cette 
loi ,  les  fils  naturels  au  défaut  des  légitimés ,  peuvent  fuc- 
ceder  à  la  couronne.  Ainfi  Jean  I.  de  ce  nom,  dit  le  pe- 
re  de  la  Patrie  ,  fils  naturel  du  roi  Pierre  le  Juflicier , 
fucceda  l’an  1385.  à  Ferdinand  ,  fon  frere  ,  au  préjudice 
de  Beatrix,  fa  niece  ,  femme  de  Jean  I.  roi  de  Caftille* 
Cet  exemple  fuffîra.  Sebastien  qui  fucceda  à  fon  ayeul 
Jean  III.  en  1557. entreprit  en  1574. fon  premier  voya¬ 
ge  d’Afrique  ,  6c  fut  tué  au  fécond  par  les  Maures ,  en 
la  journée  d’Alcacer  5  Je  4.  Août  1 578.  en  la  25.  année 
de  fon  âge,  6c  le  23.  de  fon  régné.  Après  cette  mort 
fatale  au  Portugal ,  le  cardinal  Henri  ,  cinquième  fils 
d’EMMANUEL  le  Grand  ,  fut  déclaré  roi,  6c  mourut  l’an¬ 
née  fuivante.  Louis ,  duc  de  Beja,  frere  aîné  de  Henri  -, 
avoit  époufé  Yolande  ,  fille  de  baffe  naiffance.  Ce  maria¬ 
ge  n’avoit  plù  ni  au  roi  Jean  III.  fon  frere,  ni  aux  états 
du  royaume  ,  qui  déclarèrent  que  les  enfans  qui  en  forti- 
roient  ne  pourroient  fucceder  à  la  couronne.  Cependant 
Antoine  ,  fils  du  duc  de  Beja  ,  6c  légitimé  heritier  du 
royaume ,  prit  la  qualité  de  roi  l’an  1580.  Mais  Philippe 
II.  roi  d’Efpagne ,  qui  ne  voulut  pas  perdre  une  fi  favo¬ 
rable  occafion  d’ufurper  le  Portugal  ,  y  envoya  le  duc 
d’Albe  avec  une  puiflante  armée.  Antoine  fut  défait  à  la 
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bataille  d’Alcântara  ,"  vint  en  France,  5c  mourut  à  Paris 
en  1596.  Ainfi  les  Efpagnols  fe  rendirent  maîtres  de  cet 
état  fous  Philippe  II.  Philippe  III.  &  Philippe  IV.  Mais 
les  Portugais  ne  pouvant  plus  fupporter  le  gouverne¬ 
ment  de  cette  nation  ,  dont  la  fierté  ne  s’accommodoit 
pas  avec  la  leur ,  fecouerent  un  joug  fi  fâcheux ,  en  1 640. 
5c  élurent  pour  roi  le  duc  de  Bragance,  Jean  IV.  pere 
d’AiFoNSE  VI.  déthrôné  ;  5c  de  Pierre  II.  qui  a  régné 
depuis  l’an  1667.  après  avoir  été  regent ,  dont  le  fils 
Jean  V.  régné  aujourd’hui.  On  remarque  au  fujet  de  la 
révolution  de  Portugal  en  1 640.  qu’on  y  doit  admirer  , 
fur-tout  le  grand  fecret  qui  s’obferva  pendant  plus  d’une 
année  fur  cette  affaire ,  entre  plus  de  deux  cens  perfonnes. 
Toutes  les  places  que  les  Portugais  ont  dans  les  quatre 
partis  du  monde  ,  fecouerent  le  joug  Efpagnol  en  un 
même  jour.  Il  n’y  eut  que  Ceuta  feule  en  Afrique  qui 
relia  aux  Efpagnols  ;  parce  que  le  gouverneur ,  qui  étoit 
de  leur  nation  ,  ignoroit  le  fecret.  Les  principaux  motifs 
de  cette  révolution ,  furent  la  permiffion  que  le  roi  d’Ef- 
pagne  donnoit  à  d’autres  qu’à  des  Portugais ,  de  trafi¬ 
quer  dans  les  Indes  Orientales  ;  les  violences  des  Efpa¬ 
gnols,  5c  le  tribut  impofé  en  1635.  de  cinq  pour  Cent  fur 
tous  les  revenus  5c  les  marchandifes  du  royaume.  Les 
Portugais  font  fiers  5c  méprifans ,  bons  foldats ,  ména¬ 
gers  ,  5c  aiment  fort  leur  roi.  Ils  ont  fait  de  grandes  per¬ 
tes  dans  les  Indes.  La  feule  religion  Catholique  ell  re¬ 
çue  parmi  eux  ;  de  forte  que  ceux  qui  font  de  race  Jui¬ 
ve  ,  ont  été  contraints  de  fe  faire  baptifer.  Il  y  a  des  in- 
quifitions  à  Lifbonne ,  à  Coimbre  5c  à  Evora  ;  des  parle- 
mens  à  Lifbonne  5c  à  Porto  ;  5c  des  generalitez ,  qu’ils 
appellent  Comarques  5c  Almoxarifats ,  dans  vingt-fept  pla¬ 
ces.  Outre  le  confeil  royal ,  les  Portugais  ont  d’autres 
tribunaux  ;  comme  celui  de  la  T  amenda  ,  ou  des  finances; 
le  confeil  de  confcience  ,  dit  la  Mefada  concientia  ;  le  re- 
fidor  ;  la  caméra  ,  le  confeil  de  guerre  ;  la  cafa  de  fuppli- 
cation  ,  où  l’on  juge  les  affaires  en  dernier  reflbrt ,  Sic. 
Ce  fut  le  roi  Jean  IV.  qui  établit  le  tribunal  de  l’inCon- 
fidence ,  contre  ceux  qui  étoient  accufez  de  découvrir 
les  fecrets  de  l’état  aux  ennemis,  ou  de  les  favorifer.  Les 
rois  de  Portugal  font  grands  -  maîtres  de  l’ordre  de 
Chrift,  qui  refide  à  Tomar,  5c  de  ceux  d’Avis  5c  de 
faint  Jacques ,  dont  la  refidence  ell  à  Palmella ,  près  de 
Setubal.  Ils  prennent  les  titres  fuivans ,  N.  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  des  Algarves,  deçà  5c  delà  les  mers  d’Afrique,  fei- 
gneur  de  Guinée,  de  la  navigation,  conquête  5c  com¬ 
merce  d’Ethiopie  ,  d’Arabie  ,  de  Perfe  5c  des  Indes.  Le 
fils  aîné  du  roi  porte  le  titre  de  prince  du  Brefil. 

SUCCESSION  C  H  RONOLOGI  QU  E. 
des  rois  de  Portugal. 


Henri  de  Bourgogne ,  1089.  5c  mourut  en  1 1 12. 


Ans  de  J.  C. 

Durée. 

1139  Alfonfe  I.  dit  Henriquez. ] 

46 

1185  Sanche  I. 

27 

1212  Alfonfe  II. 

2  1 

1233  Sanche  II.  dit  Cape! ,  chafîe , 

l3 

1246  Alfonfe  III. 

33 

1279  Denys ,  dit  le  pere  de  la  Patrie  . 

4  6 

1325  Alfonfe  IV.  furnommé  le  Fier  , 

3Z 

1357  Pierre  le  Jufiicier , 

10 

1367  Ferdinand, 

ï7 

1385  Jean  I.  dit  le  pere  de  la  Patrie, 

49 

1433  Edouard, 

ï 

1438  Alfonfe  V.  furnommé  Y  Africain , 

43 

1481  Jean  II.  dit  le  Grand  5c  le  Severe  , 

14 

1495  Emmanuel  le  Grand  , 

16 

1521  Jean  III. 

35  6.  mois. 

/  5  5  7  Seballien  , 

2  z 

1578  Henri ,  cardinal , 

1  <.  mois. 

1580  Philippe  II.  roi  d’Efpagne , 

18 

1598  Philippe  III.  roi  d’Efpagne, 

23 

1621  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  , 

19 

1 640  Jean  IV.  dit  le  Fortuné, 

1656  Alfonfe-Henri ,  déthrôné  en 
1667. 

1667  Pierre  II.  auparavant  regent  de 

16 

Portugal  j 

1706  Jean  V. 

Tome  Vt 

39 
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Après  cette  fuccejjïon  abrégée  ,  on  a  cru  devoir  ajouter  ici 
la  fuccejfion  généalogique  de  tous  les  rois  de  Portugal ,  avec 
les  differentes  branches  qui  en  font  [orties. 

SUCCESSION  GENEALOGIQUE 
des  rois  de  Portugal. 

I.  Henri  de  Bourgogne  ,  comte  de  Portugal ,  qua¬ 
trième  fils  de  Henri,  fils  aîné  de  Robert  I.  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  conquit  le  royaume  de  Portugal  fur  les  Maures 
(  Voyez.  HENRI.  )  5c  mourut  le  1.  Novembre  1 1 1 2. âgé  de 
67.  ans ,  félon  quelquës-uns ,  5c  félon  d’autres  de  50. 
ayant  eu  dit  Therefe ,  fille  naturelle  d’ Alfonfe  VI.  roi  de 
Cailille,  morte  l’an  1 1 30.  Alfonse  ,  qui  fuit;  Urraque , 
mariée  à  Veremond  Paxés  de  T rava ,  comte  de  Traftama- 
ra;  ôiTherefe,  nommée auffi  Sanche ,  mariée  i°.  k  Ferdi¬ 
nand^  dit  Sanche  Nunezde  Barbofa  :  20.  à  Ferdinand  Men- 
dez,  feigneur  de  Bragance.  Il  eut  auffi  un  fils  naturel, Pierre- 
Alfonfe,  grand-maître  de  l’ordre  d’Avis ,  qui  fit  un  voyage 
en  France  l’an  1 147.  &paffa  le  refie  de  [es  jours  dans  le  mo - 
nafiere  d’Alcobace  *  où  il  fut  enterré. 

II.  Alfonse  I.  du  nom  roi  de  Portugal ,  furnommé 
Henriquez,,  fut  couronné  le  27.  Juillet  1 1  39.  f  Voyez.  AL¬ 
FONSE  )  5c  mourut  le  9.  Décembre  1 1  85.  en  fa 76.  an¬ 
née.  Il  avoit  époufé  en  1 146.  Mahaud  ,  fille  d’Amé,  III. 
comte  de  Maurienne,  dont  il  eut  Henri,  né  en  1147. 
mentionné  dans  une  lettre  que  fon  pere  écrivit  à  faine 
Bernard,  mort  jeune;  Sanche,  qui  fuit;  Jean;  Urraque , 
femme  de  Ferdinand  II.  roi  de  Leon  5c  de  Galice,  donc 
elle  fut  feparée  pour  caufe  de  parenté,  quoiqu’elle  en 
eût  un  fils  ;  Mahaud ,  appellée  auflî  Therefe,  mariée  i°.en 
1 1 84;  à  Philippe  d’Alface ,  comte  de  Flandres  :  20.  à  Eudes 

III.  duc  de  Bourgogne,  dont  elle  fut  feparée  en  1 195.  5c 
mourut  le  6.  Mai  1218.  près  de  Fûmes  en  Flandres,  étant 
tombée  dans  un  marais  ;  5c  Sanche  ,  vivante  en  1 1 5  8.  Il 
laijfa  auffi  cinq  enfans  naturels ,  qui  ne  firent  point  fouche  ; 
fç avoir ,  Ferdinand  -  Alfonfe  ,  alfier  -  major  du  royaume  , 
nommé  dans  une  charte  de  1166;  Pierre- Alfonfe  ,  religieux 
à  Alcobace  ;  Alfonfe  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem ,  mort  en  1 207;  Therefe ,  mariée  à  Sanche  Nu- 
nez.  ;  &  Urraque ,  femme  de  Pierre-Alfonfe  de  Viegas. 

III.  Sanche  I.  du  nom  ,  dit  le  Populaire ,  roi  de  Portu¬ 
gal,  mourut  en  1212.  (  Voyez.  SANCHE.  )  U*époufaen 
1 1  8  1 .  Douce,  fille  de  Raimond  Berenger,  IV.  du  nom 
comte  de  Barcelone,  morte  en  1 198.  ayant  eu  Alfonse 
II.  qui  fuit  ;  Ferdinand ,  qui  fut  comte  de  Flandres  *  par 
fa  femme  Jeanne  ,  fille  de  Baudouin  IX.  comte  de  Flan¬ 
dres  ,  élû  empereur  de  Conflantinople  :  il  fut  pris  à  la 
journée  de  Bouvines  en  1 2  14.  ne  fortit  depnfon  que  l’an 
1227.  5c  mourut  à  Noyon  fans  enfans  l’an  1233;  Pierre , 
comte  d’Urgel,  puis  prince  de  Majorque  ,  né  en  1 1  87.  qui 
époufa  Aramburge,  comtefTe  d’Urgel ,  morte  en  1 23  1.  Il 
échangea  le  comté  d’Urgel  pour  la  principauté  de  Ma¬ 
jorque  avec  Jacques  le  Conquérant ,  roi  d’Aragon  ,  5c 
mourut  en  1 2  5  8  .  fans  laifTer  de  poflerité  ;  Henri ,  5c  Rai¬ 
mond  ,  morts  jeunes;  Therefe,  femme d 'Alfonfe,  IX.  du 
nom  ,  roi  de  Leon  5c  de  Galice,  dont  elle  fut  feparée 
pour  caufe  de  parenté ,  morte  en  1 2  50.  au  monaflere  de 
Lorvano ,  qu’elle  dota ,  5c  où  elle  vécut  faintement  ; 
Mahaud  ,  femme  de  Henri  I.  du  nom  roi  de  Caftille , 
feparée  auffi  pour  parenté ,  morte  au  monaflere  d’Aro- 
ce,  qu’elle  fonda;  Sancie ,  abbeffe  de  Lorvano,  morte 
en  1229;  Blanche ,  dame  de  Guadalaxara,  morte  fans  al¬ 
liance  en  1240;  5c  Berengere ,  morte  jeune.  Le  roi  San¬ 
che  laijfa  auffi  des  enfans  naturels  ;  fçavoir  Martin-San- 
che,  comte  de  Traftamara  en  Galice ,  qui  fuivit  le  parti  du 
roi  de  Leon  contre  le  roi  de  Portugal  fon  frere ,  dont  il  défit 
les  troupes  par  deux  fois.  Il  mourut  fans  enfans  d’O laille  Pe- 
rés  de  Cafiro ,  fille  de  Pierre-Fernandez ,  de  Cafiro  ,  dit  le 
Caftillan  ;  Roderic-Sanche  ,  tué  dans  un  combat  près  de 
Porto  l’an  1245;  Gilles-Sanches,  mort  fans  alliance  en 
1231$;  Urraque  ;  Therefe-Sanche ,  mariée  à  Alfonfe  Tel¬ 
les  le  Vieux  ,  qui  fit  bâtir  la  ville  d’Albitberque  ;  &  Con¬ 
fiance  ,  nprte  en  1269. 

IV.  Alfonse  II.  du  nom  roi  de  Portugal ,  furnommé 
le  Gras ,  mourut  le  25.  Mars  1223.  (  Cherchez.  ALFONj 
SE.  )  Defonépouf eUrraque ,  fille  puînée  d 'Alfonfe,  IX. 
du  nom ,  roi  de  Cailille ,  il  laiffa  Sanche  II.  qui  fuit;  Al- 
fonse  III.  mentionné  apres  fon  frere  Ferdinand,  dit  l’Infant 
de  Scrpa ,  qui  affilia  Ferdinand  III.  roi  de  Caftille  en  la 
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puerre  qu’il  fit  aux  Maures ,  époufa  Sanche-Ferdinand'ine 
de  Lara  ,  fille  de  Ferdinand  comte  de  Lara  ,  6c  mourut 
en  1246;  Vincent,  mort  jeune;  6c  Leonore ,  mariée  en 
j  229.  à  Valdemar  III.  du  nom  ,  prince  de  Danemarck  , 
morte  de  regret  de  la  perte  de  fon  mari.  Il  laijfa  auffi  un 
bâtard,  Jean-Alfonfe ,  mort  en  1234. 

V.  Sanche  II.  du  nom  roi  de  Portugal ,  furnommé 
Capel ,  époufa  fecretement  Mencie  ,  fille  de  Di^o-Lopés- 
de-Haro.  Il  fut  chaflfé  de  fon  royaume  par  fes  fujets ,  à 
caufe  de  fa  foibleffe  naturelle  ,  6c  mourut  fans  enfans  à 
Tolede  l’an  1 246.  âgé  de  39.  ans. 

V.  Aifonse  III.  du  nom  roi  de  Portugal  6c  des  Al- 
garbes ,  né  le  5.  Mai  1210.  fucceda  à  fon  frere  ,  fut  ex¬ 
communié  par  le  pape  ,  6c  mourut  en  Février  1279. 
{  Chercher  ALFONSE  )  Il  avoit  époufé  i°.  en  1235 .  Ma¬ 
li  aud  comtefle  de  Boulogne  6c  de  Dammartin  ,  veuve  de 
Philippe  de  France ,  comte  de  Mante  ,  6c  fille  unique  de 
Penaud  comte  de  Dammartin  ,  &  d’Ide  comtefle  de  Bou¬ 
logne.  Elle  fut  répudiée,  &  mourut  avant  l’an  1258. 
Le  roi  Alfonfe  prit  une  fécondé  alliance  en  1253.  avec 
Beatrix,  fille  naturelle  d’ Alfonfe  X.  du  nom  roi  de  Caf- 
tille,  dont  il  eut  Denys  ,  qui  fuit;  Alfonfe,  feigneurde 
Portalegre  ,  qui  d 'ïolande  de  Caftille  ,  fille  de  Manuel  in¬ 
fant  de  Caftille ,  eut  Alfonfe,  feigneur  de  Leiria,  mort 
fans  pofterité  ;  ifabelle ,  mariée  à  Jean  ,  dit  le  Borgne  , 
comte  de  Bifcaye  ;  Confiance ,  alliée  à  Gonzalez,  Nunez  de 
Lara;  Marie,  qui  époufa  i°.  Telle z, ,  fils  d’ Alfonfe  in¬ 
fant  de  Molina,  feigneur  de  Montalegre  :  20.  Ferdinand 
de  Haro ,  feigneur  d’Ordugna  ;  6c  Beatrix  ,  femme  de 
Pierre-Fernandez,  de  Caftro ,  feigneur  de  Lemos.  Les  au¬ 
tres  enfans  de  Alfonse  III.  furent  Blanche ,  abbefle  de 
Lorvano  ,  puis  de  las  Huelgas  de  Burgos  ;  deux  garçons 
6c  deux  filles ,  morts  en  bas  âge.  Il  eut  encore  fept  enfans 
naturels,  1.  Ferdinand-Alfonle ,  chevalier  de  l’ordre  des 
Templiers  ;  2.  Gilles ,  commandeur  de  l’eghfe  de  faint  Blai- 
fc  ;  3.  Alfonfe-Denys ,  qui  laijfa  pofterité;  4.  Martin- Al¬ 
fonfe  ,  dit  Chicorro  ,  qui  laijfa  auffi  pofierite  ;  5.  Leonore, 
femme  d’Etienne  de  Soufa  ;  6.  Leonore ,  dite  la  Jeune  ,  re- 
ligieufe  â  fainte  Claire  de  Santaren  ;  &  7.  Urraque  ,  ma¬ 
riée  â  Jean  Mendez,  de  Briteros. 

VI.  Denys  roi  de  Portugal ,  furnommé  le  pere  de  la 
Patrie, né  le  9. Octobre  1  26 1.  mourut  le  7.  Janvier  1325. 
(  Voyez,  DENYS.  )  Sa  femme  fut  fainte  Elifabetb  d’Ara¬ 
gon  ,  fille  aînée  de  Pierre  III.  du  nom  roi  d’Aragon ,  qu’il 
époufa  en  1281.  Elle  prit  l’habit  du  tiers-ordre  de  faint 
François  après  la  mort  de  fon  mari ,  mourut  le  4.  Juillet 
1  33<S.  6c  fut  canonifée  en  1625.  Cherchez,  fainte  ELI¬ 
SABETH.  Leurs  enfans  furent  Alfonse  IV.  qui  fuit; 
Ifabelle ;  &  Confiance ,  femme  de  Ferdinand  IV.  du  nom 
roi  de  Caftille ,  morte  en  x  3  50.  Il  laijfa  auffi  Jix  enfans  na¬ 
turels  ,  1.  Alfonfe  -  Sanche  ,  qui  fut  comte  d’ Alb  uquer  que  , 
Cf  grand-maître  de  Portugal ,  qui  de  Therefe  Martinez, , 
fille  de  Jean-Alfonfe  ,  feigneur  d’Albuquerque  ,  laijfa  Jean- 
Alfonfe,  comte  d’ Alb  uquer  que  ,  qui  époufa  Ifabelle  de  Me¬ 
né  fés  ,  cf  qui  mourut  en  1  3  54.  laijfant  Martin-Gilles  d’Al- 
buquerque  ,  tué  en  1361.  par  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Ca¬ 
ftille  ;  &  trois  enfans  naturels  ;  2.  Pierre  ,  qui  fut  comte 
de  Bar  celles  ,  &  époufa  i°.  Blanche  Ferez,  de  Portello  :  20. 
Marie  Ximenés ,  cf  mourut  fans  enfans  en  1355.  Ce  comte 
écrivit  une  bificire  des  illjifires  familles  de  Portugal  ;  3. 
Ferdinand-Sanche  ,  qui  mourut  auffi  fans  pofierite  de  Froyla 
Tannez,  de  Briteros;  4.  Jean- Alfonfe  ,  feigneur  d’ Avan¬ 
ce  ,  tué  par  le  roi  Alfonfe  IV.  fon  frere  ,  le  4.  Juin  133  6;  5. 
Marie  ,  qui  fut  alliée  félon  quelques-uns ,  à  Jean ,  de  la  Cer- 
das  &  6.  Marie ,  religieufe  âàdivellas. 

VIL  Alfonse  IV.  du  nom  roi  de  Portugal,  6cc.  fur- 
nommé  le  Fier  ,  né  le  8.  Février  1  290.  mourut  en  Mai 
1357.  (  Cherchez,  ALFONSE.  Il  avoit  époufé  Beatrix, 
fille  de  Sanche  IV.  du  nom  roi  de  Caftille,  dont  il  eut 
Alfonfe  ,  Denys  6c  Jean ,  morts  en  bas  âge  ;  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  Marie  ,  alliée  en  1 3  28.  à  Alfonfe  ,  XI.  du  nom,  roi 
de  Caftille,  morte  en  1356;  6c  Leonore,  fécondé  femme 
de  Pierre  ,  IV.  du  nom  ,  roi  d’Aragon  ,  morte  en  1  348. 

VIII.  Pierre  ,  dit  le  Jufiicier  6c  le  Severe ,  roi  de  Por¬ 
tugal,  né  le  1 9.  Avril  1  320.  mourut  le  19.  Janvier  1367. 

(  Voyez,  PIERRE.  )  Après  avoir  répudié  fa  première 
femme,  Blanche,  fille  de  Pierre ,  infant  de  Caftille,  il 
époufa  en  1340.  Confiance  Manuel ,  fille  de  Jean,  duc  de 
Pennafiel,  morte  en  1344.  Il  en  eut  Ferdinand  >  qui 
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fuit  >  6c  Marie ,  femme  de  Ferdinand  d’Aragon ,  marquis 
deTortofe,  6cc.  Il  eut  auffi  cinq  bâtards  ;  Alfonfe,  mort 
en  jeunejfes  Jean  ,  duc  de  Valencia  &  deCampos ,  qui  épou¬ 
fa  i°.  Marie  Telle:, ,  qu’il  fit  mourir  fous  un  faux  prétexte  : 
2°.  Confiance  ,  fille  naturelle  de  Henri  II.  roi  de  Caftille , 
defquelles  il  eut  des  enfans  qui  ne  firent  pas  longue  pofterité  ; 
Denys,  qui  époufa  Jeanne  de  Caftille ,  fille  naturelle  de 
Henri  IL  roi  de  Caftille  ,  &  qui  laijfa  des  enfans ,  dont  la 
pofterité  a  fubfîfté  fous  le  nom  de  Torres  &  de  Portugal, 
comtes  de  Villar  :  l’un  d’eux  rendit  de  grands  fervices  au  roi 
d’Efpagne  Philippe  II;  Jean  ,  qui  fut  roi  de  Portugal;  &  Bea¬ 
trix  ,  époufé  de  Sanche ,  bâtard  de  Caftille,  comte  d’Albu¬ 
querque. 

IX.  Ferdinand  roi  de  Portugal ,  né  le  27.  Février 
1340.  mourut  le  20.  Oétobre  1383.  (  Voyez,  FERDI¬ 
NAND.  )  Il  avoit  contraélé  en  1371.  un  mariage  illégiti¬ 
me  avec  Eleonore  Tellez,  mariée  à  Jean-Laurent  d’Acu- 
gna,  dont  il  eut  Beatrix,  née  en  1372.  mariée  en  1383. 
à  Jean  I.  du  nom  roi  de  Caftille  ;  Jean ,  grand  maître  d’A- 
vis  fon  oncle  ,  bâtard,  la  priva  de  la  fucceflîon.  Ce  roi  laif- 
fa  auffi  une  bâtarde ,  Ifabelle,  mariée  en  1378.  à  Alfonfe 
bâtard  de  Caftille. 

SUIT  E  DES  ROIS  DE  PORTUGAL, 
iffusd’un  bâtard  du  roi  Pierre  le  Jufticier. 

IX.  Jean  I.  du  nom,  fils  naturel  de  Pierre  roi  de  Por¬ 
tugal  ,  né  le  1 1.  Avril  1 350.  fut  grand-maître  de  l’ordre 
d’Avis ,  s’empara  du  thrône  de  Portugal  après  la  mort  de 
fon  frere  Ferdinand  ,  au  préjudice  de  fa  niece  Beatrix  , 
(  Cherchez,  JEAN  )  &  mourut  le  14.  Août  14^3.  Il  avoir 
époufé  en  Février  1387.  Philippe  d’Angleterre-Lancaftre, 
fœur  aînée  de  Henri  IV.  roi  d'Angleterre,  morte  de  pef- 
te  le  9.  Juin  1415.  dont  il  eut  Alfonfe  ,  mort  en  1400; 
Edouard,  qui  fuit;  Pierre,  duc  deCoimbre,  qui  fut 
regentdu  royaume  de  Portugal,  6c  fut  tué  dans  un  com¬ 
bat  le  20.  Mai  1449.  (  Cherchez,  PIERRE.  )  Il  avoit  épou¬ 
fé  Ifabelle  d’Aragon,  fille  aînée  de  Jacques  d’Aragon, 
II.  du  nom  ,  comte  d’Urgcl  ,  6c  d’ifabelle  d’Aragon, 
dont  il  eut  Pierre ,  qui  fut  proclamé  roi  d’Aragon  6c  com¬ 
te  de  Barcelone  par  les  Catalans  &  par  quelques  grands 
d’Aragon  ,  au  mois  de  Décembre  1464.  Il  mourut  le  30. 
Juin  14 66;  Jacques,  archevêque  de  Lilbonne ,  fait  cardi¬ 
nal  par  le  pape  Calixte  III.  en  14 <j6.  mort  à  Florence  le 
16.  Avril  1459;  Jean,  duc  de  Coimbre,  prince  d’Antio¬ 
che  ,  6c  regent  du  royaume  de  Cypre  ,  qui  époufa  Char¬ 
lotte,  fille  unique  de  Jean  IL  roi  de  Cypre,  6c  d ’Helene 
Paleologue.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d’or  par  Phi¬ 
lippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  6c  mourut  de  poifon 
fans  pofterité  en  1457;  ifabelle ,  première  femme  à’ Al¬ 
fonfe  V.  roi  de  Portugal  ;  Philippe ,  religieufe  ;  6c  Beatrix, 
mariée  en  1450.  à  Adolphe  de  Cleves ,  feigneur  de  Rave- 
ftein.  Le  quatrième  fils  du  roi  Jean  I.  fut  Henri ,  duc  de 
Vifeo  ,  6c  grand-maître  de  l’ordre  de  Chrift  ,  qui  travail¬ 
la  beaucoup  à  la  découverte  des  terres  inconnues,  6c  mou¬ 
rut  en  1460.  âgé  de  67.  ans;  le  cinquième,  Jean  grand- 
maître  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ,  6c  connétable  de  Por¬ 
tugal  ,  mort  en  1442.  laiflànt  à’ ifabelle  de  Portugal ,  fil¬ 
le  d’ Alfonfe  I.  duc  de  Bragance  ,  Jacques ,  grand-maître 
de  faint  jacques  ,  6c  connétable  de  Portugal,  mort  en 
Afrique  en  1443  ;  Ifabelle  ,  époufé  de  Jean  IL  roi  de 
Caftille  ,  morte  le  15.  Août  1496;  6c  Beatrix ,  femme  de 
Ferdinand  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo  fon  coufin  ,  morte 
en  1 50 6.  Le  roi  Jean  eut  un  fixiéme  fds, Ferdinand,  grand- 
maître  de  l’ordre  d’Avis ,  mort  en  otage  parmi  les  Sara- 
fins  l’an  1 443 .  âgé  de  41 .  ans  ;  6c  une  fille,  ifabelle,  troi- 
fiéme  femme  de  Philippe  ,  dit  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne. 
Il  laijfa  auffi  un  bâtard ,  Alfonse  ,  duc  de  Bragance,  donc 
la  pofterité  fera  ci-après  déduite  ;  6c  une  bâtarde  Beatrix  , 
mariée  i°.  a  Gilbert  Talbot ,  V.  du  nom,  baron  d’Ircbenfeld, 
chevalier  de  Tordre  delà  Jarretière  :  2°.  à  Thomas  Fitz- 
Alan  ,  comte  d’Arondel  Andois. 

X.  Edouard  roi  de  Portugal ,  6cc.  né  l’an  1401.  mou¬ 
rut  le  9.  Septembre  1438.  âgé  de  37.  ans.  (  Voyez,  E- 
DOUARD.  )  Il  époufa  en  1428.  Leonore,  fille  puînée  de 
Ferdinand  IV.  roi  d’Aragon,  morte  fubitement  le  18. 
Février  1445.  dont  il  eut  Alfonse  V.  qui  luit  ;  Ferdi¬ 
nand  duc  de  Vifeo  ,  dont  le  fils  continua  la  fuite  des  rois  de 
Portugal ,  Philippe  ,  mort  de  pefte  à  dix  ans ,  Eleonore ,  ma¬ 
riée  le  17.  Mars  1452.  à  Frédéric ,  IV.  du  nom  ducd’Au- 
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triche,  depuis  empereur,  morte  en  1467.  âgée  de  53. 
ans  ;  Catherine  ,  promife  à  Charles  de  Navarre  prince  de 
Viane,  après  la  mort  duquel  elle  fe  retira  au  monaftere 
de  fainte  Claire  de  Lifbonne  ,  où  elle  mourut  le  12.  Juin 
14 63;  ôc  Jeanne ,  mariée  en  145 5. à  Henri  IV.  du  nom  , 
roi  de  Caftille,  morte  en  1475.  Le  roi  Edouard  laijfa 
anffi  un  bâtard,  Jean-Emmanuel,  qui  prit  l'habit  de  reli¬ 
gieux  chez,  les  Carmes  de  Lisbonne  ,  fut  évêque  de  Ceuta 
en  Afrique  ,  &  de  Guarda  ,  çr  eut  des  enf  ans.  De  l'un  d'eux 
defeend  la  famille  de  Manuel  établie  en  Portugal ,  &  qui  a 
fris  le  nom  delà  mere  de  ce  bâtard. 

XI.  Alfonse  V.  du  nom  roi  de  Portugal ,  dit  l’Afri¬ 
cain  ,  né  en  Janvier  1432.  mourut  le  24.  Août  1481. 
I  Voyez.  ALFONSE.  )  Il  avoitépoufé  i°.  l’an  1447.  J  fa- 
belle,  fille  de  Pierre  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre  ,  morte 
en  Décembre  145  6.  dont  il  eut  Jean  IL  qui  fuit;  ôc  Jean¬ 
ne  ,  née  le  4.  Février  1452.  qui  fut  regente  du  royaume 
pendant  le  voyage  de  fon  pere  en  Afrique  l’an  1470.  Au 
retour  de  ce  prince ,  elle  fe  retira  dans  un  monaftere  ,  y 
vécut  en  grande  pieté  ,  ôc  mourut  le  14.  Mai  1490.  Al¬ 
fonse  prit  une  fécondé  alliance  en  1475.  avec  Jeanne  due 
Caftille  fa  niece  ,  fille  de  Henri  IV.  roi  de  Caftille,  &  de 
Jeanne  de  Portugal ,  dont  il  n’eut  point  d’enfaris  ;  ôc  après 
fa  mort  elle  fe  fit  religieufe  au  couvent  de  fainte  Claire  à 
Santaren ,  qu’elle  avoir  fondé ,  ôc  y  paffa  plufieurs  années 
faintement. 

XII.  Jean  IL  du  nom  roi  de  Portugal ,  ôcc.  furnom- 
mé  le  Grand  ôc  le Severe ,né[e%.  Mai  1455.  mourutle  25. 
Odtobre  1495.  (  Cherchez.  JEAN.)  Il  époufa  Eleonore  de 
Portugal ,  fille  aînée  de  Ferdinand ,  duc  de  Vifeo  ,  ôc  il  en 
eut  Alfonfel  prince  de  Portugal  ,  qui  fut  marié  en  1490. 
avec  ifabelle  ,  fille  aînée  de  Ferdinand  V.  dit  le  Catholique, 
roi  d’Aragon  ,  &  d 'îfabelle  ,  reine  de  Caftille.  Il  mourut 
fans  pofterité  d’une  chute  de  cheval,  le  13.  Juillet  1492. 
âgé  de  16.  ans.  Jean  II.  eut aujji  un  bâtard ,  George,  ti¬ 
ge  des  ducs  d’Aveiro  &  des  ducs  d’Abr antes,  marquis  de  Val 
de  Fuentes  en  Efpagne.  Pour  les  ducs  d’Aveiro  ,  qui  prirent 
le  furnom  de  Lancafire ,  ou  Alencaflro,  dont  la  pofterité 
eft  rapportée  fous  le  nom  des  ducs  d’Abr  antes ,  voyez  A- 
BRANTES. 

DUCS  DE  VIS  EO,  T  IGE  DE  LA  SUITE 
des  rois  de  Portugal 

XI.  Ferdinand  de  Portugal  duc  de  Vifeo ,  grand- 
maître  des  ordres  de  Chrift  ôc  de  faint  Jacques ,  ôc  conné¬ 
table  de  Portugal ,  fécond  fils  du  roi  Edouard  ,  accom¬ 
pagna  le  roi  AÏfonfe  fon  frere  à  l’expedition  d’Afrique  , 
fe  trouva  à  la  prife  d’Alcacer,  prit  la  ville  d’Anofe  fur 
les  Maures ,  ôc  mourut  le  8.  Septembre  1470.  âgé  de  37. 
ans.  Il  avoitépoufé  Beatrix,  fille  de  Jean  de  Portugal  , 
grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  ôc  connétable 
de  Portugal ,  dont  il  eut  Jean,  duc  de  Vifeo,  mort  fans 
lignée  l’an  1484;  Jacques,  qui  fuit;  Emmanuel  roi 
de  Portugal,  mentionné  après  fon  frere;  Eleonore,  femme 
de  Jean  II.  du  nom  roi  de  Portugal  ;  ôc  îfabelle  fécondé 
femme  de  Ferdinand  de  Portugal  II.  du  nom ,  duc  de  Bra¬ 
gance; 

XII.  Jacques  de  Portugal,  duc  de  Vifeo ,  confpira 
contre  le  roi  Jean  ,  fon  beau-frere ,  ôc  fut  tué  de  la  pro¬ 
pre  main  de  ce  roi  avec  qui  il  dînoit  le  22.  Août  1484. 
n’ayant  encore  que  20.  ans  II  laijfa  un  fils  naturel  Alfon- 
fe  ,  duc  de  Vifeo,  créé  par  le  roi  Emmanuel  connétable  de 
Portugal  l’an  1500  qui  mourut  quatre  aus  après,  pere  de 
Beatrix  de  Portugal ,  femme  de  Pierre ,  marquis  de  Villa- 
Rcaf 

XII.  Emmanuel  de  Portugal,  duc  de  Vifeo  ,  né  le  31. 
Mai  1469.  fucceda  à  la  couronne  de  Portugal  au  roi  Jean 
fon  coufin  germain  l’an  1495.  fut  furnommé/e  Grand,  ôc 
mourut  le  13.  Décembre  1521.  ( Cherchez.  EMMA¬ 
NUEL.)  Il  fut  marié  trois  fois,  i°.  en  1497.  avec  Ifa- 
belle  d’Aragon  ,  dite  de  Cafiille  ,  veuve  d'Alfonfe,  prince 
de  Portugal,  fils  aîné  du  roi  Jean  II.  morte  en  travail 
d’enfant  le  24.  Août  1498.  en  fa  28.  année:  20.  le  30. 
Oélobre  1  500.  avec  Marie ,  fœur  de  la  precedente ,  mor- 
teaufiien  travail  d’enfant  l’an  1517:  30.  en  1519.  avec 
Eleonore  d’Autriche,  fœur  aînée  de  l’empereur  Charles  V. 
qui  fut  remariée  avec  François  I.  roi  de  France  ,  morte  en 
1558.  Du  premier  lit  vint  Michel  prince  de  Portugal, 
né  le  24.  Août  1498.  mort  le  20*  Juillet  1500.  Du  fe- 
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condlit  fortirent  Jean  III.  qui  fuit  >  LbüiS,ducdeBeja» 
né  le  3.  Mars  1506.  mort  en  1555.  laiflànt  Antoine, 
prieur  de  Crato  ,  tige  des  princes  de  Portugal,  mention¬ 
nez.  ci-après  ;  Ferdinand ,  né  en  1  507.  mort  en  1 5  34.  fans 
laiiTer  d  enfans  de  Guyomare  Coutin-bo  ,  fille  de  François , 
comte  de  Marialva  ;  Alfonfe  ,  né  en  1509.  qui  fut  abbé 
d  Alcobace ,  archevêque  d’Evora ,  puis  de  Lilbonne ,  créé 
cardinal  par  le  pape  Leon  X.  en  1 5 1 7.  ôc  qui  mourut  en 
1 54°;  Henri  cardinal  ôc  roi  de  Portugal ,  mentionné  ci* 
après  ;  Edouard ,  duc  de  Guimaraëns  ,jné  en  1  5 1  5.  more 
en  1540.  ayant  eu  d’ifabelle  de  Portugal ,  fille  de  Jac¬ 
ques  ,  duc  de  Bragance,  trois  enfans;  fçavoir,  Edouard 
IL  du  nom  ,  duc  de  Guimaraëns  ôc  connétable  de  Por¬ 
tugal ,  mort  en  1576.  fans  pofterité  ;  Marie  de  Portu¬ 
gal  ,  mariée  en  15 66.  à  Alexandre  Farnefe  ,  duc  de 
Parme ,  morte  en  1577;  ôc  Catherine  ,  époufe  de  Jean 
de  Portugal  I.  du  nom  ,  duc  de  Bragance.  Le  roi  Emma¬ 
nuel  eut  encore  du  fécond  lit  Ifabelle ,  née  en  1 503.  ma¬ 
riée  en  1526.  à  Charles  V.  empereur  de  roi  d’Efpagne  , 
morte  le  1 .  Mai  1539;  ôc  Beatrix,  née  en  1 504.  mariée  ert 
1521.  à  Charles  III.  duc  de  Savoie ,  morte  le  8.  Janvier 
1538.  Du  troifiéme  lit  il  eut  Marie ,  née  en  1 5  2 1 .  morte 
en  1578.  fans  alliance. 

XIII.  Jean  III.  du  nom  roi  de  Portugal,  ne  le  6.  Juin 
1502.  mourut  d’apoplexie  le  2.  Août  1557.  Il  avoitépou¬ 
fé  en  1525.  Catherine  d’Amtriche ,  fœur  puînée  de  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  morte  en  1577.  dont  il  eut  entre  autres 
enfans  Jean  prince  de  Portugal,  qui  fuit;  ôc  Marie ,  née 
le  1 5.  Oélobre  1527.  mariée  erp  1  543.  à  Philippe  IL  roi 
d’Efpagne  ,  morte  en  couches  le  1 2.  Juillet  1 545.  Il  laijfa. 
aujfi  un  bâtard  Edouard  ,  qui  fut  archevêque  de  Brague  ,  & 
mourut  en  1543.  4?^ de  22.  ans. 

XIV.  Jean  prince  de  Portugal ,  né  le  3.  Juin  1537. 
mourut  avant  fon  pere  le  2.  Janvier  1 5  54.  Il  avoit  époufé 
en  1 5  5  3  •  Jeanne ,  fécondé  fille  de  l’empereur  Charles  V; 
ôc  à’ Ifabelle  de  Portugal,  morte  en  1578.  ayant  eu  Sebas¬ 
tien  ,  qui  fuit; 

XV.  Sebastien  roi  de  Portugal ,  ôcc.  né  pofthume  le 
20.  Janvier  1554.  fucceda  à  fon  ayeul  fous  la  tutelle  &  ré¬ 
gence  de  la  reine  Catherine  d’Autriche ,  ôc  fut  tué  à  la 
journée  d’Alcacer  le  4.  Août  1 578.  fans  avoir  été  marié. 
Cherchez.  SEBASTIEN. 

XIII  Henri  ,  cinquième  fils  du  roi  Emmanuel  ,  né  le 
3  1.  Janvier  1512.  fut  fuccefiivement  archevêque  de  Bra¬ 
gue  ,  de  Lifbonne  &  d’Evora  ,  créé  cardinal  par  le  pape 
Paul  III.  en  1 545.  ôc  reconnu  roi  de  Portugal ,  après  la 
mort  du  roi  Sebaftien  fon  petit  neveu.  Il  n’en  jouit  pas 
long-tems ,  étant  mort  le  3 1 .  Janvier  1580.  Les  rois  d’Ef¬ 
pagne  s’emparèrent  de  la  couronne  de  Portugal ,  ôc  Philip¬ 
pe  IL  Philippe  III.  ôc  Philippe  IV.  en  furent  rois  fuccef- 
fivement. 

BASTARDS  DE  PORTUGAL  OUI  APRES  LA  MORT 
du  roi  Henri  prétendirent  à  la  couronne . 

XIV.  Antoine  de  Portugal ,  prieur  de  Crato,  fils  na¬ 
turel  de  Louis  duc  de  Beja  ,  qui  étoit  fécond  fils  du  roi 
Emmanuel  :  d’autres  difent  que  le  duc  avoit  époufé  la 
mere  d’Antoine  ,  mais  que  le  mariage  n’avoit  point  été 
approuvé.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  naquit  en  1  5  3  1 .  ôc  prit  la 
qualité  de  roi  de  Portugal  dans  Lifbonne  le  24.  Juin  1580. 
Il  mourut  à  Paris  le  25.  Août  1595.  ôc  fut  enterré  dans 
l’églife  des  Cordeliers  en  la  chapelle  de  Gondi.  (  voyez,  AN¬ 
TOINE.)  Il  laijfa  des  enfans  naturels  ;  fçavoir ,  Emma¬ 
nuel  ,  qui  fuit;  Christophle,  qui  prit  le  titre  de  roi  de 
Portugal ,  mourut  à  Pans  le  3.  Juin  1638.  âgé  de  66.  ans ,  & 
git  auprès  de  fon  pere  ;  Denys ,  religieux  au  monaftere  de  Val- 
bonne  de  l’ordre  de  Cite  aux  ;  Jean ,  mort  fans  alliance  ;  Phi¬ 
lippe  &  Louife  ,  religieufes. 

XV.  Emmanuel  I.  du  nom  prince  de  Portugal ,  fut 
viceroi  des  Indes,  ôc  mourutà  Bruxellesle  22.  Juin  1638- 
âgé  d’environ  70.  ans.  Il  époufa  i°.  en  1597.  Emilie  de 
Naflâu  ,  fille  de  Guillaume  prince  d’Orange  ,  ôc  de  Anne 
de  Saxe  fa  fécondé  femme  ,  morte  à  Geneve  après  l’an 
1624  :  20.  Louife  Olorio.  De  fa  première  femme  vintJS;;;- 
manuel  II.  du  nom  prince  de  Portugal ,  qui  fe  fit  Carme 
le  15.  Juillet  1628-  ôc  embraffa  depuis  la  religion  Prote- 
ftante  ,  mort  en  1<58<5.  Il  époufa  en  1 64,6.  Jeanne com- 
teftè  de  Hanaw,  fille  d'Albert,  comte  de  Hanaw,  morte 
en  1673.  dont  il  eut  fVillelnnne- Amelie ,  morte  jeune; 

Br  ii) 
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Ehfabeth-Mdrie ,  née  le  20.  Novembre  1648.  mariée  le 
E 1.  Avril  167 8.  à  Adrian  baron  deGhent;  Anne-Louife , 
née  en  1649.  morte  fans  alliance  ;  &  C brifline-Delphine , 
née  le  1 5.  Décembre  1650.  auffi  morte  fans  alliance.  Les 
autres  enfans  d’EMMANUEL  I.  furent  Louis-GuiLlaumë, 
qui  fuit;  Marte-Belgique  ;  Emilie-Louife  ;  Anne-Lôuife  ;  Ju¬ 
lienne-Catherine  ;  Sabine ,  morte  fans  alliance  ;  &  Maurice- 
Eleonore  ,  mariée  à  Georges  Frédéric ,  prince  de  Naflàu- 
Siegen  ,  morte  en  1 674. 

XVI.  Louis-Guillaume  prince  de  Portugal ,  mar¬ 
quis  de  Tramofo,  époufa  en  1631.  Anne-Marie  Cape- 
ce  Galeoti ,  fille  de  Jean-Baptïfle  Capece  Galeoti ,  prin¬ 
ce  de  Monteleon  ,  6c  de  Diane  Spinelli ,  dont  il  eut  Em- 
manuel-Eugene  de  Portugal  III.  du  nom  ,  marquis  de 
Troncos  6c  de  Tramofo  ,  mort  à  Rome  fans  alliance 
en  Septembre  1687;  &  Ferdinand- Alexandre  de  Portu¬ 
gal  ,  chevalier  de  S.  Jacques ,  abbé  de  S.  Bernard  d’An¬ 
vers  ,  morti 

Î)UCS  DE  BRAGANCE  BASTARDS 

de  Portugal  ,  de  qui  font  ijfus  les  rois  d’aujourd’hui. 

X.  Alfonse  de  Portugal ,  I.  du  nom ,  duc  de  Bragan- 
cc,  comte  de  Barcellos  &  feigneur  de  Guimaraens ,  fils 
tiaturetbde  Jean  I.  du  nom  roi  de  Portugal ,  5c  d ’ Agnès 
Pirez  ,  mourut  en  1461.  Il  époufa  i°.  Beatrix  ,  fille  6c  he- 
ritiere  de  Nuno- Alvarez,  Pereira  ,  connétable  de  Portugal , 
comte  de  Barcellos  5c  d’Ourem  :  20.  Confiance  de  Camil¬ 
le,  dite  de  N orogna  ,  fille  d ’Alfonfe  de  Caflille ,  comte  de 
Gijon  ,  6c  d’ifabclle  de  Portugal.  Il  eut  du  premier  lit 
Alfonse  de  Portugal ,  comte  d’Ourem  ,  tige  des  comtes 
de  Vimioso  ;  Ferdinand  ,  duc  de  Bragance,  qui  fuit  ;  6c 
Ifabelle  ,  femme  de  Jean  de  Portugal  fon  epufin  ,  morte 
en  144*,. 

,  XI.  Ferdinand  dePortugal ,  I.  du  nom ,  duc  de  Bra¬ 
gance  ,  marquis  de  Villaviciofa  ,  feigneur  de  Guimaraens, 
6c  gouverneur  de  Ceuta  ,-époufa  Jeanne  de  Caftro  ,  fille 
de  Jean,  feigneur  de  Cadaval ,  dont  il  eut  Ferdinand 
IL  qui  fuit  ;  Jean  ,  marquis  de  Montemajor  ,  connétable 
de  Portugal ,  mort  en  Caflille  fans  enfans  d'ifabelle  de 
Norogna  ;  Alvare  ,  comte  d’Olivença  ,  tige  des  marquis 
de  Fer.reira  ,  dont  la  poficrite  fera  rapportée  ci-après  ;  Al¬ 
fonse  ,  comte  de  Faro  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes 
d’ODEMiRA  ,  rapportée  ci-après  ;  Catherine  ,  promi k  a  Jean 
Coutigno ,  comte  de  Marialva  ,  morte  avant  le  mariage  ; 
Beatrix,  époufe  de  Pierre  de  Menefés ,  marquis  de  Ville- 
real  ;  6c  Guyomar  c  ,  femme  de  Flenn  de  Menefés,  comte 
de  Loulle. 

XII.  Ferdinand  de  Portugal ,  II.  du  nom  ,  duc  de 
Bragance  6c  de  Guimaraens,  encourut  la  difgrace  du  roi 
Jean  II.  qui  lui  fit  faire  fon  procès  6c  trancher  la  tête  à 
Eyora  le  21.  Juin  1483.  11  avoit  époufé  i°.  Eleonore  de 
Menefés ,  fille  de  Pierre  ,  comte  de  Villereal  :  20.  ifabelle 
de  Portugal ,  fille  de  Ferdinand,  duc  de  Vifeo.  Il  eut  du 
fécond  lit  Philippe  ,  mort  en  Caftille  peu  après  fon  pere , 
fans  avoir  été  marié  ;  Jacques,  qui  fuit;  Denys,  tige 
des  comtes  de  Lemos  ,  dont  la  pofieritéfera  rapportée  ci-après ; 
Alfonfe,  grand-commandeur  de  l’ordre  de  Chrift,  qui 
époufa  Jeronyme  de  Norogna ,  mort  fans  enfans  ;  Margue¬ 
rite,  6c  Catherine  ,  decedées  fans  alliance. 

XIII.  Jacques  de  Portugal,  duc  de  Bragance,  marquis 
de  Villaviciofa  ,  6c  comte  de  Barcellos ,  fut  defigné  roi  de 
Portugal  par  le  roi  Emmanuel  l’an  1498.  s’il  venoit  à 
mourir  fans  enfans ,  à  l’exclufion  de  l’empereur  Maximi¬ 
lien  I.  comme  étranger  ,  quoique  û\s  d’Eleonore de  Portu¬ 
gal  ;  6c  le  fit  encore  general  d’une  armée  navale  qu’il  en¬ 
voya  en  Afrique  l’an  1  5 1  3.  Il  époufa  1  °.  Eleonore  de  Guz¬ 
man  ,  fille  de  Jean,  duc  de  Médina  Sidonia  :  z°.  Jeanne  , 
fille  de  Diego  de  Mendoze.  Il  eut  du  premier  lit  T heodo- 
SE,qui  fuit  ;  6c  ifabelle ,  femme  d'Edouard  de  Portugal, duc 
de  Guimaraens.  Du  fécond  lit  il  eut  Jacques ,  mort  fans  li¬ 
gnée  ;  C onfiantin ,  grand-chambellan  du  roi  Jean  III.  fon 
ambaffadeur  en  France  l’an  1  549.  6c  viceroi  des  Indes , 
mort  fans  enfans  de  Marie  de  Menefés ,  fille  de  R oderic  de 
Mello,  marquis  de  Ferreira  ,  6c  de  Beatrix  de  Menefés  ; 
Fulgence ,  prieur  de  Guimaraens ,  qui  laiffa  deux  enfans  na¬ 
turels  ,  qui  furent  François ,  chanoine  d  Evora,  mort  en  1  ($34; 
&  Angélique,  abbejfe  de  Villaviciofa  ;  Tbeoton  ,  archevêque 
d’Evora  ,  mort  en  1 60 2;  Jeanne  ,  femme  de  Bernardin  de 
Cardenas ,  duc  de  Magueda ,  d’où  defeendent  les  ducs  de  ce 
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nom  ;  Eugénie  ,  époufe  de  François  de  Mello ,  marquis  de 
Ferreira;  Marie ,  abbeffe  de  Villaviciofa  1  6c  Vinc  ente ,  re- 
ligieufe  au  même  monaftere. 

XIV.  Theodose  dePortugal,  L  du  nom  ,  duc  de  Bra¬ 
gance,  6cc.  époufa  i°.  Ifabelle  de  Caftro,  fille  de  Denys 
de  Portugal-Bragance ,  comte  de  Lemos  :  20.  Beatrix  de 
Portugal-Làncàflre ,  fille  de  Louis  I.  grand-commandeur 
d’Avis.  Dü  premier  lit  vint  Jean  ,  qui  fuit.  Du  fécond 
fortirent  Jacques ,  tué  à  la  journée  d’Alcacer ,  avec  le  roi 
Sebaltien  en  1 578;  6c  ifabelle ,  femme  de  Michel  de  Me¬ 
nefés  ,  duc  de  Camina. 

XV.  Jean  de  Portugal,  I.  du  nom,  duc  de  Bragance  5c 
de  Barcellos  ,  connétable  de  Portugal ,  s’accorda  avec 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  pour  fes  prétentions  fur  le 
Portugal ,  6t  fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d’or  en  1581. 
Il  mourut  en  1582.  ayant  eu  de  Catherine,  fille  puînée 
d’Edouard  de  Portugal ,  duc  de  Guimaraens;  Theodose 
IL  qui  fuit  ;  Edouard  ,  tige  des  ducs  ^’Oropesa  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Alexandre ,  archevêque  d’Evora  ;  Marie , 
morte  promife  au  duc  de  Parme  ;  5c  Seraphine ,  époufe  de 
Jean-Fernandez,  Pacheco,  ducd’Efcalona. 

XVI.  Theodose  de  Portugal ,  IL  du  nom  ,  duc  de  Bra¬ 
gance  6c  de  Barcellos ,  connétable  de  Portugal ,  mourut 
le  29.  Novembre  1630.  Il  avoit  époufé  en  1602.  Anne 
de  Velafco  6c  de  Girort  ,  fille  de  Jean  Fernandez  de  Velaf- 
co  ,  duc  de  Frias ,  gouverneur  de  Milan,  6c  de  Marie  Gi¬ 
ron  ,  dont  il  eut  Jean  IV.  roi  de  Portugal,  qui  fuit; 
Edouard  prince  de  Portugal ,  qui  après  avoir  fervi  l’em- 
pire  en  Allemagne  plufieurs  années,  futarrêté  prifonnier 
à  Ratifbonne  en  1 641 . 6c  conduit  au  château  de  Milan , 
où  il  mourut  le  3.  Septembre  1649.  âgé  de  44.  ans  fans 
poflerité;  Alexandre  ,  né  en  1607.  mort  le  31.  Mai  1637; 
6c  Catherine ,  née  en  1606.  morte  jeune. 

ROIS  DE  PORTUGAL  ET  DE  LA  MAISON 
de  B  RÀGANCE. 

XVII.  Jean  IV.  du  nom  roi  de  Portugal ,  duc  de 
Bragance  6c  de  Barcellos ,  dit  le  Fortuné,  né  le  19.  Mars 
1 604.  fut  proclamé  roi  de  Portugal  le  1.  Décembre  1 640. 
(  Cherchez,  JEAN)  6c  mourut  le  <5.  Novembre  1656. 
Il  avoit  époufé  en  1632.  Louife  de  Guzman  ,  fille  aînée 
de  Jean-Emmanuel  Perez  de  Guzman, duc  de  Médina  Sido¬ 
nia  ,  qui  fut  regente  pendant  la  minorité  de  fon  fils ,  6c 
mourut  le  28.  Février  1666.  Leurs  enfans  furent  Th eo- 
dofe  prince  de  Portugal,  né  le  8.  Février  11534.  mort  en 
1653s  ALFONSE-HENRgqui  fuit;  Pierre , mentionne  après 
fon  frere  ;  Marie,  née  le  1  8.  Septembre  1636.  morte  fans 
alliance  ;  6c  Catherine  infante  de  Portugal ,  né  le  25.  Dé¬ 
cembre  1638.  mariée  le  3  1.  Mai  1662. à  Charles  II.  roi 
d’Angleterre,  dont  elle  relia  veuve  en  1  (58  5.  Elle  fe  retira 
àLifbonne,  6c  y  mourut  le  31.  Décembre  ayant 
été  regente  pendant  la  maladie  du  roi  Pierre  fon  frere.  Il 
laiffa  auffi  une  fille  naturelle ,  Marie  qui  fut  religieufe  Car¬ 
mélite  ,  &  mourut  d  Lisbonne  le  1 4.  Février  1693. 

XVIII.  Alfonse -Henri  VI.  du  nom  roi  de  Por¬ 
tugal  ,  6cc.  né  le  21.  Août  1(543.  Succéda  à  fon  pere  ,6c 
époufa  le  25.  Juin  1666.  Marie-Elifabeth-Françoife  de  Sa- 
voye,  fille  puînée  de  Charles-Amedée ,  duc  de  Nemours  ; 
mais  ayant  été  reconnu  impuifîant,  fon  mariage  fut  dé¬ 
claré  nul  en  i<5<58.  Ses  mauvaifes  qualitez  6c  fon  incapa¬ 
cité  le  firent  interdire  du  gouvernement  de  fes  états  en 
166p.  On  le  conduifit  dans  l’ifle  de  Tercere ,  d’où  on  le 
ramena  au  château  de  Cintra  à  fept  lieues  de  Lifbonne  , 
où  il  mourut  d’apoplexie  le  12.  Septembre  1683.  Cher¬ 
chez,  ALFONSE. 

XVIII.  Pierre  II.  du  nom  roi  de  Portugal ,  desAI- 
garbes,  5cc.  né  le  2(5.  Avril  1 648.  fut  établi  regent  de 
Portugal  le  22.  de  Novembre  1667.  fucceda  à  la  cou¬ 
ronne  en  1(583.  &  mourut  le  9.  Décembre  1706.  en  fa 
59.  année.  Il  époufa  i°.  le  2.  Avril  1668.  lareinefemme 
de  fon  frere,  morte  le  27.  Décembre  1683.  laiffant  Elifa- 
beth-Marie-Louife-Jofephe  infante  de  Portugal,  née  le  6. 
Janvier  1669.  qui  fut  accordée  en  1679.  à  Viflor-Amedée 
duc  de  Savoye  fon  coufm  germain,  6c  dont  le  mariage 
fut  proclamé  à  Lifbonne  le  5.  Septembre  de  la  même  an- 
né  ;  la  difpenfe  accordée  à  Rome,  6c  le  contrat  ligné  le 
25.  Mars  i(58i.  Mais  ce  mariage  ne  fut  pas  accompli , 
quoique  la  flotte  Portugaife  eût  été  jufqu’à  Nice  pour  ame¬ 
ner  le  duc.  Cette  princefle  mourut  le  2 1 .  Octobre  1690. 
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Ce  prince  fe  remaria  le  2.  Juillet  1 687.  à  Marie-Sophie- 
Elifabeth  de  Bavière  fille  de  Philippe-Guillaume,  duc  de 
Ncubourg  ,  eleéteur ,  Palatin  du  Rhin ,  morte  le  4.  Août 
1699.  dont  il  eut  Jean  ,  prince  du  Bréfil  ,né  le  50.  Août 
1688.  mort  le  17.  Septembre fuivant  ;  Jean-François- 
Antoine-Joseph-Bernard-Benoist  ,qui  fuit;  Fran- 
çois-Xavier-\Antoine-Urbain  ,  né  le  25.  Mai  1691.  prieur  de 
Crato  e’n  1695;  Antoine-Françcis-Xavier  ,  né  le  15.  Mars 
1 69  s  ;  Emmanuel ,  né  le  3.  Août  1 697  lequel  étant  forti 
deLifbonne  le  4.  Novembre  I7r5-  fous  prétexte  d’aller  à 
la  chafle  ,  fe  mit  dans  une  chaloupe  qu’il  avoit  fait  prépa¬ 
rer  ,  &  alla  s’embarquer  fur  un  vaiffeau  Anglois  qui  l’at- 
tendoit,  Sc  qui  partit  auffi-tôt,  n’ayant  avec  lui  que  le 
fils  du  comte  de  Taroucca,  ambaffadeur  de  Portugal  en 
Hollande,  Sc  deux  domefliques.  Il  arriva  le  22.  du  même 
mois  à  la  Haye,  après  avoir  été  pourfuiviquelque-tems 
par  un  corfaire  d’Alger ,  8c  y  relia  incognito  jufqu’à  ce 
qu'étant  paffé  en  France  fous  le  nom  de  comte  d’Ourem , 
il  y  demeura  jufqu’à  ce  qu’ayant  appris  les  préparatifs 
des  Turcs  pour  faire  la  guerre  à  l’empereur  ,  il  partit  de 
Paris  le  7.  Juillet  1716.  &  fe  trouva  à  la  prife  de  Temef- 
war  fur  les  Turcs  le  1 3.  Oétobre  fuivant ,  où  s’étant  dé¬ 
robé  à  l’ouverture  de  la  tranchée,  il  eut  fon cheval  tué 
fous  lui  d’un  coup  de  canon  ,  qui  lui  effleura  la  jambe 
droite;  Tberefe-Jofepbe,  née  le  8.  Février  1696.  morte 
le  16.  Février  1704;  &  Mane-Françoife-Xavier  ,née\e  30. 
Janvier  1699.  Il  laijfa  aujfi  desenfans  naturels  entr’ autres , 
Louife,  mariée  i°.  en  Mai  1695.  a  Louis  de  Portugal  de 
Mello,  de  Ferreira,  duc  de  Cadaval  :  i°.  le  16.  Septembre 
1702.  a  James  de  Portugal  de  Mello  ,aujji duc  de  Cadaval , 
frere  de  fon  premier  mari  ;  dom  Michels dom  Jofeph  £4- 
tards  de  Portugal ,  lefquels  ayant  paffé  le  F âge  pour  une  par¬ 
tie  de  chaffe  le  13.  Janvier  1724.  furent furpns  en  revenant 
V après  midi  à  un  demi-quart  de  lieue  du  rivage  de  Lisbonne , 
d'un  vent  Jî  violent ,  que  le  patron  du  batiment  fur  lequel 
ils  étoient  monter-  fut  jette  dans  la  vivier e  ,  &  ce  même  b  dû¬ 
ment  renverfé  un  moment  après.  Dom  Jofeph  fe  fauva  à  la 
nage ,  mais  quelques  efforts  qu’il  fit ,  il  ne  put  fauverfon  frere , 
qui  fut  noyé  avec  tous  les  gens  de  la  fuite  de  ces  deux  feigneurs, 
dont  le  corps  du  premier  ne  fut  trouvé  que  le  20.  du  même 
mois.  Dom  Michel  étoit  né  le  1 5.  Octobre  1699.  &  avoit 
époufé  le  20.  Janvier  171Ç.  Louife  -  Cafimire  de  Najfau  & 
Sonja  ,  duchejfe  de  la  Foëns ,  fille  de  Charles- Jofeph ,  prince 
de  Ligne  &  de  l’empire  ,  &  heritier e  de  la  maifon  d’Aron- 
cbes  ,  dont  il  laijfa  Jeanne,  née  le  11.  Novembre  17 1 5; 
Pierre ,  duc  de  la  Foëns  ,  née  en  Juillet  1718]  &  Jean.  Cher¬ 
chez.  PIERRE  II. 

XIX.  Jean-François-Antoine-Joseph-Bernard- 
Benoist  V.  du  nom  roi  de  Portugal  ,  né  le  22.  Oéto¬ 
bre  1689.  fut  proclamé  roi  de  Portugal  le  1.  Janvier 
1707.  &  a  époufé  le  9.  Juillet  1708 .  Marie- Anne-Jo fephe- 
Antoinette-Reine  archiduchelTe  d’Autriche ,  fille  puînée  de 
l’empereur  Leopcld,  Sc  d’Eleonore-Magdelaine  Tberefe  deBa- 
viere  Neubourg  fa  troifiéme  femme,  dont  il  a  eu  Pierre 
prince  du  Bréfil ,  né  le  19.  Oétobre  171 2.  mortle  29. 
Oétobre  1714.  Joseph  ,•  prince  du  Bréfil  après  fon  frere , 
né  le  6.  Juin  1714;  Charles ,  né  la  nuit  du  2.  au  3.  Mai 
1716;  Picrre-Clement,  né  le  5.  Juillet  1717;  Alexandre- 
François  -Jofeph-  Antoine -Nicolas  ,  né  le  24.  Septembre 
1723;  &  Marie-Madelene-Jofeph-Therefe-Barbe  infante  de 
Portugal,  née  le  4.  Décembre  1711. 

BRANCHES  SORTIES  DE  LA  MAISON 

de  Portugal  ,  &  qui  ont  droit  à  la  couronne. 

DUCS  D’  O  R  O  P  E  S  A. 

XVI.  Edouard  de  Portugal ,  fécond  fils  de  Jean,  duc 
de  Bragance  ,  fut  marquis  de  Flechilla  Sc  comte  d’Orope- 
fa  par  fon  mariage  avec  Beatrix  de  Tolede  ,  fille  de 
Jean-Alvare,  comte  d’Oropefa  ,  Sc  de  Lcw/à  Pi  mentel,& 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Guiomare  Pardo  ,  fille 
d’Ayres  Pardo,  feigneur  de  Malagon.  Ses  enfans  du  pre¬ 
mier  lit  furent  Ferdinand,  qui  fuit;  Jean  Sc  François , 
mortsjeunes. 

XVII.  Fedinand-Alvarez  de  Portugal,  ditdeTole- 
de ,  Monroi  Sc  Ayala,  marquis  de  Flechilla  &deXa- 
tandilla,  comte  d’Oropefa,  Scc.  époufa  Mencie  Pimentel , 
fille  de  Jean-AlpbcnfeVunentd  ,  comte  deBenevent  Sc  de 
Mencie  Zunigaéc  Requefens,  dont  il  eut  Je  an,  mort  jeune; 
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Edouard,  qui  fuit;  Sc  Marie,  alliée  à  P/cne  Faxardo, 
marquis  de  Los  Velés  <5c  de  Molina. 

XVIII.  Edouard-Alvarez  dePortugal,  dit  de  Tole¬ 
de,  Monroi  Sc  Ayala  ,  faifoit  fa  demeure  ordinaire  à  la 
cour  d’Efpagne,  fut  créé  duc  d’Oropefa, Sc  nommé  vi- 
ceroi  de  Navarre.  Il  époufa  Anne  de  Modica-de-Cordoue- 
Pimentel,  comteffe  d’Alcaudet  Sc  marquife  de  Villar, 
fille  de  Jean  de  Zuniga-Requefens-  Pimentel ,  marquis 
de  Viana ,  Sc  d’ Antoinette-Fernandez,  de  Cordoue  Velafco, 
dont  il  eut  entre  autres  enfans  Manuel-Joachim-AlvA- 
rez  qui  fuit  ; 

XIX.  ManueL-Joachim-Alvarez  de  Tolede-Por- 
tugal ,  marquis  de  Xarandilla ,  duc  d’Oropefa  ,  époufa  le 
26.  Juillet  1664.  Ifabelle  Pacheco  d’Aragon-Velafco; 
fille  d ’Alfonfe-Melcbior  Tellez-Giron-Pacheco  ,  des  com¬ 
tes  de  Montaluan  ,  dont  il  a  eu  Pierre-Vincent,  qui 
fuit;  Jofepbe-Antoinette  ,  née  le  8.  Oétobre  1681.  mariée 
à  Emmanuel-Gafpard  de  Sandoval ,  de  Giron  -  marquis  de 
Belmont  ;  Sc  Marie-Perronelle  de  Portugal-Atocha ,  née  le 
19.  Juin  1683. 

XX.  Pierre-Vincent  de  Tolede-Portugal ,  marquis 
de  Xarandilla ,  né  le  5 .  Avril  1 6  8  ç . 

COMTES  DE  LEMO  S  ET  DE  CASTRO. 

XII.  Denys  de  Portugal ,  fils  puîné  de  Ferdinand 
II.  du  nom  ,  duc  de  Bragance,  fut  comte  de  Lemos ,  <3ç 
établit  fa  demeure  en  Caftille.  Sa  pofterité  prit  le  nom  de 
Caftro  à  caufe  de  Beatrix  de  Caftro,  comteflé  de  Lemos 
fon  époufé.  Il  fut  pere  de  Ferdinand,  qui  fuit  ;  d ’Alfonfe 
de  Caftro  grand-commandeur  de  l’ordre  de  Ch rifl ,  am- 
balTadeur  à  Rome ,  qui  de  Jeronyme  Norogna  laiflà  pofte¬ 
rité  ;  de  Pierre  ,  évêque  de  Cuença,  &  de  Lamego ,  grand- 
aumônier  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ;  d’Eleonore  P01- 
tugal-Caflro  ,  mariée  à  Jacques  Sarmiento  deMendoce1, 
comte  de  Ribadavia  ;  d’ifabelle  de  Portugal-Caftro,  pre¬ 
mière  femme  deTheodofe  de  Portugal  I.  du  nom  ,  duc  de 
Bragance,  fon  coufin  ;  d’Antoinette,  alliée  à  Alvare Cou- 
tin  ho  ,  maréchal  de  Portugal  ;  de  Mencie  ,  première  fem¬ 
me  de  René  comte  deChalant  en  Savoye;  Sc  de  Confiance 
de  Portugal-Caftro  ,  religieufe  à  Lifbonne. 

XIV.  Ferdinand  Ruis  de  Portugal-Caftro ,  comte  de 
Lemos  &  marquis  de  Sarria,  fut  deux-fois  ambafïàdeur  à 
Rome.  De  Tberefe  d’Andrada,  fon  époufé  ,  fille  Sc  heri- 
tiere  de  Ferdinand  Perez  d’Andrada ,  comte  de  Villalva, 
Scc.  il  eut  PiERRE-FERDiNAND,quifuit;  Ifabelle,  mariée 
à  Roderic  de  Mofcofo ,  comte  d’Altamira  -,  Sc  Françoife , 
morte  fans  laiffer  de  pofterité  de  Roderic-Hierôme  Porto- 
carrero  ,  comte  de  Medelin. 

XV.  Pierre-Ferdinand  de  Portugal  de  Caftro; 
comte  de  Lemos  ,  d’Andrada  ,  Scc.  fervit  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne  à  la  conquête  du  Portugal.  D’Eleonore  de  la 
Cuéva  fille  de  Bertrand ,  duc  d’Albuquerque  ,  fa  première 
femme  ,  il  eut  Ferdinand-Roderic,  qui  fuit  ;  Bertrand , 
qui  fervit  le  roi  d’Efpagne  en  Italie  ,  aux  Indes  Sc  en  Ef- 
pagne  ,  &  qui  laiffa  trois  bâtards  ;  Tberefe  ,  mariée  à  Gar- 
cieHutardo  de  Mendoce  ,  marquis  de  Cagnete  viceroi 
duPerou  ;  Sc  Ifabelle  ,  morte  jeune.  De  Tberefe  Bobadilla 
Sc  de  la  Cuéva  fa  fécondé  femme  ,  fille  de  Pierre  de  Boba¬ 
dilla  ,  comte  de  Chinchon  ,  Sc  de  Mencie  delà  Cerda,  nâ- 
quirent  Pierre  ,  commandeur  de  l’ordre  d’Alcantara , 
dont  la  femme  Hieronyme  de  Cordoue  fut  dame  d’honneur 
de  la  reine  Marguerite  d’Autriche;  Roderic  de  Caftro  , 
chanoine  de  Tolede, évêque  de  Camoraéc  de  Conca,  puis 
archevêque  de  Seville  Sc  cardinal  en  15  83.  mort  le  26. 
Oétobre  1 600.  ayant  eu  trois  enfans  naturels  ;  André ,  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  d’Alcantara  ,  fils  puîné  de  Pierre- 
Ferdinand,  époufa  Agnès  Henriquez  de  Ribera  ,  fille 
de  Pere t.  Afan  de  Ribera  ,  Sc  d’Agnes  Henriquez  de  Ta- 
bora ,  comteffe  de  la  T orre ,  dont  il  eut  Pierre  de  Portugal- 
Caftro  ,  mort  jeune  ;  Agnès  de  Caftro  ,  comteffe  de  Chin¬ 
chon,  marquife  de  S.  Martin  8c  de  la  Vega  ,  mariée  à 
Jofepbe- Alexis- Antoine  de  Cardenas-Ulloa-Zuniga ,  comte 
de  la  Puebla  ;  Sc  Françoife  de  Caftro  ,  alliée  à  François  de 
Guzman  ,  fils  de  Pierre  marquis  de  la  Algava.  Il  laijfa 
aujfi  un  bâtard  nommé  Roderic.  Leur  pere  en  avoit  eu  deux  ; 
Antoine  ,  religieux  Benediélin ,  abbé  de  faint  Benoît  de  Ma¬ 
drid  &  general  de  fon  ordre  ;  &  Jean  ,  religieux  du  même 
ordre ,  archevêque  d'Otrante ,  mort  en  1603. 

XVI.  Ferdinand-Roderic  de  Portugal  de  Caftro , 
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comte  de  Lemos,  fut  viceroi  de  Naples;  ambaflâdeur 
d’obédience  de  la  part  du  roi  d’Efpagne  auprès  du  pape 
Clement  VIII.  ôcmouruten  1601.  De  Catherine  de  Zu- 
niga  de  Sandoval ,  il  eut  Pierre-Ferdinand, ,  II  du  nom  , 
comte  de  Lemos  &  d’Andrada ,  viceroi  de  Naples,  mort 
fans  pofterité  de  Catherine  de  Sandoval ,  fille  de  François , 
duc  de  Lerme  ,  &  de  Catherine  dch  Cerda  ;  François, 
qui  fuit  ;  &  Ferdinand ,  qui  époufa  Leonore  de  Portugal , 
comtefle  de  Gelves ,  dont  il  n’eut  que  Catherine  ,  mariée 
à  Alvare  de  Portugal-Colomb  ,  duc  de  Veraguas. 

XVII.  François  de  Portugal-Caftro ,  ducdeTauri- 
fano  ,  comte  de  Caftro,  de  Lemos ,  ôcc.  fut  viceroi  de 
Naples  ôc  de  Sicile  ,  6c  mourut  religieux  de  faint  Benoît 
à  Burgos  en  1637.  De  Lucrèce  Gattinara  ,  Legnana, 
comteife  de  Caftro  ,  fille  unique  d 'Alexandre  Gattinara , 
comte  de  Caftro,  ôc  de  Victoire  Caraccioli ,  il  laiffa  Fran¬ 
çois-Ferdinand,  qui  fuit  ;  Alexandre  6c  François ,  morts 
jeunes;  Catherine  s  Vittoire ;  Claire-Marie ,  religieufe  Dé- 
chauflee  :  Elisée  6c  Marie. 

XVIII.  François-Ferdinand  de  Portugal  de  Caf¬ 
tro,  duc  de  Taurifano,  6c c.  fut  viceroi  d’Aragon  ,  puis  de 
Sardaigne,  6c du  Pérou  ,  6c  époufa  Antoinette  Giron  ,  fille 
de  Pierre,  ducd’Oflone,  dont  il  eut  Pierre-Ferdinand 
III.  du  nom  ,  qui  fuit;  Marie-Louife ,  fécondé  femme  de  I 
Pierre  Nuno  Colomb  de  Portugal ,  duc  de  Veraguas  ;  Lu¬ 
cie-Antoinette  de  Caftro  ;  Marie  6c  Catherine  ,  religieufes. 

XIX.  Pierre-Ferdinand  de  Portugal  Caftro  IL  du 
nom,  duc  de  Taurifano  ,  6cc.  grand  d’Efpagne  ,  mort  en 
1678.  époufa  Anne  ,  veuve  de  Henri  Pimentel  de  Guz¬ 
man  ,  marquis  de  Tavera,  6c  fille  de  Charles  Borgia  ,  duc 
de  Gandie ,  6c  d ’Artemife  Dori ,  dont  il  a  eu  Ginez-Fernan- 
dez  de  Portugal  de  Caftro ,  comte  de  Lemos ,  de  Caftro 
&  d’Andrada,  viceroi  de  Sardaigne  ,  qui  époula  le  8.  Sep¬ 
tembre  1687.  Catherine  de  Silva-de-Mendoce,  fille  de 
Georges-Marie  ,  duc  de  Paftrana  6c  de  l’Infantado  ,  dont  il 
n’a  point  eu  d’enfans  ;  Salvator,  qui  fuit;  Marie-Albert 
de  Portugal  de  Caftro ,  mariée  à  Manuel  Didas  Lopez  de 
Zuniga  ,  duc  de  Bejar. 

XX.  Salvator  de  Portugal  de  Caftro,  comte  de  Caf¬ 
tro  ,  de  Lemos ,  d’Andrada  &  de  Villalva  ,  duc  de  Tauri¬ 
fano,  6cc.  mourut  en  1694.  Il  avoit  époufé  Francoife 
Centurione  de  Cordoue  ,  Mendoce  ,  Carillo  ,  Albornoz, 
marquife  d’Almugnan  ,  fille  de  Francois-Cecil  Centurione 
marquis  d’Eftape  6c  d’Almagnan ,  dont  il  a  eu  Marie- An¬ 
toinette  ;  Rofe ,  6c  Raphaèlle. 

MARQUIS  DE  FERREIRA  DE  MELLO , 
ducs  de  C  A  D  A  V  A  L. 

XII.  Alvare  de  Portugal ,  I.  du  nom ,  feigneur  de 
Ferreira  ,  troifiéme  fils  de  Ferdinand  I.  du  nom,  duc 
de  Bragance  ,  fut  préfident  du  confeil  en  Caftille ,  6c  chef 
de  la  juftice  en  Portugal.  Il  époufa  Philippe  de  Mello ,  fille 
ôc  heritiere  de  Roderic  ,  comte  d’Olivença  ,  dont  il  eut 
Roderic  ,  qui  fuit  ;  Georges  ,  comte  de  Gelves,  men¬ 
tionné  ci-après  ;  Ifabelle  ,  alliée  à  Alfonfe  de  Soto-Major  , 
comte  de  Belcaçar;  Beatrix,  mariée  à  Georges  bâtard  de 
Portugal ,  feigneur  d’Aveiro  ;  Jeanne ,  fécondé  femme  de 
François  de  Portugal ,  comte  de  Vimiofo  ;  6c  Marie ,  fem¬ 
me  de  Jean  de  Sylva ,  comte  de  Portalegre. 

XIII.  Roderic  de  Mello  6c  de  Portugal ,  marquis  de 
Ferreira ,  comte  d’Olivença  ôc  de  Tentugal ,  fut  gouver¬ 
neur  de  Tanger,  époufa  i°.  Leonore,  fille  de  François 
cl’ Almeida  viceroi  des  Indes  :  i°.  Beatrix  de  Menefés ,  fille 
d'Antoine  d’Amada  ,  capitaine  major  de  Lifbonne  ,  6c  de 
Marie  de  Menefés.  Du  premier  lit  vinrent,  Alvare  de 
Mello,  mort  avant  fon  pere  ,  dont  le  fils  unique  Alvare 
III.  fut  tué  à  la  bataille  d’Alcacer  en  1578;  François, qui 
fuit  ;  6c  Philippe  ,  mariée  à  Alvare  de  Sylva ,  comte  de  Por¬ 
talegre.  Du  fécond  litfortirent ,  Alvare-,  6c  Marie ,  fem¬ 
me  deConfantin  de  Portugal-Bragance. 

XIV.  François  de  Portugal  de  Mello ,  ôcc.  eut  d 'Eu¬ 
génie,  fille  de  Jacques  de  Portugal,  duc  de  Bragance,  Ro¬ 
deric  ,  tué  à  la  bataille  d’Alcacer;  Nugno-Alvare  ,qui 
fuit  ;  Jean ,  évêque  de  Vifeo  ;  Constantin  ,  tige  des  com¬ 
tes  d'  Açumar  rapportée  ci-après  ;  6c  Jeanne, abbefle  de  Vil— 
laviciofa.  Il  laijfa  aujji  deux  bâtards,  Jofeph  ,  évêque  de 
Mirande  ,  &  archevêque  d’Evora  ;  6c  François  bâtard  de 
Mello. 

XV.  Nugno-Alvare  de  Portugal  de  Pereira  de  Mel- 
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Io,  comte  de  T entugal ,  6c c.  mourut  en  Afrique ,  ayant  eu 
de  Mariane  de  Caftro  Oforio  ,  fille  de  Roderic  Mofcofo  , 
comte  d’Altamira ,  6c  d’ifabelle  de  Caftro ,  François  II. 
qui  fuit  ;  Roderic  ,  nommé  adminiftrateur  de  l’archevê¬ 
ché  d’Evora  fur  la  fin  de  1642  ;  Eleonore  ,  femme  d'Em¬ 
manuel  de  Moura  Cortereal ,  marquis  de  Caftel-Rodrigo , 
ambaflâdeur  à  Rome  ,  gouverneur  des  Païs-Bas  en  1 644; 
6c  Jeanne,  femme  de  Maurice  de  Sylva,  marquis  de  Gou- 
vea  ,  comte  de  Portalegre. 

.  XVI.  François  Pereira  de  Portugal  de  Mello,  II.  du 
nom  ,  marquis  de  Ferreira  ,  ôcc.  chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Jacques,  grand- veneur  de  Portugal,  6c  general  de  la 
cavalerie  Portugaife  ,  fuivit  le  parti  du  roi  Jean  IV.  qui  le 
fit  grand  maître  de  fa  maifon ,  6c  l’envoya  ambaflâdeur 
extraordinaire  en  France  en  1641.  Ilaflîfta  à  la  bataille 
de  Badajos  ,  l’an  1644. 6c  mourut  le  27.  de  Mars  1645. 
Il  n’eut  point  d’enfans  de  Marie  de  Sandoval  fa  première 
femme,  fille  de  Lopez  ,  Mofcofo-Oforio  ,  comte  d’Alta¬ 
mira  ,  6c  de  Leonore  de  Sandoval  :  mais  de  Jeanne  Pi¬ 
mentel  fa  fécondé  femme  ,  fille  d'Antoine  Pimentel ,  mar¬ 
quis  de  Tabora  ,  viceroi  de  Valence  ,  il  eut  pour  enfans , 
Nugno-Alvare,  qui  fuit;  6c  Theodofe  de  Mello ,  mort 
en  1672. 

XVII.  Nugno-Alvare  Pereira  de  Portugal  de  Mel¬ 
lo,  duc  de  Gadaval,  marquis  deFerreira,ôccomtede 
Tentugal,  connétable  de  Portugal,  6c  grand-maître  de 
la  maifon  de  la  reine ,  époufa  1  °.  Marie  de  Faro ,  comtefle 
d’Odemira  :  20.  en  1671.  Marie- Angelique-Hennette  de 
Lorraine  ,  fille  de  François  comte  d’Harcourt ,  morte  le 
9.  Juin  1674:3°.  en  1675.  Marguerite- Armande  de  Lor¬ 
raine  ,  fille  de  Louis ,  comte  d’Armagnac ,  grand  écuyer 
de  France ,  ôc  de  Catherine  de  Neuville  Villeroi.  Du  pre¬ 
mier  lit  fortit  Jeanne-Alvare  ,  morte  jeune.  De  fécond 
vint  Ifabelle  -  Alvare ,  mariée  à  Rodrigo  Anez  de  Saa  , 
de  Menefés  ,  marquis  de  Fontez  ,  inorte  le  27.  No¬ 
vembre  1699.  en  fa  28.  année.  Du  troifiéme  lit  font 
iflus  Louis  de  Portugal  Pereira  de  Mello,  duc  de  Cadaval , 
né  en  1 677.  qui  époufa  en  Mai  1 695.  Louife  de  Portugal, 
fille  légitimé  de  Pierre  roi  de  Portugal ,  mort  fans pofte¬ 
rité  le  1 3.  Novembre  1700;  James  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  née 
en  Septembre  1683.  mariée  à  Louis  de  T avora ,  comte  de 
S.  Jean  ;  Eugenie-Rofe ,  femme  d'Emmanuel  Tellez  de  Syl¬ 
va  ,  comte  de  Villar-Major  ;  Jeanne ,  alliée  en  Septembre 
1 699.  à  Bernard  de  Tavora,  comte  d’ Al var ,  grand  de 
Portugal ,  6c  Philippe- Angélique  de  Portugal. 

XVIII.  James  de  Portugal  Pereira  de  Mello,  duc  de 
Cadaval,  ôcc.  né  le  7.  Décembre  1679.  a  époufé  avec 
difpenfe  le  16.  Septembre  1702.  Louife  de  Portugal ,  fille 
légitimé  de  Pierre  roi  de  Portugal ,  veuve  de  fon  frere 
aîné. 

COMTES  D'AÇUMAR,  ISSUS  DES  MARQUIS 
de  Ferreira  de  Mello. 

XV.  Constantin  de  Portugal-Bragance  6c  de  Mello, 
fils  puîné  de  François  de  Portugal  de  Mello  I.  du  nom  , 
fut  grand  commandeur  de  l’ordre  de  Christ  ,  ôc  époufa 
1  °.  Marie  de  Mendozze ,  fille  de  Ferdinand  de  Menefés  6c 
de  Philippe  de  Mendozze  ,  morte  fans  enfans  :  2°.  Beatrix 
de  Caftro ,  fille  de  Garde ,  commandeur  de  Segura ,  6c  d’I- 
fabelle  de  Menefés  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Jean, 
qui  fe  fit  Carme  ;  Alvare  ,  chevalier  de  Malte  ,  comman¬ 
deur  de  Tavera ,  general  de  l’artillerie  fous  le  comte  fon 
frere ,  à  la  bataille  de  Rocroi  ;  6c  Ferdinand. 

XVI.  François  de  Mello  ,  marquis  de  la  Tour  de  La- 
guna ,  comte  d’Açumar ,  viceroi  des  deux  Siciles  en  1639. 
gouverneur  du  Milanez  6c  des  Pays-Bas  ,  grand  maître 
d’hôtel  de  la  reine  d’Efpagne  ,  perdit  la  bataille  de  Ro¬ 
croi  contre  les  François  en  1643.  Il  avoit  gagné  furies 
mêmes  celle  de  Honnecourt  en  1642.  D 'Antoinette  de 
Villena  de  Soufa ,  fille  d’Henri ,  comte  de  Miranda  ,  il  eut 
Gaspard-Constantin,  qui  fuit;  Beatrix,  mariée  à 
Jean-Michel  Fernandez  de  Heredia  ,  marquis  de  Moura  ; 
Mencie ,  alliée  à  Pierre  de  Zuniga  de  la  Cueva,  marquis 
de  Florès  d’Avila  ;  6c  Marie-Therefe ,  femme  de  Didace 
d’Avila-Coëllo  de  Caftilla ,  marquis  de  Naval  Mar- 
quende. 

XVII.  Gaspard-Constantin  de  Portugal  Mello  , 
comte  d’Açumar ,  6c  marquis  de  Villefcas ,  ôcc.  mourut  le 
18.  Août  1683.  fans  enfans  d'Antoinette  Nugno  Henri- 
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quez  ,  fille  de  Gardas  Nugno  de  Ribera  ,  laiffant  un  fils  na¬ 
turel  ,  Jofeph-François  de  Portugal  de  Mello ,  marquis  de 
Villefcas. 

COMTES  DE  GELVES  ET  DUCS  DE  VERAGUA 
tjjus  des  marquis  de  Ferreira  de  Mello. 

XIII.  George  de  Portugal,  I.  du  nom,  fils  puîné 
d’ Alvare,  feigneurde  Ferreira,  fut  créé  comte  de  Gelves 
par  l’empereur  Charles  V.  à  caufe  de  fes  fervices  ;  6c  fut 
auffi  alcayde  de  l’Alcaçar  de  Seville.  Ilépoufa  i°.Guyo- 
mare  d’Atayde  de  Silva  ,  fille  de  Jean  de  Vafconccllos , 
comte  de  Penela  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans ,  2°.  Ifabel- 
le  ,  fille  de  Jacques  Colomb ,  duc  de  Veraguas,  amiral  des 
Indes,  dont  il  eut  Alvare  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  ;  Georges  l’un  des  24.  ju¬ 
rés  de  la  ville  de  Seville  ,  qui  eut  des  enfans  de  Geneviève  > 
fille  de  Jean  Botti ,  Florentin  ;  Jacques ,  auffi  l’un  des  24. 
de  Seville  6c  marié  avec  Ifabelle  Botti  ,  fœur  de  la  fem¬ 
me  de  fon  frere  ,  de  laquelle  il  eut  des  enfans  ;  Louis  ;  Phi¬ 
lippe  ,  6c  Ifabelle  ,  mortes  filles. 

XIV.  Alvare  de  Portugal ,  comte  de  Gelves ,  eut  de 
Leonore,  fille  d’ Alvare  de  Cordoue  6c  de  Marie  d’Aragon, 
Georges  II.  qui  de  Bernardine  ,  fille  de  Jean- Antoine  Vin- 
centelo  ,  eut  pour  fille  unique  Leonore  de  Portugal,  com¬ 
te  (Te  de  Gelves  ,  mariée  i°.  à  Ferdinand  de  Caftro  de  Le- 
mos  :  20.  à  Jacques  Pimentel ,  marquis  de  Gelves  à  caufe 
d’elle.  Le  fécond  filsd’ALvARE  fut  Nugno  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Nugno  de  Portugal  Colomb  ,  duc  de  Veraguas , 
marquis  de  la  Jamaïque  ,  6c  amiral  des  Indes  Occidenta¬ 
les  ,  époufa  Aldonce  dePortocarrero ,  fille  de  Jacques  de  la 
Baftide,  dont  il  eut  Alvare,  qui  fuit  ;  Chyifiophe;  Leonore, 
Lou'tfe  6c  Philippe  ,  religieufes  au  mon  altéré  de  l’Incarna¬ 
tion  à  Madrid. 

XVI.  Alvare  de  Portugal  Colomb,  duc  de  Veraguas, 
&c.  époufa  Catherine  de  Portugal ,  6c  de  Caftro  ,  com- 
tefie  de  Gelves,  dont  il  a  eu  Pierre,  qui  fuit  ;  6c  Eleonore, 
mariée  à  Auguftin  Homodei ,  marquis  d’Almonacid. 

XVII.  Pierre-Nugno  Colomb  de  Portugal,  Caftro, 
de  la  Cueva ,  duc  de  Veraguas ,  marquis  de  la  Jamaïque  , 
chevalier  de  la  toifon  d’or  en  1 670.  mort  en  1 67 4.  avoit 
epoufé  i°.  en  1645.  Ifabelle  Fernandez  de  la  Cueva, 
veuve  de  Georges  Manrique  de  Cardenas ,  6c  duc  de  No- 
gera  ,  ou  Najera  6c  de  Cardenas ,  fille  de  François-Ferdi¬ 
nand  ,  duc  d’Albuquerque  ,  morte  en  1670:  2 Marie- 
Louife  de  Caftro,  fille  de  François  ,  comte  de  Lemos.  Du 
premier  lit  vint  Pierre-Emmanuel  qui  fuit  ; 

XVIII.  Pierre-Emmanuel-Nugno  Colomb  de 
Portugal ,  duc  de  Veraguas ,  6c  de  la  Vega,  marquis  de  la 
Jamaïque,  comte  de  Gelves,  amiral  des  Indes ,  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’or  en  1670.  viceroi  de  Valence  en 
1679.  de  Sicile  en  1696.  confeiller  d’état  en  1699. 
époufa  en  1674.  Tberefe-Marine  de  Ayala  Tolede  ,  fille 
de  Ferdinand  III.  comte  d’Ayala,  dont  il  eut  pour  fils 
unique. 

XIX.  Pierre  Colomb  de  Portugal,  marquis  de  la  Ja¬ 
maïque  ,  qui  a  été  envoyé  extraordinaire  en  France  parle 
roi  Philippe  V.  a  époufé  le  17.  Avril  1702.  Marie-Fran- 
çoife  de  Borgia ,  fille  de  Félix  de  Cordoue-Cardonne , 
duc  de  Sella. 

COM  T  ES  D’ODEMIRA. 

XII.  Aleonse  de  Portugal ,  fils  puîné  de  Ferdinand, 
I.  duc  de  Bragance,  fut  comte  deFaro  6c  d’Odemira.  Il 
mourut  en  Caitille ,  ayant  eu  de  Marie  de  Norogna  ,  fille 
6c  heritiere  de  Sancbe  ,  comte  d’Odemira  ,  feigneur  d’A- 
veiro  6c  de  Vimiero  ,  Sanche  ,  qui  fuit;  François,  qui  ne 
lailfa  qu’une  fille  ;  Frédéric ,  évêque  de  Calahora  6c  de  Ci- 
guenqa  ,  puis  archevêque  de  SaragolTe  ,  viceroi  de  Cata¬ 
logne  ;  Antoine  ,  abbé  ;  Ferdinand  ,  tige  des  Seigneurs  de 
,V  imiero  ,  rapportée  ci-après  ;  Guy  omar  e  ,  femme  de  Henri 
d’Arragon  ,  duc  de  Segorbe  ,  dit  l’Infant  de  la  Fortune  ; 
Mende,  époufe  de  Jean  de  laCerda  ,duc  de  Médina  Celi  ; 
6c  Catherine ,  abbeffe  de'Semide. 

XIII.  Sanche  de  Norogna,  I.  du  nom ,  comte  d’O¬ 
demira  6c c.  grand  alcayde  d’Eftremos  ,  époufa  i°.  Fran- 
çoife  de  Sylva  ,  fille  de  Jacqiie  Gil  Muniz  ,  6c  de  Leonore 
de  Sylva  :  20.  Angel  a  ,  fille  de  Gafpard  Fabia.  Du  premier 
lit  vinrent  Alfonse  II.  qui  fuit  ;  Rod’èric ,  qui  em  b  rafla 
l’état  ecclefiaftique  i  6ç  Mende,  mariée  à  N.  comte  de  Fra- 
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ques  en  Savoye.  Du  fécond  lit  fouirent ,  Jean  de  Faro  , 
capitaine  de  Caffin  en  Afrique  ,  qui  époufa  Ifabelle  Frei- 
ra  d’Andrada  ,  d’où  vint  Jean  de  Faro  ,  marié  à  Marguerite 
de  Norogna,  fille  de  Jean  d’Almeida  ,  qui  eut  pour  fille 
unique  Louife  de  Faro,  mariée  à  Louis  Coutinho ,  com¬ 
mandeur  d’Olivença;  Frédéric  de  Faro  6c  de  Portugal , 
premier  écuyer  d’Ifabelle  de  France ,  reine  d’Efpagne, 
quide  Marguerite  ,  fille  de  Charles  Borgia,  duc  de  Gandie, 
eut  une  fille  unique,  nommée  Anne  ,  mariée  à  Roderic  de 
Sylva  ,  duc  de  Paftrane  ;  6c  Jeanne  de  Faro,  6cc.  qui  époufa 
Jean  de  la  Cerda  IV.  du  nom  ,  duc  de  Medina-Celi. 

XIV.  Alfonse  de  Norogna,  II.  du  nom ,  fut  tué  par 
les  Maures  du  vivant  de  fon  pere ,  6c  lai  (Ta  de  Marie  ,  fille 
6c  heritiere  de  Nugno-Ferdinand  d’Atayde,  feigneurde  Pe- 
nacoua  ,  capitaine  de  Caffin,  Sanche  II.  qui  fuit;  6c 
Marie,  fécondé  femme  de  Louis  d’Atayde,  viceroi  des 
Indes. 

XV.  Sanche  de  Norogna,  II.  du  nom,  comte  d’O¬ 
demira  ,  6cc.  grand-maître-d’hôtel  de  Catherine  d’Autri¬ 
che  ,  reine  de  Portugal ,  époufa  Marguerite ,  fille  de  Jean 
de  Sylva  ,  comte  de  Portalegre  ,  dont  il  eut  pour  enfans, 
Alfonse  III.  qui  fuit;  Antoine,  tué  à  la  bataille  d’Alca- 
cer  en  1578;  Nugno  ,  évêque  de  Vifeo  ,  6c  de  laGuarda  ; 
Jacques  ,  religieux  de  faint  Dominique  ;  Marie  ,  femme 
de  Louis  d’Atayde ,  comte  d’Atougia  ;  6c  quatre  autres 
filles  religieufes. 

XVI.  Alfonse  ,' III.  du  nom ,  comte  d’Odemira ,  5cc. 
alcayde  major  d’Eftremos  ,  fut  auffi  tué  à  la  bataille  d’Al- 
cacer  en  1578.  Il  époufa  i°.  Jeanne  de  Villena,  fille  de 
Manuel,  Tellez  ,  feigneur  d’Ugnon  ,  6c  de  Marguerite  d.Q 
Villena  :  20.  Jeanne  de  Guzman  ,  fille  de  Pierre  de  Mene- 
fés ,  capitaine  de  Septe,  6c  de  Confiance  de  Guzman  :  30. 
Jolande,  fille  d ’ Alvare  de  Caftro  ,  6c  d'Anne  d’Atayde; 
6c  laiffa  pour  fils  unique  de  fon  dernier  mariage , 

XVII.  Sanche  de  Norogna  6c  de  Portugal  III.  du  nom, 
comte  d’Odemira  ,  grand  alcayde  d’Eftremos  6c  major¬ 
dome  de  la  reine  de  Portugal,  mort  en  1642.  fans  enfans 
de  Jeanne  de  Lara  fa  femme ,  fille  de  Manuel  de  Menefés , 
duc  de  Villereal. 

SEIGNEURS  DE  VIMIERO  ISSUS  DES 
comtes  d’O  demira. 

XIII.  Ferdinand  de  Faro  de  Portugal ,  feigneur  de 
Vimiero,  cinquième  fils  d’ALFONSE  de  Portugal  I.du 
nom,  comte  de  Faro,  6c  d’Odemira  ,  fut  grand-maître 
d’hôtel  de  la  Reine  Catherine  d’Autriche  ,  6c  laiffà  d’Ifa¬ 
belle  de  Mello  fon  époufe,  François,  qui  fuit  ;  Denys  , 
tige  des  comtes  de  Faro  ,  rapportée  ci-apres  ;  Sanche ,  mort 
élu  évêque  de  Leira;  Alfonje  ,  doyen  de  la  chapelle  du  roi 
Sebaltien  ;  Marie  ,  femme  de  Jean  de  Menefés ,  capitaine 
de  Tanger  ;  6c  quatre  filles  religieufes. 

XIV.  François  de  Portugal  de  Faro  ,  I.  du  nom  Sei¬ 
gneur  de  Vimiero  ,  fut  préfident  du  confeil  du  roi  Sebaf- 
tien,  6c  époufa  i3.  Mende  d’Albuquerque  ,  fille  de  Geor¬ 
ges  d’Albuquerque  ,  6c  d'Anne  Henriquez  :  2°.  Guy  omar  e 
de  Caftro  ,  fillede  Matthieu  d’Acunha ,  feigneurde  Pom- 
beiro ,  6c  de  Leonore  Coutigena  :  30.  Marie  de  Mendoze, 
fille  de  Manuel  Cortereal  6c  de  Beatrix  de  Mendoze , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première 
femme,  furent,  Fcrdinand-Hennqtiez, ,  mort  avant  fon 
pere,  6c  qui  de  Jeanne  de  Guzman,  fille  d 'Alvare,  de 
Carvallo  6c  de  Marie  de  Guzman  ,  n’eut  qu’un  fils  6c 
trois  filles ,  qui  furent ,  Louis  ,  mort  fans  alliance  ;  Marie , 
femme  de  Manuel  Coutinho  ;  Mencie ,  mariée  à  Pierre  Al¬ 
varez  Pereira;  6c  Catherine,  alliée  à  Blaife  Tellez  de 
Menefés ,  capitaine  de  Maragan  ;  Georges ,  tué  avec  fes 
confins  à  Alcacer  ;  6c  Marie ,  femme  de  Ferdinand  Tellez 
de  Menefés,  gouverneur  des  Indes 6c  d’Algarbe.  De  fa 
fécondé  femme,  il  eut  François  II.  qui  fuit  ;  Marie-Anne, 
époufe  de  Louis  de  Sylva ,  prefident  du  confeil  de  Philippe 
IV.  roi  d’Efpagne. 

XV.  François  de  Portugal  de  Faro,  II.  du  nom  ,  fut 
créé  comte  de  Vimiero  par  Philippe  III.  roi  d’Efpagne. 
Il  époufa  Marie-Anne  de  la  Guerra  ,  fille  de  Pierre  Lopez 
de  Soufa  ,  6c  d'Anne  de  la  Guerra  ,  qui  le  rendit  pere  de 
Ferdinand,  mort  fans  poflerité  dcTherefe-AntoinetteHur- 
tado  de  Mendoce  ,  fille  de  Jean  ,  marquis  de  Cagnete  ;  de 
Louis  de  Faro  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Augultin  ; 
d'Alfonfe ,  ecclefiaftique  ;  de  Sanche  ,  qui  fervit  en  Flan- 
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drcs  dans  l’armée  du  roi  Catholique,  6c  qui  y  mourut  en 
1 6 44-  laiflànt  des  enfans  ;  &  de  Marie,  femme  de  Roderic 
de  la  Caméra  ,  comte  de  Villefranche. 

COMTES  PE  FARO,  ISSUS  DES  SEIGNEURS 
de  Vimiero. 

XV.  Denys  de  Portugal ,  comte  de  Faro ,  I.  du  nom, 
fécond  fils  de  Ferdinand  ,  feigneur  de  Vimiero ,  époufa 
Louife  Cabrai ,  fille  de  Jean  Alvarez  Camigna  ,  dont  il 
eut  Jean ,  mort  fans  alliance  ;  6c  Etienne,  qui  fuit  ; 

XV.  Etienne  de  Portugal,  comte  de  Faro  6c  de  faint 
Louis,  prefident  du  confeil  de  Philippe  III.  roi  d’Efpagne, 
époufa  Guyomare  de  Caftro  ,  fille  de  Jean  Lobo  ,  baron 
d’Alvito,  6c  de  Leonore  Mafcaregnas,  dont  il  eut  Denys 
II.  qui  fuit  ;  François  de  Portugal  de  Faro ,  comte  d’Ode- 
mira,  furintendant  des  finances  de  Philippe  III.  6c  Phi¬ 
lippe  IV.  rois  d’Efpagne ,  qui  époufa  Marie- Anne  de  Syl¬ 
va  ,  morte  le  1 1 .  Qétobre  1 648.  6c  en  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Marie  de  Portugal  de  Faro,  mariée  i°.  à  N.  Pereira- 
Pimentel,  comte  de  Feira  :  20.  à  Nuno-Alvares  Pereira  de 
Portugal  de  Mello,  duc  de  Cadaval  ;  Jean-Sanche  ;  Fran¬ 
çois-Louis-,  Louife,  mariée  à  Edouard  de  Menefés,  comte 
deTarouca;  6c  Leonore,  femme  de  Bernardin  de  Tavora. 

XVI.  Denys  de  Portugal  II.  du  nom, comte  de  Faro  6c 
de  faint  Louis ,  mourut  en  1633.  laiffant  de  Magdelaine, 
fille  A’Alvare  d’Alencaftro  ,  duc  d’Aveiro  ,  morte  en  Jan¬ 
vier  1680.  âgée  de  90.  ans  ,  une  fille  unique  ,  Jeanne-Ju¬ 
lienne  ,  comteffede  Faro,  mariée  i°.  à  Michel  de  Mene¬ 
fés  ,  duc  de  Camina ,  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Lifbonne 
pour  crime  de  leze-majelté ,  avec  Louis  duc  de  Camina 
fon  pere  ,  le  29.  Août  1641  :6c  20.  à  Roderic  Tellezde 
Menezés  de  Caltro  ,  II.  comte  d’Unon. 

COMTES  DE  VIMIOSO  SORTIS  DE  LA 
maifon  de  Bragance. 

XI.  Alfonse  de  Portugal ,  fils  aîné  d’AlFONSE  ,  bâ¬ 
tard  de  Portugal ,  duc  de  Bragance  ,  fut  comte  d’Ourem, 
marquis  de  Valença ,  feigneur  de  Porto-de-Mos ,  6c  mou¬ 
rut  du  vivant  de  fon  pere  en  1460.  laiffant  de  Beatrix  de 
Soufa  fon  amie  ,  un  fils  naturel  qui  fuit  > 

XII.  Alfonse  de  Portugal ,  II.  du  nom  fils  naturel  du 
precedent,  fut  nommé  évêque  d’Evora,  6c  laijfa  de  Phi¬ 
lippe  de  Macedo ,  deux  bâtards,  François  qui  fuit’,  & 
Martin  de  Portugal ,  évêque  de  Foncbal  &  d’Algarve,  pa¬ 
triarche  des  Indes,  qui  eut  auffi  de  Catherine  de  Soufa  deux 
enfans  naturels  ;  Elifée  ,  camerier  fccret  des  papes  Pie  IV. 
&  Grégoire  XIII  ;  &  Marie  ,  fécondé  femme  de  Jacques  de 
Caftro. 

XIII.  François  de  Portugal ,  I.  du  nom  fut  comte  de 
Vimiofo  ,  6c  feigneur  d’Aguyar  ,  confeiller  d’état  des 
rois  Emmanuel  6c  Jean  III.  6c  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  prince  Jean.  Sa  pieté ,  6c  fa  charité  pour 
les  pauvres  l’ont  rendu  célébré  :  il  étoit  né  à  Evora ,  6c  y 
mourut  le  8.  Décembre  1540.  De  fa  première  femme 
Beatrix  de  Villena,  U  eut  une  fille  ,  Guyomare,  mariée  à 
François  de  Gama  comte  de  Vidiguiera ,  amiral  des  In¬ 
des  Orientales ,  duquel  font  defeendus  les  comtes  de  Vi¬ 
diguiera.  De  fa  fécondé  femme  Jeanne  de  Villena  ,  fille 
d ’Alvare  de  Portugal-Tentugal ,  il  eut  Alfonse  III.  qui 
fuit;  Manuel ,  qui  fuivit  le  parti  d’Antoine  roi  de  Portugal 
6c  fut  marié  deux  fois;  Henri ,  un  de  fes  fils ,  fut  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  d’ Alcacer ,  6c  laiffa  un  fils  qui  eut  pofteri- 
té  ;  Jean  ,  autre  fils  de  Manuel ,  fut  tué  à  cette  bataille. 
François  eut  encore  un  troifiéme  fils,  Jean ,  qui  fut  évê¬ 
que  de  la  Guarda ,  6c  qui  fuivit  le  parti  du  roi  Antoine. 

XIV.  Alfonse  de  Portugal,  III.  du  nom, comte  de  Vi¬ 
miofo  ,  mourut  à  la  journée  d’Alcacer  en  1 578.  ayant  eu 
de  Louife  de  Guzman  ,  François  II.  comte  de  Vimiofo  6c 
connétable  de  Portugal,  qui  fut  Eût  prifonnierà  Alcacer , 
6c  qui  mourut  depuis  des  bleffures  reçues  dans  un  com¬ 
bat  naval ,  donné  le  jour  de  fainte  Anne  en  1582;  Jean, 
religieux  de  faint  Dominique,  fait  évêque  de  Vifeo  en 
1626.  6c  mort  le  2 6.  Février  1629.  à  l’âge  de  70.  ans.  Il 
avoit  fait  imprimer  l’an  1 6 1 9.  à  Conimbre  deux  volumes, 
de  grati  a  increata  ;  6c  en  1626.  à  Lifbonne  un  abrégé  de 
la  doctrine  Chrétienne ,  en  portugais  :  après  fa  mort  on 
imprima  à  Conimbre  en  1  644.  fon  traité ,  de  Spiritu  Sanclo 
en  2.  vol.  in  fol.  Les  autres  enfans  d’Alfonfe  font ,  Louis, 
qui  fuit  ;  Manuel ,  mort  en  Afrique  ;  Alfonfe,  mort  en  Ica- 
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lie;  6c  N  ugno-Alvares ,  prefident  de  la  chambre  de  Lis¬ 
bonne  ,  6c  l’un  des  gouverneurs  du  royaume ,  qui  époufa 
Jeanne  de  Portugal ,  fille  de  Manuel ,  fon  oncle,  dont  effc 
iffue  entr’autres  enfans,  Marguerite  de  Portugal ,  femme 
d 'Alvarez.  Perez  de  Caftro  ,  comte  de  Mon-Santo  ,  mar¬ 
quis  de  Cafeaes  ,  ambaffadeur  extraordinaire  de  Portu¬ 
gal  à  la  cour  de  France. 

XV.  Louis  de  Portugal ,  comte  de  Vimiofo  ,  fe  fit  re¬ 
ligieux  de  S.  Dominique  ,  du  confentement  de  Jeanne  de 
Mendoze  fon  époufe ,  qui  fe  retira  dans  lemonaftere  du  S. 
Sacrement  de  Lifbonne  avec  les  religieufes  DéchaufTées. 
Ils  avoient  eu  Alfonse  IV.  qui  fuit  ;  Michel ,  évêque  de 
Lamego  ,  ambaffadeur  à  Rome ,  qui  mourut  en  1 644.  âgé 
de  40.  ans  ;  Ferdinand ,  mort  en  la  guerre  de  Flandres  au 
fiege  deBergues  ;  Louife ,  religieufe  à  Evora  ;  6c  Philippe  , 
religieufe  avec  fa  mere  ,  morceau  monaftere  d’Evora, 
qu’elle  étoit  allée  reformer. 

XVI.  Alfonse  de  Portugal ,  IV.  du  nom,  comte  de 
Vimiofo  ,  fut  créé  marquis  d’Aguiar  l’an  1 644.  par  le  roi 
Jean  IV.  De  Marie  de  Mendozze  de  Moura ,  fille  de  Chri- 
flophle  ,  marquis  de  Cartel  Rodrigo ,  grand  d’Efpagne ,  6c 
viceroi  de  Portugal ,  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  C hnjtophle  ; 
Michel  ;  Jeanne  ;  Marguerite  ;  Louife  6c  Beatrix. 

XVII.  Louis  de  Portugal ,  fut  créé  marquis  de  Vi¬ 
miofo  en  1 6 43.  6c  époufa  la  fille  d 'Antoine  Louis ,  marquis 
de  Tavora. 

Tous  ceux  qui  font  fortis  de  ces  differentes  branches  * 
foit  en  ligne  direéte ,  foit  par  les  femmes  ,  ou  par  bâtar- 
dife ,  peuvent  prétendre  à  la  couronne  de  Portugal ,  au 
défaut  de  la  ligne  qui  eft  fur  le  thrône ,  ce  qui  rend  le 
nombre  prefque  infini.  *  Refendius ,  antiq.  Lufît.  Anto¬ 
nio  de  Souza  ,  excellen.  de  Portug.  Bernardin  S.  Antonio, 
defeript.  Portug.  Gafpard  Eftazo ,  antiq.  de  Portug.  Anto¬ 
nio  Vafconcellos ,  Anacepb.  reg.  Lujït.  Geofroi  Conefta- 
gio  Duard.  Viperan.  Edouard  de  Nugnez.  Texeira,  6cc. 
hift.  de  Port.  Damien  de  Goëz  ,  de  Olijftp.  Mariana.  Tur- 
quet ,  6cc.  hift.  Hifp.  Sainte-Marthe ,  geneal.  de  la  maifon 
de  France,  6c  les  auteurs  qui  font  au  I.  volume ,  Hifp.  illufi. 
Le  P.  Anfelme  ,  hifi.  geneal.  de  France.  Imhoff ,  ftemma 
regium  Lujîtanictm.  Hift.  de  Portug.  par  Le  Quien  de  la 
Neufville. 

PORTUGALETTE  ou  PORTOGALLETTE  , 
bourg  de  Bifcaye  en  Efpagne.  Il  eft  fur  un  petit  golfe  , 
que  forme  la  riviere  d’ibayçaval ,  à  fon  embouchure ,  un 
peu  au  couchant  feptentrional  de  la  ville  de  Bilbao.  * 
Mati , diélion. 

PORTUGALLO  ,  ou  HUGUES  DE  PORTO  ; 
dit  PORTUGALLO  ,  évêque  de  cette  ville,  eft  un  des 
auteurs  de  l’hiftoire  de  Compoftelle.  *  Vafæus,  in  chron* 
hift.  c.  4.  j 

PORTUMNE ,  Portumnus  ou  Portunus ,  dieu  marin  * 
nommé  Mehcerte ,  6c  Palemon  par  les  Grecs,  filsd’Ino, 
qu’on  croyoit  prefider  aux  ports.  On  celebroit  des  jeux 
en  fon  honneur ,  6c  certains  combats  en  Grece ,  appel¬ 
iez  Portumnales ,  6c  lfthmiens ,  à  caufe  qu’ils  fe  faifoienc 
dans  Pifthme  de  Corinthe.  *  Antiquités  Grecques  &  Ro¬ 
maines. 

PORTUS  (François  )  natif  de  Candie  ,  a  été  un  fort 
fçavant  homme  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fut  élevé  chez  Re¬ 
née  de  France,  fille  de  Louis  XII.  6c  femmed’Hercule  II. 
duc  de  Ferrare ,  6c  enfeigna  la  langue  grecque  dans  cette 
ville-là.  Mais  après  la  mort  du  duc  ,  la  princeffe  Renée 
étant  revenue  en  France  ,  Portus  quitta  l’Italie  ,  6c  afin 
de  pouvoir  profeffer  en  toute  liberté  la  doélrine  qui  lui 
avoit  été  infpirée  à  la  cour  de  Ferrare,  où  Calvin  avoit 
été  fort  bien  reçu  ,  il  s’en  alla  à  Geneve ,  6c  y  fut  fait 
profeffeur  en  langue  grecque.  Il  y  enfeigna  long-tems 
cette  langue  ,  6c  y  publia  divers  écrits  concernans  fa  pro- 
feffion ,  comme  des  commentaires  fur  Pindare ,  6c  fut 
quelques  traitez  de  Xenophon  ,  6c  fur  Thucydide ,  des 
notes  fur  Aphtone  ,  fur  Hermogene  ,  fur  Longin ,  fur 
l’anthologie  ;  des  prolegomenes  fur  Sophocle  ,  6cc.  Ce 
fut  à  lui  que  Pierre  Charpentier  adrefia  la  lettre,  où  tout 
Proteftant  qu’il  étoit ,  il  exeufoit  le  maffacre  de  la  faint 
Barthelemi ,  que  le  P.  Denys  de  fainte  Marthe  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Maur  a  inferée  dans  fes  entretiens  fut 
l’entreprife  du  prince  d’Orange,  publiez  à  arisen  1689. 
Cette  lettre  découvrait  l’efprit  de  cabale  qui  étoit  répandu 
dans  le  parti  des  Calv’iniftes  de  France.  François  Portus 


PO  s 

fè  crut  obligé  d’y  répondre.  Il  mourut  à  Genève  en 
[1581.  âgé  de  70.  ans  laiffant  un  fils  nommé  Emilius- 
Portus  ,  né  en  1 5  5 1 .  qui  a  foûtenu  la  réputation  du  pere, 
6c  a  étéprofeffèur  en  langue  grecque  à  Laufanne&  à  Hei¬ 
delberg.  Le  public  lui  eft  redevable  entr’autres  bonnes 
produètions  >  de  la  traduction  de  Suidas.  *Thuanus, 
hiflor.  6cc. 

PORUS  ,  dieu  de  l’abondance ,  5c  fils  de  Métis  déeffe 
de  la  bonne  conduite.  Voici  ce  qu’en  rapporte  Platon 
dans  fon  F éftin  ,  6c  qu’il  attribue  à  Socrate ,  comme  ce 
qu’il  y  a  de  plus  beau  dans  tout  le  dialogue.  A  la  naiffance 
deVenus,  les  dieux  celebrerent  une  tête,  où  fe  trouva 
avec  les  autres  Porus  dieu  de  l’abondance ,  fils  de  Métis 
déeffe  de  la  bonne  conduite.  Comme  ils  furent  hors  de  ta¬ 
ble  ,  la  pauvreté ,  qui  crut  fa  fortune  faite  ,  fi  elle  pouvoit 
avoir  un  enfant  de  lui ,  alla  adroitement  fe  coucher  à  fes 
cotez  ,  6c  quelque  tems  après  elle  mit  Y  amour  au  monde. 
De-là  vient  que  l’amour  s’eft  attaché  à  la  fuite  6c  au  fer- 
vice  de  Venus,  ayant  été  conçu  le  jour  de-fa  fête.  Comme 
le  dieu  de  l’abondance  eft  fon  pere,  6c  la  pauvreté  fa  me- 
re  ;  auffi  tient-il  de  l’un  5c  de  l’autre.  On  peut  voir  l’expli¬ 
cation  de  cette  fable ,  qu’on  croit  allégorique  dans  les  com¬ 
mentateurs  de  Platon.  Origenes  écrivant  contre  Celfe,  dit 
que  par  Porus ,  que  la  pauvreté  lurprit ,  on  peut  entendre 
l’homme  furpris  par  le  ferpent;  que  par  le  jardin  de  Jupi¬ 
ter  dont  parle  Platon  dans  le  même  endroit,  on  peut  en¬ 
tendre  le  paradis  terreftre  ;  6c  par  la  pauvreté  le  ferpent. 
Il  eft  fur  neanmoins  que  ce  n’eft  pas  là  ce  que  Socrate  avoit 
en  vue  en  imaginant  ce  conte.  *  Voyez,  les  livres  d'Origene 
contre  Celfe. 

PORUS,  roi  d’une  partie  des  Indes,  entre  les  fleuves 
Hydafpes  6c  Acefines ,  comptoit  jufqu’à  trois  cens  villes 
enfermées  dans  fon  royaume.  Lorfqu’Alexandre  le  Grand , 
après  la  défaite  de  Darius,  voulut  penetrer  dans  les  In¬ 
des  la  1 .  année  de  la  CXIII.  olympiade ,  6c  la  5  2  8 .  avant 
Jefus-Chrift,  il  campa  fur  les  bords  de  l’Hydafpes  pour  en 
défendre  le  pafTage  ;  mais  Alexandre  ayant  traverfé  ce 
fleuve  malgré  lui ,  gagna  deux  viétoires ,  l’une  fur  le  fils 
aîné  de  Porus  ,  l’autre  fur  ce  prince  ,  qui  fut  fait  prifon- 
nier  ,  6c  qui  perdit  avec  fes  deux  fils  6c  fes  principaux 
chefs ,  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  fes  chariots  de  guer¬ 
re  6c  tous  fes  elephans.  Lorfqu’on  le  conduifit  devant  Ale¬ 
xandre,  étant  interrogé  par  ce  vainqueur  de  quelle  ma¬ 
niéré  il  vouloit  qu’on  le  traitât  :  en  roi ,  répondit-il.  Ale¬ 
xandre  infiftantpour  le  faire  expliquer  :  en  roi ,  reprit-il , 
ce  mot  comprend  tout.  Sa  valeur  6c  fon  intrépidité  lui  firent 
obtenir  ce  qu’il  éxigeoit;  car  Alexandre  le  reçut  au  nom¬ 
bre  de  fes  amis,  6c  le  rétablit  dans  fon  royaume.  Porus 
'  fuivit  depuis  ce  conquérant  avec  fes  troupes ,  pendant  le 
cours  de  cette  expédition  dans  les  Indes.  Un  autre  Po- 
rus  neveu  du  precedent  ,  6c  roi  comme  lui ,  s’enfuit 
chez  les  Gangarides  ,  pour  n’être  point  expofé  aux  armes 
de  fon  oncle.  *  Strab.  /.  13.  Quinte-Curce.  Arrien.  Plu¬ 
tarque. 

POSEN  ou  POSNAM  ,  Pofnania  ,  ville  capitale  de  la 
baffe  Pologne,  donne  fon  nom  au  palatinat  de  Pofnanie , 
6c  a  un  évêché  fuffragant  de  Gnefne.  Elle  eft  fituée  fur  le 
Wart ,  avec  fortereffe.  *  Baudrand. 

POSJ.DIPE,  Pojtdipus ,  poète  Grec,  vivoit  du  tems  de 
Menandre  ,  fous  la  GXXV. olympiade,  6c  vers  l’an  280. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  laiffa  diverfes  pièces  de  théâtre  , 
comme  Lilio  Giraldi ,  Vofiius  ,6cc.  l’ont  remarqué  après 
les  anciens.  Suidas  fait  mention  de  trente  de  fes  comé¬ 
dies.  Ce  poète  eft  different  d’un  autre  Posidipe,  qui  com- 
pofa  des  épigrammes ,  dont  quelques-unes  font  dans  l’an¬ 
thologie  ,  6c  qui  eft  cité  par  Athenée,  par  Stobée  ,  ôc  par 
le  fcholialte  d’Apollonius.  C’eft  peut-être  le  même  qui  a 
écrit  un  livre  de  l’hiftoire  de  Cnide,  qui  eft  alléguée  par 
Clement  Alexandrin  ,  par  Arnobe  ,1.  6.  6c  par  Tzetzés , 
qui  rapporte  huit  vers  de  lui ,  cbïl.  7.  bift.  144..  Il  y  a  eu 
encore  un  Posidipe  ,  médecin  de  l’empereur  Verus ,  qui 
fut  caufe  à  ce  que  l’on  croit  de  la  mort  de  ce  prince  , 
en  le  faifant  faigner  mal- à-propos.  *  Jul.  Capitolin  ,  in 
Marco ,  c.  15. 

POSILYPE ,  Pofîljpus ,  montagne  très-agreable  de  la 
terre  de  Labour ,  à  trois  milles  de  Naples.  Les  anciens  lui 
avoient  donné  le  nom  de  Paujtlypus ,  qui  fignifie  en  grec , 
qui  fait  cefter  la  douleur  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  ce  lieu.  * 
Baudrand. 

Tome  F, 
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POSSEGA ,  ville  capitale  de  l’Efchvonie ,  eft  fituée  en¬ 
tre  les  rivières  de  Save  6c  de  Drave.  Cette  ville,  qui  eft 
d  un  grand  commerce  ,  6c  de  laquelle  dépendent  près  de 
quatre  cens  villages ,  fut  prife  fur  les  Turcs  par  les  Impé¬ 
riaux  ,  le  1 2.  Odtobre  1687.  Le  bei  qui  y  commandoit 
fit  quelque  refiftance  ;  mais  après  avoir  fait  tirer  quelques 
volées  de  canon,  il  abandonna  la  place  avec  la  garnifon, 
dont  une  partie  fe  retira  dans  les  montagnes ,  6c  le  refte 
en  differens  endroits  fur  la  Save.  On  y  trouva  quantité  de 
vivres  6c  de  munitions ,  avec  cinq  pièces  de  canon.  *  Me* 
moires  du  tems. 

POSSELIUS  (Jean)  né  dans  le  Meckelbourg,  futpro- 
feflèurà  Roftoch,  6c  écrivit  divers  ouvrages.  Il  mourut 
le  15.  Août  de  l’an  1691.  *Petrus  Bambamius  ,  m  Poffe- 
lio  redivivo.  Crufius  ,  in  annales  Suev.  I.  6.  Melchior 
Adam ,  6cc. 

POSSESSEUR  ,  Poffejfor ,  évêque  en  Afrique  ,  fut  chaf-. 
fé  parles  Ariens  vers  l’an  517.6c  fe  retira  à  Conftan- 
tinople.  Quelques  tems  après  il  confulta  le  pape  Hormif- 
das  fur  le  livre  de  Faufte  de  Riez ,  que  quelques-uns  ap- 
prouvoient ,  6c  que  d’autres  blâmoient ,  6c  entr’autres 
Jean  M axence ,  moine  de  Scythie ,  avec  fes  confrères.  Ce 
pontife  lui  écrivit  fur  cela  une  lettre  ,  dont  les  moi¬ 
nes  furent  extrêmement  picquez  :  un  d’eux  compola 
une  apologie ,  où  il  traite  Poffefleur  de  Pelagien.  *  Baro- 
nius,  m  annal.  LJfferius,  ant.  Prit,  c .  14.  Noris,  bift.  Pelag. 

POSSEVIN  (Antoine)  Jefuite,  célébré  dans  le  XVI. 
fiecle ,  étoit  de  Mantoue ,  6c  ayant  été  reçu  chez  les  Tefui- 
tes  en  1559.  il  s’y  diftingua  par  fon  érudition.  Il  avoit 
beaucoup  de  facilité  à  parler  les  langues  étrangères ,  6s 
prêcha  en  Italie  6c en  France,  avec  applaudiffement.  Ce 
Jefuite  fut  envoyé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  en  Pologne, 
pour  y  accorder  le  roi  de  cet  état  avec  les  Mofcovites,  6c 
fit  d’autres  voyages  en  Suede  ,  en  Allemagne ,  6c  ailleurs.’ 
Il  s’acquitta  heureufement  de  ces  emplois;  6c à  fon  retour 
à  Rome  ,  il  s’empreffa  pour  faire  réulfir  la  réconciliation 
du  roi  Henri  le  Grand  avec  le  faint  fiege.  Ce  zele  ne  plut 
pas  aux  Efpagnols,  qui  firent  donner  ordre  à  Poffèvin 
de  fortir  de  la  ville,  ce  qu’il  exécuta  fans  peine,  6c  mou¬ 
rut  à  Ferrare  le  2 6.  Février  16 1 1.  âgé  de  78.  ans.  Nous 
avons  de  lui  divers  ouvrages ,  dont  les  plus  importans  font 
fa  bibliothèque  6c  fon  apparat  lacré.  Mofcovia  miles  Chri- 
ftianus.  De  fancliffimo  facriftcio  mijfte.  Tbeologia  catechetica , 
&c.  L’hiftoire  de  fa  vie  a  été  donnée  au  public  en  1712. 
par  le  pere  Dorigni ,  Jefuite.  *  Ribadeneira,  5c  Philippe 
Alegambe ,  in  bibliotb.  feript.  fociet.  Jefu.  Sponde,  A  C. 
1494.  num.  1.  Le  Mire,  Voffius ,  6cc.  Baillet,  Jugement, 
des  fçavans.  ■ 

POSSEVIN  (  Antoine)  médecin  de  Mantoue,  vivoit 
vers  l’an  1628.  6c  compola  l’hiftoire  des  guerres  de  Mont- 
ferrat ,  celle  de  Mantoue  ,  6c  quelques  autres  ouvrages  : 
fur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  quelques  auteurs  le 
confondent  avec  fon  oncle  Antoine  Poffèvin  Jefuite. 
Scioppius  a  critiqué  le  ftyle  de  Poffèvin  le  médecin  ,  dans 
fon  traité  de  virtutibus  ftyli  biftorici. 

POSSIDE  ,  Poffidius ,  évêque  de  Calame ,  difciple  de 
S.  Auguftin,  fortitdu  monaftere  de  ce  Saint  pour  être  évê¬ 
que  de  Calame  en  397.  où  il  établit  un  monaftere  fem- 
blable  à  celui  d’Hippone.  Il  voulut  s’oppofer  aux  affem- 
blées  que  les  Gentils  6c  les  Heretiques  faifoient  dans  font 
diocefe  contre  les  édits  des  empereurs  ;  mais  les  Payens  s’é¬ 
tant  affemblez  le  jour  de  la  fête  ,  qu’ils  celebroient  le  1 . 
de  Juin  ,  mirent  le  feu  à  fon  éghfe ,  écartèrent  les  eccie- 
fiaftiques ,  6c  firent  fuir  Poffide  ,  qui  fe  réfugia  à  Hippo- 
ne.  Ceux  qui  avoient  commis  cet  attentat ,  s’en  étant  re¬ 
pentis  ,  furent  les  premiers  à  redemander  Poffide ,  qui 
fut  un  des  chefs  de  la  conférence  de  Carthage.  L’irrup¬ 
tion  des  Vandales  en  Afrique  en  42  8.  l’obligea  de  quitter 
Calame,  pour  fe  retirer  à  Hippone  ,  où  il  affifta  à  la  mort 
de  faint  Auguftin  en  430.  la  ville  d’Hippone  fut  prife 
auffi-tôt  après  par  les  Vandales.  On  ne  fçait  plus  rien  de¬ 
puis  de  certain  de  la  vie  de  Poffide  :  il  a  écrit  celle  de  faint 
Auguftin  fon  maître ,  d’un  ftyle  affez  fimple,  6c  y  a  joint 
le  catalogue  des  ouvrages  de  ce  pere.  *  Auguftinus ,  epift. 
91.  &  185.  /.  3.  contra  Crefcon.  c.  4.6.  Vita  Auguftini  per 
Pojftdium.  Concil.  d’Afrique.  Sa  vie  par  Keferloer  dans 
Papebrock.  Ruinart ,  bift.  Vandalorum.  Baillet ,  vies  des 
Saints ,  17.  Mai.  M.  du  Pin,  bibliotb.  des  auteurs  eccleft  du 
V.  (iecle. 
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POSSIDONIUS,  d’Olbiopolis ,  ville  de  la  Sarmatie 
d’Europe  ,  écrivit  quatre  livres  de  l’hiftoire  d’Attique , 
onze  de  celle  de  Libye  ,  6cc.  *  Suidas ,  in  n oaué'  Vof- 
fius  ,  6cc. 

POSSIDONIUS  ,  célébré  architeéte  6c  ingénieur,  vi- 
voit  fous  la  CXIV.  olympiade,  6c  vers  l’an  324.  avant 
Jefus-Chrift ,  fous  le  régné  d’Alexandre  le  Grand ,  qu’il  fui- 
vit  dans  fes  armées ,  comme  ingénieur.  Biton  ,  fçavant 
mathématicien ,  qui  florifloit  de  fon  tems  ,  attribue  à  Pof- 
fidonius  la  conltrudtion  d’une  helepole,  ou  efpece  de  tour 
roulante  ,  pour  approcher  des  murailles  d’une  ville  afGe- 
gée.  On  ne  fçait  fi  ce  n’eft  point  ce  même  Poflïdonius 
qui  étoit  de  Rhodes ,  6c  qui  a  écrit  un  traité  de  l’art  mili¬ 
taire  ,  que  l’on  voit  encore  à  prefent.  *  Voflius ,  /.  de  univ. 
matbef. 

POSSIDONIUS  ,  d’Alexandrie  ,  célébré  mathémati¬ 
cien,  entreprit  de  mefurer  le  tour  de  la  terre,  6c  trouva 
qu’il  étoit  de  trente  mille  ftades.  Eratofthene  ,  qui  vivoit 
l’an  500.  de  la  fondation  de  Rome,  avoit  déjà  fait  une 
obfervation  fur  le  même  fujet,  6c  avoit  trouvé  deux  cens 
cinquante  mille  ftades.  Ptolomée  ,  depuis  Poflïdonius , 
n’en  a  trouvé  que  vingt-deux  mille  cinq  cens.  Cette  di- 
verfité  cft  caufée  par  la  differente  mefure  des  ftades  :  ceux 
de  la  Grece  ,  où  Poflïdonius  a  fait  fes  obfervations,  étant 
plus  petits  que  ceux  d’Alexandrie  ,  où  Ptolomée  a  fait  les 
Tiennes.  Eratofthenes  avoit  fait  fon  calcul  fur  des  ftades 
qui  avoient  beaucoup  moins  d’étendue  que  ceux  d’Ale¬ 
xandrie  6c  de  la  Grece.  Les  Arabes  ont  fait  depuis  des 
obfervations  fous  Almamon  ,  calife  de  Babylone ,  6c  ont 
trouvé  cinquante-fix  mille  deux  tiers  pour  degré  ;  mais 
nous  ignorons  quelle  étoit  au  jufte  l’étendue  de  leur  mille. 
Depuis  1 50.  ans  on  s’eft  appliqué  à  faire  de  nouvelles  ob¬ 
fervations.  Jean  Fernel ,  premier  médecin  du  roi  Henri 
II.  a  trouvé  foixante-huit  mille  quatre-vingt  feize  pas  géo¬ 
métriques  pour  chaque  degré ,  qui  valent  cinquanre-fix 
mille  fept  cens  quarante-fix  toifes  quatre  pieds ,  mefure  de 
Paris.  Snellius,  Hollandois ,  a  trouvé  vingt-huit  mille  cinq 
cens  perches  du  Rhin ,  qui  font  cinquante-deux  mille 
vingt  6c  une  toifes  de  Paris.  Le  pere  Riccioli  a  trouvé  foi- 
xante-quatre  mille  trois  cens  foixante-trois  pas  de  Bolo¬ 
gne, qui  font  foixante-deux  mille  neuf  cens  toifes.  Mais  les 
mathématiciens  de  l’académie  royale  des  fciences  ,  ont 
trouvé  cinquante-fept  mille  loixante  toifes  pour  chaque 
degré  ,  c’eft-à-dire  ,  vingt-huit  lieues  6c  demie  ,  6c  foi- 
xante  toifes  ,  qui  font  dix  mille  deux  cens  feptante  lieues, 
mille  fix  cens  toifes  pour  les  trois  cens  foixante  degrez , 
mettant  pour  une  lieue  deux  mille  toifes ,  qui  font  deux 
mille  quatre  cens  pas  géométriques.  *  Perrault  fur  Vitruve, 
l.  1.  c.  6. 

POSSIDONIUS,  fut  envoyé  avec  Theodote  6c  Mat- 
tathias  à  Judas  Macbabée  ,  par  Nicanor ,  general  des  trou¬ 
pes  du  roi  de  Syrie,  pour  parler  d’accommodement;  on 
fit  un  traité  ,  mais  qui  ne  dura  pas  beaucoup  ,  parce  que 
le  roi  ne  l’approuva  point.  *  IL  Machab.  XIV.  19. 

POSSIDONIUS  d’Apamée ,  qui  fe  difoit  de  Rhodes , 
philofophe  Stoicien  ,  vivoit  vers  l’an  30.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  du  tems  de  Pompée  le  Grand ,  dont  i  1  a  écrit  la  vie. 
On  croit  que  c’eft  lui  qui  compofa  une  hiftoire ,  qui  n’é- 
toit  que  la  continuation  de  celle  de  Polybe,  quoiqued’au- 
tres  veulent  que  ce  foit  Possidonius  A' Alexandrie.  Le 
tems  auquel  ce  dernier  a  vécu ,  ne  convient  pas  avec  cette 
opinion  ,  comme  on  le  peut  recueillir  des  écrits  de  quel¬ 
ques  auteurs  qui  font  citez  par  Voflius.  *  De  phil.  fect.  c. 
19.  S*  12.&  de  h'tft.  Grac.  I.  24. 

POSTDAM,  POSTZEIN,  bourg  avec  un  palais  de 
i’éleéteur  de  Brandebourg.  Il  eft  dans  la  moyenne  Mar¬ 
che  ,  lur  le  Havel ,  entre  Berlin  6c  Brandebourg  ,  à  cinq 
lieues  de  la  première  de  ces  villes,  6c  à  fix  de  la  derniere. 
*  Mati ,  diction. 

POSTE,  courfe  à  cheval,  pour  aller  promptement 
d’un  lieu  à  un  autre.On  donne  aufti  ce  nom  aux  logemens 
qui  font  établis  dans  certaines  diftances  ,  pour  y  tenir  des 
chevaux  frais  6c  de  relais.  Hérodote  nous  apprend  que 
les  courfes  publiques ,  appellées  aujourd’hui  poftes,  fu¬ 
rent  inventées  par  les  Perfes ,  6c  dit  que  depuis  la  mer 
Egée  6c  la  Propontide  (  qu’on  nomme  à  prefent  l’Archi¬ 
pel  6c  la  mer  de  Marmora  )  jufques  à  la  ville  de  Sufe, 
capitale  du  royaume  de  Perfe  ,  il  y  avoit  cent  onze  da¬ 
tions  ,  éloignées  l’une  de  l’autre  d’une  journée  de  che- 
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min.  Xenophon  ajoûte  que  ce  fut  le  roi  Cyrus  qui  éta¬ 
blit  le  premier  les  poftes  ,  faifant  bâtir  des  lieux  fur  les 
grands  chemins  ,  où  il  y  avoit  des  hommes  6c  des  che¬ 
vaux  tous  prêts  pour  courir.  Il  ordonna  pour  une  plus 
grande  diligence  ,  que  le  Courier  arrivant  à  une  pofte , 
mettrait  le  paquet  de  nouvelles  lettres  entre  les  mains  d’un 
autre  courier  qui  en  partirait  auflï-tôt ,  6c  que  cela  fe  con¬ 
tinuerait  de  pofte  en  pofte.  Cyrus  fit  cet  établiflèment 
dans  l'expedition  qu’il  entreprit  contre  les  Scythes,  envi¬ 
ron  500.  ans  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  A  l’é¬ 
gard  des  Romains ,  on  ne  fçait  pas  précifement  en  quel 
tems  l’ufage  des  poftes  a  commencé  parmi  eux.  Quelques- 
uns  croient  qu’il  y  avoit  des  couriers  établis  dans  le  tems 
de  la  republique ,  6c  avant  Jules  Cefar  ;  qu’on  appelloic 
les  lieux  où  ils  s’arrêtoient ,  ftationes  ;  6c  ceux  qui  por- 
toient  les  paquets ,  flatores.  D’autres  jugent  que  c’eft  Au- 
gufte  qui  a  établi  les  poftes  publiques.  D’abord  ,  comme 
le  rapporte  Suetone  ,  il  fit  bâtir  fur  les  grands  chemins  des 
ftations  deftinées  aux  poftes ,  dans  des  diftances  aflez  pro¬ 
ches,  6c  fit  choix  de  jeunes  hommes  fort  habiles  à  la  cour¬ 
fe  ,  qui  couraient  d’une  pofte  à  l’autre  ,  6c  donnoient  les 
paquets  de  main  en  main.  Enfuite  il  établit  des  chevaux 
6c  des  chariots  ,  pour  aller  plus  promptement.  Il  y  eut 
quelque  commencement  de  poftes  en  France  ,  en  Alle¬ 
magne  6c  en  Italie  ,  l’an  807.  fous  le  régné  de  Charle¬ 
magne  ;  mais  on  croit  que  l’ufage  de  ces  poftes  fut  aban¬ 
donné  fous  fes  fuccefleurs.  On  trouve  pourtant  fous  Louis 
le  Gros  ,  un  Baudouin  de  Montmorenci ,  qui  prend  dans 
une  charte  la  qualité  de  grand-maître  des  poftes  ;  mais 
depuis  ce  tems-là  il  n’eft  plus  parlé  de  poftes  en  France  , 
jufqu’à  l’édit  de  Louis  XI.  donné  en  1464,  par  lequel  il 
en  établit  d’ordinaires  6c  de  perpétuelles  dans  fon  royau¬ 
me.  Alors  on  donna  le  nom  de  poftes  aux  logemens  où 
l’on  tenoit  les  chevaux  prêts ,  aux  courfes  6c  aux  couriers 
mêmes. 

En  Allemagne  le  comte  de  Taflis  introduifit  l’ufage  des 
poftes  l’an  1  574.  6c  en  fit  toutes  les  avances  :  de-là  vient 
que  fa  famille  conferve  encore  aujourd’hui  la  propriété  des 
poftes  d’Allemagne  ,  des  Pays-Bas ,  6c  de  quelques  villes 
d’Italie. 

Les  poftes  d’Efpagne  ont  été  réunies  à  la  couronne  par 
Philippe  V.  Celles  de  Portugal  font  par  engagement  dans 
la  famille  de  Gomez  de  Mata  ;  6c  en  Angleterre  ,  le  roi 
jouit  ordinairement  du  droit  des  poftes.  *  Bergier ,  Hif¬ 
toire  des  grands  chemins  de  V  Empire.  Le  Quien  de  la  Neu¬ 
ville  ,  de  l’académie  des  inferiptions ,  origine  des  pofies  en 
1708. 

POSTEL  (  Guillaume  )  né  dans  la  paroiflè  de  Baren- 
ton  ,  au  diocéfe  d’Avranche  en  Normandie  ,  connu  pen-  • 
dant  quelque  tems  fous  le  nom  de  la  Dolerie ,  qui  étoit  ce¬ 
lui  d’une  terre  qui  appartenoit  a  fa  famille,  perdit  à  huit 
ans  fon  pere  6c  fa  mere  ,  qui  moururent  de  la  pefte.  La 
mifere  l’obligeant  de  fortir  de  fon  village  6c  de  la  provin¬ 
ce,  il  trouva  moyen  de  fe  faire  recevoir  maître  d’école, 
dans  un  village  nommé  Sai  en  Vexin ,  proche  de  Pontoi- 
fe ,  n’étant  âgé  que  de  14.  ans.  Il  vint  enfuite  à  Paris, 
dans  le  deflein  d’y  faire  fes  études ,  6c  s’aflocia  avec  quel¬ 
ques  particuliers  pour  éviter  la  dépenfe.  Mais  il  ne  fut  pas 
long-tems  à  fe  repentir  de  cette  démarche ,  car  la  premiè¬ 
re  nuit  qu’il  coucha  en  leur  compagnie,  ils  lui  volèrent 
fon  argent  6c  fon  habit  ;  ce  qui  le  jetta  dans  une  fi  ex¬ 
trême  mifere ,  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirera  l’hôpital ,  où 
une  grofle  maladie  l’obligea  de  refter  pendant  deux  ans. 
Dés  qu’il  en  fut  forti ,  la  cherté  des  vivres  qui  étoit  ex¬ 
traordinaire  cette  année-là  ,  le  força  de  quitter  Paris,  6c 
de  s’en  aller  en  Beaufle  dans  le  tems  de  lamoiflon  ,  pour 
s’y  occuper  à  glaner.  Son  induftrie  6c  fon  travail  lui  pro¬ 
curèrent  de  quoi  acheter  un  habit,  6c  fournir  aux  frais  du 
voyage  qu’il  vint  faire  à  Paris  au  mois  d’Oétobre  fuivant. 
Si-tôt  qu’il  y  fut  arrivé  ,  il  trouva  moyen  de  faire  fes  étu¬ 
des  dans  un  college  de  l’univerfité,  où  il  s’étoit  engagé  de 
fervir  quelques  regens.  Il  s’appliqua  fi  fort  à  l’étude,  qu’en 
peu  de  tems  il  acquit  une  efpece  de  fcience  univerfelle ,  6c 
étoit  en  grande  réputation  dès  l’an  1 5 1 2.  où  Humbert  de 
Mont-Morel  lui  donne  de  grands  éloges  dans  un  poème 
de  la  guerre  de  Ravenne.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  Fran¬ 
çois  1.  en  Orient,  d’où  il  apporta  divers  manuferits  ,  puis 
il  enfeigna  à  Paris  ,  où  l’on  porta  differens  jugemens  de 
fa  fcience  6c  de  fes  écrits.  Toutes  les  langues  ;  même  les 
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plus  difficiles  de  l’Orient ,  lui  étoient,  dit-on  ,  familiè¬ 
res  ;  6c  il  s’en  étoit  acquis  la  connoiffiance  dans  divers 
voyages  qu’il  y  avoit  faits.  Il  étoit  auffi  grand  mathéma¬ 
ticien  ,  6c  n’ignoroit  rien  de  tous  les  fecrets  des  Rabins 
6c  des  Cabaliltes  ;  mais  il  donnoit  trop  dans  les  rêveries 
de  ces  derniers.  Pendant  qu’il  étoir  à  Venife  ,  il  y  fit  ami¬ 
tié  avec  une  vieille  fille;  6c  à  fon  fujet ,  il  s’oublia  jufqu’à 
foûtenir  que  la  rédemption  des  femmes  n'avoit  pas  enco¬ 
re  été  achevée  ,  6c  que  cette  Vénitienne  ,  qu’il  nommoit 
la  mere  Jeanne,  devoit  achever  elle-même  ce  grand  ou¬ 
vrage.  Florimond  de  Raimond  ,  qui  veut juftifier  Poftel 
fur  ce  point ,  allure  qu’il  n’avoit  eu  deffiein  que  de  louer 
cette  fille ,  qui  lui  avoit  fait  de  grands  biens  pendant  fes 
voyages.  On  lui  attribue  nombre  d’erreurs  groffieres  qui 
l’ont  fait  mettre  au  nombre  des  Heretiques  ;  comme  d’a¬ 
voir  publié  que  l’ange  Raziel  lui  avoit  déclaré  divers 
my Itérés,  qu’il  n’y  avoit  que  fix  facremens ,  6cc.  Les  der¬ 
nières  années  de  fa  vie  ne  lui  font  pas  beaucoup  d’hon¬ 
neur  ,  félon  quelques  auteurs  qui  prétendent  qu’il  fut  dé¬ 
claré  fou ,  6c  comme  tel  renfermé  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  ,  dans  le  prieuré  de  faint  Martin  des  Champs  à 
Paris  ;  mais  ce  fait  fouffre  bien  des  contradiétions ,  6c  n’a 
pas  de  fondemens  allez  folides  pour  être  adopté  avec  cer¬ 
titude.  Ce  qui  eft  vrai ,  c’eft  que  Poftel  mourut  dans  ce 
monaftere  de  faint  Martin  des  Champs ,  où  il  étoit  reti¬ 
ré  ,  le  fixiéme  Septembre  de  l’an  1581.  âgé  de  foixante  5c 
leize  ans  trois  mois  6c  neuf  jours.  On  dit  qu’il  mourut 
dans  le  fein  de  l’églife  Catholique.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il 
compofa  plufieurs  ouvrages  ,  en  France  ,  en  Allemagne 
6c  en  Italie,  6c  entr’autres ,  celui  de  orbis  concordia ,  qui 
eft  le  plus  eftimé.  Nous  en  avons  divers  autres  de  fa  façon. 
Clavts  reconditorum  a  confiitutione  mundi.  De  magiflratibus 
Athenienjîbus.  De  Hetruriœ  origine.  De  candelabro  Moyfis , 
(jrc.  Orlandin  rapporte  dans  l’hiftoire  de  la  compagnie 
de  Jefus,  que  Poftel  s’étant  prefenté  à  faint  Ignace,  fut 
reçu  pour  novice  ;  que  depuis ,  ce  faint  l’ayant  connu 
particulièrement ,  le  renvoya  ,  ôc  défendit  à  fes  religieux 
de  le  fréquenter.  *  Prateole  ,  V.  Pofi.  Bellarmin  ,  /.  2.  de 
Saco  ,  c.  22.  Orlandin  ,  /.  5.  hif.foc.  n.  3.  Florimond  ,  de 
orig.  bar.  I.  2 .  c.  5.  Marquis,  cont.  ebron.  Genebr.  A.  C. 
1581.  Sainte-Marthe  , 3.  elog.  Sponde  ,  A.  C.  1581.W. 

1 6.  La  Croix  du  Maine  ,bibliotb.  Pranç.  &c.  André  Tho. 
tom.  8.  virorum  illuflr.  c.  4 1 .  Mémoires  de  littérature  1715. 
Niceron ,  mem.  tom.  8. 

POSTHIUS  (Jean)  né  vers  l’an  1537.  à  Germerf- 
heim,  au  Palatinat  du  Rhin,  quoique  médecin  de  pro- 
feffion ,  fe  diftingua  fur-tout  dans  la  poè’fie  latine ,  qu’il 
cultiva  avec  fuccès.  On  peut  dire  .à  fa  louange  ,  que  hors 
Meliffius  de  Franconie  ,  il  n’y  a  point  de  poète  Allemand 
qui  puiffie  le  difputer  dans  ce  genre  à  Polthius.  Il  étudia 
dès  fes  plus  tendres  années  les  humanitez  dans  l’univerfité 
d’Heidelberg  ;  il  voyagea  en  Italie,  6c  y  lia  un  commer¬ 
ce  d’amitié ,  avec  les  plus  habiles  médecins  du  pays.  Il 
alla  à  Padoue ,  d’où  il  paffia  à  Venife  ,  à  Bologne  ,  à  Flo¬ 
rence  ,  à  Sienne ,  6c  enfin  à  Rome  ;  il  employa  deux  ans 
à  faire  ce  voyage;  il  vint  enfuite  en  France,  où  il  eut 
peine  à  arriver ,  parce  qu’il  penfa  être  pris  par  des  Cor- 
laires  Turcs  ;  il  aborda  enfin  à  Marfeille ,  d’où  il  vint  à 
Montpellier ,  6c  de  Montpellier  à  Paris ,  où  il  prit  le  bon¬ 
net  de  doèteur  en  medecine ,  après  quoi  il  paiTa  en  Hol¬ 
lande.  L’évêque  de  Francfort  le  choifit  pour  fon  méde¬ 
cin  ;  il  refta  chez  lui  en  cette  qualité  pendant  17.  ans. 
Ce  fut  pendant  le  fejour  qu’il  fit  dans  cette  ville  qu’il  le 
maria  le  2  6.  Septembre  1 569.  6c  eut  plufieurs  enfans.  En¬ 
fin  il  revint  à  Heidelberg  pour  y  exercer  la  fonélion  de 
premier  médecin  de l’éleéteur  Palatin, 6c  mourut  à  Morf- 
bech  le  24.  Juin  1597.  âgé  de  60.  ans.  *  Joan.  Petr.  Loti- 
chius,  biblioth.poët.  3.  part.  Baillée ,  Jug.  des  fçav.  tome  7. 

POSTHUMIUS,  furnomméT«£em<f, conful  l’an  251. 
de  Rome,  6c  503.  avant  Jefus-Chrift,  avec  Agrippa  Me- 
nenius  Lanatus,  entra  dans  cette  ville  couronné  de  myrte, 
en  retournant  viétorieux  des  Sabins  ;  6c  donna  ainfi  l’ori¬ 
gine  aux  Ovations  ou  petits  triomphes.  En  258.  de  Rome, 
6c  49 6.  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  il  gagna  près  du  lac  Re- 
gille  une  viétoire  contre  les  Latins  qui  favorifoient  Tar- 
quin.  Ce  prince  y  perdit  un  de  fes  fils  ;  6c  defefperant  de 
pouvoir  jamais  monter  fur  le  thrône ,  il  fe  retira  à  Cumes, 
où  il  paffia  le  Telle  de  fes  jours.  Chercher*  ALBIN  POS- 
JHUMIUS.  *  Tice-Live,  /.  2. 
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PQSTHUMIUS  ALBINUS, general d’arméedesRo- 
mains  contre  Jugurtha  ,  s’étant  laiffié  corrompre  par  ce  roi, 
caufa  un  grand  dommage  à  la  république.  H  triompha  des 
Vaccéens  6c  des  Lufitaniens,  peuples  d’Efpaene.  *  Tite- 
Live.  Sallufte. 

POSTHUMIUS  (Tucius  )  conful  après  la  bataille  de 
Cannes  ,  étant  allé  dans  les  Gaules  avec  une  armée  ,  fut 
défait  par  les  Boyens ,  6c  tué  dans  la  bataille.  Ces  Bar¬ 
bares  ayant  coupé  fa  tête  ,  firent  de  fon  crâne  une  taf- 
fe  ,  qu’ils  mirent  dans  leur  temple ,  6c  dans  lequel  ils 
bûvoient  dans  leurs  fêtes  folemnelles.  *  Tite-Live ,  bift. 

I.  22. 

POSTHUMIUS  (  Spurius  )  6c  Titus  Veturius  confuls,' 
furent  ceux  ,  qui  faifant  la  guerre  aux  Samnites ,  laiffierent 
enfermer  leur  armée  dans  les  fourches  Caudines ,  6c  n’en 
fortirent  qu’en  fe  rendant ,  6c  en  confentant  que  leur  ar¬ 
mée  paffiât  fous  le  joug.  Pofthumius  étant  revenu  à  Rome,’ 
fut  d’avis  dans  le  fenat  qu’on  le  rendît  aux  Samnites ,  lui 
6c  fon  collègue ,  pour  mettre  à  couvert  la  foi  publique  du 
traité  honteux  qu’ils  avoient  fait  :  fon  avis  fut  fuivi ,  5c  fut 
offert  aux  Samnites  ;  mais  ils  ne  voulurent  point  le  rece¬ 
voir.  Il  y  a  plufieurs  autres  confuls  du  nom  de  Posthu- 
mius  ,  comme  Posthumius  Cominius  Auruncus  ,  conful 
avec  Titus  Largius  Flavius ,  l’an  de  la  fondation  de  Rome 
253.  6c  avecSp.  Caffius  Vifcellus,  l’an  261.  Posthumius 
6c  Lucius  Helva  confuls,  avec  Fabius  Vibulanus,  l’an  3  13. 
Encre  ceux  des  grands  feigneurs  Romains  que  l’empereur 
Severe  fit  mourir,  il  y  avoit  un  Posthumius  Severus.  * 
Spart,  in  Severo. 

POSTHUMIUS  (  Gui  )  natifde  Pefaro,  floriffioit  à  Ro¬ 
me  fous  le  pontificat  de  Leon  X.  en  1517.  Il  étoit  bon 
poète ,  6c  auroit  pû  s’avancer  par  fes  vers  ;  mais  il  mourut 
jeune  à  Caprée  chez  le  cardinal  Rangon  ,  ou  il  s’étoit 
fait  porter  pour  y  changer  d’air.  *  Paul  Jove ,  in  elog. 
doël.  c.  6p. 

POSTPOLITE ,  PoJJpolete  Prujjienne.  La  Poftpolite  fi- 
gnifie  la  commune  ,  6c  en  polonois  Rech  Poflpolita  ,  qui  re¬ 
vient  au  mot  latin  de  I lefpublica  ,  République  des  anciens 
Romains.  Ce  mot  comprend  toute  la  nobleffie  Polonoi- 
fe  ,  fans  exception  ,  parce  que  c’eft  elle  qui  compofe  pro¬ 
prement  la  republique.  Les  nobles  font  un  très-grand 
nombre ,  6c  chaque  particulier  de  ce  corps  a  le  même 
droit ,  la  même  liberté  de  voix  ,  la  même  autorité  de  fuf- 
frage  ;  en  forte  qu’un  feul  noble  ,  6c  le  dernier  du  royau¬ 
me,  peut  empêcher  une  conclufion  de  diete  ,  un  decret , 
une  élection  du  roi ,  les  matières  ne  fe  traitant  pas  en 
Pologne  par  ordre,  mais  tumultuairement  ;  6c  les  affaires 
ne  paffiant  point  à  la  pluralité  des  voix  ,  mais  par  un  con- 
fentement  unanime  ,  exprimé  par  ces  mots ,  nemine  con- 
tradicente  ,  perforine  ne  s'y  oppofant.  Ce  grand  corps  de  no¬ 
bleffie  ne  s’affiemble  pas  ordinairement  ;  parce  qu’il  y  au¬ 
roit  dans  lesconfeils  une  confufion  trop  monftrueufe.  On 
la  voit  feulement  en  corps  d'états  generaux  ,  dans  deux 
occafions ,  l’éleétion  des  rois  ,  6c  la  convocation  de  la  Poft¬ 
polite  à  cheval ,  qu’on  affiemble  pour  quelque  befoin  pref- 
fant.  C’eft  une  nobleffie  à  cheval,  qu’on  appelle  Pofpolite 
Ruffienne ,  qui  ne  veut  pas  dire  Pojlpolite  de  Ruffis ,  mais 
Poflpolite  marchante ,  ou  a  cheval  ;  le  mot  polonois  s’écri¬ 
vant  Rufcbenie  ,  6c  lignifiant  un  mouvement.  *  Mémoires 
du  chevalier  de  Beaujeu. 

POSTUMUS  (  Marcus  Caffius  I.atienus)  le  plus  illuf- 
tre  des  tyrans  qui  s’emparèrent  de  diverfes  provinces  de 
l’empire  ,  eft  peu  connu  avant  les  deux  années  qui  précé¬ 
dèrent  fa  révolté.  Valerien  voulant  alors  accoutumer  de 
bonne  heure  au  gouvernement  Cornélius  Valerianus  fon 
petit-fils ,  le  mit  à  la  tête  des  troupes  des  Gaules  ,  6c  fit 
chefd.e  fon  confeil  Poftume ,  qui  y  acquit  beaucoup  de 
gloire,  ayant  fçu  empêcher  les  Germains  de  penetrer  dans 
les  Gaules;  mais  l’imprudence  de  Sylvain,  gouverneur 
du  jeune  prince  ,  caufa  bientôt  un  grand  changement  : 
car  Poftume  ayant  laiffié  aux  troupes  tout  le  butin  qu’elles 
venoient  de  faire ,  6c  Sylvain  ayant  prétendu  le  faire  rap¬ 
porter  aux  pieds  du  prince  ,  les  foldats  fe  mutinèrent ,  6c 
après  avoir  fait  mourir  le  jeune  Valerien  6c  fon  gouver¬ 
neur,  déclarèrent  Poftume  empereur ,  au  plutôt  vers  le 
commencement  de  l’an  26t.  La  conduite  de  Poftume 
juftifia  le  choix  des  troupes  :  les  Germains  furent  repouf¬ 
fez  en  diverfes  rencontres ,  6c  pendant  plufieurs  années 
il  fçut  fe  maintenir  dans  fa  dignité ,  quoique  Gallien  qui. 
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éroit  le  légitimé  empereur ,  5c  à  qui  on  a  reproché  affez 
mal-à-propos  la  lâcheté  ,  fit  des  efforts  extraordinaires 
pour  le  détruire.  Il  eft  vrai  que  les  conjonctures  y  contri¬ 
buèrent  beaucoup  :  après  avoir  remporté  quelque  avan¬ 
tage  dans  une  première  action ,  il  vit  fon  armée  taillée  en 
pièces ,  5c  ne  fe  feroit  peut-être  pas  relevé  de  cette  per¬ 
te  ,  fi  Gallien  n’avoit  été  contraint  de  laifTer  la  conduite 
des  troupes  à  fes  generaux  ,  pour  aller  remedier  à  de  nou¬ 
veaux  defordres  du  côté  de  la  Thràce.  Ce  prince  qui 
revint  au  bout  d’un  an  commander  en  perfonne ,  retrou¬ 
va  fon  ennemi  plus  fort  que  jamais  ;  5c  après  avoir  fait 
tout  ce  qu’on  devoit  attendre  d’un  brave  homme,  il  aban¬ 
donna  enfin  la  partie  ,  5c  fe  contenta  de  faire  garder  foi- 
gneufement  par  Aureole  tous  les  pafTages  des  Gaules  en 
Italie ,  de  crainte  que  Poftume  fier  de  lui  avoir  fi  bien  te¬ 
nu  tête ,  ne  voulût  à  fon  tour  l’inquieter.  On  dit  que  Pof¬ 
tume  ,  dans  le  tems  que  Gallien  le  prefToit ,  afïocia  Vic- 
torin  à  l’empire,  afin  que  l’un  combattît  pour  fa  digni¬ 
té  ,  pendant  que  l’autre  feroit  tête  aux  Barbares  :  mais 
l’hiftoire  des  tyrans  des  Gaules  eft  extrêmement  embrouil¬ 
lée  ,  5c  il  n’y  a  prefque  rien  de  certain  de  Poftume  que 
ce  qu’on  vient  de  dire  ,  fi  ce  n’eft  peut-être  qu’il  eut  en¬ 
core  un  nouvel  ennemi  dans  la  perfonne  de  Lelien  ,  qui 
prit  le  titre  d’empereur ,  &  ne  le  porta  pas  long-tems. 
Pollion  lui  donne  fept  ans  de  régné ,  5c  cela  s’accorde 
affez  bien  avec  ce  qu’il  met  dans  la  bouche  de  Marius , 
qui  fucceda  à  Viétorin  ,  qu’il  ne  donnoit  dans  aucune  des 
débauches ,  par  lefquelles  Gallien  fe  deshonoroit  ;  car  ce¬ 
la  fuppofe  que  Gallien  vivoit  encore  alors ,  5c  ce  prince 
fut  tué  en  268.  mais  comme  ce  difeours  eft  tout  de  Pol¬ 
lion  ,  il  ne  fert  à  prouver  autre  chofe  finon  qu’à  l’égard 
de  Marius  5c  de  Poftume ,  cet  auteur  a  fçu  ne  fe  pas  con¬ 
tredire  ,  ce  qui  eft  peu  important.  Les  acclamations  du  fe- 
nat ,  à  l’occafion  des  lettres  de  l’empereur  Claude  de  l’an 
268.  font  plus  embar raflantes  ;  car  on  l’y  prie  de  délivrer 
l’empire  de  Zenobie,  de  Viétoire  5c  de  Tetrique,  fans 
parler  de  Poftume  ;  mais  il  y  a  lieu  de  craindre  qu’elles 
ne  foient  de  l’invention  de  Poliion ,  8c  ce  qui  le  feroit 
croire  ,  c’eft  i°.  que  comme  on  l’apprend  de  Vopifque  , 
Zenobie  ne  regnoit  pas  en  fon  nom  ,  mais  au  nom  de 
Vaballat  ,  dont  on  a  effectivement  plufieurs  médaillés  ; 
8c  en  fécond  lieu  ,  qu’il  eft  certain  que  l’autorité  de  Ze¬ 
nobie  n’étoit  pas  une  autorité  ufurpée ,  mais  une  autori¬ 
té  accordée  par  Gallien  ,  8c  confirmée  par  le  fenat  :  8c 
enfin  que  Viétoire  ,  qu’on  dit  mere  de  Viétorin  ,  ne  fut 
pas  une  perfonne  d’un  affez  grand  poids  pour  la  mettre 
en  comparaifon  avec  Zenobie  ;  de  que  li  elle  eut  quel¬ 
que  autorité  fous  Tetrique  ,  elle  ne  fut  pourtant  pas  re¬ 
gardée  comme  une  ennemie  dangereufe  :  il  femble  donc 
qu’il  n’y  auroit  point  d’inconvenient  à  croire  que  Poftu¬ 
me  a  régné  dix  ans,  comme  Eutrope  8c  Orofe  le  difent 
expreffement ,  5c  comme  Zonaras ,  5c  le  jeune  Victor  le 
donnent  à  entendre  ,  le  premier  en  fuppofant  que  Poftu¬ 
me  vivoit  encore  fous  le  régné  de  Claude ,  5c  le  fécond 
en  aflTurant  que  ce  fut  fous  ce  régné  que  Viétorin  prit 
la  pourpre  impériale.  On  peut  joindre  à  ces  auteurs  Àu- 
relius  Viétor  ,  qui  dit  que  Tetrique  fe  rendit  à  Aurelien 
après  avoir  régné  deux  ans  ,  car  il  fe  rendit  en  273.  mais 
ce  qu’il  y  a  de  plus  fort ,  ce  font  les  médaillés ,  qui  lui 
donnent  dix  ans  ;  5c  ainfi  les  conjeétures  du  pere  Ban- 
duri ,  tout  ingenieufes  qu’elles  font,  n’ont  pas  de  lieu  ici  ; 
mais  d’ailleurs  ce  fçavant  paroît  avoir  eu  raifon  de  ne 
point  reconnoître  un  Poftume  fils.  C’eft  Pollion  qui  a 
imaginé  ce  Poftume  ;  on  a  donné  des  médaillés  qu’on  pré- 
tendoit  être  de  lui ,  fous  le  nom  de  Caius  Junius  Cajftus 
Poftumus  ,  mais  on  n’a  point  dit  où  elles  étoient ,  5c  on  ne 
les  trouve  dans  aucun  cabinet  de  curieux  ,  ce  qui  les  a 
rendu  fufpeétes  :  les  antiquaires  au  défaut  de  ces  médail¬ 
lés  en  ont  pris  quelques-unes  de  celles  du  pere,  qu’ils  ont 
attribuées  au  prétendu  fils  ;  prefentement  il  paroît  certain 
qu’ils  fe  font  donné  inutilement  la  peine  de  partager  ainfi 
les  médaillés  de  Poftume. 

POSTVORTE,  Poftvorta  ,  étoit  une  déeffe  du  Paga- 
nifme  ,  qui  prévoyoit  l’avenir  ;  5c  que  les  Romains  invo- 
quoient  pour  prévenir  les  maux  qui  leur  pouvoient  arri¬ 
ver.  Antevorte,  Antevorta  ,  étoit  une  autre  déeflTe,  qui 
avoit  félon  eux  du  pouvoir  fur  le  pafie ,  5c  qu’ils  in- 
voquoient  pour  reparer  les  maux  qu’ils  avoient  déjà  ref- 
fentis.  Ils  regardoient  ces  deux  déeffes  comme  les  confeille- 
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res  de  la  Providence.  Les  femmes  qui  avoient  tant  de  di- 
vinitezà  invoquer  dans  leurs  accouchemens ,  yjoignoienc 
encore  les  déeffes  Antevorte  5c  Poftvorte.  Celle-là  faifoic 
venir  l’enfant  heureufement ,  c’eft-à-dire  la  tête  devant  ; 
5c  celle-ci  le  retournoit  lorfqu’U  prefentoit  les  pieds;  ou 
bien  ,  félon  d’autres ,  Poftvorte  diminuoit  les  douleurs  de 
l’enfantement,  5c  Antevorte  guerifloit  promptement  l’ac¬ 
couchée.  Elles  auroient  eu  autant  de  raifon  d’invoquer 
Antevorte  pour  êtrefoulagées  des  douleurs  qui  prece¬ 
dent  l’accouchement,  5c  Poftvorte  pour  être prefervées 
des  accidens  qui  peuvent  furvenir  dans  la  fuite.  *Macro- 
be  ,  Saturnal.  /.  1.  Cælius  Rhodiginus.  Varro  apud  Gell. 

POT  AME ,  Potannus  ,  évêque  Arien  de  Lifbonne  ,  vi¬ 
voit  dans  le  IV.  fiecle  ,5c  avoit  défendu  la  foi  orthodo¬ 
xe  ,  qu’il  abandonna  pour  plaire  à  l’empereur  Confiance. 
Depuis  ce  tems  il  fit  un  malheureux  progrès  dans  l’Aria- 
nifme ,  5c  mérita  d’être  joint  par  faint  Phebade  avec  Ur- 
face  5c  Valens,  comme  ayant  fouventfoûtenuaulïi- bien 
qu’eux,  5c  confefle  qu’il  n’y  avoit  que  le  feul  Pere  qui  fût 
Dieu,  pour  ôter  ce  titre  à  Jefus-Chrift.  Déplus ,  Potame 
écrivit  une  lettre  pleine  de  blafphêmes ,  qu’on  fit  courir 
de  tous  cotez.  Ofius  de  Cordoue  ayant  découvert  fa  pré¬ 
varication  ,  en  écrivit  à  toutes  les  églifes  d’Efpagne  5c  le 
traita  comme  un  impie  5c  un  heretique.  Potame,  pour  s'en 
venger,  fit  enforte  que  l’empereur  le  fît  venir  à  Sirmich 
l’an  357.  On  croit  même  que  Potame  étoit  auteur  delà 
confeffion  de  foi  qu’on  y  fit.  Saint  Hilaire  reproche  enco¬ 
re  à  ce  méchaut  prélat,  d’avoir  voulu  fe  fignaler  par  la 
perfecution,  ou  parla  chûte  du  pape  Liberius.  Il  fut  puni 
de  fon  impiété  ;  car  dans  le  tems  qu’il  fe  hâtoit  d’aller 
prendre  poffeffion  d’une  terre  que  Confiance  lui  avoit 
donnée ,  il  fut  frappé  à  la  langue  d’une  playe  dont  il  mou¬ 
rut  avant  que  de  jouir  du  prix  de  fon  apoftafie.  *  Marcel¬ 
lin,  libell.  Saint  Hilaire  ,  adverf.  Arian.  Baronius ,  in  an¬ 
nal.  Hermant ,  vie  de  S.  Athan.  /.  8.  c.  2. 

POTAMIENNE(  Sainte  )  vierge  5c  martyre  d’Ale¬ 
xandrie  ,  dans  le  III.  fiecle,  étoit  fille  de  Marcelle,  qui 
l’avoit  élevée  dans  la  religion  5c  dans  la  pieté  Chrétienne. 
Elle  étoit  efclave  ,  5c  fon  maître  n’ayant  pû  la  faire  con- 
defeendre  à  fa  paffion  ,  la  livra  à  Aquila  prefet  d’Egypte. 
On  lui  fit  fouffrir  quantité  de  tourmens ,  5c  enfin  elle  fut 
jettée  dans  une  chaudière  de  poix  bouillante.  Sa  mere 
Marcelle  fouffrit  auffi  le  martyre,  5c un foldat  nommé 
Bajilide,  qui  avoit  conduit  Potamienne  au  fupplice ,  fe  fit 
Chrétien  ,  5c  fouffrit  auffi  le  martyre.  On  fait  mémoire 
de  ces  martyrs  au  2.  Juin.  *Eufebe,  bift.  I.  6.  c.  5.  Pallad. 
bift.  Laujiaca.  c.  3 .  Mem.  eeelef.  deTillemont ,  tora.  3. 

POTAMON  d’Alexandrie,  philofophe ,  qui  vivoit 
du  tems  de  l’empereur  Augufte  ,  vers  le  commencement 
de  l’ere  Chrétienne  ,  fut  chef  de  lafeétedes  philofophes 
qu’on  nomma  Eleftive-,  parce  qu’il  choififfoit  dans  les  au¬ 
tres  ce  qu’il  jugeoit  être  le  plus  véritable  ,  fans  s’attacher 
à  aucune  en  particulier.  Il  avoit  écrit  divers  traitez  qui  ne 
ne  font  pas  venus  jufqu  a  nous.  *  Diogenes  Laërtius ,  in 
prof.  Phil.  Suidas,  in  ïïotoi  Voffius,  defett.  Pbïl.  c.  21. 

POTAMON  de  Lefbos  ou  de  Mytilene  ,  orateur  qui 
floriffoit  du  tems  de  Tibere ,  étoit  fils  de  Lefbonax ,  phi¬ 
lofophe  illuftre  par  fes  écrits, comme  dit  Suidas.  Tibere 
lui  donna  un  paffeport  en  ces  termes.  Potamonem  Lejbona- 
cis  filium  Jî  qui  s  offendere  eique  incommodare  aufus  fuerit , 
conjîderet  fecuman  bellumgerere  tnecum  valeat.  Il  avoit  en- 
feigné  à  Rome  ,  5c  avoit  publié  un  éloge  du  même  Tibe¬ 
re  ,  avec  une  hiftoire  d’Alexandre  le  Grand, de  s  limites  des 
Samiens ,  un  panégyrique  de  Brutus ,  5c  un  traité  du  par¬ 
fait  orateur.  *  Strabon  ,  /.  13.  Hefychius.  Suidas.  Voflïus, 
de  bift.  Grac.l.  2.  c.  7.  Gefner ,  in  bibliotheca.  Poffevin,  m 
app.facr.  &c. 

POTAMON ,  évêque  d’Heraclée  en  Egypte,  fut  ar¬ 
rêté  pour  la  foi  dans  la  perfecution  de  Maximin  Daia  ,  5c 
perdit  l’œil  dans  la  prifon.  Il  affifta  au  concile  de  Nicée 
en  3  2  5 .  5c  y  foûtint  la  foi  orthodoxe  contre  les  Ariens.  II 
vint  avec  faint  Athanafe  en  335.  au  concile  de  Tyr,  5c  y 
reprocha  à  Eufebe  de  Cefarée ,  qu’il  étoit  forti  de  la  pri¬ 
fon  avec  lui ,  fans  perdre  aucun  de  fes  membres,  Dans  le 
tems  que  Grégoire  s’empara  du  fiege  d’Alexandrie  en 
342.  Potamon  fut  fi  maltraité  à  coups  de  bâton  ,  qu’il 
en  mourut  peu  de  tems  après.  *  Athan.  apol.  &  epift.  ad 
ortbodox.  &  ad  folitar.  Rufin ,  l.  2.  bift.  c.  41  S.  Epiph.  bar. 
68.  Bailler ,  vies  des  Saints  au  18.  de  Mai. 
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POTELITSE’,  village  de  Pologne  dans  le  palatinat 
de  Ruflie,  aflcz  grand  pour  mériter  le  nom  de  petite  vil¬ 
le.  Il  efl:  fitué  dans  un  fort  beau  pays ,  découvert ,  culti¬ 
vé,  uni,  &  plein  de  villages.  *  Mémoires  du  chevalier  de 
Beaujeu. 

POTENTIEN  (  S.  )  apôtre  du  Senonois ,  voyez.  SA- 
LVINIEN.  (  faint  ) 

POTENZA ,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  Ba- 
filicate  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Matera.  Gafpar  Car- 
dofi  ,  évêque  de  cette  ville,  y  fit  des  ordonnances  fyno- 
dalesen  1606.  Cette  ville  fut  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  le  8.  Septembre  1694. 

POTENZA,  riviere  de  la  Marche  d’Ancone  en  Ita¬ 
lie.  Elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife,  un  peu  au 
levant  de  la  ville  de  Lorette.  On  voit  lur  cette  riviere,  à 
mille  pas  de  fon  embouchure ,  du  côté  du  levant ,  les 
ruines  de  l’ancienne  Potentia ,  ville  du  Picenum.  *  Ma- 
ti ,  diélion. 

POTES,  bourg  de  l’Afturie  deSantillanaen  Efpagne. 
Il  efl:  dans  les  montagnes  ,  environ  à  dix  lieues  delà  ville 
de  Santillana.  *  Mati,  diélion. 

POTHERE’E,  Potbereus ,  fleuve  de  Pille  de  Crete  , 
couloir  entre  les  villes  de  Gortyne  6c  de  Gnoflus.  On 
voyoit  fur  les  bords  de  grands  pâturages,  mais  on  a  re¬ 
marqué  que  les  animaux  qui  paiflbient  près  de  Gnoflus , 
avoient  une  rate  ,  &  que  ceux  qui  paiffoient  de  l’autre 
côté  proche  de  Gortyne  ,  n’en  avoient  point  qui  parût. 
Les  anciens  qui  ont  cherché  la  caufe  de  cette  différence  , 
ont  trouvé  qu’il  y  croifloit  une  herbe  qui  avoit  la  vertu 
de  diminuer  la  rate.  On  appelloit  Afplenon  un  remede 
compofé  de  cette  herbe  ,  dont  on  fe  fervoit  pour  guérir 
les  maladies  de  la  rate  :  car  «  fignifie  en  grec  fans;  6c 
la  rate.  Turnebe  croit  que  ce  fleuve  elt  le  même  que  le 
Cataraélus  de  Ptolomée.  *  Vitruve  ,  /.  1.  c.  4. 

POTHIN  ,  évêque  de  Lyon  6c  martyr ,  dans  le  II. 
fiecle  ,  avoit  été  envoyé  ,  à  ce  qu’on  croit ,  dans  les  Gau¬ 
les  par  faint  Polycarpe  évêque  de  Smyrne.  Il  étoit  âgé 
de  90.  ans ,  quand  la  perfecution  fut  excitée  dans  les 
Gaules,  la  17.  année  de  l’empire  de  Marc-Aurele  ,  Pan 
177.  de  Jefus-Chrift.  On  n’avoit  point  encore  vu  juf- 
qu’alors ,  dit  Sulpice  Severe  ,  des  martyrs  en  ce  pays , 
parce  que  la  religion  s’y  étoit  établie  plus  tard  au-delà 
des  Alpes,  que  dans  les  autres  lieux.  Les  églifes  de  Lyon 
6c  de  Vienne  ,  qui  étoient  alors  nombreufes  &  floriflan- 
tes  ,  furent  prefque  entièrement  détruites  par  la  cruau¬ 
té  des  perfecuteurs.  Le  gouverneur  de  la  ville  fit  recher¬ 
cher  6c  arrêter  tous  les  Chrétiens  qu’il  put  découvrir. 
Plufieurs  furent  condamnez  6c  executez,  d’autres  furent 
expofez  aux  bêtes ,  6c  plufieurs  périrent  dans  la  prifon. 
L’évêque  de  Lyon  fut  de  ce  nombre.  Il  tomba  entre  les 
mains  des  perfecuteurs,  qui  le  traînèrent  par  les  rues,  6c 
le  firent  porter  par  les  foldats  jufqu’au  tribunal  du  gou¬ 
verneur.  Il  y  parut  en  prefence  des  magiftrats ,  à  la  vue 
d’une  multitude  de  Payens,  qui  crioient  contre  lui.  Il 
confelïa  genereufement  Jefus-Chrift,  6c  le  gouverneur 
lui  ayant  demandé  quel  étoit  le  Dieu  des  Chrétiens,  il 
lui  répondit,  fi  vous  en  êtes  digne,  vous  le  connoîtrez. 
Après  cette  réponfe  on  le  maltraita  cruellement ,  6c  on 
le  traîna  en  prifon ,  où  il  rendit  Pefprit  deux  jours  après. 

*  Epift  ecclef.  Lugd.  &  Vienn.  ad  eeelef.  Ajîœ  &  Phrygia , 
apud  Eufeb.  /.  5.  hifi.  c.  1.  Sever.  Sulpit.  /.  2 .  hift.  Gregor. 
Enron,  de  gloria  martyr.  Tillemont,  mémoires  eccle(iajl. 
Ruinart ,  acla  martyr.  Jîncera. 

POTHON,  moine  6c  prêtre  du  monaftere  de  Prum  , 
dans  le  diocefe  de  T reves  ;  mais  non  évêque  ,  comme 
quelques  auteurs  le  difent,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle,  6c 
écrivit  en  1152.  fix  livres  ,  de  domo  Dei ,  6c  un  de  magna 
domo  Sapientü,  imprimez  en  particulier  en  1 53  2.  puis  mis 
dans  la  bibliothèque  des  peres.  *  Béllarmin ,  defeript.  ec¬ 
clef.  Valere  André,  biblioth.  Belg.  &c. 

POTIDE’E,  ville  de  Macedoine  ,  fituée  fur  l’ifthme 
de  Pallene  ,  étoit  habitée  par  une  eoloniede  Corinthiens, 
alliée  6c  tributaire  des  Athéniens.  S’étant  révoltée  contre 
fes  maîtres,  elle  fut  enfin  prife  6c  ruinée  après  un  long 
ficge.*Thucyd. 

POTIER ,  noble  6c  ancienne  famille  de  Paris ,  a  four¬ 
ni  dès  le  XV.  fiecle  d’illuftres  magiftrats  au  parlement  de 
Paris. 

Le  premier  de  cette  famille ,  dont  on  ait  eonnoiflance , 
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efl:  Simon  Potier,  feigneurde  Grôflai  6c  de  BlancmeP- 
nil ,  qui  vivoit  fous  le  régné  de  Charles  VI.  6c  eut  pour 
femme,  Catherine  Auberi ,  dont  il  eut  Nicolas,  qui  fuit; 
Catherine  ,  mariée  à  Jean  Fortier,  confeiiler  de  Jean  6c 
Philippe,  ducs  de  Bourgogne,  morte  le  23.  Juin  1438; 
6c  Alix  Potier,  femme  de  Philippe  de  Nanterre,  confeiiler 
au  parlement. 

IL  Nicolas  Potier,  feigneurde  Groflai  5c  de  Blanc-' 
mefnil ,  confeiiler  du  roi ,  6c  general  de  la  chambre  des 
monnoyes,  reçu  à  cet  office  le  23.  Décembre  1475’. 
fervitles  rois  Charles  VII.  6c  Louis  XL  11  époufa  Mag- 
delaine  de  Merle ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans,  Nico¬ 
las  II.  qui  fuit  ; 

III.  Nicolas  Potier,  II. du  nom,  feigneur  de  Groflai 
6c  de  Blancmefnil ,  reçu  confeiiler  6c  general  des  mon¬ 
noyes  par  la  refignation  de  fon  pere ,  fut  par  deux  fois 
prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris ,  la  première 
fois  par  lettres  du  Roi  en  1499.  6c  enfuite  continué  par 
deux  arrêts  du  Parlement  des  16.  Mars  1500.  6c  16. 
Août  1501.  on  l’obligea  d’accepter  cette  charge  parce 
qu’on  n’en  jugeoit  perfonne  plus  digne  que  lui.  Il  avoit 
époufé  Marie  Chevalier ,  fille  de  Jacques ,  fleur  des  Pru¬ 
nes  ,  maître  des  comptes ,  6c  de  Jeanne  le  Picart ,  dont  il 
eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Nicolas ,  feigneur  de  Groflai , 
mort  le  1 1.  Novembre  1501;  Denys,  avocat  au  parle¬ 
ment,  mort  le  16.  Novembre  1502;  6c  Marie  Potier, 
femme  de  Louis  de  Befançon  ,  confeiiler  au  parlement. 

IV.  Jacques  Potier,  feigneur  de  Blancmefnil ,  fut 
reçu  confeiiler  au  parlement  en  1524.  C’eft  de  lui  dont 
Bodin  nous  a  laifle  l’éloge  dans  fa  republique ,  où  il  af¬ 
fûte  que  par  la  force  de  fes  raifonnemens  il  avoit  fait 
changer  de  fentiment  à  tout  le  parlement ,  6c  abfoudrc 
une  femme  innocente ,  qu’on  avoit  condamnée  à  la  mort. 
Le  chancelier  de  l’Hôpital ,  qui  lui  fucceda  dans  fa  char¬ 
ge  ,  parle  très-avantageufement  de  lui  dans  une  lettre 
écrite  à  Marguerite,  reine  de  Navarre,  fœur  du  roi  Fran¬ 
çois  I.  Il  mourut  le  9.  Mars  1555.  ayant  eu  de  Françoife 
Cueillette,  dame  de  Gefvres ,  fille  de  Jean  Cueillette, 
feigneur  de  Frefchines  6c  de  Gefvres ,  contrôleur  gene¬ 
ral  des  finances  en  Languedoc ,  6c  furintendant  de  la  mai- 
fon  du  duc  de  Bourgogne ,  6c  de  Jeanne  Roland ,  morte 
le  20.  Avril  1 57  2.  Nicolas ,  Denys ,  Guillaume ,  morts  jeu¬ 
nes  ;  Nicolas  III.  qui  fuit  ;  Louis,  qui  a  fait  la  branche  de 
Gesvres,  rapportée  ci-après  ;  Magdelaine  ,  mariée  à  Ber¬ 
nard  Prévôt;  feigneurde  Morfan ,  prefident  à  mortier 
au  parlement  de  Paris,  morte  en  Mai  1603;  Françoife,  ab- 
beflede  Long-Champ-lès  Paris;  Anne ,  morte  jeune;  Ma¬ 
rie  ,  alliée  à  Claude  le  Roux ,  feigneur  de  Bougteroude  ; 
Jeanne,  morte  jeune;  Françoife,  abbeiïè  de  Fontaines- 
lès-Nonains  ;  Jeanne  6c  Renée ,  religieufes  ;  Guillemeite  , 
morte  jeune  ;  6c  Marthe  Potier,  mariée  à  Nicolas  Moreau  , 
treforier  de  France  à  Paris. 

V.  N icolas  Potier,  III.  du  nom, feigneur  de  Blancmef¬ 
nil  ,  fécond  prefident  au  parlement  de  Paris ,  6c  chance¬ 
lier  delà  reine  Marie  de  Medicis,  l’un  des  plus  fages  6c 
des  plus  heureux  magiftrats  de  fon  tems.  En  1 564.  il  fut 
honoré  par  fa  majefté  d’une  charge  de  confeiiler  au  par¬ 
lement  ;  trois  ans  après  il  fut  pourvû  de  celle  de  maître 
des  requêtes  ;  6c  enfin  en  1578.  de  celle  de  prefident  à 
mortier.  Lorfque  la  ville  de  Paris  fe  fut  déclarée  pour  la 
Ligue ,  oubliant  ce  qu’elle  devoit  à  fon  fouverain  ,  le 
prefident  Potier  qui  n’en  avoit  pû  fortir  ,  fut  arrêté 
prifonnier  au  Louvre ,  avec  les  autres  qui  improuvoient 
cette  révolté.  Depuis,  il  fe  retira  près  du  roi  Henri  IV. 
qui  le  nomma  pour  prefider  à  la  chambre  du  parlement 
établie  à  Châlons.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  ce  mo¬ 
narque  6c  à  fon  fils  Louis  XIII.  pendant  la  regence  de 
Marie  de  Medicis  ;  laquelle  en  reconnoiflànce  de  fa  fi¬ 
delité  ,  l’honora  de  la  charge  de  fon  chancelier.  Ce  digne 
magiftrat  mourut  le  premier  Juin  1635.  à  l’âge  de  94. 
ans ,  avec  une  force  d’efprit  qui  ne  fe  fentoit  point  des  in- 
commoditez  de  la  vieillefle.  Il  avoit  époufé  lfabeau  Bail- 
let ,  fille  de  Ke»/Baillet ,  feigneur  de  Sceaux  ,  Trefmes, 
Silli ,  6cc.  prefident  au  parlement  de  Paris ,  6c  d 'lfabeau 
Guillard  ,  dont  il  eut  René  Potier,  évêque  6c  comte  de 
Beauvais ,  pair  de  France  ,  mort  le  14.  Oétobre  1616; 
Bernard  Potier,  feigneur  de  Silli ,  reçu  Confeiiler  au  par¬ 
lement  de  Paris ,  le  3.  Mai  1600.  puis  prefident  au  par¬ 
lement  de  Bretagne  le  10.  Septembre  1609.  mort  le  11: 
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Janvier  1610.  âgé  de  32.  ans,  laiffant  de  Marguerite 
Guyot  de  Charmeaux  ,  René,  fon  fils  unique ,  mort  jeu¬ 
ne  ;  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  André’  ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Novion,  rapportée  ci-après  ;  Augufttn  Potier,  évêque  & 
comte  de  Beauvais,  pair  de  France ,  après  fon  frere,  ôc 
grand  aumônier  de  la  reine  Anne  d’Autriche  ,  mort  en 
1650;  Renée,  mariée  à  Oudard  Hennequin  ,  feigneur 
de  Boinville  ,  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi  ;  <5c 
Magdelame  Potier ,  alliée  à  Théodore  Choart ,  feigneur  de 
Bufenval. 

VI.  Nicolas  Potier ,  IV.  du  nom ,  feigneur  d’Ocquer- 

re ,  fut  préfident  en  la  chambre  des  comptes ,  puis  fecre- 
taire  d’état ,  fur  la  démifiion  de  M.  de  Gefvres  fon  oncle , 
en  Oétobre  1622.  &  mourut  au  fiége  de  la  Rochelle  en 
1628.  Il  avoit  époufé  Marie  Barré,  fille  dé  Antoine ,  fei¬ 
gneur  de  Couftau ,  ôc  de  Jeanne  Tardif,  dame  de  Douf- 
fei ,  dont  il  eut  Nicolas,  mort  jeune;  Rene’,  qui  fuit; 
Augufltn,  feigneur  d’Ocquerre  &  de  Blancmefnil,  conleil- 
ler  au  parlement ,  mort  le  1  i.Mars  1704.  fans  alliance , 
âgé  de  78.  ans;  René,  mort  jeune;  Jeanne,  mariee  à 
Michel  de  Marillac  ,  confeiller  d’état  ordinaire  ,  mort  le 
1.  Juillet  1681;  Marie,  religieufe  à  Long-Champ  ;  ôc 
Magde  laine  Potier  ,  mariée  à  Guillaume  de  Lamoignon  , 
premier  préfident  du  parlement  de  Paris ,  morte  le  17. 
Qétobre  170^.  en  la  82.  année.  '**- 

VII.  Rene’  Potier ,  Seigneur  de  Blancmefnil  8c  du 
Bourget ,  fut  reçu  confeiller  au  Parlement  en  1 646.  en- 
fuite  prefident  en  la  première  des  enquêtes ,  ôc  mourut  le 
17.  Novembre  1680.  il  avoit  époufé  Marie  de  Grimon- 
ville  ,  laquelle  fe  remaria  à  Henri  de  Saulx  ,  comte  de 
Tavannes,&  mourut  le  25.  Juillet  1715.  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  pour  fille  unique  Marie-Renee  Potier, 
dame  de  Blancmefnil  ôc  du  Bourget ,  morte  fans  alliance 
le  ié.  Janvier  1700.  âgée  de  22.  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  NOVION. 

VI.  André’  Potier ,  I.  du  nom ,  chevalier ,  feigneur 
de  Novion ,  quatrième  fils  de  Nicolas  III.  du  nom  , 
feigneur  de  Blancmefnil ,  &c.  ôc  d’ifabeau  Baillet ,  fut 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne,  enfuite  préfident 
au  même  Parlement,  au  lieu  de  Bernard ,  feigneur  de Sil- 
li  fon  frere,  depuis  1610.  jufqu’en  1616.  que  M.  de 
Blancmefnil  fon  pere  fe  démit  en  fa  faveur  de  fa  charge 
de  préfident  au  parlement  de  Paris,  dont  il  fit  la  fonction 
jufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  Novembre  1645.  If  avoit 
époufé  i°.  Anne  de  Lauzon ,  fille  de  Michel  de  Lauzon  , 
confeiller  au  parlement,  ôc  d  ’lfabelle  Damours,  morte 
fans  laiffer  de  pofterité  le  20.  Décembre  16 14.  à  l’âge  de 
1 5.  ans  :  20.  Catherine  Cavellier ,  dont  il  eut  Nicolas  , 
qui  fuit;  <5c  Catherine  Potier,  mariée  a.  Jacques  Jubert, 
feigneur  de  Bouville ,  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du 
roi,  morte  en  Avril  1643. 

VII.  Nicolas  Potier  ,  feigneyr  de  Novion,  &c.  fut 
reçu  confeiller  au  parlement  en  1637.  Préfident  en  1 645. 
fecretaire  des  ordres  du  roi  en  1656.  8c  premier  préfident 
du  parlement  en  1678.  dont  il  fe  démit  en  1689.  Il  avoit 
été  reçu  à  l’académie  Françoife  en  1681.  ôc  mourut  le 
premier  Septembre  1 693.  en  fa  maifon  de  Grignon  ,  âgé 
de  7  ç.  ans ,  laifiant  de  Catherine  Gallard ,  fille  de  Claude 
Gallard ,  feigneur  de  Courances ,  fecretaire  du  roi  6c  de 
la  cour  de  parlement ,  6c  de  Marguerite  Mandat ,  morte  le 
23.  Avril  1685.  âgée  de  <54.  ans,  André’  ,  qui  fuit  ;  Jac¬ 
ques  ,  doéleur  de  Sorbonne ,  abbé  du  petit  Cîteaux ,  évê¬ 
que  de  Sifteron  en  1(574.  puis d’Evreux  en  i<58i.  mort 
le  14.  Oéfobre  1709.  en  fa  <52.  année  ;  Claude ,  comte  de 
Novion  ,  colonel  du  régiment  de  Bretagne  ,  brigadier  des 
armées  du  roi ,  qui  époufa  i°.  Anne  Catherine  BrolTamin  , 
morte  le  25.  Décembre  1703.  laiffant  deux  fils  :  2°.  le 
28.  Juillet  1710.  N.  Maignard  ;  Marguerite  Potier,  ma¬ 
riée  à  Charles  Tubeuf,  baron  de  Blanzac  6c  de  Vert ,  maî¬ 
tre  des  requêtes  ,  morte  le  1 1.  Mars  1705.  Catherine ,  al¬ 
liée  à  Antoine  de  Ribeyre  ,  feigneur  d’Homme  ,  confeil¬ 
ler  d'état  ôc  d’honneur  au  parlement,  morte  le  29.  Dé¬ 
cembre  1709.  âgé  de  6 3.  ans;  ôc  Marthe-Agnez.  Potier 
de  Novion  ,  première  femme  dé  Arnaud  de  la  Briffe,  pro¬ 
cureur  general  du  parlement,  morte  le  28.  Mai  1686. 

VIII.  André’  Potier  II.  du  nom  ,  feigneur  de  No¬ 
vion,  marquis  d’Orcheres,  ôcc.  fut  reçu  confeiller  au  par¬ 
lement  en  1 6  57.  avocat  general  au  grand  confeil  en  1 66 1 . 


POT 

maître  des  requêtes  en  1  <56  3 .  6c  prefident  au  parlement 
en  furvivance  de  fon  pere  ,  avant  lequel  il  mourut  le  24. 
Janvier  1677.  Il  avoit  époufé  Catherine- Anne  Malon  , 
fille  de  Charles-Henri  Malon  ,.  feigneur  de  Berci ,  doyen 
des  maîtres  des  requêtes  ,  6c  de  Françoife  Berthelin  ,  mor¬ 
te  le  premier  Septembre  1715.  dont  il  a  eu  André’, 
qui  fuit  ;  Louis-Nicolas- Anne-Jules  Potier  de  Novion,  fei¬ 
gneur  de  Montauglan,  Germonville,  ôcc.  colonel  du  ré¬ 
giment  de  Bretagne  après  fon  oncle ,  6c  brigadier  des  ar¬ 
mées  du  roi ,  mort  le  1.  Mars  1707.  laiflfant  entr’autres 
enfans  dé  Antoinette  le  Comte  de  Montauglan ,  fille  uni¬ 
que  de  Jean  ,  feigneur  de  Montauglan  ,  Germonville  , 
ôcc.  confeiller  au  parlement ,  6c  de  Louife- Antoinette  de  la 
Barde,  morte  le  1.  Juin  1(594.  à  l’âge  de  23.  ans,  1.  Louis- 
Anne-Jules  Potier,  marquis  de  Novion;  6c  2.  Antoinette 
Potier  de  Novion,  mariée  à  Gafpard  de  Clermont-Ton- 
nere  ,  marquis  de  Vauvillars  ;  N.  Potier,  dit  le  chevalier 
de  Novion  ;  6c  Marie  Potier  de  Novion  ,  mariée  à  Jean-B.ip- 
tiJle-Louis  Berrier  ,  comte  de  la  Ferriere  ,  ôcc.  maître  des 
requêtes  ,  6c  fecretaire  des  commandemens  de  la  feue 
reine. 

IX.  André’  Potier  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Novion, 
marquis  de  Grignon  ,  ôcc.  fut  reçu  confeiller  au  parle¬ 
ment  en  1680.  maître  des  requêtes  en  1687.  préfident  au 
parlement  en  1689.  commandeur  des  ordres  du  roi  ,  6c 
premier  préfident  du  parlement  en  1723.  dont  il  s’eft  dé¬ 
mis  en  1724.  Ilavoit  époufé  le  9.  Oétobre  1680;  Anne 
Berthelot ,  fille  de  François  Berthelot ,  fecretaire  des  com¬ 
mandemens  de  madame  la  dauphine ,  6c  dé  Anne  Régnault 
de  Duchi  ,  morte  le  7.  Février  1697.  âgée  de  35.  ans  , 
dont  il  eut  entr’autres  enfans  Nicolas  Potier ,  marquis  de 
Novion  ,  qui  fuit;  Antoinette  Potier  de  Novion  ,  mariée  à 
l’âge  de  22.  ans ,  le  22.  Juin  1709.  avec  Charles-Adolphe 
de  Lyons,  comte  d’Efpaulx ,  diocefe  de  SoifTons,  fon  pa¬ 
rent  du  3.  au  4.  degré  ,  6c  morte  le  19.  Mai  1726;  6c 
Anne  Potier  de  Novion  ,  mariée  à  l’âge  de  24.  ans  ,1e  28. 
Janvier  1713.  avec  François  de  Montholon ,  infpeéleur 
general  6c  commiflaire  de  la  Marine  6c  des  Galeres,  puis 
nommé  le  <5.  Oélobre  1720.  intendant  à  S.  Domingue  ; 
reliée  veuve  de  lui  en  1725.  6c  morte  le  24.  Mai  1 72 6- 

X.  Nicolas  Potier  ,  comte  de  Novion  ,  marquis  de 
Grignon  ,  feigneur  de  Courances,  reçu  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Paris ,  le  22.  Mai  171 5.  6c  mort  en  fa  terre  de 
Courances  en  Gâtinois  ,  au  mois  d’Qélobre  1720.  avoic 
été  marié  le  11.  Décembre  1708.  a vec  Anne-Marguerite 
Gallard ,  fa  coufine,  fille  unique  de  François  Galliot  Gal¬ 
lard  ,  feigneur  de  Courances,  de  Poin  ville,  ôcc.  guidon  des 
gendarmes  Flamands,  6c  d’Anne- Jeanne  Auzannet.  II 
en  lailfa  un  fils  unique  qui  fuit  ; 

XI.  André’  Potier  de  Novion,  marquis  de  Grignon  , 
feigneur  de  Courances,  ôcc.  né  le  22.  Janvier  171 1.  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  le  22.  Décembre  1729. 

BR  ANCHE  DES  DUCS  DE  TR  E'SME  S 
&  de  Gesvres. 

V.  Louis  Potier,  feigneur  de  Gefvres,  fecretaire  d’é¬ 
tat,  fécond  fils  de  Jacques  Potier,  feigneur  de  Blanc¬ 
mefnil,  confeiller  au  parlement,  6c  de  Françoife  Cueillette 
dame  deGelvres ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 
feparé ,  mourut  le  25.  Mars  1630.  lailfant  de  Charlotte 
Baillet,  fœur  puînée  d’ifabeau,  femme  de  Nicolas,  fei¬ 
gneur  de  Blancmefnil,  préfident  au  parlement ,  fon  frere 
aîné,  Rene’  ,  qui  fuit  ;  Bernard  Potier,  feigneur  de  Ble- 
rencour,  lieutenant  general  de  la  cavalerie  legere  de  Fran¬ 
ce  ,  mort  en  i(5(52.  fans  laiffer  pofierité  de  Charlotte  de 
Vieuxpont,  dame  d’Annebaut,  morte  en  1 646.  6c  Antoine 
Potier,  feigneur  de  Sceaux,  aufli  fecretaire  d’état,  qui 
aura  fon  article  ci-après ,  après  fon  pere. 

VI.  Rene’ Potier  comte,  puis  duc  de  Trefmes,  paie 
de  France  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  lieu¬ 
tenant  general  au  gouvernement  de  Champagne ,  6c  gou¬ 
verneur  de  Châlons ,  fut  nommé  chevalier  des  ordres  du 
roi  en  1619.8a  terre  de  Trefmes  en  Valois,  qui  avoit  été 
érigée  en  comté  en  1608.  le  fut  en  duché-pairie  l’an 
1648.  fous  le  nom  de  Gefvres,  ce  qui  fut  vérifié  au  parle¬ 
ment  le  1 Décembre  1 663.  Ce  duc  mourut  à  Paris  le  1. 
Février  de  l’an  1  670.  âgé  de  9 1.  ans.  Il  avoit  époufé  Ma¬ 
rie  de  Luxembourg  ,  fille  de  François ,  duc  de  Pinei , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ;  8c  de  Diane  de  Lorraine  fit 

première 


POT 

première  femme ,  dont  il  eut  i.  Louis  Potier,  marquis  de 
Gefvres  ,  lieutenant  general  des  camps  &  armées  du 
roi  ?  bailli  de  Valois  &  de  Caen ,  qui  fut  accablé  au  fie- 
ge  deThionville,  fous  les  ruines  d’une  mine,  le  6.  Août 
de  l’an  1643.  âgé  de  33.  ans  ,  après  s’être  fignalé  extraor¬ 
dinairement,  avoir  reçu  quarante-une  bleffures,  &  avoir 
mérité  le  brevet  de  maréchal  de  France  ;  2.  François,  mar¬ 
quis  de  Gandelus ,  puis  de  Gefvres,  maréchal  de  camp,  tué 
d’une  moufquetade  au  fiege  de  Lerida  ,  le  27.  Mai  1 646; 
3 .  Leon  Potier ,  qui  fuit  ;  4.  LouiJ'e  Henriette  ,  mariée  1  °.  à 
Emmanuel  de  Faudoas  Averton  ,  comte  de  Belin  :  20.  à 
Jacques  de  Saulx ,  comte  de  Buzançois  &  de  Tavanes  ;  5, 
Marguerite  ,  femme  de  Henri  de  Saulx  ,  marquis  de  Tava- 
nes ,  vicomte  de  Lugni  ;  6.  Louife ,  abbeffe  de  la  Barre  près 
Château -Thieri  ;  7.  Anne -M.agd.el aine ,  demoifelle  de 
Trefmes,  morte  le  2 6.  Oélobre  1705;  &  plufieurs  autres 
enfans ,  morts  jeunes. 

XVII.  Leon  Potier ,  duc  de  Gefvres ,  pair  de  France , 
marquis  d’Annebaut ,  de  Gandelus ,  &  de  Fontenai-Ma- 
xeuil ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  gou¬ 
verneur  de  Paris  ,  gouverneur  <3c  capitaine  des  chaffes  du 
château  royal  de  Monceaux  ,  <5c  de  la  Varenne  de  Meaux, 
&c.  auparavant  capitaine  des  gardes  du  corps ,  &  gouver¬ 
neur  des  pays  &  comtez  du  Maine ,  Laval ,  &  Perche , 
mourut  le  9.  Décembre  1704.  âgé  de  84.  ans.  Il  avoit 
époufé  i°.  en  1651.  Marie-Francoife- Angélique  du  Val  , 
fille  unique  <3c  heritiere  de  François  du  Val ,  marquis  de 
Fontenai-Mareuil ,  deux  fois  ambaffadeur  à  Rome ,  & 
une  fois  en  Angleterre,  &  de  Sufanne  de  Monceaux  d’Au- 
xi ,  morte  le  24.  Oétobre  1702.  âgée  de  70.  ans  :  20.  le 
29.  Janvier  fuivant,  Marié-Renée  de  Romillé,  fille  de  Louis, 
marquis  de  la  Chénelaye ,  gouverneur  de  Fougères,  &  de 
Renée-Gabrielle  de  Belleforiere-Soyecourt ,  fa  fécondé  fem¬ 
me.  Du  premier  lit  il  a  eu  1.  Bernard-François  ,  qui 
fuit;  2.  Leon  Potier  de  Gefvres  ,  né  le  1 5.  Août  1656.  ab¬ 
bé  ,  comte  &  feigneur  de  S.  Geraud  d’Aurillac,  abbé  de 
Bernai  ,  archevêque  de  Bourges ,  nommé  cardinal  par  le 
pape  ClementXI.  en  1719.  commandeur  du  S.  Efprit  en 
1724;  3.  Louis ,  marquis  de  Gandelus,  né  en  1660.  colo¬ 
nel  du  régiment  des  vaiffeaux ,  brigadier  d’infanterie  dans 
les  armées  du  roi ,  tué  au  fiege  d’Oberkirck  en  1689;  4. 
Jules-Augufle  ,  chevalier  de  Malte  ,  né  le  6.  Novembre 
j  662.  lieutenant  de  roi  du  baillage  de  Rouen  ,  &  du  pays 
de  Caux  ,  ancien  colonel  du  régiment  de  Bafiigni ,  &  gou¬ 
verneur  de  Pont-Audemer  ;  5.  François,  chevalier  de  Mal¬ 
te,  né  le  2.  Juillet  1664.  tué  par  les  Turcs  au  fiégede  Co¬ 
ron  dans  la  Morée  en  1685;  6.  Charles,  comte  d’Anne¬ 
baut  ,  mort  jeune  ;  7.  Marie-Therefe ,  née  en  1654.  morte 
en  1 669;  8.  Jeanne-Felice ,  demoifelle  de  Gefvres ,  dame 
de  Blerencour ,  baronne  de  Monjai-Torigni,  qui  a  héri¬ 
té  de  fa  tante,  demoifelle  de  Trefmes  :  elle  eft  née  en 
j  6 57;  9.  Sufanne- Angélique ,  née  en  1659.  religieufe  de 
la  Vifitation  ;  10.  Magdelaine-Armande ,  demoifelle  de 
Fontenai ,  née  en  1667.  religieufe  de  la  Vifitation  ;  &  1 1 . 
Charlotte-Julie ,  demoifelle  de  Mareuil ,  née  le  2.  Novem¬ 
bre  1 669.  mariée  en  Juillet  1707.  à  Charles- Amedée  de 
Broglio,  comte  de  Revel ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
lieutenant  general  de  fes armées,  &c. 

VIII.  Bernard-François  Potier ,  duc  de  Gefvres , 
pair  de  France  ,  gouverneur  de  Paris ,  chevalierdes  or¬ 
dres  du  roi  en  1724.  a  long-tems  porté  le  nom  de  mar¬ 
quis  de  Gefvres.  Ce  feigneur  né  le  15.  Juillet  1655.  a 
fervi  à  la  tête  d’un  régiment  de  cavalerie  ,  &  a  été  fait 
brigadier  des  armées  du  roi  en  1690.  Il  fut  reçu  en  fur- 
vivance  de  la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre  en  1 67 o.  &  du  gouvernement  du  château  de  Mon¬ 
ceaux  ,  &c.  en  1677.  &  fut  enfin  reconnu  duc  de  Tref- 
mes  ,  pair  de  France ,  par  la  démiffion  de  fon  pere  ,  & 
reçu  au  parlement  le  2.  Juillet  1703.  Il  avoit  époufé  le 
1 5.  Juin  1690.  Marie-Magdelaine-Genevicve-Louife  de  Sei- 
glieres  de  Bois-franc,  fille  de  Joachim  de  Seiglieres  ,  fei¬ 
gneur  de  Bois-franc ,  chancelier  de  Monfieur  ,  duc  d’Or- 
ieans  ,  frere  unique  du  roi ,  après  avoir  été  fur-intendant 
general  de  la  maifon.de  ce  prince;  elle  mourut  le  3 .  Avril 
1702.  âgée  de  38.ans,laiffant  François-Joachim-Ber- 
îiard  duc  de  Trefmes  ,  qui  fuit  ;  Louis-Leon  ,  marquis  de 
Gandelus,  né  le  28.  Juillet  1695.  lieutenant  de  vaiffeau 
en  1716.  gouverneur  de  Monceaux  en  furvivance  de  fon 
frere  ;  Etienne-René ,  né  le  %.  Janvier  1697.  bachelier  de 
Tome  V. 
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Sorbonne;  &  Marie-Françoife  Potier,  née  le  ç.  Décem¬ 
bre  1697.  mariée  à  Louis- Marie -Viéloire  comte  de  Be- 
thune. 

IX.  François- Joachim-Bernard  Potier,  duc  de 
Trefmes ,  pair  de  France  ,  fur  la  démiffion  de  fon  pere, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  &  gouver¬ 
neur  de  Paris,  né  le  29.  Septembre  it>92.époufale  2.  Juin 
1709.  Marie-Magdel aine-Emilie  Mafcranni ,  fille  unique 
de  Barthelemi ,  feigneur  de  la  Verriere,  maître  des  requê¬ 
tes  de  l’hôtel  du  roi ,  &  de  Marie-Jeanne-Baptifte  le  Févre 
de  Caumartin  ,  morte  fans  pofterité  le  8.  Juillet  1717. 
*  Voyez.  Blanchard ,  hijloire  des  ptéjîdens  du  parlement  de 
Fans. 

POTIER  (Louis  )  feigneur  de  Gefvres ,  fecretaire  d’é¬ 
tat,  fécond  fils  de  Jacques  Potier,  feigneur  de  Blanc- 
mefnil,  confeiller  au  parlement ,  prit  la  première  teintu¬ 
re  des  affaires  ,  fous  M.  de  Villeroi ,  fecretaire  d’état ,  & 
obtint  une  charge  de  Secrétaire  du  roi  le  2.  Avril  1567. 
puis  celle  de  fecretaire  du  confeil  le  26.  Janvier  1578. 
Le  roi  Henri  III.  qui  eflimoit  fon  zele  &  fa  fidelité ,  vou¬ 
lut  l’avoir  auprès  de  fa  perfonne ,  après  la  journée  des  Bar¬ 
ricades  l’an  1588.  Ce  prince  l’envoya  à  Meaux  &  à  Sen- 
lis  ,  où  il  avoit  grand  crédit ,  pour  y  diffiper  les  deffeins 
de  quelques  faétieux  ;  &  lui  commanda  de  le  fuivre  à 
Blois ,  où  l’on  devoit  tenir  les  états.  Il  continua  de  lui 
confier  fes  deffeins  les  plus  fecrets ,  &  voulut  qu’il  ac¬ 
compagnât  le  duc  de  Nevers  qui  devoit  commander 
une  armée  en  Poitou.  M.  de  Gefvres  avoit  beaucoup  de 
pouvoir  fur  l’efprit  de  ce  duc  ,  qui  fouhaitoit  extrême¬ 
ment  le  gouvernement  de  Champagne  ;  mais  comme  il 
étoit  alors  poffedé  par  le  duc  de  Guife,  la  chofe  paroif- 
foit  difficile.  On  le  lui  fit  pourtant  efperer  ;  &  après  que 
le  roi  eut  exécuté  fes  deffeins  fur  meilleurs  de  Guife ,  on 
lui  envoya  les  provifions  de  ce  gouvernement ,  &  celles 
de  fecretaire  d’état  pour  M.  de  Gefvres,  le  22.  Février 
1589.  Le  roi  lui  remit  tous  les  papiers  qu’on  avoit  trou¬ 
vez  chez  M.  de  Guife  ,  &  le  nomma  pour  travailler  à 
un  traité  qu’on  avoit  projetté  avec  le  roi  de  Navarre.  Ce 
fage  miniftre  y  réuffit  très-heureufement ,  &  eut  le  plai- 
fir  de  voir  les  effets  avantageux  de  la  réunion  de  ces 
deux  monarques.  Il  perdit  peu  après  le  premier  ,  &  re¬ 
çut  de  l’autre  ,  qui  fut  le  roi  Henri  le  Grand ,  les  mêmes 
témoignages  d’affeéïion  &. de  confiance.  M.  de  Gefvres 
fervit  utilement  ce  prince  pendant  le  cours  des  affaires 
de  la  Ligue  ,  traita  depuis  avec  les  députez  de  M.  de 
Mercœur ,  gouverneur  de  Bretagne ,  &  eut  ordre  d’infor¬ 
mer  de  la  confpiration  du  maréchal  de  Biron.  Ses  fervi- 
ces  lui  firent  mériter  la  furvivance  de  fa  charge  pourM. 
de  Sceaux  fon  troifiéme  fils  en  1606.  mais  étant  oblige 
par  la  mort  de  ce  fils  d’y  rentrer  en  1621.  il  y  fit  paraî¬ 
tre  la  même  habileté  &  la  même  vigueur  qu’on  y  avoit 
admirée  autrefois.  Depuis  il  s’en  démit  en  faveur  de  M. 
d’Ocquere  fon  neveu,  qu’il  eut  encore  le  chagrin  de  voir 
mourir  en  1 628.  Enfin  il  mourut  le  25.  Mars  de  l’an  1630. 

POTIER  (Antoine)  feigneur  de  Sceaux  ,  fecretaire 
d’état  ,  &  greffier  des  ordres  du  roi  ,  troifiéme  fils  de 
Louis  Potier ,  feigneur  de  Gefvres ,  auffi  fecretaire  d’état , 
fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere  ,  qui  le  fit  travailler  fous 
M.  de  Villeroi ,  puis  l’envoya  à  Rome ,  où  il  vécut  d’une 
maniéré  très-louable  ,  &  où  il  mérita  l’éloge  glorieux  que 
lui  donne  le  cardinal  d’Offat  dans  une  de  fes  lettres.  En- 
fuite  il  obtint  la  furvivance  de  la  charge  de  fecretaire  d’é¬ 
tat  en  1 606.  &  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  pendant 
la  regence  de  Marie  de  Medicis ,  au  traité  de  fainte  Me- 
nehould  en  1 6 1 6.  à  la  conférence  &  à  la  paix  de  Loudun  la 
même  année ,  &c.  Après  la  mort  du  maréchal  d’Ancre , 
il  fut  envoyé  par  le  roi ,  ambaffadeur  extraordinaire  en 
Efpagne ,  pour  la  ratification  du  traité  de  Verceil.  A  fon 
retour  il  fuivit  le  roi  par  tout  où  l’appellerent  les  intérêts 
de  l’état ,  &  où  ceux  de  la  guerre  que  l’on  faifoit  aux  re¬ 
belles  de  la  religion  Prétendue  Reformée  ,  l’obligerenc 
d’aller.  Mais  pendant  le  fiége  de  Montauban  ,  il  mourut 
au  quartier  de  Pibauquecos  le  13.  Septembre  1621.  fans 
laiffer  d’enfans  d’ Anne  d’Aumont  fa  femme  ,  qui  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Charles,  comte  de  Lannoi ,  cheva¬ 
lierdes  ordres  du  roi.*  Voyez.  Fauvelet  du  Toc,  hift.  des 
fecretair es  d'état. 

POTINE  ou  POTIQUE,  déeffe,  cherchez.  EDUSE. 
POTITIENS  &  PINAJUENS ,  noms  de  deux  fa- 
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milles  cîe  Rome  qui  étoient  employées  dans  les  facrifi- 
ces ,  &  donc  les  chefs  appeliez  Potitius  &  Pinmus  ,  a- 
voient  été  choifis  par  Evandre  roi  d’Italie  ,  pour  être  les 
miniftres  des  facrifices  qu’il  offrit  à  Hercule.  On  dit  qu’au 
commencement  les  Potitiens  bûvoient  feuls  des  liqueurs 
que  l’on  prefentoit  aux  dieux  ,  6c  que  leur  nom  venoit  du 
mot  grec  vaTtÇitv  qui  fignifie  boire.  Ils  mangeoient  auffi 
feuls  des  viébmes  que  l'on  immoloit ,  6c  les  Pinariens  n’y 
avoient  point  de  part  :  c’ell  pourquoi  on  croit  que  leur 
nom  venoit  de  wi/pSc  qui  veut  dire  ,  avoir  faim  ne  point  man¬ 
ger.  Ces  familles  devenues  très-pui  (Tantes  ,  mépriferent  cet 
emploi ,  6c  le  donnèrent  à  des  efclaves  publics  ,  par  le 
confeil  d’Appius  Claudius.  *Tite  Live.  Fcftus. 

POTITUS  ,  l’un  desfeélateurs  de  Marcion.  *  Rhodon 
dans  Eufebe.  Voyez,  la  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  de  M.  Du 
Plin  ,  III.  prem.  ficelés. 

POTN1E,  Potnia  ou  Potniœ  ,  ville  de  Béotie  ,  où  Glau- 
eus  fils  de  Sifyphe  nourriiToit  fesjumens  de  chair  humaine., 
afin  que  dans  les  combats ,  elles  fe jettafTent  avec  avidité 
fur  les  ennemis  pour  les  dévorer.  Cette  barbarie  devint 
funefte  à  Glaucus;  car  il  fut  dévoré  lui-même  par  fesju¬ 
mens,  lefquelles  étoient,  dit-on  ,  en  fureur  ,  pour  avoir 
bù  de  l’eau  d’une  fontaine  qui  étoit  auprès  de  la  ville  ,  6c 
dont  les  chevaux  ne  pouvoient  boire  fans  devenir  furieux. 
De-là  vient  que  chez  les  Grecs ,  Potniades  fe  prenoit  pour 
Bacchantes.  *  Paufanias ,  /.  9.  Hygin .fab.  250.  6c  273. 

POTNIES,  Potnia  ,  déeffes  aufquelles  on  facrifioit 
des  cochons  de  lait ,  croyant  que  ces  déeffes  venoient 
manger  ces  viétimes  ,  qu’on  laiffoit  fur  l’autel  après  les 
avoir  immolées. 

POTON  DE  SAINTRAILLES,  ou  Jean  dit  Poton, 
feigneur  de  Saintrailles ,  de  Salamac  en  Limofin,6cde 
Villeton  ,  maréchal  de  France  ,  premier  écuyer  du  corps, 
6c  maître  de  l’écurie  du  roi  ,  bailli  de  Berri  ,6c  fenéchal 
de  Limofin  ,  étoit  un  gentilhomme  Gafcon  qui  fe  fignala 
par  fes  fervices  fous  les  régnés  de  Charles  VI.  6c  de  Char¬ 
les  VII.  Il  fe  trouva  l’an  1424.  à  la  bataille  de  Verneuil, 
futbleffé  au  fiége  d’Orléans  le  2  1 .  Oétobre  1427.  défit  6c 
arrêta  prifonnier  Thomas  comte  d’Arondel ,  l’an  143  5. 
Depuis  il  remporta  divers  autres  avantages  fur  les  An- 
glois  en  Medoc  ,  pendant  les  conquêtes  de  la  Normandie 
6c  de  la  Guienne.  Le  roi  lui  donna  la  ville  defaint  Ma- 
caire ,  qu’il  avoit  foumife  à  fon  obéiffance ,  &  le  fit  ma¬ 
réchal  de  France  en  1454.  Potron  de  Saintrailles  ,  qui  elt 
loué  par  divers  hiftoriens  ,  mourut  l’an  1461.  à  Bour- 
deaux  ,  fans  laiffer  d’enfans  de  Catherine  Brachet  dame  de 
Salignac ,  fa  femme.  *  Voyez,  le  pere  Anfelme  ,  hifioire  des 
grands  officiers  de  la  couronne. 

POTOSI  ,  ville  de  Pérou  dans  la  province  de  Char- 
cas  ,  vers  le  tropique  du  capricorne,  effc  nommée  par  les 
Efpagnols  ville  Impériale  ,  peut-être  à  caufe  de  fes  i  ichef- 
fes.  Elle  eft  fituée  au  pied  de  la  montagne  d’Arazafïou ,  6c 
eft  coupée  par  un  ruiffeau  qui  vient  d’un  lac  enfermé  de 
murailles  ,  lequel  efl  à  un  quart  de  lieue  au-deffus  de  la 
ville.  L’on  y  compte  jufqu’à  quatre  mille  maifons  bien 
bâties  ,  6c  à  plufieurs  étages.  Les  églifes  y  font  magnifi¬ 
ques  6c  richement  parées,  fur-tout  celles  des  religieux  , 
dont  il  y  a  plufieurs  couvents  de  divers  ordres.  Cette  ville 
eft  peuplée  d’Efpagnols ,  d’étrangers ,  de  gens  originaires 
du  pays  ,  que  les  Efpagnols  appellent  lndiots ,  de  Negres, 
de  Métis  6c  de  Moulâtes  ou  Mulâtres.  Les  Métis  font  nez 
d’un  Efpagnol  6c  d’une  Sauvage  :  les  Moulâtes  ,  d’un  Efpa- 
gnol  6c  d’une  Negre  ou  noire.  On  y  compte  environ  qua¬ 
tre  mille  Efpagnols  naturels,  capables  de  porter  les  ar¬ 
mes.  Les  Métis  font  prefque  en  même  nombre ,  ôc  font 
fort  adroits  ;  mais  ils  ne  s’expofent  pas  volontiers  aux  oc- 
cafions ,  &  ils  portent  ordinairement  trois  juft-au-corps 
de  buffle  les  uns  fur  les  autres,  qu’une  épée  ne  fçauroit 
percer.  Il  n’y  a  pas  beaucoup  d’étrangers  ;  ôc  ce  font  des 
Hollandois ,  des  Irlandois  ,  des  Génois  ou  des  François  , 
qui  paffent  pour  Navarrois6c  pour  Bifcayens.  Quant  aux 
Indiens,  on  les  fait  monter  à  près  de  dix  mille ,  (fans  com¬ 
pter  les  Moulâtes  &  les  Sauvages  noirs  ;  )  mais  il  ne  leur 
eft  permis  de  porter  ni  épées ,  ni  armes  à  feu.  Ils  n’ont 
pas  non  plus  la  permifflon  d’être  vêtus  à  l’efpagnole.  Les 
Sauvages  noirs  ou  les  Moulâtes  qui  font  au  fervice  des 
Efpagnols ,  font  habillez  comme  eux  ,  6t  peuvent  porter 
les  armes.  La  police  eft  réglée  dans  la  ville  de  Potolî  par 
vingt-quatre  magiftrats,  outre  le  corregidor  ôc  lepréfi- 
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dent  de  Carcas,  qui  dirigent  les  affaires  à  la  maniéré  d’Ef- 
pagne.  Hors  ces  deux  principaux  officiers ,  tant  à  Potolî 
que  par  tout  ailleurs  dans  l’Amerique ,  les  chevaliers  6c 
les  gentilshommes  ont  la  liberté  de  fe  mêler  du  commer¬ 
ce.  Il  y  en  a  qui  ont  jufques  à  trois  ôc  même  quatre  mil¬ 
lions  de  bien.  Le  commun  peuple  y  eft  aulïï  fort  à  fon 
aife  ;  mais  ils  font  tous  fort  fiers  ôc  fuperbes.  On  les  voit 
toujours  vêtus  de  brocard  d’or  ôc  d’argent ,  ou  d’étofe 
d’écarlatte  6c  de  foie  ,  garnie  de  dentelle  d’or.  Ils  font 
richement  meublez  chez  eux  ,  6c  il  n’y  a  perfonne  qui  ne 
foit  fervi  en  vaiffelle  d’argent.  Les  femmes  des  gentils¬ 
hommes  6c  des  bons  bourgeois  y  font  retenues  avec  en¬ 
core  plus  de  feverité  qu’en  Elpagne.  Les  hommes  6c  les 
femmes  font  accoutumez  à  mâcher  du  coca ,  qui  eft  une 
efpece  de  tabac  ;  ce  qui  les  échauffe  6c  les  étourdit  comme 
s’ils  étoient  yvres.  Du  refte  ils  font  affez  fobres  dans  leur 
boire  6c  leur  manger.  Le  meilleur  argent  de  toutes  les  In¬ 
des  Occidentales  eft  celui  de  Potofi  :  quoiqu’on  ait  tiré  une 
prodigieufe  quantité  d’argent  des  veines  où  le  métal  pa- 
roiffioit  évidemment ,  6c  qui  font  maintenant  épuifées , 
on  en  trouve  prefque  auffi  abondamment  dans  les  en¬ 
droits  où  l’on  n’a  point  encore  fouillé.  On  en  tire  même, 
dit-on  ,  des  terres  qui  ont  été  autrefois  jettées  à  quartier , 
lorfqu’on  a  fait  les  ouvertures  des  mines;  6c  on  a  recon¬ 
nu  qu’il  s’y  en  étoit  formées  tout  de  nouveau  depuis  ce 
tems-là.  Outre  les  mines  de  la  montagne  d’Arazaffou , 
tout  proche  de  Potofi ,  il  y  en  a  quantité  d’autres  aux 
environs  qui  font  affez  riches  :  mais  celles  d’Ouroure  que 
l’on  a  découvertes  depuis  quelques  années ,  font  encore 
meilleures.  Le  roi  d’Efpagne  ne  fait  travailler  à  aucune 
des  mines  par  fes  officiers  ;  il  les  abandonne  à  des  particu¬ 
liers  qui  en  font  la  découverte  ,  lefquels  en  demeurent  les 
maîtres  6c  les  proprietaires  :  le  roi  fe  referve  feulement  le 
quint  6c  la  direction  generale  des  mines,  à  laquelle  il  com¬ 
met  des  officiers  qui  obligent  tous  les  Couracas  ou  chefs 
des  Sauvages  de  fournir  un  certain  nombre  d’ouvriers 
pour  travailler.  *  Voyage  du  Pérou  en  165  5.  dans  le  recueil 
de  Thevenot ,  au  IV.  vol. 

POTOSKI ,  generaliffime  des  armées  de  Pologne  ,  fer- 
vit  long-tems  fous  le  fameux  General  Zolkiefwitz ,  6c  fe  fi¬ 
gnala  fouvent  contreJes  Tartares ,  qui  le  firent  prifonnier. 
En  1 65 1 .  après  avoir  recouvré  fa  liberté  ,  il  porta  fes  ar¬ 
mes  contre  les  Cofaques ,  dont  il  termina  la  guerre  par  fa 
valeur  6c  par  fa  conduite.  Il  mourut  d’apoplexie  cette  mê¬ 
me  année  1651.  caffé  de  vieilleffe  6c  comblé  de  gloire. 
*  Pierre  Chevalier  ,  hifioire  de  la guerre  des  Cofaques  contre 
les  Polonais. 

POTTIER  (  le)  famille  originaire  du  Cambrefis ,  qui 
prétend  être  fortie  de  celle  de  Graincourt  , qui  fottoit 
de  celle  de  Saint-Aubert  ,  qui  tiroit  fon  origine  de  celle 
d’Oisi-CRE  vecoeur,  qui  pofîedoit  anciennement  le  com¬ 
té  ,  6c  fucceffivement  la  châtellenie  de  Cambrai.  Etien¬ 
ne  de  Graincourt  fut  le  premier  qui  introduifit  en  fa  fa¬ 
mille  le  furnom  de  le  Pottier.  Il  étoit  fils  de  Bau¬ 
douin  de  Graincourt ,  qui  fit  le  voyage  d’Orient  avec 
Thierri  comte  de  Flandres ,  qui  fe  trouva  en  l’an  1 148. 
au  fiege  de  la  ville  de  Damas ,  y  commandoit  fous  les  or¬ 
dres  de  ce  comte  une  troupe  de  volontaires  Flamands,  6c 
fuivit  à  leur  tête  l’empereur  Conrard  ,  qui  commandoit 
l’arriere-garde  de  l’armée  Chrétienne,  lorfqu’il  marcha 
au  travers  de  toute  l’armée  pour  fecourir  Baudouin  roi  de 
Jerufalem  ,  qui  s’étoit  emparé  des  jardins  qui  étoient  au 
pied  des  murailles  de  cette  ville  ,  dont  les  affiegez  ,  qui 
avoient  fait  une  fortie  fur  lui  avec  leurs  meilleures  trou¬ 
pes  ,  vouloient  l’en  déloger ,  où  il  donna  des  marques 
d’une  très-grande  valeur. 

Etienne  de  Graincourt  fon  fils ,  fit  pareillement  le 
voyage  d’Orient,  ôc  y  fuivit  Florent  comte  de  Hollan¬ 
de.  Il  fe  trouva  avec  lui  au  fiege  de  la  ville  d ’lcotiium ,  à 
prefent  Cogni,  capitale  de  la  Lycaonie,  6c  à  la  bataille 
que  donna  l’empereur  Barberoujfe  au  foudan  de  cette  pro¬ 
vince,  qui  tenta  d’en  faire  lever  le  fiege.  Comme  fon 
pere  avoit  commandé  au  fiege  de  Damas  les  volontaires 
Flamands ,  il  y  commanda  les  volontaires  Flamands  6c 
Hollandois  ,  fous  les  ordres  du  comte  Florent.  A  la  vue 
du  duc  de  Souabe ,  fils  de  l’empereur ,  il  y  donna  des  mar¬ 
ques  de  fon  courage  ,  Ôc  y  auroit  fait  le  foudan  prifon¬ 
nier  ,  qu’il  fuivoit  avec  une  grande  ardeur  à  la  tête  de  fa 
troupe  ?  fans  des  Sarafins  retranchez  dans  une  mofquée , 
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qui  l’arrêtèrent  un  moment ,  5c  donnèrent  par  ce  moyen 
le  tems  au  foudan  de  fe  fauver  dans  le  château  ,  &  reçu¬ 
rent  bientôt  le  châtiment  de  leur  témérité  ;  car  Etienne 
<le  Graincourt  ayant  fait  mettre  pied  à  terre  à  ceux  de  fa 
troupe  ,  ayant  fait  attaquer  la  mofquée  l’épée  à  la  main  , 

6c  s’en  étant  rendu  maître  ,  il  les  fit  tous  palier  au  fil  de 
l’épée.  La  ville  ayant  été  prife  d’emblée  ,  l’empereur 
Chrétien  la  donna  au  pillage  à  fes  troupes  ;  &  Etienne  de 
Graincourt  alloit  faire  partager  à  la  fienne  ce  qui  fe  trou¬ 
va  dans  la  mofquée ,  lorfqu’un  officier  Allemand  à  la  tê¬ 
te  de  plufieurs  cavaliers  de  fa  nation  y  furvint ,  6c  pré¬ 
tendit  y  avoir  part.  Les  Flamands  6c  les  Hollandois  s’y 
oppoferent ,  6c  tous  en  alloient  venir  aux  mains  ,  lorfque 
l’empereur  ,  qui  n’étoit  pas  loin  en  fut  averti ,  6c  leur  en¬ 
voya  défendre  les  voies  de  fait ,  avec  ordre  aux  chefs  de 
fe  rendre  auprès  de  lui  pour  les  regler.  Ils  plaidèrent 
leur  caufe  chacun  de  leur  côté  devant  l’empereur,  qui 
porté  pour  fa  nation  ,  fembloit  pancher  du  côté  des  Al¬ 
lemands;  mais  le  duc  de  Souabe  fon  fils,  qui  avoit  été  té¬ 
moin  des  aétions  de  valeur  d’Etienne  de  Graincourt,  des 
Flamands  5c  des  Flollandois  qui  l’accompagnoient ,  lui 
en  ayant  rendu  compte  ,  le  détermina  en  faveur  des  der¬ 
niers  ,  6c  la  mofquée  fut  entièrement  abandonnée  aux 
feuls  Flamands  6c  Hollandois.  On  dit  qu’Etienne  de 
Graincourt ,  voulant  faire  voir  aux  Allemands  que  l’in¬ 
térêt  moins  que  l’honneur  lui  avoit  fait  foûtenirun  droit 
que  fa  valeur  6c  celle  des  Flamands  6c  Hollandois  leur 
avoit  acquis  ,  fit  partager  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  la 
mofquée  entre  ceux  de  fa  troupe  ,  fans  en  rien  prendre 
pour  fa  part ,  qu’un  petit  pot  ou  vafe  d’argent ,  plus  pré¬ 
cieux  pour  fon  antiquité  6c  pour  le  travail  de  l’ouvrier, 
que  pour  fa  matière  ;  ce  qui  fit  tant  de  peine  aux  Alle¬ 
mands,  qu’ils  l’appellerent  par  dérifion  le  Pottier ,  foit  à 
caufe  de  ce  petit  vafe  ou  pot  antique  ,  qu’il  avoit  feule¬ 
ment  pris  pour  fa  part  du  pillage  de  la  mofquée  ,  ou  pour 
plufieurs  autres  pots  ou  vafes  qui  s’y  étoient  trouvez , 
6c  qu’il  avoit  fait  diftribuer  à  ceux  de  fa  troupe  ;  mais 
Etienne  de  Graincourt,  loin  de  s’en  offenfer,  prit  ce  lur- 
nom  à  honneur;  6c  pour  faire  connoître  aux  Allemands 
le  cas  qu’il  en  faifoit ,  il  ajouta  ce  petit  pot  ou  vafe  anti¬ 
que  à  fes  armes ,  6c  fi  on  en  croit  toujours  le  même  récit 
qui  paroît  fabuleux  ,  il  en  fit  à  fon  retour  en  Europe  por¬ 
ter  le  furnom  de  le  Pottier  à  Walerand,  un  de  fes 
fils  puînez ,  qui  l’a  tranfmis  à  fa  pofterité  ,  6c  de  qui  eft 
fortie  la  famille  de  ce  nom  ,  qui  a  commencé  à  mi-partir 
fes  armes ,  de  finople  à  trois  chevrons  d’or ,  qui  font  avec 
tin  lambel ,  les  armes  de  la  famille  de  Graincourt ,  dont 
il  fortoit,  6c  d’azur  au  pot  ou  vafe  antique  d’argent,  6c 
en  chef  d’or  au  lambel  à  trois  pandans  de  gueule  ,  que  la 
famille  de  Graincourt  portoit  fur  fes  armes,  comme  étant 
fortie  par  un  cadet  de  la  famille  de  faint  Aubert ,  qui 
portoit  d’or  à  trois  chevrons  de  gueule ,  6c  fit  fupporter 
fes  armes  par  deux  amphifteres  naturels  avec  un  croiffiant 
d’or  pour  cimier  ,  pour  marque  de  l’honneur  qu’il  s’é- 
toit  acquis  en  combattant  contre  les  Sarafins  Mahome- 
tans.  Ce  Walerand  le  Pottier  époufa  Mabtle  Welu ,  qui 
portoit  d’azur  à  trois  croifians  d’argent ,  deux  en  chef  6c 
un  en  pointe ,  accompagné  de  trois  cœurs  d’or  6c  d’une 
croix  de  même  mife  en  abîme ,  avec  laquelle  il  paroît  par 
une  charte  de  l’abbaye  de  «Premi  de  l’an  1238.  qu’il 
donna  beaucoup  de  biens  à  cette  abbaye  du  confente- 
ment  de  Walerand  II.  Hugues  ,  Gérard  ,  tous  quali¬ 
fiez  chevaliers  ,  6c  de  Mabile  ,  tous  Turnommez  le  Pot¬ 
tier  ,  6c  fes  enfans.  Walerand  II.  qui  étoit  l’aîné , 
époufa  Gertrude  Hochepied  ;  Gérard  ne  laiffa  point  de  pof- 
terité  ;  Mabtle  ,  fut  religieufe  en  l’abbaye  du  Verger  ;  6c 
Hugues  ,  qui  y  fut  inhumé  ,  fut  capitaine  de  Cantaing , 
6c  époufa  ‘Jeanne  de  Douve,  de  laquelle  il  eut  deux  en- 
fans  ;  un  dont  le  nom  n’eft  pas  connu  ,  6c  l’autre  fut  nom¬ 
mé  Hugues  II.  qui  en  l’an  1509.  futéchevin  delà  ville 
de  Cambrai ,  du  nombre  de  ceux  qu’on  choififfoit  entre 
la  première  noblelTe  ,  6c  époufa  Magdelaine  Rohé  ,  de  la¬ 
quelle  il  n’eut  qu’un  fils  nommé  Watier,  chevalier  fei- 
gneur  de  faint  Verrin  5c  de  Potimban,  en  la  châtellenie 
de  Lille ,  6c  gouverneur  de  faint  Quentin  ,  qui  époufa 
Ide  Genlain  ,  de  laquelle  il  eut  trois  enfans  ,  Jean  ,  qui 
fut  châtelain  de  Cuffi,  dont  la  pofterité  n’a  pas  eu  de  fui¬ 
te;  Magdelaïne ,  qui  époufa  Guillaume  Melo  ;  6c  Hugues 
III.  qui  époufa  Jacqueline  Briaft  ,  de  laquelle  il  eut  qua- 
Tome  V. 
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tre  enfàns ,  Thomas  ,  qui  n’a  point  lailïe  de  pofterité  ; 
Georges  ,  qui  époufa  Guillemette  Doyen  ;  Marie ,  alliée 
à  Guillaume  Marquette  ;  6c  Nicolas ,  qui  époufa  Guillemette 
Maffin  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfans  ;  Etienne  ,  qui  fut 
chanoine  de  la  cathédrale  d’Arras  ;  Royer  ,  qui  époufà 
Jeanne  le  Févre  ,  dont  il  n’eft  pas  refté  de  pofterité  ;  Pier- 
re  ,  qui  rte  fe  maria  pas  ;  6c  Philippe,  qui  époufa  Jac~ 
quette  Roifirt  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfàns  ,  1.  Phi¬ 
lippe  ,  fieur  Defpreaux,  marié  à  Jacqueline  le  Maire, 
avec  laquelle  il  eut  trois  enfans,  Vincent,  Nicolas  6c  Fran¬ 
çois  ;  2.  Claude,  écuyer  fieur  de  Verclyte,  marié  à  Mag- 
delatne  Louchers;  3.  Marguerite ,  alliée  à  Louis  delà  Croix; 

4.  Thomas  ,  qui  époufa  Jeanne  Defpars  ,  de  laquelle  il  eut 
deux  enfans  ,  EliJ'abeth ,  qui  époufa  Waghe  de  Hoénfbrouk; 

6c  Andrieu  ,  écuyer  fieur  de  Rai ,  qui  époufa  Jeanne  de 
Cane  ,  pere  6c  mere  de  Paul  ;  Renée  6c  Jacques  le  Pottier* 
qui  époufa  Marie  Lefconflet ,  qui  n’eut  qu’un  fils  nommé 
Christophle  ,  pere  de  Jean,, qui  le  fut  de  François  le 
Pottier,  écuyer,  feigneurde  la  Heftrois  ,  marié  à  Marie 
Porquet ,  qui  fut  lieutenant  particulier  au  bailliage  de 
Montreuil,  puis  lieutenant  general  de  l’amirauté  de  Flan¬ 
dres,  qui  a  laide  cinq  enfans  ,  trois  filles  ,  dont  l’une  eft: 
religieufe  ,  6c  deux  garçons  ;  Jean  le  Pottier ,  chevalier 
feigneurde  la  Heftrois,  Tavernes  ,  lieutenant  general 
d’épée ,  6c  faifant  les  fonétions  de  grand  bailli  d’épée  au 
bailliagede  Montreuil ,  auparavant  lieutenant  general  de 
l’amirauté  de  Flandres;  6c  Charles  le  Pottier,  écuyer 
fieur  de  Recur. 

POTTON  ,  bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée  orien¬ 
tale  du  comté  de  Bedford  ,  qu’on  appelle  Bligefworth  ,  à 
trois  milles  anglois  vers  le  nord  de  la  ville  de  Biglefworth , 
6c  à  37.  de  Londres.  *  Diélion.  Anglois. 

POUCHARD  (Julien)  nâquit  l’an  i<>5<>.  en  baffe 
Normandie  ,  près  la  ville  de  Domfront.  Ses  parens  lui  fi¬ 
rent  faire  fes  premières  études  au  Mans,  dans  le  college 
des  prêtres  de  l’Oratoire ,  6c  il  alla  à  l’âge  de  douze  ans  à 
Paris,  où  il  fut  mis  dans  la  communauté  établie  au  col¬ 
lege  de  Lizieux,par  M.  Gillot doéteur  de  Sorbonne, 
pour  les  jeunes  gens  deftinez  principalement  aux  emplois 
ecclefiaftiques.  Après  y  avoir  palfé  trois  ans ,  il  devint  af- 
fez  habile  pour  être  utile  aux  autres  ;  on  refufa  de  rece¬ 
voir  fa  penfion,  6c  il  la  renvoya  à  fes  parens.  Il  conti¬ 
nua  fa  demeure  dans  la  même  communauté  ,  où  il  feper- 
feétionna  dans  l’étude  du  latin  ,  du  grec  6c  de  l’hebreu, 
de  la  philofophie  6c  de  la  théologie.  Il  contribua  beau¬ 
coup  à  l’édition  que  M.  Thevenot ,  bibliothécaire  du  roi, 
entreprit  des  anciens  mathématiciens  Grecs ,  6c  cela  en 
conférant  les  divers  manuferits  ,  6c  faifant  des  traduc¬ 
tions  de  quelques-uns.  Il  avoit  commencé  celle  de  Jule 
Africain  ;  mais  il  ne  l’a  pas  achevée ,  6c  même  il  n’a  pas 
donné  les  morceaux  qu’il  en  avoit  traduits ,  loit  que  le 
texte  en  fût  trop  corrompu ,  foit  parce  que  cet  auteur 
traite  des  chofes  ,  qu’il  vaut  mieux  ignorer  que  fçavoir  , 
comme  le  fecret  d’empoifonner  les  fontaines ,  6c  autres 
inventions  pernicieufes  à  la  focieté  des  hommes.  Il  fut 
employé  pendant  quelques  années  à  travailler  ainfi  fur  les 
manuferits  de  la  bibliothèque  du  roi  :  mais  cet  emploi 
11’ayant  rien  de  fixe  ,  ni  aucuns  appointemens  reglez  ,  il 
fe  chargea  de  l’éducation ,  6c  prit  foin  des  études  du  jeune 
marquis  de  Coifquiil.  11  l’éleva  jufqu’à  ce  qu’il  fut  en 
âge  d’aller  à  la  guerre,  6c  il  l’y  accompagna.  Ce  jeune 
marquis  y  étant  mort ,  M.  Pouchard  retourna  à  Paris , 
6c  fut  choifi  pour  gouverneur  de  M.  de  S.  Ange  ,  fils  uni¬ 
que  de  M.  de  Caumartin  ,  confeiller  d'état ,  6c  intendant 
des  finances,  qui  mourut  dans  la  première  année  qu’il 
entroit  dans  le  monde  ,  où  il  faifoit  déjà  paroître  un 
heureux  naturel  ,  cultivé  par  une  belle  éducation.  Le 
regret  que  M.  Pouchard  eut  de  cette  mort ,  ne  lui  per¬ 
mit  pas  de  fe  rengager  dans  ces  forces  d’emplois.  Il  fub- 
fifta  depuis  par  les  penfions  ,  dont  fes  lervices  avoient  été 
récompenfez.  Quand  le  roi  eut  donné  par  fon  reglement 
du  16.  Juillet  1701.  une  nouvelle  forme  à  l’académie 
des  inferiptions  6c  médaillés ,  M.  Pouchard  y  eut  une  des 
places  d’alfociez  ,  6c  là  il  eut  fouvent  des  occafions  de 
montrer  fa  profonde  érudition,  6c  cette. critique  fine  6c 
délicate  ,  en  quoi  il  excelloit.  Le  difeours  qu'il  y  pro¬ 
nonça  fur  l’antiquité  des  Egyptiens  ,  celui  qu’il  fit  fur  les 
liberalitez  du  peuple  Romain  ,  6:  plufieurs  autres  ont  mé¬ 
rité  l’applaudiffement  du  public,  6c  fait  honneur  à  cette 
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illuftre  compagnie.  M.  le  chancelier  ayant  formé  celle 
qui  a  travaillé  pendant  quelque  teins  au  journal  des  fça- 
rans,  M.  Pouchard  y  futappellé  &  chargé  du  principal 
foin  de  l’impreffion.  Bientôt  certains  auteurs  qui  fe  cru¬ 
rent  maltraitez ,  murmurèrent  contre  lui.  Les  plus  ani¬ 
mez  étoient  fouvent  ceux  dont  il  n’avoit  fait  qu’expofer 
fimplement  les  paroles  &  les  fentimens.  Mais  comme  il 
exerçoit  fa  critique  peut-être  avec  trop  peu  de  ménage¬ 
ment  &  dans  une  entière  liberté  ,  il  fouffroit  volontiers 
celles  que  fe  donnoient  fes  adverfaires ,  &  il  mépnfoit 
leurs  injures.  Ils  font  fâchez. ,  difoit-il ,  de  ce  que  je  fuis  con¬ 
naître  leurs  fuites ,  &  moi  je  le  fuis  de  ce  qu’ils  font  de  mau¬ 
vais  livres.  Sa  trop  grande  fincerité  avoit  un  caradtere  de 
dureté.  Quelque  tendreffe  qu’il  eût  pour  fes  amis,  il  en 
avoit  encore  plus  pour  la  vérité.  Sa  confideration  pour 
les  perfonnes  de  diltinélion  ne  lui  faifoit  point  prendre 
le  faux  pour  le  vrai ,  ni  le  vrai  pour  le  faux  ;  de  même 
que  l’intérêt  ni  la  crainte  ne  l’empêchoient  pas  de  rendre 
méprifables  ceux  qu’il  jugeoit  dignes  de  mépris.  Sa  con- 
verfation  étoit  enjouée.  Il  dil'putoit  avec  feu ,  mais  fans 
aigreur.  Il  n’étoit  pas  moins  goûté  par  les  ignorans  que 
par  les  fçavans.  La  chaire  de  profeffeur  royal  en  langue 
grecque  étant  venue  à  vaquer  Pan  1704.  le  roi  fe  fit  in¬ 
former  des  fujets  qui  étoient  les  plus  capables  de  la  rem¬ 
plir,  Sc  y  nomma  M.  Pouchard.  Ce  fçavant  mourut  le 
Samedi  12.  Décembre  1705.  âgé  de  49.  ans.  Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  parlé ,  il  a  fait  une  hiftoire 
univerfelle  depuis  la  création  du  monde  jufqu’à  la  mort 
de  Cleopatre.  On  dit  que  les  faits  y  font  rapportez  avec 
beaucoup  de  netteté  ;  &  que  le  fly le  en  eft  pur ,  fimple 
&  précis  ;  mais  cet  ouvrage  n'eft  point  imprimé.  *  journal 
des  fçavans ,  de  1706.  tom.  XXXIV.  pag.  384.  edit.  de  Holl. 
Mem.  de  l’acad.  des  infcript.  t.  1  .in  40. 

POUCHENIUS  (Lævinus)  de  Konigsberg,  théolo¬ 
gien  ,  né  en  1594.  oc  mort  en  1648.  a  laiffé  un  com¬ 
mentaire  fur  Joël  ;  une  explication  de  l’hiftoire  de  la 
pafïion  de  Jefus-Chrift  ,  &c.  *  Henning.  Witte ,  in  theol. 
pag.  <S86. 

POUGET  POGGET ,  petite  ville  du  comté  de  Nice. 
Elle  eft  capitale  du  vicariat  qui  porte  fon  nom,  &  fituée 
dans  le  comté  de  Bueil ,  fur  le  Var  ,  à  fîx  lieues  de  Nice, 
vers  le  nord.  *  Mati ,  diüion. 

POUGET  ( François- Aimé  )  prêtre  de  l’Oratoire  ,  & 
abbé  de  Chambon,  né  à  Montpellier.  Après  avoir  pris 
le  bonnet  de  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  , 
il  eft  entré  dans  la  congrégation  des  prêtres  de  l’Oratoi¬ 
re  ,  &  a  fervi  utilement  l’églife  dans  les  diocefes  de  Mont¬ 
pellier  &  de  faint  Malo.  11  eft  auteur  des  injlruttions  en 
forme  de  catechifme  ,  où  l’on  explique  en  abrégé  par  l’é¬ 
criture  fainte ,  &par  la  tradition  ,  l’hiftoire  &  les  dogmes  de 
la  religion  ,  la  morale  Chrétienne  ,  les  facremens ,  les  prières , 
les  ceremonies  &  les  ufages  de  l’Eglifte ,  imprimées  à  Paris 
en  1702.  par  ordre  de  meffire  Charles-Joachim  Colbert 
évêque  de  Montpellier ,  à  l’ufage  des  anciens  &  des  nou¬ 
veaux  Catholiques  de  fon  diocefe,  &  de  tous  ceux  qui 
font  chargez  de  leur  inftruélion  ,  avec  deux  catechifmes 
abrégez  à  l’ufage  des  enfans.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en 
trois  parties ,  &  a  été  reçu  très-favorablement  du  public. 
pn  en  a  fait  un  grand  nombre  d’éditions  ,  &  il  a  été  tra¬ 
duit  en  italien  <3c  en  efpagnol.  Le  P.  Pouget  l’a  augmen¬ 
té  depuis ,  &  l’a  traduit  en  latin  ;  &  cette  traduction  qui 
n’a  paru  qu’en  1725.  après  la  mort  de  l’auteur,  eft  due  aux 
foins  du  P.  Défmolets  de  l’Oratoire,  bibliothécaire  de  la 
maifon  de  Paris,  très  connu  par  fon  amour  pour  les  feien- 
ces  :  cette  édition  latine  eft  en  2.  vol.  in  fol.  L’ouvrage  eft 
très-folide ,  &  l’auteur  établit  les  veritez  qu’il  enfeignefur 
les  palfages  de  l’écriture  ,  fur  les  dédiions  des  conciles,  & 
fur  les  témoignages  des  peres.  Le  P.  Pouget  a  aufiî  tra¬ 
vaillé  au  bréviaire  de  Narbonne  ,  imprimé  à  Paris  en 
1708.  Il  a  encore  donné  des  inftruétions  Chrétiennes  fur 
les  devoirs  des  chevaliers  de  Malte  ,  dont  il  n’eft  gueres 
que  l’éditeur  &  le  revifeur  ,  &  une  très-belle  lettre  con¬ 
tenant  une  relation  exaéfe  &  détaillée  de  la  converfion  . 
de  M.  de  la  Fontaine  de  l’académie  Françoife  ,  dont  le  P. 
Pouget  avoit  été  le  miniftre,  étant  vicaire  de  la  paroiffe 
de  S.  Roch  à  Paris.  Cette  lettre  eft  dans  les  mémoires  de 
litter.  &  d'hift.  recueillis  par  le  P.  Defmolets,t.  i.part.  2. 
Il  étoit  de  l’afïèmblée  que  M.  le  cardinal  de  Noailles  avoit 
établie  pour  examiner  &  regler  les  rites  ôc  les  ufages  ec- 
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elefiaftiques  du  diocéfe  de  Paris.  Le  P.  Pouget  eft  mort 
à  Paris  en  1723.  *  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  ecclef. 
du  XVII.  fiée  le. 

POUGUES  ,  village  du  Nivernois ,  entre  Nevers  &  la 
Charité ,  eft  renommé  à  caufe  de  deux  fontaines ,  dont 
les  eaux  font  eftimées  depuis  long-tems,  pour  la  vertu 
qu’elles  ont  de  guérir  l’hydropifie.  Quoique  ces  deux  fon¬ 
taines  ,  dont  l’une  s’appelle  de  faint  Léger ,  &  l’autre  de 
faint  Marceau ,  ne  foient  diftantes  l’une  de  l’autre  que  d’un 
pied  ,  on  remarque  toutefois  quelque  différence  dans 
le  goût  de  leurs  eaux.  Il  y  a  quantité  de  malades  qui  y 
demeurent  huit  ou  neuf  jours  pour  en  boire  tous  lés 
matins  un  ou  deux  verres  ;  on  en  tranfporte  même  à 
ceux  qui  ne  peuvent  venir  fur  les  lieux.  Les  habitans  du 
pays  qui  ne  boivent  point  d’autre  eau  ,  &  qui  la  trou¬ 
vent  favoureufe ,  avouent  qu’elle  loûtient  beaucoup  plus 
que  l’eau  commune  :  fur  quoi  on  peut  confulter  le  trai¬ 
té  de  ces  fontaines ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  en  1581. 

POUHATAN,  royaume  de  la  Virginie  ,  dans  l’A- 
merique  Septentrionale  ,  avoit  pour  ville  capitale  ,  celle 
de  Pomejok  ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  dans  letems 
des  premières  découvertes.  Lorfque  le  capitaine  Smith 
fut  prefenté  au  roi  de  Pouhatan ,  ce  prince  n’avoit  point 
d’autre  palais  qu’une  cabane  faite  de  branchages  d’ar¬ 
bres  ,  &  enduite  avec  du  mortier  ,  &  n’étoit  affis  que  fur 
une  planche  un  peu  élevée ,  au  milieu  de  fes  courtifans. 
Les  Anglois  &  les  Irlandois  fe  font  établis  dans  ce 
royaume,  où  ils  ont  plufieurs  colonies.  *  Biart ,  de  l’A- 
merique. 

POUILLE  (La)  province  d’Italie  dans  le  royaume  de 
Naples ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays  la  Puglia  ,  &  par 
les  auteurs  Latins  Apulia.  Elle  comprend  les  villes  de  Lu- 
ceria ,  de  Gravina ,  de  Manfredonia  ,  d’Andria ,  de  Bari , 
d’Afcoli ,  de  Venofa  ,  de  Bitonte  ,  de  Barleta ,  de  Trani , 
de  Bovina ,  de  T roya ,  &c.  Robert  Guifchard  fut  duc  de 
Calabre  &  de  la  Pouille  dans  le  XI.  fiecle.  *  Collenu- 
tio  &  Summonte ,  hijl.  Nap.  Leandre  Alberti ,  defeript. 
Ital.  &c. 

POUILLI  (Jean  de)  doéleur  de  Paris  ,  prêchoit  dans 
le  XIV.  fiecle  quelques  propofitions  hardies  au  fujet  de  la 
confeffion  ;  car  fe  fondant  fur  un  decret  du  concile  general 
de  Latran ,  fous  Innocent  III.  il  foûtenoit  que  ceux  qui  fe 
confeffoient  à  des  religieux ,  étoient  obligez  de  fe  confef- 
fer  encore  à  leur  curé  ,  <Sc  que  le  pape  même  ne  les  pou- 
voit  dilpenfer  de  ce  devoir  annuel.  D’autres  ajoûtent 
qu’il  vouloit  feulement  dire,  que  la  confeffion  faite  fans 
permiffion  du  curé  ,  n’ôtoit  pas  l’obligation  de  la  faire 
une  fois  l’année  au  pafteur ,  qui  doit  répondre  de  l’ame 
du  paroiffien.  Les  moines  qu’il  attaquoit  étant  extrême¬ 
ment  puiifans  auprès  du  pape  Jean  XXII.  le  firent  con¬ 
damner  ;  &  les  auteurs  des  catalogues  des  Heretiques  l’y 
placent,  comme  s’il  avoit  voulu  pervertir  toute  la  reli¬ 
gion  ,  quoiqu’à  la  vérité  il  n’eût  deffein  que  de  défendre 
les  droits  de  la  hiérarchie  ecclefiaftique.  *  Sponde  ,  A.  C. 
1321 .  n.  2.  Le  concile  de  Latran ,  Cap.  omnis  utriufque  fe- 
xus ,  c ’rc. 

POUILLI ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Nivernois , 
près  de  la  Loire,  à  trois  lieues  au-deffous  de  la  Charité. 
*  Mati ,  dittion. 

POULTON ,  bourg  d’Angleterre ,  dans  le  comté  de 
Lancaftre,à  168.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diction  aire 
Anglois. 

POUPART  (François)  naquit  au  Mans  ,  on  ne  fçait 
en  quelle  année.  Il  étoit  fils  d’un  bon  bourgeois ,  allié  aux 
meilleures  familles  de  la  ville,  qui  n’avoit  aucun  em¬ 
ploi  ,  &  étoit  chargé  de  beaucoup  d’enfans.  Il  ne  s’oc- 
cupoit  que  de  leur  éducation.  Il  en  mit  un  dans  la  mari¬ 
ne  ,  qui  s’y  avança  par  fon  mérité  ,  jufqu’à  devenir  capi¬ 
taine  de  vaiffeau.  M.  Poupart  fit  fes  études  chez  les  pe¬ 
res  de  l’Oratoire  du  Mans.  La  philofophie  fcholaftique 
ne  fit  que  lui  apprendre  ,  qu’on  pouvoit  philofopher ,  & 
lui  en  infpirer  l’envie.  Il  tomba  bientôt  fur  les  ouvrages 
de  Defcartes ,  qui  lui  donnèrent  une  grande  idée  de  la  na¬ 
ture  ,  3c  une  aufii  grande  paffion  de  l’étudier.  Il  paflâ 
quelques  années  chez  fon  pere  dans,  cette  feule  occupa¬ 
tion  ,  encore  incertain  du  parti  qu’il  prendroit.  Enfin  il 
fe  détermina  pour  la  medecine.  Mais  comme  les  fecours 
tant  fpirituels ,  pour  ainfi  dire ,  que  temporels  lui  man- 
quoient  au  Mans  ;  il  alla  à  Paris ,  où  il  eft  plus  facile  d’en 
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trouver  de  toute  efpecc.  11  fe  chargea  de  l’éducation  d’un 
enfant  pour  fubfiftcr  ;  mais  ayant  bientôt  éprouvé  que  les 
foins  de  cet  emploi  lui  enlevoient  tout  fon  tems  ,  il  y  re¬ 
nonça  ,  ôc  aima  mieux  étudier  que  fubfifter  ;  c’eft-à-dire , 
que  pour  être  entièrement  à  lui  &  à  fes  livres  ,  il  fe  re- 
duifit  à  un  genre  de  vie  fort  incommode  6c  fort  étroit.  Il 
s’appliqua  avec  ardeur  à  la  phyfique ,  6c  fur-tout  à  l’hiftoi- 
re  naturelle ,  qui  eft  peut-être  la  feule  phyfique  à  notre 
portée.  Un  goût  particulier  le  portoit  à  étudier  les  infec¬ 
tes  ,  efpeces  d’animaux  fi  différons  de  tous  les  autres  ,  6c 
fi  differens  entr’eux ,  qu’ils  font  comprendre  en  general  la 
diverfité  infinie  des  modèles  fur  lelquels  la  nature  peut 
avoir  fait  des  animaux  ,  pour  une  infinité  d’autres  habita¬ 
tions.  Il  avoit  6c  la  patience  fouvent  très-penible  ,  de  les 
obferver  pendant  tout  le  tems  neccffaire ,  6c  l'art  de  dé¬ 
couvrir  leur  vie  cachée  :  &  PadrefTe  de  faire ,  quand  il 
étoit  poffible,  la  délicate  anatomie  de  ces  petits  corps.  Il 
portoit  fes  découvertes  aux  conférences  de  l’abbé  Bour- 
deloc ,  dont  il  étoit  un  des  bons  aéleurs  :  on  les  faifoit 
imprimer  dans  le  Journal  des  fçavans  ;  témoin  fa  differta- 
tion  fur  la  fangfue  ,  qui  fut  fort  approuvée  des  phyfi- 
ciens ,  6c  leur  fit  connoître  à  eux-mêmes  ;  un  animal  que 
tout  le  monde  croyoit  connoître.  Pour  fe  perfectionner 
dans  l’anatomie  ,  il  voulut  exercer  la  chirurgie  dans  l’Hô- 
tel-Dieu ,  6c  fe  prefenta  à  ceux  dont  il  falloir  qu’il  fu- 
bîtl  ’examen.  Ils  l’interrogerent  fur  des  chofes  difficiles, 

6c  par  les  réponfes  qu’il  leur  fit  ,  ils  le  trouvèrent  déjà 
fort  habile  dans  Part  de  la  chirurgie  ,  6c  le  reçurent  avec 
éloge.  Mais  il  les  étonna  beaucoup  ,  quand  il  leur  avoua 
qu’il  ne  fçavoit  pas  feulement  faigner ,  6c  qu’il  n’avoit  fur 
la  chirurgie  qu’une  fimple  fpeculation.  Ils  ne  fe  repenti¬ 
rent  pas  de  l’avoir  reçu  ;  ils  le  jugèrent  bien  propre  à  ap¬ 
prendre  promptement  6c  parfaitement  cette  pratique, 
qu’ils  ne  s’étoient  pas  apperçus  qui  lui  manquât  ,  6c  ils 
l’inft rui firent  avec  PafFeétion  que  les  maîtres  ont  pour 
d’excellens  difciples.  Il  paffa  trois  ans  dans  fes  fondions, 
après  quoi  il  ne  s’attacha  plus  qu’à  la  medecine  ;  6c  com¬ 
me  il  ne  cherchoit  pas  à  en  borner  l’étendue ,  il  embraffia 
tout  ce  qui  y  avoit  rapport ,  la  botanique  ,  la  chimie.  Il 
fe  fit  recevoir  dodeur  en  medecine  dans  Puniverfitéde 
Reims.  Son  envie  de  fçavoir  n’étoit  pas  renfermée  dans 
les  limites  de  cette  profeffion.  La  philofophie  de  Defcar- 
tes  lui  donna  du  goût  pour  la  geometrie;  il  pouffa  mê¬ 
me  jufqu’à  étudier  Parchiteélure.  Au  renouvellement  de 
l’académie  royale  des  fciences  en  169p.  tous  les  acadé¬ 
miciens  qui  n’avoient  point  d’éleves,  en  ayant  nommé  , 
il  fut  fait  éleve  de  M.  Meri ,  en  qualité  d’anatomifte.  La 
compagnie  étant  alors  remplie  d’un  très-grand  nombre 
d’académiciens  nouveaux,  qui  n’avoient  pas  des  ouvrages 
prêts  à  être  produits  dans  les  affemblées ,  ou  ne  s’en  te- 
noient  pas  affez  fûrs ,  pour  les  expofer  dans  un  lieu  affiez 
redoutable  ,  M.  Poupart  fut  le  premier  d’eux  tous  qui  fe 
trouva  en  état  de  parler,  6c  qui  en  eut  la  noble  affiurance. 
Il  lut  un  mémoire  fur  les  infeétes  hermaphrodites  ,  qui 
fut  d’un  heureux  augure  pour  la  capacité  de  ceux  d’entre 
les  nouveaux  venus ,  que  la  plupart  des  académiciens  ne 
connoiffoient  pas  encore  beaucoup.  On  a  vu  depuis  dans 
les  volumes  que  l’académie  a  donnez  pour  chaque  année , 
fon  hiftoire  du  Formica- leo  ,  celle  du  Formica-pulex ,  fes 
obfervations  fur  les  moules ,  6c  quantité  d’autres  obfer- 
vations  moins  importantes,  ou  peut-être  feulement  plus 
courtes ,  répandues  dans  le  même  livre.  Il  tomba  mala¬ 
de  au  mois  d’Oétobre  1708.  6c  mourut  en  peu  de  jours. 
On  le  croit  auteur  d’un  livre  intitulé  la  chirurgie  complet- 
te,  qui  n’eft  qu’une  compilation  commode  de  plufieurs 
autres  traitez.  Si  cela  eft ,  on  doit  pardonner  ce  livre  au 
befoin  qu’il  avoit  de  le  faire,  6c  lui  fçavoir  gré  en  même 
tems  de  ne  s’être  pas  fait  honneur  d’une  compilation.  Il 
a  refifté  à  un  grand  nombre  d’exemples  qui  l’y  pouvoient 
inviter.  Sa  place  d’éleve  de  M.  Meri  a  été  remplie  par  M. 
Engueard  ,  doéteur  en  medecine  de  la  faculté  de  Paris. 
*  hiftoire  de  l'académie  des  fciences  de  1709.  pag.  156.  édit, 
de  Holl.  ^  • 

POURÇAIN  (faint)  en  latin  Portianus,  abbé  en  Au¬ 
vergne,  dans  le  VI.  fiécle,  étoit  né  efclave.  Comme  il 
alloit  malgré  fon  maître  fouvent  à  un  monaftere  proche 
du  lieu  ou  il  demeuroit ,  ce  maître  en  fit  une  querelle  à 
l’abbé.  Mais  fi  l’on  en  croit  Grégoire  de  Tours,- il  en  fut 
puni  par  un  aveuglement ,  dont  il  ne  fut  guéri  qu’après 
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avoir  laifîe  la  permiffion  à  Pourçain  d’entrer  dans  le  mo¬ 
naftere.  Il  y  entra ,  6c  y  mena  une  vie  fort  auftere.  Gré¬ 
goire  de  Tours ,  rapporte  qu’étant  venu  l’an  520.4  l’armée 
de  1  hierri ,  roi  d’Auftrafie  ,  pourlui  faire  fes  plaintes  ,  au 
fujet  du  ravage  que  fes  foldats  faifoient  dans  la  province  , 
il  entra  dans  la  tente  de  Sigeval  ,  qui  lui  prefenta  une  cou¬ 
pe  pleine  de  vin  ;  que  le  Saint  ayant  fait  le  figne  de  la  croix, 
la  coupe  fe  brila  en  deux  ,  6c  qu’il  en  fortit  un  ferpent , 
que  l’on  n’avoit  pas  apperçu  ;  que  ce  miracle  fit  admirer 
le  Saint ,  6c  que  le  roi  lui  accorda  tout  ce  qu’il  demandôit. 
Saint  Pourçain  en  540.  donna  fon  nom  au  village  6c  au 
monaftere ,  qui  a  perdu  il  y  a  près  de  huit  cens  ans  le  titre 
d’abbaye  ,  6c  eft  devenu  un  prieuré  dépendant  de  l’ab¬ 
baye  de  Tournus.  On  fait  mention  de  lui  dans  les  marty¬ 
rologes  modernes  au  24.  de  Novembre  avec  S.  Romain  , 
prêtre  de  la  ville  de  Blaye  ,  difciple  de  faint  Martin  de 
Tours.  *  Greg.  de  Tours,  vit.  PP.  c.  5.  Baillet,  vies  des  Saints. 
Novemb. 

POURPRE  ,  eft  une  couleur  très-celebre  dans  l’anti¬ 
quité  ,  parce  qu’elle  étoit  de  très-grand  prix ,  6c  qu’elle  fer- 
voit  à  teindre  les  robes  des  rois  6c  des  empereurs.  De-là 
vient  que  la  plupart  des  hiftoriens  fe  fervent  indifférem¬ 
ment  de  ce  terme ,  prendre  la  pourpre  pour  fe  faire  déclarer 
empereur.  La  couleur  de  pourpre  étoit  femblable  à  celle 
d’une  rofe  parfaitement  rouge,  6c  fe  droit  d’une  efpece 
d’huître, appell ée  Pourpre,  qui  rendoiten  mourant  une  li¬ 
queur  de  cette  couleur ,  enfermée  dans  une  veine  de  fon 
gofier.  On  preferoit  la  pourpre  Tyrienne  ,  qui  étoit  rou¬ 
ge ,  à  la  pourpre  ordinaire,  qui  étoit  violette  6c  plus  foncée. 
Nos  teinturiers  ont  perdu  le  fecret  de  cette  teinture ,  6c 
font  réduits  à  l’imiter  avec  la  cochenille  6c  la  graine  d’é¬ 
carlate.  *  Pline ,  liv.  1 5. 

POUSSIN  (  Nicolas  )  naquit  à  Andeli ,  petite  ville  de 
Normandie  en  1594.  Sa  famille  étoit  neanmoins  origi¬ 
naire  de  Soiflbns ,  où  il  y  a  eu  des  officiers  de  fon  nom 
dans  le  prefidial.  Son  pere  Jean  Pouffin  étoit  d’extrac¬ 
tion  noble  ,  mais  né  avec  peu  de  bien  ;  enforte  que  fon 
fils  déterminé  par  l’état  où  fe  trouvoit  fa  famille  ,  6c  par 
la  violente  inclination  qu’il  avoit  pour  la  peinture  , 
fortit  de  la  maifon  de  fon  pere  à  l’âge  de  dix-huit  ans 
pour  venir  à  Paris  s’inftruire  des  premiers  élemens  de  cet 
art.  Un  fèigneur  de  Poitou  ,  qui  l’avoit  pris  en  affeélion, 
le  mit  chez  Ferdinand,  peintre  de  Portraits ,  que  le  Pouf- 
fin  quitta  au  bout  de  trois  mois  pour  entrer  chez  un  autre 
peintre  nommé  Lallcmant  ,  où  il  ne  fut  qu’un  mois  ; 
parce  que  ne  croyant  pas  s’avancer  affiez  fous  la  difcipli- 
ne  de  tels  maîtres  ,  il  les  abandonna  dans  la  vue  de  ti* 
rer  plus  de  profit  de  l’étude  qu’il  fe  propofoit  de  faire 
fur  les  tableaux  des  grands  maîtres,  il  travailla  quel¬ 
que  tems  en  détrempe  ,  6c  il  s’y  exerçoit  avec  une  grande 
facilité  ,  lorfque  le  cavalier  Marin  ,  qui  fe*trouva  pour 
lors  à  Paris ,  6c  qui  connut  le  genie  de  Pouffin  ,  voulut 
l’engager  à  faire  avec  lui  le  voyage  d’Italie.  Mais  foit  que 
le  Pouffin  eût  quelque  ouvrage  qui  le  retînt  à  Paris ,  ou 
qu’il  fût  rebuté  de  deux  tentatives  qu’il  avoit  faites  in¬ 
utilement  pour  aller  à  Rome,  il  fe  contenta  de  promet¬ 
tre  au  cavalier,  qu’il  le  fuivroit  bientôt.  En  effet ,  après 
avoir  peinrà  Paris  quelques  tableaux  ,  6c  entr’autres  ce¬ 
lui  qui  eft  à  Notre-Dame  ,  6c  qui  reprefente  la  mort  de 
la  Vierge,  il  partit  pour  l’Italie  ,  âgé  pour  lors  de  30. 
ans.  Il  trouva  à  Rome  le  cavalier  Marin ,  qui  lui  fit  mille 
careffies ,  6c  qui  dans  la  vûe  de  lui  rendre  fervice ,  en  par¬ 
la  avantageusement  au  cardinal  Barberin  ,  en  lui  difant  : 
Vederete  un  giovane  chi  à  una  furia  di  diavolo.  Comme  le 
cavalier  ,  de  qui  le  Pouffin  attendoit  beaucoup  de  fecours 
6c  de  proteélion  ,  mourut  peu  de  tems  après  l’arrivée  de 
ce  peintre,  6c  que  le  cardinal  Barberin  ,  qui  avoit  envie 
de  le  connoître  ,  n’en  avoit  point  eu  le  tems ,  le  Pouffin 
fe  trouva  à  Rome  fans  fecours  6c  fans  connoiffances ,  6c 
eut  toutes  les  peinÆ  du  monde  pour  y  fubfifter  ;  en  for¬ 
te  qu’il  étoit  contraint  de  donner  fes  ouvrages ,  fon  uni¬ 
que  reffiource ,  pour  un  prix  qui  payoit  à  peine  fes  cou¬ 
leurs.  Neanmoins  il  ne  perdit  pas  courage  ,  6c  le  parti 
qu’il  prit  fut  de  travailler  affiduement  à  fe  rendre  habile. 
La  neceffité  où  il  écoit  de  fe  paffier  de  peu  pour  fa  nourri¬ 
ture  6c  pour  fon  entretien  ,  fit  qu’il  demeura  long-tems 
retiré  ,  fans  fréquenter  perfonne ,  s’occupant  entièrement 
à  faire  de  ferieufes  études  fur  les  belles  chofes ,  qu’il  def- 
finoic  avec  ardeur.  Malgré  la  refolution  qu’il  avoit  faits 
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de  copier  les  tableaux  des  grands  maîtres  ,  il  s’y  exerça 
fore  peu.  Il  croyoit  que  c’étoit  affez  de  les  bien  éxann- 
ner  ,  de  d’y  faire  fes  reflexions,  6c  que  le  furplusétoit  un 
tems  perdu  ;  mais  il  n’en  écoit  pas  de  même  des  figures 
antiques.  Il  les  modeloic  avec  foin  ;  5c  il  en  avoit  con¬ 
çu  une  fi  grande  idée  ,  qu’il  en  fit  fon  principal  objet  , 
3c  qu’il  s’y  attacha  entièrement.  Il  étoit  perfuadé  que  la 
fource  de  toutes  les  beautez  de  de  toutes  les  grâces  ,  ve¬ 
rrait  de  ces  excellens  ouvrages,  &  que  les  anciens  feu l- 

f>teurs  avoient  épuifé  celles  de  la  nature ,  pour  rendre 
eurs  figures  l’admiration  de  la  pofterité.  La  grande  liai- 
fon  qu’il  avoit  avec  deux  habiles  fculpteurs  ,  l’Algarde  , 
6c  François  Flamand ,  chez  lequel  il  demeuroit ,  a  pû 
fortifier,  6c  peut-être  fufeiter  cette  inclination.  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  ne  s’en  eft  jamais  éloigné,  6c  elle  a  tou¬ 
jours  augmenté  avec  fes  années,  comme  il  eft  aiféde  le 
voir  .par  fes  ouvrages.  Il  copia,  dit-on ,  dans  fes  commen- 
cemens  quelques  tableaux  du  Titien,  dont  la  couleur  6e 
la  couche  du  payfage  lui  plaifoic  fort  ,  pour  accompa¬ 
gner  le  bon  goût  de  delfin  qu’il  avoit  contracté  fur  l’an¬ 
tique.  L’on  remarque  en  effet ,  que  fes  premiers  tableaux 
font  peints  d’un  meilleur  goût  de  couleur  que  les  autres; 
mais  il  fit  bientôt  paroître  par  la  fuite  de  fes  ouvrages ,  à 
les  regarder  dans  le  general ,  que  le  coloris  n’étoit  dans 
fon  efprit  que  d’une  médiocre  con fide ration ,  ou  qu’il 
croyoit  le  poffeder  fuffifamment  pour  ne  rien  ôter  à  fes 
tableaux  de  la  perfection  qu'il  y  voulut  mettre.  Il  eft  vrai 
qu’il  avoit  tellement  étudié  toutes  les  beautez  de  l’anti¬ 
que,  l’élegance  ,  le  grand  goût ,  la  correétion  ,  6e  la  di- 
verfité  des  proportions  ,  les  expreffrans  ,  l’ordre  des  dra¬ 
peries  ,  les  ajuftemens  ,  la  nobleffe ,  le  bon  air  ,  6c  la  fierté 
des  têtes ,  les  maniérés  d’agir ,  lacoûtume  des  tems  6c  des 
lieux;  6c  enfin  tout  ce  qu’on  peut  voir  de  beau  dans  ces 
reftes  de  fculpture  antique  ,  que  l’on  ne  peut  affez  admirer 
l’exactitude  avec  laquelle  il  a  enrichi  fes  tableaux.  Il  au¬ 
rait  pû  ,  comme  Michel  Ange ,  furprendre  le  jugement  du 
public.  Celui-ci  fit  la  ftatue  d’un  cupidon  ;  6c  après  en 
avoir  caffé  le  bras  ,  qu’il  retint ,  il  enterra  le  refte  de  la  fi¬ 
gure  dans  un  endroit ,  où  il  fçavoit  qu’on  devoit  fouiller , 
6c  cet  ouvrage  y  ayant  été  trouvé  ,  tout  le  monde  le  prit 
pour  antique;  mais  Michel-Ange  ayant  prefenté  à  fon 
tronc  le  bras  qu’il  avoit  refervé ,  convainquit  de  préven¬ 
tion  tous  ceux  qu’il  avoit  trompez.  On  peut  croire  avec 
autant  de  raifon  ,  que  fi  le  Pouffin  avoit  peint  à  fraifque 
fur  un  morceau  de  muraille  ,  6c  qu’il  en  eût  retenu  quel¬ 
que  partie,  il  aurait  facilement  laiffé  croire  que  fa  peinture 
étoit  l’ouvrage  de  quelque  fameux  peintre  de  l’antiquité  , 
tant  elle  a  de  conformité  avec  celles  que  l’on  a  ainfi  dé¬ 
couvertes,  6c  qui  font  véritablement  antiques.  Il  nour¬ 
ri  (Toit  cet  amour  des  fculptures  antiques  ,  en  les  allant  exa¬ 
miner  fouvant  dans  les  vignes  qui  font  autour  de  Rome , 
où  il  fe  retirait  feul,  pour  y  faire  plus  en  repos  fes  refle¬ 
xions.  C’eft  auffi  dans  de  femblables  retraites ,  qu’il  confi- 
deroit  les  effets  extraordinaires  de  la  nature ,  par  raport  au 
payfage  ,  6c  qu’il  deflinoit  des  terraffes,  des  lointains ,  des 
arbres ,  6c  tout  ce  qui  fe  rapportoit  à  fon  goût  ,  qui  étoit 
excellent.  Outre  l’étude  exaéfe  que  le  Pouffin  a  faite  d’a¬ 
près  l’antique,  il  s’eft  encore  fort  attaché  à  Raphaël  6c  au 
Dominicain,  comme  à  ceux  qu’il  croyoit  avoir  le  mieux 
inventé,  le  plus  correéfement  deffiné  ,  6c  le  plus  vive¬ 
ment  expiimé  les  pallions  de  Famé:  trois  chofes  que 
le  Pouffin  a  toujours  regardées  comme  les  plus  effen- 
tielles  à  la  peinture.  Enfin  ,  ce  grand  homme  n’a  rien 
négligé  de  toutes  les  connoiffances  qui  pouvoient  le 
rendre  parfait  dans  ces  parties,  non  plus  que  pour  l’ex- 
preffion  de  fes  lujets  en  general ,  qu’il  a  enrichis  de  tout 
ce  qui  peut  reveiller  l’attention  des  fçavans.  On  ne  voit 
point  de  grand  ouvrage  de  lui  ;  6c  la  raifon  qu’on  en  peut 
donner  ,  c’eft  que  les  occafions  ne  s’en  font  pas  prefen- 
tées.  Ainfi  l’on  ne  doit  pas  douter  cfùe  ce  ne  foit  le  feul 
hazard  qui  a  fait  qu’il  s’eft  attaché  à  peindre  des  tableaux 
de  chevalet,  d’une  grandeur  propre  à  pouvoir  entrer 
dans  les  cabinets.  6c  tels  que  les  curieux  les  lui  deman- 
doient.  Le  roi  Louis  XIII.  6c  M.  de  Noyers,  miniftre 
d’état,  6c  furintendant  des  bâtimens,  lui  écrivirent  à 
Rome  pour  l'obliger  de  venir  en  France,  il  s’y  refolut 
avec  beaucoup  de  peine.  On  lui  affigna  une  penfion ,  6c 
on  lui  donna  aux  thuilleries  un  logement -tout  meublé. 
Le  Pouffin  fit  pour  la  chapelle  du  château  de  faint  Ger- 
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main ,  le  tableau  de  la  Gêne  ,  6c  celui  qui  eft  à  Paris  dans 
le  noviciac  des  Jefuites.  Il  commença  dans  la  galerie  du 
louvre  les  travaux  d’Hercule  ,  dans  le  tems  que  la  brigue 
de  l’école  de  Vouet  le  chagrinoit  par  les  medifances  6c 
les  mauvais  difeours  qu’elle  faifoit  des  ouvrages  dont  on 
vient  de  parler.  Ces  obftacles  joints  à  la  vie  tumultueufe 
de  Paris,  dont  il  ne  pouvoit  s’accommoder,  lui  firent 
prendre  la  refolution  fecrete de  retourner  à  Rome,  fous 
pretexte  de  mettre  ordre  à  fes  affaires  domeftiques ,  6c 
d’en  emmener  fa  femme.  Maisquand  il  fut  à  Rome,  foie 
qu’il  s’y  trouvât  comme  dans  fon  centre,  foit  que  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu  6c  celle  du  roi ,  qui  arrivè¬ 
rent  pendant  ce  tems-là ,  le  dérerminaffent ,  il  ne  voulut 
jamais  revenir  en  France.  Il  continua  donc  de  travailler  à 
fes  tableaux  de  chevalet  ;  car  ils  ont  tous  été  faits  à  Rome 
pour  être  envoyez  à  Paris  ,  où  les  François  ont  même  fait 
paffer  ceux  qui  étoient  demeurez  en  Italie ,  6c  qu’ils  ont 
pu  avoir  pour  de  l’argent ,  n’ayant  pas  moins  d’eftime  pour 
ces  excellens  ouvrages ,  que  pour  ceux  de  Raphaël.  Fe- 
libien  ,  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  peintre  fort  foigneufement 
6c  fort  amplement ,  donne  la  lifte  de  tous  fes  tableaux ,  6c 
fait  la  defeription  de  ceux  qui  font  les  plus  eftimez» 
Le  Poufftn ,  après  avoir  fourni  une  heureufe  carrière , 
mourut  à  moitié  paralytique  en  1 6 65.  âgé  de  71.  ans.  Il 
avoit  époufé  la  fœur  du  Gafpre ,  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ses  biens  ne  paffoientpas  60000.  livres;  mais  il 
comptoit  pour  beaucoup  fon  repos ,  6c  le  fejour  de  Rome, 
où  il  vivoit  fans  ambition. 'Un  jour  le  prélat  Maflimi , 
qui  a  depuis  été  cardinal ,  l’étant  allé  voir  ,  la  conven¬ 
tion  dura  infenfiblement  jufqu’à  la  nuit  :  6c  comme  le 
prélat  s’en  alloit ,  le  Pouffin ,  la  lampe  à  la  main  ,  marcha 
devant  lui,  l’éclaira  le  long  de  l’efcalier ,  6c  le  conduific 
ainfi  jufqu’à  fon  caroffe.  Ce  qui  fit  tant  de  peine  à  M. 
Maffimi  ,  qu’il  ne  put  s’empêcher  de  lui  di  re  :  Je  vous 
plains  beaucoup  ,  M.  Poujfin ,  de  n’avoir  pas  feulement  un  va¬ 
let  :  Et  moi ,  répondit  le  Pouffin  ,  je  vous  plains  beaucoup 
plus ,  monfeigneur  ,  d’en  avoir  un  Jî grand  nombre.  Il  ne  fai¬ 
foit  jamais  de  marché  pour  le  payement  de  fes  tableaux  ; 
mais  il  écrivoit  fur  le  derrière  de  la  toile  le  prix  qu’il  en 
vouloir, 6c  on  le  lui  envoyoitincontinent.il n’a  fait  aucun 
éleve  ,  6c  la  plûpart  des  peintres  l’eftiment  fans  l’imiter  , 
foit  qu’ils  trouvent  fa  maniéré  inacceffible ,  ou  qu’y  étanc 
une  fois  entrez  ,  ils  n’en  puiffènt  affez  dignement  foûte- 
nir  le  caraélere.  *  M.  de  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des 
Peintres. 

POWHATAN  ,  province  de  l’ Amérique  feptentrio- 
nale,  voyez.  POUHATAN. 

POWIS  ou  POWISLAND  ,  contrée  d’Angleterre 
dans  la  province  de  Galles ,  étoit  autrefois  gouvernée  par 
fes  princes.  On  la  divifaen  Vadoc6c  Wenwinwyn.  Ma- 
thrawal  en  étoit  la  ville  capitale.  *  Jean  Speed  6c  Cam- 
den  ,  defe.  Ang. 

POWOVODOWISKI ,  POVODOVIUS  (  Jerôme) 
Polonois ,  archidiacre  de  l’églife  cathédrale  de  Cracovie 
fa  patrie  ,  étoit  philofophe ,  théologien  6c prédicateur,  6c 
fe  rendit  célébré  par  fon  érudition..  Il  mourut  en  1613. 
dans  un  âge  avancé ,  6c  laiffa  divers  ouvrages  :  infiruétio 
Confejfariorum.  Frœnum  in  Hareticos.  Manuale  facramento - 
rum.  De  cœna  Domini.  Chriftologia.  Des  fermons  6c  d’autres 
traitez  en  polonois.  *  Starovolfius,  deill.  Pol.  Ghilini , 
tbeat.  d’buoin.  leiter. 

POUZOL  ou  POZZUOLO ,  Tuteoli ,  ville  d’Italie, à 
8.  milles  de  Naples ,  avec  évêché  ,  n’a  plus  que  de  chétifs 
reftes  de  fon  ancienne  fplendeur.  Elle  fut  bâtie  par  les  Sa- 
miens  l’an  4,.  delaLXXlV.  olympiade,  qui  étoit  la  232. 
Rome.  On  la  nomma  Dic&arclna  ;  6c  par  contraction  Di- 
car  chia.  Elle  appartint  quelque-tems  à  ceux  de  Cumes  qui 
en  firent  leur  port.  Les  Romains  la  fubjuguerent  l’an  538. 
de  Rome  ,  l’erigerent  en  colonie  vint  ans  après  5c  lui  don¬ 
nèrent  le  nom  de  Puteoli  ,  foit  à  caufe  de  la  multitude 
des  puits,  foit  à  caufe  de  la  mauvaife  odeur  de  fes  eaux 
chaudes.  Cette  ville,  qui  fut  un  des  meilleurs  ports  des 
Romains  fur  cette  mer-là  ,  devint  très-confiderable  par 
la  beauté  des  temples ,  des  cirques ,  des  théâtres  6c  amphi- 
teâtresque  l’on  y  bâtit  :  on  en  voit  encore  quelques  relies. 
Plufieurs  riches  bourgeois  de  Rome ,  entre  autres  Cicéron, 
illuftrerent  les  environs  de  Puteoli  pàr  leursmaifons  de  cam. 
pagne  ,  6c  fes  bains  devinrent  très-renommez.  Augufte  6c 
Néron  y  envoyèrent  de  nouvelles  colonies.  Caligula  pro» 
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jetta  d’y  faire  un  pont  de  3900.  pas ,  pour  palier  jufqu’à 
Bayes.  Il  relie  encore  douze  pilliersde  ce  pont ,  d’où  cet 
empereur  continua  l’ouvrage  avec  deux  rangs  de  navires 
foûtenus  par  des  ancres ,  6c  couverts  d’ais ,  fur  lefquels  il 
paflTa  à  cheval  6c  en  chariot.  Suetone  marque  que  ce  prin¬ 
ce  entreprit  cet  ouvrage  pour  imiter  Xerxés  ,  pour  épou¬ 
vanter  les  Allemands  6c  les  Anglois  par  fa  puiffance  ,6c 
pour  accomplir  la  prophétie  d’un  mathématicien  ,  qui  du 
tems  de  Tibere  avoit  prédit,  peut-être  par  ironie,  que 
Caligula  ferait  empereur ,  quand  il  pafferoit  à  cheval  fur 
ce  golfe.  Cette  place  fut  réduite  en  cendres  par  Alaric 
01410.  &  par  Genferic  en  455.  Quatre-vingt-dix  ans 
après  ou  environ  ,  Totila  la  fit  démanteler  6c  facca- 
ger,de  maniéré  qu’elle  relia  feize  ans  inhabitée.  Les  Grecs 
l’ayant  rebâtie,  elle  fe  rétablit  peu  à  peu  :  de  forte  qu’elle 
étoit  une  bonne  place  lorfqueRomuald  II.  du  nom, duc  de 
Benevent,  s’en  rendit  maître  en  71 5.  mais  il  la  défola  par 
le  fer  &  par  le  feu.  Les  Hongres  la  pillèrent  dans  le  X.  fie- 
cle.  Enfin  après  plufieurs  changemens ,  Alfonfe  d’Aragon 
roi  de  Naples,  la  fubjuguadansle  XV.  fiecle.  Les  trem- 
blemens  de  terre  y  ont  fait  d’étranges  ravages  en  divers 
tems,  fur-tout  en  1 5  3  8.  Il  y  relie  encore  de  fon  antiquité 
un  temple  dédié  dans  fescommencemens  à  Augulte,  6c 
confacré  par  les' Chrétiens  au  Seigneur,  fous  l’invoca¬ 
tion  de  faine  Proclus.  *  Leandre  Alberti.  Bayle  ,  dic¬ 
tion.  crit. 

POYET  (  Bertrand  )  cardinal ,  évêque  d’Oftie  ,  étoit 
de  Pouget,  dans  le  diocefe  de  Cahors.  Pétrarque',  Villa— 
ni,  6c  quelques  autres  auteurs,  ont  ofé  foûtenir  que  ce 
cardinal  paffoit  pour  le  fils  du  pape  Jean  XXII.  mais  ce 
qui  avoit  donné  occafion  à  cette  opinion  reçue  du  peuple, 
c’ell  qu’on  avoit  remarqué  beaucoup  de  relTemblance  de 
vifage  6c  d’humeurs  entre  ce  cardinal  6c  le  pape  ,  quoi¬ 
qu’ils  ne  fu fient  pas  même  parens.  Ce  cardinal  fut  mis 
dans  le  facré  college  en  1 3  1 7.  &  fut  depuis  employé  par  le 
même  pape ,  qui  fe  fervit  de  lui  en  Italie.  Il  mourut  à  Avi¬ 
gnon  ,  non  pas  en  134 6.  comme  dilentOnuphre  6c  Ciac- 
conius ,  ni  en  1 349.  félon  Frizon,  Aubéri ,  &c.  mais  en 
1351.*  Baluze  ,  vita  pap.  Aven.  t.  1 . 

POYET  (  Guillaume  )  chancelier  de  France,  fécond 
fils  de  Gui  Poyet ,  feigneur  de  Jupilles ,  avocat  à  Angers , 
cchevin  perpétuel  ,  6c  juge  de  la  mairie  6c  police  de  la 
même  ville,  6c  de  Marguerite  Helland  ,  fille  de  Jacques 
Helland  ,  feigneur  de  Vallieres ,  étudia  dans  les  plus  célé¬ 
brés  univerfitez  du  royaume.  Il  parut  avec  éclat  dans  le 
barreau  du  parlement  de.  Paris ,  où  fon  éloquence  fit  tant 
de  bruit,  que  Louife  de  Savoye  ,  mere  du  roi  François  I. 
le  choifit  pour  foûtenir  fon  droit,  dans  les  prétentions 
qu’elle  avoit  contre  le  connétable  de  Bourbon,  touchant 
la  fucceflion  aux  biens  de  cette  maifon.  Poyet  plaida  cette 
caufe  avec  beaucoup  de  fuccès  :  defortequelaprinceffe 
lui  obtint  du  roi  fon  fils  la  charge  d’avocat  general ,  6c  ce 
fut  par  ce  degré  qu’il  monta  aux  plus  grands  honneurs  de 
la  robe  ;  car  après  avoir  été  prefident  à  mortier  ,  il  fut 
créé  chancelier  de  France  en  1538.  Depuis,  en  1542.il 
fut  arrêté;  6c  par  arrêt  du  parlement  du  24.  Avril  1 545. 
il  fut  privé  de  toutes  fes  dignitez ,  déclaré  inhabile  à  tenir 
aucune  charge, 6c  condamné  à  cent  mille  livres  d’amende. 
Il  eft  fur  que  la  reine  de  Navarre  ,  fœur  de  François  I. 
6c  la  duché  fie  d’Etampes ,  maîtreffe  de  ce  prince ,  eurent 
très-grande  part  à  la  difgrace  de  ce  magiftrat.  La  Re- 
naudie  qui  plaidoit  contre  du  Tillet ,  obtint  des  lettres 
royaux  qu’il  porta  au  fceau,  avec  une  recommandation 
de  la  ducheffe.  Le  chancelier  qui  foutenoit  du  Tillet ,  re- 
fufa  de  les  fceller  ,  àmoinsque  l’on  n’y  changeât  quelque 
chofe  qui  n’étoit  pas  de  fon  goût,  6c  ratura  tout  ce  qui  ne  lui 
plaifoit  point.  On  porta  les  lettres  en  cet  état  au  roi ,  qui 
commanda  precifement  au  chancelier  de  les  expedierfans 
modification.  LaRenaudie  retourna  vers  ce  magiftrat  ,6c 
lui  fit  fon  meffage  d’un  ton  arrogant ,  en  prefence  de  la 
reine  de  Navarre  ,  qui  le  follicitoit  alors  pour  un  de  fes 
domeltiques,  convaincu  d’avoir  enlevé  une  très-riche  he- 
ritiere.  Le  chancelier  prit  les  lettres  de  laRenaudie  ;  ôc  les 
montrant  à  la  reine  de  Navarre  ,  il  ajouta  :  Voilà  le 
bien  que  les  dames  font  à  la  cour.  Elles  ne  fe  contentent  pas 
d’y  exercer  leur  empire,  elles  entreprennent  même  de  violer  les 
loix  ,  &  défaire  des  leçons  aux  magiftrats  les  plus  confommez. . 
dans  l’exercice  de  leurs  charges.  Quoique  le  chancelier 
n'eùt  entendu  parler  que  de  la  duchéffe,  il  arriva  malheu- 
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reufement  pour  lui ,  que  la  reine  de  Navarre  y  prit  part ,  à 
caufe  que  les  termes  étoient  équivoques ,  6c  pouvoienc 
s  expliquer  aufii-bien  de  la  folliciration  qu’elle  venoit  de 
faire  au  chancelier  ,  pour  le  rapt  que  fon  domeftique 
avoit  commis,  que  de  la  violence  qu’on  lui  faifoitenlc 
contraignant  de  lceller  les  lettres  de  la  Renaudie.  Elle  ne 
fut  pas  plutôt  fortie  de  la  maifon  du  chancelier ,  qu’elle 
alla  trouver  la  duchefie  ,  pour  lui  faire  parc  de  l’emporte¬ 
ment  de  ce  magiftrat  ;  6c  ne  la  quitta  qu’après  avoir  con¬ 
certé  avec  elle  les  moyens  de  le  decrediter  auprès  du  roi  .* 
ce  qu’elles  ne  manquèrent  pas  d’executer  bientôt  après.  Il 
mourut  de  rétention  d’urine  au  mois  d’ Avril  de  l’an 
1548.  âgé  de  74.  ans.  *Le  Feron  6c  Godefroi,  hift . 
des  officiers  de  la  couronne.  Blanchard  ,  hifi  des  prejïdens. 
Mezerai  ,  en  François  I.  Le  Pere  Anfelme,  hifloiredes 
grands  offic. 

POYNINGS  (Edouard)  de  Kent,  étoit  en  même- 
tems  grand  homme  de  guerre  6c  grand  politique.  Il  con¬ 
tribua  beaucoup  à  bannir  la  barbarie  d’Irlande ,  6c  à  en 
civilifer  les  habitans.  Pour  cet  effet ,  il  fit  refoudre  que 
tous  les  aéles  6c  toutes  les  loix  pafiees  dans  le  parlement 
d’Angleterre  julques  alors,  auroient  force  de  loix 6c fe¬ 
raient  obfervéesen  Irlande.  Il  fit  encore  ordonner  qu’on 
ne  pafferoit  aucun  aéle  dans  le  parlement  d’Irlande  ,  qu’il 
n’eùt  été  envoyé  auparavant  en  Angleterre,  approuvé 
par  le  roi ,  6c  fcellé  de  fon  fceau.  Cet  aéte ,  qui  fembloit 
prejudiciable  aux  libertez  des  habitans  d’Irlande  ,  fut 
pourtant  fait  à  la  requête  de  la  chambre  des  communes 
de  ce  royaume  ,  qui  aima  mieux  s’en  remettre  à  la  bonté 
du  roi ,  que  de  vivre  fous  l’opprefiion  de  leurs  loix  parti¬ 
culières.  Pour  rendre  encore  l’Irlande  plus  conforme  à 
l’Angleterre,  il  fit  refoudre  que  les  barons  Irlandois  pa¬ 
raîtraient  dans  le  parlement  en  robe  ,  pour  donner  plus 
de  grandeur  à  cette  afiemblée ,  6c  lui  procurer  plus  de 
refpeét.  Après  avoir  exécuté  tout  cela  heureufement ,  il 
fut  rappellé  en  Angleterre  ,  6c  créé  baron  par  le  roi.  Mais 
il  mourut  fans  enfans  légitimés.  *  Opufcules  de  Fuller. 

POZAf  Jean-Baptifte  )  Jefuite  , théologien  d’Alcala , 
publia  à  Lyon  en  1648.  Elucidatorium  Maria.  La  Sorbon¬ 
ne  l’a  condamné  pour  avoir  enfeigné  ,  qu’on  mangeoit 
dans  l’Euchariftie ,  les  os,  la  chair  6c  le  fang  de  la  Vier¬ 
ge.  *  Bartholin  ,  in  differt.  de  latere  Cbrifii  aperto  ,p.^6. 
Deiteric.  paît.  I.  ant.  bibl.  207. 

POZZO  (  Modefte  )  cherchez.  FONTE  MODE- 
RATA. 
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T)RADELLES,  bourg  du  Vivarez  ,  fi  tué  fur  une  haute 
montagne  près  des  fources  de  l’Ailier ,  6c  à  demi-lieuc 
du  bourg  de  Langouges.  *  Mati ,  difl. 

PRADO  (  Jerôme  )  Jefuite  de  Baêza  en  Efpagne  ,  fe 
fit  religieux  à  l’âge  de  26.  ans ,  après  avoir  çfé  reçu  doc¬ 
teur  ,  6c  s’être  rendu  très-habile  dans  la  connoiffance  des 
lettres  fai n tes ,  qu’il  cultiva  depuis  foigneufement ,  6c 
qu’il  enfeigna  à  Cordoue  avec  beaucoup  de  réputation.  Il 
avoit  compofé  divers  commentaires  fur  l’écriture,  6c  alla 
à  Rome  pour  les  y  faire  imprimer  ;  mais  il  mourut  prefque 
en  y  arrivant,  au  moisde  Janvier  de  l’année  1595.  qui 
étoit  la  48.  de  fon  âge.  On  publia  après  fa  mort  fes  com¬ 
mentaires  furies  vingt-fix  premiers  chapitres  d’Ezechiel.* 
Ribadeneira  6c  Alegambe,  biblioth.  feript.  fociet.  Jefu. 
Nicolas  Antonio ,  biblioth.  feript.  Elifp.  Le  Mire ,  de  feript. 
fœcul.  XVI.  &c. 

PRADO  (  Laurent  )  cherchez.  RAMIREZ. 

PRADO  (  le  )  c’efl  le  cours  de  Madrid ,  entre  la  ville 
6c  le  Buen-Retiro.  Ce  mot  lignifie  Prairie,  quoique  les 
frequentes  promenades  n’y  laiffent  jamais  croître  l’herbe. 

PRADON,  poète  François,  adonné  au  public  quel¬ 
ques  pièces  de  théâtre  affez  médiocres  ;  fçavoir,  la  tragé¬ 
die  de  Virante  6c  Thijhé  J  celle  de  Tamerlan ,  ou  de  la  mort  de 
Bajazet  ;  celle  de  la  Troade  ;  celle  de  PbedreSc  Hippolyte  ; 
6c  celle  de  Statira  ,  fille  de  Darius ,  6c  veuve  d’Alexandre. 
Il  mourut  d’apoplexie  à  Paris  au  mois  de  Janvier  de  l’an 
1 698.  *  Voyez,  une  dijfertation  fur  les  tragédies  de  Phedre  & 
Hipp.  de  M.  Racine  6cPradon.  6c  Baillet ,  jugent.  des  fea- 
vans  fur  les  poètes  modernes. 

PRÆNESTE,  cherchez.  PALESTRINE. 
PRÆPOSITUS  (  Jean-Antoine  )  cherchez.  PREPO- 
SITUS. 
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PRAGMATIQUE  SANCTION.  Le  nom  delanc- 
tion  vient  du  latin  Sanclio ,  qui  lignifie  ordonnance ,  & 
Pragmatique  du  grec  Hç^ynATtKoi  dérivé  de  H^xyfxet ,  qui 
lignifie  affaire.  L’ufage  a  donné  le  nom  de  pragmatique 
fanétion  aux  ordonnances  qui  concernent  les  grandes  af¬ 
faires  de  l’état  ou  de  l’églife  ,  ou  du  moins  les  affaires  de 
quelques  communautez.  D’autres  croyent  que  l’on  a  ainfi 
appellé  les  ordonnances  qui  fe  faifoient  dans  des  affiem- 
blées  publiques  par  le  confeil  deplufieurs  jurifconfultes 
fçavans  dans  la  pratique  du  droit,  que  les  anciens  nom- 
moient  Tlejt.'yiua.nKct.  Quelques-uns  veulent  que  ce  nom  ait 
été  donné  aux  ordonnances  que  les  rois  faifoient  dans  une 
affiemblée  des  grands  du  royaume ,  après  avoir  bien  exa¬ 
miné  l’affaire  dont  il  s’agiffoit.  Le  roi  S.Louis  fit  une  prag¬ 
matique  fanétion  l’an  1268.  qui  ordonnoit  i°.  Que  les 
prélats  ecclefialtiques ,  les  collateurs  des  bénéfices  5c  les 
patrons  jouiraient  pâifiblement  de  tous  leurs  droits.  20. 
Que  les  églifes  cathédrales  5c  autres  ,  feraient  maintenues 
dans  la  liberté  d’élire  leurs  prélats.  30.  Que  l’on  abolirait 
entièrement  la  fimonie  5c  la  vénalité  des  bénéfices.  40. 
Que  toutes  les  promotions  ,  5c  lés  collations  des  dignitez 
5c  autres  bénéfices  ou  offices  ecclefialtiques ,  fe  feraient 
fuivant  la  difpofition  du  droit  commun  ,  des  facrez  conci¬ 
les  5c  des  coutumes  établies  par  les  anciens  peres  de  l’égli- 
fe.  50.  Qu’il  ne  fe  feroitaucune  exaction  ni  aucune  levée 
de  deniers  par  la  cour  de  Rome  ,  dans  toute  l’étendue  du 
royaume,  fi  ce  n’étoit  pour  quelque  neceffitépreffiante , 
avec  l’agrement  du  roi,  5c  du  confentement  de  l’églife 
Gallicane.  6.  Que  toutes  les  églifes  5c  tous  les  ecclefiafti- 
ques  du  royaume  feraient  maintenus  dans  les  libertez  ,  les 
franchifes  5c  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez 
par  les  rois  de  France  fes  predeceflfeurs.  Les  lettres. furent 
données  à  Paris  au  mois  de  Mars  de  l’année  1268.  *Bo- 
chel,  décréta  ecclejia  Gallican &. 

La  pragmatique  fanétion  la  plus  célébré  ,  ell  celle  de 
Charles  VIL  roi  de  France  en  14.3  8.  Pour  en  bien  enten¬ 
dre  l’hiftoire,  il  faut  remarquer  qu’autrefois  les  évêques 
étoient  toujours  élus  par  les  fuffrages  du  clergé  5c  du  peu¬ 
ple.  Depuis  dans  l’églife  d’Orient ,  le  peuple  fut  exclu  des 
élections  ;  mais  en  Occident  l’ancienne  coutume  demeura 
même  en  l’éleétion  des  papes.  Tant  que  les  Gaules  furent 
fournis  aux  empereurs  Romains ,  le  clergé  ôc  le  peuple 
élûrent  les  évêques  ;  mais  dans  la  fuite  les  rois  de  France 
voulurent  avoir  part  à  la  promotion  des  prélats ,  qui  n’é- 
toient  alors  élevez  à  cette  dignité  que  par  leurs  ordres  :  ce 
qui  continua  non  feulement  pendant  la  première  lignée 
de  nos  rois ,  comme  il  fe  voit  dans  Grégoire  de  Tours  ,  5c 
dans  les  formules  de  Marculfe ,  mais  aufli  fous  les  premiers 
rois  de  la  fécondé  race  ,  Pépin  5c  Charlemagne  ;  5c  l’on 
ne  voit  aucune  éleétion  d’évêque  dans  les  fynodes  tenus 
de  leur  tems,  comme  l’a  remarqué  le  pere  Sirmond  ,  qui 
ajoute  qu’il  croit  que  Louis  le  Débonnaire ,  l’an  troifiéme  de 
fon  régné  rendit  à  l’églife  le  pouvoir  d’élire  fes  prélats.  Ce 
droit  neanmoins  fut  limité  par  quelques  reftriétions  , 
ôc  voici  comment  on  y  precedoit.  Après  le  décès  d’un 
évêque,  quelques  ecclefialtiques  5c  quelques  laïcs  étoient 
députez  vers  le  métropolitain ,  qui  fupplioit  le  roi  de 
donner  permiffion  d’élire  un  évêque  à  cette  églife , 
comme  auffi  de  defigner  un  des  êvêques  de  fa  province, 
pour  affilier  au  nom  de  fa  majefté ,  à  l’affiemblée  qui 
fe  devoit  faire  pour  l’éleétion  ;  5c  cet  évêque  étoit  nom¬ 
mé  Vijïteur.  Lorfque  l’éleélion  étoit  faite  ,  on  en  por¬ 
tait  l’aéte  au  métropolitain  ,  qui  l’envoyoit  au  roi  pour 
l’approuver.  Enfuite  l’archevêque  5c  les  autres  évêques 
de  la  province  examinoient  l’élu ,  5c  le  facroient.  Cet 
ordre  continua  jufqu’aux  premiers  rois  de  la  troifiéme 
race,  qui  y  apportèrent  le  changement  fuivant.  Quand 
l’archevêché  ou  l’évêché  étoit  vacant ,  le  chapitre  en- 
voyoit  deux  ou  trois  chanoines  au  roi  pour  lui  don¬ 
ner  avis  de  la  vacance ,  5c  pour  le  fupplier  de  leur  per¬ 
mettre  d’élire  un  pafteur.  Les*religieux  5c  les  religieu- 
fes ,  après  le  décès  des  abbez  5c  des  abbeffies  ,  donnoient 
le  même  avis  à  fa  majellé.  Auffi-tôt  les  officiers  du  roi 
faifoient  faifir  le  temporel  de  la  dignité  vacante  ,  5c  en 
recevoient  le  revenu.  Après  l’éleélion  ,  le  roi  donnoit 
main-levée  de  la  regale  ,  c’elt-à  dire,  de  la  faifie  faite  en 
fon  nom.  Il  y  eut  encore  d’autres  changemens  depuis,  5c 
il  s’y  glifia  de  grands  abus  vers  le  régné  de  Charles  VI.  où 
i’eglife  5c  l’état  fe  virent  dans  une  étrange  confufion. 


PR  A 

Pendant  les  divifions  qui  s’élevèrent  entre  le  concile  de 
Bâle,  5c  le  pape  Eugene  IV.  le  clergé  de  France,  le  roi 
Charles  VII.  ôc  fon  confeil  s’aflfemblerent  à  Bourges  en 
1431.  On  y  dreffia  des  mémoires  qui  furent  envoyez  au 
concile  de  Bâle  ;  5c  au  bout  de  fept  <ans  qui  s’écoulèrent 
pendant  ce  fchifme ,  on  y  fit  la  pragmatique  fanétion 
l’an  143  8.  qui  fut  vérifiée  au  parlement  de  Paris  en  1439. 
Le  page  Eugene  envoya  fes  ambafladeurs  vers  le  roi  de 
France,  étant  à  l’aflfemblée  de  Bourges,  pour  le  prier  de 
fufpendre  l’execution  de  la  pragrhatique  ;  mais  Charles 
VII.  répondit  qu’il  avoit  deffiein  de  la  faire  obferver  invio- 
lablement.  Le  2.  Septembre  1440.  le  roi  fit  lire  fa  décla¬ 
ration  en  prefence  des  ambaffiadeurs  du  pape  5c  du  con¬ 
cile  ,  qui  portoit  que  puifqu’il  ne  lui  apparoiffioit  pas  que 
la  depofition  d’Eugene  5c  l’éleétion  de  Félix  euffient  été 
faites  canoniquement ,  5c  qu’il  doutoit  fi  alors  le  concile 
étoit  fuffifant  pour  terminer  défi  grandes  affaires  ,  il  re- 
connoiffioit  Eugene  pour  pape ,  jufqu’à  ce  qu’il  en  fuc 
autrement  ordonné  par  un  concile  general ,  ou  par  l’é¬ 
glife  Gallicane.  Le  roi  continuant  fes  foins  ,5c  voyant  que 
les  divifions  d’Eugene  5c  du  concile  troubloient  fon  état, 
fit  une  ordonnance  ,  par  laquelle  il  défendit  à  fes  fujets  de 
fe  lervir  d’aucunes  bulles,  decrets ,  ou  referits émanez  du 
concile  ou  du  pape,  5c  commanda  à  fes  juges  d’obferver 
fa  pragmatique  fanétion.  Ces  lettres  patentes  furent  véri¬ 
fiées  au  parlement  de  Paris  en  1440.  11  faut  remarquer 
ici  que  les  articles  de  la  pragmatique  fanétion  furent 
drefiez  fur  les  decrets  du  concile  de  Bâle  ;  qu’en  l’année 
1433.  le  pape  Eugene  ratifia  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en 
ce  concile;  5c  que  la  divifion  ne  recommença  qu’en  l’an 
1437.  Ainfi  dans  les  XXIII.  articles  contenus  dans  la 
pragmatique,  il  y  en  a  2 1 .  qui  font  approuvez  par  le  pape, 
en  confequence  de  cette  ratification  du  concile  ;  car  il 
n’y  en  a.  que  deux  quifoient  faits  depuis  la  fécondé  divi¬ 
fion.  Ces  deux  articles  font  tirez  de  deux  decrets  du  con¬ 
cile,  dont  l’un  regarde  les  collations ,  5c  l’autre  les  caufes;- 
mais  le  roi  les  modifia,  parce  qu’il  reconnoiffioit Eugene 
pour  le  pape.  Le  I.  article  de  la  pragmatique  fanétion  eft 
tiré  de  la  première  feffion  du  concile  de  Bâle ,  5c  con¬ 
cerne  l’autorité  des  conciles  generaux.  Le  II.  article  eft 
en  la  feffion  II.  5c  parle  de  la  puiffiance  5c  de  l’autorité 
du  concile  de  Bâle.  Le  III.  article  pris  des  feffions  XII. 

5c  XXIILmarque  la  forme  des  éleétions  Le  IV.  contient 
l’abolition  des  refervations ,  5c  eft  tiré  de  la  feffionXXIII. 

Le  V.  article  fait  après  la  fécondé  divifion  l’an  1438.  par¬ 
le  de  la  collation  des  bénéfices, 5c  n’admet  point  les  grâces 
expeétatives  ,  ni  les  referves  particulières  du  pape  5c  de 
fes  légats:  il  eft  tiré  de  la  feffion  XXXI.  du  concile  de 
Bâle.  Le  VI.  article  ,  qui  concerne  les.  caufes  5c  les  juge- 
mens,  eft  pris  de  la  même  feffion  XXXI.  Le  VII.  eft 
contre  les  folles  appellations ,  5c  eft  conforme  au  decret 
de  la  feffion  XX.  Le  VIII.  regarde  le  fait  des  poffieffions 
paifibles ,  5c  eft  tiré  de  la  feffion  XXI.  Le  IX.  article  dé¬ 
finit  le  nombre  des  cardinaux  ,  fuivant  le  decret  de  la  fef¬ 
fion  XXIII.  Le  X.  parle  des  annates,  5c  eft  prisde  la  fef-  - 
fion  XXI.  en  1445.  Le  XI.  réglé  ce  qui  regarde  le  fer- 
vice  divin  ,  conformement  au  decret  de  la  feffionXXXI. 

5c  ajoute  que  les  louables  coutumes  des  églifes  particuliè¬ 
res  de  France  feront  obfervées.  Les  XII.  XIII.  XIV. 
XV.  XVI.  XVII.  XVIII.  5c  XIX.  articles  qui  concer¬ 
nent  la  police  des  églifes  cathédrales,  font  de  la  feffion 

XXI.  du  concile.  Le  XX.  article  parle  desconcubinaires, 
fuivant  le  decret  de  la  feffion  XX.  Le  XXI.  reglecequi 
regarde  les  excommuniez  ,  5c  eft  pris  de  la  feffion  XX.  Le 

XXII.  traite  des  interdits  conformement  au  decret  de  la 
feffion  XX.  Et  le  XXIII.  article  parle  de  la  preuve  que 
l’on  peut  tirer  de  ce  qui  eft  énoncé  dans  les  lettres  ou  bulles 
du  pape  ,  fuivant  le  decret  de  la  feffion  XXIII.  du  con¬ 
cile  de  Bâle.  Voilà  fommairement  ce  qui  fut  refoluen  l’af- 
femblée  tenue  à  Bourges  ;  5c  cette  pragmatique  fuc  véri¬ 
fiée  au  parlement  de  Paris  le  13.  Juillet  1439.  Cette  loi 
tendoit  principalement  à  faire  en  forte  que  les  ordinai¬ 
res  du  royaume  fulTent  reconnus  avant  que  d’aller  en 
cour  de  Rome  ;  que  les  éleétions  fuffient  rétablies  fuivanc 
la  coutume  ancienne;  que  l’autorité  du  concile  general 
fût  préférée  à  celle  du  pape  en  particulier;  5c  que  les  grâ¬ 
ces  expeétatives  fuffienc  abolies.  • 

Æneas  Sylvius,  qui  avoit  été  fecretaire  du  concile  de 
Bâle,  étant  parvenu  au  pontificat  en  j  45  § .  fous  le  nom 
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{le  Pie  II.  employa  tous  les  refforts  imaginables  pour 
Taire  abolir  cette  pragmatique.  Après  la  mort  du  roi  Char¬ 
les  VII.  en  14.61.  ce  pape  engagea  dans  Tes  intérêts  l’évê¬ 
que  d’Arras  nommé  Jean-Geofroi ,  qui  fut  depuis  évêque 
d’Albi ,  &  enfin  cardinal.  Cet  évêque  ,  pour  accommo¬ 
der  l’affaire  ,  promit  au  roi  que  le  pape  envoyeroit  un 
îegâc  en  France  ,  qui  donneroit  les  provifions  des  bénéfi¬ 
ces,  afin  que  l’argent  ne  fortît  point  du  royaume  ;  mais 
Cette  propofition  fut  fatis  effet.  Enfin  l’évêque  de  Terni, 
nonce  du  pape  en  France,  fit  fi  bien  auprès  du  roi ,  qu’il 
lui  fit  agréer  l’abolition  de  la  pragmatique  :  Louis  XI.  en 
donna  ("es  lettres  le  27.  Novembre  14,61.  adreffées  au 
pape  Pie  II.  dans  lefquelles  il  ordonna  que  les  chofes  fuf- 
îent  rétablies  dans  l’état  où  elles  étoient  avant  la  publica¬ 
tion  de  la  pragmatique.  Cette  condefcendance  du  roi  ne 
fut  pas  approuvée  par  le  parlement  ,  «5c  on  en  porta  des 
plaintes  dans  les  états  tenus  à  Tours  au  commencement 
du  régné  de  fen  fuccefieur  Charles  VIII.  Cependant  le 
pape  fit  traîner  la  charte  de  la  pragmatique  fanélion  par 
les  rues  de  Rome  ,  faifant  publier  qu’elle  étoit  abolie. 
Pour  remercier  le  roi ,  il  bénit  durant  la  Meffe  de  minuit 
à  Noël ,  une  épée  dont  le  fourreau  étoit  enrichi  de  pier¬ 
reries  ,  qu’il  lui  envoya ,  avec  des  vers  à  fa  louange.  Quoi¬ 
que  la  pragmatique  eût  été  traitée  dans  Rome  comme  une 
ordonnance  condamnée  <5c  abolie ,  elle  ne  laiffoit  pas 
d’être  obfervée  en  France  ,  fi  cen’eft  que  les  referves  «5c 
les  grâces  expeélatives  y  étoient  reçues  comme  aupara¬ 
vant.  Paul  II.  gui  fucceda  au  pape  Pie  II.  en  14.64.  fça- 
voit  bien  que  la  pragmatique  étoit  obfervée  en  plufieurs 
points:  c’elt  pourquoi  il  envoya  un  légat  en  France,  en 
1467.  avec  pouvoir  de  faire  cardinal  Jean  Balue  évêque 
d’Evreux ,  s’il  donnoit  fes  foins  pour  faire  abolir  cette  loi. 
Louis  XI.  accorda  au  pape  ce  qu’il  defiroit,  8c  commanda 
que  les  lettres  en  fuffent  expédiées  l’an  1469.  Balue  les 
fit  publier  au  châtelet  ;  mais  il  trouva  de  la  refiftance  au 
parlement.  Jean  de  faint  Romain  ,  procureur  general , 
empêcha  l’enregiftrement  de  ces  lettres  ,  <5c  remontra 
qu’en  aboliffant  la  pragmatique  ,  on  ôtoit  les  éleélions 
aux  chapitres  ,8c  les  collations  aux  ordinaires  ;  on  réta- 
bliffoit  les  éleélions  <3c  les  grâces  expeélatives ,  8c  les  évo¬ 
cations  en  cour  de  Rome.  Que  la  pragmatique  n’ayant 
plus  lieu ,  un  grand  nombre  de  fujetsdu  roi  fe  retireroient 
à  Rome  comme  auparavant ,  pour  y  obtenir  des  grâces, 
ou  pour  y  pourfuivre  leurs  affaires  :  ce  qui  rendroit  les 
univerfitez  dépourvues  de  gens  capables.  Qu’enfin  les  let¬ 
tres  de  l’abolition  étant  entérinées ,  il  fortiroit  du  royau¬ 
me  des  fommes  immenfes,  pour  être  portées  à  Rome.  11 
remarqua  que  pendant  trois  ans  que  l'exécution  de  la 
pragmatique  avoit  été  interrompue  du  tems  de  Pie  II.  on 
avoit  porté  de  France  à  Rome  trois  cens  quarante  mille 
écus  pour  les  évêchez  ,  les  abbayes ,  les  prieurez  8c  autres 
dignitez  qui  avoient  vaqué  ,  &  deux  millions  d’écus  pour 
les  grâces  expeélatives  des  cures  &  autres  bénéfices.  L’u- 
niverfité  de  Paris  s’émut  fort  contre  Balue  ,  8c  le  rec¬ 
teur  alla  trouver  le  légat ,  8c  lui  déclara  qu’il  en  appelloit 
au  premier  concile. 

Après  la  mort  de  Louis  XI.  en  1483.  le  roi  Charles 
VIII.  affembla  les  trois  états  de  fon  royaume  dans  la  ville 
de  Tours  ,  où  l’on  demanda  avec  initance  l’execution  de 
la  pragmatique  fanélion.  Les  évêques  qui  avoient  été 
promûs  fous  le  régné  de  Louis  XI.  contre  la  forme  pre- 
lcrite  par  la  pragmatique  ,  s’y  oppoferent  avec  chaleur  ; 
mais  le  tiers-état  leur  refifta  fortement ,  8c  lesappella  les 
évêques  du  roi  ,  parce  qu’ils  n’étoient  pas  pourvus  canoni¬ 
quement,  ni  félon  les  decrets  du  concile  de  Bâle.  Le 
procureur  general  Jean  de  Saint  Romain,  y  parla  avec  fa 
fermeté  ordinaire  pour  l’obfervation  de  la  pragmatique, 
&  contre  la  demande  des  prélats.  En  1484.  Jean  de  Nan¬ 
terre  procureur  general  forma  un  appel  au  parlement 
contre  la  légation  du  cardinal  Balue  ,  8c  foutint  que  la 
pragmatique  étoit  une  ordonnance  fainte  ,  neceffaire 
pour  le  bien  de  l’état.  Ainfi  du  régné  de  Charles  VIII.  on 
procéda  aux  éleélions  des  évêchez  ;  8c  s’il  fe  formoit  quel¬ 
que  débat,  le  parlement  en  étoit  le  juge.  On  en  voit  des 
arrêts  pour  l’évêché  de  Tulle  en  1485.  &  pour  celui  de 
faint  Flour  en  1 48  6.  Louis  XII.  ayant  fuccedé  à  Charles 
VIII.  ordonna  en  1499.  que  la  pragmatique  fûtinviola- 
blement  obfervée;  en  fui  te  de  quoi  le  parlement  rendit 
plufieurs  arrêts  contre  des  particuliers  qui  avoient  ob- 
Tome  V. 
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|  ténu  des  bulles  en  cour  de  Rome.  Mais  en  Décembre 
1512'.  le  pape  Jules  II.  préfidant  au  concile  de  Latran , 
ordonna  que  tous  les  fauteurs  de  la  pragmatique  fanélion 
quels  qu’ils  puiffent  être  ,  rois  ou  autres  ,  feraient  citez  à 
comparaître  dans  foixante  jours  :  8c  après  fa  mort  arrivée 
én  Février  1513.  Leon  X.  continua  le  concile  ,  où  il  con¬ 
firma  l’ordonnance  de  Jules  II.  Le  roi  Louis  XII.  envoya 
(es  ambaffadeurs  au  concile  de  Latran  ,  avec  pouvoir  de 
déclarer  qu’après  là  mort  de  Jules  II.  'il  n’àvôitplus  fujet 
de  défiance,  8c  que  renonçant  au  concile  de  Pife,  il  ad¬ 
hérait  à  celui  de  Latran  comme  légitimé.  Cetaélelû  en 
pleine  aflemblée  ,  fut  ratifié  par  lettres  patentes  de  Louis 
XII.  données  le  2  6.0élobre  1  5  1  3 .  En  cette  conjonélure 
le  roi  mourut  le  1.  Janvier  1514.  &le  roi  François  1. 
lui  fucceda.  Ce  prince  paffa  en  Italie  en  1515.  pourfe 
rendre  maître  du  duché  de  Milan  qui  lui  appartenoit. 
Dans  le  tems  qu’il  étoit  à  Pavie  ,  il  eut  avis  de  fon  ambaf- 
fadeur  à  Rome  ,  que  le  pape  8c  le  concile  avoient  décerné 
une  citation  peremptoire  «5c  finale  contre  fa  majelté, 
8c  contre  le  clergé  de  France.  Alors  prévenu  par  fon 
chancelier  ,  il  réfolut  de  traiter  avec  le  pape  ,  lequel  ayant 
fçu  la  volonté  du  roi ,  offrit  de  venir  à  Bologne  pour  y 
conférer  avec  lui.  Cette  entrevue  fe  fit  le  i  ï  .  Décembre 
1515.  8c  François  I.  retourna  enfuite  à  Milan  ,  ayant 
laide  le  chancelier  du  Prat,  pour  convenir  des  conditions 
du  traité  avec  les  cardinaux  d’Ancône  8c  de  Santiquatro , 
que  le  pape  avoit  nommés.  On  accufa  en  France  le  chan¬ 
celier  d’avoir  trahi  la  caufe  publique  pour  fon  propre  in¬ 
térêt.  En  effet ,  il  eut  dans  la  fuite  Un  chapeau  de  cardi¬ 
nal  ,  qui  peut-être  fut  la  recompenfe  de  cette  lâche  con¬ 
defcendance.  Le  concordat  fut  conclu  le  16.  Août  1516. 
après  quoi  la  bulle  du  pape  Leon  X.  portant  la  révocation 
de  la  pragmatique  ,  en  date  du  19.  Décembre  1 5 1 6.  &  le 
concordat  fait  entre  lepape  8c  François  1.  furent  approu¬ 
vez  par  le  concile  de  Latran.  Voyez*  CONCORDAT.  * 
Pin  don  ,  Pragm.  Sanft.  Mezerai ,  bifl  de  France. 

PRAGUE,  ville  capitale  du  royaume  de  Bohême, 
avec  archevêché  «5c  univerfité ,  cft  nommée  diverfemenc 
par  les  auteurs  Latins ,  Marobudum  ,  Bugiemum  ,  Cufurgis 
8c  Praga ,  8c  par  ceux  du  Pays  Prag.  Elle  eft  fituée  fur  la 
riviere  de  Molde ,  dans  un  pays  agréable  8c  fertile ,  envi¬ 
ronné  de  palais  &  de  lieux  de  plaifance  ,  où  elle  paraît 
comme  au  milieu  d’un  grand  amphithéâtre  ,  dont  on 
peut  diftinguer  trois  parties.  Ce  font  la  vieille  ville  ,  qui 
eft  la  plus  grande ,  la  nouvelle  ville ,  8c  la  petite ,  qui  tou¬ 
tes  trois  enfemble  font  fans  contredit ,  la  plus  grande  cité 
d’Allemagne,  où  les  ducs,  les  princes  &  les  empereurs 
ont  tenu  long-tems  leur  cour.  Le  château  ,  qui  eft  dans  la 
petite  ville,  a  de  très-beaux  appartemens ,  8c  eft  appellé 
audi  le  Château  Royal.  La  ville  nouvelle  8c  la  vieille  font 
à  l’orient  de  la  Molde  ,  &  la  grande  eft  attachée  à  la  pe¬ 
tite  par  un  pont  de  vingt-quatre  arches.  Prague  eft  ex¬ 
traordinairement  peuplée,  &  l’a  été  autrefois  beaucoup 
davantage  ;  car  on  y  compta  quarante  quatre  mille  éco¬ 
liers  fous  Jean  Hus ,  <5c  il  en  fortit  plus  de  quarante  mille 
externes  ,  parce  qu’on  retrancha  leurs  privilèges.  Il  y  a 
de  très-beaux  édifices  faints  8c  profanes,  entre  lefquelS 
on  diftingue  fur-tout  l’églife  métropolitaine  de  fâintVai- 
te.  On  dit  que  faint  Venceffas  patron  de  Prague,  la  fit  bâ¬ 
tir  vers  l’an  698.  Les  voyageurs  ne  manquent  jamais  d’y 
admirer  fes  beaüx  tableaux,  8c  d’aller  voir  la  maifon  de 
ville  ,  avec  fon  horloge  ,  le  pont  8c  les  tours  ,  le  college 
desjefuites  <5c  fon  églife,l’univerfité  fondée  par  l’empereur 
CharlesIV.  vers  l’ani  360.  On  dit  que  cefutà  la  priere  du 
même  prince  que  le  pape  Clement  VI.  érigea  l’églife  de 
Prague  en  métropole ,  qui  a  pour  fuffragans  Leutmeritz , 
Konigfgratz  en  Bohême,  8c  Olmuz  en  Moravie.  Cette 
ville  a  fouffert  divers  fieges,  &  ce  fut  près  de  fes  murailles 
que  Maximilienduc  de  Bavière  remporta  une  célébré  vic¬ 
toire  le  8.  Novembre  1620.  Cette  bataille  fut  donnée  à  là 
montagne  Blanche,  8c  en  moins  d’une  heure  décida  de 
la  couronne  de  Bohême  en  faveur  de  l’empereur  Fer¬ 
dinand  II.  contre  Frédéric  V.  eleéleur  Palatin,  qui 
avoit  été  élu  roi  par  les  états  dû  Pays.  Les  tumultesarrb 
vez  dans  Prague  en  1618.  donnent  lieu  de  dire  que  la 
première  aéTion  des  guerres  d’Allemagne  s’y  eft  paffée  ; 
&  que  trente  ans  après  l’on  y  a  vu  le  dernier  aéled’hof- 
tilité  qui  a  précédé  la  paix  de  Munlleren  1648.  Ce  fut 
lorfque  les  Suédois  furprirent  la  petite  ville.  *  Cluvier 
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dtfcript.  Germain.  Æncas  Syîvius ,  bifi.  de  Bebeme.  Pertius , 
de  reb.  Germ.  fcript.  Tulclenus ,  hrfi.  nofiritemp.  Puffendorf. 
bifi.  rcr.  Suède. 

CONCILE  DE  P.  R  A  G  U  E. 

Les  Huffites  &  les  feétateurs  de  Jean  Wiclef  avoient 
prêché  leurs  opinions  avec  tant  defuccès  dans  la  Bohême, 
que  tout  le  monde  en  étoit  prefque  prévenu.  Pour  s’y  op- 
pofer  ,  on  fît  agir  les  armes  de  la  foi  &  de  la  vérité ,  con¬ 
tre  celles  de  l’impofture.  En  fui  te  Stankon  archevêque  de 
Prague  ,  célébra  vers  l’an  1405.  contre  ces  errans  un  con¬ 
cile  où  leur  dodtrine  fut  condamnée  ;  ce  que  les  auteurs 
d’Allemagne  n’onc  pas  oublié  ,  comme  nous  le  voyons 
dans  la  derniere  édition  des  conciles. 

PRAGUE  eft  le  nom  d’un  village  de  Pologne  vis-à-vis 
de  Varfovie,  &  de  l’autre  côté  de  la  Viitule.  Il  y  avoit 
autrefois  un  pont  de  bateaux  fur  ce  fleuve  entre  cette  ville 
6c  ce  village,  qui  fauva  les  débris  de  l’armée  Polonoife 
battue  par  Charles  Guftave  roidcSuede  ,  aux  environs  de 
ce  village,  du  régné  de  Cafimir  ;  mais  qu’on  a  rompu 
depuis.  On  le  rebâtit  d’ordinaire  aux  dictes  de  l’éleétion 
pour  favorifer  le  paffage  de  la  nobleffe,  qui  fe  rend  en 
grand  nombre  à  fes  affemblées.  *  Mémoires  de  Beaujeu. 

PRAIRIES  (  la  riviere  des  Prairies  ou  des  Hurons.  ) 
C’eft  une  riviere  du  Canada  dans  l’Amerique  fepten- 
trionale.  Elle  fe  décharge  dans  la  riviere  de  S.  Laurent  du 
côté  du  nord,  vis-à-vis  de  l’iflede  Mont-Real. *Mati,</iôl. 

PRASINE  ,  quadrille  dans  les  jeux  du  cirque  ,  ainfl 
appellée  parce  quelle  portoit  un  verd-clair.  Les  cochers , 
die  Tertullien  ,  livre  des  jpettacles  chap.  9.  fe  font  revêtus 
de  l’idolâtrie  par  les  couleurs  qu’ils  portent.  Il  n’y  en  avoit 
d’abord  que  deux ,  le  blanc  6c  le  rouge.  Leblanc  étoit  en 
l'honneur  de  l’hiver  ,6c  le  rouge  en  l’honneur  du  foleil. 
Le  prafine  ou  le  verd  fut  depuis  ajouté  en  l’honneur  delà 
terre  ,  6c  le  bleu  ou  azur  pour  le  ciel  ou  la  mer.  Le  peuple 
qui  aiïiltoit  aux  jeux  du  cirque ,  étoit  partagé  en  quatre 
faétions,  chacun  étant  partifan  d’une  de  ces  couleurs  ,  6c 
ces  differentes  factions  excitoient  des  clameurs  ,  des  con- 
teftations ,  même  des  batteries  dans  l’affemblée.  Cela  dura 
jtifqu’au  tems  de  Jultinien  ,  fous  lequel  il  arriva  un  grand 
combat  entre  la  faétion  verte  6c  la  fadbion  bleue  ,  dans 
lequel  périrent  près  de  quarante  mille  hommes  ,  comme 
Zonare  le  rapporte.  Depuis  ce  tems-làon  abolit  le  nom 
des  quadrilles.  *  Antiq.  Gr.  &  Rom. 

PRASLIN ,  cherchez.  CHOISEUL. 

PRASUTAGUE  ,  Prafutagus,  roi  des  Iceniens  peuples 
d’Angleterre ,  ne  laiffaque  des  filles  ,  aufquelles  par  tefta- 
mentil  donna  l’empereur  Néron  pour  coheritier  ,  s'imagi¬ 
nant  mettre  6c  l'on  pays  6c  fa  famille  à  couvert  de  toutes 
fortes  d’infultes.  Mais  le  fuccès  n’en  fut  pas  tel  qu’il  fe 
l’étoit  imaginé  ;  car  les  officiers  Romains  que  l’empereur 
avoit  envoyez ,  ravagèrent  le  pays  ,  6c  firent  des  affronts 
fi  fanglants  à  la  reine  Boudicée  veuve  du  roi  Prafuta- 
gue,  6c  à  fes  filles,  que  pour  s’en  venger ,  elle  fit  pren¬ 
dre  les  armes  à  fes  fujets  6c  aux  peuples  voifms  ,  6c  foù- 
tint  quelque  tems  la  guerre  contre  les  Romains ,  vers 
l’an  60.  de  Jefus-Chrift.  *  Tacite  ,  in  Agricol.  vit.  c.  1 5. 
Dion  ,  l.  (il. 

PRAT  famille  originaire  d’Auvergne  ,  5c  non  pasd’I- 
talie,  comme  quelques-uns  l’ont  cru.  Une  faut  pour  en 
convenir  ,  que  voir  l’épître  dedicatoire  des  commentaires 
que  publia  Pierre  Anthoine ,  natif  d’Iffoire  ,  maître  des 
requêtes,  fur  les  traitez  d’Etienne  Aufreri  ,  6c  qu’il  dédia 
au  chancelier  du  Prat ,  où  l’on  voit  ces  paroles  au  com¬ 
mencement:  Petrus  Antboni  IJiodorenfïs  Arvernus ,  Antonio 
de  Prato  IJïdorenJî  Arverno ,  &c. 

I.  Anne  du  Prat,  dit  Ricot,  natif  d’Iffoire  en  Auver¬ 
gne  ,  époufa  Beraude  Charrier  ,  dont  il  eut  Antoine  , 
qui  fuit»  Claude  ,  de  qui  font  defeendus  les  feigneurs  de 
Hauteribe,  Nyolet  6c  d’Auzac  en  Auvergne  ;  6c  Beraude 
du  Prat ,  mariée  à  Afiremoine  Boyer ,  bourgeois  6c  conful 
d’Iffoire. 

II.  Antoine  du  Prat ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Veyrie- 
res  ,  époufa  Jacqueline  Boyer  ,  foeur  d’ Afiremoine  ,  fon 
beaufrere  ,  dont  il  eut  Antoine  II.  du  nom,  qui  fuit  ; 
Thomas,  évêque  de  Clermont  ,  mort  à  Modene  le  19. 
Novembre  1528.  accompagnant  Renée  de  prance ,  du- 
chefïè  de  Ferrare  ;  Anne  ,  feigneur  de  Boufde  ,  Gondo¬ 
les  ,  Peyruffe  ,  Veyrieres  ,  6cc.  capitaine  de  Clermont 
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6c  d’Iffoire  ,  tige  de  la  branche  des  feigneurs  de  Gondolés 
&  d’ Arson  ;  6c  Charlotte  du  Prat ,  morte  fans  alliance. 

III.  Antoine  du  Prat ,  II.  du  nom  ,  chancelier  de 
France  ,  puis  cardinal ,  archevêque  de  Sens ,  6cc.  dont  fe - 
ra  parlé  ci-après  dans  un  article  Jeparé ,  époufa  avant  que 
d’entrer  dans  les  dignitez  eccleliaitiques  Françoife  de  Ve- 
ni ,  fille  de  Michelle  ,  feigneur  d’Arboufe  ,  morte  le  1 9. 
Août  1  507.  âgée  de  30.  ans ,  dont  il  élit  Antoine  III. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  du  Prat ,  évêque  de  Cler¬ 
mont  ,qui  aura  ci-après  fon  article  ;  6c  Geraude  du  Prat, 
mariée  j°.  avec  Mm  de  S.  Simon  ,  feigneur  de  Preci ,  6c 
de  Balogni-fur-Terrain  :  6c  z°.  le  23.  1  evrier  1527.  avec 
René ,  baron  d’Arpajon  ,  fire  de  Severac.  M.  deThou, 
livre  23.  lui  donne  pour  fils  naturel  Nicolas  Dangu  ,  évê~ 
que  de  Sées  ,  puis  de  Mende  en  1559.  mort  en  1567. 

IV.  Antoine  du  Prat ,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Nan¬ 
touillet ,  baron  de  Thiern  6c  de  1  houri ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  6c  prévôt  de  Paris  en  1547.  époufa  le  30. 
Novembre  1  527.  Anne  d’Alegre  ,  dame  de  Vit  eaux  6c  de 
Preci  ,  fille  6c  heritiere  de  F  ançois  d’Alegre  ,  feigneur  de 
Preci ,  6c  de  Charlotte  de  Chalon  ,  dame  de  Viteaux.  Elle 
le  remaria  à  Georges  de  Clermont-d’Amboife  ,  marquis  de 
Gallerande  ,  au  profit  duquel  ayant  difpofé  de  tous  fes 
biens  ,  au  préjudice  de  huit  enfans  qu’elle  avoit  eus  de 
fon  premier  mariage  ,  cela  fit  la  matière  d’un  grand  pro¬ 
cès  ,  qui  fut  jugé  aux  états  de  Blois  par  le  roi  Henri  II.  à 
l’avantage  de  la  mai  fon  de  du  Prat  ;  ce  qui  en  même  tems 
donna  lieu  à  ledit  des  fécondés  noces.  Les  enfans  qu’elle 
eut  de  fon  premier  mariage,  furent  Antoine  IV.  dit 
nom  ,  qui  fuit  ;  Nicolas ,  baron  d’Ancienville .  mort  fans 
alliance  ;  Guillaume  ,  baron  de  Viteaux  ,  qui  tua  en  duel 
en  1571.  Antoine  d’Alegre ,  baron  de  Millau ,  fon  coufin, 
6c  qui  fut  auffi  depuis  tué  en  duel  en  1583.  par  Yves  d’A¬ 
legre  ,  baron  de  Millau  ,  auffi  fon  parent ,  fans  avoir  été 
marié  ,  laiffant  une  fille  naturelle  nommée  Fortune  ;  Fran¬ 
çois  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Thiern  &  de  Viteaux  , 
rapportée  ci-après  ;  Antoinette,  mariée  à  Cbrifiophle  d’Ale¬ 
gre,  baron  de  S.  Juft,  morte  en  1598;  Renée  ,  alliée  à 
François  de  Chabannes ,  marquis  de  Curton,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  6c  chevalier  d’honneur  de  la  reine  ;  Mar- 
guerite-Fr ançoife  ,  première  femme  de  François  des  Effars  , 
feigneur  de  Sautour ,  morte  fans  polterité  ;  6c  Jeanne  du 
Prat ,  morte  fins  alliance. 

V.  Antoine  du  Prat,  IV.  du  nom,  feigneur  de  Nan- 
touillet ,  de  Preci ,  baron  de  Thouri ,  5cc.  fut  reçu  prévôt 
de  Paris  le  19.  Février  1553.  à  la  place  de  fon  pere ,  6c 
époufa  Anne  de  Barbançon  ,  fille  de  François ,  feigneur  de 
Cani  ,  6c  d' Antoinette  de  Waizieres  ,  6c  foeur  de  Louis  de 
Barbançon ,  marquis  de  Cani ,  qui  mourut  fans  alliance, 
6c  laiffa  6c  fubltitua  tous  fes  biens  au  fécond  fils  de  Louis- 
Antoine  du  Prat,  fon  petit  neveu  ,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  6c  les  armes  de  Barbançon.  Elle  fe  remaria  à  René 
Viau  ,  feigneur  de  Chanlivaut,  chevalier  des  ordres  du 
roi  :  6c  eut  de  fon  premier  mariage  Michel-Antoine  , 
qui  fuit;  Antoine,  abbé  de  Beaulieu  ,  mort  en  1595;  Loui - 
fe ,  mariée  i°.  en  Mai  1598.  à  René  de  Chandio,  marquis 
deNefle,  comte  de  Joigni ,  6cc  ;  20.  en  Février  iéii.à 
Charles  de  Berbifi  ,  leigneur  d’Herouville;  Michelle  ,  mor¬ 
te  fans  alliance  en  1626;  6c  Catherine-Charlotte  du  Prat , 
abbeffe  de  Notre-Dame  des  Clerets,  morte  le  15.  Novem¬ 
bre  1 640.  âgée  de  57.  ans. 

VI.  Michel-Antoine  du  Prat ,  feigneur  de  Nantouil* 
Jet ,  Preci ,  baron  de  Thouri ,  5cc.  fut  tué  en  duel  par  le 
comte  de  Sault  le  12.  Mars  1606.  Il  avoit  époufé  Marie 
Seguier  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Sorel  ,  prefident  au 
parlement ,  6c  de  Marie  du  Tillet ,  donc  il  eut  Louis-An¬ 
toine  ,  qui  fuit  ;  6c  Magdelaine  du  Prat ,  mariée  le  6. 
Août  1Ù26.  à  Gabriel- Aldonce  de  Caltelnau  ,  comte  de 
Clermont-Lodeve  ,  marquis  de  Seffac. 

VII.  Louis-Antoine  du  Prat ,  marquis  de  Nantouil- 
let ,  Preci ,  ôcc.  mort  en  Avril  1681.  âgé  de  8  i.ans,  avoit 
époufé  en  Novembre  1626.  Magdelaine  de  Baradat ,  fille 
de  Guillaume  ,  feigneur  de  Dameri  ,  6c  de  Sufanne  de  Ro¬ 
main  ,  dame  de  Fontaines,  dont  il  eut  Louis ,  marquis  de 
Nantouillet ,  commandant  les  gendarmes  du  cardinal  Ma- 
zarin ,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Antoine  en  1652.  à  l’âge 
de  22.  ans;  llemi ,  marquis  de  Nantouillet  après  fon  fre- 
re  ,  commandant  le  régiment  de  cavalerie  de  la  reine  An¬ 
ne  d’Autriche  ,  mort  fans  polterité  de  N.  de  Gérante  de 
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Senas ,  &  d'Anne  d’Agueffeau ,  veuve  de  Philippe  Gruyn  , 
receveur  general  des  finances  d’Alençon ,  fes  deux  fem¬ 
mes  ;  Louis- Antoine  ,  lieutenant  dans  le  régiment  de  l'on 
frere  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Geneviève  ,  morte  fans  allian¬ 
ce  ;  &  Magdelaine  du  Prat,  mariée  à  Gilbert  de  Chaflus , 
marquis  de  Saint  Prieft. 

VIII.  François  du  Prat  ,  chevalier  de  Nantouillet, 
fut  comte  de  Barbançon  ,  ayant  été  fubftitué  aux  nom  8c 
armes  de  cette  maifon  :  il  fut  aulfi  capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  de  la  Reine,  premier  maître-d’hôtel  de  Phi¬ 
lippe  de  France  ,  duc  d’Orléans ,  &  mourut  le  23.  Juin 
1695.  Il  avoit  époufé  Anne-Marie  Colbert ,  fille  de  Char¬ 
les  Colbert ,  feigneur  du  Terron  ,  confeiller  d’état ,  dont 
il  a  eu  Franço  is ,  qui  fuit  ;  8c  Henri  du  Prat ,  chevalier  de 
Malte ,  dit  le  Chevalier  de  Barbançon . 

IX.  François  du  Prat  de  Barbançon  ,  comte  de  Bar¬ 
bançon  ,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie ,  a  époufé 
Clair e-Charlotte-Seraphine  du  Tillet,  fille  de  Jean-François 
du  Tillet ,  comte  de  faint  Matthieu  ,  8c c.  &  de  Jeanne  de 
Boham  de  Nanteuil ,  dont  il  a  deux  fils  8c  trois  filles. 

MANCHE  DES  BARONS  DE  TH  IER  N, 
de  Viteaux  ,  marquis  de  Formeri,<£t. 

V.  François  du  Prat,  baron  de  Thiern,  8cc.  quatriè¬ 
me  fils  d’ANToiNE  du  Prat,  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Nantouillet ,  &c.  &  d’Anne  d’Alegre ,  époufa  Anne  Se- 
guier,  fille  de  Pierre  Seguier ,  feigneur  de  la  Verriere ,  lieu¬ 
tenant  criminel  au  châtelet  de  Paris ,  8c  de  Catherine  Pinot, 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  alliée  à  Clement , 
baron  de  Cofnac  en  Limofin  ;  &  Anne  du  Prat ,  demoifelle 
de  la  reine,  mariée  à  Honorât  Prévoit  ,  feigneur  du  Chalte- 
lier-Portaut  en  Poitou. 

VI.  Antoine  du  Prat,  baron  de  Formeries,  de  Thiern, 
de  Viteaux  ,  8cc.  époufa  en  1597.  Chreflienne  de  Sayve  , 
dame  de  Jumeaux  ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  Moncu- 
lot,  &c.  préfident  des  comtes  en  Bourgogne  ,  êc  de  Char¬ 
lotte  Noblet,dontileut  René  du  Prat,  baron  de  Jumeaux, 
maréchal  de  bataille  ,  mort  en  1648;  Antoine  ,  qui  fuit  J 
&  Charlotte  du  Prat ,  mariée  le  1 2.  Mai  1624.  à  Pierre  du 
Fai ,  feigneur  de  la  Mezangere. 

VII.  Antoine  du  Prat ,  baron  de  Viteaux ,  8c  de  For¬ 
meries,  mort  en  Août  en  1648.  avoit  époufé  en  1632. 
Claude  des  Barres ,  fille  de  Pierre  ,  baron  de  Ruffei ,  prefi- 
dent  au  parlement  de  Dijon  ,  8c  de  Charlotte  Bourgeois  de 
Mouilleron ,  dont  il  eut  Louis- Antoine  ,  qui  fuit  ;  qua¬ 
cre  filles  ,  mortes  fans  alliance  ;  &  N.  du  Prat,  religieufe  à 
jChâtillon-fur-Seine. 

VIII.  Louis-Antoine  du  Prat,  baron  de  Viteaux  , 
&c.  époufa  Anne  Lenet ,  fille  de  Pierre  Lenet ,  procureur 
general  au  parlement  de  Dijon  ,  dont  il  eut  Louis-Ber- 
jïard  ,  qui  fuit  ;  Jacques  du  Prat  ;  8c  Antoinette  du  Prat. 

IX.  Louis -Bernard  comte  du  Prat  ,  marquis  de 
Formeries  ,  Selors ,  8c c.  né  le  21.  Février  1687.  colonel 
d’infanterie  ,  mort  le  6.  Juin  1712.  avoit  époufé  le  . .  . 
Mai  précèdent,  Charlotte- Angélique leBourgoing ,  fillede 
Charles ,  marquis  de  Follin  ,  8c  de  Marguerite-Erancoife 
'Àmelot.  *  Voyez.  Du  Chefne,  hiff.  des  chanceliers  ;  Blan¬ 
chard  ,  hiff,  des  Prejidens  ;  Le  P.  Anfelme ,  hiff,  des  grands 
officiers  de  la  couronne. 

PRAT  (Antoine  du)  feigneur  de  Nantouillet ,  baron 
de  Thiern  8c  de  Thouri,  premier  prefident  au  parlement 
de  Paris ,  puis  chancelier  de  France ,  de  Bretagne  8c  de 
Milan ,  cardinal ,  archevêque  de  Sens  ,  fils  aîné  d’ANToi- 
:ne  du  Prat,  I.  du  nom,  8c  de  Jacqueline  Bohyer,  parut 
avec  réputation  entre  les  avocats  du  parlement  de  Paris , 
8c  fut  fait  lieutenant  general  au  bailliage  de  Montfer- 
rant ,  puis  avocat  general  au  parlement  de  Touloufe.  Ses 
fervices  lui  firent  donner  par  le  roi  Louis  XII.  une  char¬ 
ge  de  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel ,  vacante  par  la 
mort  de  Simon  Davi ,  où  il  fut  reçu  le  25.  Janvier  de 
l’an  1 504.  8c  en  cette  qualité  il  préfida  aux  états  de  Lan¬ 
guedoc  par  ordre  du  roi.  En  1506.  il  fut  fait  quatrième 
préfident  au  parlement  de  Paris ,  &  premier  préfident  en 
1 507.  Enfin  le  roi  François  I.  le  fit  chancelier  de  Fran¬ 
ce  ,  par  lettres  du  7.  Janvier  1515.  [Stil.  nov .)  8c  lui  don¬ 
na  les  fceaux  qu’on  avoit  confiez  à  Etienne  Poncher  ,  évê¬ 
que  de  Paris.  Les  hiftoriens  ne  parlent  point  avantageu- 
fement  de  la  conduite  de  ce  chancelier.  Ils  difent  que 
pour  s’affermir  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  ,  qui  çher- 
Tome  V, 
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choit  de  l’argent  pour  faire  la  guerre  ,  il  lui  fuggera  de 
vendre  les  charges  de  judicature  ,  8c  de  créer  une  nou¬ 
velle  chambre  de  vingt  confeillers,  donc  on  fit  la  Tour¬ 
nelle  ,  au  parlement  de  Paris.  Depuis  il  perfuada  qu’il 
étoit  en  Ion  pouvoir  d’augmenter  les  tailles ,  8c  de  faire 
de  nouveaux  impôts ,  fans  attendre  l’oétroi  des  états ,  con¬ 
tre  l’ordre  ancien  du  royaume  ;  s’appuyant  dans  fes  en- 
treprifes ,  de  l’affeétion  8c  du  crédit  de  la  princeffe  mere 
du  roi ,  qui  regloit  toutes  chofes  félon  fes  defirs.  Il  fuivit 
enfuite  le  roi  en  Italie,  &  fe  trouva  avec  lui  le  19.  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1 5 1 5 .  à  la  conférence  qu’il  eut  avec  le  pa¬ 
pe  Leon  X.  à  Bologne.  Ce  fut  là  qu’il  perfuada  à  ce  jeune 
prince  d’abolir  la  pragmatique-fanétion ,  8c  de  faire  le 
concordat  par  lequel  le  pape  remit  au  roi  le  droit  de  nom¬ 
mer  aux  bénéfices  de  France  8c  de  Dauphiné  ;  8c  le  roi 
accorda  au  pape  les  annates  de  ces  grands  bénéfices ,  fur 
le  pied  du  revenu  du  courant.  Ces  changemens  rendi¬ 
rent  le  chancelier  odieux  à  tous  les  gens  de  bien.  Com¬ 
me  il  étoit  veuf,  il  y  avoit  déjà  quelques  années  ,  il 
embraffà  l’état  ecclefiaftique.  La  faveur  le  porta  aux 
premières  dignitez  de  leglife  ;  car  il  fut  fucceflîvement  évê¬ 
que  de  Meaux  ,  d’Albi  ,  de  Valence  ,  de  Die  &  de  Gap, 
8c  archevêque  de  Sens  ,  abbé  de  Fleuri ,  &c.  8c  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Clement  VII.  en  1^27.  Deux  ou 
trois  ans  après  il  fut  encore  légat  à  latere  en  France  ,  & 
couronna  la  reine  Eleonore  d’Autriche.  Lorenzo  Capel- 
loni,  auteur  Italien  ,  rapporte  dans  fes  exemples  politi¬ 
ques  ,  que  le  cardinal  du  Prat  fongeaà  fe  faire  pape  après 
la  mort  de  Clement  VII.  en  1534.  qu’il  fe  propofa  mê¬ 
me  au  roi ,  auquel  il  promit  de  contribuer  jufqu’à  quatre 
cens  mille  écus  ;  mais  que  ce  monarque  fe  moqua  de  l’am¬ 
bition  du  légat ,  8c  qu’il  retint  fon  argent.  Cela  paroîc 
pourtant  peu  vrai-femblable  ;  car  outre  que  Paul  III.  fut 
élu  deux  jours  après  la  mort  de  Clement  VII.  il  n’y  a  pas 
d’apparence  que  du  Prat ,  qui  étoit  âgé  8c  incommodé  , 
fongeâtà  fortir  de  fa  maifon.  On  ajoute  qu’il  étoit  devenu 
fi  gros ,  qu’on  fut  obligé  d’échancrer  fa  table  pour  faire 
place  à  fon  ventre.  Au  refte ,  nous  voyons  par  les  regiltres 
du  Parlement ,  qu’après  la  mort  de  ce  cardinal ,  le  préfi¬ 
dent  Poyet  eut  ordre  d’aller  à  Nantouillet ,  pour  s’y  faire 
donner  cent  mille  écus  au  foleil,  en  titre  de  prêt.  Le  car¬ 
dinal  du  Pratfe  voyant  valétudinaire,  s’étoit  fait  porter  à 
fon  château  de  Nantouillet ,  où  il  mourut  le  9.  Juillet  de 
l’an  1 5  3  Ç.  âgé  de  72.  ans.  Il  ordonna  que  fon  corps  fût 
enterré  dans  fon  églifede  Sens ,  où  il  n’étoit  jamais  entré  : 
8c  l’année  même  de  fa  mort ,  il  fit  de  grands  biens  à  1-Hô- 
tel-Dieu  de  Paris  ,  qu'il  accrut  vers  le  feptentrion  d’un 
corps  de  logis  tout  entier  ,  dit  encore  aujourd’hui  la  [aile 
du  Légat.  Les  grands  évenemens  qui  arrivèrent  pendant 
fon  miniftere  dans  l’état  8c  dans  la  religion ,  foit  par  la  pri- 
fe  8c  par  la  détention  en  Efpagne  de  la  perfonne  du  roi 
François  I.  8c  des  princes  fes  en  fans ,  foit  par  le  faede  Ro¬ 
me  ,  8c  la  détention  du  pape  Clement  VII.  8c  des  cardi¬ 
naux  ,  foit  par  les  nouveautez  introduites  dans  la  religion 
par  Luther  8c  fes  feétateurs,  foit  enfin  par  le  fchifme  d’An-r 
gleterre  ,  ont  donné  lieu  au  proverbe ,  il  a  autant  d’affaires 
que  le  légat . 

Un  hiltorien  moderne  parle  ainfi  de  la  mort  de  ce  car¬ 
dinal.  „  Le  8. Juillet  (fon  épitaphe  dit  le  9.)  de  cette  an-  c< 
née  1535.  Antoine  du  Prat ,  cardinal ,  archevêque  de  “ 
Sens ,  légat  en  France ,  8c  chancelier ,  mourut  d’une  phti- 
riafe  ,  ou  maladie  de  poux ,  en  fon  château  deNantouil-  t( 
let ,  fort  tourmenté  des  remords  de  fa  confcience ,  com- <( 
me  fes  foûpirs  8c  fes  paroles  le  firent  connoître  pour  n’a-  “ 
voir  point  obfervé  d’autres  loix,  lui  qui  étoit  fi  grand  “ 
jurifconfulte  ,  que  fes  intérêts  propres ,  8c  la  pafiîon  du  “ 
fouverain.  C’eft  lui  qui  a  ôté  les  éleétions  des  benefi-  C£ 
ces  8c  les  privilèges  à  plufieurs  églifes ,  qui  a  introduit £< 
la  vénalité  des  charges  de  judicature ,  qui  a  appris  en  “ 
France  à  faire  hardiment  toutes  fortes  d’impofitions ,  ‘5 
qui  adivifé  l’intérêt  du  roi  d’avec  le  bien  public,  qui “ 
a  mis  la  difeorde  entre  le  confeil  8c  le  parlement,  8c  “ 
qui  a  établi  cette  maxime  fi  fauffe  8c  fi  contraire  à  la  “ 
liberté  naturelle  ,  qu’il  n’elt  point  de  terre  fans  fei-  “ 
gneur.  “  On  aceufe  auflî  le  chancelier  du  Prat  ,  d’a¬ 
voir  irrité  Louife  de  Savoie  contre  le  connétable  de  Bour¬ 
bon  ,  dans  l’efperance  de  profiter  d’une  partie  de  la  dé¬ 
pouille  de  ce  prince.  En  effet ,  il  en  eut  les  baronies  dç 
yhiern  8c  de  Thouri,  Nous  avons  parlé  ci-deffus  de  Cç| 
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enfans.  *  Le  Feron  6c  Godefroi ,  officiers  de  la  couronne. 
D’Achon  ,  bifl.  Capelloni ,  /.  3.  Frizon  ,  Gall.  purp.  Au- 
beri ,  biftoire  des  cardinaux.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrtft, 
Jacques  Tavelle ,  de  epife.  Senon.  Marillac ,  bifl.  de  Bourb. 
Mezerai,  bifl.  de  France.  Blanchard  ,  bifl.  des  pré/idens  de 
Pans  cr  des  maîtres  des  requêtes.  Garimberg,  /.  4.  annal,  de 
France.  Retn.fur.  Virg.  &bom.  de  Faydit.  t.  i.p.  348.  &c. 
Le  P.  Anfelme. 

PRAT  (Guillaume  du)  évêque  de  Clermont  en  Au¬ 
vergne  ,  fils  d’ANTOiNE  du  Prat ,  chancelier  de  France, 
fut  nommé  à  l'évêché  de  Clermont  l’an  1528.  dont  il  prit 
poflfeffion  l’an  1537.  Il  aiïifta  au  concile  de  Trente,  lous 
le  pontificat  de  Paul  III.  avec  Claude  delaGuiche,  évê¬ 
que  d’Agde.  Ce  prélat  fonda  trois  colleges  pour  les  Jefui- 
tes  ;  à  fçavoir  ,  ceux  de  Bilhon  6c  de  Moriac  en  Auver¬ 
gne  ,  6c  celui  de  Clermont  à  Paris,  qui  font  comme  les 
trois  premiers  (eminaires  de  cette  focieté  en  France  ;  6c  un 
couvent  de  Minimes  à  Beauregard  en  Auvergne,  proche 
de  fon  château  ,  où  il  mourut  le  22.  du  mois  d’Oélobre 
de  l’année  1560.  âgé  de  53.  ans.  *  Hilarionde  Colle, 
bifl.  Cathol. 

PRATE  (Pile  de)  cardinal  &  archevêque  deRavenne, 
forti  d’une  illullre  maifon  de  Dalmatie  ,  fut  créé  cardi¬ 
nal  l’an  1378.  par  le  pape  Urbain  VI.  &  fut  envoyé  lé¬ 
gat  vers  Vencellas  roi  des  Romains ,  qu’il  porta  à  approu¬ 
ver  l’éleélion  d’Urbain.  Après  fon  retour  à  Rome,  il 
fut  gouverneur  de  la  ville  de  Corneto  ,  &  entreprit  de  ré¬ 
tablir  la  paix  entre  fa  fainteté  &  Charles  roi  de  Naples  ; 
mais  n’ayant  pù  réuflir  ,  il  fe  retira  auprès  de  l’antipape 
Clement  VII.  &  brûla  auparavant  fon  chapeau  rouge  à 
la  vue  des  bourgeois  de  Pavie.  Clement  VII.  le  créa  de 
nouveau  cardinal ,  &  lui  donna  le  commandement  d’une 
armée ,  avec  laquelle  ce  cardinal  fit  en  Italie  plufieurs 
conquêtes  fur  les  Urbaniftes  ,  6c  fe  rendit  maître  de  la  vil¬ 
le  d’Orviette,  dont  il  laifia  le  gouvernement  à  Conrad 
6c  à  Luc  Monaldi ,  à  la  charge  d’apporter  annuellement 
le  jour  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul  un  épervier  au  pa¬ 
pe.  Il  renonça  enfuite  au  fchifme  ,  6c  rendit  à  Boniface 
IX.  toutes  les  villes  qu’il  avoit  conquifes  fur  les  princes 
proteéleurs  d’Urbain.  Ce  pape  le  créa  une  troifiéine  fois 
cardinal ,  ce  qui  donna  lieu  à  fes  ennemis  de  le  nommer 
le  cardinal  aux  trois  chapeaux  ;  parce  qu’il  avoit  reçu  la 
pourpre  de  trois  papes.  Boniface  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment  de  plufieurs  provinces  ,  6c  il  le  fit  enfin  fon  vicaire 
general  à  Rome.  Il  mourut  l’an  1401.  à  Padoue,  où  il  a 
fondé  un  très-beau  college.  *  Ciacconius,Onuphre,Ughel, 
Auberi ,  bifl.  des  cardinaux. 

PRATEOLE ,  ou  du  PREAU  (  Gabriel  )  curé  de  faint 
Sauveur  de  Peronne ,  natif  de  Marcouffi ,  près  de  Mont- 
leheri  ,  6c  doéleur  de  la  faculté  de  Paris  de  la  maifon  de 
Navarre,  florilfoit  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Il  écrivit 
divers  ouvrages  pour  la  défenfe  de  leglife  contre  les  Hé¬ 
rétiques  ;  6c  fur-tout  une  hilloire  de  l’état  6c  fuccès  de  l’é- 
glife  en  deux  volumes  in  fol.  impr.  à  Paris  en  1583.  qu’il 
ouvre  par  la  naifiànce  de  Jefus-Chrift  ,  6c  qu’il  conduit 
jufqu’en  l’année  1580.  Il  y  joignit  un  abrégé  de  l’hiftoi- 
re  de  France  jufqu’à  la  même  année ,  6c  l’on  réimprima 
l’un  6c  l’autre  ouvrage  en  1604.  Il  compofa  encore  un 
traité  de  l’autorité  des  conciles  ;  un  traité  des  feéles  6c  des 
dogmes  des  Heretiques ,  fous  le  titre  d’Elencbus  Hœretico- 
rum  omnium,  &c.  dans  lequel  il  a  fouvent  multiplié  les 
feéles  fans  necefTité.  Dès  l’an  1562.  il  avoit  publié  une 
harangue  fur  les  caufes  de  la  guerre  entreprife  contre  les 
Calvinifles  rebelles ,  6c  en  155p.  une  autre  harangue  la¬ 
tine  ,  de  jucunda  Francifci  II.  apud  Remos  inauguratione. 
Ce  doéleur  mourut  à  Peronne  le  19.  Avril  1588.  âgé  de 
77;  ans.  *  Sponde ,  in  annal.  Po  fie  vin ,  in  appar.  De  Lau- 
noi ,  bifl.  coll.  Navarr.  Du  Verdier ,  6c  la  Croix  du  Mai¬ 
ne  ,  en  la  biblioth.  Franç.  Le  Mire,  de  feript.  [te.  XVI. 
Le  Long  ,  biblioth.  biflor.  de  la  France  ,&c. 

PRATINAS ,  natif  de  Phlius  ,  dans  le  Peloponne- 
fe ,  poète  Grec,  florifioit  vers  la  LXXL  olympiade,  6c 
l’an  494.  avant  Jefus- Chrifl.  Il  fit  d’abord  des  faty- 
res  ,  s’attacha  enfuite  à  compofer  des  tragédies ,  6c  difpu- 
ta  même  le  prix  à  Efchyle.  -*  Athenée,/.  9. Suidas,  in 
Il  f  don.  *■ 

PR  ATO  ,  petite  ville  d’Italie  en  Tofcane,  fituée  dans 
un  terroir  agréable  fur  la  riviere  de  Bifentio  ,  entre  Flo¬ 
rence  6c  Pifloie. 
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PRATO  (Nicolas  de)  chercher  ALBERTINI  (Ni¬ 
colas  ) 

PRATO  MAGNO  ,  anciennement  Etrufci  Campi. 
C’efl  une  petite  campagne  du  Florentin  en  Tofcane. 
Elle  efl  au  levant  de  Florence,  environnée  au  couchant,  au 
fud ,  6c  au  levant  par  la  riviere  d’Arno.  C’eft  une  des  plus 
belles  6c  des  plus  peuplées  contrées  d’Italie.  *  Mati ,  dicl. 

PRAXAGORAS,  Athénien,  après  avoir  fait  à  19. 
ans  deux  livres  des  rois  d’Athenes ,  en  écrivit  deux  autres 
trois  ans  après,  fur  la  vie  de  Conflantin,  6c en  compofa 
fix  à  3  1 .  ans ,  de  l’hiftoire  d’Alexandre  le  Grand.  Photius 
nous  a  confervé  un  abrégé  de  la  vie  de  Conflantin  ,  où 
nous  n’apprenons  rien  de  particulier.  Le  flyle  en  étoit  clair 
6c  agréable  ;  mais  il  ne  fe  foùtenoit  pas  tout-à-fait  afièz. 
Praxagoras  étoit  Payen  ,  6c  parloit  neanmoins  fort  avanta- 
geufement  de  Conflantin.  On  croit  qu’il  vivoit  fous  Con- 
ltance ,  vers  l’an  345.  de  Jefus-Chrift ,  aufii-bien  que  Be- 
marque  fophifte  de  Cefarée  en  Cappadoce  ,  qui  a  écrit  en 
dix  livres  les  aélions  de  Conflantin.  Il  a  publié  encore 
des  déclamations  6c  des  harangues  ;  mais  il  ne  nous  refte 
rien  de  tout  cela.  *  Phot.  biblioth.  c.  62.  Suidas,  in  Pi. 
Vofiius ,  de  bifl.  Grac.  1.2.  c.  17.  Tillemont,  hifl.  des  empe¬ 
reurs  ,  tom.  IV. 

PRAXEAS,  Herefiarque  dans  le  II.  fiécle  , étoit  d’A- 
fie  :  il  vint  à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape  Eleuthe- 
re  ou  de  Viélor ,  6c  s’y  déclara  contre  les  Montanifles , 
ayant  obligé  un  de  ces  papes  de  révoquer  les  lettres  de 
communion  qu’il  leur  avoit  accordées.  Depuis  il  tomba 
lui  même  dans  l’herefie  ,  ne  reconnoifiànt  qu’une  feule 
perfonne  dans  la  Trinité,  6c  difant  même  que  le  Perc 
avoit  été  crucifié  :  ce  qui  fut  depuis  fuivi  par  les  Hereti¬ 
ques  Noétiens  ,  par  les  Sabelliens  ,  6c  par  les  Patripaf- 
fiens.  Tertullien  étant  devenu  Montanifte  ,  écrivit  avec 
une  extrême  vehemence  contre  ce  Praxeas ,  qui  étoit  paf- 
fc  de  Rome  en  Afrique  :  il  revint  deux  ou  trois  fois  dans 
le  fein  de  l’églife,  qui ,  comme  une  bonne  mere,  le  reçut 
toujours  avec  une  très-grande  douceur  ;  mais  il  retomba 
toûjours  ,  6c  mourut  dans  l’herefie.  *  Tertullien  ,  de 
prœfcr.  adverf.  Prax.  Optât ,  /.  1.  contr.  Partnen.  Baronius , 
in  annal. 

PRAXEDE,  fille  de  faint  Pudent ,  fenateur  Romain  , 
6c  foeurde  fainte  Pudentienne,  vivoit  à  ce  que  l’on  croit, 
du  tems  du  pape  Pie  I.  Son  culte  étoit  établi  à  Rome  dès 
le  VIII.  fiécle  ;  mais  les  aéles  de  fa  vie ,  font  la  fiélion 
d’un  impofteur.  *  Calendrier  de  Fronton,  au  21.  Juillet. 
Martyrologe  d’Ufuard.  Baronius,  ad  an.  j  59.  &  in  nvtis  ad 
martyr olog.  Bollandus,  au  iy.de  Mai.  Tillemont,  mem. 
ecclejiafl.  tom.  II. 

PRAXIDICE  ,  Praxidice  ,  déefie  ,  avoit  foin  de  mar¬ 
quer  aux  hommes  les  juftes  bornes  6c  les  mefures  dans  lef- 
quelles  ils  dévoient  fe  contenir,  foit  dans  leurs  aélions  ou 
dans  leurs  difeours.  Les  anciens  ne  faifoient  jamais  de  fla- 
tues  de  cette  déefie  tout  entières ,  mais  la  reprefentoient 
feulement  par  une  tête ,  pour  montrer  peut-être  que  c’eft 
la  tête  6c  le  bon  fens  qui  déterminent  les  limites  de  cha¬ 
que  chofe.  On  ne  lui  facrifioit  aufii  que  les  têtes  des  viéli- 
mes.  Quelques  auteurs  font  cette  déefie  mere  d’Homonoé 
6c  d’Areté,  c’eft-à-dire  ,  de  la  concorde  6c  de  la  vertu. 
Mnafeas,  au  rapport  de  Suidas ,  la  fait  femme  de  Soter  ; 
qui  efl  le  dieu  confervateur ,  fœur  de  la  concorde  ,  6c  me¬ 
re  de  la  vertu.  Il  y  a  apparence  qu’on  a  prétendu  nous 
marquer  par-là  ,  que  cette  modération  qui  retient  dans  de 
juftes  bornes,  6c  qui  Dit  obferver  exaélement  cet  impor¬ 
tant  precepte  de  la  fagefiè ,  rien  de  trop ,  efl  un  moyen  fur 
pour  fe  conferver  en  quelque  état  qu’on  foit;  6c  que  d’ail¬ 
leurs  fe  renfermant  entre  ces  limites,  on  ne  fort  jamais  du 
caractère  d’un  homme  vertueux.  Hefychius  dit  que  Me- 
nelas ,  au  retour  de  la  guerre  de  T roye,  confacra  un  tem¬ 
ple  à  cette  déefie  ,  6c  à  fes  deux  filles ,  la  concorde  6c  la 
vertu ,  fous  le  nom  feul  de  Praxidice.  On  remarque  que 
cette  divinité  avoit  tous  fes  temples  découverts,  pour 
marquer  fon  origine  ,  qu’elle  tiroit  du  ciel ,  comme  de  l’u¬ 
nique  fource  de  la  fageffe.  Le  nom  de  Praxidice  vient  des 
mots  grecs  77- ,  action  ;  6c  dUn  ,  jugement ,  yuftice.  *  Sui¬ 
das.  Hefychius. 

PR  AXILLE  ,  Praxilla ,  femme  de  la  ville  deSicyone  , 
étant  en  grande  réputation,  par  la  facilité  qu’elle  avoit  à 
compofer  en  vers.  Elle  fut  mife  entre  les  neuf  poètes  Ly¬ 
riques,  6c  inventa  ,  dit-on ,  une  forte  de  poëfie,  qui  de 
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fon  nom  fut  dite  Praxiléenne.  Cette  femme  vivoit  fous  la 
LXXII. olympiade,  versl’an492.  avant  Jefus-Chrift.  On 
a  encore  des  vers  qu’elle  envoya  à  un  jeune  homme ,  nom¬ 
mé  Calais.  *  Eufebe ,  in  chron.  Athenée ,  /.  1 3.  Paufanias, 
in  Lacon,  &c.  . 

PRAXITELES*,  ancien  fculpteur  Grec,  très-celebre 
dans  l’antiquité ,  flonflon  fous  la  CIV.  olympiade  ,  5c  vers 
l’an  364.  avant  Jefus-Chrift  ,  un  peu  avant  le  régné  d’A¬ 
lexandre  le  Grand.  Paufanias  a  pris  foin  de  décrire  dans  fes 
Attiques ,  plufieurs  ftatues  de  cet  habile  maître.  On  van- 
toit  fort ,  entr’autres  la  Venus  qu’il  fit  pour  la  ville  de 
Gnide,  dont  Lucien  nous  a  donné  une  ample  defcription. 
C’eft  cette  ftatue  que  les  Gnidiens  refuferent  au  roi  deNi- 
comedes,  qui,  pour  l’obtenir  leur  offrit  de  les  affranchir 
du  tribut  qu’ils  lui  payoient.  Ils  préférèrent  le  plaifir  de 
pofleder  cette  incomparable  ftatue  ,  à  celui  d’être  entière¬ 
ment  libres  5c  indépendans.  *  Pline ,  /.  34.  &  36.  Paufa¬ 
nias  ,  in  Attic.  Lucien. 

PRE’  (  Pierre  du  )  cardinal ,  archevêque  d’Aix  ,  voye z, 
PREZ  (Pierre  des) 

PRE’-ADAMITES  :  ce  mot  fe  peut  entendre  des  hom¬ 
mes  que  l’on  feint  avoir  vécu  avant  la  création  d’Adam, 
ou  de  ceux  qui  ont  fuivi  l’opinion  d’Ifaac  de  la  Peyrere  , 
qui  ola  publier  en  1655-  un  livre  intitulé  :  Prœ-Adamita , 
Jive  exercitatio  fuper  verjîbns  12. 13.  &  14.  capitis  V.  epifto- 
U  D.  Pauli  ad  Romanos  ,  accompagné  d’un  autre ,  qui  a 
pour  titre  :  Sy/lema  theologicum  ,  ex  Prœ-Adamitarum  by po¬ 
te  Jl.  Cet  auteur  feignant  d’avoir  du  refpeét  pour  l’églife 
Catholique  ,  protefte  qu’il  foùmet  fes  écrits  à  la  cenlure 
des  doéleurs  orthodoxes  ;  mais  c’eft  pour  infinuer  fon  ve¬ 
nin  avec  plus  d’adrefle ,  5c  pour  corrompre  plusaifément 
ceux  qui  aiment  les  nouveautez  ;  car  au  fonds  ,  il  paroît 
qu’il  a  joint  l’impieté  5c  l’herefte  à  l’extravagance.  Voici 
la  difpofition  de  fon  faux  fyftêine.  Il  dit  I.  Que  le  fixié- 
me  jour  de  la  création  du  monde ,  Dieu  créa  l’homme 
mâle  5c  femelle,  c’eft-à-dire,  comme  il  l’explique,  que 
Dieu  créa  des  hommes  &  des  femmes  le  même  jour,  dans 
toutes  les  parties  de  la  terre  :  de  forte  que  comme  la  terre 
produifit  par  tout  des  arbres ,  des  fruits  5c  des  animaux  ,  il 
y  eut  auffi  par  tout  en  même-tems  des  hommes  5c  des 
femmes.  II.  Que  longtems  après,  Dieu  forma  Adam  , 
pour  être  le  premier  homme  de  fon  peuple  particulier , 
qui  fut  depuis  nommé  peuple  Juif.  III.  Que  cette  forma¬ 
tion  d’Adam  avec  la  terre  ,  qui  eft  décrite  dans  le  fécond 
chapitre  de  la  Genefe,eft  differente  de  la  création  des 
hommes ,  dont  Moyfe  parle  dans  le  premier  chapitre. 
IV.  Que  les  Gentils ,  c’eft-à-dire ,  les  peuples  differens  des 
Juifs  ,  furent  les  hommes  de  la  première  création  ;  5c 
qu’Adam  ,  d’où  les  Juifs  ont  tiré  leur  origine ,  fut  une 
nouvelle  production  de  Dieu ,  qui  le  forma  pour  être 
chef  de  fon  peuple.  V.  Que  l’intention  de  Moyfe  n’a  pas 
été  d’écrire  l’hiftoire  du  monde  ;  mais  feulement  celle 
des  Juifs  :  c’eft  pourquoi  il  dit  peu  de  chofes  de  la  pre¬ 
mière  création  des  hommes.  VI.  Que  le  delugedeNoé 
ne  fut  pas  univerfel  par  toute  la  terre  ,  qu’il  ne  fubmer- 
gea  que  la  Judée.  VII.  Qu’ainfi  tous  les  peuplesdu  mon¬ 
de  ne  defcendcnt  pas  de  Noé,  ou  de  fes  trois  fils,  Sem  , 
Cham  5c  Japhet.  VIII.  Que  les  Gentils  s’abandonnè¬ 
rent  à  toutes  fortes  de  vices  ;  mais  que  ces  pechez  ne  leur 
étoient  point  imputez  :  parce  que  Dieu  ne  leur  avoit  point 
donné  la  loi  ;  5c  que  ce  n  etoit  pas  proprement  des  pe¬ 
chez  ,  mais  plutôt  des  aétions  mauvaifes  ,  comme  celle 
des  bêtes  qui  font  tort  ,5c  qui  nepechent  pas.  IX.Que  les 
Gentils  mouroient ,  non  pas  pour  avoir  péché  ;  mais 
parce  qu’ils  étoient  compofez  d’un  corps  fujet  à  la  cor¬ 
ruption.  X.  Qu’à  l’égard  de  la  fécondé  création ,  c’eft-à- 
dire  ,  de  celle  d’Adam  ,  il  a  été  formé  pour  être  le  pre¬ 
mier  patriarche  du  peuple  Juif,  auquel  Dieu  fe  devoit 
manifefter  dans  la  fuite  des  tems ,  5c  après  aux  Gentils , 
pour  ne  faire  enfin  qu’une  eglife  des  uns  5c  des  autres. 
L’auteur  de  ces  opinions  fe  fert  des  verfets  1 2.  13.  5c  14. 
du  chapitre  V.  de  l’epître  de  faint  Paul  aux  Romains ,  5c 
principalement  de  ces  paroles  :  Jufqucs  d  la  loi ,  il  y  avoit 
des  pechez  dans  le  monde  :  Or  on  n’imputoit  pas  les  pechez. , 
n'y  ayant  point  de  loi.  D’où  il  forme  ce  raifonnement.  Il 
faut  entendre  ici  la  loi  donnée  à  Moyfe  ,  ou  celle  qui  fut 
donnée  à  Adam.  Si  l’on  entend  la  loi  de  Moyfe,  il  senfui- 
vra  qu’il  y  a  eu  des  pechez  avant  5c  jufqu’à  Moyfe  ;  mais 
que  Dieu  11c  les  imputoit  point  :  ce  qui  ne  peut  fe  foute- 
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nir ,  puifque  l’hiftoire facrée  nousaflure  delà  punition  de 
Caïn ,  de  celle  des  Sodomites ,  5c  de  tant  d’autres.  Si  l’on 
entend  la  loi  d’Adam  ,  il  faut  conclure  qu’il  y  avoit 
avant  lui  des  hommes  ,  à  qui  les  pechez  n’étoientpas  im¬ 
putez.  Ceux  qui  ont  écrit  contre  les  erreurs  de  ce  Pré- 
Adamite  ,  ont  fort  bien  remarqué  que  cet  auteur  a  imité 
la  plupart  des  Heretiques,  qui  ont  taché  d’établir  leurs 
faufles  opinions  fur  des  paflàges  de  faint  Paul ,  qu’ils  n’en- 
tendoient  pas,  5c  qu’ils  ne  vouloient  pas  entendre:  ce 
que  quelques-uns  failoient  dès  le  tems  de  faint  Pierre  ,qui 
nous  avertit  qu’il  y  a  dans  les  écrits  de  laint  Paul  plu¬ 
fieurs  chofes  difficiles  à  entendre  ,  dont  les  ignorans  5c  les 
amateurs  des  nouveautez  fe  fervent  à  contre-fens  pour 
leur  propre  perte. 

Voici  de  quelle  maniéré  on  répond  à  ce  paflàge.  Saint 
Paul  parle  de  la  loi  donnée  à  Moyfe,  laquelle  eft  appel- 
lée  loi  Amplement  dans  l’écriture-fainte  ;  5c  par  cet  apô¬ 
tre  même  ,  lorfqu’il  dit  :  Je  nai  connu  le  péché  que  par  la 
loi  ;  car  je  ne  fçaurois  pas  ce  que  c’efi  que  la  concupifcence  ,Jî 
la  loi  ne  difoit ,  Tu  ne  convoiteras  pas.  Il  eft  certain  que 
c’eft  la  loi  de  Moyfe,  qui  fait  cette  défenfe.L’Apôtre  ne  dit 
pas  qu’avant  la  loi  de  Moyfe  il  y  avoit  des  pechez  que 
Dieu  n’imputoit  pas  ;  mais  qu’avant  la  loi  de  Moyfe 
dans  le  monde,  5c  que  l’on  n’impute  point  de  pechez, 
lorfqu’il  n’y  a  point  de  loi  ;  5c  par  confequent  qu’a¬ 
vant  Moyfe  il  y  avoit  une  loi  donnée  à  Adam,  dont  le 
péché  a  introduit  la  mort  dans  le  monde.  Ceux  qui  expli¬ 
quent  ainfi  ce  paflàge  ,  remarquent  qu’il  y  a  dans  le  texte 
grec  «MoyHTcu ,  c’eft-à-dire  on  impute  *  non  pas  on  imputoit. 
On  donne  encore  un  autre  fens  à  ces  paroles ,  en  lifant , 
on  imputoit.  Avant  la  loi  de  Moyfe  ,  il  y  avoit  des  pe¬ 
chez  au  monde  ,  que  l’on  n’imputoit  pas;  parce  que  c’é- 
toient  des  pechez  de  penfées  5c  de  concupifcence ,  qui 
n’étoient  pas  encore  défendus  par  cette  loi.  De  quelque 
maniéré  qu’on  explique  ce  paflàge  ,  il  eft  contant  que  par 
ces  mots,  jufqu’à  la  loi,  faint  Paul  ne  veut  point  dire, 
jufqu’à  la  loi  d’Adam  ,  comme  l’auteur  anonyme  l’a  fauf- 
fement  fuppofé. 

Peut-être  ne  fera-t’il  pas  inutile  de  rapporter  à  cette 
occafion  ce  qui  regarde  l’antiquité  des  Chaldéens ,  des 
Egyptiens  5c  des  Chinois ,  parce  que  c’eft  principalement 
fur  les  hiftoires  de  ces  nations ,  que  Pauteurdes  Pré-Ada- 
mites  a  fondé  fon  fiftême  theologique.  Après  avoir  dit 
dans  fa  préfacé  ,  que  ceux  qui  font  un  peu  éclairez,  voyent 
aflez  que  l’epoque  du  monde  ne  fe  doit  pas  prendre  de  la 
création  d’Adam;  il  ajoute  qu’il  faut  remonter  jufqu’à 
l’origine  des  Chaldéens ,  des  Egyptiens ,  des  Ethiopiens 
5c  des  Scythes.  Mais  dans  le  troiliéme  livre  ,  où  il  touche 
ces  matières,  il  ne  parle  que  des  Chaldéens  5c  des  Egyp¬ 
tiens.  Il  dit  après  Diodore  ,  que  ces  peuples  croyoient  que 
le  monde  étoit  de  toute  éternité  ,  5c  qu’ils  fe  vantoient 
de  s’être  appliquez  depuis  plus  de  quatre  cens  foixante  & 
5c  dix  mille  ans ,  à  obferver  les  aftres  ;  mais  les  perfonnes 
de  bon  fens  ne  doutent  point  de  la  vanité  de  cette  na¬ 
tion  :  5c  Cicéron  ne  feint  point  de  dire  que  les  Chal¬ 
déens  étoient  des  trompeurs.  Voici  une  preuve  convain¬ 
quante  de  leur  menfdnge.  Lorfqu’ Alexandre  le  Grand. 
prit  la  ville  de  Babylone,  il  avoit  avec  lui  Callifthenes, 
célébré  philofophe  de  la  ville  d’Olinthe.  Ariftotepria 
Callifthenes  de  lui  faire  voir  ce  qu’il  y  avoit  de  monumens 
d’antiquité  chez  les  Chaldéens ,  5c  cet  ami  lui  envoya  les 
plus  anciennes  obfervations  aftronomiques  qu’il  put  trou¬ 
ver  à  Babylone,  qui  ne  remontoientqu'à  mille  neuf  cens 
trois  ans  avant  cette  expédition  d’Alexandre.  Simplicius 
rapporte  cela  dans  fes  commentaires  fur  Ariftote ,  après 
l’avoir  pris  des  livres  de  Porphyre.  Selon  le  calcul  de  ceux 
qui  fui  vent  la  verfion  des  Septante  ,  ces  obfervations  ne 
devancent  point  le  tems  deSemiramis ,  qui  commença  de 
regnerl’an  1215.  avant  Jefus-Chrift.  Berofe  dans  fon 
hiftoire  des  Chaldéens ,  compte  dix  générations  depuis 
Alorus  (  qui  eft  l’Adam  de  Moyfe  )  jufqu’à  Xifuthrus 
(  qui  n’eft  autre  que  Noé  )  5c  en  compte  dix  autres  depuis 
Xifuthrus  ,  jufqu’à  Abraham.  D’où  l’on  voit  que  les  Chal¬ 
déens  ont  voulu  faire  leur  nation  auffi  ancienne  que  le 
monde  ,  5c  égaler  par  leurs  vingt  générations ,  le  nom¬ 
bre  des  vingt  patriarches,  qui  ont  été  depuis  le  premier 
homme  jufqu’au  tems  d’ Abraham.  Mais  on  fçaitque  la 
nation  des  Babyloniens  ou  Chaldéens  ne  commença 
qu’un  peu  avant  la  naiflànce  d’Heber.  Son  origine  eft  mar- 
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quée  dans  Phiftoire  fainte  ,  qui  nous  apprend  que  lesdef- 
cendans  de  Noé  ayant  quitté  les  montagnes  où  ils  habitè¬ 
rent  affez  long-tems  après  le  déluge  ,  fe  répandirent  dans 
les  plaines ,  &  donnèrent  le  nom  de  Sennaar  à  la  première 
terre  où  ils  s’établirent,  &  bâtirent  enfuite  la  tour  &  la 
ville  de  Babylone.  A  l’égard  des  Egyptiens,  il  eft  vrai 
qu’ils  ont  crû  être  les  premiers  hommes  du  monde  ;  mais 
il  eft  aifé  de  voir  que  leur  origine  eft  fabuleufe.  Leurs 
hiftoires  difent  qu’il  y  a  eu  chez  eux  des  rois  pendant  l’ef- 
pace  de  trente-fix  mille  cinq  cens  vingt-cinq  ans  ,  jufqu’à 
Neétanebe  ,  qui  fut  chaiTé  du  thrône  par  Ochus ,  roi  des 
Perfes,  19.  ansavantla  monarchie  d’Alexandre  le  Grand. 
Ils  difent  que  les  dieux  &  les  héros  ou  demi  dieux  ont  ré¬ 
gné  dans  cet  empire  pendant  l’efpace  de  trente-quatre 
mille  deux  cens  &  un  an  ;  &  qu’à  ceux-là  ont  fuccedé 
les  rois ,  dont  le  premier  a  été  Menez.  Le  fameux  Ma- 
nethon  ,  facrificateur  de  la  ville  d’Heliopolis  ,  qui  a 
écrit  Phiftoire  d’Egypte  par  ordre  du  roi  Ptolomée  Phi- 
ladelphe  ,  imitant  cette  ancienne  chronique  ,  fait  regner 
fur  les  terres  du  Nil ,  les  dieux  <Sc  les  héros  ;  mais  il 
n’en  compte  pas  un  fi  grand  nombre ,  &  ne  leur  donne 
pas  tant  d’années  de  régné.  Il  eft  très- manifefte  que 
ces  régnés  des  dieux  &  des  demi-dieux ,  ne  font  que 
des  fables  inventées  par  les  Egyptiens  ,  pour  égaler 
leur  antiquité  à  celle  des  Chaldeens  ,  ces  deux  nations 
ayant  toujours  été  jaloufes  l’une  de  l’autre  fur  ce  point  ; 
&  s’étant  attribué  des  princes  imaginaires  ,  ou  desobfer- 
vations  aftronomiques  qui  alloient  bien  au-delà  de  leur 
origine.  C’eft  pourquoi  Diodore  dit  des  Egyptiens,  qu'ils 
ont  renoncé  à  la  vérité  ,  pour  fuivre  des  menfonges  pro¬ 
digieux  &  incroyables.  Quant  à  l’antiquité  des  Chinois , 
par  leurs  hiftoireson  voit  que  jufqu’à  Pan  1699.de  Jefus- 
Chrift,  leur  empire  a  duré  quatre  mille  fix  cens  cinquante 
&  un  ans:  ce  qui  iroit  environ  600.  ans  au-delà  du  déluge  ; 
mais  outre  qu’il  y  a  apparemment  de  l’erreur  dans  ce 
calcul ,  on  doit  obferver  que ,  fuivant  la  fupputation  des 
Septante,  ce  commencement  fe  trouveroit  en  Pan  565. 
après  le  déluge.  Ainfi  l’auteur  des  Pré-Adamites  a  été 
chercher  en  vain  dans  l’antiquité  de  ces  nations ,  quel¬ 
ques  preuves  pour  appuyer  une  opinion  fi  impie  &  fi  ex¬ 
travagante.  Foy^PEYRERE (la)  *  J. Bapt.  Morin,  re • 
futatio  detejlandi  hbri  de  Pra-Adamitis.  A.  Hulfe,  non  ens 
Pra-Adamiticum.  J.  Pythius  ,refponJïoexetaflica  adtrafla- 
tum  cm  titulus ,  Pra-Adamita.  J.  -Hilpert ,  difqui/itio  dePra- 
Adamitis.  P.  Pezron  ,  antiq.  des  tems. 

PREAU  (  Gabriel  du  )  doéleur  en  théologie  ,  voyez, 
PRATEOLE. 

PREAUX  ,  abbaye  de  France  dans  la  Normandie. 
Elle  eft  fur  la  Rille  à  une  lieue  au-deffous  de  Pont-Aude- 
mer.  *  Mati ,  diction. 

PREBENDE  :  ce  nom  fignifioit  dans  le  moyen  âge 
de  la  latinité  les  diftributions  des  vivres  qui  fefaifoient 
aux  foldats.  Depuis  on  l’adonné  aux  diftributions  qui  fe 
faifoient  aux  chanoines  &  aux  moines  ;  &  enfin  quand  les 
ecclefiaftiques  partagèrent  entr’eux  les  revenus  de  l’eglife, 
on  donna  le  nom  de  prebende  aux  portions  que  chacun  en 
avoit ,  &  de  femi-prebendes ,  à  celles  qui  n’étoientque  de 
moitié  ,  d’où  lont  venus  les  noms  de  prebendes  ,  &  de 
femi-prebendes.  *  Thomaffin. 

PRECAIRE  :  ce  mot  eft  allez  connu  dans  le  droit  civil 
&  canonique.  Le  pere  Paul ,  que  l’on  nomme  vulgaire¬ 
ment  Fra-Paolo  ,  dit  dans  fon  livre  des  matières  beneficia- 
les  ,  que  le  contrat  nommé  Précaire  a  apporté  de  grandes 
richeflès  aux  eglifes  ;  que  le  premier  ufage  en  fut  intro¬ 
duit  en  France ,  d’où  il  paffa  en  Italie.  M.  Simon  remar¬ 
que  dans  fon  hiftoire  des  revenus  ecclefiaftiques  ,  que  les 
vieux  cartulaires  font  remplis  de  ces  fortes  d’aéles  ,  qui 
confiftoient  en  une  donation  que  les  particuliers  faifoient 
de  leurs  biens  aux  églifes  :  enfuite  de  quoi  ils  obtenoient 
des  mêmes  églifes  fur  des  lettres  qu’ils appelaient  preca- 
rias  ou  precaterias ,  les  mêmes  biens  pour  les  polfeder  par 
une  efpece  de  bail  emphytéotique.  Car  la  plupart  fai¬ 
foient  un  bail  pour  cinq  ou  fix,  &  même  fept  généra¬ 
tions  ,  à  condition  de  donner  à  l’églife  ou  monaftere  un 
certain  revenu  tous  les  ans.  Il  en  rapporte  la  preuve  par 
des  formules  de  précaires  ,  où  les  particuliers  vendoient 
leur  bien  aux  monafteres  ,  <3c  obtenoient  enfuite  des  let¬ 
tres  pour  cela  jufques  la  cinquième  génération  ,litteras 
frétât  on. s  ufque  in  quint am gêner  ationem.  De  forte  qu’a- 
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près  la  cinquième  génération  ,  les  monafteres  pouvoienC 
difpofer  du  bien  qui  leur  avoit  été  donné  en  propre  dès 
le  jour  qu’on  avoit  contraélé.  *  Fra-Paolo ,  traité  des 
matières  bénéficiâtes. 

PRE’CHANTRE  :  c’étoit  autrefois  le  premier  de 
ceux  qui  chantoient  dans  Peglife.  '.Depuis  on  en  a  fait  une 
dignité  dans  les  églifes  cathédrales  au -deffus  du  chantre. 

PRECIES  ,  &  preclamiteurs ,  prœcia  &  praclamitores  , 
crieurs ,  officiers  qui  alloient  par  les  rues  de  Rome  devant 
le  Flamen-Dial ,  pour  faire  ceffier  le  travail  aux  ouvriers 
aux  jours  des  fériés  publiques;  parce  que  s’il  avoitveu 
quelqu’un  travaillant  ,  le  fervice  divin  ne  fe  pouvoic 
faire.  *  Rofin  ,  antiq.  Romain. 

PRECONIO  (  Oétavien  )  archevêque  de  Palerme  eii 
Sicile,  étoit  de  Meffine  ,  &  après  s’être  diftinguépar  fon 
fçavoir  chez  les  Cordeliers  conventuels ,  fut  élû  évêque  de 
Monopoli ,  d’Ariano  ,  &c.  Il  fut  élevé  par  le  pape  Pie  IV. 
à  l’archevêché  de  Palerme ,  fe  trouva  au  concile  de  Tren¬ 
te,  &  mourut  le  1 8.  Juillet  1 568.  laiflant  divers  ouvra¬ 
ges.  *  Pyrrhus  Rochus,  de  epife.  Sicil. 

PRECONISATION  ,  propofition  de  celui  que  le  roi 
de  France  a  nommé  pour  être  archevêque  ou  évêque, 
faite  dans  le  confiftoire  de  Rome  par  un  cardinal  en  ver¬ 
tu  des  lettres  dont  il  eft  porteur ,  afin  de  la  faire  agréer  au 
pape  ,  qui  donne  enfuite  fa  collation.  Voici  de  quelle  ma¬ 
niéré  le  pape  &  le  roi  contribuent  à  la  promotion  d’un 
évêque.  Lorfque  celui  qui  eft  nommé  a  fon  brevet ,  & 
trois  lettres  que  le  roi  écrit  au  pape  ,  au  cardinal  protec¬ 
teur  des  affaires  de  France  àRome,&à  l’ambaffaaeurde 
fa  majefté  auprès  du  pape ,  il  fait  faire  une  information  de 
vie  &  de  moeurs  devant  le  nonce  du  pape  ;  &  en  fon  ab- 
fence  ,  devant  l’évêque  du  lieu  où  il  eft  né  ,  ou  devant  l’é¬ 
vêque  du  lieu  où  il  demeure.  Suivant  nos  loix  &  arrêts  du 
parlement,  ce  devroit  toujours  être  devant  l’évêque.  Il 
fait  auffi  fa  profeffion  de  foi  entre  les  mains  de  fon  évêque 
&  fait  faire  auffi  une  information  de  l’état  de  l’évêché 
auquel  il  a  été  nommé.  Il  envoyé  à  Rome  ces  trois  aétes 
avec  les  trois  lettres  du  roi.  Le  banquier  expéditionnaire 
en  cour  de  Rome  ,  à  qui  il  les  adreffe,  porte  les  lettres  à 
l’ambaffadeur  ;  l’ambaffadeur  met  Yexpediatur  fur  celle 
qui  s’adreffe  au  pape,  &  le  banquier  la  porte  au  dataire 
qui  la  donne  au  pape.  Le  banquier  donne  enfuite  au  car¬ 
dinal  protecteur  la  lettre  que  le  roi  lui  écrit  ;  en  execu¬ 
tion  de  laquelle  ce  cardinal  déclare  dans  le  premier  confi¬ 
ftoire  fuivant ,  une  telle  églife  pour  un  tel ,  Sc  cette  décla¬ 
ration  s’appelle  preconifanon.  Quand  le  jour  du  fécond 
confiftoire  eft  venu  ,  le  cardinal  protecteur  propofe  l’état 
de  l’évêché  à  pourvoir ,  &  les  qualitez  de  la  perfonne  que 
le  roi  a  nommée  ;  &  le  pape ,  après  avoir  pris  l’avis  des 
cardinaux,  ordonne  qu’on  expedie  pour  celui  qui  a  été 
propofé ,  neuf  bulles.  La  première  &  la  principale  fe  nom¬ 
me  la  bulle  de  provifion  ,  &  s’adreffe  à  l’évêque  même. 
Par  cette  bulle ,  le  pape  dit  au  fujet  qui  a  été  nommé  par 
le  roi,  qu’il  le  pourvoit  d’un  tel  évêché;  la  fécondé,  qu’on 
appelle  Mamts  confecrationis ,  eft  la  commiffion  que  le 
pape  donne  à  un  ou  plufieurs  évêques  pour  faire  lacere*- 
monie  du  facre ,  cette  bulle  contient  la  forme  du  ferment 
que  doit  faire  l’évêque  lorfqu’on  le  facre  ;  la  troifiéme 
s’adreffe  au  roi  ;  la  quatrième  au  métropolitain  :  &  quand 
ce  font  des  bulles  pour  un  archevêque  ,  cette  quatrième 
bulle  s’adreffe  aux  évêques  fuffragans;  la  cinquième  au 
chapitre;  la  fixiéme  au  clergé;  la  feptiéme  au  peuple  ;  la 
huitième  aux  vaffaux  ;  &  la  neuvième  eft  la  bulle  d’ab- 
folution.*Di^iow.  des  arts. 

PRECOPS,  ville  de  la  Krimée  ou  petite Tartarie , 
appellée  ,  Tartaria  Precopenjis.  Cette  ville  qui  a  eu  autre¬ 
fois  le  nom  deTaphra ,  eft  fituée  entre  le  marais  de  Buges, 
dit  Sitk.a-M.orz.i ,  &  le  golfe  de  Nigropoli.  Cherchez.  T AR- 
TARE,  TARTARIE  &TAPHIES. 

PREDEMIR ,  ou  PRELEMIR  ,  fils  deTiefcemir, 
dix-huitiéme  roi  de  Dalmatie,  qui  ne  poffedoit  que  la 
Dioclée,  &  une  petite  partie  de  la  Zinta ,  ne  régna  pas 
auffi  long-tems  que  dans  cette  petite  Province  ;  ainfi 
qu’on  l’apprend  de  Conftantin  Porphyrogenete  ,  qui 
vers  l’an  958.  nomme  un  duc  fouverain  deTrebigne  : 
mais  cette  province  appartenoit  à  Predemirau  tems  de  fa 
mort.  On  ne  fçait  comment  il  l’acquit ,  &  il  y  a  bien  de 
l’apparence  que  ce  fut  par  la  voie  des  armes.  Il  y  ajouta 
auffi  la  Rafcie  vers  l’an  989.  mais  il  en  laiffa  la  propriété 
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à  Ton  ban  ,  dont  il  époufa  la  fille  ,  qu’on  nomme  Pre- 
•chuale.  On  croit  que  ce  ban  avoitdroità  la  couronne  de 
Servie  ,  &  qu’il  tranfmit  ce  droit  à  fon  gendre  ;  du  moins 
il  eft  certain  quePredemir&  fes  fucceffeurs  furent  appel¬ 
iez  rois  de  Servie  ,  quoiqu’ils  n’ayent  rien  pofTedé  dans  la 
Servie  que  vers  le  treizième  fiecle.  Predemir  mourut  fort 
âgé  &  laiffa  fes  état™  fes  quatre  fils ,  Hralimir  ,  Boleftas, 
Draghifias  &  Suelade,  qui  les  partagèrent  entre  eux.  Ces 
princes  fe  firent  haïr  de  leurs  fujets  ,  &  Leget  leur  coufin  , 
îouverain  de  la  Dalmatie  &  de  la  Croatie ,  appelle  par  les 
peuples ,  les  fit  mourir  tous  ,  fans  qu’on  pût  fauver  de  cette 
famille  que  Sylveftre  fils  de  Boleflas  ,  qui  régna  après  la 
mort  de  Leget.  *  Le  prêtre  de  Dioclée.  hift.  de  Dalmatie 
Conftantin  Porphyr.  gourer,  de  l'emp. 

PREDESTINATIENS ,  Heretiques  qui  s’élevèrent 
félon  quelques  uns  dans  l'églife  fur  la  fin  du  V.  fiecle,  fou- 
tenoient  que  les  bonnes  œuvres  font  inutiles  aux  fideles , 
le  tout  dépendant  de  la  réprobation  ou  de  la  predefti- 
nation.  Les  fçavans  ne  font  pas  d’acord  fur  lesPredefti- 
natiens  ;  car  il  y  a  eu  en  effet  des  Heretiques  qui  ont  été 
dans  ces  fentimens  ,  fi  l’on  croit  quelques  auteurs ,  comme 
le  pere  Piccinardi ,  Dominicain ,  dans  fes  remarques  fur 
le  pradeftinatus  ,  d’autres  foutiennent  qu’il  n’y  en  a  jamais 
eu  ,  &  que  c’eft  un  nom  que  les  Semi-Pelagiens  donnoient 
à  ceux  qui  fuivoient  les  opinions  de  faint  Augullin  ;  c’eft 
le  fentiment  d’un  doôteur  de  Sorbonne  ,  qui  a  fait  une 
cenfure  du  pradejlinatus ,  imprimée  en  Hollande  en  1 645. 
Le  P.  Piccinardi  en  cite  plufieurs  autres.  Voyez.  GODES- 
CALQUE.  *  Confulte z.  Baronius ,  an.  490.  Prateole,  pra- 
deflin.  Voyez.  auffi  le  P.  Noris ,  dans  fon  bïft'.  Pelagienne  l. 
2.  c.  1  5. 

PRÉFET  de  P^ome,  fut  établi  par  Augufte.  Meffala 
Corvinus  fut  le  premier  nommé  &  fe  démit  fix  jours 
après  de  cette  magiftrature  ,  félon  la  chronique  de  faint 
Jerôme,  difant  qu’elle  étoit  incivilis ,  c’eft-à-dire  ,  que 
fon  authorité  étoit  trop  grande  ,  &  odieufe  à  des  citoyens 
Romains.  Tacite  dit  que  ce  fut  Augufte  qui  dépofa  Mef- 
fala  ,  comme  n’étant  pas  capable  d’exercer  cette  char¬ 
ge.  Quoi  qu’il  en  foit,  depuis  il  y  eut  toujours  des  pré¬ 
fets  de  la  ville  de  Rome  ,  dont  la  jurifdidtion  s’éten- 
doit  à  cent  milles  autour  de  Rome.  Cherchez.  GOUVER¬ 
NEURS. 

PREFETS  ,  étoient  originairement  les  magiftrats  en¬ 
voyez  de  Rome  pour  gouverner  les  villes  d’Italie.  Il  yen 
avoitqui  étoient  nommez  par  le  peuple  ,  &  d’autres  que 
le  préteur  de  Rome  envoyoit.  *  Feftus.  Rofin ,  antiquité z. 
Romaines. 

PREFETS  des  Provinces.  Aùgufte  donna  le  nom  de 
Préfets  à  ceux  qu’il  envoyoit  dans  les  provinces  pour  les 
gouverner.  Le  premier  &  le  plus  confiderable  fut  celui 
qu’il  envoya  pour  gouverner  l’Egypte  ,  après  avoir  vain¬ 
cu  Antoine  &  Cleopatre.  Il  fut  appellé  le  préfet  Augu- 
ftal.  Le  premier  qu’il  y  envoya  en  cette  qualité  ,  fut  Cor¬ 
nélius  Gallus  ;  &  depuis  lui ,  tous  les  gouverneurs  d’E¬ 
gypte  furent  appeliez  préfets  Auguftaux.  Il  en  envoyaauffi 
dans  d’autres  provinces  ;  mais  ii  avoit  foin  ,  comme  re¬ 
marque  Dion  ,  de  ne  pas  choifir  pour  préfets  des  Séna¬ 
teurs  ,  mais  feulement  des  chevaliers. 

PREFET  :  on  donnoit  encore  ce  nom  à  ceux  qui 
étoient  prepofez  aux  emplois  publics.  Il  y  avoit  trois  pré¬ 
fets  du  thréfor  établis  par  Augufte  ,  prafeftus  ararii  ;  un 
préfet  pour  les  vivres  ,  prœfeélus  annona  ;  un  prefet  du 
camp  &  de  l’armée,  qui  avoit  foin  des  campemens ,  des 
munitions  &  des  vivres  ;  un  prefet  ou  tribun  de  la  cava¬ 
lerie  ;  un  prefet  des  diftributions ,  prœfeélus  largitionum  ; 
un  prefet  des  légions  en  l’abfence  du  commandant.  *  An- 
tiq.  Rom. 

PREFET  DU  PRETOIPvE  ,  general  des  cohortes  de 
la  garde  de  l’empereur.  Autrefois  à  Rome  tous  les  ma¬ 
giftrats  étoient  appeliez  préteurs  ;  leur  palais,  &  le  lieu  où 
ils  rendoienula  juftice  ,  fe  nommoit  prétoire  ;  &  la  cohor¬ 
te  qui  étoit  en  garde  devant  le  prétoire  ,  étoit  appellée 
cohorte  prétorienne.  Augufte  ,  après  avoir  ufurpè  l'empi¬ 
re  ,  ayant  befoin  de  gardes  ,  choifit  dix  cohortes  de  bons 
foldats  ,  dont  chacune  étoit  de  mille  hommes.  Chaque 
cohorte  obéïffoit  à  un  tribun  ,  &  toutes  étoient  comman¬ 
dées  en  chef  par  deux  generaux  ,  qui  furent  nommez  pré¬ 
fets  du  prétoire.  Tibere  réunit  les  deux  charges  en  faveur 
de  Sejan  ,  qui ,  pour  fe  rendre  plus  redoutable  ,  ramaiïa 
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tous  les  foldats  prétoriens  qui  étoient  répandus  par  la  ville, 
&  les  logea  dans  un  camp.  Depuis  que  Macrin  ,  qui  pof- 
fedoit  cette  charge,  eût  été  élu  empereur  en  214.  non 
feulement  les  fenateürs  ,  mais  même  ceux  qui  avoient 
été  confiais ,  firent  gloire  de  l’exercer.  Au  commence¬ 
ment  ,  ce  prefet  ne  connoiffbit  que  des  différends  d’en¬ 
tre  les  foldats  ;  mais  comme  il  étoit  toujours  à  la  cour  , 
Marc- Antoine  trouva  bon  de  l’appeller  en  jugement  de 
toutes  les  autres  affaires.  L’empereur  Commode  fe  dé¬ 
chargea  entièrement  fur  lui  de  l’adminiftration  de  la  juf¬ 
tice  ;  &  enfin  Alexandre  ,  fils  de  Mammée  ,  ajoûtant 
l’honneur  à  la  puiffance  ,  lui  donna  le  titre  de  fenateur  : 
car  auparavant  il  n’étoit  tiré  que  de  l’ordre  des  cheva¬ 
liers.  Le  prefet  du  prétoire  eut  auffi  en  quelque  façon  la 
furintendance  des  finances ,  &  étendit  encore  fon  auto¬ 
rité  fur  les  prefidens  ou  gouverneurs  des  provinces.  On 
appelloit  de  tous  les  autres  tribunaux  au  lien  ;  &  de  lui , 
il  n’y  avoit  appel  qu’à  l’empereur.  Il  avoit  pouvoir  de 
faire  des  loix  ,  &  il  ordonnoit  prefque  de  toutes  chofes. 
Après  avoir  été  élu  par  l’empereur  ,  &  en  avoir  reçu  une 
épée  ,  &  ceint  le  baudrier  (  qu’on  nommoit perraz.onium ) 
il  fortoit  en  public  ,  monté  fur  un  char  doré ,  tiré  par  qua¬ 
tre  chevaux  de  front  ;  &  le  héros  dans  fes  acclamations 
le  nommoit  le  pere  de  l’empire.  Ainfi  fa  puiffance  n’é- 
toit  gueres  inferieure  à  la  puiffance  fouveraine  ;  &  on 
pouvoit  l’appeller  un  empereur  fans  diadème.  Conftan- 
tin  partagea  cette  charge ,  <5c  établit  quatre  préfets  du 
prétoire  ;  l’un  dans  l’Orient,  un  autre  dans  l’Illyrie  ,  un 
autre  dans  l’Italie  ,  &  un  autre  dans  les  Gaules.  Il  leur 
ôta  le  commandement  general  fur  les  gens  de  guerre  ,  & 
créa  deux  officiers ,  qui  s'appelaient  maîtres  de  la  milice . 
Le  prefet  du  prétoire  des  Gaules  avoit  le  gouvernement 
des  dix-fept  provinces  de  ce  grand  pays ,  des  huit  d’Ef- 
pagne  ,  &  des  cinq  de  la  grande  Bretagne.  Ce  prefet  de- 
meuroit  ordinairement  à  Lyon  ;  mais  il  fit  fa  refidence 
à  Treves ,  pendant  que  les  empereurs  y  firent  leur  fe- 
jour.  *  Hift.  Rom.  Mezerai ,  biftoire  de  Prance  avant  Clo¬ 
vis  ,  /.  3. 

PREFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  JUSTICE 
à  Rome ,  eft  un  cardinal  jurifconfulte ,  qui  voit  &  ap¬ 
prouve  les  requêtes  ,  &  qui  y  met  fon  nom  à  la  fin 
pour  fervir  de  vif  a  ;  mais  quand  elles  font  douteufes , 
il  conféré  avec  les  officiers  de  la  fignature  avant  que 
de  les  figner.  Il  donne  de  même  des  referits  de  droit  pour 
les  provinces ,  qui  font  auffi  authentiques  que  fi  le  pa¬ 
pe  lui-même  les  fignoit ,  fuivant  uneconftitution  du  pa¬ 
pe  Paul  IV.  accordée  à  ce  cardinal.  *  Mémoires  hiftoriqites. 

PREFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  GRACE, 
eft  auffi  un  cardinal  jurifconfulte  qui  fait  les  mêmes  fonc¬ 
tions  que  le  prefet  de  la  juftice  dans  les  fignatures  de  grâ¬ 
ce  ;  mais  avec  cette  différence  ,  que  les  expéditions  fe 
font  le  plus  fouvent  en  prefençe  du  pape  :  &  en  fon  ab- 
fence  ,  en  celle  de  douze  prélats.  Il  y  a  encore  le  Prefet 
des  Brefs  ,  ou  referits  du  pape ,  qui  eft  le  chef  du  colle¬ 
ge  des  fecretaires ,  dont  les  expéditions  fe  font  en  cire  fous 
l’anneau  du  pêcheur  ;  les  préfets  des  petites  dates  -,  de  la 
componende  ;  &  des  vacances  ,  p-er  obitum.  *  Mémoires 
hijloriques. 

PREFICES ,  cherchez.  PLEUREUSES. 

PREGNITZ  :  c’eft  une  contrée  du  marquifatde  Bran¬ 
debourg  en  haute  Saxe.  Elle  eft  entre  le  duché  de  Me- 
klembourg,  la  vieille  Marche,  &  la  moyenne  ,  dans  la¬ 
quelle  quelques  géographes  la  renferment.  Ce  pays  peut 
avoir  vingt  lieues  de  long  ,  &  huit  de  largeur  moyenne. 
Il  eft  fort  chargé  de  forêts.  Ses  lieux  principaux  font  Ha- 
velberg  capitale,  Wilfmack  ,  Wittemberg  &  Perlberg. 
*  Baudrand. 

PREME,  Prerna,  étoit  une  déeffe  à  qui  la  Gentilité 
attribuoit  le  foin  d’animer  le  nouvel  époux  auprès  de 
fa  nouvelle  mariée.  Son  nom  vient  du  mot  premere  , 
preffer.  Il  y  avoit  plufieurs  autres  divinitez  de  cette  na¬ 
ture  ,  que  l’aveuglement  &  le  libertinage  des  Payens 
avoient  confacrées  pour  des  emplois  peu  honnêtes.  De 
ce  nombre  étoient  Subigus  pater  ,  Pertunda  mater  ,  & 
autres  *  dont  faint  Auguftin  fait  menfion  dans  la  cité 
de  Dieu. 

PREMISLAW  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Pre- 
miflia ,  &  ceux  du  pays  Prz.emyjl,  ville  du  royaume  de 
Pologne  dans  la  Ruffie  noire  ,  avec  évêché  luffragant  de 
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Leopol.  Cette  ville ,  qui  eft  grande  6c  forte ,  efl  fituée  fur 
la  riviere  de  San ,  vers  les  frontières  de  là  Hongrie.  * 
Baudrand. 

PRE’MONTRE’ ,  abbaye  ,  chef  d’un  ordre  de  Cha¬ 
noines  réguliers ,  inftitué  l’an  1 1 1 9.  en  Champagne ,  fous 
le  pontificat  de  Calixte  II.  6c  le  régné  de  Louis  le  Gros , 
•par  faint  Norbert,  depuis  évêque  de  Magdebourg.  Bàr- 
ïhelemi  évêque  de  Laon  ,  avoit  èngagé  le  Saint  à  prendre 
le  gouvernement  de  l’abbaye  de  faint  Martin  ;  mais  le 
peu  de  difpofition  qu’il  trouva  dans  les  Chanoines  à  em¬ 
braser  la  reforme  qu’il  vouloit  introduire  dans  cette  mai- 
fon  ,  l’obligea  à  Cn  forrir  ,  6c  il  accepta  Prémontré  ,  où  il 
raflembla  treize  difciples  ,  qui  firent  profeffion  le  jour  de 
Noël  de  l’an  1 1 2  2.  Le  revenu  deces  bons  religieux  dans 
ies  commencemcns ,  ne  confiftoit  que  dans  la  coupe  du 
bois  de  la  forêt  de  Couci  :  un  d’entre  eux  allait  tous 
les  matins  à  Laon  vendre  le  bois  qu’ils  avoient  coupé 
la  veille  ,  6c  de  l’argent  qu’il  recevoir ,  il  achetoit  du 
pain  ,  mais  en  peu  de  tems  ils  devinrent  très-riches,  6c 
trente  ans  après  la  fondation  de  l’ordre  ,  il  fe  trouva  au 
chapitre  general  près  de  cent  abbez  des  monafteres ,  tant 
de  France  que  d’Allemagne.  Ce  fut  fur-tout  dans  ce  der¬ 
nier  pays  que  les  Prémontrez  devinrent  puiffans  :  les  évê¬ 
ques  de  Brandebourg  ,  d’ Ha velberg  6c  de  Ratzebourg  , 
dévoient  être  religieux  de  cet  ordre  ,  6c  ils  étoient  choi- 
fis  par  les  chanoines  de  leurs  cathédrales  ,  qui  étoient 
aufii  religieux  ,  6c  qui  ne  dépendoient  pas  d’eux,  mais  du 
prévôt  de  fainte  Marie  de  Magdebourg  ,  lequel  avoit 
toute  jurifdiétion  fpirituelle  fur  ces  chanoines  ,  6c  fur 
treize  abbayes ,  6c  étdit  indépendant  de  la  jurifdiétion 
de  l’abbé  general  de  Prémontré.  On  affine  aufii  qu’il  y 
a  eu  jufqu  a  foixante-cinq  abbayes  de  cet  ordre  en  Italie  , 
où  prefentement  il  n’y  en  a  pas  une  feule  ,  6c  le  nombre 
de  fes  monafteres  dans  tout  le  pays  du  monde ,  a  été  fi 
grand  ,  qu’on  y  a  compté  mille  abbayes ,  6c  trois  cens  pré- 
vôtez  ,  fans  les  prieurez ,  divifez  en  trente-cinq  cyrcaries 
ou  provinces. 

On  obferve  que  pendant  que  les  religieux  de  tous  les 
ordres  demandoient  à  l’envi  des  privilèges  du  pape  In¬ 
nocent  III.  qui  les  accordoit  facilement,  les  Prémon¬ 
trez  furent  les  feuls  qui  n’en  recherchèrent  point.  L’abfti- 
nence  de  la  viande  ,  6c  tout  le  refte  de  la  réglé  de  faint 
Norbert ,  futobfervé  religieufement  jufques  à  l’an  1  245. 
Alors  on  commença  à  fe  relâcher  de  la  première  ferveur  : 
en  1288.  le  pape  Nicolas  IV.  accorda  aux  religieux  de 
manger  de  la  viande  dans  leurs  voyages  ;  les  fedentaires 
prétendirent  jouir  de  cette  grâce,  6c  effedtivement  ils 
en  jouirent,  de  forte  que  le  pape  Pie  II.  fe  crut  obligé 
cn  1460.  de  difpenfer  l’ordre  de  l’abftinence  ,  avec  quel¬ 
ques  claufes  ,  qui  ont  encore  à  prefent  leurs  ufages  dans 
les  maifons  de  l’obfervance  commune.  Peu  auparavant , 
c’eft-à-dire  ,  en  1438.  Eugene  IV.  avoit  accordé  aux  ab¬ 
bez  ,  qui  dévoient  fe  trouver  au  chapitre  general  ,  de 
travailler  fortement  à  la  reforme  de  tout  l’ordre  ;  mais 
foit  qu’ils  n’eufiènt  pas  exécuté  ce  decret,  ou  pour  quel¬ 
que  autre  raifon.la  cyrcarie  d(Efpagne  tomba  enfuite  dans 
une  entière  inobfervance  de  la  difeipline  reguliere,  6c 
ce  ne  fut  qu’en  1  573.  qu’on  commença  à  y  apporter  re- 
mede.  Cette  cyrcarie  forme  prefentement  une  congréga¬ 
tion  particulière  ;  les  abbez  qui  étoient  auparavant  per¬ 
pétuels  ,  y  font  triennaux  ,  6c  ne  peuvent  être  continuez 
dans  les  mêmes  monafteres  :  le  vicaire  general ,  qui  ne 
doit  point  être  abbé  ,  a  le  même  pouvoir  que  le  general , 
fi  ce  n’eft  lorfque  celui-ci  eft  en  Efpagne.  Une  autre  con¬ 
grégation  ,  où  l’on  obferve  les  premiers  ufages  de  Prémon¬ 
tré  ,  a  été  formée  en  Lorraine  au  commencement  du 
XVII.  ficelé  ,  par  les  foins  des  peres  Daniel  ,  Picart  6c 
Servais  de  Lervels  :  fes  conftitutions  furent  approuvées 
l’an  1617.  par  le  pape  Paul  V.  6c  l’an  1621.  LouisXill. 
leur  permic  par  fes  lettres  patentes  du  2.  Février ,  de  met¬ 
tre  la  reforme  dans  tous  les  monafteres  du  royaume  qui 
voudroient  la  recevoir.  Le  vicaire  general  de  cette  con¬ 
grégation  à  l’éleérion  de  qui  on  procédé  tous  les  trois  ans , 
cn  eft  fuperieur ,  6c  juge  immédiat.  Il  s’y  tient  tous  les 
ans  un  chapitre ,  où  tous  les  abbez  6c  prieurs  doivent 
afiifter. 

Un  grand  nombre  de  veuves  6c  de  filles  ayant  voulu 
embraffer  les  réglés  étroites  de  la  perfection  ,  lous  la  con¬ 
duite  de  faint  Norbert ,  il  les  reçut  de  même  que  les  hom- 
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mes ,  6c  avant  fa  mort,  il  y  avoit  plus  de  dix  mille  reli- 
gieufes  de  cet  ordre.  Il  y  en  avoit  entre  elles  de  la  pre¬ 
mière  condition.  Tant  que  le  Saint  vécut ,  les  monafteres 
furent  communs  aux  perfonnes  des  deux  fexes  ,  qui  n’é- 
toient  feparées  que  par  un  mur  de  clôture  ;  mais  le  bien¬ 
heureux  Hugues  des  Fofies  fon  fucceffeur ,  fit  Ordonner 
dans  le  chapitre  de  l’ân  1137.  que  les  religieules  feroient 
transférées  dans  d’autres  maifons ,  où  elles  feroient  en¬ 
tretenues  aux  dépens  des  monafteres  d’hommes  dont  el¬ 
les  étoient  forties.  11  n’y  en  a  plus  prefentement  en  Fran¬ 
ce  ,  les  abbez  pour  acquérir  leurs  revenus  ayant  refule  de 
recevoir  des  novices;  mais  en  Allemagne  il  y  a  plufieurs 
couvens  de  cet  ordre,  6c  les  abbefiès  de  quelques-uns  de 
ces  couvens  font  princeffes  fouveraines.  11  y  en  a  aufii  en 
Efpagne  qui  font  foùmifes  au  vicaire  general  de  cette 
Cyrcarie. 

Il  y  a  eu  un  tiers  ordre  de  Prémontré  pour  les  perfon¬ 
nes  feculieres,  mais  il  eft  fupprimé  depuis  longtems ,  6c 
l’on  ne  fçait  ni  quel  en  étoit  l’habit ,  ni  quelle  réglé  faine 
Norbert  leur  avoit  preferite.  Quelques  monafteres  de 
Prémontré  en  Allemagne  ,  6c  entr’aurres  celui  de  fainte 
Marie  de  Magdebourg  ,  font  Luthériens.  *  Le  Paige  bt- 
bhotb.  Prœmonjïr.  Aubert  le  Mire ,  chrome .  Pramonfl.  Mau¬ 
rice  Dupré  ,  annal.  Pramonjlr.  Hugo  ,  vie  de  faint  Nor¬ 
bert.  Jean  Midot ,  vindicia  commun.  Norbert,  antiquï  rigor . 
PRENESTE ,  ville,  cherchez.  PALESTRINE. 

PRENSLOW  ,  ville  du  marquilat  de  Brandebourg 
en  haute  Saxe.  Elle  eft  dans  la  marche  Uckerane  ,  6c  fi¬ 
tuée  fur  le  lac  Ucker ,  près  de  la  riviere  de  ce  nom  ,  en¬ 
viron  à  vingt  lieues  de  Berlin  vers  le  nord.  *  Mari ,  dittio- 
naire. 

PREPOSITI  (Jacques)  Heretique,  né  dans  le  Bra¬ 
bant,  6c  religieux  Auguftin  ,  abandonna  cet  ordre  pour 
fuivre  les  opinions  de  Luther  ,  aufquelles  il  en  ajouta 
vingt-fept.  11  en  fit  une  folemnelle  abjuration  à  Bruxel¬ 
les  l’an  1523.  mais  il  retomba  bientôt  dans  fa  première 
apoftafie ,  6c  pervertit  fes  confrères  du  monaftere  d’An¬ 
vers,  qui  fut  depuis  ruiné  par  ordre  du  pape  Adrien  VI. 
*Prateole,  Fl  Jacob.  PrapoJ.  Bzovius  6c  Sponde ,  A.C. 
1523.  Gautier,  chron. fæcul.  XVI.  cap.  2. 

PREPOSITIVUS  (Pierre)  célébré  théologien  de  Pa¬ 
ris ,  fleurit  vers  l’an  1225.  lia  compofé  une  fomme  de 
théologie  fc.holaftique ,  qui  11’a  point  encore  été  imprimée, 
mais  qui  fe  trouve  manuferite  dans  plufieurs  bibliothè¬ 
ques.  Saint  Thomas  la  cite  quelquefois  dans  fa  fomme. 
*  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiafl.  du  XIII. 
Jîede.  * 

PREPOSITUS  (  Jean-Antoine  de  faint  Georges  )  car¬ 
dinal ,  voyez.  GEORGES  (Jean-Antoine  de  faint) 

PRE’-SANCTIFIEZ  :  ce  mot  eft  venu  des  Grecs  ,  qui 
ont  une  liturgie ,  ou  méfié  ,  qu’ils  nomment  la  liturgie  des 
Pré-fanchfiez. ,  parce  qu’ils  ne  facrifient  point  ces  jours-là 
le  pain  6c  le  vin  :  ils  fe  fervent  alors  du  pain  qui  a  été 
confacré  ou  facrifié  auparavant.  Ils  difent  cette  méfié 
pendant  tout  le  Carême,  à  la  referve  du  Samedi,  du  Di¬ 
manche  6c  du  jour  de  l’Annonciation  ,  qui  étant  des  jours 
de  fêtes ,  ne  font  point  des  jours  de  jeûne.  Les  Grecs 
croyent  qu’on  ne  doit  point  celebrer  le  facrifice  de  la 
méfié  entier  dans  les  jourj de  jeûne,  6cilsaccufent  même 
les  Latins  de  contrevenir  aux  canons,  parce  qu’ils  di¬ 
fent  la  méfié  pendant  le  Carême  de  la  même  maniéré 
que  tous  les  autres  jours  de  l’année  ,  à  la  referve  du  Ven¬ 
dredi-Saint.  En  effet  cette  méfié  des  Pré-fanélifiez  fe  cé¬ 
lébré  dans  l’églife  Latine  ce  jour-là.  Le  prêtre  ne  confa- 
cre  point  le  pain  ni  le  vin  ;  mais  il  fe  fert  d’une  hoftie 
qui  a  été  confacrée  le  jour  précèdent ,  ne  communiant 
que  fous  une  efpece  :  car  il  prend  feulement  du  vin  pout 
l’ablution  ,  6c  qui  par  confequent  n’a  point  été  confacré. 
Les  Grecs  font  aufii  la  même  chofe  ,  dont  on  pourrait 
conclure  que  pendant  tout  le  Carême  ils  ne  communient 
que  fous  une  efpece  ,  le  vin  qu’ils  prennens  n’ayant  poinc 
été  confacré.  Les  nouveaux  Grecs  cependant  préten¬ 
dent  communier  fous  les  deux  efpeccs  dans  cette  méfié 
des  Pré-fanétifiez  ,  quoiqu’ils  n’ayent  point  fanèlifié  ou 
confacré  le  vin.  Ils  difent  que  le  vin  étant  dans  le  calice 
avec  le  pain  qui  a  écé  confacré  ,  fe  change  au  fang  de  Je- 
fus-Chrift  par  l’attouchement  du  pain  confacré.  *  M.  Si¬ 
mon. 

PRESBOURG  fur  le  Danube ,  ville  capitale  de  la 
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fcaute  Hongrie  ,  donne  fon  nom  à  un  comté ,  qui  eft  ilne 
province  de  Hongrie,  entre  la  Moravie,  l’Autriche  &  le 
Danube.  Les  auteurs  Latins  la  nommoient  Pofonium  ,  Pi - 
fonitm  ,  &  Flexutn  ,  8c  ceux  du  pays  Pofon.  Cette  ville  eft 
à  huit  lieues  de  Vienne  en  Autriche  ,  éiç  eft  fortifiée  d’un 
château  confiderable  contre  les  courfes  des  Turcs.  L’au¬ 
teur  de  l’itineraire  d’Allemagne ,  ôc  les  auteurs  de  l’hiftoi- 
fe  de  Hongrie,  qu’on  a  mis  dans  un  même  volume,  par¬ 
lent  de  Prefbourg,  aufiî-bien  que  Gluvier,  OrteliüS;, 
San  fort ,  ôcc. 

CONCILE  D  E  P  R  E  S  B  O  U  R  G. 

Le  pape  Clement  V.  averti  que  les  Hongrois  refufoient 
de  fe  foûmettre  à  Charles  Martel,  fils  de  Charles  II.  roi 
de  Naples ,  le  crut  obligé  d’envoyer  un  légat ,  ou  pour 
appaifer  ces  défordres,  ou  pour  fortifier  le  parti  du  vérita¬ 
ble  fouverain.  Il  choifit  pour  cela  Gentil  de  Monte-Fio- 
re  ,  religieux  de  faint  François,  &  cardinal ,  qui  s’acquitta 
tout-à-fait  bien  de  cette  commiffion.  Il  fe  fervit  d’abord 
de  moyens  doux  ;  8c  voyant  qu’ils  étoient  inutiles ,  il  em¬ 
ploya  les  cenfures  ecclefiaftiques ,  &  ramena  les  Hongrois 
à  leur  devoir.  Ce  prélat  célébra  à  Prefbourg  en  1 309.  un 
concile  ,  où  l’on  publia  des  ordonnances  falutaires ,  que 
le  pape  approuva  depuis.  *  Rainaldi ,  in  annal.  Fumée, 
bijl.  Hung. 

PBESBYTERIENS,  feéle  d’Heretiques  en  Angleter¬ 
re  ,  veulent  que  l’églife  foit  gouvernée  par  des  anciens,  ap¬ 
peliez  en  grec  ,  6c  non  par  des  prélats ,  comme 

dans  l’églife  Romaine ,  ou  dans  l’églife  nommée  Anglica¬ 
ne.  Ils  foùtiennent  que  les  anciens  ou  prêtres  étoient  aufli 
évêques  &  infpeéteurs ,  8c  qu’ils  avoient  tous  une  égale 
puiffance  8c  autorité  ,  fans  qu’aucun  d’eux  fût  fuperieur 
des  autres ,  fi  ce  n’eft  que  cela  arrivât  par  quelque  déféren¬ 
ce  pendant  un  tems ,  pour  quelque  raifon  particulière. 
Au  refte  ,  pour  les  dogmes,  ils  font  prefque  entièrement 
conformes  aux  Calviniftes.  *  Alexandre  RofiT,  Religions 
du  monde.  Salmonet ,  biftotre  des  troubles  de  la  grande  Bre¬ 
tagne. 

PRESCHEURS ,  cherchez.  DOMINICAINS. 
PRESENTATION  DE  LA  VIERGE  :  il  y  avoit 
deux  fortes  de  prefentations  parmi  les  Juifs.  La  premiè¬ 
re  étoit' commandée  par  la  loi ,  qui  ordonnoit  que  la  fem¬ 
me  qui  auroit  mis  un  enfant  au  monde  ,  le  prefenteroit 
dans  le  temple  au  bout  de  quarante  jours ,  fi  c’étoit  un 
garçon  ;  quatre-vingts  jours  après  fon  accouchement , 
fi  c’étoit  une  fille  ;  6c  qu’elle  offrirait  pour  fon  enfant 
un  agneau  ,  avec  un  petit  pigeon ,  ou  une  tourterelle  ; 
ou  bien  deux  petits  pigeons  ,  ou  deux  tourterelles  ,  fi 
elle  étoit  pauvre.  Cette  ceremonie  s’appelloit  Purifica¬ 
tion  ,  à  l’égard  de  la  mere.  L’autre  prefentation  fe  fai- 
foit  par  ceux  qui  avoient  fait  vœu.  Car  dès  le  commen¬ 
cement  de  la  loi  de  Moyfe,  c’étoit  un  ufage  religieux  par¬ 
mi  les  Hébreux ,  de  fe  vouer  eux-mêmes ,  6c  de  vouer 
leurs  enfaris  à  Dieu  ,  foit  irrévocablement  6c  pour  tou¬ 
jours,  ou  en  fe  refervant  le  pouvoir  de  les  racheter  avec 
des  prefens  ou  des  facrifices.  Il  y  avoit  pour  cela  autour 
du  temple  de  Jerufalem  (  félon  la  remarque  de  Baro- 
nius)  des  appartemens  deftinez  pour  les  hommes  6c  les 
femmes ,  les  garçons  6c  les  filles ,  qui  y  dévoient  accom¬ 
plir  le  vœu  qu’ils  avoient  fait,  ou  que  leurs  parens  avoient 
fait  pour  eux.  Leur  emploi  étoit  de  fervir  aux  minifte- 
res  facrez ,  6c  de  travailler  aux  ornemens  du  temple  , 
chacun  félon  fon  âge  ,  fon  état  5c  fa  capacité.  Ainfi  An- 
iie ,  femme  d’Elcana ,  voua  à  Dieu  le  fils  qu’elle  mettrait 
au  monde,  qui  fut  le  prophète  Samuel.  Dans  le  lecond  li¬ 
vre  des  Machabées ,  il  eft  fait  mention  des  vierges  qui 
étoient  logées  6c  entretenues  dans  le  temple  ;  8c  faint 
Luc  dans  fon  évangile,  parlant  d’Anne  la  propheteffe, 
fille  dePhanuel,  dit  qu’elle  ne  fortoit  point  du  temple , 
depuis  qu’elle  étoit  devenue  veuve.  Une  tradition  peu 
autorifée  porte ,  que  fairît  Joachim  6c  fainte  Anne ,  ayant 
promis  à  Dieu  de  lui  confacrer  l’enfant  qu’il  leur  donne¬ 
rait  ,  menèrent  leur  fille  Marie  au  temple,  en  la  troifié- 
me  année  de  fon  âge  ,  pour  la  prefenter  à  Dieu.  On  ne 
fçait  pas  qui  fut  le  prêtre  qui  la  reçut.  Saint  Germain  , 
patriarche  de  Conftantinople  ,  6c  George  archevêque  de 
Nicomedie,  ont  cru  que  ce  fut  vraifemblablement  faint 
Zacharie.  Cette  offrande  fut  fans  doute  accompagnée 
d’un  facrifice ,  comme  le  fut  celle  de  Samuel  ;  mais  il  ne 
Tome  V. 
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fallut  point  donner  les  trois  ficles  qui  étoient  ordonnez 
dans  le  Levitique ,  pour  racheter  les  filles  que  l’on  offrait 
depuis  un  mois  jufqu’à  cinq  ans ,  puifque  fes  parens  la  laif- 
foient  au  fervice  du  temple.  La  fête  de  la  Prefentation  de 
là  Vierge  eft  beaucoup  plus  ancienne  parmi  les  Grecs  que 
parmi  les  Latins.  L’empereur  Emmanuel  Com.nene  ,  qui 
regnoit  en  1 1 50.  en  fait  mention  dans  une  de  fes  ordon-^ 
nances  ,  6c  elle  étoit  déjà  fort  célébré.  Elle  n’eft  paffée  en 
Occident  qu'en  1572.  lorfque  Philippe  de  Maizieres  chan¬ 
celier  de  Cypre  y  étant  venu ,  donna  avis  de  cette  folem- 
nité  au  pape  Grégoire  XI.  6c  au  roi  Charles  V.  Le  pape 
prit  cette  occafion  de  faire  celebrer  cette  fête  de  la  Prefen¬ 
tation  dans  l’églife  Romaine ,  6c  le  roi  la  fit  aufii  folemni- 
fer  à  Paris  dans  la  fainte  Chapelle  ,  en  prefence  du  nonce 
du  pape.  On  voit  dans  l’hiftoire  du  college  de  Navarre  , 
une  lettre  de  Charles  V.  aux  doéleurs  de  ce  college,  où 
il  explique  plus  au  long  les  circonftances  de  cet  établiffe- 
meht. 

$[3*  Anciennement  la  Prefentàtion  de  là  Vierge  fe  pre- 
noit  activement  pour  la  prefentation  de  Jefus-Chrift  au 
temple.  Depuis  on  a  donné  pour  objet  à  cette  fête  la  Pre¬ 
fentation  de  la  perfonne  de  la  Vierge  au  temple  ,  que  l’on 
fuppofoit  que  fes  parens  avoient  faite  au  jour  de  la  .Puri¬ 
fication  de  la  mere.  Mais  comme  cette  loi  n’avoit  lieu 
que  pour  les  mâles  premiers-nez ,  on  a  encore  changé  ; 
en  fuppofant  qu’elle  n’avoit  été  prefentée  au  temple  qu’a- 
près  être  élevée  ,  6c  être  en  état  d’y  rendre  fervice.  Mais 
cela  n’a  aucun  fondement  dans  l’hiftoire  ,  ni  dans  les  ufa- 
ges  des  Juifs.  On  célébrait  cette  fête  chez  les  Grecs  au 
2 1 .  de  Novembre  dès  le  douzième  fiecle  ,  fous  le  nom 
d’entrée  de  la  Mere  de  Dieu  au  temple  ;  terme  équivoque 
qui  peut  lignifier  la  prefentation  de  Jefus-Chrift  au  tem¬ 
ple  ,  comme  celle  de  la  Vierge.  Mais  dans  le  fiecle  fui- 
vant ,  Germain  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  expli¬ 
qua  cette  fête  de  la  Prefentation  de  la  Vierge  même  au 
temple  ;  6c  depuis  ce  tems-là  ,  les  Grecs ,  les  Cophtes  6c 
les  Mofcovites  ont  fait  cette  fête.  Quoique  Grégoire  XI. 
6c  Charles  V.  roi  de  France  ,  euffent  recommandé  la  fo- 
lemnité  de  cette  fête  ,  on  n’en  voit  aucun  veftige  dans 
les  calendriers,  ni  dans  les  offices  de  l’églife  des  fteclesfui- 
vans  ,  jufqu’au  cardinal  Quignonés  qui  mit  cette  fête 
dans  fon  bréviaire  ;  mais  ce  bréviaire  ayant  été  fuppri- 
mé  par  le  pape  Pie  V.  la  fête  de  la  Prefentation  ne  fut 
point  encore  reçue  à  Rome  ,  jufqu’au  pontificat  de  Six¬ 
te  V.  qui  la  preferivit  par  un  decret  de  l’an  1585.  Elle 
fut  neanmoins  établie  en  divers  lieux  ;  on  la  mit  depuis 
dans  les  martyrologes ,  6c  on  en  a  fait  la  fête  dans  toutes 
les  églifes  d’Occident.  *  Baronius ,  préface  de  fes  annales . 
De  Launoi ,  hifi.  du  college  de  Navarre.  Baillet ,  vies  des 
Saints. 

PRESENZANO ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  la  terre  de  Labour  ,  près  de  Volturno  ,  à  deux  lieues 
de  Tiano  vers  le  nord.  Il'  paraît  par  une  infeription  trou¬ 
vée  dans  ce  bourg  ,  que  c’eft  l’ancienne  Rufrœ  ou  Rufœ  , 
petite  ville  de  la  Campanie;  auffï  fon  territoire  porte  le 
nom  d c  Cofia  Rufaria  ,  qu’il  a  pris  de  cette  ancienne  ville. 

*  Mati ,  diélion. 

PRESIDI ,  l 'Etat  délit  Prejtdi ,  en  latin  Status  Prejîdii. 
C’eft  un  petit  pays  du  Sienoisen  Tofcane.  Il  eft  autour 
du  golfe  de  Telamone,  6c  fes  lieux  principaux  font ,  Or- 
bitelle,  Telamone ,  Porto-Hercole  ,  Porto  S.  Stephano. 
Les  petites  ifles  de  Giglio ,  d’Hercole ,  de  Monte  Chrifti , 
de  Gianuti  6c  de  Pianofa  ,  dépendent  de  cet  état  ,  qui 
étoit  autrefois  une  partie  du  territoire  de  Sienne.  Lorfque 
le  duc  de  Tofcane  fe  rendit  maître  de  la  république  de 
Sienne  ,  les  Efpagnols  fe  faifirent  de  ce  petit  pays.  Ils  y 
tiennent  des  garmfons  en  plufieurs  places  ;  6c  c’eft  de-là 
qu’il  a  pris  fon  nom  ,  qui  fignifie  Y  état  aux  garni  fions.  * 
Mati ,  diélion. 

PRESIDIAL  ,  jurifdiéfion  établie  dans  les  villes  confi- 
derablesde  France,  par  édit  du  roi  Henri  II.  en  1554. 
Les  juges  de  cette  jurifdiétion  jugent  par  appel  des  fenten- 
ces  rendues  par  les  baillis  6c  par  les  juges  des  juftices  fei- 
gneuriales  ;  6c  l’appel  des  fentences  des  juges  prefidiaux  fe 
porte  aux  pârlemens  dont  le  prefidial  releve.  Ces  juges 
peuvent  juger  définitivement  jufqu’à  la  fommede  250.  li¬ 
vres,  ou  dix  livres  de  rente  ;  8c  parprovifion  jufqu’à  500. 
livres ,  ou  vingt  livres  de  rente.  Il  y  a  au  châtelet  de  Pa¬ 
ris  une  chambre  nommée  Prejidial ,  dont  le  prévôt  de  Paris 
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«ft juge  ;  &  en  Ton  abfence  ,  le  lieutenant  civil.  *  Mem.  hifi. 

PRESLAIN ,  ville  d’Angleterre  dans  le  comté  deRad- 
nor.  Elle  eft  belle,  grande  &  bien  bâtie,  les  rues  bien 
ordonnées  ôc  pavées.  C’eft  là  où  l’on  tient  les  attifes ,  & 
où  font  les  pnfonniers  de  la  province.  Elle  eft  à  148. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diction,  angl. 

PRESLES  (  Raoul  de  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
puis  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi  Charles  V.  dit  le 
Sage  ,\'\vo\x.  l’an  1 365.  &  fut  hiftorien-6c  poète  du  même 
roi.  Il  traduifit  par  ordre  de.  ce  prince ,  les  livres  de  la  cité 
de  Dieu  de  faint  Auguftin  ,  imprimez  à  Abbeville  en 
1486.  &  à  Paris  en  1531.  U  fit  un  traité  en  latin  qu’il 
traduifit  en  françois  par  ordre  du  roi ,  pour  prouver  que 
la  puittance  du  pape  11e  s’étend  point  fur  le  temporel  ;  & 
un  livre  intitulé  ,  le  roi  pacifique.  Quelques-uns  lui  attri¬ 
buent  le [onge  du  Verger ,  qui  eft  plutôt  de  Charles  de  Lou- 
vieres.  Son  pere  Raoul  de  prefles ,  feigneur  de  Pizi ,  fon¬ 
da  à  Paris  le  college  de  Prelles.  *  Du  Breuil ,  antiq.  de  Pa¬ 
ris.  La  Croix  du  Maine  ,  bibliotb.  franc.  Blanchard  ,  hifi. 
des  maîtres  des  requêtes. 

PRESPA,  anciennement  Apfalces ,  petite  ville  de  l’Al¬ 
banie  en  Grece.  Elle  eft  fur  un  petit  lac  qui  porte  fon 
nom  ,  à  fix  lieues  d’Ocrida  vers  le  nord.  *  Mati ,  diclio- 
naire. 

PRESTON ,  bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée  du 
comté  de  Lancaftre,  qu’on  nomme  Amoundernejf.  Il  eft 
beau  ,  grand  &  bien  peuplé.  Il  envoyé  deux  députez  au 
parlement.  Il  eft  honoré  d’une  cour  de  chancellerie  ôc 
d’officiers  de  juftice  pour  le  comté  de  Lancaftre.  Il  eft  fi- 
tué  fur  la  riviere  de  Rible  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de 
pierre.  Ce  bourg  eft  gouverné  par  un  maire  ôc  vingt-qua¬ 
tre  confeillers ,  ôc  eft  à  162.  milles  anglois  de  Londres. 
Diction.  Angl. 

PRESTRE  fSebaftien  le)  feigneur  de  Vauban  ,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-croix  de  l’ordre  de 
faint  Louis ,  maréchal  de  France  ,  commiffiaire  general 
des  fortifications ,  gouverneur  de  Douai  &  de  la  citadel¬ 
le  de  Lille,  fils  d’Urbain  le  Preftre  ,  feigneur  de  Vauban , 
ôc  d’Edmée  de  Carmignolles  ,  naquit  le  12.  Mai  1633. 
Il  commença  de  porter  les  armes  en  1650.  étant  lors  âgé 
de  dix-fept  ans  :  oc  fe  trouvant  dès  la  plus  tendre  jeunef- 
fe  des  talens  ôc  un  genie  particulier  pour  les  fortifica¬ 
tions  ,  il  fit  connoître  aux  fieges  de  fainte  Menehould  en 
1652.  &  1653. de  Stenaien  i654.deLandrecies,de  Cou¬ 
dé  &  de  faint  Guillain  en  1655.de  Valenciennes  en  1656. 
ôc  de  Montmedi  en  1657.  que  fa  capacité  ôc  fa  valeur  le 
rendroient  un  jour  digne  des  premiers  emplois  de  la 
guerre.  En  1658.  il  conduifit  en  chef  les  fieges  de  Grave¬ 
lines  ,  d’Ypres  ôc  d’Oudcnarde.  Le  roi  lui  denna  en  1663 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  Picardie ,  &  une  lieu¬ 
tenance  aux  gardes  en  1  667.  Il  obtint  en  1668.  le  gou¬ 
vernement  de  la  citadelle  de  Lille  ;  fuc  fait  brigadier  des 
armées  du  roi  en  1674.  maréchal  de  camp  en  1676.  ôc 
commiffaire  général  des  fortifications  de  France  en  1678. 
Le  roi  lui  donna  en  1680.  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Douai ,  &  lui  donna  une  fécondé  fois  celui  de  la  citadel¬ 
le  de  Lille  en  1684.  Il  fut  nommé  lieutenant  general 
en  1 68 8.  &  fervit  la  même  année  aux  fieges  Sc  prifes  de 
Phililbourg  ,  de  Manheim  ôc  de  Frankendal  fous  mon- 
feigneur  le  dauphin  ,  qui  lui  fit  don  de  quatre  pièces  de 
canon  à  fon  choix  ,  à  prendre  dans  les  arfenaux  de  ces 
trois  places.  Il  eut  en  1  689.  le  commandement  en  Flan¬ 
dres  du  côté  de  la  mer  ;  fervit  aux  fieges  de  Mons  en  1691. 
ôc  de  Namur  en  1692.  fut  nommé  grand-croix  de  l’or¬ 
dre  militaire  de  faint  Louis  en  i693.euten  1694.&  1695. 
le  commandement  des  troupes  de  terre  ôc  de  mer  dans 
les  quatre  évéchez  de  la  batte  Bretagne  ,  où  il  rendit 
inutiles  les  projets  des  ennemis  ;  les  repouffit  vivement  à 
la  defeente  qu’ils  firent  au  port  de  Camaret ,  ôc  les  obli¬ 
gea  de  fe  rembarquer  avec  précipitation.  Il  fe  trouva  en 
1697.  au  fiege  d’Ath  fous  le  maréchal  de  Catinat ,  où  il 
fut  blette  ;  fut  nommé  maréchal  de  France  le  14.  Janvier 
1703.  dont  il  prêta  ferment  le  1.  Mars  fuivant  ;  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  en  1705.  &  eut  le  commandement 
d’un  corps  de  troupes  en  Flandres  ,  après  la  bataille  de 
Ramillies  en  1706.  avec  lequel  il  conferva  les  places  du 
côté  de  la  mer.  Il  mourut  à  Paris  le  30.  Mars  1707.  âgé 
de  74.  ans  ,  d’où  fon  corps  a  été  porté  en  fa  terre  de  Ba- 
foches  en  Bourgogne ,  ayant  porté  la  maniéré  de  forti- 
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fier  les  places  ,  de  les. attaquer  ôc  de  les  défendre  à  un  de¬ 
gré  de  perfection  ,  auquel  perfonne  jufqua  lui  netoit  en¬ 
core  parvenu.  Il  en  avoit  fortifié  plus  de  trois  cens,  & 
avoir  eu  la  conduite  principale  ôc  la  direction  en  chef  à 
cinquante-trois  fieges,  à  vingt  defquels  le  roi  Louis  XIV. 
commanda  en  perfonne  ,  ôc  monfeigneur  le  dauphin  à 
trois  autres.  Ce  qui  rend  fa  mémoire  recommandable, 
c’eft  l’attachement  qu’il  eut  toujours  au  hien  de  l’état, & 
qui  lui  fit  meprifer  les  richettes  ôc  les  dignitez  dont  il  fut 
revêtu  :  de  forte  que  les  gratifications  confiderables  qu’il 
avoit  reçues  en  differens  tems ,  ne  l’enrichirent  point,  les 
ayant  prefque  toutes  employées  pour  le  fervice  du  roi  :  il 
étoit  toujours  prêt  à  marcher  dès  qu’il  fe  :croyoit  necef- 
faire  au  bien  de  l’état.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages , 
qui  ne  font  point  encore  publics ,  ôc  qui  apparemment  ne 
paraîtront  pas  :  l’auteur  y  examine  diverfes  idées  qui  fe 
font  prefentées  à  fon  efprit  pour  le  bien  du  public  :  il  a 
intitulé  ce  vafte  recueil  les  Oi/îvetez.  ;  mais  fes  oifivetez , 
s’il  étoit  poffible  qu’elles  s’executattent  ,  feraient  d’une 
utilité  infinie.  On  lui  attribue  un  livre  qui  a  pour  titre , 
la  dixme  royale  ,  ôc  il  en  a  paru  d’autres  où  l’on  annonce 
fa  v.eritable  maniéré  de  fortifier  :  mais  il  n’en  avoit  point , 
chaque  place  differente  lui  en  foumittant  une  nouvelle 
félon  les  diverfes  circonftances  de  fa  grandeur  ,  de  fa  fi- 
tuation,de  fon  terrain.  Jamais  homme  ne  fçut  mieux 
conduire  un  fiege ,  &  ne  fçut  fi  bien  ménager  les  trou¬ 
pes  :  il  n’eut  pas  d’occafion  de  montrer  fon  habileté  à  dé¬ 
fendre  les  places ,  les  ennemis  de  la  France  ne  s’étant  ja¬ 
mais  prefentez  pour  affieger  celles  où  il  s’étoit  renfermé. 
De  Jeanne  d’Onai  ,  dame  d’Epiri ,  fille  de  Claude ,  ba¬ 
ron  d’Epiri ,  ôc  d'Urbaine  de  Roumiers,  qu’il  avoit  épou- 
fée  en  1660.  ôc  qui  eft  morte  en  Juin  1705.  il  n’a  laif- 
fé  que  deux  filles  ,  Charlotte  ,  l’aînée  ,  dame  d’Epiri ,  ma¬ 
riée  en  Novembre  1679.  à  Jacques  de  Mefgrigni  ,  com¬ 
te  de  Villebertin  ;  ôc  Jeanne- Fr ançoife  le  Preftre  ,  ma¬ 
riée  en  Janvier  1691.  à  Louis  Bernin  de  Valentiné ,  mar¬ 
quis  d’Utte  ,  contrôleur  general  de  la  maifon  du  roi.- 
*  Voyez,  le  pere  Anfelme ,  bifioire  des  grands  officiers  de  U 
couronne. 

PRESTRE  (  Antoine  le  )  chevalier  comte  de  V auban , 
lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  grand-croix  de  l’or¬ 
dre  militaire  de  faint  Louis ,  gouverneur  de  Bethune ,  di¬ 
recteur  general  des  fortifications  d’Artois,  neveu  à  la  mo¬ 
de  de  Bretagne  du  maréchal  de  Vauban  ,  commença  à 
fervir  en  1672.  Il  s’eft  attaché  avec  une  application, &  un 
zele  infatigable  à  fuivre  la  route  qui  lui  étoit  ouverte  par 
fon  oncle  dans  le  genie  ,  ôc  dans  toutes  les  operations  de 
la  guerre  ,  ôc  a  toujours  travaillé  fous  lui  dans  la  plus 
grande  partie  des  vifites  des  places  du  royaume  ,  aux  pro¬ 
jets  des  fortifications  ,  à  un  très-grand  nombre  d’attaques, 
Sc  de  défenfes  des  places  importantes  ,  ôc  d'en  défendre 
de  très-confiderables  ;  enforte  que  pendant  cinquante  an¬ 
nées  qu’il  a  fervi  le  roi ,  il  s’eft  trouvé  à  plus  de  quarante 
fieges,  d’attaques  ou  de  défenfes  de  places ,  villes,  cita¬ 
delles,  ou  châteaux,  &  particulièrement  à  celle  de  fon 
gouvernement  de  Bethune  ,  ôc  à  un  fort  grand  nombre 
d’autres  aélions  à  la  guerre.  Il  a  vu  périr  de  fon  tems 
plus  de  fix  cens  ingénieurs  ,  ôc  a  reçu  plus  de  douze  ou 
quinze  bleffùres ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  eu  plufieurs 
qui  ont  mis  fa  vie  dans  un  extrême  péril.  Ainfi  l’on  peut 
dire  que  l’intelligence  ,  la  valeur ,  &  l’aéfivité  ,  dans  tous 
les  travaux  les  plus  ettentiels  de  la  guerre  ,  dont  le  ma¬ 
réchal  de  Vauban  avoit  donné  les  premiers  exemples , 
lui  oqt  furvécu  en  la  perfonne  du  comte  de  Vauban  fon 
neveu. 

PRESTRE  (  Claude  le  )  confeiller  au  parlement  de 
Paris ,  eft  auteur  du  recueil  d’un  très-grand  nombre  d’ar¬ 
rêts,  dont  les  plus  recens  font  d’environ  l’an  162 1.  Quel¬ 
ques-uns  prétendent  que  c’eft  celui  des  arreftographes  de 
ce  parlement ,  qui  a  inféré  dans  fon  recueil  des  plus  belles 
oblervations  de  droit  &  des  belles  lettres.  *  Denys  Simon, 
bibl.  hifi.  des  aut.  de  droit. 

PRETE-JEAN,  &  par  corruption,  PRETRE-JEAN, 
ancien  roi  des  Indes ,  oü  de  la  Tartarie ,  étoit  le  nom  ,  fé¬ 
lon  Du  Cange  ,  d’un  grand  roi  de  l’Inde  ,  qui  tirait  fon 
origine  d’un  Joannes  Prejbyter,  Neftorien,  lequel  en  1 145. 
tua  Coircm-Cham  ,  ôc  ufurpa  la  couronne.  Godigne  allu¬ 
re  que  le  Prete-Jean  étoit  un  puittànt  roi  Neftorien  dans 
la  Tartarie  ,  vers  la  Chine  ;  ôc  que  ceux  du  pays  l’appel- 
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Numa  Pompilius ,  &  nommez  Sacerdotes.  Il  y  en  eut  de 
deux  fortes;  les  uns  pour  tous  les  dieux  en  general ,  ap¬ 
peliez  pontifes ,  ery^latin  pontifices  :  il  en  établit  d’abord 
quatre  de  race  patricienne.  On  en  créa  enfuite  quatre  au¬ 
tres  de  race  plebeïenne  l’an  454.  de  la  fondation  de  Ro¬ 
me  ,  &  Sylla  étant  diélateur  en  ajoûta  fept  autres  ;  les 
autres  pour  des  dieux  particuliers  ,  comme  les  Luperques, 
Lupera, pour  le  dieu  Pan  ;  les  collègues  Titiens, Sodales  Ti- 
iii ,  pour  les  dieux  des  Sabiens  ;  les  Saliens ,  Saisi ,  pour  le 
dieu  Mars;  les  Vellales,  Veftales ,  pour  ladéeffe  Velta  ; 
les  Flamines,  Flamines,  pour  Jupiter,  pour  Mars  ou 
pour  Quirinus  ;  les  Galles ,  Galli ,  pour  Cybele  mere  des 
dieux.  Il  y  avoit  encore  certains  magiftrats  ou  officiers 
nommez  Epulones ,  qui  étoient  comme  les  intendans  ou 
maîtres  d’hôtel ,  qui  prefidoient  aux  feftins  que  l’on  fai¬ 
foit  après  les  facrifkes  ;  le  roi  du  facrifice  ,  qui  étoit  com¬ 
me  le  maître  des  ceremonies  ;  les  freres  Arvales  qui 
avoient  le  foin  des  facrifices  que  l’on  ofïroitpour  l’abon¬ 
dance  des  biens  de  la  terre;  &  les  freres  Curions,  pre- 
pofez  pour  les  facrifices  de  chaque  curie.  Les  prêtres 
portoient  diverfes  couronnes.  Elles  étoient  de  laurier 
pour  les  prêtres  d’Apollon ,  &  de  feuilles  de  peuplier 
pour  ceux  d’Hercule.  Quelques-uns  en  avoient  de  myrte, 
d’autres  de  lierre,  &  d’autres  de  feuilles  de  chêne;  Le 
grand-Prêtre  à  Rome ,  n’étoit  obligé  de  rendre  compte  de 
fes  aélions ,  ni  au  fenat ,  ni  au  peuple ,  ôc  étoit  le  feul  qui 
eut  droit  de  venir  en  litiere  au  Capitole  :  il  étoit  le  chef 
de  la  religion,  &  juge  fouverain  des  ceremonies,  il  rece- 
voit  les  veftales,  avoit  l’intendance  fur  tous  les  prêtres, 
des  facrifices  ,  des  temples  ôc  des  autels  ;  &  avoit  foin  de 
rédiger  les  annales  de  ce  qui  fe  paffoit  tous  les  ans.  Numa 
Pompilius  fut  le  premier  fouverain  pontife  ou  grand- 
prêtre.  Depuis  lui  l’éleélion  du  fouverain  pontife  appar- 
tenoit  au  college  des  pontifes.  Dans  la  fuite  Cn.  Do- 
mitius  tribun  du  peuple  transfera  ce  droit  au  peuple 
qui  y  avoit  neanmoins  toujours  eu  part  :  fi  l’on  s’en 
rapporte  à  ce  qu’en  dit  Cicéron  dans  fon  difcours  de 
la  loi  Agraire  ,  la  confecration  du  fouverain  pontife 
fe  faifoit  avec  des  ceremonies  extraordinaires.  On  le 
faifoit  defcendre  dans  une  foffe  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux  ,  on  couvrait  la  foffe  de  planches  percées , 
Sc  on  immoloit  deflus  les  viétimes  ;  dont  le  fang  cou- 
loit  par  les  trous  fur  le  pontife  :  il  s’en  frottoit  le  vifa- 
ge  ,  les  yeux ,  la  bouche  ôc  même  la  langue.  Enfuite  on 
retirait  les  planches,  les  Flamines  tiraient  le  grand-pon¬ 
tife  couvert  de  fang  ,  &  en  cet  état  il  étoit  falué  comme 
grand  pontife ,  qualité  qui  étoit  fort  honorable.  Devant 
lui  marchoit  un  liéteur,  ôc  il  étoit  porté  en  chaire  curule, 
&  fa  porte  étoit  ornée  de  lauriers.  Jules-Cefar ,  ôc  depuis 
lui  les  autres  empereurs  prirent  la  qualité  de  fouverain 
pontife  ,  ôc  l’ont  confervée  même  depuis  qu’ils  furent 
Chrétiens.  Les  prêtresde  Mars  étoient  tellement  confide- 
rez ,  qu’il  falloir  être  de  famille  patricienne  pour  obtenir 
cette  dignité.  Les  prêtres  à  Tyr  avoient  la  première  place 
auprès  du  roi ,  ôc  étoient  vêtus  de  pourpre.  Les  prêtres 
du  Soleil  ,  parmi  les  Phéniciens ,  portoient  une  longue 
robe  de  pourpre  ôc  d’or  ,  ôc  fur  leur  tête  une  couronne 
d’or  garnie  de  pierreries.  Les  Egyptiens  élifoient  leurs 
rois  entre  les  prêtres,  ôc  honoraient  de  ce  dernier  titre 
tous  leurs  philofophes.  Le  prêtre  de  Jupiter  ,  appelle  à 
Rome  Flamen  Dialis ,  poffedoit  cette  prérogative  ;  que  fa 
fimple  parole  avoit  l’autorité  d’un  ferment.  Sa  prelence 
tenoit  lieu  d’un  fanétuaire  ;  ôc  un  criminel  qui  fe  retirait 
chez  lui  ne  pouvoit  y  être  pris.  La  prêtrife  chez  les 
Indiens  eft  héréditaire,  comme  elle  l’étoit  ancienne¬ 
ment  parmi  les  Juifs.  Le  fils  d’un  bramin  eft  prêtre, 
Sc  époufe  une  fille  de  la  même  condition.  *  Anttq.  Gr. 
&  Rom. 

PREVESA ,  fortereffe  ,  eft  fituée  à  l’embouchure  du 
golfe  de  Larta  dans  l’Epire,  province  dé  la  Turquie  mé¬ 
ridionale  en  Europe.  Elle  eft  bâtie -fur  les  ruines  de  l’an¬ 
cienne  Nicopolis,  que  l’empereur  Auguftefit  conftruire 
pour  conferver  le  fouvenir  de  la  fameufe  viétoired’^r- 
tiwn ,  qu’il  remporta  fur  Marc-Antoine.  En  1539.  Marc 
Grimani ,  patriarche  d’Aquilée ,  general  des  galeres  du 
pape,  accompagné  d’André  Doria  ,  general  de  la  ligue, 
attaqua  vainement  cette  place  occupée  par  les  Turcs ,  ôc 
fut  contraint  de  fe  retirer.  Le  generaliffime  Morofini 
*’en;  rendit  maître  au  mois  de  Septembre  1684.  Lesaffie- 
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gez  remirent  entre  les  mains  du  general  Strafoldo,  tou¬ 
tes  les  munitions  de  guerre  de  ôc  bo  uche ,"  ôc  tous  les 
drapeaux.  Il  n’en  fortit  que  trente  des  plusconfiderables 
avec  leurs  armes  :  le  refte  des  hommes  &  des  femmes 
n’eurent  que  la  liberté  d’emporter  leurs  habits  à  Larta.  * 
P.  Coroneiü  ,  defeription  de  laMorce. 

PREVOST  (  Bernard  )  prefident  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  troifiéme  fils  de  Jean  Prévôt ,  feigneur  defaint  Cyr, 
de  Morfan ,  &c.  confeiller  du  roi  en  fa  cour  du  parlement 
de  Paris ,  prefident  aux  requêtes  du  palais ,  ôc  frere  de 
Jean  Prévôt,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  &  pre¬ 
fident  aux  enquêtes ,  eut  en  partage  les  terres  de  Morfan 
ôc  de  Villabri ,  ôc  fut  confeiller  aux  parlemens  de  Paris 
&  de  Bretagne  ;  puis  premier  prefident  des  requêtes  du 
palais,  enfuite  confeiller  du  roi  en  fon confeil privé  ,  ôc 
enfin  fécond  prefident  au  parlement  de  Paris.  Il  exerça 
plufieurs  années  cette  derniere  charge  avec  l’approbation 
de  la  cour  ,  qui  l’employa  fouvent  dans  des  affaires  im¬ 
portantes  ,  jufqu’au  22.  Septembre  de  l’an  1585.  qui 
fut  l’année  de  fa  mort.  On  voit  dans  l’églife  des  Cele- 
ftins  de  Paris  fa  tombe  de  cuivre  ,ôc  de  Magdelaine  Po¬ 
tier  de  Blancmenil  fa  veuve,  morte  en  Mai  1603.  fans 
laiffer  depofterité.  La  famille  des  Prevofts  ;  originaire  de 
Blois  ,  a  été  fécondé  en  illuftres  magiftrats  :  ce  qu’on  pour¬ 
ra  voir  dans  l’hiftoire  des  prefidens  du  parlement  de  Paris, 
de  Blanchard. 

PREVOST  (  Jean  )  profeffeur  en  medecine  ,  né  à 
Dilfberg  dans  le  diocefe  de  Bâle ,  le  4.  de  Juillet  1585. 
étudia  à  Dole  ;  ôc  s’étant  arrêté  à  Padoue  ,  il  s’y  rendit 
très-habile  dans  la  medecine,  qu’il  y  enfeigna  durant 
dix-huit  ans  avec  beaucoup  de  réputation  ,  &  y  mourut 
le  3.  Août  1631.  âgé  de  49.  ans ,  après  avoir  compofé 
divers  ouvrages.  *  Voyez,  fon  éloge  parmi  ceux  des  hom¬ 
mes  de  lettres  de  Padoue,  de  Jacques  Philippe  Tho- 
mafini. 

PREVOST  ,  étoit  autrefois  le  feigneur  qui  admini- 
ftroit  lui-même  la  juftice.  Il  faifoit  la  même  chofe  dans 
les  prévôtez  ,  que  les  baillis  ôc  les  fenéchaux  font  aujour¬ 
d’hui  dans  les  bailliages  ôc  les  fenéchauffées.  Tel  eft  le 
prévôt  de  Paris ,  juge  d’épée.  Il  préfide  quelquefois  au 
châtelet,  recueille  les  voix,  ôc  fait  prononcer  par  fes 
lieutenans.  Il  n’y  a  ni  fentence  ni  contrat  en  forme  ,  qui 
ne  foit  autorifé  à  la  tête  du  nom  du  prévôt  de  Paris.  L’af- 
femblée  de  la  nobleffe  de  la  prévôté  de  Paris  pour  l’arrie- 
reban  ,  fe  fait  en  fon  hôtel ,  &il  a  le  droit  de  la  conduire 
à  l’armée. 

PREVOST,  dignité  dans  quelques  chapitres  ecclefia- 
ftiques.  C’eft  la  première  à  Albi  ,  la  fécondé  au  Puy  ,  &  à 
Tulles.  Ce  font  dans  d’autres  églifes  des  dignitez  dont  les 
bénéfices  paffent  pour  fimples. 

PREVOST  ,  grand  officier  dans  les  ordres  militaires, 
qui  a  le  foin  des  ceremonies ,  ôc  porte  le  cordon  ôc  la 
croix  de  l’ordre.  Il  y  en  a  dans  ceux  de  faint  Michel , 
du  faint-Efprit ,  de  faint  Louis,  de  faint  Lazare  &  de 
Mont  Carmel. 

PREVOST  DE  L’HOTEL  DU  ROI  ou  GRAND 
PREVOST  DE  FRANCE ,  juge  ordinaire  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  qui  connoît  de  toutes  fortes  d’affaires  civiles 
ôc  criminelles  ,  entre  les  officiers  du  roi ,  ôc  pour  eux  con¬ 
tre  ceux  qui  ne  le  font  pas.  C’eft  le  plus  ancien  juge  royal 
ordinaire  du  royaume,  fon  inftitution  étant auffi  ancien¬ 
ne  que  la  monarchie  ,  puifque  les  premiers  rois  de  France 
ont  eu  un  juge  dans  leur  maifon  ôc  pour  leur  fuite. 
Le  prévôt  de  l’hôtel  fait  tous  aéles  de  jufticecomme fcel- 
lez  ôc  inventaires  dans  le  louvre  ,  ôc  dans  toutes  les  au¬ 
tres  maifons  royales  où  eft  la  cour.  Il  peut  auffi  informer 
dans  Paris  de  tous  crimes ,  pour  ôc  contre  les  gens  de  la 
fuite  du  roi.  Il  a  deux  lieutenans  de  robe  longue ,  ôc  qua¬ 
tre  de  robe  courte.  Ceux-là  jugent  les  procès  civils ,  & 
les  autres  connoiffent  des  crimes  fouverainement ,  en  y 
appellant  fix  maîtres  des  requêtes.  Les  marques  de  fa 
dignité  font  deux  faifeeaux  de  verges  d’or  paffez  en  lau- 
toir,  liez  de  cordons  d’azur  avec  la  hache  d’armes ,  que 
les  Romains  nommoient  confulaire.  *  Mem.  bift. 

PREVOST  DES  MARCHANDS  à  Paris,  magiftrat 
fort  confiderable ,  a  jurifdiélion  fur  le  commerce  qui  fe 
fait  par  eau.  lia  droit  de  vifiter  ôc  de  taxer  la  plus  grande 
partie  des  marchandifes  qui  font  débitées  fur  les  ports,  ôc 
donne  ordre  aux  ceremonies  publiques  de  la  ville.  Ce 

X  x  iij 


3  jô  PRE 

magiftrat  eft  appelle  maire  dans  les  autres  villes  de  France 
où  il  n’y  a  point  de  prévôt  des  marchands. 

PREVOST  DES  MARE’CHAUX  ,  officier  royal , 
réputé  du  corps  de  la  gendarmerie.  Toutes  ces  fortes  d’of¬ 
ficiers  font  lieutenans  des  maréchaux  de  France,  &  ont 
jurifdiélion  fur  les  vagabons,fur  ceux  qui  volent  à  la  cam¬ 
pagne^  furies  faux monnoyeurs.  Ils  prennent  auffi  con- 
noiffance  des  meurtres  de  guet-à-pend.  On  compte  en 
France  cent  quatre-vingts  fieges  de  prévôts  des  maré¬ 
chaux.  Celui  de  Paris  eft  connu  fous  le  nom  de  prévôt 
de  ïijle. 

PREVOST  D’ARME’E  ,  officier  qui  a  l’œil  fur  les 
deferteurs  ,  5c  fur  les  foldats  coupables ,  met  auffi  la 
taxe  fur  les  vivres  de  l’armée,  &  a  d’autres  officiers  fous 
lui  ;  fçavoir ,  un  lieutenant  5c  un  greffier,  avec  une  com¬ 
pagnie  d’archers  à  cheval ,  &  un  exécuteur  de  juftice.  Le 
prévôt  d’un  régiment  d’infanterie  a  les  mêmes  officiers 
que  celui  de  l’armée  ;  mais  il  n’a  que  fix  archers. 

PREVOST  GENERAL  DE  LA  MARINE,  offi¬ 
cier  établi  pour  inftruire  les  procès  des  gens  de  mer  qui 
ont  commis  quelque  crime.  Par  l’ordonnance  de  1 674.  il 
a  entrée  au  confeil  de  guerre ,  ainfi  que  fes  lieutenans  qui 
y  font  le  rapport  de  leurs  procedures.  Il  y  a  dans  chaque 
vaiffeau  un  prévôt  marinier  :  c’eft  un  homme  de  l’equipage 
qui  a  les  prifonniers  en  fa  garde  ,  5c  qui  eft  chargé  du  foin 
de  faire  nettoyer  le  vaiffeau. 

PREVOST  GENERAL  DES  MONNOYES,  fut 
créé  en  1635.  avec  un  lieutenant ,  trois  exemts  ,  un  gref¬ 
fier  ,  quarante  archers ,  5c  un  archer  trompette ,  pour  fa¬ 
ciliter  l’execution  des  édits  &  des  reglemens  touchant  le 
fait  des  monnoyes  ;  pour  prêter  main-forte  aux  députez 
de  la  cour ,  tant  dans  la  ville  de  Paris ,  que  hors  la  ville , 
pour  executer  les  arrêts  5c  commiffions  qui  leur  viennent 
de  la  cour,*  5c  pour  envoyer  plus  ou  moins  d’archers, 
félon  le  befoin.  Ce  prévôt  eft  obligé  de  faire  juger  à  la 
cour  les  procès  de  fauffe  monnoye  qu’il  a  inftruit  :  ce 
qui  eft  caufe  qu’il  y  a  rang  5c  feance  après  le  dernier  con- 
feiller  ;  mais  il  n’a  pas  voix  délibérative.  Il  eft  feulement 
prefent  au  jugement  des  procès  dont  il  a  faitl’inftruélion , 
pour  rendre  compte  de  fes  procedures.  *  Dift.  des  Arts. 

PREXASPES,  Prexafpes ,  mage  auquel  Cambyfe  roi 
de  Perfe  confioit  fes  plus  grands  fecrets ,  eut  ordre  de  tuer 
Smerdis  :  ce  qu’il  fit  en  menant  ce  prince  à  la  chalfe.  Après 
la  mort  de  Cambyfe  ,  l’an  du  monde  3513.  &  522.  avant 
Jefus-Chrift ,  voyant  le  mage  Smerdis  fur  le  thrône  ,  il 
nia  fortement  qu’il  eût  tué  lefrereduroi  ,  pour  fe  met¬ 
tre  à  couvert  de  la  vengeance  du  peuple  qui  aimoit  ce 
prince  ,  &  de  la  violence  des  mages  qui  foûtenoient  que 
Smerdis  frere  de  Cambyfe  ,  vivoit  encore.  Il  promit  mê¬ 
me  à  ces  mages  de  monter  fur  une  tour  qui  étoit  fur  la 
place  publique,  &  de  déclarer  à  haute  voix  aux  Perfes 
qui  y  feraient  affemblez,  que  Smerdis  frere  du  roi ,  5c 
fils  de  Cyrus ,  étoit  vivant  5c  poffedoit  le  royaume.  Mais 
il  fit  le  contraire,  5c  protefta  publiquement  qu’il  avoir 
exécuté  le  commandement  que  Cambyfe  lui  avoir  fait , 
de  tuer  Smerdis  fon  frere  ,  5c  que  celui  qui  regnoit ,  étoit 
un  mage  qui  ufurpoit  la  couronne  :  enfuite  il  fe  précipita 
du  haut  de  la  tour.  Les  hiftoriens  remarquent  qu’il  par- 
loit  avec  beaucoup  de  hardieffe  à  fon  roi ,  5c  qu’il  ofa 
même  lui  remontrer  un  jour  que  fes  excez  dans  le  vin 
obfcurciffoient  la  gloire  de  fes  belles  aéfions.  Mais  ce  fi¬ 
dèle  avertiflement  lui  fut  fatal;  car  quelques  jours  après , 
Cambyfe  étant  y  vre  ,  tira  une  flèche  dans  le  cœur  du  fils 
de  Prexafpes  ,  5c  demanda  enfuite  à  ce  malheureux  pere  , 
s’il  connoiffoit  quelqu’un  qui  eût  plus  d’adreffe  ,  avant  mê- 
mé'que  d’avoir  bû  :  pour  ne  pas  irriter  le  roi  davantage  il 
lui  répondit,  qu’un  dieu  ne  pouvoit  pas  mieux  tirer.* 
Hérodote.  Juftin. 

PREZ  (  des)  de  Montpezat ,  maifon  qui  a  produit 
des  grands  hommes  dans  l’églife  5c  dans  l’état ,  defeen- 
doit  de 

I.  Raimond  feigneurdes  Prez  ,  qui  vivoit  en  1286.  5c 
qui  époufa  Bonne  de  Montpezat ,  heritiere  de  Gaillard  fei- 
gneur  de  Montpezat  en  Querci,  fon  frere ,  donc  il  eut 
Raimond  II.  qui  fuit; 

II.  Raimond  des  Prez,  du  nom  ,  feigneur  de  Mont¬ 
pezat,  vivoit  en  1330.  5c  eut  pour  enfans  Bertrand,  fei¬ 
gneur  de  Montpezat ,  chevalier  banneret ,  qui  fervit  à  la 
bataille  de  Creci ,  où  il  fut  blefte  dangereufement ,  fut 
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fait  prifonnier  près  Auberoche  par  les  ennemis ,  âufquels 
il  paya  douze  mille  deniers  d’or  à  l’écu  pour  fa  rançon;' 
5c  laiffa  d’AlpaJîe  dame  de  Montagu  ,4Ule  unique  ,  5c  he¬ 
ritiere  de  Bertrand  feigneur  de  Montagu ,  un  fils  nommé 
Pierre  des  Prez  ,  feigneur  de  Montagu,  mort  dans  une 
rencontre  contre  les  Anglois  ;  Raimond  III.  qui  fuit; 
5c  Pierre  des  prez  ,  archevêque  d’Aix  5c  cardinal ,  dont 
il  feraparlé  ci-après  dans  un  article  feparé. Quelques  auteurs 
lui  donnent  encore  pour  enfans  Jean  des  Prez ,  évêque 
de  Caftres ,  qui  fonda  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Montpezat  en  1349.  mort  en  Août  1353;  5c  Raimond 
des  Prez ,  évêque  de  Clermont ,  mort  en  1  340. 

III.  Raimond  des  Prez  ,  III.  du  nom  ,  viguier  deTou- 
loufe  ,  mourut  avant  l’an  1 3  3  5 .  5c  fut  pere  de  Geraud  , 
qui  fuit  ;  de  Raimond  ,  archidiacre  de  Riviere  ;  de  Jean  ;  5c 
de  Marguerite  des  Prez ,  nommez  dans  le  teftament  du  car¬ 
dinal  leur  oncle. 

IV.  Geraud  des  Prez ,  chevalier ,  étoit  mort  en  1 3  $4. 
5c  laiffa  de  Gaucerande  de  Mons ,  fa  femme  ,  Pierre-Rai - 
mond,  feigneur  de  Montpezat,  qui  fervoit  dans  les  guer¬ 
res  de  Gafcogne  en  1351.  Raimond  -  Arnaud  ,  qui 
fuit  ;  Raimond ,  protonotaire  du  S.  fiege  ;  5c  Marguerite  des 
Prez  ,  nommée  dans  le  teftament  du  cardinal  fon  grand- 
oncle. 

V.  Raimond-Arnaud  feigneur  des  Prez  ,  de  Mont¬ 
pezat  5c  du  Pui-de-la-Roche ,  recueillit  les  fucceffions  de 
fon  frere  ,  5c  du  cardinal  fon  grand-oncle  ,  fit  fon  tefta¬ 
ment  en  1369.  5c  mourut  peu  après,  laiflàntpour  fils  uni¬ 
que  Jean  ,  qui  fuit; 

VI.  Jean  des  Prez  ,  feigneur  de  Montpezat,  du  Pui- 
de-la-Roche  ,  5cc.  vivoit  encore  en  1409.  5c  fut  pere  de 
Bertrand  ,  qui  fuit  ;  de  Berenger;  5c  de  trois  autres  fils  ; 
&  de  N.  des  Prez  ,  mariée  à  N.  Ebrard. 

VII.  Bertrand  des  Prez,  feigneur  de  Montpezat, de 
Piquequos,  près  de  Montauban ,  5cc.  vivoit  en  1423.  On 
lui  donne  pour  femme  Jacqueline  de  Cardailiac,  fille  de 
Hugues ,  feigneur  de  Bioulle ,  5c  de  Marguerite  de  Mont- 
brun  ;  5c  d’autres  Agnès  de  Carmain  ,  fille  d’Arnaud ,  fei¬ 
gneur  de  Negrepelice,  5c  de  Marguerite  d’Eftaing  ,  5c  eut 
pour  enfans  Hugues  ,  qui  fuit  ;  Bernard  ;  Jean  ;  5c  Anne 
des  Prez. 

VIII.  Hugues  des  Prez,  feigneur  de  Montpezat,  du 
Pui-de-la-Roche  ,  Piquequos  ,  5cc.  Chambellan  du  rot 
Charles  VII.  vivoit  en  1496.  5c  fut  pere  d’ANToiNE  ,qui 
fuit  ;  de  Jean  ;  5c  de  Catherine  des  Prez ,  mariée  à  Jean  ,  ba¬ 
ron  de  Cazillac. 

IX.  Antoine  des  Prez,  feigneur  de  Montpezat,  5cc. 
accompagna  le  roi  Charles  VIII.  en  fon  voyage  d’Itàlie , 
où  il  fut  blefle ,  5c  mourut  au  retour  de  ce  voyage  avant 
fon  pere.  Il  époufa  N.  dame  de  la  Cortade ,  dont  il  eut 
Pierre  des  Prez ,  feigneur  de  Montpezat ,  5c  c.  mort  fans  en¬ 
fans  de  Jeanne  de  Lufech ,  ayant  fait  fon  teftament  eu 
1 5 o 5. par  lequel  il  inftitua  fon  frere  fon  heritier,  à  condi¬ 
tion  de  rendre  fa  fucceffion  au  fils  aîné  de  fa  foeur  ;  Jean  , 
évêque  de  Montauban  ,  mort  en  1539;  Blanche  ,  qui 
fuit;  5c  Jeanne  des  Prez  ,  mariée  à  Robert  Cormier,  fei¬ 
gneur  de  Cramet. 

X.  Blanche  des  Prez ,  époufa  en  1488.  Antoine  de  Let- 
tes ,  feigneur  de  Puechlicon ,  dont  elle  eut  Antoine  ,  qui 
fuit  ;  Jean  de  Lettes ,  abbé  de  Moiffac  5c  évêque  de  Mon¬ 
tauban  en  1 540.  qu’il  céda  à  fon  neveu  en  1557.  s’étant 
marié  5c  retiré  à  Geneve  ,  pour  faire  profeffion  de  la  nou¬ 
velle  religion ,  5c  où  il  mourut  ;  Blanche  de  Lettes,  mariée 
à  Charles ,  feigneur  de  Roquefeuil  ;  N.  mariée  à  N.  feigneur 
de  S.  Félix;  5c  N.  de  Lettes  ,  qui  époufa  N.  feigneurde 
Mervieil. 

XI.  Antoine  de  Lettes ,  prit  lelurnomde  des  Prez, 
conformement  au  teftament  de  fon  oncle ,  fut  feigneur 
de  Montpezat,.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  5c  le  fit  con- 
noître  à  la  bataille  de  Pavie,  où  il  demeura  prifonnier. 
Le  roi  qui  paya  fa  rançon ,  fe  fervit  de  lui  pour  donner  de 
fes  nouvelles  à  madame  laRegente  fa  mere,  5c  lui  faire 
entendre  fes  ordres  fecrets  :  il  le  dépêcha  auffi  plufieurs 
fois  vers  l’empereur,  5c  le  fit  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes-d’armes  de  fes  ordonnances  en  1525.  En  1528.il 
fervit  au  fiege  de  Naples,  fu^  pourvu  de  la  capitainerie  de 
Montluçon  en  Bourbonnois  la  même  année ,  5c  nommé 
ambaffadeur  en  Angleterre.  Il  défendit  en  1536.  avec  fa 
compagnie  de  gendarmes,  la  ville  de  Foiïàn  contre  les 
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ïoient  d’un  nom  commun  à  tous  les  princes  de  cet  empi¬ 
re,  Jubanna.  Il  ajoute  que  le  dernier  de  ces  rois  fut  dé¬ 
fait  par  Zingés  ,  ou  Ginghis-Kam  ,  empereur  des  Tarta- 
res.  Scaliger  dit  que  le  nom  de  Prete-Jean ,  vient  des  mots 
perfans  ,  Prefte-Cbam  ,  qui  fignifie  roi  apojlolique  ou  roi 
Chrétien.  Muller  croit  aulfi  que  l’on  a  premièrement  dit 
Prefie-Cham  ,  c’eft-à-dire ,  chant  Chrétien  ,  ou  empereur  des 
Chrétiens  ;  Chant  fignifiant  roi  ou  empereur  ;  &  Prejle  ayant 
été  le  nom  ordinaire  des  Chrétiens  dans  l’Orient.  D’au¬ 
tres  difent  que  Prefier ,  fignifie  efclave  ,  5c  que  Prefler- 
Cham  ,  c’eft-à-dire  ,  le  roi  des  Efclaves.  Quelques-uns  veu¬ 
lent  que  ce  nom  foit  tiré  du  perfan  Prefchteh-Gehan ,  qui 
fignifie  Y  ange  du  monde  ;  de  Prechteh  ,  ange ,  5c  G  eh  an  ou 
Gian  ,  monde.  Ils  remarquent  que  les  Mogols  qui  poffe- 
dent  une  bonne  partie  de  l’Inde  ,  ont  fouvent  pris  le  ti¬ 
tre  de  Schah-Gehan  ,  qui  fignifie  roi  du  monde  ;  5c  qu’on 
peut  dire  que  le  nom  de  Gehan  ,  ajoûté  à  leur  nom  ,  a  rap¬ 
port  à  celui  que  portoit  ce  roi  nommé  Prete  Jean.  En¬ 
fin  ,  il  y  en  a  qui  difent ,  que  fur  les  confins  de  la  Tarta- 
rie  ,  de  l’Inde  5c  de  la  Chine  ,  il  y  a  eu  des  princes  Chré¬ 
tiens  Neftoriens  qui  étoient  appeliez  Uncha  ,  &  leurs 
peuples  Joiian  ;  &  que  l’on  donna  le  nom  de  Prete-Jean  à 
ces  princes  ;  parce  qu’ils  faifoient  porter  devant  eux  une 
croix  ,  comme  font  les  évêques.  Cette  croix ,  difent-ils  , 
étoit  d’or  ,  enrichie  de  pierreries;  mais  lorfqu’ils  alloient 
à  la  guerre,  ils  en  faifoient  porter  deux;  l’une  d’or,  & 
l’autre  de  pierres  precieufes ,  prétendant  marquer  par  là 
qu’ils  étoient  défenfeurs  de  la  foi.  Ceux  qui  fe  font  ima¬ 
ginez  que  le  Prete-Jean  étoit  l’empereur  des  Abyllins  , 
difent  que  ces  peuples  appellent  leur  roi  Belul-Giam  5c 
que  Belul  fignifie  précieux ,  d’où  les  Latins  modernes  ont 
fait  preciofus  Jo.mnes ,  5c  les  François  Prete-Jean.  Cette 
grande  diverfité  de  fentimens  fait  connoître  que  l’on  ne 
fçait  pas  au  vrai  l’origine  de  ce  nom.  A  l’égard  de  l’hiftoi- 
re  du  Prete-Jean  de  l’Inde  ,  on  dit  qu’il  avoit  foixante  5c 
dix  rois  pour  vaffaux  ;  mais  il  arriva  que  David ,  qui  re- 
gnoit  en  1 1 80.  perdit  fon  état  5c  la  vie  ,  dans  une  ba¬ 
taille  contre  les  Tartaresqui  s’étoient  révoltez;  5c, félon 
quelques-uns,  Ginghis-Kam  qui  lui  fucceda  ,  aprèsavoir 
époule  fa  fille,  quitta  le  titre  ou  furnom  de  Prete-Jean, 
pour  prendre  celui  de  Cam  du  Catai  (qui  eft  la  Chine  fep- 
tentrionale,  ou  la  Tartarie  méridionale.)  D’autres  qui  fui- 
vent  la  chronique  des  rois  Tartares  écrite  en  perfan ,  di¬ 
fent  qu’en  1 240.  il  y  avoit  encore  un  de  ces  princes  qui 
portoit  le  même  nom  d’Uncba  5c  de  Prete-Jean  ;  5c  qu’é¬ 
tant  preffé  par  les  Arabes  ,  il  eut  recours  en  1 24 6.  au  pa¬ 
pe  Innocent  IV.  lequel  envoya  des  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique  au  prince  Tartare  idolâtre,  pour  le 
prier  de  ne  point  tremper  fes  mains  dans  le  fang  des  Chré¬ 
tiens  ,  5c  pour  le  difpofer  à  recevoir  la  foi.  Ainfi  le  nom 
de  Prete-Jean  étoit  alors  fort  célébré  dans  l’églife  Latine. 
Dans  la  fuite  des  tems ,  5c  avant  que  les  Portugais  euffent 
fait  la  découverte  des  Indes  par  l’Océan  ,  Jean  II.  roi  de 
Portugal  qui  regnoit  en  1490.  fit  de  grandes  diligences 
pour  découvrir  un  prince  Chrétien  qui  regnoit  dans  l’E¬ 
thiopie  ,  5c  dont  quelques  religieux  Abyffins  lui  avoient 
parlé  ;  parce  qu’ils  dirent  qu’ils  étoient  fujets  d’un  roi  qui 
portoit  une  croix  ,  comme  défenfeur  de  la  foi  :  on  crut 
que  c’étoit  le  Prete-Jean  fi  célébré  ;  ce  qui  augmenta  la 
curiofité  d’Emmanuel ,  fucceffeur  de  Jean  II.  Maison 
reconnut  que  le  véritable  Prete-Jean  étoit  en  Tartarie  ; 
que  ce  qui  avoit  peut-être  donné  lieu  à  confondre  ce  roi 
Tartare  avec  l’empereur  des  Abyffins,  étoit  que  le?  Ethio¬ 
piens  appelloient  leur  prince  Belul-Gian ,  c’eft-à-dire  ,  pré¬ 
cieux  ôcpuijfant.  On  fut  encore  mieux  informé  de  la  vé¬ 
rité  ,  depuis  qu’Eftevan  de  Gama ,  gouverneur  des  Indes, 
paffa  le  détroit  de  la  mer  Rouge  en  1541.  5c  laiffa  à  Da¬ 
vid  ,  empereur  d’Ethiopie  ,  quatre  cens  Portugais ,  fous 
le  commandement  de  fon  frere  Paul  de  Gama  ,  pour  l’ai¬ 
der  à  recouvrer  fon  état,  que  les  Mahometans  tenoient 
il  y  avoit  treize  ans  ;  car  ils  coururent  toute  la  contrée  , 
5c  l’on  apprit  par  ceux  qui  en  revinrent ,  que  ce  prince 
des  Abyffins  eft  un  Chrétien  Jacobite.  Voyez.  ABYS¬ 
SINS.  *  Marmol ,  de  l’Afrique  ,  l.  10.  Ricaut ,  de  l’ em¬ 
pire  Ottoman. 

PRETEUR  ,  magiftrat  Romain ,  qui  exerçoit  lajufti- 
ce.  Au  commencement  ce  nom  fe  donnoit  à  tous  les  ma- 
giftrats ,  5c  même  aux  generaux  d’armée  ;  mais  depuis  il 
fut  particulier  aux  magiftrats  qui  rendoient  la  juftice. 

T  orne  V. 
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Spurius  Furius  Camillus  fut  le  premier  qui  exerça  cette 
charge  l’an  398.  de  la  fondation  de  Rome  ;  mais  parce 
que  beaucoup  d’étrangers  s’y  établirent ,  on  élut  un  fé¬ 
cond  préteur ,  pour  être  le  juge  des  différends  qui  naî- 
troient  entre  les  étrangers.  Celui-là  fut  nommé  Prator 
Urb  anus ,  5c  celui-ci ,  Prœtor  Peregrinus.  Le  préteur  étoit 
tiré  de  l’ordre  des  patriciens;  mais  en  41 6.  Philon  plé¬ 
béien  fe  fit  élire  préteur ,  malgré  la  refiftance  du  conful 
Sulpicius.  Vers  l’an  de  Rome  605.  5c  149.  ayant  Jefus- 
Chrift,  il  y  eut  fix  prêteurs ,  dont  les  deux  premiers  ,  qui 
étoient  de  l’ancienne  création  ,  connurent  des  procès  en¬ 
tre  les  particuliers ,  5c  les  quatre  autres  des  crimes  publics; 
à  fçavoir  ,  des  concuffions  ,  des  briguescontre  les  loix,  des 
crimes  de  leze-majefté  Romaine ,  c’eft-à-dire ,  commis  con¬ 
tre  le  peuple  Romain ,  5c  contre  la  liberté  ou  les  privilè¬ 
ges  des  citoyens  ;  5c  enfin  du  péculat ,  ou  larcin  des  deniers 
publics.  Cornélius  Sylla,  diélateur,  en  ajouta  encore  deux, 
5c  on  en  vit  dans  la  fuite  du  tems  jufqu’à  quinze  dans  la 
ville  de  Rome.  L’exercice  de  cette  magiftrature  ne  duroit 
qu’un  an. 

La  préture  qui  étoit  la  fécondé  dignité  de  Rome ,  étoic 
conférée  par  les  mêmes  aufpices  que  le  confulat  :  les  pré¬ 
teurs  avoient  toute  l’autorité  dans  la  ville  en  l’abfence  du 
conful ,  dont  ils  étoient  comme  les  collègues.  Ils  avoient 
comme  eux  la  robe  pretexte,  la  chaire  curule,  marchoienc 
avec  fix  liéteurs ,  5c  n’étoient  qu’un  an  en  charge ,  comme 
les  confuls.  Leurs  fonétions  étoient  i°.  de  rendre  la  juftice 
aux  citoyens  5c  aux  étrangers;  i°.  detre  préfidens  des  jeux 
publics;  30.  d’avoir  foin  des  facrifices.  Ils  avoient  droit  de 
convoquer  des  affemblées  du  peuple  ,  d’indiquer  des  fêtes 
publiques,  5c  d’en  ordonner.  Il  y  avoit  outre  cela  dans 
Rome  deux  préteurs  de  Cerés ,  qui  avoient  foin  de  faire 
venir  les  provifions  de  bled ,  5c  qui  furent  inftituez  par  Ju¬ 
les  Cefar  lorfqu’il  étoit  diétateur. 

Les  préteurs  provinciaux  étoient  des  juges  qui  ren¬ 
doient  la  juftice  dans  les  provinces  Romaines ,  5c  qui  y 
commandoient  les  troupes  en  tems  de  guerre ,  pendant 
l’année  de  leur  magiftrature.  Cependant  lorfque  la  guer¬ 
re  étoit  dangereufe  ,  5c  que  l’on  avoit  affaire  à  un  ennemi 
puiffant ,  le  conful  alloit  lui-même  dans  la  province  pour 
la  défendre ,  5c  y  donner  les  ordres  neceffaires. 

Les  premiers  préteurs  provinciaux  furent  ceux  qui  fu¬ 
rent  envoyez  en  Sicile  5c  en  Sardaigne  ,  dans  le  tems  que 
ces  pays  furent  réduits  en  forme  de  provinces  l’an  520. 
de  la  fondation  de  Rome.  La  même  chofe  fut  pratiquée 
quand  les  Efpagnes  furent  fubjuguées  ;  5c  l’on  créa  alors 
fix  préteurs,  comme  Tite-Live  le  remarque.  Sylla  en 
augmenta  encore  le  nombre  de  deux.  Les  triumvirs  en  fi¬ 
rent  jufqu’à  foixante-quatre,  félon  Dion.  Augufte  lesre- 
duifit  à  douze.  Tibere  requis  d’en  augmenter  le  nombre  , 
ne  le  voulut  point  faire;  neanmoins  il  en  nomma  fix  l’an 
786.  félon  Dion.  L’empereur  en  augmenta  te  nombre 
jufqu’à  dix-huit  ;  mais  dans  le  tems  de  la  décadence  de 
l’empire  ,  ils  fe  trouvèrent  réduits  au  nombre  de  trois. 
Les  préteurs  provinciaux  étoient  élus  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  les  préteurs  de  Rome  ,  5c  avoient  les  mêmes 
honneurs  5c  la  mêmejurifdiétion  dans  les  provinces,  que 
les  préteurs  de  Rome  dans  la  ville  de  Rome.  Quand  ils 
étoient  continuez  après  l’année  de  leur  magiftrature ,  ils 
étoient  appeliez  propretcurs.  *  Rofin ,  antiq.  Rom.  I.  7.  c. 
11.^43. 

PRETEXTAT  ,  évêque  de  Rouen ,  fucceda  en  Ç44. 
à  faint  Evode,  5c  alfifta  au  III.  concile  de  Paris  de  l’an 
557.  5c  au  II.  de  Tours  en  567.  il  y  parla  librement  con¬ 
tre  les  déreglemens  de  Fredegonde.  11  y  maria  en  576.  la 
reine  Brunehaud  avec  Meroué  fon  neveu.  Chilperic  irri¬ 
té  de  ce  mariage ,  affembla  un  concile  de  45.  évêques  à 
Paris  en  5  77.  dans  lequel  Prétextât  fut  accufé.  Saint  Gré¬ 
goire  de  Tours  le  défendit.  Prétextât  convint  par  foiblefle 
des  crimes  qu’on  lui  imputoit  ,  fut  condamné  par  le  fy- 
node  5c  mis  en  prifon.  S’étant  'voulu  fauver  ,  il  fut  pris 
5c  envoyé  en  exil  à  Coutance.  Après  la  mort  de  Chilpe- 
ric,  arrivée  en  584.  il  vint  à  Paris  trouver  le  roi  Gon- 
tran  ,  qui  le  reçut  à  fa  table ,  5c  le  renvoya  à  fon  églife 
avec  honneur.  Il  alfifta  au  concile  de  Mâcon  en  585.  5c 
fut  affalfiné  dans  fon  églife  le  25.  Février  586.  On  fait 
mémoire  de  lui  dans  les  martyrologes  de  Rome  5c  de  Fran¬ 
ce  au  24.  de  ce  mois.*Gregoire  de  Tours,  /.ç.  c.  1 9.  Bailler, 
vies  des  Saints.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  Vl.Jiecle. 
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PRETEXTE  ou  LA  ROBE  PRETEXTE  ,  étoit 
un  vêtement  long  &  blanc ,  qui  avoit  une  bande  de  pour¬ 
pre  au  bas.  Les  enfansde  qualité  à  Rome  la  portaient  juf- 
qualagede  1 5.  ans,  &  les  filles  jufqu’à  leur  mariage.  Les 
magiftrats ,  les  augures ,  les  prêtres  8c  les  fenateurs  la  por¬ 
toient  à  certains  jours  de  folemnité,  comme  on  le  voit  dans 
les  auteurs.  Ainfi  on  appelloit  Pratextati ,  les  enfaris  qui 
avoient  encore  la  robe.  Pretexte  ,  pratextata  comedia  , 
une  comedie  où  l’on  faifoit  paraître  des  rois  6c  des  ma¬ 
giftrats,  à  qui  appartenoit  le  droit  de  porter  la  robe  bordée 
de  pourpre  par  le  bas.  Pratextata  aêliones ,  celles  qui  con- 
cernoient  les  aétions  des  rois  6c  des  magiftrats.  *  Rofin , 
antiq.  Rom. 

PRETI  (  Jerome)  poète  Italien ,  natif  de  Tofcane  ,  6c 
fils  d 'Alexandre  Preti ,  chevalier  de^faint  Etienne  ,  fut  pa¬ 
ge  d’Alfonfe  II.  dernier  duc  de  Ferrare,  puis  gentil  hom¬ 
me  du  prince  de  Melfe  à  Genes.  Il  avoit  appris  lés  belles 
lettres,  6c  avoit  été  obligé  par  fon  pere,  d’étudier  en 
droit  ;  mais  étant  porté  par  fon  inclination  à  la  poëfie ,  il 
compofa  des  pièces  en  vers  qu’il  a  publiées  ,8c  qui  lui 
ont  acquis  beaucoup  de  réputation.  Cet  auteur  tient  en¬ 
core  aujourd’hui  fon  rang  parmi  les  bons  poètes  d’Italie  : 
il  eft  un  des  plus  connus  &  des  plus eftimez  d’entre  les 
modernes ,  8c  tout  le  monde  a  été  curieux  de  le  lire  :  on 
l’a  traduit  en  diverfes  langues,  8c  imprimé  en  diverfes 
villes  de  l’Europe.  La  plus  eftimable  de  toutes  les  pièces 
de  Ion  recueil ,  eft  l’idylle  de  Salmacis.  Depuis  il  fit  des 
difcours  académiques ,  desépîtres,  8cc.  Il  étoit  en  faveur 
à  la  cour  de  Rome ,  lorfque  le  cardinal  François  Barbe- 
rin  le  choifit  pour  fecretaire  de  fa  légation  d’Efpagne. 
Ce  voyage  fut  fatal  à  Preti ,  qui  étoit  d’une  complexion 
délicate ,  8c  qui  mourut  à  Barcelonne  le  6.  Avril  1 6  2  6.  * 
Ghilini ,tbeat.  d'buom.  letter.  Lorenzo  Craflo,  elog.  d'buom. 
letter.  Janus  Nicius  Erythræus ,  pinac.  I.  imag.  illuft.  c. 
24.  &c.  Bailler,  jugemens  des  fçavans  fur  les  pactes  mo¬ 
dernes. 

PRETOIRE  ,  lieu  où  le  préteur  rendoit  lajuftice. 
C'étoit  auffi  fon  palais,  6c  quelquefois  fa  maifon  de  plai- 
fance.  C’étoit  encore  la  tente  ou  le  pavillon  du  general 
d’armée ,  où  s’aflembloit  le  confeil  de  guerre.  A  Jerufa- 
lem  c’étoit  le  palais  du  gouverneur  de  la  Judée.  Il  étoit 
joint  à  la  fortereflè  Antonia  ,  &  l’on  y  montoit ,  félon 
Adrichomius  ,  par  ving-huit  degrez  de  marbre  qui ,  à 
ce  qu'on  dit ,  depuis  qu'ils  furent  teints  du  fàng  de  Jefus- 
Chrift  ,  furent  tranfportez  à  Rome  dans  faint  Jean  de 
Latran  ,  où  on  les  voit  8c  revere  encore  aujourd’hui.  Ce 
prétoire  eft  proprement  la  falleoù  l’on  rendoit  la  juftice. 
Il  falloit  marcher  environ  trente  pas  à  main  gauche  de  la 
cour  qu’on  traverfoit  pour  y  entrer.  Ce  fut  dans  cet  ap¬ 
partement  que  Jefus-Chrift  fut  condamné  à  la  flagella¬ 
tion,  puis  à  la  mort.  Les  Chrétiens  firent  dans  la  fuite  de 
ce  prétoire  une  églife,  &  de  fes  chambres  plufieurs  cha¬ 
pelles  ,  que  l’on  diftingue  encore  aujourd’hui.  Cette  mai- 
ion  fert  à  prefent  de  demeure  aux  bachas,qui  font  les  gou¬ 
verneurs  de  Jerufalem. 

Le  Prétoire  étoit  auffi  chez  les  Romains  la  tente  ou  le 
pavillon  du  general  d’armée,  où  s’aflèmbloit  le  confeil 
de  guerre  ,  qui  étoit  aufli  quelquefois  appellé  Prétoire.  Les 
fçavans  conviennent  bien  que  dès  le  tems  d’Augufte  ,  la 
tente  de  l’empereur  dans  le  camp  s’appelloit  Prétoire,  8c 
qu’à  Rome  c’étoit  aufli  le  nom  d’un  lieu  où  fe  tenoient  les 
gardes  qu’on  appelloit  Prétoriennes.  Mais  ils  prétendent 
que  le  Prétoire  n  était  point  du  tout  le  tribunal  du  prefet 
du  prétoire  ,  ou  un  lieu  deftiné  à  rendre  la  juftice.  Prétoire 
fignifioit  feulement  la  garde  impériale.  D’autres  foûtien- 
nent  que  le  même  lieu  étoit  aufli  un  auditoire  ,  8c  le  fiege 
où  le  prefet  du  prétoire  rendoit  lajuftice  dans  le  palais  de 
l’empereur.  Voyez  l’epitre  aux  Pbihpp.  c.  i.v.  1  3 .  Ils  ajou¬ 
tent  que  de  ce  lieu  appellé  Prétoire  ,  les  gardes  furent 
appellées  Prétoriennes  ou  les  gardes  du  prétoire  ,  qui  étoit  le 
lieu  où  elles  s’aflèmbloient  pour  la  garde  de  l’empereur. 
Perizonius  profefleur  à  Leide  a  fait  unediflèrtation  pour 
prouver  que  le  prétoire  n’étoit  point  un  tribunal  judiciaire 
du  tems  de  faint  Paul  ,  8c  que  c’étoit  le  camp  8c  la  place 
où  s’aflèmbloient  les  gardes  Prétoriennes.  Il  ajoute  qu’on 
n’appella  Prétoires  les  lieux  où  s’adminiftre  la  juftice; 
que  bien  avant  fous  les  empereurs,  8c  depuis  que  la 
charge  de  prefet  du  prétoire  eut  été  convertie  en  fonétion 
civile. 
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PRETORIENS  ,  foldats  de  la  garde  des  empereurs 
Romains.  Scipion  l’ Africain  fut  le  premier  qui  établit  une 
compagnie  des  plus  braves  de  fôn  armée ,  qu’il  choifit 
pour  en  faire  fes  gardes ,  8c  qui  ne  le  quittoient  point  dans 
le  combat.  Les  prétoriens  furent  inftituez  &  partagez  en 
corps  par  Augufte ,  qui  les  choifit  pour  en  faire  fes  gar¬ 
des  ,  8c  qui  leur  donna  pour  chefs  deux  officiers  appeliez 
préfets  du  prétoire  :  il  n’y  eut  qu’un  prefet  pendant  prefque 
tout  le  régné  de  Tibere.  Les  prétoriens  avoient  le  double 
de  la  paye  que  recevoient  les  autres  troupes.  Ainfi  comme 
chaque  foldat  touchoit  un  denier  valant  douze  As  ou 
fols,  le  prétorien  étoit  payé  à  rai  fon  de  deux  deniers, 
c’eft- à-dite  ,  de  vingt-quatre  fols  parjour.  Cette  garde  des 
empereurs,  qui  pouvoit  monter  à  dix  mille  hommes, 
divifée  en  neuf  ou  dix  cohortes ,  s’attribua  une  grande 
autorité  dans  toutes  les  révolutions  qui  furvinrent.  Il  y 
avoit  auffi  des  prétoriens  à  cheval.  Ceux  qui  étoient  dans 
la  ville  n’y  avoient  point  de  camp  ,  &  les  autres  étoient 
diftribuez  dans  les  villes  voifines.  La  garde  prétorienne 
fut  entièrement  abolie  fous  le  régné  de  Conftantin ,  l’an 
312.  de  Jefus-Chrift.  *  Dion  /.  53.  Tacite,  Annal.  I.  1. 
Aurelius  Viéfor.  Zofime,  liv.  2. 

PRETRE.  Le  mot  de  prêtre  vient  du  mot  grec  *pi<r- 
Qvteyf  ,  qui  fignifie  ancien,  parce  qu’on  choififloit  ordi¬ 
nairement  les  plus  anciens  pour  prefider  aux  chofes  fa- 
cré'es.  Chez  les  Hebreux  le  nomdeïpi,c’eft-à-dire  ,  fe- 
niekr  ou  prêtre  ,  étoit  donné  aux  anciens  des  tribus  qui 
rendoient  la  juftice.  Il  eft  parlé  de  ces  prêtres  plufieurs 
fois  dans  l’ancien  teftament.  Le  college  des  Septante  éta¬ 
bli  par  Moyfe,.en  étoit  compofé  ;  &  nous  voyons  qu’il  eft 
fouvent  parlé  dans  l’évangile  6c  dans  les  aéfes  des  fenieurs 
ou  des  prêtres  des  Juifs  qui  font  joints  aux  doéfeurs  delà 
loi ,  comme  ayant  autorité.  Le  nom  de  prêtre  pour  li¬ 
gnifier  non-feulement  l’âge,  mais  encore  la  dignité,  a 
pafle  des  Juifs  aux  Chrétiens,  qui  dès  la  naiflance  du 
Chriftianifme  ont  donné  le  nom  de  prêtre  à  ceux  qui 
avoient  foin  de  gouverner  les  églifes.  Il  eft  dit, dans  les 
aéfes  chap.  14.  que  S.  Paul  ordonna  des  prêtres  en  chaque 
églife,  8c  cbap.  15.  qu’il  y  avoit  à  Jerufalem ,  outre  les 
apôtres ,  des  prêtres ,  que  l’on  alla  confulter  fur  la  ques¬ 
tion  de  l’obfervation  des  préceptes  de  la  loi.  Saint  Paul 
dans  l’épîtreà  Tite  lui  recommande  d’établir  des  prêtres 
dans  chaque  ville;  &  faint  Jacques  confeille  aux  Chré¬ 
tiens  qui  font  malades ,  de  faire  venir  les  prêtres  de  l’é- 
glife ,  afin  qu’ils  les  oignent  d’huile  ,  6c  qu’ils  prient  pour 
eux.  Saint  Paul  étant  venu  à  Milet ,  envoya  à  Ephefe 
chercher  les  prêtres  de  cette  églife ,  6c  les  avertit  d’être  at¬ 
tentifs  à  leur  conduite  8c  à  celle  du  troupeau,  dont  le 
Saint-Efprit  les  avoit  établis  pafteurs  pour  gouverner 
Péglife  de  Dieu.  Saint  Pierre  exhorte  les  prêtres  de  paître 
le  troupeau  du  Seigneur ,  &  fe  dit  lui-même  prêtre  com¬ 
me  eux,  comprefbjter.  Saint  Jean  fe  nomme  auffi  fenieur 
ou  prêtre.  Quoique  le  nom  d’évêque  fe  donnât  alors  à  un 
prêtre,  dès  le  commencement  de  Péglife  les  prêtres  ont 
été  distinguez  des  évêques,  8c  ordonnez  par  l’impofition 
des  mains  de  l’évêque  8c  du  prefbytere.  Les  fonctions 
principales  des  prêtres  ont  toujours  été  de  confacrer  le 
corps  de  Jefus-Chrift,  d’offrir  le  facrifice  ,  debaptifer, 
de  lier  &  de  délier  en  impofant  la  penitence  8c  donnant 
l’abfolution  ,  d’adminiftrer  les  Sacremens,6c  à  l’excep¬ 
tion  de  l’Ordre  6c  de  la  Confirmation  refervées  aux  évê¬ 
ques  ,  6c  cependant  accordée  pour  la  Confirmation  aux 
prêtres  de  Péglife  Grecque  ;  d’inftruire  le  peuple  ,  de  pre¬ 
fider  aux  prières  publiques ,  6c  de  gouverner  Péglife 
avec  l’évêque.  Ils  dévoient  en  tout  obéir  à  l’évêque,  6c 
l’évêque  agir  par  leur  confeil  :  c’eft  l’ufage  de  l’ancienne 
églife.  On  leur  a  quelquefois  permis  d’ordonner  les  foû- 
diacres  6c  les  clercs  inferieurs.  On  n’ordonnoit  point  au¬ 
trefois  de  prêtre  ,  fans  lui  donner  un  titre  ,  ou  une 
eglife  dans  laquelle  il  devoir  fervir.  Il  y  avoit  des  prê¬ 
tres  de  la  ville ,  qui  fervoient  dans  Péglife  cathédrale 
avec  l’évêque ,  ou  qui  avoient  des  églifes  particulières 
dans  la  ville  ,  6c  des  prêtres  de  la  campagne-,  qui  avoient 
foin  des  églifes  de  campagne.  Autrefois  on  n’ordonnoit 
point  de  prêtre  qu’il  n'eût  30.  ans;  à  prefent  il  fuffic 
d’avoir  25.  ans  pour  être  ordonné  prêtre.  *  Morin  de 
ordinat.  Thomaffin ,  difeip.  del’eglife. 

Les  prêtres  des  Payens  étoient  des  perfonnes  deftinées 
pour  offrir  les  facrifices.  Ils  furent  inftituez  à  Rome  par 
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troupes  Impériales,  fut  établi  gouverneur  de  Languedoc 
à  la  place  du  connétable  de  Montmorenci ,  &  forfna  l’en 
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treprife  du  fiége  de  Perpignan  en  1541.  qui  n’eut  pas  le 
fuccès  qu’il  avoit  efpeté.  Cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  re¬ 
çût  le  bâton  de  maréchal  de  France  le  12.  Mars  1 54.3 - 
après  la  mort  du  maréchal  d’ Aubigni  ;  mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  dignité  ,  étant  mort  le  26.  Juin  1 544. 

11  avoit  époufé  en  Décembre  1521.  Ljette  dame  du 
Fou  en  Poitou,  fille  unique  de  Jacques ,  feigneur  du  Fou  , 
dont  il  eut  Melchior  ,  qui  fuit  ;  Jacques  évêque  de 
Montauban  ,  tué  près  de  Cauffade  le  25.  Janvier  15895 
Jacques ,  mort  au  fiége  de  Metz  ;  Baltafarde ,  mariée  i°.  à 
Jean  de  Levis ,  baron  de  Quelus  :  20.  par  difpenfe  à  Antoine 
de  Levis,  baron  de  Quelus ,  fenéchal  5c  gouverneur  de 
Rouergue,  fon  beau-frere  ;  Gafparde ,  alliée  à  Chriftophle  de 
S.  Prieit ,  feigneur  de  fS.  Chamont  ;  5c  Hilaire  des  Prez  , 
mariée  en  1 541.  à  Claude  de  Levis ,  feigneur  de  Coufan  , 
morte  en  1575. 

XII.  Melchior  des  Prez  ,  feigneur  de  Montpezat  5c 
du  Fou,  maître  des  eaux  5c  forêts,  gouverneur  5c  fené¬ 
chal  de  Poitou  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  5c  fon  lieute¬ 
nant  en  Guienne ,  époufa  en  Juin  1 5  60.  Henriette  de  Sa¬ 
voie,  marquife  de  Villars ,  fille  unique  d'Honorat  de  Sa¬ 
voie  ,  marquis  de  Villars,  maréchal  5c  amiral  de  France  , 

5c  de  Françoife  de  Foix.  Elle  fe  remaria  à  Charles  de  Lor¬ 
raine  ,  duc  de  Mayenne  ,  5c  mourut  en  Oétobre  1 6 1 1 . 
ayant  eu  de  fon  premier  mari , Emmanuel-Philibert  desPrez, 
marquis  de  Villars ,  nommé  chevalier  du  faint  Efprit , 
tué  au  fiege  de  Montauban  en  1621.  fans  laiffer  de  pofte- 
rité  d'Eléonore  Thomaffin ,  fille  de  René,  feigneur  de  Mont* 
martin  ;  Henri  ,  feigneur  de  Montpezat ,  5c c.  qui  fut 
nommé  à  l’évêché  de  Montauban  ,  qu’il  quitta  ,  5c  fut 
depuis  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  gouver¬ 
neur  de  Muret  ,5c  de  Grenade,  5c  mourut  le  14.  Août 
1619.  auffi  fans  lignée  de  Sufanne  d’Aure ,  fille  d 'Antoine , 
vicomte  d’ Aller  ,  feigneur  de  Grammont  ;  Claude ,  mort 
en  1597;  Jacques  ,  mort  en  i6i<>;  Magdelaine ,  alliée  à 
Roftang  delà  Baume,  comte  de  Suze  ;  Gabrielle  ,  fécondé 
femme  de  Jean  de  Saulx ,  vicomte  de  Lugni  ;  Eleonore ,  ma¬ 
riée  à  Gafpard  de  Pontevez,  comte  deCarces,  fenéchal  de 
Provence  ;  5c  Magdelaine  des  Prez  ,  ab belle  de  Saintes, 
puis  de  Nonenque.  *  Voyez.  Brantôme  ,  enifes  hommes  il- 
lujlres  ;  Le  P.  Anfelme  ,  5c c. 

PREZ  (  Pierre  des  )  archevêque  d’Aix  5c  cardinal ,  fils 
puîné  de  Raymond  desPrez,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Montpezat  ,  natif  de  Montpezat  en  Querci.  Etant  do¬ 
cteur  en  droit  civil ,  il  fut  commis  en  1517.  par  le  pape 
Jean  XXII.  pour  informer  desconfpirations  faites  contre 
lui  par  Bernard  d’Artige,  chantre  de  Poitiers  ;  fut  nom¬ 
mé  la  même  année  evêque  de  Riez ,  archevêque  d’Aix 
en  13  19.  créé  cardinal  en  1320.  évêque  de  Paleftrine, 
5c  vice-chancelier  de  l’églife  Romaine.  Il  fe  trouva  aux 
élcérions  des  papes  Benoît  XII.  5c  Clement  VI.  Ce  der¬ 
nier  l’envoya  légat  en  France  l’an  1  342.  pour  moyenner 
la  paix  entre  les  rois  de  France  &  d’Angleterre  ;  il  fut 
auffi  prefent  l’an  1  34 6.  au  ferment  que  l’empereur  Char¬ 
les  IV.  fit  lors  de  fon  éleétion  ,  de  garder  les  droits  de  l’é¬ 
glife.  Il  fe  trouva  encore  à  l’éleétion  du  pape  Innocent 
VI.  en  1 33  2.  5c  mourut  de  pelle  en  Avignon  le  1  3.  Mai 
1361.  Son  corps  fut  porté  en  l’eglife  de  faint  Martin  de 
Montpezat ,  où  il  avoit  fondé  un  college  de  chanoines, 
comme  il  avoit  ordonné  par  fon  teftament.  Voyez  Gai - 
lia  Cbrifiiana. 

PRI  AM,  fils  de  Laomedon,  fut  amené  en  Grèce  avec 
fa  fœur  Hefione  ,  quand  Hercule  prit  la  ville  de  Troye  : 
il  fut  racheté,  5c  c’eft  de-là  qu’on  lui  donna  le  nom  de 
Priam ,  du  mot  grec  7r%1a.1j.a1  qui  lignifie  racheter  ,  il  s'ap¬ 
pelait  auparavant  Podarces.  Quand  il  fut  de  retour  ,  il 
rebâtit  Ilium  ,  5c  étendit  les  limites  du  royaume  de 
Troye  ,  qui  devint  très-floriffiint  fous  fon  régné  ;  il 
époufa  Hecube  :  fille  de  Ciffée  ,  roi  de  Thrace  ,dont  il 
eut  dix-neuf  en  fans ,  félon  Homere,  5c  plufieurs  autres 
de  fes  concubines:  en  forte  qu’on  lui  compte  cinquante 
enfans.  Les  Grecs  lui  ayant  déclaré  la  guerre  ,  ruinèrent 
fon  empire  ,  5c  prirent  la  villede  Troye  l’an  1 1 84.  avant 
J.  C.  3530.  de  la  période  Julienne,  2851.  du  monde. 
Priam  fut  tué  par  Pyrrhus ,  fils  d’Achille  ,  au  pied  d’un 
autel  où  il  s’étoit  réfugié  ,  après  avoir  régné  52.  ans.  * 
Homere.  Lycophron.  Ennius.  Cicer,  lib.  1.  Tufculan *  Vir-; 


gil.  Ovide.  Ëufebe.  in  chronic.  &  les  autres  chûnologi fi.  M* 
du  1  in ,  biblioth.  utuverfi.  des  ht  fi.  profanes. 

PRIA  PE ,  Priapus ,  dieu  des  anciens ,  fils  de  Bacchus  5c 
de  Venus ,  prefidoit  aux  jardins ,  5c  était  adoré  à  Lampfa- 
que  ,  vihe  de  lHellefpont,  lieu  de  la  naiffance.  On  dit 
que  Venus  éprife  d’amour  pour  Bacchus  alla  au-devant 
de  lui  loifquil  revenoitdes  Indes,  5c  qu’elle  lui  prefenta 
une  couronne  de  rofes  teinte  de  fon  fang ,  qu’elle  lui  mit 
fur  la  tete  ,  lui  ordonnant  de  la  fuivre  ;  que  fe  fentanc 
groffie  5c  près  d  accoucher  ,  elle  fe  retira  à  Lampfaque  ; 
que  Junon  jaloufe  ,  fit  naître  cet  enfant  difforme  avec 
des  parties  d  une  groffeur  extraordinaire  ;  que  Venus  ayant 
honte  d’avoir  mis  un  tel  enfant  au  monde,  lelaiffaà 
Lampfaque.  Cet  enfant  fut  aimé  des  dames  de  Lampfa¬ 
que  :  les  maris  à  qui  cela  déplut ,  le  chafferentde  la  ville  ; 
mais  ils  eurent  bientôt  lieu  de  s’en  repentir  ,  5c  en  firent 
un  dieu.  Quelques-uns  ont  dit  que  Pria pen’étoit  pas  un 
homme,  mais  la  figure  des  parties  qui  fervent  à  la  géné¬ 
ration  ,  qu  Ifis  fit  faire  5c  fit  adorer ,  lorfqu’ayant  re¬ 
trouve  le  refte  du  corps  d’Ofiris  déchiré  en  pièces  par  fes 
ennemis ,  il  n’y  eut  que  celle-ci  qu’elle  ne  put  retrouver, 

5c  dont  elle  voulut  qu’on  révérât  l’image.  On  dit  que 
Seloftris  roi  d’Egypte  ayant  fubjugué  une  grande  partie 
du  monde,  laifla  dans  toutes  les  provinces  de  ces  figures, 
pour  marque  de  la  lâcheté  de  fes  habitans  5c  de  fes  vic¬ 
toires.  Le  culte  de  Priape  ne  s’eft  introduit  qu’affeztard 
chez  les  Grecs ,  quoiqu’il  fût  honoré  chez  les  Egyptiens, 

5c  dans  la  Paleftine  fous  le  nom  de  Beélphegor.  Hefiode 
ne  connoifToit  point  ce  dieu;  mais  les  poètes  Grecs  qui 
ont  écrit  depuis,  comme  Orphée  5c  Theocrite ,  en  ont 
fait  mention.  On  lui  facrifioit  un  âne ,  5c  la  raifon  que 
l’on  en  donnoit ,  c’eft  qu’un  jour  étant  à  la  fête  de  la 
grande  déeffe  avec  les  autres  dieux  ,  après  avoir  bien 
bû  ,  bien  mangé ,  comme  il  vouloit  forcer  la  nymphe 
Lotis ,  ou ,  félon  d’autres ,  la  déeffe  Vefta  qui  .donnoit, 
elle  fut  éveillée  par  l’âne  de  Sylene  ,  qui  femit  à  braire. 
Quelques  -  uns  confondent  Priape  avec  Adonis.  Selon 
eux  Adonis  ou  Ofiris  ayant  confacré  un  Phallus  d’or, 
en  mémoire"  de  la  bleffure  qu’il  avoit  reçue  dans  l’aî¬ 
né  ,  il  arriva  que  l’on  oublia  la  raifon  du  Phallus ,  5c 
que  les  prêtres  de  ce  dieu  introduifirent  milles  impure¬ 
tés  à  cette  occafion.  Hérodote  remarque  que  Melampe 
de  Phenicie  envoya  un  Phallus  à  Bacchus ,  5c  qu’il  lui 
apprit  quels  facrifices  on  devoir  lui  offrir  ;  mais  plu¬ 
fieurs  ont  fait  de  Phallus ,  un  dieu  particulier  5c  diftin- 
gué  de  Priape,  quoiqu’ils  foient  auffi  infâmes  l’un  que 
l’autre.  On  appelloit  Priape  Hyphallus ,  c’eft-à-dire ,  le 
Phallus  d’ Adonis  ,  que  l’on  nommoit  Hyaus.  Adonis  étoit 
le  dieu  des  jardins ,  auffi-bien  que  Priape  :  de  forte  que 
l’on  a  fujet  de  croire  que  c’étoit  la  même  divinité.  La 
figure  de  Priape,  que  l’on  mettoit  dans  les  jardins ,  étoic 
un  homme  nud  avec  une  barbe  5c  une  chevelure  né¬ 
gligée  ,  tenant  d’une  main  une  faucille  ,  5c  de  l’autre  le 
membre  viril  ;  ce  qui  faifoit  peur  aux  voleurs  5c  aux  oi- 
feaux  ,  comme  le  dilent  les  poètes.  Ce  qui  paroîtdeplus 
confiant,  c’eft  que  Priape  eft  un  dieu  imaginé  ,  dont  il 
n’y  a  aucun  fondement  dans  l’hiftoire  que  l’on  a  fait 
prefider  aux  aérions  les  plus  deshonnêtes.*  Voffius,  de  ido- 
lolatria  ,  lib.  2.  cap.  7.  Dempfter ,  ad  Rcjîn. 

PRIAPENDER  ,  empereur  ou  roi  de  l’ifiede  Ceylan, 
dans  les  Indes ,  regnoit  au  commencement  du  XVII.  fie- 
cle,  fe  fit  Chrétien  ;  5c  prit  au  baptême  le  nom  de  Jean. 
Sitôt  qu’il  eut  embraffé  le  Chriftianifme ,  les  princes  5c 
les  prêtres  du  pays ,  établirent  un  autre  roi  en  fa  place. 
Il  fit  neanmoins  tout  fon  poffible  pour  porter  fon  peu¬ 
ple  à  l’imiter  ;  5c  pour  cet  effet  il  affigna  aux  Jefuites  dou¬ 
ze  des  plus  gros  villages  qui  fuffent  autour  de  Colombo  , 
afin  que  du  revenu  de  ces  lieux-là  on  pût  nourrir  des  en- 
fans  du  pais  dans  des  colleges  ;  5c  qu’étant  bien  inftruus, 
ils  puffent  enfeigner  aux  autres  la  doétrine  Chrétienne  , 
5c  prêcher  l’Evangile.  Quelques  années  après  que  le  roi 
fe  fut  fait  Chrétien  ,  un  philofophe  de  Ceylan  nommé 
Alagamar  Motiar,  c’eft-à-dire  le  maître  des  philofophes , 
reçut  auffi  le  baptême,  5c  travailla  fort  à  la  converfion 
des  Payens  de  cette  ifle.  *  Tavernier ,  voyages  des  Indes. 

PRIAPOS,  ville  maritime  de  l’Afie  mineure  dans  U 
Myfie.  On  la  nomme  aujourd’hui  Lafpi ,  voyez,  LASPI. 

PRICE  (Jean  )  en  latin  Pricaus ,  a  fleuri  au  XVII. fie- 
cle.  Il  étoit  Anglois  de  nation  ,  d’une  littérature  vafte ,  5c 
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d’un  grand  jugement.  Après  avoir  long-teifts  voyagé,  il 
Te  retira  à  Florence ,  où  il  fe  fit  Catholique.  Il  avoit  fait 
un  long  fejouràParis  ,  ôù  il  avoit  publié  plufieurs  ouvra¬ 
ges  ,  de  mourut  à  Rome  l’an  1676.  Ses  ouvrages  font  l’a¬ 
pologie  d’Apulée,  imprimée  à  Paris  en  1635.  de  des  no¬ 
tes  latines  fur  l’évangile  de  faint  Matthieu  ,  fur  l’épître  de 
faint  Jacques,  fur  les  aéles  des  Apôtres,  furlesPfeau- 
fnes  ,  fur  quelques-autres  livres  du  nouveau  teftament. 
Les  plus  fçavans  hommes  du  fiecle  dernier  ont  fait  fon 
éloge.  *  Colomiez ,  bibliotb.  cboijie.  Sarrau,  epît.  1 69. 
Uflerius,  in  epifi.  Ignatii.  Heinfius.  Selden.  deSynedriis. 
Voflius,  Harm.  evangel.  Morus ,  notes  fur  le  nouveau  tefla- 
tnent.  Anton.  Joan  Fabricius,  bibl.  latina.  Bayle,  diâion- 
naire  critique  ,  2.  édition  1702. 

PRIDEAUX  (Jean)  évêque  de  Winchefter  dans  le 
XVII.  fiécle ,  naquit  à  Staffort ,  village  du  comté  de  De- 
vonshire  en  Angleterre  l’an  1578.  Il  fit  fes  études  à  Ox¬ 
ford  ;  de  après  y  avoir  reçu  le  titre  de  doéleur  en  théolo¬ 
gie  ,  il  fut  élu  profeffeur  à  la  place  d’Abbot  nommé  à 
l’évêché  de  Salifburi  :  il  étoit  en  même-tems  reéteur  du 
college  d’Exon.  Après  avoir  long-tems  exercé  ces  char¬ 
ges  il  fut  fait  évêque  de  Winchefter  l’an  1 641 .  de  mourut 
le  29.  Juillet  1650.  âgéde72.ans.  Il  a  compofé  plufieurs 
ouvrages;  fçavoir  une  apologie  pour  Cafaubon  contre 
le  Jefuite  Jean  l’Heureux,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Eu- 
demon  Jean  ;  des  leçons  de  théologie ,  de  quelques  ouvra¬ 
ges  de  logique.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Prideaux,  qui  a  donné  une  leconde  édition  des  mar¬ 
bres  d’Arundel  à  Oxford  en  1678.  *  Bayle, dici.  eut.  2* 
édit.  1702. 

PRIE ,  maifon  noble  de  ancienne  qui  a  produit  de 
grands  hommes  ,  de  divers  officiers  de  la  couronne. 

I.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Prie,  de  Bufançoisdc 
de  Moulins  en  Berri,  vivoit  en  1 274.  de  eut  entr’autres 
enfans  , 

II.  Jeân  II.  du  nom  feigneur  de  Prie  ,  de  Buçan- 
çois,  dcc.  qui  eft  nommé  dans  un  titre  d’Auxerre  de  l’an 
I302.fervit  les  rois  Philippe  le  Bel ,  de  Philippe  le  Long  , 
en  leurs  guerres  contre  les  Flamands  ,  de  vivoit  encore 
en  1328.  Il  époufa  i°.  Gillette  :  2°.  K;  de  Brofie  ,  fille  uni¬ 
que  de  heritiere  de  Helie  de  Brofle  ,  feigneur  de  Château- 
clos,  dec.  Du  premier  lit  fortirent ,  Philippe  feigneur 
de  Prie  ,  qui  fuit  ;  Robert ,  feigneur  de  Delouze  de  de  Seil- 
les  en  1333;  de  Gaultier  ,  feigneur  de  Domenges ,  qui  de 
Mahaut ,  fa  femme,  eut  pour  fille  unique  ,  Marguerite  de 
Prie ,  alliée  à  Jean  d’Arentieres ,  chevalier.  Du  fécond 
Üt  ,  vinrent  Jean  de  Prie  ,  feigneur  de  Châteauclos , 
mort  fans  enfans  de  Jeanne  d’Amboife  ;  de  Heliotte  de 
Prie  ,  dame  de  Châteauclos  ,  mariée  i°.  à  Pierre  de 
Naillac  ,  feigneur  de  GargildTe  :  i°.  à  Artaud  d’Ufel , 
des  marches  de  Bourgogne ,  morte  fans  enfans  en  Jan¬ 
vier  1365. 

III.  Philippe  feigneur  de  Prie,  de  Buzançois  de  de 
Montpoupon  ,  fenéchal  de  Beaucaire  de  de  Nifmes  ,  fer- 
vit  au  fiége  d’Ypres  l’an  1328.  de  ailleurs,  de  mourut 
avant  l’an  1347.  après  avoir  eu  d ’lfabeau  de  Sainte-Mau¬ 
re,  fille  de  Guillaume  III.  du  nom  feigneur  de  Sainte- 
Maure  ,  de  de  Jeanne  de  Rançon ,  Jean  de  Prie  ,  III.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  fire  de  Moulins  ,  capitaine  du 
bailliage  de  Bourges ,  de  maître-d’hôtel  du  duc  de  Nor¬ 
mandie  ;  de  André  de  Prie  ,  mort  fans  pofterité  de  Mar¬ 
guerite  de  Rochechouartj  fille  d ’Ainieri,  feigneur  de  Mor- 
temar ,  de  à’ Aide  de  Pierre  Buffiere. 

IV.  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Prie,  de  Buzan¬ 
çois  ,  dcc.  de  capitaine  de  la  Rochelle  ,  fervit  dans  les  ar¬ 
mées  des  rois  Philippe  de  Valois  de  Jean  ,■  de  fe  fignala  au 
fiége  de  la  Charité ,  de  à  la  bataille  d’Aurai  en  1364.  Il 
tut  de  Philippe  Courault  fa  femme*  Jean  IV.  qui  fuit  ; 
Geofroi,  chevalier,  vivant  en  1387;  Paon  ,  vivant  encore 
en  1406;  de  San  aune  de  Prie ,  troifiéme  femme  d'Efchi- 
part ,  VI.  du  nom  ,  feigneur  de  Preuilli. 

V.  Jean  IV.  du  nom  feigneur  de  Prie  ,  de  Buzan¬ 
çois,  de  Moulins,  dec.  prit  alliance  avec  Jfabeaude  Cha- 
nac  ,  dont  il  eut  Jean  V.  du  nom  feigneur  de  Prie ,  de 
Buzançois ,  grand  pannetier  de  France ,  de  capitaine  de 
la  grotte  tour  de  Bourges  ,  qui  fut  tué  l’an  1427.  en  dé¬ 
fendant  cette  place  contre  les  Anglois ,  fans  laifter  d’en- 
fans  de  Marguerite  de  Linieits  fa  femme ,  fille  de  Philippe , 
feigneur  de  Refai ,  de  de  Marguerite  de  Chauvigni  ;  An- 
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ToiNE  de  Prie  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  dame  de  Cors ,  ma¬ 
riée  à  (fui  de  Sulli ,  feigneur  dç  Voulon  ;  Ifabeau  ,  dame 
de  GargilefTe  ,  alliée  à  Jean  de  Caftelnau  ,  feigneur  de 
Luçai  ;  de  Marguerite  de  Prie  ,  religieufe  à  la  Ferté  en  Ni- 
vernois.  . 

VI.  Antoine  de  Prie ,  chevalier ,  feigneur  de  Buzan- 
çois  ,  de  Montpoupon  de  de  Moulins ,  étoit  grand  queux 
de  France  l’an  143 1 .  de  vivoit  encore  en  1468.  Il  épou- 
fa  Magdelaine  d’Amboife ,  fille  d’Hugues  d’Amboife ,  III. 
du  nom ,  feigneur  de  Chaumont ,  dcc.  dont  il  eut  Lotus 
de  Prie  ,  qui  fuit  ;  René,  cardinal ,  dont  il  fer  a  parlé  dans  un 
article  feparé  ;  Aymar  de  Prie,  qui  a  fait  la  branche  des 
marquis  de  T ou  ci ,  rapportée  ci-après  ;  Radegon’de ,  reli¬ 
gieufe  à  Poifli ,  morte  en  1501;  Charlotte  ,  mariée  en 
1462.  à  Geofroi  de  Chabannes,  feigneur  de  la  Palifle  ;  de 
Catherine  ,  femme  de  Louis  du  Pui ,  feigneur  du  Coudrai 
en  Berri. 

VII.  Louis  de  Prie  ,  feigneur  de  Buzançois ,  dcc. 
Chambellan  du  roi  ,  de  grand  queux  de  France ,  épou- 
fa  Jeanne  de  Salazard ,  fille  de  Jean  de  Salazard  ,  feigneur 
de  S.  Juft  dede  Marcilli,  de  de  Marguerite  de  la  Tremoille, 
dame  de  faint  Fargeau  *  dont  il  eut  EMoNd  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Emond  de  Prie  ,  feigneur  de  baron  de  Buzan¬ 
çois ,  dcc.  vivoit  en  1505.  Ilépoufa  i°.  Jeanne  de  Beau- 
vau  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Tigni  de  de  PafTavant  : 
20.  Avoye  de  Chabannes ,  comteffe  de  Damimartin  ,  fille 
de  Jean  de  Chabannes ,  comte  de  Dammârtirt  ,  dcc.  de 
de  Sufanne  de  Bourbon  ,  comteffe  de  Rouffillôn  ,  de  da¬ 
me  de  Montpenfier.  Elle  fe  remaria  à  Jacques  de  la  Tre¬ 
moille,  feigneur  de  Bommiers,  de  prit  une  troifiéme  al¬ 
liance  avec  Jacques  de  Brifai ,  feigneur  de  Beaumont , 
lieutenant  de  roi  en  Bourgogne ,  de  n’eut  point  d’enfans 
de  fon  premier  mari ,  qui  eut  pour  enfans  de  fa  premiè¬ 
re  femme  ,  Gabriel  ,  qui  fuit  ;  de  René  de  Prie ,  feigneur 
de  Buzançois  après  fon  frere  aîné,  mort  en  1524»  fans 
pofterité. 

IX.  Gabriel  de  Prie ,  feigneur  de  Buzançois ,  dcc. 
époufa  Jacqueline  Defmarets,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

BRANCHE  DES  MAR  QU  IS  DE  T  OU  CI. 

VIL  Aymar  de  Prie  ,  feigneur  de  Montpoupon  ,  dcc. 
fils  puîné  d’ANToiNE  de  Prie,  feigneur  de  Buzançois, 
dcc.  grand  queux  de  France ,  de  de  Magdelaine  d’Am¬ 
boife,  alla  à  la  conquête  de  Naples  avec  le  roi  Charles 
VIII.  en  149*;.  fe  trouva  à  la  prife  de  Capoue  en  1501. 
de  au  fecours  de  Therouanne  en  1513.  Il  fut  confeiller  de 
chambellan  du  roi,  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France  en  1523.  de  gouverneur  du  S.*  Efprit ,  de  époufa 
i°.  Claude  de  Traves,  fille  de  Liebaud,  feigneur  de  Draci  : 
2°.  Claudine  de  la  Baume  ,  fille  de  Marc ,  comte  de  Mont- 
revel.  Du  premier  lit  fortirent  Edme,  qui  fuit;  Renée , 
mariée  le  5.  Février  1 509.  à  François  de  Blanchefort,  fei¬ 
gneur  de  S.  Janvrin  ;  de  Claude  de  Prie  ,  alliée  à  Claude  de 
S.  Maure  ,  comte  de  Joigni.  Du  fécond  ,  vinrent  Jacquet- 
te  ;  de  Claude  de  Prie,  mariée  à  Gafpard  deMailli,  feigneur 
de  Clinchamp. 

VIII.  Edme  de  Prie ,  baron  de  Touci ,  Montpoupon , 

dco  lieutenant  du  roi  en  Touraine  ,  Blaifois  de  Vendô- 
mois ,  époufa  Charlotte  de  Rochefort ,  fille  de  Jean  fei¬ 
gneur  de  Rochefort  de  de  la  Croifette,  bailli  de  Dijon  , 
de  d’Antoinette  de  Châteauneuf,  dont  il  eutRENE’,qui 
fuit  ;  Renée ,  mariée  i°.  à  Jean  de  Varie  ,  vicomte  de  Bri- 
diers  :  2°.  à  Charles  de  Bellefontaine ,  feigneur  de  Cor¬ 
mier;  Françoife  ,  alliée  à  Claude  Brachet ,  feigneur  de  Pal- 
luau  ;  de  Edme  de  Prie ,  feigneur  de  Montpoupon  ,  qui 
époufa  le  2  2 .  Août  1560;  Anne  de  Berulle ,  dame  de  Nan- 
crai ,  fille  de  Galeas  de  Berulle  ,  baron  de  Ceant-en-Othe , 
de  de  Louife  de  Neufuys,  dont  il  eut  pour  fille  unique  An¬ 
toinette  de  Prie,  mariée  i°.  en  15 77.  à  Jacques  Perreau  , 
feigneur  de  Caftillon  :  a°.  à  Paul  de  Cugnac  ,  baron  d’I- 
monville.  •  ^ 

IX.  Rene’  de  Prie,  baron  de  Touci,  dec.  chevalier  de 
l’ordre  du  roi,  gouverneur  de  Touraine  ,  époufa  le  19. 
Novembre  1  559.  Joffine  de  Selles ,  fille  d’Antoine,  feigneur 
de  Beufeville  ,  de  de  Magdelaine  de  Ravenel ,  dont  il  eut 
Aymar  ,  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Françoife  ,  mariée  à  Jac¬ 
ques  d’Orléans ,  feigneur  de  Baftarde  ;  Magdelaine  ,  alliée 
à  Jacques  de  Houateville ,  feigneur  de  Maigremont  ;  Char¬ 
lotte  ,  femme  de  François  Alaman ,  feigneur  de  Guepeaû  , 
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&  de  Concreflaut  ;  Anne  ,  mariée  à  Charles  Chenu  ,  fei- 
gneur  d’Autrui-la-Ville ;  Louife ,  mariée  à  Charles  Aubert, 
feigneur  d’Aubœuf  en  Caux  ;  &  René  de  Prie  ,  feigneur 
de  Beufeville ,  qui  époufa  Aimée  d’AfTué,  fille  de  Loup ,  fei¬ 
gneur  de  Chaftenai ,  5c  de  Louife  Cenjon ,  dont  il  eut  un 
fils  nommé  René. 

X.  Aymard  de'Prie,  II.  du  nom  ,  marquis  de  Touci , 

baron  de  Montpoupon  ,  5cc.  époufa  le  23.  Mars  1593. 
Louife  de  Hautemer  ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Fer- 
vaques  ,  maréchal  de  France  ,  5c  de  Renée  l’Evêque  de 
Marconnai ,  dont  il  eut  Aymar  de  Prie  ,  tué  au  fervice 
du  roi ,  au  fiege  de  Montauban  en  1 62 1  ;  Louis ,  qui  fuit  ; 
&  François  de  Prie  ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  ci- 
après.  y 

XI.  Louis  de  Prie ,  marquis  de  Touci ,  &c.  époufa 
Françoife  de  faint  Gelais ,  fille  d'Artus  ,  feigneur  de  Lan- 
zac,  5c  de  Françoife  de  Souvré  ,  morte  le  29.  Avril  1673. 
dont  il  eut  Charlotte  de  Prie ,  mariée  le  27.  Février  1639. 
à  Noël  de  Bullion  ,  marquis  de  Gallardon ,  feigneur  de 
Bonnelles  ,  confeiller  d'honneur  au  parlement  de  Paris, 
6c  commandeur  des  ordres  du  roi ,  morte  le  14.  Novem¬ 
bre  1 700.  âgée  de  78.  ans  ;  5c  Louife  de  Prie ,  marquife  de 
Touci ,  gouvernante  des  enfans  de  France  ,  5c  lurinten- 
dante  de  leurs  maifons  ,  alliée  le  22.  Novembre  1650.  à 
Fhilippe  de  la  Mothe-Houdancourt ,  duc  de  Cardonne  , 
maréchal  de  France,  morte  le  6.  Janvier  1709.  aSee  de 
85.  ans. 

BRANCHE  FUI  S  NE’  E  DE  L  A  MAI  S  O  N 
de  Prie. 

XI.  François  dePrie,troifiéme  fils d’ Aymar  de  Prie, 
II.  du  nom ,  marquis  de  Touci ,  5cc.  &  de  Louife  de  Hau¬ 
temer  ,  fut  baron  de  Montpoupon  ,  &c.  5c  époufa  Marier 
Brochart ,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Martigni,  maître  des 
requêtes ,  dont  il  eut  Aymar-Antoine  ,  qui  fuit  ;  Edme  ; 
6c  ‘Jean  de  Prie. 

XII.  Aymar-Antoine  de  Trie  ,  baron  de  Plannes , 
6cc.  dit  le  marquis  de  Prie  ,  maréchal  des  camps  6c  armées 
du  roi ,  avoit  époufé  Jacqueline  de  Ferres  ,  fille  unique  de 
N.  de  Ferres ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Rolland- Aymar, 
prieur  de  S.  Etienne  de  Peyrac  en  Périgord  ;  6c  Leonor  de 
Prie ,  capitaine  de  cavalerie. 

XIII.  Louis  de  Prie  ,  baron  de  Plannes,  dit  le  marquis 
de  Prie  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  a  été  aide  de  camp 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne  en  1701.  &  1703.  puis  colo¬ 
nel  de  dragons ,  6c  fut  fait  brigadier  d’armée  le  premier 
Fcvrier  1719.  Il  a  eu  l’honneur  de  tenir  fur  les  fonts  de 
bâtême  le  roi  Louis  XV.  heureufement  régnant ,  avec  la 
ducheiTe  de  la  Ferté  fa  parente  le  7.  Mars  17 1 2.  fut  nom¬ 
mé  en  Décembre  1713-  ambafladeur  pour  le  roi  à  la  cour 
de  Turin  ,  où  il  relta  jufqu’en  1719.  &  dans  le  mois  de 
Mars  de  la  même  année ,  il  fut  honoré  du  titre  de  fei¬ 
gneur  attaché  à  l’éducation  de  fa  majefté,  avec  toutes  les 
entrées  dans  la  chambre  6c  dans  le  cabinet,  5c  a  été  fait 
chevalier  ..des  ordres  du  roi  en  1724.  Il  a  époufé  le  28. 
Décembre  171  3.  Agnès  Berthelot ,  morte  en  1728.  Elle 
écoit  fille  d ’ Etienne  ,  feigneur  de  Pleneuf ,  directeur  gene¬ 
ral  de  l’artillerie  de  France ,  5c  d’Agnès  Rioult  de  Douilli , 
dont  des  enfans.  *  Le  P.  Anfelme  ,  hifloirc  des  grands  of¬ 
ficiers. 

PRIE  (  René  )  cardinal ,  évêque  de  Bayeux ,  abbé  de 
Bourgueil ,  5cc.  fils  d’ANToiNE  de  Prie  ,  feigneur  de  Bu- 
zançois ,  de  Montpoupon  5c  de  Moulins ,  grand  queux  de 
France  ,  5c  de  Magdelaine  d’Amboife ,  foûtenu  du  crédit 
de  fon  coufin  germain  le  cardinal  d’Amboife, s’éleva  aux 
dignitez  de  grand  archidiacre  de  Bourges  ,  d’abbé  de 
Bourg-Dieu,  de  la  Prée  ,  5cc.  d’évêque  de  Leitoure,  de 
Limoges ,  de  Bayeux  ,  5c  enfin  à  celle  de  cardinal ,  qu’il 
obtint  du  pape  Jules  II.  en  1 507.  Deux  ans  après  il  alla 
à  Rome ,  5c  s’y  trouva  avec  le  cardinal  de  Clermont , 
lorfque  le  pape  Jules  II.  prit  les  armes  contre  le  roi  Louis 
XII.  Ce  pontife  ,  qui  portoit  toutes  chofes  à  l’extrémi¬ 
té  ,  fit  arrêter  le  cardinal  de  Clermont ,  5c  défendit  à 
l’autre  de  fortir  de  Rome  ,  fous  peine  d’être  privé  de  fes 
bénéfices.  Mais  ces  précautions  furent  inutiles.  Les  car-  1 
dinaux  de  Prie  ,  de  Carvayal  ,  de  S.  Severin  5c  quel¬ 
ques  autres  le  retirèrent  à  Genes  ,  d’où  ils  vinrent  à  Pi- 
fe  tenir  leur  concile.  Ce  coup  irrita  furieufement  le  pa¬ 
pe  ,  qui' les  priva  du  cardinalat  J  mais  ils  furent  rétablis 
Tome  Y, 
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fous  Leon  X.  Le  cardinal  de  Prie  mourut  en  France  le  9. 
Septembre  1 5 1 6.  5c  fut  enterré  à  l’abbaye  de  la  Prée  ,  où 
l’on  voit  fon  tombeau.  *  Jean  d’Auton  ,  hif.  de  Louis  XI L 
Frizo n,Gall.  purp.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrifl.  Auberi, 
hifi.  des  card. 

PRIENE’ ,  ville  de  l’Ionie  dans  l’Afie  mineure.  Plu¬ 
tarque  en  parle  dans  la  vie  de  Periclès  5c  dans  celle  de 
Marc-Antoine.  Strabon,  (liv.  XIV.)  dit  qu’elle  a  été  appel- 
léepar  quelques-uns  C  adme,  parce  que  Philotas,  qui  la  ré¬ 
tablit  ,  étoit  de  Beotie.  Elle  a  été  la  patrie  de  Bias ,  un  des 
fept  fages  de  la  Grece.  Mar.  Niger  dit  qu’elle  s’appelle  à 
prefent  Palatta.  *  Lubin ,  tables  chronolog.  fur  les  vies  de 
Plutarque. 

PRIERAS  (Sylveftre)  ou  de  PRIERO  ,  maître  du  fa- 
cré  palais ,  cherchez.  MOZZOLIN. 

PRIEUR  ,  eft  celui  qui  a  la  fuperiorité  5c  la  direétion 
dans  un  monaltere  de  religieux.  On.  appelle  prieur  clauf- 
tral ,  celui  qui  gouverne  les  religieux  dans  les  abbayes  ou 
prieurez  qui  font  en  commende  ,  5c  prieur  conventuel , 
celui  qui  ne  reconnoît  point  de  fuperieur  dans  le  cou¬ 
vent  où  il  eft.  Prieur  feculier ,  fe  dit  de  celui  qui  n’eft  foû- 
mis  à  aucune  réglé  ,  5c  qui  polfede  un  bénéfice  fimple 
avec  titre  de  prieuré.  Celui  qui  tient  le  premier  rang 
dans  une  abbaye  ,  lorfqu’elle  a  befoin  de  plufieurs  fupe- 
rieurs ,  eft  appellé  grand  prieur  ,  comme  dans  celle  de 
Clugni  5c  de  Fefcamp.  On  comptoit  autrefois  cinq  prieurs 
dans  l’abbaye  de  faint  Denys ,  5c  le  premier  étoit  nom¬ 
mé  grand  prieur.  Il  y  a  des  grands  prieurs  dans  l’ordre 
de  Malte. 

PRIEUR  ,  fe  dit  aufFi  de  certains  officiers  qui  s’élifent 
dans  les  communautez,  pour  y  prefider  pendant  un  cer¬ 
tain  tems.  Ainfi  on  appelle  prieur  de  Sorbonne  ,  un  bache¬ 
lier  de  Sorbonne  ,  qui  pendant  un  an  eft  fuperieur  de  la 
maifon  de  Sorbonne.  Il  prefide  aux  affiemblées  de  cette 
maifon  ,  5c  eft  obligé  de  faire  un  difeours  latin  au  com¬ 
mencement  de  chaque  forbonique  qui  s’y  fait.  On  don- 
noit  auffi  anciennement  le  nom  de  prieur  à  certains  ma- 
giftrats ,  ou  feigneurs  temporels ,  que  l’on  a  depuis  appel¬ 
iez  comtes.  *  Diélton.  des  arts. 

PRIEZAC  (Daniel  de)  confeiller  d’état  ordinaire, 
né  au  château  de  Priezac  en  Limofin  ,  fut  reçu  à  l'acadé¬ 
mie  Françoife  en  1639.5c  mourut  en  1662.  Ses  ouvra¬ 
ges  font  :  Obfervations  contre  le  livre  de  l’abbé  de  Metrofe , 
intitulé  ,  Philippe  le  prudent  ;  vindictes  Gallica  ;  trois  volumes 
des  privilèges  de  la  Vierge  ;  deux  volumes  de  difeours  politi¬ 
ques  ,  5c  un  ouvrage  latin  en  faveur  des  Barbe  ri  ns,  con¬ 
tre  la  chambre  apoftolique.  *  Pelifton,  hifioire  de  l’acadé¬ 
mie  Françoife.  . 

PRIMAQUE  ,  Primacus ,  efclave  dans  l’ifie  de  Chio  , 
s’enfuit  dans  les  montagnes ,  5c  fe  mit  à  la  tête  de  tous  les 
fugitifs ,  qui ,  comme  lui ,  y  étoient  venus  chercher  un 
afyle.  Les  habitans  de  l’ifie  envoyèrent  des  troupes  con- 
tre-eux  ;  mais  après  plufieurs  combats  de  part  5c  d’autre  , 
ils  furent  obligez  de  traiter  avec  Primaque  ,  auquel  ils 
promirent  des  vivres  d’un  prix  dont  on  convint.  Ce 
chef  de  fon  côté  s’engagea  de  ne  plus  recevoir  d’efcla- 
•  ve  ,  qu’après  avoir  examiné  la  caufe  de  fa  fuite  ,  5c  jugé 
fi  elle  étoit  jufte  ou  non.  Ce  traité  fit  qu’il  y  eut  beaucoup 
moins  de  fugitifs  qu’auparavant  ;  car  Primaque  failoic 
obfervcr  une  exaéte  difeipline  à  ceux  qui  étoient  fous  fa 
domination  ,  5c  puniffoit  avec  rigueur  les  moindres  fau¬ 
tes.  Dans  la  fuite  les  habitans  de  Chio  mirent  fa  tête  à 
prix  ,  5c  promirent  une  grande  fomme  à  qui  la  leur  ap- 
porteroit.  Primaque  qui  étoit  fort  vieux ,  laffié  dede  voir 
expofé  à  des  embûches  continuelles ,  contraignit  un  jeu¬ 
ne  homme  qu’il  aimoit  tendrement ,  de  lui  couper  la  tête 
pour  gagner  la  recompenfe  qui  avoit  été  promife.  Les 
habitans  de  Chio  ,  touchez  de  cette  generofité  ,  éleve- 
rent  une  ftatue  à  ce  héros ,  auquel  ils  facrifioient  auffi 
bien  que  leurs  efclavcs.  *  Athenée ,  lib.  6.  cap.  7.  exNym- 
phodor. 

PRIMARO ,  bourg  avec  un  petit  fort,  qu’on  nomme 
la  tour  Grégorienne.  Il  eft  fur  l’embouchure  la  plus  méri¬ 
dionale  du  Pô  ,  qu’on  appelle  le  Pô  d’ Argenta,  ou  de  Pri- 
maro  ;  5c  il  a  été  bâti  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Spina  , 
qui  donnoità  cette  embouchure  du  Pô  le  nom  de  Spineti - 
cum  oflium.  *  Mati ,  diélton. 

PRIMASE,  Primafius ,  évêque  d’Adrumete  en  Afri¬ 
que  ,  5c  non  pas  d’Utique,  comme  quelques  auteurs  l’ont 
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àflTuré  ,  vivoit  dans  le  VI.  fiecle,  fe  trouva  en  l'an 
au  V.  fynode  general ,  tenu  à  Conftantinople ,  où  il  s’op- 
pofa  avec  fes  confrères  à  la  condamnation  des  trois  chapi¬ 
tres.  Philippe  Bljftus  met  Primafe  entre  les  Hermites  de 
S.  Auguftin  ,  &  d’autres  affinent  avec  lui ,  que  ce  prélat 
vivoit  en  440.  mais  ils  fe  trompent.  Il  compofa  des  com¬ 
mentaires  fur  les  épîtres  de  faint  Paul  ;  ou  plutôt  il  re¬ 
cueillit  des  ouvrages  de  faint  Auguftin ,  <5c  des  autres  pè¬ 
res  ,  les  paffages  qui  pouvoient  fervir  à  les  expliquer,  avec 
fi  peu  de  choix  ,  qu’on  n’y  remarque  aucun  fyftême  fuivi. 
Jean  ou  Gannai,  dit  Gagn&us ,  les  publia  dans  le  XVI. 
fiecle  l’an  1 543.  après  les  avoir  tirez  de  l’abb.aye  de  faint 
Theudere  ,  dite  de  faint  Chère  n  Dauphiné.  Nous  avons 
cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  des  peres ,  avec  des  com¬ 
mentaires  que  le  même  Primafe  compofa  fur  l’Apoca- 
lÿpfe.  Il  mit  aufti  en  lumière  trois  livres  des  herelies  , 
pour  fuppléer  à  ce  qyi  manquoit  à  celui  que  faint  Augu¬ 
ftin  avoit  laiffé  imparfait  :  il  enfeignoit  dans  le  premier 
ce  qui  fait  un  homme  heretique  ,  8c  dans  les  deux  autres 
ce  qui  peut  l’en  convaincre.  Quelques-uns  croyent  que 
ce  traité  des  herelies  dont  Sigebert  fait  mention  ,  eft  celui 
-que  le  P.  Sirmond  a  donné  fous  le  nom  de  prœdeflinatus , 
qui  porte  le  nom  de  Primafius  ,  dans  un  manuferit  que 
le  P.  Mabillon  a  trouvé  en  Allemagne.  Mais  le  fujet 
des  livres  des  herelies  de  Primafius  ,  indiqué  par  Sigebert, 
eft  bien  different  de  celui  du  livre  intitulé  pradejiinatus. 
Junilius  évêque  d’Afrique  dédia  à  Primafe  un  traité  ,  de 
partibus  divina  legis.  *  Viétor ,  in  chron.  Calïiodore ,  de 
div.  lett.  c.  9.  S.  Ifidore,  in  cat.  c.  9.  Trithême.  Bellar- 
min.  Baronius,  &c.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut .  ecclef. 
du  Vl.Jiecle. 

PRIMAT.  Ce  nom  fe  donnoit  autrefois  en  Occident 
à  tous  les  Métropolitains.  Dans  les  fiecles  fuivans ,  on  a 
diftingué  le  primat  du  métropolitain ,  &  on  a  donné  le 
nom  de  primat  aux  évêques  de  certains  fieges  ,  qui  ont 
prétendu  avoir  une  jurifdiétion  au-deffus  des  métropoli¬ 
tains.  En  Orient  ces  évêques  s’appelloient  patriarches  ou 
exarques  :  en  Occident  ils  ont  pris  le  nom  de  primats.  Au¬ 
trefois  en  Occident  tous  les  métropolitains  étoient  égaux , 
à  l’exception  de  l'évêque  de  Carthage  ,  quiétoit  primat 
de  toute  l’Afrique.  Depuis  quelques  métropolitains  de 
villes  confiderables,  fe  font  arrogez  la  qualité  de  pri¬ 
mat,  ou  l’ont  demandée  au  faint  fiege.  Les  papes  l’accor- 
derent  d’abord  à  l’évêque  de  Theffalonique. En  France, 
l’évêque  d’Arles  eft  le  premier  qui  en  fut  favorifé  par  le 
faint  fiege.  L’archevêque  de  Reims  reçut  le  même  titre 
de  papes  Zofime  8c  Adrien  I.  celui  de  Sens  ,  de  Jean 
VIII.  8c  celui  de  Bourges  fe  dit  primat  d’Aquitaine.  La 
primatie  de  l’archevêque  de  Lyon  fut  établie  ou  confir¬ 
mée  par  Grégoire  VII.  fur  les  quatre  provinces  Lyon- 
noifes.  En  Efpagne  ,  les  archevêques  de  Se  ville,  deTar- 
ragone  &  de  Tolede  prennent  le  même  titre.  En  Alle¬ 
magne  ,  celui  de  Mayence ,  &  en  Angleterre  celui  de 
Cantorberi.  Ces  primaties,  &  les  droits  que  les  primats 
fe  vouloient  attribuer  ,  ont  toujours  été  conteftez  ;  8c  de 
tous  les  primats,  il  n’y  a  que  celui  de  Lyon  qui  foit  en 
offeffion  d’exercer  fa  jurifdiétion  fur  d’autres  provinces, 
a  bulle  de  Grégoire  *VII.  lui  adjuge  les  quatre  provin¬ 
ces  Lyonnoifes  qui  compofoient  alors  ,  outre  la  province 
de  Lyon  ,  celle  de  Sens  ,  de  Tours  8c  de  Rouen.  Celle 
de  Rouen  a  été  fouftraite  par  la  bulle  de  Calixte  II. 
8c  par  une  poffefiion  ,  dans  laquelle  elle  a  été  mainte¬ 
nue  par  arrêt  du  confeil  du  1  2.  Mai  1702.  La  province 
de  Sens,  qui  eft  prefentement  divifée  en  deux,  parce 
que  Paris  a  été  érigé  en  archevêché  ,  &  celle  de  Tours , 
reconnoifient  la  primatie  de  Lyon.  Il  y  a  feulement  quel¬ 
que  difficulté  fur  la  Bretagne;  pour  raifon  de  laquelle  il 
y  a  un  procès  pendant  au  parlement  de  Paris,  entre  les 
archevêques  de  Tours  de  de  Lyon.  La  primatie  de  Bour¬ 
ges  fur  l’archevêque  d’Aibi  ftipulée  par  le  traité  de  l’ere- 
étion  de  levêchché  d’Aibi  en  métropole  ,  a  été  confir¬ 
mée  par  arrêt  provifoire.  Les  autres  primaties  de  toute 
l’Europe  ,  ne  font  plus  que  des  titres ,  fans  aucun  exercice 
ni  fonélion.  Le  droit  du  primat  à  prefent ,  eft  de  juger 
des  appellations  interjettées  pardevant  lui ,  ou  parde- 
vant  fon  official ,  des  fentences  rendues  par  les  métropo¬ 
litains,  ou  par  leurs  officiaux;  &de  donner  des  ri  fa  fur  les 
refus  faits  par  les  métropolitains.  *  Thomaffin ,  de  la  difei- 
plme  de Tegltfe,  M.  Du  Pin,  de  antiqua  ecclef.  dijfertat.  hijl. 
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PRIMATICE,  dit  Boulogne  ,  parce  qu’il  étoit  gentil¬ 
homme  Boulonnois ,  peintre  célébré  dans  le  XVI.  fiecle , 
fut  appellé  en  France  par  le  roi  François  I.  en  1 5  3 1 .  & 
fut  employé  aux  ouvrages  que  ce  prince  faifoit  faire  dans 
les  mai fons  royales ,  &  particulièrement  à  Fontainebleau. 
En  1540.  le  même  roi  l’envoya  à  Rorqe  pour  acheter  des 
antiques.  Il  y  fit  mouler  par  le  Vignole  ,  &  quelques  au¬ 
tres  fculpteurs ,  le  cheval  deMarc-Aurele,  qui  fut  long- 
tems  expofé  en  plâtre  dans  la  grande  cour  à  Fontaine¬ 
bleau  ,  qu’on  appelle  encore  à  caufe  de  cela  ,  la  cour  du 
cheval  blanc.  Le  Primatice  eut  pour  recompenfe  une  char¬ 
ge  de  valet  de  chambre,  &  en  1544.  fut  pourvu  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Martin  de  Troyes.  Il  avoit  auprès  de  lui 
divers  peintres  excellens  qui  travailloient  fur  fes  deffeins. 
Lorfque  le  roi  François  II.  monta  fur  le  thrône  en 
1559.  lePrimatice  eut  l’intendance  generale  des  bâti- 
mens ,  qui  étoit  déjà  une  charge  confiderable.  Après  la 
mort  de  ce  prince ,  il  commença  à  faint  Denys ,  par  or¬ 
dre  de  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  le  maufolée  du  roi 
Henri  II.  orné  de  ftatues  8c  de  bas  reliefs  de  bronze  8c  de 
marbre,  qui  n’a  point  été  achevé.  Avant  le  Primatice, 
la  peinture  en  France  tenoit  encore  de  la  maniéré  gothi¬ 
que  ;  mais  ce  peintre  fit  un  fi  grand  nombre  de  deifeins, 
8c  forma  tant  d’excellens  éleves  ,  qu’on  vit  éclore  en  peu 
de  tems  une  infinité  de  pièces  de  meilleur  goût.  Il  mou¬ 
rut  fort  âgé.  *Confultez.  le  Vafari ,  Baglioni ,  Malvazi  & 
Felibien. 

PRIMAUDAYE  (  Pierre  de  la  )  gentilhomme  Ange¬ 
vin  ,  feigneur  de  la  Primaudaye  8c  de  la  Barrée ,  vers  l’an 
1580.  compofa  un  ouvrage  intitulé  ,  Y  Académie  Prançoife, 
qui  fut  très-bien  reçu.  Sa  devife  étoit  tirée  de  l’anagram¬ 
me  de  fon  nom  ,  parpriere  Dieu  m'aide.  *  Confultez.  Fran¬ 
çois  de  la  Croix  du  Maine ,  &  du  Verdier  Vauprivas ,  qui 
parlent  de  lui  &  de  fes  ouvrages. 

PRIMECIER,  dignité  civile  &  ecclefiaftique ,  ainfi 
appellée  de  ce  que  celui  qui  l’avoit ,  étoit  écrit  le  premier 
fur  le  catalogue  des  officiers.  Primus  inccra,  c’eft-à-dire, 
in  catalogo.  On  donna  particulièrement  ce  nom  à  ceux  qui 
prefidoient  aux  finances,  puis  il  fut  donné  aux  premiers 
officiers  dans  chaque  ordre.  Ce  nom  paffa  depuis  aux  eccle- 
fiaftiques  :  on  appelloit  primecier  de  la  chapelle  du  palais, 
celui  qui  étoit  le  premier  des  officiers  de  la  chapelle  im¬ 
périale.  Dans  les  églifes  cathédrales ,  c’étoit  celui  qui  avoir 
foin  de  l’ordre  de  l’office  public ,  8c  qui  prefidoit  au  choeur, 
où  il  faifoit  la  fonétion  de  ceux  que  nous  appelions  Chan¬ 
tres.  Il  y  avoit  du  tems  de  faint  Grégoire  un  primecier 
dans  l’eglife  Romaine.  Il  y  en  avoit  auffi  dans  d’autres 
églifes ,  8c  peut-être  de-là  font  venus  les  chefciers  ,  qui 
font  encore  les  premiers  dans  quelques  églifes  colle¬ 
giales.  *  Thomaffin  ,  de  la  difeipline  de  l’eglife.  Ménagé  , 
Antibaillet.t.  1. 

PRIMEROSE  (  Jacques)  natif  de  Bourdeaux  , fils 
d’un^niniftre  Ecoffois ,  étudia  en  medecine  à  Paris  avec 
une  penfion  que  lui  donnoit  Jacques  I.  roi  d’Angleterre. 
Il  a  fait  un  livre  imprimé  à  Roterdam  ,  fous  ce  titre  ,  Jd- 
cobi  Primer  ojîi  de  vulgi  erroribus  in  medicina.  On  dit  qu’il  y 
a  dans  ce  livre  de  fort  bonnes  chofes  ,  &biencurieufes.  * 
Mémoires  du  tems. 

PRI  MIEN  ,  Primianus,  évêque  Donatifte  ,  voyez.  SU- 
SES  ,  CEBARSUSSI ,  8c  MAXIMIN ,  évêque  Do¬ 
natifte. 

PRIMINIUS,  eft  auteur  du  VIII.  fiecle ,  qui  a  fait 
des  extraits  de  tous  les  livres  canoniques  ,  donnez  par  le 
pere  Mabillon  dans  le  IV.  tome  de  fes  annales.  *  M.  Du 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejïafliques  des  VIL  &  VIII. 
jîecles. 

PRIMISLAS,  LESC  ou  LESQUE. 

PRIMISLAS  II.  fe  fit  élire  roi  de  Pologne  en  129^. 
dans  le  tems  que  ce  royaume  étoit  extrêmement  divile , 
après  la  mort  deLefchus  VI.  dit  le  Noir.  On  n’approuva 
point  l’éleétion  de  Primifias ,  qui  fut  affaffiné pendant 
les  bacchanales,  fept  ou  huit  mois  après  fon  couronne¬ 
ment.  *  Chromer  ,  hifi.  Polon.  Guaguini ,  defeript.  Sarm. 

,  PRIMISLAS,  PREMISLASou  dRZEMYSK  I.  fut 
duc  de  Bohême  après. Crocus ,  qui  avoil  lai  fie  trois  filles. 
Bêla,  Techa  ,8c  Libussa.  Cette  derniere  ,  quoique  la  plus 
jeune,  fut  pourtant  choifie  pour  gouverner  le  pays  à 
l’âge  de  25.  ans  :  ce  qu’elle  fit  avec  un  grand  luccez 
pendant  13.  ans;enfuite  de  quoi  elle  fe  -maria  à  Primifias 
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qui  étoit  un  villageois.  Il  établit  de  bonnes  loix  ,  gou¬ 
verna  pendant  44.  ans,  vécut  plus  de  90. ans,  &  mou¬ 
rut  non  pas  en  745.  comme  quelques-uns  le  croyent , 
mais  plus  probablement  vers  l’an  676.  que  Zenamifie  fon 
fils  lui  fucceda. 

PRIMISLAS  ou  PRZEMYSLAS  ,  II.  duc  de  Bohê¬ 
me,  fils  de  ladiflas  III.  fut  furnommé  \eViftoneux ,  &  le 
Prince  tout  d’or.  Il  fut  couronné  d’une  couronne  d’or  en 
1 199.  avec  permiflïon  de  l’empereur  Philippe  ;  &  après 
la  mort  de  ce  prince  ,  il  s’attacha  à  Othon  IV.  qui  fervit 
dans  des  occafions  importantes.  L’empereur  témoigna 
tant  d’amitié  &  tant  de  gratitude  à  Primiflas ,  qu’il  fut 
furnommé  Ottocare ,  comme  qui  dirait  le  favori  d’Othon. 
Il  mourut  en  1 2  3 1 .  après  un  régné  de  3  2 .  ans. 

PRIMISLAS  III.  dit  Ottocare  IL  fucceda  à  Vencejlas 
fils  de  Pnmijlas  II.  en  1255.  &  conquit  la  Carinthie,  la 
Stirie  ,  la  Carniole,  l’Autriche  ,  &c.  L’empereur  Rodol¬ 
phe  I.  lui  fit  rendre  fes  provinces  ,  &  les  donna  à  fon  fils 
Albert,  tige  des  princes  de  la  maifon  d’Autriche.  Ce 
procédé  offenfa  Primiflas,  qui  pour  s’en  venger  mit  des 
troupes  en  campagne  ;  mais  il  perdit  la  vie  dans  une  ba¬ 
taille  le  28.  Août  1278.  &  le  25.  de  fon  régné.  *  Conful- 
tez*  Æneas  Silvius ,  &  les  autres  auteurs  de  l’hiftoire  de 
Boheme,  in  fcript.  rer.  Germ.  &  Hung. 

PRIMUS,  évêque  d’Alexandrie,  avoit gouverné  cette 
eglife  depuis  l’an  110.  jufqu’à  l’année  119.  *Eufebe, 
tiift.  M. DuPin,  bibl.  des  aut.  ecclef.des  trois  premiers  Jiecles. 

PRINCE  DE  LA  JEUNESSE  ,  titre  que  le  premiers 
empereurs  donnoient  à  leurs  fils,  ou  à  ceux  qu’ils adop- 
toient  pour  être  leurs  fucceffeurs.  La  pui fiance  fouveraine 
étant  pafiëe  de  la  famille  des  Cefars  dans  d’autres  ;  ceux 
qui  étoient  défignez  fuccefieurs  de  l’empereur,  furent  ap¬ 
peliez  Cefars.  Aujourd’hui  nous  les  nommons  rois  des  Ro¬ 
mains.  *  Rofin ,  Ant.  Rom.  l.y.c.  13. 

PRINCE  DE  L’EMPIRE,  voyez*  ce  titre  dans  l’arti¬ 
cle  ALLEMAGNE. 

PRINCE  (  Ifle  du  )  qu’on  nomme  ordinairement 
I lha  do  Principe  ,  dans  la  mer  d’Ethiopie  ,  a  été  décou¬ 
verte  par  les  Portugais ,  qui  en  font  les  maîtres.  *  Sanfon. 

PRINCIPAUTE’  ,  pays  du  royaume  de  Naples ,  di- 
vifé  en  principauté  citerieure  ,  8c  principauté  ultérieure.  La 
première  ,  que  les  Italiens  nomment  pnncipato  citra ,  com¬ 
prend  une  partie  du  pays  des  anciens  Picentins  &  de  la 
Lucanie  ;  <5ca  la  principauté  ultérieure  au  feptentrion  , 
avec  une  partie  de  la  Campagne  heureufe  ;  la  mer  de 
Tofcane  au  midi  &  au  couchant  ;  8c  au  levant  la  Bafili- 
cate.  Salerne  eft  fa  ville  capitale  ;  les  autres  font ,  Noce- 
ra  ,  Capacio  ,  Amalfi  ,  Marfico  ,  Sarno  ,  Cana  ,  Scala  , 
Ravello  ,  &c.  La  Principauté’  Ultérieure  eft  entre 
la  citerieure,  la  Capitanate,  le  mont  Apennin  ,  &  la 
Campagne  heureufe.  On  croit  que  c’eft  le  pays  des  an¬ 
ciens  Alpins,  que  les  Italiens  nomment  prefentement 
Principato  oltra.  La  villedeBeneventen  eft  la  capitale,  & 
appartient  au  faint  fiege  ;  avec  fon  territoire,  moins  con- 
fiderable  que  lorfque  le  pape  Clement  VI.  fe  le  referva 
par  fa  bulle  de  13  50.  Les  autres  villes  de  la  principauté 
ultérieure  font,  Conza,  Avellino,  Ariceno ,  Cedogna, 
Monte-Marano  ,  Fricenti ,  &c.  *  Leandre  Alberti ,  San¬ 
fon  ,  &c. 

PRINCIPAUTE’  DU  VAL  DE  TARO  ,  voyez* 
TARO. 

PRINCIPAUTES ,  anges  du  troifiéme  ordre  de  la 
fécondé  hiérarchie ,  ainfi  appeliez ,  à  caufe  de  leur  pré¬ 
éminence  [fur  les  anges  inferieurs.  *  Saint  Denys  ,  cœleftis 
hiérarchie ,  cap.  6. 

PRINTEMS  SACRE’ ,  en  latin  Ver  facrum ,  étoit  un 
facrifice  folemnel  que  les  Romains  faifoient  aux  dieux  , 
dans  les  occafions  les  plus  importantes,  8c  dans  les  plus 
prefians  befoins  de*  la  republique.  Dans  ce  facrifice  on 
immoloit  tout  ce  qui  étoit  né  pendant  un  printems  dans 
toute  l’étendue  de  letat  de^  Rome.  On  croit  que  les  Sa- 
bins  ont  été  les  premiers  qui  ayent  célébré  ce  printems 
facré  ,  pendant  une  guerre  qu’ils  foûtinrent  contre  les 
Umbriens.  Après  y  avoir  été  battus  plufieurs  fois  ,  ils  fi¬ 
rent  vœu  au  Dieu  Mars  ,  que  s’ils  remportoient  la  vic¬ 
toire,  ils  lui  facrifieroient  tout  ce  qui  naîtrait  fur  toutes 
les  terres  de  leur  obéïffance ,  pendant  le  premier  prin¬ 
tems.  Ils  furent  effectivement  victorieux  ,  8c  pour  ac¬ 
complir  leur  vœu,  ils  immolèrent  tous  les  animaux  qui 
T  s  me  V. 
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naquirent  tant  que  cette  faifon  dura.  Mais  comme  ils 
avoient  voué  généralement  tout  ce  qui  naîtroit ,  fans 
rien  fpecifier ,  ils  crurent  que  les  enfans  qui  naifioienc 
étoient  compris  dans  leur  vœu  :  cependant  ils  trouvoienc 
une  fi  grande  cruauté  à  les  facrifier  ,  qu’ils  ne  pouvoienc 
s’y  refoudre.  Dans  ces  embarras  (  pour  fatisfaireen  mê- 
me-tems  à  leur  religion  ,  &  à  leur  tendrefle  paternelle)  ils 
confacreient  au  fervice  du  dieu  Mars,  tous  les  enfans 
qui  naquirent  pendant  ce  printems ,  &  qu’ils  avoient  déjà 
vouez  à  ce  dieu  avant  qu’ils  fuffent  nez.  Ils  les  firent  fer- 
vir  dans  fes  temples  jufqu’à  l’âge  de  20.  ans  :  &  lorfqu’ils 
eurent  atteint  cet  âge ,  ils  les  mirent  tous  hors  de  leur  pays, 
tant  garçons  que  filles,  les  abandonnant  à  leur  deftin. 
Ces  malheureux  furent  obligez  d’aller  fervir  dans  les 
états  voifins;  &  parce  qu’ils  étoient  nez  au  printems,  ils 
furent  nommez  Venu  ,  comme  fi  on  eût  dit  Venerati ,  nez* 
au  printems. 

La  faute  que  les  Sabins  avoient  faite  ,  en  vouant  un 
printems  facré ,  rendit  plus  fages  ceux  qui  firent  après  eux 
le  même  vœu.  En  l’an  536.  de  Rome  ,  &  avant  Jefus- 
Chrift  218.  P.  Licinius  étant  pontife  ,  déclara  que  lorf- 
qu’on  vouoit  un  printems  facré  ,  on  ne  vouoit  que  tout 
le  bétail  qui  devoit  naître  au  printems  prochain.  Q.  Fa¬ 
bius  Maximus  faifant  ce  vœu  folemnellement  pendant  la 
guerre  d’Anmbal ,  contre  lequel  il  avoit  été  créé  dicta¬ 
teur  ;  s’expliqua  en  ces  termes  exprès  devant  toute  l’af- 
femblée  du  peuple  Romain ,  difant  :  Qu’il  vouoit  aux  dieux 
de  leur  facrifier  tout  autant  de  fruits  que  porteraient  à  la  pro¬ 
chaine  faifon  nouvelle  les  brebis ,  les  truyes ,  les  vaches  &  les 
chevres  en  toutes  les  montagnes ,  pleines  rivières ,  &  prairies 
d’ Italie.  Il  y  avoit  eu  aufii  un  jprintems  facré  l’année  5  3  ç. 
de  Rome  ,  <5c  219.  avant  Jefus-Chrift ,  pendant  le  confu- 
<  lat  de  M.  Portius  &  de  L.  Valerius  ;  &  il  y  en  ed?  encore 
un  fous  les  confuls  P.  Scipion  ,  furnommé  V Africain  ,  & 
T.  Sempronius ,  le  Long.  Cette  même  année ,  il  fut  dé¬ 
cidé  par  le  pontife  ,que  le  printems  facré  ne  durerait  que 
depuis  le  premier  jour  de  Mars ,  jufqu’au  dernier  jour  d’A- 
vril  exclufivement.  *Tite-Live,  liv.  33.  c.  29.  &  l.  34. 
c.  43. Plutarque,  in  Fabio. Strabon  ,  liv.  5. 

PRIOLO  ou  PRIOLI  (  Benjamin  ,  né  à  faint  Jean 
d’Angeli ,  le  1.  Janvier  1602.  perdit  fes  pere  8c  mere 
avant  qu’il  eût  atteint  fa  quinziéme  année.  Ainfife  trou¬ 
vant  maître  de  lui ,  après  avoir  étudié  à  Orthez  8c  à 
Montauban,  il  alla  à  Leyde,  où  il  profita  beaucoup  des 
leçons  de  Heinfius  &  de  Voffius ,  8c  par  un  application 
de  trois  ans  ,  il  fe  remplit  de  la  connoifiance  de  tous  les 
hiftoriens  Grecs  &  Latins.  L’envie  de  voir  Grotius ,  qui 
étoit  alors  à  Paris ,  l’attira  dans  cette  grande  ville  ,  d’où  il 
pafta  à  Padoue  pour  .y  apprendre  à  fonds  fous  Cremonius 
&  fous  Licetas,  les  fentimens  d’Ariftote  &  ceux  des  au¬ 
tres  philofophes  de  l’antiquité.  Il  revint  en  France  ,  & 
retourna  une  fécondé  fois  en  Italie  pour  efiayer  à  fe  faire 
reconnoître  parent  légitimé  de  la  maiton  de  Prioli  : 
le  moment  n’étoit  pas  encore  venu.  Il  s’attacha  au  duc  de 
Rohan  ,  qui  étoit  alors  au  fervice  des  Vénitiens  (  Priolo 
étoit  filleul  du  prince  de  Soubife  ,  frere  de  ce  duc  )  8c  fe 
mit  fi  avant  dans  fes  bonnes  grâces,  queM.de Rohan 
n’eut  point  de  confident  plus  intime  pendant  le  reftede 
fa  vie.  Il  l’envoya  deux  fois  en  Efpagne  pour  des  négo¬ 
ciations  importantes ,  &  lui  laifia  le  foin  de  toutes  fortes 
de  détails  pendant  qu’il  commandoit  les  troupes  de  Fran¬ 
ce  dans  la  Valteline  &  au  pays  des  Grifons  en  163*,. 
Priolo  fe  trouva  dans  tous  les  combats ,  &  y  paya  de  fa 
perfonne  à  pied  8c  à  cheval.  La  mort  du  duc  de  Rohan, 
arrivée  en  1  <$3  8.  l’obligea  de  fe  retirer  à  Geneve ,  avec 
Elifabeth  Michaeli ,  qu’il  avoit  époufée  depuis  trois  mois: 
elle  tirait  fon  origine  des  Michaeli  de  Luques  ,  &  de 
ceux  de  Venife,  dont  il  y  a  eu  des  doges.  Priolo  pafioic 
fon  tems  dans  une  terre  qu'il  avoit  achetée  près  de  Ge¬ 
neve  ,  lorfque  le  duc  de  Longueville  lui  fit  propofer  de  le 
fûivre  à  Munfter  ,  où  ce  prince  alloit  en  qualité  de  plé¬ 
nipotentiaire  pour  la  paix  :  il  accepta  le  parti ,  &  là  il  lia 
une  amitié  très-étroite  avec  le  nonce  Chigi ,  qui  depbis 
fut  pape  fous  le  nom  d’Alexandre  VII.  Leduc  de  Lon¬ 
gueville  fut  fi  fatisfait  de  lui ,  qu’il  lui  fixa  une  penfion  de 
1200.  livres,  fur  la  principauté  de Neufchâtel en Suiffe, 
I  &  que  peu  de  tems  avant  fa  mort,  il  lui  donna  une  grati- 
fication  ,  comme  le  dernier  gage  de  fon  affeCtion.  Au 
1  retour  de  Munfter  ,  Priolo  paffa  à  Geneve ,  d’où  il  tira 
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fa  famille  dans  le  de/Tein  de  s’aller  établir  à  Paris:  il  s'ar¬ 
rêta  en  chemin  fix  mois  à  Lyon  ,  <3c  y  conféra  fouvent  fur 
la  controverfe  avec  le  cardinal  François  Barbcnn,qui 
le  convainquit  fi  bien  de  la  fauffeté  de  fa  religion  ,  que 
lui ,  fa  femme  ,  fes  enfans ,  &  fes  domeftiques  l’abjure- 
rent ,  &  reçurent  la  communion  de  la  main  de  cette  émi¬ 
nence.  Lorfqu’il  fut  à  Paris,  il  fuivit  le  parti  du  prince 
de  Condé  dans  les  mouvemens  de  1 6  5  2 .  malgré  les  bon- 
tez  dont  la  reine  mere  le  combloit ,  &  fans  vouloir  prê¬ 
ter  l’oreille  aux  favorables  promefles  du  cardinal  Maza- 
rin.  Il  fallut  donc  qu’il  fe  retirât  en  Flandres  ;  fonbien 
fut  confifqué  ,  &  fa  famille  exilée.  Il  rentra  pourtant  peu 
après  dans  les  bonnes  grâces  du  roi ,  &  revint  à  Paris ,  où 
il  ne  fongea^plus  qu’à  vivre  en  homme  privé  ,  &  à  culti¬ 
ver  les  belle's  lettres.  Ce  fut  dans  ce  genre  de  vie  ,  &  pour 
difliper  fes  chagrins, qu’il  compofa  en  latin  avec  une  liberté 
bien  éloignée  de  la  flatterie  ,  une  hiftoire  de  France  ,  de¬ 
puis  la  mort  du  roi  Louis  XIII.  jufqu  en  1 664*  H  en  Pu_ 
blia  d’abord  un  précis,  où  il  modéra  la  haidiefle  de  fa 
plume  ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  chez  Cramoifi  en  1662. 
Cependant  comme  quelques  miniftres  d’état  y  trouvèrent 
trop  d’eflbr  ,  &  qu’ils  vouloient  que  cet  ouvrage  fut 
tronqué  par  des  examinateurs ,  l’auteunfit  fes  remontran¬ 
ces  au  roi ,  qui  confentit  qu’il  fit  imprimer  fon  ouvrage 
à  Paris  ,  chez  Leonard,  qui  fut  achevé  en  1665.  &  dont 
le  débit  fut  permis  fous  le  titre  de  Benjamim  Pnoli  ab 
excejju  Ludovici  XIII.  de  rebus  Gallicïs  hiftoriarum  libri 
XII.  in  40.  Cette  édition  -a  depuis  été  contrefaite  à 
Utrecht  une  fois,  &  deux  à  Leipfic  ;  la  derniereeftde 
1686.  &  eft  la  meilleure  de  toutes  les  precedentes.  Il  dé¬ 
dia  cette  hiftoire  au  doge*&  au  fenat  de  Venife  ,  qui  le 
recompenferent  même  avant  l’imprelfion  de  l’ouvrage 
par  desaettres  patentes ,  expédiées  en  1660.  fous  le  doge 
Dominique  Contarini ,  par  lefquelles  la  république  le 
reconnoifloit  pour  noble  chevalier  Vénitien  :  elles  lui 
furent  données  à  Paris ,  par  l’ambaffadeur  Grimani ,  avec 
une  chaîne  &  une  médaille  d’or  de  300.  piftolles.  Le  roi 
Louis  XIV.  lui  donna  en  1661.  une  penfion  de  2000. 
livres,  en  lui  faifant  expedier  le  privilège  pour  fon  hif¬ 
toire  ;  &  le  cardinal  Mazarin ,  qui  s’étoit  fervi  de  lui  dans 
des  négociations  ,  lui  en  laifla  une  de  1 500.  livres  par  fon 
teftament.  Enfin  M.  de  Lionne  miniftre  d’état  pour  les 
affaires  étrangères,  le  chargea  en  1667.  d’aller  à  Venife 
pour  une  affaire  fecrete;  mais  en  chemin  il  mourut  d’a¬ 
poplexie  dans  la  maifon  archiepifcopale  de  Lyon  ;  ce  qui 
détruit  ce  qu’on  lit  dans  1»  première  édition  du  diétio- 
naire  critique  de  Bayle  ,  qu’il  étoit  mort  à  l’hôpital  de 
cette  ville-là.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Jean  de 
Lyon,  où  l’on  mit  une  épitaphe  que  l’on avoit  trouvée 
parmi  fes  papiers.  Il  ne  faut  pas  croire  ce  qu’on  lit  dans 
le  Sorberiana  ,  que  fon  pere  étoit  bâtard  d’un  noble  Véni¬ 
tien  ,  puifque  fi  cela  eût  été  ,  la  republique  ne  l’eût  jamais 
avoué  pour  noble  Vénitien  ,  puifque  Venife  eft  le  lieu  du 
monde  où  les  bâtards  font  plus  rejettez ,  &  moins  recon¬ 
nus  :  les  peres  même  les  méconnoiffent  &  les  abandon¬ 
nent.  La  Faille  dit  dans  fes  additions  aux  annales  de  Lou¬ 
lou  fe  ,  IL  tome,  que  Priolo  étoit  d’Auvergne  ,  &  que  fon 
véritable  nom  étoit  Priou,  qu’il  avoit  latinifé  Priolus.  Il 
laiffa  fept  enfans  ;  l’aîné  des  deux  fils  fut  avancé  parM. 
Colbert ,  dans  les  finances  ;  le  cadet  fut  reçu  dès  l’âge  de 
20.  ans  dans  les  gardes  du  corps  ,  &  fut  exempt  de  la 
compagnie.  Des  cinq  filles  ,  il  y  en  a  eu  deux  qui  ont  tenu 
le  premier  rang  auprès  de  deux  ducheffesdes  plus  confide- 
rables  de  la  cour  ;  les  trois  autres  furent  religieufes,  dont 
l’aînée  après  avoir  été  fuperieure  du  monaftere  royal  de 
Chailliotjfutchoifieen  1692.  par  le  roi  Louis  XIV.  pour 
établir  dans  le  monaftere  de  faint  Cyr ,  la  réglé  qu’on  y  a 
obfervée  depuis.  Priolo  promettoit  fept  ouvrages  diffe- 
rens ,  dont  les  titres  font  dans  la  dernierepage  de  fon  hif¬ 
toire  ,  parmi  lefquels  fe  trouvoit  fa  vie  ,  &  celle  du  duc 
de  Rohan  ,  qui  n’ont  pas  encore  vû  le  jour.  Voyez.  PRIU- 
LI.  *  Bayle,  difl.  critique.  Priolo  lui-même  ,  dans  fa  pré¬ 
face  &  dans  divers  endroits  de  fon  hiftoire.  La  vie  du  prince  de 
Condé ,  par  Gualdo.  La  rie  du  cardinal  Mazarin ,  par  Au- 
beri  du  Maurier.  La  vie  de  Priolo  ,  parRhodius,  imprimée 
à  Padoue  en  1662-  Mémoires  du  têtus 

PRIOTISA,  Caftel  Priotifa  petite  ville  ou  bourg  de 
l’ifle  deCandie.Ce  lieu  eft  fur  la  côte  méridionale,  près  du 
cap  de  Matala  au  midi  de  la  ville  de  Candie.  *  Mati ,  dicte 
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PRISCIEN ,  Prifcianus,  doéte  grammairien  de  Cent¬ 
rée  ou  de  Rome,  étoit  en  réputation  à  Conftantinople, 
non  vers  l’an  440.  comme  l’a  cru  Trithême,mais  vers 
l’an  525.  comme  nous  l’apprenons  de  Cafliodore,  qui 
lui  étoit  contemporain.  Il  écrivit  divers  ouvrages  qu’ Ai¬ 
de  Manuce  imprima  à  Venife  en  1476.  fur  un  manu- 
ferit  trouvé  en  France,  fur  lequel  Badius  revit  encore 
l’édition  qu’il  en  donna  à  Paris  en  1527.  Putfchius  a 
mis  fes  ouvrages  dans  le  corps  des  anciens  grammai¬ 
riens.  *  Trithême  ,  in  catal.  Gefner ,  in  bibl.  Poflfevin , 
inappar.  facr. 

PRISCILLE,  PrifcilU  ,  femme  du  bourg  de  Pepuzç, 
qui  fe  joignit  à  Montan  ,  fe  mit  à  prophetifer  ,  &  fut 
beaucoup  confiderée  dans  la  feéte  des  Montaniftes ,  auf- 
quels  elle  donna  fon  nom.  Elle  mourut  avant  l’an  2 1 1 .  * 
M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiaftiques  des  trois 
premiers  Jiecles. 

Au  refte  il  faut  éviter  de  confondre  cette  femme  avec 
une  autre  Priscille,  dont  il  eft  parlé  dans  les  aétes  ,  & 
qui  étoit  femme  d ’Aquila ,  faifeur  de  tentes  ;  &  avec  Pris- 
çillë  ,  dameRomaine  ,  à  qui  le  pape  Marcel  I.  perluada 
de  bâtir  un  cimetiere  ,  pour  faire  enterrer  les  martyrs  & 
les  Fideles  vers  l’an  306.  Cherchez.  MAXIMILLE,  Maxi - 
milia,  femme  de  qualité  dans  le  XII.  fiecle. 

PRISCILLIEN  ,  Prifcillianus  ,  herefiarque  ;  chef  des 
Prifcillianiftes  Efpagnols  ,  fortoit  d’une  famille  noble  & 
riche,  &  avoit  beaucoup  d’efprit,  de  doétrine  &  d’élo¬ 
quence.  Il  fouffroit  fans  peine  le  travail  des  veilles  ,  des 
pénitences  &  des  mortifications  corporelles  ;  il  paroiffoic 
éloigné  de  toute  avarice  ,&  eût  paffé  fans  doute  pour  un 
grand  homme ,  fi  l’orgueil  n’eût  commencé  à  ternir  fes 
bonnes  qualitez  &  fi  l’herefie  n’eût  achevé  de  le  corrom¬ 
pre  tout-à-fait.  Un  Egyptien  nommé  Marc  ,  Heretique  > 
ayant  femé  les  erreurs  des  Gnoftiques  dans  les  Gaules ,  le 
long  du  Rhône  ,  engagea  dans  fes  fentimens  une  cer¬ 
taine  Agape  ,  &  un  rheteur  commé  Elpidius,  qui  in- 
ftruifirent  Prifcillien.  Il  couvroit  la  vanité  dont  il  étoit 
plein  ,  fous  les  apparences  d’une  humilité  profonde  ,  & 
étoit  fuivi  des  femmes  comme  un  homme  de  Dieu.  A veè 
ces  fecours  il  lui  fut  aifé  d’entraîner  les  peuples  dans  fes 
opinions  :  en  effet ,  cette  feéte  fe.  répandit  bien  loin  en 
peu  de  tems.  Outre  les  abominations  des  Gnoftiques,  Prif¬ 
cillien  enfeignoit  que  l’ame  étoit  de  même  fubftanceque 
Dieu  ,  &  que  defeendant  en  terre  par  fept  deux-,  &  cer¬ 
tains  autres  degrez  de  principauté  ,  elle  tomboit  entre 
les  mains  du  principe  mauvais ,  qui  la  femoit  dans  le 
corps.  Il  compofait  le  corps  de  douze  parties,  à  chacune 
defquelles  prefidoit  un  figne  celefte.  Il  condamnoic 
l’ufage  de  la  chair  des  animaux  ,  &  le  mariage  ,  comme 
une  conjonction  illégitime ,  &  feparoit  les  femmes  &  les 
maris  fans  leur  confentement.  Selon  lui.,  la  volonté  de 
l’homme  étoit  foûmife  à  la  puiffance  des  étoiles  ,  ce 
qui  lui  impofoit  une  neceffité  invincible.  Il  difoit  que 
Jefus-Chrift  étoit  la  même  perfonne  que  le  Pere  &  le 
faint-Efprit  ,  confondant  les  perfonnes  de  la  Trinité 
avec  Sabellius ,  &  vouloit  qu’on  jeûnât  le  Dimanche  & 
le  jour  de  Noël ,  parce  qu’il  ne  croyoit  pas  que  Jefus- 
Chrift  eût  pris  une  véritable  chair.  Quand  les  Prifcillia¬ 
niftes  fe  trouvoient  dans  les  églifes  des  Orthodoxes ,  ils  re- 
cevoient  l’euchariftie  ;  mais  ils  ne  la  confommoient  pas  : 
ils  tenoient  le  menfonge  pour  une  chofepermife  ;  enfin 
ils  ramaffoient  diverfes  herefies  déjà  condamnées ,  &  ne 
differoient  des  Manichéens  que  de  nom.  Leur  livre  fa¬ 
vori  étoit  un  volume  qu’ils  appelloient  la  Liyre  ,  à  caufe 
qu'en  douze  queftions ,  comme  en  douze  onces ,  tous 
leurs  blafphêmes  y  étoient  expliquez.  Ce  fut  en  379.  que 
cette  herefie  commença  à  éclater  :  Hygin  pu  Adygin  , 
évêque  de  Cordoue  ,  fut  le  'premier  qui  s’y  oppofa  ,  & 
les  défera  à  Idace  évêque  de  Munda  ,  qui  pouffa  les  cho- 
fes  avec  beaucoup  de  chaleur.  L’affaire  fut  portée  au  con¬ 
cile  tenu  à  Sarragoffe  en  381.  compofé  d’évêques  d’Efpa- 
gne  &  d’Aquitaine.  Les  Prifcillianiftes  n’oferent  s’y  pre- 
fenter  :  leurs  chefs  furent  condamnez  ,  quoiqu’abfens  ; 
fçavoir ,  Inftance  &  Salvien  ,  évêques  ;  Elpide  &  Prifcil¬ 
lien  ,  laïques.  Après  cette  condamnation  ,  Inftance  & 
Salvien  ,  ordonnèrent  Prifcillien  évêque.  Idace  6c  Itace 
chargez  de  les  pourluivre  ,  voyant  que  les  anathèmes 
étoient  un  trop  foible  remede pour  déraciner  un  fi  grand 
mal ,  eurent  recours  à  Gratien  ,  qui  par  un  édiq  chaffa  ces 
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Heretiques,  non-feùlement  de  toutes  les  églifcs,  mais  auffi 
de  toutes  les  villes.  La  plupart  fe  cachèrent  :  mais  Salvien , 

I n (lance  &  Prifcillien,  entreprirent  le  voyage  d’Italie; 
par  la  faveur  de  Macedonius ,  maître  des  offices ,  obtin¬ 
rent  de  l’empereur  un  refcrit  qui  lesretablifloit.  Alors  ils 
revinrent  triomphans  ,  quoiqu’ils  fufTent  mortifiez  de  ce 
que  le  papejpamafe  ,faint  Am]proife&  faintDelphinde 
Bourdeaux  leur  avoient  refiflé ,  celuiJà  à  Rome,  &  ceux- 
ci  à  Milan  &  à  Bourdeaux  ,  où  ils  étoient  évêques.  Itace 
qui  avoit  été  chaffié  ,  s’adrefla  à  Maxime ,  qui  s’étoit  em¬ 
paré  des  Gaules,  &  lui  prefenta  une  requête  contre  les 
Prifcillianiftes.  Maxime  fit  venir  Inftance  &  Prifcillien  à 
Bourdeaux  ;  on  y  tint  un  concile  en  3  8  Ç.  où  Inftance  fut 
dépofé.  Prifcillien  appella  à  Maxime,  qui  avoit  ufurpé 
l’empire  ,  &  qui  refidoit  à  T reves  :  cet  herefiarque  ayant 
été  convaincu  de  s’être  fervi  de  maléfices ,  &  d’avoir 
tenu  des  affemblées  noélurnes  avec  dés  femmes  ,  &  fait 
fouvent  l’oraifon  tout  nud  ,  fut  condamné  à  perdre  la 
tête  avec  fes  partifans  ,  ce  qui  fut  exécuté  ;  pluîieurs  au¬ 
tres  Prifcillianiftes  furent  executez  ou  envoyez  en  exil, 
llcft  à  remarquer  que  les  accufateurs  de  Prifcillien ,  Ida- 
dus  ,  &  Itbacius ,  étoient  de  fort  malhonnêtes  gens  ,  fi 
l’on  en  croit  Sulpice  Severe,  &  cherchoient  plutôt  à  fa- 
tisfaire  letir  paffion  particulière,  qu’à  foùtenir  la  vérité. 
Auffi  faint  Martin  de  Tours  ,  defapprouvant  la  conduite 
de  ceux  qui  demandoient  la  mort  de  Prifcillien  ,  tâcha 
d’obtenir  fa  grâce;  &  n’ayant  pû  en  venir  à  bout,  ne 
Voulut  plus  communiquer  avec  ceux  de  la  faétion  de 
ces  deux  évêques.  Inftance  fut  dépofé  &  envoyé  en  exil. 
Cette  execution  n’éteignit  pas  la  feéle  de  ces  Heretiques  ; 
au  contraire,  ceux  qui  la  fui  voient  en  Efpagne,  honorè¬ 
rent  Prifcillien  comme  martyr  ,&  depuis  jurèrent  par  fon 
nom  avec  beaucoup  de  refpedl.  Symphofe  évêque  de  ce 
parti ,  ordonna  des  évêques  dans  plusieurs  églifes  &  en- 
tr’autres  Diélinius  qui  fe  prefenta  au  concile  de  Tolede 
tenu  en  399.  ou  400.  où  il  abjura  les  erreurs  des  Prifcil¬ 
lianiftes  ,  avec  plufieurs  autres  évêques  de  ce  parti;  mais 
il  y  en  eut  d’autres  qui  perfifterent  dans  leur  égarement. 
Les  Prifcillianiftes  furent  condamnez  par  un  refcrit  d’Ho- 
norius  en  407.  &  le  furent  encore  par  deux  conciles  tenus 
en  Efpagne  en  477.  après  queTurribius  ,  évêque  d’Aftu- 
rie  ou  d’Aftorge  ,  eut  envoyé  au  pape  S.  Leon  un  diacre 
avec  un  mémoire,  qui  contenoit  feize  principaux  chefs 
des  opinions  des  Prifcillianiftes.  Le  pape  lui  fit  reponfe  , 
Sc  dans  cette  épître  condamna  toutes  fes  erreurs.  C’eft  là 
93.  entre  les  épîtres  de  ce  pontife,  qui  commence  ainfi  : 
Ouam  laudabihter  pro  Catholica  fidei  veritate  movearis  , 
C yc.  Les  évêques  d’Efpagne  excitez  par  la  lettre  de  faint 
Leon ,  tinrent  des  conciles  dans  lefquels  ils  achevèrent 
de  condamner  les  Prifcillianiftes  ;  &  enfin  le  concile  de 
Braguede  l’an  563.  renouvella  la  condamnation  de  leurs 
erreurs.  *  Saint  Jerome  ,  catal.  feript.  ecclef.  Sulpice  Se- 
rere  ,  l.  z.,&  dial.  3.  Saint  Auguftin  ,  bar.  70.  Prateo- 
le  ,  v.  Prifcil.  Sandere  ,  bar.  84.  &  103.  Baronius  .  A.  C. 
301.  feq.  Godeau  ,  hijl.  ecclef.  Tillemont ,  Mémoires. 
M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiaftiques  du  V. 
fiecle. 

PRISCUS  ,  commandoit  là  fixiéme  légion  Romaine 
dans  l’armée  de  Ceftiusen  Judée.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
l’empêcherent  de  donner  l’aflTaut  au  temple  de  Jerufa- 
lem  dans  le  tems  que  ce  general  y  avoit  mis  le  fiege ,  & 
qui  furent  caufe  qu’il  fit  une  honteufe  retraite.  Deux 
jours  après  Prifcus  fut  tué  parles  Juifs,  qui  fuivirent  les 
Romains.  *  Jolèphe  ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  II.  chap.  39. 
&  40. 

PRISCUS,  autre  capitaine  Romain  ,  qui  ne  pouvant 
fouffrir  qu’un  nommé  Jonatbas  ,  après  avoir  aflaffiné  Pu- 
dens  ,  chevalier  Romain ,  infultât  encore  à  fon  corps  , 
le  tua  d’un  coup  de  flèche  au  fiége  de  Jerufalem  ,  par 
Tire  Vefpaficn.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  ,  liv.  VI. 
(bap.  i  7. 

PRISCUS  ,  frere  de  l’empereur  Philippe,  fut  gouver¬ 
neur  de  Syrie,  &  des  provinces  voifines,  <3c  fes  exactions 
l’ayant  rendu  odieux  ,  on  le  rappella  ,  &  on  lui  donna  le 
gouvernement  de  Macedoine.  Après  la  mort  de  fon  frere 
en  249.  il  fe  fit  proclamer  empereur  ;  mais  ayant  été  dé¬ 
claré  ennemi  de  la  patrie  par  le  fenat ,  il  fut  tué  quelque 
tems  après.  *  AureliuS  Viétor  ;  de  Cafar. 

PRISCUS  HELVLD1US  ,  quefteur  d’Achaye  fouâ 
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l’empire  de  Néron ,  gendre  de  Thrafeas  ,  homme  de 
probité  ,  &  aimant  la  liberté ,  fut  exilé  d’Italie  après  la 
condamnation  de  Thrafeas  ,  &  fe  retira  à  Apollonie. 
Etant  revenu  fous  l’empire  de  Galba ,  il  conferva  toû- 
jours  le  même  efprit  de  liberté  fous  ce  prince  &  fous 
Vefpafien.  Il  témoigna  même  qu’il  auroit  fouhaité  que  la 
liberté  de  là  republique  Romaine  fût  rétablie.  On  inten¬ 
ta  à  caüfe  de  cela  contre  lui ,  une  accufation ,  dont  il  fut 
abfous.  *  Juvenal .  fat.  5.  Tarit.  /.  4.  hijl.  Probus  le  Gram¬ 
mairien. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Priscus  Julius ,  l’uri 
des  lieutenans  generaux  de  Vitellius ,  qui  fut  envoyé  avec 
Alphenus  Varus  pour  garder  les  Apennins ,  avec  quatorze 
cohortes  prétoriennes ,  &  qui  après  que  le  parti  de  Vitel¬ 
lius  fut  défait,  fe  tua  lui-même.  Tarit,  hijl.  I.  3.  c.  <<.  & 
L  4.  c.  1 1, 

PRISCUS  ,  philofophe ,  eut  beaucoup  de  part  en  l’cf- 
time  de  Julien  1  ’Apojlat ,  &  fut  accufé  de  magie.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  ni  avec  Priscus  Jabolenus  ,  ancien 
jurifconfulte ,  ni  avec  Priscus  fophifte  ,  dont  parle  Eu- 
napius  ,  Sic.  *  Gefner ,  in  btblioth. 

PRISCUS  PANIT ES  ,  fophifte ,  qui  vivoit  dans  le 
V.  fiecle,  du  tems  de  Theodofe  le  Jeune ,  fut  employé 
par  ce  prince  en  diverfes  légations.  Outre  des  épîtres  & 
des  déclamations ,  il  publia  une  hiftoire  de  Conftantino- 
plc ,  &  quelques  autres  ouvrages ,  qüe  Volaterran  dit  être 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Volaterran  ,  comment . 
/.  1  8 .  Evagre,  /.  5 .  c.  ult.  Jornandés,  de  reb.  Got.  c.  24.  3 
42.  &c.  Voffius^  de Injl.Grac.  (.4. 

PRISME,  triangle  de  verre  folide,  lequel  expoféà  la 
lumière ,  reprelènte  diverfes  couleurs  bien  diftinguées  & 
très-vives ,  comme  dans  l’arc-en-ciel.  *  Mémoires  de  l’acadé¬ 
mie.  On  a  vendu  aux  Chinois  un  prifme  de  verre  deux 
cens  écus  ;  parce  qu’ils  ont  crû  que  c’étoit  une  pierre  pré* 
cieufe.  *  hijl.  de  la  Chine. 

PRISRENDI  ,  PREISERENO  ,  anciennement  Jujli- 
niana  Secunda ,  Vulpianum ,  Vulpiana ,  Ulpiana  ,  ville  de  la 
Turquie  en  Europe.  Elle  eftdans  la  Bofnie,  fur  une  pe¬ 
tite  rivière  qui  fe  décharge  peu  après  dans  le  Drinblanc  , 
environ  à  douze  lieues  d’Ufcup  ,  vers  le  couchant.  Prifren- 
di  a  un  évêché  fuffragant  d’Antivari ,  &  une  magnifique 
églife,  dont  les  Turcs  ont  fait  une  mofquée.  *  Mati  , 
diclion. 

PRISTAF  :  les  Mofcovites  appellent  ainfi  l’officier  du 
grand  duc  de  Mofcovie,  qui  a  foin  de  défrayer  les  am- 
baffadeurs  de  vivres  &  de  voitures ,  dès  qu’ils  entrent  fur 
fes  terres.  *  Olearius ,  voyage  de  Mofcovie. 

PRISTINA,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eli  dans  la  contrée  de  Bofnie,  qu’on  nomme  Campa 
Merlino  ,  à  quatorze  lieues  de  Prifrendi  vers  le  nord.  * 
Mati ,  diclion. 

PRIVAS  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Vivarez ,  à  fix 
lieues  de  Viviers,  du  côté  du  nord.  Privas  avoit  autrefois 
quelques  fortifications.  Louis  XIII.  les  fit  abattre  après 
avoir  pris  la  ville  fur  les  Prétendus  Reformez  l’an  1629. 
*  Mati ,  diiïion. 

PRIVAT  (faint)  évêque  du  pays  de  Gcvaudan  ,  fut 
maffiacré  par  les  Barbares ,  qui  ayant  fous  la  conduite  de 
Crocus  paffé  le  Rhin ,  facrifierent  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  à  leur  avarice ,  &  à  la  haine  qu’ils  avoient 
pour  Jefus-Chrift.  Grégoire  de  Tours  met  cet  événement 
dans  le  III.  fiecle.  D’autres  le  placent  dans  le  IV.  Saint 
Privât  retiré  dans  une  grotte,  ne  voulut  point  s’enfermer 
dans  le  château  de  Gredon  ,  où  les  habitans  du  pays  s ’é- 
toient  réfugiez.  Les  Barbares  fe  faifirent  de  lui ,  &  vou¬ 
lurent  l’obliger  de  facrifier  à  leurs  idoles  ;  ce  qu’ayant  ré¬ 
futé  de  faire,  ils  lui  donnèrent  tant  de  coups,  qu’il  en 
mourut.  On  dit  que  pendant  qu’il  refpiroit  encore,  l’ar¬ 
mée  des  Barbares  tomba  dans  une  fi  grande  difette  de 
vivres ,  qu’elle  fut  obligée  d’en  demander  à  ceux  qui 
étoient  dans  le  château  de  Gredon ,  ce  qui  leur  fut  accor¬ 
dé  ,  à  condition  qu’ils  fe  retireroient  ;  qu’après  leur  retrai¬ 
te  les  habitans  du  pays  trouvèrent  leur  pafteur  expirant, 
&  qu’ils  l’enterrerent  dans  le  village  de  Mende.  *  Gregor. 
Tur.  I.  1 .  hijl.  c.  31.  3  2.  &  l.  10 .  c.  29.  Aimoin ,  hijl.  For- 
tunat,/.  8.  Carm.  4.  Sigebert,  in  ebron.  Tillemont ,  mé¬ 
moires  ecclejîafliques ,  tome  4.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  au 
21.  Août.  v 

PRIVAT,  Frivatiis ,  hcretique,  évêque  de  Lambefe 
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en  Afrique  dans  le  III.  fiecle  ,  fut  condamné  &  dépofé 
dans  un  fynode  de  quatre-vingt-dix  évêques.  Il  alla  à  Ro¬ 
me  pour  fe  faire  rétablir  fur  fon  fiege  ;  mais  ce  fut  inutile¬ 
ment  :  de  forte  qu’étant  revenu  en  Afrique ,  &  n’ayant  pû 
avoir  entrée  dans  une  affemblée  d’évêques  ,  pour  s’y  pur¬ 
ger  ,  comme  il  le  prétendoit ,  il  cabala  avec  cinq  prélats , 
coupables  d’apoftafie  ,  pour  élever  un  autre  évêque  en  la 
place  de  faint  Cyprien.  Fortunat ,  un  des  cinq  prêtres  , 
qui  dans  l’églife  de  Carthage  avoit  déjà  formé  un  fchifme 
avec  Feliciffime ,  leur  parut  propre  pour  leur  delTein ,  6c 
fut  ordonné  évêque.  *  Saint  Cyprien ,  epifl.  l^-&  Inédit. 
Rigalt.  Baronius  ,  in  annal. 

PRIULI  ou  PRIOLI ,  famille  illuftre  à  Venife , qui  a 
donné  deux  doges  à  la  republique  dans  le  XVI.  fiecle; 
fçavoir  Laurent  Priuli ,  qui  fut  élu  en  1554-  &  qui  après 
quatre  ans  de  régné  eut  pour  fucceffeur  Jerome  Priuli 
fon  frere  ,  lequel  mourut  en  1567.  Louis  Priuli ,  un  de 
leurs  parens ,  fut  dans  le  même  fiecle ,  intime  ami  du 
cardinal  Polus  ;  de  forte  que  pendant  vingt-fix  ans  il  ne 
le  quitta  jamais  :  fon  attachement  fut  même  fi  grand,  qu’il 
refufa  la  pourpre  facrée  qui  lui  étoit  offerte  par  le  pape 
Jules  III.  par  la  feule  raifon  qu’il  ne-pouvoit  fe  refoudre 
de  quitter  pour  un  feul  moment  fon  cher  ami  le  cardinal 
Polus  ;  auffi  avoit-il  quitté  les  delices  de  fon  pays  ,  6c  la 
fortune  qu’il  pouvoit  faire  à  Rome ,  pour  fuivre  ce  cardi¬ 
nal  en  Flandres  6c  en  Angleterre.  Celui-ci  en  fut  fi  re- 
connoiffant,  qu’il  lai  (Ta  en  mourant  l’an  1558.  tous  fes 
biens  à  ce  genereux  ami  :  mais  Priuli  n’en  voulut  retenir 
qu’un  petit  crucifix  de  criftal ,  que  ce  cardinal  avoir  cou¬ 
tume  de  porter  pendu  au  col  ;  6c  après  avoir  fatisfait 
aux  legs  pieux  du  défunt ,  il  partagea  le  relie  de  l’here- 
dité  une  moitié  aux  pauvres ,  &  l’autre  moitié  aux  parens 
de  fon  ami.  *  Gregorio  Leti ,  vie  de  la  reine  Elisabeth  , 
part.  IIL 

Antoine  Priuli ,  neveu  des  deux  doges ,  paffa  fort  jeu¬ 
ne  en  France  fous  le  régné  d’Henri  II.  avec  un  ambaffa- 
deur  de  la  republique  :  y  étant  devenu  amoureux  de  la 
fille  d’un  gentilhomme  de  Saintonge  qui  étoit  à  Paris,  il 
l’époufa,  &  l’ayant  menée  à  Venife  ,  la  république  ôc  la 
parenté  parlèrent  de  faire  caffer  le  mariage  ;  mais  l’ambaf- 
fadeur  avoit  ligné  au  contrat  :  ainli  on  fe  contenta  de 
prononcer  par  un  decret  de  1 5  54.  qu’ Antoine  6c  fa  pofte- 
rité  feroient  exclus  de  toutes  les  charges  du  fenat.  Il  re¬ 
vint  donc  avec  fes  meilleurs  effets  s’établir  dans  la  pro¬ 
vince  de  fa  femme  à  Saint-Jean-d’Angeli.  L’aîné  de  fes 
enfans  Marc  Prioli ,  fut  pere  de  Julien  Prioli ,  qui  fe 
ruina  par  les  dépenfes  qu’il  fit  à  la  guerre  ,  étant  premier 
officier  du  régiment  de  la  Force  ,  6c  par  quatre  maria¬ 
ges  ,  du  dernier  delquels  fortit  Benjamin  ,  dont  il  eft  par¬ 
lé  d  l'article  de  PRIOLO.  Cette  famille  fut  naturali- 
fée  Françoife  fous  Charles  IX.  6c  embraffa  entièrement 
le  Calvinifme  fous  Henri  IV.  6c  a  même  eu  quelques  mi- 
nillres  de  la  religion  Prétendue  Reformée.  Quelques- 
uns  de  cette  famille  ont  écrit  leur  nom  Priolo ,  6c  d’autres 
Trioleau. 

PRIULI  (Pierre)  né  à  Venife  le  14.  Mars  1 669.  fut 
fait  cardinal  diacre  par  le  pape  Clement  XI.  le  17.  Mai 
170 6.  paffa  dans  l’ordre  des  prêtres  en  Avril  1720.  6c  prit 
le  titre  de  faint  Marc  ,  que  prennent  ordinairement  les 
plus  anciens  cardinaux  Vénitiens.  Il  étoit  alors  évêque  de 
Bergame  ,  fe  trouva  au  conclave  d’innocent  XIII.  qui  le 
nomma  depuis  grand  penitencier  de  l’état  de  Venile,  en 
reconnoiffance  de  ce  que  la  republique  avoit  donné  en 
Juin  1721.  la  nobleffe  à  perpétuité  à  fes  parens  de  la  mai- 
fon  de  Conti.  *  Mémoires  du  tetns. 

PRIULI  (  François  )  Vénitien  ,  étoit ,  dit-on  ,  très-ha¬ 
bile  dans  l’aftrologie,  fi  l’on  peut  être  habile  dans  un  art, 
qui  n’a  ni  principes  ni  fondemens.  On  affine  cependant 
qu’il  fit  l’horofcope  du  pape  Leon  X.  qui  lui  découvrit  les 
aélions  les  plus  fecretes  de  fa  vie  paffée  ,  6c  qui  n’étoient 
connues  que  de  lui  feul  ;  qu’il  lui  prédit  très-exaélement 
tout  ce  qui  lui  arriveroit  dans  la  luite  ;  6c  que  l’évenement 
juftifia  jour  par  jour  tout  ce  qu’il  avoit  prédit.  Ce  qui  fai- 
foit  que  le  pape  avoit  accoutumé  de  dire  ,  que  l’aftrologie 
auparavant  éteinte ,  avoit  repris  la  vie  par  le  feul  Priuli  : 
Pierius  Valerianus  nous  apprend  fa  malheureufe  fin,  dans 
fon  livr tde  infelic.  litt.p.  88. 

PRIX  (  faint  )  en  latin  Prcjeclus  ou  Projetas ,  évêque  de 
Clermont  en  Auvergne ,  dans  le  VII.  fiecle.  Après  avoir 
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été  difciple  de  faint  Geneft  évêque  de  Clermont ,  fut  fait 
fuperieur  d’un  monaftere  de  filles  par  Félix ,  évêque  de 
Clermont ,  à  la  place  duquel  on  voulut  l’élire  en  665.  l’ar¬ 
chidiacre  Gayroald  l’emporta  par  fes  brigues  >  mais  celui- 
ci  étant  mort  au  bout  de  40.  jours ,  faint  Prix  fut  élu  d’un 
confentement  unanime.  Il  fut  mafTàcré  à  Volvic  près  de 
Clermont ,  par  des  affaffins  envoyez  par  les  parens  du  pa- 
trice  Heélor ,  qu’il  «ivoit  fait  condamner  à  mort  par  le 
roi  Childeric.  On  l’a  confideré  à  caufe  de  cela  comme  un 
martyr  de  la  jultice  ,  dont  on  fait  la  fête  au  25.  de  Jan¬ 
vier.  *  Sa  vie  dans  Bollandus ,  dans  Mabillon.  Baillet  > 
vies  des  Saints ,  mois  de  Janvier. 

PRIZI,  petite  ville  de  Sicile.  Elle  eft  vers  le  milieu  de 
la  vallée  de  Mazara  ,  près  des.fources  de  la  riviere  de  Ca- 
latabellota ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Xacca.  *  Mati , 
diélion. 

PROBA  FALCONIA ,  voyez.  ANICIUS  PRO¬ 
BUS. 

PROBUS  (  M.  Aurelius  )  originaire  deSirmick  en  Pan¬ 
nonie  ,  étoit  fils  de  Maxime ,  qui  mourut  en  Egypte.  Il 
y  a  eu  des  auteurs  de  fon  tems  qui  ont  dit  qu’il  étoit  pa¬ 
rent  de  Claude  le  Gothique,  6c  qu’il  eut  une  fœur  appel- 
lée  Claudia  ;  mais  fi  cela  eft  douteux,  au  moins  eft-il  cer¬ 
tain  qu’il  parvint  de  très-bonne  heure  aux  charges  les 
plus  honorables  de  la  milice ,  6c  qu’après  avoir  été  tri¬ 
bun  dans  un  âge  où  les  autres  ne  font  que  commencer  à 
apprendre  le  métier  de  la  guerre ,  il  eut  étant  encore  très- 
jeune  le  commandement  d’une  légion  que  Valerien  n’a- 
voit  eu  qu’étant  déjà  fort  âgé.  Gallien  ne  l’eftima  pas 
moins  que  fon  pere  avoit  fait ,  6c  lui  donna  le  commande¬ 
ment  des  troupes  de  l’Illyrie ,  il  eut  enfuite  celui  de  la 
X.  légion ,  ce  qui  parut  lui  annoncer  qu’il  parviendroit  à 
l’empire,  Aurelien  qui  le  lui  donnoit ,  l’ayant  reçu  de 
Claude  ,  qui  l'avoit  reçu  de  Gallien  :  enfin  après  avoir 
repris  l’Egypte  fous  le  régné  du  même  Aurelien,  il.  ob¬ 
tint  de  Tacite  fon  fucceffeur  le  commandement  de  l’O¬ 
rient  ,  6c  c’eft  là  qu’il  fut  nommé  pour  fucceder  à  cet  em¬ 
pereur,  mort  vers  le  mois  d’ Avril  de  l’an  2 y 6.  Florien 
frere  de  Tacite  y  avoit  été  nommé  en  même:tcms ,  6c  il 
étoit  alors  en  Afie  avec  des  troupes  bien  plus  nombreu- 
fes  que  celles  de  Probus  ;  mais  les  chaleurs  qui  furvin- 
rent  peu  après  donnèrent  à  Probus,  dont  les  foldats  étoient 
prefque  tous  naturels  du  pays ,  un  avantage  dont  il  fçue 
bien  profiter.  Florien  ayant  été  battu  ,  fe  donna  la  more 
à  lui-même  en  fe  faifant  ouvrir  1er  vaines ,  6c  Probus  fut 
reconnu  de  tout  le  monde  avec  d’autant  plus  de  joie  , 
qu’il  fignala  le  commencement  de  fon  régné  par  le  pou¬ 
voir  qu’il  donna  au  fenat  de  nommer  les  gouverneurs  de 
toutes  les  provinces ,  6c  de  revoir  les  loix  qu’il  voudrait 
établir  pour  y  faire  leurs  remontrances  s’il  y  avoit  lieu, 
fans  fe  referver  autre  chofe  que  le  commandement  des 
troupes  6c  l’adminiltration  des  deniers  publics.  Tout 
ce  régné  qui  fut  d’un  peu  plus  de  fix  ans  ,  ne  fut  qu’une 
fuite  de  viéloires  :  les  François  ,  les  Bourguignons  ,  les 
Vandales  qui  seraient  répandus  dans  les  Gaules,  où  ils 
avoient  foixante  6c  dix  villes  ,  en  furent  chaffez  avec 
une  vivacité  étonnante  ,  6c  virent  bientôt  les  Romains 
commettre  dans  leur  pays  les  mêmes  defordres  qui  les 
avoient  rendus  fi  redoutables  aux  Gaulois ,  ce  qui  les 
contraignit  non  feulement  à  ceder  prefque  tous  leurs 
biens  au  vainqueur ,  mais  à  groffir  fes  troupes  de  leur  plus 
vigoureufe  jeuneffe.  Les  Sarmates  dans  l’Illy rie ,  les  Gots 
dans  la  Thracc  ne  lui  firent  pas  plus  de  refiftance  :  les 
brigands  d’Ifaurie  furent  chaffez  de  leurs  montagnes ,  qui 
furent  données  aux  Vétérans  ,  6c  Ptolemaïde  6c  Copte 
dans  la  haute  Egypte  furent  reprifes  fur  les  Blemyes, 
après  quoi  cent  mille  Baftarnes  enlevez  de  leurs  pays,  fu¬ 
rent  contraints  de  venir  cultiver  les  terres  de  l’empire  , 
qui  avoient  été  abandonnées  fous  les  régnés  precedens. 
Enfin  Probus  fe  préparait  à  aller  porter  la  terreur  de  fon 
nom  jufques  dans  la  Perfe  ,  lorfque  quelques  feditieux 
d’entre  les  foldats  ,  qu’il  occupoit  fuivant  fa' coutume  à 
des  ouvrages  publics  auprès  de  Sirmick  ,  le  tuerent  vers 
le  mois  d’Août  de  l’an  282.  Sur  ce  qui  regarde  la  pofte- 
rité  de  Probus ,  on  peut  voir  ce  qu’on  en  a  dit  au  mot  BY¬ 
ZANCE.  *  Tillemont  ,  hifi.  des  empereurs.  Pagi ,  criti- 
ca  bifi.  cbronolog.  m  annal.  Baronii.  Banduri ,  Numifnt, 
uni).  Rom. 

PROBUS  ,  cbfrrttu  NEPOS  CORNELIUS  ,  TI- 
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TIUS  PROBUS ,  VALERIUS  PROBUS,  6c  ELVO- 

DUGUS. 

PROCAS ,  roi  des  Latins ,  fucceda  à  Aventin  fon  pe- 
re  l’an  3230.  du  monde  ,  805.  avant  Jefus-Chrift ,  6c  ré¬ 
gna  3  2.  ans.  En  mourant  il  laiffa  deux  fils ,  Amulius  & 
Numitor  ,  dont  le  dernier  fut  ayeul  de  Remus  6c  de  Ro- 
mulus.  *  Tite-Live  ,  8.  Denys  d ’HahcarnaJfe.  Eufe- 

be  ôcc» 

PROCESSE  (faint)  5c  S.  MARTINIEN,  martyrs  à 
Rome,  du  tems  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul ,  c’cft-à- 
dire  fous  la  perfecution  de  Néron  ,  étoient  honorez  dès  le 
IV.  fiecle  à  Rome  ,  s’il  eft  vrai  ce  que  dit  l’auteur  du  li¬ 
vre  intitulé  Pradejlinatus  ,  qu’un  prêtre  de  la  feétc  des 
Tertullianiftes  d’Afrique  ,  s’empara  en  ce  tems-là  de  leur 
tombeau.  Quoi  qu’il  en  foit ,  leur  nom  fe  trouve  dans  le 
calendrier  Romain  du  IV.  fiecle.  Saint  Grégoire  le  Grand 
a  prononcé  une  homelie  le  jour  de  leur  fête.  Les  aéles  de 
leur  martyre  n’ont  aucune  autorité.  Les  martyrologes 
mettent  leur  fête  au  2.  de  Juillet,  ou  au  30.  de  Mai.  *  Ca¬ 
lendrier  de  Fronton  ,  Pradeft.  de  hœr.  c.  S 6.  Sanét.  Greg. 
bottiil.  3  2.  in  evang.  Bollandus,  tom.  7.  Tillemont ,  mem. 
ccclcf.  tom.  2. 

PROCESSION  ,  ceremonie  ecclefiaftique  ,  dans  la¬ 
quelle  le  clergé  6c  le  peuple  vont  à  quelque  églife  chan¬ 
tant  des  litanies  ou  d’autres  prières.  Les  anciens  Romains, 
dans  les  necefiitez  de  l’empire ,  ou  après  quelques  viétoi- 
res ,  ordonnoient  des  procédions  pour  un  certain  nombre 
de  jours  dans  tous  les  temples  des  dieux  ,  pour  leur  de¬ 
mander  du  fecours  ,  ou  pour  leur  rendre  des  aétions  de 
grâces.  Les  Juifs  alloient  aufii  en  compagnie  au  temple  , 
pour  y  faire  leurs  prières  ;  6c  les  premiers  Chrétiens  al- 
loient  de  compagnie  aux  tombeaux  des  martyrs.  On 
noinmoit  Proceffion  la  marche  des  empereurs  aux  temples , 
aux  lieux  publics ,  6c  dans  leur  palais.  Mais  en  ces  occa- 
fions  on  ne  voit  pas  que  les  prêtres  ayent  précédé  6c  con¬ 
duit  ces  fortes  de  procédions.  Les  premières  procédions 
dont  il  foit  fait  mention  dans  l’hiftoire  ecclefiaftique  avec 
le  clergé,  font  celles  que  faint  Jean  Chryfoftome  éta¬ 
blit  à  Conftantinople,  pour  oppofer  à  celles  que  faifoient 
les  Ariens.  L’hiftorien  Socrate  ,  (/.£>.  c.  8.)  rapporte  que 
les  Ariens  de  Conftantinople,  qui  étoient alors  obligez 
de  tenir  leurs  affemblées  hors  de  la  ville  ,  en  y  allant 
chantoient  la  nuit  &  le  matin  des  antiennes ,  &  y  mê- 
loient  des  impietez  contre  la  doétrine  Catholique  fur  la 
Trinité.  Saint  Jean  Chryfoftome  ,  pour  empêcher  qu’ils 
ne  pervertiffent  les  Catholiques ,  fit  audi  faire  des  pro¬ 
cédions  aux  derniers ,  qui  chantoient  des  pneres  pendant 
la  nuit ,  dans  lefquelles  on  portoit  des  croix ,  fur  lefquel- 
les  on  avoit  mis  des  flambeaux  affumez.  Depuis  ce  tems- 
là  l’ufage  des  procédions  s’eft  introduit  chez  les  Grecs , 
puis  chez  les  Latins;  mais  elles  ont  fubfifté  plus  long- tems, 
6c  ont  été  plus  communes  chez  les  Latins  que  chez  les 
Grecs.  L’ufage  de  Péglife  Romaine  ,  dès  le  tems  de  faint 
Grégoire  ,  étoit  que  le  clergé  6c  le  peuple  allaflènt  pro- 
ccflionnellement  d’une  églife  à  une  autre  ,  chantant  des 
prières  ou  litanies  ;  6c  quand  ils  étoient  arrivez  dans  cet¬ 
te  églife ,  on  y  chantoit  l’office  5c  la  mefle ,  qui  étoit  quel¬ 
quefois  commencée  dans  l’églife  d’où  on  fortoit  :  c’eft  ce 
qui  s’appelloit  ftation.  Le  nombre  de  ces  procédions  s’eft 
toujours  depuis  augmenté  :  on  en  a  fait  dans  les  villes  6c 
dans  les  campagnes ,  pendant  les  neceffitez  publiques , 
pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu  ,  6c  lui  demander 
la  paix,  l’abondance  6c  les  autres  biens  temporels,  6c 
pour  détourner  la  pefte  ,  la  famine ,  5c  les  autres  malheurs 
dont  on  étoit  accablé  ou  menacé.  Les  litanies  ,  ou  les 
prières  publiques  que  l’on  fait  le  jour  de  faint  Marc  ,  6c 
celles  des  Rogations  ?  établies  par  faint  Mamert ,  évêque 
de  Vienne  ,  font  de  ce  genre.  On  a  fait  même  des  pro¬ 
cédions  une  ceremonie  réglée  ,  que  l’on  pratique  tous  les 
Dimanches  de  l’année  dans  les  églifes  paroidiales.  On  en 
a  établi  d’extraordinaires  dans  les  jubilez,  dans  les  dé¬ 
votions  publiques  ,  6c  même  pour  rendre  des  aéfions  de 
grâces:  La  proceffion  du  jour  des  Rameaux  ;  pour  hono¬ 
rer  le  triomphe  de  l’entrée  de  Jefus-Chrift  à  Jerufalem , 
a  été  fort  fameufe  dans  quelques  églifes.  Enfin  depuis  qüe 
Bercnger  eut  combattu  le  culte  du  faint  Sacrement  de 
l’Euchariftie ,  on  fe  fit  une  religion  de  la  porter  en  triom¬ 
phe  en  procedion.  Cette  coutume  commença  dès  le 
XIV-  fiecle  ,  6c  fut  rendue  plus  folemnelle  ,  depuis  que 
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les  Luthériens  6c  les  Calviniftes  combattirent  ce  myfte- 
re.  On  la  joignit  à  la  fête  du  faint  Sacrement  inftituée 
par  Urbain  IV.  6c  depuis  ce  tems-là  elle  a  été  obfer- 
vee  regulierement  en  ce  jour ,  dans  la  plupart  desécliles 
d’Occident.  fa 

,  PROCESSION  de  la  Ligue.  Ce  fut  une  proceffion  tout- 
a-fait  extraordinaire  ,  que  les  religieux  6c  les  ecclefiafti- 
ques ,  au  nombre  de  treize  cens ,  firent  à  Paris  en  1  çoo* 
Rofe  évêque  de  SeNis  ,  6c  le  prieur  des  Chartreux  , 
etoient  a  la  tete  ,  comme  capitaines ,  6c  portoient  chacun 
une  croix  dans  la  main  gauche  6c  une  hallebarde  dans  la 
droite,  pour  reprefenter ,  difoient-ils ,  les  Machabées; 
qui  conduifoicnt  le  peuple  de  Dieu.  Après  eux  mar- 
choient  par  rangs ,  de  quatre  de  front,  tous  les  religieux 
des  ordres  mandians ,  même  les  Capucins ,  les  Minimes 
6c  les  Feuillans  ;  mais  les  religieux  rentez  qui  avoient  du 
bien  à  la  campagne  ,  6c  qui  craignoient  le  dégât  fur  les 
terres ,  comme  ceux  de  faint  Germain  de  Prez&,  de  faint 
Viétor  ,  de  fainte  Geneviève  ,  6c  les  Celeftins  ne  s’y 
trouvèrent  pas.  Us  avoient  tous  leur  robe  retrouffiée  à  la 
ceinture,  le  capuchon  aobatu  fur  les  épaulés,  le  morion 
en  tête  ,  le  corfelet  ou  la  jaque  de  maille  fur  le  dos,  6c 
portoient  les  uns  des  rondaches  6c  des  dagues ,  les  autres 
des  pertuifanes,  6c  les  autres  des  arquebufes,  6c  d’autres 
armes  rouillées ,  6c  peu  propres  à  une  attaque  ou  à  une  dé- 
fenfe.  Les  vieux  étoient  aux  premiers  rangs ,  contrefaifant 
le  mieux  qu’ils  pouvoient  la  contenance  6c  la  démarche 
des  capitaines.  Les  jeunes  fui  voient ,  tirant  à  toute  heure 
leurs  arquebufes,  pour  montrer  leur  adreffie  6c  leur  coura¬ 
ge.  Hamilton  ,  curé  de  faint  Corne  ,  Ecoffiois  de  nation  , 
faifoit  la  chargé  de  fergent ,  avec  d’autres.  Toute  cette 
bande  marchant  par  les  rues  de  Paris  avec  une  gravité  af- 
feétée  ,  fe  repofoit  de  tems  en  tems,  6c  mêloit  par  inter¬ 
valles  des  antiennes  6c  des  cantiques,  avec  le  bruit  de 
leurs  moufquetades.  Le  légat  du  pape ,  accompagné  de 
Panigarole ,  de  Bellarmin  ,^6c  de  quelques  autres  Italiens, 
autorifa  cette  a&ion  par  fa  prefence.  Mais  il  arriva  qu’un 
de  fes  aumôniers  fut  tué  à  la  portière  de  fon  caroffie ,  par 
un  coup  qu’un  de  ces  mauvais  arquebufiers  tira  mal-à- 
propos  :  ce  qui  penfa  faire  un  grand  defordre.  Le  jour 
de  l’Afcenfion  de  la  même  année  ,  il  fe  fit  une  autre  pro¬ 
ceffion  plus  ferieufe  au  couvent  des  Auguftins ,  où  fe  trou¬ 
vèrent  l’archevêque  de  Lyon  ,  les  évêques  de  Rennes ,  de 
Sentis  6c  de  Fréjus,  tous  les  prélats  de  la  fuite  du  légat, 
l’ambaffiadeur  d’Efpagne,  celui  qui  l’avoit  été  de  la  rei¬ 
ne  d’Ecoffie  ,  6c  qui  portoit  le  titre  d’archevêque  de  Glaf- 
cow  ,  le  prefident  de  Ferrare  ,  les  ducs  de  Nemours , 
d’Aumale  ,  avec  d’autres  princes  6c  chefs  de  guerre  ;  les 
cours  fouveraines ,  les  colonels  6c  les  capitaines  de  la* vil¬ 
le.  Après  la  meffie  folemnellement  chantée  ,  ils  jurèrent 
tous  fur  le  livre  des  évangiles ,  de  ne  jamais  recevoir  un 
roi  Heretique,  6c  de  reveler  tout  ce  qu'ils  fçauroient  être 
contraire  à  la  fainte  union.  *  Mezerai ,  bift.  de  France ,  fous 
Henri  IF. 

PROCrIITA  ou  PROCITA  ,  petite  ifle  delà  terre  de 
Labour.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Naples ,  entre  l’ifle  d’If- 
chia  6c  la  ville  de  Pouzol.  Elle  eft  fort  petite,  ôc  il  n’y  a 
qu’un  bourg  ,  nommé  l'abbaye  de  faint  Michel.  *  Mati , 
diction. 

PROCHITA  (Jean  de)  ainfi  nommé,  parce  qu’il  étoit 
feigneur  de  l’ifle  de  Prochita  dans  le  royaume  de  Naples, 
eut  beaucoup  d’autorité  dans  la  Sicile  ,  fous  le  régné  de 
Mamfroi ,  6c  fut  dépouillé  de  fes  biens  6c  de  fes  charges 
par  Charles  d’Anjou  roi  de  Naples  6c  de  Sicile.  Refolu 
de  s’en  venger  ,  il  entreprit  de  faire  révolter  la  Sicile  con¬ 
tre  le  roi  Charles,  6c  de  la  réduire  fous  la  puiffiance  de  Pier¬ 
re  roi  d’Aragon  ,  qui  prétendoit  que  ce  royaume  lui  appar- 
tenoit ,  à  caufe  de  fa  femme  Confiance,  fille  de  Mainfroi. 
Pour  difpofer  ce  projet  plus  fecretement,  il  fe  déguifa  en 
habit  de  Cordelier  l’an  1280.  6c  après  avoir  parcouru  tou¬ 
te  la  Sicile  fous  cet  habit ,  pour  pratiquer  les  efprirs,  il  al¬ 
la  à  Conftantinople  ,  traiter  avec  Michel  Paleologue  ,  6c 
en  obtint  un  fecours  d’argent.  De-là  il  fe  rendit  à  Rome  a 
où  il  engagea  le  pape  à  fa vorifer  cette  entreprife.  Mais  la 
mort  du  pape  Nicolas  ,  6c  l’exaltation  du  cardinal  de 
fainte  Cecile ,  que  le  roi  Charles  fit  élire  pape  fous  le  nom 
de  Martin  IV.  firent  changer  la  face  des  affaires.  Cepen¬ 
dant  Prochita  ne  renonça  point  à  fon  entreprife  ,  6c  em¬ 
ploya  deux  ans  à  tramer  fous  fon  habit  de  Cordelier. , 
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l'horrible  confpi  ration  ,  qui  fut  executée  en  128 2.  Il 
convint  avec  les  chefs  des  conjurez  ,  que  le  jour  de  Pâ¬ 
ques,  qui  tomboit  fur  le  30.  de  Mars ,  auflî-tôt  que  l’on 
entendrait  lonner  le  premier  coup  de  vêpres,  on  ferait 
main-bafle  fur  tous  les  François  ,  qui  ne  fongeoient  à  rien 
moins  ce  jour-là  qu'à  une  fi  effroyable  trahifon.  Elle  fut 
executée  avec  tant  de  rage  &  de  cruauté ,  par  toutes  for¬ 
tes  de  perfonnes  feculieres  &  ecclefiaftiques,  par  les  prê¬ 
tres  mêmes  ,  <5c  par  quelques  religieux  ,  qu’en  peu  de 
tems  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  François  dans  la  Sicile  ,  dont 
le  nombre  étoit  d’environ  huit  mille,  furent  tuez  fans 
diftinélion  d’âge,  ni  de  fexe,  ni  de  condition.  Ils  y  péri¬ 
rent  tous ,  à  la  referve  d’un  feul  homme  ,  qui  fut  Guil¬ 
laume  de  Porcelets,  gentilhomme  Provençal,  que  les 
Siciliens  renvoyèrent  en  fon  pays  pour  recompenfer  la 
bonne  foi  &  la  probité  avec  laquelle  il  s’étoit  comporté 
dans  le  gouvernement  d’une  place.  *  Surita ,  /.  2.  Ma- 
riana  ,  /.  14.  P.  Maimbourg  ,  bijloire  du  fchifme  des 
Grecs ,  l.  5. 

PROCHORE,  Prochorus,  difciple  des  apôtres,  <Sc  l’un 
desfept  premiers  diacres,  paffe  pour  auteur  de  la  vie  de 
faint  jean  l’ Evangelifle ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothè¬ 
que  desperes  ;  mais  il  efl  fur  que  cet  ouvrage  n’eft  pas  de 
lui  :  car  fans  parler  des  fables  dont  il  efl  rempli ,  U  ne  faut 
que  prendre  garde  à  ces  mots  èfxovalo?  Tp ta.J'ct  coéffentialem 
Trinitatem ,  inconnus  en  ce  tems-là  ,  pour  juger  qu’il  a  été 
compofé  quelques  fiecles  après  lui.  Vofiius  croit  que  cet 
ouvrage  de  Prochore  efl  peut-être  le  même  qu’on  appella 
C  n  cuit  us  Jobanms.  *  Afles  des  apôtres ,  c.  6.  Baronius ,  A.  C. 
44.  n.  30.  &  99.  n.  4.  Bellarmin,  de  fcript.  ecclef.  Lorinus, 
ïnattaapojl.  Vofiius,  /.  2.  debift.  Gr.  Le  martyrologe  Ro¬ 
main  ,  ad  9.  April. 

PROCILIUS ,  hiflorien  Latin ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Pompée  le  Grand ,  vers  l’an  60.  avant  Jefus-Chrifl: ,  écrivit 
divers  ouvrages  qui  ne  fe  font  pas  confervez.  Il  ne  nous  efl: 
connu  que  parce  qu’il  efl  cité  par  Varron ,  /.  4.  de  L.  L.  par 
Pline,  /,  1.  hifi.  nat.  c.  2.  &c  G’elt  peut-être  ce  même 
Pkocilius  ,  dont  il  efl:  fait  mention  dans Lampridius ,  qui 
avoit  écrit  qu’il  avoit  lû  fur  une  colonne  de  Memphis  , 
que  l’Egypte  ferait  libre  ,  quand  les  faifceaux  Romains  y 
viendraient. 

PROCLE’S ,  fils  d’Arillodeme ,  de  la  race  d’Hercule  , 
&  frere  d’Euryfthene,  poffeda  avec  fon  frerela  fouverai- 
neté  de  Sparte  ou  Lacedemone.  Comme  ils  prétendoient 
tous  deux  à  la  couronne ,  on  confulta  l’oracle,  qui  répon¬ 
dit  que  deux  rois  du  fang  d’Hercule  dévoient  regner  dans 
Sparte.  Ainfl  Proclés  fut  le  chef  des  rois  nommez  Procli- 
des  ,  &  depuis  Eurypontides  ;  &  Eurifthene  fonda  la  famille 
des  Eurifibenides ,  qui  furent  enfuite  appeliez  Agidcs.  Us 
commencèrent  à  regner  l’an  du  monde  2963.  &  1072. 
avant  J.  C.  *  Paufanias  ,  in  Lacon. 

PROCLINIATES ,  heretiques  ,  dans  le  IV.  fieclè  , 
nioient  l’incarnation  de  Jefus-Chrifl ,  la  refurreétion  des 
corps,  &  le  jugement  univerfel.  *  S.  Epiphane. 

PROCLUS  ,  heretique  ,  difciple  de  Montan  ,  debitoit 
fes  erreurs  dans  le  II.  fiecle ,  &  fut  confondu  par  Gaïus , 
homme  très-fçavant ,  qui  difputa  publiquement  contre 
lui ,  devant  le  pape  Zephyrin.  Eufebe  dit  que  cette  dilpu- 
te  avoit  été  publiée  ,  qu’elle  tomba  entre  fes  mains ,  & 
qu'il  y  avoit  trouvé  d’excellentes  raifons  contre  les  Mon- 
taniftes.  Tertullien  loue  beaucoup  ce  Proclus,&  fut  peut- 
être  celui  qui  lui  infpira  les  rêveries  de  Montan.  *  Eufeb. 
/.  6.  bifi.  S.  Jerome ,  defcriptor.  ecclef.  in  Gayo.  Baronius  , 
in  annal.  &c. 

PROCLUS ,  philofophe  Platonicien  ,  qui  vivoit  vers 
l’an  500.  de  Jefus-Chrifl ,  efl  fans  doute  le  même  qui  fut 
furnommé  Diadochos.  Il  étoit  né  dans  la  Lycie  ,  fut  difci¬ 
ple  de  Syrien  ,  &  eut  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de 
l’empereur  Anaftafe.  Comme  il  étoit  fçavant  mathé¬ 
maticien  ,  pendant  que  Vitalien  aiïiégeoit  Conflanti- 
nople ,  on  dit  qu’il  brûla  fes  vaifleaux  avec  de  grands  mi¬ 
roirs  d’airain  ,  invention  que  l’on  a  faufTement  attribuée 
à  Archimedes.  Au  refie,  Proclus  étoit  Payen  ,  &  écrivit 
contre  la  religion  Chrétienne  un  traité  que  Philoponus 
réfuta.  Nous  avons  encore  de  lui ,  elenienta  tbeologica  & 
pbyjïca ,  traduits  en  latin  par  François  Patricius  ,  &  publié 
à  Ferrare  m  quarto  l’an  1583.  theologiœ  Catbolica  lib.  PL 
imprimé  l’an  161 1.  in  folio,  à  Hambourg  ,  avec  la  tradu- 
tSlion  latine  d’Emilius  Portus.  Parapbrafis  in  Ptolomaum 
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de  fyderum  affeclionibus ,  publiée  en  16^.  à  Leyden  ,  irt 
ottavo.  Des  commentaires  fur  quelques  livres  de  Platon 
en  grec.  Plufieurs  auteurs  fe  font  trompez ,  en  confon¬ 
dant  Proclus  avec  ce  Proclus  qui  fut  précepteur  de  M. 
Antonin  ,  ou  avec  d’autres  de  ce  nom.  *  Suidas ,  in  n & 
annal,  p.  3.  Gefner,  in  bibliotb.  Vofiius  ,  de fecl.phil.  c.  16. 
de  math.  &c. 

PROCLUS  (  faint  )  patriarche  de  Conflantinople  , 
avoit  été  difciple  de  faint  Jean  Chryfoflome,  &  fecre- 
taire  d’Atticus.  Il  fut  fait  évêque  de  Cyzique  par  Sifin- 
nius  patriarche  de  Conflantinople  ,  qui  prétendoit  avoir 
ce  droit  ;  mais  les  Ciziceniens  en  élurent  un  autre  :  de 
forte  que  Proclus  fut  obligé  de  s’arrêter  à  Conflantino¬ 
ple  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  par  fes  prédications. 
Dans  cet  intervalle  ,  Sifinnius ,  Neltorius  &  Maximien 
furent  patriarches  l’un  après  l’autre.  Après  la  mort  du 
dernier ,  Proclus  fut  mis  en  fa  place  par  la  feule  confide- 
tation  de  fon  mérité  ,  en  434.  Ce  fut  ce  prélat  qui  ayant 
fait  un  panégyrique  de  faint  Jean  Chryfoflome,  fe  joi¬ 
gnit  à  tout  le  peuple,  «5c  alla  demander  à  Theodofe/e 
'jeune  ,  qu’il  lui  plût  faire  rapporter  le  corps  de  ce  Saint  à 
Conflantinople.  11  s’oppofa  avec  beaucoup  de  foin  aux  he¬ 
retiques  ,  condamna  le  livre  de  Théodore  de  Mopfuefle, 
&  le  réfuta  par  écrit.  Sa  mort  qui  arriva  le  24.  Oétobre 
447.  caufa  un  grand  trouble  dans  l’églife  de  Conflantinfl- 
ple.  Nous  avons  de  lui  un  traité  de  la  tradition  de  la  divi¬ 
ne  liturgie  ,  quelques  homélies,  &c.  dans  la  bibliothèque 
des  peres.  Vincent  Richard,  Théatin  de  Rome  ,  publia 
toutes  fes  oeuvres  en  un  volume  in  quarto, l’an  1630.  elles 
font  en  grec  <5c  en  latin  ,  &  contiennent  XX.  homélies  , 
des  épîtres  &  les  interprétations.  On  voit  à  la  tête  de  ce 
livre  la  vie  du  même  Saint.  Gerhart  Elmenhorfl  avoit 
fait  une  édition  des  opufcules  de  Proclus  dès  l’an  1617.  en 
un  volume  in  1 2.impreflion  de  Leyden.  Le  ménologedes 
Grecs  ,  le  martyrologe  des  Latins ,  le  IV.  concile  general 
de  Calcédoine  &  le  V.  de  Conflantinople,  font  mention 
de  Proclus ,  aufii-bien  ^que  faint  Cyrille  à' Alexandrie  ,  & 
divers  autres.  Ses  fermons  font  écrits  d’un  flyle  coupé  & 
fententieux ,  plein  (jLantithefes  ,  d’interrogations ,  d’excla¬ 
mations  &  de  pointes  ;  les  penfées  font  étudiées  ,  fubti- 
les  :  mais  elles  font  peu  utiles  <5c  peu  inftruèlives.  *  Saint 
Cyrille  ,  in  expof. Jîmbol.  N icmn.  &  epift.  31.  ad  joan.  An- 
tiocb.  Socrate  , /.  7.  c.  26.  28.  &  feq.  Theodoret,  /.  5.  c. 
35.  Nicephor,  /.  14.  &  38.  Photius ,  cod.  52.  S.  Jean  de 
Damas.  Baronius ,  Bellarmin,  Poflevin,  «5cc.  M.  Du  Pin, 
bibl.  des  aut.  ecclef.  du  V.JÎecle. 

PROCONSUL.  Ce  nom  a  été  donné  dans  les  com- 
mencemens  de  la  republique  Romaine,  à  celui  qui  étoit 
continué  dans  la  char^  de  conful  après  l’année  de  fon 
confulat ,  pour  quelque  raifon  importante.  Enfuite  on  ap¬ 
pella  Proconful  celui  qui  étant  forti  du  confulat,  avoit  le 
gouvernement  d’une  province  confulaire.  Du  tems  des 
empereurs,  on  nomma  Proconful  celui  qui  étoit  élu  par  le 
fenat  pour  gouverner  une  des  provinces  du  peuple.  Les 
Proconfuls  lords  du  confulat  n’étoient  pas  élus  par  le  peu¬ 
ple  afîemblé  ,  mais  ils  tiraient  au  fort  le  nom  d’une  des 
deux  provinces  confulaires  ,  <5c  prenoient  le  gouverne¬ 
ment  de  celle  qui  leur  étoit  échue.  Us  y  rendoient  la  jufli- 
ce  ,  &  commandoient  l’armée  qui  étoit  dans  leur  provin¬ 
ce.  L’été  étoit  ordinairement  le  tems  defliné  à  la  guerre  ; 
&  l’hiver  étoit  employé  à  l’exercice  de  leur  jurifdiétion. 
*  Rofin  ,  antiq.  Rom.  I.  7.  c.  42. 

PROCOPE  ,  leéleur  de  Scythople  en  Palefline,  & 
martyr  dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Dioclétien  &  de 
Maximien  ,  fut  le  premier  qui  foufifrit  la  mort  pour  la 
religion  Chrétienne  ,  en  execution  de  l’édit  de  303.  Il 
étoit  né  à  Jerufalem  ;  mais  il  étoit  venu  s’établir  à  Scy¬ 
thople  ,  où  il  fut  arrêté  avec  quelques  autres  en  303.  & 
conduit  à  Cefarée  de  Palefline.  Le  juge  lui  pippofa  de  fa- 
crifier  aux  dieux  ou  au  moins  aux  empereurs  ;fce  qu’ayant 
refufè  de  faire,  il  eut  la  tête  tranchée  le  7.  de  Juillet.  On 
ne  fait  neanmoins  fa  fête  que  le  8.  de  ce  mois.  *  Eufeb. 
Itb.  de  martyr.  Palaft.  c.  1.  &  2.  Acla  Proconful.  apud  Rui- 
nart.  Tillemont,  mem.  eccl. 

PROCOPE  ,  Procopius  ,  natif  de  Cilicie  ,  &  parent  de 
Julien  l’ Apoflat ,  fe  fit  faluer  empereur  après  s’être  révol¬ 
té  contre  Valentinien  &  Valens  ,  &  prit  la  pourpre  à 
Conflantinople  le  28.  Septembre  vers  l’an  364.  Ses  pre¬ 
miers  progrès  furent  fi  rapides ,  que  Valens  réduit  à  de 
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fâchèufes  extremitez ,  fongeoit  à  quitter  l'empire  ,  fi  les 
amis  n<?  l’en  euffent  détourné.  Mais  l’année  luivante  les 
affaires  changèrent  de  face  ,  &  Procope  fut  défait  dans 
une  campagne  de  Phrygie  ,  nommée  falutaire.  On  dit 
qu’il  fut  abandonné  par  Tes  gens ,  &  qu’étant  tombé  en¬ 
tre  les  mains  de  Valens  ,  ce  prince  lui  fit  couper  la  tête  ', 
qu’il  envoya  à  Valentinien  dans  les  Gaules.  *  Ammien 
Marcellin ,  liv.  25.  &  2 6,  Zofime,  /.  4. 

PROCOPE  ,  Procopus  ,  fils  de  l’empereur  d’Occi- 
dent  Anthemius  ,  &  frere  de  Marcien  &  de  Romulus  ,  fe 
fouleva  avec  eux  contre  Zenon  vers  l’an  479*  Us  furent 
vaincus  par  les  fourbes  d’un  certain  Hillus  cefebre  im- 
pofteur. 

PROCOPE  ,  Procopus  ,  de  Cefarée  ,  hiftorien  Grec , 
acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages  fous  l’em¬ 
pire  de  Juftinien.  Il  fut  fecretaire  de  Belifaire  pendant 
toutes  les  guerres  que  ce  general  fit  en  Perfe ,  en  Afrique 
Sc  en  Italie.  Enfuite  il  fut  reçu  au  nombre  des  fenateurs , 
obtint  le  titre  d’j//«/?n?  ,  qui  ne  fe  donnoit  qu’à  peu  de 
perforrnes  ;  &  pour  comble  d’honneur  ,  fut  fait  par  l’em¬ 
pereur  ,  préfet  de  Conftantinople.  Les  auteurs  font  en 
peine  de  fçavoir  s’il  étoit  Payen  ou  Chrétien  ;  mais  il  y 
a  ‘apparence  qu’il  étoit  du  nombre  des  Fideles,  fi  l’on  con- 
fidere  ce  qu’il  dit  dans  fon  traité  des  bâtimens  de  Juftinien 
divifé  en  fix  difcours.  Tout  fon  ouvrage  comprend  VIII. 
livres  ;  fçavoir  II.  de  la  guerre  des  Perfes  ,  dont  Photius 
a  fait  l’abregé  ;  II.  de  celle  des  Vandales  ,  ôc  IV.  de 
celle  des  Goths.  Il  y  en  a  un  neuvième  intitulé  1  ’bifloi- 
fe  fecrete  ,  ou  les  Anecdotes  ,  qui  eft  une  fatire  contre  Juf¬ 
tinien  ôc  Théodore  fon  époufe.  Le  pere  Claude  Maltret 
Jefuite  fit  imprimer  l’an  1623.  toutes  les  oeuvres  de  Pro¬ 
cope  ,  de  l’édition  du  Louvre ,  à  l’exception  des  Anecdo¬ 
tes  que  M.  de  la  Monnoye  a  publiez.  Nous  avons  diver- 
fes  traductions  latines  de  cet  auteur  ,  &  depuis  on  nous 
en  a  donné  une  en  notre  langue.  *  Photius ,  bibliotb.  cod. 
63.  Vôlfius ,  de  hifi'.  Grue  J.  2.  c.  22.  La  Mothe  leVayer, 
jugent,  des  ht  fl. 

PROCOPE  de  Gaze  ,  Procopus  ,  rheteur  ôc  fophifte  > 
vivoit  dans  le  VI.  fiecle  vers  l’an  560.  ôc  étoit  meilleur 
écrivain  que  théologien.  Il  compofa  des  commentaires , 
ou  plutôt  il  fit  une  chaîne  desPeres  Grecs  &  Latins  qui 
l’avoient  précédé  fur  les  VIII.  premiers  livres  de  l’écri¬ 
ture.  Photius  loue  fon  ftyle  ôc  fon  exactitude ,  mais  il  le 
reprend  de  fes  trop  longues  digreffions  ,  non  qu’elles  fuf- 
fent  inutiles  ,  mais  parce  qu’il  rapportoit  toutes  les  expli¬ 
cations  des  anciens ,  quoiqu’elles  fuffent  contraires.  Il  fe 
fervoit  de  la  verfion  des  Septante  ,  d’Aquila  ,  de  Sym- 
maque  ,  de  Theodotion  ,  Sc  quelquefois  de  celle  de  faint 
JerôrAe  ,  que  Sophrone  avoit  traduite  en  grec.  Conrad 
Claufer  de  Zurich  ,  auteur  d’une  verfion  de  cet  ouvra¬ 
ge,  le  publia  en  1555.  Jean  Cartier  publia  un  abrégé  des 
commentaires  de  Procope  fur  Ifaie  en  1580.  Louis  La- 
vater  de  Zurich  interpréta  fes  annotations  fur  les  IV.  li¬ 
vres  des  rois  ,  ôc  le  I.  des  Paralipomenes  ;  Sc  Herman 
Hamberger  celles  qui  font  fur  le  fécond  livre  des  mêmes 
Paralipomenes  ,  que  Jean  Meurfius  fit  imprimer  à  Ley- 
den  en  1620.  On  pourra  confulter  les  préfaces  qui  font 
à  la  tête  de  fes  ouvrages.  *  Photius  ,  cod.  160.  20 6.  & 
207.  Sixte  de  Sienne ,  /.  4.  bibliotb.  facr.  Bellarmin  *  de 
fcnpt.  ecclef.  Poffevin ,  in  appar.  facr.  Godeau  ,  hifi.  ec- 
clejîaflique  ,  &c. 

PROCOPE  Hoin ,  chef  des  Hulfites  après  Zifca,  foû- 
tint  ce  parti’,  ôc  fit  une  paix  avantageufe  avec  l’empereur 
Sigifmond  ,  qui  accorda  aux  Huiïites  quatre  articles  fur 
la  difeipline  de  la  religion.  Voyez,  les  HISTORIENS 
D’ALLEMAGNE. 

PROCRIS ,  voyez.  CEPHALE. 

PROCRUSTE  ,  infigne  voleur  du  pays  Attique  dans 
la  Grece  ,  faifoit  fâ  demeure  vers  le  fleuve  Cephife.  On 
dit  qu’il  exerçoit  une  étrange  cruauté  envers  les  paffans 
qu’il  pouvoit  prendre.  Après  les  avoir  étendus  fur  un  lit, 
il  faifoit  couper  les  pieds  &  les  jambes  à  ceux  qui  étoient 
plus  grands  que  ce  lit ,  Sc  faifoit  alonger  avec  des  cordes 
ceux  qui  n’étoient  pas  fi  grands.  Thefée  le  fit  mourir  du 
même  fupplice.  *  Plutarque  ,  en  Thefée. 

PROCULE,  Proculus ,  fut  celui  qui  avertit  les  Ro¬ 
mains  que  Romulus  étoit  parmi  les  dieux.  *  Tite  Live. 

PROCULE,  évêque  &  martyr  de  Bologne  du  tems  de 
Dioclétien  ,  fuivant  le  témoignage  de  faint  Paulin  de  No- 
Tonte  Vt 
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le  ,  dans  fon  poème  du  jour  de  la  naijfance  de  faint  Félix. 
Quelques-uns  difent  qu’il  fouffrit  le  martyre  fous  Théo¬ 
dore  Arien  ,  roi  des  Goths.  Mais  le  témoignage  de  faint 
Paulin  fait  voir  qu’il  eft  plus  ancien.  Son  culte  étoit  éta¬ 
bli  dès  le  tems  de  S.  Grégoire.  Il  y  a  une  églife  à  Bolo¬ 
gne  en  Italie  ,  dédiée  fousïon  nom.  *  Martyrologe  Romain 
de  Baronius. 

PROCULE  ,  nom  d’un  homme  qui  fut  tué  de  la  chute 
d’une  cloche  dans  l’églife  de  faint  Procule  à  Bologne  en 
Italie  ,  où  l’on  voit  ce  diftique  : 

Si  procul  à  Proculo  Proculi  campana  fuïffet. 
dam  procul  à  Proculo  Proculus  ipfe  foret. 

PROCULE  ,  Proculus  ,  ancien  jurifconfulte  ,  auquel 
on  attribue  VIII.  livres  d’épîtres. 

PROCULE  ,  Proculus  ,  poète  Latin  ,  avoit  imité  la 
pôëfie  de  Callimaque.  Ovide  en  parle  ,  lib.  4.  de  Ponto  , 
eleg.  ult. 

Callimacbi  Proculus  molle  teneret  iter. 

PROCULE  (  Licinius  )  Proculus ,  ancien  jurifconfulte 
Romain  ,  du  tems  des  empereurs  Othon  ôc  Vicellius  dans 
le  premier  fiecle  de  l’églife ,  enfeigna  la  jurifprudencepar 
une  méthode  particulière.  On  appella  Proculeïens  ceux 
qui  fuivoient  fa  doéfrine  ,  comme  on  donnoit  le  nom  de 
Cajfens  à  ceux  qui  étoient  feéfateurs  de  Caffius  Longi- 
nus  ,  autre  fameux  jurifconfulte.  *  J.  Bertrand ,  de  ju- 
rifperitis. 

PROCULE  (  Eutychius  )  Proculus  ,  natif  de  Succa  ~ 
ville  d’Afrique  ,  grammairien  célébré  dans  le  II.  fiecle, 
fut  précepteur  de  l’empereur  M.  Antonin  le  Pbilofophe  , 
Sc  fut  élevé  par  ce  prince  jufqu’à  la  dignité  de  proconful. 
Il  avoit  compofé  un  traité  de  ce  qu’il  y  avoit  d’admira¬ 
ble  dans  les  pays  étrangers,  qui  eft  cité  par  TrebelliusPol- 
lion  dans  la  vie  des  trente  tyrans ,  &  dans  celle  d’Emilien 
en  particulier.  *  Jules  Capitolin  ,  in  Anton.  Eufebe,m 
chron. 

PROCULE  (  Titius  Ælius  )  Proculus ,  natif  d’Abenga 
ville  de  la  côte  de  Genes  ,  fe  révolta  vers  l’an  280.  dans 
les  Gaules  contre  l’empereur  Probus ,  à  la  follicitation  de 
fa  femme  Viturgia  ôc  des  Lyonnois.  Mais  ne  pouvant  re- 
fifter  à  Probus  ,  il  prit  la  fuite  ;  ôc  ayant  été  pris  il  fut  tué 
avec  fon  fils  Herennien.  *  Vopifcus  ,  en  fa  vie. 

PROCULUS  (  Vitellius  )  capitaine  Romain  ,  alla  à 
Doris  de  la  part  de  Petrone  gouverneur  de  Syrie,  pourfe 
faifir  de  ceux  qui  avoient  prophané  la  fynagogue  des  Juifs, 
en  y  mettant  la  ftatue  de  l’empereur  Claude.  *  Jofephe  , 
antiqmt.  I.  1 9,  c.  6. 

PROCUPIE ,  ancienne  ville  de  la  haute  Mœfie.  Elle 
eft  dans  la  Servie  fur  la  riviere  de  Topliza  ,  à  fix  lieues  de 
Cratovo  ,  du  côté  du  couchant  ,  à  quatorze  de  Noviba- 
zar  vers  le  midi.  *  Mati  ,  diiïion. 

PROCURATEURS  DE  S.  MARC  de  Venife ,  voyez. 
l’article  VENISE. 

PRODENO ,  petite  Ifle  de  la  Morée.  Elle  eft  dans 
le  golfe  de  Zonchio  ,  vis-à-vis  la  ville  de  Novarin  ,  donc 
elle  n’eftfeparéeque  par  un  fort  petit  canal.  *  Mati ,  di~ 
flionaire. 

PRODICUS,  célébré  fophifte,  natif  de  l’ifle de  Coos, 
l’une  des  Cyclades  ,  étoit  difciple  de  Pro»goras,&flo- 
riffoit  fous  la  XCVI.  olympiade,  vers  l’an  396.  avant Je- 
fus-Chrift,  Quoiqu’il  refidât  à  Athènes  en  qualité  d’am- 
baffadeur  de  la  patrie,  il  y  enfeigna  publiquement  la  rhé¬ 
torique  (  profeffion  qui  lui  acquit  beaucoup  d’honneur  & 
beaucoup  d’argent  )  ôc  il  forma  entre  autres  difciples  , 
Euripide  ,  Socrate  ,  Teramene  ôc  Ifocrate.  Il  étoit  extrê¬ 
mement  couru  dans  toutes  les  villes  où  il  alloit  faire  pa¬ 
rade  de  fort  éloquence  ;  ôc  entre  autres  harangues  qu’il  y 
prononça  ,  on  vante  fur-tout  un  difcours  d’appareil  ,  oit 
perfonne  n’alfiftoit  (Telon  quelques  fçavans  )  qu’en  payanc 
50.  drachmes  par  tête  ,  qui  font  plus  de  quatre  écus 
de  notre  monnoye  i  &  de  là  vient  que  cette  harangue 
fut  appellé  ,  difcours  de  cinquante  drachmes  ,  rrrnWona. 
Sfttyy.wv.  Les  Athéniens  le  firent  mourir  ,  comme  cor¬ 
rupteur  de  la  jeuneffe  ,  apparemment  en  fait  de  religion  : 
car  il  eft  mis  par  quelques  auteurs  ,  au  nombre  des  Athées. 

*  Suidas.  Platon  ,  in  Menon.  &  m  Pimand.  Philoftrate 
in  vit.  Soplnff.  Cicero,  de  naturadeor.  I.  1.  Bayle  ,  diétto- 
naire  critique . 
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PRODICUS  de  Phocé,  poète  Epique,  félon Paufa- 
nias,  Suidas ,  <5cc. 

PRODICUS ,  heretique  du  II.  fiécle  ,  chef  de  la  fec- 
te  des  Adamites,  fuivit  leserreursdesCarpocratiens.il 
croyoit  que  les  âmes  étoient  envoyées  dans  les  corps  , 
afin  que  par  toutes  fortes  de  voluptez ,  elles  rendirent 
leurs  hommages  aux  anges  qui  avoient  créé  le  monde.  En 
confequejfce  de  ce  prince  ,  il  permettent  toute  forte  de 
conjonctions  abominables  entre  les  hommes  ,  &  les  fem¬ 
mes  ,  &  enfeignoit  que  les  plus  grandes  impudicitez  étoient 
le  myftere  de  l’initiation.  Ses  feétateurs  fe  vantoient  d’a¬ 
voir  des  livres  fecrets  de  Zoroaftre  ,  &  foûtenoient  qu’il 
ne  falloir  point  invoquer  Dieu,  ni  s’expofer  au  martyre 
pour  la  confeffion  de  la  vérité.  *  Saint  Clement  d'Alexan¬ 
drie ,  1.  x.  Str ornât.  Tertullien,  in  Scorpiac.  1  heodoret , 
bœretic.  fabul.  I.  î.c.  6.1.  5 .c.  10.  20.  &  27. 

PRODOMIENS  ,  en  latin  Prodomii  ,  étoient  les  dieux 
qui  préfidoient  aux  fondemens  des  édifices.  On  lesinvo- 
quoit  dès  qu’on  avoit  projetté  de  faire  quelque  bâtiment  : 
&  c’eft  pour  cela  que  Romulus  leur  donna  le  nom  de 
Traftruttores ,  c’eft-à-dire  ,  dieux  à  qui  appartient  le  foin  de 
tout  ce  qui  précédé  la  fltuclure  ,  foit  d’un  temple  ,  [oit  d’un 
palais  /[oit  d’une  maifon  particulière.  Domitius  Calderinus 
entend  par  ce  mot  les  dieux  qu’on  adoroit  dès  l’entrée 
des  maifons,  &  dans  le  veftibule  même.  Il  les  appelloit 
aufli  Du  Veflibulares.  C’eft  dans  l’un  &  l’autre  de  ces  deux 
fenS  qu’on  doit  expliquer  Prodonna  Juno.*  Paufamas,  in 
Atticis. 

PROERESIUS  ,  philofophe  &  rheteur  célébré  dans  le 
IV.  fiécle  ,  faifoit  profeffion  de  la  religion  Chrétienne , 
lorfque  Julien  YApofiat  défendit  aux  Fideles  d’enfeigner 
les  belles  lettres  :  il  aima  mieux  abandonner  l’école  où  il 
enfeignoit ,  que  de  rien  faire  contre  fa  confcience.  Mufo- 
nius  &  Viéïorien  agirent  de  la  même  façon.  *  Baronius , 
A.C.  362. 

PROETUS,  fils  d’Abas  roi  d’Argos,  futdivifépar 
une  étrange  antipathie  de  fon  frere  Acrifius  ;  car  on  dit 
que  dès  le  l'ein  de  leur  mere  ils  commencèrent  à  fe  faire 
la  guerre.  Leur  inimitié  éclata  après  la  mort  de  leur  pere 
Abas  ;  mais  Acrifius  étant  le  plus  fort ,  réduifit  Prœtus  à 
fe  retirer  auprès  de  Jobates  roi  de  Lycie  ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fille.  Ce  roi  l’affifta  de  fes  troupes  ;  <5c  l’ayant  ra¬ 
mené  dans  le  pays  d’Argos ,  mit  ces  deux  freres  d’accord 
par  un  partage  égal ,  afiignant  Argos  à  Acrifius ,  &  Ti- 
rynthe  à  Prœtus.  Bellerophon  s’étant  depuis  retiré  à  Ty- 
rinthe  ,  fut  fauflement  accufé  par  Stenobée  femme  de 
Prœtus,  d’avoir  voulu  attenter  à  fon  honneur.  Ce  roi 
trop  crédule  condamna  Bellerophon  à  combattre  la  chi¬ 
mère,  dont  ce  prince  innocent  retourna  victorieux  ;  ce 
qui  jetta  Stenobée  dans  un  fi  grand  defefpoir  ,  qu’elle 
s’empoifonna.  Prœtus  eut  deux  filles,  queBias&Me- 
lampus  épouferent,  après  les  avoir  gueries  de  la  fièvre 
violente  qui  les  rendoit  furieufes ,  &  laifïa  un  fils  nommé 
Megapenthes ,  qui  lui  fucceda.  Selon  d’autres  Prœtus  & 
Acrifius  n’étoient  pas  fils  d’Abas  ,  mais  de  Lyncez.  Prœ¬ 
tus  commença  à  regner  à  Argos  l’an  1  378.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  l’an  2657.  du  monde  ,  &  régna  dix-fept  ans.  * 
Apollodore.  Hygin.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  univerf. 
des  bifi.  prof. 

PROGN1?  ,  fille  de  Pandion  roi  d’Athenes ,  époufa  Te¬ 
rée  roi  de  Thrace  ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Itys.  Te- 
rée  étant  un  jour  allé  à  Athènes  ,  elle  le  pria  de  lui  ame¬ 
ner  fa  fœur  Philomele:  ce  qu’il  fit  :  mais  il  la  viola  dans 
le  voyage ,  &  lui  ayant  coupé  la  langue  ,  il^  l’enferma  dans 
une  obfcure  prifon  ,  feignant  qu’elle  étoit  morte  d’un  ac¬ 
cident  extraordinaire.  Philomele  trouva  moyen  de  faire 
fçavoir  fon  defaftre  à  fa  fœur  ,&  fit  manger  Itys  à  fon 
pere  Terée,  lequel  voulant  s’en  venger  ,  la  fable  dit  que 
les  dieux  metamorpholerent  Progné  en  hirondelle ,  & 
Philomele  en  roffignol.  Pour  Itys ,  il  fut  changé  en  faifan, 
&  Terée  en  hupe.  *  Ovid.  metamorpb. 

PROLOGUE  ,  difeours  adreffe  aux  fpeélateurs  d’une 
tragédie  ou  d’une  comedie  ,  avant  que  de  reprefenter  la 
piece.  Il  y  avoit  plufieurs  fortes  de  prologues.  La  premiè¬ 
re  efpece  étoit  de  ceux  qui  fe  failoient  pour  la  recomman¬ 
dation  du  poète,  foit  en  faifant connoître  fon  procédé, 
ou  en  répondant  aux  inventives  de  fes  adverfaires.  D’au¬ 
tres  ne  concernoient  que  les  intérêts  des  comédiens  ,  foit 
pour  fe  concilier  la  bienveillance  du  peuple,  ou  pour 
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obtenir  une  favorable  attention.  La  maniéré  la  plus  or¬ 
dinaire  étoit  de  mêler  le  fujet  de  la  comedie  aux  intérêts 
du  poète  ou  des  comédiens.  Ces  fortes  de  prologues  font 
des  pièces  hors  d’œuvre,  &  n’étoient  en  ufage  que  dans 
la  comedie.  Pour  ce  qui  eft  des  tragédies ,  un  des  princi¬ 
paux  aéteurs  venoit  ordinairement  expliquer  aux  fpedta- 
teurs,  non  le  fujet  de  la  piece,  mais  tout  ce  qui  s’étoic 
patte  de  l’hiftoire  concernant  la  piece ,  jufqu’au  point 
qui  faifoit  l’ouverture  du  théâtre.  Quelquefois  on  fai¬ 
foit  paroître  un  dieu  qui  expliquoit  non-feulement  les 
chofes  pattees ,  mais  aufïî  les  futures  ;  &  qui  après  avoir 
inftruit  les  fpeétateurs  de  la  partie  de  l’hiftoire  précé¬ 
dente,  necettaire  à  l’intelligence  de  la  piece  ,  faifoit  en¬ 
core  fçavoir  le  dénouement  &  la  cataftrophe  :  ce  qui  étoit 
un  défaut  très-notable  ,  parce  que  cette  inftruétion  détruit 
tous  les  agrémens  d’une  piece  ,  qui  confiftent  prefque  tou¬ 
jours  dans  lafurprife&  dans  la  nouveauté.  Ariftote  &  les 
auteurs  qui  ont  travaillé  après  lui  fur  la  poétique  ,  ont  en¬ 
core  pris  le  nom  de  prologue  dans  un  autre  fens  ,  c’eft-à- 
dire  pour  le  premier  epifode  ou  aéte  placé  au  commen¬ 
cement  de  la  piece  ,  &  avant  l’entrée  du  premier  chœur. 
Ce  prologue  fait  une  partie  du  poème  ,  &  regarde  le  fu¬ 
jet  de  la  piece,  dont  il  ne  peut  être  feparé.  A  l’égard  des 
prologues  qui  font  détachez  du  poème  ,  Sophocle  &  Ef- 
chyle  ne  s’y  font  jamais  amufez,  parce  qu’ils  ont  toujours 
lçû  développer  leur  fujet  dans  la  fuite  de  leurs  pièces. 
Audi  voyons-nous  que  les  modernes  ne  s’en  fervent 
point ,  &  ont  reconnu  qu’au  theatre  il  faut  que  l’hiftoire 
s’explique  par  la  fuite  de  l’aébon ,  &  nonparcefecours 
étranger.  *  Ariftote  ,  in  poëtic.  Hedelin  ,  abbé  d’Aubi- 
gnac ,  pratique  du  theatre. 

PROM  ou  PRON  ,  ville  de  l’Inde  de-là  le  Gange. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Menan  ,  au  nord  de  la  ville  d’A- 
va  ,  &  elle  eft  capitale  d’un  petit  royaume  qui  porte  fon 
nom ,  &  qui  dépend  du  roi  d’Ava.  *  Mati ,  dittion. 

PROM  AL  ANGES,  nom  d’une  ou  de  plufieurs  famil¬ 
les  employées  dans  l’ifle  de  Chypre  à  l’une  des  fonétions 
des  Colaces.  Ces  familles  étoient  chargées  d’informer  de 
la  vérité  des  rapports  faits  aux  Anactes  parles  Gergines, 
qui  compofoient  l’autre  corps  des  Colaces.  Les  uns  <5c  les 
autres  étoient  en  honneur  auprès  des  rois ,  &  leurpoliteflTe 
leur  facilitoit  l’entrée  dans  toutes  les  compagnies..*  Athe- 
née  ,  liv.  6. 

PROMF.THE’E,  Prornetheus ,  fils  de  Jap  et ,  fut  frere 
d’Atlas  &  d’Epimethée.  Les  poètes  ont  feint  qu’ayant  for¬ 
mé  les  premiers  hommes  de  terre  &  d’eau ,  il  déroba  le 
feu  du  ciel  dont  il  les  aima.  Minerve  l’aida  dans  ce  tra¬ 
vail  ,  &  l’on  dit  que  ce  fut  elle  qui  l’enleva  dans  le  ciel  où 
il  alluma  un  morceau  de  bois  à  la  roue  de  feu  du  foleil ,  & 
qu’il  anima  l’homme  de  ce  feu  ;  il  forma  aufli  félon  les 
poètes,  une  femme  appellée  Pandore  ,  à  qui  Jupiter, 
pour  fe  venger  de  Promethée  ,  donna  une  boète  ,  dans 
laquelle  il  avoit  enfermé  les  calamitez&les  maladies  du 
genre  humain  ;  Pandore  l’apporta  à  Promethée,  quimé- 
prifa  le  prefent  de  Jupiter.  Elle  le  donna  à  fon  frere  Epi- 
methée  ,  qui  n’eut  pas  plutôt  ouvert  la  boète  ,  que  toutes 
fortes  de  maux  fe  répandirent  fur  le  genre  humain.  Epi- 
methée  voulut  la  refermer,  mais  il  ne  refta  plus  au  fond 
que  l’efperance.  Jupiter,  pour  fe  venger  de  Promethée  , 
commanda  à  Vulcain  de  l’attacher  fur  le  mont  Caucafe 
avec  des  chaînes  de  fer  :  dans  cette  fituation  ,  un  aigle  ou 
un  vautour  lui  déchiroit  tous  les  jours  une  partie  du  foye. 
Durisde  Samos  rapporte  que  Promethée  ne  fut  pas  puni 
de  ce  fupplice  ,  pour  avoir  enlevé  le  feu  du  ciel  ;  mais 
pour  être  devenu  amoureux  de  Pallas.  On  tient  que  Pro¬ 
methée  fut  délivré  par  Hercule.  Ceux  qui  cherchent 
des  veritez  hiftoriques  dans  l’obfcurité  des  fables  ,  difent 
que  Promethée  oblerva  le  cours  des  aftres  en  Scythie , 
«Se  s’appliqua  avec  tant  d’ardeur  à  cette  connoilfance ,  que 
ce  foin  le  tint  nuit  <5c  jour  attaché  fur  cette  montagne. 
Entr’autres  chofes,  il  trouva  ,  difent-ils ,  l’art  de  faire  le 
feu  ,  foit  par  le  choc  des  cailloux,  foit  en  ramattant  les 
rayons  du  foleil  dans  un  miroir.  Par  ce  moyen  il  pouvoit 
en  tout  tems  ranimer ,  pour  ainfi  dire ,  les  hommes  de  ion 
voifinage  tranfi  du  froid  de  leurs  climats..  Mais  les  hifto- 
riens  nous  apprennent  quelque  chofe  de  plus  fur  fur  l’o¬ 
rigine  de  cette  fable.  Diodore  de  Sicile  dit  que  Prome¬ 
thée  gouvernoit  une  partie  de  l’Egypte  fous  le  régné  d’O- 
firis.  Le  Nil  s’étant  débordé ,  toute  la  contrée  du  gouver- 
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nementde  Promethée  eût  été  abîmée  ,  fi  Hercule  n’eut  ar¬ 
rêté  cette  irruption  par  les  digues  qu’il  oppofa.  Le  Nil 
avoit  été  nommé  autrefois  Océan  :  cette  irruption  lui  fit 
donner  le  nom  A' Aigle:  dans  les  fieclesfuivansilfutap- 
pellé  Egypte  &  N  il ,  du  nom  de  deux  rois  qui  portoient  ces 
mêmes  noms.  Le  chagrin  de  Promethée  ,  pendant  que  le 
fleuve  nommé  Aigle  ,  ravageoit  fon  pays ,  donna  occafion 
aux  poètes  de  feindre  que  le  cœur  de  Promethée  étoit  dé¬ 
chiré  par  un  aigle  ,  jufqu’à  ce  qu’Hercule  vint  le  délivrer 
de  ce  fupplice.  Ce  même  hiftorien  dit  ailleurs  que ,  fl  Pro¬ 
methée  paffe  parmi  les  poètes  pour  avoir  volé  le  feu 
du  ciel ,  &  l’avoir  communiqué  aux  hommes,  c’eft  parce 
qu’il  inventa  les  inftrumens  pour  faire  du  feu.  Jupiter  l’a- 
voit  mis  à  la  chaîne  pour  punir  ce  vol  :  Hercule  l’en  dé¬ 
livra  ayant  fait  fa  paix  avec  Jupiter.  Lucien  expole  d’une 
maniéré  affez  vrai-femblable  la  formation  de  l’homme 
par  Promethée;  fçavoir  qu’il  avoit  le  premier  fait  des  fta- 
tues  de  terre  avec  tant  d’adreffe  &  d’art ,  ce  qu’on  attri¬ 
bue  à  Minerve  ,  que  ces  hommes  de  terre  fembloient 
avoir  la  vie  &  le  mouvement.  Sur  ce  fondement  hiftori- 
que  les  poètes  ont  feint  que  Promethée  étoit  le  formateur 
des  hommes.  Appien  raconte  dans  l’hiftoire  des  guerres 
de  Mithridate ,  que  Pompée  fut  curieux  étant  dans  le 
Pont,  de  voir  le  mont  Caucafe,  où  l’on difoit que  Pro¬ 
methée  avoit  été  attaché.  Arrien  rapporte  que  les  Macé¬ 
doniens  qui  conquirent  l’Afie  fous  Alexandre  ,  étant  en¬ 
trés  dans  une  caverne  des  pays  des  Paropamifes,  apprirent 
des  habitans  du  voifinage  ,  ou  feignirent  eux-mêmes  que 
c’étoit  le  lieu  où  Promethée  avoit  été  enchaîné ,  &  où  un 
aigle  lui  déchiroit  le  cœur  jufqu  a  ce  qu’Hercule  le  déli¬ 
vrât,  après  avoir  tué  l’aigle  à  coups  de  flèches.  C’étoit 
une  invention  des  flatteurs  d’Alexandre  d’avoir  tranfpor- 
té  le  Caucafe  du  Pont  dans  les  contrées  orientales  ,  afin 
de  pouvoir  dire  qu’ Alexandre  avoit  furmonté  le  Caucafe. 
On  peut  dire  que  la  fable  de  Promethée  avoit  été  tranf- 
portée  de  l’Egypte  dans  le  Pont  fur  le  mont  Caucafe,  où 
î’on  feignit  aufli  qu’un  fleuve  nommé  V  Aigle  ayant  inon¬ 
dé  le  pays  ,  Promethée  fut  enchaîné  par  fes  fujets ,  &  en¬ 
fin  délivré  par  Hercule.  Comme  on  veut  que  Promethée 
ait  porté  le  culte  des  douze  deux  dans  la  Grece ,  il  eft 

{dus  probable  qu’il  a  été  Egyptien  d’origine ,  &  que 
’hiftoire  ou  la  fable  qui  le  regarde ,  ait  été  tranfportée  fuc- 
ceflivement  en  Scythie  ,  au  Pont  &  en  Grece.  Bochart  a 
expliqué  hiftoriquement  la  fable  de  Promethée  dans  fon 
Phaleg.  I.  i.c.z.  où  il  prétend  que  le  Magog  de  l’écriture , 
&  le  Promethée  des  Payens  font  le  même.  *  Confultez, 
Ovide  ,l.i.  metam.  Horace ,  Hefiode ,  Cicéron  ,  Laitan¬ 
ce  ,  &c. 

PROMONTOIRE ,  efl  le  nom  que  lesmodernesdon- 
nen^à  ces  terres  élevées  qui  s’avancent  dans  la  mer, qu’on 
appelle  autrement  un  cap.  Tel  efl:  le  Cap  de  Bonne 
Espérance  dans  la  partie  méridionale  d’Afrique;  le  Cap 
Breten  en  Amérique  ;  le  Cap  de  Roca  ou  pointe  de 
Galice ,  nommé  par  les  auteurs  Latins  Atrebatum  ;  le  Cap 
de  Saint  Vincent  fur  les  confins  de  Portugal  &  de 
l’Andaloufie ,  appellé  autrefois  Sacrum  Promontorium  ;\e 
Cap  de  Matapan  ou  Maino,  qui  fait  la  pointe  de  la 
Morée;  Tenarium  Promontorium  ;  le  Cap  de  Nord  en 
Amérique;  le  Cap  des  Aiguilles  ,  le  plus  méridional 
d’Afrique  ;  le  Cap  de  Noortkin  ou  Nortkaép  ,  dans  la 
Scrikfinnie  ,  dit  anciennement  Rutuba ;  le  Cap  Verd, 
tout-à-fait  au  couchant  d’Afrique  ;  le  Cap  de  Finistè¬ 
re  ,  en  latin  C elticum  ou  Bierium  Promontorium ,  le  plus 
occidental  de  l’Europe  en  Galice;  le  Cap  de  Palos  ou 
promontoire  de  Saturne  ,  que  les  autres  ont  nommé  Scom- 
braria  ;  le  Cap  de  Circeli  ,  de  Sicile ,  &c. 

PRONAPIDE  d’ Athènes ,  félon  Diodore  deSicile  & 
Theodofe  le  Grammarien ,  Profnotides  ,  félon  Tatien  ou 
Protœnides ,  félon  Eufebe,  eft  nommé  par  Tatien  parmi 
les  auteurs  qui  ont  vécu  avant  Homere  ;  &  Diodore  de 
Sicile, [l.  3  .J  dit  qu’il  maître  de  ce  poète.  Il  ajoute  que 

c’eft  un  illuftre  poète,  qui ,  à  l’exemple  d’Orphée  &  de 
Linus ,  s’étoit  fervi  de  lettres  pelafgiennes  ;  &  Theodofe  le 
Grammairien  remarque  qu’il  a  commencé  à  écrire  de  gau¬ 
che  à  droit ,  au  lieu  qu’auparavant  les  Grecs  écrivoient 
leurs  mots  de  haut  en  bas ,  ou  retournoient  quand  ils 
étoient  venus  à  la  fin  de  la  ligne  de  droit  à  gauche.  On  a 
attribué  à  cet  auteur  un  ouvrage  intitulé  le  premier  monde , 
ou  de  la  formation  du  monde ,  écrit  en  ver9.  *  Diodore  de 
T  orne  V. 
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Sicile,  l.  3.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  hifior.  profanes, 
tom.  i.pag.  208.  édit. de  Paris. 

PRONOMUS ,  Thebain ,  premier  inventeur  des  flû¬ 
tes  fur  lefquelleson  pouvoit  jouer  plufieurs  tons.  Marfyas 
en  avoit  accordé  deux  ;  mais  ce  fut  Pronomusqui  trouva 
le  moyen  de  faire  une  flûte  fur  laquelle  on  jouoit  tous  les 
tons.  Quelques-uns  attribuent  cette  invention  à  Diodore 
de  T hebes,  d’autres  à  Antigenides.*  Paufagtew  Bceot.  Athe- 
née.  Saumai Çefur  Solin. 

PROPERCE  (  Sextus  Aurelius)  Propertius ,  poète  La¬ 
tin  ,  nâquit ,  félon  quelques  auteurs ,  à  Affife,  ou  Effife,  & 
félon  le  plus  grand  nombre ,  à  Moravia  ville  d’Ombrie  , 
aujourd’hui  Bevagna  ,  dans  le  duché  de  Spolete  :  c’eft  ce 
qu’il  témoigne  dans  fes  vers ,  où  il  fe  defigne  fous  le  nom 
de  Callimaque  Romain.  Il  prend  ce  nom  ,  parce  qu’il  avoit 
imité  les  poéfies  de  cet  auteur  Grec,  aufli  bien  que  Mim- 
nerme  &Philetas.  Son  pere,  qui  étoit  de  l’ordre  des  cheva¬ 
liers  ,  exerça  des  emplois  confiderables  pendant  le  trium¬ 
virat  ,  &  fut  du  nombre  de  ceux  qui  ayant  fuivi  Antoine 
après  la  prife  de  Peroufe  ,  furent  égorgez  par  ordre  d’Au- 
gufte.  Properce  ayant  perdu  la  plûpartde  fes  biens ,  vint 
à  Rome  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation,  &  eut 
très-grande  part  dans  l’eftimede  Mecenas&  de  Cornélius 
Gallus.  Ovide,  Tibulle,  Baiïîis,  &  les  autres  beaux  ef- 
prits  de  fon  tems  ,  furent  de  fes  amis.  IJ  acompofé  qua¬ 
tre  livres  de  fes  amours  pour  une  fille  appellée  Hoftia , 
ou  Hoftilia  félon  Apulée  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Cynthie.  Quintilien,  Ovide,  Martial,  &  divers  autres 
parlent  avantageufement  de  lui.  Le  premier  livre dè  fes 
élegies  fut  furnommé  Monobiblos  ,  ou  livre  unique.  Tout 
l’ouvrage  s’étoit  perdu ,  mais  l’on  en  a  retrouvé  un  ma- 
nufcrit  moifi ,  fur  lequel  on  fit  diverfes  copies.  Il  faut 
neanmoins  qu’il  fe  foit  perdu  quelque  chofe  de  ce  que 
Properce  avoit  écrit ,  ou  qu’il  y  ait  eu  quelque  autre  poète 
de  ce  nom  ,  dont  Fulgence  cite  ce  vers. 

Divitias  mentis  confiât  omnis  amor. 

Properce  mourut  après  Virgile ,  c’eft-à-dire ,  après  l’an 
de  Rome  7.3  5.  &  19.  avant  l’ere  Chrétienne.  *  Lilio  Gi- 
raldi ,  dial.  r\,.poët.  Crinitus ,  depoët.  Lat.  Scaliger.  Pafle- 
rat.  Voflius.  Morales,  &c.  Baillet,  jugemens  des fcavans 
fur  les  poètes. 

On  doit  confiderer  Properce  plûtôt  comme  un 
bon  poète  ,  que  comme  un  honnête  homme.  Les  élegies 
qui  nous  reftent  de  lui  nous  font  connoître  qu’il  ne  fe 
faifoit  pas  grande  violence  pour  refifter  à  fes  paflions.  Ce 
qu'il  y  a  de  fingulier  dans  fes  ouvrages,  c’eft  le  mélange 
des  fables  qu’il  a  employées  en  toutes  rencontres  dans  les 
vers  ,  parce  qu’en  effet  la  fable  eft  l’ame  de  la  poèfle , 
&  qu’il  fuivoit  en  cela  le  confeil  que  la  célébré  Corinne 
avoit  donné  à  Pindare.  C’eft  par  cet  endroit  que  Pro¬ 
perce  a  l’avantage  fur  Tibulle  ,  parce  que  la  fable  &  les 
traits  de  l’hiftoire  même  fervent  beaucoup  à  remplirôc 
à  foutenir  les  élegies  :  fon  fty le  eft  très-châtié&  très-pur. 

PROPHETES,  perfonnes  choifies  &  infpiréesdeDieu 
pour  prédire  l’avenir.  Ce  mot  vient  du  grec  Trgÿçww,  qui 
flgnifie  Celui  qui  dit  les  chofes  avant  qu'elles  arrivent ,  de 
anefi  devant ,  &  de  je  dis.  Les  Hebreux  les  appellent 
N ubi ,  terme  qui  a  une  lignification  étendue ,  8c  qui  tire 
fon  origine  du  mot  hebreux  noub  ,  qui  flgnifie  produire 
&  germer  ,  &  par  métaphore  parler  :  en  ce  fenslespro- 
phetes  font  comme  des  orateurs ,  ou  des  prédicateurs ,  qui 
parlent  aux  hommes  de  la  part  de  Dieu.  Dans  les  pre¬ 
miers  tems ,  les  prophètes  étoient  appeliez  communément 
Roé  ,  c’eft-à-dire  ,  Voyans ,  comme  il  eft  marqué  dans  le 
premier  livre  des  Rois,  chap.  p.v.  9.  Ce  nom  de  voyant 
defigne  une  perfonne  éclairée  ,  qui  fçait  des  chofes  tant: 
fur  le  paffé  que  fur  l’avenir ,  qui  ne  font  pas  connues  aux 
autres  hommes.  Il  eft  certain  que  chez  les  Hebreux  1e 
nom  de  prophète  étoit  donné  à  tous  ceux  qui  remplis  de 
l’efprit  de  Dieu,  reveloient  aux  hommes  des  veritez  que 
Dieu  leur  avoit  revelées.  C’eft  ainfi  qu’Abraham  ,  Moyfe, 
Jofué  ,  Samuel ,  Nathan  ,  Elie  ,  Elizée ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  font  appeliez  prophètes,  &  que  les  chantres  du  tem¬ 
ple  font  aufli  honorez  de  ce  nom.  C’eft  en  ce  fens  que 
1  Jofephe  donne  le  nom  de  prophètes  aux  auteurs  des  livres 
facrez  de  l’ancien  teftament ,  quoiqu’il  y  en  ait  plufieurs 
purement  hiftoriques.  Les  Juifs  donnent  aufli  le  nom  de 
prophètes  majeurs  ,  aux  livres  de  Jofué ,  des  Juges ,  de  Sa¬ 
muel  &  des  Rois ,  ôç  de  prophètes  pofieneurs  ou  mineurs 
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à  Ifaïe ,  à  Jeremie  ,  Ezechiel ,  Daniel ,  5c  aux  douze  pe¬ 
tits  prophètes.  Jefus-Chrift  donne  le  nom  de  prophètes 
en  general  à  tous  ceux  qui  fe  mêloient  d’inftruire  le  peu- 
ple  de  la  part  de  Dieu,  quand  il  dit ,  prenez,  garde  aux  faux 
prophètes.  C’eft  dans  le  même  fens ,  que  faint  Jean  Bap- 
tifte  eft  appelle  prophète ,  5c  qu’il  y  avoit  dans  la  primiti¬ 
ve  eglife  des  prophètes.  Dieu  révélé  aux  prophètes  des 
veritez  de  dijerentes  maniérés,  immédiatement  par  lui- 
même  ,  oi^^ediatement  par  les  anges.  La  révéla¬ 
tion  médiate  eft  extérieure  ou  intérieure.  L 'extérieure, 
quand  Dieu  fait  entendre  une  voix  ,  qui  apprend  au 
prophète  ce  qu’il  doit  faire ,  ou  ce  qui  doit  arriver ,  ou 
quand  il  lui  prefente  ce  qu’il  veut  qu’il  fçache  par  des 
Lignes  ou  par  des  fymboles.  L’interieure  fe  fait  ou  pen¬ 
dant  le  fommeil ,  ou  dans  une  extafe5c  une  émotion  qui 
met  l’homme  hors  de  lui-même,  ou  pendant  qu’on  eft 
éveillé  ou  de  fens  radis.  Il  y  a  aufli  plufieurs  maniérés 
dont  les  prophètes  fe  fervent ,  pour  faire  connoître  aux 
hommes  les  veritez  que  Dieu  leur  a  revelées.  La  pre¬ 
mière  5c  la  plus  ordinaire,  eft  quand  ils  leur difent  de 
vive  voix  les  chofes  que  Dieu  leura  revelées. La  fécondé, 
eft  quand  ils  font  connoître  aux  hommes  ce  qui  arri¬ 
vera  par  des  Lignes ,  5c  par  des  aélions  qui  y  ont  quel¬ 
que  rapport.  La  troifiéme  eft  par  des  écrits  compofez  ,  ou 
par  ordre  de  Dieu,  ou  par  l’infpiration  du  faint  Efprit , 
ou  par  leur  propre  mouvement, avec  l’afliftance  du  faint 
Efprit.  Il  y  a  eu  toujours  parmi  les  Juifs  une  fucceffion 
de  prophètes  depuis  Moyfe  jufqu’à  Efdras.  Il  yavoit  aulïi 
de  faux  prophètes  dans  les  nations  voifines  des  Juifs, 
comme  Balaam;  &  il  y  en  a  eu  plufieurs  parmi  les  Juifs 
mêmes.  Les  Egyptiens  ont  aufli  eu  des  prophètes  qui  ont 
écrit  leurs  hiftoires,  5c  qui  étoient  leurs  facrificateurs. 
Clementd 'Alexandrie  ,  auteur  d’une  très-profonde' érudi¬ 
tion  ,  dit  dans  le  livre  i.  de  [es  firomates  ;  que  Thalés  & 
Pythagore  ont  eu  des  conférences  avec  les  prophètes  des 
Egyptiens.  Nous  avons  aulTi  une  lettre  que  Porphyre  a 
écrite  à  Anebo,  où  il  lui  donne  le  nom  de  prophète.  Le 
titre  de  cette  lettre  eft  conçu  en  ces  termes:  Porphyre  à 
Anebo  le  prophète  ,  falut.  On  peut  voir  ce  même  nom  de 
prophète  attribué  aux  facrificateurs  d’Egypte  ,  qui  pre- 
noient  le  foin  d’écrire  les  livres  de  cette  nation ,  non 
feulement  dans  les  auteurs  profanes ,  mais  aufli  dans 
Eufebe  ,  principalement  dans  fa  préparation  évangéli¬ 
que.  Les  Grecs  ont  eu  leurs  prophètes  «Sc  leurs  prothe- 
tefles ,  &  les  Romains  crurent  aux  prophéties  des  fibyl- 
les,  5c  à  leurs  augures.  Il  y  a  eu  dans  toutes  les  nations  des 
gens  qui  fe  mêloient  de  prédire  l’avenir.  Dans  le  Chri- 
ftianifme  ,  l’efprit  de  prophétie  y  fubfifta  jufqu’au  troi- 
Liéme  Liecle.  La  feéte  des  Montaniftes  produilit  de  faux 
prophètes,  5c  de  faulfes  propheteffes ,  dont  les  prophé¬ 
ties  furent  rejettées.  Enfin  l’on  a  vu  prefque  dans  tous 
les  Liecles  à  desFanatiques  qui  fe  font  dits  prophètes  infpi- 
rez  de  Dieu.  Les  rabbins  de  ces  derniers  tems  ont  raf¬ 
finé  étrangement  fur  les  differens  degrez  de  prophétie. 
Rabbi  Moyfe  qui  eft  leur  plus  fçavant  auteur,  en  a 
diftingué  onze  dans  fon  livre  intitulé  More  Kevo^im  ,  où  il 
traite  de  tous  ces  degrez  avec  beaucoup  de  fubtilité.  Mais 
comme  il  ne  s’appuye  que  fur  des  raifonsdephilofophie 
qui  n’ont  aucun  fondement  dans  l’écriture  fainte  ,  on  ne 
s’y  doit  pas  arrêter.  11  y  a  de  l’apparence  que  c’eft  fur  ces 
principes  imaginaires  que  les  rabbins  fe  fondent ,  lorf- 
qu’ils  aflurent  que  Daniel  n’eft  point  du  nombre  des  pro¬ 
phètes.  En  effet  dans  la  difpofition  de  leurs  bibles  hébraï¬ 
ques,  ils  ne  le  placent  point  en  ce  rang  :  ce  qui  a  fait  dire  à 
Theodoret,  qu’ils  ne  reconnoiffoient  point  Daniel  pour 
un  prophète.  Mais  Jofephe  l’a  mis  au  nombre  des  autres 
prophètes  ,  avec  les  Juifs  de  fon  tems  ;  5c  les  rabbins 
mêmes  qui  lui  refufent  cette  qualité  ,  ne  nient  pas  pour 
cela  qu’il  n’y  ait  des  prophéties  dans  fon  livre.*M.  Simon, 
hijl.  crit.  de  l’ancien  tejhment.  M.  Du  Pin  ,  dijfert.  prélimi¬ 
naire  fur  la  bible. 

PROPHETES ,  feéle  d’heretiques  que  l’on  nomme  en 
Hollande  Prophetantes.  Ils  s’aflemblent  de  toute  la  pro¬ 
vince  à  Warmont  près  de  Leyde ,  les  premiers  Diman¬ 
ches  de  chaque  mois,  5c  vaquent  tout  ce  jour  à  la  leéture 
de  la  fainte  écriture,  propofant  chacun  leurs  difficultez 
5c  ufant  de  la  liberté  de  prophetifer ,  ou  plutôt  de  raifon- 
iaer  lur  l’évangile.  D’ailleurs  ils  fe  piquent  d’être  honnê¬ 
tes  gens ,  5c  ne  different  des  Remontrans  qu’en  une  plus 
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étroite  difeipline  fur  le  Lait  de  la  guerre ,  qu’ils  condam¬ 
nent  fans  aucune  exception.  La  plupart  d’eux  s’appliquent 
étu  dier  le  grec  5c  l’hebreu.  *  Sorberiana. 

PROPITIATOIRE  :  c’eft  le  nom  de  la  couverture 
de  l’arche  d’alliance  qui  étoit  dans  le  tabernacle,  ce  que 
lignifie  le  mot  hebreu  caphoret  :  il  eft  appellé  en  grec 
i\xç7n'fm  5c  en  latin  Propitiatorium,  parce  que  c’eft  en  ce 
lieu  que  Dieu  fe  rendoit  prefent  5c  propice  au  peuple , 
5c  on  l’appelle  aufli  oracle  ,  parce  que  de  là  fortoient  les 
reponfes  que  Dieu  leur  donnoit.  Ce  couvercle  étoit  d’or, 
5c  aux  deux  bouts  étoient  les  deux  chérubins  ,  entre 
lefquels  Dieu  faifoit  fa  demeure.  C’étoit  fur  ce  lieu  que 
repofoit  la  nuée ,  5c  la  colonne  de  feu ,  fymboles  de  la 
prefence  de  Dieu.  *  Exod.  24.  v.  16.  v.  17.  25.  5c 
fuivans.  lüomb.  16.  v.  42.  Levit.  16.  v.  2.  5c  les  com¬ 
mentateurs  de  la  bible  fur  ces  endroits.  Les  Chrétiens 
ont  donné  quelquefois  le  nom  de  propitiatoire  aux  dais 
ou  baldaquins  qui  couvroient  l’autel ,  ou  plutôt  au  ci¬ 
boire  où  repofoit  l'Euchariftie  ,  qui  étoit  fufpendue  fous 
ce  dais. 

PROPONTIDE  :  c’eft  ce  quenous appelions  la  mer 
de  Marmora ,  entre  l’Europe  5c  l’Afie  ,  ou  entre  l’Afie  mi¬ 
neure  5c  la  Thrace.  Ses  parties  font  le  golfe  de  Comidie, 
5c  le  golfe  de  Polmeur. 

PROPRETEUR,  Proputor,  nom  que  les  Romains 
donnoient  à  celui  qui  étoit  continué  dans  l’office  de  prê¬ 
teur  après  fon  année,  pour  quelque  raifon  particulière. 
On  appella  aufli  propreteur,  celui  qui  ayant  exercé  la 
charge  de  prêteur,  avoit  enfuite  le  gouvernement  d’une 
province  prétorienne.  Du  tems  des  empereurs ,  on  donna 
le  nom  de  propreteur ,  à  celui  qui  étoit  nommé  par  le 
prince  pour  gouverneur  des  provinces  de  l’empire ,  c’eft-à- 
dire  ,  de  celles  que  l’empereur  avoit  unies  à  fon  domaine. 
Les  propreteurs  fortisde  la  preture  ,  n’étoient  pas  élus  par 
le  peuple:  ils  tiroient  au  fortune  des  provinces  préto¬ 
riennes  ,  dont  ils  prenoient  le  gouvernement  pour  y  ren¬ 
dre  la  juftice  ,  5c  y  commander  l’armée.  *  Rofin,awft£. 
Rom.  I.  7.  c.  43. 

PROQUESTEUR  étoit  chez  les  Romains  ,  celui  qui 
étoit  mis  à  la  place  du  qfiefteur  ,foit  après  fa  mort,  foie 
après  fon  départ.  *  Rofin  ,  antiq.  Rom. 

PROSE  ou  PRORSE,  Profa  ou  Prorfa ,  déefle  du  Pa- 
ganifme  ,  favorable  aux  femmes  dans  les  accouchemens. 
Son  emploi  étoit  apparemment  de  faire  venir  l’enfant 
droit ,  5c  d’empêcher  qu’il  ne  vînt  de  travers;  car  profa 
Lignifie  droit  en  vieux  latin  d’où  vient  encore  aujourd’hui 
le  mot  de  profe  ,  que  nous  oppofons  à  la  poëfie  ,  profa 
oratio  ,  c’eft-à-dire  ,  refta  oratio  ,  un  difeoursqui  va  tout 
droit  5c  naturellement ,  fans  prendre  les  détours  ,  que  l’on 
voit  dans  la  poëfie  ,  qui  à  caufede  fes  détours  s’appelle  ver- 
fa  oratio,  un  difeours  tourné.  Et  de-là  vient  le  mot  de  vers. 
Les  anciens  Latins  ont  dit  profa  au  lieu  de  prorfa  ,  pour  la 
douceur  de  la  prononciation.  Les  ftatuesdeladéefleProfe, 
la  reprefentoient  comme  celle  de  toutes  les  divinitez  qui 
avoit  la  taille  plus  droite.  *  Aulu-Gelle  ,  /.*  1 5.  c.  1 6. 

Ü3*  On  a  aufli  donné  le  nom  de  profe ,  dans  les  der¬ 
niers  Liecles,  à  certaines  hymnes  compofées  de  vers  fans 
mefure  ;  mais  de  certain  nombre  de  fyllabes  avec  des  ri¬ 
mes  ,  qui  fe  chantent  après  le  graduel ,  d’où  on  les  appelle 
Sequence.  Leur  ufage  a  commencé  au  moins  au  IX.  liecle. 
Notker  moine  de  faint  Gai,  qui  écrivoit  vers  l’an  880. 
5c  qui  eft  regardé  comme  le  premier  auteur  connu  de  pro- 
fes,  dit  dans  fa  préface  qu’il  en  avoit  vu  dans  un  Anti- 
phonairede  Jumiege  ,  qui  fut  brûlé  par  les  Normans  en 
841.  Il  y  a  4.  profes  principales  :  le  Veni  fanfle  Spiritust 
pour  la  Pentecôte,  que  Durand  attribue  au  roi  Robert, 
mais  qui  eft  plus  probablement  de  Hermannus  Contra- 
étus.  C’eft  la  profe,  Sanftifpiritus  adjîtnobis  gratia  ,  qui 
eft  du  roi  Robert ,  félon  quelques  anciens  ,  entr’autres 
Brompton,  plus  ancien  que  Durand  :  leLauda  Sion  ,  qui 
eft  de  faint  Thomas  d’Aquin,  pour  la  fête  du  faint  Sa¬ 
crement  ;  le  Vittimœ  Pafchali  laudes ,  dont  on  ignore  l’au¬ 
teur,  pour  la  fête  de  Pâques  ;  5c  1  eDiesira,  Diesilla, 
pour  le  fervice  des  morts ,  attribué  mal  à-propos  par  quel¬ 
ques-uns  à  faint  Grégoire  ,  5c  par  d’autres  à  faint  Ber¬ 
nard  ,  à  Humbert  general  des  Dominicains  ,  mais  dont  le 
véritable  auteur  eft  le  cardinal  Frangipani ,  dit  Mala- 
branca ,  doéteurde  Paris  de  l’ordre  des  Dominicains ,  qui 
mourut  à  Peroufe  en  1254.  A  l’imitation  de  ces  profes 
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on  en  a  compofé  bien  d’autres  pour  des  fêtes  locales , 
que  l’on  a  retranchées  dans  les  dernieres  reformes  des  offi¬ 
ces  divins  ;  &  aufquelles  on  en  a  fubftitué  plufieurs ,  par¬ 
ticulièrement  à  Paris. 

PROSECHIO,  Prosecio,  ancien  bourg  de  la  Car- 
niole.  Il  eft  fur  le  golfe  de  Triefte  ,  à  deux  lieues  delà 
ville  de  Triefte  vers  le  couchant.  11  naît  dans  le  terroir  de 
Profechio  des  vins  fort  eftimez.  *  Mati ,  diél. 

PROSELYTE, mot  grec  qui  {\gn\he  étranger, Tl&çfov'i  a 
advena  ,  qui  vient  d’un  autre  pays ,  ou  d’une  autre  nation. 
L’on  nommoit  ainfi  ceux  qui  pafToient  de  la  religion  des 
Payens  à  celle  des  Juifs.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  profely¬ 
tes,  fçavoir  les  profelytes  de  juftice  ,  &  les  profelytes  de 
domicile.  Ceux-là  fe  foumetoient  à  la  loi  de  Moyfe  ,& 
ceux-ci  demeuroient  parmi  les  Juifs  ,  en  s’obligeant  feule¬ 
ment  de  garder  les  fept  commandemens  des  enfans  de 
Noé.  Ces  commandemens  lont  regardez  par  les  Juifs 
comme  le  droit  naturel  ;  &  il  n’y  a  perfonne,  félon  eux, 
qui  ne  foie  tenu  de  les  obferver.  Le  premier  de  ces  com- 
jnandemens  défend  l’idolâtrie.  Le  II.  ordonne  de  bénir  le 
nom  de  Dieu.  Le  III.  défend  l’homicide.  Le  IV.  condam¬ 
ne  l’adultere  8c  l’incefte.  Le  V.  défend  le  larcin.  Le  VI. 
commande  de  rendre  la  juftice  &  d’y  obéir.  Et  le  VII.  dé- 
fend-de  manger  la  chair  qui  aura  été  coupée  d’un  ani¬ 
mal  qui  étoit  encore  en  vie.  Tous  ces  commandemens, 
difent  les  Juifs,  viennent  immediatement-dèlDieu  ,  qui 
donna  les  fix  premiers  à  Adam ,  8c  le  feptiêitfe  à  Noé  ; 
8c  il  n’y  en  avoir  point  d’autres  avant  Abraham.  Pour 
être  profelyte  de  juftice  ,  il  falloir  fe  faire  circoncire  ,  re¬ 
cevoir  le  baptême  des  Juifs ,  &  offrir  un  facrifice  :  ce  qui 
s’entend  des  hommes  ;  car  les  femmes  n’avoient  befoin 
que  du  baptême  8c  du  facrifice.  Avant  que  d’admettre 
un  Gentil  à  la  circoncifion  ,  on  l’interrogeoit  fur  la  fin- 
cerité'de  fa  converfion  au  Judaïfme,  pour  fçavoir  s’il 
ne  changeoit  point  de  religion  par  quelque  motif  de 
crainte ,  d’intérêt  ou  d’ambition.  Enfuite  on  lui  enfei- 
gnoit  divers  articles  de  la  loi  ;  comme  ce  qui  regardoit 
l’unité  de  Dieu  >  l’impiété  des  Idolâtres  ;  la  recompenfe 
de  la  vertu  ,  &c.  Après  que  le  profelyte  étoit  guéri  de  la 
playe  de  la  circoncifion  ,  on  le  conduifoit  au  lieu  defti- 
né  pour  la  ceremonie  du  baptême,  où  il  y  avoit  un  grand 
refervoir  d’eau,  dans  lequel  il  fe  plongeoit  &  fe  lavoit 
tout  le  corps  par  une  feule  immerfion.  11  devoir  y  avoir 
trois  juges  à  cette  ceremonie  ;  &  comme  c’étoit  un  aéle 
judiciaire,  on  ne  pouvoir  le  faire  un  jour  de  fête.  Ceux 
qui  n’avoient  pas  l’ufage  de  raifon  ,  fçavoir  les  garçons 
au-deffousde  treize  ans  8c  un  jour  ,  8c  les  filles  au  def-  1 
fous  de  douze  ans  8c  un  jour  avoient  befoin  du  con- 
fentement  de  leur  pere  ou  de  la  juftice.  Ce  baptême  ne 
fe  réïteroit  jamais,  tant  en  la  perfonne  du  profelyte, 
qu’en  celle  de  fes  enfans  ,  8c  étoit  bien  different  de 
celui  des  ablutions  que  les  Juifs  renouvelloient  tous  les 
jours.  L’effet  de  cette  nouvelle  profeffion  de  foi  étoit  fur- 
prenant  ;  car  les  doèleurs  Hebreux  nous  enfeignent  que 
le  profelyte  étoit  cenfé  renaître  de  nouveau  ;  de  forte  que 
ceux  qu’il  avoit  pour  parens  lorfqu’il  étoit  Gentil ,  cef- 
foient  de  l’être  après  qu’il  étoit  devenu  Juif.  Les  enfans 
même  qu’il  avoit  eus  avant  fon  changement  de  religion  , 
n’heritoient  pas  de  fes  biens. 

A  l’égard  des  profelytes  de  domicile  ,  ils  n’avoient 
befoin  nt  de  circoncifion  ,  ni  de  baptême.  Il  fuffifoit  qu’ils 
promifTent  folemnellementde  garder  les  fept  commande¬ 
mens  des  enfans  de  Noé ,  en  prefence  de  trois  perfonnes  ; 
8c  les  Juifs  leur  permettoient  alors  de  demeurer  parmi 
eux  ,  croyant  qu’ils  pouvoient  être  fauvez  en  gardant  ces 
commandemens.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  ne  vou- 
loient  pas  s’engager  à  l’obfervation  de  ce  droit  naturel 
félon  les  Juifs  ,  il  ne  leurétoit  pas  permis  de  s’établir  dans 
la  Judée.  Au  refte,  la  coutume  de  recevoir  des  profely¬ 
tes  de  domicile,  ne  dura  pas  toujours.  Elle  ceffa  lorfque 
les  jubilés  prirent  fin  ,  &  que  les  tribus  de  Ruben  ,-  de 
Gad  8c  de  Manaffé,  furent  menées  en  captivité  ,  du 
tems  de  Joatham  roi  de  Juda'  8c  de  Phacée  roi  d’Ifrael. 

Les  Juifs  appellent  encore  aujourd’hui  profelytes  ^eux 
qui  paffent  du  Gentilifme  ou  même  du  Chriftianifme  à 
leur  religion.  Voici  la  ceremonie  qu’ils  obferventen  cette 
occafion.  Quand  quelqu’un  fe  veut  faire  Juif,  trois  rab¬ 
bins  ou  hommes  d’autorité  ,  font  obligez  de  fçavoir  adroi- 
.  tentent  de  lui,  quelle,  penfée  le  porte  à  prendre  cette  refo- 
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lution,  8c  de  bien  obferver  fi  ce  n’eft  point  p'ar  quelque 
raifon  humaine.  S’il  perfifte,  malgré  la  remontrance  qu’on 
lui  fait  que  la  loi  de  Moyfe  eft  fort  fevere ,  &  que  fes  fec- 
tateurs  font  aujourd’hui  méprifés ,  on  le  circoncit  &  on  le 
baigne  tout  entier  dans  l’eau ,  en  prefence  de  trois  rab¬ 
bins  qui  l’ont  examiné  :  après  quoi  il  eft  cenfé  Juif  com¬ 
me  les  autres.  A  l’égard  des  femmes  qui  fe  font  profely¬ 
tes  ,  les  rabbins  difent,  conformement  à  leur  talmud, 
qu'on  les  plonge  dans  l’eau  jufqu’au  col ,  8c  ce  font  d’au¬ 
tres  femmes  qui  prennent  ce  foin-là.  Après  cela  deux  rab¬ 
bins  les  inftruifent  de  la  loi  de  Moyfe.  *  Ferrand  ,  refle¬ 
xions  fur  U  religion  Chrétienne.  R.  Leon  de  Modene,  coûtâ¬ 
mes  &  ceremonies  des  Juifs.  Jean  Selden ,  dans  fes  livres  de 
de  jure  nuturœgentittm. 

PROSERPINE  ,  Proferpina ,  fille  de  Gérés  8c  de  Ju¬ 
piter,  fut  enlevée  par  Pluton  dieu  des  enfers  lorfqu’elle 
cueilloir  des  fleurs.  Cerés  affligée  de  la  perte  de  fa  fille, 
voyagea  long-tems  pour  la  chercher  fans  en  avoir  de  nou¬ 
velle.  Ayant  appris  par  la  nymphe  Cyane comment  fa 
fille  avoit  été  enlevée,  elle  demanda  à  Jupiter  qu’il  la  fît 
venir  des  enlers,  ce  que  Jupiter  lui  accorda  ,  en  cas  qu’elle 
n’eût  rien  mangé  dans  les  enfers.  Il  fe  trouva  par  la  dépo- 
fition  d’un  certain  Afcalaphe ,  qu’elle  avoit  goûté  de  quel¬ 
ques  grains  de  grenade.  Ainfi  Proferpine  fut  condamnée 
à  demeurer  dans  fes  enfers  en  qualité  d’époufede  Pluton  , 
8c  de  reine  de  ces  lieux  tenebreux.  Quelques-uns  ont  dit 
que  Cerés  obtint  depuis  de  Jupiter  que  Proferpine  paf- 
feroit  fix  mois  de  l’année  avec  fon  mari ,  &  qu’elle  feroit 
les  autres  fix  mois  fur  la  terre  avec  fa  mere.  On  croit  que 
c’eft  la  même  déeffe,  qui  eft  appellée  Diane  fur  la  terre, 
8c  la  lune  dans  le  Ciel  :  d’où  elle  a  été  appellée  Hecate  tri- 
formis.  Les  Phéniciens  connoiffoient  une  Proserpinë 
plus  ancienne  que  celle  des  Grecs  ,  qu’ils  difoient  être  fille 
de  Saturne  ,  morte  vierge  ,  8c  fort  jeune  :  ce  qui  a  fait 
dire  qu’elle  avoit  été  ravie  par  Pluton.  Les  auteurs  ne  con¬ 
viennent  pas  du  pays  où  elle  fut  enlevée  par  Pluton  ;  les 
uns  difent  que  ce  fut  en  Sicile  ;  les  autres  dans  l’Attique  ; 
d’autres  dans  la  Thrace.  Quelques-uns  difent  que  ce  ne 
fut  pas  Pluton  ;  mais  Aidoneusou  Orchus ,  roi  desMo- 
loffes  ,  qui  fit  cet  enlevement.  *  Ovide,  /.  5.  metam.  S. 
Auguftin  ,/.  7.  de  Civit.  Eufeb.  /.  ^.prap.  Er^w^.Claudien, 
de  rapt.  Proferp.  S.  Jerôm.  in  chron.  S.  Cyrill.  d 'Alexand.  I. 
I.  contra  Julian.  Voffius ,  de  idololatr.  Rofin.  antiq.  Rom. 
Grecq.  Th.  Dempfter. 

PROSLAVIZA,  Prostaviza  ,  Chiustange  ,  an¬ 
ciennement  Iflropolis ,  lfiros  Jflria  ,  ville  de  la  Bulgarie. 
Elle  eft  dans  le  pays  des  Tartares  Dobruces  ;  fur  la  bran¬ 
che  meridjonale  du  Danube  à  deux  lieues  de  la  mer  Noire 
8c  environ  à  neuf  de  Temifwar,  vers  le  nord.  *  Mati(,<fi#. 

PROSPER  ,  auteur  Latin ,  qui  vivoit  du  tems  de  Sylla 
&  de  Cicéron  ,  vers  l’an  60.  avant  J.  C.  écrivit  un  traité 
des  antiquitez  de  l’Etrurie  ou  Tofcane  ,  qui  s’eft  perdu. 
Celui  qu’on  a  publié  depuiseftune  fuppofition  de  Tho¬ 
mas  Fœdrus,  qui  vivoit  en  1490.  ce  qui  a  été  folidement 
prouvé  dans  un  ouvrage  compolé  à  ce  fujet ,  8c  imprimé  à 
Amfterdam  en  1 639. 

PROSPER  (  faint  )  d’Aquitaine  ou  de  Guienne,  fut 
fecretaire  du  pape  faint  Leon  ,  8c  paffe  même  auprès  de 
plufieurs  critiques,  pour  l’auteur  de  l’épîtreadrefTée  par 
faint  Leon  à  Flavien,  contre  l’herefied’Eutychés.  11  avoit 
auparavant  défendu  avec  beaucoup  d’ardeur  les  livres  de 
faint  Auguftin  contre  les  Semipelagiens ,  dont  il  lui  fit  fça¬ 
voir  en  429.  les  erreurs  dès  leur  naiffance  dans  les  Gau¬ 
les.  Après  la  mort  de  ce  faint  prélat ,  voyant  que  les  prê¬ 
tres  de  Marfeille  combattoient  la  doétrine  de  ce  Saint ,  & 
la  vouloient  faire  paffer  pour  heretique,  il  répondit  à 
leurs  objeétions.  Il  réfuta  auffi  Caffien  ,  auteur  des  colla¬ 
tions  ou  conférences  qui  dans  fa  1  3;  conférence  étoit  tom¬ 
bé  dans  le  Semipelagianifme.  Le  perqSirmond  ,  les  au¬ 
teurs  de  la  tradition  de  l’eglife  touchant  l’euchariftie,  & 
plufieurs  fçavans  foûtiennent  que  ce  Saint  n’a  jamais  été 
évêque,  8c  n’étoit  même  ni  prêtre  ni  clerc ,  lorfqu’il  écri¬ 
vit  à  faint  Auguftin  touchant  les  erreurs  des  prêtres  de 
Marfeille,  puifqu’il  nous  y  apprend  lui-même  qu’il  étoit 
laïque.  On  ajoûte  encore  que  ni  viéfor ,  ni  Gennade  ,  ni 
le  pape  Gelafe,  ni  faint  Fulgence  ,  ni  Adon  ,  ni  Hincmar , 
ni  plufieurs  autres ,  ne  lui  ont  jamais  donné  le  nom  d’é¬ 
vêque.  Cependant  quelques-uns  foûtiennent  qu’il  a  été 
évêque  de  Rhege  eu  Italie  ;  8c  d’autres,  qu’il  le  fut  de 
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Riez  en  Provence.  S’il  avoit  été  élevé  fur  le  fiege  de  quel¬ 
que  églife  ,  il  y  a  plus  d’apparence  que  ç’auroic  été  fur  ce¬ 
lui  de  cette  derniere  ville  ,  d’où  il  s’oppofaaux  prêtres  de 
Marfeille ,  qu’on  nomma  depuis  Semipelagiens.  On  pré¬ 
fume  aufli  qu’ayant  fini  fa  chronique  en  455.  il  mourut 
vraifemblablement  peu  de  tems  après.  Le  cardinal  Baro- 
nius  met  cette  mort  en  465.  date  qui  ne  s’accorde  ,  ni 
avec  la  chronologie  des  évêques  de  Riez  ,  ni  avec  celle 
de  Lerins.  On  dit  que  faint  Profper  avoit  bâti  à  Riez  une 
églife  en  l’honneur  de  faint  Apollinaire  martyr ,  dans 
laquelle  il  choifit  fa  fépulture  ;  que  fon  corps  y  demeura 
environ  deux  cens  quarante-cinq  ans ,  ôc  que  Dieu  par 
lès  prières  y  fit  beaucoup  de  miracles  ;  qu’au  commen¬ 
cement  du  VII.  fiecle  ,  il  apparut  à  l’évêque  Thomas ,  ôc 
qu’il  lui  commanda  de  bâtir  une  bafilique  en  fon  nom , 
ôc  d’y  tranfporter  fes  oflemens.  Thomas  entreprit  cet  ou¬ 
vrage  ,  dont  on  peut  conjeéturer  la  magnificence ,  par  les 
fondemens ,  ôc  par  le  baptiftaire  qui  fe  voit  encore  tout 
entier  à  Riez.  Les  ouvrages  qui  nous  reftentde  faint  Prof¬ 
per  ,  montrent  quels  étoient  fon  efprit ,  fon  fçavoir  &  fon 
éloquence.  Voyez  Liber  contra  collatorem  ;  &  les  autres  que 
nous  avons  dans  les  differentes  éditions  de  Lyon  en  1539. 
de  Louvain  en  1566.  de  Douai  en  1577.  de  Cologne  en 
1609.  &  1630.  ôc  de  Paris  en  171 1.  mfol.  qui  eft  la  meil¬ 
leure  édition.  Les  critiques  conviennent  que  les  trois  li¬ 
vres  de  la  vie  contemplative  qu’on  a  attribuez  à  faint 
Profper,  font  de  Julien  Pomere.  Ils  foûtiennent aufli  que 
les  deux  livres  de  la  vocation  des  Gentils ,  que  quelques- 
uns  ont  attribué  trop  legerement  à  S.  Ambroife  &  à  ce 
Saint ,  ne  font  ni  de  lui ,  ni  de  Prosper  ,  évêque  d’Or- 
leans ,  qui  vivoit  en  même  tems ,  &  à  qui  Sidoine  Apol¬ 
linaire  a  écrit  une  lettre  qui  commence  ainfi ,  Dum  laudi- 
bus  fummis  S.  Anianum  ,  &c.  ni  de  ce  Prosper  qui  foufcri- 
vit  aux  conciles  de  Carpentras  en  527.  &de  Vaifon  en 
52p.  L’auteur  étoit  apparemment  Africain  ,  ôc  eft  le  mê¬ 
me  qui  a  écrit  l’épître  à  la  vierge  Demetriade,  jufqu’ici 
fauflement  attribuée  à  notre  faint  Profper.  En  effet ,  le 
flyle  de  ces  pièces  :  où  l’on  trouve  tant  de  rimes  &  d’an- 
tithefes.,  &  le  tour  des  penfées  font  tout-à-fait  confor¬ 
mes  à  l’efprit  &  à  la  façon  d’écrire  des  Africains.  La  chrq- 
nique  de  faint  Profper  a  été  très-fouvent  publiée.  Nous 
avons  de  faint  Profper  d’Aquitaine  un  poème  très-confi- 
derable  contre  les  ingrats,  c’eft-à-dire  ,  contre  les  enne¬ 
mis  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  dans  lequel  il  explique 
en  théologien  très-profond  la  doétrine  Catholique  con¬ 
tre  les  erreurs  des  Pelagiens  &  des  Semipelagiens.  On  peu  t 
regarder  cet  ouvrage  comme  l’abrégé  de  tous  les  livres  de 

S.  Auguftin  fur  cette  matière  ,  &  particulièrement  de 
ceux  qui  ont  été  écrits  contre  Julien.  Les  expïeflions  en 
font  merveilleufes ,  &  on  ne  fçait  comment  ce  faint  à  pù 
accorder  la  beauté  de  la  verfification  avec  les  épines  de 
fa  matière.  L’exaétitude  pour  les  dogmes  de  la  foi  y  eft 
regulierement  obfervée  ,  malgré  la  contrainte  des  vers  , 
ôc  la  liberté  de  l’efprit  poétique.  Ifaac  le  Maître  de  Saci , 
en  a  donné  une  excellente  traduélion  en  vers  françois. 
*  Viétor  ,  de  Cyclo  Pafcb.  Gennad  ,  de  feript.  eccl.  c.  84- 
Gelaf.  Pap A,delib.  apocr.can.  S.  Rom.  eccl.  dift.  15.  S. 
Fulgence,  /.  1.  ad  Monim.c.^o.  Adond c  Vienne  fin  ebron. 
Photius ,  cod.  54.  Bellarmin,  de  feript.  eccl.  Baronius , 
ïn  annal.  Sirmond  ,  in  not.  ad  Sidon.  Apollin.  I.  8.  ep.  1  ç. 
Battel,  in  hift.  Nomencl.  pr&f  regin.  Les  auteurs  de  la  tra¬ 
dition  de  l’églife,  touchant  l’Euchariftie,  tab.  hift.  ebron. 
ôc  Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbrift.  de  epife.  Aurel.  &  Regienf. 

T.  II.  &  III.  Sponde ,  in  epifl.  Baron.  A.  C.  4 66.  n.  4.  Go- 
deau,  hi/l.  eccl.  V.Jîecl.  Ferdinand  Ughel,T.  H-  Ital.facr.de 
epife.  Rheg.  Voflïus,rù?  bar.Pelag.  l.i.c.  i$.&  de  hiji.  Lat.  I. 
2.c.  1 7.  &c.  Pi.nx..Goàeau,approb.cle  la  traduction  franc. du 
poème  contre  les  ingrats.  Latraduél.anonym.  de  cet  ouvrage  dans 
fon  avant-propos.  Philip.  Briet ,  /.  4.  de  poët.  Lat.  p.  54. 

PROSPER  ALPIN  ,  médecin,  voyez,  ALPINI. 

PROSPER  CALANO  ,  autre  médecin  célébré  deSar- 
zane  ,  profefla  à  Rome  &  à  Bologne  en  1524..  *  Jufte , 
in  cbronic.  Med.  Vander  Linden  ,  de  feript.  medic.  &c. 

PROTAGORAS ,  roi  de  Salamine  dans  l’ifle  de  Cy- 
pre  ,  étoit  frere  de  Nicoclés ,  &  petit-fils  d’Evagoras  I. 
Il  dépouilla  fon  neveu  Evagoras  II.  du  feeptre  qui  lui 
appartenoit ,  ôc  foûtint  contre  lui  ôc  contre  Phocion  ,  le 
fiege  qui  fut  mis  par  l’armée  de  Perfe  devant  Salamine  , 
l’an  350.  avant  Jefus-Chrift.  Enfin  appuyé  de  la  faveur 
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d’Artaxerxés  Ochus,  roi  de  Perfe ,  auquel  il  fe  fournit ,  il 
retint  ôc  gouverna  paifiblement  fon  royaume.  On  donna 
à  fon  neveu  Evagoras  quelques  terres  en  Afie ,  par  forme 
de  dédommagement.  *  Diodor.  Sicul.  ad  annum  3.  olymp . 
CVII.  ' 

PROTAGORAS,  philofophede  lafeéte  des  Stoïciens, 
eft  different  d’un  autre  Protagoras  ,  qui  fe  mêloit  d’af- 
trologie.  Diogene  Laërce  fait  mention  de  l’un  Sc  de  l’autre 
dans  le  livre  9. 

PROTAGORAS,  philofophe  d’Abdere  ,  fils  d’Arte- 
mon  ou  detMeandre  ,  homme  riche  de  Thrace  ,  reçut 
Xerxés  dans  fa  maifon ,  &  lui  fit  de  grands  prefens  :  c’eft 
ce  qui  a  fait  croire  que  Protagoras  avoit  été  inftruit  par 
des  mages.  Il  fut  difciple  de  Democrite ,  &  legillateur  des 
Thuriens.  Epicure  ,  cité  par  Athénée  ,  a  rapporté  que 
quand  Protagoras  fe  mit  fous  la  difeipline  de  Democri¬ 
te  ,  il  étoit  portefaix  ,  qu’il  gagnoit  fa  vie  à  porter  des 
fardeaux  ,  c’eft-à-dire,  en  bon  françois,  qu’il  étoit  cro- 
cheteur  :  ce  qui  ne  s’accorde  gueres  avec  ce  que  les  autres 
ont  dit  des  richefles  de  fon  pere.  Voici  de  quelle  manié¬ 
ré  Aulu-Gelle  a  conté  comment  Protagoras  étoit  deve¬ 
nu  philofophe  ,  de  portefaix  qu’il  étoit.  „  On  dit  que  44 
Protagoras ,  homme  illuftre  parmi  les  philofophes,  &  44 
dont  Platon  a  fait  mention ,  gagnoit  fa  vie  à  porter  des  44 
fardeaux.  Revenant  un  jour  de  la  campagne  dans  la  44 
ville  d’Ab(defe  ,  dont  il  étoit  chargé  de  fagots  liez  avec  44 
une  corde  Democrite  ,  citoyen  de  cette  ville  ,  homme  44 
venerable  par  fa  vertu  Sc  par  fa  fcience,  étant  forti  de  44 
la  ville ,  le  rencontra.  Voyant  cet  homme  qui  marchoit 44 
fans  peine  avec  une  charge  fi  embarraflante,  il  s’appro-  ‘c, 
che;  &  ayant  confideré  de  quelle  maniéré  ces  fagots  44 
étoient  liez  ,  ôc  reconnu  l’adrefle  du  porteur,  il  le  pria  44 
de  fe  repofer.  Protagoras  l’ayant  fait ,  Democrite  admi-  44 
rant  comment  il  avoit  lié  ces  fagots  ,  enforte  qu’ils  44 
étoient  dans  un  équilibre  géométrique  ,  lui  demanda  46 
qui  avoit  ainfi  ajufté  cette  charge  de  bois.  Protagoras  44 
lui  répondit  que  c’étoit  lui.  Democrite  voulant  en  être  <c 
fur ,  le  pria  de  les  délier  ôc  de  les  relier  ;  Protagoras  le  44 
fit  fur  le  champ  ;  &  après  avoir  délié  ces  fagots,  il  les  44 
relia  de  même  qu’ils  étoient  auparavant.  Democrite  44 
admirant  l’habileté  &  la  pénétration  d’efprit  de  cet 44 
homme ,  qui  n’avoit  aucune  ,  fcience  lui  dit  :  Jeune  hom- 44 
me ,  ayant  de  V efprit  pour  bien  faire  comme  vous  avez. , 44 
vous  pouvez.  travaillera  de  plus  grandes  &  à  de  meilleures 44 
cho fes  avec  moi.  Il  l’emmena  fur  le  champ  avec  lui,  four-  44 
nità  toute  fa  dépenfe,  lui  enfeigna  la  philofophie,  ôc  en  44 
fit  un  grand  philofophe. 44  Protagoras  enfeigna  à  Athè¬ 
nes  ,  dans  la  maifon  d’Euripide ,  ou  félon  d’autres  ,  de 
Megaclide,  ou  dans  le  Lycée.  Il  en  fut  exilé  à  caufede 
fa  doétrine  trop  hardie.  Il  fe  fauva  dans  une  petite  bar¬ 
que  ,  ôc  voyagea  dans  les  ifles  ,  où  l’on  dit  qu’il  fut  le 
premier  des  philofophes  qui  enfeigna  pour  de  l’argent. 
On  rapporte  qu’un  jeune  homme  riche,  nommé  Evatblus , 
s’étant  venu  prefenter  pour  être  fon  difciple  ,  lui  promic 
de  lui  donner  une  grofle  fomme,  dont  il  lui  délivra  la 
moitié  fur  le  champ  ,  ôc  promit  de  lui  donner  l’autre 
moitié  ,  quand  il  auroit  gagné  la  première  caufc  qu’il 
plaiderait.  Après  avoir  été  aflez  long-tems  dans  l’école  de 
Protagoras,  fans  fe  mettre  en  peine  de  plaider ,  quoiqu’il 
fût  capable  de  le  faire  ,  Protagoras  lui  fit  un  procès  pour 
être  payé  ,  ôc  quand  ils  furent  venus  devant  les  juges , 
comme  Evathlus  fe  défendoit ,  en  difant  qu’il  n’avoit  en¬ 
core  gagné  aucune  caufe  ,  Protagoras  lui  fit  ce  dilêmme. 
Si  je  gagne  Ma  caufe ,  tu  feras  condamné  de  me  payer  ;  & 
Ji  tu  la  gagnes ,  tu  me  dois ,  fuivant  ta  convention,  Evathlus 
bien  inftruit  par  fon  maître ,  retourna  contre  lui  le  di¬ 
lêmme  :  Si  les  juges  me  déchargent ,  je  ne  te  dois  rien  ;  s'ils 
me  condamnent  a  payer ,  je  ne  te  dois  rien  ,  fuivant  la  conven¬ 
tion-  Ces  dilêmmes  embarraflerent  fi  fort  les  juges ,  qu’ils 
laiflerent  la  caufe  indecife.  Philochorus  a  écrit  que  Prota- 
gbras  allant  en  Sicile  ,  fut  fubmergé.  D’autres  difent  qu’il 
mourut  en  chemin  âgé  de  70.  ou  de  90.  ans.  Il  avoit  pen¬ 
dant  40.  ans  fait  profeflton  de  la  philofophie,  ôc  a  fleuri 
vcrs^la  LXXIV.  olympiade.  Ce  philofophe  étoit  plus 
fubtil  que  folide  ;  il  raifonnoit  ordinairement  par  di¬ 
lêmmes,  ôc  laifloit  l’efprit  en  fufpens  fur  toutes  lesquef- 
tions  qu’il  propofoit ,  jufqu’à  l’exiftence  même  d’un  Dieu. 
Voici  comme  il  commença  un  de  fes  ouvrages  :  Je  ne  puis 
dire  s’il  y  a  des  dieux ,  ou  s’il  n’y  en  a  point  ;  plu/teurs  ebofes 
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m'empêchent  de  le  fçavoir  ;  comme  l'incertitude  de  U  chofeen 
elle-même  ,  &  la  brièveté  de  la  vie  des  hommes.  Ce  fut  ce 
livre  qui  le  fit  chaffer  d’Athenes,  6c  qui  fut  brûlé  publi¬ 
quement.  Il  foùtenoit  encore  que  l'ame  n’étoit  pas  diffe¬ 
rente  des  fens ,  &  que  tout  ce  que  reprefentoient  les  fens 
étoit  véritable.  Il  étoit  plutôt  fophifte  que  philofophe ,  6c 
s’appliquoit  particulièrement  à  fournir  des  argumens  fub- 
tils ,  pour  furprendre  où  pour  éblouir  les  juges  dans  les 
caufes  que  l’on  plaidoit  ;  6c  il  n’avoit  pas  de  honte  de  pu¬ 
blier  6c  d’afficher  qu’il  enfeignoit  les  moyens  de  faire  ga¬ 
gner  une  mauvaife  caufe.  11  avoit  compofé  plufieurs  ou¬ 
vrages.  Platon  a  fait  un  dialogue  contre  lui.  *  Diogenes 
La'ért.  I.  9.  Aulu-Gelle  ,  /.  5.  Athenée.  Ménagé  ,  dans  [es 
notes  fur  Diogene  Laërce. 

PRGT AGORAS ,  de  Coos ,  ancien  médecin.  *  Ca- 
faub.  in  Athen. 

PROTAGORÏDE,  Protagorides  de  Cyzique,  auteur 
Grec ,  écrivit  des  jeux  qu’on  celebroit  à  Daphné  près 
d’Antioche.  *  Athenée  ,  /.  3.  &  4. 

PROTARQIJE  ,  Protarcus ,  Trallien  ,  auteur  Grec , 
cité  par  Macrobe  ,1. 1 .  Saturn.  c.  7.  &c. 

PROTASE ,  première  partie  d’un  poème  dramatique, 
dans  laquelle  on  explique  au  peuple  le  fujet  de  la  tragédie 
qu’on  reprefente.  Ce  mot  eft  grec  irpc retas,  Ariftote  l’em¬ 
ploie  fouvent  dans  la  fignificatfon  de  ce  qu’on  propofe 
pour  le  fujet  d’une  difpute.  *  Hedelin  abbé  d’Aubignac  , 
prat.  du  tbeat. 

PROTE  (  faint)  6c  S.  Hyacinthe,  que  l’on  honore  com¬ 
me  martyrs  fous  l’empereur  Valerien  ,  ou  fous  Dioclétien. 
Leur  culte  eft  établi  par  l’ancien  calendrier  de  Rome ,  où 
l’on  apprend  que  leurs  corps  repofoient  dans  le  cemetiere 
(  de  Bafile.  On  dit  que  le  pape  Damafe  découvrit  leur  tom¬ 
beau  ;  que  peu  de  tems  après ,  un  prêtre  nommé  Théo¬ 
dore,  y  fit  bâtir  en  leur  honneur  une  églife  qui  fut  depuis 
ornée  6c  enrichie  par  le  pape  Symmaque.  On  prétend 
suffi  que  fous  Louis  le  Débonnaire ,  on  envoya  une  par¬ 
tie  des  reliques  de  ces  Saints  en  France ,  6c  que  depuis 
leurs  corps  furent  tranfportez  à  Como ,  ville  du  Milanez  ; 
mais  tout  cela  eft  fort  incertain.  *  Florent ,  M.  Calendrier 
de  Fronton.  Bollandus ,  au  3.  Mai  ôc  au  1.  Juin.  Baillet , 
vies  des  Saints  ,au  11.  de  Septembre. 

PROTECTOR ,  cherchez.  MENANDRE. 

PROTE’E  ,  Proteus ,  dieu  marin  ,  fils  de  Neptune  6c 
de  Phoenice  ,  habitoit  dans  le  phare  d’Alexandrie.  Etant 
forti  d’Egypte  ,  il  époufa  Toronée  à  Phlegra  ,  ville  de 
Theflalie  en  Grèce,  dont  il  eut  Tmolus  6c  Telegonus. 
Ces  enfans  étant  devenus  grands ,‘  tuoient  cruellement 
les  étrangers.  Protée  ne  pouvant  fouffrir  cette  barbarie  , 
demanda  à  fon  pere  Neptune  de  retourner  en  Egypte. 
Neptune  exauçant  fa  priere  ,  le  mena  en  Egypte  par  un 
conduit  qu’il  fit  fous  la  mer  ,  6c  qui  répondoit  à  un  autre 
de  Pallene.  D’autres  difent  que  Protée  étoit  fils  de  l’O- 
cean  6c  de  Thetis,  6c  lui  donnent  d’autres  enfans.  Les 
poètes  difent  que  Protée  prenoit  toutes  fortes  de  formes , 
6c  qu’il  fe  changeoit  tantôt  en  animal ,  tantôt  en  arbre  , 
tantôt  en  feu ,  en  eau  6c  en  rocher.  Il  avoit  le  don  de  pré¬ 
dire  l’avenir  ,  6c  ne  s’expliquoit  ordinairement  que  lorf- 
qu’il  y  étoit  contraint  par  la  force.  Ce  qui  a  donné  lieu 
à  la  fable  de  ces  métamorphofes ,  c’eft ,  dit-on  ,  que  Pro¬ 
tée  étoit  un  roi  Egyptien  ,  qui  avoit  fon  état  le  long  de  la 
mer ,  6c  qui  changeoit  prefque  tous  les  jours  d’habits ,  fur 
lefquels  il  faifoit  reprefenter  differentes  figures.  Hérodote 
rapporte  que  Paris ,  après  avoir  enlevé  Helene  ,  fut  jetté 
par  la  tempête  à  une  des  embouchures  du  Nil  ;  qu’il  fut 
pris  par  Thémis ,  gouverneur  de  ce  pays  ,  qui  l’envoya  au 
roi  Protée  ;  6c  que  ce  prince  ayant  appris  que  Paris  avoit 
violé  l’hofpitalité  en  enlevant  Helene ,  déteftant  fa  per¬ 
fidie,  lui  avoit  ordonné  de  lortir  dans  trois  jours  de  fes 
états,  6c  avoit  retenu  Helene;  que  Menelaiis  ayant  fçu 
après  la  prife  de  Troye  ,  que  fa  femme  étoit  en  Egypte  , 
y  avoit  été  conduit  par  un  pilote  nommé  Canope,  qui 
donna  fon  nom  à  une  des  embouchures  du  Nil ,  6c  qu’il  y 
avoit  trouvé  Helene,  que  Protée  lui  avoit  rendue  avec 
tout  ce  que  Paris  lui  avoit  enlevé.  *  Virgile ,  Géorgie.  Ovi¬ 
de  ,/.  8.  metam.  Diodore,  /.  2.  bibliotb.  Tzetzes,  cbil.  2. 
hift.  44.  &c. 

PROTERE  (faint)  Proterius,  évêque  d’Alexandrie, 
fut  mis  par  les  prélats  Orthodoxes  en  la  place  de  Diof- 
core ,  diffamé  par  fes  violences ,  par  fa  vie  feandaieufe  , 
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par  fa  cruauté  6c  par  fon  herefie.  Cette  ordination  fe  fie 
1  an  452.  64  caufa  de  grands  troubles  dans  Alexandrie  : 
car  les  uns  redemandoient  Diofcore  ;  les  autres  foùte- 
noient  Protere  ;-6c  les  intérêts  particuliers  fe  mêlant  à 
la  querelle  publique  ,  des  paroles  on  en  vint  aux  coups  , 
avec  tant  d  animofite  ,  qu’il  y  eut  beaucoup  de  gens  de 
tuez  de  part  6c  d’autre.  Protere  agifToit  cependant  avec 
zele  6c  avec  douceur ,  pour  ramener  les  Heretiques  Euty- 
chiens  :  il  avoit  même  fait  ordonner  dans  un  concile ,  qu’on 
recevrait  dans  l’eglife  ceux  qui  fe  foùmettroient  â  fouferi- 
re  a  la  foi  Orthodoxe.  Mais  ces  fages  précautions  devin¬ 
rent  inutiles ,  6c  l’empereur  Marcien  fut  contraint  d’en¬ 
voyer  ces  Heretiques  en  exil.  Après  la  mort  de  ce  prince , 
ils  revinrent  à  Alexandrie  :  un  de  leurs  chefs  nommé  Ti¬ 
mothée,  fefit  ordonner  évêque,  6c  fes  partifans  affaffine- 
rent  Proter  dans  le  baptiftaire,  où  il  celebroit  les  ceremo¬ 
nies  accoùtumées,  pendant  les  fêtes  de  Pâques  de  l’an  45  7. 
On  l’a  mis  au  nombre  des  martyrs ,  6c  on  fait  fa  fête  le  2  8. 
de  Février.  *  Evagre,  l.  2.  c.  2.  Libérât,  Brev.  c.  14.  &  k. 
Théodore  le  Leéieur,  l.  2.  colleél.  Baronius,  in  annal.  Bail¬ 
let  ,  vies  des  Saints. 

PROTESILAUS ,  fils  d’Iphiclus ,  regnoit  dans  une  vil¬ 
le  de  l’Epire  ,  nommée  Pbtbia ,  6c  époufa  Laodamie,  fille 
d’Acafte,  dont  il  fut  paffionnement  aimé.  Il  lui  fut  pré¬ 
dit  qu’il  périrait  à  la  guerre  de  T  raye  s’il  y  allôit  ;  cepen¬ 
dant  ,  fans  s’arrêter  à  cette  predidtion ,  il  s’embarqua  avec 
les  autres  Grecs  pour  aller  à  cette  expédition  ;  6c  étant 
forti  le  premier  des  navires  des  Grecs ,  il  rencontra  Hec¬ 
tor  qui  le  tua.  Sa  femme  en  fut  accablée  de  douleur,  5c 
demanda  par  grâce  aux  dieux  de  pouvoir  embraffer  fon 
ombre.  On  dit  qu’elle  obtint  la  grâce  de  pouvoir  le  voir 
6c  l’entretenir  pendant  trois  heures  ,  6c  qu’elle  expira  en 
l’embraffant.  D’autres  ont  rapporté  qu’elle  fit  faire  fon 
image  de  cire  ,  6c  qu’elle  la  tenoit  toùjours  fur  fon  lit 
pour  la  baifer  6c  l’embraffer  ;  que  fon  pere  Acafte  ôta 
cet  objet  de  douleur  de  devant  fa  fille  ,  qu’il  fit  brûler 
cette  image  dans  un  bûcher  ,  6c  que  Laodamie  s’y  préci¬ 
pita  pour  y  finir  fon  déplaifir  avec  fa  vie.  *  Homer.  Ovid. 
metamorph.  I.  n.Eeroïd.  12.  Properce,/.  1.  Catul.  epigr* 
69.  Aufon.  edil.  6.  epigr.  20.  Hygin. 

PROTESTANS,  nom  que  plufieurs  Allemands,  6c 
quelques  villes  impériales  prirent  en  1529.  parce  qu’ils 
protefterent  contre  le  decret  fait  au  mois  d’ Avril  dans  la 
diete  de  Spire  ,  par  Ferdinand  archiduc  d’Autriche  ,  6c 
les  autres  princes  Catholiques.  Ils  demandèrent  que  fui- 
vant  le  decret  de  l’année  1526.  on  permît  la  liberté  de 
confciencc  jufqu  a  la  célébration  d’un  nouveau  concile. 
Ce  nom  s’eft  étendu  depuis  aux  Calviniftes  6c  à  ceux  de 
la  religion  Anglicane.  Au  refte  les  Proteftans  d’Allema¬ 
gne  font  profeffion  de  fuivre  la  confeffion  d’Augl]pourg  9 
drefféepar  Melanchthon,  qui  contient  le  pur  Lutheranif- 
,me  avec  quelques  adouci ffemens.  Ils  ne  croyent  pas  la 
tranflubftantiation  ;  mais  ils  enfeignent  que  le  corps 
6c  le  fang  de  Jefus-Chrift  ,  font  véritablement  6c  fub- 
ftantiellementprefens  6c  diftribuez  dans  la  Cene  ,  avec 
le  pain  6c  le  vin.  Ils  communient  fous  les  deux  efpeces 
avec  du  pain  levé.  Ils  rejettent  les  prières  pour  les  morts 
6c  le  purgatoire.  Ils  n’admettent  que  deux  facremens ,  le 
baptême  6c  i’euchariftie.  Ils  n’approuvent  pas  le  culte  des 
Saints  ni  des  images.  Us  condamnent  les  vœux  ,  6c  n’ob¬ 
ligent  point  leurs  miniftres  au  célibat.  Les  bons  Prote¬ 
ftans  font  auffi  ennemis  des  Sacramentaires  6c  des  Cal¬ 
viniftes  que  les  Catholiques.  Vojez.  DIETE  DE  SPIRE 
en  1529.  *Sleidan.  in  comment.  Mainbourg,  hijloire  du 
Calvinifme. 

PROTEVANGELION  :  c’eft  le  nom  qu’on  donne  à 
un  livre  attribué  à  faint  Jacques ,  premier  évêque  de  Je- 
rufalem  ,  où  il  eft  parlé  de  la  naiffance  de  la  fainte  Vier¬ 
ge,  6c  de  celle  de  Notre-Seigneur.  Guillaume  Poftel  eft 
le  premier  qui  nous  ait  fait  connoître  ce  livre  ,  qu’il  ap¬ 
porta  d’Orient  écrit  en  grec  ,  6c  dont  il  donna  une  ver- 
fion  latine.  Il  affùroit  qu’on  le  lifoit  publiquement  dans 
les  églifes  d’Orient  ,  6c  qu’on  n’y  doutoit  point  qu’il 
ne  fût  en  effet  de  faint  Jacques  ;  mais  les  fables  dont 
ce  petit  ouvrage  eft  rempli  ,  prouvent  évidemment  le 
contraire.  Eufebe  6c  faint  Jerôme  n’en  ont  rien  dit 
dans  leurs  catalogues  des  écrivains  ecclefiaftiques.  Ce¬ 
pendant  d’anciens  auteurs  l’ont  cité  ,  6c  en  ont  rappor¬ 
té  des  fragmens  dans  leurs  livres.  La  verfion  latine  de 
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Poftel  a  été  imprimée  à  Bâle  en  i  ÇÇ2.  avec. quelques  re¬ 
flexions  de  Théodore  Bibliander,  qui  prit  ft  foin  de  cet¬ 
te  impreflïon.  Ce  livre  a  été  depuis  imprimé  en  grec 
&  en  latin,  dans  le  livre  intitulé  Ortbodoxographia.  *  M. 
Simon. 

PROTHESE ,  Prothejis  :  les  Grecs  ont  donné  ce  nom 
à  une  table  ou  petit  autel ,  fur  lequel  ils  mettent  les  fym- 
boles  du  pain  6c  du  vin  avant  qu’ils  foient  portez,  fur 
le  grand  autel ,  où  fe  fait  la  confecration.  Cette  ceremo¬ 
nie  eft  aufli  en  ufàge  chez  la  plupart  des  autres  Chré¬ 
tiens  d’Orient ,  qui  rendent  de  très-grands  honneurs  à 
ces  lymboles  avant  qu’ils  foient  confacrez  :  de  forte  que 
quelques  Latins  leur  en  ont  fait  des  reproches ,  comme 
s’ils  adoroient  le  pain  6c  le  vin  ,  avant  qu’ils  foient 
changez  au  corps  6c  au  fang  de  Jetus-Chrift.  Mais  ils 
diftinguent  cet  honneur  de  l’adoration  qü  ils  ne  ren¬ 
dent  qu’à  Dieu  feul.  Ce  mot  de  Protbefe  fignifie  en  cet 
endroit  préparation ,  parce  que  l’on  préparé  lur  cette  ta¬ 
ble  ou  petit  autel  ,  le  pain  6c  le  vin  que  l’on  y  met 
avant  qu’ils  foient  confacrez  fur  le  grand  autel.  *  M. 
Simon. 

PROTOGENE  ,Protogenes,  ancien  peintre  célébré  , 
natif  de  la  ville  de  Caune  en  Cilicie ,  employott  beau¬ 
coup  de  tems  à  perfectionner  fes  ouvrages ,  &  travail- 
loit  moins  pour  l’argent  que  pour  la  gloire.  Il  floriffoit 
vers  la  CXVIII.  olympiade  ,  6c  l’an  308.  avant  Jefus- 
Chrift.  On  a  écrit  que  pendant  qu’il  peignoir  le  tableau 
de  Jalyfus,  fameux  chaffeur  de  la  ville  de  Rhodes,  il  ne 
vivoit  que  de  lupins  trempez  (  c’eft  une  efpece  de  pois 
plats  6c  ameres)  de  Crainte  que  les  vapeurs  que  les  autres 
viandes  envoyent  d’ordinaire  au  cerveau  ,  ne  diminuaf- 
fent  la  force  de  fon  genie  ,  6c  n’offufquaffent  cette  belle 
imagination  qui  le  faifoit  réuffir  fl  heureufement.  Ap¬ 
pelés  fut  fi  furpris  de  la  beauté  de  ce  tableau ,  qu’il  avoua 
que  c’étoit  la  plus  belle  chofe  du  monde.  Protogene  pour 
en  conferver  la  durée  ,  le  couvrit  de  quatre  couches  de 
couleurs ,  afin  que  le  tems  en  effaçant  une  ,  il  s’en  trou¬ 
vât  une  autre  qui  fût  toute  fraîche.  On  y  voyoit  un  chien 
échauffé ,  dont  l’écume  étoit  admirablement  bien  repre- 
fentée,  6c  qui  devoir  fa  perfection  au  hazard  ;  car  on  dit 
que  ce  Peintre  étant  en  colere  de  n’y  pouvoir  réuffir  jetta 
par  dépit  fon  pinceau  contre  fon  ouvrage  ,  6c  que  cette 
écume  parut  fi  bien  imitée  ,  que  l’art  n’y  pouvoit  rien 
ajoûter.  La  même  chofe  arriva  ,  dit-on  ,  au  peintre  Neo- 
cles ,  lorfqu’il  vouloit  reprefenter  l’écume  d’un  cheval. 
Les  hiftoriens  remarquent  que  ce  tableau  de  Jalyfus  con- 
ferva  la  ville  de  Rhodes  ,  lorfque  Demetrius  Poliorcetes  , 
roi  de  Macedoine  ,  l’affiegea  l’an  304.  avant  Jefus-Chrifl> 
car  ne  pouvant  la  prendre  que  du  côté  où  étoit  la  maifon 
de  Protogene  ,  il  aima  mieux  lever  le  fiege  que  d’y  met¬ 
tre  le  feu  ,  6c  de  faire  confumer  cet  ouvrage  admirable. 
Ce  prince  ayant  fçu  que  pendant  le  fiege  ,  Protogene  ne 
laiffbit  pas  de  travailler  dans  une  maifon  hors  de  la  ville  , 
malgré  le  bruit  des  armes  6c  des  trompettes ,  il  le  fit  ve¬ 
nir  ,  6c  lui  demanda  comment  il  ofoit  demeurer  ainfi  à 
la  campagne  ,  6c  fe  croire  en  fureté  au  milieu  des  enne¬ 
mis  des  Rhodiens.  A  quoi  il  répondit ,  qu’il  fçavoit  bien 
qu’un  grand  prince  comme  Demetrius  ,  ne  faifoit  la  guer¬ 
re  qu’à  ceux  de  Rhodes  ,  6c  non  pas  aux  arts  :  ce  qui  plut 
extrêmement  à  ce  conquérant  ,  6c  augmenta  fon  efti- 
me  pour  ce  peintre.  *  Felibien  ,  Entretiens  fur  les  vies  des 
peintres. 

Il  y  a  eu  encore  un  Protogene  célébré  par  fon  habi- 
eté  pour  conduire  les  chariots  dans  le  Cirque,  qui  vivoit 
du  tems  d’Elagabale ,  dont  Lampridius  parle  dans  la  vie  de 
cet  empereur  ;  &  un  Protogene  martyr ,  dont  Theo- 
doret  fait  mention  ,  hifl.  I.  4.  c.  18. 

PROTONOTAIRE  :  ce  mot  fignifie  autre  chofe 
dans  l’églife  Grecque  ,  que  dans  l’églife  Latine  ,  car  dans 
l’églife  Grecque  ,  c’eft:  le  nom  d’un  des  grands  officiers  de 
l’églife  de  Conftantinople  ,  appellé  Protonotartos.  Dans  le 
catalogue  des  officiers  de  cette  églife  ,  que  le  pere  Goar  a 
fait  imprimer  ,  on  a  attribué  au  protonotaire  la  fonéfion 
d'être  dans  le  fanétuaire  débout  auprès  du  patriarche  , 

fiour  le  fervir  6c  pour  lui  donner  à  laver-  les  mains  dans 
e  tems  qu’il  va  élever  l’hoftie.  11  eft  auffi  de  fa  charge 
d’écrire  toutes  les  dépêches  que  le  patriarche  veut  envoyer 
aux  grands  feigneurs.  Cet  officier  a  encore  droit  de  vifi- 
ter  tous  ceux  qui  font  profeffion  des  loix,  6c  il  fait  cette 
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vifite  deux  fois  par  an.  lia  l’oeil  fur  toutes  fortes  de  con¬ 
trats  d’achat  6c  de  vente ,  fur  les  teftamens  ,  fur  la  liberté 
qu’on  donne  aux  efclaves  ,  6c  fait  fon  rapport  de  tout  ce¬ 
la  au  patriarche.  L’on  appelloit  autrefois  Protonotaire  dans 
l’églife  Romaine ,  le  premier  des  notaires  qui  étoient  char¬ 
gez  d’écrire  les  aétes  des  martyrs ,  6c  les  circonftânces  de 
leur  mort.  Le  cardinal  Baronius  a  parlé  de  ces  notaires 
en  plufieurs  endroits  de  fes  annales  ecclefiaftiques ,  6c  il  a 
même  fait  un  chapitre  particulier  au  commencement  de 
fon  martyrologe  ,  où  il  remarque  fur  le  témoignage  de 
l’hiftoire  des  papes ,  qu’on  lit  fous  le  nom  de  Dàmafe,  que 
faint  Clément  divifa  les  ifiept  régions  de  Rome  à  des  no¬ 
taires  ,  qui  recueilloient  avec  loin  les  aétes  des  martyrs 
chacun  dans  fa  région. 

Le  titre  de  protonotaire  eft  aujourd’hui  un  titre  d’hon- 
neun  dans  la  cour  de  Rome  ,  auquel  font  attribuez  plu¬ 
fieurs  privileges;commede  légitimer  des  bâtards  ,  de  taire 
des  notaires  apoftoliques ,  des  doéteursen  théologie, 6c  des 
docteurs  en  droit  canon  6c  en  droit  civil.  Ils  portent  l’ha¬ 
bit  des  prélats  de  couleur  violette,  6c  ont  à  ieur  chapeau 
un  cordon  de  même  couleur.  Ils  peuvent  même  fe  fervir 
de  la  mître  6c  des  habits  pontificaux  en  célébrant  la  meffè; 
ce  qu’ils  ne  doivent  pas  faire  néanmoins  fans  la  permiffîoii 
des  ordinaires.  Il  y  a  douze  de  ces  protonotaires,  que  l’on 
appelle  à  Rome  ProtonotHrïi  participantes ,  pour  les  diftin- 
guer  des  autres  protonotaires,  qu’on  appelle  non  partici¬ 
pantes  ,  6c  dont  le  nombre  n’ell  pas  fixé.  Ces  derniers 
peuvent  porter  hors  de  Rome  le  rochet ,  comme  il  leur 
a  été  accordé  par  une  congrégation  des  rites.  Un  cha¬ 
noine  qui  a  le  titre  de  protonotaire  ,  peut  porter  l’habit 
violet ,  fi  ce  n’eft  lorfqu’il  eft  dans  le  chœur  avec  les  au¬ 
tres  chanoines  :  car  alors  il  fe  doit  conformer  aux  autres. 
Voyez.  NOT AIRES  DE  ROME.  *  Onuphre;  Panvin. 
M-  Simon. 

PROTOPAPAS,  voyez.  PAPAS. 

PROTOSPATA,  cherchez.  LOUP  PROTOSPA- 
TA 

PROTOSYNCELLE  :  c’eft  ainfi  qu’il  faut  écrire  ce 
mot,?parce  qu’il  vient  du  mot  grec ‘açcùToauyx.txMf,  6c  non 
pas  de  vfanovlyKt^hof, comme  quelques-uns  l’écrivent.C’eft: 
le  nom  d’une  des  premières  dignitez  ecclefiaftiques  chez 
les  Grecs.  Dans  la  grande  églife  de  Conftantinople  ,  on 
appelle  Protofyncelle  ,  le  premier  domeftique  du  palais  pa- 
triarchal ,  qui  eft  comme  le  vicaire  du  patriarche.  Les  au¬ 
tres  églifes  épifcopales  ont  auffi  leur  protofyncelle.  C’eft: 
pourquoi  l’on  voit  fouvent  dans  les  titres  des  écrivains 
Grecs  ,  protofyncelle  de  la  grande  églife  :  ce  qui  ne  s’en¬ 
tend  pas  toujours  de  leglife  de  Conftantinople  ;  mais 
de  l’églife  du  lieu  où  refide  celui  dont  il  eft  parlé.  *  M. 
Simon. 

PROTUS  ,  affranchi  de  Bérénice  ,  mere  du  roi  Agrip¬ 
pa.  Cette  princeffe  l’avoit  recommandé  par  fon  teftament 
à  Antonia  ,  qui  le  reçut  à  fon  fervice.  Il  prêta  vingt  mille 
dragmes  attiques  à  Marins ,  affranchi  d’Agrippa ,  qui  cher- 
choit  de  l’argent  par  tout  pour  fon  maître  :  6c  comme  Pro¬ 
tus  dit  qu’Agrippa  lui  en  devoit  déjà  deux  mille  cinq  cens , 
il  fe  fit  faire  une  obligation  de  vingt  mille  dragmes.  *  Jo- 
fephe  ,  antiquit.  liv.  XVIII.  chap.  8. 

PROTUT  IUS  ,  cherchez.  CELTES  PROTUTIUS. 

PROVADA,  ville  de  Turquie  en  Europe.  Elle  eft: 
dans  la  Bulgarie  ,  environ  à  dix  lieues  de  Themilwar,  vers 
le  couchant;  *  Mati ,  dicl. 

PROVEDITEUR  ,  magiftrat  confiderable  de  la  répu¬ 
blique  de  Venife  ,  voyez .  VENISE. 

PROVENCE  ,  Provincia  ,  province  de  France  ,  avec 
titre  de  comté  ,  eft  bornée  au  levant  par  les  Alpes  mari¬ 
times,  6c  par  la  riviere  du  Var  ;  au  couchant  par  le  Rhô¬ 
ne  ,  6c  au  midi  par  la  mer  Mediterranée.  Elle  faifoit  au¬ 
trefois  partie  de  la  Gaule  Celtique,  de  la  Ligurie,  6c  de 
la  Gaule  ,  dite  Braccata,  6c  de  la  Narbonnoife  ;  &  elle  a 
eu  le  nom  de  Celtohgurie  ,  de  province  Narbonnoife ,  6c  de 
province  des  Romains.  Ses  peuples  particuliers  étoient  les 
Voconces,  les  Cavares ,  les  Salliens  ,  les  Decentes  ,  les 
Oxybiens ,  6cc.  Aujourd’hui  la  Provence  comprend  le 
comté  de  Forcalquier ,  qui  lui  eft  uni  ;  Avignon  6c  le 
comté  Venaiffin  ,  qui  appartient  au  faint  fiege  ;  le  comté 
de  Nice  ,  fournis  au  duc  de  Savoie  ;  6c  la  principauté  d’O- 
range  ,  qui  avoir  fon  prince  particulier.  Aix  eft  la  ville 
capitale,  avec  archevêché,  parlement ,  univerfité ,  6c c< 
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Les  autres  font  Arles  ôc  Avignon ,  avec  archevêchez , 
Marfeille,  Apt ,  Fréjus,  Toulon,  Digne  ,  Riez,  Sifte- 
ron  ,  Sénés  ,  Carpentras,  Cavaillon,  Vaifon  ,  Vence  , 
Grâce  ;  évéchez  ,  Caftelane  ,  Brignolle,  Forcalquier  , 
faint  Maximin  ,  Bargemon ,  Antibe  ,  le  Martegues  ,  Sa¬ 
lon  ,  faint  Remi ,  Aups ,  ôcc.  La  Provence  a  été  foûmife 
aux  Liguriens ,  aux  Celtes  8c  aux  Gaulois ,  puis  aux  Ro¬ 
mains  ,  qu’ils  la  nommoient  leur  province.  Enfuite  elle  a 
pa(Té  fous  la  domination  des  Viligoths  ,  des  Bourgui¬ 
gnons  ,  des  Oftrogoths ,  des  rois  de  France  ,  des  rois  de 
Bourgogne  ,  des  rois  d’Arles,  8c  enfin  des  comtes  hérédi¬ 
taires  ôc  proprietaires  de  ce  pays.  Ces  comtes  ,  dont  le 
premier  a  été  Robauid  ou  Rotbald  ,  fuivi  de  Bozon  , 
8cc.  regnerent  vers  l’an  900.  ou  920.  Gilbert  mourut 
en  1 102.  &  laifla  une  fille  nommée  Douce  ,  qui  porta  ce 
pays  aux  comtes  de  Barcelone ,  par  fon  mariage  avec  R  ai-' 
Mond-Berenger  I.  Celui-ci  eut  divers  fucceflèurs  juf- 
qu’à  Raimond-Berenger  V.  qui  étant  mort  en  1245. 
laifla  quatre  filles.  Beatrix  la  derniere  porta  ce  comté  à 
Charles  de  France  ,  duc  d’Anjou,  frere  de  faint  Louis  ;  8c 
leurs  defcendanspoflederentla  Provence,  jufques  à  Char- 
XES  du  Maine  ,  neveu  du  roi  René  ,  qui  en  fit  heritier  le 
roi  Louis  XI.  Ainfi  ce  pays  depuis  l’an  148 1.  eft  uni  à  la 
couronne  de  France.  L’air  y  eft  extrêmement  temperé  , 
ôc  le  pays  tout-à-fait  fertile  en  grains  ,  en  vins ,  en  huiles , 
en  fafran  6c  en  fruits ,  comme  figues ,  olives ,  oranges ,  ci¬ 
trons  ,  prunes ,  grenades,  fur-tout  le  long  de  la  mer  ,  où 
il  y  a  de  beaux  ports  à  Marfeille,  à  Toulon  ,  5cc.  Outre 
le  Rhône  ôc  le  Var,  la  Provence  a  diverfes  autres  riviè¬ 
res  ,  comme  la  Durance  qui  la  traverfe,  ôc  qui  reçoit  Af- 
fe  ,  Bleone ,  Verdon ,  ôcc.  Argens  qui  en  reçoit  d’autres  , 
ôc  qui  fe  jette  dans  la  mer  près  de  Fréjus ,  Caigne ,  ôcc.  Il 
y  a  plufieurs  montagnes  en  Provence  ,  ôc  peu  de  bois.  Sa 
longueur  depuis  le  Rhône  jufqu’au  Var  ,  eft  de  quarante- 
quatre  lieues  de  ce  pays  ;  fa  largeur  eft  de  trente-deux  ;  ôc 
fon  circuit  de  cent  cinquante-huit.  Les  Provençaux  font 
vifs ,  fobres ,  vivent  contens  de  peu,  ôc  font  ingénieux.  Ce 
font  ceux  qui  fous  le  nom  de  Troubadours  ou  Trouveres , 
ont  inventé  les  vers  en  rime  ,  comme  Dante  ôc  Pétrar¬ 
que  l’ont  avoué.  Cette  province  a  produit  de  grands  hom¬ 
mes  ;  foit  que  l’on  regarde  les  fiecles  d’or  de  l’églife,  où 
fleurifloient  Honorât  ,  Maxime  ,  Leonce  ,  Hilaire  ,  Gen- 
nade  ,  ôcc.  dans  le  tems  que  les  folitudes  de  ce  pays  étoient 
le  feminaire  de  la  plupart  des  évêques  des  Gaules  ;  foit  que 
l’on  regarde  les  fiecles  fuivans,  ôc  même  le  XVII.  qui  nous, 
a  produit  le  fçavant  M.  de  Peyrefc,  ôc  l’illuftrç  Gaffendi. 
Les  anciens  géographes  ôc  hiftoriens  parlent  amplement 
de  cette  province.  On  peut  confulter  encore  Noftrada- 
mus  ,  ôc  Honoré  Bouche  ,  hifioire  de  Provence  ;  Ruffi ,  bif- 
toire  des  comtes  de  Provence  ;  Quiqueran  de  Beaujeu ,  de 
laud.  Prov.  &c. 

SUCC  ES  SIOX  CHRONOLOGIQUE  DES  COMTES 
de  Provence. 


Ans  apres 
900. 
923. 

9 44. 
950. 

970. 

992. 

1018. 

1054. 

1063. 

1090. 

1102. 


1 1 3 1. 
1145. 
1 162. 
1 1 66. 


1 19  6. 
1209, 


J.  c. 

Robaud  ou  Rotbald , 

Bozon  I. 

Robaud  II. 

Bozon  ,  comte  d’Arles ,  ôc  de  Pro¬ 
vence  Orientale  , 

Guillaume  I. 

Guillaume  II. 

Guillaume  III.  dit  Guilhen- Ber¬ 
trand  , 

Geofroi  ou  Leofroi , 

Bertrand , 

Gilbert , 

Douce  ,  mariée  à  Raimond  Beren- 
ger ,  dit  Arnould  ,  comte  de  Bar¬ 
celone  , 

Raimond  Betenger  L 
Raimond  Berenger  II. 

Raimond  Berenger  III. 

Alfonfe  ou  Idelfons , 

Raimond  Berenger  IV. 

Sanche  , 

Alfonfe  ou  Idelfons  II. 

Raimond  Berenger  V. 


Durée  de  régné. 
2? 


2 1 
6 

20 

22 
2  6 

36 

9 

27 

1 2 


29 

*3 

17 

3 

3° 


13 

36 
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Ans  après  J.  C.  Durée  de  régné-, 

1 245.  Beatrix,  comtefle  de  Provence, fem¬ 
me  de  Charles  de  France  ,  I.  du 
nom  ,  roi  de  Naples,  ôcc.  40 
128^.  Charles  II.  dit  le  Boiteux  ,  2  q 

1  309.  Robert  le  Bon  ôc  le  Sage  ,  34 

1343.  Jeanne  I.  38 

1381.  Charles  de  Duras ,  dit  de  la  Poitou 
le  Petit ,  prétendu  comte  de  Pro¬ 
vence  ,  ç 

1386.  Ladiflas  ou  Lancelot  ,  prétendant 

même  droit,  28 

1414.  Jeanne  II.  ou  Janelle ,  fœur  de  La¬ 
diflas, dite  comtefle  deProvence,  2 1 
143  5.  Louis  de  France ,  duc  d’Anjou,  ôcc. 

I.  du  nom  ,  ^ 

1437.  Louis  II.  34 

1471.  Louis  III. 

1487.  René  ,  dit  le  Bon,  roi  de  Naples, 

&c.  46 

1 5  3  3.  Charles  IV.  dit  du  Maine,  mourut 
le  1 1.  Décembre  de  l’an  1481. 
ôc  laifla  par  teftament  la  Proven¬ 
ce  au  roi  Louis  XI.  ôc  aux  rois fes 
fuccefleurs  ,  que  nous  nommons 
fous  le  nom  de  FRANCE. 


PROVERBE ,  en  grec  rretfoi^l* ,  ôc  en  latin  Adagium  ; 
font  des  fentences  vulgaires ,  qui  contiennent  une  vérité 
exprimée  fous  quelque  figure.  Les  anciens  proverbes 
étoient  tirez  ou  des  oracles  ou  des  apophthegmes  des  fa- 
ges ,  ou  de  1  hiftoire ,  ou  de  la  fable  ,  ou  de  quelque  poète 
comique.  Ariftote  fait  un  grand casde  la philofophie  des 
proverbes  ,  ôc  ils  ont  été  employez  utilement  par  les  an¬ 
ciens;  mais  ils  ont  depuis  beaucoup  dégénéré,  ôc  on  a 
fubftitué  à  la  place  de  ces  fentences  élevées  ôc  pleines 
d’efprit ,  des  penfées  très-communes ,  exprimées  d’une 
maniéré  baffe  ôc  triviale.  Ces  fortes  de  proverbes  ont  été 
quelque-tems  a  la  mode  en  France  ,  ôç  les  meilleurs  au¬ 
teurs  nefaifoient  pas  difficulté  de  s’en  fervir  ;  mais  dans  la 
fuite  on  les  a  bannis  des  ouvrages  d’efprit ,  ôc  ils  ne  font 
plus  demeurez  en  ufage  que  parmi  le  peuple.  *  Erafme , 
m  pr&f.  Adag.  Voffius ,  de  pbilologia. 

PROVERBES,  livre  des  Proverbes  :  c’eft  le  nom  que 
Ion  donne  a  un  des  livres  ,  qui  portent  le  nom  de  Salo¬ 
mon.  Le  propre  titre  de  ce  livre  eft  Sentences  ou  Paraboles 
de  Salomon,  en  hebreu  Mijle  ou  MaJJaloth ,  ce  que  les 
Septante  ont  traduit  par  Paraboles  ou  Sentences.  Les  an¬ 
ciens  l’ont  appelle  le  livre  de  la  fageffe  de  Salomon  ,  ôc 
1  ont  fouvent  cite  fous  ce  nom.  Il  eft  certain  que  ce  roi 
en  avoit  compofé  plus  de  trois  mille,  comme  il  eft  mar¬ 
qué  dans  le  IV.  livre  des  Rois ,  c.  3 .  v.  3  2 .  ôc  le  li vre  des 
Proverbes ,  que  nous  avons  fous  fon  nom ,  eft  un  recueil 
de  plufieurs  de  fes  fentences  ou  paraboles.  Son  nom  eft  à 
la  tête  de  l’ouvrage,  ôc  au  c.  2  5.  il  eft  remarqué  que  les  pa¬ 
raboles  fuivantes  font  encore  de  Salomon  ,  ôc  qu’elles  ont 
été  recueillies  par  des  perfonnes  que  le  roi  Ezechias  avoit 
choifies.  Le  XXX.  chapitre  commence  par  ces  mots  ,pa~ 
rôles  d’Agur  fils  de  Jaché ,  ôc  le  dernier  chapitre  eft  intitulé, 
paroles  du  roi  Lamuel.  Ces  titres  font  connoître  que  les 
XXIV.  premiers  chapitres  peuvent  être  l’original  de  Salo¬ 
mon  ;  que  les  cinq  fuivans  font  des  extraits  ,  ou  un  recueil 
de  quelques-unes  de  fes  paraboles ,  fait  du  tems  du  roi 
Ezechias  ôc  par  fon  ordre;  ôc  que  les  deux  derniers  cha¬ 
pitres  ont  étéajoûtez,  ôc  font  de  deux  auteurs  differens, 
mais  inconnus;  car  il  n'eft  parlé  en  aucun  endroit  de  cet 
Agur  fils  de  Jaché  ,  ni  du  roi  Lamuel  ,  que  quelques-uns 
prétendent  être  Ezechias.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ces  deux  der¬ 
niers  chapitres  font  une  addition  ajoutée  après  coup,  ôc 
d’un  fty  le  différend  du  refte.  Le  dernier  eft  même  compo¬ 
fé  de  deux  pièces  differentes.  La  première  ,  femblable  au 
refte  du  livre,  eft  compofée  de  fentences;  ôc  la  dernie¬ 
re  ,  qui  n’eft  peut-être  pas  du  même  auteur  ,  eft  une  de- 
feription  de  la  femme  forte.  Il  y  a  encore  apparence  que 
la  fin  du  chapitre  XXIV.  depuis  le  verfet  23.  qui  com¬ 
mence  par  ces  mots  :  Ce  qui  fuit  efl  auffi  pour  des  [âges ,  ou, 
comme  d’autres  traduifent ,  ce  qui  fuit  efl  auffi  des  f âges  , 
eft  d’un  autre  auteur.  *  M.  Du  Pin  ,  dijfertation  prelinu 
fur  la  bible. 
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PROVIDENCE  :  les  anciens  en  faifoient  une  divinité, 
comme  nous  l’apprend  Cicéron  dans  fon  livre  de  la  nature 
des  dieux.  Ils  nous  l’ont  reprefentée  fous  la  figure  d’une 
dame  Romaine ,  qui  tient  un  feeptre  d’une  main  ,  6c 
femble  montrer  de  l’autre  un  globe  qui  eft  à  fes  pieds, 
our  dire  qu’elle  gouverne  tout  le  monde,  comme  une 
onne  mere  de  famille.  L’empereu.r  Tite  la  fit  graver 
avec  un  timon  6c  un  globe  dans  les  mains.  Maximien  la 
fit  reprefenter  par  deux  dames  ,  qui  tiennent  des  épies  de 
bled  dans  leurs  mains,  avec  cette  legende,  Providen- 
tia  deorum  ,  quies  Augustorum.  Alexandre  Severe 
nous  l’a  reprefentée  fous  la  figure  d’une  déeffe,  tenant 
une  corne  d’abondance  ,  6c  ayant  à  fes  pieds  une  ampho¬ 
re  pleine d’épics de  bled.  Lelymbole  de  la  Providence  effc 
une  fourmi ,  qui  tient  trois  épies  de  bled  à  fon  bec.*  Antiq. 
Rom. 

PROVINCES  de  l’empire  Romain.  Lorfqu’Augufte  , 
après  la  fameufe  bataille  d ’Aftium  ,fe  vit  maître  fouverain 
des  affaires  ,  il  feignit  n'en  vouloir  accepter  la  conduite 
que  pour  dix  ans,  6c  ne  voulut  fe  charger  que  des  pro¬ 
vinces  où  l’on  pouvoit  craindre  quelque  trouble,  lailfant 
les  autres  à  la  difpofition  du  fenat  6c  du  peuple.  Ainfi  il 
fe  referva  celles  où  étoient  toutes  les  troupes,  dont  il 
demeura  le  maître  par  ce  moyen ,  6c  laiffa  au  fenat  cel¬ 
les  dont  il  n’avoit  rien  à  craindre.  Celles-ci  furent  l’Afri¬ 
que;  c’eft-à-dire,  les  pays  plus  proches  de  Carthage  ,  la 
Numidie  ,  l’Afie  proprement  dite ,  la  Grece  ,  que  l’on 
nomme  allez  fouvent  l’Achaye  ,  l’Épire  ,  la  Dalmatie,  la 
Macédoine,  la  Sicile,  la  Sardaigne,  l’iflede  Crete,  ou 
Candie,  la  Libye  Cirenaïque  ,  la  Bithynie  ,  avec  le 
Pont  qui  y  confine,  6c  la  Betiqueou  l’Efpagne.  Les  pro¬ 
vinces  qu’il  fe  relerva  furent  la  Tarragonnoife  6c  la  Lu- 
fitanie ,  qui  faifoient  tout  le  refte  de  l’Efpagne  ;  toutes- 
les  Gaules  ,  c’eft-à-dire  ,  la  Narbonnoife  ,  la  Lyonnoife  , 
l’Aquitaine  ,  la  Belgique ,  la  haute  6c  baffe  Germanie,  6c 
avec  cela  la  Cœle-Syrie ,  la  Phenicie ,  la  Cilicie  ,  l’ifle  de 
Chypre  6c  l’Egypte.  Voilà  donc  ce  qui  compofoit  alors 
l’empire  Romain.  Mais  l’on  peut  y  joindre  encore  la 
Mauritanie  ,  tout  le  refte  de  l’Afie  Mineure,  la  Paleltine 
6c  quelqu’autres  parties  de  la  Syrie  ,  Bornée  par  l’Euphra¬ 
te.  Tous  ces  pays  reconnoiffoient  l’autorité  des  Romains, 
quoiqu’ils  fuffent  encore  libres  ,  ou  gouvernez  par  leurs 
rois.  Us  furent  même  bientôt  après  entièrement  fournis , 
comme  nous  le  remarquerons  en  fon  lieu,  6c  réduits  en 
provinces ,  félon  la  façon  de  parler  des  Romains ,  6c  tou¬ 
tes  ces  nouvelles  provinces  étoient  toujours  jointes  à 
celles  de  l’empereur  ,  6c  non  à  celles  du  peuple.  Dion  , 
de  qui  nous  avons  pris  ceci,  nomme  les  provinces  qui 
avoient  chacune  leur  gouverneur  vers  l’an  230.  de  Jefus- 
Chrift  ;  car  auparavant  on  en  avoir  vû  quelquefois  deux 
ou  trois  enfemble  fous  un  même  gouverneur:  ainfi  la  Phe¬ 
nicie  avoit  été  foumife  au  gouverneur  de  Syrie.  Cette 
diftribution  des  provinces  n’a  pas  auffi  été  entièrement 
fixe  ;  car  Augufte  même  céda  depuis  au  peuple  l’ille  de 
Chypre  6c  la  Gaule  Narbonnoife ,  prenant  en  échange  la 
Dalmatie. 

Les  provinces  du  partage  du  peuple  étoient  gouvernées 
par  des  fenateurs  ,  qui  avoient  été  confuls  ou  préteurs, 
foit  en  effet ,  foit  en  titre  ;  ils  portoient  tous  neanmoins  le 
titre  de  proconfuls.  On  les  choififfoit  par  le  fort ,  hors  ceux 
à  qui  le  nombre  de  leurs  enfans  faifoit  accorder  quelque 
privilège.  Ils  étoient  envoyez  au  nom  du  fenat  ;  ils 
avoient  des  liéfeurs  comme  dans  la  ville  ,  5c  d’autres 
marques  de  leur  dignité  ,  qu’ils  prenoient  au  fortir  de 
Prame  ,  6c  qu’ils  ne  quittoient  point  qu’en  y  rentrant  ; 
mais  leur  charge  n’étoit  que  pour  un  an.  Ils  ne  portoient 
point  l’épée  ni  la  cotte  d’armes ,  parce  qu’ils  n’avoient 
pas  droit  de  vie  6c  de  mort  fur  les  foldats  ,  quoiqu’ils 
l’euffent  fur  les  autres.  Us  avoient  droit  auffi  de  lever  des 
impôts  ;  mais  avec  defenle  de  rien  tirer  au-delà  de  la 
fomme  qui  leur  étoit  réglée,  fans  un  ordre  exprès  du  fe¬ 
nat  ou  de  l’empereur.  L’Afie  6c  l’Afrique  étoient  parti¬ 
culièrement  dellinées  pour  ceux  qui  avoient  été  confuls  : 
d’où  vient  que  dans  le  IV.  6c  V.  fiecle,  il  n’y  avoit  que 
ces  deux  provinces  5c  celle  d’Achaye,  dont  les  gouver¬ 
neurs  gardaffent  le  titre  de  proconfuls  :  les  autres  pro¬ 
vinces  étoient  pour  les  préteurs.  Ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  pouvoient  avoir  des  provinces  à  gouverner  que  cinq 
ans  après  avoir  été  préteurs  ou  confuls.  On  a  quelquefois 
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donné  des  gouvernemens  à  de  fimples  chevaliers;  mais 
il  paroît  que  cela  a  été  fort  rare.  On  prétend  auffi  qu’a- 
près  Augufte  les  proconfuls  ont  porté  l’épée.  Du  tems 
même  d’Augufte  ,  il  y  avoit  en  Afrique  une  légion  6ç 
d’autres  troupes  auxiliaires  ;  6c  tout  cela  étoit  commandé 
par  le  proconful.  Comme  il  arrivoit  quelquefois  que  le 
fort  tomboit  fur  des  gens  incapables  de  gouverner  des 
provinces  ,  les  empereurs  prirent  le  droit  de  nommer  au¬ 
tant  de  perfonnes  qu’il  y  avoit  de  gouvernemens  à  don¬ 
ner  j  6c  ces  perfonnes  tiraient  enfuite  entr’eux  au  fort. 
Quelquefois  même  l’empereur  y  envoyoit  d’autorité 
ceux  qu’il  vouloit ,  on  les  laiffoit  plus  d’un  an  dans  leurs 
provinces.  Ces  proconfuls  avoient  avec  eux  destreforiers 
ouquefteurs,  qui  fe  tiraient  au  fort ,  6c  des  afieffeurs  ou 
lieutenans.  Ni  les  uns  ni  les  autres  n’avoient  droit  de  juger 
à  mort.  Les  anciens  préteurs  n’avoient  qu’un  afieffeur 
qu’ils  choififfoient  d’entre  ceux  qui  avoient  été  prêteurs , 
ou  qui  étoient  d’une  dignité  inferieure.  Ceux  qui  avoient 
été  confuls  en  avoient  trois ,  qu’ils  choififfoient  entre  ceux 
qui  étoient  arrivez  à  la  même  dignité  ,  mais  avec  l’agré¬ 
ment  de  l’empereur.  Deux  confuls  par  an  n’euffent  pas  pu 
fuffire  pour  cela  ;  mais  il  y  avoit  déjà  du  tems  qu’on  ne 
faifoit  plus  de  confuls  que  pour  quelques  mois ,  afin  de  leur 
en  pouvoir  fubftituer  d’autres  ;  6c  on  en  a  fait  quelquefois 
julqu’au  nombre  de  vingt-cinq.  Il  n’y  avoit  neanmoins 
que  les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  paffaffent pour 
confuls  dans  les  provinces  ;  les  autres  ne  fe  connoiffoient 
gueres  qu’à  Rome  6c  en  Italie  durant  le  tems  de  leur  con- 
fulat.  C’eft  pourquoi  on  les  appelloit  les  petits  confuls. 
Nous  avons  accoutumé  de  les  appeller  Subrogez. ,  6c  de 
nommer  les  autres  Ordinaires.  Il  paroît  que  les  affaires  des 
provinces proconfulaires  venoient  par  appel  aux  confuls, 
6c  étoient  jugées  par  le  fenat. 

Pour  les  provinces  qu’Augufte  s’étoit  refervées ,  il  en 
choififfoit  lui-même  les  gouverneurs ,  qu’il  envoyoit  où 
il  vouloit ,  6c  quand  H  vouloit ,  comme  fes  lieutenans. 
Ceux-ci  avoient  moins  d’apparence  de  grandeur  que  les 
autres  ;  mais  ils  avoient  plus  d’autorité.  C’étoient  auffi 
des  fenateurs,  qui  avoient  été  prêteurs  ou  confuls ,  ou  qui 
même  exerçoient  aéluellement  la  preture  ou  le  confulat  ; 
6c  neanmoins  ils  ne  prenoient  jamais  que  le  titre  de  pro- 
preteurs  ou  de  lieutenans  ,  n’avoient  que  fix  liéleurs , 
comme  les  prêteurs  à  Rome,  ne  prenoient  les  marques  de 
leur  dignité ,  qu’après  être  arrivez  dans  leur  gouverne¬ 
ment,  6c  les  quittoient  dès  qu’ils  n’étoienr  plus  en  charge. 
Mais  d’autre  part  ils  avoient  la  conduite  des  guerres ,  6c 
l’autorité  entière  fur  les  foldats  :  c’eft  pourquoi  ils  por¬ 
toient  l’épée  6c  la  cotte  d’armes.  Leur  commiffion  n’étoit: 
point  pour  une  feule  année  ,  mais  pour  autant  de  tems 
que  le  prince  vouloit.  Us  ne  levoient  point  d’impôts  ,  6c 
ne  pouvoient  faire  aucune  recrue  de  foldats ,  fans  un  or¬ 
dre  exprès  de  l’empereur  ou  du  fenat.  Lorfqu’il  y  avoit 
dans  ces  provinces  plus  d’une  légion  romaine  ,  l’empe¬ 
reur  y  envoyoit  pour  commander  les  troupes  un  fena- 
teur  qui  avoit  exercé  la  preture  ou  la  quefture,  ou  quel- 
qu’autre  charge  fcmblable  ;  6c  il  paroît  qu’en  ce  cas  le 
propreteur  n’avoit  point  droit  de  porter  l’épée.  Pour  les 
tribuns  ou  colonels ,  6c  les  autres  moindres  officiers,  l’em¬ 
pereur  les  tiroir  du  nombre  des  chevaliers  Romains.  Les 
proconfuls  6c  les  lieutenans  recevoient  chacun  du  public 
une  certaine  fomme  d’argent ,  à  proportion  de  leurs  be- 
foins.  Lorfqu’ils  partoient ,  l’empereur  leur  donnoit  l’or¬ 
dre  fur  ce  qu’ils  avoient  à  faire. Quand  leur  fucceffèur  arri¬ 
voit  dans  la  province  ,  ils  étoient  obligez  d’en  partir  auffi* 
tôt ,  6c  de  fe  rendre  dans  trois  mois  à  Rome. 

Outre  ces  officiers ,  l’empereur  envoyoit  dans  les  pro¬ 
vinces,  tantôt  un  chevalier,  tantôt  un  de  fes  affranchis , 
avec  le  titre  d’intendant ,  pour  executer  les  ordres  qu’il 
leur  donnoit  ,  pour  faire  l’emploi  des  deniers  publics  ,  6c 
auffi  pour  les  lever  dans  les  provinces  de  l’empereur.  On 
les  vit  dans  la  fuite  tenir  lieu  de  gouverneurs  en  chef, 
comme  Pilate  l’étoit  dans  la  Judée.  Tibere  laiffa  condam¬ 
ner  par  le  fenat ,  6c  bannir  Lucilius  Capito,  intendant 
d’Afie  ,  parce  qu’il  avoit  donné  des  ordres  aux  foldats,  6c 
avoit  agi  comme  juge  ;  au  lieu  qu’il  ne  l’avoit  envoyé  , 
difoit-il ,  que  pour  gouverner  fes  efclaves  6c  fes  revenus 
particuliers.  Les  intendans ,  dit  Dion  ,  plaidoient  alors 
devant  les  magiftrats ,  6c  dans  les  formes  ordinaires,  com¬ 
me  de  fimples  particuliers  ;  depuis  neanmoins  on  leur  at- 


PRO 

tribua  quelque  jorifdiélion ,  &  on  leur  donna  le  litre  de 
receveurs  ou  generaux.  # 

L’Egypte  étoit  gouvernée  d’une  maniéré  toute  parti¬ 
culière  :  car  l’importance  de  ce  pays ,  de  la  legereté  des 
habitans  toujours  portez  à  la  fedition,  fit  qu’Augufte  ne 
la  voulut  point  confier  à  un  fenateur ,  ni  même  permet¬ 
tre  qu’aucun  de  cette  qualité  y  allât ,  fans  en  avoir  une 
permiffion  expreffe.  Il  y  mit  un  fimple  chevalier  :  mais 
il  lui  donna  pouvoir  de  rendre  la  juftice  ,  avec  la  même 
autorité  que  fi  ç’eût  été  un  magiftrat  Romain  ;  c’efl-à- 
dire  ,  un  conful ,  un  proconful ,  un  prêteur ,  ou  un  pro- 
preteur  ;  quoiqu’on  n’eût  point  accoutumé  de  donner 
de  jurifdiéîron  à  de  fimples  chevaliers  ,  depuis  les  di (pu¬ 
tes  &  les  guerres  mêmes  qui  s’étoient  excitées  fur  ce  lujet. 
Augufte  ne  voulut  pas  non  plus  qu’aucun  Egyptien  fût 
reçû  fenateur  Romain  ,  ni  qu’il  y  eût  un  fenat  ni  un  con- 
feil  public  à  Alexandrie  ,  comme  dans  les  autres  villes, 
où  il  laiffa  par  tout  l’ancienne  lorme  de  gouvernement 
qu’il  y  avoir  trouvé.  Cet  ordre  qu’il  établit  pour  l’Egy¬ 
pte  s’obferva  toujours  depuis  fort  exaélement  ;  fi  ce  n’eft 
que  SeVere  permit  aux  Alexandrins  d’avoir  un  fenat ,  Sc 
qu’Antoriin  Caracalla  fon  fils  en  fît  quelques-uns  iena- 
teurs  Romains.  L’Egypte  ne  fut  pas  long-tems  la  feule 
province  gouvernée  par  des  chevaliers.  Les  empereurs 
leur  en  donnoient  aufii  quelquefois  d’autres  à  gouverner  , 
foiten  chef,  comme  Dion  le  femble  dire,  foit  avec  quel- 
que  dépendance  d’un  autre  gouverneur ,  comme  ceux  de 
Judée  obéiffoient  au  gouverneur  de  Syrie.  Tous  ces  che¬ 
valiers  ,  hors  peut-être  le  prefet  d’Egypte ,  étoient  quali¬ 
fiez  intendans.  Aulfi,  au  lieu  de  chevaliers,  les  empe¬ 
reurs  donnoient  quelquefois  ces  gouvernemens  à  leurs 
affranchis ,  comme  Claude  donna  à  Félix  celui  de  Judée, 
il  fal bit  neceflfairement  que  ces  intendans  euffent  l’admi- 
niftràtion  de  la  juftice  :  c’eft  pourquoi  on  leur  accorda 
prefque  la  même  jurifdiétion  que  les  préteurs  avoient  eue, 
&  on  voit  par  l’évangile,  que  Pilate,  qui  n’étoit  qu’in- 
tendant,  connoifl'oit  même  des  crimes  capitaux.  Il  pa- 
roît  néanmoins  qu’on  mettoit  de  la  diftinélion  entre  leur 
pouvoir  &  celui  des  magiftrats  ,  jufqu’en  l’an  53.  auquel 
Claude  ,  qui  vouloit  que  ce  que  les  intendans  avoient 
jugé ,  eût  autant  de  force  que  s’il  l’eût  jugé  lui-même , 
fit  donner  en  leur  faveur  un  arrêt  par  le  fenat ,  qui  leur 
ateribuoit  un  pouvoir  plus  ample  &  plus  exprès  qu’on 
n’avoit  fait  jufques-là.  Et  ce  pouvoir  étoit  pour  tous  les 
intendans ,  chevaliers  ou  affranchis  ;  mais  on  croit  que 
ce  n’étoit  que  pour  ceux,  qui  par  leur  intendance  étoient 
gouverneurs  des  provinces.  *  Le  Nain  de  Tillemont ,  hift. 
des  Empereurs. 

PROVINCES-UNIES  DU  PAYS-BAS,  qu’on  nom¬ 
me  les  Etats  Generaux ,  font  ces  Provinces ,  qui  dans  le 
XVI.  fiecle,  ayant  fecoué  le  joug  de  la  domination  Ef- 
pagnole ,  s’unirent  enfemble,  &  formèrent  une  répu¬ 
blique.  Ceux  qui  écrivent  en  latin  ,  les  nomment  Pro¬ 
vint  u  fœderata  Belgii  ou  Belgium  unitum  Sc  Batavum.  Ces 
provinces  font  au  nombre  de  fept  ;  la  Hollande  ;  la  Ze¬ 
lande  ,  la  Baffe  Gueldre  avec  le  comté  de  Zutphen ,  la 
Frife,  l’Over-Iflel ,  la  feigneurie  d’IJtrecht,  Sc  la  fei- 
gneuriede  Groningue.  Nous  parlons  de  chacune  de  ces 
provinces  en  particulier;  On  doit  remarquer  en  general , 
qu’elles  font  ficuées  vers  les  embouchures  de  laMeufe& 
du  Rhin ,  dans  la  partie  feptentrionale  du  Pays-Bas,  en¬ 
tre  les  états  de  l’empereur  en  Flandres  ,  l’Angleterre  qui 
en  eft  feparée  par  la  mer,  Sc  plufieurs  principautez  de 
l’empire.  Les  guerres  civiles  du  Pays-Bas  commencèrent 
vers  l’année  1  566.  &  durèrent  jufqu’à  la  paix  de  Munfter 
conclue  l’an  1 648;  Pendant  ce  tems  il  y  eut  une  treve  de 
douze  ans ,  qui  fut  procurée  en  1 609.  par  le  roi  Henri 
IV.  La  crainte  de  l’inquifition  ,  Sc  de  perdre  les  anciens 
privilèges  ,  fut  la  principale  caufe  de  ces  guerres  ,  qui  fu¬ 
rent*  augmentées  par  la  feverité  du  duc  d’Albe,  par  le 
changement  de  religion,  &  par  la  demande  du  dixiéme 
denier.  Le  cardinal  deGranvelle  ,  qui  triltoit  trop  impe- 
rieufement  les  peuples ,  commença  de  les  porter  au  mur¬ 
mure,  à  la  révolté.  Philippe  IL  roi  d’Efpagne,  manda 
à  la  ducheffe  de  Parme,  gouvernante  du  Pays-Bas,  d’y 
faire  publier  le  concile  de  Trente,  Sc  d’y  établir  l’inqui¬ 
fition  ;  à  quoi  lesétats  de  Brabant  s’oppoferent.  LesReli- 
gionnaircs  fe  fervirent  de  cette  occafion  pour  animer  le 
peuple  :  de  forte  que  la  gouvernante ,  qui  avoit  exécuté 
Borne  V. 
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les  ôïdreS  du  roi ,  appréhendant  une  révolté  *  fut  con¬ 
trainte  de  donner  une  déclaration  qui  revoquoît  l’inqui- 
fition.  Mais  le  peuple  prévenu  de  la  doélrine  des  Prote- 
ftans ,  menaçoit  de  s’en  prendre  à  la  noblefte  :  de  forte 
que  les  feigneurs  du  pays  craignant  leur  fureur ,  ou  fei¬ 
gnant  de  la  craindre,  s’affèmblerent  à  Gertruidemberg  , 
Sc  firent  une  ligue  entu’eux  pour  la  confervation  de  leurs 
libériez;  La  gouvernante  parut  allarmée  de  cette  confpi- 
ration  ;  &  le  comte  de  Barlemont ,  qui  n’aimoit  pas  ceux 
qui  l’avoient  faite  ,  lui  dit  que  ce  n’étoit  que  des  gueux . 
Ceux-ci  fçurent  cette  réponfe ,  &  prirent  ce  mot  pour 
leur  devife.  Dès-lors  tous  ceux  >de  ce  parti  portèrent  fur 
leurs  habits  la  figure  d’une  écuelle  de  bois ,  avec  ces  mots: 
ferviteurs  du  roi  jufqu’a  la  ùeface.  Comme  fi  cette  diftin- 
étion  eût  été  le  fignal  d’un  foulevement  general ,  les  Reli- 
gionnaires  coururent  aux  armes,  commencèrent  à  tenir 
des  affemblées ,  à  fe  faifir  de  quelques  villes  ,  &  à  brifer 
ce  que  nous  eftimonsdeplus  facré.  Le  roi  d’Efpagne  en¬ 
voya  peu  après  le  duc  d’Albe  dans  les  Pays-Bas,  il  y  gou¬ 
verna  cinq  ans ,  &  commit  des  cruautez  furprenantes  ; 
jufques-là  qu’il  fe  vanta  d’avoir  exterminé  dix-huit  mille 
hommes  par  la  main  du  bourreau  ,  Sc  d’avoir  fait  mon¬ 
ter  par  an  les  confifcations  à  huit  millions  d’or.  Cette 
conduite  aigrit  davantage  les  efprits ,  qui  fe  Different 
tranfporter  à  la  fureur  après  la  mutinerie  des  foldats  Ef- 
pagnols ,  qui  pillèrent  la  ville  d’Anvers  le  4.  Novembre 
1576.  Ce  fut  alors  que  les  provinces  Catholiques  crai¬ 
gnant  un  même  malheur  ,  s’unirent  le  8.  du  même  mois 
à  Gand  ,  avec  celles  de  Hollande  &  de  Zelande.  C’eft  ce 
qu’on  nomma  la  pacification  de  Gand.  Cependant  lesétats 
établiffoient  de  plus  en  plus  leur  autorité ,  &  diverfes  pro¬ 
vinces  s’unirent  plus  particulièrement  :  d’où  vient  le  nom 
de  Provinces-Unies. 

L’union  des  fept  provinces  qui  compofent  les  Etats 
Généraux  ,  fe  fit  à  Utrecht  le  1 3 .  Janvier  1 579.  &  fut  li¬ 
gnée  par  le  prince  d’Orange  au  mois  de  Mai  fuivant. 
Voici  quels  furent  les  articles  de  cette  union'.  I.  Que  les 
fept  provinces  s’uniffoient  enfemble  ,  de  même  que  fi  el¬ 
les  n’en  faifoient  qu’une ,  fans  pouvoir  jamais  çtredivi- 
fées  par  aucun  accord  ou  contrat  que  ce  puiffe  être.  II. 
Qu’on  laiffoit  à  chaque  province  5c  à  chaque  ville  en 
particulier,  tous  les  droits ,  toutes  les  coûtumes  ,  ftatuts  , 
5cc.  dont  elles  jouiffoient  auparavant;  &  que  lorfqu’il 
arriveroit  quelque  différend  entre  quelques-unes  de  ces 
provinces,  les  autres  ne  s’en  mêleroient  point,  à  moins 
que  ce  ne  fût  pour  les  porter  à  un  accord  amiable.  lit. 
Qu’elles  s’obligeoient  de  s'affilier  les  unes  les  autres , 
d’employer  leurs  vies  5c  leurs  biens  contre  toutes  fortes 
d’ennemis ,  Sc  contre  toutes  les  attaques  qu’on  pour¬ 
rait  donner  à  quelques-unes  d’entr’elles  ,  fous  quelque 
pretexte  que  ce  fût.  IV.  Que  les  villes  frontières  de  l’u¬ 
nion  qui  fe  trouveraient  en  mauvais  état ,  feroient  for¬ 
tifiées  Sc  rebâties  aux  dépens  des  provinces  darfs  lef- 
quelles  elles  fe  trouvoient  T  tuées ,  mais  .qu’on  fortifie¬ 
rait  aux  dépens  de  la  généralité.  V.  Que  de  trois  en  trois 
mois  on  palferoit  un  bail  à  ferme  ,  de  tous  les  impôts  à 
lever  dans  les  provinces,  à  ceux  qui  en  feroient  la  cou- 
dition  meilleure  5  Sc  que  pour  ce  qui  étoit  des  droits 
qu’on  payoit  à  la  majelté  royale,  ils  feroient  employez 
pour  la  defenfe  publique.  VI.  Que  dans  un  mois ,  on 
écrirait  tous  les  noms  de  tous  les  habitans  du  pays  depuis 
l’âge  de  1  8.  ans  jufqu’à  60.  VII.  Qu’011  ne  ferait' jamais 
de  paix  ni  de  guerre ,  que  du  confentement  de  toutes  les 
provinces.  VIII.  Que  ni  les  Unes  ni  les  autres  ne  pren¬ 
draient  aucune  refolution  ,  qu’à  la  pluralité  des  voix  ;  Sc 
que  ce  feroient  les  gouverneurs  qui  termineraient  les 
différends  qui  arriveraient  fur  cela  entre  les  provinces. 
IX.  Qu’on  recevrait  dans  l’union  tous  les  princes  ,  fei¬ 
gneurs  ,  terres  Sc  villes  qui  voudraient  y  entrer,  du  con- 
fentement  pourtant  des  provinces.  X.  Qu’à  l’égard  de 
la  religion,  ceux  de  Hollande  &  de  Zelande  en  agi¬ 
raient  comme  bon  leur  fembleroit  :  que  toutes  les  au¬ 
tres  fe  régleraient  lur  ce  qu’en  ordonnerait  l’archiduc 
Mathias,  Sc  comme  elles  le  jugeraient  à  propos  pour  la 
confervation  de  leurs  provinces  en  particulier  ,  pourvû 
que  tout  le  monde  eût  une  grande  liberté  dans  fa  reli¬ 
gion  ,  telle  qu’elle  fût,  fans  tourmenter  perfonne  fur  ce 
fujet.  XI.  Qu’en  cas  qu’il  y  eut  quelque  différend  entre 
les  provinces ,  fi  cela  n’en  regardoit  qu’une  en  parcicu- 
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lier ,  ce  ferait  les  autres  qui  raccommoderaient  :  que  fi 
la  chofe  les  regardoit  toutes  en  general ,  les  gouverneurs 
*  y  mettraient  ordre ,  6c  que  dans  ces  deux  occafions  on 
prononcerait  la  fentencedans  un  mois  au  plus  tard  ,  6c 
cela  fans  aucun  appel.  XII.  Qu’on  tiendrait  les  états 
comme  on  faifoit  auparavant  ;  6c  que  pour  les  monnoyes, 
les  provinces  en  conviendraient  enfemble.XIII. Qu’il  n’y 
aurait  que  les  états  qui  auraient  droit  d’inter prêter  ces  ar¬ 
ticles;  mais  qu’en  cas  qu’il  s’y  élevât  quelque  difpute  ce  fe¬ 
rait  les  gouverneurs.XIV.Qu’ilss’obligeroient  eux-mêmes 
defailir  6c  de  mettre  en  prifon  tous  ceux  qui  feraient  en 
quelque  maniéré  que  ce  fût ,  quelque  chofe  qui  fût  con¬ 
traire  à  ces  articles,  6c  qu’il  «n’y  aurait  ni  privilège  ni 
exemption  ;  qui  pût  les  garantir.  Cette  union  fut  ratifiée 
en  1 5  8  2.  5c  on  y  ajouta  que  la  Religion  Prétendue  Refor¬ 
mée  aurait  libre  exercice  dans  tous  les  pays  fournis  à  la 
republique. 

Dans  les  affemblées  elles  donnent  leur  voix  en  cet  or¬ 
dre  ;  Gueldres  avec  Zutphen  ,  Hollande  ,  Zelande  , 
Utrecht  ,  Frife  >  Over-IiTel  6c  Groningue,  avec  les  Om- 
melandes.  Chacune  de  ces  prowinces  envoyé  fes  députez 
à  la  Haye ,  où  il  s’en  forme  trois  colleges  ou  affemblées  , 
les  états  generaux  ,  le  confeil  d’état,  &  la  chambre  des 
comptes.  Il  faut  que  toutes  les  provinces  conlentent  aux 
xefol utions  qu’on  prend  aux  aifemblées  des  états  gene¬ 
raux  ,  parce  qu’on  n’y  fuit  pas  la  pluralité  des  voix.  Cha¬ 
que  province  en  particulier  a  droit  de  prefider  une  fe- 
maine.  On  peut  envoyer  divers  députez  ;  mais  ils  n’ont 
tous  qu’une  même  voix.  La  province  de  Gueldres  eft  la 
première  comme  la  plus  ancienne ,  6c  comme  celle  qui 
commença  à  propofer  l’union.  Le  commerce  6c  les  ma¬ 
nufactures  ont  rendu  ces  provinces  très-puiffantes.  Elles 
ont  des  places  dans  toutes  les  parties  du  monde.  La  Hol¬ 
lande  a  deux  compagnies  célébrés  de  marchands ,  l’une 
pour  les  Indes  Orientales ,  l’autre  pour  les  Occidentales. 
La  première  ell  la  plus  puiffante ,  6c  femble  être  elle  feu¬ 
le  une  republique  :  auffi  entretient-elle  dix-huit  mille 
hommes  de  guerre ,  6c  employé  quatre-vingt  mille  per- 
fonnes.  L’amirauté  a  cinq  fiéges  6c  autant  de  magafins  , 
qui  font  ceux  de  Roterdam  ,  d’Amfterdam  ,  de  Hoorn 
ou  Enkhuifen,  de  Middel bourg  6c  d’Harlingen  ;  les  trois 
premiers  en  Hollande  ;  le  quatrième  en  Zelande  ;  6c  le 
cinquième  en  Frife.  Les  Provinces-Unies  font  puiffantes 
fur  mer,  où  elles  pourraient  équiper  cent  voiles  ,  6c  leurs 
armées  navales  ont  fou  vent  battu  celles  d’Efpagne  6c 
d’Angleterre.  Elles  entretiennent  en  tems  de  paix  en¬ 
viron  30000.  hommes  6c  30.  à 40.  vaiffeaux  de  guerre, 
pour  fervir  d’efeorte  aux  vaiffeaux  marchands  contre  les 
Corfaires.  Il  n’y  a  point  d’état  au  monde  d’une  fi  petite 
étendue  ,  qui  ait  un  plus  grand  nombre  de  fortereffes,6c 
qui  foit  mieux  défendu  par  la  nature  des  lieux  ;  mais 
ces  défenfes  n’ont  pas  empêché  que  Louis  XIV.  n'y  ait 
fait  des  conquêtes  furprenantes  dans  la  feule  campagne 
de  1672.  par  la  reduétion  de  trois  provinces  ,  6c  de  plus 
de  60.  places  confiderables.  La  paix  de  Nimegue  de  l’an 
1678.  rétablit  le  calme  dans  ces  provinces.  Pour  la  reli¬ 
gion  ,  la  Prétendue-Reformée  y  eft  la  plus  fuivie  ,  6c  plu- 
fieurs  autres  feétes  y  font  tolérées  ;  mais  la  religion  Ca¬ 
tholique  y  eft  la  moins  foufferte  :  du  moins  n’y  en  per¬ 
met-on  point  l’exercice  public.  En  1 6 44.  les  états  ge¬ 
neraux  prirent  le  titre  de  hauts  &  puijfans  feigneurs  :  la 
France  y  donna  les  mains ,  6c  ils  en  font  reftez  en  poffef- 
fion.  *  Strada  6c  Grotius  ,  de  bell.  Bclg.  Bentivoglio ,  des 
guerres  des  Pays-Bas.  Guichardin,  defer.  Belg.  Boxhornius. 
DeThou.  Bailler,  hifl.  d’Uol. 

PROVINCES-LIBRES  ,  appellées  Frey  Ambter  par 
lesSuiffes.  C’eft  un  petit  pays  de  Suiffe  ,  qui  eft  le  long 
du  bord  occidental  de  la  riviere  de  Ruff.  On  dit  que 
Meyemberg  ,  Richenfée  ,  6c  Argow  ,  qui  en  font  les  prin¬ 
cipaux  villages  ,étoient  autrefois  des  villes  ,  qui  avoient 
de  grandes  franchifes  ,  6c  que  C’eft  de-là  que  le  pays  a 
pris  le  nom  de  Provinces-Libres.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  ce 
petit  pays  eft  aujourd’hui  un  bailliage  qui  appartient  en 
commun  à  plufieurs  cantons  ,  dont  le  bailli  fait  fa  refi- 
dence  à  Murci ,  qui  eft  unegrande  abbaye  6c  bien  bâtie. 

*  Mati ,  didion. 

PROVINS,  Provinum ,  ville  de  France  en'  Brie ,  dont 
elle  a  été  la  capitale ,  eft  fur  la  Voufie  ,  6c  eft  renommée 
à  caufe  de  fes  rofes.  On  a  cru  que  Provins  étoit  V  Agcndi- 


PRU 

cum  des  anciens  >  mais  d’autres  veulent  que  ce  foic 
Sens. 

*  PRUCK  AN  DER  AMBER  ,  bourg  du  duché  de 
Bavière ,  fitué  fur  l’Amber ,  à  cinq  lieues  de  Munick  > 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  diction. 

PRUCK  ANDERLEYTE  ,  petite  ville  d’Autri¬ 
che  fur  la  Leyte  ,  près  des  confins  de  la  Hongrie  ,  en¬ 
viron  à  huit  lieues  de  Vienne  ,  vers  le  levant.  *  Alati , 
diction. 

PRUCK  AN  DER  MUER  ,  petite  ville  du  cercle 
d’Autriche.  Elle  eft  dans  la  Styrie  fur  le  Muer  ,  à  huit 
lieues  au-deffus  de  Gracz.  Quelques  géographes  prennent 
Pruck  pour  la  petite  ville  de  la  Pannonie  ,  nommée  Rhif- 
pia,  laquelle  d’autres  placent  à  RecKafpurg  ,  petit  bourg 
fitué  entre  le  Muer  6c  le  Rab,à  dix  lieues  de  Gracz , 
vers  le  levant.  *  Mati  ,  didion. 

PRUDENCE  ,  évêque  de  Troyes  ,  cherchez.  GA- 
LINDON. 

PRUDENCE  (  Aurelius  Clemens  )  Prudentius,  poète 
Chrétien  ,  qui  floriffoit  dans  le  IV.  fiecle  ,  fous  l’empire 
de  Theodofe  le  Grand  ,  6c  fous  celui  de  fes  enfans,  étoit 
Efpagnol ,  6c  étoit  né  ,  félon  quelques-uns  ,  dans  la  ville 
de  Saragoffe  en  348.  Il  exerça  la  profe/Tion  d’avocat,  puis 
celle  de  juge  :  enfuite  il  fut  homme  de  guerre  ,  6c  enfin 
on  l’attacha  à  la  cour  par  un  emploi  honorable  ;  mais 
il  ne  fut  point  conful ,  comme  quelques  auteurs  l’ont  die. 
Prudence  s’appliqua  particulièrement  à  la  poëfie  ,  qu’il  a 
rendue  Chrétienne  ,  par  le  choix  de  fes  fujets.  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  fes  ouvrages.  Entre  autres  celle 
de  1 66p.  à  Amfterdam  ,  avec  des  notes  de  Nicolas 
Heinfius,  6c  celle  de  1687.  à  Paris  in  ufum  delphini ,  par 
les  foins  du  P.  Chamillard  Jefuite  ,  qui  peuvent  palfer 
pour  les  plus  belles.  La  vie  de  Prudence  eft  dans  la  plû— 
part  des  éditions»  mais  on  l’a  omife  en  celle  de  r6 6j. 
Ses  poèmes  font  Pfychomachia ,  ou  du  combat  de  l’efprit  > 
Cathemerinon ,  hymnes  pour  tous  les  jours»  vtp).  Zrtfayay 
des  couronnes  des  matyrs  ;  Apotheojîs ,  de  la  divinité  con¬ 
tre  les  Heretiques  ;  Hamartigenia ,  de  l’origine  des  péchez  ; 
Enclnridion  vetens  &  tiovt  tefiamenti  ,  que  quelques  criti¬ 
ques  ôtent  à  Prudence  ,  parce  que  ce  livre  eft  moins  po¬ 
li  ,  6c  moins  travaillé  que  fes  autres  ouvrages  :  mais  il 
y  a  apparence  qu’il  eft  auffi  de  cet  auteur  de  qui  l’on  a 
encore  deux  livres  contre  Symmaque ,  prefet  de  Rome  , 
qui  avoir  écrit  pour  le  rétabliffement  de  la  ftatue  de  la 
Viétoire.  Prudence  avoit  compofé  un  poème  de  la  créa¬ 
tion  du  monde  ,  qui  ne  s’eft  pas  confervé.  Cet  auteur 
n’eft  pas  un  excellent  poète  :  les  termes  dont  il  fe  fert 
font  fouvent  barbares ,  6c  bien  éloignez  de  la  pureté  du 
fiecle  d’Augufte  ;  mais  fes  penfées  font  affez  jultes  6c  di¬ 
gnes  d’un  bon  Chrétien.  Il  y  a  quelques  endroits  qui 
font  élégamment  écrits ,  6c  qui  fe  font  lire  agréablement. 
*  Gennade,  c.  13.  catal.  Walafride  Strab.  de  reb.  ecclef,. 
c.  25.  Trithême  6c  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Aide  Ma- 
nuce  l’Ancien  ,  in  ejus  vita.  Lilio  Giraldi  ,  in  bifl.  poè'tic. 
Baronius.  Poffevin.  Voffius.  Godeau  ,  6cc.  Consultez.  M. 
Du  Pin  ,  dans  fa  bibliothèque  des  aut.  ecclef.  Bayle  ,  dic¬ 
tion.  entiq. 

PRUDENSou  LE  PRUEÆNT  (  Henri  ;  Chartreux , 
prieur  du  Val  de  Grâce  près  de  Bruges  ,  mourut  l’an 
1484.  Il  eft  auteur  du  tetr alogue  de  dévotion  ,  divifé  en 
trois  parties  ,  dans  lequel  il  fait  parler  un  ange  6c  un 
moine  ,  Jefus  ,  le  Pere  celelte  6c  la  Vierge.  On  croit 
qu’il  eft  le  même  qui  eft  nommé  VoEDiuspar  Sutor,/. 
2.  vitaCart.  Fr  ad.  3.  c.  7.  *  Boftius  ,  /.  36.  Du  Pin , 
biblioh.  des  aut.  ecclef. 

PRUILLI ,  bourg  avec  abbaye.  Il  eft  dans  la  Tourai¬ 
ne  en  France ,  fur  la  riviere  de  Caife  ,  à  fix  lieues  de 
Chaftelleraud  vers  le  levant.  *  Mati ,  didion. 

PRUM  ou  PRUIM ,  petite  ville  6c  abbaye  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît ,  dans  la  forêt  d’Ardennes ,  entre  l’c- 
leélorat  de  Treves  ,  6c  le  duché  de  Luxembourg  ,  fut 
fondée  l’an  7 6t.  par  Pépin  roi  de  France.  C’eft  une  prin¬ 
cipauté  ecclefiaftiquede  l’empire  ,  dont  l’abbé  étoit  au¬ 
trefois  feigneur.  Depuis  l’an  1576.  l’adminiftration  per¬ 
pétuelle  en  a  été  donnée  à  l’éledfeur  de  Trêves  :  ce  qui 
a  été  confirmé  dans  la  diete  ou  affemblée  de  Ratifbonne 
en  1654.  Tous  les  religieux  doivent  être  nobles  ,  com¬ 
me  dans  toutes  les  autres  abbayes  qui  font  principau* 
tez  de  l’empire.  C’eft  là  que  Lothaire  empereur ,  füs  de 
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Louis  le  Débonnaire ,  embraffa  la  vie  religieufe,  &  mou¬ 
rut  l’an  855.  *  Heiff,  ht  fl.  de  V empire ,  l.  6. 

PRUNELE’ ,  ancienne  maifon  ,  confiderée  par  fes 
charges  &  par  fes  dignitez.  Voyez  le  fupplément  de  ce  dic- 
tiona.tr e  ,  où  elle  ejl  d  J on  rang. 

PRUSE  ,  ville  de  Bithynie  ,  bâtie  par  Prufias  ,  cher- 
ihe%  BURSE. 

PRUSE  ,  autre  ville  épifcopale  de  Bithynie  dite,  fe- 
lon  Tlievet  ,  Chéris.  Il  y  en  a  eu  une  troifiéme  épifco¬ 
pale  ,  dite  Barcib.  Strabon  ,  Pline  &  Ptolomée  en  font 
mention  ,  &  Ferrari ,  inlexic.  geograpb. 

PRUSIAS  ,  roi  de  Bithynie  ,  fut  l’un  des  plus  grands 
politiques  de  fon  tems  ,  où  les  inouvemens  qu’excitoient 
les  Romains  en  Afie ,  obligèrent  les  princes  d’Orient  à 
fe  tenir  extrêmement  fur  leurs  gardes.  Il  étoit  fur  le 
point  d’entrer  dans  la  ligue  d’Anuochus  contre  les  Ro- 
rgains ,  lorfque  les  lettres  des  Sapions  (  Lucius  &  Pu- 
blius)  &  l’ambaffade  de  Livius  l’en  détachèrent  entiè¬ 
rement.  Quelques  années  après  ,  fe  fiant  fur  l’experience 
d’Annibal ,  qui  s’étoit  réfugié  près  de  lui ,  il  déclara  la 
guerre  à  Eumene  roi  de  Pergame  ,  &  fut  défait  fur  ter¬ 
re  ;  mais  dans  un  combat  naval  qui  fe  donna  enfuite  , 
Annibal  qui  fe  voyoit  près  d’être  accablé  par  le  nom¬ 
bre  ,  ufa  de  ftratagême ,  &  défit  la  flotte  des  Pergame- 
niens ,  qu’il  battit  encore  fur  terre.  Les  Romains  allar- 
mez  de  ces  progrès,  envoyèrent  T.  Flamintus  vers  Prufias, 
pour  ménager  la  paix  entre  Eumene  &  lui  ,  &  l’obliger 
à  livrer  Annibal.  Ce  prince  trahiffant  les  droits  de  l’hof- 
pitalité  ,  étoit  prêt  d  executer  cette  lâcheté  ,  lorfque  ce 
grand  capitaine  ,  pour  en  éviter  les  fuites  ,  s’empoifonna 
lui  même  ,182.  ans  avant  l’ere  Chrétienne.  Depuis,  Pru¬ 
fias  s’entremit  auprès  des  Romains  ,  pour  les  engager  à 
faire  la  paix  avec  Perfée  ,  roi  de  Macédoine.  En  l’année 
167.  avant  l’ere  Chrétienne  ,  il  fit  un  voyage  à  Rome 
avec  fon  fils  Nicomede.  On  lui  fit  une  entrée  fuperbe.  Il 
y  fut  nourri  &  logé  magnifiquement  aux  dépens  de  la 
republique  ;  mais  ce  fut  par  des  foumifïions  ferviles  qu’il 
fe  fit  rendre  ces  honneurs  ,  &  qu’il  s’affura  l’alliance 
des  Romains  ,  dont  il  étoit  venu  demander  la  confirma¬ 
tion.  Après  fon  retour ,  il  envoya  à  Rome  Python  pour 
s’y  plaindre  des  irruptions  d’Eumene  ,  &  ne  fut  pas  plus 
content  dans  la  fuite  d’Attale  fon  fucceffeur  ,avec  lequel 
il  entra  en  guerre  ouverte.  Il  le  vainquit  ,  &  s’empara 
même  de  Pergame  ,  capitale  de  fes  états  ,  où  il  facrifia 
àEfculape.  11  emporta  la  ftatue  de  ce  dieu  ;  &  après  avoir 
manqué  la  prife  d’Elcé  ,  il  pilla  un  temple  de  Diane ,  & 
un  autre  d’npollon  :  enfuit,  de  quoi  fa  flotte  fut  ruinée 
par  un  naufrage  prefque  univerfel.  Les  Romains  ,  pour 
arrêter  fes  conquêtes  ,  lui  envoyèrent  commander  par 
des  ambaffadeurs  de  mettre  les  armes  bas.  On  prit  jour 
&  lieu  pour  une  conférence  ,  où  Attale  &  Prufias  fe  dé¬ 
voient  trouver  chacun  à  la  tête  de  mille  chevaux.  Ce 
dernier  ,  dans  l’efperance  d’opprimer  fon  ennemi ,  fe  fit 
fuivre  au  rendez-vous  par  toute  fon  armée  ,  &  manqua 
neanmoins  Attale  ,  qui  fe  jetta  dans  Pergame  ,  où  il  fut 
alliegée  avec  les  ambaffadeurs  Romains  qui  l’avoient  ac¬ 
compagné.  Lorfqu’on  eut  appris  à  Rome  la  conduite 
de  Prufias  ,  on  dépêcha  une  nouvelle  ambaffade ,  pour  le 
forcer  à  faire  raifon  au  roi  Attale  de  toutes  fes  violences; 
mais  il  n’y  eut  rien  de  conclu.  Enfin  Appius  Claudius  , 
Lucius  Oppius  ,  &  Aulus  Pofthumius  envoyez  de  nou¬ 
veau  ,  Conclurent  entre  ces  deux  princes  un  traité  que 
Prufias  fut  obligé  d’accepter  ,  quoique  très-honteux 
pour  lui.  Par  ies  articles  chaque  prince  rentroit  dans  les 
anciennes  limites  de  fes  états  ;  mais  Prufias  étoit  obligé 
de  remettre  entre  les  mains  d’Attale  vingt  navires  de 
haut  bord  ,  &  de  lui  payer  500.  talens  dans  l’efpace  de 
vingt  années.  Il  étoit  encore  tenu  d’en  payer  100.  aux 
Methymnéens ,  aux  Ægiens ,  aux  Cuméens ,  &  auxHe- 
ïacleotes  ,  pour  les  dédommager  des  irruptions  qu’il 
avoit  faites  fur  leurs  terres.  Cette  paix  qui  fut  conclue 
l’an  1 54.  avant  l’ere  Chrétienne, &  l’extrême  cruauté  de 
Prufias ,  le  rendirent  très-odieux  à  fes  fujets.  Ce  Prince 
jaloux  de  l’inclination  qu’ils  avoient  pour  fon  fils  Nico¬ 
mede  ,  prit  le  parti  de  l’envoyer  à  Rome  ;  &  ayant  ap¬ 
pris  qu’il  avoit  trouvé  le  fecretde  fe  rendre  agréable  au 
fenat ,  il  lui  envoya  ordre  de  demander  la  remife  de  la 
fomme  qui  reftoit  à  payer  au  roi  Attale.  Dans  cette  né¬ 
gociation  ,  il  lui  donna  pour  fécond  ,  Menas  l’uiïde  fes 
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favoris^ ,  avec  ordre  à  ce  dernier  de  faire  affaffiner  Nico¬ 
mede  a  Rome  même  ,  fi  le  fenat  lui  refuloit  fa  demande» 
Mais  Menas  découvrant  à  ce  jeune  prince  les  embûches 
que  lui  dreffoit  Prufias  >  confpira  avec  Andronic  ,  am- 
baffadeur  d’Attale  ,  pour  le  mettre  fur  le  thrône  de  fort 
pere.  Ils  le  remenerent  en  Orient ,  où  avec  le  fecours 
d’Attale  qui  le  reçut ,  il  entra  dans  les  états  de  fon  pere , 
qu’il  obligea  de  s’enfermer  dans  la  citadelle  de  Nicée. 
Prufias  ,  qui  avoit  mis  toute  fon  efperance  dans  l’autori- 
te  des  Romains ,  defefperé  de  voir  qu’ils  n’envoyoienc 
pour  l’appuyer  qu’une  foibie  ambaüade  de  trois  fena- 
teurs  eftropiez  ,  s’enfuit  à  Nicomedie  ,  ou  il  fut  tué  près 
de  l’autel  de  Jupiter  ,  qu’il  avoit  clioifi  pour  afyle  l’an 
du  monde  3887.  &  148.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  fut  par 
fon  fils  même  ,  félon  Diodore  de  Sicile ,  rapporté  par 
Photius  QSc  lelon  Tite-Livc  iv.  50.  Cependant  Dion  , 
cité  par  Zonaras ,  témoigne  que  ce  fut  par  fes  fujets.  * 
Appian  in  Stria  .  Mitnaatic.  Polyb.  légat.  &  in  excerpt. 
Valejii.  Tite-Live  4  /.  37.  &  feq.  Diodore  de  Sicile. 

PRUSSE  ,  province  de  Pologne  ,  avec  titre  de  duché  * 
Pruffia,  Borujjia,  &  Prutbemia ,  a  la  mer  Baltique  au  fepten- 
trion  ;  au  couchant  la  Pomeranie  la  Pologne  &  la  Ma- 
zovie  au  midi  ;&  au  levant  la  Lituanie  &  la  Samogitie. 
La  P  ru  (Te  étoit  autrefois  divifée  en  douze  parties  ou  gou- 
vernemens  ,  qui  furent  félon  quelques  écrivains  ,  le  par¬ 
tage  des  fils  d'ufi  duc  nommé  Vcnet  ou  Veneclut.  Ce  pays 
a  eu  des  princes  particuliers.  Idolâtres  jufqü’aü  XIII.  fie- 
cle  s  que  les  chevaliers  de  l’ordre  Teutonique  ou  de 
PmAe  y  portèrent  la  guerre  en  1  228.  à  la  perluafion  de 
Conrad  duc  de  Mazovie,  qui  ne  fçavoit  plus  comment  re- 
fifter  à  ces  peuples  cruels  &  püifîàns.  Après  une  guerre 
longue  &  fanglante  ,  les  Pruffiens  furent  fournis  ;  mais  fe 
révoltèrent  fouvent  ;  &  fecouant  le  joug  des  Teutoni- 
ques  ,  ils  retournèrent  aux  fuperftitions  du  Paganilme. 
Enfin  voyant  que  leurs  forces  n’étoient  pas  affez  puisan¬ 
tes  pour  refifter  à  celles  de  cet  ordre  ,  ils  fe  donnèrent  au 
roi  de  Pologne  vers  l’an  1420.  Ce  fut  un  nouveau  fujet 
de  guerre  très-défavantageux  pour  les  deux  partis  ;  mais 
les  chevaliers  ,  après  diverfes  pertes  confiderables  &  di¬ 
vers  combats,  refterent  les  maîtres  ,  par  les  foins  &  par 
la  valeur  du  grand  maître  Louis  d’Erlihufen.  Il  obtint 
la  paix, à  condition  d’abandonner  aux  Polonois  la  Pruffe 
Royale  ,  &  de  leur  rendre  hommage  pour  le  refte*  L’an 
1500.  Valter  Plettemberg ,  grand  maître  de  l’ordre  Teu¬ 
tonique  ,  triompha  heureufement  des  Mofcovites  ,  qui 
s’étoient  jettez  dans  la  Pruffe  &  dans  la  Lithuanie.  Mais 
en  1525;  Albert  de  Brandebourg ,  ennuyé  de  faire  la  guer¬ 
re  ,  &  perfuadé  par  Luther,  dont  il  avoit  embraffé  les  er¬ 
reurs ,  s’accorda  avec  Sigifmond  roi  de  Pologne.  (Je  fut  à 
condition  qu’il  prêteroit  à  ce  roi  le  ferment  ,  qui  étoit  le 
principal  fujet  de  la  guerre  ;  &  que  Sigifmond  le  feroit 
prince  feculier  ,  &  lui  donnerait  l’inveftiture  d’une  partie 
de  la  Pruffe,  que  lui  &  les  Tiens  tiendroient  en  titre  de  du¬ 
ché.  Par  cet  accord  il  renonça  au  gouvernement  de  l’ordre. 
La  Pruffe  fut  encore  un  fujet  de  guerre ,  &  a  été  enfin  di¬ 
vifée  en  Prusse-Royaie  ,  qui  eft  au  roi  de  Pologne  ;  & 
en  Prusse-Ducale  ,  qui  appartient  à  l’eleéleur  de  Bran¬ 
debourg.  Frédéric  éleéteur  de  Brandebourg  ,  a  pris  le  ti¬ 
tre  de  roi  de  Pruffe  en  1701.  du  confentement  de  l’em¬ 
pereur.  Les  villes  de  la  Pruffe  Royale  font  Dantzick,Ma- 
riembourg  ,  Elbing  ,  Torn,  Konith  ,  &c.  Celles  de  lâ 
Pruife  Ducale  font  Regiomont  ou  Konigfberg  ,  Memel  , 
Braunfberg  ,  &c.  Le  pays  eft  fertile  en  bleds  &  en  chan¬ 
vres,  &  couvert  d’étangs  &  de  forêts.  Il  y  a  grande  quan¬ 
tité  de  gibier  ,  de  poiffons  &  d’arbres  :  on  y  entretient  le 
commerce  par  la  mer  Baltique*  Les  anciens  Pruffiens 
étoient  barbares ,  mangeoient  de  la  chair  crue,  buvoient 
du  fang  de  cheval  dans  leurs  feftins  ,  &  pour  l’ordinaire 
dü  lait  ,  &  habitoient  dans  les  forêts.  Ils  adoroient  le  fo- 
leil  ,  la  lune  ,  le  tonnerre  ,  les  éclairs  ,  le  feu  ,  les  arbres  , 
les  ferpens  &  les  bêtes  farouches.  Vifcaito  ,  leur  principal 
dieu  ,  avoit  foin  ,  félon  eux  ,  de  la  maifon  <5c  du  bétail,  ils 
en  avoient  encore  deux  autres,  Scbneibrato  &  Gurcho.  Us 
obfervoient  parmi  eux  l’hofpitalité  ;  &  l’attachement 
qu’ils  avoient  pour  leurs  fuperftitions ,  les  rendoit  enne¬ 
mis  des  Chrétiens  ;  de  même  ils  tucrent  faint  Albert  évê¬ 
que  de  Prague,  qui  leur  étoit  allé  prêcher  la  foi.  La  reli¬ 
gion  dominante  à  prefent,  c’eft  le  Lutheranifme,  fuivant 
la  confeffion  d’Aufbourg  ;  les  Catholiques  y  jouiifem 
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pourtant  cîu  libre  exercice  de  leur  religion.  La  Prude 
abonde  en  bêtes  farouches.  On  y  trouve  des  bœufs  fau- 
vages,  que  ceux  du  pays  nomment  Thur  ,  St  qui  font  les 
plus  grands  de  toutes  les  bêtes  à  quatre  pieds  après  l’éle- 
■phant.  Leur  peau  eft  noire  ,  mouchetée  de  blanc  ,  &  ils 
•ont  de  grandes  cornes.  L’élan  qu’on  chafle  dans  les  forêts 
de  PruiTe  ,  a  de  grandes  vertus.  Sur  les  rivages  de  la  mer 
Baltique  dans  la  PruiTe  Ducale  ,  on  trouve  l’ambre  jaune, 
que  la  mer  jette  de  tems  en  tems  fur  le  fable  par  de  cer¬ 
tains  vents.  L’-éledleur  de  Brandebourg  afferme  toute 
cette  côte  dix-huit  à  vingt  mille  écus  par  an  ,  St  quelque¬ 
fois  davantage.  Les  fermiers  y  entretiennent  des  gardes 
qui  courent  le  long  du  rivage  ,  afin  que  perforine  ne  puif- 
fe  enlever  l’ambre  que  les  flots  pouffent  tantôt  en  un  lieu, 
tantôt  en  un  autre.  L’experience  fait  connoître  que  l’am¬ 
bre  eft  une  congélation  ,  &  comme  une  efpece  de  gom- . 
me  ;  car  on  a  vû  quantité  de  pièces  ,  où  il  y  avoir,  des 
moucherons ,  &  autres  infeétes,  qui  étoient  congelez  au- 
dedans.*  Gaguin,  ouGaguini,  in dcfcnpt.  Sarmat.  Chy- 
træus,  in  Saxon.  Chromer,  bift.  de  Pologne ..  Erafrne  Suller 
ou  Stella,  de  ar.tiq.  Borujf.  Cluvier,  introd.  geograpb.  David 
Chrytræus,  deRuffor .  rehg.  ac  Rorujf.facnf.  &c.  Tavernier, 
voyage  des  Indes. 

PRUTH  ,  en  latin,  Prutha,  Hierafu ,  Gerafus  :  c’efl 
une  grande  riviere  ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  mont 
Krapach  ,  traverfe  une  partie  du  palatirfat  de  Lembourg 
en  Ruffie  ,  enfuite  toute  la  Moldavie ,  &  fe  décharge 
dans  le  Danube  ,  un  peu  au-deiïous  d’Axiopoli.  *  Mati , 
diction. 

PRYNN  (Guillaume)  jurifconfulte  Anglois  ,  fameux 
adverfaire  des  évêques  d’Angleterre  dans  le  XVII.  fiecle  , 
écrivit  d’une  maniéré  fi  violente  contre  les  Epifcopaux , 
qu’il  fut  condamné  en  1637.  à  avoir  les  oreilles  coupées: 
ce  qui  fut  exécuté.  Ce  traitement  le  fit  élire  membre  de 
la  chambre  des  communes  dans  le  parlement  aifemblé 
contre  le  roi  ;  mais  il  ne  répondit  pas  à  ce  que  les  Parle¬ 
mentaires  attendoient  de  lui  ;  St  n’ayant  pas  voulu  fui- 
vre  leurs  mouvemens ,  il  fut  mis  en  prifon.  Il  compofa 
un  petit  traité  adreifé  au  parlement,  pour  le  détourner 
de  faire  le  procez  au  roi.  Il  a  encore  écrit  quantité  de 
livres  theologiques  ,  hiftoriques  &  polémiques.  Il  mou¬ 
rut  le  24.  Qdtobre  1669.  âgé  de  69.  ans.  *  Bayle,  difl. 
critique. 

PRYTANE’E,  étoit  le  lieu  à  Athènes,  où  étoit  le 
fiege  des  juges  de  la  police ,  &  où  l’on  nourriifoit  aux 
dépens  de  la  republique  ceux  qui  avoient  rendu  quelque 
fervice  confiderable  à  l’état.  Il  y  avoir  un  autel  fur  lequel 
on  entretenoit  un  feu  perpétuel  &  facré  en  l’honneur  de 
ladéeife  Vefta.  Ce  n’étoient  pas  des  vierges  qui  avoient 
foin  de  ce  feu,  comme  àRome  ;  mais  des  femmes  veu¬ 
ves  que  l’on  appelloit  Prytamtides ,  *  Suidas.  Plutarclu 
in  Pluma. 

PR YT ANES,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux 
juges  de  police.  On  en  tiroit  cinquante  de  chaque  tri¬ 
bu  de  TAttique  :  ce  qui  faifoit  le  confeil  des  cinq  cens, 
lorfqu’il  n’y  avoit  que  dix  tribus  ;  mais  lorfqu’il  y  en 
eut  treize,  ce  confeil  fut  de  fix  cens  cinquante.  Le 
lieu  où  ils  s’affembloient  fe  nommoit  Prytanée.  Voyez, 
BACCHIADES.  *  J.  Spon  ,  voyage  d’Italie ,  &c.  en 
l<*7  5- 

PRZIPCOVIUS  (Samuel)  gentilhomme  &  chevalier 
Polonois ,  confeiller  de  l’eleéleur  de  Brandebourg  ,  fit 
fes  études  à  Leide,  &  dès  l’âge  de  1  8.  ans  il  compofa  un 
traité  de  la  paix  St  de  la  concorde  de  l’églife.  Peu  de  tems 
après  il  répondit  au  livre  de  Heinfius  ,  qui  a  pour  titre, 
Gras  credo  ,  hodie  nihil.  Etant  de  retour  en  Pologne,  il  fut 
honoré  de  divers  emplois  civils  &  militaires.  Il  s’attacha 
à  la  perfonne  du  prince  Radzivil ,  dont  il  fit  l’apologie, 
St  fut  alfez  avant  dans  la  faveur  du  roi  de  Pologne.  Les 
Sociniens  ayant  été  chaffez  du  pays,  tout  fon  crédit  n’em-  , 
pêcha  pas  qu’il  ne  fût  enveloppé  dans  les)  malheurs  de 
ceux  de  fon  parti*  Il  perdit  fes  emplois  St  fes  biens.  Il  eft 
vrai  qu’ils  eurent  permifiion  de  les  vendre ,  St  qu’on  leur 
donna  trois  ans  pour  s’en  défaire;  mais  ces  trois  ans  furent 
bientôt  réduits  à  un  ;  St  la  neceffité  dans  laquelle  on  les 
voyoitdes’en  défaire,  fit  qu’ils  furent  contraints  de  les 
donner  prefque  pour  rien.  Przipcovius  perdit  non  feule¬ 
ment  fes  charges  St  fes  biens  ;  mais  aufli  quelques  uns  de 
fes  ouvrages  ,  St  entr’autres  l’hiftoire  des  églifes  de  fa 
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frète.  S’étant  retiré  fur  les  terres  de  l’cleétcur  deBrande. 
bourg,  il  fût  fait  confeiller  de  ce  prince,  St  employa  les 
revenus  de  cette  charge  à  foulager  ceux  de  fon  parti  qui 
s’étoient  retirez  de  Pologne  avec  lui ,  St  qui  étoient  dans 
la  derniere  mifere.  Comme  il  ne  fuivit  pas  en  tout  les 
fentimens  de  Socin  ,  St  de  ceux  de  fa  feéte ,  fur- tout  en  ce 
qui  regarde  les  droits  du  magiftrat  St  la  juftice  de  la 
guerre  ,  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  l’attaquerent  vigou- 
reulement ,  ce  qui  donna  lieu  à  de  longues  apologies , 
qu’on  trouve  parmi  fes  ouvrages.  Il  mourut  en  PruiTe, 
lieu  de  fon  exil  ,  le  1 9.  de  Juillet  de  l’année  1 670.  âgé  de 
près  de  80.  ans.  On  a  ramalTé  toutes  fes  œuvres  en  un  vo¬ 
lume  in  fol.  imprimé  en  1692.  Il  peuvent  paffer  pour  le 
VII.  volume  de  la  bibliothèque  des  freres  Polonois.  *  Préfacé 
qui  eft  au  devant  de  ces  ouvrages. 

PRZIPIEG ,  PRIPECZ  ,  PREPICE ,  grande  riviere 
de  Lithuanie.  Elle  prend  fa  fource  aux  confins  de  la  haufe 
Volhynie,  traverfe  la  Polefie,  y  baigne  Pinsk,  Petri- 
cowicze  dans  le  palatinatde  Novogrodeck  ;  Mozir  dans 
le  territoire  de  Rzeczica  ;  Czernobel  dans  la  baffe  Volhy¬ 
nie  ,  St  quelques  lieues  au-delfous ,  elle  fe  déchargé  dans 
le  Borifthene.  *  Baudrand. 

PS 

'OSALLANTS  ou  PRIANS,  Heretiques  >  cherchez . 
1  MASSALIENS. 

PSALTERION,  infiniment  de  mufique ,  qui  a  été  en 
ufagechez  les  Hebreux ,  dont  on  ne  fçait  pas  précifément 
la  figure.  Celui  dont  on  fe  fert  maintenant  eft  triangu¬ 
laire  ,  avec  treize  rangs  de  cordes  ,  les  unes  d’acier  5c  les 
autres  de  laiton.  Ce  mot  eft  grec  &  vient  de 

4Ax<i»quifignifieroar/jer,  frapper  doucement  comme  les 
muficiens  font  leurs  cordes.  Quelques-uns  l’appellent  aufti 
pfalterion  ,  une  efpece  d’orgue  ou  deflûte  ,  dont  on  fe  fert 
à  l’églife  pour  accompagner  le  chant ,  St  que  les  Latins 
nomment  Sambuca  du  grec  ,  forte  d’inftrument 

de  mufique.  *  Dittion.  des  arts. 

PSAM  ATHE ,  fille  de  Crotopus  roi  des  Argiens,  étant 
devenue  grolTed’Apollon ,  eut  un  fils  nommé  Linus ,  qui 
fut  déchiré  par  des  chiens.  *  Paufan.  in  Lacon.  Stat.  h 
i.Tbebaid.  Il  y  avoit  un  fleuve  &  une  ville  de  ce  nom 
dans  le  pays  de  Thebes ,  <Sc  un  port  St  une  ville  dans  le 
Peloponnefe.  *  Valer.  Flacc.  liv.  1.  Plin.  liv.  4.  c.  1.  Pau- 
fan.  in  Lacon. 

PSAMMENITE  ,  Pfammenitus ,  roi  d’Egypte,  que 
Ctefias  furnomme  Amyrtéen  ,  étoit  fils  d’Amafis  ,  qui 
avoit  régné  44.  ans,,  St  auquel  il  fucceda  Tan  du  monde 
3510.  525.  avant  l’ere  Chrétienne  ,  année  remarquable 
par  lapluyede  lang  qui  tomba  fur  la  ville  de  Thebes  en 
Egypte.  Pfammenite  en  montant  furie  thrône,  fevitat- 
taqué  parCambyfe  roi  de  Perfe  ;  St  après  la  perte  d’une 
fanglante  bataille  ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  & 
de  le  retirer  en  diligence  à  Memphis ,  où  il  ne  manqua 
pas  d’être  invefti.  La  ville  ayant  été  prife ,  Pfammenite 
fut  logé  par  mépris  dans  un  fauxboug.  Cambyfe  pour  lui 
donner  encore  un  déplaifir  plus  fenfible  ,  envoya  la  prin- 
celTe  fa  fille  en  habit  d’efclave  avec  des  dames  Egyptien¬ 
nes  de  la  première  qualité ,  pour  puifer  de  l’eau  fur  une 
montagne,  d’où  elles  ne  pou  voient  defeendre  avec  leurs 
cruches  fans  être  apperçûes  de  Pfammenite.  Ce  malheu¬ 
reux  prince  entendoit  les  cris  de  fa  fille  en  paflant ,  St  la 
voyoit  dans  cet  état  déplorable ,  fans  paroître  en  être  tou¬ 
ché.  Il  vit  enfuite  fon  fils  avec  deux  mille  Egyptiens,  la 
corde  au  cou  ,  &  un  frein  dans  la  bouche  ;  St  quoiqu’il 
fçût  qu’on  alloit  le  faire  mourir,  il  témoigna  toujours 
une  confiance  inébranlable.  Mais  ayant  apperçu  de  loin 
un  de  les  amis  qui  demandoit  l’aumône,  il  s’écria  St  fe 
battit  rudement  la  tête.  Lorfque  Cambyfe  lui  en  deman¬ 
da  la  raifon  ,  il  répondit  ,  que  les  douleurs  extrêmes 
étoient  muettes ,  mais  que  l’on  pouvoit  pleurer  les  douleurs 
d’un  ami.  Cambyfe  touché  de  cette  réponfe ,  envoya  dire 
qu’on  fauvât  fon  fils  ;  mais  cet  ordre  ne  put  être  exécuté , 
parce  que  Ton  avoit  déjà  fait  mourir  ce  prince.  Ctefias 
rapporte  qu’il  relégua  Pfammenite  à  Sufe.  Hérodote  alTu- 
re  qu’il  confidera  fort  ce  prince  captif  ;  mais  qu’ayant 
appris  qu’il  faifoit  des  brigues  fecretes  ,  pour  porter  les 
Egyptiens  à  une  révolté ,  il  le  contraignit  de  boire  du 
fang  de  taureau  :  ce  qui  lui  donna  la  mort.  Ce  roi  mal- 
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hébreux  n’avoit  régné  que  fixmois.  *  Hérodote,  liv.  2. 
Ctefias. 

PSAMMIS  j  fils  de  N  échus ,  ou  N  ecos ,  6c  petit-fils  de 
Pfammitichus ,  leur  fucceda  ;au  royaume  d’Egypte ,  l’an 
du  monde  343  5.6c  600. avant  Jefus-Chrift.  Il  fit  une  ex¬ 
pédition  en  Éthiopie  ;  de  après  un  régné  de  fix  années ,  il 
laifia  Ton  feeptre  à  Apries  *  qui  régna  25.  ans  ,  &  qui  eut 
pour  fucceffeur  Amafis  ,  pere  de  Pfammenite,  vaincu  par 
Cambyfe  roi  de  Perfe.*Herodote ,  liv.  2.  Ulfer ,  in  annal. 

PSAMMITICHUS  ,  né  à  Sais,  capitale  de  la  baffe 
Egypte  ,  étoit  fils  de  Bocchoris ,  qui  fut  tué  par  Sabacon 
d’Ethiopie,  lorfque  ce  dernier  s’empara  de  l’Egypte.  A- 
prèsla  retraite  de  ce  tyran,  Pfammitichus  fut  l’un  des 
douze  feigneurs  Egyptiens  qui  partagèrent  entr’eux  le 
gouvernement.Un  oracle ,  qui  avoit  prédit  que  celui  d’en- 
tr’eux  qui  feroit  des  libations  avec  une  coupe  d’airain  , 
pofTederoit  feul  la  fouveraineté ,  penfa  càufer  la  perte  de 
Pfammitichus.  Car  s’étant  trouvé  avec  fes  onze  collègues 
dans  un  facrifice ,  où  le  prêtre  n’apporta  ,  pour  faire  des 
libations  ordinaires,  qu’onze  taffes  d’or  ,il  employa  à  cet 
ufage  fon  cafque  qui  étoit  d’airain ,  6c  il  lui  en  eût  coûté 
la  vie ,  fi  l’on  n’eût  jultifié  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part  à 
la  méprife  du  prêtre.  Cependant  malgré  fon  crédit  6c  fes 
grandes  richeffes ,  il  fut  relégué  dans  des  marais  voifins 
de  la  mer.  Il  couroit  rifque  d’y  palfer  le  relie  de  fa  vie  ; 
mais  ayant  levé  une  armée  compofée  d’Arabes  &  de  pi¬ 
rates  d’Ionie  &  de  Carie,  qu’il  joignit  aux  Egyptiens  de 
fon  parti ,  il  livra  à  fes  ennemis  une  grande  bataille , 
qu’il  gagna  près  de  Memphis.  Ceux  qui  en  échappèrent , 
&  qui  ne  voulurent  point  fe  foumettre  à  la  domination 
de  Pfammitichus  ,  fe  retirèrent  dans  la  Libye.  Cette  vi¬ 
ctoire  ,  qui  fut  remportée  l’an  du  monde  3365.  6c  67 o. 
avant  Jefus-Chrill ,  rendit  Pfammitichus  maître  de  tou¬ 
te  l’Egypte.  Il  donna  des  terres  à  habiter  aux  Grecs  qui 
l’avoient  fecouru ,  au-delfus  delavilledeBuballe,  &  ou¬ 
vrit  à  leurs  compatriotes  l’accez  de  fon  pays.  Ce  fut  d’eux 
qu’il  fe  fervit  pour  bannir  la  barbarie  de  fon  royaume, 
pour  y  faire  fleurir  le  commerce ,  6c  pour  y  faire  élever 
les  jeunes  Egyptiens  dans  la  connoilfance  des  fciences  6c 
des  arts.  On  dit  auffi  qu’il  introduifit  le  premier  en  Egy¬ 
pte  l’ufage  de  boire  du  vin,  qu’il  fit  chercher  les  fources 
du  NU,  &  qu’il  prit  la  ville  d’Az.ote  après  un  fiege  de 
vinsrt-neuf  ans.  Il  détourna  à  force  de  prefens  6c  de  priè¬ 
res  une  multitude  innombrable  de  Scythes ,  lefquels  après 
avoir  battu  les  Medes ,  venoient  fondre  fur  fon  pays.  Ce 
prince  laifia  fon  royaume  à  fon  fils  Nicos ,  6c  mourut  l’an 
du  monde  341 9.  8>c6i6.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  en¬ 
terré  à  Sais  dans  le  temple  de  Minerve.  *  Herodoce  ,1.  2. 
Diodore  de  Sicile  ,  1. 1. 

PS  AM  MUT  I S  ou  PSAMMETICHUS  ,  autre  roi 
d’Egypte  ,  régna  long-tems  après ,  du  tems  d’Artaxerxés 
Mnemen  ,  vers  l’an  du  monde  3632.  &  403.  avant  J.  C. 
Il  fit  mafiacrer  Tamos  de  Memphis,  gouverneur  d’Ionie, 
auquel  il  avoit  de  grandes  obligations ,  6c  qui  s’étoit  ré¬ 
fugié  en  Egypte  après  avoir  fuivi  le  parti  de  Cyrus,  vain¬ 
cu  par  fon  frere  Artaxerxés.  Pfammitichus  ne  fe  porta  à 
cette  perfidie  envers  fon  ami  que  pour  s’emparer  de  fa 
flotte  6c  de  fes  richeffes.  Il  ne  régna  qu’une  année ,  & 
eut  N epherités  II.  pour  fuccefTeur.’*' Diodore,  ad  ann.  1. 
olymp.  XCV. 

PSAPHON  ,  natif  d’une  contrée  d’Afrique  ,  voifine 
de  la  Libye  propre  ,  fut  entêté  d’une  folle  vanité ,  6c  réfo- 
lut  de  fe  faire  rendre  les  honneurs  divins.  Il  prit  pour  y 
parvenir  quantité  d’oifeaux,  de  ceux  dont  la  langue  a  de 
la  facilité  à  prononcer  les  paroles  des  hommes  (  à  quoi  il 
n’eut  pas  beaucoup  de  peine  ;  car  il  s’en  trouva  en  abon¬ 
dance  dans  l’Afrique  )  6c  leur  fit  apprendre  avec  grand 
foin  ces  trois  mots,  (iéya.c  Pt's  -Ÿâipav,  qui  fignifient  Pfapbon 
efl  un  grand  dieu.  Loifqu’il  les  eut  inftruits  de  la  forte  ,  il 
les  laiffa  tous  envoler  à  l’heure  qu’il  avoit  accoutumé  de 
leur  donner  à  manger.  Ces  oifeaux  étoient  faits  à  repeter 
ces  trois  paroles  pour  avoir  dequoi  appaifer  leur  faim  ; 
de  forte  que  n’ayant  pas  mangé  ce  jour-là  ,  ils  alloient 
criant  d’un  côté  6c  d’autre  de  toute  leur  force  ce  qui  leur 
avoit  été  enfeigné.  Le  peuple  faifide  crainte  à  ce  prodige 
apparent ,  ayant  fçû  la  lignification  de  ce  qu’il  entendoit, 
conçut  une  vénération  veligieufe  pour  i'faphon  :  d’où  efl: 
venu  le  proverbe,  les  oifeaux  de  Pfapbon*  Alex,  ab  Alex. 
1, 6-  c.  4.  Erafm.  in  adag. 
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PSARA  ,  la  grande  Pfara  ,  en  latin  Pfyra Major ,  file  dé 
l’Archipel,  fituéeà  cinq  lieues  de  celle  de  Scio,  du  côté 
du  midi.  Elle  peut  avoir  fept  lieues  de  circuit ,  6c  elle  eff 
deferte  ,  de  même  que  la  petite  Pfara,  Pfyra  Minor ,  qui 
efl  environ  à  demi-lieue  de  celle-ci  ,  vers  le  couchant.  * 
Mari , diction. 

PSA!  YRIENS,  Heretiques  fortis  des  Ariens ,  fe  dé¬ 
clarèrent  dans  le  fynode  d’Antioche ,  qu’ils  tinrent  vers 
l’an  3  60. 6c  foûtinrent  que  le  fils  n’étoit  pas  femblable  en 
volonté  à  fon  pere  ,  6c  qu'il  avoit  été  fait  de  rien  ,  com¬ 
me  Arius  l’avoit  enfeigné  au  commencement.  Ils  ajoû- 
toient  que  dans  Dieu,  engendrer  6c  créer  étant  la  même 
chofe  ,  la  génération  du  V  erbe'étoit  fa  création.  *Theodo- 
ret,  de  h&r.fab.  L  4.  Baron ius ,  A.  C.  360. 

PSEAUMES,  en  hebreu  Tebillim ,  6c  en  grec  irfethfiat  > 
font  en  general  des  hymnes  ou  des  louanges  ;  mais  on 
donne  particulièrement  ce  nom  à  un  livre  de  l’ancien  tef- 
tament,  que  l’on  appelle  le  livre  des  pfeaumes ,  qui  con¬ 
tient  1 50.  pfeaumes,  6c  porte  le  nom  de  David ,  quoiqu’il 
foit  certain  ,  comme  remarque  faint  Jerôme  ,  qu’ils  ne 
font  pas  tous  de  David ,  6c  qu’il  y  en  a  qui  font  d’autres 
auteurs,  dont  les  noms  font  marquez  dans  le  titre  de  cha¬ 
que  pfeaume.  Comme  le  plus  grand  nombre  porte  en 
titre  le  nom  de  David  ,  6c  qu’il  y  en  a  même  qui  lui  con¬ 
viennent  ,  quoiqu’ils  n’ayent  point  de  titre  ,  on  adonné 
au  recueil  entier  le  nom  de  David.  Le  89.  efl:  attribué  à 
Moife;  plufieurs  portent  le  nom  d’Afaph  ;  d’autres  ceux 
deCoré  oud’ldithum  ,  d’Eman  6c  d’Ethan.  Il  y  en  a”qui 
ont  écé  vifiblement  compofez  depuis  la  captivité  ,  comme 
le  64.  6c  le  136.  Cette  coûtume  de  celebrer  les  louanges 
de  Dieu ,  6c  de  lui  rendre  grâce  des  infignes  bienfaits  par 
des  cantiques  ,  6c  dont  le  chant  étoit  fouvent  accompa¬ 
gné  d’inftrumens  de  mufique  ,  a  fubfflté  depuis  le  com¬ 
mencement  de  l’établi fiement  de  la  republique  des  Hé¬ 
breux  jufqu’après  la  captivité  des  Juifs  à  Babylone.Moyfe 
en  fut  le  premier  auteur. Cet  ufage  fubfifta  parmi  les  Juifs, 
6c  de  tems  en  tems  des  perfonnes  infpirées  de  Dieu  firent 
des  cantiques  à  fa  louange  ,  à  l’occafion  de  quelques  bien¬ 
faits  infignes  6c  remarquables  ;  mais  David  ,  que  l’écri¬ 
ture  appelle  un  excellent  pfalmifle  ,  recueillit  les  anciens  , 
en  fit  plufieurs  nouveaux  ,  6c  prit  un  foin  particulier  de  les 
faire  chanter.  Son  fils  Salomon  fit  auffi  un  grand  nombre 
de  pfeaumes,  6c  n’eut  pas  moins  d’application  que  fon 
pere  à  les  faire  chanter  .par  les  levites.  Les  troubles  qui 
iurvinrent  enfuite  ayant  pû  apporter  quelque  négligence 
6c  quelque  alteration  dans  une  fi  fainte  pratique  ,  Eze- 
chiasen  fut  le  reflaurateur.  Les  Juifs  étant  tranfportezà 
Babylone,  ne  fongerent  plus  à  chanter  les  airs  de  joie 
qu’ils  chantoient  autrefois  dans  Jerufalem  ,  6c  s’appliquè¬ 
rent  uniquement  à  décrire  6c  à  déplorer  leur  mifere,  par 
des  pfeaumes  lugubres.  Enfin,  étant  de  retour,  ils  recom¬ 
mencèrent  à  chanter  leurs  anciens  pfeaumes  de  louanges , 
6c  en  firent  de  nouveaux  ,  en  aèlion  de  grâces.  Ce  fuc 
alors  qu’Eldras  ayant  pris  le  foin  de  revoir  les  livres  fa- 
crez  ,  fit  le  recueil  de  cent  cinquante  pfeaumes  ,  qui 
compofent  aujourd’hui  le  livre  des  pfeaumes,  foit  qu’il 
n’en  trouvât  pas  davantage  ,  foit  qu’il  fît  un  choix  par¬ 
ticulier  de  ceux-ci.  Il  n’a  fuivi  dans  ce  recueil  aucun 
ordre,  ni  des  auteurs ,  ni  des  tems,  ni  des  matières,  6c 
il  femble  avoir  ramaffé  les  pfeaumes  à  melure  qu’il  les 
trouvoit.  Il  en  a  fait  un  feul  volume  ,  fans  les  partager 
en  certaines  claifes.  Les  Juifs  les  ont  depuis  diltribuez  en 
cinq  parties  ,  dont  la  première  finit  au  pfeaume  41 .  la  fé¬ 
condé  au  7 1 .  la  troifiéme  au  90.  la  quatrième  au  10 6.  6c 
la  dernière  contient  le  relie  des  pfeaumes.  Plufieurs  peres 
ont  fuivi  6c  remarqué  cette  divifion  ;  mais  elle  n’a  aucun 
fondement ,  puifque  dans  chaque  partie  il  y  a  des  pfeau¬ 
mes  entièrement  differens.  Les  pfeaumes  font  un  ouvrage 
poétique  ;  mari  il  efl  difficile  de  dire  en  quoi  confilloit  la 
poëfie  des  Hebreux.  Quelques-uns  ont  crû  quelle  étôic 
femblable  à  celle  des  Grecs  6c  des  Latins ,  6c  que  leurs 
vers  confiftoient  en  un  certain  nombre  de  pieds  ;  d’autres 
prétendent  qu’elle  confilloit  principalement  en  rime. 
On  efl  fort  embaralfé  à  trouver  l’un  ou  l’autre  dans  les 
pfeaumes  ;  mais  on  y  reconnoît  tout  d’un  coup  un  Hile 
6c  un  tour  poétique.  Les  inftrumens  de  mufique  des  He¬ 
breux  ,  dont  on  trouve  les  noms  dans  les  titres  des  pfeau¬ 
mes,  ne  font  pas  moins  inconnus  que  leur  poefie.  *  M,  Du 
Pin  >  differt.  prelim.fur  la  Bible. 
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PSEAUTIER  :  ce  nom  qui  fignifie  le  livre  dés  pfeàu- 
mes  ,  eft  donné  tant  dans  l’églife  Grecque  que  dans  la  La¬ 
tine  ,  à  ces  mêmes  pfeaumes  divifez  en  plu  fleurs  parties , 
que  l’on  chance  dans  l’office  divin.  Dans  l’églife  Latine 
le  pfeautier  eft  partagé  ,  pour  être  recité  entier  dans  l’of¬ 
fice  d’une  femaine.  Les  Grecs  l’ont  divifé  en  vingt  par¬ 
ties  ,  qu’ils  nomment  ,  cathifmata,  c’efi  à-dire, 

fejjions ,  ôc  ils  en  recitent  un  certain  nombre  de  feffions 
■durant  un  jour  ,  dans  leur  office  :  de  forte  que  chaque  fe- 
maine  ils  parcourent  tout  le  pfautier.  Pendant  les  fix 
femaines  du  Carême ,  ilsdoublenc  ;  car  ils  les  recitent  tous 
deux  fois  la  femaine  ;  mais  ils  ne  les  chantent  qu’une  fois 
pendant  la  femaine  fainte  ,  &  ils  finirent  leur  office  le 
Mercredi ,  ne  difant  rien  du  pfeautier ,  depuis  le  Jeudi 
faint  jufqu’au  Samedi  d’après  Pâques.  *  Léo  Allatius , 
dans  fa  première  diffenation  fur  les  livres  ecclejïafliques  des 
Grecs. 

$3»  Le  pfeautier  fe  chante  dans  l’églife  à  deux  choeurs, 
dont  chacun  recite  un  verfet  alternativement.  Cette  ma¬ 
niéré  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  étoit  établie  ,  à  ce 
que  l’on  prétend  ,  dans  l’églife  d’Antioche  dès  le  tems  de 
faint  Ignace.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  Flavien 
&  Diodore  l’établirent  ou  la  renouvellerent  fous  l’em¬ 
pire  de  Confiance.  Des  Grecs  elle  paffia  en  Italie ,  ôc  faint 
Ambroife  l’établit  dans  leglife  de  Milan.  Les  eglifes  d’I¬ 
talie  la  communiquèrent  aux  autres  églifes  d’Occident.  * 
Socrat.  /.  6.  c.  8.  Splem.  dollar  Arch. 

PSECADES  ,  femmes  de  chambre,  qui  chez  les  an¬ 
ciens  ,  parfumoient  la  tête  de  leurs  maîtrefïes  avec  des 
parfums  liquides,  qu’elles  repandoient  goutte  à  goutte  ; 
car  le  mot'Fêitàr  fignifie  goutte ,  ôc  ■tena.^nv  dégoutter ,  faire 
tomber  goutte  à  goutte.*  Antiquitex „  Grecques  &  Romaines. 

PSELLUS  (  Michel)  auteur  Grec  ,  célébré  par  le  grand 
nombre  de  fes  ouvrages,  vivoit  fous  le  régné  de  l’empe¬ 
reur  Conftantin  Ducas  ,  qui  fucceda  à  Ifaac  Comnene  en 
1059.  Il  fut  précepteur  du  fils  de  cet  empereur ,  c’eft-à- 
dire  ,  de  Michel  VII.  Parapinace  ,qui  fucceda  à  Romain 
Dio\ene  en  1071.  Pfellus  compofa  un  très-grand  nombre 
de  livres  ,  citez  par  les  auteurs  qui  parlent  avantageufe- 
ment  de  lui.*  Anne  Comnene,  /.  5.  Alexiad.  Cedrenedc 
Zonare  ,  in  annal.  Léo  Allatius ,  differt.  de  Pfelhs.  Poffie- 
vin  ,  tu  appar.  facro.  Voffius,  de  bift.  Grœc.  Gefner,  in  bi- 
bliotb. 

PSYCHE’ ,  divinité  des  anciens,  étoit  proprement l’a- 
me  que  les  Grecs  nomment  rpuiée  ôc  Fulgence  ont 
décrit  les  amours  de  Cupidon  ôc  de  cette  déeife,  ôc  le 
mariage  qu’ils  contractèrent  ênfemble.  On  reprefentoit 
Pfyché  avec  des  ailes  de  papillon  aux  épaules,  parce  que 
la  legereté  de  ce  volatile  exprime  en  quelque  façon  la 
nature  &  les  proprietez  de  l’ame,  qui  n’étoit  félon  eux 
qu’un  air  ôc  qu’un  fouffle.  Le  papillon  étoit  auffi  le  fym- 
bole  de  l’ame  ,  &  lorfqu’on  peignoit  un  homme  mort ,  on 
reprefentoit  un  papillon  qui  paroiffioit  être  forti  de  fa 
bouche  ,  de  s’envoloit  en  l’air.  On  voit  dans  plufieurs 
monumens  antiques,  un  Cupidon  embraffiant  Pfyché; 
celui-là  prefque  nud,  &  celle-ci  à  demi-vêtue  :  par  ou 
il  femble  que  les  anciens  exhortoient  les  hommes  à  la 
volupté,  félon  la  penfée  de  Fulgence,  qui  explique  ces 
embraffiemens  du  defir  qu’a  la  cupidité  de  poffieder  l’â¬ 
me.  D’autres  croyent  qu’ils  ont  voulu  faire  allufion  à  la 
faculté  raifonnable  ôc  à  l’irraifonnable  ,  qu’ils  fuppo- 
foient  être  dans  l’ame  ;  ou  à  l’efprit  marqué  par  Pfyché, 
ôc  à  la  concupifcence  figurée  par  Cupidon.  *Spon  ,  recher¬ 
ches  curteufes  d’ antiquités.  Voyez.  la  fable  de  Pfyché  dans 
Apulée. 

PSYLLES,  Pfylli ,  peuples  d’Afrique,  avoient  un  fi 
grand  pouvoir  fur  les  ferpens,  que  ces  animaux  fuyoient 
en  les  voyant.  Les  anciens  en  rapportent  des  chofes  affiez 
particulières,  dont  les  modernes  fe  moquent.  Dion  ôc 
Suerone  difent  qu’Augufte  ayant  une  extrême  paffionde 
conferver  Cleopatre  ,  pour  la  mener  en  triomphe  ,  fit 
fucer  le  venin  qu’elle  avoir  tiré  par  des  Pfylles.  Aulu- 
Gelle,  après  Hérodote  ,  rapporte  que  ces  Pfylles  n’ayant 
point  d’eaux,  refolurent  de  faire  la  guerre  au  vent  du 
fud ,  qui  avoit  épuifé  leur  eau.  Ils  marchoient  vers  le 
midi,  lorfque  le  vent  de  fud  venant  à  fe  lever ,  les  en- 
fevelit  fous  le  fable.  Il  n’efi  pas  vrai  que  Xenophane 
de  Colophon  ait  compofé  .un  Poème  des  Pfylles  ,  com¬ 
me  plufieurs  l’ont  avancé.  *  Hérodote,  /.  4.  Suetone , 
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ht  Aûg.  c.  17.  Dio  Caffius,  /.  ç  1.  Pline ,  l.  7.  c .  2.  Plu* 
tarch.  in  Caton.  Vtic.  Aulu-Gelle,  l.  1 6.c.  1 1 .  Lucain ,  /.  9. 

PSYTTALIE,  petite  ifie  du  golfe  Saronique,  fituée 
entre  l’ifle  de  Salamine  &  le  Pyrée.  Strabon  ,  [liv.lX.) 
dit  qu’elle  étoit  deferte  ôc  toute  pleine  de  rochers,  & 
quelques-uns  l’ont  appellée  le  port  de  Pirée.  Plutarque 
en  parle  dans  la  vie  d’Ariftide.  *  Lubin,  tables  géogra¬ 
phiques  fur  les  vies  de  Plutarque. 
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T)TQLEMAIDE,  Ptolémaïs,  communément  appellée 
•  -*■  Acre  ou  faint  Jean  d’ Acre  ,  ville  ôc  port  de  mer  dans  la 
Phenicie  ou  Paleftine  ,  ôc  évêché  fuffragant  de  Tyr. 
Cherches  ACRE. 

PTOLEMAIDE  ,  ville  de  la  Pentapole  d’Egypte, 
a  été  nommée  par  les  anciens  Ptolémaïs  Cyrenaïca  ,  & 
par  les  modernes  Tolometa.  Elle  a  été  autrefois  fiege  d’é¬ 
vêché. 

CONCILE  DE  PTOLEMAIDE. 


Le  célébré  Synefius  affiembla  ce  concile  en  41 1.  con¬ 
tre  Andronic  ,  prefet  de  la  Pentapole  d’Egypte ,  qui  avoit 
commis  des  impietez  exécrables  contre  Dieu  &  contre  la 
religion.  Il  avoit  fait  des concuffions extraordinaires  ,  ôc 
avoit  traité  avec  une  extrême  cruauté  les  peuples ,  les 
prêtres  ôc  les  évêques, prononçant  contre  ceux-ci  le  blaf- 
phême  execrable  :  Que  nul  d’entr’eux  ne  pourvoit  s'échapper 
de  fes  mains ,  quand  il  tiendroit  les  pieds  de  Jefus-Chrifl 
meme.  Les  évêques  ne  pouvant  plus  diffimuler  des  cri¬ 
mes  fi  énormes,  s’affiemblerent  ôc  fulminèrent  contre  lui 
une  fentence  d’excommunication.  Synefius  dans  une 
epître ,  en  inféra  la  formule  ,  qui  mérité  d’être  rapportée. 
L’églife  de  Ptolemaïde ,  dit-il ,  ordonne  ceci  d  toutes  les  égli¬ 
fes  fes  foeurs,  qui  font  répandues  dans  le  monde  ,  que  nul 
temple  de  Dieu  ne  foit  ouvert  d  Andronic  ,  d  Thoante  & 
d  leurs  fatellites ,  &  qu’on  leur  ferme  tous  les  lieux  de  pieté. 
Il  n’y  a  point  de  part  en  paradis  pour  le  diable  ;  &  quand  il 
y  feroit  entré  par  furprife,  il  en  feroit  chaffé.  Tous  les  parti¬ 
culiers  &  les  magifrats  n’auront  ni  maifon  ni  table  com¬ 
mune  avec  eux ,  &  principalement  les  prêtres ,  qui  ne  les 
falueront  pas  s’ils  font  en  vie,  &  apres  la  mort  ne  les  con¬ 
duiront  pas  d  la  fepulture.  Que  Jî  quelqu’un  méprife  cette 
ordonnance  ,  comme  venant  d’une  petite  eglife  ,  &  reçoit  ceux 
qu’elle  a  condamnez. ,  comme  fï ,  d  caufe  de  fa  pauvreté  , 
il  n  étoit  pas  necejfaire  de  lui  obéir ,  qu’il  fçaebe  qu’il  fait  un 
fchifme  Ans  l’églife  ,  que  Jefiis-Cbriji  veut  qui  foit  une.  Nous 
traiterons  telles  perfonnes  ,  foit  qu’elles  foient  dans  le  diaco¬ 
nat  ,  foit  qu’elles  foient  dans  l’épifeopat,  commune  Andronic. 
Même  nous  ne  leur  toucherons  pas  la  main  ,  nous  ne  mange¬ 
rons  pas  d  même  table  ,  bien  loin  de  participer  avec  eux  aux 
chofes  facrées.  Andronic  fut  tellement  épouvanté  de  cette 
excommunication ,  qu’il  fe  jetta  aux  pieds  des  évêques 
leur  demanda  pardon  ,  ôc  fut  reçu  à  la  penitence.  *  Sy¬ 
nefius  ,  e pif.  57.  58.^72.  Baronius,  in  annal.  Godeau, 
hifi.  ecclef.  du  V.Jïecle.  tome  V.  concil. 

PTOLEMAIDE,  Ptolémaïs  Ter  arum  ,  aujourd’hui 
Suaquem ,  ville  d’Ethiopie ,  près  de  l’embouchure  de  la 
mer  Rouge.  Les  anciens  ont  parlé  d’un  autre  Ptolémaïs, 
dans  la  Thebaïde,  prèsduNil. 

PTOLEME’E ,  martyr  à  Rome  du  tems  de  Marc- Au- 
rele  ,  ayant  converti  une  femme  Payenne  ,  voulut  in- 
ftruire  fon  mari  de  cette  religion  ,  &  le  tirer  de  la  dé¬ 
bauche  où  il  étoit.  N’en  ayant  pû  venir  à  bout ,  elle  fie 
divorce  avec  lui.  Le  mari ,  pour  fe  venger ,  fit  arrêter 
Ptolemée  comme  Chrétien  :  il  conleffia  qu’il  étoit  Chré¬ 
tien.  Il  fut  condamné  à  mort ,  ôc  mené  au  fupplice.  Un 
autre  Chrétien  nommé  Luce  ,  s’étant  récrié  contre  l’in- 
juftice  de  ce  jugement,  fut  auffi  fur  le  champ  condamné 
par  le  même  juge ,  puis  exécuté.  Un  troifiéme  martyr  , 
dont  on  ne  lçait  point  le  nom  ,  fut  joint  à  Ptolemée  & 
à  Luce.  Les  martyrologes  font  mémoire  de  ces  martyrs 
au  1 9.  d’Oélobre.  *  Saint  Juftin,  Apol  1 .  Eufebe.  l.i.  hifl . 
c.  17.  Ruinart ,  aêla  martyrumfincera.  Tillemont.  mem. 
ecclef.  tom.  2.  Baillée ,  vies  des  Saints. 

PTOLEME’E  ,  I.  du  nom ,  roi  d’Egypte ,  fut  furnom- 
mé  Lagus  ,  parce  qu’il  paffioit  pour  fils  d’un  Macédonien 
de  ce  nom  ;  mais  lelon  quelques  auteurs ,  il  avoit  eu  pour 
pere  le  roi  Philippe  de  Macedoine ,  qui  maria  fa  maîtreflê 
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Àrfinoé ,  déjà  groffe  de  lui ,  à  Lagus  homme  déballé  ex¬ 
traction  ,  6c  depuis  garde  du  corps  d’Alexandre  le  Grand. 
Le  furnom  de  Soter  ou  Sauveur  que  porra  depuis  Ptole¬ 
mée,  lut  fut  donné  par  lesRhodiens,  en  reconnoiffance 
de  ce  qu’il  les  avoit  fauvez  de  la  fureur  de  Demetrius  6c 
d’Antigonus.  C’eft  fans  fondement  qu’on  a  cru  qu’il  lui 
avoit  été  donné  ,  pour  avoir  fauvé  la  vie  à  Alexandre 
chez  les  Oxydraces ,  ou  plutôt  chez  les  Malliens  ,  peu¬ 
ples  des  Indes  voifms  des  premiers;  puifqu’il  témoigne 
lui-même  dans  fon  hiftoire ,  qu’il  étoit  abfent  de  cette 
occafion ,  5c  étoit  alors  employé  d’un  autre  côté.  Ilell 
certain  qu’il  eut  grande  part  aux  conquêtes  d’Alexandre, 
6c  qu’il  fut  l’un  de  fes  favoris  les  plus  chers.  Ce  fut  à  lui 
que  ce  prince  commanda  de  lui  amener  le  traître  Beffùs , 
qui  avoit  été  pris  après  avoir  affaffiné  Darius  fon  prince, 
l’an  3707.  du  monde,  3 2 8. avant l’ere Chrétienne.  Pto- 
lemée  fut  dangereufement  bleiTé  d’une  flèche  empoifon- 
née  au  fiege  de  Brachmanes  ;  6c  fut  même  tenu  pour 
mort ,  lorfqu’il  fut  guéri  par  une  herbe  qui  fut ,  dit-on  , 
miraculeufement  indiquée  dans  un  fonge  à  Alexandre.  Il 
efl:  vrai-femblabîe ,  dit  Strabon ,  qui  place  cette  avanture 
chez  les  Orties ,  qu’ Alexandre  apprit  ce  remedede  quel¬ 
qu’un  du  pays ,  6c  que  cette  révélation  fuppofée  efl:  un 
ouvrage  de  la  flatterie.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  Pto- 
lemée  eut  très-grande  part  au  gouvernement  ;  6c  dans  la 
•diftribution  qui  fut  faite  des  provinces  ,  il  obtint  l’Egypte 
en  partage ,  où  il  fe  fit  aimer  par  fes  maniérés  douces  & 
engageantes.  Ses  premiers  foins  furent  d’attirer  près  de 
lui  à  force  de  liberalitez  ,  les  chefs  5c  les  foldats  les  plus 
connus,  de  mettre  par  tout  des  garnifons,de  lever  une 
bonne  armée ,  6c  de  faire  alliance  avec  les  princes  ou 
gouverneurs  voifins ,  pour  fe  maintenir  en  Egypte  con¬ 
tre  Perdiccas ,  qui  prétendoit  lui  enlever  cette  province. 
La  mort  le  délivra  de  cet  ennemi  dangereux  :  enfuite  de- 
quoi ,  dans  un  nouveau  partage  des  provinces  qui  fut  fait 
par  Antipater  ,  on  confirma  Ptolemée  dans  la  pofleflion 
de  l’Egypte ,  où  il  étoit  trop  bien  établi  pour  pouvoir  en 
être  chaffe.  Il  ne  fongea  plus  qu’à  étendre  les  bornes  de 
fa  domination  ;  &  comme  la  Phœnicie  6c  la  Syrie  lut 
étoient  très-commodes ,  tant  pour  couvrir  l’Egypte  que 
pour  attaquer  l’ifle  de  Chypre ,  il  y  envoya  une  armée 
fous  la  conduite  de  Nicanor  ,  qui  fournit  en  peu  de  tems 
ces  deux  provinces.  Il  furprit  enfuite  Jerufalem ,  dont  il 
fe  rendit  maître  fous  pretexted’y  vouloir  facrifier  ,  5c  em¬ 
mena  plus  de  cent  mille  captifs  de  la  Judée.  Les  plus  jeu¬ 
nes  6c  les  plus  robuftes ,  au  nombre  de  trente  mille,  fu¬ 
rent  diftribuez  dans  fes  troupes  ;  &  les  autres  inhabiles 
pour  la  guerre  ,  furent  livrez  aux  foldats,  pour  les.fervir 
dans  les  emplois  les  plus  vils.  Depuis  il  y  eut  une  ligue 
conclue  entre  Ptolemée  ,  Lyfimachus  6c  CafTander ,  con¬ 
tre  Antigonus  ,  qui  de  fon  côté  fe  fortifia  de  l’alliance  des 
Chypriots,  des  Rhodiens  &  des  Cappadociens.  La  ville 
de  Tyr  fe  rendit  à  Antigonus ,  après  un  fiege  de  trois  ans  ; 
êc  celle  de  Cyrene  en  Libye,  avoit  fuivi  cet  exemple. 
Ptolemée ,  pour  qui  la  citadelle  tenoit  encore  bon  ,  y 
envoya  promptement  une  armée,  qui  mit  les  rebelles  à 
la  raifort.  Pouffe  depuis  par  Seleucus  ,  il  alla  attaquer 
Demetrius  ,  fils  d’Antigonus  ,  qu’il  défit  dans  une  grande 
bataille  près  de  Gaza  ,  dans  la  baffe  Syrie  ,  vers  l’an  312. 
avant  Jefus-Chrift.  11  y  eut  plus  de  cinq  mille  hommes 
tuez  de  l’armée  de  Demetrius ,  6c  plus  de  huit  mille  pri— 
fonniers.  Lorfque  ce  prince  fit  redemander  les  morts  pour 
les  enterrer ,  on  les  lui  renvoya  avec  fes  tentes,  fon  baga¬ 
ge  6c  tous  fes  efclaves ,  en  lui  faifant  dire  que  c’étoit 
our  la  gloire ,  6c  non  pour  le  butin  ,  que  l’on  avoit  com- 
attu.  Demetrius  eut  la  revanche  l’année  fuivante,  Sc 
remporta  une  grande  victoire  fur  Cillé  ,  general  de  Pto¬ 
lemée,  qui  fut  obligé  d’abandonner  la  Syrie  &  la  Phœni- 
cie  ,  6c  d’y  démolir  les  villes  les  plus  confiderables ,  dont 
il  s’étoit  emparé.  Enfin  il  y  eut  un  traité  conclu  entre 
Caffander  ,  Ptolemée  ,  Lyfimachus  6c  Antigonus  :  les 
conditions  furent  que  l’Europe  refteroit  fous  la  puiffance 
de  Caffander  ,  jufqu’à  ce  que  le  jeune  Alexandre ,  fils  de 
Roxane  ,  fût  en  âge  de  majorité  ;  que  Lyfimachus  tien- 
droit  la  Thrace  fous  fa  domination  ;  que  Ptolemée  fe- 
roit  maître  de  l’Egypte  ,  6c  des  villes  frontières  de  l’Ara¬ 
bie  6c  de  la  Libye  ;  6c  qu’Antigonus  commanderoit  à  tou¬ 
te  l’Afie ,  fous  promeffe  de  biffer  vivre  les  Grecs  félon 
leurs  coutumes  ;  mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  du- 
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ree  ,  6c  les  interets  des  uns  5c  des  autres  leur  fournirent 
bientôt  des  prétextes  pour  la  rompre.  Ptolemée  ,  qui  oc- 
cupoit  déjà  la  plupart  des  villes  de  l'ifle  de  Chypre,  fit 
mourir  Nicoclés  roi  de  Paphos,  qui  entretenoit  intelli¬ 
gence  avec  Antigonus.  Pour  reparer  les  pertes  qu’il  avoit 
faites  en  Cilicie ,  il  fe  prefenta  avec  une  flotte  devant  là 
ville  de  Phafelis,  qu’il  emporta  d’affaut.  De-là  paffant 
en  Lycie  ,  il  fe  rendit  maître  de  plufieurs  autres,  villes.  Il 
fit  mourir  dans  fille  de  Cos  ,  Ptolcmé* ,  neveu  d’An¬ 
tigonus  ,  qui  avoit  abandonné  le  parti  de  fon  oncle  ; 
6c  il  groffît  fon  armée  de  celle  ,de  ce  general.  Les  an¬ 
nées  fuivantes  il  courut  les  ifles ,  6c  afiiira  fon  autorité 
dans  la  Libye.  L’an  du  monde  3729.  5c  306.  avant 
Jefus-Chrift,  il  fut  défait  une  fois  dans  la  perfonne  de 
fes  lieutenans  ;  6c  une  autre  fois  lui -même  en  perfon¬ 
ne,  dans  fille  de  Chypre  ,  qu’il  perdit  ;  mais  l’année 
fuivante  Antigonus  échoua  à  fon  tour  en  Egypte ,  où 
Ptolemée  demeura  vainqueur.  La  célébré  bataille  d’Ip- 
fus  en  Phrygie  ,  qui  fusionnée  par  Ptolemée,  Seleucus 
6c  Lyfimachus ,  contre  Antigonus  6c  Demetrius ,  fan  du 
monde  3731.  6c  304.  avant  Jefus-Chrift ,  fut  funefte  à 
Antigonus  ,  qui  y  fut  tué,  6c  à  Demetrius  fon  fils  ,  qui  y 
fut  entièrement  défait  ;  mais  elle  fema  la  divifion  entre 
les  vainqueurs  ,  dont  Seleucus  abandonna  le  parti  pour 
fe  joindre  à  Demetrius.  Ptolemée  ,  l’an  293.  avant  Je¬ 
fus-Chrift:  ,  reprit  fille  de  Chypre  fur  ce  dernier  ,  6c  une 
partie  de  la  Syrie  6c  de  la  Phœnicie.  Dans,  la  fuite  fe 
lentant  vieux  6c  infirme  ,  il  affbcia  à  l’empire  6c  fit  cou¬ 
ronner  fon  fils  Ptolemée ,  furnommé  Pbiladelphe  ,  au  pré¬ 
judice  de  ceux  qu’il  avoit  eus  d’un  premier  mariage  ;  6c 
partagea  avec  lui  le  gouvernement  jufqu’à  fa  mort ,  qui 
arriva  deux  ans  après ,  fan  du  monde  3752.  6c  283.  avant 
la  naiffance  de  Jefus-Chrift.  Ce  prince  l’un  des  plus 
grands  qui  ayent  régné  entre  les  fucceffeurs  d’Alexan¬ 
dre  ,  avoit  alors  92.  ans,  6c  en  avoit  régné  40.  à  compter 
de  l’année  où  mourut  Alexandre.  Les  guerres  continuel¬ 
les  qui  favoient  occupé  toute  fa  vie  ,  ne  l’empêcherent 
pas  de  cultiver  les  fciences  ;  6c  Arrien  afiùre  qu’il  avoit 
compofé  une  hiftoire  des  conquêtes  d’Alexandre  le  Grand . 
*  Paufanias ,  in  Attic.  Strabon,  liv.  15.  Quinte-Curce. 
Suidas,  in  voce  Lagos.  Uffer,  in  annal.  Juftin.  Appien , 
in  Sjriac.  Jofephe  ,  anttquit.  I.  12.  Arrien.  Plutarque. 
Polybe  ,  /.  2. 

PTGLEME’E,  II.  du  nom  ,  roi  d’Egypte,  fut  fur- 
nommé  par  ironie  ,  Pbiladelphe  ,  ou  amateur  de  fes  frères , 
parce  qu’il  s’étoit  défait  d’Argée  ,  l’un  d’entr’eux  lous 
prétexte  qu’il  avoit  confpiré  contre  lui  ;  6c  avoit  fait  mou¬ 
rir  l'autre ,  qui  étoit  né  d’Eurydice ,  le  foupçonnant  d’a¬ 
voir  voulu  caufer  quelques  foùlevemens  dans  fille  de 
Chypre.  Il  commença  de  regner  feul  l’an  283.  avant 
Jefus-Chrift.  Sa  puiffance  fut  encore  plus  grande  que 
celle  de  fon  pere  ;  6c  fon  die  même  qu’il  avoit  fous  fa  do¬ 
mination  33339.  villes.  Il  s’attacha  beaucoup  plus  à  faire 
fleurir  la  paix  6c  les  arts ,  qu’à  faire  de  nouvelles  conquê¬ 
tes.  Son  amour  pour  les  fciences  éclata  fur-tout  dans  la 
bibliothèque  qu’il  éleva  à  Alexandrie  ;  foit  qu’elle  eût  été 
commencée  par  fon  pere  ,  comme  le  veulent  quelques 
auteurs  ;  foit  qu’il  eût  conçu  le  premier  deffein  de  la  dref- 
fer  ,  comme  il  y  a  plus  d’apparence.  Il  y  affembla  plus 
de  deux  cens  mille  volumes  ,  que  Demetrius  Phalereus 
(auquel  il  en  avoit  confié  le  foin)  lui  promit  de  faire  bien¬ 
tôt  monter  jufqu’à  cinq  cens  mille.  La  dédicacé  s’en  fit 
avec  une  magnificence  incroyable.  Il  y  eut  des  jeux  in- 
ftituezen  l’honneur  des  Mufes  5c  d’Apollon  ;  6c  des  prix 
ordonnez  pour  les  vainqueurs  dans  toutes  fortes  de  com¬ 
bats  ,  foit  de  corps ,  foit  d’efprit.  Demetrius  confeilla  Pto¬ 
lemée  de  faire  traduire  les  livres  de  la  loi  de  Moyfe  ;  & 
Ariftée  l’un  de  fes  courtifans  lui  perluada  ,  pour  y  mieux 
réuffir ,  de  racheter  tous  les  Juifs  qui  étoient  efclaves  dans 
fon  royaume  ,  au  nombre  d’un  million.  Il  lui  en  coûta  , 
félon  Jofephe ,  plus  jufte  en  cela  qu’Ariftée  460.  talens 
6c  davantage,  à  120.  dragmes  par  tête  ,  fans  parler  d’un 
nombre  infini  de  vafes  d’or  6c  d’argent ,  de  prefensde 
pierreries ,  6c  de  cent  talens  en  argent  qu’il  envoya  au 
temple  de  Jerufalem.  Sur  une  lettre  qu’il  écrivit  au  grand 
pontife  Eleazar  ,  on  lui  envoya  72.  juifs,  qui  firent  cette 
fameufe  verfion  de  l’écriture  ,  a  qui  on  a  donné  le  nom  de 
verfion  des  Septante.  Vojei,  ARISTE’E.  Ils  furent  ren¬ 
voyez  chargez  de  nouveaux  prelenspour  le  grand  pontifç 
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Eleazar  ,&  comblez  eux-mêmes  d’honneurs  &  de  libera- 
Sitez.  Ce  fut  l’an  271 .  avant  l'ere  Chrétienne  ,  &  un  an 
après  la  viétoire  que  Ptolemée  remporta  par  mer  fur  Anti- 
CTonus  Gonatas  ,  roi  de  Macedoine.  Il  eut  encore  une 
guerre  de  plufieurs  années  à  foûtenir  contre  Antiochus 
roi  de  Syrie  ,  furnommé  Tbeos ,  c’eft-à-dire ,  Dieu  ;  &  pour 
la  terminer  ,  il  lui  donna  en  mariage  fa  fille  Bérénice  , 
quoique  Laodicé  femme  d’Antiochus  ,  dont  il  avoit  eu 
deux  enfans  ,  fût  encore  vivante  ;  car  Appien  s’eft  trom¬ 
pé  ,  lorfqu’il  a  cru  que  Laodicé  &  Bérénice  étoient  tou¬ 
tes  deux  fœurs  8c  filles  de  Ptolemée.  Ce  Prince  qui  fe 
fbttoit  follement  du  privilège  de  l’immortalité  ,  effuya 
néanmoins  le  fort  de  tous  les  hommes  ,  8c  mourut  enfin 
l'an  du  monde  3789.  8c  246.  avant  Jefus  Chrift.  Jofephe 
lui  attribue  39.  ans  de  régné  ,  fans  comprendre  apparem¬ 
ment  le  tems  qu’il  régna  avec  fon  pere  :  fonfils  Ptolemée 
E vergetes  lui  fucceda.  Clemertt  Alexandrin  veut  qu’il  en 
ait  régné  37.  Ptolemée,  dans leœanon des  rois  d'Egypte, 
Porphyre  ,  Eufebe  8c  autres  ,  eîPeomptent  3  8.  Il  a  régné 
feul  37.  ans  8.  mois,  8c  en  tout  39.  moins  1.  mois  Con- 
fultez.  un  livre  imprimé  à  Oxford  en  1 68  5.  intitulé,  con¬ 
tra  hift.  Ariftœi  dijfertatio  ,  &c.  auélore  Humpfredo  Hody.  Cet 
auteur  croit  que  la  verfion  des  Septante  n’a  été  faite  que 
fur  la  fin  du  régné  de  Philadelphe  :  Ifaac  Vofïius  lui  a 
répondu  l’année  fuivante  dans  un  livre  in  40.  imprimé  à 
Londres.  Voyez.  PHILADELPHE.  *  Paufanias,  in  Attic. 
Juftin.  Polybe.  Athenée  ,  /.  12.  Jofephe  ,  antiq.  /.  12. 
Theocrite,  ldyll.  37.  Vitruve  ,prafat.  I.  7.  Ufferius,  in 
annal. 

PTOLEME’E  III.  roi  d’Egypte,  furnommé  Ev  ergetes 
àcaufequ’il  étoit  bienfaifant ,  fucceda  à  fon  pere  Pto- 
XEME’E  Philadelphe  ,  l’an  du  monde  3789.  &  246.  avant 
Jefus-Chrifl.  Pour  venger  la  mort  de  Bérénice  fa  fœur  , 
mariée  à  Antiochus  II.  dit  le  Dieu  ,  roi  de  Syrie  ,  il  fortit 
de  fon  état  à  la  tête  d’une  puiffante  armée  ,  fe  faifit  de 
la  Cilicie  ,  de  quelques  provinces  au-delà  de  l’Euphrate, 
&  prefque  de  toute  l’Afie  ;  mais  il  fut  obligé  de  revenir 
chez  lui  ,  où  les  Egyptiens  s’étoient  révoltez.  Ptole¬ 
mée  ravagea  la  Syrie  ,  félon  la  prédiétion  de  Daniel  , 
qui  l’appelle  le  roi  du  Midi.  Jofephe  dit  qu’Evergetes 
offrait  à  Dieu  des  facrifices  dans  Jerufalem.  On  dit 
qu’il  remporta  des  richefles  incroyables  prifes  fur  l’enne¬ 
mi  ,  avec  deux  mille  cinq  cens  fimulacres  de  faux 
dieux  ;  entr’autres  ceux  que  Cambyfes  ,  roi  de  Perfe , 
avoit  enlevez  aux  Egyptiens  du  tems  de  Pfammite  :  ce 
qui  fut  fi  agréable  à  ces  peuples  fuperftitieux  ,  qu’ils  don¬ 
nèrent  à  leur  roi  le  furnom  d’ Evergetes  ,  ou  de  Bienfatc- 
teur.  Il  mourut  ,  foit  de  maladie  ,  comme  le  rapporte 
Polybe  ,  foit  qu’il  ait  été  empoifonné  par  fon  fils  Ptole¬ 
mée  ,  félon  Juftin  8c  Strabon  ,  après  un  régné  de  2 6.  ans, 
l’an  du  monde  3814.  &  le  221.  avant  jefus-Chrift.  * 
Daniel ,  ch.  1 1.  v.  7.  Juftin  ,  /.  29.^30.  Polybe,/.  2. 
Eufebe,  tn  ebron.  Saint  Jerome,  in  Daniel.  Jofephe  ,  /. 
contre  Appion ,  &c. 

PTOLEME’E IV.  roi  d’Egypte,  porta  le  furnom  de 
Philopator ,  c’eft-à-dire  ,  aimant  fon  pere  ,  qu’on  lui  don¬ 
na  par  antiphrafe  ,  parce  qu’on  le  foupçonnoit  d’avoir 
fait  mourir  fon  pere  ,  auquel  il  fucceda  l’an  du  monde 
3814.  8c  le  22  1.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fe  défit  auffi  de 
fa  mere  ,  de  fon  frere ,  de  fa  fœur  &  de  fa  femme.  Ce 
prince ,  qui  paffa  tout  le  tems  de  fon  régné  dans  une  vie 
extrêmement  cruelle  &  licentieufe  ,  fit  mourir  fon  frere 
Magas  fils  de  Bérénice ,  &  fa  propre  mere  Agathoclie ,  8c 
plufieurs  autres  perfonnes  qu’il  apprehendoit  lui  être  de 
quelque  obftacle  au  gouvernement  ;  8c  s’abandonna  en- 
fuite  uniquement  au  luxe  &  à  la  volupté  ,  ce  qui  lui  fit 
donner  le  lurnom  de  Trypbon.  11  fit  mourir  auffi  Eury¬ 
dice  ou  Arfinoé  qui  étoit  fa  fœur  8c  fa  femme.  Antio¬ 
chus  III.  dit  le  Grand  ,  roi  de  Syrie  ,  fe  fervant  de  cette 
conjoncture  favorable  ,  lui  déclara  la  guerre  l’an  217. 
avant  Jefus-Chrift  ,8c  fut  vaincu  dans  la  bataille  de  Ra- 

f>hia.  Ptolemée  alla  à  Jerufalem  ,  8c  voulut  entrer  dans 
e  fanétuaire  du  temple.  Le  grand  pontife  Simeon  IL  s’y 
oppofa  ;  8c  Dieu  féconda  cette  oppofition  par  une  dé¬ 
faillance ,  qui  furprit  dans  le  même  tems  Ptolemée.  Lorf- 
quece  prince  fut  arrivé  à  Alexandrie  ,  il  voulut  fe  ven¬ 
ger  du  refus  du  grand  prêtre  fur  les  Juifs  ,  qu’il  fit  en¬ 
fermer  dans  le  Cirque  ,  pour  être  foulé  aux  pieds  des 
éiephans  :  ce  qui  ne  fut  pas  neanmoins  exécuté.  Jofephe 
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s’eft  trompé  ,  en  prenant  ce  roi  pour  Ptolemée  Phyfcoru 
Il  mourut  après  un  régné  de  17.  ans  ,  l’an  3  8  3  1 .  du  mon¬ 
de  ,  &  204.  avant  Jefus-Chrift  ,  laiffant  pour  heritier  de 
fes  états  fon  fils  Ptolemée  Epiphanés  ,  âgé  feulement  de 
4.  ans.*  Polybe  ,  /.  5.  Juftin  ,  30.  Eufebe  ,  m  ebron . 
Saint  Jerome  ,  in  Daniel.  Torniel  8c  Salian  ,  in  annal . 
vet.  tejï.  IL  des  Macbabées ,  l.  3.  Jofephe  ,  /.  contre  Ap- 
pion.  M.  Du  Pin  ,  hift.  prof.  tom.  IL 

PTOLEME’E  V.  roi  d’Egypte  ,  dit  Epiphanés ,  c’eft- 
à-dire  ,  Yllluftre  ,  n’avoit  que  quatre  ou  cinq  ans ,  quand 
fon  pere  Ptolemée  Philopator  mourut  l’an  204.  avant  Je¬ 
fus-Chrift.  Agathoclés  ,  fa  fœur  ,  Agathoclée  concubine 
du  feu  roi ,  8c  leur  mere  Oenante  ,  avoient  ufurpé  le 
gouvernement.  Ils  cachèrent  quelque  tems  la  mort  du 
roi  ,  pillèrent  fes  tréfors  ,  8c  voulurent  faire  mourir  le 
jeune  prince  ;  mais  les  Egyptiens  le  délivrèrent  de  ce 
danger  ,  8c  le  mirent  fous  la  proteétion  des  Romains. 
Antiochus  III.  dit  le  Grand  ,  voulut  fe  fervir  de  cette 
conjoncture  ,  pour  reprendre  les  terres  que  les  rois  d’E¬ 
gypte  avoient  conquifes  fur  ceux  de  Syrie  ,  mais  ce  fut 
inutilement.  Pour  mieux  venir  à  bout  de  ces  deffeins  ,  il 
donna  en  mariage  à  Ptolemée  ,  fa  fille  Cleopatre  ,  qui 
préfera  néanmoins  les  intérêts  de  fon  époux  à  ceux  de  fon 
pere.  Ptolemée  laiffadeux  fils  ;  8c  mourut  après  un  ré¬ 
gné  de  32.  ans,  l’an  du  monde  3855.  8c  180.  avant 
Jefus-Chrift.  *  Eufebe  ,  in  ebron.  Saint  Jerôme  ,  in  c.  1  r. 
Daniel.  Polybe.  Tite-Live.  Juftin  ,  &c. 

PTOLEME’E  VI.  roi  d’Egypte  ,  dit  Pbilometor ,  por¬ 
ta  ce  nom  par  raillerie;  car  il  haïffoit  extrêmement  Cleo¬ 
patre  ,  à  laquelle  il  devoir  la  vie,  parce  qu’elle  lui  avoit 
voulu  préférer  fon  jeune  frere  Ptolemée  Phyfcon.  Il  don¬ 
na  fa  fille  Cleopatre  à  Alexandre  Bala  ou  Baies  ,  roi  de 
Syrie  ,  qu’il  déthrôna.  Ptolemée  mourut  d’une  chute  de 
cheval ,  après  un  régné  de  trente-cinq  ans  moins  trois 
mois,  l’an  du  monde  3890.  8c  145.  avant  Jefus-Chrift. 
Cherchez.  ALEXANDRE  I.  roi  de  Syrie. 

PTOLEME’E  VII.  roi  d’Egypte ,  dit  Phyfcon  ,  c’eft-à- 
dire,  le  Ventru  8c  le  Débauché  ;  &  Evergetes  II.  prit  lui  mê¬ 
me  le  nom  d 'Evergetes ,  qui  veut  dire  bienfaiteur  ,  8c  fut 
nommé  par  les  Alexandrins  ,  Cacourgetes  ,  c’eft-à-dire  , 
mal-fai  faut.  Il  fe  rendit  maître  de  l’Egypte ,  après  la  mort 
de  Philometor  fon  frere  ,  l’an  du  monde  3890.  &  145. 
avant  Jefus-Chrift  :  étant  devenu  odieux  au  peuple  d’A¬ 
lexandrie  à  caufe  de  fes  cruautez ,  il  fut  obligé  de  s’enfuir 
en  Chypre  ,  &  le  royaume  fut  déféré  à  fa  femme  Cleo¬ 
patre.  Son  régné  fut  de  vingt-neuf  ans  ,  qu’il  paffa  dans 
une  vieodieufe  &  débauchée.  Il  avoit  époufé  Cleopatre  fa 
fœur  ,  8c  veuve  de  fon  frere  Philometor  ;  8c  il  avoit  eu 
de  ce  mariage  un  fils  nommé  Memphis  ,  qu’il  fit  cruel¬ 
lement  mourir  ,  puis  couper  en  morceaux  ,  8c  fervir 
fur  table  à  fa  propre  mere  ,  après  l’avoir  répudiée  pour 
époufer  la  jeune  Cleopatre  ,  fille  de  Philometor.  Dans 
la  vue  de  faire  plaifir  aux  peuples  de  Syrie  ,  ennuyez  de 
la  domination  de  Demetrius  Piicanor  ,  il  leur  donna  pour 
roi  l’an  126.  avant  Jefus-Chrift  le  fils  d’un  marchand 
nommé  Protarque.  Ce  jeune  homme  ,  qui  fe  difoit 
adopté  par  Antiochus  Sidetes  ,  prit  le  nom  d’Alexandre  , 
8c  fut  furnommé  Zebina.  Ptolemée  Phyfcon  mourut  l’an 
du  monde  3918.  &  117.  avant  Jefus-Chrift.  Athenée 
parle  d’une  hiftoire  d’Egypte  que  ce  roi  avoit  commen¬ 
cée,  8c  dont  il  avoit  déjà  compofé  vingt-quatre  livres. 
*  Strabon  ,  /.  17.  Jofephe,  liv.  13.  hift.  &  cont.  Ap.  L 
2.  Eufeb.  in  ebron.  Athenée,/.  2.  6.  12.  &c. 

PTOLEME’E  VIII.  roi  d’Egypte  ,  dit  Lathurus ,  fuc- 
céda  à  fon  pere  Phyfcon  ,  l’an  du  monde  3918.  &  1 17. 
avant  Jefus-Chrift.  Cleopatre  fa  mere ,  qui  ne  l’aimoit 
point ,  le  chaffa  du  thrône  ,  pour  mettre  fon  frere  Ptole¬ 
mée  Alexandre  en  fa  place  ,  8c  fe  fervit  à  cet  effet  des 
forces  d’Alexandre  Jannée  ,  roi  des  Juifs.  Ptolemée 
voulant  s’en  venger  ,  entra  dans  la  Judée  ,  8c  après 
avoir  emporté  Azot ,  défit  les  Juifs  à  Afoph  près  du  Jour¬ 
dain.  Les  Egyptiens  en  firent  un  tel  carnage ,  qu’ils  ne  cef- 
ferent  de  tuer  ,  que  lorfqu’ils  furent  laifez  de  frapper.  Le 
refte  de  l’armée  fut  pris  ,  ou  fe  fauva  par  la  fuite.  Jofe¬ 
phe  dit  qu’enfuite  Ptolemée  s’étant  retiré  dans  quelques 
bourgs  ,  fit  égorger  grand  nombre  de  femmes  8c  d’en- 
fans  ,  qu’il  y  trouva  ;  8c  que  les  ayant  fait  mettre  en  piè¬ 
ces  ,  il  commanda  à  fes  foldats  de  les  jetter  dans  des 
chaudières  d’eau  bouillante  ,  afin  que  lorfque  les  Juifs 
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échappez  de  la  bataille  ,  viendroient  en  cê  lien  >  ils 
crufiènt  que  leurs  ennemis  mangeoient  de  la  chair  humai¬ 
ne  ,  <5c  conçurent  une  plus  grande  frayeut.  Au  relie  Pto- 
lemée  tenta  inutilement  de  le  rendre  maître  de  l’Egypte, 
6c  fe  retira  dans  l’Ifle  de  Chypre.  Il  avoit  déjà  régné  17. 
ans,  moins  quelques  mois,  lorfqu’ilfut  déthrôné  en  l’an¬ 
née  10 1.  avant  Jefus-Chrifl  ;  mais  après  que  Ptolemée 
Alexandrie ut  été  tué  ,  il  fut  rappellé  l’an  81.  avant  Jefus- 
Chrill  ,  <5c  régna  encore  8.  ans.  Il  mourut  l’an  du  monde 
3954.  &  81.  avant  Jefus-Chrill.  *  Jullin  ,  /.  26.  Jofe- 
phe  ,  l.  13.  &c. 

PTOLEME’E  ,  IX.  de  ce  nom  ,  roi  d’Egypte,  furnom¬ 
mé  Alexandre  I.  fut  mis  fur  le  thrônepar  les  brigues  de  fa 
mere  Cleopatre ,  qui  haïfioit  fon  frere  Ptolemée  Latbu- 
rus  ,  légitimé  heritier  de  la  couronne.  Cette  orgueilleu- 
fe  princefie  avoit  tant  d’averfion  pour  ce  fils  ,  qu’elle 
donna  du  fecours  aux  Juifs  qui  lui  faifoient  la  guerre  , 
quelle  lui  ôta  fa  femme  pour  la  donner  à  fon  plus  cruel 
ennemi ,  <5c  qu’elle  fit  mourir  le  general  des  troupes,  qui 
l’avoit  laide  échapper  après  l’avoir  fait  prifonnier.  Ale¬ 
xandre  même  en  reçut  des  traitemens  indignes ,  6c  prit 
la  fuite  ,  préférant  la  douceur  d’une  vie  privée  aux  in¬ 
quiétudes  du  gouvernement.  Cleopatre  le  rappella  nean¬ 
moins  ;  mais  ce  prince  fçachant  qu’elle  avoit  quelques 
mauvais  defieins  contre  lui ,  la  fit  aTafilner.  Les  Alexan¬ 
drins  indignez  de  cet  attentât ,  <5c  ennuyez  de  fa  mau- 
vaife  conduite  ,  le  chafièrent  l’an  91.  avant  Jefus-Chrilt  : 
il  fut  tué  par  un  pilote  nommé  Chereas.  *  Jofephe  , 

/.  1  3.  c.  20.  &21.  Jullin  ,/.  39.  Eufebe,  en  fa  cbron. 

PTOLEME’E  X.  roi  d’Egypte  ,  furnommé  Alexan¬ 
dre  II.  fils  du  precedent ,  fut  livré  à  Mithridate  ;  &  étant 
fort!  de  prifon  fe  mit  fous  la  proteélion  de  Sylla ,  qui  lui 
fit  rendre  le  royaume  que  fon  pere  avoit  eu.  11  époufa 
Cleopatre ,  fille  de  Ptolemée  Latburus ,  <5c  la  tua  dix-neuf 
jours  après.  Ce  prince  régna  15.  ans  ,  &  mourut  l’an  du 
'monde  3970.  &  65.  avant  Jefus-Chrill.  *  Suetone.  Ap- 
pien ,  liv.  1 .  des  guerres  civiles. 

PTOLEME’E  XI.  roi  d’Egypte  ,  dit  Auletes ,  c’efl-à- 
dire  ,  le  Flûteur  ou  le  joueur  de  flûte  ,  étoit  fils  naturel  de 
Ptolemée  Alexandre  ,  ou  de  Latburus  ,  <5c  fut  roi  après 
Alexandre  III.  l’an  du  monde  3970.  &  65.  avant  Jefus- 
Chrill.  Ses  fujetsfe  plaignant  qü’il  les  chargeoit  trop  de 
tributs ,  le  chafièrent  du  thrône ,  &  y  mirent  une  de  les 
filles  nommée  Bérénice  ,  qui  époufa  Archelaüs  ,  prêtre 
d’une  ville  de  Pont.  Auletes  vint  à  Rome ,  l’an  58.  avant  . 
Jefus-Chrill ,  pour  y  demander  du  fecours  aux  Romains  ; 
&  n’ayant  pas  été  reçu  comme  il  le  fouhaitoit ,  il  fe  re¬ 
tira  à  Ephefe.  Mais  quelque  tems  après  ,  Gabinius  , 
proconful  de  Syrie  ,  par  ordre  de  Pompée  ,  le  remit  fur 
le  thrône  ,  d’où  il  chalfa  fa  fille  ,  &  la  fit  mourir.  Il  mou¬ 
rut  peu  de  tems  après ,  l’an  du  monde  3984.  <5c  5 1.  avant 
Jefus-Chrill ,  comme  on  l’apprend  d’une  lettre  de  Cæ- 
lius  à  Cicéron ,  qui  ell  la  4.  du  livre  8.  La  vie  de  ce  prin¬ 
ce  fut  donnée  au  public  à  Paris  l’an  1698.  par  M.  Bau- 
delot  de  Dairval.  *  Strabon  ,  /.  17.  Dion  ,  39.  Appien , 

/.  2.  de  bell.  civil.  &c.  Bayle  ,  diiïion.  cntiq. 

PTOLEME’E  XII.  roi  d’Egypte  ,  dit  Denys  ou  Bac - 
chus  ,  régna  après  fon  pere  Auletes ,  avec  fa  fœur  Cleo¬ 
patre.  Son  régné  ne  fut  que  de  quatre  ans.  C’ell  lui  qui 
par  le  confeil  de  Theodote  fon  gouverneur  ,  <5c  d’A- 
chillas  ,  general  de  fon  armée  ,  fit  couper  la  tête  à  Pom¬ 
pée  ,  qui  après  la  bataille  de  Pharfale  venoit  fe  réfugier 
chez  lui.  Ptolemée  &  ceux  par  l’avis  defquels  il  fe  gou- 
vernoit ,  ne  furent  pas  plus  fideles  à  Jules  Cefar  :  ils  lui 
drefierent  des  embûches  à  fon  arrivée  à  Alexandrie  5 
mais  Cefar  en  fortil  viélorieux  ,  <5c  pendant  le  tumulte 
Ptolemée  fe  noya  dans  le  Nil  en  l’an  46.  avant  Jefus- 
Chrill.  *  Appien  ,/.  2.  de  bell.  civil.  Eutrope  ,  /.  6.  hifi. 
Bom.  Orofe,/.  6.  c.  i<j.&  16.  &c. 

PTOLEME’E  I.  roi  de  Chypre  ,  étoit  de  la  même 
maifon  que  les  rois  d’Egypte.  Sa  vie  étoit  corrompue  par 
toutes  fortes  de  vices  ;  de  forte  que  tous  fes  fujets  devin¬ 
rent  fes  ennemis.  Caton  fut  envoyé  en  qualité  de  quef- 
teur  ou  de  treforier  en  Chypre,  pour  dépouiller  ce  prin¬ 
ce,  qui  fe  fit  mourir  à  l’arrivée  de  ce  Romain  ,  l’an  5  6. 
avant  Jefus-Chrill.  *  Velleius  Paterculus,  hifi.l.  2. 

PTOLEME’E  IL  dit  le  Jeune ,  fils  de  Ptolemée  Au~ 
letes ,  5c  frere  de  Ptolemée  Denys  ou  Bacchus  roi  d’Egypte, 
époufa  fa  fœur  Cleopatre ,  6ç  fut  nommé  roi  de  Chypre 
T  me  V. 


pâr  Jules  Cefar.  Après  la  mort  de  Ptolemée  fon  frere  > 
il  jouit  de  l’Egypte  ,  &  accompagna  Cleopatre  à  Rome  , 
ou  il  fut  obligé  de  fouffrir  le  commerce  de  Jules  Cefar 
avec  cette  princefie.  Il  époufa  fon  autre  fœur  Arfinoé  par 
ordre  de  Cefar ,  qui  l’envoya  enfuite  à  Ephefe  ,  <5c  l'y 
fit  afiafiiner.  Arfinoé  ayant  ofé  déclarer  la  guerre  à  Ce¬ 
far  ,  fut  vaincue  &  amenée  en  triomphe  à  Rome ,  où 
Marc-Antoine  la  fit  mourir  à  l’inltigation  de  Cleopatre. 
*  Plutarque.  Jullin. 

PTOLEME’E  ,  furnommé  Apion  ,  roi  de  Cyrene  ,  en¬ 
tre  l’Egypte  6c  la  Libye  ,  étoit  fils  naturel  de  Ptolemée 
Phyfcon  ,  qui  ayant  beaucoup  d’amitié  pour  lui ,  l’établie 
dans  cet  état.  Il  y  régna  environ  vingt  ans ,  jufqu’en  l’an 
96.  avant  Jefus-Chrill ,  que  fe  voyant  fans  enfans ,  il 
lai  fia  le  peuple  Romain  fon  heritier.  Le  fenat  ordonna 
que  les  villes  de  ce  petit  royaume  demeureraient  li- 
bres.*Juftin,/.  39.  Tite-Live  ,  l.  70.  Eufebe  ,in  cbron.  &c. 

PTOLEME’E,  dit  Ceraune  ou  la  Foudre  ,  roi  de  Ma¬ 
cédoine  ,  fils  de  Ptolemée  Lagus ,  &  de  fa  première  fem¬ 
me  Eurydice ,  tua  en  trahifon  Seleucus  roi  d’Afie  6c  de 
Syrie  ,  l’an  du  monde  3954.  28  1.  avant  Jefus-Chrill, 
«5c  ufurpa  le  royaume  de  Macedoine.  Alors  il  époula  fa 
propre  fœur  Arfinoé  veuve  de  Lyfimachus  ,  la  relégua 
aufiî-tôt  après  en  l’ille  de  Samandrachi  ,  <5c  fit  mourir 
les  deux  fils  de  cette  princefie  ,  Lyfimachus  âgé  de  feize 
ans  ,  <5c  Philippe  ,  de  treize  ans.  Il  fit  la  paix  avec  fes  voi- 
fins  ,  <5c  jouit  en  repos  du  fruit  de  fes  crimes.  Mais 
ce  ne  fut  que  pour  un  an  &  cinq  mois  ;  car  il  fut  tué  en 
l’an  du  monde  3955.  «5c  280.  avant  Jefus-Chrill  ,  avec 
grand  nombre  des  fiens  par  les  Gaulois  ,  qui  loUs  la  con¬ 
duite  de  Belgius ,  ravageoient  l’Iilyrie  6c  la.  Macedoine. 
Son  frere  Meleagrelui  lucceda.  *  Polybe  ,  2.  Jullin ,  L 

17.  «5c  24.  Paufanias  ,  in  Pboc.  &c. 

PTOLEME’E  ,  Juif,  fils  d ’Abode,  époufa  la  fille  de 
Simon  Macbabée  prince  des  Juifs  ,  &  grand  facrificateur. 
Enflé  de  cette  élévation  ,  il  refolut  de  faire  périr  la  fa¬ 
mille  des  Machabées ,  d’ufurperla  puifiance  louveraine. 
En  effet ,  il  afiafiîna  Simon  ,  dans  un  feltin  l’an  3900.  dut 
monde  ,135.  avant  Jefus-Chrill ,  6c  en  même  tems  re¬ 
tint  prifonnier  fa  veuve  <5c  deux  de  fes  fils.  Enfuite  il  en¬ 
voya  pour  tuer  Jean ,  furnommé  Hyrcan  ,  qui  étoit  le  troi- 
fiéme  ;  mais  n’ayant  pù  réufiîr  dans  fon  deffèin  ,  il  fe  retira 
à  Dagon  ,  forterefie  au-defiùs  de  Jéricho.  Hyrcan  l’y  vint 
affieger ,  6c  fut  empêché  par  la  tendrefiè  qu’il  avoit  pour 
fa  mere  «5c  pour  fes  freres  ,'  de  prendre  cette  place  ;  car 
Ptolemée  les  ayant  menez  fur  les  murailles ,  les  fit  battre 
à  coups  de  verges  à  la  vue  de  tout  le  monde  ,  6c  menaça 
Hyrcan  de  les  précipiter,  s’il  ne  levoit  le  fiege  ,  de  forte 
qu’il  fe  retira.  Le  cruel  Ptolemée  nelaifia  pas  de  les  tuer,1 
6c  s’enfuit  enfuite  vers  Zenon  ,  furnommé  C otyla  ,  qui 
avoit  ufurpé  la  tyrannie  dans  la  ville  de  Philadelphie.  On 
ne  fçait  pas  ce  qu’il  devint  ;  mais  il  y  a  apparence  qu’il 
mourut  miferablement.  *  I.  des  Machabées ,  cap.  ult.  Jofe¬ 
phe, /.  13  .bift.c.  14  &l.  3.  de  bell.  c.  2. 

PTOLEME’E  ,  fils  d’Agefarque ,  originaire  de  Mega- 
lopolis ,  écrivit  l’hifloire  de  Ptolemée  Plnlopator ,  citée  par 
Athenée  6c  Clement  Alexandrin. 

PTOLEME’E  d’Afcalon  ,  grammairien  ,  dont  par¬ 
lent  divers  auteurs.  Un  autre  Ptoleme’e  de  Cythere  , 
poète.  *  Suidas.  Lilio  Giraldi ,  dialog.  4.  bift.  po'ét.  Gefner* 
m  bibliotb  ,  &c. 

PTOLEME’E  Mendefien  ,  avoit  fait  l’hifloiredes  rois 
d’Egypte.  Apion  dé  Alexandrie  dit  que  ce  Ptolemée  étoit 
prêtre  6c  non  pas  roi  ,  6c  qu’il  a  renfermé  en  trois  livres 
entiers  les  aélions  des  rois  d’Egypte.  Pour  juger  de  ce 
qu’il  a  pu  avoir  écrit ,  6c  du  tems  auquel  il  a  vécu  , 
voyez,  la  bibliothèque  univerfelle  des  hifi.  prof,  de  M.  Du 
Pin,  tom.  1.  pag.  4 6. 

PTOLEME’E  ,  médecin  ,  qui  vivoit  du  tems  d’Au- 
gufte  5c  de  Tibere,  étoit  prêtre  Egyptien  ,  6c  après  la 
naifiànce  de  Jefus-Chrifl  ,  écrivit  l’hifloire  des  rais  de 
fon  pays ,  dont  Apion  avoit  tranferit  quelque  chofe.  Les 
anciens  en  font  mention.  *  Clement  Alexandrin  ,/.  Strom. 
Eufebe,/.  lo.prœp.  evang.  c.  12.  Tertullien  ,  in  apolog.  c . 

1 9.  Saint  Cyrille ,  /.  1 .  cont.  Julian. 

PTOLEME’E  d’Alexandrie  ,  furnommé  Cbennus ,  vi¬ 
voit  du  tems  de  Trajan  6c  d’Adrien,  vers  l’an  1 17.  après 
Jefus-Chrifl.  Il  étoit  grammairien  «Sc  poète,  6c  lai  fia  une 
hiltoire  des  choies  admirables ,  donc  nous  avons  quel- 
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■que  chofe  dans  Photius ,  cod.  ioo.  Confultez.  auflî  Sui¬ 
das  ,  ôcc. 

PTOLOMFE  (Claude)  mathématicien  célébré ,  fur- 
nommépar  les  Grecs  très-divin  &  très- [âge,  étoitdePelu- 
fe  ou  d’ElfeluJt ,  comme  difent  les  Arabes ,  ôc  non  pas  J 
d'Alexandrie  ,  où  il  fit  fon  fejour  dans  le  deuxième  fiecle ,  j 
fous  l’empire  d’Adrien  6c  deMarc-Aurele  Antonin  ,  vers 
l’an  138.  avant  Jefus-Chrift.  Ses  ouvrages  font  affez  con¬ 
nus  ,  6c  fur-tout  fes  VIII.  livres  de  géographie ,  fon  Alma- 
gejiutn  ,  en  XIII.  dejudtciis  ajlrologtcis ,  en  IV.  Planifpba- 
rium  ,  &c.  Son  fyftême  du  monde  diftingue  deux  régions  ; 
l’une  étherée,  6c  l’autre  élémentaire.  La  région  étherée 
ou  celefte ,  commence  par  le  premier  mobile,  qui  dans 
Pefpace  de  vingt-quatre  heures  fait  fon  mouvement  de 
l'orient  à  l’occident.  Ce  ciel  imprime  ce  même  mouve¬ 
ment  aux  dix  deux  inferieurs ,  qui  font ,  félon  fon  opi¬ 
nion  ,  le  double  cryftallin  ,  le  firmament ,  6c  ceux  des 
fept  planètes  ;  fçavoir ,  faturne ,  jupiter ,  mars ,  le  foleil , 
mercure ,  venus  6c  la  lune.  Il  admet  les  deux  cryftallins 
entre  le  premier  mobile  ôc  le  firmament ,  pour  rendre  rai- 
fon  de  quelques  irregularitez  qu’il  avoit  obfervées  dans 
le  premier  mobile.  La  région  élémentaire  qui  commence 
fous  la  concavité  du  ciel  6c  de  la  lune ,  renferme  les  qua¬ 
tre  élemens ,  qui  font  le  feu  ,  l’air,  l’eau  6c  la  terre.  Ilcom- 
pofe  le  globe  terreffre  de  la  terre  6c  de  l’eau  ,  6c  le  place 
immobile  au  centre  du  monde.  L’élement  de  l’air  envi¬ 
ronne  le  globe  terreffre ,  6c  eft  environné  par  celui  du 
feu.  Les  aftronomes  qui  font  venus  après  Ptolomée ,  ont 
fait  plufieurs  obfervations  ,  qu’il  eft  difficile  d’accorder 
avec  fon  fyftême.  *  Marcianus  Heracleota  ,  in  Periplo. 
Suidas ,  in  TItoX.  Voffius ,  de  hifi.  Grac.  &  math.  Gefner , 
in  btbl.  &c. 

PTOLOMFE,  Herefiarque  dans  le  deuxième  fiécle, 
étoit  difciple  de  Valentin.  Il  voulut  faire  une  feéfe  à  part, 
6c  ajouta  plufieurs  rêveries  à  celles  de  fon  maître ,  don¬ 
nant  à  Dieu  deux  femmes ,  l’intelligence  6c  la  volonté , 
6c  difant  que  par  elles  il  engendrait  les  autres  dieux.  On 
lit  une  lettre  à  une  certaine  femme  nommée  Elora  ,  qui 
contient  les  fentimens  de  cet  Heretique  fur  la  loi  de  Moy- 
fe.  Il  croyoitque  les  Eons  étoient  des  perfonnes  fubftan- 
tielles  hors  de  Dieu,  au  lieu  que  Valentin  les  avoit  ren¬ 
fermées  dans  la  divinité  ,  comme  des  mouvemens  6c  des 
fentimens.  Il  foûtenoit  que  la  loi  de  Moyfe  n’étoit  pas 
d’un  feul  auteur  ;  qu’il  y  en  avoit  une  partie  de  Dieu  , 
l’autre  de  Moyfe ,  6c  la  troifiéme  des  Juifs  ;  qu’elle  conte- 
noit  auflï  de  trois  fortes  de  préceptes,  les  uns  entièrement 
bons ,  comme  le  décalogue  :  d’autres  mêlez  de  juftice  6c 
d’injuftice  ,  comme  la  loi  du  talion  ;  ôc  les  troifiémes  ty¬ 
piques  6c  fymboliques ,  comme  les  loix  ceremoniales.  Il 
eut  des  feéfateurs  qui  furent  nommez  de  fon  nom  Ptole- 
maïtes.  *  S.  Irenée ,  l.  i.c.  15.  Tertullien  ,  adv.  Valent. 
S.  Epiphane  ,  bar.  55.  Baronius  ,  A.  C.  175.  M.  Du  Pin  , 
bibliothèque  des  auteurs  ecclcjiafiiques  des  trois  premiers  Jie- 
cles  ,  édit,  de  Paris. 

PTOLOMFE  de  Lucques  ,  voyez.  LUQUES  (  Bar- 
thelemide) 

P  U 

PUANTS ,  nation  fauvage  du  Canada  ,  aujourd’hui 
très-peu  nombreufe.  Leur  propre  nom  eft  Otcbagras, 
On  les  appelle  Puants ,  parce  qu’ils  ont  habité  fur  le 
bord  d’une  riviere  fort  poiiïonneufe  ,  fur  les  bords  de 
laquelle  on  trouvoit  toujours  quantité  de  poifTons  pou- 
ris  qui  rendoient  l’eau  puante.  Ils  ont  donné  leur  nom  à 
une  grande  baye  ,  qui  fait  comme  une  efpece  de  cul-de- 
fac  au  lac  Michigan  ,  6c  au  fond  de  laquelle  ils  ont  de¬ 
meuré  dans  le  plus  charmant  endroit  qui  fe  puiffe  voir. 
Ils  font  à  prefent  au  pied  du  fort  que  les  François  ont  un 
peu  plus  bas  dans  la  riviere  des  Renards.  *  Mémoires  du 
Canada. 

PUBLICAINS  ,  nom  que  portoient  ceux  qui  étoient 
chargez  chez  les  Romains  du  recouvrement  des  impôts  : 
ils  écoient  prefque  par  tout  en  horreur.  Chez  les  Juifs  il 
en  eft  parlé  dès  le  tems  de  Job  ôc  des  prophètes  ;  comme 
des  gens  d’une  profeffion  méprifée  6c  haïe  de  la  nation  ; 
6c  l’on  voit  que  dans  le  nouveau  teftament ,  du  tems  de 
Notre-Seigneur ,  les  Juifs  les  regardoient  comme  des  pé¬ 
cheurs  6c  des  fcelerats.  Cette  haine  particulière  des  Juifs 
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Contre  les  Publicains ,  venoit  de  ce  qu’ils  croyoient  être 
exempts  de  payer  le  tribut  aux  nations  étrangères.  Il  y 
avoit  même  parmi  eux  du  tems  de  Notre-Seigneur  ,  une 
feéfe  de  gens ,  qui  dura  jufqu’à  la  prife  de  Jerufalem ,  la¬ 
quelle  enléignoit  cette  maxime  comme  un  point  de  reli- 
gion.Parmi  les  Romains,  ceux  qui  prenoient  les  fermes  pu¬ 
bliques  ,  6c  qui  levoient  toutes  fortes  d’impôts  pour  l’état , 
étoient  ordinairement  des  chevaliers  Romains’qui  s’affo- 
cioient  pour  cela  ,  6c  qui  étoient  ainfi  les  fermiers  gene¬ 
raux  de  la  republique.  Cicéron  en  a  fait  un  grand  éloge  , 
comme  d’une  compagnie  à  qui  la  republique  étoit  fort 
redevable  ,  dont  la  probité  étoit  fi  reconnue  ,  qu’on  les 
choififfoit  pour  mettre  en  dépôt  les  deniers  des  familles. 
Tite-Live  n’en  fait  pas  un  portrait  fi  avantageux.  Ces 
fermiers  avoient  des  commis  fous  eux  ,  qui  pouvoienc 
être  de  diverfes  nations.  Saint  Matthieu ,  par  exemple  , 
qui  étoit  Juif  ,  ne  laiffoit  pas  d’être  commis  dans  l’un 
des  bureaux  de  ceux  qui  tenoient  la  ferme  de  la  Judée. 
Comme  ces  gens-là  faifoient  fouvent  des  violences  pour 
fe  faire  payer  ,  ils  s’étoient  attiré  la  haine  de  tout  le  mon¬ 
de.  Ils  abufoient  même  quelquefois  tyranniquement  du 
pouvoir  que  leur  emploi  leur  donnoit.  On  en  peut  voir 
un  exemple  dans  la  vie  de  Lucullus,  où  Plutarque  rappor¬ 
te  que  ces  gens-là  6c  les  ufuriers  avoient  fait  mille  maux 
en  Afie  ,  6c  que  Lucullus  y  mit  ordre  en  faifant  certain 
reglement  qu’il  rapporte.  Mais  il  ne  dit  pas  qu’il  chafla 
les  Publicains  de  l’Afie  ,  ce  qui  aurait  été  perdre  la  meil¬ 
leure  partie  des  revenus  de  l’état ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  harangue  de  Cicéron ,  prolege  Manilia.  *  Evange- 
lia  pajfim.  Plutarque,  Titus-Livius ,  dec.  3.  /.  5.Tertull. 
de  pudicitia  ,c.  7.  Cicero , prolege  Man.  & pro  Plane.  &  L 
ij.ep.20. 

PUBLICOLA  ,  cherchez.  VALERIUS  (  P.  ) 

PUBLIE  (fainte)  veuve  ,  abbeffe  d’Antioche ,  vivoit 
dans  le  quatrième  fiecle  fous  l’empire  de  Confiance.  Elle 
avoit  un  fils  nommé  Jean ,  prêtre  de  l’églife  d’Antioche  , 
que  quelques-uns  ont  crû  être  faint  Jean  Chryfofto- 
me ,  mais  fans  fondement.  Etant  reftée  veuve  fort  jeu¬ 
ne  ,  elle  établit  une  communauté  de  reügieufes  à  Antio¬ 
che.  Pendant  que  Julien  1  ’Apojlat  étoit  dans  cette  ville  , 
ces  filles ,  quand  il  lui  arrjvoit  de  paffer  devant  leur  mai- 
fon  ,  affeéloient  de  chanter  les  endroits  des  pfeaumes ,  où 
il  eft  parlé  contre  les  idoles.  Julien  leur  fit  dire  de  fe  tai¬ 
re  ;  mais  comme  il  paffoit  une  autre  fois ,  Publie  fit  chan- 
*  ter  à  ces  filles  ce  verfet  du  pfeaume  6j.  Que  Dieu  s’élève  , 
&  que  fes  ennemis  foient  dijfipez ,  &  que  ceux  qui  le  haijfent 
fuyent  de  devant  fa  face.  L’empereur  irrité  fit  venir  Pu¬ 
blie  ,  6c  lui  fit  donner  des  foufflets  par  fes  gardes.  Cette 
fainte  veuve  fe  croyant  fort  honorée  d’avoir  fouffert 
pour  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,  s’en  retourna  dans  fa  mai- 
fon,  6c  continua  de  chanter  des  pfeaumes,  ôc  de  mener 
une  vie  très-fainte.  On  ne  fçaitpas  en  quel  tems  elle  mou¬ 
rut.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  au  9.  d’Oéfobre. 
*  Theodoret ,  hifi.  I.  3.  c.  19.  Baillet,  vies  des  Saints ,  9. 
Oélobre. 

PUBLIUS  ,  étoit  un  des  principaux  habitans  de  l’ifle 
de  Malte  ,  dans  le  tems  que  le  vaiffeau  qui  portoitS.  Paul 
à  Rome,  fit  naufrage  auprès  de  cette  ifle.  Il  recueillit  fort 
humainement  faint  Paul  6c  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  6c 
les  traita  pendant  trois  jours.  L’apôtre  guérit  miraculeu- 
fement  le  pere  de  Publius  ,  malade  de  la  fievre  6c  de  la 
dyfenterie.  On  affûte  qu’il  fe  .fit  Chrétien  avec  tous 
ceux  de  fa  maifon  ,  6c  qu’il  le  joignit  à  faint  Paul  pour 
travailler  à  la  cOnverfion  de  tous  les  habitans  de  l’ifle , 
dont  il  fut  fait  évêque.  Il  fit  de  fa  maifon  une  églife  ,  qui 
eft  prefentement  dediée  à  l’honneur  de  cet  apôtre.  Il  y 
en  a  qui  croyent  que  Publius  étoit  gouverneur  de  Malte 
pour  les  Romains  ;  mais  faint  Luc  ne  le  dit  point.  *  Aéles , 
XXVIII.  2.&C. 

PUBLIUS  NONUS  ASPRENAS ,  conful  defigné  par 
Tibere  avec  M.  Aquilius  Julianus ,  fut  confirmé  par  Ca- 
ligula  l’an  5  8 .  de  Jefus-Chrift.  Il  fut  tué  par  les  Allemands 
de  la  garde  de  Caligula  ,  après  que  ce  prince  eut  été  maf- 
facré  l’an  41.  de  Jefus-Chrift.  *  Dion,/.  59-Jofephe, 
antiq.  I.  1 9.  c.  1. 

PUBLIUS  SYRUS,  de  Syrie  ,  poète  mimique, floriffoit 
à  Rome  vers  la  7 1  o.  année  de  cette  ville ,  6c  la  44.  avant 
Jefus-Chrift ,  comme  nous  l’apprenons  de  faint  Jérôme: 
Publius  Mimograpbus ,  natione  Syrus ,  Roma  feenatn  tenet 
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Son  cfpric  lui  fit  mériter  l’eftime  de  Jules  Ccfar.  Macro- 
be  ,  rapporte  diverfes  fentences  de  lui ,  (  /.  i  .fatum,  c.  7.) 
*  Aulu-Gelle,  /.  17.  c.  14.  On  a  reueilli  les  fentences  avec 
celles  de  Laberius.  Jofèph  Scaliger,  Tannegui  le'Fevre , 
8c  divers  autres  les  ont  expliquées.  Publius  eft  appelle 
poète  mimique  ou  mimographe  ,  c’efl  à-dire  ,  bouffon  8c 
baladin ,  contrefaifant  les  aélions  ou  les  paroles  des  au¬ 
tres  ,  pour  les  rendre  ridicules  au  public.  Decimus  La¬ 
berius  chevalier  Romain  affez  eilimé  pour  fes  mimes , 
dont  il  nous  relie  quelques  fragmens  recueillis  dans  l’é¬ 
dition  de  Lyon  en  1603.  étant  mort  à  Pouzzol  ,  dix 
mois  après  l’affalfinat  de  Jules  Cefar,  en  la  fécondé  an¬ 
née  de  la  CLXXXIV.  olympiade  ;  on  vit  monter  fur 
le  théâtre  avec  plus  d’éclat  ce  Publius  venu  de  Syrie  ,  8c 
il  effaça  Laberius.  Il  ne  nous  relie  plus  de  fes  mimes  que 
les  fentences  qui  en  furent  extraites  dès  le  tems  des  An- 
tonins  :  elles  ont  été  fouvent  imprimées  avec  des  notes 
de  divers  critiques.  Une  des  bonnes  éditions  effc  celle 
que  M.  le  Fevre  de  Saumur  a  donnée  à  la  fin  de  fon  Phè¬ 
dre.  La  meilleure  ell  celle  de  MM.  Havercamp,  &Prei- 
ger  ,  donnée  en  Hollande  en  1708.  Les  anciens  goû- 
toient  fi  fort  ce  qu’avoit  fait  cet  auteur  ,  qu’ils  le  ju- 
geoient  préférable  à  tout  ce  que  les  poètes  tragiques  & 
comiques  avoient  jamais  produit  de  meilleur  ,  foit  dans 
la  Grece,  foit  dans  l’Italie.  C’étoit  le  fentiment  de  Ju¬ 
les  Ccfar  ;  ç’a  été  depuis  celui  de  Caffius  Severus ,  8c 
celui  de  Seneque  le  Pbilofopbe  :  parmi  les  modernes,  les 
deux  Scaliger  pere  8c  fils  faifoient  un  très-grand  cas  de 
ce  poète.  *  Baillet  ,  Jugement  des  fcavans  fur  les  poètes 
Latins. 

PUBLIUS,  cherchez.  EGNATIUS,  LICINIUS 
TEGULA,  RUT  IL  IUS,  &  les  autres  noms  plus 
connus. 

PUCCI  (Laurent)  cardinal,  d’une  famille  noble  ,  8c 
ancienne  de  Florence  ,  étoit  fils  d 'Antoine  Pucci  ;  8c  après 
avoir  fait  du  progrès  dans  l’étude  du  droit ,  il  vint  à  Ro¬ 
me  ,  où  fon  mérité  le  fit  bientôt  connoître.  Le  pape  Ju¬ 
les  II.  lui  donna  une  charge  de  dataire  ,  8c  l’employa 
dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Depuis,  Leon  X.  le 
fit  cardinal  en  1513.  8c  par-là  il  s’acquitta  en  quelque 
maniéré  des  grandes  obligations  que  la  maifon  de  Medi- 
cis  avoit  à  celle  de  Pucci ,  dont  plufieurs  avoient  fouffert 
l’exil  &  la  mort  pour  fa  défenfe.  Ce  cardinal  fut  évêque 
d’Albe  8c  de  Paleflrine  ;  8c  il  eut  encore  les  évêchez  de 
Piftoye  ,  de  Melfi  ,  de  Rapolle  ,  8cc.  8c  outre  la  charge 
de  grand  penitencier  de  î’églife ,  il  poffeda  les  emplois 
les  plus  importans  de  la  cour  de  Rome.  Il  fut  accufé  de 
concuffion  8c  de  peculat ,  8c  d’avoir  donné  occafion  à 
Luther  de  s’emporter  contre  l’avarice  de  la  cour  de  Ro¬ 
me  ,  &  en  particulier  contre  les  indulgences  ,  par  la  profu- 
fion  extraordinaire  que  Pucci  en  faifoit.  Paul  Jove  avoue 
qu’il  avoit  abufé  du  bon  naturel  du  pape  Leon  X.  par 
fes  flatteries,  8c  par  fon  adreffe  à  modérer  lafeverité  des 
canons  par  des  interprétations  commodes  8c  agréables. 
On  dit  même  qu’il  n’avoit  point  eu  honte  d’établir  cette 
maxime  pernicieufe  8c  déteftable  ,  que  cette  forte  de  gain 
étoit  pennife  a  un  fouverain  pontife.  Cette  conduite  ren¬ 
dit  odieux  Pucci  ,  à  qui  on  voulut  faire  rendre  compte 
de  fon  miniftere  fous  le  pontificat  d’Adrien  VI.  Le  cardi¬ 
nal  de  Medicis  détourna  ce  coup  par  fon  crédit  5  8c  étant 
devenu  pape  fous  le  nom  de  Clcment  VII.  il  rétablit 
Pucci  dans  fon  ancienne  autorité.  Pour  lors  ce  cardinal 
ménagea  plus  adroitement  fa  faveur,  8c  mourut  à  Rome 
le  15.  ou  16.  jour  de  Septembre  de  l’an  1531.  âgé  de 
73.  ans.  *  Guichardin,  /.  2.  3.  9.  &  14.  Paul  Jove,  in 
vita  Lefn.  X.  Onuphre,  Ughel ,  Auberi ,  In  foire  des  car¬ 
dinaux. 

PUCCI  (Robert)  cardinal ,  évêque  de  Piftoye,  8c  fre- 
re  du  cardinal  Laurent  Pucci  ,  exerça  les  premiers  em¬ 
plois  de  la  republique  de  Florence  fa  patrie,  où  il  futgon- 
ralonier  8c  prieur  de  la  Liberté.  Depuis  il  fut  nommé 
par  Alexandre  de  Medicis ,  qui  étoit  pour  lors  duc  de 
Florence,  entre  les  quarante-huit  prud’hommes  que  ce 
prince  choifit  dans  les  principales  familles  nobles,  pour 
être  fes  confeillers.  Il  donna  dans  cet  emploi  des  mar¬ 
ques  ordinaires  de  fon  expérience  ,  de  fon  zele  &  de  fa 
probité  ;  8c  après  la  perte  qu’il  fit  de  Leonora  Lenza  fon 
époufe,  il  s’engagea  dans  l’état  eeclefiaflique.  Le  pape 
Paul  III.  lui  donna  l’évêché  de  Piftoye,  8c  le  fit  depuis 
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cardinal  en  1^42.  Il  ne  jouit  que  peu  d’années  de  cette 
dignité,  &  mourut  le  17.  Janvier  de  l’an  1547.  Ie83.de 
fon  âge.  *  Ughel.  Ital.  Jacr.  Onuphre.  Auberi ,  &c. 

PUCCI  (Antoine  )  cardinal ,  évêque  de  Piftoye ,  fils 
d’ Alexandre ,  8c  neveu  des  cardinaux  Laurent  8c  Robert , 
étudia  à  Pife  ,  &  de  là  vint  à  Florence  fa  patrie  ,  où  il  fut 
pourvu  d’un  canonicat ,  &  fit  valoir  le  talent  qu’il  avoit 
pour  la  prédication.  Le  cardinal  Laurent  fon  oncle ,  le  fit 
venir  à  Rome  ,  lui  remit  l’évêché  de  Piftoye  ,  8c  lui  pro¬ 
cura  une  charge  de  clerc  de  la  chambre  apoftolique.  On 
admira  le  difeours  latin  qu’il  prononça  dans  la  neuvûG 
me  feffion  du  concile  de  Latran.  Peu  après  il  alla  nonce 
en  Suiffe,  puis  en  France  ,  fut  arrêté  à  Rome  par  les  Im¬ 
périaux  qui  prirent  cette  ville  en  1 5  27.  &  fur  un  des  pré¬ 
lats  qu’on  donna  pour  otages.  Ils  furent  traitez  de  la  ma¬ 
niéré  du  monde  la  plus  dure  ,  jufques-là  qu’on  les  traîna 
honteufement  dans  le  champ  de  Flore  ,  pour  les  y  faire 
mourir  comme  des  feelerats  :  mais  ils  s’enfuirent  la  nuit 
fuivante  des  mains  de  leurs  gardes ,  8c  allèrent  join¬ 
dre  Clement  VII.  qui  envoya  Pucci  en  Efpagne ,  puis 
en  France.  Il  fut  recompenfé  de  fes  fervices  par  le  cha- 
(  peau  de  cardinal  que  le  pape  lui  donna  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1  5  3 1 . 8c  il  fucceda  en  même  tems  aux  bé¬ 
néfices  de  fon  oncle  ,  8c  à  la  charge  de  grand  penitencier. 
Après  avoir  rempli  les  devoirs  d’un  bon  prélat,  il  mourut 
à  Bagnarea  en  Tofcane  l’an  1 544.  âgé  de  60.  ans  On  pu¬ 
blia  l’an  1541.  à  Bologne,  14  de  fes  homélies  furies  pa¬ 
roles  de  la  confecration.  *  Guichardin  ,  /.  8.  14.  &  16. 
Paul  Jove ,  in  Leone  X.  &  in  bifi.  Onuphre.  Ughel.  Au¬ 
beri  ,  &c. 

PUCCI  (  François )  en  latin  Tuccius  ,  de  la  même  fa¬ 
mille  que  les  trois  cardinaux  ,  dont  nous  venons  de  parler  , 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Il  quitta  l’églife  Catholi¬ 
que  pour  embraffer  les  erreurs  de  Calvin ,  &  étoit  à 
Lyon  lorfqu’il  fit  cette  démarche.  Il  s’en  alla  en  Angle¬ 
terre,  où  il  étudia  en  théologie  à  Oxford,  puis  à  Lon¬ 
dres.  Après  quoi  il  alla  en  Suiffe ,  où  il  eut  une  difpute 
avec  Socin  fur  l'état  du  premier  homme.  Cela  porte  à 
croire  qu’il  paffoit  pour  Orthodoxe  dansl’efprit  des  Pro- 
teftans:  mais  on  fe  tromperoit  fort,  fi  l’on  enjugeoit 
ainfi.  Il  avoit  des  opinions  pour  lefquelles  ceux  de  Bâle 
le  chafferent.  Il  s’en  retourna  à  Londres,  où  on  le  mit 
en  prifon  ,  à  caufe  des  dogmes  qu’il  debitoit.  Dès  qu’il 
fut  en  liberté,  il  fe  retira  en  Flandres,  8c  de-là  il  fit 
un  voyage  en  Pologne,  où  il  provoqua  Socin  à  une  dif¬ 
pute  verbale.  Ils  difputerent  plufieurs  fois  en  prefence 
des  miniflres  de  Cracovie,  &  ne  purent  s’accorder.  Puc¬ 
ci  rompant  avec  les  fectaires  de  ce  pays-là  ,  fe  rendit  à 
Prague,  où  il  rentra  dans  la  communion  de  l’églife  Ca¬ 
tholique  en  1 59Ç.  Etant  retombé  dans  fes  erreurs,  il  fut 
arrêté  par  ordre  de  l’évêque  de  Sallbourg  8c  envoyé  à 
Rome  ,  où  il  fut  brûlé  fur  la  fin  du  feiziéme  fiecle.  Il  n’a¬ 
voit  aucune  fcience  ,  8c  il  donnoit  dans  le  Fanatifme. 
Mais  le  principal  dogme  dont  il  s’entêta  ,  fut  que  tous  les 
hommes  auroient  part  au  falut,  en  vertu  du  fang  de  Je- 
fus-Chrift  ;  dogme  qu’il  établit  dans  fon  livre,  qui  a 
pour  titre:  De  Cbrifli  Servatoris  efficacitate  in  omnibus  & 
Jingulis  bomimbus  quatenus  bomines  funt ,  ajfertio  catbolica .* 
Socin.  epifl.  3.  pag.  380.  tom.  I.  bibliotb.  fratrum  Volonor. 
Hoornebeck  ;  appar.  ad  controver.  Socinian.  pag.  32. 
Micrælius ,  fjntagm.  Infor,  eccl.p.  m.  860.  Baillet,  au  tom. 

1  des  anti.  Bayle  ,  diction  critique. 

PUCELLE  D’ORLEANS,  cherchez.  ARC 
(  Jeanne  d’) 

PUCH  (  Aufias  del  )  cardinal  ,  nâqùit  à  Xativa  au 
royaume  de  Valence,  dans  une  famille  très-noble  & 
très-ancienne.  Après  avoir  pris  le  bonnet  de  doéteur  ,  il 
devint  chantre  de  l’eglife  de  Barcelone,  puise onfeiller 
de  Jean  II.  roi  d’Aragon.  Ce  prince  lui  procura  enfuite 
l’archevêché  de  Montreal  en  Sicile  ,  8c  le  chargea  con¬ 
jointement  avec  la  reine  ,  de  l’adminiflration  des  affaires 
de  Catalogne,  qui  étoit  en  troubles.  11  accompagna  ce  mo¬ 
narque  à  la  conférence  qu’il  eut  à  Sauveterre  en  Bearn 
fan  1462 .  avec  le  roi  Louis  XI.  8c  contribua  beaucoup  à 
la  ligue  qui  s’y  forma  entre  ces  deux  fouverains.  L’an 
1472.  il  fut ambaffadeurà  Rome,  pour  rendre  au  nom 
du  roi  fon  maître  l’obedience  au  pape  Sixte  IV.  qui  le  créa 
cardinal  l’année  fuivante  ,  8c4t  fit  vice- camerlingue 
de  la  fainte  Eglife.  11  eut  enfuite  charge  de  traiter  avec 
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ies  ambafladeurs  des  princes  d’Italie  ,  au  fujet  d’une  ligue 
contre  le  Turc  ,  pour  laquelle  il  pafla  même  en  Allema¬ 
gne  ,  afin  d’y  animer  l’empereur.  Ce  cardinal  fut  nommé 
par  le  pape  à  l’archevêché  de  Saragofle  ;  mais  le  roi  d’Arà- 
ragon  ,  qui  avoit  demandé  cet  archevêché  pour  Alfonfe , 
üls  naturel  de  fon  fils  Ferdinand  II.  roi  deCaftille,  fe 
voyant  refufé  par  le  pape,  qui  s’excufoit  fur  le  bas  âge  de 
ce  bâtard  ,  qui  n’avoit  que  fix  ans ,  s’en  prit  au  cardinal , 
6c  le  menaça  de  lui  faire  faifir  fes  revenus,  6c  ceux  de 
Louis  del  Puchfon  oncle,  grand-maître  de  l’ordre  mili¬ 
taire  de  fainte  Marie  de  Montefa  ,  en  cas  qu’il  prétendît 
fe  fervirde  la  nomination  du  fouverain  pontife.  Le  prélat 
renonça  donc  au  droit  qu’il  avoit  fur  l’archevêché  de  Sa¬ 
ragofle  ,  6c  refta  à  Rome,  où  il  s’occupa  à  augmenter  6c  à 
embellir  l’églife  de  fainte  Sabine,  qui  étoit  ion  titre  ;  il  y 
fonda  même  des  bénéfices.  C’eft-là  qu’il  fut  inhumé,  étant 
mort  le  7.  Septembre  1483.  âgé  de  60.  ans.  *  Auberi , 
Inft.  des  card. 

PUDENS,  fenateur  Romain ,  qui  fut  converti  à  la 
religion  Chrétienne  par  S.  Paul  6c  par  S.  Pierre,  qu'il 
retira  dans  fa  maifon  ,  6c  à  qui  il  rendit  plufieurs  bons 
offices.  On  prétend  qu’il  étoit  pere  de  fainte  Pudentiane 
6c  de  fainte  Praxede  ,  6c  qu’il  fut  martyrifé  à  Rome  le 
dix-neuviéme  de  Mai.  *  II.  Timothée ,  4.  2 1 . 

PUDENS  ,  brave  chevalier  Romain  extrêmement  fier 
&  courageux,  qui  au  fiege  de  Jerufalem  tua  Jonathas, 
Juif  de  petite  taille  6c  de  mau  vaife  mine ,  qui  infultoit  les 
Romains.  Voyez*  JONATHAS.*  joïephe, guerre  des  Juifs, 
liv.  VI.  eh.  17. 

PUDICITE’ ,  divinité  qui  étoit  adorée  par  les  anciens 
Payens ,  fous  la  figure  d’une  femme  voilée  6c  très-mode- 
fte.  La  pudicité  eut  deux  temples  à  Rome  ;  l’un  dans  la 
place  aux  boeufs ,  inforo  boario  ;  6cl’autre  dans  la  rue  lon¬ 
gue  ,  in  vico  longo.  Le  premier,  qui  etoit  fort  ancien  , 
ëtoit’confacré  à  la  pudicité  patricienne  ,  c’eft-à-dire,  à  la 
pudicité  des  nobles  dames  Romaines  ;  6c  le  dernier  ,  qui 
avoit  été  bâti  par  Virginie  ,  a  été  dédié  à  la  pudicité  plé¬ 
béienne  ou  populaire ,  comme  qui  diroit  parmi  nous  à  la 
pudicité  des  fimples  bourgeoifes.  Ce  qui  avoit  donné  lieu 
à  cette  diftinétion  de  deux  pudicitez  ,  6c  à  ces  noms  diffe- 
rens  qui  furent  impofez  à  cette  déefle  ,  fut  une  difpute 
que  les  dames  patriciennes  de  Rome  avoient  eue  avee 
iVirginie.  Cette  derniere  qui  étoit  de  famille  patricien¬ 
ne  ,  6c  fille  d’Aulus  Virginius ,  avoit  époufé  un  homme 
du  peuple  nommé  L.Volumnius ,  très-confiderable  par 
fon  mérité.  Un  jour  qu’elle  étoit  entrée  dans  le  temple 
de  la  pudicité ,  qui  étoit  alors  unique  dans  Rome  ;  les 
matrones  Romaines  entêtées  de  leur  nobleffie  6c  de  celle 
de  leurs  maris,  voulurent  en  faire  fortir  Virginie,  6c 
prétendirent  qu’elle  ne  devoit  plus  en  avoir  l’entrée  li¬ 
bre,  après  avoir  dérogé  à  fa  condition  par  mefalliance. 
Virginie ,  qui  étoit  de  race  patricienne  ,  auffi-bien  que 
les  autres,  répondit  qu’elle  n’avoit  rien  à  fe  reprocher 
fur  le  mari  qu’elle  avoit  choifi  ;  qu’il  avoit  déjà  été 
deux  fois  conful ,  &  qu’il  s’étoit  acquis  par  fes  aidions  8c 
par  fes  emplois  ,  autant  de  gloire  que  les  leurs  pou- 
voient  en  avoir  par  la  naiflance  ;  mais  que  pour  n’avoir 
plus  aucun  démêlé  avec  elles ,  elle  s’éloigneroit  à  l'ave¬ 
nir  de  leur  compagnie ,  avec  autant  de  foin  qu’elles 
avoient  affeélé  de  fe  feparer  de  la  fienne.  En  effet ,  au  for- 
tir  de  là  ,  Virginie  fit  le  projet  d’un  temple  qu’elle 
fit  bâtir  auffitôt  à  côté  de  fa  maifon  ,  8c  le  confacra  à  la 
pudicité  ,  fous  le  nom  de  Plebeïenne  :  après  quoi  elle  af- 
fembla  plufieurs  femmes  des  plus  confiderables  du  peu¬ 
ple  ;  8c  leur  ayant  reprefenté  l’affront  que  lesfpatriciennes 
lui  avoient  fait, elle  les  pria  de  vouloir  fréquenter  le  temple 
qu’elle  venoit d’élever ,  les  exhortant  à  fe  diftinguer  au¬ 
tant  par  leur  vertu  d’avec  les  patriciennes  ,  que  les  patri¬ 
ciennes  prétendoient  fe  diftinguer  d’avec  elles  par  leur  no- 
blette.  Cela  arriva  l’an  deRome459.  8c  295. avant  J.  C. 
*  Tite-Live  ,  /.  18.  Feftus. 

PUEBLA  DE  SANABRIA,  bon  bourg  d’Efpagne  , 
dans  le  royaume  de  Leon ,  à  huit  lieues  d’Aftorga  vers 
le  couchant.  *  Mati  ,  diction. 

PUENTE  DEL  ARCOBISPO ,  bourg  avec  un  pont 
fur  leTage.  Il  eftdans  la  nouvelle  Caftilleen  Efpagne  ,  à 
feize  lieues  au-dettous  de  Tolede.  Un  archevêque  de  cet¬ 
te  ville  le  fit  bâtirl’an»  ^95. 8c  c’eft  de  là  qu’il  a  pris  fon 
nom.*Mati,  diction. 
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PUENTE  DE  LAREYNA ,  bon  bourg  du  royaume 
de  Navarre  en  Efpagne.  Il  eft  fur  la  riviere  d’Agra  à 
quatre  lieues  de  Pampelune  vers  le  midi.  *  Mati ,  di- 

étion. 

PUENTE  VEDRA,  anciennement  Hellènes ,  petite 
ville  de  Galice  en  Efpagne.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Lo¬ 
ris  ,  àfept  ou  huit  lieues  de  Tui  vers  le  nord.  *  Mati, 
diClion. 

PUERTO  DE  CAVALLOS,  ou  Tortus  Tquorum  * 
port  de  PAmerique  feptentrionale  ,  dans  la  province  de 
Honduras  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Puerto  Hermoso 
eft  dans  la  partie  méridionale  de  l’ifle  de  faint  Domini¬ 
que.  Puerto  de  Francisco  Brac  ,  en  la  partie  occiden¬ 
tale  de  La  Californie.  On  y  trouve  fur  la  côte  méridionale 
Puerto  de  la  Magdalena.  Celui  de  la  Paix  ,  Puerto 
de  la  Paz  ,  eft  fitué  en  la  partie  feptentrionale  de  l’ifle 
Hifpaniola.  Puerto  de  S.  Antonio  eft  en  la  provin¬ 
ce  de  Xalifca  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Puerto  de 
S.  Juan  eft  dans  la  province  de  Nicaragua  ,  à  l’em¬ 
bouchure  du  fleuve  Defaguadero.  Puerto  Real  eftdans 
la  province  de  T abafea,  tous  dans  l’ Amérique  feptentrio¬ 
nale. 

PUERTO  RICO ,  ou  S.  JUAN  DE  PUERTO  RI¬ 
CO  ,  voyez.  PORTO. 

PUERTO  DE  SAN  PEDRO,  port  de  l’ Amérique 
méridionale,  fur  la  mer  de  Paraguai ,  vers  l’embouchure 
de  Rio-Grande ,  8c  au  levant  de  Rio  de  la  Plata. 
PUERTO  SANCTO  ,  voyez.  PORTO  SANTO. 
PUERTO  SEGURO  ,  voyez.  PORTO  SEGURO. 

PUERTO  VIEJO  ,  ville  8c  port  de  mer  de  l’Ameri- 
que  méridionale  dans  le  Pérou  ,  6c  dans  la  province  de 
Qiiitoa  ,  aux  Efpagnols.  Elle  eft  fur  la  mer  Pacifique  ou  du 
Sud ,  à  côté  de  la  ville  de  Qiiitoa. 

PUFENDORF  (SamuelJ  hiftoriographe  du  roi  de 
Suede ,  un  des  habiles  hommes  du  XVII.  fiecle  pour  l’hi- 
ftoire  8c  pour  la  politique  ,  nâquit  en  Mifnie  ,  d’une  fa¬ 
mille  où  il  ne  voyoit  que  miniftres  Luthériens ,  pere  , 
grand-perc,  oncles  paternels  8c  maternels.  Il  ne  fuivit 
pourtant  pas  ce  parti  ;  mais  il  tourna  fes  études  du  côté 
de  la  philofophie  Cartefienne  &  des  mathématiques. 
Ayant  été  mis  en  qualité  de  gouverneur  auprès  du  fils  de 
l’ambafladeur  de  Suede,  en  Danemarck  ,  il  fut  arrêté  à 
Coppenhague  dans  le  temsqueles  deux  rois  en  vinrent  à 
fe  faire  la  guerre  en  1 65  8.  Sa  prifon  ,  qui  dura  huit  mois, 
lui  donna  le  loifir  de  faire  fes  reflexions  fur  ce  qu’il  avoic 
lu  de  Hobbes  8c  de  Grotius,  6c  de  les  mettre  en  ordre. 
Ce  'premier  eflai  qu’il  publia  en  1660.  lui  fit  honneur, 
8c  lui  mérita  que  Charles-Louis  éleéteur  Palatin ,  fonda  en 
fa  laveur  dans  l’univerfité  d’Heidelberg  une  chaire  de  pro- 
fefleur  en  droit  naturel.  Dans  ce  nouvel  emploi ,  6c  de 
plus  follicité  par  le  baron  de  Boinebourg  ,  chancelier  de 
l’éleéfeur  de  Mayence,  il  commença  à  travailler  à  l’ou¬ 
vrage  du  droit  naturel  &  des  gens ,  qu’il  fit  imprimer  l’an 
1 6ji.  à  Lunden  dans  la  province  de  Schonen  ,  où  il  avoic 
été  appellé  deux  ans  auparavant  par  Charles  XI.  roi  de 
Suede.  En  1684.  il  en  fit  faire  une  fécondé  édition  à 
Francfort  ,  augmentée  d’un  quart,  qui  fut  traduite  en 
françois  par  Jean  Barbeyrac,  avec  des  notes  de  fa  façon  , 
6c  imprimée  à  Amfterdam  l’an  1706.  Si  Puffendorf  eue 
des  approbateurs ,  il  ne  manqua  pas  de  critiques ,  contre 
lefquels  il  n’oublia  pas  auffi  de  fe  defendre.  Le  recueil  de 
ce  qui  fut  dit  de  part  6c  d’autre,  forma  un  livre  imprimé 
dès  l’an  1686.  à  Francfort  fous  le  titre  d’Lm  Seangica  , 
querelle  de  Scandinavie.  Le  roi  de  Suede  voulut  enfuitc 
avoir  Puffendorf  à  fa  cour  ,  6c  l’honora  du  titre  de  ba¬ 
ron  :  de  là  il  pafla  à  celle  de  Berlin ,  en  qualité  fle  con- 
feiller  detat  de  léleéteur  de  Brandebourg.  Il  y  mourut 
le  2  6.  Qétobre  1694.  âgé  de  63.  ans.  Ses  ouvrages  font  un 
abrégé  de  celui  du  droit  naturel ,  5cc.  fous  le  titre  de  de¬ 
voirs  de  l'homme  &  du  citoyen.  Introduction  a  Thiftoire  de  ce 
tems  ,  écrite  en  allemand.  Hifioire  de  Suede  ,  depuis  l’ex- 
pedition  de  Guftave  Adolphe  en  Allemagne ,  jufqu’à 
l’abdication  de  Chriftine.  Hifioire  de  Charles  Guftave  en. 
deux  tomes  in  fol.  à  Nuremberg  en  1696.*  Mémoires  de 
Trévoux  Oélobre  1703. 

PUGAN ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Qui- 
cheu,  aux  confins  de  celles  de  Quangfi  6c  de  Junnan.  * 
Mati,  didion. 

I  PUGLIENZA  ,  Polença  ,  ancien  bourg  de  l’ifle 


PUI 

Majorque ,  fur  la  côte  orientale  ,  à  deux  lieues  d’Alcudia 
Vers  le  nord.  *  Mati ,  diction. 

PUI  &  DU  PUI ,  cherchez.  PUY  &  DU  PUY, 

PUINOIX  (Jean  de)  en  latin  de  Podionucis ,  ainfii  nom¬ 
mé  du  lieu  de  fa  naiffance,  qui  eft  dans  le  Limofin,  en¬ 
tra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  &  étoit  prieur  du 
couvent  de  Limoges  en  1399.  lorfque  les  religieux  des 
provinces  de  l’obedience  de  Benoît  XIII.  l’élurent  gene¬ 
ral.  Le  foin  qu’il  eut  de  maintenir  la  difcipline  réguliè¬ 
re  ,  juftifia  le  choix  qu’on  avoit  fait  de  lui  ;  &  Benoît 
montra  qu’il  le  connoiffoit  homme  de  tête  ,  &  capable 
des  plus  grandes  affaires ,  en  l’envoyant  en  140  8.  avec 
un  cardinal  &  trois  archevêques  à  Ligourne  ,  pour  traiter 
delà  paix  de  l’églife  avec  les  députez  de  Grégoire  XII. 
Les  cardinaux  mieux  intentionnez  que  les  deux  préten- 
dans  à  la  papauté  ayant  trouvé  un  moyen  de  rompre 
leurs  mefures ,  ôc  fait  affembler  un  concile  à  Pife  en 
1409.  Puinoix  trop  attaché  à  Benoît  XIII.  ne  conferva 
fous  fa  dépendance  que  les  trois  provinces  du  royaume 
d’Aragon  ;  mais  enfin  en  1416.  s’étant  rendu  au  concile 
de  Confiance ,  &  ayant  paru  avec  éclat  en  diverfes  occa- 
fions ,  il  renonça  le  ri.  Novembre  1417.  au  generalat  de 
l’ordre  pour  l’évêché  deCatane,  que  lui  donna  Martin 
V.  qui  le  choifit  en  même-tems  pour  fon  confefTeur,  & 
l’engagea  à  faire  la  clôture  du  concile  par  une  harangue 
qu’il  prononça  le  22.  Avril  141 8.  Le  même  pape  donna 
encore  en  1420.  une  marque  de  fon  eflime  pour  Jean  de 
Puinoix  ,  en  le  nommant  nonce  apoftolique  en  Sicile  ; 
ôc  Alfonfe  roi  d’Aragon  le  choifit  le  24.Septembre  1422. 
pour  gouverner  pendant  rrois  ans  la  même  ifle  avec  Ni¬ 
colas  Cattanéede  Meffine  en  qualité  de  viceroi.  Cet  illu- 
Itre  prélat  mourut  l’an  1431.  *  Echard ,  feript.  ord.  FF. 
JPy  à!/  d  t  1 

PUISEAUX ,  cherchez ,  HUGUES  dit  de  Pmfeaux. 

PUISSANCES  ,  anges  du  fécond  ordre  de  la  fécondé 
hiérarchie ,  ainfi  nommez  à  caufe  du  pouvoir  qu’ils  ont 
fur  les  anges  inferieurs.  *  Saint  Denys ,  cœleflis  hiérarchie , 
cap.  6. 

PUISSANCES.  Le  titre  de  Hautes  Puijfances  commen¬ 
ça  à  être  donné  aux  états  des  provinces-unies  des  Pays- 
Bas  vers  l’an  1 6 44.  Depuis  que  leur  fouveraineté  a  été 
établie  parle  traité  de  paix  qu’ils  ont  fait  à  Munfleravec 
le  roi  d’Efpagne ,  les  rois  d’Angleterre,  de  Suede  ôc  de 
Danemarck  ,  ainfi  que  les  électeurs  ôc  les  princes  de 
l’empire  ,  les  nomment  très-hauts  &  tres-puijfans  feignettrs , 
ôc  leur  donnent  le  titre  de  hautes  puijfances.  Lorfque  les 
états  generaux  conjointement  avec  l’empereur  Ôc  le  roi 
d’Efpagne  ,  ont  traité  avec  quelques  électeurs  ou  princes 
de  l’empire  ,  ils  ont  pris  dans  ces  traitez  le  titre  de  hautes 
puijfances  ;  mais  lorfque  le  traité  a  été  feulement  entre 
l’empereur  ôc  les  états  generaux  ,  ou  entre  le  roi  d’Efpa¬ 
gne  ôc  les  mêmes  états,  ils  ont  eu  feulement  le  titre  dY- 
tats  generaux  des  Provinces  Unies.  Quand  les  rois  de  Fran¬ 
ce  ont  traité  avec  eux  ,  ils  les  ont  qualifiez  tantôt  les  Jïeurs 
états  generaux ,  &  tantôt ,  comme  il  fefait  à  prefent ,  les 
feigneur s  états  generaux.  Lorfque  les  miniflres  de  l’empe¬ 
reur,  du  roi  de  France  ôc  du  roi  d’Efpagne,  prefen- 
tent  des  mémoires  aux  états  generaux  ,  ils  leur  don¬ 
nent  le  titre  de  feigneuries  ;  mais  tous  les  autres  mini¬ 
flres  leur  donnent  celui  de  hautes  puijfances.  *  Mémoires 

CUYICUX 

PUITS  DES  EAUX  VIVES  ,  puits  célébré  dans  l’écri¬ 
ture  fainte,  eft  entre  la  ville  de  S.  Jean  d’Acre  ,  ôc  celle 
de  Tyr,  aune  bonne  lieue  de  celle-ci ,  à  l’entrée  d’une 
plaine  ou  prairie  plantée  d’arbres.  On  y  monte  par  plu- 
fieurs  degrez  qui  conduifent  à  une  plate-forme ,  faite  de 
ciment  &  de  cailloux.  Le  puits  eft  d’une  figure  oétogo- 
ne  ,  c’eft-à-dire ,  à  huit  pans  ou  faces ,  &  peut  avoir  en¬ 
viron  quinze  pas  de  diamètre.  Il  eft  fi  plein  d’eau  ,  qu’on 
la  peut  puifer  à  la  main  ;  mais  parce  qu’il  n’y  a  point 
d’appuis  à  l’entour,  il  ne  faut  pas  trop  fe  hazarderd’en 
prendre.  Les  habitans  des  environs  affùrent  que  l’ayant 
fondé  quelquefois  ,  ils  n’en  ont  pû  trouver  le  fond. 
L’eau  fe  décharge  dans  deux  conduits ,  dont  l’un  qui  eft 
du  côté  de  la  mer,  fait  tourner  quelques  moulins  à  bled  ; 
ôc  l’autre  eft  vers  la  terre ,  fur  un  grand  aqueduc  bâti  de 
pierres  de  taille,  d’environ  200.  pas  de  longueur  ,  par  où 
les  eaux  fe  vont  rendre  à  deux  autres  puits  plus  petits, 
d’où  elles  fe  répandent  dans  la  prairie  ôc  dans  les  jardins 
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par  plufieurs  petits  canaux.  Il  y  en  a  qui  ne  peuvent  fe 
perluader  que  ce  puits  foit  le  même  que  celui  qui  eft  ap- 
pellé  dans  l’écriture  Puteus  aquarum  viventium ,  à  caufe 
de  ces  paroles  qui  fuivent,  queflumt  nnpetu  de  Libano^eft.- 
à-dire ,  qui  coulent  avec  impetuofité  du  mont  Liban.  Leur 
raifon  eft  qu’on  ne  voit  point  de  ruiffeau  qui  vienne  du 
mont  Liban  fe  rendre  dans  ce  puits  ;  &  qu’y  ayant  quin¬ 
ze  ou  feize  lieues  de  diftance ,  il  n’y  a  pas  lieu  de  s’imagi¬ 
ner  que  les  eaux  y  coulent  du  Liban  par  quelque  canal 
foûterrain  ,  parce  qu’elles  fe  tariraient  en  un  fi  long  efpa- 
ce  de  chemin.  Mais  on  peut  répondre  qu’il  faut  donner 
quelque  créance  à  une  tradition  qui  eft  ancienne ,  ôc  ap¬ 
puyée  par  l'autorité  de  plufieurs  hiftoriens  très-celebres  s 
qu’à  l’égard  du  canal  foûterrain  ,  nous  avons  des  exem¬ 
ples  de  plufieurs  fontaines  ôc  rivières ,  qui  fe  cachent  fous 
terre,  ôc  paroiffent  après  pour  continuer  leur  courfe*. 
Ainfi  le  fleuve  Timave  qui  defeend  des  montagnes  du 
Frioul  en  Italie  ,  s’abîme  dans  la  terre  par  l’efpace  de 
cent  trente  ftades ,  qui  font  environ  feize  milles.  Le  fleu¬ 
ve  Erafino  iortant  du  lac  Stymphale  en  Arcadie  ,  fe 
dérobe  fous  terre  deux  cens  ftades ,  c’eft-à-dire  ,  vingt- 
cinq  milles  ,  ôc  en  fort  avec  impetuofité.  Le  Tigre  en  Ar¬ 
ménie  ;  le  Lyco  dans  la  Natolie;  le  Niger  en  Afrique  ;  le 
Nil  en  Ethiopie;  la  Guadiane  en  Efpagne  ;  &  le  Rhône 
en  France ,  au  bas  de  l’éclufe  proche  du  pont  Brezain  s 
coulent  de  même  fous  terre  pour  un  tems ,  ôc  fe  mon¬ 
trent  de  nouveau  dans  les  lieux  éloignez.  Dans  la  Terre- 
Sainte  même,  Jofephe  croit  que  le  Jourdain  prend  fa 
fource  originaire  de  la  fontaine  Phiala  dans  la  Trachoni- 
tide,  province  delà Paleltine,  que  l’on  nomme  à  pre¬ 
fent  Bocar  ;  &  que  cette  fontaine  lui  communique  fes 
eaux  par  un  canal  fecret  ôc  caché  fous  terre  ,  quoiqu’elle 
en  foit  éloignée  de  1  20.  ftades ,  ou  quinze  milles  ;  comme 
la  preuve  en  a  été  faite  par  Philippe  le  Pétrarque ,  ôc  quel¬ 
ques  autres  ,  lefquels  ont  jetté  dans  la  fontaine  de  Phiala 
quantité  de  paille  coupée,  qui  s’eft  rendue  dans  le  Jour¬ 
dain.  Les  ruines  des  bâtimens  qui  s’y  voyent  encore ,  ne 
confirment  pas  peu  cette  opinion  ;  car  la  même  tradition 
tient  que  ce  font  des  relies  des  édifices  que  Salomon  y 
avoit  fait  bâtir  pour  accompagner  un  jardin  de  plaifir 
qu’il  avoit  auprès  de  ce  puits,  à  peu  près  femblable  au 
jardin  de  la  fontaine  Scellée.  *  Doubdan  ,  voyage  de  la. 
terre  fainte. 

PULCHELI ,  bourg  grand  &  paffablement  bien  bâti , 
où  il  y  a  un  bailli.  Il  eft  fur  la  côte  du  comté  de  Car- 
navan  en  Angleterre  ,  à  177.  milles  anglois  de  Londres 
*  Diétion.  Anglois. 

PULCHER ,  cherchez.  CLAUDIUS  PULCHER. 

PULCHERIE ,  impératrice ,  que  fon  mérité  a  rendu 
digne  des  éloges  de  tous  les  hiftoriens  de  fon  tems  ,  étoit 
fille  de  l’empereur  Arcadius  ,  ôc  fœur  de  Theodofe  le 
Jeune.  Elle  confacra  fa  virginité  à  Dieu,  perfuada  fes 
foeurs  d’en  faire  de  même  ,  ôc  à  l’âge  de  1 6.  ans ,  fut  créée 
augufteen  414.  par  Theodofe  ,  avec  lequel  elle  parta¬ 
gea  la  puiffance  impériale.  Elle  n’oublia  rien  pour  l’édu¬ 
cation  de  ce  prince  ,  plus  jeune  qu’elle,  ôc  lui  choifit  elle- 
même  des  maîtres  pour  tous  fes  exercices.  Depuis  elle  lui 
fit  époufer  en  42  1 . Athenaïs,  fille  du  philofophe  Leontius, 
laquelle  au  baptême  prit  le  nom  d’Eudocie.  Theodofe 
fignoit  indifféremment  toutes  les  requêtes  qu’on  lui  pre- 
fentoit.  Pulcherie  ,  pour  lui  apprendre  à  y  prendre  gar¬ 
de  déplus  près,  lui  en  fit  figner  une  par  laquelle  elle 
achetoit  Eudocie.  L’empereur  au  lieu  de  profiter  de  ce 
jeu  d’efprit ,  lui  en  fçut  mauvais  gré  ;  ôc  quelque  tems 
après  ,  il  la  voulut  faire  ordonner  diaconeffe  :  ce  qui  l’ob¬ 
ligea  de  quitter  la  cour,  ôc  de  fe  retirer  dans  une  mai- 
fon  de  campagne.  Elle  en  fortit  trois  ou  quatre  ans  après , 
ne  pouvant  fouffrir  que  Chryfaphius  miniftre  de  Theo¬ 
dofe,  abufant  de  fa  bonté,  le  portât  à  foutenir  l’here- 
fiarque  Eutychés.  L’empereur  ouvrit  les  yeux  ;  ôc  cette 
fortie  de  Pulcherie  devint  tout-à-fait  avantageufe  à  l’é¬ 
glife.  Après  la  mort  de  Theodofe  en  450.  Pulcherie  fit 
élire  Marcien,  ôc  lepoufa  ,  à  condition  de  vivre  avec 
elle  en  continence ,  fous  le  nom  de  mariage,  C’eft  par 
fes  foins  que  fut  affemblé  en  451.  le  concile  general  de 
Calcédoine  ,  où  les  peres  lui  donnèrent  des  éloges  très- 
magnifiques,  d  e  gardienne  de  la  foi,  ôc  de  nouvelle  Hele- 
ne.  Cette  fage princeffe  mourut  âgée  de  5 6.  ans,  en  454. 
Le  menologe  des  Grecs  ôc  le  martyrologe  Romain,  en 
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'font  mention  le  ï  i.  Septembre.  Voyez.  S.Leon  ,  in  epijl.  les 
actes  du  concile  de  Calcédoine ,  Theodoret ,  Nicephore  5c 
Baronius ,  in  annal,  eccl. 

PULCI  (  le  )  poète  Italien ,  natifde  Florence  ,  5c  mort 
vers  l’an  1486.  a  laifte  un  poème  intitulé  le  Morgante  ;  5c 
il  paroît  par  cet  ouvrage  qu’il  s’étoit  laifte  gâter  aux  li¬ 
vres  de  chevalerie,  5c  aux  romans  de  fon  tems.  Outre 
cela  il  ne  garde  pas  la  bienfeance  ,  de  il  y  confond  le  fe- 
rieux  avec  le  plaifant.  *  René  Rapin  ,  reflex.  fur  la  poéti¬ 
que  du  tems ,  2.  p.  reflex.  39.  &  reflex.  1 1 6.M.  de  laMon- 
noye  fur  Baillet ,  t.  4.  art.  1  241 . 

PULLUS  (Robert)  cardinal ,  Anglois,  qui  pafla  en 
France  au  commencement  du  XII.  fiecle,  de  y  fleurit 
dans  les  écoles  de  Paris  ;  il  repaffa  enfuite  en  Angleterre 
vers  l’an  1 1  50.  de  y  rétablit  en  1133.  l’académie  d’Ox- 
ford.  Il  fut  pourvu  de  l’archidiaconé  de  Rochefter  ;  mais 
l’amour  qu’il  avoit  pour  Paris  le  porta  ]à  y  revenir.  Son 
évêque  fit  faifir  les  revenus  de  fon  archidiaconé.  Pullus 
fut  obligé  de  plaider  à  Rome  ,  où  le  pape  Innocent  II. 
l’appella.  Il  fut  créé  cardinal  de  chancelier  de  l’eglife  de 
Rome  par  Celeltin  II.  l’an  1144.  de  mourut  vers  l’an 
1150.  Son  ouvrage  des  fentences  a  été  donné  au  public 
par  le  pere  Mathoud  de  D.  Hilarion  le  Fevre  en  1 65  e. 
Il  laiffa  divers  ouvrages  dont  les  plus  confiderables  font, 
fententiarum  de  Tnnitate  l.  VIII.  In  apocalypjîn  S.  Joannis. 
In  aliquotpfalmos.  De  contmptu  mundi ,  &c.  *Jean  Roffi  , 
de  acad.  Lelande  de  Pitfeus  ,de  illuft.  feript.  Angl.  Poite¬ 
vin  ,  in  appar.  facr.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  eccl.  du 
XII. fiecle. 

PULMANNUS  (  Théodore  )  de  Craneburg  ,  exerça 
le  métier  de  foulon  à  Anvers,  comme  il  nous  l’apprend 
lui-même  dans  fa  préfacé  fur  Aufone.  Enfuite  il  s’adonna 
à  l’étude  ,  de  devint  habile  philologue.  Il  nous  a  donné 
des  notes  fur  Virgile ,  Suetone ,  Juvenal ,  Prudence  ,Clau- 
dicn,  Aufone.  On  a  auffi  fes  Varia  lectiones.  *  Swertius ,  p. 
6 91.  Franc.  Modius,i»  Novant.  leiï.  epijl.  pag.  71.  184. 
C.  Bartius  lui  donne  quelque  part  le  nom  d'mdujhieux 
de  de  fçavant. 

PULO  NERA ,  c’eft  une  des  illes  Molucques.  Elle  eft 
fituée  fur  la  côte  feptentrionale  de  celle  de  Banda  ,  de  ap¬ 
partient  aux  Hollandois,  qui  y  ont  conftruitle  fortNaf- 
faw  de  le  Belgique.  *  Mati ,  dittion. 

PULORON  ou  PULORIN  ,  c’eft  une  des  ifles  de 
Banda  ,  qu’on  (met  entre  les  Molucques.  Elle  eft  au  cou¬ 
chant  de  celle  de  Gumanapi ,  de  dépend  des  Anglois.  * 
Mati ,  diction. 

PULO  TYMON ,  petite  ille  de  la  mer  des  Indes ,  à 
l’occident  de  la  grande  ifle  de  Bornéo,  a  fes  montagnes 
toutes  couvertes  d’arbres ,  de  de  très-belles  vallées  arro- 
fées  de  quantité  d’eaux  fraîches.  C’eft  où  croît  cette  herbe 
fi  renommée  ,  qu’on  appelle  Betel ,  dont  il  n’y  a  pref- 
que  pas  d’homme  ni  de  femme  aux  Indes  qui  ne  mâche 
le  matin  en  le  levant ,  après  le  repas  ,  de  même  en  allant 
par  les  rues.  Mais  parce  que  cette  herbe  eft  amere,ils  y 
mêlent  du  bois  d’aloes  ,du  mute  de  d’autres  aromates.  Ils 
croyent  que  le  betei  rend  l’haleine  douce,  qu’il  fortifie 
les  gencives,  de  qu  il  aide  à  la  digeftion.  C’eft  une  herbe 
qui  monte  comme  le  houblon  ,  de  dont  la  feuille  eft  plus 
grande  de  plus  pointue  que  celle  de  l’oranger.  Quand 
on  la  mâche,  elle  rend  d’abord  la  falive  rouge  comme 
du  fang;  de  on  crache  cette  première  falive  ,  mais  on 
avale  la  fécondé.  Les  marchands  de  Java  en  viennent 
charger  des  barques  à  Pulo  Tymon.  *  Ambaffadedes  Hol~ 
landois  au  Japon. 

PULO- W  A  Y ,  c’eft  une  des  ifles  de  Banda ,  fituée  dans 
l’Archipel  des  Molucques  au  midi  de  celle  deCeram.  Les 
Hollandois  font  maîtres  de  Pulo-wai  ,dc  y  ont  bâti  le  fort 
Revenge.  *  Mati ,  diction. 

PULPITRE ,  voyez.  THEATRE. 

PULTAUSK,  petite  ville  ou  bourg  du  royaume  de 
Pologne.  Ce  lieu  appartient  en  fouveraineté  à  l’évêque  de 
Plocsko  ,  qui  y  fait  fon  fejour  ordinaire.  Il  eft  fituédans  le 
palatinat  de  Czersko  en  Mazovie ,  à  treize  lieues  de  War- 
foviedu  côté  du  nord.  *  Mati ,  diâion. 

PUL.V1NARES,  couffins  fur  lefquels  on  mettoit  re- 
pofer  les  ftatues  des  dieux  dans  les  temples  ,en  aélionde 
grâces  de  quelque  grande  vidtoire  :  d’où  eft  venue  cette 
expreffion  latine  ,  ad  omnia  pnlvinaria  fupplicare ,  faire  des 
procédions  generales  dans  tous  les  temples  des  dieux  ,  où 
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l’on  defeendoit  leurs  ftatues,  que  l’on  couchoit  fur  des 
couffins.  Romaine. 

PUNHALI,  ville  de  Malabar  ,  dans  la  prefqu’ifle  de 
l’Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft  capitale  d’un  petit  royau¬ 
me  ,  qui  porte  fon  nom  ,  5c  fituée  vers  les  montagnes  de 
Gâte  ,  au  levant  deCoulan.  *  Mati ,  diction. 

PUPIENUS  (  Marcus  Claudius  MaximusJ  empereur 
futchoifi  par  le  fenat  pour  gouverner  avec  Baibinus  après 
la  mort  des  Gordiens.  Ils  s’oppoferent  aux  Maximins  ;  5c 
par  leur  prudence  5c  leur  conduite ,  ils  firent  efperer  au 
peuple  un  heureux  gouvernement  ;  mais  les  foldats  qui  ne 
les  avoient  pas  choifis  pour  empereurs  ,  les  aflàffinerenc 
vers  l’an  228.  Pupienus étoit  âgé  de  74.  ans  ,  5c  fon  col¬ 
lègue  de  60.  Leur  régné  ne  fut  que  d’environ  1  o.  mois  ou 
un  an.*  Jules  Capitolin ,  in  Gord.  &  Maxim.  Herodien  ,  L 
7.  Aurelius  Viétor  ,  de  Cafar. 

PURBACH  ou  PURBACHIUS  (George)  Allemand, 
que  Trithême  appelle  Burbacb  ,  né  le  13.  Mai  de  l’an 
1425.  dans  un  village  de  ce  nom,  qui  eft  entre  la  Bavière 
5c  l’Autriche,  devint  grand  mathématicien  ,  5cenfeigna 
la  philofophie  8e  la  théologie  à  Vienne,  où  le  cardinal 
Beflarion  qui  le  connut ,  lui  confeilla  de  lefuivre  en  Ita¬ 
lie  pour  apprendre  la  langue  grecque.  Il  y  alla  ,  5c  tra¬ 
vailla  à  un  abrégé  de  l’Almagefte  de  Ptolomée  ;  mais  il 
n’en  avoit  pas  encore  achevé  le  fixiéme  livre,  lorfqu’il 
mourut  fubitement  à  Vienne  le  8.  Avrildel’an  1462. 
qui  étoit  le  39.  de  fon  âge.  Regiomontanus  ,  diiciple  de 
Georges  Purbach  ,  publia  quelques-uns  de  fes  traitez.  * 
Trithême,  in  Catalog.  Voffius,  de  mathem.  c.  3  5.  §.  4.5. 
c.  57.  §.  5.  Gefner  ,  in  bibliotb.  Melchior  Adam  ,  in  vit. 
Germ.  pbilof.  Quenftedt ,  de  patr.  dotl. 

PURGATION  CANONIQUE,  ferment  par  lequel 
on  fe  purgeoit  de  quelque  accufation  en  prefence  d’un 
nombre  de  perfonnes  dignes  de  foi,  qui  affirmoientqu’il9 
croyoient  le  ferment  véritable.  Elle  eftainfi  appellée  par¬ 
ce  qu’elle  fe  faifoit  fuivant  le  droit  canonique ,  5c  pour  la 
diftinguerde  la  purgation  vulgaire,  qui  fe  faifoit  par  le 
combat ,  ou  par  des  épreuves  de  l’eau  ou  du  feu.  Le  com¬ 
bat  étoit  un  duel  en  champ  clos ,  qui  fe  faifoit  de  l’ordon¬ 
nance  des  juges  ,  par  les  parties  ou  par  leurs  champions» 
Voyez.  CHAMPIONS.  A  l’égard  des  épreuves,  l’accufé 
étoit  quelquefois  obligé  de  mettre  le  bras  dans  de  l’eau 
bouillante  ;  quelquefois  il  étoit  forcé  de  fe  jetter  dans  de 
l’eau  froide  5c  ordinaire  ,  pour  voir  s’il  iroit  à  fond  ;  fou- 
vent  il  devoit  porter  un  fer  rouge  dans  la  main  un  cer¬ 
tain  efpacedechemin,oùon  lefaifoit  marcher  fur  des  char* 
bons  allumez  ,  pourconnoîtrefilefeu  feroit  fon  effet.  Ces 
maniérés  déjuger  fe  font  confervées  pendant  plufieurs  fie- 
cles  parmi  plufieurs  nations ,  8c  étoient  crues  fi  légitimés  , 
qu’elles  étoient  appellées  des  jugemens  de  Dieu.  C’eft 
pourquoi  on  les  commençoit  après  les  ceremonies  eccle- 
fiaftiques ,  8c  des  prières  particulières  que  l’on  difoit  à  la 
melte  ,  outre  les  exorcifmes  de  l’eau  5c  du  feu.  La  fimpli- 
cité  de  ce  tems  faifoit  croire  que  Dieu  étoit  obligé  de  faire 
des  miracles  pour  découvrir  l’innocence  ;  8c  les  hiftoriens 
rapportent  plufieurs  évenemens,  qui  confirmoient  cette 
créance  ;  mais  ces  abus  ont  été  abolis  peu  à  peu.  L’empe¬ 
reur  Louis  le  Débonnaire  défendit  l’épreuve  de  l’eau  froi¬ 
de  en  840.  5c  ces  défenfes  furent  renouvellées  par  Lorhai- 
re  fon  fuccefteur.  L’épreuve  du  fer  chaud  8c  de  l’eau  bouil¬ 
lante  fut  défendue  par  l’empereur  Frédéric  II.  vers  l’an 
1 240.  Quant  aux  duels,  l’empereur  Charles  le  Chauve  fit 
des  ordonnances  fort  rigoureufes  contre  ceux  qui  fe  fervi- 
roient  de  ce  moyen  pour  juftifier  leur  innocence.  *  Spel¬ 
man  ,  gloff.  Archaol. 

PURGATOIRE.  Les  théologiens  Latins  entendent 
par  le  purgatoire  ,  un  lieu  où  les  âmes  expient  après  leur 
mort  les  péchez  légers  ,  5c  qui  ne  font  point  mortels. 
Les  Juifs  reconnoiftent  auffi  ce  lieu  appellé  Purgatoire.  Il 
y  a  même  une  loi  chez  eux  ,  qui  oblige  l’enfant  de  réci¬ 
ter  pour  l’ame  de  fon  pere  ,  pendant  un  an  entier ,  une 
certaine  priere  nommée  Kadis,  afin  de  le  tirer  du  purga¬ 
toire.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  leurs  livres  des  rites, 
5c  dans  la  fynagogue  Juive  de  Buxtorf.  Ladifputeque 
les  Grecs  5c  les  autres  peuples  de  l’eglife  Orientale  ont 
fur  le  purgatoire  avec  les  Latins,  ne  paroît  être  qu’une 
difpute  de  nom  ;  car  quoi  qu’ils  aflurent  qu'il  n’y  a  aucun 
lieu  appellé  Purgatoire ,  ni  aucun  feu  réel  qui  tourmente 
les  âmes  après  lafeparation  de  leur  corps  ,ile  ne  laiftent 
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pas  de  reconnoître  l’état  du  purgatoire ,  puifqu’ils  prient 
Dieu  pour  les  morts  ,  de  la  même  maniéré  que  les  Latins  : 
foit  qu’ils  appellent  Enfer  ou  Purgatoire  ,  ce  lieu  où  les 
âmes  fouffrent ,  cela  ne  fait  rien  à  la  queftion.  Pour  con¬ 
cilier  les  fentimens  des  deux  églifes  d’Orient  &  d’Occi- 
dent ,  on  rapporte  cette  priere  de  l'églife  Romaine ,  où  le 
purgatoire  elt  appellé  Enfer ,  parce  qu’il  eft  dans  un  lieu 
loûterrain.  Domine  Jefu  Cbrijle ,  libéra  animas  omnium  Fi- 
delium  depœnis  inferni  &  deprofnndo  lacu.  Ces  paroles  ,  des 
peines  de  l'enfer  ,  conviennent  avec  les  expreffions  des 
Grecs,  &  des  autres  feétaires  d’Orient , qui  ne  fuppofent 
en  effet  qu’un  lieu  qu’ils  nomment  Enfer  ,  où  les  âmes 
font  retenu«s  comme  dans  une  prifon  obfcure ,  8c  d’où 
l’on  prie  quelles  paffent  au  lieu  de  lumière  &  de  repos, 
qui  eft  le  paradis  ;  mais  fous  ce  nom  d’ Enfer ,  ils  recon- 
noiffent  un  lieu  pareil  à  celui  que  nous  appelions  Purga¬ 
toire  ,  &  d’où  les  âmes  peuvent  être  retirées  par  les  prières 
des  Fideles.  *  M.  Simon. 

PURIFICATION  ,  ceremonie  des  Juifs  ordonnée 
dans  le  Levitique;  où  il  eft  dit  que  la  femme  qui  auroit 
mis  un  enfant  au  monde,  demeureroit  quarante  jours  dans 
la  maifon ,  fi  elle  étoit  accouchée  d’un  garçon  ;  8c  qua¬ 
tre-vingts  fi  c’étoitune  fille  ;  8c  qu’après  ce  tems  elle  iroit 
au  temple  ,  où  elle  offriroic  pour  fon  enfant  un  agneau 
avec  un  petit  pigeon  ou  une  tourterelle  ;  mais  que  fi  elle 
étoit  pauvre  ;  elle  n’offriroit  que  deux  tourterelles  ou 
deux  pigeons.  Il  y  avoit  encore  une  autre  loi  écrite  dans 
l’Exode  ,  par  laquelle  Dieu  vouloit  qu’on  lui  offrît  tous 
les  premiers-nez  ,  qui  feroient  rachetez  par  un  certain 
prix  ,  lequel  étoit  de  cinq  ficles  pour  un  fils ,  8c  de  trois 
pour  une  fille.  La  fête  de  la  Purification  parmi  les  Chré¬ 
tiens  ,  a  été  inftituée  pour  honorer  le  myftere  du  jour 
auquel  la  Vierge  Marie  alla  au  temple ,  comme  fi  elle 
avoit  été  une  femme  ordinaire  ,  8c  y  prefenta  le  petit  Je- 
fus  ,  pour  qui  elle  donna  une  paire  de  tourterelles.  C’eft 
pourquoi  cette  fête  eft  auffi  appellée  la  préfentation  de  Jefus 
dans  le  temple.  Les  Grecs  la  nomment  Hypapante ,  c’eft-à- 
dire  ,  rencontre,  parce  que  Jofeph  8c  Marie  tenant  l’en¬ 
fant  Jefus ,  fe  rencontrèrent  dans  le  temple  avec  Simeon 
8c  Anne  la  propheteffe;  L’établi (Tement  de  cette  fête 
ne  peut  pas  avoir  été  fait  avant  le  VI.  fiecle  ;  car  on  ne 
voit  point  de  fermons  prononcez  le  jour  de  cette  fête 
avant  ce  tems-là.  Celui  que  l’on  attribue  à  Methodius 
évêque  de  Tyr,  qui  vivoit  dans  le  III.  fiecle  ,eft  beau¬ 
coup  plus  recent.  Theophane  affure  que  cette  fête  a  été 
établie  l’an  542.  fous  l’empire  de  Juftinien  ,8c  du  tems 
du  pontificat  du  pape  Vigile.  L’églife  d’Occident  fuivit 
l’exemple  de  celle  d’Orient.  On  prétend  même  que  le 
pape  Gelafe  I.  avoit  établi  cette  fête  dans  l’églile  de  Ro¬ 
me  ,  pour  abolir  les  fuperftitions  &  les  débauches  de  la 
fête  des  Lupercaîes,  qui  fe  celebroient  par  les  Payens  le 
1  5.  de  Février.  Depuis  ce  tems-là  on  introduifit  la  coûtu- 
me  d’allumer  des  cierges  &  de  les  porter  en  proceffion. 
Cette  pratique  étoit  établie  dans  les  églifes  d’Orient  & 
d’Occident  au  VII.  fiécle,  quoique  quelques-uns  n’en 
rapportent  l’inftitution  qu’au  pape  Serge  I.  qui  mourut 
la  1.  année  du  VIII.  fiecle.  Mais  on  voit  par  le  témoi¬ 
gnage  d’Ildephonfe  de  Tolede  ,  quelle  étoit  établie  au¬ 
paravant.  C’eft  la  première  des  fêtes  de  la  Vierge  qui  ait 
été  de  précepte  pourlaceffation  des  œuvres  ferviles.  Elle 
l’étoit  déjà  en  France  du  tems  du  roi  Pépin.  *  Bollandus. 
Baillet ,  vies  des  Saints ,  mois  de  Février . 

PUR  IM  :  ce  mot  qui  fignifie  forts ,  eft  le  nom  que  les 
Juifs  donnent  à  une  de  leurs  fêtes  ,  qu’ils  celebrent  en 
mémoire  d’Efther ,  parce  que  cette  reine  empêcha  que 
le  peuple  d’Ifrael  ne  fut  entièrement  exterminé  par  la 
conjuration  d’Aman,  qui  fut  pendu  au  gibet  qu’il  avoit 
fait  dreffer  pour  Mardochée.  Le  nom  de  Purim  a  été 
donné  à  cette  fête  ,  à  caufe  des  forts  dont  il  eft  parlé  dans 
le  9.  chap.  d’Efther.  R. Xeon  de  Modene  dit  que  cette  fête 
dure  deux  jours  ;  mais  qu’il  n’y  a  que  le  premier  qui 
foit  folemnel ,  &  pour  lequel  on  jeûne  la  veille.  Pendant 
ces  deux  jours  on  peut  travailler  8c  négocier.  On  lit  le 
premier  jour  tout  le  livre  d’Efther ,  qui  eft  écrit  dans  un 
rouleau  comme  les  cinq  livres  deMoyfe.  Dans  le  tems  de 
la  leéture  ,  ajoute  ce  rabbin ,  quelques-uns  entendant 
prononcer  le  nom  d’Aman,  frappent  des  mains,  pour 
marquer  qu’ils  le  maudiffent.  Ils  font  ce  même  jour-là 
de  grandes  aumônes  en  public.  Les  parens  8c  les  amis 
T  omeVi 
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s  envoyent  les  uns  aux  autres  des  prefens  de  chofes  à 
manger.  Les  écoliers  donnent  à  leurs  maîtres  ;  les  chefs  de 
famille  auxdomeftiques  ;  8c  les  grands  aux  petits.  Tout  ld 
jour  fe  paffe  en  joie  8c  en  feftins ,  comme  il  eft  dit  au  der¬ 
nier  chapitre  d’Efther  :  Faifantun  jour  de  banquet  <&  d’al~ 
legrejfe  ,  envoyant  des  prefens  l'un  d  l'autre ,  &  des  dons  aux 
pauvres.  Chacun  en  fon  particulier  s’efforce  le  fécond  jour 
de  faire  le  repas  le  plus  fplendide  qu’il  peut.* Voyez.  Leon  de 
Modene,  traité  des  ceremonies  des  Juifs,  part.  3.  cbap.  10. 

PURITAINS,  feéte  de  rigides  Calviniftes ,  s’élevè¬ 
rent  en  Angleterre  vers  l’an  1  565.  ou  ,  félon  d’autres ,  en 
1568.  ou  1569.  Ils  ont  une  fi  grande  averfion  pour  ceux 
qui  n’adherent  pas  à  leurs  fentimens ,  fur-tout  pour  les 
Catholiques,  qu’ils  refufent  même  de  prier  dans  un  lieu 
qui  auroit  été  confacré  par  les  Orthodoxes.  Ils  refufent 
auffi  déporter  desfurplis,  un  bonnet  & la foutaneà  la  fa¬ 
çon  desépifeopaux  d’Angleterre.  Button  ,  Colman  ,  Flal- 
linhgam  ,  Benfen ,  &c.  furent  les  principaux  auteurs  de 
cette  feéle  ,  qui  en  divers  tems  a  excité  de  furieufes  fédi- 
tions  en  Angleterre.  Ils  fe  perfuadoient  ou  vouloient  que 
l’on  crût  qu’ils  étoient  plus  purs  que  les  aunes  dans  la 
religion  ;  8c  fur  cette  préfomption  ils  commencèrent  à 
révoquer  en  doute  la  difeipline  reçue  dans  l’églife  d’An¬ 
gleterre  ,  la  liturgie,  &  l’autorité  des  évêques,  parce 
qu’ils  difoienf'qu’elle  n’étoit  gueres  differente  en  appa¬ 
rence  de  celle  de  Rome ,  &  qu’on  devoit  fe  conformer  à 
celle  de  Geneve.  Quoiqu’ils  euffent  d’abord  été  arrêtez  , 
ils  eurent  pourtant  un  grand  nombre  de  partifans.  Il  y 
eut  des  évêques  qui  donnèrent  dans  leurs  opinions ,  aufit 
bien  que  des  gentilshommes,  qui  prétendoient  par  ce 
moyen  aux  biens  ecclefiaftiques  :  le  peuple  même ,  qui 
fuit  prefque  toujours  les  nouveautez,  les  favorifa  en  haine 
du  pape.  C’eft  par  ces  commencemens  que  le  nom  de 
Puritains  éclata  long-tems  après  dans  cette  ifle ,  qu’il  eft 
en  vigueur  en  Ecoffe  ,8c  qu’il  a  tant  de  partifans  en  An¬ 
gleterre.  Divers  d’entr’eux  rejettent  non-feulement  les 
ceremonies  de  l’églife  Anglicane  ,  mais  encore  toutes  les 
liturgies  fans  en  excepter  l’oraifon  Dominicale.  Louis 
Cappel  les  a  réfutez  dans  le  recueil  des  thefes  de  Saumur  , 
où  il  renverfe  une  autre  erreur  de  ces  gens- là  ,  qui 
confifte  à  obferver  le  Dimanche  auffi  fcrupuleufement 
que  les  Juifs  obfervoient  le  Sabbath.  *  De  Thou  ,bift.  L 
43.  Genebrard  ,  ebron.  I.  4.  Sandere  ,  bœ ref.  2  2 1 .  &  de 
febifm.  Angl.  I. 3.  Florimond  de  Raimond ,  de  orig.  bœref.  I. 
6.  C.  12.Spo.nde,  A.  C.  1565.  n.  22.  1573. &jeq. 

PURMEREND ,  ville  de  la  Nord-Flollande.  Elle  a 
entrée  dans  les  états  de  la  province  ,&  eft  fituée  environ 
à  une  lieue  d’Edam  ,  vers  le  couchant ,  fur  le  Beemfter , 
qui  étoit  un  grand  marais,  dont  on  a  fait  de  fort  belles 
prairies.  *  Mati ,  diiïion. 

PUSCHIAVO,  Puschlaw,  bourg  du  pays  des  Gri- 
fons ,  fituée  fur  les  confins  de  la  Valteline  au  pied  du 
Mont  Bernima  ,  à  trois  lieues  de  Tirano  ,  vers  le  nord.  * 
Mati  ,  diiïion. 

PUSSA  ,  déeffe  des  Chinois,  que  les  Chrétiens  appel¬ 
lent  la  Cybele  Cbinoife ,  eft  reprelentée  fur  une  fleur  de 
l’arbre  nommé  en  latin  Lotus  ,  8c  en  françois  Alijler . 
Elle  eft  affife  fur  cette  fleur  au  haut  delà  tige  de  l’arbre, 
8c  joint  les  deux  mains  devant  fon  fein.  Outre  cela 
elle  a  encore  feize  bras,  dont  huit  s’étendent  du  côté 
droit,  &  huit  du  côté  gauche,  8c  chaque  main  eft  ar¬ 
mée  d’une  épée,  d’un  coûteaü,  d’un  livre,  d’un  vafe , 
d’une  roueôc  d’autres  chofes  myfterieufes&  fymboliques. 
Ses  ornemens  font  fort  riches  ,  &  elle  eft  toute  écla¬ 
tante  de  diamans ,8c d’autres  pierresprécieufes.*Kircher, 
de  la  Chine. 

PUSI ANO ,  le  lac  de  Pufiano  ou  d’Orfilo ,  eft  un  pe¬ 
tit  lac  du  duché  de  Milan.  C’eft  une  des  fources  du 
Lambro,  8c  il  eft  fitué  dans  le  territoire  de  Como ,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  levant.  Il  prend  fon 
nom  du  village  de  Pufiano  ,  qui  eft  fur  fon  bord  fe* 
ptentrional.  *  Mati ,  diiïion. 

PUSIO  ,  ouTOPIRO,  petite  ville  épifcopale  fuffra- 
gante  de  Philippopoli  ,  eft  dans  la  Romanie  ,  près  des- 
confins  de  la  Macedoine  ,  à  dix  lieues  de  Maximianopoli. 
*  Mati ,  diiïion. 

PUTBUS  ,  bourg  ou  petite  ville  de  Poméranie.  Ce 
lieu  eft  dans  fille  de  Rugen ,  à  deux  lieues  de  Bergen  , 
vers  le  Sud.  *  Mati ,  diiïion . 

Ccc 


3  86  PU  Y 

PUTEANUS,  cherchez.  PUY  (Henri  ou  Ericius  du) 

PUTEOBONELLI  (Dominique-Marie  )  maître  du 
facré  palais  ,  natif  de  Savone ,  entra  chez  les  Dominicains 
deGenes,  5c  fe  fit  connoître  dans  plufieurs  maifonsde 
fon  ordre ,  par  fa  pieté  5c  par  fa  doétrine.  Le  pape  Ale¬ 
xandre  VII.  l’appella  à  Rome  pour  le  nommer  commif- 
faire  du  feint  office;  5c  Innocent  XI.  le  nomma  maître 
du  facré  palais.  Ayant  paru  avec  diftinétion  à  la  cour 
de  Rome  l’efpace  de  23.  ans  ,  il  mourut  au  mois  de  Juil¬ 
let  de  l’an  1688.  lia  lai  fie  quelques  ouvrages;  comme 
Curfus  philofoph.  Traflat.  de  ente  fupernat.  trait,  in  var. 
S-  Thom.  loca.  *  Bibhoth.  Prov.  Lombard,  ord.  Pr&d.  an. 
1688. 

PUTING  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  petite ,  mais  for¬ 
tifiée  ,  5c  fituée  dans  la  province  de  Quicheu  ,  aux  confins 
de  celle  de  Suchuen.  *  Mati ,  diflion. 

PUTIPHAR  ,  chef  de  la  milice,  ou  capitaine  des  gar¬ 
des  de  Pharaon  ,  acheta  Jofeph  l’an  2307.  du  monde  , 
1728.  avant  Jefus-Chrift;  &  fatisfait  de  fa  prudence  & 
de  fa  modeltie,  il  fe  repofa  fur  lui  du  foin  de  toute  fa 
maifon.  La  femme  de  Putiphar  troubla  le  repos  de  Jo¬ 
feph  par  fa  pafiïon  criminelle  ;  5c  abufant  de  la  crédulité 
de  fon  mari ,  elle  le  rendit  injufte  5c  cruel  à  l’égard  de 
Jofeph  ,  qu’il  fit  mettre  en  prifon.  Quelques  auteurs  di- 
fent  que  ce  Putiphar  étoit  grand  prêtre*d’Heliopolis , 
dont  Jofeph  époufa  la  fille  nommée  Aféneth.  *  Gencfe , 
37.  &  39-  S.  Jerome,  in  Gen.  c.  41*  &c-  $7- de  tradit. 
Hebraïc.  Torniel ,  A.  M.  2306.  23  1 1.  &  23  19.  ».  16. 

PUTIWLE,  POT1VOL  ,  petite  ville  de  Mofcovie. 
Elle  eft  fur  la  riviere  de  Sem  ,  dans  le  duché  de  Worotin, 
aux  confins  de  celui  de  Novogrod  Sewierski,  5c  de  la  baffe 
vVolhynie.  *  Mati ,  diflion. 

PUTOMAYO,  PUTUMAYE,  riviere  de  l’Ameri- 
que  méridionale ,  qui  a  fes  fources  aux  montagnes  des 
Paftos  dans  le  Popayan,  traverfe  une  grande  partie  de 
cette  province ,  5c  plufieurs  contrées  qui  font  au  nord  de 
l’Amazone  ,  5c  fe  décharge  dans  .ce  fleuve ,  vis-à-vis  des 
ifles  Homagues.  *  Mati ,  diflion. 

PUTSCHIUS  (Elie)  originaire  d’Augfbourg,  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle  ,  fe  rendit  très-habile  dans  les  fcienccs ,  5c 
fe  fit  eftimer  par  fa  probité.Il  mit  au  jour  Sallufte  avec  des 
fragmens  5c  des  notes ,  5c  trente-trois  anciens  grammai¬ 
riens.  On  attendoit  d’autres  ouvrages  de  lui ,  lorfqu’il 
mourut  à  Staden  le  9.  Mars  1606.  dans  fe  26. année.  * 
Voyez,  fe  vie  compofée  par  Conrad  Rittersnufius  ;  Valere 
André  ;  Melchior  Adam,  5cc. 

PUY  (le))  ou  le  PUY  NOSTRE-DAME,  ville  de 
France ,  capitale  du  pays  de  Vêlai ,  près  de  la  Borne  5c  de 
la  Loire  ,  fur  la  montagne  d’Anis  ,  eft  le  fiege  d’un  évê- 
chédépendant  immédiatement  du  faint  fiege.  Les  auteurs 
Latins  la  nomment  Vellavœ  5c  Vellonorum  Vrbs ,  Anicu.m  , 
Avicinum ,  5c  Podium.  Cette  ville  afiez  grande  5c  fort  an¬ 
cienne  ,  eft  renommée  par  fe  cathédrale  de  Notre-Dame  , 
où  l’on  voit  un  grand  nombre  de  peuples  qui  y  viennent 
en  dévotion.  Il  y  a  auffi  diverfes  paroiffès,  5c  plufieurs  mai- 
fons  ecclefiaftiques  5c  religieufes.  L’évêque,  qui  eft  comte 
de  Vêlai  ,  a  le  droit  du  Pallium  >  5c  autrefois  failôit  bat¬ 
tre  monnoye.  Son  chapitre  eft  compofé  d’un  doyen ,  d’un 
prévôt,  d’un  chantre, d’un treforier  ,  d’un facriftain  ,  de 
l’abbé  de  S.Pierre, 5c  de  43  .chanoines.  Lorfqu’on  divifele 
Vêlai  en  partie  deçà  5c  partie  delà  les  bois, le  Puy  eft  com¬ 
pris  en  celle  de  deçà.  C’eft  une  des  villes  des  plus  célébrés 
du  royaume.  Entre  fes  évêques,  Georges ,  Marcellin  , 
Paulien ,  Evode  ,  Suacre  ,  Armentaire  ,  Aurele  ,  Béni¬ 
gne  ,  Agripan  ,  font  reconnus  pour  feints.  Elle  en  a 
eu  d’autres,  illuftres  par  leur  qualité  5c  par  leur  fçavoir  ; 
5c  entre  ceux-ci  nous  pouvons  marquer  Durand  de  Saint 
Pourçain  ,  Dominicain  ;  5c  Pierre  d’Ailli ,  depuis  évêque 
de  Cambrai  5c  cardinal.  Raimond  de  Agiles ,  qui  a  écrit 
une  hiftoire  de  la  guerre  feinte  ,  étoit  chanoine  du  Pui. 
On  croit  que  le  nom  de  cette  ville  eft  tiré  du  latin  ,  qui 
marque  un  lieu  élevé,  ou  une  éminence  dans  un  amphi¬ 
théâtre.  Elle  eft  de  la  jurifdiétion  du  parlement  de  Tou- 
loufe.  Quelques  auteurs  prennent  cette  ville  pour  le  Ruif- 
Jtumde  Ptolomée,  5c  on  prétend  que  faint  Paulien ,  qui 
en  étoit  feigneur  ,  y  transfera  l’évêché.  La  fénéchauffee 
d<?  cette  ville  fut  érigée  en  prefidial  l’an  1689.  Il  y  a  dans 
la  même  ville  une  cour  commune  ,  qui  elt  en  pariage 
entre  le  roi  5c  l’évêque.  *  Ptolomée  ,1.  z  .c.  7.  Cæfar ,  /. 


PUY 

7.  de  lell.  Gall.  Strabon  „  /.  4.  Grégoire  de  Tours ,  1. 10.  c. 
25.  Sidoine  Apollinaire  ,  epifl.  Du  Chêne ,  antiquités  des 
villes.  Le  P.  Giffei,  hift.  de  Notre-Dame  du  Puy. Sainte-Mar¬ 
the  ,  Gall.  Chrifl. 

CONCILE  DU  PUT. 

Les  évêques  d’Aquitaine  s’affemblerent  en  1130.  au 
Puy  ,  y  condamnèrent  l’antipape  Anaclet,  confirmèrent 
l’éleélion  du  légitimé  pontife  Innocent  II.  Gérard  ,  évê¬ 
que  d’Angoulême,  quiprenoitle  parti  de  l’antipape,  y 
fut  dépofé  ;  c’eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  vie  de  faint 
Hugues  de  Grenoble ,  qui  ayant  été  ami  de*  Pierre  Leo- 
nis  ,  dit  Anaclet ,  l’abandonna ,  lorfqu’il  fut  queftion  de 
travailler  à  la  paix  de  l’églife ,  troublée  par  cet.  efpric 
ambitieux.  *  C onfultes  cette  vie  compofée  par  Guigue, 
general  des  Chartreux ,  5c  rapportée  par  Surius ,  ad  2. 
April.  Baronius,  A.  C.  1130.  T.  X.  concil. 

PUY  EN  ANJOU  (le  )  ou  le  PUY  NOSTRE- 
DAME,  en  latin  Podium  Andegavenfe  ,  bourg  de  France 
en  Anjou  vers  les  frontières  du  Poitou ,  eft  fituée  près 
de  la  riviere  de  la  Toue  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Saumur. 

PUY  (Raimond  du)  deuxième  grand  maître 'de  l’or¬ 
dre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  fucceda  en  1 1 1 8.  à  Gérard, 
inftituteur  de  cet  ordre.  Il  étoit  de  la  province  de  Dauphi¬ 
né  ,  5c  fortoit  de  l’illuftre  maifon  des  du  Puy ,  qui  fubfi- 
fte  encore  aujourd’hui  en  la  perfonne  de  M.  le  marquis 
de  Montbrun ,  qui  en  conferve  les  titres.  Raimond  fut 
élu  par  les  freres  de  l’ordre  ,  fuivant  la  difpofition  de  la 
bulle  du  pape  Pafchalll.  donnée  en  1113.  5c  fut  appel- 
lé  maître  de  l’hôpital  de  la  ville  de  Jerufalem,  pour  mar¬ 
quer  fon  autorité  ,  Gérard  n’ayant  pris  que  le  nom  de 
gouverneur  de  l’Hôpital.  Voyant  enfuite  que  dans  le  grand 
nombre  de  freres  qui  prenoient  l’habit  de  fon  ordre  ,  il  y 
en  avoit  beaucoup  de  gentilshommes ,  fort  capables  de 
manier  les  armes ,  il  établit  une  milice  pour  defendre  la 
religion  contre  les  ennemis  de  la  Terre-Sainte,  pendant 
que  les  autres  auroient  foin  des  pauvres  5c  des  malades 
de  l’hôpital.  Pour  mieux  réuflir  dans  ce  pieux  deffein  ,  il 
aflembla  le  premier  chapitre  general ,  5c  diftingua  l’or¬ 
dre  en  trois  rangs  ;  fçavoir  de  chevaliers  ,  de  fervans  d’ar¬ 
mes  ,  5c  de  chapelains.  Il  fit  auffi  de  nouvelles  conftitu- 
tions ,  pour  perfectionner  la  réglé  que  Gérard  avoit  éta¬ 
blie.  Elles  furent  confirmées  en  1123.  par  le  pape  Calixte 
IL  5c en  1 1  30.  par  Innocent  II.  qui  leur  donna  pour  en- 
feigne  de  guerre  la  croix  d’argent ,  aujourd’hui  appellée 
de  Malte ,  en  champ  de  gueules.Raymond  du  Puy  équipa 
fes  troupes,  5c  les  prefentaà  Baudouin  IL  roi  de  Jerufa¬ 
lem,  pour  le  fuivre  en  fes  armées  contre  les  Infidèles. 
Depuis  ce  tems  là  il  n’y  eut  aucune  expédition  ,  ni  aucun 
combat ,  où  les  chevaliers  de  cet  ordre  ne  fe  trouvaffènt. 
L’an  1 1  53.  le  roi  de  Jerufalem  étoit  prêt  de  lever  le  fiege 
d’Afcalon  ,  mais  le  grand  maître  du  Puy  obtint  que  l’on 
demeurât  devant  la  place,  5c  fit  rendre  la  ville  en  peu 
de  jours.  Cette  conquête  lui  acquit  beaucoup  de  gloire, 
5c  lui  attira  l’eftime  du  pape  Anaftafe  IV.  lequel  accorda 
de  grands  privilèges  à  l’ordre.  Raimond  fit  enfuite  Bâtir 
un  palais  magnifique  :  ce  qui  donna  de  l’envie  aux  pré¬ 
lats  de  Jerufalem  5c  de  la  Terre-Sainte  ;  mais  la  religion 
fut  maintenue  par  le  fouverain  pontife  ,  dans  fes  exem¬ 
ptions  5c  dans  fes  privilèges.  Ce  grand-maître  mourut 
en  1160.  5c  eut  pour  fucceffeur  Augerde  Balben.  Quoi¬ 
que  l’on  dife  dans  l’article  que  Raimond  foit  le  fécond 
reéteur  de  l’hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  il  eft  ce¬ 
pendant  vrai  qu’il  eft  le  premier  qui  ait  pris  5c  à  qui  on 
ait  donné  le  titre  de  grand-maître  de  l’ordre  ,  5c  qu’il  ne 
s’en  fervit  qu’après  que  Roger  roi  de  Sicile  le  lui  eut  don¬ 
né  dans  quelques  lettres  qu’il  écrivit  à  Raimond.  *  Bofio 
5c  Baudouin  ,  ht  fl.  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Na- 
berat,  privilèges  de  l'ordre. Recherches  concernant  Raymond  du 
Puy ,  par  feu  M.  de  Valbonnai  ,  premier  prefident  de  la 
chambre  des  comptes  de  Dauphiné  ,dans  letom.  6.  part.  1. 
desmem.  de  litter.  recueillis  par  le  P.  Desmolets. 

PUY  (Girard  du)  cardinal,  5c  Limoufin  de  nation, 
feconfacra  jeune  à  Dieu  parmi  les  religieux  Benediéfins 
de  la  congrégation  de  Clugni ,  où  il  avoit  un  frere  abbé 
de  faint  Florent ,  puis  de  Marmoutier.  Il  lui  fucceda 
dans  cette  derniere  abbaye  ,  à  laquelle  il  fit  de  grands 
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biens  fouhaita  de  faire  le  voyage  de  Rome  pour  y 
vifiteriles  lieux  faints.  Le  pape  Grégoire  XI.  qui  étoit 
alors  àjAvignon ,  lui  fit  donner  des  lettres  de  recom¬ 
mandation  ,  ôc  peu  après  le  déclara  fon  vicaire  gene¬ 
ral  dans  les  gouvernemens  dç  Peroufe ,  de  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome,  ôc  de  quelqùes-autres  provinces  voifi- 
nes.  Il  y  fervit  avec  beaucoup  de  fidelité,  &  mérita  le 
chapeau  de  cardinal ,  qu'il  reçut  en  1 375.  Selon  Arnoul- 
Wion  ,  il  fut  encore  évêque  de  S.  Flour  ôc  de  Carcaffo- 
ne ;  mais  cet  auteur  fe  trompe  :  il  fe trouva  à  leleétion 
d’Urbain  VI.  puis  à  celle  de  Clement  VII.  ôc  mourut 
fous  l’obéiffance  de  ce  dernier  à  Avignon ,  le  14.  Février 
de  l’an  1389.  On  doit  éviter  de  le  confondre  avec  Im¬ 
bert  du  Pu  y  ,  natif  de  Montpellier,  ôc  parent  du  pape 
Jean  XXII.quile  fit  cardinal  en  1327.  Villani  s’eft  trom- 

J)é  en  le  croyant  de  Cahors  ;  il  étoit  de  la  famille  des  du 
5uy  de  Cahors  ,  mais  né  à  Montpellier.  Onuphre  ôcCia- 
conius  mettent  fa  mort  en  1 347.  cependant  il  eft  affiné 
qu’il  foufcrivit  à  une  bulle  de  Clement  VI.  du  30.  Avril 
1348.  M.  Baluze  obferve  qu’il  mourut  le  26.  Mai  fui- 
vant.  *  Arnoul  Wion ,  in  ligno  v'tu.  Thierri  de  Niem  ,  /. 
de  Scbifmat.  c.  2.  Villani ,  /.  10.  c.  5  3.  Bolquet,  in  not.  ad 
vit.  Jo an.  XXII.  Auberi ,  bift.  des  cardinaux.  Baluze,  vitœ 
pap.  Aven.  ôc  ht  fi.  deTul,  en  latin * 

PUY  (Henri  du)  ou  Ericius  .Puteanus,  né  à  Ven- 
loo  dans  le  duché  de  Gueldres  ,  le  4.  Novembre  1574. 
étudia  à  Dordrecht ,  à  Cologne  ,  à  Louvain  ,  ôc  voyagea 
en  Italie,  où  Rome ,  Padoue  ôc  Milan  s’efforcèrent  a  l’en- 
vi  de  le  retenir.  Il  profefla  long-tems  dans  la  derniere 
de  ces  villes,  &  fe  fit  d’illuftïes  amis*  entr’ autres  le  cé¬ 
lébré  Vincent  Pinelli,  chez  qui  il  avoit  logé  à  Padoue'. 
L’archiduc  Albert  fouhaitant  de  l’avoir  dans  le  Pays- 
Bas  ,  l’y  fit  venir  en  1 606.  ôc  lui  donna  à  Louvain  la  chai¬ 
re  de  profefTeu''  de  Jufte  Lipfe  qui  avoit  été  fon  maître  : 
&  lui  confia  auffl  le  gouvernement  de  la  citadelle  de 
cette  ville  ,  ôc  on  lui  donna  une  charge  de  conleiller  d’é¬ 
tat.  C’étoit  la  moindre  recompenfedûe  au  mérité  de  du 
Puy ,  que  Philippe  IV.  honora  de  fa  bienveillance  ,  ôc 
que  tous  les  doites  de  fon  tems  eftimoient  infiniment. 
Dans  le  tems  que  l’on  traitoit  delà  treve  avec  les  Hollan- 
dois ,  il  fit  paroître  un  ouvrage  politique  intitulé  Statera 
belli  &pacis.  Le  trop  grand  penchant  qu’il  y  faifoit  pa¬ 
roître  pour  la  paix ,  ôc  les  raifons  trop  folides  dont  il 
en  appuyoit  la  necefiité  ,  penferent  lui  caufer  de  fâcheu- 
fes  affaires.  Il  mourut  au  château  de  Louvain  le'  17.  Se¬ 
ptembre  1646.  dans  la  72.  année  de  fon  âge  :  d’autres 
auteurs  ont  placé  mal-à-propos  fa  mort  en  1 644.  Il  a 
pafte  pour  un  des  plus  doétes  ôc  des  plus  modeftes  de 
fon  tems.  Il  a  laiffé  un  très  grand  nombre  de  traitez  d’hi- 
ftoire ,  de  rhétorique ,  de  mathématique,  de  philolophie, 
ôc  de  philologie  ,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement 
dans  la  bibliothèque  des  auteurs  du  Pays-Bas  de  Valere 
André.  L’oraifon  funebre  d’Ericius  Puteanus  fut  pronon¬ 
cée  à  Louvain  le  19.  Septembre  1646.  jour  de  fon  enter¬ 
rement  par  Nicolas  Vernouillet  profeffeur  en  éloquence 
dans  cette  univerfité  ,  ce  qui  vérifié  la  jufte  date  de  fa 
mort.  La  ville  de  Rome  l’avoit  aggregél’an  1603.  ôc  fa 
pofterité  au  nombre  de  fes  citoyens  ôc  de  fes  praticiens  ; 
ôc  de  Magd daine-Catherine  de  la  Tour  fa  femme  qu’il 
avoit  époufée  à  Milan  l’an  1 604.  il  eut  entr’autres  en- 
fans  Jean-Etienne  ,  qui  fe  rendit  Jefuite;  Faufie,  lequel 
après  avoir  porté  les  armes  environ  deux  ans ,  entra  par¬ 
mi  les  Carmes  DechaufTez  l’an  1628;  %fie ,  qui  fut  fecre- 
taire  de  l’archevêque  de  Compfa,  nonce  apoftolique; 
ôc  Maximilien ,  qui  étudia  auprès  de  fon  pere.  *  Con - 
fuite z.  auffi  Lorenzo  Craftb  ,  eiog.d’buom.letter.  Imperia- 
lis  ,  in  muf.  Inft.  Van  den  Bede,  in  biblioth.Mir.  &c.  Voffius, 
in  epifi.  Bayle  ,  dicl.  ait. 

PUY  (Jacques  du)  cardinal  archevêque  de  Bari,  néà 
Nice  en  Provence,  le  9.  Février  1497.  futdifciple  du  cé¬ 
lébré  Pierre  de  Accoltis  ,  l’un  des  plus  célébrés  jurifcon- 
fultes  de  fon  tems.  Il  lui  fucceda  même  dans  fes  emplois  ; 
ôc  après  avoir  été  auditeur  de  Rote  pendant  quinze  ans , 
il  devint  doyen  de  ce  corps.  Il  fut  fait  archevêque  de 
Bari ,  puis  cardinal  en  155 1.  par  le  pape  Jules  II.  enfuite 
dequoi  il  fut  prefet  de  l’une  ôc  de  l’autre  fignature  ,  pre- 
fident  de  l’inquifition  ,  ôc  proteélcur  du  royaume  de  Po¬ 
logne  ,  de  l’ordre  des  Carmes  ôc  de  celui  de  Malte.  La 
grande  habileté  du  cardinal  du  Puy  le  rendit  l’oracle 
Tome  V. 
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de  la  cour  de  Rome ,  où  on  le  confultoit  fur  les  plus 
grandes  affaires.  Il  fut  nommé  entre  ceux  que  le  pape 
Jules  III.  commit  pour  recevoir  ,  ôc  même  pour  cafter 
les  aliénations  ,  ou  emphyteofes  des  biens  ecclefiaftiques  » 

faites  contre  les  formes  prefcrites  par  la  bulle  de  Paul  IL 

Depuis  il  fut  nommé  par  Pie  IV.  pour  prefider  au  concile 
de  1  rente,  en  la  place  du  cardinal  Seripande  ;  mais  il 
mourut  a  Rome  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à  partir 
un  Lundi  26.  Avril  15^3.  en  la  69.de  fon  âge.  Son  corps 
fut  enterré  dans  1  eghfe  de  fainte  Marie  de  la  Minerve 
où  Antoine  du  Puy  fon  neveu ,  qui  lui  avoit  fuccedé  à 
l’archevêché  de  Ban  ,  fit  graver  l’épitaphe  qu’on  y  voit* 
Le  cardinal  du  Puy  avoit  compofé  divers  ouvrages^ 
decijïones  Rota.  De  mutatione  monetarum  ,  &c.  *  Joffre- 
di ,  hiftoria  Nicienf.  Ughel  ,  Ital.  facr.  Ghilini ,  theat * 
d'buom.  leur.  Auberi ,  ht  fi.  des  cardinaux.  Petramella- 
rio,  ôcc. 

PUY  (Louis  du  )  natif  de  Romans  en  Dauphiné  dans 
le  feiziéme  fiecle,  étoit  fils  d’un  célébré  médecin  nomme 
Guillaume  du  Puy,  ôc  excella  lui  même  dans  cette  pro- 
feffion.  Il  demeura  à  Poitiers ,  ôc  traduifit  du  grec  en  no¬ 
tre  langue  divers  traitez  dignes  de  la  réputation  que  fora 
pere  s’étoit  acquife  à  Grenoble  ôc  ailleurs.  *  La  Croix  du 
Maine,  ôc  du  Verdier  Vauprivas,  Ublioth .  Franç.  Chorier 
bift.  de  Dauphiné. 

PUY  (  Jean  du  )  Puteanus ,  religieux  de  l’ordre  des 
Auguftins ,  profeffeur  en  théologie  dans  l’univerfué  de 
Touloufe  ,  étoit  de  Gimont  dans  l’Armagnac.  Il  enfei- 
gna  la  rhétorique  à  faint  Genis  ;  ôc  de-là  il  alla  étudier  en 
philofophie  à  Bourdeaux,  d’où  il  vint  à  Paris  commen¬ 
cer  fon  cours  de  theo'ogie.  La  maladie  contagieule  qui 
affligea  affez  long-tems  cette  grande  ville  ,  le  contraignit 
de  retourner  à  Touloufe.  Ce  voyage  ne  lui  fut  pas  heu¬ 
reux  ;  car  il  eut  le  malheur  d’être  pris  par  un  parti  de  Hu¬ 
guenots  qui  lui  brûlèrent  fes  écrits,  le  battirent  cruelle-* 
ment,  ôc  le  laifferent  pour  mort.  Il  fe  traîna,  quoiqu’a- 
vec  beaucoup  de  peine,  à  Touloufe ,  où  il  fut  choi  fi  en 
1 593.  pour  être  profeffeur  royal  en  théologie,  ôc  où  il 
mourut  en  1623.  en  réputation  d’une  grande  pieté.  Ce 
pere  avoit  compofé  des  commentaires  fur  la  fommede 
S.  Thomas.  *  Cornélius  Curtius ,  elog.  viror.  illufi.  Auguft . 
Le  Mire  ,  de  fcnpt.  fac.  XVII. 

PUY  (Charles  du)  dit  le  brave  Monfbrun  ,  l’un  des  plus 
vaillans  capitaines  d’entre  les  Calviniftes ,  pendant  les 
guerres  du  XVI.  fiecle  ,  rendit  de  grands  fervices  à  fora 
parti  dans  le  Dauphiné,  ou  il  avoit  pris  naiffance,  dans 
une  des  premières  maifons  de  cette  province,  ôc  très-Ca- 
tholique.  Didier  du  Puy  Montbrun ,  chevalier  de  Mal¬ 
te,  fut  tué  en  1557.  en  combattant  vaillamment  à 
l’attaque  de  Zoara  en  Barbarie.  Le  brave  Montbrun 
fut  d’abord  très-zelé  Catholique  ,  ôc  fut  perverti  par 
Théodore  de  Beze,  ôc  par  la  leéture  dès  écrits  de  Cal¬ 
vin  ,  dont  ce  miniftre  lui  avoit  fait  prefent  dans  ura 
voyage  que  Montbrun  fit  à  Geneve  ,  pour  ramener  une 
de  fes  fœurs  qui  s’étoit  engagée  dans  les  opinions  nou¬ 
velles,  ôc  qui  s’étoit  retirée  à  Geneve.  Elle  craignoit  le 
zele  de  Montbrun  ;  en  effet  il  fut  tel ,  qu’il  le  porta  à  l’al¬ 
ler  chercher  où  elle  étoit ,  dans  le  deftein  de  la  ramener» 
ou  de  la  tuer.  Cette  demoifelle  ayant  fçu  l’arrivée  de  fon 
frere,  fecacha  ,  ôc  engagea  Beze  de  le  voir  pour  tâcher 
de  le  gagner.  Les  efforts  de  ce  miniftre  furent  vains  ÔC 
inutiles  pendant  environ  trois  ans  ,  au  bout  defquels 
Montbrun  fit  une  profeffion  publique  de  la  nouvelle  re¬ 
ligion  ,  força  fes  vaffaux  à  la  recevoir  ,  ôc  en  fut  depuis 
un  des  plus  hardis  ôc  des  plus  zelez  défenfeurs.  On  le  vie 
des  premiers  à  la  faire  valoir  fur  la  fin  du  régné  de  Henri 
IL  ôc  au  commencement  de  celui  de  François  II.  en  1  ç6o* 
Marin  Bouvier,  prévôt  des  maréchaux  de  France  en  Dau¬ 
phiné  ,  eut  ordre  de  l’arrêter.  Montbrun  ayant  eu  avis 
qu’il  venoit  pour  executer  cet  ordre  ,  marcha  contre  lui  » 
le  prit ,  ôc  le  fit  mettre  dans  la  prifon  de  fon  château  de 
Montbrun.  Montbrun  jugeant  bien  qu’aprèseela  on  ne 
le  laifferoit  point  en  repos,  femit  en  campagne,  entra 
dans  les  terres  du  pape  ,  exigea  de  groffes  contributions  , 
ôc  s’empara  de  quelques  villes,  Le  pape ,  pour  arrêter  les 
dégâts  que  l’armée  de  Montbrun  faifoit,  s’adreffa  au  car¬ 
dinal  déUournon  oncle  de  fa  femme ,  pour  le  prier  d’en¬ 
gager  Montbrun  à  difeontinuer  de  ravager  fes  terres.  Ce 
cardinal  eut  recours  au  maréchal  de  Montmorenci ,  paç 
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l’entremife  duquel  IVIontbrun  fit  fa  paix  avec  le  pape  ,  for- 
tit  de  fes  états  ,  &  revint  demeurer  à  Montbrun.  Le  par¬ 
lement  de  Grenoble  ayant  été  informé  de  fon  retour  , 
engagea  la  Mothe-Gondrin  ,  lieutenant  de  roi  de  la  pro¬ 
vince  ,  de  venger  l’outrage  que  Montbrun  leur  avoit  fait 
en  la  perfonnede  leur  prévôt ,  qu’il  avoit  emprifonné. 
Cet  officier  marcha  contre  Montbrun  avec  fix  cens  che¬ 
vaux  ,  mais  Montbrun  ayant  eu  avis  de  cette  marche  , 
vint  au-devant  de  lui ,  ôc  le  défit  dans  Les  montagnes  avec 
quarante  hommes  feulement.  Gondrin  pour  fe  venger  , 
eut  recours  aux  SuirtTes  ,  dont  il  obtint  un  fecours  de  800. 
hommes;  mais  Montbrun  ,  quoique  fes  gens  fuflfent beau¬ 
coup  inferieurs  en  nombre  ,  trouva  dans  fa  valeur  &  dans 
leur  courage  dequoi  triompher  entièrement  de  fes  enne¬ 
mis  ,  dont  il  tua  la  plus  grande  partie  ,  ôc  en  fit  quelques- 
uns  prifonniers  ,  ôcentr’autres  le  commandant  des  Suifles, 
qui  dit  en  rendant  fon  épée  ,  que  ceux  de  la  nation  n’a- 
voient  jamais  été  vaincus  par  une  armée  inferieure  à  la 
leur ,  que  pur  Jules  Cefar  ,  François  I.  &  par  le  brave  Mont¬ 
brun.  La  vigoureufe  réfiltance  de  Montbrun  lui  attira  un 
fi  grand  nombre  d’ennemis  ,  qu’il  fut  obligé  de  fortir  de 
France ,  &  de  fe  retirer  à  Geneve  avec  Jujtine  Aleman  fon 
époufe ,  qui  fe  lairta  corrompre  ôc  feduire  par  les  dif- 
cours  de  Calvin  ôc  de  Beze.  Leur  maifon  fut  rafée ,  ôc 
toutes  les  fortifications  démolies.  Après  environ  deux  ans 
d’abfence ,  Montbiun  rentra  en  France,  reprit  les  armes , 
&  lé  rendit  maître  de  plufieurs  places  du  Dauphiné  ôc  de 
Provence.  11  fe  trouva  aux  batailles  de  Jarnacôc  de  Mont- 
contour.  L’an  1  570.  étant  revenu  en  Dauphiné,  il  accom¬ 
pagna  l’amiral  de  Châtillon  en  Vivarez  ,  Ôc  parta  le  Rhô¬ 
ne  à  la  nage  avec  fa  cavalerie,  après  avoir  blefTé  M.  de 
Gordes  de  fa  propre  main  ,  ôc  défait  l’armée  qu’il  com- 
mandoit.  Après  la  faint  Barthelemi  ,  Montbrun  fut  des 
premiers  à  prendre  les  armes ,  ôc  contribua  dans  la  fuite 
à  mettre  diverfes  places  dans  fon  parti.  11  fut  artéz  hardi 
pour  marcher  contre  l’armée  de  Henri  III.  qui  faifoit  le 
fiege  de  Livron,  ôc  d’ordonner  à  fes  troupes  de  piller  le 
bagage  de  ce  prince  en  1  574.  Ce  ne  fut  pas  tant  par  ava¬ 
rice  ,  difent  les  hiltoriens,  que  par  bravoure:  auffi  ré¬ 
pondit-il  ,  lorfqu’on  lui  reprocha  qu’il  fembloit  avoir 
oublié  qu’il  étoit  né  fujet ,  que  les  armes  &  le jeu  égalaient 
les  hommes.  Enfin  le  marquis  de  Gordes  lieutenant  de  roi 
dans  la  province  ,  marcha  contre  Montbrun  avec  une  ar¬ 
mée  confiderable.  Le  choc  fut  vif  ôc  opiniâtre  ,  Mont¬ 
brun  en  étant  venu  aux  mains  jufqu’à  trois  fois  dans  un 
même  jour  ,  fes  troupes  diminuées  confiderablement ,  & 
fatiguées  de  toutes  ces  attaques  ,  eurent  tellement  le  def- 
fous  ,  que  Montbrun  fe  voyant  en  danger  d’être  tué  ou 
fait  prifonnier,  pouffa  fon  cheval  fatigué  pour  fauter  le 
canal  d'un  moulin  :  mais  il  tomba  ,  fe  cafla  une  cuiflfe  , 
ôc  fut  arrêté.  Le  roi  lui  fit  faire  fon  procès  à  Grenoble  , 
où  il  fut  conduit  le  29.  du  mois  de  Juillet  :  il  y  fut  con¬ 
damné  à  la  mort ,  qu’il  fouffrit  avec  beaucoup  de  con¬ 
fiance  le  1 2.  Août  1 575.  La  paix  de  1 576.  lui  rendit  par 
un  article  exprès  l’honneur  que  le  genre  de  fa  mort  fem¬ 
bloit  lui  avoir  ôté;  &  le  jugement  rendu  contre  lui  fut 
anéanti  ôc  révoqué.  Sa  maifon  eft  illuftre  ôc  ancienne  en 
Dauphiné.  Hugues  ou  Hugon  du  Puy  fit  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte  fous  Godefroi  de  Bouillon.  Raimond  du 
Puy,  fut  grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem.  Charles  du  Puy  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  eut 
pour  fils  Jean  II.  du  nom ,  feigneur  de  Montbrun  ,  ôcc. 
qui  fe  diftingua  durant  les  guerres  de  la  religion,  ôc  fut 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes.  Il  laiffa  Char¬ 
les  ,  feigneur  de  Montbrun  ,  meltre  de  camp  d’infante¬ 
rie;  Jean  ,  feigneur  de  Ferraffieres,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  ;  Alexandre  ,  marquis  de  faint  André,  lieu¬ 
tenant  ôc  capitaine  general  des  armées  du  roi  ,  genera- 
liffime  de  la  republique  de  Vénife  en  Candie,  dont  on  a 
publié  la  vie;  ôc  Rene’,  feigneur  de  Ville  -  Franche  , 
auffi  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi.  Celui-ci  laif¬ 
fa  un  fils,  qui  étant  forti  de  France  pour  la  religion,  fe 
réfugia  en  Angleterre ,  où  il  fut  fait  colonel  d’un  régi¬ 
ment  de  François  réfugiez  comme  lui ,  avec  lefquels  il 
fut  envoyé  au  fervice  du  duc  de  Savoye.  Il  fe  trouva  à  la 
bataille  de  la  Marfaille  ,  ou  il  fut  bleffié,  ôc  mourut  deux 
mois  après  de  fes  blertures  au  mois  de  Décembre  1 693. 
iailTant  une  fille  qui  revint  en  France  avec  fa  mere  ,  ôc 
s’y  convertit.  Elle  fut  connue  à  Paris  &  à  la  cour  fous  le 


PUY 

nom  de  la  belle  mademoifelle  de  Villefranche.  *  D<? 
Thou,  hift.  fui  temp.  Chorier,  biftoirede  Dauphiné .  La  Po- 
pehniere.  Davila. 

PUY  (  du)  ancienne  famille  de  Berri  ,qui  a  donné  plu¬ 
fieurs  officiers  ôc  un  grand  maître  des  eaux  ôc  forêts  de 
France ,  defcendoit  de 

I.  Guillaume  du  Puy  ,  chevalier,  feigneur  de  Dames 
en  Berri ,  qui  vivoit  en  1  3  1  8.  &  fut  pere  de  Perrin,  qui 
fuit  ;  6c  de  Jeanne  du  Puy  ,  mariée  à  Guillaume  de  Fleuri  , 
feigneur  de  la  Motte. 

II.  Perrin  du  Puy ,  feigneur  de  Dames  6c  de  Vaux  , 
époufa  lfabelle  Sigoneau  ,  dont  il  eut  Perrin  II.  qui  fuit  ; 
Jean  ,  abbé  du  Bourgdieu  ;  6c  Guillaume  du  Puy  ,  abbé 
d’Ilfoudun. 

III.  Perrin  du  Puy  II.  du  nom,  feigneur  de  Dames 
6c  de  Vaux ,  époufa  Jeanne  du  Four  ,  dame  des  Places  près 
Romorantin  ,  dont  il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  ;  Pierre  , 
échanfon  6c  écuyer  d’écurie  du  roi  ,  6c  du  duc  de  Berri , 
mort  fans  poflerité  de  Guillemette  de  Paffiac;  6c  Perrette  du 
Puy,  mariée  à  Guillaume  Herpin ,  feigneur  de  Coudrai- 
Herpin. 

IV.  Geofroi  du  Puy ,  feigneur  de  Dames,  des  Places, 
acquit  la  terre  du  Coudrai-Monin  ,  fut  chambellan  du 
roi  Charles  V.  6c  du  duc  de  Berri.  11  fit  le  voyage  de  Bar¬ 
barie  avec  le  duc  de  Bourbon  6c  le  feigneur  de  Couci , 
6c  au  retour  il  fe  trouva  à  la  bataille  d’Azincourt ,  en 
1415. où  il  demeura  prifonnier,  6c  fut  mené  en  Angle¬ 
terre  ,  où  il  demeura  un  an  entre  les  mains  de  deux  che¬ 
valiers  ,  aufquels  il  paya  une  grorte  rançon  ,  6c  mourut  en 
1421.  Il  avoit  époufé  le  2  3.  Mai  1  3  97.  Jeanne  de  Pierre- 
buffiere  ,  dame  de  Bellefaye  ,  de  Chantemilan ,  6c  de  la 
Tour-S.  Aoullrile ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Pierrebuf- 
fiere  ,  6c  de  Châteauneuf  en  Limofin ,  6cc.  6c  de  hiaan- 
the  dame  de  Bellefaye  ,  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  eue 
Jean  ,  mort  fans  lignée  i  Louis ,  qui  fuit  ;  Louife ,  mariée 
le  14.  janvier  1416.  à  Plotardde  Cluys.  feigneur  de  Brian- 
tes  ;  Jeanne ,  alliée  le  17.  Mai  1422.  à  Robert  feigneur  de 
Neuville  6c  delà  Guerche  ;  Marguerite ,  qui  époufa  le  20. 
Avril  1428.  Etienne  de  Château  -  Chalon  ,  feigneur  de 
Billi  en  Sologne  ;  lfabelle ,  mariée  le  1 1.  Décembre  1430. 
à  Gilbert  Brandon  ,  feigneur  de  Freffineau  ;  Marie  ,  alliée 
le  12.  Juin  1432.  à  Louis  feigneur  de  Montrognon  ,  fei¬ 
gneur  de  Salvert  6c  de  Chat  en  Auvergne  ;  Jacq  utte ,  qui 
époufa  le  24.  Avril  1427.  Jacques  de  Tiviere,  feigneur 
de  la  Motte-d’Orfan  6c  de  Murfault  en  Auvergne; 
Perrette  ,  femme  de  Jean  de  Charenton  ,  feigneur  de  Che- 
zelles  ;  Annette ,  mariée  à  Louis  de  Lezai  ,  feigneur  de 
Chantoliers,  de  Romœt  6c  de  l’Ifle-Jourdain;  Catherine , 
femme  de  N.  baron  de  Maumont  en  Limofin;  ôc  Philip¬ 
pe  du  Puy  ,  mariée  à  N.  feigneur  de  la  Roche-Aymon  en 
Auvergne. 

V.  Louis  du  Puy  ,  feigneur  du  Coudrai-Monin  ,  Vaux, 
Dames,  la  Foreft ,  Chantemilan  ,  6c  la  Tour-S.  Aouftri- 
le ,  baron  de  Bellefaye,  6cc.  fut  chambellan  des  rois  Char¬ 
les  VII.  6c  Louis  XI.  fenéchal  de  la  Marche,  6c  gouver¬ 
neur  de  Châtelleraut  ;  fervit  au  fiege  de  Caftillon  en 
1453.  6c  y  conduifit  les  troupes  du  comte  de  Caftres  ,  6c 
vivoit  en  1494.  Il  avoit  époufé  le  22.  Mai  1455.  Cathe¬ 
rine  de  Prie,  fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  Bufançois  6c  de 
Moulins ,  grand  queux  de  France ,  6c  de  Magdelaine  d’ Am- 
boife ,  dont  il  eut ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  An¬ 
toine  de  Thiern,  feigneur  de  Lognac  6c  de  Sauvagnac 
en  Auvergne  ;  Sufanne ,  femme  d'Odet  d’Archiac ,  fei¬ 
gneur  d’A  vailles  ,  de  Fronfignac  ,  6c  de  Mortieres  ;  Ga- 
bnelle  ,  dame  de  Bagneux ,  vivante  en  1480;  Magdelaine 
alliée  à  Gui  de  Chaftaignier ,  feigneur  de  la  Rochepofai, 
6cc;  Marie,  qui  époufa  le  5.  Oétobre  1480.  Georges ,  fei¬ 
gneur  de  Vouhet  en  Berri  ;  ôc  Louife  du  Puy ,  mariée 
à  Charles  ,  feigneur  d’Arbouville  6c  de  Buneau  en 
Beauffe. 

VI.  Jean  du  Puy^,  feigneur  du  Coudrai-Monin ,  ba¬ 
ron  de  Bellefaye ,  ôcc.  chambellan  du  roi ,  6c  bailli  de 
Coflentin ,  fut  fait  lieutenant  general  6c  gouverneur  de 
Rouanois,  par  le  duc  de  Bourbon  en  1488.  6c  du  du¬ 
ché  d’Orléans  ,  par  le  duc  d’Orléans  ,  auquel  il  s’attacha 
dès  fa  jeuneffie  ,  6c  avec  lequel  il  fut  fait  prifonnier  à 
la  bataille  de  faint  Aubin  du  Cormier.  U  fit  le  voya¬ 
ge  de  Naples  avec  le  roi  Charles  VII.  le  roi  Louis  XII. 
le  pourvut  en  1508.  de  l’offica  de  grand-maître  des 
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eaux  8c  forêts ,  8c  mourut  le  2  6.  Août  iÇi?*  P  avoit 
époufé  le  8.  Février  1505.  Philippe  de  Baiflei ,  l’une  des 
filles  d’honneur  de  la  reine  Anne  ,  8c  fille  d’Antoine , 
feigneur  de  Longecourt,  baron  de  Tilchaftel ,  &c.  bail¬ 
li  de  Dijon,  colonel  des  Suides  «Sc  Lanfquenets,  &de 
Jeanne  de  Lenoncourt-Gondrecourt ,  morte  le  22.  Avril 
1554.  ayant  eu  pour  enfans  ,  Georges  ,  qui  fuit  ;  <5c 
Françoife  du  Puy,  mariée  i°.  le  2  6.  Mai  1 527.  à  Charles 
Acarie  ,  feigneur  de  Bourdet  <5c  de  Charroux  :  20.  à  Gil¬ 
les  Sanglier  ,  feigneur  de  Boifrogues  ,  morte  le  30,  Juil¬ 
let  *559-  .  ^ 

VII.  Georges  du  Puy ,  feigneur  du  Coudrai-Monin  , 
baron  de  Bellefaye  ,  &c.  né  le  4.  Juin  1509.  fut  pan- 
netier  du  roi  François  I.  &  mourut  le  fix  Août  1562. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  Raffin  ,  fille  d 'Antoine  ,  dit  Poton, 
feigneur  de  Pecalvari  ,  de  Beaucaire,  &  d’Azai  le-Ri- 
deau  ,  fenéchal  d’Agenois  ,  gouverneur  de  Cherbourg  , 
de  Marmande  en  Gafcogne  ,  &  de  la  Sauvetat ,  &  de 
Jeanne  de  la  Lande ,  dont  il  eut,  Claude  ,  qui  fuit  ;  Phi¬ 
lippe,  abbé  de  la  Prée  ,  mort  en  1560.  âgé  de  2 6.  ans  ; 
Geofroi ,  baron  de  Bellefaye,  né  le  26.  Août  1 544.  mort 
fans  alliance  au  fiege  de  la  Rochelle  le  24.  Juin  1573; 
Philippe  ,  née  le  16.  Août  1532.  mariée  à  François  de 
Gamaches,  feigneur  de  Quinquempoix  <5c  de  Juifi,  vi¬ 
comte  de  Remon,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ;  Jeanne , 
religieufe  à  S.  Laurent  de  Bourges  ,  morte  en  1580; 
Claude ,  dame  de  Chantemilan ,  «5c  de  la  Tour-S.  Âou- 
ftrile,  née  le  16.  Janvier  1542.  mariée  le  15.  Janvier 
1567.  à  Louis  de  Châtaigner,  feigneur  d’Abain  &  de  la 
Rochepofai ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  & 
lieutenant  general  de  la  haute  <5c  baffe  Marche  ;  8c  Fran- 
çoife  du  Puy  ,  alliée  à  Claude  de  faint  Quintin ,  baron 
de  Blet. 

VIII.  Claude  du  Puy  ,  feigneur  du  Coudrai ,  baron 
de  Bellefaye  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  né  le  10. 
Janvier  1536.  accompagna  le  roi  Henri  III.  en  fon  voya¬ 
ge  de  Pologne,  vendit  fa  terre  de  Dames  ,  pour  fubvenir 
aux  frais  de  ce  voyage ,  8c  mourut  à  Rome  le  3 .  Novem¬ 
bre  1577.  Il  avoit  époufé  le  9.  Janvier  1561.  Jeanne  de 
Ligneris ,  fille  de  Théodore ,  feigneur  de  Chauvigni ,  de  la 
Motte- d’Ormoi  ,  de  Beaumont  en  Gatines  ,  8cc.  8c  de 
Françoife  de  Billi ,  dame  de  Courville ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Jeanne  du  Puy  ,  dame  du  Coudrai ,  &  de  Bel¬ 
lefaye  ,  mariée  i°.  en  1579.  à  Louis,  feigneur  de  faint  Ge¬ 
lais,  8cc.  lieutenant  de  roi  de  Poitou  :  2°.  à  Pregent  de  la 
pin  ,  vidame  de  Chartres,  feigneur  de  la  Ferté-Arnault. 
*  Vojet,  la  Thaumahere  ,  hifl.  de  Ferri.  Le  P.  Anfelme, 
hiftoire  des  grands  officiers,  &c. 

PUY  (du)  famille  fécondé  en  hommes  illuftres ,  étoit 
originaire  de  la  ville  de  faint  Galmier  en  Forez.  Pierre 
du  Puy  y  mourut  vers  l’an  1400.  8c  laifla  Thomas  du 
Puy  pere  de  Hugues  du  Puy,  qui  d’Antoinette  de  Chateluz 
fa  femme ,  eut  entr’autres  enfans  Geofroi  ,  qui  fuit  ;  Tho¬ 
mas  ,  prieur  de  Jourfieu;  Etienne  ,  que  l’on  qualifie  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris;  François,  general  des  Char¬ 
treux  ;  8c  Jean,  qui  eut  pofterité.  Geofroi  du  Puy  eut 
onze  enfans  de  Françoife  Trunel  fa  femme,  &  entr’au¬ 
tres  Pierre  du  Puy,  prieur  d’Eftivalleilles,  maître  de  chœur 
8c  chanoine  de  Notre-Dame  de  Montbriion ,  8c  curé  de 
faint  Galmier  ;  Antoine ,  prieur  de  Salles  ;  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  Philibert ,  commandeur  de  l’ordre  de  S.  Antoine  de 
Viennois  ;  Clement  ,  dont  nous  parlerons  ci- après  ;  8c 
Louis ,  qui  eut  des  enfans.  Jacques  du  Puy  ,  capitaine  8c 
Châtelain  de  S.  Galmier  ,  époufa  Claire  de  Chalançon  , 
8c  eut  entr’autres  enfans  ,  Jean  ,  mort  fans  alliance  ;  Jac¬ 
ques  ,  qui  fuit  ;  8c  Louis,  qui  laifla  pofterité.  Jacques  du 
Puy  IL  du  nom  ,  s’allia  avec  Catherine  de  Villars ,  dont  il 
eut  Claude,  Capucin  ,  qui  fut  quatre  fois  provincial  ;  Fran¬ 
çois  ,  auffi  Capucin  ;  &  Catherine  du  Puy,  mariée  i°.  à  Ni¬ 
colas  du  Pelouz  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  gouverneur 
du  Haut  Vivarez  :  2°.  l’an  1626.  h  N.  feigneur  de  Bayard, 
neveu  du  fieur  du  Pelouz. 

Clement  du  Puy ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  fe- 
paré,  fixiéme  fils  de  Geofroi  du  Puy,  fut  un  célébré  avo¬ 
cat  du  parlement  de  Paris,  8c  eut  de  Philippe  Poucet ,  fon 
époufé  ,  Clement  du  Puy ,  Jefuite  ,  dont  nous  parlerons  ci- 
après  ;  Claude  ,'  qui  fuit  ;  8c  Judith  du  Puy,  mariée  à 
Claude  Seguier,  feigneur  de  la  Verriere  ,  maître  particu¬ 
lier  des  eaux  &  forêts.  Claude  du  Puy ,  confeiller  au 


PUY  38, 

parlement  de  Paris  ,  dont  l’éloge  fera  rapporté  ci-après  ; 
époufa  Claude  Sanguin  ,  fille  de  Jacques  Sanguin ,  feigneur 
de  Livri  ,  lieutenant  des  eaux  8c  forêts  ,  Ôc  de  Baiée  de 
Thou ,  dont  il  eut  C hriflophle  du  Puy,  Chartreux  à  Bourg- 
fontaine  ,  puis  prieur  au  couvent  de  Rome  ,  ou  il  mourut 
en  1 654.  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  Augujlin  ,  chanoine 
8c  prévôt  d’ingai  dans  l’églife  de  Chartres  ;  Pierre  ; 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  Clement ,  commiffàirede  l’ar¬ 
tillerie,  qui  fut  tué  dans  la  bataille  d’Avein  en  i6r,6.  & 
laifla  des  enf<RT>  de  Catherine  de  Longueval  fa  femme  ; 
Jacques  dfi  Puy*,  prieur  de  S.  Sauveur  ,  mort  le  17.  No^ 
vembre  1656;  Nicolas  du  Pui ,  chevalier  de  Malte  ,  mort 
en  1625;  Anne,  mariée  à  Pierre  Board, avocat  a*i  parle¬ 
ment  de  Paris  ;  8c  Marie,  femme  de  Claude  Gcnoud  ,  fei¬ 
gneur  de  Guibeville  8c  de  Toulongeon  ,  fecretaire  du  roi. 

PUY  (  François  du  )  general  de  l’ordre  des  Chartreux, 
natif  de  faint  Bonet  en  Forez,  fut  élu  après  Pierre  Rufli 
ou  de  Roux  en  1503.  Il  étoit  grand  juriiconfulte  8c  foli- 
de  théologien.  Pierre  Sutor  qui  a  fait  fon  éloge ,  afliire  qu’il 
étoit  dodleur  en  droit  canon  8c  civil ,  8c  qu’il  avoit  une 
grande  connoiflànce  des  lettres  humaines  8c  divines.  Il 
fut  choifi  par  les  évêques  de  Valence  8c  de  Grenoble  pour 
être  leur  official ,  8c  exerça  cette  charge  avec  une  égale 
réputation  de  fçavoir  8c  de  probité.  Enfin  il  renonça  au 
monde ,  8c  reçut  l’habit  de  Chartreux  des  mains  de  l’évê¬ 
que  de  Grenoble.  Il  fut  employé  d’abord  dans  les  affai¬ 
res  ,  puis  fut  élevé  au  gouvernement  de  l’ordre  en  1  503. 
compofa  un  ouvrage  fur  les  pfeaumes  ,  à  l’imitation  de  S. 
Thomas  ;  Catena  aurea  faper  pfalmos  ;  8c  la  vie  de  S.  Bru¬ 
no  ,  qui  fut  auffi  canomfé  par  fes  foins.  On  met  fa  more 
en  1521.  *  Sutor,  /.  de  vit  a  Cart.  tract.  3.  c.  7.  p.  582. 
Petreius,  biblioth.  Cart.  p.  91.  Chorier  ,&c. 

PUY  (Clement  du)  avocat  célébré  du  parlement  de  Pa¬ 
ris,  s’acquit  une  très-grande  réputation  par  fon  fçavoir, 
par  fon  éloquence  8c  par  fa  probité.  11  étoit  confulté  fur 
toutes  les  grandes  affaires,  8c  fut  confideré  comme  le  Pa- 
pinien  de  fon  tems.  Sa  pieté  folide  lui  donna  un  grand 
éloignement  pour  les  opinions  nouvelles ,  qui  trouvèrent 
tant  de  partifans  dans  fon  fiecle.  Il  avoit  été  chargé  delà 
caufe  du  fieur  d’Oppede  premier  prefident  au  parlement 
de  Provence ,  dans  l’affaire  de  Cabneres  «5c  de  Merindol  ; 
mais  il  tomba  malade  en  rnême-tems ,  8c  mourut  peu  après 
le  22.  Août  1554.  âgé  de  48.  ans.  Dans  une  lettre  de  De- 
nys  Lambin  ,  écrite  de  Rome  à  un  de  fes  amis  au  mois  de 
Juin  1 1.  &  inferée  dans  le  recueil  des  lettres  des  grands 
hommes,  que  Jean-Michel  Brutus  publia  en  1561.  à. 
Lyon ,  on  trouve  que  Clement  du  Puy  avoit  la  voix  foi- 
ble  ,  le  corps  menu  8c  infirme ,  8c  l’humeur  modefte  «5c 
timide.  Plufieurs  fçavans  honorèrent  fa  mémoire  d’éloges 
funèbres.  *  Loylel ,  dialogue  des  avocats  du  parlement  de 
Paris.  De  Thou ,  hifl.  I.  108.  Papyre  Maflon  ,  in  elog . 
C laud.  Put.  &c. 

PUY  (  Claude  du  )  confeiller  au  parlement  de  Paris , 
fils  de  Clement  du  Puy  ,  8c  de  Philippe  Poncet,  refta  jeu¬ 
ne  fous  la  tutelle  de  fa  mere ,  qui  le  fit  élever  avec  grand 
foin  dans  les  lettres  fous  Turnebe  ,  Lambin  &  d’Aurat. 
Il  apprit  encore  la  philofophie  ,  <5c  étudia  le  droit  fous  le 
célébré  Cujas.  Enfuite  il  voyagea  en  Italie,  où  les  plus 
grands  hommes  de  ce  pays,  comme  Fulvius  Urfinus  , 
Paul  Manuce  ,  Sigonius ,  Jean  Vincent  Pinelli  8c  divers 
autres  admirèrent  fa  capacité,  8c  voulurent  avoir  part  en 
fon  amitié.  Il  avoit  un  grand  fonds  d’efprit ,  beaucoup 
de  jugement ,  une  érudition  profonde  :  ce  qui  le  fit  con- 
fiderer  comme  l’homme  de  fon  tems  qui  raifonnoit  le 
plus  jufte,  8c  qui  étoit  le  meilleur  critique.  Il  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris  le  7.  Février  de  l’an 
1576.  8c  fut  l’un  des  illuftres  magiftrats  de  cette  célébré 
compagnie.  On  le  nomma  entre  les  quatorze  juges  qu’on 
envoya  dans  la  Guienne,  comme  il  avoit  été  accordé  par 
le  traité  de  Fleix  en  1580.  La  révolté  de  la  ville  de  Paris 
contre  le  roi  pendant  la  ligue ,  fut  pour  fon  zele  un  coup 
qu’il  ne  fouffnt  qu’avec  peine.  Il  alla  joindre  la  partie  du 
parlement  qui  étoit  à  Tours;  &  deux  ans  après  il  fut  dé¬ 
puté  vers  le  roi  avec  les  fieu rs  Forget  prefident,  &  Scar- 
ron  confeiller.  C’étoit  au  mois  de  Février  ,  peu  avant  le 
facre  de  fa  majefté  ,  qu’on  reçut  à  Paris  le  2  2.  du  mois  de 
Mars  fui  vaut.  Claude  du  Puy  revint  dans  fa  maifon ,  où 
il  mourut  le  premier  Décembre  de  la  même  année  1594. 
qui  étoit  la  quarante-neuvième  de  fon  âge.  JofephScali- 
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ger,  Nicolas  Bourbon  ,  Scevolede  Sainte-Marthe  ,  Flo¬ 
rent  Chrétien,  Nicolas  Rapin  ,  Jean  PalTerat,  Etienne 
Pafquier  ,  Jean  Bonnefons  ,  le  prefident  de  Savaron  ,  Ni¬ 
colas  Richelet ,  Nicolas  Rigault ,  Janus  Doufa ,  Paul  Me- 
rula  ,  Baudius  ,  Grotius  ,  Heinfius  ,  Meurfius  >  Morel , 
Cafaubon ,  Vulcatius,  5c  divers  autres  grands  hommes 
amis  particuliers  de  Claude  du  Puy,  lui  confacrerent  des 
éloges  en  diverfes  fortes  de  langues  ,  qu’on  peut  voir  dans 
la  vie  de  l  ierre  du  Puy  fon  fils.  *  De  Thou  ,hift.l.  148* 
ad  ann.  1594.  Sainte-Marthe ,  in  elog.clauyiror^  l.  4»  Pa- 
pyre  Maffon  in  elog.  doél.  &c.  » 

PUY  (  Chriftophle  du  )  fils  aîné  de  Claude  du  Puy  , 
confeiller  au  parlement,  5c  de  Claude  Sanguin  ,  fuivit  à 
Rome  le  cardinal  de  Joyeufeen  qualité  de  fon  protono¬ 
taire  ,  &  y  rendit  fervice  à  monfieur  de  T  hou ,  à  l’occafion 
de  la  première  partie  de  fon  hiftoire ,  que  la  congréga¬ 
tion  de  l’indice  ,  vouloir  condamner  &  mettre  au  nom¬ 
bre  des  livres  hérétiques.  Etant  de  retour  en  France  ,  il  fe 
rendit  Char  treux  à  Bourgfontaine,  où  quelques  années 
après  le  cardinal  Barberin ,  qui  connoiftoit  fon  mérité  , 
l’alla  deterrer,  5c  par  fon  crédit  l’obligea  d’aller  à  Rome 
exercer  la  charge  de  procureur  general  de  fon  ordre ,  5c 
de  prieur  inUrbe.  Le  pape  Urbain  VIII.  lui  auroit  donné 
des  marques  de  fon  eltime  ;  mais  la  part  que  meilleurs  du 
Puy  fes  freres  avoient  eue  à  la  nouvelle  édition  des  li- 
bertez  de  leglife  Gallicane,  empêchèrent  le  pape  de  lui 
montrer  des  effets  de  la  bonne  volonté  qu’il  avoit  pour 
lui.  Il  mourut  allez  âgé  ,  prieur  de  la  Chartreufe  de  Ro¬ 
me,  où  il  avoit  fait  faire  tous lesembeiilTemens,  dont  ce 
lieu  eftcapable.*DeVigneuil  Marville,  mélanges  d’hiftoire. 

PUY  (Pierre  du)  confeiller  du  roi  en  fesconfeils ,  5c 
garde  de  fa  bibliothèque ,  étoit  fils  de  Claude  du  Puy 
confeiller  au  parlement ,  5c  de  Claude  Sanguin.  11  fut  éle¬ 
vé  avec  un  foin  extrême  par  fon  pere.  11  s’attacha  fi  for¬ 
tement  à  l’étude  ,  que  par  fon  aflîduité  au  travail ,  il  de¬ 
vint  fçavant  en  toute  forte  de  littérature ,  principale¬ 
ment  en  droit  &  en  hiftoire.  M.  le  prefident  de  T  hou, 
qui  étoit  fon  allié  ,  5c  le  célébré  Nicolas  Rigault ,  étoient 
fes  amis  les  plus  intimes ,  &  il  fut  très-uni  avec  les  plus 
habiles  gens  de  fontems.il  renouvella  dans  fes  voyages 
l’amitié  que  fon  pere  avoit  entretenue  fi  long  tems  avec 
les  fçavans  du  Païs-Bas,  5c  principalement  avec  ceux 
de  Hollande,  où  il  accompagna  M.  Thumeri  deBoif- 
fife,  que  le  roi  y  envoyoit.  A  fon  retour  il  travailla  à  la 
recherche  des  droits  du  roi ,  &  à  l’inventaire  du  tréfor 
des  chartes.  Tant  de  pièces  rares  qu’il  avoit  vues  5c  exa¬ 
minées  ,  lui  donnèrent  une  fi  grande  connoilfance  de  tout 
ce  qui  regarde  notre  hiftoire ,  que  peu  de  perfonnes  y 
ont  fait  d’auffi  curieufes  découvertes.  Il  fut  employé 
avec  mdïieurs  le  Bret  5c  de  Lorme ,  pour  juftifier  les 
droits  du  roi  fur  les  trois  évêchez  ,  de  Mets,  Toul  5c  Ver¬ 
dun  ;  &  les  ufurpatiôns  des  ducs  de  Lorraine  fur  ces  mê¬ 
mes  évêchez.  On  eft  perfuadé  que  tout  le  poids  de  cette 
commiflion  tomba  fur  M.  du  Puy  ,  qui  en  drefTa  tous  les 
inventaires  raifonnez  ,  5c  qui  fournit  quantité  de  titres 
&  de  mémoires  pour  la  vérification  de  ces  droits.  Son  hu¬ 
meur  obligeante  l’interefToit  pour  tous  les  hommes  de 
lettres  qui  travailloient ,  5c  le  portoit  à  leur  communi¬ 
quer  ce  qu’il  avoit  de  plus  curieux  dans  ce  vafte  recueil  de 
mémoires  qu'il  avoit  ramaffez  depuis  50.  ans.  Il  s’en  fer- 
vit  lui-même  avantageufement  pour  la  compofition  des 
excellens  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon  ,  dont  les 
principaux  font ,  traité  touchant  les  droits  du  roi ,  fur  plu- 
fîeurs  états  &  feigneuries.  Recherches  pour  montrer  que  plu¬ 
sieurs  provinces  &  villes  du  royaume  font  du  domaine  du 
roi.  Preuves  des  libertez.  de  l’eiife  Galli  ane.  Hiftoire 
Véritable  de  la  condamnation  de  l’ordre  des  Templiers.  Hiftoi¬ 
re  generale 'd*  fchifme  qui  a  été  en  l’eglife  ,  depuis  l'an 
1378.  yufqu’en  1428.  Mémoires  de  laprovijton  aux  prélatu- 
res  de  l'eglife.  Différend  entre  le  faint  Jîege  &  les  empereurs 
pour  les  inveftitures.  Hiftoire  du  différend  entre  le  pape  Boni- 
face  VIII.  &  le  rot  Philippe  le  Bel.  De  la  loi  Salique.  De  la 
confifcation  pour  crime  de  lez.e-majefté.  Que  le  domaine  de  la 
couronne  e(l  inaliénable.  Confédérations  fur  les  traitez,  de 
Madrid  ,  de  Cambrai  &  deCrefpi.  Si  la  preferiptton  a  droit 
entre  les  princes  fouverains.  Traitez,  des  appanages  des  en- 
fans  de  France.  Hiftoire  des  favoris.  Hiftoire  de  la  pragma- 
tique-fanllion.  Du  concord  t  de  Boulogne ,  entre  le  pape 
ïeon  X.  &  le  roi  Françoisl.  Traité  des  r egenc es  &  majorité 
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des  rois  de  France.  Traité  des  contributions  que  tes  eccleftx - 
Jiiques  doivent  au  roi ,  en  cas  de  necefj.té.  Mémoires  du  droit 
d’aubaine.  Traité  de  l’interdit  ecclefiaftique  ,  &c.  Ces  ou¬ 
vrages  font  parfaitement  connoître  la  vafte  érudition  de 
M.  du  Puy  ,qui  mourut  à  Paris  le  14.  Décembre  de 
l’an  1652.  âgé  de  69.  ans  5c  un  mois.  Nicolas  R.igaulc 
fon  ami  écrivit  fa  vie  ,  qui  a  été  imprimée  à  Londres  en 
1681.  dans  un  recueil  in  quarto  ,  intitulé:  Vite.  feleftœ . 
Henri  de  Valois  fit  fon  oraifon  funebre.  M.  du  Puy  , 
frere  de  Jacques  du  Puy  ,  5c  prieur  de  faint  Sauveur , 
l’aida  dans  tous  fes  ouvrages,  5c  en  publia  le  plus  grand 
nombre.  Ce  dernier  fut  aufli  garde  de  la  bibliothèque 
du  roi  ,  5c  mourut  en  1656.  le  17.  Novembre  :  leur 
frere  Chriftophlc  du  PuyChartreux,rf<w  il  eft  parlé  ci-def* 
fus,  a  fait  le  recueil  intitulé  Perroniana  pendant  qu’il  étoit 
aumônier  du  roi ,  5c  auprès  du  cardinal  du  Perron.  Ce 
recueil  a  été  imprimé  à  Rouen  en  1669.  par  les  foins  de 
Daillé  le  fils.  *  Ménagé  ,  AntibaUlet. pag.  159.  de  l’edit. 
in  quarto. 

PUY  (Clement  du)  Jefuite  ,  né  à  Paris ,  fut  en  réputa¬ 
tion  de  fon  tems  pour  la  théologie,  5c  pour  la  chaire.  Son 
mérité  l’éleva  aux  principales  charges  de  fa  compagnie  , 
comme  à  celle  de  provincial  de  la  province  de  t  rance  ; 
5c  fon  zele  le  fit  confiderer  comme  le  fléau  des  Héréti¬ 
ques  ,  particulièrement  dans  la  Guienne  ,  où  il  mourut  à 
Bourdeaux  l’an  1598.*  Florimond  de  Raimond.  ' 

PUYCERDA,  ville  cap'italedu  comté  de  Cerdaigne. 
au  couchant  de  celui  de.Rouflillon  ,  entre  la  France  5c 
l’Efpagne,  eft  fituée  entre  le  Carol  5c  la  Segre  ,  dans  une 
belle  plaine,  au  pied  des  montagnes.  Elle  eft  bien  forti¬ 
fiée  ,  fon  terroir  eft  fertile ,  on  y  trouve  quelques  carriè¬ 
res  de  jafpe,  deux  fontaines  médicinales  ,  5c  plufieurs 
Amples.  Elle  fut  prife  en  1654.  parles  François,  5c  ren¬ 
due  par  la  paix  des  Pyrénées.  Le  maréchal  de  Navaillcs 
en  fit  le  fiege  en  1678.  5c  peu  de  tems  après  elle  fut  dé¬ 
molie  5c  rendue  à  la  paix  de  Nimegue.  On  s’en  faific 
dans  la  guerre  fuivante  :  on  la  rendit  encore  par  la  paix 
de  Rifwick.  Les  habitans  s’étant  déclarez  en  i7o6.pour 
l’archiduc  Charles,  le  duc  de  Noailles  s’empara  de  leur 
ville  l’année  fuivante,  5c  pour  les  contenir  il  y  fit  bâtir 
un  fort,  qu’il  nomma  de  faint  Adrien ;  cet  ouvrage  qui 
eft  de  cinq  baftions  ,  fut  commencé  le  f.  Oélobre 
1707.  5c  fe  trouva  dans  fa  perfection  au  bout  de  fix 
femaines. 

PUY  EN  ANJOU,  bourg  de  France  dans  l’Anjou, 
fur  la  riviere  d’Argenton ,  environ  à  une  lieue  de  Monl- 
treuil-Bellai ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diction. 

PUY  DE  DOM  ME,  montagne  d’Auvergne  fort 
près  de  Clermont  du  côté  du  couchant.  C’eft  au  haut  de 
cette  montagne  qu’on  a  fait  les  premières  expériences 
remarquables  en  France,  pour  prouver  la pefanteur de 
l’air.  *  Rohault ,  pbyfîque.  Pafchal  ,  de  T  équilibré  des  li¬ 
queurs. 

PUY-LAURENT,  en  latin  Podium-Laurentii ,  petite 
ville  de  France  en  Languedoc,  à  trois  lieues  de  Caftres. 
C’eft  de  cette  ville  qu’étoit  natif  Guillaume  de  Puy- 
Laurent,  chapelain  de  Raymond  le  Jeune  comte  de  Tou- 
loufe,  qui  a  écrit  l’hiftoiredes  Albigeois,  5c  dont  la  chro¬ 
nique  eft  fort  recherchée.  Il  vivoit  en  1245.  5c  eft  cité 
comme  témoin  dans  un  aéte  de  cette  année-là  ,  rapporté 
par  Catel  dans  l’avis  au  leéteur  de  fon  hiftoire  des  comtes  de 
Touloufe.  *  Baudrand. 

PUY-GUILLON ,  ou  PINGUILLON  (Emeri) 
poète  Provençal ,  dans  le  XIII.  fiecle  ,  né  à  Touloufe, 
compofa  des  fatires.  5c  autres  pièces  ingenieufes  ,  5c 
mourut  vers  l’an  1250.  Pétrarque  fait  affezfouvent  men¬ 
tion  de  lui  en  fon  triomphe  de  l’amour 5c  de  l’amitié.  * 
Noftradamus ,  vies  des  poètes  Prov.  François  de  la  Croix 
du  Maine ,  5cc. 

PUY-HERBAULT  (  Gabriel  )  religieux  de  l’ordre  de 
Fontevrault ,  natif  de  Touraine,  5c  doéteurde  la  faculté 
de  Paris  dans  le  XVI.  fiecle  ,  fut  un  excellent  prédica¬ 
teur ,  5c  un  véritable  homme  de  bien.  Il  employà  30. 
ans  ou  à  prêcher  ,  ou  à  travailler  fur  l’écriture  iainte  ,  5c 
étoit  nommé  ordinairement  le  docteur  &  le  reformateur  de 
Haute  Bruyères  ,  à  caufe  des  grands  fervices  qu’il  rendit  à 
cette  maifon  ,  qui  eft  occupée  par  des  religieufes  de  l’or¬ 
dre  de  Fontevrault,  à  quatre  lieues  ou  environ  au-def- 
fus  de  Verfailles ,  5c  parce  qu’il  y  compofa  la  plupart  de 
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fes  ouvrages.  Au  refte ,  ce  religieux  fut  le  fléau  des  Héré¬ 
tiques  ,  6c  mourut  au  monaftere  de  Notre-Dame  de  Co- 
linance  en  Picardie,  l’an  15 66.  dans  le  tems  qu’il  fedif- 
pofoit  à  celebrer  la  mefle.  Un  de  fes  ouvrages  les  plus  cé¬ 
lébrés  c’eft  fon  Tbeotime,  ou  fes  trois  livres  de  la  condam¬ 
nation  des  mauvais  livres ,  en  latin ,  à  Paris  1 549.  *  Pof- 
fevin ,  in  appar.facr.  Niquet  yhifi.  de  Fontev.  I.  5.  c.  25. 
La  Croix  du  Maine  ,  6c  du  Verdier  Vauprivas  ,  bibliotb . 
Jeranc.  Lé  Mire,  de  fcript.  fec.XVL  Hilarion  de  Cofte, 
rie  de  François  le  Picard ,  Note  de  M.  le  Duchat  d  la  fin 
'du  XXXII.  chap.  du  4.  /.  de  Rabelais. 

PUYSAYE ,  petite  contrée  du  Gatinois  en  France. 
Elle  eft  vers  les  confins  du  Berri  6c  du  Nivernois.  Saint- 
^fnand  en  Puyfaye  «5c  Saint-Fargeau  en  font  les  lieux 
principaux.  *  Mati ,  diiïion. 

PUYSEGUR  (  Jacques  de  Chaftenet ,  feigneur  de  ) 
colonel  du  régiment  de  Piémont ,  &  lieutenant  general 
«des  armées  du  roi,  fous  les  régnés  de  Louis  XIII.  &  de 
Louis  XIV.  avoit  porté  les  armes  pendant  quarante  ans 
fans  difeontinuation  depuis  l’an  1617.  jufqu’en  1658.  Il 
s’étoit  trouvé  en  plus  de  fix-vingts  fieges  où  le  canon  avoit 
tiré  ,  en  plus  de  trente  combats  ,  batailles ,  ou  rencon¬ 
tres,  ayant  paffé  par  tous  les  degrez  militaires,  fans  avoir 
jamais  été  malade ,  ni  avoir  reçu  aucune  bleffure  dans 
les  armées.  Cependant  il  n’y  fit  pas  grande  fortune  ,  par¬ 
ce  qu’il  fut  toujours  plus  attaché  au  roi  qu’aux  miniftres, 
6c  qu’il  avoit  trop  de  franchife  pour  s’accommoder  à  tou¬ 
tes  les  maximes  des  courtifans.  C’eft  ce  qu’il  témoigne 
dans  fes  mémoires,  qui  font  bien  écrits,'  6c  qui  ont  vû  le 
jour  à  Paris  6c  à  Amfterdam  en  1 6 90.  par  les  foins  de  M. 
Du  Chêne  ,  hiftoriographe  de  France.  On  y  voit  divers 
évenemens  remarquables  ,  concernant  les  campagnes  où 
il  s’eft  trouvé  ;  &  il  y  a  à  la  fin  des  inftruélions  militaires 
de  la  compofition  de  M.  de  Puyfegur. 

La  famille  de  Chaftenet  eft  originaire  du  comté  d’Ar- 
imagnac.  Bernard  de  Chaftenet,  VII.  ayeul  de  celui  qui 
a  donné  lieu  d  cet  article  ,ét  oit  en  1 365.  confeiller  6c  cham¬ 
bellan  du  roi  de  Navarre.  Roger  de  Chaftenet ,  feigneur 
de  Puyfegur,  petit-fils  de  Bernard,  fit  fon  teftamenten 
1459.  Il  fut  bifayeul  de  Nicolas  de  Chaftenet  auffi  fei¬ 
gneur  de  Puyfegur  ,  dont  il  rendit  hommage  aux  roi  6c 
reine  de  Navarre  le  27.  Janvier  1541.  à  caufe  de  leur 
comté  de  Fezenzac  ;  6c  eut  pour  fils  Bernard  de  Cha¬ 
ftenet  ,  feigneur  de Camp-Seguet ,  qui  époufa  l’an  1556. 
Marguerite  de  Pins  ,  maifon  dont  il  y  a  eu  deux  grands- 
maîtres  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  D’eux  naquit  Jean 
de  Chaftenet,  feigneur  de  Puyfegur  &  de  Camp-Seguet, 
qui  époufa  en  1 5  90.  Magdelaine  d’Efpagne ,  fille  d 'Onu- 
fbre ,  baron  de  Ramefort ,  (  qui  difputa  long-tems  la  fei- 
gneurie  de  Montefpan  contre  Paule  d’Efpagne  fa  coufine) 
ôc  de  Catherine  de  Saman  ,  6c  petite  fille  de  Charles  d’Ef¬ 
pagne,  baron  de  Ramefort,  6c  de  M,med'Aure,  fille 
de  Jean  dh^ure ,  vicomte  d’After,  6c  de  Jeanne  bâtarde 
de  Bearn,  fille  naturelle  de  Gaflon  IV.  comte  de  Foix. 
Jean  de  Chaftenet  laifla  en  mourant  quatorze  enfans , 
dont  celui  qui  a  donné  lieu  d  cet  article  étoit  le  feptiéme  : 
quelques-uns  des  autres  fervirent ,  entre  autres  N.  de 
Chaftenet ,  feigneur  de  Camp-Seguet ,  qui  commandoit 
la  garnifon  de  Laitoure  ,  lorfque  le  duc  de  Montmorenci 
y  fut  conduit  prifonnier  après  la  perte  du  combat  de 
Caftelnaudai i  en  1 6  3  2 .  La  fidelité  du  feigneur  de  Camp- 
Seguet  fut  fi  grande  qu’il  refufa  plus  de  deux  cens  mille 
livres  qu’on  lui  offrit  pour  laiffer  évader  ce  duc.  Un  autre 
frere  de  Chaftenet ,  feigneur  de  la  Grange ,  capitaine 
dans  le  régiment  de  Piémont ,  fe  fignala  au  fiege  de  Spire 
en  1635.  &  y  fut  bleffé  :  il  eut  le  même  fort  dans  la  Pi¬ 
cardie  en  1639.  6c  y  fut  tué  la  même  année.  Quant  à  no¬ 
tre  Puyfegur,  il  commença  en  1617.  à  porter  les  armes 
dans  le  régiment  des  gardes,  d’où  le  roi  Louis  XIII.  le 
tira  en  1622.  pour  le  mettre  dans  fa  compagnie  des 
moufquetaires ,  lorfque  fa  majefté  ôta  à  fa  compagnie 
des  carabins  leurs  carabines  pour  leur  donner  des  mouf- 
quets  ,  d’où  elle  fut  nommé  la  compagnie  des  moufque¬ 
taires  :  il  y  refta  dix-huit  mois  ,  6c  en  1624.  le  roi  lui 
donna  une  enfeigne  dans  le  régiment  des  gardes  ,  qu’il 
garda  jufqu’en  1632.  qu’il  obtint  la  charge  de  major  du 
régiment  de  Piémont ,  avec  une  compagnie  dans  le  même 
corps.  11  fut  fait  prifonnier  au  combat  de  Honnecourt 
en  1642.  6c  le  roi  lui  donna  en  1649.  une  charge  de 
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maître  d’hôtel  de  fa  maifon.  En  16^.  il  futfaitmeftre 
de  camp  de  Piémont ,  &  fut  pris  à  Valenciennes  en  1 6  5  6. 
avec  fon  fils  aîné  ,  qui  étoit  enfeigne  colonel  de  fon  ré¬ 
giment.  Il  étoit  alors  auffi  lieutenant  general ,  ayant  été 
fait  fergent  de  bataille  avant  1 6 44.  &  maréchal  de  ba¬ 
taille  en  1651.  enfin  il  mourut  dans  fon  château  de 
Bernouille  près  de  Guife  le  4.  Septembre  1682.  âgé  de 
82.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  N.  dont  il  eut  un  fils  ,  qui  fer- 
vit  quelque-tems  :  20.  Marguerite  du  Bois-du-Liege  ,  fille 
de  N.  feigneur  d’Anconin  près  de  Soiffons  ,  maréchal  de 
camp ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Jacques  ,  qui  fuit  ; 
Sc  N.  de  Chaftenet ,  nommé  abbé  de  faint  Epvre  de 
Toul  en  1678.  Jacques  de  Chaftenet  de  Puyfegur  com¬ 
te  de  Bufanci  ,  l’un  des  quatre  quarts  comtes  de  Soif¬ 
fons,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  en  1704. 
maréchal  general  des  logis  des  mêmes  armées ,  gouver¬ 
neur  de  Condé  ,  gentilhomme  de  la  manche  de  M.  le 
duc  de  Bourgogne  depuis  dauphin  ,  ôc  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Louis  ,  époufa  en  Oéîobre  1714.  N. 
de  Fourci ,  fille  d’ Henri-Louis ,  comte  de  Cheffi  ;  maî¬ 
tre  des  requêtes  ,  ôc  de  Jeanne  de  Villers.  Une  branche 
de  cette  maifon  a  donné  des  confeillers  au  parlement 
de  Touloufe. 

PUYSET  (le)  bourg  de  France  dans  la  Beauce.  Il 
eft  près  de  Janville  ,  entre  Orléans  6c  Chartres.*  Mati , 
diélion. 

PUZZOLE ,  cherchez.  POUZOL. 
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p YGMALION ,  cherchez.  PIGMALION. 

PYGME’ES,  peuples  habitans  des  montagnes  des 
Indes  Orientales ,  félon  Pline  ,  ou  félon  Strabon  ,  des  ex- 
trêmitez  de  l’Afrique.  On  tient  que  ces  hommes  n’a- 
voient  pas  tôut-à-fait  une  coudée  de  haut,  6c  l’on  en  dit 
bien  des  chofes  qui  ont  un  air  de  fables ,  par  exemple , 
qu’ils  ne  vivent  pas  plus  de  huit  ans,  que  leurs  femmes 
engendrent  à  cinq  ,  qu’ils  font  la  guerre  contre  les  grues  , 
qu’ils  cachent  leurs  enfans  dans  des  trous,  de  peur  que 
les  grues  ne  les  avalant  tout  d’un  coup.  Le  prophète 
Ezechiel  dans  le  2  7.  chapitre  de  fa  prophétie  ,  dit  que  les 
Pygmées  qui  étoient  fur  les  tours  ,  avaient  fufpendu  leurs 
carquois  d  Ventoux  des  murailles.  Sur  quoi  Nicolas  de 
Lira ,  fuivant  l’opinion  la  plus  commune ,  dit  qu’en  effet 
les  Pygmées  furent  portez  fur  les  tours  des  murailles  dé 
Tyr  ,  non  pas  pour  défendre  la  place  ,  mais  pour  faire 
eonnoître  aux  ennemis,  par  la vûedefesfoibles défen- 
feurs,  qu’elle  étoit  affez  forte  pour  fe  défendre  par  fa 
propre  fituation.  Ce  qui  a  quelque- rapport  avec  ce  que 
firent  auparavant  les  Jebuféens ,  qui  n’oppoferent  à  Da¬ 
vid  ,  pour  défendre  la  fortereffe  de  Sion ,  que  des  aveu¬ 
gles  6c  des  boiteux ,  comme  pour  témoigner  qu’il  y 
avoit  de  la  témérité  à  former  une  entreprife  fi  hardie.  Le 
P.  Prade  dans  fon  commentaire  fur  Ezechiel ,  expli¬ 
quant  ce  paffage  qui  parle  des  Pygmées,  dit  que  les  mu¬ 
railles  de  Tyr  étoient  fi  hautes ,  que  ceux  qui  les  défen- 
doient  paroiffoient  petits  comme  des  Pygmées ,  à  ceux 
qui  les  regardoient  d’en  bas;  Cette  interprétation  ,  qui 
paraît  la  plus  raifonnable ,  n’empêche  pas  quelques  in¬ 
terprètes  plus  crédules  de  foûtenir  que ,  du  tems  d’Eze- 
chiel ,  les  Pygmées ,  dans  l’idée  que  nous  en  avons ,  n’é- 
toient  point  inconnus.  Selon  d’autres  auteurs ,  Ezechiel 
ne  parle  des  Pygmées,  que  dans  la  vulgate  ,  6c  dans  les 
écrits  de  quelques  interprètes.  Il  y  "a  dans  l’hebreu  gam- 
madin  ,  mot  qui  ne  fe  trouve  qu’une  fois  dans  l’écriture, 
6c  qui  eft  interprété  très-diverfement.  L’explication  la 
plus  vrai-femblable  eft  celle  de  Fuller,  qui  croit  que  le 
prophète  entend  ici  les  habitans  d’une  ville  de  la  Phéni¬ 
cie.  Homere  eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  des  Py¬ 
gmées.  Ariftote  ne  fe  contente  pas  de  dire  qu’il  y  en  a  eu  ; 
il  affure  même  qu’ils  habitoient  dans  le  voifinage  du 
Nil  ;  qu’ils  étoient  toujours  en  guerre  avec  les  grues  ;  6c 
que  c’étoient  des  hommes  d’une  fort  petite  taille ,  qui 
logeoient  dans  des  cavernes  :  c’eft  pourquoi  les  Grecs  les 
ont  appeliez  Troglodytes.  Saint  Auguftin  ne  convient  pas 
de  ces  faits.  Pline  ,  Strabon ,  Solin  ,  6c  les  autres  géogra¬ 
phes  ont  parlé  des  peuples  appeliez  Pygmées ,  6c  les  ont 
placez  les  uns  en  Ethiopie  ,  6c  les  autres  dans  les  In¬ 
des  ,  6c  Solin  dans  la  Thrace.  Les  Samoiedes ,  qui  Font 
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des -peuples  de  Mofcovie",  vers  le  détroit  de  Waigaz, 
peuvent  être  mis  au  nombre  des  Pygmees  ,  aufti  -  bien 
que  les  Lapons ,  à  caufe  de  la  petiteHe  de  leur  ftature  ; 
mais  tout  ce  que  l’on  a  dit  des  Pygmées  anciens  paroît  fa¬ 
buleux.  *  Ez^chiel ,  u  27.  Arift.  /.  8. de  hifi.  animal.  Saint 
Augultin ,  /.  i6.decivit.Hom.  I.  3 .  Iliad.  Oppian,  /.  2. 
de  pifcibus. 

PYGMEES  (  l’ifle des  )  c’eft  une  des  ifles  Wcfternes 
d’Ecofle.  Il  y  a  une  chapelle  où  les  habitans  croyent 
que  les  Pygmées  étoient  autrefois  enterrez  ;  parce  qu’en 
creufantbien  avant  dans  la  terre  ,  on  y  a  trouvé  de  peti¬ 
tes  têtes  rondes ,  6c  de  petits  os  des  autres  parties  du 
corps  humain  ,  n’y  ayant  rien  qu’on  puifle  oppofer  à 
ce  que  les  anciens  ont  rapporté  des  Pygmées.  *  Bu¬ 
chanan. 

PYLA  ou  SCHNEIDEMUHL,  en  latin  Pyta  ou  My- 
lotene ,  bourg  de  Pologne ,  fur  le  Netec  ,  dans  le  palatinat 
dePofnanie,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers 
le  nord.  *  Mati ,  diflion. 

PYLADE,  Pylades,  eft  célébré  dans  l’hiftoire  Grec¬ 
que  par  fon  union  très-étroite  avec  Orefte ,  qu’il  accom¬ 
pagna  dans  tous  fes  malheurs  &  dans  tous  fes  dangers  , 
jufqu’à  fon  entière  guerifon.  Il  étoit  fils  de  S  trop  buts ,  à 
la  garde  duquel  Orefle  avoit  été  confié  :  6c  il  fut  elevé 
dès  fa  plus  tendre  jeunefle  avec  ce  jeune  prince.  Lorf- 
qu’ils  furent  fortis  de  l’enfance,  il  lui  aida  à  venger  la 
mort  du  grand  Agamemnon  par  celle  du  perfide  Egyfte  , 

6t  par  celle  de  Clytemneftre  même.  Enfuiteil  fuivit  fon 
ami  dans  laTauride,  où  l’oracle  de  Delphes  l’ avoit  en¬ 
voyé  pour  y  être  guéri  de  fa  fureur ,  6c  pour  en  rappor¬ 
ter  la  flatue  de  Diane.  Là  ils  furent  tous  deux  fur  le  point 
d’être  immolez  par  les  mains  d’Iphigenie  meme ,  pretrefle 
de  Diane  ,  &  lœur  d'Orefte.  Mais  après  qu’elle  les  eut 
reconnus,  elle  leur  livra  le  fimulacre  de  la  déefle  ,  6c 
s’enfuit  avec  eux  en  Grece.  Pylade  y  époufa  Eleétre , 
autre  fœur  d’Orefte  ,  lorfque  ce  prince  fut  demeuré 
paifible  pofleffeur  du  royaume  de  Mycenes  ,  par  la 
mort  d’Alethés ,  fils  d’Egyfte  ,  6c  qu’il  vainquit  6c  qu’il 
tua.  *  Euripide.  Sophocle.  Apollodore.  Hygin.  Natalis 
Cornes. 

PYLADE ,  Pylades  ,  célébré  pantomime  ,  natif  de 
Cilicie,  parut  à  Rome  du  tems  de  l’empereur  Augufte  , 
&  inventa  une  forte  de  danfe  compose  de  fujets  tragi¬ 
ques,  de  comiques,  6c  de  fabriques,  dans  laquelle  il 
reprefentoit  par  des  geftes  ingénieux  ,  tout  ce  que  le  dif- 
cours  auroit  exprimé.  Il  fit  une  troupe  à  part,  fans  fe 
mêler  dans  les  tragédies  6c  comédies  ordinaires,  &  fe 
fit  admirer  du  peuple  par  l’artifice  de  ces  comédies 
muetes,  dont  les  aéfceurs  ne  parloientque  par  les  divers 
mouvemens du  corps,  des  doigts  6c  des  yeux.  Bathylle 
exerça  avec  lui  le  même  art  ;  mais  il  n’excelloit  que  dans 
les  fujets  comiques  ou  fabriques  ;  6c  Pylade  réuflifloit 
beaucoup  mieux  dans  les  fujets  tragiques  ,  graves  6c  fe- 
rieux.  C’eft  pourquoi  ils  firent  deux  bandes.  C’eftce  Py¬ 
lade  qui  difputa  contre  Hyllus  fon  difciple ,  en  prefence 
du  peuple  Romain  ,  pour  fçavoir  lequel  des  deux  joueroit 
le perfonnaged’ Agamemnon.  Hyllus,  pour  le  reprefen- 
ter  grand ,  s’éleva  fur  pieds  :  Pylade  au  contraire  le  fit 
rêveur,  infirmant  par-là  que  le  principal  devoir  d’un 
grand  prince  étoit  de  penlêr  au  bien  de  fes  fujets.  Py¬ 
lade  dit  alors  à  fon  difciple  :  Tu  le  fais  long  ,  &  non  pas 
grand .  *  Plutarque,  fympof.  I.  7.  Lucian  ,  de  Pantomimi 
feena. 

PYLÆMENE  ,  PiUmenes ,  ancien  roi  de  Paphlago¬ 
nie  dans  l’Afie  mineure  ,  vers  la  côte  du  Pont-Euxin  , 
lai  (Ta  fon  nom  aux  rois  qui  lui  fuccedererit ,  6c  le  rendit 
aufli  commun  entr’eux  ,  que  l’étoit  celui  d’Ariarathe 
aux  rois  de  Cappadoce  ,  de  Ptolemée  aux  rois  d’Egypte  , 
6c  de  Cefar  aux  empereurs  Romains.  Homere  dans  le  fé¬ 
cond  livre  de  l’iliade ,  fait  mention  d’un  Pylæmene  qui 
étoit  chef  des  Paphlagoniens  au  fiege  de  Troye;  6c  dans 
le  cinquième  livre  il  dit  qu’il  fut  tué  par  Menelaüs.  Ju- 
ftin  parlant  de  l’alliance  contraéfée  entre  Mithridate 
&  Nicomede ,  pour  la  conquête  de  la  Paphlagonie  ,  qu’ils 
partagèrent  entr’eux  ,  dit  que  Nicomede  donna  le  nom 
de  Pylæmene  à  fon  fils ,  pour  retenir  ce  royaume  ,  fous 
pretexte  de  ce  nom  fuppofé ,  comme  s’il  l’eût  remis  entre 
les  mains  d’un  prince  de  la  race  royale.  Ce  fut  la  raifon 
pourquoi ,  félon  le  témoignage  de  Pline ,  la  Paphlagonie 
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fut  appellée  PyUmenie.  Xenophon  parle  d’un  Corylas  & 
d’unOtys  ou  Cotys  ,  rois  des  Paphlagoniens  ;  mais  cela 
n’empêche  pas  que  ces  rois  n’euflent  aufli  le  nom  com¬ 
mun  aux  princes  de  ce  pays.  Le  nom  de  Pylæmene  étant 
propre  aux  monarques  de  cette  nation,  on  lesdiftingua 
par  des  furnoms  tirez  des  vertus ,  ou  d’autres  qualitez  du 
corps  <3c  de  l’efprit.  Il  eft  donc  vrai  qu’avant  l’entrée  des 
Romains  en  Afie  ,  il  y  a  eu  plufieurs  Pilæmenes  rois  de 
Paphlagonie  ;  mais  leurs  aérions  ne  fe  lifent  point  dans 
les  hiftoires  qui  font  venues  jufqu’à  nous.  Orofe  eft  le  > 
premier  qui  en  fait  mention  ,  lorfqu’il  parle  de  la  guerre 
des  Romains  contre  Ariftonicus  ,  frere  d’Attalus  ,  i’an 
de  la  fondation  de  Rome  672.  6c  82.  avant Jefus-Chrift. 
Quelque  tems  après  le  roi  Pylæmene,  ami  du  peup® 
Romain  ,  ayant  été  dépouillé  de  fon  royaume  par  Mi- 
thridate  ,  fut  remis  fur  le  thrône  par  les  Romains  ;  6c 
après  fa  mort  la  Paphlagonie  fut  réduite  en  province. 

Les  hiftoriens  neanmoins  ne  font  pas  d’accord  tou¬ 
chant  le  rétabliflement  de  Pylæmene  6c  la  fin  du  royau¬ 
me  de  Paphlagonie.  *  Spon ,  recherches  cuneufes  d' anti¬ 
quité. 

PYLE ,  cherchez.  PILE. 

PYLOS,  petite  ville  du  Belvedereen  Morée.  Elle  eft 
fur  la  petite  riviere  de  Penée  ,  à  deux  lieues  de  la  mer  , 

&  environ  autant  de  Caftel  Tornefe,  vers  le  nord.*Mati, 
diüion. 

PYNACKER  (Corneille)  étoit  de  Delft.  Il  nâquic 
en  1570.  &  mourut  en  1645.  Il  fut  profeffeur  en  droit  à 
Groningue.  Il  compofa  un  indice  fur  les  controverfes 
de  Fachinæus.  Il  avoit  de  plus  compofé  des  commentai¬ 
res  fur  divers  livres  des  pandeétes  ,  6c  un  nombre  prefque 
innombrable  de  confeils  ;  mais  on  ne  put  jamais  le 
porter  à  donner  ces  ouvrages  au  public  :  6c  la  raifon 
qu’il  alleguoit ,  c’eft  qu’on  ne  pouvoit  rien  dire  de  nou¬ 
veau.  *  Voyez,  l’ auteur  des  vies  des  profejfeurs  de  Groningue ,  f 
pag.61 . 

PYRACMON  ,  l’un  des  forgerons  du  dieu  Vulcain 
qui  étoit  toujours  à  l’enclume  pour  battre  le  fer.  C’eft:  ce 
qui  eft  marqué  par  fon  nom  ;  car  Trùp  fignifie  le  feu  ,  6c 
Om/mm  qui  veut  dire  une  enclume. 

PYRAME  ,  Babylonien  ,  aima  paffionnément  une 
jeune  fille  nommée  Thyfbé.  Ces  deux  amans  s’étant  don¬ 
né  un  rendez-vous  fous  un  meurier ,  Thyfbé  y  arriva  la 
première  ,  6c  fut  attaquée  par  un  lion  ,  dont  elle  fe  fauva, 
mais  ayant  laifle  tomber  fon  voile  en  fuyant,  la  bête  le 
déchira  6c  l’enfanglanta.  Py  rame  ayant  trouvé  le  voile  de 
fa  maîtrefle  enfanglanté ,  crut  qu’elle  avoit  été  devorée,  6c 
fe  tua  de  defefpoir.  Thyfbé  qui  vit  fon  amant  mort  fe  per¬ 
ça  aufli  le  fein  avec  la  même  épée.  Ovide  décrit  leurs 
amours  dans  la  quatrième  de  fes  metamorphofes ,  6c  dit  que 
leur  mort  a  fait  changer  les  mûres  de  couleur  ,  6c  qu’elles 
font  devenues  rouges  de  blanches  qu’elles  étoient  aupara¬ 
vant.  *Ovid.  metamorph.  1. 4. 

PYRAMIDES,  fuperbes  monumens  de  l’antiquité, 
élevez  par  les  rois  d’Egypte.  Elles  font  à  deux  milles  du 
Caire  ,  6c  on  commence  à  les  voir  dès  qu’on  eft  forti  de 
la  petite  ville  de  Dezize  ,  qui  en  eft  à  fix  milles.  Ce  qui 
les  fait  paroître  défi  loin  ,  c’eft  qu’elles  fontfituées  fur  un 
terrain  pierreux  6c  infertile ,  qui  eft  beaucoup  plus  éle¬ 
vé  que  la  plaine.  L’on  ne  peut  voir  fans  étonnement  ces 
mafles  énormes,  que  l’on  n’admire  pas  tant  pour  la  dé- 
penfe  incroyable  qu’il  a  fallu  faire  pour  achever  un  bâ¬ 
timent  fi  prodigieux  ,  que  parce  qu’on  ne  peut  compren¬ 
dre  comment  il  a  été  pofllble  de  monter  fi  haut  des  pier¬ 
res  aufli  grandes  que  celles  que  l’on  y  voit,  dans  le  tems 
où  la  plûpart  des  inventions  mechaniques  étoient  incon¬ 
nues.  Il  y  a  trois  groflës  pyramides  diftantes  l’une  de 
l’autre  d’environ  deux  cens  pas;  mais  l’on  ne  fçauroit  en¬ 
trer  que  dans  la  plus  grande,  qui  eft  du  côté  du  nord. 
Elle  eft  d’une  élévation  fi  prodigieufe ,  qu’on  dit  qu’elle 
a  520.  pieds  de  hauteur,  6c  de  largeur  682.  en  carré. 
Quelques-uns  tiennent  qu’elle  fut  bâtie  il  y  a  plus  de 
3000.  ans  par  un  roi  d’Egypte  appellé  Copbtus  ,par  d’au¬ 
tres  Cbeofpes ,  ou  Chemnis  ;  6c  difent  que  cette  dépenfe 
lui  fut  inutile,  parce  qu’ayant  opprimé  le  peuple  ,  par  la 
longue  fatigue  de  ce  bâtiment ,  on  le  menaça  de  brûler 
fon  corps  après  fa  mort;  ce  qui  l’empêcha  d’y  choifir  fa 
fepulture,  5c  l’obligea  de  commander  qu’on  l’enterrât 
dans  un  autre  lieu  fecret»  Plufieurs  ne  fçaventd’où  on  a 
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pû  tirer  ces  grofles  pierres,  &  en  fi  grande  quantité ,  par¬ 
ce  qu’on  ne  voit  que  du  fable  aux  environs  ;  mais  ils 
n’ont  pas  pris  garde  que  fous  ce  fable  il  y  a  de  la  roche 
vive  qui  fournifloit  ces  pierres  ,  outre  qu’il  y  a  plufieurs 
montagnes  fort  peu  éloignées,  où  la  pierre  ne  manque 
pas.  Quelques-uns  dilent  aufli  qu’on  en  amenoit  de  Saïd  , 
c’eft-à-dire  de  la  haute  Egypte ,  fur  le  Nil.  On  dit  que 
ce  prince  employa  pendant  vingt-trois  années  ,  trois 
cens  foixante  mille  ouvriers  à  ce  travail.  Pline  qui  en 
parle,  ajoute  qu'il  y  fut  dépenfé  dix-huit  cens  talens 
feulement  en  raves  6c  en  oignons ,  les  anciens  Egyptiens 
étant  grands  mangeurs  de  raves  6c  de  legumes.  Plufieurs 
croyent  que  ces  pyramides  étoient  autrefois  plus  éle¬ 
vées  fur  terre  qu’elles  ne  le  font  prefentement ,  6c  que  le 
fable  a  caché  une  partie  de  leurbafe.  Cela  pourrait  être, 
puifque  le  vent  de  tramontane  foufflant  de  ce  côté-là 
avec  plus  de  violence  qu’aucun  autre  vent ,  il  y  a  plus 
porté  de  fable  que  n’ont  fait  les  autres  vents  aux  autres 
cotez.  L’ouverture  de  la  grande  pyramide  où  l’on  peut 
entrer ,  eft  un  trou  prefque  carré  d’un  peu  plus  de  trois 
pieds  de  haut.  Il  elt  relevé  du  refte  du  terrain  ,  6c  l’on  y 
monte  fur  des  fables  que  le  vent  jette  contre  ,  6c  qui  le 
bouchent  fouvent  ;  en  forte  qu’on  eft  obligé  de  le  faire 
ouvrir.  On  dit  qu’autrefois  il  y  avoit  auprès  de  l’entrée 
une  grade  pierre,  qu’on  avoit  taillée  exprès  pour  bou¬ 
cher  cette  ouverture  ,  lorfque  le  corps  devoit  être  mis 
dedans.  Cette  pierre  la  fermoit  fi  julte  ,  qu’on  n’auroit 
pû  reconnoître  qu’on  l’eût  ajoûtée  ;  mais  un  bacha  la  fit 
enlever,  quelque  grande  qu’elle  fût,  afin  qu’on  ne  pût 
fermer  cette  pyramide.  Sa  forme  eft  carrée  ,  6c  en  for¬ 
çant  de  terre  elle  a  onze  cens  foixante  pas ,  ou  cinq  cens 
quatre-vingts  toifes  de  circuit.  Toutes  les  pierres  qui  la 
compofent  ont  trois  pieds  de  haut  6c  cinq  ou  fix  de 
longueur,  &  les  cotez  qui  paroiflent  en  dehors  font  tous 
droits  ,  fans  être  taillez  en  talus  :  chaque  rang  fe  retire 
en  dedans  de  neuf  ou  dix  pouces,  afin  de  venir  fe  ter¬ 
miner  en  pointe  à  la  cime  ;  6c  c’eift  fur  ces  avances  que 
l’on  grimpe  pour  aller  jufqu’au  fommet.  Vers  le  milieu 
il  y  a  à  l’un  des  coins,  des  pierres  qui  manquent,  6c 
qui  font  une  brèche  ou  petite  chambre  de  quelques 
pieds  de  profondeur.  Elle  ne  perce  pourtant  point  juf¬ 
qu’au  dedans.  On  ne  fçait  fi  les  pierres  en  font  tombées , 
ou  fi  elles  n’y  ont  jamais  été  miles.  Il  y  a  grande  appa¬ 
rence  qu’on  fe  fervoit  de  cet  endroit  pour  aflurer  les  ma¬ 
chines  qui  tiraient  les  matereaux  en  haut.  C’eft  encore 
une  raifon  qui  a  obligé  de  bâtir  la  pyramide ,  avec  des 
degrez  à  chaque  rang  ;  puifque  fi  les  pierres  euftent  été 
taillées  en  talus ,  6c  pofées  l’une  fur  l’autre  fans  qu’il  y 
fût  demeuré  aucun  rebord ,  il  aurait  été  abfolument  im- 
poflible  de  conduire  jufqu’à  fon  fommet  ,  les  lourdes 
malfes  qu’on  y  a  portées.  On  fe  repofe  ordinairement  dans 
cette  brèche  ,  le  travail  étant  grand  à  s’élancer  ainfi  trois 
pieds  chaque  fois,  pour  monter  jufqu’au  faîte. 

Il  y  a  environ  deux  cens  huit  degrez  formez  par  le  re¬ 
bord  de  ces  groffes pierres ,  dont  l’épaifTeur  fait  la  hauteur 
de  l’un  à  l’autre.  Ce  qui  femble  être  pointu  d’embas  , 
a  quinze  à  feize  pieds  de  carré  ,  &  fait  une  plate-forme 
qui  peut  contenir  quarante  perfonnes.  On  a  remarqué 
qu’un  homme  bien  fort  étant  fur  cette  plate-forme  ne 
pouvoit  jetter  une  pierre  au-delà  de  la  pyramide  ,  mais 
feulement  fur  le  douzième  degré ,  ou  un  peu  plus  bas  ; 
mais  il  n’eft  pas  vrai  qu’on  ne  puifle  tirer  une  flèche  plus 
loin  que  la  pyramide  ;  car  il  eft  certain  qu’une  flèche 
tirée  d’un  bon  bras,  paffera  facilement  trois  cens  quaran¬ 
te  &  un  pieds,  qui  font  la  largeur  de  la  moitié  de  la  py¬ 
ramide.  Ceux  qui  y  montent  découvrent  de-là  une  partie 
de  l’Egypte ,  6c  le  défert  fablonneux  qui  s’étend  dans  le 
paysdeBarca,  6c  ceux  de  la  Thebaïde  de  l’autre  côté; 
Le  Caire  ne  paraît  prefque  pas  éloigné  de  ce  lieu ,  quoi¬ 
qu’il  en  foit  à  neuf  milles.  On  entre  aufli  dans  la  même 
pyramide,  &  il  faut  fe  pourvoir  de  lumières  pour  cela. 
On  pafle  la  première  entrée  en  fe  courbant,  &  l’on  trou¬ 
ve  comme  une  allée,  qui  va  en  defcendant  environ  80. 
pas.  Elle  eft  voûtée  en  dos  d’âne  ,  6c  apparemment  tou¬ 
te  entière  dans  l’épaifleur  du  mur  ,  puifqu’on  n’y  voit 
rien  qui  ne  foit  folide  de  tous  cotez.  Cette  allée  a  aflez 
d’élévation  6c  de  largeur  pour  y  pouvoir  marcher,  mais 
fon  pavé  baifle  encore  bien  plus  droit  qu’un  glacis,  fans 
avoir  aucun  degré,  6c  la  pierre  n’a  que  de  legeres  pic- 
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quresde  pas  en  pas  pour  retenir  les  talons  ;  de  forte  que 
pour  s’empêcher  de  tomber ,  on  eft  obligé  de  fe  tenir 
avec  les  mains  aux  deux  cotez  du  mur.  Les  pierres  font 
fi  bien  unies  enfemble  ,  qu’à  peine  peut-on  appercevoir 
les  jointures.  Au  bout  de  cette  allée  ,  on  trouve  un  paf- 
fage  qui  n’a  d’ouverture  que  ce  qu’il  en  faut  pour  laiflcr 
pafler  un  homme.  Il  eft  ordinairement  rempli  de  fable  ; 
qui  n’eft  pas  fi-tôt  poufle  par  le  vent  dans  la  première 
ouverture ,  qu’il  fuit  le  penchant  de  la  pierre ,  6c  fe  vient 
tout  raflembler  en  ce  lieu-là.  Lorfqu’on  a  ôté  ce  fable  & 
qu’on  a  pafle  ce  trou  ,  en  fe  traînant  huit  ou  dix  pas  fur 
le  ventre  ,  on  voit  une  voûte  à  la  main  droite  qui  fem¬ 
ble  defcendre  à  côté  de  la  pyramide.  On  trouve  aufli  un 
grand  vuide,  avec  un  puits  d’une  grande  profondeur. 
Ce  puits  va  en  bas  par  une  ligne  perpendiculaire  à  l’ho- 
rifon  ,  qui  ne  laifle  pas  debiaifer  un  peu  :  6c  quand  ceux 
qui  y  defcendent  font  environ  à  loixante-fept  pieds  , 
comptant  de  haut  en  bas,  ils  trouvent  une  fenêtre  car¬ 
rée  qui  entre  dans  une  petite  grotte  creufée  dans  la  mon¬ 
tagne,  qni  en  cet  endroit  n’eft  pas  depiene  vive  :  ce 
n’eft  qu’une  efpece  de  gravier  fortement  attaché  l’un 
contre  l’autre.  Cette  grotte  s’étend  en  long ,  de  l’orient  à 
l’occident  ;  6c  de-là  à  quinze  pieds  en  continuant  de  def¬ 
cendre  en  bas ,  eft  une  coulifle  fort  panchante,  6c  entaillée 
dans  le  roc.  Elle  approche  prefque  de  la  ligne  perpendicu¬ 
laire,  &  eft  large  environ  de  deux  pieds  6c  un  tiers,  6c 
haute  de  deux  pieds  6c  demi.  Elle  defcend  cent  vingt-trois 
pieds  en  bas,  après  quoi  elle  eft  remplie  de  fable  6c  de  fien¬ 
te  de  chauve-fouris.  On  croit  que  ce  puits  avoit  été  fait 
pour  y  defcendre  les  corps  que  l’on  dépofoit  dans  les  caver¬ 
nes  qui  font  fous  la  pyramide. 

Après  qu’on  eft  arrivé  à  ce  grand  vuide ,  où  le  puits 
eft  à  la  gauche,  on  eft  obligé  de  monter  fur  un  rocher, 
dont  la  hauteur  eft  de  vingt-cinq  ou  trente  pieds.  Au 
defllis  eft  un  efpace  long  de  dix  ou  douze  pas  ;  &  quand 
on  l’a  traverfé  ,  on  monte  par  une  ouverture  qui  n’eft 
pas  :plus  large  que  Je  paflàge  où  l’on  eft  obligé  de  fe 
traîner  ;  mais  qui  a  pourtant  aflez  d’élévation  pour  y 
marcher  fans  qu’on  fe  baifle.  Il  n’y  a  point  de  degrez 
non  plus  qu’au  refte  :  on  y  fait  feulement  des  trous  de 
chaque  côté ,  qui  font  de  diftance  en  diftance.  On  y  mec 
les  pieds  en  s’écartant  un  peu ,  6c  l’on  s’appuye  contre 
les  murs  ,  qui  font  de  pierres  de  taille  fort  polies ,  6c 
jointes  enfemble  ,  avec  autant  d’adreflè  que  toutes  les 
autres.  Les  niches  vuides  que  l’on  y  voit ,  de  trois  en 
trois  pieds ,  6c  qui  en  ont  un  de  largeur ,  &  deux  de  hau¬ 
teur  ,  donnent  lieu  de  croire  qu’elles  étoient  autrefois 
remplies  d’idoles.  Ce  paflàge  eft  haut  de  quatre-vingts 
pas,  6c  on  n’yfçauroit  monter  fans  beaucoup  de  peine. 
On  trouve  au-deflùs  un  peu  d’efpace  de  plein-pied  ,  6c 
enfuite  une  chambre  qui  a  trente-deux  pieds  de  long  6c 
feize  de  large.  Sa  hauteur  eft  de  dix-neuf  pieds  >  6c  au 
lieu  de  voûte,  elle  a  un  plancher  ou  lambris  tout  plat.  II 
eft  compofé  de  neuf  pierres ,  dont  les  fept  du  milieu 
font  larges  chacune  de  quatre  pieds  ,  6c  longués  de  feize. 
Les  deux  autres  qui  font  à  l’un  6c  à  l’autre  bout ,  ne  pa- 
roiflènt  larges  que  de  deux  pieds  feulement  :  cela  vient 
de  ce  que  l’autre  moitié  de  chacune  eft  appuyée  fur  la 
muraille.  Elles  font  de  la  même  longueur  que  les  fept 
autres  ,  6c  toutes  les  neuf  traverfent  la  largeur  de  cette 
chambre ,  ayant  chacune  Un  bout  appuyé  fur  la  muraille 
qui  eft  de  l’autre  côté.  Cette  chambre  dont  les  murs 
font  fort  unis ,  ne  reçoit  aucun  jour  :  6c  dans  le  bouc 
qui  eft  oppofé  à  la  porte  ,  il  y  a  un  tombeau  vuide  fait 
tout  d’une  piece.  Il  eft  long  de  fept  pieds  ,  ôc  large  de 
trois  ,  6c  a  trois  pieds  quatre  pouces  de  hauteur  ,  6c  cinq 
pouces  d’épaifleur.  La  pierre  en  eft  d’un  gris  tirant  fur  le 
rouge  pâle,  6c  à  peu  près  femblable  au  porphyre.  Quand 
on  la  frappe  ,  elle  rend  un  fon  clair  comme  une  cloche. 
Elle  eft  fort  belle  lorfqu’elle  eft  polie  ,  6c  d’ailleurs  fi 
dure  ,  que  le  marteau  a  peine  à  la  rompre.  Il  y  a  une 
autre  chambre  à  côté  de  celle-ci  ;  mais  plus  petite,  6c 
fans  aucun  fepulcre.  C’eft-là  le  plus  haut  endroit  où  l’on 
puifle  aller  audedans  de  la  pyramide  ,  qui  n’a  pour  route 
ouverture  ,  que  le  paflàge  d’en  bas  ,  au-deflùs  duquel 
eft  une  pierre  en  travers,  qui  a  onze  pieds  de  long  6c  huit 
de  large.  Vers  cette  entrée  eft  un  écho  qui  répété  les  pa¬ 
roles  jufqu’à  dix  fois.  Le  défaut  de  jour  dans  toute  la  py¬ 
ramide  ,  eft  caufe  qu’on  y  refpire  un  air  extrêmement 
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étouffé.  La  flamme  des  flambeaux  que  l’on  y  porte  paroît 
toute  bleue  ,  6c  l’on  s’en  fournit  toujours  d’un  fort  bon 
nombre  ,  puifque  s’ils  venoient  à  s’éteindre  lorfqu’on  eft 
monté  bien  haut  ,  il  feroic  abfolument  impoflible  d’en 
fortir.  Les  deux  autres  pyramides  ne  font  ni  fi  hautes,  ni  fi 
grofles  que  la  première.  Elles  n’ont  aucune  ouverture , 

6c  quoiqu’elles  l'oient  aufli  bâties  par  degrez  ,  on  n’y 
peut  monter  ,  à  caufe  que  le  ciment  dont  l’une  &  l’autre 
eft  enduite  ,  n’eft  pas  aflez  tombé.  Elles  paroiflent  d’cn- 
bas  tout-à-fait  pointues  dans  leur  fommet.  On  attribue 
ces  fuperbes  monumens  à  celui  des  Pharaons  ,  qui  fut 
englouti  dans  la  mer  Rouge.  On  prétend  que  les  deux 
moindres  étoient  pour  la  reine  fa  femme  ,  6c  pour  la 
princefle  fa  fille  ,  &  que  leurs  corps  y  ayant  été  mis ,  on 
les  a  fermez  enfuite  ,  en  forte  que  l’on  ne  peut  reconnoî- 
tre  de  quel  côté  en  étoit  l’entrée.  La  grande  étoit  ,  dit- 
on  ,  deftinée  pour  ce  monarque  ;  6c  comme  il  n’a  pas  eu 
befoin  de  tombeau  ,  elle  eft  toujours  demeurée  ouverte. 
Devant  chacune  des  trois  pyramides ,  il  paroît  des  reftes 
de  certains  bâtimens  carrez  ,  qui  femblent  avoir  été  des 
temples.  A  quelques  pas  de  la  pyramide  ouverte  ,  on  voit 
une  idole  ,  que  les  Arabes  appellent  Abou-elhaoxn  ,  c’eft- 
à-dire  ,  pere  de  Colonne  ;  ôc  Pline  l’appelle  Sphinx.  C’eft 
un  bufte  taillé  dans  le  roc  vif  ,  qui  femble  être  de  cinq 
pierres  ajuftéesles  unes  fur  les  autres  ;  mais  y  regardant 
attentivement ,  on  reconnoît  que  ce  qui  paroifloit  être  les 
jointures  des  pierres  ,  ne  font  que  des  veines  de  roc.  Ce 
bufte  reprelente  un  vifage  de  femme ,  avec  fon  fein  ;  mais 
il  eft  d’une  prodigieufe  grandeur ,  ayant  vingt-fix  pieds 
de  haut  ;  6c  depuis  fon  oreille  julqu’à  fon  menton  ,  il 
y  a  quinze  pieds.  Le  haut  de  fa  tête  eft  ouvert ,  5c  ce  trou 
par  où  un  homme  peut  entrer  aisément ,  va  s’étrecifTant 
en-dedans  jufqu’au  fein  ,  où  il  finit.  Les  Payens  ado- 
roient  cette  idole  ,  6c  la  confultoient  pour  en  recevoir 
des  oracles  au  foleil  levant.  Ce  qui  fait  préfumer  que 
celui  qui  vouloit  feduire  le  peuple  par  fes  fauflès  prédic¬ 
tions  ,  montoit  la  nuit  avec  une  échelle  fur  la  tête  de  ce 
Sphinx  ,  6c  defcendoit  dans  le  trou ,  d’où  fa  voix  for- 
toit  dès  que  le  foleil  étoit  levé.  Les  anciens  Egyptiens 
croyoient  que  le  corps  du  roi  Amafis  étoit  enfermé  de¬ 
dans  ;  d’autres  difent  que  ce  fut  un  roi  d’Egypte  qui  fit 
tailler  cette  figure  ,  en  mémoire  d’une  certaine  Rhodo- 
pé  ,  Corinthienne  qu’il  aimoit  fort.  Il  y  a  une  autre  py¬ 
ramide  à  feize  ou  dix-fept  milles  du  Caire  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  la  pyramide  des  momies  ,  à  caufe  qu’elle  eft  proche 
du  lieu  où  elles  fe  trouvent.  Elle  eft  aufli  grande  que  les 
deux  moindres  des  trois  dont  il  vient  d’être  parlé  ,  mais 
bien  plus  rompue.  Elle  a  cent  quarante-huit  degrez  de 
grofles  pierres  ,  pareilles  à  celles  des  autres ,  5c  il  man¬ 
que  un  efpace  à  fon  fommet ,  qui  femble  n’avoit  jamais 
été  achevé.  Son  ouverture  qui  eft  du  côté  du  nord  ,  a 
trois  pieds  6c  demi  de  largeur  ,  6c  quatre  de  hauteur.  On 
defcend  au-dedans  encore  plus  bas  qu’à  la  grande  pyra¬ 
mide  ,  6c  il  n’y  a  rien  à  obferver  qu’une  falle  au  fond  , 
dont  le  plancher  eft  d’une  élévation  extraordinaire. 
Quelques-uns  font  venir  le  mot  de  pyramide  du  grec 
îrt/poç  ,  froment ,  6c  de  ifx*»  ,  f  affemble  ,  je  moijfonne  ,  pré¬ 
tendant  que  le  patriarche  Jofeph  fit  bâtir  plufieurs  gre¬ 
niers  en  pointe  ,  pour  y  amafler  le  bled  d’Egypte  :  ce 
qui  a  fait  inventer  les  pyramides.  Les  autres  le  dérivent 
de  vvp ,  feu  ,  à  caufe  qu’elles  s’élèvent  de  même  que  le 
feu  monte.  *  Pline  ,  /.  36.  c.  12.  Vartier  ,  Egypte.  Pou¬ 
let,.  voyage  de  Levant.  Vincent  le  Blanc.  Monconis. 
Thevenot,  voyage.  Ditf.  des  Arts.  Rollin  ,  hifl.  ancienne , 
tome/i. 

PYRENE’ES  ,  montagnes  ,  feparent  la  France  de 
l’Efpagne  6c  s’étendent  de  la  mer  Mediterranée  à  l’O- 
cean  l’efpace  de  quatre-vingt-cinq  lieues  en  longueur , 
leur  largeur  eft  differente  félon  les  lieux  ;  la  plus  grande 
eft  de  quarante  à  cinquante  lieues.  Elles  commencent 
au  port  de  Vendres ,  dans  le  Rouflillon  ,  fur  la  Mediter- 
rannée  ,  6c  à  faint  Jean  de  Luz  dans  la  Bifcaye  Françoi- 
fe  fur  l’Océan  ,  d’où  elles  s’étendent  jufqu’à  faint  Seba- 
ftien  ,  fameux  port  dans  la  Bifcaye  Efpagnole,à  Pampe- 
lune  dans  la  Navarre ,  à  Venafca  dans  l’ Aragon  ,  à  Lerida 
6c  à  Tortofedans  la  Catalogne.  Dans  la  France  ,  il  y  a 
cinq  petits  pays  le  long  de  ces  montagnes  :  la  Bifcaye  ,1a 
principauté  de  Bearn  ,  5c  les  comtez  de  Bigorre  ,  de  Co- 
minges ,  6c  de  Rouflillon.  Dans  l’Efpagne  il  y  en  a  qua- 
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tre  ;  la  Bifcaye  ,  la  Navarre  ,  l’Aragon  ,  6c  la  Catalo¬ 
gne  :  elles  ont  divers  noms  ,  félon  les  divers  lieux  qu’el¬ 
les  voifinent.  Ainfi  on  les  nomme  Col  de  Pertuis  ,  entre 
la  Catalogne  6c  le  Rouflillon  ;  6c  il  y  a  du  même  côté 
Monte  Ganigo  ,  Sierra  de  Guara  ,  Col  de  la  Prexa  ,  Col  de 
PArgentiere  ,  ôc  Porto  de  V'tella.  Celles  qu’on  voit  entre  la 
Gafcogne  6c  l’Aragon  ,  font  Monts  de  Jacca  6c  de  fainte 
Chrifiine  ,  dans  la  Navarre  ;  Monts  d’Aldule  ,  entre  Pam- 
pelune  6c  faint  Jean  Pié-de-Port.  Les  anciens  ont  crû  que 
les  Pyrénées  s’étendoient  par  toute  l’Efpagne  jufqu’à  l’O- 
cean  Atlantique  ;  6c  ils  n’avoient  pas  tout-à-fait  tort ,  tou¬ 
tes  les  autres  montagnes  d’Efpagne  ,  n’étant  que  des  ra¬ 
meaux  de  celles-ci.  Elles  font  effroyablement  hautes ,  6c 
fi  ferrées  ,  quelles  laiflênt  à  peine  cinq  routes  étroites 
pour  pafler  de  France  en  Efpagne.  La  première  ,  de  faint 
Jean  de  Luz ,  à  S.  Sebaftien  ,  6c  de-là  le  long  du  mont 
S.  Adrien  à  Vittoria  dans  la  Bifcaye.  La  fécondé  ,  de 
Bayone  par  Annoa  ,  à  Maya  ,  qui  eft  à  l’extrémité  orien¬ 
tale  de  la  Navarre ,  6c  de  Maya  à  Pampelune.  La  troi- 
fiéme  ,  de  faint  Jean-Piéde-Portà  Taraffa  ,  6c  à  Pampe¬ 
lune.  La  quatrième  ,  du  comté  de  Cominges  en  Aragon. 
La  cinquième  ,  du  Languedoc  en  Catalogne  par  la  mon¬ 
tagne  de  Salfes  ,  6c  par  Perpignan.  Tous  ces  paflàges  font 
fi  étroits ,  fi  rudes ,  6c  fi  montueux  ,  qu’il  n’y  a  qu’un  mu¬ 
let  qui  puifle  y  paffèr.  La  quatrième  route  a  encore  ceci 
de  particulier ,  que  les  montées  6c  les  defeentes  en  font 
fi  rudes  ,  qu’à  peine  un  mulet  peut  s’y  foutenir  ;  6c  la 
cinquième  eft  coupée  de  marêts.  *  Strabon  ,  /.  3.  Dion. 
Z.  53.  Ortelius.  Briet.  Merula.  Sanfon.  Duval.  Alv.  de 
Colmenar  ,  deltces  de  /’ Efpagne. 

PYRGOTELE ,  fameux  fculpteur  ,  vivoit  du  tems 
d’Alexandre  le  Grand.  Ce  prince  en  faifoit  fi  grand  cas  » 
qu’il  défendit  à  tout  autre  ouvrier  que  lui  ,  de  le  re- 
prefenter  en  relief  ;  comme  il  voulut  que  le  feul  Ap- 
pellés  eût  la  permiflionde  le  peindre.  C’eft  ce  que  nous 
dit  Pline  dans  le  livre  VIL  de  fon  hiftoire  naturelle ,  c.  38. 
félon  la  divifion  du  pere  Hardouin.  Horace  ,  qui  dit 
que  le  feul  Appellés  eut  la  permiffion  de  peindre  Ale¬ 
xandre  ,  6c  le  feul  Lyfippe  de  le  jetter  en  fonte  ,  ne 
nous  dit  rien  de  Pyrgotele.  Quinte-Curce  ne  dit  pas 
un  mot  de  tout  cela.  On  prétend  que  le  cachet  de 
Michel  Ange  ,  que  l’on  poflede  en  France  ,  6c  qui  eft 
une  cornaline  ,  fur  laquelle  on  croit  voir  la  figure 
d’Alexandre  ,  6c  une  vendange ,  eft  un  ouvrage  de  Pyr-*- 
gotele. 

PYRMONT  ,  bourg  célébré  pour  fes  eaux  minérales. 
Il  eft  dans  le  cercle  de  Weftphalie  ,  à  fix  lieues  de  Lem- 
gow  vers  le  levant.  Pyrmont  eft  chef  du  comté  qui  porte 
ion  nom  ,  fitué  au  levant  de  celui  de  Lemgow.  Il  ap¬ 
partient  aux  comtes  de  Waldeck,  àlareferve  de  la  pe¬ 
tite  ville  de  Lugde  ,  dont  les  évêques  de  Paderborn 
font  les  maîtres.  *  Mati  ,  diftion. 

PYRRHA,  voyez.  DEUCALION. 

PYRRHIQUE,  danfe  de  gens  armez  ,  qui  étoit  en 
ufage  chez  les  anciens ,  6c  droit  fon  origine  de  Pyrrhus , 
félon  quelques-uns  ,  ou  félon  d’autres ,  de  Pyrrhicus  , 
Lacedemonien.  Quoiqu’elle  fe  dansât  ordinairement  à 
pied ,  quelques  auteurs  ,  6c  Feftus  entr’autres  ,  en  ont 
étendu  lenomjufques  fur  les  combats  de  chevaux  qui 
fe  faifoient  par  de  jeunes  gens  ,  tel  qu’étoit  celui  dont 
Virgile  nous  a  laifle  la  defcripdon  dans  le  V.  livre  de 
l’Enéide.  C’étoit  fur-tout  à  Sparte  que  les  jeunes  gens 
armez  de  toutes  pièces  ,  s’exerçoient  à  cette  danfe.  Jules 
Scaliger  témoigne  de  lui-même  ,  qu’étant  encore  jeune, 
il  la  reprefenta  plufieurs  fois  en  prefence  de  l’empereur 
Maximilien  ;  &  que  ce  prince  furpris  de  le  voir  fe  re¬ 
muer  avec  tant  de  facilité  ,  fous  des  armes  fi  pefantes  , 
s’écria  qu’il  falloit  que  cet  enfant  n’eût  point  d’autre  lit 
ou  d’autre  berceau  que  fa  cuirafle.  *  Pline  ,  l.  7.  c.  55. 
Athenée.  Scaliger ,  po'ét. 

PYRRHON ,  philofophe  Grec  ,  natif  d’Elis  au  Pe- 
loponncfe  ,  chef  de  la  feéte  des  Sceptiques  ,  exerça  la 
profeflion  de  peintre  ,  6c  fut  enfuite  auditeur  de  Dry- 
fon  ,  ou  plûtôt  Bryfon  ,  comme  il  eft  dit  dans  Suidas. 
Depuis  il  devint  difcipled’Anaxarqued’Abdere,  6c  s’at¬ 
tacha  fi  fort  à  lui  ,  qu’il  le  fuivit  dans  les  Indes  ,  pour 
voir  les  Gymnofophiftes.  Il  difoit  que  la  nature  des  cho- 
fes  dépendoit  du  préjugé  des  loix  6c  de  la  coutume  ;  6c 
qu’il  n’y  avoic  rien  d’honnête  ou  de  malhonnête  ,  d'in- 
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jufte  ou  d’équitable,  de  bon  ou  de  mauvais  en  foi.  Pyr- 
rhon  étoit  extrêmement  foliraire  ,  &  attaché  à  fes  médi¬ 
tations  philofophiques.  Il  vécut  près  de  90.  ans  ,  &  fut 
tellement  refpeéfé  par  ceux  de  fon  pays  ,  qu’ils  le  créè¬ 
rent  fouverain  pontife  de  leur  religion.  Cephilofophe  vi- 
voitdu  tems  d’Epicure&  de  Theophrafte  ,  vers  la  CXX. 
olympiade  ,  &  l’an  300.  avant  Jefus-Chrift.  Ses  fetfta- 
teurs  n’ont  pas  été  feulement  appeliez  Pyrrboniens ,  de  fon 
nom  :  ils  ont  eu  trois  ou  quatre  autres  noms,  qui  fe  rap¬ 
portent  tous  aux  doutes  dont  ces  philofophes  faifoient 
proFeflion  ,  dans  une  recherche  continuelle  de  la  vérité, 
C’eft  ce  qui  les  a  fait  nommer  Epbettques ,  Zetetiqnes  , 
Aporétiques  ,  &  plus  communément  encore  ,  Sceptiques 
c’eft-  à-dire ,  inquijiteurs  ,fufpendans,  douteux,  examinateurs , 
La  fin  dans  laquelle  cette  feéte  établifloit  fon  fouve. 
rain  bien  ,  étoit  de  poflëder  une  fituation  d’efprit 
exemte  de  toute  paillon  ,  par  le  moyen  de  l’Ataraxie 
qui  réglé  les  opinions  ;  &  de  la  Metriopatbie  ,  qui  mode, 
re  les  paillons  ,  de  telle  forte  qu’ellejouilfe  d’un  parfait 
repos ,  tanta  l’égard  de  la  volonté  ,  que  de  l’entendement. 
Ils  difoient  qu’il  n’y  a  que  la  feule  époque  ou  fufpenfion 
d’efprit ,  qui  puilfe  nous  mettre  dans  cet  heureux  état. 
Cette  époque  ,  dont  on  a  tant  parlé ,  ne  fe  peut  acqué¬ 
rir  que  par  un  examen  bien  exaéf  des  apparences  du  vrai 
&  du  faux  ,  qui  fe  trouvent  en  toutes  chofes.  Pour  cela 
les  Sceptiques  avoient  inventé  une  topique  particulière  , 
qui  contenoit  dix  moyens  pour  examiner  tout  ce  qu’on  1 
leur  propoloit.  Quelques-uns  les  ont  réduits  à  trois  ,  8c  I 
ceux-ci  fe  rapportent  à  un  ,  qui  eft  le  plus  general  de 
tous.  C’eft  celui  de  la  relation  ,  par  lequel  les  Sceptiques 
prétendent  que  nous  ne  jugeons  que  par  comparaifon  : 
ce  qu’ils  énoncent  en  ces  termes ,  omnia  funt  ad  aliquid. 
Les  curieux  pourront  confulter  Diogene  Laërce  ,  in  vita 
JPyrrhon.  lib.  9.  Sextus ,  /.  1.  Hypot.  c.  14.  la  Mothe  le 
iVayer  ,  de  la  vertu  des  Payens ,  part.  II.  Voflius ,  de  feël. 
philof.  c.  20.  Bayle  ,  dittion.  critique  ;  La  vie  de  Pyrrhon, 
traduite  de  Diogene  Laërce  ,  par  M.  de  la  Monnoie , 
avec  des  notes  ,  dans  les  mem.  de  litter.  recueillis  par 
le  P.  Defmolets  ,  t.  $./>.  2. 

PYRRHUS,  furnommé  N eoptoleme  ,  fils  du  fameux 
1 "Achille  ,  <3c  de  Deidamie  ,  lut  élevé  à  la  cour  du  roi  Ly- 
comedes  fon  ayeul  maternel ,  jufqu’au  tems  que  les  Grecs 
perfuadez  qu’on  ne  pouvoit  prendre  Troye  fans  lui  ,  le 
firent  venir  au  fiege  de  cette  ville  ,  après  la  mort  d’A¬ 
chille  fon  pere.  Il  s’y  diftingua  par  plufieurs  exploits  , 
qui  dégenererent  fouvent  en  cruautez  ;  car  ce  fut  lui  qui 
jnaflacra  le  roi  Priam  ,  8c  qui  précipita  le  jeune  Aftya- 
ïiax  ,  fils  d’Heétor  ,  du  haut  d’une  tour.  Andromaque, 
Veuve  de  ce  dernier  ,  lui  échut  en  partage,  après  la  prife 
de  T roye  ,  8c  il  en  fit  fa  femme  ,  lelon  quelques-uns  , 
ou  fa  maîtrefle  ,  félon  d’autres.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  elle 
donna  un  fils  à  Pyrrhus ,  qui ,  félon  quelques-uns ,  s’é¬ 
tablit  à  Phda  dans  la  Theflalie.;  8c,  folon  d’autres ,  dans 
l’Epi  re.  Pyrrhus  avoit  évité  le  naufrage  ,  dans  lequel 
avoit  été  enfevelie  une  partie  des  princes  Grecs,  à  leurre- 
tour  de  Phrygie  ;  &  ce  fut  par  les  confeils  du  devin  He- 
lenus,  fils  de  Priam.  Depuis,  il  devint  amoureux  d’Her- 
mione  ,  fille  de  Menelaüs  ,  laquelle  il  époufa  ,  quoi¬ 
qu’il  eût  encore  une  autre  femme  nommée  Lanaffe  , 
outre  Andromaque.  Mais  Hermione  ,  jaloufe  de  cette 
derniere  ,  refolut  de  s’en  défaire  ;  8c  n’y  ayant  pû  réuflîr , 
elle  communiqua  fes  chagrins  à  Orefte  ,  qui  avoit  été 
amoureux  d’elle  avant  que  Pyrrhus  l’eût  époufée.  Oref- 
te  vengea  Hermione  en  fe  vengeant  lui-rhême ,  &  aflàf- 
fina  Pyrrhus  dans  le  temple  de  Delphes.  *  Homere.  Eu¬ 
ripide.  Ovide  ,  in  Herotd.  Euftathius ,  inHomer.  Servius, 
in  Æneïd.  Diétys  ,  livre  6.  Bayle  ,  diéltonaire  cri¬ 
tique. 

PYRRHUS ,  de  Berée  ,  pere  de  Sopater  ou  Sopatre  , 
celui  qui  devoit  accompagner  faint  Pauljufques  en  Afie. 
Il  faut  remarquer  que  le  mot  de  Pyrrhus  ne  fe  trouve  que 
dans  la  vulgate  ,  &  peut-être  dans  un  petit  nombre  d’au¬ 
tres  exemplaires  au  livre  des  attes  ,  cbap.  XX.  verf.  4.  où 
ïl  eft  parlé  de  Sopater.  Il  y  a  feulement  dans  la  plûpart 
des  exemplaires  grecs ,  Sopater  de  Berée. 

PYRRHUS  ,  roi  des  Epirotes,  étoit  du  fang  des  Æa- 
cides  ,  &  defeendoit  d’Achille.  Son  pere  l’avoit  lai  (Té 
extrêmement  jeune  ,fous  la  tutelle  de  Glaucias.qui  refu¬ 
sa  de  le  remettre  entre  les  mains  de  ceux  qui  ne  le  de- 
Tome  V . 
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maridoicnt  que  pour  le  Faire  mourir.  Il  fe  rétablit  malgré 
fes  ennemis ,  &  fe  défit  de  Neoptolcme  ,  qui  étoit  loti 
compétiteur  à  la  couronne.  Pyrrhus  étoit  extrêmement 
ambitieux  ,  &  après  avoir  rempli  toute  la  terre  du  bruit 
de  fa  valeur  ,  il  monta  fur  divers  thrônes  ;  mais  il  étoit 
auffi  propre  à  perdre  des  royaumes ,  qu’à  les  acquérir.  Il 
commença  de  donner  des  marques  de  fa  bravoure  à  la 
bataille  d  Ipfus  ,  fous  la  CXIX.  olympiade  ,  vers  l’ati 
304.  avant  Jefus-Chrift.  Dans  la  fuite  il  défit  Deme- 
trius  ,  qui  avoit  été  chafle  de  Macedoine  par  fes  fujets  » 
&  fe  rendit  maître  de  fon  état ,  vers  la  CXXII.  olym¬ 
piade  ,  &  1  an  292.  avant  Jefus-Chrift.  Mais  fept  mois 
après  il  fut  chaflé  par  les  Macédoniens  ,  qui  ne  vouloieric 
point  d’un  étranger  pour  leur  fouverain.  Quelque-terris 
après  ,  a  la  follicitation  des  Tarentins  ,  Pyrrhus  eut 
guerre  contre  les  Romains,  &  pafla  la  mer  avec  toutes 
les  forces  de  l’Epire  ,  de  la  Macedoine  &  de  la  Theflalie. 
On. compte  trois  principales  batailles  qu’il  leur  donna* 
La  première  fut  livrée  en  l’an  28 1 .  avant  Jefus-Chrift  , 
près  d’Heraclée ,  dans  la  grande  Grece ,  fur  la  riviere  de 
Si  ris.  Pyrrhus  y  perdit  plus  de  monde  que  les  Romains  9 
qui  ne  lui  abandonnèrent  le  champ  de  bataille,  que  pat 
la  terreur  des  élephans  ,jufqu'alors  inconnus  dans  l’Ita¬ 
lie.  Le  vainqueur  fut  fi  peu  fatisfait  de  fa  viétoire  ,  qu’il 
avoua  qu’il  étoit  perdu  ,  s’il  en  remportoit  encore  une 
autre  qui  lui  coûta  fi  cher.  On  députa  vers  lui  C.  Fa- 
l  bricius  ,  pour  retirer  les  prifonniers  ,  qui  furent  délivrez 
fans  rançon  :  depuis ,  Fabricius  livra  à  ce  prince  fon  mé¬ 
decin  ,  qui  s’étoit  obligé  de  le  faire  mourir.  Cyneas  ,  qui 
demandoit  la  paix  ,  fut  renvoyé  fans  avoir  pû  faire  re¬ 
cevoir  des  prefens  très-confiderables  ,  dont  il  étoit  char¬ 
gé  pour  eux.  Ces  honnêtetez  réciproques  furent  fuivies 
de  la  bataille  d’Afcoli  dans  la  Pouille  ,  l’an  279.  avant: 
Jefus-Chrift.  Laviétoire  fut  aflez  douteufe  :  Pyrrhus  y 
perdit  pourtant  plus  d’hommes  que  les  Romains  ,  8c  y 
fut  lui-même  blefle.  Peu  après  il  pafla  dans  la  Sicile  ,  &  y 
gagna  en  l’an  176.  8c  277.  avant  Jefus-Chrift  ,  deux 
batailles  contre  les  Carthaginois  ,  8c  prit  Eryx  ,  avec 
quelques  autres  places.  Mais  l’infolence  des  fiens  le  ren- 
ditodieux  :  de  forte  qu’après  avoir  levé  le  fiege  de  Lyli- 
bée  ,  il  fut  contraint  de  repaflèr  en  Italie  l  où  il  étoic 
rappellé  par  ceux  de  Tarente  ,  extrêmement  preftez  par 
les  Romains.  Alors  dans  une  troifiéme  bataille  donnée 
dans  la  Lucanie  ,  il  fut  entièrement  défait  en  l’an  265. 
avant  Jefus-Chrft  ,  par  le  conful  Curius  Dentatus  ;  de 
forte  que  l’année  fuivante  ,  qui  étoit  la  3.  de  la  CXX VI. 
olympiade  ,  il  repaffa  en  Epire  avec  fept  mille  hommes 
de  pied  &  cinq  mille  chevaux.  Il  leva  bientôt  une  nou-« 
velle  armée  ,  attaqua  Antigone  Gonatas  roi  de  Mace¬ 
doine  ,  le  défit  ,  &  peu  après  fe  rendit  maître  de  cec 
état.  Enfuite  il  entra  dans  le  Peloponncfe  ,  8c  ravagea  le: 
pays  des  Lacedemoniens  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  de  devant  Sparte.  De-là  il  prit  la  route  d’Argos  ,  où 
il  fut  aflommé  d’une  tuile  que  lui  jetta  fur  la  tête  une 
femme,  dont  il  vouloit  tuer  le  fils ,  la  5.  année  de  la 
CXXVII.  olympiade, &  272  avant  J.  C.  Elien  remarque 
qu’une  chouette  fe  pofa  fur  la  javeline  de  ce  prince  ,  la 
nuit  avant  qu’il  fut  tué.  C’eft  à  lui  qu’on  attribue  l’in¬ 
vention  du  jeu  des  échecs.  *  Elien  /.  10.  c.  7.  bijl.  animal . 
Juftin,/.  17.  24.  &  2«f.  Plutarque,  en  fa  vie.  Tite- 
Live,  /.  13.  &  14.  Polybe.  Florus.  Orofe.  Bayle  , dittion. 
critique. 

PYRRHUS  ,  roi  d’Epire  ,  petit-fils  du  précèdent ,  fuc- 
ceda  à  fon  pere  Alexandre ,  8c  fut  fous  la  tutelle  de  fa 
mere  Olympias.  Sa  minorité  rendit  les  Etoliens  aflez  in- 
juftes  pour  entreprendre  de  lui  enlever  une  partie  de 
l’Acarnanie.  C’étoit  celle  qui  étoit  échue  à  fon  pere  dans 
un  partage  de  conquêtes  qu’il  avoit  fait  avec  eux.  Olym¬ 
pias  eut  recours  à  Demetrius  roi  de  Macedoine  :  8c  pour 
l’engager  plus  fortement  à  la  fecourir ,  elle  lui  donna  en 
mariage  Phthia  fa  fille.  Juftin  qui  raconte  tout  cela  dans 
fon  livre  XXVIII.  nous  lai  (Te  là, fans  nous  apprendre  d’au¬ 
tres  fuites  du  deflein  des  Etoliens,  que  l’irruption  qu’ils 
firent  fur  les  frontières  de  l’Epire  au  tems  de  Ptolemée, 
frere  8c  fuccefleur  de  notre  Pyrrhus.  Il  faut  qu’il  y  aie 
là  du  vuide  ;  car  fans  doute  il  fe  pafla  quelques  années 
entre  la  minorité  8c  la  mort  de  Pyrrhus.  La  princeflè 
Olympias  fit  empoifonner  une  maîtrefle  qu’avoit  ce  prin¬ 
ce  ,  &  qui  ne  lui  plaifoit  pas.  Ptolemée ,  qui  fucceda  à 
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Pyrrhus  fon  frere,  ne  lui  furvécut  pas  beaucoup.  Leur 
mere  les  fuivit  bientôt,  ayant  été  accablée  de  la  perte 
de  fes  deux  fils.  Il  ne  reftoit  que  deux  princeffes  de  la 
famille  royale,  Nereis  &  Deidamie ,  fœurs  d’Olympias , 

&  filles  de  Pyrrhus  l’ayeul  de  celui-ci.  Nereis  fut  fem¬ 
me  de  Gelon  roi  de  Sicile.  Deidamie  fut  tuée  auprès  de 
l’autel  de  Diane ,  pendant  une  fedition.  Les  dieux  ,  pour 
punir  ce  crime  ,  affligèrent  les  Epi  rotes  en  tant  de  maniè¬ 
res  qu'ils  furent  prefque  réduits  à  rien  par  la  famine,  <5c 
par  des  guerres  civiles  <3c  étrangères.  *  Juftin.  Athenée. 

PYRRHUS  ,  moine  Monothelite  ,  fut  fait  patriarche 
de  Conftantinople  après Sergius  vers  l’an  639.  11  fut  con¬ 
vaincu  d’avoir  eu  part  à  la  mort  de  l’empereur  Conftan- 
tin  fils  d’Heraclius  en  641.  La  crainte  du  châtiment  le 
fit  fuir  en  Afrique,  où  ayant  trouvé  Maxime  ,  qui  étoit 
un  très-faint  &  très-doéle  religieux  ,  il  fut  inftruit  par  lui 
dans  la  créance  orthodoxe.  De-là  il  paffa  à  Rome  ,  où  il 
prefenta  au  pape  Théodore  ,  fucceffeur  de  Jean  IV.  une 
profefflon  de  foi  ,  par  laquelle  il  abjuroit  fon  herefie  :  en- 
fuite  de  quoi  il  fut  reçu  à  la  communion  de  l’eglife.  Mais 
il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  Rome ,  qu’il  répandit  fon 
poifon  dans  Ravenne  :  ce  qui  le  fit  condamner  &  priver 
du  facerdoce  par  ce  pontife  ,  qui  fe  voyant  obligé  de 
figner  ce  julte  anathème,  trempa  fa  plume  dans  le  calice  , 
ou  l’on  avoit  confacré  le  fang  de  jefus-Chrift.  Depuis, 
Pyrrhus  fut  rétabli  fur  le  fiege  epifcopal  de  Conftanti¬ 
nople  en  655.  mais  il  ne  le  tint  que  quatre  mois  &  quel¬ 
ques  jours.  Par  fa  mort  il  fit  place  à  Pierre  ,  qui  étoit  in- 
feédé  des  mêmes  erreurs.  *  Theophane,  in  annal.  Nice- 
phore,  in  cbron.B aronius,  A.  C.  6 39.  642.  652.Anaftafe, 
tn  vit.  pontif.  &c. 

PYRRO  L1GORIO  ,  voyc %  LIGORIO. 

PYTHAGORE ,  Pythagoras ,  philofophe,  auteur  de  la 
feéle  dite  l’ Italique  ,  naquit  à  Sidon  vers  la  XLVII.  olym¬ 
piade  ,  environ  593.3ns  avant  J.  C.  Son  pere  nom¬ 
mé  Mmfarchas  ou  Mmemarclms ,  jouaillier  ,  rapporta  fon 
fils  à  Samos ,  lieu  de  fa  demeure  ,  <3c  le  donna  à  élever  à 
Hermodamas.  Dans  la  fuite  pour  s’inftruire  à  fond  de 
toutes  les  fciences,  il  confulta  les  plus  grands  hommes  de 
la  Grece  <5c  voyagea  en  Egypte  ,  en  Phenicie  &  dans  la 
Chaldée,  où  il  converfa  avec  les  Mages ,  qui  étoient  les 
philofophes  du  pays.  On  prétend  qu’il  apprit  plufieurs 
chofes  des  Juifs.  A  fon  retour  à  Samos,  ne  pouvant  fouf- 
frir  la  tyrannie  dePolycrate  ;  ou  félon  d’autres ,  de  Silo 
fon  frere  ,  qui  lui  avoit  fuccedé  ,  il  fe  retira  dans  cette 
partie  d’Italie,  qu’on  appelloit  la  grande  Grece  ,  d’où  fa 
fecle  a  pris  le  nom  A' Italique.  Il  fit  fa  demeure  ordinaire  à 
Croton  ,  à  Metaponte  ,  àTarente  ,  <5c  dans  les  villes  voi- 
’  fines ,  &  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement.  On 
convient  que  rejettant  le  nom  de  fage ,  qu’on  lui  vou- 
loit  donner  ,  il  fe  contenta  de  celui  d e  philofophe ,  ou  d 'ami 
de  la  fagejje.  Jamblique  ajoute  qu’avant  que  de  recevoir 
ceux  qui  fe  prefentoient  pour  être  fes  difciples  ,  il  les 
éprouvoit  par  un  filence  rigoureux  de  plufieurs  années.  Il 
poffedoit  diverfes  fciences  ;  «5c  quoique  quelques-uns  pré¬ 
tendent  qu’il  n’avoit  rien  écrit ,  les  anciens  nous  affurent 
qu’il  avoit  compofé  plufieurs  ouvrages,  que  nous  n’avons 
plus,  «Scdont  Diogene  Laërce  fait  mention  :  mais  il  excel¬ 
la  particulièrement  dans  les  mathématiques  ;  car  ce  fut 
lui  qui  inventa  de  nouvelles  réglés  d'arithmétique ,  «5c  qui 
perfeétionna  la  géométrie,  dont  on  ne  connoiffort  au¬ 
paravant  que  les  premiers  élemens  ,  trouvez  par  un  cer¬ 
tain  Mœris.  On  remarque  qu’il  a  été  le  premier  des  phi¬ 
lofophes  qui  ait  foutenu  l’immortalité  des  âmes  :  mais  il 
enfeignoit  eivmême-tems  la  metempfycofe  ,  ou  transmi¬ 
gration  des  âmes  après  la  mort  dans  d’autres  corps ,  & 
même  des  corps  des  hommes  dans  ceux  des  bêtes ,  8c  des 
corps  des  bêtes  dans  ceux  des  hommes.  On  croit  que 
c’eft  la  raifon  pour  laquelle  les  Pythagoriciens  s’abfte- 
noient  de  manger  de  la  viande  ;  mais  d’autres  préten¬ 
dent  que  ce  n’étoit  que  le  pretexte.  Us  s’abftenoient  auffi 
de  manger  des  fèves.  Pythagore  a  enfeigné ,  comme  plu¬ 
fieurs  autres  anciens ,  que  c’étoit  la  terre  6c  non  pas  le 
ciel  qui  tournoit.  Il  enfeignoit  de  deux  maniérés  ;  r.  par 
des  difcours  fuivis.  2.  par  des  fentences  courtes  &  énig¬ 
matiques,  fous  lefquelles  il  comprenoit  les  plus  impor¬ 
tantes  maximes  de  la  morale.  Il  eft  le  premier  ,  félon  Pla¬ 
ton  ,  qui  enfeigna  que  tout  devoit  être  commun  entre  les 
amis  ;  <3c  fes  difciples  fuivant  cette  maxime  ,  mettoient 
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tout  ce  qu’ils  avoient  en  commun.  Au  refte  on  dit  qu’on 
ne  le  vit  jamais  ni  rire  ni  pleurer  ;  ôc  que  fes  difciples 
avoient  tant  de  refpeél:  pour  tout  ce  qui  venoitdelui, 
que  pour  affurer  quelque  chofe,  ils  s’expliquoient  ordi¬ 
nairement  par  ces  mots,!/  l’a  dit  avrcttfa,.  Divers  auteurs 
l’ont  accufé  de  magie;  mais  avec  peu  de  raifon' ,  «5c  ont 
publié  à  ce  fujet  'cent  contes  fabu  leux.  Les  uns  ni  les  au¬ 
tres  ne  s’accordent  pas  entre  eux  touchant  les  diverfes 
avantures  de  la  vie  de  ce  philofophe ,  ni  avec  Juftin  ,  qui 
dit  que  ceux  de  Metaponte  Padorerent  comme  un  dieu. 
Cylon  jeune  homme  de  Crotone  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
recevoir  au  nombre  de  fes  difciples ,  mit  le  feu  au  logis  où 
il  setoit  retiré  avec  plufieurs  de  ceux  qui  étudioient  fous 
lui  :  ils  y  périrent  tous  excepté  Pythagore  ,  qui  s’en  fauva 
lui  'troifiéme.  Dans  fa  fuite  les  Locriens  lui  refuferent 
l’entrée  de  leur  ville;  ceux  de  Tarente  le  firent  fortir  de 
la  leur  ;  <5t  enfin  il  fut  tué  à  Metaponte  dans  une  émeute 
populaire  âgé  de  90.  ans  dans  la  quatrième  année  de  la 
LXX.  olympiade,  497.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Dicear- 
que  affure  que  Pythagore  s’étant  retiré  dans  le  temple 
des  mufes  à  Metaponte  ,  s’y  laiffa  mourir  de  faim.  Her- 
mippe  rapporte  que  la  guerre  s’étant  élevée  entre  les 
Agrigentins  ,  &  les  Syracufains  ,  Pythagore  8c  fes  difci¬ 
ples  portèrent  les  armes  pour  les  Agrigentins;  que  ceux- 
ci  ayant  été  défaits  ,  Pythagore ,  plutôt  que  de  fouler  un 
champ  planté  de  fèves  ,  en  fit  le  tour  êc  fe  livra  lui-même 
aux  ennemis.  Ce  même  auteur  rapporte  une  autre  hif- 
toire  de  Pythagore  ;  mais  qui  paroît  fabuleufe.  Il  dit  qu’é¬ 
tant  venu  en  Italie  ,  il  fit  une  foflè  en  terre  ,  dans  laquelle 
il  fe  fit  defcendre;  qu’il  en  fortit  après  bien  du  tems , 
comme  s’il  revenoit  des  enfers;  &  qu’ayant  été inftruic 
par  fa  mere  de  cequis’étoit  paffé  pendant  qu’il  avoit  été 
fous  terre  ,  il  le  rapporta  aux  afflftans ,  pour  les  perfua- 
de  r  qu’il  étoit  defcendu  véritablement  aux  enfers  ,  où  il 
avoit  appris  tout  ce  qui  s’étoit  palTéfur  terre.  Pythagore 
étoit ,  félon  Heraclide,  âgé  de  80.  ans  quand  il  mourut , 
quoique  d’autres  lui  donnent  90.  ou  99.  ans  de  vie.  Il 
avoit  une  femme  nommée  Tbeano  ,  fille  de  Brontin  Cro* 
toniate  ,  que  quelques-uns  difent  n’avoir  été  que  fa  difci- 
ple.  Cependant  il  eut  d’elle  un  fils  nommé  Telauges ,  «5c 
une  fille  appellée  Damo ,  qu’il  éleva  dans  la  philofophie. 
On  dit  qu’en  mourant  il  recommanda  à  fa  fille  de  ne 
point  donner  fes  ouvrages  à  lire  publiquement,  8c  qu’elle 
ne  voulut  pas  les  vendre,  quoiqu’on  lui  offrît  une  groffe 
fomme.  Quelques-uns  ont  dit  que  Pythagore  a  fleuri  en 
Italie  fous  le  régné  de  Numa  Pompilius  ;  mais  il  eft  beau¬ 
coup  plus  recent;  car  il  ne  peut  être  venu  en  Italie  que 
fous  le  régné  de  Servius  Tullius ,  comme  le  remarquent 
Cicéron  8c  Tite-I.ive.  On  a  encore  à  prefent  un  ouvrage 
attribué  à  Pythagore,  intitulé  les  vers  dorez.  ;  mais  il  eft 
confiant  qu’ils  ne  font  point  de  lui.  L’on  peut  voir  dans 
Lucien  un  entretien  agréable  au  fujet  de  Pythagore  » 
dans  le  dialogue  deffefles ,  ou  des  pbilofopbes  a  l’encan  ,  où 
l’on  voit  toute  la  doétrine  de  Pythagore  tournée  d’une 
façon  très-ingenieufe.  De  tous  les  auteurs  qui  avoient 
écrit  fa  vie ,  il  ne  nous  en  refte  que  cinq  ;  fçavoir  Dioge¬ 
ne  Laerce  ,  Malchus,  dit  Porphyre,  Jamblique  &  l’Anony¬ 
me  ,  dont  Photius  rapporte  l’extrait  dans  fa  bibliothèque , 
cod.  259.  <5c  M.  Dacier  de  l’accadémie  Françoife ,  qui  a 
donné  la  vie  de  ce  philofophe  ,  ôc  une  traduélion  fran¬ 
çoife  des  vers  dorez,  en  1606. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Pythagores.  Diogene  Laërce 
fait  mention  de  quatre  ;  l’un  tyran  de  Crotone  ;  le  fécond 
athlete  de  Phliafc  ;  le  troifiéme  ,  de  Zacynthe  ,  que  l’on 
dit  avoir  enfeigné  une  philofophie  myfterieufe ,  à  qui  l’on 
attribue  l’à'i/TOî  e?*&  un  quatrième  de  Samos,  peintre  & 
fculpteur  ;  à  celui-ci  on  ajoute  deux  autres  fculpteurs , 
l’un  de  Reggio  ,  8c  l’autre  de  Samos.  On  met  un  Pytha¬ 
gore  athlete  dans  l’olympiade  XLVIII.  que  l’on  croit 
auffi  philofophe;  un  médecin;  un  orateur  ;  un  auteur 
Grec,  dont  le  fiecle  eft  incertain.  Athenée  fait  auffi  men¬ 
tion  d’un  autre  Pythagore;  mais  il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  que  la  plupart  de  ces  Pythagores  ne  font  que  le 
philofophe,  que  l’on  a  multiplié  fuivant  les  diverfes  fcien- 
ccs  aufquelles  il  s’étoit  appliqué.  *  Athenée  ,  /.  4.  &  14. 
Elien  ,  /.  17.  bifl.  animal,  c.  8.  Diogene  Laërce  ,  in  Py - 
thagor.  Diodore  de  Sicile.  Plutarque.  Clement  Alexan¬ 
drin.  Aulu-Gelle.  Eufebe  ,  8cc.  citez  par  Naudé  ,  apolo¬ 
gie  des  grands  hommes  ,  c.  10.  Voflius ,  de  fect.plnlof.  c.  6 . 
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•&  t.  4.  de  hift.  Grac.  La  Mothele  V ayer ,  de  la  vertu  des 
Payent ,  IL  part.  &c.  Ménagé  ,  fur  Diogene  La'érce.  Voyez, 
M.  Dacier  ,  fur  la  traduction  Erançoife  des  vers  dorez,  de 
Pythagore  en  2.  vol.  in  dotale  ,  avec  le  commentaire  d’Hiero- 
clésfur  ces  vers. 

PYTHARCHUS,  de  Cyzique,  gagna  la  bienveillan¬ 
ce  deCyrus.,  le  fondateur  de  l’empire  des  Perfes,  qui 
lui  donna  les  revenus  de  fix  villes  voifines  de  Cyzique. 
Il  voulut  enfuite  fe  rendre  fouverain  de  fa  patrie  ,  6c  il 
marcha  contre  elle  avec  des  troupes  ;  mais  l’union  de  fes 
compatriotes  rendit  fes  efforts  inutiles.  Agathocles  cité 
par  Ajthenée  liv.  1.  nomrrrc  les  villes  données  à  Pythar- 
chus  :  c’étoit  Pedafe  ,  Olympie  ,  Camanthie,  Sceptres, 
Artypfe ,  6c  Tortyra. 

PYTHEAS,  Pytheas ,  géographe  de  Marfeille  ,vivoit 
Vers  le  tems  d’Alexandre  le  Grand ,  6c  l’an  525.  avant 
J.  C.  11  écrivit  un  traité  de  ambitu  terra  ,  cité  fouvent  par 
les  anciens,  6c  fur-tout  par  Strabon  ,  qui  l’a  .convaincu  de 
diverfes  impoftures,  comme  de  ce  qu’il  dit  qu’au-deffius 
deThule  on  ne  trouvoit  plus  ni  mer  ni  terre;  mais  un 
corps  compofé  de  deuxélemens.  *  Strabon ,  /.  2.  3.  4.  & 
7.  Pline,  l.  37.  c.  2.  Voffius ,  de  hift.  Gr&c.l.  \.c.  1  S . 

/.  4.  c.  11.  dephtlofc.  1 1.  S-  6.de  mathenuc.  43.  §.  1.  &c. 
Bayle ,  diiïion  critiq. 

PYTHEAS  ,  Pytbeas  ,  Athénien  ,  rheteur  ,  contempo¬ 
rain,  6c  ennemi  de  l’orateur  Demofthene  vers  la  CXII. 
olympiade  ,  6c  l’an  330.  avant  Jefus-Chnft  ofa  parler  en 
public  ,  quoique  fort  jeune,  pour  dire  fon  fentiment  fur 
les  refolutions  que  la  republique  prenoit  au  fujet  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand.  Un  citoyen  ,  qui  n’approuvoit  point 
cette  hardieffie  ,  lui  dit  :  Et  quoi ,  vous  ofez.  parler  Jt  jeune  de 
chofes  Jî  importantes  ?  A  quoi  Pytheas  répondit  fansfe  dé¬ 
concerter  :  Cet  Alexandre  ,  que  vous  eftimez ,  un  dieu  ,  n’eft-il 
pas  encore  plus  jeune  que  moi  ;  pourquoi  vous  étonnez.-vous 
qu’à  mon  âge  je  parle  comme  un  homme  doit  parler  ?  *  Plu- 
tarch.  in  Apopbtbeg. 

PYTHERME  ,  Pythermus ,  d’Ephefe  ,  hiftorien  Grec 
cité  par  Athenée.  On  néfçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
*  Athenée  ,  /.  7. 

PYTHES  ,  Pytbes  ,  certain  homme  très-riche  en  Ly¬ 
die  dans  l’Afie  mineure,  du  tems  de  Xerxés ,  vers  l’an 
480.  avant  J.  C.  s’appliquoit  uniquement  à  faire  valoir 
des  mines  d’or  qu’il  avoir  découvertes.  Comme  il  y  fai- 
fo.it  périr  un  très  grand  nombre  de  gens  ,  fa  femme  tou¬ 
chée  de  pitié  ,  s’avifa  de  cette  adreffe  pour  guérir  fon  mari 
de  fa  paffion.  Au  retour  d’un  voyage  ,  elle  lui  fit  fervir 
fur  table  plufieurs  fortes  de  mets  d’or  maffif.  L’éclatdeces 
viandes  extraordinaires  lui  plût  d’abord  ;  mais  il  fe  plai¬ 
gnit  bientôt  de  leur  dureté ,  6c  de  ce  qu’elles  ne  pou- 
voient  fervir  à  raffafier  fa  faim:  d’où  fa  femme  prit  oc- 
cafion  de  lui  faire  connoître  fon  aveuglement ,  6c  le 
malheur  où  il  s’expofoit ,  en  ne  cherchant  que  l’or.  * 
Plutarque,  des  vertus  des  femmes.  Polyen ,  /.  8.  c.  42. 
Plin.  I.  33 .  c.  1  o.  Le  pere  Hardouin  fur  Pline  ,  /.  XXXIII. 
fett.  47.  1 

PYTHIAS,  fille  d ’Ariftote  ,  porta  le  nom  de  famere. 
Elle  fut  mariée  crois  fois.  i°.  à  N icanor  ,  félon  le  teftamenc 
de  fon  pere:  2°.  à  Proclus ,  ifïu  de  Demarate  roi  de  Lacede- 
mone  :  30.  à  Metrodore  ,  le  médecin  ,  difciple  de  Chryjippe 
de  Cnide,  6c  maître  d 'Erajiftrate.  Les  deux  fils  qu’elle 
eut  de  fon  fécond  mariage  ,  étudièrent  en  philofophie 
fous  Theophrafte.  Celui  qu’elle  eut  de  Metrodore  porta 
le  nom  d’Ariftote.  Il  paroît  par  quelques  fentences  ,  qui 
font  attribuées  à  Pythias,  qu’elle  avoit  reçu  de  fon 
pere  une  bonne  éducation.  *  SextusEmpiricus,  adverf. 
Matbem.  cap.  12.  Ammonius  invita  Anjlotel.  Diogenes 
Laërt.  6cc. 

PYTHIUS  (J.  )  miniftre  de  la  religion  prêt,  reform. 
àSwartewaela  écrit  pour  combattre  le  livre  des  Préada- 
mites  d’Ifaac  la  Peyrere,  un  ouvrage  intitulé  ,  Refponfto 
exetajiica  ad  traflatum ,  cm  titultis:  Praadamita,  à  Ley de 
1656.  in  douz~e. 

PYTHOCLES  ,  cherchez,  PITHOCLES. 

PYTHOLEON ,  cherchez,  PITHOLEON. 

PYTHOM  ,  ou  Python  ,  fils  de  Mica  ,  6c  arriere-petit- 
fils  de  Jonathan,  qui  l’étoit  deSaül  premier  roid’Ifraél. 
Il  en  eft  parlé  1.  Paralip.  VIII.  35. 

PYTHON  ,  rheteur  de  Byzance  ,n’eft  connu  que  par 
un  trait  qui  donne  une  bonne  idée  de  fon  efprit.  Ses 
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citoyens  divifez  étoient  près  de  s’attirer  beaucoup  de  mal¬ 
heurs  ;  pour  les  détourner  ,  voici  comme  il  s’y  prit 5 
MejJieurs ,  dit-il  aux  Byzantins  âffemblez  ,  en  leur  faifan6 
remarquer  fa  taille ,  pjraî  voyez,  comme. je  fuis  gros  &  replet 
ma  femme  P  eft  encore  plus,  neanmoins  un  fui  lit  nous 
reçoit  l’un  &  l'autre ,  quand  nous  fournies  d’accord  ;  lorfquè 
nous  fomtnes  brouillez. ,  la  maifon  entière  n’eft  pas  ajfcz. 
grande  pour  nous  deux .  Ce  trait  d’ingénuité  produifit  l’effet 
que  Python  s’étoit  propofé  ,  6c  franchement  elle  le  meri- 
toit  bien.  *  Leon  ,  cité  par  Athenée,  /.  2; 

PYTHON,  ferpent  d’une  prodigieufe grandeur,  fut 
produit  par  la  terre  après  le  déluge  de  Deucalion.  La  fable 
dit  que  junon  fe  fervit  de  ce  monfteueux  ferpent  pour 
empêcher  l’accouchement  de  Latone ,  aimée  de  Jupiter  ; 
-6c  qu’il  l’obligea  de  s’enfuir  dans  l’ifle  Afterie  ,  qui  fut  de¬ 
puis  nommé  Delos ,  où  elle  mit  au  monde  Apollon  6c 
Diane.  Mais  Apollon  étant  devenu  g, and  ,  tua  ce  ler- 
pent  à  coup  de  flèches;  en  mémoire  de  quoi  l’on  inftitua 
les  Jeux  Pythiens.  Strabon  croit  qu’il  faut  entendre  par  cé 
ferpent,  un  très-mechant  homme,  qu’Apollon  tua; 
mais  les  naturaliftes  difent  que  Python  eft  un  nom  grec  * 
tiré  d’un  mot,  qui  fignifte  ,  pourrir  ou  putréfaction',  6c 
qu’il  marque  les  vapeurs  6c  les  exhalai  Ions  épaiffes  qui 
fortirent  de  la  terre  après  le  déluge  ,  6c  que  le  loleil  difli- 
pa  par  fes  rayons.  Voyez.  JEUX  PY  THIENS.  *  Macrobe, 
Saturn.  I.  1 .  c.  17. 

PYTHON,  nom  de  certains  devins ,  que  lesPayens 
croyoient  être  jnfpirez  d’Apollon  ,  fui  nommé  Pyt  bien» 
D’autres  difent  que  l’on  donnoit  ce  nom  à  ceux  qui  ren- 
doient  despracles  ,  6c  qu’il  vient  du  mot  grec  iriv&*vou«é 
qui  lignifie  interroger,  confulter.  *V\\KUïc\\.dedefectuora~ 
culorum. 

PYTHONISSE  de  l’Ecriture.  Il  eft  fouvent  parlé 
dans  l’Ecriture-fainte  des  perfonnes  qui  avoient  l’efpric 
de  Python,  6c  il  eft  défendu  aux  Ifraè'lites  de  les  con¬ 
fulter.  La  plus  fameufe  eft  celle  que  Saiil  confulta  ;  6c 
qui  fit  revenir  l’ame  de  Samuel.  L’hiftoire  en  eft  rappor¬ 
tée.  I.  Reg.  c.  28.  Cette  femme  n’eft  point  nommée.  L’an¬ 
cienne  tradition  desHebreux  ,  rapportée  par  faint  Jero¬ 
me  ,  portoit  qu’elle  étoit  mere  d’Abner,  flls  de  Ner  ,  ge¬ 
neral  de  l’armée  de  Saiil;  mais  cette  tradition  n’a  aucun 
fondement.  L’hiftoire  facrée  porte  qu’après  la  mort  de 
Samuel,  Saiil  étant  prêt  d’en  venir  aux  mains  avec  les 
Philiftins,  confulta  le  Seigneur  ;  mais  que  le  Seigne  ur  ne 
lui  répondit  rien  ,  ni  en  longe  ,  ni  par  les  prêtres  ,  ni  par 
les  prophètes;  qu’il  dit  à  les  officiers  :  Cherchez-moi  une 
femme  qui  ait  un  efprit  de  Python,  pour  la  confulter. 
On  lui  dit  qu’il  y  en  avoit  une  à  Endor  :  il  fe  déguifa  6c 
s’en  alla  accompagné  feulement  de  deux  hommes  chez 
cette  femme  ,  où  il  arriva  la  nuit.  Il  lui  dit  :  Confultez 
pour  moi  l’efprit  de  Python  ,  6c  invoquez  celui  que  je 
vous  dirai.  Elle  fit  d’abord  difficulté  de  l’exécuter  à  cau- 
fc  des  défenfes  qu’en  avoit  faites  le  roi  Saiil  ;  mais  celui 
qui  la  conlultoit ,  qui  étoit  Saiil  même,  qu’elle  ne  con- 
noiffioit  point,  l’ayant  affiuré  qu’il  ne  lui  feroit  fait  au¬ 
cun  mal  ,  la  Pythoniffie  lui  demanda  qui  il  vquloit  qu’el¬ 
le  lui  fît  voir.  Saiil  lui  répondit  :  Faites-moi  venir  Sa¬ 
muel.  La  femme  ayant  vu  paroître  Samuel  ,  jetta  un 
grand  cri ,  6c  dit  à  Saiil  :  Pourquoi  m’avez-vous  trom¬ 
pé  ?  vous  êtes  Saiil.  Le  roi  lui  demanda  ce  qu’elle  avoit 
vu  ,  6c  elle  dit ,  qu’elle  voyoit  des  dieux  ou  un  dieu  (  c’eft- 
à-dire  un  homme  plein  de  majefté  )  qui  lortoient  de  la 
terre.  Saiil  l’interrogea  comment  il  étoit  fait.  Elle  lui  dit 
que  c’étoit  un  vieillard  couvert  d’un  manteau.  Saiil  re¬ 
connut  que  c’étoit  Samuel ,  fe  profterna  devant  cette  om¬ 
bre  ,  6c  lui  demanda  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Il  lui  fut 
prédit  qu’il  devoit  être  livré  aux  Philiftins  ,  6c  que  de¬ 
main  Saiil  6c  fes  enffins  feroient  en  la  compagnie  de  celui 
qui  leur  parloit.  C’eft  ainfi  que  cette  hiftoire  eft  rappor¬ 
tée  dans  le  texte  de  l’écriture.  La  queftion  eft  de  fçavoir 
ft  ce  fut  véritablement  l’ame  de  Samuel  qui  revint ,  6c 
qui  parla  à  Saiil ,  6c  fi  cela  fe  fit  par  les  enchantemens 
de  la  Pythoniffie  ,  ou  fi  ce  fut  feulement  un  phantôme  , 
ou  fi  tout  fe  paffia  dans  l’imagination  de  Saiil ,  ou  fi  ce  ne 
fuc  qu’une  illufion  de  la  Pythoniffie.  S.  Juftin  ,  Origene  , 
Sulpice  Severe  ,  Anaftafe  Sinaïte ,  6c  plufieurs  autres  com¬ 
mentateurs',  croyent  que  ce  fut  véritablement  l’ame  de 
Samuel.  S.  Auguftin  traite  la  chofe  problématiquement  ; 
mais  il  parle  d’une  maniéré  qui  fait  connoître  que  fort 
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fentiment  particulier  eft ,  que  ce  ne  fut  qu’un  phantôme. 
S.  Eucher ,  évêque  de  Lyon  ,  Bede  ,  S.  Anfelme ,  Raban , 
&  plufieurs  autres  commentateurs  ,  ont  fuivi  le  fyftême 
<le  S.  Auguftin.  Theodoret ,  6c  Leon  Patricie ,  ont  cru 
que  c’étoit  un  ange  ou  une  figure  de  Samuel.  Euftache 
d’ Antioche  a  condamné  ouvertement  le  fentiment  d’O- 
rigene  ,  6c  a  précendu  que  cette  apparition  prétendue  de 
l’ame  de  Samuel ,  n’étoit  qu’un  effet  des  preftiges  du  dé¬ 
mon.  C’eft  le  fentiment  de  Tertullien  ,  dans  le  livre  de 
Pâme,  des  auteurs  des  queftions  attribuées  à  faint  Juftin 
6c  à  faint  Auguftin  ,  de  Methodius ,  de  faint  Bafile,  de 
faint  Grégoire  de  Naz.ianz,e ,  de  faint  Grégoire  de  N yffe , 
de  faint  Jerome,  de  faint  Cyrille  d’ Alexandrie.  Phila- 
ftre ,  évêque  de  Breffe  ,  le  tient  fx  certain  ,  qu’il  met  au 
nombre  des  herefies ,  le  fentiment  de  ceux  qui  tiennent 
que  la  Pythoniffe  a  eu  le  pouvoir  d’évoquer  l’ame  de  Sa¬ 
muel.  La  plupart  des  nouveaux  commentateurs  font  de 
l’avis  d’Euftathe,  6c  fe fondent  principalement  fur  ce  qu’il 
n’eft  pas  à  croire  que  les  âmes  des  Juftes  fuffent  foûmifes 
à  l’empire  des  démons.  Cependant  le  texte  de  l’Ecriture 
parle  de  ce  fpeélre  comme  de  la  véritable  ame  de  Samuel; 
Saül  le  reconnoît  pour  Samuel  ;  ils  fe  parlent ,  6c  Sa¬ 
muel  lui  prédit  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Ceux  qui  di- 
fent  que  ce  ne  fut  pas  par  la  vertu  de  la  Pythoniffe , 
mais  par  une  permiffion  particulière  de  Dieu  ,  que  l’ame 
de  Samuel  revint  pour  parler  à  Saül ,  6c  que  la  Pytho¬ 
niffe  fut  elle-même  furprife  ,  quand  elle  vit  paroîcre  l’a- 
me  de  Samuel ,  évitent  la  principale  difficulté  qu’il  y  a 
dans  l’opinion  de  ceux  qui  croyent  que  c’eft  l’ame  véri¬ 
table  de  Samuel  qui  apparut  à  Saül.  Dieu  permet  quel¬ 
quefois  que  les  faux  prophètes  ,  comme  Balaam ,  difent  la 
vérité;  il  a  pû  de  même  permettre  que  la  Pythoniffe  fît 
revenir  véritablement  l’ame  de  Samuel.  Le  texte  fem- 
ble  porter  plus  naturellement  à  cette  explication  qu’aux 
autres.  *  Euftath.  de  Engafinmyto.  Léo  Allatius ,  va  Syn-  . 
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tagnute  de  Engafirimyto.  Les  Commentateurs  furie  chap» 
28.  du  I.  Liv.  des  Rois.  Il  eft  parlé  dans  les  aéles  des 
apôtres ,  (  cbap.  XVI.  v.  16.)  d’une  fervante  poffedée  d’un 
efpnt  de  Python,  qui  rendit  témoignage  à  la  vérité  de 
la  religion  de  Jfefus-Chrift,  que  Paul  annonçoit,  6c  qui 
fuivoit  cet  apôtre  6c  fes  compagnons  ,  criant  :  Ces  hom¬ 
mes  font  des  ferviteurs  du  Dieu  très-haut,  qui  vous  an¬ 
noncent  la  voie  du  falut.  Saint  Paul  commanda  au 
nom  de  Jefus-Chrift  à  cet  efprit  de  fortir  du  corps 
de  cette  fille  ;  6c  il  en  fortit  à  l’heure  même.  *  Aci.  16. 
v.  16. 

PYTHONISSE  ou  PYTHIENNE  ,  prêtreffe  d’A¬ 
pollon,  laquelle  rendoit  des  oracles  à  Delphes,  dans  le 
temple  confacré  à  ce  dieu  ,  furnommé  Pythien.  Voyez. 
DELPHES.  On  donnoit  auffi  ce  nom  à  toutes  les  fem¬ 
mes  qui  fe  mêloient  de  prédire  l’avenir ,  6c  fe  vantoient 
d’être  infpirées  de  ce  dieu.  Les  Grecs  les  appellent  Ey- 
yaçpiyivïnt ,  comme  qui  diroit  ayant  la  parole  dans  le  ven¬ 
tre;  parce  qu’on  croyoit  qu’elles  étoient  poffedées  du  dé¬ 
mon  ,  qui  les  faifoit  parler.  On  croit  que  le  poète  Eu- 
ryclés  eft  le  premier  inventeur  de  cette  forte  de  devi- 
nation.  Les  perfonnes  qui  étoient  agitées  de  cet  efprit, 
paroiffoient  tout  en  furie  ,  faifoient  des  mouvemens  ex¬ 
traordinaires  ,  parloient  d’une  voix  baffe  ,  grêle  6c  inar¬ 
ticulée  ;  enfin  elles  fe  vantoient  de  prédire  l’avenir ,  de 
faire  des  miracles,  6c  même  d’évoquer  les  morts  des  en¬ 
fers.  *  Léo  Allatius ,  in  Eujlatbium.  Syntagtna  de  Engajlri- 
myto. 

PYTHONISSE  ,  fameufe  courtifane  d’Athenes ,  maî- 
treffe  d’Harpalus  ,  qu’il  entretint  comme  une  reine  pen¬ 
dant  fa  vie  ,  6c  à  qui  il  fit  dreffer  un  tombeau  magnifique 
après  la  mort.  *  Diod.  /.  17. 

PYTHOPOLE,  ville  d’Afie  dans  la  Myfie  ;  6c  une  au¬ 
tre  ville  de  même  nom  dans  la  Carie.  *  Stephan.  Pollien. 
/.  8.  c.  42. 
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CETTE  lettre  muette  femble 
auffi  inutile  que  le  K  ;  parce  que  le 
C  peut  avoir  la  même  lignification , 

&  fervir  à  leur  place.  Auffi1  elle  n’a 
point  toujours  été  en  ufage  parmi  les 
Latins ,  qui  apparemment  l’ont  em¬ 
pruntée  du  Koph  des  Hebreux  ,  8c 
ne  l’ont  employée  que  pour  joindre 
l’U  vocale ,  avec  une  autre  lettre  vocale.  Il  eft  facile  de 
remarquer  que  le  Qne  peut  fe  mettre  dans  la  diétion  fans 
l’U.  Les  Latins  changent  fouvent  cette  lettre  en  C,  com¬ 
me  fequor ,  fecutus  ,  loquor ,  locutus ,  &c.  Les  François  ,  les 
Italiens  8c  les  Efpagnols  ont  emprunté  la  lettre  Qdes  La¬ 
tins.  La  langue  angloife  l’employe  plus  fouvent  que  l’al¬ 
lemande  ,  chez  qui  l’ufage  de  cette  lettre  eft  rare ,  auffi- 
bien  que  chez  les  Hongrois  &  les  Efclavons ,  qui  ne  s’en 
fervent  que  pour  les  mots  tirez  des  Latins.  Q.  étoit  chez 
les  anciens  une  lettre  numérale ,  qui  fignifioit  500.  8c 
quand  on  mettoit  une  barre  au-deffus,  5000. 

au 

UADES ,  Quadi ,  peuples  de  l’ancienne  Germanie , 
^^qui ,  félon  Cluvier  ,  habitoient  entre  le  Danube ,  la 
Bohême  ,  &  la  riviere  de  Marck  ,  &  qui  depuis  s’étendi¬ 
rent  dans  la  Hongrie ,  entre  deux  villes  fort  célébrés , 
Erlaw  &  Vaccia.  Sanfon  croit  qu’ils  habitoient  la  Mora¬ 
vie  d’aujourd’hui.  Ces  peuples  étoient  extrêmement  bel¬ 
liqueux.  On  voit  dans  l’hiftoire  de  Tacite  qu’ils  étoient 
joints  aux  Marcomans;  &  du  tems  de  M.  Antonin  dans 
le  II.  fiecle ,  ils  paflerent  le  Danube,  8c  fe  jetterent  fur  les 
terres  de  l’empire  avec  les  Marcomans.  Marc- Aurele  leur 
fît  la  guerre  avec  fuccès  ;  8c  on  rapporte  que  ce  fut  dans 
cette  expédition  que  les  foldats  Chrétiens  de  la  légion 
Melitine  obtinrent  par  leurs  prières  de  l’eau  du  ciel  , 
dans  le  tems  que  l’armée  étoit  prête  de  périr  de  foif. 
Dans  les  fiecles  fuivans  ils  en  firent  de  même  ;  &  du 
tems  de  Valentinien  ,  joints  à  leurs  voifins,  ils  s’avancè¬ 
rent  jufqu’à  Aquilée.  *  Tacite.  Ptolomée.  Eutrope.  Am- 
mien  Marcellin.  Dion.  Strabon.  Julius  Capitolin.  Ter- 
tullian.  ad  Scapul.  in  apologetic.  8cc.  en  font  mention  ,  & 
Cluvier  ,  defeript.  Germait.  &  introduit,  geogr.  Sanfon  , 
geogr. 

QUADRAGESIME  ,  fixiéme  Dimanche  avant  Pâ¬ 
ques  ,  cherchez,  CARESME. 

QUADRATUS,  gouverneur  de  Syrie,  voyez.  NUMI- 
DIUS  QUADRATUS. 

QUADRATUS,  difciple  des  apôtres ,  fut  fait  évêque 
d’ Athènes  après  Publius,  vers  l’an  125.  Pour  adoucir 
l’efprit  de  l’empereur  Adrien  ,  qui  perfecutoit  les  Chré¬ 
tiens  ,  il  lui  prefenta  l’an  126.  d’autres  difent  l’an  1 3  1 . 
une  apologie ,  où  il  lui  faifoit  connoître  l’innocence  de 
ceux  qu’il  pourfuivoit  avec  tant  de  cruauté.  Il  compofa 
fur  le  même  fujet  un  excellent  difeours  qui  porta  ce  prin¬ 
ce  à  faire  ce  (Ter  la  perfecution.  Eufebe  dit  que  Quadra- 
tus  avoir  encore  le  don  de  prophétie.  Quoique  faint  Je¬ 
rome  ait  dit  que  l’apologie  de  Quadratus  avoit  été  pre- 
fentée  à  Adrien  à  Athènes  ,  après  que  cet  empereur  eut 
été  invité  aux  myfteres  d’Eleufine  ;  ce  n’eft  pas  un  fait 
certain  >  car  faint  Jerôme  même  dit  que  ce  fut  dans 
le  tems  de  la  perfecution  ;  8c  qu’ Ad  rien  ayant  égard 
à  cette  apologie  ,  fit  ceflfer  la  perfecution.  Or  la  per¬ 
fecution  commença  en  121.  &  finit  en  126.  Il  eft 
vrai  qu’en  125.  Adrien  alla  à  Athènes;  mais  il  en  étoit 
peut-être  revenu  quand  Quadratus  lui  prefenta  Ion  apo¬ 
logie.  Le  martyrologe  Romain  fait  encore  mémoire  d’un 
Quadratus  martyr  en  Afrique  ,  dont  faint  Auguftin 
fait  un  panégyrique  au  jour  de  la  fête  ,  dans  un  fermon 
dont  parle  Poffidius,  8c  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’an¬ 
cien  calendrier  de  Carthage  au  mois  d’Août.  *  S.  Hie- 


ronym.  de  feript.  ecclef.  Eufebe,  l.  4.  Baron.  A.  C.  1 2  q. 
Tillemont,  mémoires  ecclejîafliques ,  tom.  IL  Baillet ,  vies 
des  Saints.  D.  Ceillier  ,  hijloire  des  auteurs  facr.  &  ecclef. 
tom.  I. 

QUADRATUS,  cherchez.  ASINIUS  QUADRA- 
TUS. 

QUADRIGARIUS  (Claudius)  ancien  hiftorien  La¬ 
tin  ,  dont  nous  avons  perdu  les  ouvrages.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu ,  mais  il  eft  fouvent  cité  par 
les  anciens  grammairiens.  *  Voffius,  /.  1.  de  hijî.  Lat . 
cap.  10. 

QUADRILLES,  cherchez  CARROUZEL. 
QUADRISACRAMENTAUX,  Heretiques ,  qui  ne 
reconnoiffoient  que  quatre  facremens ,  fçavoir,  le  Bap¬ 
tême  ,  l’Euchariftie ,  l’abfolution  8c  l’ordre  de  prêtrife. 

*  Prateole. 

QJJAKEMBRUGGE ,  petite  ville  du  cercle  de  Wcft- 
phalie.  Elle  eft  dans  l’évêché  d’Ofnabrug  aux  confins  de 
celui  de  Munfter,  fur  la  riviere  d’Haffe,  à  neuf  lieues  de  la 
ville  d’Ofnabrug  vers  le  nord.  *  Mati  ^ditt. 

QUAKERS  ou  TREMBLEURS ,  Fanatiques  d’An¬ 
gleterre  ,  ainfi  nommez  du  mot  quake ,  qui  veut  dire  trem¬ 
bler  ,  parce  qu’ils  afferment  de  trembler  quand  ils  prophe- 
tifent ,  ou  quand  ils  prient.  Cette  feéle  fut  enfantée  dans 
le  XVII.  fiecle,  pendant  les  guerres  civiles,  qui  furent  fi 
fatales  au  roi  Charles  I.  George  Fox  en  fut  le  chef  8c  l’in- 
ftituteur  :  auffi  l’ont-ils  qualifié  de  grand  apôtre  &  de  glo¬ 
rieux  inflrument  dans  la  main  de  Dieu.  Il  étoit  né  dans  le 
village  de  Dreton  en  la  province  de  Leyceftre.  Son  hu¬ 
meur  étoit  fombre  &  mélancolique  :  il  n’avoit  aucun  ta¬ 
lent  pour  les  fciences  ,  parlant  même  fa  langue  natu¬ 
relle  groffierement ,  &  étoit  fils  d’un  artifan  ;  fon  éduca¬ 
tion  fut  conforme  à  fon  état.  Il  n’avoit  pas  lui  même  des 
vues  plus  élevées ,  ainfi  il  fe  fit  cordonnier  dans  la  ville  de 
Nottingham.  Pendant  cette  occupation  fedentaire  ,  il 
meditoit  fans  ceffie  l’écriture  fainte ,  8c  s’en  rempliflfoit 
l’efprit  :  en  forte  que  tous  fes  difeours  n’étoient  autre  cho- 
fe  que  des  pafïàges  coufus  enfemble  ,  8c  appliquez  avec 
plus  de  pieté  que  de  choix.  Le  genre  de  vie  folitaire  & 
contemplative  qu’il  choifit ,  augmenta  fa  noire  mélanco¬ 
lie  ;  8c  s’étant  abandonné  à  fes  méditations ,  il  fe  figura 
que  Dieu  lui  envoyoit  des  révélations ,  8c  qu’il  étoit  quel¬ 
quefois  ravi  8c  enlevé  par  l’Efprit  divin  ;  puis  quittant  fa 
boutique  il  s’érigea  en  prédicateur  envoyé  du  ciel  pour 
reformer  les  hommes.  Le  peuple  frappé  par  la  nouveauté 
accourut  à  fes  fermons,  &ce  fuccès  le  confirma  dans  fes 
imaginations ,  que  Dieu  l’avoit  appellé  immédiatement. 
Il  prêchoit  en  termes  dévots  que  tous  les  hommes  avoient 
apoftafié ,  8c  n’avoient  rien  laiffé  de  faint  8c  d’entier  ,  ni 
dans  la  doéirine  ,  ni  dans  les  moeurs.  Encouragé  par  le 
progrès  8c  par  le  concours  d’auditeurs ,  Fox  parla  avec 
plus  de  hardieffe  8c  de  vehemence  ;  &  pour  autorifer  fa 
miffion  ,  il  débita  des  guerifons  miraculeufes  opérées  par 
l’interceffion  de  fes  prières.  Il  propofoit  peu  d’articles  de 
foi ,  &  réduifoit  toute  la  religion  aux  moeurs ,  à  la  cha¬ 
rité  mutuelle  ,  à  l’amour  de  Dieu  ,  8c  à  une  obfervation 
attentive  des  mouvemens  internes  &  fecrets  de  l’efprit.  A 
l’égard  du  culte  ,  il  le  voulut  très-fimple  ,  fans  ceremonies 
ni  appareil.  Tout  confiftoit  dans  un  filence  trifte  &  reli¬ 
gieux  ,  en  attendant  l’effufion  du  faint  Efprit  qui  les  exci¬ 
tât  à  parler ,  8c  ces  infpirations  fubites  aboutilToient  d’or¬ 
dinaire  à  des  exhortations  qui  portoient  à  la  repentance 
&  à  la  concorde.  Ses  feélateurs  affeélerent  une  droiture 
incorruptible  dans  le  commerce,  &  une  probité  à  toute 
épreuve;  de  plus  un  vifage^ grave  &  fevere  ,  un  parler 
froid  ,  8c  une  lenteur  qui  les  empêchoit  de  rien  dire  avec 
précipitation  ;  beaucoup  de  modeftie  dans  les  habits ,  & 
une  frugalité  exemplaire  fur  les  tables.  L’ufage  des  fer- 
mens  fut  prohibé  parmi  eux  ,  &  ils  condamnèrent  la 
guerre  comme  une  fureur  plus  propre  aux  bêtes  fauvages 
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qu’aux  hommes.  Ils  blâmèrent  aufli  avec  beaucoup  d’in-  • 
dignation  les  pafteurs  de  l’églife  Anglicane ,  qui  annon¬ 
cent  l’évangile  par  des  vues  mercenaires.  Enfin  par 
leur  débonnaireté  ,  la  fimplicité  de  leurs  maniérés,  la 
communication  de  leurs  richeffes  ,  &  la  pureté  extérieure 
de  leur  vie  ,  qui  fembloit  une  image  de  l’églife  primiti¬ 
ve  ,  ils  gagnèrent  l’affeétion  &  l’admiration  du  peuple  ; 
mais  les  gens  fages  s’en  défièrent  avec  raifon.  Fox  eut 
donc  bientôt  de  fâcheufes  traverfes.  Comme  il  entroit 
audacieuferrtent  dans  les  temples ,  où  interrompant  le  pré¬ 
dicateur  ,  il  haranguoit  le  peuple  8c  le  revoltoit ,  on  l’em- 
prifonna  en  divers  lieux  j  <5c  fi  on  ne  pafïa  pas  outre ,  c  eft 
qu’on  eut  pitié  de  fon  extravagance.  Sa  feéte  pourtant 
fe  multiplia  &  s’étendit  dans  les  provinces  d’Angleterre  ; 
mais  comme  il  s’y  mêla  des  mélancoliques  ftupides  qui 
couroient  par  les  places ,  pouffant  des  cris  8c  des  hurle- 
mens  horribles  ,  8c  des  gens  turbulens  qui  t ondoient  à 
brouiller,  en  attaquant  la  validité  de  la  puiffance  du  ma- 
giftrat,  les  premiers  décrièrent  le  Quakerifme ,  en  le  ren¬ 
dant  ridicule  ;  &  les  derniers  en  le  rendant  odieux.  Crom- 
wel ,  qui  en  prévit  les  pernicieufes  confequences ,  défen¬ 
dit  leurs  a (Temblées ,  &  fit  arrêter  Fox  qui  couroit  tou¬ 
tes  les  provinces  pour  femer  fa  doctrine  8c  fes  libelles. 
Marguerite  Fell  fon  époufe  étoit  dévenue  une  des  plus 
célébrés  de  la  feéfe  par  fes  prédications,  8c  elle  eut  le  fort 
de  fon  mari.  Toutes  ces  difgraces  arrivèrent  aux  Qua¬ 
kers  par  l’entetêment  qu’ils  avoient  de  ne  point  donner 
aux  magiftrats  les  titres  d’honneur  qui  leur  appartien¬ 
nent  ,  &  de  les  traiter  avec  une  familiarité  peu  refpec- 
tueufe  ;  outre  leur  coutume  de  faire  orgueilleufement  8c 
mal-à-propos  des  réprimandés  dures  8c  offençantes ,  8c 
de  fe  donner  un  air  de  prophètes ,  en  préfageant  de  fu- 
neftes  malheurs  à  quiconque  refiftoit  à  leurs  cenfures.  De¬ 
puis  ils  fe  corrigèrent  de  ce  ton  magiftral ,  &  de  ces  ma¬ 
niérés  prophétiques  que  prenoient  les  moindres  artifans 
parmi  eux ,  lefquels  fouvent  attroupoient  le  peuple ,  8c 
fe  couvrant  d’habits  affreux,  affectant  une  voix  lugubre, 
prédifoient  une  deftruétion  prochaine  ,  8c  fe  donnoient 
quelquefois  la  liberté  d’impofer  de  la  part  de  Dieu  filcnce 
aux  pafteurs  Anglicans  dans  les  églifes.  Cromwel  les  re¬ 
gardant  comme  des  Fanatiques,  fe  contentoit  de  les  faire 
mettre  en  prifon  ,  8c  la  porte  leur  en  étoit  ouverte  dès 
qu’ils  vouloient  promettre  de  fe  contenir.  Un  feul  d’eux 
fut  fuftigé  comme  blafphemateur.  Il  fe  nommoit  Taylor  , 
8c  avoir  eu  l’infolence  de  fouffrir  que  fes  feélateurs  le  qua¬ 
lifiaient  de  fils  unique  de  Dieu  ,  de  foletl  dejuftice,8c  de  roi 
d'ifraël ,  8c  qu’à  fon  entrée  dans  Briftol ,  on  criât  devant 
lui ,  Hofanna  fils  de  David . 

Charles  II.  étant  monté  fur  le  thrône  ,  en  fit  beaucoup 
emprifonner  ,  8c  fouffrit  qu’on  les  pourfuivît  quand  ils 
violoient  les  défenfes  de  s’affembler.  Il  fut  même  réfo- 
lu  en  1 664.  de  tranfporter  les  plus  opiniâtres  dans  les  Ifles 
de  l’Amerique  ,  8c  d’accompagner  leur  exil  de  toutes  les 
eirconftances  capables  d’intimider  les  autres.  Cela  dura 
jufqu’en  1 666.  que  Guillaume  Pen  fils  du  vice-amiral 
d’Angleterre  ,  s'étant  jetté  dans  leur  feéle ,  en  devint  l’ap¬ 
pui  ,  8c  leur  procura  la  fûreté  8c  la  tranquilité  qu’ils  n’a- 
voient  pû  obtenir.  Cet  homme  encore  plus  confiderable 
par  fa  capacité  que  par  fa  qualité ,  publia  plufieurs  écrits 
en  faveur  du  parti ,  où  il  appuyoit  beaucoup  fur  le  dogme 
de  la  tolérance  uni  verfelle. 

Quand  on  ceffa  de  pourfuivre  les  Quakers  en  Angle¬ 
terre  ,  on  les  joua  fur  les  théâtres ,  8c  on  les  rendit  les  ob¬ 
jets  de  la  rifée  publique ,  en  contrefaifant  leurs  foupirs  , 
leurs  fanglots,  leur  extérieur  reformé  8c  mortifié,  leur 
contenance  grave  8c  compofée,  leur  obfti nation  bizarre 
à  ne  mettre  aucune  diftinéfion  entre  les  hommes ,  &  à  les 
traiter  tous  avec  une  égalité  incivile.  Cela  ne  les  empê¬ 
cha  pas  de  s’occuper  à  fixer  une  forme  de  difeipline  8c  de 
gouvernement.  Leur  principal  exercice  de  religion  con' 
lifte  dans  un  grand  recueillement  pour  être  plus  attentifs 
aux  fuggeftions  8c  aux  impulfions  du  faint  Efprit  ;  &  pour 
faire  au  milieu  d’eux  la  fonétion  de  prédicateurs,  il  ne  faut 
d’autre  vocation  que  d’en  avoir  les  talens.  Ils  ont  pour¬ 
tant  des  efpeces  de  pafteurs.  Ce  font  eux  qui  compofent  1 
le  confeil  ecclefiaftique  ,  8c  qui  d’ordinaire  font  les  dépu¬ 
tez  au  fynode  general ,  lequel  s’afTemble  à  Londres  regu-  1 
lierement  tous  les  ans.  C’eft  là  qu’on  délibéré  des  affaires 
qui  concernent  la  religion  8c  la  difeipline.  Il  ne  faut  pour  j  ’ 
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parvenir  au  miniftere  ni  examen  ,  ni  ordination ,  ni  con- 
fecration  ,  8c  il  ne  fe  fait  point  d’inftallation  en  ceremonie: 
le  confentement  de  l’affemblée  fuffit.  Les  gages  ou  les  ap- 
pointemens  de  ces  pafteurs  font  arbitraires  &  dépendans 
de  la  charité  du  peuple,  qui  les  réglé  par  rapport  aux  fa- 
cultez  &  aux  befoins  du  miniftre  ;  mais  ils  ne  font  aucune 
capitulation  là-deffùs ,  eftimant  indigne  d’un  fi  facré  cara¬ 
ctère,  de  faire  des  paétions  pécuniaires  pour  acquérir  le 
droit  de  prêcher. 

Quant  à  leurs  dogmes  principaux  *  ils  rejettent  les 
prières  publiques  8c  les  facremens ,  fuivent  l’opinion  des 
Anabaptiftes  touchant  le  baptême  ,  foutiennent  que  l’ame 
eft  une  partie  de  Dieu  ,  que  Jefus-Chrift  n’a  point  d’autre 
corps  que  fon  affemblée  ,  &  s’imaginent  que  tous  les  hom¬ 
mes  ont  en  eux  la  lumière  qui  eft  fuffifante  pour  le  falut. 
Selon  ces  Fanatiques,  la  prière  eft  inutile  pour  le  falut; 
nous  fommes  juftifiez  par  notre  propre  juftice  ,  8c  il  n’y 
a  point  d’autre  vie  8c  de  gloire  à  attendre  qu’en  ce  monde. 
Ils  prétendent  que  toutes  chofes  doivent  être  communes; 
que  perfonne.nepeut  être  appellé  maître  ou  feigneur ,  & 
qu’un  homme  ne  peut  pas  avoir  de  puiffancefur  un  autre. 
On  dit  que  quelques-uns  de  ces  Quakers  difent  qu’ils  font 
Chrifts,  quelques-uns  Dieu  même  ;  &  d’autres  qu’ils  font 
femblables  à  Dieu  ,  parce  qu’ils  ont  en  eux  le  même  ef- 
pritqui  eft  en  Dieu.  C’eft-là  ce  qu’on  dit  des  Quakers. 
Les  curieux  pourront  voir  leur  apologie  dans  Bardai,  qui 
a  compris  leurs  fentimens  en  quinze  thefes  imprimées  à 
Amfterdam  en  1674.  Leurs  principaux  dogmes  font: 
que  Dieu  donne  à  tous  les  hommes ,  fans  en  excepter 
aucun,  des  lumières  furnaturelles  qui  les  peuvent  fau- 
ver  ;  qu’il  faut  vivre  félon  ces  lumières  ,  fans  les¬ 
quelles  on  n’eft  pas  capable  d’entendre  l’écriture  ;  qu’il 
faut  bannir  toutes  ceremonies  de  la  religion  &  de  la 
focieté  civile ,  jufqu’à  celle  de  fe  faluer  les  uns  les  au¬ 
tres,  en  ôtant  fon  chapeau,  8c  de  fe  dire  vous  au  lieu 
de  toi. 

Pour  montrer  comment  ces  Fanatiques  traitent  les 
puiffances,  voici  Padrefle  qu’ils  prefenterent  en  1685. 
au  roi  Jacques  II.  fur  fon  avenement  à  la  couronne. 
Nous  venons  te  témoigner  la  douleur  que  nous  rejfientons  de  la 
mort  de  notre  bon  ami  Charles,  &  la  joie  que  tu  fois  devenu 
notre  gouverneur.  Nous  avons  appris  que  tu  n'es  pas  dans  les 
fentimens  de  Téglife  Anglicane,  non  plus  que  nous.  C’efi 
pourquoi  nous  te  demandons  la  meme  liberté  que  tu  prends 
pour  toi-même.  En  quoi  faifant  nous  te  fouhaitons  toute  forte 
de  profpenté.  Adieu.  *  Hifioire  des  révolutions  d'Angleterre 
fous  Jacques  II.  Gérard  Crœte  ,  hifioire  des  Quakers  a 
Amfterdam  1 695.  Bafnage ,  bift.  des  ouvrages  des  fçavans , 
Janvier  1696. 

QUANGNAN  8c  QUANGSI ,  villes  de  la  province 
de  Junnam.  Elles  fonttoutes  deux  au  roi  de  Tunquin.  * 
Martin  Martini ,  Atl.  Sinic. 

QUANGTE ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  affez  grande 
8c  affez  bien  peuplée, fituée  dans  la  province  de  Nanking, 
environ  à  vingt-fept  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le 
midi.  *  Mati ,  diélion. 

QUANGTUNGou  CANTON,  grande  province  de 
la  Chine ,  voyez.  CANTON, 

QUANPING  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  de  la  province  de  Peking.  Elle  y  tient  le  fixiéme 
rang ,  8c  a  huit  autres  villes  dans  fon  territoire.  *  Mati , 
diélion. 

QUANSI ,  en  latin  Quanjîa ,  province  de  la  Chine  en¬ 
tre  Quantung  ,  Junnam ,  Quiecheu  8c  la  Cochinchine. 
Cette  province  eft  la  derniere  de  ce  grand  état ,  8c  la 
dernierequi  ait  été  prifepar  les  Tartares.  Elle  a  pour  ville 
capitale  Quielin  ,  aux  pieds  des  montagnes  8c  fur  le  fleuve 
Qiei.  Ses  autres  villes  font  Lieucheu ,  Kingyven,  Pinglo, 
Gucheu  ,  Cincheu  ,  Tieucheu  ,  Nanning,  Taiping  » 
Suming  8c  Chingan.  Les  quatre  dernieres  font  au  roi  de 
Tunquin  ;  8c  les  autres  ont  dans  leur  territoire  78.  au¬ 
tres  villes  moins  confiderables,  *  Martin  Martini,  Atlas 
Sinic. 

QUANSING  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  entre  des 
montagnes  fort  hautes  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de 
Xangiaodans  la  province  de  Kiangfi ,  dont  elle  eft  la 
troifiéme.  On  y  fait  le  meilleur  papier  de  la  Chine  ,  & 
elle  a  fept  autres  villes  dans  fon  territoire.  *  Mati, 
'diction. 

QUANTO, 
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QJJANTO ,  grand  pays  dans  la  partie  orientale  du 
Japon  ,  qui  contient  neuf  royaumes.  L’empereur  Jaye- 
Sama  le  conquit  en  1589.  &  le  donna  à  Geiaz  roi  de  Mi- 
cara  ,  un  des  neuf  de  Quanto.  Ce  prince  étoit  depuis  par¬ 
venu  à  l’empire,  Jedo  la  plus  confiderable  ville  du  Quan¬ 
to  ,  eft  devenue  la  capitale  du  Japon. 

QUANTUNG  ,  riviere  de  la  grande  Tartarie.  Elle 
coule  du  couchant  au  levant  dans  le  royaume  de  Niuche  , 
au  nord  de  la  grande  muraille  de  la  Chine,  &  fe  déchargé 
dans  l’Océan  Oriental  aux  confins  de  l’Iûpi.  M.Witfen 
donne  encore  à  cette  riviere  le  nom  de  Schingal  ,  &  il  y 
met  la  ville  de  Schingal  vers  fa  fource ,  qu’il  met  au  nord 
du  défert  de  Xamo.  Au  refte ,  quelques  géographes  pren¬ 
nent  cette  riviere  pour  celle  que  les  anciens  appelloien  t 
Hantifus  ou  Bautijfus  ;  mais  cela  n’elt  pas  fort  certain. 
*  Mati ,  diftion. 

QU AQUIERS ,  cherchez.  QUAKERS. 

QUARANTAINE  ou  montagne  de  la  Quarantaine  , 
voyez.  JERICO. 

QUARANTE  martyrs  de  Cappadoce  dans  la  perfecu- 
tionde  Licinius  Agricola  gouverneur  de  la  Cappadoce  , 
ayant  commencé  la  perfecudon  dans  cette  province  l’an 
3  19.  &  fait  mourir  faint  Blaife  évêque  de  S'ebafte,  qua¬ 
rante  foldats  de  la  garnifon  de  cette  ville  de  là  légion  Me- 
litine,  vinrent  fe  prefenter  à  ce  gouverneur ,  fe  déclarant 
Chrétiens.  N’ayant  pu  leur  faire  changer  de  fentiment , 
il  les  fit  expofer  tour  nuds  à  l’air  pendant  une  nuit  très- 
froide.  L’un  d’entre  eux  manqua  de  courage  ,  &  ayant 
'été  mis  dans  de  l’eau  chaude,  il  mourut  fur  le  champ;mais 
un  des  gardes  qui  avoit  vû  des  anges  qui  diftribuolent  des 
couronnes  aux  martyrs ,  prit  la  place  de  celui  qui  avoit 
fuccombé.  Le  matin  ,  comme  ils  refpiroient  encore  , 
on  les  mit  dans  un  chariot ,  &  on  les  jetta  dans  un  grand 
feu.  Il  y  en  eut  un  que  les  bourreaux  laifferent  fur  la  pla¬ 
ce  comnie  le  plus  jeune  ;  mais  fa  mere  le  mit  elle-même 
fur  le  chariot  pour  tenir  compagnie  aux  autres.  Les  fidè¬ 
les  eurent  foin  de  recueillir  leurs  cendres ,  &  leur  mémoi¬ 
re  &  leur  culte  a  été  célébré  dans  l’églife  Grecque  ;  il  né 
s'eft  établi  dans  l’églife  Latine  que  depuis  le  huitième  fie- 
cle.  On  fait  leur  fête  le  9.  de  Mars  dans  toutes  les  églifes , 
à  l’exception  de  celle  de  Rome ,  où  elle  a  été  remife  aii 
lendemain.* Saint Bafile  ,  Honni.  20.  Saint  Grégoire  Niftf. 
orat.  de  40.  MM.  S.  Ephrem.  S.  Gaudent.  Honni.  1 7.  Bail- 
let ,  au  mois  de  Mars.  Adon  &  Raban  rapportent  les  noms 
de  ces  quarante  martyrs  ;  mais  il  y  a  de  l’apparence  qu’ils 
font  inventez. 

QUARANTE  martyrs  oü  environ  ,  folitairesdüMortt 
Sina ,  maffacrez  par  les  Sarafins.  On  eh  fait  la  fête  au  1 4. 
ide  Janvier  ;  mais  il  en  faut  diftinguer  trois  compagnies, 
fçavoir  trente-huit  ou  quarante  maffacrez  du  tems  de 
Theodofe  Y  ancien ,  &  de  Pierre  II.  du  nom  évêque  d’A¬ 
lexandrie  vers  l’an  380.  les  féconds  fous  Theodofe  le  Jeu¬ 
ne,  &  les  troifiémesmartyrifezen  même  tems  que  les  pre¬ 
miers  fur  le  mont  de  Raithe.*.Nift  monachi  narrationes  édi¬ 
ta  a  Pet.Poffîno ,  èfoc.Jefu;  an.  1639.  4°*  Ammonius 

Monach.  donné  par  le  P.  Combefis.  Bulteàu ,  hift.  thonaft: 
d’Orient.  Baillet,  14.  Janvier. 

QUARTEN  ,  bourg  avec  bailliage.  Il  eft  dans  là  Suiflê 
près  du  lac  de  Valleftat ,  à  deux  lieues  de  Glaris  vers  le 
levant.  Le  bailliage  de  Quarten  n’eft  pas  fort  grand ,  &  il 
appartient  en  commun  aux  cantons  de  Glaris  &  de  Suits. 
*Mati ,  dittion. 

QUARTIER,  voyez.  CARTIER. 

QUARTIERS  differens ,  quartiers  de  l’ancien  Rome  , 
voyez.  REGION. 

QUARTODECIMANS,  Quartodecimani.  On  donna 
ce  nom  depuis  le  concile  de  Nicée  à  ceux  qui  s’obfti- 
noient  contre  la  défenfe  du  concile  à  celebrer  la  fête  dé 
Pâques  le  quatorzième  jour  de  la  lune,  en  quelque  jour 
de  la  femaine  qu’il  arrivât ,  àl’imitatioh  des  Juifs.  Cette 
difpute  touchant  le  jour  de  la  célébration  de  Pâques , 
s’étoit  élevée  fous  le  pontificat  de  Viétor,  vers  l’an  188. 
de  Jefus-Chrift  entre  les  évêques  d’Afie  &  ce  pape.  Les 
évêques  d’Afie,  fùivant  leur  ancienne  coutume  ,  cele- 
broient  toujours  cette  fête  le  quatorze  de  la  lune  dé 
Mars ,  en  quelque  jour  de  la  femaine  qu’elle  arrivât  ;  les 
Romains  au  contraire  ne  la  celebroient  que  le  Diman¬ 
che.  Dès  le  tems  de  faint  Polycarpe  ,  cette  différence  de 
pratique  fe  trouvoit  entre  ces  églifes  ;  &  ce  Saint  étant 
Tome  V: 
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venu  à  Rome  lous  le'pontificat  d’Anicet,  conféra  avec 
lui  fur  ce  fujet  ;  mais  n’ayant  pû  fe  perfuader  l’un  &  l’au¬ 
tre  de  changer  de  coutume ,  ils  ne  crurent  pas  devoir 
rompre  la  paix  des  églifes  fur  une  queftion  purement 
d’üfage.  Le  pape  Viétor ,  n’en  ufa  pas  de  même  ,  &  vou¬ 
lut  obliger  les  évêqueS  d’Afie  de  fuivre  la  pratique  de 
l’églife  de  Rome.  Les  Afiatiquesne  s’étant  pas  rendus  à  fa 
propofition  ■,  <Sc  Polycrate  évêque  d’Ephefe  ,  avec  les 
autres  évêques  d’Afie  ,  lui  ayant  écrit  une  grande  lettre 
pour  foutenir  leur  ufage  ,  Viétor  envoya  des  lettres  dans 
toutes  les  églifes,  par  lesquelles  il  les  deelaroie  excom¬ 
muniées.  Les  autres  églifes ,  tant  celles  qui  étoient  dans 
la  pratique  des  églifes  d’Afie  ,  que  celles  qui  Envoient 
l’ùfage  de  l’églife  de  Rome,  n’approuverent  pas  la  rigueur 
dont  Viétor  en  ufoit,  &  malgré  les  lettres  du  pape,  les 
églifes  d'Afie  demeurèrent  dans  la  communion  de  l’églife 
univerfelle  ;  la  différence  de  pratique  fubfifta  jufqu’au 
concile  de  Nicée ,  avec  ce  changement  neanmoins ,  que 
là  plùpart  des  églifes  d’Afie  étoient  revenues  alors  à  la 
pratique  de  1 ’églife  Romaine  ,  au  lieu  que  les  églifes 
d’Orient  &  de  Paleftine,  qui  du  temS  du  pape  Viétor 
étoient  dans  bette  pratique ,  celebroient  alors  la  Pâque  le 
quatorzième  jour  de  la  lune,  fans  attendre  le  Dimanche. 
Le  concile  de  Nicée  fit  un  reglement  general ,  par  lequel 
il  obligea  toutes  les  églifes  de  celebrer  la  Pâque  le  jour  du 
Dimanche  d’après  le  quatorzième  de  la  lune ,  &  l’empe¬ 
reur  Conftantin  publia  ce  décret  par  tout  l’empire  Ro¬ 
main.  Nonobftant  cette  decifion ,  il  y  eut  quelques  égli¬ 
fes  &  quelques  évêques  qui  s’obftinerent  à  conferver  leur 
ufage  de  celebrer  la  Pâque  le  quatorzième  jour  de  la  lune. 
Ceux-ci  furent  regardez  comme  rebelles  &  fehifmati- 
ques ,  &  font  ceux  que  l’on  appel  la  TeJJaradecatites  ou 
Quartodecimans.  On  a  depuis  dreffé  des  cycles  ,  pour  regler 
dans  chaque  année  le  jour  de  là  célébration  de  la  fête  de 
Pâques.  Les  réglés  pour  connoître  le  jour  précis  delà  fête 
de  Pâques, font  1 .  Que  cette  fête  ne  fe  célébrerait  qu’après 
l’équinoxe  du printems.  2.  Que  l’équinoxe  du  printems 
ferait  fixé  au  21.  de  Mars.  3.  Qu’on  choifiroit  toujours 
le  Dimanche  qui  fuivroit  immédiatement  le  14.  de  la 
lune.  4.  Si  le  14.de  la  lune  tomboit  für  un  Dimanche, 
on  différerait  au  Dimanche  fuivant,  pour  ne  pas  cele¬ 
brer  là  Pâque  le  même  jour  que  les  Juifs.  Ainfi  la  pleine 
lune  qui  réglé  la  fête  de  Pâques,  eft  celle  qui  tombe  fur 
le  2 1.  de  Mars  ,  ou  fur  quelqu’un  des  jours  fuivans  ;  de 
forte  que  la  nouvelle  lune  precedente  eft  la  nouvelle 
lune  pafchale.  Par  exemple,  fi  le  14.  de  la  lune  eft  le 
2 1 .  de  Mars ,  la  nouvelle  lune  pafchale  eft  le  8.  jour  de 
Mars ,  8c  le  mois  que  cette  lune  compofe  ,  eft  le  mois 
pafchal.  Suivant  cette  ordonnance ,  le  Dimanche  de  Pâ¬ 
ques  arrive  inclufivement  entre  le  21.  de  Mars  &  le  2^. 
d’Avril  ;  car  fi  le  2 1 .  de  Mars  eft  le  14.  delà  lune,  Pâ¬ 
ques  peut  être  le  22.  mais  fi  le  2 1.  Mars  eft  le  15.  de  la 
lune,  le  mois  pafchal  ne  commencera  qu’au  5.  jour 
d’Avril ,  8c  ainfi  le  14.  de  la  lune  fera  le  1 8.  d’Avril ,  le¬ 
quel  arrivant  quelquefois  un  Dimanche  ,  la  fête  de  Pâ¬ 
ques  alors  fera  remife  au  25.  d’Avril,  qui  eft  le  jour  de 
faint  Marc  ;  d’où  eft  venu  le  proverbe ,  lorfque  Pâques 
arrive  le  25.  Avril,  Georgius  mortuum  ,  Marcus  refurgen - 
tem  ,  Jo  amies  fer  compta  vidittriumphantem:  George  l’a  vu 
mort  ;  Marc ,  reffufeité  ;  8c  Jean,  triomphant  par  les  rues: 
c’eft-à-dire  que  le  Vendredi  faint  a  été  le  jour  de  faint 
George,  Pâques  le  jour  de  faint  Marc,  &  la  Fête-Dieu  le 
jour  de  faint  Jean-Baptifte.  Pour  connoître  la  nouvelle 
lune  dans  chaque  mois ,  on  inventa  lé  nombre  d’or  que- 
l’on  marquoit  dans  les  calendriers  vis-à-vis  du  premier 
jour  de  chaque  mois  lunaire  ;  mais  au  lied  du  nombre 
d’or ,  on  s’eft  fervi  depuis  du  nombre  de  l’épaéte  ,  que 
Lilio  Giraldi  Italien  a  inventé ,  &  que  P.  Clavius  a  mis 


en  pratique.*  Eufebe,  hift.  eccl.  I.  5.  Beda,  de  ratione  temp. 
Tertullien ,  de  prœfclript.  S.  Epiphane,  heref.  50.  S.Auguft, 
heref.  17.  Bàronius ,  annal.  173. 

QUARTUS,  difcipledefàintPaul,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  au  feiziéme  chapitre  de  l’épître  aux  Romains.  Le  mar¬ 
tyrologe  met  fa  mort  le  3.  de  Novembre. 

QUATRE  COURONNE’S  (les)  martyrs  à  Rome 
dans  le  IV.  fiecle,  tous  quatre  freres  ,  à  ce  que  l’on  pré¬ 
tend  ,  nommez  Severe  ,  Severien  ,  Carpophore ,  8c  Viclorin  , 
officiers  de  la  préfeéture  de  Rome  ,  s’étant  déclarez 
Chrétiens  dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Dioclétien 
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&  de  Maximien ,  furent  pris  &  fouettez  avec  des  fouets 
armez  de  plomb*  &  moururent  dans  ce  moment.  Dans 
les  anciens  martyrologes  leur  fête  eft  marquée  au  7. 
d’Août  &  au  8.  de  Novembre.  Il  y  avoit  dès  le  tems  de 
faint  Grégoire  une  églife  à  Rome  fous  le  titre  des  Qua¬ 
tre  Couronnés  ;  mais  il  n’y  a  rien  de  certain  fur  leur 
hiftoire  ,  les  aétes  de  leur  martyre  étant  vifiblement 
fuppofez.  *  Atfa  apud  Bolland.  Bûcher.  Florentinius. 
Fronton  ,  calendrier  Rom.\ Anaftaf»  bibliotb.  De  Tillemont , 
tom.  5. 

QUATRE  mille  neuf  cens  foixante  &  feize  martyrs , 
tant  évêques  que  prêtres ,  diacres  &  autres  Fideles  mis 
dans  une  grande  prifon  l’an  483.  par  l’ordre  d’Hunneric 
roi  des  Vandales,  &  conduits  dans  le  defert.  Plufieurs  pé¬ 
rirent  en  chemin. Les  autres  moururent  dans  le  lieu  affreux 
de  leur  exil.  Les  martyrologes  font  memoired’eux  au  12. 
d’Oétobre.*  Viétor  de  Vite  ,  Li.de perfecut .  Vandal.  Bail- 
let ,  ries  des  Saints. 

QUATRE  vingts  martyrs  à  Conftantinople  ,  étoient 
quatre-vingts  clercs  envoyez  par  les  Catholiques  de  Con¬ 
ftantinople  à  l’empereur  Valens  ,  qui  étoit  à  Nicome- 
die  ,  pour  fe  plaindre  des  violences  que  les  Ariens  exer- 
çoient  contr’eux.  A  la  tête  de  ces  quatre-vingts  ‘députez 
étoient  Urbain  ,  Théodore ,  &  Menedeme  ,  qui  s’acquit¬ 
tèrent  de  leur  commiffion  en  prefentant  une  requête  à 
Valens.  Cet  empereur  favorable  aux  Ariens,  donna  or¬ 
dre  à  Modefte  prefet  du  prétoire  de  s’en  défaire.  Ce 
prefet  leur  déclara  que  l’empereur  les  envoyoiten  exil , 
les  fit  embarquer  fur  un  vaiffieau  qui  n’étoit  point  lefté , 
&  donna  ordre  aux  matelots  de  mettre  le  feu  au  vaiffieau 
quand  il  feroit  en  mer.  Cet  ordre  fut  exécuté  ,  les  ma¬ 
telots  mirent  le  feu  au  bâtiment  quand  il  fut  un  peu 
avancé  en  mer  ,  &  fe  fauverent  dans  une  chalouppe  :  le 
vent  pouffa  le  vaiffieau  tout  enflammé  jufqu’au  havre , 
nommé  D acidité ,  fur  la  côte  de  Bithynie ,  où  il  acheva 
de  fe  confirmer.  Les  quatre-vingts  députez  y  périrent  par 
le  feu  ou  par  l’eau ,  &  ont  été  honorez  du  titre  de  martyrs 
par  l’églife  Grecque  ,  qui  fait  leur  fête  au  18.  de  Mai. 
Le  martyrologe  Romain  la  marque  au  5.  de  Septembre  , 
8c  quelques  autres  au  3.  de  Juillet.  *  Socrate,  /.  4.  c.  26. 
I.  6.  c.  14.  &  1 5.  Sozom.  L  6.  c.  14.  Gregor.  N aùan.  orat. 
ad  Arianos.  Theodoret,  /.  4.  c.  24.  Papebrok.  Baillet,  vies 
des  Saints. 

QUATRE  OFFICES,  appeliez  par  les  Flamands  Vier 
Ambachten ,  ce  qui  fignifie  la  même  chofe.  C’eft  la  partie 
orientale  delà  Flandre  Hollandoife.  Elle  eft  entre  le  pays 
deWaés,  8c  l’embouchure  occidentale  de  l’Efcaut,  8c 
elle  comprend  quatre  territoires  ou  offices ,  qui  font  Bo- 
choute ,  Affienene ,  Axel ,  &  Hulft.  Ses  lieux  principaux 
font  le  Sas  de  Gand ,  Hulft ,  Axel ,  Terneufe  ,  &  le  fort 
Philippine.  *  Mati ,  diiïion. 

QUATRE  TEMS  ,  jeûnes  de  l’églife  dans  les  quatre 
faifons  de  l’année  ,  pendant  trois  jours  d’une  femaine 
en  chaque  faifon  ;  fçavoir ,  le  Mercredi ,  le  Vendredi  &  le 
Samedi.  Quelques-uns  ont  attribué  l’inftitution  au  moins 
de  trois  jeunes  par  an  aux  apôtres ,  d’autres  aupapeCalix- 
te  I.  mais  cette  opinion  n’elt  fondée  que  fur  la  fauffie  de- 
cretale  de  Calixte.  Il  eft  certain  que  le  jeûne  des  quatre- 
tems  étoit  établi  dans  l’églife  Romaine  du  tems  de  faint 
Leon  ,  qui  diftingue  nettement  dans  fes  fermons  les  jeû¬ 
nes  qui  1e  pratiquoient  aux  quatre-tems  de  l’année  ,  dans 
lefquelson  jeûnoit  le  Mercredi ,  le  Vendredi  &  le  Same¬ 
di  ;  fçavoir ,  celui  du  printemsdans  le  Carême,  celui  de 
l’été  avant  la  Pentecôte ,  celui  d’automne  au  feptiéme 
mois,&  celui  de  l’hiver  au  dixiéme.  On  ne  trouve  point 
cet  ufage  établi  dans  l’églife  Grecque  >  on  lit  feulement 
dans  les  conftitutions  apoftoliques  qu’il  y  avoit  une  fe- 
maine  de  jeûne  après  la  Pentecôte.  L’obfervation  du  jeûne 
des  quati'e- tems  a  paffié  de  l’églife  Romaine  dans  les  au¬ 
tres  églifes  d’Occident  ;  mais  elle  n’y  a  pas  été  toujours 
uniforme  pour  ce  qui  regarde  le  tems  &  les  jours  de  jeûne. 
Le  jeûne  des  quatre-tems  du  printems  s’obfervoit  en  la 
première  femaine  du  mois  de  Mars  i  celui  de  l’été  ,  en  la 
l'econde  femaine  du  mois  de  Juin  ;  celui  de  l’automne ,  en 
la  troifiéme  femaine  du  mois  de  Septembre  ;  8c  celui 
d’hiver  ,  en  la  quatrième  femaine  du  mois  de  Decem- 
bre.  Mais  le  pape  Grégoire  VII.  vers  la  fin  du  XI.  fie- 
cle ,  ordonna  que  le  jeune  de  Mars  feroit  obfervé  en  la 
première  femaine  du  Carême  ;  celui  de  Juin  dans  l’oéla-  1 
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ve  de  la  Pentecôte  ;  ceux  de  Septembre  &  de  Décem¬ 
bre  demeurans  aux  jours  qu’ils  fe  faifoient  auparavant.  Il 
femble  que  dans  le  VII.  fiecle  ,  auquel  vivoit  faint  Ifi- 
dore  ,  l’églife  d’Efpa^ne  ne  connoiffioit  que  deux  des  qua¬ 
tre  tems ,  celui  d’apres  la  Pentecôte  ,  &  celui  du  mois  de 
Septembre.  Le  concile  de  Mayence,  que  Charlemagne 
fit  affiembler  en  813.  parle  des  quatre-tems  comme  d’un 
établiffiement  nouveau  qui  fe  faifoit  en  France  ,  à  l’imi¬ 
tation  de  l’églife  de  Rome.  Les  jeûnes  des  quatre-tems 
n’ont  pas  été  inftituez  feulement  pour  conlacrer  à  Dieu 
les  quatre  parties  de  l’année,  par  la  mortification  &  la 
penitence ,  comme  dit  faint  Leon  ,  &  pour  obtenir  la 
benediélion  de  Dieu  dans  ces  quatre  faifons  ;  mais  auffi 
pour  implorer  la  grâce  du  faint  Efprit  dans  les  ordina¬ 
tions  des  prêtres  8c  des  diacres  ,  qui  fe  faifoient  le  Same¬ 
di  de  ces  quatre-tems  ,  comme  on  voit  dans  l’épître  7. 
du  pape  Gelafe  ,  vers  la  fin  du  V.  fiecle.  *  Le  P.  T  ho- 
maffia  ,  traité  bijlorique  &  dogmatique  des  jeûnes  de  l’é- 
glife. 

QUATRE  VILLES  FORESTIERES.  Les  quatre  vil¬ 
les  aufquelles  on  donne  ce  nom  ,  parce  qu’elles  font  dans 
la  Forêt  noire,  font  Reinfeld,  Seckingue,  Lauffembourg 
&  Waldfchut.  On  les  trouve  le  long  du  Rhin  ,  entre 
Balle  &  Zurzach.  Ces  villes  avec  leur  territoire  ,  que 
l’on  enferme  dans  le  Brifgaw ,  font  de  l’ancien  domaine 
de  la  maifon  d’Autriche.  Les  Suiffies ,  pour  éloigner  les 
armées  de  leurs  frontières  ,  ont  obligé  l’empereyr  &  le 
roi  de  France  de  confentir  à  la  neutralité  de  ces  qua¬ 
tre  places  pendant  les  guerres  précédentes.  *  Mati  ,dic- 
tionaire? 

QUEBEC ,  ville  capitale  de  la  nouvelle  France ,  fut* 
le  fleuve  S.  Laurent ,  à  20.  lieues  de  la  mer  ,  par  les  4 6. 
degrez  5  7.  minutes  de  latitude  de  nord.  Elle  eft  bâtie  dans 
une  équiere  formée  par  le  fleuve  &  la  petite  riviere  de  S. 
Charles  ,  qui  vient  du  nord  ;  &  à  l’oueft  ,  ou  plûtôt  au 
fud-oueft ,  elle  eft:  bordée  par  un  cap  fort  élevé  qu’on 
appelle  le  cap  aux  diamans  ,  parce  qu’on  y  trouve  quel¬ 
ques  diamans  plus  beaux  que  ceux  d’Alençon.  Sa  rade 
eft  belle  8c  fpacieufe ,  fermée  à  l’eft  &  au  nord-eft  par 
Tille  d’Orléans  ;  &  les  plus  gros  vaiffieaux  y  peuvent  ve¬ 
nir.  Il  y  a  haute  &  baffie  ville  ;  il  n’y  a  d’édifice  public 
dans  la  baffie  ville  qu’une  églife  dediée  à  Notre-Dame  de 
la  Viétoire  ;  c’eft  un  vœu  pour  la  levée  dufiege  que  les 
Anglois  avoient  fait  de  Quebec  en  1690.  Cette  églife 
fert  de  fuccurfale.  La  plûpart  des  maifons  font  affiez  bel¬ 
les,  8c  c’eft  le  quartier  de  prefque  tous  les  marchands  & 
artifans.  La  haute  ville  n’eft  pas  moins  bien  bâtie  ;  mais 
les  chemins  de  l’une  à  l’autre  font  bordez  de  mailons , 
dont  la  plûpart  appartiennent  à  des  pauvres  gens ,  &  ne 
font  pas  fi  jolies.  La  cathédrale ,  qui  fert  auffi  de  paroiffie , 
n’eft:  pas  un  bel  édifice  ;  le  palais  épifcopal ,  qui  eft  bâti 
regulierement  8c  commodément  ;  le  feminaire  qui  a  été 
brûlé  deux  fois ,  8c  n’eft  pas  encore  tout-à  fait  réparé  ; 
le  fort  oû  demeure  le  gouverneur  general ,  &  qui  eft  fort 
beau  ;  les  Recollets  ,  qui  ont  une  très-belle  églife  ,  avec 
un  monaftere  qui  ne  dépareroit  pas  nos  meilleures  villes  ; 
les  Urfulines  ,  qui  après  deux  incendies  fe  font  rebâties 
mieux  qu’elles  n’avoient  jamais  été  ;  les  Jefuites,  qui  font 
encore  dans  la  première  maifon  qu’ils  ayent  eue  dans  le 
pays ,  laquelle  n’a  ni  grâce  ,  ni  commodité  ,  ni  folidité, 
avec  une  églife  qui  clt  fort  jolie  &  très-bien  ornée  en- 
dedans  ;  tout  cela  eft  dans  la  haute  ville.  Le  fort ,  par  le 
moyen  d’une  magnifique  galerie  qui  régné  tout  le  long 
des  bâtimens ,  domine  la  rade  8c  la  baffie  ville  auffi-bien 
que  l’évêché  8c  le  feminaire.  Sa  cathédrale  eft  un  peu 
avancée  vers  le  milieu  ,  les  Recollets ,  les  Urfulines  & 
les  Jefuites  font  derrière.  L’Hôtel-Dieu  ,  deffiervi  par  des 
religieufes  Hofpitalieres,  eft  au  milieu  du  chemin  par  oû 
l’on  defeend  à  la  petite  riviere.  Leur  maifon  n’eft  pas 
achevée  ;  mais  fa  fituation  eft  charmante.  Et  plus  loin  , 
tout  au  bas  ,  affiez  près  des  bords  mêmes  de  la  petite  ri¬ 
viere  ,  eft  le  palais  oû  demeure  l’intendant ,  &  où  s’af- 
femble  le  confeil  ;  c’eft  un  bâtiment  neuf ,  bâti  à  la  mo¬ 
derne  ,  &  d’un  très-bon  goût.  Mais  tout  ce  qui  eft  dans 
l’enceinte  de  la  ville  n’approche  point  de  l’hôpital  gene¬ 
ral  ,  bâti  à  un  petit  quart  de  lieue  de-là  dans  un  terrain 
affiez  bas  8c  marécageux  ;  mais  dans  une  très-heureufe  fi¬ 
tuation  ,  fur  les  bords  de  la  petite  riviere,  qu’il  enfile  jufi 
qu’à  fa  décharge,  dans  le  fleuve.  C’eft  M.  de  S.  Valier, 
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qui  tenoit  le  fiege  épifcopal ,  qui  a  bâti  cet  hôpital ,  où  il 
demeuroit,  &  auquel  rien  ne  manque  pour  l’agrément  6c 
la  commodité.  Il  y  mit  des  religieufes ,  qu’il  avoit  fon¬ 
dées,  auffi  bien  que  les  lits  des  pauvres.  Ce  prélata  été 
le  fécond  évêque  de  Quebec  ,  6c  avoit  fuccedé  à  Fran¬ 
çois  de  Laval,  mort  en  odeur  de  lainteté  en  1708.  25. 
ans  après  s’être  demis  de  fon  évêché.  Quebec  a  un  état 
major  ,  un  confeil  fuperieur,  une  jurifdiétion  fubalterne, 
un  college  de  Jefuites  ,  &  un  bon  nombre  de  marchands 
aifez.  Sa  fituation  la  rend  forte  ;  on  n’a  pas  laiffé  de  com¬ 
mencer  à  la  fortifier  regulierement  ;  mais  depuis  vingt 
ans  on  n’a  fait  que  bâtir  6c  démolir  ,  8c  il  n’y  a  encore 
rien  de  fort  avancé.  Cette  ville  doit  fa  fondation -à  Sa¬ 
muel  de  Champlain,  qui  en  a  été  le  premier  gouverneur, 
8c  qui  y  fit  le  premier  établiffement  en  1 608.  5c  fon  nom 
a  un  mot  fauvage  qui  fignifie  retreciffement ,  parce  que  le 
fleuve,  qui  depuis  la  mer  jufques-là  a  plufieurs  lieues  de 
large ,  n’a  pas  une  demi-lieue  devant  Quebec.  Cette  ville 
fut  prife  en  1629.  par  les  Anglois  ,  qui  fe  rendirent  maî¬ 
tres  de  tout  le  pays.  Ils  la  reflituerent  à  la  France  en  1632. 
8c  depuis  ce  tems-là  ils  n’ont  fait  que  des  tentatives  inuti¬ 
les  pour  s’en  emparer.  *  Voyage  de  Champlain.  Relations 
de  Canada .  Journal  d'un  voyage  dans  l'Amerujue  par  le)?,  de 
Çharlevoix. 

QUECHUCABI  ;  c’eft  une  de  ces  montagnes  qui 
vomiflent  des  flammes.  Elle  eft  parmi  les  Andes  dans 
le  Chili  ,  au  levant  de  l’Archipel  d’Ancud.  *  Mati, 
dittion. 

QUEDA  ,  ville  des  Indes  dans  la  province  de  Siam, 
avec  un  port ,  eft  un  lieu  célébré  pour  le  négoce ,  6c  fort 
fréquenté  des  Européens. 

QUEDELINBURG ,  ville  de  Saxe ,  près  d’Halber- 
ftad  ,  avec  une  célébré  abbaye  de  dames ,  autrefois  reli¬ 
gieufes  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  6c  prefentement  cha- 
noineffes  feculieres  de  la  Confefïion  d’Augfbourg,  Cette 
abbaye  fut  fondée  l’an  930.  par  Henri  l’Oifeleur ,  roi  de 
Germanie ,  6c  la  reine  Mathilde  fa  femme  ,  qui  y  choifi- 
rent  leur  fepulture.  L’abbefTe  eft  princefTe  immédiate  de 
l’empire  ,  du  cercle  de  la  haute  Saxe  ;  elle  envoyé  fes  dé¬ 
putez  aux  dietes  ,  6c  pour  fon  contingent  elle  fournit  un 
cavalier  6c  dix  fantaffins.  Ce  fut  en  1539.  que  l’here- 
fie  y  fut  introduite  par  l’abbefTe  ,  qui  s’appelloit  Anne 
de  Stolberg.  La  ville  étoit  autrefois  libre  8c  impériale  ; 
mais  en  1477.  l’abbeffe  ,  avec  qui  le  magiftrat  s’étoit 
brouillé,  ayant  appellé  à  fon  fecours  Erneft  éleéteur  de 
Saxe ,  fon  frere ,  ce  prince  s’en  rendit  maître  ;  6c  depuis 
ce  tems  les  éleéleurs  jouiflent  de  la  fuperiorité  dans  la 
ville  6c  dans  le  territoire  ,  où  l’abbeffe  n’a  que  la  baf¬ 
fe  juftice.  *  Mabillon  ,  Annal.  Bened.  t.  3.  Audifret  , 
geogr.  t.  3. 

CONCILE  DE  QUEDELINBURG. 

Herman  le  Lorrain ,  que  les  partifans  du  pape  Grégoi¬ 
re  VII.  avoient  élu  roi  des  Romains,  pour  l’oppofer  à 
l’empereur  Henri  IV.  paffa  les  fêtes  de  Pâques  de  l’an 
1085.  à  Quedelinburg  ,  6c  y  fit  tenir  un  concile  en  la 
prefence  du  légat  du  faint  fiege.  On  y  prononça  anathè¬ 
me  contre  l’antipape  Guibert ,  contre  les  heretiques  Hen- 
riciens ,  8c  contre  les  autres  heretiques  6c  fehifmatiques. 
Henri ,  fils  du  même  empereur  Henri  ,  tint  une  autre 
affemblée  à  Quedelinburg  en  1103.  D’autres  veulent  que 
ç’ait  été  à  Nothufen  en  Thuringe.  Il  eft  confiant  du 
moins  que  le  prince  Henri  s’étoit  déjà  révolté  con¬ 
tre  fon  pere  ;  6c  que  dans  cette  affemblée  Gebehard  , 
évêque  de  Confiance  ,  lui  en  donna  l’abfolution  de  la 
part  du  pape.  On  y  fit  auflî  des  reglemens  pour  la  refor¬ 
me  des  mœurs ,  6c  contre  l’incontinence  des  clercs.  *  Con- 
fultez.  Othon  de  Fnfinghen  ,  l’abbé  d’Ufperg ,  T rithê- 
me ,  6cc. 

QUEDENAU  ,  village  de  la  Sambia ,  l’une  des  douze 
anciennes  parties  de  la  Pruffe  en  Pologne.  Il  y  a  une 
églife  bâtie  en  l’honneur  de  S.  Jacques ,  fort  célébré  par 
les  vœux  que  les  gens  de  mer  faifoient  à  cet  apôtre  dans 
les  dangers  de  la  navigation ,  6c  par  les  dons  qu'ils  y  appor- 
toient.  *  Hartnoch,  in  differt.  14.  de  orig.  relig.  C brift.  in 
Prulfia. 

QUEENSCOUNTI  ou  COMTE’  DE  LA  REINE , 
province  de  l’Irlande  en  Lagenie ,  avec  titre  de  comté ,  a 
pour  capitale  Qieenftowne.  Ce  nom  de  Comté  de  la 
Tome  F. 
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Reine  lui  a  été  donné  en  l’honneur  de  Marie  reine  d’An* 
gleterre.  *  Camden.  Sanfon. 

QUEICHEU  ,  grande  province  de  la  Chine ,  dans  un 
pays  de  montagnes ,  renferme  huit  grandes  villes,  qui 
font  Queyanh  ,  Sucheu  ,  Sunan  ,  Tungrin  ,  Chinyven  , 
Xecien  ,  Liping  6c  Tucho  ;  6c  ces  villes  en  ont  foixante 
6c  quinze  de  moindres  fous  elles.  *  Martin  Martini , 
Atl.  Sinic. 

QUEICHEU ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Suchen ,  fur  le  fleuve  Kiang ,  eft  capitale  de  douze  autres 
villes.  *  Martini. 

QUEITE,  ville  de  la  Chine.  C’eft  la  fécondé  de  la 
province  d’Honan,  6c  elle  a  huit  autres  villes  fous  fa  ju¬ 
rifdiétion.  *  Mati ,  dittion. 

QUELEEN  (François)  religieux  de  l’ordre  des  Char¬ 
treux  ,  a  compofé  quelques  traitez ,  6c  eft^auteur  d’un 
ouvrage  intitulé  ,  la  defeription  de  la  mort.  *  Polîevin  en 
fait  mention  ,  in  appar.  facr.  8c  Petreïus ,  bibliotb.  Car - 
thuf.p.  95. 

QUELLENEC  (Charles  de)  baron  du  Pont  en  Breta* 
gne ,  prit  le  nom  de  Soubife ,  lorfqu’en  1568.il  époufa  Ca - 
tberine  de  Parthenai  ,  fille  unique  de  Jean  de  Parthenai , 
feigneur  de  Soubife ,  6c  fut  en  fon  tems  un  des  plus  zelez 
partifans  de  la  religion  Prétendue  Reformée.  11  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  furent  maffacrez  le  jour  de  faint  Bar- 
thelemi  en  1 572.  Sa  femme  ,  ou  plutôt  la  mere  de  fa  fem¬ 
me  ,  lui  avoit  intenté  un  procès  de  réparation  pour  caufe 
d’impuiffance.  C’eft  elle  qui  époufa  depuis  René  II.  de 
Rohan  ,  6c  qui  montra  fon  zele  pour  le  Calvinifme  au 
fiege  de  la  Rochelle.  Voyez.  SOUBISE.  *  Thuan.  bip.  Ul- 
ric  Hubert,  bip.  civil,  toni.  2.  Varillas.  Bayle,  dittion.  2. 
edit.  1702. 

QUELPARTS,  ifle  de  l’Océan  Oriental.  Elle  eft  à 
douze  lieues  de  la  pointe  de  la  Corée  vers  le  midi.  Son 
circuit  eft  de  quinze  lieues  ;  fa  ville  capitale  Moggan 
ou  Mocxo  ;  6c  fon  maître  le  roi  de  Corée.  *  Mari  ,  die - 
tionaire. 

QUELUS  (branche  de  la  maifon  de  Levis)  voyez.  LE¬ 
VIS  . 

QUENSTEDT  (  Jean-André  )  Allemand  ,  natif  de 
Quedelinburg  ou  Quedlimbourg ,  ville  de  la  haute  Saxe, 
vivoit  dans  le  XVII.  fiecle  ,  6c  compofa  un  traité  en  for¬ 
me  de  dialogue  ,  du  pays,  des  differens  endroits ,  6c  du 
tems  de  la  naiffance  des  hommes  de  lettres  ,  qui  ont  vécu 
depuis  le  commencement  du  monde  jufau’en  l’an  1600. 
On  voit  par  fon  livre  qu’il  n’étoit  pas  fort  fçavant  dans 
la  géographie  ;  car  il  a  fait  dans  cet  ouvrage  de  groffes  fau¬ 
tes ,  6c  en  affez  grand  nombre.  Il  publia  en  1685.ua 
fyftême  de  la  théologie  de  ceux  qui  fuivent  la  Confefïion 
d’Augfbourg  ,  en  quatre  volumes  in  fol.  On  remarque 
dans  ce  dernier  ouvrage  un  zele  trop  aveugle  pour  fon 
Lutheranifme  ,  6c  une  affeélation  ridicule  de  fon  animo- 
fité  contre  les  Catholiques,  ayant  fouvent  recours  à  de 
pures  badineries  pour  marquer  fa  paflion.  *  Le  P.  Labbe  , 
bibliotb.  Bailler  ,  jugement  des  feavans  fur  les  critiques 
hiftoriens. 

QUENTAL  (Barthelemi  du)  inftituteur  de  la  con¬ 
grégation  de  l’Oratoire  en  Portugal ,  étoit  né  l’an  1 626. 
dans  une  desifles  Açores,  Après  avoir  pris  les  degrés  à 
Evora  ,  il  prêcha  avec  autant  de  fuccès  que  de  zele  ;  6c 
le  roi  D.  Jean  IV.  l’ayant  fait  confeffèur  de  fa  maifon  ,  il 
commença  dans  la  chapelle  royale  les  exercices  de  l’orai- 
fon  mentale,  avec  quelques  autres  prêtres,  avec  qui  il 
fonda  quatorze  ans  après  ,  fçavoir  en  1668.  la  nouvelle 
congrégation  ,  qui  fit  de  grands  progrès  de  fon  vivant. 
Le  roi  D.  Pierre  II.  ne  put  lui  perfuader  d’être  fon  con- 
feffeur ,  ni  d’accepter  l’évêché  de  Lamego  5  mais  il  voulue 
bien  être  député  de  la  Junte  des  millions.  On  a  de  lui  plu¬ 
fieurs  volumes  de  méditations  fur  les  myfteres  ,  6c  des  fer¬ 
mons  écrits  en  portugais.  Il  termina  une  vie  pieufe  par 
une  fainte  mort  le  20.  Décembre  1698.  âgé  de  72.  ans. 

*  Mémoires  de  Portugal. 

QUENTEL  (Pierre)  imprimeur  ,  s’eft  rendu  célébré 
dans  la  ville  de  Cologne  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Ce  qui 
l’a  le  plus  mis  en  vogue,  c’eft  l’édition  qu’il  a  faite  de  tous 
les  ouvrages  de  Denys  le  Chartreux ,  qui  ne  font  pas 
en  petit  nombre.  *  Baillet ,  jugemens  des  fçavans  fur  les 
imprimeurs. 

QUENTIN  (  faint)  martyr  en  Vermandois  dans  le 
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III.  fiecle ,  étoit ,  fi  l’on  en  croit  fes  aétes  ,  Romain ,  & 
fils  du  fenateur  Senon.  On  prétend  qu’il  fut  envoyé  dans 
les  Gaules  avec  faint  Lucien  &  quelques  autres ,  qu’il  pé¬ 
nétra  jufqu  a  la  ville  d’Amiens  ,  y  prêcha  l’évangile;  & 
qu’il  y  fouffrit  le  martyre  fous  les  empereurs  Dioclétien 
&  Maximien  Hercule  ,  par  les  ordres  de  Riccius  Varus, 
prefet  du  prétoire  dans  les  Gaules ,  qui  le  fit  arrêter , 
amener  devant  lui ,  &  tourmenter  cruellement  à  diver- 
fes  fois  ;  qu’enfuite  il  fut  conduit  d’Amiens  à  Augufte  , 
capitale  de  Vermandois  ;  &  qu’ayant  perfifté  genereu- 
fement  dans  la  confeflion  de  Jefus-  Chrift  ,  il  fut  perce 
de  broches  &  de  doux,  &  qu’il  eut  la  tête  tranchée  le 
31.  d’Oélobre  de  l’an  287.  On  tient  que  fon  corps  fut 
jetté  dans  la  Somme  ;  qu’il  fut  reporté  à  la  ville  Augu- 
Ite  ,  &  enterré  fur  une  montagne  proche  du  lieu  ou  il 
avoit  été  trouvé  ;  que  dans  la  fuite  il  fe  fit  plufieurs  mi¬ 
racles  en  cet  endroit;  que  faint  Eloi ,  évêque  de  Noyon 
Sc  de  Vermandois  ,  découvrit  le  corps  de  ce  Saint  en 
641.  &  le  plaça  dans  l’églife  derrière  l’autel  ;  qu’il  fut 
depuis  transféré  dans  la  grande  églife  de  faint  Quen¬ 
tin  l’an  825.  d’où  il  fut  porté  à  la  ville  de  Laon  l’an 
881.  &  rapportée  l’an  885.  ou  893.  Depuis  ce  tems- 
là  la  ville  a  pris  le  nom  de  S.  Quentin.  *  Greg.  Tur. 
de  glor.  martyr,  cap.  73.  Vita  Eligii  per  Audoénum.  Le 
Cointe ,  Annal.  Franc.  Aimerai,  hifoire  de  Vermandois. 
Tillemont  ,  tome  V.  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  3  1 .  No¬ 
vembre. 

QUERCI ,  province  de  France  ,  entre  le  Périgord  , 
le  Rouergue  ,  l’Auvergne  ,  le  Languedoc  &  le  Limofin  , 
étoit  le  iêjour  des  Cadurci  de  Celar,qui  fournirent juf. 
qu’à  douze  mille  hommes  dans  la  ligue  des  Gaulois 
contre  les  Romains  :  Cahors  elt  la  ville  capitale.  Les 
autres  font  Montauban  ,  Moiffac ,  Lauzerte  ,  Gourdon , 
Guillaume ,  Martel ,  Figeac  ,  Souillac  ,  Negrepeliffe ,  &c. 
Les  habitans  divifent  leur  pays  en  haut  &  bas  Quer- 
ci  ;  &*  marquent  le  haut  Querci  par  le  nom  de  Cauffe  , 
qui  eft  celui  des  vallées  qu’on  trouve  le  long  du  Lot. 
Us  appellent  villes  balles  celles  qui  fe  trouvent  aux  en¬ 
virons  de  l’Aveirou.  Le  pays  eft  fertile  en  bleds ,  en  vins 
blancs  ,  en  prunes  ,  en  bétail  ,  &c.  On  y  trouve  auffi  des 
tulipes  fingulieres  &  de  diverfes  efpeces ,  qu’on  ne  voit 
pas  ailleurs.  Le  Querci  dépend  'du  parlement  de  Toulou- 
fe ,  &  de  la  généralité  de  Montauban  ,  qui  a  fous  foi 
trois  élections  ,  Cahors ,  Montauban  &  Figeac.  Ces  trois 
villes  ont  auffi  des  fieges  royaux  ,  de  même  que  Lauzer¬ 
te,  Figeac  &  Gourdon.  Les  comtes  de  Touloufe  furent 
aulfi  comtes  de  Cahors  ,  jufqu’à  Raymond  l’Ancien  , 
qu’on  dépouilla  de  fes  biens  pour  avoir  pris  le  parti  des 
Albigeois.  Guillaume  de  Cardillac  ,  évêque  de  Cahors , 
qui  avoit  fuivi  Simon  de  Montfort ,  profita  du  comté  de 
Cahors,  dont  il  fit  hommage  au  roi.  Enfuite  le  Querci 
fut  uni  à  la  couronne  au  commencement  du  régné  de 
Philippe  le  Hardi  ,  comme  étant  de  l’heritage  des  comtes 
de  Touloufe.  En  1306.1e  roi  Philippe  le  Bel  tranfigea 
avec  Raymond  Pauchelli ,  évêque  de  Cahors ,  tant  pour 
le  domaine  ,  que  pour  le  droit  de  pariage,  &  lui  permit 
de  prendre  le  titre  de  comte.  *  Guillaume  des  Vaux-de- 
Cernai ,  bift.  Albig.  c.  55.  &  57.  Autexerre  ,  bifl.  Aquit. 
La  Croix  ,  de  epifc.  Cadurc.  Catel  ,  bijloire  des  comtes 
de  Foui.  Du  Pui  ,  droits  du  roi.  Sainte- Marthe ,  Gall. 
Chrift. 

QUERENGHI  (Antoine)  néàPadoueen  1546.  fe 
rendit  très-habile  dans  les  fciences  ,  <Sc  fut  fecretaire  de 
quelques  cardinaux  &  du  facré  college  ,  fous  cinq  pa¬ 
pes.  Il  fut  pourvu  par  le  pape  Clement  VIII.  d’un  ca- 
nonicat  à  Padoue  ,  où  il  vivoit  converfant  avec  les  gens 
de  lettres  ;  mais  il  fut  rappellé  à  Rome  par  le  pape  Paul 
V.  qui  le  fit  camerier  fecret ,  referendaire  de  l’une  &  de 
l’autre  fignature  ,  &  prélat  ordinaire.  Il  eut  les  mêmes 
emplois  fous  Grégoire  ’XV.  &  Urbain  VIII.  &  mou¬ 
rut  dans  la  même  ville  de  Rome  l’an  1633.  âgé  de 
87.  ans.  Le  roi  Henri  IV.  l’avoit  voulu  attirer  en  Fran¬ 
ce  ;  &  le  duc  de  Parme  lui  avoit  fait  des  offres  très- 
confiderables ,  pour  l’engager  à  venir  chez  lui  travail¬ 
ler  à  l’hiftoire  d’Alexandre  Farnefe  fon  pere  ,  duc  de 
Parme.  Il  a  compolé  divers  ouvrages  en  latin  &  en  ita¬ 
lien  ,  &  en  a  auffi  traduit  du  grec  ;  car  les  langues  fça- 
vantes  lui  étoient  familières.  Ses  poefies  latines  &  ita¬ 
liennes  ont  été  fouvent  imprimées ,  &  font  fort  eftimées , 


QUE 

comme  Hexametri  carminis ,  lib.  V I.  Rapfodia  variorum 
carminum  ,  lib.  V.  &c.  *  Voyez,  ce  qu’en  dit  Baillet ,  juge¬ 
ment  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes.  Thomafini  ,  tn 
elog.  illuftr.  viror.  part.  II.  Ghilini ,  theatr.  d’huom.  letter . 

QUERENGHI  (Flavius)  neveu  d’Antoine  Queren- 
ghi ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  excella  dans  la  phi- 
lofophie  morale ,  qu’il  enfeigna  publiquement  avec 
beaucoup  de  réputation.  *  Joan.  lmperialis,  in  Mufœo 
Infor. 

QUERENURT,  bourg  du  comté  de  Mansfeld  en 
Thuringe.  Il  eft  entre  la  ville  de  Mansfeld  &  celle  de 
Naumbourg  ,  à  cinq  lieues  de  chacune.  Elle  a  eu  autre¬ 
fois  des  comtes  ,  dont  ceux  de  Mansfeld  font  defcendus.  * 
Mati  ,  diétion. 

QUERHOENT ou  KERHOENT  ,  eft  une  ancienne 
maifon  de  Bretagne  ,  dont  l’on  rapporte  ici  la  généalo¬ 
gie  telle  qu’elle  a  été  fournie. 

I.  Paul  feigneur  de  Querhoent  ,  qui  mourut  vers 
l’an  1105.  Il  avoit  époufé  Damette  de  Lavalot ,  fille  de 
Marc  chevalier  ,  feigneur  de  Lavalot ,  de  qui  il  a  eu  Tan- 
gui  ,  qui  fuit  ;  Allanne  époufe  de  Pierre,  fire  de  Vieux- 
Chaftel,  chevalier,  mort  vers  l’an  1150;  Aliéné  ,  ma¬ 
riée  à  langui  de  Lozerec,  chevalier;  Guiette ,  femme  de 
Claude,  chevalier,  feigneur  des  Aubrais  >  &  Androinne 
de  Querhoent ,  alliée  à  Perceval ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Kerjaulan. 

II.  Tangui  I.  du  nom  feigneur  de  Querhoent,  mort 
l’an  1 140.  avoit  époufé  Hamonne  de  Kernabat, fille  dcHa- 
mon  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Kernabat ,  dont  il  eut  Her¬ 
vé’,  qui  fuit;  Tangui ,  II.  du  nom  ,  chevalier,  feigneur  de 
Kergoff  &  de  Kertangui  ,  mort  l’an  1170.  tige  de  la 
branche  des  feigneurs  de  Kergoff  &  de  Kertangui ,  finie 
au  XIII.  degré  en  Paul  l’an  14801  Hardome ,  mariée  à 
Rivalon  feigneur  de  Kerocke  ;  Tanneguye ,  époufe  de 
Triftan  ,  chevalier ,  feigneur  de  Coetquelfein  ;  Mordranne , 
femme  de  Simon  ,  chevalier,  feigneur  de  Guicaznou  ;  All- 

l  nette ,  alliée  à  Nicolas ,  chevalier  ,  feigneur  de  Kerarro  ;  & 
Androinne  de  Querhoent,  mariée  à  Maurice,  chevalier, 
feigneur  de  Drennec. 

III.  Herve’  .feigneur  de  Querhoent  ,  mourut  l’an 
1 169.  Il  avoit  époufé  Rivalle  Adam  ,  fille  d’ Alain  Adam, 
chevalier ,  feigneur  de  Rivalle  &  de  Brignou ,  dont  il 
eut  Vincent,  qui  fuit;  Mercufe ,  mariée  à  Jabel ,  che¬ 
valier,  feigneur  de  Kerlevenant  ;  Rivalle,  époufe  de 
Jacques ,  feigneur  d’Argenton  ,  chevalier  ;  Hervette  ,  alliée 
à  Allam  chevalier  ,  feigneur  de  Botquenel  ;  &  Adeliffcde 
Querhoent  f  femme  de  Conan  feigneur  de  Brelidy  ,  che¬ 
valier. 

IV.  Vincent  feigneur  de  Querhoent ,  mort  l’an 
1201  eut  d’Andronne  d’Anaudé  ,  fille  d ’Andron  chevalier, 
feigneur  d’Anaudé  ,  Olivier  ,  qui  fuit  ;  Vincente  ,  alliée 
à  Alain  chevalier,  feigneur  de  Bruanval  ;  Andronne , 
femme  de  Lancelot  le  Barbier,  chevalier  ;  Adeltjfet 
époufe  d’Olivier  de  Kergomar,  chevalier;  &  Gcjfrinede 
Querhoent ,  mariée  à  Tugdual-Jacques  deBelifat. 

V.  Olivier  I.  du  nom  feigneur  de  Querhoent  , 
mourut  l’an  1232.  ayant  eu  de  Gillette  d’Audené ,  fille 
de  N.  feigneurd’Audené  ,  chevalier  ,  Prigent  ,  qui  fuit  ; 
Vincent ,  mort  l’an  1261.  tige  de  la  branche  des  feigneurs 
deKergoulenruven  finie  au  XIII. degré  en  Paul-,  Gillette , 
femme  de  Maurice  ,  de  Bihan  chevalier  ,  feigneur  de  Lau- 
nai  ;  Olive  ,  mariée  à  Hoel  chevalier  ,  feigneur  de  Châ- 
teau-Fur  ;  &  Pbilippotte  de  Querhoent ,  époufe  d’£o» 
feigneur  de  Château-Gai ,  chevalier. 

VI.  Prigent  feigneur  de  Querhoent ,  mourut  en 
1262.  Il  avoit  époufé  Conane  deBrelidi ,  fille  de  Rivalon 
chevalier,  feigneur  de  Brelidi ,  dont  il  eut  Tangui,  II. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Pregente,  alliée  à  Antoine  de  Canu,  che¬ 
valier  ;  &  Conane  de  Querhoent ,  mariée  à  Jean  chevalier, 
feigneur  de  Coetmanach. 

VII.  Tangui  II.  du  nom  feigneur  de  Querhoent  , 
mort  l’an  1284.  avoit  époufé  Guyomarde  de  Botguignen, 
fille  de  N.  feigneur  dudit  lieu,  chevalier  dont  il  eut 
Herve’,  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Tangui  ,  III.  du  nom, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Harlan  &  de  Bois 
Ruault  mentionnée  ci-après  ;  Tanguye ,  femme  de  Syl - 
veftre  feigneur  de  Coetleftermeur ,  chevalier  ;  &  Guio - 
mare  de  Querhoent ,  époufe  de  Louis  chevalier ,  feigneur 
de  Coetmur. 


vin.  herve’  il  du  nom  feignetir  de  Querhoent,  ! 
mourut  l’an  i  520.  Il  avoitépoufé ÿo/e/medeBruanval , 
fille  de  JoJJelin ,  chevalier,  feigneur  dudit  lieu,  dont  il 
eut  Eon  ,  qui  fuit  ;  5c  Jofeline  de  Querhoent ,  epoufe  de 
Pierre  chevalier  ,  feigneur  de  Coudmare. 

IX.  Eon  feigneur  de  Querhoent,  mort  l’an  1359. 
fivoit  époufé  Charlotte  le  Barbu  ,  fille  de  Charles  le  Barbu 
chevalier,  dont  il  eut  Artur  ,  qui  fuit,  Eonne ,  alliée 
à  N.  chevalier ,  feigneuf  de  Coetmeret  ;  &  Magdelaine 
de  Querhoent ,  femme  de  langui  de  Miguel  chevalier. 

X-  Artur  feigneur  de  Querhoent,  s’allia  à  Olive 
du  Brignou  ,  fille  d’O/mer  du  Brignou  ,  chevalier  ,  dont 
il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Artur e,  mariée  à  N.  de  Châ¬ 
teau-Vieux  chevalier;  Pregente ,  alliée  à  Hervé  chevalier, 
feigneur  de  Château-Men  ;  5c  Monique ,  époufe  de  N. 
feigneur  de  Coetuhan  ,  chevalier ,  mort  l’an  1390. 

XI.  Nicolas  feigneur  de  Querhoent,  mort  l’an 
14.20.  avoit  époufé  Anne  Huon ,  fille  5c  principale  heri- 
tiere  d  ’Eon  Huon,  feigneur  de  Troheon  ,ôcd’  Annette  du 
Chatel ,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  ;  Allnette  ,  époufe 
de  Joachim  de  . . ,  ;  Tanneguye ,  femme  de  N.  de  S.  Goue- 
nou  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Brignou  ;  Eonne  ,  mariée  à 
N.  de  Tregetmornan  ,  chevalier  ;  5c  Gillette  de  Quer¬ 
hoent  alliée  à  N.  de  Lanvelian ,  chevalier. 

XII.  Pierre,  I.  du  nom  ,  chevalier,  feigneur  de 
Querhoent  5c  de  Troheon,  fe  trouve  nommé  parmi  les 
chevaliers  5c  écuyers  de  l’évêché  de  Leon  ,  qui  prêtèrent 
ferment  de  fidelité  au  duc  deBretagnel’an  1437.  Il  com¬ 
parut  à  la  reformation  de  1443.  5c  eft  nommé  dans  l’en¬ 
quête  faite  pour  la  reformation  des  feux  de  la  paroiffe 
de  Sibiril  au  même  évêché  ,  le  17.  Décembre  de  la 
même  année.  Il  fonda  la  chapelle  de  faint  Nicolas  en 
la  ville  de  faint  Pol  de  Leon ,  dans  1 ’églife  de  faint  Pierre, 
&  mourut  l’an  1450.  De  fon  époufe  Harouife  de  Ke- 
rouferé,  fille  de  Jean  de  Kerouferé  ,  6c  de  Jeanne  deKo(- 
madec ,  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  continua  la 
poficrite  rapportée  après  celle  de  fon  frere  ainé  ;  6c  Margue¬ 
rite  ,  alliée  à  Guy  on  ,  feigneur  de  Coetquelfein,  dont  nâ- 
quit  Maurice  de  Coetquelfein  qui  époufa  Aliette  de  Ker- 
gournadech  ,  laquelle  devint  heritiere  de  fa  maifon  en 
1482.  5c  fon  mari  fut  chargé  d’en  prendre  le  nom  & 
les  armes.  Elle  fut  ayeule  de  Jeanne  ,  heritiere  de  Ker- 
gournadech ,  mariée  à  Alain  de  Querhoent,  II.  du  nom, 
feigneur  de  T roheon ,  comme  on  le  verra  ci-après. 

XIII.  Jean  chevalier,  feigneur  de  Querhoent  &  de 
Troheon  eft  mentionné  parmi  les  chevaliers,  capitaines 
&  gendarmes,  nommez  pour  aller  fous  la  conduite  de 
Bertrand  de  Dinan  ,  maréchal  de  Bretagne  6c  Jacques 
de  Dinan  fon  frere  en  France  avec  Richard  de  Breta¬ 
gne  quatrième  fils  du  duc  Jean  V.  vers  le  roi  Charles  VI. 
monfeigneur  le  Dauphin ,  6c  le  duc  de  Bourgogne, &  qui 
reçurent  leurs  gages  d’un  demi  mois  à  Nantes  le  7.  Sep¬ 
tembre  1419.  ainfi  qu’il  fe  voit  aux  preuves  de  l’hifoirede 
Bretagne  par  dom  Lobineau  ,  p.  969.  Comme  fon  pere 
vivoit  encore ,  il  n’y  eft  nommé  que  Jean  de  Kercoent , 
de  même  que  dans  les  comptes  du  receveur  general  de 
Bretagne  depuis  le  13.  Avril.  1423.  jufqu’au  1.  Novem¬ 
bre  1426.  où  il  eft  alloué  une  fommeà  Jean  de  Kercoent 
&  à  Lain  de  Kerazret ,  pour  mettre  fus  certain  nombre  de 
vaiffeaux  pour  cuider  de  prendre  l’ambaffade d’Olivier 
de  Blois  qui  alloit  en  Angleterre  ,  même  Infi.  preuves  p. 

Il  avoit  époufé  Annette  de  Brefeillac  ,  fille  de  Per- 
ceval  feigneur  de  Brefeillac ,  chevalier  ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Ifabeau,  heritiere  de  Querhoent ,  qui  porta 
cette  terre  en  mariage  à  Henri  de  Nevet ,  chevalier , 
qu’elle  époufa  par  contrat  du  1 6.  Février  1452.  La fei- 
gneurie  de  Querhoent  pafîa  dans  la  fuite  par  fucceffion  , 
dans  la  maifon  de  Kerjan  ,  d’où  elle  eft  venue  dans  celle 
des  feigneurs  de  Koetanfcourt ,  heritiers  de  Kerjan  6c 
qui  la  poffedent  aujourd’hui. 

XIII.  Pierre  de  Querhoent,  II.  du  nom, partagea 
avec  fon  frere  Jean  fufmen donné ,  la  fucceffion  de  Pierre 
feigneur  de  Querhoent ,  leur  feigneur  &  pere  ,  &  de  la 
dame  leur  mere  Harouife  de  Kerouferé  ,  le  16.  Février 
1452.  auquel  aéte  affifterent  Henri  de  Nevet  5c  Ifabeau 
de  Querhoent  fa  compagne.  Il  eft  à  prefumer  que  c’eft  lui 
qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  Pierre  de  Kercoent  parmi  les 
gentilshommes  de  l’évêché  de  Leon  qui  firent  ferment  au 
duc  Artus  III.  en  1437.  Dom  Lobineau  preuvesp.  1047. 


Si  ç’eùt  été  fon  pere  il  auroit  été  qualifié  feigneur  dé 
Kercoent.  De  fon  époufe  Soudanne  de  Bodifter,  fille  de 
Henri  ieigneur  de  Bodifter ,  chevalier  ,  iflu  de  la  maifon 
de  Dinan-Montafilan  ,  il  laiffa  Pierre,  III.  du  nom;,  qui 
fuit;  Alnette  ,  époufe  de  Corenun  de  Langadu,  chevalier, 
Ieigneur  de  la  Motte  ;  Soudanne  ,  mariée  à  Jean ,  feigneur 
de  Kergroadez  ,  chevalier  ;  Guyonne  ,  femme  de  Pierre  , 
de  Kervidienne  ,  chevalier  ;  &  Françotfe  de  Quer- 
hoenqalliée  à  Thomas,  chevalier, feigneur  de  Kerlovenan. 

XIV.  Pierre  de  Querhoent ,  III.  du  nom,  cheva¬ 
lier  ,  feigneur  de  T  roheon  ,  dit  le  Jeune  ,  eft  celui  à  qui 
le  5.  Septembre  1481.  les  commifTaires  pour  la  montre 
de  l’évêché  de  Leon  ,  refuferent  trois  archers  qu'il  avoit 
envoyez  en  fa  place,  étant  malade  ;  parce  qu’ils  ne  trou¬ 
vèrent  pas  qu’ils  fuffent  fuffifans  pour  d’auffi  grands  fiefs 
qu’il  poffedoit ,  quoique  d’ailleurs  ils  fufTent  trouvez  bien 
montez  &  bien  an nez.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  2i 
Avril  1462.  Louife  Huon  ,  fille  puînée  d’Olivier  Huon  dé 
Leon  ,  6c  d ’lfabeau  Foucault  de  Kernoulavern  ,  la  bran¬ 
che  aînée  de  la  maifon  de  Leon  ,  eft  tombée  danscellede 
Rohan  ;  la  grande-mere  paternelle  de  ladite  louife  Huon- 
de-Leon ,  de  Jean  Huon  ,  6c  de  Catherine  Huon ,  étoit  Ifa~ 

■ beau  de  Penhoet.  De  cette  alliance ,  naquit  François’, 
qui  fuit  ; 

XV.  François  de  Querhoent,  I.  du  nom ,  chevalier , 
feigneur  de  Troheon,  avoit  époufé  par  contrat  du  18. 
Novembre  1479.  Jeanne  de  Kergoanac  ,  fille  d’Ives  de 
Kergoanac,  &  de  Jeanne  Du  Bois  :  elle  furvécut  fon  fils 
Alain  qui  fuit  ;  6c  fut  inftituée  curatrice  d’^hùw,  IL  du 
nom ,  fon  petit-fils. 

XVI.  Alain  de  Querhoent,  I.  du  nom  ,  chevalier , 
feigneur  de  Troheon,  eft  nommé  noble  6c  de  noble  maifon, 
dans  une  information  de  l'évêché  de  Leon  faite  le  1.  Mai 
153 6.  fur  le  fait  des  fiefs,  maifons,  héritages  &  terres 
nobles  poffiedées  par  gens  nobles  5c  iffus  de  nobles  genera- 
tions.  Il  avoit  époufé  Louife  de  Botquenel ,  fille  de  Jean 
chevalier ,  feigneur  de  Botquenel ,  5c  de  fa  première  fem¬ 
me  Adelijfe ,  de  Coermen.  De  cette  alliance  nâquirent 
Alain,  IL  du  nom,  qui  fuit  ;  Alnette,  femme  de  Mor- 
man  Dupleffis ,  chevalier  ,  feigneur  de  Pont-Labbé  ; 
Louife  ,  mariée  à  Guillaume  du  Juch  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  la  Roche  ;  5c  Adelijfe-Rinerie  de  Querhoent ,  époufe  de 
Maurice ,  feigneur  de  Keroverlan  ,  chevalier. 

XVII.  Alain  de  Querhoent ,  II.  du  nom ,  chevalier, 
feigneur  de  Troheon,  avoit  quatorze  à  quinze  ans  lorf- 
qu’il  fut  mis  fous  la  tutelle  de  Jeanne  de  Kergoanac  ,  dame 
de  Troheon  ,  fon  ayeule  paternelle  ;  il  futauffi  feigneur 
de  Botquenel ,  5c  de  Kergoanac  du  chefdefamere  5c  de 
celui  de  fadite  ayeule  ;  enfin  feigneur  de  Kergourna- 
dech  du  chef  de  fa  femme  Jeanne  de  Kergournadech  , 
fille  aînée  de  François  feigneur  de  Kergournadech  de 
Coetquelfein ,  5c  de  Françotfe  de  Kerfaufon  ,  qu’il  époufa 
par  contrat  du  3.  Février  1530.  5c  comme  elle  hérita 
de  fon  frere  Olivier,  feigneur  de  Kergournadech ,  more 
fans  pofterité.  Alain  de  Querhoent  fut  obligé  défaire 
quitter  à  fon  fils  aîné  les  armes  de  fa  maifon  ,  fans  en 
quitter  le  nom,  pour  prendre  celles  de  Kergournadech. 
Cette  maifon  étoit  des  plus  anciennes  de  l’évêché  de  Leon: 
on  prétend  même  que  le  droit  qu’ont  les  feigneurs  de 
Kergournadech  d’entrer  dans  l’églife  de  Leon,  bottez, 
5c  éperonnez  5c  l’épée  au  côté  ,  avoit  été  accordé  par  S. 
Paul  Aurelien  premier  evêque  de  Leon  ,  mort  vers 
l’an  600.  à  un  chevalier  de  la  paroiffe  de  Cleder,qui 
étoit  demeuré  auprès  de  ce  faint ,  lorfque  toute  la  no- 
bleffe  5c  le  peuple  l’avoient  abandonné  à  la  vue  d’un 
lerpent  qui  defoloit  le  pays,  5c  que  ce  chevalier,  fei- 
neur  de  Kergournadech  s’offrit  de  tuer  ce  monftrueux 
animal  ;  c’eft  même  en  mémoire  de  cet  événement  que 
l’on  chante  tous  les  ans  dans  la  cathédrale  de  Leon , 
pendant  l’oétave  de  faint  Paul  fon  patron  ces  deux  vers. 

Villa  viri  non  fugientis  ,  miles  erat  tune  temporis , 

(  Le  mot  breton  Kergournadech  lignifie  ville  de  l’homme 
fans  peur.  ) 

De  plus  il  y  a  de  tems  immémorial  un  vaudeville  bre¬ 
ton,  qui  parlant  des  quatre  plus  confiderables  maifons 
de  l’évêché  de  Leon,  les  defigne  de  cette  maniéré,  an¬ 
tiquité  de  Penhoët ,  vaillance  du  Chatel ,  ricl  ejfe  de  Ker*> 
man  ,  chevalerie  de  Kergournadech  ;  il  eft  ainfi  rapporté  par 
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la  Colombiere ,  chap.  44.  de  lafcience  héroïque pag.  513. 
II.  édition.  Le  même  auteur  fait  aufiî  mention  d’un  an¬ 
cien  proverbe  breton  qui  difoit ,  que  avant  qu’il  y  eut ,  mon- 
(ïeur  ou  fetgneur ,  en  aucune  maifon  il  y  avoit  un  chevalier 
à  Kergournadech.  Cette  maifon  étoit  tombée  dans  celle 
de  Coetquelfein ,  à  la  charge  d’en  prendre  le  nom  5c 
les  armes ,  par  le  mariage  d’Aliete  ,  hcritiere  de  Kergour¬ 
nadech  avcc  Maurice  de  Coetquelfein,  fils  de  Guy  en  fei- 
gneurde  Coetquelfein  ,  5c  de  Marguerite  de  Querhoent. 
CeMaurice  fut  ayeul  par  Jean  fon  fils,  de  François,  pere  de 
Jeanne  de  Kergournadech  ,  époufe  d’Alain  de  Querhoent. 
Ainfi  ils  étoient  tous  deux  ilfus  au  cinquième  degré  de 
Pierre  I.  du  nom  feigneurde  Querhoent,  leur  quatriè¬ 
me  ayeul  commun.  Lui  5c  fa  femme  rendirent  aveu  à 
Charles  de  Bourbon  ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  com¬ 
te  de  Chemillé  ,  5c  à  Philippe  de  Montefpedon  fa  fem¬ 
me  ,  des  héritages  ,  fiefs,  rentes,  à  eux  avenues  par  le 
décès  d'Olivier  de  Kergournadech.  Dans  l’aéte  qui  eft  du 
4.  Mai  1552.  Alain  de  Querhoent  y  eft  qualifié  noble  & 
puijjant  :  fa  femme  Tendit  un  pareil  aveu  à  la  chambre 
des  comptes  le  18.  Avril  1553.  5c  tous  deux  firent  un 
don  de  certains  héritages  à  Françoife  de  Kergournadech, 
douairière  de  Pencoedic  (qu’on  nomme  aujourd’hui  Pen -• 
hoedic  )  fœur  puînée  de  Jeanne  de  Kergournadech  le  20. 
Janvier  1554.  Lesenfans  d’ Alain  furent ,  Olivier  ,  qui 
fuit  J  Jeanne ,  religieufe  en  l’abbaye  de  Nonains  (  qui  s’ap¬ 
pelle  aujourd’hui  la  Joie)  près  Hennebon,  dotée  par  fon 
pere  d’une  penfion  viagère  le  25.  Janvier  1552;  Louife , 
femme  de  langui ,  chevalier,  feigneur  de  Château-Fur  ; 
Marguerite,  alliée  l’an  1550.  à  Jean  de  Kerbic  ,  cheva¬ 
lier;  Françoife  de  Querhoent ,  alliée  le  23.  Mai  1559.  à 
René  de  Penancouet,  chevalier,  feigneur  de  Keroualle , 
trifayeul  parce  mariage  de  Louife-Renée  de  Penancouet  de 
Keroualle,  ducheffe  de  Portfmoulth  en  Angleterre ,  5c 
d’Aubigni  en  France. 

XVIII.  Olivier  de  Querhoent,  du  nom,  fire  de 
Kergournadech,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  feigneur 
de  Troheon  ,  Coetquelfein  ,  Lanininon  ,  Kervilit ,  Gar- 
lot ,  Botquenel ,  5c  Lannyon ,  rendit  aveu  conjointe¬ 
ment  avec  Ion  pere  5c  fa  mere  aux  princes  5c  prin¬ 
ce  fies  de  la  Roche-fur-Yon  des  biens  à  lui  avenus,  5c 
à  fa  mere  par  la  mort  d’Olivier  dernier  feigneur  de 
Kergournadech  fon  frere ,  le  4.  Mai  1 5  5  2.  Il  donna  quit¬ 
tance  ,  fon  pere  prefent ,  de  la  tutelle  de  fon  époufe  le 
13.  Décembre  1 5<$o.tranfigeale  10.  Oétobre  1573.  avec 
Marie  de  Kergournadech  fa  tante  maternelle  ,  veuve 
de  Jacques  de  Querhoent  ,  feigneur  de  Harlan  ,  laquelle 
reconnut  que  les  biens  de  fa  maifon  avoient  été  de  tout 
tems  partagez  noblement  entre  fes  ancêtres  &  ceux  dudit 
feigneur  Olivier  de  Querhoent ,  comme  étant  d’ancien¬ 
ne  chevalerie  ,  5c  s’obligea  de  tenir  les  héritages  à  elle 
cedez  ,  par  fondit  neveu  de  fiefs  &  ramages  de  Kergour¬ 
nadech.  Il  tranfigea  encore  le  11.  Janvier  1575.  avec 
Louife  de  Cozic  ,  dame  de  Keruhuel  fa  coufine  ,  fur  les 
prétentions  qu’elle  avoit  fur  la  fuccefifion  de  Kergour¬ 
nadech  ,  du  chef  de  fa  mere  Jeanne  de  Kergourna¬ 
dech  ,  tante  de  la  mere  dudit  Olivier  de  Querhoent  ; 
5c  partagea  fa  fœur  Françoife  de  Querhoent ,  femme  de 
René  de  Penancoët ,  feigneur  de  Keroualle  ,  le  24.  Oc¬ 
tobre  1  576.  de  même  que  fon  autre  fœur  Louife  de  Quer¬ 
hoent  ,  époufe  de  langui  de  Château-Fur  le  19.  Mai 
1577.  toutes  deux  reconnoififant  que  les  fuccefifions  de 
leurs  pere  5c  mere  ont  été  nobles  de  tout  tems  ,  5c  qu’el¬ 
les  ne  peuvent  être  partagées  que  noblement  ,  ainfi 
qu’elles  l’ont  toujours  été  entre  leurs  prédecefleurs.  Il  fit 
bâtir  le  château  de  Kergournadech  ,  5c  vivoit  encore 
le  16.  Mai  1586.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  7. 
Oétobre  1559.  Marie  de  Ploëuc  ,  dame  &  heritiere  de 
Coetanfao  ,  5c  de  Leftang  ,  fille  de  Pierre  de  Ploëuc  , 
feigneur  de  Kerguegan  ,  5c  de  Jeanne  de  Quelenec  ,  dont 
il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  qui  fxtla  branche 
des  marquis  de  Coetanfao  ,  rapportée  ci-après  ;  5c  Marie 
de  Querhoent ,  dame  de  Leftang  ,  mariée  à  François  du 
Coskaë’r  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Barrach  8c  de  Ro- 
fembo  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  dont  des  enfans. 

XIX.  François  de  Querhoent,  II.  du  nom,  firede 
Kergournadech  ,  vicomte  de  Plouider  ,  feigneur  de 
T roheon  ,  Coetquelfein  ,  Garlot  ,  5cc  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  | 
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fes  ordonnances  ,  &  commandant  la  nobleflfe  de  l’évê¬ 
ché  de  Leon.  Il  avoit  époufé  Jeanne  ,  dame  de  Botignau  , 
fille  unique  5c  heritiere  d’Alain  chevalier  ,  feigneur  de 
Botignau,5c<de  Marguerite  de  Kergorlai ,  dont  il  eut  Renée 
de  Querhoent  ,  heritiere  de  Kergournadech  ,  mariée 
par  contrat  du  30.  Avril  1616.  à  Sebaflien  ,  II.  du  nom, 
marquis  de  Rofmadec  ,  baron  de  Molac  ,  5cc.  gouver¬ 
neur  de  Quimpcr-Corentin  ,  morte  le  "19.  Novembre 
1643.  en  fa  43.  année,  mere  de  dix  enfans  ;  5c  Claude 
de  Querhoent  ,  alliée  à  François  fire  de  Kergroades , 
chevalier  ,  baron  de  Kerlec  5c  morte  fans  enfans. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  COETANFAO  , 
devenus  aînei .  de  la  maifon  de  Querhoent. 

XIX.  Charles  de  Querhoent-Kergournadech  ,  fé¬ 
cond  fils  d’ÜLiviER  de  Querhoent,  fire  de  Kergour¬ 
nadech  ,  5c  de  Marte  de  Ploëuc  ,  fut  partagé  dans  les 
biens  de  fa  mere  par  fon  frere  aîné  le  6.  Mai  1586.  Ils 
partagèrent  nouvellement  le  3.  Août  1598.  après  la 
mort  de  leur  pere  ;  mais  s’étant  pourvu  en  juftice  con¬ 
tre  cet  aéle  ,  fon  frere  lui  céda  par  tranfaéhon  du  3.  Mai 
1603.  la  terre  5c  feigneurie  de  Coetanfao  ,  5c  mourut 
avant  le  5.  Août  1609.  Il  avoit  époufé  Ifabeau  de  Crech- 
querault, fille  5c  heritiere  de  François  ,  chevalier  ,  fei¬ 
gneur  de  Crechquerault  5c  de  Marie  de  Pcnhoët  ;  Pierre 
de  Rohan- feigneur  de  Gié,  maréchal  de  France  avoit  par 
l’heritiere  de  la  branche  aînée  de  Penhoët  le  comté  de 
Penhoët ,  qui  appartient  au  marquis  de  Coetanfao.  Cette 
terre  s’appelle  encore  aujourd’hui  le  comté  de  Penhoèt- 
Gié.  Cette  dame  avoit  apporté  à  fon  mari ,  entr’autres  ter¬ 
res  ,  celle  de  Kerautret  ,  en  vertu  de  laquelle  les  mar¬ 
quis  de  Coetanfao,  les  defeendans  ,  font  les  feuls  feigneurs 
qui  ayent  une  chapelle  fermée  ,  ou  prohibitive  dans 
l’églife  cathédrale  de  S.  Paul  de  Leon  ,  avec  une  grande 
tombe  élevée.  Ils  ont  aufifi  par  cette  terre  ,  de  même  que 
par  le  comté  de  Penhoët  ,  la  nomination  de  plufieurs 
bénéfices  5c  chapellenies  ,  qui  fe  défervent  dans  cette  ca¬ 
thédrale.  Du  mariage  de  Charles  feigneur  de  Coetanfao, 
fortirent  1.  François,  qui  fuit  ;  2.  Hervé, feigneur  de  Ke¬ 
rautret  du  chef  de  fa  mere  ,  qui  de  Claude  le  Ni ,  fille 
aînée  de  Prigent  le  Ni ,  feigneur  de  Coetdeles  ,  eut  deux 
filles ,  Claude  de  Querhoent  morte  fans  enfans  de  N. 
feigneur  de  Trequerantec  ;  5c  Anne  decedée  auffi  fans 
pofterité  ;  3.  Charles  ,qui  a  fait  la  branche  de  Locma- 
ria  rapportée  ci-après  ;  4.  Marie  ,  époufe  d’Olivier  fei¬ 
gneur  de  Kermengui;  5c  5.  Charlotte  ,  mariée  le  ç.  Juil¬ 
let  1633.  à  Jean  le  Roufifeaux-Lanvaux  ,  feigneur  de 
Diernelai  ,  5c  cinq  autres  enfans  morts  jeunes. 

XX.  François  de  Querhoent,  III.  du  nom,furnom- 
mé  de  Kergournadech  ,  feigneur  de  Coetanfao  ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  roi  ,  gentilhomme  de  fa  chambre, 
mourut  le  2.  Août  1642.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Ke- 
rouferé  ,  fille  aînée  5c  heritiere  de  Vincent,  chevalier  , 
feigneur  de  Kerouferé  ,  de  Morifur  ,  de  Kerandraon  , 
dernier  de  l’ancienne  maifon  de  Kerouferé  ,  5c  de 
Claude  de  Percevaux  ;  elle  fournit  le  28.  Février  1643. 
à  Louis  de  Rohan  prince  de  Guemené  ,  un  aveu  5c  dé¬ 
nombrement  des  terres  que  poiTedoit  feu  fon  mari  mou¬ 
vantes  de  la  principauté  de  Guemené.  Elle  vivoit  en¬ 
core  le  20.  Mars  1654.  lors  du  mariage  de  fon  fils  aîné, 
5c  ne  vivoit  plus  le  5.  Juillet  1664,.  Leurs  enfans  furent 
1.  Sebastien  ,  qui  fuit  ;  2.  Toujjaint  de  Querhoent, 
feigneur  de  Morifur  ,  qui  de  Jeanne  de  Segaler  ,  fille  5c 
heritiere  du  feigneur  de  Mefcouez  ,  eut  pour  enfans, 
Sebaflien  ,  dit  le  comte  de  Querhoent ,  mort  fans  alliance  ; 
Jofepb  de  Querhoent ,  dit  l’Abbé  de  Coetanfao  ,  feigneur 
de  Crechquerault  ,  chantre  ,  chanoine  5c  premier  di¬ 
gnitaire  de  l’églife  cathédrale  de  S.  Paul  de  Leon  ;  Touf- 
faint  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  jeune  ;  Renée  ,  veuve 
de  Jofeph  du  Drefnai  feigneur  de  Kerouë  ;  Catherine  , 
époufe  de  N.  de  Paftour  de  Kerjan  ,  chevalier  ;  5c  Jean¬ 
ne  de  Querhoent ,  appellée  mademoifèlle  de  Querhoent  ; 
3.  René  de  Querhoent  feigneur  de  Kerandraon  ,  dit 
l’abbé  de  Coetanfao  ,  chanoine  5c  dignitaire  de  l’églife 
cathédrale  de  Leon  ,  député  de  fon  chapitre  aux  états  de 
Bretagne  tenus  à  Vitré  ,  où  il  mourut  14.  Sebafiien-Gui  , 
feigneur  de  Kerafcouet ,  mort  fans  pofterité  ;  5.  Claude  , 
feigneur  de  Plouvorn ,  mort  fans  pofterité  >  6.  Jofeph , 
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feigneur  de  Crechquerault  ,  dit  le  chevalier  de  Coe- 
tanfao  ,  mort  jeune  étant  officier  de  Marine  ;  6c  7. 
Renée  de  Querhoent  ,  mariée  étant  encore  mineure-  , 
par  fa  mere  à  Roland  de  Calouet ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Lanidi  ,  de  Leftenvem  ,  6cc  le  24.  Février  1653. 

XXI.  Sebastien  de  Querhoent  de  Kergournadech  * 
marquis  de  Coetanfao  ,  fire  6c  comte  de  Penhoë'tGié, 
feigneur  de  Morifur  ,  de  Crenuhuelle  ,  Kerandraon  , 
Kerautret-Mefcouin  ,  Kerafcouet  ,  6c  Kerafquer  ,  6co, 
partagea  le  5.  Juillet  1664.  avec  Jean-Baptifle  de  Tre- 
vou  ,  chef  de  nom  6c  d’armes  ,  époux  de  Catherine  de 
la  Foreft  ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  la  Foreft  ,  ôc  de  Re- 
née-Gillette  de  Kerouferé  ,  fœur  puînée  d'Anne  de  Ke- 
rouferé  fa  mere  ,  6c  le  27.  Septembre  fuivant ,  il  parta¬ 
gea  fes  freres  6c  fa  fœur.  Il  mourut  en  1704.  ayant 
époufé  par  contrat  du  20.  Mars  1654.  Marie-Renée  de 
Kergoet ,  fille  aînée  de  François  ,  chef  de  nom  6c  d’ar¬ 
mes  de  Kergoet ,  feigneur  de  Guilli  ,  6cc.  6c  de  Mar¬ 
guerite  de  Loheac ,  dont  il  eut  François-Toussaint  , 
qui  fuit  *,  Roland-François  ,  doéleur  en  théologie  de  la 
maifon  de  Navarre  ,  chanoine  ,  grand  chantre  6c  pre¬ 
mier  dignitaire  de  l’églife  cathédrale  de  S.  Paul  de  Leon , 
nommé  évêque  d’Avranches  le  24.  Avril  1699.  mort 
le  2.  Oétobre  1719*  âgé  de  54.  ans  ;  Maurice-Sebaflien , 
dit  le  comte  de  Coetanfao  ,  capitaine  au  régiment  de  cava¬ 
lerie  de  Touloufe  ,  tué  à  la  bataille  de  Ramillies  en 
1706;  Jean-Sebastien,  marquis  de  Coetanfao  ,  qui  a 
continué  la  pojlerité  rapportée  ci-après  ;  Anne  ,  mariée  par 
contrat  du  12.  Juin  1 678.  à  Sebafiien  Fleuriot,  comte  de 
Langle  ,  Querjegu  ,  Querloè't  6c  Rofvilis  ,  dont  une  fille 
Unique  Mauricette-Sebaflienne  Fleuriot,  alliée  à  ^«mar¬ 
quis  d’Accigné  ,  morte  en  couches  fans  lailfer  de  pofte- 
rité  ;  6c  Julienne  de  Querhoent  Kergournadech ,  qui  a 
époufé  par  contrat  du  4.  Mai  1688.  Tv es  Charles  le  Vi¬ 
comte  ,  chevalier  ,  comte  de  Rumain  6c  de  Coetcodu  , 
dont  un  fils  Toujfaint-Sebajlien  le  Vicomte  ,  comte  de 
Rumain  ,  ci-devant  guidon  des  gendarmes  Anglois  du 
roi ,  6c  mettre  de  camp  de  cavalerie ,  6c  depuis  premier 
cornette  des  chevaux  légers  d’Anjou. 

XXII.  François-Toussaint  de  Querhoent-Ker- 
goürnadech  ,  marquis  de  Coetanfao  ,  fire  6c  comte  de 
Penhoet ,  lieutenant-general  des  armées  du  roi ,  premier 
fous-lieutenant  des  chevaux-legers  de  la  garde  de  fa  ma- 
jefté ,  chevalier  d’honneur  de  Madame  fille  de  France  , 
duchefle  de  Betri ,  étoit  entré  dans  la  compagnie  des  gen¬ 
darmes  de  la  garde  en  1 678.  6c  le  prince  de  Soubife  ,  qui 
en  étoit  capitaine-lieutenant ,  le  reconnoiffant  pour  fon 
parent ,  l’avoit  prefenté  au  roi  en  cette  qualité ,  6c  l’avoit 
fait  fon  aide  de  camp  :  il  devint  cornette  des  chevaux- 
legers  de  la  garde  en  1681.  eut  le  brevet  de  mettre  de 
camp  le  25.  Avril  1690.  fe  trouva  au  combat  de  Leu- 
ze  ,  où  les  chevaux-legers  de  la  garde  fe  fignalerent  par 
leur  valeur  ;  devint  fous-lieutenant  de  cette  compagnie 
le  1.  Juin  1695.  fut  fait  brigadier  de  cavalerie  le  8. 
Mars  1696.  6c  fervit  en  cette  qualité  les  années  fuivan- 
tes  ;  devint  maréchal  de  camp  le  2  6.  Oétobre  1704.  fe 
trouva  en  cette  qualité  à  la  tête  des  chevaux-legers  de 
la  garde  aux  batailles  de  Ramillies  en  1706.  6c  de  Mal- 
plaquet  en  1709.  6c  fut  bleffié  à  l’une  6c  à  l’autre  :  le  roi 
le  fit  lieutenant-general  de  fes  armées  le  29.  Mars  1710. 
6c  chevalier  d’honneur  de  Madame  duchefie  de  Berri 
par  brevet  du  1 2.  Décembre  de  la  même  année  ,  ce  qui 
ne  l’empêcha  pas  de  fervir  en  qualité  de  lieutenant- 
general  les  campagnes  fuivantes  jufqu’à  la  paix.  Cette 
prince/fe  avant  fa  mort ,  lui  avoit  donné  fa  nomination 
pour  être  chevalier  des  ordres  du  roi  à  la  première  pro¬ 
motion*  Il  mourut  le  25.  Février  1721.  fans  enfansde 
Françoife  Bertault  ,  dame  du  palais  de  la  ducheffe  de 
Berri  ,  fille  unique  de  François  Bertault  chevalier  ,  ba¬ 
ron  de  Freauville  ,  feigneur  de  Courcelles  ,  confeiller  au 
parlement  de  Paris  ,  6c  de  Marie  de  la  Garde  ,  qu’il  avoit 
époufée  par  contrat  du  24.  Juin  1696.  morte  le  2 6. 
Juin  1715. 

XXII.  Jean-Sebastien  ,  chef  du  nom  6c  armes  de 
Querhoent  Kergournadech  chevalier, marquis  de  Coetan¬ 
fao,  fire  6c  comte  de  Penhoè’t-Gié,  châtelain  de  Mori¬ 
fur  ,  feigneur  de  Kerautret  ,  de  Crenuhuelle  ,  de  Ke- 
fandraon ,  Mefcouin ,  6cc.  frere  du  precedent  ,  étoit  ca¬ 
pitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  d’Heudjcourt , 
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lorfque  fon  frere  ainé  lui  donna  partage  le  2<j.  Février 
170^.  11  fut  fait  colonel  d’infanterie  l’année  fuivante  , 
puis  guidon  des  gendarmes  de  la  reine  6c  mettre  de  camp 
de  cavalerie  :  il  devint  en  1707.  enfeigne  des  gendar¬ 
mes  de  Berri,  6c  en  1709.  aide-major  de  la  gendarme¬ 
rie  :  s’eft  trouvé  âu  fiege  de  Palamos  ,  de  Landau  ,  de 
Fribourg ,  du  Quefnoi  6c  de  Douai  ;  aux  batailles  6c  com¬ 
bats  de  Fndeling ,  de  Monderkirig  ,  où  il  reçut  quatre 
bleffures  confiderables  ,  d’Hocftet  ,  d’Oudenarde  6c  de 
Malplaquet  en  1709.  C’eft  à  celle-ci  qu’il  refta  prifon- 
nier  de  guerre ,  ayant  une  épaule  demife  ,  6c  étant  bleffié 
de  deux  coups  de  fabre,  l’un  à  la  main  ,  l’autre  au  front, 
pour  lequel  il  le  fallut  trépaner.  Le  roi  Louis  XIV.  re- 
compenfa  fa  valeur  en  le  faifant  brigadier  de  fes  armées 
le  29.  Mars  1710.  Il  parvint  en  1712;  au  brevet  de 
fous-lieutenant  dans  la  gendarmerie  ,  6c  en  171 9.  il  a  été 
nommé  major-general  des  feize  compagnies  de  la  gen¬ 
darmerie  de  France  ,  ce  qui  lui  donne  rang  de  premier 
fous-lieutenant  dans  ce  corps.  Etant  déjà  gouverneur  de 
la  ville  6c  châteaux  de  Morlaix  en  Bretagne  ,  le  roi  par 
fes  lettres  du  1 9.  Février  1723.  l’a  encore  pourvû  de  l’of¬ 
fice  de  gouverneur  delà  ville  de  S.  Paul  de  Leon  ,  Rof- 
coff ,  6c  Ifie  de  Bas. 

BRANCHE  des  seign  eurs  de  locmaria 

fortis  des  feigneurs  de  Coetanfao. 

XX.  Claude  de  Querhoent ,  fécond  fils  de  Charles; 
feigneur  de  Coetanfao  ,  6c  d ’lfabelle  de  Crechquerault  * 
époufa  le  24.  Oétobre  1644.  Anne  de  Chevri  ,  dont  il 
eut ,  Bertrand  Rene’  ,  qui  fuit  ; 

XXI.  Bertrand  Rènë’  de  Qiierhoent  chevalier,  fei¬ 
gneur  de  Locmaria ,  laifla  de  Marie  Guiller  ,  Louis-Re- 
ne’  ,  qui  fuit  ; 

XXII.  Louis-Rene’  de  Querhoent  chevalier  ,  fei¬ 
gneur  de  Locmaria ,  ci-devant  capitaine  de  dragons  dans 
le  régiment  de  Rohan  ,  époufa  le  3.  Avril  1717.  Marie 
deRumeau  ,  6c  mourut  en  Mars  1723.  laiffant  Jofepb 
Marie  ;  Louis-Jofeplr. ;  6c  anonyme  de  Querhoent. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  HARLAN 
&  ^Boisbuault. 

VIII.  Tangui  de  Querhoent  ,  fécond  fils  de  Tan- 
gui  feigneur  de  Qiierhoent  ,  II.  du  nom  ,  6c  de  Guyo - 
marde  de  BotgUignen  ,  mourut  l’an  1322.  ayant  eu  d’O- 
live  de  Botignau  ,  fille  d 'Olivier  ,  feigneur  de  Botignau  , 
Herve’  ,  qui  fuit  ; 

IX.  HeRve’  de  Qiierhoent  ,  mort  en  1351.  laifTâ  de 
Gautiere  le-Borcheux  ,  fille  d’Alain  le  Borcheux ,  feigneur 
de  la  Gauthiere  de  Blaifon  ,  N.  qui  fuit  ; 

X.  N.  de  Querhoent  mort  l’an  1380.  avoit  époufé 
Henriette  le  Barbu  ,  fille  d’Henri  le  Barbu  ,  I.  du  nom  * 
6c  de  Guyonne  de  Kerlozeres  ,  dont  il  eut  Eon  ,  qui 
fuit  ; 

XI.  Eon  de  Querhoent ,  dont  le  nom  de  la  femme 
eft  ignoré,  fut  pere  d’ARTUR,  qui  fuit  ; 

XII.  Artur  de  Querhoent ,  dont  le  nom  de  la  fem¬ 
me  eft  inconnu  ,  fut  pere  de  Pierre  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Pierre  de  Querhoent, époufa  Catherine  Huon, 
fœur  aînée  de  Loutfe  Huon ,  époufé ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
deffus ,  d’autre  Pierre  de  Querhoent  ,  IL  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Troheon  ;  elles  avoient  un  frere  nommée» 
Huon  ,  qui  fut  pere  d'Hervé  6c  de  Marie  Huon.  Hervé  ne 
laiffia  qu’un  fils  ,Jean  Huon,  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Harlan  6c  du  Squiriou  ,  lequel  mourant  fans  pofterité, 
inftitua  fa  tante  Marie  Huon  pour  fon  heritiere  univer- 
felle  ;  6c  celle-ci  décédant  auffi  fans  enfans  ,  laiffa  tous 
fes  biens  aux  defeendans  de  Catherine  Huon  fa  tante  pa¬ 
ternelle.  Leur  fils  fut  Jean  ,  qui  fuit  ; 

XIV.  Jean  de  Qierhoent  ,  I.  du  nom  ,  chevalier  * 
feigneur  de  Harlan  6c  du  Squiriou  ,  fut  auffi  fei¬ 
gneur  de  Boifruault  6c  de  Lourme  dans  l’évêché  de 
Saint  Malo ,  par  fa  femme  Gillette  le  Preftre  ,  de  la  mai¬ 
fon  de  Lochiere.  Il  mourut  en  1537.  pere  de  Yvon* 
qui  fuit  ; 

XV.  Yvon  de  Qierhoent  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Boifruault  ,  de  Harlan  6c  du  Squiriou  ,  avoit  époufé 
Jeanne  de  Trevcgnant-de-beau-Repaire,dont  il  eut  Oli - 
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Vier  ,  mort  fans  alliance  ;  Jacques  ,  feigneür  de  Har- 
ian ,  qui  fuit  ;  Robert  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneursde 
Boisruauxt  ,  rapportée  ci-après  ;  Jeanne  ,  mariée  en 
1 558.  à  Pierre  Hudelort ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Grée 
&  de  Cuarevc  ;  6c  Renée  de  Querhoent ,  époufe  de  Jac¬ 
ques  le  Royer  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Kerandraon. 

XVI.  Jacques  de  Querhoent,  chevalier ,  feigneur  de 
Harlan  &  du  Squiriou  ,  eut  un  grand  procès  à  foute- 
nir  contre  Renée  de  Querhoent  fa  fœur  pour  la  fuccef- 
fion  collaterale  qui  étoit  tombée  en  leur  maifon  ,  des 
grands  biens  de  celle  de  Huon  :  pour  fe  défendre  il  fut 
obligé  de  faire  faire  une  enquête  par  le  fénéchal  de  Lan- 
divifiau  le  6.  Novembre  1 555.  6c  par  la  dépofition  des 
témoins ,  il  fut  prouvé  que  la  maifon  de  Querhoent 
étoit  une  des  plus  anciennes ,  riches  6c  nobles  du  Mini- 
hi  de  S.  Paul  ,  où  le  château  de  Querhoent  eft  fitué  ; 
6c  que  ceux  de  cette  maifon  avoient  coutume  de  parta¬ 
ger  leurs  fücceflîons ,  l’un  6c  chacun  deux  ,  noblement , 
ainfi  que  font  les  autres  nobles  iflùs  d’ancienne  cheva¬ 
lerie  du  pays  ,  fçavoir  les  deux  tiers  à  l’aîné  ,  6c  l’autre 
tiers  aux  puînezou  juveigneurs ,  comme  on  parloit  alors  : 
la  même  enquête  prouve  que  la  feigneurie  de  Harlan 
avoit  été  un  démembrement  de  celle  de  Leon  ,  ayant 
été  donnée  en  partage  à  un  juveigneur  de  Leon  ,  nom5- 
mé  Guyomar ,  fils  de  Huon  de  Leon,  feigneur  de  Leon  ,  6c 
que  ces  feigneurs  de  Harlan  avoient  brifé  les  armes  de 
Leon  qui  font  d’or, à  un  lion  de  fable  ,  a  la  face  des  gueu¬ 
les  brochantes  fur  le  lion.  Cette  enquête  fit  gagner  le  pro¬ 
cès  à  Jacques  de  Querhoent,  qui  mourut  avant  le  10. 
Oétobre  1573.  laiffant  veuve  fon  époufe  Marie  de  Ker- 
gournadech  ,  fœur  puînée  de  Jeanne  ,  femme  d’Alain  de 
Querhoent ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Troheon ,  rappor¬ 
té  ci-defjus  ,  n’en  ayant  eu  qu’une  fille  ,  F rançoife  de 
Querhoent ,  qui  porta  la  fucceffion  de  fon  pere  en  ma¬ 
riage  ,  à  Charles  de  la  Foreft  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Ke- 
ranroux  ,  d’où  elle  paffa  par  leur  fille  unique  aux  fei- 
giieurs  de  Léfardo-du-Parc-Locmaria. 

FRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BOISRÜAULT  > 
fortis  des  precedens. 

XVI.  Robert  de  Querhoent  cnevaliet  ,  troifiéme  fils 
d’YvoNde  Querhoent,  feigneur  de  Harlan,  6cc.  6c  de 
Jeanne  de  T revegnant  ,  eut  la  terre  de  Boifruault  pour 
partage.  Il  époufa  Claudine  Bourdin, aînée  de  la  maifon  de 
Lâbbaye-Bourdin ,  dont  il  eut  JLan  de  Querhoent  qui 
fuit  ;  Julienne,  Jacquette,  Anne  6c  Sufanne  de  Querhoent. 

XVII.  Jean  de  Querhoent,  II.  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Boifruault  en  l’évêché  de  faint  Malo,  s’allia 
à  Jeanne  de  Gouefpé ,  fille  de  Pierre  de  Gouefpé  ,  cheva¬ 
lier  ,8c  d’Annede  S.  Pern ,  dontil  eut  Jean  III.  qui  fuit; 
Gillette ,  mariée  à  Jean  de  Tregonet ,  chevalier ,  feigneur 
de  Coulombier  ;  6c  Julienne  de  Querhoent. 

XVIII.  Jean  de  Querhoent ,  III.  du  nom ,  chevalier, 
feigneur  de  Boifruault,  époufa  le....  Novembre  1637. 
Prigentede  Bôllan  ,  fille  de  René  de  Bollan  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Villeau ,  6c  de  Jeanne  de  Rofmadec ,  dont  il 
eut  Jean,  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  6c  Marie  de  Quer¬ 
hoent,  femme  de  François  Picault  ,  chevalier,  feigneur 
de  S.  Govenou. 

XIX.  Jean  de  Querhoent ,  IV.  du  nom  ,  Chevalier  , 
feigneur  de  Boifruault ,  fa  polterité  fubfiite  près  de  Ploè’r- 
mel  en  Bretagne. 

Les  partages  de  la  maifon  de  Quèrhoent  ont  de  tout 
terris  été  faits  fuivant  l’affife  du  comte  Geoffroi ,  6c C; 

Les  armes  de  Querhoent  font  (orangé  d’argent  &  de  fable ; 
les  marquis  de  Coetanfao  écartelenqau  1.6c  4.  de  Kergour- 
tiadech  qui  cHéchiqueté  d’or  &  de  gueules  au  2;  6c  3.  de 
Coetanfao ,  qui  eft  d’azur  d  la  fleur  de  lys  d*or  cottoyée  en  poin¬ 
te  de  deux  macles  de  même ,  6c  mettent  fur  le  tout  l’écuffon 
de  Querhoent.  *  Mémoires  domefliqaes. 

QUERNO  (Camille)  né  à  Monopoli ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples ,  s’acquit  une  grande  facilité  à  faire  des 
vers ,  6c  vint  vers  l’an  1 5 14*  à  Rome  avec  un  poème  de 
vingt  mille  vers,  intitulé  Alexiade ,  qu’il  avoit  compofé. 
Quelques  jeunes  gens  de  cette  ville  lui  témoignèrent  beau¬ 
coup  d’amitié ,  le  traitèrent  à  la  campagne;  6c  dans  un 
feftin  ils  le  couronnèrent  archipoéte,  furnom  qu’il  re¬ 
tint  depuis.  Le  pape  Leon  X.  le  Yoyoitavec  plaifir,  6c 
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lui  faifoit  porter  des  viandes  qu’on  deifervoit  de  fa  table- 
Le  Querno  qui  étoit  un  agréable  parafite ,  s’en  accom- 
modoit  très-bien  ;  mais  il  étoit  obligé  de  payer  fur  le 
champ  d’un  diftique  tout  ce  qu’on  lui  donnoit.  Un  jour 
qu’il  étoit  extrêmement  incommodé  de  la  goûte,  il  fit 
ce  vers  : 

Archipoè'ta  facit  verfuspro  mille  poëtis. 

Comme  il  hefitoit  à  cômpofer  le  fécond ,  le  pape  ajouta 
de  bonne  grâce , 

Et  pro  mille  aliis  archipoëta  bibit. 

Alors  le  Querno  voulant  reparer  fa  faute  ,  compofa  ce 
troifiéme  vers; 

Porrige ,  quodfaciat  mihi  carmina  doéla,  Falernum. 

Le  pape  lui  répliqua  dans  le  même  moment  par  celui- 
ci  : 

Hoc  vinum  enervat ,  debilitatque  pedes. 

C’ctoit  alors  un  tems  heureux  pour  le  Querno  ;  mais 
après  la  prife  de  Rome,  il  fe  retira  à  Naples ,  où  il  fouffrit 
beaucoup  pendant  les  guerres  de  1  ç  2  8.  6c  où  il  mourut  à 
l’hôpital.  11  difoit  ordinairement  qu’il  avoit  perdu  mille 
loups ,  après  avoir  trouvé  un  lion  ,  faifant  allufion  au  mot 
Léo.  *  Paul  Jove,  in  elog.  doél.  c.  82.  Pierius  Valerianns; 
in  append.  de  infelic.  litter. 

QUESADA  (Antonio)  jurifconfulte  efpagnôl ,  profeD 
feur  à  Salamanque ,  vivoit  l’an  1 570.  publia  un  traité  de 
diverfes  queftions  de  droit ,  6c  compofa  quelques  autres 
traitez.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifpan. 

QUESNE  (Abraham  du)  marquis  du  Quefne,  general 
des  armées  navales  de  France,  6c  l’un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre  du  XVII.fiçcles’étoit  dès  fa  plus  tendre 
jeuneffe  entièrement  dévoué  au  fervice  fur  mer ,  ôc  paffa 
foixante  ans  à  fervir  actuellement,  depuis  l’emploi  de 
fimple  capitaine  jufqu’aux  premières  charges.  Il  naquit  en 
Normandie  l’an  1 6 1  o.d’une  famille  noble  6c  habituée  de¬ 
puis  long-tems  dans  cette  province.  Son  pere  S’appelloit 
Abraham  du  Quefne  ,  comme  lui,  étoit  un]  capitaine  de 
réputation  dans  les  armées  navales  ;  6c  ayant  été  envoyé 
en  Suede  par  le  roi  Louis  XIII.  pour  les  affaires  concer¬ 
nant  la  marine ,  il  fut  pris  à  fon  retour  par  les  Efpagnols, 
dans  un  combat  inégal  qu’il  y  eut  entr’eux  6c  lui ,  où  il 
reçut  une  grande  bleffure ,  dont  il  mourut  à  Dunkerque, 
l’an  1635.  C’étoit  fous  lui  que  fon  fils  avoit  commencé 
d’apprendre  le  métier  de  la  guerre;  car  l’an  1627.  dans 
le  tems  des  troubles  de  la  Rochelle ,  le  pere  ,  qui  étoit 
Calvinifte,  ayant  demandé  à  la  cour  de  ne  point  fervir 
dans  l’armée  que  l’on  deftinoit  contre  cette  place ,  fut 
envoyé  d’un  autre  côté  avec  une  efeadre  de  vaiffeaux; 
6c  le  fils  (qui  n’avoit  encore  que  17.  ans  )  commanda 
un  des  vaiffeaux  de  cette  efeadre ,  où  dans  un  âge  peu 
avancé  ,  il  ne  laiffa  pas  de  donner  des  marques  de  ce 
qu’il  devoit  être  ün  jour.  Il  fe  trouva  l’an  1 637.  à  l’atta- 
que  des  ifles  de  fai nte  Marguerite  ;  6c  l’an  1638.  il  con¬ 
tribua  beaucoup  à  la  défaite  de  l’armée  navale  d’Efpagne 
devant  Gattari.  Il  reçut  un  coup  de  moufquet  l’an  1639. 
à  l’attaque  des  vaiffeaux  qui  étoient  dans  le  port  S.  Ogne. 
Il  fut  encore  dangereufement  bleffé  l’an  1641;  devant 
Tarragone  ;  l’an  1642.  devant  Barcelone  ,  dans  le 
tems  de  la  prife  de  Perpignan.;  6c  l’an  1643.  dans  la 
bataille  qui  fe  donna  au  cap  de  Gattes ,  contre  l’armée 
d’Efpagne.  L’année  fuivante,  l’an  1644.  il  alla  fervir  en 
Suede ,  où  fon  nom  étoit  déjà  connu  à  caufe  de  fon  pere. 
Il  y  fut  fait  major  general  de  l’armée  navale,  puis  vice- 
amiral.  C’eft  en  cette  qualité  qu’il  fervoit  le  jour  de  la 
fameufe  bataille  où  les  Danois  furent  entièrement  dé¬ 
faits  ;  6c  ce  fut  lui  deuxième  qui  aborda  6c  prit  leur  vaif- 
feau  amiral  appellé  la  Patience ,  où  il  fe  fit  un  choc  fu¬ 
rieux  ,  6c  où  le  general  de  l’armée  Danoife  fut  tué. 
Il  auroit  fait  prifonnier  le  roi  de  Danemarck  lui  mê¬ 
me  ,  fi  ce  prince  ,  ayant  reçu  dans  l’oeil  un  éclat  de 
bois,  près  d’un  canon  qu’il  pointoit ,  n’avoit  été  obligé 
par  cette  bleffure  à  fortir  de  ce  vaiffeau  la  veille  de  la  ba¬ 
taille. 

Du  Quelne  fut  rappellé  en  France  l’art  1647.  6c  com¬ 
manda  cette  année ,  6c  la  fuivante  une  des  efeadres  qui 
furent  envoyées  à  l’expedition  de  Naples.  Comme  la 
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marine  de  France  étoit  fort  déchue  de  fôn  premier  Iu- 
ftre ,  par  la  minorité  du  roi,  il  arma  plufieurs  navires  à 
fes  dépens  l’an  1650.  à  l’occafion  des  premiers  mouve- 
mens  de  Bourdeaux  :  en  étant  preiTé  par  la  cour  ,  pour 
porter  du  fecours  à  l’armée  royale ,  qui  tenoit  cette  ville 
bloquée  ,  &  pour  empêcher  en  même  temsque  les  Bour- 
delois  ne  puffent  être  fecourus  par  mer  ;  il  fut  rencontré 
en  chemin  par  une  efcadre  Angloife ,  qui  voulut  lui  fai¬ 
re  baiffer  le  pavillon  ;  fur  quoi  ayant  rendu  un  rude  com¬ 
bat  ,  où  il  fut  dangereufement  bleffé  ,  il  fe  retira  glorieu- 
fement  de  cette  rencontre  ,  quoique  la  partie  fût  inéga¬ 
le.  Enfuite  .il  fut  obligé  de  faire  radouber  fes  vaiffeaux  à 
Bref!: ,  d’où  il  reprit  le  chemin  de  Bourdeaux  ,  fans  at¬ 
tendre  l’entiere  guerifon  de  fes  bleffures.  L’armée  d’Ef- 
pagne  arrivoit  dans  la  riviere  en  même  tems  que  lui.  Il 
y  entra  malgré  cette  armée  ;  &  ce  fut  une  des  principa¬ 
les  caufes  de  la  reddition  de  la  ville.  La  reine  regente  , 
pour  lui  témoigner  fa  reconnoi (Tance,  en  attendant  fon 
rembourfement ,  lui  donna  le  château  &  Fille  d’Indred 
en  Bretagne  ,  qui  étoient  du  domaine  de  fa  majefté.  Mais 
rien  n’a  tant  relevé  fa  gloire,  que  lefuccès  des  guerres  de 
Sicile.  Ce  fut  là  qu’il  eut  en  tête  le  grand  Ruy  ter ,  fi  re¬ 
doutable  fur  l’Océan  ;  &  qu’étant  inferieur  en  nombre  , 
il  vainquit  neanmoins  les  Hollandois  en  trois  differens 
combats.dans  le  dernier  defquels  Ruy  ter  fut  tué  d’un  coup 
de  canon.  Depuis  les  vaiffeaux  des  Tripolins,  qui  étoient 
ennemis  de  la  France ,  s’étant  retirez  dans  le  port  de 
Chio,  comme  dans  un  afyleaiïùré,  fous  une  des  prin¬ 
cipales  fortereffes  du  grand  feigneur  ,  où  ils  étoient 
protégez  du  capitan  bacha ,  à  la  tête  de  40.  galeres.  Du 
Quefne  alla  les  foudroyer  avec  une  efcadre  de  fix  vaif- 
feaux  ,  &  les  ayant  tenus  bloquez  long-tems ,  il  obligea 
cette  république  à  conclure  une  paix  très-glorieufe  pour 
la  France.  Enfuite  il  força  Alger  &  Genes  à  implorer  la 
clemence  du  roi.  L’Afie ,  l’Afrique  &  l’Europe  ont  été 
témoins  de  fa  valeur  ;  &  un  nombre  infini  de  Chrétiens , 
aufquels ,  dans  toutes  fes  expéditions  il  a  donné  libérale¬ 
ment  la  liberté  fans  rançon  ,  ont  eu  des  preuves  irrépro¬ 
chables  de  la  grandeur  de  foname.  Il  étoit  né  Calvinilte, 
&  eft  mort  dans  la  même  créance.  Le  roi ,  qui  honoroit 
fon  mérité  d’une  eflime  particulière ,  ne  pouvant ,  à  caufe 
de  la  religion  qu’il  profefïoit ,  le  recompenfer  avec  tout 
l’éclat  qu’il  auroit  fouhaité  ,n’a  pas  laiffé  de  donner  une 
marque  de  fa  bienveillance  très-glorieufe,  &  à  lui ,  &  à 
fa  pofterité  ,  en  lui  faifant  don  de  la  terre  du  Bouchet  , 
qui  eft  une  des  plus  belles  du  royaume  ,  fituée  auprès 
d’Eflampes,  &  en  l’érigeant  en  marquifat  ,  après  lui 
avoir  ôté  fon  premier  nom  ,  &  lui  avoit  donné  celui  de 
du  Quesne  ,  pour  l’immortalifer.  Ce  grand  homme 
mourut  le  2. de  Février  1688.  après  avoir  vécu  78.  ans 
avec  une  vigueur  &  une  fanté  extraordinaire.  11  avoit 
époufé  Gabrtelle  de  Berniere  ,  dont  il  a  laiffé  quatre  fils , 
dont  l’aîné,  Henri,  étant  demeuré  dans  la  religion  Pro- 
teftante  ,  fe  retira  dans  une  terre  qu’il  avoit  acquife  en 
Suifiè,  avec  la  permiffion  du  roi,  qui  lui  fut  accordée 
en  confideration  des  fervices  du  pere  5  le  fécond  ,  Abra¬ 
ham,  capitaine  de  vaiffeau ,  prit  l’an  1683.  &  emmena 
à  Toulon  le  prince  de  Montefarchio  ,  general  de  l’armée 
d’Efpagne  ;  &  l’an  1684.  dans  la  defeentede  Genes  ,  il 
foutint  le  bataillon  qu’il  y  commandoit  ;  le  troifiéme  , 
Ifaac,  qui  a  fervi  fur  mer  avec  diftinétion  ;  &  le  quatriè¬ 
me  ,  Jacob  ,  comte  du  Quefne ,  époufa  Marie-Trançoife- 
Magdelaine  de  Soucelle  ,  d’une  noble  famille  de  Bretagne, 
morte  le  31.  Janvier  1710.  Le  marquis  du  Quefne  avoit 
aufiï  plufieurs  freres,  qui  font  tous  morts  dans  le  fervice. 
L’un  d’eux  ,  capitaine  de  vaiffeau ,  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  :  il  laiffa  un  fils  N.  du  Quesne-Monier  ,  qui  s’eft 
fignalé  en  diverfes  occafions.  Un  autre  frere  capitaine  de 
vaiffeau  ,  qui  laiffa  un  fils  N.  du  Quefne  Moryer ,  auffi 
capitaine  de  vaiffeau ,  &  chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
S.  Louis ,  qui  eut  un  bras  emporté  en  1705.  &  qui  eft  ma¬ 
rié.*  Mm.  du  tems. 

QUESNEL ,  marquis.de  Coupigni ,  roye z.O. 

QUESNEL  (Pafquier)  né  à  Paris  le  14.  Juillet  id.34. 
Après  avoir  achevé  fon  cours  de  Théologie  en  Sorbonne, 
il  entra  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  le  17.  No¬ 
vembre  1657.  Il  reçut  l’ordre  deprêtrifeen  1659.  &Î1 
célébra  fa  première  meffe  le  29.  Septembre  de  la  même 
année.  Il  s’appliqua  tout  entier  à  l’étude  ecelefiaftique  , 
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5c  compofa  d’abord  quelques  ouvrages  de  pieté.  Le  plus 
confiderabie  de  tous  ,  ce  font  les  reflexions  morales  fut 
chaque  verfet  du  nouveau  teftament.  Le  P.  Quefnel 
commença  ce  livre  a  Paris  pour  l’ufage  des  jeunes  con- 
fieres  de  1  Oratoire.  Ce  n’etoit  d’abord  que  quelques 
pieufes  reflexions  fur  les  paroles  de  Notre-Seigneur  Je-* 
lus-Chrift.  Le  marquis  de  Laigue  ,  &  quelques  autres  per- 
fonnes  de  pieté,  ayant  goûté  cet  effai ,  lui  perfuaderent- 
d  en  faire  de  femblables  fur  le  texte  entier  des  quatre 
évangeliftes.  L’auteur  exécuta  ce  deffein  ,  &  le  marquis 
de  Laigue  en  ayant  parlé  à  M.  Félix  Vialart,  évêque  de 
Chalons  fur  Marne  5  ce  prélat  qui  étoit  dans  une  grande 
&jufte  réputation  de  pieté  &  defageffe  ,  lut  cet  ouvrage 
avec  beaucoup  d’application  &  de  foin ,  l’approuva  & 
l’adopta  pour  l’ufage  de  fon  diocele  ,  &  en  recommanda 
la  leélure  aux  ecclefiaftiques  &  aux  Fideles  ,  par  un  man¬ 
dement  du  9.  Novembre  1671. 

Le  P.  Quefnel  travailla  enfuite  à  une  nouvelle  édition 
de  faint  Leon  pape ,  fur  un  ancien  manuferit  apporté  de 
Venife,  qui  avoit  appartenu  au  cardinal  Grimani ,  & 
qui  a  été  donné  à  la  maifon  de  l’inftitution  de  l’Oratoire 
de  Paris ,  par  le  P.  de  Berziau.  C’eft  la  meilleure  édition 
qu’on  ait  de  faint  Leon.  Outre  que  le  texte  eft  revû  exa¬ 
ctement  ,  elle  eft  accompagnée  de  notes ,  d’obfervations , 
&  de  fçavantes  differtations.  Elle  parut  à  Paris  en  1675. 
en  JJ.  tomes  in  40.  Comme  l’auteur  dans  fes  notes  &  fes 
differtations  défend  avec  force  les  fentimens  de  l’eglife 
de  France  ,  contre  les  prétentions  de  la  cour  Romaine  , 
on  ne  lut  pas  furpris  de  voir  cet  ouvrage  condamné  l’an¬ 
née  fuivante  à  Rome  par  un  decret  de  l’inquifition  du 
22.  Juin  1 6j6.  On  en  a  fait  depuis  à  Lyon  une  fécondé 
édition  in  folio  ,  qui  a  paru  en  1700. 

L’attachement  que  le  P.  Quefnel  avoit  toûjours  fait 
paroître  pour  le  R.  P.  de  Sainte  Marthe ,  general  de  l’O¬ 
ratoire  de  France  ,  le  mit  mal  dans  l’efprit  de  M.  de  Har- 
lai  ,  archevêque  de  Paris.  Ce  prélat ,  qui  avoit  fait  exiler 
le  P.  de  Sainte  Marthe,  employa  le  nom  du  roi ,  pour 
obliger  le  pere  Quefnel  à  fe  choifir  une  démeure  où  il 
voudroit  hors  du  diocefe  de  Paris.  Il  choifit  librement 
Orléans,  où  il  fe  retira  vers  le  mois  de  Novembre  1681. 
Il  avoit  commencé  à  Paris,  par  le  confeil  de  M.  Nicole, 
â  compofer  fur  les  aétes  des  apôtres ,  &  les  épîtres  de  faint 
Paul ,  des  reflexions  morales ,  femblaldes  à  celles  qui 
avoient  déjà  été  publiées  fur  les  évangiles,  à  l’ufage  du 
diocefe  de  Châlons.  Il  continua  ce  travail  à  Orléans  ; 
mais  un  nouvel  incident  l’obligea  de  fortir  de  France  ,  à 
l’occafion  de  l’affaire  qu’on  fufeita  à  la  congrégation  de 
l’Oratoire. 

On  avoit  dreffé  dans  l’affemblée  generale  de  cette  con¬ 
grégation  ,  tenue  à  Paris  en  1678.  un  formulaire  de  do- 
éfrine  très-mal  conçu  fur  divers  points’ de  philofophie 
&  de  théologie.  Dans  l’affemblée  de  1684.  on  ordonna 
la  fignature  à  tous  ceux  qui  compofoient  cette  congréga¬ 
tion.  L.  P»  Quefnel  ne  croyant  pas  le  pouvoir  figner  en 
confcience,  &  prévoyant  bien  qu’après  ce  refus  il  n’y 
auroit  pas  de  fureté  pour  lui  en  France  ,  fe  retira  dans 
les  Pays-Bas  Efpagnols,  au  mois  de  Février  Ï685.&  vint 
à  Bruxelles  fe  joindre  à  M.  Arnauld  ,  a  qui  il  tint  com¬ 
pagnie  jufqu’au  mois  d’Août  1694.  que  mourut  ce  do- 
éleur.  Ce  fut  là  qu’il  acheva  les  reflexions  morales  fur  le 
refte  du  nouveau  teftament ,  5c  elles  furent  imprimées 
pour  la  première  fois  en  1687.  jointes  aux  reflexions  fur 
lés  quatre  évangiles  qui  avoient  paru  dès  1671.  Celles- 
ci  étoient  fort  courtes.  Il  les  revit,  &  leur  donna  plusd’é- 
tendue ,  pour  les  rendre  proportionnées  aux  dernieres 
qu’il  avoit  faites  fur  lesaéles,  les  épîtres  des  apôtres,  & 
l’apocalypfe.  Ce  fut  alors  que  cet  ouvrage  parut  achevé , 
&  il  fut  imprimé  en  cet  état-là  pour  la  première  fois  en 
1693.  &  1694. 

M.  d’Urfé  évêque  de  Limoges  ,  fit  prier  l’auteur  de 
faire  imprimer  féparément  fes  reflexions ,  feulement  fur 
les  épîtres  &  les  évangiles  des  Dimanches  &  des  Fêtes , 
pour  en  faire  un  volume,  que  les  curez  de  la  campagne 
puffent  avoir  à  jufte  prix.  Il  le  fit ,  &  y  joignit  auffi  des  re¬ 
flexions  fur  les  épîtres  ou  leçons  tirées  de  l’ancien  tefta¬ 
ment  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  miffel  Romain.  Mais  le  ma- 
nuferit  s’étant  perdu  entre  Bruxelles  &  Paris  ,  &  l’auteur 
n’en  ayant  point  d’autre  copie,  cet  ouvrage  n’a  point  été 
publie. 

if/ 
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En  1 6p^.  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  alors  évêque  de 
Châlons  fur  Marne  ,  ayant  trouvé  que  ce  livre  avoit 
cours  dans  fon  diocéfe  ,  &  qu’il  avoit  été  recommandé 
par  fon  prédecefleur ,  après  y  avoir  fait  quelques  chan- 
gemens ,  l’approuva ,  &  donna  un  mandement ,  daté  de 
Châlons  du  23.  Juin  1 695.  dans  lequel ,  comme  avoit  fait 
M.  Vialart ,  il  recommande  à  fon  clergé  8c  à  fon  peuple 
la  leéture  de  ce  livre.  Ce  prélat  transféré  la  même  an¬ 
née  au  fiegearchiepifcopal  de  Paris ,  fit  une  inftruétion  fur 
la  prédeftination  8c  la  grâce.  ,  qu’il  publia  le  20.  d’Août 
1 6p6.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  quelqu’un  publia  le 
fameux  problème  ecclefiaftique  ,  qui  parut  vers  la  fin  de 
l’année  1698.  imprimé  à  Bruxelles  par  les  foins  du  pere 
de  Souatre  Jefuite.  Mais  ce  libelle  fut  condamné  au  feu 
par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  du  10.  Janvier  1 6pp. 
<5c  condamné  à  Rome.  Cependant  M.  l’archevêque  de 
Paris ,  qui  n’étoit  pas  encore  cardinal ,  chargea  quelques 
théologiens  très-habiles ,  nullement  prévenus  en  faveur 
de  l’auteuc  ,  de  faire  encore  une  exaéte  revifion  de  ce  li¬ 
vre.  Feu  M.  de  Bofluet  évêque  de  Meaux  ,  y  travailla 
avec  beaucoup  d’application  ,  8c  compofa  contre  le  pro¬ 
blème  la  juflification  des  reflexions  morales ,  qui  a  été  pu¬ 
bliée  en  1710.  Cette  revifion  fut  faite  à  Paris  fans  la  parti¬ 
cipation  du  P.  Quefnel  ;  mais  en  étant  informé, il, y  appor¬ 
ta  toute  la  facilité  poffible.  L’édition  ainfi  révue,  fut  pu¬ 
bliée  à  Paris  en  1 6pp.  C’eft  la  plus  ample  de  toutes  celles 
qui  avoient  paru  jufqu’alors. 

En  1703.  après  l’éclat  du  fameux  cas  de  confcience  , 
qui  donna  occafion  de  renouveller  lesdifputes  fur  la  figna- 
ture  du  formulaire ,  &  fur  les  matières  de  la  grâce ,  M. 
l’archevêque  de  Malines ,  Humbert  de  Precipiano,  fur  un 
ordre  obtenu  ,  dit-on  ,  du  roi  d’Efpagne  ,  fit  arrêter  à  Bru¬ 
xelles  le  P.  Quefnel  le  30.  Mai ,  &  le  fit  conduire  dans 
les  prifons  de  la  maifon  archiepifcopale  à  Bruxelles  , 
d’où  il  fut  tiré  par  une  voie  inefperée  le  13.  Septembre 
de  la  même  année.  Il  demeura  caché  à  Bruxelles  juf- 
qu’au  fécond  jour  du  mois  d’Oétobre  qu’il  en  fortit ,  8c 
fe  rendit  à  Namur ,  dans  le  defièin  de  paffier  outre.  Xi- 
menés  gouverneur  de  Namur  ,  qui  avoit  reçu  ordre  du 
roi  d’Efpagne  de  ne  laifïer  paffer  perfonne ,  arrêta  pen¬ 
dant  quelque  tems  le  P.  Quefnel  à  Namur  ,  quoiqu’il 
ne  le  connût  pas^  Ce  pere  ,  fur  la  parole  d’une  perfonne 
d’autorité ,  obtint  la  permiffion  de  for  tir  de  la  ville.  Il 
fe  rendit  à  Hui ,  où  il  fut  arrêté  par  le  commandant  de 
cette  ville  pour  les  Hollandois  ,  qui  jugea  fon  palfeport 
défeétueux.  Mais  après  avoir  été  quelques  jours  en  ar¬ 
rêt,  il  fut  délivré  fur  un  palfeport  plus  ample  qu’on  lui 
lenvoya. 

Dès  qu’il  fe  vit  en  liberté  ,  il  publia  fon  motif  de”  droit, 
où  il  expliquoit  les  raifons  qu’il  avoit  eues  de  fufpeéter  8c 
de  recufer  la  perfonne  &  le  tribunal  de  M.  de  Malines  ; 
&  il  répondit  aux  faits  avancez  contre  lui  dans  un  pla¬ 
card  ,  publié  par  le  procureur  d’office  de  la  cour  ecclefiafti- 
que  de  Malines.  Cela  n’empêcha  pas  le  prélat  de  rendre 
contre  le  P.  Quefnel  une  fentence  datée  du  10.  Novem¬ 
bre  1704. 

Ce  pere  retiré  en  Hollande  au  mois  d’ Avril  1704.  at¬ 
taqua  la  procedure  ,  &  la  nullité  de  la  fentence  de  M. 
de  Malines ,  par  deux  écrits  qui  parurent  au  commen¬ 
cement  de  l’année  fuivante  ,  intitulez  :  Idée  generale  du 
libelle  publié  en  latin ,  fous  ce  titre  :  Motif  de  droit  pour 
le  procureur  de  la  cour  ecclejîaftique  de  Malines  ,  &c.  Et 
Anatomie  de  la  fentence  de  M.  /’ archevêque  de  Malines. 

Ses  ennemis  publièrent  enfuite  divers  écrits  contre  le 
livre  des  reflexions ,  fous  ces  titres  :  Le  P.  Quefnel  hérétique  : 
Le  P.  Quefnel  feditieux  ;  8c  ils  obtinrent  un  decret  du  pa¬ 
pe  Clement  XI.  Ce  decret  daté  du  13.  Juillet  1708.  con- 
damnoit  le  livre  en  general  avec  des  qualifications  très- 
dures  ,  fans  marquer  en  particulier  aucune  propofition. 
Il  en  parut  une  réfutation  fort  vive  l’année  fuivante, 
fous  ce  titre  :  Entretiens  fur  le  decret  de  Rome  contre 
le  nouveau  teflament  de  Châlons  ,  accompagnez,  de  refle¬ 
xions  morales.  170 p.  On  a  attribué  cet  écrit  au  pere 
Quefnel. 

Ce  decret  ne  put  être  ni  reçu ,  ni  publié  en  France , 
n’étant  pas  conforme  aux  ufages  du  royaume  ,  il  n’y  eut 
que  quelques  évêques  ,  comme  ceux  de  Luçon  ,  de  la  Ro¬ 
chelle  &  de  Gap ,  qui  condamnèrent  ce  livre  par  des  man- 
dejnens ,  fans  pourtant  faire  mention  du  decret  de  Rome. 
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Le  roi  Louis  XIV.  follicité  par  les  lettres  que  quel¬ 
ques  prélats  du  royaume  lui  écrivirent  ,  pour  arrêter  le 
cours  du  livre  des  Reflexions  Morales ,  demanda  au  pape 
une  conftitution  en  forme ,  qui  le  condamnât ,  en  mar¬ 
quant  diftinétement  les  propofitions  dignes  de  cenfure. 
Cela  fe  fit  au  mois  de  Novembre  171 1.  Le  pape,  après 
s’être  bien  affiiré  que  le  roi  employeroit  fon  autorité  pour 
faire  recevoir  purement  8c  Amplement  la  nouvelle  bul¬ 
le  ,  que  fa  majefté  demandoit  avec  inftance ,  établit  au 
mois  de  Juin  1712.  une  congrégation  de  cardinaux  ,  de 
prélats  8c  de  théologiens ,  pour  travailler  à  cette  affaire. 
Le  pere  Quefnel  écrivit  fur  cela  à  fa  fainteté  une  lettre , 
qui  fut  envoyée  à  Rome  le  2 2. Juillet  fuivant,  &  envoyée 
encore  i une  fécondé  fois  le  22.  Septembre  de  la  même 
année ,  fur  laquelle  le  pape  ne  lui  fit  faire  aucune  ré- 
ponfe. 

Enfin  ,  la  fameufe  conftitution  Unigenitus  Dei  Filius  pa¬ 
rut  datée  du  8.  Septembre  1713.  Elle  condamne  ce  livre 
8c  CI.  propofitions  qui  en  font  extraites ,  par  vingt-quatre 
ou  vingt-cinq  qualifications ,  dont  le  pape  ne  fait  l’applica¬ 
tion  à  aucune  propofition  particulière.  Sa  fainteté  y  con¬ 
damne  auffi  tous  les  écrits  faits  ou  à  faire  pour  la  défenfe 
de  ce  livre. 

Quarante  évêques  de  l’affemblée  du  clergé  tenue  à  Pa¬ 
ris  en  1713.  &  1714.  &  enfuite  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  ,  ont  déclaré  qu’ils  acceptoient  cette  bulle  purement 
&  Amplement,  quoiqu’en  même  tems  ils  y  donnaient  des 
explications  par  une  inftruétion  paftorale.  Les  lettres  pa¬ 
tentes  du  roi  données  à  Verfaillesle  14.  Février  1714. 
pour  la  publication  de  cette  bulle,  n’ont  été  auffi  enregi¬ 
strées  au  parlement  de  Paris,  qu’avec  diverfes  modifica¬ 
tions  &  reftriétions. 

M.  le  cardinal  de  Nôailles,  8c  plufieurs  autres  évêques, 
ne  jugeant  pas  fuffifantes  les  explications  de  l’inftruétiorc 
paftorale ,  refuferent  d’accepter  la  conftitution ,  jufqu’à  ce 
que  le  pape  fe  fût  expliqué  d’une  maniéré  capable  de  met¬ 
tre  entièrement  à  couvert  la  doétrine ,  la  difeipline ,  la 
morale ,  la  liberté  des  écoles ,  le  droit  des  évêques ,  8c  les 
libertez  de  l’églile  de  France. 

Louis  XIV.  étant  mort  le  1.  Septembre  1715.  la  décla¬ 
ration  par  laquelle  ce  fiionarque  devoit  obliger  tous  les 
évêques  à  recevoir  la  conftitution  ,  futfupprimée;  cequi 
ranima  tellement  dans  diverfes  univerfitez  &  facultezde 
théologie ,  ceux  qui  du  vivant  du  roi  n’avoient  pû  empê¬ 
cher  que  leurs  corps  ne  fiffient  des  decrets  d’acceptation  de 
la  bulle ,  qu’on  les  vit  oppofer  à  ces  decrets  des  decrets 
contraires  ,  qui  furent  fuivis  quelque  tems  après  d’aétes 
d’appels  au  futur  concile  general.  La  faculté  de  théolo¬ 
gie  de  Paris  déclara  que  le  decret  du  5.  Mars  1714.  par 
lequel  on  vouloir  faire  croire  qu’elle  avoit  accepté  la  bul¬ 
le  ,  étoit  faux.  MM.  de  la  Broue  ,  évêque  de  Mirepoix, 
Soanen  ,  évêque  de  Sénés,  Colbert  de  Croiffi  ,  évêque  de 
Montpellier  8c  de  Langle  évêque  de  Boulogne ,  appelè¬ 
rent  de  la  bulle  par  un  aéte  du  5 .  Mars  1 7 1 7.  &  le  même 
jour  la  faculté  de  théologie  de  Paris  adhéra  à  leur  appel. 
Cet  exemple  fut  fuivi  par  diverfes  facultez ,  communau- 
tez  regulieres  ,  curez  ,  prêtres ,  8cc.  M.  le  cardinal  de 
Noailles  qui*  avoit  appellé  prefque  en  même  tems  que 
les  quatre  évêques  ,  ne  publia  fon  aéte  d’appel  que  l’an¬ 
née  fuivante.  Nous  parlerons  dans  notre  fupplement  de 
cequi  s’eftpalfe  depuis. 

Les  autres  ouvrages  de  pieté  compofez  par  ce  pere  ,  font 
l’idée  du  facerdoce  &  du  facriflce  de  Jefus-Chrifl ,  dont  la 
première  partie  eft  du  P.  de  Gondren ,  fécond  fuperieur 
general  de  l’Oratoire  ;  la  2.  du  P.  Touffiaint  Defmares, 
de  la  même  congrégation  ;  la  3.  &  la  4.  du  P.  Quefnel  : 
les  trots  confecrations  ;  élévations  fur  la  pajflon  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrifl  ;  Jefus  penitent  ;  du  bonheur  de  la  mort 
Chrétiennt  ;  prières  Chrétiennes  avec  des  pratiques  de  pieté , 
&C.  On  lui  a  attribué  des  réglés  de  la  difeipline  ecclejîafli- 
que ,  dont  le  fond  eft  du  P.  Darci  de  l’Oratoire;  le  pere 
Quefnel  les  a  feulement  revues  &  augmentées,  8c  les  a 
fait  imprimer.  Les  deux  volumes  in  40.  imprimez  à  Lyon 
en  $6  8  9.  fous  ce  titre  :  la  difeipline  de  l'églife,  tirée  du  nou¬ 
veau  Teflament ,  &  de  quelques  anciens  conciles ,  ne  font  que 
des  mémoires  que  ce  pere  avoit  compofez  à  la  hâte,  pour 
fe  préparera  certaines  conférences ,  qui  fetenoient  à  l’O¬ 
ratoire  ,  où  il  étoit  engagé  à  parler  de  la  difeipline  eccle¬ 
fiaftique.  Cette  édition  ayant  été  faite  fans  fa  participa- 
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tion ,  &  fans  qu’il  eût  revu  cet  ouvrage ,  il  l’a  defavouée  ] 
par  une  lettre  écrite  à  M.  Bafnage  de  Beauval ,  qu’on 
trouve  dans  l’hiftoire  des  ouvrages  des  fçavans ,  au  mois 
d’Août  1690. 

Le  même  pere  a  compofé  un  grand  nombre  d’autres 
ouvrages ,  à  l’occafion  des  contellations  ou  il  s’efl  trouvé 
engagé;  fçavoir,  V apologie  hiftorique  des  deux  cenfures  de 
Louvain  &  de  Douai ,  en  1688.  fous  le  nom  de  M.  Geri  ; 
les  quatre  volumes  de  la  tradition  de  l’églife  Romaine  fur  la 
grâce  ,  fous  le  nom  de  M.  Germain  ;  le  recueil  intitulé  : 
caufa  Arnaldina  ;  la  purification  de  M.  Arnauld  en  3.  vol. 
in  12.  en  1702.  l’édition  des  lettres  de  M.  le  prince  de 
Conti ,  5c  du  pere  Defchamps  Jefuite,  avec  des  notes  en 
1689.  Lettre  à  M.  Van  Sufleren  en  1703.  &  beaucoup 
«d’autres  ouvrages  dont  nous  donnerons  la  lilte  dans  no¬ 
tre  fupplement.  Feu  M.  de  Fenelon  ,  archevêque  de  Cam¬ 
brai  ,  lui  avoit  attribué  un  ouvrage  compofé  par  un  Jefui¬ 
te  deguifé ,  qui  faifoit  femblant  d’être  du  parti  contraire  ; 
mais  il  fut  defavoué  par  un  écrit  qui  parut  en  1709.  da¬ 
té  du  11.  Avril.  Les  lettres  hiftoriques  du  mois  d’Août 
3714,.  imprimées  à  la  Haye  ,  lui  attribuent  aufli  injufle- 
ment  5c  fauflement  une  mauvaife  lettre,  écrite  fous  fon 
nom ,  à  M.  l’archevêque  de  Tours ,  l’un  des  prélats  qui  fe- 
font  joints  à  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  5c  qui  n’ont 
point  voulu  accepter  la  bulle  purement  &  fimplement.  Le 
P.  Quefnel  eft  mort  à  Amfterdam  le  2.  Décembre  de  l’an 
1719.  âgé  de  85.  ans  4.  mois  5c  1  8.  jours.  *  Voyez  le  1. 
le  4.  &  6.  tomes  de  l’hiftoire  du  cas  de  confcience  ;  le  motif 
de  droit  du  P.  Quefnel  ;  l’explication  apologétique  du  même  ; 
la  relation  du  different  entre  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  & 
les  évêques  de  Luc  on  &  de  la  Rochelle  ;  la  préfacé  hiftorir 
que  d’un  livre  in  40.  publié  contre  la  Conftitution ,  fous  le  ti¬ 
tre  d'exaples ,  ou  écrits  à  fix  colonnes ,  &  autres  mémoires 
du  tcms. 

QUESNEL  (Jofeph)  coufin  du  précèdent,  mort  fur 
la  fin  du  XVII.  fiecle  ,  a  mis  la  derniere  main  à  l’excel¬ 
lent  catalogue  de  la  célébré  bibliothèque  de  M.  de  T  hou. 
Ce  catalogue  fut  imprimé  en  deux  volumes  in  oêtavo, 
l’an  1679.  *  Baillet ,  pugemens  des  fçavans  fur  les  critiq. 
hiftoriq. 

QUESNEL  (Pierre)  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  du 
couvent  de  Norwick  en  Angleterre  ,  théologien  5c  cano- 
nifte ,  a  fleuri  vers  la  fin  du  XVII.  fiécle ,  5c  a  écrit  le  di¬ 
rectoire  du  droit ,  dans  le  fore  de  la  confcience  ,  5c  dans 
le  fore  judiciaire  ;  un  traité  de  la  T rinité,  de  la  foi  Catho¬ 
lique,  5c  des  fept  facremens;  un  traité  de  l’adminiflration 
ëc  de  la  réception  des  lacremens  ;  un  traité  des  crimes  qui 
empêchent  de  recevoir  les  facremens ,  5c  des  peines  qu’il 
faut  enjoindre  pour  les  peenez  ;  un  traité  de  ce  qui  regar¬ 
de  l’inflruCtion  des  jugemens.  Ces  traitez  font  manuferits 
dans  quelques  bibliothèques  d’Angleterre  ,  5c  le  premier 
dans  la  bibliothèque  Vaticane  ,  5c  dans  celle  de  M.  Col¬ 
bert.  *  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclefaftiques  du 
XIV.  fiecle. 

QÜESNOI  (  le)  petite  ville  forte  5c  défendue  par  une 
citadelle.  Elle  eft  dans  le  Hainault  François,  entre  Lan- 
drecies  5c  Valenciennes ,  à  deux  lieues  de  celle-ci ,  5c  à 
trois  de  l’autre.  Les  alliez  contre  la  France  5c  l’Efpagne  la 
prirent  le  3.  Juillet  1712.  quoiqu’ils  euffent  été  abandon¬ 
nez  des  Anglois;  mais  ces  mêmes  alliez  ayant  été  furpris 
5c  battus  par  les  mêmes  François  à  Denain  ,  ceux-ci  re¬ 
prirent  le  Quefnoi ,  Bouchain  5c  Douai ,  avec  les  provi- 
iîons  de  guerre  5c  de  bouche ,  dont  ils  s’étoient  empa¬ 
rez  au  camp  de  Denain  ,  le  4.  Octobre  fuivant ,  fous  la 
conduite  du  maréchal  de  Villars.  *  Baudrand.  Mémoires 
du  temps. 

QUESNOI  (  François  de  )  furnommé  le  Flamand  ,  ex¬ 
cellent  fculpteur ,  naquit  à  Bruxelles  l’an  1592.  Pendant 
qu’il  apprenoit  la  fculprure  fous  fon  pere  ,  qui  étoit  de  la 
même  profeflion  ,  il  tailla  en  marbre  les  deux  petits  anges 
que  l’on  voit  au  portail  de  l’églife  des  Jefuites  de  cette  vil¬ 
le  ;  5c  une  paffion  de  Jefus-Chrift  en  yvoire ,  qui  plut  tel¬ 
lement  à  Albert  VI.  archiduc  d’Autriche  ,  que  ce  prince 
lui  donna  une  penfion  ,  5c  l’excita  à  faire  un  voyage  en 
Italie  ,  où  il  fe  fit  bientôt  connoître  par  la  beauté  de  fes 
ouvrages.  Il  y  fit  un  Chrifl  d’yvoire,  qui  fut  admiré  de 
tout  le  monde ,  5c  particulièrement  du  pape  Urbain  VIII. 
Enfuite  il  reprefenta  en  bas  relief  Silene  endormi  ;  5c  en¬ 
touré  de  jeunes  garçons,  comme  Virgile  le  dépeint  dans 
Tome  V. 
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fà  fixiéme  églogue  II  imita  fi  bien  le  naturel  dans  cet  ou¬ 
vrage  ,  qu’il  fut  obligé  d’en  mouler  de  femblables  en  cH 
re  ,  pour  contenter  la  curiofitc  de  tous  ceux  qui  l’avoient 
vû  ,  ou  qui  en  avoient  oui  parler,  il  fit  encore  un  cüpi- 
don  de  marbre  blanc  ,  qui  fe  tailloit  un  arc  avec  un  coû- 
teau  ,  &  l’envoya  en  Hollande,  ou  les  magiltrats  d’Am- 
fterdam  ,  l’ayant  acheté  fix  mille  florins,  de  Hugues  d’U- 
flen  ,  en  firent  prefent  à  la  princefl'e  d’Orange,  qui  le  fit 
placer  dans  fon  jardin  de  la  Haye.  Le  pape  lui  ordonna 
enfuite  de  travailler  en  marbre  une  ftatue  de  faint  An¬ 
dré  ,  pour  mettre  dans  l’égiife  de  S.  Pierre.  Il  l’acheva 
avec  tant  d’art ,  que  les  Italiens  mêmes  avouèrent  que  Mi¬ 
chel-Ange  n’avoit  rien  fait  de  fi  proportionné  5c  défi  bien 
fini.  Venant  en  France,  où  le  roi  qui  l’avoit  mandé  ,  lui 
promettoit  une  bonne  penfion  ,  outre  les  douze  cens  écus 
d’or  qu’il  lui  avoit  envoyez  ,  il  demeura  malade  à  Livour¬ 
ne  ,  dans  le  duché  de  Tofcane  ,  où  il  mourut ,  5c  ou  il  fut 
enterré  dans  l’églifedes  Cordeliers ,  l’an  1 644.  Cet  habi¬ 
le  fculpteur  étoit  âgé  de  5  2.  ans.  *  Academ.  Pictav.  Part * 
2.  lib.  3. 

QUESTEUR  ,  étoit ,  chez  les  Romains,  celui  qui  avoit 
la  charge  des  deniers  publics,  comme  aujourd’hui  les  tré- 
foriers  ou  intendans  des  finances.  La  première  origine  de 
ce  magiftrat  peut  être  rapportée  à  Publius  ValeriusFu- 
blicola,  conful ,  lequel  ayant  établi  le  lieu  du  tréfor  pu- 
bile  au  temple  de  Saturne ,  y  établit ,  pour  le  garder ,  deux 
quefleurs  pris  du  nombre  des  fenateurs,  5c  voulut  enluite 
qu’ils  fufTent  créés  par  les  fuffiagcsdu  peuple.  Depuis,  le 
peuple  voulant  avoir  part  à  cet  offi  e  ,  en  ht  créer  quatre  ; 
fçavoir  ,  deux  pour  la  ville ,  qui  avoient  l’œil  fur  le  tréfor 
public  ,  5c  deux  autres  qui  étoient  toujours  avec  les  con- 
fuls  ,  lorfqu’ils  alloient  à  la  guerre,  il  fut  ordonné  que 
l’on  y  recevroit  aulfi  ceux  qui  fei  oient  élus  d’entre  le  peu¬ 
ple;  mais  le  revenu  de  la  republique  Romaine  s’étant  beau¬ 
coup  accru  par  fes  grandes  conquêtes  ,  on  augmenta  aufli 
le  nombre  de  ces  officiers  jufqu’a  vingt.  Ces  quefleurs  ac- 
compagnoient  les  confuls,  les  préteurs  5c  les  autres  gene¬ 
raux  d’armées,  lorfqu’ils  alloient  à  la  guerre  ,  5c  avoient 
la  charge  de  recevoir  5c  de  tenir  regiflre  des  dépouilles  des 
ennemis,  de  recevoir  les  tributs  5c  péages  des  piovinces  , 
comme  aufli  de  diftribucr  la  paye  aux  foldats:  ce  que  font 
à  prefent  en  France  les  commiflaires  des  guerres.  11  y  ent 
avoit  encore  d’autres ,  tant  à  Rome ,  que  dans  les  provin¬ 
ces  ,  qui  recevoient  les  amendes  ,  lefquelles  ils  enregi- 
flroient ,  pour  en  rendre  compte,  tels,  à  peu  près,  que 
des  receveurs  des  amendes.  Les  quefleurs  avoient  avec 
eux  des  feribes  ,  ou  contrôleurs  des  finances  ,  que  l’oa 
choififlfoit  entre  les  perfonnes  d’une  fidelité  éprouvée  : 
c’eft  pourquoi  ceux  mêmes  qui  avoient  été  confuls  ,  te- 
noient  à  honneur  d’y  être  admis.  Sous  l’empire  d’Augu- 
fie  ,  l’an  2.  avant  Jefus-Chrift  ,  la  garde  des  regiflres  5c 
des  arrêts  ,  qui  étoient  auparavant  entre  les  mains  des  tri¬ 
buns  du  peuple  5c  des  édiles ,  fut  confiée  aux  Quefleurs. 
Mais  fous  Néron  ,  on  leur  ôta  la  garde  du  tréfor  5c  celle 
des  regiflres  ,  pour  la  donner  à  des  préfets  i  qui  avoienc 
été  préteurs. 

ICI*  Il  y  avoit  encore  une  autre  efpece  de  Questeurs, 
qui  étoient  départis  dans  les  pi  ovinces  par  arrêt  du  fenat , 
&  qui  avoient  la  charge  de  juger  des  affaires  criminelles. 
Leur  autorité  étoit  très-grande  :  car  ils  avoient  pouvoir 
d’avoir  des  liéteurs,  5c  autres  marques  des  fouverains  ma- 
giflrats ,  dans  leurs  provinces  particulières.  Ils  ont  eu  aufli 
quelquefois  la  conduite  des  armées  ,  ainfi  que  les  confuls 
5c  les  préteurs  ;  mais  les  Quefleurs  de  la  ville  étoient 
moins  puiflans  :  ils  n’avoient  ni  lecteurs,  ni  chaife curule, 
ni  autres  marques  d’autorité  ,  jufques-là  même  qu’ils  pou- 
voient  être  appeliez  en  jugement  pardevant  le  préteur. 
Leur  charge  étoit  de  recevoir  les  ambaffadeurs ,  les  rois, 
les  princes,  5c  les  feigneurs  étrangers,  de  leur  faire  des 
|  prefens ,  5c  de  s’acquitter  de  tout  ce  qui  étoit  ordonné  par 
le  fenat  en  ces  occafions.  Cette  magistrature  étoit  annuel¬ 
le  ,  quoiqu’on  l’ait  prolongée  à  quelques-uns  jufqu’à  trois 
ans.  *  Htft .  Roman.  Rofin  ,  Antiq.  Roman.  Budée.  Alexan¬ 
der  ab  Alexandro, 

QUESTEURS.  Dans  les  conciles  5c  dans  les  auteurs 
des  XII.  XIII.  XIV.  5c  XV.  fiécles ,  il  eft  parlé  de-cer¬ 
tains  quêteurs  établis  en  titre  d’office ,  pour  faire  des  quêtes 
dans  .les  églifes.  Quelques-uns  portoient  des  reliques,  5s 
les  vendoient.  L’office  de  ces  quêteurs  a  été  enfin  aboli» 
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QUETIF  (  Jacques  )  Parifien  ,  religieux  de  l’ordre  de 
faine  Dominique  ,  bibliothécaire  du  couvent  des  Domi¬ 
nicains  de  la  rue  S.  Honoré,  vivoic  dans  le  XVII.  fiecle. 
Il  étoit  eftimé  pour  fon  fçavoir  &  pour  fa  pieté  :  il  mou¬ 
rut  le  2.  Mars  1698.  âgé  de  80.  ans.  Il  nous  a  donné 
les  opufcules  &  les  lettres  de  Pierre  Morin ,  imprimées  à  Paris, 
l’an  1675 .une  nouvelle  édition  du  concile  de  Trente  Tan 
1666.  les  oeuvres  fpintuelles  de  Savonarole ,  &  fa  vie  Tan 
1674.  une  explication  formelle  de  la  fournie  de  théologie  de 
S.  Thomas ,  par  Jerome  Medices  de  Camerino  ,  dédiee  au  car¬ 
dinal  Antoine  ,  à  Paris  la  même  année.  Il  préparait  une 
édition  de  tous  les  ouvrages  de  D.  Barthelemi  des  Mar¬ 
tyrs  ;  une  bibliothèque  des  auteurs  de  fon  ordre  ,  qui  a 
été  finie  par  le  P.  Echard  ;  &  quelques  autres  ouvra¬ 
ges  ,  que  l’on  a  manuscrits.  *  M.  Du  Pin  ,  biblio¬ 
thèque  univerfelle.  Bayle  ,*dittion.  critique  2.  édition  1702. 

QUEVA,  cherchez. .  LA  CUEVA. 

QUEUE  DE  CHEVAL  ,  que  les  Turcs  portent  pour 
marquer  la  guerre  ,  voyez.  TOUG. 

QUEVEDO  DE  VILLEGAS  (  François  )  gentil¬ 
homme  Efpagnol ,  chevalier  de  faint  Jacques  ,  dans  le 
pays  de  la  Manche  ,  en  la  Caftille-la-Neuve  ,  naquit  à 
Madrid  l’an  1570.  Il  a  compofé  divers  traitez  de  pieté , 
6c  d’autres  pièces  enjouées;  comme  l’avanturier  Bufcon  ; 
les  vifîons  ,  augmentées  de  Y  enfer  reformé-,  le  parnaffe  Ef¬ 
pagnol  ,  &c.  Quevedo ,  outre  ces  ouvrages  ,  a  encore  don¬ 
né  des  traductions.  Celles  qu’il  a  faites  d’Epiélete  &  de 
Phocylide  en  vers,  font  plutôt  des  paraphrafes,  que  de 
véritables  verfions  ;  mais  celle  du  Romule  du  marquis 
de  Malvezzi  ,  traduite  de  l’italien  en  efpagnol ,  eft  plus 
reguliere.  Cet  auteur  n’étoit  ni  moins  fécond  ,  ni  moins 
ingénieux  en  vers  qu’en  profe.  Il  ne  réüffiffoit  pas  dans 
une  feule  efpece  de  poefie  ;  mais  comme  il  avoit  l’ef- 
prit  naturellement  tourné  à  la  fiétion,  il  lui  fut  aifé  de 
fe  former  dans  toutes  les  fineffes  de  l’art  poétique.  Si  l’on 
en  croit  Nicolas  Antonio  ,  excellent  critique  ,  toutes 
les  pièces  héroïques  de  Quevedo  ont  de  la  force  &  de 
l’élévation.  Les  Lyriques  ont  de  la  beauté  &  de  la  dou¬ 
ceur  ;  les  Bouffones  mêmes  ,011  Facetieufes ,  ont  un  certain 
air  aifé  ,  accompagné  de  plaifanteries'  pleines  d’efprit , 
de  rencontres  ingenieufes  ,  ôc  d’un  certain  fel  qui  empê¬ 
che  le  dégoût  du  leéleur.  Il  a  fait  paraître  dans  les  fu- 
jets  les  plus  ferrez  ,  les  plus  fteriles  &  les  plus  bas  ,  une 
adreffe  merveilleule  ,  jointe  à  une  fécondité  inépuifa- 
ble  de  productions  ,  pour  embellir  &  enrichir  fa  ma¬ 
tière  ,  ôc  pour  la  relever  par  des  couleurs  ,  ôc  d’autres  or- 
nemens ,  dont  la  fiction  peut  avoir  befoin  pour  impo- 
fer  &  pour  fe  faire  recevoir.  Tous  ces  genres  de  poefie  , 
dans  lefquels  Quevedo  s’elt  exercé  ,  font  renfermez  dans 
fon  Parnaffe  Efpagnol  ,  qui  a  été  imprimé  fouvent  en 
plufieurs  villes  d’Efpagne  &  des  Pays-Bas  Catholiques; 
mais  ce  Parnaffe  ,  accompagné  de  petites  notes  ,  ne  con¬ 
tient  que  fix  mufes  ou  livres  ;  les  trois  dernieres  y  man¬ 
quent.  Il  écrivoit  des  mieux  en  fa  langue  ,  fur  toute  forte 
de  fujets.  Il  fut  mis  en  prifon  par  ordre  du  comte  d’Oli- 
varez  ,  dont  il  avoit  décrié  le  gouvernement  dans  fes 
vers  ,  ôc  ne  fut  mis  en  liberté  qu’après  la  difgrace  de  ce 
miniftre.  Cet  auteur  mourut  à  Villeneuve  de  l’Infanta- 
de  ,  très-âgé  en  1647.*  Nicolas  Antonio  ,  bibliotheca 
feript.  Hifp.  Baillet  ,  jugement  des  fçavans  fur  les  poètes 
modernes. 

QUEUX  DE  FRANCE  (  Grand  )  ancien  officier  de 
la  couronne  ,  commandoit  tous  les  officiers  de  cuifine 
de  la  bouche  du  roi.  Ce  nom  vient  du  latin  coquus  , 
qui  fignifie  cuiffnier.  Il  y  a  maintenant  quatre  maîtres 
queux  ,  qui  ne  font  que  de  fimples  officiers  fous  les  écuyers 
de  la  bouche.  Voici  ce  que  les  anciens  titres  nous  ap¬ 
prennent  touchant  les  grands-queux  de  France. 
NOMS  ,  O  U  A  L  I  T  E  Z  ET  A  N  N  E’ E  S 
de  ceux  qui  ont  exercé  cette  charge. 

I.  Robert  foufcrivitavec  les  grands  officiers  de  la  cou¬ 
ronne  ,  le  titre  de  la  fondation  du  prieuré  de  S.  Mar¬ 
tin  des  Champs  de  Paris  en  1060.  fous  Henri  I. 

II.  Harcher  Queux  de  France  en  1124.  fous  Louis 
le  Gros. 

III.  Adam  en  1243.  fous  S.  Louis. 

IV.  Raoul  de  Beaumont  en  1298.  fous  Philippe  le 
Bel. 

V.  Anfeau  feigneur  de  Chevreufe  en  1302. 
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VI.  Guillaume  d’Harcourt  ,  fire  de  la  Sauffaye  ,  Eh 
beuf,  ôcc. 

VII.  Pierre  de  Marcheni  en  1313.  fous  Louis Hutin. 

VIII.  Guiard  de  Beaumont  en  1320. 

IX.  Etienne  de  la  Chapelle  en  1320. 

X.  Adam  de  Taverni. 

XI.  Guillaume  Sicert  en  1324. 

XII.  Jean  Bataille  en  1326. 

XIII.  Jean  Bonnet  en  1329. 

XIV.  Jean  I.  fire  de  Châtillon  en  1328.  fous  Phi¬ 
lippe  de  Valois. 

XV.  Bernard  fire  de  Moreul  en  1344. 

XVI.  Jean  de  Nelle  I.  du  nom  ,  fifre  d’Offemont , 
en  1346. 

XVII.  Jean  de  Flandres,  dit  de  Dampierre ,  III.  du 
nom,  en  1360.  fous  le  roi  Jean. 

XVIII.  Guillaume  Châtelain  de  Beauvais  IV.  du  nom , 
en  1390.  fous  Charles  VI. 

XIX.  Charles  feigneur  de  Châtillon  ,  grand  queux 
de  France  ,  en  1  3  99. 

XX.  Philippe  feigneur  de  Linieres  en  1401. 

.  XXI.  Jean  baron  de  Linieres  en  1415. 

XXII.  Guillaume  feigneur  de  Châtillon  en  1418. 

XXIII.  Antoine  de  Prie,  feigneur  de  Buzançois  fous 
Charles  VII.  en  1431. 

XXIV.  Louis  de  Prie, feigneur  de  Buzançois  en  1490. 
fous  Charles  VIII. 

Cet  office  fut  fupprimé  depuis  ,  ôc  le  nom  de  Queux 
n’eft  plus  un  titre  de  dignité.  *  Le  P.  Anfelme  ,  hijl.  des 
grands  officiers  de  la  Couronne. 

•  QUIANSI  ou  KIANSI ,  voyez.  QUISIANSI. 

*  QUIBRICHE  ,  ville  du  royaume  de  Barca  dans  la 
Barbarie  „  fur  la  côte  du  golfe  de  Sidra  ,  eft  auffi  ap- 
pellée  Berniche  :  c’étoit  anciennement  Bérénice.  La  cara¬ 
vane  de  Maroc  y  fait  provifion  d’eau  pour  paffer  le 
pays  de  Barca  ,  ôc  aller  à  Alexandrie  joindre  la  carava¬ 
ne  deTetuan.  *  Du  Val. 

QUIEN  (  Michel  le  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  vivant  encore  en  1731.  &  demeurant  à  Pa¬ 
ris  ,  eft  né  à  Boulogne  fur  mer  ,  s’eft  acquis  par  fon  étu¬ 
de  une  parfaite  connoiffance  des  langues  grecque  & 
hébraïque  ,  à  laquelle  il  a  joint  celle  de  la  théologie  ,  de 
l’hiftoire  ecclefiaftique  ,  &  des  belles  lettres.  Les  pre¬ 
miers  ouvrages  qu’il  a  publiés  font  la  défenfe  du  texte 
hebreu  ,  contre  le  P.  Pezron  ,  qui  prétendoit  que  pour  la 
chronologie  on  devoir  preferer  à  ce  texte  la  verfion  des 
Septante  ôc  une  reponfe  au  même  P.  Pezron  qui  avoit 
défendu  fon  fiftême.  Ces  deux  ouvrages  parurent  en 
1690.  ôc  1693.  à  Paris;  &  en  171 1.  le  P.  le  Quien  don¬ 
na  dans  les  journaux  de  Trévoux  du  mois  de  Mars  fes 
remarques  fur  un  autre  livre  du  P.  Pezron  intitulé  :  effai  de 
commentaire  fur  les  prophètes.  L’année  fuivante  parut  une 
nouvelle  édition  de  toutes  les  œuvres  de  Saint  Jean  Da- 
mafeene  ,  en  2.  vol.  in  fol.  avec  la  verfion  &  les  notes  du 
P.  le  Quien,  à  qui  ce  travail  fit  d’autant  plus  d’honneur, 
que  divers  fçavans  qui  l’avoient  entrepris  avant  lui  , 
n’avoient  pû  le  finir.  Il  a  donné  depuis  les  œuvres  de 
Leonce  de  Byzance  ,  en  2 .  volumes  in  fol.  ôc  a  ache¬ 
vé  un  ouvrage  intitulé  ,  Oriens  chriftianus  &  Africa  : 
il  contient  non-feulement  les  notices  de  toutes  les 
égliles  d’Orient ,  faites  en  divers  tems  ;  mais  l’hiftoire 
abrégée  des  évêques  des  differens  fieges  ,  fur  le  même 
plan  que  le  livre  fi  connu  fous  le  nom  de  Gallia  Clmjlia- 
na.  Les  églifes  &  les  évêques  d’Afrique  s’y  trouvent  auffi: 
cet  ouvrage  s’imprime  actuellement  dans  l’imprimerie 
Royale.  Le  P.  le  Quien  a  encore  donné  en  1718.  un  vol. 
in  40.  où  fe  cachant  fous  le  nom  d’Etienne  de  Altimura . 
il  réfuté  tous  les  prétextes  dont  les  Grecs  fe  fervent  pour 
fe  juftifier  de  leur  fchifme ,  cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Pa - 
noplia  contra  fcbifma  Gracorum.  Depuis  ce  tems-là  il  eft 
entré  en  lice  contre  le  P.  le  Couraïer  de  fainte  Gene¬ 
viève  au  fujet  des  ordinations  des  Anglois ,  ôc  a  donné 
fur  ce  fujet  deux  ouvrages;  le  premier  en  1725.  intitulé  : 
nullité  des  ordinations  des  Anglois  ,  en  2.  vol.  in  1 20.  ôc  en 
1730.  la  nullité  des  ordinations  des  Anglois  ,  démontrée 
de  nouveau  ,  auffi  en  2.  vol.  Cet  auteur  eft  laborieux, 
exaét ,  judicieux  ;  il  communique  facilement  fes  lumiè¬ 
res  à  ceux  qui  le  confultent;  ôc  ce  qui  eft  encore  plus  efti- 
mable  ,  fa  pieté  eft  folide  ôc  fincere. 
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QÜÏERAS  ,  ville  de  Piémont  fur  la  Tanare  ,  eft 
line  place  forte  >  fituée  fur  une  colline.  On  y  fit  en 
1631.  la  paix  entre  la  France  ,  les  Impériaux  ,  les 
Efpagnols ,  le  duc  de  Savoye  6c  celui  de  Modene.  Les 
truites  de  Quieras  font  renommées.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

QUIERET  ,  ancienne  maifon  de  Picardie  ,  qui  a 
donné  deux  amiraux  de  France  ,  defcend  de  Hugues 
Quieret  ,  l’un  des  chevaliers  bannerets  du  comté  de  Bo- 
lonois  ,  mentionnez  dans  le  rolle  qui  en  fut  fait  par  ordre 
du  roi  Philippe- Augufte  l’an  1202.  Gérard  Quieret  , 
fénéchal  d’Agenois  ,  frere  de  l’amiral ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après ,  fut  l’un  des  feigneurs  de  Picardie  ,  qui  fignerent 
en  1 3  14.  un  traité  d’alliance  entr’eux  ,  pour  empêcher 
le  cours  des  fubfides  &  malverfations  qui  fe  commet- 
toient  dans  le  royaume.  L’on  ne  connoît  la  pofterité  de 
cette  maifon  que  depuis 

I.  Hugues  Quieret,  feigneur  de  Tours  en  Vimeu  ,  fe- 
néchal  de  Beaucaire  6c  de  Nîmes  ,  6c  amiral  de  France , 
qui  eut  ordre  de  conduire  la  comtefle  de  Blois ,  de  Mont¬ 
pellier  à  Corbeil  en  1324.  Il  fe  trouva  à  la  guerre  de 
Gafcogne  fous  Alfonfe  d’Efpagne  en  1326.  6c  étoit  fe- 
nechal  de  Beaucaire  en  1329.  Le  roi  Philippe  de  Valois  , 
en  reconnoi (Tance  de  ce  qu’il  s’étoit  vaillamment  com¬ 
porté  dans  une  armée  de  mer  ,  où  il  étoit  capitaine  con¬ 
tre  les  Turcs  ,  lui  donna  400*  livres  de  rente  ,  à  prendre 
pendant  fa  vie  fur  letréfor  ,  par  lettres  du  19.  Janvier 
1335.  laquelle  rente  il  lui  affigna  au  mois  d’Oétobre 
1339.  fur  la  ville,  forterefTe  6c  feigneurie  d’Helicourt, 
confifquée  fur  Edouard  de  Bailleul.  Il  comparut  en  armes 
comme  chevalier  banneret  à  Saint  Riquier  le  1 1 .  Septem¬ 
bre  1 3  37.  entre  les  nobles  de  Cette  prévôté  ,  qui  lurent 
alignez  pardevantles  commiflTaires  du  roi  pour  la  défenfe 
du  pays ,  6c  pour  aller  où  il  feroit  ordonné.  Il  exerçoit 
dès  l’an  1336.  la  charge  d’amiral  de  la  mer ,  6c  mourut 
des  blefiures  qu’il  reçut  dans  un  combat  naval  donné  con¬ 
tre  les  Anglois  en  1 340.  On  lui  donne  pour  femme . Blan¬ 
che ,  foeur  de  Jean  ,  premier  comte  d’Harcourt ,  dont  il 
eut  Gui ,  qui  fuit  ;  Henri  ,  qui  continua  la  pojlerité  rap¬ 
portée  ci- après-,  Jacques  ,  qui  fervit  fous  le  connétable  d’Eu , 
depuis  1  338. jufqu’en  1346;  Jeanne  ,  mariée  i°.  à  N. 
feigneur  de  Rolincourt  :  2°.  à  N.  feigneur  d’Argnei  ;  Leo- 
nore  ,  alliée  à  'Robert  de  Fiennes  ,  laquelle  en  execution 
du  traité  de  paix  conclu  avec  le  roi  de  Navarre ,  obtint 
remiflion  le  24.  Septembre  1  359.  d’avoir  fuivi  fon  par¬ 
ti  ;  6c  Robert  Quieret  ,  feigneur  de  Ramecourt  ,  lequel 
dèmeura  à  Tournai  avec  plufieurs  autres  pour  la  garde  de 
cette  place  ,  depuis  le  22.  Mai  1 339 .  jufqu’au  dernier 
Septembre  1 340.  6c  étoit  mort  en  1384.  Il  avoit  époufé 
Marie  ,  dont  il  eut  Marie  ,  alliée  à  Jean  Bainfiel ,  ditH«- 
tin  ,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1399  ;  6c  Jeanne  Quie- 
xet ,  alliée  à  Edmont  de  Hallencourt. 

II.  Gui  Quieret, dit  Boort ,  fervit  en  Gafcogne  fous 
le  connétable  d’Eu  en  1 3  37.  6c  fut  commis  par  fon  pere 
avec  plufieurs  autres  le  1.  Mai  1339.  pour  conduire  de 
la  Rochelle  à  Paris  certains  prifonniers  qui  avoient  été 
pris  à  Blaye  6c  à  Bourg  au  moisd’Avril  precedent.  Il  s’at¬ 
tacha  depuis  au  parti  du  roi  de  Navarre  ,  qu’il  fuivit  en 
ce  royaume  en  1362.  6c  dont  il  reçut  beaucoup  de 
bienfaits.  Il  en  obtint  depuis  remifïîon  du  roi  en  Avril 
1365.  fut  fait  chevalier  en  1368.  fervit  la  même  année 
fous  Hugues  de  Châtillon  ,  maître  des  arbalétriers  ,  6c 
étoit  mort  en  1376.  que  Jeanne  de  Mentenai  fa  veuve 
étoit  remariée  à  Dreux  feigneur  de  Crevecœur  6c  de 
Thaiz. 

II.  Henri  Quieret  ,  feigneur  de  Tours  en  Vimeu  , 
frere  du  precedent ,  fervoit  fous  le  connétable  d'Eu  en 
1337.  6c  eft  compris  entre  les  feigneurs  qui  s’aflTemble- 
rent  la  même  année  devant  Tournai  ,  fur  les  frontières 
de  Flandres  6c  de  Hainault.  Depuis  il  s’attacha  comme 
Ion  frere ,  au  fervice  du  roi  de  Navarre  ,  qui  lui  donna 
500.  écus  de  penfion  en  1 3 6 1 . 6c  ne  mourut  qu’en  1406. 
Il  avoit  époufé  i° .Jeanne  dame  de  Heuchin  :  20.  Jeanne 
des  Quefnes ,  veuve  de  Jean  Tirel ,  feigneur  de  Poix.  Du 
premier  mariage  vinrent  Gui  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  grand 
prévôt  de  S.  Pierre  d’Aire,  chanoine  6c  treforierde  T  lie- 
rouanne  en  1446.  6c  vivoit  en  1456. âgé  de  70.  ans; 
6c  Eleonore  Quieret ,  mariée  en  1403^  Antoine  feigneur 
d’Haverfquerque ,  morte  en  1440.  fans  pofterité.  Du  fe- 
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cônd  mariage  forment  Manajfes  ;  Hugues  j  6c  Pierre  Quie¬ 
ret  ,  feigneur  de  Haucourt  ,  qui  demeura  prifonnier  à 
la  bataille  d’Azincourt  en  1^15.  Il  fut  depuis  capitaine 
d’Araines  ,  fe  joignit  en  1420.  à  Jacques  de  Harcourt  j 
capitaine  de  Crotoi ,  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois; 
fut  lieutenant  deChriftophe  de  Harcourt  ,  capitaine  de 
Thouars,  6c  commis  à  la  garde  6c  défenfe  de  cette  pla¬ 
ce  en  143 1.  Il  avoit  époulé  avant  l’an  1436.  Marguerite 
de  Levai, dame  de  Pipemont,  dont  il  eut  Antoine,  feigneur 
de  Remoncourt  6c  de  Pipemont, mort  avant  l’an  1459, 
ayant  eu  de  Jeanne  d’Inchi  fa  femme ,  Jeanne  >  6c  Gui 
Quieret,  feigneur  de  Coulonvilliers  ,  vivant  en  1459,. 

III.  Gui  Quieret  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Heu¬ 
chin  6c  de  Tours  en  Vimeu  ,  dit  Boort,  étoit  en  la  com¬ 
pagnie  du  connétable  en  141  2.  lors  du  fiege  du  château 
de  S.  Remi  du  Plain  ,  6c  fe  trouva  trois  ans  après  à  la 
bataille  d’Azincourt  ,  où  il  demeura  prifonnier ,  6c  n’ob¬ 
tint  fa  liberté  qu’après  avoir  payé  une  grofle  rançon  ; 
6c  le  roi  lui  accorda  en  1425.  droit  de  foire  en  fa  terre 
de  Heuchin.  11  avoit  époufé  Jeanne  de  Poix  ,  fille  de 
Jean  Tirel  ,  feigneur  de  Poix ,  6c  de  Marguerite  de  Châ¬ 
tillon  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit;  Christophle  , 
qui  fit/4  branche  des  feigneurs  de  Tours-en- Vimeu  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  une  fille,  mariée  à  Guillaume  feigneur  dé 
Saveufe  ;  Agnès ,  alliée  à  Jean  ,  dit  le  Sourd ,  feigneur  du 
Biez  ;  6c  Marguerite  Quieret ,  qui  époufa  Robert  feigneur 
de  Nedonchel. 

IV.  Jacques  Quieret ,  feigneur  de  Heuchin,  fervit 
le  roi  au  recouvrement  de  la  Normandie  ,  6c  mérita 
detre  fait  chevalier.  11  maltraita  long-tems  fa  femme 
fous  prétexte  de  fon  mauvais  gouvernement ,  6c  fit  mê¬ 
me  mourir  celui  qu’il  en  accufoit  ,  dont  il  obtint  remif- 
fion  en  Mars  1440.  en  confideration  de  fes  fer  vices  6c 
de  ceux  de  fes  prédecefïeurs  ,  laquelle  neanmoins  ne  fuc 
entérinée  qu’en  1456.  après  avoir  efluyé  un  long  pro¬ 
cès  criminel  contre  le  comte  de  S.  Pol ,  qui  avoit  fait  fai- 
fir  fes  biens,  dont  il  eut  main-levée  ,  à  condition  d’en  fai¬ 
re  la  foi  6c  hommage  à  ce  comte  ;  6c  il  mourut  avant 
l’an  1470.  Il  avoit  époufé  Bonne  de  Berlettes  ,  dite  de 
Waurin  ,  dont  il  eut  Jean  ,  dit  Boort ,  mort  fans  pofteiité  ; 
Gauvain  ,  qui  fuit;  Antoine-,  Leon  ;  Jeanne  ,  mariée  i°.  à 
Foulques  de  Renti  ,  dit  le  Galois  ,  feigneur  d’Embri  :  20. 
à  Renaud  de  Girefmes  ;  6c  Beatrix  Quieret ,  alliée  à  Jac¬ 
ques  de  Berles. 

V.  Gauvain  Quieret  ,  feigneur  de  Heuchin  ,  avoit 
époufé  Jeanne  d’ifques  ,  dame  de  la  Haye  ,  dont  il  eut 
Jean, feigneur  de  Heuchin  ,  mort  fans  pofterité  ;  Antoine  , 
chanoine  de  Lille;  Barbe  ;  Antoinette  ,  dame  d’Ancer- 
ville  ,  mariée  à  Louis  d’O,  feigneur  de  Sorel  ;  Marie  ,  da¬ 
me  d’Oftreville,  alliée  le  5.  Juillet  1489.  à  Jean  deNoyel- 
les ,  feigneur  de  Marie  ;  6c  N.  Quieret ,  qui  époufa  Philippe 
de  Greboual. 

BRANCHE  DES  SEIGNEÜRS  DE  TOURS-EN-VIMEO 
&  du  Quesnoi. 

IV.  Christophle  Quieret  ,  fécond  fils  de  Gur,  fei¬ 
gneur  de  Heuchin  ,  6c  de  Jeanne  de  Poix  ,  fut  feigneur 
de  Tours-en  Vimeu  ,  6c  époufa  Ifabeau  d’Ailli  ,  dont  il 
eut  entr’autres  enfans  ,  Jean  ,  qui  fuit; 

V.  Jean  Quieret  ,  feigneur  de  Tours,  avoit  époufé 
Perronne  de  Bulleux  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Jean * 
feigneur  du  Quefnoi  ;  Jeanne ,  mariée  à  Jean  de  Galonné, 
feigneurde  Landrethun  ;  ïolande  ,  alliée  à  Jean  de  Tuf- 
fles ,  feigneur  de  Radepont  ;  Philippe,  abbefïedu  Mon- 
ccl  ;  5c  N.  Quieret  ,  qui  époufa  Louis  d’Ault  ,  feigneut 
de  Francieres. 

VL  Louis  Quieret  ,  feigneur  de  Tours-en- Vimeu  , 
avoit  époufé  N.  de  Boifiai  ,  dont  il  eut  Louife  Quieret , 
mariée  1  °.  à  François  baron  de  Mailloc  :  20.  à  François  de 
Riviere ,  feigneurde  Sainte-Marie. 

De  cette  même  maifon  étoit  Enguerrand  Quieret  , 
feigneur  de  Franfu  ,  amiral  de  France  6c  capitaine  de  la 
ville  de  Rue  fur  la  mer.  Il  fervit  en  la  guerre  de  Guien- 
ne  fous  le  connétable  d’Eu  avec  trois  écuyers  en  1337. 
en  Flandres ,  à  Lille  6c  à  Tournai ,  avec  quatre  écuyers  la 
même  année  ,  à  Cambrai  6c  fur  les  frontières  de  Flandres 
6c  de  Hainault  en  1342;  Il  fervit  dans  Rue  en  1354» 
avec  fix  chevaliers  ,  34.  écuyers  6c  80.  fergens  ;  ôc  fous  le 
maréchal  de  Neelle  en  Picardie,  avec  i.  chevaliers  .  17 
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écuyers ,  6c  40.  fergens.  Le  journal  du  trefor  du  mois 
d’Oèfobre  1357-  portequ’il  étoit  amiral  en  ce  tems-là  ; 
êc  mourut  peu  de  tems  après.  Il  avoit  époulé  N.  de  Roye, 
fille  de  Dreux,  feigneurde  Germigni  ,  de  laquelle  il  peut 
avoir  eu  pour  fils  Jean  Quieret ,  feigneur  de  Franfu ,  qui 
obtint  remiffion  en  1364.  de  la  mort  d’un  homme  qu’il 
avoit  tué  à  Douai  ;  qui  fervit  fous  le  maréchal  de  Sancerre 
en  1  3 8 1 . <5c qui  mourut  avant  l’an  1405.  Guillaume, 
dit  Engueirand  Quieret,  feigneurde  Franfu,  pouvoitêtre 
fon  fils ,  6c  fut  fon  exécuteur  teftamentaire.  Il  avoit  épou- 
fé  par  contrat  du  26.  Mai  1410.  Jeanne,  fille ‘de  Jac¬ 
ques  feigneur  de  Bulfu.  *Le  P.  Anfelme,  bift •  des  grands 
officiers. 

QUIERS  ou  CHIERS,  ville  du  Piémont  affez  bien 
fortifiée  par  fa  fituation  ,  eft  renommée  par  l’ancien¬ 
neté  de  fa  nobleffe ,  par  la  futaine  qu’on  y  travaille , 
6c  par  la  graine  que  fon  terroir  fournit  aux  teinturiers. 
Le  comte  de  Harcourt ,  de  la  maifon  de  Lorraine,  y  gagna 
en  1639.  une  bataille  fur  les  Efpagnols.  *  Sanfon.  Bau- 
drand.  ^ 

QUIERZI  ,  village  de  France  en  Picardie ,  célébré 
pour  avoir  été  le  lieu  où  Hincmar,  archevêque  de  Reims, 
tint  plufieurs  conciles  pendant  le  IX.  fiecle.  Il  eft  fituéfur 
la  riviere  d’Oife ,  dans  le  Noyonnois ,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Noyon  ,  6c  nommé  Carijîacum  par  les  Latins.  On 
y  voyoït  autrefois  un  palais  des  rois  de  France  ,  qui  eft  pre- 
fentement  ruiné. 

QUIETEVA  ,  ville  6c  royaume  d’Afrique  dans  l’E¬ 
thiopie  méridionale,  fait  partie  du  royaume  de  Monomo- 
tapa  ,  vers  le  Zariguebar. 

QUIETISTES,  fedlateurs  de  l’herefiarque  Molinos, 
voyez.  MOLINOS. 

QUIETO  ,  riviere  de  l’Iftrie ,  qui  la  traverfe  pref- 
que  toute  du  levant  au  couchant,  6c  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Venife  ,  près  de  Citta  Nova.  *  Mati, 
diélion. 

QUIETUS  (Cn.Fulvius)  le  fils  puiné  de  Macrien 
fut  déclaré  empereur  avec  fon  pere  6c  fon  frere  au  com¬ 
mencement  de  l’an  26  1.  par  l’armée  qu’avoit  commandée 
Valerien,  qui  avoit  été  pris  quelque  tems  auparavant  par 
lesPerfes.  Son  pere  6c  fon  frere  ayant  entrepris  de  s’aller 
faire  reconnoître  en  Occident,  où  Gallien  regnoit,  lui 
Different  le  foin  de  défendre  l’Orient  contre  les  Perfes, 
ce  qu’il  fit  avec  affez  defuccez  :  mais  lorfqu’on  eut  reçu  la 
nouvelle  de  la  défaite  &  de  la  mort  des  deux  Macriens , 
Odenac  ,  qui  avoit  très-bien  fervi  le  jeune  prince,  fe  fepa- 
ra  de  lui ,  6c  débaucha  une  partie  de  fes  troupes  ;  ce  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  à  Emefe ,  où  ceux  qui  l’avoient  fui- 
vi ,  ne  voyant  pas  d’apparence  à  pouvoir  foutenirce  parti 
trop  affoibli ,  l’abandonnèrent  au  bout  de  quelque  tems. 
Quietus ,  livré  à  fon  ennemi ,  fut  facrifié  auffi-tôt  à  larai- 
fon  d’état ,  6c  fon  régné  ne  fut  gueres  plus  que  d’un  an.  * 
Trebellius  Pollio,  XXX.  Tyran.  Viétor.  Tillemont ,  hijl. 
des  emp. 

QUIEU  (  Antoine  le)  religieux  de  l’ordre  des  Freres 
Prêcheurs  ,  inftituteur  de  la  Reforme  appellée  la  congré¬ 
gation  du  S.  Sacrement ,  étoit  fils  d 'Antoine  le  Quieu,  avo¬ 
cat  au  parlement  de  Paris,  &  de  Marguerite  le  Caron  fa 
femme  ,  <Sc  naquit  à  Paris  le  23.  Février  1601.  Il  entra 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique  l’àn  1622.  6c  y  établit 
en  1636.  une  nouvelle  obfervance,  dont  la  première 
maifon  fut  établie  dans  le  bourg  appellé  Lagnes  ,  à  cinq 
lieues  d’Avignon.  Dans  une  célébré  miffion  qu’il  fit  à 
Merindol ,  il  y  arbora  une  croix ,  que  les  Huguenots 
abattirent  >  mais  le  roi  par  fes  lettres  patentes  du  14. 
Mars  1660.  ordonna  aux  confuls  de  cette  ville  de  la 
rétablir,  avec  défenfe  aux  habitans  de  l’ôter  fur  peine 
de  la  vie.  Ce  faint  homme  mourut  le  7.  d’Oétobre 
1  ($77.  âgé  de  foixante-feize  ans  moins  trois  mois,  après 
cinquante-quatre  ans  de  religion.^fA-rraft  de  fa  vie  écrite 
par  le  P.  A  rchange  Gabriel  de  l’Annonciation,  imprimée  à 
Avignon  1682. 

QUIGNONES  (  François  de  )  cardinal  Efpagnol , 
évêque  de  Cauria,  fils  de  Diego-Fernandez  de  Qui- 
gnones ,  premier  comte  de  Luna  ,  entra  jeune  parmi 
les  religieux  de  faint  François,  &  fut  élevé  à  la  charge 
dégénérai  dans  un  chapitre  tenu  à  Burgos  en  1522. 
L’empereur  Charles  V.  témoigna  une  joie  extraordinai¬ 
re  de  cette  élection  du  P.  Quignones,  qu’il  nomma  con- 
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feiller  de  fon  conféil  de  confcience.  Ce  pere  étoit  l’an 

I  525.  à  Affife  ,  où  il  apprit  la  prjfe  de  Rome  par  l’armée 
impériale.  Il  alla  d’abord  en  témoigner  fon  déplaifir  au 
papeClement  VII.  qui  étoit  prifonnier  dans  le  château 
de  faint  Ange  ,  ôc  qui  fçachant  le  pouvoir  que  le  pere 
Quignones  avoit  fur  l’efprit  de  l’empereur ,  l’envoya  pour 
négocier  la  paix.  Il  acheva  cette  négociation  avec  affez  de 
fuccez ,  &  mérita  par-là  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pa¬ 
pe  lui  donna  fur  la  fin  de  l’année  1 5  27. Il  fut  enfuite  évê¬ 
que  de  Cauria  ,  légat  en  Efpagne  &  dans  le  royaume  de 
Naples ,  6c  mourut  à  Veruli  en  1 540.  Ce  cardinal  avoit 
travaillé  à  réduire  le  bréviaire  à  trois  pfeaumes  pour  cha¬ 
cune  des  heures  canoniales,  &  à  trois  leçons  pour  Mati¬ 
nes  ,  &  l’avoit  difpofé  d’une  maniéré  qu’on  pouvoit  reci¬ 
ter  le  pfeautier  chaque  femaine.  Clement  VIL  6c  Paul 
III.  avoient  approuvé  ce  bréviaire,  qui  fut  imprimé  l’an 
1536.  à  Rome,  &  ailleurs.  Sa  brièveté,  ou  plùtôt  le  re¬ 
tranchement  de  plufieurs  hiftoires apocryphes  ,  fit  crier  les 
ignorans  ;  de  forte  que  ce  bréviaire  fut  fupprimé  par  Pie 
V.  &  il  ne  fert  plus  que  d’ornement  dans  les  bibliothèques. 
La  préfacé  en  eft  très-belle ,  6c  mérité  d’être  lue.  Elle  fe 
trouve  dans  plufieurs  ouvrages,  entr’autres  dans  la  fé¬ 
condé  édition  du  traité  deClaudeJoli ,  de  reformandis  bo - 
ris  canonicis.  *  Wading.  in  an.  Minor.  Ughel  ,  Ital.  facr. 
Auberi  ,hi(l.  des  carcl.  Nicolas  Anton,  bibl.  Hifp.  Claude 
Joli  ,prafat.  nova  appendicis  ad  hbrum  de  reformandis  horis 
canonicis  in  fecunda  editione. 

La  maifon  dont  étoit  forti  ce  cardinal  étoit  confidera- 
ble  au  royaume  de  Leon.  Arez-Peres  de  Quignones  flo- 
riffoit  l’an  1 1  80.  fous  le  régné  de  Ferdinand  roi  de  Leon. 
Diego-Fernandez  de  Quignones ,  I.  du  nom  ,  feigneur 
de  Luna,  l’un  defesdelccndans,  fut  grand  bailli  ou  fé né- 
chal  du  royaume  des  Afturies.  Il  avoit  époufé  Marie  de 
Tolede ,  dont  il  eut  Pierre  qui  fuit  ;  Tbercfe  ,  mariée  à 
Frédéric  Henriquez ,  comte  de  Melgar  ,  amirante  de  Ca- 
ftille  ;  Mencie  ,  alliée  à  Pierre  Gonçales  de  Bazan ,  vicomte 
de  Valduerna  ;  6c  Claire  de  Quignones ,  qui  époufa  Inico 
Lopes  de  Mendoza ,  comte  de 'fendilla.  Pierre  de  Qui¬ 
gnones,  feigneur  de  Luna,  grand-bailli  ou  fénéchal  de 
Leon,  avoit  époulé  Beatrix  d’Acunna,  fille  de  Martin 
Vafques  d’Acunna  ,  comte  de  Valencia ,  6c  de  Marie  de 
Portugal ,  dont  il  eut  Diego  Fernandez  de  Quignones  , 
qui  fut  fait  comte  de  Luna  par  Henri  IV.  roi  de  Caftillc. 

II  avoit  époufé  Jeanne  Henriquez ,  dont  il  eut  Bernar¬ 
din,  qui  fuit  ;  François  ,  cardinal,  quia  donné  lieu  à  cet 
article  ;  Marie ,  alliée  à  Alfonfe  Pimente] ,  comte  de  Bene- 
vent  ;  6c  Beatrix  Quignones ,  mariée  à  Pierre  Alvarez  Ofo- 
rio  ,  marquis  d’Aftorga.  Bernardin  Quignones  ,  II. 
comte  de  Luna,  laiffa  d Tfabelle ,  fille  d' Alvarez.  Oforio  , 
marquis  d’Aftorga',  François  Qiignones  III.  comte  de 
Luna  ,  qui  de  Marie  ,  fille  de  Bernardin  Suarez  de  Mendo¬ 
za  ,  comte  de  Corunna  ,  6c  de  Marie  Manrique  de  Soto- 
mayor  ,  laiffa  Claude  de  Quignones  IV.  comte  de  Luna, 
lequel  époufa  Catherine  Pimentel,  fille  d 'Alfonfe,  comte  de 
Benevent ,  6c  d’Anne  de  Velafco ,  dont  il  eut  Louis  de  Qui¬ 
gnones,  V.  comte  de  Luna  ,  qui  de  Marie  de  Cortez  ,  fille 
de  Ferdinand  marquis  de  Valle  ,  ôc  de  Jeanne  d’Arellano, 
eut  pour  fille  unique  Marie  de  Quignones,  VI.  comteffede 
Luna,  mariée  à  Jean- Alfonfe  Pimentel,  comte  de  Bene¬ 
vent.  *  Spenerus ,  tbeatrum  nobiltt.  Europ.  Imhoff,  en  fes 
grands  d’ Efpagne,  &c. 

QUILHAN,  petite  ville  de  France  dans  le  Langue¬ 
doc.  Elle  a  titre  de  baronie  ,  appartient  à  l’archevêque  de 
Narbonne,  6c  eft  fur  la  riviere  d’Aude.  *  David,  Lan¬ 
guedoc. 

QUILLEBEUF,  bourg  défendu  par  un  petit  fort.  Il 
eft  en  Normandie  fur  la  Seine  ,  à  huit  lieues  au-deffous 
de  Rouen.’*'  Mati ,  diction. 

QUILLET  (Claude)  natif  de  Chinon  en  Touraine, 
poète  Latin  du  XVII.  fiecle ,  ayant  été  obligé  de  fe  reti¬ 
rer  en  Italie  à  caufe  des  affaires  de  Grandier ,  curé  de  Lou- 
dun  ,  entra  en  qualité  de  fecretaire  chez  le  maréchal  d’E- 
trées  ,  ambaffadeur  de  France  à  Rome.  Ilcompofa,  ne- 
tant  encore  ni  bénéficier  ,.  ni  engagé  dans  aucun  ordre 
facré ,  un  poème  latin  en  quatre  livres,  intitulé  Callipa- 
dia  ,  fous  le  nom  de  Calvidius  Lattis.  Son  deffein  eft  d’en- 
feigner  le  moyen  d’avoir  de  beaux  enfans.  Il  y  avoit  infé¬ 
ré  quelques  vers  contre  le  cardinal  Mazarin  6c  fa  famille  : 
ce  cardinal  le  fit  venir ,  6c  lui  fit  des  reproches.  Quillec 
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promit  de  corriger  fon  poème ,  qui  avoit  été  imprimé  en 
Hollande  en  1655.  &  en  fit  une  fécondé  édition  à  Paris 
en  1656.  dans  laquelle  il  retrancha  ce  qui  regardoit  le 
cardinal  Mazarin  ,  &  la  lui  dédia.  Ce  cardinal  lui  donna 
une  abbaye  pour  recompenfe.  La  verfification  de  ce  poè¬ 
me  eft  aifée.  Lucrèce  &  Petrone  font  les  auteurs  que 
Quillet  a  imitez.  Il  avoit  encore  compofé  un  grand  poè¬ 
me  latin  en  l’honneur  de  Henri  IV.  intitulé  Henrictade , 
&  fait  une  verfion  en  vers  françoisde  toutes  les  fatires  de 
Juvcnal.  Il  eft  mort  l’an  1661.*  Sorberiana.  Menagiana. 
Lettres  de  Toftat.  Lettresde  Patin.  Baillet ,  jugemens  des 
fçavans  fur  les  poètes  modernes.  Bayle ,  dift.  critique  2.  edit. 
1702. 

QUILLINUS  (Erafme  )  peintre  d’Anvers ,  naquit  en 
1607.  Après  avoir  profefle  la  philofophie ,  il  fe  laitfa 
conduire  à  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  peinture;  &  s’étant 
mis  fous  la  dilcipline  de  Rubens,  il  devint  un  très-bon 
peintre.  Il  a  peint  dans  fon  pays  &  dans  les  lieux  d’alen¬ 
tour  ,  plufieurs  grands  ouvrages  pour  les  éghfes  &  pour 
les  palais  ,  &  a  laiifé  en  mourant  une  grande  réputation 
de  fon  mente  ,  fans  que  de  fa  part  il  aie  jamais  cherché 
autre  chofe  que  le  plaifir  qu'il  trouvoit  dans  l’exer-  1 
cice  de  la  peinture.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

QUILMANCE,  ville  d’Ethiopie  dans  la  côte  d’Ajan, 
près  du  Zanguebar ,  &  à  l’embouchure  du  Quilmanci , 
entre  Melinde  &  JViagadoxo.*  Mati  ,dittton. 

QUILMANCI ,  riviere  qui  a  fa  fourcedans  l’Abyflt- 
nie,  où  elle  porte  le  nom  d’Obi  ;  enfuite  entrant  dans  la 
côte  d’  Ajan  ,  elle  baigne  Barraboa  ,  &  fe  décharge  dans 
la  mer  de  Zanguebar  à  Quilmance.  *  Mati ,  dichonaire 
geograp. 

QU1LOA,  royaume  de  Zanguebar  en  Afrique,  fur 
la  côte  de  la  mer  d’Ethiopie  ,  a  une  ville  capitale  de 
même  nom  ,  fuuée  dans  une  petite  ifie  nommée  auflî 
Qailoa ,  près  du  Continent,  &  défendue  d’une  forte  cita¬ 
delle.  Le  roi  de  ce  pays,  qui  eft  Mahometan  ,  faifoit 
ordinairement  fa  demeure  dans  cette  ville;  mais  en  1505. 
Fr.  d’Almeida  ayant  fait  aborder  la  flotte  Portugaise 
dans  cette  ifle ,  envoya  quérir  ce  roi ,  qui  feignant  d’être 
malade ,  fe  prépara  pour  fe  défendre.  Auffi-tot  Almeida 
envoya 700.  de  fes  foldats  aflieger  cette  ville,  qui  la 
prirenc.  Après  quoi ,  le  roi  s’en  étant  fauve ,  ils  y  chan¬ 
gèrent  le  gouvernement,  &  la  rendirent  tributaire  du 
roi  de  Portugal.  Cette  ville  a  un  port  très-frequenté.  Il 
y  a  encore  une  ville  de  même  nom  à  l’autre  bord  de 
l’ifle,  appellèe  Y  ancienne  Qailoa,  éloignée  de  Mozam- 
bique  de  150.  lieues  françoilès.  *  Baudrand.  Daviti,  de 
l'Afrique. 

QUI MPERCORENTIN,  ville  épifcopale  en  Breta¬ 
gne  ,  eft  fuuée  au  confluent  de  l’Oder, &  d’une  petite  rivie¬ 
re  nommée  Benaudet.  Elle  eft  la  capitale  de  l’ancien  com¬ 
té  de  Cornouaille.  S.  Corentin,  fon  premier  évêque,  a  au¬ 
gmenté  fon  nom.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compo¬ 
fé  du  doyen,  de  deux  archidiacres ,  d’un  treforier,  d’un 
chantre ,  d’un  théologal  &  de  douze  chanoines.  L’abbé  de 
Daoulas  eft  le  premier  chanoine  de  ce  chapitre  :  fa  chaire 
eft  dans  le  choeur  vis-à-vis  celle  de  l’évêque  ;  <3c  aux  pro¬ 
cédions  il  marche  à  fa  gauche  ,  de  même  que  fes  religieux 
marchent  à  la  gauche  des  chanoines.  L’évêque  eft  feigneur 
de  la  ville,  qui  a  fénechauflee,  préfidial ,  &  un  fiege  d’ami¬ 
rauté. 

QUINAULT  (Philippe  )  poète  François,  étoit  d’une 
bonne  famille.  C’eft  ainfi  qu’en  parlent  fes  contempo¬ 
rains,  qui  dévoient  en  être  plus  inftruits  que  Furetiere  , 
qui  dans  fon  fattum  contre  l’acadenue,  infinue  qu’il  étoit 
fils  d’un  boulanger  de  Paris;  &que  Bayle,  qui  dans  fon 
diftionaire  critique  ,  à  l’article  de  Triftan  l’Hermite  ,  écrit 
que  l'on  dit  que  Quinault  avoit  été  domeftique  de  Mon- 
dori ,  fameux  comédien  ;  &  que  c’étoit  fous  ce  maître 
qu’il  avoit  appris  à  faire  des  vers.  Quand  cela  feroit,  Qui¬ 
nault  n’en  feroit  que  plus  louable  d’avoir  fçu  fi  bien  repa¬ 
rer  le  tort  de  fa  naiiTance ,  &  acquérir  par  l’ufage  du  mon¬ 
de  une  très-grande  politeffe,  que  ceux  qui  l’ont  connu,  re¬ 
marquèrent  toujours  en  lui.  Il  fe  fit  connoître  avant  l’âge 
de  vingt  ans  par  quelques  pièces  de  theatre  qui  eurent  al¬ 
lez  de  fuccez  ,  mêlant  l’étude  du  droit  à  l’ardeur  de  rimer; 
il  eutoccfiaon  de  rendre  fervice  à  un  riche  marchand  de 
Paris  qui  mourut  peu  de  tems  après ,  &  dont  il  époufa  la 
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veuve.  Alors  il  acheta  une  charge  d’auditeur  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes  en  1671.  Il  avoit  été  reçu  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’academie  Françoife  l’année  précédente.  11  fut 
employé  à  faire  des  opéra,  &  excella  en  ce  genre  de  poëfie. 
Ses  opéra  font ,  les  Fêtes  de  T  Amour  &  de  Bacchus  ,Cadmus 
&  Hermtone,  Alcefie,Tbefée ,  Athis,IJis,Proferpine,le  triomphe 
de  l'Amour,  Perfee  ,  Phaéton,Amadts,  Rolland,le  Temple  de  la 
Paix,  &  Armide.  On  a  encore  de  lui  feize  pièces ,  tant  tra¬ 
gédies  que  comédies.  Il  avoit  auflî  compofé  l’épitaphe  fui- 
vante,  pour  être  mife  fur  fon  tombeau  après  fa  mort  : 

Pajfant  arrête  ici  pour  prier  un  moment  ; 

C'efi  ce  que  des  vivans  les  morts  peuvent  attendre . 

Quand  tu  feras  au  monument , 

On  aura  foin  de  te  le  rendre, 

Il  eut  l’honneur  de  haranguer  le  roi  au  nom  de  l’academie 
Françoife,  au  retour  de  fes  campagnes  de  1675.  &  de 
1 677.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  eut  regret  d’avoir  donné  font 
tems  à  faire  des  opéra,  &  prit  la  refolution  de  ne  plus 
compofer  de  vers  qu’à  la  gloire  de  Dieu  &  du  roi  de  Fran¬ 
ce.  Il  commença  par  un  poème  fur  l’extinélion  de  la  re¬ 
ligion  Reformée  dans  le  royaume,  dont  voici  les  quatre 
premiers  vers  : 

Je  n’ai  que  trop  chanté  les  jeux  &  les  amours  -, 

Sur  un  ton  plus  fublime  il  me  faut  faire  entendre  : 

Je  vous  dis  adieu  ,  Mufe  tendre , 

Je  vous  dis  adieu  pour  toujours. 

Il  mourut  le  26.  Novembre  1688,  âgé  de  53.  ans.*  Ment, 
hiftor.  Jours  al  des  fçav.  du  23.  Mars  1665.  Voyez  ce  qu’en 
dit  Baillet  dans  les  jugemens  des  fçav  ans  fur  les  poètes  moder¬ 
nes.  Boileau  Defpreaux  >  dans  la  préfacé  de  fes  œuvres  ,  & 
fatir.  2.  &  3. 

QUINBOROUGH  ou  QUEENBOROUG  ,  capi¬ 
tale  de  i’ifle  de  Sheppei  ,  dans  le  comté  de  Kent ,  dans 
le  canton  de  Scrag.  Elle  envoyé  deux  députez  au  par¬ 
lement  ,  &  eft  ornée  d’un  college  royal.  *  Dittionaire 
Anglots. 

QUINDECIMVIRS  ,  magiftrats  Romains,  avoient 
foin  de  garder  les  livres  des  Sibylles  ;  ce  que  faifoient  au¬ 
paravant  les  Decemvirs  &  lesDuumvirs.  Ils  confultoient 
ces  oracles  lorfque  lefénat  l’avoit  ordonné ,  &  en  faifoient 
leur  rapport,  y  ajoutant  leur  avis.  Ces  magiftrats  étoient 
auflî  commis  pour  executer  tout  ce  qui  étoit  preferit  dans 
ces  livres  des  Sibylles ,  &  pour  faire  celebrer  les  jeux  fecu- 
laires.  Ce  nom  leur  fut  donné  parce  qu’ils  étoient  quinze, 
deq  àndecim ,  qui  fignifie  quinze,  &  vir ,  homme,  On  croit 
que  ce  fut  Sylla,  dictateur ,  qui  les  établit ,  créant  cinq 
magiftrats ,  qu’il  ajouta  au  college  des  Decemvirs.  *  Tite- 
Live,  1.6. 

QUINGEI ,  bourg  ou  bailliage.  Il  eft  dans  le  comté 
de  Bourgogne ,  fur  le  Louve  ,  à  fept  lieues  de  Dole  vers 
le  levant ,  &  à  quatre  deBezançon  vers  le  Sud.  *  Mati , 
diction. 

QUINIDE  ,  Quinidius ,  évêque  de  Vaifon,  après  avoir 
été  diacre  de  cette  églife,  &  affilié  l’an  552.  au  concile 
d’Arles ,  en  qualité  de  député  de  fon  évêque  T  heodofe  , 
fut  choifi  pour  fon  coadjuteur  ,  &  lui  fuccedaen  571.  Il 
affiftaau  IV.  concile  de  Paris  en  572.  &  mourut  le  i5.de 
Février  579.  jour  auquel  on  fait  mémoire  de  lui  dans  l’é- 
glife  de  France.  *  Bollandus.  Baillet ,  vtes  des  Saints ,  ail 
mois  de  Février. 

QUINOCUNI,  ville  de  l’ifle  de  Niplion.  Elle  eft 
capitale  d’un  petit  royaume  qui  porte  fon  nom ,  ôc  fuuée 
fur  la  côte  méridionale  de  la  contrée  de  jetfengo.  *  Mati, 
diftion. 

QUINPERCORENTIN,  cherchez.  QUIMPERCO- 
RENTIN  &  CORNOUAILLE. 

QUINQUABRES  ,  DES  CINQ  ARBRES  ou 
QUINCABRES  (Jean)  dit  en  latin  Quinquarboreus,  natif 
d’Aurillac  en  Auvergne,  vivoitfur  lanndu  XVI.  fiecle  , 
en  1585.  &  fut  profefleur  royal  des  lettres  hébraïques  à 
Paris.  Il  publia  divers  ouvrages  ,  comme  une  paraphrafe 
chaldaïque  fur  les  lamentations  de  /eremie  ,  &  les  livres 
de  Ruth:  une  autre  fur  Ofée ,  Joël  &  Amos  ,  &c.  *  M. 
Du  Pin  ,  table  des  aut.  ecclef. 

QUINQUAGESIME ,  feptiéme  Dimanche  avant 
Pâques ,  vopez*  CARESME. 
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QUINQUATRIES ,  fête  que  l’on  celebroit  à  Rome 
en  l’honneur  de  Minerve ,  étoient  femblables  à  celles  que 
les  Athéniens  appelloient  Panatbenées.  On  leur  donna  ce 
nom  ,  parce  qu’elles  duraient  l’efpace  de  cinq  jours.  Le 
premier  jouron  faifoit  des  facrifices  &  des  offrandes  fans 
effufion  de  fang  ;  le  fécond  ,  le  troifiéme  ,  &  le  quatrième 
on  faifoit  des  combats  de  gladiateurs  ;  &  le  cinquième  on 
faifoit  une  cavalcade  par  la  ville.  Elles  commençoient  le 
1 8.  Mars.  Les  écoliers  av oient  congé  pendant  tout  ce 
tems ,  &  donnoient  à  leurs  maîtres  un  honoraire  qui  s'ap¬ 
pelait  Minerval.  On  reprefentoit  auflî  des  tragédies  ;  & 
il  fe  faifoit  un  combat  entre  les  perfonnes  doétes  ,  poètes 
ôc  orateurs  des  ouvrages  d’efprit,où  le  vainqueur  étoit  cou¬ 
ronné  ,  &  recevoit  un  prix  inftitué  par  l’empereur  Domi- 
tien.  C’eft  où  Stace  ,  Sjlv.  I. 4.  Sjlv.  2.  v.  67.  fe  vante  d’a¬ 
voir  glorieufement  vaincu,  &  d’avoir  reçu  un  prefent  de 
l’empereur. 

Lux  mhi  Romana  qualis  fub  collibus  Alba  , 

Cùm  modo  Germants  actes ,  modoDaca  f onantem 

Pralia ,  Palladio  tua  me  manus  induit  auro. 

Voyez.  PANATHENEES, 

QUINISA  (  ville  du  Ciel)  ancienne  ville  de  la  Chine, 
dont  les  auteurs  ont  parlé  diverfement ,  avoit  félon 
Marc  Polo  ,  cent  milles  de  circuit ,  ôc  douze  mille  foi- 
xante  points  de  pierre.  Les  modernes  ne  font  pas  bien  d’ac¬ 
cord  du  lieu  où  elle  fe  trouve.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  Peking,  qu’un  auteur  Efpagnol  nomme  la  métro¬ 
pole  du  monde.  Mendez  Pinto  ,  Herrera  ,  Maldonat& 
Trigaut  en  difent  des  chofes  furprenantes  ;  entr’autres  , 
qu’un  homme  à  cheval  ne  la  peut  qu’à  peine  traverfer 
en  un  jour  ;  qu’elle  a  trente  lieues  de  tour  ,  dix  de  long 
&  cinq  de  large  ,  avec  470.  portes,  ôc  des  murailles  où 
douze  chevaux  peuvent  courir  de  front.  D’autres  veu¬ 
lent  que  la  Quinfai  d’autrefois  foit  la  fameufe  Cambalu 
d’aujourd’hui  ;  &  Horniuseft  de  ce  fentiment  ;  mais  le  P. 
Martin  Martini  croit  que  c’eft  la  Kangchu  de  ce  tems , 
dite  Kingfu  ou  Kaingfai ,  ôc  qui  fut  véritablement  ville 
royale  en  1 300.  Elle  efl  fur  le  fleuve  Cientang  ;  mais  il 
efl  bien  difficile  de  rien  déterminer  là-deffus ,  puifqu’en- 
tre  tant  de  voyages  modernes  ,  nous  n’en  avons  prefque 
point  de  la  Chine.  Ceux  mêmes  que  nous  avons  fe  con¬ 
trarient  prefque  tous  là-deffus;  &  le  fentiment  du  P. 
Martin  Martini  paraît  plus  raifonnable.  Magin ,  dans 
I a  géographie  ,  dit  qu’il  y  a  au  milieu  de  cette  ville  un 
grand  lac ,  qui  a  environ  trente  milles  de  tour  ,  &  que 
l’on  voit  aux  environs  de  ce  lac  plufleurs  palais  & 
maifons  magnifiques.  Il  affure  auffi  que  le  grand  Cham 
de  Tartarie  entretient  une  garnifon  de  trente  mille 
hommes  pour  la  garde  de  cette  place.  *  Marc  Polo  , 
/.  2.  c.  67.  Hornius,  /.  4.  de  orig.gent.  Amer.  c.  3.  Mar¬ 
tini  ,  Alt.  Sinic. 

QUINT ANADUENNA  (  Antoine  )  Jefuite  Efpa¬ 
gnol  ,  natif  d’Alcantara  dans  l’Eftremadoure  ,  employa 
tout  le  cours  de  fa  vie  dans  les  exercices  de  pieté  à  Se- 
ville,  où  il  mourut  en  1651.  Nous  avons  divers  trai¬ 
tez  de  fa  façon,  avec  deux  ouvrages  de  théologie  mo¬ 
rale  ;  l’un  touchant  les  feptfacremens,  &  l’autre  fur  les 
commandemens  de  l’églife,  8c  les  cenfures  canoniques.’1' 
Alegambe,  biblioth.  fcript.foc.Jefu.  Nicolas  Antonio,  8cc. 

QUINTE-CURCE,  Curtius  Rufus ,  a  écrit  l’hiftoi- 
re  d’Alexandre ,  que  nous  avons  encore  aujourd’hui.  On 
ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  vivoit.  Quelques-uns 
ont  douté ,  à  caufe  de  l’excellence  de  fon  ftile ,  s’il  n’efl 
pas  auffi  ancien  que  Tite-Live  8c  VelleiusPaterculus ,  & 
le  même  dont  parle  Cicéron  dans  une  de  fes  épîtres  à 
Quintus  fon  frere.  La  plus  commune  opinion  elt  qu’il  a 
vécu  du  tems  de  Vefpafien;  cependant  quelques  autres 
croyent  qu’il  efl:  alléjufqu’au  fiecle  de  Trajan.  Le  P.  Tel- 
lier  Jefuite  a  foutenu  dans  fa  préface  fur  Quinte-Curce  , 
que  cet  auteur  vivoit  fous  l’empereur  Claude.  Chacun  fe 
fert  du  paffage  du  dixiéme  livre  ,  où  il  fait  une  digreffion 
fur  la  félicité  de  fon  fiecle ,  pour  l’appliquer  à  fon  fens 
Quelques-uns  ajoutent  que  Quinte-Curce  ayant  vécu 
très-long-tems  ,  rien  n’empêche  qu’il  ne  foit  le  même 
dont  Suetone  a  parlé  comme  d’un  rheteur  du  vivant  de 
Tibere  ;  &  Tacite  comme  d’un  préteur  8c  proconful 
d’Afrique  fous  le  même  empereur ,  puifqu’il  n’y^a  pas  plus 
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de  trente-deux  ans  de  la  derniere  année  de  Tibere  juf- 
qu’à  la  première  de  Vefpafien.  Ce  que  Pline  le  jeune  rap¬ 
porte  ,  (/.  7.  ep.  ad  Suram  ,  )  d’un  fpeétre  apparu  en  Afri¬ 
que  à  un  Curtius  Rufus ,  ne  peut  être  entendu  que  du 
même  dont  Tacite  fait  mention  ;  mais  il  n’y  a  point  d’ap¬ 
parence  que  ce  foit  celui  dont  parle  Suetone.  On  s’étonne 
de  ce  que  Quintilien  ne  dit  rien  de  l’hiftoire  de  Quinte- 
Curce  ;  mais  il  ne  parle  pas  de  tous  les  hiftoriens  qui  ont 
vécu  avant  lui.  Les  deux  premiers  livres  de  cet  auteur , 
avec  la  fin  du  cinquième  ,  le  commencement  du  fixiéme  , 
8c  quelques  endroits  du  dernier  ,  qui  efl  le  dixiéme , 
ont  été  perdus.  Chriflophe  Bruno,  Freinshemius  ôc 
quelques-autres ,  y  ont  fait  des  fupplémens.  Quelques- 
uns  ont  crû  que  l’hiftoire  d’Alexandre,  qui  porte  le  nom 
de  Quinte-Curce ,  étoit  l’ouvrage  d’un  auteur  moderne 
qui  l’a  mis  fous  ce  nom  ;  mais  cela  n’a  point  de  vraifem- 
blance.  Nous  en  avons  une  excellente  traduélion  firan- 
çoifepar  Vaugelas.*  Cicero  ,  l.  3.  ep.  2.  ad  Quint.  Tacite  , 
/.il.  annal.  Pline,  /.  7.  ep.  27.  ad  Suram.  Voffius  ,de 
hift.  Lat.  I.  1.  c.  28.  La  Mothe-le-Vayer  ,  jugement  des 
hift.  Raderus,  aux  comm.  M.  Bayle,  dift.  critiq. 

QUINTIEN ,  évêque  de  Rhodez  ,  puis  de  Clermont 
en  Auvergne  dans  les  V.  &  VI.  fiecles,  étoit  né  en  Afri¬ 
que  fous  la  domination  des  Vandales.  Il  quitta  fon  pays 
ôc  vint  en  France  fur  la  fin  du  V.  fiecle ,  du  tems  du 
roi  Clovis.  Il  s’arrêta  dans  le  Rouergue,&  fut  élu  évêque 
de  Rhodez.  Il  affilia  au  concile  d’Agde  en  506.  ôc  d’Or- 
leans  en  512.  Après  la  mort  de  Clovis ,  les  Vifigoths 
que  ce  prince  avoit  fournis  à  fa  domination ,  étant  de¬ 
venus  les  plus  forts  dans  la  ville  de  Rhodez ,  en  chaf- 
ferent  faint  Quintien  ;  qui  fe  retira  en  Auvergne ,  où  rl 
fut  mis  fur  le  fiege  de  Clermont  à  la  place  d’Euphra- 
fius  l’an  çiç.  Le  roi  Childebert  s’étant  emparé  de 
Clermont  fur  Thierri ,  ce  dernier  vint  affieger  la  ville 
de  Clermont,  qui  fut  défendue  par  les  prières  de  faint 
Quintien.  Ce  faint  mourut  le  13.  Novembre  527.  & 
fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Etienne  ,  où  il  fe  fit  plu- 
fieurs  miracles  à  fon  tombeau.  On  fait  fa  fête  le  14.  de 
Juin ,  qui  efl  peut-être  le  jour  de  la  tranflation  de  fon 
corps ,  de  l’églife  de  faint  Etienne  dans  celle  de  faint 
Genefl  8c  de  faint  Symphorien.  *  Gregor.  T  mon.  hift.  L 

3 .  Vita  Patr.  Le  Cointe ,  annal.  Bollandus.  Bail.let ,  Vies 
des  Saints. . 

QUINTILIEN,  Quintilianus ,  pere  ou  ayeul  de  l’o¬ 
rateur  ,  compofales  cent  quarante-cinq  déclamations  que 
nous  avons  ,  dont  il  y  en  eut  cent  trente-fix  publiées  par 
Ugolin  de  Parme  dans  le  XV.  fiecle,  &  augmentées  de 
neuf  autres ,  qui  n’avoient  point  encore  paru ,  par  Pierre 
Ayrault  l’an  15 63.  puis  par  Pierre  Pithou  en  15  80.  * 
Bayle,  dicl.  crit.  Voyez  auffi  la  fin  de  l’article  fuivant.  S. 
Hieronym.  in  chron.  Eufebe.  Seneque  Proœm.  I.  îo.contr. 

4.  Voffius,  /.  1,  Inftit.  Orat.  c.n.&c.  15. deRhetor. 
natur.  ac  conft. 

QUINTILIEN  (  Marcus  Fabius  )  fils  d’un  autre 
Quintilien ,  naquit  à  Calahorra  en  Efpagne.  Il  fe  forma 
dans  l’éloquence  fous  le  célébré  Domitius  Afer  ,  qui  mou¬ 
rut  l’an  de  Jefus-Chrifl  59.  Lorfque  Vefpafien  eut  affigné 
des  gages  pour  les  profeffeurs  en  éloquence ,  Quintilien 
fut  couché  fur  l’état ,  8c  tint  école  publique  à  Rome  , 
emploi  qu’il  exerça  vingt  années  avec  beaucoup  de  répu¬ 
tation  ;  8c  l’on  peut  dire  que  c’étoit  le  plus  judicieux  maî¬ 
tre  d’étude  qui  fût  alors  dans  tout  l’empire  Romain.  Au 
bout  de  ce  tems ,  il  fe  fit  décharger  de  l’inflruélion  de  la 
jeunefTe  ,  8c  compofa  un  livre  des  caufes  de  la  corruption 
de  l’éloquence.  On  ne  fçait  pas  bien  neanmoins  fi  c’efl 
le  dialogue  que  nous  avons  encore  aujourd’hui  fur  cette 
matière,  8c  que  l’on  attribue  communément  à  Tacite. 
Ce  qui  en  fait  douter ,  c’efl  que  l’auteur  dit  qu’il  étoit 
encore  fort  jeune  en  l’an  76.  de  Jefus-Chrifl.  Quintilien 
fut  engagé  par  fes  amis  à  entreprendre  un  plus  grand 
ouvrage,  qui  font  les  douze  livres  de  la  rhétorique ,  ex¬ 
trêmement  eftimez  par  les  perfonnes  les  plus  habiles , 
pour  le  flyle ,  pour  les  préceptes  ôc  pour  la  folidité  du 
jugement.  Il  fut  plus  de  deux  ans  à  y  travailler,  &  mit 
enfuite  plus  d’un  an  à  les  polir,  ôc  il  vouloit  les  garder 
encore  du  tems  avant  que  de  les  publier  ,  pour-les  revoir 
avec  plus  de  maturité ,  comme  un  ouvrage  étranger  ; 
Mais  on  les  lui  demanda  avec  tant  d’inflance ,  qu’il  fut 
obligé  de  les  donner.  Il  les  adreflà  à  un  Marcellus  Vic- 

torius, 
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rorius ,  3c  il  y  flatte  Domitien  par  des  louanges  baffes  Sc 
indignes  d’un  homme  d’honneur.  On  trouve  auffi  de 
l’excès  dans  la  maniéré  dont  il  pleure  la  mort  de  Ton  fils 
dans  l’une  de  fes  préfaces  ;  &  c’elt  ce  dont  nous  parlerons 
dans  l’article  de  Quintilien  fon  fils.  On  petit  voir  au  mê¬ 
me  endroit  quelques  particularitez  de  fon  domeftique. 
Lorfqu’il  compofoit  cet  ouvrage  ,  Domitien  le  chargea 
du  foin  des  fils  ou  petits-fils  de  fa  fœur ,  &  fils  de  Flavius 
Clement ,  qui  avoit  époufé  Domitille,  fille  de  fa  fœur , 
ou  fœur  de  Domitien.  Ainfi  c’eft  fans  doute  ce  même 
Clement  qui  lui  fit  donner  les  ornemens  confulaires  ,  fé¬ 
lon  Aufone.  Peut-être  le  même  Aufone  veut-il  dire  que 
Quintilien  après  avoir  acquis  tant  de  gloire  à  Rome ,  fut 
réduit  à  aller  enfeigner  à  Bezançon  Sc  à  Lyon  ;  ce  qu’on 
pourrait  croire  avoir  été  une  fuite  de  la  mort  de  Clement. 
Mais  il  ne  fautpas  apparemment  prendre  cefens ,  fi  c’efti 
comme  on  le  croit ,  <5c  comme  il  y  a  toute  apparence  ,  le 
même  Quintilien  à  qui  Pline  écrit  fur  le  mariage  de  fa 
fille.  Ce  Quintilien  ayant  un  très-grand  mérité  avec  des 
biens  médiocres  ,  en  comparaifon  des  plus  riches ,  Pline 
le  prie  fort  civilement  d’agréer  qu’il  donne  une  fomme 
d’argent  à  fa  fille  ,  pour  être  en  état  de  foûtenir  la  dignité 
de  Nonius  Celer,  qui  la  devoit  époufer.  Outre  les  au¬ 
teurs  qui  ont  parlé  de  Quintilien  ,  Sidoine  Apollinaire  re- 
leve  beaucoup  fes  écrits,  3c  lui  attribue  un  ftile  vif «5c 
comparable  à  un  foudre.  Pour  des  déclamations  qui  por¬ 
tent  le  nom  de  Quintilien  ,  données  par  M.  Pithou  en 
1580.  &  qui  font  fort  celebresdans  l’antiquité  ,  on  croit 
qu’elles  ne  font  pas  de  celui  dont  nous  parlons  ;  mais  d’un 
autre  plus  ancien  qui  pouvoit  être  fon  pere  ,  ou  plutôt 
fon  grand  pere ,  comme  le  croit  M.  Pithou  ;  puifque  Se- 
neque  le  pere  en  parle  comme  d’un  homme  plus  âgé  que 
lui ,  6c  déjà  mort.  Il  y  a  encore  dix-neuf  autres  déclama¬ 
tions  imprimées  avant  celles-ci  fous  le  nom  de  Quin¬ 
tilien  ,  que  Volfius  ne  croit  être  ni  de  lui ,  ni  de  fon 
grand-pere  ;  mais  plûtôt  du  jeune  Poftume  ,  qui  prit ,  dit- 
on  ,  le  nom  de  Cefar  «5c  d’Augufte  dans  les  Gaules,  avec 
Poftume  fon  pere  en  260.  Les  inftitutions  de  Quintilien 
furent  trouvées  toutes  entières  parle  Pogge  dans  une  an¬ 
cienne  5c  vieille  tour  de  l’abbaye  de  faint  Gai ,  6c  non 
pas  comme  quelques  auteurs  ont  écrit ,  dans  la  boutique 
d’un  épicier  Allemand.  Poggio  l’a  marqué  lui-même  dans 
une  lettre  qui  eft  à  la  fin  du  manufcritdansla  bibliothè¬ 
que  de  Milan,  rapportée  par  le  P.  Mabillon  ,  In  Mufae 
Italico.  Cette  decouverte  parut  de  grande  confequence , 
parce  que  jüfqu’alors  le  texte  de  Quintilien  avoit  été  fort 
imparfait  6c  défectueux.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  n’y 
en  avoit  point  d’autres  exemplaires  ;  mais  il  s’en  trouve 
dans  la  bibliothèque  d’Oxford  &  dans  celle  du  roi.  L’ab¬ 
bé  de  Pure  nous  a  donné  Quintilien  en  françois  6c  de¬ 
puis  lui ,  Mr.  l’abbé  Gedoin ,  chanoine  de  la  iainte  Cha¬ 
pelle,  6c  de  l’académie  françoife  nous  en  a  donné  une 
belle  &  élégante  traduction  ,  ornée  d’une  fçavante  pré¬ 
face.  La  meilleure  édition  que  nous  ayons  de  fes  ouvrages 
en  latin  après  celle  de  M.  Obreicht  à  Strafbourg  en 
1698.  eft  celle  du  Sçavant  M.  Capperonier ,  diacre  de 
Montdidier ,  licentié  en  théologie,  Sc  profeffeur  pour 
la  langue  grecque  au  College  royal.  Son  édition  qui 
eft  dédié  au.  roi  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Couftelier  , 
en  1725.  in  fol.  Mr.  Burmann  Hollandois ,  l’a  attaquée 
par  beaucoup  d’injures  qui  ne  font  que  relever  le  mérité 
de  cette  édition.  *  Bayle  ,  dift.  crit.  Quintilien ,  /.  4.  & 
9.  Tacite,  annal.  I.  12.  Pline  ,  ep.  I.  2.  &  6.  Suetone  , 
/.  8.  Tillemont  ,'hiftoiredes  empereurs  ,  /.  2.  Baill etjugem. 
des  fçavans  fur  les  critiques  bijlonques ,  la  préface  de  l'édit, 
de  Mr.  Capperonier.  Gibert ,  jugem  des  fçavans  fur  les 
Rhet.  t.  2 . 

QUINTILIEN,  fils  du  precedent ,  un  des  plus  illü- 
ftres  écoliers  de  fon  pere  ,  fut  un  prodige  d’efprit.  Nous 
ne  pouvons  en  dire  rien  déplus  certain  ,  que  ce  que  fon 
pere  nous  en  apprend  dans  l’excellente  préfacé  de  fa  rhé¬ 
torique.  Il  perdit  cet  enfant  à  la  fleur  de  fon  âge. ,,  Je 
,,  n’avois  plus  dans  le  monde  ,  (dit  Quintilien ,)  d’autre 
„  efperance  ni  d’autre  plaifir  que  celui  que  je  trouvois 
„  dans  mon  fils  Quintilien  :  il  fuffifoit  lui  feul  poür  me 
,,  confoler  de  la  perte  que  j’avois  faite  de  fa  mere  <Sc  de 
„  fon  frere.il  ne  fecontentoit  pas  de  faire  paraître  du  bril- 
„  lant  3c  de  la  vivacité,  comme  avoit  fait  fon  frere,  6c  la 
f ,  fécondité  de  fon  efprit  n’en  étoit  pas  demeurée  aux  bou- 
Tome  V . 
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„  tons  6c  aux  fleurs.  A  peine  étoit-il  entré  dansladixié- 
„  me  année  de  fa  vie  ,  que  l’on  voyoit  déjà  cet  efprit 
,,  porter  des  fruits  tout  développez ,  tout  formez ,  &  hors 
,,  des  dangers  qu’on  aurait  pû  craindre  pour  leur  matu- 
„  rité.  Faut-il  que  je  prenne  mon  propre  malheur  à  té- 

moin ,  pour  trouver  créance  dans  l’efprit  de  ceux  qui 
„  fe  contenteront  de  me  plaindre,  fans  vouloir  fe  fier  à 
„  ma  parole?  N’eft-ce  point  affèz  que  je  fois  fi  cruelle- 
„  ment  affligé ,  fans  me  voir  encore  fufpeét  au  milieu 
„  des  témoignages  de  ma  propre  confcience  ?  Puifque 
,,  l’on  veut  de  moi  un  ferment ,  je  jure  par  les  mânes  mê- 
„  mes  de  mon  fils  ,  c’eft-à-dire  ,  par  les  divinités  de  ma  dou - 
„  leur,  que  je  n’ai  encore  rien  vû  parmi  l’élite  de  la 
,,  jeunerte  Romaine  ,  de  comparable  à  l’excellence  de  fon 
„  efprit ,  qui  avoit  pour  acquérir  les  fciences  ,  outre  la 
„  force  Sc  la  beauté ,  une  folidité  que  j’avois  mis  à  l’é- 
„  preuve.  Il  étoit  déjà  capable  d’étudier  feul,  &  de  fui- 
„  vre  fes  propres  lumières,  Qyand  la  modeftie ,(  conti- 
„  nueQuintilien,)m’impoferoit  filence  en  cette  occafion, 
,,  fes  maîtres  ne  voudraient  pas  fouffrir  que  je  dirtimu- 
„  laffe  une  vérité ,  qu’ils  connoifloient  encore  mieux  que 
„  moi.  Tout  le  monde  remarquoit  en  lui  un  fonds  de 
„  probité ,  de  pieté  ,  de  douceur  Sc  d’honnêteté  ,  qui 
„  captivoit  tous  ceux  qui  le  voyoient  ou  qui  l’enten- 
„  doient.  Il  avoit  reçu  delà  nature  diverfes  faveurs  de 
,,  furérogation  ,  qui  fervoient  d’ornement  extérieur  aux 
,,  qualitez  admirables  de  fon  efprit  &  de  fon  cœur ,  une 
„  delicateffe  charmante  dans  les  traits  de  fon  vifage ,  des 
„  attraits  merveilleux  dans  fes  regards ,  une  modeftie 
„  compofée  fans  affectation  dans  fes  geftes ,  un  ton  de 
„  voix  accompagné  d’une  clarté  &  d’une  netteté  d’or- 
„  gane  ;  en  un  mot  tous  les  agrémehs  d’un  corps  bienfait. 
„  Non  content  d’avoir  acquis  une  connoiffance  parfaite 
„  de  deux  langues,  il  avoir  une  grâce  tout  extraordinaire 
„  pour  les  parler.  Il  avoir  l’expreflion  des  termes  dans 
,,  leur  propriété  Sc  dans  toute  leur  force  ,  Sc  fçavoit  la 

véritable  prononciation  des  lettres.  Tous  ces  talens 
„  nous  promettoient  un  homme  accompli  pour  l'ave- 
„  nir  ;  mais  fes  vertus  étoient  encore  tout  autrement 
„  eftimables  que  tous  ces  rares  talens.  Il  avoit  une  fer- 
„  meté  Sc  une  confiance,  telle  que  les  philofophes  la 
,,  chercheraient  dans  leur  fage.  Il  s’étoit  déjà  rendu  le 
„  maître  des  partions  qui  affujettiffent  les  autres ,  &  il 
j,  s’étoit  particulièrement  fortifié  contre  la  crainte  Sc  la 
,,  douleur.  Quelle  courage  Sc  quelle  grandeur  d’ame 
,,  n’a-t’il  pas  fait  voir  pendant  une  maladie  de  huit  mois 
,,  entiers  ?  Combien  de  fois  a-t’il  jetté  fes  médecins 
,,  dans  l’étonnement  ?  Quelle  prefence  d’efprit,  3c  quelle 
„  force  de  raifonnement  ne  faifoit-il  point  paraître  dans 
,,  les  dernieres  heures  de  fa  vie  pour  me  confoler  ,  pour 
„  me  relever  de  mon  abbattement ,  <5c  pour  tâcher 
„  de  me  refoudre  à  fa  perte  ?  ‘c  Voilà  le  portrait  du 
jeune  Quintilien ,  tel  que  fon  pere  nous  l’a  laiffé  ;  5c 
l’on  peut  dire  que,  s’il  tenoi  t  du  pere  du  côté  de  l’ef¬ 
prit  ,  le  pere  n’a  point  flatté  le  fils  ,  lorfqu’il  en  fait 
une  fi  belle  peinture.*Quintilien,  praf.  in  rbetoric.  Baillet» 
traité  biftonque  des  enfans  devenus  célébrés  par  leurs  étu¬ 
des  ,  &c. 

QUINTILIENS,  heretiques ,  difciplesde  Montanus , 
tiraient  leur  nom  de  celui  de  Quintilla  ,  qu’ils  Envoient 
comme  une  propheteffè.  Ils  faifoient  l’euchariftie  avec 
le  pain  Sc  le  fromage  :  ce  qui  leur  fit  donner  le  nofn  d’ Ar¬ 
mantes  ;  Sc  parmi  eux,  les  femmes  étoient  prêtres  Sc  évê- 
ques.  *  S.  Epiph.  bar.  49.  S.  Auguft.  bar.  27.Baronius, 
A.  C.  173.  &c. 

QUINTILIUS  Cardianus  ou  Condianus  ,Sc  Ma¬ 
xime  ,  étoient  deux  freres  d’une  race  iliuftre  Sc  de  gran¬ 
de  réputation  fous  l’empire  de  Marc-Aurele  Sc  de  Com¬ 
mode  ;  ce  dernier  les  fit  périr  à  caufe  de  leur  puiffànce, 
de  leurs  richefles  Sc  de  leur  mente.  Ilsavoient  étéen- 
femble  confuls  ,  gouverneurs  de  provinces,  &  auteurs.  * 
ÆliusLamprid.  in  commod.  Dion,  in  vita  Marci.  Philoftrat. 

QUINT ILLUS  (  Marcus-Aurelius-Claudius  )  étoit 
frere  de  l’empereur  Claude,  Sc  lui  fucceda  l’an  270.  Sa 
rigueur  le  rendit  odieux  aux  foldats ,  qui  le  tuerent  17. 
jours  après  qu’il  fut  revêtu  de  la  pourpre.  D’autres  difenc 
que  fe  fentant  trop  foible  pour  refifter  à  Aurelien  ,  il  fe 
fit  couper  les  veines.  *  Trebellius  Pollio  ,  m  C laud.  Vopif- 
eus ,  in  Aurel,  Eufeb.  in  ebron . 
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QUINTIN  MESIUS,  ou  MATSIS,  peintre,  natif 
d’Anvers ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  de  Louvain  ,  fur  la  fin  du 
XV.  fiecle,  6c  au  commencement  du  XVI.  avoit  eu  dès 
fon  enfance  beaucoup  d’inclination  pour  la  peinture, 
&  fut  neanmoins  contraint  par  fonpere  d’apprendre  le 
métier  de  maréchal.  Comme  il  étoit  trop  foible  pour  un 
travail  ft  rude,  il  tomba  dans  une dangereufe maladie  ; 
&  n’ayant  pas  aflez  de  bien  pour  fe  faire  affifter ,  il  fe 
fit  porter  à  l’hôpital,  où  étant  revenu  en  convalefcence, 
il  s’amufa  à  crayonner  quelques  tableaux.  Après  avoir 
recouvré  fa  fanté  ,  il  retourna  à  fon  premier  métier  ; 
mais  ne  pouvant  s’arrêter  à  de  gros  ouvrages,  il  entre¬ 
prit  de  Couvrir  6c  d’environner  de  fer  un  puits ,  qui  eft 
proche  de  la  grande  églife  d’Anvers,  6c  fit  alors  paraître 
l’excellence  de  fon  efprit ,  par  l’artifice  6c  la  delicatelfe 
de  fon  travail.  Ce  fut  vers  le  même-tems  qu’il  devint 
paflîonnement  amoureux  d’une  fille  ,  qu’un  peintre  re- 
cherchoit  en  mariage.  Elle  témoigna  à  Quintin  , quelle 
avoit  plus  d’inclination  pour  lut  que  pour  le  peintre  > 
mais  quelle  avoit  une  très-grande  averfion  pour  fon 
métier  de  maréchal.  Quintin  voulant  poffeder  fa  maî- 
treflTe ,  quitta  fon  métier  pour  s’appliquer  à  la  peinture  , 
6c  la  cultiva  avec  tant  de  foin  6c  d’atfiduité ,  qu’il  fe  ren¬ 
dit  comparable  aux  meilleurs  maîtres  quifuflent  en  Flan¬ 
dres.  Ainfi  l’amour  le  rendit  habile  peintre,  6c  lui  fit  épou- 
fer  dans  la  fuite  celle  qu’il  avoit  recherchée  avec  tant  de 
paflîon.  11  fit  quantité  de  bons  tableaux  ;  &  entr’autres 
une  defeente  de  croix  ,  qui  eft  fon  chef-d’œuvre  ;  mais  il 
excella  fur-tout  à  faire  le  portrait.  Ce  peintre  mourut  l’an 
1529.  à  Anvers,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  des  Char¬ 
treux.  Cent  ans  après  Corneille  Vander  Geefl:  fit  tranf- 
ferer  fes  os  au  pied  de  la  tour  de  l’églife  de  Notre-Da¬ 
me  ,  où  l’on  voit  la  ftatue  de  marbre  de  ce  peintre  avec 
cette  épitaphe.  Quinttno  Matjïs  ,incomparabihs  artis  piftori, 
admiratrix  ,grataque  pojlentas ,  anno  pojl  obitum  faculan, 
1629. 

QUINTIN  (Jean)  Picard,  6c  tailleur  d’habits  de  pro- 
feflîon  ,  au  commencement  du  XVI.  fiecle,  fe  joignit  à 
un  certain  Copin  ,  avec  lequel  il  fe  fit  chef  de  l’in- 
fame  doélrine  des  Libertins.  Ils  la  publièrent  dans  la 
Hollande  6c  dans  le  Brabant;  mais  ayant  été' pris  à  Tour¬ 
nai  ,  ils  y  furent  punis  vers  l’an  1530.  Cherchez.  LIBER¬ 
TINS. 

QUINTIN  (Jean)  natif  d’Autun ,  avoit  été  à  Malte 
en  qualité  de  domeftique  du  grand-maître,  6c  compofa 
une  defeription  de  cette  ifle  en  langue  latine.  A  fon  re¬ 
tour  il  fut  pourvu  d’un  bénéfice  ecclefiaftique  dans  l’or¬ 
dre  des  chevaliers  de  Malte,  6c  fut  inltalléprofeflèuren 
droit  canon  à  Paris  en  1536.  Pierre  Ramus  le  choifit  en 
I  543.  pour  l’un  des  juges  de  la  difpute  qu’il  foutint  contre 
Govea;  maisRamus,  6c  Jean  de  Beaumont,  doéteur  en 
médecine ,  qui  étoit  l’autre  juge ,  lorfqu’il  fut  queflion 
de  prononcer  la  fentence ,  déclarèrent  qu’ils  ne  vouloient 
pas  fe  mêler  de  cette  affaire.  Ce  fut  lui  qui  harangua  pour 
le  clergé  dans  l’affemblée  generale  des  états  du  royaume  , 
convoquez  à  Orléans  en  l’année  1560.  Il  avoit  autrefois 
été  foupçonné  d’herefie,  à  caufe  de  quelques  difeours 
trop  libres  6c  trop  finceres  ;  mais  il  fit  bien  connoîtredans 
la  fuite  que  fes  fentimens  étoient  orthodoxes.  Son  zele 
pour  le  rétabliffement  de  la  difeipline  ecclefiaftique,  lui 
fit  remontrer  d’abord  que  les  ecclefiaftiques  avoient  be- 
foin  d’être  reformez  par  l’autorité  dü  roi.  Mais  il  ajouta 
que  la  correéliondevoit  être  précifément  pour  les  mœurs, 
non  pour  la  doélrine  ;  qu’il  n’y  avoit  rien  à  changer  dans 
les  articles  de  la  foi ,  dans  l’ufage  des  facremens ,  dans  la 
tradition  de  l’églife  ,  ni  dans  les  ordonnances  des  conciles 
generaux.  Il  propofa  enfuite  d’une  maniéré  fort  pathéti¬ 
que  l’extirpation  de  l’herefie  ,  confeilla  qu’on  s’attachât 
à  l’uniformité  de  la  difeipline ,  qu’il  prétendoit  êtreabfo- 
lument  neceffaire  dans  une  monarchie  ,  6c  avança  beau¬ 
coup  d’autres  chofes  dont  l’amiral  de  Châtillon  6c  les  Pro- 
teltans  fe  plaignirent  au  roi  6c  à  la  reine.  On  manda 
Quintin  pour  rendre  raifon  de  fon  difeours  ;  mais  il  fe  ju- 
ftifiaen  difant  qu’il  avoit  parlé  conformément  aux  mé¬ 
moires  ,  que  le  corps  dont  il  avoit  porté  la  parole  lui 
avoit  fournis.  On  ne  fut  pas  content  de  cette  réponfe  ,  6c 
il  fallut  qu’il  déclarât  devant  les  états ,  qu’il  n’avoit 
point  eu  en  vue  l’amiral  de  Châtillon  dans  quelques  en¬ 
droits  de  fon  difeours  ,  comme  ce  feigneur  avoit  crû  y  être 
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defigné  ,  5c  s’en  étoit  plaint  à  la  reine.  Il  mourut  le  9; 
Avril  1561.  6c  fut  enterré  en  l’églife  de  S.  Jean  de  La- 
tran  à, Paris,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Il  fut  auteur  de 
quelques  ouvrages,  dont  Bayle  a  donné  les  titres  dans  fon 
dUt.  critique.  *  Mezerai ,  Infi.  de  France.  Varillas ,  htji.  de 
Charles  IX. 

QUINTIN ,  bourg  de  France  ,  fitué  dans  la  Bretagne, 
à  quatre  lieues  de  faint  Brieuc  vers  le  midi ,  fut  érigé  en 
duché  en  faveur  de  la  maifon  de  Durfort.  Voyez.  DUR- 
FORT.  *  Mati  ,  diüion. 

QUINTINE  delafeéte  des  Caïnites,  vint  en  Afrique 
du  tems  de  Tertullien ,  6c  pervertit  plufieurs  perfonnes 
en  parlant  contre  le  baptême, comme  Tertullien  le  remar¬ 
que  dans  fon  livre  du  baptême  ,  qu’il  compofa  à  cette  oc- 
cafion.  *  M.  Du  Pin,  bibliot.  des  aut.  ecclef.  des  Iü.premiers 
Jtccles. 

QUINTINIE  (Jean  de  la  )  directeur  de  tous  les  jar¬ 
dins  fruitiers  6c  potagers  du  roi ,  nâquit  près  de  Poitiers 
en  l’année  1626.  6c  fit  fes  études  au  college  des  Jefuites 
de  cette  ville.  Dès  qu’il  eut  achevé  fon  cours  dephilofo- 
phie  ,  6c  pris  quelques  leçons  de  droit ,  il  fe  rendit  à 
Paris,  pour  fe  faire  recevoir  avocat.  Il  étoit  naturelle¬ 
ment  éloquent.  L’art  qu’il  joignoit  à  cet  heureux  don  de 
la  naiflance  ,  lui  acquit  en  peu  de  teins  beaucoup  de  ré¬ 
putation  dans  le  barreau  ,  &  une  eftime  finguliere  dans 
l’efprit  des  premiers  magiftrats.  M.  Tambonneau,  pre- 
fident  en  la  chambre  des  comptes  ,  informé  de  fon  mérité, 
lui  confia  la  conduite  de  fon  fils  ,  6c  lui  donna  des  ap- 
pointemens  confiderables.  Quoique  cet  emploi  lui  lai  fiât 
peu  de  tems  ,  dont  il  pût  dilpofer  ,  il  en  trouva  nean¬ 
moins  pour  fatisfaixe  à  la  paffion  qu’il  avoit  pour  l’agri¬ 
culture.  Il  lut  Colitmelle  ,  Varron  ■  Virgile,  6c  tous  les 
autres  anciens  auteurs  qui  ont  traité  de  cette  matière ,  6c 
tout  ce  qu’en  ont  écrit  les  modernes  ;  en  forte  qu’il  s’ac¬ 
quit  toute  la  théorie  qu’on  pouvoit  avoir  alors  de  cet 
art.  Il  fit  dans  ce  tems-là  un  voyage  en  Itâlie  avec  fort 
difciple,  où  la  vûede  ce  qui  s’y  pratique  dans  le  jardina¬ 
ge  lui  fit  faire  encore  une  infinité  de  reflexions  très-curieu- 
fes  6c  très-utiles.  Il  ne  lui  manqüoitplus  qüe  de  joindre  à 
cette  théorie  l’experience  ôc  la  pratique  :  ce  qu’il  fit  dès 
qu’il  fut  de  retour  à  Paris.  M.  Tambonneau  lui  aban¬ 
donna  entièrement  le  jardin  de  fa  maifon  ,  où  il  planta  ce 
qu’il  voulut.  Il  fit  un  grand  nombre  d’experiences  avant 
que  de  fe  déterminer.  Pour  bien  connoître  comment  la 
nature  opéré  dans  la  produétion  des  racines ,  il  planta  en 
un  même  jour  plufieurs  arbres  de  la  même  efpece  ,  puis 
il  les  arracha  tous  l’un  après  l’autre  de  huit  jours  en  huit 
jours,  pour  voir  le  commencement,  le  progrez  6c  l’ac- 
complilfement  de  la  produèFion  des  racines.  Il  apprit  ce 
qu’on  ne  lçavoit  pas  encore ,  qu’un  arbre  tranfplanté  ne 
prend  de  nourriture  que  par  les  racines  qu’il  a  pouflees  de¬ 
puis  qu’il  efl  replanté ,  6c  qui  font  comme  autant  de  bou¬ 
ches  par  lefqudles  il  reçoit  l’humeur  nourriffiere  de  la 
terre ,  6c  nullement  par  les  petites  racines  qu’on  lui  a  laif- 
fées ,  qu'on  appelle  ordinairement  le  chevelu.  De  là  il 
nous  a  enfeigné  ,  que  loin  de  conferver  ces  anciennes  peti¬ 
tes  racines  ,  quand  on  tranfporte  l’arbre,  comme  on  fai- 
foit  autrefois  avec  grand  foin ,  il  efl:  meilleur  de  les  cou¬ 
per,  parce  qu’ordinairement  elles  fe  fechent  6c  fe  moi- 
fiflent  ;  ce  qui  nuit  à  l’arbre  ,  au  lieu  de  lui  aider.  Il  dé¬ 
couvrit  par  fes  expériences  la  méthode  certaine  6c  infail¬ 
lible  de  bien  tailler  les  arbres.  Avant  lui  on  ne  fongeoit 
prefque  à  autre  chofe  ,  en  taillant  un  arbre,  qu’à  lui  dor^ 
ner  une  belle  forme ,  6c  le  dégager  des  branches  qui  l’of- 
fufquoient.  Il  afçu,  puis  il  a  enfeigné  ce  qu’il  falloit  fai¬ 
re  pour  contraindre  un  arbre  à  donner  du  fruit ,  6c  à  en 
donner  aux  endroits  où  l’on  veut  qu’il  en  vienne,  même 
a  le  répandre  également  fur  toutes  fes  branches  ;  ce  qui 
n’avoit  jamais  été  ni  penfé  ,  ni  même  cru  poflÎDle.  Il  pré¬ 
tendoit  ,  6c  l’experience  le  confirme  tous  les  jours ,  qu’un 
arbre  qui  a  trop  de  vigueur,  6c  qu'on  abandonne  entière¬ 
ment  à  lui  même ,  ne  poufle  ordinairement  que  des 
branches  6c  des  feuilles.  Qu’il  faut  reprimer  tavec  adrCfTe 
la  forte  pente  qu’il  a  à  ne  travailler  que  pour  fa  propre 
utilité  ;  qu’il  faut  lui  couper  de  certaines  groiTes  bran¬ 
ches ,  où  il  porte  prefque  toute  fa  fève,  6c  l’obliger  par 
là  à  nourrir  les  autres  branches  foibles  6c  comme  délaif- 
fées  ,  parce  que  ce  font  des  feules  qui  apportent  du  fruit 
en  abondance.  Il  faudrait  tranlçrire  ici  prefque  tout 
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l'excellent  livre  qu’il  nous  a  laifle  fous  le  titre  d ’injlruams 
pour  les  jardins  fruitiers  &  potagers ,  fi  on  vouloir  rappor¬ 
ter  toutes  les  decouvertes  dont  nous  lui  lommes  rede¬ 
vables.  Ce  livre,  quia  eu  l’approbation  de  toute  1  Eu¬ 
rope  ,  a  été  imprimé  plus  d’une  fois  en  France  6c  en 
Hollande.  Il  a  été  traduit  en  anglois ,  &  l’on  ne  dou¬ 
te  point  qu’on  ne  le  traduile  auiïi  en  plufieurs  autres  lan¬ 
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confiderable.  On  la 
fur  la  côte  occi- 
a  un  port ,  à  vingt 


Le  prince  de  Condé  ,  qui  joignoit  l’amour  de  l’agricul¬ 
ture  à  la  paflion  de  la  guerre  ,  prenoit  un  extrême  plaifir 
à  entendre  la  Quintinie  parler  de  fon  art.  Charles  il.  roi 
d’Angleterre  lui  donna  beaucoup  de  marques  de  fon  efti- 
me ,  dans  deux  voyages  qu’il  fit  en  ce  pays  :  il  lui  offrit 
une’ penfion  très-confiderable  pour  l’attacher  à  la  culture 
de  fes  jardins  ;  mais  l’amour  de  fa  patrie,  6c  peut-être 
l’efpe rance  de  s’avancer  pour  le  moins  autant  dans  fon 
pays  qu’ailleurs ,  l’ empêchèrent  d’accepter  ces  offres  avan¬ 
tage  ufes.  Il  s’acquit  dans  ces  deux  voyages  l’amitié  de 
plufieurs  feigneurs  Anglois  ,  avec  lefquels  il  entretint 
un  commerce  de  lettres  jufqu’à  fa  mort.  Ces  lettres, 
qui  de  fa  part  contenoient  toujours  quelques  inftrudbons 
pour  le  jardinage ,  ont  été  pour  la  plupart  imprimées  à 
Londres  ,  pour  rendre  ces  inftruébons  utiles  à  tout  le 

inonde.  . 

Le  roi  augmenta  en  fa  faveur  le  nombre  des  omciers 
de  fa  maifon  ,  en  créant  la  charge  de  directeur  general  des 
jardins  fruitiers  <5c  potagers  de  toutes  fesmailons  royales  , 
dont  M.  Colbert  expédia  les  provifions ,  &  les  envoya  à 
la  Quintinie.  Dès  qu’il  fut  pourvu  de  cet  emploi ,  il  fit 
augmenter  de  beaucoup  1  ancien  potager  de  Verfailles, 
où°la  beauté  des  fruits,  &  l’excellence  des  legumes  5c  des 
herbages  ,  qu’il  lui  fit  produire  ,  porta  le  roi  à  faire  celui 
que  l’on  voit  aujourd’hui,  qui  eft  l’admiration  de  ceux  qui 
le  confiderent. 

La  Quintinie  eut  trois  fils  de  Marguerite  Joubert  fa  lem- 
me.  L’aîné ,  qui  promettoit  beaucoup  ,  &  le  plus  jeu¬ 
ne  ,  moururent  avec  lui  ;  6c  le  fécond ,  qui  étoit  abbé  , 
ne  lui  furvêcut  qu’autant  de  tems  qu’il  en  fallut  pour 
faire  imprimer  l’ouvrage  de  fon  pere  ,  dont  nous  avons 
parlé.  *  Perrault ,  les  hommes  illufires  qui  ontparuen  France, 
tom.  II. 

QUINTUS  Phrygien,  vUoit  dans  le  II.  fiecle,fous  1  em¬ 
pereur  Verus,  qui  perfecuta  les  Chrétiens.  Etant  a  Smyr- 
ne  ,  il  feprefenta  pour  fouffrir  le  martyre;  mais  à  la  vue 
des  tourmens ,  il  renonça  à  la  foi,  6c  adora  ies  faux  dieux. 
*  Eufebe  ,  hifi.  ecclef. 

QUINTUS  CAL ABER  ou  LE  CALABROIS ,  poète 
Grec,  a  vrai-femblablement  vécu  dans  leV.  fiecle.  lia 
compofé  un  poème  de  XIV.  livres  de  paralipomenes ,  ou 
de  fupplément  à  l’iliade  d’Homere ,  dans  lequel  on  trouve 
la  continuation  dé  la  guerre  de  Troye,  depuis  la  mort 
d’Heétor  jufqu’à  la  prife  de  la  ville.  Le  cardinal  Beflarion 
eft  le  premier  qui  a  fait  connoître  ce  poème ,  qu’il  trouva 
dans  l’églife  de  faint  Nicolas ,  proche  d’Otrante  en  Cala¬ 
bre  ,  6c  c’eft  de  là  que  l’auteur  a  été  appellé  vulgairement 
Ouintus  Calaber.  Quelques-uns  prétendent  qu’il  étoit  de 
Smyrne  ;  d’autres  le  nomment  Cointus ,  6c  le  confondent 
avec  un  grammairien  nommé  Corintbus,  Quelques  criti¬ 
ques  admirent  le  poème  de  Quintus  ;  d’autres  en  parlent 
avec  mépris.  Il  eft  certain  qu’il  n’approche  pas  d’Home¬ 
re  ,  quoique  fon  ftyle  foit  affez  net,  6c  qu’il  ne  foit  ni 
trop  enflé  ni  trop  hardi.  Michel  Neander  a  fait  imprimer 
fé parement  le  douzième  6c  le  treiziéme  livre  que  M.  Bail¬ 
ler  a  eu  tort  de  regarder  comme  un  ouvrage  féparé.  * 
Conlt.  Lafcaris,  in  grammatic.  Gr&c .  &  upud  Laurent.  Craff. 
Laurent.  Rodomân.  prœfat.  in  edit.  Quint.  Smyrn.  Calabr. 
&  alibi.  Petr.  Mambrun  ,  differt.  pen pat.  de  carmin.  Epie. 
Rapin ,  compar.  d’Hom.  &  de  Virg.  Baillet,  jugem.  des  fçav. 
fur  tes  poètes. 

QUINZANO,  dit  QUINTINNUS  (  Jean-François 
Conti  de  )  étoit  né  dans  un  bourg  près  de  Brefle  en 
Italie  ,  dont  il  prit  le  nom.  Il  écrivit  heureufement  en 
profe  6c  en  vers  ,  6c  demeura  affez  long-tems  en  France, 
fous  le  régné  de  Louis  XII.  qui  lui  fit  du  bien.  Depuis  il 
enfeigna  à  Pavie  ,  &  mourut  âgé  de  70.  ans.  On  a  divers 
traitez  de  fa  façon.*  Gefner  ,bibl.  Ghilini,  theat.  d'huom. 
IcttCY • 

QUIPIA  ou  ALCIBIA  ,  en  latin  Clypea ,  dupea ,  de 
l’Afrique  propre.  Elle  fut  epifcopale  fuffragante  de 
T  F. 


QUI 

Carthage.  Elle  eft  aujourd’hui  peu 
trouve  dans  le  royaume  de  Tunis 
dentale  du  cap  de  Bone ,  où  elle  ^ 
lieues  de  Tunis,  vers  le  feptentrion  oriental.  *  Mati 
diétion. 

QUIR  ,  pays  qui  fait  partie  de  la  grande  Terre  au- 
ftrale ,  fut  découvert  par  Ferdinand  Quir  Efpagnol ,  qui 
lui  donna  fon  nom.  Nous  ne  Içavons  pas  bien  la  fi- 
tuation  de  ce  pays  ,  où  il  n’y  a  point  de  colonie  d’Euro¬ 
péens. 

QUIRIACE  ou  CYRIAC,  diacre  de  l’églife  de  Ro¬ 
me,  martyr  dans  la  perfecution  de  Dioclétien,  l’an  305. 
avec  faint  Large ,  faint  Smaragde  6c  vingt  autres.  C’eft 
tout  ce  que  l’on  fçaitde  lui  ;  car  lesaétes  des  papes  Mar¬ 
cellin  6c  Marcelle ,  où  il  eft  parlé  fort  -au  long  de  fes 
aélions  6c  de  fon  martyre ,  ne  font  qu’un  tiffu  de  faits 
fabuleux.  Les  martyrologes  font  mémoire  de  ces  martyrs 
au  8. d’Août.  *  Baillet ,  vies  des  Saints,  8.  Août.  On  fait 
au  2.  de  Mai  la  fête  d’un  autre  Quiriace,  évêque  6c  mar¬ 
tyr,  dont  on  n’a  rien  non  plus  de  certain. 

QUIRIACE  ou  CYRIAC ,  anachorète  de  Paleftine, 
dans  les  V.  6c  VI.  ftecles,  né  à  Corinthe  vers  l’an  448. 
fe  retira  à  Jerufalem  dans  le  monaftere  de  S.  Euftorge  , 
à  l’âge  de  dix-huit  ans  ,  6c  fe  mit  fous  la  difeipline  de 
faint  Euthyme  qui  l’envoya  au  monaftere  de  faint  Ge- 
rafime.  Après  y  avoir  paffé  quelques  années ,  il  revint  à 
la  laure  de  faint  Euthyme  en  474.  En  484.  il  quitta 
cette  laure  ,  pour  venir  à  celle  de  Suça  .  où  il  demeura 
3  9.  ans.  Enfin  il  fe  retira  dans  les  deferts.  En  541.  il  re¬ 
vint  dans  la  laure  de  Suça  ,  6c  paffa  cinq  ans  entiers  dans 
la  grotte  de  Chariton.  Il  combattit  pendant  ce  tems-là 
les  Origeniftès  :  la  contradiction  qu’il  y  trouva  ,  le  fit  re¬ 
foudre  de  fe  retirer  encore  dans  le  défert  de  Sufac.  Sur 
la  fin  de  fa  vie,  les  moines  de  la  laure  de  Suça  le  rame¬ 
nèrent  à  fa  grotte  de  S.  Chariton  ,  où  il  mourut  deux  ans 
après  en  557.  âgé  de  109.  ans  6c  quelques  mois.  *  Vitx 
Cypnan.in  analefi.  grœc.  Baillet,  vies  des  Saints  ,  au  mois 
de  Septembre. 

QUIRIACE,  Kiriacus,  Juif ,  qui  fe  nommoit  aupa¬ 
ravant^.'^,  contribua  beaucoup  à  la  recherche  de  la 
fainte  croix.  L’imperatrice  Helene  étoit  à  Jerufalem  ,  où 
elle  cherchoit  ce  précieux  trefor ,  lorfque  cet  Hebreu  lui 
vint  prefenter  un  mémoire,  qui  avait  été  confervé  dans 
fa  famille ,  depuis  326.  ans,  6c  où  étoit  marqué  le  lieu  dont 
on  étoit  en  peine.  L’imperatrice  y  fie  fouiller,  6c  y  trouva 
la  fainte  croix.  Judas  ayant  été  baptifé ,  prit  le  nom  de 
Quiriace  ;  5c  félon  le  lentiment  de  Bede  ,  fut  enfüite  évê¬ 
que,  6c  fouflrit  le  martyre  à  Jerufalem  ,  le  premier  jour 
de  Mai.  *S.  Paulin,  epift.  ad  Severum.  Gregor.  Turon.de 
temp.  Conflatitin.  Beda  ,  in  martyr ol.  1.  dieMaii.S ozomene, 
/.i.  c.  2. 

QUIRIN,  évêque  de  Sifleg  en  Pannonie,  martyr,' 
dans  le  IV.  fiecle ,  dans  le  tems  de  la  perfécution  de  Galere 
Maximien  ,  fut  arrêté  l’an  309.  par  les  foldats,  6c  conduit 
au  gouverneur  Maxime ,  devant  lequel  il  confefla  gene- 
reulementle  nom  de  Jefus-Chrift.  Maxime  le  fit  mettre 
en  prifon  ,  6c  charger  de  chaînes  ;  6c  la  nuit  on  vit  pa¬ 
raître  une  lumière  fur  la  prifon ,  dont  le  geôlier  fut  fi  fur- 
pris,  qu’il  fe  fit  Chrétien.  Trois  jours  après,  Maxime 
envoya  faint  Quirin  au  gouverneur  de  Pannonie ,  pour 
être  jugé  fouverainement.  Quirin  ayaqt  perfifté  à  con- 
fefler  la  religion  Chrétienne  ,  fut  condamné  à  mort  par 
ce  gouverneur ,  6c  jette  dans  la  riviere  avec  une  meule 
attachée  au  cou.  Saint  Jerome  met  fa  mort  l’an  310.  d’au¬ 
tres  l’an  308.  ou  309.  On  fait  fa  fête  au  4.  de  Juin.  *  Aclx 
apud  Bolland.  6c  Ruinart.  Prudent,  hymn.  7.  Baillet ,  vies 
des  Saints. 

QUIRINALES  ,  fêtes  que  les  Romains  célébraient  le 
17.  de  Février,  en  l’honneur  de  Romulus  furnommé  Qui~ 
nnus.  La  fête  des  foux  fe  faifoit  le  même  jour  par  ceux  qui 
n’avoient  pas  célébré  les  Fornacales ,  lorfque  le  grand  Cu- 
rion  l’avoit  ordonné  >  parce  qu’ils  ignoraient  de  quelle 
Curie  ils  étoient  *  Ovid.  2 .  fa  fi. 

QUIRINUS,  nom  fous  lequel  Romulus  fut  adoré 
des  Romains  après  fa  mort.  Ce  nom  lui  fut  donné,  fui- 
vant  le  témoignage  de  Feftus ,  à  caufe  qu’il  portoic  une 
lance  en  fa  main  ,  6c  que  les  Sabins  appelaient  la  lance 
quiris;  ou  bien  à  câufe  que  Romulus  étoit  cru  fils  de 
Mars ,  6c  que  Mars  étoit  appelle  Quiris ,  du  nom  de  i» 


4 


lance  ,  avec  laquelle  il  étoit  toujours  reprefenté.  D’autres 
auteurs  croyent  que  Romulus  avoit  été  nommé  Quirinus , 
à  caufe  qu’il  étoit  fondateur  des  Romains ,  lefquels  lui-mê¬ 
me  de  fon  vivant,  il  avoit  appeliez  Quintes  ,  après  avoir 
fait  part  de  fa  nouvelle  ville  aux  Sabins  ,  qui  quittèrent  la 
ville  de  Cures ,  pour  fe  venir  établir  à  Rome  ,  comme  le 
rapporte  Tite-Live.  On  dit  qu’un  certain  Proculus  ,  qui 
àvoit  été  fort  aimé  de  Romulus,  rendit  témoignage  au  fe- 
nat,  après  la  mort  de  ce  fondateurde  Rome, qu’il  l’avoit  vû 
revêtu  d’une  majefté  divine ,  5c  montant  au  ciel  ;  5c  que 
Romulus  lui  avoit  prédit  la  future  grandeur  de  la  ville  de 
Rome ,  lui  promettant  d’en  être  le  protecteur  ;  8c  lui  mar¬ 
quant  expreffement  qu’il  vouloit  y  être  adoré  lous  le  nom 
de  Quirinus.  Il  avoit  fon  temple  fur  la  montagne ,  qui  de 
fon  nom  fut  appellée  Qu'mnale  ,  8c  qui  eft  maintenant  ap- 
pellée  Mont e-Car allô  ,  à  caufe  de  deux  ftatues  de  chevaux 
de  marbre,  de  la  façon  de  Phidias  8c  de  Praxitèle  ,  qui  y 
ont  été  placées.  La  porte  même  de  Rome  par  où  on  alloit 
à  cette  montagne  ,  s’appella  Quirinalet  8c  les  fêtes  qu’on 
celebroit  tous  les  ans  en  l’honneur  de  Romulus,  8c  où  on 
lui  faifoit  des  facrifices  folemnels,  étoient  auffi  nommées 
Quinnales.  *  Plutarque  ,fur  Rom.  Vai  ron  ,  de  ling.  Ut.  I.  4. 
Feftus.  Ovid.  infajl.  I.  2.  &  7.  Tite-Live,  l.  1.  c.  1 3.  &l. 
j  o .  c  .  4Ù. 

§3*  Junon  a  auffi  été  appellée  Quiritis  ;  5c  Janus  en¬ 
core  a  eu  le  furnom  de  Qjjmnus.  *  Plutarch.  in  Rom.  Ma- 
crobe.  Suetone ,  in  Atigu/l. 

QUIRINUS  (  Publius  Sulpicius)  conful  l’an  de  Rome 
742.  naquit  à  Lanuvium.  11  n’étoit  point  de  la  famille 
patricienne  des  Sulpices.  Il  avoit  rendu  de  grands  fervi- 
ces  fous  l’empire  d’Augufte.  Après  fon  confulat ,  il  com¬ 
manda  une  armée  dans  la  Cilicie ,  afin  de  foùmettre  des 
peuples  ,  nommez  Homonades  ,  qui  pafifoient  pour  infur- 
montables  en  ce  pays  là.  Il  les  dompta  par  la  famine ,  prit 
leurs  châteaux,  &  mérita  par-là  l’honneur  du  triomphe. 
Augufte  l’envoya  en  Syrie ,  après  la  condamnation  d’Ar- 
chelaiis ,  avec  pouvoir  de  gouverner  la  province  ,  5c  de 
faire  le  dénombrement  dans  toute  la  Syrie  5c  dans  la  Ju¬ 
dée.  Il  n’y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  foit  celui  que  faint 
Luc  5c  Jofephe  nomment  Cjrenius ,  5c  fous  lequel  l’évan- 
gelifte  faint  Luc  dit  qu’il  fe  fit  un  dénombrement  en  Ju¬ 
dée.  Il  n’étoit  pas  neanmoins  gouverneur  de  Syrie  à  la 
naiffance  de  Notre-Seigneur  :  c’eft  pourquoi ,  pour  bien 
entendre  ce  pafTage  de  faint  Luc  :  Hœc  deferiptio  prima  fac¬ 
ta  efl  a pr&Jïde  Syr'u  Cyrino  ;  il  faut  traduire,  ce  dénombre¬ 
ment  ejl  le  dénombrement  qui  a  précédé  celui  qui  a  été  fait 
dans  le  teins  du  gouvernement  de  Connus  ou  Quirinus  ;  ou 
bien  fuppofer  que  ce  dénombrement ,  qui  avoit  été  com¬ 
mencé  dans  le  tems  de  la  naiffance  de  Notre-Seigneur 
(  Sentius  Saturnius  étant  gouverneur  de  Judée  )  fut  con¬ 
tinué  5c  achevé  par  Quirinus  ,  nommé  à  caufe  de  ce¬ 
la  ,  le  dénombrement  du  gouverneur  Quirinus.  Augufte  nom¬ 
ma  Quirinus,  gouverneur  de  Caïus,  fon  petit-fils ,  après 
la  mort  de  Lollius  ,  qui  avoit  eu  cette  charge.  Quirinus 
époufa  Æmilia  Lepida ,  arriere-petite-fille  de  Sylla  5c  de 
Pompée ,  qu’il  répudia,  5c  l’accufa  d’adultere,  de  lui  avoir 
fuppofé  un  fils  ,  5c  de  l’avoir  voulu  empoifonner  ;  5c  la  fit 
condamner  à  un  banniffement ,  l’an  de  Rome  775.  Quiri¬ 
nus  mourut  l’année  fui  vante.  *  Tacit .  annal.  I.  3.  Dion, 

/.  54.  Sueton.  in  Tiber.  S.  Luc.  c.  2.  Jofephe,  antiq.  Judaïq. 
l.iü.  c.  1 .  Strabon ,  /.  12. 

QUIRINUS,  jeune  enfant ,  qui  du  tems  du  cardinal 
Bembe,  propofa  5c  foùtint  publiquement  quatre  mille 
cinq  cens  thefes  dans  la  ville  de  Rome.  Si  l’on  en  croit  ce 
cardinal ,  il  ne  fe  trouva  pas  un  philofophe  ,  de  quelque 
feéie  qu’il  fût ,  qui  ne  fe  fentît  fatisfait  de  fes  réponfes ,  5c 
qui  ne  s’en  retournât  convaincu  que  Quirinus,  dans  un  fi 
bas  âge  ,  ne  poffedât  parfaitemement  la  philofophie  dans 
toute  l’étendue  de  fes  efpeces  5c  de  fes  fedftes  differentes. 

*  P.  Bemb.  de  cul.  Virg.  initio ,  &c.  Voyez,  ce  qu’en  dit  Bail- 
let ,  dans  fon  traité  hifiorique  des  enfans  devenus  célébrés  par 
leurs  études  ou  par  leurs  écrits. 

QUIRITES,  Quintes,  nom  des  Romains ,  étoit  tiré 
de  celui  de  la  ville  de  Cures  ,  maintenant  Correfé ,  dans  le 
pays  des  Sabins.  Romulus  ayant  fait  alliance  avec  Tatius , 
roi  des  Sabins  ,  donna  le  droit  de  bourgeoifie  à  ce  peu¬ 
ple  ,  5c  voulut  que  les  Romains  5c  les  Sabins  fuffent 
appeliez  du  nom  commun  de  Quirites.  Voyez.  QUIRINUS. 

*  Plutarch.  in  vit.  Romul. 
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QUIROS  (  Auguftin  de  )  JefuiteEfpagnol ,  natifd’An- 
dujas  enfeigna  très-longtems  la  grammaire  ,  5c  depuis  les 
lettres  faintes.  Il  fut  élevé  aux  premières  charges  de  la 
province;  enfuitede  quoi  ayant  été  envoyé  au  Mexique  , 
il  y  mourut  le  1  3.  Décembre  1622. âgé  de  5  6.  ans.  On  a 
de  lui  des  commentaires  fur  divers  livres  de  l’écriture. 

*  Alegambe  ,  in  bibl.  fertpt.  Soc.  Jefu. 

QUIROS  (  Théodore  de  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  étoit  né  en  1  59p.  à  Vivero  en  Galice.  Il  fut 
envoyé  en  1637.  aux  Philippines ,  d’où  après  s’être  rendu 
très-utile  dans  les  écoles,  il  fut  envoyé  dans  l’ifle  Formo- 
fe ,  dont  il  apprit  parfaitement  la  langue ,  5c  où  il  travailla 
pendant  dix  ans  de  fuite  à  la  converlion  des  Payens.  Qui- 
ros  fit  partout  où  il  alla,  les  fondions  de  miffionaire.  En¬ 
fin  il  retourna  à  Manille,  5c  alla  enfuite demeurer  à  la 
nouvelle  Segovie  ,  d’où  il  revenoic ,  lorfque  Dieu  le  rap- 
pella  à  lui.  Il  mourut  le  4.  Décembre  1662.  âgé  d’envi¬ 
ron  6 3.  ans.  On  a  de  lui  une  grammaire,  5c  un  vocabu¬ 
laire  en  langue  tagale  qu’il  pofTèdoit  très  bien ,  8c.  quelques 
autres  ouvrages,  entre  autres  un  catechifme  en  la  même 
langue,  qui  ont  été  imprimez  à  Manille 5c  à  Mexique. 

*  Echard  ,  fcnpt.  ord.  Prad. 

QUIROS  (Louis-Bernard  de)  religieux  de  l’ordre  de 
Cîteaux  en  Efpagne  ,  5c  profeffeur  à  Salamanque  ,  acom- 
pofé  divers  ouvrages  ;  entre  autres,  XII.  livres  de  com¬ 
mentaires  fur  la  réglé  de  faint  Benoît,  fous  le  titre  de  ref- 
publica  monafiica  ;  des  commentaires  fur  les  petitsprophe- 
tes  ,  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  5cc.  De  Quiros  mourut 
l’an  1629.  *  Charles  de  Vifch,  bibliotb.  Cijlerc.  Nicolas 
Antonio ,  bibl.  feript. 

QUISAI  ou  QUINSAI  ,  qui  veut  dire,  cité  du  ciel, 
ville  capitale  de  la  Chine  ,  voyez.  QUINSAI. 

QUISIANSI ,  QUI ANSI ,  5c  Kl ANSI ,  province  de 
la  Chine,  l’une  des  plus  confiderables ,  a  pour  villes  , 
Nanchang ,  Joacheu ,  Quanfing ,  Nankang  ,  Kieukang , 
Kienchang  ,  Vucheu,  Linkiang  ,  Kiegan  ,  Xuicheu,  Juen- 
cheu  pCancheu,  5c  Nangan.  Ces  villes  en  ont  d’autres 
moins  confiderables  ,  qui  font  de  leur  dépendance.  *  Con- 
fultez.  Martin  Martini ,  Atlas  Smic. 

QUISNA,  riviere  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le 
Gange.  Elle  a  fa  fource ,  félon  les  cartes  de  Sanfon ,  vers  la 
ville  de  Bifnagar ,  5c  après  avoir  traverfé  une  partie  du 
royaume  de  ce  nom  ,  elle  entre  dans  celui  de  Golconde  , 
5c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Bengale  à  Malulipatan. 

*  Mati ,  diélion. 

QUISO  ,  QUISSA ,  en  latin ,  C'tffa ,  riviere  de  la  Géor¬ 
gie  en  Afie.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  Noire ,  à  vingt- 
cinq  lieues  de  l’embouchure  du  Faffo ,  qui  eft  le  Phafis 
des  anciens ,  vers  le  midi.  *  Mati  ,  diélion. 

QUISSERA  ,  roi  qui  régna  en  Perfe ,  avant  l’année 
600.  futfurnommé  Arabi-Adel  ;  c’eft  à-dire,  jujie.  Ce  fut 
lui ,  dit-on  ,  qui  fit  bâtir  un  palais  à  la  campagne ,  auquel 
il  ne  put  donner  fa  derniere  perfeétion  ,  à  caufe  de  l’opi- 
niatreté  d’une  dame  qui  avoit  fa  maifon  près  de-là ,  5c 
ne  voulut  jamais  la  lui  vendre.  Ce  bâtiment  royal ,  qui 
d’ailleurs  étoit  fort  beau  ,  s’attira  les  éloges  de  deux  am-i 
baffadeurs  d’un  roi  voifin  ;  mais  qui  s’étonnoient  de  la 
complaifance  du  roi  pour  l’obftination  temeraire  de  cette 
dame ,  dont  la  petite  maifon  faifoit  un  très-mechant  effet 
auprès  de  ce  palais.  Quiffera ,  qui  regardoit  la  chofe  en 
monarque  équitable ,  leur  témoigna  que  cette  petite  mai¬ 
fon  ,  qu’il  n’avoit  pas  voulu  détruire  par  autorité  ,  mar- 
quoit  fa  modération  ,  vertu  qui  ne  s’accorde  gueres  avec 
une  grande  puiffance  ;  au  lieu  que  le  palais  ne  montroit 
que  fa  magnificence  ,  qui  eft  une  vertu,  laquelle  épuife 
les  fujets  ,  pour  établir  une  vaine  réputation.  *  Joan.  Bo- 
terus ,  diél.  memorab.  Ce  prétendu  roi  n’eft  point  connu 
d’ailleurs. 

QUITAVA,  QUITEVA,  royaume  avec  une  petite 
ville  de  même  nom.  Il  eft  fur  la  côte  orientale  des  Ca- 
fres ,  entre  celle  de  Zanguebar  ,  5c  le  royaume  de  Sofala. 

*  Mati ,  diélion. 

QUITILLI  DELA  MIRANDE  (  Lucrèce  )  demoi- 
felle  Italienne,  vivoit aucommencementdu  XVT fiecle , 

5c  apprit  à  peindre  d’un  certain  Alexandre ,  difciple de 
Bronzine.  Elle  fe  rendit  célébré  par  fon  habileté  à  faire 
quelques  hiftoires  ,  qui  font  en  grande  eftime  parmi  les 
peintres.  *  Vafari.  Wermander. 

QIJITO ,  ville  5c  province  de  l’Amerique ,  dans  le  Pe- 
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rou,  a  eu  autrefois  des  princes  particuliers.  Enfuite  il  a 
été  fournis  aux  rois  du  Pérou ,  5c  enfin  aux  Efpagnols ,  qui 
ont  un  gouvernement  à  Andiença  de  cl  Quito.  La  ville ,  di¬ 
te  auffi  San  Francifco  de  el  Quito,  a  un  évêché  fuffragant 
de  Lima. 

QUI  VIRA  ,  pays  de  l’Amerique  feptentrionale,  eft  fi- 
tué  entre  le  nouveau  Mexique  ,  le  mont  de  Suala  ,  5c  la 
Floride  ;  d’autres  ont  cru  qu’il  étoit  au  feptentrion  de  la 
Californie  ,  vers  les  terres  inconnues,  proche  le  détroit  de 
Jeffo.  Ce  pays  eft  fécond  en  pâturages  le  long  de  la  mer  ; 
les  vaches  qui  y  font  en  quantité,  ont  une  éminence  fur 
le  dos  ,  comme  les  chameaux  ;  &  les  chiens  y  font  fi 
grands,  que  les  habitans  s’en  fervent  dans  leurs  voyages , 
comme  on  fait,  ici  des  chevaux.  On  dit  qu’une  troupe  de 
foldats  Efpagnols  ,  fous  la  conduite  de  leur  capitaine, 
nommé  Vafqaez.  Corneto  ,  voulant  tenter  fortune  ,  entre¬ 
prirent  de  paffer  dans  ce  pays  ,  pouffez  par  l’efperance 
qu’on  leur  donnerait  le  butin  qu’ils  y  trouveraient.  Ils  eu¬ 
rent  beaucoup  de  peine  à  paffer  à  travers  les  fables  5c  les 
deferts  ,  où  ils  furent  fort  incommodez  d’une  grêle  dont 
les  grains  étoient  durs  comme  des  pierres,  5c  de  la  groffeur 
d’un  oeufd’oye.  Enfin  lorfqu’ilsy  furent  arrivez,  ils  allè¬ 
rent  vers  le  roi ,  qui  étoit  appellé  Tarappa ,  5c  qui  étoit  un 
vieillard  nud  ,  avec  un  collier  de  cuivre  pour  tout  orne¬ 
ment.  Aufli  connoiffant  qu’on  lesavoit  trompez  lorfqu’on 
leur  avoit  vanté  les  richeffes  de  ce  pays  ,  ils  revinrent  dans 
le  Mexique.  *  Baudrand.  Suivant  les  nouvelles  décou¬ 
vertes,  Quivira  eft  au  nord  des  fources  de  Rio  Colorado , 
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qui  coule  du  feptentrion  au  midi  dans  la  mer  Vermeille , 
&  du  Miffouri  qui  fe  rend  dans  le  Miffifiipi;  &  il  a  au  midi 
les  fources  du  Miffifftpi ,  <Sc  le  lac  du  Brochet,  d’où  coule 
à  l’oueft  une  grande  rivière ,  qui  fe  décharge  apparemment 
dans  l’entrée  découverte  par  Martin  d’Âguilar ,  au  deffus 
du  Cap  Blanc  de  S.  Sebaftien. 

QUIXOS  ou  LOS  QUIXOS ,  peuples  de  l’Amérique 
méridionale  dans  le  Pérou.  Ce  pays  fut  découvert  l’an 
I577*  Par  Efpagnols,  qui  y  ont  quatre  colonies. 

QUOD- VULT-DEUS,  étoit  évêque  de  Carthage,  dans 
le  teins  que  cette  ville  fut  prife  par  Genferic ,  roi  des  Van¬ 
dales  ,  l’an  4,59.  Ces  Barbares  le  mirent ,  lui  5c  la  plûparc 
de  fes  clercs ,  dans  de  vieux  navires ,  qui  faifoient  eau  de 
toutes  parts  ,  5c  qui  étoient  fans  aucunes  provifions. 
Dieu  fut  leur  pilote  ,  5c  les  fit  aborder  heureufement  à 
Naples  ,  où  ils  furent  reçus  comme  de  glorieux  confef- 
feurs  de  Jefus-Chrift.  Ce  prélat  eft  peut-être  le  même 
qui  avant  fon  élection  à  l’épifcopat ,  avoit  prié  faint  Au- 
guflin  d’écrire  un  traité  des  herefies.  Ce  faint  dodeur  le 
lui  adreffa.  On  croit  qu’il  mourut  à  Naples,  où  on  pré¬ 
tend  que  fon  corps  eft  confervé  dans  l’églife  de  faint  Gau- 
diolus.  L’églife  d’Afrique  laifoit  anciennement  mémoire 
de  lui  au  8.  de  janvier  ;  celle  de  Rome  l’a  mis  dans  fon 
martyrologe  au  16.  d’Oéfobre  ;  5c  Adon  dans  le  fien  ,  au 
28.  de  Novembre.  *  Vicftor  de  Vite ,  ht  fl.  perfecut.  Vandal. 
I.  i.calendur.  Cartbagin.  apud  Mabillon  ,  analecl.  tome  4.. 
Profper  5c  Marcellin ,  in  ebron.  Baronius ,  in  ann.  Cbrifi , 
439- 
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CETTE  lettre ,  dont  la  prononcia¬ 
tion  a  quelque  chofe  d’âpre  5c  de  rude, 
a  été  appellée  la  lettre  canine  ,  parce 
qu’en  effet  elle  femble  imiter  l’aboye- 
ment  des  chiens.  Chez  les  Latins  elle 
fe  change  quelquefois  en  S.  comme  ar- 
bos  pour  arbor  ;  odos  pour  odor.  D’au¬ 
tres  changent  de  la  même  façon  R.  en 
L.  comme  Frater ,  Fratellus  ;  Caper  ,  Capella  ,  &c.  Dans 
les  inferiptions  5c  médailles  ,  l’R.  étoit  la  lettre  que  l’on 
mettoit  fouvent  feule  pour  exprimer  la  ville  de  Rome. 
Suivant  les  lettres  numérales ,  R.  eft  quatre-vingt  ;  5c  avec 
une  barre  au-deffus  quatre-vingt  mille. 
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AAB  ou  JAVARIN  ,  ville  5c  fortereffe  de  Hongrie, 
au  confluent  du  Raab  5c  du  Danube  ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Gran  ou  Strigonie ,  eft  nommée  par  les  Alle- 
mans  Raab  ;  par  les  François  Javarin  ;  par  les  Hongrois 
GeVeer;  par  les  Italiens  Giavarim  5c  par  les  auteurs  Latins 
Javarinum  ,  Arabo  5c  Arrabo.  Cette  ville  fut  prife  par  les 
Turcs  l’an  1 59 1 . 5c  fut  reprife  fous  le  commandement  de 
Jean  de  Nettancourt,  baron ,  5c  depuis  comte  de  Vaube- 
court ,  feigneur  François ,  l’an  1598.  George  Dracovits  , 
évêque  de  cette  ville,  y  tint  l’an  1 579.  un  fynode,  dont 
on  a  publié  les  ordonnances. 

RAAB  ou  RAB  ,  rivierç  qui  a  fa  fource  dans  la  baffe 
Stirie ,  5c  qui  entrant  dans  la  baffe  Hongrie  ,  y  arrofe  les 
comtez  de  Sarwar  5c  de  Gewer  ou  Javarin.  Elle  reçoit 
dans  ces  comtez  celles  de  Laufnitz  ,  de  Pica  ,  de  Gunez  , 
5c  quelques  autres  ;  5c  après  avoir  paffé  devant  les  bourgs 
de  faint  Gothard  5c  de  Kermend  ou  Kermein  ,  elle  fe  di- 
vife  en  deux  bras  au-deffousde  Sarwar.  Le  gauche ,  appel¬ 
lé  Rabnitz.  forme  une  ifle  de  fept  milliaires  germaniques 
d’étendue ,  qu’on  appelle  Ifle  de  Rab  ou  Rabair.  Cette  ri¬ 
vière  ,  que  les  Latins  nomment  Arrabo ,  réunit  enfuite  fes 
eaux  dans  un  même  lit,  5c  les  porte  dans  le  Danube, 
près  de  la  ville  de  Raab  ou  Javarin.  Le  Raab  fera  à  ja¬ 
mais  fameux  dans  l’hiftoire,  par  la  victoire  célébré  que  les 
François  ,  envoyez  par  le  roi  Louis  XIV.  au  fecours  de 
l’empereur  Léopold ,  5ç  commandez  par  le  comte  de  Coli- 


gni ,  remportèrent  fur  les  Turcs  l’an  1 664..  Ces  Infidèles 
avoient  trouvé  un  endroit  gueable  à  demi  lieue  au-deffous 
de  S.  Gothard  ,  5c  le  3  1.  de  Juillet  ils  difpoferent  toutes 
chofes  pour  en  profiter.  Leur  armée  fe  pofta  à  Poppofite 
d’un  petit  village  où  étoit  le  gué.  Ils  mirent  onze  pièces  de 
canon  en  batterie  proche  du  bois  ;  5c  de-là,en  delcendanc 
vers  la  riviere,  ils  tirèrent  un  long  retranchement,  foutenu 
par  quatre  autres  pièces  d’artillerie  pour  loger  des  mouf- 
quetaires.  Le  Raab  en  cet  endroit-là  eft  large  d’environ 
un  jet  de  pierre ,  5c  coule  dans  un  vallon  affez  inégal ,  fer¬ 
ré  de  part  5c  d’autre  par  des  montagnes  éloignées  d’une 
portée  de  canon  ,  5c  couvertes  la  plupart  de  bois  affez 
forts.  L’armée  Ottomane  n’ayant  pù  camper  toute  entiè¬ 
re  dans  le  bas ,  avoit  occupé  une  partie  des  coteaux,  où  il 
n’y  avoit  point  de  bois.  Celle  des  Chrétiens  étoit  au  pied 
de  la  montagne.  Là  le  Raab  s’avançant  dans  le  vallon  du 
côté  que  les  ennemis  étoient  campez ,  forme  un  grand 
coude  ,  qui  laiffoit  du  côté  des  Chrétiens  une  pleine  capa¬ 
ble  de  contenir  fept  à  huit  mille  hommes.  Les  arbres  5c 
les  maifons  du  village  couvraient  cette  plaine  ,  quoiqu’el¬ 
le  s’étende  un  peu  loin  au-delà  fur  la  droite ,  où  elle  eft  fer¬ 
mée  par  un  bois  qui  joint  les  jardins  5c  le  cours  de  la  rivie¬ 
re  ,  laquelle  après  avoir  fait  ce  grand  circuit ,  vient  paffer 
près  du  village  le  long  d’une  prairie  baffe  5c  marécageu- 
fe,qui  étoit  en  ce  tems-là  inondée  en  partie.  Le  premier 
jour  d’ Août  les  Turcs  firent  défiler  les  troupes  de  grand 
matin  vers  l’endroit  de  la  riviere  où  ils  vouloient  paffer  ; 
5c  s’étant  affurez  du  gué  ,  malgré  la  refiftance  des  Alle¬ 
mands  ,  ils  pafferent  dans  la  plaine ,  où  la  meilleure  partie 
fe  rangeoit  en  bataille  ,  pendant  que  les  autres  pouffoienc 
jufqu’aux  premières  maifons  du  village.  Cependant,  quoi¬ 
qu’ils  fe  fuffent  portez  avec  avantage ,  la  cavalerie  Fran- 
çoife  ,  au  nombre  de  deux  mille  hommes,  foûtenue  de 
l’infanterie  ,  qui  étoit  de  quatre  mille  ,  les  chargea  d’une 
maniéré  fi  vigoureufe,  qu’ils  en  furent  ébranlez  ,  5c  con¬ 
traints  de  tourner  tête  vers  la  riviere  5c  vers  leurs  re- 
tranchemens  qui  étoient  fur  la  gauche  ,  à  quarante  pas 
les  uns  des  autres.  Lorfqu’ils  furent  acculez  en  cet  endroit, 
ils  n’eurent  plus  d’autre  parti  à  prendre  que  celui  de  défen¬ 
dre  ces  retranchemens ,  ou  de  fe  jetter  dans  l’eau  ;  ce 
qu’ils  firent  en  foule  :  en  forte  qu’elle  en  fut  toute  couver¬ 
te  pendant  une  heure,  5c  la  meilleure  partie  fut  noyée , 
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le  refte  périt  par  le  feu  des  François ,  qui  faifoient  incef- 
famment  des  déchargés  fur  ceux  qui  vouloientgagner  les 
bords ,  affez  efcarpé  de  part  6c  d’autre.  *  Hifi.  &  defcript. 
du  royaume  de  Hongrie ,  l.  x .  i  6  9  8 . 

RAARSE  ,  ifle  de  la  mere  d’Ecoffe,  l’une  des  Hébri¬ 
des.  Elle  eft  longue  de  fept  milles ,  5c  large  de  deux ,  6c  il 
■y  a  force cerls dans  fes  forêts.  *  Da\ii\,Hebndes. 

>  RABACHA , RABAT ,  grande  ville  d’Afrique,  qui 
fut  autrefois  comprife  dans  la  Mauritanie  Tingitane ,  6c 
qui  eft  aujourd’hui  en  la  province  de  Tremecen  ,  royaume 
de  Fez  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle  de  Tanger  à 
vingt-cinq  lieues  de  la  première ,  6c  à  vingt  6c  une  de  l’au¬ 
tre  ,  en  latin  R abacha.  Elle  eft  fituée  fur  la  côtejde  l’O- 
cean  ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Burregreg ,  du  côté 
de  l'occident ,  6c  a  été  bâtie  par  Jacob  Almanfor ,  félon 
ce  qu’Abdulmalic  rapporte.  D’autres  attribuent  fa  fon¬ 
dation  à  Abdulmumen ,  qui  la  nomma  Mebedie.  Quel¬ 
ques-uns  la  prennent  pour  l'Oppidum  de  Ptolomée.  Cette 
ville  a  un  fort  château  ,  que  la  mer  borde  d'un  côté  ,  5c  la 
riviere  de  l’autre;  quoiqu’elle  foit  beaucoup  plus  petite 
que  Maroc,  elle  lui  reffemble  pour  les  bâtimens.Ce  prince 
la  fitconftruire  pour  y  demeurer  l’été,  afin  d’être  plus 
proche  des  armées  qu’il  envoyoit  en  Efpagne.  Elle  fut 
nommée  Rabat,  comme  qui  diroit  Fauxbourg ,  6c  achevée 
en  peu  de  tems  ,  quoiqu’il  y  eût  de  grands  palais  6c  de  fort 
grandes  mofquées,  avec  plufieurs  autres  édifices  pour 
l’ofnement  de  la  ville.  Il  prit  tantde  foin  de  l’embellir, 
qu’à  peine  celle  de  Maroc  l’emportoit.La  tour  de  fa  prin¬ 
cipale  mofquée  eft  toute  femblable  à  celle  de  la  forterefle 
de  cette  derniere  ville ,  6c  à  la  tour  de  la  grande  églife  de 
Seville.  Aufli  ont-elles  été  faites  par  le  même  maître  , 
quoique  l’efcalier  de  celle  de  la  grande  mofquée  de  Ra¬ 
bat  foit  plus  large  que  celui  des  deux  autres  tours ,  6c  que 
quatre  chevaux  y  puiffent  monter  de  front  jufqu’au  haut. 
On  la  tient  la  plus  élevée  de  toute  l’Afrique  ;  on  y  dé¬ 
couvre  un  vaifleau  de  vingt  lieues  loin.  Si-tôt  que  cette 
ville  eut  été  bâtie ,  Jacob  Almanfor  y  mit  toute  forte  d’ar- 
tifans  ,  de  marchands  6c  de  doéleurs ,  6c  les  entretint  à 
lés  dépens.  Il  y  demeuroit  depuis  le  commencement 
d’ Avril  jufqu’à  la  fin  de  Septembre.  Ces  avantages  y  atti¬ 
rèrent  tant  de  gens  de  toutes  parts,  qu’elle  devint  une  des 
meilleures  villes  d’Afrique.  Comme  l’eau  des  puits  6c 
celle  de  la  riviere  font  corrompues  par  le  flux  de  l’Océan, 
ce  prince  fit  venir  fur  des  arcades  une  fontaine  éloignée 
de  quatre  lieues;  6c  on  en  repartit  l'eau  dans  les  places , 
dans  les  mofquées  6c  dans  les  palais.  Tant  qu’il  vécut ,  la 
ville  augmenta  toujours  ;  mais  après  fa  mort  la  guerre 
des  Almohades  6c  desBenimerinis  n’y  laiffa  pas  la  dixiéme 
partie  des  habitans.  Legrand  aqueduc  fut  tout  rompu  ,  6c 
on  ruina  plufieurs  temples  5c  plufieurs  palais.  Il  n’y  a  pas 
aujourd’hui  plus  de  fix  cens  feux  en  trois  quartiers  pro¬ 
che  du  Château.  Tout  le  refte  eft  réduit  en  clos  6c  en  jar¬ 
dinages.  Les  Chaviens  poffedent  tout  le  pays  d’alentour , 
6c  s’étendent  jufqu’aux  campagnes  qui  font  au  levant  du 
fleuve,  où  il  y  a  de  beaux  pâturages.  Le  commandant  du 
château  où  le  roi  de  Fez  tient  garnifon  ,  eft  gouverneur  de 
la  ville.  Ce  château  n’eft  bon  que  pour  fe  défendre  à 
coup  de  main  ,  6c  ne  vaut  rien  contre  le  canon  ,  à  caufe 
qu’il  n’y  a  point  de  rempart.  Le  port  delà  ville  eft  à  une 
demi-lieue  plus  haut  le  long  du  fleuve.  *  Marmol ,  de¬ 
fcript.  du  royaume  de  Fez.,  tonu  IL  L  4.  c.  5. 

RABACHE  (  Etienne  )  réformateur  des  Auguftins 
en  France  ,  premier  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint  Guillaume  de  Bourges ,  6c  doéteur  de  Paris  ,  étoit 
de'Vauves ,  dans  le  diocëfe  de  Chartres ,  où  il  nâquit 
au  mois  de  Juillet  1556.  Il  prit  l’habit  de  religieux 
dans  le  monaftere  d’Orléans ,  6c  y  fit  profeffton  l’an 
1570.  Peu  après  il  fut  envoyé  à  Paris,  où  il  fe  rendit 
très-habile  dans  les  fciences ,  6c  où  il  fe  diftingua  par 
la  prédication.  Après  avoir  reçu  les  honneurs  du  doc¬ 
torat  dans  l’univerfité  de  Paris  le  15.  Novembre  1588. 
il  fut  fait  prieur  d’Orléans  ;  6c  ayant  été  conduit  par 
la  providence  à  Bourges ,  il  y  commença  la  reforme 
de  fon  ordre  ,  6c  l’établiffement  de  fa  congrégation  ,  le 
30.  Août  i?94-  Ce  pere  travailla  aufli  beaucoup  pour 
la  converfion  des  pécheurs  5c  des  heretiques  ;  6c  après 
avoir  rempli  faintement  les  devoirs  de  fon  miniftere, 
il  mourut  de  la  mort  des  juftes  au  couvent  d’Angers  le  5. 
Septembre  de  l’année  1616.  qui  étoit  Ve  60.  de  fou  âge. 
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R  AB  AH ,  ville  des  Indes.  On  dit  qu’on  y  trouve  beau¬ 
coup  de  camphre  des  arbres  qui  croiffent  dans  fon  terroir* 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

RAB  ANUS  MAURUS  MAGNENTIUS,  arche¬ 
vêque  de  Mayence,  né  à  Mayence  l’an  788.  ou  félon 
d’autres  à  Fuldes,  eut  pour  pere  Rutard ,  6c  pour  mere 
Aldegonde  ,  tous  deux  fortis  de  la  meilleure  nobleffe  du 
pays.  Lorfque  Rabanus  eut  environ  dix  ans  ,  fesparens 
l’offrirent  au  monaftere  de  Fuldes  le  jour  même  de  faine 
Benoît,  fuivant  un  ufage  de  la  réglé,  pour  la  défenfe 
duquel  Rabanus  fit  depuis  une  dilTertation.  L’abbé  Bau- 
guliè  le  reçut  dans  fa  communauté  ;  lui  donna  l’habit  de 
religieux  ;  le  fie  inftruire  dans  la  vertu  5c  dans  les  lettres; 
6c  l’envoya  à  Tours  pour  y  étudier  fous  le  fameux  Al¬ 
cuin.  Ce  jeune  religieux  répondit  parfaitement  à  l’attente 
que  l’on  avoit  conçue  de  lui ,  par  le  progrès  qu’il  fit  dans 
les  fciences.  Julqu’alors  il  n’avoit  eu  que  le  feul  nom  de 
Rabanus  :  mais  Alcuin ,  fous  lequel  il  étudioit ,  lui  fie 
prendre  le  furnom  de  Maurus ,  Vrai-femblablement  afin 
de  le  porter  à  reverer  faint  Maur  comme  fon  patron  ,  6c  à 
imiter  fes  vertus.  Rabanus  entreprit  en  l’honneur  de  la 
fainte  Croix  un  ouvrage  qui  lui  coûta  beaucoup  d’appli¬ 
cation  6c  de  peine  ;  parce  que  malgré  la  contrainte  dés 
réglés  de  la  poëfie  ,  il  l’enrichit  decertaines  figures  myfte- 
rieufes ,  qui  font  exprimées  par  des  lettres:  en  quoi  il 
femble  avoir  imité  Fortunat.  Un  peu  avant  la  mort  d’Al¬ 
cuin ,  il  retourna  à  Fuldes,  où  il  continua  fes  études,  6c 
où  il  acheva  l’ouvrage  dont  nous  venons  de  parler  ,  n’é¬ 
tant  alors  âgé  que  de  30.  ans.  Il  avoit  été  ordonné  prêtre 
par  Haiftulphe  ,  archevêque  de  Mayence  ,  l’an  8 14.  6c 
l’an  819.  il  fit  fon  ouvrage  d&  l’inftitution  des  clercs , 
qu’il  adreffa  par  une  préfacé  en  profe  à  Haiftulphe, 6c 
par  une  lettre  en  vers  à  fes  freres.  Il  aflifta  la  même  année 
à  la  dédicace  de  fon  églife,  6c  fit  quelques  vers  pour  fer- 
vir  d’infeription  aux  portiques  6c  aux  chapelles.  Vers  ce 
tems-là  il  compofa  un  traité  touchant  le  calendrier  eccle- 
fiaftique ,  où  il  enfeignoit  la  maniéré  de  difeerner  les  an¬ 
nées  biffextiles ,  6c  de  marquer  les  indiélions  :  il  nous  ap¬ 
prend  qu’il  écrivoit  cet  ouvrage  l’an  820.  indiélion  13. 
Lorfqu’Egil ,  abbé  de  Fuldes  fut  mort,  deux  ans  après  il 
fut  élû  abbé ,  6c  chargé  de  la  conduite  du  monaftere.  Il  fe 
conduifit  avec  tant  de  précaution  6c  de  fageffe  pendant  la 
funefte  divifion  qui  s’éleva  entre  Louis  le  Débonnaire  6c 
fes  enfans ,  qu’il  fe  conferva  la  bienveillance  des  uns  5c  des 
autres ,  6c  fut  le  médiateur  de  leur  réconciliation.  Il  écri¬ 
vit  une  lettre  pour  confoler  Louis  ,  que  l’on  avoit  injufte- 
ment  depofé ,  6c  publia  un  traité  touchant  le  refpeét  que 
dévoient  avoir  les  enfans  pour  leurs  peres,  6c  lesfujets 
pour  leurs  princes.  Il  compofa  plufieurs  homeliesou  fer¬ 
mons  furies  épîtres  6c  évangiles,  depuis  Noël  jufqu’à 
Pâques ,  par  l’ordre  d’Haiftulphe ,  archevêque  de  Mayen¬ 
ce  ,  pour  être  lûes  6c  prêchées  au  peuple  :  ce  qu’il  fit  fans 
doute  avant  l’an  826.  que  mourut  ce  prélat.  Les  religieux 
lui  reprefentant  qu’ils  n’avoient  point  de  commentaire 
aufii  ample  fur  faint  Matthieu,  qu’ils  en  avoientfur  les 
autres  évangeliltes ,  il  en  fit  un  qu*il  tira  de  divers  écrits 
des  faints  peres,  6c  où  il  mêla  de  fes  propres  reflexions. 
Ce  fut  encore  à  la  priere  de  Freculphe  ,  évêque  de  Li- 
fieux  ,  qu’il  entreprit  un  femblable  recueil  fur  les  cinq 
livres  de  Moyfe.  Ce  prélat  l’avoit  preffé  de  les  éclaircir 
par  un  commentaire  pour  l’ufage  de  fon  diocefe,  lui  re¬ 
prefentant  qu’il  ne  pouvoit  y  travailler  lui-même  faute  de 
livres;  6c  qu’il  y  en  avoit  fi  peu  dans  fon  églife ,  que  l’on 
n’y  trouvoit  pas  même  toute  la  bible.  Rabanus  écrivit 
fur  le  livre  de  Jofué,  à  la  priere  de  faint  Frédéric  ,  évê¬ 
que  d’Utrecht  ;  6c  fur  les  livres  des  Juges  6c  de  Ruth ,  à  la 
follicitation  d’Humbert,  évêque  de  Wirtzbourg.  Hil- 
duin  ,  abbé  de  faint  Denys,  l’engagea  à  faire  un  commen¬ 
taire  fur  les  livres  des  Rois  ,  qu’il  offrit  à  Louis  le  Germani¬ 
que  ,  qui  étoit  venu  à  l’abbaye  de  Fuldes.  Il  écrivit  enfuite 
fur  les  livres  des  Paralipomenes  6c  des  Machabées,  à  la 
priere  de  Gerolde ,  archichapelain  de  ce  prince.  Il  lui  dé¬ 
dia  le  premier  de  ces  traitez  ;  6c  à  la  reine  Emme  ,  fes 
commentaires  fur  le  livre  de  Judith  6cd’Efther.Celui  qu’il 
fit  fur  les  proverbes  de  Salomon  ,  eft  fans  préface ,  6c  n’eft 
adreffé  à  perfonne  ;  mais  fes  commentaires  fur  la  fagèffe  6c 
fur  l’ecclefiaftique  font  dediez  à  Otgar ,  archevêque  de 
Mayence.  Rabanus  acheva  fon  commentaire  fur  Jere- 
I  mie  après  la  mort  de  Louis  le.  Débonnaire ,  arrivée  l’an 
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S40.  Sc  le  dédia  à  l’empereur  Lothaire,  un  peu  après  fa 
démiffion.  Sa  préface  fait  voir  qu’il  avoit  alors  peu  de 
fanté  ;  qu’il  étoit  plus  fouvent  dans  le  lit  que  dans  la  chai¬ 
re  ;  ôc  qu’enfin  il  fe  trouvoit  plus  difpofé  à  pleurer  fes  pé¬ 
chez  qu’à  chanter  des  cantiques  de  joie.  Ce  fut  à  lapriere 
de  Loup  ,  alors  diacre  ôc  religieux  ,  ôc  depuis  abbé  de  Fer- 
rieres ,  qu’il  entreprit  fon  explication  des  épi  très  de  faint 
Paul  vers  l’an  842.  Otgar  ,  archevêque  de  Mayence, 
étant  à  Fuldes  ,  lui  ordonna  de  dreffier  un  penitentiel , 
qui  fût  conforme  aux  faints  canons;  à  quoi  il  travailla 
fans  doute  un  peu  après  l’an  841.  puifqu’il  y  parle  de  la 
guerre  civile  ,  ôc  de  la  bataille  de  Fontenai.  Depuis 
s’étant  démis  de  fa  dignité,  pour  s’appliquer  plus  libre¬ 
ment  à  la  contemplation ,  ôc  pour  fatisfaire  quelques  reli¬ 
gieux  de  fon  monaftere  ,  il  fe  retira  au  mont  faint  Pierre  -, 
dont  il  avoit  bâti  leglife,  <5c  fe  donna  tout  entier  aux 
exercices  fpirituels  ôc  à  l’étude  des  lettres  faintes.  Louis , 
roi  de  Germanie  ,  étant  venu  à  Ratefdorf ,  qui  étoit  un 
prieuré  dépendant  de  Fuldes  ,  appella  auprès  de  lui  Ra- 
banUs  6c  lui  marqua  qu’il  fouhaitoit  avoir  une  explica¬ 
tion  des  cantiques  que  l’on  chantoit  à  laudes  :  ce  qui  l’ob¬ 
ligea  d’y  travailler  aulïi-tôt ,  Sc  d’envoyer  fon  ouvrage 
â  ce  prince.  Il  lui  dédia  auffi  vers  le  même-tems  un  com¬ 
mentaire  fur  le  prophète  Ezechiel.  Pour  fatisfaire  la  pieté 
du  même  roi,  il  compola  depuis  un  grand  traité  adreffié  à 
l’abbé  Bonofe ,  6c  divifé  en  trois  parties  :  De  videndo  Deo  ; 
De  puritate  cordis  ;  De  modo  pœnitentia .  11  compofa  encore 
un  grand  ouvrage  intitulé  De  umverfo  libri  XXII.  Jîve  etj- 
mologiarum  opus.  Louis  le  Germanique  ayant  appris  qu’il 
avoit  publié  ce  traité,  le  lui  demanda  lui-même  ;  6c  Ra- 
banus  lui  en  envoya  un  exemplaire  ,  accompagné  d’une 
lettre  qui  fait  voir  que  ce  prince  avoit  auprès  de  lui  de 
fçavans  leéleurs  ,  qui  lui  lifoient  quelquefois  les  livres 
qu’il  jugeoit  propres  à  nourrir  fon  efprit.  L’empereur  Lo¬ 
thaire  avoit  auffi  auprès  de  lui  de  ces  fortes  d’officiers , 
comme  il  eft  aifé  de  voir  par  une  épure  de  Rabanus ,  qui 
eft  au  commencement  de  fes  homélies,  ou difcours  mo¬ 
raux  ,  fur  les  épîtres  6c  les  évangiles  depuis  Pâques  juf- 
qu’au  quinziéme  Dimanche  après  la  Pentecôte  ,  qu’il 
compofa  par  ordre  de  ce  prince.  On  a  encore  de  RabanuS 
un  martyrologe  Sc  quelques  autres  ouvrages  ;  mais  c’eft 
fauffement  qu’on  lui  attribue  un  traité  des  vices  6c  des 
vertus,  qui  eft  d’Halitgarius,  évêque  d’Orléans;  6c  un 
commentaire  fur  la  réglé  de  faint  Benoît.  La  réputation 
que  lui  avoient  acquis  tant  d’ouvrages  de  pieté  ,  6c  les 
preuves  qu’il  avoit  données  de  fa  fageffie  6c  de  fon  talent 
pour  la  conduite  des  âmes  pendant  qu’il  étoit  abbé  de 
Fuldes,  le  firent  choifir  pour  pafteur  par  le  chapitre  de 
Mayence  ,  après  la  mort  de  l’archevêque  Otgar ,  arrivée 
l’an  847.  On  le  tira  de  fa  folitude  ;  6c  quoique  fes  mala¬ 
dies  l’euffient  fort  affoibli,  on  le  mena  vers  le  roi  Louis , 
qui  agréa  fon  éleétion.  Il  fut  facré  dans  la  cathédrale  , 
en  prefence  de  ce  prince ,  vers  la  fin  de  Juin  ;  6c  trois 
mois  après  il  tint  un  concile  dans  l’abbaye  de  faint  Alban 
de  Mayence  ,  par  l’ordre  de  Louis.  L’année  fuivante  il  en 
affiembla  un  autre,  où  il  condamna  l’opinion  de Gotef- 
calc  ,  qui  debitoit  une  maüvaife  doétrine  fur  la  predefti- 
nation.  Il  alloit  lui-même  par  la  campagne  prêcher  la  pa¬ 
role  de  Dieu  ,  6c  inftruire  les  peuples.  La  famine  qui  dé- 
fola  le  territoire  de  Mayence  l’an  850.  lui  donna  occa- 
fion  de  faire  éclater  fa  charité.  Pendant  ce  temsde  mife- 
re  ,  il  fe  retira  dans  un  village  de  ce  diocefe ,  appellé  w'in- 
j tel ,  6c  il  y  nourrit  tous  les  jours  plus  de  trois  cens  pau¬ 
vres,  outre  ceux  qui  mangeoient  d’ordinaire  à  fa  table. 
Deux  ans  après  il  affiembla  encore  un  concile  à  Mayence, 
par  le  commandement  de  Louis  le  Germanique ,  où  fe  trou¬ 
vèrent  les  abbezde  la  France  Orientale ,  de  la  Bavière  6c 
de  la  Saxe.  L’on  décida  des  queftions  fur  les  chofeseccle- 
fiaftiques  ;  mais  ces  decrets  ne  fe  trouvent  plus.  Quoique 
Rabanus  fût  #d’une  complexion  délicate  ,  ôc  eût  peu 
de  fanté ,  lors  même  qu’il  fut  évêque  ,  il  ne  mangeoit 
point  de  viande,  6c  ne  bùvoit  point  de  vin.  Quand  les 
fonctions  de  fa  charge  le  lui  permettoient ,  il  fe  retiroit- 
dans  fa  terre  de  Winzel ,  ou  dans  quelque  monaftere  ,6c 
S’y  appliquoit  à  l’oraifon  6c  à  l’étude.  Etant  tombé  mala¬ 
de  à  Winzel ,  il  laiffia  fes  livres  aux  abbayes  de  Fuldes  6c 
de  faint  Alban;  6c  après  avoir  reçù  les  derniers  facremens, 
il  mourut  l’an  856.  Rabanus  a  été  ,  comme  dit  Baronius , 
le  premier  théologien  de  fon  rems.  Dans  fes  écrits ,  il  pa- 
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roît  fort  attaché  à  la  doétrine  des  faints  peres  ,  5c  faitpro- 
feffion  de  iuivre  leurs  fentimens  ,  6c  non  fes  propres 
idées.  Ses  commentaires  fur  lecriture  n’étoient  prefque 
que  de  fimples  extraits  des  ouvrages  de  peres.  Auffi  étoit- 
ce  la  maniéré  des  théologiens  de  fon  tems.  On  s’appli- 
quoit  à  l’étude  de  l’écriture, des  cornmentairesôc  des  peres; 
l’on  ne  connoiffioit  prefque  point  de  philofophie  ;  ôc  l’on 
n’avoit  point  encore  réduit  la  théologie  dans  l’ordre  ôc 
dans  la  méthode  dont  on  ufe  aujourd’hui.  George  C'olve- 
ner,  chancelier  de  l’univerfité  de  Douai ,  recueillit  tout 
ce  qu’il  put  trouver  des  ouvrages  de  Rabanus ,  6c  les-fit 
imprimer  l’an  1 627.  a  Cologne  en  fix  petits  volumes  in 
fol.  On  y  voit  à  la  tête  la  vie  de  Rabanus  ,  écrite  par  Ro¬ 
dolphe  fon  difciple  ;  6c  un  autre  par  Trithême  ,  en  trois 
livres.  Celui-ci  fait  encore  mention  de  Rabanus  dans  le 
livre  des  écrivains  ecclefiaftiques  ,  6c  dans  fa  chronique. 
Depuis,  M.  Baluze  a  donné  à  la  fuite  de  Reginon  ,  De 
difeipimis  ecclejïafticis ,  Une  lettre  de  Rabanus  à  Heribal- 
dus,  écrite  en  85;.  qui  eft  comme  un  fécond  Peniten- 
tiel.  *  Confultez.  les  annales  de  Fuldes.  Loup  de  Ferrieres , 
ep.  4,0.  Marianus  Sc  Lambert,  in  chron.  Sigebert,  c.  89.  de 
vir.  illuftr.  Honoré  d’Autun  ,  l.  4.  de  lumin.  ecclef.  c.  4. 
ArnoulWion,  de  vir. illuftr.  ordin.fancli  Bened.  Serrarius, 
Prœf.  Chriftophle  Brow  ,  in  Fuldenf.  hift.  Sixte  de  Siennet 
Baronius.  Bellarmin.  Poffievin.  Voffius.  Sainte-Marthe, 
ôcc.  Confulte z.  fur-tout  Mabillon  ,  annales  ord.  S.  Benedifli. 

RABARDEAU  (  Michel)  jefuite,  eft  l’auteur  d’un 
livre  par  lequel  il  refutele  fameux  livre  de  Charles  Her- 
fent  doéteur  en  théologie ,  intitulé  Optati  Galli  de  ca~ 
vendo  febifmate  liber  parœncticus.  La  reponfe  eft  intitulée 
Optatus  Gallus  benig'na  manu  fettus  ,8c  elle  eft  plus  éten¬ 
due  que  celles  des  autres  auteurs  ;  mais  on  y  remarque 
des  maximes  hardies  qui  firent  beaucoup  de  bruit.  Elle 
fut  imprimée  en  1640.  On  voit  par  cet  ouvrage  que 
Rabardeau  poffiedoit  affiez  bien  la  théologie.  Il  mourus 
en  1 649.  le  24.  Décembre  ,  âgée  de  77.  ans.  *  Le  Long, 
bibliotb.  bift.  de  France. 

RABASTEINS ,  ville  du  diocefe  d’Albi,  dans,  le  haut 
Languedoc,  fur  la  rivieredeTarn  ,  fe  nomme  en  latin  Ra- 
biftanium  ,  ôc  a  trois  raves  pour  armes.  Auger  Gaillard  , 
qui  compofa  dans  le  XVI.  fiecle  quelques  poëfies  en  lan¬ 
gue  vulgaire  ,  étoit  natil  de  cette  ville.  *  Baudrand. 

RABASTEINS  (.  Pilfort  de  )  cardinal  évêque  de 
Rieux  ,  étoit  né  à  faint  George  ,  petite  ville  du  diocefe 
d’Albi,  6c  fortoit  de  Pilluftre  mailbn  de  Rabafteins.  Il 
fut  pourvù  de  l’évêché  de  Pamiers  ,  puis  de  celui  de 
Rieux,  dont  il  fût  le  premier  prélat  en  1 3  1  8. 6c  fut  en¬ 
fin  créé  cardinal  par  le  pape  Jean  XXII.  en  13  20.  mais 
il  mourut  peu  de  tems  après  en  i32i.*Catel,  mémoires 
de  Languedoc.  Sainte  Marthe,  Galha  Cbrift.  Frizon  ,  Gal- 
liapurp.  Auberi ,  hift.  des  cardinaux.  Ciaconius.  Sponde, 
in  annal,  eccl. 

RABAT  (comtes de  )  vojejcFOIX. 

RABBA-BAR-NACHMAN ,  doéteur  Juif ,  fut  prin¬ 
ce  de  l’académie  de  Sora  pendant  vingt-deux  ans  ,  vers 
l’an  322.  de  Jefus-Chrift.  On  lui  donne  quantité  de  difei- 
ples,  6c  on  lui  attribue  le  Berejîtb  Rabba ,  qui  eft  un  com¬ 
mentaire  allégorique  fur  la  genefe.  Il  y  a  un  autre  livre 
fous  ce  titre  ,  qui  eft  un  commentaire  fur  le  recueil  des 
traditions  Talmudiques  de  Rabbi  Judas  1  ’ aveugle  ,  que 
l’on  croit  fait  par  fon  difciple  Ofriangbia  *  Bartolocci ,  bi- 
blioth.  Rabb.  M.  dü  Pin.,  hift.  des  Juifs,  depuis  Jefus- 
Chrift  jufqu’à  prefent. 

RABBANITES.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  les  Juifs , 
qui  fuivent  la  doétrine  de  leurs  peres  ou  ancêtres  ,  que 
l’on  nomme  Rabbanim  ;  6c  ce  font  proprement  ceux  qui 
ont  fuccedé  aux  anciens  Pharifiens  ,  dont  ils  fuivent  avec 
opiniâtreté  les  traditions.  On  les  diftingue  par-là  de  la  fe- 
étedes  Caraïtes ,  qui  font  ainfi  appeliez  ,  parce  qu’ils  s’at¬ 
tachent  principalement  à  l’écriture.  Ces  derniers  ,  comme 
remarque  M  Simon  ,  font  fort  haïs  des  autres  Juifs  , 
qui  les  regardent  comme  des  Heretiques.  *  Monfieur 
Simon  ,  dans  fon  fupplement  à  Leon  de  Modene. 

RABBAT  ou  RÀBBATA,  ville  capitale  des  Ammo¬ 
nites  ,  fut  prife  par  Joab ,  capitaine  de  David  ,  6c  fut 
depuis  appellée  Philadelphie.  Les  modernes  nous  parlent 
de  Rabbach  ,  ville  au-delà  du  Jourdain  ,  qui  fubiifte  en¬ 
core  ,  Sc  qui  a  été  le  fiege  d’un  archevêque  ,  fous  le  pa¬ 
triarche  de  Jerufalem. 
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RABBIN ,  nôrti  des  doéteurs  Juifs ,  que  les  Hebreux 
appelaient  Rab  ,  R abbi  &  Rabboni.  Quelques-uns  ont  re¬ 
marqué  que  Rab  étoit  un  titre  d’honneur  pour  ceux  qui 
avoient  été  reçus  doéteurs  dans  la  Chaldée  ;  que  Rabbi 
étoit  un  nom  propre  aux  Ifraelites  de  la  Terre-Sainte  ; 
&  que  Rabboni  ne  s’attribuoit  qu’aux  fages  qui  étoient  de 
la  maifon  de  David.  Tous  ces  noms  lignifient  maître  ou 
doêleur.  Seldenus  dit  que  Rabbi  étoit  le  titre  de  celui 
qu’on  avoit  ordonné  juge  ou  fenateur  du  Sanhédrin  dans 
la  Terre-Sainte  ;  &  que  l’on  donnoit  celui  de  Rab  ou 
Rabb  à  celui  qui  avoit  été  ordonné  dans  un  pays  de  cap¬ 
tivité.  Il  cft  certain  neanmoins  que  ceux  qui  furent  élus 
pour  juges  du  Sanhédrin  dans  fa  première  inftitution , 
n’eurent  point  le  titre  de  Rabbi  ,  ni  de  Rab  ;  ôc  voici  ce 
qui  fe  trouve  dans  l’auteur  de  l’Aruch  ,  touchant  l’ori¬ 
gine  de  ces  titres.  Les  Jîecles  anciens ,  qui  étoient  plus  illuf- 
tres  que  les  nôtres ,  n'eurent  point  bcfoin  des  titres  ni  de  Rab-4 
ban  ,  ni  de  Rabbi ,  ni  de  Rabh  ,foit  pour  faire  de  l'honneur 
aux  fages  de  Babylone ,  ou  aux  fages  de  la  terre  d’ifraél ,  &i \ 
Aujft  n' avons-nous  point  appris  que  ce  titre  ait  commencé 
avant  les prejidens  (  du  Sanhédrin  )  fous  Rabban  Gamaliel 
V ancien  ;  fous  Rabban  Simeon  fon  fils ,  qui  périt  dans  la  de- 
(Iruftion  du  fécond  temple  ;  &  fous  Rabban  Jochanam ,  fils  de 
Zacbai ,  qui  ont  tous  été  prejidens.  Et  le  titre  de  Rabbi ,  com¬ 
mença  dès-lors  a  être  donné  à  ceux  qui  avoient  été  promus  à 
l'ordre  de  judicature  .  Depuis  ce  tems  {  on  vit  appeller  )  Rab¬ 
bi  Sadok,  &  Rabbi  Ehez.er  ,  fils  de  Jacob  ;  &  cela  vint  des 
dijciples  de  Rabban  Jochanam  ,fils  de  Zacbai ,  &  continua  de 
cette  forte.  Or  l'ordre  qu'on  obferve  communément  en  ceci ,  ejl 
que  Rabbi  eft  plus  grand  que  Rabh  ;  &  Rabban  efi  plut 
grand  que  Rabbi.  Mais  celui  qui  s’appelle  Jimplement  de  fon 
nom  (  fans  aucun  titre  )  eft  plus  grand  que  Rabban.  Il  y 
avoit  plufieurs  degrez  pour  parvenir  à  cette  qualité  de 
Rabbi.  Le  premier  degré  étoit  de  ceux  que  les  Juifs  ap- 

Eelloient  Bachur  ,  c’eft-à-dire  ,  élu  au  nombre  des  dijciples. 

e  fécond  étoit  de  ceux  qu’ils  nommoient  Chaber  ,  c’eft- 
à-dire  ,  collègue  de  Rabbin  ,  aufquels  ils  donnoient  ce  titre 
par  l’impofition  des  mains  ;  &  ils  appelaient  cette  cere¬ 
monie  Seviicach.  Enfuite  ,  lorfqu’ils  les  jugoient  capa¬ 
bles  d’enfeigner  les  autres  ,  ils  les  qualifioient  du  nom  de 
Rabbi.  Dans  les  aflfemblées  publiques ,  les  Rabbins  étoient 
affis  fur  des  chaifes  élevées  ,  les  collègues  fur  des  bancs , 
ôc  les  difciples  à  terre  aux  pieds  de  leurs  maîtres.  Il  ap¬ 
partient  aux  Rabbins  de  prononcer  fur  toutes  fortes  de 
matières  de  religion  ,  &  de  fe  mêler  même  du  civil.  Ils 
cclebrent  auffi  les  mariages ,  déclarent  les  divorces  ,  & 
prêchent  ,  s’ils  en  ont  le  talent ,  occupent  les  premières 
places  dans  les  fynagogues  ,  châtient  leurs  défobéïiïàns  , 
ôc  ont  le  pouvoir  d’excommunier.  Il  y  a  plufieurs  feétes 
de  Rabbins,  dont  les  principales  font  celles  des  Caba- 
xistes  ,  des  Caraites  ,  des  Talmudistes  ,  &  des 
Massorethes.  Voyez,  ces  noms  en  leur  lieu ,  fuivarit  l’or¬ 
dre  alphabétique.  *  Mattb.  c.  13.  Cunseus  ,  de  rep.  Beb. 
U  1.  c .  21.  Ferrand  ,  reflex.  fur  la  religion  Chrétienne. 
Leon  de  Modene ,  p.  2.  c.  2.  M.  Du  Pin  ,  biftoire  des 
Juifs  ,  depuis  Jefus-Chrift  jufqu'à  prefent. 

RABBOTH ,  ville  de  la  tribu  d’ijjachar.  Il  en  eft  par¬ 
lé  ,  Jofué,  xix.  20. 

RABBOTH.  Les  Juifs  donnent  ce  nom  à  de  certains 
commentaires  allégoriques  ,  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe. 
Ces  commentaires  font  d’une  grande  autorité  chez  eux  , 
ôc  font  confiderez  comme  très-anciens  :  les  Juifs  préten¬ 
dent  qu’ils  ont  été  compofez  vers  l’an  30.  de  J.  C.  Ils 
contiennent  un  recueil  d’explications  allégoriques  des 
doéteurs  Hebreux ,  où  il  y  a  quantité  de  fables  &  de  con¬ 
tes  faits  à  plaifir.  On  peut  prouver  aifément  que  ces  li¬ 
vres  n’ont  pas  l’antiquité  que  les  Rabbins  leur  attri¬ 
buent  :  c’eft  ce  que  le  pere  Morin  a  montré  évidemment 
dans  la  fécondé  parue  de  fes  exercitations  fur  la  bible. 
Quand  ils  veulent  citer  ces  livres  ,  ils  les  marquent  par 
le  premier  mot  de  chaque  livre  de  Moyfe.  Par  exemple , 
ils  nomment  la  genefe  ,  Berefchit  Rabbat  ;  l’exode  ,  Sce- 
motRabba  les  nombres ,  Bammidbar  Rabba  ,  &  ainfi  des 
autres  ;  &  ils  les  nomment  au  plurier  ,  Rabbotb  ,  comme 
qui  dir oit  grandes  giofes.  Il  y  en  a  eu  diverfes  éditions  , 
tant  enltalie  que  dans  le  Levant. M.  Simon  témoigne  s’ê¬ 
tre  fervi  d’une  édition  de  Salonichi.  F.MEDRASCHIM. 

RABDOLOGIE  ,  partie  de  l’arithmetique  ,  qui  en- 
feigne  à  en  faire  facilement  les  deux  plus  difficiles  re- 
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gles ,  qui  font  la  multiplication  &  la  divifion  ,  par  les 
deux  plus  fimples ,  qui  font  l’addition  &  la  fouftraétion  ; 
&  cela  par  le  moyen  de  petites  languettes  feparées ,  tim¬ 
brées  des  nombres  fimples  ,  que  l’on  change  fuivant  l’oc* 
cafion.  Cette  invention  eft  de  Ncper  ,  baron  de  Merchi- 
ftodEcofïois,  quiaauffi  trouvé  la  belle  invention  des  Lo¬ 
garithmes. 

RABELAIS  (  François  )  médecin  de  profeffion  ,  étoit 
deChinon,  viile'de  Touraine,  ôc  fe  rendit  très-cele- 
bre  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  prit  l’habit  de  religieux  de 
faint  François  dans  le  monaftere  des  Cordeliers  de  Fon- 
tenai-le-Comte  dans  le  bas-Poiétou  ,  où  il  fe  rendit  ha¬ 
bile  dans  les  langues  ,  &  principalement  dans  le  grec. 
C’eft  ce  qu’on  peut  apprendre  des  épîtres  grecques  de 
Budé  ,  qui  le  loue  de  ce  qu’il  poffedoit  parfaitement 
cette  langue.  Des  perfonnes  de  la  première  qualité  ,  à 
qui  fon  efprit  enjoué  &  fes  plaifariteries  étoient  agréa¬ 
bles ,  feconderent  le  penchant  qui  le  portoit  à  fortir  de 
fon  cloître,  &  lui  obtinrent  permiffion  du  pape  Clement 
VII.  de  pouvoir  pafTer  dans  l’ordre  de  S.  Benoît  ,au  mo¬ 
naftere  de  Maillezais.  Mais  depuis  ,  il  quitta  tout-à-fait 
l’habit  de  religieux ,  &  alla  étudier  en  medecine  à  Mont¬ 
pellier,  où  il  prit  les  degrez  de  doéteur  ,  6c  où  il  pu¬ 
blia  les  aphorifmes  d’Hippocrate  en  latin.  On  dit  que  le 
chancelier  du  Prat  ayant  fait  abolir  par  arrêt  du  parle¬ 
ment  ,  les  privilèges  de  la  faculté  de  medecine  de  Mont¬ 
pellier  ,  Rabelais  eut  l’adreiïè  de  le  faire  révoquer  ;  ôc  que 
c’eft  pour  cette  rai  fon  que  ceux  qui  font  reçus  doéteurs 
en  cette  uni verfité , portent  la  robe  de  Rabelais,  qui  y  eft 
en  grande  vénération.  L’artifice  dont  il  fe  fervit  pouf 
avoir  audience  du  chancelier  du  Prat ,  eft  afTez  fingulier , 
s’il  eft  vrai.  Ils’adreflfa  au  SuifTe  de  ce  chancelier  ,  auquel  il 
parla  latin  ;  celui-ci  ayant  fait  venir  un  homme  qui  fça- 
voit  cette  langue  ,  Rabelais  lui  parla  grec  ;  un  autre  qui 
entendoit  le  grec  ayant  paru  ,  il  lui  parla  hebreu  ;  ôc  l'on 
ajoute  qu’il  parla  encore  plufieurs  autres  langues  ;  mais  on 
fe  trompe  au  moins  en  y  comprenant  l’arabe  ,  dont  il 
n’avoit  encore  aucune  teinture.  La  capacité  de  Rabelais 
furprit  tellement  l’afTemblée  ,  que  l’on  courut  en  avertir 
le  chancelier  ,  qui  charmé  de  la  harangue  qu’il  lui  fit ,  ôc 
de  la  fcience  qu’il  fit  paraître,  rétablit  à  fa  confideration 
tous  les  privilèges  de  l’univerfité  de  Montpellier  ,  qui 
avoient  été  abolis.  Il  fe  fit  enfuite  connoître  à  Paris ,  où 
le  cardinal  Jean  du  Bellai  ,  évêque  de  la  même  ville , 
le  choifit  pour  être  fon  médecin  ordinaire.  Ce  prélat  le 
mena  en  cette  qualité  à  Rome  ,  où  Rabelais  ne  put  s’em¬ 
pêcher  de  goguenarder  devant  le  pape  Paul  III.  comme 
Scevole  de  lainte Marthe  l’a  remarqué,  in  Pauli  III.  conf 
peclum  ventre  jujfus  ,  ne  tpjî  quidem  ponttfici  maximo  pe- 
percit.  Ce  cardinal  lui  procura  une  bulle  d’abfolution  de 
fon  apoftafie.  A  fon  retour, il  l’employa  en  quelques  négo¬ 
ciations  ,  ôc  lui  donna  une  prébende  à  faint  Matir-des- 
Foflez,avec  la  cure  de  Meudon.  Ce  fut  vers  cetems-là, 
que  Rabelais  écrivit  fon  Pantagruel ,  fatire  comique  ,  trop 
licentieufe ,  femée  de  traits  vifs  ,  ôc  d’agrémens  inefti- 
mablesau  goût  de  ceux  qui  fe  piquent  d’entendre  cet  ou¬ 
vrage,  ôc  que  d'autres  trouvent  fade  &  infipide  ,  avec  d’au¬ 
tant  plus  de  raifon  ,  que  ceux  qui  le  louent  le  plus  ,  n’y 
peuvent  trouver  de  fuite ,  ôc  font  obligez  de  convenir  que 
fi  l’auteur  a  eu  quelque  chofe  en  vue  en  compofant  cet  ou¬ 
vrage  ,  il  tombe  dans  le  défaut  d’unité  ,  puiîque  quelques 
chapitres  félon  eux  conviennent  à  la  cour  de  François  I. 
ôc  que  d’autres  ne  font  que  des  relations  déguifées  de  ce 
qui  étoit  arrivé  peu  auparavant  aux  environs  de  Chinon. 
Nous  avons  d’autres  écrits  de  la  façon  de  Rabelais  ,  qui 
font  plus  ferieux  ;  car  outre  les  Aphorifmes  d’Hippo¬ 
crate  ,  on  a  imprimé  des  épîtres  françoifes  ôc  latines  , 
qu’il  écrivit  au  cardinal  de  Châtillon  ,  à  Geofroi  d’Ef- 
tiffac ,  évêque  de  Maillezais,  à  André  Tiraqueau  ,  ôc  à 
d’autres  grands  hommes.  11  publia  auffi  la  Sctomacie  ,  ou 
les  feftins  faits  à  Rome  pour  lanaiflancedu  duc  d’Orléans. 
Ses  lettres  Françoifes,  que  MM . de  Sainte  Marthe  n’ont 
pas  dédaigné  de  commenter  ,  témoignent  qu’il  étoit  pro¬ 
pre  pour  les  négociations  ,  ôc  qu’il  s’étoit  acquis  à  Rome 
l’amitié  de  plufieurs  cardinaux  ,  ôc  autres  prélats.  Elles  onc 
été  imprimées  à  Paris  en  1652.  &  en  17 10.  à  Bruxelles. 
Au  refte, quoiqu’il  foit  fort  décrié  pour  les  moeurs,  ôc  pour 
les  railleries  qu’il  a  faites  des  chofes  facrées&des  religieux  , 
il  faut  avouer  que  e’étoit  un  homme  qui  avoit  de  grandes 
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qualitez.  Il  fçavoitle  françois ,  l’italien,  i’efpagnol ,  l’alle¬ 
mand  ,  le  latin  ,  le  grec  ,  6c  l’hebreu  ,  6c  n'ignoroit  pas 
même  l’arabe  ,  qu’il  avoit  appris  à  Rome  d’un  évêque  de 
Caramith.C’eft  du  moins  ce  qu’il  témoigne  lui-même.  Ou¬ 
tre  cela  ,  il  étoit  grammairien  ,  poète  ,  pbilofophe  ,  méde¬ 
cin  ,  jurifconfulte  6c  aftronome  ;  car  nous  avons  de  lui  un 
almanach  pour  l’an  1555.  calculé  fur  Lyon  ,  6c  imprimé 
en  cette  ville.  Budé  ,  l’un  des  plus  fçavans  hommes  que  la 
France  eût  de  fon  tems  ,  lui  a  écrit  des  lettres  grecques  & 
latines.  Scevole  de  Sainte-Marthe  a  fait  fon  éloge  parmi 
ceux  des  hommes  illuftres  de  France.  Clemenc  Marot , 
Joachim  du  Bellai  ,  Jean-Antoine  de  Baïf ,  Théodore  de 
Beze ,  le  préfident  de  Thou ,  Etienne  Pafquier ,  François 
Bacon  chancelier  d’Angleterre  ,  André  du  Chefne ,  la 
Croix  du  Maine  ,  Antoine  du  Verdier-Vauprivas,  Fran¬ 
çois  Ranchin  médecin  à  Montpellier ,  Jean-Cecile  Frei , 
6c  divers  autres ,  en  ont  parlé  avec  eftime.  On  trouve  fa 
vie  dans  le  livre  intitulé  ,  Floretum  Philofopbicum  ,  avec  le 
nom  de  ceux  qui  parlent  de  lui.  Rabelais  mourut  l’an 
1 553*  âgé  de  70.  ans ,  non  à  Meudon  ,  mais  à  Paris  dans 
une  maifon  de  la  rue  des  Jardins ,  &  fut  enterré  au  ceme- 
tiere  de  faint  Paul.  Un  curé  de  Meudon  a  fait  imprimer 
dans  le  XVII.  fiecle  tout  cequife  trouve  à  fa  louange. 
On  a  réimprimé  toutes  fes  œuvres  en  Hollande  en  1711. 
en  cinq  volumes  m  8°.  avec  des  tailles  douces  ,  6c  un 
commentaire  ample  ,  6c  des  notes  dont  une  partie  font 
de  M.  le  Duchat,  fur  les  endroits  difficiles  de  cet  auteur 
très-fouvent  obfcur. 

RABENECK  (  Daniel  Stibarus  de  )  voyez.  STIBA- 
RUS. 

RABIRIUS  (  Caïus  )  poète  Latin  ,  vivoit  du  tems  de 
Virgile ,  fous  les  triumvirs ,  6c  écrivit  un  poème  de  la 
guerre  entre  Augufte  6c  Marc  Antoine,  que  l’on  n’a  plus. 
11  pafloit  pour  un  fi  bon  poète  ,  que  plufïeurs  lui  don¬ 
nent  le  premier  rang  après  Virgile.  *  Velleius  Paterculus  , 
lib.  2.  Seneque  ,  hb.  6.  de  benef.  c.  3.  Ovide  ,  lib.  4. 
tleg.  tilt. 

RABIRIUS,  chevalier  Romain  ,  ayant  été  accufé  de 
l’afTaffinat  commis  en  la  perfonne  de  Saturnin  ,  citoyen 
feditieux  ,  fut  défendu  par  Cicéron.  Rabirius  Posthu¬ 
mus,  autre  citoyen  Romain, eut  auffi  pourdéfenfeur  Cicé¬ 
ron.  Voyez,  les  oraifons  de  Cicéron. 

RABOT  (  Jean  )  feigneur  d’Uppie ,  confeillerau  par¬ 
lement  de  Grenoble  ,  fous  les  régnés  de  Louis  XI.  6c  de 
Charles  VIII.  exerça  divers  emplois ,  6c  eut  entr’autres , 
celui  d’aller  en  Vivarais ,  recevoir  les  hommages  des  ba¬ 
rons  6c  feigneùrs  qui  avoient  des  fiefs  mouvans  du  comté 
de  Valentinois.  Il  fut  nommé  maître  des  requêtes  par  le 
roi  Charles  VIII.  qui  l’employa  en  des  négociations 
d’importance  ,  vers  le  duc  de  Milan  ,  les  Florentins  6c 
d’autres  princes  d’Italie.  Depuis  ,  il  accompagna  ce  prin¬ 
ce  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  où  il  fut  laide 
pour  être  intendant  de  juftice.  Mais  dans  la  révolté  de 
l’état  de  Naples  ,  il  fut  arrêté  prifonnier  ,  6c  conduit  à 
Benevent ,  d’où  le  roi  le  retira  ,  en  payant  pour  lui  dix 
mille  florins  d’or  de  rançon.  Enfuite  on  l’envoya  en 
Allemagne  ,  en  Bretagne  6c  en  Efpagne.  A  fon  retour 
il  mourut  à  Avignon.  Cet  habile  magiftrat  laifla  Ber¬ 
trand  Rabot  ,  qui  fut  feigneur  d’Uppie  ,  confeillerau 
parlement  de  Grenoble  ,  &  mourut  en  1533.  ayant  eu 
Laurent  Rabot  ,  qui  fuit;  Claude  ,  feigneur  de  Beuffie- 
res  ,  confeiller  du  roi ,  6c  maître  des  comptes  en  Dau¬ 
phiné  ;  Guillaume  ,  feigneur  d’Efpernoul ,  capitaine  d’une 
compagnie  de  chevaux-legers  ;  ôc  un  autre  de  même 
nom ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie.  Lau¬ 
rent  Rabot ,  confeiller  au  parlement  de  Dauphiné, 
échangea  fa  terre  d’Uppie  pour  celle  d’Illins ,  avec  Dia¬ 
ne  de  Poiéliers  ,  duchefle  de  Valentinois,  6c  fut  un  des 
plus  fçavans  jurifconfultes  de  fon  tems.  C’eft  lui  qui  a 
fait  de  fi  excellens  commentaires  fur  Gui  Pape  ,  6c  qui 
fut  député  parle  parlement  de  Grenoble,  pour  compi¬ 
ler  les  ordonnances  locales  ,  qu’on  obferve  encore  en 
Dauphiné.  Il  avoit  époufé  vers  l’an  i^o.Meraulded’Au- 
rillac  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Falco  ,  premier  prefi- 
dent  au  même  parlement  de  Grenoble  ;  il  mourut  doyen 
des  confeillers  l’an  1 572.  laiflânt  deux  fils  6c  deux  filles  ; 
Falco  ,  qui  fuit  ;  Enemond  Rabot ,  feigneur  d’Illins,  pre¬ 
mier  prefident  au  même  parlement  de  Dauphiné  ,  qui 
époufa  Anne  de  Beilievre  ,  fille  de  Jean  t  feigneur  de 
Tome  V . 
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Hautefort,  auffi  premier  prefident  du  parlement  de  Gre¬ 
noble  ,  dont  il  eut  une  fille  ;  Anne  Rabot ,  dame  d’Illins  , 
mariée  à  Cbriflophlc  de  Harlai ,  comte  de  Beaumont, bailli 
du  palais ,  6c  ambaflàdeur  en  Angleterre.  Falco  Rabot 
6cd’Aurillac ,  heritier  de  fon  ayeul  maternel  ,  dont  il 
prit  le  nom  6c  les  armes ,  fut  feigneur  de  Veycilieu,  6cc. 
6c  eut  entr  autres  enfans  d’Enemonde  de  Loras  fa  femme, 
Laurent  Rabot  6c  d’Aurillac,  qui  fut  feigneur  de  Vey¬ 
cilieu  6c  de  Fontaines ,  confeiller  au  même  parlement , 
6c  époufa  en  1608.  Marguerite  de  la  Croix,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  Chevrieres  ,  prefident  au  même  parlement , 
d’où  vinrent  Jean  Rabot,feigneurde  Beuffieres  6cdeVey- 
cilieu  ,  avocat  general  au  même  parlement  de  Grenoble, 
il  fut  reçu  le  5.  Mai  1645  ;  François  ,  feigneur  d’Au¬ 
rillac;  Pierre  ,  feigneur  de  Mezieu,  confeillerau  même 
parlement  ,  6cc  ;  Joachim  ,  chevalier  de  Malte  ;  Jofepb  ; 
6c  Virginie,  femme  d’Humben  de  Lionne  ,  feigneur  de 
Glandeves,  confeiller  d’état  ,  6c  doyen  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dauphiné. 

RABSACES  ,  lieutenant  de  Sennacherib  ,  roi  des  Af- 
fyriens ,  6c  fon  échanfon  ,  affiegea  Jerufalem  du  tems  du 
roi  Ezechias.  Mais  ayant  blafphemé  contre  Dieu  *  6c 
méprifé  les  forces  d'Ezechias ,  qui  s’appuyoit  fur  l’affi- 
ftance  divine ,  il  fut  entièrement  défait  ,  fuivant  la  pro¬ 
phétie  d’Ifaïe  ;  car  l’ange  de  Dieu  extermina  pendant 
une  nuitjufqu’à  185000.  des  foldats  de  Sennacherib  , 
l’an  du  monde  3325.  6c  710.  avant  J.  C.  *  IV.  Rois  , 
18.  &  19.  IL  Paralipom.  32. 

RABUS  BAR  ou  GINGER  (  Louis  )  miniftre  Pro- 
teftant,  né  à  Memminghen  en  Souabe  en  1 5  24.  fut  mini- 
ftre  à  Strafbourg,  d’où  il  alla  prendre  le  bonnet  de  do¬ 
cteur  à  Tubinge.  Quelques  tems  après  les  habitans  de  la 
ville  d’Ulm  ayant  goûté  les  nouveautés  de  Luther, appelle- 
rent  Rabus  qui  les  avoit  embraflees  pour  les  en  inftrui- 
re  plus  à  fond.  Il  continua  cet  emploi  dans  cette  ville 
6c  à  Cracovie  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  ,  dont  on  ne 
fçait  pas  certainement  la  date  :  il  eft  feulement  certain 
qu’il  vivoit  encore  en  1 572.  On  a  divers  ouvrages  de  fa 
façon  ;  l’hiftoire  des  martyrs  en  cinq  livres  ;  la  concor¬ 
dance  de  divers  paflage  de  l’écriture  ,  ôcc.  Il  laifla  un  fils 
appelle  Jacques  Rabus>,  qui  ayant  renoncé  à  l’herefie 
fe  fit  Jefuite.  *  Crucius  ,  in  annal .  Suev.  Melchior 
Adam. 

RABUS  (  Jacques  )  fils  du  miniftre  dont  on  vient  de 
parler  ,  natif  de  Cracovie  ,  étudia  à  Vv'irtemberg  ,  à 
Leipfic ,  à  Strafbourg  6c  à  Dantzich  ;  6c  étant  attiré  à 
Paris  ,  par  la  réputation  de  Maldonat  ,  il  y  fut  telle¬ 
ment  convaincu  de  la  vérité  de  la  doélrine  Orthodoxe, 
en  écoutant  ce  grand  homme  ,  qu’il  abjura  fes  erreurs  , 
6c  fe  fit  Jefuite.  Cepere,qui  parloit  huit  ou  dix  fortes 
de  langues ,  fervit  très-utilement  l’églife  en  Allemagne ,  en 
Pologne  6c  en  Suede  ,  6c  mourut  à  Cracovie  le  premier 
Avril  de  l’an  1612.  Il  avoit  traduit  la  bible  en  polo- 
nois ,  6c  avoit  écrit  contre  les  Heretiques.  *  Crufius ,  in 
annal.  Suev.  Pantaleon  ,  /.  3.  profopogr.  Alegambe  ,  bi~ 
blioth.  feript.  [octet.  Jefu. 

RABUTIN  ,  maifon  qui  tire  fon  nom  d’un  château 
dans  le  Charolois ,  eft  des  plus  nobles  6c  des  plus  ancien¬ 
nes  du  duché  de  Bourgogne.  Maieul  de  Rabutin,  qui 
vivoit  encore  en  1147.  fut  garant  d’un  traité  que  fit 
Guillaume  ,  comte  de  Mâcon  ,  avec  Pierre  le  Ven  trahie , 
abbé  de  Clugni  ,  6c  affifta  à  un  traité  ,  fait  en  1 1 1 8.  entre 
Ponce  évêque  de  Mâcon  ,6c  Renaud  II.  fire  de  Baugé 
6c  de  Brefle.  Il  laifla  Hardouin  ,  dont  le  nom  fe  trouve 
dans  les  anciens  titres.  Dalmace  de  Rabutin  ,  fon  petit- 
fils,  vivoit  vers  l’an  1 260.  Il  eut  entr’autres  enfans,  Jean 
feigneur  de  Rabutin,  pere  de  Guillaume , qui  fuit; 
Jean  ,  nommé  dans  le  partage  fait  avec  fes  freres  en 
1326;  Aimon ,  grand  chambrier  de  l’abbaye  de  faint  Jean 
deReomont  en  1393  ;  Hugues,  nommé  entre  les  cheva¬ 
liers  qui  accompagnèrent  en  1340.  Eudes  IV.  duc  de 
Bourgogne;  \Sc  Marguerite  ,  femme  de  Percerai  du  Saix, 
feigneur  de  jornes  en  Breflè.  GuiLLAUME.de  Rabutin, 
fut  extrêmement  confideré  fous  le  régné  de  Charles  le 
Bel ,  en  1326.  6c  époufa  Jeanne,  fille  d'Eudes  feignent* 
d’Eftaules ,  6c  veuve  de  Guillaume  de  Marigni,  dont  il 
eut  Jean  de  Rabutin  qui  fuit  ;  6c  Jeanne,  abbefle  de  faint 
Martin  de  Chaunes.  Jean  de  Rabutin ,  feigneur  d’Epi- 
ri,  époufa  en  1360.  Mariç  de  Balorre,  fille  unique  6c 
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heritiere  de  Philippe  feigneur  de  Balorre  :  d’où  vient  que 
depuis  cette  alliance  les  feigneursde  Rabutin  ont  écar¬ 
telé  leurs  armes  de  celle  de  Balorre.  Hugolin  de  Ra¬ 
butin  leur  fils  ,  feigneur  d’Epiri  ,  Balorre ,  la  Gange , 
Varennes,  &c.  fe  maria  le  13.  Novembre  1391.  avec 
Phihberte  de  Chafan ,  fille  de  Bertrand  ,  feigneur  de  Mifleri 
&  de  Nanton ,  &  de  Charlotte  de  Charni ,  qui  avoit  pour 
pere  Geofroi  de  Charni,  feigneur  de  Savoifi  ,  tué  l’an 
1356.  à  la  bataille  de  Poitiers,  où  il  portoit  l’oriflamme 
de  France*  De  cette  alliance  vinrent  Ame’  de  Rabutin 
qui  fuit;  Louife,  femme  de  Jean  de  Loges,  ieigneur  de  la 
Boulaye ,  Chailli ,  &c  ;  &  Antoinette,  prieure  de  faint  Ju¬ 
lien  ,  fur  la  riviere  de  Dune.  Ame’  de  Rabutin  ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas  ,  époufa  Claude  de  11  raves ,  fille 
de  Pierre  ,  feigneur  de  la  Porcherefle  ,  ôc  de  Catherine  de 
Ragni ,dont  il  eut  Hugues,  qui  fuit  ;  Guillaume,  prieur 
de  l'ainte  Marie  du  Charnier ,  près  de  Sens  ;  Cyprien,  fei¬ 
gneur  de  Varennes ,  près  de  Châlon  ;  Christophle  ,  qui 
fit  la  branche  des  feignems  de  Champuigi  ;  Louife,  prieu¬ 
re  de  faint  Julien  après  fa  tante ;&  Jeanne  de  Rabutin  , 
mariée  à  Pierre  Palatin  de  Dio  ,  feigneur  de  Montperoux. 
Hugues  de  Rabutin,  feigneur  d’Epiri,  Bourbilli,  ôcc. 
conleiller  ôc  chambellan  du  roi  Charles  VIII.  lieute¬ 
nant-general  au  gouvernement  de  Bourgogne  ,  foûtint 
très-bien  la  réputation  que  fon  pere  s’étoit  acquife.  Il 
époula  vers  l’an  1450.  Jeanne  de  Montagu  ,  fille 
naturelle  de  Claude  ,  feigneur  de  Couches  ,  &c.  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’or  ,  &  chambellan  du  duc  de  Bourgo¬ 
gne,  dont  il  eut  Claude  de  Rabutin  qui  fuit  ;  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  Bourbilli,  mort  fans  lignée  ;  Hugues ,  protonotai¬ 
re  du  faint  fiege;  Sebajlien  ,  abbé  de  Mouftier-laint-Jean; 
Biaise  de  Rabutin  ,  feigneur  d’Huban  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  de  ce  nom  ;  Louife,  femme  de  François  de  Maurignon, 
feigneur  de  la  Roche  ;  Antoinette  ,  femme  de  Louis  de 
Montgommeri ,  feigneur  de  Lantenai  ;  Sufanne  ,  mariée  à 
Pierre,  feigneur  de  la  Tournelle  en  Nivernois  ;  Anne  , 
alliée  à  Jacques  de  Neuf-Châtel ,  feigneur  de  Cernai ,  & 
de  Planci  ;  Claude  ôc  Aimée ,  religieufes  de  faint  Julien, 
Claude  de  Rabutin  ,  feigneur  d’Epiri  &  de  Sulli ,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Marignan  l’an  1515.  après  avoir 
époufé  i°.  Barbe  Damas,  fille  du  feigneur  de  Bozolle  : 
2°.  Jeanne  de  la  Vernade.  De  la  première  il  eut ,  Chris¬ 
tophle,  qui  fuit  ;  Hugues ,  baron  d’Epiri,  qui  laifla  des 
enfans  de  Louife  Rolin  fa  femme  ;  &  deux  filles.  Chris¬ 
tophle  de  Rabutin,  baron  de  Sulli  &  de  Bourbilli ,  gou¬ 
verneur  de  Semur  ,  prit  alliance  avec  Claude  de  Roche- 
baron,  fille  de  François,  comte  de  Berzé  ,  &de  Louife  de 
Saillant ,  &  il  en  eut  Charles  de  Rabutin ,  protonotaire  du 
faint  liege;  Cclfe  de  Rabutin  ,  baron  -de  Bourbilli ,  mort 
fans  lignée;  Gui,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  d’Atie;  Fran¬ 
çois  ,  tige  de  la  branche  de  Bussi ,  dont  nous  parlerons  ci- 
apres  ;  ôc  Aimée  de  Rabutin,  mariée  à  Philippe  feigneur 
du  Jeu  ,  de  la  maifon  de  Vichi.  Gui  de  Rabutin,  ba¬ 
ron  de  Sulli  ôc  de  Chantal  ,  prit  alliance  avec  Françoife 
deCoflai,  fille  de  Charles,  feigneur  de  Beauvoir,  d’où 
vint  Christophle  de  Rabutin,  II.  du  nom,  baron 
de  Chantal.  Ce  feigneur,  l’un  des  plus  braves  de  fon 
tems  ,  fe  fit  une  réputation  glorieufe  par  les  bons  fer- 
vices  qu’il  rendit  au  roi  Henri  IV.  en  diverfes  occa- 
fions.  Il  fut  tué  malheureufement  à  la  chafle  par  un  de 
fes  meilleurs  amis.  Son  époufe  étoi t  Jeanne-Françoife  Fre- 
miot,  cette  fage  dame  ,  que  fes  vertus  <5c  fa  pieté  ont  ren¬ 
due  fi  illultre ,  &  qui  fut  fondatrice  de  l’ordre  de  la  Vi- 
fitation.  Il  eut  de  cette  alliance,  Celse-Benigne  de 
Rabutin  qui  fuit  ;  N.  de  Rabutin ,  mariée  à  Jean  de  Sales, 
feigneur  de  Sorens ,  frere  de  faint  François  de  Sales , 
morte  fans  enfans;  ôc  Françoife,  femme  d'Antoine  de  Tou- 
longeon,  feigneur  d’Alonne,  capitaine  aux  Gardes  ,  & 
gouverneur  de  Pignerol ,  mort  en  1633.  Celse-Beni¬ 
gne  de  Rabutin ,  chevalier  ,  baron  de  Chantal ,  Bour¬ 
billi  ,  ôcc.  fut  tué  à  l’âge  de  30.  ans  le  22.  Juillet  1627. 
à  la  defeentedes  Anglois  en  l’ifledeRhé  ,  où  il  comman- 
doit  l’efeadron  des  gentilshommes  volontaires.  Il  avoit 
époufé  en  1624.  Marie  de  Coulanges,  fille  de  Philippe  , 
feigneur  de  la  Tour  ,  dont  il  eut  Marie  de  Rabutin  ,  da¬ 
me  de  Chantal  &  de  Bourbilli,  morte  en  1 696.  Elle 
avoit  été  mariée  l’an  1 644.  à  Henri  marquis  de  Sevigné, 
6:c.  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  gouverneur 
de  Fougères,  qui  fut  tué  en  duel  l’an  1651.  laiflant  de 
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cette  alliance ,  Charles  marquis  de  Sevigné ,  fucceffive-> 
ment  guidon  enfeigne  ,  &  fous-lieutenant  des  gendar¬ 
mes  de  monfeigneur  le  Dauphin ,  &  lieutenant  de  roi  au 
comté  Nantois ,  mort  le  27.  Mars  1713  ;  &  Françoife - 
Marguerite  de  Sevigné  ,  alliée  l’an  1669.  à  François -• 
Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Grignan  ,  &c.  lieute¬ 
nant-general  du  roi  au  gouvernement  de  Provence  ,  &c. 

BRANCHE  DE  BUSSI  RABUTIN. 

François  de  Rabutin  ,  baron"de  Bufli ,  d’Epiri ,  &c. 
gouverneur  de  Noyers  ,  tige  de  la  branche  de  Bufli , 
étoit  fils  puîné  de  Christophle  de  Rabutin ,  I.  du  nom. 
C’eft  apparemment  lui  qui  eft  le  François  de  Rabutin , 
gentilhomme  de  la  compagnie  du  duc  de  Nivernois ,  le¬ 
quel  fit  imprimer  l’an  1555.  à  Paris  des  commentaires 
fur  le  fait  des  guerres  dans  la  Gaule  Belgique  entre  le 
roi  Henri  II.  &  l’empereur  Charles  V.  depuis  l’an  1551. 
jufqu’en  1554.  Il  époufa  i°.  N/ro/ede  faint  Belin  :  i°.He- 
lie  de  Damas ,  fille  de  Leonor  baron  de  Thianges  ,  dont  il 
eut ,  Leonor  de  Rabutin  qui  fuit  ;  Hugues ,  chevalier  de 
Malte ,  puis  grand-prieur  de  France ,  mort  en  1 6  5  6  ;  Chri- 
flophle  ,  mort  fans  lignée  ;  François ,  feigneur  de  Cru  ,  ba¬ 
ron  d’Epiri ,  qui  ne  laifla  point  d’enfans  de  Marguerite 
de  la  Magdelaine  de  Ragni  fa  femme  ;  Gui  de  Rabutin  , 
prieur  general  de  l’ordre  du  Val  des  Choux  en  Bourgo¬ 
gne  ;  Claudine ,  femme  de  Claude  de  Meun  ,  feigneur  de 
la  Ferté,  &c  ;  ifabelle  de  Rabutin,  religieufe  ;  &  Char¬ 
lotte  ,  prieure  de  faint  Julien  fur  Dune.  Leonor  de  Ra¬ 
butin,  chevalier,  baron  de  Bufli,  d’Epiri,  ôcc.  lieute¬ 
nant-general  en  Nivernois,  époufa  en  1608.  Diane  de 
Cugnac,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Dampierre  ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  ôc  d'Anne  le  Loup  de  Pierre-Bru¬ 
ne  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  eut  François-Claude- Aimé 
de  Rabutin,  capitaine  d’une  compagnie  d'infanterie,  mort 
de  pefte  en  Italie  à  l’âge  de  feize  ans  ;  Hugues ,  mort  en 
jeunette;  Roger  de  Rabutin  qui  fuit;  Ctfar  ,  mort  fans 
alliance  ;  Gui-Leonor  de  Rabutin  ,  mort  en  1647.  âgé  de 
27.  ans.  Roger  de  Rabutin ,  comte  de  Bufli ,  mettre  de 
de  camp  general  de  la  cavalerie  legere  de  France ,  ôc  lieu¬ 
tenant  pour  le  roi  en  Nivernois,  dont  nous  allons  parler 
plus  bas,  époufa  i°.  en  1643.  Gabr telle  de  Toulongeon, 
fa  coufine ,  fille  d 'Antoine  de  Toulongeon,  gouverneurde 
Pignerol,  &  de  Françoife  Rabutin , ,  morte  en  1648:  20. 
l’an  1650.  Louife  de  Rouville  ,  fille  de  Jacques  feigneur  de 
Rouville ,  comte  de  Clinchamp  ,  chevalier  d’honneur 
de  madame  la  duchefle  de  Montpenfier,  première  fem¬ 
me  de  Gafton  de  France ,  duc  d’Orléans,  morte  au  mois 
d’Aoùt  1703.  Du  premier  lit  il  eut,  Diane-Charlotte , 
religieufe  aux  filles  de  la  Vifitation  ,  rue  faint  Antoine  à 
Paris;  ôc  Louife-Françoife ,  mariée  i°.  le  5.  Novembre 
167^.  à  Gilbert  deLangeac,  marquis  de  Coligni  en  Au¬ 
vergne  ,  mort  d’une  mort  naturelle  caufée  par  une  mala¬ 
die  maligne  dont  il  fut  attaqué  au  camp  dans  le  tems 
du  fiege  de  Condé  l’année  fuivante  :  20.  le  3.  Mai  1681. 
à  Henri-François  de  la  Riviere.  Du  fécond  lit  il  eut, 
Ame’-Nicolas,  qui  fuit;  Michel-Roger  de  Rabutin,  grand- 
vicaire  d’Arles,  puis  doyen  deTarafcon  ,  ôc  nommé  évê¬ 
que  de  Luçon  le  i7.0étobre  1723  ;<Sc  Louife-Françoife- 
Eleonore  ,  fécondé  femme  de  Louis  de  Madaillan  de  l’Ef- 
parre,  marquis  de  Montataire.  Ame’-Nicolas  de  Rabu¬ 
tin  comte  de  Bufli ,  né  le  26.  Mars  1656.  ci-devant  me¬ 
ttre  de  camp  de  cavalerie  ,  avoit  époufé  une  heritiere  de 
Bourgogne  de  la  maifon  de  Senevoi. 

RABUTIN  (Amé  de)  chevalier ,  feigneur  d’Epiri, 
Balorre,  ôcc.  bailli  de  Charolois  ,  fut  un  des  plus  ac¬ 
complis  gentilshommes  de  fon  tems.  Il  aiinoit  l’hon¬ 
neur  &  la  vertu,  ôc  fe  diftinguoit  par  fon  courage  ôc  par 
fa  generofité.  C’eft  de  lui  dont  parle  fi  avantageufemenc 
Olivier  de  la  Marche  dans  fes  mémoires,  où  il  dit  qu’il  fe 
fignala  par  fes  faits  d’armes  dans  les  tournois  &  à  la  guer¬ 
re.  Il  rendit  de  grands  fervices  aux  ducs  de  Bourgogne,  ôc 
fut  tué  à  l’aflautde  Beauvais  l’an  i472.*PhilippedeComi- 
nes  parle  ainfi  de  lui  :  Là  fut  étouffé  monfeigneur  d’Epiri ,  un 
vieil  chevalier  de  Bourgogne ,  qui  fut  le  plus  homme  de  bien 
qui  y  mourut. 

RABUTIN  (  François  de)  qui  ne  prend  point  d’aa- 
tre  qualité  que  de  gentilhomme  de  la  compagnie  du  duc 
de  Nevers ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  en  15  69.  ôc  écri¬ 
vit  des  mémoires  fous  le  titre  de  commentaire  des  guer¬ 
res  de  la  Gaule  Belgique  }  entre  le  toi  Henri  II.  & 
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l’empereur  Charles  V.  ôc  d’autres  ouvrages.  Son  Hile 
eft  fimple  ,  mais  affez  pur  pour  le  tems.  *  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  Vauprivas,  bibliot.  Françoife  ,p. 409. 

RABUTIN  (  Roger  de)  comte  de  Buffi,  mettre  de 
camp  de  la  cavalerie  legere  de  France  ,  lieutenant  gene¬ 
ral  des  armées  du  roi  ,  &  ton  lieutenant  en  Nivernois , 
fe  fitconnoître  dans  le  XVII.  fiecle  par  fa  valeur,  mais 
encore  plus  par  fes  écrits ,  qui  firent  grand  bruit  dans  le 
monde.  Il  naquit  le  5.  Avril  1 622. & fervit  dès  l’an  1634. 
au  fiege  de  la  Mothe  en  Lorraine  ,  en  qualité  de  pre¬ 
mier  capitaine  dans  le  régiment  d’infanterie  de  Leonor 
de  Rabutin  fon  pere ,  fe  trouva  en  1 6  3  <5.  à  la  défaite  d’un 
parti  des  ennemis  commandé  par  Coloredo  ,  officier 
general  de  l’empereur ,  ôc  fut  chargé  de  conduire  un 
convoi  dans  Moyenvic  ,  ce  qu’il  exécuta  ;  après  quoi  il 
fervit  dans  l’armée  du  prince  de  Condé  au  fiege  de  Do¬ 
le  ,  ôc  repaffia  en  Flandres,  où  il  fe  trouva  au  fiege  de 
Roye  ôc  de  Corbie,  commandant  le  régiment  de  fon 
pere  ,  de  même  qu’aux  prifes  de  Landreci  ôc  de  la  Ca- 
pelle  l’année  fuivante ,  de  en  1 63  8.  il  fut  pourvu  en  chef 
de  ce  régiment  fur  ladémiffion  de  fon  pere.  En  1639.  il 
fervit  au  fiege  de  Thionville  ,  où  fon  régiment  fut  en¬ 
tièrement  défait ,  &  l’année  fuivante  il  fut  du  corps  des 
troupes  ,  qui  fous  les  ordres  de  M.  du  Hallier,  depuis 
maréchal  de  l’Hôpital ,  conduifirent  un  convoi  à  l’armée 
du  roi  devant  Arras.  Peu  de  tems  après  cette  aCtion  fon 
régiment  ayant  fait  le  faux-faunage  ,  quoiqu’il  ne  fût 
pas  alors  à  la  tête,  on  ne  laifTa  pas  de  l’en  rendre  refpon- 
fable,  ôc  il  fut  retenu  prifonnier  à  la  Baftille  pendant 
cinq  mois ,  par  la  haine  ,  dit-il ,  qu’avoit  contre  fon  pere 
M.  des  Noyers,  fecretaire  d’état.  Cela  lui  fauva  peut- 
être  la  vie  ,  puifque  fon  régiment ,  à  la  tête  duquel  il  fe 
feroit  infailliblement  trouvé ,  fut  entièrement  défait  à  la 
bataille  de  Sedan.  Chagrin  de  cette  prifon ,  il  quitta  le 
fervice  en  1 64,2.  mais  il  le  reprit  en  1644.  &  acheta  la 
charge  de  capitaine-lieutenant  des  chevaux-legers  de 
Condé  ,  &  fut  pourvu  l’année  fuivante  de  celle  de  lieu¬ 
tenant  general  du  Nivernois,  qui  venoit  de  vaquer  par 
la  mort  de  fon  pere.  Il  fit  cette  année-là  la  campagne 
d’Allemagne  ;  mais  une  maladie  l’empêcha  de  fe  trou¬ 
ver  à  la  bataille  de  Nordlingue.  En  1 64,6.  il  fut  fait  con- 
feiller  d’état ,  &  prit  place  au  confeil  ;  après  quoi  il  paffa 
en  Flandres  avec  fa  compagnie  ;  s’y  trouva  aux  prifes 
de  Courtrai,  de  Bergues-faint-Vinox,  de  Mardick ,  où 
il  eut  deux  chevaux  tuez  fous  lui  dans  une  action  vigou- 
reufe  ,  ôc  aux  fieges  de  Fûmes  ôc  de  Dunkerque.  Sa  cam¬ 
pagne  en  1647.  fut  en  Catalogne,  ôc  celle  de  1648.cn 
Flandres ,  d’où  il  fut  dépêché  en  cour  pour  apporter  la 
capitulation  d’Ipres,  ce  qui  l’empêcha  de  fe  trouver  à 
la  bataille  de  Lens.  Etant  devenu  veuf  cette  année-là  , 
l’amour  lui  fit  enlever  madame  de  Miramion  ;  mais  ce¬ 
la  ne  lui  réuffitpas  ;  &  il  fit  la  campagne  de  164p.  fous 
le  comte  d’Harcourt  :  mais  le  fameux  prince  de  Condé 
ayant  été  arrêté  en  1650.  il  s’alla  jetter  dans  Monrorid, 
pour  y  tenir  bon  pour  lui.  Cela  n’empêcha  pas  ce  prin¬ 
ce  de  l’obliger  à  vendre  fa  compagnie  de  chevaux-le¬ 
gers  au  comte  de  Guitaut ,  dequoi  Buffi  fut  fi  outré , 
qu’après  avoir  donné  fa  démiffion ,  il  fe  départit  entiè¬ 
rement  de  fes  intérêts ,  &  redevint  fidele  au  parti  de  la 
cour.  Cela  lui  fit  donner  le  brevet  de  maréchal  de  camp 
en  1651.  &  pendant  les  guerres  de  Berri ,  il  fervit  uti¬ 
lement  dans  la  province  du  Nivernois ,  dont  il  étoit  lieu¬ 
tenant,  d’où  il  envoya  au  mois  d’Avril  ,  à  l’armée  du 
roi  52000.  rations  de  pain,  dont  les  villes  de  Nevers  & 
de  la  Charité  lui  firent  prefent  :  renvoya  au  cardinal 
Mazarin  l’argent  qu’il  lui  avoit  fait  toucher ,  40000. 
rations  qu’il  lui  demandoit,  ôc  lui  fit  tenir  peu  après 
1200.  moufquets  pour  l’infanterie  de  fa  majefté.Zelé  poul¬ 
ies  intérêts  de  ce  miniftre  ,  il  le  fut  trouver  à  Bouillon  , 
puis  à  Rhetel  pour  le  ramener  en  France  ;  fervit  fous 
lui  aux  fieges  de  Château-Portien  ôc  de  Vervins  en 
1653.&  revint  avec  lui  à  Paris.  Là  il  acheta  la  charge  de 
jneftre  de  camp  de  la  cavalerie  legere  ,  dont  il  fut  exer¬ 
cer  les  fondions  en  Catalogne ,  où  il  reçut  le  brevet  de 
lieutenant  general  en  1654.  Le  duc  de  Joyeufe  ,  colonel 
general  delà  cavalerie  legere,  ayant  été  tué  cette  an¬ 
née-là  à  l’attaque  des  lignes  d’Arras,  le  roi  donna  cette 
charge  au  maréchal  deTurenne,  à  condition  pourtant 
que  pendant  la  guerre  il  n’en  feroit  point  les  fondions , 
Famé  F, 
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ni  n’en  prendrait  point  le  titre,  à  calife  qu’il  étoit  dé 
la  religion  P.  R.  ainfi  le  comte  de  Buffi  exerça  jufqu’à 
la  paix  de  1659.  les  deux  charges  de  colonel  &  de  me- 
lire  de  camp  general.  En  1 6  5  5.  il  fe  trouva  aux  fieges  de 
Landrecies  ,  de  Condé  ôc  de  S.  Guilain  ,  ainfi  qu’à  celui 
de  Valenciennes  l’année  fuivante  :  il  y  fut  chargé  dé¬ 
faire  la  retraite  après  que  l’armée  du  roi  eut  été  battue  , 
ce  qu’il  exécuta  avec  quinze  efeadrons ,  ôc  fervit  utile¬ 
ment  après  cela  fous  le  maréchal  de  Turenne  ,  qui  ra- 
maffia  les  débris  de  l’armée,  avec  lefquels  on  fit  après 
bien  des  marches  ôc  contremarches ,  le  fiege  de  la  Ca- 
pelle,  qui  fut  prife ,  l’an  1657.  Il  fervit  encore  fous  le 
même  maréchal ,  auffi-bien  qu’en  1 65  8.  au  fiege  de  Dun¬ 
kerque  &  à  la  bataille  des  Dunes,  ou  il  fe  mit  à  la  tête 
du  régiment  du  roi  pour  combattre.  Après  la  reddition 
de  la  place,  il  alla  invertir  Bergues-faint-Vinox  qui  fut 
pris  ;  puis  il  fe  prefenta  devant  Dixmude ,  qui  fe  rendit 
à  lui  le  4.  Juillet.  La  promotion  des  chevaliers  du  faint- 
Efprit  qui  fe  fit  en  1661.  où  le  comte  de  Buffi  ne  fut 
point  compris,  quoiqu’il  eût  fait  toutes  les  démarches 
neceflaires  pour  avoir  cet  honneur,  le  chagrina  beau¬ 
coup  :  il  ne  laiffia  pas  en  1663.  d’aller  faire  fa  chargé 
au  fiege  de  Marfal ,  &  d’être  nommé  en  1664.  pour  la 
guerre  que  l’on  prétendoit  faire  au  pape.  La  même  an¬ 
née  le  roi  lui  marqua  être  fort  mécontent  de  lui ,  pour 
avoir  fait  des  plaifanteries  de  gens  que  fa  majefté  ai- 
moit ,  ôc  lui  refufa  de  lui  rétablir  fa  penfion  de  meftre 
de  camp  general  ,  qui  avoit  été  fupprimée  à  la  paix. 
Il  tâcha  de  fe  juftifier  :  fa  majefté  parut  fatisfaice  de  fes 
raifons  ;  mais  la  penfion  qu’il  redemandoit  ne  lui  fut 
pas  accordée.  En  Janvier  1665.  il  fut  reçu  à  l’académie 
Françoife  à  la  place  de  M.  d’Ablancourt  :  mais  au  mois 
d’Avril  une  hiftoire  manuferite  contenant  les  amours  gé¬ 
néralement  connues  (c’eft ainfi  qu’il  en  parle  lui-même  ) 
de  deux  dames ,  laquelle  courait  dans  le  monde  fous  fon 
nom,  fut  portée  au  roi ,  qui  en  fut  irrité.  M.  de  Buffi 
dit  qu’il  avoit  écrit  cette  hiftoire  pour  s’amufer,  ôc  pour 
en  divertir  quelques-unes  de  fes  amies,  dont  l’une,  à  qui 
il  avoit  prêté  fon  manuferit ,  le  fit  copier  ;  Ôc  comme  il 
fe  plaignit  d’elle  un  peu  rudement,  cela  obligea,  dit-il, 
cette  dame  de  rendre  cette  hiftoire  publique ,  après  y 
avoir  gâté  les  portraits  des  gens  confiderables  dont  il 
parloit ,  pour  lui  en  faire  des  ennemis  ;  c’eft  ce  que  l’on 
nomme  [’hifioire  amoureufe  des  Gaules ,  qui  fut  imprimée 
en  1665.  Le  roi,  ajoute-t-il ,  fut  perfuadé  de  cet  af- 
faffinat,  lorfqu’il  lui  mit  entre  les  mains  l'original  de 
ce  mf.  relié  ôc  tout  écrit  de  fa  main  ,  ôc  cela  dès  le 
lendemain  qu’il  eut  appris  qu’on  en  avoit  donné  à  fa 
majefté  une  copie  changée  en  beaucoup  d’endroits. 
Cependant  le  rot ,  pour  fatisfaire  les  personnes  offen- 
fées ,  le  fit  conduire  à  la  Baftille  le  17.  Avril  1 665. fa  ma¬ 
jefté  ayant  dit  au  duc  de  faint  Aignan,  ami  de  l’auteur^ 
qu’elle  ne  l’avoit  fait  arrêter  que  parce  que  ce  manuferit 
lui  avoit  fait  tant  d’ennemis,  que  fans  cette  précaution  , 
il  courait  rifque  d’être  affaffiné.  Il  écrivit  de  la  Baftil¬ 
le  à  ce  duc  pour  fe  juftifier,  une  lettre  le  12.  Novem¬ 
bre  1  665.  il  dit  qu’j/  y  a  cinq  ans  que  ne  [cachant  à  quoi 
fe  divertir  a  la  campagne  où  il  étoit ,  il  fe  mit  à  écrire  une 
hiftoire  ou  plutôt  un  roman  fatirique ,  dans  le  dejfein  feul 
d’en  divertir  fes  amis ,  &  de  s'attirer  de  leur  part  quelques 
louanges  de  bien  écrire:  que  comme  les  rentables  évi ne- 
mens  ne  font  jamais  affez  extraordinaires  pour  divertir  beau¬ 
coup  ,  il  eut  recours  a  l’invention ,  &  que  fans  avoir  le  moin¬ 
dre  fcrupule  de  l’offenfe  qu’il  faifoit  aux  interejfez  ,  parce 
qu’il  ne  faifoit  quaj?  cela  que  pour  lui ,  il  écrivit  mille  cho- 
fes  qu’il  n’ avoit  jamais  oui  dire  ;  il  fit  des  gens  heureux  qui 
n’ étaient  pas  feulement  écoutez. ,  d’autres  mêmes  qui  n’a- 
voient  jamais  fongé  de  l’être  ;  &  que  parce  qu’il  auroit  été  ri¬ 
dicule  de  chot  fir  deux  femmes  fans  natjfance  &  fans  mente , 
pour  les  principales  héroïnes  de  fon  roman ,  il  en  prit  deux , 
aufquelles  miles  bonnes  qualitez  ne  manquaient ,  &  qui  mê¬ 
me  en  avoient  tant ,  que  l’envie  pouvait  aider  a  rendre  croya¬ 
ble  tout  le  nul  qu'il  en  pouvoit  inventer.  Il  aurait  pû  ajou¬ 
ter  qu’une  des  avantures  qui  frappent  le  plus  dans  fon  ro¬ 
man  ,  étoit  une  pure  traduction  d’un  endroit  de  Pétrone 
même  ,  julqu’à  une  lettre  qu’il  attribue  à  une  de  ces  da¬ 
mes  ;  ôc  l’on  doit  être  furpris  qu’il  ne  l’ait  point  avoué 
ingenuement  pour  fa  juftification  ;  mais  peut-être  fa  va¬ 
nité  l’empêcha-t-elle  de  fe  confeffier  coupable  d’être  pla4. 
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giaire.  Il  raconte  enfuite  ce  que  nous  avons  dit  ci-deffus 
lur  la  maniéré  dont  cette  hiltoire  avoit  couru  cinq  ans 
après  par  l’imprudence  d’une  de  fes  amies  ,  6c  toute  dé¬ 
figurée  par  la  malice,  dit-il,  de  cette  dame  ,  qui  avoit 
fait  falfifîer  ce  roman  ,  en  y  ajoutant  ou  retranchant  ce 
qu’il  lui  plut ,  pour  fe  venger  par  là  des  emportemens  qu’il 
avoit  eus  contre  elle  pour  l'on  infidélité  ,  en  lui  attirant  la 
haine  de  la  plupart  de  ceux  dont  il  parloir.  Il  ajoute  mê¬ 
me  que  cette  dame  ,  non  contente  d’avoir  empoifonné 
cette  hiltoire  en  beaucoup  d’endroits ,  elle  en  compofa 
d’autres  tous  entiers  fur  mille  particularitez  qu'elle  avoit 
fçûes  de  lui  dans- le  teins  qu’ils  étoient  amis ,  de  qu’elle 
affaifonna  de  tout  le  venin  dont  elle  fe  pucavifer.  Il 
pourfuit  en  priant  le  duc  de  S.  Aignan  de  le  reffouvenir 
de  la  maniéré  dont  il  le  pria  de  donner  l’original  de  cet¬ 
te  hiltoire  au  roi ,  que  fa  majelté  trouva  bien  different  de 
la  copie  ;  que  depuis  fa  détention  à  la  Ballille,  fes  enne¬ 
mis  ayant  dit  au  roi  qu’il  avoit  écrit  contre  lui ,  fa  maje- 
fté  l’envoya  interroger  par  le  lieutenant  criminel ,  de¬ 
vant  lequel  il  ne  refufa  pas  de  répondre  fans  vouloir  fai¬ 
re  la  moindre  proteltation  ;  qu’il  avoit  reconnu  fon  ori¬ 
ginal  devant  ce  magiltrat ,  8c  que  fur  la  queltion  qu’il 
lui  avoit  faite  s’il  n’avoit  rien  écrit  contre  le  roi ,  il  lui 
avoit  répondu  que  non  ;  6c  qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparen¬ 
ce  qu’ayant  fervi  vingt-fept  ans  fans  avoir  eu  aucune  grâ¬ 
ce  ,  étant  depuis  douze  ans  mettre  de  camp  de  la  cavale¬ 
rie  legere  ,  6c  attendant  tous  les  jours  quelque  recompen- 
fe  de  la  majefté  ,  il  voulût  lui  manquer  de  refpeét  ;  que 
pour  détruire  ce  vrai-femblable  ,  il  falloit  ou  de  fon  écri¬ 
ture  ou  des  témoins  irréprochables  ;  que  fi  l’on  lui  pro¬ 
duisit  la  moindre  chofe  qui  choquât  le  refpeét  qu’il  de- 
voit  au  roi  6c  à  toute  la  famille  royale  ,  il  fe  foûmettoit 
de  perdre  la  tête  ;  mais  qu’il  fupplioit  aulïi  fa  majefté  d’or¬ 
donner  le  même  châtiment  contre  ceux  qui  l’accuferoient 
fans  le  pouvoir  convaincre  ;  &  ayant  ligné  cette  réponfe  , 
que  le  lieutenant  criminel  lui  dit  s’en  aller  porter  au  roi, 
il  le  fupplia  de  dire  à  fa  majefté  qu’il  lui  demandoit  très- 
humblement  pardon  d’avoir  été  affez  malheureux  pour 
lui  déplaire;  que  depuis  ce  tems-là  n’ayant  vû  ni  le  lieu¬ 
tenant  criminel  ni  aucun  juge ,  il  a  cru  que  cette  calom¬ 
nie  n’avoit  fait  aucune  impreflion  fur  l’efprit  du  roi. 
Enfuite  il  prend  le  duc  de  S.  Aignan  à  témoin  du  pro¬ 
fond  refpect ,  de  l’eftime  extraordinaire  6c  de  l’admira¬ 
tion  ,  6c  même ,  s’il  l’ofe  dire  ,  de  la  tendreffe  qu’il  a  pour 
le  roi  ;  qu’il  peut  fe  refïouvenir  qu’un  jour  tranfporté  de 
fon  zele  ,  il  lui  avoit  dit  que  puifque  la  paix  ne  lui  per- 
mettoit  plus  de  hazarder  fa  vie  pour  le  fervice  de  fon  prin¬ 
ce  ,  il  vouloit  le  fervir  d’une  autre  maniéré  en  écrivant 
une  aufîi  belle  vie  que  la  fienne ,  à  l’imitation  de  ce  capi¬ 
taine  d’Alexandre ,  qui  avoit  écrit  la  vie  de  fon  maître  ; 
6c  que  l’ayant  prié  de  le  dire  au  roi ,  il  lui  avoit  rapporté 
fa  réponfe  ,  dans  laquelle  la  modeftie  de  ce  prince  lui  pa¬ 
rut  admirable  ;  qu’il  s’étonne  après  cela  qu’on  puiffe  l’at¬ 
taquer  fur  le  manque  de  refpeét  à  fon  maître  ;  mais  que 
Dieu  l’a  permis  ainfi  pour  confondre  la  malice  de  fes  en¬ 
nemis  ;  qu’il  attend  cependant  avec  une  extrême  refigna- 
tion  aux  volontez  du  roi  ,  la  grâce  de  fa  liberté ,  ayant 
d’ailleurs  un  fi  grand  déplaifir  d’avoir  offenfé  des  perfon- 
nes  qui  ne  lui  en  avoient  jamais  donné  de  fujet  ;  que  fi  fa 
prifon  ne  leur  paroiffoit  pas  une  affez  rude  penitence,  il 
fera  toujours  prêt  de  faire  tout  ce  qu’elles  fouhaiteront  de 
lui  pour  leur  entière  fatisfaétion  ,  leur  étant  infiniment 
obligé  quand  elles  lui  pardonneront ,  6c  ne  leur  fçaehant 
pas  mauvais  gré  quand  elles  ne  le  feront  pas.  Je  fçais  bien  , 
dit-il ,  qu’il)  a  dans  mon  procédé  plus  d'imprudence  que  de 
malice  i  mais  l'innocence  de  mes  intentions  ne  confole  pas  les 
gens  que  faffajfme  ,  puisqu'ils  font  auffi  bien  aff affinez  que 
fi  fen  avois  eu  le  dejjein  ;  ce  qu'on  peut  dire  en  deux  mots  de 
tout  ceci ,  c'e/l  que  le  public  en  me  condamnant  doit  me  plain¬ 
dre  ;  mais  que  les  offenfez  peuvent  me  haïr  avec  raifon.  Il  con¬ 
clut  en  difant  au  duc  de  S.  Aignan  ,  qu’il  a  voulu  lui 
montrer  par  le  libre  aveu  qu’il  fait  de  fa  faute  ,  6c  par  le 
grand  repentir  qu’il  en  a  ,  combien  il  eft  éloigné  d’en  com¬ 
mettre  jamais  de  pareilles  ,  ni  de  fâcher  qui  que  ce  foit 
mal  à  propos  ;  qu’il  eft  bien  perfuadé  qu’il  ne  faut  jamais 
rien  écrire  contre  perfonne  ;  car  Jî  on  n'écrit  que  pour  foi , 
c'eft  comme  Jï  on  le  penfoit  :  Jï  c'eft  pour  le  montrer  à  quel¬ 
qu’un  ,  il  eft  infaillible  qu'on  le  fçaura  tôt  ou  tard  ;  que  fi  la 
chofe  eft  mal  écrite ,  elle  fera  de  ia  honte  ;  s'il  y  a  de  l'efpnt , 
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elle  fera  des  ennemis  ;  que  cela  eft  tout  au  moins  inutile  s'il  eft 
fecret ,  &  dangereux  s’il  eft  public  ;  &qu' enfin  ce  qu’il  devoit 
dire  avant  toutes  chofes ,  c'eft  qu'en  s'attirant  la  colere  de  Dieu 
&  celle  du  roi ,  on  s'expofe  aux  querelles  ,  aux  prifons ,  &  k 
d'autres  difgraces. 

Après  cette  lettre  M.  de  Louvois  alla  demander  à  M- 
de  Buffi  la  demiffion  de  fa  charge  en  faveur  du  duc  de 
Coéflin  pour  84000.  écus  ,  quoiqu’elle  lui  en  eût  coû¬ 
té  90000.  Il  la  donna  le  3.  Décembre  1 66^.  8c  étant 
malade  ,  on  le  mit  en  liberté.  Il  féjourna  pendant  un 
mois  à  Paris  ,  &  obtint  permiffion  de  fe  retirer  chez  lui , 
où  il  fut  17.  ans  exilé.  C’eft  dans  cette  retraite  qu’il  com¬ 
pofa  une  petite  inftruclion  pour  fe  conduire  dans  le  monde  % 
qu’il  donna  à  fes  fils  en  les  envoyant  l’un  à  l’acadé¬ 
mie,  6c  l’autre  au  college  :  elle  eft  fort  pieufe,  fort  fa- 
ge  ,  6c  il  y  fait  au  naturel  le  portrait  d’un  impertinent , 
comme  font  la  plupart  des  jeunes  gens.  Pendant  ces  dix- 
fept  années  ,  il  ne  fe  paffa  aucune  campagne  qu’il  n’offrîc 
au  roi  de  le  fervir  depuis  la  qualité  de  lieutenant  general 
jufqu’à  celle  de  volontaire  ,  6c  fa  majefté  eut  toujours  la 
bonté  de  recevoir  fes  lettres ,  grâce  que  les  rois  ne  font  ja¬ 
mais  aux  exilez  ni  aux  prifonniers,  qui  ne  parlent  à  leurs 
maîtres  que  par  placets.  Il  s’occupa  dans  fa  folitude  à  met¬ 
tre  en  ordre  les  mémoires  qu’il  avoit  faits  de  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  à  la  cour  6c  à  la  guerre,  6c  de  ce  qui  s’étoit  paffé  de¬ 
puis  fa  difgrace  :  il  y  fit  de  grandes  réflexions  fur  le  néant 
du  monde.  La  mort  de  madame  Henriette  d’Angleterre  , 
lui  valut  bien  des  fermons;  6c  ce  fut  un  exemple  dont 
Dieu  lui  fit  la  grâce  d’être  fenfiblement  touché.  Il  écrivit 
même  au  roi  qu’il  efperoit  qu’il  feroit  caufe  de  fon  faiut , 
fe  fentant  plus  obligé  à  fa  majefté  de  l’avoir  mis  dans  le 
chemin  de  la  vertu  (vû  le  peu  d’apparence  qu’il  y  avoit 
qu’il  pût  fe  fauver  dans  les  embarras  du  monde)  que  s’il 
l’avoit  fait  maréchal  de  France. 

En  1673.  &  en  1676.  le  roi  lui  permit  d’aller  à  Paris 
pour  quelque  r.ems ,  6c  en  1681.  il  lui  en  permit  le  fejour 
pour  toûjours,  6c  même  le  rappel  la  à  la  cour  en  1682. 
lui  ayant  accordé  furies  preffantes  follicitations  du  duc  de 
S.  Aignan ,  de  fe  trouver  à  fon  lever ,  fans  que  perfonne 
en  fût  averti ,  fa  majefté  voulant  furprendre  tout  le  mon¬ 
de  fur  fon  retour.  Il  fe  jetta  aux  pieds  du  roi ,  qui  le  re¬ 
çut  fi  bien ,  qu’il  ne  put  exprimer  fa  joie  6c  fa  reconnoif- 
fance  que  par  fes  larmes  :  cependant  ayant  vû  au  bout  de 
huit  jours  que  le  roi  évitoit  de  le  regarder  ,  6c  cela  conti¬ 
nuant  durant  deux  mois  ,  il  voulut  éprouver  s’il  ne  s’é- 
clairciroit  pas  davantage  en  parlant  à  fa  majefté  ;  mais  el¬ 
le  lui  répondit  fi  froidement,  qu’il  ne  douta  pas  de  quel¬ 
que  nouvelle  difgrace  :  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  6c  de 
s’abfenter  encore  cinq  ans  de  la  cour  ,  ne  pouvant ,  dit-il 
lui-même,  fupporter  les  froidures  d’un  maître,  dont  le  boa 
accueil  avoit  encore  augmenté  fa  tendreffe.  Le  chagrin 
ranima  la  fiftule  dont  il  avoit  été  tourmenté  à  la  Baftille , 
6c  on  lui  en  fit  l’operation  en  1683.  En  1687.  il  revint  à 
la  cour  pour  les  intérêts  de  fes  enfans,  6c  obtint  à  fon  ar¬ 
rivée  une  abbaye  pour  fon  fils.  Il  retourna  chez  lui  l’an¬ 
née  fuivante ,  6c  écrivit  au  roi  après  la  prife  de  Philifbourg 
pour  lui  offrir  fes  fervices  en.  quelque  qualité  qu’il  lui  plai- 
roit  :  fes  offres  touchèrent  fa  majefté  ,  puifqu’elle  donna 
peu  de  tems  après  2000.  livres  de  penfion  à  fon  fils  aîné  , 
6c  une  compagnie  dans  un  bon  régiment  de  cavalerie,  6c 
le  lendemain  à  fon  cadet  un  prieuré  meilleur  que  fon  ab¬ 
baye.  En  1689.  lors  de  la  promotion  des  chevaliersdu 
S.  Efprit ,  il  fit  fouvenir  de  lui  fa  majefté  en  cette  ren¬ 
contre,  mais  cela  fut  inutile.  Après  la  perte  de  Mayence 
il  écrivit  encore  au  roi  pour  lui  offrir  fes  fervices  ,  6c  les 
vint  offrir  lui-même  en  Avril  1 690.  6c  refta  deux  mois  à 
la  cour.  Enfin  il  mourut  à  Autun  le  9.  Avril  1693.  âge 
de  75.  ans.  *  Extrait  de  l’abrégé  de  la  vie  de  M.  de  Buf¬ 
fi  fait  par  lui-même ,  6c  qui  fe  trouve  dans  fon  difeours  a 
fes  enfans  fur  le  bon  ufage  des  adverfitez.  On  a  encore  de 
lui  des  mémoires  en  deux  tomes  in  40.  VII.  volumes  de  fes 
lettres  ;  l’hiftoire  abrégée  de  Louis  le  Grand  i  la  vie  en  abrégé 
de  Madame  de  Chantal ,  qui  pajfe  neanmoins  pour  être  de  Ma¬ 
dame  la  comtejfe  d' Mets  fa  fille. 

RACAN  (  Honorât  de  Bueil ,  marquis  de  )  6c  fils  d’un 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  des  camps  6c  armées 
de  fa  majefté  ,  né  à  la  Roche-Racan  en  Touraine  l’an 
1589.  fut  mis  par  fon  pere  entre  les  pages  du  roi  Henri  IV. 
l’an  1605.  Il  n’avoit  point  étudié;  mais  l’inclination  qu’il 
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fe  fentoit  pour  la  poëfie  françoife  ,  le  porta  à  s’y  appliquer 
fous  la  conduite  de  Malherbe  ,  duquel  il  a  avoué  depuis 
tenir  tout  ce  qu’il  fçavoit.  Ce  maître  confommé  prefcroit 
Racan  pour  le  genie  à  fes  autres  éleves ,  6c  à  Mainard  mê¬ 
me.  Un  fçavant  critique  de  nos  jours  a  eu  fans  doute  égard 
à  cette  heureufe  facilité  ,  lorfqu’après  avoir  dit  dans  une 
de  fes  fatires: 

Malherbe  d’un  héros  peut  vanter  les  exploits  ; 

Racan  chanter  Philis ,  les  bergers  &  les  bois. 

Il  éleve  ailleurs  ce  dernier  dans  un  genre  de  poëfie  allez 
oppofé  au  paftoraf ,  Tout  chantre ,  dit-il ,  ne  peut  entonner  un 
grand  vers. 

Sur  un  ton  fi  hardi ,  fans  être  temeraire , 

Racan  pourroit  chanter  au  défaut  d’un  Homere . 

C’eft  avoir  rendu  juftice  à  Racan  ,  qui  enchante  égale¬ 
ment  ,  6c  dans  fes  bergeries ,  6c  dans  fes  odes  facrées ,  ou  pa- 
raphrafes  des  pfeaumes  de  David.  Cet  excellent  homme, 
qui  fut  un  des  premiers  membres  de  l’académie  Françoi¬ 
fe  ,  mourut  en  Février  1 670.  On  a  de  lui ,  les  Bergeries  ; 
des  lettres  diverfes  dans  le  recueil  de  Faret ,  1627.  Les  pfeau¬ 
mes  &  les  cantiques  en  vers.  Quelques  autres  poèfîes  dans  les 
recueils  de  fon  teins.  Mémoires  fur  la  vie  de  Malherbe.  Un 
difcours  contre  les  fciences ,  d  la  fin  de  fon  recueil  d’odes  fa¬ 
crées  tirées  des  pfeaumes.  *  PellifTon  ,  hifloirede  l’académie 
Françoife.  Defpreaux ,  dans  fes  fatires  &  dans  fon  art  poé¬ 
tique.  Baillet ,  jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  moder¬ 
nes.  Recueil  des  poètes  modernes  depuis  Villon  jufqu’a  Ben- 
fer  ade. 

RACHAB ,  voyez.  RAHAB. 

RACHAL ,  ville  ou  canton  de  Paleftine  dans  la  tribu 
de  Juda  ,  où  David  fe  refugioit  quand  il  étoit  pourfuivi 
parSaiil.  *  I.  Rois,  30.  29. 

RACHEL ,  femme  de  Jacob  ,  6c  fécondé  fille  de  La- 
ban  ,  fut  aimée  de  Jacob  qui  fervit  fept  ans  pour  l’avoir 
en  mariage  ;  mais  Laban  le  trompa ,  6c  mit  Lia  fon  aînée 
en  la  place  de  Rachel.  Jacob  s’en  plaignit  ;  6c  Laban  pour 
l’appaifer  ,  le  pria  de  laitter  paffer  fept  jours  pour  la  fo- 
lemnité  de  fes  premières  noces  ,  après  lefquels  il  lui  don¬ 
na  Rachel ,  à  condition  neanmoins  qu’il  ferviroit  enco¬ 
re  fept  années ,  ce  qu’il  fit.  Ce  fut  l’an  2  2  8  3 .  du  monde , 
l’an  1752.  avant  Jefus-Chrift.  Rachel  étant  demeurée 
pendant  6.  ans  fterile  ,  6c  en  ayant  témoigné  fa  douleur 
à  fon  mari ,  fut  enfin  exaucée  de  Dieu,  6c  conçut  un  fils 
qui  fut  appellé  Jofcph.  Elle  mourut  en  accouchant  d’un 
autre  fils  ,  que  l’on  nomma  Benjamin.'  Elle  fut  enterrée 
près  d’Ephrata  ;  Jacob  lui  fit  dretter  un  tombeau  ma¬ 
gnifique  ,  dont  les  voyageurs  nous  font  d’amples  rela¬ 
tions  ,  que  l’on  pourra  confulter.  *  Genefe  ,  c.  29.  30.  35. 
Torniel,  6c  Salian,  annal.  Vet.  Tefiam.  Cotoric  Andri- 
chomius. 

RACHIS  ,  duc  de  Frioul ,  fils  de  Remmon ,  fut  élu  en 
744.  roi  des  Lombards  ,  en  la  place  d’Aldebrand  ,  ne¬ 
veu  de  Luitprand.  Il  fit  alliance  avec  le  faint  fiege  pour 
vingt  ans  ;  mais  fans  fe  foucier  de  violer  fon  ferment , 
il  attiegea  Peroufe  en  75  o.  Le  pape  Zacharie  fe  mit  à  la 
tête  de  fon  clergé  ,  6c  alla  parler  à  ce  prince  ,  qui  non- 
feulement  leva  le  fiege  ;  mais  même  laitta  la  couronne 
à  fon  frere  Aiftulfe,  6c  s’enferma  dans  un  monaftere  pour 
y  faire  penitence.  *  Paul  Diacre,  hifi.  Longob.  Anaftafe, 
in  vit.  pontif. 

RACINE  (Jean)  l’un  des  plus  célébrés  poètes  du 
XVII.  fiecle  ,  fut  tréforier  de  France  en  la  généralité  de 
Moulins ,  fecretaire  du  roi,  6c  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  majefté.  Il  naquit  à  la  Ferté-Milon  le  1 1.  Décembre 
de  l’an  1639.  6c  jamais  peut-être  perfonne  ne  vint  au 
inonde  avec  un  plus  beau  genie  pour  les  lettres.  Dès  fon 
enfance  il  fit  fon  étude  particulière  des  anciens  auteurs  ; 
6c  élevé  à  Port-Royal ,  il  s’enfonçoit  fouvent  feul  dans  les 
bois  de  cette  abbaye,  6c  y  palToit  les  journées  entières  avec 
Homere  ,  Sophocle  6c  Euripide  ,  dont  la  langue  lui  étoit 
devenue  auffi  familière  que  la  fienne  propre.  Mettant 
en  pratique  ce  qu’il  avoit  appris  de  ces  excellens  maî¬ 
tres  ,  il  produifit  la  Thebaïde  dans  un  âge  où  l’on  compte 
encore  pour  un  mérité  de  fçavoir  feulement  reciter  les 
ouvrages  des  anciens  ;  mais  on  allure  que  Moliere  y  eut 
plus  de  part  que  lui.  Il  m’avoit  que  21.  ans  ,  6c  dès-lors 
îe  roi  lui  donna  une  penfion  ,  que  fa  majefté  augmenta 
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toujours  dans  la  fuite.  Le  fameux  Pierre  Corneille  étoic 
encore  dans  fa  plus  haute  réputation*  La  France  avant 
lui  n  avoit  rien  vù  fur  la  feene  de  fublime  ,  ni  même  de 
raifonnabie  :  ainfi  l’on  regarda  Racine  comme  un  jeune 
homme  plein  d’audace  qui  ofoit  entrer  dans  la  même 
carrière  que  ce  grand  homme,  pour  partager  avec  lui  les 
applaudittemens  dont  il  étoit  en  potteffion.  Mais  conduit 
par  fon  feul  genie  ,  6c  fans  s’amufer  à  fuivre  ,  ni  même 
imiter  celui  que  tout  le  monde  regardoit  comme  inimi¬ 
table  ,  il  ne  fongea  qu’à  fe  faire  des  routes  nouvelles  ;  6c 
pendant  que  Corneille  peignant  fes  caraéteres  d’après  l’b 
dée  d’une  grandeur  Romaine  qu’il  s’étoit  figurée ,  for- 
moit  les  figures  plus  grandes  que  le  naturel  ;  mais  no¬ 
bles  ,  hardies  ,  admirables  dans  toutes  leurs  proportions  j 
pendant  que  les  fpeélateurs  ,  entraînez  hors  d’eux-mê¬ 
mes,  fembloient  11’avoir  plus  d’ame  que  pour  admirer 
les  richelTes  de  fes  expreflîons  ,  la  noblette  de  fes  fenti- 
mens ,  6c  la  maniéré  imperieufe  dont  il  manioit  la  rai- 
fon,  Racine  entra,  pour  ainfi  dire,  dans  leur  cœur,  6c 
s’en  rendit  le  maître.  Il  y  excita  ce  trouble  modéré  qui 
fait  prendre  aux  hommes  un  véritable  intérêt  à  tous  les 
mouvemens  d’une  fable  que  l’on  reprefente  devant  eux. 
Il  les  remplit  de  cette  terreur  6c  de  cette  pitié  ,  qui ,  fé¬ 
lon  Ariftote  ,  font  les  véritables  paflions  de  la  tragédie. 
Il  leur  arracha  des  larmes  qui  font  le  plaifir  de  ceux  qui 
les  répandent  ;  6c  peignant  la  nature  avec  des  traits  plus 
vrais  6c  plus  fenfibles ,  il  leur  apprit  à  plaindre  leurs 
propres  pafiîons  6c  leurs  propres  foiblettes  dans  celles 
des  perfonnages  qu’il  fit  paroître  à  leurs  yeux.  Alors  le 
public  équitable ,  fans  cetter  d’admirer  la  grandeur  maje- 
ftifeufe  de  Corneille  ,  commença  aufit  d’admirer  les  grâ¬ 
ces  fublimes  6c  touchantes  de  Racine.  On  auroit  peine  à 
croire  qu’un  homme  né  comme  lui  avec  un  fi  prodigieux 
talent  pour  la  poëfie,  eût  pû  être  un  excellent  orateur. 
Son  éloquence  lui  mérita  pourtant  dans  toutes  les  alfem- 
blées  où  il  parla  des  applaudittemens  extraordinaires ,  6c  le 
fit  choifir  par  le  roi  Louis  XIV.  pour  travailler  à  fon  hi- 
ftoire  ;  6c  s’il  eût  vécu  plus  longtems,il  auroit  peut-être 
porté  le  genre  hiftorique  autti loin  qu’il  avoit  porté  le 
tragique. 

A  ces  grands  talens  il  joignit  dans  les  dernieres  années 
de  fa  vie  une  pieté  folide  6c  fincere  ,  qui  le  fit  renoncer 
aux  mufes  profanes ,  pour  confacrer  fes  vers  à  des  objets 
dignes  de  lui.  Il  compofa  des  cantiques  avec  beaucoup  de 
fublimité  ;  6c  les  tragédies  d ’Eflher  6c  d ’Atlialie  parurent  des 
pièces  égales  ôc  même  fuperieures  à  tout  ce  qu’il  avoit  de 
plus  achevé.  Il  avoit  été  reçu  à  l’académie  Françoife  en 
1 673. 6c  il  en  étoit  direéteur  lorfqu’en  cette  qualité  il  fie 
l’éloge  de  M.  Corneille.  Il  mourut  le  22.  Avril  1699.6c 
voulut  être  enterré  à  Port-Royal  des  Champs, où  dès  fa  jeu- 
neffe  il  avoit  été  lié  d’amitié  avec  un  grand  nombre  de 
fçavans  qui  y  faifoient  leur  féjour.  La  mere  Agnès  Racine, 
fa  tante  ,  étoit  pour  lors  abbette.  Après  la  démolition  du 
monaftere  de  Port-Royal  des  Champs ,  on  tranfporta  le 
corps  de  M.  Racine  dans  l’églife  paroiffiale  de  S.  Etien¬ 
ne  du  Mont  à  Paris  le  2.  Décembre  17 1 1.  où  il  eft  en¬ 
terré  à  -côté  de  la  tombe  de  M.'  Pafcal.  Ses  pièces  profa¬ 
nes  font  au  nombre  de  neuf  tragédies  6c  une  comedie , 
6c  de  plufieurs  odes  6c  epigrammes  diverfes. 

On  a  imprimé  feparément  une  lettre  fabrique  qu’il 
avoit  écrite  dans  fa  jeunette  contre  M.  Nicole  6c  les  au¬ 
tres  hommes  illuftres  de  Port-Royal  ;  5c  une  réponfe  a 
MM.  du  Bois  ,  6c  d’Aucour  ,  qui  avoient  répliqué  à  cette 
lettre  :  cette  réponfe  eft  dans  l’édition  des  œuvres  de  M. 
Boileau  de  1 72  2.  M.  Racine  a  eu  de  Catherine  Romanet, 
fa  femme  ,  fille  d’un  tréforier  de  France ,  3.  filles ,  6c  deux 
fils  ,  dont  le  plus  jeune  eft  auteur  d’un  poème  de  la  Grâce  * 
où  l’on  retrouve  le  genie  6c  le  goût  de  fon  pere.  *  Mem. 
dutems.  M.  de  Valincourt ,  difcours  a  l’acad.  Baillet  fur 
les  poètes  modernes  ,  où  on  trouvera  un  parallèle  de  M. 
Racine  6c  de  M.  Corneille  ,  6c  un  jugement  exaéb  fur  cha¬ 
que  piece  de  Racine.  Lettre  de  M.  de  Valincourt  ,  dans 
la  continuation  de  l’hift.  de  l’académie  Françoife. 

RACKELSPURG  ,  anciennement  Rachtanum  ,  Ali- 
canum,  Haclitaium.  Cetoit  une  ville  de  la  haute  Panno¬ 
nie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  batte  Stirie  ,  fur  le  Muer, 
à  neuf  lieues  au-dettous  de  Gratz.  Rackelfpurg  eft  une 
place  bien  fortifiée.  *  Mati ,  diélion. 

RACLIA,  ifle  de  l’Archipel*  Elle  eft  entre  celles  d« 

H  h  b  ïïj 
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Nio  6c  dePario.  Son  circuit  n’eft  que  de  trois  lieues.  Elle 
a  été  habitée;  mais  elle  eft  maintenant  deferte.*Mati,  diü. 

RACOCES,  Marde,  fe  rendit  célébré  par  une  adtion 
qui  ne  pâroît  pas  auffi  louable  qu’elle  a  paru  aux  anciens. 
De  fept  enfans  qu’il  avoir  ,  le  dernier  de  tous  ,  nommé 
Car  tome  s ,  ne  répondit  pas  aux  foins  qu’on  avoit  pris  de 
fon  éducation.  Racoces  ayant  fait  de  vains  efforts  pour 
le  corriger  ,  le  traîna  enfin  lui-même  devant  les  juges , 
leur  reprefertta  fes  defordres  ,  5c  demanda  qu'il  fût  puni 
de  mort.  Ceux-ci  n’ayant  ofé  prononcer  ,  le  renvoyèrent 
devant  Artaxerxés  ;  il  y  foutint  fa  demande  ,  5c  le  roi 
lui  ayant  dit  avec  étonnement  :  Quoi ,  vous  fourrer  voir 
■mourir  votre  fils  F  Oui  ,  Jlre ,  répondit-il ,  quand  un  ar¬ 
bre  de  mon  jardin  a  de  mauvaifes  branches  ,  je  les  coupe  ; 
&  V arbre  bien  loin  d’en  être  endommagé, en  devient  plus  beau. 
Il  en  fera  de  même  de  ma  famille ,  quand  celui-ci ,  qui  la  dés¬ 
honoré  ,  en  fera  retranché.  Cette  reponfe  plut  a  Artaxer- 
xès  :  perfuadé  qu’un  homme  qui  haïffoit  tant  le  vice 
dans  fes  propres  enfans  ,  le  haïroit  encore  plus  dans  les 
autres  hommes ,  il  voulut  que  Racoces  fût  du  nombre 
des  juges  royaux  ;  5c  neanmoins  il  pardonna  à  Carto- 
mes  ,  5c  fe  contenta  de  le  menacer  des  plus  rigoureux 
fupplices  ,  s’il  donnoit  lieu  à  de  nouvelles  plaintes.  * 
Elien  ,  var.  hifl.liv.  i.  ch.  34. 

RACONI  ou  RACOGNINI  ,  petite  ville  des  états 
de  Savoye.  Elle  eft  dans  le  Piémont  propre  ,  fur  la  riviè¬ 
re  de  Grana  ,  entre  Savillan  5c  Carmagnole  ,  à  deux 
lieues  de  l’une  5c  de  l’autre  ,  5c  a  donné  fon  nom  à  une 
branche  de  la  maifon  de  Savoye.  Vojei.  SAVOYE. 

RACONIS  (  Charles-François  d’Abra  de)  naquit  vers 
l’an  1590.  au  château  de  Raconis  ,  près  de  Montfort  1JA- 
inauri  ,dans  le  diocefe  de  Chartres.  Ses  parens  étoient 
nobles ,  mais  engagez  dans  l’herefie  de  Calvin  :  ils  lui 
donnèrent  un  précepteur  de  leur  religion  ,  qui  tâcha  à 
lui  infpirer  des  fentimens  heretiques  ;  mais  heureufe- 
ment  pour  lui  ,  toute  fa  famille  ,  compofée  d’environ 
vingt  perfonnes  ,  fe  convertit  à  la  foi  Catholique,  lorf- 
qu’il  n’avoit  encore  que  douze  ou  treize  ans.  11  fit  défi 
prodigieux  progrès  dans  fes  études ,  qu’en  1 609.  n’étant 
âgé  que  de  19.  ans  ,  il  fut  fait  profeffeur  de  philofophie 
au  college  des  Graffins  ,  5c  enfuite  au  college  du  Plef- 
fis  ,  où  il  eut  quelquefois  jufqu’à  quatre  cens  éco¬ 
liers  ;  5c  à  la  fin  de  1615.  il  quitta  cette  chaire  pour 
en  prendre  une  de  théologie  au  college  de  Navarre  ,  à 
la  focieté  duquel  il  fut  aggregé  :  il  ne  prit  neanmoins  le 
bonnet  de  doéteur  que  l’année  fuivante  ,  étant  déjà  prê¬ 
tre  ,  prédicateur  5c  aumônier  du  roi.  La  régularité  de  fes 
moeurs ,  fes  prédications  frequentes  ,  fon  zele  pour  la 
converfion  des  Heretiques  ,  5c  un  affez  grand  nombre 
d’ouvrages  de  philofophie ,  de  théologie  5c  de  controver- 
fe, qu’il  avoit  fait  imprimer  depuis  l’an  1617. lui  aïant  acquis 
une  grande  réputation  ,  le  roi  Louis  XIII.  le  nomma  en 
1637.  à  l’évêché  de  Lavaur.  Il  fut  facré  le  22.  Mai  1639. 
5c  peu  après  il  fe  retira  dans  fon  diocefe  ;  d’où  étant 
venu  l’an  1643.  à  Paris  pour  des  affaires  importantes , 
il  affifta  à  l’affemblée  du  clergé  de  cette  année.  Le  livre 
de  la  frequente  communion  ,  5c  l’Auguftin  de  Janfenius ,  fai- 
fant  alors  beaucoup  de  bruit ,  l’évêque  de  Lavaur  oppo- 
fa  au  premier  en  1644.  5c  en  1645.  trois  gros  volumes 
in  40. 5c  au  commencement  de  l’an  x  646.  il  fe  retira  à  Ra¬ 
conis  pour  réfuter  le  fécond  ;  mais  à  peine  eût-il  ébau¬ 
ché  cet  ouvrage  ,  qu’il  mourut  le  16.  Juillet  de  la  même 
année  1646.  Aufti-tôt  après  fon  départ, on  avoit  fait  courir 
dans  Paris  une  lettre  fous  fon  nom  ,adreffée  aupape  In¬ 
nocent  X.  dans  laquelle  plufieurs  évêquesde  France  étoient 
décriez  comme  favorifans  des  doétrines  nouvelles  5c  im¬ 
pies.  L’affemblée  du  clergé  ,  qui  fe  tenoit  pour  lors  à  Pa¬ 
ris  ,  ayant  eu  copie  de  cette  lettre  ,  délibéra  fur  ce  qu’el¬ 
le  avoit  à  faire;  un  des  prélats  ayant  fait  obferver  que 
l’évêque  de  Lavaur  n’en  étoit  peut-être  pas  l’auteur  ,  on 
s’en  informa  ,  5c  quelques  évêques  la  lui  ayant  commu¬ 
niquée  pour  fçavoir  s’il  la  reconnoîtroit  ,  il  la  défavoua 
par  une  réponfe  datée  du  9.  Février.  Cette  réponfe  5c  la 
lettre  que  l’affemblée  écrivit  au  pape  à  ce  fujet  ,  font  im¬ 
primées  dans  les  aéles  mêmes.  Il  faut  voir  ce  qu’en  dit 
le  pere  Quefnel  de  l’Oratoire  dans  fa  Remontrance  à 
M.  de  Precipiano ,  archevêque  de  Malines,fur  fon  decret 
contre  le  livre  de  la  frequente  communion.  Cette  remon¬ 
trance  eft  de  j  695.  *  Launoi ,  hifior.  collegn  Navar. 


RAD 

RACONIS  (  Ange  de  )  coufin  germain  du  precedent 
né  à  Raconis ,  ne  fe  contenta  pas  d’abjurer  le  Calvinif- 
me  en  1  598.  mais  entra  dans  l’ordre  des  Capucins,  où 
il  fe  fignala  par  fon  zele  pour  la  converfion  des  Hereti¬ 
ques.  11  mourut  à  Paris  l’an  1650.  5c  laiffa  cinq  ou  fix  ou¬ 
vrages  de  controverfe. 

$3*  Ce  religieux  avoit  quatre  foeurs ,  dont  trois  fe  fi¬ 
rent  Catholiques  avec  lui  :  la  quatrième  les  fuivit  de 
près  ,  c’eft-à-dire  ,  entre  le  mois  de  Février  5c  le  mois  de 
Mai  1 599.  puifque  la  princeffe  Catherine  ,  fœur  d’Henri 
IV.  étoit  déjà  ducheffe  de  Bar  ;  5c  que  M.  de  Berulle  , 
qui  la  convertit ,  n’étoit  pas  encore  prêjre.  On  a  la  re¬ 
lation  de  fa  converfion  ,  écrite  par  elle-même  ,  dans  la 
vie  que  M.  Habert  de  Cerifi  a  donnée  de  M.  de  Berul¬ 
le.  Elle  fut  une  des  premières  qui  embrafferent  en  Fran¬ 
ce  l’inftitut  des  Carmélites ,  5c  prit  le  nom  de  la  mere 
Claire  du  S.  Sacrement.  Elle  vivoit  encore  en  1646. 

RADA  (  Jean  de  )  Aragonois,  étoit  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  François  ;  5c  après  s’être  rendu  habile  dans 
la  fcholaltique  ,  il  fut  choifi  pour  être  un  des  commil- 
faires  dans  la  célébré  difpute  de  Auxilïis.  Il  fut  prefenté 
par  Philippe  III.  en  1605.  à  l’archevêché  de  Trani  dans 
le  royaume  de  Naples,  dont  il  prit  poffefïion  ;  5c  l’année 
fuivante  à  l’évêché  de  Patti  en  Sicile  ;  mais  il  mourut  en 
y  allant.  On  a  de  lui  un  traité  de  théologie.  *  Ughel. 
Ital.  Sacr.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp.  Wading. 

RADAGAISE ,  Scythe  ,  roi  des  Goths  611405.  paflà 
en  Italie  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  Goths  ,  qui 
ruinèrent  toutes  les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur  leur  paf- 
fage ,  5c  exercèrent  fur  le  peuple  des  cruautez  inconce¬ 
vables.  Les  forces  de  l’empereur  Honorius  étoient  trop 
foibles  pour  être  oppofées  à  ce  torrent  ;  5c  il  fallut  fe 
fervir  de  troupes  barbares  d’autres  Goths  5c  des  Huns  » 
fous  la  conduite  de  Huldin5c  de  Sarus.  Mais  avant  qu’on 
en  vînt  aux  mains ,  l’armée  de  Radagaife  fut  faifie  d’une 
terreur  panique  :  de  forte  que  ce  prince  s’enfuit  hon- 
teufement ,  5c  dans  fa  fuite  trouva  la  mort  au  lieu  de  la 
viéloire  qu’il  fe  promettoit.  Tous  fes  gens  furent  dé¬ 
faits  ;  5c  on  en  fit  un  fi  grand  nombre  de  prifonniers  , 
qu’on  les  vendoit  comme  des  troupeaux  de  bêtes  à  un 
fort  bas  prix.  *  Profper  5c  Marcellin  ,  in  chron.  S.  Au- 
guftin  ,  l.  5,.  de  civit.  Dei ,  c.  1 3 .  Orofe ,  /.  7.  c .  27. 

RADARS  ,  gardes  des  grands  chemins  dans  Je  royau¬ 
me  de  Perfe  ,  font  portez  en  certains  endroits ,  &  parti¬ 
culièrement  aux  paffages  des  rivières  ,  5c  aux  autres 
lieux  où  il  faut  neceffai rement  paffer.  Ils  demandent  à 
tous  les  voyageurs  où  ils  vont ,  5c  d’où  ils  viennent  ,  5c 
courent  au  moindre  bruit  d’un  vol.  Par  leur  moyen  on 
fçait  bientôt  ce  qu’eft  devenue  une  perfonne  qui  a  fait 
une  mauvaifeadtion.  Il  y  a  de  ces  Radars  qui  font  des 
courfes  par  les  montagnes  5c  par  les  lieux  écartez  ;  5c 
s’ils  y  trouvent  quelqu’un  ,  ils  s’en  faififfent  fur  un  foup- 
çon  ,  pour  fçavoir  pourquoi  il  ne  va  pas  fon  droit  che¬ 
min.  Ils  n’ont  pas  beaucoup  de  gages;  mais  ils  tirent  dou¬ 
cement  quelque  petit  droit  des  marchands  qui  paffent, 
leur  remontrant  la  peine  qu’ils  prennent  à  entretenir  ia 
fureté  des  chemins.  S’il  arrive  qu’un  marchand  foit  vo¬ 
lé,  le  gouverneur  de  la  province  où  le  vol  s’eft  fait,  lui 
paye  fans  difficulté  le  prix  de  fon  vol ,  après  que  ce  mar¬ 
chand  a  fait  ferment ,  en  montrant  fon  livre ,  ou  qu’il  a 
prefenté  quelques  témoins  qui  affurent  que  lachofe  eft  : 
c’eftau  gouverneur  enfuite  à  faire  la  recherche  du  voleur. 
*  Tavernier ,  vojage  de  Perfe. 

RADBOD  ,  I.  de  ce  nom ,  roi  des  Frifons ,  fucceda  à 
fon  pere  Adgilde  en  <$79.  5c  régna  40.  ans  Radbot  II. 
fucceda  en  749.  à  fon  frere  Cundowalde  ,  5c  régna  2 6. 
ans.  *  Coufulte z.  les  annales  de  Frife. 

RADBOT,  évêque  d’Utrechtdans  le  IX.  fiecle ,  petit- 
fils  d’un  roi  des  Frifons  ,  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Char¬ 
les  le  Chauve ,  où  il  apprit  les  fciences  fous  Mannon  , 
célébré  philofophe  de  ce  tems.  L’empereur  Arnoul  le  fit 
nommer  à  l’évêché  d’Utrecht  ,  5c  le  fit  confacrer  malgré 
lui  l’an  899.  Les  Danois  incommodoient  extrêmement 
cette  ville  par  leurs  courfes.  Radbot  fe  tenoit  ordinaire¬ 
ment  àDeventer,où  il  mourut  le  29.  Novembrel’an  917. 
célébré  par  les  miracles  qu’il  fit  pendant  fa  vie  5c  après 
fa  mort.  Il  laiffa  diverfes  vies  des  Saints ,  que  nous  avons 
encore.  La  fienne  eft  rapportée  par  Surius  fous  le  29.  No¬ 
vembre.  *  Tnthême ,  de  ferip.  ecclef.  L  2.c.  38.  eW-  3* 
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(.  Valere  André  ,  bibliotb.  Belg.  Jean  Beka, 5c  Guil¬ 
laume  Heda  ,  de  epifc.  Ultraj.  Voffius,  de  hiflor.  Lat.  I.  2. 
c.  3 9.  Poffevin ,  in  appar.  Sacr.  &c.  Baillet ,  vies  des  Saints , 
29.  Novembre. 

R  ADBURNUS  (  Thomas  )  évêque  de  S.  David  en 
'Angleterre,  doéteur  en  théologie  de  l’univerfitéd’Ox- 
fort ,  avoit  été  archidiacre  de  Sudburi  avant  que  de  par¬ 
venir  à  l’épifcopat.Il  avoit  beau  coup  d’efprit,de  fcienceôc 
de  politeffe ,  comme  l’on  en  peut  juger  par  les  lettres  qu’il 
a  écrites  à  Thomas  de  Walpe  5c  à  plufieurs  autres.  On  a 
de  lui  un  livre  de  chroniques  ,  5c  d’autres  ouvrages.  11 
a  vécu  vers  l’an  1418.  fous  le  régné  d’Henri  V.  roi  d’An¬ 
gleterre.  *Pitfeus. 

RADBURNUS  (  Thomas  )  le  Jeune,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Benoît  vers  l’an  1480.  fous  le  régné  d’E¬ 
douard  IV.  roi  d’Angleterre  ,  s’appliquoit  uniquement 
à  la  leéture  des  hiftoriens  ,  5c  particulièrement  de  ceux 
de  fon  pays.  Il  a  écrit  une  hiftoire  qui  commence  à 
Brito  ,  premier  roi  des  Bretons,  5c  finit  à  Henri  III.  roi 
d’Angleterre.  On  a  encore  de  lui  des  livres  intitulés.  De 
rebus  Hildenjis  Monaflerii.  Breviarium  cbronicorum.  Hifiona 
: major ,  dont  les  manufcrits  font  dans  le  college  de  faint 
Benoît  à  Cambridge.  *  Pitfeus. 

RADEGONDE,  reine  de  France,  née  en  5 19.  prin- 
ceffe  d’une  excellente  beauté  5c  d’une  très-grande  vertu  , 
étoit  fille  de  Bertaike  ou  Berthier,  roi  deThuringe, 
d’où  le  roi  Clotaire  I.  l’emmena  dans  la  première  guerre' 
qu’il  fit  avec  Childebert:  elle  n’étoit  encore  âgée  que  de 
dix  ans.  Elle  avoit  été  nourrie  dans  le  Paganifme  ;  5c  après 
avoirété  inflruite de  la  religion  Chrétienne, elle  fut  fidelle 
à  en  obferver  les  plus  pures  maximes.  Si-tôt  qu’elle  eut 
atteint  1  âge  nubile  ,  Clotaire  réfolut  de  l’époufer  ;  cette 
alliance  lui  paroiffant  dangereufe  pour  fon  lalut,  elle  fit 
fes  efforts  pour  l’empêcher  ,  en  fecachant5c  fe  dérobant 
aux  empreifemens  de  Clotaire.  Quelques-uns  croyent 
que  le  mariage  ne  fut  pas  accompli  ;  mais  la  plupart  affû- 
rent  qu 'après  qu’ils  eurent  demeuré  fix  ans  enfemble, 
elle  fe  lépara  de  lui  ;  5c  que  de  fon  confentement  elle  prit 
le  voile  de  religion  ,  que  lui  donna  faint  Medard  dans  la 
ville  de  Noyon.  De-là  elle  vint  à  Tours  ,  pour  y  honorer 
le  tombeau  de  faint  Martin ,  5c  y  patTa  quelque-temsdans 
des  exercices  de  pieté.  Enfuite  elle  fixa  fa  demeure  à 
Poitiers ,  où  elle  bâtit  l’abbaye  de  fainte  Croix ,  dans 
laquelle  elle  mourut  faintement  le  13.  Août  de  l’an  587. 
âgée  de  68.  ans.  L’églife l’honore  comme  une  Saintedu 
ciel,  après  l’avoir  connue  telle  fur  la  terre.  Grégoire  de 
Tours  l’enterra  trois  jours  après  fa  mort  dans  l’eglife  de 
Notre-Dame  ,  dite  maintenant  de  fainte  Radegonde , 
qu’elle  avoit  commencé  à  bâtir.  Son  tombeau  fut  ouvert 
5c  profané  honteufement  dans  le  XVI.  lîecle  par  les 
Calviniftes,  lefquels  pendant  la  fureur  des  guerres  civiles, 
brûlèrent  fes  reliques  devant  fon  églife  en  1 5  6  2 .  *  Voyez. 
Grégoire  de  Tours  5c  Fortunat  de  Poitiers  ,qui  lui  acon- 
facré  differens  éloges  dans  fes  poéfies.  Sa  vie  écrite  par 
un  auteur  de  fon  tems,  eft  rapportée  dans  les  aétes  des 
Saints  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  publiés  en  1667  par  le  P. 
dom  Luc  d’Acheri ,  5c  par  le  P.  dom  Jean  Mabillon.  * 
Bailler  ,  vies  des  Saints,  13.  Août. 

RADERUS  (Matthieu)  Jefuite  d’Inichinhen  ,  dans  le 
Tirql ,  où  il  nâquit  l’an  1561.  entra  à  l’âge  de  vingt  ans 
chez  les  Jefuites ,  5c  s’y  diftingua  par  fa  pieté  5c  par  fon 
érudition.  Après  avoir  enfeigné  long-tems,  il  mourut  le 
22.  Décembre  de  l’an  1634.  dans  la  74.  de  fon  âge.  C’eft 
lui  qui  publia  en  1615.  la  chronique  d’Alexandrie.  Il  a 
donné  aufTi  l’hiftoire  des  Manichéens  par  Pierre  de  Si¬ 
cile  ,  avec  fa  traduéfion  latine  5c  des  notes  de  fa  façon  ; 
les  aéles  du  VIII.  concile  general;les  œuvres  de  faint  Jean 
Climaque  ;  Viridarium  Sanflorum ,  P.  III.  Martial,  avec  des 
notes  ;  Quinte-Curce  avec  des  argumens  5c  des  com¬ 
mentaires.  Outre  ce  s  ouvrages  anciens ,  il  publia  les  ou¬ 
vrages  fuivans  de  fa  composition  Aulx  fancla  Tbeodojïi  Va¬ 
riions  Auttarium  ad  L.  V.  Nicolai  Trigauti  ;  la  vie  du 
pere  Canifius  ,  5cc.  *  Alegambe ,  bibliot.  feript.  fociet. 
Jefu.  . 

RADEVIC ,  chanoine  de  Frifinghen  ,  chapelain  5c 
ami  d’Othon  ,  évêque  de  cette  ville  ,  vivoitdans  le  XII. 
fiecle,  5c  ajouta  deux  livres  à  ceux  que  le  même  prélat 
avoit  écrits  de  la  vie  de  Frédéric  Barberoujfe.  Mais  depuis 
fa  mort ,  qui  arriva  avant  celle  de  ce  prince ,  un  autre 
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auteur  en  fit  une  nouvelle  continuation  depuis  l’an 
1 1 60.  jufqu’en  1190.  On  y  ajoûteaufîi  une  lettre  du 
voyage  de  Frédéric  au  Levant,  pour  l’expedition  de  la 
Terre-Sainte.*  Bellarmin ,  de  feript.  eccl.  Poitevin,  m 
appar.facr. 

RADHI BILLAH  BEN  MOCTADER  ,  XX. calife 
de  la  race  des  Abbaffides ,  étoit  fils  du  calife  Moclader ,  5c 
fut  tiré  de  la  prifon ,  où  fon  oncle  le  calife  Caher  l’avo'it 
fait  mettre,  pour  être  mis  fur  le  thrône  après  la  dépofition 
du  même  Caher,  qui  arriva  l’an  322.  del’hegire.Ce  cali¬ 
fe  aimoit  à  rendre  la  juftice  5c  à  faire  du  bien  à  chacun. 
Mais  il  fut  entièrement  poffedé  par  ceux  qui  avoient  la 
charge  d’Emir-al-Omara  ,  qui  répond  à  celle  de  maire  du 
palais  en  France.  Il  vécut  ainfi  dans  la  dépendance  juf- 
qu’à  l’an  329.  de  l’hegire  ,  qu’il  mourut  d’hydropifie.  * 
D’Herbelot. 

RADICOFANI ,  RADICOFE  ,  petite  villede  Tof- 
cane,  dans  leSienois.  Elle  eft  entre  Sienne  5c  Aquapen- 
dente ,  à  douze  lieues  de  la  première ,  5c  à  quatre  de  la  der¬ 
nière.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle ,  fituée 
fur  une  colline  voifine.  *  Mati ,  diction. 

RADINGIUS  (Guillaume)  doéteur  Anglois ,  5c  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  du  Mont-Carmel ,  vers  l’an  1312.  fous 
Edouard  II.  roi  d’Angleterre  ,  fut  un  des  examinateurs  de 
quelques  articles  qui  concernoient  l’affaire  des  Templiers , 
fous  W inchelfejus ,  archevêque  de  Cantorberi.  On  croit 
qu’il  afîîftaau  concile  de  Vienne  en  France ,  où  l’ordre  des 
Templiers  lut  aboli  par  le  commandement  du  pape  Clé¬ 
ment  V.  Scs  ouvrages  font  Templanorum  exammationes , 
en  un  livre  ;  Quœjtionum  quarumdam  ,  l.  1 .  &c.  *  Pit¬ 
feus. 

RADINO  (Thomas)  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  de  l’illuftre  famille  Allemande  de  Todefque , 
d’où  vient  que  quelques  auteurs  l’appellent  Todifque,  nâ¬ 
quit  à  Plaifance,  où  fa  famille  étoit  établie.  Il  étoit,  dit- 
on  ,  grand  philofophe ,  théologien ,  aftronome  5c  poète  » 
mais  on  n’a  aucune  de  fes  poèfies,  5c  il  n’a  fait  imprimer 
que  peu  de  chofe  dans  les  diverfes  fciences  qu’il  avoit  cul¬ 
tivées.  Ses  ouvrages  font  Callipfycbia  ,  ou  de  la  beauté 
de  l’ame,  qu’il  publia  à  Milan  en  1511.  Syderalis  Abyf- 
fus ,  qui  après  avoir  été  imprimé  en  1513.  à  Pavie, 
le  fut  encore  en  1 5 14.  à  Paris  j  un  difeours  contre  Lu¬ 
ther  ,  adreffé  aux  princes  d’Allemagne  ,  lui  fit  auffi 
beaucoup  d’honneur  ;  5c  la  défenfe  de  ce  difeours  contre 
Mielanchthon  ,  qui  l’avoit  attaqué,  foûtint  fa  réputa¬ 
tion.  Le  fameux  Sylveftre  Mozolin  ,  maître  du  facré  pa¬ 
lais,  l’eftima  beaucoup,  5c  le  fit  en  1521.  fon  princi¬ 
pal  fubftitut  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  de  fe  faire  ren¬ 
dre  les  honneurs  dus  à  cet  office  j  quoiqtieceuxqui  l’euf- 
fent  précédé  dans  l’emploi  de  fubftitut ,  n’euffent  point 
eu  de  part  à  ces  honneurs.  Il  étoit  alors  profeffeur  de 
théologie  à  Rome,  où  il  mourut  en  1527.  *  Echard, 
feript.  ord.  Prœd. 

RADNOR,  petite  ville  capitale  du  comté  de  Rad- 
nor  ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  principauté  de 
Galles  en  Angleterre,  eft  fituée  dans  une  vallée  agréa¬ 
ble  entre  deux  montagnes  ,  fur  la  rive  occidentale  de 
la  riviere  de  Somergil.  On  voit  encore  fur  une  de  ces 
montagnes  les  ruines  d’un  vieux  château  ,  démoli  par  le 
fameux  rebelle  Owen  Glendovver.  Cette  ville  eft  entre 
Hereford  ,  Breknock  5c  Montgommeri ,  à  fix  lieues  des 
deux  premières ,  5c  à  cinq  de  la  derniere.  Elle  donne  le 
titre  à  un  comte  d’Angleterre.  Le  premier  qui  le  porta 
fut  Jean  lord  Robarts,  fils  de  Richard  lord  Robarts, 
baron  de  Truro  dans  le  pays  de  Cornouaille,  qui  par 
fes  belles  qualitez  fut  fouvent  employé  dans  les  affaires 
d  état  de  la  plus  grande  importance.  Au  rétabliffement  du 
roi  Charles  II.  il  fut  fait  garde  du  fceau  privé,  5c  con- 
ferva  cette  charge  plufieurs  années.  Il  fut  créé  enfuite 
lord-lieutenant  d’Irlande;  5c  pendant  fon  abfence,  la 
charge  de  garde  du  fceau  privé  fut  exercée  par  des  com- 
miffaires.  Sa  grande  connoiffancedans  les  affaires  du  par¬ 
lement ,  le  fit  fouvent  établir  par  commiffion  orateur  de 
la  chambre  haute  ;  5c  plufieurs  années  avant  fa  mort ,  il 
fut  prefident  du  confeil  privé.Il  s’acquitta  de  tous  ces  em¬ 
plois  5c  de  plufieurs  autres  avec  beaucoup  d’habileté,  d’in- 
tegrité  ,  5c  de  fermeté.  Il  époufa  Lucie  Rich  ,  fille  de  Ro¬ 
bert  ,  comte  de  W arwick  ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fans.  L’aîné  fut  le  lord  vicomte  Bodmin ,  qui  mourut 
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avant  fon  pere,  à  Ton  retour  de  fon  ambalfade  de  Dane¬ 
mark  ;  en  forte  qu’il  eut  pour  fucceffeur  fon  petit-fils 
Charles  Bodvil ,  comte  de  Radnor ,  qui  vivoit  encore  en 
1 70 1 .  Il  étoit  lord-lieutenant  &  cuftos  Rotalorum  du  comté 
de  Cornouaille.  La  jurifdiétion  de  la  ville  de  Radnor  s’é¬ 
tend  à  douze  milles  anglois  tout  autour.  Elle  elt  gou¬ 
vernée  par  un  bailli  &  vingt-cinq  bourgeois ,  qui  tien¬ 
nent  la  cour  des  plaidoyers  pour  toutes  fortes  d’aéfiojas. 
Elle  eftà  1 1 9.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diél.  Angl. 

RADNOR-SHIRE  ,  le  comté  de  Radnor ,  comté  de 
la  partie  méridionale  du  pays  de  Galles ,  ainfi  nommé  de 
Radnor  fa  ville  capitale.  C’eft  un  des  douze  comtezde  la 
principauté  de  Galles ,  qui  elt  borné  au  nord  par  le  comté 
de  Monmouth  ;  à  l’eft  par  les  comtez  de  Shrop  <3c  d’He- 
reford  ;  au  fud  par  celui  de  Breknock.  Il  elt  traverfé  par 
les  rivières  de  Clarwen  <5c  de  Wie.  Ce  comté  a  la  figure 
d’un  triangle  à  peu  près  équilatéral ,  &  fon  circuit  elt 
d’environ  quatre-vingt-dix  milles.  Il  elt  divifé  en  fix 
contrées  qu’on  appelle  centeniers  ou  centaines ,  en  anglois, 
hundred  :  il  y  a  cinquante-deux  paroiflfes  ,&  cinq  bourgs. 
Il  étoit  habité  autrefois  par  les  Silures,  aujourd’hui  il  fait 
partie  de  l’évêché  d’Hereford.  I.’air  y  elt  rude  &  froid  , 
comme  prefque  par  tout  le  pays  de  Galles  ,  à  caufe  des 
neiges  qui  lont  fur  les  montagnes.  Le  terroir  en  plufieurs 
endroits  elt  mauvais ,  en  d’autres  il  elt  alTez  fertile  ,  com¬ 
me  dans  les  parties  orientales  &  méridionales.  Il  n’y  a 
que  Radnor  qui  ait  droit  de  députer  au  parlement ,  outre 
le  chevalier  du  comté. 

RADOM ,  ville  avec  châtellenie  ,  dans  le  palatinat  de 
Sandomir  en  Pologne ,  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  San- 
domir  vers  le  nord.  *  Mati ,  ditt. 

RADULFE ,  ou  RAOUL ,  dit  Flaviacenjis , ‘parce  qu’il 
étoit  moine  de  faint  Germer  de  Flaix  ,  dans  lediocefe  de 
Beauvais  ,  a  vécu  ,  félon  quelques-uns  dans  le  X.  fiecle  ; 
mais  plus  lûrement  dans  le  XII.  car  il  eft  confiant  qu’il 
mourut  en  1 1 57.  ou  peu  après.  Il  écrivit  XX.  livres  de 
commentaires  fur  le  Levitique  ,  que  nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  peres.  On  lui  attribue  pufli  quelques 
autres  ouvrages.  *  Alberic  ,  in  chron.  Trithême  &  Bellar- 
min ,  de  fcript.  eccl.  Poffevin.  Sixte  de  Sienne.  Eifengre- 
nius.  Le  Mire ,  Scc. 

RADULFE* de  Diceto  ,  doyen  de  Londres,  mourut 
vers  l’an  i 2 10.  Sc  écrivit ,  de  fjnodis.  De  temporibusmundi. 
De  regibus  Anglorum ,  &c.  Sa  chronique  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde  finit  en  1198.  Il  a  encore  fait 
des  portraits  hiftoriques  ,  depuis  l’an  1148.  jufqu’à  l’an 
1 200.  Ses  ouvrages  font  parmi  les  hiftoriens  d’Angleterre, 
imprimez  à  Londres  en  i652.*M.  DuPin. 

RADULFE  de  Frejburno ,  Carme  ,  voyagea  dans  la 
Terre-Sainte ,  &  mena  des  religieux  de  fon  ordre  en  An¬ 
gleterre  vers  l’an  1240.  Il  écrivit  divers  ouvrages. 

RADULFE  ou  RAOUL ,  furnommé  de  Rivo  ,  de  Bre- 
da,  doyen  de  Tongres ,  dans  le  XIV.  fiecle,  fe rendit 
célébré  à  Rome  Sc  dans  fon  pays  ,  par  la  connoiflance 
qu’il  avoit  de  la  théologie  ,  du  droit  canon  ,  «5c  des  lan¬ 
gues.  Il  écrivit  lin  traité  de  canonutn  obfervantia ,  que 
nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  peres.  Ses  autres 
ouvrages  font  depfalterio  obfervando.  Hiftoria  epifcoporum 
Leodienjtum.  Calendarium  ecclefiafticum ,  &  divers  autres 
éitez  par  Valere  André,  &  ailleurs.  Radulfe mourut  en 
J403.  *  Con fuites  au  fii  Poflevin.Le  Mire  ,  <5c  c. 
RADULFE,  chercher  RAOUL  &  RODOLPHE. 
RADULFE ,  voyez.  ARDENT. 

RADZIEIOWISKI  (  Michel)  cardinal ,  archevêque 
deGnefne,  &  primat  du  royaume  de  Pologne  ,  étoit 
fils  de  Jerome  Radzieiowiski ,  ftarofte  de  Lomzen  ,  & 
depuis  vice-chancelier  du  royaume  ,  &  d’une  fille  du 
comte  de  Tornow,  qui  mourut  en  accouchant  de  lui  le  3. 
Décembre  1645.  Il  perdit  auffi  fon  pere  à  l’âge  de  neuf 
ans.  La  reine  Marie  Louife  de  Gonzague  prit  foin  de  fon 
éducation ,  &  le  fit  pafTer  à  Paris  ,  où  il  fit  fes  études  au 
college  d’Harcourt,  Sc  elle  le  fit  voyager  dans  les  pays 
étrangers  à  fes  dépens.Le  maréchal  Sobieski,à  qui  il  avoit 
l’honneur  d’appartenir ,  devenu  roi  fous  le  nom  de  Jean 

III.  le  nomma  à  l’évêché  de  Warmie  en  1679.  &  ^ 
donna  la  charge  de  vice-chancelier  du  royaume.  Il  obtint 
enfuite  pour  luifun  chapeau  de  cardinal  du  pape  Inno¬ 
cent  XI.  en  1683.  Ce  prince  le  nomma  enfin  arche¬ 
vêque  de  Gnefne  ,  6c  par  là  le  fit  monter  à  la  pri- 
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mâtie  du  royaume.  Après  la  mort  de  Jean  III.  le 
cardinal  primat  convoqua  les  états  de  la  republique 
pour  l’éleétion.  Il  y  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  empê¬ 
cher  la  divifion  des  efprits.  Malgré  fes  foins  l’éleétion  fut 
partagée  entre  le  prince  de  Conti ,  qui  eut  plus  de  voix  , 
Sc  l’éleéteur  de  Saxe.  Celui-ci  fe  fit  couronner  fans  la 
participation  du  primat ,  qui  préférant  le  repos  de  fa  pa¬ 
trie  à  l’honneur  de  fa  dignité  meprifée ,  confentit  enfin 
à  reconnoître  le  roi  Augufle.  Ce  monarquê  ayant  man¬ 
qué  à  bien  des  conventions  qu’il  avoit  fignées  lors  de 
fon  couronnement ,  Sc  ayant  attaqué  mal  à  propos  le 
roi  de  Suede  en  Livonie  ,  attira  dans  la  Pologne  ce  jeune 
conquérant ,  relolu  de  ne  point  pofer  les  armes ,  qu’il 
n’eût  déthrôné  fon  ennemi.  En  vain  le  cardinal  primat 
voulut-il  s’employer  à  moyenner  la  paix  de  fa  patrie ,  il 
ne  put  en  venir  à  bout.  Les  affaires  s’aigrirent.  La  cour 
de  Rome  parût  mécontente  du  primat ,  qui  s’étoit  ac¬ 
commodé  en  plufieurs  chofes  aux  volontez  du  roi  de 
Suede  ,  dans  l’efperance  de  pouvoir  conduire  fon  efprit  à 
des  penfées  de  paix.  On  procéda  à  une  fécondé  eleétion , 
qui  tomba  fur  le  comte  de  Lecfinski ,  qui  fe  fit  nommer 
Stanislas.  Le  cardinal  RadzieiowisKi  fe  retira  à  Dantzic, 
oû il  mourut  le  13.  Oétobre  1705.  en  fa  60.  année,  dans 
la  réputation  d’un  homme  de  tête ,  Sc  d’une  grande  con¬ 
duite.  *  Mémoires  du  tems. 

RADZI WIL ,  maifon  illultre  de  Pologne ,  donti’on 
ne  rapporte  la  pofterité  que  depuis 

I.  Nicolas  Radziwil  I.  du  nom,  qui  reçut  le  baptême 
en  1386.  avec  Jagellon  grand  duc  de  Lithuanie  ,  ôc  qui 
ordonna  qu’à  l’avenir  tous  les  aînez  de  fa  maifon  porte¬ 
raient  le  nom  de  Nicolas ,  qui  lui  avoit  été  donné  fur  les 
tonds  baptifmaux.  Son  prince  étant  parvenu  à  la  cou¬ 
ronne  de  Pologne  fous  le  nom  de  Ladiflas  IV.  le  créa 
palatin  de  Wilna.  Ce  feigneur  vécut  plus  de  100.  ans , 
Sc  eut  pour  fils  unique  Nicolas  IL  qui  fuit  ; 

IL  Nicolas  Radziwil  II.  du  nom,  palatin  de  Wilna, 
fervit  glorieufement  la  republique  de  Pologne  fous  fix 
rois  confecutifs  ,  Sc  mourut  à  l’âge  de  99.  ans,  ayant 
eu  entre  autres  enfans,  Nicolas  Radziwil,  III.  du  nom 
palatin  de  Wilna  ,  qui  fut  fait  prince  de  l’empire  par 
l’empereur  Maximilien  I.  Sc  mourut  comblé  de  gloi¬ 
re,  âgé  de  plus  de  70.  ans;  Georges,  qui  fuit;  & 
Jean  Radziwil ,  qui  fut  fait  fenateur  du  royaume  de  Po¬ 
logne  par  le  Roi  Sigifmond  I.  puis  châtelain  de  Troki , 
Sc  devint  enfin  grand  maréchal  de  Lithuanie. 

III.  Georges  Radziwil,  palatin  de  Kiovie ,  maré¬ 
chal  de  la  cour,  châtelain  de  Wilna,  &  grand  gene¬ 
ral  de  Lithuanie,  mourut  en  1565.  ayant  eu  pour  en- 
fans  Nicolas  IV.  qui  fuit  ;  Sc  Barbe  Radziwil ,  mariée 
i°.  à  N.  palatin  de  Lithuanie:  20.  à  Sigifmond  IL  du 
nom,  dit  Augujle ,  roi  de  Pologne,  mort  le  12.  Mai 
iÇ*1- 

IV.  Nicolas  Radziwil ,  IV.  dû  nom  ,  palatin  de  Wil¬ 
na  ,  grand  maréchal  ,  grand  chancelier  de  Lithuanie , 
<5tc.  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé , 
mourut  en  1567.  il  avoit  époufé  Elifabetb  Sidlowieski  , 
dont  il  eut  Nicolas  V.  qui  fuir;  Georges,  évêque  de  Wil¬ 
na,  puis  de  Cracovie,  qui  fut  nommé  cardinal  par  le 
pape  Grégoire  XIII.  le  1 3.  Décembre  1  583.  &  mourut 
en  Janvier  1600.  âgé  de  44.  ans;  Albert ,  duc  d’Olica  Sc 
grand  maréchal  de  Lithuanie,  qui  époufa  en  1586; 
Anne,  fille  de  Godard  Ketlerde  Neffelrod ,  duc  de  Curlan- 
de ,  Sc  de  Sufanne  de  Mekelbourg  ;  Sc  Stanijlas  Radziwil , 
gouverneur  de  Samogitie. 

V.  Nicolas  Radziwil  V.  du  nom,  palatin  de  Novo- 
grod ,  fut  pere  de  Georges ,  mort  caltelan  de  T roki  en 
1614.  fans  laiffer  de  pofterité. 

Christophe  de  Radziwil ,  I.  du  nom  ,  qui  étoit  d’une 
autre  branche,  fut  palatin  de  Wilna  ;  fit  profeflion  de 
la  religion  Proteftante,  &  eut  pour  enfans  J anussi us  , 
qui  fuit  ;  <3c  Christophe  II.  qui  continua  la  pofterité  rap¬ 
portée  après  celle  de  fonfrere  ainé. 

Janussius  de  Radziwil,  I.  du  nom  ,  duc  de  Bierze  «Sc 
caftelan  de  Wilna,  mourut  en  162 1.  âgé  de  42.  ans.  II 
avoit  époufé  en  1 6 1  3 .  Elifabetb-Sopbie  ,  fille  de  Jean  Geor¬ 
ges  électeur  de  Brandebourg  &  d’ Elifabetb  d'Ànhalt  fa 
troifiéme  femme  ,  dont  il  eut  E-ogislas  ,  qui  fuit  ; 

Bogislas  ,  prince  de  Radziwil ,  gouverneur  de  la  Pruiïe 
ducale,  eut  pour  fille  Lmfe-Clmlom ,  princefte  de Rad- 
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ïiwil ,  nîariée  i°.  à  l’âge  de  quatorze  ans  le  7*  Janvier 
ï  68  i .  à  Louis  de  Brandebourg ,  fécond  fils  de  Frederic- 
Guillaume  électeur  de  Brandebourg  ,  duquel  étant  re¬ 
liée  veuve  fans  enfans  en  1687.  on  parla  de  la  rema¬ 
rier  à  Jacques  prince  Sobieski  ,  fils  aîné  de  Jean  III. 
roi  de  Pologne  :  &  le  duché  qu’elle  poffedoit  en  Lithua¬ 
nie  ,  contenant  plus  de  quarante  lieues  de  pays  fur  la 
frontière  de  Livonie  ,  avec  deux  places  fortes,  auroit 
bien  accommodé  ce  prince;  mais  elle  époufa  en  1688. 
Charles Philippes  de  Bavière,  quatrième  fils  de  Philip¬ 
pes  Guillaume  électeur  Palatin ,  ayant  embraffé  aupa¬ 
ravant  la  religion  Catholique  ,  ôc  mourut  l’an  1695. 

Christophe  de  Radziwil,  II.  du  nom,  fécond  fils 
de  Christophe  I.  fut  palatin  de  Wilna,  grand  ma¬ 
réchal  de  Lithuanie  ,  ôc  mourut  le  1 9.  Septembre  1 640. 
âgé  de  53.  ans,  laiffant  pour  fils  unique  Janujfus  Radzi- 
vvil ,  II.  du  nom  ,  grand  chambellan  de  Lithuanie. 

RADZIWIL  (  Nicolas  )  IV.  du  nom,  palatin  de 
Wilna  ,  grand-marcchal  ôc  chancelier  de  Lithuanie  ,  eut 
beaucoup  de  part  à  l’amitié  de  Sigifmond-Augufle  roi 
de  Pologne ,  qui  le  fit  capitaine  de  les  gardes.  Il  com¬ 
manda  trois  fois  fes  armées  dans  la  Livonie,  qu’il  fou¬ 
rnit  à  la  Pologne,  après  avoir  remporté  une  victoire fi- 
gnalée  fur  les  Allemands.  Il  mena  au  roi  l’archevêque 
de  Riga  &  le  grand-maître  des  chevaliers  de  Livonie  , 
&  remit  à  fa  majefté  en  plein  fenat  le  fceau  de  cet  ordre, 
ôc  la  croix  que  ce  grand  maître  avoit  au  col  ,  quand 
il  fut  pris.  Etant  ambalfadeur  extraordinaire  à  la  cour 
de  l’empereur  Charles  V.  ôc  de  Ferdinand  roi  des  Ro¬ 
mains  ,  il  préfenta  au  baptême  l’archiduc  Erneft  ,  troi¬ 
sième  fils  de  Maximilien  II.  du  nom.  Mais  ce  grand 
homme  ternit  toute  fa  gloire  ,  lorfqu’il  embraffa  ouverte¬ 
ment  la  religion  Proteftante  à  laperfuafion  de  fa  femme, 
&  malgré  les  remontrances  de  Lippoman  ,  nonce  apo- 
{tolique,  lequel  lui  ayant  fait  des  reproches  de  fon  apo- 
ftafie,  il  lui  répondit  avec  hauteur ,  qu’il  étoit  lui-même 
heretique  ,  accufant  les  autres  d’herefie.  Il  fit  prêcher  des 
miniltres  dans  Wilna  ,  en  dépit  du  clergé  ,  &  fit  met¬ 
tre  la  bible  en  langue  polonoife  par  ces  Heretiques; 
l’impreflion  s’en  fit  en  1567.  aux  dépens  de  ce  palatin, 
dont  le  mauvais  exemple  corrompit  un  dé  fes  coufins. 
Enfin  il  mourut  en  1567.  ôc  fut  porté  au  tombeau 
fur  les  épaules  de  fes  quatre  fils ,  rapportez  ci-defTus , 
qui  furent  allez  heureux  ,  félon  M.  de  Thou,  (  liv.  38.) 
d’abjurer  dans  la  fuite  l’erreur  de  leurs  pere  &  mere  ,  * 
Simon  StarovolsKi ,  in  Sarmatu  bellatoribus.  Bayle  ,  dict. 
tritiq.  ôcc. 

R  AG  AB  A  ,  château  aflîs  au  delà  du  Jourdain  dans 
la  tribu  de  Manaffé.  Alexandre  roi  des  Juifs,  mourut 
lorfqu’il  afiiegeoit  cette  place.  *  Jofephe  ,  Ant.  liv.  XIIL, 
c.  23. 

RAGBIL  ,  ville  du  royaume  de  Ganath ,  dans  le  pays 
des  Negres  ,  fituée  fur  les  bords  d’un  lac,  que  les  gens  du 
pays  appellent  Barh  Alhalou  ,  Mer  Douce ,  à  caufe  que  fes 
eaux  ne  font  pas  falées ,  comme  celles  des  autres  lacs  de  ce 
pays,  qui  font  ou  falées ,  ou  du  moins  faumaches.  Cette 
ville  a  une  montagne  fort  haute  à  fon  midi ,  qui  rend  fon 
habitation  plus  agréable  &  plus  commode;  ôcl’on  compte 
onze  journées  de  caravane  de  là  jufqualavillcdeGana- 
rath,  en  tirant  vers  l’occident.  *  Edrifii }  dans  la  fécondé 
partie  de  fon  premier  climat. 

RAGES*  ville  deMediedansl’Atropatene  ,que  Stra- 
bon  nomme  R  ageïa  ,  ôc  Ptolomée  Europe.  Elle  fut  bâtie, 
ou  plutôt  fort  augmentée  par  Seleucus  Nicator  à  une 
journée  des  portes  Cafpiennes  fur  les  confins  de  l’Hirca- 
nie.  Caftaldus  ,  ôc  d’autres  difent  qu’on  la  nomme  au¬ 
jourd’hui  Cajfan,  d’autres  difent  que  c’eft  R afl.  Elle  eft 
éloignée  de  cent  mille  pas  d’Arfacie ,  en  tirant  vers  le 
nord  ,  ôc  de  cent  cinquante  d’Ecbatane  vers  l’orient.  Il 
eft  parlé  de  cette  ville  ]dans  le  livre  de  Tobie ,  ch.  i.y< 
j 6.  *  Baudrand.  Arrien,  de  expecl.  Alex.  I.  2. 

RAGGI(J  ean-Baptifte  )  gentilhomme  Génois,  étoit 
fils  de  Marc- Antoine ,  qui  avoit  très-bien  fervi  la  républi¬ 
que  ,  ôc  qui  mourut  l’an  1625.  en  accompagnant  le  car¬ 
dinal  François  Barberin  en  Efpagne.  Le  fils  fe  diftingua  à 
la  guerre  ,  ôc  exerça  les  principales  charges  de  la  répu¬ 
blique  de  Genes  ,  où  il  mourut  de  pefte  en  1657.  s’étant 
expole  trop  genereufement  pour  faire  obferver  le  bon 
ordre  ,  pendant  cette  cruelle  maladie.  Sa  famille  a  pro¬ 
ie  me  V . 
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duit  divers  grands  hommes.  Thomas  Raggi  rendit  de 
grands  fervices  à  Philippe  II.  roi  d’Efpagne.  Octaviem 
Raggi  >  fils  de  Jacques  ôc  de  JeronjmeNign ,  fe  fit  conlide- 
rer  à  la  cour  de  Rome  ,  où  il  fut  protonotaire  apoftolique 
en  1616.  puis  clerc  de  chambre  en  1622.  Dans  la  fuite 
il  parvint  aux  principaux  emplois  de  la  cour  du  pape 
Urbain  VIII.  qui  le  fit  cardinal  le  16.  Décembre  1641  i 
&  évêque  d’Aleria  en  Corfe.  Raggi  alla  vifitcr  fon  évê¬ 
ché ,  •&  mourut  à  Rome  le  3.1.  Décembre  1643.  Il  étoit 
frere  de  T  homas  Raggi ,  dit  le  marquis  Raggi ,  qui  fut 
commiffairé  des  galeres  du  pape  ,  ôc  qui  exerça  d’autres 
emplois  importans  ;  ôc  de  François  Raggi ,  Capucin  ,  au¬ 
teur  du  livre  intitule  ,  Dubiorum  centuria  de  regtmine  regu- 
larium.  Cet  ouvrage  qui  avoit  étéimpnmél’an  1649A 
Lyon  fous  le  nom  de  Giragus,  qui  eft  l'anagramme  de 
Raggius,  le  fut  depuis  à  Genes  Avec  le  nom  de  l’auteur, 
qui  y  mourut depefte  en  1657.  Wading  parle  très-avan- 
tageufement  de  lui.  Le  marquis  Thomas  Raggi  époufa 
Hortenfe  Spinola,  dont  il  eut  Ferdinand  Raggi ,  homme 
de  lettres.  Laurent  Raggi  cardinal,  évêque  de  Cata- 
nea  en  Sicile,  a  été  tréforier  general  de  la  fainte  églife  , 
&  intendant  general  des  galeres  de  l’état  Ecclefiaftique. 
Le  pape  Innocent  X.  le  fit  cardinal  en  1  647.  il  mourut  en 
Janvier  1687.  âgé  de 75. ans.  *  Galeazzo  Gualdo  Priora- 
ti ,  fcenad'huom.  illufl.  d’Ital.  Soprani  &Giuftiniani,  fcrtpt. 
délia  Ligur. 

RAGGI  VOLO  ,  bourg  de  la  Lombardie  :  il  eft  dans  le 
Mantouan,  entre  Mantoue  ôc  Regio ,  à  quinze  lieues  de 
l’une  &  de  l’autre.  On  conjecture  que  les  Rcgiates,  peu¬ 
ples  de  la  Gaule  Cifalpine ,  en  étoient  les  habitans ,  ôc  que 
fon  nom  en  eft  une  marque.  *  Baudrand. 

RAGIMBERT ,  troifiéme  abbé  de  faint  Valeri ,  vi- 
voit  en  660.  ôc  écrivit  la  vie  de  faint  Valeri ,  félon  Ar¬ 
nold  Wion  ,  in  hgno  vitœ. 

RAGIMBERT  ,  duc  de  Turin  ,  ufurpa  la  couronne 
des  Lombards  fur  Luitbert,  qui  n’étoit  qu’un  enfant  en 
701.  &  trois  mois  après  fut  dépoffedé  par  Aripert.  *  Paul 
Diacre ,  hijl.  Long. 

RAGI-MOHOL ,  ville  confiderable  du  royaume  de 
Bengale,  eft  fituée  fur  le  Gange  ,  dans  l’endroit  où  cette 
riviere  fefepare  en  deux  bras  pour  fe  perdre  enfuite  dans 
la  mer.  Ragi-Mohol  a  plufieurs  bâcimens  remarquables, 
des  temples  pour  les  Mores  ,  des  pagodes  pour  les  Idolâ¬ 
tres ,  un  grand  marché,  Sc  un  palais  magnifique,  avec 
de  beaux  jardins.  C’eft  dans  cette  ville  qu’on  rafine  tout 
l’argent ,  ôc  qu’on  frappe  les  paifes  ou  roupies  de  Bengale. 
Elle  avoit  autrefois  un  château  dont  on  voit  les  ruines  au 
bout  de  la  ville,  aufft-bien  que  plufieurs  maifons  ,  qui 
montrent  que  çette  place  a  eu  autrefois  plus detendue.* 
Nicol.  Graaf. 

RAGLINS  ou  RÀTIN  ,  ifle  d’Irlande.  Elle  n’eft  fc- 
parée  de  la  côte  feptentrionale  du  comté  d’Amtrin , 
que  par  un  petit  détroit.  Il  n’y  a  qu’un  château  ôc  quel¬ 
ques  villages.  *  Mati  ,  dtttion. 

RAGOT ZKI  ou  RAGOTZI  (  Sigifmond  )  fut  élu 
prince  de  Tranfilvanie  en  1606.  après  la  mort  de  Bos- 
kai  ;  comme  il  aimoit  mieux  le  repos  que  les  honneurs  , 
il  refufa  cette  offre  ,  ôc  ne  l’accepta  qu’avec  autantde  vio¬ 
lence  ,  qu’il  en  eût  fend  ,  s’il  eût  été  contraint  de  fe  fou- 
mettre  à  une  honorable  fervitude.  Il  fut  paifible  poffef- 
feur  de  cette  principauté,  &  également  aimé  de  Mathias 
roi  de  Hongrie,  ôc  d’Achmet ,  empereur  des  Turcs  ;  ce¬ 
pendant  cette  diftindion  ne  le  toucha  point ,  ôc.il  céda 
fon  droit  à  Gabriel  Bathori  en  1608.  &  mourut  en  1  61 3. 
laiffantpour  fils  Georges  ,  qui  fuit  ; 

Georges  Ragotzi,  fut  élu  prince  de  Tranfilvanie  en 
1631.  fécondé  de  la  maifon  d’Autriche ,  ôc  fait  prince  de 
l’empire,  &  mourut  le  14.  Odobre  1648.  Il  époufa  i°. 
N.  fille  d’Etienne  Bethlen  ,  qui  étoit  frere  de  Gabor  Be- 
thlen,  prince  de  Tranfilvanie  :  20.  Stifanne  Lorantzi.Du 
premier  mariage  vint  Georges  ,  qui  fuit.  Du  fécond 
fortit  ,  Sigifmond  ,  duc  de  Montgatz  ,  mort  en  1632.  fans 
enfans  d’ Henriette  de  Bavière ,  fille  de  Frédéric  V.  du  nom, 
comte  Palatin  du  Rhin  ,  qu’il  avoit  époufée  le  14.  Avril 
1651.  morte  le  1  8.  Septembre  de  la  mêmeannée. 

Georges  Ragotzi,  prince  de  Tranfilvanie,  fuccedai 
fon  pere,  fut  fort  maltraité  des  Turcs,  ôc  ayant  reçû  quai- 
tre  bleffures  mortelles  dans  une  rencontre  qu’il  eut  contre 
eux  le  27.  Mai  1660.  à  Planfamberg  près  de  Hermftadr* 
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fçavoir  un  coup  de  piftolet  à  travers-du  corps, 5ctrois  coups 
d’épée  6c  de  fabre  à  la  tête  après  avoir  tué  dix-fept  de  fes 
ennemis ,  il  mourut  à  Varadin  le  6.  Juin  de  la  même  an¬ 
née.  Il  avoir  époufé  Sophie  heritiere  de  la  maifon  de  Ba- 
tori ,  dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  ; 

Frédéric  prince  Ragotzi ,  vécut  en  particulier  après 
la  mort  de  fon  pere  ,  &  mourut  en  1 6  8 1 .  llépoufaHe- 
lene  d’Efdrin  ,  fille  de  Pierre ,  comte  de  Serin.  Voyez. 
SERIN.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Emeric,  com¬ 
te  de  Tekeli,  chef  des  mécontens  de  Hongrie.  (  Voyez. 
TEKELI  ,)6c mourut  le  io.  Février  1703.  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  François-Leopoid  ,  qui  fuit;  6c 
Julienne-Barbe  princefTe  de  Ragotzi ,  fécondé  femme  de 
Ferdinand-Gobert  ,  comte  d’Afpremont-Recheim  ,  qui 
l’époufa  en  1691.  morte  le  24.  Mai  1717.  âgée  de 
44.  ans. 

François-Leopoid  prince  Ragotzi  donna  lieu  de 
craindre  qu’il  ne  fuivît  les  traces  de  fon  beau-pere  pour 
rentrer  dans  les  prétentions  de  fesayeux  ,  6c  fut  mis  en 
prilon  à  Neuftadt  en  Avril  1701.  accufé  d’avoir  voulu 
fouleverla  Hongrie  contre  l’empereur.  Ayant  fait  vendre 
fes  chevaux  ,  fa  vai (Telle  d’argent  &  fes  hardes ,  6c  régalé 
fes  gardes  6c  leurs  officiers,  il  les  enyvra,  6c  fe  fauva 
deguifé  en  dragon  le  7.  Novembre  de  la  même  année  à 
deux  heures  après  midi.  Il  laiffia  dans  fa  chambre  trois 
lettres  pour  l’empereur ,  pour  l’imperacrice  6c  pour  le  roi 
des  Romains  :  celle  de  l’empereur  contenoit  des  prote- 
ftations  de  fon  innocence ,  6c  qu’il  feroit  toujours  prêt  à 
revenir  pour  fejuftifier,  pourvû  qu’on  lui  voulût  accor¬ 
der  un  fauf-conduit ,  ou  lui  donner  des  juges  non  fufpeéls 
pour  le  juger  fuivant  les  loix  6c  les  coutumes  de  Hongrie. 
Auffi-tôt  que  l’on  fe  fut  apperçu  de  fon  évafion  ,  on  fer¬ 
ma  les  portes  de  la  ville  ,  6c  on  fit  plufieurs  détachemens 
de  dragons  pour  tâcher  de  l’arrêter  ;  mais  inutilement , 
caron  apprit  qu’étant  forti  de  la  ville,  il  étoit  allé  dans  le 
fauxbourg,où  on  lui  tenoit  3.  chevaux  prêts  ,  furlefquels 
il  avoit  pris  la  route  de  Raab  6c  du  Danube, d’où  il  gagna 
la  Pologne,  6c  alla  joindre  le  comte Berezini, l’un  des  mé¬ 
contens  de  Hongrie.Le  2  9.  du  même  mois  de  Novembre, 
on  afficha  dans  la  ville  de  Vienne  des  placards ,  par  leF- 
quels  ce  prince  étoit  proferit,  avec  promeffiede  dix  mille 
florins  à  ceux  qui  le  livreroient  vivant  entre  les  mains  des 
officiers  de  l’empereur,  &  de  fix  mille  à  ceux  qui  appor- 
teroient  fa  tête.  La  princefTe  fa  femme  ,  qui  avoit  la  ville 
de  Vienne  pour  prifon  ,  fut ,  auffi-tôt  que  l’on  eut  appris 
fon  évafion,  renfermée  dans  lemonaftere  des  religieufes 
de  Porta-Cœli ,  d’où  elle  fut  releguée  depuis  au  monaftere 
des  religieufes  de  Tuln  ,  d’où  elle  ne  fortit  qu’en  1705. 
Ayant  été  arrêtée  en  Bohême  en  iyoj.*e\\e  fe  fauva  en 
Saxe ,  puis  à  Dantzic  ;  l’on  arrêta  auffi  les  deux  jeunes 
princes  fes  fils ,  qui  furent  mis  à  la  garde  du  maître  d’hô¬ 
tel  de  l’évêque  de  Raab ,  6c  l’on  emprifonna  tous  leurs 
domeftiques.  Un  religieux  qui  avoit  reçu  de  fes  lettres, 
fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle ,  6c  l’on  emprifon¬ 
na  le  maître  de  la  porte  de  Raab ,  qui  avoit  fourni  des 
chevaux  à  ce  prince  fans  le  connoître  ,  parce  qu’il  étoit 
deguifé.  Dans  la  fuite  on  apprit  que  le  fleur  Leheman  , 
capitaine  de  dragons  du  régiment  de  Caftelli ,  qu’il  avoit 
gagné  en  lui  donnant  500.  ducats  d’or  lui  avoit  fourni 
un  habit  de  dragons.  Ce  capitaine  vouloir  auflî  prendre 
la  fuite  ;  mais  ayant  été  foupçonné ,  il  fut  arrêté ,  6c 
avoua  tout.  Il  fut  condamné  à  avoir  le  poing  coupé  ,  la 
tête  tranchée ,  6c  fon  corps  écartelé  6c  expofé  fur  quatre 
poteaux  fur  les  grands  chemins.  Sur  la  promeffie  qu’il  fit 
de  découvrir  des  chofes  importantes,  fon  execution  fut 
différée  jufqu’au  24.  Décembre  fuivant,  après  avoir  em- 
braffé  la  religion  Catholique.  Son  lieutenant  qui  n’étoit 
coupable  que  de  négligence  ,  eut  fon  épée  rompue  par  la 
main  de  l’executeur  ,  6c  fut  condamné  à  garder  prilon  à 
Javarin  pendant  fix  ans ,  puis  banni  à  perpétuité  des 
états  de  l'empire.  Ce  prince  fe  trouvant  chef  des  mécon¬ 
tens  de  Hongrie,  fut  condamné  en  Avril  1703.  par  le 
confeil  de  l’empereur  à  avoir  la  tête  tranchée ,  fut  dégra¬ 
dé  de  fes  titres  6c  honneurs ,  6c  privé  de  tous  fes  biens. 
Deux  mois  après  il  prit  le  fort  de  Kallo  ,  6c  parta  au  fil 
de  l’épée  les  Impériaux,  qui  n’avoient  point  fait  de  quar¬ 
tier  aux  Hongrois.  Ayant  fait  la  guerre  avec  fuccez  ,  les 
états  de  Hongrie  le  déclarèrent  protecteur  du  royaume  , 
en  attendant  l’éledtion d’un  nouveau  roi,  le  thrône  ayant 
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été  déclaré  vacant ,  6c  le  proclamèrent  prince  de  Tran- 
filvanieen  Août  1704.  mais  le  comte  de  Rabutin  ,  qui 
commandoit  en  ces  quartiers ,  fit  trancher  la  tête  au  chan¬ 
celier  de  cette  principauté,  fous  pretexte  qu’il  avoit  tra¬ 
vaillé  à  l’éleétion  du  prince  Ragotzi ,  qui  fut  derechef 
proclamé  prince  de  Tranfilvanie  le  2  8.  Mars  1707.  Les 
affaires  ayant  depuis  changé  de  face  ,  6c  la  Hongrie  ayant 
fait  fon  traité  avec  l’empereur,  ce  prince  vint  en  Fran¬ 
ce  fous  le  nom  de  comte  de  Saaros,  6c  eut  l’honneur  de 
faluer  le  roi  le  13.  Février  1713.  6c  fe  retira  aux  Ca- 
maldules  près  Groflxns ,  où  il  vivoit  dans  la  retraite  ,  ôc 
menoit  une  vie  exemplaire  ;  mais  s’étant  embarqué  fe- 
cretement  à  Marfeille  le  14.  Septembre  1717.  il  alla 
mouiller  le  même  jour  aux  illes  d’Hieres ,  où  le  Capichi 
bacha ,  ambartadeur  du  grand-feigneur ,  l’attendoit ,  6c 
mit  à  la  voile  le  lendemain  pour  Gallipoli ,  où  il  arriva 
le  10.  Oéfobre  ,  6c  y  fut  traité  en  prince  fouverain  par 
ordre  de  fa  hauterte,  6c  fit  fon  entrée  à  Andrinople  le  28. 
du  même  mois.  Il  époufa  le  25.  Septembre  1 694.  Char¬ 
lotte-  Amelie  de  Hefl'e-Rheinsfeels ,  fille  de  Charles  Land¬ 
grave  de  Herte-Rheinfeels-Vanferied ,  6c  d ’Alexandrine-Ju- 
lienne ,  comtefle  de  Leiningen  ,  morte  à  Paris  le  1 8.  Fé¬ 
vrier  1722.  lairtant  deux  fils.  *  Hiftoiredes  troubles  de  Hon¬ 
grie.  Mémoires  du  tems. 

RAGUEL ,  beau-pere  de  Moyfe ,  cherchez.  JETRO. 
B  eft  different  de  Raguel  ,  pere  de  Sara ,  femme  du  jeu¬ 
ne  Tobie. 

RAGUEL  de  Cordoue ,  a  écrit  la  vie  de  faint  Pelage 
martyr  en  9  2  5.  car  il  y  a  apparence  qu’il  vivoit  alors.  Am- 
broife  Moralés a  publié  cet  ouvrage,  qu’on  a  depuis  mis 
ailleurs  dans  le  recueil  des  écrivains  d’Efpagne,  tome  IV. 
fcript.Hifpan. 

RAGUEAU  (François)  profertèur  en  droit  à  Bourges , 
6c  lieutenant  au  fiege  de  Meung  en  Berri ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle.  lia  fait  un  commentaire  fort  étendu  fur 
les  coùtumes  de  Berri ,  un  indice  des  droits  royaux  6c  fei- 
gneuriaux ,  qu’il  acheva  en  1 5  8  3 .  6c  qui  contient  l’expli¬ 
cation  de  prefque  tous  les  mots  difficiles  de  nos  coùtumes. 
M.  Eufebe  de  Lauriere,  avocat  au  parlement  ,  l’ayant 
augmenté  confiderablement ,  le  fit  reimprimer  l’an  1 704. 
à  Paris  en  2.  vol.  in  quarto ,  6c  il  y  a  encore  des  augmen¬ 
tions  en  grand  nombre  qui  n’ont  point  été  inférées  dans 
cette  édition.  Ragueau  a  fait  encore  des  loix  politiques , 
6c  eft  mort  en  1 605.  *  Denys  Simon ,  bibliot.  hift.  des  aut . 
de  droit. 

RAGUENEAU,  écrivain  juré  à  Paris,  s’eft  fait  con¬ 
noître  dans  le  XVII.  fiecle  ,  par  un  traité  qu’il  a  compo- 
fé  des  inferiptions  en  faux ,  6c  des  reconnoi (Tances  d’écri¬ 
tures  6c  de  fignatures.  Il  découvroit  auffi  dans  cet  ouvra¬ 
ge  le  moyen  d’effacer  l’écriture ,  6c  de  faire  revivre  celles 
qui  ont  été  effacées  par  le  tems ,  6c  les  artifices  dont  les 
faurtaires  fe  fervent  pour  contrefaire  les  écritures  ;  mais 
comme  il  fe  voulut  fervir  lui-même  de  ce  fecret ,  il  fut 
arrêté  prifonnier  en  1682.  6c  condamné  à  une  prifon 
perpétuelle.  On  a  défendu  le  débit  de  ce  livre  comme 
pernicieux  pour  ceux  qui  en  voudroient  faire  un  mau¬ 
vais  ufage.  *  Journal  desfçavans  1 666.  du  25.  Août. 

RAGUENEL  ,  (Guillaume;  dit  DE  MONTFORT, 
cardinal,  évêque  de  faint  Malo  ,  né  à  Dinan  en  Breta¬ 
gne  ,  étoit  fils  de  Raoul  Raguenel,  feigneur  de  la  Roche- 
Bernard  ,  6c  A’Elifabetb  de  Loheac.  Il  fut  protonotaire 
apoftolique  ,  félon  la  coùtume  de  fon  tems ,  6c  évêque  de 
faint  Malo  en  1423.  L’année  fuivante  il  fe  mit  à  la  tête 
des  troupes  de  Bretagne  ;  6c  marchant  contre  les  Anglois, 
il  les  obligea  de  fe  retirer  de  devant  le  Mont-faint-Mi- 
chel  ,  qu’ils  avoient  affiegé.  Depuis  on  lui  procura  un 
chapeau  de  cardinal,  que  le  pape  Eugene  IV.  lui  donna 
le  8.  de  Novembre  1430.  Ce  prélat  parta  lui-même  à 
Rome  ;  6c  allant  fecretement  au  concile  de  Bâle ,  con¬ 
tre  la  volonté  du  pape ,  il  mourut  fubitement  à  Sienne 
le  27. Septembre  1432.*  D’Argentré ,  hifi.de  Bret.  1. 10. 
Frizon  ,  Gall.  purp.  Sainte-Marthe ,  6cc. 

RAGUSA  ,  Hybla  M'tnor  ,  Hœrœa  ,  ancien  bourg  de 
Sicile ,  dans  la  vallée  de  Noto ,  près  de  la  riviere  de  Mau- 
lo  ,  à  cinq  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer  d’Afri¬ 
que.  *  Mati  ,  diâion. 

RAGUSE  ,  en  latin  Epidaurus,  ville  6c  republique  de 
Dalmatie,  eftfituéefur  le  golfe  de  Venife,  avec  arche¬ 
vêché  ,  qui  a  pour  évêchez  fuffragans ,  Stagno  ,  Merea  6c 
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Trebigno  unis,  Narenta  ,  la  Brazza  ,  Rifano  ,  de  Cur- 
zola.  Quelques  auteurs  croyent  que  c’eft  l’Epidaure  des 
anciens  ;  mais  d’autres  veulent  que  les  ruines  de  cette 
ville  foient  d’un  autre  côté  ,  au  lieu  appelle  Ragujî  Vec¬ 
chio.  Ragufe,  que  les  Turcs  nomment  Dobronicba  ,  elt  allez 
bien  bâtie.  Sa  fituation  eft  ferrée  d’un  rocher  très-haut 
d’un  côté  ,  de  très-efcarpé  de  l’autre.  Elle  s’avance  le 
long  d’une  petite  langue  de  teire,  où  elle  elt  mouillée 
de  la  mer.  il  y  a  près  de  la  ville  le  fort  de  faint  Laurent, 
de  un  beau  port.  Cette  ville,  qui  elt  une  des  plus  marchan¬ 
des  ,  &  des  mieux  peuplées  de  la  Dalmatie,  elt  fQÛmife 
à  un  gouvernement  prefque  femblable  à  celui  de  la 
republique  de  Venife.  La  crainte  de  perdre  la  liberté  y 
elt  fi  grande,  qu’cn  y  change  de  duc  ou  reéteur  tous  les 
mois,  &  que  l’on  renferme  les  commandans  dans  leurs 
portes  l’efpace  de  lix  femaines.  Pour  la  même  railon  les 
gentilshommes  ne  fçauroient  porter  l'épée  ,  ni  coucher 
hors  de  chez  eux,  fans  en  donner  avis  au  fénat  :  de  pen¬ 
dant  la  nuit  les  étrangers  ,  de  fur-tout  les  Turcs,  font 
renfermez  à  la  clef  chez  eux.  Outre  cela  les  portes  de  la 
ville  ne  s’ouvrent  jamais  qu’à  trois  ou  quatre  heures  de 
jour  en  été,  &  à  plus  d’une  heure  de  demie  en  hiver.  Les 
Ragufois  payent  un  leger  tribut  aux  T urcs ,  qui  ont  ac¬ 
cordé.  de  grands  privilèges  aux  Chrétiens  de  plufieurs 
lieux ,  qui  te  font  mis  fous  la  protection  de  cette  républi¬ 
que.  Le  Ragufan  ,  ou  pays  de  Ragufe  elt  peu  confiderable; 
ne  comprend  que  la  ville  de  ce  nom.  Stagno  a  deux ,  ou 
trois  bougs  dans  le  canal ,  qui  eft  très-agréable  de  très- 
fertile  ,  &  quelques  ifles  qui  n’ont  rien  de  fort  remar¬ 
quable  ;  mais  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  eft  un  port 
nonlmé  de  fainte  Croix,  auffi  grand  que  fur,  de  dont 
les  bords  font  délicieux.  Ragufe  eft  très-fujette  aux  trem- 
blemens  de  terre ,  de  en  a  fouffert  de  très-facheux  vers  l’an 
1634.  de  en  1 667.  Le  fenat  de  Ragufe  eft  compofé  de 
foixante  fenateurs ,  dont  il  y  en  doit  avoir  du  moins  qua¬ 
rante  lorfqu’ils  font  affemblez  pour  juger.  La  juftice  civile 
fe  rend  en  première  inftance  parfix  du  fenat,  dont  il  y 
a  appel  au  eollegede  Trente  ,  qui  ne  font  pas  fenateurs. 
Si  les  fentences  font  pour  des  fommes  qui  aillent  au-delà 
de  cinq  cens  écus  ,  les  appellations  font  portées  au  lénat. 
Les  adtes  judiciaires  s’y  font  en  latin  ;  maison  y  plaide 
en  italien  ,  ou  en  langue  du  pays.  Les  affaires  crimi¬ 
nelles  font  jugées  par  un  officier  ,  des  fentences  duquel 
il  y  a  appel  à  une  junfdidtion ,  compofée  de  fix  fena¬ 
teurs  ;  de  fi  la  fentcnce  y  eft  confirmée,  c’eft  une  af¬ 
faire  terminée  ;  fi  elle  y  eft  infirmée ,  le  fenat  en  prend 
connoiffance  de  lajuge.  Quant  aux  affaires  politiques  de 
moindre  importance,  le  reéteur  les  décidé ,  avec  lix  du 
fenat ,  de  ces  fix  fenateurs  exercent  un  an  cette  charge. 
La  ville  de  Ragufe  a  choifi  faint  Blaife  ,  évêque  de  S’e- 
bafte  en  Arménie  ,  pour  le  premier1  patron  de  fon  égli- 
fe  de  de  fa  république.  Sa  fête  y  dure  quatre  jours  de 
fuite.  *  Monconis ,  en  [es  voyages.  Baillée ,  topogr.  des 
Saints. 

RAGUSE  (George  de)  ecclefiaftique,  célébré  en  Ita¬ 
lie  par  fon  érudition ,  mourut  en  1622.  âgé  de  43.  ans,  de 
laiffa  divers  ouvrages ,  difputationes  Paripatetica.  EpiftoU 
mathcmatica  ,  feu  de  divin ationibus ,  /.  IL  &c.  Jacques- 
Philippe-Thomafini  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  hom¬ 
mes  de  lettres. 

RAGUSEfJean  de)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  vojet.  JEAN  DE  RAGUSE. 

RAHAB  ,  femme  débauchée  ou  plutôt  aubergifte  de 
la  ville  de  Jéricho ,  réfugia  chez  elle  les  deux  efpions 
que  Jofué  avoit  envoyez  pour  reconnoître  le  pays.  Le 
roi  de  Jéricho  en  ayant  été  informé,  fit  dire  à  Rahab  de 
lui  livrer  ces  deux  hommes  ;  Rahab  voyant  le  danger  où 
ils  étoiept  expofez ,  les  cacha,  de  dit  à  ceux  que  le  roi 
lui  avoit  envoyez ,  que  ces  hommes  étoient  venus  chez 
elle,  mais  qu’ils  s’en  étoient  allés  pendant  que  l’on  fer- 
moit  les  portes  de  la  ville  que  fi  on  vouloir  courir  après 
eux  ,  on  pourrait  les  atteindre  ,  de  les  prendre.  Les  en¬ 
voyez  du  roi  la  crurent,  de  fortirent  de  la  ville  pour  pour- 
fuivre  ces  deux  efpions.  Rahab  qui  les  avoit  fait  monter 
fur  la  terraffe  de  fa  maifon  ,  de  qui  les  avoit  cachez  fous 
des  bottes  de  lin  ,  alla  les  trouver  ;  de  après  leur  avoir 
marqué  la  confiance  de  la  foi  qu’elle  avoit  dans  le  Dieu 
des  Ifraélites,  elle  leur  fit  jurer  Qu’ils  uferoient  de  mife- 
ricorde  envers  elle  ,  de  envers  fon  pere ,  fa  mere  ,  fes  fre- 
-  Tome  V. 
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res,  fesfœurs,&  toute  fa  famille,  lorfqu’ils  fe  feraient 
rendus  maîtres  de  la  ville ,  de  les  engagea  à  lui  donner  un 
lignai ,  pour  la  diftinguer  des  autres  habicans.  Après  que 
ces  deux  efpions  lui  eurent  promis  d’executer  ce  quelle 
demandoit ,  elle  les  defeendit  par  une  corde  qu’elle  atta¬ 
cha  à  une  fenêtre  de  la  maifon  ,  qui  étoit  fur  les  murs  de 
la  ville,  de  leur  indiqua  le  chemin  qu’ils  dévoient  tenir 
•pour  n’être  point  rencontrez  par  ceux  qui  étoient  partis 
pour  les  pourfuivre.  On  tint  parole  à  cette  femme  ;  de 
lorfque  l’armee  des  Ifraclites  fut  arrivée  devant  Jéricho, 
Jofué  l’excepta  ,  de  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  fa  maifon  , 
de  l’anatheme  qu’il  prononça  contre  tout  le  relie  de  la 
ville.  Elle  fufpendit  à  fa  fenêtre  la  corde  dont  les  efpions 
seraient  lervis  pour  fe  fauver,  qui  étoit  le  fignal dont  ils 
étoient  convenus.  Cet  événement  arriva  l’an  du  monde 
2584.  avant  Jefus-Chrift  1451.  Rahab  époufa  Salmon  , 
de  la  tribu  de  Juda  ,  dont  il  eut  un  fils  qui  fut  appellé 
Booz ,.  Les  commentateurs  ne  font  pas  d’accord  lur  la 
proftitution  de  Rahab  :  Pagnin  ,  Arias  Montanus ,  Titel- 
man,  de  Lyra  ,  de  plufieurs  autres  ,  lajuftifient  de  cette 
tache  ,  de  prétendent  que  le  mot  hebreu  Zonab  fignifie 
en  cet  endroit,  non  pas  une  femme  de  mauvaife  vie  ; 
mais  une  femme  qui  reçoit  chez  elle  des  étrangers ,  qui 
les  loge,  de  leur  donne  à  manger.  D’ailleurs,  difent-ils, 
il  n’y  a  gueres  d’apparence  que  Salmon  ,  prince  de  la  tribu 
de  Juda,  eût  voulu  époufer  Rahab,  fi  elle  avoit  eu  le 
malheur  de  s’abandonner  à  l’impureté  ,  ni  que  les  efpions 
fe  fuffent  retirez  dans  la  maifon  d’une  débauchée  ,  dont  la 
vie  de  ledéfordre  leur  aurait  dû  infpirerde  l’horreur.  Les 
autres  fe  fondant  fur  les  Septante  ,  fur  . l’auteur  de  l’épître 
aux  Hebreux  ,  fur  tous  les  peres ,  de  fur  la  plûpart  des  in¬ 
terprètes,  fouticnnent  que  le  mot  hebreu  fignifie  une  fem¬ 
me  débauchée.  *  Jofué ,  c.  2.&  *>•  Bonfrerius ,  in  Jofué.  Gro¬ 
tius.  Vatable.  Jofepbe,/. 4.  &  5.  Antiquit.  Calmet,  com¬ 
ment.  littéral  fur  Jofké. 

RAJALBUTO,  bourg  delà  vallée  de  Demona  en  Si¬ 
cile  ,  fur  la  riviere  de  Jaretta ,  à  quatre  lieues  du  pied  du 
mont  Gibel.  Quelques  géographes  prennent  Rajalbuto 
pour  l’ancienne  petite  ville  nommée  Sergentium  de  Ker - 
gentum ,  que  d’autres  placent  à  Citadella  ,  lieu  ruiné  de 
la  vallée  de  Noto,  à  trois  lieues  de  celui-ci  vers  le  midi 
*Mati  >diél. 

RAIMOLAND  (Jacques  )  religieux  de  l’ordre  des 
Carmes  ,  natif  de  Gand,  fut  mathématicien  ,  poète  de  ora¬ 
teur.  Il  mourut  a  Rome  l’an  1 508 .  *  C  on  fuites  Gaguin , 
Trithême.  Jodocus.  Badius.  Lucius,  in  biblioth.  Car¬ 
mel.  c ire. 

R  AI  MOND I,  dit  BERANGER ,  BERENGUIER  , 
deARNOUL,  comte  de  Provence  ,  fut  auffi  le  quatriè¬ 
me  comte  de  Barcelone  de  ce  nom.  Raimond  I.  Borel 
régna  à  Barcelone  24.  ans .  de  laiffa  Berenguier  Borel. 
Celui-ci  fut  pere  de  Raimond  II.  Berenguier,  dit  le  Vieux, 
qui  régna  41.  ans.  Raimond  III.  dit  le  Jeune ,  lui  fucce- 
da,  de  fut  pere  de  Raimond  IV.  furnommé  Arnoul ,  pat 
lequel  nous  avons  commencé  cet  article.  Ce  prince  de¬ 
vint  comte  de  Provence ,  par  fon  mariage  avec  Douce , 
fille  de  heritiere  de  Gilbert  comte  de  Provence.  Il  fut 
très-heureux  en  fes  entreprifes,  de  mourut  vers  l’an  1131. 
Raimond-Berenger  le  Vieux  II.  du  nom  ,  mourut  vers 
l’an  1162.  dans  le  temsqu’il  devoit  difputer  fon  droit 
avec  fon  neveu  Raimond  III.  dit  le  Jeune  ,  qui  fut  tué  de¬ 
vant  Nice  en  r  1 66.  Raimond  IV.  fut  comte  de  Proven¬ 
ce ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  par  une  donation  de  fon  fr.ere 
Ildefons.  Tous. les  auteurs  n’en  iont  pas  d’accord;  de  ce 
n’efl  pas  ici  le  lieu  d’en  faire  la  difeuffion.  Raimond- 
Berenger.  V.  que  fa  valeur  de  fa  prudence  rendirent 
confiderable  à  tous  les  princes  de  fon  tems ,  eut  beau¬ 
coup  de  part  à  la  guerre  qu’on  fit  contre  les  Albigeois.  Il 
fçut  châtier  quelques  feigneurs  rebelles ,  de  foûmic  plu¬ 
fieurs  villes  révoltées.  En  1  245.  il  fit  un  voyage  à  Lyon  , 
pour  y  voir  le  pape  Innocent  IV.  qui  y  tenoit  un  concile , 
de  il  mourut  à  fon  retour  en  Provence.  Voyez  fa  pofte- 
rité  à  l’article  de  PROVENCE.  *  Zurita,  /.  i.&feq. 
Noftradamus,  de  Bouche  ,  btfi.  de  Prov.  Rufi,  bijlone  des 
comtes  de  Provence. 

RAIMOND  I.  de  ce  nom ,  comte  de  marquis  de  Tou- 
loufe ,  fut  établi  dans  cette  fouveraineté  vers  l’an  855. 
par  le  roi  Charles  le  Chauve.  11  mourut  en  863.  de  laiffa 
Bernard  II.  qui  lui  fucceda  ;  Raimond  II.  fils  d’Eu- 
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des  ,  défit  les  Normands  en  Aquitaine  vers  l’an  923.  & 
fut  pere  de  Pons,  qui  fut  pere  de  Raimond  III.  Raimond 
IV.  de  S.  Gilles,  étoit  fils  de  Pons  III.  5c  fucceda  à  Ion  fre- 
re  Guillaume  IV.  Il  fe  croifa  pour  la  guerre  d’Outremer, 
où  il  donna  des  marques  éclatantes  de  fon  courage ,  5c 
mourut  au  fiege  de  Tripoli  l’an  1 105.  Raimond  V.  fuc¬ 
ceda  à  fon  pere  Alfonfe.  Il  eut  guerre  contre  Henri  d’An¬ 
gleterre,  qui  prétendoit  qu’à  caufe  de  fa  femme  Alienore  de 
Guienne,  le  comte  de  Touloufe  lui  devoit  l’hommage. 
Le  roi  Louis,  dit  le  Jeune ,  prit  le  parti  de  Raimond,  qui 
mourut  fort  âgé  dans  la  ville  de  Nîmes  en  1 194.  laififant 
de  Confiance ,  fille  du  roi  Louis ,  dit  le  Gros  ,  Raimond  VI. 
dit  le  Vieil.  Ce  prince  prit  le  parti  des  Albigeois ,  5c  fut 
excommunié.  Après  avoir  foûtenu  avec  une  peine  in¬ 
croyable  le  faix  d’une  longue  guerre  ,  il  fut  privé  du 
comté  de  Touloufe  en  12  iç.  par  le  concile  de  Latran  , 
qui  en  donna  l’invelfiture  à  Simon  comte  de  Montfort. 
On  dit  que  Raimond  mourut  de  mort  fubite ,  5c  fans 
avoir  été  abfous  de  fon  excommunication  en  1222.  & 
fi  le  premier  fait  eft  incertain  ,  le  fecopd  eft  indubitable , 
tous  les  efforts  de  fon  fils  ne  purent  lui  faire  accorder  la 
fepulture  ;  5c  dans  le  XVI.  fiecle  on  voyoit  encore  fon 
cercueil  hors  de  terre  dans  le  cemetiere  de  S.  Jean  II. 
avoit  eu  cinq  femmes ,  1 .  Erminfinde  ,  fille  de  Bernard  Pe¬ 
ler  ;  2.  Beatrix  de  Beziers ,  qu’il  répudia  aufli-bien  que  la 
troifiéme  ,  fille  du  roi  de  Chypre  i  4.  Jeanne  d’Angleter¬ 
re  ,  fille  de  Henri  II.  &  veuve  de  Guillaume  roi  de  Sicile  ; 
ç.  Eleonore  d’Aragon,  fœur  de  Pierre  II.  roi  d’Aragon. 
De  Jeanne  d’Angleterre  ,  il  eut  Raimond  VII.  dit  le  Jeu¬ 
ne  ,  né  à  Beaucaire  en  1 1 97.  Il  fe  rendit  maître  de  la 
ville  d’Avignon  ,  depuis  le  concile  de  Latran  en  1 2 1 5.  & 
fit  la  guerre  à  Amaun  comte  de  Montfort ,  fils  de  Simon. 
Dans  la  fuite  il  foùtint  une  longue  guerre  ;  5c  s’étant  en¬ 
fin  reconcilié  avec  l’églife  ,  il  fit  la  paix  avec  le  roi  faint 
Louis ,  5c  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  une  plus  douce 
tranquilité.  Il  prit  enfuite  la  croix  pour  le  voyage  d’Ou- 
tre-mer ,  5c  alla  à  Aigues-Mortes  pour  s’y  embarquer  ; 
mais  s'étant  trouvé  mal ,  où  s’étant  rebuté  ,  il  s’en  retour¬ 
na  ,  &  mourut  à  Milhau  en  Rouergue  le  27.  Septembre 
1249.  De  Sanche  d’Aragon  fon  époufe ,  il  eut  Jeanne, 
heritiere  de  fes  états,  &  femme  d’ Alfonfe  de  France  ,  com¬ 
te  de  Poitou  ,  frere  du  roi  faint  Louis.  *  Catel ,  bijloire  de 
Touloufe. 

RAIMOND  I.  comte  de  Tripoli,  frere  de  Guillau¬ 
me  IV.  comte  de  Touloufe,  &  frere  utérin  du  comte 
Hugues  le  Grand  de  Lefignem  ,  étoit  comte  de  faint 
Gilles  ,  lorfqu’il  acheta  le  comté  de  Touloufe  de  fon 
frere,  avant  l’an  1088.  Depuis  s’unifiant  avec  les  autres 
princes  ,  il  fit  une  armée  à  part  pour  le  recouvrement  de 
la  Terre-Sainte  ,  où  il  alla ,  5c  où  il  mena  fa  femme  5c  fes 
enfans.  il  y  fut  accompagné  par  le  légat  du  pape  ;  &  après 
avoir  pris  avec  les  autres  Croifés  ,  Jerufalem  ,  Tortofe  , 
Byblos ,  5c  plufieurs  autres  villes,  5c  avoir  fait  bâtir  près 
la  cité  de  Tripoli  un  nouveau  château ,  qu’il  appella  le 
mont  des  Pelenns ,  il  mit  le  fiege  devant  la  ville  de  Tri¬ 
poli  ,  où  étoit  le  roi  Mahometan.  Hugues  le  Grand  , 
comte  de  Lefignem  ,  lui  amena  de  France  une  armée  , 
5c  beaucoup  de  munitions.  Raimond  mourut  à  ce  fiege  , 
pendant  que  la  comtefie  étoit  avec  fes  enfans  dans  la 
ville  de  Tortofe  ,  l’an  de  Jefus-Chrift  1105.  *  Hiftoi- 
re  du  royaume  de  Chypre.  Maimefburi.  Guillaume  de 
Tyr. 

RAIMOND  II.  comte  de  Tripoli,  fils  de  Ponce  , 
Sc  de  Cectle  ,  fucceda  au  comté  de  Tripoli ,  5c  époufa 
Hodierne  ,  fille  de  Baudouin  II.  roi  de  Jerufalem.  Il  étoit 
fils  de  la  fœur  de  Foulques  roi  de  Jerufalem  ,  5c  avoit 
époufé  la  fœur  de  la  reine  Melijînde ,  femme  de  Foul¬ 
ques  ,  5c  d’Alix  ,  femme  de  Bohemond  prince  d’Antio¬ 
che.  Lorfque  fon  pere  fut  tué  il  n’avoit  que  18.  ans  ;  5c 
tout  jeune  qu’il  étoit ,  avant  que  fon  pere  fût  enterré  , 
il  alla  combattre  les  Sarafins  au  Mont-Liban  ,  5c  en 
tua  grand  nombre.  Quelques  années  après  il  fut  tué  lui- 
même  par  deux  aflaflins  Sarafins ,  qui  s’étoient  cachez 
à  la  porte  de  la  ville  vers  l’an  1 140.  *  Hifloire  du  royaume 
de  Chypre. 

RAIMOND  III.  comte  de  Tripoli ,  fils  du  comte  Rai¬ 
mond  ,  fucceda  au  comté  de  Tripoli ,  5c  époufa  Ez.ehine  , 
veuve  de  Gautier  ,  prince  de  Galilée.  Il  fut  caufe  de  la 
ruine  du  royaume  de  Jerufalem  ,  parce  qu’il  trahit  le  roi 
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Gui  de  Lefignem ,  &  toute  l’armée  des  Chrétiens ,  qu’il 
livra  entre  les  mains  des  Turcs  près  de  Tiberiade.  Il 
mourut  de  rage  5c  de  defefpoir ,  après  avoir  apoftafié  , 
l’an  de  Jefus-Chrift  1 1 87.  &  après  fa  mort  fut  trouvé  cir¬ 
concis.  Il  ne  laifla  point  d’heritiers.  *  Hifloire  du  roy anime 
de  Chypre. 

RAIMOND ,  prince  d’Antioche ,  frere  de  Guillau¬ 
me  ,  dernier  comte  de  Poiétiers  ,  parvint  à  la  principauté 
d’Antioche ,  par  le  moyen  de  fa  femme  Confiance  ,  fille 
de  Raimond  II.  &  fut  tué  en  une  bataille  contre  Noradin  , 
fultan  des  Sarafins  l’an  1150.  Il  laifla  Raimond  ,  qui  fuc¬ 
ceda  à  la  principauté  d’Antioche  ;  Baudouin  ,  qui  mourut 
dans  la  guerre  que  l’empereur  d’Orient ,  fon  coufin ,  fai- 
foit  contre  les  T urcs  ;  Marie ,  qui  époufa  Emmanuel ,  em¬ 
pereur  d’Orient;  Philippe ,  qui  fut  mariée  à  Andromc ,  ne¬ 
veu  d’Emmanuel  empereur  :  après  la  mort  duquel  n’ayant 
point  d’enfans ,  elle  époufa  en  fécondés  noces  Emfroi  II. 
de  Thoron,  connétable  de  Jerufalem.  *  Hifloire  du  royau¬ 
me  de  Chypre. 

RAIMOND  ROGER ,  comte  de  Foix ,  fut  engagé 
dans  le  parti  des  Albigeois,  &  fut  contraint  de  fe  trou¬ 
ver  à  la  tête  de  fes  troupes ,  contre  celles  des  Croifés. 
Mais  depuis  la  bataille  de  Muret ,  fatale  à  ces  Heretiques, 
il  fe  reconcilia  à  l’églife  ,5c  mourut  en  1222.  Pierre  des 
Vaux-de-Cernai ,  Guillaume  de  Puy-Laurens ,  5c  les  au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  des  guerres  des  Albigeois  ,  parlent  de 
lui.  *  Voyez,  aulfi  Olhagarai ,  5c  de  Marca ,  hifl.  de  Béarn  r 
liv.  8. 

Les  hiftoriens  de  Provence,  de  Languedoc ,  de  Foix, 
de  Barcelone  ,  d’Aragon,  5cc.  font  mention  de  quelques 
autres  princes  du  nom  de  Raimond  ,  dont  la  connoif- 
fance  n’eft  pas  aflez  d’importance  pour  nous  obliger 
d’en  parler  ici.  Voici  les  autres  grands  hommes  de  ce 
nom. 

RAIMOND  DE  PEGNAFORT  ,  ou  DE.  RO- 
CHEFORT  (  S.  )  natif  de  Barcelone  ,  5c  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  vivoit  dans  le  XIII.  fiécle. 
Il  nâquit  au  château  de  Pegnafort  vers  la  fin  de  l’an 
11  86.  fit  fes  études  dans  l’univerfité  de  Boulogne,  5c 
après  y  avoir  reçu  fes  degrez ,  il  y  enfeigna  le  droit  ca¬ 
non.  Il  fut  rappellé  enfuite  à  Barcelone  par  Berenger  , 
qui  en  étoit  évêque  ,  qui  le  fit  chanoine  5c  prévôt  de  la 
cathédrale  ;  &  il  l’étoit  déjà  en  1218,  lorfqu’il  procura 
l’établi flèment  de  l’inftitut  de  la  Merci.  Il  quitta  cette 
dignité  le  1  Avril  de  l’an  1222.  pour  entrer  dans  l’or¬ 
dre  des  freres  Prêcheurs.  Le  cardinal  Jean  d’Abbeville , 
légat  du  faint  fiege  en  Efpagne  ,  le  choifit  pour  l’accom¬ 
pagner  dans  cette  légation,  5c  le  mena  enfuite  à  Rome , 
où  le  pape  Grégoire  IX.  l’employa  pour  la  compilation 
des  decretales.  Ce  pontife  ,  qui  l’avoit  fait  fon  chapelain 
5c  fon  penitencier  ,  lui  voulut  donner  l’archevêché  de 
Tarragone  ;  mais  Raimond  refufa  cette  dignité  ;  il  ob¬ 
tint  même  la  permiflïon  de  quitter  la  cour ,  5c  de  fe  reti¬ 
rer  dans  le  couvent  de  fon  ordre  à  Barcelone.  C’étoit 
dans  ce  lieu  qu’il  s’appliquoit  à  la  pratique  de  toutes  for¬ 
tes  de  vertus ,  lorfqu’il  fut  contraint  d’accepter  legenera- 
lat  de  fon  ordre  auquel  il  fut  nommé  étant  abfent ,  par 
le  chapitre  qui  fe  tenoità  Bologne,  le  24.  Mai  de  l’an 
1238.  Ce  faint  homme  qui  avoit  toujours  mieux  aimé 
obéir  que  commander  ,  fe  lafla  bientôt  de  fa  nouvelle  di¬ 
gnité  ,  5c  dans  le  chapitre  des  définiteurs  ,qui  fe  tint  le 
3.  Juin  de  l’an  1 240.  à  Bologne,  il  fçut  fi  bien  leur  re- 
prefenter  fes  infirmitez,  qu’ils  lui  permirent  de  fe  démet¬ 
tre,  ce  qu’il  fit.  Il  vécut  pourtant  encore  35.  ans,  5c 
mourut  dans  fon  couvent  de  Barcelone  le  6.  Janvier  de 
l’an  1 275.  âgé  de  89.  ans  5c  quelques  mois.  Il  fut  cano- 
nifé  par  le  pape  Clement  VIII.  le  29.  Avril  1601.  Ou¬ 
tre  la  compilation  des  decretales ,  il  compofa  unefomme 
des  cas  de  confcience  ,  fumma  de  Pœnitentia  &  Matrimo - 
nio ,  qui  a  été  imprimée  plufieurs  fois  ;  un  abrégé  de  cette 
fommei  5c  divers  autres  ouvrages  qui  n’ont  pas  été  im¬ 
primez.  Il  eft  étonnant  que  Daniel  Keifer,  jurifconfulte 
Allemand  ,  ait  pu  prendre  S.  Raimond  pour  ce  doéteurde 
Paris ,  dont  quelques  mauvais  critiques  ont  dit  que  fe  le¬ 
vant  de  fon  cercueil  après  fa  mort  en  1086.  il  donna  occa- 
fion  à  la  converfion  de  S.  Bruno.  Cette  plaifante  meprife 
fe  trouve  dans  fon  hiflona  juris  civilis  ,feudalis&  canonici, 
impriméeà  Cobourg  en*i6o3-  *  C<w/«//<%Bellarmin , de 
feript.  Ecclef.  Flenri  de  Gand ,  c.  48.  catal.  Bzovius,  Spon- 
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de  &  Rainaldi ,  in  annal,  eccleft.  Echard ,  fcript.  ord.  FF. 
Fr  ad.  tom.  i . 

RAIMOND  NONNAT  (S.)  cardinal  ,  naquit  en 
Catalogne  l’an  1204.  au  bourg  de  Portel  ,  dans  l’évê¬ 
ché  d'Urgel.  Son  pere  étoit  de  la  noble  famille  des  Sar- 
rois  ,  appeliez  aujourd’hui  des  Segers  ,  alliée  aux  célébrés 
maifons  de  Foix  ôc  de  Cardonne.  Sa  mere  mourut  étant 
grotte  de  fept  mois  ,  5c  les  médecins  atturoient  que  l’en¬ 
fant  étoit  mort  auffi.  On  fit  neanmoins  difficulté  d’en- 
fevelir  cette  dame  ,  avant  que  d’en  fçavoir  la  vérité. 
Alors  un  des  païens  tira  un  poignard  ,  5c  en  fendit  le 
côté  gauche  de  la  défunte  ;  &  auffi-tôt  on  vit  paraître 
l’enfant  plein  de  vie  ;  qui  fut  baptifé  en  même  tems  ,  5c 
nommé  Raimond  ,  par  Raimond  comte  de  Cardone  , 
allié  de  la  maifon  des  Sarrois.  Depuis  il  fut  furnommé 
Nonnat ,  c’eft-à-dire  en  langage  catalan  ,  qui  n’eft  pas  né, 
parce  qu’il  ne  vint  pas  au  monde  par  les  voies  ordinai¬ 
res.  Lorfqu’il  fut  en  âge  de  prendre  un  état,  il  choifit 
l’ordre  de  la  Merci ,  dont  faint  Pierre  Nolafque  ,  qui  en 
étoit  fondateur  ,  lui  donna  l’habit  dans  la  ville  de  Bar¬ 
celone.  11  fut  enfuite  envoyé  à  Alger  pour  racheter  les 
Chrétiens  captifs ,  8c  il  s’y  diftingua  tellement  par  fes 
aélions  de  charité  ,  que  le  pape  Grégoire  IX.  le  fit  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Euftache  ,  l’an  1 237.  8c  l’engagea 
de  venir  à  Rome  pour  fe  fervir  de  fes  confeils.  Saint 
Raimond  fe  mit  en  chemin  pour  obéir  à  fa  fainteté  ;  mais 
étant  entré  dans  la  maifon  du  comte  de  Cardone ,  qui 
étoit  à  deux  journées  de  Barcelone  ,  il  y  fut  attaqué  d’u¬ 
ne  fievre  ,  dont  il  mourut  le  3 1.  Août  1  240.  âgé  de  36. 
ans.  Benoît  XIII.  que  la  France  8c  l’Efpagne  tenoient 
pour  pape  ,  le  mit  au  nombre  des  Saints  :  ce  qui  a  été  ra¬ 
tifié  par  le  concile  de  Confiance.  Urbain  VIII.  a  or¬ 
donné  fa  fête  par  un  bref  du  9.  Mai  1626.  8c  Alexan¬ 
dre  VII.  a  fait  mettre  fon  nom  dans  le  martyrologe  Ro¬ 
main  le  7.  Août  1657.  8c  Innocent  XI.  fit  un  decret  le 
10.  Mars  1681,  pour  inferer  fon  office  dans  le  bréviai¬ 
re  Romain.  On  fait  de  S.  Raimond  Nonnat  au  3 1 .  Août. 
*  Martyrologe  des  Saints  d’Efpagne  au  14.  Novembre.  Bailler, 
Vies  des  Saints,  3  1.  Août. 

RAIMOND  D’AGILES ,  voyez.  AGILES,  (d’) 
RAIMOND  DES  MARTINS  ,  cherchez .  MAR¬ 
TIN  (Raimond) 

RAIMOND  (  Jean-Baptifle  )  excelloit  dans  lacon- 
ïioiflance  des  langues  latine  ,  grecque  ,  hébraïque  ,  chal- 
daïque  8c  arabe.  Le  cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du 
pape  Clement  VIII.  l’attira  auprès  de  lui ,  5c  le  com- 
üla  de  biens.  Après  la  mort  de  cet  illuflre  cardinal  , 
Raimond  patta  le  refte  de  fa  vie  dans  une  maifon  fort 
agréable  ,  proche  de  la  ville  de  Rome  ,  où  l’on  dit 
qu’il  s’adonna  à  la  chymie.  *  Janus  Nicius  Erythr.  Pi- 
nacoth. 

RAIMOND  ou  REMOND  (  Florentin)  voyez.  FLO¬ 
RENTIN. 

RAIMOND  (Pierre)  furnommé  de  1  ’ljle  Grajfe ,  re¬ 
ligieux  Carme  ,  prieur  en  diverfes  maifons ,  5c  depuis 
general  de  l’ordre,  vivoit  vers  l’an  1342.  Il  écrivit  di¬ 
vers  traitez ,  5c  entr’autres ,  un  fur  le  Maîcre  des  Senten¬ 
ces,  5cc. 

RAIMOND  (Pierre)  dit  le  Preux  8c  le  Vaillant,  parce 
qu’il  fçutbien  manier  les  armes ,  fut  auffi  un  habile  poète 
en  langue  provençale  dans  le  XIII.  fiecle.  11  nâquit  à 
Touloufe  ,  5c  fuivit  l’empereur  Frédéric  en  l’expedition 
delà  Terre-Sainte,  où  il  fervit  utilement.  Le  parti  des 
armes  ne  l’empêcha  pas  de  manier  la  plume  :  il  fit  des 
vers  qu’il  adreffa  à  Jotterande  de  Puech  ,  d’une  noble  5c 
ancienne  famille  de  Touloufe  ,  au  retour  de  fon  voyage. 
Il  choifit  pour  objet  de  fes  poëfies  une  dame  de  la  maifon 
de  Cadolet  ;•  5c  mourut  en  1225.  à  la  guerre  des  comtes 
de  Provence  contre  les  Albigeois.  Il  avoit  fait  un  poème 
contre  l’erreur  des  Ariens.  *  Noltradamus ,  hift.  <de  Pro¬ 
vence  ,  IL  part. 

RAIMOND  (  Pierre  )  préfident ,  voyez.  REMOND. 
RAIMOND  DE  TERRAGA  ,  voyez.  LULLE  (  Rai¬ 
mond. 

RAIMOND  DE  HAUT,  cherchez.  HAUT  PONT. 
RAIMOND  JORDAN  ,  voyez.  JORDAN. 

RAIMOND  LULLE  ,  voyez.  LULLE  (Raimond.) 

RAI  MONDI  (  Marc-Antoine)  célébré  graveur ,  voyez. 
MARC-ANTOINE. 
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R  AIN  ,  petite  ville  du  duché  de  Bavière.  Elle  eft  forti¬ 
fiée  5c  fituée  près  du  Danube  5c  du  Lech  ,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Donawert,  du  côté  du  levant.  On  prend  Rain 
pour  l’ancienne  C larenna  ,  petite  ville  de  la  Vindelicie. 
*Mati ,  diüion. 

RAIN ,  petite  ville  delaStirie.  Elle  eft  dans  le  comté 
de  Cillei ,  dans  une  belle  campagne ,  aux  confins  de  là 
Carniole  5c  de  la  Croatie.  *  Mati  dittion. 

RAINALUTIO  ou  RAMACHE  ,  voyez.  PIERRE 
DE  CORBERIA. 

RAINAUD ,  RAINALDI  ou  RENAUD  (Gautier) 
archevêque  de  Cantorberi ,  5c  chancelier  d’Angleterre  , 
fut  fort  confideré  dans  le  XIV.  fiecle ,  5c  s’éleva  aux 
plus  illuftres  dignitez  du  royaume.  Il  fut  grand  trefo- 
rier  du  roi  Edouard  II.  puis  nommé  à  l’évêché  deWor- 
chefter  ,  5c  quelques-tems  après  chancelier  du  royaume  , 
5c  enfin  archevêque  de  Cantorberi.  Il  tint  trois  conci* 
les  pendant  qu’il  fut  archevêque  ;  le  premier  à  Londres  ; 
le  fécond  à  Oxford  ;  5c  le  troifiéme  à  Lambeth ,  félon 
Pitfeus  ;  mais  les  plus  fçavans  attribuent  ce  concile  de 
Lambeth  à  Jean  Peccam  ,  archevêque  de  Cantorberi ,  qui 
y  prefidaen  1280.  Rainaud  aimoit  beaucoup  les  lettres  : 
i)  fonda  à  Oxford  un  college  pour  y  faire  enfeigner  la  lan¬ 
gue  hébraïque ,  5c  obligea'  les  ecclefiaftiques ,  par  une  or¬ 
donnance  qu’il  fit ,  de  donner  le  quart  de  leur  revenu 
pour  l’entretien  de  cette  école.  On  n’a  de  lui  que  ce  qu’il 
a  écrit  dans  les  conciles  de  Londres  5c  d’Oxfort ,  fous  le 
titre  de  conftitutiones  provinciales ,  où  il  eft  parlé  ;  de  / cru - 
tinio  m  ordine  faciendo  ;  de  clericis  peregrims  ;  de  tempori - 
bus  ordinandorum  ;  de  facr a  unttione;  defacramentis  iteran - 
dis  ;  de  officio  arclndiaconi  ;  de  celebratione  nuftfarum  ;  de 
fponfaltbus  ;  de  pœnitentiis  &  remijjionibus.  Ce  prélat  avoic 
auffi  compofé  conftitutiones  de  appellationibus ,  5c  mourut 
en  l’année  1327.  au  commencement  du  régné  d’E¬ 
douard  III.  *  Pitfeus,  de  illuftr.  Angl.  fteript.  Godwin  , 
epife.  Angl. 

RAINAUD  (Guillaume)  d’Auvergne,  étoit  prieur 
de  Valbonne  ,  lorfqu’il  fut  élû  general  des  Chartreux 
l’an  1367.  Il  ne  voulut  point  accepter  le  chapeau  de  car¬ 
dinal  qu’Urbain  V.  lui  offrit ,  5c  fut  jugé  digne  du  pon¬ 
tificat  après  la  mort  de  ce  pape  ;  car  de  vingt-fix  cardi¬ 
naux  aflemblez  pour  lui  donner  un  fucceffeur  ,  onze 
donnèrent  leurs  voix  à  Rainaud.  Il  refufa  auffi  le  titre 
d’abbé ,  5c  la  permiffion  que  ce  pontife  lui  avoit  voulu 
donner  de  manger  de  la  viande  pendant  fes  maladies. 
De  fon  tems  la  Chartreufe  ayant  été  brûlée ,  il  repara 
cette  perte  avec  un  foin  extrême.  Ce  faint  religieux 
écrivit  des  lettres  à  diverfes  perfonnes  ,  fit  de  nouveaux 
ftatuts,  5c  mourut  le  5.  Juin  de  l’an  1402.  *  Sutor.  /.  2. 
vit  a  C  art.  traft.  5.  cap.  7.  Dorland  ,  chron.  I.  4.  c.  24.  Pe- 
treius ,  nota,  ad  Dorland.  &  m  biblioth.  Sponde  ,  in  an¬ 
nal.  &c. 

RAINAUD ,  voyez.  RENAUD. 

RAINEVAL  (  Raoul  fire  de  )  Pierrepont  ,  Coudun  , 
5cc.  chevalier  ,  confeiller  ,  chambellan  du  roi  5cpanne- 
tier  de  France  ,  rendit  toute  da  vie  de  grands  lervices 
aux  rois  Jean  ,  Charles  V.  5c  Charles  VI.  11  fervit  en  Pi¬ 
cardie  5c  fur  les  frontières  de  Normandie  fous  le  duc  de 
Bourbon  5c  le  fire  de  Charni  ès  années  1 3  ço.- 1 3  5 1 .  5c 
1352.  puis  fous  le  maréchal  d’Audenehan  en  1355.  5c 
1356.  qu’il  fut  établi  capitaine  de  la  ville  de  Bayeux  ,  5c 
en  l’Oft  de  Breteuil  fous  le  duc  de  Normandie  ;  5c  étoit 
pannetïer  de  France  en  1368.  Le  Dauphin  regent  du 
royaume  lui  donna  en  Mai  1  359.  le  vicomté  de  Poix, 
5c  les  autres  terres  confifquées  fur  Robert  des  Quefnes  , 
qui  tenoit  le  parti  du  roi  de  Navarre.  Lorfque  le  roi 
d’Angleterre  vint  en  Avril  1360.  mettre  le  fiege  devant 
Paris  ,  il  fervit  le  regent  tant  dans  cette  ville  qu’aux  en¬ 
virons  ,  5c  après  le  traité  de  paix  ,  il  fut  l’un  des  députez 
pour  aller  en  plufieurs  endroits  du  royaume  reformer 
les  abus  qui  s’étoient  glifficz  dans  l’état.  Deux  ans  après 
il  fut  lieutenant  de  roi  en  Champagne  5c  Brie  ;  fut 
retenu  du  grand  confeil  du  roi  en  1363,  fut  fait  en 
1364.  lieutenant  de  roi  ès  parties  de  Mantes,  Meullant, 
Vernon  5c  Brcval  ;  fut  établi  capitaine  par-deffiis  tous 
les  autres  au  mois  de  Mars  de  la  même  année  entre  les 
rivières  de  Seine  5c  d’Yonne  ;  5c  fur  la  fin  de  l’année 
1367.  il  fut  retenu  au  nombre  des  cent  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  pour  être  en  la  compagnie  du  roi.  En  Janvier  1 372» 
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il  alla  à  Bruges  à  la  priere  du  pape  avec  plufieurs  feigneurs 
•vers  les  cardinaux  de  Cantorberi  6c  de  Beauvais  ,  au  fu¬ 
jet  de  la  paix  qui  s’y  traitoit,  6c  y  fut  renvoyé  pour  le 
même  fujet  au  mois  de  Mars  fuivant.  Il  fer  vit  en  1 373. 
fous  le  duc  de  Bourgogne  ,  6c  alla  en  ambaffade  en 
Juin  1376.  vers  la  reine  de  Sicile.  Es  années  1379-  6c 
.1380.  il  fervit  fous  le  duc  d’Anjou  ;  alla  en  Flandres 
pour  traiter  avec  le  comte  6c  les  principales  villes  du  pays, 
•puis  fe  trouva  au  facre  du  roi  Charles  VI.  le  4.  Novem¬ 
bre  de  cette  derniere  année.  11  fut  envoyé  en  Picardie 
en  Avril  1381.  pour  le  traité  de  paix  avec  les  Anglois  ; 
étoit  en  la  compagnie  du  roi  au  voyage  qu’il  fit  en  la 
ville  de  Rouen  en  1382.  6c  fut  commis  avec  autres  fei¬ 
gneurs  pour  être  auprès  de  la  perfonne  de  ce  prince  à  la 
bataille  de  Rofebecque  donnée  le  27.  Novembre  de  la 
même  année.  Il  fervit  en  1383.  fous  le  fire  de  Couci , 
accompagna  le  duc  de  Bourgogne  à  1  ournai  en  1385. 
pour  le  traité  de  Gand  ,  puis  fut  envoyé  à  Boulogne  avec 
l’évêque  de  Bayeuxpour  le  traité  de  paix  avec  le  roi  d’An¬ 
gleterre.  Il  fuivit  autfi  le  roi  en  Picardie  lorfque  ce  traité 
de  paix  fe  renouvella  en  Mars  1  3  9 1 .  lut  envôyé  à  ce 
fujet  à  Boulogne  en  Juin  1  392.  6c  mourut  peu  de  tems 
après. 

I.  Il  defeendoit  de  Raoul  fire  de  Raineval  6c  de  Pier- 
repont ,  mort  avant  l’an  1300.  qui  avoit  epoufeN.  fœur 
de  Thibaut  de  Nanteuil  ,  évêque  de  Beauvais  ,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Ifabeau  de  Raineval  ,  mariée 
avant  l’an  1306.  à  Eujlache  de  Conflans  ,  feigneur  de 
Mareuil. 

II.  Jean  fire  de  Raineval  6c  de  Pierrepont  ,  fervit 
dans  lçs  guerres  de  Gafcogne  en  1296.  fut  l’un  des  fei¬ 
gneurs  qui  furent  mandez  de  fe  trouver  à  Paris  en  1  3  1  8. 
au  fujet  du  procès  de  la  comteffe  d’Artois  ,  puis  à  Corbie 
•avec  l’évêque  de  Mande  6c  le  comte  de  Clermont  ,  fur 
les  différends  que  cette  comteffe  avoit  avec  fa  nobleffe  ; 
6c  encore  la  même  année  pour  la  guerre  de  Flandres. 
Il  vivoit  en  1  325.  6c  eut  pour  fils  de  N.  fa  femme,  Jean 
II.  qui  fuit;  6c  ,  félon  quelques-uns  ,  Beatrix  deRaine¬ 
val  ,  mariée  à  Saucet  de  Bauçai ,  chevalier. 

III.  Jean  II.  du  nom  fire  de  Raineval,  6cc.  fer¬ 
vit  en  Flandres  en  1  3  2  8.  6c  eut  de  N.  fa  femme ,  Guil¬ 
laume  ,  qui  fuit  ;  6c  Perronne  de  Raineval  ,  mariée  i°.  à 
jvafi  feigneur  de  Montigni  :  2°.  à  Gilles  III.  du  nom  , 
feigneur  de  Mailli ,  laquelle  vivoit  en  1367. 

IV.  Guillaume  fire  de  Raineval ,  de  Pierrepont  , 
Coudun  ,  6cc.  vivoit  en  1365.  Il  époufa  Ade  dame  du 
Fouilloi ,  dont  il  eut  Raoul  II.  qui  fuit  ;  6c  Marguerite 
de  Raineval  ,  mariée  ,  félon  quelques-uns ,  à  Robert  fei¬ 
gneur  de  Freauville. 

V.  Raoul  II.  du  nom  fire  de  Raineval  ,  Pierre¬ 
pont  ,  Fouilloi  ,  pannetier  de  France  ,  qui  a  donné  lieu 
à  cet  article  ,  époufa  i°.  par  contrat  du  19.  Novembre 
1350.  Philippe  de  Luxembourg  ,  fille  de  Jean  ,  châtelain 
de  Lille  :  2°.  avant  l’an  1361.  Marguerite  dame  de  Pe- 
quigni,  6c  du  viejamé  d’Amiens ,  veuve  de  deux  maris  , 
6c  fille  unique  de  Renaud  ,  vidame  d’Amiens  ,  6c  de 
Jeanne  de  Brienne-Eu  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  30. 
avant  l’an  1384.  ïfabelle  de  Couci  ,  dame  de  Dronai  , 
fille  d 'Aubert,  feigneur  de  Romeni,  6c  de  Jeanne  de  Vil- 
lefavoir  ,  morte  en  1413.  Du  premier  mariage  vinrent , 
Valeran  ,  qui  fuit  ;  Raoulequin, feigneur  de  Cardonnai; 
Jean  ,  chanoine  d’Amiens  ;  Jeanne  ,  dame  de  Livillier  , 
mariée  par  fon  pere  ,  à  Guillaume  châtelain  de  Beauvais  ; 
6c  Ade  de  Raineval,  mariée  en  1365.3  Jacques  feigneur 
de  Heilli  6c  de  Pas ,  morte  avant  l’an  1391.  Du  troifiéme 
mariage  fortirent  ,  Jean  ,  feigneur  de  Meraucourt  ,  de 
Coudun  6c  de  Dronai  ,  mort  à  la  bataille  d’Azincourt 
en  1415.  fans  enfans  de  Jeanne  de  Montmorenci  ,  fille 
de  Hue ,  feigneur  de  Beaufault  ,  6c  de  Jeanne  de  Har¬ 
court  ,  qu’il  avoit  époufée  le  13.  Septembre  1407;  6c 
Aubert  de  Raineval  ,  feigneur  de  Betencourt ,  qui  fuivit 
le  duc  de  Bourgogne  en  la  guerre  qu’il  fit  aux  Lié¬ 
geois  en  1408.  6c  mourut  à  la  bataille  d’Azincourt  en 
J415. 

VI.  Valeran  fire  de  Raineval  ,  6cc.  prit  le  nom  de 
comte  de  Fauquemberghe  en  1392.  après  la  mort  de 
Jeanne  de  Luxembourg  fa  tante  ,  dont  il  étoit  heritier. 
Il  fervit  en  Flandres  fous  le  feigneur  de  Couci  ^mou¬ 
rut  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1415.  ainfi  que  fes  deux 
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freres  puînez.  Il  époufa  Jean  ne  de  Va  rennes  ,  fille  uni¬ 
que  de  Jean  feigneur  de  Varennes  ,  de  Vinacourt  6c  de 
la  Broyé  ,  6c  d’Ifabelle  de  Walincourt  ,  dont  il  eut 
Raoul  ,  qui  fuit  ;  6c  Jeanne  dame  de  Raineval ,  Pierre¬ 
pont ,  6cc.  mariée  avant  l’an  1406.  à  Baudouin  d’Ailli, 
dit  Baugeois  ,  vidame  d’Amiens. 

VIL  Raoul  III.  du  nom  fire  de  Raineval ,  mourut 
avant  l’an  1404.  du  vivant  de  fon  pere  ,  fans  pofteritéde 
Jeanne  de  Dondeauvilie  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Don- 
deauville  ,  6c  de  Jeanne  de  Crequi.  Elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Guillaume  d’Eftouteville  ,  feigneur  de 
Blainville,  dont  elle  eut  des  enfans.*  Le  P.  Anfelme, 
hift.  des  grands  officiers ,  &c. 

RAINIER  SACHON ,  de  Plaifance ,  qui  de  pafteur 
des  Cathares ,  devint  après  fa  converfion  ,  religieux  de 
l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  ,  6c  Inquifiteur  contre  la 
feéle  des  Heretiques  ,  dont  il  avoit  été  du  nombre  ,  fleu¬ 
rit  vers  l’an  1254.6c  mourut  vers  l’an  1260.  Ilacom- 
pofé  un  traité  contre  les  Vaudois  6c  autres  Heretiques  de 
fon  tems ,  donné  au  public  par  Gretfer  ,  6c  imprimé  à 
Ingolllad  l’an  1613.  Il  y  traite  de  l’origine  de  ces 
nouvelles  feéles  ,  des  marques  ,  par  lefquelles  on  peut 
diltinguer  ceux  qui  en  font  ,  de  leurs  moeurs  6c  comment 
il  faut  les  examiner  6c  les  punir.  Il  y  a  à  la  fin  de  ce  trai¬ 
té  une  addition  touchant  les  hypocrites ,  qu’il  appelle 
Stertz,ers  ,  dont  il  rapporte  les  erreurs  extravagantes. 
Gretfer  prétend  que  cet  ouvrage  n’eft  point  de  Rainier. 
*  M.  Du  Pin  ,  bibliot.  des  auteurs  ecclejiafliques  du  XIII. 
fie  de. 

RAINIER  ,  I.  du  nom  ,  comte  de  Flainault  ,  6c  duc 
d’Hafbai  ,  fut  furnommé  au  Long-col  ,  6c  refifta  en  876. 
à  Rollon  capitaine  des  Normands  ,  qui  étoit  entré  dans 
fon  pays.  Depuis  ,  il  fut  pris  par  Rollon  l’an  878.  à  Con- 
dé.  On  ne  fçait  pas  fi  ce  fut  lui  ou  fon  fils  ,  qui  fuivit  le 
parti  de  Zuendebold  roi  de  Lorraine  ,  fils  de  l’empereur 
Arnoul ,  6c  qui  en  ayant  été  maltraité  ,  fe  jetta  dans  le 
parti  du  roi  Charles  le  Simple  :  c’efl:  ce  que  nous  appre¬ 
nons  de  Reginon  ,  fous  l’an  898.  Ce  Rainier  eut  pour 
fils  Rainier  II.  qui  fuit;  6c  Ricuin  ,  comte  dé  Lorraine, 
tué  en  923.  par  Bofon  ,  frere  de  Raoul  roi  de  France. 
Rainier  II.  fut  très-confideré  du  roi  Charles  le  Simple , 
qui  l’établit  en  91  2.  duc  ou  gouverneur  de  Lorraine.  Il 
mourut  vers  l’an  9  17.  5c  eut  à’ Albrade  h  femme,  Gilbert 
duc  de  Lorraine  ,  qui  fe  noya  dans  le  Rhin  en  939.  laif- 
fant  de  Gerberge  de  Saxe  ,  fille  de  Henri  ,  furnommé  l’Oi- 
feleur ,  un  fils  mort  jeune  ;  6c  une  fille  mariée  à  Albert 
comte  de  Vermandois  ;  Rainier  III.  qui  fuit;  Lambert , 
I.  du  nom  ,  comte  de  Louvain  ;  6c  une  fille  mariée  à  Be- 
renger  comte  de  Namur.  Rainier  III.  du  nom  ,  eut 
guerre  contre  fon  frere  Lambert  ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  Flodoard  ,  qui  en  parle  fous  l’an  924.  5c  928.  6c 
qui  dit  que  l’empereur  Henri  Yoifeleur  ,  termina  leurs 
différends.  Le  nom  de  la  femme  de  Rainier  III.  n’eft  pas 
connu.  Il  fut  pere  de  Rainier  IV.  dit  au  Long-col  ,  Flo¬ 
doard  en  fait  mention  affez  fouvent.  Bruno  ,  archevê¬ 
que  de  Cologne  ,  frere  de  l’empereur  Othon  ,  le  fit  pri- 
fonnier  ,  &  l’envoya  en  exil  ,  où  l’on  dit  qu’il  mourut 
en  977.  Sigebert  dit  que  fes  enfans  fe  réfugièrent  à  la 
cour  du  roi  Lothaire.  Il  avoit  époufé  Adele  ou  Alix  , 
dont  il  eut  Rainier  V  ;6c  Lambert  IL  du  nom,  comte 
de  Louvain.  Rainier.  V.  fe  rétablit  dans  fes  états  ,  6c  fe 
diftingua  par  fa  valeur  ,  6c. par  les  avantages  qu’il  rem¬ 
porta  fur  fes  ennemis.  Il  faut  confulter  Sigebert  ,  fous 
l’an  977.  les  épîtres  de  Gerbert  ,  depuis  pape  ,  fous  le 
nom  de  Sylveflre  II.  Baudri  ,  évêque  de  Noyon  ;  Albe- 
ric  ,  qui  met  fa  mort  en  1013.  6cc.  Ce  comte  avoit  èpou- 
fé  Hadvoigc  ou  Havoife  de  France  ,  fille  du  roi  Hugues  Ca- 
pet ,  dont  il  eut  Rainier  IV;  6c  Beatrix ,  femme  d ’Ebles 
I.  comte  de  Rouci.  Rainier  VI,  eut  guerre  contre  les 
anciens  ennemis  de  fa  maifon.  Sigebert  parle  de  lui  fous 
l’an  10 1  5.  6c  Baudri  dans  le  3.  livre.  On  ne  fçait  pas  en 
quelle  année  il  mourut  ;  mais  feulement  qu’il  époufa  Ma- 
haud  ,  fille  d’Hermand  d’Ardenne  ,  dont  il  eut  Richilde , 
mariée  i°.  à  Herman  ,  que  quelques-uns  font  comte  dç 
Valenciennes  :  20.  à  Baudouin  VI.  comte  de  Flandres 
6c  30.  à  Guillaume ,,  comte  d’Herford  6c  d’Eflèx  en  An¬ 
gleterre  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Caffel  ,  en  1071. 
Richilde  mourut  le  15.  Mars  1086. 

RAINIER,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique, 
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natif  de  Pife  ,  floriffoit  dans  le  XIV.  fiecle  &  exerça  dans 
fon  ordre  avec  l’emploi  de  profeffeur  en  théologie  ,  les 
charges  les  plus  confiderables.  Il  laiffa  plufieurs  ouvra¬ 
ges  ,  dont  le  plus  important  eft  le  pantbeologia  ,  qui  eft 
un  diétionaire  theologique  ,  dans  lequel  les  matières 
font  difpofées  par  ordre  alphabétique  ,  6c  que  Rainier 
commença  en  1333.  Jacques  de  Florence  Cordelier  ,  a 
ajouté  depuis  plufieurs  chofes  à  cet  ouvrage  ,  &  l’a  fait 
imprimer  à  Nuremberg  l’an  1473. 11  a  été  auffi  imprimé 
de  la  même  maniéré  à  Venifeen  i486,  à  Lyon  en  1519. 
à  Breffe  en  1580. 8c  à  Paris ,  avec  les  additions  du  pere 
Nicolaï  Dominicain.  Le  pere  Echard  croit  que  cet  au¬ 
teur  eft  mort  vers  l’an  1351.*  Antoine  de  Sienne ,  in  bi- 
bhotb.  Dominic .  S.  Antonin.  Volaterran.  Echard ,  fcnpt' 
ord.  F  F.  Prœd.  tom.  1 . 

RAINOLA  (  ducs  de  )  vojez.  CARACCIOLI. 

RA1NOLD  (  Jean  J  Presbytérien  Anglois ,  connu 
par  la  cenfure  qu’il  a  faite  des  livres  de  l’écriture  fainte  , 
que  les  Proteftans  croyent  apocryphes  ,  6c  par  fon  livre 
de  iddolatria  ecclejü  Romanœ, mourut  en  1607.1e  2i.Mai, 
âgé  de  5  8 .  ans. 

RAINOlD  (  Guillaume  )  Anglois  de  nation  ,  philo- 
fophe  6c  théologien  ,  eut  le  malheur  de  fe  voir  envelop¬ 
pé  dans  le  fchifme  d’Angleterre  ;  mais  il  quitta  bientôt 
cette  nouvelle  doctrine  ,  8c  alla  à  Rome ,  où  il  abjura 
l’herefie.  Au  retour  d’Italie,  il  vint  en  France  ,  8c  en- 
feigna  dans  la  ville  de  Reims  l’écriture  fainte  8c  l’ hé¬ 
breu  Après  avoir  combattu  les  Heretiques  ,  il  mouruc 
à  Anvers  le  24.  jour  d’Août  de  l’an  1594.  pendant  que 
la  reine  Elifabeth  regnoiten  Angleterre,  il  a  laiffé  plu- 
fieurs  ouvrages  ,  entr’autres  ,  le  livre  de  jufta  Chnft;an& 
reipublicœ  in  reges  impios  &  b&retïcos  auélontate  ,  juftijfima - 
que  Catbolicorum  ad  Henricum  N avarr&um  ,  &  quemcum- 
que  h&retïcum  à  regno  Gallia  repellendum  confœderatione. 
Rainold  avoit  commencé  à  travailler  à  cet  ouvrage 
avant  les  célébrés  états  de  Blois ,  puifqu’il  dit  lui-même 
qu’il  l’avoit  entrepris  à  la  priere  du  duc  8c  du  cardinal 
deGuife  ,  tuez  iniquijfimi  tjranni  fraude.  Le  P.  le  Long 
dans  la  bibliothèque  hiftorique  de  France  l’a  attribué 
fauffement  à  Guillaume  Rofe  évêque  de  Senlis.  Il  le 
compofa  félon  les  maximes  les  plus  furieufes  de  la  Ligue  , 
&  le  dédia  au  duc  de  Mayenne.  D’autres  ont  donné  cet 
ouvrage  ou  à  Guillaume  Gifford  ,  prêtre  Anglois  établi 
en  Flandres  ;  ou  à  Jean  Boucher  ,  curé  de  faint  Benoît  à 
Paris  ;  ou  à  un  Jefuite  ;  ou  à  Genebrard  :  le  plus  fur  ,  dit 
Bayle  ,  eft  de  le  donner  à  l’auteur  du  Calvmo-Turcifmus , 
ouvrage  qui  parut  en  1596.  auquel  Guillaume  Rainold 
&  Gifford  travaillèrent  de  concert.  Rainold  mourut 
en  compofant  ce  dernier  livre  ,  6c  Gifford  y  mit  la 
derniere  main.  *  Pitfeus  ,  de  illuf.  fcnpt.  Angl.  Bayle, 
dict.  crit.  au  mot  Sutlivius. 

^3*  Il  étoit  freredejEAN  Rainold  ,  qui  profeffa  la 
théologie  à  Oxford  ,  8c  qui  fut  auteur  de  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  controverfe  contre  l’églife  Romaine.  On  ra¬ 
conte  de  ces  deux  freres  ,  qu’ayant  été  élevez  hors  de 
leur  pays ,  Jean  dans  la  religion  Catholique ,  6c  Guillau¬ 
me  dans  la  Proteftante ,  ils  fe  rencontrèrent  un  jour ,  8c 
difputerent  avec  tant  de  force  l’un  contre  l’autre ,  qu’ils 
changèrent  tous  deux  de  parti.  Bayle  ,  qui  a  rapporté 
cette  hiftoire  dans  fes  nouvelles  de  la  république  des  lettres 
au  mois  de  Juillet  1685.  ajoute  dans  fon  dicl.  ait.  qu’il 
doute  fort  de  cela. 

RAINONI ,  hiftorien ,  chercher  ARLOT. 

RAIS  ou  REIS  :  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  ca¬ 
pitaines  des  galères.  C’eft  un  mot  arabe  ,  qui  fignifie  chef 
.  ou  commandant.  La  plupart  de  ces  rais  font  des  Renégats 
Italiens ,  ou  de  leurs  enfans  ,  qui  ont  été  élevez  proche 
de  l’arfenal.  Ces  officiers  fe  fervent  d’un  italien  corrom¬ 
pu  ou  de  langue  franche ,  pour  fe  faire  entendre  à  leurs 
forçats  ,  qui  font  mieux  traitez  que  ceux  des  galeres  de 
.Venife.  *  Ricault ,  de  l'empire  Ottoman. 

RAITHU  ,  defert  proche  du  mont  Sinaï  ,  dans  l’A¬ 
rabie  Petrée  ,  environ  à  trois  lieues  des  montagnes  de 
Sina  &  d’Oreb  ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  dans  l’Egypte  , 
étôit  habité  par  des  religieux  folitaires  ,  dès  le  IV.  fie- 
cle.  Les  Grecs  difent  que  faint  Moyfe  s’y  retira  vers  l’an 
230.  8c  qu’après  y  avoir  vécu 73.  ans,  il  fouffrit  le  mar¬ 
tyre  fous  l’empire  de  Dioclétien  ;  mais  ce  fait  n’eft  fou- 
tenu  d'aucune  preuve.  *  Bolland.  14.  Janvier.  Combefïs. 
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(  RARONICK  ,  ville  de  Bohême.  Elle  eft  capitale 
d’un  cercle  ,  qui  porte  fon  nom  ,  6c  fituée  à  neuf  ou  dix 
lieues  de  Prague  ,  vers  le  couchant.  *  Mati  ,  dtclio- 
naire. 

RAM  (  Dominique  )  archevêque  de  Tarragone  & 
cardinal  ,  natif  d’Alcagnitz  ,  petite  ville  d’Aragon  ,  après 
avoir  fait  du  progrès  dans  les  fciences  ,  fut  pourvu  en 
1411.  de  l’évêché  de  Huefca  ,  après  Jean  de  Taufte,  de 
l’ordre  de  la  Merci.  La  mort  de  Martin  ,  frere  puîné  de 
Jean  I.  quis  etoit  fait  roi  au  defavantage  de  fesnieces, 
fut  le  fujet  d  un  grand  différend  entre  divers  pretendans 
à  la  couronne  d’Aragon.  Les  états  affemblezà  Alcagnitz, 
nommèrent  neuf  arbitres  pour  décider  de  cette  affaire 
importante.  L’évêque  de  Huefca  fut  des  principaux  ; 
&  lorlque  Ferdinand  ,  dit  lejufie  , infant  de’ Caftille, 
eut  été  préféré  à  fes  concurrens  ,  le  même  prélat  fut  dé¬ 
puté  pour  lui  en  porter  la  nouvelle.  Depuis  on  l’envoya 
en  Italie  ,  ou  il  fut  gouverneur  de  Sicile  ,  après  avoir  été 
pourvu  de  l’évêché  de  Lerida.  Il  fut  fait  cardinal  par  le 
pape  Martin  V.  en  1426.  8c  eut  enfuite  l’archevêché 
de  Tarragone  ,  6c  l’évêché  de  Porto.  Alfonfe  V.  l’enga¬ 
gea  de  revenir  en  Aragon  ,  pour  l’affifter  de  fes  con- 
leils  pendant  la  guerre  qu’il  foutenoit  contre  la  Caftille. 
Rain  le  porta  à  la  paix  ,  conclut  une  trêve  pour  cinq 
ans ,  6c  retourna  à  Rome  ,  où  il  mourut  au  mois  d’Avril 
de  l’an  1445.  âgé  d'environ  100.  ans.  *  Zurita , /.  1 1. 
12.  &  13.  Contelorio.  Onuphre.  Auberi ,  6cc. 

RAMA  ou  RAMAT.  H  ,  ville  des  Levites  dans  le  par¬ 
tage  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  6c  le  lieu  du  fejour  de  la 
propheteffe  Debora.  Elle  étoit  à  quarante  ftades  de  Je- 
rufalem  ,  bâtie  dans  une  campagne  ;  6c  la  ruine  de  fes 
murailles  6c  de  fes  tours  ,  montre  qu’elle  étoit  très-con- 
fiderable ,  particulièrement  du  tems  des  Chrétiens  ,  qui 
y  négocient  encore  à  prefent.  On  y  voit  auffi  les  de- 
bris  de  deux  belles  églifes  ,  qui  furent  converties  en  mof- 
quées  ,  après  que  les  Turcs  s’en  furent  rendus  maîtres. 
Elle  avoir  été  prife  par  les  Chrétiens  l’an  1099.  Le  clo¬ 
cher  d’une  de  ces  églifes  étoit  fait  en  forme  de  tour, 
qui  fert  prefentement  aux  Turcs  ,  pour  appeller  le  peu¬ 
ple  à  la  priere.  Il  eft  quarré  6c  orné  de  lèize  belles  fe¬ 
nêtres  ,  quatre  à  chaque  face.  On  y  voit  encore  une  par¬ 
tie  d’un  monaftere  de  religieufes  de  S.  Benoît.  Les  Cor¬ 
deliers  y  ont  un  hofpice ,  où  demeurent  cinq  de  leurs 
religieux  ,  qui  rendent  de  bons  offices  aux  marchands 
Chrétiens  6c  aux  pèlerins  qui  vont  dans  la  Terre-Sainte. 
S.  Matthieu  dit  qu’on  entendit  en  Rama  les  pleurs  6c  les 
cris  que  faifoient  éclater  les  meres.des  enfans  qu’Hero- 
de  fit  mafiacrer.  Cette  ville  étoit  bâtie  fur  une  montagne; 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Rama  qui  fignifie 
élevée. 

RAMA ,  village  de  la  tribu  de  Nephthali ,  près  de 
Sepher.  Il  y  avoit  un  autre  village  du  même  nom  ,  fur  le 
chemin  d’Hebron  ,  dans  la  tribu  de  Juda  ;  6c  un  troifié- 
me  fur  la  montagne  proche  de  Nazareth,  furie  chemin 
deSephor  à  Tiberiade.  *  Grogr  facr. 

RAMA,  c’eft  une  petite  contrée  de  l’Herzegowine  en 
Dalmatie.  Elle  eft  au  couchant  de  la  rivieredeNarenta, 
6c  autour  de  celle  de  Rama.  Ses  lieux  principaux  fonc 
Riapci ,  6c  S.  Pietro  di  Rama.  On  dit  que  le  nom  de 
Rama  entre  dans  les  titres  des  rois  de  Hongrie  ,  6c  qu’il  y 
fignifie  toute  la  Bofnie.  *  Mati ,  dUUon. 

RAMADAN  ou  R  AM  AZ  AN,  neuvième  mois  chez 
les  Turcs,  dont  l’année  eft  vague,  6c  compofée  feulement 
de  douze  mois  lunaires.  Ce  mois  de  Ramadan  répond 
fucceffivement  à  tous  les  mois  de  notre  année.  Ramaz. 
qui  fe  prononce  comme  Ramadz. ,  fignifie  une  ardente 
chaleur;  8c  ce  mois  fut  nommé  ainfi  ,  parce  qu’au  tems 
que  l’on  donna  de  nouveaux  noms  aux  mois  des  anciens 
Arabes ,  le  neuvième  arriva  dans  les  grandes  chaleurs 
de  l’été.  Pendant  ce  mois ,  il  eft  défendu  aux  Mahome- 
tans  de  manger,  de  boire  ,  6c  de  coucher  avec  leurs 
femmes,  depuis  le  pomt-du  jour  jufqu’à  ce  quelefoleil 
foit  couché  ;  mais  lorfqu’il  eft  couché  5c  que  l’iman  a 
fait  allumer  les  lampes  que  l’on  met  alors  au  haut  des 
minarets  ou  tours  de  chaque  mofquée  ,  toutes  ces  défen- 
fes  font  levées.  Alors  ils  fe  mettent  à  faire  bonne  chere, 
6c  paffent  une  bonne  partie  de  la  nuit  en  feftins.  Ils  font 
prefque  toutes  leurs  affaires  la  nuit ,  6c  dorment  le  long 
du  jour  ;  de  forte  que  leur  jeûne  n’eft  proprement  qu’un 
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changement  du  jour  à  ta  nuit.  Ils  appellent  ce  mois 
faint°6c  facré:  ils  croyent  qu’autant  qu’il  dure  les  por¬ 
tes  du  paradis  font  ouvertes ,  &  celles  de  l’enfer  fermées. 
C’eft  un  crime  qui  ne  fe  peut  expier  ,  que  d’avoir  bû  du 
vin  en  ce  tems-là.  *  Ricaut  ,de  l’empiré  Ottoman. 

RAMATHA  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  partie 
occidentale  de  la  tribu  d’Ephraïm,  aux  confins  decelle 
de  Dan  ,  5c  du  royaume  de  Samarie.  Les  Européens  la 
nomment  aujourd’hui  Rama ,  8c  les  Turcs  Rende  8c  Ra- 
mola.  Elle  eft  à  dix  mille  pas  de  Joppé  vers  l’orient , 
8c  à  trente  de  Jerufalem  :  mais  elle  effc  prefque  entiè¬ 
rement  ruinée.  Elle  a  été  célébré  pour  avoir  été  la  pa¬ 
trie  ou  la  demeure  d’Elcana  pere  de  Samuel ,  8c  le  lieu 
de  la  naifiance  8c  de  la  fepulture  de  ce  prophète.  Elle  fe 
divifoit  en  haute  6c  baffe.  La  haute  étoit  bâtie  fur  la 
cime  d’une  montagne  ,  qui  decouvroit  tout  un  grand 
pays,  6c  s’appelloit  Ramathaïm  Sophim ;  6c  la  bafie  étoit 
une  plaine  ,  qui  s’appelloit  fimplcment  Amatba  ,  Ama- 
■thaïm  ou  Arimathœa.  Cetoit  le  pays  de  Jofeph  d’Arima- 
thée.  *  I.  Rois  ,  c.  i . 

RAMATHA  ,  cherchez .  ARIMATHIE. 

RAMBERSVILLERS  ,  petite  ville  ou  bourg  de. la 
Lorraine.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivierede  Mortagnes,  à  neuf 
-lieues  de  Marfal  vers  le  midi.  *  Mari ,  dicl. 

RAMBOUILLET  ,  bourg  de  France  dans  le  Hure- 
poix,  à  quatre  lieues  de  Nogent-le-Roi  vers  le  levant.  Il 
y  a  dans  ce  lieu  un  grand  château  ,  où  le  roi  François  I. 
mourut  l'an  1 547.  Ce  lieu  qui  eft  peu  confiderable  ,  a  eu 
le  titre  de  marquifat  ;  mais  M.  le  comte  deTouloufe 
l’ayant  acquis, 6c  y  ayant  joint  d’autres  acquifitions  fi  con¬ 
sidérables,  que  la  feigneurie  a  prefentement  trente  ou 
trente-cinq  lieues  de  pourtour  ,  le  roi  Louis  XIV.  l’érigea 
en  duché-pairie  l’an  1711. 

RAMBOUILLET  ,  chercher  ANGENNES (Charles 
d’)  cardinal  de  Rambouillet. 

RAMBURES  illuftre  6c  ancienne  maifonen  Picardie. 

I.  Jean  I.  du  nom  ftre  de  Rambures ,  gouverneur 
de  Guife,  vivoit  en  1326.  Ilavoitépoufé  Adeline,  dont 
il  eut.HuGUEs  ,qui  fuit  ;  6c  Carbonel  de  Rambures,  qui 
comparut  en  1337.  entre  les  nobles  de  la  prévôté  de  Vi- 
meu ,  pour  la  défenfe  du  pays. 

II.  Hugues  ftre  de  Rambures,  époufa  , dame 
de  Drucat,  dont  il  laififa  Jean  II.  qui  fuit  ;  6c  Enguer- 
rand  de  Rambures,  chevalier,  qui  fervoiten  1356.au 
pays  de  Caen  6c  de  Coftentin  ,  6c  en  Picardie  en 
1357-  T 

III.  Jean  Il.fire  de  Rambures,  gouverneur  d’Arras  en 
1360.  fut  pere  d’ANDRE',  qui  fuit  ;  de  Thomas,  qui  fervoit 
fous  fon  frere  ,  en  1381  ;  6c  de  Guillaume  de  Rambures , 
dit  Hanneux  ,  vivant  en  1  3  87. 

IV.  André’  ftre  de  Rambures ,  I.  du  nom,  chevalier, 
confeiller  6c  chambellan  du  roi ,  capitaine  de  Boulogne  , 
8c  de  Gravelines ,  fervit  en  plufieurs  occafions  ,  6c  mourut 
à  l’entreprife  du  château  de  Merchprès  Calais  en  1405. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Bregni ,  fille  unique  8c  heritiere 
d’Edouard ,  feigneur  de  Bregni ,  6c  de  Marie  de  S.  Sauf- 
lieu  ,  dont  il  eut  David,  qui  fuit  ; 

V.  David  ftre  de  Rambures ,  grand-maître  des  arba-  1 
-lêtriers  de  France  ,  qui  aura  fon  article  ci-après  ,  mourut 
à  la  journée  d’Azincourt  en  1415.  Il  avoit  époufé  Cathe¬ 
rine  d’Auxi,  dame  de  Dampierre,  d’Efcouys,  6cc.  fille 
à’Enguerrand  d’Auxi,  feigneur  de  Bixlieu ,  8cd’Ijabelle 
de’Goulons’,  dont  il  eut  Jean]  Hugues]  6c  Philippe  ,  mort  à 
la  bataille  d’Azincourt  en  1415.  avec  leur  pere  J  6c  An¬ 
dré’  II.  qui  fuit  ; 

VI.  André’  II.  du  nom  lire  de  Rambures  6cc.  maître 
des  eaux  6c  forêts  de  Picardie ,  fervit  le  roi  Charles  VIL 
en  plufieurs  fieges  6c  combats  pendant  près  de  trente  ans  , 
8>c  fe  trouva  au  fiége  du  Ponteau-de-Mer  en  1447.  avec 
fon  fils.  Il  avoit  époufé  Peronne  de  Crequi ,  fille  de  Jean 
IV.  fire  de  Crequi ,  6c  de  Jeanne  de  Roye,  dont  il  eut 
Jacques,  qui  fuit  ; 

VII.  Jacques  fire  de  Rambures ,  Efcouys,  Dampierre 
6cc.  confeiller  6c  chambellan  du  roi ,  fut  fait  chevalier 
au  fiege  du  Ponteau-de-Mer  en  1449.  6c  fervit  le  roi 
Louis  XI.  en  la  guerre  du  bien  public  en  1465.  fut  de¬ 
puis  gouverneur  de  faint  Valert  6c  de  Hodenc  en  Ar¬ 
tois ,  6c  vivoit  en  1488.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Ber- 
ghes,  fille  de  Jean  feigneur  de  Cohan ,  6c  de  Jeanne  de 


RAM 

Nielles  ,  dame  d’Oîehain  ,  dont  il  eut  A^dre’  IIL 
qui  fuit  ;  6c  Antoinette  de  Rambures  ,  mariée  à  Gui  de 
Brimeu  ,  comte  de  Meghem ,  -feigneur  d’Humbercourt , 
chevalier  de  la  toifon  d’or ,  exécuté  à  mort  à  Gand  le  3. 
Avril  1476. 

VIII.  André’  ,  III.  du  nom  fire  de  Rambures ,  che¬ 
valier  ,  confeiller  6c  chambellan  du  roi  ,  fenécbal  6c 
gouverneur  de  Ponthieu  ,  maître  des  eaux  6c  forêts  de 
Picardie,  fonda  le  couvent  des  Minimes  d’Abbeville, 
avec  Jeanne  de  Halluyn  fa  femme  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur 
de  Piennes,  gouverneur  de  Picardie ,  6c  de  Jeanne  de  Ghi- 
ftelles.  De  leur  mariage  fortirent  quatorze  enfans  ,  tous 
nommez  6c  reprefentez  fur  fon  tombeau  6c  entr’autres, 
Jean  III.  qui  fuit  ;  Marie  ,  femme  du  feigneur  de  Caren- 
ton  en  Normandie;  6c  Claude-Françoife ,  morte  fans  al¬ 
liance  en  1489. 

IX.  Jean  III. 'du  nom  fire  de  Rambures,  comte  de 
Dammartin  ,  échanfon  ordinaire  du  roi ,  6c  maître  des 
eaux  6c  forêts  de  Picardie.  Le  roi  lui  donna  en  15  19.  le 
comté  de  Guynes  ,  6c  y  fut  confirmé  en  1522.  Il  époufa  , 
i°.  Anne  de  la  Mark,  fécondé  fille  de  Guillaume ,  fei¬ 
gneur  d’Aigremont  ,  chevalier  6c  chambellan  du  roi , 
6c  de  Renée  du  Fou  ,  dame  de  Montbafon  :  20.  Françoife 
d’Anjou,  comteffe  de  Dammartin,  dame  de  Courtenai , 
fille  de  René  d’Anjou  ,  baron  de  Mezieres  ,  6c  d’ Antoi¬ 
nette  de  Chabannes.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  An¬ 
dré  ,  mort  en  1558.  à  la  prife  de  Gravelines',  âgé  de  1  8. 
ans;  6c  quelques-autres  morts  jeunes.  Ceux  du  fécond 
lit  furent  Oudart  de  Rambures  ,  maître  des  eaux  6c  fo¬ 
rêts  de  Picardie  ,  tué  à  l’afifaut  de  Rouen  en  1562; 
Philippe  fire  de  Rambures  ,  maître  des  eaux  6c  forêts  de 
Picardie  ,  qui  de  Magdelaine  de  Pimont  eut  deux  en¬ 
fans  ;  Emmanuel  6c  Françoife ,  morts  jeunes;  8c  Jean  IV. 
qui  fuit; 

X.  Jean  IV.  du  nom  fire  de  Rambures  6cc.  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes ,  recueillit  la  fucceffion  de  fes  freres.  Il  avoit 
époufé  Claude  de  Bourbon-Vendôme  ,  dame  de  Ligni  6c 
6c  de  Lambercourt ,  fille  aînée  de  Claude ,  feigneur  de  Li¬ 
gni  ,  gouverneur  de  Doullens,  6c  d’Antoinette  de  Bours  , 
vicomtefle  de  Lambercourt ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui 
fuit  ;  Geofroi ,  feigneur  de  Ligni-fur-Canche  ,  tué  en -Fé¬ 
vrier  1 608.  par  le  feigneur  de  Mareuil  fon  beau-frere  , 
en  lamai!on6c  enprefence  de  Thibault  baron':  de  Mailli, 
fon  beau-pere  ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  Marie  de 
Mailli ,  dont  il  lai  (Ta  un  fils  nommé  Jean-René  de  Ram¬ 
bures  ,  feigneur  de  Ligni-fur-Canche  ;  Guillaume  de  Ram¬ 
bures  ,  chevalier  de  Malte  ,  prifonnier  des  Turcs  en 
1605.  racheté  en  1607.  6c  tué  en  1608  ;  Antoinette , 
mariée  à  Jean  de  Berghes ,  feigneur  d’Olehain;  Eleonore 
6c  Magdelaine  ,  religieufes  à  Avefnes  ;  6c  Françoife-Anne 
de  Rambures ,  allié  à  Louis  Servin  ,  feigneur  de  la  Greve, 
avocat  general  au  parlement  de  Paris ,  puis  confeiller 
d’état. 

XI.  Charles  fire  de  Rambures  6cc.  chevalier  desor¬ 
dres  du  roi ,  gouverneur  de  Doullens  8c  du  Crotoi,dit 
le  brave  Rambures ,  maréchal  de  camp  ,  5c  meftre  de  camp 
d’un  régiment  entretenu  par  le  roi ,  mourut  le  13.  Jan¬ 
vier  1633.  après  avoir  été  obligé  de  fe  faire  couper  le 
bras  droit  à  caufe  de  deux  vieilles  bleflTures  qu’il  avoit 
reçues ,  l’une  à  la  bataille  d’Ivri ,  6c  l’autre  au  fiege  d’A¬ 
miens.  Il  époufa  i°.  Marie  de  Montluc  ,  fille  de  Jean,  fei¬ 
gneur  de  Balagni,  maréchal  de  France  ,  6c  de  Renée  d’Am- 
boife  :  2°.  Renée  de  Boullainvilliers  ,  dame  de  Courtenai, 
6c  châtelaine  de  Vaudreuil ,  fille  unique  d ’ Antoine  ,  com¬ 
te  de  Courtenai ,  6c  de  Jeanne-Catherine  de  Vieuxpont. 
Du  premier  lit  vinrent  François’,  mort  à  8.  ans;  Jean 
V.  du  nom  fire  de  Rambures ,  maréchal  de  camp  des 
armées  du  roi ,  meftre  de  camp  du  régiment  des  gardes, 
6c  gouverneur  de  Doullens,  mort  fans  alliance  des  blef- 
fures  qu’il  reçut  en  une  fortieau  fiege  de  la  Capelle  en 
1637  ;  Philippe  Alexandre ,  mort  à  fept  ans  ;  Charles  8c 
Claude  de  Rambures  ,  morts  jeunes.  Ceux  du  fécond  lit 
furent  Charles  ,  qui  fuit;  Charlotte,  mariée  en  Mars, 
1645.  à  François  de  la  Roche ,  marquis  de  Fontenilles  ; 
Renée-Françoife  ,  religieufe  ;  6c  François  feigneur  de  Ram¬ 
bures  ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  fon  nom,  à  la 
tête  duquel  il  fut  tué  près  deHonnecourten  1642. 

XII.  Charles  marquis  de  Rambures  6c  de  Courtenai 

6cc. 
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&c.  mourut  à  Calais  le  1 1.  Mai  1671.  âgé  de  39.  ans.  Il 
avoit  époufé  le  5.  Avril  1656.  Mûrie  Bautru  ,  fille  de  Ni¬ 
colas  comte  de  Nogent ,  capitaine  de  la  porte  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  ôc  de  Marie  Coulon ,  morte  le  1  o.  Mars  1683. 
dont  il  eut  Louis-Alexandre,  qui  fuit  ;  Mane-Renée  , 
fécondé  femme  de  Juft-Jofeph-François  de  Cadart-de-Tour- 
non-d’Ancezune  ,  duc  de  CaderoufTe;  Marie-Charlotte, 
religieufe  ;  ôc  Marie-Armande  de  Rambures ,  mariée  le 
24.  Avril  1686.  à  Sidoine- Apollinaire-Gafpard-Armand 
marquis  de  Polignac  ,  morte  en  1689. 

XIII.  Louis-Alexandre  marquis  de  Rambures ,  &c. 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie ,  fut  tué  en  Alface  en 
Juillet  1679.  à  l’âge  de  18.  ans  d’un  coup  de  moufquet 
qu’il  reçut  à  la  tête  ,  dans  la  décharge  que  quelques  fol- 
dats  faifoient  de  leurs  armes.  Par  1a  mort  lamaifon  de 
Rambures  fut  éteinte.  *  Le  P.  Anfelme,  Inft.  des  grands 
officiers  de  la  couronne. 

RAMBURES  (  David  fire  de  )  chevalier ,  confeiller  & 
chambellan  du  roi  ,  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France ,  rendit  de  grands  fervices  fous  les  régnés  des  rois 
Jean, Charles  V.ôc  Charles  VI.  Il  fut  pourvû  de  la  charge 
de  grand-maître  des  arbalétriers  de  France  à  la  place  de 
Jean  lire  de  Flangeft  le  20.  Février  de  l’an  141 i.ôc  fut 
tué  l’an  1 4 1 5 .  à  la  funefte  bataille  d’Azincourt ,  avec  trois 
de  fes  fils. 

RAME ,  ancien  bourg  des  Ebroduntiens  ,  fitué  dans  les 
Alpes  Cottiennes.  C’elt  maintenant  un  village  de  Dau¬ 
phiné  ,  fitué  fur  la  Durance  ,  à  deux  lieues  au-deffus 
d’Ambrun  ,  près  du  palfage  des  Alpes ,  qu’on  appelle  le 
Tertuis  Rofhn.  *  Mati ,  ditt. 

RAMEDAN  ,  anciennement  Andanis  Promontorium  , 
cap  de  Barbarie.  Il  eft  vers  le  milieu  de  la  côte  de  Barca , 
près  de  la  ville  de  Salone.  *  Mati ,  diâ. 

RAME’E  (  Pierre  de  \z)  cherchez.  RAMUS. 

RAMEKENS  ou  ZEEBURG  ,  château  conftruit 
par  l’empereur  Charles-0«fiir.  Il  eft  fur  la  côte  méri¬ 
dionale  de  rifle  de  Walkeren  en  Zelande ,  environ  à 
une  lieüe  de  Fleflingue  ,  ôc  de  Middelbourg.  *  Mati , 
diftion. 

RAMÉLIES,  que  les  François  écrivent  &  prononcent 
Ramilles ,  petit  village  de  Brabant  prèsdes  fourcesde  la 
Geete  ôc  de  la  Gef ,  ôc  qui  n’eft  remarquable  que  par  la 
bataille  donnée  près  de  ce  village  le  23.  Mai,  jour  de  la 
Pentecôte  1706.  entre  l’armée  de  la  reine  de  la  Grande- 
Bretagne ,  des  Etats  Generaux  ôc  de  leurs  alliez,  com¬ 
mandé  par  le  duc  de  Marlborough  6c  par  le  velt  maré¬ 
chal  d’Ouvverkerque  ;  6c  celle  de  France  6c  d’Efpagne 
commandée  par  l’éleéteur  de  Bavière  6c  le  maréchal  de 
Villeroi.  Les  premiers  y  remportèrent  une  viétoire  com- 
plette.  *  Mem.  du  tems. 

R  AMERU  ,  bourg  de  France ,  eft  dans  la  Champagne, 
fur  la  riviere  d’Aube,  à  fix  lieues  de  T royes ,  vers  le  nord. 
^  JVlati  •  diéï» 

RAMERU  (  comtede)  voyez,  ROUGI. 

RAMESSE’S ,  dix-feptiéme  roi  de  la  bafle  Egypte  ,  fé¬ 
lon  le  catalogue  de  George  Sincelle ,  6c  le  premier  de  la 
II.  dynaftie  des  rois  de  la  bafle  Egypte ,  commença ,  dit- 
On  ,  à  tegner  l’an  1700.  avant  Jefus-Chrift.  Son  régné  fut 
de  29.  ans  :  on  lui  donne  pour  fuccefleur  Rameflbmenes 
ou  RameflemeneS ,  qui  régna  5.  ans.  Après  celui-ci  régna 
Thufimarés;  6c  apres  lui  Rameflë  Seos ,  dont  le  régné 
commence  l’an  1625.  avant  Jefus-Chrift:  il  régna  23. 
ans.  Il  y  eut  après  lui  trois  Ramefles ,  félon  les  mêmes  au¬ 
teurs  ;  fçavoir ,  Ramcflomenos ,  Ramefle-Tubaëtes ,  Ra- 
mefles-Vafrés ,  dont  les  régnés  vont  jufqu’àl’an  1215. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  eft  parlé  dans  l’écriture  ,  Genefe  47. 
V.  1  i.  du  pays  de  Ramaffés  en  Egypte  ,  où  les  Ifraelites 
habitèrent.  Jacob  vint  en  ce  pays  avec  fes  enfans  l’an 
2329.  du  monde,  1706.  avant  Jefus-Chrift,  auquel  tems 
le  premier  Ramefles  regnoit  dans  la  bafle  Egypte.  Il  y  a 
eu  encore  des  rois  de  ce  nom  ;  après  que  l’Egypte  a  été 
fous  la  domination  d’un  leul  roi  ;  fçavoir  ,  l’an  1093. 
avant  jefus-Chiift,  Ramefles,  qui  eut  pour  fuccefleur 
deux  ans  après  Ramefles,  furnommé  Mianutn.  On  ignore 
lequel  de  ces  princes  fit  faire  un  obelifque  le  plus  magni¬ 
fique  6c  le  plusmyfterieux  qui  eut  encore  paru.  Il  fut  éle¬ 
vé  dans  le  temple  du  Soleil  à  Thebes  en  Egypte  ,  où  il 
demeura  jufqu’au  régné  de  l’empereur  Conftantin  le 
Grand.  Ce  prince  le  fit  tranfporter  à  Alexandrie  l’an 
Tome  F, 
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334-  pour  l’amener  de  là  à  Conftantinople,  lorfque  ^’on 
auroit  bâti  un  vaifleau  qui  pût  porter  une  piece  d’une 
grandeur  fi  prodigieufe.  Conftantin  étant  mort  avant  que 
ce  deflèin  fût  exécuté,  l’empeteur  Confiance  fit  tranf¬ 
porter  cet  obelifque  d’Alexandrie  à  Rome  l’an  352,  6cle 
fit  élever  dans  le  grand  circle.  Sa  hauteur  étoitde  cent 
trente-deux  pieds;  6c  l’on  avoit  attaché  à  fa  pointe  une 
boule  d’or ,  qui  fut  abattue  par  la  foudre.  Confiance  y  fit 
mettre  des  flammes  de  métal  doré.  Lorfque  les  Goths  fac- 
cagerent  la  ville  de  Rome  l’an  409.  ils  renverferent  cet 
obelifque,  qui  demeura  enfoncé  fous  le  fable  jufqu’au 
tems  de  Sixte.  V.  Ce  p^pe  le  fit  chercher  fous  terre  ,  6c 
on  le  trouva  iompu  en  trois  pièces  l’an  1587.  On  les  re¬ 
joignit,  6c  on  drefla  cet  obelifque  dans  la  place  de  faine 
Jean  de  Latran.  On  voit  fur  les  quatre  cotez  de  ce  mer¬ 
veilleux  obelifque  ,  quantité  de  figures  ôc  decaraéleres 
hiéroglyphiques ,  qui  contiennent  des  éloges  de  Ramefles, 
félon  l’explication  que  l’on  en  trouve  dans  Ammien 
Marcellin,  liv.  XVII.  c.  4.  Cette  maniéré  d’écrire  étoit 
propre  aux  Egyptiens,  qui  figuroient,  par  exemple  ,  la 
vigilance  par  l’oeil ,  l’imprudence  parla  mouche,  l’infta- 
bilité  6c  l’éclat  des  richefles  par  la  queue  du  paon  ,  la  pru¬ 
dence  par  le  ferpent ,  la  promptitude  par  l’épervier ,  l’em¬ 
pire  par  un  homme  qui  étoit  debout ,  ayant  le  bras  droit 
élevé  ;  ôc  ainfi  de  toutes  les  chofes  naturelles  ou  morales , 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’explication  que  le  P.  Kir- 
cher  a  faite  de  cet  obelifque.  *  Marsham,  canon,  chrome, 
M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  hijloriens profanes. 

RAMINI  ,  fameux  prophète,  eft  honoré  par  les 
Zaffes-Ramini  ,  peuples  de  Madagafcar.  Il  fut,  difent- 
ils ,  envoyé  de  Dieu  fur  le  rivage  de  la  mer  Rouge , 
proche  la  ville  de  la  Mecque,  d’où  il  alla  trouver  Ma¬ 
homet ,  qui  lui  fait  un  grand  accueil.  Mais  les  feélateurs 
de  Mahomet  avant  vu  que  Ramini  ne  vouloit  point 
manger  de  viande ,  qu’il  n’eût  lui-même  coupé  la  gorge  au 
bœuf,  formèrent  le  deflein  de  venger  ce  mépris  qu’il 
faifoit  de  leur  prophète  :  ce  que  Mahomet  empêcha  , 
lui  permettant  de  couper  la  gorge  aux  bêtes  qu’il  vou- 
droit  manger;  6c  lui  donnant  une  de  fes  filles  en  ma¬ 
riage  ^  nommée  Rafateme.  Ramini  s’en  alla  avec  fa  femme 
vers  l’Orient,  où  il  fut  prince  du  pays  de  Mangaroro  , 
6c  eut  un  fils  nommé  Rahouroud  ,  pere  de  Rahodzt  6c  de 
Racoube ,  qui  faifant  un  voyage  par  mer  ,  vinrent  abor¬ 
der  à  l’ifle  de  Madagafcar ,  où  ils  s’établirent ,  6c  furent 
chefs  des  Zaffes-Ramini.  *  Flacourt ,  hijîoire  de  Mada¬ 
gafcar. 

RAMIRE,I.  de  ce  nom,  roi  de  Leon,  fucceda  en  8025'. 
à  Alfonfe  IL  dit  le  Chufte.  Il  étoit  filsde  Vermond  1. 6c  fi- 
gnala  le  cours  de  fon  régné  ,  qui  dura  2 6.  ans,  par  plu- 
fieurs  exploits ,  fur-tout  parla  bataille  qu’il  gagna  contre 
les  Maures  ,  où  il  tua  foixante  mille  de  ces  Barbares.  On 
met  fa  mort  au  1.  Février  85Û.  Ramire  II.  filsd’Orfagwa 
II.  enferma  Ion  frere  Alfonfe  IV.  dans  unmonaftere,  6c 
fe  mit  fur  le  thrône.  Il  défit  en  9 3 9.  quatre  mille  Sara- 
fins  ;  6c  dix  ans  après  il  les  défit  encore  à  Talavera  ;  mais 
il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  avantage,  étant  more 
bientôt  après.  Râmire  III.  fils  de  Sanche  I.  lui  fucceda 
vers  l’an  967.  Il  étoit  alors  extrêmement  jeune  ;  mais  fi 
cruel ,  fi  emporté  ôc  fi  débauché  ,  qu’en  980.  on  lui  arra¬ 
cha  la  couronne  pour  la  mettre  fur  la  tête  de  fon  coufin 
Vermond  II.  Il  la  difputa  encore  deux  ans,  jufqu’en  l’an 
982.  qui  fut  celui  de  fa  mort. *  Mariana.  Turquet,  ôcc. 
Hifi.  d’Efpague. 

RAMIREZ  (faint)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  étoit  né  à  Morillo  ,  lieu  de  la  petite  province 
de  Rioxa ,  dans  la  Caftille  Vieille.  Il  étoit  déjà  prêtre  lorf- 
qu’on  l’envoya  dans  le  Mexique ,  où  il  enfeigna  pendant 
vinm-quatre  ans  la  théologie  morale  ,  6c  s’appliqua  en 
même  tems  avec  beaucoup  de  charité  à  l’inftfuélion  des 
Indiens  6c  des  Negres.  La  compaffion  qu’il  eut  des  mau¬ 
vais  traitemens  que  leur  faifoient  les  vicerois ,  l’engagea 
à  quitter  ce  pays  l’an  1595.  pour  porter  fes  plaintes  au  roi 
Philippe  II.  qui  après  les  délais  de  quatre  ans,  lui  accorda 
une  partie  de  fes  demandes.  Lorfqu’il  fe  preparoit  à  re¬ 
tourner  au  Mexique  ,  il  fut  nommé  en  idoo.  par  Philip- 
e  III.  à  l’évêché  de  Guatimala ,  qu’il  n’accepta  qu’avec 
eaucoup  de  répugnance  ,  6c  il  gouverna  ce  diocefe  juf¬ 
qu’au  24.  Mars  1609.  qu’il  mourut.  On  remarque  que 
lorfqti’il  fut  évêque,  il  continua  de  vivre  comme  ilavui i 
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fait  jufqu’alors ,  qu’il  diftribuoit  tous  fes  revenus  aux  pau¬ 
vres  ,  de  l’inftruélion  de  qui  il  prenoit  grand  foin  :  &  qu’a¬ 
vant  que  de  mourir  il  leur  fit  diftribuer  tous  fes  effets ,  juf- 
qu’à  fon  anneau  paftoral.  On  imprima  de  fon  vivant  un 
livre  d’exemples  des  Saints  ,  qu’il  a  voit  compilez  en 
efpagnol,  &  il  a  été  réimprimé  en  1658.  à  Madrit  , 
fous  le  titre  à' Aient  de  las  virtudes.  On  lui  attribue  aufli 
un  catechifme  écrit  en  langue  mexicaine  ;  mais  on  dit 
qu’il  a  été  publié  en  1537.  année  où  Ramirez  n’avoit 
pas  encore  été  au  Mexique.  *  Echard ,  fcript.  ord.  Prœ- 
dicator. 

RAMIREZ  (Jean)  Jefuite  Efpagnol  ,  &  difciple  de 
Jean  d’Avila  ,  bon  théologien  ]  fe  rendit  célébré  par  fes 
doètes  &  éloquentes  prédications.  Il  prêcha  pendant  qua¬ 
rante  années  en  Efpagne ,  avec  un  zele  qui  fembloit  s’au¬ 
gmenter  à  mefure  que  fes  forces  diminuoient  par  fon 
grand  âge.  Comme  il  étoit  extrêmement  mal  pendant  la 
iemaine  fainte,  &  que  le  Jeudi  on  lui  apporta  le  faint 
Viatique,  il  s’écria:  Deliciœ  meajefu  :  Itane  eo  ipfo  die, 
quo  tu  pro  me ,  fpiritum  reddam  ?  Ce  qui  arriva  ;  car  il  eut 
la  conlolation  de  mourir  comme  il  l’avoit  fouhaité  ,  & 
il  perdit  la  vie  le  même  jour  «5c  à  la  même  heure  que  Jefus- 
Chrift  mourut  en  croix.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth. 
Htfpan. 

RAMIREZ  DE  PRADO  (Laurent)  jurifconfulte  Ef¬ 
pagnol,  fils  d 'Alfonfe  ,  confeiller  du  confeil  de  Caftille  , 
fut  confeiller  du  confeil  de  Naples ,  puis  avocat  du  roi , 
ambalfadeur  en  France  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  & 
confeiller  du  confeil  de  Caftille.  Il  mourut  le  2  j.Oélobre 
de  l’an  1658.  Ce  jurifconfulte  avoir  publié  l’an  1628.  à 
Paris  la  Chronique  de  julien  ,  &  avoit  fait  depuis  imprimer 
les  Oeuvres  de  Luitprand  en  1 640.  Nous  avons  d’autres  ou¬ 
vrages  de  fa  façon  ;  Hypomnemata  in  Martialem  ;  Tbefaurus 
legum  ;  Confejo  y  Confejero  de  principes ,  &c.  *  Nicolas  An¬ 
tonio,  bibl.jcript.  Hifp. 

RAMIREZ  D  E  FUENLEAL  ,  cherchez.  FUEN- 
LEAL. 

RAMNENSES  ou  RAMNES  ,  eft  le  nom  que  l’on 
donna  à  la  troifiéme  partie  des  habitansde  Rome,  lorf- 
qu’ils  furent  divifez  par  Romulus  en  trois  lignées  ou  tri¬ 
bus  i  fçavoir ,  en  Ramnenfes ,  Titiens  &  Luceres.  Cher¬ 
chez.  LUCERES. 

RAMON  ou  RAIMON  (Alfonfe)  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  la  Merci ,  étoit  Efpagnol ,  &  natif  de  Vara  de 
Rei ,  dans  l’évêché  de  Cuença.  Il  étoit  déjà  doéteur 
avant  que  d’entrer  parmi  les  religieux  de  la  Merci ,  & 
devint  habile  prédicateur.  Outre  l’hiftoire  de  fon  or¬ 
dre ,  qu’il  publia  l’an  1618.  &  divers  fermons,  nous 
avons  de  lui  ;  Epitome  theologu  moralis  ;  Epitome  theolo- 
gü  facrœ  feriptura  ;  K efolutiones  concihortm  &c.  Ce  pere 
mourut  avant  l’an  1633.  qu’on  publia  la  fécondé  partie 
de  fon  hiftoire  de  la  Merci.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl. 
Eifpan. 

RAMON  (  Thomas  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  étoit  né  à  Alcagnitz  en  Aragon  ,  où  il  étoit 
prieur  dans  la  maifon  de  fon  ordre  en  1617.  Ses  prédi¬ 
cations  l’ont  rendu  illuftre  dans  fon  pays  ,  où  il  a  pu¬ 
blié  un  grand  nombre  d’ouvrages  inftruétifs  en  fa  lan¬ 
gue.  11  y  en  a  un  entr’autres  où  il  attaque  en  détail  les 
abus  introduits  dans  les  habillemens ,  &c.  N uevo  prama- 
tica  de  reformacion  &c.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
SaragofTe  en  1635.  mais  il  avoit  déjà  publié  fes  réflexions 
fur  les  évangiles  du  commun  des  Saints  dès  l’an  1 6  x  1 .  à 
Barcelone.  Le  plus  confiderable  de  fes  ouvrages  eft  un 
traité  latin  de  Primatu  S.  Pétri  &  fummorum  Pontificum, 
qui  parut  en  1617.  à  Touloufe.  *  Echard,  fcript.  ord. 
Frœdic. 

RAMOTH  ,  l’une  des  villes  de  refuge  dans  la  Judée  , 
tomba  au  département  de  la  tribu  de  Gad  ,  allez  près  de 
la  montagne  de  Galaad.^Jo/^e  ,  13.  Deut.  4. 

RAMOTH  ,  fils  de  B am  ,  Ifraélite  ,  qui  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  fut  obligé  de  ren¬ 
voyer  fa  femme,  parce  quelle  n’étoit  pas  Juive.  *  I. 
JEfdr.  V.  2  0 . 

RAMPEGOLI  ou  AMPEGOLLI,  ou  de  GENES 
(Antoine)  théologien  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  étoit 
né  à  Genes  dans  le  XV.  fiecle.  En  1418.  il  difputa  au 
concile  de  Confiance  contre  les  Huftites  ,  âc  s’y  acquit 
beaucoup  de  réputation.  Il  compofa  quelques  ouvrages 
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5c  entr’autres  des  fermons  &  des  figures  de  la  bible,  donc 
nous  avons  diverfes  éditions  ;  mais  fi  remplies  de  fautes , 
même  contre  la  foi ,  que  ce  n’eft  pas  fans  fujet  que  le 
pape  Clement  VIII.  en  a  défendu  la  leéfure.  On  nefçaic 
pas  le  tems  de  la  mort  d’Antoine  Rampegoli.  Un  auteur 
moderne  allure  qu’il  s’eft  trouvé  au  concile  de  Bâle 
en  1433.  *  Sixte  de  Sienne  ,  bibl.  fanét.  Poflevin  ,  in 
Appar.  facr.  Jofeph  Pamphyle,  bibl.  Augujl.  Pierre  Alva 
&  Aftorga ,  in  not.  bibl.  Virg.  Soprani  &  Giuftiniam , 
bibl.  Ligur. 

RAMPINO  (Henri)  cardinal,  dit  de  S.  Aliofo,  dans 
le  XV.  fiecle ,  fils  de  François  Rampino ,  l’un  des  favoris 
de  Philippe-Marie  Vifconti,  duc  de  Milan,  ôc  iflii  des 
feigneurs  de  S.  Aliofo,  au  duché  de  Tortone  en  Lom¬ 
bardie  ,  obtint  par  la  faveur  de  fon  pere  les  évêchezde 
Tortone  &  de  Pavie ,  avant  qu’il  fe  fût  rendu  capable 
de  les  adminiftrer  avec  honneur  ;  mais  dans  la  fuite  il 
s’appliqua  fi  bien  à  l’étude  du  droit  canon  &  de  la  théo¬ 
logie  ,  qu’il  y  devint  très-habile  ,  &  fut  nommé  arche¬ 
vêque  de  Milan.  Dans  une  grande  cherté  de  vivres,  il 
vendit  toute  fa  vaifielle  d’or  &  d’argent  &  fes  plus  pré¬ 
cieux  meubles ,  pour  fubvenir  aux  neceflitez  de  fon 
peuple.  Le  pape  Eugene  IV.  le  créa  cardinal  en  1446. 
mais  il  en  jouit  peu,  étant  mort  le  4.  Juillet  1450.  âgé 
de  60.  ans.  Comme  on  leprefloit  fur  fon  teftament  pen¬ 
dant  fa  derniere  maladie ,  il  dit  qu’il  étoit  déjà  fait,  & 
déclara  avoir  donné  tout  fon  bien  à  l’églife  ,  ne  pou¬ 
vant  avoir  d’heritier  plus  illuftre  que  Jefus-Chrift  ,  qui 
prend  la  qualité  d’époux  de  l’églife.  *  Auberi ,  hïjl.  des 
card. 

RAMPONI  (Lambertin)  jurifconfulte  de  Bologne  en 
Italie,  vers  l’an  1300.  fortoit  d’une  famille  noble  ,  & 
compofa  divers  ouvrages  ;  &  entr’autres ,  un  De  conjîlns 
habendis.  *  Buttius ,  Bonon.  tllujlr.  Jean-Nicolas-Pafchal 
Alidofli ,  de  dottor.  Bonon.  Bumaldi ,  bibl.  Bonon.  Taifand, 
vies  des  jurife. 

RAMSEI ,  en  latin  Limrlus ,  c’eft  une  petite  ifle  dans 
la  mer  d’Irlande,  que  les  gens  du  pays  appellent  Lymen  ; 
elle  eft  fur  les  côtes  du  pays  de  Galles  méridional ,  à 
trois  milles  de  faint  David.  C’eft  aufli  le  nom  d’un  bourg 
ou  petite  Ville  de  la  partie  du  comté  de  Huntington, 
qu’on  appelle  Hurflington ,  vers  le  comté  de  Cambrid¬ 
ge  ,  près  d’un  lac  de  même  nom  ,  &  d’un  autre  appelle 
W  hittlefei ,  tous  deux  abondans  en  poiflons  &  en  oi- 
feaux  ,  avec  quelques  rivières  qui  les  rafraîchiflent. 
Elle  eft  fituée  dans  des  fonds  marécageux ,  mais  ferti¬ 
les.  Elle  avoit  autrefois  une  abbaye  avec  de  riches  re¬ 
venus  ;  mais  le  roi  Henri  VIII.  l’abolit.  Elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  cinquante-cinq  milles  anglois  de  Londres.  *  Dift. 
Angl. 

RAMSEI ,  c’eft  le  furnom  du  comte  de  Dalhufie ,  dans 
le  comté  de  Lothian  en  EcoiTe.  Il  eft  le  chef  de  la  famille 
de  ce  nom ,  qui  a  produit  des  perfonnes  de  mérité ,  &  fur- 
tout  pour  la  valeur.  *  Difî.  Angl. 

RAMSEI  (Jean)  étoit  page  de  Jacques  I.  roi  d’An¬ 
gleterre.  L’accompagnant  à  ,1a  maifon  du  comte  de  Go- 
wri ,  à  Perth  en  Ecofle ,  il  eut  le  bonheur  de  garantir  ce 
prince  de  la  confpiration  que  ce  comte  &  Alexandre 
fon  frere ,  qui  étoit  l’un  des  gentilshommes  de  la  cham¬ 
bre  du  roi ,  avoient  tramée  contre  lui  pour  le  tuer.  En 
recompenfe  de  ce  fervice,  il  fut  fait  vicomte  d’Hadin- 
gton  ;  &  pour  immortalifer  fon  aétion ,  il  eut  permiffion 
de  joindre  à  fes  armes  un  bras  tenant  une  épée  nue,  avec 
une  couronne  au  milieu ,  &  un  cœur  fur  la  pointe  ,  avec 
ces  mots  :  Hœc  dextra  vindex  principis  &  patru.  La  dix- 
huitiéme  année  du  régné  de  ce  prince ,  il  fut  fait  baron  de 
Kingfton  fur  la  Tamife  ,  &  comte  d’HolderneflT;  avec  ce 
privilège  ,  que  toutes  les  années  le  5.  Août,  jour  confa- 
cré  à  Dieu ,  pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  délivré 
le  roi  du  danger  qu’il  avoit  couru  ,  lui  &  fes  heritiers 
mâles  porteraient  l’épée  de  l’état  devant  le  roi.  Il  fe  ma¬ 
ria  deux  fois  ,  i°.  tà  Elifabeth,  fille  de  Robert  comte  de 
Suffe  ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  Jacques  &  Charles  ; 
&  une  fille  nommée  Elifabeth  :  z°.  à  Marthe,  fille  de 
Guillaume  Cokain,  chevalier  &  alderman  de  Londres. 
Elle  lui  furvécut,  ôc  fe  remaria  à  N.  Montagu,  lord  Wil- 
loughbi ,  fils  &  heritier  alors  du  comte  de  Landfei.  *  Du- 
gdale ,  Baronage. 

RAMSEI  (  Marie)  fécondé  femme  de  Thomas  Ramfei , 
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qui  fut  shérif  de  Londres  en  1567.  «Sc  deux  ans  après 
lord-maire  de  la  même  ville  ,  étoit  fille  de  Guillaume  Dale 
de  Briltol  ,  «Sc  s’écoit  mariée  en  1584.  Après  la  mort  de 
fon  époux  ,  étant  fans  enfans ,  elle  rélolut  d’employer 
fon  bien  à  des  oeuvres  pieuies,  <5c  elle  le  fit  de  la  maniéré 
fuivante  ,  i°.  elle  établit  des  fonds  pour  entretenir  deux 
direéteurs  (  Fellows)  <5c  quatre  écoliers  de  la  maifon  appel- 
lée  Petcr-Uoufe  à  Cambridge  ,  à  qui  elle  donna  40.  livres 
fterling  par  an  ,  avec  trois  bénéfices  confiderables  ,  pour 
ceux  de  ces  écoliers ,  qui  feraient  jugez  capables  de  les 
remplir;  2°.  elle  laiffa  encore  40.  livres  fterling  pour  l’en¬ 
tretien  de  fix  écoliers  à  Oxford  ,  &  fix  à  Cambridge  ;  30. 
une  recompenfe  pour  deux  fermons  ,  qu’on  ferait  tou¬ 
tes  les  années  dans  l’églife  de  Chrift  ;  40.  des  gages  pour 
un  maître  à  écrire  ,  afin  d’enfeigner  les  pauvres  de  l’hôpi¬ 
tal  de  Chrift;  50.  elle  fonda  un  college  libre  pour  appren¬ 
dre  la  grammaire  à  Halftad  dans  le  comté  d’Effex  pour  les 
pauvres  ;  6°.  elle  fit  un  don  aux  pauvres  de  l’hôpital  de 
Chrift; 5°.un  don  confide  rablepour  traiterles  foldats  blef- 
fez;  8°  un  autre  de  40.liv.par  an, outre  les  habits,  pour  dix 
pauvres  foldats  eftropiez  ,  <5c  autant  de  pauvres  veuves; 
5>°.  un  don  de  30.  livres  par  an  pour  délivrer  des  pri- 
fonniers  pour  dettes  ;  io°.  un  autre  de  dix  livres  par  an 
pour  foulager  les  pauvres  prilonniers;  1 1°  un  don  con- 
fiderable  pour  marier  de  pauvres  filles;  120.  un  autre 
pour  foulager  les  pauvres  de  quatre  diverfes  paroilTes  ;  ou¬ 
tre  plufieurs  dons  charitables ,  qui  dévoient  être  diftri- 
buez  par  les  gouverneurs  de  l’hôpital  de  Chrift,  fça- 
voir  ,  le  maire  ,  l’alderman  ,  <5c  la  communauté  de  Lon¬ 
dres  ,  infpeéteurs  de  la  diftribution  de  tous  ces  dons. 
Cette  dame ,  dont  la  charité  fera  recommandable  à  per¬ 
pétuité  ,  mourut  en  Novembre  1596.&  fut  enterrée  à 
Londres  au  coin  fud  eft  du  parquet  de  l’autel  de  l’églife  de 
Chrift  ,  où  les  exécuteurs  de  fon  teftamentlui  firent  ériger 
un  beau  monument ,  qui  fut  confumé  par  l’incendie  de 
1666. 

RAMUS  (Jean)  jurifconfulte  dans  le  XVI.  fiecle , 
né  dans  la  Zelande ,  enfeigna  les  belles  lettres  à  Vien¬ 
ne  en  Autriche ,  puis  le  droit  à  Douai ,  Sc  à  Dole  en 
Franche-Comté  ,  où  il  mourut  en  1578.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  façon ,  comme  Oeconomia  feu  di- 
fiributio  regularum  utriufque  jurts.  De  analogia  juris.  Com- 
jnent.adTitul.XI.Detutelis,&c.  *  Valere  André,  bibl. 
JBelg. 

RAMUS  ou  LA  RAME’E  ("Pierre  )  né  en  151^.  à 
Cuthe  ,  Village  de  Vermandois  ,  étoit  fils  d’un  gentilhom¬ 
me  Liégeois  ,  qui  chaffé  par  les  bourgeois  de  fon  pays , 
s’étoit  réfugié  dans  le  Vermandois,  Sc  avoit  été  obligé 
d’y  faire  le  métier  de  charbonnier  pour  gagner  fa  vie. 
Ramus  vint  deux  fois  à  Paris  fans  y  pouvoir  fubfifter. 
Enfin  il  y  revint  une  troifiéme  fois,  Sc  fe  mit  valet  au 
college  de  Navarre  :  il  fit  de  fi  grands  progrez  dans  l’é¬ 
tude  ,  que ,  lorfqu’on  le  reçut  maître-ès-arts  ,  il  s’enga¬ 
gea  de  foutenir  le  contrepied  d’Ariftote  fur  tout  ce 
qu’on  lui  propoferoit.  Il  s’en  retira  heureufement  ;  ce 
qui  lui  donna  l’envie  d’examiner  plus  à  fond  la  doctri¬ 
ne  d’Ariftote  ,  prince  des  philofophes.  Les-deux  pre¬ 
miers  livres  qu’il  compofa  à  cette  occafion  ,  fpnt  :  In/htu- 
tiones  dialechcœ ,  <5c  Arijlotelica  animadverjiones  ,  qui  ex¬ 
citèrent  de  grands  troubles.  Pierre  Danés  ,  profclfeur 
de  la  langue  grecque ,  puis  evêque  deLavaur  ,  fut  com¬ 
mis  par  le  roi  François  I.  avec  Jean  de  Salagnac  ,  doéteur 
en  théologie  ,  Jean  Quintin  ,  doéleur  en  droit ,  &  quel¬ 
ques  autres  perfonnes  fçavantes  ,  pour  examiner  la  fcien- 
ce  <5c  la  conduite  de  Ramus ,  dont  Antoine  de  Gouvea 
Portugais ,  l’un  des  plus  grands  philofophes  de  fon  tems  , 
s’étoit  déclaré  l’adverfe  partie.  Par  le  jugement  qui  fut 
rendu  l’an  1  543.  Ramus  fut  interdit  de  la  profeffion,  <5c 
fes  livres  défendus.  L’année  fuivante  Ramus  continua 
d’enfeigner  dans  le  college  de  Prefles.  On  voulut  le  fai¬ 
re  chafler  de  ce  college  ,  dont  il  étoit  principal  ;  mais 
il  y  fut  maintenu  par  arrêt  du  parlement. En  1551.  Henri 
II.  à  la  priere  du  cardinal  de  Lorraine,  lui  donna  une 
chaire  de  profelTeur  royal.  Ramus  fe  rendit  habile  dans 
les  mathématiques.  Les  perfecutions  qu’on  lui  fulcitoit 
continuellement,  fous  pretexte  qu’il  étoit  du  fend  ment 
des  Proteftans  ,  l’obligèrent' de  fe  cacher  à  Fontaine¬ 
bleau  ,  <5c  en  d’autres  endroits.  Pendant  ce  tems-là  fa 
bibliothèque  fut  pillée  au  college  de  Prefles  ;  mais  lorf- 
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que  la  paix eut  été  conclue  en  15^3.  entre  Charles  IX. 
&  les  Proteftans  ,  il  revint  à  Paris  <5c  reprit  fa  profeffion» 
La  guerre  civile  ayant  recommencé  en  1567.  il  fut  en¬ 
core  obligé  de  quitter  Paris  ,  &  de  fe  jetter  entre  les 
bras  des  Huguenots.  Il  étoit  dans  leur  armée  à  la  batail¬ 
le  de  faint  Denys ,  &  fut  encore  rétabli  dans  fa  profef- 
fion  ,  quand  la  paix  fut  faite  ;  mais  fe  voyant  à  la  veille 
d’être  expoféà  une  nouvelle  tempête,  il  demanda  au  roi 
la  permilfion  d’aller  vifiter  les  académies  d’Allemagne  : 
ce  qui  lut  fut  accordé.  Il  fit  ce  voyage  l’an  1568-  <5c  fuc 
bien  reçu  en  Allemagne  ;  neanmoins  Bezc  &  les  princi¬ 
paux  Proteftans  ne  le  goûtèrent  pas  ,  <5c  refuferent  de 
lui  donner  une  chaire  à  Geneve.  Enfin  étant  retourné 
en  France  l’an  1571.  après  la  troifiéme  guerre,  il  peric 
dans  le  maffiacre  de  la  faint  Barthelemi  l’an  1  572.  S’étant 
caché  dans  une  cave  pendant  le  tumulte  ,  il  en  fut  tiré 
par  des  meurtriers  ,  que  lui  envoya  Charpentier  fon 
compétiteur,  quifomentoit  la  fedition  ;  «Sc  après  avoir 
donné  beaucoup  d’argent  ,  <5c  reçu  quelques  bleffures  , 
il  fut  jetté  par  la  fenêtre  dans  la  cour  de  fa  maifon.  On 
lui  vit  fortir  les  entrailles  de  fon  corps  de  cette  chute  , 
&  les  écoliers  animez  par  la  prefence  de  leurs  maîtres, 
les  répandirent  dans  la  rue  ,  où  ils  traînèrent  auffi  fon 
corps,  qu’ils  frappoient  avec  des  verges,  par  mépris  de 
fa  profeffion.  Au  refte  Ramus  étoit  un  très-habile  hom¬ 
me,  bon  dialeélicien  ,  grand  mathématicien  ,  <5c  de  bon¬ 
nes  moeurs.  Il  a  beaucoup  contribué  au  rétabliffiement 
des  fciences ,  «5c  a  excité  les  efprits  à  faire  de  nouvelles 
recherches ,  au  lieu  de  s’arrêter  uniquement  à  la  philo- 
fophie d’Ariftote.  Il  laiffia  par  fon  telfament  500.  liv.  de 
rente  pour  fonder  une  chaire  de  mathématique  au  col¬ 
lege  royal.  Il  a  eu  plufieurs  feélateurs  en  France  ,  en  Ita¬ 
lie  ,  en  Angleterre  &  en  Allemagne.  Il  publia  plufieurs 
livres  de  Ion  vivant,  dont  la  plùpart  font  peu  interef- 
fans  prefentement.  Il  y  en  a  deux  qui  ne  doivent  pas 
être  omis  ici  :  l’un  de  militi  a  Cœfaris  ,  imprimé  l’an  1559. 
à  Paris  ,  l’autre  de  monbus  veterum  Gallorum,  qui  fut 
publié  dans  la  même  ville  en  1559 .  &  1 562.  à  Balle  en 
1 574-avec  une  préface  de  Thomas  Freigius,  &  à  Franc¬ 
fort  en  1584.  Michel  de  Caftelnau  en  publia  la  tradu¬ 
ction  françoife  à  Paris  dès  l’an  1559.  *  De  Thou  ,hift. 
tempor.  /.  25.  Sainte-Marthe,  /.  z.elog.  La  Croix  du  Mai¬ 
ne  ,  bibliothèque  Françoife.  Sponde ,  A.  C.  1572.  n.  1^. 
Beze,  epifi.  34.  &  36. Bayle ,  dictionaire  critique.  Gene- 
brard,  dans  l’oraijon  funebre  de  M.  Danés,  évêque  de  Lavaur , 
en  1577. 

RAMUSIO  (  Jean-Baptifte  )  natif  de  Venife  ,  Sc  fils 
de  Paul  ,  jurifçon  fuite  ,  fe  rendit  très -habile  dans  les 
fciences  Sc  dans  les  langues.  La  republique  de  Venife  fe 
fervit  de  lui  quarante-trois  ans  entiers  dans  les  affaires 
les  plus  importantes  ,  &  l’employa  tant  en  qualité  de  fe- 
cretaire ,  qu’en  lui  ordonnant  d’accompagner  les  ambafia- 
deurs  qu’on  envoyoit  aux  princes  étrangers.  Sur  la  fin  de 
fa  vie  il  fe  retira  à  Padoue  ,  où  il  mourut  l’an  1557.  âgé 
de  72.  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Venife  ,  Sc  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  fainte  Marie.  Il  publia  un  traité,  de 
N tlt  incremento  ,  <5c  trois  volumes  de  navigations  ,  décrites 
par  divers  auteurs.  Le  premier  contient  la  defeription  de 
l’Afrique  ,  du  pays  du  Prête-Jean  ,  <5cc.  Le  II.  comprend 
l’hiftoire  de  la  Tartarie ,  &  divers  autres  voyages.  Le  III. 
comprend  la  navigation  au  nouveau  Monde;  il  avoit  auffi 
compofé  un  traité  du  flux  <5c  du  reflux  de  la  mer  ,  qu’il 
laiffa  imparfait ,  Scc. 

RANALS  :  il  y  a  deux  ifles  de  ce  nom  entre  les  Or- 
cades ,  la  N ord-Ranals  ,  qui  eft  une  des  plus  feptentrio- 
nales  >  Sc  1  e  Soutb-Ranals ,  qui  eft  des  plus  méridionales , 
n’étant  feparées  de  l’Ecoffe  que  par  le  petit  détroit  de 
Pichland.  Elles  font  toutes  deux  fort  petites  «5c  peu 
confiderables.  On  prend  la  South)- Ranals  pour  l’Qce- 
tis  de  Ptolomée  ,  que  quelques-uns  pourtant  prétendent 
être  l’ifle  d’Hoye  ,  qui  eft  au  couchant  de  la  South-Ra- 
nals. 

RANATITES,  feéte  des  Juifs ,  qui  avoient ,  dit-on  , 
de  la  vénération  pour  les  grenouilles  ,  parce  que  Dieu 
avoit  fait  naître  pour  tourmenter  Pharaon  ;  Sc  croyoient 
appaifer  Dieu  par  cette  fuperftition  ;  mais  cette  feéle 
eft  du  nombre  de  celles  que  Philaftre  a  imaginées.  Il 
eft  vrai  que  les  Juifs  avoient  quelques  efpeces  de  vé¬ 
nération  pour  les  grenouilles,  en  mémoire  de  la  playe 
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dont  les  Egyptiens  furent  frappez  par  les  grenouilles  ; 
mais  qu’il  y  ait  eu  parmi  eux  une  feéfe  de  gens  qui 
les  adoraffent,  c’eft  ce  qui  ne  fe  trouvera  point.  *  Phi- 
laftrius  ,  évêque  de  Breffe  ,  dans  la  bibliotb,  des  peres. 

RANCE’  (dom  Armand-Jean  le  Bouthillier  de)  ab¬ 
bé  de  la  Trappe,  nâquit  à  Paris  le  9.  jour  de  Janvier 
1626.  Il  étoit  neveu  de  Claude  le  Bouthillier  de  Chavi- 
gni  ,  fecretaire  d’état  6c  furintendant  des  finances.  Il 
eut  dans  fa  jeunelfe  beaucoup  de  paffion  pour  les  belles 
lettres ,  &  y  fit  un  fi  grand  progrès ,  qu’il  publia  à  l’aide  de 
fon  prccepteur  à  l’âge  de  12.  ou  13.  ans  une  nouvelle 
édition  des  poefies  d’Anacreon  avec  des  notes,  qui  lut 
imprimée  en  1639.  6c  une  fécondé  fois  en  1647.  Il 
compofa  encore  avec  le  même  fecours  une  traduction 
françoile  de  ce  poète,  laquelle  fit  voir  qu’il  n’avoit  pas 
moins  de  goût  pour  la  langue  françoife ,  que  d’habile¬ 
té  dans  la  langue  grecque.  Il  reçut  la  tonfure  le  2  r.  Dé¬ 
cembre  1635.  6c  fut  dès  l’âge  de  dix  ans  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Peu  après  le  roi  lui  donna  le  prieu¬ 
ré  fimplc  de  Boulogne  proche  Chambor.  11  lut  enfuite 
pourvu  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Val  de  l’ordrd  de 
S.  Augultin  ,  6c  de  celle  de  la  Trappe.  Il  étoit  encore 
abbé  de  faint  Symphorien  de  Beauvais ,  prieur  de  faint 
Clementin  en  Poitou  ,  archidiacre  d’Outrevienne  dans 
l’églife  d’Angers ,  &  chanoine  de  l’églife  de  Tours.  Il  fe 
mic  dans  la  leéture  des  peres  avant  que  d’étudier  en 
théologie  ;  puifqu’à  l’âge  de  16.  ans  il  étoit  bien  inftruit 
des  fentimens  de  ces  anciens  doéteurs  ,  en  fçavoit  les 
plus  beaux  endroits ,  6c  prêcha  à  la  profelfion  d’une  de 
les  fœurs.  Il  étudia  depuis  en  théologie  en  Sorbonne  , 
foutint  fa  tentative  à  l’âge  de  vingt-un  ans,  6c  fit  enfui- 
te  fa  licence  avec  fuccès.  Il  reçut  l’ordre  de  prêtrife  le 
22.  Janvier  1651.  6c  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théo¬ 
logie  de  la  faculté  de  Paris  le  10.  de  Février  1C54.  Le 
cours  de  fes  études  étant  fini,  il  entra  dans  le  monde, 
6c  s’y  donna  tout  entier.  Son  efprit ,  fa  vivacité ,  fa  dé- 
licateffe  ,  fon  bon  goût  6c  fa  politeffe  ,  le  firent  aimer  des 
gens  de  cour  ;  6c  fa  probité  6c  fa  franchife  lui  attirèrent 
l’cfiime  de  tous  les  honnêtes  gens.  L’ambition  6c  l’a¬ 
mour  de  la  gloire  furent  fes  pallions  dominantes.  Entre 
les  plaifirs  ,  il  aimoit  plus  qu’aucun  autre  celui  de  la 
chaiTe.  Il  refufa  l’évêché  de  Leon  par  un  principe  de  va¬ 
nité.  Il  fut  aumônier  du  duc  d’Orléans  ,  6c  un  des  dé¬ 
putez  du  lecond  ordre  dans  l’afTemblée  du  clergé  de 
1655.  On  lui  donna  divers  marques  de  diftinction  dans 
cette  affemblée  ,  6c  on  le  pria  même  de  veiller  fur  l’é¬ 
dition  grecque  d’Eufebe  ,  6c  de  quelques  autres  peres 
Grecs  qu’on  vouloit  faire  imprimer.  On  a  parlé  diver- 
fement  des  motifs  de  fa  converfion  ,  5c  de  fon  retour  à 
une  vie  réglée  6c  exemte  des  vanitez  du  fiecle  6c  de  l’a¬ 
mour  des  plaifirs ,  qui  l’avoient  prefqu’entierement  occu¬ 
pé.  M.  de  Maupeou ,  qui  a  écrit  fa  vie  ,  l’attribue  à  la 
mort  du  duc  d’Orléans  ,  6c  à  celle  d’une  ducheffe  fameu- 
fe  par  fa  beauté  ;  mais  l’abbé  Marfolier  dit  que  M.  de 
Rancé  étoit  converti  avant  la  mort  de  ce  prince.  Il  dit 
que  cette  converfion  fut  due  à  diverfes  marques  de  pro- 
teélion  dont  Dieu  l’avoit  honoré.  Les  balles  d’un  fufil 
tiré  ,  qui  dévoient  le  percer  ,  donnèrent  dans  le  fer  de 
fa  gibeciere  ,  qui  para  le  coup.  Helas  ,  que  devenois-je  , 
s’écria  t’il  en  ce  moment ,  jî  Dieu,  n'eût  eu  pitié  de  moi  ? 
Une  autre  fois  à  Veret ,  étant  feul  à  la  chaffe  ,  il  defarma 
un  chafïcur  qui  étoit  un  duellifte  fameux  ,  fuivi  de  plu- 
fieurs  autres  chaffeurs  :  Quelle  puiffance  fuperieure  a  em¬ 
pêché  que  je  ne  le  tuajfe  ?  dit  le  duellifte  defarmé.  Quelle 
proteêlion  de  Dieu  Singulière  m'a  garanti  dans  cette  occa¬ 
sion  P  dit  l’abbé  de  fon  coté.  Ce  fut ,  ajoûte  l’abbé  Mar¬ 
folier  ,  cette  protedfion  divine ,  6c  la  mort  6c  les  difgra- 
ces  de  plufieurs  de  fes  amis  ,  qui  le  firent  à  la  fin  rentrer 
ferieufement  en  lui-même.  Le  premier  auteur  réfuté  ce 
qu’on  a  dit  communément  ,  que  l’abbé  de  la  Trappe 
étant  venu  pourvoir  une  dame  qu’il  aimoit ,  6c  l’ayant 
trouvée  dans  un  cercueil ,  la  douleur  qu’il  en  avoit  con¬ 
çue  ,  l’avoit  déterminé  à  fe  retirer  du  monde.  Quoi  qu’il 
en  foit,  il  fe  retira  dans  fa  maifon  de  campagne  de  Ve¬ 
ret  ,  ceffa  d’être  dans  le  commerce  du  grand  monde  ,  6c 
fe  logea  ,  quand  il  alloit  à  Paris ,  à  l’inftitution  des  pe¬ 
res  de  l’Oratoire.  Voulant  enfuite  embraffer  un  état  de 
vie  ,  il  confulta  les  évêques  d’Alet ,  de  Pamiers  6c  de  Co- 
minges.  Le  dernier  lui  confeilla  de  fe  faire  religieux  : 
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chofe  à  laquelle  l’abbé  de  Rancé  avoit  alors  tant  de  ré¬ 
pugnance,  qu’il  s’écria  avec  étonnement  :  Moi ,  me  faire 
frere  frocar  !  Etant  de  retour  du  voyage  qu’il  avoit  fait 
pour  conférer  avec  ces  évêques,  il  penfa  plus  ferieufe¬ 
ment  que  jamais  à  fe  feparer  de  tout  commerce  du  mon¬ 
de  ,  6c  refufa  le  grand  vicariat  6c  même  la  coadjutorerie 
de  l’archevêché  de  Tours,  pofïedé  par  fon  oncle.  Il  fe 
démit  enfuite  de  prefque  tous  fes  bénéfices ,  6c  fe  retira 
dans  le  prieuré  de  Boulogne  près  de  Chambor  ,  de  l’or¬ 
dre  de  Grammont ,  qu’il  s’étoit  refervé  avec  fon  abbaye 
de  la  Trappe  ,  oû  il  demeura  quelque  tems  ;  enfin  il  re- 
folut  d’aller  à  la  Trappe  pour  introduire  la  reforme  dans 
cette  abbaye  ,  dont  les  religieux  vivoient  dans  un  grand 
dereglement.  Ne  pouvant  les  corriger  ,  il  fit  un  concor¬ 
dat  avec  eux  le  7.  Aoûc  1662.  par  lequel  leur  maifon 
de  la  Trappe  fut  mife  entre  les  mains  des  peres  de  l’é¬ 
troite  Obfervance  de  Cîteaux.  Après  cela,  refolu  entiè¬ 
rement  d’embralTer  la  vie  monaftique  ,  il  difpofa  de  fe9 
biens,  garda  fa  bibliothèque  pour  l’abbaye  de  la  Trappe , 
6c  donna  le  prix  de  fa  terre  de  Veret ,  qu’il  vendit  trois 
cens  mille  livres ,  à  l’hôtel-Dieu  de  Paris.  S’étant  ainfi 
dépouillé  de  tout  ce  qui  le  pouvoit  tenir  attaché  au  mon¬ 
de  ,  6c  ayant  obtenu  du  roi  un  brevet  pour  pouvoir  te¬ 
nir  fon  abbaye  de  la  Trappe  en  réglé,  il  prit  l’habit  de 
religion  dans  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Perfcigne  ,  de 
l’Oblervance  de  Cîteaux,  le  23.  Juin  1663.  âgé  de  3 7. 
ans  5.  mois.  Il  y  fit  fon  noviciat  avec  ferveur ,  6c  ayant 
reçu  fes  expéditions  de  la  cour  de  Rome  ,  pour  tenir  en 
réglé  l’abbaye  de  la  Trappe  ,  il  fit  profelfion  le  6.  Juin 
1664.  dans  ce^e  de  Perfeigne  entre  les  mains  de  dom 
Michel  Guiton ,  commiffaire  du  general  de  l’ordre.  L’ab¬ 
baye  de  Notre-Dame  de  la  Trappe  ,  dont  il  alla  pren¬ 
dre  la  conduite ,  6c  dont  on  parle  plus  au  long  lous  ce 
titre ,  a  été  fondée  par  Rotrou  comte  du  Perche ,  l’an 
1 140.  Elle  fut  d’abord  de  l’ordre  de  Savigni  ;  mais  Ser- 
lon  ,  quatrième  abbé  de  Savigni ,  ayant  réuni  cette  ab¬ 
baye  en  1 148.  à  l’ordre  de  Cîteaux  ,  le  monafterede  la 
Trappe  palfa  dans  le  même  ordre.  Elle  étoit  tombée  dans 
un  dereglement  effroyable,  6c  dans  une  décadence  af- 
freufe.  L’abbé  ,  après  avoir  introduit  la  reforme  dans 
fon  monaftere  ,  travailla  à  la  défenfe  de  l’étroite  Obfer¬ 
vance  de  Cîteaux ,  6c  fut  député  à  Rome  avec  l’abbé  de 
Valricher  ,  pour  la  foûtenir.  Il  n’y  eut  pas  la  fatisfaction 
qu’il  prétendoit.  Alexandre  VII.  donna  un  bref  defavan- 
tageux  à  l’étroite  Obfervance  ,  contre  lequel  l’abbé  de  la 
Trappe  revenu  en  France  protefta.  On  prétend  que  c’é- 
toit  un  bref  que  l’intrigue  avoit  ménagé ,  6c  que  la  feule 
faveur  avoit  obtenu.  Dans  la  fuite  les  peres  de  la  com¬ 
mune  Obfervance  ayant  obtenu  un  nouveau  bref ,  qui 
renverfoit  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  favorable  à  la  refor¬ 
me  dans  le  premier ,  les  peres  de  l’étroite  Obfervance 
en  appellerent  comme  d’abus.  L’affaire  étant  renvoyée  à 
Rome  ,  ces  religieux  eurent  recours  à  l’autorité  du  roi , 
6c  l’abbé  de  la  Trappe  lui  prefenta  une  belle  requête  , 
pour  avoir  des  commiffaires  qui  reglaffent  les  difficultez 
que  les  monafteres  de  l’étroite  Oblervance  avoient  avec 
l’abbé  6c  le  chapitre  general  de  l’ordre  de  Cîteaux.  Le 
roi  lui  en  accorda.  Mais  les  religieux  de  la  commune  Ob¬ 
fervance  eurent  encore  un  arrêt  qui  les  mit  à  couvert  de 
la  peur  qu’ils  avoient  d’être  obligez  de  vivre  plus  régu¬ 
lièrement  qu’ils  ne  vivoient.  Cet  arrêt  étoit  neanmoins 
favorable  à  la  reforme ,  en  ce  qu’il  ordonnoit  que  l’abbé 
de  la  Trappe  exerceroit  la  charge  de  vifiteur  6c  de  vicai¬ 
re  general  de  la  reforme.  Il  refufa  cette  dignité  pour  la 
troifiéme  fois ,  5c  regarda ,  dit  fon  hiftorien  ,  ce  jugement 
comme  il  avoit  regardé  celui  de  Rome ,  fçavoir  comme 
un  effet  de  la  colere  de  Dieu.  L’abbé  n’ayant  pu  éten¬ 
dre  la  reforme  dans  fon  ordre ,  s’appliqua  fortement  à 
l’établir  à  la  Trappe  dans  fa  plus  grande  vigueur.  ]1  com¬ 
pofa  auffi  un  livre  de  la  fainteté  des  devoirs  de  l'état  mona- 
fiique  ,  qu’il  eut  de  la  peine  de  donner  au  public.  Ce  li¬ 
vre  n’étant  pas  fans  difficulté,  l’abbé  les  expliqua  par  des 
éclairciffemens.  Il  traduifit  les  ouvrages  de  faint  Doro¬ 
thée  fur  le  grec  ,  6c  fit  une  explication  fur  la  réglé  de  faim 
Benoît.  L’abbaye  des  Clairets,  qui  étoit  de  filles  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux ,  6c  qu’il  prit  fous  fa  conduire ,  donna  lieu 
à  trois  petits  écrits  fur  la  vifite  qu’il  y  fit.  En  même  tems 
parut  l 'Inflruêlion  fur  la  mort  de  dowMuce.  Ces  ouvrages 
ne  demeurèrent  pa*  fans  contradicteurs  ;  car ,  fans  par-» 
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1er  d’un  libelle  anonyme  qui  fut  fait  contre  fa  vie  &  con¬ 
tre  fcs  écrits ,  intitulé,  des  véritables  motifs  de  la  conver- 
Jîon  de  l'abbc  de  la,  Trappe  ,  avec  des  reflexions  fur  fa  vie 
&  fur  fes  écrits ,  ôc  qui  fut  meprilé  avec  raifon  des  hon¬ 
nêtes  gens  le  pcre  Mege  moine  de  la  congrégation  de 
faint  Maur,  attaqua  plufieurs  endroits  du  traité  des  de¬ 
voirs  monaftiques  dans  un  gros  commentaire  lur  la  ré¬ 
glé  de  faint  Benoît  ,  qui  fut  lu pp rimé*  Et  quelques  tems 
après ,  le  P.  Mabillon  réfuta  dans  fon  livre  des  études  mo¬ 
naftiques ,  le  fentiment  que  l’abbé  de  la  Trappe  avoit 
avancé  contre  l’étude  des  moines.  L’abbé  y  fit  une  repon- 
fe  ,  &  le  pere  Mabillon  y  oppofa  des  reflexions.  11  y  eut 
une  répliqué  à  ces  reflexions ,  fous  le  nom  de  frere  Co- 
lotnban.  L’abbé  de  la  Trappe  y  répondit  lui-même  ;  mais 
fon  ouvrage  ne  foi  tit  point  de  fon  cloître.  On  fit  courir 
en  même  tems  quatre  lettres  contre  le  livre  des  devoirs 
monaftiques ,  aufquelles  on  répondit  dans  une  feule.  Ces 
quatre  lettres  étoient  du  P.  de  Sainte-Marthe ,  Benediétin. 
M.  Thiers  écrivit  auflî  une  apologie  contre  l’auteur  de 
ces  quatre  lettres ,  qui  fut  fupprimée.  L’abbé  de  la  Trap¬ 
pe  compofa  depuis  un  traité  intitulé  ,  abrégé  des  obliga¬ 
tions  des  Chrétiens ,  ôc  donna  au  public  les  réflexions  mo¬ 
rales  fur  les  quatre  évangiles ,  puis  les  inftruclions  &  les  ma¬ 
ximes.  On  avoit  imprimé  quelque  tems  auparavant  fa 
conduite  Chrétienne  ,  compofée  pour  Mad.  de  Guile.  Ce¬ 
pendant  on  lui  écrivoit  de  tous  cotez ,  ôc  il  étoit  obligé 
de  faire  des  réponfes.  C’eft  ce  qui  a  produit  ce  grand 
nombre  de  lettres  fpirituelles ,  que  l’on  a  confervées  foi- 
gneufement  ,  ôc  qu’on  a  données  au  public.  Celle  qu’il 
écrivit  à  M»  l’abbé  Nicaife  fur  la  mort  de  M.  Arnauld  , 
fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde.  Voici  de  quelle  ma¬ 
niéré  il  y  parloit  de  ce  doéteur.  Enfin  voilà  M.  Arnauld 
mort  :  apres  avoir  pouffé  fa  canin  e  auffi  loin  qu'il  apû  ,  il  a 
fallu  quelle  fe  foit  terminée.  Quoiqu'on  dife,  voila  bien  des 
queflions  finies  :  fon  érudition  &  fon  autorité  étoient  d'un 
grand  poids  pour  le  parti  :  heureux  qui  n’en  a  point  d’autre 
que  celui  de  Jefus-Clnift.  Ces  quatre  lignes  écrites  au  feul 
abbé  Nicaife  ,  devinrent  bientôt  publiques ,  ôc  on  les  in¬ 
terpréta  d’une  maniéré  qui  n’étoit  pas  favorable  à  la  mé¬ 
moire  de  M.  Arnauld.  Sur  cette  fuppofition  on  écrivit  àM. 
l’abbé  de  la  Trappe  plufieurs  lettres  anonymes ,  ôc  il  en 
parut  une  affez  longue  ,  écrite  avec  beaucoup  de  vivacité. 
Mais  on  allure  que  l’abbé  avoit  écrit  cette  lettre  unique¬ 
ment  dans  le  deffein  de  porter  l’abbé  Nicaife,  qui  avoit 
toûjours  vécu  dans  des  occupations  pleines  de  diflipation, 
à  penfer  à  la  campagne  où  il  s’étoit  retiré  ,  à  la  grande  af¬ 
faire  de  fon  falut  fans  referve  ôc  fans  partage.  11  fut  fort 
furpris  de  voir  qu’on  avoit  interprété  fa  penfée  autre¬ 
ment  ,  ôc  qu’on  l’accufoit  d’avoir  écrit  des  chofes  dures 
&  violentes  contre  la  mémoire  de  M.  Arnauld.  Pour  détrom¬ 
per  tout  le  monde  de  cette  opinion  ,  il  témoigna  dans  fes 
lettres  >  qu'il  ne  croyait  pas  qu'il  lui  fût  arrivé  de  rien  due 
fur  fon  fujet,  qui  lui  put  attirer  des  répliqués  &  des  réponfes 
fàcheufes .  Qu’il  étoit  fâché  que  M.  Nicaife  eût  envoyé  ces  qua¬ 
tre  lignes:  mais  que  cet  abbé  étoit  excufable  >'  parce  qu'il  n'y 
avoit  rien  vu  de  ce  que  les  autres  y  avoientvu  ,  &  qu'il  avoit 
été  touché  du  détachement ,  dans  lequel  l'abbé  de  la  Trappe 
lui  marq/toit  qu'un  Chrétien  devoit  vivre.  Le  pere  Quefnel 
defavoua  la  lettre  écrite  à  l’abbé  de  la  Trappe  ,  qu’on  lui 
attribuoit,  Ôc  témoigna  qu'il  n étoit  pas  capable  de  faire  cou¬ 
rir  des  lettres  qui  pourraient  donner  atteinte  à  la  réputation 
de  ce  pieux  abbé.  Ce  n’eft  pas  feulement ,  ajoutoit-il ,  parce 
qu'il  y  a  plus  de  trente  ans  que  je  fais  profeffion  de  T  honorer , 
&  que  je  me  flatte  d'avoir  quelque  part  à  fon  amitié  ;  mais 
plus  encore  parce  qu  on  doit  ce  refpeél  àl'efprit  de  Dieu,  qui 
régné  dans  fes  ferviteurs ,  de  ne  le  pas  contrifler  ,  &  de  ne 
pas  nuire  à  fes  œuvres ,  en  diminuant  la  réputation  des  ou¬ 
vriers  qu’il  a  daigné  employer.  Je  puis  bien  ne  pas  convenir  de 
leurs  fentimens  ,  ni  approuver  toutes  leurs  démarches  ;  mais  je 
ne  me  dois  jamais  difpenfer  de  les  traiter  avec  refpecl.  L’abbé 
delà  Trappe  étant  tombé  dans  une  maladie  qui  l’obli- 
geoit  de  palier  le  refte  de  fes  jours  à  l’infirmerie  ,  crut  de¬ 
voir  fe  demettre  de  fon  abbaye.  Le  roi  voulut  bien  lui 
donner  pour  fucceffeur  un  religieux  de  la  maifon  ,  ôc  lui 
laiffa  le  choix  du  fujet.  Il  nomma  dom  Zozime,  à  qui  le 
xoi  fit  expedier  le  brevet  de  l’abbaye  de  la  Trappe  le  20. 
Juin  1695.  Les  bulles  furent  expédiées  le  20.  du  mois 
de  Décembre  fuivant,  ôc  il  prit  poffeffion  le  22.  Jan¬ 
vier  1 696.  Mais  il  mourut  peu  de  tems  après  avant 
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faneien  abbé  ,  qui  eut  encore  la  liberté  de  choifir  le  re¬ 
ligieux  qu’il  voulut ,  pour  remplir  cette  place.  11  fe  re¬ 
pentit  bientôt  du  choix  qu’il  avoit  fait.  Le  nouvel  abbé 
fit  une  vilite  aux  Clairets,  dans  laquelle  il  fe  brouilla  avec 
l’abbelfe  ,  ôc  lui  fit  fignifier  qu’il  renonçoit  à  la  conduite 
de  fon  monaftere.  Il  mit  le  trouble  ôc  la  divifion  dans  la 
maifon  de  la  T rappe ,  en  recevant  quantité  de  portulans  » 
ôc  en  infpirant  aux  nouveaux  religieux  un  autre  efprit  ôc 
une  autre  conduite  que  celle  de  l’ancien  abbé.  Cela  par¬ 
tagea  les  religieux  en  deux  efpeces  de  partis ,  que  l’on  ap- 
pelloit  l’ancien  ôc  le  nouveau  bureau.  Il  entreprit  de  fe 
mettre  en  pofTeffion  de  l’abbaye  de  l’Eftrées ,  pour  y  pla¬ 
cer  ,  fous  pretexte  d’infirmité,  les  religieux  qui  l’incoim 
modoient  à  la  T.  rappe.  L’ancien  abbé  n’approuva  point 
cette  refol  ution  ,  ôc  le  roi  informé  de  cet  établiffiement 
fait  contre  les  formes  de  l’état ,  fit  retirer  le  nouvel  abbé 
ôc  fes  moines ,  ô:  lui  fit  faire  des  reproches  fur  fa  condui¬ 
te.  L’ancien  abbé  écrivit  en  fa  faveur ,  mais  il  trouva  le 
moyen  de  tirer  de  lui  quelque  tems  après  unedémiffion  , 
qu’il  fit  remettre  entre  les  mains  du  roi.  Le  nouvel  abbé 
qui  ne  croyoit  pas  que  la  choie  dût  aller  fi  loin ,  fe  donna 
beaucoup  de  mouvement  pour  empêcher  que  cette  démif- 
fion  n’eût  fon  effet.  11  fit  figner  une  requête  à  un  grand 
nombre  de  religieux  de  la  Trappe ,  pour  demander  qu’il 
fût  confervé.  11  aceufa  l’ancien  abbé  ôc  les  religieux  de 
Janfenifme.  Il  fit  accroire  qu’on  ne  vouloit  le  dépofer 
que  pour  mettre  un  Janfenifte  à  fa  place.  Il  fit  un  voyage 
à  la  cour  ;  mais  tous  ces  ftratagêmes  furent  inutiles,  ôc 
l’ancien  abbé  ayant  nommé  trois  fujets  au  roi ,  ce  prince 
fit  choix  de  dom  Jacques  de  la  Cour  pour  abbé  de  la  Trap¬ 
pe  ,  qui  ayant  obtenu  fes  bulles  ,  depoffeda  l’abbé  en 
charge.  Celui-ci  fe  retira  avec  trois  .religieux.  La  paix 
étant  rendue  à  la  Trappe  ,  les  infirmité/  de  l’ancien  ab¬ 
bé  augmentèrent  ôc  remportèrent  enfin  le  2 6.  Odobre 
1700.  Il  mourut  couché  fur  la  cendre  ôc  fur  la  paille  en 
prefence  de  l’évêque  de  Seezôc  de  toute  fa  communauté, 
dans  les  fentimens  d’une  pieté  exemplaire.  Voyez.  1a  famil¬ 
le  à  BOUTHILLIER.  *  Maupeou,  curé  de  la  ville  de 
Nonancourt ,  la  vie  de  l’abbé  de  la  Trappe.  L’abbé  de  Mar- 
folier  ,  vie  du  même  abbé.  D-  le  Nain  ,  rie  du  même  abbé, 

RANCHER  (  feigneurs  de  )  voyez.  BRULART. 

RANCONET  (  Aimar  de  )  de  Perigueux  ,  excellent 
magiftrat  dans  le  XVI.  fiecle  ,  fe  diftingua  dans  la  con- 
noiffance  de  l’antiquité  ,  foit  facrée  ,  foit  profane.  II 
trouva  le  premier  la  vraie  fource  du  droit  Romain  , 
ôc  poffieda  la  philofophie  ôc  les  mathématiques.  Ce  fça- 
vant  homme  fut  conleiller  au  parlement  de  Bourdeaux  ; 
puis  exerça  avec  beaucoup  de  diftinélion  ,  dans  celui  de 
Paris  ,  la  charge  de  préfident  de  la  IV.  chambre  des 
enquêtes.  Mais  enfin  les  troubles  de  l’an  1559.  excitez  à 
caufe  de  la  religion  ,  l’envelopperent  dans  le  malheur 
public  ;  quoique  la  raifon  qui  le  mit  en  danger  ,  fût 
bien  differente  de  celle  de  la  religion.  Il  fut  accufé  faufi 
fement  d’un  crime  énorme  ,  fut  mis  à  la  Baftille ,  ôc  y 
mourut  de  douleur,  âgé  de  plus  de  60.  ans  ,  en  1559. 
Ce  fçâvant  homme  n’a  prefque  rien  écrit  qui  ait  été  pu¬ 
blié  fous  fon  nom  ;  mais  il  a  laiffé  aux  autres  une  gran¬ 
de  matière  d’écrire  dans  fes  livres ,  fur  lefquels  il  avoit 
fait  d’excellentes  remarques.  On  prétend  que  c’eft  lui 
qui  a  eu  le  plus  de  part  à  l’excellent  traité  De  verborttm 
Jtgnific atione  ,  ôc  aux  formules  que  Barnabe  Briffion  a  pu¬ 
bliées.  Il  étoit  né  pou  ries  affaires  ,  étudioit  rarement  le 
jour  ,  ôc  avoit  réglé  de  telle  forte  le  tems  de  fes  études  , 
qu’après  avoir  foupé  legerement  ,  ôc  s’être  couché  de 
bonne  heure  ,  il  fe  levoit  après  avoir  fait  fon  premier 
fommeil  ,ôc  prefqu’en  même  tems  que  fe  lèvent  les  re¬ 
ligieux  pour  dire  Matines.  Il  fe  couvroit  la  tête  d’une 
maniéré  de  capuchon  ,  ôc  employoit  quatre  heures  à 
l’étude.  Il  difoit  qu’on  peut  faire  un  très  grand  progrès 
par  cette  forte  de  travail;  parce  que  l’efprit  ayant  été 
épuré  dans  le  premier  fommeil  ,  ôc  n’étant  plus  inter¬ 
rompu  pendant  le  filence  de  la  nuit ,  concevoit  lc-scho-* 
fes  avec  une  très-grande  facilité.  Il  ajoutoit  même  que 
cela  contribuoit  beaucoup  à  la  fanté.  A  la  fin  de  ce9 
quatre  heures  d’étude  ,  il  fe  recouchoit  ,  ôc  achevoic 
après  un  fommeil  doux  ôc  tranquille  ,  ce  qu’il  avoit 
médité  durant  la  nuit.  Il  écrivoit  très-bien  en  grec  ôc  en 
latin.  M.  Pithou  affurc  qu’il  avoit  été  correéteur  de  l’im¬ 
primerie  de  Robert  ôc  de  Charles  Etienne.  *  DeThotî 
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.bijl.  I.  23.  Sammarth.  in  elog.  dott.  Gall.  La  Croix-du- 
Maine  ,  Scc.  Ménagé  ,  Antibaillet  ,  I.  vol. 

RANDAN  (  comtes ,  puis  ducs  de  )  voyez.  ROCHE- 
FOUCAUD  (  la  )  &  FOIX. 

RANDASSO ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Demona  en 
Sicile  ,  fituée  fur  la  riviere  de  Cantara,  au  pied  du  mont 
Gibel ,  du  côté  du  nord.  On  croit  que  cette  ville  eft  l’an¬ 
cienne  TbiJJa  ,  Tbiffe  ,  laquelle  pourtant  quelques-uns 
mettent  à  Fiffa  ,  village  de  la  même  vallée  près  de  Gan- 
gi.  *  Mati ,  diction. 

R  ANDERSEN ,  petite  ville  de  Danemarck ,  eft  dans 
le  Jutland  feptentrional  ,  fur  la  riviere  de  Gute  ,  à  fix 
lieues  d’Arhufen  vers  le  nord.  *  Mati ,  diction. 

RANGNIT,  petite  ville  de  la  Pruffe  Ducale.  Elle  eft 
vers  les  confins  de  la  Samogitie  ,  fur  la  riviere  de  Nié¬ 
men  ,  à  vingt-deux  lieues  de  Konigsberg ,  vers  le  levant. 

*  Mati ,  diction. 

RANGONI  (  Hercule  )  cardinal ,  évêque  de  Mode- 
ne  ,  fils  de  Nicolas  Rangoni comte  de  Gordignano  , 
dans  la  Marche  Trevifane  ,&  de  Blanche  Bentivoglio  , 
fut  protonotaire  du  faint  fiege  ,  puis  premier  camerier 
du  pape  Leon  X.  qui  le  fit  cardinal  au  mois  de  Juillet 
de  l’an  1 5 1 7.  &  qui  le  pourvut  à  diverles  fois  des  évê- 
chez  d’Adria ,  de  Cave  ,  de  Mazara  ,  &  enfin  de  celui 
de  Modene  ,  qui  étoit  fa  patrie.  Ce  prélat  fut  pris  avec  le 
pape  Clement  VII.  par  les  Impériaux  ,  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  Rome ,  6c  fut  mis  en  prifon  avec  ce  pontife 
dans  le  château  Saint  Ange  ,  où  il  mourut  peu  après  en 
1527.  étant  encore  fort  jeune.  La  maifon  de  Rangoni, 
eft  très-ancienne  en  Italie  :  de  forte  que  le  pape  Pie  IV. 
difoit  en  fa  faveur  ,  qu’il  n’y  avoit  point  de  prince  Chré¬ 
tien  qui  ne  pût  ty:re  honoré  de  fon  alliance.  On  affure 
qu’elle  eft  originaire  de  Grece.  Le  cardinal  Rangoni 
avoit  quatre  frcres  &  deux  fœurs  ;  1.  Louis  ,  marquis  de 
Roccabianca,  qui époufa  la  fille  du  marquis  Pallavicini, 
&qui  fut  tige  d’une  branche  ,  dont  étoit  iftu  Jules  Ran¬ 
goni  ,  marquis  de  Roccabianca  ,  maréchal  de  camp  des 
armées  de  France  &  de  Savoye  ,  meftre  de  camp  de  ca¬ 
valerie  ,  6c  qui  fut  créé  chevalier  de  l’ordre  de  l’Annon- 
ciade  l’an  1638  ;  2.  Anmhal ,  capitaine  des  gardes  ache¬ 
vai  du  pape  Leon  X  ;  3.  François  ,  marié  dans  la  maifon 
des  comtes  de  Bagni  ;  &  4.  Gui  Rangoni ,  excellent  ca¬ 
pitaine  ,  qui  fervit  en  divers  tems  l’empereur  Charles 
V.  le  roi  François  I.  &  l’état  de  Venife  ,  où  il  mourut 
l’an  1537.  *  JBembe  ,  in  epift.  Sanfovin  ,  delle  Famigl. 
d'Ital.  Mafcardi ,  elog .  des  capit.  illufi.  Auberi  ,  hiftoire 
des  cardinaux.  Guichardin.  Paul  Jove.  Onuplire.  U- 
ghel  ,  ôcc. 

RANGOUSE ,  auteur  François  fous  le  régné  de  Louis 
XIV.  qui  a  écrit  des  lettres  Amplement  pour  en  tirer 
du  profit.  11  en  avoit  compofé  un  recueil  ,  qu’il  avoit 
fait  imprimer  fans  chiffres  ;  de  forte  que  le  relieur  de 
ce  livre  mettoit  celle  que  l’auteur  vouloit  la  première  ; 
&  par  ce  moyen  tous  ceux  à  qui  il  donnoit  ce  volume, 
fe  voyant  à  la  tête  ,  s’en  trouvoient  plus  obligez.  „  Les 
5)  lettrres  du  bon  homme  Rangoufe,  dit  Sorel  ,  peuvent 
5,  être  appellées  à  bon  droit  lettres  dorées  ;  puifqu’il  fe 
„  vantoit  de  n’en  compofer  aucune  à  moins  de  vingt  ou 
,,  trente  piftoles  ,  n’en  faifant  gueres  que  pour  les  per- 
„  fonnes  de  la  plus  haute  condition  ,  6c  qui  avaient 
„  moyen  de  les  payer.  Elles  étoient  toutes  comme  des 
ti  éloges  fuccints  de  ceux  à  qui  elles  s’adreffoient  ,  rap- 
„  portant  leurs  meilleures  qualitez  &  leurs  plus  memo- 
,s,  râbles  adtions ,  avec  plufieurs  complimens  pour  ceux 
„  dont  il  n’y  avoit  pas  beaucoup  de  chofes  à  dire. ,,  *  So¬ 
rel  ,  bibl.  Françoife.  Mad.  de  Scuderi  ,  converfations  fur 
divers  fujets  ,  tom.  I. 

RANS  (  Bertrand  de  )  Hermite  Champenois  ,  &  im- 
pofteur  célébré  ,  entreprit  de  paffer  pour  Baudouin  I. 
empereur  de  Conftantinople  ,  comte  de  Flandres  &  de 
Hainault.  Vingt  ans  après  la  mort  de  ce  prince  ,  que  le 
roi  des  Bulgares  avoit  pris  dans  une  bataille  l’an  1205. 
Sc  qu’il  avoit  fait  mourir  en  prifon  l’année  fuivante  , 
Bertrand  de  Rans  parut  en  Flandres  pour  jouer  fon  per- 
fonnage.  Jeanne  ,  fille  aînée  de  l’empereur  Baudouin  , 
comteffe  de  Flandres  &  de  Hainault  ,  refufant  de  le  re¬ 
cevoir  ,  ordonna  à  fon  confeil  de  l’interroger.  Cet  im- 
pofteur  ,  après  avoir  écouté  attentivement  toutes  les  re¬ 
montrances  qu’on  lui  fit ,  répondit  avec  une  fierté  étu- 
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diée  ,  qu’ayant  été  fait  prifonnier  en  Bulgarie  ,  il  y  avoit 
été  retenu  près  de  vingt  ans  fous  une  garde  qu’il  ne 
pouvoir  tromper  ni  corrompre  ;  mais  qu’enfuite  on  s’é- 
toit  relâché  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  l’obfervoit  , 
ce  qui  lui  avoit  donné  lieu  de  s’évader  ;  qu'en  chemin 
il  avoit  été  repris  par  d’autres  Barbares  ,  qui  l’avoient 
mené  en  Afie  fans  le  connoître  ;  que  pendant  une  trêve 
entre  les  Chrétiens  6c  les  Barbares  d’Afie  ,  des  mar¬ 
chands  Allemands  ,  à  qui  il  s’étoit  fait  connoître  ,  l’a- 
voient  racheté  >  6c  qu’ainfi  il  avoit  eu  le  bonheur  de 
revenir  chez  lui.  La  comteffe  de  Flandres  envoya  en 
Grece  Jean  ,  évêque  de  Metelin  ,  &  Albert  ,  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Benoît  ,  qui  étoient  Grecs  ,  pour  s’in¬ 
former  de  la  vérité  du  fait  ,  fi  fon  pere  étoit  mort  ou 
vivant.  Ces  envoyez  apprirent  fur  les  lieux  que  l’empe¬ 
reur  Baudouin  avoit  été  mis  à  mort  dans  la  prifon  de 
Ternove  en  Bulgarie.  Cependant  une  bonne  partie  de 
la  nobleffe  de  Flandres  reconnut  cet  homme  pour  fon  fou- 
verain  ,  pour  fon  comte ,  &  pour  l’empereur  d’Orient. 
Ce  qui  autorifoit  la  vénération  qu’on  avoit  conçue  pour 
fa  perfonne,  étoit  qu’il  connoiffoit  les  armes  ,  <5c  fçavoit 
les  généalogies  6c  les  belles  aétions  des  plus  illuftres  Fla¬ 
mands  ,  dont  il  s’étoit  inftruit  pendant  qu’il  étoit  hermi¬ 
te  près  de  Valenciennes.  Il  paroiffoit  avec  un  habit  à 
l’armenienne  ,  «5c  une  vefte  d’écarlate  ,  portant  une  gran¬ 
de  barbe  6c  un  bâton  à  la  main  :  d’ailleurs  il  avoit  la 
taille  ôc  plufieurs  traits  du  vifage  de  Baudouin.  Son  at¬ 
tentat  eut  un  fuccès  fi  heureux  ,  que  la  comteffe  Jeanne 
fut  contrainte  de  s’enfuir  dans  le  Catelet ,  6c  d’envoyer 
des  ambafïadeurs  à  Louis  VIII.  roi  de  France  ,  pour  im¬ 
plorer  fon  fecours  contre  cet  ufurpateur.  Le  roi  alla  juf- 
qu’à  Compiegne,  où  l’impofteur  fe  trouva  au  jour  afli- 
gné  ;  mais  n’ayant  pu  répondre  précifément  aux  deman¬ 
des  qu’on  lui  fit ,  fa  majefté  lui  commanda  de  fortir  de 
fon  royaume  dans  trois  jours  ,  fans  le  punir  de  fa  témé¬ 
rité  ,  parce  qu’il  lui  avoit  accordé  un  fauf-conduit.  Ce 
fourbe  fe  retira  à  Valenciennes  en  Hainault ,  où  fe  voyant 
abandonné  ,  il  fe  traveftit  en  marchand ,  ôc  voulut  paf¬ 
fer  en  Bourgogne  >  mais  en  chemin  il  tomba  entre  les 
mains  d’un  gentilhomme  Bourguignon  ,  nommé  Erard 
de  Chatenai,qui  le  livra  à  la  comteffe  Jeanne  moyennant 
quatre  cens  marcs  d’argent.  La  comteffe  le  fit  mettre  à  la 
torture ,  où  il  avoua  qu’il  fe  nommoit  Bertrand  de  Rans ,  6c 
qu’il  étoit  Champenois.  On  le  promena  par  toutes  les 
villes  de  Flandres  6c  de  Hainault ,  pour  le  faire  voir  au 
peuple  ;  puis  il  fut  pendu  publiquement  à  Lille  en  Flan¬ 
dres.  Ce  fupplice  n’empêcha  pas  le  peuple  de  croire  que 
la  comteffe  avoit  mieux  aimé  faire  mourir  fon  pere  ,  que 
de  lui  remettre  la  fouveraineté  ;  6c  la  comteffe  même  ,  à 
ce  que  difent  les  habitans  de  la  ville  de  Lille  ,  crut  après- 
cette  execution  ,  que  c’étoit  effeélivement  fon  pere  ,  ou 
du  moins  elle  eut  quelque  fcrupule  de  confcience.  C’eft 
pourquoi  elle  fonda  un  hôpital  à  Lille  ,  qu’on  nomme 
[’Hôpital-ComteJfe ,  où  l’on  voit  une  potence  peinte  aux 
murailles  6c  aux  vitres ,  &  même  brodée  aux  courtines 
des  lits  ,  pour  marquer  ,  difent-ils  ,  le  fujet  de  cette  fon¬ 
dation  qu’elle  fit ,  afin  de  réparer  en  quelque  façon  fa 
faute.  Voyez  BERTRAND  DE  REIMS.  *  De  Rocoies, 
les  impofleurs  infïgnes. 

RANST  (  François  van  )  religieux  Flamand  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique  ,  vivoit  encore  en  1721.  Il  a 
profeffé  la  théologie  avec  fuccès.  En  1715.  il  publia  à 
Anvers  un  livre  intitulé  Veritas  in  medio  ,  où  il  prétend 
prouver  que  faint  Thomas  condamne  également  les  opi¬ 
nions  relâchées ,  6c  la  trop  grande  rigueur  ,  &  qu’on  trou¬ 
ve  auffi  dans  fes  écrits  la  condamnation  du  Baianifme,  & 
des  cent  une  propofuions  extraites  du  livre  du  P.  Quef- 
nel  :  mais  peut-il  avoir  rempli  ce  defîèin  dans  un  in  8°. 
de  292.  pages  ,  qui  contient  de  plus  la  vie  de  Baïus  ,  de 
Janfenius,  &c.  Dans  une  nouvelle  édition  en  1717.  il  a 
ajouté  un  autre  petit  écrit  ,avec  le  titre  Lux  fidei  ,  où  il 
étend  encore  davantage  fa  propofition  ,  6c  donne  à  faint 
Thomas  d’Aquin  l’honneur  qu’on  ne  lui  refufe  pas ,  d’a¬ 
voir  combattu  toutes  les  herefies.  Le  P.  Quefnel  ayant  at¬ 
taqué  le  premier  écrit ,  le  pere  van  Ranft  lui  a  répondu 
en  1718.  par  un  autre  écrit  de  16.  pages.  *  Echard  3 
feript.  ord.  Prad. 

RANTZAW  (  Jofias  comte  de  )  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  gouverneur  de  Dunkerque  ,  Bergue,  Mardick ,  lieu- 
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tenant  general  des  armées  du  roi  eft  Flandres ,  étoit  né 
dans  l’illuftre  maifon  de  Rantzaw  du  duché  de  Holftein. 
Il  porta  les  armes  dans  l’armée  Suedoife  ,  où  il  commanda 
un  régiment  de  cavalerie  5c  d’infanterie  au  fiege  d’An- 
dernac.  Depuis  il  commanda  l’aîle  gauche  de  l’armée  du 
prince  deBirkenfeld  au  combat  de  Pakenau  contre  le  duc 
de  Lorraine  le  io.  Août  1633.  &  fe  trouva  au  fiege  de 
Brifac  au  mois  d’Oétobre  fuivant.  Deux  ans  après  il  vint 
en  France  avec  Oxenftiern  ,  chancelier  de  Suède  ,  5c  fut 
retenu  par  le  roi  Louis  XIII.  qui  le  fit  maréchal  de  camp, 
5c  colonel  de  deux  regimens.  Il  alla  fervirl’an  1636.  au 
fiege  de  Dole ,  où  il  perdit  un  œil  d’un  coup  de  mouf- 
quet  ;  5c  il  défendit  vaillamment  S.  Jean  de  Lône  en  Bour¬ 
gogne  ,  contre  le  general  Galas  ,  qu’il  obligea  de  lever  le 
fiege  de  devant  cette  place.  En  1640.  il  fervit  au  fiege 
d’Arras,  où  il  perdit  une  jambe,  5c  où  il  fut  eftropié  d’une 
main.  L’année  fuivanteil  fe  trouva  au  fiege  d’Aire  ,  5c 
fut  fait  prifonnier  au  combat  d’Honnecourt  l’an  1642. 

Î mis  dans  une  autre  occafion  en  Allemagne  ,  où  il  étoit 
ieutenant  general  fous  le  ducd’Enguien.  Il  revint  au  fie-, 
ge  de  Gravelines  en  1645.  5c  reçut  le  bâton  de  maré¬ 
chal  de  France  le  1 6.  Juillet.  En  cette  même  année  le 
comte  de  Rantzaw  abjura  la  doétrine  de  Luther  .  &  le  fit 
Catholique.  Il  fervit  les  années  fuivantes  en  Flandres  , 
5c  fut  arrêté  le  27.  Février  1649.  fur  quelques  loupçons 
qu’on  eut  de  fa  fidelité  ;  mais  s’en  étant  jufti  fié  ,  il  fortit 
de  prifon  le  22.  Janvier  1650.  &  mourut  d’hydropifie 
le  4.  Septembre  luivant ,  fans  laiffer  d’enfans.  Son  corps 
fut  enterre  aux  Minimes  de  Nigeon  près  Chaillot. 

De  la  même  famille  étoit  forti  Rantzauw  (  Henri 
de  )  confeiller  du  roi  de  Danemarck  ,  qui  aimoit  les 
lettres  ,  avoit  une  excellente  bibliothèque  ,  &  mourut 
en  1601.  Il  compofa  divers  traitez  ;  De  Geuetbliacorum 
judiciis ,  &c.  Jean  de  Rantzaw  fe  rendit  célébré  par  les 
longs  voyages  qu’il  fit  fous  trois  rois  de  Danemarck ,  dans 
la  paix  5c  dans  la  guerre  ;  5c  principalement  dans  celle 
de  Dietmarfen  contre  la  Suède ,  qu'il  avoit  heureufement 
achevée.  Il  mourut  en  1565.  âgé  de  73.  ans  ,  laiffiant 
Demi  5c  Paul  heritiers  de  fa  gloire  5c  de  fa  vertu.  Dans  le 
même  tems ,  Breda  ,  Henri  ,  Nicolas  5c  Daniel  de 
Rantzaw  fe  diftinguerent  par  leur  valeur. 
..-RANTZAW  ,  château  de  la  Wagrie  ,  contrée  du 
Holftein.  Il  eftà  trois  lieues  d’Eutin  ,  du  côté  du  nord. 
Ce  lieu  a  donné  le  nom  aux  comtes  de  Rantzaw  ,  dont  on 
vient  de  parler.  *  Mati,  diiïion. 

RANUZZI  (  Angelo  )  Bolonois  ,  archevêque  de  Da¬ 
miette  ,  puis  évêque  de  Fano  ,  fut  nonce  en  Pologne  , 
puis  nonce  extraordinaire  en  France.  Ce  fut  pendant 
cette  derniere  nonciature  que  le  pape  Innocent  XI. 
le  nomma  cardinal  le  2.  Septembre  1686.  puis  ar¬ 
chevêque  de  Bologne.  Il  mourut  à  Fano  le  27.  Sep¬ 
tembre  1689. 

R  ANZANI  (  Pierre  )  né  à  Palerme  ,  étant  entré  dans 
l’ordre  defaint  Dominique  vers  l’an  1428.  fut  appellé  à 
la  cour  de  Ferdinand  roi  de  Naples,  vers  l’an  1475.  pour 
prendre  foin  de  l’éducation  des  princes  fes  enfans  ;  5c 
trois  ans  après  il  fut  fait  évêque  de  Nocera  ,  à  la  prefen- 
tation  de  ce  roi ,  par  le  pape  Sixte  IV.  On  affiure  que  dans 
cette  dignité  Ranzani  fe  diftingua  par  fon  zele  pour  la 
difcipline  qu’il  rétablit  dans  fon  clergé  ,  5c  par  fon  em- 
preffement  à  orner  fon  églife.  Il  s’y  fit  tellement  aimer , 
qu’à  fa  priere  on  quitta  l’ancien  office  pour  prendre  celui 
de  fon  ordre  ,  dont  on  fe  fervoit  encore  dans  ce  diocefe 
en  1551.  En  1486.  Ferdinand  l’envoya  en  qualité  de 
fon  ambaffiadeur  auprès  de  Mathias  Corvin ,  roi  de  Hon¬ 
grie  ,  qui  le  confidera  beaucoup  ,  5c  dont  il  fit  l’éloge  fu¬ 
nèbre  en  1490.  Etant  de  retour  dans  fon  églife  ,  il  conti¬ 
nua  de  la  gouverner  avec  beaucoup  de  fageffie  ,  jufqu’à  fa 
mort  ,  qui  arriva  en  1492.  Ranzani  joignit  à  une  folide 
pieté  une  très-grande  érudition.  Il  avoit  embraffié  l’hi- 
ftoire  de  tous  les  tems  ,  5c  il  l’avoit  traitée  en  foixante 
5c  un  livres ,  dont  le  dernier  étoit  une  hiftoire  abrégée 
de  Hongrie  ,  qui  a  été  imprimée  dans  le  recueil  des 
Eiftoriens  de  ce  royaume.  Elle  a  été  faite  fur  les  mêmes 
mémoires  que  celle  de  Bonfini  ,  5c  elle  eft  plus  exaéte  ; 
c’eft  le  feul  livre  decegrand  recueil  qui  ait  vu  le  jour  ; 
&  l’on  croit  même  qu’on  n’en  a  un  manuferit  entier  qu’à 
Palerme.  Ceux  qui  l’ont  vû  affûtent  qu’ils  y  ont  trouvé 
d’excellens  morceaux  de  géographie  ;  5ç  Leandre  Albcrti 
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reconnoît  qu’il  s’en  eft  fervi  utilement.  Ce  fçavant  5c 
pieux  évêque  avoit  encore  écrit  la  vie  de  faint  Vincent 
Ferrier  ;  Surius  l’a  fait  imprimer  ,  mais  interpolée  ;  &  le 
P.  Papebroch  a  publié  la  véritable  ;  mais  il  y  manque 
une  grande  partie  du  IV.  livre  ,  5c  tout  le  cinquième  , 
à  l’exception  du  commencement.  *  Echard  ,  feript.  ord. 
Prœd. 

RAOLCOND  A ,  ville  du  royaume  de  Golconde  dans 
la  prefqu’ifle  de  l’Inde ,  deçà  le  golfe  de  Bengala  ,  à  cinq 
journées  de  la  ville  de  Golconde.  Il  y  a  une  riche  mine 
de  diamans.  *  Daviti  ,  de  V Afie. 

RAON.  Il  y  a  deux  lieux  de  ce  nom  en  Lorraine. 
Raon fur  Plaine  eft  à  la  fource  delà  Plaine  ;  Raon  /’£- 
fiape  eft  à  l’embouchure  de  la  même  riviere  dans  la 
Meurte  ,  environ  à  douze  lieues  au-deffus  de  Nanci.  * 
Mati ,  diElion. 

RAOUL  ou  RADULPHE  ,  fils  de  Richard  duc  de 
Bourgogne  ,  comte  d’Autun  ,  5c  furnommé  le  Jufticier  , 
ufurpa  le  royaume  de  France  fur  Charles  le  Simple.  Il 
avoit  époufé  Emme  ,  fille  de  Robert  ,  tué  dans  une  ba¬ 
taille ,  5c  fut  appellé  pour  foutenir  le  parti  qui  s’étoit 
formé  contre  le  légitimé  fouverain.  Charles  le  Simple 
ayant  été  mis  en  prifon  ,  Raoul  fut  facré  5c  couronné  le 
1 3.  Juillet  de  l’an  923.  dans  l’abbaye  de  faint  Medard  de 
Solfions  ;  5c  quelque-tems  après  il  fit  facrer  fa  femme 
dans  Reims  ,  par  le  miniftere  de  l’archevêque  Seulfe. 
Raoul  étoit  un  prince  courageux.  Il  extermina  pref- 
que  tous  les  Normands  qui  s’étoient  jettez  dans  l’Aqui¬ 
taine  ,  par  les  faétions  du  comte  de  Vermandois  5c  du 
comte  de  Paris,  5c  régna  jufqu’en  l’année  936.  qu’il 
mourut  fans  enfans  à  Auxerre  le  15.  du  mois  de  Janvier. 
Ce  prince  fut  enterré  dans  l’eglife  de  fainte  Colombe 
de  Sens ,  après  un  régné  de  1 2.  ans ,  6.  mois 5c  3.  jours. 
*  La  chronique  de  Fiodoard.  Guillaume  de  Nantis , 
h  ifi.  &c. 

RAOUL,  roi  de  Bourgogne  ,  chercher  RODOLPHE 
fils  de  Conrad  II. 

RAOUL  ,  comte  de  Soiffons ,  fe  fignala  en  plufieurs 
oCcafions  dans  le  voyage  du  Levant.  Outre  qu’il  étoit 
vaillant  5c  pieux ,  il  aimoit  beaucoup  les  fciences ,  5c 
particulièrement  la  poëfie  :  ce  qui  le  fit  mettre  au  nom¬ 
bre  des  poètes  François ,  avec  Thibaut  comte  de  Cham¬ 
pagne.  Sa  vie  fut  extraordinairement  longue  ;  il  vit  quatre 
rois ,  Louis  le  Jeune  ,  Philippe  Augufie  ,  Louis  VIII.  5c 
faint  Louis ,  auquel  il  fervit  de  maître  d’hôtel  ,  dans  le 
feftin  qu’on  lui  fit  à  Long-Pont  en  1227.  Enfin  il  mourut 
fort  âgé  le  4.  de  Janvier  de  l’année  1 2  3  6.  5c  fut  enterré  à 
Long-Pont,  où  l’on  voit  fon  tombeau  un  peu  élevé ,  avec 
une  épitaphe.  Il  avoit  été  mariée  trois  fois,  5c  avoit  eu 
pour  troifiéme  femme  ,  Ade  ou  Adele  de  Grand-Pré, 
dame  de  Ham ,  qui  lui  furvécut.  *Dormai ,  hifl.  de  la  ville 
de  Soiffons. 

RAOUL,  patriarche  d’Antioche  l’an  1137.  étoit  né 
au  château  de  Dambrut  au  Mans ,  5c  fut  archevêquede 
Mameftra  ou  Malmiftra ,  ville  de  Cilicie ,  dans  l’Afie  Mi¬ 
neure;  puis  s’étant  acquis  l’amitié  du  peuple  ,  il  fut  fait 
patriarche  d’Antioche  ,  contre  la  volonté  de  tous  les  ar¬ 
chevêques  5c  évêques ,  5c  prit  auffi-tôt  le  pallium  ,  fans  la 
permiffion  du  pape  Innocent  II.  Il  chafia  de  l’eglife  l’ar¬ 
chidiacre,  fit  emprifonner  une  partie  du  Clergé,  5c  envoya 
l’autre  en  exil.  Le  pape  pour  appaifer  ces  defordres ,  en¬ 
voya  légat  à  Antioche ,  Pierre  archevêque  de  Lyon  ;  mais 
ce  dernier  mourut  en  chemin  ,  5c  eut  pour  fucceffieur  Al- 
bericdeBelva,  évêque  d’Oftie,  qui  cita  Raoul  dans  la 
Pouille  devant  le  pape.  Dans  le  tems  qu’il  alloità  Rome, 
il  fut  mis  en  prifon  par  le  duc  Guillaume,  qui  l’accufoic 
d’avoir  été  caufe  que  la  principauté  d’Antioche  étoit 
échue  à  Raimond  ,  frere  de  Guillaume  duc  de  Guienne  ; 
mais  il  fut  contraint  par  le  pape  de  le  delivrer.Ce  patriar¬ 
che  étoit  fort  haï  de  toute  l’eglife  Romaine,  car  il  foùte- 
noit  (fuivant  l’erreur  des  Grecs)  que  l’eglife  d’Antioche 
étoit  égale  à  celle  de  Rqme.  Mais  il  reconnut  enfin  fa 
faute ,  s’humilia  devant  le  pape  ,  5c  lui  remit  le  pallium. 
Alors  un  cardinal  diacre  lui  en  donna  un  autre,  avec 
des  lettres  apoftoliques;  5c  le  pape  le  renvoya  à  Antio¬ 
che  ,  où  Alberic  légat  ne  laiffia  pas  de  le  condamner  dans 
une  aflemblée  de  tous  les  archevêques  5c  évêques  du  pa- 
triarchat  d’Antioche  ,  du  patriarchat  de  Jerufalem  ,  5c 
de  tous  fes  fuffragans.  On  y  dépofa  Raoul ,  on  le  chaffi* 
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du  fiege ,  &  on  le  mit  en  prifon  ,  avec  l'évêque  d'A’pa- 
rnée.  11  s’échappa  de  prifon ,  ôc  retourna  à  Rome ,  où 
H  obtint  ce  qu’il  demandoit  ;  mais  en  revenant  il  fut  em- 
poifonné  l’an  quatre  de  fon  pontificat.  Aimeric  luifucce- 
da  l’an  1142.  Etienne  de  Lufïgnan ,  hijl.  geneal.  du  royau¬ 
me  de  Chypre.  ,  ,  . 

RAOUL  ,  furnommé  V Aumônier,  Eleëmofynarius, etoit 
Anglois  ,  6c  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Il  aimoit 
les  belles  lettres  ,  cultiva  l’étude  de  l’écriture  fainte  ;  6c 
étant  obligé  de  prêcher ,  il  s’acquit  de  la  réputation  par 
fes  fermons.  Dans  la  fuite  iHes  ramaffa  tous  en  un  volu¬ 
me  ,  qu’il  a  laiffé  à  la  pofterité  ,  avec  deux  livres  d’ho- 
melies  ,  &  un  traité  du  pecheur.  Il  mourut  à  Weft- 
minfter,  6c  fut  enterré  dans  fon  couvent  environ  1  an 
1 1 60.  pendant  le  régné  de  Henri  II.  *  Pitfeus ,  de  illufr. 

fcript.  Angl.  . 

RAOUL  DE  COLONNE  ■,  chanoine  de  Chartres, 
a  compofé  vers  l’an  1 290.  un  traité  de  la  tranflation  de 
l’empire,  adreffé  à  Lambert  de  Caftello,  Profeffeur  en 
droit,  pour  prouver  que  ce  font  les  papes  qui  ont*  tranf- 
feré  l’empire  des  Grecs  aux  Latins.  Cet  ouvrage  a  été 
donné  au  public  par  Goldalt  ,  dans  le  II.  tome  de  fa 
monarchie,  il  eft  affez  bien  écrit ,  5c  rempli  de  quantité 
de  faits  importans  ;  mais  il  eft  plein  de  préjugez  en  fa¬ 
veur  de  la  cour  de  Rome  ,  qui  lui  font  foutenir  un  faux 
fyfteme.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliotb .  des  auteur  T  ecclef.du  XIII. 
(iecle. 

RAOUL  ou  RADULPHE  HIGDEN  ou  HIKE- 
DEN  ,  moine  Benedi&in  de  Chefter  en  Angleterre ,  eft 
auteur  d’un  grand  ouvrage  hiftorique  ,  intitulé  ,  le  poly- 
chronïque  depuis  la  création  du  monde  yufqu  a  l  an  1357'* 
qui  a  été  traduit  en  anglois  l’an  1397.  par  Jean  de  Fre- 
vifi ,  6c  continué  en  latin  par  Jean  Malarne,  moine  de 
iWinchefter  ,  qui  a  auflî  compofé  un  traité  des  vifions 
vers  l’an  1342.  Il  y  a  quantité  de  manufcrits  de  l’original 
du  Polychromque  dans  les  bibliothèques  d’Angleterre ,  5c 
la  verfion  a  été  imprimée  l’an  1482.cn  Angleterre,  avec 
une  continuation  jufqu’à  l’an  1460.  Il  avoit  encore  com¬ 
pofé  des  diftinétionsfur  la  théologie  >  le  miroir  des  curez; 
un  commentaire  fur  Job  6c  fur  le  cantique  des  cantiques  ; 
6c  des  fermons.  Il  eft  mort  l’an  1363.  ayant  64.  ans  de 
profeffion  monaftique.*  M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef 
du  XlV.Jîecle. 

RAOUL  DE  BEAUVAIS  ,  ancien  poète  François 
vers  l’an  1250.  compofa  divers  ouvrages  ,  auffi-bien  que 
Raoul  de  Ferrieres  de  Normandie ,  qui  vivoiten  même- 
tems  que  lui.  Raoul  de  Gafiin  ,  gentilhomme  Proven¬ 
çal  ,  &  poète ,  floriffoit  en  1230. 

RAOUX  (  N.  )  operateur  de  Cauviffon ,  gros  bourg 
dans  le  bas  Languedoc  ,  s’acquit  quelque  réputation  vers 
le  milieu  du  XVII.  fiecle ,  par  fa  nouvelle  méthode  de 
tailler  la  pierre,  ayant  porté  plus  loin  que  ceux  qui 
l’avoient  précédé  l’ufage  du  petit  appareil ,  qu’il  prati- 
quoit  fur  les  perfonnes  âgées  de  même  que  fur  les  enfans. 
Voici  comment  il  s’y  prenoit.  Il  faifoit  fitüer  le  malade 
comme  on  fait  pour  le  petit  appareil ,  für  les  genoux  d’un 
valet  fort  6c  Rigoureux  ;  puis  il  introduifoit  le  doigt  indi¬ 
ce  avec  celui  du  milieu  dans  le  fondement, &  pouffant  le 
cou  de  la  veffie  avec  le  pouce  vers  la  cuiffe  gauche  ,  il 
faifoit  de  la  main  droite  fonincifion  ,  avec  fon  biftouri  au 
perinée ,  dans  l’endroit  ordinaire  ,  un  peu  à  gauche  ,  6c 
ouvroit  le  cou  avec  les  tegumens  qui  fe  trouvoient  alors 
deffus ,  6c  en  même-tems  pouffant  la  pierre  avec  fes  doigts 
qui  étoient  dans  le  fondement ,  6c  la  dégageant  avec  l’in¬ 
dice  de  la  main  droite  ,  il  la  faifoit  fortir  dehors.  Enfuite 
ceffant  de  tenir  le  cou  de  la  veffie  en  fujettion  du  côté 
gauche ,  ce  cou  reprenoit  de  lui-même  fa  place  naturelle  ; 
6c  il  fe  trouvoit  que  la  playe  de  la  veffie  ne  répondoit  plus 
à  la  playe  des  tegumens  ,  mais  en  étoit  couverte  ;  6c  le 
malade  ne  rendoit  plus  fon  urine  par  la  playe  ,  qui  fe  re- 
fermoit très-facilement.  Il  fe  renditàBourdeauxen  1663. 
6c  y  tailla  quatre-vingt-deux  perfonnes ,  de  tous  âges  6c 
des  deux  fexes.  Mais  entre  ces  perfonnes  y  en  ayant  quel¬ 
ques-unes  qu’il  n’avoit  fait  que  femblant  détailler,  5c 
qui  continuoient  de  lentir  des  douleurs  6c  de  fe  plaindre 
comme  auparavant  ;  6c  Raoux  s’appercevant  que  tout 
le  monde  commençoit  à  en  murmurer,  il  prit  le  parti 
de  quitter  Bourdeaux  ,  ce  qu’il  exécuta  le  12.  du  mois 
de  Novembre ,  après  y  avoir  gagné  plus  de  douze 
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mille  livres.  L’année  fui  vante  il  alla  à  Paris.  Il  y  fît  plu- 
lieurs  cures;  mais  un  chirurgien  nommé  Jerome  Collot , 
vit  que  Raoux,  qui  tailloit  un  vieillard  ,  fuppofoit  une 
pierre  en  la  place  de  celle  du  patient ,  qu’il  n’avoit  point 
tirée  ,  le  déclara  fur  le  champ  ,  6c  foûtint  que  le  malade 
n’avoit  point  été  taillé.  Les  douleurs  le  reprirent  en  effet, 
Collot  le  tailla  ,  6c  lui  tira  plufieurs  pierres.  Raoux  bien 
confeillé  s’enfuit ,  6c  le  24.  d’Août  1664.  il  remonta  par 
eau  à  Auxerre  ,  pour  fe  rendre  ,  difoit-il ,  à  Nîmes ,  où  il 
avoit  fa  famille.  On  lui  rend  ce  témoignage ,  qu’il  étoit 
très-bon  artifte  quant  à  la  main:  maison  prétend  qu’il 
étoit  ignorant  dans  l’anatomie  ,  6c  dans  toutes  les  autres 
parties  de  la  chirurgie.  S’il  y  a  quelque  envie  mêlée  dans 
ce  jugement,  ou  s’il  eft  tout-à-fait  fincere  ,  ce  n’eft  pas  à 
nous  à  en  décider.  *  Jean  Meri,  obfervations fur  la  maniéré 
de  tailler  dans  les  deux  fexes  ,  6cc. 

RAPALLO  ouRAPELLO  ,  ville,  voyez.  RAPOL- 
LA, 

RAPALLO  ,  ville  6c  golfe  d’Italie  ,  en  la  côte  de 
Genes. 

RAPARIUS  (  Ange  )  natif  de  Cremone  dans  le  Mi- 
lanez,  compofa  dans  le  XVII.  fiecle  quelques  ouvrages 
en  profe  6c  en  vers  latins  ,  qu’il  laiffa  au  P.  François  de 
Neri ,  Capucin ,  fameux  prédicateur  à  Rome.  Il  étoit  fça- 
vant  6c  pieux  ;  mais  il  fe  laifTà  gâter  l’efprit  par  lesfcru- 
pules.  Dans  un  livre  qu’il  a  fait  de f alfa  pœnitentia ,  il  fem- 
ble  vouloir  prouver  que  l’on  ne  faitprefque  jamais  une 
bonne  penitence.  D’ailleurs  il  feconfeffoit  avec  douleur  > 
de  n’avoir  pas  conftamment  fatisfait  au  commandement 
de  l’églife,  d’entendre  la  meffe,  parce  qu’il  doutoitde 
l’intention  6c  des  difpofitions  du  prêtre,  qui  n’étoitpeut- 
être  pas  en  état  de  pouvoir  célébrer  validement.  Paffant 
devant  la  boutique  de  quelque  banquier ,  il  s’imaginoic 
avoir  dérobé  de  l’argent  *  6c  loûtenoit  que  cela  étoit  vrai  , 
lorfqu’on  vouloit  le  defabufer  ;  mais  fi  on  lui  demandoit 
la  reftitution ,  il  revenoit  auffi-tôt  en  fon  bonfens,6c 
proteftoit  qu’il  étoit  innocent.  On  a  vû  dans  fa  conduite 
de  femblables  égaremens  d’efprit.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thræus  ,  Pinac.  altéra. 

RAPERSCHWYL,  c’eft  une  belle  ville  de  la  Suiffe. 
Elle  eft  fortifiée ,  défendue  par  une  château  ,6c  fituée  fui- 
le  lac  de  Zurich,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  Vers,  le  fud-eft.  Cette  ville  ,  où  l’on  paffe  le  lac  fur 
un  pont  de  bois  de  dix-huit  cens  cinquante  pas  de  long , 
a  eu  autrefois  fes  comtes  particuliers.  La  maifon  d’Au¬ 
triche  la  poffeda  auffi  ;  mais  l’an  1458.  quelques  can¬ 
tons  Suiffes  s’en  emparerent.  Elle  a  depuis  joui  de  fes 
anciens  privilèges  fous  leur  protection.  *  Diéï.  Angl.  Ma- 
ti,  ditt. 

RAPHAËL  j  fignifie  en  hebreü  R emede  de  Dieu  ;  c’eft 
le  nom  que  l’écriture  donne  à  cet  archange,  qui  fut  en¬ 
voyé  du  ciel  pour  la  conduite  du  fils  de  Tobie  ,  au  voyage 
qu’il  fit ,  par  le  commandement  de  fon  pere.  Après  avoir 
conclu  le  mariage  du  jeune  Tobie  *  6c  avoir  redonné  la 
vue  à  fon  pere ,  il  déclara  qu’il  étoit  l’ange  de  Dieu  ,  6c 
l’un  des  fept  qui  étoient  toujours  prefens  devant  le  Sei¬ 
gneur ,  6c  difparut ,  comme  il  eft  amplement  rapporté  ait 
livre  de  Tobie. 

RAPHAËL  ,  rabbin  de  Nurfie ,  fils  de  Gabriel ,  a  écrit 
un  livre  de  fpiritualité ,  divifé  en  trois  parties;  la  pre¬ 
mière  ,  fur  le  fondement  de  la  loi  ;  la  fécondé ,  des  œuvres 
de  mifericorde  ;  la  troifiéme  ,  des  bonnes  œuvres.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Vcnife  en  1579.  *  Bartolocci  , 
bibliotb.  rabbin.  M.  Du  Pin  ,  brfl.  des  Juifs  depuis  J.  C. 
jufqu’à  prefent. 

RAPHAËL 

laint  Dominique  ,vivoit  dans  leX.V.  fiecle.  Il  dit  de  lui- 
même  qu’il  fut  employé  plufieurs  années  par  René  roi  de 
Sicile,  qui  mourut  en  1480.  6c  qu’il  eut  le  bonheur  en- 
fuite  de  plaire  à  Louis  XII.  qui  ne  commença  à  regner 
qu’en  1498.  C’eft  à  ce  monarque  qu’il  dédia  la  vie  de 
monfeigneur  Saint  Aulùas  (  Elzear  )  de  Sabran  qu’il  avoit 
compofée  à  la  prière  de  Pierre  de  Sabran  feigneurde 
Baudinart.  Il  y  a  un  exemplaire  de  cette  vie  qui  eft  très- 
exaét ,  à  la  bibliothèque  du  roi ,  6c  l’on  y  trouve  tout  ce 
qu’on  vient  de  dire  de  Raphaël. 

RAPHAËL  D’AREZZO  ,  étoit  fils  d’un  payfan , 
qui  lui  faifoit  garder  des  oyes.  Il  fe  déroba  de  fon  pere  5c 
s’en  alla  à  Rome  ,  où  il  fe  laiffa  aller  au  mouvement  du 

genie 


(  J. . .  )  Provençal ,  religieux  de  l’ordre  de 
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genie  extraordinaire  qu’il  avoit  pour  la  peinture  ;  &  s’é¬ 
tant  mis  lous  la  dïfcipline  de  Frédéric  Zucete ,  peintre  fa¬ 
meux  ,  où  il  ne  fut  qu’un  an ,  il  y  fit  un  fi  merveilleux 
progrès ,  qu’il  étoit  prefque  égal  à  fon  maître.  Il  a  fait  plu¬ 
sieurs  belles  chofes  dans  le  Vatican  ,  à  fainte  Marie  Ma¬ 
jeure  ,  ôc  en  d’autres  lieux  de  Rome.  Il  étoit  beau  ôc  bien 
fait  ,  ôc  l’on  dit ,  qu’étant  devenu  amoureux  d’une  jeune 
fille  ,  fa  paffion  fut  fi  violente  ,  qu’il  en  mourut.  Il  avoit 
un  camarade  nommé  Paris ,  qui  l’aidoit  dans  fes  ouvra¬ 
ges.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

RAPHAËL  D’URBIN ,  dont  le  nom  propre  étoit 
SANZIO ,  naquit  à  Urbin  le  jour  du  Vendredi  faint ,  en 
1485-  Son  pere  étoit  un  peintre  fort  médiocre ,6c  fon 
maître  fut  Pierre  Perugin.  Comme  il  avoit  l’efprit  excel¬ 
lent  ,  il  connut  que  la  perfeélion  delà  peinture  n’étoitpas 
bornée  à  la  capacité  du  Perugin  ;  6c  pour  chercher  ail¬ 
leurs  les  moyens  de  s’avancer  ,  il  alla  à  Sienne  ,  où  le  Pin- 
turriehio  fon  ami  le  mena  pour  faire  les  cartons  des  ta¬ 
bleaux  de  la  bibliothèque.  A  peine  en  avoit-il  fait  quel¬ 
ques-uns,  que  fur  le  bruit  des  ouvrages  que  Leonard  de 
Vinci  6c  Michel  Ange  faifoient  à  Florence  ,  il  s’y  tranf- 
porta  pour  en  profiter.  Dès  qu’il  eut  confideréla  ma¬ 
niéré  de  ces  deux  grands  hommes  ,  il  prit  la  refolutionde 
changer  celle  qu’il  avoit  contraélée  chez  fon  maître  ,6c 
retourna  à  Peroufe,  où  il  trouva  beaucoup  d’occafions 
d’exercer  fon  pinceau.  L’idée  qu’il  avoit  confervée  des 
ouvrages  de  Leonard  de  Vinci,  lui  fit  faire  une  fécondé 
fois  le  voyage  de  Florence  ;  mais  après  y  avoir  travaillé 
quelque-tems  à  fortifier  fa  maniéré  ,  il  alla  à  Rome,  ou 
Bramante  fon  parent ,  qui  avoit  préparé  l’efprit  du  pape 
fur  le  mérité  de  Raphaël ,  lui  procura  l’ouvrage  de  pein¬ 
ture  qu’on  devoit  faire  au  Vatican.  Raphaël  commença 
par  le  tableau  qu’on  appelle  Y école  d’ Athènes  ,  puis  pei¬ 
gnit  la  difpute  du  faint  lacrement ,  6c  les  autres  qui  font 
dans  la  chambre  de  la  fignature.  Les  foins  qu’il  y  prit  font 
incroyables  :  auffi  ne  furent-ils  pas  infrutSlueux  ;  car  la 
réputation  de  ces  ouvrages  porta  le  nom  de  Raphaël  par 
tout  le  monde.  Il  forma  la  delicateffe  de  fon  goût  fur  les 
ftatues  ôc  fur  les  bas  reliefs  antiques ,  qu’il  deffigna  Iong- 
tems  avec  une  extrême  application  ,  ôc  il  joignit  à  cette 
delicateffe  une  grandeur  de  maniéré  que  la  vue  de  la 
chapelle  de  Michel  Ange  lui  infpira  tout  d’un  coup.  Ce 
fut  Bramante  fon  ami  qui  l’y  fit  entrer  ,  contre  la  défenfe 
generale  que  lui  en  avoit  fait  Michel  Ange ,  lorfqu’il  lui 
en  confia  la  clef.  Outre  les  peines  que  Raphaël  le  don- 
noit  en  travaillant  d’après  les  fculptures ,  il  entretenoit 
des  gens  qui  lui  delfinoient  dans  l’Italie  6c  dans  la  Grece 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  découvrir  des  ouvrages  antiques, 
dont  il  profitoit  félon  l’occafion.  Après  la  mort  de  Bra¬ 
mante  ,  il  fut  chargé  de  continuer  la  bafilique  de  faint 
Pierre.  On  remarque  qu’il  n’a  laiffé  que  peu  ou  point  du 
tout  d’ouvrages  imparfaits,  6c  qu’il  finiffoit  extrêmement 
fes  tableaux  ,  quoique  très-promptement*  Il  fe  donnoit 
tous  les  loins  poffibles  pour  les  réduire  dans  un  état  qu’il 
n’eût  rien  à  fe  reprocher  ;  6c  c’eft  pour  cela  qu’on  voit  de 
lui  un  crayon  de  petites  parties ,  comme  des  mains  ,  des 
pieds ,  des  morceaux  de  draperies ,  qu’il  deffinoit  trois  ou 
quatre  fois  pour  un  même  fujet ,  afin  deprendre  ce  qui  lui 
en  fembleroit  de  meilleur.  Quoiqu’il  ait  été  fort  labo¬ 
rieux,  on  voit  fort  peu  de  tableaux  faits  de  fa  propre 
main.  Il  s’occupoit  plus  ordinairement  à  deflîner ,  pour 
ne  point  laiffer  inutile  le  grand  nombre  d’eleves  qui  ont 
exécuté  fes  deffeins  en  plufieurs  endroits  ,  principalement 
dans  les  loges  6c  dans  les  appartemens  du  Vatican  ,  dans 
l’églife  de  Notre-Dame  de  la  Paix,  6c  dans  le  palais  Chigi, 
à  la  referve  de  la  Galatée  ôc  d’un  feul  angle ,  où  font  les 
trois  déeffes,  qu'il  a  peints  lui-même.  Son  tempérament 
doux  le  fit  aimer  de  tout  le  monde  ,  6c  principalement 
des  papes  de  fon  tems.  Le  cardinal  de  fainte  Bibiane  lui 
offrit  fa  niece  en  mariage ,  6c  Raphaël  s’étoit  engagé  de 
l’époufer  ;  mais  dans  l’attente  du  chapeau  de  cardinal  que 
Leon  X  lui  avoit  fait  efperer ,  il  differoit  toujours  l’exé¬ 
cution  de  fa  parole.  La  paffion  qu’il  avoit  pour  les  femmes 
le  fit  périr  à  la  fleur  de  fon  âge  ;  car  un  jour  qu’il  s’y  étoit 
exceffivement  abandonné  ,  il  fe  trouva  furpris  d’une  fiè¬ 
vre  ardente.  Les  médecins ,  aufquels  il  avoit  celé  la  caufe 
de  fon  mal  ,  l’ayant  traité  comme  d’une  pleurefie  ,  ache¬ 
vèrent  d’éteindre  les  relies  de  chaleur  qui  étoient  dans  un  1 
corps  déjà  épuifé.  Sa  mort;  arriva  le  même  jour  que  fa  1 
Tome  V, 
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naiffance ,  le  Vendredi  faint  de  l’année  ï  Ç20.  en  la  37. 
de  fon  âge.  Le  cardinal  Bembo  fit  fon  epitaphe ,  qu’on  lie 
dans  1  églife  de  la  Rotonde ,  où  il  fut  enterré.  Ses  difciples 
furent  Jules  Romain  ,  Jean  François  Penni ,  furnommé 
il  Fattore  ,  Pelegrin  de  Modene  ,  Perrin  del  Vague ,  Poly- 
dore  de  Caravage  ,  Mathurin  Barthelemi  da  Bagna  Ca- 
vallo ,  Timothee  da  Urbino,  Vincent  da  San  Geminia- 
no,  Jean  düdine,  6c  autres.  Quelques  Flamands  fore 
habiles  ont  auffi  été  fes  difciples ,  6c  l’ont  aidé  dans 
1  execution  de  fes  grands  ouvrages  ;  comme  Bernard 
van  Orlai ,  de  Bruxelles  ;  Michel  Coxis ,  de  Malines ,  6c 
autres  qui  étant  retournez  en  leurs  pais ,  eurent  foin  de 
l’execution  de  fesdeffeins  de  tapifferies.  Outre  feséleves, 
il  y  avoit  une  grande  quantité  de  jeunes  étudiatis  6c  d’a¬ 
mateurs  ,  qui  frequentoient  fa  mailon ,  6c  qui  l’accompa- 
gnoient  fouvent  à  la  promenade.  Michel-Ange  l’ayant 
un  jour  rencontré ,  accompagné  de  cette  forte  ,  lui  dit  en 
paffant ,  qu’il  marchait  fuivi  comme  un  prévôt:  Et  vous ,  lui 
répondit  Raphaël ,  vous  marchez,  tout  feul  comme  le  bour¬ 
reau.  Il  y  eut  toujours  beaucoup  de  jaloufie  entre  ces  deux 
grands  peintres ,  comme  il  arrive  d’ordinaire  entre  les 
perfonnes  de  la  même  profeffion,  lorfque  leurs  fentimens 
ne  font  point  reglez  parla  modeftie.*  Vafari ,  hiftoiredes 
peintres.  Felibien  ,  entret.  des  peintres ,  p.  I. 

RAPHAËL  VOLATERRAN  ,  que  quelques-uns 
nomment  Maffei  ,  qui  eft  fon  nom  de  famille ,  ainfî 
nommé  ,  parce  qu’il  étoit  de  Volterre  ,  ville  de  Tofca- 
ne,  compofa  des  commentaires ,  qu’il  appelle  Urbani  ou 
de  ville,  parce  qu’il  les  compofa  dans  la  ville  de  Rome  ; 
urbani ,  quia  in  urbe  confcripti .  Cet  ouvrage ,  qu’il  dédia 
au  pape  Jules  II. contient  XXXVIII.  livres,  6c  eftdivi- 
fé  en  trois  parties.  La  première  comprend  la  géographie 
ancienne  ;  la  fécondé  parle  des  hommes  illuftres  ,  6c  eft 
intitulée  anthropologia  :  6c  la  troifiérqe  eft  de  philologie  , 
ou  des  principes  des  arts.  Il  compofa  quelques  autres 
ouvrages,  6c mourut  le  23.  Janvier  1521.  âgé  de  70. 
ans,  11.  mois  6c  8.  jours  ,  à  Volterre.  Il  fut  enterré  dans 
l’églife  de  faint-Lin  ,  où  on  voit  fon  épitaphe.*Paul  Jove  , 
in  elog.  c.  1 1  8. 

RÂPHANE ,  villedeMedie,  fur  les  frontières  de  la 
Parthie.  *  Pline.  J3audrand. 

RAPHANE’Eou  RAPHANE’ ,  Rapbanea ,  ville  de  la 
Cœlefyrie  ,  dans  le  patriarchat  d’Antioche  ,  ruinée  pre- 
fentement ,  6c  qui  étoit  épifcopale.  *  Baudrand.  De  Co- 
manville  ,  tables geogr.  &c. 

RAPHEI  ,  bourg  de  la  Grece ,  fur  la  côte  orientale  de 
laLivadie,à  quinze  lieues  de  la  ville  d’Athenes;il  a  un  petit 
port ,  appelle  anciennement  Panormus  Portas*  Mati ,  diéh 

RAPHELENGIUS  (François)  profeffeur  de  la  langue 
hébraïque  dans  l’univerfité  de  Leiden  ,  étoit  de  Lanoi  près 
de  Lille  ,  où  il  nâquit  le  27.  Février  de  l’an  1539.  Il  étu¬ 
dia  à  Gand ,  6c  fut  obligé  par  fa  mere,  qui  étoit  reliée  veu¬ 
ve  ,  de  fe  faire  marchand.  On  l’envoya  dans  cette  vûe  à 
Nuremberg  ;  mais  comme  il  n’avoit  d’inclination  que 
pour  l’étyde ,  on  fut  obligé  de  l’y  remettre ,  6c  ce  fut 
avecfuccez.  Il  apprit  l’hebreu  ôc  le  grec  à  Paris,  ôc  en- 
feigna  depuis  ces  langues  en  Angleterre.  A  fon  retour 
dans  les  Pays-Bas,  il  époufa  en  15 <$5.  à  Anvers  Mar¬ 
guerite  ,  fille  aînée  de  Chriftopble  Plantin ,  imprimeur  cé¬ 
lébré.  Raphelengius  le  fervit  pour  la  correëlion  de  fes 
livres,  qu’il  enrichiffoit  de  notes  6c  de  préfacés,  6c  tra¬ 
vailla  fur-tout  à  la  bible  royale,  qu’on  imprima  pour 
lors  en  1571.  par  ordre  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne. 
Depuis  il  alla  s’établir  l’an  1585.  à  Leiden,  où  Plantin 
avoit  une  imprimerie  ,  6c  il  y  travailla  avec  fon  affidui- 
té  ordinaire.  Il  mérita  par  fon  érudition  la  chaire  de  pro¬ 
feffeur  en  langue  hébraïque  6c  arabe  dans  la  ville  de  Ley- 
de.  Le  chagrin  d’avoir  perdu  fa  femme,  joint  à  une  pa- 
ralyfie  ,  lui  fit  pendant  trois  ans  fouhairer  la  more. 
Elle  arriva  enfin  le  20.  Juillet  en  l’année  1597.  en 
la  58.  de  fon  âge.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  :  variât 
leftiones  ér  emendationes  in  chaldaïcam  bibliorum  para - 
phrajin.  Grammatica  bebrœa.  Dictionarium  cbaldaïcum.  Le- 
xicum  arabicum  ,  &c.  Un  de  fes  fils ,  de  même  nom  que 
lui,  a  auffi  publié  des  notes  fur  les  tragédies  de  Seneque 

*  Meurfius,  Athi  Batav.  Valere  André,  bibl.  Belg.  Bayle  . 
dicl.  critiq . 

RAPHIA ,  ville  de  la  Faieftine ,  près  de  celle  de  Gaza. 

*  $trabon. Baudrand, 

Ul 
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RAPHÎDIM,  certain  lieu  du  defert  de  l’Arabie  ,  pro¬ 
che  du  mont  Oreb.  Les  Ifraëlites  fortans  du  defert,  y 
firent  leur  dixiéme  ftation  ou  demeure  :  manquans  d’eau, 
ils  murmurèrent  contre  Moyfe  ,  qui  en  fit  fortir  miracu- 
culeufement  d’un  rocher.  Jofué  défit  en  ce  lieu  les  Amale- 
cites.  *  Exod.  17.  er  19-  Nomb.  33. 

RAPHON  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  le  pays  de  Ga- 
laad  ,  qui  appartenoit  à  la  tribu  de  Gad.  Ce  fut  là  où  Ju¬ 
das  Macbabée  défit  l’armée  de  Timothée.  *  I.  Machab. 
V.  35- 

RAPIN  (Nicolas)  poète  François ,  étoit  de  Fontenai- 
le-Comte  en  Poitou  ,  où  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
vice-fénéchal  ,  qu’il  exerça  avec  beaucoup  de  foin. 
Achiiles  de  Hat'lai  ,  depuis  premier  prefident  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  étant  allé  tenir  les  grands-jours  à  Poitiers, 
y  vit  Rapin,  &  l’attira  à  Paris  ,  où  le  roi  Henri  III. l’ayant 
connu  ,  lui  donna  la  charge  de  prévôt  des  maréchaux.  Ra¬ 
pin  le  fervitavec  fidelité  ,  malgré  toutes  les  follicitatioqs 
des  Ligueurs ,  6c  continua  fes  fervices  fous  le  régné  de 
Henri  IV.  mais  fon  grand  âge  l’obligea  de  fe  retirer  à 
Fontenai-le-Comte  ,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  jolie  mai- 
fon ,  dans  un  des  fauxbourgs.  L’agreable  fouvenir  qu’il 
confervoit  de  tant  d’amis  i  Huîtres  qu’il  avoit  à  Paris,  lui 
fit  fouhaiter  de  les  voir  encore  une  fois  avant  que  de 
mourir.  Il  fe  mit  en  chemin  pour  cela,  quoiqu’en  hiver , 
6c  étant  tombé  malade  à  Poitiers ,  il  y  mourut  le  1 3.  Fé¬ 
vrier  1 609.  Il  a  compofé  des  vers  françois  6c  latins  ,  8c 
laiffa  en  mourant  le  foin  de  faire  imprimer  fes  poëfies ,  à 
M.  Gilot,  confeiller  au  parlement ,  6c  à  M.  de  Sainte- 
Marthe.  On  trouve  une  bonne  partie  de  fes  vers  latins 
au  troifiéme  tome  des  délices  des  poètes  Latins  de  Fran¬ 
ce.  On  a  eftimé  particulièrement  fes  épigrammes  ,  à 
caufe  de  leur  fel ,  6c  du  tour  aifé  qu’il  leur  adonné,  Ra¬ 
pin  voulut  auflî  le  donner  à  la  poëfie  françoife  ,  6c  y 
introduire  un  nouvel  ufage  ,  qui  n’a  pu  s’établir.  Né¬ 
gligeant  la  rime  ,  il  entreprit  de  faire  des  vers  comme 
les  anciens  Grecs  6c  Romains ,  fur  la  mefure  de  leurs 
pieds  ;  mais  on  s’eft  contenté  de  louer  fes  efforts ,  6c  la 
bonne  volonté  qu’il  a  eue  de  faire  honneur  à  fa  patrie. 
Parmi  fes  vers  françois ,  on  a  eftimé  les  plaifîrs  du  gentil¬ 
homme  champêtre ,  qui  parurent  en  1683.  6c  ce  qu’il  fit 
l’année  precedente  à  l’occafion  delà  fameufe  Puce,  que 
l’on  trouva  fur  la  fille  de  madame  des  Roches,  6c  qui 
fournit  la  matière  à  tant  de  vers  des  meilleurs  poètes  de 
tems-là.  Dominicus  Baudius ,  Nicolas  Bourbon  ,  Nico¬ 
las  Richelet,  Guillaume  Critton  ,  Bonnefons  ,  Mainard, 
6c  divers  autres  ,  ont  confacré  des  éloges  funèbres  à  fa 
mémoire.  Il  avoit  lui-même  fait  cette  épitaphe  ,  qu’on 
voit  fur  fon  tombeau. 

Tandem  Rapinus  hîc  quiefcitille ,  qui 

Numquam  quievit ,  ut  quies  effet  bonis. 

Jmpune  nunfigrajfentur  &  fur  &  latro  ; 

Mufe  ad  fepulcbrum  Gallicœ  &  Latinœgemant. 

Il  eft  un  de  ceux  qui  ont  travaillé  à  la  fameufe  iAtire  Me- 
nippée  du  Catholicon  d’Efpagne  ;  c’eft  lui  qui  a  fait  la 
harangue  du  reéleur  Rofe  ,  6c  M.  de  Segrais  lui  attribue 
tous  les  vers  de  cette  piece ,  dont  d’autres  font  honneur  à 
Paftërat.  Toutes  les  œuvres  latines  5c  françoifes  de  Ra¬ 
pin  ont  été  imprimées  in  40.  à  Paris  en  1610.  *  La 
Croix  du  Maine ,  bibiotbeque  françoife.  Sainte-Marthe  ,  in 
elog.  &c.  Baillet ,  jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  La¬ 
tins  modernes.  Baillet  ,  dittion.  crit.  Le  Long,  bibliotb. 
bifi.  de  France. 

RAPIN  (René,)  Jefuite  ,  néàToursen  1621.  entra 
dans  la  compagnie  l’an  1639.  6c  enfeigna  pendant  neuf 
ans  les  belles  lettres,  dont  il  avoit  fait  une  étude  particu¬ 
lière.  Il  avoit  d’excellentes  qualitez,  un  genie  heureux, 
un  très-bon  fens,  une  probité  exaéte  ,  6c  un  cœur  droit 
6cfincere.  Il  étoit  naturellement  honnête, 6c  il  s’étoit  en¬ 
core  poli  dans  le  commerce  des  grands, qui  l’ont  honoré  de 
leur  amitié, 6c  auprès  defquels  fes  fuperieurs  l’ont  attaché 
plufieurs  fois.  D’ailleurs, il  étoit  extrêmement  officieux, 6c 
étoit  confideré  par  les  gens  du  monde  comme  un  parfait 
homme  d’honneur, pendant  que  les  gens  de  lettres  le  con- 
fideroient  comme  un  des  plus  beaux  efprits  de  notre  fie- 
cle.  Ce  pere  a  excellé  dans  la  poëfie  latine ,  6c  par  les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui  en  ce  genre,  il  a  rendu 
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fon  nom  célébré  par  toute  l’Europe.  Les  fçavans  ont  ad' 
miré  entr’autres  fon  poème  des  Jardins ,  6c  l’ont  jugé  un 
chef-d’œuvre  ,  digne  du  fiecle  d’Augufte.  Ses  autres  poë¬ 
fies  ne  lui  ont  pas  fait  moins  d’honneur.  Son  érudition 
paroît  dans  fes  reflexions  fur  l'éloquence,  fur  la  poéjïe, fur  l'hi- 
ftoire  &  fur  la  pbilofopbte  ;  6c  dans  les  Comparaifons  de  Vir¬ 
gile  &  d’Homere ,  de  Demoflhene  <jr  de  Cicéron  ,  de  Platon  & 
d’Anflote  ,  deThucidide  &  de  Tite-Live.  Outre  ces  ouvra¬ 
ges  ,  il  a  compofé  trois  petits  livres  de  pieté  ;  fçavoir, 
la  foi  des  derniers Jiecles ,  la  vie  des  predeflmés ,  6c  un  troi¬ 
fiéme  de  même  efpece ,  qui  ont  été  recueillis  avec  fes 
autres  ouvrages  en  profe ,  6c  fon  poème  des  Jardins  en  3 . 
vol.  in  11.  en  1709.  Il  a  voulu  auffi  fe  mêler  de  contro- 
verfe  ,  6c  il  eft  auteur  d’une  dettre  latine  au  cardinal 
Cibo  ,  fur  l’affaire  de  la  Regale  qui  parut  en  1  <S8o.  à  Pa¬ 
ris.  Quelques  critiques  trouvent  que  fon  ftile  eft  quelque¬ 
fois  un  peu  trop  affeété ,  6c  qu’il  n’avoit  pas  toute  l’érudi¬ 
tion  requife  pour  connoître  à  fonds  les  beautez  6c  les  dé¬ 
fauts  des  auteurs  anciens,  dont  il  nous  a  donné  le  paral¬ 
lèle  ;  mais  ces  critiques  n’ont  pas  eu  'autant  de  jugement 
que  lui.  Il  mourut  à  Paris  le  27.  Oétobre  i6Sy.*Mem.du 
tems.  Baillet,  jugem.  desfçav.fur  les  poètes  modernes.  Bayle, 
dift.  crit. 

RAPINE  (  Claude  )  religieux  Celeftin  ,  profès  en 
1440.  natif  du  diocefe  d’Auxerre  ,  6c  conventuel  de  Pa¬ 
ris,  fut  envoyé  en  Italie  pour  travailler  à  la  reforme  de 
quelques  monafteres  de  l’ordre.  Après  s’être  acquitté  di¬ 
gnement  de  cette  commiffion  ,  il  futchoifi  par  le  chapitre 
general  pour  corriger  les  conftitutions  de  cette  religion  , 
luivant  les  ordonnances  des  chapitres  precedens.  Ce  reli¬ 
gieux  mourut  en  1493.  6c  laiffa  plufieurs  ouvrages  fça¬ 
vans  pour  fon  tems,  entr’autres,  un  traité  de  fludiis 
pbilojopbu &tbeologu;  un  autre,  de  contraftibus  penjîona - 
nis  vel  cenfualibus  ;  un  autre,  de  lus  quamundo  mirabiliter 
eveniunt ,  &c.  Sa  famille  établie  dans  le  Nivernois ,  a  pro¬ 
duit  d’autres  hommes  de  mérité:  Charles  Rapine  ,  fei- 
gneur  de  Foucheraine ,  qui  aflifta  aux  états  generaux  te¬ 
nus  à  Paris  en  1 6 1 4.  6c  en  fit  un  récit  general ,  auquel  il 
joignit  diverfes  pièces ,  qu’on  imprima  en  1651:  à  Paris: 
autre  Charles  Rapine  ,  qui  publia  en  1636.  à  Paris  les 
annales  ecclefiaftiques  de  Châlons  en  Champagne  jufqu’à 
cette  année  ,  6c  quelques  autres.  *  Hifl.des  Celeftws,mf.  in 
bibliot.  Parif,  . 

RAPO,  RAPOE  :  c’étoic  autrefois  une  petite  ville, 
maintenant  ce  n’eft  qu’un  village  avec  évêché  fuffra- 
gant  d’ Armagh.  Il  eft  dans  l’Ultonie  en  Irlande,  à  cinq 
ou  fix  lieues  de  Londonderri ,  vers  le  fud  oueft.  *  Mati  , 
diction. 

RAPOLLA  ,  petite  ville  epifcopale ,  avec  titre  de  du¬ 
ché  ,  dans  la  Bafilicate  ,  province  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  à  cinq  lieues  de  Cirenza ,  dont  fon  évêché  eft 
fuffragant.  Le  8.  Septembre  1694.  un  tremblement  de 
terre  abattit  à  Rapolla  une  centaine  de  maifons,  6c  en 
ébranla  un  grand  nombre  d’autres.  *  Mati ,  diiï. 

R  APOLS  FEIN ,  RIB  AUPIF.RRE ,  petite  ville  de  la 
haute  Alface,  fi  tuée  à  trois  lieues  de  Colmar,  vers  le 
nord.  Rapolftein  eft  capitale  d’une  grande  feigneurie,  qui 
confifte  en  fept  bailliages,  où  l’on  voit  faint  Bilt,  Ra- 
polswhir,  Kintsheim ,  Amerfwir,  Gemer,Sultzbach,  fainte 
Marie  aux  Mines ,  6c  Zellenberg. 

RAPPOLT  (Frédéric)  de  Reichenbach  ,  théologien 
Luthérien,  naquit  en  1615.  6c  mourut  en  1  677.  Il  en¬ 
feigna  premièrement  la  logique  ,  6c  enfuite  la  théolo¬ 
gie  à  Léipfic.  Il  a  laiffé  un  commentaire  fur  les  fatires 
d’Horace ,  6c  a  fait  des  obfervations  fur  les  épîtres  de 
faint  Paul  aux  Coloftiens  6c  à  Tite.  *  Konig ,  bibliot. 

RASARIO  ( Jean-Baptifte)  philofophe  6c  médecin 
forti  d’une  famille  noble  de  Valdugia  ,  ville  du  Nova- 
rois  en  Italie,  fit  fes  premières  études  à  Milan  ,  6c  fe  fit 
connoître  par  fon  efprit  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne. 
Il  fut  depuis  appellé  à  Venife,  où  pendant  vingt-deux 
ans  il  enfeigna  la  rhétorique ,  dans  laquelle  il  excelloir. 
Ce  fut  alors  qu’il  traduifit  Galien  ,  6c  quelques  inter¬ 
prétés  Grecs  d’Ariftote.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  vou¬ 
lut  l’attirer  dans  l’univerfité  de  Coïmbre  ,  avec  des  ap- 
pointemens  confiderables  5  mais  s’étant  exeufé  fur  fon 
âge ,  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  un  fi  long  voyage, 
il  confentit  d’aller  à  Pavie,  dans  le  duché  de  Milan  ,  où 
pendant  quatre  ans  il  enfeigna  la  rhétorique  ayec  la 
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meme  réputation  qu’il  l’avoit  enfeignée  à  Venife  ;  après 
quoi  il  mourut  d’une  fièvre  maligne  l’an  1578.  âgé  de 
plus  de  60.  ans,  Quoiqu’il  eùt’palfé  toute  fa  vie  dans  le 
célibat,  il  ne  fut  jamais  foupçonné  d’incontinence  J  &il 
fembloit  n’être  né  que  pour  faire  du  bien  à  toutes  fortes, 
de  perfonnes.  Il  étoit  lié  d’amitié  avec  Sigonius ,  Ma- 
nuce  ,  Muret ,  Ferrari  ;  8c  étoit  de  l’académie  de  Padoue  , 
nommée  Degh  Ajfidati ,  où  il  avoir  pris  le  nom  d ’Eutbimo. 
Nous  avons  de  lui ,  oratio  de  Victoria  Chriflianorum  ad  Echi- 
nadas ,  &  les  traductions  fuivantes;  Georgii  Pacbymen  ept- 
tome  in  univerfam  differendi  artem  ;  Oribajii  Sardi  opéra' & 
medicim  compendium  ;  Xenocratis  de  alimento  libellas  ;  Phi- 
lopom  in  pbjjîcorum  Arijlotelis  libros  4.  ex planatio.  On  dit 
qu’il  y  a  encore  beaucoup  de  fes  ouvrages  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  cardinal  Borromée.  *  Thuani  ,  hift.  Luc 
Contile. 

RASCHED  BEN  MOST ARSCHED  :  c’eft  Rafcbed 
Bill  al) ,  XXX.  calife  de  la  maifon  des  Abbaffides,  qui 
fucceda  à  fon  pere  l’an  529.  de  l’hegire.  Pour  avoir  vou¬ 
lu  fedifpenfer  de  payer  à  Maffoud  iultan  de  la  première 
dynaftie  des  Selgiucides  une  fomme  que  fon  pere  lui 
avoit  promife  ,  8c  fecouer  le  joug  de  ce  fultan  ,  il  fe  vit 
aflîegé  dans  Bagdet ,  &  obligé  de  s’enfuir  fecretement , 
de  peur  d’être  pris.  Mais  fa  condition  n’en  fut  pas  meil¬ 
leure  ;  puifqu’il  fut  tué  par  des  affaflins  après  un  peu 
plus  d’un  an  de  régné.  *  D’Herbelot ,  bibliothèque  orien¬ 
tale. 

RASCHI,  vo'fe-L  JARCHI. 

RASCIE,  eft  le  nouveau  nom  du  pays  où  font  les 
fources  de  la  Tara ,  de  la  Pina ,  de  l’Hibar ,  &  de  la  Raf- 
ca  ,  qui  lui  a  donné  fon  nom,  entre  le  Drin  &  la  Morava. 
Ce  pays  avec  la  Bofnie  étoit  appellé  Surbie  ou  pays  des 
Sorabes  :  il  n’ell  connu  fous  le  nom  de  Rafcie  que  depuis 
que  les  rois  de  Dalmatie  en  eurent  fait  une  province, 
dont  le  gouverneur  fut  appellé  ban  ou  duc.  On  ne  fçait 
rien  en  particulier  de  la  Rafcie  jufques  vers  l’an  850. 
T jcomil ,  gendre  du  roi  Ciafias ,  en  étoit  ban  alors ,  &  fon 
fils  qui  lui  fucceda  ,  fut  chaffé  par  le  roi  Pauümir  ,  à  qui 
il  refufoit  de  fe  foûmettre  :  mais  après  la  mort  de  ce  roi, 
la  pofterité  de  Tycomil  tint  la  Rafcie  fous  la  dépen¬ 
dance  des  rois  de  Servie.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que 
ce  n’étoit  plus  ces  feigneurs ,  mais  des  princes  de  Servie 
qui  gouvernolent  la  Rafcie  en  971.  On  dit  que  cette  an¬ 
née  Jean  Zimifces  étant  maître  de  la  Bulgarie  ,  le  ban  de 
Rafcie,  qui  dépendoit  de  ce  royaume,  fut  contraint  d’a¬ 
bandonner  fon  état  avec  fes  deux  fils  Pigna  &  Radigra- 
de  ;  &  que  Predemir,  l’un  des  princes  de  Dalmatie,  ayant 
époufé  fa  fille  Prechuale,  le  rétablit,  après  être  conve¬ 
nu  avec  lui  que  la  Rafcie  feroit  feudatairede  fon  royau¬ 
me.  Or  il  eft  très  probable  que  c’eft  dans  ce  tems-ci  que 
les  rois  de  la  Dalmatie  méridionale  furent  appeliez  rois 
de  Servie;  &  ils  n’ont  pu  prendre  ce  titre  que  parce  que/ 
quelques  princes  de  Servie  leur  a  tranlmis  fes  droits  à 
cette  couronne  ;  car  ils  ne  poffederent  rien  dans  la  Servie 
que  dans  le  treiziéme  fiecle  ,  où  ayant  perdu  fon  ancien 
nom  ,  elle  s’appelloit  Bulgarie.  La  Ralcie  fut  gouvernée 
par  fes  bans  dans  la  dépendance  de  ces  rois  de  Servie 
jufqu’à  l’an  1020.  Le  ban  ou  grand  jupan  d’alors  s’ap¬ 
pelloit  Gliutomir  :  celui  qui  lui  fucceda  ,  fournis  aux  em¬ 
pereurs  de  Conftantinople  ,  fut  même  obligé  de  les  fer- 
vir  contre  Dobroflas  fon  roi  légitimé,  qui  venoit  de  ren¬ 
trer  dans  une  partie  de  fes  états  ,  8c  qui  les  reconquit  tous 
après  avoir  battu  les  Grecs  en  plufieurs  rencontres.  Mi¬ 
chel  ,  fils  &  fuccelïcur  de  Dobroflas ,  donna  la  Rafcie  à' 
Priafl.is  l’un  de  fes  fils  ;  mais  Bodin  frere  de  Priaflas  en 
difpofa  autrement.  Il  fit  vers  l’an  1080.  deux  jupanies 
de  la  Rafcie  ,  donna  l’une  à  Volcan  ,  l’autre  à  un  feigneur 
nommé  Maur,  8c  ne  fe  referva  que  l’hommage  &  les  de¬ 
voirs  de  vaifelage.  Ce  Volcan  eut  beaucoup  de  part  aux 
troubles  qui  penfcrent  détruire  le  royaume  de  Servie  ; 
maison  ne  voit  pas  que  la  pofterité  ni  cellede  Maurayent 
confervé  la  propriété  des  jupanies  qui  leur  avoient  été 
accordées.  Ces  troubles ,  qui  n’étoient  caufez  que  par 
la  multitude  des  princes  de  la  maifon  royale  ,  en  ont  pû 
êtrecaufe.  Draghille  l’un  de  ces  princes  étoit  ban  de 
Rafcie  vers  1130.  Vladimir ,  frere  de  Rodoflas  le  dernier 
roi  de  cette  race,  vers  l’an  1155.  Celui-ci  fut  dépouillé 
entièrement,  vers  1 170.  par  Néeman  ,  de  la  fécondé  race 
des  rois ,  fous  qui  Preftine  ,  la  principale  ville  de  la 
Tome  V . 
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Rafcie,  devint  la  capitale  de  tout  le  royaume  de  Servie . 
Maui  Orbino  ajoute  que  Simeon ,  fils  de  Neéman  ,  prit 
dans  fes  tin  es  celui  de  roi  de  Rafcie.  On  ne  dit  plus  rien 
enluite  de  particulier  touchant  ce  pays  jufqù’aü  régné 
d  Etienne  Dufcien  :  ce  roi  ,  qui  fe  fit  appeller  empereur  ) 
s’étant  plû  à  élever  deux  freres  nommez  Vucafcin  8c  Ug - 
gliefca  leur  confia  le  gouvernement  de  tous  les  pays  en¬ 
tre  le  Danube  8c  la  ville  de  Pheres ,  où  la  Rafcie  fut  com- 
prife.  Urofe  fon  fils  allant  encore  plus  loin  ,  donna  à 
Vucafcin  le  titie  de  craie  ou  roi.  La  grandeur  imprévue 
des  deux  freres  ayant  irrité  tous  les  feigneurs  ,  on  ne 
vit  plus  que  des  cabales ,  qui  les  ayant  brouillez  avec  le 
roi,  produifirent  un  effet  contraire  à  celui  qu’on  efpe- 
roit.  Vucafin  ,  dont  on  croyoit  fe  défaire  fans  beau¬ 
coup  de  peine,  battit  les  troupes  du  roi,  le  prit  ;  8c  pour* 
n’avoir  plus  rien  à  craindre  de  lui ,  le  fit  mourir  l’an 
1368.de  J. C.  11  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  ce  cri¬ 
me  ;  victorieux  des  Turcs  ,  il  s’en  laiffa  furprendre  ,  &  il 
peritavec  fon  frere  le  26.  Septembre  de  l’an  1371  .Lazare, 
defpote  de  Servie  ,  le  plus  ardent  de  fes  ennemis ,  s’em¬ 
para  de  la  Rafcie  après  fa  mort ,  &  la  conferva  jufqu’à 
l’an  1389.  combattant  contre  les  Turcs ,  il  fut  fait  pri-^ 
fon  nier  ,  8c  égorgé  dans  la  tente  du  fultan  Amurath  ,  qui 
venoit  dette  tué.  Les  Infidèles  firent  un  grand  carnage 
des  Chrétiens,  &  la  Rafcie  a  toujours  fait  depuis  une  por- 
tion  de  leur  empire  fous  le  Belierbegliez  de.....  *  Le  prê¬ 
tre  de  Dioclée  ,  bijloire  de  la  Dalmatie.  Ducange  ,  familles 
Bj%.ant. 

RAS  DE  BLAQUET  ou  D’ALDERNAI ,  en  latin 
Ebodu  Eretum.  C’eft  un  petit  détroit  de  la  mer  de  Bre¬ 
tagne.  Il  eft  entre  l’ifle  d’Aldernai  &  le  cap  de  la  Hogue 
en  Normandie.  *  Mati ,  diélion. 

RASEN  ,  bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée  du 
comte  de  Lincoln  ,  qu  on  appelle  ivalbcroft  ,  ainfi  nom¬ 
mé  pour  le  diftinguer  de  trois  autres  Rafens  de  la  même 
contrée  ,  qui  n’ont  pas  le  privilège  d’être  appeliez  ville 
avec  marché ,  comme  parlent  les  Anglois.  *  Diétion.  An- 
glois. 

RASGI  ,  princes  de  l’Inde ,  ou  feigneurs  de  la  cour 
du  grand  Mogol. 

RASIS  ou  RHAZES  ,  nommé  Almanfor  ou  Abubecre 
Ar au  ,  fils  de  Zacharie  médecin  ,  né  dans  l’Arabie  ,  vi- 
voit  dans  le  X.  fiecle  vers  l’an  950.  Selon  quelques  au¬ 
teurs,  il  floriffoiteent  ans  plutôt,  8c  vécut  1  20.  ans  ,  dont 
il  en  employa  80.  à  la  pratique  de  la  medecine.  Il  avoit 
été  élevé  dans  la  Mauritanie  ;  8c  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’il  eft  nommé  diverfement  Arabe  &  Maure.  Il  laiffa 
plufieurs  écrits  de  medecine  ;  entr’autres  un  qui  étoit 
nommé  Continens  ,  où  il  comprend  tout  ce  qu’il  a  dit 
dans  les  autres.  On  a  aulfi  de  lui  une  hiftoire  d’Efpagne  , 
qu’il  compofa  pour  faire  plaifir  à  l’Emir-Balharabi.  Ses  li¬ 
vres  traduits  en  latin  furent  imprimez  à  Bâle  en  1544. 
8c  avoient  déjà  été  publiez  plufieurs  fois  à  Venife.  *  Paf- 
chalis  Gallus  ,  in  bibhoth.  medic.  Caftellan ,  in  vitis  me - 
die.  Aubert  Le  Mire  ,  in  auélar .  de '  feript.  ecil.  c.  288. 
Vander  Linden ,  renovatus  d  Merchhno. 

RASLAPHE  ,  ancienne  petite  ville  de  Syrie.  Elle  eft 
archiepifcopale  ,  8c  fituée  près  de.  l’Euphrate  ,  vers  les 
confins  de  l’Arabie  deferte  ,  *  Mati ,  diclion. 

RASOCALMO  ou  MARTELLO  ,  anciennement 
Fhalacrium,  Falacrium  ,  cap  de  la  vallée  de  Demona  en 
Sicile.  Il  eft  fur  la  côte  feptentrionale  ,  près  du  bourg  de 
Rafocalmo ,  au  couchant  du  cap  de  Faro  ,  8c  au  nord  de 
la  ville  de  Meffine.  *  Mati  ,  diélion. 

RASPONI  (  Cefar  )  cardinal’,  natif  de  Ravenne  ; 
après  avoir  été  referendaire  en  l’une  8c  l’autre  fignature , 
fut  fecretaire  de  la  confulte ,  8c  nommé  cardinal  in  petto 
par  le  pape  Alexandre  VII.  le  14.  Janvier  1664.  qui  le 
déclara  le  15.  Février  1 666.  Il  eut  le  titre  de  S.  Jean 
Porte-Latine ,  fut  légat  d’Urbin  en  1668.  8c  mourut  à 
Rome  le  2 1 .  Novembre  1675.  en  fa  6 1 .  année. 

RASPOUTESou  RASBOUTES  ,  forte  de  Benjans , 
qui  fuivent ,  à  peu  de  chofe  près  ,  les  fentimens  de  la 
feéfe  de  Samarath.  Ils  croyent  la  metempfycofe  ;  mais  ils 
difent  que  les  âmes  des  hommes  paffent  en  des  oifeaux  , 
qui  avertiffent  enfuite  leurs  amis  du  bien  8c  du  mal  qui 
leur  doit  arriver.  C’eft  pourquoi  ils  font  fort  fuperfti- 
tieux  dans  l’obfervation  du  chant  8c  du  vol  des  oifeaux. 
Les  veuves  fe  jettent  dans  le  bûcher  de  leurs  maris  ;  fi  ce 
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n’eit  qu’en  contraint  le  mariage  ,  il  ait  été  convenu 
qu’elles  n’y  pourraient  être  forcées.  On  leur  a  donné  le 
nom  de  Rafpoutes  ,  qui  lignifie  hommes  courageux  ,  parce 
qu’ils  font  hardis  ,  &  qu’ils  aiment  la  guerre  ;  ce  qui  eft 
contraire  à  l’inclination  des  autres  Benjans.  Le  grand  Mo- 
gol  &  les  autres  princes  des  Indes  fe  fervent  de  ces  Raf¬ 
poutes  dans  leurs  armées  ,  parce  qu’ils  méprifent  les 
dangers  &  la  mort.  Ils  n’ont  prefque  de  compaflion  que 
pour  les  oifeaux  ,  qu’ils  ont  foin  de  nourrir  ;  parce  qu’ils 
efperent  qu’un  jour  ,  quand  leurs  âmes  feront  dans 
ces  fortes  d’animaux  ,  on  aura  la  même  charité  pour 
eux.  Ils  marient  leurs  enfans  fort  jeunes  ,  de  même  que 
les  autres  Benjans.  *  Mandello  ,  tome  z.  d’Olearius. 

RASSAN  (  Barbier  )  amiral  Portugais ,  renegat ,  com- 
mandoit  la  flotte  des  Algériens  pour  la  défenfe  du  fort  de 
la  Goulete.  Il  fut  tué  dans  le  combat  âgé  de  105.  ans , 
défendant  fon  vaifleau  contre  le  duc  de  Beaufort  qui 
l’attaqua  en  1665.  *  Mémoires  du  tems. 

RASSICOD  (  Etienne  )  naquit  à  la  Ferté  fous  Joua rre 
en  Brie  ,  dès  l’âge  de  fix  à  fept  ans ,  il  perdit  fon  pere.  Il 
apprit  les  premiers  principes  de  la  langue  latine  chez  des 
religieux  de  ce  pays-là  ,  qui  voyant  en  lui  d’heureufes 
difpofitions  pour  les  fciences  &  pour  la  pieté  ,  culti- 
voient  cette  jeune  plante  comme  devant  la  tranfplanter 
un  jour  dans  leur  propre  fonds.  Il  entrait  dans  leurs 
vues  &  répondoit  à  leurs  foins  avec  une  extrême  doci¬ 
lité  ;  ils  l’aimoient  tendrement.  Mais  dans  la  fuite  re¬ 
marquant  quelle  étoit  la  delicateiïe  de  fa  complexion  ,  ils 
lui  donnèrent  le  fage  confeil  de  choifir  un  état  qui  ne 
fut  pas  au-deflus  de  fes  forces  ,  comme  ietoit  celui  de 
leur  obfervance.  On  l’envoya  à  Paris  ,  continuant  fes 
études  au  college  du  Pleffis  ,  il  y  prit  pour  les  lettres  ce 
goût  qui  eft  le  plus  grand  avantage  dont  on  puifle  être 
redevable  à  fes  maîtres  après  l’amour  de  la  vertu. 
Sorti  du  college  ,  il  redoubla  fon  application  ,*  & 
pendant  plufieurs  années  il  fe  donna  tout  entier  à  l’étu¬ 
de  des  poètes  Sc  des  hiftoriens  les  plus  excellens ,  Grecs , 
Latins  Sc  François.  C’étoit  là  fa  paflion  unique  ;  &  dans 
la  plus  grande  ardeur  de  la  jeunefle  on  ne  peut  jamais 
lui  reprocher  d’intemperance  qu’en  ce  genre. 

M.  de  Caumartin  ,  alors  maître  des  requêtes,  depuis 
intendant  en  Champagne  ,  avoit  le  même  goût  pour  les 
belles  lettres,  &  raffembloit  auprès  de  fa  perfonne  tous 
ceux  en  qui  il  lctrouvoit.  Ce  fut  par  là  qu’il  conçut  de 
l’eftime  pour  M.  Raflicod  :  il  fe  l’attacha  ,  Sc  l’honora 
d’une  affeétion  Sc  d’une  confiance  qui  ne  finit  qu’avec 
la  vie  de  cet  illuflre  magiftrat.  M.  de  Caumartin  fon  fils, 
depuis  confeiller  d’état,  Sc  intendant  des  finances  ,  com¬ 
mençant  à  étudier  ,  le  jeune  Raflicod  ,  quoique  plus  âgé , 
lui  fut  donné  pour  compagnon  d’étude  ,  afin  d’exciter 
en  lui  cette  ardeur  que  l’exemple  communique  bien  plus 
aifément  que  tous  les  difeours.  L’habitude  d’accompagner 
M.  de  Caumartin  conduifit.  M.  Raflicod  à  l’étude  du 
droit  ,  Sc  il  fut  reçu  au  ferment  d’avocat  le  feptiéme 
Mai  1674.  Alors  les  études,  qui  avoient  été  fon  uni¬ 
que  occupation  ,  devinrent  fes  amufemens  ;  Sc  ce  fonds 
de  littérature  ,  dont  il  avoit  fait  provifion  ,  lui  facilita 
beaucoup  l’intelligencç  desloix  Sc  des  Coutumes.  Grand 
amateur  des  textes  ,  il  les  méditoit  aflidument  ,  ainfi 
qu’il  paraît  par  une  infinité  d’apoftilles  Sc  de  notes 
très-judicieufes  qu’il  a  laiffées  ;  à  l’égard  des  commenta¬ 
teurs  ,  il  fçavoit  diftinguer  quel  étoit  le  degré  de  mérité 
de  chacun  ,  Sc  y  recourir  lorfqu’ils  lui  étoient  necef- 
faires. 

Quatre  confeillers  d’état  ;  fçavoir  M.  de  Caumartin  , 
M.  Bignon,  M.  le  Peletier  &  M.  de  Befons  ,  voulans 
rendre  leurs  converfations  aufli  utiles  qu’elles  étoient 
agréables  ,  formèrent  le  deffein  de  faire  des  conférences 
fur  des  matières  ecclefiaftiques  ,  &  choifirent  le  concile 
de  Trente  pour  en  être  le  fujet.  Il  fut  invité  à  ces  confé¬ 
rences  :  il  fe  chargea  de  les  rédiger.  Il  le  fit  avec  beau¬ 
coup  d’ordre  Sc  de  netteté  ,  &  en  forma  un  écrit  qui 
pendant  un  grand  nombre  d’années  demeura  dans  le  cabi¬ 
net  de  ces  quatre  magiftrats,  chacun  d’eux  s’étant  fait  une 
religion  de  n’en  donner  aucune  copie  ,  mais  par  leur 
mort  le  manuferit  étant  pafTé  en  d’autres  mains  ,  il  a  été 
imprimé  en  1706.  <3c  réimprimé  encore  depuis  ,  tou¬ 
jours  fous  le  titre  de  Notes  fur  le  concile  de  Trente  ,  tou¬ 
chant  les  joints  les  plus  importuns  de  la  difeipline  ecclejïa- 
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flique  le  pouvoir  des  évêques  ;  les  décijîons  des  faints  pi¬ 
res  ,  des  conciles  &  des  papes ,  &  les  réfol utions  des  plus  ha¬ 
biles  avocats  fur  ces  matière /  ,  avec  une  dijfertation  fur  la 
réception  &  l’autorité  de  ce  concile  en  France.  Toutes  ces 
éditions  fe  firent  à  fon  infçu  ,  Sc  il  les  vit  avec  chagrin. 
Cet  ouvrage  ne  lui  paroiffant  pas  en  état  d’être  donné 
au  public  ,  il  vouloit  le  retoucher  Sc  y  corriger  des  fau¬ 
tes.  On  n'a  pas  laiffé  de  le  rechercher  avec  emprefle- 
ment  ,  parce  que  la  ledture  en  a  paru  utile,  Sc  que  les 
points  les  plus  importants  de  la  difeipline  ecclefiaftique 
y  font  fçavamment  éclaircis.  C’eft  le  jugement  qu’en  a 
porté  un  auteur  auffi  fincere  quelegant  ,  (  M.  Boivin  le 
cadet  )  qui  écrivant  la  vie  de  M.  le  Peletier, miniftre  d’état, 
imprimée  en  l’année  1716.  dit  au  fujet  des  conférences  qui 
ont  produit  des  notes  fur  le  concile  de  T  rente  :  in  iis  fermo- 
nibusqui  a  quatuor  comitibus  cohjîftonanis  de  concilioT nden- 
tino  habiti  ,funt  multa  de  poteflate  epifeoporum  ,  de  facris  ca - 
nonibus  &  de  fummorum  pontificum  decretis  præclare  dij'pu- 
tata ,  qu<£  in  comment arium  redegit  vir  utriufque  juris  peritif- 
Jimus  Stepbanus  RaJJicodus  caufarum  in  foro  Fartjîenji  patro- 
nus.  Is  verb  commentarius  cum  in  Colonienjis  librarii  marins, 
infetente  &  invtto  auclore  pervenijfet ,  ante  hos  quinque  an- 
nos  prodiit  in  lucem  ,  non  omnibus  quidem  mmeris  abfolutus , 
fed  leclu  tamen  vaille  utilis. 

Outre  les  magiftrats  dont  nous  venons  de  parler ,  M. 
Raflicod  eut  encore  d’autres  amis  illuftres  par  leur  digni¬ 
té  Sc  par  leur  mérité.  Il  en  eut  fur-tout  parmi  fes  con¬ 
frères  ,  à  qui  fa  capacité ,  fa  droiture  Sc  fa  candeur  le  ren¬ 
dirent  tort  cher.  La  connoiflance  qu’il  avoit  des  belles  let¬ 
tres  Sc  de  la  jurifprudence  ,  auraient  été  de  grands  fe- 
cours  pour  leloquence  du  barreau  ;  mais  la  délicatefle  de 
fon  tempérament  l’obligea  à  fe  renfermer  dans  le  cabi¬ 
net  t  c’eft- à-dire,  à  écrire  Sc  à  confulter.  Il  s’y  attira  la 
confiance  du  public ,  aimant  mieux  rétablir  la  paix  en¬ 
tre  les  parties  ,  que  de  profiter  de  leur  divifion.  Malgré 
fa  modeftie  ,  qui  lui  faifoit  fuir  le  grand  jour,  on  ne  lai  f- 
foit  pas  de  fentir  fon  mérité.  En  1692.  la  faculté  de  droit 
le  choifit  pour  être  doéleur  aggregé  d’honneur  ,  Sc  rem¬ 
placer  la  perte  qu’elle  avoit  faite  par  la  mort  d’un  avocat 
célébré;  Sc  en  1701.  M.  de  Pontchartrain ,  chancelier 
de  France  ,  formant  une  compagnie  pour  compofer  le 
journal  des  fçavans  ,  l’engagea  à  travailler  principale¬ 
ment  aux  articles  de  jurifprudence.  Il  s’en  acquitta  avec 
réputation  pendant  plus  de  feize  années.  Il  fut  cenfeur 
royal  des  livres  de  droit ,  Sc  fit  paraître  beaucoup  d’at¬ 
tention  à  diftinguer  dans  un  grand  nombre  d’ouvrages 
qui  lui  furent  renvoyez  à  examiner  ce  qui  pouvoit  être 
utile  ou  préjudiciable  au  public.  Les  infirmitez,  fuite 
ordinaire  des  longues  applications  ,  ayant  attaqué  M. 
Raflicod  pendant  les  derniers  tems  de  fa  vie  ,  il  mourut 
le  Jeudi  17.  Mars  17x8.  âgé  d’environ  73.  ans.  *  Jour¬ 
nal  des  fçavans  de  l’année  1718.  Boivin,  vita  Claudii 
Peleterii. 

RASTALLE  (Jean)  Anglois,  imprimeur  de  Londres, 
&  célébré  mathématicien  au  commencement  du  XVI. 
fiecle  ,  a  compofé  une  chronique  des  rois  d’Angleterre  , 
des  canons  d’aftrologie  ,  Sc  d’autres  pièces.  Thomas  Mo- 
rus ,  chancelier  d’Angleterre  ,  ne  fe  crut  pas  deshonoré 
de  donner  fa  propre  fœur  en  mariage  à  Raftallc  ,  qui  étoit 
très-zelépour  la  religion  Catholique.  11  mourut  l’an  1535. 
*  Pitleus  ,  de  illuft.  Jcript.  Angl.  ,  - 

RASTALLE  (Guillaume)  Anglois,  natif  de  la  ville 
de  Londres  ,  fils  de  Jean  Raftalle ,  Sc  à'Elifabeth  ,  fœur  de 
Thomas  Morus ,  par  l’application  qu’il  eut  à  l’étude  du 
droit  il  devint  un  des  plus  grands  jurifconfultes  de  fon 
tems,  &eut  une  fi  grande  connoi (fiance des  loix  d’Angle¬ 
terre,  qu’on  le  fit  un  des  deux  juges  fouverains  de  ce  royau¬ 
me.  Il  fut  exilé  avec  fa  femme  ivernfnde  à  Louvain  pour 
la  foi  Catholique,  pendant  que  le  roi  Edouard  VI.  regnoit 
en  Angleterre  ;  mais  il  revint  fous  le  régné  de  Marie. 
Après  la  mort  de  laquelle  il  fe  retira  à  Louvain  ,  Sc  y  mou¬ 
rut  le  27.  jour  d’Août  de  Fannée  1565.  âgé  de  37.  ans. 
Il  fut  mis  dans  le  tombeau  où  fa  femme  avoit  été  enter¬ 
rée  douze  ans  auparavant  ;  car  elle  étoit  morte  à  Louvain 
pendant  le  premier  exil  de  Raftalle.  11  a  laifle  des  livres 
fur  le  droit,  entr’autres  des  commentaires  fur  le  droit 
Sc  les  ftatuts  d’Angleterre ,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illuf.fcript . 
Angl. 

RASTAT  ,  bourg  de  l’archevêché  de  Saltzbourg» 
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province  du  cercle  de  Bavière.  Il  eft  fur  la  riviere  d’Ens, 
-aux  confins  de  l’Autriche  6c  de  la  Stirie  ,  &  à  dix  lieues 
de  la  ville  de  Salczbourg ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  d'tttio- 
naire. 

RASTAT,  ville  du  marquifat  de  Bade  en  Souabe, 
étoit  autrefois  impefiale  «5c  libre  ;  mais  elle  dépend  main¬ 
tenant  du  marquis  de  Bade,  &  elle  cil  fituée  fur  le  Murg, 
à  une  lieue  <3c  demie  de  la  ville  de  Bade,  vers  le  nord. 
C’eft  là  où  fe  traita  <5c  fe  conclut  en  1714.  la  paix  entre 
l’empereur  <5c  le  roi  de  France,  par  le  miniftere  du  prince 
Eugene  de  Savoye  <5c  du  maréchal  de  Villars.  *  Mati , 
diction.  Mem.  du  tems. 

RASUNTZ ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Mazo- 
vie ,  dans  le  palatinat  de  Ploczko ,  à  neuf  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom ,  vers  le  nord  oriental.  *  Mati  ,  dictio- 
natre. 

RAT.  Les  Phrygiens  avoient  beaucoup  de  vénéra¬ 
tion  pour  les  rats  ,  félon  le  témoignage  de  faint  Clé¬ 
ment  d 'Alexandrie.  ‘c  Polemon  ,  dit-il ,  rapporte  que  les 
„  Troyens  rendent  un  culte  religieux  aux  rats  ,  qu’ils  ap- 
„  pellent  fmintes ,  parce  qu’ils  avoient  une  fois  rongé  les 
,,  cordes  des  arcs  de  leurs  ennemis  >  6c  c’eft  pour  cela 
,,  qu’on  avoit  donné  l’épithete  de  Smintbien  à  Apollon. 
„  Et  Strabon  parlant  de  la  ftatue  de  ce  dieu  ,  dit  qu’il 
„  avoit  un  rat  à  fes  pieds.  „  Le  culte  des  rats  paroît  en¬ 
core  plus  ancien  dans  les  auteurs.  Hérodote  rapporte 
que  Sennacherib  ,  roi  des  Affyriens,  ayant  conquis  l’A- 
fie  ,  fit  la  guerre  aux  Egyptiens  ;  &  que  Sethon,  roi  d’E¬ 
gypte  6c  prêtre  de  Vulcain  ,  n’ayant  pas  affez  de  trou¬ 
pes  pour  fe  défendre ,  &  s’étant  confié  aux  dieux  ,  s’a¬ 
vança  jufqu  a  Pelufe  ,  où  il  campa  ;  &  qu’une  troupe  ef¬ 
froyable  de  rats  fauvages  fe  rendit  la  nuit  au  camp  des 
ennemis ,  <3c  rongea  leurs  arcs ,  leurs  flèches ,  <5c  les  cour- 
royes  de  leurs  boucliers  ;  en  forte  que  le  lendemain  fe 
voyant  fans  armes  ,  ils  fe  retirèrent  en  diligence  avec 
grande  perte  de  leurs  foldats.  Hérodote  ajoute  qu’il  a 
vû  la  ftatue  du  roi  Sethon  placée  dans  le  temple  de  Vul¬ 
cain  ,  tenant  un  rat  à  la  main  ,  6c  cette  infcription  : 
Que  celui  qui  me  regarde  apprenne  a  rcverer  les  dieux.  Les 
Egyptiens  avoient  accoutumé  de  marquer  dans  leurs  hié¬ 
roglyphiques  la  deftruétion  de  quelque  chofe  par  un 
rat  qui  mange  <3c  qui  détruit  tout  ce  qu’il  peut ,  comme 
on  l’apprend,  dans  le  premier  livre  d’Horus  Apollo.  * 
Anttq.  Rom. 

RAT  (  Geofroi  ou  Godefroi  le  )  François  de  nation  , 
8c  le  treiziéme  grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem,  fucceda  en  1 194.  au  prince  Alfonfede  Por¬ 
tugal  ;  l’ordre  refidant  alors  à  Ptolemaïde  ou  S.  Jean 
d’Acre.  De  fon  tems  les  chevaliers  de  fon  ordre  firent  la 
guerre  aux  Templiers  ,  qui  s’étoient  mis  par  voie  de 
fait  en  poffeftion  de  certains  héritages  appartenans  à  un 
gentilhomme  vaffal  des  Hofpitaliers.  Il  y  eut  entr’eux 
de  furieufes  rencontres  8c  de  femblables  efcarmouches , 
qui  alloient  produire  une  guerre  dangereufe  ,  fi  Arnaud 
IL  roi  de  Chypre  ,  n’eût  fait  en  forte  que  les  parties  s’en 
rapportaient  au  jugement  dtr  pape.  Le  grand-maître 
envoya  à  Rome  le  prieur  de  Barlette ,  qui  étoit  de  la  fa¬ 
mille  des  Seguins  ,  &  Auger  ,  commandeur  d’Italie.  Le 
pape  ordonna  que  les  Templiers  feraient  ajournez  à  la 
requête  'du  gentilhomme  par  devant  la  juftice  des  Hof¬ 
pitaliers  ,  qui  députerait  des  juges  non  fufpeéls  pour  ter¬ 
miner  le  différend.  Peu  de  tems  après  le  pape  accorda  un 
bref  au  roi  Arnaud  ;  par  lequel  il  mandoit  au  grand- 
maître  de  prendre  le  royaume  de  Chypre  fous  fa  pro- 
teéfion  :  ce  que  Geofroi  le  Rat  fit  pour  obéir  à  fa  fain- 
teté,  <5c  pour  le  bien  public  des  Chrétiens.  Il  mourut  en 
1206.  après  avoir  gouverné  près  de  douze  ans ,  <5c  eut 
pour  fucceffeur  Guérin  de  Montaigu.  *  Bofio  ,  Infime  de 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges  de 
l'ordre. 

RATA  (Jean)  comte  de  Caferte  dans  la  Terre  de 
Labour  ayant  fçu  que  fa  femme  avoit  été  violée  par 
Mainfroi  roi  de  Sicile ,  trouva  moyen  de  fe  venger  de 
cette  injure.  Urbain  IV.  avoit  inverti  Charles  d’Anjou 
frere  de  faint  Louis  ,  du  royaume  de  Sicile,  6c  avoit  de- 
poffedé  Mainfroi ,  comme  ufurpateur  6c  ennemi  de  l’é- 
glife.  Rata  ,  qui  étoit  general  de  l’armée  de  Mainfroi  , 
paffa  du  côté  de  Charles  d’Anjou  ,  6c  lui  donna  les 
moyens  de  fe  rendre  maître  de  la  Sicile.  Volaterran  dit 
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que  ce  fut  Conradin  de  Souabe  ,  dont  Mainfroi  étoit 
frere  naturel ,  qui  fit  cette  violence  à  la  femme  de  Ra¬ 
ta.  *  Fulg.  I.  9.  c.  1.  Egnat.  /.  6.  c.  1.  Volât.  /.  23 .antro* 
pologiœ . 

RATALLER  (  George  )  en  latin  R atallerus  6c  non  pas 
Rotallcrus  ,  comme  dans  l’abregé  de  Gefner  ,  né  à  Lee- 
warden  vers  l’an  1518.  étoit  iflu  d’une  ancienne  6c  noble 
famille  de  Frife.  11  étudia  à  Utrecht  fous  George  Ma- 
cropedius  ,  puis  à  Louvain  6c  dans  les  univerlitez  de 
France  6c  d’Italie.  De  retour  au  Pays-Bas il  fut  fait 
confeiller  au  confeil  de  la  province  d’Artois ,  6c  enluice 
au  confeil  fouverain  de  Malines ,  6c  maître  des  requê¬ 
tes.  11  fut  envoyé  par  la  ducheffe  de  Parme  négocier  en 
Danemarck  ,  «5c  obtint  pour  recompenfe  de  fa  bonne  né¬ 
gociation  la  charge  de  prefident  au  confeil  d’Utrecht:» 
Il  mourut  fubitement  dans  l’aflemblée  de  ce  confeil  , 
mais  le  tems  de  fa  mort  eft  incertain  :  carHweert,  (  Athéna 
Relgic.p.  275.)  dit  qu’il  eft  mort  le  1.  Oétobre  1580.  & 
Valere-André,  [bibl.  Belg.  p.  2  66.)  met  l’époque  de  fa  mort 
au  6.  Oétobre  1581.  11  étoit  un  homme  de  mérité,  6c 
s’eft  rendu  très  -  recommandable  par  fa  vertu,  par  fon 
fçavoir ,  6c  par  fa  poiiteffe.  Il  fit  voir  qu’il  étoit  bon  poè¬ 
te  Latin  par  plufieurs  ouvrages,  6c  entr’autres  par. une 
verfion  de  Sophocle  ,  que  fes  amis  firent  imprimer  mal¬ 
gré  lui  à  Lyon  chez  Gryphius  en  1550.  <Sc  qu’il  publia 
lui-même  après  l’avoir  revue  en  1570.  à  Anvers  in  8°.  Il 
dédia  cet  ouvrage  à  Frédéric  Perrenot  frere  du  cardinal 
de  Granvelle.  L’epître  dcdicatoire  mérité  d’être  lue.  *  Va¬ 
lere-André,  bibl.  Belgic.  p.  2  66.  &  269.  loc.  citato.  Bayle, 
dift.  cntiq. 

RATBERT ,  cherchez, .  PASCHASE  RATBERT. 
RATBOD  ,  évêque  d’Utrecht ,  voyec  RATBOD. 

RATCLIFFE  (Nicolas)  religieux  Anglois  de  l’ordre 
de  faint  Benoît ,  dans  l’abbaye  de  faint  Alban  ,  dont  il  fut 
archidiacre ,  s’étudia  à  détruire  les  erreurs  que  les  Héréti¬ 
ques  femoient  alors  en  Angleterre.  Outre  un  ouvrage  in¬ 
titulé  ,  viaticum  anima  falttbre ,  il  écrivit  fuper  imaginum 
cultu  ;  un  livre  de  diverfes  queftions  ;  «5c  mourut  à  S.  Al¬ 
ban  l’an  1  390.  fous  le  régné  de  Richard  II.  roi  d’Angle¬ 
terre.  *Pitfeus,  de  illufir.  feript.  Angl. 

RATCLIFFE  (Jean  )  fut  honoré  de  l’ordre  de  la  jar¬ 
retière  pour  les  bons  fervices  qu’il  rendit  aux  rois  d’An¬ 
gleterre,  Henri  V.  6c  Henri  VI.  Mais  Jean  fon  fils  6c 
lucceffeur  perdit  la  tête  fous  le  règne  d’Henri  VIL  pour 
avoir  favorifé  Perkin  Warbeck  ,  qui  feignoit  être  Ri¬ 
chard  duc  d’Yorck  ,  le  fils  cadet  du  roi  Edouard  IV.  Ro¬ 
bert  fils  6c  heritier  de  ce  dernier ,  fut  rétabli  dans  fes  di- 
gnitez  fous  le  même  régné.  Et  la  première  année  du  ré¬ 
gné  d’Henri  VIII.  il  obtint  un  aéte  du  parlement  pour 
caffer  cette  accufation.  Il  fut  fait  vicomte  de  Filz- Wal¬ 
ter  la  17.  année  du  régné  de  ce  même  prince.  Il  fouferi- 
vit  les  articles  envoyez  au  roi  contre  le  cardinal  Wol- 
fei  i  6c  ayant  été  fait  comte  de  Suffex  la  22.  année  du  mê¬ 
me  régné,  il  fe  joignit  aux  autres  pairs  du  parlement, 
pour  la  déclaration  qu’on  envoya  au  pape  Clement  VII. 
A  Robert  fucceda  Henri ,  6c  à  Henri  Thomas ,  que  la  rei¬ 
ne  Marie  envoya  ambaffadeur  en  Efpagne  ,  pour  traiter 
de  fon  mariage  avec  le  prince  Philippe  ;  après  quoi  il 
fut  député  en  Irlande.  La  reine  Elifabeth  le  fit  fon  grand 
chambellan.  Il  mourut  fans  enlans  ,  6c  fon  frere  Henri 
lui  fucceda ,  dont  le  fils  Robert  mourant  aufïî  fans  enfans , 
Henri  Mildmai  de  Mulflo  ,  dans  le  comté  d’Eîfex,  che¬ 
valier  ,  fils  6c  heritier  de  Thomas  Mildmai  6c  de  Françoife 
fa  femme  ,  fille  de  Henri  comte  de  Suffex  ,  6c  d’Anne  (a  fé¬ 
condé  femme,  réclama  le  titre  de  lord  Fitz- Walter,  qui 
après  fa  mort  arrivée  peu  après  ,  paffa  à  Benjamin  fon 
frere  6c  heritier.  Ce  Benjamin  lord  Fitz-Walter  vivant 
en  1701.  avoit  époufé  Catherine  ,  fille  <5c  cohéritière  de 
Thomas  vicomte  de  Fairfax  ,  d’Errimelai  en  Irlande,  de  la¬ 
quelle  il  a  eu  trois  fils,  Charles,  Benjamin  6c  Gautier.  * 
Dugdale,  baronage.  ^ 

R  ATENOW ,  petite  ville  de  la  moyenne  mar  e  de 
Brandebourg.  Elle  eft  aux  confins  duduchéde  M  gde- 
bourg  ,  fur  l’Hawel  ,  à  fept  lieues  au-delïus  delà  ville  de 
Brandebourg.  *  Mati  ,  dicl. 

RATHERE  ou  RATHIER  ,.  moine  de  Lob  ou  Lo¬ 
bes  ,  abbaye  du  Pays-Bas  fur  la  Sambre  ,  dans  lediocefe 
de  Cambrai,  vivoitdans  le  X.  fiecle.  Il  fut  mené  en  Ita¬ 
lie  par  Hilduin?qui  avoit  été  dépouillé  de  l’évêché. de 
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Licge.  Cet  Hilduin  fut  nommé  par  le  roi  Hugues  à  l’évê¬ 
ché  de  Verone  ,  avec  promette  d’être  élevé  à  un  fiege 
plus  confiderable ,  ôc  que  l’évêché  de  Verone  feroit  don¬ 
né  à  Rathere.  En  effet  l’archevêché  de  Milan  étant  de¬ 
venu  vacant ,  Hugues  envoya  Rathere  à  Rome  pour  fai¬ 
re  approuver  la  tranflation  d’Hilduin  à  ce  fiege.  Quoi¬ 
que  Hugues  eût  changé  de  fentiment ,  Rathere  ne  laiffa 
pas  de  reuffir  en  cour  de  Rome ,  ôc  obtint  non  feule¬ 
ment  la  tranflation  pour  Hilduin  ;  mais  auflï  l’évêché  de 
Verone  pour  foi.  Hugues  fut  obligé  comme  malgré  lui 
d’accorder  l’évêché  de  Verone  à  Rathere  ;  mais  il  vou¬ 
lut  l’obliger  à  fe  contenter  d’une  partie  du  revenu.  Ra¬ 
there  n’ayant  pas  jugé  à  propos  de  condefcendre  à  une 
propofition  fi  déraifonnable ,  Hugues  chercha  des  pré¬ 
textes  pour  le  chaffer  ;  l’ayant  acculé  d’avoir  favorifé  Ar- 
rouI  ,  qui  s’étoit  emparé  de  Verone  ,  il  le  fit  mettre  dans 
la  Tour,  quand  il  eut  repris  cette  ville.  Rathere  y  fut 
deux  ans  &  demi  en  prifon  ,  ôc  de-là  fut  obligé  d’aller  en 
exil ,  où  il  paffa  cinq  années  ;  après  lefquelles  il  revint 
en  Italie  ,  dans  l’efperance  de  rentrer  dans  fon  églife. 
En  revenant,  il  tomba  entre  les  mains  de  Berenger  ,  qui 
le  tint  trois  mois  ôc  demi  prifonnier  ,  par  les  confeils  de 
Manaffés  archevêque- de  Milan.  Il  fut  enfuite  mené  à 
Verone ,  &  reçu  par  Milon  comte  de  cette  ville  ;  mais 
Manaffés  ayant  ordonné  un  autre  évêque  de  Verone  , 
l’empereur  donna  ordre  à  Rathere  de  fe  retirer.  Il  s’en  al¬ 
la  en  Provence  où  il  gouverna  quelque  tems  une  églife  , 
de-là  retourna  à  Lobes ,  d’où  il  fut  rappellé  par  l’empe¬ 
reur  Othon  ,  qui  le  mit  auprès  de  fon  frere  Brunon.  Ce¬ 
lui-ci  ayant  été  fait  archevêque  de  Cologne  l’an  953.  fit 
donner  à  Rathere  l’évêché  de  Liege  ;  mais  en  ayant  été 
depoffedé  deux  ans  après ,  il  fut  rétabli  dans  fon  évêché 
de  Verone,  par  un  concile  qui  fe  tint  à  Pavie.  Les  querel¬ 
les  qu’il  eut  avec  fon  Clergé  ,  l’obligerent  bientôt  à  fe  re¬ 
tirer.  Il  vint  en  France  ,  où  il  acheta  des  terres  ,  ôc  trou¬ 
va  moyen  d’avoir  les  abbayes  de  S.  Amand  ,  d’Aumont 
ôc  d’Aunai.  Il  mourut  dans  cette  derniere  l’an  972.  Cet 
évêque  a  compofé  plufieurs  traitez  ,  dont  une  grande  par¬ 
tie  a  été  recouvrée  ôc  donnée  au  public  dans  le  fécond  to¬ 
me  du  fpicilege  de  dom  Luc  d’Acheri.  Il  y  a  des  apolo¬ 
gies  pour  fes  malheurs  ôc  pour  fa  défenfe  ;  des  ordonnan¬ 
ces  fynodales  ;  des  lettres  ôc  des  fermons.  Son  ftyle  eft 
obfcur  ôc  embarraffé  ,  mais  affez  pur  dans  les  termes  6c 
original.  Ses  expreffions  font  vives  ôc  picquantes.  Il  fça- 
voit  les  canons  ,  6c  avoit  lù  les  peres  Latins.  Il  reprend 
avec  aigreur  les  vices  6c  les  dereglemens  de  fon  tems , 
fans  épargner  perfonne ,  6c  attaque  particulièrement  les 
mœurs  corrompues  des  ecclefiaftiques.  Il  avoit  des  fenti- 
mens  particuliers  ;  car  il  croyoit  qu’un  prêtre  criminel  ne 
confacroit  point  réellement ,  6c  n’adminiftroit  pas  les  au¬ 
tres  facremens ,  6cc.  *Sigebert,  in  Cat.  1 28.  &  in  cbron. 
ad  A.  C.  928.  &  933.  Luitprand,  /.  3.  Chapeauville  ,  de 
geft.  Rat.  in  eptfc.  Leod.  Baronius,/»  annal.  Valere-An- 
dré  ,  bibl.  Belg.  Voffius,  de  bift.  Lat.  I.  2.  c.  19.  &  39.  Gef- 
11er.  Poffevin.  Le  Mire.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef. 
du  X.  [îecle. 

RATHIER  (Vincent)  de  Langres  ,  étant  entré  dans 
l’étroite  Obfervance  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  y 
remplit  les  premières  charges ,  6c  prêcha  en  divers  endroits 
avec  beaucoup  de  zele  6c  de  fuccès.  Il  mourut  à  Provins 
le  2.  Février  1699.  âgé  de  6 5.  ans  ,  5c  n’a  laiffé  que  quel¬ 
ques  fermons  ou  difcours  ,  où  il  y  a  peu  d’éloquence; 
mais  à  l’occafion  d’un  panégyrique  de  faint  François  de 
Sales  qu’il  avoit  prononcé  ,  un  de  fes  amis  qui  ne  fe  de- 
figne  que  par  fes  lettres  J.  P.  s’avifa  de  faire  une  ottave 
angélique  de  ce  Saint  en  vers ,  qu’il  fit  imprimera  Orléans 
en  1667. 6c  qui  eft  de  très-mauvais  goût.  *  Echard 
erd.  Prœd. 

RATIBOR ,  ville  de  Silefie  en  Allemagne,  fur  l’O¬ 
der  ,  6c  capitale  d’un  duché  à  qui  elle  donne  fon  nom ,  eft 
appellée  par  les  Latins  R atijbonia. 

RATIONAL  ,  pièce  d’étoffe  large  d’une  palme  ,  atta¬ 
chée  à  l’éphod  fur  l’eftomac  du  grand  facrificateur  ,  étoit 
ornée  de  douze  pierres  precieufes  placées  en  quatre  rangs, 
de  trois  chacun  ,  6c  enchaffées  dans  de  petites  couronnes 
d’or.  Au  premier  rang  étoient  une  fardoine ,  une  topaze , 
6c  une  émeraude  ;  au  fécond,  un  rubis,  une  pierre  de  jaf- 
pe ,  6c  un  faphir  ;  au  troifiéme ,  un  lincure ,  une  amethifte, 
6c  une  agathe  ;  6c  au  quatrième,  une  chryfolite,  une 
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onix ,  6c  un  berille.  Dans  chacune  de  ces  pierres  precieu¬ 
fes  étoit  gravé  le  nom  d’un  des  douze  fils  de  Jacob,  félon 
l’ordre  de  leur  naiffance.  A  ce  rational  étoit  coufue  une 
ceinture  de  diverfes  couleurs  ,  6c  tifl'ued’or  ,dont  les  deux 
bouts  pendoient  en  bas  par  devant.  Voyez,  EPHOD.  * 
Exod.  XXV.  v.  7.  XXVIII.  v.  15.  &  XXIX.  XXXV.  XXXVIII. 
Levit.  VIII.  Jofephe  ,bijf.  I.  3.  c.  8. 

RATISBONNE  ,  ville  impériale  d’Allemagne  ,  dans 
la  baffe  Bavière,  fur  le  Danube,  avec  évêché  fuffraganc 
de  Saltzbourg,  fondé  par  Charlemagne,  eft  nommée  di- 
verfement  par  les  auteurs  Latins ,  Tiberii  Augujla ,  Caflra 
Regin  a  ,  Reginum ,  Rbatobonna,  Rhatopolis  6c  Ratifponaî,  6c 
par  les  Allemands  Regenfpurg.  Ce  nom  lui  eft  venu  de 
la  riviere  Regen  ,  qui  paflè  d’un  côté  de  la  ville  ,  laquelle 
n’étoit  autrefois  qu’un  bourg.  Les  dietes  de  l’empire  qu’on 
tient  à  Ratifbonne  dans  l’ancien  château,  la  rendent  une 
des  plus  fameufes  villes  d’Allemagne.  Elle  fut  erigée  en 
évêché  vers  l’an  739.  par  faint  Boniface  de  Mayence, 
avec  Saltzbourg  6c  Freifingen  ,  dont  il  ne  fit  que  rétablir 
les  fieges.  Cette  ville  fut  autrefois  de  la  dépendance  des 
rois  de  Bavière  ;  mais  l’empereur  Frédéric  la  déclara  ville 
libre.  Elle  contient  dans  fon  enceinte  cinq  differens  états, 
fçavoir ,  l’évêque  ,  l’abbé  de  S.  Emeran ,  l’abbeffe  du 
Haut-Munfter,  l’abbeffe  du  Bas-Munfter  ,  6c  la  ville. 
Elle  eft  partagée  en  Catholiques  6c  en  Luthériens  ;  mais 
les  magiftrats  6c  les  principaux  officiers  de  la  garnifon  font 
du  nombre  des  derniers.  On  compte  360.  églifes  ou  cha¬ 
pelles  dans  cette  ville.  *  Hundius  ,  in  metr op.iiSaltJburg. 
Cluvier ,  defeript.  Gennan.  Bertius,6cc.  Jordan  ,  voyages 
bifior.  tom.  VI. 

CONCILE  DE  RATISBONNE. 

Charlemagne  affembla  en  792.  les  prélats  en  cette  vil¬ 
le,  contre  Félix  d’Urgel  compagnon  d’Elipand  ,  dont  la 
doétrine  fut  condamnée  :  ce  qu’on  peut  voir  dans  le  livre 
de  M.  de  Marca ,  intitulé  Marc  a  Hifpanica  l.  3.  c.  XII.  Le 
cardinal  Laurent  Campeggio ,  légat  en  Allemagne  ,  pu¬ 
blia  en  1 5  24.  à  Ratifbonne  35.  ordonnances ,  pour  la  re¬ 
forme  des  mœurs  ecclefiaftiques. 

RATISBONNE ,  pour  les  dietes,  cherchez.  D  I E  T  E. 

RATOLFZELL  ,  petite  ville  du  landgraviat  deNel- 
lenbourg  en  Souabe  ,  fur  le  bord  feptentrional  du  lac 
de  Zell,  à  quatre  lieues  de  Confiance  vers  Je  couchant. 
*  Mati ,  dittion. 

RATRAMNE ,  BERTRAM  ou  IMTRAM  ,  prêtre 
6c  moine  de  l’abbaye  de  Corbie,  vivoit  dans  le  IX.  fie- 
cle  du  tems  de  Charles  le  Chauve.  11  avoit  une  grande 
connoiffance  de  l’écriture  fainte  6c  des  belles  lettres  ,  6c 
étoit  également  eftimé  pour  la  doétrine  6c  pour  les  mœurs. 
Il  écrivit  en  867.  un  traité  contre  les  objeétions  des 
Grecs,  où  il  fait  voir  une  grande  connoiffance  des  peres 
tant  Grecs  que  Latins ,  6c  une  grande  fubtilité  de  raifon- 
nemens.  Ses  autres  ouvrages  font  de  l’enfantement  de  Je- 
fus-Chrift  ;  de  l’ame  J  de  la  T rinité  ;  deux  livres  de  la  pre- 
deftination  ;  un  du  corps  6c  du  fang  de  Jefus-Chrift  ,  &c. 
que  les  doéteurs  de  Louvain  ont  publiez.  Le  dernier  de 
ces  traitez  a  été  un  fujet  de  difpute  entre  l’auteur  de  la 
perpétuité  de  la  foi ,  6c  Jean  Claude  miniftre  de  Charen- 
ton  ,  qui  prétendoit  que  Ratramne  a  été  dans  les  mêmes 
fentimens  que  les  Calviniftes.  On  lui  fait  voir  le  con¬ 
traire  dans  le  8.  livre  de  la  perpétuité ,  imprimé  en  1 669. 
dans  une  differtation  fçavante  ,  qui  eft  à  la  fin  du  même 
ouvrage.  Pierre  Alix ,  miniftre  Proteftant ,  répliqua  de¬ 
puis  à  cette  differtation  par  un  écrit  qu’il  publia  fur  ce  fu¬ 
jet  ,  6c  fut  réfuté  dans  une  réponfe  nouvelle.  Il  y  a  trois 
traduétions  françoifes  du  livre  de  Ratramne, du  corps  5c  du 
fang  de  Notre-Seigneur  ,  l’une  faite  par  un  Proteftant  de 
Grenoble  ,  l’autre  par  le  miniftre  Alix,  ôc  une  troifiéme 
faite  par  M.  Boileau  doéteur  de  Sorbonne,  6c  chanoine 
de  la  fainte  Chapelle  de  Paris ,  qui  foùtient  dans  la  préfacé 
que  cet  auteur  eft  Catholique. 

On  a  difputé  fi  le  traité  du  corps  ôc  du  fang  de  Jefus- 
Chrift  étoit  véritablement  de  Ratramne.  Comme  il  fut 
imprimé  pour  la  première  fois  l’an  1532.  à  Cologne  pat 
les  foins  des  Proteftans  d’Allemagne  ,  plufieurs  Catholi¬ 
ques  s’en  defierent ,  ôc  fans  l’examiner  ,  le  crurent  favo¬ 
rable  à  l’erreur  des  Proteftans  fur  l’euchariftie ,  6c  c’en  fut 
affez  pour  le  dire  fuppofé.  Sixte  de  Sienne  ,  d’Efpences , 
Genebrard ,  de  Saintes  furent  de  ce  fentiment  ;  il  fut  mis 
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âpres ,  par  le  concile  de  Trente  au  rang  des  livres  défen¬ 
dus.  Le  pape  Clement  VIII.  le  rejètta  auffi  comme  héré¬ 
tique  ;  ce  qui  fut  fuivi  par  Bellarmin  ,  Quiroga ,  Sandoval 
6c  Alanus.  Le  cardinal  du  Perron  ne  le  crutpas  fuppolé  ; 
mais  il  ne  fut  pas  favorable  à  fa  doctrine.  M.  de  Sainte- 
Beuve  ,  profefTeur  royal  en  Sorbonne  ,  foûtint  l’orthodo¬ 
xie  de  ce  traité  dès  l’an  i  6 55.  M.  de  Marca  ne  fut  pas  de 
fon  fentiment.  L’imprimé  donnoit  à  l’auteur  le  nom  de 
Bertram.  Enfin  on  connut  que  Bertram  étoit  le  même 
que  Ratramne.  Ufferius  eft  le  premier  qui  l’ait  rapporté 
fous  le  nom  de  Ratramne.  M.  de  Marca  a  pourtant  pré¬ 
tendu  depuis  que  le  livre  qui  porte  le  nom  de  Bertram 
n’eft  point  celui  de  Ratramne  ,  maisde  Jean  Scot  Erige- 
ne.  On  voit  ce  fentiment  dans  une  lettre  de  ce  prélat  au 
P.  d’ Acheri ,  laquelle  fc  trouve  dans  le  2.  tome  du  fpicile- 
ge  donné  en  1657.  Le  pere  Anfelme  de  Paris ,  chanoine 
régulier  de  fatnte  Genevieve  ,  6c  le  pere  Hardouin  Jefui- 
te  ,  ont  fuivi  M.  de  Marca.  Mais  depuis  que  le  pere  Ma- 
billon  a  trouvé  un  manufcrit  dans  l’abbaye  de  Lobes , 
écrit  dans  le  IX.  fiecle  ,  qui  porte  pour  titre  ,  incipit  liber 
Ratramm  de  corpore  &  fanguine  Domini ,  joint  au  traité  de 
la  predeftination  fous  le  même  nom  de  Ratramne;  6c  un 
ancien  catalogue  des  livres  de  cette  abbaye ,  fait  en  1 04.9. 
où  il  eft  côté  en  cettq  maniéré ,  Ratramni  de  corpore  &  (an¬ 
guille  Domin't ,  lib.I.  ejujdem  de  prœdeflinattone  ,&c.  ù  n’y 
a  plus  à  douter  que  ce  livre  ne  foit  de  cet  auteur.  Le  mê¬ 
me  pere  Mabillon  en  a  vu  en  Allemagne  un  autre  manu¬ 
fcrit  du  X.  fiecle  ,  qui  étoit  pareil  à  celui  de  Lobes.  M. 
Boileau  doéteur  en  Sorbonne  ,  pour  lors  doyen  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Sens  ,  donna  en  1  686.  ce  traité  de  Ratramne 
plus  corredt  qu’il  n’avoit  encore  paru  ,  6c  collationné  fur 
la  copie  que  le  pere  Mabillon  avoit  faite  fur  le  manufcrit 
de  Lobes.  11  y  ajouta  une  traduction  françoife  ,  6c  des  no¬ 
tes  ,  avec  une  préfacé  ,  dans  laquelle  il  montre  que  le  fen¬ 
timent  de  Ratramne  eft  orthodoxe.  *  Sigebert ,  de  fcript. 
eccl.  Trïthême,  in  catal.  fcript.  illuftr.  Du  Perron,/.  1. 
Eue  b.  c.  x.&c.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef.  du 
IX. fiecle. 

RATTENBEI  ou  RANDNEBI ,  petite  ville  deDa- 
nemarck.  Elle  eft  fituéefur  la  côte  occidentale  de  Lille  de 
Bornholm.  *  Mati ,  diction. 

RATTONEAU  ou  Lille  de  faint  Etienne  ,  eft  une  pe¬ 
tite  ille  de  Provence ,  à  une  lieue  de  Marfeille ,  n’a  rien  de 
confiderable  que  le  fort  de  Rattoneau  bâti  pour  la  fure¬ 
té  dé  la  rade  de  Marfeille  ,  de  même  que  le  château  d’If. 
*  Mati ,  ditlion. 

RATZEMBURG  ou  RATZEBOURG ,  ville  du 
duché  de  Meckelbourg  ,  dans  la  baffe  Saxe  en  Alle¬ 
magne  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bremen  étoit  foûmi- 
fe  à  fon  évêque.  Depuis  la  paix  de  Munfter  ,  le  duc 
de  Meckelbourg  eft  maître  de  Ratzebourg  ,  que  les 
auteurs  Latins  nomment  Raceburgum.  *  Ortelius.  San- 
fon. 

RAU,  nom  commun  des  doéteurs  Hebreux,  eft  don¬ 
né  au  dernier  des  Tanaïtes.  On  croit  qu’il  eft  mort  en 
1245.  après  avoir  fleuri  dans  les  académies  de  Nahardea 
6c  de  Sara.  On  lui  attribue  un  commentaire  fur  le  livre 
de  Ruth  ;  une  explication  des  endroits  difficiles  de  la  Mif- 
ne  ;  6c  d’autres  ouvrages  qui  ne  font  pas  anciens.  *  Bar- 
tolocci ,  bibl.  rabb.  M.  Du  Pin  ,  h'tjl.  des  Juifs  depuis  Jefus- 
Cbrift  jufquà  prefent. 

RAVA,  ville  6c  palatinat  de  la  grande  Pologne,  fur 
une  riviere  de  même  nom  ,  avec  une  fortereffe.  *  Orte¬ 
lius.  Sanfon. 

RAVAILLAC  (  François  )  natif  d’Angoulême  ,  tua 
Henri  IV.  roi  de  France  le  14.  Mai  de  Lan  1610.  Ce  prin¬ 
ce  revenoit  dans  fon  caroffe  de  l’arfenal ,  où  il  étoit  allé 
pour  conférer  avec  le  duc  de  Sulli ,  furintendant  des  fi¬ 
nances  6c  grand-maître  de  l’artillerie  :  Ravaillac  lui  don¬ 
na  deux  ou  trois  coups  de  couteau  ,  dont  Lun  lui  coupa 
l’artere  du  poul»on.  Le  roi  tomba  mort  fur  le  duc  d’Ef- 
pernon  ,  qui  étoit  à  côté  de  lui ,  6c  auquel  il  parloità  l’o¬ 
reille  quand  il  reçut  le  premier  coup.  Dans  le  trouble  5c 
la  confufion  que  caufent  de  pareils  accidens ,  Ravaillac 
auroit  pu  fe  fauver  ,  en  cachant  fon  couteau  ;  mais  per- 
fuadé  qu’il  avoit  fait  une  aétion  digne  de  recompenfe  , 
il  le  tenoit  encore  à  la  main  quand  il  fut  arrêté.  Un  gen¬ 
tilhomme  ordinaire  du  roi  6c  quelques  valets  de  pied , 
vouloienc  le  percer  de  mille  coups  fur  le  champ  ;  mais  le 
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duc  d’Efpernon  fe  fouvenant  de  la  faute  qu’on  avoit  fai¬ 
te  en  tuant  de  cette  forte  le  meurtrier  d’Henri  III.  défen¬ 
dit  fous  peine  de  la  vie  de  toucher  à  celui-ci.  On  s’affura 
donc  de  la  perfonne ,  6c  il  fut  conduit  à  l’hôtel  de  Retz  ; 
mais  au  lieu  de  mettre  promptement  ce  miferable  dans 
un  cachot ,  chacun  eut  la  liberté  de  lui  parler  pendant  les 
deux  jours  qu’il  demeura  dans  cet  hôtel.  Le  parlement  in- 
ftruifit  le  procès  de  cet  affaffin.  Le  premier  prefident  de 
Harlai ,  affifté  du  prefident  Potier  6c  de  deux  confëillers , 
Courtin  6c  Bauin  ,  l’interrogea  plufieurs  fois.  Tout  ce 
qu’on  peut  tirer  des  interrogations  qüi  nous  reftent,  c’eft 
que  Ravaillac  étoit  un  vilionnaire ,  qui  s’imaginant  fur 
certaines  chofes  qu’il  avoit  entendu  dire  ,  qu’Henri  IV. 
alloit  faire  la  guerre  au  pape  ,  ôc  qu’il  ne  fe  mettoit  gue- 
res  en  peine  de  convertir  les  Huguenots ,  prit  la  refolu- 
tion  de  tuer  ce  prince  ,  qu’il  regardoit  comme  un  injufte 
tyran.  Il  fut  condamné  au  fupplice  que  les  loix  de  France 
ordonnent  contre  de  femblables  parricides ,  6c  l’arrêt  fut 
exécuté  le  27.  Mai  1610.  11  étoit  âgé  d’environ  32.  ans, 
fils  d’un  homme  de  pratique  ,  qui  vivoit  encore  pour  lors. 
Il  avoit  au  commencement  fuivi  le  métier  de  fon  pere  , 
puis  il  étoit  entré  chez  les  Feuillans  ,  6c  y  avoit  été 
novice  ;  on  l’avoit  chaffié  enfuite  à  caufe  de  fes  vifions  6c 
de  fes  extravagances.  Quelques-tems  après  il  avoit  été 
emprifonnépour  un  meurtre  ,  dont  pourtant  il  ne  fut  pas 
convaincu.  Au  fortir  de-là  il  s’étoit  remis  à  folliciter  des 
procès  ,  6c  en  avoit  perdu  un  en  fon  nompourune  fuc- 
ceflion:  enlorte  qu’il  fe  reduifit  à  enfeigner  desenfansdu 
menu  peuple  dans  la  ville  d’Angoulême.  L’aufterité  du 
cloître  ,  i’obfcurité  de  fa  prifon  ,1a  perte  de  fon  procès  6c 
l’extrême  neceffité  où  il  étoit  réduit  ,  lui  dérangèrent 
l’imagination,  6c  irritèrent  de  plus  en  plus  fon  humeur 
atrabilaire.  Dès  fa  première  jeuneffie  ,  les  chaleurs  de  la 
Ligue  ,  fes  libelles  6c  les  fermons  de  fes  prédicateurs  lui 
avoient  imprimé  dans  Lefprit  une  très-grande  averfion 
pour  Henri  IV.  avec  cette  croyance,  qu’on  peut  tuer 
ceux  qui  mettent  la  religion  en  danger ,  6c  qui  font  la 
guerre  au  pape.  Il  étoit  fi  échauffé  fur  cette  matière,  qu’il 
ne  pouvoir  entendre  prononcer  le  nom  de  huguenot  qu’il 
n’entrât  en  fureur.  *  Mezerai ,  abrégé  chronologique.  Htf- 
toire  d’Henri  IV.  Hiftoire  de  Louis  XIII.  à  Paris  171 6.& 
fuiv. 

RAVAUD  (  Abraham  )  vojez.  REMI. 

RAVECHET  (  Hyacinthe)  né  à  Guyfe,  ville  du 
diocefe  de  Laon,  en  l’année  1654.  de  païens  d’une  for¬ 
tune  médiocre ,  mais  craignans  Dieu  ,  6c  dont  toute  l’ap¬ 
plication  étoit  de  lefervir  ,  fut  d’abord  élevé  dans  cette 
ville  ,  eniuite  envoyé  à  Charleville  ,  puis  à  Compiegne  , 
où  il  fit  de  bonnes  humanitez  dans  le  college  des  Jefuites. 
Il  vint  étudier  à  Paris  en  rhétorique  1  ôefies  païens  cru¬ 
rent  devoir  le  placer-dans  les  communauté?  de  M.  Gillot, 
pour  le  preferver  de  la  corruption  de  la  jeuneflè  ,  6c  pour 
l’y  faire  inftruire  dans  la  pieté  6c  dans  lès  lciences.  11  fut 
reçu  bachelier  à  la  fin  de  fes  trois  années  de  theoloffie  ; 
6c  comme  on  remarqua  en  lui  des  talens  ,  de  la  facilité  6c 
de  la  pénétration  fes  amis  lui  confeillerent  deprofeffer 
un  cours  de  philofophie  ,  6c  de  poftuler  pour  la  maifon 
6c  focieté  de  Sorbonne.  Il  y  fut  reçu  avec  plaifir.  On 
remarqua  pour  lors  qu’il  avoit  quelque  penchant  pour  le 
fyllêmede  Molina  ,  6c  fur-tout  pour  celui  de  Suarez.  Il  fe 
déclara  même  affez  ouvertement  pendant  fa  licence  pour 
leurs  fentimens  ;  mais  il  s’en  détacha  dans  la  fuite  pour 
embraffer  la  doéfrine  de  l’école  de  faint  Thomas.  Il  reçut 
le  bonnet  de  doéteur ,  6c  fut  prefque  auffi-tôt  appellé  au 
college  de  Laon  à  Paris,  par  Jean  d’Eftrées  ,  évêque  6c 
duc  de  Laon  ,  pour  fuccederen  cas  de  mort  à  M.  Dormai, 
déjà  vieux,  qui  en  étoit  principal.  Il  s’appliqua  de  toutes 
fes  forces  à  y  rétablir  la  difeipline.  Ce  fut  pour  lors  qu’il 
fut  choifi  pour  être  auprès  de  M.  l’abbé  de  Pompone  , 
qui  commençoit  fa  théologie ,  6c  qui  vint  demeurer  avec 
lui  en  ce  college.  Il  fe  donna  tout  entier  à  ion  éleve,  6c 
lui  fit  faire  de  très-bonnes  études.  En  1694.  il  l’accom¬ 
pagna  à  Rome  ,  6c  il  paffa  avec  cet  abbé  un  an  entier  chez 
le  cardinal  de  Janfon.  Il  fit  pendant  fon  féjour  en  cette 
ville  de  fçavantes  conférences  en  prefence  de  plufieurs 
cardinaux  ,  6c  entr’autres  du  pape  Clement  XI.  qui  n’é- 
toit  alors  que  cardinal ,  6c  qui  l’honora  de  fon  amitié.  Le 
roi  Louis  XIV.  à  qui  l’on  avoit  fait  connoître  fon  mérité, 
lui  donna  à  fon  retour  en  France  une  penfion  de  1 500. 
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livres  fur  l’abbaye  de  faint  Amand.  Il  fût  appelle  à  faint 
Germain  en  Laye  en  1700.  par  les  prefidens  de  l’affem- 
blée  ,  qui  voulurent  avoir  fon  avis  fur  les  matières  qu’on 
y  devoit  decider.Quelques  prélats  lui  offrirent  en  differens 
tems  la  théologale  de  leurs  églifes ,  &  M.  l’évêque  de 
Laon  un  archidiaconé  dans  la  fienne.  Il  refufa  tous  ces 
emplois  par  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  retraite  ,  l’étude 
&la  priere.  En  1705.  il  fuivit  M.  l’abbé  de  Pomponne 
à  fon  ambaffade  de  Venife.  Quelques-tems  après  fon  re¬ 
tour  M.  l’abbé  de  Pomponne  lui  donna  la  prévôté  de 
Chivres  ,  dépendante  de  fon  abbaye  de  S.  Medard  de 
Soiffons.  Il  en  diftribuoit  prefque  tous  les  revenus  aux 
pauvres,  &  il  y  paffoit  une  partie  de  l’année  dans  la  re¬ 
traite  &  dans  la  pratique  de  toutes  les  bonnes  œuvres. 
Il  avoit  peu  paru  en  Sorbonne  ,  lorfqu’ilfut  élû  ,  le  pre¬ 
mier  Oélobre  1715.  pour  être  fyndic  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris.  Ce  fut  ce  qui  troubla  les  derniers 
tems  de  fa  vie.  Après  s’être  élevé  contre  la  conftitution 
Unigenitus ,  il  fit  déclarer  par  le  plus  grand  nombre  des 
doébeurs  affemblez  le  4.  Janvier  17 1 6.  que  le  decret  du 
cinq  Mars  1714.  qui  portoit  que  la  faculté  avoit  reçu 
cette  conftitution ,  étoit  faux  ôc  fuppofé  ,  <5c  comme  tel 
feroit  rayé  des  regiltres.  Il  s’accorda  avec  les  mêmes  doc¬ 
teurs  pour  exclure  delà  faculté  ceux  qui  s’étoient  oppofez 
à  cette  conclufion  ,pourfuivitle  procès  de  M.  leRouge  , 
qu’on  accufoit  d’avoir  fuppofé  le  decret  qu’on  avoit  rayé, 
ôc  fit  encore  d’autres  démarches  de  même  nature.  Enfin  , 
le  4.  Mars  1717.  meffieurs  les  évêques  de  Mirepoix,  de 
Sénés,  de  Boulogne  &  de  Montpellier  étant  venus  en  fa¬ 
culté  pour  notifier  leur  appel  de  la  conftitution  Unigeni¬ 
tus  au  futur  concile  ,  auquel  les  doéteursquicompofoient 
alors  la  faculté  adhererent ,  il  eut  ordre  de  fe  retirer  à 
faint  Brieu  ;  &  étant  arrivé  malade  à  Rennes ,  il  y  mou¬ 
rut  le  24.  Avril  1717.  &  il  fut  inhumé  dans  le  chœur 
del’eglife  de  l’abbaye  de  faint  Melaine.  *  Mem.  du  tems. 

RAVELLO,  en  latin  Rebellurn  ville  du  royaume  de 
Naples ,  dans  la  principauté citerieure  ,  avec  évêché. 

RAVENGLASS  ,  bourg  avec  marché  d'Angleterre  , 
dans  la  divifiondu  comté  de  Cumberland  ,  qu’on  appelle 
Allerdale.  Il  elt  entouré  de  trois  cotez  par  la  mer  ôc  par 
deux  rivières  ,  entre  lefquelles  il  cft  fitué.  Il  £  plufieurs 
barques  &  petits  vaiffeaux  en  propre,  ôc  efl  à  deux  cens 
quatorze  millestmglois  de  Londres. 

RAVENNE  ,  ville  d’Italie  dans  la  Romagne ,  avec 
titre  d’archevêché,  appartient  au  faint  fiege,  &  efl  fort 
ancienne.  Quelques  auteurs  prétendent  qu’elle  fut  fondée 
parles  Sabins ,  ôc  plufieurs  autres  par  les  habitans  de 
Theffalie.  Cette  ville  étoit  fi  puiffan te  ,  qu’elle  s’oppofa 
fouvent  aux  Romains,  qui  la  reduifirent  en  forme  de 
province  fous  l’empire  d’Augufle.  Les  auteurs  de  l’hiftoire 
Romaine  en  parlent  fouvent.  Ravenne  fut  le  féjour  de 
Theodoric  roi  des  Goths ,  puis  des  exarques ,  que  les  em¬ 
pereurs  de  Conftantinople  envoyoient  en  Italie.  Longin 
y  fut  le  premier  envoyé  par  Juffin  vers  l’an  567.  ou  568. 
Smaragde  lui  fucceda.  Après  lui  gouvernerentRomain , 
Callinique, ôc  encore  Smaragde,  Jean  Remigez  ou  De- 
migez,  Eleuthere  ,  Ifaac  ,  Theodorî  Calliopas ,  Olym- 
pie ,  Théodore  Calliopas  une  fécondé  fois ,  un  autre 
Théodore  ,  Jean  ,  dit  Platon,  Theophylaéte ,  Jean  , 
furnommë  Rii-ocope  ou  Trancberacinc ,  Scholaftique ,  ôc 
Paul.  Sous  le  gouvernement  de  Paul ,  Ravenne  fut  prife 
par  Luitprand,  roi  des  Lombards ,  ôc  fut  reprife  par  l’exar¬ 
que  en  727.  avec  l’afliftance  du  pape  &  des  Vénitiens 
Eutychés  ,  dernier  exarque  ,  gouverna  après  Paul.  Aiftul- 
fe  roi  des  Lombards ,  prit  encore  Ravenne  ,  &  chaffa  Eu¬ 
tychés  de  toute  l’Italie  en  75  2.  Mais  il  ne  garda  pas  long- 
tems  cette  ville;  car  en  756.  le  roi  Pépin  obligea  ce  prince 
de  la  donner  avec  l’cxarchat  au  pape  ;  ce  que  Charlema¬ 
gne  confirma  en  774.  L’an  1512.  l’armée  du  roi  Louis 
XII.  conduite  par  Gallon  de  Foix  ,  prit  Ravenne ,  ôc 
remporta  près  de  cette  ville  une  célébré  viétoire.  Cette 
ville  efl  aujourd’hui  moins  confiderable  qu’elle  ne  l’étoit 
autrefois.  Il  y  a  une  porte  de  marbre  que  le  peuple  ap¬ 
pelle  porte  d’or  ou  la  belle  porte.  La  principale  églife  efl  foû- 
tenue  de  quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre.  Cette  place 
qui  étoit  autrefois  dans  une  fituation  pareille  à  celle  de 
Venife, fur  des  pilotis,  au  milieu  des  eaux  ,  étoit  alors  le 
principal  port  des  Romains  fur  le  golfe  Adriatique.  L’on 
voit  encore  à  fes  murs  du  côté  qui  regarde  la  mer  des 
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anneaux  où  s'attachaient  les  vai(Teaux;& l’on  y  trouve 
des  refies  d’une  efpece  de  phare  ;'mais  la  mer  s’efl 
retiré  à  trois  milles  de-là  ,  ôc  le  terrain  autrefois  lleiile  & 
noyé,  efl  devenu  une  des  plus  belles  campagnes  d’Italie. 
Dans  l’églifq  de  fainte  Marie  de  la  Rotonde ,  qui  fut  bâ¬ 
tie  vers  l’an  757.  hors  de  la  ville  de  Ravenne,  après 
qu’elle  fut  délivrée  de  la  domination  des  Lombards ,  la 
clef  de  la  voûte  du  dôme  efl  toute  d’une  feule  pierre, 
large  de  dix  pieds ,  ôc  qui  pefe  plus  de  deux  cens  milles.  * 
Academia  picturœ  ,  p.  2.  c.  44.  Strabon.  Pline  ,  ôcc.  citez 
par  Leandre  Alberti,  defc.  Ital.  Ughel ,  Ital.  facra,  ôc 
Jerôme  Rubei,  hijh  Raveiu 

CONCILES  DE  R  A  V  E  N  N  E.  . 

Le  premier  concile  affemblé  à  Ravenne  fut  tenu  l’an 
419.  par  ordre  de  l’empereur  Honorius,  pour  juger  le 
différend  de  Boniface  ôc  d’Eulalius,  qui  contefloient  le 
fiege  de  l’églife  de  Rome.  Il  y  fut  ordonné  que  tous 
deux  demeureroient  hors  de  Rome,  ôc  qu’Achilleus, 
évêque  de  Spolete  ,  prendroit  foin  de  cette  églife  jufqu’à 
ce  que  ce  différend  fut  jugé  par  un  plus  nombreux  con¬ 
cile.  La  caufe  fut  décidée  en  faveur  de  Boniface.  Dans  le 
X.  fiecle,  les  violences  du  pape  Etienne  VI.  contre  la 
mémoire  de  Formofe ,  avoient  caufé  de  grands  défor* 
dres  à  Rome.  Pour  les  finir  ,  Jean  IX.  fucceffeur  d’E¬ 
tienne  ,  afïembla  en  901.  un  concile  à  Rome,  où  l’on 
calfa  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  même  Formofe. 
En  même  tems  on  y  confirma  le  couronnement  de  Lam¬ 
bert  ,  ôc  l’on  improuva  celui  de  Berenger ,  qui  tous  deux 
fe  difoient  empereurs  ôc  rois  d’Italie.  Quelque-tems  après 
la  célébration  de  ce  Synode ,  foixante  &  quatorze  évê¬ 
ques  s’affemblerent  à  Ravenne,  par  les  foins  du  même 
Lambert  ,  ôc  confirmèrent  tout  ce  qu’on  avoit  fait  à 
Rome.  On  y  célébra  un  autre  concile  en  967.  en  la  pre- 
fence  du  pape  Jean  XIII.  &  de  l’empereur  Othon  I. 
pour  le  rétabliffement  de  la  difcipline  ecclefiaflique. 
Pierre  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Anaflafe  ,préfidaà  une 
affemblée  de  prélats  tenue  en  1128.  à  Ravenne  ,  où  le 
patriarche  de  cette  ville  ôc  celui  de  Venife  furent  dépo- 
lëz.  La  neceffité  de  réformer  les  mœurs  donna  occafion  à 
un  autre  concile  en  1286.  Nous  l’avons  fous  le  nom  de 
premier  concile  de  Ravenne  ,  avec  des  conflitutions  ou 
ordonnances  en  neuf  chapitres  ou  rubriques.  L’archevê¬ 
que  Guillaume  y  préfidoit.  Renaud  ,  auffi  prélat  de  la 
même  ville,  préfida  en  1  3  1 1.  au  II.  concile  ,  dont  nous 
avons  32.  ordonnances  ou  canons.  Le  même  Renaud 
célébra  deux  autres  conciles,  le  III.  en  1314.  en  20. 
chapitres,  ôc  le  IV.  l’an  1317.  en  24.  rubriques  ou  ca¬ 
nons.  Jule  Felterio  delà  Rovere, cardinal  &  archevêque 
de  Ravenne  ,  y  tint  un  concile  provincial  en  1 569.  Fran¬ 
çois  Buoncompagno  ,  Pierre  Aldobrandin  ôc  Louis  Cap- 
poni,  évêques  de  la  même  ville  ,  ont  publié  des  ordon¬ 
nances  fynodales  dans  les  affembléesdiocefaines.  Lepre- 
mier  en  1 580.  ôc  les  autres  en  1607.  &  1627. 

RAVENNE,  dit  JACOBUS  DE  RAVENNA,  ju- 
rifconfulte  Lorrain  ,  dans  le  XIII.  fiecle ,  compofa  divers 
ouvrages,  &  commença  d’introduire  les  difputesfchola- 
ftiques  dans  la  fcience  du  droit.  *  Trithême,  de  fcript. 
ecclef.  Forfler  ,  bift.juris  civihs  Romani ,  lib.  3. 

RAVENNATINI  (  George  )  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Dominique  ,  dans  la  province  de  Lombardie,  dans 
le  XV.  fiecle,  écrivit  divers  traitez  des  hommes  illuflres 
de  fon  ordre ,  ôc  d’autres  pièces. *  Poffevin  ,  in  Appar.  fac . 

R  AVENSBERG,  ville  &  comté  de  l’empire  en  Wefi- 
phalie  ,  efl  fituée  fur  une  colline  ,&  appartient  à  l’élec¬ 
teur  de  Brandebourg.  *  Berthius.  Sanfon. 

RAVvENSBURG,  fur  la  riveere  deSchus,  ville  im¬ 
périale  en  Souabe  près  de  Lindaw. 

R AVENSPENGER  (Herman  )  étoit  de  Siégen  dans  le 
comté  de  Naffau.  11  naquit  en  1586.  ôc  mourut  en  1625. 
Il  n’étoit  âgé  que-de  23.  anslorfqu’il  faut  fait  doéteur  en 
théologie,  &  premier  profeffeur  dans  la  même  faculté  de 
Groningue.  Il  a  fait  un  traité  De  caufa  Dei ,  ôc  un  abrégé 
de  théologie.  *  i  ’it.  profrf.  Gron. 

R  AVESTEIN  ,  petite  ville  du  Brabant ,  efl  fituée  fur 
la  Meufe ,  au-deffous  de  Grave  ,  &  efl  capitale  d’un  petit 
pays  de  même  nom.  Les  ducs  de  Gléves  ont  été  feigneurs 
de  Raveflein  ,  où  ils  avoient  une  bonne  citadelle  ,  que 
Guillaume  duc  de  Cléves  de  de  J uliers ,  fut  obligé  de 

ruiner, 
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ruiner  ,*  par  un  des  articles  du  traité  fait  avec  l’empereur 
Charles  V.  Le  duc  de  Neubourg  eft  feigneur  légitimé  de 
Raveftein  ,  qui  eft  pofledé  par  les  Hollandois. 

RAVESTEIN  (JoflTe  )  natif  de  Tielt  en  Flandres, 
dans  le  XVI.  fiecle, fut doéteur de  Louvain,  conferva- 
teur  des  privilèges  de  l’univerfité  ,  ôc  prévôt  de  Valen- 
cour  ,  dans  le  diocefe  de  Namur.  Il  fe  trouva  au  concile, 
de  T  rente  en  1551.  puis  au  colloque  de  W  ormes  ,  contre 
les  Proteftans  en  1  557.  On  a  de  lui  quelques  écrits  pour 
la  défenfe  du  concile  de  Trente.  Il  mourut  en  1  577.  Les 
mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Décembre  1707.  da¬ 
tent  neanmoins  fa  mort  en  1570. *  Valere  André, bibl. 
Belg.  Le  Mire  ,  de  fcript.  fœc.  XVI.  « 

RAUGRAVES  ,  anciens  comtes  de  l’empire ,  dont  il  y 
a  encore  des  defcendans  dans  le  pays  de  Liege.  On  les 
nommoit  anciennement  Comités  Afpen  ou  Comités  Hirfuti, 
à  caufe  des  pays  rudes  &  fauvages  qu’ils  habitoient  entre 
la  Mofelle  <5c  la  Meufe.  C’elt  de  là  qu’eft  venue  la  déno¬ 
mination  de  Rauchgrafen  en  allemand,  d’où  nous  avons 
formé  le  mot  de  Raugraves ,  ôc  les  Flamands  celui  de  Rou- 
grafen  ou  Rougrave.  Rauch  en  allemand  veut  dire  m/e  <Sc 
piquant ,  ce  que  les  Flamands  appellent  rou  ;  «5c  tout  le 
monde  fçait  que  le  mot  allemand grafen  fignifïe  comte  en 
notre  langue. 

Ces  Raugraves  alloient  de  pair  avec  les  anciens  comtes 
d’Allemagne,  &  ils  prenoient  mutuellement  des  alliances 
entr’eux  :  de  là  vient  que  les  marquis  de  Bade,  lescomtes 
de  NafTau  ,  de  Spanheim  ^e  Waldeck,  deLinanges, 
de  Salme,  des  Deux-Ponts,  de  la  Marckôc  autres,  les 
trairaient  de  coufins. 

Us  pofTedoient  les  villes  d’AItzen  ,de  Germesheim  ,  de 
Çreutznach  <5c  de  Simmeren  ;  la  ville  ôc  bourg  de  Rocken- 
Jiaufen,  Numagen  fur  la  Mofelle  ,  le  vieux  «5c  le  nouveau 
Beimberg  ,  dit  en  allemand  Alten  und  neuWen  Beimberg , 
ôc  plufieurs  autres  grandes  terres  8c  feigneuries,  nom¬ 
mées  le  Raugraviat ,  dont  plufieurs  feigneurs  relevoient 
en  fief.  Ces  grands  biens  &  terres,  après  avoir  été  fouvent 
ôc  différemment  partagez  entre  plufieurs  illuftres  familles 
par  alliance  «5c  autrement ,  font  entrez  pour  la  plûpart 
dans  la  maifon  électorale  Palatine,  par  divers  engage- 
mens  ,  aliénations  &  ventes  ;  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans 
le  livre  qui  contient  le  procès  d’arbitrage  entre  l’élec¬ 
teur  Palatin  «5c  madame  ducheffe  d’Orléans. 

Spener  rapporte  dans  fon  Htftoria  injtgnium  illuftrium  , 
imprimé  à  Francfort  en  1680.  lib.  III.  cap.  XIII.  fol.  6\j. 
que  Louis  Raugrave  fut  envoyé  par  l’archevêque  de 
T  rêves  en  l’an  9  3  3 .  au  fecours  de  l’empereur  Henri  dit , 
l'Oifeleur ,  contre  les  Huns.  Emico  Hirfutus  cornes ,  fe  trou¬ 
va  nommé  comme  témoin  dans  une  charte  d’Henri 
comte  Palatin  du  Rhin ,  où  celui-ci  reconnut  avoir 
reçu  des  comtes  de  Spanheim  fix  cens  cinquante  marcs. 
Elle  eft  datée  de  l’an  1197.  <5c  rapportée  par  Freherus 
dans  fes  Origines  Palatines , part.  1. fol.  93.^  94.  Il  peut 
avoir  été  pere  de  celui  par  qui  l’on  va  commencer  cette 
genealogie. 

I.  Conrad  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  8c  du  nou¬ 
veau  Beimberg  ,  fut  témoin  fous  le  titre  de  Cornes  Hirfu¬ 
tus  à  l’aète  de  ïa  refignation  faite  de  la  vouerie  de  T  rêves 
par  Henri  comte  Palatin  du  Rhin  ,  en  faveur  de  l’arche¬ 
vêque  de  Treves  l’an  1198.  comme  on  le  voit  dans  les 
Annales  de  Treves  ,  pag.  95.  &  96.  Parmi  les  grands  fei¬ 
gneurs  qui  fe  croiferent  avec  l’empereur  Frédéric  IL  lors 
de  fon  couronnement  dans  la  ville  d’Aix  le  25.  Juillet 
1215.  l’on  y  trouve  le  comte  de  Spanheim  ,  le  Raugrave  , 
le  Rheingrave  8c  le  Wildegrave.  Conrad  étoit  fins  doute 
ce  Raugrave.  Le  nom  de  fa  femme  eft  ignoré  ;  on  fçait 
feulement  qu’il  fut  perede  Conrad  IL  du  nom  qui  fuit  ; 
Ôc  de  Henri  ,  dont  la poflenté  fera  rapportée  après  celle  de 
fonfrere  aîné. 

II.  Conrad  IL  du  nom  Raugrave,  feigneur  du 

vieux  Beimberg  ,  vivoit  en  1  259.  On  ne  nommepoint 
fa  femme,  mais  bien  fes  deux  fils,  qui  furent  Rupert 
qui  fuit  ;  ôc  Emicon  Raugrave  ,,  mort  fans  enfans  l’an 
1299.  ... 

III.  Rupert  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  Beim¬ 
berg  ,  vivant  en  1269.  eut  pour  enfans  Rupe&t  II. 
du  nom  qui  fuit  ;  Emicon  ,  mentionné  après  fon  frere 
aîné',  8c  Mena ,  mariée  à  Philippe  , feigneur  de  Bohlanden. 

IV.  Rupert  IL  du  nom  Raugrave  ,  feigneur  du 
Tome  Vi 


vieux  Beimberg  ,  vivant  en  1340.  fut  pere  de  Henri  Rau¬ 
grave  ,  aufti  feigneur  du  vieux  Beimberg,  vivant  en  1368» 
8c  1375.  mort  fans  pofterité. 

IV.  Emicon  Raugrave  ,  fécond  fils  de  Rupert  I. 
devint  feigneur  du  vieux  Beimberg  après  la  mort  de 
Ion  neveu  Henri.  Il  fut  pere  de  Philippe  feigneur  du 
vieux  Beimberg  ,  mort  fans  enfans  ;  8c  de  Georges  qui 
fuit;, 

V.  Georges  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  Beimberg 
après  la  mort  de  fon  frere ,  eut  pour  fils  unique  Guillau¬ 
me  ,  qui  étoit  mort  fans  enfans ,  eut  pour  heritiere  du 
vieux  Beimberg  fa  grande-tante  Mena  ,  femme  de  Phi¬ 
lippe  feigneur  de  Bohlanden. 

SECONDE  BRANCHE. 

II.  Henri  Raugrave,  fécond  fils  de  Conrad  I.  du 
nom  ,  eut  pour  fon  partage  le  nouveau  Beimberg.  Il  eut 
pour  enfans  Henri  II.  du  nom  ,  qui  fuit;  Eberard  Rau¬ 
grave  ,  évêque  de  Wormes  ,  mort  l’an  1277;  Frédéric 
aufti  évêque  de  Wormes,  mort  l’an  1283;  6c  Gérard  ' 
aufti  élù  évêque  de  Wormes,  par  une  partie  du  chapitre  i 
mais  qui  moyennant  une  penfion  ,  renonça  à  fon  droit 
en  faveur  d’Eberard  de  Stralenberg  ,  élù  par  une  autre 
partie  du  chapitre. 

III.  Henri  II.  du  nom  Raugrave,  feigneur  du  nou¬ 
veau  Beimberg,  eut  de  fon  époufe  N.  comtefte  de  Sey- 
ne  ;  George  Raugrave  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Simme¬ 
ren  8c  Germesheim  ,  comme  on  le  voit  par  des  lettres 
qu’il  écrivit  en  1308.  au  magiftrat  de  Spire,  rapportées 
par  Lehman  dans  fa  Chronique  de  Spire  ,  livre  7.  ch.  9;. 
L’empereur  Louis  lui  accorda  en  1315.  pouvoir  de  tenir 
dix  Juifs  dans  fon  diftriét;  «5c  en  1330.  pouvoir  d’en 
avoir  douze  dans  fes  villes  «5c  villages,  L’on  apprend  par 
les  Annales  de  Treves  ,  tome  II.  fol.  208.  209.  que  Bau¬ 
douin,  archevêque  de  Treves,  fit  une  ligue  en  1333. 
avec  les  comtes  de  Veldents,  les  comtes  de  Linanges, 
les  comtes  Henri  ,  George ,  Conrad  ,  Rupert  Raugra¬ 
ves  ôc  autres  ,  contre  tous  ceux  qui  troubleroient  ou  vou¬ 
draient  violer  la  paix  fur  les  confins  du  Rhin  ,  de  la  Mo¬ 
felle  ôc  de  la  Sarre.  Il  mourut  fans  pofterité;  Henri  IIR 
qui  continua  la  pofterité  ;  Emicon  ,  élù  évêque  de  Wor¬ 
mes  en  1293.  mort  en  1 299;  Jean,  chanoine  de  l’églifc 
de  Mayence  ;  Conrad  ;  ôc  Rupert  Raugraves  ,  vivans  en 

IV.  Henri  III.  du  nom  Raugrave  ,  feigneur  du 
nouveau  Beimberg  ,  vivant  en  1300.  ôc  1 3  3  8.  laifiâ  de 
fon  époufe  N.  de  Hohenfeltz ,  Philippe,  qui  fuit;ôc 
Laurette  Raugrave,  mariée  à  Othon  feigneur  de  Bohlanden. 

V.  Philippe  Raugrave  ,  feigneur  du  nouveau  Beim¬ 
berg  ,  vivoit  lorfque  l’empereur  Charles  IV.  fit  la  bulle 
d’or  en  1354.  dans  laquelle  il  régla  qu’il  appartiendrait 
aux  comtes  de  Spanheim  ôc  de  Veldents,  ôc  aux  Rau¬ 
graves  de  conduire  l’archevêque  de  Treves  dans  les  fo- 
lemnitez  de  l’empire.  Il  mourut  en  1 375.  ayant  époufe 
Agnès  comteffe  de  Linanges ,  fille  de  Joffred  comte  de 
Linanges  ôc  Dafbourg  ,  landgrave  en  Alface,  ôc  deMech- 
tilde  comtefte  de  Salme  ,  dont  il  laiftâ  Philippe  II.  qui 
fuit  ;  ôc  Canon  Raugrave  ,  chanoine  des  églifes  de  T re- 
ves  ôc  de  Cologne,  ôc  prévôt  de  celle  de  S.  Gereon  à 
Cologne. 

VI.  Philippe  II.  du  nom ,  feigneur  du  nouveau  Beim¬ 
berg  ,  réunit  à  cette  feigneurie  celle  du  vieux  Beimberg  , 
fortie  de  la  branche  aînée  de  fa  maifon  ,  par  fon  mariage 
avec  Anne  de  Bohlanden  ,  heritiere  de  fa  maifon  ôc  du 
vieux  Beimberg.  Il  mourut  vers  l’an  1399.  laiftantGw//- 
laume  Raugrave ,  feigneur  du  vieux  ôc  nouveau  Beim¬ 
berg ,  qui  en  1399-  aliéna  le  quart  du  château  de  Roc- 
kenhaufen  à  l’empereur  Robert ,  comte  Palatin  du  Rhin  * 
duc  de  Bavière  ,  «5c  mourut  fans  pofterité  vers  l’an  1400. 
Othon  ,  qui  fuit  ;  N.  Raugrave  ,  femme  de  Conrad  fei¬ 
gneur  de  Sleyden  ;  ôc  Mena  ,  mariée  à  Philippe  de  Dhaun, 
feigneur  à  Oberftein. 

VII.  Othon  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  ôc  nou¬ 
veau  Beimberg  ,  de  Rockenhaulen  ,  Wefthaufen  ,  Nu¬ 
magen  ,  Imfuicüer  ,  Stolzenberg  ,  Hohenfeltz,  <5cc.  com¬ 
te  de  Salme  en  Ardcnne ,  engagea  l’an  1403.  à  l’empe¬ 
reur  Robert  la  moitié  de  fon  châteaude  Rockenhaufen  , 
bourg  «5c  ville ,  <5cc.  à  condition  qu’ils  auraient  chacun 
un  bailli ,  ôc  entretiendraient  à  communs  frais  la  place  > 
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&  qu’en  cas  de  fiege  ils  s’aflifteroient  mutuellement.  Là 
même  année  il  fit  une  confédération  de  bourg ,  ce  que 
l’on  nomme  en  allemand  B ourfnd  ,  avec  le  même  empe¬ 
reur  ,  touchant  la  ville  du  vieux  Beimberg  ,  fituée  aux 
environs  de  Creutzenach  dans  le  Palatinat.  Il  mourut 
l’an  1464..  ayant  époufé  i°.  en  1409.  Marie-Anne  de  Sal- 
me  ,  fille  &  heritiere  préfomptive  de  Henri  comte  de 
Salme  en  Ardenne  ,  &  à’ Adélaïde  ou  Marie ,  dame  de 
Falckenbourg.  Elle  mourut  fans  enfans  avant  fon  pere  , 
décédé  en  1412.  ou  1413  !  i°.  Maric-Elifabeth  d’ Argen- 
teau  de  Haufalile.  Il  en  eut  Georges ,  mort  ou  devant , 
ou  peu  après  fon  pere  ;  Engelbert  ,  qui  fuit  ;  Renard 
Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  &  nouveau  Beimberg  , 
comte  de  Salme,  feigneur  de  Wilerbach  ,  Rodenbach, 
Ramltein  ,  &c.  qui  fut  pris  prifonnier  dans  le  château 
de  Ruprechtfeck  en  1470.  par  leleéteur  Frédéric  I. 
comte  Palatin  du  Rhin  ,  8c  refta  toute  fa  vie  ennemi  de 
l’éleéteur  Philippe,  par  rapport  aux  biens  8c  fiefs  alié¬ 
nez  par  feu  fon  pere  à  la  maifon  Palatine.  Il  étoit  mort 
en  i486,  fans  enfans  de  fon  époufe  Marguerite  de  Bet- 
tembourg  ;  Anne  Raugrave  ,  mariée  à  Frédéric  comte 
des  Deux -Ponts,  feigneur  de  Bitfch  ;  &  Marguerite  , 
qui  époufa  Alexandre  de  Seraing  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Houttain  8c  d’Onche ,  maire  de  la  cité  de  Liege  en 
1429.  1434.  1439.  1444.  &  H+9-  U  releva  du  chef  de 
fa  femme  un  fief  à  Xhoris  en  1443.  comme  on  l’ap¬ 
prend  ,  page  139.  du  Recueil  héraldique  des  bourguemejlres 
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VIII.  Engelbert  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  ôc 

nouveau  Beimberg ,  comte  de  Salme  ,  feigneur  de  Ru- 
magen  ,  Hollenfeltz  ,  Stolzenberg  ,  Munfter  ,  Emel  , 
Eichrelfpach  ,  RifTenthal  ,  Haraucourt ,  &c.  mort  vers 
l’an  1505.  eut  de  fa  femme  Ermenjïnne  d’Autel ,  George 
Raugrave,  &c.  feigneur  de  Numagen  &  Weflherfeltz  , 
mor? fans  alliance  ;  Engelbert  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  & 
Huait  Raugrave  ,  feigneur  de  Hollenfeltz,  Brandeville  , 
Loupi ,  Puligni ,  Champ  ,  Neuville  ,  &c.  mort  fans  en¬ 
fans  de  Françoife  de  Malberg. 

IX.  Engelbert  II.  du  nom  Raugrave  ,  feigneur  du 
vieux  &  du  neuf  Beimberg  ,  comte  de  Salme,  feigneur 
d’Hollenfeltz,  Numagen  ,  Haraucourt ,  Hermalle,  Ehin  , 
Emprinne  ,  Montfrin  ,  Biron  ,  Jeprave  ,  8cc.  mort  l’an 
1537.  époufa  i°.  Catherine  de  Rollei  ,  morte  fans  en¬ 
fans  :  2°.  I fabelle  de  Corfwarem-de-Moumale,  dame  de 
Hermalle  ,  Ehin  ,  Emprinne  ,  Montfrin  ,  Biron ,  Jepra¬ 
ve  ,  & c.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  Claude,  feigneur  de 
Montfrin,  mort  fans  alliance  ;  Guillaume  ,  mentionné 
apres  fon  frere  aîné  ;  Anne ,  dame  de  Montfrin  ;  Marie 
Raugrave,  des  comtes  de  Salme,  dame  en  partie  de  Ha¬ 
raucourt  ,  Brandeville,  Loupi ,  8cc.  mafiée  i°.  l’an  1518. 
à  Robert  de  Malberg,  chevalier  ,  feigneur  dudit  lieu,  8cc; 
2°.  en  1  <5  30.  à  Jean  d’Apremont ,  prince  d’Ambhze ,  ba¬ 
ron  d’Apremont ,  feigneur  de  Buzanci,  Lûmes ,  &c:  &  Ca¬ 
therine  ,  époufe  de  Philippe  de  Namur,  feigneur  d’Hui , 
Flofroi ,  8cc. 

X.  Jean  Raugrave  ,  dit  de  Haraucourt ,  des  comtes  de 
Salme,  feigneur  du  vieux  8c  neuf  Beimberg ,  comte  de 
Clermont  ,  feigneur  de  Hermalle ,  Ehin  ,  Emprinne,  &c. 
mort  le  18.  juin  1560.  avoit  époufé  en  1530.  Marguerite 
de  Horion-d’Ordedges ,  dont  il  laiiTa  Engelbert  III.  du 
nom,  qui  fuit  ;  Mechtilde,  dame d’Eprave, mariée  en  1559. 
à  Everard  ,  baron  de  Merode',  feigneur  de  la  Vaulx-fainte- 
Anne  8c  Saufurre,  gouverneur  8c  paii;  des  ville  ,  duché  & 
château  de  Bouillon  ;  Cecile, alliée  à  Thurri  de  Groefbeck, 
feigneur  d’Oreille  ,  gouverneur  de  Hui  ,  frere  de  Gérard 
de  Groefbeck  ,  élu  évêque  de  Liege  en  1564.  fait  car¬ 
dinal  en  1578.  mort  le  28.  Décembre  1579.  âgé  de  63. 
ans;  8c  Marie  Raugrave,  des  comtes  de  Salme,  dame 
d’Hermalle  ,  femme  de  Nicolas  Blitterfwick ,  dit  Paffaërt , 
feigneur  de  Meer ,  Boler,  Printhaghen  ,  grand  bailli  de 
Bilfen. 

XI.  Engelbert  III.  du  nom  Raugrave  ,  des  comtes 
de  Salme  ,  feigneur  du  vieux  &  neuf  Beimberg  ,  feigneur 
d’Emprinne,  Naroye  ,  Champillon  ,  Hermalle,  Ehin, 
Sreyv.ort ,  mourut  l’an  1592.  C’eft  de  lui  que  defeendent 
les  R augraves  d’Emprinne. 

X.  Guillaume  Raugrave  des  comtes  de  Salme,  fei¬ 
gneur  du  vieux  &  neuf  Beimberg  ,  troifiéme  fils  d’EN- 
gelbert  IL  fut  feigneur  de  Biron  ,  Trefogne,  PefefTe, 
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&c.  &  époufa  le  1^.  Oétobre  1565.  Marguerite d’Oiïblef, 
dite  de  Beaurein  ,  dont  il  laifla  Jean  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Jean  Raugrave,  des  comtes  de  Salme  ,  feigneur 
du  vieux  8c  neuf  Beimberg  ,  feigneur  de  Biron  ,  Trelo- 
gne  ,  PefefTe ,  8cc.  gentilhomme  de  l’état  noble  du  pays  de 
Liege  &  comté  de  Loos,  eut  de  fon  époufe  Anne  de  Gui- 
degoven  ,  dame  douairière  de  Tavier  ,  Guillaume  , 
qui  fuit  ; 

XII.  Guillaume  II.  du  nom,  des  comtes  de  Salme, 
feigneur  du  vieux  &  neuf  Beimberg ,  feigneur  de  Biron  , 
Trefogne  ,  PefefTe  ,  Serainchamps ,  Verenne  ,  &  c.  fe  ma¬ 
ria  l’an  1  605.  à  Helene  de  la  Marck ,  fille  8c  heritieie  de 
Louis  de  la  Marck  ,  feigneur  de  Serainchamps ,  Verenne, 
&c.  8c  laifTa  Florent  Raugrave,  <5cc.  feigneur  de  Se¬ 
rainchamps  ,  Verenne ,  &c.  duquêl  defeendent  les  Raugra- 
ves  de  Serainchamps ,  dont  on  ne  peut  continuer  la  pofte- 
rité  faute  de  mémoires.  Tout  ce  que  l’on  en  a  pû  décou¬ 
vrir  dans  le  Recueil  héraldique  de  Liege  ,p.  467.  c’eft  qu’^r- 
noul-Guillaume  comte  de  Raugrave  ,  feigneur  de  Serain- 
dhamps  ,  Grandchamp,  Foirfée ,  Franlieu,  &c.  (  c’eft  vrai- 
femblablement  le  fils  de  Florent  )  eut  de  fa  femme  Ehfa- 
beth  du  Mortt-de-Huftinai  ,  entr’autres  enfans  ,  Therefe 
Raugrave  ,  mariée  à  Thomas-François  c\e  Sournaigne,  ba¬ 
ron  de  Han -fur-LelTe,  feigneur  de  Fraineux  ,  Nandrin, 
Soheit,  Huiiinrai,  Hamerenne  ,  la  Motte  ,  Oloi,&c.  Le 
fécond  fils  de  Guillaume  Pvaugrave  IL  du  nom ,  fut  Louis, 
qui  fuit  ; 

XIII.  Louis  Raugrave ,  *les  comtes  de  Salme  ,  fei¬ 
gneur  du  vieux  8c  neuf  Beimberg,  feigneur  de  Biron  , 
Trefogne,  PefefTe,  Omefée,  8c c.  mort  le  21.  Novem¬ 
bre  1649.  avoit  époufé  le  15.  Mars  1638.  Anne-Antoi¬ 
nette  de  Boulogne  ,  fille  &  heritiere  de  Jacques  de  Bou¬ 
logne  ,  feigneur  d’Omezée ,  8c  de  Catherine  de  Reffin.  Il 
en  eut  Jean  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  8c  Marie-Catherine 
Raugrave,  mariée  zArnoul  de  Sournaigne,  feigneur  de 
Fraineux  , Nandrin  ,  Soheit,  la  Motte  ,  Oloi ,  &c.  bour- 
guemeftrede  Liegeen  1678.  De  cette  alliance  nâquirenc 
entr’autres  enfans  Thomas-François  de  Sournaigne  ,  dont  d 
a  été  parlé  dans  l’article  précèdent  ;  8c  Jean-Frnefi-Jofeph 
de  Sournaigne  ,  chanoine  de  Cologne  ,  8c  coadjuteur  de 
fon  oncle  paternel  en  la  prévôté  des  douze  Apôtres  à 
Cologne  ,  ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  le  Recueil  héraldique 
de  Liege, p.  4.66.  &  467. 

XIV.  Jean  III.  du  nom  Raugrave  des  comtes  de  Sal¬ 
me,  feigneur  du  vieux  8c  du  neuf  Beimberg  ,  d’Omezée, 
Saufurre,  8cc.  pair  du  duché  de  Bouillon,  ;époufa  le  17. 
Février  1674.  Jeanne-Frneftine  de  Miche,  dame  de  Saufur¬ 
re ,  dont  vinrent,  Jean- Amour  Raugrave,  8cc.  gentilhomme 
de  la  chambre  de  jofeph-Clement  de  Bavière  ,  éleéteur 
de  Cologne  ,  évêque  8c  prince  de  Liege  ,  mort  fans  avoir 
été  marié  le  1  8.  Janvier  1 7 1 1  ;  Jean-Charles  ,  Scc.  qui 
fuit;  Philippe-Theodore- Alexandre-Eugene  Raugrave,  &c. 
chanoine  de  1 ’églife  de  Liege  ,  confeiller  du  confeil  ordi¬ 
naire  de  feu  jofeph-Clement  de  Bavière  ,  éleéteur  de  Co¬ 
logne  ,  évêque  &  prince  de  Liege. 

XV.  Jean  -  Charles  -  François-Joseph  Raugrave, 
des  comtes  de  Salme,  feigneur  du  vieux  &  neuf  Beim¬ 
berg  ,  feigneur  de  Saufurre  ,  Lovette  S.  Pierre  ,  Omezée  , 
Tavier,  Chaleu  ,  Quinci,  pair  du  duché  de  Bouillon  , 
mort  en  1723.  avant  le  27.  Avril,  ayant  époufé  le  13. 
Décembre  1712.  Marguerite  de  Lopez-Gallo  ,  dame  de 
Quinci ,  fille  de  Charles-Dieudonné  de  Lopez-Gallo ,  cheva¬ 
lier  ,  comte  de  Marcheville ,  baron  de  Male ,  feigneur  de 
Ville  au-Valle-fainte-Marie  ,  Vormizel  &  Quinci  ,  & 
d’Agnès  de  Cleron-de-Saffre ,  avant  fon  mariage  chanoi- 
nefte  de  Remiremont.  Il  a  laide  de  cette  alliance  quatre 
fils  &une  fille. 

Les  Raugraves  portent  un  écu  parti  d’or  &  de  gueules. 

Cette  généalogie  a  été  dre  fée  fur  une  venue  de  Liege  ,  écri¬ 
te  de  la  main  de  J.  le  Fort ,  écuver  ,  roi  d’armes  de  T  empereur 
&  de  l’ électeur  de  Cologne  ,  pour  lors  évêque  de  Liege ,  &  hé¬ 
raut  provincial  fur  le  diftrui  du  bas  Rhin  &  pays  circonvoi- 
Jîns  ,  genealogife  &  armorifle  du  faim  empire  Romain  ,  qui 
ajfure  l’avoir  rangée  fur  titres ,  originaux  ,  &c.Jîgnée  par  lui 
à  Liege  le  27.  Avril  1723.  &  fcellée  en  placard  dugrand 
fccl  de  fes  armes  &  offices.  L’on  a  crû  j  pouvoir  ajouter  quel¬ 
ques  chofes  tirées  du  Recueil  héraldique  des  bourguemeftres  de 
Liege  ,  compofé  par  G.  G.  Loyens  ,  &  imprimé  in  fol.  a  Liege 
en  1720. 
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RAUGRAVES-PALATINS  ,  îflTus  de  là  maifon  éle¬ 
ctorale  Palatine ,  doivent  leur  origine  à  Charles-Louis  , 
électeur  Palatin.  Von  a  vu  A  uns  V article  precedent  com¬ 
ment  plufieurs  feigneuries  des  anciens  ltaugraves  étoient 
paffées  dans  la  maifon  Palatine.  L’éleéteur  dont  on  vient 
de  parler  ,  s’étant  brouillé  avec  Charlotte  de  Heffe  fon 
époufe,  vers  l’an  1656.  6c  ayant  fait  divorce  avec  elle, 
il  introduifit  de  la  main  gauche  dans  fon  lit  la  fille  de 
Chrijtophe-Martin  ,  baron  de  Degenfeld  ,  nommée  Louife; 

6c  failant  revivre  pour  elle  le  titre  des  anciens  Raugra- 
ves ,  il  la  fit  nommer  la  Raugrave ,  qualité  qui  paffa  aux 
treize  enfans  qu’iFen  eut  ,  dont  cinq  moururent  jeunes. 
Elle  décéda  groffe  du  quatorzième  le  18.  Mars  1677. 
Les  autres  enfans  furent  Charles-Louis ,  Raugrave  Pala¬ 
tin  ,  né  le  5 .  Décembre  1658.  mort  en  la  Morée  ,  maré¬ 
chal  de  camp  de  l’armée  Vénitienne ,  l’an  1688;  Char¬ 
les-Edouard  ,  né  l’an  1668.  tué  par  les  Turcs  au  combat 
de  Kafanek  le  1.  Janvier  1690.  avec  le  prince  Charles 
d’Hanover  ,  n’ayant  point  voulu  l’un  6c  l’autre  fe  rendre 
prifonniers  :  après  s’être  défendus  comme  deux  lions,  ne 
pouvant  plus  ,  par  la  quantité  de  leurs  bleffùres  fe  foûte- 
nir ,  ils  mirent  un  genouil  en  terre  pour  fe  défendre  ,  6c 
furent  hachez  en  pièces  ,  combattant  jufqu’au  dernier 
foûpir  ;  Charles  -  Maurice  ,  né  le  50.  Décembre  1670. 
commandant  une  compagnie  choifie  de  gentilshommes , 
fous  le  prince  électoral  de  Brandebourg  ,  mort  à  Hano- 
ver  d’une  longue  maladie  l’an  1702;  Charles-Augufte  , 
commandant  les  moufquetaires  de  l’éle&eur  de  Brande¬ 
bourg  ,  tué  dans  un  parti  contre  les  François  le  20.  Sep¬ 
tembre  1691.  âgé  de  21.  ans;  Charles-Cajtmir ,  tué  en 
duel  à  l’âge  de  16.  ans,  par  le  comte  Antoine  de  Wal- 
deck,  au  mois  d’ Avril  1691;  Caroline,  née  en  1660.  ma¬ 
riée  en  1683.  à  Ménard,  comte  de  Schomberg ,  depuis 
duc  de  Leinfter  en  Angleterre,  morte  le  6.  Juin  1696; 
louife ,  dame  d’honneur  de  la  ducheflë  d’Hanover ,  née  en 
a  66 1  ;  6c  Amelie-Elifabeth ,  qui  demeure  à  Francfort,  née 
en  1663. 

Ces  Raugraves  ont  porté  les  mêmes  armes  que  la  mai¬ 
fon  Palatine  ,  excepté  que  le  lion  eft  contourné.  *  Imhoff, 
no  lit.  procer.  Germon. 

RAVIUS  (  Chriftian  )  nâquit  à  Berlin  en  1^13.  <5c 
mourut  en  1  677.  L’amcur  des  langues  orientales  le  fit 
aller  en  Orient,  d'où  il  tranfporta  en  Angleterre  trois 
cens  auteurs  differens.  Il  enfeigna  les  langues  orientales 
à  Utrecht ,  à  Oxford  ,  à  Upfal  ,  à  Kiel  6c  à  Francfort.  Il  a 
publié  divers  ouvrages  ,  dont  les  principaux  font  :  Orto- 
grapbia  Arabica  ;  Catena  Magnetica  ;  Tons  Sionis  ;  Chrono- 
logia  Biblica  ;  Or  bis  Hieraticus  ;  Arcana  Biblica,  &c.  *  Ko- 
nig.  bibl.  vêtus  cF  nova. 

RAVISIUS  TEXTOR  (  Jean)  en  françois  Jean  Ti- 
xier  ,  grammairien  célébré ,  natif  de  Nevers ,  étoit  ellimé 
dans  le  XVI.  fiecle  ,  6c  mourut  à  Paris  le  3.  Décembre 
1522.  Il  compofa  divers  ouvrages  de  grammaire;  Ojjjici- 
na ,  Cornacopu  ;  Specimina  epithetorum ,  &c.  dont  Gefner 
parle  avec  éloge  dans  fa  bibliothèque. 

RAVISA  (  Giovitta)  célébré  orateur  6c  poète,  né  à 
Chiari ,  ville  du  Breffan  ,  dans  l’état  de  Venife  ,  compo¬ 
fa  un  traité  de  la  rhétorique ,  6c  plufieurs  fatires.  Il  fut 
aimé  de  Mutio  Catino,  évêque  de  Terni  6c  archevêque 
de  Zara ,  5c  generalement  de  tous  les  académiciens  de 
Rome.  Son  principal  protecteur  fut  Renaud  Polus  ,  car¬ 
dinal  6c  archevêque  de  Cantorberi ,  auquel  il  dédia  les 
paraphrafes  en  vers  ,  qu’il  fit  fur  les  pfeaumes  de  David. 
Il  mourut  à  Venife  en  1552.  6c  fut  enterré  dans  l’égli- 
fe  de  faint  Nazaire  à  Breffe.  *  Rott.  Roffi  ,  elog.  hift. 

RAULIN  (  Jean)  profeffeur  en  théologie,  puis  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  Clugni  ,  nâquit  à  Toul  l’an  1443. 
6c  après  s’être  diftingué  dans  l’univerfité  de  Paris  ,  il  fut 
élu  procureur  de  la  nation  Françoife  en  1472.  Il  y  fut 
reçu  docteur  en  théologie  l’an  1480.  6c  obtint  la  dignité 
de  grand-maître  du  college  de  Navarre  ,  où  il  dreffa  une 
belle  bibliothèque  ,  que  Pinelle  augmenta  après  lui.  Pé¬ 
nétré  de  dégoût  pour  le  monde ,  dont  il  connoiffoit  la 
vanité  6c  les  defordres  ,  il  fe  retira  fecrettement  dans  l’ab¬ 
baye  de  Clugni  en  Bourgogne,  l’an  1497.  Il  revint  quel¬ 
ques  années  après  au  college  de  Clugni  à  Paris ,  6c  eut 
dit-on  ,  une  révélation  de  l’agonie  du  frere  Bourgoin  , 
procureur  delà  maifon  ,  qui  étoit  à  la  campagne  :  ce  qui 
l’obligea  d’appeller  les  autres  religieux  à  minuit,  afin 
Tome  V. 
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de  prier  pour  lui.  Il  fut  employé  l’an  1501.  par  le  car¬ 
dinal  d’Amboife  pour  travailler  à  la  reforme  de  l’ordre  dé 
Clugni,  6c  il  mourut  le  6.  de  Février  de  l’an  1514.  âgé 
de  71.  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  fermons  6c  d’autres  œu¬ 
vres  morales,  imprimées  à  Anvers  en  i<Si2.  en  6.  vol. 
in  40.  il  y  a  une  édition  de  fes  fermons  faite  à  Paris  eri 
1642.  Ces  fermons  font  pleins  d’hiftoriettes  ridicules.  * 
Afcenfius.  Niceron ,  Ment.  t.  XI. 

RAC  WOLF  (  Leonard)  médecin  Allemand  ,  natif 
d’Augfbourg ,  étudia  en  France,  en  Italie,  6c  depuis 
voyagea  dans  le  Levant.  A  fon  retour  il  compofa  fon  ou¬ 
vrage  intitule  Hodœporicon  Jîve  itineranum  Onentis,  qu’il  fie 
imprimer  en  1583X01  ouvrage  eft  in  40. 6c  divifé  en  trois 
parties  avec  des  figures. 

RAVI  (Jean)  excellent  archite&e ,  travailla  à  l’églife 
de  Notre-Dame  de  Paris  dans  le  XIV.  fiecle.  Sa  mémoire 
ne  s’eft  confervée  que  par  l’infeription  qu’on  voyoit  dans 
cette  églife  ,  près  d’une  petite  figure  de  pierre  qui  lerepre- 
fentoit.  Voici  l’inlcriptionenticre  : 

C’ eft  maître  Jean  Ravi  qui  fut  ma/fon  de  Notre-Dame  de  Paris 
par  l’efpace  de  vingt  fîx  ans ,  &  commença  ces  nouvelles  hiftoi- 
res.  Priez,  Dieu  pour  Pâme  de  lui  ;  Et  maître  Jean  le  Boutelier 
fon  neveu  les  a  parfaits ,  l’an  1351. 

Il  eft  à  remarquer  que  le  nom  de  ma/Ton  fe  donnoit  au¬ 
trefois  en  France  à  tous  ceux  qui  faifoient  profe/fion  dé 
bâtir  ,  même  aux  plus  habiles  dans  cet  art.  Quant  aux 
ouvrages  de  Ravi ,  on  ne  connoît  que  la  clôture  du  chœur 
de  l’églife ,  où  il  étoit  reprefenté.  *  Felibien ,  vies  des 
architectes. 

RAYMI  ou  YNT IF-RAYMI,  fête  très-folemnelle, 
que  les  anciens  Incas  du  Pérou  celebroient  dans  la  ville 
de  Cufco  ,  à  l’honneur  du  foleil.  Tntif  eft  le  nom  du  fo- 
leil,  6c  Ray  mi  fignifie  fête.  Cette  folemnité  fefaifoitau 
mois  de  Juin  après  le  folftice.  Alors  tous  les  generaux 
6c  capitaines  de  l’armée  ,  6c  tous  les  Cur ac as  ou  grands 
feigneurs  du  royaume  s’a/fembloient  dans  la  ville.  Le 
roi  commençoit  les  ceremonies ,  comme  fils  du  foleil  6c 
fouverain  prêtre  ,  quoiqu’il  y  eût  toûjours  un  autre 
fouverain  prêtre  de  la  race  royale.  Ils  fe  préparoienc 
tous  à  cette  fête  par  un  jeûne  de  trois  jours ,  6c  fe  fé- 
paroientde  leurs  femmes  dans  cetems,  pendant  lequel 
il  n’étoit  permis  d’allumer  auçun  feu  dans  toute  la  ville. 
Le  jeûne  étant  fini  ,  1  ’lnca  fuivi  de  tous  les  princes  du 
fang,  6c  des  feigneurs  de  fa  cour  ,  alloient  dans  la  gran¬ 
de  place  de  Cufco.  Là  étant  tourné  vers  l’orient ,  6c 
ayant  les  pieds  nuds,  ils  attendoient  que  le  foleil  fe  levâc 
fur  l’horifon  ,  6c  l’adoroient  fi-tôt  qu’ils  le  voyoienti 
Le  roi  tenant  un  grand  vafe  d’or ,  bûvoit  au  foleil ,  6c 
donnoit  enfuite  à  boire  à  ceux  de  la  famille  royale* 
Lescuracasou  feigneurs  delà  cour,  bûvoient  d’une  li¬ 
queur  préparée  par  les  veftales  ou  prêtre/fes  du  foleil* 
Lorfque  cette  ceremonie  étoit  achevée,  ils  marchoienc 
tous  vers  le  temple,  où  le  feul  inca  6c  les  princes  du 
fang  entroient ,  pour  y  offrir  au  foleil  plufieurs  vafes 
d’or  6c  des  animaux  d’or  6c  d’argent.  Enfin  les  prêtres 
immoloient  les  viétimes  ,  qui  étoient  des  agneaux  ou 
des  brebis  ;  6c  la  fête  fe  terminoit  par  des  feltins  6c  des 
rejouiffances  extraordinaires.  *  De  Laét.  hift.  du  nouveau 
monde . 

RAYNAUD  (Théophile)  Jefuite,  né  à  Sofpello  au 
comté  de  Nice,  entra  dans  la  focieté  à  l’âge  de  1  8.  ans, 
l’an  1 602. 6c  y  demeura  tout  le  refte  de  fa  vie,  quoique 
traverfé  6c  follicité  d’en  foi  tir.  Il  a  paffé  pour  François , 
parce  qu’il  a  toûjours  vécu  en  France.  Il  n’y  a  point  eu 
d’auteur  dans  le  XVII.  fiecle  qui  ait  plus  écrit  que  lui , 
6c  qui  ait  traité  plus  de  matières  differentes.  Il  avoir  déjà 
publié  féparément  la  plus  grande  partie  de  fes  écrits; 
mais  comme  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  ne  fe  trouvoient 
plus ,  d’autres  qu’il  avoit  augmentez ,  6c  qu’il  en  reftoic 
encore  quelques-uns  qu’il  n’avoit  pas  mis  en  lumière , 
il  entreprit  fur  la  fin  de  fes  jours  de  les  faire  imprimer 
tous  enfemble.  La  mort  l’ayant  empêché  de  voir  l’en- 
tiere  execution  de  ce  deflein ,  il  en  laiffa  la  conduite  à 
un  pere  de  fa  compagnie ,  à  qui  on  eft  redevable  de  ce 
que  cette  édition  s’eft  achevée.  Il  avoit  choifi  pour  titre 
d’un  recueil  de  quelques  ouvrages  ,  qui  n’étoient  pas 
compris  dans  le  recueil  de  fes  œuvres ,  Apopompaus ,  qui 
eft’ le  nom  que  les  Juifs  donnoient  à  cette  viéJime,  qu’ils 
chargeoient  de  malédictions  ,  6c  qu’ils  abandonnoienc- 
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audefert  :  ce  recueil  fut  imprimé  à  Lyon  en  1669.  fous 
]e  nom  de  Cracovie.  On  voit  par  les  ouvrages  de  cet  au¬ 
teur,  qu’il  avoit  l’efprit  hardi  6c  decifif ,  l’imagination 
vive  6c  une  grande  mémoire.  Ces  avantages  delà  natu¬ 
re  ,  joints  au  travail  infatigable  avec  lequel  il  s’étoit  ap¬ 
pliqué  à  l’étude  depuis  les  premières  années  de  fa  jeu- 
nefl'e ,  jufqu’à  l’âge  de  79.  ans  qu’il  eft  mort,  l’avoient 
rendu  un  des  plus  fçavans  théologiens  de  fon  fiecle; 
mais  il  étoit  trop  piquant  6c  trop  fabrique  :  ce  qui  lui 
avoit  attiré  l’inimitié  de  quantité  de  perfonnes.  Son  ftyle , 
quoique  d’ailleurs  très-net  ,  paroît  obfcure  ,  à  caufe 
qu’il  affeéle  de  fe  lervir  de  termes  difficiles ,  5c  de  mots 
tirez  du  grec.  Il  a  auffi  quelquefois  des  pcntées  aflez 
extraordinaires;  comme  lorfqu’ayant  à  traiter  de  la  bon¬ 
té  de  Notre-Seigneur  dans  un  chapitre  du  II.  volume 
de  fes  œuvres  ,  il  l’intitule  ,  C briflus  bonus ,  bona ,  bonttm. 
Sa  grande  érudition  lui  fourniffant  une  infinité  de  cho- 
fes  fur  toutes  fortes  de  matières ,  il  s’éloigne  fouvent  du 
fujet  dont  il  s’étoit  -propofé  d’écrire  ,  comme  dans  le 
traité  de  la  Rofe-benite  ,  dont  il  employé  une  bonne 
partie  à  examiner  de  quelle  maniéré  on  obfervoit  le  Ca¬ 
rême  dans  la  primitive  églife.  On  peut  encore  remar¬ 
quer  qu’il  n’a  pas  aflez  donné  à  fon  genie,  fe  contentant 
de  rapporter  ce  qu’il  avoit  lu  dans  les  anciens  auteurs , 
6c  fe  fervant  fouvent  de  leurs  paroles  pour  exprimer  ce 
qu’il  auroit  peut-être  mieux  dit  lui-même.  1  out  cela 
n’empêche  pas  que  fes  ouvrages  ne  (oient  eftimez,  6c  ne 
foient  utiles.  Ils  ont  été  imprimez  à  Lyon  en  19.  volumes 
l’an  1 66^.  on  y  en  a  ajoûté  un  vingtième.  Ceperemou- 
rut  dans  la  même  ville  en  1663.  .âgé  de  79.  ans.  *  Journal 
des  fçav.  Mars  1 667. 

RAYNAUD  (Guillaume)  religieux  de  l’ordre  de  S. 
Dominique  ,  étoit  né  à  Barcelonette  ,  &  fe  diftingua  par 
fon  talent  pour  la  chaire  en  diverfes  villes  de  France.  Il 
demeura  depuis  1 677. jufqu’en  1695.  à  Paris 5  6c  entr’au- 
tres  ouvrages  il  y  fit  imprimer  en  trois  volumes  des 
inftru&ions  Chrétiennes  fur  les  caraéïeres  des  Saints. 
Etant  à  Grenoble  en  1 67 o.  il  commença  à  y  faire  im¬ 
primer  une  critique  du  livret  Immunitate  Cjriacornm  : 
mais  à  la  priere  de  l’évêque  de  cette  ville  ,  il  arrêta  l’im- 
preffion  à  la  176.  page.  On  a  confervé  ce  qui  .  a  été  im¬ 
primé  ,  &  on  y  remarque  beaucoup  d’efprit.  Raynaud 
mourut  à  Rome  le  2 1.  Avril  1704.*  Echard  ,  fcript.  ord. 
Prœd.  ' 

RAYNONI  ,  hiftorien  ,  cherchez.  ARLOT  RAI- 
NONI. 

RAZALGATE,  anciennement  Corodamum  promonto- 
rïum  ,  cap  le  plus  oriental  de  toute  l’Arabie.  Il  eft 
environ  à  cent  quarante  lieues  du  cap  de  Moçandan 
6c  de  l’i(le  d’Ormus  vers  le  midi  oriental.  *  Mati ,  di- 
üionaire. 

RAZES  (le  comté  de)  C’eft  une  petite  contrée  du 
bas  Languedoc.  C’étoit  anciennement  l’appanage  des 
féconds  fils  des  comtes  de  Carcaflonne.  Limoux ,  ca¬ 
pitale  ,  6c  Alep  ,  en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati , 
diction. 

RAZIAS,  l’un  des  principaux  feigneurs  d’entre  les 
Juifs ,  avoit  courageufement  refifté  à  Antiochus  Epbipba- 
nes ,  ôc  avoit  mérité  le  titre  de  pere  de  la  patrie.  Depuis 
il  fe  donna  la  mort ,  de  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
deNicanor.  *11.  des  Machabées ,  c.  14.  Torniel,  A.  M. 
3893.  n.  5.  &  6. 

RAZIEL,  nom  que  les  doéleurs  Juifs  caba liftes  don¬ 
nent  à  l’Ange  ,  qu’ils  feignent  avoir  été  le  maître  d’A¬ 
dam.  Le  rabbin  Abraham  Ben-Dior  a  obfervé  que  les 
premiers  patriarches  ont  tous  eu  des  Anges  pour  maî¬ 
tres  ou  conduéleurs.  Raziel ,  par  exemple  ,  a  été  le  maî¬ 
tre  d’Adam  ;  Jophiel,  le  maître  d’Ifaac  ;  Pelil,  le  maî¬ 
tre  de  Jacob  ;  Gabriel ,  le  maître  de  Jofeph  ;  Metatron  , 
le  maître  de  Moyfe  ;  6c  Malatiel ,  celui  d’Elie.  Le  même 
rabbin  Abraham  Ben-Dior  ajoute  que  chacun  de  ces 
Anges  a  donné  à  fon  difciple  ,  foit  par  écrit  ou  de  vive 
voix  j  la  cabale,  qui  eft  la  tradition,  6c  que  par  ce  moyen 
elle  s’eft  toujours  confervée  parmi  le  peuple  de  Dieu. 
Raziel ,  par  exemple  ,  qui  étoit  l’ange  ou  le  maître  d’A¬ 
dam  ,  lui  apporta ,  difent-ils ,  de  la  part  de  Dieu ,  un  livre 
qui  contenoit  les  fecrets  d’une  fagefle  tres-haute  6c  tres- 
fubtile,  dont  il  eft  traité  dans  le  livre  intitulé  Zobar.  Les 
Juifs  Garnîtes,  qui  n’acceptent  pas  toute  forte  de  tradi- 
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tions ,  rejettent  avec  rai  fon  tout  cela  comme  des  fiétionS 
des  Cabaliftes ,  6c  comme  des  contes  faits  à  plaifir.  * 
Abraham  Ben-Dior  ,  comment,  fur  le  Jetjïra  ,  ou  livre  de 
la  création. 

RAZIEL,  auteur  Juif,  Les  Cabaliftes  ont fuppofé deux 
ouvrages  fous  le  nom  de  ce  Raziel ,  où  il  eft  parlé  de 
plufieurs  noms  d’anges  ,  de  divers  efprits  ,  6c  de  la  manié¬ 
ré  de  fe  les  rendre  familiers.  C’eft  proprement  un  livre 
de  la  cabale  magique  ;  qui  ne  contient  rien  que  des  fot- 
tifes  6c  des  chofes  ((ridicules  ,  qui  font  la  plupart  fondées 
fur  des  fubtilitez  de  noms.  Cependant  ceux  qui  font 
infatuez  de  cette  fcience  cabaliftique  chez  les  Juifs , 
croyent  qu’on  peut  faire  des  miracles  par  fon  moyen. 
Buxtorf  a  parlé  de  cet  ouvrage  de  Raziel  dans  fa  biblio¬ 
thèque. 

RAZON  ou  REZON ,  fils  ôiElïada  ,  fut  ennemi  de 
Salomon  roi  d’Ifrael.  Il  s’étoit  auparavant  révolté  contre 
Adarezer  roi  de  Soba.  Il  aflembla  une  troupe  de  foldats  , 
6c  fe  fit  élire  roi  de  Damas.  Il  pilloit  6c  ravageoit  toute 
la  campagne,  6c  fit  beaucoup  de  mal  aux  Ifraélites  tant 
qu’il  vécut.  *  III.  Hoir,  XI.  23. 

RAZZI  (Séraphin)  un  des  plus  illuftres  Dominicains 
du  XVI.  fiecle,  étoit  né  à  Florence  le  16.  Décembre 
1531.  Il  n'eut  pas  plûtôt  achevé  fes  études  dans  l’ordre 
où  il  étoit  entré ,  qu’on  l’employa  ou  à  enfeigner  la  théo¬ 
logie  ,  ou  à  gouverner  divers  couvens  ;  6c  on  le  trouve 
toujours  occupé  jufqu’à  l’an  1 602.  cependant  il  trouva  le 
loifir  de  faire  une  infinité  d’ouvrages,  6c  il  y  en  a  plu¬ 
fieurs  d’imprimez  ,  qui  font  très-bien  écrits,  6c  où  l’on 
remarque  l’exaélitude  5c  le  bon  fensde  l’auteur.  Un  des 
plus  confiderables  eft  intitulé  ,  de  locis  tbeologicis  pr&- 
lectiones.  Il  ne  parut  qu’en  1603.  à  Peroufe  ,  quoique 
Razzi  l’eût  abandonné  dès  1 5  87.  à  fes  amis  ;  il  y  réduit 
ce  que  Melchior  Cano  avoit  écrit  avec  plus  d’étendue  , 
6c  reélifie  ce  qui  étoit  échappé  à  cet  illuftre  écrivain 
contre  quelques  anciens  peres.  Un  recueil  de  cent  cas 
deconfcience  a  été  imprimé  plufieurs  fois  à  Florence, 
àVenife,  àGenes,  6cc.  Sarmatelli  imprima  auffi  dans 
la  première  de  ces  villes  en  1  ^90.  une  partie  de  fes  fer¬ 
mons  ;  le  même  publia  en  158  8. fes  vies  des  Saints  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique,  ôc  en  1596.  dont  il  s’eft  fait 
depuis  d’autres  éditions,  6c  qui  ont  été  traduites  en 
françois  ;  6c  en  1 596.  Bufdragli  imprima  à  Lucques  fon 
hiftoire  des  hommes  illuftres  du  même  ordre.  Ces  deux 
ouvrages ,  de  même  que  les  fermons  (ont  écrits  en  italien: 
l’auteur  avoit  parcouru  à  pied  en  1572.  prefque  toute 
l’Italie  pour  recueillir  de  bons  mémoires ,  6c  il  en  recueil¬ 
lit  en  effet  de  très-bons  pour  ce  qui  concerne  l’Italie  dans 
l’efpace  du  fiecle  où  il  vivoit  ,  mais  il  ne  reuffit  pas 
pour  les  tems  plus  reculez  ,  ni  hors  d’Italie.  On  a  enco¬ 
re  de  lui  plufieurs  vies  feparées,  une  hiftoire  de  Ragufe, 
un  traité  des  abeilles ,  6cc.  Il  vivoit  encore  en  1613.  âgé 
de  8  2 .  ans. 

Séraphin  avoit  un  frere  aîné  ,  nommé  Sylvain  Razzi, 
qui  fut  abbé  dans  l’ordre  des  Camaldules ,  6c  entre  au¬ 
tres  ouvrages  compofa  les  vies  des  Saints  de  Tofcane  ,  qui 
furent  imprimées  en  1 593.  6c  une  fécondé  fois  en  1627. 
à  Florence.  *  Echard ,  fcript.  ord.  Erad. 
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RE’  ,  Rea  ou  Reacus ,  ifle  de  France  dans  l’Océan 
Occidental,  près  du  pays  d’Aunis  ,  eft  de  1  évêché 
de  la  Rochelle  ,  6c  du  gouvernement  d’Aunis  6c  du 
Brouage,  Les  vins  y  croiflent  en  fi  grande  abondance  , 
que  fi  les  flottes  Angloiles  6c  Hollandoifes  6c  Norman¬ 
des,  ne  venoient  en  enlever  une  partie  tous  les  ans,  on 
feroit  obligé  de  donner  le  vin  vieux  au  peuple  pour  en¬ 
tonner  le  nouveau.  Ces  vins  fervent  à  faire  de  l’excel¬ 
lente  eau-de-vie ,  dont  on  fait  un  grand  débit.  Elle  ren¬ 
ferme  plufieurs  bourgs ,  dont  les  principaux  font  celui 
de  faint  Martin  ;  où  il  y  a  un  beau  couvent  de  Ca¬ 
pucins  ;  6c  celui  de  Loye ,  qu’on  appelle  Ifle  ,  à  caufe 
d’un  canal  qu’il  faut  pafîer  pour  y  entrer.  Le  fort  le  plus 
confiderable  eft  celui  de  laPrée,  qui  commande  fur  le 
Pertuis  Breton  ,  où  il  y  a  des  pièces  d’artillerie  qui  por¬ 
tent  jufqu’à  la  grande  terre,  diftante  environ  de  deux 
petites  lieues.  Il  eft  flanqué  de  quatre  baftions  avec  des 
demi-lunes ,  6c  de  beaux  dehors.  Le  roi  a  fait  bâtir  dans 
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cette  iiïe  du  côté  de  l’Océan  une  haute  Tour,  où  Port 
tient  un  fignal  de  nuit ,  à  caufe  des  écueils  qui  en  font 
proches  ,  appeliez  les  Baleines.  C’eft  pourquoi  elle  s’ap¬ 
pelle  la  Tour  des  Baleines.  *  V illalain. 

READ  (Guillaume)  évêque  de  Chicefter  ,  Anglois  de 
nation  ,  6c  doéteur  en  théologie  de  l’univerfité  d’Oxford , 
s’éleva  par  fon  mérité  à  l’epifcopat ,  &  donna  tout  fon 
bien,  avec  une  très-belle  bibliothèque  qu’il  avoit  au  col¬ 
lege  de  Merton  ,  dans  lequel  il  avoit  été  élevé.  Il  aimoit 
Fort  les  mathématiques  ,  6c  a  laiffié  des  tables  aftronomi- 
ques.  *  Pitfeus ,  de  illujlr.  Angl.fcript. 

READING  ouREDING  :  c’eft  la  meilleure  ville  du 
comté  de  Bark  en  Angleterre  :  elle  eft  fituée  fur  la  Ta- 
mife ,  dans  l’endroit  où  elle  reçoit  le  Kcnnet ,  6c  a  divers 
pont  fur  ces  deux  rivières  ;  elle  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Windfor.  Elle  eut  autrefois  une  célébré  ab¬ 
baye  de  l’ordre  de  Clugni ,  fondée  en  1125.  par  le  roi 
Henri  I.  qui  y  mourut ,  6c  y  fut  inhumé  en  1135.  Elle 
avoit  auffi  un  ancien  château  6c  une  belle  églife,  qui  ont 
été  ruinez.  Vers  l’an  846.  les  Danois  avoient  fait  de  cette 
ville  le  fiege  de  leurs  brigandages  >  6c  Ethelwolp  roi  de 
Mercie  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  les  enchaffier.  Au  com¬ 
mencement  des  troubles  fous  le  régné  de  Charles  I.  ce  roi 
y  mit  garnifon  :  mais  elle  fut  prife  par  le  comte  d’Effex  le 
26.  Avril  1 643.  après  un  fiege  de  dix  jours  :  ce  qui  incom¬ 
moda  beaucoup  la  ville  d’Oxford ,  où  le  roi  avoit  fon 
quartier  general.  Reading  eft  bien  peuplée.  Elle  a 
trois  paroiifes,  eft  capitale  de  fon  canton ,  6c  a  une  cor¬ 
poration  ,  reprefentée  par  deux  députez  qu’elle  envoyé 
au  parlement.  Elle  eft  de  40.  milles  anglois  de  Londres. 
*  Diâ.  Angl. 

REAL,  PORTO  REAL,  village  d’Andaloufie,  a  un 
petit  port  fur  le  golfe  de  Cadis ,  au  levant  de  la  Guada- 
lete.  Il  y  a  un  port  de  ce  nom  dans  le  Tabaxo  au  Me¬ 
xique  ,  près  de  la  noftra  Seignora  de  la  Vittoria.  *  Mati , 
diclion. 

REALEJO,  bourg  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  dans  la 
province  de  Nicaragua,  au  couchant  de  la  ville  de  Leon  , 
fur  la  mer  du  Sud ,  où  il  y  a  un  bon  port ,  qui  le  rend  con- 
fiderable.  *  Mati ,  diction. 

REBAIS,  village  avec  abbaye  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît,  6c  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  dans  la  Brie , 
province  de  France,  près  de  lariviere  de  Morin  ,  à  fix 
lieues  de  Meaux  vers  le  fud-eft.  *  Mati ,  dicl. 
REBAPTISANS,  cherchez.  ANABAPTISTES. 

REBDORF  ,  dit  Henricus  Rebdorfienjïs ,  religieux  qui 
vivoit  dans  le  XIV.  fiecle  ,  compofa  des  annales,  qui 
comprenoient  l’hiftoire  des  empereurs  Adolfe,  Albert, 
Frédéric  III.  Louis  de  Bavière,  6c  Charles  IV.  depuis 
l’an  1 295.  jufqu’en  1362.  Freher  eft  le  premier  qui  ait 
publié  cet  ouvrage.*  Voffius,  debifi.  Lut. 

REBE’  :  c’eft  lè  nom  d’un  des  cinq  rois  de  Madian , 
que  les  Ifraëlites  défirent ,  6c  tuerent ,  pour  fe  venger  des 
crimes  que  les  Madianites  leur  avoient  fait  commettre  ;  ils 
pillèrent  leurs  villes  5c  leurs  châteaux  ,  6c  en  exterminè¬ 
rent  entièrement  les  habitans.  *Nomb.  XXXI. 

REBE’  (Claude  de)  huitième  fils  de  Claude  ,  fei- 
gneur  de  Rebé  ,  6 cc.  6c  de  Jeanne  de  Meyfé  ,  fut  cha¬ 
noine  6c  comte  de  Lyon  ,  chantre  de  la  même  églife, 
puis  archevêque  de  Narbonne  en  1 622.  Après  avoir  ré¬ 
tabli  5c  orné  les  églifes  de  fon  diocefe  ,  il  fonda  deux 
écoles  de  théologie  à  Narbonne  6c  à  Limoux  ,  dont  il 
donna  la  conduite  aux  peresde  la  Doétrine  Chrétienne. 
II  appella  enfuite  les  Filles,  dites  de  Notre-Dame,  qu’il  do¬ 
ta  6c  logea  commodément ,  pour  prendre  foin  des  pau¬ 
vres  filles ,  6c  fonda  l’hôpital  de  la  charité  ,  pour  retirer 
les-mendians.  Ce  prélat  fut  fort  confideré  du  roi ,  qui 
l’attira  près  de  fa  perfonne,  6c  qui  lui  donna  la  croix  de 
fon  ordre  du  faint  Efprit.  Il  fut  aimé  non-feulement  des 
peuples  de  fon  diocefe ,  mais  auffi  de  tous  les  ordres  de  la 
province  de  Languedoc ,  6c  mourut  le  1 6.  Mars  de  l’an 
1659.  âgé  de  72.  ans. 

Il  avoit  pour  frere  aîné  Zacharie  feigneur  de  Rebé , 
baron  d’Amplepuis ,  qui  fut  noyé  en  1610.  dans  la  riviè¬ 
re  de  Loire  ,  biffant  pour  enfans  A’ifabeau  Popillon  ,  fille 
de  Nicolas ,  baron  du  Ryau  en  Bourbonnois  ,  6c  de 
Catherine  de  Boniface,  Philibert,  qui  fuit;  François, 
chanoine  6c  comte  de  Lyon  ,  chantre  6c  archidiacre  de 
la  même  églife  ;  6c  Claude  de  Rebé ,  religieux  de  l’ab- 
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baye  du  Jougdieu.  Philibert  feigneur  de  Rebé,  baron 
d’Amplepuis  ,  ôcc.  colonel  d’un  régiment  ,  fervit  com¬ 
me  volontaire  au  fiege  delà  Rochelle  6c  en  Italie,  fous  les 
maréchaux  de  la  Force  6c  de  Grancei  ,  6c  mourut  en 
Septembre  1 637.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  d’Albon,  fille 
de  François ,  feigneur  de  Chazeuil  ,  6cc.  6c  d'Antoinette 
de  Bigni  ,  morte  fans  pofterité  :  20.  Dbwed’Apchon ,  fille 
du  marquis  de  Saint-André  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Claude  feigneur  de  Rebé  ,  marquis  d’Arques ,  6cc.  que 
1  archevêque  de  Narbonne  fon  grand  oncle  nomma  fon 
heritier  ,  mort  aveugle.  Il  avoit  époufé  Jeanne  d’Albrct  » 
fille  de  Henri  ,  baron  de  Mioffens  ,  comte  de  Maren- 
nes,  6c  d  Anne  de  Pardaillan  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Claude-Hyacinthe  de  Rebé,  marquis  d’Arques  ,  co¬ 
lonel  du  régiment  de  Piémont ,  brigadier  des  armées  du 
roi  ,  lieutenant  general  pour  fa  majefté  en  la  province  de 
Rouffillon  ,  mort  à  Namur  âgé  de  3  6.  ans  ,  le  4.  Août 
1693.  des  bleffures  reçues  à  la  bataille  de  Nerwinde  le 
29.  Juillet  precedent ,  biffant  de  Marie-Therefe  de  Pons 
de  Guimera  ,  fille  unique  de  Jofepb  ,  baron  de  Mon- 
clar  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  general  de 
fes  armées  ,  6cc.  Marie-Jofepbe  de  Rebé  ,  mariée  le  30, 
Mars  1707.  à  Leonord  du  Maine  ,  marquis  du  Bourg, 
meftre  de  camp  du  régiment  royal  cavalerie  ,  6c  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi.  *  Preuves  de  la  noblejje  des  moi¬ 
nes  de  l'abbaye  de  Vljle-Barbe  ,  par  Le  Laboureur. 
REBECCA ,  voyet.  JACOB  6c  ISAAC. 

REBEL  ,  petite  ville  ou  bourg  du  duché  de  Mekel- 
bourg  ,  en  baffe  Saxe.  Il  eft  fur  le  bord  méridional  du 
lac  de  Murits ,  environ  à  quatre  lieues  de  Waren  vers 
le  midi.  *  Mati ,  diâion. 

REBIBA  (  Scipion  )  cardinal  ,  archevêque  de  Pife  } 
né  l’an  1 504.  à  S.  Marc ,  bourg  dans  les  montagnes  de 
Meffine  en  Sicile  ,  étudia  à  Palerme  ,  où  il  fut  pourvu 
d’une  chapelle  ;  puis  il  vint  à  Rome  chez  le  cardinal 
Caraffe.  Ce  prélat  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de 
Paul  IV.  le  nomma  à  l’évêché  de  Motuladansla  Pouille, 
le  fit  gouverneur  de  Rome  ,  6c  cardinal  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1555.  L’année  fuivante  le  pape  l’envoya 
à  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  fe  fervit  de  fes  confeils ,  6c 
le  nomma  à  l’archevêché  de  Pife  ,  que  le  duc  de  Florence 
demandoit  pour  un  de  fes  fils  ;  nomination  qui  dans  la 
fuite  fut  un  lujet  de  perfecution  pour  le  cardinal  Rebi- 
ba.  Après  1a  mort  de  Paul  IV.  Pie  IV.  le  fit  arrêter ,  fous 
pretexte  qu’il  avoit  eu  part  aux  fecrets  des  Caraffes  , 
6c  il  ne  le  mit  en  liberté  qu’aprés  l’avoir  dépouillé  dé 
l’archevêché  de  Pife ,  pour  lequel  on  lui  donna  l’évê¬ 
ché  de  Tropeia  ,  6c  le  titre  de  patriarche  de  Conftanti- 
nople  ,  qu’il  remit  à  fon  neveu  Profper  Rebiba.  Ce  car¬ 
dinal  fut  encore  inquifiteur  de  1a  foi  fous  Pie  V.  6c  évê¬ 
que  de  Sabine  fous  Grégoire  XIII.  Il  mourut  de  trop 
d’embonpoint  l’an  1577.  qui  étoit  le  73.  de  fon  âge.  * 
De  Thou  ,  /.  17.  2  6.  &  28.  Auberi  ,  hiftoire  des 
cardinaux.  Onuphre  ,  in  Paulo  IV.  Petramellario.  Ug- 
hel ,  6cc. 

REBOURS ,  famille  que  l’on  prétend  être  originaire 
de  Normandie  près  de  Falaife  ,  6c  dont  l’on  rapporte  ici 
1a  pofterité  ,  telle  qu’elle  a  été  communiquée  ,  depuis 

I.  Pierre  le  Rebours  ,  feigneur  de  Maizieres  ,  près 
de  Falaife  ,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  L’arrêt  rendu  à 
Rouen  le  24.  Janvier  1483.  par  les  generaux  confeil- 
lers  du  roi  fur  le  fait  de  1a  juftice  des  aides  ,  ordonnées 
pour  1a  guerre  en  Normandie,  marque  expreffement que 
Pierre  le  Rebours ,  feigneur  de  Maizieres  ,  trifayeul  de 
Jean  le  Rebours ,  feigneur  du  Buiflbn-Morel ,  du  Mef- 
nil-aux-Vignes  ,  5c  de  la  Bretêche  ,  étoit  l’an  1 3  60.  jouif- 
fant  des  privilèges  ,  franchifes  ,  6c  libertez  de  nobleffie  , 
de  même  que  fes  predeceffieurs.  Cet  arrêt  fait  l’énumera- 
tion  de  pere  en  fils  des  defeendans  de  Pierre  le  Rebours 
jufques  à  Jean  le  Rebours  ,  feigneur  de  Buiffion-Morel , 
du  Mefnil  aux-Vignes,  6c  autres  lieux  ,  6c  à  Germain  le 
Rebours  fon  frere  ,  dont  on  parlera  dams  la  fuite.  Les  Char¬ 
tres  de  l’abbaye  de  Lyre  en  Normandie  ,  font  auffi  men¬ 
tion  de  Pierre  le  Rebours ,  6c  de  fes  defeendans  ,  qui  ont 
eu  lortg-tems  leur  fepulture  dans  cette  abbaye. 

II.  Nicolas  le  Rebours ,  feigneur  de  Maizieres  ,  de 
1a  Nouette  6c  du  T rouffielain ,  mourut  au  fiege  de  Lou- 
viers  contre  les  Anglois  ,  du  tems  de  Charles  VII.  Il 
avoit  époufé  Marie  Trenchant  ,  fille  de  Guillaume  ,  feL 
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gneur  du  Bofe  Regnaud  près  de  Lyre  en  Normandie  de 
laquelle  il  eut  ç 

III.  Robert  le  Rebours  ,  feigneur  de  Maizieres  ,  du 
Buiflon-Morel ,  6cc.  fur  pere  de  Raoul  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Raoul  le  Rebours ,  feigneur  de  Maizieres  ,  du 
BuifTon-Morel  &c.  marcha  avec  l’arriere-ban  comman¬ 
dé  par  le  roi  Louis  XI.  contre  les  Bourguignons  ,  &  fut 
bielle  aux  guerres  de  Picardie.  Il  eut  de  fa  femme  plufieurs 
filles ,  6c  deux  fils,  fçavoir  ,  Jean  ,  qui  mourut  fans  enfans 
mâles  ;  6c  Germain  ,qui  fuit; 

V.  Germain  le  Rebours  ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Maizieres  ,  du  Buifîbn-Morel ,  6cc.  avoir  époulé  Marie 
Défens ,  de  laquelle  il  eut  Hubert  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Hubert  le  Rebours  ,  feigneur  de  Maizieres  du 
BuifTon-Morel ,  &c.  eut  pour  fils  Germain  ,  qui  fuit  ; 
6c  plufieurs  filles. 

VII.  Germain  le  Rebours ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Maizieres ,  Morte-Fontaine  ,  de  Bertrand-Folfe  ,  6c  du 
BuifTon-Morel ,  avocat  au  parlement  de  Paris,  s’acquit  par 
fon  éloquence  une  grande  réputation  dans  le  barreau  ,  6c 
fut  un  des  plus  employez  de  fa  profefiion  ,  de  forte  que 
l’on  difoit  de  fon  tems  que  tout  alloit  à  Rebours  au  Pa¬ 
lais.  Il  époufa  i°.  Marie  Goton  ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  : 
2°.  Anne  Brachet ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de  Villiers  , 
6c  dcFrançoife  du  Val,  dont  il  eut  plufieurs  enfans,  entre 
autres  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  6c  Germain  ,  le  Rebours, 
qui  a  fait  la  branche  des  fetgneurs  de  La  Leu  ,  rapportée  ci- 
après . 

VIII.  Guillaume  le  Rebours,  feigneur  de  Bertrand- 
FofTe  ,  de  Ghâtillon  ,  6c  de  Prunelé  ,  confeiller  au  par¬ 
lement  ,  puispréfident  en  la  cour  des  aydes  ,  6c  en  i  597. 
6c  confeiller  d’état  ordinaire  ,  époufa  Claude  le  Grand  , 
fille  de  N  kolas ,  feigneur  d’Aigrefoin  ,  premier  médecin  du 
roi  Henri  III.  de  laquelle  il  eut  Alexandre  ,  qui 
fuit  ; 

IX.  Alexandre  le  Rebours ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Bertrand- FofTe  ,  6c  de  Prunelé  ,  confeiller  au  parlement , 
puis  prefident  à  la  cour  des  aydes,  6c  en  1643.  fut  fait 
par  la  reine  Anne  d’Autriche ,  confeiller  d  état  ordinaire. 
Il  avoitépoufé  Marie  Paiot ,  fille  d'Antoine  Paiot ,  maître 
des  requêtes  ,  feigneur  de  la  Chapelle  fous  Gerberon , 
dont  il  eut  Thierri  ,  qui  fuit  ;  Alexandre  ,  feigneur 
de  Châtillon  tué  en  1658.  au  fiegede  Dunkerque  ;  Jean 
qui  a  fait  la  branche  de  Prunele’;6c  Claude  le  Rebours, 
qui  a  fait  celle  (/eSAiNTMAE.D,fe//rei  deux  rapportées  ci-après. 

X.  Thierri  le  Rebours ,  feigneur  de  Bertrand-FofTe, 
confeiller  au  grand  confeil ,  puis  maître  des  requêtes  , 
mort  prefident  au  grand  confeil  le  6,  Oèlobre  1706.  âgé 
de  83.  ans, il  laifTa  de  Marie  Malet  ,  Alexandre  II. 
qui  fuit  ; 

XI.  Alexandre  le  Rebours  ,  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Bertrand-FofTe  ,  confeiller  au  grand  confeil  ,  puis  in¬ 
tendant  des  finances,  fut  marié  le  27.  Janvier  1693.  à 
Suzanne  Tiquet  ,  veuve  de  Pierre-François-Jacques  ,  fei¬ 
gneur  de  Vitri ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  de  la¬ 
quelle  il  n’a  point  eu  d’enfans. 

Branche  de  le  Rebours  de  Prunele’. 

X.  Jean  le  Rebours  ,  feigneur  de  Prunelé ,  maître  or¬ 
dinaire  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  époufa  Ifa- 
belle  Compain  ,  fille  de  louis  Compain  de  l’Eftang  ,  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Paris ,  6c  de  Catherine  Gourreau. 
Il  n’eft  relié  d’enfans  de  ce  mariage  ,  qu 'Elifabeth-Thcrefe 
le  Rebours ,  qui  en  1680.  époufa  fon  coufin  germain  Mi¬ 
chel  Chamillart ,  confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des 
requêtes  ,  intendant  des  finances  ,  contrôleur  general  des 
finances ,  miniftre  6c  fecretaire  d’état  pour  la  guerre,  com¬ 
mandeur  ,  6c  grand  treforier  des  ordres  du  roi. 

Branche  de  le  Rebours  saint  Mard. 

X.  Claude  le  Rebours  ,  feigneur  de  faint  Mard  furie 
Mont ,  &  de  la  Bruyere  ,  confeiller  au  parlement  ,  fut 
fait  en  1705.  confeiller  d’honneur  au  même  parlement. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  Pantin  ,  fille  de  Gilles  Pantin  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Guerre  en  Bretagne  ,  de  laquelle  il  a  eu 

XL  Jean-Baptiste-Auguste  le  Rebours  ,  feigneur 
de  faint  Mard  fur  le  Mont  ,  6c  de  la  Bruyere  ,  confeil¬ 
ler  au  parlement ,  qui  a  époufé  Marie-Louife  Chuberé  , 
fille  de  Pierre  Chuberé ,  fecretaire  du  roi ,  ôç  ancien  avo- 
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cat  au  parlement  ,  Sc  de  Marie  Régnault  dont  des  enfans» 
Branche  de  le  Rebours  Laleu. 

VIII.  Germain  le  Rebours  ,  III.  du  nom  ,  feigneur 
de  Laleu  ,  Morte-Fontaine  ,  Villiers  ,  Chaufii  ,  6c  du 
BuiîTon-Morel  en  Normandie  ,  fut  prévôt  6c  juge  ordi¬ 
naire  de  la  ville  d’Orléans ,  6c  maître  des  requêtes  de  la 
reine  ,  mere  de  Louis  XIII.  il  avoit  époufé  i°.  Magde- 
laine  Brachct ,  fa  coufine  :  20»  Anne  Bourdineau  ,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ; 

IX.  François  le  Rebours  ,  feigneur  de  Laleu  ,  6c  de 
Chauffi  ,  écuyer  ordinaire  de  la  reine  Marie  de  Medicis  , 
capitaine  6c  gouverneur  du  château  de  Madrid  ,  dubois 
de  Boulogne  6c  de  la  Muette.  On  voit  encore  fes  armes  à 
une  croix  ,  qui  eft  dans  le  bois.  Il  avoit  époufé  Anne  de 
Chaunes ,  fille  de  Jacques  de  Chaunes ,  feigneur  d’Epinai 
fur  Seine ,  maître  des  requêtes ,  de  laquelle  il  eut  Fran¬ 
çois  de  Paule,  qui  fuit  ; 

X.  François  de  Paule  le  Rebours ,  feigneur  de  La¬ 
leu  ôc  de  Chaufiî, prévôt  royal  6c  juge  de  police  de  la  ville 
d’Orléans,  mort  le  1 5.  Mai  1 693.  âgé  de  62.  ans, avoit 
époufé  Françoife  Cardinet  ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de 
Chenaule  ,  prévôt  d’Orléans  ,6cd ’Efperance  Maillard  ,  de 
laquelle  il  a  eu  plufieurs  filles  6c  3.  fils  ,  morts  fans  al¬ 
liance. 

La  famille  de  le  Rebours  porte  de  gueule  a  fept  losan¬ 
ges  d'argent ,  3.3.1. 

REBUFFE  (  Pierre  )  prêtre ,  né  dans  un  lieu  du  terri¬ 
toire  de  Montpellier  ,  6c  célébré  jurifconfulte  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  enfeigna  le  droit  civil  6c  canonique  en  cette 
ville  ,  à  Paris ,  à  Cahors  ,  à  Poitiers  6c  à  Bourges.  Nous 
avons  de  lui  un  recueil  d’édits ,  d’ordonnances  6c  d’arrêts 
des  cours  fouveraines  du  royaume  i  Praxis  beneficio- 
rum.  Traélatus  concordatorum  ,  &c.  Il  mourut  en  1557. 
6c  s’appelloit  Rebuffi  ;  mais  l’ufage  de  l’appeller  Rebujfe  a 
prévalu.  *  Gefner  ,  in  biblioth .  La  Croix  du  Maine.  Du 
Verdier-Vauprivas ,  bibl.  franc. 

RECA  ,  bourg  de  la  Carniole,  fitué  fur  la  petite  riviere 
d’Idria,près  du  comté  de  Goritz.  Quelques  géographes 
le  prennent  pour  l’ancienne  Larix  ou  Larices ,  petite  ville 
du  Norique  ,  laquelle  d’autres  mettent  à  Larfeld  ,  village 
de  la  même  contrée.  *  Mati ,  dittion.  géographique. 

RECANATI ,  ville  d’Italie  dans  la  Marche  d’Anco- 
ne ,  avec  évêché  ,  qui  a  été  uni  à  Lorette  ,  s’eft  accrue 
des  ruines  de  Recine  ,  dite  Eclvia  Recina.  Cette  ville  eft 
nommée  par  les  auteurs  Latins ,  Recina  nova  ou  Recine- 
tum.  *  Leandre  Alberti.  Ferrari.  Sanfon. 

RECAREDE  I.  de  ce  nom  ,  roi  des  Wifigoths  en  Ef- 
pagne,  fucceda  à  fon  pere  Leuvigilde  en  5  86.quiétoit 
l’an  6  24.  de  l’ere  Efpagnole  ,  6c  remporta  quelque  avan¬ 
tage  fur  les  troupes  du  roi  Gontrand  ,  près  de  CarcafTon- 
ne.  Il  fit  abjuration  de  l’Arianifme  ,  à  l’exemple  de  fon 
freré  Hermenigilde ,  6c  fitcelebrer  divers  conciles  ,  com¬ 
me  le  troifiéme  de  Tolede  ,  celui  de  Narbonne  ,  6c  quel¬ 
ques  autres.  Ce  prince  mourut  après  un  régné  de  1 5 .  ans , 
en  601.  laifTant  fon  fils  Leuva  ou  Liuba  II.  fur  le  thrône. 

RECAREDE  II.  fucceda  à  fon  pere  Sisebut  en  6 21. 
6c  ne  régna  que  trois  mois ,  après  lefquels  Suintile  lui  ravit 
la  couronne.  *  Jean  de  Biclare  6c  Ifidore ,  in  chron.  Maria- 
na ,  6c  Mayerne  Turquet ,  hift.  d’Efpagne. 

RECEM  c’eft  le  nom  d’un  des  cinq  rois  de  Madian  , 
que  les  Ifraëlites  défirent  6c  tuerent.  Vojes  REBE’.  * 
Nombres  XXXI.  8. 

RECHABITES,  feétedes  Juifs ,  ainfi  nommée  ,  par¬ 
ce  qu’ils  étoient  difciples  de  Jonadab  ,  fils  de  Rechab  , 
prophète  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Jehu  roi  d’Ifraël.  (Quel¬ 
ques-uns  prétendent  qu’il  étoit  ainfi  appellé  du  nom  de 
Rechab ,  l’un  des  defcendans  de  Jethro  ,  beau-pere  de 
Moyfe,  6c  les  confondent  avec  les  Cinéens  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  I.  livre  des  Paralipomenes ,  c.  2.  v.  55.  )  Ils 
ne  buvoient  point  de  vin ,  6c  demeuroient  fous  des  tentes 
à  la  campagne.  Sous  le  régné  de  Joakim  roi  de  Juda  ,  ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  à  Jerufalem ,  où  ils  vécurent 
dans  la  retraite.  Ce  fut  alors  que  Jeremie  les  ayant  menez 
au  temple  ,  leurprefenta  des  coupes  pleines  de  vin  ;  mais 
ils  refuferent  d’en  boire  ,  ajoutant  qu’ils  étoient  dans  le 
defTcin  d’obferverinviolablement  les  ordonnances  de  leur 
maître ,  qui  leur  avoit  défendu  de  planter  des  vignes ,  de 
bâtir  des  maifons,  6cc.Le  prophète  prit  de-là  occafion  de 
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reprocher  aux  Juifs  leur  defobeiffance  5c  leur  égarement , 
5c  de  leur  faire  remarquer  qu’ils  ne  fe  foucioient  point 
de  violer  les  loix  de  Dieu  ,  pendant  que  les  Recha- 
bites  faifoient  même  fcrupule  de  ne  pas  obferver  les  tra¬ 
ditions  des  hommes.  Cherchez.  JONADAB.  *  IV.  des 
Ro:s,c.  lo.Jeremie,  c.  25.Torniel  ,  A.  M.  3151 .  n.  2. 
3428.  n.  6.  &  7.  &c. 

RECHBERG  (le  comté  de)  petit  pays  du  cercle  de 
Souabe  ,  renferme;  entre  les  terres  de  Wurtemberg  ,  le 
territoire  d’Ulm ,  5c  lg  comté  d’Oétingen.  Ce  pays  fut  éri¬ 
gé  en  comté  par  l’empereur  Ferdinand  II.  Il  a  fes  comtes 
particuliers  ,  5c  Hohen-Rechbergen  eft  le  lieu  principal; 
Gemund ,  qui  s’y  trouve  enclavée ,  étant  une  ville  impé¬ 
riale  ,  n’en  dépend  pas.  *  Mati  ,  dicl. 

RECHESVIND  ,  ou  RECCESIUNTE,  roi  des  Wi- 
figoths  en  Efpagne,  fucceda  à  Chindasvinthe  ,  ou 
Cindafiunte  en  649.  &  régna  plus  de  23.  ans.  Il  les  paffa 
dans  le  calme  :  ce  qui  contribua  beaucoup  au  progrès  du 
gouvernement  ecclefiaftique.  On  célébra  de  fon  tems 
trois  conciles  à  Tolede  t  qui  font  le  VIII.  le  IX.  5c  le 
X.  8c  un  à  Merida.  Il  mourut  en  672.  *  Ifidore  Pacens , 
in  chron. 

RECHIAIRE,  fils  de  Rechesvind,  roi  des  Sueves 
en  Efpagne,  ravagea  la  Gafcogne  ,  prit  Saragoffe,  5c 
maltraita  les  provinces  foûmifes  aux  Romains.  En  456. 
il  fut  défait  au  mois  d’Aoîit  par  Theodoric  II.  roi  des 
Wifigoths ,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur.  Il  fe  retira 
couvert  de  bleffures  ,  dans  les  extrêmitez  de  la  Galice; 
8c  ayant  été  pris  dans  un  lieu  nommé  Portucal ,  il  fut 
conduit  à  Theodoric ,  qui  le  retint  quelque-tems  en  pri- 
fon ,  puis  le  fit  maffacrer  au  mois  de  Décembre  de  la 
même  année.  *  Ifidore  de  Seville ,  in  chron.  Mariana , 
Hift.  Hifpan. 

RECHILA ,  roi  des  Sueves  en  Efpagne  ,  fut  couronnné 
par  fon  pere  Ermeric  ou  Hermeric ,  vers  l’an  43  8 .  II  défit 
Andevot ,  emporta  Seville,  Merida,  Carthage,  5c  di- 
verfes  autres*villes ,  &  avant  que  de  pouvoir  continuer 
fes  conquêtes ,  il  mourut  à  Merida  en  447.  Ce  prince 
étoit  Arien.  *  Mariana  ,  Hift.  Hifpan. 

RECIF  ,  bourg  avec  une  citadelle.  Il  eft  dans  la  capi- 
tanie  de  Pernambucco  auBrcfil,  près  de  la  ville  d’Olin- 
de.  Les  Hollandois  l’ont  poifedé  quelque  tems  ;  mais  les 
Portugais  s’en  font  de  nouveau  rendus  les  maîtres  l’an 
1654.  *  Mati ,  dtfîion. 

RECKEIM  ,  comté  ,  fief ,  5c  état  immédiat  ou  fouve- 
rain  de  l’empire,  a  voix  5c  feflîon  dans  le  college  des 
princes  ,  tant  aux  dietes  generales  qu’aux  circulaires.  Il 
eft  du  cercle  de  Weftphalie,  5c  comprend  une  ville  5c 
plufieurs  villages.  Son  terroir  eft  très-fertile  ,  5c  fa  fitua- 
tion  très-agréable  dans  un  beau  5c  bon  pays ,  fort  peuplé 
aux  bords  de  la  Meufe ,  à  deux  lieues  de  Maftricht ,  entre 
les  terres  de  Juliers,  de  Liege,  5c  deFauquemont.il  a 
droit  de  peage  fur  la  Meufe  ,  5c  l’on  y  bat  de  la  monnoye 
d’or  ,  d’argent  5c  de  cuivre.  Le  château  ,  qui  fert  de  de¬ 
meure  aux  comtes ,  eft  un  des  plus  beaux,  des  plus  grands, 
5c  des  plus  magnifiques  d’Allemagne.  Ceux  qui  lepofle- 
dent aujourd’hui  font  delà  maifon  d’Afpermont-Linden  , 
les  François  difent  par  corruption  Afpremont.  Cette  mai¬ 
fon  eft  très-illuftre  5c  très-ancienne  ,  5c  defcend  des  com¬ 
tes  d’Afpermont  en  Lorraine,  defquels  le  comté  confi- 
ftoit  en  près  de  trois  cens  villages.  Voyez.  LYNDEN.  Voyez. 
auffi  le  diébonaire  de  Bayle  au  mof  Reckeim ,  dans  les 
notes.  '  • 

RECKLINGHAUSEN  ou  RECLINCHUSEN  ,  pe¬ 
tite  ville  avec  une  bonne  citadelle.  Elle  eft  capitale  d’un 
comté  qui  porte  fon  nom  ,  5c  fituée  entre  la  ville  d’Ham 
5c  celle  de  Rhynbergue ,  à  huit  lieues  de  la  première  ,  5c  à 
dix  de  la  derniere.  *  Mati ,  ditt.  m 

RECKL1NGHUSEN  ,  comté ,  petit  pays  du  cercle  de 
Weftphalie  entre  le  duché  de  Cleves,  le  comté  de  la 
Marck,  5c  l’évêché  de  Munfter.  Ce  comté  dépend  de 
l’archevêché  de  Treves.  Il  peut  avoir  fept  ou  huit  lieues 
de  long  ,  5c  trois  ou  quatre  de  large.  Il  comprend  deux 
taillages ,  dont  Recklinghulen  5c  Dorften  font  les  ca¬ 
pitales.  *  Mati ,  dicl. 

RECOL,  montagne  de  Suede  fur  les  côtes  de  la  mer, 
fameufe  par  une  petite  maltote  qu’ont  établie  les  ma¬ 
telots  ,  qui  exigent  une  gratification  des  paffagers  à 
l’endroit  de  cette  montagne.  Ce  netoit  d’abord- que  de  | 
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ceux  qui  y  pafloient  pour  la  première  fois ,  qu’on  mena- 
çoit  de  faire  baigner ,  faute  de  payer  le  tribut  du  paf 
lage  ;  enfuite  on  l’a  exigé  indifféremment  de  tout  le 
monde,  qui  eft  obligé  de  fe  racheter  par  quelque  argent 
de  cette  ceremonie  marine.*Mfw.  du  chevalier  de  Beauieu . 

RECOLLETS,  ou  FRERES  MINEURS  de  l’étroite 
Obfervance  ,  congrégation  de  religieux  de  l’ordre  de  S. 
François.  Il  y  a  eu  dans  cet  ordre  de  frequentes  contefta- 
tions  entre  les  religieux  qui  prétendoient  obferver  la  ré¬ 
glé  de  leur  fondateur  dans  fa  pureté  5c  fa  fimplicité  ;  5c 
ceux  qui  vouloient  jouir  des  adouciffemens  qu’ils  affu- 
roient  leur  avoir  été  accordez  par  les  papes  :  5c  Leon  X. 
pour  terminer  ces  conteftations  réunit  par  une  bulle  de 
l’an  1517.  toutes  les  reformes  particulières  ,  à  celle  de  la 
reguliere  Obfervance  ,  de  forte  que  félon  cette  bulle  tout 
l’ordre  devoit  être  partagé  en  Obfervantins  5c  en  con¬ 
ventuels  ,  mais  cela  n’empêcha  pas  que  les  couvens  refor¬ 
mez  ne  continuaffent  dans  leurs  reformes  :  ce  qui  eut 
lieu  particulièrement  en  Efpagne  5c  en  Portugal ,  où  les 
Dechauffés  (  car  c’eft  ainfi  qu’on  les  appelle  )  qui  y  ont 
douze  provinces  ,  édifient  encore  aujourd’hui  tout  le 
monde  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Deux  religieux  Efpa- 
gnols,  Etienne  Molina  ,  5c  Martin  de  Guzman  ,  favori- 
fez  par  le  pere  François  des  Anges  leur  compatriote  ,  5c 
alors  general  de  l’ordre,  introduifirent  en  1525.  leur 
reforme  en  Italie,  où  l’on  appelle  les  religieux  qui  la 
luivent  Gli  Riformaii ,  lefquels  y  ont  plus  de  vingt-cinq 
provinces.  Enfin  l’an  1 592.  Louis  de  Gonzague  duc  de 
Nevers  fit  venir  dans  le  couvent  de  Nevers  des  religieux 
Italiens  ,  qu’on  nomma  Recollets ,  parce  que  cette  maifon, 
ainlî  que  quelques  autres ,  avoit  été  accordée  aux  religieux 
de  l’Obfervance ,  qui  fouhaitoient  mener  une  vie  plus 
auftere  que  la  vie  commune  de  l’obfervance  ,  5c  fe  re¬ 
cueillir.  Et  les  rois  Henri  IV.  Louis  XIII.  5c  Louis  XIV. 
ayant  favorifé  cette  reforme  Jufqu’à  ordonner  aux  évê¬ 
ques  de  leur  faire  ceder  tous  les  couvens  qui  leur  feroienC 
neceffaires  par  les  Obfervantins,  Us  ont  eu  affez  de  cou¬ 
vens  pour  former  dix  provinces ,  tant  en  France  qu’en 
Flandres  ;  outre  une  euftodie  en  Lorraine.  Les  Recollets 
de  France  ayant  fervi  d’aumôniers  du  roi  au  camp  de  S. 
Sebaftien  près  de  S.  Germain  en  Laye  ,  qui  étoit  compofé 
de  trente  mille  hommes,  fatisfirenr  tellement  Louis  XIV. 
que  ce  prince  voulut  qu’ils  ferviffent  en  la  même  qualité 
dans  fes  armées  ;  en  confideration  de  quoi  le  pape  Inno¬ 
cent  XI.  leur  permit  par  un  bref  de  l”an  1 68  5.  d’aller  à 
cheval ,  5c  de  fe  fervir  de  toutes  les  commoditez  dont  ils 
auraient  befoin  fans  enfreindre  la  réglé.  Ces  religieux  paf- 
ferent  l’an  1 6 1 5.  dans  le  Canada ,  où  ils  ont  quelques  cou¬ 
vens  ;  5c  l’an  1660.  ils  entreprirent  une  nouvelle  miffton 
pour  l’ille  de  Madagafcar  ;  mais  le  vaiffeau  fur  lequel  on 
les  tranfportoit ,  fut  coulé  à  fond  par  des  corfaires  d’Al¬ 
ger.  Pour  les  Déchauffez  d’Efpagne,  ilsétoient  paffezdans 
le  Mexique  dès  l’an  iÇ2i.Jean  de  Zumarraga  un  de 
leurs  religieux  fut  premier  archevêque  de  Mexique  ,  5c 
plufieurs  d’entre  eux  fouffrirent  conftamment  la  mort 
pour  la  foi.  *  Barezzo  Barezzi  ,  contin.  de  la  chronique  des 
FF.  Min.  Marian.  ab  Orfcellar,  franctfç.  rediviv.  Jtve 
chronic.  Ohferv.  /iriïïtoris.  Charles  Rapine  ,  hijl.gener.  de 
l’orig.  &  progrès  des  FF.  Mineurs ,  Recollets  reformez,  ou 
Déchaujfés. 

RECOURT  ,  dit  de  Lens  (  Charles  de  )  s’attacha  toute 
fa  vie  au  parti  de  Jean  duc  de  Bourgogne  ,  qu’il  fuivit 
conftamment.  Il  fut  l’un  des  chefs  delà  fedition  arrivée  à 
Paris  le  28.  Avril  1412.  5c  comme  tel  il  fut  compris  au 
nombre  de  ceux  qui  furent  bannis  par  lettres  du  roi  Char¬ 
les  VI.  du  18.  Septembre  141 3.  La  faétion  deBourgogne 
ayant  prévalu,  il  fut  nommé  amiraldeFrancele6.de 
Juin  1418.  dont  il  prêta  ferment  le  17.  Aoûtde  la  même 
année  ;  5c  établi  en  même-tems  lieutenant  en  la  ville  de 
Paris  par  le  duc  de  Bourgogne  ,  en  la  compagnie  duquel 
il  étoit  lorfqu’il  fut  tué  à!Montereau-Faut-Yonne  en  Sep¬ 
tembre  1419-  H  mourut  fans  alliance. 

I.  U  defcençfoit  de  Jean  feigneur  deRecourt,qui  épou- 
fa  ldp\  châtelaine  de  Lens ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  luit  ; 

IL.  J  ean  II.  du  nom  feigneur  de  Recourt  ;  châtelain 
de  Lens,  fut  pere  de  François  ,  qui  fuit  > 

III.  François  feigneur  de  Recourt  5c  de  Cambe- 
lain  ,  châtelain  de  Lens  ,  époufa  Beatrix ,  dame  de  Lic- 
ques,  dont  il  eut  Gérard,  qui  fuit; 
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IV.  Ge'Rard  châtelain  de  Lens  , feigneur  deRecôurt 
6c  de  Cambelain  , mourut  en  i  375.  Il  époufa  i°.  Jeanne 
de  Mailli  :  z°.  Jeanne  de  Vianne.  Du  premier  mariage 
fortirent  Guillaume,  Je  an,  qui  fuit.  Du  fécond  maria¬ 
ge  vinrent, Charles  dit  de  Lens,  amiral  de  France  ,  qui  a 
donné  lieu  a  cet  article ,  mort  fans  alliance  ;  Jean  III.  du 
nom,  qui  continua  la  poftente  rapportée  après  celle  de  [on 
frere  aîné  ;  Jacquemine ,  mariée  à  Jean  de  îa  Planque  ;  6c 
îfabeau  de  Lens,  alliée  à  Jean  feigneur  du  Boisd’An- 
nequin. 

V.  Jean  ,  châtelain  de  Lens  ,  baron  de  Licques ,  mou¬ 
rut  en  1390.  ayant  eu  d'Alix  de  Vermeilles  la  femme, 
Jean  ,  mort  fans  poflerité  à  la  bataille  d’Azincourt  en 
1415;  6c  Marie  ,  châtelaine  de  Lens ,  alliée  à  Valeran, 
feigneur  des  Obeaux  ,  morte  fans  enfans  en  1443. 

V.  Jean  de  Recourt,  dit  de  Lens  6c  Agravin  ,  III. 
du  nom,  fils  de  Gérard,  6c  de  Jeanne  de  Vianne  fa 
fécondé  femme  ,  époula  Marguerite  d’ Aliénés ,  dame  d’El- 
couannes  ,  dont  il  eut  Jean  ÏV.  qui  luit  »  Pomes  ,  feigneur 
de  la  Comté  ;*huit  autres  garçons  6c  cinq  filles. 

VI.  Jean  de  Recourt,  IV.  du  nom,  fucceda  à  Marie 
de  Lens  fa  coufine  ,  en  la  châtellenie  de  Lens  6c  baronie 
de  Licques  ,  6c  époufa  Jeanne  deStavello,  fillede^e^w, 
feigneur  d’Ifenghien  ,  6c  de  Marie  d’Antoing ,  dont  il  eut 
Jacques,  qui  luit  ;  6c  Charles  de  Recourt  ,  abbé  de 
Licques. 

VII.  Jacques  ,  châtelain  de  Lens,  baron  de  Licques , 
&c.  chambellan  de  l’empereur  Charles- Quint ,  vivoit  en 
1540.  âgé  de  80.  ans,  ayant  eu  de  Jeanne  du  Fai  fa 
femme  ,  fille  de  Laurent ,  feigneur  duHullus ,  6c  de  Bonne 
de  la  Viefville  ,  Jacques  II.  qui  continua  lapofterité 
des  châtelains  de  Lens  6c  baron  de  Licques  ;  6c  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  François  ,  de  Lens,  fut  feigneur  de  Recourt , 
de  Cambelain,  6c  vivoit  en  1524.  Il  époufa  Barbe  de  S. 
Orner,  dite  de  Moérbeke  ,  dame  de  Hondefcotte , dont  il 
eut  François  IL  qui  fuit  ;  Jeanne,  6c  Sufanne ,  religieufes; 
Jaqueline ,  mariée  i°.  à  Antoine  ,  Sacefpée  ,  feigneur  de 
Dixinude  :  2°.  à  François  de  Montmorenci ,  feigneur  de 
Waftines  ;  6c  Françoife  de  Recourt,  alliée  à  François  de- 
Wiflocq,  feigneur  de  Tannai. 

IX.  François  II.  du  nom  feigneur  de  Recourt, 
Cambelain,  6c  c.  fut  aufïi  châtelain  de  Lens  par  acquifi- 
ti«n,  6c  époufa  Ifabeau  de  faint  Orner  ,  fille  de  Nicolas  -, 
feigneur  de  Walon-Capel ,  dont  il  eut  François  III. 
qui  fuit;  Philippe,  Capucin;  Louis  ,  mort  fans  alliance  ; 
Jacqueline  ,  mariée  i°.  à  Jean  de  la  Barre  ,  feigneur  de 
Mofcron  :  2°.  à  Philippe  de  Rubempré,  comtede  Ver- 
taing  ;  6c  Anne  de  Recourt ,  alliée  à  Antoine  du  Chaftel , 
feigneur  de  la  Henarderie. 

X.  François  III.  du  nom  feigneur  de  Recourt , 
châtelain  de  Lens  ,  époufa  en  1604.  Anne  ,  fille  de  Paul 
feigneur  de  Noyelles,  ék  d'Anne  de  Cruninghen  ,  dont  il 
eut  Paul ,  noyé  à  lage  de  18.  ans;  François  IV.  qui 
fuit;  Philippe-Charles  ,  feigneur  de  Walon-Capel , capi¬ 
taine  de  chevaux-legers  ,  mort  en  Catalogne  ;  Charles- 
Antoine  ,  Capucin;  Anne-Marie ,  dame  de  l’infante,  ma¬ 
riée  à  Jean  de  Velafco  ,  comte  de  Salazar,  gouverneur 
de  la  citadelle  de  Tournai,  grand-maître  de  l’artillerie 
des  Pays-Bas,  morte  en Oétobre  1682.  Marie  Françoife-, 
6c  Marie  Florence  de  Recourt ,  religieufes» 

XI.  François  IV.  du  nom  baron  de  Recourt , 
châtelain  de  Lens,  6cc.  époufa  i°.  Ifabelle  d’Eftour- 
mel ,  fille  de  Robert,  feigneur  de  Wendeville,  baron 
de  Doulieux  ,  6c  de  Marguerite  de  Noyelles  ,  de  laquelle 
11’ayant  point  eu  d’enfans,  il  prit  une  fécondé  alliance  , 
avec  difpenfe  avec  Florence  d’Eltourmel  fa  fœur.  *  La 
Morliere.  Le  P.  Anfeline  ,hifi.  des  grands  officiers  ,  &c. 

RECREA,  bourg  de  la  Romanie,  fitué  près  delà 
mer  de  Marmora  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Radifto ,  du 
côté  du  nord.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  l’ancienne 
Her&um,  ville  delà  Thrace.  *  Mati',  diél. 

RECUL  VER  :  c’étoit  autrefois  une  ville  maâtime 
d’Angleterre  dans  le  comté  de  Kent,  à  quelques'miiles 
au  nord  de  Cantorberi.  Ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  vil¬ 
lage  ,  qui  n’eft  prefque  remarquable  ,  que  parce  que  c’é-. 
toit-là  où  étoit  le  palais  6c  le  lieu  de  la  refidence  d’E- 
thelbert  premier  roi  Chrétien  Saxon  du  royaume  de 
Kent.  La  haute  aiguille  de  fon  eglife  fert  de  lignai  pour 
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les  vaifleauxqui  font  en  mer.  *  Diéîiondire  Anglois.  Mati, 

diction. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS,  ou  NOSTRE- 
DAME  DE  LA  MERCI ,  voyez .  MERCI. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS  ,  cherchez .  TRI- 
NIT  AIRES. 

REDFORDEAST  ,  bourg  d’Angleterre,  avec  mar¬ 
ché  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Nottingham  ,  qu’on 
nomme  Nortzelai ,  fur  la  riviere  Idd^l.  Il  eft  gouverné 
par  deux  baillis  ,  fixaldermans  ,  6fc  un  juge  nommé  Ste¬ 
ward.  Il  eft  à  cent  dix-milles  Anglois  de  Londres.*  Dut. 
Anglois 

REDI  (  François  )  médecin  5c  philofophe  célébré  à 
Florence  dans  le  XVII.fiecle,a  compofé  en  italien  un  trai¬ 
té  delà  génération  des  infeétes;  des  expériences  touchant 
les  viperes  ,  6cc.  qu’André  Fris  ,  imprimeur  d’Amfter- 
dam  ,  a  fait  traduire  en  latin  ,  6c  qu’il  a  donné  au  pu¬ 
blic  en  1671.  Il  a  encore  fait  plufieürs  ouvrages  ,  dont  le 
catalogue  le  trouve  au  troifiéme  tome  de  l’Italie  régnante, 
par  Gr.  Leti.  Redi  eft  mort  fubkement  le  1.  Mars  1 697. 
âgé  de  71.  ans.  Nous  donnerons  un  article  de  cet  au¬ 
teur  dans  notre  fupplement. 

REDICULE ,  Rediculus ,  étoit  le  nom  du  Dieu  en 
l’honneur  duquel  les  Romains]bâtirent  un  temple  près  de 
Rome,  fur  le  chemin  de  la  porte appellée  Capene ,  après 
qu’Annibal  approchant  de  cette  porte  ,  pour  entrer  dans 
Rome  ,  dont  il  avoir  juré  la  perte ,  eut  été  obligé  de  re¬ 
tourner  promptement  fur  fes  pas  avec  fon  armée  par  la 
terreur  foudaine  que  lui  cauferent  certains  fpeétres  hor-* 
ribles  qu’il  vit  en  l’air,  voltigeans  pour  la défenfe  de  la 
ville.  Au  même  endroit  jufqu’où  Annibal  s  etoit  appro¬ 
ché  ;  6c  d’où  il  étoit  parti  pours’en  retourner  ,  abandon¬ 
nant  fon  entreprife  ,  les  Romains  bâtirent  le  temple 
qu’ils  confacrerent  au  dieu  Redicule  ,  deo  Rediculo  ,en  mé¬ 
moire  de  ce  retour  forcé  de  leur  ennemi  capital  ;  car  en 
latin  redire  fignifie  s’en  retourner:  ainfi  deus  Rediculus  ,  c’eft 
comme  s’ils  avoient  dit ,  le  dieu  qui  oblige  a  fen  retourner.  * 
Feftus. 

$■3*  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  R idiculus ,  6c 
prétendent  qu’il  fut  ainfi  appelié  ,  à  caufe  des  risque  fi¬ 
rent  les  Romains ,  quand  ils  virent  qu’Annibal  fe  reriroit; 
mais  cet  origine  eft  abufive  ,  5c  il  s’en  faut  tenir  à  celle  de 
Feftus. 

REDNITZ  ,  riviere  de  Franconie.  Elle  prend  fa  four- 
ce  la  ville  de  Weiflembourg  ,  dans  l’évêché  d’Eichftet 
traverfe  le  marquifat  d’Onfpach  6c  l’évêché  de  Bamberg, 
baigne  cette  dèrniere  ville,  6c  fe  déchargé  peu  après  dans 
le  Mein.  *  Mati ,  diél. 

REDOANO  (  Guillaume  )  évêque  de  Nebbio  ,  née  à 
Vernazza  ou  à  Cinqué  ,  dans  l’état  de  Gennes  ,  fe  rendit 
habile  dans  le  droit  ;  fut  employé  par  divers  prélats  dans 
leurs  diocefes,  6c  fut  nonce  apoftolique  à  Naples.  Il 
fut  pourvu  par  le  pape  Grégoire  XIII.  de  l’évêché  de 
Nebbio  en  1572.  dont  il  alla  prendre  pofTeflïon  au  mois 
de  Mai  de  l’année  fuivante,  6c  où  il  mourut  deux  mois 
après.  Nous  avons  trois  ouvrages  de  fa  façon.  De Jïmonia. 
De  fpoliis  ecclejîafticis.  De  alienatiombus  rerum  ecclefiajiica- 
rum.  *  Foglieta  ,  in  elog.  Clar.  Lig.  Filippini ,  Infor.  dt 
Corf.  Ughel ,  Italia  facra.  Soprani  5c  Giultiniani ,  feript. 
delta  Ligur. 

REDON  ,  bourg  avec  une  abbaye  de  Benediélins  de 
la  congrégation  de  faint  Maur  dans  la  Bretagne  ;  pro¬ 
vince  de  France ,  fur  la  Villaine  à  neuF  lieues  de  Van¬ 
nes  dans  le  diocefe  duquel  elle  eft  vers  l’orient.  C’eft 
l’entrepôt  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  à  Rennes.  * 
Mati  ,  diél. 

RE’E  (le  lac  deRée  ou  de  Rie  )  ce  lac  eft  formé  par  le 
Shannon ,  fur  les  confins  de  la  Lagenie  6c  de  la  Connacie 
en  Irlande  ,  un  peu  au-deffùs  de  la  ville  d’Athlone.  * 
Mati ,  diél. 

REE’MA  ,  province  del’Arabie  Heureufe,  abondan¬ 
te  en  parfums  très-precieux.  Elle  avoit  fa  capitale  de 
même  nom  ,  bâtie  par  Regma ,  pere  de  Saba.  *  Ez.echiel , 
XXVII.  22. 

RE’ES,  ville  du  duché  deCleves  en  Weftphalie  ,fur 
le  Rhin  ,  entre  Wefel  6c  Emerick  à  cinq  lieues  de  la 
première  ,  6c  à  trois  lieues  de  la  derniere.  Les  Hollan- 
dois  y  avoient  garnifon.  Mais  les  François  la  prirent  en 
1672.  6c  la  rendirent  à  l’éleéteur  de  Brandebourg  en 
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î  674.  après  en  avoir  démoli  les  fortifications.*Matî,  ditf. 

REFERENDAIRE:  ce  nom  s’eft  pris  autrefois  bour 
maître  des  requêtes  ,  6c  pour  garde  des  Sceaux  du  prince  , 
ou  chancelier.  Aujourd’hui  référendaire  en  France clt  un 
officier  de  la  chancellerie,  qui  fait  le  rapport  des  lettres 
de  juftice  ,  comme  de  celles  de  refcifion ,  &  femblables. 
A  Rome  les  référendaires  de  l’une  6c  de  l’autre  fignature, 
font  des  prélats  qui  rapportent  devant  le  pape  les  affaires 
6c  les  requêtes  ou  Suppliques,  pour  la  fignature  de  juftice  , 
ou  pour  celle  de  grâce  ;  6c  qui  connoiflènt  des  caufes  qui 
leur  font  commifes  ,  où  il  ne  s’agit  que  de  cinq  cens  écus 
d'or  :  lorfqu’elles  excédent  cette  fomme  ,  elles  font  de  la 
jurifdiélion  de  la  Rote.  Ce  fut  le  pape  Alexandre  VI.  qui 
inftitua  les  référendaires  ,6c  leur  accorda  des  privilèges.  * 
Onuphre.  Panvin. 

REFON  ,  feigneur  Danois ,  fut  envoyé  par  Gotric  , 
roi  de  Danemarck ,  en  ambaflade  vers  les  peuples  de  la 
Suevonie  ou  Suede  propre.  Ces  peuples  ayant  confpiré 
la  mort  de  cet  ambaffadeur  ,  attachèrent  une  groile 
pierre  de  taille  au-deftùs  du  lieu  où  ilcouchoit ,  dont  ils 
coupèrent  les  cordes  qui  la  fulpendoient,  pendant  qu’il 
dormoit,  6c  l’écraferent  ainfi.  Gotric,  pour  venger  ce 
meurtre  6c  cette  perfidie,  contraignit  les  auteurs  du  crime 
à  lui  payer  tous  les  ans  douze  talens  d’or  ,  6c  chaque  par¬ 
ticulier  une  once  d’or  ,  qu’ils  appelaient  le  tribut  du 
renard ,  parce  qu’on  avoit  donné  ce  furnom  àRefon.  * 
Saxo ,  /.  8. 

REFUGE  (  Notre-Dame  du  )  congrégation  reguliere , 
compofé  de  plufieurs  couvens  de  filles,  dans  chacun  def- 
quels  il  y  a  un  certain  nombre  de  religieufes  filles  d’hon¬ 
neur  ,  de  filles  penitentes  admifes  à  la  profeffion  ,  6c  ne 
faifant  qu’une  même  communauté  avec  les  filles  d’hon¬ 
neur  ,  6c  de  penitentes  volontaires  ou  forcées  qui  ne  pa- 
roiffant  pas  propres  pour  la  vie  reiigieufe  ,  font  gouver¬ 
nées  par  les  premières.  Celles-ci  outre  les  vœux  ordinai¬ 
res,  font  encore  celui  de  ne confentir  jamais  que  le  nom¬ 
bre  refervé  aux  penitentes ,  foit  diminué.  Chaque  com¬ 
munauté  a  un  fuperieur  choifi  parla  fuperieure  en  charge, 
6c  par  le  confeil  tant  du  dehors  qui  eft  compofé  d’eccie- 
fiaftiques  6c  de  laies  ,  6c  confirmé  par  l’évêque  diocefain  ; 
c’eft  ce  fuperieur  qui  nomme  feul  la  fuperieure  6c  les  prin¬ 
cipales  officieres.Cet  établiiTement  fut  d’abord  faitàToul 
Cn  1631.  6c  c’eft:  du  couvent  de  cette  ville  qu’ont  été 
prifesles  religieufes  qui  ont  fait  douze  ou  quinze  établiffie- 
mens  femblables  à  Nanci ,  à  Avignon,  à  Rouen  ,  à  Arles, 
à  Befançon  ,  à  Montpellier,  6cc.  On  n’a  point  vû  dans  ce 
genre,  d’inltitut  fi  fage  :  Le  P.  Poiré  Jefuite  y  a  beaucoup 
contribué  ,  6c  diverfes  perfonnes  d’une  pieté  égale  à  leur 
naiffianceen  furent  fi  charmez, qu’ils  s’engagèrent  par  vœu 
à  le  faire  maintenir  enfon  entier;  mais  le  principal  hon¬ 
neur  de  cette  inftitution  eft  dû  à  la  mere  Marie  Elifâ- 
beth  de  la  Croix  de  Jelus,  née  à  R.emiremont  en  Lor¬ 
raine  le  30. Novembre  1592.  *  Heliot ,  biftoire  des  ordres 
inonaft. 

REGA  ,  riviere  de  la  Pomeranie  ducale.  Elle  naît  dans 
la  nouvelle  marche  de  Brandebourg  ,  entre  dans  la  Po¬ 
meranie  ,  y  baigne  Regenwolde  ,  Greiffenberg ,  6c  Trep- 
tovv ,  6c  peu  après  fe  déchargé  dans  la  mer  Baltique.  * 
Mati ,  dict. 

REGALE  i  eft  le  droit  que  le  roi  de  France  a  de  jouir 
du  revenu  des  évêchez  6c  des  archevêchez  ,  le  fiege  va¬ 
cant ,  6c  jufqu’à  ce  que  levêque  ou  l’archevêque  ait  fait 
ferment  de  fidelité  au  roi ,  6c  que  ce  ferment  foit  cnrcgi- 
itré  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Le  roi  nomme 
auffi  pendant  la  vacance  du  fiege  aux  chapelles ,  aux  pre- 
bendes ,  aux  dignitez  ,  6c  à  tous  les  bénéfices  qui  étoient 
à  la  collation  de  levêque  ou  de  l’archevêque,  à  la  refer- 
ve  des  cures.  Le  P-  Sirmond  6c  M.  du  Pui,  deux  célébrés 
écrivains  ,  ont  prouvé  que  tous  les  rois  de  France  de  la 
première  race,  6c  quelques-uns  de  la  fécondé,  ont  eu 
l’entiere  dilpofition  des  évêchez  dans  l’étendue  de  leur 
royaume.  Quelques  auteurs  difent  que  ce  droit  leur  te- 
noit  lieu  de  recompenfe,  pour  avoir  défendu  la  religion 
Catholique  ,  6c  qu’il  fut  donné  à  Clovis  premier  roi  Chré¬ 
tien,  après  la  défaite  d’Alaric ,  prince  Arien,  du  confente- 
ment  de  tousles  prélats  affemblez  au  premier  concile  d’Or¬ 
léans  ,  qui  fut  tenu  l’an  503.  mais  la  plupart  foùtiennent 
que  c’eft  un  droit  inteparable  de  la  couronne ,  6c  non  pas 
un  privilège  qui  leur  vienne  d’ailleurs.  La  régalé ,  dit  M. , 
J  orne  V. 
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l’avocat  general  Bignon  ,  rient  d’un  droit  de  patronage  que 
le  roi  a  fur  toutes  les  eglifes  de  fon  royaume  ;  de /on  droit  féo¬ 
dal  fur  le  temporel  des  bénéfices  de  fon  état  ;  &  de  fon  droit  de 
protection  a  l’égard  des  ecclcfïaftiques  &  des  biens  ctcghfe. 
L’indulgence  6c  la  facilité  de  quelques  rois  ayant  donné 
lieu  aux  éleébons  ,  François  I.  6c  fes  fucceffieurs  ,  ont  été 
en  quelque  façon  rétablis  dans  le  droit  ancien  de  nom¬ 
mer  aux  évêchez  6c  aux  archevêchez  ,  par  le  concordat  de 
Boulogne,  en  1  5  1 5.6c  1 5 1 6.  Ce  pouvoir  de  difpofer  des 
évêchez  6c  des  archevêchez  ,  adonné  lieu  à  celui  de  nom¬ 
mer  aux  bénéfices  qui  en  dépendoient  pendant  que  le  fie- 
'  ge  étoit  vacant.  Les  capitulaires  de  Charles  le fîmple  nous 
apprennent  que  lorfqu’un  évêché  venoit  à  vaquer  ,  le  roi 
envoyoit  un  ordre  au  gouverneur  de  la  province  ,  pour 
prendre  le  foin  du  diocefe  ,  6c  pourvoir  même  avec  l’évê¬ 
que  le  plus  proche  à  tout  ce  qui  regardoit  le  fpiritueh 
Dans  le  teftament  que  fit  le  roi  Philippe  Augufle,  avant 
que  de  faire  fon  voyage  de  *la  Terre-Sainte,  il  y  a  un 
article  exprès,  qui  enjoint  à  ceux  qui  auraient  le  gou¬ 
vernement  de  lecat  de  conférer  aux  plus  dignes  les  pre- 
bendes,  ôc  les  autres  bénéfices  qui  viendroient  à  vaquer 
pendant  la  regale.  Ce  droit  de  pourvoir  aux  bénéfices 
étoit  accompagné  de  lajouiftance  des  revenus  de  l’évêché 
ou  archevêché  vacant.  Hincmar ,  archevêque  de  Reims  , 
fe  plaint  dans  une  de  fes  lettres  au  pape  Leon  IV.  qu’auffi- 
tôt  qu’un  fiege  eft  vacant  ,  les  officiers  du  roi  s’emparent 
de  tous  les  revenus  de  l’églife  ,  6c  font  exercer  les  fonc¬ 
tions  épifcopales  par  un  coévêque.  Philippe  le  Bel  laif- 
fant  au  doyen  6c  aux  chanoines  de  l’églife  de  Paris  l’ex- 
xercice  de  leur  juftice  pendant  la  vacance  du  fiege,  les 
obligea  à  déclarer  6c  à  reconnoître  folemnellement  pat 
écrit ,  que  cette  fouffrance  ne  pourroit  préjudicier  au  pro¬ 
fit  de  la  regale.  Le  roi  Charles  V.  donna  en  1464,  à  la 
fainte  chapelle  de  Paris  le  reliquat  des  comptes  des  rega¬ 
les.  Charles  VII.  donna  à  la  même  fainte  chapelle  les  pro¬ 
fits  des  regales  pendant  trois  ans.  Louis  XI.  les  lui  accorda 
pour  toute  la  durée  de  fon  régné. Ce  que  firent  auffi  Char¬ 
les  VIII.  6c  Louis  XII.  François  I.  Henri  IL  6c  François 
II.  Enfin  le  roi  Charles  Ï)C.  fitdon  à  cette  églifede  tous 
les  revenus  des  regales ,  fans  limitation  de  tems.  Le  cha¬ 
pitre  de  la  fainte  chapelle  en  a  joui  jufqu’en  1641.  que  le 
roi  Louis  XIII.  lui  donna  l’abbaye  de  faint  Nicaife  de 
Reims,  6c  laiffia  tous  les  profits  des  regales  aux  nouvaux 
archevêques  6c  évêques  :  en  quoi  le  chapitre  perdit  beau¬ 
coup  ;  car  cette  abbaye  ne  rapporte  pas  plus  de  huit  à  neuf 
mille  livres  de  rente;  6:  les  regales  félon  la  fupputation 
du  cardinal  d’Oftat ,  égalent  le  revenu  des  trois  plus  ri¬ 
ches  archevêques  du  royaume  joints  enfemble.  Les  lettres 
de  ce  don  furent  vérifiées  au  parlement  de  Paris  en 
1 642.  mais  la  cour  ordonna  que  le  roi  rentreroitdans  la 
jouiflance  des  regales  >  6c  qu’un  évêque  ou  archevêque 
venant  à  mourir  ,  tous  les  revenus  de  l’évêché  ou  de  l’ar¬ 
chevêché  feroient  faifis  à  la  pourfuite  du  procureur  ge¬ 
neral ,  qui  y  établiroit  des  commilfaires.  Neanmoins  la 
chambre  des  comptes  enregiftra  des  lettres  de  ce  don  6c  de 
cette  ceffion  ,  6c  le  clergé  en  a  joui  depuis. 

A  l’égard  de  l’étendue  du  droit  de  regale ,  il  a  lieu  dans 
tout  le  royaume,  quoi  que  quelques  évêchez  6c  quelques 
archevêchez,  6c  même  quelques  provinces,  ayent  pré- 
tendiS  en  être  exemtez.  Les  abbayes  y  étoient  auffi  fu jettes 
autrefois  ;  mais  elles  en  font  déchargées.  Le  parlement  de 
Paris  déclara  par  un  arrêt  rendu  le  24.  Avril  1508. que 
le  roi  avoit  droit  de  regale  dans  l’églife  de  faint  Jean  de 
Bellei  ,  comme  en  toutes  autres  de  fon  royaume  ,  6c  fit 
défenfes  aux  avocats  6c  aux  procureurs  de  faire  aucu¬ 
nes  propofitions  contraires.  Auffi  les  archevêques  des 
provinces  de  Languedoc  ,  de  Guienne  ,  de  Dauphiné  , 
6c  de  Provence,  fe  pourvurent  au  confeil  du  roi  ,  6c 
cette  inftance  de  la  regale  dura  jufqu’en  l’année  1  573. 
Alors  après  un  delai  de  plus  de  loixante  années  pen¬ 
dant  lesquelles  les  prélats  de  ces  quatre  provinces  n’a- 
voient  apporté  aucun  titre  de  l’exemtion  qu’ils  préterv- 
doient,  le  roi  fit  une  déclaration  au  mois  de  Février 
1573.  qui  fut  vérifiée  au  parlement  le  18.  Avril  fui- 
vant,  par  laquelle  fa  majefté  déclaré,  que  le  droit  de 
regale  lui  appartient  univerfcllement  dans  tous  les  ar¬ 
chevêchez  6c  évêchez  de  fon  royaume ,  terres  6c  fei- 
gneuries  de  fon  obéïffiance,  à  la  referve  de  ceux  qui 
en  font  exemts  à  titre  onéreux.  Le  2.  Avril  1575.  le  roi 
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fit  une  autre  déclaration  ,  vérifiée  en  la  cour  le  13.  Mai 
de  la  même  année  ,  dans  laquelle  il  nomme  expreffement 
les  archevêchez  &  lesévêchez  des  quatre  provinces  qui  fe 
prétendaient  exemtes  du  droit  de  regale  ;  fçavoir  ,  Bour¬ 
ges,  Bourdeaux,  Auch,  Touloufe,  Narbonne ,  Arles, 
Aix ,  Avignon  ,  Ambrun  ,  Vienne ,  5c  leurs  fuffragans.  Le 
roi  a  encore  fait  depuis  un  édit  perpétuel  fur  la  regale  ,  au 
au  mois  de  Janvier  1 682.  *  M.  Bignon  avocat  general , 
plaidoyer  inféré  dans  un  arrêt  du  5.  Février  1 638.  Auberi , 
de  la  regale. 

REGEN  ,  riviere  d’Allemagne.  Elle  a  fa  fource  dans 
la  Bohême  ,  traverfe  une  partie  du  cercle  de  Bavière  ,  y 
•baigne  Chamb ,  &  va  fe  décharger  dans  la  mer  Baltique, 
*  Mati ,  diél. 

REGGIO  ,  autrefois  Rhegium  Lepidi,  ville  5c  duché  de 
l’état  de  Modene  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Boulogne  , 
eft  la  fécondé  ville  de  l’état,  5c  eft  défendue  par  une  bon¬ 
ne  citadelle.  Elle  doit  fa  réparation  à  Charlemagne ,  après 
avoir  été  ruinée  à  diverfes  fois,  5c  par  les  Goths,  5c  par 
les  autres  Barbafes.  *  Leandre  Alberti ,  5c  Cluvier,  de- 
fcnpt.  Ital.  Ughel,  Ital.facr. 

REGGIO  ou  REGGE ,  autrefois  Rhegium  Julium,  vil¬ 
le  archiepifcopale  de  la  Calabre  Ultérieure  ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples  en  Italie,  fur  le  détroit  ou  fare  de  Meffine, 
vis-à-vis  de  la  Sicile  ,  eft  un  ville  allez  belle  ,  5c  a  été  plu- 
fieurs  fois  pillée  par  les  Turcs.  Elle  appartient  au  roi  d’Ef- 
pagne.  *  Baudrand. 

REGIFUGES  ou  FUGALES,  fêtes  que  les  Romains 
celebroient  le  24.  jour  de  Février ,  en  mémoire  de  la  fuite 
du  roi  Tarquin  ,  qui  lut  chaffé  de  Rome  l’an  245.  de  la 
fondation  de  cette  ville ,  5c  509.  avant  Jefus-Chrift. 

^jr|*  Quelques-uns  ont  cru  que  Tarquin  fut  chaffé  de 
Rome ,  fur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  5c  dans  l’été ,  parce 
qu’il  eft  fait  mention  dans  l’hiftoire  ,  que  les  bleds  étoient 
déjà  meurs.  Mais  on  répond  qu’entre  le  decret  contre 
Tarquin  ,  5c  le  tems  de  la  moifîbn  ,  il  fe  paffa  quelques 
mois  ;  en  fécond  lieu  ,  que  la  difpofition  des  mois  n’étoit 
pas  en  ce  tems-là  femblable  à  celle  que  nous  voyons  dans 
l’année  Julienne  ,  5c  qu’il  fe  pouvoit  faire  que  le  mois  de 
Février  fe  trouvât  pour  lors  au  tems  où  eft  à  prefent  no¬ 
tre  mois  de  Mai  ou  de  Juin.  Lorfque  Denys  d ’Hahcar- 
najfe  afiiire  que  les  confuls  entrèrent  dans  l’adminiftra- 
tion  de  leurs  charges  ,  quatre  mois  devant  la  fin  de  l’an¬ 
née  ,  il  a  eu  égard  à  l’année  grecque  5c  olympiadi- 
que ,  qui  commençoit  au  folftice  d’été  ,  à  laquelle  il  a 
ajufté  la  première  année  de  la  fondation  de  Rome.  *  Ti- 
te-Live.  Qvid.  2.  fa  fl.  S.  Auguftin  ,  hv.  2.  de  la  cité  de 
Dieu. 

REGILLIANUS  (  Quintus-Nonius  )  Dace  d’origine, 
5c  defcendu ,  à  ce  qu’on  difoit  ,  du  roi  Dccebale ,  vaincu 
par  Trajan  ,  fut  un  de  ces  officiers  que  leur  mérité  fit  éle¬ 
ver  par  l’empereur  Valerien  aux  premiers  emplois  de  la 
guerre. .  Il  commanda  depuis  en  chef  dans  l’Illy rie  ,  fous 
l’empire  de  Gallien  ,  5c  remporta  l’an  260.  de  Jefus- 
Chnft,  plufieurs  victoires  en  un  fetil  jour  près  deScupi , 
ville  de  la  Dardanie.  ou  de  la  haute  Mœfie.  La  même 
année  Ingenuus  fe  révolta  dans  la  Pannonie  ,  5c  fut  dé¬ 
fait  par  Gallien.  Mais  la  cruauté  avec  laquelle  ce  dernier 
ufa  de  fa  viétoire  ,  irrita  tellement  ce  qui  reftoit  des  trou¬ 
pes  d’Ingenuus ,  qu’elles  fe  fouleverent  encore ,  5c  élflrent 
Regillianus  pour  empereur.  On  prétend  qu’il  fut  élevé  à 
cette  dignité  comme  par  hazard  ,  5c  parce  que  l’on  s’étoit 
joué  à  table  fur  fon  nom  ,  où  celui  du  roi  ètoit  renfermé. 
Si-tôt  qu’il  fut  en  poffeffion  de  l’autorité  fouveraine  ,  il  fe 
fignala  par  fes  expéditions  contre  lesSarmates.  Cependant 
fes  propres  foldats  ,  5c  les  peuples  de  l’Illyrie  ,  lui  ôterent 
l’empire  5c  la  vie  ,  de  peur  d’éprouver  une  fécondé  fois 
la  cruauté  de  Gallien.  On  en  attribue  la  première  refo- 
lution  aux  Roxolans,  ou  Ruffiens  qui  étoient  parmi  les 
troupes  Romaines.  Aurelius  Viéfor  dit  que  Gallien  le 
vainquit,  5c  devint  par  ce  fuccès  inefperé  ,  encore  plus  lâ¬ 
che  5c  plus  négligent  qu’il  n’avoit  été  jufqu’alors.  Regil¬ 
lianus  vivoit  5c  regnoit  encore  au  mois  d’Août  263.fi 
Pollion  ne  fe  trompe  point.  *  Aurelius  Viétor.  Tille- 
mont,  Ment,  ecclef 

REGILLE  ,  Regillus ,  petit  lac  de  l’ancien  Latium,  A  ans 
le  territoire  de  Tivoli  ,  eft  appelle  aujourd’hui  le  Lac 
Cafltglione ,  ou  de  fainte  Praxede ,  dans  la  Campagne  de 
Rome  ,  entre  Tivoli ,  5c  la  Cava  dell ’  Agho.  Ce  lac  eft- 
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fameux  par  la  viétoire  que  remporta  Aul.  Pollhumius 
contre  Tarquin  ,  après  que  ce  roi  eut  été  chaffé.  *  Tite- 
Live,/.  4. 

REGILLO  (Antoine)  célébré  peintre,  voyez.  POR- 
DENONE, 

REGINA ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Ca¬ 
labre  Citerieure  5c  entre  Cozenze  5c  Bifignano  ,  à  trois 
lieues  de  chacune.  Quelques  géographes  le  prennent  pour 
l’ancienne  Erimum ,  Erinum  ,  ou  Herinum,  petite  ville  des 
Brutiens  ,  laquelle  d’autres  placent  au  village  de  la  Reina , 
qui  eft  entre  Cofenze  5c  Citraro.  *  Mati ,  diélion.  géogra¬ 
phique. 

REGINALD  (Antoine)  religieux  de  l’ordre  de  fai nt 
Dominique,  vivoit  dans  le  XVII.  ficelé  ,  5c  fut  un  des 
grands  partifansde  l’école  de  faint  Thomas ,  5c  de  la  grâ¬ 
ce  efficace  par  elle-même  :  il  la  foûtint ,  foit  dans  fes  le¬ 
çons  de  théologie  qu’il  enfeigna  longtems  à  Touloufe  , 
foit  dans  fes  écrits.  Dès  l’an  1649.  il  fit  imprimer  en  la¬ 
tin  une  queftion  theologique  &  hiflorique ,  &c.  pour  fçavoir 
quel  a  été  le  fentiment  du  concile  de  Trente  touchant  la 
grâce  efficace  5c  la  fcience  moyenne.  Comme  ce  pere 
étoit  encore  jeune  ,  il  lui  échappa  quelques  termes  ,  qui 
furent  relevez  dans  une  réfutation  latine.  En  1647.  ^ 
foûtint  une  thefeau  chapitre  general  de  fon  ordre  tenu  à 
Valence  en  Efpagne  :  elle  fit  du  bruit ,  5c  fut  auffi  atta¬ 
quée.  On  a  de  lui  un  petit  traité  tbeelogique  fur  la  célébré 
diftinélion  du  fens  compofé  &  du  fens  divifé ,  dont  ils’eft 
fait  plufieurs  éditions  ;  une  préfacé  pour  être  mife  à  la  têre 
du  catech'ifme  du  concile  de  Trente  ,  dans  laquelle  il  éta¬ 
blit  l’autorité  de  ce  concile  par  rapport  aux  matières  de  la 
grâce  :  III.  volumes  ,  fur  les  deux  principes  à  quoi  il  réduit 
toute  là  théologie  ;  5c  un  petit  livre  fur  la  conframe  du 
faint  nom  de  Jefus  ,  auquel  il  étoit  très-devot.  Cet  auteur 
mourut  à  Touloufe  en  1676.  5c  lai  (Ta  un  ouvrage  mf.  fur 
la  doctrine  du  concile  de  Trente  touchant  la  grâce  effica- 
le  par  elle-même  :  cet  écrit  qui  des  mains  du  P.  Maffo- 
lier  Dqminicain  ,  paffa  en  celles  de  M.  Antoine  Arnauld, 
puis  en  celles  du  P.  Quefnel ,  ne  fut  imprimé  qu’en  1702. 
5c  ne  parut  qu’en  1706.  fous  ce  titre,  de  mente  concilu  Tri - 
dentini  etrea  gratiam  per  fe  effcacem.  *  Mon.  de  Trévoux , 
Oétobre  1707. 

REGINALD  ou  RENAULD,  religieux  Anglois  de 
l’ordre  de  faint  Benoît ,  du  couvent  de  faint  Auguftin  de 
Cantorberi ,  employa  tout  le  tems  qu’il  put  à  lire  les  meil¬ 
leurs  auteurs,  5c  devint  par  ce  moyen  bon  rhetoricien  ,  5c 
excellent  poète.  Il  traduifit  en  vers  latins  les  œuvres  de 
Malchus,  hiftorien  Grec.  *  Pitfeus,  de  illuflr.  fcnpt.  Angl . 
Nicolaus  Brighanus ,  5cc. 

REGINON  ,  abbé  de  Prum  ,  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît  ,  dans  le  diocefe  de  T reves ,  fur  la  fin  du  IX.  fiecle  , 
fut  obligé  de  laiffer  le  gouvernement  de  fon  monaltere  en 
899.  11  compofa  une  chronique, iqui  s’étendoit  depuis  la 
naiffance  de  Jefus-Chrift ,  jufques  vers  l’an  908.  5c  qui  a 
été  depuis  continuée  jufqu'en  967.  ou  972.  Cet  abbé 
compofa  encore  un  traité  de  difeiplinis  eccleftaflicis ,  dr 
de  religione  Chrifliana,  qui  eft  un  recueil  de  canons  5c  de 
rcglemens  ecclefiaftiques.  Il  femble  avoir  été  le  premier 
qui  dans  l’Occident  ait  joint  avec  les  canons;  les  fenten- 
ces  des  peres  5c  les  loix  civiles  :  de  forte  que  l’on  pourrait 
donner  le  nom  de  nomocanon  à  fon  ouvrage,  auffi  bien  qu’à 
celui  d’Yves  de  Chartres  ,  quoique  ni  l’un  ni  l’autre  ne  fe 
foit  pas  appliqué  à  cette  comparaifon  ,  avec  la  même  exa- 
éfitude  que  les  Grecs.  Il  fe  fervit  dans  cette  compilation  , 
non  feulement  des  conciles  de  Grece  5c  d’Afrique,  5c  des 
decrets  des  papes  ;  mais  auffi  des  conciles  de  France ,  d’E- 
fpagne  5c  d’Allemagne  ,  5c  des  ouvrages  des  autres  au¬ 
teurs  ecclefiaftiques,  Grecs  5c  Latins,  principalement  du 
code  Theodofien  ,  des  capitulaires  de  Charlemagne,  5c 
de  fes  fucçeffeurs  rois  de  France  ,  avec  d’autres  loix  que 
ces  mêmes  rois  avoient  données  à  divers  peuples  qui  leur 
étoient  fujets.  Mais  à  l’égard  des  épîtres  des  papes ,  il 
n’employa  gueres  que  celles  de  Sirice  5c  de  fes  fucceffeurs 
jufqu’à  Hormifdas.  Il  compbfa  cet  ouvrage  à  la  perfua- 
fion  de  Ratbode  archevêque  de  T  reves ,  s’étant  retiré  dans 
l’abbaye  de  faint  Maximin  de  cette  ville-là.  Joachim  Hil- 
debrand  la  fit  imprimer  pour  la  première  fois  l’an  1659. 
à  Helmftad  ,  au  duché  de  Brunfwick,  fur  un  manuferit 
qui  étoit  dans  la  bibliothèque  de  cette  univerfité  ;  5c  M. 
Baluze  l’a  fait  depuis  réimprimer  plus  correéte  5c  plus  am- 
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pie,  en  l’année  1 67 1 .  avec  des  notes  fort  fçavantes.  *  Dôu- 
jat  ,hift.  du  droit  canon.  M.  Du  Pin  ,  b ibliot.de s  auteurs 
ecclejiafliques  du  IX.Jiecle. 

REGIOMONTAN ,  aftronome,  cherchez.  MULLER, 
(Jean.) 

REGION  ou  quartier  de  la  ville  de  Rome»  Servius 
Tullius  partagea  la  ville  de  Rome  en  quatre  quartiers. 
Ou  régions ,  fçavoir  la  Suburrane  ,  l’Efquiline ,  la  Colline 
&  la  Palatine  ;  &  les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  juf- 
qu’au  tems  d’Augufte  ,  qui  la  divifa  en  quatorze  quar¬ 
tiers  ,  à  chacun  defquels  il  établit  deux  commifTaires  nom¬ 
mez  curatores  viarum ,  qu’on  faifoit  tous  les  ans ,  5c  qui  ti- 
roient  leur  quartier  au  fort.  Ils  portoient  la  robe  de  pour¬ 
pre  ,  5c  avoient  chacun  deux  lièteurs  qui  marchoient  de¬ 
vant  eux  dans  le  quartier  dont  ils  avoient  l’intendance. 
Us  avoient  fous  eux  les  efclaves  commis  aux  incendies 
qui  arr/voient.  Leur  charge  confiftoit  à  pourvoir  à  la  tran¬ 
quillise  &  à  la  netteté  du  quartier  dont  ils  avoient  foin  ; 
à  prendre  garde  que  les  nouveaux  bâtimens  n’avançafTent 
pas  trop  ,  &  ne  s’élevafTent  au-delà  de  la  hauteur  preferi- 
te.  Us  avoient  pour  les  foulager ,  deux  dénonciateurs 
dans  chaque  quartier  ,  qui  les  avertifloient  des  defordres 
qui  y  furvenoient  ,  avec  des  compagnies  du  guet  pour 
difïiper  les  aflfemblées  noéturnes  ,  5c  fe  faifir  des  vaga¬ 
bonds  &  des  filoux.  Ces  quatorze  quartiers  avoient  qua¬ 
tre  cens  vingt-quatre  rues ,  dont  il  y  en  avoit  trente  & 
une  des  principales  ,  appellées  grandes  rues  ou  royales , 
qui  commençoient  à  cette  colonne  dorée  qui  étoit  à  l’en¬ 
trée  de  la  grande  place  ;  5c  à  chacune  de  ces  rues  quatre 
vico-maîtres  ,  qui  font  comme  nos  dizeniers  ,  pour  en 
prendre  foin  5c  porter  les  ordres  de  la  ville  à  chaque  ci¬ 
toyen.  L’empereur  Alexandre  Severe  ajouta  encore  juf- 
ques  à  quatorze  commifTaires ,  qui  étoient  à  peu  près  com¬ 
me  nos  quarteniers ,  qui  fervoient  d’afTefTeurs  au  gouver¬ 
neur  de  la  ville. 

Le  I.  Quartier  commençoit  à  la  porte  Capene ,  d’où 
il  droit  fon  nom  ,  5c  il  contenoit  12222.  pieds  de  circuit. 
U  renfermoit  neuf  grandes  rues  ,  qui  avoient  deux  com¬ 
mifTaires  ,  appeliez  curatores  viarum  ,  5c  deux  dénoncia¬ 
teurs  ,  avec  trente-fix  vico-maîtres  :  il  s’étendoit  dedans 
5c  dehors  la  ville.  On  y  voyoit  le  temple  de  Mars  Gra- 
divus  à  cent  colonnes,  ouvrage  magnifique  de  Sylla,  où 
le  fenat  s’afTembloit  pour  donner  audience  aux  ambafTa- 
deurs  étrangers.  Tout  proche  de  là  fe  voyoit  la  pierre  , 
qu’on  appelloit  tnanalis  à  manando ,  parce  qu’au  tems  d’u¬ 
ne  grande  fecherefTe  on  la  portoit  en  proceflion  pour 
avoir  de  la  pluye  ,  qui  ne  manquoit  pas  de  tomber  aufïi- 
tôt ,  fi  l’on  en  veut  croire  Feflus  :  Manalem  vocabant  lapi¬ 
dent  petram  qua  extra  portam  Capenam  juxta  adem  Martis , 
quem  cum  propter  nimiam  Jïccitatem  in  urbem  protraherent  : 
fequebatur  pluvia  flattm ,  eumque ,  quod  aquas  manaret ,  nta- 
valcm  lapident  dixêre.  Près  de  cette  porte  pafToit  ie  pgtit 
fleuve  Almon  ,  où  la  déeflè  Peffinunte  fut  lavée  au  fortir 
du  vaifTeau  qui  l’amena  à  Rome.  PardefTus  pafToit  un 
aqueduc  qui  la  mouilloit  toujours  :  ce  qui  fait  que  le  poè¬ 
te  Ju vénal  a  appellé  cette  porte  ,  madidam  Capenam.  On 
voyoit  non  loin  de-là  les  temples  de  la  Tempête  ,  de  l’Ef- 
perance  ,  des  Mufes  ou  Camenes ,  5c  l’autel  d’Apollon. 
En  ce  même  quartier  il  y  avoit  trois  bofquets  appeliez  Lu- 
ci ,  5c  confacrez  en  l’honneur  des  dieux.  Lucus  Cuperius 
Hofliliani ,  Lucus  Egeriœ ,  5c  Lucus  Cam&narum  ;  quatre  tem¬ 
ples  ,  celui  d’Ifis ,  de  Serapis  ,  de  la  Fortune  des  voya¬ 
geurs,  5c  de  Mars  Quirinus  :  à  la  différence  de  celui  qui 
étoit  hors  de  la  porte  Capene ,  qu’ils  appelloient  Martis 
Gradivi  templmn  ;  le  premier  pour  montrer  la  paix  5c  le  re¬ 
pos  qu’ils  fouhaitoient  avoir  dans  la  ville  :  &  le  fécond  , 
pour  montrer  qu’ils  vouloient  employer  leurs  armes  au 
dehors  contre  leurs  ennemis.  Il  y  avoit  dix  chapelles  fous 
le  titre  d’œdicuU  ,  dont  on  ne  fçait  le  nom  que  de  cinq  ; 
fçavoir  ,  Fortune  obfequentis ,  Honoris ,  Virtutis ,  Redtculi  & 
Herculis  :  celle  de  Rediculi  fut  bâtie  hors  la  porte  Capene  , 
après  la  retraite  d’Annibal  ;  fept  grandes  places  appellées 
area  ,  celle  d’Apollon  ,  de  Thallus ,  de  Gallus ,  d’Ifis  Elia- 
ne  ,  de  Pinaria,  de  Carfura  ,  de  Mercure  ;  fix  bains  ou 
étuves  publiques  ;  fçavoir ,  de  Vettius  Bolanus,  de  T01- 
quatus,  de  Mamertinus ,  d’Abafcantianus ,  de  Mettia- 
nus  Secundianus ,  d’Antiochianus ,  avec  82.  autres  parti¬ 
culiers;  83.  lacs  ou  refervoirs  où  fe  venoient  rendre  les 
eaux  des  fontaines  ;  quatre  arcs  ;  fçavoir ,  celui  de  Drufus 
T  orne  V. 
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Nefon  ,  de  Trajan  ,  de  Verus  Parthicùs ,  5c  de  jahus  Bi- 
frons  ;  74.  greniers  publics  ,  Itorrea  publica  ;  16.  boulan* 
geries  ou  moulins  à  bras ,  piflrina  ;  le  cirque  de  Caracalla  $ 
le  cenacule  des  femmes  ;  le  mutatoire  de  Cefar  à  la  porte 
Capene ,  mutaxorium  Cœfaris ,  qui  étoit  une  maifon  de  pi  ai* 
fance  ;  quelques  fepulchres  fignalez,  comme  celui  des 
Cornéliens],  des  Attiliens  Calatins,  des  Serviliens,  des  Ce^ 
ciliens  ,  desHoraces,  ôcc.  121.  palais  ou  belles  maifons 
fous  le  nom  de  domus  ;  1250.  illes  ou  maifons  détachées 
&  non  contiguës  à  d’autres  à  l’entour  defquelles  on  pou-4 
voit  aller. 

Le  II.  Quartier,  dit  C&limontium ,  fut  ainfi  nommé 
à  caufe  du  mont  Cælius.  Il  contenoit  1  3  200.  pieds  de  cir- 
cuit ,  5c  avoit  deux  commifTaires  de  quartier  ,  deux  dé¬ 
nonciateurs  ,  trente-deux  vico-maîtres  ,  5c  cinq  compa¬ 
gnies  du  guet.  Il  renfermoit  dans  fon  enceinte  douze 
rues;  trente  bains  particuliers,  fans  parler  des  publics  ; 
6q.  lacs  ou  refervoirs  ;  3106.  ifles  ou  maifons  feparées  ; 
deux  bofquets  facrez  ;  trente-deux  greniers  publics  ;  vingt- 
trois  moulins  ài,  bras ,  cent  trente-trois  hôtels  coniulera- 
bles ,  entr’autres  celui  de  Vitellianus,  de  Phihppus  du  La- 
teran  ,  de  Cefar  diélateur  ,  de  Tibere  Claudius ,  de  i.  en- 
timalus,  5c  du  poète  Stella  ;  huit  edicules  ou  chapeHes; 
cinq  temples  ;  celui  de  Tullus  Hoftilius ,  de  Bacchus,  de 
Faune  ,  de  l’empereur  Claude ,  de  la  dée/Tè  Carnea  fur  le 
mont  Cælius ,  où  étoit  auffi  la  cour  Hoftilie,  dans  laquelle 
le  fenat  s’aflembloit  fouvent ,  comme  auflî  le  champ  de 
Mars  où  Ton  couroit  à  cheval ,  quand  celui  d’en-bas  étoit 
couvert  des  eaux  du  Tibre.  Entre  le  mont  Celion  5c  le 
Palatin  ,  étoit  une  grande  rue  appellée/H>rfmt ,  qui  com¬ 
mençoit  à  la  grande  place  ,  5c  alloit  fe  rendre  au  grand 
chemin  de  Tivoli  ,  tout  le  long  des  efquilies.  C’étoit 
dans  cette  rue  où  demeuroient  la  plupart  des  grands 
de  Rome,  5c  où  l’on  voyoit  plufieurs  boutiques  de  bar¬ 
biers  5c  cordiers  ;  ce  qui  fait  dire  à  Martial ,  l.  2.  epi - 
gram.  17. 

T onjlrix  fuburra  faucibus  fedet  primis , 

Cruenta  pendent  quâ  flagella  tortorunt. 

On  y  vendoit  auflî  toutes  fortes  de  fruits  5c  de  vo¬ 
lailles  ,  comme  le  même  poète  nous  l’apprend  ,  l.  7.  epi - 
gram.  3  o.  , 

Le  III.  Quartier,  dit  ÎJÎs  5c  Serapis  Moneta  ,  avoit 
12450.  pieds  de  tour.  Il  commençoit  auprès  du  mont 
Cælius ,  5c  occupoit  une  grande  partie  des  efquilies.  Il 
avoit ,  comme  les  precedens ,  deux  commifTaires  de  quar¬ 
tier  ,  deux  dénonciateurs ,  trente-deux  vico-maîtres  5c 
huit  rues.  Il  comprend  la  tribu  de  la  grâce  dorée  le  haut 
lieu  ,  ou  la  place  des  comédiens ,  nommé  fumntum  chora - 
gium  ;  l’entrée  de  la  rue  facrée ,  proche  les  Cannes  au  bout 
des  efquilies  ;  le  bofquet  Cuperien  de  l’école  des  catapul- 
teurs  ;  deux  temples ,  celui  d’Ifis  5c  de  Serapis  Monete  ;  5c 
celui  de  la  concorde  virile ,  auprès  duquel  étoit  le  porti¬ 
que  de  Livie  ,  laquelle  fit  bâtir  l’un  5c  l’autre  pour  fervir 
d’un  monument  éternel  de  la  concorde  qui  fut  toujours  en* 
tre  elle  5c  Augufte  fon  mari  ;  huit  édicules  ou  chapelles  de 
la  bonne  Efperance,  de  Serapis,  de  Sangus  Fidonus,de  Mi¬ 
nerve  ,  d’Ifis  ,  de  Venus ,  d’Efculape  5c  de  Vulcain,  le  por¬ 
tique  de  Claudius  Martialis  ,  l’amphitheatre  de  Vefpa- 
fien  ,  autrement  le  colifée,  où  quatre-vingt  mille  perfon- 
nes  pouvoient  regarder  bien  à  l’aife  le  grand  jeu  des  exer¬ 
cices  ;  le  dacique  5c  le  mamertin  ;  le  champ  des  foldats 
de  Msfene ,  5c  leur  vieux  champ  ;  les  écoles  des  quefteurs 
5c  de  Gallus  ;  les  thermes  ou  bains  de  Tite  ,  de  Trajant 
5c  de  Philippe  empereurs  ;  foixante  5c  dix  bains  particu¬ 
liers  ;  trente-trois  moulins  ;  vingt-neuf  greniers  ;  cent  foi¬ 
xante  hôtels ,  entre  lefquels  étoit  la  maifon  dorée  de]  Né¬ 
ron  5c  le  portique  ,  5c  celles  de  Brutus,  de  Pompée,  de 
Tite  ,  avec  le  portique  ,  où  l’on  voyoit  la  ftatue  de  Lao- 
coon  5c  defesdeux  enfans  ;  5c  2807.  ifles  ou  maifons 
feules.  , 

Le  IV.  Quartier  ,  appellé  via  facra  ou  templum  pa¬ 
ris  ,  renfermoit  de  circuit  1800.  pieds,  s’étendant  en 
long  entre  le  palatin  5c  les  efquilies ,  5c  ne  comprenant 
que  huit  rues.  J1  avoit  deux  commifTaires,  deux  dénon¬ 
ciateurs  ,  5c  trente-deux  vico-maîtres.  Ses  principales  par¬ 
ties  étoient  la  rue  facrée  qui  commençoit  aux  Carines ,  5c 
dans  les  efquilies  à  la  chapelle  de  Strenia  ;  5c  s’étendoit 
jufques  au  Capitole  le  long  du  colifée  5c  de  l’arc  de  Tite^ 

j ünn  ij 


468  R  E  G 

ôc  s'en  venoic  par  l’arc  de  Septimius ,  8c  ainfi  faifoit  une 
partie  du  for  Romain,  <5c  du  comice.  Elle  fut  nommée  fa- 
crée ,  à  caufe  que  ce  fut-là  que  la  paix  fut  fignée  entre 
Romulus  &  Tatius  roi  des  Sabins  ;  Jules  Cefarla  fit  cou¬ 
vrir  de  toiles ,  depuis  fon  palais  jufqu’à  la  pente  du  Ca¬ 
pitole,  comme  il  avoit  fait  le  for  Romain  ,  pour  repré¬ 
senter  les  jeux  qu’il  donna  au  public.  Le  commencement 
des  Carines  ,  étoit  fort  habité  8c  orné  de  beaux  édifices  : 
auffi  Virgile  les  appelle  lautas  Carinas.  Les  principaux 
édifices  étoient  les  thermes  8c  le  palais  deTite,oùily 
avoit  des  falles  foùteraines ,  longues  de  157.  pieds,  larges 
de  17.  &  hautes  de  12.  bâties  par  Vefpafien  pour  le  col¬ 
lege  des  pontifes  ;  l’hôtel  de  Pompée  ,  &  l’école  de  fon 
affranchi  Lenæus  fameux  grammairien  :  l’ancienne  mai- 
fon  de  Cicéron  ,  qu’il  lairta  à  fon  frere  Quintus  pour  aller 
demeurer  au  Palatin  ;  YÆquimelium,  qui  étoit  une  place 
ronde  devant  le  temple  de  T ullus  à  un  des  bouts  de  la  rue 
execrable ,  où  fut  bâtie  autrefois  la  maifon  de  Sp.  Me- 
lius  chevalier  Romain  ,  laquelle  fut  démolie  &  ratée  par 
fentence  du  diéfateur  L.  Quintus  Cincinnatus ,  parce 
qu’il  avoit  voulu  s’emparer  du  gouvernement  fouverain  ; 
B ufla  Gallica  ,  le  cemetiere  des  Gaulois ,  où  furent  défaits 
les  Gaulois  par  Camillus  ;  Tigillum  fororium  ,  le  chevron 
de  la  foeur,  pofé  fur  deux  murs,  par-deffus  lequel  on  fit 
pafier  Horace ,  pour  expier  le  crime  qu’il  avoit  commis 
en  tuant  fa  foeur  ;  Meta  fudans ,  la  butte  fuante ,  proche  de 
l’arc  de  Conflantin  :  c’étoit  une  maffe  de  maçonnerie  de 
brique ,  comme  un  obelifque  ,  dont  degoùtoit  l’eau  de 
toutes  parts  /comme  fait  la  fueur  du  corps ,  8c  au  haut  de 
laquelle  il  y  avoit  une  ffatue  de  Jupiter  ;  dix  temples, 
celui  de  la  paix  ;  de  Remus ,  au-devant  duquel  on  voyoit 
deux  Myrtes  confacrez  ,  l’un  appellé  Patricia  Myrtus ,  8c 
l’autre  Plebeïa  ;  celui  de  Fauftine  femme  de  l’empereur 
Marc-Aurele  ;  celui  de  Tullus  dans  les  Carines,  voué 
par  le  conful  T.  Sempronius  ;  celui  de  la  Concorde  ,  de 
Venus  Cloacine  ,  du  Soleil  <3c  de  la  Lune  d’Augulte  ,  8c 
de  Nerva  dans  la  place  payante  ,  in  foro  tranfîtorio  ;  huit 
chapelles ,  des  Mufes  ,  de  l’Elperance ,  de  Mercure ,  de 
Lucine  Valériane  ,  de  Junon  Lucine ,  de  Mars  ,  de  la  Jeu- 
rieffe  ,  d’Ifis  ;  Volcanale  ,  lieu  où  Romulus  planta  ce  lotos, 
dont  les  racines  s’étendoient  jufqu’au  for  de  Cefar  ;  le  fa- 
cré  portique  ;  la  place  de  la  Viéloire  ;  la  place  de  Vulcain  ; 
le  coloffe  du  foleil  ;  Yodeum  ,  lieu  pour  les  jeux  de  mufi- 
que ,  fait  en  forme  de  theatre ,  avec  des  fieges ,  comme 
les  marches  d’un  efcalier  ,  couvert  d’une  tribune  ou  lan¬ 
terne  foùtenue  par  des  colonnes:  là  les  joueurs  d’inftru- 
ment  étoient  enfeignez  par  un  maître  de  mufique  ,  8c  les 
comédiens  par  un  hiftrion  ,  avant  que  de  paraître  fur  le 
theatre  ;  Forum  Cupedinis  ou  Macellum  Cupedinis ,  le  mar¬ 
ché  aux  friandifes  ;  la  bafilique  ancienne  de  Paul  Emile  ; 
celle  de  Conflantin  ;  le  répofitoire  facré  du  peuple  Ro¬ 
main  ;  le  bain  de  Daphnis  ;  foixante  8c  dix-neuf  lacs  ou 
refervoirs  d’eau  ;  les  arcs  de  Tite  8c  de  Vefpafien ,  de  Sep¬ 
timius  Severus  8c  de  Conflantin  ;  vingt-huit  greniers  ; 
vingt-quatre  moulins  à  bras  ;  cent  dix-huit  hôtels ,  8c 
deux  mille  fept  cens  cinquante-huit  ifles  ou  mailons  par¬ 
ticulières. 

Le  V.  Quartier  ,  dit  Efquilina ,  comprenoit  le  mont 
Efquilin  &  le  Viminal  ,8c  avoit  de  circuit  15930.  pieds, 
quinze  rues ,  deux  commiffaires  8c  deux  dénonciateurs. 
Voici  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  confiderable ,  Puticuli  ou 
VuticuU  ,  des  folTes  faites  en  façon  de  puits  ,  entre  le  mont 
Efquilin  ,  les  murailles  de  la  ville ,  8c  la  rue  qui  condui- 
foit  à  la  porte  Querquetulane  ,  où  l’on  enterrait  les  pau¬ 
vres  gens  ;  ce  qui  caufoit  une  très-mauvaife  odeur  à  tout 
le  quartier  :  tellement  qu’Augufle  ,  du  confentement  du 
fenat  8c  du  peuple  Romain  ,  en  fit  prefent  à  Mecenas  fon 
favori ,  qui  y  bâtit  une  belle  maifon  deplaifance,  &  y  fit 
faire  les  plu  s  beaux  jardins  de  Rome  ,  comme  on  le  voit 
dans  Horace  en  la  8.  fatire  du  liv.  1. 

Hàc  priiis  angufiis  éjecta  cadavera  cellis 

Confervus  vili  portanda  locabat  in  area. 

Hoc  mi  fera  plebi  jlabat  commune  fepulcbrum. 

Hune  licet  Efquiliis  habitare  falubribus,  atque 

Aggere  in  aprico  fpatiari ,  quo  modo  trifles 

Albis  informent  fpectabant  offibus  agrum. 

11  II  n’y  a  pas  long-tems  (  dit-il  )  que  ces  jardins  étoient 
,,  deftinez  à  -enterrer  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  miferables 
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qui  mouraient  ;  8c  fi-tôt  que  l’on  avoit  jette  ces  ca-  “ 
davres  hors  de  leurs  chaumières ,  les  pauvres  8c  les  ef-  c‘ 
claves ,  touchez  du  fort  de  leurs  femblables ,  les  por-  ‘‘ 
raient  charitablement  en  ce  lieu.  Ce  cemetiere  elt  au-  “ 
jourd’hui  un  jardin  délicieux  ;  8c  cet  endroit  du  mont  “ 
Elquilin  ,  autrefois  fi  mal  fain  ,  eft  le  féjour  de  la  fan-  “ 
té.  On  peut  à  prefent  fe  promener  fur  cette  colline  où  “ 
l’on  ne  voyoit  que  des  offemens  entaffez  les  uns  fur  les  “ 
autres. C£ 

Virgile  avoit  fa  maifon  près  de  ce  lieu  ,  comme  Aqui- 
lius  jurifconfulte ,  Properce,  Perfe  &  Pline  le  Jeune.  On 
y  voyoit  plufieurs  temples ,  comme  celui  de  Jupiter  Vi- 
mineus ,  de  Junon  Lucine,  de  Minerve,  de  la  medecine, 
d’Efculape ,  de  Venus  Erycine ,  qui  étoit  à  la  porte  Colli¬ 
ne  ,  à  l’entour  duquel  fe  célébraient  le-s  jeux  Agonaux  , 
quand  le  Tibre  étoit  débordé  ;  l’amphitheâtre,  dit  Caflren- 
Je  ;  le  circle  d’Aurelien  avec  un  obelifque  ;  la  bafilique 
de  Cicinius  ;  le  champ  des  gardes  ;  le  parc  des  bêtes  fau- 
vages ,  nommé  Vivarium  ;  plufieurs  bains  publics  ;  cent 
quatre-vingts  hôtels,  entr’autres  ceux  de  Servius  Tul¬ 
lius  ,  de  Q.  Luélatius  Catulus ,  de  M.  Licinius  Crartùs. 

Le  VI.  Quartier  ,  appellé  Alt  a  Semita  ,  à  caufe  de 
fa  fituation,  contenoit  15600.  pieds  de  circuit,  commen¬ 
çant  aux  deux  grands  chevaux  de  marbre  ,  faits  par  Phi¬ 
dias  8c  Praxitèle ,  8c  alloit  rendre  à  la  porte  Viminale. 
Il  avoit  quatorze  rues  &  quarante-huit  tours,  avec  deux 
commirtaires,  deux  dénonciateurs,  8c  cinquante  deux  vico- 
maîtres.  On  y  remarquoit  de  plus  confiderable  le  champ 
execrable  près  de  la  porte  Colline  ;  dix  boutiques  où  fe 
vendoit  le  vermillon  :  quinze  temples,  celui  du  Salus, 
de  Serapis  ,  de  Flore ,  de  Venus  ,  &c.  8c  un  portique 
de  mille  pas;  les  flatues  de  Quirinus ,  hautes  de  vingt 
pieds ,  comme  celle  de  Mamurius ,  faite  de  plomb  ;  le 
circle  de  Flore  ;  les  fors  de  Salluffe  8c  de  Dioclétien  ; 
les  thermes  de  Paul  Emile ,  &  le  cenacule  des  dames  Ro¬ 
maines. 

Le  VII.  Quartier  ,  dit  Via  Lata ,  s’étendoit  depuis  le 
Capitole  jufquesaux  feptes  ou  clôture  du  champ  de  Mars, 
jufques  au  for  de  Trajan  ,  8c  venoit  aboutir  au  circle  Fla- 
minien  &  à  la  rue  large,  qui  a  donné  le  nom  à  tout  le 
quartier.  Il  avoit  23700.  pieds  de  circuit, 40.  rues, deux 
commirtaires  8c  deux  dénonciateurs.  Martial  y  avoit  fa 
maifon. 

Le  VIII.  Quartier,  dit  Forum  Romanum  ,  étoit  le 
plus  beau  &  le  plus  célébré  de  tous.  Il  comprenoit  le  for 
Romain  ,  le  Capitole,  la  Roche  Tarpeïenne,  la  porte 
nommée  Stercoraria  ,  6c  la  rue  neuve.  Il  avoit  de  circuit 
14867.  pieds,  douze  rues,  deux  commirtaires ,  deux  dé¬ 
nonciateurs  8c  fix  compagnies  de  guet.  Ce  quartier  ren- 
fermoit  encore  ce  qui  fuit  ;  le  milliaire  doré  ;  le  puteal  de 
Libon ,  lieu  fort  fréquenté  des  marchands  ;  le  lac  Curtien , 
où^Jurtius  fe  jetta  tout  armé  ;  la  pile  Horatienne ,  où  fu¬ 
rent  attachées  les  dépouilles  des  trois  Curiaces ,  8c  la  fta- 
tue  de  Ma  rfy  as  ,  un  des  compagnons  de  Bacchus  ;  quin¬ 
ze  temples  ,  entr’autres  celui  du  Capitole  8c  fes  Faviflfes , 
de  Jupiter  Feretrien  ,  de  Jules  Cefar ,  où  étoit  un  fimula- 
cre  de  Venus  fortant  de  la  mer ,  voué  8c  bâti  par  Au- 
gulie  ;  celui  de  la  Concorde  ,  de  Vefta  8c  de  Janus;  Dolio- 
la  ,  qui  étoient  des  tonnes  ou  bariques,  où  l’on  rerterra  les 
reliquaires  facrez  à  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois  ;  le 
fepulcre  de  Romulus  ,d’Acca  Laurentia,  8c  beaucoup  de 
portiques  ;  quatre  cours  où  s’artembloit  le  fenat  ;  fçavoir , 
Hojlilia ,  Calabra  Pompiliana  ou  Regia  Huma ,  8c  le  cénacle 
d’or,  C&naculum  aureum  ;  fept  bafiliques  ;  1  e  Gracojlajîs  ; 
le  Tullianum  ,prifon  bâtie  par  Servius  Tullius  ;  150.  hô¬ 
tels  ou  palais,  entr’autres  celui  de  Tarquin  le  Superbe  ,  de 
Manlius  Capitolinus ,  de  Scipion  Y  Africain ,  de  T.  Annius 
Milon  ,  8c  d’Ovide. 

Le  IX.  Quartier,  dit  Circus  Flaminius ,  renfermoit 
le  coteau  des  jardins  ,  le  champ  de  Mars ,  la  rue  voû¬ 
tée  ,  la  rue  droite  ,  8c  avoit  de  circuit  30560.  pieds, 
8c  trente  rues  qui  avoient  chacune  leurs  officiers  ,  com¬ 
me  les  précédentes.  On  y  comptoit  huit  temples ,  8c  en¬ 
tr’autres  ,  le  Panthéon  8c  celui  de  Janus  ,  proche  le 
theatre  de  Marcellus  ;  le  circle  Flaminien  ;  celui  d’A¬ 
lexandre  Severe  ;  l’obelifque  avec  le  quadran  ou  champ 
de  Mars  :  quatre  théâtres  8c  amphithéâtres ,  8c  les  écu¬ 
ries  des  quatre  compagnies  de  coureurs;  les  feptes;  l’o- 
vile  ou  l’enclos  où  l’on  donnoit  fon  luffrage  ;  la  pri» 
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fon  des  Centumvirs  ;  6c  les  jardins  de  Lucullus  6c  d’A- 
grippa. 

Le  X.  Quartier  s’appelloit  Palatium ,  parce  qu’il 
commcnçoit  au  Mont  Palatin  ,,6c  avoit  de  circuit  1 1600. 
pieds  6c  fept  rues  ;  dix  temples ,  entr’autres  celui  d’Apol¬ 
lon  Palatin  ;  1  S  9.  hôtels  ,  comme  celui  d’Holtilius,  d’An- 
cus  Mai  dus,  de  Valerius  Publicola  ,  ôcdeL.  Craffus  l’O¬ 
rateur  ,  d’Hortenfius ,  de  Catilina  ,  de  Jules  Cefar  &  de 
Seneque. 

Le  XI.  Quartier  fe  nommoit  Circus  Maximus ,  Sc 
renfermoit,  outre  le  grand  cirque,  toute  da  vallée  qui 
étoit entre  l’Aventin  Sc  le  Tibre,  jufqu’au  port  de  Ripe 
6c  aux  falines  d’un  côté ,  6c  de  l’autre  le  marché  aux 
herbes  6c  le  pied  du  capitole ,  avec  le  temple  de  la  pie¬ 
té ,  &  la  colonne  Laétaire  ,  où  l’on  portoit  les  enfans  il¬ 
légitimes  ;  outre  cgla  huit  rues  ;  1  ’Argiletum ,  où  il  y  avoit 
des  boutiques  de  libraires,  quatre  temples,  trente  cha¬ 
pelles  ,  &  l’égoût  du  grand  Cloaque  qui  fe  rendoit 
dans  le  Tibre.  *  Antiq.  Roman.  Jean  Rofin.  Thomas 
Dempfter. 

REGIS  (Pierre-Silvain)  philofophe,  né  en  1632.  à  la 
Salvetat  de  Blanquefort  dans  le  comté  d’Agenois.  Après 
avoir  fait  fes  humanitez  chez  les  Jefuites  à  Cahors ,  il 
étudia  en  théologie  dans  l’univerfité  de  cette  ville,  Sc 
vint  continuer  cette  étude  à  Paris  ;  mais  changeant  d’ob¬ 
jet  ,  il  s’appliqua  à  la  philofophie  Cartefienne.  Il  fut 
quelque  tems  difciple  du  célébré  M.  Rohault  ;  Sc  étant 
retourné  à  Touloufe ,  il  y  établit  des  conférences  pu¬ 
bliques  fur  la  nouvelle  philofophie.  En  reconnoiffance , 
l’hôtel  de  ville  de  Touloufe  lui  fit  une  penfion.  Il  quitta 
Touloufe  pour  fuivre  M.  de  Vardes  à  Aiguefmortes  6c 
à  Montpellier ,  où  il  fit  des  conférences.  Il  vint  à  Paris 
en  1680.  &  commença  à  y  tenir  des  conférences  chez 
M.Lemeri  ;  mais  au  bout  de  fix  mois  il  eut  ordre  de  les 
fufpendre.  Il  fut  choifi  pour  être  de  l’academie  des  feien- 
ces  en  1  <$99.  mais  fes  infirmitez  l’empêcherent  d’affifter 
aux  affemblées  :  il  mourut  le  7.  Janvier  1707.  Les  ou¬ 
vrages  qu’il  a  donnez  au  public  font  un  fiftême  de  philo¬ 
fophie,  contenant  la  logique,  la  metaphyfique,  la  phy- 
fique  Sc  la  morale ,  en  trois  volumes  in  40.  imprimez  à 
Paris  en  1 690.  une  réponfe  au  livre  de  M.  Huet ,  intitu¬ 
lé  Cenfura  plnlofophu  Cartejiana  ;  une  réponfe  aux  refle¬ 
xions  critiques  de  M.  du  Hamel  fur  le  fiftême  Cartefien 
de  la  philofophie  de  M.  Regis  ;  des  écrits  pour  montrer  , 
contre  le  P.  Malbranche  ,  que  la  grandeur  apparente  d’un 
objet  dépend  uniquement  de  la  grandeur  de  Ion  image  tra¬ 
cée  fur  la  retine.  Il  traita  aufli  contre  le  même  des  que- 
ftions  metaphyfiques  fur  la  nature  des  idées;  fçavoir,^ 
le  plaijir  nous  rend  actuellement  heureux. Peu  d’années  avant 
fa  mort ,  il  travailla  à  un  ouvrage  pour  accorder  la  foi  Sc 
la  raifon, 6c  le  fit  paraître  en  1704.  fous  le  titre  de  Yufage 
delà  raifon  &delafoi.*Mem.du  tems.  hifl.  de  l’acad.  des 
fcïences.  Bayle ,  diét. 

REGIUS  (Urbain)  a  été  l’un  des  fçavans  hommes 
du  XVI.  fiecle.  Il  naquit  à  Langenargen  fur  le  lac  de 
Confiance;  &  ayant  commencé  fes  études  à  Lindaw,  il 
les  continua  à  Fribourg  dans  le  Brifgaw,  avec  d’autant 
plus  de  fruit ,  qu’il  étoit  logé  chez  le  fameux  Zazius ,  Sc 
qu’il  en  étoit  aimé  tendrement.  Il  fut  enfuite  étudier 
dans  l’académie  de  Bâle ,  puis  dans  celle  d’Ingolftad  ,  où 
la  réputation  de  Jean  Eckius  attirait  beaucoup  d’éco¬ 
liers.  Il  y  fit  des  leçons  particulières  ;  &  il  fe  trouva  fi 
propre  à  diriger  de  jeunes  gens,  qu’il  y  eut  bien  des  gen¬ 
tilshommes  qui  lui  confièrent  la  conduite  de  leurs  enfans, 
fans  en  excepter  le  foin  qui  concernoit  la  dépenfe.  Il  ne 
lui  fut  pas  poflible  de  la  bien  regler.  Ces  jeunes  gens  s’en¬ 
dettèrent  ,  &  aux  cabarets  ,  Sc  chez  les  marchands  :  Sc 
comme  il  étoit  leur  caution,  &  qu’il  ne  recevoit  pas  de 
leurs  peres  l’argent  qu’il  leur  demandoit ,  il  fit  une  efpece 
de  banqueroute  ;  car  quelques  capitaines  étant  venus  à 
Ingolftaden  ce  tems-là  pour  lever  du  monde  ,  il  fit  cef- 
fion  de  fes  livres  &  de  fes  hardes ,  Sc  s’enrôla.  Ces  levées 
ayant  été  faites,  on  les  paffa  en  revue.  Le  profeffeur  Ec¬ 
kius  affiliant  à  ce  fpeètacle ,  reconnut  Regius  parmi  les 
foldats,  s’approcha  de  lui  :  Sc  ayant  fçu  la  raifon  qui 
l’avoît  porté  à  s’enrôler,  il  lui  promit  fes  bons  offices , 
6c  s’employa  fi  vivement  à  cette  affaire,  qu’il  le  réunit 
avec  les  mufes.  Regius  continua  défaire  tant  de  progrès 
dans  les  fciences ,  qu’il  reçut  à  Ingolftad  de  la  propre 
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main  de  Fempereur  Maximilien  la  couronne  d’oraraur 
&  de  poète.  Quelque-tems  après  il  fut  promu  à  la  pro- 
feffion  de  la  rhetorique  6c  à  celle  de  la  poétique  ,  dans 
l’académie  de  la  même  ville.  Il  en  faifoit  les  fondions  » 
lorfqu’  en  1516.  il  écrivit  quelques  lettres  par  ordre  du 
duc  de  Bavière  ,  pour  tâcher  de  faire  revenir  Erafme  à 
Ingolftad ,  ce  qui  ne  reuffit  point.  S’étant  tourné  vers 
l’étude  de  la  théologie  ,  il  s’y  appliqua  tout  entier  ; 
mais  l’amour  de  la  nouveauté  le  fit  pancher  vers  le  Lu* 
theranifme;  ce  qui  le  brouilla  avec  Eckius  fon  maître  6c 
fon  bienfaiteur.  Ce  fut  pour  éviter  fes  reproches ,  qu’il 
alla  à  Augfbourg ,  où  il  fe  déclara  pour  la  prétendue  Re- 
forme.  Il  y  fut  fondateur  d’une  églife  de  Prétendus  Re^ 
formez,  6c  il  répandit  de  là  dans  la  Souabe  les  nouvelles 
opinions.  Il  fuivit  pendant  quelque-tems  le  parti  de 
Zuingle  ;  mais  enfuite  il  fe  fit  Luthérien.  Eckius ,  qui  le 
fut  trouver  à  Augfbourg,  6c  qui  conféra  avec  lui  pour 
le  ramener  à  la  communion  Catholique  ,  n’y  gagna  rien» 
Il  s’éleva  même  entr’eux  un  combat  de  plume  ,  que  Re¬ 
gius  loûtint  opiniâtrement.  Les  affaires  du  nouveau  parti 
ne  furent  pas  conftamment  fuperieures  dans  Augfbourg» 
Il  y  eut  un  tems  où  Regius  fut  obligé  d’en  fortir  ,  6c  de 
fe  cacher  en  divers  lieux  ;  mais  il  fe  vit  rappellé  peu 
après ,  6c  il  s’allia  par  le  mariage  avec  une  bonne  famil¬ 
le  d’Augfbourg.  Il  demeura  dans  cette  ville  jufqu’à  la 
diette  qui  y  fut  tenue  en  1530.  Alors  il  s’engagea  au  fer- 
vice  du  duc  de  Brunfwick,  qui  le  fit  furintendantdeségli- 
fes  du  pays.de  Lunebourg,  6c  qui  eut  pour  lui  une  eftime 
extraordinaire.  11  fit  valoir  fes  talensdans  plufieurs  fyno» 
des,  6c  il  compofa  plufieurs  livres.  Enfin  il  mourut  à 
Zellaumoisde  Mai  1 541.  prefque  fubitement.  Sa  fem¬ 
me  entendoit  fort  bien  l’hebreu.  Il  a  publié  un  entretien 
qu’il  eut  avec  elle  fur  les  caraéteres  du  Meffie  appliquez 
à  Jefus-Chrift.  Elle  lui  donna  treize  enfans.  Son  nom  vé¬ 
ritable  étoit  Roi  ;  mais  le  trouvant  trop  fublime  6c  trop 
fécond  en  plaifanterie ,  il  le  changea  en  celui  de  Regius * 
Les  ouvrages  de  Regius  ont  été  recueillis  en  trois  volumes, 
dont  les  deux  premiers  contiennent  ce  qu’il  publia  en  la¬ 
tin  :  l’autre  contient  ce  qu’il  compofa  en  allemand.  On 
croit  que  ce  dernier  a  été  traduit  en  latin.  *  Bayle  , 
dift.  crit. 

REGIUS,  voyez.  CONINK. 

REGMA,  fils  de  Chus,  petit-fils  de  Cham  ,  6c  arrîe- 
re-petit-fils  de  Noé.  C’eft  de  lui  que  font  defeendus  quel¬ 
ques  peuples  d’Arabie.  Ptolomée  y  met  une  ville  ap- 
pellée  Regma  ,  le  long  du  golfe  Perfique.  *  Genefe , 
10. 

REGNIER  (Mathurin)  poète  fabrique  ,  né  à  Char¬ 
tres  le  21.  de  Décembre  1573.  fils  aîné  de  Jacques  Ré¬ 
gnier  ,  bourgeois  de  la  même  ville ,  6c  de  Simonne  De£ 
portes  ,  foeur  du  célébré  Philippe  Defportes ,  abbé  de 
Tyran,  fut  quelque-tems  chanoine  de  Chartres,  6c  eut 
encore  d’autres  bénéfices ,  6c  une  penfion  de  deux  mille 
livres  que  Henri  IV.  lui  donna  en  1606.  fur  l’abbaye  des 
Vaux  de- Cernai.  Dès  fa  première  jeuneffe  il  marqua  fon 
penchant  à  la  facile.  Il  eft  le  premier  qui  a  fait  des  faci¬ 
les  en  vers  françois  ;  6c  quoiqu’il  ait  imité  quelques  fa¬ 
meux  originaux  qui  l’ont  précédé ,  il  a  pourtant  lui-mê¬ 
me  un  certain  caractère  original.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
beau  dans  fes  ouvrages  eft  excellent  ;  6c  ce  qui  pa¬ 
raît  d’un  moindre  prix  ,  a  toujours  quelque  chofe  de  pi¬ 
quant.  Il  a  peint  les  vices  avec  naïveté ,  Sc  les  vicieux 
d’une  maniéré  fort  plaifante.  Regnier  avoit  le  genie  fort 
heureux  pour  la  poéfie  ;  mais  il  ne  garde  aucune  bien- 
féance.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  ce  que  M.  Defpreaux 
en  dit. 

De  ces  maîtres  fçavans  difciple  ingénieux , 

Regnier  feul  parmi  nous  formé  fur  leurs  modelles , 

Dans  fon  vieux  ftyle  encore  a  des  grâces  nouvelles . 
Heureux  Ji  ces  difeours  craints  du  chafte  leéteur, 

Ue  fe  fentoient  des  lieux  où  frequentoit  l'auteur  ; 

Et  ji  du  fon  hardi  de  fes  rimes  cyniques , 

Il  n'allarmoit  fouvent  les  oreilles  pudiques . 

Regnier  mouru  t  à  Rome  le  22.  Oétobre  1 6 1 3 .  d’où  fon 
corps  fut  porté  en  l’abbaye  de  Royaumont.  On  prétend 
que  les  excez  qu’il  fit  abregerenc  fa  vie  ;  car  il  étoit  fore 
débauché ,  6c  ne  s’en  cachoit  pas.  On  en  voit  des  marques 
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en  plufieurs  endroits  de  fes  poëfies ,  6c  particulièrement 
dans  cette  épigramme  qu’il  fit ,  à  ce  que  l’on  dit ,  pour 
fon  épitaphe. 

J'. ai  vécu  fans  nul  penfement , 

Me  laijjant  aller  doucement 

A  la  bonne  loi  naturelle  : 

Et  Ji  m  étonne  fort  pourquoi 

La  mort  daigna  fonger  à  moi , 

Qui  ne  fongeai  jamais  a  elle. 

Cependant  nous  avons  de  Regnier  des  poëfies  fpi  rituel¬ 
les,  dans  lefquelles  il  fait  paroître  des  fentimens  dignes 
d’un  Chrétien, 6c  d’un  Chrétien  penitent.Nous  avons  auiïi 
de  lui  17.  fatires,  6c  quelques  autres  pièces, "qui  ont  été  im¬ 
primées  à  Rouen  l’an  1614.  puis  en  Hollande  plus  d’une 
fois,  avec  celles  de  Sigogne,  deBerthelot,  6c  de  quel¬ 
ques  autres  poètes  lafcifs.  La  meilleure  édition  de  Ré¬ 
gnier  eft  celle  queM.  Broflette  à  donnée  avec  fes  remar¬ 
ques  ,  in  40.  à  Londres  1730.  6c  réimprimée  in  8°.  à 
Rouen  la  même  année.  Nous  voyons  une  élegie  d’O¬ 
vide  ,  qui  efl:  prefque  mot  pour  mot  dans  la  fatire  1 3. 
de  Regnier.  *  Baillet ,  jugemens  des  fçavans  fur  les  poètes 
François. 

REGNIER  (François-Séraphin)  Defmarais,  ou  plu¬ 
tôt  Defmarets(  car  il  avoue  lui-même  avoir  toujours 
mal  écrit  fon  nom  )  de  l’académie  Françoife  ,  née  à  Pa¬ 
ris  le  1 3.  Août  1 5 3  2.  fur  la  paroiffe  de  faint  Nicolas  des 
Champs,  étoit  fils  de  Jean  Regnier,  écuyer,  feigneur 
Defmarets,  l’Encloufe ,  la  Pierriere  6c  Petit-Bois,  fi- 
tueVau  village  de  Barateau  en  Saintonge  ,  dont  il  étoit 
natif,  6c  de  Marie  Faure,  fœur  du  P.  Faure,  general  6c 
reformateur  de  la  congrégation  des  chanoines  Régu¬ 
liers  ,  dite  de  fainte  Genevieve ,  dans  laquelle  celui  dont 
nous  parlons  eut  deux  freres ,  morts  avant  lui  :  fept  de 
fes  autres  freres  6c  fœurs  moururent  en  bas  âge  ;  6c  une 
de  fes  fœurs  décéda  auffi  avant  lui ,  religieufe  à  fainte 
Elifabeth  :  ainfi  d’onze  enfans  que  fon  pere  avoit  eus  , 
aucun  n’a  laide  de  pofterité.  Après  avoir  fait  fes  huma- 
nitez  à  Nanterre  chez  les  chanoines  Réguliers  ,  6c  y 
avoir  eu  dans  toutes  fes  clalTes  les  premiers  prix  en  pro- 
fe  6c  en  vers ,  il  vint  en  1647.  faire  fa  philofophie  au 
college  de  Montaigu  ,  pendant  laquelle  il  traduifit  en 
vers  burlefques  le  combat  des  rats  6c  des  grenouilles ,  at¬ 
tribué  à  Homere  ;  fit  les  çampagnes  de  1654.6c  1655. 
auprès  du  comte  de  Lillebonne,  de  la  maifon  de  Lor¬ 
raine  ,  à  qui  fon  pere  l’avoit  attaché.  Ayant  perdu  fon 
pere  en  1657.  il  fe  donna  au  duc  de  Bournonviile ,  che¬ 
valier  d’honneur  de  la  reine  Marie  Therefe ,  6c  gouver¬ 
neur  de  Paris ,  avec  lequel  il  fit  le  voyage  de  S.  Jean  de 
Luz  ,  pour  le  mariage  du  roi  Louis  XIV. En  1662.il  pa(Ta 
à  Rome  en  qualité  de  fecretaire  de  l’ambaffade  du  duc  de 
Crequi ,  qu’il  fervit  encore  en  qualité  de  fecretaire  des 
dépêches  italiennes;  fut  témoin  de  l’affaire  des  Corfes, 
6c  de  toutes  les  négociations  qui  s’en  enfuivirent,  dont 
il  fit  une  Relation  ,  qu’il  fit  imprimer  ;  mais  qui  ne  fe  dé¬ 
bita  qu’en  1707.  c’eft  un  in  40.  intitulé  hiftoire  des  démê¬ 
lez.  de  la  Cour  de  France  avec  la  cour  de  Rome  au  fujet  de 
l’affaire  des  Corfes .  Il  relia  auprès  du  duc  de  Crequi  juf- 
qu’à  la  mort  de  ce  feigneur.  La  facilité  qu’il  avoit  à 
écrire  en  italien  ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers,  lui  ayant 
fait  compofer  une  ode  ou  chanfon  en  cette  langue ,  qu’il 
envoya  à  l’abbé  Strozzi ,  refident  pour  le  roi  de  France 
à  Florence ,  elle  fut  trouvée  fi  belle  par  cet  abbé  ,  qu’il 
la  fit  paffer  pendant  quelque  tems  pour  un  ouvrage  de 
Pétrarque ,  trouvé  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque 
du  Vatican.  Quelques  académiciens  de  la  Crufca  y  fu¬ 
rent  trompez  ;  mais  ayant  connu  le  véritable  auteur  ,  ils 
lui  firent  donner  une  place  dans  leur  académie  au'  mois 
d’Août  1667.  L’année  fuivante  le  roi  lui  donna  le  prieu¬ 
ré  de  Grammont  près  Chinon  ,  ce  qui  lui  fit  embraffer 
l’état  ecclefiaftique.  Il  fut  reçu  en  1670.  à  l’académie 
Françoife  ;  traduifit  l’année  fuivante  en  italien  le  pané¬ 
gyrique  du  roi ,  prononcé  à  cette  académie  par  M.  Pe- 
liffon  ,  6c  l’adrefla  à  l’académie  de  la  Crufca  ;  fuivit  la 
cour  en  1672.3  la  campagne  de  Hollande,  en  la  compa¬ 
gnie  de  M.  de  Seignelai ,  6c  à  la  priere  de  M.  Colbert  ; 
6c  accompagna  le  duc  de  Crequi  pendant  la  campagne 
■de  1675.  La  même  année  il  donna  à  la  priere  des  Je- J 
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fuites,  une  traduélion  françoife  du  Traité  de  la  perfeftiort 
chrétienne  de  Rodriguez.  ,  auteur  Efpagnol  ;  fut  nommé 
abbé  de  faint  Laon  de  Thouars  en  1678.  6c  allaen  1680. 
à  Munich  avec  le  duc  de  Crequi ,  pour  le  mariage  de 
monfeigneur  le  Dauphin  avec  la  princeffe  éleélorale  de 
Bavière  ,  dont  il  apporta  le  contrat  de  mariage  au  roi  le 
2.  Février.  Il  fuivit  la  même  année  le  marquis  de  Sei¬ 
gnelai  à  Bayone ,  à  faint  Jean  de  Luz ,  aux  ifles  de  Rhé  5c 
d’Oleron  ,  6c  à  Rochefort  ;  fut  fait  fecretaire  de  l’aca¬ 
démie  Françoife  en  1684.  après  la  mort  de  Mezerai  ; 
6c  en  cette  qualité  il  a  fait  tous  les  mémoires  que  cette 
académie  a  publiez  dans  l'affaire  qu’elle  eut  avec  Fure- 
tiere  pour  fon  diétionaire  ;  donna  en  1686.  les  inferi- 
ptions  de  la  place  des  Viétoires,  qu’il  avoit  faites  à  la 
priere  du  duc  de  la  Feuillade  ,  excepté  celle  de  Viro  im~ 
mortali,  qu’il  allure  n’être  pas  de  lui  ;  6c  il  fit  la  deferi- 
ption  de  tout  le  monument,  avec  la  traduélion  en 
françois  des  inferiptions.  Il  traduifit  du  grec  en  italien 
les  Odes  d’ Anacréon ,  qu’il  dédia  en  1693.3  l’académie  de 
la  Crufca ,  6c  qui  furent  réimprimées  à  Florence  par 
ordre  de  cette  même  académie.  Il  fit  imprimer  en  1706. 
un  traité  de  /a  Grammaire  françoife  ,  qu’il  dédia  à  l’acadé¬ 
mie  Françoife  en  1708.  2.  vol.  m  12.  d’une  partie  de  fes 
Poêjîes  françoifes  ,  italiennes ,  latines  &  efpagnoles.  Les 
françoifes  avoient  déjà  paru  en  partie  féparément,  &  les 
unes  6c  les  autres  ont  été  réimprimées  avec  quelques  piè¬ 
ces  nouvelles  en  2.  vol.  à  Paris  1730.  Il  donna  encore  en 
1710.  la  traduélion  de  deux  livres  delà  Divination  de 
Cicéron.  Il  mourut  à  Paris  le  6.  Septembre  1713.  âgé  de 
81.  ans ,  6c  fut  inhumé  à  faint  Roch ,  laiffànt  en  manu- 
ferits  deux  tomes  in  fol.  de  fes  lettres  italiennes ,  écrites  à  fes 
amis  depuis  fon  retour  de  Rome  ;  une  traduélion  en  ita¬ 
lien  des  Quatrains  de  Pjbrac  ;  une  autre  traduélion  fran¬ 
çoife  des  cinq  livres  de  Cicéron,  de  Finibus  bonorum  & 
malorum ,  avec  des  remarques ,  qui  a  été  imprimée  en 
172 1.  à  Paris  in  1 2. 6c  un  Poème  du  régné  de  Louis  XIV. 
jufqu’en  1712.*  Mémoires  de  fa  vie  envoyez  par  lui  en 
1712. à  l’académie  de  la  Crufca, qui  les  lui  avoit  demandez, 
6c  que  l’on  trouve  imprimez  dans  les  mémoires  de  littéra¬ 
ture  de  Sallengre,  t.  j.  6c  à  la  tête  de  ledition  de  fes 
poëfies  françoifes  faite  à  la  Haye  en  1716. 

REGULÛS ,  voyez.  ATTILIUS. 

REICHNAW  ,  voyez.  RICHENAW. 

REIDANUS  (Everhard)  mourut  en  1602. Il  a  rendu 
fon  nom  immortel  par  fes  Annales  Belgarum ,  qui  l’égalent 
aux  anciens  hiftoriens  les  plus  eftimez.  *  Revius,  /.  5 .  bift. 
à? Avenir,  p.  570. 

REIDE  SCHANS  ,  c’eft-à-dire  ,  le  Fort  de  Reide.  C’eft 
un  fort  des  Provinces-Unies  ,  fitué  dans  celle  de  Gro- 
ningue  ,  fur  une  petite  pointe  de  terre  qui  s’avance  dans 
leDollert,  vis-à-vis  de  l’embouchure  de  l’Embs.*  Mati , 
diélion. 

REIHING  (Jacques)  né  à  Augfbourg  en  1579.  s’en¬ 
gagea  par  un  vœu  ,  qu’il  accomplit  depuis ,  d’entrer  dans 
la  compagnie  des  Jefuites,  où  il  fe  rendit  célébré.  Il  y 
profelfa  avec  applaudiffement  les  humanitez ,  la  philofo¬ 
phie,  la  théologie  ,  6c  fut  même  prédicateur  de  Wolf¬ 
gang  Guillaume ,  duc  de  Neubourg  ;  mais  ennuyé  du 
célibat ,  il  apoftafia  lâchement  ;  6c  ayant  embraffé  le 
Lutheranifme,  il  fe  maria  l’année  fuivante.  Il  ne  jouit 
pas  long-tems  de  ce  nouvel  établiffement  ;  car  fix  ans 
après  fon  apoftafie  ,  il  devint  hidropique  ,  6c  fut  attaqué 
d’uncatharrequile  fuffoquaen  1628.  Il  avoit  publié  quel¬ 
ques  ouvrages  de  controverfe  d’une  doélrine  très-diffe¬ 
rente  ,  par  rapport  aux  differens  tems  dans  lefquels  il  les 
produifit.  *  Alegambe  ,  bibl.  fcnpt.  fociet.  Jefu.  Bayle, 
dièl.  crit. 

REIMS,  ville  de  France  en  Champagne,  avec  titre 
de  premier  duché-pairie  de  France ,  efl  le  fiege  d’un  ar¬ 
chevêché  ,  qui  a  pour  fuffragans  Soiffons ,  Châlons  fur 
Marne ,  Laon ,  Senlis ,  Beauvais ,  Amiens  ,  Noyon  6c 
Boulogne  ,  aufquels  on  joignoit  autrefois  Cambrai , 
Tournai  6c  Arras.  Les  anciens  l’ont  nommée  Durocorto- 
rum  Remorum  ,  on  la  nomme  aujourd’hui  Remi  ou  Re- 
menjîs  civitas .  Cette  ville ,  qui  peut  fe  vanter  d’être  un© 
des  plus  anciennes  6c  des  plus  belles  du  royaume, efl  fituée 
au  milieu  d’une  plaine  agréable,  où  coule  la  riviere  de 
Vefle  ,  qui  lave  une  partie  de  fes  murailles;  6c  elle  renfer¬ 
me  quantité  de  belles  places,  de  grandes  rues ,  de  maifons 
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bien  bâties ,  5c  de  magnifiques  égüfes ,  Toit  par  leurs  or- 
nemens,  foit  pour  leur  grandeur,  Lt;tcrritoirede  Reims 
fait  un  petit  pays  appelle  le  Remots.  Une  des  preuves  des 
plus  illuftres  de  l’antiquité  de  Reims,  eft  le  célébré  monu¬ 
ment  que  l’on  y  découvrit  en  1677.  C’eft  un  arc  de 
triomphe  qui  étoit  autrefois  la  porte  feptentrionale  de 
la  ville  de  Reims,  &  qui  s’appelioit  Porte  Mars,  ou 
Porte  de  Mars.  Cette  porte  fut  comblée  de  terre  5c  ca¬ 
chée  fous  le  rempart  en  1557.  5c  l’on  en  bâtit  à  côté 
une  autre  de  même  nom.  Cet  arc  eft  compofé  de  trois 
arcades  :  celle  du  milieu  eft  nommée  l’arcade  des  Sai- 
lons  :  celle  de  l’aile  droite,  l’arcade  de  Romulus  5c  de 
Remus  :  5c  celle  de  l’aile  gauche ,  l’arcade  de  Leda.  On 
déterra  l’arcade  de  Romulus  en  1  595.  5c  on  découvrit  les 
deux  autres  en  1 677.  Dans  la  voûte  de  l’arcade  des 
failons  ,  on  voit  quatre  enfans  qui  reprefentent  les  qua¬ 
tre  faifons  de  l’année ,  5c  une  femme  affife  au  milieu 
d’eux  ,  qui  marque  l’abondance.  Les  douze  mois  font 
reprefentez  tout  autour  dans  douze  tableaux ,  avec  plu- 
fieurs  ornemens ,  que  le  temsa  ruinez  en  partie.  La  voû¬ 
te  de  l’arcade  de  Romulus  renferme  dans  un  quarré  en¬ 
richi  de  trophée ,  un  tableau  de  Remus  5c  de  Romulus 
allaitez  par  la  louve  Romaine,  5c  accompagnez  de  deux 
figures  qui  tiennent  chacune  un  bâton  à  la  main  ,  5c  dont 
l’une  porte  un  cafque ,  5c  l’autre  une  couronne  de  lau¬ 
rier.  11  femble  neanmoins  que  ce  doit  être  le  berger 
Fauftulus  5c  fa  femme  Accà  Laurentia,  qui  ayant  retiré 
ces  enfans  de  de/fous  la  louve,  les  nourrirent  jufqua 
l’âge  de  1  8.  ans.  A  la  voûte  de  l’arcade  de  Leda ,  on  voit 
Leda,  mere  de  Caftor  5c  de  Pollux  ,  accompagnée  d’un 
cygne  5c  d’un  cupidon  qui  tient  un  flambeau.  Quelques 
connoiffcurs  veulent  que  cet  édifice  foit  un  arc  de  triom¬ 
phe  érigé  en  l’honneur  de  Jules  Cefar  ,  lorfque  fous 
l’empire  d’Augufte  on  fit  les  grands  chemins  des  Gaules, 
dont  l’un  aboutiffoit  à  cette  porte.  D’autres  croyent  que 
Jules  Cefar  l’a  fait  bâtir  lui-même.  D'autres  enfin  ju¬ 
geant  que  cette  architedlure  n’eft  pas  des  premiers  fie- 
cles,  croyent  devoir  attribuer  cet  édifice  à  Julien  l’vl- 
pojlat ,  qui  l’auroit  pû  faire  conllruire  en  palTant  par 
Reims,  lorfqu’il  vint  à  Paris  au  retour  de  fes  conquêtes 
d’Allemagne.  Il  eft  difficile d’afiurer  fous  quel  empereur 
ce  monument  a  été  bâti  :  puifque  non  feulement  les  têtes 
qui  paroi  fient  dans  ce  frontifpice  font  cafiées  ;  mais  que 
le  lieu  même  où  l’on  mettoit  anciennement  l’infcrip- 
tion  ,  eft  entièrement  ruiné.  Tout  ce  que  l’on  peut  dire 
de  certain  ,  c’eft  que  cet  arc  de  triomphe  a  été  élevé  en 
l’honneur  de.  quelque  empereur  Romain  ;  5c  que  cela 
s’eft  fait  après  quelque  viétoire,  dont  on  voit  des  mar¬ 
ques  au-dehors  5c  au-dedans  de  cet  ouvrage.  11  y  a 
neanmoins  de  fortes  raifons  pour  croire  que  cet  arc  de 
triomphe  a  été  bâti  en  l’honneur  de  Jules  Cefar;  car  cet 
empereur  prétendoic  être  defeendu  d’Iulus ,  fils  d’Enéc  , 
8c  premier  roi  d’Albe  ,  duquel  étoient  iffus  Remus  5c 
Romulus,  fondateurs  de  Rome.  Les  douze  mois  mon¬ 
trent  que  Jules  Cefar  reforma  le  calendrier ,  5c  compo- 
fa  l’année  que  l’on  appelle  Julienne.  Les  cygnes,  qui  ne 
plongent  jamais  fous  les  eaux,  font  fouvenir  de  cette  ' 
avanture  de  Cefar  en  Egypte,  lorfqu’il  fut  obligé  de  fe 
jetterenmer  revêtu  de  fa  robe  de  pourpre,  5c  qu’il  na¬ 
gea  fi  heureufement  vers  une  barque  qui  le  reçut ,  que 
quelques  papiers  qu’il  tenoit  en  une  de  fes  mains  ne  fu¬ 
rent  pas  feulement  mouillez.  Ce  qui  fait  encore  croire 
que  les  figures  de  Remus  5c  de  Romulus  marquent  le 
deffein  qu’on  a  eu  d’honorer  par  ce  monument  l’origine 
de  Jules,  Cefar ,  qui  tiroit  fa  plus  grande  gloire  d’être 
de  la  race  d’Iulus,  fils  d’Enée ,  5c  petit-fils  de  Venus, 
c’eft  qu’au  midi  de  la  ville  de  Reims,  il  y  avoit  un  au¬ 
tre  arc  de  triomphe  où  étoit  reprefentée  Venus ,  mere 
d’Enée.  Ce  fécond  arc  eft  encore  en  vûe ,  mais  plus  qu’à 
demi  ruiné.  Il  ne  relie  plus  que  la  voûte  de  l’arcade  du 
milieu,  5c  quelques  veftiges  des  deux  autres  qui  étoient 
bâties  fur  les  aîles.  On  l’appelle  Porte- Pape.  Au  relie 
nous  aurions  honte  de  rapporter  ici  les  rêveries  de' ceux 
qui  oient  dire  que  Rem  us  a  été  le  fondateur  de  Reims  ; 
5c  d’autres,  qui  veulent  que  ç’ait  été  un  roi  des  Gau¬ 
les.  Cela  n’empêche  pas  que  cette  ville  ne  foit  très-an¬ 
cienne  ;  ce  que  témoignent  affez  fes  portes  ,  qui  ont  en¬ 
core  le  nom  de  divinitez  du  Paganifme ,  5c  le  fort  de 
Cefar ,  qui  eft  près  de  la  ville.  Il  y  a  auffi  à  Reims  preli- 
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dial ,  bailliage  5c  univerfité,  fondéepar  Charlesde  Lor¬ 
raine  ,  archevêque  de  cette  ville ,  avec  permiffion  de 
Henri  II. 

EGLISES  ET  CONCILES  DE  REIMS. 

La  métropole  de  Reims  eft  dédiée  à  Notre-Dame.  On 
n’y  admire  que  la  beauté  de  fon  vafte  bâtiment  5c  la 
ftruélure  de  fon  portail,  le  plus  eltimé  de  France  pour  fon 
architeéture ,  pour  fes  figures  5c  pour  fes Fas  reliefs  ,  qui 
le  rendent  une  piece  achevée.  C’eft  dans  cette  églife  que 
l’archevêque  de  Reims  facre  les  rois  de  France ,  de  l’huile 
fainte  confervée  dans  un  petit  vafe,  dit  la  fainte  Ampoule , 
qui,  félon  quelques  auteurs  peu  croyables  ,  fur  envoyée 
du  ciel  au  facre  de  Clovis.  La  fainte  Ampoule feconferve 
dans  l’abbaye  de  faint  Remi  de  Reims  ,où  il  y  a  ,  avec 
trois  autres  abbayes,  diverfes  égüfes  collegiales  5cpafoif- 
fes  ,  5c  grand  nombre  d'autres  maifons  ecclefiaftiques 
5c  religieules.  De  quatre-vingt-quinze  prélats  qui  ont  gou¬ 
verné  i’églife  de  Reims  ,  il  y  en  a  douze  ou  treize  qui  font 
reconnus  pour  Saints  ;  5c  un  très-grand  nombre  d’auties 
qui  font  illuftres  par  leur  naiffance,  par  leur dodtrine, 
par  leur  probité  5c  par  leur  vertu.  Saint  Sixte  eft  le  plus 
ancien  dont  nous  ayons  connoiffance.  Il  mourut  pour  Je- 
lus-Chrift  vers  l’an  261.  Saint  Nicaife,  faint  Remi  ,  Hinc- 
mar,  Gerbert,  qui  fut  depuis  le  pape  Silveftre  II.  5c  plu- 
fieurs  cardinaux  ,  ont  tous  été  archevêques  de  cette  ville, 
dont  leglifenousa  donné  4,papes.  Outre  Sylveftrell.que 
nous  venons  de  nommer  ,  Urbain  II.  a  été  chanoine  de 
Reims;AdrienlV.en  a  été  archidiacre;5cAdrien  V.y  a  pof- 
fedé  la  même  dignité,avec  celle  dechancelier.Cette  églife 
a  auffi  vû  1  2.  princes  aff  s  fur  fon  fiege,  entre  lefquels  on 
compte  2. fils  de  France  ,  Arnotil,  fils  du  roi  Lothaire  ,  5c 
Henri  de  France,  fils  du  roi  Louis  le  Gros  ;  5c  4.  princes  du 
fang  royal, Hugues  de  Veimandois, Henri  de  Dreux,  Jean 
5c  Robert  de  Courtenai.  Douze  de  fes  prélats  ont  été  or¬ 
nez  de  la  pourpre;  fix  légats  a  Latere  ,  8c  neuf  chance¬ 
liers  de  France  ;  lçavoir,  foulques  ,  qui  facra  le  roi  Char¬ 
les  le  Simple,  Herivée  ou  Hervé  ,  Hugues  de  Vermandois, 
Artauld  ,Qdolric  ou  Odalric  ,  Adalbcron  ,  Gerbert  ,  Re¬ 
naud  de  Chartres  5c  Robert  Briçonnet.  Quinze  chanoi¬ 
nes  de  Reims  ont  été  élevez  au  cardinalat ,  5c  il  y  en  a  eu 
un  très- grand  nombre  qui  ont  été  évêques. 

Sonnatius  ,  qui  gouvernoit  l’églife  de  Reims  vers 
l’an  6 25.  préfida  à  un  concile  de  quarante  prélats  ,  qui 
s’affemblerent  la  même  année  en  cetteville  ,  pour  la  re¬ 
forme  des  moeurs.  On  y  fit  vingt-cinq  canons  ,  que  nous 
avons  avec  vingt  5c  une  ordonnances  fynodales  ,  qu’on 
attribue  au  même  Sonnatius  :  ce  que  nous  apprenons  de 
Flodoard  ,  /.  2.  c.  5.  Wlfare  célébra  un  concile  en  815. 
par  ordre  de  Charlemagne  ,  qui*en  fit  tenir  dans  le  mê- 
me-tems  divers  autres,  fouhaitant  avant  que  de  mourir 
de  voir  les  affaires  ecclefiaftiques  réglées.  11  contient  qua¬ 
rante-quatre  canons.  Hincmar  parle  d’un  lynodede  l’an 
879.  Tome  IL  p.  821.  Foulques  archevêque  de  Reims ,  au 
mois  de  Janvier  893.  couronna  Charles  le  Simple  roi  de 
France.  Dans  le  même-tems  on  s’affembla  en  concile 
'  contre  Baudouin  comte  de  Flandres  ,  ufurpateur  des 
biens  ecclefiaftiques.  L’archevêque  Foulques  fut  affaf- 
finé  quelque-tems  après,  5c  eut  pourfucceffeur  Herivée 
en  900.  qui  affembla  les  prélats  voifins ,  5c  excommunia 
les  auteurs  de  cet  attentat  facrilege.  Seulfe ,  fucceffeur 
d’Herivée,  célébra  en  923.  un  concile  dans  fa  ville  ,  où 
l’on  impofa  penitence  à  ceux  qui  avoient  affilé  à  la  ba¬ 
taille  de  Soiffons ,  donnée  l’année  précédente  entre  Char¬ 
les  le  Simple  5c  Robert.  Il  en  tint  un  autre  en  924.  à 
Trofli ,  pour  regler  les  différends  d’entre  je  comte  d’Ifaac 
5c  Etienne  ,  évêque  de  Cambrai.  Adalberon  d’Ardenne , 
dans  un  concile  de  l’an  975.  excommunia  Tibaud ,  qui 
avoit  ufurpé  le  fiege  de  l’eglife  d’Amiens.  Le  diacre  Etien¬ 
ne  ,  nonce  du  pape  Eenoît  VII.  fe  trouva  à  ce  concile. 
Arnoul  ,  fils  naturel  du  roi  Lotaire,  fût  élu  après  Adal¬ 
beron,  5c  fut  dépofé  au  concile  de  faint  Balle  près  de 
Reims  en  991.  Gerbert  fut  mis  à  fa  place.  Mais  dans  un 
autre  concile  tenu  en  cette  ville  en  99*;.  par  Leon  abbé 
de  faint  Boniface,  légat  du  faiftt  fiege ,  Gerbert  fut  dé¬ 
pofé  comme  intrus  ;  5c  Arnoul  fut  rétabli  dans  fon  églife. 
Le  pape  Leon  IX.  paffant  à  Reims  en  1049.  y  tint  un 
concile  de  vingt  évêques ,  5c  d’environ  cinquante  abbez , 
contre  la  fimonie,  les  mariages  illicites  ,5c  les  autres  vi- 
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ce  s  du  terns.  L’archevêque  Gervais  anTe'mbla  divers  pré¬ 
lats  en  1059.  pour  le  couronnement  de  Philippe  ,filsdu 
roi  Henri  1.  On  célébra  un  autre  concile  en  1092.  & 
on  obligea  fous  peine  d’excommunication  Robert ,  comte 
de  Flandres ,  de  fatisfaire  pour  les  ufurpations  qu’il  avoit 
faites  fur  le  clergé.  On  en  met  un  en  1094.  dont  la 
chronique  de  Sens  & Ives  de  Chartres ,  (cpift.  3 5.) font 
mention.  L’an  1109.  grand  nombre  d’êvêqucs  vin¬ 
rent  à  Reims  pour  l’affaire  de  Geofroi ,  évêque  d’Amiens, 
contre  les  moines  de  faint  Valeri.  Conon  ,  légat  dufaint 
fiege,  y  tint  un  concile  en  1 1 1  5 .  contre  l’empereur 
Henri.  En  1 1 19.  le  pape  Calixte  II.  à  la  tête  de  quatre 
cens  vingt-fix  prélats  ,  en  célébra  un  autre  contre  le  mê¬ 
me  prince,  qui  fut  excommunié.  Innocent  II.  y  tint  en 
1131.  un  concile  après  la  fête  de  faint  Luc.  Il  avoit  avec 
lui  trois  cens  ou  évêquës  ou  abbés.  On  en  met  un  en 
1 140.  contre  Abailard  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’il 
fut  tenu  à  Sens  parles  prélats  des  deux  provinces.  Le  pa¬ 
pe  Eugene  III.  préfida  à  un  concile  de  Reims  le  22. 
Mars  1148.  accompagné  de  cinq  évêques  &  abbez.  Eon 
de  l’Etoile ,  Heretique ,  y  fut  condamné  ;  <5c  Gilbert  de 
delà  Porée  ,  évêque  de  Poitiers,  convaincu  par  faint 
Bernard  ,  fe  condamna  lui-même.  Sanfon  ,  évêque  de 
cette  ville,  affembla  un  concile  l’an  1251.  pour  regler 
quelques  différends  entre  Gautier  de  Laon  «Sc  Hugues , 
abbé  de  Premontré  :  ce  qu’Adrien  IV.  approuva  depuis 
Pierre  Barbette,  au  mois  d’Oétobfe  de  l’an  1287.  exa¬ 
mina  avec  fes  fuffragans  les  privilèges  accordés  par  le 
pape  Martin  IV.  aux  Dominicains  &  aux  freres  Mineurs. 
On  met  un  concile  tenu  par  Jean  de  Craon  en  1  3  6  3 .  <5c 
un  autre  célébré  par  les  grands  vicaires  de  Gui  de  Roye 
en  1393.  un  par  Jean  Juvenal  des  Urfinsen  1455.  Le 
cardinal  Charles  de  Lorraine ,  archevêque  de  Reims  ,  tint 
en  1  s  64.  un  concile  ,  où  l’on  fit  des  reglemens  falutaires 
pour  la  reforme  du  clergé  ,  <5c  pour  l’avantage  des  peu¬ 
ples.  Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guife  ,  en  célébra  un 
autre  provincial  en  1583.  Renaud  de  Chartres ,  aufîi 
cardinal  <5c  archevêque  de  Reims,  avoit  publié  des  ordon¬ 
nances  fynodales  en  1455.  <5:  Charles-Dominique  deCa- 
retto  ,  aufiî  cardinal  ,  en  publia  l’an  1510.*  Cefar ,  l.  6. 
de  Bello  G  ail.  c.  4.  Pline  ,  /.  4.  c.  1 7.  Strabon  ,  /.  4.  <5c  Ai- 
moin ,  /.  3.  c.  6.  Hincmar ,  in  vita  fancti  Remig.  Flodoard* 
h; fi.  eccl.  Rem.  Guillaume  Marlot , bift.de  Reims.Du  Chê¬ 
ne  ,  recherches  des  antiq.  des  villes.  Robert  <5c  Sainte 
Marthe  ,  G  ail.  Chrift.  Difcours  des  echevins  de  Reims  en 
1678.  du  droit  des  archevêques  de  Reims  de  facrer  les 
rois  de  France  ,  part.  M.  de  Villefore.  Ment,  de  litter.  & 
d’hifl.  tom.XJ.  part.  1. 

REINBECK,  petite  ville  du  duché  de  Holftein  ,  en 
Saxe,  fur  la  petite  rivière  de  Bille,  entre  Hambourg, 
8c  Lawembourg,  à  huit  lieues  de  celle-ci  ,  &  à"  qua¬ 
tre  de  celle-là.  Elle  eft  capitale  d’un  baillage  ,  qui 
appartient  au  duc  de  Holftein-Gottorp.  *  Mati ,  die- 
tionaire. 

REINCE  (  Nicolas  )  Parifien  ,  fccretaire  du  cardinal 
du  Bellai ,  évêque  de  Paris  ,  &  réfidentà  Rome  pendant 
quatre  ans ,  traduifit  de  françois  en  italien  ,  à  la  priere  de 
Paul  Jovç  ,  les  mémoires  de  Philippe  de  Comines ,  qu’on 
imprima  à  Venife.  L’empereur  Charles  V.  difoit  un  jour 
au  pape  Jules  III.  en  la  prefence  dediverfes  perfonnes 
de  qualité  ,  que  Reince  étoit  celui  qui  lui  avoit  fait  le 
plus  de  peine  en  Italie  ,  dans  le  tems  que  le  cardinal 
du  Bellai  y  étoit  ambaffadeur  à  la  cour  de  Rome.  On 
ajoute  que  Reince  refufa  cinq  mille  ducats  qu’on  lui 
offroit ,  à  condition  de  donner  copie  de  quelque  point 
de  l’inftruélion  de  cette  ambaflade,  de  la  part  de  ce 
prince.  Ses  lettres  écrites  en  1534.  &  ^cs  tro's  années 
iuivantes  pendant  qu’il  étoit  refident  à  Rome,  font  con- 
fervées  dans  la  bibliothèque  du  roi.  *  La  Croix  du  Maine, 
bibl.  françoife. 

REINECCIUS  (  Reinier  )  Allemand  ,  natif  de  Stein- 
heim  ,  dans  le  diocefe  de  Paderborn ,  enfeigna  long-tems 
les  belles  lettres  dans  l’univerfité  de  Francfort  <5c  de  Helm- 
ftat ,  «Sc  publia  des  traitez  généalogiques  ,  «5c  hiftoriques , 
outre  plufieurs  autres  ouvrages.  Il  compolaun  traité  de  la 
méthode  de  l’hiftoire  ,  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d’éru¬ 
dition  <5c  dedifeernement  fur  le  mérité  des  hiftoriens.  Ce 
fçavant  homme  mourut  l’an  1595.  8c  laifîa  entr’autres 
ouvrages  ,  Familix  regurn  &  pontifie  uni  Bofphoranorum , 
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çyc.  familid  regurn  Macedonid  ,  &c.  f ami  lu  regum  Arme - 
nicorum  ,  &c.  Familid  regum  JtuUorum  ,  familid  regum 
Medid ,  Spartanorum  ,  &c.  Syntagma  de  familiis  duonm 
Ægypti  regnorum.  Regum  &  pontificum  Ifraëlitarum ,  régna 
celebratifftma ,  cum  familiis.  lUerofolymitarttm  Chronicon. 
De  marebionum  &  eleftorum  origine.  Metbodus  legendi  hifio- 
rias.  Hifloria  dubia  ,  &  Syntagma  hiftoricum.  EiftoriaJulia , 
feu  fyntagma  Eeroicum.  Hiftoria  Orientalis.  Familid  Luce- 
burgenfes ,  <5c  plufieurs  autres.  *  De  Thou,  hifi.  Keker- 
man  ,  de  hifi.  natura ,  c.  2.  Voflius ,  de  Philol. 

-  REINECK,  petite  ville  de  la  Franconie  ,  capitale  du 
comté  de  Reineck  ,  8c  fituée  furie  Syn  ,  prèsdu  Mein  , 
«5c  à  huit  ou  neuf  lieues  de  la  ville  de  Wurtzburg ,  vers  le 
nord.  Elle  appartient  à  l’évêché  de  Wurtzburg.  *  Mati, 
diction . 

REINECK  ,  comté  ,  petit  pays  de  la  Franconie;  il  efl 
entre  les  diocefes  de  Mayence  &  de  Wurtzbourg ,  l’ab¬ 
baye  de  Fulde  8c  le  comté  d’Hanaw.  Ce  comté  a  eu  fes 
comtes  particuliers  ,  dont  la  pofterité  s’étant  éteinte  ,  il 
a  été  partagé  entre  l’archevêque  de  Mayence  ,  l’évêque 
de  Wurtzbourg,  8c  les  comtes  d’Erpach  «5c  d’Hanaw. 
Reineck,  8c  Lohr  qui  lui  donne  quelquefois  le  nom  de 
comte  de  Lohr,  en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati ,  dttl. 

REINELDE  ou  RENELLE  (  Sainte  )  vierge  8c  mar¬ 
tyre  au  pays  de  Cleves  ,  dans  le  VII.  fiecle,  fille  du  comte 
witgeret ,  &  de  fainte  Amalberge ,  fut  élevée  dans  la  pieté, 
avec  fa  fœur  Gudule  ;  «5c  après  avoir  vécu  quelques  an¬ 
nées  dans  le  monde  fort  retirée  ,  Gudule  fe  f retira 
dans  le  monaltere  de  Nivelle  ,  <5c  Reinelde  fit  le  voya¬ 
ge  de  la  terre  fainte.  A  fon  retour  ,  elle  pafTa  plufieurs 
année  de  fa  vie  renfermée  dans  la  terre  de  Zancht  en 
Flandres,  jufqu’à  ce  que  les  Huns  étant  venus  ravager 
le  pays ,  la  mafTacrerent  dans  l’eglife  de  Zancht  l’an 
680.  On  fait  fa  fête  au  i  6.  de  Juillet.  *  Vitaapud  Surium  , 
Baillet  ,  vies  des  Saints. 

REINESIUS  (  Thomas)  médecin  Allemand  ,  né  à 
Gotha  ville  deSaxe,  le  1  3.  Décembre  1587.  pratiquais 
medecine  à  Altembqurg,  fut  fait  bourgmeltre  de  cette 
ville  ,8c  confeiller  de  fon  alteflè  éleéforale  de  Saxe.  Il 
mourut  à  Leipfic,  où  il  faifoit  fa  refidence,  le  24.  Fé¬ 
vrier  1667. 11  s’elt  fait  connoître  par  les  fix  livres  qu’il  a 
compofez  de  diverfes  leçons  :  par  une  cenfure  fur  les  exer- 
citations  que  Saumaife  a  compoféesfur  Solin  ;  8c  par  des 
commentaires &fupplemens  fur  les  inferiptions  deGruter, 
au  traité  deVoflius,«fi?  hifioricis  Gracis.  Il  a  encore  fait 
quantité  d’autres  ouvrages  imprimez.  *  Græv.  '  epift.  ded. 
cpift.  Cafaub.  Bayle ,  dut.  crit. 

REINFREW ,  autrefois  Randuaria ,  petite  ville  du 
comté  de  Cuningham  en  Ecolfe.  Elle  eft  fur  le  Cluyd  ,  à 
deux  lieues  au-deffus  de  Glafcow.  Elle  eft  capitale  d’une 
baronie  qui  porte  fon  nom ,  8c  qui  eft  une  partie  du  comté 
de  Cuningham.  *  Mati ,  dicT. 

REINGRAVYSTEIN,  comté,  petit  pays  du  Palati- 
nat  du  Rhin.  Il  eft  près  de  la rivierede  Nahe  8c  de  la 
ville  de  Creutznach.  On  n’y  voit  rien  de  confiderable, 
que  le  château  de  Reingravenftein ,  fitué  fur  une  monta¬ 
gne  aux  confins  de  l’Altzens  8c  de  la  Nahe.  Les  Reingra¬ 
ves  ou  Rhingraves  poffedent  encore  un  autre  petit  pays 
dans  le  comté  de  Spanheim  ,  au  nord  delà  ville  deBir- 
ckenfeld ,  8c  aux  fources  de  la  Nahe.  Kim  8c  Thau  en 
font  les  lieux  principaux.*  Mati ,  diét. 

REINHOLD  (Erafme  )  de  Salfed  dans  la  Thuringe , 
enfeigna  les  mathématiques  à  Wirtemberg ,  «Sc  donna  au 
public  quelques  livres  de  fa  façon.  Il  mourut  l’an  1553. 
en  prononçant  ce  vers , 

Vixi ,  &  quem  dederas  ctirfum  mibi ,  Chrift e  peregi. 

*  Vofiius ,  de  math.  c.  36.  §.  1  8. 

REINIER,  religieux  du  monaftere  de  faint  Laurent 
de  Liege,  mort  vers  l’an  1130.  a  écrit  divers  ouvrages 
hiftoriques  ,  dont  le  (eul  confiderable  eft  l’hiftoire  de  S. 
Federic ,  martyr  de  fon  tems.  Un  autre  Reinier  ,  moine 
à  Liege,  apparemment  dans  le  monaftere  de  faint  Jac¬ 
ques  ,  finit  à  l’an  1230.  une  hiftoire  de  fon  pays  qui 
commence  à  l’an  1  194.  &  qu’on  garde  manuferite  dans 
ce  monaftere. 

REINIER  de  Forli,  jurifconfulteen  1 358.  a  été  illu- 
ftre  par  lui-même,  8c  pour  avoir  enfeigné  le  droit  à 
Bartole. 
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REINIE ,  RAINARD  ouREINERIUS,  voje%, 
RAINIER. 

REINKING  (  Théodore  )  de  Curlande,  naquit  en 
1590.  8c  mourut  en  1664.  lia  compofé  un  traité  , 
de  retraeiu  confanguinitatis  ;  de  proccjju  pins  contra  Sagas  : 
item ,  de  regimine  f&culari  &  eccleftajiico.  *  Bartholin ,  in 
Danis.  HenningWitte,  in  jurifconf'ultis. 

REINSBOURG,  village  à  une  lieue  de  Leiden  en 
Hollande,  dépendoit  d’une  célébré  abbaye,  fondée  fuc- 
ceffivement  par  deux  comtes  de  Hollande,  nommezTte- 
dore  8c  Florent ,  par  la  comteffe  Perronnelle  ,  &  par  une 
dame  de  la  mailon  de  Saxe  ,  que  l’on  voit  peints  dans  une 
vitre  de  l’eglife,  chacun  félon  fon  ordre.  Cette  abbaye 
eft  maintenant  fous  la  puiffance  des  états  de  Hollande. 
Auparavant  il  y  avoit  des  religieufes  defaint  Benoît ,  que 
l’on  nommoit  Dames;  parce  que  l’abbeffe  étoit  dame  tem¬ 
porelle  &  fpirituelle  de  ce  lieu  ,  avec  droit  de  haute, 
moyenne  8c  baffe  juftice  ;  8c  que  l’on  n’y  recevoit  aucune 
fille  qui  ne  fût  noble,  &  d’une  ancienne  extraction.  Celles 
qui  y  entroient  ne  faifoient  ordinairement  leur  profel- 
fion  qu’après  plufieurs  années  ;  parce  qu’elles  pouvoient 
fe  marier ,  en  fortant  avant  que  de  l’avoir  faite  ,  quelque- 
tems  qu’il  y  eût  qu’elles  fuffent  religieufes.  Elles  faifoient 
de  grandes  aumônes  trois  fois  la  femaine  :  de  forte  qu’il 
s’y  affembloit  chaque  jour  de  diftribution  plus  de  deux 
mille  perfonnes  des  environs.  Les  quatre  fondateurs  font 
enterrez  dans  l’eglife,  8c  l’on  y  voit  encore  un  grand 
nombre  de  magnifiques  tombeaux  de  comtes ,  de  com- 
teffes,  8c  d’autres  feigneurs  de  Hollande.  *  G uichardin  , 
defcript.des  Pays-Bas. 

REINSTEIN,  comté.  (J’eft  un  petit  pays  de  la  Baffe- 
Saxe.  1 1  eft  entre  les  principautez  d’Anhalt ,  d’Halberftat , 
8c  le  duché  de  Bi'unfwicK.  Ce  pays  a  eu  fes  comtes  parti¬ 
culiers  ,  dont  la  maifon  s’étant  éteinte  ,  les  électeurs  de 
Brandebourg  en  f  nt  entrez  en  pofTeffion  ,  comme  d’un 
fief  de  la  principauté  d’Halberftat  à  la  referve  du  petit 
comté  de  Blankenbourg  ,  qui  a  été  réuni  aux  états  de 
Brunfwick  pour  la  même  raifon.  *  Mati ,  dift. 

REIPOLTZKIRK,  bourg  du  Palatinat  du  Rhin  ,  à 
deux  lieues  de  Lautereck,  eft  chef  d’une  baronie  qui  ap- 
partenoit  au  prince  de  Vaudemont.*  Mati ,  dift f. 

REISK  (  Je  an  )  reéteur  du  college  de  W  olfembutel , 
a  donné  divers  ouvrages  au  public  dans  le  XVII.  fiécle. 
Il  s’attacha  fort  à  l’étude  des  anciennes  médaillés.  Il  Ra¬ 
voir  auffi  fort  bien  les  langues  orientales.  Il  a  écrit  fur  la 
corne  d’Ammon,  fur  les  oracles  des  Sibylles ,  8c  autres  qui 
ont  précédé  la  venue  de  Jefus-Chrift  ,  fur  les  images  de 
Jefus-Chrift ,  fur  la  langue  qu’il  parloit  ;  de  certaines 
pierrres  precieufes ,  que  les  Grecs  8c  les  Latins  appellent 
Glojfopetrœ  ,  8c  qui  reffemblent  à  la  langue  d’un  homme. 
Il  a  auffi  fait  imprimer  1  cCbronicon  Saracenicum  &  Tur- 
cicum  de  Wolfgang  Drechfter  ,  l’a  divifé  en  livres  &  en 
chapitres  ,  8c  y  a  ajoûté  des  notes  8c  un  Appehdix.  *  Voyez. 
Jacobi  Tollii ,  epifl.  itinérant ,  où  l’on  en  parle  comme 
d’un  homme  déjà  mort, 

RELAND  (  Adrian  )  profeffeur  en  langues  orientales 
8c  en  antiquitez  ecclefiaftiques  en  l’univerfité  d’Utrecht, 
né  le  17.  juillet  1 676.  au  village  de  Ryp  en  Nord-Hol¬ 
lande  ,  étoit  fils  de  Jean  Reland  miniftre  de  ce  village  , 
puis  à  Amfterdam.  Il  étudia  à  Amfterdam,  où  dès  l’âge 
d’onze  ans  il  avoit  fini  toutes  fes  claffes  ,8c  pendant  les 
trois  années  fuivantes  ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  l’he- 
breu  ,  le  fyriaque  ,  le  chaldaique  8c  l’arabe,  8c  traduifit 
même  en  latin  une  partie  de  la  mifehne ,  6c  à  fes  heures 
perdues  il  s’exerçoit  à  la  poefie,  où  il  réuffi(foit.  A  l’âge 
de  quatorze  ans,  fon  pere  l’envoya  à  Utrecht  étudier  en 
littérature  ,  8c  en  philofophie  ,  où  il  fit  de  fi  grands  pro¬ 
grès,  qu’après  trois  années  d’étude,  il  fut  reçu  doéleur 
en  philofophie,  8c  foutint  une  thefe  de  libertate  pbilofo- 
pbandi.  Il  commença  à  étudier  en  théologie  à  17.  ans  , 
&  à  apprendre  l’arabe.  Après  avoir  demeuré  fix  ans  à 
Utrecht, fon  pere  l’envoya  à  Leyde  pour  continuer  fes  étu¬ 
des  en  théologie,  &  y  fit  auffi  un  cours  de  phyfique  ex¬ 
perimentale.  Beu  de  tems  après  fon  arrivée  à  Leyde  ,  on 
lui  offrit  à  Lingen  une  chaire  de  profeffeur  pour  enfei- 
gner  la  philofophie  ouïes  langues  orientales  ,  ou  l’un  & 
l’autre  ;  mais  fon  pere  fentant  diminuer  fes  forces ,  ne  lui 
permit  pas  de  s’éloigner  d’Amfterdam.  Dans  ce  tems-là 
milord  Portland-fouhaita  de  l’avoir  pour  précepteur  de 
Tome  V. 
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fon  fils  :  le  pere  de  Reland  follicité  par  fes  amis ,  lui  per¬ 
mit  d’accepter  cet  emploi:  on  voulut  le  faire  paffer  en 
Angleterre  avec  fon  éleve  ;  8c  même  on  lui  avoit  déjà  pré¬ 
paré  un  appartement  à  Windfor;  mais  fon  pere  ,  donc 
la  fanté  s’alteroit  de  jour  en  jour,  ne  voulut  plus  y  con- 
fentir.  Peu  de  tems  après  il  futappelléà  Hardewick  pour 
y  remplir  la  chaire  de  profeffeur  en  philolophie ,  quoi¬ 
qu’il  n’eût  que  24.  ans  ;  mais  l’univerfité  de  cette  ville 
n’en  jouit  pas  long-tems;  car  le  roi  d’Angleterre  rendic 
juftice  à  fon  mérité.  11  le  recommanda  au  magiftrat  d’U¬ 
trecht  ,  qui  lui  offrit  la  chaire  de  profeffeur  en  langues 
orientales  ,  8c  en  antiquitez  ecclefiaftiques.  Son  genie, 
qui  étoit  plus  porté  pour  les  belles  lettres  que  pour  la 
philofophie,  lui  fit  accepter  avec  joie  la  place  qu’on  lui 
offroit.  Enfin  ayant  été  attaqué  de  la  petite  verolle,iL 
mourut  le  onze  Février  1719.cn  fa 43.  année,  univer- 
fellement  regretté,  laiffant  un  fils  &  une  fille.  Ses  prin¬ 
cipaux  ouvrages  font ,  dijjertationes  quinque  de  nummis 
veterum  Hebraorum  :  Dijfertationum  mifcellaneantm  partes 
très  ,-  III.  volumes  :  antiquitates  veterum  Hebrtortim  :  brevis 
introduftio  ad  grammaticam  bebraam:  Palejlina  ex  monu- 
mentis  vetenbus  illufirata  ,  II.  vol.  in  40.  S’il  eût  vécu 
plus  long-tems,  il  auroit  enrichi  le  public  d’une  nou-' 
velle  édition  de  l’hiftorien  Jofephe,  8c  d’un  recueil  d’an¬ 
ciennes  relations  de  voyages, dont  il  avoit  déjà  ramaffé  un 
bon  nombre.  *  Europe  fçav.  Mem.  de  Trévoux  Avril  1719. 

RELIGIEUX.  Ce  nom  ,  qui  étoit  commun  autrefois 
à  tous  les  Chrétiens ,  fe  donne  à  prefent  à  ceux  qui  fe 
retirent  du  monde ,  pour  entrer  en  des  monafteres  ou 
coinmunautez ,  où  ils  font  profeffion  de  vivre  dans  un 
état  purement  confacré  à  Dieu  ,  8c  dans  l’exercice  des 
confeils  évangéliques.  Ce  font  ceux  qui  font  appeliez 
Moines  dans  l’antiquité  :  quelques-uns  en  mettent  l’ori¬ 
gine  dès  le  commencement  de  l’eglife  ,  8c  prétendent  que 
les  Thérapeutes  de  Philon  étoient  des  moines.  Voyez,  fur 
ce  fujet  l’article  de  THERAPEU  TES  ,  où  cette  opinion 
eft  refutée.  Plufieurs  appuyent  l’antiquité  de  l’ordre  re¬ 
ligieux  fur  le  témoignage  de  l’auteur  des  ouvrages  attri¬ 
buez  fauffement  àfaint  Denys  Y Areopagite ,  car  cet  au¬ 
teur  en  parlé  clairement  dans  fon  livre  de  la  hiérarchie 
ecclefiaftique ,  8c  y  rapporte  les  Ceremonies  que  l’on  gar- 
doit  de  fon  tems  dans  la  réception  des  religieux  ;  mais 
cette  preuve  fuppofe  que  ces  ouvrages  ,  qui  portent  le 
nom  de  faint  Denys  V Areopagite^  font  véritablement  de 
lui ,  au  lieu  qu’ils  font  d’un  auteur  du  V.  fiecle.  Saint  Epi- 
phane  dit  que  l’heretique  Marcion  avoit  emb rafle  l’étac 
monaftique  dans  fa  jeuneffe  ,  c’eft-à-dire  ,  vers  l’an  130, 
8c  les  menologes  des  Grecs  fourni  fient  quelques  exem¬ 
ples  de  faints  religieux  de  ce  tems-là.  Neanmoins  ,  com¬ 
me  pendant  les  trois  premiers  fiecles ,  l’églife  fut  prefque 
toujours  dans  la  perfecution  ,  il  eft  difficile  de  croire  qu’il 
y  ait  eu  alors  des  communautez  religieufes  ou  des  mo¬ 
nafteres  ;  6c  il  y  a  apparence  que  faint  Antoine  en  fut  le 
premier  inftituteur  vers  l’an  305.  Il  peut  y  avoir  eu  au¬ 
paravant  des  hermites  en  Egypte  8c  ailleurs  ;  mais  on  ne 
lçauroit  prouver  qu’il  y  ait  eu  des  religieux  affemblez 
dans  une  maifon  commune  ,  pour  y  pratiquer  une  même 
réglé.  Saint  Antoine  ayant  reçu  fous  fa  conduite  quan¬ 
tité  de  perfonnes,  qui  le  choifirent  pour  maître  dans  la 
perfection  évangélique  ,  établit  fon  premier  monaftere 
dans  un  defert  de  la  baffe  Thebaïde,  en  un  lieu  appellé 
Pifper,  proche  des  montagnes  qui  font  à  l’orient  du  Nil. 
Il  fit  enfuite  une  réglé  ,  à  la  priered’un  monaftere  nom¬ 
mé  N acalon  ,  laquelle  fut  depuis  obfervée  ,  même  hors 
de  l’Egypte;  dans  le  XII.  fiecle  il  y  avoit  à  Conftanti- 
nople  un  monaftere  de  fept  cens  religieux  ,  qui  la  gar- 
doient.  Vers  l’an  330.  faint  Pacôme  fit  une  réglé  pour 
les  religieux  de  la  haute  Thebaïde  ,  8c  y  établit  le  mona¬ 
ftere  de  Tabenne  ,  que  l’on  place  communément 'dans 
une  ille  près  de  la  ville  de  Syenne,  mais  qui  apparem¬ 
ment  étoit  plus  bas  fur  le  bord  du  Nil  dans  lediocefede 
Tenthyre.  Saint  Macaire  l’ Egyptien  eut  la  conduite  de 
ceux  qui  fe  retirèrent  dans  le  defert  de  Scetis.  J  e  mont  Si- 
naï  8c  le  defert  de  Raïte  en/  Arabie,  furent  habitez  par  les 
folitaires  dès  le  commencement  du  IV.  fiecle.  Saint  Hila- 
rion  eft  confideré  comme  le  fondateur  de  l’état  religieux 
dans  la  Paleftine  ou  Terre- Sainte  ;  car  ce  fut  lui  qui  fie. 
bâtir  le  premier  monaftere,  dans  le  tems  que  faint  An¬ 
toine  étoit  le  chef  des  religieux  d’Egypte.  Saint  Jerome 
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établie  un.  monaftere  à  Bethléem,  vers  l’an  390.  Saint 
Bafile ,  évêque  de  Cefarée  en  Cappadoce ,  elt  reconnu 
pour  le  fondateur  de  l’ordre  monaltique  dans  l’Afie  Mi¬ 
neure  ;  parce  qu’il  y  fit  une  réglé  pour  les  religieux  de  la 
province  de  Pont ,  laquelle  on  a  obfervé  depuis  prefque 
dans  tout  l’Orient.  Vers  l’an  430.  faint  Alexandre  reli¬ 
gieux  ,  inftitua  l’ordre  des  Acœmetes  dans  la  Syrie.  C’é- 
toient  des  religieux  qui  étoient  divifez  par  bandes  &  qui 
fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres  pour  chanter  l’office  di¬ 
vin  :  de  forte  que  jour  5c  nuit  il  y  en  avoit  toujours  qui 
pfalmodioient  au  choeur  :  c’eft  pourquoi  on  les  appella 
Acœmetes ,  du  mot  grec  kjoî^Mioi  ,  c’eft-à-dire  qui  ne  Je 
couchent  ou  qui  ne  donnent  point.  L’an  48  5 .  Antheme ,  eve- 
que  de  Salamine  en  Chypre  ,  ayant  découvert  le  corps 
de  faint  Barnabé  ,  qui  avoit  été  enterré  dans  cette  ifle 
après  fon  martyre  ,  obtint  de  l’empereur  Zenon  la  fon¬ 
dation  d’un  monaltere  6c  d’une  églilè  ,  pour  y  dépofer 
les  reliques  de  ce  faint  :  ce  monaftere  devint  très-cele- 
bre  dans  l’Orient.  On  remarque  encore  que  dès  le  IV. 
fiecle  il  y  avoit  des  religieux  Chrétiens  dans  l’Inde.  En 
effet,  faint  Jerome  témoigne  que  dans  fon  tems  on  voyoit 
des  moines  Indiens  qui  venoient  en  pèlerinage  à  Jerufa- 
lem.  Vers  la  fin  du  IV.  fiecle,  &  du  tems  de  faint  Au- 
guftin  ,  l’état  monaftique  commença  à  fleurir  dans  l’A¬ 
frique  occidentale  ,  comme  à  Carthage  ,  à  Tagafte,  6c 
à  Hippone  ou  Bonne. 

A  l’égard  de  l’Italie  ,  les  martyrologes  &  les  aétes  des 
Saints  font  mention  de  quelques  moines  &  de  quelques 
religieufes  ,  que  l’on  dit  avoir  vécu  en  Occident ,  avant 
que  le  grand  Conftantin  eût  rendu  la  paix  à  l’églife.  Il 
y  a  auffi  un  canon  inféré  par  Gratien  dans  le  decret  , 
qui  marque  qu’il  y  avoit  à  Rome  des  abbez5c  des  moines 
du  tems  du  pape  Sylveftre.  Mais  fur  le  témoignage  de 
faint  Jerome  ,  qui  a  traité  de  ce  fujet  dans  une  de  fes 
lettres  ,  on  peut  dire  que  les  troubles  excitez  dans  l’é¬ 
glife  par  les  Ariens  ,  firent  paffer  la  profeffion  mona¬ 
ftique  d’Orient  en  Occident.  En  effet ,  faint  Athanafe  , 
évêque  d’Alexandrie  ,  s’étant  retiré  à  Rome  en  339. 
avec  plufieurs  prêtres ,  6c  deux  moines  d’Egypte  ,  fit  con- 
noître  aux  personnes  de  pieté  l’admirable  vie  de  S.  An¬ 
toine  ,.  qui  demeuroit  alors  dans  fon  defert  de  la  baffe 
Thebaïde.  Pierre  ,  fucceffeur  de  faint  Athanafe,  qui  fut 
auffi  contraint  de  fe  réfugier  à  Rome  en  373.  pour  éviter 
la  violence  des  Ariens ,  confirma  pleinement  ce  que  l’on 
avoit  déjà  appris  des  religieux  d’Egypte.  Il  parla  auffi  de 
faint  Pacôme  ,  6c  des  perfonnes  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  , 
qui  obfervoient  fa  réglé  à  Tabenne  ,  6c  dans  les  autres 
monafteres  de  fon  inftitur.  Ce  rapport  excita  un  bon  nom¬ 
bre  de  Chrétiens  à  embraffer  une  profeffion  fi  fainte  ; 
6c  l’on  bâtit  des  monafteres  à  Rome  ,  où  plufieurs  per¬ 
fonnes  de  grande,  naiffance  firent  gloire  de  prendre  l’ha¬ 
bit.  Ceux  dont  l’exemple  eut  le  plus  d’éclat ,  furent  faint  . 
Paulin ,  S.  Pammaque  ,  l’illuftre  veuve  fainte  Marcelle  , 
6c  fainte  Melanie ,  femme  de  Pinien.  Cet  établiffement 
de  la  vie  religieufe  dans  la  ville  de  Rome  ,  fut  comme  un 
rnodele  pour  toute  l’Italie  ;  6c  peu  à  peu  ce  faint  inftitut 
s’étendit  dans  tous  les  lieux  où  l’évangile  étoit  connu.  Du 
tems  de  faint  Ambroife ,  il  y  avoit  auprès  de  Milan  ,  un  1 
monaftere  fort  célébré.  Saint  Eufebe  évêque  de  Verceil  , 
fit  embraffer  l’état  religieux  à  fon  clergé  :  de  forte  que  fa 
cathédrale  devint  un  monaftere.  En  même  tems  ou  en¬ 
viron  ,  on  établit  des  abbayes  regulieres  à  Capraria  ,  6c 
dans  les  autres  files  de  la  mer  de  Tolcane,  dans  la  Dal- 
matie  ,  6c  en  Sicile. 

Dans  les  Gaules  (  qu’on  nomma  France  ,  après  la  con¬ 
quête  des  François  )  faint  Athanafe  ,  qui  introduifit  ou 
mit  en  eltime  à  Rome  la  profeffion  religieufe  ,  la  fit  auffi 
connoître  dans  ce  pays  ,  lorfqu’il  y  vint  en  336.  Il  eft 
certain  que  peu  de  tems  après  il  y  eut  des  hermites  pro¬ 
che  de  Treves  ,  où  faint  Athanafe  avoit  été  reçu  par 
S.  Maximin  ,  qui  en  étoit  évêque.  Quelques-uns  attri¬ 
buent  l’inftitution  des  monafteres  dans  les  Gaules  ,  à  faint 
Marcellin,  archevêque  d’Ambrun  ;  6c  croyent  que  les 
moines ,  que  l’on  dit  avoir  été  de  fon  tems  dans  fon  dio- 
cefe ,  étoient  des  difciplesde  S.  Eufebe  de  Verceil.  Dès  le 
IV.  fiecle  l’ille  Barbe ,  proche  de  Lyon  ,  étoit  habitée 
par  des  hermites ,  dont  la  focieté  a  été  peut-être  la  premiè¬ 
re  communauté  de  moines  qui  fe  foit  formée  dans  les 
Gaulçs.  D’autres  jugent  que  la  France  n’a  point  eu  de 
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monafteres  avant  faint  Martin ,  6c  qu’il  en  faut  rapporter 
la  première  inftitution  à  ce  grand  prélat ,  qui  fonda  l’ab¬ 
baye  de  Marmoutier  ,  6c  plufieurs  autres  monafteres 
dans  la  Touraine  ,  où  le  nombre  des  religieux  fe  multi¬ 
plia  tellement ,  qu’il  s’en  trouva  plus  de  deux  mille  à  fon 
enterrement.  Il  mourut  vers  la  fin  du  IV.  fiecle  ;  mais 
on  ne  convient  pas  de  l’année.  Lesdifciples  de  S.  Martin, 
ou  d’autres  à  fon  exemple  ,  établirent  des  monafteres  dans 
les  Gaules  en  plufieurs  endroits,  principalement  à  Rouen, 
à  Terouane ,  au  Mans ,  à  Touloufe ,  à  Marfeille  ,  en  l’ifle 
de  Lerins,à  Arles, à  Vienne,  à  Lyon,  6c  autres  lieux. Vers 
l’an  400.  faint  Nicetas  prêcha  l’évangile  dans  l’ancienne 
Dacie  ,  qui  comprenoit  une  partie  de  la  Hongrie  ,  la 
T ranffil  vanie,  6c  les  pais  voifins,6c  y  fonda  des  monafteres. 

La  profeffion  religieufe  étoit  établie  en  Efpagne  avant 
le  pontificat  du  pape  Damafe ,  vers  la  fin  du  IV.  fiecle. 
La  preuve  s’en  voit  dans  le  concile  de  Saragoffe  tenu  en 
380.  Un  auteur  moderne  a  cru  que  faint  Eufebe  de  Cré¬ 
mone  ,  difciple  de  faint  Jerome  avoit  établi  en  Efpagne 
l’ordre  de  ce  faint  doéteur  ,  6c  fondé  le  monaftere  de 
Guadaloupe  ;  mais  ce  fait  n’eft  appuyé  d’aucune  preuve  : 
car  on  ne  voit  point  que  faint  Eufebe  ait  paffé  en  Efpa¬ 
gne  ;  6c  d’ailleurs  faint  Jerome  n’a  inftitué  aucun  ordre  , 
ni  laiffé  aucune  réglé  particulière  ',  quoiqu’il  ait  donné 
d’excellentes  inftruétions  aux  religieux  dans  fes  ouvrages, 
6c  principalement  dans  fes  lettres.  Les  religieux  qui  fe 
difent  de  fon  ordre  ,  n’ont  paru  ,  loit  en  Italie  ou  en 
Efpagne  ,  que  dans  le  XIV.  fiecle.  Ils  fuivirent  d’abord 
la  réglé  de  faint  Auguftin  ;  mais  le  pere  Loup  d’Olmedo , 
leur  general ,  dreffa  une  réglé  qui  eft  tirée  des  divers  ou¬ 
vrages  de  faint  Jerome  ,  6c  qui  fut  approuvée  par  le  pa¬ 
pe  Martin  V.  Ce  pontife  difpenfa  les  Jeronimites  de  gar¬ 
der  celle  de  faint  Auguftin.  Quant  à  la  réglé  des  religieu¬ 
fes  ,  que  l’on  attribue  à  S.  Jerome  ,  6c  qui  fe  trouve  par¬ 
mi  fes  ouvrages  ,  elle  n’eft  point  de  lui. 

On  ne  peut  marquer  avec  certitude  en  quel  tems  l’or¬ 
dre  monaftique  a  été  introduit  dans  la  grande-Bretagne, 
qui  comprend  l’Angleterre  6c  l’Ecoffe  :  tout  ce  que  l’on 
en  fçait ,  c’eft  qu’il  y  a  eu  des  religieux  dès  le  V.  fiecle. 
Il  y  a  apparence  que  l’état  monaftique  fut  introduit  par  S. 
Germain  évêque  d’Auxerre,  ou  par  faint  Patrice ,  en  An¬ 
gleterre  ,  6c  par  faint  Servan  en  Ecoffe.  Pour  ce  qui  eft 
de  l’Irlande  ,  ce  fut  faint  Patrice  qui  y  fonda  des  monafte¬ 
res  ,  lefquels  y  multiplièrent  fi  prodigieufement  ,  que 
cette  file  fut  appellée  1  ’ijle  des  Saints.  On  y  établit  même 
des  religieux  dans  les  églifes  cathédrales.  Ainfi  faint  Afy- 
que  évêque  d’Elfin  ,  fit  deffervir  fa  cathédrale  ,  fuivant 
le  coîifeil  de  faint  Patrice  ,  par  une  communauté  de  re¬ 
ligieux  :  ce  que  fit  auffi  faint  Fieque  évêque  de  Slepten , 
6c  quelques  autres  évêques.  Dans  le  VI.  fiecle  ,'  la  pro¬ 
feffion  monaftique,  qui  s’étoit  affoiblie  en  Italie  pendant 
les  ravages  qu’y  firent  les  Huns  6c  d’autres  Barbares  , 
commença  à  refleurir  par  l’établiffement  de  la  réglé  de 
faint  Benoît,  laquelle  eft  comme  le  fondement  de  toutes 
les  autres  réglés  ,  qui  ont  formé  depuis  des  ordres  diffe- 
rens.  Voyez.  MOINES.  *  Bulteau  ,  abrégé  de  l’hifioire  de 
l’ordre  de  faint'  Benoît. 

RELIGIEUX  MAHOMET  ANS  ,  font  les  princi¬ 
paux  infticuteursdes  ordres  religieux  établis  dans  l’empi¬ 
re  du  grand  Seigneur. 

RELIGION  ,  eft  proprement  le  culte  que  l’on  rend  à 
Dieu  d’une  maniéré  légitimé.  Elle  eft  oppofée  à  l’impiété, 
qui  ne  reconnoît  ou  qui  n’adore  point  Dieu  ;  à  la  fuper- 
ftition,  qui  l’honore  d’une  maniéré  qui  ne  convient  point 
à  Dieu  ;  6c  à  l’idolâtrie  ,  qui  attache  le  culte  à  de  faux 
dieux  :  mais  quoique  ce  nom  ne  convienne  proprement 
qu’au  culte  légitimé  du  vrai  Dieu  ,  on  le  donne  nean¬ 
moins  auffi  au  culte  des  idoles  6c  des  faux  dieux  ,  6c 
au  culte  illégitime  6c  faux  du  vrai  Dieu ,  comme  au  Ma- 
hometifme  6c  aux  diverfes  Herefies.  On  fera  fans  doute 
bien  aifede  voir  ici  comme  un  tableau  de  toutes  les  reli¬ 
gions  du  monde  reprcfentées  en  petit ,  6c  feulementdans 
leurs  principaux  points.  La  première  6c  la  véritable,  eft 
la  religion  Chrétienne  ;  les  autres  font  celles  des  Juifs  , 
des  Mahometans  5c  des  Idolâtres.  La  religion  Chrétien¬ 
ne  fe  divife  en  plufieurs  autres  ,  qui  font  ,  la  Catholi¬ 
que  ,  6c  celle  des  Heretiques.  La  religion  des  Juifs  ,  celle 
des  Mahometans  ,  6c  celle  des  Idolâtres  ,  fe  partagent 
auffi  en  plufieurs  feétes  differentes  ;  ce  qui  fe  verra  dans 
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la  fuite  de  cet  article  ,  que  nous  feparerons  en  quatre  ti¬ 
tres  ,  fuivant  les  quatre  parties  du  monde. 
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RELIGION  DE  V  E  U  R  O  P  E. 

Rome  ,  qui  a  été  autrefois  le  fiege  de  l’empire  Ro¬ 
main  ,  eft/à  prefent  le  fiege  de  la  religion  Catholique  , 
dont  on  fait  profelfion  dans  toute  l’Italie.  L’inquifition 
qui  y  eft  établie  en  plufieurs  endroits  de  ce  pays ,  en  ex¬ 
clut  tous  les  Heretiques.  On  y  fouffre  neanmoins  quel¬ 
ques  Juifs ,  pour  des  raifons  particulières  >  6c  le  pape  tire 
quelque  tribut  de  la  liberté  qu’il  leur  donne  dans  les  ter¬ 
res  de  letat  ecclefiaftique.  La  republique  de  Venise  a 
banni  les  Juifs  qui  étoient  établis  dans  une  ifle  de  cette 
ville  appellée  laGiudez.z-a.Dans  le  royaume  de  Naples,où 
l’inquifition  s’exerce  comme  en  Efpagne ,  on  ne  laide  pas 
de  fouffrir  quelques  Grecs  6c  quelques  Albanois  ,  qui 
fuivent  les  ceremonies  de  l’églife  Grecque,  &  qui  font 
Schifmatiques.  Les  habitans  de  l’ifle  de  Sicile  profeffent 
la  religion  Catholique  ,6c  ont  pour  juge  des  caules  eccle- 
fiaftiques  ,  en  cas  d’appel  du  jugement  des  évêques  ,  une 
perfonne  nommée  par  le  roi  en  qualité  de  légat  du  faine 
fiege.  Dans  l’ifle  de  Sardaigne  ,  les  peuples  font  Catho-' 
liques ,  &  il  y  a  des  inquifiteurs.  L’ifle  de  Malte  eft 
comme  le  boulevart  de  la  religion  Catholique  contre  les 
Mahometans  ,  ainfi  l’on  n’y  fouffre  aucune  autre  religion. 
La  DaImatie  eft  poffedée  par  les  Vénitiens  6c  par  les 
Turcs.  La  petite  republique  de  Raguse  paye  tribut  aux 
premiers  >  mais  elle  eft  demeurée  Catholique  ,  6c  a  fon 
archevêque.  Les  Vénitiens  ont  deux  archevêques  dans  la 
DaImatie ,  qui  font  ceux  de  Zara  ,  6c  de  Spalatro.  Les  ha¬ 
bitans  de  l’ifle  de  Corfou  ,  qui  appartient  à  la  républi¬ 
que  de  Venife  ,  font  Chrétiens  ,  6c  fuivent  la  religion 
des  Grecs  Schifmatiques.  L’ifle  de  Candie  eft  maintenant 
fous  la  domination  du  grand  Seigneur  :  outre  les  Maho- 
metans  ,  il  y  a  des  Catholiques ,  des  Chrétiens  Grecs  , 
Sc  des  Juifs  ,  qui  y  payent  tribut.  On  ne  voit  que  des  Ca¬ 
tholiques  en  Espagne  :  l’inquifition  s’y  exerce  avec  fe- 
verité  ,  auff  bien  qu’en  Portugal  ,  Sc  l’on  n’y  fouffre 
ni  Maures  ni  Juifs.  La  France  eft  toute  Catholique  , 
depuis  que  Louis  XIV.  a  fait  abbatre  tous  les  temples 
des  Calviniftes  ,  Sc  a  révoqué  l’édit  de  Nantes  en  1685. 
Dans  tous  les  Pays-Bas  qui  dépendent  du  roi  de  France 
ou  de  l’empereur ,  on  ne  voit  point  d’autre  religion  que 
la  Catholique  :  s’il  y  a  quelques  Calviniftes  ou  Luthé¬ 
riens  ,  ils  ne  fe  découvrent  pas.  Dans  les  états  des  Provin- 
ces-Unies  ,  que  l’on  appelle  vulgairement  les  états  de 
Hollande  ,1a  religion  dominante  eft  celle  de  Calvin  ; 
maison  y  fouffre  auffi  les  Catholiques,  les  Luthériens , 
les  Remonftrans  Sc  les  Anabaptiftes  r  fans  parler  des 
Juifs.  Les  Catholiques  neanmoins  n’y  ont  aucun  exer¬ 
cice  public  de  leur  religion  ;  mais  les  Luthériens  ont 
des  temples  ;  les  Anabaptiftes  ont  auff  les  leurs  ,  de 
même  que  les  Juifs  ,  qui  ont  leurs  fynagogues  à  Am- 
fterdam  ,  &  à  Rotterdam.  La  ville  de  Geneve  eft 
le  principal  fiege  de  la  religion  des  Calviniftes.  La 
Sui  sse  eft  un  pays  compofé  de  plufieurs  états  Sc  répu¬ 
bliques  ,  qui  font  comme  un  feul  état ,  par  le  moyen  de 
leur  union  Sc  confédération.  De  treize  cantons  qu’elle 
renferme,  il  y  en  a  cinq  de  Catholiques  ;  fçavoir  Uii, 
Suitz ,  Onderwald  ,  Lucerne  ,  Sc  Zugh.  Le  canton  de 
Soleurre  eft  prefque  tout  Catholique.  Zurich  ,  Berne  , 
Bâle,  &  Schafoufe  font  Zuingliens  ou  Calviniftes.  Fri¬ 
bourg  ,  Glaritz  6c  Appenzel  font  en  partie  Catholiques 
&  en  partie  Calviniftes.  Leurs  alliez  du  pays  de  Valais 
font  en  partie  Zuingliens.  Le  pays  des  Grifons  eft  mêlé 
de  Catholiques  Sc  de  Calviniftes.  La  Valteline  eft  toute 
Catholique.  L’Allemagne  eft  partagée  en  prefque  au¬ 
tant  de  religions  6c  de  feéles  ,  qu’il  y  a  de  princes  6c  d’é¬ 
tats  ,  ou  de  villes  libres  dans  l’empire  ;  mais  après  la  Ca¬ 
tholique  ,  qui  £ft  la  religion  de  l’empereur  ,  les  trois 
principales  font  le  Lutheranifme  ,  le  Calvinifme  ,  6c 
l’Anabaptifme.  La  première  de  ces  feéles  eft  la  plus  auto- 
rifée  6c  la  plus  étendue.  Le  Calvinifme  régné  principale¬ 
ment  dans  l’un  6c  l’autre  Palatinat  ,  au  pays  de  Heffe, 
au  duché  de  Wirtemberg,  dans  les  villes  Anfeatiques , 
Sec.  L’Anabaptifme  s’étoit  gliffé  dans  toute  l’Allemagne  , 
hormis  dans  l’Autriche  Sc  dans  la  Bavière  ;  mais  il  n'y  en 
a  point  à  prefent ,  fi  ce  n’eft  dans  le  voifinage  de  la  Hol- 
Tonie  V. 
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lande.  Il  y  a  deux  fortes  de  Luthériens  en  Allemagne  ; 
fçavoir  les  Puritains ,  6c  les  Confeffioniftes  ou  Proteftans* 
Les  Puritains  dilent  qu’ils  gardent  la  pure  doélrine  de 
Luther  ,  comme  il  l’a  établie.  Les  Proteftans  fuivent  la 
conieflion  d  Augfbourg ,  qui  fut  tolerée  par  l’empereur 
Charles  Quint ,  ceux-ci  font  les  plus  puiffans  ,  parce  que 
la  reformation  du  Lutheranifme  faite  à  Augfbourg  ,  a  at¬ 
tiré  plufieurs  princes  6c  états  de  l’empire.  La  divifion  a 
été  fi  grande  dans  la  Hongrie  ,  par  les  guerres  civiles  Sç 
étrangères ,  qu’outre  la  religion  Catholique  6c  le  Luthe¬ 
ranifme  ,  on  y  voit  en  plufieurs  endroits  l’herefie  des 
Ariens.  Le  royaume  de  Pologne  eft  Catholique  ;  mais  il 
y  a  beaucoup  de  Calviniftes  6c  de  Luthériens ,  principa¬ 
lement  dans  la  baffe  Pologne  ,  6c  aux  environs  de  Lu- 
blin  6c  dans  la  Lithuanie.  La  Prusse  6c  la  Livonie  > 
qui  font  vers  la  mer  Baltique  ,  font  Luthériennes  ;  les 
provinces  qui  confinent  avec  la  Hongrie,  la  Moravie  6s 
la  Silefie ,  en  tiennent  aufli  ;  6c  celles  qui  avancent  vers 
le  midi  Sc  le  levant,  fuivent  pour  la  plupart  les  erreurs 
des  Grecs.  La  Transilvanie  eft  remplie  de  Luthériens, 
de  Calviniftes ,  6c  d’ünitaires  ;  6c  de  toutes  les  religions 
qui  y  ont  exercice,  la  Catholique  eft  la  moins  cultivée. 
La  Suede  eft  aujourd’hui  Luthérienne  ,  6c  a  reçu  la 
Confeffion  d’Augfbourg.  Le  Danemarck  fuit  la  même 
religion. 

Dans  le  royaume  d’ANGLETERRE  ,  qui  comprend  l’E- 
coffe  6c  l’Irlande  ,  la  religion  dominante  eft  celle  qu’on 
nomme  Anglicane  ,  qui  admet  plufieurs  dignitez  eccle- 
fiaftiques  ,  6c  plufieurs  ceremonies  conformes  à  celles  de 
l’églife  Romaine  ;  mais  on  y  fouffre  auffi  celle  des  Puri¬ 
tains  6c  des  Prefbyteriens  ,  des  Indépendans  6c  des  Ana¬ 
baptiftes.  On  y  fouffre  encore  les  Quakers  ou  Trem- 
bleurs.  Le  roi  Jacques  II.  qui  faifoit  profeflîon  de  la  re¬ 
ligion  Catholique,  avoit  voulu  permettre  un  libre  exer¬ 
cice  ,  non  feulement  de  cette  religion  ,  mais  aufli  de  tou¬ 
tes  les  autres,  par  une  déclaration  publiée  l’an  1687.  & 
encore  par  une  autre  déclaration  du  mois  de  Mai  1 688. 
ce  qui  n’a  pas  eu  lieu.  Les  Moscovites  fuivent  la  religion 
des  Chrétiens  Grecs  ;  6c  quoiqu’ils  ayent  un  patriarche 
à  Mofcou  ,  ils  ne  laiffent  pas  de  reconnoître  encore  l’é¬ 
glife  de  Conftantinople.  Les  Morduois  qui  font  fur  les 
frontières  de  la  Mofcovie  ,  ufent  de  la  circoncifion  ,  de 
même  que  les  Juifs  6c  les  Turcs,  quoiqu’ils  n’admettenc 
point  leur  religion.  Ils  ne  font  d’ailleurs  ni  Chrétiens  ni 
idolâtres  ;  mais  ils  vivent  félon  la  loi  naturelle ,  6c  ado¬ 
rent  un  feul  Dieu ,  créateur  de  l’univers,  auquel  ils  of¬ 
frent  les  prémices  de  tout  ce  qu’ils  recueillent ,  en  les  jet- 
tant  contre  le  ciel.  Les  Petits  Tartares  fontprofef- 
fion  du  Mahometifme.  Il  y  a  aufli  parmi  eux  quelques 
Juifs  6c  quelques  Catholiques  ,  à  qui  l’on  permet  l’exer¬ 
cice  de  leur  religion  ,  moyennant  un  tribut.  La  reli¬ 
gion  de  Mahomet  régné  dans  la  Turquie  ;  mais  le  grand 
feigneur  y  fouffre  les  Chrétiens  6c  les  Juifs  en  plufieurs 
endroits.  Les  Grecs  Schifmatiques  y  font  en  grand  nom¬ 
bre  ,  6c  ont  un  patriarche  à  Conftantinople ,  dont  la  ju- 
rifdiétion  s’étend  aufli  dans  l’Afie  Mineure  ou  Natolie. 

RELIGION  DE  V  A  S  I  E. 

« 

Dans  la  Turquie  en  Afie  ,  la  religion  Mahometane 
eft  la  dominante.  Le  grand  feigneur  y  fouffre  d’autres 
religions,  aufli-bien  qu’en  Europe.  Les  Grecs  y  ont  deux 
patriarches ,  celui  d’Antioche  ,  6c  celui  de  Jerufalem. 
C’eft  dans  cet  empire  principalement  que  font  les  Chré¬ 
tiens  Arméniens ,  les  Géorgiens ,  les  Neftoriens ,  les  Ja- 
cobites  6c  les  Maronites,  qui  font  fournis  à  leglife  Ro¬ 
maine.  Il  y  a  aufli  des  Chrétiens  Catholiques ,  des  Sa- 
béens ,  des  Cophtcs ,  6c  quantité  de  Juifs.  Les  marchands 
François  6c  Vénitiens  Catholiques  font  affiliez  des  reli¬ 
gieux  de  faint  François  ,  dont  la  demeure  ordinaire  eft  à 
Jerufalem  6c  à  Bethléem.  Il  y  a  encore  un  petit  peu¬ 
ple  qui  vit  à  la  Latine  parmi  les  Arméniens.  On  fuie 
en  Perse  la  religion  de  Mahomet,  félon  la  feéle  d’Ali , 
qui  eft  differente  de  celle  d’Abubeker ,  Omar  6c  Ofman , 
que  les  Turcs  ont  preferée  à  celle  d’Ali.  Mais  les  Per- 
fans  laiffent  la  liberté  de  confcience  entière  à  tous  les 
étrangers ,  de  quelque  religion  qu’ils  foient.  C’eft:  pour¬ 
quoi  on  y  voit  des  Chrétiens  Catholiques,  des  Armé¬ 
niens,  des  Neftoriens,  6c  des  Sabéens.  Il  y  a  aufli  des 
Juifs }  Sc  des  Benjans  ou  prêtres  Indiens ,  6c  autres  Ido- 
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lâtres.  L’Arabie  obéit  au  grand  feigneur  ,  &  à  des  prin¬ 
ces  Mahomecans  ,  qui  y  fouffrent  des  Chrétiens  ,  dont  il 
y  a  un  célébré  monaltere  fur  le  mont  Sinaï  ,  occupé  par 
des  Caloyers  ou  religieux  Grecs  de  l’ordre  de  faint  Bafi- 
le.  L’empire  du  MogoL  ,  dans  PInde  ,  eft  fournis  à  un 
prince  Mahometan  ,  de  la  feéde  d’Ali ,  qui  eft  celle  des 
Perfans  ;  mais  il  fe  trouve  dans  fes  états  beaucoup  d’ido¬ 
lâtres.  Il  y  a  auffi  des  Chrétiens  Catholiques ,  des  Abyf- 
fins  &  des  Juifs  ;  car  chaque  nation  y  exerce  librement 
fa  religion.  La  prelqu’ifle  de  PInde,  au-deçà  du  golfe  de 
Bengala,  comprend  plufieurs  royaumes,  dont  les  peuples 
font  prefque  tous  Idolâtres.  Voici  ce  que  l’on  peut  ob- 
ferver  de  particulier.  La  petite  ifle  de  Goa  appartient 
aux  Portugais  :  c’eft  pourquoi  il  y  a  plufieurs  églifes  6c 
monafteres.  L’archevêque  de  cette  ifle  a  fous  lui  tous  les 
évêques  des  Indes  Orientales  ;  &  l’inquifition  s’y  exerce 
contre  les  apoftats.  On  y  fouffre  des  Arméniens  ,  des 
Juifs ,  des  Maures  6c  des  Benjans  ou  prêtres  Indiens,  qui 
y  vivent  félon  leur  religion.  Il  s’y  voit  encore  plufieurs 
Arabes ,  Perfans  6c  Abyffins ,  qui  .fuivent  en  partie  la  re¬ 
ligion  Chrétienne  ,  6c  en  partie  celle  des  Maures ,  qui 
eft  la  Mahometane.  Les  peuples  du  royaume  de  Cali- 
cut  croyent  un  Dieu  ,  créateur  du  ciel  6c  de  la  terre  ; 
mais  ils  le  font  oifif ,  6c  difent  que  c’eft  le  diable  qui  a  le 
Gouvernement  du  monde.  Ils  rendent  les  honneurs  di¬ 
vins  à  ce  diable,  qu’ils  appellent  Deumo  ,  6c  à  plufieurs 
faufTes  divinitez.  Les  mêmes  iuperftitions  fe  pratiquent 
dans  le  royaume  de  Narsingue  ,  qui  eft  rempli  de  pa¬ 
godes  ou  temples  en  l’honneur  des  démons.  Le  roi  de 
Golconde  fuit  la  religion  des  Perfans  ;  mais  les  peuples 
font  Idolâtres.  La  Terre  Ferme  de  PInde  au-delà  du 
Gange  ,  eft  poffedéepar  plufieurs  rois  Idolâtres.  La  pref- 
qu’ifle  de  la  même  Inde  à  l’orient  du  golfe  ,  eft  encore 
un  pays  où  l’on  adore  des  idoles  6c  des  faux  dieux.  Les 
principaux  royaumes  de  cette  prefqu’ille ,  font  ceux  de 
Siam  ,  du  Tonquin  ,  de  Lao  6c  de  Pegu.  Le  roi  de  Siam 
permet  l'exercice  de  toutes  fortes  de  religions ,  6c  témoi¬ 
gne  une  affeétion  particulière  pour  celle  des  Chrétiens. 
La  prefqu’ille  de  Malaca  eft  une  dépendance  du  royaume 
de  Siam  ;  mais  la  plus  grande  partie  appartient  aux  Hol- 
landois  ,  qui  y  accordent  la  liberté  de  confcience ,  à  cau- 
fe  des  marchands  de  differentes  religions  qui  y  abordent , 
6c  qui  y  demeurent  quelquefois  allez  long-tems.  Il  y  a 
plufieurs  Catholiques  dans  les  royaumes  de  Tonquin  6c 
de  Lao,  où  les  Jefuites  prêchent  l’évangile ,  malgré  les 
nerfecutionsdes  Talapoinsou  religieux  Payens.  Les  peu¬ 
ples  de  Pegu  font  fi  fort  attachez  à  leur  idolâtrie  ,  qu’on 
a  tenté  inutilement  d’introduire  la  religion  Chrétienne 
dans  ce  pays.  Les  Chinois  font  Idolâtres  ;  mais  l’exer¬ 
cice  de  la  religion  Chrétienne  eft  permis  dans  cet  empire , 
6c  les  Jefuites  y  ont  plufieurs  belles  églifes.  Il  y  a  auffi 
un  grand  nombre  de  Juifs  ,  qui  y  ont  leurs  fynagogues 
par  la  permiffion  de  l’empereur  de  la  Chine.  La  Tar- 
tarie  eft  foùmife  à  plufieurs  princes  ,  dont  le  plus  puif- 
fant  fe  nomme  le  grand  cbam.  Quelques-uns  des  fouve- 
rains  fuivent  la  religion  de  Mahomet  ;  d’autres  font 
payens  6c  idolâtres..  On  y  trouve  des  Chrétiens  Nefto- 
riens,  6c  des  Juifs  ;  mais  qui  obfervent  fort  peu  la  loi  de 
Moyfe.  L’idolâtrie  domine  dans  le  Japon  ;  6c  depuis  la 
perfecution  de  Tayco-fama  ,  6c  de  ceux  qui  lui  fuccede- 
rent  au  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  les  Chrétiens 
n’y  ont  plus  deglifes,  comme  ils  en  avoient  auparavant. 
Les  Isles  Philippines  appartiennent  aux  Espagnols , 
qui  y  laiffcnt  liberté  de  confcience  à  ceux  du  pays  ,  qui 
font  Idolâtres ,  6c  à  plufieurs  Indiens  Chinois.  Les  ifles 
de  la  Sonde  ,  nommées  Java  6c  Sumatra ,  font  habitées 
par  des  peuples  adonnez  au  culte  des  idoles.  Il  y  a  auffi 
des  Mahometans  6c  des  Chrétiens.  Les  Hollandois  font 
puiffans  dans  l’ifle  de  Java  ,  où  ils  refident  à  Batavia. 
Les  habitans  originaires  de  l’ifle  de  Ceylan  font  Idolâ¬ 
tres.  On  y  voit  auffi  beaucoup  de  Mahometans ,  &  un 
nombre  de  Chrétiens  ,  parce  que  les  Hollandois  y  poffe- 
dent  plufieurs  villes.  L’ifle  de  Chypre  eft  fous  l’empire  du 
Turc;  mais  il  y  laiffe  vivre  en  liberté  de  confciencoles 
Chrétiens  Latins  6c  Grecs  ,  les  Arméniens,  les  Cophtes, 
6c  toutes  fortes  de  feéles ,  moyennant  un  tribut.  L’ifle  de 
Rhodes  eft  habitée  par  des  Turcs  ,  par  des  Chrétiens 
Grecs,  6c  par  des  Juifs. 
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La  Barbarie  eft  habitée  par  des  Maures ,  des  Turcs , 
8c  des  Arabes  ,  qui  fuivent  la  religion  de  Mahomet.  Les 
Portugais  ,  les  Efpagnols  ,  6c  les  Anglois  ,  y  poffedent 
quelques  places.  11  y  a  auffi  des  endroits  où  les  Infidèles 
fouffrent  les  Chrétiens  &  les  Juifs  en  payant  tribut.  La 
religion  dominante  de  l’Egypte  eft  la  Mahometane  , 
qu’obfervent  les  Maures  ,  les ‘Arabes  6c  les  Turcs.  Les 
Chrétiens  Cophtes  ont  auffi  leurs  églifes  6c  les  Juifs  leurs 
fynagogues.  Les  peuples  de  Zanguebar  6c  de  la  côte 
d’Abex  font  Mahometans  ;  mais  les  Portugais  qui  ont  des 
places  dans  le  Zanguebar,  y  ont  introduit  le  Chriftianif- 
me.  Il  y  a  auffi  dans  ce  pays  des  Juifs  &  des  Idolâtres.  Les 
originaires  de  l’ifle  de  Madagascar  croyent  qu’il  y  a  un 
Dieu  ,  Créateur  du  ciel  6c  de  la  terre  ;  mais  ils  adorent  le 
diable.  La  Caffrerie  eft  peuplée  d’idolâtres;  les  Hol¬ 
landois  y  ont  feulement  deux  forts,  vers  le  cap  de  Bonne- 
Efperance  ;  6c  les  Portugais  un  château.  On  trouve  dans 
le  royaume  de  Congo  des  Idolâtres ,  quelques  Maho¬ 
metans  ,  6c  plufieurs  Chrétiens ,  particulièrement  dans 
la  province  d’Angola  ,  dont  les  Portugais  font  les  maî¬ 
tres.  Les  peuples  de  la  Guine’e  adorent  les  idoles  ;  mais 
les  Anglois  ,  les  Hollandois  6c  les  Danois ,  y  tiennent 
quelques  places  fur  la  côte  ,  6c  les  Portugais  ont  des  ha¬ 
bitations  dans  le  pays  ,  où  ils  tâchent  d’introduire  le 
Chriftianifme.  Les  Negres  mêlent  à  leur  idolâtrie  quel¬ 
ques  ceremonies  du  Mahometifme  :  ce  que  font  auffi  les 
habitans  du  Zaara.  Le  Biledulgerid  obferve  la  re¬ 
ligion  Mahometane.  La  religion  des  peuples  de  Nubib 
eft  un  mélange  des  ceremonies  des  Chrétiens,  des  Maho¬ 
metans  &  des  Juifs.  Les  Abyssins  fuivent  pour  la  plu¬ 
part  la  religion  Catholique,  6c  le  moindre  nombre  eft  de 
ceux  qui  confervent  encore  les  erreurs  d’Eutychés  6c  de 
Diofcore  ,  avec  quelques  fuperftitions  des  Mahometans. 
L’idolâtrie  eft  l’ancienne  religion  de  Monomotapa  ;  mais 
les  Jefuites  y  ont  établi  le  Chriftianifme  en  plufieurs  en¬ 
droits. 

RELIGION  DE  V  A  H  E  R  I  OU  E. 

Le  Canada  (ou  la  Nouvelle  France^)  eft  peuplée  de 
Catholiques  ;  car  prefque  tout  ce  pays  appartient  au  roi 
de  France.  La  Nouvelle  Angleterre  ,  la  Nouvelle  Hol¬ 
lande  ,  6c  la  Nouvelle  Suede  ,  y  ont  auffi  quelques  colo¬ 
nies  ,  où  chacune  de  ces  nations  exerce  fa  religion.  Les 
Sauvages,  Iroquois  ,  Hurons,  Algonquins  6c  autres,  n’ont 
prefque  point  de  religion  ,  à  la  referve  de  ceux  qui  fré¬ 
quentent  les  peuples  de  l’Europe.  Les  Anglois  ont  plufieurs 
habitations  dans  la  V  i  R  G  i  N  i  E  :  les  originaires  croyent 
qu’il  y  a  plufieurs  dieux  de  differens  ordres ,  qui  dépen¬ 
dent  d’un  premier  ,  nommé  Retiras ,  lequel  eft  leur  fou- 
verain  ,  6c  a  été  de  tout  tems.  Ils  tiennent  le  foleil ,  la  lu¬ 
ne  6c  les  étoiles  pour  des  demi-dieux.  Les  Sauvages  de  1a 
Floride  font  idolâtres ,  6c  adorent  le  foleil  &  la  lune  ; 
mais  les  Efpagnols  6c  les  Anglois  y  ont  des  colonies ,  <Sc 
ont  établi  la  religion  Chrétienne  en  plufieurs  endroits. 
Le  Mexique  ,  que  l’on  nomme  auffi  la  Nouvelle  Efpagne , 
eft  fort  peuplé  de  Catholiques  :  il  y  a  un  archevêque  <$c 
plufieurs  évêques.  Les  Efpagnols  font  auffi  maîtres  de  la 
Castille-Neuve ,  autrement  Castille  d’Or,oùüs 
ont  introduit  la  religion  Catholique.  Les  montagnards  de 
ce  pays  font  encore  idolâtres ,  6c  adorent  le  foleil  6c  la  lu¬ 
ne  ,  comme  les  principales  divinitez ,  tenant  l’un  pour  le 
mari ,  l’autre  pour  la  femme.  Les  Caraïbes  ,  6c  les  peu¬ 
ples  de  la  Guiane  ,  adorent  des  idoles  ;  6c  quelques- 
uns  croyent  l’immortalité  de  l’ame.  Les  habitans  du  pays 
des  Amazones  font  auffi  idolâtres.  Le  Brésil  appar¬ 
tient  aux  Portugais ,  qui  y  ont  une  belle  ville  ,  nommée 
San-Salvador  ,  où  eft  le  fiege  d’un  archevêque.  Les  Sauva¬ 
ges  fe  convertiffent  à  la  foi  de  jour  en  jour.  Le  pays  de  la 
Plata  ,  6c  celui  des  Patagons  ,  font  peuplez  d’habitans 
Idolâtres  ;  mais  les  Efpagnols  y  ont  plufieurs  habitations  , 
6c  une  ville  nommée  l’ Ajfomption ,  qui  eft  le  fiege  d’un 
évêque,  6c  où  les  Jefuites  ont  un  college.  Les  Efpagnols 
ont  établi  plufieurs  feminaires  dans  le  Chili  ,  pour  tra¬ 
vailler  à  la  converfion  des  naturels  du  pays  ,  qui  ont  fort 
peu  de  religion.  La  religion  Catholique  eft  établie  dans 
le  Pérou  ,  qui  appartient  au  roi  d’Efpagne.  Il  y  a  un  ar¬ 
chevêque  à  Lima  ,  6c  plufieurs  évêques  dans  les  autres  pro- 
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vinccs  ;  «5c  l’idolâtrie  ne  fubfifte  que  parmi  un  petit  nom¬ 
bre  de  Sauvages.  *  Mem.  hift. 

RELIQUES ,  en  grec  ,  ,  eft  le  nom  que  l’on 

donne  à  ce  qui  refte  du  corps  des  morts.  Les  Romains 
donnoient  ce  nom  aux  offemens  6c  aux  cendres  des  morts , 
après  que  les  corps  avoient  été  brûlez  :  on  mettoit  ces  re¬ 
liques  dans  des  urnes  6c  dans  des  tombeaux  ,  6c  on  les  ho- 
noroit.  Il  n’étoit  pas  permis  de  les  déterrer  ,  ni  de  les 
changer  de  place  ,  lans  la  permiftion  du  college  des  pon¬ 
tifes.  On  a  donné  parmi  les  Chrétiens  le  même  nom  aux 
offemens  des  martyrs;  6c  dès  le  temsde  la  primitive  égli- 
le  ,  on  a  eu  foin  de  les  recueillir ,  6c  on  les  a  honoré  fans 
neanmoins  les  adorer.  Dans  le  V.  fiecle,  Vigilance  ayant 
condamné  ce  culte  ,  fut  réfuté  parfaint  Jérôme,  6c  con¬ 
vaincu  par  l’ufage  de  toute  l’églife.  On  alloit  dès  avant  le 
V.  fiecle  en  pèlerinage  aux  tombeaux  des  martyrs  ,  6c 
on  y  faifoit  des  fêtes  tous  les  ans ,  où  il  fe  trouvoit  un 
grand  concours  de  Fideles.  Mais  anciennement  elles  re¬ 
voient  dans  de6  tombeaux  ou  fous  les  autels  :  on  ne  lescx- 
pofoit  pointdans  des  lieux  élevez ,  6c  on  ne  feparoit  point 
leurs  membres  ,  pour  les  dépofer  en  differens  endroits.  On 
prenoit  un  grand  foin  de  ne  pas  fouffrir  que  les  Chré¬ 
tiens  honoraient  de  fauffes  reliques.  Dans  la  fuite  des 
tems  on  a  deterré  des  offemens  des  Saints ,  pour  les  placer 
dans  les  lieux  éminens  desèglifes.  On  les  a  tranfportez  6c 
difperfez  en  differens  endroits  ,  6c  on  eft  venu  jufqu  a  cet 
abus  que  d’en  faire  une  efpece  de  trafic.  On  a  étendu  le 
nom  6c  le  culte  des  reliques ,  non  feulement  à  ce  qui  reftoit 
du  corps  des  Saints  ,  maisaufli  à  leurs  habits  6c  aux  chofes 
qui  leur  avoient  appartenu.  On  en  a  fuppofé  plufieurs 
fauiTes ,  qu’on  a  dit  être  de  Jefus-Chrift ,  de  la  Vierge,  des 
apôtres  ,  des  martyrs  ,  des  Saints  des  premiers  tems;  mais 
l’églife  n’a  jamais  approuvé  ces  abus  ,  non  plus  que  les  ex¬ 
cès  du  culte  fuperftideux ,  que  quelques-uns  leur  ont  ren¬ 
du  ,  6c  les  faux  miracles  qu’on  leur  a  attribuez.  Entre  les 
reliques  des  Saints  les  plus  fûres  font  celles  des  martyrs, 
confefTeurs ,  évêques  6c  autres  Saints ,  dont  les  corps  font 
reliez  ôc  ont  été  confervez  dans  les  lieux  où  ils  font  morts  : 
l’ufage  eft  que ,  pour  confacrer  une  églife  ou  un  autel ,  il 
faut  y  mettre  des  reliques  des  Saints.  Les  Catacombes 
de  Rome  fourniifent  un  grand  nombre  de  reliques.  On 
leur  donne  des  noms  de  Saints  au  hazard  :  mais  quoi¬ 
qu'on  permette  d’expofer  ces  reliques  de  Saints  inconnus 
à  la  vénération  des  fideles ,  il  eft  défendu  d’en  faire  l’of-  1 
fice  ni  la  fête ,  comme  le  pere  Mabillon  l’a  remarqué 
dans  fa  lettre  fur  le  culte  des  Saints  inconnus.  *  Mémoires 
ecclcjïafl. 

RELKH  ABIOI M,  eft  le  nom  que  les  Chrétiens  Orien¬ 
taux  donnent  aux  Rekabites ,  ou  difciples  des  prophètes 
Elie  6c  F.lifée.  *  D’Herbelot. 

RELY  (Jean  de)  natif  d’Arras ,  doéleur  de  Sorbonne 
en  1472*  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  confelfeur 
du  roi  Charles  VIII.  puis  évêque  d’Angers  en  149 1.  écri¬ 
vit  quelques  pièces  affez  éloquentes  pour  le  tems,  6:  mou¬ 
rut  le  27.  Mars  1498.  Jacques  le  Fevre  d’Eftaples  lui  dé¬ 
dia  fes  commentaires  fur  les  morales  d’Ariftote  ;  6c  Jean- 
François  Pic  de  la  Mirande  lui  écrivit  une  lettre,  qui 
eft  la  9.  du  III.  livre.  Il  retoucha  la  traduélion  fran- 
çoife  de  la  bible  ,  de  Guyars  des  Molins ,  vers  l’an  1487. 
6c  c’eft  la  première  bible  imprimée  en  françois  que  nous 
connoiffrons.  On  lui  attribue  les  remontrances  faites  l’an 
1461.  à  Louis  XI.  par  le  parlement  fur  les  libertezde  l’é¬ 
glife  Gallicane  ,qui  furent  publiées  dès  la  même  année, 
6c  qui  ont  été  réimprimées  plufieurs  fois ,  tant  en  fran- 
cois  qu’en  latin  ,  de  la  traduélion  de  Duaren.  On  trouve 
aufïi  dans  le  recueil  general  des  états  de  Quinet ,  impri¬ 
mé  en  1652.  à  Paris  ,  fes  propofitions  faites  devant  le 
roi  Charles  VIII.  6c  fon  confeil  au  nom  des  trois  états 
dont  il  étoit  député  ,  quoiqu’il  ne  fût  pas  encore  élevé  à 
l’épifcopat.  *  Philippe  de  Commines ,  /.  8.  c.  18.  Jean 
de  faint-Gelais  ,  in  Ludov.  XII.  Sainte-Marthe  ,  Gallia 
Cbnfi • 

REMACLE  (  faint  )  vulgairement  faint  RIMAIL  , 
évêque  de  Maftricht ,  natif  d’Aquitaine  ,  fut  envoyé  par 
fes  parens  à  la  cour  de  Clotaire  II.  vers  l’an  622.  qu’il 
quitta  bientôt  pour  aller  trouver  à  Bourges  faint  Sul- 
pice  ,  6c  fe  fit  enfuite  moine  du  monafterede  Solognac, 
nouvellement  bâti  par  faint  Eloi  ,  qui  l’en  fit  abbé.  Si- 
gebert  roi  d’Auftrafie  ,  le  choifit  pour  gouverner  le  rao- 
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naftere  de  Cougnon  dans  le  pays  de  Luxembourg  ,  d’où 
il  mena  les  religieux  dans  les  Ardennes  ,  pour  y  éta¬ 
blir  les  abbayes  de  Stavelo  6c  de  Malmedi.  Saint  Amant 
s’étant  défait  en  65  2.  de  l’évêché  de  Maftricht ,  on  mit 
R emacle  en  fa  place.  Il  quitta  fon  fiege  en  654.  6c  ayant 
mis  en  ia  place  I  heodard  ,  qu’il  avoir  fait  premier  ab¬ 
bé  de  Stavelo  ,  il  alla  occuper  la  fienne,  6c  mourut  vers 

I  an  668.  On  fait  fa  fête  au  3.  Septembre.*  Anonym. 
apud  Mabillon,/;.  490.  fac.  IL  Bailler,  vies  des  SS.  2.  Sept. 

REMACLE  FUSCH  ,  chercher  FUSCH. 

T  REMBER1  ou  RIMBER1  (  faint  )  archevêque  de 
Hambourg ,  6c  depuis  évêque  de  Brême  ,  nâquiten  Flan- 
dics  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire.  S.  Anfchaire  lui  per- 
fuada  d’étudier  dans  fon  abbaye  de  Turholt  ,  d’où  il  le 
fit  fortir  pour  l’accompagner  dans  fes  voyages  >•  il  fucce- 
da  enfin  a  ce  Saint  dans  1  archevêché  de  Hambourg  y 
qu’on  avoir  depuis  peu  transféré  à  Brême.  Il  gouverna 
ce  diocefe  avec  tant  de  modération  6c  de  fainteté  ,  qu’il 
a  été  mis  au  nombre  des  Saints.  Saint  Rembert  écrivit  la 
vie  de  faint  Anfchaire  fon  prédeceiTeur  ;  un  traité  de  la 
virginité  ,  6cc.  6c  mourut  le  n.  Juin  en  888.  *  Adam 
de  Jremen  ,  /.  1.  bijl.  c.  51.  Albert  Crantz  ,  in  Saxon . 
Mejer  ,  in  annal.  Fland.  Suffridus  Pétri ,  de  feript.  Frif. 
Surius ,  ad  diem  4.  Feb.  Trithême.  Valere  André.  Mo- 
lan.  Voffius,6cc.  Baillet  ,  vies  des  Saints,  4.  Février. 

REMBRANT  (  Van  Rein  )  peintre  fameux.  Le  fur- 
nom  de  Van  Rein  lui  vient  du  lieu  de  fa  naiffance  ,  qui 
eft  un  village  fitué  fur  le  bras  du  Rhin  qui  paffe  à  Leide. 

II  étoit  fils  d’un  meunier  ,  6c  dilciple  d’un  affez  bon  pein¬ 
tre  d’Amfterdam  appellé  Lefman  ;  mais  il  ne  devoir  la 
connoiffance  qu’il  a  acquife  dans  fa  profeffion  ,  qu’à  la 
bonté  de  fon  efprit  6c  à  fes  reflexions.  Il  ne  faut  nean¬ 
moins  chercher  dans  fes  ouvrages  ,  ni  la  correélion  du 
deffem  ,  ni  le  goût  de  l’antique.  Il  difoit  lui-même  que 
fon  but  n’étoit  que  l’imitation  de  la  nature  vivante  ,  ne 
faifant  confifter  cette  nature  que  dans  les  chofes  créées , 
telles  qu’elles  fe  voyent.  Il  avoit  de  vieilles  armures  ,  dé 
vieux  inftrumens ,  de  vieux  ajuftemens  de  tête ,  quantité 
de  vieilles  étoffes  ouvragées  ;  6c  il  difoit  que  c’étoit  là  fes 
antiques.  Il  ne  laiffoit  pas  ,  malgré  fa  maniéré  ,  d’être 
curieux  des  beaux  deffeins  d’Italie ,  dont  il  avoit  un  grand 
nombre  ,  auffi  bien  que  de  belles  eftampes  ,  dont  il  n’a 
pas  profité  ,  tant  il  eil  vrai  que  l’éducation  6c  l’habitude 
ont  beaucoup  de  pouvoir  fur  nos  efprits.  Cependant  il 
a  fait  quantité  de  portraits  ,  d’une  force  ,  d’une  fuavité 
6c  d’une  vérité  furprenante.  Sa  gravure  à  l’eau  forte  tient 
beaucoup  de  fa  maniéré  de  peindre.  Elle  eft  expreffx- 
ve  6c  fpirituelle  ,  principalement  fes  portraits ,  dont  les 
touches  font  fx  à  propos  ,  qu’elles  expriment  6c  la  chair 
6c  la  vie.  Le  nombre  des  eftampes  qui  font  de  fa  main  , 
eft  d’environ  deux  cens  quatre-vingt.  On  y  voit  fon 
portrait  plufieurs  fois  ;  6c  l’on  peut  juger  par  l’année 
qui  y  eft  marquée  ,  qu’il  nâquit  avec  le  dix-feptiéme 
fiecle  ;  6c  de  toutes  les  dates  que  l’on  voit  fur  fes  eftam¬ 
pes ,  il  n’y  en  a  point  au-delà  de  1628.  ni  après  1659. 
Il  y  en  a  quatre  ou  cinq  ,  qui  font  voir  qu’il  étoit  à 
Venifeen  1635.  6c  1636.  Il  fe  maria  en  Hollande,  6c 
il  a  gravé  le  portrait  de  fa  femme  avec  le  fien.  Il  a 
retouché  plufieurs  de  fes  eftampes ,  jufqu’à  quatre  6c  cinq 
fois  ,  pour  en  changer  le  clair  obfcur  ,  6c  pour  chercher 
un  bon  effet.  Il  paroît  que  le  papier  blanc  n’étoit  pas 
toujours  de  fon  goût  pour  les  impreffions.  Car  il  a  fait 
tirer  quantité  de  fes  épreuves  fur  du  papier  de  demi- 
teinte  ,  principalement  fur  du  papier  de  la  Chine  ,  qui 
eft  d’une  teinte  rouffe  ,  6c  dont  les  épreuves  font  recher¬ 
chées  des  curieux.  Il  y  a  dans  fa  gravure  une  façon  de 
faire  ,  qui  n’a  point  encore  été  connue  ,  que  l’on  fçache  : 
elle  a  quelque  chofe  de  la  maniéré  noire  ;  mais  celle-ci 
n’eft  venue  qu’après.  Quoiqu’il  eût  un  bon  efprit  ,  6c 
qu’il  eût  gagné  beaucoup  de  bien  ,  fon  penchant  le  por- 
toit  à  converfcr  avec  des  gens  de  baffe  naiffance.  Quel¬ 
ques  perfonnes  qui  s’intereffoient  à  fa  réputation  ,  lui  en 
voulurent  parler  :  Quand  je  veux  délajfer  mon  efprit  ,  leur 
dit-il ,  ce  n’eft  pas  l’honneur  que  je  cherche ,  c'eft  la  liberté . 

Et  comme  on  lui  reprochoit  un  jour  la  fingularité  de  fa 
maniéré  d’employer  les  couleurs  ,  qui  rendoient  fes  ta¬ 
bleaux  raboteux  ,  il  répondit  qu’il  étoit  peintre  6c  non 
pas  teinturier.  Il  mourut  à  Amfterdaml’an  1688.  *  De 
piles  ,  abrégé  de  U  vie  des  peintres. 
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REMESAL  (  Antoine  de  )  religieux  de  l’ordre  faint 
'Dominique ,  étoic  né  à  Allariz  dans  le  royaume  de  Ga¬ 
lice  en  Efpagne  ,  <5c  fut  envoyé  l’an  1 6 1  3 .  en  Améri¬ 
que.  Il  Içuc  profiter  en  habile  homme  du  fejour  qu’il 
y  fit ,  s’inftruifit  parfaitement  de  tout  ce  qui  regardoit 
l’hiftoire  de  fon  ordre  dans  le  pays  de  Chiapa  6c  de 
Guatimala  ,  6c  y  joignit  encore  la  connoiffiance  de  l’é- 
tabliffiement  de  la  religion  &  du  gouvernement  de  ce 
pays.  A  fon  retour  il  dirigea  fes  mémoires  ,  ôc  compofa 
en  efpagnol  une  excellente  hiftoire  ,  qui  fut  imprimée  à 
Madrid  l’an  1619.  in  fol.  Hifioria  de  la  provincia  de  fan 
Vincente ,  &c.  *  Echard  ,  fcript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  2. 

REMI  (  faint  )  archevêque  de  Reims,  étoit  de  gran¬ 
de  naiffance  ,  &  acquit  un  fçavoir  éminent  <5c  une  foli- 
de  pieté.  On  dit  qu’un  anachorète  ,  nommé  Montan  ,  pré¬ 
dit  fa  naiflance  à  fa  mere  ,  qui  le  conçut  dans  un  âge  , 
où  ,  félon  la  nature  ,  elle  ne  pouvoit  plus  avoir  d’enfans. 
Remi ,  après  avoir  fait  un  grand  progrès  dans  les  fcien- 
ces  <5c  dans  les  bonnes  mœurs ,  s’enferma  dans  une  petite 
maifon  auprès  du  château  de  Laon  ,  où  il  mena  une  vie 
fi  fainte  ,  qu’après  la  mort  de  Bennadius  ,  évêque  de 
Reims ,  le  clergé  «5c  le  peuple  de  cette  ville  le  vinrent  en¬ 
lever  ,  pour  le  mettre  en  fa  place  ,  quoiqu’il  n’eût  que 
22.  ans.  Il  reprefenta  que  fa  jeunefle  6c  fon  peu  d’expe- 
rience  l’en  rendoient  tout-à-fait  incapable  ,  «5c  que  c’étoit 
violer  les  canons  ecclefiaftiques ,  que  de  le  vouloir  élever 
fur  le  fiege  épifcopal  ;  mais  Dieu  ayant  vifiblement  té¬ 
moigné  que  cette  éleétion  venoit  de  lui  ,  il  fut  obligé 
de  fe  rendre  aux  prières  de  ceux  qui  le  demandoient.  Sa 
vie  toute  fainte  fit  bientôt  voir  que  Dieu  l’avoitchoifi 
pour  être  un  apôtre  de  la  France  :  car  en  effet  ce  fut  lui 
qui  baptifa  le  roi  Clovis.  Sidonius  Apollinaris  le  loue , 
comme  un  des  plus  éloquens  hommes  de  fon  tems  :  nous 
n’avons  neanmoins  fous  fon  nom  que  quelques  lettres 
dans  la  bibliothèque  des  peres.  Saint  Remi  étoic  évêque 
dès  l’an  471.  puifque  dans  une  lettre  de  l’an  523.  il  re¬ 
marque  qu’il  eft  dans  la  53.  année  de  fon  épifcopat.  On 
ne  lçait  pas  quand  il  mourut;  mais  en  535.  Flavius  évê¬ 
que  de  Reims  affifta  au  concile  de  Clermont  ,  «5c  félon 
Flodoard  ,  Romain  fut  evêque  entre  faint  Remi  6c  Fla¬ 
vius.  *  Grégoire  de  Tours  ,  l.  de  glor.  confejf.  c.  79.  & 
hift.  Francor.  Sidonius  Apollinaris,  /.  9.  epiji.  9.  Flodoard, 
bift.  Rem.  Hincmar,bz  vita  S.  Remigii.  Guillaume  Mar- 
lot,/;^.  Rem.  Robert  6c  fainte- Marthe  ,  Gall.  Cbrifi.  Ai- 
moin.  Fredegaire.  Baronius ,  <5cc. 

REMI ,  archevêque  de  Rouen  ,  qui  fucceda  à  Rain- 
froi  ,  l’an  753.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’il  étoit  frere 
de  Charlemagne  ,  <5c  d’autre  fils  naturel  de  Charles 
Martel  ,  <5c  frere  utérin  de  Pépin  le  Bref.  Il  fe  retira  au 
mont  Soraéle  en  Italie  ,  où  il  fe  fit  religieux  ,  <5c  où  il  fit 
bâtir  une  églife  fous  le  nom  de  faint  Silveftre  ,  qui  s’y 
étoit  retiré  «5c  caché  ,  avant  que  Conflantin  le  Grand  fe 
fût  fait  Chrétien.  De-là  il  s’en  alla  au  Mont-Ca/fin,  où  il 
demeura  quelque  tems  ,  avant  que  d’être  élevé  à  la  digni¬ 
té  d’arch, evêque.  Enfin  la  métropole  de  Rouen  s’étant 
trouvée  fans  archevêque  l’an  753.  le  peuple  s’adreffa  à 
Pépin ,  pour  le  prier  d’engager  Remi  à  accepter  le  far¬ 
deau  de  l’épifeopat.  Pépin  eut  peine  à  l’y  faire  refoudre. 
Remi  fe  rendit  enfin  aux  inftances  de  ce  prince.  Matthieu 
de  Weftmunfter5c  Guillaume  de  Malmefburidifentque 
les  religieux  du  Mont-Cafïin  obtinrent  des  lettres  du  pape 
Zacharie  ,  adreffiées  au  roi  Pépin  ,  afin  que  les  religieux  de 
Fleuri-fur-Loire  rendirent  le  corps  de  faint  Benoît  qui  y 
avoit  été  autrefois  tranfporté  du  Mont-Caffin.  Pépin  don¬ 
na  cette  commiffion  à  Remi  archevêque  ,  6c  à  trois  évê¬ 
ques  ,  qui  vinrent  exprès  dans  ce  monaflere  pour  exécu¬ 
ter  leur  commiffion  ;  mais  ces  prélats  étant  entrez  dans 
l’églife  ,  6c  voulant  approcher  du  lieu  où  repofoit  le  corps 
de  ce  Saint  ,  demeurèrent  tellement  aveuglez  ,  qu’ils  ne 
fçavoient  où  ils  étoient  :  ce  qui  leur  fit  connoître  que  la 
commiffion  qu’ils  avoient  entreprife  n’étoit  pas  agréable  à 
Dieu  :  ainfi  le  corps  de  faint  Benoît  demeura  dans  l’églife 
rie  Fleuri  ;  mais  cette  hiftoire  eft  pleine  d’anachronifmes, 
6c  fauffie  dans  prefque  toutes  fes  circonftances.  Remi  fut 
le  premier  ,  félon  Paul  Emile  ,  qui  reçue  en  France  le 
chant  félon'  l’ufage  de  Rome  ,  apporté  par  le  roi  Pépin. 
Il  fut  ambaffadeur  du  pape  auprès  de  Didier  roi  des  Lom¬ 
bards.  Il  fit  plufieurs  pieux  établiffemens ,  dota  6c  orna 
plufieurséglifes,  6c  mourut  le  19.  Janvier  771.  Son  corps 
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fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Rouen  ,  d’où  il  futtranF 
porté  depuis  dans  l’églife  de  faint  Medard  de  SoifTons  ,  6c 
y  refta  jufqu’en  1090.  que  l’on  rapporta  la  plus  grande 
partie  de  fes  os  à  Rouen  ,  que  l’on  mit  dans  l’églife  de 
l'abbaye  de  faint  Ouen  ,  où  ils  ont  été  gardez  jufqu’au  pil¬ 
lage  qu’en  firent  les  Huguenots  l’an  1572.  Quoique  le 
nom  de  ce  Saint  ne  foit  point  dans  le  martyrologe  Ro¬ 
main  ,  ni  dans  aucun  des  martyrologes  modernes ,  on  ne 
laifTe  pas  de  celebrer  fa  fête  à  Rouen  le  1 9.  Janvier  6c  le 
15.  Mai.  Ce  Saint  eft  en  vénération  particulière  dans  la 
maifon  d’Autriche  ,  qui  le  compte  entre  les  Saints  de 
leur  race.  *  Dadré  ,  ebron.  biftorique  des  archevêques  de 
Rouen.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  19.  Janvier. 

REMI  d’Auxerre ,  religieux  de  l’abbaye  de  S.  Ger¬ 
main  d’Auxerre ,  dans  le  IX.  fiecle ,  6c  au  commencement 
du  X.  fut  appellé  par  Foulques  ,  archevêque  de  Reims , 
pour  rétablir  les  études  dans  cette  ville.  On  dit  qu’il  fut 
précepteur  d’Odon  ,  abbé  de  Clugni  :  mais  il  n’eft  pas 
vrai  qu’il  ait  été  évêque  d’Auxerre  ,  comme  quelques-uns 
l’ont  écrit.  On  a  de  lui  des  commentaires  fur  des 
pfeaumes  de  David  ,  qu’il  explique  par  faint  Ambroife  , 
faint  Auguftin  6c  CafTiodore  ;  une  explication  fur 
les  XI.  derniers  petits  prophètes  ;  un  commentaire 
fur  les  épîtres  de  faint  Paul  ;  une  expofition  de  la  meffe  , 
qu’il  établit  par  l’autorité  des  faints  peres  ;  un  traité  des 
offices  divins  ;  6c  quelques  autres  ouvrages  qui  font  en 
manuferit  dans  les  bibliothèques.  *  Flodoaid  ,  /.  4.  hift. 
R om.  c.  9.  Sigebert ,  c.  113.  Trithême.  Sixte  de  Sienne. 
Bellarmin.  Poffevin.  Confultez.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des 
auteurs  ecclef.  du  IX.Jïecle. 

REMI  (  faint  )  archevêque  de  Lyon  dans  le  IX.  fie¬ 
cle  ,  avoit  été  grand-aumônier  de  l’empereur  Lothaire  , 
6c  fut  enfuite  élevé  fur  le  fiege  de  cette  églife  après 
Amolon  ,  l’an  8^3.  Il  préfida  au  III.  concile  de  Valence 
en  855.  6c  à  diverfes  autres  affiemblées ,  à  Toul ,  à  Lan- 
gres  ;  «5c  les  aétes  anciens  nous  apprennent  que  ce  prélat 
fit  diverfes  pieufes  fondations  ,  6c  mourut  le  28.  Octo¬ 
bre  de  l’an  875. 6c  fut  confideré  des  princes  de  fon  tems. 
On  lui  attribue  avec  raifon  la  réponfe  faite  au  nom 
de  l’églife  de  Lyon  ,  aux  trois  lettres  qu’elle  avoit 
reçues  pour  Amolon  ,  l’une  d’Hincmar  de  Reims  ,  l’au¬ 
tre  de  Pardule  de  Laon  ,  6c  la  troifiéme  de  Raban  à  Not- 
tingue.  Il  çompofa  encore  un  écrit  pour  fervir  de  ré¬ 
ponfe  aux  quatre  capitules  dreflez  à  Qtiierzi-fur-Oife 
par  Hincmar.  Après  avoir  ainfi  combattu  par  fes  écrits 
les  capitules  de  Quierzi ,  il  fit  établir  la  doctrine  oppo- 
féedans  le  concile  tenu  à  Valence  l’an  855.  auquel  il 
préfida.  Il  fit  confirmer  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  ce 
concile  par  une  affemblée  de  prélats  tenue  à  Langres  en 
859.  6c  15.  jours  après  dans  une  autre  tenue  à  Savon- 
nieres  près  de  Toul ,  fur  l’oppofition  d’Hincmar  ,  «5c  de 
fes  partifans  fâchez  de  voir  les  canons  de  Quierzi  con- 
damnez  ,  S.  Remi  ,  fit  convenir  qu’après  que  la  tran¬ 
quillité  publique  feroit  rétablie  ,  on  tiendroit  une  con¬ 
férence  où  l'on  examineroit  de  bonne  foi  fur  l’écriture  6c 
la  tradition  ,  ce  qui  faifoit  lefujet  des  conteftations.  Cette 
tranquillité  dont  S.  Remi  parloit  fut  accordée  par  la 
paix  qui  fe  fit  l’année  fuivante  à  Coblents  entre  Louis 
de  Germanie  ,  Charles  le  Chauve  ,  6c  leur  neveu  Lothai- 
re;maison  ne  trouve  point  qu’on  ait  tenu  de  concile  pour 
y  examiner  les  decrets  de  celui  de  Valence.  Maldonac 
a  cru  que  S.  Remi  avoit  compofé  les  commentaires  fur 
les  treize  premières  épîtres  de  faint  Paul ,  qui  portent  le 
nom  de  faint  Ambroife  ,  Se  font  d’Hilaire  diacre  ,  qui 
vivoit  fur  le  milieu  du  IV.  fiecle.  Quelques-autres  croyent 
que  ce  prélat  eft  auteur  des  commentaires  fur  faint  Paul , 
que  Sixte  de  Sienne  attribue  avec  raifon  à  Remi  d’Auxer¬ 
re  ,  6c  Villalpand  à  faint  Remi  de  Reims  :  ce  qui  ne 
pouvoit  pas  être  ,  puifqu’on  y  cite  la  réglé  de  faint  Be¬ 
noît  ,  faint  Grégoire  ,  Caffiodore  ,  le  Venerable  Bede  ,  S. 
Cyprien  de  Toulon  Sec.  tous  pofterieurs  à  ce  faint  arche¬ 
vêque  de  Reims.  *  Flodoard  ,  /.  2.  hift.  Rom.  c.  1 6.  Loup 
de  Ferrieres,  epift.  112.  Jacques  Severt,  de  arebiep.  Lugd. 
Théophile  Rainaud  ,  injttdic.  SS.  Lugd.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  Cbrifi.  Voyez.  M.  Du  Pin ,  bibliot.  des  aut.  eccl.  du 
IX.  fiecle. 

REMI  (  Pierre  )  voyez.  MONTFAUCON.  - 

REMI  (  Abraham  )  en  latin  Remmius ,  poète  Latin ,  8c 
profdfeur  en  éloquenc*  au  college  royal  de  France  ,  nâ- 
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quit  en  1 600.  à  Remi ,  village  de  Beauvaifis.  On  a  de 
cet  auteur  un  poème  épique  ,  fur  les  expéditions  militai¬ 
res  du  roi  Louis  le  Jufle,  divifé  en  quatre  livres  ,  fous  le  ti¬ 
tre  de  la  Bourbomde.  Il  a  fait  encore  d’autres  poèfies  lati¬ 
nes  ,  dont  il  publia  le  recueil  eh  deux  livres  l’an  1 646. 
qui  fut  l’année  de  fa  mort.  On  trouve  dans  ce  recueil  di- 
verfes  pièces  fort  bien  travaillées  ,  qui  ont  fait  regarder 
fort  auteur  comme  un  des  meilleurs  poètes  Latins  de  fon 
tems.  Entre  fes  poèfies  ,  on  a  donné  le  prix  à  celle  qu’il 
a  faite  fur  le  château  de  Maifons  ,  près  de  faint  Germain 
en  Laye,  appartenant  au  préfident  de  ce  nom,  fous  le  ti¬ 
tre  de  M&fonium.  *  OlaiisBorrichius ,  in  dijjert.  4.  de  poét. 
latin.  Baillet ,  jugement  des  fçav.  fur  les  poètes  Latins  mo¬ 
dernes. 

REMINGTON  ou  RIMSTON  (  Guillaume  )  reli¬ 
gieux  Anglois  ,  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  6c  doéteur  en 
théologie  en  l’univ^erfité  d’Oxford  ,  combattit  les  fubtili- 
tez  des  feétateurs  de  Wiclef ,  6c  des  autres  heretiques  de 
fon  tems  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  dialogue  qu’il  a 
fait  du  Catholique  <3c  de  l’Heretique,  6c  dans  un  livre  in¬ 
titulé  Conclujiones  Catbolicœ.  Il  vivoit  vers  l’an  1 390*  ious 
le  régné  de  Richard,  II.  roi  d’Angleterre.*  Pitfeus ,  de 
illujtr.  Angl.  fcnpt. 

REMINGTON  (Raoul)  hiflorien  Anglois  ,  a  écrit 
un  livre  des  annales  d’Angleterre,  dont  les  manuicrits 
font  confervez  dans  te  college  de  S.  Benoît  à  Cambridge. 
*  Pitfeus. 

REMIREMONT,  ville  du  diocefe  de  Toul  en  Lor¬ 
raine,  avec  une  célébré  abbaye,  qui  y  fut  fondée  l’an 
620.  par  faint  Romarie,  qui  lui  adonné  fon  nom,  Re- 
miremont  ,  6c  Romberg  ,  comme  l’appellent  les  Alle¬ 
mands,  fignifiant  Mont  de  Romarie ,  on  l’appelle  en  latiu 
Romarici  nions ,  6c  anciennement  le  lieu  s’appelloit  Hab- 
bond.  Ce  monaftere  fut  d’abord  double  ;  l’un  pour  des 
filles ,  qui  étoient  partagées  en  fcpt  bandes  ,  de  douze 
chacune  ;  l’autre  pour  des  hommes  :  on  fuivoit  dans  l’un 
6c  dans  l’autre  la  réglé  de  faint  Colomban ,  dont  celle 
de  faint  Benoît  prit  depuis  la  place.  Vers  l’an  920.  cette 
abbaye  fut  ruinée  par  les  Huns  ou  Hongrois  :  Louis  IV. 
fils  de  l’empereur  Arnoul ,  la  rétablit  dans  la  plaine  fur  le 
bord  de  la  Mofelle  ;  6c  le  monaftere  de  la  montagne  fut 
occupé  par  des  chanoines  Réguliers ,  qui  le.  cederent  en 
1623.  à  des  moines  Bencdiétins  ;  mais  les  veligieufesne  le 
fervirent  pas  long-tems  des  chanoines  ,  6c  dès  le  XII. 
fiecle  elles  fe  fervoient  de  chapelains  leculiers ,  qui  font 
prefentement  au  nombre  de  huit ,  &  prennent  la  qualité 
de  chanoines.  Les  dames  de  Remiremont ,  quoique  bien 
éloignées  de  pratiquer  la  réglé  de  faint  Benoît  ,  s’ap- 
pelloient  encore  religieufes  au  commencement  du  XVI. 
fieçle  ;  mais  depuis  elles  ne  fe  font  appellées  que  chanoi- 
nefiès  fecuüeres  ;  ce  qui  n’empêche  pas  qu’encore  au¬ 
jourd’hui  l’abbefiè  ne  fade  profeffion  de  la  réglé  de 
faint  Benoît.  Cette  abbefie  a  la  qualité  de  princeife  de 
l’empire  dès  l’an  1307.  Après  elle  font  la  doyen¬ 
ne,  la  fecrette  ou  facriftine  ,  la  fouriere  ou  cellerie- 
re ,  6c  l’aumôniere  :  toutes  ces  dignitez  font  confé¬ 
rées  par  le  chapitre  afTemblé  :  il  y  en  a  d’autres  qui  font 
àia  nomination  de  l’abbefie,  6c  en  fon  abfence  en  la  dif- 
pofition  de  la  doyenne  ,  qui  avec  fon  confeil ,  c’eft-à-dire, 
avec  les  huit  chapelains,  juge  les  appellations  de  la  jultice 
ordinaire  de  la  ville  ;  on  peut  appeller  d’elle  à  l’abbedè. 
11  eft  fur  qu’encore  au  quatorzième  fiecle  les  ducs  de  Lor¬ 
raine  étoient  feables  du  monaftere  de  Remiremont;  mais 
ill’eftaudî,  que  peu  après  ils  prétendirent  avoir  droit  de 
fouveraineté  dans  la  ville;  6c  en  1 5 66. les  dames  reconnu¬ 
rent  cette  fouveraineté.  Elles  font  au  nombre  de  foi- 
xante  &  douze  ;  &  pour  fe  perpétuer  les  prébendes ,  el¬ 
les  prefentent  des  demoifellcs  nobles ,  qu’elles  adoptent 
pour  nieces,  afin  de  fervir  6c  faire  l’office  avec  elles 
dansl’églife,  &  maintenir  entr’clles  une  fucceffion  légi¬ 
timé  :  ces  nieces  prennent  la  place  des  dames  qui  les  ont 
adoptées,  lorfqu’elles  meurent  ou  qu’elles  quittent  l’égli- 
fe  pour  fe  marier.  Le  chapitre  ademblé  nomtne  quelques 
officiers ,  comme  le  grand  prévôt ,  le  grand  chancelier ,  le 
petit  chancelier ,  le  fourier  &  le  chancelier  d’état ,  qui 
reprefentent  ce  chapitre  en  l’adminiftration  des  hautes 
juftices  dépendantes  de  leglife.  Les  quatre  premiers  doi¬ 
vent  être  des  feigneurs  qualifiez,  6c  avoir  fait  preuve 
de  leur  nobleiïe ,  de  même  que  les  dames.  *  Joan.  Ma- 
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billon  ,  Ann.  ord.  S.  Bened.  tom.  1.  &  lettre  à  un  de  fes 
amis  touchant  l'abbaye  de  Remiremont.  Heliot ,  bifi.  des  djd. 
rehg.  t.  6.  c.  5 1 . 

REMISMON ,  roi  des  Sueves  en  Efpagne  ,  fe  fit  cou¬ 
ronner  ,  6c  mit  fin  aux  defordres  que  ces  peuples  commet¬ 
taient  dans  la  Galice  vers  l’an  464.  Il  fit  la  paixavecTheo- 
doric  II.  6c  régna  fans  guerre. Nous  n’avons  point  de  con- 
noilfance  du  fuccefieur  de  ce  prince ,  qui  vivoidencore  en 
468.*  Mariana,  bifi.  d’Efpag. 

REM  MON  ,  ville  de  la  Paleftine  appartenant  d’abord 
à  la  tribu  de  J  uda ,  enfuite  à  la  tribu  de  Simeon.  *  Jofuéy 
XV.  32. 

REMMON  ,  eft  le  nom  d’un  rocher  dans  la  tribu  de 
Benjamin ,  où  fixeens  Benjamites  échappez  de  la  défaite 
de  cette  tribu  fe  retirèrent.  *  Juges ,  XX. 

REMMON ,  Beerothite  ,  de  la  tribu  de  Benjamin  , 
étoit  capitaine  d’ifbofeth ,  fils  de  Saiil  roi  d’Ifrael.  Ce 
prince  fut  tué  par  Recab  6c  Bahana  ,  les  deux  fils  de  ce 
Remmon.  *  II.  Rois ,  IV.  2.  &c. 

REMMON  :  c’étoit  le  Dieu  des  Syriens  dans  le  tem¬ 
ple  duquel  Naaman  demanda  à  Elifée  ,  qu’il  lui  fut  per¬ 
mis  d’entrer  pour  accompagner  le  roi  fon  maître  après 
que  cet  officier  eut  été  guéri  de  fa  lepre.  *  II.  Rois. 
V.  18. 

REMMON  PHARES,  feiziéme  campement  des  If- 
raëlites.  Ils  y  arrivèrent  de  Rhema  ,  commençant  alors 
de  retourner  dans  le  defert ,  6c  prefque  fur  leurs  pas  ;  parce 
qu’ils  défobéirent  à  Dieu.  De  Remmon  Phares ,  ils  allè¬ 
rent  à  Lobna.  *  Nomb.  XXXIII.  20. 

REMOLIN  (François)  cardinal,  archevêque  deSu- 
rento,  né  à  Lerida  en  Catalogne ,  de  parens  de  la  lie  du 
peuple,  s’avança  à  la  cour  de  Rome  ;  &  après  avoir  été 
auditeur  de  Rote,  il  fut  pourvu  de  l’archevêché  de  Su- 
rento ,  de  celui  de  Palerme ,  &  en  divers  tems ,  des  évê- 
chez  dePeroufe ,  deFermo,  &  de  Lerida  fa  patrie.  Ce 
prélat  fut  un  des  commifiaires  nommez  pour  faire  le 
procez  à  Jerome  Savonarole,  qu’il  dégrada  félon  la  cou¬ 
tume.  Pour  recompenfe  de  cette  commiffion  ,  Remolin 
obtint  un  chapeau  rouge  que  le  pape  Alexandre  VI.  lui 
donna  le  31.  Mai  1503.  Depuis  il  fortit  de  Rome  fous 
le  pontificat  de  Jules  II.  6c  fut  gouverneur  de  Naples.  Il 
fe  trouva  à  l’élecStion  de  Leon  X.  6c  mourut  le  5.  Février 
de  l’an  1518.*  Guichardin ,  /.  3.  Sponde  6c  Bzovius,  in 
annal.  Auberi ,  bifi.  des  card.  Onuphre.  Ughel.  Garim- 
bert ,  6cc. 

REMOND  (Pierre)  de  Paris ,  premier  prefident  au 
parlement  de  Rouen  ,  fuivit  d’abord  le  barreau  dans  ce¬ 
lui  de  Paris  ,  où  fon  éloquence  &  fon  érudition  lui  firent 
mériter  la  charge  d’avocat  general  en  1  5  34.  Il  en  fit  dix 
ans  les  fonctions  avec  tant  de  probité  ,  que  le  roi  le  dé¬ 
chargeant  d’un  emploi  fi  pénible ,  l’honora  de  l’office 
de  premier  prefident  au  parlement  de  Rouen,  de  con- 
feiller  en  fon  confeil  privé,  6c  fe  fervit  de  lui  en  diver- 
fes  négociations.  Il  fut  un  des  plenipotcntiares  au  traité 
de  paix  qui  fe  fit  en  1  546.  entre  la  France  8c  l’Angleter¬ 
re.  Pour  le  recompenfer  de  tous  fes  iervices  ,  le  roi  lui 
donna  une  charge  de  prefident  à  mortier  au  parlement 
de  Paris  ;  mais  la  conteftation  qui  furvint  bientôt  entre 
le  prefident  Minard  6c  lui ,  pour  la  préféance,  fut  caufe 
qu’il  ne  futfjamais  inftallé.  Pierre  Rémond  vivoit  encore 
en  1 ç  5 1 . 

REMOND,  voeerc  FLORIMOND  DE  RAI¬ 
MOND. 

REMONTRANS  ou  ARMINIENS.C’eftainfi  qu’on 
nomme  un  parti  allez  pui  fiant  en  Hollande  ,  qui  tire  fon 
nom  de  Rcmontrans  d’un  écrit  appel  lé  remontrances ,  qu’ils 
prefenterent  aux  Etats  de  Hollande  en  1609.  où  ils  foû- 
tiennent  que  les  arrêts  que  les  Etats  Generaux  avoient 
faits  ,  touchant  la  revifion  de  la  confeffion  de  foi  6c  du 
catechifme  des  églifes  du  Pays-Bas  étoient  juftes.  Ils 
marquoient  outre  cela  cinq  articles,  qu’on  difoit  être 
renfermez  dans  ces  livres  ,  6c  qu’ils  jugeoient  être  erro- 
nez.  Le  1 .  6c  le  II.  contiennent  la  doélrine  de  l’éleôlion 
8c  de  la  réprobation  abfolue,  félon  l’idée  de  Calvin  ;  le 
III.  le  fentiment  de  ceux  qui  difent  que  Jefus-Chrift 
n’eft  mort  que  pour  les  élus;  le  IV.  celui  de  la  grâce  ir- 
refiftible  6c  necefiaire,  accordée  aux  Luis  élus  ;  6c  le  V. 

1  inamiffibilité  delà  gface  dé  la  juftification  une  fois  re¬ 
çue  6ç  l’impoffibilité  dè  la  chiite  totale  &  finale  de  ceux 
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qui  ont  une  fois  reçu  cette  grâce.  Ils 'y  joignoient  cinq 
ai^cles  oppofez  ,  qui  contiennent  les  lentimens  des  Re¬ 
montrans  fur  ces  matières;  fçavoir,  I.  que  Dieu  dans 
l’éleétion  6c  la  réprobation  ,  a  égard  d’un  côté  à  la  foi  6c 
à  laperféverance  ,  6c  de  l’autre  à  l’incrédulité  6c  à  l’impe- 
nitence  ;  1 1.  que  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  tous  les 
hommes,  fans  en  excepter  aucun  ;  III.  que  la  grâce  eft 
neceffaire^ftour  s'appliquer  au  bien;  IV.  qu’elle  n’agit 
pas  neanmoins  d’une  maniéré  irrefiftible  ;  V.  qu’avant 
que  d’affurer  que  les  regenerez  ne  peuvent  pas  déchoir  , 
il  falloit  examiner  cette  queftion  plus  mûrement.  On 
voit  par  là  qu’ils  penfoient  prefque  de  même  que  les 
Catholiques.  On  leur  a  donné  le  nom  d 'Arminiens ,  parce 
que  Jacques  Arminius  ,  profeffeur  en  théologie  à  Leyde  , 
a  été  le  chef  de  cette  feéte ,  laquelle  eft  du  nombre  de 
celles  qui  ont  libre  exercice  en  Hollande.  Ils  fe  plaignent 
que  les  Cal/viniftes  les  ont  extrêmement  maltraitez  ;  les 
premiers  qui  ont  foutenu  ces  opinions,  ayant  été  la  plu¬ 
part  emprifonnez  dans  les  commencemens ,  <5c  envoyez 
en  exil.  On  peutfvoir  là-deffus  un  recueil  des  lettres  de 
ces  Remontrans  ,  qui  a  été  imprimé  pour  la  fécondé 
fois  à  Amfterdam  en  1685.  où  la  remontrance  dont  on 
vient  de  parler  fe  trouve.  Après  qu’ils  eurent  été  con¬ 
damnez  dans  le  fynode  de  Dordrecht  en  1619.  où  fe 
trouvèrent  des  Caiviniftes  d’Angleterre  ,  d’Allemagne  , 
de  Suiffe  6c  de  quelques  autres  endroits ,  il  publièrent  un 
livre  en  1620.  fous  le  titre  d’^4c7^  fcripta  fynodalia  Dor- 
dracena  mimflrorum  Remonflrantium  in  fœderato  Belgio.  Ils 
y  défendent  leur  doéhine  fur  les  cinq  articles  que  l’on  a 
rapportez,  &  attaquent  celle  de  leurs  adverfaires ,  qui 
avoient  établi  le  contraire  dans  le  fynode  de  Dordrecht. 
Les  Remontrans  publièrent  auffi  une  confelfion  de  foi , 
où  ils  expofent  leurs  fentimens  fur  toute  la  religion 
Chrétienne  ,  6c  pour  laquelle  Simon  Epifcopius  fit  contre 
les  théologiens  de  Leyde ,  une  apologie  qui  a  été  impri¬ 
mée  en  1629.  fous  ce  titre  :  Apologia  pro  confejjione Jive  de- 
claratione  fententiœ  eonm ,  qui  in  fœderato  Belgio  vocantur 
Remonflr antes ,  fuper  pr&cipuis  articulis  religionis  Cbrifliana, 
contra  cenfuram  IV.  profejforum  Leydenjtum.  Ils  fe  purgent 
fur  les  chefs  dont  on  les  acciffoit  ;  fçavoir,  de  renouvel- 
ler  les  anciennes  erreurs  cies  Pelagiens  <5c  des  Semi- 
Pelagiens ,  6c  de  convenir  en  plufieurs  articles  avec  les 
Sociniens.  Hoornebek  ,  qui  a  écrit  trois  tomes  pour  réfu¬ 
ter  ladoétrinedes  Sociniens ,  s’arrête  fouvent  à  faire  voir 
cette  conformité  des  Arminiens  ou  Remontrans,  avec 
les  Sociniens.  Mais  quoiqu’il  foit  vrai  que  quelques  Ar¬ 
méniens  fe  font  jettez  dans  le  Socianifme  ,  il  eft  certain 
que  ceux  qu'on  appelloit  proprement  Arminiens  ,  11e 
font  differens  des  Caiviniftes  que  dans  les  points  qu’on  a 
marquez.  Nous  rapporterons  ici  que  M.  Stoupp  en  a 
publié  dans  fa  religion  des  Hollandois.  „  Les  Remontrans, 
„  (dit-il,)  depuis  la  mort  d’Arminius,  6c  du  tems  de  Vor- 
„  ftius  &  Epilcopius,  ont  quitté  l’opinion  de  leur  pre- 
,,  mier  maître  ,  fur  le  point  de  la  prédeftination  6c  de 
,,1’éleétion  éternelle.  Arminius  avoit  enleigné  que  Dieu 
„  a  élù  les  Fideles  par  la  prévifion  de  leur  foi  ;  6c  Epif- 
,,  copius  croit  que  Dieu  n’a  élù  perfonne  de  toute  éter¬ 
nité  ;  mais  qu’il  élit  les  Fideles  dans  le  tems  ,  lorfqu’ils 
„croyent  actuellement.  Il  ne  parle  qu’en  des  termes  fort 
,,  douteux  6c  ambigus  de  la  prelcience  de  Dieit ,  laquelle 
„  étoit  la  grande  fortcreffe  où  Arminius  fe  retranchoit.- 
,,  Les  mêmes  Arminiens  d’aujourd’hui  croyent  que  la  do- 
,,  étrine  de  la  Trinité  n’eft  point  neceffaire  à  falut ,  6c 
,,  qu’il  n’y  a  dans  l’écriture  aucun  précepte  qui  nous 
„  commande  d’adorer  le  faint  Efprit.  Ils  preffent  avec 
.,  grand  foin  la  tolérance  de  toutes  les  opinions  de  ceux 
„  qui  profeffent  la  religion  Chrétienne,  foùtenant  que 
„  tous  les  Chrétiens  s’accordent  dans  les  points  effentiels 
,,6c  fondamentaux  de  la  religion.  Ils  difent  que  jufqu’ici 
„  il  n’a  point  été  décidé  par  un  jugement  infaillible  ,  qui 
,,  font  ceux  d’entre  les  Chrétiens  qui  ont  embraffé  la  re¬ 
ligion  la  plus  véritable  8c  la  plus  conforme  à  la  parole 
,,  de  Dieu  ;  8c  qu’ainfi  on  ne  doit  contraindre  perfonne  à 
,,  quitter  fes  fentimens  ,  ou  à  approuver  ceux  d’autrui.  Si 
„  Arminius  revenoit  au  monde,  (  ajoute  M.  Stoupp,)  il  ne 
,,  reconnoîtroit  affurément  point  pour  fes  difciplesla  plù- 
,,  part  de  ceux  qui  portent  fon  nom.  Il  y  en  a  cependant 
,,  qui  n’ont  rien  ajouté  à  fes  fentimens  ;  mais  .les  uns  8c 
„  les  autres  s’accordent  en  ce  point ,  qu’on  doit  tolerer 
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„  tous  les  Chrétiens ,  8c  permettre  à  chacun  la  liberté 
„  de  fa  religion.,,  Aurefte,  félon  l’interpretation  des 
doéleurs  Arminiens,  M.  Stoupp  exprime  ici  d’une  ma¬ 
niéré  trop  vague  leurs  fentimens  touchant  la  tolérance. 
Il  y  a  une  tolérance  politique ,  qui  confilte  à  fupporter 
dans  l’état  tous  ceux  qui  en  obfervent  exactement  les 
loix  civiles  ,  de  quelque  religion  qu’ils  foient.  Il  y  aune 
tolérance  ecclejîafltque  ,  par  laquelle  on  communique 
dans  une  même  églife  avec  ceux  que  l’on  croit  en  état 
d’être  fauvez.  Tels  font,  félon  les  Remontrans,  ceux 
qui  font  une  profefiîon  fincere  de  croire  en  l’évangile, 
8c  qui  ne  font  ni  idolâtres,  ni  perfecuteurs ,  ni  de  mau¬ 
vaises  moeurs.  Il  eft  bon  de  remarquer  qu’on  regardoit 
en  Hollande  les  Remontrans ,  comme  un  parti  oppoléà 
celui  de  la  maifon  d’Orange ,  qui  foutenoit  le  parti  Calvi- 
nifte,  8c  qui  tâchoit^le  détruire  les  Arminiens  autant  qu’il 
lui  étoit  polfible;  mais  il  faut  encore  diftinguer  ceux  qu’on 
appelle  Arminiens  politiques, d’avec  ceux  qui  ne  font  qu’ Ar¬ 
miniens  ccclejïafliques.  On  donne  le  premier  nom  à  tous 
ceux  qui  ,  depuis  Jean  Berneveld  ,  fe  font  oppofez  en 
quelque  chofe  aux  deffeins  des  princes  d’Orange  ,  tels 
qu’ont  été  meffieurs  de  With,  8c  plufieurs  autres  Re¬ 
formez.  Pour  ce  qui  regarde  les  Ecclejïafliques ,  c’eft-à- 
dire  ,  ceux  qui  étant  dans  les  fentimens  des  Remontrans 
touchant  la  religion,  n’ont  point  de  part  dans  l’admini- 
ftration  de  l’état ,  les  princes  d’Orarf^e  ,  depuis  la  mort 
de  Maurice,  n’ont  rien  fait  contr’eux.  Les  Remontrans 
établirent  leurs  églifes  fous  le  prince  Frederic-Henri ,  6c 
depuis  ont  été  laiffez  en  paix.  Le  déchaînement  des  Con- 
tre-Ilemontrans ,  8c  la  crainte  qu’ils  ont  eue  des  progrez 
de  l’Arminianifme ,  a  fait  qu’auffi-tôt  que  les  miniltres 
Caiviniftes  de  France  qui  fe  font  relugiez  en  Hollande  , 
fe  font  établis  dans' ce  pays-là,  on  a  tenu  un  fynode, 
dans  lequel  ils  ont  été  obligez  de  foufcrire  le  fynode 
de  Dordrecht.  En  effet ,  plufieurs  miniltres  de  France 
étoient  Arminiens  ;  on  en  a  depofé  un  ou  deux  dans 
leurs  fynodes,  tenus  pour  cela;  &  on  en  auroit  depofé 
un  plus  grand  nombre ,  fi  le  tems  avoit  été  plus  favo¬ 
rable.  Ceux  de  Suiffe  &  de  Geneve,  qui  voyoient  que 
l’Arminianifme  fe  gliffoit  auffi  dans  leurs  troupeaux  , 
ont  fait  des  ftatuts  fort  rigoureux  contre  cette  feéte.  Ils 
ont  arrêté  entr’autres  chofes  de  certains  canons ,  qui 
n’ont  point  été  imprimez  :  mais  M.  Simon  ,  qui  les  a  eus 
manufcrits ,  en  parle  dans  fa  réponfe  aux  fentimens  de 
quelques  théologiens  de  Hollande.  En  voici  le  titre  ,  félon 
qu’il  les  rapporte  dans  le  chapitre  21.de  cet  ouvrage  , 
Formula  confensùs  ecclefiarum  Helveticanm  Reformatarum , 
circa  doclrinam  de  gratia  univerfali  &  connexa ,  aliaque 
nonnulla  capita.  Simon  Epifcopius  8c  Etienne  de  Cour- 
celies  font  les  deux  plus  célébrés  écrivains  du  parti  Ar¬ 
minien  ;  mais  comme  leurs  ouvrages  font  gros,  8c  qu’ils 
font  morts  avant  que  de  pouvoir  donner  un  fyftême  en¬ 
tier  &  parfait  de  la  créance  des  Arminiens,  un  de  leurs 
profeffeurs  en  théologie  ,  nommé  Philippe  de  Limborcb , 
a  entrepris  ce  travail ,  6c  en  a  fait  imprimer  un  livre 
à  Amfterdam  en  1686.  lous  le  titre  de  Tbeologia  Cbrifl. 

REMEHAN,  faux  dieu  que  les  Ifraëlites  font  accu- 
fez  d’avoir  adoré  ,  6c  fur  l’explication  duquel  il  y  aprel- 
que  autant  de  fentimens  differens  qu’il  y  a  de  fçavans. 
Il  y  en  a  qui  prétendent  que  c’eft  l’étoile  de  Venus  que 
les  Egyptiens  6c  les  Affyriens  adoroient  comme  une 
divinité.* Amos  V.  26.  Afles  ,  VII.  43.  D’autres  prétendent 
que  c’eft  Adonis ,  6c  le  même  qui  eft  appellé  Tbammuc. 
*Ececbiel  VIII.  14.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  c’eft  un 
roi  d’Egypte  qui  fut  adoré  comme  un  dieu  après  fa 
mort,  6c  que  l’on  prit  pour  la  planete  de  Saturne.  En 
effet  Diodore  de  Sicile ,  (  hv.I.)  parle  de  Remphis  ,  fils  de 
Cephna  roi  d’Egypte ,  qui  vivoit  à  peu  près  du  tems 
que  Jacob  defcendit  en  ce  pays.  Il  dit  que  ce  roi  amafla 
de  grandes  richeffes .  6c  qu’il  laiffa  après  fit  mort  qua¬ 
tre  millions  de  taTcns  ;  ce  qui  fait  foupçonner  avec 
quelque  fondement  que  c’eft  ce  même  Pharaon  ,  qui 
par  le  confîil  6c  l’adminiftration  de  Jofeph ,  fe  rendit 
maître  de  tous  les  biens  de  fes  fujets  ,  en  leur  fournif- 
fant  du  blé  dans  le  tems  de  la  famine.  Ce  roi  fut  honoré 
comme  un  dieu  après  fa  mort  ,  parce  qu’il  avoit  fauve 
l’Egypte  par  fa  prévoyance ,  6c  fut  mis  au  nombre  des 
étoiles.  De-là  vint  qu’on  fe  fervit  de  l’image  d  une  des 
planètes  pour  le  reprefenter  ;  6c  c’eft  ce  qui  eft  appellé 
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dans  les  adles  Y'Etoile  du  dieu  Rempban.  Cette  planetè  fem- 
ble  être  Saturne;  car  dans  un  alphabet  Egyptien,  où  les 
noms  des  planètes  font  marquez,  celle  de  Saturne  eft 
exprimée  en  cette  maniéré  PH  <pa  N.  Ajourez  à  cela  la 
tradition  des  Egyptiens  rapportée  par  Suidas ,  où  par¬ 
lant  d’ Apis ,  dieu  de  ces  peuples,  il  eft  dit  que  c’étoit  un 
homme  riche,  à  qui  on  érigea  un  temple  après  fa  mort, 
dans  lequel  on  adoroit  un  bœuf,  qui  eft  le  fymbole  d’un 
homme  adonné  à  l’agriculture.  *  Voyez.  Hammond  fur 
les  ailes.  Joannis  Braunii  Selecla  facra ,  3c  les  autres  com¬ 
mentateurs. 

REMUS  (George)  d’Augfbourg  ,  naquit  en  1561.  & 
mourut  en  16 25.  Il  étoit  jurifconfulte  ,  philologue  3c 
poète  ,  &  fecretaire  de  la  republique  de  Nuremberg.  Il 
a  fait  des  notes  fur  les  oraifons  de  Tbemiftius  :  Nemejis  Ka- 
rulina  :  libellas  iconum  :  Un  poème  ,  de  acidulis  Goppingen- 
Jîuus  &Ebenbufams  :  duo  Spictlegia  facra  in  Proverbia  &  Ec- 
clejîaflen  Salotnonis ,  &c.  *  J.  P.  Lotichius,  part.  3.  B.  P. 
pag.  1  82. 

REMUS,  voyez. ROMULUS. 

RENALDINI  (Jeanj ingénieur  célébré,  étoit  d’An- 
cone,  3c  fut  employé  en  France,  dans  le  Pays-Bas  ,  dans 
le  Milanez ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  à  Malte ,  6c  ail¬ 
leurs  ,  où  il  fe  fit  confiderer  par  fon  habileté.Il  avoit  com- 
pofé divers  ouvrages,  dont  nous  n’en  avons  qu’un  feul  ; 
&  il  mourut  en  1620.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  Pwac. 
imag.  illuft . 

RENALDINI  (Charles)  Italien,  né  en  ibiç.  pro- 
feftèur  à  Padoueen  1 665.  adonné  une  poétique  en  forme 
de  differtations,  qui  fut  imprimée  à  Padoue  en  1681.  in 
folio  ,  dans  fon  premier  tome  de  philolofShie.  Il  s’eft  ap¬ 
pliqué  à  la  méthode  &  à  la  netteté  ,  pour  donner  de  l’or¬ 
dre  3c  de  la  fuite  à  fa  matière.  Pour  faire  mieux  connoî- 
tre  la  nature  de  cet  arc  ,  il  s’étudie  à  faire  la  diftinélion 
de  la  poétique  d’avec  la  poëfie ,  &  de  la  poëfie  d’avec  le 
poème.  Il  traite  de  la  mefure ,  de  l’imitation  Sc  de  fes 
défauts ,  de  l’origine  &  des  caufes  de  la  poëfie ,  3c  de  la  fu¬ 
reur  poétique.  11  pafie  enfuite  à  la  fiétion  poétique,  à 
la  fable  ,  aux  proprietez  du  poème,  aux  mœurs,  à  l’ex- 
preffion  ou  au  ftile.  Dans  la  derniere  difiertation  il  traite 
de  divers  genres  de  poëfie  ,  de  toutes  fortes  de  drames  , 
de  la  tragédie  ,  de  la  comedie  ,  de  l’épopée  ,  de  l’églogue , 
de  la  fatire ,  du  roman ,  de  l’élegie ,  de lepigramme  ,  de 
l’épitaphe  3c  de  l’éloge.*  Aâ.eruditor.  Lipfïenf.  ann.  1682. 
Baillet ,  jugent  des  fçav  fur  les  auteurs  de  Part  poétique. 

RENARDS  (l’ifle  des)  c’eft  une  petite  ifle ,  fuuée  à 
l’embouchure  du  Don ,  dans  la  mer  de  Zabache.  *Mati, 
diction. 

RENAUD  comte  deSoifïbns ,  fils  de  Gui  de  Verman- 
dois  ,  premier  comte  de  Soiftons ,  fut  introduit  par  fon 
pere  auprès  du  roi  Robert ,  qu’il  fervit  en  qualité  de 
premier  maître  d’hôtel.  Il  conferva  cette  charge  fous  le 
régné  de  Henri  I.  mais  ayant  été  difgracié ,  il  fe  retira 
à  Soifions ,  où  le  roi  l’afiiegea  dans  la  tour  des  comtes  qui 
étoit  alors  la  fortereffe  de  cette  ville  vers  l'an  1038.011 
dit  que  le  comte  Renaud  Sc  fon  fils  moururent  pendant  ce 
fie^e.  *  Dormai,  bift.  delà  ville  de  Scijfons . 

RENAUD  D’AICHSTET  ou  Ej’EICHSTET  ,  évê¬ 
que  de  cette  ville  en  Bavière ,  célébré  dans  le  X.  fiecle, 
pour  avoir  pofiedé  les  langues  grecque  ,  hébraïque ,  lati¬ 
ne  ,  3c  la  mufique  ,  fucceda  en  975.  àStarhand  ,  3c  mou¬ 
rut  en  989,  Il  a  lai  fie  quelques  vies  des  Saints.  *  Vofiius  , 
de  bift.  Lat.  I.  2.  c.  40. 

RENAUD  D’AUDON,  ancien  poète  François ,  vi- 
voit  vers  l’an  1260.  Fauchet ,  3c  la  Croix  du  Maine  par¬ 
lent  de  lui.  Il  avoit  fait  une  fatire  contre  tous  les  états ,  fé¬ 
lon  le  même  Fauchet. 

RENAUD  DE  SABÜEIL ,  ancien  poète  François , 
florifioit  dans  le  XII.  fiecle.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans 
le  roman  de  Guillaume  de  Dole ,  3c  dans  Robert  de  Pro¬ 
vins ,  qui  le  nomme  entre  fes  bienfaiéteurs.  *  Fauchet , 
anc.  poètes  François. 

RENAUD,  dit  DE  LANGHAM ,  Cordeliet  Angiois, 
vers  l’an  1410.  étoit  un  célébré  théologien  ,  grand  fcho- 
laftique  ,  3c  a  laiffé  des  commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences ,  3cc.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.fcript. 

RENAUDIE  (  Jean  du  Barri ,  fieur  de  la  )  dit  de  la 
Foreft  ,  fécond  chef  de  la  conjuration  que  les  Huguenots 
firent  en  1560.  contre  les  princes  delà  maifon  deGuife, 
Ionie  V. 
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etoit  d’une  noble  3c  ancienne  maifon  du  pâïs  dePerigord  ; 
3c  avoit  perdu  un  procès  pour  un  bénéfice,  contre  Jean 
du  Tillet  ,  greffier  au  parlement  de  Paris.  Outre  cela 
il  avoit  été  condamné  à  une  grofie  amende  3c  au  ban- 
niflement ,  pour  avoir  été  convaincu  du  crime  de  faux. 
Il  pafia  le  tems  de  fon  exil  àGeneve  3c  à  Laufane ,  3c 
s’infinua  dans  l’efprit  de  plufieurs  François,  qui  s’y  étoienc 
retirez  à  caufe  de  la  religion.  Depuis  il  forma  les  mêmes 
cabales  en  France,  où  il  courut  affez  long-tems ,  fans  fe 
faire  connoître  qu’à  ceux  du  parti.  La  Renaudie  avoit  de 
l’efprit  ,  de  la  hardiefte  ,  3c  étoit  vindicatif.  Il  fouhaitoit 
effacer  l’infamie  de  fon  jugement  par  quelque  aétion  écla¬ 
tante.  Dans  cette  vûe  il  offrit  fon  fervice  à  ceux  de  la 
conjuration  ,  qui  cherchoient  un  fécond  chef.  Il  fe  char¬ 
gea  d’aller  dans  les  provinces,  3c  de  gagner  par  lui-même , 
3c  par  fes  amis ,  ceux  qu’il  avoit  déjà  connus ,  3c  leur 
donna  jour  au  premier  Février  ,  pour  s’aftembler  à  Nan¬ 
tes  ,  setant  fervi  pour  cela  de  la  Garaye  ,  gentilhomme 
Breton  ,  qui  lui  avoit  été  fubftitué.  L’afiëmblée  fe  tint,  3c 
on  refolut  d’executer  la  conjuration  à  Amboife,où  étoit 
la  cour.  Mais  ce  defièin  ayant  été  découvert,  la  Re¬ 
naudie,  qui  s’avançoit  avec  des  troupes,  fut  tué  le  16 - 
Mars  1559.  fuivant  l’ancienne  computation,  dans  la  fo¬ 
rêt  de  Chateau-Renard  près  d’Amboife  ,  où  fon  corps 
fut  porté.  Il  y  fut  pendu  fur  le  pont  à  un  gibet,  ayant 
fur  le  front  un  écriteau ,  avec  ces  paroles  ;  chef  des  re¬ 
belles.  Un  de  fes  domeftiques  ,  nommé  la  Signe  ,  qui  fut. 
pris  dans  la  même  occafion,  expliqua  divers  mémoires 
écrits  en  chiffre  ,  3c  découvrit  tout  le  fecret  de  ^con¬ 
juration  Voyez .  AMBOISE.  *  De  T  hou  ,lnft.  I.  24. 

RENAUDOT  (  Theophrafte  )  natif  de  Loudun  , 
confeiller  3c  médecin  du  roi  3c  fon  hiftoriographe ,  étoit 
établi  dès  l’an  1623.  à  Paris,  où  il  fit  imprimer  l’éloge 
funebre  de  Scevole  de  Sainte-Marthe.  En  1  3  2  1.  il  com¬ 
mença  à  faire  imprimer  ces  nouvelles  publiques  fi  con¬ 
nues  fous  le  nom  de  galettes  ;  3c  les  ayant  continuées 
jufqu’à  fa  mort  arrivée  dans  la  70.  année  de  fon  âge 
le  25.  Oétobre  1653.  il  laifia  le  foin  de  les  continuera 
fes  enfans  3c  heritiers ,  fuivant  le  privilège  qui  lui  en 
avoit  été  accordé  par  Louis  XIII. lequel  aétéconfirmé 
par  Louis  XIV.  3c  Louis  XV.  Theophrafte  plupart  auffî 
au  Mercure  François  ,  3c  c’eft  lui  qui  en  a  donné  la  fuite 
depuis  1635.  jufqu’en  1 643.  mais  comme  il  n’y  donna 
que  la  feule  relation  des  faits,  fans  y  joindre  les  pièces 
juftificatives ,  ainfi  qu’avoient  fait  Jean  llicher  pour  le 
premier  tome ,  3c  Etienne  Richer  pour  les  fuivans  , 
cet  ouvrage  ,  que  les  pièces  faifoient  rechercher  ,  ne 
put  fe  foûtenir  ,  3c  il  fallut  en  arrêter  iïmpreffion.  En 
1 646.  il  publia  à  Paris  l’abrégé  de  la  vie  3c  de  la  mort  de 
Flenri  deBourbon  prince  de  Condé;  en  1 647.  la  vie  3c  la 
mort  du  maréchal  de  Gaffion;  3c  en  1 648.  la  vie  de  Mi¬ 
chel  Mazarin  ,  cardinal  de  fainte  Cecile ,  frere  du  cardinal 
premier  miniftre. 

RENAUDOT  (Eufebe)  prieure  de  Frofiày  en  Breta¬ 
gne  3c  de  S.  Chnftophe  de  Châteaufort ,  l’un  des  quaran¬ 
te  de  l’académie  Françoifc,  3c  membre  de  celles  des  in- 
feriptions  3c  belles  lettres  ,  fils  d’Eufebe  Renaudot,  doc¬ 
teur  en  medecine  de  la  faculté  de  Paris, 3c premier  mé¬ 
decin  de monfeigneur  le  Dauphin,  mort  le  19.  Novem¬ 
bre  1679.  3c  petit  fils  de  Theophrafte  Renaudot ,  dont 
on  vient  de  parler,  étoit  un  des  plus  habiles  que  nous 
ayons  eus  dans  la  connoifiance  de  l’hiftoire  3c  des  lan¬ 
gues  orientales  ;  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  la  religion 
des  Orientaux.  Il  a  donné  au  public  divers  ouvrages  , 
pour  juftifier  que  l’églife  Grecque  3c  les  autres  églifes 
Orientales  font  d’accord  avec  les  Latins  fur  la  foi  du  myf- 
ftere  de  l’Euchariftie.  Le  premier  eft  un  livre  françois , 
intitulé ,  défenfe  de  la  perpétuité  de  la  foi  contre  les  calom¬ 
nies  &  les  faujfctez.  du  livre  intitulé ,  monumens  authen¬ 
tiques  de  la  religion  des  Grecs  ,  A  Paris  en  1709.  in  8°. 
Le  fécond  ,  un  recueil  de  plufieurs  ouvrages  de  nouveaux 
Grecs,  en  grec  3c  en  latin  ,  ibid.  in  40.  Le  troifiéme  eft 
un  gros  volume  in  40.  pour  fervir  de  quatrième  tome  à  la 
perpétuité  de  la  foi  de  l’églife  Catholique  touchant  l’Eucbari- 
ftie  ,  contenant  un  examen  en  particulier  de  la  conformité 
de  la  doéfrine  des  Grecs  3c  de  tous  les  Chrétiens  Orien¬ 
taux,  avec  celle  de  l’églife  Latine  ;  plufieurs  nouveaux 
éclaircifiemens  touchant  les  auteurs  3c  les  faits  alléguez 
dans  les  precedens  volumes  ;  3c  la  réfutation  de  tout  c? 
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qui  a  été  objeélé  contre  les  atteftations ,  ou  autres  pièces 
qui  ont  été  produites,  A  Paris  en  1 7 1  1  ..Un  cinquième 
volume  de  la  perpétuité ,  dans  lequel  il  a  fait  voir  que  les 
fentimens  des  Grecs ,  &  des  differentes  focietez  de  l’é- 
glife  Orientale  ,  fur  les  points  controverfez  entre  les 
Proteftans  &  l’églife  Romaine,  font  conformes  à  la  doc¬ 
trine  des  Catholiques,  A  Paris  1713.  Il  a  donné  la 
même  année  au  public  un  volume  in  40.  fous  le  titre  de 
bifloria  patriarcharum  Alexandnnorum ,  Jacobitarum  ,  &c. 
&  un  recueil  d’anciennes  liturgies  grecques  8c  orienta¬ 
les,  qui  (pour  la  plupart  )  n’avoient  point  encore  été  im¬ 
primées.  Deux  anciennes  relations  des  Indes  &  de  la 
Chine,  avec  d’excellentes  obfervationsj,  Paris  1718. 
Il  mourut  le  1.  Septembre  de  l’an  1720.  dans  la  73. 
année  de  fon  âge  ,  8c  il  fut  inhumé  en  l’abbaye  de  faint 
Germain  des  Prez.  Sa  bibliothèque  qu’il  a  leguée  à 
cette  abbaye  eft  très-confiderable  par  les  rares  manu- 
fcrits  en  langues  orientales ,  dont  il  avoit  une  parfaite 
connoiffance.  Il  laiffa  plufieurs  ouvrages  ou  finis ,  ou  fort 
avancez  ,  qui  feront  imprimez  ,  ils  font  entre  les  mains 
deM.deVerneuille  fon  neveu  fecretaire,du  cabinet  du  roi. 

RENDESHAM  ,  ancienne  ville  du  comté  deSufîolk 
en  Angleterre  ,  dans  la  contrée  deLoés  fur  la  riviere  d’E- 
ben.  C’eftlà  oùRedwald  premier  roi  Chrétien  des  Eaft- 
Angles  tenoit  fa  cour.*  dicl.  Anglois. 

RENDINA,  autrefois  Ejon  ,  Eyone ,  Anaâaroplis ,  ville 
archiepifcopale  de  Macedoine.  Elle  étoit  à  l’embouchure 
de  la  riviere  de  Strimona  ,  dans  le  golfe  de  ComtefTa  ,  à 
une.  lieue  au-deffus  d’Empoli.  *  Mati  ,  dicl. 

RENDSBOURG,  ville  du  cercle  de  la  BafTe-Saxa, 
fituée  dans  le  Holftein  propre,  aux  confins  du  duché 
de  Slefwick ,  &  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers 
le  Sud.  Rendfbourg,  capitale  d’un  grand  bailliage,  n’elt 
pas  une  grande  ville,  mais  elle  eft  une  des  plus  impor¬ 
tantes  pour  la  force  ,  de  celles  que  poffede  le  roi  de  Da- 
nemarck.  Elle  eft  forte  par  fa  fituation  dans  une  ifle  for¬ 
mée  par  la  riviere  d’Eyder  ,  dans  un  terrein  marécageux. 
Elle  eft  environnée  de  bonsbaftions,  &  de  bons  ouvra¬ 
ges  de  dehors  ,  revêtus  de  brique,  8c  elle  eft  défendue  par 
un  bon  château.  *  Mati ,  dicl. 

RENE’  dit  le  Bon,  roi  de  Naples,  de  Sicile,  &c.  duc 
d’Anjou,  comte  de  Provence,  &c.  fécond  fils  de  Louis 
II.  roi  de  Naples,  8c  d’ïoland  ,  fille  de  Jean  I.roi  d’A¬ 
ragon  ,  nâquit  à  Angers  le  1 6.  Janvier  de  l’an  1408.  & 
époufa  le  14.  Oélobre  1420.  Ifabelle  ,  fille  8c  heritiere 
de  Charles  I.  duc  de  Lorraine ,  8c  de  Marguerite  de  Baviè¬ 
re.  Il  voulut  prendre  poffeffion  de  ce  duché  ;  mais  An¬ 
toine  de  Vaudemont,  frere  du  duc  Charles ,  prétendit 
que  la  Lorraine  étoit  un  fief mafeulin  ,8c  qu’elle  lui  ap- 
partenoit.  L’affaire  fut  remife  en  143 1 .  aux  peres  du  con¬ 
cile  de  Bâle  ,  8c  à  l’empereur  Sigifmond  ,  qui  prononcè¬ 
rent  en  faveur  de  René.  Antoine  refufant  de  s’en  tenir  à 
ce  jugement,  René  afïifté  des  troupes  de  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne  ,  pourfuivit  cette  affaire  par  les  armes. 
D’abord  il  remporta  quelques  avantages  ;  mais  après  que 
l’armée  de  fes  ennemis  fe  fut  renforcée,  la  fienne  fut 
défaite  à  Bullegneville  ,  ville  près  de  Neufchâtel  en  Lor¬ 
raine  ,  le  2.  Juillet  de  l’an  143  i.  &  lui-même  y  fut  fait 
prifonnier,  &  conduit  à  Dijon.  Il  y  demeura  quatre  ou 
cinq  ans,  8c  y  apprit  en  1434.  la  mort  de  Louis  III.  roi 
de  Naples ,  fonjfrere,  &  celle  de  la  reine  Jeanne  II.  qui 
l’avoit  fait  fon  heritier  l’an  1435-  ainfi  en  fortant  de  pri- 
fon,  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  à  Naples.  Mais  rien 
ne  lui  reuffit  dans  cette  expédition,  non  plus  qu’à  fon 
fils  Jean  de  Calabre  ,  qui  entreprit  inutilement  la 
conquête  du  royaume  d’Aragon  ,  appartenant  légitime¬ 
ment  à  René  par  fa  mere  Yoland.  René  s’arrêta  en  Pro¬ 
vence  ,  où  il  vécut  en  repos.  Il  étoit  bien  fait ,  avoit  beau¬ 
coup  d’efprit  :  &  pour  fedefennuyer  il  s’amufoit  à  pein¬ 
dre  ,  8c  à  compofer  des  vers  8c  d’autres  ouvrages  en 
profe.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  à  Angers  en  143  8.  il  in- 
ftitua  l’ordre  militaire  du  croiffant.  Voyez,  fapofteritéà 
l’article  ANJOU.  Le  roi  René  mourut  à  Aixen  Pro¬ 
vence ,  le  10.  Juillet  de  l’an  1480.  âgé  de  71.  ans,  5. 
mois  &  27.  jours.  Son  corps  fut  depuis  porté  à  faint 
Maurice  d’Angers.  *  L’Hiftoire  de  Charles  VII.  &  les 
mémoires  de  Philippe  de  Commines.  Rufi  ,  hifloire  des 
comtes  de  Provence.  Noftradamus ,  8c  Bouche  ,  hifloire  de 
Provence.  Sainte-Marthe ,  hifloire  généalogique  des  mai- 
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fons  de  France.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Le  pere  Anfel- 
me,  8cc. 

RENE'  duc  d’Alençon  ,  pair  de  France ,  comte  du 
Perche ,  8cc.  fut  connu  fous  ce  dernier  ■  titre  du  vivant  de 
fon  pere  Jean  II.  duc  d’Alençon  ,  qui  l’avoit  eu  deM*- 
rie  d’Armagnac  fa  fécondé  femme.  Il  fervit  le  roi  fous 
fon  pere  à  la  guerre  du  bien  public  en  1465.  &  aux  états 
generaux  du  royaume  affemblez  à  Tours  en  1467.  Ser¬ 
vices  qui  firent  d’autant  plus  de  plaifir  au  roi  Louis 
XI.  qu’alors  prefque  tous  les  princes  &  grands  du  royau¬ 
me  s’étoient  élevez  contre  lui  ;  auffi  en  reconnoiffance 
il  rétablit  la  maifon  d’Alençon  dans  tout  fon  luftre ,  que 
la  conduite  dereglée  du  duc  Jean  II.  avoit  terni.  Ce  mo¬ 
narque  lui  remit  Alençon  8c  les  capitaineries  de  Revée  & 
de  Falaife  ,  après  qu’il  en  eut  chaffé  les  Bretons,  à  la 
charge  de  les  tenir  pour  lui  :  il  ajouta  à  ces  grâces  une 
fommede  20000.  écus,&  une  compagnie  de  cent  lances  ; 
ce  qui  excita  la  jaloufie  du  duc  de  Berri  ,  frere  du  roi , 
8c  les  brouilla  fi  fort ,  qu’ayant  accufé  le  duc  René  d’in¬ 
telligence  avec  le  duc  de  Bretagne ,  8c  de  s’être  voulu 
retirer  vers  lui  ou  en  Flandres  fans  congé,  &  d’avoir 
mal  parlé  du  roi, S.  M.  le  fit  arrêter  au  château  de  Chinon, 
puis  conduire  au  bois  de  Vincennes  ,  où  il  fut  condamné 
par  arrêt  du  22.  Mai  1482.  à  demander  pardon  au  roi. 
Depuis  le  roi  Charles  VIII.  le  déclara  innocentée  lui 
donna  main  -  levée  de  fes  biens.  Il  reprefenta  le  duc  de 
Normandie  au  facre  de  ce  monarque ,  &  vécut  depuis 
paifiblement ,  fans  prendre  de  parti  dans  les  querelles  ex¬ 
citées  par  les  duc  d’Orléans  &  de  Bretagne  contre  la  dame 
deBeaujeu,  au  commencement  du  régné  deCharlesVIII. 
On  le  foupçonna  feulement  d’avoir  donné  retraite  au 
duc  d’Orléans,  lorfqu’il  fe  retira  delà  cour.  Ce  prince 
mourut  en  fon  château  d’Alençon  le  premier  Novem¬ 
bre  1492.  âgé  de  plus  de  50.  ans,  &  fut  inhumé  le  10. 
en  l’églife  de  Notre-Dame  fous  un  tombeau  de  marbre 
blanc.  Voyez,  fa  pofterité  à  ALENÇON.*  Le  P.  Anfelme, 
hifl.geneal.  de  la  maifon  de  France. 
f  RENE’  II. duc  de  Lorraine,  étoit  fils  de  Ferri  II. 
8c  d'Toland  d’Anjou,  fille  de  René  roi  de  Naples  &  de 
Sicile.  (  Ce  Ferri  étoit  fils  d’ Antoine  I.  comte  de  Vaude¬ 
mont  ;  8c  on  avoit  fait  ce  mariage  pour  regler  les  dif¬ 
férends  qui  étoient  entre  lui  8c  le  roi  de  Naples.  )  Le 
duc  René  prit  le  titre  &  les  armes  de  roi  de  Sicile  & 
d’Aragon,  à  caufe  des  droits  de  fa  mere.  Il  fut  follicité 
par  le  roi  de  France  8c  l’empereur ,  de  faire  la  guerre 
à  Charles  duc  de  Bourgogne.  Dans  cette  guerre  il  per¬ 
dit  fon  duché  ;  mais  depuis ,  ayant  reçu  un  fecours  con- 
fiderable,  il  combattit  fon  ennemi  qui  affiegeoitNanci, 
8c  le  tua  le  5.  Janvier  1477.  On  dit  que  le  duc  de 
Lorraine  ,  paré  d’une  barbe  d’or,  voulut  voir  le  duc  de 
Bourgogne  ,  qu’on  ne  trouva  qu’avec  peine  entre  les 
morts,  8c  qu’il  dit  en  langage  du  tems:  Hedea  ,  beau  cou- 
Jïn  ,  vous  nous  avez,  donné  moult  de  maux.  Ce  prince  mou¬ 
rut  le  10.  Décembre  1 508.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article 
de  LORRAINE.  *  Philippe  de  Comines,  mem.  Edmond 
du  Boullai ,  hifl.  de  Lorraine.  Vignier.  Sainte  -  Marthe. 
Mezerai ,  &c. 

RENE’  BENOIST,  cherchez  BENOIST. 

RENE’E  DE  FRANCE  ,  ducheffe  de  Ferrare  ,  née  à 
Blois  le  25.  Oétobre  1510.  du  roi  Louis  XII.  &  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne  ,  avoit  été  accordée  en  1515.4 
Charles  d’Autriche ,  depuis  empereur  ,  &  fut  demandée 
quelques  années  après  par  le  roi  d’Angleterre.  Ces  pro¬ 
jets  n’eurent  point  de  fuite  pour  quelques  raifons  détat  ; 
&  la  princeffe  fut  mariée  par  François  I.  à  Hercule d’Eft  , 
II.  du  nom  ,  duc  de  Ferrare.  Elle  ne  fe  contenta  pas  de 
fçavoir  l’hiftoire ,  les  langues,  les  mathématiques,  & 
mêmel’aftrologie;  elle  voulut  auffi  étudier  les  queftions 
les  plus  difficiles  de  la  théologie  ,  8c  cette  étude  l’enga- 
gagea  infenfiblement  dans  l’herefie.  Brantôme  dit,  que 
fe  refjentant  peut-être  des  mauvais  tours  que  les  papes  Jules 
&  Leon  avoient  faits  au  roi  fon  pere  en  tant  de  fortes,  elle 
renia  leur  puiffance  ,  &  fefépara  de  leur  obéïjfance  ,  ne  pou¬ 
vant  faire  pis ,  étant  femme.  Calvin  paffant  de  France  en 
Italie  fous  un  habit  déguifé ,  difpofa facilement  l’elprit  de 
cette  princeffe  à  fuivre  fes  opinions;  8c  Maroc,  qui  lui 
fervit  de  fecretaire  ,  la  confirma  dans  cette  créance.  Après 
la  mort  du  duc  fon  époux,  elle  revint  en  France  ,  8c  y 
donna  de  nouvelles  marquesde  ion  courage  8c  de  fa  fer- 
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Ineté  d’efprit.  Le  duc  de  Guife  ,  fon  gendre  ,  l’ayant  fait 
fômmer  de  rendre  quelques  fadtieux  qui  s’éroient  réfu¬ 
giez  dans  le  château  de  Montargis  ,  ou  elle  s’étoit  retirée 
pendant  les  guerres  de  la  religion  ,  elle  n’en  voulut  rien 
faire  ,  6c  lui  répondit  fierement  que  s’il  attaquoit  le  châ¬ 
teau  ,  elle  fe  mettrait  la  première  fur  la  brèche  ,\pour 
voir  s’il  aurait  la  hardieffe  de  tuer  la  fille  d’un  roi.  Elle 
mourut  l’an  1 575.  dans  le  château  de  Montargis ,  âgée 
de  65. ans,  après  avoir  orné  la  viile  de  pl u fie urs  beaux  bâ- 
timens.  *  Bernier  ,  kijloirède  Blois. 

RENEL  (  marquis  de  )  voyez.  AMBOISE ,  maifon ,  6c 
CLERMONT  ,  maifon  en  Anjou. 

RENESSE  (  Louis-Gérard  de  )  né  l’onzième  Mai 
1599.  étoit  fils  de  Gerard-Frederic  de  RenefTe  6c  d ’Elifa- 
heth  van  wyk-  Son  pere  ,  qui  étoit  capitaine  au  fervice  des 
Provinces-Unies,  mourut  à  Oftende,  durant  le  fiége  ,  le 
19.  Août  1603.  Celui  dont  nous  parlons  ,  fedeftinaau 
miniltere ,  6c  fut  appellé  à  Maërffen ,  village  célébré 
dans  la  province  d’Utrecht ,  à  l’âge  de  21.  ans, pour  y 
être  miniftre.  En  1635.  les  états  de  la  même  province  , 
fur  la  requilition  des  états  generaux  ,  le  députèrent  pour 
revoir  6c  examiner  avec  d’autres  théologiens,  la  traduc¬ 
tion  flamande  de  la  bible,  ce  qui  fut  exécuté.,Les  états 
approuvèrent  cette  revifion  ,  6c  voulurent  qu’on  s’en 
fervît.  Louis  Gérard  de  RenefTe  ayant  fait  plufieurs  ob- 
fervations  6c  remarques  fur  la  revifion  6c  la  maniéré 
dont  elle  avoit  été  faite  ,  les  états  de  Hollande  6c  de 
Weftfrife  les  firent  demander  après  fa  mort  à  fes  heri¬ 
tiers,  6c  ordonnèrent  \p  6.  Décembre  1675.  qu’elles 
fuffent  gardées  dans  leurs  archives.  La  ville  de  Breda 
ayant  été  prife  fur  les  Efpagnolsen  1638.  de  RenefTe  y 
fut  appellé  au  miniltere.  Quelques-tems  après  il  propofa 
au  prince  d’Orange  d’y  ériger  une  académie  ,  ou  école 
illuftre  ,  comme  parlent  les  Hollandois  ;  ce  que  ce  prince 
fît ,  ayant  établi  un  fonds  pour  l’entretien  des  profef- 
feurs.  Le  16.  Septembre  1646.  l’ouverture  s’en  fit  avec 
beaucoup  de  folemnité  ,  en  prefence  de  la  princefTe  d’O¬ 
range.  De  RenefTe  fut  choifi  pour  profefTeur  en  théolo¬ 
gie,  6c  le  premier  reéteur  de  ce  college.  En  1654.  6c 
1655,  les  états  generaux  Temployerent  pour  introduire 
la  religion  prétendue  Reformée  dans  les  églifes  de  la 
mayerie  de  Bois-le-duc  6c  de  la  bâronie  de  Breda  ,  com¬ 
me  aufTi  pour  dreffer  des  ordres  6c  des  reglemens  tou¬ 
chant  les  écoles  6c  les  mariages.  Ceux  qu’il  dreffa  furent 
approuvez,  6c  on  les  obferve  encore  aujourd’hui.  Le  5. 
Juillet  de  l’année  1657.  l’univerfité  d’Oxford  l’honora 
du  titre  dedoéteuren  théologie.  De  RenefTe  a  fait  plu¬ 
fieurs  ouvrages.  En  1629.  il  publia  huit  Méditations  fur 
V  or  ai  fon  dominicale  :  En  1637.  huit  méditations  fur  la  pro¬ 
vidence  de  Dieu  a  l'égard  de  la  vie  &  de  la  mort  de  l'hom¬ 
me  ,  pour  prouver  que  le  terme  de  l'une ,  &le  moment  de  l'au¬ 
tre  ont  été  décrétez,  de  Dieu  de  toute  éternité ,  fins  que  l’hoim 
me  les  puijfe changer ,  avancer  ou  reculer.  En  1638.  il  pu¬ 
blia  quatre  méditations  fur  le  mariage,  où  il  prouveque 
cet  état  eft  aufït  prédestiné  6c  arrêté  dans  le  confeil  de 
Dieu.  Il  s’en  eft  fait  depuis  deux  autres  éditions.  L’an 
1649.  il  donna  une  courte  réfutation  de  la  doélrine  des  Ca¬ 
tholiques  Romains.  En  1654.  un  petit  traité  appellé  la  Je- 
nabel  fardée ,  pour  cenfurer  le  luxe  6c  la  vanité  de  fon 
tems.  En  1659.  6c  1664..  deux  traités  touchant  la  charge  , 
l'autorité  &  le  devoir  des  anciens  dans  les  églifes.  Tous  ces 
traitez  ont  été  publiez  en  flamand.  En  1 669.  il  publia 
Ixercitatio  théologie  a  de  legitimo  &  illegitimo  cultu  &  honore 
beatœ  Virginis  Maria.  Il  écrivit  auflî  contre  le  P.  Hazard 
Jefuite  touchant  le  culte  des  reliques  6c  des  images.  Il  eut 
defTein  de  donner  au  public  un  recueil  des  confeffions  de 
toutes  les  églifes  Prétendues  Reformées  ;  mais  il  apprit 
qu’à  Geneve  on  avoit  publié  un  pareil  ouvrage.  Il  en  arri¬ 
va  de  même  d’un  traité  dont  le  titre  étoit,  apologia  pro 
JLeformatis  in  &  extra  Gallium  ecclejîis  contra  apojlajtam 
pnneipis  Turennii ,  qui  eft  encore  parmi  fes  papiers  avec 
plufieurs  autres  manuferits.  Il  entendoit  neuf  langues  dif¬ 
ferentes  ,  6c  entretenoitcorrefpondance  avec  les  fçavans 
théologiens  de  la  Prétendue  Reforme,  tant  en  Angleter¬ 
re  6c  en  France  ,  que  dans  les  Provinces-Unies  6c  ailleurs. 
Il  mourut  le  1 9.  Février  1671.  ayant  prefque  atteint  l’âge 
de 72.  ans.*  Mem.  manuferits, 

RENGIFO  (  Jacques-Garcias  de  )  Jefuite  Efpagnol , 
/egent  au  college  d’Avila  ,  publia  fous  le  nom  de  Diegue  , 
Tome  V. 
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l'Art  poétique  efpagnol ,  en  langue  vulgaire  à  Salamanque 
l’an  1592.0/  40.  C’eft  un  ouvrage  fort  approuvé,  6c  qui 
a  été  loué  par  MM.  de  Port-Royal ,  dans  la  partie  de  leur 
grammaire  efpagnole,  qui  regarde  la  poëfie  de  ceux  de  là 
nation  en  leur  langue.  *  Baillée»  jugem.  des  fçav.  fur  les  aut\ . 
de  l'art  poétique. 

RENO,  riviere  de  Lombardie.  Elle  prend  fa  fourcé 
dans  le  Florentin  ,  vers  la  ville  de  Piftoye  ,  pafTe  dans 
le  Bolonois ,  où  elle  baigne  Vergato  6c  Bologne,  6c 
va  fe  décharger  dans  le  Pô,  vis-à-vis  de  Ferrare  *  Mati  , 
diction. 

RENNES,  Redon* ou  Condate  Redonnm,  ville  de  Fran¬ 
ce,  capitale  de  la  Bretagne,  avec  parlement  établi  par 
Henri  II.  évêché  luffragant  de  Tours;  préfidial,  bureau 
des  finances;  maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts,  6c 
hôtel  des  monnoyes  ,  eft  divifée  en  deux  parties  par  la  ri¬ 
viere  de  Villaine  qui  fert  à  l’enrichir  par  le  moyen  dii 
commerce,  à  caufe  des  gros  bateaux  qui  y  remontent  de 
la  mer.  Cette  ville  eft  tres-an  'ienne ,  &.  a  été  leféjour  or¬ 
dinaire  des  ducs  de  Bretagne.  Son  plus  ancien  évêque  eft 
faint  Moderand.  Ses  fucce/Teurs  ont  prétendu  que  le  droit: 
de  couronner  leurs  fouverains  leur  appartenoit  :  ils  font 
confeillers  nés  du  parlement  de  Bretagne,  6c  feUneurs 
d’une  partie  de  la  ville.  Le  chapitre  de  l’égli’fe  cathédrale, 
qui  eft  dediée  à  faint  Pierre,  efteompoféde  cinq  dignitez: 
fçavoir,  letréforier,  le  chantre,  l’écolatre ,  6c  deux  ar¬ 
chidiacres  ,  6c  de  feize  chanoines.  Il  y  a  dans  la  même  vil¬ 
le  deux  abbayes  de  Tordre  de  faint  Benoît  ;  fçavoir  celle 
de  S.  Melaine  ,  qui  eft  de  religieux  de  la  congrégation  de 
S.  Maur,  6c  celle  de  S.  Georges ,  qui  eft  deBenedidtines, 
fondée  en  1032.  par  Alain  ,  duc  de  Bretagne,  où  il  eft 
d’ufage  de  ne  recevoir  que  des  filles  nobles  ;  un  college 
dejefuites,  6c  diverfes  autres  maifons  ecclefiaftiques  6c 
religieufes  ;  fans  oublier  le  palais  du  parlement ,  bâti  à  la 
moderne,  6c  fon  horloge,  donc  la  cloche  paffoit  pour 
être  une  des  plus  grades  du  royaume.  Elle  fut  fondue  dans 
l’incendie  qui  arriva  par  accident  en  cette  ville  le  22.  Dé¬ 
cembre  1720.  dans  lequel  il  y  eut  plus  de  850.  maifons 
de  confommées  ,  outre  les  églifes  6c  places.  *  Argentré  6s 
Auguftin  du  Pas ,  ht  fl.  de  Br  et.  Du  Chêne,  antiq.des  villess 
Sainte  Marthe,  Gall.  Clfrift . 

CONCILES  DE  RENNES. 

Raoul  ou  Rodolphe ,  dit  le  Venerable,  archevêque  de 
Tours,  aflfembla  fes  fuffragans  à  Rennes  vers  l’an  1065. 
pour  y  regler  les  droits  de  i’évêquede  Dol ,  à  qui  le  pape: 
Grégoire  VII.  avoit  envoyé  le  pallium.  Quelques  auteurs 
confondent  ce  concile  avec  un  autre  qu’Amé  d’Olerorï 
légat  du  faint  fiege  affembla  dans  la  baffe  Bretagne  en 
1079.  Vincent  de  Pilenis,  auffi  archevêque  de  Tours, 
célébra  un  autre  concile  à  Rennes  en  1263.- 

RENOMME’E,  déefTe ,  nommée  par  les  poètes  Mef- 
fagere  de  Jupiter ,  étoit  reprefentée  par  les  peintres  fous 
la  figure  d’une  femme  vêtue  d’une  étofe  très-fine  ,  ayant: 
fa  robe  trouffée ,  6c  des  aîles  femées  d’yeux  ,  avec  une 
trompeté  à  la  bouche.  Virgile  Ta  décrit  prefque  de  là 
même  façon ,  6c  lui  donne  autant  d’yeux  toujours  ou¬ 
verts,  qu’elle  a  de  plumes  ,  autant  de  bouches  avec  au¬ 
tant  de  langues  qui  ne  fe  taifent  jamais,  6c  autant  d’oreil¬ 
les  toujours  attentives:  Il  dit  qu’elle  va  fans  cefTe  volant 
la  nuit ,  6c  qu’elle  ne  dort  jamais  ;  que  de  jour  elle  fe  met 
fur  les  hautes  tours,  pour obterver  ce  qui  le  pafTe  6c  qu’el- 
le  répand  autant  de  faufTes  nouvelles  que  de  vraies.  *  Vir¬ 
gile  ,  Æncïd.  I.  4. 

RENTERI.  C’eft  un  petit  village  d’Efpagne  dans  la 
Bifcaye  ,  fur  la  riviere  deBidafToa  ,  un  peu  au-defTus  de 
Fontarabie.  On  dit  que  ce  village  n’eft  habité  que  par 
des  filles  qui  gagnent  leur  vie  à  conduire  les  bateaux  qui 
defeendent  ou  qui  remontent  la  riviere  ,  6c  qu’elles  na¬ 
gent  mieux  que  des  hommes.  *  Mati ,  diction, 

RENTI  ,  petite  ville  autrefois  fortifiée,  à  prefent  à 
demi  ruinée,  dans  l’Artois,  fur  la  riviere d’Aa ,  à  cinq 
lieues  de  Boulogne  vers  le  levant.  En  1554.  elle  refifta 
aux  forces  d’Henri  II.  raide  France;  mais  elle  fut  ruinée 
en  1638.  *  Mati  ,  Diétion.'Angl.  ■ 

RENTI  (  Gafton-Jean-Baptifte  baron  de  )  6c  deLan- 
delle,  né  au  château  du  Béni  en  balTe  Normandie,  auf 
diocefe  de  Bayeux  Tau  1 6 1 1  .étoit  fils  unique  de  Charles 
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baron  de  Renti ,  6c  de  Magdelaine  de  Pâtoureau.  Leur 
maifon  tire  fon  origine  de  celle  du  même  nom  en  Artois  , 
qui  eft  trés-illuftre  par  fon  ancienneté  «5c  par  fes  grandes 
alliances ,  6c  qui  eft  tombée  dans  la  maifon  de  Croi ,  «5c  eft 
devenue  le  titre  d’une  branche  de  cette  maifon.  Voyez, 
CROI.  Il  fut  tenu  fur  les  fonts  de  Baptême  par  deux 
pauvres  ;  fut  nommé  Gajlon  ;  6c  à  la  confirmation  il  prit 
le  nom  de  Jean-Baptifte.  Sa  mere  l’envoya  tà  Paris,  où  il 
fut  mis  au  college  de  Navarre  ;  enfuite  de  quoi  on  le  fit 
revenir  en  Normandie  pour  étudier  au  college  des  Je- 
fuites  à  Caen.  Il  en  fortit  à  l’âge  de  dix  fept  ans ,  6c  vint 
à  Paris  faire  fes  exercices  dans  une  académie ,  ou  il  s’ap¬ 
pliqua  fort  aux  mathématiques.  •  Lorfqu’il  fut  de  retour 
au  Béni,  il  époufa  en  1633.  Elifabetb  de  Balzac ,  fille  du 
comte  de  Graville,  de  la  maifon  d’Entragues.  Quoi¬ 
qu’il  fût  entièrement  attaché  au  fervice  de  Dieu  ,  il 
étoit  neanmoins  agréable  dans  ,1a  converfation  ,  gai  , 
honnête  6c  fort  fpirituel  :  ce  qui  le  fit  confiderer  du  roi 
Louis  XIII.  Il  fefignala dans  les  armées,  6c  fut  fort  efti- 
mé  des  plus  grands  capitaines  ,  entr’autres  du  duc  de 
Weimar.  Dans  la  guerre  de  Lorraine  il  eut  le  comman¬ 
dement  d’une  compagnie  de  cavalerie  ,  compolée  d  en¬ 
viron  fix-vingts  maîtres  ,  dont  la  plupart  étoient  d  une 
naiffance  confiderable.  Cinq  ans  après  fon  mariage,  il 
fit  deffein  de  s’adonner  particulièrement  à  la  perfection 
Chrétienne  ,  6c  choifit  pour  direéteur  le  pere  de  Con- 
dren  ,  general  de  l’Oratoire.  Alors  il  fe  retira  tout-a-fait 
de  la  cour  ,  6c  s’appliqua  uniquement  à  tout  ce  qui  re- 
gardoit  la  gloire  de  Dieu  6c  le  foulagement  ou  le  falut 
du  prochain.  Il  fut  le  premier  à  affilier  les  pauvres  An- 
glois  Catholiques  réfugiez  en  France,  <5c  affocia  a  ce  def¬ 
fein  plufieurs  perfonnes  de  pieté,  afin  de  faire  un  fonds 
pour  leur  fubfiftance.  Outre  cela  il  fit  faire  à  fes  dépens 
plufieurs  millions  dans  fes  terres  de  Normandie  <5c  de 
Brie,  6c  contribua  à  plufieurs  autres  en  Bourgogne,  en 
Picardie  ,  au  pays  Chartrain  ,  6c  ailleurs.  Il  inltitua  des 
focietez  d’artifans  pour  vivre  enfemble  comme  les  pre¬ 
miers  Chrétiens  ;  en  forte  que  tout  le  gain  de  leur  travail 
fût  commun  ,  6c  que  le  furplus  de  leur  necefTaire  fût  em¬ 
ployé  au  foulagement  des  pauvres.  Encore  aujourd’hui  il 
y  a  à  Paris  deux  de  ces  communatftez  de  métiers,  l’une  des 
freres  tailleurs ,  6c  l’autre  des  freres  cordonniers.  Dieu  a 
béni  cet  çtabliffement ,  qui  s’eft  répandu  non  feulement 
en  France,  mais  auffi  à  Rome,  où  il  a  commencé  l’an 
1701.  Il  y  en  a  auffi  une  de  cordonniers  à  Touloufe.  Ils 
vivent  en  commun  ,  6c  obfervent  les  reglemens  drefTez 
par  le  baron  de  Renti  6c  par  M.  Coquerel  doéleur  de 
Sorbonne.  Le  11.  d’ Avril  1648.  il  tomba  malade  ,  <5c 
mourut  le  24.  dece  mois ,  âgé  de  37.  aiis,  laifl'ant  quatre 
entans  ,  deux  fils  6c  deux  filles  ,  avec  leur  mere  ,  très-digne 
époule  d’un  fi  faint  homme.  Son  corps  fut  porté  au  villa¬ 
ge  de  Citri ,  du  diocefe  de  SoifTons,  qui  étoit  une  de  fes 
feigneuries  ,  où  le  peuple  va  fouvent  par  dévotion  vifiter 
fon  tombeau.  *  Le  pere  Giri ,  vies  des  grands  Serviteurs  de 
Dieu. 

REOL,  ancien  bourg'des  Treviriens.  Il  eft  dans  l’é- 
leétorat  de  Treves,fur  la  Mofelle,à  deux  lieues  au-deiïous 
de  la  ville  deTreves.  *  Mati ,  dicl. 

REOLE  (la)  en  latin  Régula  ,  ville  de  la  Guienne  fur 
la  Garonne ,  où  il  y  a  un  célébré  monaftere  ,  fondé  par 
Gombaud  évêque  de  Bazas  ,  5c  Guillaume  Sanche  duc  de 
Gafcogne ,  fon  frere.  Elle  eft  à  neuf  lieues  au-deffus  de 
Bourdeaux  ;  <5c  on  y  fait  un  affez  grand  commerce  de 
bleds,  devins ,  6c  d’eau-de-vie.  *  Aimoin.  Floriac,  /.  de 
Vita  S.  Abbon . 

REPAS ,  voyez.  SOUPE’. 

REPHAIN  ou  RAPHAIM,  peuples  qui  habitoient 
au  pays  de  Bifan,6c  fur-tout  dans  une  ville  nommée  Haft- 
haroth  ,  qui  échut  enfuite  en  partage  à  la  tribu  de  Manaf- 
fé.  Peut-être  qu’il  y  avoit  parmi  eux  des  hommes  d’une 
fort  grande  taille  ;  ce  qui  fit  que  dans  la  fuite  le  mot  de 
Repbaïm  fe  prit  en  general  pour  toute  forte  de  geans.  Il  y 
en  a  qui  veulent  au  contraire  que  les  geans  ayentété  ainfi 
nommez  du  mot  ^37,  il  a  langui ,  parce  que  tous  ceux  qui 
ofoient  combattre  contre  eux,  tomboient  dans  la  lan¬ 
gueur  ;  mais  cette  étymologie  femble  être  tirée  de  bien 
loin.  Les  Rephaims  furent  battus  par  Chodorlahomor 
roi  d’Elam.*  Confultez,  J.  Le  Clerc ,  fur  laGenefe,  XIII. 31. 
Deuteronom.  II.  1 1. 
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REPHIDIM  ,  voyez,  RAPHIDIM. 

REPINDON  ou  REPINGTON  (Philippe)  cardinal 
Anglois ,  évêque  de  Lincoln ,  après  avoir  été  chanoine  Ré¬ 
gulier  à  Leicefter,  fut  élevé  à  la  dignité  d’abbé,  de  doc¬ 
teur  6c  de  chancelier  de  l’univerfité  d’Oxford.  Il  lervic 
utilement  l’églife  contre  lespartilans  de  Wiclef,  6c  fut 
recompenfé  de  l’évêché  de  Lincoln  en  1405.  6c  du  cha¬ 
peau  de  cardinal ,  que  le  pape  Grégoire  XII.  lui  donna  en 
1408.  On  ne  fçait  pas  bien  le  tems  de  fa  mort  ;  il*  y  a 
pourtant  apparence  qu’il  ne  vivoit  plus  en  1417.  quoique 
d’autres  ne  l'oient  pas  de  ce  fentiment.  Ce  cardinal  avoit 
beaucoup  d’érudition,  «5c  fe  plaifoit  quelquefois  à  faire  des 
vers.  *  Godowin ,  de  epife .  Lincoln.  Auberi  ,  bifioire  des 
cardinaux. 

REPINGAL  (Jean(  forti  d’une  famille  honorable  de 
Lincoln  ,  ville  d’Angleterre ,  religieux  de  l’ordre  du 
Mont-Carmel  à  Stafford ,  étoit  docteur  en  théologie  de 
Puijiverfité  de  Cambridge  ,  6c  grand  prédicateur.  11  fut: 
confeffeur  de  Jean  évêque  de  Lincoln  ,  6c  mourut  à  Staf¬ 
ford  l’an  1350.  fous  le  régné  d’Edouard  III.  roi  d’Angle¬ 
terre,  après  avoir  compolé  les  livres  intitulez  Sermones  de 
Dommicis  ;  Ottoginta  très  fermones  fynodales  ;  De  vijïtationi- 
bus  eptjcopi ,  l.  1.  Quelques-uns  dilent  qu’il  a  expliqué  pu¬ 
bliquement  le  livre  des  fentences  de  Pierre  Lombard.  * 
Pitfeus ,  de  illuftr.  Angl.fcript. 

REQJJINS  (  Tille  des  Requins  ou  des  Chiens  )  eft 
•une  petite  ifle  nouvellement  découverte  dans  la  mec 
Pacifique,  entre  la  côte  du  Pérou,  6c  la  terre  de  Quir, 
ainfi  nommée ,  parce  qu’auprè^  de  cette  ifle  on  voie 
beaucoup  de  ces  poiffons ,  qu’on  appelle  requins.  *  Mati  , 
diction. 

RESA ,  fils  de  Zorobabel ,  6c  pere  de  Johanna ,  eft 
mis  au  rang  des  ancêtres  de  Jefus-Chrift  par  faint  Luc, 
II.  27. 

RESCH ,  ville  de  Perfe ,  capitale  de  la  province  de 
Kilan.  Elle  eft  fituéefur  la  mer  Cafpienne,  à  25.  ou  30. 
lieues  de  Cafbin  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  dicl. 

RESCIUS  (  Staniflas  )  abbé  d’Andreow  en  Pologne , 
dans  le  XVI.  fiecle,  fut  fec retaire  du  cardinal  Hofius , 
qui  lui  donna  un  canonicat  dans  1 ’églife  de  Warmie,  <5e 
l’envoya  en  France  vers  Henri  de  France ,  duc  d’Anjou, 
élû  roi  de  Pologne.  Depuis,  Etienne  Bathori ,  auffi  roi 
de  Pologne,  le  nomma  à  l’abbaye  d’Andreow,  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux,  6c  l’envoya  ambaffadeur  à  Rome.  Il  fuc 
auffi  chargé  par  le  roi  Sigifmond  de  divers  emplois  dont  il 
s’acquitta  avec  fidelité,  6c  mourut  à  Naples  l’an  1598. 
Nous  avons  divers  traitez  de  fa  façon  :  La  vie  du  cardinal 
Hojïus:  Un  volume  de  lettres  :  Deux  apologies  pour  les  Je  fui  tes, 
&c.  *  Starovolfius,  in  elog.  illuft.  Folon.  Ghilini ,  tbeat. 
d'huom.  letter. 

RESCOW ,  ville  de  Mofcovie,  capitale  du  duché  de 
Refcow,  6c  fituée  vers  les  fources  du  Wolga,  environ 
à  vingt  lieues  de  Bielha  ,  vers  le  couchant.  Elle  eft  dé¬ 
fendue  par  deux  citadelles ,  mais  qui  ne  font  que  de  bois. 
*  Mati ,  di£t. 

RESCOW  (le  duché  dejprovince  de  Mofcovie.Elle  s’é¬ 
tend  beaucoup  du  levant  au  couchant, depuis  le  duché  de- 
Mofcow  jufqu’à  la  principauté  de  Pleskou ,  6c  aux  confins 
de  la  Lithuanie.  Cette  province  eft  affez  grande  6c  affez 
fertile.  Le  Wolga,  le  Boryfthene  6c  la  Dwina,  célébrés 
rivières  ,  y  ont  leur  fource.  Ses  principaux  lieux  fontRoR 
cow  capitale,  Wolocz,  TaropiezCc  Wyelikieluki.*Mati, 
dittion. 

RESEN,  grande  ville  d’Affyrie  entre  Ninive’5eCa- 
lah  ou  Chalé.  Elle  fut  bâtie  par  Affur.  Samuel  Bocharc 
croit  que  c’eft  la  ville  que  Xenophon  nomme  Lariffe, 
«5c  fa  conjecture  paroît  fort  ingenieufe.  *  Bochart ,  Cha - 
naan ,  liv.  IV.  cbap.  2 3 .  Genef.  X.  1 2.  6c  J.  Le  Clerc  fur  ce 
paffage. 

RÈSENDIUS  ,  en  langue  vulgaire  DE  RESENDE,’ 
(André)  né  l’an  1498.  à  Evora,  entra  jeune  dans  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique,  6c  s’y  avança  dans  les  lettres 
qu’il  apprit  à  Alcala  6c  à  Salamanque  ,  fous  Antoine  de 
Lebrixa ,  fous  AriusBarbofa  ,  puis  à  Paris  6c  à  Louvain. 
Il  fe  rendit  très-habile  dans  les  langues ,  6c  devint  excel¬ 
lent  philofophe  ,  théologien  6c  antiquaire.  Lorfqu’il  fut 
revenu  l’an  1 5  3 1 .  en  Portugal ,  le  roi  Jean  III.  l’obligea 
de  demeurer  à  la  cour,  pour  être  précepteur  des  enfans 
Alfonfe  6c  Henri  fes  freres  ;  le  premier  étoit  déjà  cardi- 
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nal ,  l’autre  le  fut  auffi,  <5c  parvint  à  la  couronne  après 
la  mort  du  roi  Sebaftien.  Jean  III.  obtint  du  pape  pour 
Refendius  la  permilîion  de  quitter  l’habit  de  religieux  , 
de  prendre  celui  d’ecclefiaftique ,  6c  de  polfeder  des  bé¬ 
néfices;  ce  fut  alors  qu’on  lui  donna  un  canonicat  à 
Evora.  L’infant  Henri  l’avoit  toujours  auprès  de  lui , 
fur-tout  dans  fes  .repas,  pendant  lefquels  il  lui  lifoit  les 
épîtres  de  S.  Paul ,  6c  lui  en  expliquoit  les  difficultez.  Ce 
fçavant  homme  mourut  en  1573.  âgé  de  75.  ans,  &  fut 
enterré  aux  Dominicains  d’Evora ,  pour  letquels  il  n’avoit 
jamais  manqué  de  reconnoi (Tance.  Nous  avons  fes  œuvres 
en  deux  volumes,  imprimées  à  Cologne  en  1600.  Le  pre¬ 
mier  contient  le  traité  De  antiquitatibus  Lujfttania  ,  Sc 
Hijloria  da  anttquidade  de  Ciutad  de  Evora,  que  le  pere 
André  Schottus  a  traduit  en  latin.  On  trouve  dans  le  fé¬ 
cond  volume  divers  poèmes  ,  des  épîtres  hiftoriques , 
comme  de  Æra  Hifpanica  ,  desdifcours,  <5cc.  Outre  les 
pièces  de  ce  recueil ,  il  y  en  a  quelques  autres  du  même 
auteur  imprimées  féparément  ,  comme  la  relation  de 
ce  que  les  Portugais  ont  fait  dans  les  Indes  en  1530.  un 
traité  de  Pacejulia  ;  deux  livres  de  Aqu&duclibus  ;  la  vie 
du  B.  Gilles  de  Santaren.  Cette  vie  ,  qu’Etienne  Sam- 
payo  fit  imprimer  l’an  1 5  8  6 .  en  latin  ,  n’eft  pas  telle  que 
Refende  l’avoit  écrite  :  Sc  Louis  Soufa  qui  l’a  traduite  en 
portugais  ,  s’efl  fervi  de  cette  mauvaife  édition  ,  au  lieu 
de  confulter  le  manufcrit  qu’on  en  garde  à  Santaren. 
C’eft  encore  lui  qui  vers  l’an  1565.  reforma  le  bré¬ 
viaire,  &  qui  en  1566.  rédigea  les  decrets  du  concile 
provincial  de  Lilbonne.  Jacques  Menefez  Vafconcellos 
a  écrit  la  vie  de  Refendius.  *  Confultez.  auflTi  Vafeus , 
Ambrofio  Morales  ,  Oforius  ,  Schottus  ,  Nicolas  An¬ 
tonio ,  bibliotb.Hifpan.  Bailleo,  jugements  des  fçavans  fur 
les  poetes  Latins  modernes.  Echard  ,  fcript.  ord.  FF.  Fr  d’d. 
tom.  2. 

RESENIUS  (Pierre)  confeiller  6c  profefTeur  à  Coppen- 
hague ,  y  naquit  le  17.  de  Juin  1625.  Son  pere ,  fon 
ayeul  paternel  &  ayeul  maternel  ont'jété  évêques  de  Ze- 
lande.  Il  fut  fait  fouprincipal  du  college  de  Coppenha- 
gue  l’an  164,6.  Sc  s’étant  déchargé  de  cet  emploi  l’année 
fuivante  ,  il  fe  mit  à  voyager  dans  les  pays  étrangers.  Il 
étudia  les  belles  lettres  6c  le  droit  pendant  quatre  ans  dans 
l’académie  de  Leide  ,  après  quoi  il  alla  en  France  ,  puis  en 
Efpagne&en  Italie.  Il  s’arrêta  à  Padoue  ,  Sc  s’y  appli¬ 
qua  principalement  aux  études  de  jurifprudence.  11  y 
fut  choifi  confeiller  de  la  nation  Germanique,  «5c  vice- 
findic  de  l'académie ,  Sc  en  cette  qualité  il  harangua 
dans  le  fenat  de  Vernie,  &  obtint  un  privilège  pour  cet 
univerfité.  Il  ne  tint  qu’à  lui  d’obtenir  la  chevalerie  de 
faintMarc.  Il  ne  fortit  de  Padoue  qu’après  y  avoir  été 
reçu  doéleur  en  droit  le  1 1.  de  Septembre  1655.  Il  s’en 
retourna  par  l’Allemagne  en  Danemarck,  Sc  fe  maria 
le  8.  de  Juillet  1655.  Il  fut  fait  profefieur  en  morale 
dans  l’académie  de  Coppenhague  le  2  5. Novembre  1657. 
puis  conful  de  la  même  ville  ,  6c  confeiller.  au  confeil 
fuprême  ,  Sc  enfin  préfident  de  Coppenhague  ,  Sc  con¬ 
feiller  dejuftice.  Il  fut  annobli  le  8.  de  Janvier  1680. 
Sc  créé  confeiller  d’état  le  6.  de  Mai  1684.  Il  drefTà  une 
très-belle  bibliothèque ,  qu’il  donna  à  l’académie  de  Cop¬ 
penhague  ,  8c  dont  le  catalogue  fut  imprimé  l’an 
1685.Il  publia  aulfi  plufieurs  livres:  la  plupart  concer¬ 
nant  la  langue  ,  les  antiquitez  ,  l’hiftoire  ou  le  droit  de 
Danemarck  ,  de  Nortwege  8c  d’Iflande.  *  Journal  de  la 
vie  de  Refenius  ,  compofé  par  lui-même.  Vit  a  Refenii. 
Bayle  ,  ditt.  crit. 

RESEPH  ,  ville  de  Mefopotamie  ,  que  les  rois  d’Af- 
fyrie  avoient  prife.  C’eft  peut-être  la  même  que  Refen.  * 
IV.  Rois,  19.  12. 

RESPHA  ,  étoit  une  concubine  de  Saul  ,  dont  elle 
eut  deux  fils ,  Armoni  <5c  Miphibofeth.  David  ayant  li¬ 
vré  aux  Gabaonites  fes  .deux  enfans  pour  être  mis  en 
croix  ,  afin  d’appaifer  la  colere  de  Dieu  ,  Refpha  prit  un 
cilice  ,  Sc  l’étendit  fur  une  grande  pierre  ,  fur  laquelle 
elle  fe  tint  le  jour  Sc  la  nuit  pendant  fix  mois ,  pour  em¬ 
pêcher  les  bêtes  fauvages  Sc  les  oifeaux  du  ciel  de  déchi¬ 
rer  leurs  cadavres.  *  II.  Rois  ,3.7. 

RESSIUS  (  Ruthger  )  jurifconfulte  ,  profeffeur  de  Lou¬ 
vain  ,  publia  les  aphorifmes  d’Hippocrate  en  grec  ;  les, 
loix  de  Platon  ,  &c.  Sc  mourut  en  1554.*  Erafrne  ,  /J 
1 7.  epifi.  12.  1 3  •  &  3 1  •  Valere  André ,  bibl.  Belg. 
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RESURRECTION ,  fête  ,  a  été  inflituée  pour  fo- 
lemnifer  le  jour  auquel  Jefus-Chriit  reflufcita  ,  qui  fut 
le  troifiéme  jour  après  fa  mort;  nous  appelions  ce  jour 
Pasques.  On  croit  que  ce  miracle  fe  fit  à  la  pointe  du 
jour  ,  6c  que  ce  fut  un  peu  avant  le  lever  du  loleil  que 
Jefus-Chrift  fortit  du  tombeau  ,  fans  fendre  le  roc  dans 
lequel  ce  tombeau  etoit  taillé  ,  Sc  fans  remuer  la  pierre 
qui  en  fermoit  l’entrée.  En  même-tems  la  terre  trembla  ; 
un  ange  defcendu  du  ciel ,  rcnverfa  cette  pierre  ,  que 
l’on  avoir  fcellée ,  Sc  s’affit  defllis  ,  <5t  les  gardes  faifis  de 
frayeur  prirent  tous  la  fuite.  Jefus-Chrift  reflufeité  ,  ap¬ 
parut  premièrement  à  la  Magdelaine  ,  aux  faintes  fem¬ 
mes  qui  étoient  venues  au  fepulcre  ,  à  faint  Pierre  , 
aux  difciples  d’Emaüs ,  &  aux  apôtres  affemblez.  Huit 
jours  après  le  Sauveur  fe  fit  voir  une  fécondé  fois  à  fes 
apôtres  :  faint  Thomas  qui  n’avoit  pas  été  prefent  à  la 
première  apparition  ,  fe  trouva  à  celle-ci  ,  où  il  protefta 
qu’il  voyoït  fon  Seigneur  Sc  fon  Dieu.  L’écriture  fainte 
nous  a  encore  marqué  trois  autres  apparitions  publiques 
du  Sauveur  ;  la  première  ,  auprès  de  la  mer  de  T  îberiade  , 
en  prefencede  faint  Pierre,  de  faint  Thomas  ,  des  deux 
fils  de  Zebedée  ,  de  Nathanaël ,  Sc  de  deux  autres  dif¬ 
ciples,  dans  laquelle  il  établit  faint  Pierre  le  pafteur  de 
fon  églife  ;  la  fécondé  ,  fur  une  montagne  de  Galilée  , 
que  l’on  croit  être  le  montThabor,en  prefence  de  plus  de 
cinq  cens  difciples ,  comme  faint  Paul  le  témoigne  ,  écri¬ 
vant  aux  Corinthiens;  ce  fut  alors  que  Jefus  ordonna 
à  fes  apôtres  d’aller  prêcher  l’évangile  à  toutes  les  na¬ 
tions  de  la  terre  ;  la  troifiéme  apparition  fut  à  Jerufa- 
lem  le  jour  de  fon  Afcenfion  ,  en  prefence  de  tous  fes 
apôtres  ,  6c  de  plufieurs  difciples  ,  jufqu’au  nombre  de 
près  de  fix-vipgts.  Voyez.  PASQUES.  *  Nouveau  Tefta- 
tnent  ,  Evangiles  Actes  des  Apôtres. 

RETHEL  ,  ville  de  France  en  Champagne  ,  capitale 
d’un  petit  pays  dit  le  Retbelois  ,  <5c  nommé  aujourd’hui 
Mazarin  ,  étoit  autrefois  l’une  des  fept  comtez  pai¬ 
ries  de  Champagne  ,  «5c  a  eu  fes  anciens  feigneurs  ,  d’où 
il  pafla  dans  la  maifon  de  Flandres  ,  par  le  mariage  de 
Jeanne  fille  unique  Sc  heritiere  de  Hugues  IV.  du  nom, 
comte  de  Rethel  ;  8c  d’ifabeau  de  Grandpré  ,  laquelle 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  fut  mariée  à  Louis  de  Flan¬ 
dres  ,  comte  de  Nevers ,  fils  aîné  de  Robert  III.  du  nom , 
comte  de  Flandres.  Il  fut  érigé  en  comté-pairie ,  conjoin¬ 
tement  avec  le  comté  de  Nevers  ,  Sc  la  baronie  de  Don- 
zi ,  en  faveur  de  Marguerite  de  France  ,  l’une  des  filles 
du  roi  Philippe  le  Long  ,  veuve  de  Louis  IL  comte  de 
Flandres  Sc  de  Rethel ,  «5c  de  Louis  III.  fon  fils,  comte  de 
Flandres ,  de  Nevers  Sc  de  Rethel  ,  par  lettres  patentes 
du  roi  Philippe  de  Valois  ,  du  27.  Août  1347.  Sc  cette 
éreétion  fut  depuis  confirmée  par  lettres  du  roi  Louis  XI. 
du  30.  Juillet  1464.  en  faveur  de  Charles  de  Bourgogne, 
fils  aîné  de  Philippe,  comte  de  Nevers  Sc  de  Rethel.  Ce 
comté  tomba  depuis  dans  la  maifon  de  Cleves ,  puis  en 
celle  de  Gonzague  ,  par  le  mariage  de  Fheritiere  de  Cle¬ 
ves  ,  «5c  fut  érigé  en  duché  par  lettres  du  roi  Henri  III. 
en  Décembre  1 5  8 1 .  Sc  la  baronie  de  Rofoi  y  fut  unie  ,  le 
tout  en  faveur  de  Louis  de  Gohzague  ,  8c  de  fes  heritiers 
mâles  8c  femelles.  Charles  de  Gonzague  III.  du  nom ,  duc 
de  Mantoue ,  arriere-petit-fils  de  Louis ,  vendit  ce  duché  à 
Jules  cardinal  Mazarini ,  qui  le  laifia  en  mourant  à  Ar¬ 
mand-Charles  de  la  Porte  ,  qui  avoit  époufé  Hortence  Man- 
cini  fa  niece.  Ce  duché  fut  de  nouveau  érigé  en  duché 
&  pairie  en  faveur  de  ce  feigneur  ,  par  lettres  du  mois  de 
Décembre  1 663.  qui  ordonnent  que  ce  duché  portera  dé¬ 
formais  le  nom  de  Mazarin  au  lieu  de  Rethelois ,  &  mê¬ 
me  que  la  ville  de  Rethel ,  capitale  de  ce  duché  ,  fera  pa¬ 
reillement  appellée  Mazarin.  Ce  duché  eft  compofé  de  la 
ville  de  Rethel ,  Mezieres  Sc  Doncheri ,  qui  font  autant 
de  prevôtez  ,  de  cinq  autres  prevôtez  ,  qui  font  du  Cha- 
telle  ,  du  Bourg,  Aumont ,  de  Brieulle  &  Warcq  ,  & 
de  la  baronie  de  Rofoi  :  toutes  ces  prevôtez  comprennent 
230.  paroiffes  ,  Sc  le  revenu  eft:  de  plus  de  foixantemille 
livres.  La  ville  de  Rethel  a  été  fouvent  affiegée  :  l’archi¬ 
duc  Léopold  prit  cette  ville  en  1650.  L’armée  du  roi  , 
commandée  par  le  maréchal  du  Pleftis-Prafiin ,  remporta 
près  de-là  une  grande  viétoire  fur  les  troupes  d’Efpagne 
&  fur  celles  de  M.  le  prince  de  Condé  ,  conduites  par 
le  maréchal  de  Turenne  en  la  même  année  1650.  le  15. 
Décembre  deux  ou  trois  jours  après  avoir  repris  cette 
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place.  M.  le  Prince  reprit  trois  ans  après  Rethel.  Outre 
la  juftice  feigneuriale  ,  il  y  a  élection  à  Rethel  ,  avec  un 
-grenier  à  fel.  *  Baugier  ,  mémoires  hifi.  de  Champagne. 

RETHMA  ,  une  des  Rations  des  Ifraelites  dans  le  de- 
fert.  *  N omb.  33.  i  8. 

RETI AIRES,  fortes  de  gladiateurs  qui  combattoient 
Contre  les  Myrmillons.  Les  armes  du  Retiaire  étoient 
une  fourche  à  trois  pointes  ,  &  un  filet  de  pefcheur ,  dont 
ii  tâchoit  d’envelopper  la  tête  de  Ion  ennemi.  Le  Myr- 
inillon  étoit  armé  d'une  épée,  d’un  bouclier  ,  &  d’un  caf- 
que  ,  fur  lequel  il  y  avoit  la  figure  d’un  poiffon.  Lorfque 
le  Retiaire  combattoit  ,  il  chantoit ,  ou  plutôt  le  peuple 
pour  lui  :  Ce  n’eji  point  à  toi  que  j’en  veux  ,  mats  a  ton  poif¬ 
fon  ;  pourquoi  me  fuis-tu ,  Gaulois  ?  On  dit  que  ce  fut  Pitta- 
cus ,  un  des  fept  fages  de  Grece  ,  qui  inventa  cette  forte 
de  combat, lorfque  venant  de  combattre  contrePhrynon, 
pour  terminer  une  conteftation  qui  étoit  entre  les  Athé¬ 
niens  <5c  les  Mitylenéens  ,  il  apporta  un  filet  caché  fous 
fa  cuiraffe  ,  dont  il  embarraffa  Ion  ennemi.  Le  nom 
de  Retiaire  vient  de  Rete  ,  qui  Lignifie  jî/er  de  pefcheur  ou 
de  Chaffeur.*  Feftus.  Lipfe  ,  Saturn.  L.  2.  c.  7.  Quintil. 

I.  6.  c.  4. 

RETI  MO ,  ville  de  l’ifle  de  Candie  ,  avec  évêché ,  ap¬ 
partient  aux  Turcs  depuis  la  guerre  de  1669.  pendant  la¬ 
quelle  ils  ont  fournis  cette  ifle. 

RETZ  (  le  duché  de  }  contrée  de  la  Bretagne  en 
France,  fituée  fur  la  mer  de  Gafcogne  ,  entre  l’embou¬ 
chure  de  la  Loire  &  le  Poitou  ,  St  a  appartenu  à  la  mai- 
fon  de  Gondi.  Voyez.  GONDI.  Machecou  en  eft  le  lieu 
principal.  *  Mati  ,  diction. 

RE  rZUNS,  village  du  pays  des  Grifons.  Il  eft  dans 
la  Ligue  Grife  ,  St  au  confinent  du  haut  &  du  bas  Rhin. 
Retzuns  eft  une  baronie  ,  dont  les  barons  furent  les  pre¬ 
miers  à  établir  la  république  des  Grifons.  *  Mati  ,  di- 
tlionaire. 

REU  ,  fils  de  Phaleg  ,  naquit  l’an  du  monde  1818. 
&2217.  avant  J.  C.  Il  eut  Sarug  à  l’âge  de  32.  ans ,  & 
mourût  âgé  de  239.  l’an  2056.  du  monde  ,  &  1979. 
avant  J.  C.  *  G'enefe. 

REVARD  (  Jacques  )  jurifconfulte  célébré  ,  nom¬ 
mé  par  Jufte  Lipfe, le  Papimen  du  Pays-Bas ,  nâquit  vers 
l’an  1535.  dans  un  village  de  Bruges.  Il  étudia  à  Lou¬ 
vain  St  à  Orléans  ,  ou  il  reçut  les  honneurs  du  doélorat 
St  revint  à  Bruges  ,  où  on  lui  offrit  peu  après  une  chaire 
de  p rofe fie u r.  Sa  mauvaife  fanté  l’obligea  de  retourner 
chez  lui ,  où  il  mourut  en  1  568.  On  a  de  lui  divers  ou¬ 
vrages  ;  De  juris  ambiguitaiibus  ,  hb.  V.  de  prajudkiis  ,  lib. 

II.  Proiribunalia.  De  aucloritate  prudentum.  De  jure  liber 0- 
rum.  De  veris  ufucapionum  differentïis.  Comment,  ad  legem 
Scriboniam.  Comment,  ad  leges  XII.  Tabularum  ,  &c.  * 
Aubert  le  Mire  ,  in  elog.  Belg.  Valere  André  ,  bibliothè¬ 
que  Belg.  c 'rc. 

REUCHLIN  (  Jean  )  Allemand  ,  fort  eftimé  par  fon 
fçavoir  ,  fut aufii  nommé  Fume’e  ou  Capnion  ,  parce 
que  Reach,c n  langue  allemande, StK&Tmoy  en  grec  ,  Li¬ 
gnifie  Fumée.  Il  nâquit  l’an  1454.  à  Pforzheim  ,  village 
d’Allemagne  près  de  Spire  ,  &  s’acquit  une  grande  con- 
noiffance  des  langues  hébraïque  ,  grecque  &  latine  ,  du 
droit  St  de  toute  forte  de  littérature.  11  fit  un  voyage  à 
Paris  avec  l’évêque  d’Utrecht ,  où  il  continua  fes  études 
fous  Jean  de  la  Pierre  ,  qui  enfeignoit  la  grammaire  ,  & 
fous  Guillaume  Tardif,  &  Robert  Gaguin  ,  qui  faifoit 
des  leçons  de  rhétorique  ,  &  fous  Grégoire  Tiphemas 
profeffeur  en  grec.  Il  fut  obligé  de  retourner  en  Alle¬ 
magne  avec  l’évêque  qui  l’avoit  amené  ,  St  il  fit  bien¬ 
tôt  un  fécond  voyage  à  Paris  ,  St  acheva  de  s’y  perfec¬ 
tionner  dans  la  langue  grecque  ,  fous  le  fçavant  Her- 
monyme  de  Sparte.  Quand  il  fut  de  retour  en  fon  pays  , 
il  fe  fit  recevoir  doéteur  en  philofophie  à  Bâle  ;  St  y 
ayant  rencontré  Jean  Vefel  de  Groningue  ,  il  s’appliqua 
entièrement  aux  langues  orientales  :  ce  fut  alors  qu’il 
compofa  une  grammaire  ,  un  lexicon  ,  des  diétionaires  , 
&  d’autres  ouvrages  pour  l’inltruétion  de  la  jeuneffe. 
Quatre  ans  après  ,  U  quitta  cette  ville  pour  aller  étudier 
en  droit  à  Orléans,  où  il  enfeigna  aufii  le  grec  ,  &  y 
fut  reçu  doéteur  en  1476.  Il  enteigna aufii  le  grecà  Poi¬ 
tiers  ,  &  s’en  retourna  en  .Allemagne  ,  où  fon  mérité  fut 
bientôt  connu.  11  fit  le  voyage  de  Rome  avec  Eberard 
comte  de  Virtemberg  ,  &  converfaen  Italie  avec  les  fça- 
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vans ,  particulièrement  avec  Hermolaüs  Barbarus  ,  qui 
changea  fon  nom  de  Reuchlin  en  celui  de  Capnion 
Quand  il  fut  revenu  en  Allemagne  ,  le  comte  Eberard 
l’envoya  à  la  cour  de  l’empereur  Frédéric  III.  où  il  fut 
comblé  d’honneurs.  Après  la  mort  d’Eberard  ,  qui  étoit 
devenu  duc  de  Souabe  ,  Reuchlin  fut  chafie  par  Eberard 
II.  <Sc  le  retira  à  W  or  mes  ,  où  il  compofa  une  hiftoire 
des  quatre  empires  a  l’ulage  du  prince  Palatin.  Ce  prince 
l’envoya  à  Rome  au  fujet  d’un  démêlé  qu’il  avoit  avec 
le  pape  Alexandre  VI.  Il  y  demeura  plus  d’un  an  ,  & 
eut  le  tems  de  s’y  perfeétionner  en  hebreu  ,  fous  un  Juif 
nommé  Abdias  dans  le  grec  fous  Agyrophile.  A  fon 
retour  en  Allemagne  ,  il  trouva  les  affaires  de  Souabe 
changées  ;  &  Ulric  fils  d’Eberard  I.  rétabli.  Il  fut  choifï 
triumvir  de  la  ligue  de  Souabe  ,  pour  l’empereur  &  les 
éleéleurs  :  quelque-tems  après  il  fut  envoyé  à  Infpruc 
vers  l’empereur  Maximilien.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fut 
traverfé  par  un  démêlé  qu’il  eut  avec  les  théologiens  de 
Cologne.  Un  Juif  de  cette  ville  ,  nommé  Pfefferkorn  , 
après  avoir  fait  longtems  le  mefile  parmi  ceux  de  fa  na¬ 
tion  ,  voyant  fon  impofture  découverte  ,  fe  fit  Chrétien  , 
&  perfuada  à  Jacques  Hochftrat ,  Dominicain  ,  inquifi- 
teur  en  Allemagne  ,  St  à  Arnaud  de  Tongres,  profefieur 
en  théologie  à  Cologne  ,  qu’il  étoit  à  propos  de  brûler 
tous  les  livres  des  Juits.  Ils  demandèrent  pour  ce  fujet 
un  édit  à  l’empereur  Maximilien  ,  qui  l’accorda  fans 
peine.  Les  juifs  ,qui  avoient  de  fortes  recommandations 
a  la  cour  de  l’empereur  ,  folliciterent  la  révocation  de  cet 
édit.  Ce  prince  ordonna  aux  univerfitez  de  Cologne  ,  de 
'  Mayence,  d’Erford,  St  de  Heidelberg  ,  dénommer  des 
députez  pour  donner  leur  avis  fur  ce  fujet ,  conjointement 
avec  Reuchlin  ,  Viélor  de  Corbe  ,  St  Jacques  Hochftrat. 
Reuchlin  donna  fon  avis  par  écrit  avec  fincerité  ,  St  dif- 
tingua  deux  fortes  de  livres  des  Juifs  ;  les  indifferens  ,  qui 
font  fur  differens  fujets  St  ceux  qui  font  compofez  direéte- 
ment  contre  la  religion  Chrétienne.  Il  fut  d’avis  qu’on 
laiffât  les  premiers  qui  pouvoient  avoir  leur  utilité  ,  & 
qu’on  fupprimât  les  derniers.  Pfefferkorn  ,  qui  ne  trouvoit 
pas  fon  compte  à  cet  avis  ,  compofa  un  livre  allemand 
pour  le  réfuter  ,  fous  le  titre  de  Miroir  manuel  ,  auquel 
Capnion  répliqua  par  un  autre  intitulé  ,  Miroir  oculaire. 
Les  théologiens  de  Cologne  trouvèrent  des  propofitions 
dans  cet  écrit ,  qu’ils  acculèrent  d’erreur  &  d’herefie  ,  & 
citèrent  Reuchlin  devant  Hochftrat.  Il  reeufa  ce  juge 
par  procureur  :  &  fur  le  refus  qu’on  fit  d’admettre  fes 
raifons  de  reeufations  ,  il  appella  au  pape  de  la  fentence 
qui  fut  rendue  contre  lui.  La  Cour  de  Rome  renvoya  la 
connoi fiance  de  cette  affaire  à  l’évêque  de  Spire  St  à  l’é- 
leéteur  Palatin  ,  qui  nommèrent  des  commifiaires.  Hoch¬ 
ftrat  n’ayant  pas  comparu,  fut  condamné  par  défaut  ;  mais 
il  fit  condamner  le  miroir  oculaire  par  la  faculté  de  théo¬ 
logie  de  Cologne.  L’affaire  fut  portée  à  Rome,  où  tout  ce 
qu’Hochftrat  put  obtenir  ,  ce  fut  d’avoir  une  furféance 
qui  lui  fut  accordée  le  20.  Juillet  1516.  Ces  traverfes 
n’empêcherent  pas  Reuchlin  de  continuer  fes  travaux  ;  il 
traduifit  de  grec  en  latin  les  livres  d’Eufebe  de  la  vie  de 
Conftantin  ,  St  les  queftions  diverfes  attribuées  à  faine 
Athanafe.  Il  compofa  un  ouvrage  de  verbo  minfico  ,  pour 
prouver  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne  contre  les 
Payens  St  les  Juifs  ;  un  ouvrage  de  l’art  cabaliftique. 
On  dit  que  ,  pour  rendre  fes  adverfaires  ridicules ,  il  pu¬ 
blia  des  lettres  fous  le  titre  de  littera  obfcnrurum  virorum , 
dans  lefquelles  il  tourne  en  ridicule  les  théologiens  Srho- 
laftiques  ,  dont  il  imite  le  ftyle  dans  les  lettres  ;  mais  il 
n’eft  pas  certain  qu’elles  foientde  Reuchlin  ,  &  quelques- 
uns  les  ont  attribuées  à  Henri  Huttcn.  Sur  la  fin  de  fa  vie, 
il  fe  retira  à  îngolftadt ,  ou  fes  amis  lui  procurèrent  une 
penfion  de  deux  cens  ecus  d’or  ,  pour  y  enleigner  le  gre'c 
St  l’hebreu.  Ses  ennemis  voulurent  l’envelopper  dans  l’af¬ 
faire  de  Luther  ;  mais  il  ne  voulut  point  prendre  départ 
à  ces  conteftations  ;  St  enfin  les  Dominicains  s’accommo¬ 
dèrent  avec  lui  ,  St  promirent  de  lui  faire  donner  à  Ro¬ 
me  une  fentence  d’abfolution  d’excommunication.  La 
peftes’étant  mife  à  Ingolftadt  ,il  fe  retira  à  Tubinge  ,  où 
le  magiftrat  le  pria  d’enfeigner  le  grec.  Il  ne  le  fit  pas 
long-tems  ;  car  ayant  été  attaqué  de  la  jauni  fie  ,  il  fe  fit 
tranfporter  dans  fa  maifon  à  Stategard,oùil  mourut  le  30. 
Juillet  1522.  âgé  de  foixante  St  fept  ans.  Beze  qui  met 
fa  mort  en  1518.  fe  trompe.  On  croit  communément 
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t^u’it  eft  le  premier  des  Chrétiens  qui  fe  Toit  appliqué  à 
l’étude  des  livres  des  Juifs  :  maisc’eft  lui  faire  un  honneur 
qui  ne  lui  appartient  pas  ,  puifque  comme  on  a  vu  dans 
l’article  du  P.  Raimond  Martin,  ce  fçavant  Dominicain , 
qui  floriffoit  daps  le  XIII.  fiecle  ,  poffedoit  la  langue  hé¬ 
braïque  ,  jufqu’à  compofer  en  hebreu  ,  8c  avoit  fait  une 
étude  particulière  du  Talmud  ,  8c  des  autres  livres  de 
cette  nature.  Reuchlin  avoit  beaucoup  d’érudition  ,  & 
écrivoit  avec  éloquence.  L’Allemagne  n’avoit  alors 
que  ce  feul  homme  qu’elle  pût  oppofer  aux  fçavans 
d’Italie  ;  il  ne  leur  cedoit  en  rien  pour  la  beauté 
du  difeours  ,  &  il  les  furpaffoit  beaucoup  en  érudition. 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimez  en  Allemagne  dans  le 
XVI.  fiecle.  *  Erafme  ,  in  Adag.  Paul  Jove  ,  in  elog. 
cbap.  143.  Melchior  Adam  ,  de  vit.  Phil.  German.  &c. 
M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  aut.  ecclejïafl.  du  XVI.Jîecle. 

REVEL  ,  ville  Anfeatique  dans  la  Livonie  ,  eft  capi¬ 
tale  de  la  province  d’Eftonie  ou  Efthen  ,  iur  la  côte  du 
golfe  de  Finlande  ,  partie  de  la  mer  Baltique.  Wal- 
demar  ou  Wolmar  IL  roi  de  Danemarck  ,  enjetttales 
premiers  fondemens  vers  l’an  1250.  8c  Wolmar  III. 
la  vendit  en  1 347.  avec  les  villes  deNerva  ,  &  de  We- 
femberg  au  grand  maître  de  l’ordre  Teutonique ,  pour 
dix-neuf  mille  marcs  d’argent.  Vers  l’an  1^66.  cette 
ville  fe  mit  fous  la  protedion  d’Eric  roi  de  Suede  ,  pour 
fe  défendre  contre  les  Mofcovites ,  qui  l’aflïegérent  in¬ 
utilement  en  1  570.  &  1 577.  Elle  a  commencé  à  deve¬ 
nir  très- marchande  dès  l’an  1477.  8c  a  confervé  fon  trafic 
jufqu’en  1550.  que  les  Mofcovites  ayant  pris  la  ville  de 
Nerva  ,  y  établirent  le  commerce  qu’ils  avoient  aupara¬ 
vant  à  Revel.  Elle  eft  fortifiée  à  la  moderne  ,  &  a  un  châ¬ 
teau  bâti  fur  un  roc,  efearpé  de  tous  cotez ,  excepté  du 
côté  de  la  ville  ,  8c  un  port  très-commode  pour  le  com¬ 
merce.  On  s’y  fert  des  coutumes  de  la  ville  de  Lubec  , 
&  il  y  a  un  confiftoire.,  avec  furintendant  pour  les  af¬ 
faires  ecclefiaftiques.  La  religion  Proteftante  ,  fuivant  la 
confeffion  d’Ausbourg  ,  y  eft  la  religion  dominante.  Le 
gouvernement  de  Revel  eft  démocratique  ,&le  magif- 
trat  eft  obligé  d’appeller  les  principaux  du  peuple  aux 
délibérations  des  affaires  importantes.  A  une  demi-lieue 
de  la  ville,  il  y  avoit  un  très-beau  couvent  de  religieux 
&  religieuses ,  qui  y  avoient  leurs  églifes  &  leurs  maifons 
feparées.  L’hiftoire  de  ce  couvent  rapporte  que  les  freres 
8c  les  fœurs  avoient  trouvé  le  moyen  de  fe  parler  par 
figne,dont  ils  avoient  compofé  un  diétionaire  :  ce  qui 
115' pratiquoit  autrefois  dans  toutes  les  maifons  de  Clu- 
gni.  *  Olearius  ,  voyage  de  Mofcovie. 

REVEL  (  Hugues  )  vingtième  grand  maître  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  réfidoit  alors  à  Pto- 
lemaïde ,  ou  faint  Jean  d 'Acre  ,  fucceda  en  1260.  à  Guil¬ 
laume  de  Château-neuf.  Il  étoit  delà  province  de  Dau¬ 
phiné  ,  &  en  1 274.  il  fe  trouva  au  II.  concile  de  Lyon  , 
pour  y  exciter  les  princes  Chrétiens  à  donner  du  fe- 
cours  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  Les  trop 
grandes  forces  du  foudan  d’Egypte  l’obligèrent  de  con¬ 
clure  une  trêve  avec  lui  ,  laquelle  fut  bientôt  rompue 
par  le  foudan.  En  1270.  les  Hofpitaliers  perdirent  la 
fortereffe  de  Crac ,  dans  le  comté  de  Tripoli ,  après  avoir 
foûtenu  courageufement  un  long  fiége  ,  où  tous  les  che¬ 
valiers  de  la  garnifon  refifterent  jufqu’à  la  mort  plu¬ 
tôt  que  de  fe  rendre.  Vers  l’an  1276.  Burchard  Def- 
chwenden  ,  grand-maître  de  l’ordre  des  Teutons,  renon¬ 
ça  à  la  maîtrife  ,  &  reçut  l’habit  des  Hofpitaliers  ,  de 
la  main  du  grand-maître  Revel,  qui  mourut  l’an  1278. 
après  avoir  tenu  cinq  chapitres  generaux  ,  &  fait  plu- 
fieurs  belles  loix  pour  le  gouvernement  de  fon  ordre. 
Nicolas  de  Lorgue  lui  fucceda.  *  Bofio,  hiftoire  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges  de 
l’ordre. 

REVEL  ,  ville  du  haut  Languedoc  ,  dans  le  diocéfe  de 
Lavaur ,  s’appelloit  autrefois  la  Bafiille  de  Lavaur ,  8c  fut 
nommée  Revel  pour  Rebel  ,  parce  qu’elle  fut  entourée 
de  murailles  par  l’ordre  du  roi  Philippe  le  Bel.  *  Catel , 
hift.  de  Lang. 

REVEREND-DE-BOUGI  (Jean)  marquis  de  Bou- 
gi ,  8c  lieutenant  general  dans  les  armées  de  France ,  fous 
le  régné  de  Louis  XIV.  le  diftingua  en  mille  rencontres 
par  des  aélions  de  cœur  &  de  tête,  &  par  une  fidelité 
inviolable  ,  qui  le  tint  toujours  attaché  au  fervice  de  fon 
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fouverain  ;  lorfque  tant  d’autres  embrafferent  le  parti  re¬ 
belle  au  tems  de  la  guerre  civile  de  l’an  1 649.  &  fuivans. 
Il  étoit  de  la  religion  Prétendue  Reformée  ,  8c  d’une  an¬ 
cienne  8c  noble  famille  de  baffe  Normandie.  Il  étoit  fils 
de  Michel  Reverend-de-Bougi  ,  petit  fils  d’Olivier  Reve- 
rend-de-Bougi  ,  &  arriere-petit-fils  de  Michel  Reverend- 
de-Bougi.  Il  eft  parlé  de  ces  deux  derniers  dans  l’hiftoire 
de  Mezerai.  On  ne  trouve  rien  d’anterieur  dans  les li- 
vies  imprimez  ;  mais  les  titres  de  la  famille  remontent 
plus  haut;  quoiqu’ils  foient  affez  informes  ,  la  maifon 
ayant  été  pillée  une  fois,  8c  brûlée  une  autre  fois  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles  du  XVI.  fiecle.  Celui  dont  nous 
parlons  étoit  le  plus  jeune  de  feize  freres  ou  fœurs.  Il 
entra  cadet  dans  le  régiment  des  gardes  à  l’âge  de  douze 
ans ,  il  s’avança  enfuite  de  degré  en  degré  ;  car  il  fut  fuc- 
ceffîvement  cornette  ,  capitaine  de  chevaux-legers  ,  mef- 
tre  de  camp  ,  8cc.  Il  fut  cornette  des  gendarmes  du  ma¬ 
réchal  de  Caffion  ,  qui  conçut  pour  lui  tant  d’amitié  & 
tant  d’eftime  ,  que  cela  feul  peut  nous  convaincre  de  fa 
bravoure  &  de  fes  autres  vertus  militaires.  Il  ne  manqua 
point  de  reconnoiffance  :  il  embraffa  les  intérêts  de  ce 
maréchal  avec  tant  d’ardeur  ,  que  le  cardinal  Mazarin 
ne  l’en  put  jamais  détacher.  Son  éminence  le  preffoit 
fort  là-deffus  ,  lorfqu’il  alloit  à  la  cour  pour  raccommo¬ 
der  ce  que  les  maniérés  trop  vives  8c  trop  hardies  du  ma¬ 
réchal  avoient  gâté.  Elle  réuffît  beaucoup  mieux  à  s’ac¬ 
quérir  M.  de  Bougi  après  la  mort  de  Gaffïon.  Les  fer- 
vices  qu’il  rendit  pendant  la  guerre  civile  ,  furent  grands 
&  importans  ,  8c  on  eut  fi  bonne  opinion  de  fa  condui¬ 
te  8c  de  fa  fidelité  ,  qu’il  fut  choifi  pour  commander  en 
chef  les  troupes  qui  dévoient  demeurer  près  du  roi  ;  de 
quoi  il  s’acquitta  fi  heureufement ,  qu’après  avoir  battu 
les  rebelles  ,  qui  vouloient  lui  empêcher  Jepaflage  de  la 
Loire  à  la  Charité  ;  8c  étant  entré  dans  le  Berri ,  il  con¬ 
traignit  leur  chef  d’abandonner  la  ville  de  Bourges  ,  où 
le  roi  fut  reçu  peu  de  tems  après.  Avant  cela  il  avoit 
commandé  en  chef  au  fiege  de  Château-Porcien  ;  ce  qui 
obligea  le  roi  après  la  prife  de  la  place  ,  de  lui  en  don¬ 
ner  le  gouvernement.  Il  fe  fignala  par  la  prife  du  Mas 
d’Agenois  ,  à  la  retraite  de  faint  Andras ,  8c  en  bien  d’au¬ 
tres  occafions ,  en  l’une  defquelles  étant  lieutenant  ge¬ 
neral  ,  après  avoir  combattu  vaillamment  jufqu  a  l’extré¬ 
mité  ,  il  fut  fait  prifonnier  l’an  1653.  On  lui  permit  fur 
fa  parole  d’aller  à  la  cour  :  8c  ayant  été  échangé  ,  il  s’en 
retourna  en  Guienne  ,  où  il  époufa  en  1654.  Marie  de  la 
Chaufade  de  Callonge,  très-riche  heritiere  ,  dont  il  n’a 
laiffé  qu’un  fils.  La  reine  mere  8c  le  cardinal  Mazarin  fe 
mêlèrent  fort  obligeamment  de  ce  mariage  ,  ôc  n’oublie- 
rent  pas  de  parler  de  fes  bons  fervices  au  pere  de  la  de- 
moifelle.  Ilfcrviten  Catalogne  la  même  année  fous  le 
prince  de  Conti ,  8c  les  années  fuivantes  jufqu’en  1657. 
qu’il  fut  obligé  de  demander  fon  congé  ,  pour  aller  à 
Montpellier  fe  faire  traiter  d’une  fluxion  fur  la  poitrine. 
Ce  mal  luivenoit  d’avoir  paffé  une  nuit  fur  les  montagnes, 
où  pendant  fon  fommeil  il  avoit  été  couvert  de  neige.  Il 
ne  trouva  point  de  foulagement  à  Montpellier  ,  8c  n’en 
ayant  point  trouvé  non  plus  à  Bourdeaux  ,  il  s’en  alla 
en  fa  maifon  de  Callonge,  8c  y  mourut  l’an  1658.  à 
l’âge  de  quarante  ans.  Il  fut  généralement  regretté  de 
tout  le  monde.  Le  roi ,  la  reine  8c  Je  cardinal  Mazarin 
firent  l’honneur  à  fa  veuve  de  lui  écrire  des  lettres  de  con- 
folation.  Il  aurait  fait  une  plus  grande  fortune  s’il  eût 
été  Catholique.  La  reine  8c  le  cardinal  lui  avoient  écrit 
plufieurs  fois  pour  l’exhorter  à  changer  de  religion  ,  8c  à 
lever  par-là  l’obftacle  à  fon  avancement,  8c  pour  lui  of¬ 
frir  le  bâton  de  maréchal  ,  8c  un  gouvernement  à  fon 
choix ,  pourvû  qu’il  fe  convertît.  Sa  réponfe  fut  que  ,  s’il 
pouvait  fe  refoudre  à  trahir  fon  Dieu  pour  un  bâton  de  maré¬ 
chal  de  France ,  ilpourroit  trahir  fon  roi  pour  beaucoup  moins , 
&  qu’il  étoit  incapable  de  l’un  &  de  l'autre  ,  fe  contentant 
de  voir  qu’on  étoit  fatisfait  de  fes  fervices ,  &  que  la  religion 
feule  empêchait  qu'il  n’en  reçût  la  récompenfe.  Le  roi  avoit 
érigé  en  marquifat  la  feigneurie  de  Bougi  ,  fituée  en  baf¬ 
fe  Normandie  ;  mais  comme  c’elt  une  terre  qui  releve  de 
plufieurs  feigneurs  ,  on  forma  tant  d’oppofitions  à  l’enre- 
giftrement  des  lettres  patentes  ,  qu’elles  n’eurent  aucun 
effet.  De-là  vint  que  cette  éreébon  fut  traniportée  à  la 
baronie  de  Callonge  ,  qui  releve  immédiatement  du  roi. 
Les  lettres  patentes  en  furent  expédiées  au  mois  de  No- 
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vembre  \66j.  6c  ertregiftrées  dans  la  chambre  des  côtn- 
ptes  le  9.  de  Septembre  1669.  M.  Bayle  ,  qu’il  les  a  lues, 
dit  qu'il  y  a  trouvé  un  ample  détail  des  fervices  que  le 
marquis  de  Bougi  a  rendus  au  roi.  Ils  confiftent  non- 
feulement  en  aétions  guerrières ,  mais  auffi  en  négocia¬ 
tions.  Son  fils  a  fervi  dans  les  armées  du  roi  à  la  tête  de  la 
■cornette  blanche.  Il  elt  mort  à  Aix-la-Chapelle  de  la  goû¬ 
te.  Il  étoit  forti  de  France  pour  la  religion.  Mademoifel- 
le  de  Callonge  fa  tante  ,  fortie  pour  la  même  raifon  , 
cil  morte  à  la  Haye,  fille  6c  fort  âgée.  Elle  étoit  fça- 
vante ,  fans  affeéfation.  Elle  pofiedoit  fort  bien  la  lan¬ 
gue  hebraique.  *  Bayle ,  diétionaire  critique.  Mémoires  du 
tems. 

REVERMOND  ,  autrefois  la  côte  de  faint  André , 
une  contrée  de  la  BrefTe  en  France  ,  s’étend  depuis  Pont- 
dain  jufqu’à  Coligni  ,  qui  en  elt  le  lieu  principal.  Ce 
pays  appartenoit  autrefois  à  la  maifon  de  Coligni.  *  Ma- 
ti ,  dation. 

REUM  ,  homme  confiderable  ,  ennemi  des  Juifs ,  qui 
écrivit  à  Artaxerxés  une  lettre  contre  les  habitans  de  Je- 
rufalem.  *  Efdras,  4. 

REVOL  (Louis)  fecretaire  d’état ,  originaire  de  Dau¬ 
phiné  ,  s’éleva  par  fon  feul  mérité  à  cette  dignité  ,  lorf- 
que  le  roi  Henri  III.  ayant  formé  le  deifein  ,  qu’il  exécu¬ 
ta  depuis  à  Blois  contre  meilleurs  de  Guife  ,  voulut  s’af- 
furer  d’un  homme  d’une  capacité  6c  d’une  fidelité  recon¬ 
nue.  Il  avoit  exercé  l’intendance  de  juftice  ,  police  &  fi¬ 
nances  de  l’armée  de  Provence  ,  fous  le  duc  d’Epernon  , 
6c  fut  pourvu  de  la  charge  de  fecretaire  d’état  le  1  5.  Sep¬ 
tembre  1588.  après  l’éloignement  de  meilleurs  Brûlard  , 
Pinarc  6c  Villeroi.  Dans  les  provifions  que  le  roi  lui  fit 
expédier  ,  il  elt  nomné  Homme  fidele  ,  de  fainte  réputation  , 
&  accoutumé  a  le  fervtr  dès  fes  premières  années.  Il  eut  beau¬ 
coup  de  part  à  la  confidence  de  ce  monarque  ,  6c  rendit 
a u fil  de  grands  fervices  au  roi  Henri  IV.  qui  l’employa 
aux  conférences  de  Noifi  6c  de  Surenne.  Il  parla  très-for¬ 
tement  au  roi  touchant  fa  converfion  ,  6c  mourut  le  24. 
Septembre  de  l’an  1594.  Son  corps  fut  enterré  à  faint 
Germain  l’Auxerrois,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Il  laifia 
Ennemond  Revol  fon  fils ,  confeiller  au  grand  confeil ,  qui 
fut  nommé  plir  le  roi  Henri  IV.  à  l’évêché  de  Dol  pen¬ 
dant  le  fiege  de  Rouen  ;  mais  qui  n’obtint  jamais  de  bul¬ 
les.  Il  céda  l’an  1  604.  fon  droit  à  Antoine  Revol  fon  cou- 
lin  ,  6c  mourut  doyen  du  grand  confeil  le  1  3 .  Oétobre  de 
l’an  1627.  Antoine,  évêque  de  Dol ,  mourut  le  6.  Août 
de  l’an  1629.  Pierre  de  Revol  a  été  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Metz  ,  6c  procureur  general  à  la  cour  des  ai¬ 
des  de  Dauphiné.  Cette  famille  elt  divifée  en  deux 
branches  ;  la  première  elt  celle  des  feigneurs  des  Ave- 
mers  ;  6c  la  fécondé  elt  celle  des  feigneurs  du  Pont-Beau- 
voifin. 

REUSNER  (  Nicolas  )  jurifconfulte  Allemand ,  né  l’an 
1  545.  à  Leewemberg  dans  la  Silefie ,  fut  profefieur  à  Iene, 
6c  confeiller  desducs  de  Saxe  ,»6c  mourut  le  1  2.  Avril  de 
l’an  1602.  âgé  de  5  8.  ans.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  : 
Mortarcbarum  Jive  fummorum  regum,  hb.  VIL  PrincipumGcr- 
man'u  (îve  eledorum  ,  Hb.  VIII.  Principum  &  C&farum  Auf- 
triacorum  Sylvula.  Elogia  illufrium  Heroum  Ger mania.  Ur- 
bes  Impériales.  De  Italia  ,  lib.  II.  &c.  Cet  auteur  a  laifié 
des  poèmes  ,  fçavoir  ,  des  emblèmes  ,  des  énigmes  ,  des 
épigrammcs ,  des  élegies  ,  6c  des  pièces  épiques ,  donc 
les  unes  ont  été  imprimées  feparément,  6c  les  autres  re¬ 
cueillies  au  5.  tome  des  delices  des  poètes  Latins  d’Allema¬ 
gne.  Ses  poèfies  épiques  font  d’un  caraétere  bas  ;  fes  éle¬ 
gies  6c  fes  épigrammes  valent  un  peu  mieux.  *  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  Germ.  jurifc.  Olalis  Borrich  ,  dijfert.  de  po'ét. 
Lat.  Bailler  ,jugemens  des  fçavans furies  poètes,  t.  5.  de  l’édit. 
in  4°. de  1722. 

REUSNER  (  Elie  )  médecin  ,  frere  de  Nicolas  ,  6c 
profefieur  comme  lui  dans  l’univerfité  d’Iene,  publia  en 
1592.  Genealogta  imper atorum  ,  regum  ,  clucum,  &c.  qu’on 
réimprima  en  1612.  ifagoge  biflortca ;  Hortulus  Hijlorico- 
Politicus ,  e ’rc. 

REUTER  (Quirin  )  Luthérien  ,  profefieur  en  théolo¬ 
gie  dans  l’univerfité d’Heidelberg,  naquit  àMofbac  ,  ville 
du  Palatinatdu  Rhin ,  l’an  15^4.  Après  avoir  fait  fes  étu¬ 
des  à  Heidelberg  ,  il  enfeignala  philolophie  6c  la  théolo¬ 
gie  dans  plufieurs  villes  d’Allemagne  ;  6c  revint  à  Heidel¬ 
berg  ,  où  il  fut  reçu  profefieur  en  théologie ,  6c  où  il  fut 
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élû  reéteur  de  l’univerfité  l’an  1 607.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages ,  dont  les  principaux  font  :  De  Jtgnifica- 
tionibus  cometarum  ;  Apborifmi  tbeologici  ;  commentant  in 
Abdiam  feu  Obabyab  propbetam  ,  &c.  Il  mourut  en  1 6 1  3 . 6c 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de  l’univerfité  ,  qui  elt  dans  l’é- 
glife  de  S.  Pierre.  *  Melchior  Adam  ,  vitœ  German.  tbeolo - 
gorum. 

REUTLINGEN  ,  RETLINGUE  ,  RIETLINGE , 
ville  du  cercle  de  Souabe ,  fituée  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg  ,  fur  la  petite  riviere  d’Echetz  ,  à  trois  lieues  de 
Tubingue  vers  le  levant.  Cette  ville  eft  dans  un  agréable 
terroir,  ornée  de  beaux  édifices  publics,  6c  d’un  colle¬ 
ge  fort  fréquenté.  Elle  elt  impériale  depuis. l’an  121^ 
ou  1240.  fous  la  proteétion  des  ducs  de  Wirtemberg. 
*  Mati ,  diction . 

REUTTER  ,  cherchez.  FOSSOR. 

REY  ,  étoit  une  des  plus  grandes  villes  d’Afie  ,  mais 
elle  elt  maintenant  ruinée»  elle  elt  à  neuf  milles  de  Save 
vers  l’occident.  Les  Perfans  difent  des  merveilles  in¬ 
croyables  de  fa  grandeur.  Ptolomée  l’appelle  Raquaia  , 
6c  la  place  à.  76.  degrez  20.  minutes  de  longitude,  6c  à 
55.  degrez  35.  minutes  de  latitude.  Elle  fut  ruinée  dans 
le  douzième  fiecle.  Elle  étoit  dans  un  terroir  fertile  , 
mais  dans  un  air  mal  fain  ,  fort  fujet  aux  ficvres  inter¬ 
mittentes  ;  cependant  les  hommes  n’y  vivoient  pas  moins 
long-tems  qu’ailleurs.  Elle  fut  long-tems  l’académie  de 
la  Perfe,  6c  la  ville  la  plus  marchande  de  l’Orient.  Elle 
étoit  dans  la  Parthie  ,  province  de  Perfe.  Aujourd’hui  ce 
n’eft  plus  qu’un  monceau  demazures.  *  Chardin,  voyage 
de  Perfe. 

REYES  (los)  cherchez.  LIMA* 

REYGATE,  grand  bourg  avec  marché  dans  le  com¬ 
té  de  Surrei  en  Angleterre  ,  dans  un  lieu  nommé  com¬ 
munément  Holmes  Date  ,  6c  d’où  l’on  tire  grande  quan¬ 
tité  de  terre  de  foulon.  On  y  voit  les  ruines  d’un  ancien 
château  ,  6c  fous  terre  une  longue  voûte ,  au  bout  de  la¬ 
quelle  il  y  a  une  chambre  fpatieufe  ,  où  l’on  dit  que  les 
barons  tenoient  leurs  afiemblées  dans  la  guerre  contre  le 
roi  Jean.  Les  Danois  livrèrent  autrefois  plufieurs  batail¬ 
les  inutilement  près  de  cette  ville.  C’elt  la  capitale  de 
fon  canton  ,  6c  elle  a  une  corporation  reprefentée  dans  la 
chambre  bafie  du  parlement  par  deux  députez.  *  Diction. 
Anglois • 

11EYNA,  villa  de  Peina  :  c’étoit  anciennement  une  pe¬ 
tite  ville  des  Turdetans  dans  l’Efpagne  Betique.  Ce  n’efl 
maintenant  qu’un  petit  boürg  de  l’Eftremadure  d’Efpa- 
gne  ,  fi  tué  à  une  lieue  d’Ellerena  vers  le  midi. 

REYNA  (  Cafiiodore  )  a  traduit  toute  la  bible  en  efpa- 
gnol  fur  les  originaux.  Cette  traduction  eft  devenue  fi 
rare  ,  que  Gaffarel ,  qui  la  vendit  à  M.  de  Carcavi  pour 
la  bibliothèque  du  roi ,  lui  fit  accroire  que  c’étoit  une  an¬ 
cienne  bible  des  Juifs.  Mais  outre  que  le  nouveau  tefta- 
ment  y  eft  traduit  aufii-bien  que  le  vieux ,  on  connoît 
aifément  par  la  figure  de  l’ours  ,  qui  eft  à  la  première 
page  du  livre  ,  qu’elle  a  été  imprimée  à  Bâle ,  5c  que  l’au¬ 
teur  a  caché  fon  nom  fous  ces  deux  lettres  C.  R.  qui  font 
à  la  fin  d’un  difcours  latin  qui  eft  au  commencement. 
Elle  eft  intitulée  :  La  biblia  que  es  los  facros  libros  del  vieqo 
y  nuevo  tefiamento  ,  tranfladada  en  efpagnol  1596.  L’inter- 
prete  a  mis  un  long  difcours  en  efpagnol  à  la  tête  de  la 
bible  ,  pour  prouver  qu’on  doit  traduire  les  livres  facrez 
en  langue  vulgaire.  Il  a  auffi  mis  aux  marges  de  la  verfion 
de  petites  notes  pour  expliquer  les  endroitsles  plus  diffi¬ 
ciles  ,  6c  principalement  les  mots  qui  ont  differentes  Ligni¬ 
fications  ,  en  mettant  une  dans  fon  texte ,  6c  les  autres 
à  la  marge  :  ce  qui  eft  afiez  judicieux.  Il  a  même  fait  un 
difcours,  où  il  donne  raifon  de  fa  maniéré  de  traduire,  6c 
fait  tout  ce  qu’il  peut  pour  ne  point  paroître  Proteftant. 

*  M.  Simon. 

REYNE  f  fainte)  nâquitl’an  2  3  8.  en  la  ville  d’Alize, 
au  duché  de  Bourgogne  ,  6c  dans  le  diocéfe  d’Autun. 
Cette  ville  eft  maintenant  un  gros  bourg  appelle  fainte 
Reyne  ,  parce  que  c’eft  le  lieu  de  la  naifiance  6c  de  la  fe- 
pulture  de  cette  Sainte.  L’empereur  Dece  ayant  fait  un 
édit  en  250.  pour  perfecuter  les  Chrétiens  ,  Olibrius  , 
gouverneur  des  Gaules  ,  fit  prendre  fainte  Reyne.  Après 
avoir  inutilement  employé  les  promefiès  6c  les  menaces 
pour  l’obliger  à  lepoufer  6c  à  renoncer  au  Chriftianif- 
me ,  il  la  fit  tourmenter  par  de  cruels  fupplices ,  6c  com- 
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manda  enfin  qu'on  lui  tranchât  la  tête.  Son  corps  fut  en¬ 
terré  par  les  Chrétiens  au  bas  de  la  montagne  d’Aiize  , 
avec  la  chaîne  de  fer  ,  qui  avoit  été  un  des  plus  rudes  in- 
Itrumens  de  Ion  martyre.  Quelques  fiecles  après  on  bâ¬ 
tit  fur  fon  tombeau  une  magnifique  églife  ,  avec  un  mo- 
naftere  de  l’ordre  de  faint  Benoît  ;  mais  par  le  malheur 
des  tems  ,  ce  lieu  fut  abandonné  :  de  forte  que  l’on  igno- 
roit  même  où  étoit  le  fepulchre  de  la  Sainte.  En  864. 
Cigile  ,  abbé  de  Flavigni ,  trouva  fon  corps ,  &  le  trans¬ 
féra  en  fon  abbaye.  Les  pèlerins  neanmoins  vont  enco¬ 
re  au  bourg  de  fainte  Reyne  ,  à  caufe  de  la  fontaine  qui 
y  eft ,  6c  que  l’on  croit  miraculeufe.  Les  Allemands  pré¬ 
tendent  que  le  corps  de  fainte  Reyne  fut  transféré  par 
l’empereur  Charlemagne  ,  de  Flavigni  en  leglilé  ca¬ 
thédrale  d’Ofnabruck  ,  ville  delà  Weftphalie  en  Alle¬ 
magne  ;  mai^  dom  George  Viole  ,  Benediètin  ,  a  fait 
une  apologie  en  1649.  Pour  montrer  que  cela  n’eft  pas 
vrai  >  &  qu’ainfx  l’os  du  bras  ,  que  le  pere  François , 
Cordelier  ,  obtint  de  l’évêque  d’Ofnabruck,  pendant 
qu’il  étoit  à  Munlter  en  1648.  à  la  fuite  du  duc  de  Lon¬ 
gueville  ,  plénipotentiaire  de  France,  &  qu'il  donna  au 
couvent  de  fon  ordre  ,  nouvellement  établi  au  bourg 
de  fainte  Reyne  ,  ne  peut  être  de  fainte  Reyne  ,  nati¬ 
ve  d'Alize.  *  Dom  George  Viole,  Benediètin,  vie  de  fain¬ 
te  Reyne. 

L’hiftoire  de  cette  Sainte  eft  une  fiétion  tirée  de 
celle  de  fainte  Marguerite,  Tout  ce  qu’il  y  a  de  certain  , 
c’efl  qu’il  y  a  eu  une  Sainte  de  ce  nom  honorée  à  Autun 
dès  le  VIII.  ou  IX.  fiecle,  6c  que  fa  fête  eft  marquée  au 
7.  Septembre  dans  les  martyrologes.  *  Baillet ,  Vies  des 
Saints. 

REYNIER  (  Pierre  de  J  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ,  fut  tué  l’an  1 3  1 1 .  dans  une  attaque 
de  l’ifle  de  Rhodes  ,  après  avoir  donné  des  marques  d’une 
bravoure  extraordinaire.  Il  fortoit  de  l’illuftre  maifon  de 
Reynier,  de  Touloufe  ,  l’une  des  plus  anciennes  6c  des 
plus  nobles  de  la  province  de  Languedoc. 

REYS  (  Emmanuel  dos  )  Portugais ,  natif  de  Loures , 
village  proche  de  Li (bonne  ,  entra  le  20.  Novembre 
1652.  chez  les  Jefuites  ,  enfeigna  à  Coimbre,  6c  prê¬ 
cha  avec  des  applaudiffemens  extraordinaires.  On  remar¬ 
que  qu’il  évita  toujours  avec  un  extrême  foin  la  fupe- 
riorité  ;  6c  qu’ayant  été  fait  reéteur  du  college  de  Bra- 
ga  ,  il  preffa  fi  vivement  le  general,  qu’il  obtint  qu’on 
lui  donnât  un  fuccefïèur.Il  mourut  dans  la  même  ville  de 
Braga  le  21.  Avril  1699.  âgé  de  65.  ans.  On  imprima  en 
1717.  &  en  1719.  à  Evora  deux  volumes  de  fes  fermons. 

REYS  (  Gafpard  dos  )  natif  de  Lagos  dans  le  royaume 
d’Algarve  en  Portugal ,  &  doèteur  en  théologie  dans  l’u- 
niverfité  d’Evora,  s’attacha  au  cardinal  Henri,  qui  lui 
procura  l’archevêché  de  Goa  en  1 5  57.  L’année  fuivante 
il  fe  rendit  dans  fon  diocefe ,  y  travailla  avec  un  foin  in¬ 
fatigable  au  falut  des  âmes  ;  6c  voulant  enfuite  travailler 
à  ton  propre  falut ,  il  obtint  qu’on  lui  donnât  un  fuccef- 
feur  ,  6c  fe  retira  dans  le  couvent  des  Rccollets ,  qu’il 
avoit  fondé  en  1569.  mais  celui  qui  lui  fucceda  n’ayant 
vécu  que  deux  ans  6c  huit  mois ,  on  l’engagea  à  repren¬ 
dre  le  gouvernement  du  diocefe  ;  ce  qu’il  fitjufqu’à  fa 
mort,  arrivée  le  15.  Août  15 76.  Ce  pieux  prélat  a 
compote  en  portugais  divers  ouvrages  de  pieté  ,  propres 
à  l’inftruétion  des  peuples  que  Dieu  lui  avoit  confiez  ; 
mais  ils  ont  tous  été  imprimez  à  Goa  ,  6c  un  feul  a 
paru  en  1600.  à  Coimbre,  fous  ce  titre  :  Compendio 
cfpiritual  de  vida  Chriftiana.  L’année  même  de  fon  dé¬ 
part  pour  Goa  ,  il  avoit  publié  à  Lifbonne  un  traité  de 
la  maniéré  de  dire  6c  d’entendre  la  fainte  mefFe.  *  Mem.  de 
Portugal. 

RÈZ  (Antoine  de)  écuyer,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  étoit  fils  d 'Antoine  de  Rez,  fecretaire  du  roi,  6c 
nâquit  à  Paris  l’an  1650.1  II  s’adonna»dès  faplus  tendre 
jeunefFe  au  barreau  ,  6c  plaida  fa  première  caufe  à  feize 
ans.  Après  avoir  relié  quelque  tems  dans  les  cours  infe¬ 
rieures  ,  pour  apprendre  la  maniéré  de  procéder ,  il  pa¬ 
rut  avec  éclat ,  6c  encore  très-jeune  au  parlement.  On 
reconnut  bientôt  en  lui  tous  les  talensqui  le  firent  diftin- 
tnrer dans  la  fuite  ;  un  genie  aile,  vif,  pénétrant  ;  une 
éloquence  noble  ,  fimple  ,  naturelle  ;  une  énonciation 
polie  6c  heureule;  une  raillerie  ciceronienne  ;  une  cer¬ 
taine  infinuarion  dont  on  ne  fe  pouvoir  défendre  ;  une 
Tome  V. 
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vérité  que  tous  les  traits  de  fon  vifage  6c  fa  phyfionomie 
gracieufe  annonçoient  avant  qu’il  eût  parlé  ;  une  probité 
à  1  épreuve  des  plus  douces  féduétions  ;  une  érudition 
agréablement  6c  folidement  cultivée,  prifedans  le  bon 
fens ,  dans  la  jullice ,  dans  l’humanité,  plus  encore  que 
dans  les  livres  :  enfin  ,  toutes  les  qualitez  qui  font  l’hon- 
nete  homme  6c  le  grand  homme.  Aiuffi-tôt  accoururent 
à  lui  les  grands  6c  les  petits.  Il  convenoitaux  premiers 
plus  que  nul  autre  par  fa  bonne  mine  ,  par  fon  affabilité, 
par  des  maniérés  qui  fentoient  l’homme  de  condition  : 
les  derniers  vouloicnt  auffi  l’avoir  pour  défenfeur  ,  parce 
qu’ils  connoifFoient  fon  honneur  ,  fa  bonté  ,  6c  fon  atten¬ 
tion  pour  tout  le  monde.  A  l’égard  des  uns  6c  des  autres, 
il  rem  pli  (Toit  tous  fes  devoirs  par  une  exactitude  jufques 
dans  les  moindres  chofes  ,  6c  une  fidelité  à  laquelle  on  ne 
pouvoir  rien  ajouter.  Les  magiftrats  de  tous  les  ordres, 
perfuadez  qu’il  ne  pouvoit  fortir  de  fa  bouche  rien  que 
devrai,  l’écoutoient  avec  complaifance ,  aimoient  à  le 
voir  ,  6c  l’honoroient  de  leur  affection  la  plus  finguliere. 
Accablé  d’affaires ,  il  fuffifoit  à  tout  par  la  réglé  6c  par 
l’ordre  de  fon  efprit.  Il  n’y  avoit  point  de  conteftations 
importantes ,  oû  il  ne  parut  pour  attaquer  ou  pour  défen¬ 
dre.  On  le  vit  fouteniravec  toute  la  fplendeur  de  l’élo¬ 
quence  l’intérêt  des  princes  de  Lorraine  dans  la  donation 
de  mademoifelle  de  Guife  ;  on  le  vit  enfuite  loutenir  for» 
tefiament.  S’il  manquoit  un  avocat  à  un  client,  la  cour 
le  nommoit  par  un  ordre  fupericur  ,  6c  lui  confioit  les 
droits  abandonnez.  Les  grandes  affaires  croiffoient  6c  de- 
venoient  faciles  entre  fes  mains  ;  les  difficultez  les  plus 
épineufes  difparoifToient  dès  qu’il  les  avoit  touchées  ;  6c 
les  juges  portez  à  une  décifion  par  une  voie  fûre  6c  clai¬ 
re  ,  étoient  certains  d’embraffer  le  bon  parti.  Tel  il  étoit: 
au  barreau  ,  tel  6c  plus  aimable  encore,  s’il  fe  peut ,  étoit- 
il  dans  la  focieté  6c  dans  la  converfation.  Il  n’y  eut  ja¬ 
mais  un  ami  plus  tendre,  plus  fincere  ,  plus  officieux  ,  un 
meilleur  pere ,  un  meilleur  mari.  Ses  mœurs  étoient  pu¬ 
res  ,  innocentes ,  vertueufes  ;  mais  vives  6c  gayes.  Son 
efprit  lui  fournifïbit  fur  le  champ  mille  inventions  inge- 
nieufes  pour  fe  delafTer  de  fes  grands  travaux.  L’ennui 
ne  l’a  jamais  attaqué,  ni  ceux  qui  fe  font  trouvez  avec 
lui.  C’étoit  un  homme  univerfel ,  dont  M.  PelifTon  fait: 
l’image  dans  la  préfacé  fur  Sarrazin  ,  excellent  orateur  au 
palais  ;  conlultant  judicieux  dans  fon  cabinet  ;  pere  6c 
mari  tendre  dans  fa  famille  ;  ami  effentiel  6c  agréable  ; 
orné  enfin  de  toutes  les  connoifTances  naturelles  6c  acqui- 
fesqui  peuvent  fatisfaire  le  cœur  de  l’homme.  Il  ne  lui 
manqua  que  de  vivre  long-tems;  mais  au  milieu  de  la 
courfe  la  plus  éclatante  ,  6c  des  efperances  les  plus  belles, 
il  mourut  d’une  fievre  maligne  âgé  de  4 3 .  ans  ,  le  7.  Fé¬ 
vrier  1694.  après  fept  jours  de  maladie.  Il  laiffa  de  Mag- 
delaine  du  Four  fa  femme  ,  Antoine,  confeiller  en  la  cour 
des  Monnoyes  ;  6c  Magdelaine  de  Rez,  mariée  en  1704. 
à  Cbarles-Callicpe  de  Vaucouleurs  de  Lanjamet ,  gouver¬ 
neur  de  Guerande  6c  du  Croific  ,  dont  elle  n’a  point  eu 
d’enfans.  *  Bayle ,  difl.  crit. 

REZ  (la  forêt  de)  C’eft  un  bois  de  l’ifle  de  France.  II 
eft  dans  le  Valois,  près  de  Villers-Cofte-Rez ,  qui  en  a 
tiré  fon  nom.  *  Mati  ,  ditt. 

REZAN  ,  ville  de  Mofcovie,  avec  évêché,  eft  capi¬ 
tale  d’un  duché  qui  fait  une  afTez  grande  province  ,  où 
font  les  fources  du  Tanaïs  ou  Don.  Ce  pays  a  été  autre¬ 
fois  des  dépendances  de  la  Lithuanie. 

REZON ,  voyez.  ADAD  ,  roi  de  Syrie. 

RHA 

R  HA  ou  LE  WOLGA,  riviere  de  Mofcovie  la  plus 
grande  de  l’Europe,  eft  nommée  par  les  Tartares 
Edel ,  6c  par  les  Arméniens  Tbamar.  Elle  a  fa  fource  en 
Mofcovie,  près  de  la  ville  de  Refcow,  ou  dans  le  pays 
deTwer.  Au  couchant  de  cette  ville,  6c  près  d’une 
grande  forêt,  dite  la  fVolkoVPskoles  ,  il  y  a  ,  dit  on,  un 
marais  appellé  fVronow ,  dont  les  eaux  forment  un  ruif- 
feau  qui  fe  jette  dans  le  lac  de  Wolgo  ,  qui  n’en  eft  qu’à 
deux  ou  trois  lieues  ,  6c  c’eft  là  que;  prend  fon  nom  la 
riviere  dont  nous  parlons.  Après  avoir  traverfé  le  Twer 
de  l’occident  en  orient  ,  jufqu’au  royaume  de  Cazan  , 
elle  tourne  vers  le  midi  ,  6c  pafFe  par  les  royaumes  de 
Bulgar  6c  d’Afhacan.  Accrue  par  les  eaux  de  diverfes 
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grandes  rivières ,  &  partagée  en  diverfes  branches ,  elle 
te  déchargé  dans  la  mer  Cafpienne,  à  la  pointe  occi¬ 
dentale  de  la  côte  feptentrionalë  de  cette  mer ,  après 
avoir  paffé  à  Aftracan  ,  6c  forme  Fille  de  Dolgoi  ,  qui 
eft  extrêmement  fterile.  *  Olearius,  def.nption  de  Mof- 
covie . 

RHAD  AMANTE,  Rb  ad  amant  us ,  fils  de  Lycajle ,  oc 
roi  de  Lycie ,  fe  rendit  recommandable  par  fa  feverité 
5c  par  fon  exaélitude  à  rendre  la  jultice  :  ce  qui  a  donné 
fujet  aux  poètes  de  feindre  qu’il  étoit  un  des  trois  juges  de 
l’enfer,  6c  collègue  d’ÆaCus  5c  de  Minos.  Strabon  dit 
qu’Homere  ayant  appris  que  Rhadamante,  ancien  roi  de 
Crete ,  y  avoit  établi  autrelois  des  loix  fort  faintes ,  à  quoi 
il  avoit  été  incité  par  Minos  ,  quelque-tems  après  il  prit 
occafion  de  les  faire  juges  de  tout  legenre  humain  dans  le 
lieu  où  tout  le  genre  humain  s’alîèmble ,  c’elt -à-dire  dans 
l’autre  monde ,  6c  de  les  dire  enfans  de  Jupiter  ,  parce 
que  pour  autorifer  leurs  loix  ils  avoient  répandu  ce  bruit, 
que  Jupiter  les  avoit  didées.  Platon  découvre  les  veritez 
cachées  fous  ces  fidions  poétiques,  lorfqu’il  fait  dire  à 
Jupiter,  qu’il  s’étoit  laffé  des  plaintes  qu’on  lui  faifoit 
des  mauvais  jugemens  que  l’on  rendoit  en  terre  ;  qu’il  y 
remedieroit ,  en  cachant  aux  hommes  l’heure  de  leur 
mort,  6c  ne  les  faifant  juger  qu’après  leur  mort,  &  mê¬ 
me  par  des  morts ,  afin  que  la  faveur  &  les  faux  té¬ 
moins  ,  les  parens  &  les  interets  n’euffent  plus  de  lieu  , 
comme  pendant  leur  vie  ;  qu’il  avoit  commis  la  charge 
de  les  juger  à  trois  de  fes  fils ,  à  Rhadamante  pour  les 
Afiatiques ,  à  Eaque  pour  ceux  de  l’Europe ,  &  à  Minos 
pour  terminer  les  difficultez  qui  pourroient  lurvenir. 
Audi  le  même  Platon  met  Minos  beaucoup  au-deffusdes 
deux  autres  ,  &  lui  donne  un  feeptre  d’or  à  la  main  ,  ôc 
aux  deux  autres  une  verge  feulement  :  Minos  autem  con/ide- 
rans  fedet  foins  aureum  babens  feeptrum.  *  Nat.  Cornes. 
Strabon. 

RHADAMISTE  ,  fils  de  Pharafmanes  roi  d’Iberie, 
(où  eft  maintenant  la  Géorgie ,  dans  la  Turquie  en  AfieJ 
feignant  d’être  mal  avec  fon  pere  ,  fe  retira  auprès  de  fon 
oncle  Mithridate  ,  roi  d’ Arménie  ,  dont  il  époufa  la  fille. 
Ayant  gagné  par  fes  artifices  l’amitié  des  peuples  &  l’af- 
fedion  des  principaux  du  royaume ,  il  feignit  de  s’être 
reconcilié  avec  fon  pere,  qu’il  alla  inftruire  fecretement 
du  fuecez  de  fon  deffein  ,  6c  fous  prétexte  de  vouloir  fai¬ 
re  la  guerre  contre  les  peuples  d’Albanie ,  il  leva  une 
puiffante  armée ,  qu’il  conduifit  en  Arménie  ,  où  il  aflîe- 
gea  Mithridate  dans  la  forterefiè  appel lée  Gornées.  Voyant 
qu’il  ne  pouvoit  réuflïr  par  la  force  ,  il  fe  fervit  d’une 
nouvelle  rufe ,  6c  demanda  à  traiter  avec  fon  oncle ,  qui 
le  vint  trouver  dans  un  bois  proche  de  Gornées.  Là  Rha- 
damifle  embraffa  Mithridate  ,  6c  lui  jura  qu’il  ne  lui 
feroit  aucune  violence,  ni  par  le  fer,  ni  par  le  poifon. 
On  fit  les  préparatifs  pour  la  ceremonie  du  traité  :  & 
parce  que  c’étoit  la  coutume  du  pays  de  fe  faire  lier  le  pou¬ 
ce,  6c  d’en  faire  fortir  du  fang  pour  le  boire  &  ratifier  ain- 
fi  l’alliance  ;  Rhadamifte  donna  ordre  à  celui  qu’il  avoit 
choifi  pour  cette  adion  ,  de  fe  lai  (Ter  tomber  fur  Mithri¬ 
date  ,  que  l’on  faifit,  6c  que  l’on  emprifonna  avec  fa 
femme  &  fes  enfans.  Il  les  fit  enfuite  étouffer  fous 
des  matelats  ,  ne  voulant  pas  violer  le  ferment  qu’il 
avoit  fait  au  commencement  de  leur  entrevue.  Ce  prince 
barbare  fut,  vaincu  par  Artaban ,  roi  des  Parthes ,  l’an 
de  notre  Seigneur  52 .8c  ayant  été  contraint  de  s’enfuir, 
il  tua  lui-même  fa  femme  Zcnobie ,  qui  ne  voulut  pas 
furvivre  à  tant  de  malheurs.  Enfin  ,  fon  pere  Pharafma- 
ne  le  fit  mourir  comme  un  traître.*  Tacit.  annal.iz.¥u\- 
gof .l.y.  c.6. 

R.HAGES,  voyez.  RAGES. 

RHAMNUS,  Rhamnus,  ville  d’Attique  ,  que  les  mo¬ 
dernes  nomment  T  aura  Cajlro ,  où  Ebrœo  Caflro  ,  avoit  un 
temple  dédié  à  la  déeffe  Nemefis ,  qui  étoit  devenu  fa¬ 
meux  ,  à  caufe  de  la  ftatue  de  cette  déeffe ,  faire  par  Phi¬ 
dias,  ou,  félon  d'autres ,  par  Agoracrite,  un  de  fes  éleves. 
On  dit  qu’ Agoracrite  6c  Alcamene  ,  tous  deux  fculpteurs, 
fe  piquèrent  à  qui  feroit  une  plus  belle  ftatue  de  Venus , 
6c  y  employèrent  tous  les  efforts  de  leur  art.  Lorfqu’elles’ 
furent  achevées,  ils  prirent  le  peuple  d’Athenes  pour 
arbitre  ;  mais  comme  Alcamene  étoit  Athénien ,  &  Ago- 
racrite  de  l’ifle  de  Paros ,  les  Athéniens  jugèrent  en  faveur 
de  leur  citoyen,  quoique  l’ouvrage  du  dernier  dût  l’em- 
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porter.  Agoracrite  s’accommoda  avec  les  habitans  de 
Rhamnus ,  6c  appel  la  la  ftatue  N emejis  ,  (qui  étoit  la 
déeffe  de  la  vengeance)  voulant  peut-être  fignifier  par  là, 
qu’il  fe  vengeoit  affez  des  Athéniens ,  en  la  mettant  dans 
un  temple  où  l’on  reconnoîtroit  bientôt  l’excellence  de  ce 
chef-d’œuvre  de  l’art.  Ce  fut  de  là  que  la  déeffe  Nemefis 
fut  nommée  Rbamnujîenne. *Spon ,  voyage  d’Italie,  &c.  en 
1675. 

RHASATHAIM,  cherchez.  CHUSAN. 

RHAZEL  ,  nommée  Almanfor,  cherchez,  RASIS. 
RHEA ,  fille  de  la  terre  ôc  du  ciel ,  félon  Hefiode  ,  ou 
félon  Platon  ,  de  l’Océan  &  de  Thetis  ,  femme  de  Satur¬ 
ne  ,5c  mere  de  Jupiter ,  eft  auffi  appellée  Ajlarte  ,  Ops , 
mere  des  Dieux,  Cybcle.  Elle  étoit  honorée  principale¬ 
ment  en  Phrygie  fur  le  mont  Ida  ;  mais  quelque  ancien 
que  fût  le  culte  de  Rhea  dans  la  Phrygie,  il  l’étoit  en¬ 
core  davantage  dans  l’Egypte.  Diodore  de  Sicile  fait 
delcendre  d’elle  ôc  de  Saturne  Qfiris  ôc  Ifis  ,  ou  Jupiter 
6c  Junon  ;  6c  de  Jupiter  6c  Junon  Ofiris  6c  Ifis.  Sancho- 
niaton  dit  que  Saturne  ayant  époufé  fes  deux  fœurs , 
Aftarte  6c  Rhea  ,  il  eut  fept  filles  de  la  première,  6c  fepe 
fils  de  la  derniere.  Tite-Live  rapporte  l’hiftoire  du  tranf- 
port  de  la  déeffe  Rhea  de  Peffinunte  à  Rome.*Voffius ,  de 
idololatr.l.  3.  c.  54.  ar.tiquit.  Grecq.  &  Romaines.  Natalis 
Cornes. 

RHEA,  fille  de  N umltor ,  voyez.  SILVIA. 

RHEBAC  ,  ville  du  royaume  de  Vifapour  dans  les  In-* 
des  Orientales.  *  Carré  ,  voyage  des  Indes. 

RHEDA,  ville  avec  un  château,  6c  titre  de  comté. 
Elle  eft  dans  le  tonné  de  Teckelembourg  en  Weftphalie, 

1  fur  la  ri  viere  d’Embs ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Lippe.,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  ditt. 

RHEGINOD  dit  RHEGINUS  (  Guillaume)  méde¬ 
cin  de  Lyon,  vivoit  vers  l’an  1560.  6c  compofa  divers 
ouvrages  ;  entr’autres ,  medicina  exercitamenta  ,  ex  fele- 
ttis  llngUA  utriufque  autoribus  tlluftrata.  *Du  Verdier  Vau- 
privas,  bibliothèque  françoife.  Vander  Linden ,  de  feript . 
me  die. 

RHEIxMAGEN  ,  RIMAGEN  ,  REMAGEN,  an¬ 
cien  bourg  d’Allemagne.  Il  eft  dans  le  duché  de  Juliers , , 
fur  le  Rhin  ,  à  deux  lieues  au-deffusde  Bonn.  *  Mati,  dittl 
geogr. 

RHEIMS,  cherchez.  REIMS. 

RHEMUS ,  vingt-deuxième  roi  des  Gaulois  ,  étoit  fils 
de  Namnes ,  6c  le  dernier  de  la  race  d’Hercule.  Ce  prince 
fabuleux  a  bâti ,  dit-on  ,  la  ville  de  Reims.  *  Dupleix  , 
menu  des  Gaules ,  /.  2.  c.  23. 

RHEINECK ,  petite  ville  de  Suiffe  ,  fituée  fur  le 
Rhin  près  de  fon  embouchure  dans  le  lac  de  Confiance. 
Rheineck  eft  capitale  du  bailliage  de  Rhintal,  6c  elle  a 
un  château  où  le  bailli  fait  fa  refidence  ordinaire.  *  Mati* 
dittion. 

RHEINFELDS,  bonne  fortereffe  d’Allemagne  ,  dans 
le  bas  comté  de  Catzenellebogen  en  Weteravie,  au  côté 
occidental  du  Rhin  ,  fur  une  montagne  qui  domine  la  vil¬ 
le  de  faint  Goar.  Rheinfeldsconfifte  en  deux  châteaux,  le 
vieux  6c  le  nouveau  ,  tous  deux  bien  fortifiez  ,  6c  un  re¬ 
tranchement,  qui  couvre  la  communication  de  ces  châ¬ 
teaux  avec  la  ville  de  faint  Goar.  Les  François  affiegerent 
cette  place  en  1 692.  mais  après  quelques  jours  de  fiege  6c 
beaucoup  de  perte,  ils  furent  obligez  de  fe  retirer.  * 
Mati,  dittioru 

RHEINLAND  ,  petit  pays  de  la  Hollande  méridio¬ 
nale  ,  qui  s’étend  depuis  la  mer  d’Allemagne  jufqu’à  la 
feigneurie  d’Utrecht  ,  ayant  au  midi  le  Delft-land  6c  le 
Schieland  ,  6c  au  nord  l’Amftelland  6c  le  Nord-Hollan¬ 
de.  Il  prend  fon  nom  du  Rhin  qui  le  baigne,  6c  il  ren¬ 
ferme  Leyde ,  qui  en  eft  la  capitale,  Harlem  ,  Woer- 
den  ;  Tergow  ou  Goude  ,  Oudewater  6c  Iffelftein.  * 
Mati ,  ditt. 

RF1EINZABERN ,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin, 
fituée  fur  l’Erlebach  ,  dans  l’évêché  de  Spire,  à  une  lieue 
du  Rhin  ,  6c  à  quatre  de  Wiffembourg ,  vers  le  levant.  * 
Mati,  dit?. 

RHENE  ou  RHENIA  ,  petite  ifie  de  la  mer  Egée,  5c 
une  des  Cyclades ,  près  de  celle  de  Delos ,  eft  maintenant 
l’une  des  Sdilles. 

RHENEN  ,  petite  ville  dans  la  province  d’Utrecht, 
aux  confins  de  la  Gueldrefur  le  Rhin,  à  cinq  ou  fix  lieues 
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au-de(Tus  de  la  ville  d’Utrecht.  Il  y  a  un  beau  palais ,  où 
a  lejourné  autrefois  la  reine  de  Bohême,  de  la  maifon 
d’Angleterre ,  lors  de  la  decadence  des  affaires  de  fon 
époux.  On  prend  Rhenenpour  l’ancienne  Grinnes  ,  petite 
ville  des  Bataves ,  6c  aufïi  pour  le  lieu  de  la  baffe  Germa¬ 
nie,  nommé  ad  Duodccitnum.  *  Mati ,  dicl. 

RHENFERD  (Jacques^  nâquit  à  Mulheim  ,  petite 
ville  du  duché  de  Berg  en  Weftphalie  ,  le  15.  d’Août 
1654.  de  Jacques  Rhenfer.d  ,  miniftre  dans  la  même 
ville  ,  6c  de  Marie  de  Lintelaw  ,  fille  d’un  marchand  de 
Cologne.  11  fit  fesclaffes  dans  le  college  de  Meurs  ,  ville 
du  duché  de  Cleves ,  6c  fit  enfuite  divers  voyages.  En 
1 678.  étant  âgé  de  24.  ans  ,  il  fut  appellé  pour  être  te¬ 
neur  du  college  latin  de  la  ville  de  Franeker.  Il  deman¬ 
da  en  même  tems  la  perrniffion  de  faire  des  leçons  par¬ 
ticulières  fur  les  langues  orientales  ,  laquelle  lui  fut  ac¬ 
cordée.  11  foutint  auffi  des  thefes  publiques  fur  le  fens 
cabahftique  de  l’Apocalypfe  ,  dans  lefquelles  il  préten- 
doit  prouver  qu’on  pouvoit  expliquer  plufieurs  paffa- 
ges  de  ce  livre  par  la  cabale,  5c  lur-tout  par  les  dix  Se- 
phirob.  Il  abandonna  la  charge  de  reéteur  du  college  la¬ 
tin  en  1680.  &  fe  retira  à  Amfterdam  ,  où  il  pouvoit 
avoir  des  difciples  des  plus  riches  de  la  ville,  ôcconver- 
fer  en  même  tems  avec  les  rabbins,  pour  faire  plus  de 
progrez  dans  la  fcience  rabbinique.  M.  Vitringa  ayant 
paffé  de  la  profdïïon  en  langues  orientales  &  en  philo¬ 
logie  facrée  dans  l’univerfite  de.  Franeker  a  celle  de 
théologie  dans  la  même  univerfité  l’an  1682.  on  offrit 
la  profeflion  en  langues  orientales  à  Rhenferd  le  8.  Fé¬ 
vrier  de  l’année  fuivante  :  emploi  qu’il  accepta ,  6c  qu’il 
commença  par  une  harangue  fur  le  baptême  d’ Adam , 
matière  rare  &  finguliere  ;  mais  en  même  tems  des  plus 
inutiles.  Il  s’acquitta  de  fon  emploi  avec  réputation  ,  6c 
attira  à  l’académie  de  Franeker  un  grand  nombre  d’éco¬ 
liers.  Les  curateurs  de  l’univerfité  reconnurent  gene- 
reufement  les  fervices  qu’il  rendoit  à  leur  académie.  Il 
exerça  cette  profeflion  près  de  trente  ans ,  pendant  lef- 
quels  il  fut  trois  fois  reéteur  ;  &  la  derniere  fois  qu’il  fe 
démit  de  cette  charge  ,  il  fit  un  difeours  fçavant  fur  les 
principes  6c  les  fondemens  de  la  philologie  facrée.  Il 
avoit  beaucoup  de  fçavoir  ;  mais  il  excelloit  principale¬ 
ment  dans  la  connoiffance  des  langues  hébraïque ,  chal- 
daïque  ,  fyriaque,  arabe,  perfienne  5c  rabbinique.  Il 
avoit  auffi  fait  de  très-grands  progrès  dans  la  langue  grec¬ 
que.  Il  avoit  refolu  de  ramaffer  en  un  ou  plufieurs  volu¬ 
mes  toutes  fes  differtations  ;  mais  la  mort  l’a  empêché 
d’executer  ce  projet.  En  1686.  il  publia  deux  diiferta- 
tions  philologiques,  de  decem  otiofîs fjnagogs.  En  1688. 
il  donna  au  public  ,  Specimen  animadverjionum  in  clar.  vin 
decem  viros  otiofos ,  où  il  défend  fon  premier  ouvrage. 
En  1 69  3 .  il  publia  fans  nom  ,  DifpoJîtio  fcbolajiica  ar gu- 
mentor  um ,  qutbtis  probatur  mortem  corporalem  non  ej]e  pœ- 
nam  peccati.  Il  l’avoua  neanmoins  dans  un  autre  écrit  qui 
parut  en  1702.  fous  ce  titre,  Momentum  controverjîs  de 
morte  corporali  ponderatum  &  examinatum  ad  tollendas 
fufpiciones  &  minuendas  lites.  La  même  année  il  compofa 
quelques  difputes  fur  le  fiecle  futur ,  dans  lefquelles  il 
s’éloigne  du  fentiment  de  ceux  qui  entendentpar  là  les 
jours  du  Meffie.  En  1694.  il  regala  le  public  de  quelques 
exercitations  philologiques  fur  les  herefies,  que  l’on  im¬ 
pute  aux  Juifs.  On  vit  paraître  l’année  fujvante  une 
differtation  de  Setbeanis ,  c’eft-à-dire ,  touchant  ceux  qui 
ont  regardé  Seth  comme  le  pere  de  tous  les  fideies.  En 
1696.  ®n  vit  paraître  une  difpute  de  antiquitate  cbarac- 
teris  hodierm  Judaïc'r,  dans  laquelle  il  prétend  que  les 
caractères  hebreux  que  nous  avons  ,  font  les  plus  an¬ 
ciens  de  tous  les  caraéteres  qui  ont  jamais  été  dans  le 
monde.  Il  prétend  auffi  y  faire  voir  la  nouveauté  des  ca¬ 
raéteres  famaritains ,  qui  tirent  leur  origine  des  Hebreux. 
La  même  année,  il  nous  donna  comparatio  expiationis 
anniverjaris  pontificis  Maximi  in  V.  T.  cum  unica  atque 
aterna  expiatione  ChrifH  Domini.  Ce  fut  pour  accompa¬ 
gner  une  nouvelle  édition  du  traité  du  Talmud  nom¬ 
mé  Joma  ,  où  il  s’agit  des  facrifices  &  des  autres  fervices 
du  jour  des  expiations,  qui  avoit  été  publié  par  Ro¬ 
bert  Sheringham ,  6c  qui  étoit  devenu  fort  rare.  L’an 
1700.  produifit  Invejügatio  prœfettorum  &  mimflrorum 
fjnagogs.  L’année  fuivante  on  vit  paraître  ,  dijfertationum 
thcologico-phtlogtcantm  de  Jlylo  ü,  teftamentt  fyntagma , 
fume  V. 


RHE 


491 


quo  continentur  Olearïi ,  Bœcleri ,  Pfochenii ,  Cocccii ,  Be- 
behi ,  Solani  ,  Cbeitomai ,  Hottingeri ,  Leufdeni ,  Vorftïi , 
Kejleri ,  &  Jungii  de  hoc  genere  libelli.  Il  y  joignit  deux 
differtations  du  Jtecle  a  venir.  En  1702.  il  compofa  fon 
Arabarcba :  ou  Etbnàrcha  Judscrurs.  C’eft  une  charge  dont 
Jofephe  fait  mention.  En  1704.  il  défendit  fa  differta¬ 
tion  de  ratione  obfervandi  genuinam  Vocabulornm  bebraï- - 
corurn  Jignificationem.  Il  publia  auffi  alors  fon  periculum 
Palmyrenum ,  auquel  il  joignit  deux  ans  après  fon  periculum 
Phœnicium.  En  1705.  il  écrivit  une  differtation  ;  de  ftatuis 
&  ans ,  faljts  verifque  Dei  &  bominum  intcrnunciis ,  pour 
expliquer  un  endroit  del’Exod.  XX.  23.  24.  Il  y  parle 
auffi  des  démons.  Il  commença  cette  même  année  ,  & 
continua  les  fuivantes,  Obfervationum  [de  ci  arum  adloca. 
be<,rœa  N.  T.  pattes  Jtve difputattones très.  11  commença  en 
1706.  Rudimenta  grammatica  harmonies,  hnguarum  onen— 
talium  ,  hebrss ,  chaldaïcs  ,  fyriacs  &  arabica.  Il  n’a  pas 
achevé  cet  ouvrage ,  &  l’on  n’en  a  vû  qu’une  petite  par¬ 
tie.  Il  pro'pofa  à  l’examen  des  fçavans  en  1707.  une  con- 
jcétureide  teclo  fabbathi ,  pour  fervir  à  l’éclairciffemenc 
du  pafïage  du  II.  livre  des  Rois,  XVI.  1 8.  Il  entrepric 
encore  au  commencement  de  la  même  année ,  Pericu¬ 
lum  cnticum  in  loca  depravata  ,depcrdita  vexataEute - 
bu  Csfarienjîs  &  Hieronymi  ,  de  Jitu&  nminibaslocorum 
bebraïcorum.Mùs  cene  font  là  que  des  effais  des  plus  Grands 
ouvrages ,  qu’il  n’a  pu  achever.  Il  fe  piquoit  de  ne  dire 
que  des  choies  nouvelles ,  &  ne  vouloit  pas  perdre'le  tems 
à  repeter  ce  que  d’autres  avoient  déjà  dit.  Mais  ce  ne  doin 
pas  être  là  le  but  de  ceux  qui  enfeignent,  parce  que  ces 
chofes  recherchées  font  les  moins  utiles,  &  que  les  plus 
communes  font  les  plus  neceffaires  ,  6c  celles  par  eonfe- 
quent  qu’il  faut  enfeigner  à  des  difciples, qui  ne  fçavenc 
encore  rien.  Il  mourut  le  7.  Novembre  1712.  après 
d’affez  longues  infirmitez ,  à  l’âge  de  5  8.  ans ,  6c  environ 
3.  mois.*R.  Andala,  profeffeur  en  theologieéc  en  philolo- 
phie  à  Franeker ,  dans  l’oraifon  funèbre  de  Jacques  Rhenferd 

RHESCUPORIS ,  roi  de  Thrace  en  plrt.e ,  Æ 
injuftement  déclaré  la  guerre  à  Cotys  fon  neveu ,  qui 
poffedoit  l’autre  moitié  de  ce  royaume,  l’attira  à  une  en¬ 
trevue  ,  où  il  fe  faifit  de  fa  perfonne  dans  un  fefiin  ,  6c  le 

fit  égorger  dans  la  prifon.  L’empereur  Tibere ayant  fçût 

cette  trahifon  ,  envoya  Pomponius  Flaccus ,  que  Rhefcu- 
poris  aimoit  fort,  pour  découvrir  la  vérité  du  fait.  Flac¬ 
cus  l’attira  adroitement  fur  la  frontière  ,  6c  l’emmena  à 
Rome,  où  ce  rot  fut  dépouillé  de  fon  état ,  6c  conduit  a 
Alexandrie,  fous  bonne  6c  fûre  garde.  Comme  on  vie 
qu’il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  s’échapper  ,  on  le  fie 
mourir.  Tibere  donna  une  partie  de  la  Thrace  à  Rhe- 
metalces ,  fille  de  Rhefcuporis ,  qui  n’étoit  point  com¬ 
plice  du  mauvais  deffein  de  fon  pere,  6c  l’autre  partie 
aux  enfans  de  Cotys,  lefquels  n’étant  pas  en  âge,  re¬ 
çurent  de  Tibere,  TrebeUius  Rufus,  qui  fortoit  de  la 
preture,  pour  tuteur,  lieutenant  6c  regent  du  royaume, 
comme  autrefois  M.  Lepidus  l’avoit  été,  à  l’égard  des 
enfans  dePtolomée,  roi  d’Egypte. *  Tacite,  annal.  II. 
c.  6 4.  &  fuiv. 

RHESUS  rôi  de  Thrace  ,  vint  au  fecours  des  Troyens 
contre  les  Grecs  ;  mais  ayant  été  trahi  par  Dolon ,  fol- 
datTroyen,  il  fut  tuédès  la  première  nuit,  par  Diomede 

5c  Ulyffe.  Ainfi  fes  chevaux  blancs  ne  purent  boire  dans 

le  fleuve  Xantus ,  ni  paître  dans  les  campagnes  de  Troye  : 
ce  qui  devoit  fe  faire  ,  afin  que  Troye  fût  imprenable 
félon  l’oracle.  *  Homere  ,/.  10.  de  L’Iliade. 

RHETICIUS,  évêque  d’Autun  ,  fur  choifii  par  Con- 
ftantin  pour  être  un  des  juges  de  lacaufedes  Donatiftes. 

Il  affifta  au  concile  de  Rome,  dans  lequel  Cecilien  futab- 
fous;  puis  au  concile  d’Arles  en  314.  Il  avoit  compofé 
un  commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques  ,  6c  un  c'ros 
volume  contre  Novatien.  Saint  Auguflin  ne  fait  pas 
grand  cas  de  ce  commentaire  de  Rheticius.  *  M.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  IV.  Jtecle. 

RHETICUS  (  George  )  cherchez.  JOACHIM- 
GEORGE. 

RHETIE,  partie  de  l’ancienne  Illyrie  occidentale 
dans  l’empire  Romain  ,  comprenoit  partie  des  demies  de 
Souabe,  de  Bavière  6c  d’Autriche  ,  au  midi  du  Danube  , 
avec  les  pays  des  Grifons ,  6c  quelques  cantons  de  celui 
des  SuifTes.  11  n’y  a  que  le  pays  des  Grifons  ,  qui  retienne 
aujourd’hui  cet  ancieu  nom.  Cette  contrée  cft  extrême 


492,  RHI 

ment  fterile  :  ce  qui  faifoit  dire  à  un  ambafladeur  Fran¬ 
çois  ,  qu’on  n’y  trouvoit  queues  montagnes  d’orgueil , 
&  des  vallées  de  mifere.  On  divife  ce  pays  en  Grifons 
libres,  6c  Grifons  qui  obéïflënt.  Les  premiers  s’unirent 
enfemble  à  Watzerol  en  1471.  & en  1498.  ils  firent  une 
ligue  perpétuelle  avec  les  Suiiïes.  Il  y  a  la  ligue  Grife,  la 
ligue  de  la  Maifon  de  Dieu ,  6c  les  dix  droitures.  Les 
Grifons  qui  obéïflënt ,  ont  la  Valteline ,  6c  les  comtez  de 
Bormio  6c  de  Chiavenne.  Pour  l’antiquité  il  faut  obfer- 
ver  que  la  Rhetie  depuis  Augulte  fit  partie  de  l’Italie  > 
&  que  lorfqu’on  fit  de  nouvelles  divifions  des  provinces, 
dans  le  partage  de  l’empire  en  quatre  grands  departe- 
mens,  regis  par  des  préfets  du  prétoire  ,  fous  lefquels 
étoient  deux  ou  trois  vicaires  chefs  de  diocefes ,  la  Rhetie 
compofa  deux  provinces  nommées  Rhetie  1.  6c  II.  dans 
le  departement  &  le  diocefe  d’Italie  ,  qui  eurent  chacune 
un  prefident,  ainfi  qu’on  l’apprend  de  la  notice  des  di- 
gnitez  de  l’empire.  La  première  Rhetie  étoit  la  plus  mé¬ 
ridionale,  l’autre  auprès  du  Danube.  Voyez.  GRISONS. 
*  Ægidius  Schudus ,  defeript.  Rhetia.  Sprecher ,  Pallas 
TRhetica. 

RHEYouHREY,  ville  de  Perfe  en  Afie ,  dans  la 
province  d’Erak  Atzem  ,  aux  confins  de  celle  de  Kilan, 
environ  à  foixante  5c  dix  lieues  d’Ifpaham ,  vers  le  nord.  * 
Mati ,  dittion. 

RHI  AN,  natif  de  Bene  dans  l’ifie  deCrete,  fut  un 
célébré  -poète  &  grammairien  vers  la  CXXXV.  olympia¬ 
de,  240.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Les  anciens  citent  plu- 
fieurs  de  fes  ouvrages ,  entre  lefquels  fon  hiftoire  de  Mef- 
fene ,  quoi  qu’écrite  en  vers ,  parut  plus  exaéle  que  celle 
de  Miron  de  Priene,  à  Paufanias.  Les  autres  ouvrages 
étoient  des  hiftoires  de  divers  peuples  de  la  Grece.  Sue- 
tone  remarque  que  Tibere  prenoit  un  fingulierplaifir  à 
lire  fes  poefies  ,  ainfi  que  celles  d’Euphorion  ;  6c  qu’il 
donna  place  dans  les  bibliothèques  à  leurs  bulles,  6c  à 
leurs  écrits  entre  les  principaux  auteurs.  *  Voflïus,  hijl. 
Grecs. 

RHIMBERG,  ville  forte  d’Allemagne  fur  le  Rhin, 
dans  les  états  de  l’éleéteur  de  Cologne  ,  lut  prife  par  les 
Hollandois  en  1653.  Elle  a  été  reprife  fur  eux  parlesFran- 
çois,  &  leur  a  été  rendue  pendant  les  guerres  de  1672. 
On  la  nomme  en  latin  Rbenoberga* Baudrand. 

RHIN  ou  LE  RHEIN  ,  grand  fleuve  d’Allemagne  & 
du  Pays-Bas ,  a  fa  fource  dans  les  Alpes  au  mont  Adula 
ou  faint  Gothard  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  celle  du  Rhô¬ 
ne.  Il  naît  de  deux  fontaines  ;  l’une  dite  Voder-Rhin  ou  le 
premier  .Rhin;  5c  l’autre  Ainder  Rhin  ou  le  fécond  Rhin  , 
qui  fe  joignent  enfemble.  Ce  fleuve  commence  à  être 
navigable  près  de  Chur  en  Sutfle  ;  6c  entrant  par  le  grand 
lac  de  Confiance  ôc  de  Celle,  il  coule  à  Schafoufe,  à 
Bâle,  &c.  De-là  il  pafle  dans  l’Alfacevers  Brifac,  6c 
près  de  Strafbourg  ;  &  accru  par  les  eaux  deplufieurs 
grandes  rivières,  il  arrofe  Philifbourg ,  Spire,  Wormes, 
Mayence  ,  Cologne  ,  8c  diverfes  autres  villes.  C’eftau 
fort  de  Schenck,  entre  le  duché  de  Cleves  6c  le  comté 
de  Zutphen  ,  qu’il  commence  à  fe  feparer.  L’une  des 
branches  qui  coule  à  l’occident ,  prend  le  nom  de  Vahal, 
pafle  à  Nimegue  ,  fe  joint  à  la  Meufe  au  château  de 
Voorn  ,  s’en  fepare  auffi-tôt,  6c  s’y  rejoignant  au  fort  de 
Loëvenftein ,  prend  le  nom  de  Merwe  ,  pafle  à  Gorcum, 
où  elle  reçoit  le  Ling  ;  6c  fe  feparant  encore  à  Dor¬ 
drecht  de  ia  Meufe,  qui  continue  à  couler  au  couchant, 
coule  au  nord-oueft  ,  où  elle  reçoit  le  Leck ,  dont  on 
parlera  bientôt.  Le  fécond  bras  que  forme  le  Rhin  au 
fort  du  Schenck,  conferve  fon  nom  ,  6c  coule  quelque¬ 
fois  au  nordoueft  ;  mais  un  peu  au-deflous  d’Arnhem  ,  à 
Yflel-Oort,  il  fe  fepare  encore  en  deux  bras,  dont  l’un 
Confervant  le  nom  de  Rhin,  coule  à  l’occident ,  paffe  à 
Arnhem  ,  à  Wageningen ,  à  Rhenen ,  6c  peu  après  fe  fe¬ 
pare  encore  à  Wick-Duierftede.  Le  bras  qui  continue  à 
couler  à  l’occident ,  6c  fe  recourbe  enfuite  à  l’oueft-fud- 
oueft,  eft  celui  qu’on  appelle  le  Leck;  il  fe  jette  dans  la 
Merwe  ,  qui  paffe  enfuite  à  Roterdam  ,  à  Schiedam  ,  6cc. 
6c  fe  joint  à  la  Meufe ,  qui  lui  fait  perdre  fon  nom  ,  5c  fe 
jette  bientôt  dans  la  mer  ;  l’autre  bras  garde  encore  le 
nom  de  Rhin  ,  6c  coule  à  l’oueft-nord-oueft  jufqu’à 
Utrecht ,  où  un  de  fes  écoulemens  nommé  Waërt ,  ga¬ 
gne  le  nord  pour  fe  perdre  dans  le  Zuiderzée,  pendant 
çue  le  bras  le  plus  confiderable  continue  fon  cours  à  l’oc- 
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cident ,  paffe  h  Woërden  ,  à  Leyde ,  6c  feperd  dans  trois 
ou  quatre  canaux  près  de  Catvick  fur  mer.  Enfin  l’autre 
bras  que  le  Rhin  forme  à  Yffel-Oort ,  fe  nomme  Yifel, 
coule  au  feptentrion  ,  paffe  à  Doëfbourg  ,  à  Zutphen  ,  à 
Deventer,  à  Hattem  6c  à  Campen  ;  6c  au  deffous  de  cette 
derniere  ville  il  fe  jette  dans  le  Zuiderzée.  On  prétend 
que  le  canal  ou  lit  de  l’Yffel  ,  depuis  Yffel-Oort  jufqu’au- 
près  de  Doëfbourg,  eft  l’ancien  canal  creufé  autrefois 
par  ordre  de  Drufus,  qui  groffit  ainfi  l’Yffel,  riviere  alors 
peu  confiderable  ,  en  diminuant  le  fécond  bras  du  Rhin. 
C’eft  entre  le  Vahal  6c  le  Rhin  que  demeuroient  les  Ba- 
taves;  d’où  vient  que  ce  pays  s’appelle  encore  Betaw. 
Le  Rhin,  après  avoir  coulé  entre  les  montagnes,  fe 
précipité  auprès  de  Schafoufe  fur  des  rochers  en  cinq 
cafcades,  dans  un  lit  plus  baS  de  trois  toifes  que  le  pre¬ 
mier.  Il  eft  très-rapide  6c  très-profond  :  fon  fond  efl 
d'un  gros  gravier  mêlé  de  cailloux.  Dans  fes  déborde- 
mens  ,  qui  font  affez  frequens  ,  il  emporte  des  ifles  en¬ 
tières  ,qui  en  forme  de  nouvelles  ,  6c  change  fouvent  fon 
lit;  ce  qui  rend  la  navigation  perilleufe  6c  difficile.  On 
trouve  enfuite  fur  fes  bords  de  l’or  très-fin ,  dont  les 
feigneurs  fouverains  6c  limitrophes  afferment  la  recher¬ 
che  ,  ainfi  que  celle  de  la  pêche  aux  habitans  des  ifles, 
ou  autres.  *  Berthius  6c  Cluvier  ,  defeript.  German . 
Guichardin  ,  defeript.  des  Pays-Bas.  Monconis  ,  en  fes 
voyages. 

R  HIN ,  petite  riviere  d’Allemagne ,  a  fa  fource  dans  le 
duché  de  Mecklebourg  ,  pafle  dans  le  comtédeRuppin  , 
où  elle  forme  plufieurs  lacs  qui  baignent  Rbinfberg  6c 
Ruppin  ;  6c  entrant  dans  la  moyenne  Marche  de  Bran¬ 
debourg  ,  elle  reçoit  une  petite  branche  du  Hawel ,  6c  va 
fe  décharger  dans  le  grand  Hawel,  un  peu  après  avoir 
baigné  Rhinow.  *  Mati ,  dtfl. 

RHINFELDou  RFI1NFELDEN  ,  ville  forte  d’Alle¬ 
magne  fur  le  Rhin  ,  dans  la  Souabe  ,  à  la  maifon  de  Hefle, 
a  été  fouvent  prife  dans  les  guerres  d’Allemagne  ,  6c  a  été 
rendue  par  la  paix  de  Munfter.  Elle  a  éprouvé  les  mêmes 
révolutions  pendant  les  guerres  de  1676.  *  Sanfon.  Bau*' 
drand. 

RHINGAW,  contrée  de  leleélorat  de  Mayence.  Elle 
s’étend  du  couchant  au  levant  le  long  des  deux  bords  du 
Rhin.  Mayence  6c  Bengen  en  font  les  lieux  principaux.  * 
Mati ,  dUt. 

RHINGRAVE,  maifon  illuftre  6c  confiderable  dans 
l’empire,  a  produit  de  grands  hommes  de  guerre.  Rhin* 
grave  en  allemand  fignifie  comte  du  Rhm.  Ces  feigneurs 
defeendent  d’une  même  tige  que  les  wildgraves ,  qui  figni¬ 
fie  comte  de  Forêts ,  6c  ont  hérité  de  ces  derniers  par  les 
femmes  dans  le  XV.  fiecle  :  aufli  chacun  de  cette  famille 
fe  qualifie-t’il  Cornes  Rheni  &  Silvarum.  Us  ont  féance 
dans  les  dietes  de  l’empire  ,  au  fécond  college  des  prin¬ 
ces,  6c  dans  le  banc  des  comtes  de  Weteravie  lequel 
a  la  prefence  alternativement  avec  le  banc  des  comtes 
de  Souabe,  fur  ceux  de  Weftphalie  6c  de  Franconie.  Les 
Rhingraves  font  du  cercle  du  haut  Rhin,  où  ils  payent 
leur  quote-part.  Voyez.  RAUGRAVES. 

Dès  le  VIII.  fiecle  il  y  avoir  des  comtes  du  Rhin  ou 
Rhingraves  ;  6c  les  chroniques  de  l’abbaye  de  Lauresham, 
dans  l’ifie  d’Alden-Munfter  ,  font  mention  de  Cancqr, 
qui  dès  l’an  y  6 4.  en  fut  le  fondateur  :  d’où  vient  que  les 
Rhingraves  portent  le  titre  d’ Avouez.  perpétuels  de  cette 
abbaye  de  Lauresham.  Philippe  Rhingrave  fe  fignala 
dans  les  guerres  de  Hongrie  fous  Henri  l 'Cnfeleur  en 
955.  comme  fit  \\  erner  ,  autre  Rhingravg,  dans 
celle  d’Italie,  fous  Frideric  Barberos.Jfe ,  versl’an  1153. 
nous  ne  prendrons  pourtant  leur  genealogie  que  depuis  le 
XIV.  fiecle. 

I.  Jean  I.  Rhingrave,  mourut  en  1338.  laiflànt 
d’Hedwige,  fille  6c  heritiere  de  Conrad  ,  Wildgrave  ,  fei- 
gneur  de  Datihn  ,  Jean  II.  qui  fuit;  Guillaume  6c Con¬ 
rad  ,  morts  fans  alliance;  Hartrad,  chanoine  ;  Mar~ 
guérite  ,  femme  de  Cunon  ,  comte  de  Winnenberg , 
morte  en  1363;  6c  Hildegarde  ,  mariée  à  'Jacques  de 
Monclar. 

II.  Jean  II.  Rhingrave, mourut  en  1383.  ayant  épou- 
fé  i° Marguerite,  fille  de  Frédéric  \V  ildgrave:  6c  2°.  Jutte , 
comteffe  de  Leiningen  , defquelles  il  laifla  Jean.  III.  qui 
fuit  ;  Conrad  ,  archevêque  de  Mayence ,  mort  le  1  o.  Juin 
1434;  Jutte,  femme  d’Herman t  feigneur  de  Scharffenegk  ; 
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6c  Frédéric  Wildgrave  6c  Rhingrave ,  très-vaillant  ca¬ 
pitaine  ,  mort  en  14,47.  biffant  de  Luitgarde  barone 
d’Epftein ,  Godefroi  "Wildgrave  &  Rhingrave ,  mort  fans 
pofterité  de  N.  fille  de  Bernard  comte  de  Leiningen  ;  6c 
Gerhare  ,  morte  fille.  p 

III.  J  ean  III.  Rhingrave,  époufa  Adélaïde  ,  fille  6c 
heritiere  de  Gérard  Wildgrave,  feigneurde  Kirburg , 
dont  il  eut  Jean  IV.  qui  fuit  ;  Gebbard  ,  fameux  capitaine 
mort  en  14.75  ;  Frédéric, chanoine  de  Treves ,  de  Straf- 
bourg  &  de  Cologne,  mort  en  1 487;  6c  Eve ,  mariée  à  Ar¬ 
nold  baron  deSirck. 

IV.  Jean  IV.  Wildgrave  6c  Rhingrave  de  Dauhn,  6c 
de  Kirburg  ,  mourut  en  1476.  Ilavoit  époufé  1  °.Elifa- 
betb  ,  fille  de  Rainbard  comte  de  Hanau ,  morte  en  1446  : 
2°.  N.  comtefle  de  Sponheim,  dont  il  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Walburge  ,  mariée  i°.  à  \Cunon  comte  de  Solms  :  z°.  à 
Godefroi ,  feigneur  d’Epftcin.*Ses  enfans  du  premier  lit 
furent  Jean  V.  qui  fuit  ;  Gérard  ,  écolâtre  de  Treves,  cha¬ 
noine  deStrafbourg  ,  6c  pafteur  de  Creuzenach  ;  Margue¬ 
rite  ÿ'abbefle  de  Clarental  ;  8c  Catherine ,  abbefle  de  Ma- 
lienberg. 

V.  Jean  V.  Wild  &  Rhingrave  ,  mourut  en  1491. 
II  avoir  époufé  Jeanne  ,  fille  de  Simon  ,  comte  de  Salm  , 
8c  de  Jeanne  de  Rotzlar  ,  laquelle  lui  apporta  la  moitié 
du  comté  de  Salm ,  les  terres  8c  feigneuries  de  Mer- 
ching  ,  Puttingen ,  Rotzlar  8c  Fortzlar  ,  dont  il  eut  J  ean 

VI.  qui  fuit;  Frédéric ,  chanoine  de  Mayence  &  de  Co¬ 
logne  ;  Jacques ,  qui  s’établit  à  Tronegk  ;  Elfa  ,  abbefle  ; 
Agnes ,  mariée  à  Emicon  de  Duyn  ,  comte  de  Falcken- 
ftein;  Jeanne,  alliée  à  Jacques  Burgravede  RheinegK > 
&  Bea  trix ,  chanoinefle  de  Marienberg. 

VI.  Jean  VI.  Wild  8c  Rhingrave  ,  8c  comte 
de  Salm  ,  mourut  en  1499.  laiflànt  de  Jeanne  ,  fille 
de  Nicolas  comte  de  Sarwerden ,  8c  de  Barbe  de  Wit- 
genftein  ,  qui  lui  apporta  une  partie  du  comté  du 
Witgenftein  ,  Feneftrange  en  France  ,  avec  la  belle 
terre  de  Neuvillers  en  Lorraine  ,  8c  autres  biens ,  morte 
en  1510.  dont  il  eut  Philippe,  qui  fuit;  Jean  VII. 
qui  a  fait  la  branche  de  Merchin  g,  rapportée  ci-après; 
Jacques ,  chanoine  de  Strafbourg  6c  de  Cologne  ,  mort 
en  1 5 57Î  Anne ,  mariée  à  Ramhard  comte  de  Zwey- 
bruck  ,  Bitfch  8c  Lieétenberg  ;  Barbe  ,  religieule  ;  8c 
Jeanne  ,  alliée  à  Jean  baron  de  Morfburg  oc  de  Bel¬ 
fort. 

VII.  Philippe  Rhingrave  ,  né  en  1492.  eut  pour  fon 
partage  une  partie  du  comté  de  Salm  ,  8c  les  terres  &  fei¬ 
gneuries  de  Neuvillers ,  de  Grumbach  ,  de  Dauhn  &  de 
Pittingen ,  8c  mourut  en  1521.  Il  époufa  Antoinette ,  fille 
de  Ferdinand  feigneurde  Welfch-Neubourg  fur  le  Rhin  , 
&  de  fa  fécondé  femme  Claudine  de  Vergi ,  qui  l’a  rendu 
perede  Philippe-François  ,  qui  fuit  ;  de  Jean-Philippe , 
né  en  1521.  mort  fans  pofterité  en  1566;  de  Margueri¬ 
te  ,  femme  d’Ebrard  comte  d’Erpach  ;  8c  d'Anne ,  mariée 
à  Philippe  de  Duyn-Falckenltein. 

VIII.  Philippe-François  Rhingrave  ,  né  en  1518. 
fnourjc  en  1561.  laiflant  de  fon  époufé  Marie- Egyptienne 
comtdle  d’Oetingen,  cinq  fils  [i  fçavoir ,  Jean-Philippe , 
comte  de  Salm ,  né  en  1 545.  tué  en  1 569.  à  la  bataille 
de  Montcontour ,  où  il  commandoit  les  Redites  pour  le 
fervice  du  roi  de  France  ,  laiflant  de  Diane  de  Dompmar- 
tin  ,  comtefle  de  Fontenoi,  une  fille  unique,  Claudine, 
mariée  à  Robert  de  Ligne ,  comte  d’Aigremont  8c  de  Bar- 
bançon  ,  morte  en  1632;  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Jean- 
CHRisTOPHLE,qui  a  fait/4  branche  de  Grumbach;  Adol¬ 
phe-Henri  ,  qui  a  fait  celle  de  Dauhn  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  dans  la  fuite  ;  Albert ,  né  en  1553.  mort  fans  allian¬ 
ce  ;  Marguerite ,  alliée  à  Jean-Gerard  comte  de  Mander- 
cheid  ;  Elifabetb  ,  mariée  en  1558.  à  Sebaflien  comte  de 
Falckenftein  8c  Oberftein  ;  8c  Salomc-Apollonie ,  morte 
fans  alliance  en  1558. 

IX.  Frédéric  Rhingrave  ,  né  en  1 547.  eut  pour  fon 
partage  après  la  mort  de  fon  aîné ,  Salm ,  Neuvillers  & 
Pittingen  ,  &  fe  trouva  avec  fon  frere  aîné  à  la  bataille 
de  'Montcontour ,  où  il  fut  blefle.  Il  mourut  en  1610. 
Il  avoir  été  marié  quatre  fois,  i°.  à  Françoife,  fille  de  Jean 
comte  de  Salm  ,  2°.  à  Anne,  fille  de  Philippe  comte  de 
NalTau-Weilbourg  :  30.  à  Sibille-Julienne  ,  û\\e  de  Philip¬ 
pe  comte  d’Ifenbourg  :  40.  à  Anne-Amelie ,  fille  d e  Geor¬ 
ges  comte  d’Erpach*  Ses  enfans  du  premier  lit  furent , 
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Philippè-Othon  ,  qui  fuit  ;  Julienne-Ürfuïè  $  mariée  en 
1 5 9 2.  à  Georges-Frederic  marquis  de  Bade  ;  Françoife  >  al¬ 
liée  à  Jean-Georges ,  prince  de  Hohenzollern  ;  8c  Jean- 
Georges  Rhingrave  ,  qui  de  Marguerite ,  fille  d’Ernefi  comté 
de  Mansfeld  ,  laifla  Elifabetb  ,  mariée  à  Jean-Louis  Rhin¬ 
grave  de  Dauhn.  Du  fécond  lit  fortirent  Anne  ,  dite  auflî 
Jeanne ,  mariée  à  Rainhard  comte  de  Hanaw-Liechten- 
berg  ;  &  Elifabetb  ,  abbefle  de  Remiremont  en  Lorraine» 
Ceux  du  troifiéme  lit  furent  Jean-Augufe ,  chevalier  de 
Malte  ,  mort  en  1648;  Erneft- Louis ,  Jefuite  à  Cologne  j 
Othon-Louis ,  chanoine  de  Cologne  ;  8c  Elifabetb- Julienne  * 
mariée  à  Henri  comte  de  Rutten-Plawen.  Du  quatriè¬ 
me  lit  fortirent  Françoife  ,  abbefle  de  Schaken  ;  Anne-Ma¬ 
rie  ,  femme  de  Henri  comte  de  Rhuten-Plawen  ;  8c  Fré¬ 
déric,  dit  le  Grand  y  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  dg 
Neuvillers  ,  rapportée  ct-après, 

PRINCES  DE  SALM * 

X.  Philippe-Othon  Rhingrave ,  fe  fignala  tellement 
dans  la  guerre  8c  dans  la  paix ,  par  les  fervices  rendus 
aux  empereurs  Rodolphe  II.  Mathias  8c  Ferdinand  IL 
qu’il  mérita  l’an  1623.  d’être  mis  au  rang  des  princes  de 
l’empire  ,  avec  le  même  privilège  pour  tous  ceux  de  fa 
pofterité  qui  poflTederoient  le  comté  de  Salm.  11  mourut 
en  1634.  ayant  eu  de  C hrifiine  de  Croi ,  fon  époufé,  mor¬ 
te  en  1664.  fille  de  Charles-Philippe  de  Croi,  des  ducs 
d’Arfchot ,  marquis  d’Havrech ,  comte  de  Fontenoi ,  che¬ 
valier  de  la  toifon  d’or ,  6c  de  Diane  de  Dompmartin , 
baronne  de  Fontenoi ,  Louis ,  meftre  de  camp  pour  le  fer- 
vice  de  l’empereur ,  tué  dans  l’armée  du  general  Picolo- 
mini ,  lorfqu’il  fit  lever  lefiegede  Saint-Omer  ,  en  1636; 
Leopold-Philippe-Ciiarles  ,  qui  fuit;  8c Marie-Cbn f  i¬ 
ne  ,  religieufe  à  Nanci. 

XI.  Leopold-PhIlippe-Charles  Rhingrave,  prin¬ 
ce  de  Salm  ,  prit  féance  dans  le  college  des  princes,  à  la 
diete  de  Ratifbonné,  en  1 654.  6c  mourut  en  1663.  ayant 
eu  de  fon  époufé  ,  Marie-Anne  ,  fille  unique  de  Théo¬ 
dore  comte  de  Bronchorft  5c  d’Anhold  ,  morte  le  1 6, 
Oélobre  1661.  Charles-Theodore-Othon,  qui  fuit} 
Gaflon-Pbilippe-Cbnfopble ,  mort  en  1 668.  âgéde22.ans, 
d’une  bleflùre  qu’il  avoit  reçue  à  l'armée  ;  Louis-Ltbere  3 
né  en  1648.  mort  en  1653;  François  ,  né  8c  mort  en 
Septembre  1649;  Chrifiine-Louife ,  née  en  1652.  morte 
en  1653;  Dorothée-Marie  ,  abbefle  de  Remiremont,  née 
en  165 1.  morte  le  14.  Novembre  1702;  6c  Marie-Cbri fi¬ 
ne,  chanoinefie  dans  ladite  abbaye  ,  née  le  22.  Décem¬ 
bre  165  c. 

XII.  C  harles-Theodore-Othon  ,  prince  du  faine 
empire  romain  6c  de  Salm  ,  comte  foreltier  de  Dauhn 
6c  Kirburg  ,  comte  du  Rhin  à  Stein  ,  fouverain  régalien 
de  Feneftrange,  6c  libre  baron  de  Vinftingen  6c  d’Anholt, 
né  le  27.  Juillet  1645.  fut  confeiller  intime  de  l’empe¬ 
reur  Léopold  ,  maréchal  de  camp  ,  general  de  fes  armées , 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ,  6c  depuis  premier  mi- 
niftre  6c  grand-maître  de  la  maifon  de  l’empereur  Jo- 
feph ,  dont  il  avoit  eu  l’honneur  d’être  le  gouverneur 
pendant  fa  jeunefie.  Il  mourut  à  Aix-la-Chapelle  le  io« 
Novembre  1710.  dans  la  66.  année  de  fon  âge.  Ilavoid 
été  marié  deux  fois,  i°.  en  166^.  avec  Godefride-Anne- 
Marie-Agnés-Ignace  comtefle  de  Geleehn  ,  morte  en  cou¬ 
ches  le  2.  Novembre  1667.  fille  6c  heritiere  de  Wolf¬ 
gang  comte  de  Geleehn,  6c  de  Marie  comtefle  de  Am- 
ftenvat  :  6c  20.  le  10.  Mars  1671.  avec  Louife-Marie  , 
comtefle  Palatine  du  Rhin  ,  ducheflè  de  Bavière ,  morte 
le  11.  Mars  167p.  fille  aînée  d’Edouard  ,  comte  Palatin 
du  Rhin  ,  duc  des  deux  Bavieres ,  6c  d'Anne  de  Gonza¬ 
gue,  née  duchefle  de  Mantoue.  Du  premier  mariage  vint 
Marie-Godefride-Dorothée-Chrifiine ,  princefle  de  Salm  ,  née 
deux  heures  avant  le  décès  de  fa  mere  le  2.  Novembre 
1 667.  6c  mariée  le  15.  Juillet  1687.  avec  Leopold-Igna- 
ce  y  prince  de  Dietrichftein  ,  duc  de  Nicolfburg  ,  mord 
le  1  3.  Juillet  1708.  Les  enfans  du  fécond  mariage  ,  qui 
ont  droit  à  caufe  de  leur  mere,  fur  la  couronne  d’Angle¬ 
terre  ,  6c  fur  le  marquifat  de  Montferrat,  font  Loùis- 
Othon  ,  prince  de  Salm ,  qui  fuit  ;  un  autre  fils ,  né  le 
16.  Juillet  1675.  mort  peu  d’heures  après  ;  Louife,  prin- 
cefle  de  Salm ,  née  le  13.  Mai  1 672.  retirée  depuis  lon¬ 
gues  années  dans  le  couvent  des  religieufes  de  la  Vifica- 
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non  à  Nanci  en  Lorraine  ;  une  fille  morte  en  venant  au 
monde,  le  6.  Septembre  1 673;  Louife-Apollome ,  née  le 
21.  Janvier  1677-  <5c  morte  le  22.  Mai  1678;  <5c  Eleonore- 
Chriftine-Elïfabetb  ,  princeflè  de  Salm  ,  née  le  14.  Mars 
1678. 

XIII.  Louis-Othon  ,  prince  du  S.  E.  R.  &  de  Salm  , 
Rhingrave  à  Stein  ,  comte  foreftier  de  Dauhn ,  8c  Kir- 
burg ,  ôcc.  né  le  24.  Oétobre  1 674.  fut  marié  le  20.  Juil¬ 
let  1700.  avec  Albertme-Jeannettc-Catberine ,  prince  fie  de 
Naflau  Hadamar ,  née  le  5.  Juillet  1679.  8c  morte  le  24. 
Avril  1716.  fille  de  Maurice-Henri  ,  Prince  de  Naflau 
Hadamar,  8c  d’ Anne-Louife  ,  née  comteflè  de  Mander- 
fcheid.  Il  en  a  eu  un  fils  né  avant  terme, &  mort  au 
mois  de  Février  1701;  Dorotbée-Françoije- Agnès  ,  princef- 
fe  de  Salm  ,  née  le  21.  Janvier  1702.  <5c  mariée  le  25. 
Mars  1719.  avec  Nicolas-Leopold  ,  Rhingrave,  8c  Wild- 
grave  à  Dauhn  8c  Kirburg  ,  comte  de  Salm  ,  chambel¬ 
lan  aétuel  de  l’empereur  ,  colonel  commandant  à  Ion  fer- 
vice  ,  8c  general  major  du  cercle  du  Haut-Rhin  ,  d’où 
des  enfans  rapportez  en  leur  lieu  ;  Elifabeth-Alexandnne- 
Cbarlotte ,  princeflè  de  Salm  ,  née  le  20.  Juillet  1704.  & 
mariée  le  18.  Mars  1721.  avec  Claude-Lamoral ,  prince 
de  Ligne  &  du  S.  E.  R.  chevalier  de  l’ordre  de  la  toifon 
d’or  ,  general  major ,  <5c  colonel  d’un  régiment  d’infante¬ 
rie  au  fervice  de  l’empereur ,  d’où  deux  filles.  Voyez.  LI¬ 
GNE  dans  le  luplement ,  où  l’on  rapportera  la  généa¬ 
logie  de  cette  maifon  ;  8c  Chrifine- Anne-Eouife-  Ofvoal- 
dine,  princeflè  de  Salm  ,  née  le  29.  Avril  1707.  8c  ma¬ 
riée  le  8.  Mars  1726.  avec  Jofeph  ,  prince  héréditaire  de 
Heflè-Rhinfelds-Rothembourg  ,  né  le  22.  Septembre 
1705.  fils  aîné  d’Ernefi-Leopold ,  landgrave  de  Heflè-Rhin- 
felds-Rothembourg ,  d’où  aufïi  des  enfans.  Voyez,  HESSE. 

RHINGRAVES  ,  SEIGNEURS  DE  NEUVILLERS , 
fortis  de  la  branche  de  Salm. 

X.  Frédéric  Rhingrave  ,  dit  le  Grand  ,  troifiéme  des 
fils  de  Frédéric  Rhingrave  de  Dauhn  ,  comte  de  Salm , 
8c  d’Anne- Amelie  comteflè  d’Erpach  fa  quatrième  femme, 
eut  pour  fon  partage  la  terre  de  Neuvillers.  Il  s’attacha  au 
fervice  des  Etats-Generaux ,  8c  fut  gouverneur  de  Ma¬ 
ftricht  ,  où  il  mourut  le  25.  Janvier  1 673.  ayant  eu  de 
Marguerite ,  fille  de  Jacques  Taifart,  baron  de  Tourne- 
beuffs ,  Frédéric  ,  mettre  de  camp  au  fervice  des  Etats-Ge¬ 
neraux  ,  tué  malheureufement  en  1665;  8c  Charles- 
Florent  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Charles- Florent  Rhingrave  ,  a  commandé 
lono-tems  l’infanterie  des  Etats-Generaux  ,  «Sc  en  cette 
qualité  ,  leur  a  rendu  de  grands  fervices  dans  la  première 
guerre  de  France  contre  la  Hollande.  Enfin  il  fut  blette 
devant  Maftricht ,  attiegé  par  le  prince  d’Orange  ,  8c 
mourut  21.  jours  après,  le  4.  Septembre  1676.  Il  avoit 
époufé  Marie-Gabrielle  de  Lalain  ,  fille  d' Albert- François 
comte  de  Hochftrate  ,  baron  de  Leufe  ,  8c  heritiere  de  fa 
famille.  Elle  convertit  fon  mari  à  la  religion  Catholi¬ 
que  ,  8c  elle  eut  de  lui  Frederic-Cbarles  ,  colonel  d’un 
régiment  Allemand  au  fervice  du  roi  d’Efpagne  ,  8c  du 
confeil  de  guerre  de  la  majefté  Catholique,  mort  à  Bru¬ 
xelles  le  29.  Décembre  1696.  âgé  de  37.  ans,  fans  en¬ 
fans  de  N.  de  Rubempré  ,  fille  de  Philippe-Antoine  prin¬ 
ce  de  Rubempré,  qu’il  avoit  époufée  en  1689;  Guil¬ 
laume-Florent  ,  qui  fuit  ;  Henri-Gabriel-Jofeph  ,  coad¬ 
juteur  du  grand-prevôt  de  fai-nt  Servais  de  Maftricht , 
né  en  1674;  Marie -Marguerite- Fr  ançoife  ,  Carmélite; 
Albertine-Elifabeth  ,  femme  de  Philippe-Charles-Frederic 
Spinola  ,  comte  de  Brouai  ;  8c  Claire-Leonore-Charlot- 
te  ,  mariée  le  3.  Avril  1687.  à  N.  de  Merode  ,  marquis 
d’Ainfe. 

XII.  Guillaume-Florent  Rhingrave  <5c  Wildgra- 
ve  de  Dauhn  &  de  Kirburg  ,  comte  de  Salm  ,  feigneur 
de  Vinftingen  ,  baron  de  Tournebeuffs  8c  de  Praet ,  fei¬ 
gneur  de  plufieurs  autres  terres,  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre  du  roi  des  Romains  ,  capitaine  de  fes  gardes ,  major 
general  &  colonel  dans  les  armées  de  l’empereur  8c  des 
Etats-Generaux,  né  le  12.  Mars  1670.  fut  mariée  en 
*699.  avec  Marie-Eleonore  comteflè  de  Mansfeld  ,  née 
en  1682.  fille  de  Henri  -  François ,  prince  du  S.  E.  R. 
&  de  Fondi  ,  comte  de  Mansfeld  ,  grand  d’Efpagne,  che¬ 
valier  de  la  toj,fon  d’or ,  chambellan  de  l’empereur ,  fon 
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confeiller  intime  ,  grand  maréchal  de  fa  cour  8c  de  fes 
armées  ,  8cc.  8c  de  Marie-Loutfe  ,  née  comtette  d’Afpre- 
mont ,  ducheflè  douariere  de  Lorraine ,  fa  première  fem¬ 
me.  De  cette  alliance  eft  venu  Nicolas-Leopold  Rhin- 
grave ,  qui  fuit  ;  « 

XIII.  Nicolas-Leopold  Rhingrave  8c  Wildgrave 
de  Dauhn  «5c  de  Kirburg,  comte  de  Salm,  fils  unique, 
né  le  22.  Janvier  1700.  chambellan  aéUiel  de  l’empe¬ 
reur,  general  major  dans  les  troupes  du  cercle  du  Haut- 
Rhin  ,  8c  colonel  commandant  au  fervice  de  fa  majefté 
impériale,  fut  marié  le  25.  Mars  1719.  avec  Dorothée- 
Fr ançoife- Agnès  ,  princeflè  de  Salm  ,  fille  aînée  de  Louis - 
Otton  ,  prince  de  Salm  ,  Rhingrave  ,  8c  d ’Albertine-Jean- 
nette-Catberine ,  née  princeflè  de  Naflau-Hadamar.  De  ce 
mariage  font  fortis ,  Gabnelle-Marie-Cbrifline  Rhingrave , 
chanoineflè  de  Thorn  &de  Vreden  ,  née  le  8.  Janvier 
1720;  Louis-Cbarles-Otton  Hhingrave  de  Salm  ,  né  le  22. 
Août  1721;  Guillaume-Florentin-Claude  Rhingrave  ,  né  le 
18.  Février  1723;  Ehfabetb-Leopoldine ,  née  le  8.  Février 
1724.  8c  morte  le  14.  Juillet  1725;  Louife- Fr  ançoife , 
chanoineflè  de  Mons  ,  née  le  2.  Mars  1725;  Marie-Chri- 
fiine  ,  née  le  14.  Août  1727;  Marie-Elifabeth  ,  née  le  4. 
Avril  1729;  8c  Francois-Georges-Leopold  Rhingrave,  né  le 
1 8.  Juin  1730.  •  j 

RHINGRAVES  ,  SEIGN  EURS  DE  GRUMBACH, 
fortis  de  la  branche  de  Dauhn. 

IX.  Jean-Christophle  Rhingrave,  fécond  fils  de 
Philippe-François  ,  né  en  1555.  fut  feigneur  de  Grum- 
bach  ,  8c  eut  de  Dorothée  ,  fille  de  Jean-Georges  comte  de 
Mansfeld,  morte  en  1585.  Jean  ,  qui  fuit;  8c  Adolphe , 
noyé  en  1625. 

X.  Jean  Rhingrave ,  feigneur  de  Grumbach ,  mourut 
en  1630.  Il  époufa  Anne-Julienne  ,  fille  d ’Ernefi  comte  de 
Mansfeld,  dont  il  eut  entr’autres  enfans ,  Adolphe,  qui 
fuit  ;  Dorothée  ,  morte  fille  j  8c  Julienne  ,  accordée  avec 
Georges-Guillaume ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  qu’elle  n’é- 
poufa  pas. 

XI.  Adolphe  ,  époufa  Anne-Julienne ,  fille  d emlfang- 
Frédéric  Rhingrave  à  Dauhn,  &  mourut  en  1668.  ayant 
eu  Georges-Frederic  ,  né  le  4.  Avril  1641.  qui  vivoit  en¬ 
core  en  1700.  mais  muet  8c  fans  jugement;  Jean-Georges , 
mort  fans  avoir  été  marié  en  1687.  âgé  de  40.  ans  ;  Jean- 
Adolphe  ,  &  Adolphe-Henri ,  morts  jeunes  ;  Leopold-Phi- 
lippe-Guillaume,  qui  fuit  ;  Frederic-Guillau’me  , 
dont  nous  parlerons  ci-après  ;  quatre  filles  mortes  jeunes;  Ju¬ 
lienne  ,  née  en  1650.  mariée  en  1 670.  à  Rodolphe-Guillau¬ 
me  feigneur  de  Stubenberg,  dont  elle  refta  veuve  en  1 6771 
Anne-Emilie ,  née  en  1652;  Anne-Dorothée  ,  née  en  1  <5 54; 
Eletmore-Chrijline ,  née  en  1 656;  8c  Anne-Elifabetb ,  née  en 
1660. 

XII.  Léopold -Philippe -Guillaume  Rhingrave  ; 
comte  de  Salm  ,  né  le  2  6.  Décembre  1 642.  a  époule  Fre - 
derique-Julienne  ,  fille  de  Georges-Frederic  Rhingrave  à 
Kirburg,  dont  il  a  eu  Cbarles-Louis-Pbilippe ,  né  en  1 67 8; 
&  Fredgrique- Agathe-Elifabeth  ,  née  en  1 674. 

BRANCHE  ISSU  E  D  E  CETTE  DERNIERE. 

XII.  Frédéric- Guillaume  Rhingrave,  frere  du 
précèdent,  né  le  11.  Oélobre  1644.  a  fait  fa  refidence 
à  Rhingrafeftein  ,  jufqu’à  ce  que  cette  place  ayant  été 
démolie  par  les  François  ,  il  eft  allé  demeurer  à  Gre- 
willer.  Il  époufa  le  25.  Juin  1684.  Louife-Char lotte ,  fü- 
le  d’Evrard-Louis ,  comte  de  Leinengen-Weifterbourg  , 
dont  il  a  eu  Jean-Charles-Louis ,  né  en  1 686;  8c  Othon-Frc.- 
deric,  né  en  1 692. 

RHINGRAVES  ,  SEIGNEURS  DE  DAUHN , 

derniers  de  cette  branche  aînée  des  Rhingraves. 

IX.  Adolphe-Henri  Rhingrave,  quatrième  fils  de 
Philippe -François  ,  né  en  1557.  fut  feigneur  de 
Dauhn,  mourut  en  1606,  Il  époufa  Julienne  de  Naflau, 
fille  de  Jean  comte  de  Naflau-Dillembourg ,  dont  il  eut 
Wolfand-Frederic  ,  qui  fuit  ;  «5c  Elifabeth ,  mariée  i°. 
à  Philippe-Louis  comte  d’Ifenbourg  :  20.  à  Rainhard  com¬ 
te  de  Solms  :  30.  à  Louis-Henri  comte  de  Naflàu-Catzenel- 
lebogen  ,  mort  en  1 6  5  6. 
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X.  \Volfang  -  Frédéric  ,  époufa  i°.  Elifaleth  de 
Sol  ms,  morte  en  1636  :  20.  Jeanne  de  Hannaw  ,  avec  la¬ 
quelle  il  fut  peu  ;  car  il  mourut  le  24.  Oétobre  1637.  âgé 
de  48.  ans  ,  ayant  eu  de  fa  première  femme  Jean-Louis, 
qui  fuit  ;  Anne-Julienne ,  mariée  à  fon  coufin  Adolphe  Rhin- 
grave  à  Grumbach,  morte  en  1669;  Amelie-Marguerite , 
chanoinefle  de  Grandsheim ,  morte  en  1 674;  Louife ,  née 
en  1631.  qui  époufa  en  1 663.  George  s-  Augufûn  feigneur  de 
Stubenberg. 

XI.  Jean-Louis  Rhingrave,  époufa  i°.  Elifabeth  fa 
coufine  ,  fille  de  Jean-Georges  Rhingrave ,  de  la  branche 
de  Salm,  6c  heritiere  des  biens  de  fon  pere  ,  fuivant  fon 
ceftament  de  1 6 47.  lequel  fut  pourtant  contefté  par  fes 
autres  coufins.  Après  fa  mort  il  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  avec  Ere-Dorothée  de  Hohenloe ,  morte  en  1678.  Il  } 
mourut  le  6.  Novembre  1673.  6c  eut  du  premier  lit ,  Fre- 
denc-Guillaume ,  tué  en  1644.  Par  les  Lorrains,  dans' le 
Palatinat  ;  Jean-Philippe,  qui  fuit;  Leopold-Guillaume  > 
mort  à  1  8.  ans  ;  AnneSibylle-Florentine ,  mariée  en  1671. 
à  Philippe-Godefrcic ointe  de  Caftel  à-Rudenhaufen  ,  mor¬ 
te  en  1685.  Il  eut  du  fécond  lit  deux  mâles  morts  jeunes  ; 
6c  trois  filles  ;  Eléonore-  Sophie-Dorothée  ,  née  en  1653.  ma~ 
riée  à  Henn-Cajtmir  comte  échanfon  de  Limburg,  àSun- 
thebim  ,  dontelleirefta  veuve  ;  Dorotbée-Valpurge  ,  née  en 
1654;  6c  Jeanne-Philippe  ,  née  en  1 667. 

XII.  Jean -Philippe  Rhingrave  ,  époufa  en  1671. 
Anne-Catherine  de  Naffau  ,  fille  de  Jean-Louis  ,  comte  de 
Otweiller,  6c  mourut  en  169  3.  ayant  eu  Charles  ,  qui 
fuit;  Louis-Philippe  ,  mort  en  1686.  âgé  de  14.  ans;  Phi- 
lippe-Magne  ,  né  en  1679;  Chriflian-Othon  ,  né  en  1680; 
fValrade  ,  né  en  1686;  Sophie-Dorothée  ,  morte  en  1674. 
âgée  de  12.  ans;  6c  Louife  -Philippe  -Catherine  ,  née  en 
1687. 

XIII.  Charles  Rhingrave  6c  Wildgrâve  ,  comte  de 
Salm  ,  &  feigneur  de  Vinltingen  ,  elt  né  le  2 1 .  Septem¬ 
bre  1675* 

SECONDE  B  R  A  N  C  H  E  DE  LA  M  AISO  N 
des  Rhingraves,  dite  de  Merching 

&  de  K  I  R  B  O  U  R  G. 

VII.  Jean  VIL  Rhingrave  ,  fécond  fils  de  Jean  VL 
eut  en  partage  les  terres  de  Merching  &  dé  Kir bourg  , 
6c  mourut  en  1531;  Anne ,  fille  de  Philippe  comte  d’Ifem- 
bourg  ,  morte  en  1557-  le  rendit  pere  de  Jean  ,  qui  fuit  ; 
d’Anne  ,  mariée  à  Chriftophle-Louis  comte  de  Nellenbourg- 
Dengen  ;  de  Marie ,  alliée  a.  Georges  baron  de  Flecken- 
ftein-Dachltel  ;  d’Urfule  ,  mariée  i°.  à  Robert  comte  Pa- 
latin-Luzelltein:  20.  à.  Jean  de  Dhuyn,  comte  de  Falcken- 
ftein  ;  d’ Adélaïde ,  mariée  à  Charles  baron  de  Limpurg, 
morte  en  1 5  80;  6c  de  Thomas ,  comte  de  Kirbourg ,  né  en 
1529.  mort  en  1553.  qui  de  Julienne  ,  fille  de  Philippe 
comte  d’Hanaw ,  eut  pour  enfans ,  Antoinette',  mariée  à 
Wirich  ,  baron  de  Griechingen  ;  Julienne  ,  née  en  1551. 
mariée  le  1 2.  Février  1589.  à  Ernefl  comte  de  Mansfeld, 
morte  en  1 607;  6c  Marie-Magdelaine  ,  née  polthume  , 
morte  en  1554. 

VIII.  Jean  VIII.  Rhingrave,  comte  de  Merching  , 
6cc.  mourut  en  1594.  laiffant  d'Anne  ,  fille  de  Georges 
comte  de  Hohenloe  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1546; 
Othon  ,  qui  fuit  ;  Philippe-Albert ,  6c  Wolfgang  ,  morts 
jeunes. 

IX.  Othon  Rhingrave ,  mort  en  1579.  eut  pour  eri- 
fans  d’Ottilie  de  Naffau,  fille  de  Philippe  comte  de  Naf¬ 
fau  -Weilbourg  ,  Jean -Jacques ,  né  en  1568.  mort  en 
1571;  George-Philippe ,  né  en  1 570.  mort  en  1 571;  Jean, 
qui  fuit  ;  Jean -Casimir  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Kik- 
Bourg  ,  rapportée  ci-après  ;  Othon  ,  né  en  1578.  mort  en 
1637.  fans  laiffer  de  polterité  de  Claude  comteffe  deMan- 
derfeheid  ,  ni  de  Philippe-Barbe  baronne  de  Flekenftein  , 
fes  deux  femmes  ;  Georges-Vrederic  ,  tué  en  Hongrie  en 
1602;  Anne,  née  en  1572.  mariée  en  1589. à  Eberard 
feigneur  de  Rapolltein  ,  morte  en  1608;  Amelie  $  née 
en  1573.  morte  fans  alliance  en  1616,  Catherine ,  née 
en  1 574-  mariée  en  1590.  à  Hugues,  feigneur  de Schom- 
bourg  ;  Anne-Marie  ,  née  en  1576.  alliée  à  Louis-Geor¬ 
ge  comte  de  Stolberg  ;  Anne-Magdelaine  ,  morte  jeune 
en  1581;  Amelie- Elifabeth ,  née  en  1582.  morte  fans  al¬ 
liance  en  1 645 J  &  Julienne ,  née  en  1 5  84.  mariée  à  Jcan- 


Pbiftppe  comte  de  Leiningen  ,  morte  le  28.  Oétobre. 
1 626. 

X.  Jean  fX.  Rhingrave,  comte  de  Merching,  né  en 
1 5 7 5 •  mourut  en  1623.  laiflànt’d 'Anne-Catherine ,  fille  de 
Georges  baron  de  Griechingen ,  morte  en  1638.  Othon- 
Louis  ,  qui  fuit;  Jean  ,  tué  dans  un  combat  en  PruiTe  ; 
Georges  6c  Jean-Cafimir  ,  jumeaux  ,  morts  jeunes  ;  Ejther  * 
6c  Marie-Elifabetb  ,  mortes  fans  alliance  ;  Dorothée-Diane  , 
mariée  i°.  à  Philippe-Louis  feigneur  de  Rapolltein:  20.  à 
Pbilippe-PVolfgang  comte  de  Hanaw-Liechtenbcrg  ,  morte 
en  1672;  Anne- Amelie ,  mariée  i°.  à  Michel  de  Freyberg  : 
2°.  à  JS/.  .  .  de  Rechberg  :  30.  à  Hugues  comte  de  Konig- 
feck  ;  6c  Jean-Philippe ,  fameux  capitaine  ,  maréchal  de 
camp  dans  l’armee  du  duc  de  Saxe-Weimar  ,  tué  au  com¬ 
bat  de  Rheinfeld  en  1638.  laifïant  de  Marie-Julienne , 
fihe  de  Louis  comte  d’Erpach  ;  Bernard-Louis  Rhingrave  s 
né  en  1636.  tué  en  Pologne  en  1656.  combattant  pour 
les  Suédois. 

XI.  Othon-I.ouis  Rhingrave  ,  né  le  13?  Oétobre 
î  597.  fut  general  de  la  cavalerie  Suedoife  ;  6c  après  avoir 
fervi  utilement  la  Suede  en  Alface  ,  il  mourut  de  ma¬ 
ladie  à  Spire  le  6.  Octobre  1634.  oc  laiffa  d’ Anne-Mag¬ 
delaine  de  Hanaw  ,  veuve  de  Loto  aire  baron  de  Crik- 
hingen  ,  laquelle  mourut  en  1672;  un  fils  polthume  * 
qui  fuit  ; 

XII.  Jean  X.  Rhingrave  6c  Wildgrâve,  comte  de 
Merching  6c  de  Kirbourg  ,  nâquit  le  1 7.  Avril  1635.  fix 
mois  après  la  mort  de  fon  pere.  Le  duc  Charles  de  Lor¬ 
raine  s’empara  de  fes  biens  ,  en  vengeance  de  ce  que  fon 
pere  6c  fon  oncle  avoient  fervi  dans  les  armées  de  Suede 
6c  de  France  ;  mais  par  le  traité  de  Weft$>halie  ,  il  fut  die 
que  le  Rhingrave  y  feroit  récabli;  6c  le  duc  de  Lorraine 
n’ayant  pas  exécuté  le  traité,  y '''fut  enfin  forcé  par  la 
diete  de  Francfort  en  1659.  Jean  rentra  aulfi-tôt  dans  le 
comté  de  Kirbourg  ,  par  tranfaétion  faite  avec  les  filles 
de  Georgc-Eredenc  ,  fon  coufin.  11  époufa  le  27.  Décem¬ 
bre  1  669.  Elifabetb-Jeanne  ,  fille  de  Leopcld-Louis  ,  comte 
Palatin  du  Rhin  à  Veldentz  ,  dont  il  n’a  point  eu  d’en- 
fans  :  de  forte  qu’étant  mort  le  1  6.  Novembre  id88. 
fa  branche  a  fini  entièrement  en  lui.  Ses  biens  furent 
conteltez  par  fa  veuve  ,  qui  en  vouloir  faire  don  au  jeu- 
he  prince  de  Salm  ,  6c  par  Marie- Agathe  >  fille  de 
George-Ergcleric  Rhingrave;  mais  le  parlement  de  Metz 
les  adjugea  aux  branches  de  Neuvillers  ,  de  Grum- 
bach  ,  6c  de  Dauhrn 

BRANCHE  DE  KIRBOURG  SORTIE 
de  celle  de  Merching. 

X.  Jean-Casimir  ,  Rhingrave  ,  fécond  fils  d’OTHONj 
commença  cette  branche  ,  6c  eut  pour  enfans  ,  Jean- 
Louis ,  lieutenant  colonel  d’un  régiment  d’infanterie ,  tué 
à  Quedlimbourg  en  1641;  George-FrEderic  ,  qui 
fuit  ;  Sophie-Julienne  ,  morte  en  1664  ;  Anne-Catherine  , 
époufe  d'Ebrard  duc  de  Wirtemberg  ,  morte  en  1655  : 
Anne-Claude ,  époufe  de  Jean-Jacques  comte  de  Rapol¬ 
ltein  ,  morte  en  1673  ;  6c  Agathe  ,  mariée  à  Albert-Louis 
comte  de  Griechingen. 

XI.  George-Frederic  Rhingrave  ,  comte  de  Kir¬ 
bourg  ,  mourut  en  if»8i.  Il  avoit  époufé  i°.  Anne-Eli- 
fabeth  comteffe  de  Stolberg  ,  morte  en  1671:  2°.  l’an 
1673.  Anne-Elifabeth  de  Falkenltein  ,  veuve  de  George- 
Louis  comte  de  Leiningen  d’Agsburg.  Il  n’eut  point  d’en-* 
fans  de  celle-ci  ;  mais  du  premier  lit  ,  il  eut  Marie- Agathe , 
née  en  1641.  mariée  en  1663.  avec  Herman-François  , 
comte  de  Manderscheïd  ,  6c  Zeil  ,  6c  morte  le  17.  Dé¬ 
cembre  1691  ;  Anne-Elifabeth ,  née  en  1642.  6c  mariée 
en  1660.  à  Ernefl -Cajlmir  ,  comte  de  Criechingen  , 
dont  elle  relia  veuve  ;’ 6c  Frederique-Julienne  ,  née  en 
1651.  6c  mariée  en  1 673.  avec  Léopold- Philippe-Guillau¬ 
me ,  fon  coufin  ,  Rhingrave  ,  comte  de  Grumbach. 

Les  armes  des  Rhingtaves  font  au  1.  6c  au  4.  d’or  ,  au 
lion  de  gueules  couronné  d’azur  ,  qui  elt  des  Rhingraves  , 
au  2.  6c  au  3.  de  fable  ,  au  léopard  rempant  d’argent  à 
queue  fourchue  ,  qui  elt  des  wildgraves ,  fur  le  tout  écar¬ 
telé  au  1.  de  gueules  ,  à  trois  lionceaux  d’or  ,  2.  6c  1. 
qui  cil  de  Kirbourg.  Au  2.  de  gueules,  femé  de  croix  d’or, 
à’  deux  faumons  d’argent  brochans  ,  furtout  adoffez  ,  qui 
elt  de  Salm:  Au  3 .  d’azur ,  à  la  face  d’argent  ,  qui  elt  Je 
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Vnifîingen .  Au  4.  de  gueules ,  à  la  colonne  d’argent ,  fur- 
montée  d’une  couronne  d’or ,  qui  eft  d ’Anbolt  ,  quartier 
particulier  aux  princes  de  Salm.  Tous  les  Rhingraves 
prennent  le  titre  de  maréchaux  héréditaires  du  Palatinat. 
]T  font  tous  profeflion  de  la  confeffion  d’Ausbourg  ,  ex¬ 
cepté  la  branche  de  Neuvillers  ,  qui  eft  Catholique. 
Voyez.  RAUGRAVES  &  PALATINAT.*  Ritterhufius. 
Spenerus.  Imhof ,  Notifia  lmperii. 

RHINOCORURE  ,en  latin  Rbinocorura ,  ville  d’E¬ 
gypte  ,  félon  Ptolomée  &  Flave  Jofephe-Strabon  &  Pli¬ 
ne  l’appellent  Rbinocolure  ,  &  le  géographe  Etienne  Ri- 
mcurare.  Niger  dit  qu’on  la  nomme  à  prefent  Faramida. 
Elle  eft  fur  les  bords  de  la  mer  Mediterranée  ,  &  fur  les 
frontières  de  la  Paleftine  ,  entre  Gaza  au  feptentrion  , 
&  Oftracine  au  midi.  Elle  eft  éloignée  de  Pelufe  vers 
l’orient  de  quatre-vingt-dix  milles.  *  Baudrand. 

RHINOCURE:  c’eft  le  nom  d’un  torrent  entre  l’E¬ 
gypte  &  la  Paleftine.  *  Baudrand. 

RHINSBERG  ,  petite  ville  du  comté  de  Ruppin  , 
contrée  du  marquifat  de  Brandebourg..  Elle  eft  fort  rui¬ 
née  ,  &  fituée  fur  le  bord  feptentrional  d’un  grand  lac  , 
près  de  la  nviere  du  Rhin  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  Ruppin  vers  le  nord.  *  Mati ,  diction. 

RH1NTAL  ,  c’eft-à-dire ,  la  vallée  du  Rhin.  C’eft  une 
contrée  de  Suiffe  le  long  du  Rhin  ,  du  côté  du  couchant , 
depuis  le  comté  de  Werdenberg  jufqu’au  lac  de  Conf¬ 
iance.  Les  Rheineck  capitale  &  Alfteten  en  font  les  lieux 
principaux.  Ce  pays  appartient  aux  fept  premiers  cantons 
&  à  celui  d’Appenzel  ,  à  la  referve  de  la  baronie 
d’Alt-Sax  ,  qui  eft  en  particulier  au  canton  de  Zurich. 
*  Mati  ,diéüon. 

RHODANUS  ,  cherchez.  AMILCAR  ,  furnommé 
Rhodanus. 

RHODE’ ,  fille  qui  étoit  à  Jerufalem  dans  la  maifon 
de  Marie  mere  de  Jean  furnommé  Marc  ,  lorfque  faint 
Pierre,  qui  avoir  été  miraculeufemeut  délivré  de  prifon  , 
vint  frapper  à  la  porte.  Cette  fille  fut  fi  tranfportée  de 
joie  ,  lorsqu'elle  entendit  fa  voix  ,  qu’elle  alla  d’abord 
l’annoncer  aux  Fideles ,  qui  étoient  aftemblez  dans  cette 
maifon  pour  prier,  au  heu  d’aller  ouvrir  la  porte  à  Pierre. 
Cette  nouvelle  les  furprit  fi  fort  ,  qu’ils  la  traitèrent  de 
folle  :  &  comme  elle  perfiftoit  à  dire  que  cetoit  lui  ,  ils 
ne  purent  d’abord  fc  le  perfuader  ;  mais  crurent  que  c’é- 
toit  fon  ange.  Les  commentateurs  ne  font  point  d’ac¬ 
cord  fur  ce  qu’il  faut  entendre  par  cet  ange  ;  les  uns  le 
prenant  pour  l’ange  gardien  de  l’apôtre  ,  &  d’autres 
pour  fon  envoyé.  On  pourra  les  confulter,  *  Actes  , 
xi  1.  1  5. 

RHODES, nommée  autrefois  Dedan, (voyez,  DEDAN,) 
ifled’Afie  dans  la  mer  Mediterranée  ,  avec  une  ville  de 
même  nom  ,  qui  fut  autrefois  métropole  ,  &  très-cele- 
bre ,  a  produit  de  grands  hommes  ;  &  a  été  autrefois 
appellée  diverfement,R/.W/«  ,  Ophiujfa  ,  Ætbraa  ^elcbine  , 
&c.  Du  côté  du  feptentrion  elle  regarde  la  Caramanie  , 
partie  de  la  Natolie  ,  le  canal  de  mer  entre  deux,  de  la 
largeur  d’environ  vingt  milles  ;  du  côté  du  levant ,  l’ifle 
de  Chypre  ;  au  couchant ,  l'iflede  Candie  ;  &  au  midi , 
l’Egypte.  Cette  ifle  a  environ  fix  vingt  milles  de  tour. 
Le  ciel  y  eft  fi  ferein  ,  qu’il  ne  fe  paffe  point  de  jour  que 
le  foleil  n’y  paroiffe  ;  &  ce  fut  pour  cela  que  les  anciens 
la  dedierent  au  foleil.  Phoronée ,  roi  des  Argiens  ,  fonda , 
dit-on,  la  ville  de  Rhodes  ,  capitale  de  Lille  ,  740.  ans 
avant  la  naiffance  de  Jesus-Christ.  On  met  au  nombre 
de  ces  anciens  rois,  Tlepoleme,  filsd’Hercule  ;  Dorieus  ; 
Demagete  ;  Diagoras  ;  Evagoras  ;  Cleobule  ;  Clcobuline, 
qui  céda  fes  droits  à  Eraftides  ;  Demagete  II.  &  Diago¬ 
ras  le  Rbodien.  On  rapporte  bien  des  chofes  fabuleufesde 
cette  ifle  &  de  fes  habitans  Ce  qu’il  y  a  de  plus  hiftori- 
que  ,  eft  quelle  fut  inondée  par  le  déluge;  que  fes  ha¬ 
bitans  furent  habiles  dans  la  fcience  des  aftres  &  dans  la 
navigation  ;  que  Danaüs  <5c  Cadmus  vinrent  aborder  dans 
cette  ifle  ;  que  Triopas  fils  de  Phorbas  roi  des  Argiens 
établit  des  Grecs  dans  cette  ifle  ;  qu’Amthelemus  fils  de 
Catrée  roi  de  Crete  s’y  étant  retiré  ,  tua  dans  un  com¬ 
bat  de  nuit  ,  fon  pere  qui  levenoit  chercher  ;  que  Tle- 
poleme  Argien  fils  d’Hercule  ,  après  avoir  tué  Lycim- 
nius  ,  errant  par  le  pays  ,  s’arrêta  enfin  à  Rhodes  &  y 
établit  trois  tribus  &  trois  villes  ,  Linde  ,  Jaliffe&  Cami- 
re.  Après  la  perte  de  Jerufalem  &  d’Acre  les  Hofpitaliers 
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ou  chevaliers  de  faint  Jean  ,  prirent  Rhodes  fur  les  Sara- 
fins  ,  qui  l’avoient  enlevée  aux  empereurs  de  Conftanti* 
nople.  Foulques  de  Villaret ,  François  ,  grand  maître  de 
l’ordre  ,  fut  le  chef  de  cette  grande  entreprife  ,  qu’il  exé¬ 
cuta  heureufement  le  jour  de  LAfTomption  de  la  fainte 
Vierge  de  Lan  1309.  ou  1310.  L’ordre  qui  prit  le  nom  de 
Rhodes ,  poffeda cette  ifle  jufqu’en  1 522.  En  1310.  Otho- 
man  ,  fultan  des  Turcs  ,  l’afîîegea  avant  qu’on  eût  eu  le 
loifir  delà  fortifier  ;  mais  Amé  IV.  comte  de  Savoye  ,  qui 
vint  au  fecours  ,  la  fauva  ;  &  pour  éternifer  cette  victoi¬ 
re  ,  au  lieu  des  aigles ,  qui  étoient  les  armes  de  fes  pré- 
deceffeurs  ,il  prit  la  croix  d’argent  en  champ  de  gueules  , 
de  la  religion  de  Rhodes,  &  ces  quatre  lettres  F.  E.  R.  T. 
qui  veulent  duefortitudo  ejus  Rbodum  tenait.  Mahomet  II. 
empereur  des  Turcs ,  la  fit  attaquer  en  1480.  &  Pierre 
d’Aubu (Ton  , grand  maître,  la  défendit  courageufement 
pendant  trois  mois ,  &  contraignit  les  Turcs  de  fe  reti¬ 
rer  ,  après  avoir  perdu  la  meilleure  partie  de  leurs  trou¬ 
pes.  Soliman  envoya  une  armée  devant  Rhodes  en  1522. 
&  les  Turcs  commencèrent  leur  fiege  avec  un  fracas  ef¬ 
froyable.  Les  chevaliers  animez  par  le  grand-maître  , 
Philippe  de  Villiersde  Lifte- Adam  ,  de  la  langue  de  Fran¬ 
ce  ,  refifterent  courageufement  ,  &  auroient  triomphé 
des  ennemis,  s’ils  n’euflènt  été  trahis.  En  effet ,  les  Infi¬ 
dèles  dégoûtez  par  leurs  pertes  continuelles ,  fongeoient 
à  la  retraite  ,  quand  les  avis  qu’ils  reçurent  ,  leur  fi¬ 
rent  prendre  de  nouvelles  mefures.  André  d’Amaral  , 
Portugais  ,  chancelier  de  l’ordre  ,  fâché  de  ce  que  l’Ifle 
Adam  ,  fon  ennemi  ,  lui  avoit  été  préféré  dans  la  di¬ 
gnité  de  grand-maître  ,  viola  toutes  les  loix  de  l’honneur 
&  de  la  religion  ,  pour  fe  venger  du  tort  prétendu  qu’on 
lui  avoit  fait.  Fl  avoit  part  au  confeil  ,  il  fçavoit  le  foible 
de  la  place  ,  &  en  donnoit  avis  à  Soliman  ,  qui  en  rece- 
voit  d’autres  auflî  fideles,  par  les  foins  d’un  médecin  Juif, 
qu’il  tenoit  à  Rhodes.  Enfin  on  découvrit  la  trahifon 
d’Amaral ,  qui  eut  la  tête  coupée  le  30.  Oéfobre.  Les 
Turcs  s’obftinant  à  pourfuivre  ce  fiege  ,  reduifirent  la 
place ,  qui  n’étant  plus  en  état  de  défenfe  ,  fe  rendit  à  So¬ 
liman  ,  qui  y  entra  le  jour  de  Noël  de  la  même  année. 
Depuis  ce  tems ,  les  Turcs  font  maîtres  de  Rhodes,  où 
ils  ont  un  bacha. 

DESCRIPTION  DE  LA  VILLE  DE  RHODES. 

La  ville  capitale  de  Lifte  de  Rhodes  eft  fituée  au  bord 
de  la  mer  ,  iur  la  pente  d’une  colline  qui  s’élève  infen- 
fiblement ,  &  dans  une  plaine  agréable  ,  dans  la  partie 
feptentrionale  de  cette  ifle.  Elle  eft  environnée  de  di¬ 
vers  petits  coteaux  ,  pleins  de  fources  vives  &  couverts 
d’orangers  ,  de  grenadiers  &  d’autres  arbres  de  cette 
nature.  Lorfqu’elle  fut  affiegée  par  Mahomet  II.  en 
1480.  elle  avoit  une  double  enceinte  de  murailles  ,  for¬ 
tifiées  de  plufieurs  groffes  tours  ,  mais  au  midi  &  du  côté 
que  les  Juifs  habitoient  dans  la  baffe  ville  ,  les  tours 
étoient  plus  éloignées  les  unes  des  autres  ;  &  c’eft  ce  qui 
rendoit  cet  endroit  plus  foible.  Le  quartier  où  demeu- 
roient  les  chevaliers  étoit  le  plus  fort  ;  car  outre  que  la 
mer  l’enfermoit  au  feptentrion  &  à  Lorient,  il  étoit  dé¬ 
fendu  par  les  baftions  &  par  des  tours.  Le  port  ,  qui  re¬ 
garde  l’orient  &  un  peu  le  feptentrion  ,  eft  formé  par 
deux  moles  ,  qui  approchant  Lun  de  l’autre  en  de¬ 
mi-cercle  ,  ne  laiffent  d’efpace  entre-deux  ,  que  ce  qu’il  en 
faut  pour  le  paffage  d’une  galere.  L’entrée  eft  flanquée 
de  deux  groffes  tours  bâties  fur  deux  rochers  ;  &  c’eft  fur 
ces  deux  rochers  que  fut  planté  autrefois  le  fameux  co- 
loffe  de  bronze  ,  qui  a  pafte  pour  une  des  fept  merveil¬ 
les  du  monde.  Cette  grande  ilatue  du  foleil  ,  haute  de 
foixante  &  dix  coudées  ,  avoit  été  faite  par  Charés  éle¬ 
vé  de  Lyfippe.  Elle  avoit  un  pied  fur  une  deces  pointes 
du  rocher  ,  ôc  l’autre  pied  fur  la  pointe  de  l’autre  ro¬ 
cher  :  fi  bien  qu’un  navire  paffoit  à  voiles  déployées  en¬ 
tre  les  jambes  du  colofte.  Lorfqu’elle  eut  été  abbatue 
par  un  tremblement  terre,  Moavie  fultan  des  Sarafins  fit 
charger  foixante  &  douze  chameaux  de  fon  débris.  Deux 
petits  golfes  accompagnent  le  port  de  Rhodes  du  côté  du 
leptentrion  &  du  midi.  Le  golfe  qui  regarde  le  fepten¬ 
trion  eft  fermé  par  un  mole  qui  entre  plus  de  trois  cens 
pas  dans  la  mer ,  Sc  à  l’extrémité  de  ce  mole  il  y  a  un 
fort ,  qu’on  appelloit  la  tour  de  faint  Nicolas.  L’hiftoire 
des  Arabes  dit  que  ce  fyt  le  calife  Moavie  ,  qui  ayant 

aflîegé 


RHO 

afïiegé  Rhodes  ,  fit  bâtir  cette  tour  pour  battre  la  vil¬ 
le  ,  &  l’éleva  à  une  hauteur  fi  prodigieufe  ,  que  fon  faîte 
touchoit  le  ciel  ,  6c  que  fes  fondemens  defcendoient  juf- 
qu’au  centre  de  la  terre.  La  vérité  eft  qu’en  1464.  après 
que  les  Vénitiens  eurent  levé  le  fiege  de  Rhodes  ,  le 
grand-maître  Zacofta  la  fit  conftruire  5c  la  fit  appeller  la 
tour  de  S.  Nicola?,  parce  qu’il  y  avoit  une  églife  de  ce 
nom  clans  le  lieu  où  elle  fut  bâtie. 

SIEGE  DE  RHODES  PAR  MAHOMET  IL 

Mahomet  II.  regarda  l’ifîe  de  Rhodes ,  comme  un  lieu 
qui  lui  pouvoit  faciliter  la  conquête  de  l’Egypte  6c  de 
la  Syrie  ,  6c  forma  le  deflein  d’aflieger  la  ville  en  1479. 
La  flotte  Ottomane ,  commandée  par  le  bacha  Paleolo- 
gue,  arriva  devant  Rhodes  le  23.  Mai  1480.  Elle  étoit 
compofée  de  cent  foixante  voiles ,  6c  faifoit  pour  le  moins 
cent  mille  combattans.  Les  Turcs  ayant  mis  pied  à  terre  , 
fe  logèrent  fur  le  mont  faint  Etienne ,  6c  dans  les  plaines 
voifines.  A  peine  furent-ils  campez  ,  qu’une  troupe  d’a¬ 
venturiers  alla  efcarmoucher  jufques  aux  portes  de  la 
ville  ;  mais  ils  furent  taillez  en  pièces  par  le  vicomte  de 
Monteil ,  frere  aîné  du  grand-maître  d’Aubuflon.  Deme- 
trius  ,  qui  les  conduifoit  ,  eut  l’avantage  d’y  mourir  les 
armes  à  la  main ,  mort  trop  belle  pour  un  renegat  6c  pour 
un  traître.  Ces  premières  tentatives  n’ayant  pas  réufli 
aux  Infidèles  ,  l’ingenieur  Allemand  ,  nommé  Georges 
Frapam ,  fut  d’avis  qu’il  falloit  battre  la  tour  de  S.  Nico¬ 
las.  Le  lendemain  matin  cet  ingénieur  fe  prefenta  au 
bord  du  folle  de  la  ville  vis-à-vis  le  palais  du  grand- 
maître  ,  5c  demanda  à  entrer ,  ce  qu’on  lui  accorda.  Il 
feignit  de  fe  vouloir  ranger  du  côté  des  afliegez  ,  préfé¬ 
rant  l'intérêt  de  fonfalut  à  celui  de  fa  fortune.  Legrand- 
maître  crut  qu’il  falloit  fe  fervir  de  l’ingenieur  ,  mais 
qu’il  ne  falloit  pas  s’y  fier  ;  6c  il  ordonna  qu’on  l’obfer- 
vât  comme  un  efpion  ,  le  faifant  toujours  fuivre  par  des 
gens  qui  le  gardoient  à  vue.  Cependant  le  bacha  Paleo- 
logue  fit  mener  de  plus  grandes  pièces  où  l’on  avoit 
dreflTé  la  première  batterie.  La  tour  de  faint  Nicolas  fut 
ébranlée  6c  fracaffée  en  divers  endroits.  L’épouvante 
ayant  faifi  tous  les  habitans  ,  les  efprits  furent  raflu- 
rez  par  les  exhortations  d’Antoine  Fradin  ,  religieux  de 
faint  François  ,  qui  faifoit  prefque  à  Rhodes  ce-  que  Jean 
Capiftran  avoit  fait  à  Belgrade.  Le  grand-maître  fçaehant 
de  quelle  importance  étoit  ce  pofte  pour  la  confervation 
de  la  ville  ,  n’épargna  rien  tou.e  la  nuit  pour  le  mettre  en 
état  de  défenfe  ,  6c  s’enferma  dans  la  tour  avec  fon  frere 
le  vicomte  de  Monteil.  Le  lendemain  les  Turcs  levèrent 
l’ancre  de  devant  le  mont  faint  Etienne  ,  6c  approchèrent 
de  la  tour  de  faint  Nicolas  au  fon  des  tambours  6c  des 
trompettes.  Ces  Barbares  fauterent  à  terre  ,  6c  coururent 
à  l’aflaut  avec  fureur.  Du  côté  des  affiegez ,  les  feux  d’ar¬ 
tifices  6c  les  volées.de  canon  ,  avec  une  grêle  de  moufque- 
tades ,  de  flèches  6c  de  pierres  faifoient  un  effet  terrible. 
D  ’ailleurs  les  brûlots  mirent  le  feu  à  plufieurs  galeres  des 
Turcs  ;  6c  l’artillerie  de  la  ville  maltraita  fort  celles  qui 
fe  défendirent  des  brûlots.  Enfin  les  ennemis  prirent  la 
fuite  ,  6c  rentrèrent  dans  leurs  galères  avec  précipitation. 
Le  bacha  ayant  eu  un  fi  mauvais  fuccès  de  ce  côté-là  , 
fit  conduire  huitgrofles  pièces  de  canon  devant  la  murail¬ 
le  des  Juifs ,  proche  du  pofte  d’Italie  ,  où  les  canons  6c 
les  mortiers  des  Turcs  faifoient  un  fi  horrible  fracas ,  que 
les  Italiens  avec  les  Efpagnols  cabaloient  déjà  pour  exci¬ 
ter  le  grand  maître  à  rendre  la  ville  ;  mais  leur  propofi- 
tion  ne  fervit  qu’à  faire  connoître  leur  lâcheté  ,  dont  ils 
fe  repentirent  bientôt. 

Le  bacha ,  qui  avoit  prétendu  réduire  la  place  par  la 
décharge  de  fes  groffes  pièces  ,  voyant  que  les  affiegez  ne 
parloient  point  de  capituler  ,  6c  ne  voulant  pas  hazarder 
l’affaut ,  eut  recours  à  la  trahifon.  Il  fit  venir  deux  trans¬ 
fuges,  qui  étoient  paffez  au  camp  des  Turcs  dès  le  com¬ 
mencement  du  fiege  ,  6c  avoient  abjuré  la  foi  Chrétien¬ 
ne  ;  6c  leur  promit  une  grande  recompenfe  ,  fi  en  entrant 
dans  la  ville  ,  ils  pouvoient  faire  mourir  le  grand  maître 
par  le  fer  ,  ou  par  le  poifon.  Les  transfuges  renégats  s’of¬ 
frirent  à  faire  le  coup  6c  retournèrent  à  Rhodes  ,  feignant 
qu’ils  étoient  tombez  entre  les  mains  des  Barbares  à  la  fé¬ 
condé  fortie.  Us  y  furent  reçus  comme  des  gens  qui  s’é- 
toiçnt  fauvez  de  la  captivité  5  mais  après  que  leur  trahi- 
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fon  eut  été  découverte  ,  ils  furent  executez  publiquement 
Alors  le  bacha  ne  fongea  plus  qu’à  emporter  par  la  force, 
ce  qu’il  ne  pouvoit  gagner  par  l’artifice.  Il  tourna  tous  fes 
efforts  contre  la  tour  de  faint  Nicolas  ,  qu’il  avoit  aban¬ 
donnée.  Pour  faire  cette  nouvelle  attaque  ,  il  fit  conftrui¬ 
re  un  pont  de  bois  afin  d’approcher  de  la  tour ,  6c  y  don¬ 
na  un  furieux  aflaut,  qui  fut  vigoureufement  foutenu  par 
le  grand-maître.  Le  pont  fut  mis  en  pièces  par  les  bat¬ 
teries  de  la  tour  ,  qui  coulèrent  auffi  à  fond  quatre 
galeres  avec  plufieurs  navires  de  guerre.  Cela  n’em¬ 
pêcha  pas  les  Infidèles  d’opiniâtrer  leur  attaque  ,  où  leurs 
chefs  les  plus  remarquables  demeurèrent  fur  la  place  ,  en¬ 
tre  autres  Ibrahim  ,  gendre  de  Mahomet.  La  mort  de  ce 
chef  ralentit  l’ardeur  des  Barbares.  Ils  lâchèrent  pied, mal¬ 
gré  la  refolution  du  bacha  ,  qui  les  exhortoit  à  venger  le 
gendre  du  grand  feigneur.  Une  retraite  fi  honteufe  jetta  le 
general  Paîeologue  dans  une  profonde  trifteffe ,  6c  l’obli¬ 
gea  de  ne  penfer  plus  à  rien  entreprendre  fur  la  tour  de  S. 
Nicolas  ,  qui  lui  parut  imprenable.  Il  fit  deflein  de  ré¬ 
duire  la  ville  ,  en  divifant  les  affiegez  ,  6c  en  l’attaquant 
par  plufieurs  endroits.  Cependant  l’ingenieur  Allemand 
fut  reconnu  pour  un  traître  ,  6c  après  avoir  -confie  (Té  fon 
crime  ,  il  fut  pendu  dans  la  grande  place.  Le  bacha 
fut  fort  affligé  de  la  mort  de  ce  traître  ,  fur  lequel  il 
faifoit  fond  ;  6c  après  avoir  envoyé  à  Rhodes  un  ambaf- 
fadeur ,  qui  fit  des  promefles  6c  des  menaces  inutiles  ) 
il  commanda  qu’on  mît  en  œuvre  toutes  les  machines , 
6c  qu’on  bâttît  la  ville  jour  6c  nuit.  On  tira  en  peu  de 
tems  plus  de  trois  mille  cinq  cens  coups  ;  mais  cela 
n’effraya  pas  les  Rhodiens  qui  fe  préparèrent  à  foutenir 
l’afîaut. 

Enfin  le  27.  Juillet ,  l’armée  Ottomane  attaqua  la  ville 
de  tous  cotez  ,  6c  gagna  le  quartier  des  Juifs ,  que  les  che¬ 
valiers  regagnèrent  après  un  combat  de  deux  heures.  Les 
Turcs  revinrent  à  la  charge  ,  6c  eurent  ordre  du  bacha 
de  choifir  le  grand  maître  dans  la  mêlée  ,  6c  de  ne  le  pas 
manquer.Ces  gens  frais  fejetterent  comme  des  bêtes  féro¬ 
ces  fur  les  Chrétiens,  6c  les  plus  hardis  avancèrent  contre 
le  grand  maître,  qui  reçut  cinq  bleflures  à  la  fois.  Ils  fu¬ 
rent  neanmoins  contraints  de  prendre  la  fuite  ;  ôc  les  au¬ 
tres  Turcs  ,  qui  avoient  trouvé  une  vigoureufe  refiftance 
de  tous  cotez  ,  quittèrent  leurs  attaques,  dès  qu’ils  virent 
la  muraille  des  Juifs  abandonnée.  On  fortit  en  foule  en 
même  tems  par  les  brèches  ;  6c  les  Rhodiens  pourfuivi- 
rent  l’armée  Ottomane  jufques  dans  Ion  camp.  Le  bacha 
Paîeologue  tâcha  inutilement  de  rallier  fes  troupes ,  6c  fut 
forcé  lui-même  de  regagner  lé  rivage.  Les  chevaliers  vi- 
étorieux  rentrèrent  dans  la  ville,  avec  l’étendart  impé¬ 
rial  qu’ils  avoient  enlevé  devant  la  tente  du  bacha.  Plu¬ 
fieurs  transfuges  qui  fe  vinrent  rendre  aux  chevaliers , 
dans  le  tems  que  les  troupes  viétorieufes  revenqient ,  ra¬ 
contèrent  que  dans  la  chaleur  du  combat,  les  Turcs 
avoient  apperçu  en  l’air  une  croix  d’or  toute  entourée  de 
lumières:  qu’ils  avoient  vù  une  dame  extrêmement  bel¬ 
le  ,  vêtue  d’une  robe  blanche ,  la  lance  à  la  main  ,  6c  le 
bouclier  au  bras  ,  accompagnée  d’un  homme  fevere  ,  qui 
portoit  un  habillement  fait  de  poil  de  chameau ,  6c  fui  vie 
d’une  troupe  de  jeunes  guerriers  tous  armez  d  epées  flam¬ 
boyantes.  Ils  ajoutèrent  que  cette  vifion  avoit  fort  ef¬ 
frayé  les  Infidèles ,  6c  que  lorfqu’on  éleva  l’étendart  de  la 
religion  ,  où  l’image  de  la  Vierge  ,  6c  celle  de  faint  Jean- 
Baptifte  étoient  peintes  ,  plufieurs  étoient  tombez  morts 
fans  recevoir  aucune  bleflure  des  ennemis.  Pendant  que 
les  Turcs  embarquoient  leurs  machines  de  guerre,  6c  tout 
leur  bagage,  il  parut  cleux  grands  navires,  que  Ferdi¬ 
nand  roi  de  Naples  envoyoit  au  fecours  de  Rhodes.  Le 
bacha  Paîeologue  les  fit  battre  du  rivage  avec  les  pièces 
d’artillerie  qui  n’étoient  point  encore  embarquées,  ne 
pouvant  les  faire  attaquer  par  fes  vaifleaux  qui  avoient 
le  vent  contraire.  Un  de  ces  navires  entra  heureufement 
dans  le  port  ;  l’autre  relâcha  dans  le  canal ,  à  caufe  de  la 
tourmente  ,  6c  fe  trouva  le  lendemain  aflez  près  de  la 
flotte  des  Infidèles.  Le  bacha  envoya  vingt  galeres  pour 
s’en  faifir,  6c  commanda  au  general  des  galeres  d’y  aller 
lui-même  ;  mais  après  un  fanglant  combar  de  trois  heu¬ 
res,  les  Turcs  furent  obligez  de  ceder ,  6c  la  mort  du 
general  des  galeres  leur  fit  abandonner  le  navire.  La 
flotte  Ottomane  quitta  la  rade  le  1 9.  d’Aoùt,  6c  fit  voile 
vers  le  port  de  Fifco  ,  où  ayant  débarqué  l’armée  de 
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terre,  elle  continua  fon  chemin  vers  Conftantinople. 
Dès  que  le  grand  maître  fut  guéri  de  fes  bleflures  ,  il  fit 
vœu  de  faire  bâtir  une  èglüe  magnifique  ,  fous  le  titre 
de  fainte  Marie  de  la  Victoire;  de  l’on  travailla  à  ce 
grand  ouvrage,  auffi-tôt  que  les  fortifications  de  la  ville 
furent  reparées.  Et  parce  que  la  viétoire  fe  remporta  le 
jour  que  les  Grecs  folemnifent  la  fête  de  faint  Pantaleon, 
le  grand  maître  d’Aubuflon  voulut  qu’on  bâtit  proche  de 
cette  églife  une  fuperbe  chapelle  en  l’honneur  de  ce  faint 
martyr ,  pour  être  deflervie  fuivant  le  rit  grec.  Il  re- 
folut  aufli  de  jbâtîr  une  églife  à  Gennes  en  Italie  ,  pro¬ 
che  de  la  chapelle  où  repofent  les  cendres  précieufes 
de  faint  Jean-Baptifte  ,  dans  l’églife  cathédrale  de  faint 
Laurent ,  ce  qui  fut  exécuté.  *  Le  P.  Bouhours  ,  biftoire 
de  d’AubuJfon. 

RHODIGINUS  (Cœlius)  ou  LUDOVICUS  C(E- 
LIUS  RHODIGINUS ,  célébré  fur  la  fin  du  XV.  fiecle, 
6c  au  commencement  du  XVI.  étoit  de  Rovigo  ,  ville 
capitale  de  la  Polefine,  dans  l’état  de  Venife,  où  il  na¬ 
quit  en  1450.  Paul  Colomiers  eft  le  premier  qui  a  pré¬ 
tendu  ,  fans  preuves ,  que  le  nom  de  fa  famille  étoit  Ric- 
cbieri ,  6c  que  le  nom  de  Rodiginus  étoit  celui  de  fa  patrie. 
Après  avoir  acquis  une  grande  connoilfance  des  langues  & 
de  l’antiquité  ,  il  fit  un  voyage  en  France  ,  où  le  roi 
Charles  VIII.  lui  donna  des  marques  de  fon  eftime  ;  & 
fut  attiré  à  Milan  vers  l’an  1  509.  par  le  roi  Louis  XII. 
Il  y  enfeigna  avec  un  applaudilfement  general  les  lettres 
grecques  6c  latines.  Son  principal  ouvrage  elt  celui  de  fes 
anciennes  leçons,  qu'il  dédia  à  Jean  Grolier,  chevalier, 
vicomte  d’Anguifi,  treforier  de  France  6c  deMilan, hom¬ 
me  fçavant,  6c  proteéfeur  des  gens  de  lettres.  Il  n’avoit 
publié  que  les  feize  premiers  livres  de  cet  ouvrage,  auf- 
quels  Camille  Richerius ,  ou  Ricchieri ,  fon  neveu ,  6c 
Jean-Marie  Goretti  y  ajoutèrent  les  quatorze  autres. 
On  lui  attribue  quelques  autres  traitez.  'En  fortant 
de  Milan  il  alla  enfeigner  à  Padoue,  6c  mourut  en 
1525.  âgé  de  foixante  -  quinze  ans,  6c  non  en  1520, 
comme  l’a  crû  M.  Baillet.  Son  corps  fut  porté  à  Ro¬ 
vigo,  &  fut  enterré  dans  le  cloître  du  couvent  de  faint 
François.  Un  Allemand  ,  qui  pafloit  par  cette  ville ,  fur- 
pris  qu’on  ne  lui  eût  confacré  aucun  éloge  funebre ,  grava 
fur  ifon  tombeau  ces  mots  avec  la  pointe  de  fon  épée  : 
liîc  jacet  tantusvir.  Depuis ,  Jean  Bonifaci  fit  rétablir  ce 
tombeau  ,  &  y  mit  une  épitaphe.  Jules  Cefar  Scaliger , 
qui  avoit  été  fon  difciple  ,  en  parle  aufli  très-avantageu- 
fement ,  6c  le  confidere  comme  le  Varron  de  fon  tems. 
D’autres  critiques  n’en  parlent  pas  fi  favorablement.  * 
Paul  Jove,  in  elog.c.  120.  Thomafini,  inelog.  docl.vtr. 
P.  II.  Volfius  ,  /.  3.  de  bifi.  Lat.  Guxchenon ,  biftoire  de 
Breffe ,  &c. 

RHODINGUS  (  Nicolas  )  Luthérien  ,  profefleur  en 
théologie  ,  nâquit  proche  de  Zigenheim  ,  ville  de  Hefle 
en  Allemagne  ,  l’an  1519.  Après  avoir  achevé  fes  études 
à  Marpurg  ,  où  il  avoit  obtenu  la  place  de  principal  du 
college  dès  l’an  1 5  58.  &  enfeigné  avec  réputation  la  phi- 
lofophie  l’an  1^41.  il  alla  à  Louvain  ,  célébré  univerfité 
dans  le  Brabant ,  puis  à  Dole  dans  le  comté  de  Bourgo¬ 
gne  ,  où  il  continua  d’enfeigner  la  philofophie  6c  la  gram¬ 
maire  ,  &  vint  enfuite  à  Paris  ,  où  il  relta  jufqu’en  1 543. 
6c  retourna  à  Marpurg ,  où  il  enfeigna  la  rhétorique  pen¬ 
dant  quelques  années  ,  6c  fut  enfuite  élû  miniftre  de  Mel- 
fungue  ;  6c  un  an  après  il  fut  rappellé  à  Marpurg ,  pour  y 
enfeigner  la  théologie.  Après  avoir  exercé  cinq  ans  cette 
profeflion,  il  mourut  le  23.  Septembre  1580.  Il  s’adon- 
noit  aufli  à  la  poefie  ,  6c  a  laide  quelques  petits  poèmes 
latins  fur  differens  fujets.  *  Melchior  Adam  ,  vitœ  Geman. 
theol. 

RHODOCUS,  Juif,  qui  étant  dans  le  parti  de  fa 
nation  ,  faifoit  lçavoir  fecretement  aux  Syriens  «tout 
ce  qui  fe  pafloit  dans  l’armée  de  Judas  Macbabée.  Il 
fut  enfin  découvert  6c  mis  en  prifon.  *  II.  Macbab. 

XIII.  21. 

RHODOMAN  (Laurent  )  né  à  Saffovert ,  village  ap¬ 
partenant  aux  comtes  de  Stolberg  dans  la  haute  Saxe  en 
Allemagne  ,  avoit  une  grande  connoiflance  de  la  langue 
grecque  ,  comme  on  le  peut  voir  par  fa  traduélion  latine 
de  Diodore  de  Sicile.  Il  publia  aufli  le  poème  grec  de 
Quintus  de  Smjrne,  ou  autrement  de  Quintus  Calaber  , 
touchant  la  prife  de  T royes ,  6c  y  fiç  quelques  corre- 
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étions.  Il  fut  encore  bon  poète  Grec ,  6c  donna  plufieurs 
ouvrages  de  fa  façon  ,  en  grec  6c  en  latin ,  dont  on  trou¬ 
vera  les  titres  dans  le  diéïion.  critique  de  Bayle.  Après  avoir 
enfeigné  dans  differentes  villes ,  il  obtint  la  chaire  de  pro- 
feffeur  en  hiftoire  dans  l’académie  de  Wirtemberg,  6c 
mourut  le  8.  Janvier  1606.  âgé  de  ($0.  ans  ;  laiffant  un 
fils  qui  publia  quelque  chofe.  Rhodorrfen  le  pere  a  excel¬ 
lé  dans  les  vers  grecs  ;  mais  fes  latins  font  pitoyables.  * 
Scaliger  anapoftenor  a ,  &c.  M.  Bayle,  dift.  crit.  Baillée , 
jugent,  des  fçav.fur.  les  pactes  modem. & fur  les  critiques  gram¬ 
mairiens.  Konig ,  bibliot. 

RHODON,  difciple  de  Tatien,  floriffoit  fous  les  empi¬ 
res  de  Commode  &  de  Severe  dans  le  IL  fiecle.  Quoiqu’il 
fût  d’Afie,  il  fit  fes  études  à  Rome.  Il  écrivit  plufieurs  li¬ 
vres,  entre  autres  un  ouvrage  contre  l’herefie  de  Mar- 
cion ,  dont  Eufebe  rapporte  quelques  paffages  ;  &  un  trai¬ 
té  fur  l’ouvrage  des  fix  jours  de  la  création.  *  Eufebe.  S. 
Jerome,  de  fcr'tpt.  ecclejîaft.  M.  Du  Pi n,bibl.des  aut.'eccl. 
des  IlI.prem.Jîecles.  % 

RHODOPE  ,  Rbodope ,  montagne  de  Thrace,  que  les 
Italiens  nomment  Monte  Argent aro,ôc  les  Grecs  BaJiliJJa  : 
comme  qui  diroit  Reine  des  Montagnes, avoit  acquis  ce  nom 
par  fes  mines ,  qu’on  n’y  découvre  plus.  *  Ptolomée ,  /.  3, 
Pline ,  l.  4. 

RHOE)OPE  *  Rbodope ,  native  de  Thrace ,  fut  efclave 
avec  Efope,  6c  fut  rachetée  parCharaxde  Mytilene,  fre- 
re  de  Sapho.  Elle  fit  depuis  le  métier  de  courtifane  à  Nau- 
cratis  ,  6c  acquit  de  fi  grands  biens  à  l’exercer ,  que ,  félon 
Pline  6c  quelques  autres ,  elle  en  gagna  affez  pour  faire  bâ¬ 
tir  une  de  ces  fameufes  pyramides  d’Egypte.  Hérodote 
rejette  cette  opinion ,  qui  tient  en  effet  de  la  fable  ,  aufli- 
bien  que  le  conte  qu’on  fait  du  foulier  de  Rhodopc. 
Un  jour  ,  dit-on  ,  qu’elle  fe  baignoit  ,  un  aigle  fondit 
fur  les  habits ,  enleva  un  de  fes  fouliers ,  6c  le  porta 
à  Memphis,  où  il  le  laifla  tomber  fur  les  genoux  de 
Pfammitichus ,  qui  rendoit  alors  la  juftice  à  fon  peuple. 
Ce  prince  touché  de  ce  prodige ,  6c  jugeant  par  le  fou¬ 
lier  de  la  beauté  du  pied  de  celle  qui  le  portoit  ,  fit 
chercher  par  tout  cette  dame  ,  6c  l’époufa  après  l’avoir 
trouvée.  *  Hérodote  ,  liv.  2. Pline,  l.  3 6.  Elien,  /.  13. 
Bayle. 

RHONE,  Rbodanus  ,  fleuve  de  France  ,  qui  a  fa  four- 
ce  au  mont  faint  Gothard  ,  près  de  celle  du  Rhin  ,  fort 
de  deux  fontaines  ,  6c  augmenté  par  les  eaux  de  quel¬ 
ques  torrents ,  traverfe  le  lac  de  Geneve.  A  cinq  lieues  de 
cette  ville  il  fe  perd  fous  terre,  6c  quelque  tems  après 
paroît  encore ,  6c  fepare  la  France  de  la  Savoye ,  &  le 
Dauphiné  de  la  Breife.  Enfuite  il  pafle  à  Lyon ,  où  il  re¬ 
çoit  la  Saône,  à  Vienne*  à  Condrieu  ,à  faint  Vallier  , 
à  Toumon  ,  6c  à  Valence,  6c  eft:  grofli  par  l’Ifere  à  une 
lieue  au-deflus  de  cette  ville.  Il  defeend  au  Saint-Efprit , 
à  Avignon  ,  6c  delà  il  pafle  entre  Tarafcon  6c  Beau- 
caire  ,  6c  s’accroît  des  eaux  de  la  Durance.  A  Arles ,  il 
fe  partage  en  deux  bras ,  qui  ont  encore  diverfes  bran¬ 
ches  ,  dont  la  connoiflance  donne  bien  de  la  peine  aux 
auteurs.  On  met  ordinairement  cinq  de  ces  embou¬ 
chures  ,  par  lefquelles  ce  fleuve ,  le  plus  rapide  du  royau¬ 
me  ,  fe  décharge  dans  la  mer  Mediterranée  ;  fçavoir , 
Gras  du  midi ,  Gras  dePaulet,  Grasd’Enfer  ,  grand  Gras 
6c  Gras  dePaffion.  D’autres  mettent  encore  le  Gras  neuf. 
Il  y  a  apparence  que  ce  mot  de  Gras  eft  tiré  du  latin  gra- 
dus,  marqué  dans  l’itineraire  d’Antonin  ,  en  parlant  de 
l’entrée  du  Rhône  dans  la  mer.  *  Confultez.  les  géogra¬ 
phes  anciens ,  6c  Papyre  Maffon ,  defc.jïum.  Gall.  Bouche, 
hiftoire  de  Provence ,  liv.  i.c.  5.  §.  i.Chorier,  biftoire  du 
Dauphine. 

RHONIUS  (Jean-Henri)  fenateur  de  Zurich,  où  il 
nâquit  en  1 646.  fut  un  fçavant  homme ,  qui  fe  diftin- 
gua  beaucoup  en  fon  tems.  11  fit  un  voyage  en  France, 
qui  contribua  à  augmenter  le  goût  qu’il  avoit  déjà  pour 
l'étude  des  belles  lettres.  De  retour  à  Zurich  ,  le  fenat  lui 
confia  le  foin  delà  bibliothèque  publique  en  1669.  6c 
âgé  de  23.  ans  il  lut  mis  au  nombre  des  deux  cens,  6c 
fe  vit  par  la  aggregé  à  ceux  qui  ont  la  fouveraineté  en 
dépôt.  Il  monta  enfuite  à  la  dignité  de  chancelier  ,  d’où 
il  pafla  à  celle  de  fenateur,  6c  étoit  treforier  du  canton 
de  Berne  ,  lorfqu’il  mourut  en  1709.  Il  avoit  publié  dès 
l’âge  de  18.  ans,  un  difeours  politique  fur  les  ambaflà- 
deurs,  Difputatio  politica  de  legatis ,  in  40. 1 66 4.  En  1678. 
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il  donna  une  traduction  in  i  2.  en  idiome  fuifle  ,  du  traité 
latin  de  Rebdob-Herman  Schéel ,  de  la  liberté  publique, ôc 
il  compofa  l’abrégé  des  annales  Suijfes  depuis  la  naiffance 
de  cette  republique,  c’eft-à-dire  depuis  environ  le  XII. 
fiecle.  Cet  abrégé  eft  en  latin  in  8°.  mais  le  corps  des 
annales  ,  qui  eft  en  langue  allemande ,  n’a  jamais  été  im¬ 
primé  ;  il  le  donna  en  1702.  à  la  bibliothèque  de  Zurich  , 
&  il  y  joignit  Ybifioire  de  l’alliance  des  XIII.  Cantons.  On 
trouva  après  fa  mort  plufieurs  manufcrits  importans  de 
fa  compofidon  :  les  principaux  font  Ybifioire  de  la  guerre 
de  Bourgogne ,  en  latin  ôc  en  allemand.:  le  cérémonial  de  la 
ville  de  Zurich ,  dans  lequel  il  eft  traité  de  la  maniéré  d’y 
recevoir  les  nonces  des  papes,  les  ambaffadeurs  des  em¬ 
pereurs  &  tous  les  fouverains  ,  ôc  les  vies  de  tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’hiftoire  des  Suifles.  *  Merc.  gai . 
Août  1709. 

RHUA  (  Pierre  )  natif  de  Numance,  où  il  enfeigna 
pendant  plufieurs  années  les  belles  lettres,  s’attacha  à  exa¬ 
miner  les  ouvrages  d’Antoine  Guevara  ,  ôc  à  marquer  les 
endroits  où  cet  auteur  avoit  fait  quelques  erreurs  contre 
l’hiftoire  ôc  contre  la  chronologie.  11  a  encore  fait  un 
traité,  de  lege  Julia,  Popp&a ,  Cornelia  ,  Falcidia  ,  &c.  de 
tnedïcina  &  empirica.  *  Nie.  Antonio,  bibl.  Hifp. 
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RIANTS (Denys)  feigneur  de  Villerai  au  Perche ,  fui- 
vit  long-tems  le  barreau  au  parlement  de  Paris ,  en 
qualité  d’avocat  des  parties  ;  ôc  s’étant  acquis  beaucoup 
de  réputation  dans  fa  profeflîon  ,  il  fut  pourvû  de  la 
charge  de  fécond  avocat  du  roi  au  parlement ,  en  laquel¬ 
le  il  fut  reçu  le  1 1 .  Juin  1551.  Il  devint  premier  avo¬ 
cat  du  roi  en  1554.  Dans  les  fondions  de  cette  charge, 
il  gagna  l’affedion  du  public ,  &  les  bonnes  grâces  du 
roi  Henri  II.  qui  lui  donna  une  charge  de  prefident  à 
mortier  ,  à  laquelle  il  fut  reçu  le  18.  Août  15 56.  Il 
jouit  peu  de  cette  charge ,  étant  mort  en  fa  terre  de  Vil¬ 
lerai  le  premier  Mai  1 5  57.  Il  laifla  de  Gabrielle  Sapin  ,  fa 
femme,  Gilles  de  Riants  ,  baron  de  Villerai,  qui  après 
avoir  fuivi  quelque  tems  le  barreau  ,  fut  reçu  confeiller 
au  même  parlement  de  Paris  le  2  2 .  Avril  15  67.  puis  maî¬ 
tre  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel,  le  50.  Septembre 
1570.  Il  fut  fait  confeiller  d’état  ordinaire  au  mois 
d’Août  1582.  &  il  fut  auflî  chancelier  de  François  de 
Valois ,  duc  d’Anjou  ôc  d’Alençon.  Après  la  mort  fune- 
Ite  du  roi  Henri  III.  il  fuivit  le  parti  du  roi  Henri  IV.  qui 
depuis  lui  donna  une  charge  de  prefident  à  mortier,  en 
laquelle  il  fut  reçu  au  parlement  féant  à  Tours  le  18. 
Janvier  1592.  Il  mourutle  2 6.  Janvier  1597.  âgé  de 
ç  3 .  ans ,  ôc  fut  enterré  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Pa¬ 
ris.  Il  avoit  épouf é,Magdelaine  Fernel ,  morte  à  Villerai 
au  mois  de  Mars  1642.  âgée  de  94.  fille  du  célébré  Jean 
Fernel ,  premier  médecin  du  roi  Henri  II.  &  de  Magde- 
laine  de  Tournebulle,  Il  en  eut  pour  fils  aîné  Denys  de 
Riants ,  baron  de  Villerai ,  cornette  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  prince  de  Conti ,  qui  fut  marié  avec  Louife 
de  Blavette  ,  barone  de  Goron ,  de  laquelle  il  eut  en- 
tr’autres  enfans ,  Denys  de  Riants  de  Villerai ,  feigneur 
de  Bures ,  qui  époufa  Marie  dits,  Prez,  nièce  de  Claude  de 
Rebé  ,  archevêque  &  primat  de  Narbonne,  commandeur 
des  ordres  du  roi  ;  leur  fi\s[Claude  de  Riants,  comte  de 
Villerai ,  baron  de  la  Broflè  ,  fervit  long-tems ,  8c  fut 
blefle  en  diverfes  occafions  ;  il  avoit  beaucoup  d’étude,  & 
s’adonna  aux  fciences  les  plus  abftraites.  De  Marie  Hervé 
fa  femme ,  fille  de  Charles  Hervé  ,  doyen  du  parlement  de 
Paris,  &  de  Marie  Doujat  fa  première  femme ,  il  laiflfa 
Claude  de  Riants  de  Villerai ,  prêtre ,  doéteur  en  théolo¬ 
gie  de  la  faculté  de  Paris ,  ,de  la  maifon  royale  de  Navar¬ 
re  ,  ancien  reéteur  de  l’univerfité ,  qui  renonça  à  fes 
droits  d’aînefle  en  faveur  de  Denjs  de  Riants,  fon  frere 
puîné  ,  baron  de  Villerai  ôc  de  la  Brode  ,  connu  fous  le 
nom  de  marquis  de  Riants,  qui  fut  fucceflîvement  gui¬ 
don  des  gendarmes  Anglois ,  enfeigne  des  gendarmes  de 
la  reine  ,  fous-lieutenant  des  gendarmes  anglois ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  ôc  capitaine-lieu¬ 
tenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Berri ,  8c  qui 
fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  29.  Janvier  1709. 
Il  quitta  depuis  le  fervice  après  s’être  diftingué  en 
diverfes  occafions ,  8c  avoir  reçu  plufieurs  bleflures. 
RIARIO  (Pierre,)  cardinal,  étoit  de  Savonne  dans  l’é- 
Jome  F. 
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tat  de  Gênés  ;  &  dès  1  âge  de  cîoiiZé  ans  il  alla  trouver 
à  Sienne  le  P.  François  de  la  Rovere,  fon  oncle  mater* 
nel ,  qui  enfeignoit  la  théologie  aux  religieux  de  fainÊ 
François  ,  dont  il  portoit  l’habit.  Riario  ayant  été  reçu 
dans  le  même  ordre ,  étudia  à  Venife  ,  à  Padoue  ,  à  Bolo¬ 
gne  ,  à  Sienne  ,  à  Peroufe ,  8c  à  Ferrare ,  8c  fut  prolefleuf 
a  Venife  ,  puis  provincial  de  la  province  de  Rome*  Sort 
oncle  ,  qui  étoit  devenu  pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV^  le 
fit  cardinal  en  1471.  le  nomma  patriarche  de  Conftanti* 
nople,  6c  lui  contera  en  divers  tems  les  archevêchezde  Se* 
ville  6c  de  Florence  ,  6c  divers  autres  bénéfices  très-im-» 
portans.  Cette  élévation  fit  oublier  à  Riario  la  bafieiïe  de 
fa  naiflance  ,  6c  l’entraîna  aux  vanitez  les  plus  pompeu* 
fes.  Il  égaloit  la  magnificence  des  rois  dans  fon  train  ,  dans 
fa  dépenfe,  dans  les  fêtes  qu’il  donnoit  ,  6c  introduifit  à 
Rome  le  N epotifme.  Sixte  IV.  qui  l’aimoit  paflîonnément* 
le  nomma  en  1473.  légat  de  l’Ombrie  ,  puis  de  toute 
l’Italie.  On  lui  fit  des  entrées  magnifiques  dans  les  prin* 
cipales  villes ,  où  l’on  étoit  bien  aife  de  flatter  fa  vani* 
té  pour  fe  ménager  l’efprit  du  pape.  Mais  ce  cardinal  ne 
jouit  pas  long-tems  de  ces  grandeurs  ;  car  il  mourut  à 
Rome  avec  des  fentimens  très-chrétiens  le  3.  Janvier 
de  l’an  1474.  6c  le  29.  de  fon  âge.  *  Fulgofe  ,  /.  1.  c.  3* 
/.  6.  c.  10.  /.  9.  c.  11 .  Onuphre.  Ciaconius.  Viétorel* 
Auberi,  6cc. 

RIARIO  ou  GALEOTTO  (Raphaël  )  cardinal,  nâ* 
quit  le  3 .  Mai  de  l’an  1 45 1  .à  Savonne ,  de  Violentina  Ria* 
rio  ,  fœur  du  cardinal  Pierre  Riario.  Le  pape  Sixte  IV* 
le  fubftitua  à  ce  dernier,  dont  il  lui  fit  porter  le  nom , 
6c  lui  donna  le  chapeau  rouge  au  mois  de  Décembre 
de  l’an  1477.  quoique  ce  ne  fût  que  la  27.  année  de 
l’âge  de  Galeotto.  Il  lui  conféra  encore  en  divers  tems 
les  évêchez  d’Imola  ,  de  Lantriguier,  d’Ofma  6c  de 
Cuença  ;  6c  même  les  archevêchez  de  Cofence ,  de  Sa- 
lerne,  6c  l’évêché  de  Trente  ,  avec  les  abbayes  de 
Mont-Caflîn  6c  de  Cave.  Ce  pape  prétendant  alors 
avoir  fujet  de  fe  plaindre  de  Laurent  de  Medicis  ,  écou* 
ta  trop  facilement  François  Pazzi  ,  qui  avoit  conju* 
ré  fa  perte ,  6c  celle  de  Julien  de  Medicis.  Son  frere 
Riario  qui  étudioit  à  Pife,  eut  ordre  de  fe  trouver  à 
Florence ,  pour  animer  les  conjurez  par  fa  prefence  ; 
mais  ce  deifein  ayant  échoué,  il  fut  prefque  déchiré  par 
la  populace  en  1478.  L’horreur  du  danger  qu’il  courut 
le  rendit  extrêmement  pâle  pour  tout  le  refte  de  fa  vie* 
Il  fut  encore  en  faveur  fous  le  pontificat  d’innocent  VIII* 
mais  il  tomba  fous  celui  d’Alexandre  VI.  Comme  il  avoit 
beaucoup  contribué  à  l’éleéHon  de  ce  pontife,  il  croyoit 
que  ce  fervice  fixeroit  le  bonheur  de  fes  coufins  ,  fils  de 
Jerome  Riario  fon  oncle.  Il  fe  trompa  ;  car  Alexandre 
VI.  les  dépouilla  des  principautezde  Forli  6c  d’Imola  ,  6c 
fit  même  arrêter  la  princefife  Catherine  leur  mere.  Le 
cardinal  fe  vit  contraint  de  chercher  un  afyle  en  France  , 
6c  fe  trouva  depuis  à  l’éleélion  de  Pie  III.  de  Jules  II.  6c 
de  Leon  X.  Sous  ce  pontificat  il  fut  complice  du  deflein 
que  le  cardinal  Pétrucci  eut  de  fe  défaire  de  Leon  X.  On 
l’arrêta  dans  le  château  faint  Ange  ;  6c  le  pape  ,  auquel  il 
avoua  fon  crime  ,  lui  pardonna  genereufement.  Peu 
après  ,  il  fe  retira  à  Naples  ,  où  il  mourut  le  7.  Juillet  de 
l’an  1521.  Un  de  fes  oncles,  nommé  Jerome  Riario, 
frere  aîné  du  cardinal  Pierre  ,  avoit  porté  Sixte  IV.  à  en¬ 
trer  dans  la  conjuration  des  Pazzi.  Ce  pape  ,  qui  l’aimoit 
avec  cette  pafiion  déréglée  ,  qui  a  fait  tous  les  malheurs 
de  fon  pontificat  ,  lui  avoit  donné  les  principautez  de 
Forli  6c  d’Imola,  6c  l’avoit  marié,  à  Catherine  ,  fille  na¬ 
turelle  de  Galeas  Sforce,  duc  de  Milan.’*'  Onuphre,  in  Sixto 
IV.  &  in  chron.  Machiavel ,  hifi.  Flor.  I.  8 .  Garimbert , 
/.  4.  Ciaconius,  Auberi ,  6cc. 

RIBADAVIA,  petite  ville  de  la  Galice,  fur  leMin- 
ho  ,  au  confluent  de  cette  riviere  ôc  de  l’Avia  ,  entre  T ui 
6c  Orenfe,  avec  titre  de  comté.  Ce  qui  la  rend  célébré,  eft 
fon  vignoble ,  qui  rapporte  le  meilleur  vin  de  toute  l’Ef- 
pagne. 

RIBA  DE  SELLA  ,  bourg  des  Afturies  en  Efpagne; 
fur  l’embouchure  delà  Sella,  dans  la  mer  deBifcaye, 
à  neuf  ou  dix  lieues  de  San  Vincente  ,  vers  le  couchant* 
Quelques  géographes  prennent  ce  bourg  pour  l’ancienne 
Flavia  Lambris  Bædiorum ,  que  d'autres  mettent  à  Fuen- 
frias ,  village  de  la  Galice ,  voifin  des  Afturies.  *  Mati , 
diftion . 
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RIBADENEIR A  (Pierre)  Jefuite  ,  natif  de  Tolede 
enEfpagne,  fut  reçu  par  faint  Ignace  au  nombre  de  fes 
difciples  L’an  1 540,  avant  même  que  fa  compagnie  eût 
été  confirmée  par  le  faint  fiege.  IL  vint  étudier  à  Paris 
en  1 542.  fut  envoyé  à  Padoue  l’an  1545*  5c  alla  enfei- 
ner  la  rhétorique  à  Palerme  en  Sicile  l’an  1549.  Il  fe 
t  par-tout  des  amis  illultres  ,  6c  lut  envoyé  par  faint 
Ignace  en  15  55.  dans  les  Pays-Bas,  puis  en  France.  Il 
fut  encore  provincial  enTofcane  6c  en  Sicile:  enfin  il 
fut  envoyé  l’an  1574.  en  Efpagne,  où  il  continua  de 
travailler  avec  un  zele  infatigable  ,  6c  où  il  mourut  à 
Madrid  le  premier  Oélobre  de  l’an  1 6 1 1 .  âgé  de  84.  ans, 
dont  il  en  avoit  paffé  71.  dans  fa  compagnie.il  a  compofé 
les  vies  de  faint  Ignace  ,  de  faint  François  de  Borgia  , 
du  P.  Lainez  ,  6c  du  P.  Salmeron  ;  6c  les  fleurs  des  vies 
des  Saints ,  qu’on  voit  traduites  en  diverfes  langues  ;  mais 
qui  font  remplis  de  fautes.  De  Scbifmate  Anglicano;  De  Scn- 
ptonbus  Societ.  Jef.  &c .*  Le  Mire  ,  de  fcript.  fac.  XVI.  Ale- 
gambe  ,  bibl.  fcript.  foc.  Jef.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Eifp. 
Mariana. 

RIBADEO ,  petite  ville  fituée  fur  la  côte  de  la  Galice, 
à  l’embouchure  de  la  Miranda  ,  6c  aux  confins  des  Aftu- 
ries.  On  croit  que  Ribadeo  eft  l’ancienne  Libunca  ,  petite 
ville  des  Callaïques  Lucences.  Son  port  eft  également 
beau ,  bon  6c  alluré.  Elle  n’eft  pas  fortifiée  ;  mais  fa  fi- 
tuation  ne  la  rend  pas  affez  forte.  Elle  a  titre  de  comté , 
6capparticnt  aux  ducs  de  Hijaz.*Mati,</i<?.Colmenar,Df/. 
de  ï Efpagne. 

RIB  AGORÇANArc’eft  une  contrée  de  l’Aragon.  Elle 
eft  fituée  aux  confins  de  la  Catalogne ,  depuis  les  Pyré¬ 
nées  jufqu’au-delà  de  l’Ebre  Elle  a  titre  de  comté ,  6c 
renferme  trois  cens  cinquante  bourgs  ou  villages;  mais  fi 
mal  peuplez  ,  qu’à  peine  y  compte-t-on  trois  mille  habi- 
tans.  *  Mati 

RIBAS  (Jean  de)  religieux  de  l’ordre  de  faintDomi- 
nique,  natif  de  Cordoue,  où  il  enfeigna  long-tems,  6c 
prêcha  avec  réputation ,  mourut  dans  cette  ville  le  4..N0- 
vembre  1687.  âgé  de  75.  ans.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
efpagnol  ,Suoroal  Ce far  y  aDios  fit  gloria,  imprimé  en  1663. 
où  il  prouve  qu’Alva  a  tort  de  vouloir  ravir  à  faint  Tho¬ 
mas  la  chaîne  d’or ,  pour  la  donner  à  Salomon  Carbon- 
nel,  religieux  de  faint  François.  On  lui  a  attribué  un 
traité  fur  l’immaculée  conception  ,  imprimé  auflï  en 
1663.  à  Madrid,  fous  le  titre  Defenfa  de  la  doclrina  del 
AngehcoDoèlor  major  executada  ,  y  fuclram*ento ,  &c.  mais 
on  peut  douter  raifonnablement  que  ce  livre  foit  forti  de 
la  famille  de  faint  Dominique.  Pour  le  Tbeatro  Jefuitico  , 
qui  l’a  fait  connoître  en  France,  dans  les  Pays-Bas,  6c 
ailleurs,  où  il  a  plû  de  l’en  faire  auteur  ,  on  a  des  preu¬ 
ves  affez  fortes  qu’il  en  eft  en  effet  le  pere  ,  quoiqu’il  ait 
paru  toujours  refufer  de  reconnoître  cet  ouvrage  pour  être 
de  lui.  Théophile  Raynaud  a  mieux  aimé  le  donner  à  11- 
deforife  de  faint  Thomas,  évêque  de  Malaga  ;  mais  ce 
prélat  n’a  pas  voulu  de  ce  prefent.  Nous  en  parlerons  dans 
notre  fupplément.  *  Echard ,  fcript.  ord.  FF.  Pradicator. 
tom.  2. 

RîBAUDON,  anciennement  Sturium,  c’cft  une  des 
ifles  d’Hyéres.  Elle  eft  petite  ,  6c  fituée  près  de  celle  de 
Ribaudas  ,  auflï  fort  petite,  6c  toutes  deux  font  entre 
l’ifle  de  Porqueroles  6c  la  côte  de  Provence,  vis-à-vis  de 
la  ville  d’Hyéres.  *  Mati,  l'dtcL 

RIBEIRO  DE  MACEDO  (  Edouard  )  Portugais , 
né  à  Lilbonne  en  1623.  fut  juge  de  la  ville  d’Elvas,  Cor- 
regidorda  Tone  de  Moncorvo,  prefident  au  parlement  de 
Lilbonne,  6c  confeiller  des  finances  du  roi.  Etant  âgé  de 
près  de  trente  ans ,  il  fut  fecretaire  de  l’ambaffade  de  D. 
Jean  da  Colla ,  comte  de  Soure ,  en  France ,  où  il  demeu¬ 
ra  enfuite  pendant  neuf  ans  en  qualité  d’envoyé;  6c  ce 
fut  dans  ce  tems-là  qu’il  fit  imprimer  én  1667.  à  Paris 
une  traduction  portugaife  de  l’Ariftype  de  Balfac  en 
1 667.  un  éloge  hiftorique  6c  généalogique  de  la  maifon  de 
Nemours  ;  6c  en  1 670.  la  genealogie  d’Alfonfe  Henri- 
quez,  premier  roi  de  Portugal.  Il  exerça  enfuite  le  même 
emploi  à  la  cour  de  Madrid  ;  6c  de  retour  à  Lilbonne ,  il  y 
publia  en  1677.  la  vie  de  l’imperatrice  Theodora.  En¬ 
fin  ,  s’étant  mis  en  chemin  pour  aller  comme  envoyé  à  la 
cour  de  Turin,  il  mourut  à  Alicante  au  mois  de  Juillet 
de  l’an  1680.  On  n’imprima  qu’en  172  1.  à  Lilbonne  fes 
difcours  politiques  ,  6c  fes  divers  poèmes  en  portu- 
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gais.  *  Mémoires  de  Portugal. 

RIBERA  (Frederic-Henriquez  de) marquis  de  Tarife, 
étoit  Efpagnol,  6c  intendant  de  la  juftice  dans  l’Andalou- 
fie  ;  ce  que  les Efpagnols  nomment  Adelentado  mayor.  Il 
fit  en  1 5 1  8.  le  voyage  de  Jerufalem ,  dont  il  publia  une 
relation. 

RIBERA  (  François  de  )  Jefuite,  né  à  Villacaftin; 
dans  le  territoire  de  Segovie  en  Efpagne,  étudia  dans 
l’univerlité  de  Salamanque  ,  où  il  apprit  les  langues  ,  6c 
où  il  fut  confideré  comme  un  des  plus  excellens  théo¬ 
logiens  de  fon  tenjs.  Enluite  il  fe  fit  prêtre,  fe  retira 
chez  lui ,  &  entra  enfin  chez  les  Jefuites  l’an  1 570.  étant 
alors  âgé  de  33.  ans.  Il  enfeigna  à  Salamanque,  où  il 
mourut  l’an  1591.  âgé  de  54.  ans.  Les  ouvrages  que  nous 
avons  de  lui  font  :  Commentant  in  XII.  Fropbetas  minores  ; 
Comment,  biftonci  felecti  in  eofdcm  XII.  Propbetas  ;  In  epift. 
ad  Hebraos  ;  In  Apocaiypftm  ;  In  Evangelium  j ecundùm  Joan- 
nem  ;  DeTemplo  &  iis  cjua  ad  Templum  pertinent  ;  6c  la  vie 
de  fainte  Therefe  en  efpagnol.  Les  commentaires  de  cec 
auteur  font  fçavans ,  6c  ont  été  eftimez  par  les  habiles 
gens.  *  Alegambe  ,  de  fcript.  foc.  Jef.  Le  Mire.  Nicolas 
Antonio  ,  6cc. 

RIBERA  (Jofeph)  dit  /’  Efpagnol  et,  peintre  ,  natif  de 
Valence  enEfpagne  ,  6c  difciple  du  Caravage  ,  peignoit 
comme  fon  maître  ,  d’une  maniéré  forte  ,  6c  s’attachoic 
au  naturel  ;  mais  fon  pinceau  n’étoit  pas  fi  moèleux  que 
celui  du  Caravage.  L’Efpàgnolet  fe  plaifoit  à  peindre  des 
fujets  mélancoliques.  Ses  ouvrages  font  difperfez  par  tou¬ 
te  l’Europe.  Naples,  où  il  a  fait  un  long  féjour  ,  en  confer- 
ve  beaucoup ,  6c  de  beaux.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

RIBERA  (  Ferdinand-Henriquez  de  )  duc  d’Alcala  , 
viceroi  de  Naples ,  de  Sicile  6c  de  Catalogne ,  étoit  de  Se- 
ville,  6c mourut  en  1638.  Il  compofa  quelques  ouvrages 
de  pieté.  Son  fils,  de  même  nom  que  lui ,  publia  un  poè¬ 
me  fur  Myrrha.  *  Confultet,  la  bibliothèque  des  écrivains 
d’Efpagne  de  Nicolas  Antonio. 

RIBERA  (  François  Alvarez  de  )  voyez.  ALVAREZ 
de  Ribera. 

RIBERA  (  Anaftafe  Pantaleon  de  )  poète  Efpagnol , 
natif  de  Madrid,  vivoit  fous  Philippe  TV.  Ses  poè'fies 
furent  imprimées  enfemble  à  Saragofle  en  1640.  puis 
à  Madrid  en  1648.  C’eft  un  des  plus  agréables  6c  des 
plus  facétieux  poètes  de  l’Efpagne.  Il  avoit  Tefprit  fore 
aifé,  6c  tout-à-fait  tourné  à  la  plaifanterie ,  comme  à 
la  poëfie.  Ses  vers  font  élegans  6c  polis  :  ils  font  remplis 
d’un  fel,  qui  fait  que  fes  bons  mots  6c  fes  railleries  ne 
font  jamais  infipides  :  c’eft  ce  qui  l’a  rendu  fi  fort  au 
goût  des  gens  de  la  cour.  *  Nicol.  Antonio  >  bibl.  fcript. 
Hifp.  Baillet  ,  jugemens  des  fçavans  fur  les  poètes  mo~ 

:  dernes. 

RIBERA  GRANDE,  ville épifcopale  fuffragante de 
Lilbonne,  eft  la  capitale  de  l’ifle  de  S.  Jacques,  une  de 
celles  du  Cap-Verd.  Elle  a  un  bon  port  6c  une  bonne  cita¬ 
delle.  François  Drake  la  prit  en  1  5  8  5. 6c  Antoine  Shirlei 
en  1596.  Struysditque  ie  port,  qu’il  nomme  Porto  de 
Fraye,  peut  contenir  quelques  centaines  de  vailfeaux.  * 
Mati ,  diét.  Angl. 

RIBIER  (Guillaume)  confeiller  d’état,  né  à  Blois, 
l’an  1 578.  de  Michel  Ribier  ,  lieutenant  particulier  ,  5c 
de  Marguerite  Perault.  Après  avoir  fait  un  voyage  en 
Italie,  il  fut  reçu  lieutenant  particulier  à  Blois,  puis 
lieutenant  general  6c  prefident.  Dans  l’affemblée  des  états 
tenue  à  Paris  en  1614.  on  admira  une  harangue  qu’il  fit 
en  prefence  du  roi  Louis  XIII.  oc  de  la  reine-mere  Marie 
deMedicis.il  y  obtint  non  feulement  ce  qu’il  avoit  deman¬ 
dé  pour  fon  pays,  mais  encore  un  brevet  de  confeiller  d’é¬ 
tat, qui  lui  fut  donné  parhonneur.Pendant  la  retraite  que 
la  reine-mere  fit  à  Blois ,  elle  lui  donna  des  marques 
de  fon  eftime  ,  jufqu’à  prendre  fes  avis  en  plufieurs  occa- 
fions;  6c  ce  fut  en  ce  tems-là  qu’on  le  prefla  de  prendre  la 
charge  de  fecretaire  des  commandemens  de  cette  prin- 
cefle,  qu’il  s’exeufade  recevoir  par  un  efprit  de  modéra¬ 
tion.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  partant  à  Blois  au  retour 
de  la  Rochelle-  lui  propofa  de  fervir  le  roi  dans  fes  con- 
feils  ;  mais  il  refufa  cet  avantage,  pour  demeurer  dans 
fon  pays  natal.  Gallon  de  France  ,  duc  d’Orléans  ,  pre- 
noit  fort  fouvent  les  avis  pendant  qu’il  demeuroit  à  Blois, 
6c  lui  renvoyoic  toutes  les  affaires  qu’il  vouloit  qu’on  ac- 
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Commodat.  Ribier  mourut  en  la  ville  où  il  étoit  né  ,  le 
2  i.  Janvier  de  l’an  i663.âgéde  85.  ans. Il  avoic  recueilli 
Un  très-grand  nombre  de  lettres  6c  mémoires  d’état  pour 
l’hiftoiie  ,  depuis  1537.  jufqu’en  1560.  qu’il  avoit  liez 
enfemble,  afin  qu’ils  fiffent  comme  un  corps  d’hiftoire  ; 
&  il  y  avoit  joint  quelques  notes.  Michel  Belot  Ion  ne¬ 
veu  ,  les  donna  au  public  en  deux  vol.  in  fol.  l’an  1 666.  à. 
Blois.  On  a  auffi  un  difcours  qu’il  avoit  prefenté  dès  l’an 
1607.  au  roi,  fur  la  réunion  de  fes  fujets  en  une  même 
religion  ,  &  qu’il  défendit  contre  N.deGrieu,  confeillcr, 
par  une  apologie  imprimée  la  même  année.  Il  avoit  pour 
frere  Jacques  Ribier  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
puis  confeiller  d’état,  qui  époufa  Françoife  Alleaume, 
morte  en  Juillet  1 644.  fille  de  Nicolas  Alleaume ,  confeil¬ 
ler  au  parlement,  6c  d’ Antoinette  du  Vair  ,  fœur  de'jGuil- 
laume  duVair,  garde  des  fceaux  de  France  ,  dont  il  eut 
Jacques  qui  fuit  ;  Louis  ,  feigneur  de  Cottereaux,  con¬ 
feiller  au  parlement,  qui  fut  aflàfïiné  en  Mars  1659. 
dans  la  forêt  de  Compiegne ,  fans  laiffer  de  polterité  de 
Jeanne  Huault ,  fille  de  Louis  feigneur  de  Montmagni , 
confeiller  au  grand  confeil ,  6c  de  Catherine  Lotin  de 
Charni  ;  6c  Guillaume  Ribier',  feigneur  de  Lifi,' qui  épou¬ 
fa  en  1644.  Louife  de  Frefnoi-de-Ncuilli,  Jacques  Ribier- 
du-Vair-Alleaume  ,  feigneur  de  Villeneuve-le-roi ,  Lifi , 
6cc.  confeiller  au  parlement ,  mourut  en  Janvier  1653. 
ayant  eu  de  Geneviève  Bouvard  ,  fille  de  Charles,  premier 
médecin  du  roi  Louis  XIII.  6c  d'Anne  Rioland  ,  entr’au- 
tres  enfans  Jacques  Ribier ,  feigneur  de  Lifi,  confeiller  au 
parlement ,  qui  vendit  la  terre  de  Villeneuve-le-roi  à 
Claude  le  Peletier,  contrôleur  general  des  finances ,  puis 
miniftre  d’état  ;  fe  démit  de  fa  charge  de  confeiller  ;  traita 
de  celle  de  grand-maître  des  eaux  &  forêts  du  Lyonnois  ; 
&  mourut  le  6.  Novembre  171 2.  laiffant  de  Catherine 
Charlet ,  un  fils ,  qui  lui  a  fuccedé  dans  la  charge  de 
grand-maître  des  eaux  &  forêts  du  Lyonnois.’1'  Bernier  , 
Infi.  de  Élois.  Blanchard,  parlement  de  Paris. 

RIBLEMONT ,  bourg  avec  un  pont  fur  Oife.  Il  eft 
dans  la  Tiérache  en  Picardie,  à  quatre  lieues  de  Saint- 
Quentin  ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  dtcl. 

RIBNITZ ,  petite  ville  du  duché  de  Meklebourg, 
fur  un  petit  golfe  delà  mer  Baltique  ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  RoftocK ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  ditt. 

RIBOTI  (  Philippe  )  provincial  des  Carmes  en  Cata¬ 
logne  dans  le  XIV.  fiecle,  mourut  en  1391.  6c  écrivit  un 
livre  intitulé  Le  Miroir  des  Carmes',  partagé  en  dix  livres , 
dans  lequel  il  traite  de  l’inftitution ,  du  progrès  6c  des  pri¬ 
vilèges  de  fon  ordre.  Ce  traité  a  été  imprimé  à  Venife  en 
1507.  &  à  Anvers  en  1680.  Il  avoit  fait  auffi  un  traité 
des  Hommes  illujlres  de  fon  ordre,  6c  des  fermons.*  Tri- 
thême,  de  vir  illuft.  Lucius,  in  bibl.  Carmel.  PofTevin,  in 
Appar.  facr.  Vofiîus.  Alegre  6cc.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut. 
ecclef.  du  XlV.Jiecle. 

RICARD  (  Jean-Marie  )  de  Beauvais,  célébré  avocat 
au  parlement  de  Paris  pour  la  confultation ,  eft  un  de 
ceux  qui  a  le  mieux  écrit  fur  le  droit  François.  Il  mourut 
en  1678.  âgé  de  5 6.  ans.  Denys  Simon ,  confeiller  au 
préfidial  de  Beauvais ,  a  fait  des  additions  fur  les  ouvrages 
de  Ricard,  particulièrement  furie  traité  des  fubftitutions, 
éc  fur  la  coutume  de  Senlis.  Son  plus  confiderable  ouvra¬ 
ge  eft  le  traité  des  donations,  dont  il  a  été  fait  diverfes 
éditions.  *  Denys  Simon. 

RICCA  ,  bourg  avec  un  château  6c  titre  de  principau¬ 
té.  Il  eft  dans  le  comté  de  Molife  ,  province  du  royaume 
de  Naples ,  aux  confins  de  la  Capitanate ,  &  à  fix  lieues 
de  Benevent ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  ditt. 

RICCARDI  (  Nicolas  )  nâquit  l’an  1585.  à  Genes , 
alla  faire  fes  études  à  Valladoliden  Efpagne  ,  où  il  fit  de  fi 
grands  progrès ,  qu’étant  entré  dans  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  il  fut  choifi  l’an  1613.  n’ayant  encore  que  vingt- 
huit  ans,  pour  remplir  la  première  chaire  de  faint  Tho¬ 
mas  dans  cette  ville.  Ses  prédications  ne  lui  firent  pas 
moins  d’honneur  que  les  exercices  de  l’école  :  dès  la  pre¬ 
mière  fois  qu’il  prêcha  devant  le  roi  Philippe  III.  ce  prin¬ 
ce  ,  étonné  de  fon  éloquence  6c  de  la  folidité  de  fes  raifon- 
nemens,  dit  que  c’étoit  un  monftre  :  le  nom  lui  en  dé- 
meura  ;  6c  lorsqu’il  eut  fixé  fon  féjour  en  Italie ,  on  ne 
l’appelloit  plus  ordinairement  que  U  Pâtre  Monflro.  Il  fal- 
loit  bien  qu’il  y  eût  quelque  chofe  d’extraordinaire  en  lui, 
puifque  les  fçavans  alloietit  l’entendre  avec  encore  plus 
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d’emprelfement  que  le  peuple  ;  quoique  fon  excefîivc 
groffeur,  6c  la  difformité  des  traits  de  fon  vifage  cho- 
quaffent  d’abord  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Alva  ,  auteur 
fortfujetà  dire  du  mal  des  Dominicains  affure  que  la  li« 
be  rté  à  parler  contre  l’opinion  de  l’immaculée  conception 
de  la  Vierge  ,  l’obligea  à  abandonner  l’Efpagne  ;  mais  il 
faudroit  pour  prouver  ce  fait ,  qu’il  eût  fait  voir  qu’ori 
étoit  indifferent  là-deffus  à  Rome,  oû  Riccardi  vint  de¬ 
meurer^  où  il  fut  fi  bien  reçu ,  qu’en  1 6  2  1 .  on  le  fit  pre-* 
mier  profeffeur  de  théologie  dans  le  college  de  la  Miner¬ 
ve  ;  6c  qu’en  1629.  le  pape  Urbain  VIII.  le  nomma 
maître  du  facré  palais,  6c  prédicateur  de  fa  chapelle. 
Son  emploi  de  maître  du  facré  palais ,  lui  fit  un  ennemi 
célébré  dans  la  perfonne  de  Théophile  Raynaud ,  Jeluite, 
qui  pour  fe  venger  de  la  part  qu’il  avoit  eue  à  la  condam¬ 
nation  de  fon  livre  De  veroper  peficmmartjrio  ,  dit  beau¬ 
coup  de  mal  de  lui  dans  fon  livre  De  immur.  itate  Syriaco- 
rum ,  6c  fut  crû  de  beaucoup  de  gens ,  qui  ne  firent  aucu¬ 
ne  attention  aux  éloges  donnés  à  ce  prédicateur  par  de  fore 
habiles  gens,  qui  n’avoient  aucun  intérêt  de  le  ména¬ 
ger  ,  6c  entr’autres  par  Melchior  Inchofer ,  Jefuite 
d’une  grande  réputation,  qui  voulut  bien  fe  charger  de 
faire  fon  éloge  funebre.  Riccardi  étoit  extrêmement  la¬ 
borieux  :  ou  il  lifoit  l’écriture  6c  les  peres ,  ou  il  mettoit 
fur  le  papier  les  reflexions  que  fes  grandes  leétures  lui 
fourniffoient  ;  6c  fes  reflexions  fe  rapportoient  prefque 
toutes  ,  ou  à  l’explication  de  l’écriture  ,  ou  à  un  corps 
de  théologie  ,  ou  à  ce  qui  étoit  le  plus  capable  d’édi¬ 
fier  le  commun  des  Fideles ,  ou  enfin  à  ce  qui  ne  pou¬ 
vant  entrer  dans  ces  trois  recueils,  en  devoit  faire  un 
d’Adverfaria  facra.  Léo  Allatius ,  qui  étoit  fon  ami  avoit 
vû  fes  commentaires  fur  l’écriture  ;  6c  même  il  dit 
qu’en  1633.  il  y  en  avoit  quelque  chofe  d’imprimé.  II 
avoit  vû  auffi  dans  fes  Adverfaria  foixante  6c  dix  ob- 
fervations  diverfes ,  aufquelles  l’auteur  avoit  mis  la 
derniere  main  ;  6c  Oldoino  avoit  vû  fon  petit  commen¬ 
taire  fur  l’oraifon  dominicale:  mais  de  tous  fes  grands 
travaux  il  n’eft  rien  venu  de  confiderable  jufqu’à  nous 
que  fes  reflexions  en  italien  fur  les  litanies  delà  Vier¬ 
ge,  qu’il  fit  imprimer  l’an  1626.  k  Venife  en  deux  vo¬ 
lumes  in  fol.  Sa  mort  prématurée  ne  lui  permit  pas  de 
finir  fes  autres  ouvrages;  elle  arriva  le  30.  Mai  1639. 
la  54.  année  de  fon  âge.  *  Echard  ,  feript.  oïd.  FF.  Prad. 
tome  2. 

RICCI  (Jean  )  cardinal,  archevêque  de  Siponte  5c 
deFife,  étoit  né  à  Montepulciano  ,  d’une  famille  moins 
illuftre  que  celle  de  Ricci  de  Florence.  Les  mauvais  trai- 
temens  d’une  belle-mere  très-fâcheufe  ,  l’obligerent  de 
fortir  de  Ion  pays ,  6c  d’aller  à  Rome ,  où  il  fut  domeftique 
du  maître  d’hôtel  du  cardinal  del  Monte.  Son  adreffe  6c 
fes  fervices  le  firent  parvenir  lui-même  à  l’emploi  de 
maître  d’hôtel  de  ce  cardinal  ,  qui  le  donna  au  cardinal 
Farnefe  ,  neveu  de  Paul  III.  Il  fut  envoyé  fouvent  en 
France  6c  dans  les  Pays-Bas,  pour  des  affaires  impor¬ 
tantes  qu’il  négocia  heureufement  ;  6c  à  fon  retour  il 
prit  l’habit  ecclefiaftique.  Paul  II.  le  fit  clerc  de  la 
chambre,  6c  l’envoya  trois  fois  en  Efpagne  6c  en  Portu¬ 
gal.  Le  cardinal  del  Monte  ayant  été  fait  lui-même  pape 
fous  le  nom  de  Jules  III.  donna  à  Ricci  l’archevêché  de 
Siponte ,  le  fit  cardinal  au  mois  de  Novembre  de  l’an 
1  55  1. Ce  fut  à  fa  confideration  que  le  pape  Pie  IV.  érigea 
l’églife  de  Montepulciano  en  cathédrale  ,  &  qu’il  en 
donna  l’évêché  à  Spinello  Bencio.  Le  cardinal  Ricci 
fucceda  à  ce  premier  évêque  ,  6c  fonda  dans  la  fuite 
un  college  pour  ceux  de  fa  patrie  à  Pife ,  dont  il  étoit 
alors  archevêque.  Il  eut  beaucoup  de  voix  pour  être 
pape  après  Pie  V.  6c  mourut  à  Rome  le  3.  Mai  de  l’an 
1574.  âgé  d’environ  77.  ans.  Son  corps  fut  enterré  à 
faint  Pierre  du  Mont  d’Or  ,  où  l’on  voit  fon  epitaphe. 
*  Auberi,  hifi.  des  cardinaux.  Cabrera.  Petramellario,  6cc . 

RICCI  (  Michel- Ange  )  cardinal ,  né  à  Rome  en  1619. 
aima  les  mathématiques ,  6c  y  fit  de  grands  progrès.  Son 
traité  de  Maximis  &  Minimis  en  eft  une  preuve.  Il  s’at¬ 
tacha  depuis  avec  une  extrême  ardeur  à  la  théologie.  En¬ 
fin  ,  après  avoir  paffé  par  differens  emplois ,  6c  avoir  été 
long-tems  fecretaire  de  la  congrégation  des  indulgences 
6c  des  reliques  ,  6c  confultcur  du  faint  office,  le  pape 
Innocent  XI.  lui  donna  le  chapeau  en  1681.  mais  il 
ne  fut  pas  long-tems  revêtu  de  cette  dignité,  étant  mois 
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le  12.  Mai  1682.  âgé  de  64.  ans.  Il  avoit  mérité  les  élo¬ 
ges  d’auteurs  célébrés,  entr’autres  de  GafJendi,de  Slufius, 
du  cardinal  Pallavicini ,  de  M.  Fabretti,  5cc.  *  Bayle, 
difl.  crit. 

RICCI  (Matthieu  )  Jefuite  ,  né  dans  une  famille  no¬ 
ble  de  Macerata  dans  la  Marche  d’Ancone ,  le  6.  Octo¬ 
bre  de  l’an  1552.  étudia  le  droit  à  Rome  ;  &  trois  ans, 
après  il  entra  chez  les  Jefuites  le  1 5.  Août  de  l’an  1571. 
Depuis  il  s’engagea  pour  la  million  des  Indes  ,  5c  arriva 
en  1578.  à  Goa  ,  où  il  acheva  fon  cours  de  théologie  ,  5c 
où  il  enfeigna  la  rhétorique.  Ce  pere  travailla  plus  de 
25.  ans  dans  la  Chine  parmi  des  dangers  continuels  ,  5c 
mourut  à  Pecquin  l’an  1610.  âgé  de  58.  ans.  Il  a  com- 
pofé  divers  traitez,  5c  a  laide  des  mémoires  curieux  de 
la  Chine,  dont  le  pere  Trigault  s’eft  fervi  pour  l’hiftoire 
de  cet  état. 

RICCI  (  Jofeph  )  natif  de  Brelfe,  5c  clerc  régulier 
Somafque  ,  s’eft  acquis  de  la  réputation  dans  le  XVII. 
fiecle  ,  par  deux  ouvrages  hiftoriques écrits  en  latin  ,  mé¬ 
diocrement  pur  5c  élégant.  Le  premier  eft  une  hiftoire 
des  guerres  d’Allemagne  depuis  1618.  jufqu’en  1648.cn 
dix  livres  ,  qui  parut  en  1 648.  à  Venife  ;  le  fécond  eft  une 
hiftoire  des  guerres  d’Italie  depuis  1  6 1 3.  jufqu’en  1653.  j 
qu’on  imprima  dans  la  même  ville  en  1655.  5c  fi11'1 
partagé  en  vingt-huit  narrations.  L’auteur  étoit  déjà  âgé 
lorfqu’il  entreprit  ce  fécond  ouvrage  ,  5c  eut  beaucoup 
de  peine  à  obtenir  la  permiffion  de  le  publier.  On  exigea 
de  lui  qu’il  en  retranchât  tous  les  traits  fatiriques;  5c 
l’obligeant  ainfi  à  remanier  fon  ouvrage  pendant  plus 
•di’un  an ,  on  le  rendit  plus  fec  ,  5c  moins  agréable.  Mais 
la  variété  des  faits  qu’il  raconte,  5c  dont  plufieurs  ne 
fe  trouveront  pas  ailleurs,  dédommagé  amplement  le 
leéleur  de  ce  qu’on  trouve  de  languiflant  en  quelques 
endroits. 

RICCIARDI  (  Antoine  )  rhetoricien  5c  philofophe 
célébré  ,  natif  de  BrefTe  ,  dans  l’état  de  Venife  ,  enfeigna 
la  rhétorique  5c  la  philofophie  à  Afola  ,  ville  5c  princi¬ 
pale  forterefte  du  BrefTan  ,  où  il  s’acquit  une  grande  répu¬ 
tation.  II  a  fait  deux  gros  volumes  intitulez  Commentaria 
Symbolica ,  où  il  explique  tout  ce  qui  regarde  le  fens  myf- 
tique  des  chofes ,  avec  un  traité  des  anges ,  5c  un  autre  de 
l’oriflamme.  Cet  auteur  a  encore  compofé  l’hiftoire  d’A- 
fola,  5c  un  livre  de  l’excellence  5c  de  l’ancienneté  des 
langues  ,  où  il  prétend  montrer  que  la  langue  cimbrique 
{  maintenant  des  peuples  du  Jutlanddans  leDanemarK  ) 
eft  plus  ancienne  que  l’hebraîque.  Il  mourut  en  1710.* 
Ghilini  ,  theat.  d'buom.  letter. 

RICCIAVELLI  (  Daniel)  connu  fous  le  nom  de 
Volterre  ,  lieu  de  fa  naiflànce,  peintre  5c  fculpteur  Ita¬ 
lien  du  X^l.  ftecle  ,  apprit  à  deftlner  fous  le  Sodoma  , 
puis  fous  Balthafar  de  Sienne  ,  autrement  dit  PeruzxJi.  Il 
profita  tellement  des  inftruétions  de  cet  excellent  maître , 
•qu’encore  qu’il  ne  parût  pas  avoir  beaucoup  de  naturel 
pour  la  peinture  ,  il  peignit  neanmoins  des  tableaux  qui 
ne  cedoient  pas  en  beauté  aux  ouvrages  les  plus  confide- 
rables  de  Rome.  Ceux  qui  donnèrent  le  premier  éclat  à 
fa  réputation  ,  font  les  hiftoiresde  fainteHelene,  de  l’in¬ 
vention  de  la  croix  ,  5c  de  la  proceffion  où  l’empereur 
Heraclius  rapporta  cette  croix  dans  la  ville  de  Jerufalem. 
Ce  fujet  remplit  la  voûte  d’une  chapelle  de  la  T rinité  du 
Mont  à  Rome,  qui  appartient  à  la  famille  des Urftns.  Il 
fit  encore  le  tableau  d’autel  de  cette  chapelle  ,  qui  eft  une 
defeente  de  la  croix  ,  où  il  a  prefenté  d’une  maniéré  admi¬ 
rable  l’évanouiffement  de  la  Vierge  ,  la  douleur  des  Ma¬ 
ries,  5c  les  attitudes  differentes  de  ceux  qui  détachent  le 
corps  du  Sauveur  ,  que  l’on  voit  pâle  5c  extenué  entre 
leurs  bras.  Ces  ouvrages  n’eurent  pas  plùtôt  perfuadé  le 
public  de  fa  capacité  ,  que  Paul  III.  l’employa  pour  pein¬ 
dre  la  falle  des  rois  au  Vatican,  5c  lui  fit  retoucher  quel¬ 
ques  nuditez  du  jugement  de  Michel-Ange.  Daniel  vou¬ 
lant  contenter  le  pape  ,  5c  en  même-tems  conferver  les 
beautez  d’un  tableau  qu’il  regardoit  avec  admiration , 
couvrit  fes  parties  de  quelques  drapperies  déliées ,  qui , 
lans  ôter  rien  de  la  grâce  des  figures  ,cachoient  aux  yeux 
chaftes  ce  qui  les  pouvoit  offenfer,  5c  apportoient  un  nou¬ 
vel  ornement  à  l’ouvrage,  par  la  variété  des  couleurs.  Il 
fît  encore  une  grotte  dans  le  Belveder ,  d’une  ordonnance 
agréable  5c  induftrieufe.  Entr’autres  ouvrages  de  fculp- 
ture  qui  font  fortis  de  fa  main,  il  modela  5c  jetta  en  bronze 
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le  cheval  de  bronze  de  la  place  royale  à  Paris  :  il  l’âvoit 
fait  pour  une  ftatueéqueftre  d’Henri  II.  que  Catherine  de 
Medicis  fa  veuve  lui  vouloit  ériger  ,  5c  qui  demeura  im¬ 
parfaite.  Daniel  de  Volterre  ayant  achevé  ce  cheval, 
mourut  âgé  de  57.  ans  ,  l’an  1 566.  fans  avoir  pù  com¬ 
mencer  la  figure  du  roi.  C’étoit  un  homme  mélancoli¬ 
que  5c  folitaire.  *  Vafari ,  vite  de  pittori.  Felibien  ,  entret. 
des  peint. 

RICCIO  (  Jean-Louis  )  évêque  del  Vico-di-Sorrento  , 
forti  d'une  famille  noble  5c  ancienne  de  Naples  ,  fut  en 
réputation  au  commencement  du  XVII.  fiecle,  5c  mou¬ 
rut  vers  l’an  1630.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  ,  Dec.  Cur. 
Arcbiepif.  part.  IV.  Colle  ft.  Decif.  part.  IX.  Addit.  in  Jafonts 
Marna  opéra  ;  Praxis  For.  ecclef.  Par.  V.  &c.  *  Lorenz© 
CrafTo  ,  m  elog.  doiï.p.  II. 

RICCOBONI ,  voyez.  RICOBONI. 

RICH  [  Richard  )  étoit  fils  d’un  riche  mercier  deLon* 
dres.  Ayant  fait  de  bonnes étudesen  droit  dans  la  focieté 
appellée  Middle-Templc  ,  Henri  VIII.  le  choifit  pour  être 
lecteur  dans  l’Automne  dans  cette  focieté,  5c  peu  après 
il  monta  par  divers  degrés  5c  en  peu  de  tems  à  des  emplois 
très-confiderables.  Il  fut  fait  pendant  fa  vie  procureur 
general  du  pays  de  Galles  5c  de  fes  marches ,  enfuite  folli- 
citeur  general  du  roi ,  5c  chancelier  de  la  cour  d’augmen¬ 
tation  ,  érigées  fous  ce  régné.  La  première  année  d’E¬ 
douard  VI.  il  fut  fait  baron  du  royaume ,  fous  le  titre  de 
lord  Ricb  ,  5c  fait  lord  chancelier  d’Angleterre  :  mais  pré¬ 
voyant  les  troubles  qui  dévoient  arriver  ,  il  refigna  cet 
emploi  l’an  cinquième  du  régné  d’Elifabeth  ,5c  mouruc 
quatre  ans  après.  Il  laifîa  fes  titres  5c  fes  biens  à  Robert 
fon  fils  ;  5c  celui-ci  à  un  autre  Robert  ,  auffi  fon  fils ,  qui 
de  Penolope  la  femme  ,  fille  de  Gautier  comte  d’EfTex  ,  eut 
Robert-Henri,  créé  comte  d’Holland  ;  5c  Charles» 
Robert  ,  qui  lui  fucceda  dans  fes  titres  ,  5c  qui  fut  amiral 
pour  le  long  parlement.  Il  laifîa  deux  fils  ,qui  étant  tous 
deux  morts  fansenfans,  la  dignité  de  comte  de  Warwick 
5c  les  autres  titres  dont  il  jouiffoit ,  pafTerent  à  fon  parent 
le  comte  de  Holland ,  vivant  en  1 70 1 .  defeendu  de  Henri 
II.  fils  de  Robert  I.  comte  de  Warwick.  Ledit  Henri  ayant 
été  fait  prifonnier  par  les  parlementaires  ,  après  avoir 
manqué  le  deffein  qu’il  avoit  fur  Kingfton  ,  fituéfurla 
Tamife  en  1648.  fut  décapité  le  p.  de  Mars  de  la  même 
année.  *  Dugdale. 

RICHARD  ,  I.  de  ce  nom ,  roi  d’Angleterre  dit , 
l'Orgueilleux  ou  Cœur  de  Lion  ,  fils  de  Henri  II.  auquel  il 
fucceda  en  1 1  8p.  étoit  auffi  comte  de  Poitou  5c  duc  de 
Normandie  ,  IV.  de  ce  nom.  Il  étoit  devenu  l’aîné  par  la 
mort  de  fonfrere  aîné  Henri ,  dit  le  Jeune  ou  au  court  Man- 
tel ,  en  1183.  Après  fon  couronnement ,  il  fe  croifa  pour 
le  voyage  d’Outremer  ,  5c  accompagna  Philippe  Augufie 
en  1 1  p  1 .  mais  la  divifion  s’étant  mife  dans  leurs  armées , 
Philippe  revint  en  fon  royaume  la  même  année.  Ri¬ 
chard  ,  qui  avoit  enlevé  l’ifle  de  Chypre,  défit  Saladin; 
5c  revenant  en  iip2.  il  fut  arrêté  par  Léopold  duc 
d’Autriche ,  qu’il  avoit  maltraité  au  fiege  d’Acre  ,  5c  qui 
le  remit  entre  les  mains  de  l’empereur  Henri  fon  en¬ 
nemi.  Celui-ci  ne  le  renvoya  qu’après avoir  reçu  cent  mil¬ 
le  marcs  d’argent  pour  fa  rançon  en  1 1 P4.  enfuite  de  quoi 
Richard  commença  la  guerre  ,  mais  avec  peu  de  fuc- 
cès ,  contre  le  roi  Philippe.  En  1 1  pp.  ayantappris  qu’il 
y  avoit  un  tréfor  enfermé  dans  Chalus  ,  place  du  Limofin, 
il  alla  l’attaquer,  y  reçut  une  bleffiire,  dont  il  mourut  le 
6.  Mars ,  5c  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fon  pere ,  en 
l’églife  de  l’abbaye  de  Fontevraud.  Il  ne  laiffa  poine 
d’enfans ,  5c  eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Jean  ,  die 
Sans-Terre.  *  Du  Chêne,  In  fl.  d’Angleterre. 

RICHARD,  II.  roi  d’Angleterre  ,  fils  d’EüoUARD  , 
prince  de  Galles  ,  fucceda  à  fon  ayeul  Edouard  III.  l’an 
1377.  5c  fut  facré  à  Weftmunfterle  16.  Juillet.  Ilétoic 
encore  extrêmement  jeune  ;  5c  après  avoir  éprouvé  di¬ 
vers  chagrins  pendant  fa  minorité,  il  les  appaifa  pour  por¬ 
ter  la  guerre  contre  lesFrançois  à  diverfes  fois. Il  la  fit  auffi 
aux  EcofTois  avec  affez  de  bonheur ,  Richard  avoit  trois 
oncles, freres  de  fon  pere  ;  Jean  duc  de  Lancaftre;  Edouard 
duc  d’Yorck;  5c  Thomas  ducdeGlocefter,  qui  confpira 
contre  fa  perfonne.  Le  roi  en  étant  averti ,  le  fit  arrêter 
en  1  3p7-  5c  le  fit  étrangler.  Entre  fes  complices,  le  comte 
d’Arundel  eut  la  tête  coupée  ,  5c  celui  de  Warwick  fut 
confiné  dans  une  prifon.  Quelque-tems  après,  Henri 
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comte  de  Derbi  >  fils  du  duc  de  Lancaftre  ,  voulant  dé¬ 
fendre  la  mémoire  de  fon  oncle,  eut  querelle  avec  le 
grand  maréchal,  fut  banni  du  royaume,  &  y  fut  bientôt 
rappellé  par  quelques  feditieux.  Le  comte  de  Northum- 
berland  arrêta  le  roi  à  Flint ,  dans  la  principauté  de  Gal¬ 
les  ,  5c  le  remit  entre  les  mains  d’Henri ,  qui  l’enferma 
dans  une  prifon  ,  5c  qui  fe  fit  couronner  fous  le  nom  de 
Henri  IV.  On  pouffa  la  chofe  plus  loin  ,  car  le  malheu¬ 
reux  Richard  fut  maflacré  dans  fa  prifon  l’an  139p.  le 
33.  de  fon  âge  ,  &  le  22.  de  fon  régné.  11  avoit  époufé 
i°.  Anne  de  Luxembourg  :  20.  ifabelle  de  France,  fille 
du  roi  Charles  VI.  mais  il  ne  laififà  point  d’enfans.  Voyez, 
ANGLETERRE.  *  Polydore  Virgile  5c  Du  Chêne  , 
bifioire  d' Angleterre.  De  Rofmond  a  publié  depuis  peu  fa 
Vit,  dans  fon  biftoire  des  guerres  civiles  d'Angleterre. 

RICHARD  III.  duc  de  Glocefter  ,  étoit  fils  d’un  au¬ 
tre  Richard  duc  d’Yorck  ,  qui  fut  tué  fous  le  régné  de 
Henri  VI.  &  frere  d 'Edouard  IV.  qui  mourut  en  1483. 
laiffant  Edouard  &  Richard.  Leur  oncle  les  fit  égorger  le 
2 1 .  Mai ,  5c  fe  mit  fur  le  thrône.  Mais  il  ne  le  garda  que 
deux  ans  ;  car  il  fut  tué  dans  une  bataille  que  lui  donna  le 
24.  Août  1485.1e  comte  de  Richemont ,  qui  fut  Henri 
VII.  Voyez.  ANGLETERRE.  *  Thomas  Morus  yhift.de 
Richard  III. 

RICHARD  ,  roi  des  Romains  8c  comte  de  Cornouail¬ 
le,  étoit  fils  de  Jean,  furnommé  Sans-Terre,  roi  d’An¬ 
gleterre.  En  1240.  il  mena  des  troupes  en  Syrie,  &  fut 
obligé  d’en  revenir  après  les  avoir  perdues.  Avant  cela 
il  avoit  fait  la  guerre  en  Guienne  ,  où  il  fut  défait  ;  8c  il 
s’étoit  révolté  contre  Henri  III.  fon  frere,  qui  pour  l’ap- 
paifer  ,  éloigna  fes  favoris.  En  1257.  il  fut  élu  roi  des  Ro¬ 
mains  ,  8c  couronné  à  Aix  le  17.  Mai ,  jour  de  l’Afcen- 
fion  ,  quoiqu’Alfonfe  X.  roi  de  CaftiUe ,  eût  été  choifi 
par  d’autres  électeurs.  Richard  paffa  en  Allemagne  pour 
s’y  établir  ;  mais  manquant  de  troupes  &  d’argent,  il  ne 
put  réuffir ,  8c  mourut  peu  de  tems  après.  Ce  prince 
compofa  des  vers  en  langue  provençale.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Sauthe  ,  fille  de  Raimond- Berenger  V.  comte  de  Pro¬ 
vence  ,  de  laquelle  il  eut  Edouard  comte  de  Cornouail¬ 
le  ;  8c  Henri ,  que  Gui  de  Montfort  tua  à  Viterbe ,  au  re¬ 
tour  du  voyage  d’Outre-mer.  *  Du  Chêne  ,  hift.  d’Angl. 
Noftradamus  ,  vies  des  poètes  de  Provence. 

RICHARD  ,  furnommé  le  Jufticier ,  duc  de  Bourgo¬ 
gne  8c  comte  d’Autun  ,  étoit  fils  de  Beuves  ou  Bovon  ,  8c 
frere  de  Bofon  ,  qui  lui  donna  fes  terres ,  où  il  fut  main¬ 
tenu  par  Hugues  l’Abbé.  Il  prit  la  ville  de  Sens  pour  le 
roi  Charles  le  Simple  en  896.  Depuis  vers  898.  il  battit 
les  Normands  ;  &  en  91 1.  il  les  défit  encore  avec  Ro¬ 
bert  ,  frere  du  roi  Eudes.  Ce  duc  mourut  le  premier 
Septembre  de  l’an  921.  D'Alix  ou  Adélaïde  fa  femme 
fille  de  Conrad  II.  dit  le  "jeune  ,  comte  de  Paris,  il  eut 
Raoul  ,  qui  fe  fit  couronner  roi  de  France  ;  Bofon  comte 
delà  haute  Bourgogne  ;  Hugues  ,  dit  le  Noir  ,  duc  de 
Bourgogne  ;  8c  Rermengarde  ,  mariée  à  Gilbert  ,  qui  fut 
comte  d’Autun.*  Flodoard,iw  chron.  Du  Chêne.  Sainte- 
Marthe*  Mezerai ,  &c. 

RICHARD  ,  I.  decenom  ,  duc  de  Normandie  ,  dit 
le  Vieil ,  8c  fans  peur ,  fils  de  Guillaume  I.  fe  rendit  re¬ 
commandable  par  fa  valeur  8c  par  fa  pieté ,  qui  lui  fit  fon¬ 
der  plufieurs  monafteres.Quelques-auteurs  placent  fa  mort 
en  996.  d’autres  en  998.  &  d’autres  encore  en  1002.  Il 
époufa  i°.  Emme,  fille  de  Hugues ,  dit  le  Grand  ,  comte  de 
Paris  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d’enfans  :  2°.  Gonnor , qu’il 
entretenoit.  De  ce  fécond  lit  fortirent  Richard  ;  Robert, 
archevêque  de  Rouen  ;  Manger  ,  comte  de  Corbcil  > 
Emme  ,  reine  d’Angleterre  ;  Hedwige  ,  femme  de 
Geofroi  comte  de  Bretagne  ;  Mahaud  ,  mariée  à  Eudes  I* 
comte  de  Chartres  ;  &  Geofroi  &  Guillaume,  Jz/r  na¬ 
turels.  Richard  II.  dit  le  Bon  ,  qui  régna  après  fon  pe- 
rejufquesl’an  1026.  époufa  i°.  Judith,  fille  de  Conan  , 
fœur  de  Geofroi  comte  de  Bretagne  ,  8c  en  eut  Richard 
III.  qui  mourut  de  poilon  en  1028.  fans  enfans  à'Adcle, 
fille  .de  Robert  roi  de  France  ,  qu’il  avoit  époufée  peu  au¬ 
paravant  ;  Robert ,  qui  fut  duc  de  Normandie  ;  Guillaume  , 
moine  de  Fefcamp  ;  Alix  ,  femme  def  Renaud  comte  de 
Bourgogne  ;  Leonore  ,  époufe  de  Baudouin  IV.  comte  de 
Flandres  ;  5c  une  autre  ,  morte  fort  jeune.  La  fécondé 
femme  de  Richard  IL  fut  Pavieou  Poppe  ,  fille  de  Sue- 
non  roi  de  Danemarck  ou  de  Norwege  ,  de  laquelle  il 
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eut  Guillaume  comte  de  Talou  ;  8c  Mauger  ,  archevêque 
de  Rouen.  *  Voyez,  les  auteurs  de  l' In  foire  de  Normandie , 
publiés  par  Du  Chérit. 

RICHARD  ,  Parifien  ,  martyrifé  par  les  Juifs  ,  étoit 
un  jeune  garçon  âgé  de  12.  ans  ,  d’une  bonne  famille 
bourgeoife  ,  dont  les  Juifs  fe  faifirent  vers  la  fête  de  Pâ¬ 
ques  ,  l’an  1180.  pour  le  faire  mourir  en  haine  de  Jefus- 
Ghrift  &  de  fa  religion.  Après  l’avoir  enfermé  dans  une 
cave  ,  ils  le  déchirèrent  à  coups  de  fouet  ,  puis  l’éleve- 
rent  fur  une  croix  ,  où  ils  lui  firent  fouffrir  tous  les  tour¬ 
nions  que  leur  rage  8c  leur  cruauté  leur  infpiroit.  Cette 
barbarie  ne  demeura  pas  impunie  ;  car  bientôt  après  on 
en  découvrit  les  auteurs ,  qui  furent  condamnez  au  der¬ 
nier  fupplice  ;  8c  le  roi  Philippe  Augufe  bannit  tous  les 
Juifs  de  fon  royaume  par  un  édit  qui  a  toujours  fubfiflé 
depuis.  Ce  martyr  fut  enterré  dans  un  cemetiere  appel- 
lé  des  petits  Champs ,  vers  le  quartier  de  Paris  qui  en  por¬ 
te  encore  le  nom  ,  d’où  on  tranfporta  fon  corps  dans 
l’églife  appellée  des  Innocens,  où  il  eft  demeuré  jufqu’à  ce 
que  les  Anglois  fe  fuffent  rendus  maîtres  de  Paris  , 
fous  le  régné  de  Charles  VI.  roi  de  France.  Ils  enlevè¬ 
rent  fes  reliques  pour  les  porter  en  leur  pays  ,  8c  ne  laif- 
ferent  que  le  chef,  que  l'on  garde  dans  l’églife  des  In¬ 
nocens.  Robert  du  Mont,  dans  fon  fupplément  à  la  chro¬ 
nique  de  Sigebert ,  rapporte  que  Richard  avoit  été  mar- 
tyrifé  à  Pontoife  ,  &  de-là  porté  à  Paris  ;  mais  quoi¬ 
qu’il  ait  vécu  au  même  tems  que  les  Juifs  commirent  ce 
crime  ,  comme  il  étoit  éloigné  de  Paris  8c  fujet  du  roi 
d’Angleterre  ,  qui  tenoit  alors  toute  la  Normandie  ,  il  a 
pù  écrire  fur  de  faux  mémoires.  Il  eft  plus  sûr  de  s’ar¬ 
rêter  au  témoignage  du  moine  Rigord ,  hiftoriographe  de 
Philippe  Augufe  ,  lequel  après  avoir  dit  que  les  Juifs 
qui  demeuroient  à  Paris  égorgeoient  tous  les  ans  un  en¬ 
fant  Chrétien  en  haine  de  Jefus-Chrift  ,  apporte  pour 
exemple  le  maffacre  8c  le  crucifiement  de  Richard  ,  en¬ 
terré  dans  le  cemetiere  des  petits-Champs.  *  Robert  Ga-^ 
guin.  Dupleix* 

RICHARD  DE  S*  VICTOR  *  chanoine  Régulier 
de  faint  Auguftin  ,  dans  l’abbaye  de  faint  Viélor-lez- 
Paris  ,  étoit  Ecofïois,  8c  vint  à  Paris  pour  s’avancer  dans 
les  fciences.  Il  y  prit  l’habit  de  religieux  dans  l’abbaye  de 
faint  Viétor  ,  dont  il  fut  prieur  en  1164.  8c  eut  pour 
amis  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’honnêtes  gens  dans  cette 
ville  ,  où  il  mourut  le  10.  Mars  1173-  dans  le  tems  que 
Guérin  étoit  abbé  de  faint  Viétor.  Richard  compofa 
plufieurs  ouvrages,  que  nous  avons  de  diverfes  éditions, 
de  Venife  en  1  592.  de  Cologne  en  1621.8c  deRouen  en 
1650.  Celle-ci  en  deux  volumes,  eft  augmentée  de  fa 
vie  ,  compofée  par  le  P.  Jean  de  Touloufe  ,  avec  le  té¬ 
moignage  des  plus  célébrés  auteurs  qui  parlent  de  lui  ; 
comme  de  Henri  de  Gand  ,(c.  26.)  deTrithême  ,  de  Bel- 
larmin  ,  de  Sixte  de  Sienne  ,  8cc.  Son  épitaphe  fe  voit 
dans  l’abbaye  de  faint  Viétor.  Il  a  fait  trois  traitez  de 
critique  8c  d’hiftoire  fur  le  tabernacle  ;  deux  fur  le  tem¬ 
ple  ;  trois  de  l’accord  de  la  chronologie  des  rois  de  Juda 
5c  des  rois  d’Ifraél  ;  des  commentaires  allégoriques  ,  mo¬ 
raux  5c  dogmatiques  fur  les  pfeaumes ,  iur  le  cantique 
des  cantiques  ,  fur  quelques  endroits  difficiles  de  faint 
Paul  ,  5c  fur  l’apocalypfe  ;  avec  des  traitez  de  théologie 
5c  des  oeuvres  de  fpiritualité.  Il  eft  fort  fubtil  dans  fes 
traitez  theologiques  ,  5c  raifonne  avecjufteflè,  avec  mé¬ 
thode  ,  5c  en  bon  dialeéticien.  Ses  traitez  de  critique 
font  affez  exaéts  pour  fon  tems.  Ses  commentaires  fur- 
récriture  font  fort  diffus  5c  pleins  de  digreffions  ;  5c  fes 
livres  de  fpiritualité,  quoique  pleins  de  bons  fentimens  , 
n’ont  pas  toute  l’élévation  qu’on  potrrroit  iouhaiter. 
*  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîafiiques  du 
XH.Jiecle. 

Balæus ,  Pitfeus ,  Walfingham  ,  Wareus  Harpf- 
field  ,  5c  les  autres  auteurs  de  l’hiftoire  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  parlent  de  divers  écrivains  du  nom  de  Ri¬ 
chard.  Le  feul  Pitfeus  en  met  quatre-vingt-quatre  ,  qui 
ont  tous  laiffé  quelque  traité.  Nous  nous  contenterons  de 
parler  des  plus  célébrés ,  5c  laifferons  aux  fçavans  le  foin 
de  chercher  les  autres  dans  ces  mêmes  auteurs ,  dans  Gef- 
ner  5c  dans  Poffevin.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs 
ecclejiafl. 

RICHARD , évêque  de  Syracufe ,  5c  doéteur  en  théo¬ 
logie  vers  l’an  1 148.  s’éleva  par  fon  mérité  à  l’épifeopat , 
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&  fut  choifi  par  Henri  IL  roi  d’Angleterre,  pour  accom¬ 
pagner  fa  fille  Jeanne ,  qu’il  maria  k  Guillaume  roi  de  Si¬ 
cile.  Il  demeura  toujours  auprès  de  cette  princelTe  ,  &  fut 
nommé  à  l’évêché  de  Syracufe  par  Guillaume  roi  de  Sici¬ 
le.  On  a  de  ce  prélat  un  recueil  de  lettres.  *  Pitfeus ,  de  il- 
lujlr.  Angl.  fcnpt. 

RICHARD  ,  archevêque  de  Cantorberi ,  furnommé 
de  Douvres,  parce  qu’il  avoit  pris  dans  cette  ville  l’habit 
de  religieux  de  faint  Benoît ,  étoit  Anglois  de  nation  ,  & 
fut  prieur  de  fon  couvent.  Il  fut  élevé  par  Henri  II. 
qui  regnoit  pour  lors  en  Angleterre ,  à  l’archevêché  de 
Cantorberi  ,  immédiatement  après  S.  Thomas  martyr. 
On  l’accufa  d’avoir  négligé  les  droits  de  l’églife  ;  mais  il 
s’en  juftifia  par  les  lettres  qu’il  écrivit  au  pape  Alexandre 
III.  Ce  prélat  mourut  l’an  1 1 84.  *  Pitfeys  ,deilluft.  Angl. 
fcript. 

RICHARD  ,  Anglois ,  de  la  province  de  Northum- 
berland  ,  moine  &  prieur  du  monaftere  d’Augulltad,  mort 
en  1 1 90.  a  compote  l’hiftoire  de  l’églile  &  des  évêques 
d’Augulltad  ;  celle  des  actions  du  roi  Etienne  ;  &  celle  de 
la  guerre  de  Stantardius,  depuis  l’an  1135-  jufqu’à  l’an 
ï  1 39.  *  M.  du  Pin , biblioth.  des  auteurs  ecclejîaftiques  du 
XlI.Jtecle. 

RICHARD  LE  CHANOINE,  ainfi  comme  à  caufe 
qu’il  étoit  chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin  à  Lon¬ 
dres  ,  fut  un  des  plus  grands  poètes  &  orateurs  de  don 
tems  ,  vers  l’an  1200.  11  eut  beaucoup  de  crédit  au¬ 
près  de  Richard  I.  roi  d’Angleterre  ,  qu’il  accompa¬ 
gna  dans  le  voyage  de  la  Paleftine  &  de  la  Syrie  ,  &  écri¬ 
vit  le  voyage  de  ce  prince.  *  Pitféus  ,  de  illuft.  Angl. 
fcript. 

RICHARD  DE  THETFORD ,  ainfi  nommé  de  la 
ville  de  Thetford  ,  dans  le  comté  de  Nortfolk  en  Angle¬ 
terre  ,  qui  fut  le  lieu  de  fa  naiffance ,  étoit  religieux  Bene- 
diétin, théologien  &  prédicateur.  Il  a  laide  fur  la  maniéré 
de  prêcher ,  des  manufcrits  qui  font  demeurez  à  Cambrid¬ 
ge  dans  le  college  de  S.  Benoît.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl. 
fcript. 

RICHARD  ,  furnommé  d 'Eli  ,  religieux  Anglois  de 
l’ordre  de  faint  Benoît ,  dans  Tille  d’Eli ,  vivoit  vers  Tan 
1220.  fous  le  régné  de  Henri  III.  Il  paflToit.pour  pro¬ 
phète  ;  parce  qu’il  avoit  prédit  que  Simon  comte  de 
Montfort ,  feroit  tué  avant  que  la  ville  de  Touloufe  , 
qu’il  avoit  afiiegée  ,  fut  prife ,  &  qu’il  avoit  même  fait 
fon  épitaphe  ,  comme  s’il  eût  été  déjà  mort.  Ce  reli¬ 
gieux  laifla  quelques  fermons ,  &.  une  hiftoire  de  ce  qui 
s’étoit  fait  dans  fon  monaftere.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl. 
fcript. 

RICHARD ,  furnommé  le  Grand,  archevêque  de  Can¬ 
torberi  ,  avoit  été  chancelier  de  Lincoln ,  &  mourut  Tan 
a  23  1.  revenant  de  Rome,  pendant  que  Henri  III.  regnoit 
en  Angleterre.  On  a  de  lui  quelques  livres  ,  entr’autres  : 
De  ftde\&  legïbusi  De  facramentis ,  <jrc,*  Pitfeus ,  de  illuft. 
Angl.  fcript. 

RICHARD  ,  évêque  de  Chichefter  en  Angleterre  , 
dans  le  XIII.  fiecle  ,  étoit  né  dans  un  village  de  Wor- 
cheftre.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  à  Oxford  , 
il  alla  à  Bologne  en  Italie  ,  pour  y  apprendre  le  droit 
canon.  Etant  retourné  en  fon  pays  ,  il  fut  fait  chancelier 
de  Tuniverfité  d’Oxford.  Il  quitta  cet  emploi  en  1241. 
pour  venir  étudier  la  théologie  ’à  Orléans  dans  le  cou¬ 
vent  des  Dominicains  ,  où  il  reçut  les  ordres  facrez.  De 
retour  en  Angleterre  ,  il  fut  élu  évêque  de  Chichefter  en 
1  244.  Le  roi  d’Angleterre  s’oppofa  à  fon  élection  ;  mais 
elle  fut  confirmée  par  le  pape  Innocent  IV.  Cependant 
le  roi  fit  faifir  tous  fes  revenus;  mais  le  pape  les  lui  fit 
reftituer.  Il  mourut  à  Douvres  le  troifiéme  jour  d’A- 
vril  de  Tan  1253.  âgé  de  65.  ans.  Il  a  été  canonifé  par 
le  pape  Urbain  IV.  en  1 2 6 2.*  Anonymes  &  Radulphus  apud 
Rolland. 

RICHARD  DE  CORNOUAILLE  ,  ainfi  nommé 
parce  qu’il  étoit  né  à  Cornouaille  en  Angleterre,  fut  re¬ 
ligieux  de  Tordre  de  faint  François  ,  doéteur  en  théolo¬ 
gie  ,  &  profefleur  de  Tuniverfité  d’Oxford.  Il  a  été  con¬ 
fondu  par  Leland  avec  Richard  Rufus ,  &  a  écrit  des 
commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences.  *  Pitfeus, 
de  illuft.  Angl.  fcript.  Henricus  Wilotus.  Lelandus  , 
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RICHARD  DE  MIDLETON,  en  latin  deMediavil- 
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la  ,  furnommé  le  Doiïeur  folide  ,  Anglois,  de  Tordre  des 
freres  Mineurs,  voyez,  MIDLETON. 

RICHARD  DE  WALLINGFORD  ,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  naiffance ,  ville  près  de  la  Tamife  ,  étoit  fils 
d’un  maréchal  ,  &  étudia  à  Oxford.  Après  y  avoir  appris 
les  belles  lettres  &  les  mathématiques ,  il  embraffa  l’état 
religieux ,  &  prit  l’habit  de  faint  Benoît.  Enfuite  il  s’atta¬ 
cha  aux  mathématiques,  &  s’y  rendit  très-habile  ,  particu¬ 
lièrement  dans  l'arithmétique  ,  la  geometrie  &  Taftrono- 
mie.  Sa  pieté  le  fit  élire  abbé  de  fon  monaftere  ,  où  il  fit 
paroître  la  fubtilité  de  fon  geniedans  la  conftruélion  d’u¬ 
ne  horloge ,  dont  tout  le  monde  admiroit  la  beauté  &  l’ar¬ 
tifice.  On  y  voyoit,  dit-on  ,  le  tour  du  foleii  &  de  la  lu¬ 
ne  ,  le  mouvement  des  étoiles  fixes  &  errantes,  &  le  flux 
&  reflux  de  la  mer.  Il  laifla  des  écrits  de  mathématique  ; 
un  livre  intitulé ,  Albrin  ;  &  d’autres  :  De  judi  dis  aftronom- 
cis.  De  eclipjîbtis  folis  & luna.  De  reclangulo.  De  rebus  aritb- 
meticis ,  &c.  Cet  abbé  mourut  de  la  lèpre  à  faint  Alban, 
dans  fon  monaftere,  où  il  fut  enterré  magnifiquement, 
vers  Tan  1326.  au  commencement  du  régné  d'Edouard 
III.  roi  d’Angleterre.  *  Pitfeus ,  de  illuftr.  Angl.  fcnpt. 
Lelandus  (5cc» 

RICHARD  DE  CHICHESTER  ,  ainfi  nommé  de 
cette  ville,  lieu  de  fa  naiffance,  étoit  religieux  de  Tordre 
de  faint  Benoît  vers  Tan  1348.  fous  le  régné  d’Edouard 
III.  roi  d’Angleterre.  lia  été  un  des  plus  fçavans  hifto- 
riens  de  fon  tems ,  &  a  laifle  une  hiftoire  divifée  en 
deux  parties  ;  fpeculum  biftoria.  Anglorum  cbronicon.  On 
a  auffi  de  lui  ,  chronicorum  epitome.  *  Pitfeus ,  de  illuft. 
Angl.  fcript. 

RICHARD  DE  HAMPOLO  ou  ROLLUS ,  An¬ 
glois  ,  religieux  de  Tordre  de  faint  Dominique  ,  dans  le 
XIV.  fiecle  ,  après  avoir  paru  avec  éclat  dans  les  acadé¬ 
mies  ,  &  avoir  reçu  le  bonnet  de  doéleur ,  fe  retira  dans 
une  folitude  au  diocefe  d’Yorck ,  près  d’un  monaftere  de 
religieufes ,  dit  de  Hampoll ,  d’où  il  a  le  furnom  de  Hampolo. 
Il  publia  des  commentaires  fur  Job ,  fur  les  pfeaumes ,  ou¬ 
tre  divers  autres  traitez  de  théologie  &  de  pieté  ,  au  .nom¬ 
bre  de  plus  de  cinquante  ,  &  mourut  le  29.  Septembre  de 
Tan  1349.  *  Sixte  de  Sienne  ,  in  bibliotb.  Jac.  Pitfeus  & 
Balæus,  de  illuftr.  fcnpt. 

RICHARD  D’ARMAGH  ,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu’il  fut  archevêque  de  cette  ville  en  Irlande,  fut  auffi. 
appellé  Ritz,  Ralfe ,  c’eft-àdire  ,  fils  de  Rodolfe.  Il  étoit  Ir- 
landois ,  avoit  étudié  à  Oxford  ;  &  après  y  avoir  pris  le 
bonnet  de  doéteur ,  il  étoit  devenu  chancelier  de  cette  cé¬ 
lébré  univerfité.  Depuis  il  avoit  été  fait  archidiacre  de 
Litchfield  en  Angleterre  ,  &  fut  enfin  élevé  fur  le  fiege 
d’Armagh  en  fon  pays ,  Tan  1 347.  De  fon  tems  les  reli¬ 
gieux  Mendians ,  qui  commençoient  de  fe  donner  des  li- 
bertez  préjudiciables  à  la  hiérarchie  ecclefiaftique  ,  eurent 
en  tête  Tuniverfité  d’Oxford ,  &  Richard  fon  chancelier. 
Son  zele  lui  fit  des  affaires  avec  les  religieux ,  qui  écri¬ 
virent  vainement  contre  lui.  Lorfqu’il  fut  archevêque  & 
primat  d’Irlande  ,  il  travailla  encore  plus  fortement  à 
foùtenir  les  droits  de  Téglife  ,  &  le  parti  des  curez,  qui 
lont  les  légitimés  pafteurs  des  âmes  après  les  évêques , 
&  compofa  un  traité  intitulé ,  defenjio  curatorum  adver¬ 
ses  Mendicantes  ;  &  un  autre  ,  de  audientia  confeffionum. 
Ses  ennemis  Tattaquerent  par  des  écrits  peu  refpeéiueux  , 
&  entr’autres, Roger  Connovius,Cordelier  ;  JeanH'eidel- 
ham, Carme;  Geofroi  Hardebei,  Auguftin  ;  &Engelbert, 
Dominicain.  Ils  firent  même  citer  Richard  à  Avignon  , 
devant  le  pape  Innocent  VI.  Il  comparut,  <5c  répondit 
devant  quatre  cardinaux  ,  nommez  pour  écouter  fes  rai- 
fons  ;  mais  voyant  qu’on  avoit  très-peu  d’inclination  à 
lui  rendre  juftice,  il  retourna  en  Irlande,  &  mourut  en 
chemin  vers  Tan  1359.  Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé ,  cet  archevêque  écrivit  des  fermons  de  la 
croix,  des  louanges  de  la  fainte  Vierge,  &  un  volume 
contre  les  Arméniens  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1511.  & 
1612.  On  afsùre  qu’il  difoit  qu’en  cas  de  neceffité ,  & 
en  Tabfence  de' l’évêque,  un  fimple  prêtre  pouvoir  fai¬ 
re  quelques-unes  deMÎfonéfions  épifcopales  ,  comme  de 
confacrer  les  auteli^rde  bénir  le  chrême ,  &c.  Ses  ad- 
verfaires  n’ont  pas  manqué  de  fe  fervir  de  cet  endroit, 
pour  le  mettre  au  nombre  des  Heretiques  ;  mais  ils  n’ont 
pù  y  réuffir  ,  puifqu’il  eft  fùr  que  ce  Richard  foùmettoit 
fit  doit  line  &  fes  écrits  à  Téglife,  Le  pape  Boniface  IX. 
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par  une  de  fes  bulles ,  ordonna  de  travailler  à  l’infor¬ 
mation  des  miracles  qui  fe  faifoient  fur  fon  tombeau  , 
pour  procéder  à  fa  canonifation.  *  Harpsfield ,  in  hift. 
ecclejiafi.  fœcul.  XIV.  cap.  28.  Walfingham  ,  in  Eduar- 
do  III.  A.  C.  1358.  &  1360.  Trithemius  5c  Bellarm. 
de  fcnpt.  ecclejiafi.  &  in  controv.  Wading.  in  annal. 
Min.  T.  IV.  A.  C.  1357.  Poflfevin  ,  in  appar.  facr.  Jac¬ 
ques  Vareus ,  /.  1.  de  fcript.  Hibern.  Balæus ,  de  fcriptorib. 
magn.  Briian.  Sponde,  A.  C.  1357.  n.  15.  &  16.  &c. 

RICHARD  MAIDSTON  ,  doéteur  5c  profeÎTeür 
d’Oxford  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiflance  ,  fit  fes 
études^lâns  le  college  de  Merton  ,  &  prit  l’habit  de  Car¬ 
me  dans  le  couvent  d’Arlesford ,  d’où  il  retourna  à  Ox¬ 
ford.  Il  étoit  rhetoricien  ,  mathématicien ,  philofophe 
5c  théologien ,  5c  laifla  plufieurs  ouvrages  ;  entre  autres, 
compendium  divi  Augufiini  ;  fermones  de  tempore  ;  fermones 
de  Sanflis  ;  fermones  Oxonienfes  ;  conciones  fexdecim  ad  cle- 
rum  ;  leclurœ  fcbolafiicœ  fiuper  Magiftrum  Sententiarum  con¬ 
tra  Lolbardos  ;  contra  mclefiitas  ;  Conciones  in  annulum  phi- 
lofopbicum  Joan.  Avon’ts.  Ce  religieux  mourut  à  Arlef- 
ford,  le  i.  Juin  13 96.  fous  le  régné  de  Richard  II.  * 
Pitfeus  ,  de  illufir.  AngL  fcript.  Trithemius»  Petrus  Lu¬ 
cius  ,  5cc. 

RICHARD  DE  SIENNE,  vice-chancelier  del’égli- 
fe  de  Rome  ,  puis  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eulta- 
che  ,  eft  un  des  trois  qui  ont  travaillé  au  fixiéme  livre  des 
decretales  par  ordre  de  Boniface  VIII.  5c  qui  avoit  com- 
pofé  quelques  ouvrages  de  droit.  *  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des 
dut.  ecclef.  du  XlV.JÎecle. 

RICHARD  ULLERSTON  ,  doéteur  5c  profefTeür 
en  théologie  de  l’univerfité  d’Oxford ,  florifloit  au  com¬ 
mencement  du  XV.  fiecle ,  5c  écrivit  l’an  1408.011  traité 
de  la  reforme  de  l’églife  ,  à  la  priere  de  Robert  cardinal , 
évêque  de  Salifburi.  Ce  traité  fe  trouve  manufcritdans  la 
bibliothèque  de  l’univerfité  de  Cambridge ,  5c  porte  pour 
titre  ,  demandes  de  Richard  pour  la  défenfe  de  l'églifc  mili¬ 
tante.  Il  contient  feize  articles  ,  dont  on  peut  voir  l’ex¬ 
trait  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiafiiques.  Il  y  par¬ 
le  avec  hardiefle  contre  les  déreglemens  de  la  cour  de  Ro¬ 
me.  Il  y  a  dans  le  même  manufcrit  un  traité  des  devoirs 
militaires,  compofé  par  le  même  auteur,  à  la  priere  de 
Richard  de  Courtenai  fon  maître  ,  5c  dédié  à  Henri  prin¬ 
ce  de  Galles.  *  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XV. 
Jiecle. 

RICHARD  (frere)  Cordelier ,  vint  de  Jerufalem  à 
Paris ,  en  1429.  5c  prêcha  dans  l’églife  des  faints  Inno- 
cens  pendant  huit  jours ,  avec  un  zele  extraordinaire. 
Il  comtnençoit  fa  prédication  à  cinq  heures  du  matin , 
5c  ne  la  fini  (Toit  qu’à  dix  ou  onze  heures  ,  avec  un  fi 
grand  concours  de  peuple  ,  que  tous  les  lieux  de  l’églife  , 
où  l’on -pou  voit  fe  placer  ,  en  étoient  remplis.  On  y 
avoit  élevé  un  échafaut ,  de  la  hauteur  d’une  toife  5c  de¬ 
mie  ,  qui  lui  fervoit  de  chaire.  Il  fit  enfuite  un  fermon 
à  Boulogne,  proche  de  Paris,  où  il  toucha  tellement  le 
cœur  de  tous  ceux  qui  l’entendirent ,  qu’étant  revenus 
à  Paris ,  ils  allumèrent  plus  de  cent  feux  dans  les  rues  5c 
places  publiques ,  pour  y  brûler  tout  ce  qui  les  entrete- 
noit  dans  le  vice.  Les  hommes  y  jettoient  les  cartes ,  les* 
damiers ,  les  dez  ,  les  billards  ,  les  boules  ,  5c  tout  ce 
Hui  fervoit  à  de  femblables  jeux.  Les  femmes  y  appor- 
toient  leurs  coê'ffures  ,  leurs  braflëlets ,  leurs  colliers ,  leurs 
bijoux  ,  leurs  dentelles ,  leur  fard ,  5c  toutes  les  marques 
de  vanité  ou  de  diflolution.  Ce  prédicateur  fit  aufli  brû¬ 
ler  plufieurs  mainte-gloires ,  efpece  de  talifmans  ou  figu¬ 
res  de  petits  animaux  ,  qu’on  gardoit  par  fuperftition  dans 
les  cabinets ,  enveloppez  de  latin  ,  ou  de  velours ,  ou  de 
linge  fin,  dans  la  penfée  qu’on  ne  feroit  jamais  pauvre 
tant  qu’on  les  conferveroit.  Il  averti  (Toit  le  peuple  que 
l’année  fuivante  on  verroit  de  grands  prodiges  :  ce  qu’il 
difoit  avoir  appris  de  fon  maître  frereVincent ,  5c  de  fre¬ 
re  Bernard  ,  le  plus  fameux  prédicateur  qu’il  y  eût  dans 
toute  l’Italie  en  ce  tems-là.  Les  Parifiens  fçaehant  qu’il 
devoit  prêcher  à  Montmartre  un  Dimanche  ,  s’y  aflem- 
blerent  au  nombre  de  plus  de  fix  mille  perfonnes ,  dont 
la  plûpart  y  allèrent  dès  le  Samedi  au  foir ,  5c  couchè¬ 
rent  dans  les  champs,  mais  on  l’empêcha  d’y  prêcher  : 
c’eft  pourquoi  il  quitta  Paris,  5c  fe  retira  parmi  les  Ar¬ 
magnacs  ,  c’eft-à-dire  ,  ceux  qui  étoient  du  parti  du  duc 
d’Orléans  contre  le  duc  de  Bourgogne,  oùilattiroit  le 
Tonie  V. 
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peuple  par  fon  éloquence.  Les  Parifiens  Payant  fçu  ,  le 
chargèrent  de  malediétions  ;  5c  comme  pour  fe  venger 
de  lui ,  ils  reprirent  tous  les  jeux  qu’il  leur  avoit  fait  quit¬ 
ter.  Ils  jetterent  aufli  les  morceaux  d’étain  marquez  du 
nom  de  Jefus ,  qu’il  leur  avoit  donnez  ,  5c  prirent  au  lieu 
de  cette  marque  ,  une  croix  de  faint  André.  *  M.  Th. 
Godefroi. 

RICHARD  (  Martin  )  fameux  peintre  ,  étoit  de  la 
ville  d  Anvers ,  5c  quoique  né  avec  le  bras  gauche  feule¬ 
ment  ,  ne  laifla  pas  d’exceller  dans  fon  art.  il  fut  éleve 
de  Tobie  Verhaëcht ,  fous  lequel  il  fe  forma  pendant 
plufieurs  années  ,  5c  voyagea  enfuite  en  Italie  ,  où  il 
deflina  les  lieux  les  plus  agréables  de  ce  pays.  Après  y 
avoir  pâfle  deux  ans  entiers ,  il  retourna  à  Anvers  ,  où  il 
fe  plailoit  à  peindre  le  payfage  ,  les  châteaux  5c  les  bâti- 
mens.  Un  jour  qu  il  approchoit  du  fofle  de  Namur  pour 
en  defliner  le  chateau  5c  les  bâtimens ,  il  lut  pris  comme 
efpion  >  mais  ayant  donne  de  bonnes  preuves  de  faprofef- 
fion  5c  de  fa  probité,  il  fut  renvoyé  par  le  gouverneur.  Il 
fut  fort  eltimé  des  peintres  les  plus  célébrés ,  5c  de  Van- 
dekmême  ,  qui  voulut  faire  fon  portrait.  C’efl:  lui  qui  a 
fait  une  fuite  de  N.  Dame  en  Egypte  ,  qu’a  voit  autrefois  à 
Paris  M.  des  Noyers  fecretaire  d’état  ,  dans  laquelle  on 
voit  un  château  au  milieu  d’un  payfage  ,  très-bien  peint. 
Ce  peintre  mourut  en  1636.  âgé  de  45.  ans  ,  5c  eut  un 
frere  nommé  Tobie  ,  qui  peignoit  aflez  bien.  Quoique 
David  leur  pere  ne  fît  pas  profeflion  de  peinture  ,  il 
avoit  neanmoins  un  goût  merveilleux  pour  les  bons  ta¬ 
bleaux  ;  5c  fut  envoyé  par  quelques  curieux  de  la  ville 
d’Anvers  en  Italie  ,  d’où  il  rapporta  des  originaux  des 
plus  excellons  peintres.  *  Vafari.  Wermander. 

RICHARD  (  N.  )  peintre  natif  de  BrefTe  ,  étoit  un 
de  ceux  dont  Raphaël  fe  fervoit  dans  les  ouvrages  du 
Vatican  ,  5c  qui  d’ailleurs  n’a'  pas  fait  beaucoup  par¬ 
ler  de  lui.  Un  jour  ayant  fait  pour  l’églife  des  Floren¬ 
tins  un  tableau  de  fon  invention  ,  où  il  avoit  repre- 
fenté  Pilate  qui  montroit  Jefus-Chnft  au  peuple  ,  il  de¬ 
manda  à  Raphaël  ,  laquelle  des  têtes  lui  femblôit  la 
meilleure  ,  croyant  qu’on  jugeroît  en  faveur  de  celle  du 
Chrifi:  ;  mais  Raphaël  lui  répondit  que  la  meilleure  en 
étoit  une  qui  ne  fe  voyoit  que  par  derrière  ,  voulant 
dire  par-là  que  toutes  fes  expreflions  n’étoient  pas  juftes 
au  fujet  qu’il  reprefentoit ,  quoique  les  têtes  fuflènt  bon¬ 
nes  d’ailleurs.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  Pein¬ 
tres. 

RICHARDOT  (  François  )  religieux  de  l’ordre  des 
Aüguftins,  puis  évêque  d’Arras  ,  étoit  né  dans  la  Fran¬ 
che-Comté  de  Bourgogne  ,  où  il  fe  fit  religieux  au  cou¬ 
vent  de  Champlite.  Il  fut  envoyé  à  Tournai  ,  puis  à 
Paris ,  où  il  expliqua  les  épîtres  de  faint  Paul ,  5c  fit  de¬ 
puis  un  voyage  en  Italie.  Le  cardinal  de  Granvelle  le 
voulut  avoir  au  nombre  des  profefleurs  de  l’univerfité 
de  Befançon  ,  le  choifit  même  pour  être  fon  fuffragant 
dans  l’archevêché  ,  5c  le  fit  facrer  fous  le  titre  d’évê¬ 
que  de  Chriftopolis.  Dans  la  fuite  ,  lorfque  le  même 
Granvelle  eut  été  nommé  à  l’archevêché  de  Malines  , 
que  le  pape  Pie  IV.  avoit  érigé  en  métropolitaine  ,  Ri- 
chardot  lui  fucceda  en  1561.  fur  le  fiege  de  l’églife 
d’Arras  ,  qu’il  gouverna  pendant  treize  ans.  Dans  un 
tems  aflez  fâcheux  ,  il  fe  gouverna  avec  beaucoup  de 
prudence ,  5c  refifta  fi  xÆkment  aux  Protefians ,  que  les 
peuples  de  fon  diocefe'  rrabandonnerent  ni  leur  religion, 
ni  leur  prince.  Ce  prélat ,  qui  contribua  beaucoup  à  l’é- 
reétion  de  l’univerfité  de  Douai  ,  remplit  tous  les  devoirs 
d’un  bon  évêque  ,  5c  mourut  le  16.  Juillet  de  l’an  1574. 
âgé  de  67.  ans.  Il  s’étoit  trouvé  au  concile  de  Trente, 
5c  y  prononça  une  harangue ,  que  l’on  a  donnée  au  pu¬ 
blic  ,  avec  celle  qu’il  prononça  dans  un  fynode  tenu’à 
Cambrai  l’an  1565.  Les  autres  ouvrages  de  fa  façon 
font  l’oraifon  funebre  de  l’empereur  Charles  V.  des  fer¬ 
mons  ;  des  ordonnances  fynodales  pour  fon  diocefe  ,  im¬ 
primées  en  1570.  à  Douai ,  5c  en  1  588.  à  Anvers*  tra¬ 
çants  de  controverfiis  ;  infiruftio  pafiorum ,  &c.  Jean  Ri- 
chardot ,  fon  neveu  ,  prefident  au  confeil  privé  du  Pays- 
Bas  ,  lui  fit  élever  un  tombeau  de  marbre  dans  fa  cathé¬ 
drale.  *  Ferreolus  Locrius ,  in  C atb.  fcript.  Artejienf.  &  in 
cron.  Belg.VoÏÏevin.  in  appar.fac.  Cornélius  Curtius  ,  in 
elog.  viror.  illufi.  Aug.  Valere  André,  bibl.  Belg.  Herrera  , 
alpbab.  Aug.  Ghilini ,  theatr.  d’huom.  letter.  Gazet ,  bifi. 
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ecclef.  du  Tays-B&s-  Le  Mire  ,  in  elog.  Belg.  &  de  fcript. 
hcul.  XVI.  Sammarth.  Gai.  Chnji. 

RICHARDOT  (  Jean  )  fils  d’une  fœur  de  François 
Richardot ,  dont  il  ejl  parle  dans  l'article  precedent  ,  s’or¬ 
na  du  nom  illuftre  de  fon  onde  maternel ,  6c  lui  donna 
un  nouvel  éclat.  11  a  été  employé  dans  les  plus  impor¬ 
tantes  négociations  ,  ôc  y  a  fignalé  également  fa  fidelité 
6c  fon  habileté.  11  fut  d’abord  prefident  du  confeil  d’Ar¬ 
ras  ,  du  tems  que  le  duc  de  Parme  gouvernoit  le  Pays- 
Bas,  6c  il  étoit  dans  la  plus  intime  confidence  de  ce 
prince  ,  qui  fe  fervoit  6c  de  fa  plume  6c  de  fon  adreffe 
dans  les  affaires  les  plus  épineufes.  Enfuite  il  fut  fait  pré- 
fident  du  confeil  privé  à  Bruxelles  ,  6c  n'eut  pas  moins 
de  part  à  la  confidence  de  l’archiduc  Albert  ,  qui  fe  1er- 
voit  de  fes  avis  en  toutes  fes  affaires  ,  6c  de  fa  perfonne 
dans  les  plus  importantes.  Richardot  fut  le  chef  de  l’am- 
baflàde  que  cet  archiduc  envoya  au  nom  du  roi  d’Efpa- 
gne  à  Vervins  ,  où  fut  conclue  la  paix  entre  la  France 
6c  l’Efpagnt^en  1598.  Quelques  années  après  il  fut  en¬ 
voyé  en  Angleterre  ,  avec  quelques  autres  miniftres  de 
l’archiduc  ,  pour  y  préparer  le  traite  d’alliance  avec  le 
roi  Jacques,  que  la  cour  d’Efpagne  avoir  projetté  ,  6c  pour 
lequel  le  connétable  de  Caftille  avoir  été  nommé  ambaf- 
fadeur.  Ce  traité  ne  fut  en  effet  que  d’amitié  6c  de  com¬ 
merce  ;  mais  toute  la  négociation  en  fut  conduite  par 
Richardot  :  de  forte  qu’il  n’y  manquoit  que  la  fignature  , 
quand  le  connétable  arriva  à  Londres.  Une  des  occafions 
où  l’h  abileté  de  Richardot  parut  le  plus  ,  fut  la  négocia¬ 
tion  qui  fe  commença  à  la  Haye  en  1607.  pour  la 
trêve  de  douze  ans  ;  car  quoiqu’il  ne  fût  pas  le  chef  de 
l’ambafTade  ,  pendant  que  le  marquis  de  Spinola  y  écoit , 
il  ne  lailFa  pas  d’avoir  toute  la  confidence  6c  le  fecret  de 
l’archiduc ,  6c  de  conférer  en  particulier  par  fa  permif- 
fion  avec  le  prefident  Jeannin  :  ce  qui  fut  le  fort  de  d’af¬ 
faire.  Il  mourut  en  1609.  chargé  d’années  6c  de  la  gloi¬ 
re  de  fes  grands  fervices ,  en  retournant  de  Paris  à  Bru¬ 
xelles  ,  après  avoir  été  député  pour  peu  de  jours  à  Henri 
IV.  *  Strada  ,  de  bello  Belg.  'Wicqudon, 'traité des  arn- 
baffadeurs.  Boterius ,  comment.  I.  id. 

RICHELET  (  Cefar-Pierre  )  avocat  au  parlement , 
natif  de  Cheminon  en  Champagne, travailla  fur  la  langue 
françoife  daqs  le  XVII.  fiecle.  Il  donna  un  diélionaire 
français,  où  il  y  a  beaucoup  d’exemples  fabriques ,  par 
lefqùels  on  reconnoît  que  l’auteur  s’eft  voulu  divertir  : 
on  en  a  fait  diverfes  éditions  :  celle  de  Lyon  en  1709. 
faite  par  le  P.  Fabre  de  l’Oratoire  ,  eft  beaucoup  augmen¬ 
té  ;  mais  comme  il  y  glida  d’autres  exemples  ,  dont  quel¬ 
ques-uns  regardoient  les  matières  de  théologie  conteftées , 
6c  que  de  plus  on  y  trouva  d’autres  morceaux  que  l’on  ju¬ 
gea  fatiriques  ,  cette  édition  fut  fupprimée  ,  6c  l’éditeur 
fut  contraint  de  fortir  de  fa  congrégation  ,  dans  laquel¬ 
le  il  eft  rentré  depuis  ,  6c  où  il  vit  encore.  On  a  donné 
depuis  plufieurs  éditions  du  Richelet,à  Lyon  en  1 7 1 9.  6c  à 
Rouen  en  1721.  -  &  un  autre  à  Genevc  en  1723.  en 
3.  vol.  in  fol.  Richelet  publia  encore  un  petit  diclio¬ 
naire  des  rimes  ;  un  traité  des  genres  &  des  noms  ;  plufieurs 
lettres  ,  6Cc.  Il  laiffa  manuferit  une  poétique  ,  6c  une  gram¬ 
maire  françoife  ,  6c  mourut  à  Paris  le  29.  Novembre 
I  698.  âgé  de  67.  ans  ,  6c  fut  inhumé  à  S,  Sulpice. 

RICHELIEU  (  Armand  4k)  cherchez,  DU  PLES¬ 
SIS.-  w 

RICHELIEU  ,  petite  ville  de  France  ,  fituée  dans  le 
Poitou  ,  près  de  la  Touraine  ,  à  neuf  lieues  de  Poitiers 
vers  le  nord  ,  6c  bâtie  en  1637.  par  le  cardinal  de  ce 
nom  ,  eft  une  ville  fort  regulicre  ,  où  on  a  transféré  le 
grenier  à  fel  de  Loudun  ,  6c  l’éleebon  de  Mirebeau.  Elle 
eft  ornée  d’un  palais  fort  magnifique  ,  d’une  Académie  , 

6c  du  titre  de  duché  ;  mais  elle  eft  aujourd’hui  mal  peu¬ 
plée.  *  Mati ,  diét. 

RICHELIEU,  bourg  de  la  nouvelle  France  en  Amé¬ 
rique  ,  au  confluent  de  la  riviere  de  Richelieu  avec  cel¬ 
le  de  faint  Laurent ,  à  vingt-trois  lieues  au-defîus  de  Que- 
bec.  On  y  a  confiant  le  fort  de  Saurel ,  qui  donne  quel¬ 
quefois  fon  nom  au  bourg.  *  Mati ,  diét. 

RICHELIEU  (  la  riviere  de  )  ou  de  Saurel.  C’eft  une 
riviere  de  Canada  ;  elle  prend  fa  fource  aux  confins  de 
la  Nouvelle  Angleterre  ,  6c  coulant  vers  le  nord  ,  elle  | 
forme  le  lac  du  faint  Sacrement  ,  6c  celui  du  Cbam-  1 
plain,6c  va  fe  décharger  dans  la  riviere  de  faint  Lau-  1 


rent  au  bourg  de  Richelieu.  *  Mati  ,  diélionaire . 

RICHEMONT,  bourg  d’Angleterre  avec  titre  de  du¬ 
ché  ,  dans  la  contrée  du  comté  d’Yorck  ,  qu’on  nomme 
Gillengweft  ,  fur  la  Swale,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de 
pierre.  Il  y  a  de  belles  maifons  ,  eft  fort  fréquenté  par  la 
noble/Te ,  6c  eft  à  onze  lieues  de  la  ville  d’Yorck  ,  vers  le 
nord-oweft.  Alain  comte  de  Bretagne  6c  premier  com¬ 
te  de  Richemont ,  en  fut  le  fondateur  du  tems  de  la  con¬ 
quête  des  Normands.  De  lui  font  defeendues  trois  fa¬ 
milles,  6c  particulièrement  Henri  comte  de  Richemont, 
puis  roi  d’Angleterre  ,  fous  le  nom  de  Henri  VJ^  Le 
premier  qui  jouit  enfuite  de  ce  titre  fut  Henri  FitzKoi , 
amiral,  fils  naturel  de  Henri  VIII.  qui  fut  fait  duc  de 
Richemont  6c  de  Sommerfet ,  titres  qui  s’éteignirent  avec 
lui.  En  1613.  le  titre  de  comte  ,  puis  de  duc  de  Riche¬ 
mont  ,  fut  conféré  par  Jacques  I.  à  Louis  ,  duc  deLen- 
nox  ,  dans  la  maifon  duquel  il  continua  jufqu’à  la  mort 
de  Charles  Stuart,  qui  mourut  fans  fucceffeurs  en  1672. 
Il  avoit  été  ambaffadeur  en  Danemarck.  Trois  ans  après 
Charles  II.  fit  revivre  ce  titre  en  faveur  du  duc  de  Len- 
nox  ,  fon  fils  naturel ,  6c  de  la  ducheffe  de  Portfmouth.  Le 
comté  de  Richemont  eft  dans  le  nord-weft  du  comté 
d’Yorck  du  côté  de  Lancaftre ,  qui  le  borne  à  l'occident; 
C’eft  un  pays  montagneux  6c  peu  fertile  ,  qui  ne  produit 
que  quelques  pâturages.  *  Diélionaire  Anglais.  Mati , 
■diction. 

RICHEMONT,  ville  d’Angleterre  dans  le  comté  de 
Surrei,fur  la  Tamife ,  entre  Kingfton  6c  Londres.  On  l’ap- 
pelloit  ci-devant  Schene  ,  mais  Henri  III.  la  nomma  Ri- 
chemont.  Elle  étoit  ornée  d’un  ancien  palais  ou  maifon 
royale,  où  Edouard  III.  mourut  en  1377.  Henri  VII, 
la  rebâtit  deux  fois  ,  ayant  été  brûlée  une  fois  fous  fort 
régné.  Il  y  mourut  le  22.  Avril  1509.  La  reine  Elifâ- 
beth  y  finit  aufti  fa  vie  le  24.  Mars  1602.  6c  avant  el¬ 
le  Anne  ,  fille  de  l’empereur  Charles  IV.  &  femme  de 
Richard  II.  qui  patToit  pour  une  très-belle  princeffe.  Cet¬ 
te  ville  fouffrit beaucoup  danslaguerre  civile;  mais  elle  a 
été  rétablie  depuis.  Elle  eft  belle  ,  grande, bien  bâtie;  on 
y  habite  commodément ,  6c  l’air  en  eft  bon.  Elle^eft  fi¬ 
tuée  fur  un  coteau  d’une  pente  fort  douce  dans  le  quar¬ 
tier  de  Kingfton.  *  Dict.  Angl. 

RICHEMONT  ,  bourg  avec  un  château  ,  dans  lé 
Luxembourg  fur  l’Orne  ,  fort  près  de  la  Mofefle  ,  à 
une  lieue  6c  demie  au-defîus'  de  Thionville.  *  Mati  , 
diélionaire. 

R1CHENAW  )  ifle  du  lac  de  Confiance  ,  dans  la 
Souabe  ,  province  d’Allemagne  ,  a  environ  demi  lieue  de 
longueur  ,  6c  un  quart  de  lieue  de  largeur.  Charles  Mar¬ 
tel  ,  grand-pere  de  Charlemagne  ,  y  fonda  une  célébré 
abbaye  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  oû  Charles  le  Gros,  em¬ 
pereur  6c  roi  de  France  ,  eft  enterré.  Ces  religieux  fe 
vantent  d’avoir  le  corps  de  S.  Marc,  que  les  Vénitiens 
difent  pofieder.  *  Baudrand.  Monftrelet. 

R ICHEOME  ( Louis  )  Jefuite,né  à  Digne  en  Pro¬ 
vence  ,  fe  fit  religieux  à  Paris  en  1565.  fut  reéteur 
du  college  de  Dijon  ,  deux  fois  provincial  de  la  pro¬ 
vince  de  Lyon  ,  une  fois  de  celle  d’Aquitaine  ,  6c 
afiîftant  general  de  France  à  Rome  ,  en  1598,  11  mourut 
en  réputation  d’une  grande  pieté  à  Bourdeaux  ,  le  15» 
Septembre  de  l’an  1625.  âgé  de  87.  ans.  Il  avoit  fait  irmP 
primer  plufieurs  ouvrages,  6c  après  fa  mort  on  publia 
l’an  1627.  à  Paris  IL  volumes  de  fes  opufculcs  ,  qui 
contiennent  des  traitez  de  controverfes  ,  des  ouvrages 
de  pieté  ,  6cc.  *  Alegambe ,  bibl.  fcript.  foc.  Jefu.. 

RICHER  ou  RICHIER  (  Chriftophe  )  natif  du  dio- 
cefe  de  Sens  ,  flo  ri  doit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fut  valet 
de  chambre  du  roi  François  I.  6c  fecretaire  du  chance¬ 
lier  de  France.  On  a  de  lui  l’hiftoire  de  l’origine  des 
Turcs  ,  la  vie  de  Tamerlan  ,  6c  la  prife  de  Conftantino- 
ple  par  Mahomet  II. 

RICHER  (  Pierre)  religieux  de  l’ordre  des  Carmes , 
entraîné  par  le  libertinage  ,  apoftafia  ,  6c  embrafîà  le 
Calvinifme.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de  Cal¬ 
vin  ,  parce  qu’il  étoit  extrêmement  adroit  à  pervertir  les 
Catholiques.  Il  commença  par  infeéler  de  fes  erreurs,  les 
habitansd’Annonai  dans  le  Vivarez  ,  6c  fut  reçu  miniltre 
à  Geneve  l’an  15^6.  âgé  de  plus  de  50.  ans.  Lorlque 
l’amiral  de  Coligni  envoya  dans  la  Floride  6c  le  Brefil , 
un  chevalier  de  Malte  ,  nommé  picolas  Durand  de  Ville - 
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g  action-,  natif  de  Provins  en  Brie  ,  Richer  y  fut  envoyé 
par  Calvin  ,  avec  plufieurs  autres  hommes  <5c  femmes. 
Ces  millionnaires  prétendus  ariiverent  à  Tille  de  Coligni 
en  Amérique  le  10.  Mars  1557-  6c  Richer  y  prêcha  de 
nouvelles  erreurs.  Il  publia  qu’il  11e  falloit  ni  prier  ,  ni 
adorer  l’humanité  fainte  de  Jefus-Chrift  ,  &  enfcigna 
d’autres  blafphêmes.  Le  chevalier  ,  qui  avoit  de  l’expe- 
rience  <5c  du  fçavoir  ,  rentra  dans  le  fein  de  Tégliie  ; 
renvoya  Richer  &  les  autres  Genevois  en  France  ,  où 
ils  arrivèrent  le  20.  Mai  1558»  Celui-ci  fut enfuite mi- 
niftre  à  la  Rochelle  ,  &  il  en  faifoit  encore  les  fonélions 
en  1 577.  Comme  Villegagnon  avoit  écrit  divers  ou¬ 
vrages  contre  les  Heretiques  ,  Richer  écrivit  à  fon  tour 
contre  lui.  *  Sponde  A.  C.  1 555.  ».  16.  17.  &  18.  Gau¬ 
tier ,  cbron.  fiecle  XVI.  c.  63.  Bayle  ,  diiï. 

RICHER  (  Edmond)  doéteur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris  ,  maifon  6c  focieté  de  Sorbonne  ,  étoit  de 
Chource  ,  ville  du  diocefe  de  Langres  ,  où  il  naquit  le 
dernier  jour  de  Septembre  1560.  11  étudia  en  théologie 
à  Paris  ,  fut  reçu  de  la  maifon  <5c  focieté  .de  Sorbonne, 
fit  fa  licence  en  1  5  87. régentant  en  même-tems  la  logique 
au  college  du  cardinal  le  Moine.  Il  fut  entraîné  dans  le 
parti  &  dans  les  fentimens  de  la  Ligue  ,  6c  eut  la  hardief- 
le  ,  dans  une  de  fes  thefes  ,  d’approuver  le  parricide  de 
Jacques  Clement  ;  mais  il  revint  enluite  de  ion  erreur  : 
Se.  il  n’eut  pas  plutôt  reçu  le  bonnet  de  doéteur  en 
1590.  qu’il  fe  porta  ouvertement  pour  Henri  IV.  <5c 
travailla  puifïamment  ,  dans  la  faculté  à  ramener  les 
efprits ,  &  à  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir.  En  1594. 
il  fut  fait  grand  maître  <5c  principal  du  college,  du  car¬ 
dinal  le  Moine.  Dès  Tan  1605.  il  fit  imprimer  les  œu¬ 
vres  de  Gerfon  ,  dont  le  nonce  Barberini  fitfurfeoir  pour 
quelque-tems  la  publication.  Richer  fit  une  apologie  pour 
les  fentimens  de  Gerfon  ,  qui  fut  publiée  en  Allemagne 
dès  ce  téms-là  ;  <5c  étant  élu  fyndic  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  le  2.  Janvier  1608.  fon  application 
pendant  fon  fyndicat  fut  de  conferver  les  anciennes  ma¬ 
ximes  des  doéteursde  cette  faculté  ,  <5c  d’empêcher  que 
l’on  n’innovât  rien  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIII. 
En  1  <5 1 1.  il  arrêta  la  thefe  d’un  Dominicain  ,  qui  fou- 
tenoit  l’infaillibilité  du  pape  <5c  fa  fupenorité  au-deffus 
du  concile.  Richer  publia  la  même  année  un  petit  livre 
intitulé  ,  de  la  puijfance  ecclefiajlique  cfi  politique  ,  pour 
établir  les  principes,  fur  lelquels  il  prétendoit  que  les 
maximes  de  Téglife  de  France  <5c  delà  faculté  de  Paris, 
touchant  l’autorité  du  concile  general  <5c  du  pape ,  étoient 
fondées.  Ce  livre  fit  beaucoup  de  bruit ,  6c  le  nonce  d’in¬ 
telligence  avec  quelques  doéteurs ,  fit  folliciter  par  fon  au¬ 
diteur  ,  plufieurs  doéteurs  de  faire  demettre  Richer  du 
fyndicat,  &  de  faire  condamner  fon  livre  par  la  facul¬ 
té  de  théologie.  Le  parlement  empêcha  que  la  faculté  ne 
délibérât  fur  ce  fujet',6c  cependant  ordonna  que  les  exem¬ 
plaires  du  livre  feroient  apportez  au  greffe  de  la  cour , 
par  arrêt  du  1 .  de  Février  1  6 1  2.  Le  cardinal  du  Perron  , 
archevêque  de  Sens ,  défera  ce  livre  à  une  affemblée  de 
huit  évêques  de  fa  province  ,  qui  fe  tenoit  à  Paris  ,  <5c 
l’y  fit  cenfurer  le  9.  Mars  1612.  Richer  interjetta  ap¬ 
pel  comme  d’abus  de  cette  fentence  au  parlement  ;  re¬ 
leva  fon  appel ,  <5c  obtint  des  conclufions  du  procureur 
general ,  par  lefquelles  il  fut  reçu  appellant  comme  d’a¬ 
bus  :  mais  la  chofe  en  demeura-là.  L’archevêque  d’Aix  , 
6c  trois  évêques  de  fa  province  ,  cenfurerent  aulïi  le  livre 
de  Richer  le  24.  Mai  delà  même  année  ;  <5c  il  ne  man¬ 
qua  pas  d’être  proferit  à  Rome.  On  vit  auffi-tôt  une  fou¬ 
le  d’écrivains  fe  mettre  fur  les  rangs  ,  pour  réfuter  le  li¬ 
vre  de  Richer  ,  qui  reçut  un  ordre  exprès  de  ne  point, 
écrire  pour  fa  défenfe.  Ses  adverlaires  obtinrent  des  let¬ 
tres  de  juifion  du  roi  &  de  la  reine  regente  ,  adreffées 
à  la  faculté  ,  par  lefquelles  il  lui  étoit  enjoint  d’élire  un 
autre  fyndic.  Richer  fit  fes  proteftations ,  <5c  lut  un  écrit 
pour  fa  défenfe  ,  après  quoi  il  fe  retira  ,  &  laiffa  élire 
un  nouveau  fyndic.  Il  ceffa  depuis  de  venir  auxaffem- 
blées  de  la  faculté  ,  &  fe  renferma  dans  la  folitude ,  uni¬ 
quement  appliqué  à  l’étude  ,  &  à  la  compofition  d’ou¬ 
vrages  ,  qui  n’ont  vû  le  jour  qu’après  fa  mort.  Mais  fes 
adverfaires  lui  fufeiterent  plufieurs  traverfes;  il  fut  en¬ 
levé  6c  mis  dans  les  prifons  de  faint  Viétor  ;  <5c  auroit 
été  livré  au  pape,  fi  le  parlement  ne  l’eût  empêché  fur 
les  plaintes  «de  Tuniverfité.  Comme  on  travaillait  en 
Tome  V. 
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î6ty.  a  la  cenfure  des  livres  d’Antoine  de  Dominis  * 
Richer  fut  fort  follicité  de  venir  à  Taffemblée  ;  mais  il 
refufa  de  s’y  trouver.  On  le  prefla  enfuite  en  1620.  de 
donner  une  déclaration  ,  par  laquelle  il  defapprouvoit 
fon  livre.  Il  fe  contenta  d’en  donner  une  ,  par  laquelle 
il  proteftoit  qu’il  étoit  prêt  de  rendre  raifon  des  propo- 
fitions  de  fon  livre  ,  <5c  de  les  expliquer  en  un  fens  catho¬ 
lique  :  oc  de  plus  ,  qu’il  foumettoit  fon  ouvrage  au  ju¬ 
gement  du  faine  fiege  6c  de  Téglife  Catholique,  il  en  don¬ 
na  meme  une  fécondé  ;  mais  tout  cela  ne  fatisfit  pas  la 
cour  de  Rome.  Il  fit  réimprimer  en  1629.  fon  livre  delà 
puiflance  ecclefiaffique  ,  avec  les  preuves  des  propofitions 
qu’il  y  avoit  avancées,  &  les  deux  déclarations  qu’il  avoit 
données  ;  mais  le  cardinal  de  Richelieu  l’obligea  d’en 
donner  une  troifiéme  ,  qu’il  figna  dans  la  chambre  du  P» 
Jofeph,  qui  le  força  à  cette  aétion  ,  en  lui  faifant  prefenter 
un  poignard  fous  la  gorge  ,  «5c  en  lui  criant  ,  c’efi  aujour¬ 
d'hui  qu'il  faut  mourir  ou  retracer  votre  livre  ,  fans  lui 
donner  le  tems  ni  de  fe  reconnoître  ,  ni  de  lire  le  papier. 
Cependant  André  dû  Val  ,  dans  1  epitre  dedicatoire  dé 
fon  ouvrage  fur  Saint  Thomas  dit  que  Richer  ayant 
ete  averti  du  biuit  qu  on  faifoit  courir  ,  protefta  au 
curé  qui  lui  porta  le  faint  Viatique  ,  en  prefence  de 
plufieurs  témoins,  que  fa  déclaration  avoic  été  libre  & 
fincere  ,  qu’il  y  adheroit  encore ,  <Sc  qu’il  fouhaitoit  que 
tous  ceux  qui  iiroient  lés  ouvrages,  y  fuiviffent  le  fens 
qu’il  avoit  marqué  dans  fa  déclaration;  mais  Duval  eft 
très-fufpeét  dans  ce  récit ,  de  même  que  l’abbé  Richard  , 
chanoine  de  fainte  Opportune,  que  Ton  fçait  avoir  donné 
deux  vies  du  P.  Jofeph  ,  fort  differentes  Tune  de  l’autre, 
6c  qui  dans  un  éclairciffement  fur  la  vie  de  ce  pere,  fe  mon¬ 
tre  de  l’avis  de  Duval.  Richer  mourut  le  28.  de  Novem¬ 
bre  1630.  âgé  de  71.  ans  de  deux  mois.  Outre  le  traité  de 
la  puiflance  ecclefiaffique,  &  l’apologie  de  Gerlon,  on  a 
imprimé  depuis  fa  mort  des  notes  fur  la  cenfure  d’Anto- 
nius  deDominis  ;  trois  volumes  d’hiftoire  des  conciles  ge¬ 
neraux  ,  6c  une  ample  défenfe  de  fa  doétrine  6c  de  fa  con¬ 
duite.  Il  yen  a  plufieurs  autres  manuferits,  6c  entr’autres 
de  fort  amples  mémoires  pour  Thiftoire  de  l’univerfué  de 
Paris.  Il  avoit  conduit  cette  hilîoire  jufqu’au  XV.  fiecle, 
le  refte  eft  inform e.*Ouvrages  de  Richer.Fie  de  Richer, par 
Baillet.  M.  Du  Pin  ,  hifl.  du  XVII.Jiecle.  Mémoires  du  XVIL 
Jîecle. 

RICHERI ,  voyez.  RHODIGINUS. 

RICHILDE ,  reine  de  France ,  fille  du  comte  B  cuves, 
6c  fœur  de  Bofon,  roi  d’Arles  ou  de  Provence  ,  fut  ma¬ 
riée  au  roi  Gharles  le  Chauve ,  qui  avoic  perdu  Ermen- 
trude  en  869.  Ce  prince  lepoufa  à  Aix-la-Chapelle  le  23. 
Janvier  870.  6c  la  fit  couronner  impératrice  à  Tortone 
en  Italie  ,  par  le  pape  Jean  VIII.  Elle  eut  divers  enfans, 
qui  moururent  tous  dans  leur  jeunefTe.  Elle  mena  une  vie 
fi  licentieufe  pendant  fa  viduité ,  «que  Foulques  archevê¬ 
que  de  Reims,  fut  contraint  de  la  menacer  qu’il  uferoit 
contre  elle  de  l’autorité  de  Téglife ,  fi  elle  ne  fe  corri- 
geoit  pas.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  fa  mort.  *  Voyez,  les 
annales  de  faint  Bertin  ,  «5c  le  24.  chapitre  de  ce  qui 
a  été  ajouté  à  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire.  Le  pere 
Anfelme. 

RICHIUS  (  Robert  )  Anglois,  originaire  de  la  ville 
d’Abington  ,  «5c  frere  unique  de  S.  Edme,  archevêque  de 
Cantorberi,  étudia  à  Oxford  avec  fon  frere,  dont  il  fut 
le  compagnon  inféparable.Hl  a  vécu  jufqu’en  1238.  fous 
Henri  III.  roi  d’Angleterre ,  6c  a  fait  les  livres  intitulez  : 
Exegefis  in  canonem  S.  Augujlmi.  Vita  S.  Edmundi  ;  de 
tranjlatione  ejufdem  ,  lib.  I.  &c.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl. 
feript. 

RICIUS ('Paul)  Juif  converti,  étoit  Allemand  6c  flo- 
riffoit  au  XVI.  fiecle.  Il  fut  profeffeur  en  philofophie  à 
Pavie  ,  6c  s’acquit  par  là  beaucoup  de  réputation  ,  <5c  l’efti- 
me  de  plufieurs  fçavans  ,  qui  le  recommandèrent  de 
telle  forte  à  l’empereur  Maximilien  ,  que  ce  prince  l’atti¬ 
ra  en  Allemagne  6c  le  mit  au  nombre  de  fes  médecins. 
Il  publia  divers  livres  contre  les  Juifs  6c  fur  quelques  au¬ 
tres  matières.  Voici  le  titre  de  quelques-uns  :  Philofophia 
prophetica  ac  Tbalmudiflica  pro  Cbrijliana  veritate  tuenda  ; 
cum  juniori  Hebraorum  fynagoga  difputatio.  De  fexcentis  £7* 
tredecim  Mofaïcœ  fanclionis  feu  Pentateucbi  edictis.  Farrago 
ex  Thalmudœorum  codice  excerpta ,  ad  petitionem  Maximi- 
liani  Cœfaris.  Ifagoge  in  Cabaltftarum  feu  Allegortzantium 
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érudit  tonem ,  cum  epiflola  contra  Stepbani  prejbjteri  cabala 
obtnclatoris  epijiolam.  De  modo  orandi  innomme  tetragram- 
mato.  De  novem  doclrmarum  ordinibus ,  &  totius  Peripatetici 
do^matis  nexu  compendium.  Statera  prudentum.  Conclujiones 
quibus  Ariftctcles  tripltcem  doclntu  ordinem  exercuijje ,  & 
tonus  ejus  dogmatis  nexum  dijudicarepoteris.  Il  fit  auffi ,  fé¬ 
lon  la  coûtume  de  ces  tems-là ,  une  harangue  pour  ani¬ 
mer  les  Allemands  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  On  loue 
beaucoup  fa  candeur,  fon  honnêteté  ,  fa  modération  & 
fon  fçavoir.  Erafme  en  a  fait  l’éloge  dans  la  derniere  let¬ 
tre  de  fon  premier  livre.  11  eut  entr’autres  adverfaires  , 
le  célébré  Jean  Eckius  ;  le  fujet  de  leur  difpute  étoit,  fi 
les  deux  font  animez.  Ricius  tenoit  pour  l’affirmative  , 
&  avança  des  fentimens  qui  parurent  paradoxes.  *  Bayle, 
diél.  crtt. 

RICKIUS  (Jean)  Chartreux  de  Gand  ,  dans  le  XV. 
fiecle,  mourut  en  1470.  après  avoir  compofé  divers  ou¬ 
vrages,  qui  n’ont  pas  été  publiez  ;  comme  fur  les  indul¬ 
gences  ,  fur  le  jubilé ,  fur  la  confeffion  facramentale,  &c. 
Boftius ,  Trithême  ,  Sutor  ;  Poitevin  &  Valere  André, 
en  font  mention  dans  leurs  ouvrages. 

RICKIUS  (Julie)  fçavant  orateur,  poète,  philofo- 
phe  &  jurifconlulte  ,  né  à  Gand  en  Flandres  le  6.  Mai 
1587.  étoit  fils  de  üfacgwr  Rickius ,  &  d’une  fille  de  Jean 
Stadius, célébré  mathématicien.  Aufortir  de  fes  études  à 
Douai,  il  alla  en  Italie,  où  il  fut  bibliothécaire  du  com¬ 
te  Louis  Sahero ,  qui  s’étoit  donné  tout  entier  aux  fcien- 
ces  ,  après  avoir  été  gouverneur  de  Peroufe  &  du  duché 
de  Spolette.  De  là  il  revint  en  Flandres,  &  demeura 
quelque  tems  à  Louvain  ;  mais  ne  pouvant  oublier  les 
délices  de  l’Italie,  il  retourna  à  Rome  en  1624.  où  le 
pape  Urbain  VIII.  lui  fit  accepter  une  chaire  de  profef- 
feur  dans  l’univerfité  de  Bologne.  Il  n’exerça  pas  long- 
tems  cette  charge  ,  car  il  mourut  en  1627.  âgé  feule¬ 
ment  de  41.  ans.  Son  traité  de  Capitolio  Romano ,  où  il 
fait  une  curieufe  defeription  des  ilatues  ,  des  coloffies  , 
des  trophées ,  &  de  tous  les  ouvrages  anciens  &  moder¬ 
nes  de  fculpture  &  de  peinture  que  l’on  y  admire,  lut 
imprimé  à  Gand  l’an  1617.  *  Mart.  Hankius ,  de  Rom. 
rer.fcript.part.i  1. 

RICKMERSDORP  ) Albert  de)  fçavant  prélat ,  na¬ 
tif  de  Rickmerfdorp  ,  dans  l’évêché  d’Halberltad ,  après 
avoir  étudié  à  Paris ,  retourna  en  fon  pays  ,  où  il  fut  éle¬ 
vé  à  la  dignité  d’évêque  d’Halberltad ,  dans  la  baffie 
Saxe  ,  qu'il  pülfeda  vingt-quatre  ans.  Il  a  compofé  un 
livre  intitulé,  Alberti  Sophifmata.  *  Crantz  ,  liv.  9.  metrop. 
C.  tilt. 

RICLA  ,  bourg  d’Efpagne  ,  fitué  dans  l’ Aragon  , 
fur  le  Xalo,  entre  Saragoffe  &  Calatajud.  *  Mati , 
dittion. 

RICOBALDI  (Gervais)  de  Ferrare,  florifloit  dans  le 
XIV.  fiecle,  &  écrivit' la  vie  des  papes jufqu’à  l’an  1300. 
auquel  il  vivoit,  comme  nous  l’apprenons  deVolater- 
ran.  Il  compofa  encore  d’autres  ouvrages  ,dont  on  pour¬ 
ra  voir  la  lifte  dans  Jerome  Rubeus.  *  Volaterran ,  /.  22. 
comment.  Urban.  Rubeus ,  l.  2. & 6.  bijl.  Raven.  Voffius, 
de  bijl.Lat. 

RICOBONI  (Antoine)  né  àRovigo,  petite  ville  d’I¬ 
talie  ,  dans  l’état  de  la  republique  de  Venifeen  1541.  ap¬ 
prit  les  belles  lettres  fous  Paul  Manuce,  fous  Charles  Si- 
gonius  ,  &  Marc-Antoine  Muret.  Il  profita  fi  bien  de 
leurs  leçons,  qu’étant  extrêmement  jeune  ,  il  enfeigna  à 
Rovigo  avec  beaucoup  de  réputation.  A  lage  de  28.  ans 
il  publia  fes  commentaires  de  l’hiftoire ,  avec  les  fragmens 
des  anciens  hiftoriens ,  qu’il  éclaircit  par  de  doétes  remar¬ 
ques.  Après  la  mort  de  Robortello  ,  il  fut  appellé  à  Pa- 
doue  pour  remplir  fa  place ,  &  pour  enfeigner  l’éloquen¬ 
ce  dans  cette  fameufe  univerfité  ,  où  après  avoir  profeffé 
trenteans,  il  mourut  en  1599.  fuivant  Thomafini ,  & 
non  pas  en  1600.  comme  l’a  cru  de  Thou.  Ricoboni 
étoit  des  ennemis  de  Jofeph  Scaliger ,  &  du  nombre  de 
ceux  qui  lui  avoient  difputé  la  noblefte  de  fa  naiffance.  Il 
avoir  même  fourni  à  Scioppius,  des  mémoires  pour  écrire 
contre  lui.  C’eft  pourquoi  Scaliger  dans  fes  œuvres  parle 
de  lui  avec  beaucoup  de  mépris  ,  &  le  traite  de  Porciis 
Ricobomis.  Ses  principaux  ouvrages  font ,  praxis  rhetonca. 
Commentant  m  Ciceronis  hbros  de  inventione  ,  &c.  Parapbra- 
f.s  in  rbetoricam  Arijlotelis.  Dp  ufu  artis  rhetoricœ.  Ariflo- 
telis  commentarius.  Poe  tic  a  Arijlotelis  latine  converfa.  Ars 
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comica  ex  Arijîotele.  Commentarius  de  bijloria.  Arijlotelis 
Ethtca  cum  commentants.  *  Jac.  Ph  il.  Thomaf.  De  '1  hou, 
bijtoirç. 

RICTIOVARE  (Riétius  Varus  )  étoit,  à  ce  qu’on 
croit,  préfet  ou  gouverneur  des  Gaules,  pour  l’empe¬ 
reur  Dioclétien  ,  vers  l’an  de  Jefus-Chnft  286.  On  le  re- 
prefente  dans  les  martyrologes  &  dans  les  vies  des  Saints , 
comme  un  cruel  perfecuteur  des  Chrétiens  :  <Sc  l’on  y 
rapporte  le  martyre  de  quantité  de  Saints,  qu’il  a  faïc 
cruellement  tourmenter  ,  &  qu’il  a  condamnez  à  mort. 
*  Tillemont,  btjl.  des  emper.  M.  Du  Pin,  bijl.  des  Ill.prem . 
Jiecles  del’éghfe. 

RICTRUDE  (fainte)  veuve,  abbeffe  de  Marchien- 
nes  en  Flandres  ,  vivoit  dans  le  VII.  fiecle  ,  fous  le  régné 
de  Clovis  IL  Elle  étoit  du  pays  des  Pyrénées ,  &  fut  ma¬ 
riée  à  un  des  grands  feigneurs  de  la  cour  nommé  Adal~ 
baud ,  dont  elle  eut  quatre  enfans  ,  qui  le  confacrerenc 
tous  à  Dieu  ;  &  elle-même,  après  la  mort  de  fon  mari , 
fe  retira  par  le  confeil  de  iaint  Amand ,  dans  l’abbaye  de 
Marchiennes,  où  elle  prit  le  voile  avec  fes  trois  filles, 
qu’elle  avoit  eues  d’Adalbaud.  Elle  gouverna  cette  mat- 
fon  pendant  près  de  quarante  ans,  <5c  y  mourut  le  12. 
Mai  1688.  *  Mabillon.  Bollandus.  Baillet. 

RICULFE,  archevêque  de  Mayence,  avoit  été  cha¬ 
pelain  de  Charlemagne ,  qui  l’éleva  à  l’épifcopat.  On 
croit  qu’il  étoit  Efpagnol  :  du  moins  eft-il  fûr  qu’il  ap¬ 
porta  d’Efpagne  en  France  la  colleétion  d ’ljïdorc  Mercator. 
Il  envoya  des  prefens  à  Leon  III.  qui  lui  donna  des  reli¬ 
ques  de  faint  Cefaire.  On  met  fa  mort  en  8  14.  *  Alcuin, 
ep.  14.  Hincmar  de  Reims,  &c.  Vojez.  Serrarius,  in  bijl. 
Mogunt. 

RICULFE,  évêque  de  Soilfons ,  célébré  par  fes  con- 
ftitutions ,  fut  un  des  prélats  les  plus  zelezpour  faire  cou¬ 
ronner  Charles  le  Simple ,  âgé  de  treize  ans  ,  au  concile  de 
Reims  de  l’an  893.  11  excommunia  Vinemar  ,  principal 
auteur  de  l’aifaffinat  de  Foulques,  archevêque  de  Reims , 
qui  fut  tué  en  900.  &  fut  un  de  ceux  qui  facrerent  He- 
rivée  fuccelfeur  de  Foulques.  Ce  prélat  mourut  vers  l’an 
902.  après  avoir  beaucoup  travaillé  à  regler  fon  diocefe 
dans  un  tems  très-fâcheux,  &  au  milieu  des  allarmes 
continuelles  que  caufoient  les  courfes  des  Normands.  Il 
a  laiffé  une  lettre  paftorale  adrefîee  aux  curez  de  fon  dio¬ 
cefe,  contenant  vingt-deux  reglemens  fur  Ja  difeipline  : 
cette  lettre  à  été  donnée  par  M.  des  Cordes  avec  les  let¬ 
tres  d’Hincmar,  &  fe  trouve  dans  le  IX.  tome  des  con¬ 
ciles.  *  Claud.  Dormai ,  bijloire  de  la  ville  de  Soijjons. 
M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîajliques  du  IX. 
fiecle. 

RIDLEI  (Nicolas)  évêque  Proteftant ,  né  dans  l’évê¬ 
ché  de  Durham  en  Angleterre,  d’une  maifon  fort  no¬ 
ble  ,  ayant  été  reçu  bachelier  en  théologie ,  dans  l’uni- 
verfité  de  Cambridge,  fut  élevé  fous  le  regr.e  d’Edouard 
VI.  à  l’évêché  de  Rochefter  ,  puis  à  celui  de  Londres. 
Lorfque  Marie  d’Angleterre  ,  fœur  d’Edouard  VI.  eut 
fuccedé  à  la  couronne,  ce  prélat  fut  depofé,  &  fut  brûlé 
à  Oxford.  Il  avoit  compolé  un  traité  de  Cœna  Dorninica , 
&  quelques  livres  contre  la  religion  Catholique.  *  Hie- 
rologia  Anglica,  tom.z.Hijl.  de  la  reforme  d’Angleterre ,  par 
Gilbert  Burnet. 

RIDLEI  (Thomas)  doéteur  endroit,  étoit  fils  de 
,T homas  ,  &  arriere-petit-fils  de  Nicolas  Ridlei  de  Wille- 
monfwyke  ,  dans  le  comté  de  Northumberland  en  An¬ 
gleterre.  Il  nâquit  à  Eli ,  fit  fes  premières  études  dans 
l’école  d’Eaton ,  &  paffa  de-là  au  college  royal  à  Cam¬ 
bridge.  Il  fut  enfuite  maître  à  Eaton ,  un  des  maîtres  de  la 
chancellerie,  fait  chevalier,  &  chancelier  de  l’évêque 
de  Winchefter  ,  &  vicaire  general  de  George  achevêque 
de  Cantorberi.  Thomas  Ridlei  avoit  de  beaux  talens  ,  & 
mourut  en  1628.  Il  a  laiffé  une  Idée  des  loix  civiles  & 
ecclejiafltques.  *  Atben.  Oxonienf. 

RIDOLFI  (Nicolas)  cardinal,  &  neveu  du  pape  Leon 
X.  étoit  fils  de  Contejfine  de  Medicis ,  &  de  Pierre  Ridolfî 
de  Florence.  Il  fut  mis  par  fon  oncle  maternel  dans  le  fa- 
cré  college  le  1.  Juillet  1 5  17.  <5c  fut  pourvu  fucceffivement 
des  archevêchez  de  Florence  &  de  Salerne  ,  &  des  évê- 
chez  d’Orvieto ,  de  Vicenze  ,  de  Forli ,  d’Imola  8c  de  Vi- 
terbe.  Ce  prélat  étoit  alors  très-jeune  ;  mais  il  avoit  d’ex¬ 
cellentes  qualitez ,  &  il  remplit  pendant  le  cours  de  fa  vie 
les  devoirs  d’un  faint  évêque.  On  le  crut  même  digne  de 
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iucceder  au  pape  Paul  III.  mais  il  mourut  pendant  le 
conclave,  qu’on  tenoit  pour  donner  un  fuccefTeur  à  ce 
pontife.  Ce  fut  au  commencement  de  l’an  i  5  50.  *  Bem- 
bo,  /.  15.  epifl.  48.  Ammirato  ,  delle  F  .un.  Ftor.  Ughel , 
Ital.fucr. 

RIDOLFI  (Pierre)  évêque  de  Sinigaglia  en  Ombrie  , 
étoit  de  Toffignano  ,  dans  le  comté  d’imola  ,  dans  la  Ro- 
magne,  vers  l'an  1580.  ôc  s’étoit  diftingué  par  fon  Ra¬ 
voir  entre  les  religieux  conventuels  de  faint  François.  Il 
avoit  enfeigné  la  théologie  à  Bologne,  lorfqu’il  fut  éle¬ 
vé  à  l’évêché  de  Sinigaglia.  On  a  de  lui  une  hiftoire  de 
fon  ordre  en  3.  tomes.  De  Cbrifliano  oratore  ,  lib.Ill.  bomi- 
lu  ,  &c.  *  Ughel ,  Ital.faCk  Ghilini ,  tbeat.  d'huom.  Let- 
îer.  &c. 

RIDOLFI  (Nicolas)  de  la  même  famille  que  celui 
dont  on  vient  de  parler,  naquit  vers  l’an  1576.  à  Flo¬ 
rence  de  Jean-François  Ridolfi  ,  ôc  de  Confiance  Ugo- 
lini.  Des  trois  freres  qu’il  eut,  l’un  nommé  Alexandre , 
demeura  dans  l’état  laïc,  <Sc  fut  marquis  de  Bafilica; 
Oftuve,  étant  déjà  évêque  d’Ariano  ,  fut  promu  au  cardi¬ 
nalat  par  Grégoire  XV.  le  5.  Septembre  1622.  l’année 
fuivante  il  fut  transféré  fur  le  fiege  épifcopal  de  Gergenti , 
ôc  mourut  le  6.  Juillet  1624.  n’étant  âgé  que  de  42.  ans  ; 
Ôc  Louis  ,  qui  fut  évêque  de  Patti  en  Sicile ,  11e  mourut  que 
fous  le  pontificat  d’innocent  X.  Nicolas,  qui  fuit  le  fujet 
de  cet  article ,  eut  le  bonheur  d’être  formé  à  la  pieté 
par  faint  Philippe  de  Neri ,  &  ce  fut  par  fon  confeil  que 
vers  l’an  1592.  il  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique. 
L’eftime  qu’on  conçut  de  lui  porta  en  1622.  Grégoire 
XV.  à  le  nommer  maître  du  facré  palais  ;  ôc  fa  bonne 
conduite  dans  cet  emploi  le  fit  choifir  par  Urbain  VIII. 
fur  la  fin  de  l’an  1628.  pour  gouverner  tout  l’ordre  en 
qualité  de  vicaire  general ,  ce  qu’il  fit  jufqu’au  chapitre  , 
qui  fe  tint  l’année  fuivante  ,ôc  où  il  fut  élu  general.  Auf- 
fi-tôt  après  il  entreprit  la  vifite  des  provinces,  parcou¬ 
rut  toute  l’Italie  ôc  la  France,  fit  de  fages  reglemcns,  fa- 
vorifa  les  maifons  où  la  régularité  étoit  en  vigueur  ,  ôc 
en  un  mot  fit  tout  ce  qu’on  devoit  attendre  d’un  homme 
capable  de  gouverner  ;  mais  les  Barberins  trop  puiffans 
auprès  de  leur  oncle  entreprirent  de  le  perdre  ,  fans  qu’on 
en  fçache  la  raifon  ,  ôc  fufeitetfent  deux  religieux  qui 
fe  déclarèrent  fes  accuiateurs.  Aufii-tôt  Ridolfi  fut  fuf- 
pendu  de  fon  office,  &  retenu  dans  le  cloître  de  faint 
Pierre  aux  Liens  ;  enfuite  on  le  fuppofa  convaincu  des 
chefs  dont  on  l’accufa  ;  il  fut  relégué  à  Naples,  ôc  on  nom¬ 
ma  un  vicaire  general.  Tout  cela  arriva  en  1641.  l’année 
fuivante  ce  vicaire  general  mourut,  ôc  Urbain  VIII.  tou¬ 
jours  gouverné  par  fes  neveux  ,  fit  tenir  au  mois  d’Oélo- 
bre  contre  l’ufage  un  chapitre  general  à  Genes  ,  où 
Michel  Mazarin ,  frere  du  célébré  cardinal  Mazarin, 
ôc  cardinal  lui-même  dans  la  fuite  ,  fut  élû  general  par 
une  partie  des  vocaux  ,  ceux  qui  étoient  fournis  à  la  cou¬ 
ronne  d’Efpagne  ayant  élu  de  leur  côté  Thomas  de  Roc- 
camora.  On  prétend  que  peu  après  Urbain  voulant  repa¬ 
rer  le  tort  qu’il  avoit  fait  à  Ridolfi,  lui  offrit  un  archevê¬ 
ché  ,  que  celui-ci  refufa.  Innocent  X.  fon  fuccefTeur, 
parfaitement  inftruit  de  ce  qui  s’étoit  paffé ,  nomma  cinq 
cardinaux  pour  revoir  le  procez  ;  ôc  parleur  fentence  de 
l’an  1 645.  que  le  pape  confirma  l’année  fuivante,  Ridolfi 
fut  déclaré  innocent  de  ce  qu’on  lui  avoit  imputé  ;  mais 
on  ne  le  rétablit  pas  pour  lors  dans  le  generalat  pour  ne 
pas  troubler  la  paix  de  l’ordre  >  ôc  ce  ne  fut  qu’en  1 6 49. 
après  la  mort  de  Thomas  Turco,  qu’il  en  reprit  le  gou¬ 
vernement  ,  avec  le  titre  de  vicaire  general.  Innocent 
déclara  en  même  tems  qu’il  fouhaitoit  que  le  chapitre 
qui  devoit  fe  tenir  l’année  fuivante  ,  le  déclarât  general  , 
ôc  tous  les  vocaux  y  étoient  difpofez  ;  mais  dix  jours 
avant  qu’il  fe  tînt,  fçavoir  le  15.  Mai ,  Dieu  rappella  à 
lui  Ridolfi  âgé  de  72.  ans.  Ses  grandes  occupations  ne  lui 
permirent  pas  d’écrire  beaucoup  :  on  n’a  de  lui  qu’une 
méthode  de  faire  l’oraifon  imprimée  à  Rome  en  1642. 
dont  le  P.  Menci  a  donné  une  traduction  françoife.  * 
Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  2. 

RIEDEINGEN  ,  bourg  de  Souabe  ,  fitué  fur  le 
Danube ,  à  huit  lieues  au-deffus  d’Ulm.  *  Mati  ,  di- 
éhonaire. 

RIENZI  (Nicolas  de)  Romain  ,  fils  d’un  tavernier  , 
ou  d’un  meunier  ,  acquit  un  grand  pouvoir  dans  fa  patrie 
par  l’amour  qu’il  montra  pour  la  jultice,  &  après  avoir 
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effayé  vainement  de  porter  les  feigneurs  à  vexer  moins 
le  peuple,  ôc  à  faire  ceflèr  les  crimes  dans  leurs  terres  ,  il 
perfuada  au  peuple  de  lui  confier  l’autorité  louveraine  , 
qu’il  partagea  avec  le  notaire  du  pape.  Cela  arriva  l’an 
1346.  dans  le  tems  que  le  faint  fiege  étoit  transféré  à 
Avignon,  ôc  auffi-tôt  on  s’apperçut  qu’il  y  avoit  dans 
Rome  un  homme  capable  de  gouverner  par  le  rétablif- 
fement  de  l’ordre,  Ôc  le  châtiment  des  criminels.  Les 
feigneurs  des  maifons Orfini ,  délia  Colonna,  ôc  Savelli 
furent  contraints  de  lui  faire  hommage.  Il  les  envoya 
dans  leurs  châteaux  avec  ordre  de  veiller  à  la  fureté  des 
chemins  ,  fous  peine  de  lui  rendre  compte  de  tout  le  mal 
qui  arriverait  dans  leurs  terres  :  ôc  les  ayant  obligé  en 
même  tems  de  contribuer  de  leurs  deniers  au  bien  de 
l’étar ,  il  leva  des  troupes,  à  la  tête  defquelles  il  dégagea 
tous  les  environs  de  Rome  ;  mais  peu  après  ayant  fait  in- 
fulte  fans  raifon  à  quelques-uns  de  ces  feigneurs  ,  il  y  en 
eut  qui  armèrent  contre  lui;  &  quoiqu’il  les  eût  battus 
en  quelques  rencontres  ,  neanmoins  s’étant  apperçu  que 
le  peuple  n’étoit  plus  fi  attaché  à  fa  perfonne,  il  quitta 
la  partie ,  ôc  fe  retira  vers  la  fin  de  l’année  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  l’Apennin  ,  où  il  vécut  quelque  tems  avec  les 
hermites.  Le  peuple  qui  l’adoroit  auparavant ,  ne  man¬ 
qua  pas  de  faire  mille  infultesà  fes  flatues,  ôc  le  cardinal 
légat  lui  faifant  procès  le  déclara  heretique  Patarin  ,  & 
comme  tel  l’excommunia.  Ileft  vrai  qu’il  avoit  eu  une 
trop  haute  idée  de  fon  pouvoir  ,&  qu’ayant  pris  le  titre  de 
tribun  Augufte,  il  s’étoit  cru  follement  au-deffùs  des  pa¬ 
pes  ôc  des  empereurs.  S’étant  ennuyé  de  la  vie  d’hermite  , 
il  alla  en  Allemagne  ,  &de-là  à  Avignon  dans  le  deffein 
de  fe  juftifier  ;  mais  on  ne  voulut  pas  l’entendre ,  & 
on  le  tint  en  prifon  jufqu’en  1  353.  que  lepape  Innocent 
VI.  perfuadé  que  la  prefence  ne  ferait  pas  inutile  en  Ita¬ 
lie  l’y  envoya  avec  le  cardinal  d’Efpagne  ,  qui  fe  fervit  de 
fes  confeils  en  diverfes  occafions,  après  quoi  fe  laffant 
de  n’avoir  point  d’emploi  de  marque,  il  alla  avec  quel¬ 
ques  troupes  à  Rome,  où  il  fut  reçu  avec  unapplaudiffe- 
ment  univerfel  du  peuple  ,  ôc  peu  après  s’étant  montré 
difpofé  à  le  contenter  moins  qu’il  n’avoit  fait  la  première 
fois ,  il  fut  affaffiné  dans  fa  maifon.  *  Thomas  Fortifiocca, 
auteur  contemporain  ,Vita  di  Cola  di  Riemci ,  imprimée  à 
Braccianoen  1624.  in  12. 

RIETI ,  Reate ,  ville  d’Italie  en  Ombrie  ,  province  de 
l’état  ecclefialtique ,  a  un  évêché,  qui  dépend  immédia¬ 
tement  du  faint  fiege.  *  Leandre  Alberti. 

RIEUL  (  Saint  )  évêque  de  Senlis , étoit, dit-on,  origi¬ 
naire  d’Argos  ,  ville  de  Grèce ,  ayant  entendu  parler  des 
merveilles  que  faint  Jean  l 'évangelifle  faifoità Ephefe , 
renonça  à  l’idolâtrie  ,  ôc  reçut  le  baptême  de  la  main  de 
ce  faint  apôtre.  Enfuite  il  retourna  en  fon  pays  ,  pour  y 
vendre  fes  biens  ,  ôc  en  diflribuerle  prix  aux  pauvres  ;  ôc 
s’occupa  à  prêcher  l’évangile  avec  faint  Jean  l’ évangelifle, 
qui  le  fit  prêtre.  Bientôt  après  l’empereur  Domitien  fie 
amener  faint  Jean  à  Rome  ,  d’où  il  le  relégua  dans  l’ifle 
de  Pathmos.  Saint  Rieul  demeura  encore  quelque-tems  à 
Ephefe  ;  mais  ayant  appris  que  faint  Denys  1  ’Areopagite 
étoit  paffé  à  Rome,  il  le  fuivit ,  &  vint  s’offrir  à  faint 
Clement ,  pour  aller  annoncer  la  loi  aux  Gentils.  Ce  pape 
envoya  ,  dit-on ,  faint  Denys  ,  avec  Ruftique  &  Eleu- 
there ,  dans  les  Gaules ,  &  lui  donna  pour  collègues , 
faint  Rieul',  avec  Lucien,  Eugene&  plufieursauties.  II 
y  a  des  hiltoriens  qui  difent que  faint  Rieul  continua  fon 
chemin  fans  interruption  jufqua  Paris  &  à  Senlis  ;  mais 
les  autres ,  que  l’ancienne  tradition  des  églifesde  Proven¬ 
ce  autorife  ,  nous  apprennent  que  ces  miffionnaires  vin¬ 
rent  d’abord  à  Arles,  où  il  y  avoit  déjà  plufieurs  Chré¬ 
tiens  ,  qui  avoient  été  baptifés  par  faint  Trophime  ;  ôc 
que  faint  Denys  ayant  demeuré  quelque-tems  en  ce  pais , 
confacra  faint  Rieul  évêque  d’Arles  ,  ôc  vint  à  Paris  pour 
y  annoncer  l’évangile.  Après  le  martyre  de  faint  Denys, 
faint  Rieul  donna  le  foin  de  foneglifeà  Feliciffime évê¬ 
que  ,  qui  fe  trouva  alors  en  cette  ville  ,  ôc  partit  pour  venir 
chercher  les  reliques  de  faint  Denys.  Lorfqu’il  fut  arrivé 
à  Paris ,  fur  les  avis  qu’on  lui  donna  ,  il  alla  au  village  de 
Chateuil  ,  ôc  y  rencontra  une  dame  nommée  Catulle, 
qui  avoit  enlevé  le  corps  de  faint  Denys  ôc  de  fes  compa¬ 
gnons  faint  Ruftique  ôc  faint  Eleuthere.  Il  confacra  fous 
leur  nom  une  chapelle  de  bois  ,  que  cette  vertueufe  dame 
fit  bâtir ,  autour  des  tombeaux  de  ces  faims  martyrs.  Puis 
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le  Tentant  appelle  plus  loin  ,  il  prit  le  chemin  de  Senlis, 
cù  il  convertit  à  la  loi  prefque  tous  les  habitans ,  ôcchan- 
oea  le  temple  confacré  aux  idoles,  en  une  eglifedu  vrai 
Dieu.  Après  avoir  établi  le  Chriltianifme  dans  ce  pays ,  il 
mourut  en  paix  au  milieu  de  fon  peuple  ,  l’an  130.  fous 
l'empire  d’Adrien.  Clovis  premier  roi  Chrétien  ,  étant 
allé  au  tombeau  de  ce  faint ,  le  fît  enrichir  d’or  ,  6c  fit 
rebâtir  fort  fomptueulement  l’édifice  où  il  étoit  enterré  , 
qu’il  dota  aufiî  de  quelques  revenus.  Les  plus  habiles 
critiques  de  notre  tems  ne  tombent  pas  d’accord  du 
tems  de  la  million  de  faint  Rieul ,  que  les  uns  ne  met¬ 
tent  que  fous  l’empire  de  Dece  ,  6c  les  autres  fous  celui  de 
Dioclétien.  *  Bollandus.  Vincent  de  Bauvais.  Saint  An- 

tonin.  # 

Tout  ce  qui  eft  dit  dans  cet  article  des  aétions  6c  de  la 
vie  de  faint  Rieul  eft  tiré  de  monumens infidèles,  6c  eft 
fabuleux.  Les  a&es  où  cette  hiftoireeft  rapportée  ne  font 
que  du  IX.  fiecle,  ôc  font  vifiblementfaux.On  ne  peut 
rien  afïurer  ni  du  tems,  ni  du  pays  ,  ni  des  circonftances 
de  la  vie  6c  de  la  mort  de  faint  Rieul.  Son  culte  étoit  éta¬ 
bli  dès  le  tems  de  Louis  le  Débonnaire.  Il  eft  fait  mention 
de  faint  Rieul  dans  le  martyrologe  d’Ufuard  6c  fuivans, 

au  30.  Mars.  1 

RIEUX  ,  près  de  la  Garonne  fur  la  Rize ,  ville  du 
Haut-Languedoc ,  avec  évêché  fuffragant  de  Touloufe  , 
dépendoit  de  ce  diocefe  ,  Jorfque  le  pape  Jean  XXII.  y 
établit  un  fiege  épifcopal  en  1  3  1  8.  qui  fut  occupé  pour  la 
première  fois  par  le  cardinal  Pilefort  de  Rabafteins.  Le 
chapitre  de  cette  églife  eft  compofé  de  quatre  dignitez  , 
6c  de  douze  chanoines.  L’abbaye  de  Feuillans  ,  devenue 
chef  d’ordre  ,  eft  dans  ce  diocefe  ,  où  il  y  a  aufiî  celles  de 
Lezat ,  de  Calers ,  6c  de  Salanques ,  dite  l 'Abondance-Dieu. 
Celle-ci  ayant  été  ruinée  par  les  Religionnaires  en  1574. 
a  été  depuis  transférée  a  i  ouloufe.  *  Catet ,  bip.  &  mem. 
ne  Lang-,  liv.  5.  Sammarth.  Gall.  Chrifi.  , 

RIÉUX  ,  terre  en  Bretagne  ,  a  donné  fon  nom  à  une 
maifon  très-noble  6c  très-ancienne,  dont  on  ne  rapporte 
ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Roland  fire  de  Rieux ,  l’un  des  feigneurs  qui  s’af- 
femblerent  à  Vannes  l’an  1203.  pour  venger  la  mort 
d’Artus  comte  de  Bretagne  6c  d’Anjou ,  leur  feigneur,  6c 
qui  mourut  l’an  1205.  laifiant  pour  enfans ,  Alain  ,  qui 
fuit;  6c  une  fille  qu’ Henri  roi  d’Angleterre  fit  époufer  à 
Guillaume  de  Beaumont. 

IL  Alain  fire  de  Rieux  fe  foùleva  contre  Pierre  de 
Dreux  ,  djt  Mauclerc  ,  pour  les  violences  qu’il  faifoit  à  la 
levée  du  droit  de  Bail.  On  lui  donne  pour  femme  Bertbe 
de  Leon  ,  fœur  de  Guyomar  vicomte  de  Leon.  Des 
mémoires  portent  qu’il  mourut  le  27.  Mars  1225.  Il 
fut  pere  de 

III.  Gilles  fire  de  Rieux ,  qui  fit  le  voyage  de  laTerre- 
Sainte  l’an  12  39.  félon  quelques-uns,  6c  mourut  l’an  1255. 
Le  nom  de  fa  femme  n’eft  point  connu.  Il  fut  pere  de 

IV.  Geofroi  fire  de  Rieux  ,  qui  affifta  à  la  refor¬ 
mation  des  coutumes  de  Bretagne  ,  6c  mourut  l’an  1 275 . 
Il  avoit  époufé  l’an  1235.  Nicole  le  Bœuf,  fille  aînée  de 
Briant  le  Bœuf,  feigneur  de  Nozai ,  Fougeré  6c  Dicé  , 
dont  il  eut 

V.  Guillaume  fire  de  Rieux  ,  qui  fut  député  à  Rome 
en  1307.  pour  le  différend  qui  étoit  entre  le  clergé  6c 
la  nobleffe  de  Bretagne  ,  touchant  le  Bercail  6c  Paft- 
Nuptial,  6c  mourut  l’an  1310.  allant  en  Efpagne  trai¬ 
ter  le  mariage  de  Jean  ,  fils  aîné  du  duc  de  Bretagne  , 
avec  Ifabelle ,  fille  du  roi  de  Caftille  ;  d’où  fon  corps 
fut  apporté  aux  Cordeliers  de  Nantes  ,  qu’il  avoit  fon¬ 
dez  avec  fa  femme  Louife  de  Machecoul  ,  morte  l’an 
1307.  Elle  étoit  fille  d'Olivier  feigneur  de  Machecoul . 
6c  d’EuJlacbe  de  Vitré,  dont  il  eut  Jean  I.  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Guillaume  ,  tué  au  fiege  de  la  Roche-de-Rien 
le  20.  Juillet  1347  ;  6c  Jeanne  de  Rieux,  mariée  à  Jean 
feigneur  de  Kergorlai. 

VI.  Jean  I.  du  nom  fire  de  Rieux  ,  6cc.  rendit  de 
grands  fervices  au  roi  dans  les  guerres  de  Gafcogne ,  6c 
dans  celles  de  Bretagne  ;  fut  capitaine  du  château  de  Re¬ 
don  l’an  1350.  6c  mourut  à  Paris  le  17.  Août  1  357  .Son 
corps  fut-  porté  à  Rieux,  8c  enterré  au  monafteredela 
Trinité,  qu’il  avoit  fondé  l’an  1  345.  Il  avoit  époufé  i°. 
Jfabeau  de  Cliflbn,  fœur  du  connétable ,  morte  le  5.  Avril 
3  343  :  2 Jeanne  dame  de  Sion.  Ses  enfans  furent ,  Guillau- 
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me,  IL  du  nom  fire  de  Rieux ,  qui  fui  vit  le  parti  deChar- 
les  de  Blois  dans  la  guerre  du  duché  de  Bretagne;  com¬ 
manda  l’arriere-garde  de  fon  armée  à  la  bataille  d’Aurai , 
l’an  1  364.  6c  fut  trouvé  mort  auprès  de  lui;  Jean  IL  qui 
fuit  ;  6c  Jeanne  de  Rieux  ,  mariée  au  feigneur  de  Coulon- 
cesen  Normandie,  morte  le  8.  Septembre  1395. 

VIL  Jean  IL  du  nom  fire  deRieux,  6c  Rochefort, 
6cc.  maréchal  de  France  6c  de  Bretagne  ,  dont  l'eloge  fera 
rapporté  ci-après  dans  un  article  jeparé ,  mourut  en  fon 
château' de  Rochefort  le 7.  Septembre  1417.  âgéde75- 
ans.  Il  avoit  époufé  le  16.  Février  1 374.  Jeanne  de  Ro¬ 
chefort  ,  barone  d’Ancenis ,  dame  de  Rochefort ,  d’Af- 
ferac  ,  de  Châteauneuf ,  vicomteflTe  de  Donges ,  à  condi¬ 
tion  de  porter  le  nom  6c  les  armes  de  Rochefort ,  veuve 
d ’Eon  de  Montfort,  6c  fille  ainée  6c  heritiere  de  Guillaume 
fire  de  Rochefort,  6c  de  Jeanne  barone  d’Ancenis,  ôc 
petite  fille  de  Tbibaud  fire  de  Rochefort ,  6c  de  Marie  de 
Montmorenci.Elle  mourut  le  3. Mai  142 3. ayant  eu  neuf 
enfans ,  qui  furent  Jean  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  2.  Gilles , 
néle  15.  Mai  1385.  mort  fans  alliance  ;  3  •  Pierre  de 
Rieux,  dit  de  Rochefort ,  né  le  9.  Septembre  1389.  maré¬ 
chal  de  France  ,  dont  l’éloge  &  les  alliances  feront  rapportez, 
ci-après  dans  un  article feparé ;  4.  ifabelle  de  Rieux  ,  dame 
de  Nozai,  née  le  14.  Juillet  1 378.  morte  fans  alliance 
l’an  1452  ;  5.  Jeanne  ,  morte  en  1417;  6.  Beatrix  ,  mariée 
à  Jean  feigneur  deRougé,  Derval ,  ôcc.  morte  fans  en¬ 
fans  le  8.  Février  1415;  7.  Marguerite  ,  religieufe;  8. 
Marie  ,  alliée  à  Jean  de  la  Porte  ,  feigneur  de  Vezins  de  la 
Jaille ,  6c  du  Pordic  ,  morte  en  1435.  âgée  de  48.  ans  ;  6c 
9;  Michel  de  Rieux  ,  feigneur  de  Châteauneuf,  né  le  2  8. 
Septembre  1  394.  qui  fuivit ,  ainfique  fes  freres  ,  le  parti 
du  Dauphin  regent  de  France  ,  6c  mourut  le  1 2.  Janvier 
1473.  âgé  de  79.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  le  2.  Juillet 
1415.  Antoinette,  fille  de  Gilles  feigneur  de  la  Chole- 
tiere,ôc  d'ifabelle  Mauvinete  :  z°.  Jeanne  Maleftroit, 
fille  aînée  de  Jean  ,  feigneur  de  Kaër ,  6c  de  Jeanne  da¬ 
me  de  Tremediern.  Ses  enfans  furent,  1.  Guillaume  de 
Rieux  , feigneur  de  Châteauneuf,  qui  fervit  le  duc  Fran¬ 
çois  en  fes  guerres  contre  la  France  ,  demeura  prifonnier 
du  comte  de  Montpenfier,  lieutenant  general' de  l'ar¬ 
mée  du  roi  en  Bretagne, ôc  mourut  le  14.  Février  1489. 
fans  enfans  de  Jeanne  de  Ferrieres  fa  femme  ,  fille  de 
Jean  V.  du  nom  ,  baron  de  Préaux  ,  6c  de  Jeanne  de  Tilli; 
2.  Jean  de  Rieux ,  feigneur  de  Châteauneuf  après  fon 
frere  ainé  ,  mort  fans  enfans;  3.  Gilles  de  Rieux,  feigneur 
de  Châteauneuf  après  fes  freres ,  qui  époufa  Anne  du 
Chaftclier  ,  fille  de  Vincent ,  vicomte  de  Pomerit  ,  ba¬ 
ron  de  Marré  ,  ôc  de  Magdelaine  de  Villiers  du  Homrnet, 
dont  il  eut  pour  fille  unique,  Jeanne  de  Rieux,  dame 
de  Châteauneuf,  morte  fans  alliance  l’an  1522.  Après 
la  mort  de  laquelle  la  terre  de  Châteauneuf  retourna 
aux  enfans  de  Jean  de  Rieux ,  maréchal  de  France. 

VIII.  Jean  III. du  nom  fire  de  Rieux  ôc  de  Roche¬ 
fort,  baron  d’Ancenis,  ôcc.  né  le  16.  Juin  1377.  porta  le 
titre  de  vicomte  de  Donges  du  vivant  de  fon  pere.  Il  eut 
le  commandement  de  l’armée  du  duc  deBretagne,qui  prit 
plufieurs  places  fur  ceux  de  la  maifon  de  Penthievre ,  6c 
eut  part  à  la  confifcation  de  leurs  terres.  Il  fe  mit  en 
fuite  au  fervice  du  roi ,  fous  le  connétable  de  Riche- 
mont  ,  accompagna  le  duc  Jean ,  lorfqu’il  vint  trouver  le 
roi  à  Saumur, ligna  le  traité  de  paix  fait  entre  ce  duc  6c  le 
duc  deBedfort  l’an  1427.6c  mourut  le  8.  Janvier  143  1. 
âgé  de  54.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  Beatrix  de  Montau- 
ban  ,  fille  de  Guillaume  fire  de  Montauban  ,  ôc  deALm- 
guerite  de  Loheac ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Marie 
de  Rieux  ,  dame  de  Nozai  6c  de  Fougeré  ,  mariée  à  l’âge 
de  dix  ans  à  Louis  feigneur  d’Amboife ,  vicomte  de 
Thouars,  morte  le  24.  Janvier  1465.  Il  prit  une  fé¬ 
condé  alliance  l’an  1414.  avec  Jeanne  d’Harcourt  fé¬ 
condé  fille  de  Jean  VIL  du  nom  comte  d’Harcourt 6c 
d’Aumale  6c  de  Marie  d’Alençon  ,  avec  laquelle  il  fonda 
les  Cordeliers  d’Ancenis.  Elle  fe  remaria  l’an  1434.  à 
Bertrand  de  Dinan  ,  baron  de  Châteaubriant,  feigneur  de 
Montafilant ,  maréchal  de  Bretagne,  duquelle  elle  n’eut 
point  d’enfans  ,  6c  mourut  le  3.  Mars  1456.  Ceux  de  fon 
premier  mariage  furent,  Jean  de  Rieux  ,  tenu  lur  les  fonds 
par  Jean  duc  de  Bretagn^ ,  mort  jeune  ;  ôc  François, 
qui  fuit  ; 

IX.  François  fire  de  Rieux  6c  de  Rochefort ,  comte 
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d'Harcourt,  vicomte  de  Donges ,  baron  d’Ancenis ,  6cc. 
né  le  ii.  Août  1418.  fut  confeiller  &  chambellan  du 
duc  de  Bretagne  ,  qu’il  fervit  dans  les  guerres  qu’il  eut 
contre  le  roi  d’Angleterre  ,  6c  fut  l’un  des  feigneurs  qui 
jurèrent  en  1448.  l’alliance  du  duc  de  Bretagne  avec  le 
roi  Charles  VIL  contre  l’Anglois  ;  6c  peu  avant  fa  mort , 
le  roi  Louis  XI.  écant  encore  dauphin,  le  retint  fon  cham¬ 
bellan  par  lettres  du  1 5.  Juin  145  8.  Il  mourut  le  20.  No¬ 
vembre  fuivant,laiffiant  de  Jeanne  de  Rohan, fille  d ’ Alain', 
vicomte  de  Rohan  6c  de  Leon  ,  comte  de  Porrhoéc,  6c  de 
Marguerite  de  Bretagne  ,  qu’il  avoit  époufée  par  contrat 
du  11.  Février  1442.  Jean  IV.  qui  fuit;  François  fei- 
gneur  d’AlTèrac  ,  né  le  6.  Octobre  1448.  mort  lanspo- 
fterité;  Françoife ,  morte  fans  alliance  ;  Marguerite  ,  dame 
de  faint  Nazaire  ,  née  l’an  1445.  mariée  en  1460.  à 
Charles  Baron  de  Coefmes  &  de  Lucé  Maine  ;  6c  Louife 
de  Rieux ,  née  le  premier  Mars  1446.  mariée  par  contrat 
du  24.  Novembre  1455.  ratifié  le  1  2.  Juin  1463.  avec 
louis  de  Rohan  II.  du  nom ,  baron  de  Lanvaux  ,  feigneur 
de  Guemené ,  Guingamp  ,  6cc.  Jeanne  de  Rohan  leur 
mere,  étoit  fœur  ainée  de  Marguerite  de  Rohan  ,  mariqe 
à  Jean  comte  d’Angoulême  ,  mere  de  Charles  d’Angoulê- 
îne,  pere  de  François  I.  6c  de  Marguerite  de  France,  mere 
de  Jeanne  d’Albret ,  mere  d'Henri  IV. 

X.  Jean  IV.  du  nom  fire  de  Rieux  de  deRochefort, 
comte  d’Harcourt,  6c  maréchal  de  Bretagne,  né  1027. 
Juin  1 447.  fuivit  François  duc  de  Bretagne ,  en  la  guerre 
du  bien  public  l’an  1464.  &  fouferivit  le  traité  de  paix 
qui  fe  fit  en  fuite  entre  le  roi  6c  ce  duc ,  qui  le  fit  maréchal 
de  Bretagne  l’an  1470.  &  deux  ans  après  ,  lieucenant  ge¬ 
neral  de  les  armées  ,  par  lettres  du  5.  Septembre  1472. 
&  capitaine  de  la  ville  de  Rennes  ;  mais  ce  duc  sécant 
trop  abandonné  au  gouvernement  de  quelques-uns  de 
Fes  officiers,  ce  feigneur  fut  un  des  principaux  qui  fe  li¬ 
guèrent  contre  lui  l’an  1484.  Etant  rentré  dans  fon  de¬ 
voir  l’année  fuivante,  &  dans  la  jouiffiance  de  fes  em¬ 
plois  ,  dont  il  avoit  été  dépouillé  ,  il  l’affifta  contre  le  roi 
Gharles  VIII.  commanda  l’avant-garde  de  fon  armée  à  la 
journée  de  faint  Aubin  du  Cormier  le  28.  Juillet  1488. 
&  en  fauva  le  débris  à  Dinan.  Le  duc  de  Bretagne  le  nom¬ 
ma  tuteur  d’Anne  ducheffie  de  Bretagne  ;  &  ce  fut  par 
fon  entremîfe  que  fut  conclu  le  mariage  de  la  princeffie 
Anne  de  Bretagne  avec  le  roi  Charles  VIII.  auprès  du¬ 
quel  il  s’attacha,  le  fuivit  à  la  conquête  du  royaume  de 
.Naples ,  dont  par  fa  valeur  il  facilita  l’entrée  aux  troupes 
Erançoifes.  Après  la  mort  du  roi  il  affilia  au  mariage  delà 
reine  ,  fa  veuve ,  avec  le  roi  Louis  JvII.  lequel  lui  donna 
le  commandement  de  l’armée  qu’il  envoya  en  Rouffil- 
îon.  Il  mit  le  fiege  devant  la  ville  de  Salces  ,  où  la  mali¬ 
gnité  de  l’air  lui  fut  fi  contraire,  qu’il  ne  put  jamais  guérir , 
éc  mourut  le  9.  Eévrier  1518.  âgé  de  71 .  ans.  il  avoit 
'époufé  i°.  en  1461.  Françoife  Raguenel ,  dame  de  Male- 
liroit ,  Châteaugiron  ,  Derval ,  Rougé  ,  la  Bellien*,  6cc. 
morte  en  1481.  fille  aînée  de  Jean  IV.  du  nom  ,  feigneur 
de  ces  terres,  6c  de  Gillette  de  Châteaugiron:  20.  en 
149S.  Claude  de  Maillé,  fille  d'Hardouin  feigneur  de 
Maillé,  6c  de  Perronelle  d’Amboife  ,  laquelle  fut  fuffo- 
quée  du  feu  qui  prit  par  accident  au  château  d’Elnen  :  30. 
ifabelle  de  Broffie  ,  fille  de  Jean  III.  du  nom  ,  dit  de  Bre¬ 
tagne  ,  comte  de  Penthievre  ,  '.vicomte  de  Bridiers.  De 
louife  de  Laval,  morte  le  2 1.  Mars  1517.  Du  premier  ht 
vint  Françoife  de  Rieux  ,  dame  de  Maleftroit  ,  liée  l’an 
1 46 1 .  mariée  en  Juin  1488.  à  François  de  Laval, fei¬ 
gneur  de  Châteaubriant,  Candé,  Beaumanoir,  6cc.  morte 
le  30.  Oélobre  1532*  après  29.  ans  de  viduité.  Du 
troifiéme  lit  fortirent ,  Claude  ,  qui  fuit;  François  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  d’AssERAC  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Jean  ,  qui  a  fait  celle  des  feigneurs  de  Chdteau- 
neuf  &  de  Sourdeac  ,  aujfi  rapportée  ci-après  ;  6c  Peron- 
nelle  de  Rieux ,  morte  fans  alliance. 

XI.  Claude  I.  du  nom  fire  de  Rieux  6:  de  Roché- 
fort  ,  comte  de  Harcourt  6c  d’Aumale,  6cc.  né  le  1 5.  Fé¬ 
vrier  1497-  fuivit  le  roi  François  I.  en  fes  guerres  d’Ita¬ 
lie  6c  de  Milan  ,  contre  les  Suiffies ,  6c  à  la  journée  defain- 
te  Brigite,  où  il  fut  fait  chevalier.  Il  exerçoit  la  charge  de 
maréchal  à  la  bataille  de  Pavie ,  où  il  demeura  prifonnier 
6c  après  avoir  payé  fa  rançon  ,  il  fut  l’un  des  otages , 
qui  par  le  traité  de  Madrid  du  5.  Février  1  <r 2 6.  fu¬ 
ient  donnez  à  l’empereur  Charles  V.  pour  la  délivrance 
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cîu  roi  François  I.  6c  mourut  le  19.  Mar  1532.  âgé 
de  35.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  par  contrat  du  10. 
Novembre  1518.  par  Uentremife  du  roi  François  I.  Ca¬ 
therine  de  Laval,  fiUe  aînée  de  Gui  XVI. du  nom  com¬ 
te  de  Laval  ,  6c  dé^Catherine  d’Aragon,  morte  le  der¬ 
nier  Décembre  1526  :  20.  le  29.  Novembre  1 529.  Su- 
fanne  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis ,  prince  de  la  Roche-fur- 
Yon,  6c  de  Louife  de  Bourbon-Montpenfier  :  elle  le  fur- 
vécut  38.  ans,  n’étant  morte  qu’au  mois  de  Février 
1570.  Il  eut  deux  filles  du  premier  lit ,  Renée  de  Rieux  , 
née  en  1 524.  qui  recueillit  la  fucceffion  de  lamaifon  de 
Laval ,  la  plus  richede  France  ,  après  la  mort  de  G/»  XVII. 
fon  oncle,  6c  prit  le  nom  de  Guionne  XVIII.  comteffiede 
Laval.  Elle  avoit  été  mariée  en  1  540.3  Louis  de  Sainte- 
Maure,  marquis  de  Néelle , comte  de  Joigni.  Ellefucce- 
da  auffi  en  1  548.  au  comte  d’Harcourt  fon  frere  ,  fe  retira 
en  Bretagne  en  1  558.  6c  y  mourut  fansenfansen  156756c 
Claude  de  Rieux,  comteffie  de  Montfort  en  Bretagne, 
née  le  8.  Février  1525.  première  femme  de  François  de 
Coligni ,  feigneur  d’Andelot ,  colonel  general  de  l’infan¬ 
terie  Françoife,  fi  célébré  dans  l’hiftoire  ,  qu’elle  époufa 
le  1 9.  Mars  1  547.  Depuis  elle  fucceda  à  fa  fœur  en  tous 
fes  biens ,  6c  embraffia  la  religion  Proteftante,  dont  fon 
mari  faifoit  profeffipn.  Du  fécond  lit  fortirent ,  Clau¬ 
de  II.  qui  fuit;  6c  Louife  de  Rieux,  dame  d’Ancenis,  née 
en  1531.  mariée  le  30.  Décembre  1  550.  à  René  de  Lor¬ 
raine  ,  marquis  d’Elbœuf ,  dont  le  fils ,  par  reprefentation 
de  fa  mere,  recueillit  joute  la  fucceffion  de  la  maifon 
dé  Rieux.  1» 

XII.  Claude  IL  du  nom  fire  de  Rieux  6c  de  Roche- 
fort,  comte  de  Harcourt  6c  d’Aumale  ,  6cc.  né  en  1530. 
parut  à  la  cour  des  rois  François  I.  6c  Henri  IL  foute  le 
nom  de  comte  de  Harcourt ,  affifta  au  couronnement  du 
roi  Henri  IL  l’an  1547.  6c  mourut  fans  alliance  le  2 6. 
Avril  1  548.  âgé  de  1  8.  ans  :  fa  fucceffion  vint  à  Renée  de 
Rieux  ,  fa  fœur  aînée  du  premier  lit. 
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XI.  François  de  Rieux  ,  fécond  fils  de  Jean  IV.  du 
nom  fire  de  Rieux  6c  de  Rochefort ,  maréchal  de  Bre¬ 
tagne  ,  6c  d’j ifabelle  de  Broffie ,  fa  troifiéme  femme ,  eut  en 
partage  la  terre  d’Affierac,  dont  il  fut  feigneur,  6c époufa 
Renée  de  la  Feillée  ,  dame  du  Gué-de-l’Iile  ,  fille  aînée  de 
François  de  la  Feillée,  vicomte  de  Ploiiider ,  6c  de  Cjprien- 
ne  de  Rohan  ,  dame  duGué-dc-l’Ifle,  dont  il  eut  Rene’, 
qui  fuit,4  Claude  ,  feigneur  du  Gué-de-l’Ifle,  mort  jeune  ; 
Anne ,  mariée  à  Retlé  de  Carné  ,  feigneur  de  Cohignac, 
gouverneur  de  Brefl  ;  Sufanne ,  femme  de  Jacques  Broffin  * 
feigneur  de  Mere  ;  ôc  Jean  de  Rieux,  fils  aîné ,  en  faveur 
duquel  le  roi  Henri  IILerigea  la  terre  d’Affierac  enmar- 
quifat ,  par  lettres  du  mois  de  Septembre  1  574.  6c  qui  fut 
lieutenant  de  roi  en  Bretagne  l’an  1 576.  Il  avoit  épouté 
Philippe  de  faint  Amadour  ,  vicomteffie  de  Guiguen ,  fille 
de  Claude  ,  vicomte  de  Guiguen ,  6c  de  Claude  dame  de  la 
Tour-Limbfiniere,  dont  il  eut  Jean,  marquis  d’Affierac, 
mort  fans  alliance  ;  6c  Gabrielle  de  Rieux  ,  auffi  morte  fans 
alliance  l’an  1 595. 

XII.  René’ de  Rieux  ,  feigneur  de  la  Feillée,  l’Ifle— 
Dieu  6c  Belle-Ifle ,  né  l’an  1 540.  fut  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  fon  chambellan ,  6c  du  roi  de  Navarre  ,  lieute¬ 
nant  de  cent  hommes  d’armes  delà  compagnie  du  prince 
deCondé,  6c  mourut  le  25.  Août  1575.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  de  Conan  ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Rabe- 
ftan  ,  maître  des  requêtes  de  l’hétel  du  roi  ,  6c  de  Jeanne 
Hennequin,dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  autre  Jean,  dont  d 
fera  parlé  après  fon  frere  aîné',  6c  Sufanne  de  Rieux  mariée 
le  21.  Juillet  1601.  à  Pierre  de  Montmorenci ,  feigneur 
de  Laureffie ,  gouverneur  du  Perche  6c  du  Château-du- 
Loïr. 

XIII.  Jean  de  Rieux  l’aîné  ,  feigneur  de  l’Ifle-Dieu, 
puis  marquis  d’Affierac  après  la  mort  de  fon  coufin  ,  épou¬ 
fa  Jeanne-Helene  de  la  Motte-de-Vauclerc  ,  dame  de  la 
Hunaudaye,  veuve  de  François  de  Coligni ,  fire  de  Rieux, 
6c  fut  tué  à  Paris  l’an  1595.  ta'ffiant  pour  fils  unique  René 
de  Rieux,  marquis  d’Affierac,  né  le  1 6.  Août  1592.  qui  fe 
noya  dans  le  Tibre  à  Rome  le  1  3.  Août  1  609.  âgé  de  17- 
ans,  voulant  fauver  un  de  fes  pages  qui  fe  noyoit. 


» 
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XIII.  Jean  de  Rieux  le  jeune,  feigneur  de  la  Feillee  ; 
comte  de  Largoët ,  ôcc.  fécond  fils  de  Rene’  ,  feigneur  de 
la  Feillée  ,  ôc  de  Marguerite  de  C«nan  ,  fut  marquis  d’Af- 
ferac  après  la  mort  de  fon  neveu.  Ilépoufa  Sufanne  de 
Rieux  fa  coufine ,  fille  de  Gui,  feigneur  de  Châteauneuf, 
ôc  de  Magdelaine  d’Efpinai ,  fa  fécondé  femme  ,  dont 
il  eut  Jean-Emmanuel  ,  qui  fuit  ;  ôc  Clande-Helene  de 
Rieux,  mariée  le  19.  Septembre  1 63 2.  à  Charles  du  Bel- 
lai ,  prince  d’Ivetot,  marquis  du  Bellai ,  baron  de  Com- 
mequiers. 

XIV.  Jean-Emmanuel  de  Rieux ,  marquis  d’Afierac , 
comte  de  Largoët ,  feigneur  de  l’Ifle-Dieu  ,  gouverneur 
de  Guerande  ,  du  Croifil  ôc  defaint  Nazaire,  mourut  en 
1 656.  Il  avoir  époufé  i°.  le  20.  Février  1 639.  -Anne 
Mangot ,  fille  de  Claude ,  garde  des  Sceaux  de  France ,  ôc 
de  Marguerite  le  Beau  ,  dame  de  Villarceau  ,dont  il  n’eut 
point  d’enfans  :  20.  en  1645.  Jeanne-Pelagie  de  Rieux, 
comtefie  de  Châteauneuf,  vicomtefle  de  Donges ,  fa  cou- 
fine  ,  fille  unique  de  Gui  de  Rieux  II.  du  nom ,  comte  de 
Châteauneuf,  Ôc  de  Catherine  de  Rofmadec,  dame  de  la 
Fîunaudaye ,  fa  fécondé  femme,  dont  il  eut  Jean-Gusta¬ 
ve  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Jean-Gustave  de  Rieux  ,  marquis  d’AfTerac , 
comte  de  Châteauneuf,  vicomte  de  Donges ,  ôcc.  mort 
à  Paris  le  29.  Janvier  1713.  âgé  de  6 4.  ans  ,  avoit  épou¬ 
fé  le  2.  Mars  1 677  Anne  d’Aguillon  ,  fille  unique  de  Ce- 
far ,  feigneur  de  la  Juliennaye  ôc  de  la  Motte  de  Gennes, 
au  pays  Nantois ,  dont  il  a  eu  Jean-Severedt  Rieux  ,  mar¬ 
quis  d’OuelTant ,  baron  de  la  Hunaudaye,  ôc  de  Monta- 
filant ,  non  marié  ;  ôc  Louis- Augufte  de  Rieux  ,  colonel  du 
régiment  du  Perche,  p^r  commiflîon  du  1 5.  Mars  1718. 
dans  laquelle  il  eft  traité  de  coufin  par  le  roi. 

ÎR^NCHS  DES  SEIGNEURS  ETCOMTES 
de  Châteauneuf. 

XI.  Jean  de  Rieux  ,  troifiéme  fils  de  Jean  IV.  du  nom 
Pire  de  Rieux  &  de  Rochefort ,  maréchal  de  Bretagne  , 
ôc  d'ifabelle  de  Brofie  ,  fa  troifiéme  femme  ,  fut  deftiné  à 
l’églife ,  ôc  pourvu  de  l’abbaye  de  Prières,  puis  nommé  à 
l'évêché  de  faint  Brieu  l’an  1  525.  à  i’âgede  18.  ans,  dont 
il  adminiftra  le  temporel  jufqu’en  1544.  fans  être  dans 
l’état  ecclefiaftique.  Le  fire  de  Rieux ,  fon  frere ,  lui  don¬ 
na  en  partage  la  terre  de  Châteauneuf  :  il  acquit  la  terre 
de  Sourdeac  ,  ôc  mourut  le  2  4.  Décembre  15 63.  Il  avoit 
époufé  en  1548.  Beatrix  de  Joncheres,damede  laPerrie- 
re  en  Anjou  ,  veuve  de  Jean  de  Montecler  ,  feigneur  de 
Bourgon  ,  &  fille  unique  de  Claude  de  Joncheres  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Perriere,  6c  de  Marie  de  Chahanai ,  dont  il 
eut ,  Gui ,  qui  fuit  ;  Rene’  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Sour¬ 
deac  ,  rapportée  ci-après  ;  Renée  de  Rieux ,  fille  d’honneur 
de  la  reine  Catherine  de  Medicis,dite  la  belle-Château- 
neuf ,  qui  fut  pafiionnement  aimée  dû  roi  Henri  III.  n’é¬ 
tant  encore  que  duc  d’Anjou  ,  6c  mariée  à  Philippe  Altovi- 
ti ,  Florentin  ,  baron  de  Caftelane  en  Provence,  qui  fut 
tué  par  Henri  d’Angoulême,  grand  prieur  de  France  l’an 
1 586;  6c  Françoifede  Rieux,  religieufe  en  l’abbaye  de  Na¬ 
zareth  à  Vannes. 

XII.  Gui  de  Rieux,  feigneur  de  Châteauneuf,  vi¬ 
comte  de  Donges,  6cc.  gouverneur  de  Breft  ,  lieutenant 
general  en  Bretagne,  chevalierMe  l’ordre  du  roi ,  capi¬ 
taine  de  50.  hommes  d’armes  des  ordonnances  ,  fe  trouva 
aux  batailles  de  Dreux  ,  de  faint  Denys  ,  de  Moncon- 
tour  6c  de  Jarnac;  aux  fieges  de  la  Rochelle,  de  faint 
Jean  d’Angeli  6:  de  Lezignem  ,  où  il  fut  blefie  ;  ôc  à  la  dé¬ 
faite  des  Reiltres  à  Auneau  l’an  1587.  Il  avoit  époufé  i°. 
du  vivant  de  fon  pere  ,  Jeanne  dame  du  Chaftel  ,  de 
Ma  rcé  ,  Miniac ,  Juch ,  Coëtivi ,  Polnic  ,  ôc  de  la  Bellie- 
re  ,  fille  unique  de  Claude  feigneur  de  ces  terres,  lieute¬ 
nant  de  roi  en  Bretagne ,  6c  de  Claude  d’Acigné  :  20.  Mag¬ 
delaine  d’Efpinai ,  fille  de  Jean  marquis  d’Efpinai  join¬ 
te  de  Durtal ,  ôc  de  Marguerite  de  Scepeaux.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent,  Marie  de  Rieux ,  heriticre  de  H 
mere  ,  alliée  à  Gui  de  Scepeaux  ,  baron  de  Beaupreau  , 
comte  de  Chemillé  ;  6c  Jeanne  de  Rieux  ,  vicomtefie  de 
laBeliiere,  mariée  en  1587.3  Pierre  de  Boifeon  ,  ba¬ 
ron  de  Coëtnizan, ôcc.  capitaine  de  la  ville^ôc  château 
de  Morlaix.  Ceux  du  fécond  lit  ,  furent,  Gui  II.  qui 
fuit  ;  Magdelaine  de  Rieux  ,  dame  d’une  parfaite  beau- 
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té  ,  première  femme  de  Pierre  de  Rohan  ,  prince  de  Gue- 
mené  ,  comte  de  Montauban  ;  Sufanne  ,  alliée  à  Jean  de 
Rieux  ,  marquis  d’Afierac  ,  fon  coufin  ;  Renée  ,  femme 
de  François  de  Kerlec  ,  feigneur  du  Pleflis-Kerlec ,  de 
Kergo  ,  du  Val-Kerrel  6c  de  Trezeguidi  ;  6c  Thomajfe 
de  Rieux  ,  abbefie  de  la  Joie  près  Hennebon ,  morte  en 

1627. 

XIII.  Gui  de  Rieux  II.  du  nom  ,  comte  de  Château¬ 
neuf  ,  vicomte  de  Donges ,  époufa  1  °.  Leonore  de  Roche- 
chouart ,  fille  de  T\ené ,  baron  de  Mortemar ,  6c  de  Jeanne 
de  Saulx,  morte  l’an  1629  :  20.  Catherine  de  Rofmadec, 
dame  de  la  Hunaudaye  ,  fille  unique  de  Sebaflien  marquis 
de  Rofmadec ,  baron  de  Molac,  ôc  de  Jeanne  de  la  Motte- 
Vauclerc  ,  dame  de  la  Hunaudaye.  Il  eut  du  premier  lit , 
François-Gui  de  Rieux  ,  vicomte  de  Donges ,  mort  jeune. 
Du  fécond  lit ,  vinrent  Jean  de  Rieux ,  comte  de  Château¬ 
neuf,  vicomte  de  Donges ,  mort  fans  alliance  ;  6c  Jeanne- 
Pelagie  de  Rieux  ,  dame  de  Châteauneuf,  de  Donges  ôc  de 
Hunaudaye  ,  mariée  à  Jean-Emmanuel  de  Rieux ,  marquis 
d’Aftërac  ,  fon  coufin. 

BRANCHE  t)ES  SEIGN  EU  RS  ET  MARQUIS 
de  Sourdeac. 

XII.  Rene’ de  Rieux,  fécond  fils  de  Jean  feigneur 
de  Châteauneuf ,  6c  de  Beatrix  de  Joncheres ,  fut  feigneur 
de  Sourdeac ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  capitaine  de 
50.  hommes  d’armes ,  lieutenant  au  gouvernement  de 
Bretagne ,  6c  gouverneur  de  Breft.  Il  fut  élevé  enfant 
d’honnèurdu  roi  Charles  IX.  ôc  commença  de  porter  les 
armes  dè9  lage  de  14.  ans,  l’an  1572.  11  fe  trouva  au 
fiege  de  la  Rochelle  l’an  15 73.  fervit  l’an  1 574.  aux  fie¬ 
ges  de  faint  Lo  ôc  de  Carentan  ,  ôc  à  la  journée  de  Cou- 
tras.  L’an  1586.  le  roi  Henri  III.  lui  donna  une  com¬ 
pagnie  de  chevaux- légers,  ôc  il  le  fit  enfuite  lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes  du  feigneur  de  Bellegarde, 
dont  il  fut  depuis  le  capitaine.  Après  la  mort  de  ce  prin¬ 
ce  ,  il  s’attacha  au  roi  Henri  IV.  dont  il  tint  toujours  le 
parti  pendant  les  divifions  de  la  Ligue  ;  défit  en  plu* 
fieurs  rencontres  les  troupes  des  Ligueurs  en  Bretagne,  y 
réduifit  plufieurs  places  à  l’obéifiànce  du  roi ,  conlerva 
la  province  en  paix  ,  après  qu’il  en  eut  élé  fait  lieute¬ 
nant  general ,  ôc  aida  le  maréchal  d’Aumont  à  remettre 
les  autres  places  de  la  province  dans  leur  devoir.  Ce  fut 
en  reconnoi fiance  de  ces  fervices  que  le  roi  lui  donna  le 
collier  de  fes  ordres  le  2.  Janvier  1599.  6c  le  gouverne¬ 
ment  de  Breft  ,  ôc  éVigea  en  marquilat  Fille  d’Ouefiant, 
qu’il  avoit  obtenue  de  Roland  de  Neuville  ,  évêque  de 
Leon.  Il  fuivit  le  roi  en  iéco.  à  la  conquête  du  duché 
de  Savoye,  ôc  mourut  à  Afie  en  Anjou  le  4.  Décembre 

1628.  âgé  de  80.  ans.  Il  avoit  époufé  Sufanne  de  S.  Me- 
laine  ,  dame  de  Boulevêque ,  du  Pin  en  Anjou,  de  Mont- 
martin  ,  ôcc.  fille  de  Jean ,  feigneur  des  mêmes  terres ,  & 
de  Renée  d’Andigné,  morte  le  22.  Mars  1616.  dont  il  eut 
Gui ,  qui  fuit;  René ,  évêque  de  Leon  ,  mort  le  8.  Mars 
1651.  âgé  de  63.  ans,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  ar¬ 
ticle  feparé  ;  Charles  ,  mort  jeune  ;  Anne  ,  fupericure  des 
Benediébines  du  Calvaire, morte  le  1 5. Avril  i66y,  Marie, 
alli ée  a  Sebaflien  de  Plœuc,  marquis  de  Tymeur,  baron 
de  Kergorlai ,  morte  l’an  1628;  6c  Magdelaine  de  Rieux , 
religieufe  à  l’Encloître  en  Poitou. 

XIII.  Gui  de  Rieux  ,  feigneur  de  Sourdeac,  marquis 
d’Ouefiant ,  vicomte  de  la  Bouteveillaye ,  fut  gouverneur 
de  Breft  ,  6c  premier  écuyer  de  la  reine  Marie  de  Medi- 
cis  ,  dont  il  fuivit  la  fortune.  Il  fortit  avec  elle  du  royau¬ 
me,  fut  déclaré  criminel  de  leze-majefté  ,  6c  fes  biens  fu¬ 
rent  confifquez  par  arrêts  des  17.0c  20. Novembre  1631. 
Il  mourut  en  fa  terre  de  Neubourg  le  14.  Novembre 
1640.  laifiant  de  Louife  de  Vieuxponc ,  fille  aînée  ôc  he- 
ritiere  d  ’  Alexandre  de  Vieuxpont,  baron  de  Neubourg , 
marquis  de  Coëtmeur,  ôc  de  Renée-Lucrece  de  Tournemi- 
ne,  dame  de  Coëtmeur,  qu’il  avoit  époufée  en  Juin  1617. 
morte  le  25.  Septembre  1646.  Alexandre,  qui  fuit  ; 
Armand  ,  marquis  de  Neubourg,  qui  embrafia  depuis  l’état 
ecclefiaftique  ;  Louife-Maiie  ,  religieufe;  Renée,  morte  fans 
alliance;  Henriette,  née  l’an  1 624.  qui  époufa  P4«/desAr- 
moifes ,  feigneur  d’Aunoi  ;  Anne-Marie,  femme  de  Leon  de 
Balfac  d’Illiers,  marquis  d’Entragues,  de  Gié  ,  de  Mar- 
coufiîs ,  ôcc;  6c  Catherine ,  mariée  l’an  1  £47.  à  Robert  d’Ef- 

mallevilie, 
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tevülë  ,  baron  de  Freville ,  Panneville  ,  Calletot ,  6cc. 

•XIV.  Alexandre  de  Rieux ,  marquis  de  Sourdeacôc 
d’OueTant ,  baron  de  Neubourg  ,  ôcc.  mourut  le  7.  Mai 
*69  5.  Il  avoit  époufé  le  10.  Janvier  164,1.  Helene  de 
Clerc  ,  fille  de  Louis ,  baron  de  Beaumerz  ,  &,de  Louife 
des  Courcils  ,  morte  le  3.  Février  1703.  âgée  de  8 2.  ans 
dont  il  eut  Paul-Herculec  omtede  Rieux ,  mort  fans  allian¬ 
ce  le  30.  Oètobre  1709.  âgé  de  64.  ans;  René-Louis 
comte  de  Rieux,  mort  au  commencement  de  Février 
1713.  qui  avoit  époufé  Anne-EHz,abeth-Nivelle.  Ce  ma¬ 
riage  fut  contefté  par  le  marquis  de  Sourdeac ,  fon  pere  , 
6c  confirmé  par  arrêt  de  la  Tournelle  du  29.  Août 
1682  ;  Henri  de  Rieux  officier  dans  le  régiment  des  gar¬ 
des  ,  mort  le  4.  Décembre  1693.  âgé  de  3  5.  ans  ;  Louife, 
<3c  Anne-H  Jette  de  Rieux  ,  dames  de  Remiremont.  *  Ar- 
gentré,  Hifi.  de  Bretagne.  Le  Feron.  Godefroi.  Du  Chêne. 
Aubigné.  Mezerai.  Le  F.  Anfelme.  Lobineau ,  hiftoife 
de  Bretagne.  Du  Pas ,  maifon  de  Bretagne.  Preuves  des 
chevaliers  du  faim  -  Efprit.  Genealogie  de  la  maifon  de 
Rieux  ,  rédigée  il  a  plus  de  cent  ans.  Mémoires  &  titres  de 
famille.  ■ 

RIEUX  (Jean  de)  II.  du  nom  ,  Tire  de  Rieux  6c  de 
Rochefort,  maréchal  de  France  ,  fils  de  J  ean  I.  du  hom 
Ere  de  Rieux  ,  rendit  de  bons  fervices  au  roi  Charles  VL 
qui  le  pourvut  de  la  charge  de  maréchal  de  France  en  la 
place  de  Louis  de  Sancerre,  le  29.  Décembre  1397.  Il 
défit  les  Anglois  qui  ravageoient  la  Bretagne  en  1404.6c 
l’année  fuivante  il  fut  envoyé  au  pays  de  Galles,  pour 
reparer  l’honneur  des  François  ;  maisce  fut  fans  fuccès. 
Depuis,  il  fut  deflituéen  141 1 .  à  caufe  de  quelque  indif- 
pofition  ,  qui  lui  étoit  furvenue.  Il  y  fut  rétablie  le  24. 
Oètobre  1413-  mais  fon  grand  âge ,  6c  fes  infirmiez ,  ne 
lui  permettant  pas  d’en  faire  l’exercice  ,  il  fe  démit  de 
fa  dignité  le  11.  Août  1417.  en  faveur  de  Pierre  de 
Rieux  fon  fils ,  feigneur  de  Rochefort,  d'Afletac  6c  de 
Châteauneuf.  Ce  dernier  qui  fut  aufti  deftitué  le  2.  Juin 
1418.  par  la  faétion  de  Bourgogne  ,  fe  jetta  dans  le  parti 
du  dauphin ,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VII.  6c  le  fervit 
avec  beaucoup  de  fidelité  6c  de  fuccès.  Il  défendit  vail¬ 
lamment  la  ville  de  S.  Denys  contre  les  Anglois  en  1435. 
reprit  fur  eux  la  ville  de  Dieppe  ,  6c  leur  fit  lever  le  iiege 
d’Harfleur  l’an  1438.  enfuite  de  quoi  retournant  Vers  le 
roi  à  Paris ,  Guillaume  de  Flavi ,  vicomte  d’Affi  ,  l’arrêta 
devant  la  porte  du  château  de  Compiegne ,  6c  le  mit  dans 
une  prifon  où  il  mourut  de  mifere  à  l’âge  de  48.  ans.  Ber- 
ri  Héraut  dit  que  ce  fut  d’épidemieen  1439.  fans laiffier  de 
pofterité  ,  ni  de  Jeanne  de  Molac ,  fille  unique  de  Jean  Li¬ 
re  de  Molac  ,1  morte  en  1412:  ni  de  Jeanne  de  Château- 
Giron,  qu’il  avoit  époufée  en  1411$.  6c  qui  mourut  en 
1418.  Le  corps  du  maréchal  dé  Rieux  fut  enterré  àNefle 
en  Tardenois  ,  où  il  étoit  mort ,  6c  depuis  fut  tranfporté 
l’an  1514.3  Notre-Dame  de  Rieux  en  Bretagne.  Avant 
cela ,  à  la  pourluite  de  Jean  Lire  de  Rieux ,  6cc.  V.  du  nom 
•  auffi  maréchal  de  Bretagne,  Jean  de  Monrainvillier  ,  6c 
Jeanne  de  Flavi  la  femme  ,  heritiere  de  Guillaume  de 
Flavi ,  avoient  été  condamnez  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  du  7.  Septembre  1 509.  à  la  fomme  de  dix 
mille  livres  Parifis ,  pour  être  employée  à  faire  prier 
Dieu  pour  l’ame  de  meffire  Pierre  de  Rieux ,  pris  6c  rete¬ 
nu  injuftement.  Le  même  Guillaume  de  Flavi  avoit  con¬ 
tribué  à  trahir  la  pucelle  d’Orléans  ,  6c  périt  miferable- 
ment  avec  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette  injuftice; 
car  il  fut  égorgé  en  ion  château  de  Nelle  par  le  bâtard 
d’Orbendas  ,  oc  du  confentement  même  de  fa  femme  , 
vers  le  mois  de  Février  de  l’an  1448.  félon  Matthieu  de 
Couci. 

RIEUX  (René  de )  évêque  de  Leon  ,6c maître  de  l’o¬ 
ratoire  du  roi ,  fils  de  Rene’  ,  feigneur  de  Sourdeac,  mar¬ 
quis  d’Oueffant ,  ayant  été  accufé  de  crime  d’état  pendant 
le  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu  ,  à  caufe  de  fon  atta¬ 
chement  au  fervice  du  duc  d’Orléans,  fon  procès  lui  fut 
fait  par  quatre  évêques  François,  nommez  commifiaires 
par  le  pape  Urbain  VIII.  qui  le  dépoferent  de  fon  évê¬ 
ché  ,  qui  fut  déclaré  vacant  ;  6c  M.  Talon  ,  eufé  de  faint 
Gcrvais  à  Paris ,  y  fut  nommé  la  même  année  1635.  Ce¬ 
lui-ci  y  renonça  en  1637.  avant  que  d’en  avoir  les  bulles. 
Le  roi  y  nomma  depuis  M.  Cupif ,  archidiacre  , official, 
&  vicaire  general  de  Quimpercorentin ,  qui  fut  facré  le 
3  5*  Mars  1 640.  mais  après  la  mort  du  cardinal  de  Riche- 
Jome  Vi 
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lieu  ,  M.  dé  Rieux,  qui  s’étoit  tenu  cîanS  lé  filence  pen¬ 
dant  la  vie,appclla  du  jugement  rendu  contre  lui  au  pa¬ 
pe  Innocent  X.  qui  nomma  fept  nouveaux  coin  mi  fiai  res 
pour  revoir  le  procès.  L’alTemblée  du  clergé  de  1645. 
ayant  fait  inftance  pour  cela  auprès  du  roi ,  il  fut  abfous 
6c  rétabli  dans  fon  évêché  par  fentence  du  <5.  Septembre 
1046.  M.  Cupif  s’oppofa  à  l’execution  de  cette  fenten¬ 
ce;  6c  par  arrêt  du  confeil  il  fut  maintenu  paifible  dans 
fon  évêché  jufqu’en4i  648.  que  le  roi  le  nomma  à  celui  de 
Dol.  Il  quitta  ainfi  celui  de  Leon  ,  dans  la  pofTeffion  du 
quel  René  de  Rieux  rentra  le  24.  Décembre  1648.  mais 
il  le  garda  peu  ,  étant  mort  d’apoplexie  le  8.  Mars 
1651.  âgé  de  63*  ans.  *  Mémoires  du  clergé.  Sammarth. 
G  ail.  Chrifi. 

RIEZ,  ville  de  France  en  Provence,  avec  évêché  fuf- 
fragant  d’Aix  ,  elt  nommée  diverfement  en  latin  Rejus  , 
Rejenfts  civitas ,  Albecum  Rejorum  Apollinarium  ,  Colonia 
Rejorum  ;  6:  par  Grégoire  de  Tours  6c  d’autres ,  Regium  ,  6c 
civitas  Regienfïum.  Elle  eft  très-ancienne ,  comme  on  le 
prouve  par  les  infcriptions  6c  les  autres  monumens  anti¬ 
ques  qui  s’y  voyent  encore.  Sa  fituation  eft  heureufe,  fon 
terroir  très-fertile  ,  6c  fon  églife  cathédrale  ,  qui  porte  le 
nom  de  faint  Maxime  6c  de  faint  Theodote  ,  fort  ancien¬ 
ne.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  d’elle  dont  a  parlé  Si¬ 
doine  Apollinaire,  en  écrivant  à  Faufte  de  Riez;  maisles 
autres  veulent  que  ce  foit  d’une  autre  églife  de  la  fainte 
Vierge  qui  eft  à  Mouftiers  dans  le  diocefe  de  Riez,  où  le 
même  Sidônius  étoit  allé  faire  fes  dévotions.  Le  diocefe 
n’eft  pas  fort  étendu  ,  il  ne  renferme  que  cinquante-qua¬ 
tre  paroifles.  Guillaume  Durand  ,  évêque  de  Mende,  étoit 
natif  de  Puimoifton  ,  dans  le  diocéfe  de  Riez,  d’où  font 
fortis  pluficurs  autres  hommes  illuftres.  *  Pline,/.  3.C. 4. 
Grégoire  de  Tours  l.  4.  c.  34.  Sidônius  Apollinaris , /.  9. 
epift.  3.  &c.  Carrn.  Eue  h.  ad  Eauftnm.  Bartel ,  in  ht  fi.  praf. 
Rejen.  Bouche,  hift ,  de  Provence.  Sainte-Marthe,  GalL 
Chrifi.  I 

CONCILES  DE  RIEZ. 

L’an  439.  les  évêques  s’afTemblerent  à  Riez  pour  re» 
medier  aux  défauts  de  l’ordination  d’Armentaire  ,  évê¬ 
que  d’Ambrun  ,  qui  avoit  été  faite  par  deux  prélats  feu¬ 
lement,  6c  fans  l’autorité  du  métropolitain.  Elle  fut  caf- 
fée  ,  6c  Armentaire  fut  réduit  à  la  dignité  de  coévêque.  S. 
Hilaire  d’Arles  prefida  à  ce  concile,  où  fe  trouvèrent 
treize  autres  évêques.  En  1285.  on  y  célébra  un  autre 
concile  de  la  métropolitaine  d’Aix  ;  6c  dans  le  fécond  ca¬ 
non  on  ordonna  des  prières  publiques  pour  la  délivrance 
de  Charles  II.  tenu  en  prifon  par  les  Aragonnois.  Les  au¬ 
tres  canons  nous  apprennent  qu’on  y  fit  des  ordonnances 
falutaires  pour  la  difeipline  ecclefiaftique.  Auffi  la  plus 
grande  partie  fut  inferée  dans  un  .autre  concile  national 
tenu  à  Avignon  l’an  1337. 

RIEZ,  poète  François  ,  cherchez,  PIERRE  DE 
RIEZ. 

RIGA  ,  que  les  Allemands  appellent  Rigen ,  6c  les  ha- 
bitans  Riig  ,  ville  capitale  de  la  Livonie  ,  eft  fituée  dans 
une  grande  plaine  fur  le  fleuve  Duna  ,  qui  fe  déchargé 
un  peu  au-deffous  dans  le  golfe  de  Riga  ,  partie  de  la 
mer  Baltique.  Elle  fut  bâtie  par  Albert  III.  évêque  de 
Livonie  en  1 196.  ou  ,  félon  d’autres  ,  par  Berthold  auffi 
évêque  de  Livonie  ,  en  1 1  86.  qui  y  établit  le  fiege  épif- 
copal.  Depuiscette  églife  fut  érigée  en  archevêché  l’an 
1215.  par  le  pape  Innocent  III.  &  fut  métropolitaine  de 
toute  la  Livonie  ,  delaPrufïè,  6c  de  la  Cui  lande.  Les 
chevaliers  de  l’ordre  des  Porte-glaives ,  puis  le  grand 
maître  de  l’ordre  Teutonique  en  Prufie  ,  y  partagèrent 
la  juftice  6c  la  fouveraineté  aveè  l’archevêque  julqu’au 
changement  de  la  religion.  Ce  fut  vers  le  même  tems , 
que  la  guerre  des  Mofcovites  obligea  les  habitans  de  Ri¬ 
ga  d’avoir  recours  au  roi  de  Pologne,  auquel  ils  fe  don¬ 
nèrent  volontairement  l’an  1561.  Charles  IX,  roi  de  Suè¬ 
de,  affiegea  la  ville  de  Riga  en  1Û05.  6c  fut  contraint  de 
lever  le  fiege  ,  comme  auffi  en  1609.  mais  fon  fils  Gu- 
ftave  Adolphe  fut  plus  heureux,  6c  prit  cette  ville  en 
1621.  Depuis  ce  tems-là  ,  les  Suédois  l’ont  poffiedée,  6c 
après  eux  les  Mofcovites  ,  qui  en  jouhTent  actuellement: 
depuis  le  13.  Juillet  1710.  les  Suédois  ayant  été  obligez 
de  la  leur  ceder,  Cette  ville  eft  fort  peuplée ,  6c  très-cour' 
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fulerable  à  caufe  de  fon  commerce  ,  tant  avec  les  Anglois, 
les  Hollandois  ,  6c  les  villes  anfeatiques  d’Allemagne , 
lorfque  l’été  rend  la  mer  Baltique  navigable  ,  qu’avec 
les  Mofcovites ,  lorfque  la  glace  peut  porter  les  traî¬ 
neaux.  Les  vivres  y  font  à  fort  bon  marché  ,  aulïi-bien 
que  le  gibier  6c  la  venaifon  ,  parce  que  tous  les  payfans 
ont  la  liberté  de  chaffer.  On  y  fuit  la  religion  Proteftan- 
te,  dont  les  minières  font  leurs  prêches  en  allemand  ; 
on  en  faitaufli  en  langue  efclavone  6c  curlandoife  dans 
deux  temples  particuliers  pour  le  menu  peuple.  Le  magi- 
ftrat  fait  expedier  tous  les  aèdes  publics  en  allemand.  En 
1429.il  y  eut  un  concile  à  Riga.  *  Olearius,  voyage  de 
Mofcovie. 

RIGA  (Pierre  de)  chantre  &  chanoine  de  l’églife  de 
Reims ,  voyez.  PIERRE  DE  RIGA. 

RIGAÜD  (Odon  de)  archevêque  de  Rouen  ,  fortoit 
d’une  ancienne  famille  de  Lyon  ,  qui.  eft  depuis  paffée 
dans  le  Dauphiné  ,  où  elle  fubfifte  encore  dans  le  Vien¬ 
nois  ,  dans  les  deux  branches  de  Gerefin  6c  de  Raiat.  Il 
prit  en  1  252.  l’habit  de  l’ordre  de  faint  François ,  où  il 
fut doébeur ,  profeffeur  en  théologie,  6c  prédicateur,  & 
fut  facré  archevêque  de  Rouen  en  1  247.  parle  pape  In¬ 
nocent  IV.  qui  l’avoit  connu  au  premier  concile  general 
de  cette  ville.  Ce  fut  en  ce  tems  qu’il  acquit  des  Domini¬ 
cains  de  la  même  ville ,  une  maifon  près  de  la  Saône  , 
qu’on  croit  avoir  donné  le  nom  à  cette  rue,  qu’on  appelle 
encore  aujourd’hui  la  Rigaudière.  Odon  paffa  en  Angle¬ 
terre  ,  pour  recouvrer  ,  par  la  faveur  du  roi  Henri  III. 
quelques  biens  de  fon  églife ,  qui  avoient  été  aliénez ,  6c 
tranfigea  pour  la  même  raifon  avec  le  roi  S.  Louis  IX.  du 
nom, 6c  la  reine  Blanche, regente  du  royaume. En  1267.il 
fe  croifa  avec  les  évêques  oc  les  princes  du  royaume,  pour 
le  voyage  d’Outremer  ;  5c  après  la  mort  de  faint  Louis 
en  Afrique ,  il  fut  nommé  par  Philippe  le  Eard't  ,  avec 
Pierre  duc  d’Alençon ,  6c  quelques  autres  prélats ,  pour 
être  regent  du  royaume  ,  pendant  la  minorité  de  fon  fils 
Louis ,  qui  mourut  depuis  fort  jeune.  L’aéte  eft  daté  du 
camp  près  de  Carthage,  le  Jeudi  après  la  fête  de  faint 
Rerra  de  l’an  1270.  Odon  fe  trouva  depuis  au  fécond 
concile  general  de  Lyon  en  1  274.  6c  mourut  en  1  275.  Le 
continuateur  de  Ciaconius  affine  qu’il  fut  fait  cardinal  par 
Boniface  VIII.  mais  il  fe  trompe.  Ce  prélat  écrivit  fur  le 
Maître  des  Sentences  ;  des  fermons;  un  traité  de  la  vifite 
desparoiffes,  5cc.  L’auteur  del’hiftoire  des  archevêques 
de  Rouen  n’a  pas  bien  connu  la  maifon  d’Odon  de  Ri- 
gaud.*  S.  Antonin  ,  fit.  24.  c.  9.  Rodolphe  ,  hift.feraph. & 
in  cbron.part.  III.  Wading .  in  annal.  Sainte  Marthe,  Gall. 
Cbrijï.  T  om.  I.  de  arc  b.  Rotbom. 

RIGAULT  (Nicolas)  de  Paris ,  confeiller  du  roi  au 
parlement  de  Metz,  6c  garde  de  la  bibliothèque  royale, 
a  été  célébré  par  fon  érudition  dans  le  XVII.  fiecle.  Il 
naquit  à  Paris  en  1  575'.  6c  y  fit  fes  études  avec  fuccez  ;  6t 
s’étant  rendu  très-habile  dans  les  langues  grecque  6c  la¬ 
tine  ,  il  s’appliqua1  particulièrement  à  faire  des  notes  fur 
les  anciens  auteurs  Latins  ecclefiaftiques  6c  profanas.  11 
fut  eftirné  de  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  tems,  &  par¬ 
ticulièrement  de  MM.  de  Thou  6c  du  Pui.  Il  mourut  à 
Toul  le  24.  Février  1653.  Outre  plu  fieu  rs  ouvrages  de 
fa  façon ,  dont  les  principaux  font  :  Gloffarium  T«Vmoy 
JoÇxyv  ;  Obfervationcs  de  populis  lundis  ;  In  Onofandri 
Stratcgicim  ,  &c.  Il  publia  les  œuvres  de  Tertullien  ,  de 
Minutius  Félix  ,  ôc  de  faint  Cyprien  ,  avec  des  notes.  Il 
en  fit  auffr  fur  Phedre,  fur  Ârtemidore,  fur  Julien  6c 
fur  les  écrivains  de  Re  Agraria.  Les  notes  qu’il  a  faites  fur 
Tertullien  6c  fur  faint  Cyprien  ,  font  fçavantes  6c  cu- 
rieufes.  Un  auteur  moderne  porte  un  jugement  afTez 
defavantageux  de  fa  doétrine.  ,,  Rigault,  (dit-il,) quoique 
„  d’ailleurs  habile  critique  ,  eft  peu  exaét  dans  les  cho- 
5,  fes  qu’il  traite  ;  6c  quoique  delà  communion  Romai- 
„  ne ,  il  donne  quelquefois  dans  des  fentimens  favora- 
5,  blés  aux  Calviniftes.  Lorfqu’il  trouvoit  quelque  chofe 
„dans  les  auteurs  qu’il  publioit ,  qui  paroi ffoi t  contrai¬ 
re  aux  coutumes  ,  non-feulement  de  fon  églife  ,  mais 
,,  encore  de  l’églife  univerfelle  ,  il  le  remarquoit  avec 
„  beaucoup  de  foin  ;  peut-être  pour  rendre  fes  remar- 
,,  ques  plus  agréables  au  leéteur  par  la  nouveauté. ,,  C’eft 
ai  1 1  fi  qu’en  parle  Henri  Dodwel  ,  dans  la  préfacé  de  fon 
traité  de  jure  Laïcorumfacerdotali ,  à  l’occafion  d’une  dif- 
pute  que  Rigault  eut  avec  Gabriel  de  l’Aubefpine  ,  évê- 
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que  d’Orléans  ,  fur  un  paffage  de  Tertullien  ,  par  lequel 
Rigault  foutenoit  qu’il  paroiffoit  que  Tertullien  avoit 
cru  que  les  laïques  ont  droit  de  confacrer  l’euchariftie , 
lorfqu’ils  ne  peuvent  recourir  aux  miniftres  ordinaires 
de  l’églife.  Jean  Felle  ,  évêque  d’Oxford  ,  fait  de  fem- 
blables  reproches  à  Rigault  dans  fes  notes  fur  faint  Cy¬ 
prien.  Il  faut  avouer  qu’il  a  eu  quelques  fentimens  par¬ 
ticuliers,  comme  fur  le  baptême  des  enfans  ,  6c  fur  le 
pouvoir  facerdotal  des  laïques  ;  mais  il  ne  paroît  pas 
qu’il  fe  foit  pour  cela  écarté  dans  d’autres  points  de  la 
doctrine  de  l’églife  ,  ni  qu’il  aie  affeéfé  de  la  combat¬ 
tre.  lia  fait  un  écrit  fur  la  figure  de  Jefus-Chrift,  dans 
lequel  il  foutient  que  Jefus-Chrift  n’avoit  pas  été  beau. 
Le  pere  Vavafifor ,  Jefuite,  réfuta  ce  fentiment  dans  ur» 
écrit.  *  M.  Du  Pin  j  bibl.  des  auteurs  ccclef.  du  XVII. 
fiecle. 

RIGNANO ,  ancien  bourg  des  Falifques ,  dans  le  pa¬ 
trimoine  de  S.  Pierre,  fort  près  du  Tibre,  à  fept  lieues au- 
deffùs  de  Rome.  Rignano  a  titre  de  duché,  mais  peu  d’ha- 
bitans.*  Mati ,  ditt. 

RIGOBERT  ou  ROBERT  ( faint)  archevêque  de 
Reims,  né  dans  le  diocefe  de  Reims,  vers  le  milieu  du 
VII.  fiecle  ,  prit  l’habit  de  religieux  dans  l’abbaye  d’Or- 
baïs ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît  ;  6c  après  la  mort  de  faint 
Rioul  fon  coufin  ,  fut  élu  archevêque  de  Reims  l’an 
696.  Pépin  de  Herifel  ,  dit  le  Gros  ,  qui  gouverna  la 
France  en  qualité  de  maire  du  palais  ,  6c  qui  étoit  inti¬ 
me  ami  de  cet  illuftre  archevêque  ,  fit  pllifieurs  libera- 
litez  à  fon  églife  en  fa  confideration  ,  6c  voulut  que  fon 
fils  Charles  Martel  fût  baptifé  de  fa  main.  Après  la  mort 
de  Pépin  ,  le  roi  Dagobert  II.  donna  la  charge  de  maire 
du  palais  à  un  feigneur  nommé  Rainfroi.  Charles  Mar¬ 
tel  ,  qui  y  prétendoit  ,  leva  une  armée  pour  s’emparer 
de  l’autorité  du  maire;  6c  après  s’être  rendu  maître  de 
pi  ufieurs  places,  il  s’approcha  de  la  ville  de  Reims  pour 
y  entrer  ;  mais  faint  Rigobert  s’y  oppofa  avec  une  fer¬ 
meté  inébranlable  ,  lui  proteftant  neanmoins  que  fi  Dieu 
lui  mettoit  le  royaume  entre  les  mains,  il  lui  ouvriroic 
les  portes ,  6c  lui  feroit  très  fidele.  Cette  réfiftance  aigrit 
fi  fort  ce  prince,  qu’après  qu’il  eut  défait  fon  adver- 
faire  ,  ôc  fe  fut  rendu  maître  de  l’état ,  il  chafia  Rigo¬ 
bert  de  fon  fiege ,  6c  fit  mettre  en  Ta  place  un  clerc 
nommé  Milôn ,  qui  étoit  très-indigne  de  cette  charge. 
Le  faint  prélat  fe  retira  en  Gafcogne  ,  d’où  Milon  le  fit 
rappeller ,  lut  donnant  la  liberté  de  celebrer  la  méfié 
dans  leglife  de  Reims.  Il  mena  une  vie  privée  pendant 
quelques  années  dans  une  maifon  de  campagne  que  Pé¬ 
pin  lui  avoit  donnée  ,  6c  mourut  le  4.  Janvier  de  l’an 
733.  ou  plutôt  743.  Sa  châiTe  eft  dans  la  cathédrale  de 
Reims,  d’où  l’on  a  retiré  qirelques-uns  de  fes  offemens, 
que  l’on  conferve  dans l’églife de  S.  Remi  de  Reims,  6c 
dans  le  tréfor  de  la  cathédrale  de  Paris. *Sigebert.  Hugues 
Ménard. 

RIGOLEUC(Jean)  Jefuite,  né  en  1594.3  faint  Quen¬ 
tin  ,  petite  ville  de  France  en  Bretagne  ,  fit  fes  premières 
études  dans  le  college  des  Jefuites  à  Rennes,  6c  fut  reçu  à 
Rouen  dans  la  focieté  des  Jefuites  en  1617.  Après  avoir 
achevé  fon  année  de  noviciat ,  il  enfeigna  les  huçpanitcx 
avec  fuccez,  parce  qu’il  entendoit  fort  bien  la  langue  lati¬ 
ne  i  jufques-là  que  quelques-uns  à  cet  égard  le  préfe- 
roient  au  pere  Petau.  Douze  ans  après  il  acheva  fon 
fécond  noviciat ,  6c  mourut  à  Vannes  en  1658.  âgé  de 
6  3 .  ans  ,  en  réputation  de  fainteté.  Il  avoit  une  fïngulie- 
re  dévotion  pour  le  culte  de  la  Vierge.  La  plupart  de  fes 
ouvrages  font  myltiques.  On  a  recueilli  de  lui  un  traité, 
qu’il  appelle  Jefus  Amiable  ;  un  autre  fur  1  ’Oraifon  mentale; 
un  troifiéme  De  la  garde  du  cœur  ;  un  Abrégé  de  la  vie  par¬ 
faite  ;  des  Avis  fut  la  réception  des  Relïgieufes  ;  6c  quarante 
Lettres  aux  religieufes  appellées  Ur  fîmes.  *  La  vie  du 
pere  Rigoleuc ,  par  le  P.  Pierre  Campion  ,  6cc.  à  Pans 
1 686.  in  12. 

RIGONTE,  fille  du  roi  ChilpericI.  &e<\zPrede- 
gonde  ,  fut  promife  à  Recarede,  fécond  fils  de  Leuvigil- 
de,  roi  des  Vifigoths.  Elle  partit  même  en  584.  avec  un 
train  digne  de  fa  qualitépouraller  en  Eipagne  ;  mais  elle 
ne  paffa  pas  Touloufe  ,  &  revint  à  Paris ,  où  fa  conduite 
fut  très-déreglée.  Elle  s’abandonna  à  toutes  fortes  de  vi¬ 
ces,  5c  eut  de  grands  différends  avec  fa  mere,  qui  voulue 
un  jour  l’étrangler.  On  ne  fçait  pas  bien  le  tems  de  fa 
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mort.  *  Grégoire  de  Tours,  bifl.  Adrien  de  Valois,  des'gejles 
des  François ,  t.  IL  Le  P.  Anfelme. 

RIGORD,  RIGOLDE  ou  R1GOT  ,  clerc  ou  moine 
de  faint  Denys  en  France,  &  médecin  du  roi  Philippe 
Augufte ,  étoit  de  Languedoc  ,  <Sc  écrivit  l’hiftoire  de  ce 
roi  en  1224.  Nous  avons  diverlés  éditions  de  cec  ouvra¬ 
ge  ,  que  l’on  trouve  parmi  les  ouvrages  des  hiltoriens  de 
France. 

RILLE,  riviere  de  France  en  Normandie.  Elle  a  fa 
fource  aux  environs  de  Sées ,  d’où  coulant  vers  le  fep- 
tentrion ,  elle  paffe  à  Laigle ,  Rugles  ,  Lipre  5c  Beau- 
mont-le-Roger  ;  puis  ayant  reçu  la  Carentone ,  elle  fe- 
pare  le  Lieuvin  du  pays  Roumois  ,  6c  fe  rend  dans 
la  baye  de  la  Seine,  au  deffousde  Pont-Audemer. *  Bau- 
drand. 

RIM  ,  fortereffe  du  royaume  de  Nubie,  fituée  fur  les 
frontières  de  l’Egypte.  Cette  place  a  été  la  caufe  de  plu- 
fieurs  guerres  entre  les  Egyptiens  6c  les  Nubiens.  Les  pre¬ 
miers  s’en  rendirent  enfin  les  maîtres  l’an  345.de  l’hegire , 
8c  fe  délivrèrent  par  la  prife  de  cette  fortereffe  des  cour- 
fes  frequentes  que  les  Nubiens  faifoient  fur  leurs  terres. 
*D’Herbelot,  bibl.  orient. 

RIMI  (Pierre)  natif  de  Perpignan  en  Catalogne,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  des  Carmes  ,  6c  dodteur  en  théologie  , 
a  compofé  des  commentaires  fur  tous  les  pfeaumes  de 
David  >  plufieurs  fermons  ;  8c  cinq  livres  de  fentences.  * 
Bibl.  Hifp. 

RIMINI  (Grégoire  de)  voyez.  GREGOIRE  D’ARI- 
MINI. 

RIMINI ,  en  latin  Ariminum  ,  ville  d’Italie,  fur  la 
mer  Adriatique  ,  dans  la  Romagne,  provinceAe  l’état  ec- 
clefiaftique  ,  eft  le  fiege  d’un  évêché  fuffragant  de  Raven- 
ne.  Son  ancien  port,  autrefois  célébré,  elt  maintenant 
rempli  de  fable  :  enforte  qu’il  n’y  peut  plus  entrer  que 
quelques  petites  barques.  Le  marbre ,  dont  le  port  étoit 
bâti ,  a  fervi  à  la  conftrudtion  de  l’églife  de  faint  Fran¬ 
çois.  A  l’une  des  portes  il  y  a  un  fameux  arc  de  triomphe, 
dreffé  en  l’honneur  d’Augufte  ;  dedans  la  ville  on  voit 
les  relies  d’un  grand  théâtre  de  brique.  Son  pont ,  fur  la 
riviere  de  Rimini  ,  elt  fort  eltimé,  &joignoit  la  voié 
Flaminie  à  l’Emilie.  Cette  ville ,  qui  a  eu  divers  feigneurs 
après  les  Romains ,  refilta  aux  Goths  du  tems  de  l’empe¬ 
reur  Jultin.  On  y  voit  de  beaux  palais  bâtis  par  les  Ma- 
lateltes  ,  anciens  feigneurs  de  Rimini ,  qui  elt  prefente- 
ment  au  faint  fiege.  s 

CONCILES  DE  RIMINI. 

L’empereur  Confiance  fit  affembler  l’an  359.  un  con¬ 
cile  à  Rimini ,  où  il  fe  trouva  plus  de  quatre  cens  pré¬ 
lats  de  l’églife  d’Occident,  comme  faint  Athanafe  le  dit 
en  deux  endroits ,  &  après  lui  Sulpice  Severe  8c  Sozome- 
ne.  Ils  étoient  affemblez  de  l’Illyrie,  de  l’Italie  ,  de  l’A¬ 
frique,  de  l’Efpagne  ,  des  Gaules  8c  de  l’Angleterre. 
Entre  ceux-là  Reftitut  de  Carthage  ,  S.  Phebade  d’Agen, 
S.  Servais  de  Tongres,  Gratien  8c  Mufone  ,  étoient  les 
plus  illuftres.  Parmi  les  Ariens ,  qui  étoient  au  nom¬ 
bre  de  près  de  quatre-vingts  ,  on  y  remarqua  particuliè¬ 
rement  Urface ,  Valence,  Germinius  ,  Auxence,  8cc. 
L’empereur  avoit  donné  ordre  à  Taurus  ,  prefet  du 
prétoire,  de  ne  les  point  laiffer  feparer  qu’ils  ne  fulfent 
tombez  d’accord  d’une  même  confeffion  de  foi  ;  8c  lui 
avoit  promis  de  le  faire  conful  ,  s’il  venoit  à  bout  de 
ménager  cette  union.  Il  commanda  aufiî  qu’on  leur  four¬ 
nît  toutes  les  chofes  neceffaires  à  leur  fubfiftance  ;  mais 
les  évêques  des  Gaules  8c  de  la  Grande-Bretagne  refu- 
ferent  ce  fecours.  Il  y  en  eut  feulement  trois  des  der¬ 
niers  qui  l’accepterent ,  parce  qu’ils  étoient  fort  pau¬ 
vres  ,  8c  ne  vouloient  pas  être  à  charge  à  leurs  confrères , 
lefquels  s’étoient  offerts  de  contribuer  chacun  pour 
leur  fubfiftance.  Le  pape  Liberius  envoya  fes  députez  à 
Rimini.  Les  Orthodoxes  s’affemblerent  dans  la  grande 
églife  de  Rimini ,  6cles  Ariens  tinrent  leurs  conféren¬ 
ces  dans  une  autre.  Urface  &  Valence  propoferent  d’a¬ 
bord  d’abroger  toutes  les  confeflions  de  foi  qui  avoient 
été  faites  jufqu’alors ,  pour  en  recevoir  une  qu’ils  pre- 
fenterent ,  où  ils  diloient  fimplement ,  que  le  Fils  de 
Dieu  étoit  femblable  au Pere en  toutes  choies,  fans  par¬ 
ler  de  l’effence  ni  de  la  confubftantialité  :  ce  qui  favo- 
rifoic  tacitement  l’Arianifme.  Mais  les  prélats  Orthodo¬ 
xe  we  V. 
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xes  fe  contentèrent  de  recevoir  dé  nouveau  le  fymbole 
de  Nicéc ,  comme  fuffifant  pour  conferver  la  foi ,  8c 
exempt  de  tout  foupçon  d’erreur.  Ils  ajoutèrent  à  côte 
définition  la  condamnation  de  l’herefie  des  Ariens  6c  de  * 
tous  les  autres  de  ce  parti ,  comprife  en  onze  anathè¬ 
mes  ,  6c  dépoferent  Urïace  ,  Valens,  Germinius,  Au¬ 
xence,  Demophile  6c  Caïus ,  qui  étoient  les  chefs  des 
Heretiques.  Voilà,  à  proprement  parler  ce  qui  •regar¬ 
de  le  premier  tems  du  concile  de  Rimini ,  que  les^an- 
ciens  ont  reconnu  en  cette  partie  comme  œcuménique* 
Pour  les  chofes  qui  fe  pafferent  depuis  ,  6c  que  S.  Atha- 
nale  appelle  nouveautez  de  Rimini ,  elles  ne  peuvenc 
être  attribuées  à  une  légitimé  affemblée.  Les  prélats  ren¬ 
dirent  compte  a  Confiance  de  ce  qu’ils  avoient  fait,  dans 
une  épître  fynodale  qu’ils  lui  envoyèrent  par  dix  de 
leurs  confrères ,  5c  ils  lui  demandèrent  permiffion  de  fe 
retirer  dans  leurs  diocefes.  Mais  l’empereur  fut  prévenu 
par  Urface  6c  Valens;  6c  après  avoir  fait  attendre  très* 
long-tems  ces  députez  ,  il  les  obligea  de  ligner  une  con- 
feffiondefoi,  où  le  fils  étoit  dit  fimplement  femblable 
au  Pere.  Ces  députez,  après  cette  perfidie  ,  revinrent  au 
concile  avec  les  Ariens ,  6c  furent  exclus  de  la  commu¬ 
nion  ,  quoiqu’ils  alleguaffent  pour  leur  décharge,  qu’ils 
avoient  été  obligez  de  Ligner  par  l’autorité  6c  par  les 
menaces  de  Confiance.  Cependant  le  prefet  Taurus  eut 
ordre  de  ne  laiffer  partir  aucun  prélat  qu’il  n’eût  figné  , 
5c  d’envoyer  en  exil  ceux  qui  refuferoient  de  le  faire. 
Cette  rigueur  fut  caufe  que  plufieurs  évêques  ennuyez 
de  fe  voir  fi  long-tems  hors  de  leurs  églifes,  6c  preffez 
de  beaucoup  d’incommoditez,  oublièrent  leur  première 
confiance  ,  6c  fe  laifferent  aller  à  la  volonté  de  l’empe¬ 
reur.  La  foibleffe  fut  fi  generale  ,  qu’en  peu  de  temsii 
n’en  refta  que  vingt  qui  tinffent  bon  pour  la  foi  de  Ni- 
cée.  Saint  Phebade  d’Agen ,  6c  faint  Servais  de  Tongres, 
qui  étoient  de  ces  derniers  ,  furent  trompez  par  Valens, 
qui  leur  promit  d’ajouter  que  le  Fils  de  Dieu  n’étoit 
point  créature  comme  les  autres  créatures  ,  pourvu  que 
l’on  s’abftînt  d’employer  les  mots  d'ejjence  8c  de  con- 
fubflantiel  ;  mais  en  ce  comme  le  venin  étoit  caché  : 
car  par  ce  terme  de  comparaifon  ,  il  entendoit  que  le 
Verbe  étoit  feulement  une  plus  excellente  créature  que 
toutes  celles  que  Dieu  avoit  faites.  Les  Ariens  triom¬ 
phèrent  de  cette  confeffion  de  foi  ,  qui  fut  condamnée 
par  tout  le  monde  ,  6c  par  ceux  mêmes  qui  l’avoienc 
Lignée. 

Jean-Baptifte  du  Cartel  ou  Caftelli  ,  évêque  de  Ri¬ 
mini  ,  célébra  trois  fynodes  diocefains ,  pour  la  refor¬ 
me  des  mœursen  1577.  en  1578.  6c  en  1580.  Jules 
Salicini ,  prélat  de  la  même -ville,  dreffa  des  ordon¬ 
nances  dans  un  autre  tenu  en  1593.  *  Saint  Athanafe  , 
de  fynod.  Saint  Jerome ,  ep.  83.  &  cont.  Lucifer.  Saint  Hi¬ 
laire  ,  in  fragmen.  Sulpice  Severe  ,  /.  2.  Socrate ,  /.  2.  So- 
zomene  ,  /.  4.  Baronius ,  in  annal.  Godeau  ,  bifi.  eccle- 
fiaft.  &c. 

RINGELBERGIUS  ,  voyez.  FORTIUS  SCHERK. 

RINGO ,  roi  des  Goths ,  qui  habitoient  le  pays  que 
l’on  nomme  à  prefent  Gotbie  ,  dans  la  partie  méridiona¬ 
le  de  la  Suede  ,  eut  guerre  dans  le  IX.  fiécle  avec  Ha- 
rald  ,  roi  de  Danemarck  ,  6c  leva  une  fi  puiffante  ar¬ 
mée  ,  que  fes  troupes  occupoient  en  marchant  quarante 
milles  d’Italie,  depuis  l’avant-garde  jufqu’à  l’arriere-gar- 
de.  Il  remporta  une  illuftre  viéloire  fur  Harald  ,  qui  avoir 
une  armée  encore  plus  nombreufe  que  la  fienne  ,  6c  tua 
lui-même  ce  roi.  *  Joan.  Mag.  /.  8.  c.  8. 

RINGSTED  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Danemarck. 
Ce  lieu  ,  fitué  vers  le  milieu  de  Lifte  de  Zelande  ,  eft 
fort  ancien.  Il  a  été  autrefois  le  lieu  de  la  refidence  6c  la 
fepulture  des  rois  de  Danemarck.  *  Mati ,  dtft. 

RINGSTEDUS  (  Thomas  )  furnommé  le  Vieux  ,  évê¬ 
que  de  Bangor  en  Angleterre  ,  avoit  été  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  doéleurdc  profeffeur  en 
théologie  de  l’uni  verfité  d’Oxford  ,  6c  fe  diftingua  par 
fon  érudition  en  France  6c  en  Italie.'  Pendant  qu’il  étoit 
à  Rome  ,  il  fut  fait  penitencier  par  le  pape  Innocent, 
qui  en  1357.  lui  donna  l’évêché,  de  Bangor.  Ce  prélat 
maurut  l’an  1365.  5c  laiffa  plufieurs  ouvrages  ;  entr’au- 
tres  ,  In  Parabolas  Salomonis  ;  Pradicationes  folemnes ,  &c. 

*  Pitfeus  ,  de  illujt.  Angl.  feriptorib.  Echard,  jcript.ord . 
EE.Prad.t.i. 
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RINGWOOD  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  , 
qui  donne  fon  nom  à  un  quartier  du  fud  oueft  du 'com¬ 
té  •■île  Hamp.  IL  eftfitué  fur  l’Avoii,  à  75.  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Diét.  Angl. 

RINKIOPING ,  petite  ville  de  la  Jutie  feptentrio- 
nale  en  Danemarck.  Elle  eft  fur  la  mer  d’Allemagne  , 
où  elle  a  un  afTez  bon  port  ,  à  feize  lieues  de  Ripen 
vers  le  nord.  *  Mati ,  diét. 

RINTELEN  ,  petite  ville  avec  académie.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Schawembourg  en  Weftphalie  ,  fur  le 
Wefer ,  environ  à  cinq  lieues  au-deffous  de  Minden. 

*  Mati ,  diction. 

RINUCCINI  (  Ottavio  )  poète  Italien  ,  de  Florence  , 
vint  en  France  à  la  fuite  de  la  reine  Marie  de  Medicis. 
Il  eft  l’inventeur  des  Opéra  dans  l’Italie  ,  c’eft-à-dire,  de 
l’ufage  inconnu  aux  anciens ,  de  reprefenter  en  mulique 
les  comédies ,  les  tragédies  &  les  autres  pièces  dramati¬ 
ques  ;  quoique  d’autres  attribuent  cet  établiffement  à 
un  gentilhomme  Romain  ,  nommé  Emilio  del  Cava- 
lero  ,  qui  en  avoit  donné  un  dès  1 590.  Toute  l’Italie 
a  applaudi  à  trois  de  fes  pièces  ;  fçavoir  ,  Daphné ,  Euri- 
dice  5c  Ariadne.  Les  liberalitez  du  grand  duc  de  Tof- 
cane  contribuèrent  beaucoup  à  l’éclat  de  fa  réputation. 
Par  leur  moyen  il  attira  les  plus  excellens  muficiens  de 
toute  l’Italie  ,  6c  il  n’épargna  rien  pour  les  machines  6c 
les  autres  décorations  du  théâtre  ,  fur  lequel  il  repre- 
fentoit  tout  ce  qu’il  pouvoir  s’imaginer  de  naturel  ,  «5c 
pour  ainfi  dire  ,  de  furnaturel  ,  depuis  les  cieux  jus¬ 
qu'aux  enfers.  11  n’étoit  pas  moins  bon  poète  ,  qu’ex¬ 
cellent  machinifte.  Il  compofoit  fes  vers  avec  beaucoup 
d’exaélitude  ,  &  leur  donnoit  toute  la  douceur  6c  toute 
la  netteté  polfible.  Il  mourut  vers  1620.  ou  1621.  & 
fes  œuvres  furent  publiées  l’an  1622.  à  Florence  par 
les  foins  de  Pierre-François  Rinuccini  fon  fils.  *  Janus 
Nicius  Erythræus  ,  Pinacoth.  Baillet  ,  jugent,  des  fça- 
vans  fur  les  poètes  mod.  &  M.  de  la  Monnoye  fur 
Baillet. 

RIO  GRANDE  ou  POTENGI  :  c’eft  une  riviere 
du  Brefil  ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  terres  in¬ 
connues  ,  traverfe  la  Capitanie  de  Rio  Grande  ,  6c  fe 
déchargé  dans  la  mer  du  Brefil  à  Natal-los-Reyes.  * 

*  Mati ,  diét. 

R.IO  GRANDE  (  la  Capitanie  de  )  c’eft  un  gouver¬ 
nement  des  Portugais  dans  le  Brefil.  Il  eft  autour  du 
coin  qui  joint  la  côte  feptentrionale  avec  la  méridio¬ 
nale  ,  entre  la  Capitanie  de  Paraiba  «5c  celle  de  Siara. 
Natal-los-Reyes  en  eft  le  lieu  principal.  Les  François 
ont  été  maîtres  de  ce  pays  ;  mais  ils  en  furent  chaffez 
par  les  Portugais  l’an  1601.  *  Mati ,  diction. 

RIO  GRANDE  DE  SANCTA  MARTHA  ou  DE 
LA  MADELENA  ,  fleuve  de  la  Terre-ferme  ou  Caftil- 
lc  d’Or  dans  l’Amerique  méridionale  ,  a  reçu  ces  deux 
noms  ,  parce  qu’il  defeend  de  la  province  de  Sainte- 
Marthe  ,  «5c  que  fon  embouchure  fut  découverte  par  les 
Elpagnols  le  jour  de  la  fête  de  fainte  Magdelaine.  Il  fe 
forme  de  deux  rivières  ,  dont  l’une  nommée  Rio  Cauca 
ou  Rio  grande  de  fancta  Martha  ,  prend  fa  fource  dans 
le  Popayan;  <5c  l’autre appellée  Rio  Grande  delà  Madelena, 
naît  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade.  Elles  fe  joi¬ 
gnent  auprès  de  Teneriffe  ,  ville  de  la  province  de 
Sainte-Marthe  ,  <5c  n’ont  plus  qu’un  même  canal  jufqu’à 
leur  embouchure  dans  la  mer  du  Nord.  Toutes  les  mar- 
chandifes  de  l’Europe  font  menées  fur  ce  fleuve  dans 
la  Caftille  d’Or  ,  à  force  de  rames  6c  de  cordes  ;  6c 
toutes  les  marchandifes  du  nouveau  royaume  de  Gre¬ 
nade  6c  de  Popayan  ,  y  defeendent  jufqu’à  la  mer.  On 
affure  que  l’on  remarque  encore  le  courant  de  cette  ri¬ 
viere  à  dix  lieues  en  mer  loin  de  fon  embouchure  ,  tant 
il  eft  impétueux  6c  violent.  *  De  Laè’t  ,  hifi.  du  nouveau 
monde. 

RIOLAN  (  Jean  )  natif  d’Amiens  ,  médecin  de  la 
faculté  de  Paris ,  célébré  par  la  connoiffance  de  l’ana¬ 
tomie  ,  auffi  bien  que  de  la  medecine  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.fiecle,  &  mourut  au  commencement  du  XVII. 
le  dix-huitiéme  Oélobre  1605.  Il  fut  un  des  zelez  dé- 
fenfeurs  de  la  doèh'ine  d’Hippocrate  ,  contre  les  chy- 
miftes  ,5c  laiffa  divers  ouvrages  recueillis  l’an  1620.  en 
un  volume  in  fol.  Quelques  auteurs  l’ont  confondu  avec 
fon  fils  Jean  Riolan  ,  auffi  médecin  &  profeffeur 
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royal  ,  qui  foutint  très-bien  la  grande  réputation  que 
fon  pere  s’étoit  acquife.  Nous  avons  de  lui  divers  trai¬ 
tez  d’anatomie  ,  &  d’autres  ouvrages  fort  eftimez.  Il 
mourut  âgé  de  77.  ans  ,  en  1657.  *  Lettres  de  Gui 
Patin. 

RIOLET  (  Thomas)  dodleur  en  medecine  à  Saintes; 
eft  auteur  d’un  livre  touchant  la  theriarque  6c  l’orvie- 
tan  ,  qui  eft  curieux  ,  <5c  qui  a  été  imprimé  à  Bourdeaux 
vers  l’an  1  <566.  *  Gui  Patin  ,  Lettre  CCCCXXXI1I. 

RIOM  ,  ville  de  France  dans  la  baffe  Auvergne  ,  Ri- 
comagum ,  eft  fituée  fur  une  éminence  qui  en  rend  la  fitua- 
tion  &  la  vue  agréable  ;  «5c  eft  d’ailleurs  très-bien  bâtie, 
avec  des  rues  larges  ,  &  tirées  en  droite  ligne.  Cette 
ville  a  dans  fes  fauxbourgs  la  célébré  abbaye  de  Mau- 
zac  ,  fondée  par  Calminius  ,  fenateur  Romain  ,  au 
commencement  du  VII.  fiecle  ,  &  eft  la  capitale  du  du¬ 
ché  d’Auvergne  :  de  forte  que  c’eft  d’elle  que  relevenc 
tous  les  fiefs  5c  arriere-fiefs  de  la  province.  Elle  fut  éri¬ 
gée  en  duché  en  faveur  de  Jean  duc  de  Berri  ,  fils  de 
Jean  roi  de  France,  l’an  1360.  L’exercice  de  lajuftice 
5c  des  finances  du  roi  y  eft  établi  depuis  plus  de  neuf  fie- 
cles  ;  6c  le  juge  de  cette  ville  étoit  autrefois  appellé  le  ju¬ 
ge  univerfel  de  toute  la  province  ,  parce  qu’il  jugeoit  par 
appel  de  toutes  les  affaires.  Il  y  a  fenechauffée ,  fiege  pré- 
fidial  ,  généralité  des  finances  «5c  élection.  Le  lieutenant 
general  de  la  fenechauffée  eft  auffi  prévôt  de  la  chambre 
des  monnoyes  qui  y  eft  établie  ,  <5c  eft  le  juge  de  tous  les 
différends  qui  peuvent  naître  dans  la  convocation  du 
ban  <5c  arriere-ban  de  la  province  ,  qui  fefait  dans  la  mê¬ 
me  ville.  On  voit  dans  cette  ville  un  château  fuperbe- 
ment  bâti  par  Jean  duc  de  Berri  ,  dans  lequel  tous  les  of¬ 
ficiers  rendent  lajuftice.  Il  y  a  auffi  trois  églifes  collegia¬ 
les  ,  faint  Amable  ,  la  fainte  Chapelle  &  Notre-Dame 
du  Marthuret.  Le  chapitre  de  S.  Amable  eft  compofé 
de  quatorze  chanoines ,  d’un  doyen  ,  qui  en  eft  le  chef, 
dont  le  bénéfice  eft  confiftorial  <5c  de  nomination  roya¬ 
le  ,  6c  de  fix  demi-prebendes.  Saint  Amable  ,  qui  eft  pa¬ 
tron  de  l’églife  paroiffiale  de  toute  la  ville  ,  6c  qui  y 
étoit  curé  fur  la  fin  du  V.  fiecle,  eft  célébré  par  fes  mi¬ 
racles  continuels  depuis  1500.  ans  ,  Il  guérit  des  mor- 
fures  de  ferpens  ,  6c  chaffe  les  démons  des  corps  des  pof- 
fedez.  S.  Gregpire  de  Tours  rapporte  avoir  vû  un  énergu- 
mene  guéri  fur  le  tombeau  de  ce  Saint.  Ses  reliques  ,  qui 
font  confervées  dans  une  grande  6c  magnifique  châffe 
d’argent  cizelée  ,  font  portées  aux  incendies  ,  dont  elles 
arrêtent  le  cours.  11  y  en  a  eu  un  exemple  dans  un  embra- 
fement  arrivé  dans  la  maifon  d’un  poulaillier  de  la  ville 
deRiom  l’an  1652.  Le  clocher  de  cette  églife  eft  fait  en 
pointe  d’aiguille.  Le  chapitre  de  la  fainte  Chapelle  eft 
compofé  d’un  tréforier6c  de  douze  chanoines  ,  qui  relè¬ 
vent  immédiatement  du  faint  fiege ,  qui  font  de  la  nomi¬ 
nation  du  roi ,  6c  n’ont  qu’un  très-petit  revenu.  Cette 
chapelle  ,  qui  eft  très-belle  ,  a  été  bâtie  par  Jean  duc  de 
Berri ,  6c  dotée  par  Pierre  de  Bourbon  ,  duc  d’Auvergne 
II.  du  nom, 6c  par  Anne  de  France  fa  femme  ,  l’an  i486. 
L’églife  du  chapitre  du  Marthuret ,  qui  eft  compofé  d’un 
prévôt  5c  d’onze  chanoines  ,  a  été  reparée  6c  rebâtie  par 
Alfonfe ,  frere  de  faint  Louis.  Dans  cette  ville  il  y  a  en¬ 
core  un  college  de  prêtres  de  l’Oratoire  ,  où  l’on  enfei- 
gne  la  théologie  ,  inftitué  par  Louis  XIV.  6c  un  grand 
Hôtel-Dieu  pour  les  malades  ;  un  hôpital  general ,  oc  plu- 
fieurs  maifons  6c  communautez  religieufes. 

Riom  a  produit  de  grands  perfonnages  ,  entr’autres  , 
Grégoire  de  Tours  ;  Jean  Mafuer  ,  célébré  par  fa  prati¬ 
que  ,  neveu  de  Pierre  Mafuer  ,  qui  avoit  été  pro’fef- 
feur  dans  l’univerfité  d’Orléans  ,  6c  qui  fut  fait  enfui- 
te  évêque  d’Arras  ;  Antoine  du  Bourg  ,  chancelier  de 
France  ;  les illuftres  familles  des  Marillacs,des  Arnaulds 
<5c  des  Duras  ;  Genebrard  ,  célébré  doéteur  de  l’univerfi- 
té  de  Paris  ,  puis  archevêque  d’Aix  ;  Antoine  de  Murat , 
lieutenant  general  de  la  fenechauffée  6c  fiege  préfidial 
d’Auvergne,  ôc  confeiller  d’état  fous  le  régné  de  Henri 
le  Grand  ;  le  célébré  pere  Sirmond  ,  l’un  des  plus  fça» 
vans  de  fa  focieté  ,  confeffeur  de  Louis  XIII.  le  pere  Ar- 
noux  ,  auffi  Jefuite  ,  l’un  des  bons  prédicateurs  du  XVII. 
fiecle  ,  confeffeur  du  même  roi  Louis  le  Jufte  ;  Jean  Sir¬ 
mond  ,  neveu  du  pere  Sirmond  ,  hiftoriographe  du 
roi  6c  de  l’académie  françoife.  *  Grégoire  de  Tours  ,  en 
fon  livre  des  Saints.  Mafuer,  en  fa  pratique.  Sainte-Mar- 
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the  ,  en  fon  bifi.  de  France .  Juftel ,  en  fon  bifioke-  Les  mé¬ 
moires  de  melîieurs  de  Sulli  St  de  BaiTompierre.  M. 
Peliffon  ,  de  l’académie  Françoife  ,  en  fon  bifioire.  Du 
Chêne  ,  antiq.  des  villes. 

RIONS  ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne  propre  , 
fur  la  Garonne  ,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Bourdeaux. 
Quelques-uns  prennent  Rions  pour  Sinon  ,  ancienne 
ville  de  l’Aquitaine.  *  Mati  ,  diction. 

RIOS  (  Françoife  de  los  )  demoifelle  Efpagnole  , 
native  de  Madrid  ,  traduifit  de  latin  en  efpagnol  ,  à 
l’âge  de  douze  ans  ,  la  vie  de  ia  B.  Angele  de  Folig- 
ni, qu’on  publia  l’an  1618.*  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hi[p. 

RIOTFIIME,  fut ,  dit-on,  premier  roi  de  la  petite 
Bretagne  ,  vers  l’an  470.  &  fut  élu  par  les  Bretons  pour 
défendre  leur  liberté ,  après  la  mort  d’Aetius  ,  general 
de  l’armée  des  Romains.  C’eft  de  fon  tems  que  doit  com¬ 
mencer  l’hiftoire  des  Bretons  ;  car  tout  ce  que  l’on  conte 
de  Conan  &  de  fes  fucceffeurs  jufques  à  celui-ci  , 
n’eft  qu’un  tiffu  de  fables.  *  Vigniev  ,  en  fon  bifioire 
de  Bretagne. 

RIOXA  ,  RIOIA ,  petite  contrée  d’Efpagne  ,  ainh 
appellée  à  caufe  du  Rioxa  qui  l’arrofe.  Elle  eft  entre 
la  Caftille  Vieille  ,  la  Navarre  St  l’Alava.  S.  Domin¬ 
go  de  la  Calçada  ,  Nagera  &  Logrono  en  font  les  lieux 
principaux.  Ce  pays  faifoit  autrefois  partie  de  la  Navarre. 
Il  elt  maintenant  uni  à  la  Vieille  Caftille  ,  St  jouit  d’un 
air  fort  fain.  Le  terroir  y  eft  fertile  en  blé  ,en  vin  &  en 
miel.  *Mati,rf/#. 

RIPA  (  Jean-François  de  )  célébré  jurifconfulte  Ita¬ 
lien  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  a  enfeigné  à  Avignon 
St  à  Pavie  ,  &  mourut  dans  cette  derniere  ville  l’an  1  5  34. 
Il  a  écrit  fur  le  droit  civil  St  canonique.  Il  a  auffi  fait 
des  réponfes  ,  &  un  traité  de  Pefie.  *  Denys  Simon , 
bibl.  bifi.  des  aut.  de  droit. 

RIPAILLE,  bourg  du  Chablais  en  Savoye  ,  fur  le 
lac  de  Geneve  ,  entre  Thonon  &  Evian.  Il  eft  fameux 
par  la  retraite  qu'y  fit  Amé  VIII.  duc  de  Savoye  ,  après 
avoir  laiflfé  fes  états  à  fes  enfans.  *  Mad  ,  diction. 

RIPAMONTE  (  Jofeph  )  ecclefiaftique ,  natif  de  Ti- 
gnone  dans  l’état  de  Milan  ,  &  fyyftoriographe  du  roi 
d’Efpagne  ,  vers  l’an  1640.  fçavoit  les  langues  fça- 
vantes  ,  &  n’ignoroit  pas  l’antiquité.  Il  fut  piètre  du 
college  Ambrofien  à  Milan  ,  &  écrivit  l’hiftoire  eccle¬ 
fiaftique  de  cette  ville  ;  la  vie  de  faint  Charles  Borro- 
mée ,  &c. 

RIPA-TRANSONA  ,  ville  d’Italie  en  la  Marche 
d’Ancone  ,  avec  évêché  ,  érigé  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  &  fuffragant  de  Fermo.  *  Leandre  Alberti. 

RIPEN  ,  ville  de  Danemarck  en  Jutland  ,  avec  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Lunden  ,  a  un  beau  port ,  &  eft  défen¬ 
du  par  une  fortereffe  ,  qui  fut  prife  par  les  Suédois  en 
1645.  &  qui  depuis  fut  encore  reprife.  On  compte  dans 
fondiocefe  30.  gouvernemens ,  282.  paroiffes  ,  io.for- 
tereffes  &  5.  Villes.*  Ortelius.  Sanfon. 

RIPHATH  ,  fils  deGomer  ,  (  Gen.  10.)  duquel  font 
defeendus  les  Riphathéens,  depuis  appeliez  Paphlagomens. 
♦Jofephe  ,l.i.  des  antiq.  Jud. 

RIPHESE  ,  Montes  Riphai ,  montagnes  de  l’ancienne 
Sarmatie ,  qu’on  met  dans  la  Petzorcke  ,  province  de 
Mofcovie  ,  vers  l’Obbora  &  l’Obi  ,  fur  les  limites  de 
l’Afie&de  la  Tartarie.*  Phn.  /.  4.  Pompon.  Mêla  ,/.  1. 
Sanfon.  Du  Val ,  &  Briet. 

RIPLAIUSou  RIPLAI  (George)  Anglois ,  chanoi¬ 
ne  R. egulier  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  verfé  dans  les 
mathématiques  &  dans  la  poëfie  ,  parcourut  la  France  , 
l’Allemagne  &  l’Italie  ,  pour  rechercher  les  fecrets  de 
la  phyfique.  11  étoit  fort  habile  théologien  ,  &  fut  mê¬ 
me  élu  pour  enfeigner  la  théologie  dans  un  chapitre  ge¬ 
neral  de  fon  ordre.  Mais  depuis  il  obtint  un  bref  du  pape 
Innocent  VIII.  qui  lui  permit  de  fe  retirer  dans  l’ordre 
des  Carmes ,  où  il  paffa  le  refte  de  fa  vie  dans  une 
cellule  comme  un  folitaire  ,  &  où  il  mourut  l’an  1490. 
Leroi  Flenri  VII.  regnoit  pour  lors  en  Angleterre,  Il 
a  écrit  De  Lapide  Plnlofopb.  &c.*  Pitfeus,  deillufi.  Angl. 
feript. 

RIPLEI  ,  bourg  avec  marché  dans  la  contrée  du 
comté  d’Yorcken  Angleterre ,  qu’on  nomme  C laro  ,  fur 
la  Nyde,  fur  laquelle  il  a  un  pont.  Il  eft  à  15 2.  milles 
anglois  de  Londres.  *Ditt.Angl.  I 
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RIPOL,  bourg  qui  a  eu  autrefois  un  évêché .  Il  eft 
en  Catalogne  lur  le  confluent  du  Ter  ët  du  Fréfer  ,  à 
quatre  lieues  au  deffous  de  Campredon  ,  St  eft  remar¬ 
quable  par  une  belle  abbaye  de  l’ordre  de  faint  Benoît  » 
ou  font  les  tombeaux  des  anciens  comtes  de  Barcelone» 
*  Mati ,  dïa. 


RIPPON  ,  ville  ou  bourg  du  comté  d’Yorck ,  dans  la 
contrée  nommée Qlaro.  C’eft  une  ville  ancienne,  fituée 
près  de  la  rivière  d’Youre  ,  fur  laquelle  elle  a  un  pont» 
Il  y  a  une  églile  collegiale.  Autrefois  il  y  avoit  un  fu- 
perbe  monartere  bâti  par  Wilfrid  archevêque  d’Yorck. 
Les  Danois  le  démolirent  avec  la  tour  ;  mais  Odon  ar¬ 
chevêque  de  Gantorberi ,  le  repara  ,  &  tranfporta  dans 
cette  derniere  ville  les  reliques  de  fon  fondateur.  Il  y  a 
un  trou  étroit  dans  une  voûte  fous  terre  dans  l’églife, 
qu’on  appelle  Y  aiguille  de  wilfrid,  par  lequel  on  dit  que 
les  femmes  vertueufès  peuvent  paffer  ;  mais  celles  qui 
ne  le  font  pas  s’y  trouvent  arrêtées.  Rippon  eft  une  des 
meilleures  villes  du  comte  ,  bien  peuplee,  renommée 
fur-tout  par  la  bonté  des  éperons  qu’on  y  fait.  C’eft  aufli 
une  corporation  qui  a  droit  de  députer  deux  membres 
au  parlement.  Elle  éft  gouvernée  par  un  maire  St  des 
aldermans ,  St  eft  à  fept  lieues  de  la  ville  d’Yorck ,  & 
à  deux  de  Boroughbridg  e.  *  Diftionaire  anglois.  Mati» 
diâion. 


RIPUAIRES  :  c’eft  ainfi  que  furent  appellées  les 
loix  Satiques  de  nos  François ,  dits  Ripuariens  ou  Ribe- 
r<its  ,  à  caufe  qu  ils  habitoient  auprès  des  rivages  du 
Sal  &  du  Mein ,  qui  font  dans  la  Francome ,  ou  France 
Orientale. 

RIQUET  (  Paul  )  natif  de  Beziers  ,qui  vivoit  dans  le 
XVII.  fiecle,  fut  homme  d’un  rare  genie,  que  la  nature 
feule  fit  un  des  plus  grands  geomet  res  ;  St  ce  qui  eft  en¬ 
core  plus  à  eftimer  ,  un  des  plus  honnêtes  hommes  de  fon 
tems.  Ce  fut  lui  qui  forma  le  deffein  du  grand  canal  de 
Languedoc,  (voyez.  LANGUEDOC,)  pour  la  communi¬ 
cation  des  deux  mers,  &  qui  eut  la  gloire  de  l’achever, 
mais  non  pas  la  confolation  d  en  voir  faire  le  premier 
effai  ;  car  il  mourut  à  Touloufeen  1  680.  St  cet  effai  ne 
fe  fit  qu’au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante ,  par  les  foins 
de  fes  deux  fils  ;  Jean  Mathias, qui  fuit;  St  Pierre-Paul 
Riquet  ,  comte  de  Caraman  ,  grand-croix  de  l’ordre  de 
faint  Louis ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  ci-de¬ 
vant  lieutenant  colonel  du  régiment  des  gardes  Fran- 
çoifes,  où  il  s’eft  fignalé  en  plufieurs  occafions.  Catherine 
Riquet,  l’une  de  leurs  foeurs,  époufa  i°.  en  1678.  N. 
de  la  Valette  Cornuffon  :  20.  Jacques  de  Barthelemide 
Grammont,  baron  de  Lenta.  Jean-Mathias  Riquet, 
ieigneur  de  Bonrepos ,  après  avoir  été  maître  des  requê¬ 
tes  ,  fut  prefident  à  mortier  au  parlement  deTouloufe  , 
St  mourut  en  Mai  1714.  11  avoit  époufé  i°.  Claire  de 
Cambolas ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  20.  en  i6ç6. 
Caherine  de  Broglio:30.  Marie-Louife  de  Montagne,  fortie 
de  la  famille  du  fameux  Michel  de  Montagne.  De  fon 
fécond  mariage  eft  îffu  Victor-Pierre-François  Ri¬ 
quet,  comte  de  Caraman,  colonel  du  régiment  de  Berri 
en  1718.  qui  a  époufé  le  1.  Mars  1722.  Louife-Magde- 
laine  Portail ,  fille  d'Antoine  Portail ,  premier  prefident: 
au  parlement  de  Paris,  St  de  Rofe  Magdelnme  Rôle.  *Meni. 
du  tems. 

RIQUETI ,  famille,  d’où  font  defeendus  les  marquis 
St  comtes  de  Mirabeau ,  eft  une  des  plus  anciennes  de  Pro¬ 
vence  ,  St  eft  originaire  de  Florence. 

Le  premier  de  cette  famille  qui  vint  s’établir  en  Pro¬ 
vence  ,  fut  Pierre  de  Riqueti ,  que  Robert  d’Anjou  , 
roi  de  Naples  St  de  Sicile  ,  emmena  dans  cette  Province  : 
il  le  fit  capitaine  &  châtelain  du  château  ,  St  de  la  ville  de 
Seine  ,  où  il  fonda  un  hôpital.  L’on  voyoit  encore  le  fiecle 
paffé  ion  maufolée  &  fa  reprefentation  dans  cet  hôpital , 
revêtue  d’une  cotte-d’armes  à  l’antique  ,  lepée  nue  à  la 
main.  Il  mourut  vers  l’an  1 3  50.  St  fut  enterré  dans  cette 
hôpital  avec  Sibylle  de  Fos.lllaiffa  Antoine  de  Riqueti, 
qui  fit  heritier  de  fes  biens  par  fon  teftament, 

Antoine  II.  fon  fils,  qui  époufa  Catherine  de  Cadenet, 
dont  il  eut 

Jacques,  cofeigneur  de  la  ville  de  Riez,  qui  époufa 
Louifede  Ponteves  ,  dont  il  eut 

Antoine  III.  qui  époufa  Catherine  de  Lantoin,  dont  il 
eue 
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Honore’  feigneur  de  Sieyes ,  qui  s’allia  avec  Jeanne  le 
Tellier,  fille  de  noble  Antoine  le  Tellier  ,  feigneur  de  la 
Garde. 

Jean  fils  d’HoNORE’ ,  fut  feigneur  de  Mirabeau, au 
diocefe  d’Aix  ,  par  aquifition  ,  6c  époufa  Marguerite  de 
Glandeves,  dont  la  mere  étoit  Doria  de  Genes.  11  fe  jetta 
dans  Marfeille,  quand  Mauvens,  qui avoit  intelligence 
dans  cette  ville  ,  la  voulut  furprendre  ;  Riqueti  fit  une 
fortie  fur  lui ,  6c  le  battit.  Mauvens  ,  pour  fe  venger  de 
cette  défaite ,  alla  à  Seine  ,  démolit  le  maufolée  de  Pierre 
de  Riqueti  ,5c  brûla  l’hôpital. 

Honore’ fils  de  Jean,  avoit  époufé  Jeanne  de  Lenche, 
dont  le  frere  étoit  gendre  d’Alfonfe  d’Ornano ,  maréchal 
de  la  France. 

Thomas  fils  d’HoNoRE’,  fut  marquis  de  Mirabeau  ,6c 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  Buous.  11  avoit  époufé 
Anne  de  Ponteves  ,  fille  de  Pompée  de  Ponteves  ,  feigneur 
de  Buous  ,  5c  de  Marguerite  de  la  Baume-Suze.  Il  avoit 
fervi  au  fiege  de  la  Rochelle,  &  à  la  reprile  des  ifles  de 
Sainte-Marguerite. 

Honore’  fon  fils,  marquis  de  Mirabeau ,  a  commande 
la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  Garces.  Il  eut 
plufieurs  freres  dans  le  fervice  ;  François  ,  capitaine  de 
Galeres  ;  Thomas  ,  commandeur  de  Malte ,  a  fervi  long- 
tems  en  qualité  de  capitaine  de  vaifleau.  Il  mourut  dans 
fa  commanderie  ,  où  ils’étoit  retiré  ,  pour  n’avoir  pas  été 
fait  chef  d’efcadre. 

Bruno  de  Riqueti  ,  dit  le  Comte  de  Mirabeau  ,  dernier 
fils  de  Thomas  de  Riqueti ,  marquis  de  Mirabeau  ,  lervit 
longtemsdans  le  régiment  des  gardes:6c  il  fe  trouva  à  dix- 
fept  fieges  de  tranchée  ouverte  :  il  avoit  époufé  en  fécon¬ 
dés  noces  Anne- Aimée  de  Boulainvilliers  ,  fille  de  Charles 
de  Boulainvilliers,  gouverneur  de  S.  Jean-de-Lône. 

Antoine  de  Riqueti,  marquis  de  Mirabeau  ,  fils  d’Ho¬ 
NoRE’  ,  colonel  d’un  régiment  d’inlanterie  ,  &  brigadier , 
fe  trouva  à  tout  ce  qui  fe  paffa  d’éclatant  en  Italie.  Il 
fut  bleffé  à  la  bataille  de  Caffano  ,  5c  demeura  eftro- 
pié  des  deux  bras.  Il  époufa  la  fille  du  marquis  de  Ca- 
ftelane. 

Cette  maifon  a  bâti  6c  doté  les  Jefuites  de  Marfeille, 
comme  il  paroît  par  unaétedu  2.  Juillet  1614- 

Le  furplus  deschofes  qui  regardent  cette  famille,  eft 
plus  amplement  traité  dans  le  Nobiliaire  de  Provence,  fait 
par  le  fietir  Robert  de  Briançon.  On  prétend  que  cette  fa¬ 
mille  prouve  fa  genealogie  par  contrats  de  mariages  6c  te- 
ftamens,  depuis  Pierre  de  Riqueti,  mort  vers  l’an  1350. 
j u [qu’à  Antoine  marquis  de  Mirabeau,  le  chef  unique  de 
cette  famille. 

RIQUIER  (Si)  abbé  de  Ponthieu  ,  dans  le  VII.  fiecle, 
palfa  en  Angleterre  pour  y  prêcher  la  foi  ;  6c  étant  repaffé 
en  France,  il  y  établit  l’an  638.  le  célébré  monaftere  de 
Centule  ,  lieu  de  fa  naiffance  dans  le  Ponthieu.  Il  mou¬ 
rut  l’an  64s.  félon  les  uns,  6c  l’an  684.  félon  les  autres. 
On  fait  fa  fête  au  2 6.  Avril.  *  Mabillon  ,  V.  Jîecle  Béné¬ 
dictin.  Baillet ,  Vies  des  Saints.  Vies  des  Saints,  cher-  Lottin , 
a  Paris ,  en  J73°*  . 

RIS,  en  latin  Ri fus ,  divinité  à  laquelle  les  Lacedemo- 
niens  avoient  élevé  des  llatues  ,  comme  au  plus  aimable 
de  tous  les  dieux,  6c  à  celui  qui  fait  tout  l’agrément  de  la 
vie,  6c  tout  l’adoucilTemcnt  des  peines  6c  des  travaux.  Ses 
ftatues  étoient  toujours  placées  auprès  de  celles  de  Venus, 
avec  les  Plaifirs  6c  les  Amours.  Les  ThefTaliens  faifoient 
tous  les  ans  des  facrifices  célébrés  à  ce  dieu.  Paufanias  6c 
Apulée  en  font  mention. 

RIS ,  chercher.  RITTIUS. 

RISANO  ,  anciennement  Forrnio ,  riviere  qui  feparoit 
la  Garnie  de  l’Iflrie.  Elle  coule  maintenant  dans  cette 
derniere  ,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Triefte  ^envi¬ 
ron  à  une  lieue  de  Capo  d’Iftria ,  vers  le  nord.  *  Mati , 
diction,  geogr. 

RISANO,  petite  ville  épifcopale ,  mais  prefque  rui¬ 
née  ,  dans  la  Dalmatie,  fur  le  bord  feptentrional  du  gol¬ 
fe  de  Gattaro.  Son  évêché  eft  fuffragant  de  Ragufe ,  6c  la 
plupart  des  géographes  la  prennent  pour  la  ville  nom¬ 
mé  anciennement  Rhir~ana  ,  Rifana ,  RJnunïum  6c  Rhir.on. 

*  Mati ,  diét. 

RISBOROUGH  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  , 
clans  le  comté  de  Buckingham.  Il  eft  fitué  dans  les  mon¬ 
tagnes  ,  à  29.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.Angloi s. 
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^  RISBROüCKEou  DE  RUISBROSKE  (Guillaume) 
Gordelier  ,  que  quelques-uns  font  Anglois  ,  6c  les  autres 
natif  du  Pays-Bas  ,  a  compofé  un  livre  Degeftis  Tarraro - 
rum  ;  6c  un  itinéraire  du  Levant. 

RISEMBERG,  ou  RIESEMBERG ,  fameufe  mon¬ 
tagne  de  la  Silefie,  fituée  entre  le  duché  de  Jawar6cla 
Bohême, des  bourgs  d’Hirfberg  6c  de  Schmiedeberg.Cette 
montagne  eft  la  plus  haute  de  la  Silefie.  Elle  a  des  mines 
d’étain  ,  d'airain  ,  de  vitriol ,  de  fer  ;  on  y  trouve  même 
quelques  veines  d’or  6c  d’argent ,  de  beaux  grenats  ,  des 
diamans ,  des  rubis ,  des  amethyftes  ,  des  topazes  ,  des  aga- 
thes  ,  du  criftal ,  6c  quantité  de  fimples  fort  utiles  pour  la  . 
medecine.  On  y  voit  les  fources  du  Bober  ,  de  l’Upawa  5c 
de  l’Elbe  ,  qui  n’ont  pas  un  bon  pas  de  largeur.  Les  habi- 
tans  qui  font  au  pied  de  cette  montagne,  difent qu’il  y  a 
au  fommet  un  fpeétre  qu’ils  appellent  Ribcnr.al ,  qui  la 
couvre  fubitement  de  nuages ,  6c  qui  excite  de  terri¬ 
bles  tempêtes.  Mais  il  n’eft  pas  neceffaire  que  les  démons 
s’en  mêlent  pour  produire  ces  effets.  La  feule  hauteur 
de  la  montagne  ,  qui  arrête  les  vapeurs  que  les  vents  y 
pouffent ,  peut-être  la  caufe  de  ces  évenemens.  *  Becman, 
hiji.  du  monde. 

RISHANGER  (  Guillaume  )  moine  Benediélin  d’An¬ 
gleterre  ,  a  lailfé  une  hiftoire  de  ce  royaume  ,  depuis  l’an 
1239.  jufqu’en  fon  tems  ,  qu’il  nomme  opus  chronicorum  ; 
outre  une  continuation  de  Matthieu  Paris,  5cc.  Il  mou¬ 
rut  vers  l’an  1 3 1 2.  *  Voftius ,  de  bift.  Lat.  lib.  3.  c.  9.  Pit- 
feus,  6c c. 

RIST  ON  ^Nicolas)  forti  d’une  famille  honorable  d’An¬ 
gleterre  ,  vi.voit  vers  l’an  1410.  fous  le  régné  d’Henri  IV. 
dans  le  tems  que  le  fchifme  caufa  une  fi  grande  défolation 
dans  ce  royaume:  ce  qui  l’obligea  de  compofer  un  livre 
intitulé  ,  De  tollendo  fcbtfmate.  Il  en  fit  encore  un  de  fer¬ 
mons  ;  6c  plufieurs  autres  qui  font  perdus.  *  Pitieus,  de 
illuft.  Angl.  feript. 

RISTON  (  Edouard  )  prêtre  Anglois ,  quitta  l’Angle¬ 
terre  à  caufe  du  Calvinifme,  6c  fe  retira  à  Douai ,  où  il 
fut  reçu  maître-iès- arts  au  college  des  Anglois.  Il  alla  en- 
fuite  à  Rome  l’an  1  577.  où  après  avoir  étudié  quatre  ans 
en  théologie,  il  reçut  l’ordre  de prêtrife  vers  l’an  1580. 
6c  fut  envoyé  miffionnaire  en  Angleterre  ,  où  il  fit  paroi- v 
tre  beaucoup  de  zele  ;  mais  après  trois  ans  de  prifon  ,  il 
fut  banni  hors  du  royaume  ,  6c  fe  retira  en  France.  Il  alla 
à  Pont-à-Mouffon  pour  y  prendre  les  degrés  ;  il  y  ga¬ 
gna  la  pefte,  6c  mourut  en  s’en  revenant  auprès  de  Sainte- 
Menehoud,  environ  l’an  1585.  On  a  de  lui  un  ouvra¬ 
ge  fur  le  fchifme  d’Angleterre.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl. 
feript. 

RISWYK  (  Herman  )HerefiarqueHollandois ,  prê- 
choit  de  nouvelles  erreurs  en  fon  pays.  Les  magiftrats  qui 
en  furent  avertis  ,  le  mirent  l’an  1499.  en  prifon  ,  d’où  il 
fortit,  après  avoir  fait  abjuration.  Mais  ayant  publié  une 
fécondé  fois  fes  erreurs,  il  fut  brûlé  vif  à  la  Haye  en  Hol¬ 
lande  l’an  1512.  Il  enfeignoit  que  les  anges  n’ont  point 
été  créés  de  Dieu,  6c  que  l’ame  n’eft  pas  immortelle;  il 
nioit  qu’il  y  eût  un  enfer  ,  6c  vouloir  que  la  matière  des 
élemens  fùc  éternelle.  A  ceserreurs  il  en  ajoùcoit  de  plus 
criminelles,  traitant,  par  un  blafphême  horrible ,  Jefus- 
Chrift  d’impofteur,  6c  Moyfe  d’infenfé  ;  6c  rejettanc 
avec  une  pareille  audace  l’écriture  fainte,  avec  la  loi  an¬ 
cienne  6c  la  nouvelle.  *  Prateole,  /.  8.  n.  10.  &  Vernu 
Rijf.  Sandere  ,  Har.  1  8  1.  Sponde  ,  A.  C.  1512.  nomb.  37. 
Gautier  ,  en  la  chron. Jîecle  XV. 

RITBERG ,  RETBERG  ou  RIETBERG,  bourg 
avec  un  château  dans  1-a  Weftphalie,  furl’Ems  ,  à  quatre 
lieues  de  Paderborn  vers  le  couchant.  Ritberg  eft  chef 
d’un  comté  qui  porte  fon  nom  :  il  eft  au  couchant  de  l’é¬ 
vêché  de  Paderborn  ;  6c  il  a  environ  fix  lieues  de  long  6c 
deux  de  large.  11  appartient  aux  comtes d’Ebden.*  Mati, 
diél. 

RITCHIVOL  ,  que  les  Polonois  écrivent  Ricr.jwl, 
petite  ville  de  Pologne  fans  clôture  ,  fur  la  route  de  War- 
fovie  à  Léopold.  Elle  eft  fur  le  bord  d’une  prairie  d’un 
côté,  6c  de  l’autre  fur  le  bord  d’une  campagne  iablon- 
neufe.  Elle  a  une  petite  riviere  à  l'entrée  du  côté  où  l’on  y 
arrive  en  revenant  de  Warfovie,  qui  s’appelle  Radomka. 
Elle  s’enfle  quelquefois  par  le  débordement  des  eaux  de  la 
Viftule  ,  qui  remontent  dans  fon  canal ,  jufqu’au-deffus 
de  la  ville.  *M.eyt,  du  chevalier  de  Beaujeu. 
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RITHOVIUS ,  cherchez.  BALDUIN  ou  BALDUIN'I 
RITHOVIUS. 

RITORBIO ,  RETORBIO  ,  en  latin  Litubium,  an¬ 
cien  bourg  de  Lombardie.  Il  eft  dans  le  territoire  de  Pà- 
vie  ,  fur  une  montagne ,  à  fix  lieues  de  Tortone  vers  le  le¬ 
vant.  Il  y  a  des  bains  chauds.  *  Mati ,  ditt. 

RITTANGELIUS  (  Jean-Etienne)  étoit  de  For- 
cheim  ,  dans  le  diocele  de  Bamberg  en  Allemagne  ,  &  a 
vécu  dans  le  XVII.  fiecle.  Après  avoir  été  élevé  dans  la 
Religion  Catholique  ,  il  fe  fit  Luthérien.  Il  a  publié  quel¬ 
ques  livres  d’érudition  Juive  ,  comme  des  notes  fur  le  li¬ 
vre  Jezirach  ,  où  il  a  voit  avancé  que  la  paraphrafe  chal- 
daïque  fournit  des  argumens  contre  les  juifs  &  contre  les 
Anti-Trinitaires.  Cette  propofition  fut  attaqué  par  un  So- 
cinien,  qui  prit  le  nom  d ’Irenopolite.  Rittangelius  le  dé¬ 
fendit  par  un  traité  ,  qu’il  intitula  Libraveritatis  ,6c  qu’il 
dédia  à  Jean  Cafimir,  roi  de  Pologne.  Il  aauüicompofé 
un  livre  de  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne ,  &  un  trai¬ 
té  touchant  les  ceremonies  de  la  Pâque.  Il  fit  imprimer 
à  Konigfberg  en  1652.  la  traduétion  allemande  qu’il 
avoit  faite  des  prières  que  les  Juifs  font  dans  leurs  fynago- 
gues  le  premier  jour  de  chaque  année.  Il  étoit  perfuadé 
qu’il  n’y  avoit  rien  dans  le  nouveau  teftament  ,  qui  ne  fût 
tiré  des  antiquitez  judaïques.  Il  a  vécu  jufqu’au  31.de 
Mai  1652.  puifque  c’eft  la  date  de  la  préface  delepître 
dédicatoire  de  fa  traduélion  de  l’hiltoire  des  Juifs  ,  adref- 
fée  à  l’éleéleur  de  Brandebourg;  mais  il  y  marque  qu’il 
étoit  malade  depuis  un  an,  8c  qu’il  11’avoit  pas  beaucoup 
d’efperance  de  guerifon;  ce  qui  peut  faire  croire  qu’il 
n’a  pas  vécu  long-tems  après.  *  Bayle  ,  ditt.  crit.  fécondé 
édition. 

RITTERSHUYS  (  Conrad)  en  latin  R ittershujîus, 
étoit  de  Brunfwick  ,  ville  de  la  baffe  Saxe  en  Allemagne  , 
&  s’elt  rendu  célébré  au  commencement  du  XVII.  fiecle, 
par  les  fçavantes  notes  qu’il  a  faites  fur  les  épîtresde  faint 
Ifidore  ,  fur  celles  de  Pline,  fur  Oppien  ,  fur  Petrone  , 
fur  les  anciens  panegyriftes  Latins,  8c  fur  plulïeurs  au¬ 
tres  auteurs.  Il  compofa  encore  plulïeurs  livres  de  droit , 
où  il  mêla  beaucoup  de  critique  ,  8c  mourut  en  1613.* 
Bibliogr.  Cur. 

RITTIUS  ou  RIS  (  Michel)  Napolitain  ,jurifcon fuite 
8c  hiftorien  ,  au  commencement  du  XVI.  fiecle,  vers  l’an 
1 505.  fuivit  le  roi  LouisXII.  en  France  ,  ou  il  fut  connu 
fous  le  nom  de  l 'Avocat  de  Naples.  Il  fut  confeiller  au 
grand  confeil ,  puis  au  parlement  de  Paris ,  &  compofa  un 
traité  du  devoir  8c  des  privilèges  des  gens  de  guerre ,  qu’il 
dédia  l’an  1505.  au  même  roi  Louis  XII.  Nous  avons 
d’autres  ouvrages  de  la  façon,  écrits  en  latin  ,&  d’un 
fly  le  très-pur;  fçavoir  l’hiftoire  des  rois  de  France  en  III. 
livres;  celle  des  rois  d’Efpagne  ,  auffi  en  III.  livres;  un 
livre  des  rois  de  Jerufalem  ;  IV.  de  ceux  de  Naples  &  de 
Sicile;  &  l’hiftoire  des  rois  de  Hongrie  en  II.  livres.  * 
Vollïus  ,  de  bift:  Lat.  La.  Croix-du-Maine  ,  bibliotbeqne 
"Franc.  &c. 

RITUELS,  livres  qui  contiennent  les  rits  &  les  cere¬ 
monies  qu’il  fautobferver.  Cicéron  parle  de  livres  rituels 
des  anciens  Tofcans.  Les  Juifs  ont  aufll  leurs  rituels;  &  il 
n’y  a  point  de  religion  qui  n’ait  des  livres  pour  regler  le 
culte  extérieur.  Quoique  la  religion  des  Chrétiens  foit 
beaucoup  plus  fimple  8c  moins  chargée  de  ceremonies 
que  les  autres ,  elle  en  a  neanmoins  ,  8c  elle  en  a  toujours 
eues.  Ces  ceremonies  ou  ces  rits  ont  été  introduits  ,  8c 
s’apprennent  parl’ufage.  Mais  pour  fixer  cetufage  ,  8c  en 
inftruire  plus  promptement  &  facilement  ceux  qui  font 
obligez  de  les  pratiquer,  il  a  fallu  faire  des  livres  qui  les 
enleignent.  Telles  font  les  anciennes  liturgies  <5c  les  li¬ 
vres  rituels  des  Grecs  &  des  Latins ,  qui  font  en  grand 
nombre  ,  tant  fur  la  célébration  de  l’office  divin  ,  que  fur 
la  maniéré  d’adminiftrer  les  facrcmens  ,&  fur  les  autres 
ceremonies  de  l’églife.  On  ne  s’eft  pas  même  contenté  de 
rapporter  fimplement  les  rits  &  les  ceremonies  ,  comme 
les  paroles  qu’on  doit  reciter,  les  actions  &  les  geftes  qu’on 
doit  obferver ,  pour  rendre  les  ceremonies  plus  aùguftes, 
on  en  a  auffi  donné  des  raifonsmyftiques ,  qui  ne  font  pas 
toujours  les  vraies  raifons  de  l’inftitution ,  mais  le  font 
neanmoins  quelquefois  ,  8c  font  toujours  très-capables 
d’inftruire  &  d’édifier  les  Fideles. 

RIVA  (  Polydore  )  jurifconlulte,  natif  de  Milan  ,  en- 
feigna  le  droit  à  Pavie ,  à  T urin  ôc  à  Pife ,  où  il  mourut 
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le  2  3 .  Décembre  de  l’an  1613.  Nous  avons  divers  ouvra¬ 
ges  de  fa  façon;  De  actis  in  mortis  articulo;Commentani  qui - 
bus  canonicœ ,  civiles ,  feudales ,  empbiteuttcœ  t  cnmmales  ma-' 
ter u  continentur  ;  De  nocturno  tenipore  ,  cire. 

RIVA,  petite  ville  ou  bourg  de  l’évêché  de  Trente. 
Ce  lieu  eft  fur  le  bord  feptentrional  du  lac  de  Guarda  „ 
environ  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Trente,  vers  le  midi 
occidental.*  Mati ,  ditt. 

RIVA  BLANCHA  ,RIPALTA  ,  anciennement  Leu- 
cog&us  ,  Leuce  Aéle  ,  bourg  ou  petite  ville  de  Barbarie  ,  eft 
fur  la  cote  du  royaume  de  Barca ,  vers  les  confins  dé  l’E¬ 
gypte.  *  Mati  ,  ditt. 

RIVADAVIA  ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Galice, 
fur  le  Minho  ,  à  huit  lieues  au-defîus  de  la  ville  de  Tui. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  , 
Flavia  Lambris  B&diorum,  que  d’autres  mettent  aFuen- 
fna  ,  bourg  fitué  vers  les  confins  de  la  Galice.  *  Mati , 
diction. 

RIVALDUS  (  Jean)  Anglois,  de  l’ordre  de  faint  Au- 
guftin ,  félon  d’autres  ,  de  faint  François ,  vivoit  vers 
1330.  &  a  été  confondu  par  quelques-uns  ,  avec  Jean 
de  Mufcat.  Il  étoit  fçavant  théologien  8c  doéleur  de  l’u- 
verfité  d’üxford.  D’ailleurs  il  étoit  encore  poète  8c  hif- 
torien,  comme  il  l’a  fait  paroître  dans  les  commentaires 
qu’il  a  faits  (ur  plulïeurs  auteurs  anciens  8c  modernes.  II 
a  compofé  quantité  d’autres  ouvrages  ;  Super  Pfalterium  ; 
Super  Cantica  ;  In  Evangelium  fantti  Joannis  ;  In  Epift.  D . 
Pauli  ;  In  Augufhntim  ,  deCivitate  Dei  ;Jn  Mjtbolog.  Eul- 
gentn ';  In  Lettur.  Scripturarum  ;  Sermon  es  per  annum  ;  Oiu- 
ftiones  ordinariœ  ;  In  Valerium  ad  Ruftnum ;  De  uxorenon  du - 
cenda  ;  In  Metamorp'hofes  Ovidtt,  &c.  *Pitfeus ,  in  vita  illuft. 
Angl.  W ading ,  8cc. 

RIVALL1US  (Aymar)  confeiller  au  parlement  de 
Grenoble  fous  Charles  VII.  Louis  XL  8c  Charles  VIII.  a 
fait  l’hiftoire  du  droit  civil  8c  canonique  ,  8c  des  notes  fur 
les  loix  des  douze  tables.  *  Denys  Simon,  bibl.  bift.  des  aut . 
de  droit. 

RIVALTA,  bourg  du  duché  de  Milan  dans  le  Mi- 
lanez  propre  fur  l’Adda,  à  cinq  lieues  de  Milan  vers 
le  levant.  Ce  lieu  eft  connu  par  une  grande  viétoire  que 
Louis  XII.  roi  de  France  y  gagna  contre  les  Vénitiens.  * 
*  Mati ,  ditt. 

RIVAULT  (David  fieur  de  Fleurance  ou  de  Flurance); 
nommé  ainfi  non  de  Fleurance ,  mais  f le  Flurance,  qui  eft  le 
nom  d’une  feigneurie.  Cette  feïgneurie  eft  une  métairie 
dans  la  paroiffe  de  S.Leger,  à  fix  lieues  de  Lavai ,  laquelle 
eft  encore  aujourd’hui  dans  fa  famille.  Il  étoit  de  Laval 
ou  des  environs,  fils  de  Pierre  Rivault,  capi  taine  du  châ¬ 
teau  de  là  Crote  ,  dans  le  voifinage  de  Laval,  8c  de  Mag- 
delaine  Gautier.  Il  nâquit  vers  l’an  1571.  Il  fut  élevé 
auprès  de  Gui  XX.  du  nom,  comte  de  Laval  ,  fils  de  Paul 
de  Colligni ,  comte  d’Harcourt  8c  de  Laval ,  &  d’Anne 
d’Alegre  ,  fille  de  Chriftophle  d’Alegre  ,  feigneur  de  faine 
Juft.  Rivault,  qui  fit  d’abord  profeftion  des  armes,  fut 
en  Italie  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle,  &  en  Hollande  vers 
la  fin  de  1602.  Henri  IV.  le  fit  gentilhomme  de  fa  cham- 
(bre  le  4.  Novembre  1603.  &  en  cette  qualité  il  prêta  le 
ferment  le  5.  Février  ido^-  En  1605.  il  accompagna  le 
jeune  comte  de  Laval ,  qui  alloit  en  Hongrie  au  fiege  de 
Comorre ,  fervir  l’empereur  contre  les  Turcs.  Ce  voyage 
ne  fut  pas  long  ;  car  ce  jeune  feigneur  étajn  parti  de  Paris 
le  2  9.  Août,  fut  tué  aux  environs  de  Comorre  d’un  coup 
d’efcoupettele  30.  Décembre.  David  Rivault  fut  blefte  en 
cette  occafion  de  deux  coups  de  cimeterre,  8c  d’un  coup 
de  hache.  Après  la  mort  du  comte,  il  fit  apporter  fon 
corps  à  Laval ,  ou  il  eft  inhumé  dans  leglife  de  faint  Do¬ 
minique.  David  Rivault ,  depuis  ce  tems-là  ,  s’adonna  en¬ 
tièrement  aux  belles  lettres ,  dans  lefquelles  il  avoit  déjà 
fait  de  grands  progrez.  En  161 1.  par  brevet  du  28.  Avril 
il  fut  fait  fous-précepteur  du  roi  Louis  XIII.  fous  le  fieur 
des  Yvetaux  ,  qui  en  étoit  précepteur  :  par  le  même  bre¬ 
vet  il  fut  fait  fon  leèteur,  c’eft-à-dire  fon  précepteur  en 
mathématique.  Le  10.  de  Novembre  de  la  même  année, 
le  roi  lui  donna  une  penfion  de  trois  mille  livres.  En 
1612.  Nicolas  le  Févre,  précepteur  du  roi  en  chef,  étant 
mort ,  il  fut  fait  précepteur  du  roi  en  chef  à  fa  place, 
&  le  4.  Août  de  la  même  année ,  il  eut  une  charge  de 
confeiller  d’état.  Le  10-  Oétobre  1614.  il  obeint  des 
lettres  de  relief  de  noblefle.  Il  quitta  le  fervice  du  rot 
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par  une  fâcheufe  rencontre.  Ce  prince  a  voit  un  chien 
qu’il  aimoit  fort  :  ce  chien  incommodoit  Rivault,  en 
{autant  fans  ceffe  fur  lui ,  dans  le  tems  qu’il  donnoit  le¬ 
çon  au  roi ,  Rivault  lui  donna  un  coup  de  pied  pour  le 
chaflër.  Le  prince  en  fut  fi  fâché  ,  qu’il  frappa  Rivault. 
Ï1  mourut  à  Tours  au  mois  de  Janvier  1616.  âgé  de  qua¬ 
rante-cinq  ans ,  au  retour  du  voyage  de  Bayone  ,  où 
il  accompagna  par  ordre  du  roi  ,  madame  Elifabeth  de 
E rance  ,  mariée  au  roi  d’Efpagne  ;  car  il  s’étoit  reconci¬ 
lié  avec  Louis  XI IL  <5c  ce  prince  lui  avoit  promis  un 
évêché.  En  fa  confideration ,  il  donna  une  penfion  de 
fix  cens  livres  au  fleur  Rivault  fon  neveu.  Il  fit  impri¬ 
mer  plufieurs  ouvrages  ,  dont  voici  la  lifte  :  Les  Etats  , 
efquels  il  eftdiftouru  du  prince,  du  noble  &  du  tiers  état,  con¬ 
formément  à  notre  tons  ;  Au  grand  Henri  roi  de  France  &  de 
Navarre,  par  D.  R.  de  Filtrante ,  à  Lyon  en  1595.  Lettre  à 
j madame  la  maréchale  de  Fervaques,  contenant  un  bref  dif- 
cours  du  voyage  en  Hongrie  de  feu  monjieur  le  comte  de  Laval 
fon  fils.  A  Paris  1607.  in  12.  L’Art  d’embellir  ,  tiré  dufens 
de  ce  facré paradoxe  :  La  fageffede  la  perfonne  embellit  fa 
face ,  étendu  en  toutes  fortes  de  beautet, ,  &  es  moyens  de  faire 
que  le  corps  retire  en  effet  fon  embelijfement  des  belles  qualitet, 
de  l'ame  ,  dédié  a  la  reine  :  par  le  Jieur  de  F iurav.ee- Rivault. 
A  Paris  1608.  C’eft  le  livre  fur  lequel  Malherbe  a  fait  le 
petit  fonnet  qui  fuit  : 

A  M.  de  Fleurance  ,  fur  fod  art  d’embellir. 

Sonnet. 

Voyant  ma  Calife Jî  belle  , 

Que  l’on  n’y  peut  rien  dejirer, 

Je  ne  me  pouvots  figurer 
Que  ce  fût  chofe  naturelle. 

J’ignorois  ce  que  pouvoit  être , 

Qui  lui  coloroit  ce  beau  teint , 

Où  l'aurore  même  n’atteint , 

Quand  elle  commence  de  naître. 

Mais ,  Fieurance ,  ton  doéle  écrit 
M’ayant  fait  voir  qu’un  bd  efprit 
Lf  la  cattfe  d’un  beau  vif  âge , 

■  Ce  ne  m’efl  plus  de  nouveauté , 

Tuifqu’elle  eft  parfaitement  fage , 

Quelle  foit parfaite  en  beauté. 

Les  élemens  de  l'artillerie  ,  concernant  tant  la  théorie  que  la 
pratique  du  canon ,  augmenter,  en  cette  nouvelle  édition  ,  enri¬ 
chis  de  l’invention  &  defeription  d’une  nouvelle  artillerie,  qui 
ne  fe  charge  que  d’air  ou  d’eau  pure  ,  &  a  neanmoins  une  in¬ 
croyable  force.  Plus  d’une  nouvelle  façon  de  poudre  a  canon 
très-violente ,  qui  fe  fait  d’or  ,  &  par  un  excellent  &  rare  arti¬ 
fice  ,  non  communiqué  jufqu’à  prefent.  V  ht  foire  du  progrès  & 
des  premiers  ufages  des  armes  à  feu ,  tant  recentes  qu  anciennes 
<jr  déduites  en  l’avant-propos.  Le  tout  par  le  Jîeur  de  Flurance- 
Fivault.  A  Paris  1608.  in  8°.  Ledcjfein  d’une  académie ,  & 
l'introduêiion  d’icelle  à  la  cour,  dedie  a  la  reine  regente.K  Pa¬ 
ris  1612.  in  8°.  Il  y  a  dans  le  même  volume  la  leçon  faite 
en  la  première  ouverture  de  l’académie  royale  an  Louvre  le  6. 
Mai  1 610,  Item  ,  Préceptes  d’Agapetus  à  Juflinien  ,  mis  en 
françois  par  le  roitre  s-Chrétien  Louis  XIILroi  de  France  &  de 
Navarre,  en  fes  leçons  ordinaires.  Item  ,  LeTableau  de  Cebes 
Thebain.  Archirne dis  Opéra  qiu  extant ,  novis  demonfrationi- 
bus  illufirata  ,per  Davidem  Rivaltum  a  Flurentia,  Canoma- 
num  ,  a  regia  Turma  facri  Cubiculi,  &  a  hterarum  pistatifque 
ftudiis  Chrif  ianiffimi  Gallorum  Navarrœ  regis ,  Ludovici  XIII. 
femper  Augufii.  A  Paris ,  1 6 1  Plufieurs  célébrés  écrivains 
ont  parlé  de  Rivault  avec  eftime.  On  petit  voir  entr’au- 
tres  la  lettre  de  Cafaubon  à  Scaliger ,  écrite  de  Paris  le  1  ç. 
Avril  1 604.  une  autre  du  même  au  même  de  1  60y.Sc.  cel- 
ledu  1 7.  Juillet  1  604.  Scaliger  a  écrit  une  grande  lettre 
à  Rivault  fur  les  mathématiques  pleine  d’éruditionielle  eft 
la  dernière  du  livre  fécond  de  fes  lettres.  Vofiius  en  parle 
avantageufement  au  chap.  48.  de  fon  livre  De  Scientiis  ma- 
tbematicis.  Erpenius  en  fait  mention  dans  la  préface  de  fes 
proverbes  arabiques  d’Abiubeid.  *  Ménagé,  dans  fes  obfer- 
vations  fur  les  poéjîes  de  Malherbe. 
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RIVES  (Amauri  ou  Aimeric  de)  archevêque  de  Lyon  , 
l’un  des  plus  illuftres  prélats  du  XIII.  fiecle ,  naquit  darts 
ledioceledu  Mans,  &  y  poffeda  un  canonicat  ,  étant 
alors  furnommé  Guerra  ou  de  Serra.  11  étudia  à  Paris,  & 
fut  dodteur  dans  cette  célébré  univerfité,  où  l’on  admira 
fa  capacité ,  fur-tout  dans  le  droit  canon.  Son  mérite  feul 
l’éleva  àl’archidiaconé  de  Paris,  puis  fur  le  fiège  deleglife 
de  Lyon  en  1  2  5  diaprés  la  mort  de  l’archevêque  Raoul  ou 
Rodolphe  de  Plais.  Peu  après  la  clôture  du  concile  gene¬ 
ral  tenu  par  le  pape  Innocent  IV.  à  Lyon  en  1245.  il 
obtint  de  ce  pontife  permiffion  de  fe  retirer  dans  l’abbaye 
de  Grandmont ,  au  diocefe  de  Limoges ,  où  il  mourut  en 
odeur  de  fainteté  l’an  1257.  Le  Courvaifier  dans  fon  hi- 
ftoire  des  évêques  du  Mans  dit  qu’Amauri  fut  depuis  mis 
malgré  lui  fur  le  fiege  de  l’églife  de  Limoges  ;  mais  les  an¬ 
ciens  écrivains  n’en  parlent  point.  Le  corps  de  ce  prélat 
fut  enterré  au  milieu  du  choeur  de  l’abbaye  de  Grand- 
mont  ,  où  l’on  voit  encore  fon  épitaphe  fur  une  lame  de 
cuivre. *  Alberic  ,  in  chron.  Robert  &  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrifi.  Du  Boulai,  htfi.  univerf.  Parif.  Le  Courvai¬ 
fier  ,  hifl.  des  évêq.  du  Mans. 

RIVET  (André)  miniftre  Calvinifte  de  France.,  <5c 
profeffeur  en  théologie  dans  l’univerfité  de  Leyden  ,  étoit 
de  S.  Maixent  en  Poitou ,  où  il  naquit  au  mois  de  Juin  de 
l'an  1  572.  Ce  miniftre  a  été  en  grande  réputation  parmi 
ceux  de  fa  communion,  qui  lui  ont  confié  leurs  affaires  les 
plus  importantes.  Il  prefida  à  divers  de  leurs  fynodes  en 
France  ;<5c  depuis  en  1622.  il  fut  attiré  à  Leiden  pour  y 
enfeigner  la  théologie.  On  a  divers  ouvrages  fortis  de  fa 
plume  ,  comme  des  traitez  de  controverfe  :  des  commen¬ 
taires  fur  plufieurs  livres  de  Récriture  ;  Criticus  facer ,  &c. 
qu’on  a  recueillis  en  trois  volumes  in  fol.  11  mourut  à 
Breda  le  7.  Janvier  de  l’an  1651.  âgé  de  78.  ans  &demi. 
Un  de  fes  freres,  nommé  Guillaume  Rivet ,  aufli  mini¬ 
ftre  en  France ,  a  écrit  un  traité  de  la  juftification  ;  un  de 
la  liberté  ecclefiaftique  ,  &c. 

RIVIERE  (  Poncetde  )  chevalier ,  bailli  de  Montfer¬ 
rand,  maire  de  Bourdeaux  ,  confeiller  &  chambellan  du 
roi  Louis  XI.  commandant  les  franes-ârchers  d’ordonnan¬ 
ce  de  fa  garde ,  étoit  tout  enfemble  grand  homme  d’érat 
&  grand  homme  de  guerre.  Il  menoit  l’avant-garde  de 
l’armée  à  la  bataille  de  Montlheri ,  contre  le  comte  de 
Charolois  en  1464.  Lorfque  Charles,  frere  du  roi ,  eut  ac¬ 
cepté  le  duché  de  Guienne  pour  fon  partage ,  Poncetde 
Riviere,  qui  y  avoit  fa  famille  6c  fes  terres,  fe  chargea, 
par  zelepour  le  duc,  du  foin  de  fes  intérêts.  Il  fit  même  les 
fonétions  d’ambaffadeur  auprès  du  roi  fon  principal  maî¬ 
tre  ,  dont  fon  attachement  pour  le  duc  Charles ,  lui  attira 
la  dilgrace.  Le  duc  de  Bourgogne  tenta  plus  d’une  fois  fa 
réconciliation  ,  <5c  le  roi  parut  y  confentir  ;  mais  comme 
ce  ne  fut  qu’à  condition  que  ce  duc  recevroit  aufiï  en  grâ¬ 
ce  les  feigneurs  deNevers  Sc  de  Croi ,  qu’il  haïffoit  mor¬ 
tellement,  on  peut  conjeélurer  qu’il  n’y  eut  jamais  de 
vrai  retour  ,  ni  de  la  part  de  Louis  XI.  ni  de  la  part  de 
Poncetde  Riviere.  Au  contraire,  ce  feigneur  s’éant  uni 
avec  le  feigneur  du  Lau  «5c  le  feigneur  d’Urfé  ,  depuis 
grand  écuyer  de  France,  forma  long-tems  avec  eux  une 
efpece  de  triumvirat.  On  dit ,  mais  fans  vérité ,  qu’il  étoit 
de  l’ancienne  mail'on  des  vicomtes  de  Riviere  ,  feigneurs 
de  Labatut ,  lefquels  de  tems  immémorial ,  portent,  dit- 
n,  fans  plus  de  fondement ,  le  même  titre,  les  mêmes 
rmes ,  &  poffedent  les  mêmes  terres  dans  le  pays  même 
de  Riviere ,  qui  eft  comme  une  extenfion  du  fouverain 
comté  de  Bigorre.  Lorfque  fous  Philippe  le  Bel  en  l’an 
1300.  ce  comté  fut  réuni  à  la  couronne,  le  fénéchal  de 
Touloufe,  par  ordre  du  roi  ,  fît  une  enquête  exaéle  fur  la 
valeur  du  comté,  des  fiefs  &  arriere-fiefs  de  Bigorre.  Il  y 
eft  rapporté  en tr’autreschofes  ,  qu’il  y  avoit  dans  ce  com¬ 
té  quatre-vingt-quinzegentilshommes  ;  dix-neuf  dans  Re¬ 
tendue  de  la  terre  de  Riviere  :  un  vicomte,  qui  eft  nom¬ 
mé  dans  l’enquête  vicomte  de  Riviere,  ieigneur  de  Laba¬ 
tut  ;  &  douze  barons,  fçavoir  ,  Arnaut  de  Lavedan  ,  Ar¬ 
naud-Guillaume  de  Barbafan  ,  Bosde  Benac  ,  Raimond 
deBafalhac,  Thibaud  des  Angles,  Arnaud  Raimond  de 
Caftclbaiac  ,  Pelegrin  de  Lavedan,  Cantabo  Dantin, 
Pierre  <5c  Bernard  Raimond  Defparros,  Pierre  de  Caftel- 
baiac,  Bernard  d’AVer.  Ç’a  toujours  été  l’aîné  des  en- 
fans  du  vicomte  de  Riviere  quis’eft  fait  appeller  vicomte 
de  Labatut  ;  le  féconda  été  nommé  baron  de  Lengros.On 
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fçaitqueles  rois  de  la  fécondé  race  établirent  des  comtes 
•pour  chaque  province,  6c  que  ces  comtes  choifirent  tou¬ 
jours  les  plus  grands  feigneurs de  leur  province  pour  leurs 
iieutenans.  C’elt  ainfi  que  le  premier  comte  deBigorre 
prit  un  lieutenant  dans  la  maifon  de  Riviere,  qui  eft  le 
vrai  &  invariable  nom  de  la  famille.  Ce  lieutenant  6c  fes 
defeendans  ont  également  porté  le  nom  de  vicomte  de 
Ri  viere  6c  de  vicomte  de  Labatut  ,  feigneuries  qu’ils 
poffedoient  avec_  beaucoup  d’autres  ,  6c  qu’ils  pof- 
fedent  encore  aujourd’hui  dans  le  pays  de  Riviere,  terre 
lige  du  comté  fouverain  de  Bigorre.  En  effet,  c’étoitun 
ufage  établi  entre  les  Iieutenans  des  comtes',  pour  fe 
diltinguer  les  uns  des  autres ,  &  pour  fe  faire  connoître 
chacun  en  particulier  ,  d’ajouter  au  titre  de  leur  digni¬ 
té  celui  de  leur  principale  terre.  C’eft  par  cette  raifon 
que  les  feigneurs  d’Aunai  ,  de  Limoges  ,  de  Roche- 
chouart  ,  de  Comborn  ,  de  Turenne  ,  de  Polignac , 
d’Aubuffon  ,  qui  étoient  vicomtes  de  Poitou  ,  de  Quer- 
ci ,  de  Périgord,  d’Auvergne  6c  de  la  Marche,  com¬ 
me  les  vicomte^  de  Riviere  ou  de  Labatut  étoient  vicom¬ 
tes  de  Bigorre ,  fe  faifoient  appeller  du  nom  de  leurs  ter¬ 
res  , vicomtes  d’Aunai,  de  Limoges,  de  Rochechouart ,  de 
Comborn  ,  de  Turenne  de  Polignac  6c  d’Aubufïbn. 

C’eff  une  tradition  dans  cette  famille  ,  mais  trop  peu 
vrai-femblable  pour  que  nous  l’adoptions, que  de  leur  race 
étoit  ce  chevalier  de  Riviere,  dont  le  roi  d’Angleterre 
Edouard  IV.  époufa  la  fille  ,  &  dontonofapropofer  le  fils 
en  mariage  à  la  fille  unique  du  duc  de  Bourgogne,  ce 
qui  ne  réuffit  pas  ,  dit  Philippes  de  Commines,  parce 
que  le  comte  de  Riviere  ,  tout  beau-frere  qu’il  étoit  d’un 
grand  roi ,  étoit  un  trop  petit  leigneurpour  la  plus  gran¬ 
de  heritiere  de  fon  fiecle.  Pour  juflifier  l’opinion  où  l’on 
eft  que  le  chevalier  de  Riviere  defeendoit  des  vicomtes 
de  Riviere  dont  il  s’agiuici  >  on  allégué  le  mariage  d’un 
de  ces  feigneurs  en  i  280.  avec  Claire-Eugenie  de  Hava- 
rings ,  fille  du  gouverneur  de  Guienne  pour  le  roi  d’An¬ 
gleterre.  Cette  domination  avoit  donné  lieu  à  une  plus 
étroite  communication  entre  les  Anglois  6c  les  Gafcons 
qui  ne  font  pas  extrêmement  éloignez  les  uns  des  autres, 
6c  fur-tout  entre  ceux  qui  avoient  pris  alliance  enfem- 
ble.  Ainfi  il  n’y  a  pas  d’apparence  ,  6c  il  eft  même  à  pré¬ 
fumer  que  quelqu’un  des  Rivières  fuivant  la  fortune  de 
fes  parens  maternels ,  s’alla  établir  dans  la  Grande  Bre¬ 
tagne  ,  où  il  laiffa  portai  té.  Cette  maifon  tient  par  fes 
alliances  à  toute  la  nobleffe  de  Gafcogne  6c  du  Bearn, 
6c  même  à  de  très-grandes  maifons  d’Elpagne  Sc  de  Na¬ 
varre.  Elle  a  donné  des  prélats  à  l’églife,  des  chevaliers 
à  l’ifle  de  Rhodes ,  des  grands  fenechaux  à  l’Armagnac, 
6c  dans  tous  les  tems  à  l’état  d’excellens  capitaines  qui 
font  morts  au  fervice.  Ses  armes  font  d’or  a  trois  épées 
de  guejjles  en  pal  ,  les  pointes  en  haut  foutenant  une 
couronne  :  ce  qui  vient  ,  fuivant  la  commune  tradition 
du  pays,  de  ce  qu’un  des  chefs  de  cette  maifon  tua  de 
fa  main  les  trois  chefs  de  l’armée  ennemie  dans  une  ba¬ 
taille  decirtve  ,  où  il  s’agifioit  de  la  defiinée  du  prince 
6c  de  l’état.  Lorfque-Poncet  de  Riviere  fourniffoit  au 
trefor  royal  la  quittance  de  fesappointemens  ,  il  la  cel- 
loit  des  mêmes  armes  que  cette  famille  porte  encore  au¬ 
jourd’hui.  La  maifon  de  Riviere  elt  diviiée  en  plufieurs 
branches  ,  dont  la  première  6c  la  fécondé  font  tombées 
en  quenouille.  Car  U  y  a  environ  un  fiecle  que  l’aîné 
des  Rivières ,  vicomte  de  Labatut ,  ne  laiffa  qu’une  fille , 
qui  fe  maria  par  inclination  avec  un  cadet  de  la  mai¬ 
fon  de  Bonpar  deBarbotan,  ancienne  nobleffe  de  Gafco¬ 
gne.  De  ce  mariage  eft  defçenduMe  vicomte  de  Laba¬ 
tut  d’aujourd’hui ,  qui  prend ,  comme  fes  ancêtres  ma¬ 
ternels  i  le  nom  6c  les  armes  de  Riviere  ,  avec  le  titre  de 
vicomte.  Quant  à  la  fécondé  branche  -,  qui  eft  celle  des 
Rivières,  barons  de  Lengros,  il  en  eft  refté  auffi  une 
fille  Angélique  dcR'iv'icfc ,  qui  fut  mariée  à  feu  François 
delà  Marque,  chevalier  feigneurdeTilladet,  gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  pere  6c  mere  de  l’ab¬ 
bé  de  la  Marque  Tilladet.  La  troifiéme  branche  6c  la 
première  en  ligne  direéte  6c  mafeuline  eft  celle  des  Ri- 
vieres-Madiran  ,  feigneurs  de  Narrieux.  Celle  qui  fuit 
eft  des  Rivieres-Lifto.  L’aîné,  appellé  le  baron  de  Rivie¬ 
re  ,  ayant  brevet  de  colonel ,  6c  chevalier  de  faint  Louis, 
fut  tué  en  1702.  à  la  bataille  de  Fridlingue  ,  étant  à  la 
tête  du  régiment  royal  de  cavalerie ,  dont  il  étoit  lieu- 1 
Imç  V. 
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tenant-colonel.  Il  n’a  laiffé  qu’une  fille  en  basùge,  6c 
un  fieie  ,  le  chevalier  de  Riviere  ,  lieutenant-colonel 
d’infanterie,  commandant  au  Partage  ,  port  d’Efpagne, 
&  envoyé  depuis  pour  commander  les  troupes  Françoi- 
fes  à  Jaca  en  Aragon.  Scs  deux  freres  avoient  un  oncle 
paternel  Gratien  de  Riviere  ,  qui  fut  tué  à  la  tête  du  ré¬ 
giment  de  Navarre,  vers  la  fin  de  l’année  1673.  à  la  célé¬ 
bré  journée  de  Woërde’n,  où  malgré  la  bleffure  mortel¬ 
le  qu  il  îeçut  à  1  attaque  d’une  redoute  ,  il  ne  laifîa  pas 
de  1  emporter  1  épée  à  la  main.  De  deux  enfans  qu’il  a 
laiffez ,  un  fils  6c  une  fille ,  le  fils  a  été  tué  au  fervice ,  6c 
la  fille  eft  mariée  au  comte  de  Ligondez-Rochefort  en 
Auvergne,  frere  aîné  du  fameux  Ligondez,  capitaine 
de  vailfeau ,  fi  fort  eftimé  dans  la  marine.  Refte  encore 
une  branche  des  Rivieres-Buziet ,  dont  l’aîné  s’appelle 
baron  de  Lengros  ,  parce  qu’il  a  acquis  la  baronie  de  ce 
nom  ,  qui  avoit  été  poffedée  par  les  Rivières  de  la  fécon¬ 
dé  branche.  Au  refte  nous  ne  garantiffons  point  ce  qui  eft: 
rapporté  dans  cet  article,  que  nous  fçavons  être  rempli  de 
fauifetez.  *  Mémoires  de  Commines.  Hijloire  de  France. 
Vieille  hijloire  de  Navarre.  Fnquejle  du  fenechal  de  Fouloufe  , 
faite  par  ordre  du  roi  Philippe  le  Bel,  rapportée  dans  Vhijloi - 
re  de  Bearn, par  M~.de  Marc  a. Hijloire  de  Pierre  d’Aubuffon, par 
le  P.Bouhours.  Archives  delà  treforerie  de Montauban.  Regi- 
ftre  du  trefor  royal  des  Chartres  de  Paris.  Voyez  le  fécond  vo- 
lame  des  Commentaires  de  Montluc. 

RIVIERE  (  le  bailliage  de  )  c’eft  un  bailliage  desSuif- 
fes  dans  le  Milanez.  Il  eft  entre  ceux  de  Belinzone  6c  de 
Valbrune  ,  de  peu  d'étendue  6c  de  peu  de  valeur.  Il 
appartient  aux  trois  vieux  cantons  ,  6c  fes  lieux  princi¬ 
paux  font  Molano  6c  Polefe  ,  qu’on  nomme  auffi  Riviere, 
d’où  eft  venu  le  nom  du  bailliage.  *  Mati ,  dtcl. 

RIVIERE  ('Lazare  )  profeffeuren  mcdecine  dans  l’u- 
niverfité  de  Montpellier ,  a  été  un  très-habile  homme.  Il 
a  compofé  une  excellente  pratique  de  medecine  en 
XVII.  livres  ,  qui  eft  écrite  avec  beaucoup  d’ordre  6c 
de  clarté.  Ses  autres  ouvrages  font  infiitutionum  medicarum 
libn  V.  Obfervationum  medicarum  centuria  IV.  quibus  accé¬ 
dant  obfervationcs  comnmnicatœ.  Tous  cesouvrages  ont  été 
ramaffez  en  un  volume  in  folio  ,  6c  imprimez  diverfes 
fois  en  France  6c  en  Allemagne.  Lazare  Riviere  eft 
mort  vers  l’année  1656. 

RIVIERE  ,  médecin  ,  cherchez.  BAILLI. 

RIVIUS  ]  Eurtache  )  en  flamand  Vander  Rivieren  ,  de 
Zichen  ,  bourg  de  Brabant  ,  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  floriffoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle.  11  fut 
un  des  premiers  théologiens  qui  écrivirent  contre  Lu¬ 
ther.  Les  ouvrages  qu’il  fit  contre  lui  font  un  traité  des 
fept  facremens  imprimé  en  1523.  6c  une  réfutation  des 
erreurs  condamnées;  par  les  facultez  de  théologie  de 
Louvain  6c  de  Cologne.  Il  a  encore  fait  un  écrit  contre 
le  cinquième  article  du  manuel  d’Erafme  imprimé  en 
l’an  1531.  Cet  auteur  eft  mort  à  Louvain  ,  où  il  avoit 
été  prieur,  le  16.  d’ Avril  l’an  1538.  *  M,  Du  Pin  , 
biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  XVI.Jiecle. 

RIVIUS  (  Jean  )  de  Louvain  ,  fils  de  Gérard  impri¬ 
meur  ,  étant  entré  dans  l’ordre  des  Auguftins  ,  y  fit  de 
très- bonnes  études  ,  fut  reçu  doéleur  de  Louvain  ,  enfei- 
gna  l’écriture  dans  fon  couvent ,  fut  élù  prieur  de  celui 
deLiege  ,  6c  pafla  par  les  charges  de  vifiteur  6c  de  pro¬ 
vincial  de  fon  ordre.  Il  a  fait  une  vie  de  faint  Auguftin 
en  quatre  livres  tirée  des  oeuvres  de  ce  pere  6c  des  auteurs 
contemporains.  C’eft  un  excellent  morceau  d’hiftoire 
ecclefiaitique.  Cet  auteur  a  encore  compofé  des  pané¬ 
gyriques  &  des  poèmes  ,  6c  un  traité  des  écrivains  de 
fon  ordre.  Il  eft  mort  vers  l’an  1650.  Il  avoit  beau¬ 
coup  d’efprit  6c  d’érudition  ,  6c  écrivoit  poliment  6c 
avec  élégance.  *  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 
du  XVII.  Jîccle. 

RIVIUS  (  Jean  )  Luthérien  ,  natif  d’Altendorn  ,  pe¬ 
tite  ville  de  Weftphalie  en  Allemagne  ,  dans  le  comté 
de  Schwembourg  enfeigna  la  jeunefle  à  Cologne ,  puis  à 
Zuickaw,  ville  delà  Mifniedans  la  haute  Saxe,  après 
George  Agricola  ,  enfin  à  Amberg  dans  le  palatinat  de 
Bavière  ,  6c  enfin  à  Meiffen.  Il  fut  honoré  de  la  charge 
deconfeiiler  de  George  duc  de  Saxe  ,  6c  de  celle  de  pré¬ 
cepteur  d’Augufte  ,  qui  depuis  fut  éleéteur  ;  mais  s’en¬ 
nuyant  de  la  vie  de  la  cour  ,  il  fut  établi  infpeéleur  oui 
reéteur  du  college  de  Méfiai  ;  où  il  mourut  l’an  1 5 5 
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âgé  de  53.  ans.  Rivius  a  fait  plufieurs  livres  qu’Oporin 
a°recueillis ,  entre  autres  ;  de  inflaurata  doétrina  ecclejîafli- 
ca  hbellus.  De grammatica  ,  dialecüca  ,  rbetorica  hb.  XVIII. 
De  familiari  gemo  ,  feu  de  prafdio  angelico  libellas.  De  con- 
fcientia  libri  très.  De  fpeâns  &  appantionibus  umbrarum.  De 
lucla  Cbrifiiana.  De  vu  &moribus  Cbnftunorum.  *  Thuan. 
bifl.  Pantaleon  ,profopogr.  part.  3.  Melchior  Adam. 

RIVIUS  (  Jean )  Vénitien  ,  a  fait  des  préfacés  &  dés 
notes  fur  Diomede  le  Grammairien  ,  6c  fur  quelques 
autres  auteurs.  *  G.  Fabric. 

RIVO  (  Pierre  de  )  profefTeur  en  philofophie  à  Lou¬ 
vain  ,  dans  le  XV.  fiecle  ,  avança  quelques  propofitions 
touchant  les  futurs  contingens  ,  qui  furent  condamnez 
en  1470.  par  les  dodteurs  en  théologie  de  la  facul¬ 
té  de  Louvain  ,  puis  par  le  pape  Sixte  IV.  devant  qui 
ce  profefTeur  fe  retraita  ,  après  un  fécond  jugement  lur 
cette  affaire  ,  intervenue  à  Rome  l’an  1474.  Ce  doéteur 
-par  une  humilité  extraordinaire  laifTa  fa  maiton  ded’autres 
biens  au  college  du  Château  de  Louvain  ;  mais  fous  cette 
condition  expreffe  ,  que  l’on  y  enieigneroit  aux  bourciers 
•6c  commenfaux  ,  la  doétrine  du  decret  que  la  faculté 
de  théologie  avoit  fait  à  la  requifition  de  celle  des  arts, tou¬ 
chant  le  futur  contingent.  Le  grand  principe  de  Rivo 
rouloit  fur  cette  propofition  :  Quidquid  per  neceffariam 
confequentiam  fequttur  ex  impedibili ,  boc  ejl  inimpedibile  & 
necejjarium  ;  d’où  il  inferoit  que  fi  on  admettoit*  en  Dieu 
une  prefcience  6c  une  volonté  qui  foit  antecedente  à  l’é¬ 
gard  d’un  événement  contingent ,  elles  détruiroient  la 
contingence  même  de  ces  évenemens  ,6c  que  toutes  cho¬ 
ies  arriveroient  inévitablement  6c  par  necefiité  ,  cette 
prefcience  &  cette  volonté  antecedente  emportant  cet 
événement  par  une  confequence  necefiaire  :  la  faculté 
cenfura  le  tout  en  difant ,  que  confequentu  necejjitas  non 
tollit  contingentiam  confequentis.  Cette  cenfure  fervit  de 
fondement  à  celle  qui  fut  faite  en  1587.  d’une  des  pro¬ 
portions  de  LefTius  ,  qui  portoit  :  Ouidquid  expojîtione  ali- 
qud  qtict  in  poteftate  nofîra  non  fit  ,  per  neceffariam  confe¬ 
quentiam  fequitur  id  ejje  ita  neceffarium ,  ut  liberum  ejje  nullo 
modo  poffit.  *  Valere  André  ffafles  académiques.  Apolo¬ 
gie  lu  fl.  des  cenfurcs  de  Louvain  &  de  Douai  ,  par  le  P. 
Otiefnel. 

FRIVOLES,  RIVOLI ,  bourg  avec  un  magnifique  châ¬ 
teau  du  duc  de  Savoye.  Il  eft  dans  le  Piémont  propre  , 
fur  la  Doire,àdeux  lieues  6c  demie  de  Turin  vers  le 
couchant.  *  Mati ,  diction. 

RIVOUR  ,  village  avec  abbaye.  Il  eft  dans  la  Cham¬ 
pagne  ,  à  deux  lieues  de  Troyes  vers  le  levant.  *  Mati , 
diétionaire. 

RIZZO  ,  connu  fous  le  nom  de  David  Lit,,  natif  de 
Turin  en  Piémont  ,  &  fils  d’un  joueur  d’inftrumens  , 
qui  lui  apprit  la  mufique  ,  6c  l’envoya  à  Nice  ,  où  étoit 
alors  la  cour  de  Savoye  ,  avoit  la  voix  affez  belle  ,  6c 
chantoit  de  bonne  grâce  ;  mais  ne  voyant  pas  grand- 
chofe  à  faire  pour  lui  en  cette  cour  ,  6c  ayant  déficit! 
de  voyager  ,  il  fe  mit  avec  le  comte  de  Morette  ,  qui 
alloit  ambafiadeür  de  Savoye  en  Ecofie  ,  où  regnoit  alors 
Marie  Stuart,  reine  d’Ecofie ,  &  veuve  de  François  II. 
roi  de  France.  Lorfqu’il  fut  arrivé  en  Ecofie  ,  il  s’y  fit 
des  amis  ,  fut  reçu  muficien  de  cette  reine  ,  s’introduifit 
enfuite  dans  la  fecrétairerie  ,  6c  fut  enfin  revêtu  de  la 
dignité  de  fecretâirc  d’état.  Cette  charge  lui  donna  lieu 
d’attirer  fur  lui  les  bienfaits  de  la  reine  ,  qui  prit  beau¬ 
coup  de  confiance  en  lui ,  le  voyant  uniquement  atta¬ 
ché  à  fes  intérêts.  La  plupart  de'S  Ecofiois  étoient  fort  di- 
vifez  entre  eux  par  des  cabales  qu’avoit  fufeitées  Jac¬ 
ques  bâtard  d’Ecofie  ,  prieur  de  faint  André  ,  depuis  ap- 
pellé  le  comte  de  Murrai  Ce  prince  avoit  câufé  de  grands 
défordresen  Ecofie  pendant  le  fejour  de  la  reine  en  Fran¬ 
ce,  6c  même  y  protégea  fi  fort  l’herefie  ,  qu’elle  y  fit 
un  grand  progrès  dans  la  fuite.  Rizzo  fe  rendit  très-afiidu 
près  de  la  reine,  qui  fe  fervit  de  lui  dans  les  negociationsles 
plus  importantes.  En  1564.  les  états  d’Ecofie  lui  confeil- 
lerent  de  fe  remarier  à  Henri  feigneur  d’Arlci ,  fils  du 
Comte  de  Lenox  ,  de  la  maifon  de  Stuart  ,  6c  fon  coii- 
fm  ,  qui  étoit  un  des  principaux  feigneurs  du  royaume, 
ce  que  cette  princefie  fit  par  le  confeil  du  comte  de  Mur¬ 
rai  ,  fon  frere  bâtard.  Rizzo  tâcha  de  s'introduire  par  tou¬ 
tes  fortes  de  biais  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  feigneur  , 
&  contribua  beaucoup  à  lui  faire  donner  le  titre  de  duc 
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de  Rothfai  par  la  reine  Marie  ,  fa  femme.  Mais  com¬ 
me  ce  feigneur  voulut  enfuite  prendre  trop  de  part  dans 
les  affaires  ,  6c  qu’il  entreprit  de  s’emparer  du  gouver¬ 
nement  du  royaume  quoiqu’on  eût  ftipulé  le  contraire, 
Rizzo  s’y  oppofa  fortement  par  les  ordres  de  la  reine , 
qui  obligea  le  comte  de  Murrai  ,  auteur  de  ces  mouve- 
mens  ,  de  fe  retirer  de  la  cour  à  la  campagne. 
Neanmoins  le  duc  de  Rothfai  ne  laifia  pas  de  faire 
de  nouvelles  tentatives  de  fois  à  autres  ,  pour  entrer 
dans  le  gouvernement  ,  6c  pour  fe  faire  déclarer  roi 
comme  mari  de  la  reine  ;  mais  on  le  refufa  toujours  ,  6c 
la  reine  ,  pour  fe  délivrer  de  fes  importunitez  ,  fut  obli¬ 
gée  de  l’envoyer  quelque  tem's  à  la  campagne  dans  un 
château  de  fes  terres  ,  oùilpaiïà  un  hiver  fort  rude  :  ce 
mauvais  traitement  l’anima  fore  contre  Rizzo.  Il  revint 
quelque  tems  après  à  la  cour  ;  6c  voyant  que  la  reine  fà 
femme  fuivoit  en  tous  les  confeils  de  Rizzo  ,  il  relolut  , 
par  l’avis  du  comte  de  Murrai  ,  de  femer  quantité  de 
faux  bruits  contre  ce  miniftre  ,  afin  de  tâcher  de  le  mettre 
mal  dans  l’efprit  du  peuple  ,  ôc  enfuite  s’en  défaire  hau¬ 
tement.  Voici  de  quelle  maniéré  il  exécuta  ce  defiein.  Il 
le  communiqua  à  Patrice  Retwein  ,  homme  hardi  6c  en¬ 
treprenant,  à  Douglas  6c  à  Lindefon  ,  fes  amis  ,  qui  lui 
promirent  de  le  fervir  dans  cette  occafion.  Quelques 
jours  après  la  reine  étant  à  fouper  dans  fon  cabinet  , 
n’ayant  auprès  d’elle  que  la  comtefie  d’Argile  6c  David 
Rizzo  ,  qui  lui  parloit  de  quelque  affaire  ,  le  duc  de  Roth¬ 
fai  y  entra  dans  ce  tems-là  avec  Retvvin  ,  armé  6c  lui  vi 
dé  cinq  perfonnes.  Retwein  dit  à  Rizzo  de  fortir  de  là  , 

6c  le  prit  par  le  bras.  La  reine  fe  doutant  de  ce  que  c’é- 
toit,  fe  leva  aufli-tôt ,  6c  fe  mit  entre  Rizzo  6c  ceux  qui 
venoient  à  lui  ;  mais  le  duc  de  Rothfai  l’ayant  embraf- 
fée,  lui  dit  qu’elle  ne  devoir  rien  craindre  ,  6c  qu’il  ne 
s’agifibit  que  de  la  mort  d’un’homine  de  néant.  Alors 
Rizzo  ayant  été  entraîné  par  les  conjurez  dans  la  cham¬ 
bre  prochaine ,  y  fut  tué  en  15 66.  de  plufieurs  coups. 
George  Douglas ,  fils  naturel  du  comte  d’Angus ,  lui  don¬ 
na  le  premier  coup ,  6c  rendit  ainfi  véritable  la  prédiétion 
d’un  altrologue  ,  qui  à  ce  que  l’on  prétend  ,  avoit  aver¬ 
ti  Rizzo  qu’il  étoit  menacé  par  un  bâtard  :  ce  qu’il  attri- 
buôit  au  comte  de  Murrai ,  dont  en  effec  il  fe.  défia  tou¬ 
jours.  Il  fut  enterré  dans  le  cemetiere  de  fainte  Croix 
deux  heures  après  ;  6c  la  reine  vengea  cette  mort  fur 
quelques-uns  des  afiafiîns  ,  qui  furent  executez  publique¬ 
ment.  Les  ennemis  de  Marie  Stüart ,  bien  loin  de  trai¬ 
ter  cette  execution  de  crime  ,  la  font  pafier  pour  aéfe  de 
juflice  ,  6c  accufent  même  la  reine  d’un  mauvais  com¬ 
merce  avec  ce  favori.  *  De  Thou,  In  fl.  liv.  37.  &  40. 
Du  Fui ,  hiftoire  des  favoris.  • 
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RO  A  (  Martin  de )  Jefuite  natif  de  Cordoue  en  Ef- 
pagne  ,  exerça  les  premières  charges  de  fa  province  , 

5c  mourut  en  1 657.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon  ;  comme  l’hifloire  de  Cordoue  ;  celle  de  Malaca  ; 
de  die  natali  ;  loca  fngulana  ;  comment,  in  Abacuc  ,  &c.  * 

Le  Mire  ,  de  fcnpt.  fc.  XVII.  Nicolas  Antonio  ,  bibliotb. 
Hifpan.  Alegambe ,  6cc. 

ROALDE’S  (  François,)  célébré  jurifconfulte  ,  ifiii 
d’une  noble  famille  de  la  ville  de  Marfillac  en  Rouer- 
gue  ,  fut  élevé  par  les  foins  de  François  Roaldés  ,  lieute¬ 
nant  principal  au  fiege  prefidial  de  Cahors  ,  fon  coufin 
germain.  Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  jurifprudence , 
que ,  pour  l’obliger  à  enfeigner  le  droit  à  Cahors  ,  la 
ville  lui  afiigna  qnatre  cens  écus  de  penfion  ,  parce  qu’il 
n’y  avoit  point  alors  de  chaire  vacante  dans  cette  uni- 
verfité.  Après  s’être  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
l’exercice  de  cet  emploi  ,  il  fut  appellé  à  Valence  en 
Dauphiné  ,  pour  y  remplir  une  chaire  de  droit,  Trois  ans 
après,  il  fe  vit  obligé  de  retourner  à  Cahors  ,  où  il  ne 
demeura  pas  long-tems ,  parce  que  l’univerfité  de  Tou- 
loufe  l’attira  par  l’entremife  du  prefident  Duranti.  II 
laifia  pour  fuccefieur  à  Cahors  ,  Henri  Roaldés  fon  ne¬ 
veu  ,  6c  continua  de  mériter  l’eftiine  des  plus  grands 
hommes  de  fon  fiecle.*  Le  cardinal  de  Bom  bon  le  conful- 
ta  par  une  lettre  en  1567.  le  cardinal  d’Ofiàt  lui  écrivit 
de  Rome  en  1586.6c  l’évêque  de  Cahors  fit  fon  éloge 
dans  une  lettre  qui  fait  affez  voir  que  ce  grand  jurifeon- 
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fuite  n?à  jamais  été  foupçonné  d’herefie ,  comme  Varil* 
las  l’a  prétendu.  La  lettre  qui  lui  a  fait  le  plus  d’honneur, 
eft  celle  par  laquelle  Henri ,  roi  de  Navarre  ,  &  depuis 
de  France  ,  lous  le  nom  d’Henri  IV.  lui  témoigna  le 
defir  qu’il  avoit  de  le  connoître  autrement  que  par  répu¬ 
tation.  Les  plus  fçavans  jurifconfultes  de  fon  tems  elti- 
merent  beaucoup  Roaldés  ,  entre  autres  ,  Cujas  &  Hot¬ 
mail  ;  &  M.  Pithou  lui  dédia  fon  liyre  des  Wifigoths  , 
imprimé  avec  le  Caffiodore.  De  tous  fes  ouvrages ,  il  n’y 
en  a  que  deux  qui  ayent  été  donnez  au  public.  Le  pre¬ 
mier  a  pour  titre ,  annotationes  in  notitiam  utr unique  ,  tum 
Onentis  ,  tum  Occidentis.  Le  fécond  eft  un  difcours  descbo- 
fes  mémorables  de  la  villede  Cahors.  Le  relie  de  fes  œuvres 
eft  entre  les  mains  de  M.  de  Launai  ,  profefTeur  en  droit 
François  en  l’univerfité  de  Paris.  Roaldés ,  étant  âgé  de 
70.  ans  ,  mourut  en  1589.  de  chagrin  à  Touloufe  ,  peu 
après  le  prelident  Duranti  ,  qui  perdit  la  vie  d’une  ma¬ 
niéré  tragique.  *  De  Thou.  Sainte-Marthe.  Mornac. 

ROALDE’S  (  François  )  coufin  germain  du  précè¬ 
dent  ,  a  été  aulïî  un  fçavant  jurifconfulte.  Il  mérita  la 
charge  de  lieutenant  principal  au  prefidial  de  Cahors , 
dont  le  chancelier  de  l’Hôpital  lui  envoya  les  provifions, 
avec  des  marques  particulières  de  fon  eltime  ,  &  mourut 
le  2  2.  Février  1587.  On  voit  fon  éloge  dans  fon  épitaphe 
en  l’égliie  de  Notre-Dame  de  Soubirons  à  Cahors.  *  Mé¬ 
moires  biftoriques . 

ROANNE  ,  ville  de  France  en  Forez, &  capitale  d’un 
petit  pays ,  dit  le  Roannés  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Loi¬ 
re  ,  qui  commence  d’y  porter  batteau.  Il  y  a  un  college 
de  Jefuites  ,  &  diverfes  autres  maifons  religieufes.  Le 
roi  Charles  IX.  érigea  le  Roannés  en  duché  ,  pour  Louis 
Gouffier  Boifti  :  depuis  il  a  pafle  dans  la  maifon  d’Au- 
bufion  de  la  Feuillade. 

ROBERT  (  faint  )  premier  abbé  de  la  Chaize-Dieu , 
dans  le  diocefe  de  Clermont ,  étoit  fils  de  Geraud  ,  def- 
cendant  de  S.  Geraud  baron  d’Aurillac.  Sa  mere  nommée 
Ringarde ,  accoucha  de  cet  enfant  dans  une  folitude  d’Au¬ 
vergne.  Si-tôt  qu’il  fut  en  état  de  profiter  dans  la  feien- 
ce  6c  dans  la  pieté  ,  on  le  mit  en  penfion  dans  la  commu¬ 
nauté  des  ecclefiaftiques  de  S.  Julien  de  Brioude  ,  où  il 
reçut  la  tonfure  ,  6c  dont  il  devint  chanoine  quelque 
tems  après.  Ayant  depuis  fait  un  voyage  à  Rome  ,  il  fe 
retira  l’an  1043.  avec  deux  jeunes  gentilhommes  con¬ 
vertis  ,  nommez  Etienne  6c  Dalmace  ,  dans  une  folitude , 
où  il  trouva  les  débris  d’une  vieille  églife  ruinée  ,  qui  leur 
fut  accordée  avec  fes  dépendances  par  dfcux  chanoines 
du  Pui  en  Vêlai ,  à  qui  elle  appartenoit.  Le  nombre  de 
ces  folitaires  s’augmenta ,  &  la  dévotion  des  Fideles  leur 
fit  offrir  des  héritages  pour  leur  entretien  ;  ce  qui  porta 
faint  Robert ,  du  confentement  de  l’évêque  de  Cler¬ 
mont,  à  faire  bâtir  près  de-là  en  1046.  un  monaftere  , 
qui  fut  appellé  la  Café  ,  ou  la  Cbaiz.e-Dieu.  L’évêque  alla 
trouver  le  pape  Leon  I^C.  afin  d’obtenir  fon  approbation; 
6c  faint  Robert  alla  demander  au  roi  Henri  I.  la  ratifica¬ 
tion  de  quelques  donations  qui  avoient  été  faites  à  fon 
monaftere.  Lorfqu’ils  furent  de  retour  ,  ils  firent  les  cere¬ 
monies  de  la  dédicace  de  l’églile  ;  enfuite  de  quoi  Ro¬ 
bert  reçut  l’habit  de  la  main  de  l’évêque  ,  &  prit  la  con¬ 
duite  des  freres  ,  félon  l’ordre  du  pape.  En  peu  de  tems 
il  vit  plus  de  trois  cens  religieux  dans  fon  monaftere  6c 
trouva  les  moyens  de  reparer  près  de  cinquante  églifes 
qui  avoient  été  ruinées  par  les  defordres  des  guerres. 
Après  tant  de  pieufes  aétions  ,  ce  faint  abbé  mourut  le 
24.  Avril  1067.  ou  1068.  *  Bollandus.  Baronius.  Vies 
des  SS.  d  Paris ,  chez.  lottin  ,  en  1730. 

ROIS  ET  PRINCES  DU  NOM  DE  ROBERT. 

ROBERT ,  roi  de  France ,  furnommé  le  Dévot ,  le 
Droit  &  le  Sage ,  étoit  fils  de  Hugues  Capet.  Il  fut  cou¬ 
ronné  roi  à  Orléans  en  988.  du  vivant  de  fonpere,  & 
ne  lui  fucceda  qu’en  997.  Il  avoit  époufé  Berte,  fa  com¬ 
méré  &  fa  coufine  ,  fille  de  Conrad  roi  de  Bourgogne  , 
&  de  Mabaud  de  France ,  de  laquelle  ayant  été  feparé 
par  fentence  du  pape  Grégoire  V.  il  époufa  Confiance  , 
furnommée  Blanche  ,  fille  de  Guillaume  comte  d’Arles  & 
de  Provence.  L’humeur  altiere  &  violente  de  cette  prin- 
ceffe  auroit  bouleverfé  le  royaume ,  fi  la  fagefie  du  roi 
n’eût  empêché  que  les  déreglemens  de  fa  maifon  ne  paf- 
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fa  fient  jufqu'aü  gouvernement  de  l’état.  Eudes  comte 
de  Champagne ,  s’étant  foulevé ,  fut  puni  de  fa  témérité* 
Othon-Guillaume  comte  d’outre-Saône,  ou  de  la  haute 
Bourgogne ,  qui  venoit  d’écheoir  à  Robert  par  la  mort 
du  duc  Henri  fon  oncle  paternel ,  fut  battu  6c  chafle  par 
ceux  de  fon  parti  ;  &  en  même-tems  Sens  fut  confifquée 
fur  Renard  comte  de  cette  ville ,  qui  avoit  maltraité  fort 
archevêque,  que  le  roi  protegeoit.  Depuis ,  Robert  pari* 
fia  les  troubles  de  tous  cotez ,  s’efforça  de  faire  fleurir 
les  lettres  ,  6c  contribua  à  la  dévotion  des  peuples ,  paé 
la  ftruélure  d  un  grand  nombre  d’églifes  magnifiques* 

&  par  le  rétablifièment  de  plufieurs  autres.  Il  fit  courons 
ner  Hugues  fon  fils  aîné  ,  âgé  de  1  8.  ans ,  à  Compiegne  lë 
29.  Juin  ioi(5.  pour  aflurerla  fucceflion  royale  à  fa  mai- 
fon.  Mais  après  la  mort  de  ce  jeune  prince  à  l’âge  de  28, 
ans  en  io2<5.  il  mit  Henri,  fon  puîné  en  fa  place  malgré 
tous  les  artifices  de  la  reine  fon  époufe  ,  qui  n’oublia  rieri 
pour  lui  faire  preferer  fon  cadet  Robert,  qui  fut  duedë 
Bourgogne.  Ce  bon  roi  mourut  le  20.  Juillet  1031.  félon 
quelques-uns, ou  103  2. félon  d’autres,  âgé  de  <5o.ans,  après 
un  régné  de  33.  ans,  9.  mois  &  4.  jours,  depuis  la  mort 
de  Hugues  fon  pere.  Il  fut  enterré  à  S.  Denys  en  France 
devant  l’autel  de  la  Trinité.  Voyez,  fapofterité  à  l’article 
de  FRANCE.  *  Voyez.  les  chroniques  de  faint  Aubin 
d’Angers  ;  de  faint  Pierre  de  Châlons  ;  &  de  Vezelai } 
Glaber  ,  bifi.  Helgaud  de  Fleuri ,  in  vit.  Robert.  Le  P.  An* 
lelme  ,&c. 

ROBERT  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  Fort ,  duc  6c  marquis 
de  France  ,  &  abbé  de  faint  Martin  de  Tours,  eft  un  des 
ancêtres  de  nos  rois  de  la  troifiéme  race ,  descendus  de 
Childebrand  fils  de  Pépin  le  Gros.  Childebrand 
laifia  Nebelong  pere  de  Thiebert  ou  Theodebert ,  qui 
le  fut  de  Robert  ,  à  qui  fon  courage  6c  fes  belles  actions 
firent  mériter  le  furnom  de  Fort.  En  8(5 1.  le  roi  Charles 
le  Chauve  lui  donna  le  duché ,  c’eft-à-dire  ,  le  gouverne* 
ment  d’entre  la  Seine  &  la  Loire  ,  pour  le  garder  contre 
les  ennemis  de  l’état.  11  fut  le  foûtien  de  l’églife  ,  le  bou*  ^ 
levait  de  fa  patrie ,  &  s’oppofa  fi  courageufement  aux  In*  ^ 
fideles,  qu’il  fut  nommé  le  Macbabée  de  fon  tems .  En 
862.  il  prit  douze  vaifieaux  Normands  qui  remontoienc 
la  riviere  de  Loire  ,  6c  tua  ceux  qui  étoient  deflus.  Quel- 
que-tems  après ,  il  battit  les  Bretons  ,  qui  s’étoient  jet* 
tez  dans  l’Anjou.  Enfin  ,  ce  prince  perdit  la  vie  en  corn* 
battant  contre  les  Normands  à  Briferte  dans  le  Maine  t 
les  autres  difent  en  Anjou  ,  le  2  5.  Juillet  de  l’an  8(56.  fé¬ 
lon  les  annales  de  faint  Bertin  ,  ou  867.  félon  celles  dë 
Metz  &  de  Fulde.  Il  eut  de  fa  femme  Adélaïde  ,  veuve 
de  Conrad  comte  de  Paris  ,  6c  que  quelques-uns  font  duë 
de  Bourgogne  ,  Eudes  ;  Robert  II.  qui  fuit  ;  &  Richil - 
de ,  mariée  à  Richard  comte  de  T roye.  *  Flodoard  ,  itt 
ebron.  Annales  de  faint  Bertin  de  Metz  ,  de  Fuldes , 
D’Auteuil ,  Mezerai  ,  Sainte -Marthe  ,  le  pere  Anfel- 
me ,  6cc. 

ROBERT  II.  fils  de  Robert  le  Fort,  6c  frere  d ’EudeSi 
fut  proclamé  roi  de  France,  6c  laifia  la  couronne  au  roi 
Charles  le  Simple.  Un  favori  nommé  Haganon  ,  abufanü 
de  la  fimplicité  de  ce  prince  ,  lui  attira  la  haine  publi* 
que  des  grands ,  qui  refolurent  en  920.  de  le  dethrôner. 
Robert,  qui  fe  contentoit  auparavant  de  la  qualité  de 
duc  de  France ,  de  comte  de  Poitiers ,  &  de  marquis  d’Or* 
leans  ,  étoit  chef  du  parti  des  mécontens  ;  6c  prétendant 
avoir  droit  de  fucceder  à  fon  frere  Eudes ,  il  fe  fit  pro¬ 
clamer  roi  de  France  en  922.  Il  fut  couronné  le  29.  Juin 
par  Herivée  ou  Hervé ,  archevêque  de  Reims ,  qui  mou* 
rut  trois  jours  après.  Alors  Robert  fe  mit  à  la  tête  d’une 
puifiante  armée  ,  donna  bataille  à  Charles  fur  la  riviere 
d’Aine  près  de  Soiffons  ;  &  au  rapport  de  quelques  au-> 
ceurs ,  il  y  fut  tué  par  Charles  même  le  iç.  Juin  923, 

Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de  FRANCE.  *  Flodoard  » 
in  ebron.  Dupleix  &  Mezerai ,  hifioire  de  France.  Du  Bou* 
chet.  Dominici.  Sainte-Marthe  ,  bifi.  geneal.  Le  P.  Art* 
felme ,  6cc. 

ROBERT  de  France  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Bourgo* 
gne  ,  étoit  troifiéme  fils  du  roi  Robert  ,6c  de  Confiance 
de  Provence.  Cette  princefiè ,  qui  l’ai moit  tendrement , 
le  voulut  faire  preferer  à  Henri  fon  aîné  ;  mais  elle  n’en 
put  venir  à  bout  :  &  fç  contenta  de  faire  donner  la  Bour¬ 
gogne  à  Robert  ,  qui  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  fon  temps.  Il  eut  un  grand  différend  avec  Renaud 
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I.  comte  de  Nevers ,  fon  beau-frere  ,  pour  les  limites  du 
comté  d’Auxerre ,  &  tua  de  fa  propre  main  fon  beau- 
pere.  Ce  prince  mourut  d’un  accident  honteux  &  ino¬ 
piné  dans  leglife  de  Florei-fur-Oufche  ,  dans  le  diocéfe 
de  Langres,  l’an  1075.  Voyez*  fa  pofterité  à  l’article  de 
FRANCE.  *  Du  Chêne ,  ht  foire  de  Bourgogne.  Le  P.  An- 
felme. 

ROBERT  II.  duc  de  Bourgogne  ,  comte  d’Auxonne 
&  de  Châlon  ,  Chambrier  de  France  ,  &  roi  titulaire  de 
ThefTalonique  ,  troifiéme  fils  de  Hugues  IV.  fucceda  au 
duché  ,  à  l’exclufion  des  filles  d ’ Eudes  5c  de  Jean  ,  fes 
deux  freres  aînez  ,  morts  avant  lui.  Il  fervit  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel  dans  les  guerres  contre  les  Flamands ,  &  mou¬ 
rut  le  9.  Oétobre  1305.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de 
BOURGOGNE.  *  Du  Chêne  ,  hift.  de  Bourgogne.  Sain¬ 
te-Marthe  ,  bifi.geneal.de  la  tnaifon  de  France.  Le  P.  An- 
feime. 

ROBERT  de  France  ,  furnommé  le  Grand ,  comte  de 
Dreux  ,  du  Perche  &  de  Braine ,  feigneur  de  la  Fere 
en  Tardenois ,  de  Ponrarci ,  de  Nefie ,  de  Longueville  , 
de  Quinci  ,  de  Savigni ,  de  Torci ,  de  Brie-Comte-Ro¬ 
bert  ,  de  Chili ,  de  Long-Jumeau  &  de  Baudement ,  cin¬ 
quième  fils  du  roi  Louis  VI.  dit  le  Gros ,  fit  le  voyage 
d’Outre-mer  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte  en  1 147- 
&  à  fon  retour  aflifta  le  roi  Louis  le  Jeune  fon  frere , 
dans  la  guerre  contre  les  Anglois  l’an  1158.  C’eft  ce 
prince  qui  fit  bâtir  à  Paris  l’églife  de  faint  Thomas  du 
Louvre  en  l’honneur  de  faint  Thomas  de  Cantorberi. 

11  mourut  fort  âgé  le  11.  Oétobre  1188.  &  lut  enterré 
dans  leglife  de  l’abbaye  de  faint  Ived  de  Braine ,  que  fa 
troifiéme  femme  avoit  fondée.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article 
de  DREUX.  *  Alberic  ,  in  cbron.  Suger ,  vita  Lud.  Guil¬ 
laume  de  Tyr,  l.  17.  c.  1.  Du  Chêne  ,  hijtoire  de  Dreux. 
Sainte-Marthe  ,  Injloire  geneal.  de  France.  Le  pere  An- 
felme ,  8cc. 

ROBERT  IL  du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  comte  de  Dreux, 
m  de  Braine  &  de  Nevers  ,  feigneur  de  la  Fere  en  Tarde¬ 
nt  nois,  &c.  fonda  en  1215.  le  prieuré  de  Fermincourt , 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin.  Il  fe  trouva  au  fiege  &  à 
la  prife  d’Acre  en  1191.  &  à  fon  retour  fervit  le  roi 
Philippe  Augujle  fon  coufin  ,  dans  la  guerre  contre  les  An¬ 
glois  au  fiege  de  Rouen  en  1 204.  à  la  journée  de  Bouvi¬ 
nes  en  1214.  &  ailleurs.  Ce  prince  avoit  aufli  mené  du 
fecours  à  Simon  comte  de  Montfort  en  Languedoc  con¬ 
tre  les  Albigeois,  &  mourut  le  28.  Décembre  de  l’an 

1 2  1 8.  ou  1219.  félon  Alberic.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l’abbaye  de  faint  Ived  de  Braine.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’ar¬ 
ticle  de  DREUX. 

ROBERT  III.  du  nom  comte  de  Dreux  &  de  Brai¬ 
ne  ,  feigneur  de  faint  Valeri  ,  de  Gamaches  ,  ôcc.  fur- 
nommé  le  Gajle-Blé  ,  par  Guillaume  le  Breton  ,  fut  fait 
chevalier  par  le  roi  Philippe  Augujle  en  1209.  Il  défen¬ 
dit  la  ville  de  Nantes  contre  Jean  roi  d’Angleterre  ,  tom¬ 
ba  dans  une  embufcade  ,  où  il  fut  pris,  &  fut  enfuite  re¬ 
tenu  prifonnier  jufques  en  1 2 14.  après  la  bataille  de  Bou¬ 
vines,  qu’il  fut  échangé  pour  le  comte  de  Salilburi.  De¬ 
puis  ,  il  accompagna  le  prince  Louis  de  France  au  voya¬ 
ge  d’Angleterre,  fe  trouva  à  la  prife  d’Avignon  en  122  6. 
&  mourut  en  1233.  Son  corps  fut  enterré  en  l’abbaye  de 
faint  Ived.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de  DREUX. 

ROBERT  IV.  comte  de  Dreux ,  fils  de  Jean  I.  du 
nom  &  de  Marie  de  Bourbon ,  aflifta  le  roi  Philipe  le  Har¬ 
di  dans  la  guerre  de  Languedoc  en  1  27 1 .  Il  unit  le  prieuré 
de  Fermincourt  à  l’abbaye  de  faint  Ived  de  Braine  ,  5c 
mourut  le  14.  Novembre  1182.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’ar¬ 
ticle  de  DREUX. 

ROBERT  V.  du  nom  comte  de  Dreux,  fils  de  Jean 

II.  du  nom  ,  comte  de  Dreux  ,  &  de  Jeanne  de  Beaujeu  , 
dame  de  Montpenfier,  prit  alliance  avec  Marie  d’Enguien, 
fille  de  Gautier  II.  du  nom  ,  5c  d ’loland  de  Flandres,  dont 
il  n’eut  que  des  filles,  mortes  en  bas  âge.  Il  mourut  le  22. 
Mars  de  l’an  1329.  fans  laifler  de  pofterité,  <5c  fut  enter¬ 
ré  dans  l’églife  collegiale  de  S.  Etienne  de  Dreux.  *  Du 
Chêne ,  b'tjl.  de  lamaifon  de  Dreux.  Sainte-Marthe.  Le  P. 
Anfelme. 

ROBERT  de  France  I.  du  nom ,  tige  des  comtes  d’Ar¬ 
tois  &  d’Eu  ,  troifiéme  fils  du  roi  Louis  VIII.  &  de  Blan¬ 
che  de  Caftille  ,  fut  furnommé  le  Bon  8c  le  Vaillant.  Il  ac¬ 
compagna  fon  frere  faint  Louis  au  voyage  d’Outre-mer , 
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5c  fut  tué  à  la  Mafloure  le  9.  Février  Jour  des  Cendres 
1250.  Il  avoit  fait  des  aétions  prodigieufes  dans  cette  vil¬ 
le  ,  où  il  fe  trouva  enfermé.  Sa  trop  grande  bravoure  lui 
fit  commencer  le  combat  contre  les  ordres  du  roi  fon  fre¬ 
re.  Il  le  gagna.  Facarden ,  general  des  ennemis,  y  fut  tué  > 
mais  ce  prince  y  périt ,  en  pourfuivant  les  Sarafins  avec 
trop  d’ardeur  ,  5c  fut  regretté  univerfellement.  On  le 
loue  pour  fa  chafteté ,  qui  alla  de  pair  avec  celle  du  faint 
roi  fon  frere.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  d’ ARTOIS. 
*  Joinville,  vie  de  faint  Louis.  Sainte-Marthe  ,  bijl.  geneal , 
Le  P.  Anfelme  ,&c. 

ROBERT  II.  comte  d’Artois,  dit  le  Bon  Sc  le  Noble, 
fut  fait  chevalier  par  le  roi  faint  Louis ,  qu’il  fuivit  en 
Afrique  en  1 270.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  Philippe  le  Har¬ 
di  contre  les  rebelles  de  Navarre ,  fut  établi  regent  du 
royaume  de  Naples  pendant  la  prifon  de  Charles  II.  & 
défit  les  Aragonois  fur  mer.  Il  fervit  aufli  le  roi  Philippe 
le  Bel  en  Guienne  l’an  1295.  défit  Edmond  comte  de 
Lancaftre ,  &  remporta  un  grand  avantage  fur  les  Fla¬ 
mands  près  de  Fumes  en  1 297.  en  reconnoiflance  de  quoi 
le  roi  le  créa  pair  de  France.  Depuis,  ayant  voulu  forcer 
les  Flamands  près  de  Courtrai  ,  il  perdit  une  bataille  où 
il  fut  tué  ,  percé  de  trente  coups  de  piques,  le  11.  Juil¬ 
let  1302.  âgé  de  54.  ans.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article 
d’ARTOIS. 

ROBERT  d’Artois  III.  du  nom ,  comte  de  Beaumont- 
le-Roger,  pair  de  France,  étoitfilsde  Philippe  d’Ar¬ 
tois  ,  feigneur  de  Conches ,  qui.  mourut  avant  fon  pere 
Robert  II.  Comme  ,  lelon  la  coutume  d’Artois ,  la  re- 
prefentation  n’a  pas  lieu  ,  même  en  ligne  direéte  ,  il  per¬ 
dit  fon  procès  contre  fa  tante.  Le  dépit  qu’il  en  eut  le 
porta  à  faire  des  brigues  contre  le  roi  Philippe  de  Valois , 
8c  à  appeller  en  France  Edouard  III.  roi  d’Angleterre. 
Depuis,  il  reçut  plufieurs  bleflures,  lorfque  les  François 
reprirent  Vannes  en  Bretagne,  8c  mourut  à  Londres  âgé 
de  54.  ans  en  1343.  Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  d’AR- 
TOIS. 

ROBERT  de  France,  comte  de  Clermont  en  Beau- 
vaifis ,  chambrier  de  France  ,  tige  de  la  royale  maifon  de 
Bourbon ,  fixiéme  fils  du  roi  faint  Louis  ,  &  de  Marguerite 
de  Provence,  néen  1  2  56.  eut  pour  parrain  Humbert  ge¬ 
neral  des  freres  Prêcheurs.  Dès  qu’il  fut  en  état  de  porter 
les  armes ,  il  accompagna  le  roi  Philippe  le  Hardi  fon  fre¬ 
re,  au  voyage  qu’il  fitàTouloufe  en  1272.  contre  Roger 
Bernard  comte  de  Foix.  Il  fut  fait  chevalier  à  Paris  en 
I  279.  mais  il#ut  le  malheur  d’être  tellement  blefle  dans 
le  tournoi ,  qui  fe  fit  pour  cette  ceremonie  ,  qu’il  en  de¬ 
meura  indifpofé  le  refte  de  fes  jours.  Cela  ne  l’empêcha 
pas  d’avoir  des  emplois  confiderables  ,  8c  il  fut  député 
avec  Louis  Hutin  roi  de  Navarre  en  1310.  pour  traiter  de 
paix  &  alliance  perpétuelle  entre  le  roi  Philippe  le  Bel 
d’une  part,  &  Henri  VII.  roi  des  Romains.  Il  fonda  l’hô¬ 
pital  de  S.  Julien  de  Moulins ,  5i  mourut  le  7.  Février 
1317.  On  le  promit  pour  époux  à  Marie  ,  fille  de  Gui  III. 
vicomte  de  Limoges  ;  mais  depuis  il  époufa  Beatrix  de 
Bourgogne  ,  fille  de  Jean  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Cha- 
rolois  ,  5c  d’Agnes  heritiere  de  Bourbon  ,  dont  il  eut  la  po¬ 
fterité  rapportée  à  BOURBON.  *  Pierre  Matthieu ,  hijl. 
de  faint  Louis.  Sainte-Marthe  ,  hijl.  geneal.  de  France.  Le 
P.  Anfelme. 

ROBERT  de  France  ,  cherchez.  PHILIPPE  IV.  die 
le  Bel. 

ROBERT  de  Courtenai  ,  empereur  de  Conftantino- 
ple,  fils  de  Pierre  II.  du  nom  feigneur  de  Courtenai , 
&  d’ioland  de  Hainault ,  fa  fécondé  femme ,  fucceda  à  fon 
pere  ,  &  partit  de  France  fur  la  fin  de  l’année  1220.  pour 
aller  prendre  pofleflion  de  l’empire  de  Conftantinople  , 
comme  heritier  de  fa  mere ,  fœur  de  Baudouin  I.  5c  de 
Henri  de  Hainault ,  empereurs  de  Conftantinople.  Il  y 
fut  couronné  le  25.  Mars  de  l’an  1  22  1.  &  fut  vaincu  par 
Jean  Ducas,  dit  Vatace ,  empereur  de  Nicée,en  la  ba¬ 
taille  de  Pimarin  en  1224.  Depuis  il  enleva  la  fille  de 
Baudouin  de  Neufville,  gentilhomme  du  pays  d’Artois  ^ 
qui  étoit  fiancée  à  un  feigneur  de  Bourgogne  ,  qui  en  eue 
tant  de  dépit ,  qu’étant  entré  dans  le  palais  de  l’empereur, 
il  coupa  les  oreilles  5c  le  nez  à  cette  volage ,  5c  fit  noyer 
fa  mere,  qui  avoit  confenti  à  fon  infidélité.  Si  cela  eft 
vrai ,  il  faut  que  ce  feigneur  eût  pris  le  tems  que  Robert 
vint  à  Rome  ,  où  il  fut  couronné  par  le  pape  Gregoi* 
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re  IX.  Il  mourut  dans  l’Achaïe.  en  retournant  à  Con- 
ftantinople ,  en  1228.  ou  1229.  Son  peu  de  courage, 
&  la  foibleffe  de  fon  efprit ,  cauferent  de  grandes  révo¬ 
lutions  dans  l’empire  d’Orient,  *  Sanut ,  hijloire  d’orient , 
l.  2.  P.  IV.  Du  Cange  ,  bijioire  de  Conjtantinople.  Du 
Bouchet ,  hijloire  de  Courtenai.  Blondus.  Le  pere  Anfel- 
me  ,  &c. 

ROBERT  ,  empereur  d’Occident,  furnommé/*?  Petit, 
étoit  comte  Palatin  du  Rhin  &  duc  de  Bavière  ,  lorsqu'u¬ 
ne  partie  des  électeurs  fit  choix  de  fa  perfonne  l’an  1400. 
après  la  dépofnion  de  Venceflas  roi  de  Bohême.  Le  pa¬ 
pe  Boniface  IX.  approuva  ce  choix  ;  &  Robert  ré¬ 
gna  ,  fans  avoir  été  couronné  ,  jufqu’au  premier  Juin 
de  l’an  1410.  qu’il  mourut  à  Oppenheim  fur  le  Rhin. 
Il  fut  enterré  à  Heidelberg  ,  où  il  avoit  fondé  une  uni- 
ver  fi  té. 

ROBERT ,  dit  le  Sage  8c  le  Bon  ,  roi  de  Naples  ,  de 
Jerufalem  8c  de  Sicile ,  comte  de  Provence  ,  &c.  troi- 
fiéme  fils  de  Charles  II.  dit  le  Boiteux  ,  eut  pour  con¬ 
current  Charles  II.  dit  C barobert,  roi  de  Hongrie  ,  8c 
fils  de  Charles-Martel ,  aîné  de  Robert ,  qui  prétendoic 
fucceder  à  fon  ayeul  par  droit  de  reprefentation.  Le 
pape  Clement  V.  décida  en  faveur  de  Robert ,  &  l’em¬ 
pereur  Henri  VII.  fufcita  vainement  des  affaires  à  ce 
prince  ,  qui  fit  plufieurs  voyages  en  Provence  &  à  Na¬ 
ples  ,  où  il  mourut  le  19.  Janvier  de  l’an  1343.  âgé  de 
64.  ans ,  &  dans  la  34.  année  de  fon  régné.  Ce  prin¬ 
ce  étoit  bon  ,  prudent ,  liberal  &  magnifique  ,  aimoit 
les  gens  de  lettres  ,  8c  témoigna  fa  pieté  par  la  fonda¬ 
tion  de  diverfes  maifons  religieufes.  Voyez,  (a  pofterité  à 
l’article  d’ANJOU.  *  Pétrarque,  /.  2.  rerum  memor. 
Summunte  ,  bijl.  Neap.  Noftradamus  &  Bouche  ,  ht- 
jlcire  de  Provence.  Bzovius  8c  Sponde  ,  in  annal.  Le  pere 
Anfelme. 

ROBERT  I.  duc  de  Normandie ,  prit  ce  nom  au  ba¬ 
ptême,  après  avoir  porté  celui  de  Rollon  ou  Raoul. 
Il  étoit  chef  des  Danois  ou  Normands ,  qui  firent  tant  de 
courfes  en  France  dans  les  IX.  8c  X.  fiecles.  Pour  les  ar¬ 
rêter  ,  le  roi  Charles  le  Simple  leur  donna  une  partie  de 
l’ancienne  Neuftrie ,  dite  depuis  Normandie,  8c  donna  à 
Rollon  Gijle  fa  fille  en  mariage.  Le  nouveau  duc  ,  après 
avoir  été  inftruit  des  veritezde  la  foi  par  Francon ,  arche¬ 
vêques  Rouen ,  fut  baptifé  8c  nommé  Robert,  ;  parce  que 
dans  la  ceremonie ,  Robert  duc  de  France  8c  de  Paris ,  lui 
fervit  de  parrain.  Il  mourut  en  917.  ou  920.  laiffantde 
fa  première  femme  Pope  ,  Guillaume  I.  furnommé  Lon¬ 
gue-Epée. 

ROBERT  II.  du  nom  ,  duc  de  Normandie  ,  fécond 
fils  de  Richard  II.  lui  fucceda  après  la  mort  de  Richard 
III.  fon  frere  aîné.  Il  fit  le  voyage  de  Jerufalem  ;  8c  à 
fon  retour  il  mourut  à  Nicée  le  2.  Juillet  1035.  laiffant 
d ’Herleve  ,  qu’il  avoit  enlevée  à  un  gentilhomme  ,  Guil- 
XAUME  le  Bâtard,  qui  fut  depuis  roi  d’Angleterre,  qui 
époufa  Mabaud  de  Flandres  ,  &  en  eut  Robert  ,  qui 
fuit  ; 

ROBERT  III.  furnommé  Courte-Cuijfe ,  fut  établi  duc 
de  Normandie  en  1087.  par  fon  pere  ,  qui  donna  la  cou¬ 
ronne  d’Angleterre  à  fon  autre  fils  Guillaume  II.  dit  le 
Roux.  Robert  fe  croifa  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte; 
8c  ayant  appris  la  mort  de  fon  frere  Guillaume ,  il  partit 
d’abord  pour  venir  prendre  poffeflion  du  royaume.  Mais 
Henri  fon  cadet ,  qui  s’en  étoit  rendu  maître  ,  livra  batail¬ 
le  à  Robert  le  28.  Septembre  1 106.  le  prit  8c  le  fit  mou¬ 
rir  en  prifon.  *  Polydore  Virgile  &  Du  Chêne  ,  bijioire 
d’ Angleterre.  * 

ROBERT  BRUIS  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Ecoffe,  def- 
cendoit  de  la  race  du  roi  David  I.  &  fut  appellé  à  la 
fuccefiion.  Jean  Bailleul  la  lui  difputa  ,  &  l’emporta  ; 
mais  Robert  la  reconquit  ;  8c  après  avoir  régné  23.  ans, 
il  mourut  le  9.  Juillet  1329.  laiffant  David  II.  fon 
fils  ,  qui  lui  fucceda.  Cherchez.  JEAN  I.  roi  d’Ecoffe. 

ROBERT  II.  fut  roi  d’Ecoffe  après  David  II.  mort 
fans  enfans ,  8c  étoit  fils  de  Walter  ou  Gautier  Stuart , 
grand  fenéchal  d’Ecoffe  ,  &  de  Marie ,  fille  du  roi  Ro¬ 
bert  Bruis.  Il  régna  19.  ou  20.  ans,  8c  mourut  le  19. 
Avril  1390.  laiffantde  fa  femme Ifabelle  Murt, Robert, 
qui  fuit  ; 

ROBERT  III.  du  nom  ,  roi  d’Ecoffe  ,  fut  appellé 
Jean  ;  mais  les  Ecoffois  avolent  çu  tant  de  mépris  pour 


ROB  fz% 

Jean  de  Bailleul,  que  ne  croyant  pas  ce  nom  fortuné ,  lis 
l’obligerent  de  prendre  celui  de  fort  pere.  Ce  prince  fut 
couronné  le  1  3 .  Août  1  3  90.  régna  1 6.  ans  ,  8c  mourut  de 
douleur  de  ce  que  les  Anglois  avoient  fait  prifonnier  fon 
fils,  qu’il  avoit  eu  d ’ Anne  de  Dromont ,  8c  qui  fut  le  roi 
Jacques  I.  On  met  cette  mort  le  17.  Mars  1406.  * 
Leflé  &  Buchanan,  bijioire  dEcojfe.  Du  Chêne,  bijioire 
d’Angleterre. 

ROBERT  GUISCHARD  ,  duc  de  la  Pouille  8c  de 
la  Calabre,  étoit  Normand  ,  &  fils  de  Tancrede  de 
Hauteville  ,  qui  étant  chargé  d’une  grande  famille  ,  & 
n’ayant  que  peu  de  biens  ,  envoya  fes  deux  aînez  en  Ita¬ 
lie  ,  pour  /chercher  fortune.  Ceux-ci ,  nommez  Fier-k- 
Bras  8c  Dreux  ,  fe  mirent  au  fervice  de  Pandulfe  ,  feigneur 
de  Capoue  ;  puis  fe  joignant  à  d’autres ,  ils  entreprirent 
de  faire  la  guerre  aux  Sarafins  de  Sicile.  Depuis  ils  appel- 
lerent  leurs  freres  de  Normandie.  Robert  Guifchard,  l’un 
des  plus  braves  d’entr’eux  ,  fe  fignala  en  diverfes  occa- 
fions  par  fa  valeur.  Il  défit  plufieurs  fois  les  ennemis;  & 
après  diverfes  avantures  ,  il  mourut  en  10S5.  âgé  d’en¬ 
viron  61.  ans,  laiffant  Boemond ,  prince  d’Antioche, 
fi  renommé  dans  les  guerres  de  la  Paleftine,  8c  Roger  , 
qui  eut  la  Pouille  8c  la  Calabre  pour  partage.  *  An¬ 
dré  du  Chêne ,  in  T.  Script.  Normannorum.  Baronius ,  in 
annal. 

ROBERT  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Flandres,  dit  le 
Frifon  ou  de  Cajfel ,  étoit  le  fécond  fils  de  Baudouin  V. 
Ærnommé  de  Lijle  ,  8c  d’Alix  ,  fille  de  Robert  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  8c  frere  de  Baudouin  VI.  dit  de  Mons ,  qui  mourut  en 
1Ô70.  laiffantde  Richilde  de  Hainault,  Arnoul  8c  Baudouin. 
Robert  fut  leur  tuteur,  8c  en  cette  qualité , chaffa  Ricbil- 
de,  8c  entreprit  de  fe  rendre  maître  de  la  Flandres.  Ar¬ 
noul  III.  dit  le  Malheureux ,  l’un  de  fes  neveux,  afilfté 
des  troupes  du  roi  Philippe  I.  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Mont-Caffel  le  Dimanche  de  la  Septuagefime ,  20.  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1071.  Enfuitc  Robert  s’accorda  avec  le  roi 
Philippe  I.  8c  ayant  vaincu  fon  autre  neveu  Baudouin  ,  il 
l’obligea  defe  contenter  du  Hainault,  qui  lui  appartenoit 
de  la  part  de  fa  mere.  Il  eut  de  Gertrude  de  Saxe  fa  femme , 
deux  fils  8c  trois  filles. 

ROBERT  II.  qui  étoit  l’aîné ,  fut  furnommé  le  Jero- 
folymitain,  pour  avoir  entrepris  le  voyage  d’Outremer , 
8c  s’être  fignalé  à  la  prife  de  Jerufalerr4*fous  Gode- 
froi  de  Bouillon.  Il  fe  trouva  dans  un  combat  que  le  roi 
Louis  le  Gros  donna  contre  Thibaut  comte  de  Champa¬ 
gne  ;  8c  ayant  été  démonté  8c  foulé  aux  pieds  des  chevaux, 
il  mourut  quelque-tems  après,  le  4.  Décembre  1 1 1 1. 
8c  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Wall  d’Arras.  Ce 
prince  avoit  époufé  Clemence ,  fille  de  Guillaume  ,  fur- 
nommé  Fête-hardie ,  8c  comte  de  la  haute  Bourgogne  ,  & 
fœur  dti  pape  Calixte  II.  dont  il  eut  Baudouin  VII. 
dit  à  la  Hache ,  qui  lui  fucceda  ;  outre  deux  autres  enfans 
morts  jeunes.  *  Olderic  Vitalis ,  hv.  1 1.  bijl.  Denys  Sau¬ 
vage,  annal,  de  Fland.  &c. 

ROBERT  de  Vermandois ,  troifiéme  fils  d’HERBERT 
II.  du  nom  comte  de  Vermandois,  étoit  frere  d’Albert 
I.  &  d’un  autre  Herbert ,  qui  époufa  la  reine  Ogive  d’An¬ 
gleterre  ,  veuve  de  Charles  III.  dit  le  Simple.  Il  prit  en 
958.  la  ville  de  Troyes,  d’où  il  chaffa  l’évêque  Anfegife, 
puis  celle  de  Châlons-fur-Marne ,  8c  fut  comte  de  T royes 
8c  de  Meaux.  Voyez  fa  pofterité  à  l’article  de  VERMAN- 
DOIS.  *  Flodoard  ,  in  chron.  Sainte-Marthe  ,  bijl.  de  U 
maifon  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

ROBERT  ,  duc  de  Glocefter ,  fils  naturel  de  Henri  I. 
roi  d’Angleterre,  fe  diftingua  également  par  fa  valeur 
8c  par  fon  érudition.  Il  commanda  des  armées  pendant 
les  guerres  civiles  d’Angleterre,  &  écrivit  plufieurs  let¬ 
tres  au  roi  8c  à  quelques  villes  d’Angleterre.  Ce  prince, 
de  qui  l’on  a  un  livre  d’opufcules ,  vivoit  en  1 140.  &  du 
tems  du  roi  Etienne.  *Pitfeus  ,  de  illujl.  Angl.fcript. 

ROBERT  DE  BAVIERE,  prince  Palatin  du  Rhin  , 
duc  de  Cumberland  en  Angleterre ,  chevalier  de  l’ordre 
de  la  jarretière,  8cc.  étoit  fils  de  Frédéric  prince  élec¬ 
teur  Palatin  du  Rhin  ,  8c  d’Elifabeth  ,  fille  de  Jacques 
VI.  du  nom  roid'Ecoffe  ,  &I.  d’Angleterre,  depuis  roi , 
8c  reine  de  Bohême.  Le  prince  Robert  leur  fils  nâquit  le 
17.  Décembre  1619.  En  1632.  il  fut  aufiege  de  Rhin- 
bert  avec  le  prince  d’Orange  ,  quoiqu’il  n’eùt  que  treize 
ans.  Il  y  donna  des  preuves  de  fa  conduite  &  de  fon  cou- 
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rage  beaucoup  au-deflus  de  fort  âge.  En  1637.  à  l’âge 
-d'environ  1  8.  ans ,  il  commanda  un  régiment  de  cavale¬ 
rie  Allemande.  L’année  fuivante  il  fut  fait  prifonnier  par 
les  Impériaux  ,  qui  le  retinrent  trois  ans.  Mais  ayant  ob¬ 
tenu  fa  liberté  ,  il  fe  rendit  en  Angleterre  en  1642.  & 
offrit  fes  fervices  au  roi  Charles  I.  fon  oncle ,  qui  le 
fit  chevalier  de  la  jarretière ,  &  lui  donna  le  commande¬ 
ment  de  fon  armée ,  qu’il  fit  marcher  droit  à  Worchefter, 
affiegée  alors  par  le  capitaine  Fienes  ,  qu’il  obligea  de 
lever  le  fiege ,  &  défit  divers  regimens  qui  étoient  ve¬ 
nus  au  fecours  de  ce  capitaine.  Il  les  attaqua  pour  cet  effet 
dans  un  partage,  où  à  peine  quatre  perfonnes  pouvoient 
marcher  de  front.  Mais  informé  que  le  comté  d’Effexs’a- 
vançoit  vers  Worchefter ,  il  fe  retira  à  Ludlow  ,  à  vingt 
milles  de-là.A  Edge-Hill  il  commandoit  l’aile  droite  de  la 
cavalerie  du  roi.  Il  chargea  l’aile  gauche  de  l’armée  des 
Parlementaires  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  la  mit  tout-à- 
fait  en  déroute,  la  pourfuivit  jufqu’àKineton ,  8c  en  fit 
un  grand  carnage.  En  1 643 .  les  Parlementaires  ayant  re¬ 
tiré  beaucoup  de  troupes  de  Cirencefler ,  le  roi  détacha  le 
prince  avec  quatre  mille  hommes  de  pied  ou  de  cheval 
pour  fe  faifir  de  la  ville  :  ce  qu’il  fit  par  furprife  après  une 
heure  de  refiftance  ;  il  y  fit  quatorze  cens  prifonniers ,  &  y 
prit  trois  mille  armes.  Il  fomma  enfuite  inutilement Glo- 
cefter  de  fe  rendre  :  après  quoi  il  fit  une  courfe  dans  le 
pays  de  Galles;  &  à  Ion  retour  il  artîegea  Lichfiel  avec 
tant  de  vigueur  ,  qu’il  obligea  le  gouverneur  de  fe  rendre. 
Peu  de  tems  après  il  prit  Birmingham  ,  d’où  il  alla  trou¬ 
ver  le  roi  à  Oxford.  Il  attaqua  les  Parlementaires  dans 
leurs  quartiers  à  Poftcomb  &  à  Chimer,  &  en  fit  plulieurs 
prifonniers.  Il  défit  le  colonel  Hambden  ,  Sheffeld  ,  & 
une  partie  de  l’armée  du  parlement  à  Chalgrove-Field  , 
&  en  tua  un  grand  nombre.  A  l’arrivée  de  la  reine  à  Ox¬ 
ford  ,  le  roi  lui  ordonna  de  joindre  le  prince  Maurice  fon 
frere,&  de  s’emparer  de  Briflol  >  ce  qu’il  exécuta  ea  trois 
jours.  Il  alla  enfuite  avec  le  roi  afiîeger  Glocefter  ;  mais  il 
fut  détaché  du  fiege  ,  pour  s’oppofer  à  la  marche  du  comte 
d’Ertex  ;  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  bravoure,  quoi¬ 
qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Après  que  ce  comte  eut  fait 
lever  le  fiege  de  Glocefter ,  il  reprit  la  route  de  Londres. 
Le  prince  Robert,  avec  une  bonne  partie  de  la  cavalerie 
royale  ,  l’attaqua  dans  fa  retraite  ,  &  caufa  beaucoup  de 
défordre  daps  fon  armée.  Il  ne  fe  comporta  pas  avec 
moins  de  bravoure  à  la  bataille  de  Newburi ,  où  la  cava¬ 
lerie  du  parlement  l’obligea  d’abord  de  fe  retirer  ;  mais 
s’étant  rallié ,  il  la  pourta  à  fon  tour  ,  la  mit  en  defordre, 
&  la  pourfuivit  jufqu’au  bout  du  défilé.  La  nuit  fepara  les 
deux  armées.  Le  mois  de  Janvier  fuivant ,  le  prince  étant 
à  Oxford,  fut  créé  duc  de  Cumberland  &  comte  d’Hol- 
derneffe.  Au  mois  de  Mars  fuivant,  il  eut  ordre  de  fecou- 
rir  Newark;  &  il  marcha  avec  tant  de  diiigenée  ,  qu’il 
arriva  avant  qu’on  fût  averti  de  fa  marche.  JeanMeldrun, 
qui  artîegeoit  cette  place  avec  huit  mille  hommes ,  tant 
infanterie  que  cavalerie,  tâcha  d’empêcher  que  le  prince 
ne  joignît  fes  forces  avec  celles  du  lord  Loughboroug  ; 
mais  il  fut  vaincu  8c  obligé  de  fe  retirer.  En  s’approchant 
de  Newark,  il  combattit  les  troupes  du  parlement  ,& 
s’engagea  fi  avant  parmi  les  ennemis  ,  qu’il  fut  reconnu  & 
attaqué  par  trois  foldats  infolens  ,  qui  voulurent  le  tuer. 
Il  en  tua  lui-même  un  d’un  coup  d’épée  ,  un  fécond 
fut  tué  d’un  coup  <je  piftolet  par  un  gentilhomme  du 
prince  ;  &  le  troifiém^  étant  prêt  à  mettre  la  main 
fur  le  prince ,  l’eut  prefzjue  entièrement  coupée  par  Guil¬ 
laume  Neal.  Etant  aihfi  dégagé ,  il  chargea  avec  tant  de 
furie  ,  qu’il  mena  battant  les  Parlementaires  jufqu’à  leurs 
ouvrages ,  dans  une  fécondé  charge  il  les  chafTa  de  la  cam¬ 
pagne  ;  enforte  que  Meldrun  fut  obligé  de  retirer  fes  trou- 
.pes  dans  fes  ouvrages,  &  de  s’accorder  à  des  conditions 
ordinaires  dans  de  femblables  occafions.  En  1644.  il 
marcha  pour  délivrer  Yorck,  affiegée  par  les  armées  des 
Ecortois,de  Manchefter,  &de  Faftfax.  Il  prit  en  chemin 
Longfot  d  8c  le  château  de  Tong ,  dans  le  comté  de  Shrop; 
Stopford  dans  celui  de  Chefter  ;  Bolton  dans  celui  de 
Lancaftre  ,  &  fit  lever  le  fiege  de  Latham-houfe  ,  ou  la 
maifon  de  Latham  ,  qui  avoic  été  foutenu  dix-huit  mois 
par  la  comterte  de  Derbi.  Il  défit  aurti  divers  petits  partis, 
qu’il  rencontra  en  differens  tems.  Le  premier  de  Juillet  il 
avança  proche  d’Yorck,  fur  quoi  les  parlementaires  dé¬ 
campèrent.  Le  prince  les  atteignit  près  du  marais  de  Mar- 
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fton,leur  livra  bataille, &  défit  entièrement  lçur  allé  droi¬ 
te,  compofée  des  troupes  de  Fairfax  dans  l’avant  garde ,  & 
de  la  cavalerie  d’Ecofle  dansl’arriere-garde.  La  cavalerie 
du  comte  d’Yorck  n’étant  pas  bien  difciplinée  ,  contribua 
beaucoup  à  la  défaite  de  cette  aîle;  mais  d’un  autre  côté 
Cromwei  étant  lieutenant  general  fous  Manchefter , 
chargea  le  marquis  de  Newcaftle  avec  des  forces  fi  fupe» 
Heures  ,  fecouru  de  David  Leflei;  8c  d’un  autre  corps 
d’Ecortbis ,  qu’il  remporta  une  viétoire  complette  ,  quoi¬ 
que  le  prince  Robert  fît  tout  ce  qui  lui  étoit  poflîble  pour 
reparer  fa  perte.  Ne  pouvant  reuffir,  il  fe  retira  entre  le 
comté  de  Lancaftre  &  celui  de  Shrop,  défaifanten  che¬ 
min  divers  partis  de  Parlementaires  fur  la  Saverne.  Au 
mois  de  Mai  1 645.  il  efcorta  le  roi  qui  fortit  d’Oxford , 
parce  que  Fairfax  faifoit  mine  de l’artîeger.  Après  cela  il 
délivra  Chefter  ,  &  prit  par  aflaut  Leichefter.  Fairfax  en 
étant  averti ,  marcha  pour  le  combattre  ,  &  tomba  fur  le 
quartier  du  roi  à  Nafebi  ;  ce  monarque  fe  retira  à  Harbo- 
rough,  où  le  prince  &  une  aîle  de  l’armée  étoient  cam¬ 
pez.  Le  roi  fit  venir  ce  prince  ,  8c  aflembla  un  confeil  de 
guerre  ,  où  il  fut  refol u  de  décamper  pour  combattre  l’en¬ 
nemi.  Cela  fut  exécuté;  &  le  prince  combattit  avec  une 
bravoure  extraordinaire  ,  ayant  défait  trois  bataillons  de 
l’ennemi  à  l’aîle  gauche  :  ce  qui  n’empêcha  pas  que  la  vic¬ 
toire  ne  fe  déclarât  pour  les  Parlementaires.  Après  ce 
malheur ,  le  prince  s’enferma  dans  Briftol ,  où  étoit  la  plus 
importante  garnifon  qu’eût  alors  le  roi.  Fairfax  le  fit  fom- 
mer  de  fe  rendre.  Il  lui  écrivit  pour  cet  effet  une  lettre 
fort  honnête  ,  où  il  lui  témoignoit  le  refpeél  8c  la  haute 
eftime  que  le  parlement  8c  le  peuple  avoient  pour  fa  fa¬ 
mille  ,  fa  haute  naiffance,  fa  valeur  &  fes  autres  belles 
qualitez.  Il  y  eut  enfuite  une  ceflation  d’armes  ;  mais  la 
ville  fut  obligée  de  fe  rendre  ,  après  une  vigoureufe  refi¬ 
ftance  ,  à  des  conditions  honorables ,  Fairfax  ayant  feule¬ 
ment  refulé  au  prince  de  demander  l’avis  du  roi  fur  une 
affaire  fi  importante.  Après  cela  il  fe  retira  à  Oxford  ,  d’où 
il  fortit  deux  jours  avant  que  la  place  fe  rendît ,  &  parta 
en  France.  En  1648.  le  prince  Robert  accompagna  le  roi 
Charles  II.  à  fon  départ  de  Hollande  ,  avec  la.  partie  de  la 
flotte  qui  s’étoit  remife  fous  fon  obéiflance.  Il  tenta  vaine¬ 
ment  de  fecourir  les  châteaux  de  Colchefter,  Sandwich  , 
Walmore&  Deal.  Il  fu’t  fait  amiral  de  la  flotte  durai ,  8c 
incommoda  beaucoup  lès  Anglois  dans  les  mersoOcci- 
dent.  Blake  fut  envoyé  contre  lui  j  qui  lui  prit  divers  vaif- 
feaux;  mais  il  échappa  lui-même  ,  &  interrompit  égale¬ 
ment  la  navigation  des  Anglois  &  des  Efpagnols.il  prit 
entr’autres  un  vairteau  Anglois  de  39.  pièces  de  canon  , 
dont  il  fit  fon  royal-amiral.  Ayant  croifé  à  la  hauteur  des 
ifles  Caribes ,  il  fit  cinq  ou  fix  prifes.  Après  cela  il  retour¬ 
na  en  France  ,  où  il  fut  complimenté  de  toute  la  cour ,  & 
reçu  très-favorablement  du  roi  Charles  II.  qui  y  demeu* 
roit  alors.  Depuis  ce  tems-là  jufqu’au  rétablirtèment  de  ce 
prince  ,  il  s’attacha  à  des  études  convenables  à  une  per- 
fonne  de  fa  qualité.  En  1662.  il  fut  fait  membre  du  con¬ 
feil  privé  ,  &  accompagna  le  roi ,  quialloit  recevoir  la 
reine  fon  époufe  à  Portfmouth.  Il  fe  mit  en  mer  avec  la 
flotte  Angloife  en  1664,.  8c  ayant  environné  la  flotte  mar¬ 
chande  Hollandoife  qui  venoit  deBourdeaux  ,  il  fit  cette 
année  cent  trente-cinq  prifes  fur  la  nation  Hollandoife. 
En  1 66<ÿ.  il  accompagna  le  duc  d’Yorcic  fur  mer,  parut 
devant  le  Texel  en  Hollande  avec  une  flotte  de  cent  qua¬ 
torze  vairtcaux  ,  8c  défit  la  flotte  Hollandoife,  compo¬ 
fée  de  cent  trois  vaifleaux  de  guerre ,  huit  brûlots  & 
fept  yachts.  L’auteur  de  la  vie  de  ce  prince  dit  que  les 
Hollandois  perdireftt  trente  de  leurs  meilleurs  vaifleaux 
En  1 666.  ce  prince  8c  le  duc  d’Albemarle  furent  faits 
vicc-amiraux.  Le  prince,  commandant  l’efcadrc bleue, 
fit  voile  pour  chercher  les  François ,  qu’on  foupçonnoic 
avoir  le  deffein  de  fe  joindre  aux  Hollandois  ;  mais  le 
duc  d’Albermale  étant  engagé  dans  ces  derniers  dans 
le  même  tems ,  il  en  ferait  difficilement  forti  à  fon  hon¬ 
neur  ,  fi  le  prince  n’étoit  venu  à  fon  fecours.  Il  com 
battit  avec  un  courage  incroyable.  Il  parta  cinq  fois  à 
travers  la  flotte  Hollandoife,  &  la  défit  en  deux  com¬ 
bats  fanglans ,  en  pourfuivant  quelques-unsjufques  dans 
leurs  ports.  Mais  les  Hollandois  fe  remettant  en  mer , . 
allèrent  joindre  les  François.  En  1673.  il  fut  fait  amiral 
d’Angleterre  ;  il  repoufla  les  vaifleaux  Hollandois  éjui 
avoient  entrepris  de  fermer  l’entrée  de  laTamife.  Il  fie 
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’er.fuitc  voile  pour  joindre  l’efcadre  Françoife  ,  com¬ 
mandée  par  M.  d’Eftrées ,  afin  d’agir  conjointement  ; 
6c  le  28.  de  Mars  il  livra  le  combat  aux  Hollandois. 
Les  Anglois  attaquèrent  leur  avant-garde  commandée 
■par  Tromp  ,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  ;  alors  le  relie 
de  la  flotte  s'engagea  avec  l’amiral  Ruiter  :  le  prince 
qui  commandoit  l’avant-garde  Angloife  ,  agit  fi  vigou- 
reufement ,  qu’il  obligea  aulfi  Ruiter  à  fe  retirer  ,  l’ayant 
pourfuivi  auffi-loin  que  les  bancs  de  fable  le  lui  purent 
permettre.  Le  2.  de  juin  les  Hollandois  remirent  en  mer; 
alors  il  fe  livra  un  autre  fanglant  combat ,  où  Edouard 
Sprag  6c  le  duc  d’Ofieri  firent  des  merveilles  ,  6c  le  prince 
fe  comporta  à  fon  ordinaire.  La  flotte  Hollandoife  fe  re¬ 
tira  pendant  la  nuit  ;  5c  le  prince  ayant  affemblé  un  con- 
feil  de  guerre,  retourna  dans  la  Tamife  avec  fa  flotte. 
Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année ,  il  s’engagea  de 
nouveau  avec  les  Hollandois  ;  mais  les  François ,  fous 
prétexte  de  gagner  le  vent ,  Le  retirèrent.  Alors  le  prince, 
attaqué  par  Ruiter  6c  Bankert  tout  à  la  fois ,  eut  bien 
de  la  peine  de  fe  tirer  d’affaire.  Mais  agiflant  avec  une 
refolution  invincible  ,  il  chargea  plufieurs  fois  à  travers 
des  ennemis,  6c  fe  conduifit  fi  bien  ,  que  fi  les  François 
euffent  fait  leur  devoir,  il  eût  pu  efperer  une  entière 
viitoire.  On  prétend  que  les  Hollandois  firent  de  grofles 
pertes;  cependant  Ruiter  s’attribua  la  viéloire.  Le  24. 
le  prince  retourna  avec  la  flotte  au  lieu  appellé  Buoj-of- 
îbe-Nore ,  6c  fut  très-bien  reçu  du  roi  ,  qui  déclara  qu’il 
étoit  très-content  de  fa  conduite.  La  paix  s’étant  faire  peu 
de  tems  après,  le  prince  profita  de  fon  loifir  pour  s’ap¬ 
pliquer  à  l’étude  de  la  chymie  6c  de  la  philofophie  (Char¬ 
les  II.  favorifoit  fort  les  chymiftes )  6c  enrichit  le  public 
de  diverfes  inventions  utiles.  Il  fe  plaifoit  beaucoup  au 
château  de  Windfor  ,  qu’il  embellit  6c  orna  avec  foin.  11 
mouruc  le  29.  Novembre  1682.  6c  fut  enterré  avec  une 
pompe  digne  de  fa  nailfance  ,  dans  la  chapelle  d’Henri 
VII.  à  Weftmunlter ,  où  font  les  tombeaux  de  la  famille 
royale.  *  Vie  du  prince  Robert.  Dicl.  Angl. 

AUTRES  GRANDS  HOMMES  DU  NOM  DE 

Robert. 

ROBERT  ,  archevêque  de  Rouen ,  fils  de  Richard 
ï.  du  nom  ,  duc  de  Normandie ,  fut  nommé  l’an  989.  à 
cet  archevêché  ,  qu’il  gouverna  environ  48.  ans.  Ce  pré¬ 
lat  baptifa  Olalis ,  roi  de  Nortike  ou  Nortwege ,  que 
Richard  avoit  fait  venir  à  fon  fecours,  dans  la  guerre 
qu’il  eut  contre  les  Bretons.  Il  eut  trois  fils  d'une  concubine , 
nommée  Helene  ;  fçavoir ,  Richard  Radulphe  &  Guil¬ 
laume  ,  qui  fuceeda  au  comté  d’Evreux  ,  quefonpere  avoit 
eu  en  partage .  Robert  fit  enfuite  une  penitence  exemplaire, 
6c  jetta  les  premiers  fondemens  de  leglife  cathédrale 
de  Rouen.  *  Jean  Dadré  ,cbron.hift.  des  arebev.  de  Rouen. 

ROBERT  (  faint  )  abbé  de  Molefme,  forti  d’une  des 
meilleures  maifons  de  Champagne  ,  naquit  vers  l’an 
1024  de  Tbierri  6c  d ’Ermengarde.  Il  renonça  au  fiecle  à 
l’âge  de  15.  ans,  6c  fe  fit  religieux  de  l'aine  Benoît  dans 
l’abbaye  de  Montier-la-Ceile ,  près  de  la  ville  de  Troyes  , 
dont  il  fut  fait  prieur,  puis  abbé  de  faint  Michel  de 
Tonnere.  Il  quitta  ce  dernier  fnonaftere,  à  caufe  du 
relâchement  des  religieux  ,  6c  retourna  à  Montier-la- 
Celle.  Il  fut  envoyé  pour  être  luperieur  de  quelques 
hermites  de  Colan  ,  qu’il  mena  dans  la  forêt  de  Molef¬ 
me  ,  au  diocefe  de  Langres  ;  mais  ces  moines  étant  en¬ 
core  tombez  dans  le  relâchement  ,  il  les  quitta  pour  fe 
retirer  dans  le  defert  de  Lor.  Les  religieux  de  Molelme 
l’obligerent  de  revenir ,  fous  promefle  de  changer  de 
vie;  mais  comme  ils  n’en  firent  rien  ,  il  les  quitta  une 
fécondé  fois  ,  6c  fe  retira  dans  la  forêt  de  Cîteauxavec 
vingt  autres  religieux  de  l’abbaye  de  Molefme,  où  il 
fonda  l’abbaye  6c  la  reforme  de  Cîteaux  ,  6c  y  bâtit  une 
églife  en  1098.  Les  religieux  djMolefme  demandèrent 
leur  abbé  à  Urbain  II.  qui  ordonna  à  Robert  de 
retourner  à  Molefme.  Il  y  trouva  les  religieux.plus  dif- 
pofez  à  recevoir  fes  inftruélions ,  6c  y  mourut  le  21. 
Mars  1108.  âgé  de  84.  ans.  Il futcanonifé  l’an  1 222.  par 
le  pape  Honorius  III.  On  fait  fa  fête  le  29.  d’Avril.# 
Monachus  Molefim.  apud  Bollandum.  Menolog.  Cifiercïenjts. 
D-  Le  Nain  ,  bifl.de  Cîteaux.  Vie  des  Saints ,  en  1730.  à 
Paris ,  chez  Lotin. 
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ROBERT  D’ARBRISSEL,  voyez.  ARBRISSEL. 
ROBER  I  DE  SCROBERI ,  religieux  Anglois  de 
l’ordre  de  faint  Benoît ,.  de  la  congrégation  de  Clugni , 
illuftre  par  fa  pieté  6c  par  fa  fcience,  fut  abbé  du  mo- 
naftere  de  Scroberi ,  dont  il  porte  le  nom ,  6c  y  fit  trans¬ 
férer  les  reliques  de  fainte  Venefride  ,  vierge  6c  marty¬ 
re,  dont  il  a  écrit  la  vie.  Il  vivoit  vers  l’an  1140.  fous 
le  régné  d’Etienne  roi  d’Angleterre.  *  Pitfeus,  de  illufit. 
feript.  An  fi. 

ROBERT  ou  ALBERT  DF.  S.  REMI  ,  moine  de 
l’abbaye  de  faint  Remi  de  Reims  ,  du  tems  que  l’em¬ 
pereur  Henri  V.  dans  le  XII.  fiecle,  fit  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte  ,  compofa  l’hiltoire  de  la  guerre  que  les 
princes  François  entreprirent  fous  Godefroi  de  Bouil¬ 
lon  contre  les  Sarafins.  Cet  ouvrage  ,  qui  commence 
parce  qui  Te  pafla  au  concile  de  Clermont,  où  l’auteur 
aflifta  ,  finit  en  1099.  6c  a  été  inféré  dans  le  recueil  inti¬ 
tulé  Gejla  Deiper  Francos.  Il  recueillit  lesaétes  des  conci¬ 
les  ,  5c  vivoit  encore  en  1120.*  Trithême,  de  feript .  eccL 
Poflevin,  in  appur.facr.&c.  Voflius.  Simler,  m  append. 
Gefner. 

ROBERT  DE  KENNET  ,  furnommé  le  Breton 
ou  I’Anglois  ,  après  avoir  parcouru  la  France,  l’Italie  , 
laGrece,  6c  plufieurs  autres  pays,  alla  enluite  en  Ita¬ 
lie  ,  où  il  apprit  l’arabe  ,  6c  revint  en  Efpagne  ,  où  il 
fut  archidiacre  de  Pampelune.  Il  traduifit  i’alcoran  de 
Mahomet  de  l’arabe  en  latin  ,  à  la  Pollicitation  de  Pierre 
abbé  de  Clugni ,  qui  pour  les  frais  ,  fournit  une  grande 
fomme  d’argent.  Robert  compola  d’autres  ouvrages  fur 
l’alcoran  6c  fur  la  doétrine  de  Mahomet ,  6c  mourut  à 
Pampelune  vers  l’an  i  143.*  Pitfeus,  de  illufi. feript.  AngL 
Nicol.  Cufanusv 

ROBERT  DU  MONT  ,  ainfi  nommé  parce  qu’il 
fut  abbé  du  Mont-faint-Michel  en  Normandie,  étoit 
de  la  maifon  de  Torigni ,  6c  fut  prieur  du  Bec,  puis  ab¬ 
bé  du  Mont-faint-Michel.  Il  fut  employé  par  Henri  II. 
roi  d’Angleterre  6c  duede  Normandie,  pour  négocier  des 
affaires  importantes  ,  6c  eut  ordre  du  pape  Alexandre  III. 
d’affifler  au  concile  de  Tours.  Cet  abbé  eut  un  foin  extrê- 
me  de  faire  reparer  les  bâtimens  de  fon  monaftere  ,  d’en 
orner  l’églife ,  de  l’enrichir  de  divers  meubles  précieux, 
6c  mourut  le  24.  Juin  1 1  89.  On  aflùre  qu’il  avoit  com- 
pofé  cent  quarante  volumes,  dont  nous  n’avons  que  quel¬ 
ques  pièces  hiftoriques.  Voflius  6c  quelques  autres  diftin- 
guent  ce  Robert  du  Mont  ,  d’un  autre  Robert  du 
Mont  ou  d’Avranches,  qui  a  laifle la  continuation  delà 
chronique  de  Sigebert  ;  mais  il  y  a  apparence  que  c’eft  le 
même  ,  comme  Poflevin  6cd’aucres  l’ont  remarqué ,  puif- 
qu’en  effet  cette  abbaye  du  Mont-faint-Michel  efl  dans 
le  diocefe  d’Avranches  en  Normandie.  On  a  de  ce  Ro¬ 
bert  une  continuation  de  la  chronique  de  Sigebert  ;  6c 
un  traité  des  abbayes  de  Normandie  ,  donné  par  le 
perè  dom  Luc  d’Acheri  à  la  fin  des  œuvres  de  Guiberc 
de  Nogent.  Il  avoit  encore  fait  deux  commentaires  fur 
faint  Paul  ;  une  hiftoire  de  l’abbaye  du  Mont-faint-Mi¬ 
chel  ;  6c  une  hiftoire  d’Henri  II.  roi  d’Angleterre.*  Pofle- 
vin,  in-Appar.  facr.  Voflius ,  de  bifl.  Lut.  I.  1.  c.  52.  6c 
Sainte-Marthe  ,  Gall.  Cbrifi.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut. 
ecclefduXII./iecle. 

ROBERT  D’AUXERRE,  ainfi  nommé  parce  qu’il 
étoit  moine  de  l’abbaye  de  faint  Marian  d’Auxerre, 
de  l’ordre  de  Prémontré  ,  mourut  en  1212.  6c  laifla 
une  chronique  ,•  qui  contient  ce  qui  s’eft  pafle  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu’à  l’an  1200.  de  fa- 
lut.  Cet  ouvrage  fut  publié  à  Paris  en  i9o8.  6c  a  été 
imprimé  à  Troyes ,  chez  Noé  Moreau ,  en  un  volu¬ 
me  in  40. . 

ROBERT,  furnommé  Paulin  ,  archevêque  de 
Rouen,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1  207.  après  la  mort 
de  Gautier.  En  la  même  année  1  207.  le  privilège  de  faine 
Romain  fut  conteffé  par  les  officiers  du  roi  Philippe 
Augufle,  qui  avoit  réduit  peu  auparavant  toute  la  Noih 
mandie  fous  fon  obéiflance.  Le  roi  donna  commiffion  à 
l’archevêque  6c  au  châtelain  de  l’Arche  de  s’en  infor¬ 
mer.  Iis  le  firent,  6ç  envoyèrent  à  fa  majefté  le  réfultac 
de  leur  enquête  ,  qui  portoit  que  depuis  le  tems  de 
Flenri  6c  de  Richard  rois  d’Angleterre  ,  on  n’avoit  jamais 
vû  arriver  aucun  différend  pour  ce  fujet  ;  6c  que  ,  quand 
la  proceffion  pafioit  devant  le  château ,  les  chanoines  al- 
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loient  à  la  porte ,  6c  délivroient  celui  qu’ils  vouloient , 
pourvu  qu’il  ne  fût  point  accule  de  trahifon  contre  la  per- 
fonne  d-u  roi;  qu’il  étoit  bien  vrai  que  quand  le  roi  Richard 
fut  détenu  prifonnier  au  retour  de  la  Terre-fakite  ,  par  le 
duc  d’Autriche  6c  l’empereur  ,  ils  ne  firent  fortir-  aucun 
prifonnrer  ,  à  caufe  du  refpeét  qu’ils  avoient  pour  le  roi 
qui  étoit  en  prifon  ;  mais  que  l’année  fuivante  le  roi 
étant  mis  en  liberté,  ils  élargirent  deux  pnlonniers, 
pour  l’année  courante  6c  pour  la  précédente.  Le  roi  tou¬ 
ché  de  ces  raifons  confirma  ce  privilège.  Robert  acquit 
enfuite  de  la  gloire  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Albigeois, 
avec  plufieurs  autres  prélats.  Ce  prélat  mourut  l’an 
1221.  8c  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  Mortemer , 
comme  il  l’avoit  ordonné.  Il  fe  trouve  dans  les  char¬ 
tes  de  l’églife  de  Rouen  ,  une  bulle  qui  lui  eft  adref- 
fée  par  le  pape  Honorius  I  I.  touchant  fe  réception 
des  chanoines.  *Jean  Daché  ,  chron.  bift.  des  archevêques 
de  Rouen. 

ROBERT  ,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne,  fut  aulfi 
patriarche  de  jerufalem  depuis  l’an  i  227.  jufqu’en  1  247. 
c]ue  Jacques  Pantaleon  luilucceda. *  Sponde,  A.  C.  1227. 
nam.  7.  1 247.  num.  1 6. 

ROBER  T  ,  furnommé  de  Barthonia ,  Anglois ,  8c  cha¬ 
noine  de  Téglife  de  faint  Paul  de  Londres ,  s’unit  avec  le 
doyen  de  cette  églile  contre  l’archevêque  de  Cantorbe- 
ri ,  qui  prétendoit  avoir  droit  de  vifite  dans  leur  chapi¬ 
tre,  8c  alla  à  Rome  pour  informer  le  pape  de  ce  diffé¬ 
rend.  L’archevêque  excommunia  vainement  tous  les 
chanoines  defaint  Paul.  Robert  fit  voir  que  cette  excom¬ 
munication  étoit  nulle  ,  8c  compofa  quelques  ouvrages 
qui  fe  font  perdus.  11  vivoit  fous  le  régné  de  Henri  III. 
roi  d’Angleterre ,  vers  Tan  1230.*  Pitfeus, de  illuft.  feript. 
Angl. 

ROBERT  RICH  D’ABïNGTON  ,  moine  de  Pon- 
tigni,  &  ROBERT  BACON,  doéteur  d’Oxfort ,  ont 
écrit  la  vie  8c  Thiftoire  de  la  tranflation  de  S.  Edmond, 
archevêque  de  Cantorbcri ,  mort  en  1  240.  Leur  ouvrage 
qui  a  été  écrit  dix  ou  douze  ans  après ,  fe  trouve  dans 
Suriusau  1 9.  de  Novembre.  *  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut. 
eccl.  du  XUI.Jîecle. 

ROBERT  ARUNDEL ,  ainfi  nommé  d’un  bourg 
d’Angleterre  ,  lieu  de  fa  naiflfance ,  fçavoit  la  langue 
hébraïque ,  8c  lai  (Ta  plufieurs  traductions  de  livres  hé¬ 
breux  en  latin.  Il  floriiToit  Tan  1248.  fous  le  régné  de 
Henri  III.  roi  d’Angleterre.  *  Pitfeus  ,  de  illuft.  feript. 
Angl. 

ROBERT  D’EVREUX  ,  comte  d’Effex,  voyez.  ES- 
SEX. 

ROBERT  DE  FLAMESBURG  ,  chanoine  régulier 
de  faint  Auguftin  ,  8c  penitencier  dans  l’abbaye  de  faint 
Vidfor,  fut  dans  le*XII.  fiecle  eftimé  à  caufede  fa  Icience 
Il  a  compofé  un  grand  penitentiel ,  qui  fe  trouve  manu- 
ferit  dans  plufieurs  bibliothèques.  *  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des 
aut.eccL  du  XII.  Jiecle. 

ROBERT  DE  MELUN  ,  fait  évêque  d’Erford  vers 
Tan  1 1 63.  avoit  compofé  une  fommede  théologie  ,qui  eft 
manuferite  dans  la  bibliothèque  de  faint  ViCtor.  *  M.  Du 
Pin,  bibl.  des  aut.eccL  du  XII. finie. 

ROBERT  DECORCEON,  cardinal,  voyez.  CUR- 
TON. 

ROBERT  D’OXFORD  ,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  doCteur  en  théologie,  &  l’un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  fiecle  ,  vivoit  vers  Tan  1270. 
fous  le  régné  d’Henri  III.  roi  d’Angleterre.  Il  défendit 
dansfes  difputes,  8c  dans  les  livres  qu’il  compofa,  la  do¬ 
ctrine  de  faintThomas,  6c  écrivit  ;  contra  Ægidium  R oma- 
num.  Contra  Henricum  G  and  av  en fera.  Contra  Jacobum  Vi- 
terbienfem.  Contra  qucfdam  Sorbonicos.  On  a  aufiî  de  lui 
Determinationum  lib.  i.&c.  *  Pitfeus,  de  illufir.  feriptor. 
Angl. 

ROBERT  SORBON  ou  DE  SORBONNE  ,  fonda¬ 
teur  du  college  de  ce  nom  à  Paris  ,  vivoit  dans  le  XIII. 
fiecle ,  8c  fut  furnommé  de  Sorbonne  ,  parce  qu’il  étoit  na¬ 
tif  du  village  de  Sorbonne  en  Champagne ,  dans  le  dio- 
cefe  de  Sens  ;  d’autres  difent  qu’il  étoit  du  diocefe  d’Ar¬ 
ras.  Après  avoir  été  chanoine  de  Soiffons  ,  ou ,  félon 
d’autres,  de  Cambrai,  il  fut  pourvu  d’un  canonicat  de 
Téglife  de  Paris  ,  8c  fut  aumônier  &  confefïeurdu  roi  faint 
Louis.Ce  fut  en  1  2  5  :.fi  on  en  croyoit  Tiufcription  qui  çlt 
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à  Paris,  cù  en  12^3.  félon  DuTillet,  ou  plutôt  I2ç6. 
félon  l’original  de  TaCte  de  donation  ,  que  Robert  Sorbon 
inftitua  ce  célébré  college  en  théologie  dans  Tuniverfiré 
de  Paris.  Il  mourut  vers  Tan  1271.  8c  laifla  trois  traitez 
qui  font  dans  la  bibliothèque  des  pères.  I.  de  confcientia  ; 
II.  de  confeffione  ;  III.  iter  paradijî.  Voyez,  SORBONNE.  * 
Joinville,  en  la  vie  de  faint  Louis,  c.  94.  Du  Tillet ,  in 
chron.  Margarin  de  la  Bigne,  in  bibl.  SS.  BP.  Du  Boulai , 
bift.  umv .  Parif.  Sponde,  A.  C.  1253 .  n.  8.  Bellarmin  ,  de 
feript  oribus  ecclefiaft.  Duplcix ,  6c  Mezerai  ,  hiftoire  de 
•France. 

ROBERT  GROSSE-TESTE  ,  dit  en  latin  Capito , 
étoit  né  de  pauvres  parens  en  Angleterre,  dans  le  pays 
deSuffolc.  Il  fit  un  grand  progrez  dans  les  fciences  ;  6c 
à  fon  retour  en  Angleterre  ,  après  un  voyage  qu’il  avoit 
fait  en  France  ,  il  fut  reçu  doCIeur  d’Oxford ,  8c  pafla 
pour  le  premier  théologien  ,  8c  le  plus  doCte  philofôphe 
de  fon  tems.  On  lui  donna  Tarchidiaconé  de  Leiceftre  ; 
8c  en  1235.1’évêché  de  Lincoln.  Il  en  remplit  digne¬ 
ment  les  fondions,  &  employa  lerefteldu  tems  qu’elles 
lui  lailfoient ,  où  à  s’entretenir  avec  les  gens  de  lettres , 
dont  il  étoit  le  protedeur,  ou  à  compofer  des  ouvrages. 
Il  s’oppofa  fortement  aux  entreprifes  de  la  cour  de  Ro¬ 
me  ,  8c  des  moines  fur  la  jurifdidion  des  ordinaires,  8c ' 
eut  un  démêlé  confiderable  avec  Innocent  IV.  fur  une 
difpenfe,  que  ce  pape  avoit  accordée  pour  un  canonicat 
de  Téglife  de  Lincoln.  Il  a  compofé  plufieurs  difeours  , 
dans  lefquels  il  reprend  avec  liberté  les  vices  8c  les  dé- 
reglemcns  des  ecclefiaftiques  ;  8c  quelques  lettres  que 
M.  Brown  a  fait  [imprimer  dans  le  fécond  volume  du 
fafciculus  rerum  expetendanm  ,  imprimé  à  Londres  eii 
1690.  On  a  encore  imprimé  à  Londres  en  1652.  un  ou¬ 
vrage  de  cet  auteur,  touchant  des  obfervations  legales» 
Il  a  fait  un  commentaire  fur  les  œuvres  faulfement  at¬ 
tribuées  à  faint  Dcnys  1  ’Areopagite  ,  dont  on  a  imprimé 
à  Strafbourg  en  1  502.  ce  qui  regarde  le  livre  de  la  théo¬ 
logie  myftique.  11  a  aufii  traduit  en  latin  le  teftament  des 
douze  patriarches  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 549.  6c -dans  la 
bibliothèque  des  peres ,  8c  traduit  en  françois  vers  lecom- 
mencement  du  XVIII.  fiecle.  Enfin  l’on  trouve  dans  les 
bibliothèques  d’Angleterre  plufieurs  autres  ouvrages  du 
même  auteur ,  entre  autres  un  traité  de  laconfeflion  ;  un 
autre  fur  le  mariage  ;  un  ouvrage  du  foin  paftoral  ;  des 
conftitutionsfur  la  penitence;  un  ouvrage  de  pieté  intitu¬ 
lé,  l’œil  morale  ;  un  autre  intitulé  ,  la  doârine  du  cœur  ;  un 
livre  de  méditations  ;  un  traité  fur  les  articles  de  foi  ;  un 
autre  fur  les  préceptes  du  decalogue  ;  8c  des  lettres  8c  des 
fermons.  Outre  cela  ,  on  a  encore  de  lui  des  ouvrages 
prophanes  ;  comme  fon  abrégé  de  la  fphere ,  imprimé  à 
Venife  en  1504.  6c  fon  commentaire  fur  les  analy¬ 
tiques  d’Ariftote  ,  imprimé  auffi  à  Venife  en  1504. 
1537.  6c  r552*  Cet  auteur  avoit  joint  l’érudition 
6c  la  fcience  à  une  grande  pieté  ,  6c  à  un  zele 
peut-être  trop  ardent.  Il  mourut  en  12^3.  *  Mat¬ 
thieu  Paris,  htft.  Poffevin ,  m  appar.  facr.  Pitfeus  6c  Ba- 
læus ,  de  illuft.  feript .  Angl.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl. 
du  XIII.  fiecle. 

ROBERT  DE  RUSSIE,  cherchez.  RUPERT. 

ROBERT  COWTON  ,  Anglois,  de  Tordre  des  frè¬ 
res  Mineurs,  a  fleuri  vers  Tan  1340.  6c  a- compofé  un 
commentaire  ,  6c  un  abrégé  fur  les  quatre  livres  des  fen- 
tences  qui  fe  trouve  dans  quelques  bibliothèques  d’An¬ 
gleterre»  *  M.  Du  Pin  ,  bibliot.  des  auteurs  ecclef.  du  XIV. 
Jiecle. 

ROBERT,  furnommé  Perfcrutator ,  ouïe  Chercheur , 
religieux  de  Tordrede  S.  Dominique,  Anglois,  natifdela 
ville  d’Yorck  ,  floriiToit  dans  le  XlV.'fiecle  ,  vers  la  fin  du 
régné  d’Edouard  II.  qui  mourut  Tan  1  3  26.6c  au  commen¬ 
cement  de  celui  d’Edouard  III. Il  s’occupa  pendant  fa  vie 
à  rechercher  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  curieux  dans 
les  mathématiques  dedans  la  philofophie  chrétienne  6c 
profane  :  ce  qui  lui  ÏBPdonner  le  furnom  de  Chercheur. 
Quelques-uns  après  avoir  lu  fes  ouvrages ,  l’ont  acculé 
de  magie  ,  6c  ont  blâmé  fa  trop  grande  curiofité  à  l’égard 
de  certains  fecrets  ,  contraires  à  fon  caraétere  6c  à  la- 
Çrofdfion  qu’il  avoit  embraflee.  Ses  ouvrages  étoient  in¬ 
titulez  ;  Mirabtlia  elementorum.  Imprefftoncs  aëris.  Maghx, 
ceremonialis.  Myftena  fecretorum.  Correciorium  alchymu.  On 
n’en  trouve  preléntemenc  aucun.  *  Pitfeus,  de  illuft.  feript. 
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'Angl.  Antoine  de  Sienne.  Joan.  Echard  ,  fcript.  ord.  FF. 
Fr  ad.  t.  i . 

ROBERT  DE  LEICESTRE  ,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  François ,  natif  de  cette  ville  en  Angleterre ,  s’ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation  dans  le  XIV.  fiecle ,  en 
qualité  de  philofophe ,  de  théologien  &  de  prédicateur. 
Il  prêcha  avec  un  concours  extraordinaire ,  profefla  avec 
un  applaudi  (Tement  general ,  5c  mourut  en  1348.  Ona  de 
lui  plufieurs  ouvrages  ;  comme  des  commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences  :  De  ratione  tetnporum.  De  computo 
Hebrœorum.  De  computo  Latinorum.  De  paupertate  Chrifli , 
&c.  *Willot ,Athen.Francifc.  Lelande  5c  Pitfeus  ,de  illufi. 
Angl.  fcript.  &c. 

ROBERT  ,  furnommé  Ivorius  ,  du  nom  d’une  ville 
de  Normandie,  ville  de  la  naiflânce  de  fon  ayeul,  étoit 
de  Londres  ville  d’Angleterre ,  où  il  prit  l’habit  de 
Carme  ;  puis  lut  envoyé  a  Cambridge  ,  où  il  devint  ha¬ 
bile  philofophe  &  théologien.  Il  prêcha  avec  fuccès  ,  fut 
élu  provincial  de  fon  ordre  dans  toute  l’Angleterre  en 
1379.  5c  compola  plufieurs  livres,  entre  autres ,  Com¬ 
mentant  in  Ecclefiafiicum  ;  in  Apolalypfim.  Le  cl  tira  fcriptu- 
rarum.  Conciones  ad  populum.  Regifirurn  monimentorum  pro- 
vincia.  Ce  religieux  mourut  à  Londres  le  5.  Novembre 
1392.  après  avoir  été  provincial  treize  ans  de  lutte  juf- 
qu’à  fa  mort.  Le  roi  Richard  II.  regnoit  pour  lors  en  An¬ 
gleterre.  *  Pitfeus,  de  illufi.  Angl.  fcript.  Sixtus  Senenfïs , 
5cc. 

ROBERT  GERVAIS,  né  à  Anduze  dans  le  diocefe 
de  Nifmes  ,  de  l’ordre  des  Ireres  Prêcheurs  ,  fait  évêque 
deSenez  par  Urbain  V.  l’an  1  369.  a  compofé  vers  l’an 
1388.  un  traité  du  fchifme,  contre  Jean  de  Lignano  & 
Balde,  qui  avoient  écrit  pour  Urbain  VI.  contre  Clé¬ 
ment  VII.  Il  fe  trouve  manufcrit  dans  la  bibliothèque 
de  M.  Colbert.  Il  avoit  compofé  en  1385.  un  autre  trai¬ 
té  ,  intitulé  le  miroir  royal ,  publié  vers  le  commencement 
du  régné  de  Charles  VI.  qui  eft  manufcrit  dans  la  même 
bibliothèque.  Ce  prélat  mourut  vers  l’an  1  3  96.  *  M.  Du 
Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XIV.  (îecle.  Echard ,  fcript.  ord. 
FF.  Fr  ad.  1. 1 . 

ROBERT  DE  SALISBURI ,  évêque  de  Salifburi , 
forti  du  fang  royal  d’Angleterre,  florifioit  vers  l’an  1410. 
fous  le  régné  de  Henri  IV.  roi  d’Angleterre.  Il  compofa 
un  livre  de  lettres  intitulé  ,  Epifiola  familiares,  ftper  gra- 
ribus  ecclejid  negotiis.  *  Pitfeus  ,  de  illufi.  fcript.  Angl.  Onu- 
phre.  Panvinus. 

ROBERT  FLEMING ,  Anglois ,  après  avoir  pafle 
quelques  années  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Sixte  IV.  re¬ 
vint  en  fon  pays  ,  où  il  fut  fait  doyen  de  Lincoln.  Etant 
à  Rome  il  compofa  l’an  14 77.  un  poème  à  la  louange  de 
Sixte  IV.  intitulé,  Lucubrationes  Tiburtma ,  dans  lequel 
il  fait  l’hiftoire  5c  le  panégyrique  de  ce  pape ,  en  vers 
aflez  durs  :  fon  ouvrage  a  été  imprimé  à  Rome  en  même 
tems.  *M.  DuPin  ,  bibliothèque  des  aut.  ecclejïafi.  du  XV. 
Jîecle. 

ROBERT  (Claude)  chanoine  5c  grand  archidiacre 
deChâlon-fur-Saône,  né  à  Bar-fur-Aube  vers  l’an  15  64. 
étudia  à  Paris  fous  Théodore  Marfile,  profeiTeur  royal, 
5c  fut  choifi  pour  être  précepteur  d’André  Fremiot, 
depuis  archevêque  de  Bourges ,  avec  lequel  il  voyagea 
en  Italie  ,  en  Allemagne  ,  5c  dans  le  Pays  Bas.  Dans  la 
fuite  il  conduifit  encore  les  études  de  Jacques  de  Neu- 
chezes ,  lequel  étant  devenu  évêque  de  Châlon  ,  5c  con- 
noiifant  le  mérité  de  Robert ,  lui  donna  l’archidiaconé 
de  fon  églife  ,  5c  le  fit  fon  grand  vicaire.  Il  remplit  cet 
emploi  avec  beaucoup  de  zele  ,  fut  fort  eflimé  des  cardi¬ 
naux  Baronius,  d’Oflat,  Bellarmin,  5c  de  M.  du  Salifiai, 
évêque  de  Toul ,  5c  de  divers  autres  grands  hommes  ,  5c 
mourut  le  16.  Mai  1636.  Le  plus  important  de  fes 
ouvrages ,  eft  fon  recueil  de  tous  les  évêques  de  France  , 
qu’il  publia  l’an  1626.  en  un  volume  in  folio  f  fous  le 
titre  de  Gall.  Chrifiiana  ,  que  MM.  de  Sainte-Marthe 
ont  depuis  augmenté  confiderablement  en  16^6.  Le  P. 
Denys  de  Sainte-Marthe,  Benediétin,  fuperieur  gene¬ 
ral  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  mort  le  30. 
Mars  172 «p  en  avoit  commencé  une  nouvelle  édition 
fort  augmentée.  Depuis  la  mort  les  Benediètins  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Germain  des  Prez  travaillent  à  la  continua¬ 
tion  de  cet  ouvrage.  On  trouve  dans  l’édition  de 
Robert  deux  traitez  particuliers  de  fa  compoficion  ;  tou- 
lome  V, 
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chant  les  antiquitez  de  Dijon  5c  de  Beaune.  *  Confultez ; 
le  traite  des  écrivains  de  Châlon  du  pere  Louis  Jacob  , 
qui  lui  fit  une  épitaphe  laquelle  contient  un  abrégé  de 
la  vie  de  ce  doéte  ecclefiaftique. 

ROBERT,  ou  RIGOBERT  (  faint  )  cherchez.  R  I- 
GOBERT. 

ROBERT  DE  GENEVE  ,  cardinal  ,  élù  pape  du 
tems  d’Urbain  VI.  cherchez.  CLEMENT  VII.  cru  an¬ 
tipape 

ROBERT  ,  cardinal  5c  évêque  de  Lifieux  ,  cherchez -J 
ADEMAR  ,  ou  AIMAR  (  Robert.  ) 

ROBERT  (■  Jean  )  jurifconfulte  d’Orléans  ,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fit  en  1567.  deux  livres ,  Recep- 
tarum  leélionum  ,  où  il  releve  plufieurs  correétions  de 
loix  faites  par  le  célébré  Cujas.  Ce  dernier  lui  répondit 
dans  fes  observations.  Robert  en  1579.  quittant  la  ma¬ 
tière  dont  il  s’agifToit  ,  commença  à  en  venir  aux  in¬ 
jures  perfonnelles  dans  le  troifiéme  livre  d’animadver- 
fions.  Cujas  lui  répondit  fous  le  nom  d’Antoine  Merca- 
tor,  en  1581.  5c  Robert  répliqua  par  d’autres  notes  im¬ 
primées  à  Orléans  en  1 5  8  2.  in  40.  Il  avoit  raifon  en  plu¬ 
fieurs  points;  mais  il  fallut  ceder  à  la  doétrine  5c  à  la 
réputation  de  fon  adverfaire.  *  Denys  Simon  ,  bibhoth . 
htfiorique  des  aut.  de  droit.  Bayle  ,  diélionaire  critique  ,  2. 
édition. 

ROBERT  (Anne,  Annœus  )  fils  du  precedent ,  né  à 
Orléans,  fut  avocat  au  parlement  de  Paris.  Il  fe  diftin- 
gua  dans  fa  profefiîon.  il  nous  refte  de  lui  un  recueil  de 
plaidoyers  en  beau  latin,  qu’il  fit  depuis  environ  1  571. 
julqu’en  1 60^.  fuivis  de  plufieurs  arrêts  notables.  Tour- 
net  les  a  traduits  en  françois.  Robert  a  fait  auffi  quelques 
notes  fur  le  droit,  5c  ne  mourut  qu’après  1610.  *  Ibid. 
Mainard  ,  l.  i.c.  27.  n.  3. 

ROBERT  (  Pierre  )  l’un  des  célébrés  avocats  du  par¬ 
lement  de  Paris ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  fous  le  régné 
d’Henri  IL  il  n’étoit  point  de  la  famille  des  précédais. 
On  le  dit  Parifien.  Loifel  fait  mention  de  lui  dans  fon 
dialogue  des  avocats ,  5c  dit  que  c’étoit  un  homme  d'une 
belle  preftance,  ayant  belle  voix,  belle  aébion  ,  qui  di- 
foit  heureufement ,  5c  qui  fe  fit  plus  eftimer  par  fon  feul 
naturel  que  par  fon  étude  5c  fon  travail.  Il  fe  fit  un  nom 
en  plaidant  pour  le  prefident  d’Oppede  au  fujet  de  l’af¬ 
faire  de  Cabrieres  5c  de  Merindol  :  puis  s’étant  fait  Hu¬ 
guenot  ,  il  fut  employé  par  Louis  de  Bourbon ,  prince 
de  Condé  au  fujet  de  la  déclaration  de  fon  innocence , 
depuis  lequel  tems  il  fut  toujours  recherché  par  ceux  de 
cette  religion  ;  ce  qui  le  fit  envelopper  dans  le  maftacre 
du  jour  de  la  faint  Barthelemi  en  1572.  *  Bayle,  diél. 
critiq. 

ROBERT  BOYLE ,  chevalier ,  étoit  quatrième  fils 
de  Richard  premier  comte  de  Cork  en  Irlande.  Après 
avoir  fait  fes  clafles  dans  ce  royaume  ,  il  étudia  à  Leyde, 
5c  voyagea  enfuite  en  France,  en  Suide,  en  Italie  ,  5cc. 
La  converfation  d’Uflêrius  lui  fut  utile.  Il  s’attacha  fi  fort 
pendant  plufieurs  années  à  la  leéture  de  l’écriture  fainte 
dans  les  langues  originales,  qu’il  en  pouvoir  facilement 
citer  les  paflages  en  grec  ,  ou  en  hebreu  ;  &  il  les  enten- 
doit  mieux  pour  la  plupart ,  que  ceux  que  leur  profeffion 
oblige  à  en  faire  le  fond  de  leur  étude.  Il  écoutoit  avec 
plaifir  tous  ceux  qui  lui  donnoient  quelque  ouverture 
pour  l’intelligence  des  faints  livres ,  meditoitfoigneufe- 
ment  fur  ce  qu’on  lui  avoit  dit,  5c  le  communiquoità 
des  perfonnes  intelligentes  pour  en  avoir  leur  avis.  Il 
avoir  une  fi  profonde  vénération  pour  le  nom  de  Dieu, 
qu’il  ne  le  prononçoit  jamais ,  fans  y  faire  une  attention 
particulière.  Il  étoit  exaét  à  s’adrefler  à  lui  en  particulier. 
Et  toutes  fes  recherches  dans  les  fecrets  de  la  nature  ne 
tendoient  qu’à  fe  former  5c  à  faire  naître  dans  les  autres 
de  grandes  idées  de  la  majefté  ,  de  la  gloire  ,de  la  fa- 
gefie  5c  de  la  bonté  de  Dieu;  5c  il  recommandoitaux 
membres  delà  focieté  royale  deLondres,5càtousceuxqui 
s’attachoient  à  la  recherche  des  veritez  de  la  phyfique,  de 
rapporter  tout  à  la  gloire  du  grand  auteur  de  la  nature ,  5c 
à  l’avantage  des  hommes.  II  avoit  de  la  joie  toutes  les  fois 
qu’il  faifoit  quelque  découverte  ,  qui  fervoit  à  éclaircir  les 
dogmes  de  la  religion  ,  ou  à  refoudre  les  objeéïionsqu’on 
peut  faire  contre  elle.  Il  ne  pouvoit  rien  fouffrir  de  ce 
qui  tendoit  à  la  faire  méprifer  ,  ou  de  ce  qui  caufoit  les 
divifions  entre  les  Chrétiens.  Il  a  laide  par  fon  teftament 
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un  fond  confiderable  pour  un  certain  nombre  de  fer¬ 
mons  qu’on  doit  faire  toutes  les  années  fur  la  vérité  de  la 
religion  Chrétienne  en  general ,  fans  entrer  dans  lesdif- 
putes  qui  féparent  les  Chrétiens  les  uns  des  autres.  Il 
avoit  tant  de  zele  pour  la  propagation  de  la  religion, 
qu’il  fit  imprimer  à  fes  dépens  en  langue  malaife  le  nou¬ 
veau  teftament ,  ôc  l’envoya  dans  les  Indes.  Il  recompenfa 
libéralement  celui  qui  traduifit  en  arabe  le  livre  delà 
vérité  de  la  religion  Chrétienne  de  Grotius ,  quyi\  Rt  impri¬ 
mer  à  fes  dépens ,  ôc  l’envoya  dans  les  lieux  où  l’on  parle 
cette  langue.  Il  avoit  au  (fi  réfolu  de  faire  imprimerie 
nouveau  teftament  en  langue  turque  ;  mais  la  compagnie 
croyant  que  ces  frais  la  regardoient ,  ne  voulut  qu’il  y 
contribuât  que  fa  portion.  Il  donna  fept  cens  livres  fter- 
ling  pour  l’impreffion  de  la  bible  en irlandois, qu’il  or¬ 
donna  de  diftribuer  en  Irlande.  Il  contribua  auffi  libé¬ 
ralement  pour  l’impreffion  de  la  bible  à  l’ufage  des  Mon¬ 
tagnards  d’Eco fle.  Il  donna  durant  fa  vie  trois  cens  livres 
fterling  par  an  pour  la  propagation  de  la  religion  Chré¬ 
tienne  en  Amérique  ,  ôc  cent  à  la  compagnie  des  Indes 
Orientales  pour  être  employées  aux  mêmes  ufages  dans 
ces  Indes ,  y  deftinant  une  fomme  beaucoup  plus  groffe , 
quand  l’execution  de  ce  deffein  leroit  commencée.  11 
étudioit  avec  foin  tout  ce  qui  avoit  pu  affaiblir  l’efficace 
du  Chriftianifme,  &  en  empêcher  les  progrès  :  il  haïf- 
foit  mortellement  tout  ce  qui  tendoit  au  renverfement  de 
la  morale  ôc  de  la  charité,  &ne  pouvoitfouffrir  les  vio¬ 
lences  ôc  les  perlecutions  pour  caufe  de  religion.  Il  de¬ 
meura  toujours  attaché  à  l’églife  Anglicane.  Mais  il  avoit 
de  la  tolérance  pour  les  Non-Conformiftes ,  ôc  les  affiftoit 
dans  leurs  befoins.  Il  ne  s’engagea  dans  aucun  parti  ,  & 
ne  fe  déclara  ennemi  d’aucun.  On  le  follicita  d’entrer 
dans  l’état  ecclefiaftique  ;  mais  il  crut  que  ce  qu’il  écri- 
roit  en  faveur  delà  religion  leroit  plus  efficace,  quand 
on  ne  pourroit  le  foupçonner  qu’aucun  intérêt  eût  part  à 
fon  travail.  Il  propofoit  toujours  fes  fentimens  avec  mo- 
deftie ,  fans  vouloir  contraindre  perfonne  à  les  recevoir  ; 
&  quand  il  étoit  d’une  opinion  differente  de  celle  des 
autres ,  il  ne  difoit  jamais  rien  qui  fut  capable  de  les  cho¬ 
quer.  Et  comme  U  ne  choquoit  jamais  perfonne  en  fa 
prefence ,  il  gardoit  le  filence  ,  quand  on  en  difoit  du  mal , 
lorfqu’ils  étoient  abfens  ;  &  fi  on  infiftoit ,  il  tâchoitde 
détourner  ailleurs  le  difeours.  Il  étoit  extrêmement  ci¬ 
vil  ,  fur-tout  à  l’égard  des  étrangers  ;  ôc  quoique  fon  tems 
lui  fût  cher ,  il  fe  faifoit  un  devoir  de  les  recevoir.  Sa  cha¬ 
rité  envers  les  neceffiteux  ,  ôc  fa  bonté  envers  les  fçavans , 
étoient  extraordinaires  ;  mais  fans  oftentation.  Il  fe  fai¬ 
foit  fur-tout  un  devoir  de  foulager  les  pauvres  honteux  , 
fans  qu’ils  fçuffent  d’où  leur  venoient  ces  fecourssen 
forte  que  fa  charité  pendant  plufieurs  années  montoit  à 
plus  de  mille  liv.  fterling  par  an.  Comme  il  avoit  de  gros 
revenus  ,  auffi  en  faifoit-il  un  bon  ufage  ,  évitant  la  pom¬ 
pe  ôc  le  fuperflu  ,  &  s’adonnant  conftamment  à  l’étude 
ôc  aux  expériences  de  phyfique.  Il  évitoit  foigneufement 
le  menfonge  6c  les  équivoques  ,  ôc  aimoit  mieux  garder 
le  filence ,  pour  ne  pas  porter  de  préjudice  ou  à  lui-même 
ou  aux  autres.  I!  avoit  un  honnête  gayeté  ;  6c  on  ne 
voyoit  point  en  lui  cette  humeur  noire  6c  chagrine  fi 
commune  aux  philofopbes  6c  à  ceux  qui  s’adonnent  à  une 
dévotion  extraordinaire.  Il  jugeoit  fainement  des  hom¬ 
mes  6c  des  affaires.  Ses  avis  étoient  folides  ;  mais  modef- 
tes  5c  refervez  ,  6c  il  trouvoit  des  expediens  avantageux 
dans  les  cas  difficiles.  Il  ne  fe  mêloit  point  de  politiques  , 
ni  des  affaires  publiques,  ôc  ne  frequentoit  point  la  cour. 
Cependant  il  a  toujours  été  eftimé  6c  bien  traité  de  fes 
fuperieurs.  Il  étoit  fort  habile  à  découvrir  les  talens  des 
hommes ,  6c  il  avoit  une  fi  grande  étendue  de  plans  6c  de 
projets,  qu’il  pouvoit  facilement  mettre  en  oeuvre  ceux 
qui  en  avoient  le  loifir  6c  la  capacité  ;  6c  lorfqu’il  les 
voyoit  engagez,  il  les  encourageoit  au  travail ,  par  des 
prefens  confiderables  qu’il  leur  faifoit.  Il  avoit  bien  lû  les 
rabbins  6c  les  peres  ;  il  avoir  examiné  toutes  les  contro- 
verfes  de  la  religion  ,6c  bien  compris  tout  le  fyftême  de 
la  théologie.  Il  poffedoit  bien  les  mathématiques.  La  geo- 
graphie,  l’hiftoire,  6c  les  livres  de  voyage  fervoientà  le 
delaffer.  Il  étoit  habile  dans  toutes  les  parties  de  la  méde¬ 
cine,  mais  c’étoit  peut-être,  le  plus  expérimenté  6c  le 
plus  habile  homme  du  monde,  pour  l’hiftoire  de  la  na¬ 
ture,  les  produirions  de  tous  les  differens  pays  ,1a  vertu 
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6c  la  culture  des  plantes ,  des  métaux ,  des  minéraux  , 
avec  leurs  différences  dans  les  differens  climats.  Ces  con- 
noiffances  le  rendoient  capable  de  faire  un  plus  grand 
nombre  de  differentes  expériences  ,  que  jamais  aucun 
homme  n’ait  faites ,  6c  il  les  communiquoit  6c  expliquoit 
d’une  maniéré  fi  exaéle  6c  fi  conforme  à  la  vérité  ,  qu’on 
y  peut  abfolument  faire  fonds.  Mais  fon  étude  particulière 
6c  celle  qu’il  aimoit  le  plus,  c’étoit  la  chymie ,  à  laquelle  il 
s’occupoit ,  non  pas  par  un  principe  d’avarice  ;  mais  uni¬ 
quement  pour  dérober  fon  fecret  à  la  nature;  pour  dé¬ 
couvrir  de  quels  principes  les  êtres  naturels  étoient  com- 
pofez  ;  dans  lefquels  on  pouvoit  les  refoudre ,  6c  pour  pré¬ 
parer  de  bons  remedes  ,  fans  s’amufer  à  depenfer  fon 
bien  6c  fon  tems  pour  de  vaines  efperances  ;  mais  fe  tenant 
toujours  dans  les  bornes  de  la  raifon  6c  de  la  médiocrité  , 
il  perfeétionnoit  la  chymie,  fans  en  devenir  plus  pauvre , 
s’en  Servant  pour  s’entretenir  foi-même  ,  6c  pour  fournir 
au  befoin  des  autres.  Il  laiffoit  la  difpofition  des  revenus 
à  fa  foeur,  à  laquelle  il  s’en  remettoit  entièrement.  En  un 
mot ,  fon  fçavoir  6c  fes  talens  ont  été  eftimez  par  tout  le 
monde  ,  ôc  le  grand  nombre  d’écrits  qu’il  a  compofez  , 
generalement  approuvez.  Il  étoit  d’un  tempérament 
délicat ,  6c  avoit  le  corps  foible  :  ce  qui  fait  qu’on  a  été 
Surpris  qu’il  ait  pû  autant  écrire ,  méditer  ,  lire  ,  6c  faire 
les  expériences  qu’il  a  faites.  Mais  il  obfervoit  un  grand 
regîme  de  vivre  ;  6c  pendant  trente  ans  il  n’a  rien  pris 
pour  le  plaifir ,  mais  pour  la  néceffité ,  6c  c’eft  à  quoi  l’on 
attribue  qu’il  ait  pû  vivre  fi  long-tems,  il  étoit  fi  exaél 
à  obferver  le  regîme  qu’il  s’étoit  preferit ,  que  pendant 
tout  ce  tems ,  il  ne  le  paffa  jamais.  La  caufe  de  toutes  ces 
précautions,  étoit  afin  que  les  douleursde la  pierre  auf- 
quelles  il  étoit  fujet ,  ne  paffaffent  jamais  la  mefuredefes 
forces  6c  de  fa  patience ,  6c  de  conferver  fa  vûe ,  qui  étoit 
foible.  Il  mourut-le  30.  Décembre  1  69 1.  environ  une 
Semaine  après  fa  foeur ,  la  Lady  Renelah  ,  avec  laquelle 
il  avoit  vécu  pendant  quarante  ans.  Il  a  compoîé  un 
grand  nombre  d’ouvrages  en  anglois  ,  qui  ont  été  traduits 
affez  mal  en  latin,  imprimez  diverles  fois ,  6c  ramaffez 
affez  confufément  en  4.  gros  volumes  1,74,°.  à  Geneve.  La 
plûpart  concernent  des  expériences  de  phyfique  ou  de 
chymie.  Il  y  en  a  quelques-uns  fur  quelques  matières  de 
religion.  Il  feroit  trop  long  d’en  donner  ici  la  lifte.  On 
en  a  imprimé  un  catalogue  en  Angleterre  chez  Samuel 
Smith.  Voyez.  V  or  ai  fon  funebre  de  M.  Boylepar  M.  Burnet, 
évêque  de  Salijburi. 

ROBERTET  (  Florimond)  natif  de  Montbrifon  en 
Forez, Servit  avec  beaucoup  de  fidelité  fous  les  régnés 
de  Charles  VIII.  Louis  XII.  6c  François  I.  Il  étoit  con- 
feiller  à  la  chambre  des  comptes  de  Forez  ,  6c  fut  connu 
particulièrement  de  Pierre  ,  feigneur  de  Beaujeu  ,  com¬ 
te  de  Forez  ,  puis  duc  de  Bourbon.  Ce  prince  le  donna 
au  roi  Charles  VIII.  fon  beau-frere,  qui  le  fittreforier 
de  France  ,  6c  fecrecaire  des  finances.  Robertet  fuiv.it 
Charles  VIII.  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ,  où 
il  mania  les  négociations  les  plus  épineufes,  6c  fit  les  dé¬ 
pêches  les  plus  importantes.  Il  eut  part  au  traité  qu’on  fit 
avec  les  Napolitains ,  à  celui  qu’on  arrêta  avec  le  pape 
Alexandre  VI.  ôc  à  ceux  qu’on  négocia  avec  le  duc  de 
Milan  6c  les  princes  d’Italie,  après  la  bataille  de  Fornoue 
en  1495.  Philippe  de  Commines  lui  donne  la  qualité  de 
monfeigneur  dans  fes  mémoires  ,  où  il  ne  parle  en  ces 
termes ,  que  des  perfonnes  confiderables  par  leur  qualité , 
ou  par  leurs  emplois.  Dans  les  mémoires  mff.  de  Ro¬ 
bert  de  la  Mark  ,  maréchal  de  France ,  on  trouve  ces 
paroles  ,  en  l’endroit  où  il  eft  parlé  du  mariage  de  Clau¬ 
de  de  France  avec  le  duc  d’Angoulême  ,  depuis  le  roi 
François  I.  Toutefois  la  chofe  fe  fit ,  &  y  fut  ledit  Jîcur  d’An- 
goulême  merveilleufement  bien  fervi,  fpecialenient par  M.  de 
Boijî,  grand-maître  de  France  ,& par  le  treforier  Robertet , 
qui  pour  lors gouvernoit  tout  le  royaume.  Car  depuis  que  M. 
le  légat  d’Amboife  mourut,  c’étoit  l’homme  le  plus  approché 
de  fon  maître  ,  eh  qui  fçavoit  &  avait  beaucoup  vu  ,  tant  du 
tems  du  roi  Charles ,  que  du  roi  Louis ,  eh  fans  point  de  faute , 
c’étoit  l’homme  le  mieux  entendu  que  je  penfe  gueres  avoir 
vît,  ch  de  meilleur  efprit ,  qui  s’ eft  mêlé  dis  affaires  de  Fran¬ 
ce  ,  eh  qui  en  a  eu  la  totale  charge ,  eh  a  eu  cet  heur  qu’il 
s’y  efl  toujours  merveilleufement  bien  porté.  Ce  fervice  le 
rendit  fort  puiffant  au  commencement  du  régné  de  Fran¬ 
çois  I.  fous  lequel  il  mourut.  Il  laiffa  un  fils  ôc  un  coufin 
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germain  qu’il  rendit  capable  de  partager  Ta  réputation 
aulfi-bien  que  fon  emploi.  Ceux-ci  furent  fecretaires  des 
finances  ,  <5t  laiflerent  deux  fils  fecretaires  detat  ,  dont 
nous  allons  parler  dans  la  fuite.  *  Philippes  de  Com- 
mines  ,  liv.  8.  Godefroi ,  fur  Philippe  de  Commines.  Fau- 
velet  du  Toc  ,  hi foire  des  fecretaires  d'état. 

ROBERTET  (  Florimond  )  feigneur  du  Frefne  ,  <5c 
fecretaire  d’état ,  eut;  pourpere  <5c  mere  Jean  ,  feigneur 
de  la  Mothe-Jolivette  ,  <5c  de  Charlieu  ,  fecretaire  des 
finances  ,  &  Jeanne  le  Vifte  ,  dame  du  Frefne  ,  «5cc.  pour 
ayeul  François,  fecretaire  du  duc  de  Bourbon  ;  &  pour 
oncle ,  le  fameux  Florimond  Robertet.  Après  avoir  été 
pourvu  de  la  charge  de  fon  pere  ,  il  époufa  Marie  Chauf¬ 
fe  ,  fille  de  Corne,  feigneur  de  Marchaumont  ,  fecretaire 
detat,  auquel  il  fucceda  l’an  1557-  Il  fe  trouva  à  l’af- 
femblée  de  Fontainebleau  ,au  mois  d’ Août  de  l’an  1  560. 
puis  aux  états  tenus  à  Orléans  ,  où  il  eut  ordre  d’aller 
reconnoître  un  procès  verbal  au  prince  de  Condé  ,  alors 
prifonnier  :  ce  qu’il  exécuta  avec  tant  d’exaélitude  pour 
les  volontez  du  roi  ,  &  avec  tant  de  refpeél  pour  la  per- 
fonne  de  ce  prince  ,  qu’ils  eurent  tous  deux  fujet  de  s’en 
louer.  Immédiatement  après  la  conférence  que  la  reine 
Catherine  de  Medicis  eut  l’an  1562.  à  Thouri  avec  le 
même  prince  déclaré  chef  des  Huguenots, l’évêque  de  Va¬ 
lence  &  Robertet  allèrent  l’afiùrer  que  le  connétable  ,1e 
duc  de  Guife  ,  &  le  maréchal  de  faint  André ,  nommez 
les  triumvirs  ,  quitteraient  l’armée  «5c  la  Cour  , 
s’il  y  vouloit  venir.  Ils  ménagèrent  fi  bien  l’efprit 
de  ce  prince  ,  qu’il  promit  par  écrit  ce  qu’on  vouloit 
de  lui.  Robertet  fervit  encore  utilement  &  mourut 
fans  enfans  au  mois  d’Oétobre  1 567.  Sa  veuve  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Philippe  de  Seneton ,  feigneur  de  la 
iVerriere  ,  bailli  de  Sens  ,  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Metz. 

ROBERTET  (  Florimond  )  baron  d’Alluye  ,  fecre¬ 
taire  d’état ,  fils  de  Claude  ,  treforier  general  de  Fran¬ 
ce  ,  maître  d’hôtel  du  roi ,  &  d’Anne  Briçonnet ,  <5c  petit- 
fils  du  fameux  Florimond  Robertet  I.  du  nom  ,  fut  fait 
fecretaire  d’état  par  le  roi  François  II.  en  1559.  à  la 
recommandation  du  duc  de  Guife  ,  fut  envoyé  l’an 
1562.  en  Piémont ,  pour  la  reflitution  de  Turin  ,  <5c 
des  autres  places  qu’on  rendit  au  duc  de  Savoye  ,  <5c 
l’année  fuivante  il  alla  en  qualité  d’ambaffadeur  extraor¬ 
dinaire  en  Angleterre.  Depuis  ,  au  commencement  de 
l’an  1  568.  il  fut  choifi  par  la  reine  pour  affilier  à  la  con¬ 
férence  qu’elle  eut  à  Chaillot  avec  le  cardinal  de  Châ- 
tillon  ,  dont  il  dreffa  le  procès-verbal ,  <5c  y  répondit  for¬ 
tement  aux  raifons  de  ce  cardinal.  Il  éroit  en  état  de  ren¬ 
dre  d’autres  grands  fervices  ;  mais  il  mourut  à  l’âge  de 
36.  ans  en  1 569.  fans  laifler  d’enfans  de  Jeanne  de  Hal- 
luin  fa  femme  ,  fille  d 'Antoine  ,  feigneur  de  Tiennes ,  & 
de  Louife  de  Crevecœur.  *  Bayle  ,  difl.  critiq.  au  mot 
Piehnes. 

ROBERTI  (  Charles  )  Romain  ,  cardinal  ,  étant  ar¬ 
chevêque  de  Tarfe  inpartibus ,  fut  nonce  en  France  en 
1664.  <3c  pendant  fa  nonciature  il  fut  nommé  le  7.  Mars 
1666.  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII.  qui  lui  don¬ 
na  le  titre  de  Notre-Dame  d'Ara  Cœli  ;  puis  il  fut  fait 
légat  de  la  Romagne  le  22.  Août  de  la  même  année  , 
&  évêque  de  Faënza.  Il  mourut  à  Rome  le  14.  Février 
1673.  en  fa  foixante-troifiéme  année  ,  <Sc  fut  inhumé 
en  l’églife  de  S.  André  del  Zebles  Vallès. 

ROBERVAL,  voyez,  PERSONNE  (  Gilles  )  fieur  de 
Roberval. 

ROBIGALES ,  Robigalia ,  fêtes  que  les  Romains  célé¬ 
braient  le  2  5.d’Avril  ,  en  l’honneur  du  dieu  qu’ils  ap¬ 
pelaient  Robigus.  On  facrifioit  à  cette  divinité  proche 
des  bleds ,  afin  qu’elle  en  détournât  la  nielle  qui  les  gâte 
&  les  pourrit ,  &  on  lui  immoloit  une  brebis  <5c  un  chien, 
ou  un  jeune  veau.  Numa  Pompilius  inflitua  cette  fête 
vers  la  fin  du  mois  d’Avril ,  parce  que  c’ell  en  ce  tems 
principalement  que  la  nielle  corrompt  les  bleds  :  Robigo 
ou  Rubigo  en  latin,  fignifie  la  N  telle.  *  Ovide.  4.  Faft.  Co- 
lumella,  l.  10.  dere  rufi. 

ROBIN  (Jean)  garde  du  jardin  royal  des  plantes, 
étoit  eunuque.  C’étoit  le  plus  curieux  botanifle  de  fon 
temps.  On  a  fon  portrait  dans  un  recueil  de  fleurs  &  de 
plantes  qu’il  avoit  cultivées,  gravé  par  les  foins  de  fes  amis, 
avec  ce  diftique  :  • 

Tome  V. 
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Omncs  berbas  novi . 

Quot  tulit  llejperidum ,  mundi  quoi  fendis  bonus * 
Herbarum  fpecies ,  novit  hic  unus  eas . 

t  .  f  » 

Il  efl  le  premier  qui  a  élevé  l’Acacia  en  France,  &  qui  a 
donné  la  vogue  aux  tubereufes  ,  qu’on  11e  connoiffoic 
qu’en  Provence.  Jamais  homme  ne  fut  plus  entêté  de 
fleurs  que  celui-là.  De  quelque  chofe  qu’on  lui  parlât ,  il 
en  revenoit  toujours  à  fa  marote  :  ce  qui  faifoit  dire  à 
Gui  Patin  qu’il  ferait  caufe  qu’on  changerait  le  pro- 
verbe,  &  qu’on  ne  dirait  plus  :  Il  rejjouvient  à  Robin  de 
fes  flûtes  ;  mais  il  rejjouvient  a  Robin  de  fes  fleurs .  Le  mê¬ 
me  Patin  l’appelloit  Eunucbus  Eefperidum  ;  mais  un  eunu¬ 
que  jaloux  &  fi  jaloux  de  fes  fleurs ,  qu’il  aimoit  mieux 
en  écrafer  les  cayeux  ,  que  d’en  faire  part  à  fes  amis* 
Un  médecin  choqué  de  cette  dureté  ,  lui  adreflà  une  fa- 
tire  latine  très-picquante  avec  ce  titre  :  Jobanni  Robino 
totius  propaginis  inimico  nato.  Il  avoit  fait  imprimer  dès 
l’an  1608.  un  catalogue  latin  des  plantes  qu’on  culti¬ 
ve  a  Paris;  &  en  1623*  il  donna  encore  un  petit  traité 
pour  la  connoiflance  de  celles  qu’il  cultivoit  dans  fon 
jardin  ;  mais  il  doit  avoir  vécu  encore  long-temps ,  s’il 
efl  vrai  qu’il  ait  ete  raille  de  Gui  Patin  ,  comme  le 
dit  De  Vigneul-Marville  ,  mélanges  d'hifioïres  ,  é-c.pa* 
ge  208. 

ROBIN  ou  ROBINS  (  Jean  )  mathématicien  An* 
glois ,  célébré  par  fon  efprit  <5c  par  fa  fcience ,  a  écrit  un 
traité  :  De  portentojis  cometis.  *  Pitfeus ,  de  illujlnbus  An- 
glia  fcr'tpt. 

ROBINSON  (Hugues)  Anglois  ,  reéleur  <5c  enfuite 
profelfeur  en  théologie  dans  l’école  de  Winchefter ,  de¬ 
puis  archidiacre  de  Gloceflre  ,  mort  en  1655.  a  fait  quel¬ 
ques  petits  ouvrages  latins  ;  comme  des  prières;  une  rhé¬ 
torique  ;  un  abrégé  de  l’hiftoire  ancienne  ;  les  antiquitez 
de  l’uni  verfité  d’Oxfort,  <5cc.  Il  y  a  un  autre  Robinson 
(  Henri  ,  )  miniltre  de  Leyden  ,  qui  fut  l’un  des  plus  ri¬ 
gides  adverfaires  des  Arméniens  ,  <5c  qui  s’étant  enfuite 
adouci ,  prit  un  parti  neutre  entr’eux  «Sc  les  Gomarilles , 
<5c  fut  chef  d’une  feéte  particulière  de  gens ,  qui  furent  ap¬ 
peliez  R obinfoniens  ,  puis  Indépendans.  *  Hofman  ,  Lexic * 
univerf. 

ROBOAM  ,  roi  de  Juda  ,  fucceda  à  fon  pere  Salomon 
l’an  du  monde  3060.  <5c  975.  avant  Jefus-Chrifl.  Jéro¬ 
boam  vint  à  la  tête  du  peuple  le  prier  de  les  déchargée 
des  tributs  immenfes  dont  fon  pere  les  avoit  accablez. 
Roboam  leur  demanda  trois  jours  pour  leur  faire  répon- 
fe.  Pendant  ce  tems  il  confulta  les  plus  anciens  de  fon 
confeil  ;  mais  leurs  avis  n’ayant  pas  été  conformes  à  fes 
vûes  ,  il  eut  recours  aux  jeunes  leigneurs ,  avec  lefqucls 
il  avoit  été  élevé.  Il  préféra  leur  confeil  à  celui  des  vieil¬ 
lards  ;  <5c  ayant  menacé  le  peuple  d’un  traitement  encore 
plus  fâcheux  ,  il  fut  caufe  qu’il  fe  mutina.  Dix  tribus  fui- 
virent  Jéroboam  ,  ôc  deux  feulement  demeurèrent  avec 
lui.  Roboam  fe  préparait  à  combattre  fon  ennemi  avec 
une  armée  de  cent  quatre-vingt  mille  hommes  ;  mais  un 
homme  de  Dieu  ,  nommé  Semeia  ,  lui  vint  ordonner  de 
la  part  de  Dieu  de  n’en  rien  faire.  Il  obéît  d’abord  ;  mais 
au  lieu  de  profiter  de  cet  avertiffement,  il  fe  rendit  abo¬ 
minable  devant  Dieu ,  qui  fe  fervit  de  Sefach  roi  d’Egy¬ 
pte  ,  pour  le  punir  ,  lui  «5c  le  peuple  qui  avoit  luivi  fon 
impiété  «5c  fes  idolâtries.  Selach  ,  après  avoir  pris  plu- 
fieurs  villes  ,  alfiegea  Jerufalem  avec  une  armée  ,  où  il  y 
avoit  douze  cens  chariots  de  guerre ,  foixante  mille  hom¬ 
mes  de  cavalerie  ,  &  un  nombre  prefque  infini  d’infante¬ 
rie.  Le  prophète  Semeia  avertit  Roboam  «5c  le  peuple, 
que  Dieu  les  avoit  abandonnez  à  cet  Infidèle,  parce  qu’ils 
l’avoient  abandonné  les  premiers.  Ces  julles  reproches 
les  touchèrent  ;  &  le  Seigneur  voyant  leur  repentir,  fau- 
va  leur  ville  d’une  ruine  qui  étoit  inévitable.  La  paix  fe 
fit  entre  Roboam  &  Sefach  ;  mais  ce  dernier  emporta  tous 
les  trefors  du  temple  ;  &  l’autre  y  mit  des  boucliers  d’ai¬ 
rain  en  la  place  des  boucliers  d’or  qu’on  avoit  emportez. 
Il  mourut  l’an  du  monde  3077.  &  le  958.  avant  Jefus- 
Chrifl:  ,  qui  étoit  le  17.  de  fon  régné,  &  le  58.  de  fon  âge. 
L’écriture  fainte  condamne  fa  mémoire  ,  comme  d’un 
prince  infidèle  à  Dieu  ,  qui  avoit  toujours  mal  fait  en 
fa  prefence  ,  &  qui  ne  s  etoit  point  mis  en  peine  de  le 
chercher.  La  mere  de  Roboam  étoit  Ammonite  &  s’ap* 
pelloic  JSaama.  Ce  prince  avoit  41.  ans  lorfqu’U  coro-; 
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mença  à  regner.  Il  régna  pendant  17.  ans.  Outre  ce  qui 
eft  rapporté  dans  l’article  ,  nous  apprenons  encore  dans 
l’écriture ,  que  ce  prince  fortifia  &  bâtit  plufieurs  villes 
dans  la  tribu  de  Juda  ;  qu’il  avoit  x  8.  femmes  &  foixan- 
te  concubines  ,  dont  il  eut  28.  fils  &  60.  filles  ;  qu’il  ai- 
moit  Maacha  fille  d’Abfalon  plus  que  toutes  fes  autres 
femmes  ,  6c  qu’à  caufe  de  cette  amitié  ,  il  éleva  Abias 
qu’il  avoit  eu  de  cette  femme  ,  au-defïus  de  tous  fes  autres 
enfans ,  dans  le  deiïein  de  le  faire  fon  fuccefleur.  *  III. 
des  Rots  ,  chapitre  14.  II.  des  Paralipomenes ,  1 2.  Jofephe , 
Uflerius,&c. 

ROBORTELLO  (François)  natif  d’Udine  dans  le 
Frioul ,  célébré  critique  du  XVI.  fiecle ,  profefla  la  rhé¬ 
torique  6c  la  philofophie  morale  dans  diverfes  univerfi- 
tez  d’Italie  ,  à  Luques ,  à  Pife  ,  à  Venife  ,  à  Bologne ,  6c 
à  Padoue  ,  où  il  mourut  le  1  8.  Mars  de  l’an  1567.  en  la 
5  1.  de  fon  âge.  Après  avoir  fouvent  harangué  en  public 
avec  fuccès ,  il  fut  prié  de  faire  l’oraifon  funebre  de  l’em¬ 
pereur  Charles- j£«iwr  ;  mais  il  eut  à  peine  prononcé  fon 
exorde  ,  qu’il  fentit  la  mémoire  6c  la  hardiefle  lui  man¬ 
quer  tout  à  coup  :  en  forte  qu’il  lui  fut  impoffible  de  con¬ 
tinuer  fon  difcours.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa¬ 
çon  ;  comme  un  traité  de  l’hiftoire  ;  des  commentaires 
fur  des  poètes  Grecs  6c  Latins.  Derepubhca  Romana.  De 
nominibus  Romanorum.  Explicationes  de  fatira  ,  epigramma- 
te  ,  comœdia  ,  falibus  ac  elegia.  De  artificio  dïcendu  De  no¬ 
minibus  arhorum  ,  &c.  Cet  auteur  difputoit  pour  l’ordinai¬ 
re  avec  une  aigreur  indigne  d’un  homme  de  lettres.  Il 
eut  de  violentes  conteftations  avec  Alciat ,  avec  Sigonius , 
6c  avec  Baptilte  Egnacc ,  qui  lui  répondit  enfin  par  un 
coup  de  bayonnette.  fes  Allemands  lui  firent  de  grands 
honneurs  après  fa  mort  ,  6c  lui  dreflerent  l’épitaphe 
qu’on  voit  de  lui  à  Padoue  dans  l’églife  de  faint  Antoine. 
*  DeThou,  hifi.l.  41.  Imperialis,  in  mufœo  hifi.  Çhili- 
ni ,  6cc. 

ROBUSTI  (Marie,)  dit  leTINTORET,  cherchez. 
TINTORET. 

ROC  ,  furnommé  le  Erejfilien  ,  natif  de  Groningue  , 
dans  les  Provinces  Unies ,  fut  mené  par  fes  parens  au 
Brefil ,  lorfqu’ils  allèrent  pour  s’y  établir ,  pendant  que 
les  Hollandois  pofledoient  ce  pays ,  qu’ils  avoient  pris 
fur  les  Portugais  en  1623.  Mais  lorfque  les  Portugais  y 
furent  rentrez,  Roc  fe  retira  dans  les  ifles  Antilles,  qui 
appartiennent  aux  François ,  6c  où  les  Hollandois  fai- 
foient  alors  un  gros  commerce.  Il  n’y  fut  pas  long-temps 
fans  apprendre  la  langue  françoife  >  mais  ne  s’accommo¬ 
dant  pas  de  fon  lejour  dans  ces  ifles  ,  il  pafla  à  la  Jamaï¬ 
que  ,  où  il  apprit  l’anglois,  6c  forma  le  deflein  d’éprouver 
la  vie  des  avanturiers.  Il  n’eut  pas  fait  trois  voyages,  com¬ 
me  (impie  compagnon  de  fortune  ,  qu’une  troupe  d’avan- 
turiers  s’étant  révoltez  contre  fon  capitaine  ,  le  prit  pour 
chef.  Peu  de  jours  après,  il  prit  un  navire  Efpagnol  aflez 
riche,  6c  continua  depuis  fes  courfes  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Enfin  il  fut  pris  par  les  Efpagnols,  qui  l’auroient 
fait  mourir ,  s’il  n’eùt  intimidé  le  gouverneur  de  Campê- 
che ,  par  une  lettre  qu’un  efclave  lui  porta.  Il  avoit  trouvé 
moyen  de  gagner  cet  efclave  ,  6c  lui  donna  cette  lettre 
comme  fi  elle  étoit  écrite  par  un  fameux  avanturier  qui 
menaçoit  ce  gouverneur  de  venir  piller  la  ville  ,  s’il  ne 
donnoit  la  vie  à  Roc.  Cette  rufe  ayant  réufli,  il  fut  em¬ 
barqué  fur  la  flotte  des  gallions  d’Efpagne.  Dès  qu’il,  fut 
arrivé  en  Efpagne  ,  on  propofa  de  lui  donner ,  non  feule¬ 
ment  la  liberté  ,  mais  même  quelque  bel  emploi.  Roc  fei¬ 
gnant  de  le  vouloir  accepter,  chercha  adroitement  l’occa- 
fion  de  s’enfuir  en  Angleterre,  5c  repafla  à  la  Jamaïque  , 
où  il  fe  fignala  par  des  entreprifes  très-hardies ,  6c  par  di¬ 
verfes  captures  fur  les  Elpagnols  contre  lefquels  il  avoit 
une  haine  irréconciliable.  *Oexmelin  ,  bifioire  des  Indes 
Occidentales. 

ROCABERTI  (Jean -Thomas  de)  nâquit  vers  l’an 
1624.  à  Perelada  ,  fur  les  frontières  du  Rouflïllon  5c  de 
la  Catalogne.  Son  pere  François  Jofre, vicomte  de  Roca- 
berti ,  comte  de  Perelada  ,  étoit  d’une  ancienne  6c  illuftre 
famille,  dont  la  genealogie  a  été  publiée  l’an  1651. à 
Madrid  ;  fa  mere  qui  s’appelloit  Magdelaine  la  Fortezza  , 
étoit  comtefle  de  fainte  Marie  de  Formiguera.  Il  entra 
jeune  dans  l’ordre  de  S.  Dominique,  fut  en  1666.  pro¬ 
vincial  d’Aragon  ,  en  1  670.  general  de  fon  ordre  ,  6c  en 
.1 676.  archevêque  de  Valence.  Le  roi  Catholique,  qui 
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avoit  conçu  beaucoup  d’eftime  pour  lui ,  le  fit  deux  fois 
viceroi  de  Valence.  En  1695.  il  fut  honoré  de  la  digni¬ 
té  d’inquifiteur  general  ,  6c  enfin  il  mourut  le  13.  Juin 
1 699.  Rocaberti  avant  que  d’être  general ,  avoit  fait  im¬ 
primer  en  1668.  6c  1 669.  à  Barcelone  ,  un  traité  intitu¬ 
lé  alimento  fpiritual ,  6c  un  premier  tome  de  théologie 
myftique.  Il  fe  fervit  enfuite  de  l’autorité  que  lui  don¬ 
noit  dans  l’ordre  ,  fon  rang  de  general  ,  pour  faire  im¬ 
primer  de  bons  ouvrages  de  quelques  Dominicains ,  qui 
n’avoient  pas  paru  ,  6c  il  continua  à  faire  les  frais  de  l’im- 
preflïon ,  lorfqu’il  fut  archevêque.  Son  zele  pour  l’églife 
Romaine  6c  pour  l’autorité  du  faint  fiege  ,  parut  non  feu¬ 
lement  dans  trois  vol.  in  fol.  de  Romani  pontifie  is  automa¬ 
te  ,  qu’il  compofa  ,  6c  fit  imprimer  à  Valence  en  1693. 
6c  1694.  mais  encore  dans  le  foin  qu’il  prit  de  recueillir 
en  vingt  6c  un  volumes  in  fol.  tous  les  ouvrages  du  mê¬ 
me  genre  que  le  fien ,  6c  de  les  faire  imprimer  à  Rome  à 
fes  dépens  ;  mais  ce  fervice  n’empêcha  pas  qu’on  ne  con¬ 
damnât  les  ouvrages  de  fa  tante  Hippolyte  de  Jefus,  re- 
ligieufe  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  appellée  dans  le 
monde  Ifabelle  de  Rocaberti ,  morte  le  6.  Août  1624. 
qu’il  avoit  auflt  fait  imprimer.  Son  traité  de  l’autorité  du 
pape  a  été  très-bien  reçu  en  Italie  6c  en  Efpagne  ;  mais  en 
France  on  le  regarda  comme  un  fort  mauvais  ouvrage, 
plein  d’opinions  contraires  à  la  tradition  ,  à  la  doéfrine 
des  peres  6c  des  théologiens  ;  5c  le  parlement  de  Paris 
en  défendit  le  débit  par  un  arrêt  du  20.  Décembre  1 695. 
Il  y  a  eu  de  cette  même  famille ,  un  autre  de  Rocaber¬ 
ti  ,  archevêque  de  Tolede,  inquifiteur  general ,  6c  pre- 
fident  du  confeil ,  mort  à  Madrid  le  4.  Septembre  1710. 
*  Mémoires  du  tems.  Echard,  feript.  ordtn.  FF.  Pradicat. 
tom.  2. 

ROCAS,  ou  LE  COMTE  DE  ROCAS,  fut  regent 
du  royaume  de  Chypre  ,  pendant  que  Pierre  I.  s’occu- 
poit  à  faire  des  conquêtes  dans  l’Egypte  6c  dans  la  Syrie , 
vers  l’an  1395.  mais  abufant  de  l’autorité  que  fon  prince 
lui  avoit  donnée,  il  entreprit  de  fe  rendre  fouverain  ,  6c 
débaucha  même  la  reine  :  ce  qui  obligea  le  roi  de  reve¬ 
nir  en  Chypre  où  il  fit  arrêter  ce  traître  ,  qu’il  mit  entre 
les  mains  de  la  juftice ,  pour  être  puni  félon  la  rigueur  des 
loix.  La  protection  de  la  reine ,  fon  crédit ,  6c  fes  grands 
biens,  lui  fauverent  la  vie  ;  5c  les  juges  s’étant  laiffé  cor¬ 
rompre,  le  re.nvoyerent  abfous,  condamnant  Vifconti , 
premier  maître  d’hôtel  du  roi  ,  fon  délateur  ,  à  un  ban- 
niflement  perpétuel.  Cette  injuftice  donna  lieu  à  Rocas 
de  continuer  fes  defordres ,  6c  troubla  l’efprit  du  roi,  qui 
devint  furieux  ,  6c  fit  mille  indignitez  aux  femmes  6c  aux 
filles ,  pour  fe  venger  de  fon  deshonneur.  *  Gratiani ,  hifi. 
de  Chypre. 

ROCCA  ,  cherchez.  ANGE  ou  ANGELO  ROC¬ 
CA. 

ROCCA  GUILLELMA  ,  bourg  du  royaume  de  Na¬ 
ples.  Il  eft  dans  la  terre  de  Labour ,  entre  Aquino  6c  Gaye- 
te.  *  Mati ,  did. 

ROCCA  IMPERIALE,  bourg  du  royaume  de  Na¬ 
ples  dans  la  Bafilicate  ,  aux  confins  de  la  Calabre ,  près 
du  golfe  de  Tarente,  où  l’on  a  bâti  la  tour  de  Rocca  impé¬ 
riale  ,  pour  défendre  la  côte  contre  les  corfaires.  *  Mati , 
didion. 

ROCCA  DE  MONDRAGONE,  bourg  du  royau¬ 
me  de  Naples.  Sur  la  côte  de  la  terre  de  Labour,  environ  à 
deux  lieues  de  la  petite  ville  de  Carinola.  Il  a  été  bâti  des 
ruines  de  l’ancienne  Sinuejfe  ,  qui  fut  une  ville  épifcopale 
de  la  Campagnie.  On  voit  près  de  ce  bourg  le  cap  de  Mon- 
dragone  ,  6c  les  bains  de  Mondragone  ;  le  premier  appel- 
lé  par  les  anciens  Maffuum  promontorium ,  6c  les  derniers , 
Aqua  Sueffana.  *  Baudrand. 

ROCCA  DI  PAPA,  bourg  avec  un  château  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  à  cinq  lieues  de  Rome  ,  du  côté  du 
Levant.  *  Mati ,  didion. 

ROCCA  SECCA  ,  bourg  de  l’état  de  l’églife ,  dans 
la  Campagne  de  Rome  ,  près  de  la  Palu  Pontine',  à 
trois  lieues  de  Terracine  vers  le  nord.  *  Mati ,  dtdio- 

fîdlïC» 

ROCCA  DI  VAL  DI  MARINO  ,  bourg  de  l’état  de 
Venife  dans  le  Trevifan  ,  aux  confins  du  Padouan  ,  6c 
à  fix  lieues  de  Trevigni  vers  le  couchant.  *  Mati ,  di- 
dionaire. 

ROCCA  NOVA ,  ducltë  du  royaume  de  Naples  en 
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la  terre  d’Otrante.  Rocca  Romana  ,  principauté  du 
royaume  de  Naples  ,  en  la  terre  de  Labour  ,  proche 
d’Alifi. 

RO.CCHAFE ,  cherchez.  CHYTREUS. 

ROCCI  (Cyriac)  cardinal,  natif  deCremone,  abbé 
de  faint  Jean  du  royaume  de  Naples,  fut  archevêque  de 
Patras ,  nonce  à  Vienne ,  6c  nommé  cardinal  en  1 6  34.  par 
le  pape  Urbain  VIII.  qui  lui  donna  le  titre  de  S.  Sauveur 
in  Lauro.  Il  mourut  à  Rome  le  25.  Septembre  1651.  6c 
gît  en  Péglifede  Montferrat  à  Rome. 

ROCCI  (Bernard)  cardinal,  neveu  du  précédent, 
fut  Majordome  du  pape  Clement  X.  qui  le  nomma 
cardinal  le  27.  Mai  1675.  5c  lui  donna  le  titre  de  l'aine 
Etienne  au  Mont-Celio.  Il  fut  depuis  évêque  d’Orviette  , 
&  légat  de  Ferrare  ;  5c  mourut  à  Frefcati  le  3.  Novem¬ 
bre  1680.  en  la  54.  année  de  fon  âge  ,  6c  la  fixiéme  de 
fon  cardinalat  ;  il  eft  enterré  dans  l’abbaye  de  Grotta- 
Ferrata. 

ROCCO  (Jerome)  excella  fi  bien  dans  l’art  d’écrire  , 
qu’il  eft  jufte  de  faire  mention  de  lui.  Il  étoit  de  Venife  , 
&  il  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle.  Il  dédia 
au  duc  de  Savoye  un  livre  gravé  fur  l’airain  l’an  1603. 
orné  de  diverfes  fortes  de  caraéieres ,  chiffres ,  6c  traits 
de  main  très-excellemment  faits.  Ce  prince  en  fut  fi 
ravi  ,  que  pour  recompenfer  l’induftrie  de  l’auteur  ,  il  lui 
mit  de  fa  propre  main  au  cou  une  chaîne  d’or  valant  cent 
vingt-cinq  écus.  *  Jean  Marcel ,  fage  &  deleélable  folie  , 
liv.  I. 

ROCELLA,  ou  La  Roche  Calabroise  ,  ancienne¬ 
ment  Ampbijjia  ,  Ampbijîa ,  bourg  du  royaume  de  Naples. 
Il  ell  défendu  par  un  château  fort ,  6c  fitué  fur  la  mer 
Ionienne  ,  à  quatre  lieues  de  Girace  vers  le  nord.  *  Mati, 
dUt.  geogr. 

ROpH  (faint)  naquit  fous  le  régné  de  Philippe  le  Bel , 
à  Montpellier ,  l’une  des  principales  villes  du  Languedoc, 
de  laquelle  fon  pere  étoit  feigneur  ,  5c  de  plufieurs  au¬ 
tres  grandes  terres  ,  fi  l’on  en  croit  l’auteur  de  fa  vie. 
Après  la  mort  de  fon  pere  &de  fa  mere  ,  il  fe  vit  maî¬ 
tre  de  cette  riche  fucceffton  à  l’âge  de  vingt  ans  ;  mais  il 
quitta  la  qualité  de  prince  pour  prendre  celle  de  pelerin. 
Il  vendit  une  partie  de  fon  bien  ,  6c  en  diitribua  l’argent 
aux  pauvres  ;  puis  ayant  laiffé  l’adminiftration  de  l’au¬ 
tre  à  fon  oncle  paternel  ,  il  prit  le  chemin  de  Rome. 
Etant  arrivé  à  Aquapendente  ,  ville  de  l’état  ecclefiafti- 
que  en  Italie ,  il  guérit  plufieurs  peftiferez  par  le  figne  de 
la  croix;  ce  qu’il  fit  auffi  dans  d’autres  villes.  Il  continua 
les  mêmes  miracles  à  Rome,  d’où  il  alla  à  Plaifance  ,  qui 
étoit  extrêmement  affligée  de»  ce  mal  contagieux.  Là  il 
fut  lui-même  attaqué  de  la  pefte  :  ce  qui  l’obligea  de  fe 
retirer  dans  une  forêt,  où  le  chien  d’un  gentilhomme , 
qui  étoit  alors  dans  un  village  voifin,  lui  apportoit  tous 
les  jours  un  pain.  Quelque  tems  après ,  ce  faint  homme 
fut  <meri  du  mal  dont  il  avoit  guéri  tant  d’autres,  5c 
retourna  en  fon  pays.  Comme  la  France  étoit  alors 
troublée  par  des  guerres  civiles ,  il  fut  pris  pour  un  ef- 
pion  ,  par  ordre  de  fon  oncle  ,  qyi  le  fit  enfermer  dans 
une  prifon  ,  où  il  fouffrit  des  maux  incroyables  pendant 
cinq  ans.  Enfin  il  y  mourut  l’an  1  3  27.  6c  fut  reconnu  par 
un  écrit  qui  faifoit  reconnoître  fon  nom  5c  fa  qualité.  Son 
culte  a  été  établi  au  concile  de  Confiance ,  6c  s’eft  depuis 
répandu.  On  ne  le  ti@nt  pas  neanmoins  encore  pour  cano- 
nifé  ,  quoique  la  congrégation  des  rites  ecclefiaftiques 
ait  permis  de  celebrer  fa  fête,  qui  fe  fait  le  id.d’Août  : 
fa  vie  écrite  par  René  Maldura,  eft  pleine  de  fauffetez 
groffleres.  *  Surius.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

&  ROC  HD  ALE  ,  bourg  avec  marché  dans  la  con¬ 
trée  du  comté  de  Lancaftre  en  Angleterre,  qu’on  ap¬ 
pelle  Salford ,  fur  la  riviere  de  Roche  ,  dans  une  val¬ 
lée  ,  ce  qui  lui  a  donné  fon  nom  ;  le  mot  Dale  ,  fignifie 
une  Vallée  à  145.  milles  anglois  de  Londres.  *  D'Utionaire 

Angl •  .  . 

ROCHE  (la)  en  latin  ,  R upes  ,  petite  ville  de  Savoye, 

dans  le  Genevois,  eft  fituée  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Ge- 
neve  6c  un  peu  moins  d’ Anneci ,  d’où  l’on  y  vient  par  un 
pays  difficile,  dit  les  Bornes.  Il  y  a  une  églife  collegiale , 
une  maifon  dejefuites,  6c  un  monaftere  de  religieufes. 
La  roche  eft  fituée  au  pied  des  montagnes ,  d’où  l’on  def- 
cend  dans  une  grande  plaine  jufques  à  la  riviere  d’Arve , 
qui  en  eft  éloignée  d’une  lieue. 
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ROCHE  (  Androin  ou  Andruin  de  la  )  cardinal ,  dans 
le  XIV.  fiecle,  étoit  frere  du  comte  de  la  Roche,  dans  le 
comté  de  Bourgogne.  Il  prit  l’habit  de  religieux  dans  la 
congrégation  de  Clugni ,  où  il  fut  nommé  abbé  de  faint- 
Seine  ,  dans  le  diocefede  Langres ,  puis  de  Clugni ,  lors¬ 
que  Hugues  Fabri  ou  le  Fevre  fe  fut  retiré  parmi  les 
Chartreux.  Ce  dernier  avoit  remis  fon  abbaye  au  pape 
Clement  VI.  qui  en  pourvût  Androin  de  la  Roche  vers 
l’an  1 3  5  1.  Innocent  VI.  fucceffeur  de  Clement ,  voulue 
avoir  cet  abbé  près  de  fa  perfonne,  6c  l’envoya  en  Italie  „ 
comme  confeiller  du  cardinal  Albornos ,  general  des  trou¬ 
pes  ecclefiaftiques.  Le  cardinal  fut  obligé  de  revenir  à 
Avignon ,  pour  y  rendre  compte  de  fa  légation ,  6c  laiffa 
la  conduite  de  l’armée  à  l’abbé  de  la  Roche,  qui  ne  reuffit 
pas  dans  fon  adminiftration.  Les  villes  d’Italie  fecouerent 
le  joug  de  l’obéi  fiance  qu’elles  avoient  jurée  au  légat , 
qui  fçut  bientôt  les  contraindre  détenir  leurs  promeffes» 
Androin  fut  envoyé  en  Angleterre  ,  pour  travailler  à  la 
délivrance  de  Jean  roi  de  France  ,  qui  y  étoit  pril'onnier. 
Il  avoit  pour  collègue,  Simon  de  Langres,  general  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  6c  il  agit  avec  tant  d’adreffe, 
que  la  paix  fut  conclue  à  Bretigni ,  près  de  Chartres  le  8. 
Mai  1  3  60.  Innocent  VI.  en  témoigna  une  joie  extrême  ; 
6c  pour  recompenfer  Androin, il  le  créa  cardinal  aux  qua¬ 
tre  tems  de  Septembre  de  l’an  1 3  <5 1 .  Comme  il  n’arriva 
à  Avignon  qu’au  tems  de  la  mort  du  pape  ,  qui  n’avoit  pû 
faire  fur  lui  la  ceremonie  de  lui  ouvrir  6c  de  lui  fermer  la 
bouche ,  on  voulut  l’empêcher  d’entrer  comme  les  au¬ 
tres  dans  le  conclave.  Mais  ce  fut  inutilement  ;  il  affiftaà 
leleétion  d’Urbain  V.  qui  l’envoya  en  Italie ,  où  il  fit  la 
paix  avec  Barnabé,  vicomte  de  Milan.  Ce  prélat  mourut 
de  pefte  à  Viterbe  le  27.  Oélobre  1369.  Il  avoit  été  pro¬ 
tecteur  de  l’ordre  des  Servites,  6c  fut  enterré  dans  leur 
églife.  Son  corps  fut  depuis  tranfporté  en  France  ,  dans 
celle  de  Clugni  ,  qu’il  avoit  enrichie  de  divers  excel- 
lens  livres ,  de  plufieurs  ornemens  d’eglife  ,  6c  de  grand 
nombre  d’autres  prefens.*  Froiftàrd  ,  vol.  1 .  c.  3  10.  Wal- 
fingham  ,  bifior.  Angl.  in  Eduard.  III.  Glabius,  /.  3 .  ebron. 
Serv.  c.  2.  Villani ,  /.  7.  Corio,  hifl.  Medic.  Platina.Ciaco- 
nius.  Frizon.  Auberi.  Sainte-Marthe  ,  6cc. 

ROCHE  (  delà  )  religieux  de  S.  Dominique,  cher¬ 
chez,  ALAIN. 

ROCHE-BLON ,  bourgeois  de  Paris ,  commença  la 
faétion  des  Seize,  pour  s’oppofer  au  roi  Henri  III.  que 
l’on  difoit  favorifer  les  Huguenots  ,  6c  pour  empêcher 
que  le  roi  de  Navarre  ne  fuccedât  à  la  couronne.  Il  s’a- 
drefiaà  un  chanoine  de  Soiffons  ,  qui  prêchoit  à  Paris  , 
nommé  Matthieu  de  Launai  ;  puis  il  communiqua  fon  def- 
fein  à  deux  célébrés  docteurs  6c  curez  ;  l’un  de  faint  Se- 
verin  ,  nommé  Jean  Prévôt  ;  6c  l’autre  de  faint  Benoît  , 
qui  étoit  le  fameux  Jean  Boucher  ,  dont  les  prédications 
étoient  hardies 6c  vehementes.  Ceux-ci  en  attirèrent  huit 
autres  ;  6c  ces  douze  eurent  bientôt  quantité  de  nouveaux 
afiociez  ,  tant  ecclefiaftiq^p  que  gens  de  palais  6c  mar¬ 
chands.  Voyez „  SEIZE.  *  Maimbourg ,  bift.  de  la  Ligue. 

ROCHÉ  CHINARD  (  Charles-Allemand  de  la  ) 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  fut  com¬ 
mandeur  de  Gales  ,  6c  capitaine  de  deux  galeres  de  la 
Religion  ,  puis  commandeur  d’Avignon  ;  6c  en  cette 
qualité  il  conduifit  en  France  Zizimi ,  frere  de  Bajazet 
empereur  des  Turcs.  Il  devint  enfuite  grand-prieur  de 
faint  Gilles  ;  6c  l’an  1 504.  il  fonda  en  l’églife  de  fainte 
Marie  6c  de  faint  Jean  du  Temple  ,en  fon  prieuré  ,  fix 
chapelains  de  fon  ordre.  L’an  1511.il  donna  à  l’ordre 
quinze  petits  tableaux ,  valant  chacun  mille  écus  ,  où 
font  reprefentez  en  fculpture  les  quinze  myfteres  du 
rofaire  de  la  Vierge  ,  avec  les  paroles  de  la  falutation  de 
l’Ange  ,  accompagnez  d’ornemens  taillez  très-delicate- 
ment  ;  outre  une  croix  d’or  ,  de  la  forme  que  les  che¬ 
valiers  la  portent  coufue  fur  leur  habit  ,  pefant  trente 
marcs  de  fin  or,  laquelle  avoit  coûté  deux  mille  deux 
cens  foixante-fix  écus.  Il  pria  que  cette  croix  6c  ces  ta¬ 
bleaux  fufient  mis  fur  le  grand  autel  aux  jours  folemnels  : 
ce  qui  fe  fait  encore  à  prefent  dans  l’églife  de  Malte. 
Quelque-tems  auparavant,  pendant  le  régné  du  grand- 
maître  d’Aubufion  le  même  grand  prieur  de  la  Roche- 
Chinard  avoit  donné  les  images  d’argent  doré  des  douze 
apôtres,  pefant  deux  cens  marcs ,  que  l’on  voit  auffi  fur  le 
grand  autel  de  faint  Jean  à  Malte.  Depuis  il  envoya  en* 
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core  des  ornemens  enbroderied’orpourofficierpontifi- 
calement ,  avec  un  calice  d’or  ,  6c  un  miffel  enrichi  de 
belles  enluminures  ôc  de  pierreries.  Il  donna  à  la  langue 
de  Provence  quatre  pierriers  ou  canons  à  tirer  des  pierres, 
avec  leurs  affûts  ,  qui  coûtèrent  deux  mille  cinq  cens  écus; 
&  acheta  au  profit  de  l’ordre  des  places  à  faint  George  de 
Genes  pour  neuf  mille  trois  censfoixante  écus.  Son  der¬ 
nier  prefent  fut  celui  des  quinze  tableaux  &  de  la  croix. 
Il  employa  en  ces  liberalitez  plus  de  quarante  mille  écus , 
&  mourut  en  1521.  ayant  acquis  le  furnom  de  Bon  Che¬ 
valier.  *  Bofio  ,  hifl.  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Na- 
berat ,  Privilèges  de  l’ordre. 

ROCHECHOUART  ,  ancien  bourg  de  France,  dans 
le  Poitou ,  près  de  la  Vienne  ôc  de  la  lource  de  la  Cha- 
rante,  à  fix  lieues  de  Limoges  vers  le  couchant.  *  Mati , 
diction. 

ROCHECHOUART  ,  nom  d’une  illuftre  maifon  , 
fortie  de  celle  des  vicomtes  de  Limoges  ,  a  pris  fon  nom 
de  la  terre  de  Rochechouart  dans  le  Poitou  ,  vers  les 
frontières  de  l’Angoumois. 

I.  Aimeri  de  Limoges ,  furnommé  Ojlrofrancus,  cinquiè¬ 
me  fils  de  Giraajd  vicomte  de  Limoges  ,  ôc  de  Rothtlde 
fa  femme  ,  fut  premier  vicomte  de  Rochechouart.  Geo- 
froi ,  prieur  de  Vigeois,  fait  mention  de  lui  dans  le4i. 
chapitre  de  fa  chronique  ,  en  parlant  des  enfans  du  vi¬ 
comte  Giraud.  Il  vivoit  en  10 1  8.  &  eut  d’Eve  fa  femme, 
que  quelques  auteurs  croyent  fille  de  Guillaume  comte 
d’Angoulême  ,  Aimeri  IL  qui  fuit  ;  6c  Giraud,  nommé 
dans  un  titre  de  l’an  1037. 

II.  Aimeri  II.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart, 
fut  affaffmé  par  un  de  fes  ennemis,  après  l’an  1047. 
laiffant  d ’ErmeJïnde  ,  fa  femme  ,  fille  de  Eoucaut  feigneur 
de  Champagnac  ,  Aimeri,  qui  fuit  ;  Hildegaue  ,  fei¬ 
gneur  de  Champagnac  ,  6c  Rotberge ,  mariée ,  félon 
Geofroi  prieur  du  Vigeois  ,  à  Archambaud  vicomte  de 
Comborn. 

III.  Aimeri  III.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart, 
eut  différend  contre  lfthier.  évêque  de  Limoges.  11  vi¬ 
voit  en  1069.  6c  époufa  Alpais  deSalagnac  ,dontil  eut 
Aimeri  IV.  qui  fuit;  Audebert,  qui  vivoit  en  1122;  Bofon , 
feigneur  de  la  Sale  ;  ôc  Maurice ,  nommé  dans  un  titre  de 
l’an  1 105. 

IV.  Aimeri  IV.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart ,  fit 
le  voyage  de  la  Terre-fainte  en  1096.  ôc  vivoit  encore  en 
x  1 20. 11  fut  pered’AiMERi  V.  qui  fuit; 

V.  Aimeri  V.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart , 
vivant  en  1 1 4 1 .  laiffa 

VI.  Aimeri  VI.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart , 
en  1201.  qui  fonda  en  1  20^.  le  prieuré  de  Trezens  ,  de 
l’ordre  de  Grandmont ,  6c  époufa  Luce ,  dame  de  Peruf- 
fe ,  dont  il  eut 

VII.  Aimeri  VII.  du  nom  vicomte  de  Roche¬ 
chouart  ,  qui  étoit  marié  em  1205.  à  Alix  dame  de 
Mortemar ,  fille  6c  heritiere'lde  Guillaume  feigneur  de 
Montemar  ,  d’Availles  6c  de  laint  Germain  ,  laquelle  vi¬ 
voit  veuve  en  1  2  5  5.  dont  il  eut  Aimeri  VIII.  qui  fuit  ; 
Foucaut ,  feigneur  de  faint  Germain  ;  6c  Simon,  feigneur 
d’Availlc-s. 

VIII.  Aimeri  VIII.  du  nom  vicomte  de  Roche¬ 
chouart  ,  feigneur  de  Mortemar,  de  Peruffe ,  6cc.  fit  aveu 
de  la  terre  de  Peruffe  à  Alfonfe  de  France  ,  comte  de  Poi¬ 
tiers  ,  au  camp  devant  Pons ,  au  mois  d’Août  de  l’an 
1242.  L’original  de  ce  titre  eft  dans  les  archives  du  roi  , 
où  l’on  voit  le  fceau  de  ce  vicomte.,  tenant  un  oifeau  fur 
le  poing  ,  6c  les  armes  de  Rochechouart.  Il  mourut  en 
1245.  après  avoir  pris  alliance  avec  Marguerite  ,  fille  de 
Gui  V.  vicomte  de  Limoges.  C’étoit  une  dame  d’un  mé¬ 
rité  fingulicr,  qui  époufa  en  fécondés  noces  Archambaud 
I.  du  nom  ,  comte  de  Périgord  ,  6c  mourut  le  9.  Septem¬ 
bre  1259.  Aimeri  eut  pour  enfans  Aimeri  IX.  qui  fuit; 
Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Mortemar  ,  dont 
nous  parlerons  ci-après  ;  Gui ,  feigneur  de  faint  Laurent , 
archidiacre  de  Limoges,  marié  depuis  avec  une  dame 
nommée  Agnès  ,  6c  mort  fans  enfans  ;  Simon  ,  archevêque 
de  Bourdeaux,  mort  en  1280.  dont  il  fera  parlé  dans  un 
article  feparé ;  Aymard  ,  feigneur  de  Chaftelus  ,  vivant  en 
1280.  mort  fans  poflerité  ;  Foucaut,  chanoine  de  Limo¬ 
ges,  vivant  en  1280;  Agnès,  mariée  à  Gui  VI.  feigneur 
de  la  Rochefoucaud  ;  Marguerite ,  alliée  à  Aimar  feigneur 
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d’Archiac  ;  5c  Alix ,  mariée  à  Guillaume  de  Madaillan  » 
feigneur  de  Lefparre. 

IX.  Aimeri  IX.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart, 
eut  guerre  avec  Jean  fire  de  Bourbon  l’an  1264.  Il  fe 
trouva  l’an  1271.  à  l’Oft  de  Foix, avec  cinq  chevaliers 
fes  vaffaux  ,  pour  le  fervice  du  roi  faint  Louis ,  6c  mou¬ 
rut  vers  l’an  1280.  Il  étoit  marié  en  1 25  1.  à  Jeanne,  fille 
6c  heritierede  Geofroi  feigneur  deTonnai-Charante, more 
le  7.  Janvier  de  l’an  1263.  félon  fon  epitaphe ,  où  elle 
eft  nommée  Mere  des  pauvres  &  confolatrice  des  veuves  & 
des  affligez..  Leurs  enfans  furent  Aimeri  X.  qui  fuit  ; 
Simon,  qui  continua  la  poflerité;  Foucaut ,  archevêque 
de  Bourges ,  mort  le  7.  Août  1343;  ôc  Jeanne,  femme  de 
Pons  de  Mortagne  ,  vicomte  d’Aunai. 

X.  Aimeri  X.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart, 
fuivit  fon  pere  en  l’Oft  de  Foix  ,  6c  mourut  avant  l’an 
1292.  laiffant 

XI.  Aimeri  XI.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart , 
mort  vers  l’an  1306.  fans  laiffer  d’enfans  de  Germajïe  de 
Pons  fa  femme ,  fille  d ’Elie-Rudel ,  dit  Geofroi ,  fire  de 
Pons 6c de  Bergerac  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1292. 

X.  Simon  de  Rochechouart  ,  feigneur  de  Tonnai- 
Charante  ,  fucceda  l’an  x  306.  à  Aimeri  XI.  fon  neveu, 
au  vicomté  de  Rochechouart.  Il  avoit  fervi  en  1304.  le 
roi  Philippe  le  Bel  en  Flandres ,  6c  mourut  en  1316. 
laiffant  de  Laure  de  Chabanois  fa  femme  ,  fille  ôc  heritie- 
rede  Jourdain  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Chabanois ,  6c 
d’ Alix  de  Montfort ,  6c  veuve  de  Raimond  VI.  vicomte  de 
Turenne  ,  Jean  I.  qui  fuit  ;  Aimeri,  feigneur  de  Chaba¬ 
nois,  6c  de  Confolan  ,  ôcc.  qui  eut  des  enfans  d’Alix  de 
Châteauneuf  fa  femme  ;  6c  Jeanne  ,  religieufe  à  Poiffi  l’an 
133Û. 

XI.  Jean  I.  de  ce  nom  vicomte  de  Rochechouart , 
feigneur  de  Tonnai-Charante  ôcc.  conleiller  6c  chambel¬ 
lan  du  roi  ,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  10.  Septembre 
1356.  fut  enterré  aux  Dominicains  de  cette  ville, où 
l’on  voit  fon  écu  ,  le  premier  en  rang  dans  le  chœur  de 
l’églife  ,  entre  ceux  des  feigneurs  qui  périrent  à  la  mê¬ 
me  bataille.  Il  avoit  époufé  en  133 6.  Jeanne  deSulli, 
dame  de  Corbeffi ,  fille  de  Henri  feigneur  de  Sulli ,  grand 
bouteiller  de  France ,  6c  de  Jeanne  de  Vendôme  ,  dont  il 
eut  Louis,  qui  fuit  ;  6c  Jean  de  Rochechouart ,  archevê¬ 
que  de  Bourges  6c  d’Arles ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  arti¬ 
cle  feparé. 

XII.  Louis  vicomte  de  Rochechouart,  feigneur  de 
Tonnai-Charante ,  de  Brion  ,  de  Maupas ,  de  Mofai ,  de 
Jars  ôcc.  fut  gouverneur  du  Limofin  ,  confeiller  6c  cham¬ 
bellan  du  roi  Charles  V.  qui  le  qualifie  fon  coufin  ,  par 
lettres  du  mois  de  Juin  1 369.  Il  fecoua  le  joug  des  An- 
glois,  6c  fervit  le  roi  au  recouvrement  de  Guienne,où 
le  prince  de  Galles  le  fit  prifonnier  en  1  368.  Ce  feigneur 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  ,  6c  vivoit  encore  en 
1398.  Il  avoit  époufé  x°  .Marie  de  Trignac,  dite  déjà- 
varci ,  fille  du  feigneur  de  Chambrillac  :  20.  Ifabeaude 
Parthenai  ,  dame  d’Afpremont ,  fille  de  Gui  L’archevê¬ 
que  ,  feigneur  de  Soubife ,  6c  de  Guyonne  de  Laval-Loué. 
De  la  première  il  eut  Jean  II.  qui  fuit;  Foulques, 
feigneur  de  Brion,  mort  fans  enfans  ;  ifabeau,  mariée 
i°.à  Guillaume  Aubert,  feigneur  de  Mourat,  6c  de  Mon- 
teil  de  Gelât:  20.  à  Jean  vicomte  de  Villemur  :  30. 
à  Guillaume  Guenant ,  feigneur"  des  Bordes.  Les  en¬ 
fans  du  fécond  lit  furent  1.  Louis  de  Rochechouart, 
feigneur  d’Afpremont,  d’Azai ,  de  Brion  ,  Clairvaux 
ôcc.  qui  plaidoit  en  1417.  contre  fon  neveu.  Il  fut 
pere  de  Jacques  ,  feigneur  d’Afpremont  en  1437.  auquel 
on  donne  pour  femme  Marguerite  de  Montfaucon ,  da¬ 
me  de  Galardon  ;  2.  Jean  de  Rochechouart,  feigneur 
de  Galardon  ,  de  la  Motte-Bigot  6c  de  Bauçai ,  qui 
époufa  Jeanne  de  la  Tour-Landri  ,  dame  de  Clairvaux, 
dont  il  eut  Ifabeau  de  Rochechouart ,  dame  de  Galardon 
6c  de  Bauçai ,  mariée  à  Renaud  Chabot ,  feigneur  de  Jar- 
nac,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1471;  6c  3.  Jeanne  de  Ro¬ 
chechouart  ,  derniere  fille  de  Louis  vicomte  de  Roche¬ 
chouart  ,  fut  prieure  de  S.  Denys  d’Oleron  ,  ôc  étoit  ab- 
beffede  la  Réglé  en  1404. 

XIII.  Jean  II.  de  ce  nom  vicomte  de  Rochechouart, 
ôcc.  confeiller  6c  chambellan  du  roi ,  6c  de  Jean  de 
France ,  duc  de  Berri ,  prit  alliance  avec  Enor  ou  Eléono¬ 
re  de  Machefelon ,  dame  de  Bre viande,  Maupas ,  la  Cha- 
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pelotte  ,  Jars  ,  d’Ivoi ,  de  Morogues ,  de  Malvoifine , 
6cc.  fécondé  fille  de  Thibaut  feigneur  de  Mathefelon  «5c 
de  Dureftal  ,  6c  de  Beatrix  de  Dreux  ,  dont  il  eut  Geo- 
froi  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la  branche  de  Jars  &  de 
Chandenier  ,  rapportée  ci-après  ;  Louis,  feigneur  de  Jars 
6c  de  Breviande ,  qui  ne  laifia  qu’un  fils  naturel  ;  Marie 
de  Rochechouart ,  femme  de  Louis  feigneur  de  Pierrere- 
Buffiere  ;  <5c  Simon  de  Rochechouart ,  feigneur  d’Ancourt, 
Morogues ,  <5cc.  qui  de  Philippe  de  Sulli,  dame  de  Beau- 
jeu  ,  lai  fia  deux  filles  ,  Philippe ,  l’ aînée  ,  dame  de  Beau- 
jeu,  Maupas  <5c  Morogues,  qui  époufa  i°.  en  1445.  Jean 
feigneur  du  Mcfnil  Simon  ,  lieutenant  pour  le  roi  ès  pro¬ 
vinces  de  Berri  &  de  Limofin  ,  <5c  capitaine  de  la  Chari¬ 
té  :  20.  Louis  de  Bohan  ,  feigneur  de  la  Rochette  :  30. 
Georges  Haliburton ,  chevalier  Bcofiois  :  40.  Jeannot  Dou¬ 
glas  ,  autre  chevalier  Ecofiois.  La  fécondé  fille  fut  Marie 
de  Rochechouart,  mariée  à  Jean  Faulcon ,  feigneur  de  S. 
Pardoux  en  Limofin. 

XIV.  Geofroi  vicomte  de  Rochechouart,  <5cc.  porta 
du  vivant  de  fon  pere  ,  la  qualité  de  feigneur  de  Mauzé ,  à 
caule  de  Marguerite  Chenin  fa  femme,  fille  de  Renaud , 
feigneur  de  Mauzé ,  qu’il  avoit  époufée  avant  l’an  1412, 
fit  partage  à  fes  freres  en  1419.  5c  étoit  veuf  en  1436. 
De  ce  mariage  vinrent  Foucaud  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  ma¬ 
riée  l’an  1427.  à  Foucaud  feigneur  de  la  Rochefoucaud  ; 
6c  Agnès  de  Rochechouart ,  accordée  en  1432.  à  Leonard 
de  faint  Chriftophle  ,  feigneur  dqLiborneau. 

XV.  Foucaud  vicoflftede  Rochechouart,  feigneur  cfe 
Tonnai-Charante ,  de  Mauzé ,  6cc.  gouverneur  de  la  Ro¬ 
chelle  en  144 6.  s’allia  avec  Ifabeaude  Surgeres ,  fille  de 
; Jacques ,  feigneur  de  la  Flocelliere.  Elle  prit  une  fécondé  al¬ 
liance  avec  Guillaume  feigneur  de  Pontville,  avec  lequel 
elle  vivoit  en  1493.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage , 
Anne  ,  qui  fuit  ; 

XVI.  Anne  vicomtefie  de  Rochechouart,  &c.  fut  ma¬ 
riée  par  autorité  du  roi  Louis  XI.  6c  par  contrat  du  2  1. 
Août  1470.  à  Jean  de  Pontville  ,  vicomte  de  Breuilhez  , 
fenéchal  de  Saintonge  ,  capitaine  de  la  ville  «5c  château 
de  faint  Jean  d’Angeli ,  que  l’on  croit  fils  d’un  premier  lit 
de  Guillaume  de  Pontville ,  beau-perede  cette  vicomtefie , 
6c  à  condition  que  leurs  enfans  prendraient  les  armes  5c 
le  nom  de  Rochechouart.  Elle  en  eut  François  ,qui  fuit  ; 
6c  Jeanne  ,  mariée  l’an  1494.  à  Aimeri  de  Rochechouart, 
feigneur  de  Mortemar. 

XVII.  François  de  Pontville,  dit  de  Rochechouart , 
vicomte  de  Rochechouart  6c  de  Breuilhez,  époufa  i°.  le 
25.  Janvier  1493.  Renée  d’Anjou  ,  fille  de  Louis ,  bâtard 
du  Maine  ,  baron  de  Mezieres  ,  5c  d 'Anne  de  la  Tremoil- 
le  :  2°.  Jacquette  de  la  Rochefoucaud ,  fille  de  François 
comte  de  la  Rochefoucaud  ,  6c  de  Louife  de  Crufiol.  De  la 
première  vinrent  B onaventure  vicomte  de  Rochechouart, 
mort  fans  enfans  vers  l’an  1  525.  ayant  fait  donation  de 
fes  biens  à  fon  frere  du  fécond  lit  ;  6c  Françoife ,  née  le 
4.  Oétobre  1494.  mariée  à  Renaud  de  la  Touche  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Touche -Limqfiniere.  Les  enfans  du  fécond 
lit  furent  Claude  ,  qui  fuit  ;  6c  Louife  ,  née  pofthume  , 
mariée  à  Guillaume  de  Dinteville  ,  feigneur  des  Che¬ 
nets  ,  premier  écuyer  de  François  Dauphin  ,  fils  du  roi 
François  I.  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  bailli 
de  Troyes. 

XVIII.  Claude  vicomte  de  Rochechouart ,  prit  al¬ 
liance  avec  Blanche  de  Tournon  ,  fille  d ejufi  feigneur  de 
Tournon  ,  6c  de  Jeanne  de  Vifiac  ,  d’où  vinrent  Louis  II. 
qui  fuit;  6c  Anne ,  femme  de  Claude  de  Châteauvieux , 
baron  de  Fromente  ,  de  Culances ,  6cc. 

XIX.  Louis  II.  de  ce.nom  vicomte  de  Rochechouart , 
baron  de  Mauzé ,  6cc.  époufa  i°.  en  1575.  Louife  Clerem- 
baut ,  fille  de  Jacques,  feigneur  de  la  Plefiè  ,  6c  de  Claude 
d’Avaugour ,  morte  en  couches  le  22.  Oélobre  1575  : 
2°.  en  1579.  Magdelaine  deBouillé,  fille  de  René  fei¬ 
gneur  deBouillé,  6c  de  Jacqueline  d’Eftouteville,  com- 
tefie  de  Créance.  Il  eut  de  la  première  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c 
de  la  fécondé  un  autre  Jean,  qui  a  fait  la  branche  des 
barons  du  Bastiment  ,  rapportée  ci-après  ;  Rene’,  qui 
a  fait  celle  des  comtes  de  Saint-Ouen,  &  de 
Montmoreau  ,  aufft  rapportée  ci-après  ;  Joachim ,  mort 
fans  alliance;  Anne  ,  religieufe;  <5c  Ifabelle ,  mariée  le  3. 
Février  1 605.  à  Gabriel  feigneur  de  Lambertyes  ,  baron 
de  Montbrun ,  6c  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  J 
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de  Nanci ,  puis  gouverneur  de  Longwi ,  dont  des  en¬ 
fans.  v 

XX.  Jean  III.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart, 
né  le  18.  Oétobre  1  575.  époufa  le  ri.  Décembre  1595. 
Françoife  Efthuert  de  Caufiade ,  fille  de  Louis  ,  feigneur 
de  Saint  Maigrin ,  <5c  de  Diane  à' Efcars,  comtefie  de  la 
Vauguyon  ,  dont  il  eut  une  fille  unique. 

XXI.  Marie  vicomtefie  de  Rochechouart,  6cc.  ma¬ 
riée  le  1  3.  Oélobre  1 640.  à  Jean  marquis  de  Pompadour, 
lieutenant  de  roi  en  Limofin  ,  dont  il  eut  entr’autres  en¬ 
fans  ,  Jean  vicomte  de  Pompadour  6c  de  Rochechouart , 
mort  fans  enfans  ;  6c  Marie  dame  de  Pompadour  ,  vi- 
comtefie  de  Rochechouart ,  mariée  le  8.  Janvier  1674. 
a  François  d’Efpinai ,  marquis  de  faint  Luc  ,  morte  en 
Oétobre  1723.  laifiant  pour  fille  unique  Morte- Anne-Hen¬ 
riette  dame  de  Pompadour ,  vicomtefie  de  Rochechouart , 
mariée  en  1715.  à  François  de  Rochechouart  ,  baron 
du  Baltiment,  qui  a  pris  le  nom  de  vicomte  de  Roche¬ 
chouart. 

BRANCHE  DES  B  A  R  O  N  S  DU  BASTIMENT 
devenus  vicomtes  </?  Rochechouart. 

XX.  Jean  de  Rochechouart ,  fils  aîné  de  Louis  II.  du 
nom  vicomte  de  Rochechouart ,  6cc.  6c  de  Magdelaine 
deBouillé  fa  fécondé  femme,  fut  baron  du  Baltiment, 
de  S.  Cire  6c  de  Chaliat.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Tierce- 
lin  ,  fille  de  Charles  feigneur  de  la  Chapelle-Balon  en 
Loudunois,  6c  de  Françoife  deRence.  Elle  fe  fit  religieufe 
après  la  mort  de  fon  mari,  ayant  eu  pour  enfans  Jean, 
qui  fuit  ;  6c  Marie  de  Rochechouart ,  alliée  par  contrat 
du  15.  Septembre  1651.  à  Jacques  du  Pin,  feigneur  de 
Bufiieres. 

XXI.  Jean  de  Rochechouart,  II.  du  nom  de  cette 
branche,  baron  du  Baltiment, 5cc.  avoit  époufé  en  163  5. 
Marie  de  Mars  ,  dont  il  eut  Louis-Jofepb  ,  qui  fuit  ;  <5c 
autres  enfans. 

XXII.  Louis-Joseph  de  Rochechouart ,  baron  du  Ba¬ 
ltiment  ,  6cc.  lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
gardes  du  corps  du  roi,  mourut  en  1696.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Marie  d’Efcars,  dont  il  eut  entr’autres  enfans*,  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ; 

XXIII.  François  vicomte  de  Rochechouart ,  baron 
du  Baltiment  6cc.  époufa  en  Décembre  1715.  Marie- 
Anne-Henriette  d’Efpinai,  dame  de  Pompadour,  vicomtefie 
|  de  Rochechouart,  fille  unique  de  François  d’Elpina  i, mar¬ 
quis  de  S. Luc ,  6c  de  Marie  dame  de  Pompadour ,  vicom¬ 
tefie  de  Rochechouart. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  S.  OU  EN 
&  de  Montmoreau. 

XX.  Rene’  de  Rochechouart ,  fécond  fils  de  Louis 
II.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart ,  6c  de  Magdelaine 
de  Bouille  fa  fécondé  femme  ,  fut  comte  de  S.  Ouen  6c  de 
Montmoreau.  Il  avoit  époufé  Antoinette  de  Malin- 
guehem  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Jacques,  abbé  de 
Manlieu,  mort  le  17.  Août  1682;  6c  Anne  de  Roche¬ 
chouart  ,  morte  fans  alliance. 

XXI.  Jean  de  Rochechouart,  comte  de  S.  Ouen  6c 
de  Montmoreau  ,  avoit  époufé  Marie  Regnaut ,  donc 
il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  autre  Jean,  abbé;  Pierre  ,  dit  le 
chevalier  de  Rochechouart  ;  Anne  ,  mariée  à  Ifaac  de 
Péri ,  feigneur  de  la  Chauffie  6c  de  Preflîgnac  ;  6c  plu- 
fieurs  filles. 

XXII.  Jean  de  Rochechouart ,  II.  du  nom  ,  marquis 
de  Montmoreau,  6cc.  mourut  fans  pollerité  en  1709. 
Il  avoit  époufé  i°.  Marie-Antoinette  Teltu  de  Balincourt, 
morte  le  11.  Septembre  1690:2°.  le24-.Mai  1695.T/;?- 
refe-Magdelaine  de  Mafparault ,  veuve  d ’AuguJlin  Da- 
mours ,  feigneur  de  la  Bouriere. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BOURDET. 

XIV.  Jean  de  Rochechouart,  feigneur  de  Jars,  du 
Bourdet ,  Charroux  ,  Ivoi ,  6cc.  confeiller  6c  chambellan 
de  Jean  de  France  ,  duc  de  Berri  ,  fécond  fils  de  Jean 
IL  du  nom  vicomte  de  Rochechouart,  6c  d'Enor  de  Ma¬ 
thefelon  ,  vivoit  encore  en  1429.  On  lui  donne  pour 
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femme  Jeanne  de  Craon ,  &  pour  cnfans  Geofroi,  qui 
fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Chandenier  ,  rap- 
portée  ci- après  ;  5c  un,  autre  Jean ,  dit  le  Jeune  ,  leigneur 
d’Ivoi ,  5cc.  chambellan  du  roi  Louis  XI.  bailli  &  capi¬ 
taine  de  Chartres  ,  où  il  mourut  le  7.  Novembre 
1468.  fans  laifTer  d’enfans  d'Anne  de  Noyers  fa  femme, 
&  laifia  pour  fils  naturel  Jacques ,  auquel  il  fit  quelques 
biens. 

XV.  Geofroi  de  Rochechouart ,  feigneur  du  Bour- 
det,  de  Jars  &  d’Ivoi ,  époufa  Ifabelle  Brachet ,  dame  de 
Charolts  5c  de  Fontmoreau  ,  dont  il  eut  Jacques,  qui 
fuit  ;  Çatlterine,  mariée  en  1472.  à  Louis  d’Aubuffon  , 
feigneur  de  la  Feuillade  ;  5c  Ifabelle  ,  mariée  avec  Jean 
d’Eftampes ,  feigneur  de  la  Ferté-Imbault. 

XVI.  Jacques  de  Rochechouart ,  feigneur  du  Bour- 
det ,  de  Charolts,  de  Fontmoreau  ,  d’Ivoi ,  5cc.  con- 
feiller  5c  chambellan  du  roi ,  5c  capitaine  d’Ifioudun, 
mourut  en  1 501.  Il  avoit  époufé  i°.  vers  l’an  1473. 
Louife  d’Aubudon,  fille d 'Antoine,  feigneur  de  Montai , 
5c  de  Marguerite  de  Villequier  :  20.  le  1 6.  Janvier  1494. 
Anne  de  la  Tremoille  ,  veuve  de  Guillaume  de  Roche- 
fort ,  chancelier  de  France ,  8c  de  Louis  d’Anjou,  bâtard 
du  Maine  ,  feigneur  de  Maizieres ,  5c  fille  de  Louis  de 
la  Tremoille  ,  vicomte  de  Thouars  ,  5c  de  Marguerite 
d’Amboife  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  ifiùs  du 
premier  mariage  furent  Gui,  feigneur  de  la  Goart ,  ca¬ 
pitaine  d’Ilfoudun  en  furvivance  de  fon  pere,  dont  il 
prêta  ferment  le  10.  Avril  1496.  mort  peu  après  fans 
alliance  ;  Bonaventure,  feigneur  du  Bourdet ,  de  Charolts, 
Fontmoreau  ,  5cc.  élevé  auprès  du  feigneur  de  la  Tre¬ 
moille,  mort  en  1508.  âgé  de  24.  ans,  fans  en  fans  de 
Magdelaine  d’Azai ,  fille  de  François,  feigneur  d’Entrai- 
gues,  qu’il  avoit  époufée  par  contrat  du  4.  Août  1505. 

Andrée  de  Rochechouart,  mariée  le  14.  Janvier  1496. 
à  Merri  Acarie,  feigneur  de  Crezanes  en  Poitou,  la¬ 
quelle  recueillit  la  fuccefiion  de  fes  freres ,  vendit  la 
terre  de  la  Goart  le  10.  Décembre  1 5 1 8.  5c  mourut  en 
Mai  1522. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MAROUIS 
de  Chandenier. 

XV.  Jean  de  Rochechouart ,  fils  puîné  de  Jean,  fei¬ 
gneur  du  Bourdet ,  5cc.  5c  de  Jeanne  de  Craon ,  fe  fit 
connoître  fous  le  titre  de  feigneur  d’Ivoi  dès  l’an  1444. 
qu’il  fut  commis  par  le  roi  à  la  garde  des  places  fortes 
du  chapitre  de  Rochechouart  contre  les  Anglois,  5c  fut 
fait  capitaine  du  château  de  Tonnai-Charante  le  8. 
Mars  1450.  par  le  vicomte  de  Rochechouart.  qui  lui 
en  laiffa  les  revenus.  Il  fut  fait  chevalier  l’an  1451.  par 
le  roi  Charles  VII.  à  la  prife  de  Fronfac  ,  où  il  fe  fi- 
gnala.  Le  roi  Louis  XI.  le  retint  fon  chambellan  le  1. 
Avril  1467.5c  ayant  partagé  le  15.  Mars  1473.  avec 
Jacques ,  feigneur  du  Bourdet  fon  neveu  ,  la  fuccefiion  de 
Jacques  de  Rochechouart,  fon  frere ,  il  devint  feigneur 
de  Jars ,  de  Malvoifine  5c  de  Bréviande  ,  5c  mourut  fur 
la  fin  de  l’an  1484^  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  27. 
Janvier  1448.  Anne  de  Chaunai,  fille  unique  5c  heri- 
tierede  François,  feigneur  de  Chandenier  ,  de  Javarzai , 
5c  de  la  Motte-de-Bauçai ,  5c  de  Catherine  de  la  Roche- 
foucaud  ,  morte  le  14.  Juillet  1477-  dont  il  eut  Fran¬ 
çois,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de 
Jars,  rapportée  ci-après  ;  Marguerite  ,  alliée  i°.  par  con¬ 
trat  du  26.  Janvier  1485.  à  Jean  Cleret,  feigneur  de  Me- 
ré  ,  premier  maître  d’hôtel  du  roi  :  20.  à  Pierre  Fou¬ 
cault  ,  feigneur  de  la  Sale  ,  avec  lequel  elle  vivoit  en 
1515  ;  5c  Catherine  de  Rochechouart ,  morte  fans  al¬ 
liance. 

XVI.  François  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Chan¬ 
denier  ,  Javarzai  ,  la  Motte-de-Bauçai  ,  5cc.  premier 
chambellan  de  Louis  duc  d’Orléans ,  qui  fut  depuis  le 
roi  Louis  XII.  fenechal  de  Touloufe,  gouverneur  5c  lieu¬ 
tenant  general  du  comté  d’Alt  5c  duché  de  Genes  ,  puis 
de  la  Rochelle  5c  pays  d’Aunis.  Il  s’attacha  d’abord  à  la 
perfonne  du  duc  d’Orléans ,  qui  comme  gouverneur  de 
Normandie  ,  le  com  mit  le  1  o.  j  uillet  1 49  2 .  pour  fortifier 
les  places  de  cette  province  ,  5c  le  retint  fon  premier 
chambellan  par  lettres  du  15.  Oélobre  1495.  Ce  même 
prince  lui  donna  peu  après  la  charge  de  grand-maître 
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des  eaux  5c  forêts  du  duché  de  Valois  >  5c  étant  parvenu 
à  la  couronne  ,  celle  de  maître  des  eaux  5c  forêts  de 
Languedoc ,  par  lettres  du  6.  Août  1 502. 5c  la  charge  de 
fenechal  de  Touloufe  le  5.  Oélobre  fuivant.  Il  l’envoya- 
enambaiïade  vers  Maximilien  roi  des  Romains,  le  25. 
Mai  1506.  fervit  l’année  fuivante  au  fiege  5c  à  la  ré¬ 
duction  de  la  ville  de  Genes ,  dont  il  fut  pourvu  du 
gouvernement  au  mois  d’Oétobre  1508.  qu’il  tint  juf- 
qu’au  20.  Juin  1 5 1 2. que  la  révolté  des  habitans  l’obligea 
de  revenir  en  France ,  où  il  continua  de  rendre  fes  fervi- 
ces  au  roi  Louis  XII.  puis  à  François  I.  qui  le  fit  gouver¬ 
neur  de  la  Rochelle  5c  pays  d’Aunis,  le  19.  Mars  1514. 
5c  l’envoya  ambaffadeur  à  Venife  ,  puis  à  Bruxelles, 
pour  y  voir  jurer  la  paix  faite  avec  l’Efpagne  par  le  traité 
de  Noyon  en  1516.  Il  fe  rendit  à  Lyon  en  1524.  au¬ 
près  de  madame  la  regente ,  qu’il  quitta  pour  rendre  les 
derniers  devoirs  à  Charles  duc  d’Alençon,  dont  il  con- 
duifit  le  corps  jufqu’à  Alençon.  Il  eut  commifiion  le  5. 
Oélobre  1529.  pour  aflembler  la  noblefle  de  fon  gouver¬ 
nement  ,  5c  leur  demander  un  emprunt  pour  payer  le 
refte  de  la  rançon  du  roi.  Enfin ,  après  s’être  acquis 
autant  de  réputation  par  fa  prudence  ,  que  par  fa  valeur 
5c  fa  fidelité  ,  il  mourut  le  4.  Décembre  1530.  Il  avoit 
été  accordé  dès  le  8.  Mars  1477.  avec  Blanche  d’Aumonc 
dame  de  S.  Amand  5c  du  Vau-d’Efguillon-en-Puyfaye  , 
fille  de  Jacques  feigneur  d’Aumont ,  5cc.  5c  de  Catherine 
d’Eltrabonne ,  dont  le  contrat  de  mariage  ne  fut  pafie 
que  le  6.  Novembre  1478.  Elle  ne  le  furvêcut  que  deux 
jours,  étant  morte  le  6.  Décembre  1530.  ayant  eu  pour 
enfans  Christophle,  qui  fuit  ;  François,  né  le  14.  Se¬ 
ptembre  1488.  mort  jeune;  Adrian  ,  né  le  29.  Septembre 
1489.  mort  trois  mois  après;  Antoine  ,  qui  a  fait  U 
branche  des  marquis  de  Faudoas  ,  rapportée  ci-après  ;  Jac¬ 
ques  ,  né  le  20.  Mai  1491.  mort  fans  alliance  ;  Anne , 
morte  fille  ;  Magdelaine  ,  morte  fans  alliance  ;  Jeanne , 
née  le  8.  Mai  1493.  mariée  par  contrat  du  21.  Septembre 
1512.3  Georges  de  Damas,  feigneur  de  Marcilli  5c  de 
Thianges ,  auquel  elle  porta  les  terres  d’Ivoi  5c  de  Mal* 
voifine,  refiée  veuve  en  1552.  5c  morte  8.  ans  après  ; 
Helene  ,  morte  jeune  ;  Marguerite  ,  née  le  15.  Mars 

1498.  morte  fans  alliance;  Jeanne,  née  le  4.  Oélobre 

1499.  aufii  morte  fans  alliance  ;  5c  Françoife  de  Roche¬ 
chouart  ,  née  le  4.  Oélobre  1  500.  laquelle  fut  élevée 
à  la  cour  auprès  de  Françoife  de  Maillé ,  dame  d’Au¬ 
mont  ,  fa  tante,  qu’elle  accompagna  en  1514.  lorfqu’el- 
le  fut  à  Bologne  pour  être  dame  d’honneur  de  Marie 
d’Angleterre  ,  nouvelle  reine  de  France  ,  5c  mourut  peu 
après  ce  voyage. 

XVII.  Christophle  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Chandenier  ,  Javarzai ,  la  Mothe-de  Bauçai ,  &c.  né  le 
17.  Décembre  i486,  porta  jufqu’à  la  mort  de  fon  pere 
le  titre  de  feigneur  de  la  Mothe.  Il  fervit  aux  guerres 
d’Italie  en  1 508. 5c  à  la  bataille  de  Pavie  le  24.  Février 
1  5  24.  où  il  demeura  prifonnier.  Il  fut  nommé  en  1  544. 
l’un  des  quatre  chevaliers  commis  pour  tenir  les  états 
de  Bourgogne ,  où  il  mourut  en  1549.  Il  avoit  époufé 
i°.  le  8.  Oélobre  1 508.  Sufanne  de  Blezi ,  fille  de  Claude 
feigneur  de  Blezi  5c  de  Couches ,  5c  de  Louife  de  la 
Tour,  laquelle  devint  dans  la  fuite  heritiere  de  fes  freres; 
5c  par  fes  droits  il  prétendit  la  baronie  de  la  Tour  en 
Auvergne,  qu’il  pourfuivit  contre  le  duc  d’Albanie ,  mari, 
d’Anne  de  la  Tour ,  comtefle  de  Bologne.  Après  la  more 
de  fa  première  femme,  arrivée  le  2 5. Novembre  1524. 
il  prit  une  fécondé  alliance  le  7.  Oélobre  1526.  avec 
Magdelaine  de  Vienne ,  veuve  de  Lazare  Bauldot ,  fei¬ 
gneur  de  Crefiei-fur-Thil ,  de  Chaltenai ,  5cc.  5c  fille  de 
Philippe  de  Vienne,  feigneur  de  Clairvaut,  5c  de  Catherine 
de  la  Guiche  ,  morte  le  1 .  Dec.  1 5  67.  fans  enfans  de  ce 
fécond  mariage.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  fu¬ 
rent,  Rene’,  qui  fuit  ;  Claude,  qui  continua  la  pofie- 
rité,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frere  aîné;  François,  mort 
fans  alliance  à  Marfeille  l’an  1555.  allant  fervir  en  Ita¬ 
lie  ;  Gabrielle  ,  mariée  par  contrat  du  2.  Oélobre  1535. 
à  François  Pot ,  leigneur  de  Chafiîngrimont,  à  laquelle 
la  terre  de  Blezi  écheut  en  partage,  où  elle  mourut  en 
1568  ;  5c  Philippe  de  Rochechouart,  feigneur  de  Sainte 
Pereufe  5c  de  Marigni ,  puis  baron  de  Couches ,  par 
échange  qu’il  fit  avec  fon  frere  le  50.  Juin  1553.  pour 
la  terre  de  Broignon ,  mort  le  8.  Juin  1587.  Il  avoit 

époufé 
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époufé  pâr  Contrat  du  premier  Juin  1^58.  Françoife  de 
Beaufort  Montboiflîer  ,  morte  le  premier  Août  1607. 
dont  il  eut  François  ,  né  le  10.  Mai  1564.  mort  jeune; 
Jean ,  baron  de  Marigni ,  mort  fans  alliance  le  28.  Octo¬ 
bre  1621  ;  &  Philippe  de  Rochechouart ,  IL  du  nom, 
baron  de  Couches ,  feigneur  de  Sainte  Pereufe  <Sc  de  Ma¬ 
rigni  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  gentilhom¬ 
me  de  la  chambre  du  roi  ,  &  mertre  de  camp  d’un  régi¬ 
ment  d’infanterie,  mort  le  3.  Oétobre  1631.  ayant  fait 
fon  teftament  dès  le  25.  Avril  1626.  en  faveur  du  fei- 
gneur  de  Chandenier  fon  coufin  ,  n’ayant  point  d’en- 
fans  de  Louife  d’Agei ,  fille  de  Jacques  feigneur  d’Agei ,  & 
d’Eufiache de  Montigni ,  qu’il  avoit  époufée  le  12.  Jan¬ 
vier  1621.  morte  le  20.  Septembre  1643. 

XVIII.  Rene’  de  Rochechouart ,  né  en  15 11.  connu 
fous  le  nom  de  baron  de  Couches  ,  fut  auffi  baron  de 
Broignon.  Il  fut  guidon  des  gendarmes  du  baron  de 
Faudoas  fon  oncle  ,  8c  s’étant  trouvé  au  fiege  de  Metz 
lors  de  la  défaite  du  comte  d’Aumale  par  le  marquis 
de  Brandebourg  ,  il  y  fut  tué  en  Janvier  1552.  fans  avoir  I 
été  marié ,  laijjant  feulement  Jean  bâtard  de  Rochechouart , 
qui  fut  légitimé  en  Avril  1 5  5  2.  cr  auquel  il  fit  quelques  biens. 

XVIII.  Claude  de  -Rochechouart ,  frere  puîné  du 
précèdent,  porta  d’abord  la  qualité  de  feigneur  de  Ble- 
zi  ,  puis  de  Belvefure  ,  &  enfin  celle  de  feigneur  de 
Chandenier ,  qu’tl  eut  en  partage  :  il  fut  aulïi  feigneur 
de  Javarzai  ,  de  la  Mothe-de-Bauçai ,  &c.  Dès  qu’il 
fut  en  état  de  porter  les  armes ,  fon  pere  le  mit  dans  la 
comp  agnie  de  l’amiral  Chabot  ;  &  futenfuite  enfeignedu 
duc  de  Montpenfier  ,  qu’il  accompagna  dans  toutes  les 
occafions,  où  il  acquit  beaucoup  d’honneur,  &  fut  tué 
à  la  bataille  de  faint  Quentin,  donnée  le  jour  de  faint 
Laurent  en  1557.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  14. 
Décembre  1535.  Jacqueline  de  Bauldot ,  dite  de  Mailli, 
fille  aînée  de  Lazare,  feigneur  de  Creffei  ,  8c  de  Margue¬ 
rite  de  Vienne  fa  belle-mere.  Elle  avoit  pris  le  nom  de 
Mailli ,  à  caufe  de  certaines  terres  que  Claude  de  Mailli 
fon  ayeule  lui  avoit  données  à  cette  condition ,  &  mou¬ 
rut  le  13.  Novembre  1564.  ayant  eu  pour  enfans  1. 
C hrijlophle  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Chandenier  ,  &c. 
né  le  24.  Mars  1546.  qui  fut  élevé  enfant  d’honneur  du 
dauphin  &  du  duc  d’Orléans.  Il  prit  depuis  le  parti  de 
la  religion  Prétendue  Reformée  8c  du  prince  de  Condé  , 
avec  lequel  il  périt  au  combat  de  Jarnac  le  13.  Mars 
1569.  commandant  une  compagnie-de  cavalerie,  fans 
avoir  été  marié;  2.  Louis  qui  fuit;  3.  Philippe,  feigneur 
de  CreiTei ,  d’Arc-fur-Thil ,  la  Mothe ,  &c.  né  en  1555. 
qui  fut  élevé  page  de  la  chambre  du  roi  Charles  IX.  8c 
mourut  le  21.  Janvier  1 593.  fans  alliance  ;  4.  Antoinette, 
née  en  1542.  mariée  par  contrat  du  27.  Mai  1570.  à 
Louis  de  Barbezieres ,  feigneur  de  Nougeret  en  Poitou, 
auquel  elle  porta  la  terre  de  Tarifurnes ,  qu’elle  avoit 
eue  en  partage,  morte  le  1 5.  Janvier  1571;  5.  Perronelle, 
née  en  1545.  mariée  i°.  par  contrat  du  3.  Février  15 67. 
à  François  de  Curfai ,  feigneur  de  Perçai ,  dont  elle  re- 
lta  veuve  en  1573  :  2°.  en  1576.  à  Antoine  de  la  Cham¬ 
bre  ,  feigneur  de  la  Jarrie  &  de  Belleville,  morte  en 
1586;  6.  Françoife ,  née  en  1547.  alliée  par  contrat 
du  17.  Février  1  572.  à  Guillaume  de  la  Colonge,  feigneur 
delà  Motte-fur-Dive,  &  d’Aubigni-la-Ronce.  Son  frere 
lui  donna  en  1 578.  pour  tous  fes  droits  la  terre  d’Arcon- 
çai,  qu’il  retira  en  1581.  pour  celle  de  Marei-fur-Thil,  & 
elle  ne  vivoit.plus  en  1598  ;  7.  autre  Françoife  ,  née  en 
1548.  mariée  i3.  &  Jacques  de  Luxembourg,  vicomte  de’ 
Lonnois  8c  de  S.  Marcel  fur  Loire  ,  avec  lequel  elle  vi- 
voiten  1575  :  2°.  à  Antoine  deGuillermi,  feigneur  de 
l’Artufie,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Châ- 
lons  fur  Saône  ,  morte  fans  pofterité  de  ces  deux  ma¬ 
ris  ;  &  8.  Antoinette  de  Rochechouart  la  Jeune,  née  le 
19.  Mars  1549.  mariée  à  Guillaume  de  Dtée,  feigneur 
de  Beire  &  de  Giffei ,  qui  prit  à  caufe  d’elle  la  qua¬ 
lité  de  feigneur  de  Belvezure ,  morte  avant  l’an  1586. 

XIX.  Louis  de  Rochechouart ,  baron  de  Chandenier 
&  de  Broignon  ,  feigneur  de  Javarzai ,  la  Motte-de- 
Bauçai  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  gentilhomme 
de  fa  chambre  ,  &  chambellan  du  duc  d’Orléans  ,  né 
le  4.  Décembre  1550.  fut  élevé  enfant  d’honneur  du 
roi  Charles  IX.  fervit  en  1 570.  dans  les  armées  auprès  de 
la  perfonne  du  duc  d’Anjou,qui  le  retint  le  20.  Septembre 
Tome  V. 
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07<L  pour  l’un  de  fes  chambellans  ;  8c  le  roi  le  fit  gen- 
tilhomme  de  fa  chambre  le  9.  Janvier  1 580*.  11  alla  par 
fon  ordre  en  Poitou  auprès  du  maréchal  de  Biron  en 
1586.  8c  y  rendit  de  grands  fervices ,  ainfi  que  les  a  nnées 
fuivantes.  Ayant  appris  que  quelques  Ligueurs  étoienc 
lortis  de  Poitiers  ,  il  voulut  les  aller  charger  8c  les  forcer 
dans  une  métairie,  où  ils  s’étoient  retirez  ;  mais  il  y  fut 
blefie ,  &  mourut  le  17.  Mars  1590.  Il  avoit  épouié  par 
contrat  du  27.  Octobre  1 579.  Marie-Silvie  de  la  Rochc- 
foucaud  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Rendan  ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  colonel  de  l’infanterie  Françoife  ,  & 
de  Fulvie  Pic  de  la  Mirande.  Elle  eut  la  tutelle  de  fes 
enfans  ;  8c  après  avoir  mis  les  affaires  de  fa  famille  eit 
très-bon  état ,  8c  marié  fon  fils ,  elle  fe  retira  au  couvent 
des  Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jacques  à  Paris  ,  où 
elle  fe  rendit  religieufe  en  1610.  8c  y  mourut  en  répu¬ 
tation  d’une  grande  vertu  ,  ayant  eu  pour  enfans  Jean- 
Louis  ,  qui  fuit  ;  &  Anne  de  Rochechouart  ,  née  le  3* 
Janvier  1586.  morte  fans  alliance  le  9.  Mars  1609.  8c 
enterrée  aux  Carmélites  ,  où  fa  mere  fit  une  fondation 
à  fon  intention. 

XX.  Jean-Louis  de  Rochechouart  ,  comte  de  Chan¬ 
denier, baron  de  la  Tour  en  Auvergne  &c.  gentilhom¬ 
me  de  la  chambre  du  roi ,  né  le  24.  Av  ril  1582.  fut  éle¬ 
vé  auprès  du  cardinal  de  la  Rochefoucaud  ,  fon  oncle 
maternel ,  lors  évêque  de  Clermont ,  qui  en  prit  un  foin 
tout  particulier.  Il  fit  le  voyage  d’Italie  en  1601.  où  il 
le  rendit  un  des  meilleurs  hommes  de  cheval  de  fon 
tems.  Il  accompagna  le  roi  en  fon  voyage  de  Sedan  ,  8c 
fut  fait  gentilhomme  de  fa  chambre  le  27.  Décembre 
1 609.  leva  une,  compagnie  de  cavalerie  en  1612.  dans  le 
voyage  de  Bayone  ;  fe  trouva  en  diverfes  occafions  de 
guerre  ,  8c  particulièrement  au  fiege  de  la  Rochelle  ,  où 
il  donna  des  preuves  de  fon  courage  8c  de  fa  valeur* 
Etant  à  la  cour  ,  il  pourfuivit  le  jugement  de  l’affai¬ 
re  de  la  baronie  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  qui 
duroit  depuis  plus  de  cent  ans  ;  8c  par  arrêt  du  2.  Sep¬ 
tembre  1617.  la  fubffitution  fut  déclarée  ouverte  en  fa 
faveur  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  d’autres  arrêts ,  8c  exé¬ 
cuté  par  contrat  paffé  le  10.  Janvier  1620.  avec  les  corn- 
miffaires  députez  à  cet  effet  ,  ratifié  par  le  roi  le  2.  Fé¬ 
vrier  fuivant,  8c  homologué  au  parlement  le  18.  Juillet 
de  la  même  année  ,  8c  encore  par  autre  traité  fait  à  Poi¬ 
tiers  avec  les  députez  du  roi,  le  6.  Septembre  1620. 
dont  enfin  il  fut  mis  en  poffeflion  le  1.  Octobre  1621. 
Le  roi  le  nomma  chevalier  de  fes  ordres  en  1629.  mais 
il  n’en  reçut  pas  le  collier ,  &  mourut  à  Paris  le  onze  Dé¬ 
cembre  1635.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  onze  Sep- 
ptembre  1609.  Louife  de  Montberon  ,  fille  de  Louis ,  fei¬ 
gneur  de  Fontaine-Chalendrai  ,  8c  d ’Heliette  de  Vivon- 
ne  ,  morte  le  3 1.  Mai  1654.  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit;  Charles,  né  le  10.  Août  1612.  qui  fut  élevé  au¬ 
près  du  cardinal  de  la  Rochefoucaud  ,  fon  grand-oncle  , 
8c  qui  lui  procura  les  abbayes  de  Tournus  &  de  l’Aumô¬ 
ne  ,  dite  le  petit  Cîteaux ,  dont  il  fe  démit  pour  prendre  le 
parti  des  armes  ;  fervit  le  roi  dans  fes  guerres ,  8c  mou¬ 
rut  à  Clermont  en  Auvergne  en  Novembre  1653-  fan9 
avoir  été  marré  ;  Louis  ,  auquel  le  roi  donna  les  abbayes 
de  fon  frere,  aufquelles  il  renonça  dans  la  fuite  ,  pour 
s’appliquer  uniquement  aux  millions  ,  8c  mourut  le  3, 
Mai  1660.  à  Chamberri,  en  revenant  de  Rome  ;  Jean- 
Helie  ,  chevalier  de  Malte ,  prieur  de  Condé  &  de  laine 
Paulin,  mort  de  perte  à  Paris  le  20.  Juillet  1627;  Claude- 
Charles  ,  abbé  de  Monftier-faint-Jean  ,  mort  le  1 8.  Mai 
1710;  Marie  ,  morte  fans  alliance  le  29.  Janvier  1701. 
âgée  de  87.  ans  ;  Louife ,  Henriette ,  Catherine  ,  religieufes 
à  la  Vifitation,  fauxbourg  faint  Jacques;  8c  N.  de  Roche- 
chouart ,  morte  jeune. 

XXI.  François  de  Rochechouart ,  marquis  de  Chan¬ 
denier  ,  baron  de  la  Tour  &c.  fervit  dans  les  guerres  de 
Lorraine  jufqu’en  1635.  puis  en  Flandres  8c  en  Rouflîl- 
lon  ,  aux  fieges  de  Collioure  8c  de  Perpignan  ,en  qualité 
de  capitaine  aux  gardes.  Le  roi  lui  donna  en  1642.  la 
charge  de  premier  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  après 
la  mort  du  marquis  de  Gordes  J  mais  étant  tombé  en  dif- 
graceon  lui  demanda  fa  démifiîon  le  10.  Janvier  1651. 
il  la  refufa  ,  &  fe  retira  dans  fes  terres  d’Auvergne.  Le 
roi  pourvût  de  cette  charge  le  comte  d’Ayen  ,  depuis  duc 
de  Noailles.  Il  ne  conlentic  que  plus  de  vingt  ans  après 
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à  donner  fadémiffion  ,  pour  obtenir  la  permiffion  de  re¬ 
venir  à  Paris ,  où  il  mourut  le  14.  Août  1 696.  âgé  de  85. 
ans, ayant  eu  de  Marie  Loup  de  Bellenave  ,  tille  uni¬ 
que  de  Claude  Loup  ,  feigneur  de  Bellenave ,  ôc  de  Mag- 
delaine  d’Hoftun  de  Clavefon  ,  fa  première  femme  ,  qu’il 
avoit  époufée  le  3.  Mai  1646.  morte  le  27.  Mai  1649. 
pour  fils  unique  ,  Charles-Franç ois  de  Rochechouart ,  mar¬ 
quis  de  Bellenave,  dit  le  comte  de  Limoges  ,  né  le  11. 
Avril  1649.  mort  fans  alliance  du  vivant  de  fon  pere  , 
des  bleffures  qu’il  reçut  au  fiege  d’Ypres,  en  Avril  1678. 
où  il  fervoit  comme  volontaire. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT  JMAND 
&  de  Faudoas  ,  ijfue  de  celle  de  Chandenier. 

XVII.  Antoine  de  Rochechouart  ,  fécond  fils  de 
François  ,  feigneur  de  Chandenier  ,  ôc  de  Blanche  d’Au- 
mont ,  dame  de  faint  Amand-en-Puifaye  ,  fut  feigneur 
de  faint  Amand  ,  &c.  ôc  par  fa  valeur  s’éleva  aux  pre¬ 
miers  honneurs  fous  les  rois  Louis  XII.  ôc  François  I.  Il  | 
fut  fenechal  de  Touloufe  ôc  d’Albigeois  ,  gouverneur  de 
Lomagne  ôc  de  Riviere-Verdun  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  ôcc.  On 
lui  donna  le  commandement  de  mille  hommes  de  pied, 
pour  la  défenfe  de  Marfeille  ,  contre  l’empereur  Charles 
V.  &  il  fut  bielle  à  la  bataille  de  Cerizoles  en  1 544. 
dont  il  mourut.  Ce  feigneur  avoit  époufé  par  contrat  du 
25.  Octobre  1517.  Catherine  de  Faudoas-Barbazan  ,  fille 
unique  ôc  heritiere  de  Béraud  ,  baron  de  Barbazan  ,  de 
Faudoas  ,  Montagut ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Cardaillac  , 
dont  il  eut  Charles  de  Rochechouart  ôc  de  Barbazan,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi  ,  baron  de  faint  Amand ,  Faudoas, 
ôcc.  qui  fut  marié  trois  fois ,  i°.  par  contrat  du  8.  Mai 
1  550.  à  Françoife  de  Caftelnau  ôc  de  Clermont ,  fille  de 
Pierre  ,  feigneur  de  Clermont-Lodêve  ,  vicomte  de  Ne- 
boufan  ,  ôc  de  Marguerite  de  la  Tour  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans  :  20.  à  Claude  de  Humieres  ,  fille  de  Jean  fei¬ 
gneur  de  Humieres,  ôc  de  Françoife  de  Contai  ,  morte 
fans  biffer  de  pofterité  :  30.  à  Françoife  de  Maricourt , 
fille  de  Jean  ,  baron  de  Monchi-le-Châtel  ,  ôc  de  Renée 
du  Quefnel ,  dont  il  eut  Marie-Claude  de  Rochechouart, 
dame  de  faint  Amand  en  partie  ,  mariée  i°.  à  Charles  de 
Belleville  ,  comte  de  Conac ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  : 
20.  à  Leonor  Chabot ,  baron  de  Jarnac  ;  ôc  Charlotte  de 
Rochechouart ,  dame  de  faint  Amand  en  partie  ,  alliée  à 
Gilles  du  Breuil ,  feigneur  de  Theon  ,  de  Javarzac  8c  de 
Chàteaubardon  ;  Jean-Georges  de  Rochechouart  ,  fécond 
fils ,  qui  fut  feigneur  de  Plieux ,  ôcc.  8c  lailfa  de  Louife  , 
fille  d'Alain  de  Montpezat ,  feigneur  de  Loignac  en  Age- 
nois ,  8c  de  Louife  de  Montlezun  ,  Jean  de  Rochechouart, 
mort  jeune;  autre  Jean  aulfi  mort  jeune  ;  Catherine ,  fem¬ 
me  de  Jean  de  Lambés ,  baron  de  Savignac  ;  8c  Jeanne  de 
Rochechouart ,  mariée  le  1 7.  Mai  1584.  à  Antoine  ,  mar¬ 
quis  de  Roquefeuil  ;  Jacques  de  Rochechouart  ,  troi- 
fiéme  fils  ,  qui  fut  feigneur  de  Faudoas  &  continue  la  po¬ 
fterité  ;  Jean, baron  de  Montagut  ,  mort  fans  alliance  à 
l’âge  de  15.  ans;  Honoré-François  ,  chevalier  de  Malte 
en  1  550  ;  Françoife  ,  mariée  en  1  542.  à  Louis  du  PlefTis  , 
feigneur  de  Richelieu  ;  Anne  ,  alliée  en  1544.  à  Jean 
baron  de  Bazillac  ;  Claude ,  femme  de  Jean  du  Chefnai  , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  feigneur  de  Neuvi  fur-Loire , 
<5tc.  8c  gouverneur  deGien  ;  Magdelaine  ,  mariée  le  25. 
Janvier  1554.  à  Paul  de  Foix  ,  vicomte  de  Rabat;  ôc 
Philiberte  ,  religieufe  à  Marcigni-les-nonains. 

XVIII.  Jacques  de  Rochechouart ,  baron  de  Barba¬ 
zan  ,  Faudoas  8c  Montagut  ,  s’allia  le  20.  Août  1564. 
avec  Marie  Ifalguier ,  veuve  de  Sebafiien  de  Beon  ,  vicom¬ 
te  de  Sere,ôc  fille  ôc  heritiere  de  Bertrand  ,  baron  de 
Clermont  ,8c c.  &  de  Jeanne  de  faint  Etienne  ,  dame  de 
Ghamparnaut,dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit;  Jean-Louis, 
feigneur  de  Clermont ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s 
de  Clermont  ,  rapportée  ci-après  ;  ôc  Jean- André ,  feigneur 
du  Grez  ,  mort  fans  alliance. 

XIX.  Henri  de  Rochechouart  &  de  Barbazan  ,  ba¬ 
ron  de  Faudoas  ,  capitaine  de  50.  hommes  d’armes, fut 
tué  en  1588.  dans  les  guerres  de  la  Religion.  Il  avoit 
époufé  par  traité  du  12.  Décembre  1581.  Sufanne  de 
Montluc  ,  fille  de  Blaife  ,  maréchal  de  France  ôc  d’I- 
fabelle  de  Beauville  ,  dont  il  eut  Pierre-Beraud  ,  qui 
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fuit  ;  ôc  Jean-Louis ,  baron  de  Barbazan  ,  qui  eut  de  Mat' 
guente  de  Roquefort  fa  femme  ,  fille  du  baron  d’Ari- 
gnac  ;  Marie  ,  femme  de  Jean-Phœbus  de  Rochechouart 
marquis  de  Faudoas  ,  foncoufm  ;  ôc  Jeanne ,  alliée  à  Jac- 
ques  de  Cheverri  ,  baron  de  la  Reoie  ôc  de  faint  Mi¬ 
chel. 

XX.  Pierre-Beraud  de  Rochechouart  ,  baron  de 
Faudoas  ,  ôcc.  prit  alliance  en  1613.  avec  Henriette  de 
Fcix  ,  fille  de  Jean-Georges  ,  comte  de  Rabat ,  ôc  de  Jean¬ 
ne  de  Durfort  de  Duras ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans, 
Jean-Phoebus  ,  qui  fuit  ;  Armand-Jean  ,  feigneur  de 
Monclar  ,  mort  fans  alliance  ;  ôc  Jean  Roger  de  Roche¬ 
chouart ,  baron  de  Barbazan  ,  qui  époufa  i°.  Confiance 
d’Efpinas ,  fille  du  feigneur  de  Caladrue  :  i°.  Confiance 
de  Villemur ,  fille  d’Anne  de  Villemur ,  comte  de  Paillez , 
ôc  d’Anne  de  Cominges  Peguilhem.  Il  mourut  fans  enfans 
en  Février  1686.  Sa  veuve  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Pierre-Hyppolite  de  Beon  ,  feigneur  de  Cafaux. 

XXI.  Jean-Phoebus  de  Rochechouart  ,  marquis  de 
Faudoas ,  ôcc.  mourut  le  1  ç.  Juillet  1683.  Il  avoit  épou¬ 
fé  par  contrat  du  8.  Février  1644.  Marie  de  Roche¬ 
chouart  fa  coufine  germaine  ,  morte  fort  âgée  en  1698. 
fille  de  Jean-Louis  ,  feigneur  de  Barbazan  ,  ôc  de  Margue¬ 
rite  de  Roquefort ,  dont  il  eut ,  Jean-Roger  ,  qui  fuit  ; 
Jean-Jacques ,  feigneur  de  Montegut,  mort  le  20.  Octo¬ 
bre  171 6.  biffant  de  Gabrielle  de  Maroft  de  Brion  ,  Hen- 
riette-Elifabeth ,  mariée  à  Bernard  ,  marquis  de  Cardail¬ 
lac,  feigneur  d’Ozon  en  Bigorre,  Villeneuve  ,  ôcc  ;  Jean- 
ne-Jacquehne-Gabriellet  ôc  Marie-Therefe  de  Rochechouart. 
Les  autres  enfans  de  Jean-Phoebus  furent  Jofepb  ,  mort 
chevalier  de  Malte;  Jean-Louis  ,  marquis  de  Faudoas, 
après  la  mort  de  fon  neveu  ,  qui  époufa  en  1716.  Marie- 
Anne  de  Cominges  Burniquel  ;  Marie-Anne  ,  morte  en 
1690;  Jeanne  ôc  Confiance  de  Rochechouart. 

XXII.  Jean-Roger  de  R.ochcchouart  ,  marquis  de 
Faudoas  ,  premier  baron  Chrétien  de  Guienne  ,  ôcc. 
mourut  le  30.  Oélobre  1692.  Il  avoit  époufé  en  1668- 
Marguerite  de  Boffoft ,  fille  unique  de  Roger  de  Boffoft  , 
comte  d’Efpenan  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi , 
gouverneur  de  Philifbourg  ,  ôc  de  Paule  d’Aftarac  de  Fon- 
trailles.  Elle  mourut  en  couches  le  2  6.  Avril  1679.  bif¬ 
fant  pour  fils  unique  Jean-Paul  ,  qui  fuit  ; 

XXIII.  Jean-Paul  de  Rochechouart  ,  marquis  de 
Faudoas  ,  ôcc.  mourut  fans  pofterité  le  29.  Septembre 
1  ($9 6.  Il  avoit  époufé  le  2.  Juillet  précèdent  Gabrielle- 
Françoife  de  Chabannes  ,  fille  de  Henri ,  marquis  de  Cur- 
ton  ,  ôc  de  Gabrielle  de  Monlezun  de  Befmaux  ,  laquelle, 
après  1a  mort  de  fon  mari ,  s’eft  rendue  religieufe  aux  fil¬ 
les  de  faint  Dominique  de  Montargis,  où  elle  a  fait  pro- 
feffion  le  29.  Oétobre  1702. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CLERMONT  , 
ijfue  de  celle  de  Faudoas. 

XIX.  Jean-Louis  de  Rochechouart  ,  feigneur  de 
Clermont  d’Ifalguier  ,  fils  puîné  de  Jacques  de  Roche¬ 
chouart,  baron  de  Barbazan  ,  Faudoas  ,  ôcc.  ôc  de  Mæ- 
rie  d’Ifalguier ,  époufa  le  18.  Janvier  1599.  Jeanne  de 
Beon  ,  fille  de  Bernard ,  feigneur  du  Maffés ,  ôc  de  Ga¬ 
brielle  de  Maraft  ,  dont  il  eut  Bernard  ,  mort  fans  al¬ 
liance  ;  Jean-François  ,  qui  fuit  ;  Jean-Louis-Charles , 
abbé  de  1a  Cafe-Dieu  ;  Jean-Pierre  ;  Marguerite  ;  Marie - 
Louife-lfabeau ,  femme  d’Oder  de  1a  Mothe  ,  feigneur 
d’Ifault  ;  ôc  Henriette  de  Rochechouart ,  mariée  à  N.  ba¬ 
ron  de  1a  Mazere  ôc  deGramont. 

XX.  Jean-François  de  Rochechouart  ,  baron  de 
Clermont  ôc  de  Lelcure  ,  vicomte  de  Solan  ,  mourut  le 
27.  Juin  1659.  biffant  de  Jeanne  de  Foix  ,  fille  d’Henri- 
Gafton  ,  comte  de  Rabat  ,  ôc  de  Jeanne  de  Pardaillan  , 
qu’il  avoit  époufée  en  1640.  Jean-Joseph-Gaston, 
qui  fuit  ;  Charles ,  capitaine  de  cavalerie  ,  mort  fans  al¬ 
liance  ;  Jean-Pierre  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1662  ; 
Anne-Marie  ,  alliée  en  1655.  à  Jean-Pierre-Gafion  de  Sir- 
gan  ,  vicomte  d’Erce  ;  Marguerite  ,  femme  de  N.  feigneur 
de  Caudeval  en  Languedoc  ;  ôc  Guy  onne-Chry faute  de  Ro¬ 
chechouart  ,  mariée  à  N.  de  Touges ,  feigneur  de  Noail- 
lan  en  Guienne. 

XXL  Jean-Joseph-Gaston  de  Rochechouart ,  baron 
de  Clermont ,  ôcc.  époufa  en  1 666.  Marie  de  Montef- 
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quiûu  ,  dont  il  a  eu  Charles,  qui  fuit;  Anne-Marie  ;  & 
Çbryfante  de  Rochechouart; 

XXII.  Charles  de  Rochechouart  ,  baron  de  Cler¬ 
mont  ,  6cc. 

BRANCHE  DE  J  A  R  S. 

XVI.  Jean  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Jars  &  de 
Breviande ,  fécond  fils  de  Jean  ,  feigneur  de  Chande- 
nier  ,  6c  d’Anne  de  Chaunai  ,  fut  partagé  par  fon  frere  aî¬ 
né  le  ii.  Novembre  1497.  des  terres  de  Jars  6c  de  Bre¬ 
viande  ,  &  mourut  au  mois  de  Février  de  la  même  année 
(  vieux  llile.  )  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  22.  Jan¬ 
vier  1494.  Anne  de  Bigni,  fille  de  Charles ,  feigneur  d’Aif- 
nai ,  6c  de  Jeanne  Aramite  ,  dame  de  la  Gorfe  en  Au¬ 
vergne  ,  elle  fe  remaria  Je  4.  Juin  1499.  avec  Pierre,  fei¬ 
gneur  de  Boonai ,  6c  de  Moret  en  Bourbonnois  ,  ayant 
eu  de  fon  premier  mari  pour  fils  unique  Guillaume  , 
qui  fuit  ; 

XVII.  Guillaume  de  Rochechouart, feigneur  de  Jars 
Sc  de  Breviande  ,  6cc.  premier  maître  d’hôtel  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre  ,  6c  gouverneur  de  la 
perfonne  des  fils  de  France, qui  furent  les  rois  Charles  IX. 
Henri  III.  &  le  duc  d’Alençon.  Après  s’être  diltingué  à 
la  guerre  &  à  la  cour ,  il  mourut  en  1568.  11  avoit  épou¬ 
fé  i°.  Louife  d’Autri ,  dame  de  la  BrofTe  ,  de  Chaftillon- 
le-Roi ,  6c  Montmerault ,  fille  d ’lthier  d’Autri  ,  feigneur 
de  la  BrofTe,  Chaftillon  ,  &c.  de  Philippe  Marafin  ,  dame 
de  Boiteaux  ,  morte  le  28.  Novembre  1  539  :  20.  le  23. 
Juin  1544.  Antoinette  d’Yaucourt  ,  veuve  d’Antoine  de 
PifTeleu  ,  feigneur  de  Marceilles ,  6c  fille  de  Jean  feigneur 
d’Yaucourt ,  &  de  Marie  d’Abbeville.  Du  premier  maria¬ 
ge  vinrent  François  ,  qui  fuit  ;  Louife  ,  dame  de  Boi- 
feaux  ,  mariée  en  1  541.  à  Charles  de  la  Grange  ,  feigneur 
<Je  Montigni  ;  N.  6c  N.  de  Rochechouart ,  religieufes.  Du 
fécond  lit  fortirentGui ,  qui  a  fait  la  branche  de  Chas- 
Tillon-le-Roi  ,  rapportée  ci-après  ;  Joachim  ,  mariée  i°. 
en- 1 565 .  à  Antoine  du  Mefnil-Simon  ,  feigneur  de  Para- 
zi  :  20.  à  Charles  Martel ,  feigneur  de  Rannes,  &  de  Bac- 
queville;  Anne  ,  alliée  en  1  564.  à  Claude  de  la  Porte,  fei¬ 
gneur  de  PefTelieres  ;  Jeanne  ,  mariée  en  1566.  à  Adrien 
des  Noyers ,  feigneur  de  Mainvilliers  6c  d’Ezarville  ;  Mar¬ 
guerite  ,  alliée  i°.  en  1 575.  à  Guillaume  Allegrin,  feigneur 
de  Valence:  2 a  Guillaume  Pcrdriel  ,  feigneur  de  Bau- 
bigni. 

XVIII.  François  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Jars, 
de  la  BrofTe ,  6cc.  fut  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen¬ 
darmes  du  comte  de  Chaulnes  ,  puis  maître  d’hôtel  du 
Toi  en  1  568.  &  chevalier  de  Tordre  en  1  569.  Il  rendit  de 
grands  fervices  dans  les  guerres  de  la  religion  ,  6c  au  fiege 
deSancerre  en  1575.  6c  mourut  en  15 76.  Il  avoit  épou¬ 
fé  i°.  en  1565’.  Antoinette  de  PifTeleu  ,  dame  de  Marceil¬ 
les  ,  fille  d ’ Antoine  de  PifTeleu  ,  feigneur  de  Marceilles  , 
Sc  d’Antoinette  d’Yaucourt  fa  belle-mere  :  6c  z°.  en  1568. 
-Anne  deBerulle  ,  dame  de  Nancrai  ,  veuve  d'Edme  de 
Prie,  baron  de  Monpoupon  ,  6cc.  6c  fille  de  Galeas  de 
Berulle  ,  feigneur  de  .Vieil-Verger  ,  6cc.  6c  de  Louife  de 
Neufuis  ,  morte  le  14.  Avril  1603.  Il  eut  pour  enfans  de 
la  première  ,  François  ,  qui  fuie  ;  &  de  la  fécondé  , 
Louis , feigneur  delà  BrofTe  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneur  s  de  /<*  Brosse  ,  rapportée  ci-après  ;  Charles  ,  fei¬ 
gneur  de  Nancrai ,  tué  à  la  bataille  de  Coutras  à  l’âge  de 
:20.  ans  ;  Jeanne  ,  mariée  le  5  1.  Décembre  1 591.  à  Fran¬ 
çois  de  Thibault ,  feigneur  de  Villegenon  ,  6cc  ;  Marie  , 
alliée  le  20.  Décembre  1601.  à  Charles  Paviot ,  feigneur 
de  la  Boiffi-le-Sec  ;  Louife  ,  religieufe  à  S.  Dominique  de 
Montargis  ;  Jeanne  ,  religieufe  à  N.  D.  de  Charenton  ; 
6c  Françoife  de  Rochechouart ,  religieufe  aux  Annonciades 
de  Bourges. 

XIX.  François  de  Rochechouart  II.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Jars  &  de  Marceilles ,  6cc.  né  en  1566.  fut  gen-* 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  6c  mourut  le  31.  Dé¬ 
cembre  1596.  laiiTant  d’Anne  de  Monceaux  ,  fille  de  Gui 
de  Monceaux ,  feigneur  de  Houdan  en  Braye  ,  6c  de  Jean¬ 
ne  de  la  Châtre  ,  qu’il  avoit  époufée  par  contrat  du  23. 
Mai  1579.  morte  le  1.  Juillet  1620.  Gabriel,  qui  fuit  ; 
Guillaume  ,  né  le  1  8.  Juillet  1590.  qui  périt  fur  mer  étant 
capitaine  d’un  vaifTeau  ;  François ,  commandeur  de  La- 
gni-le-Sec  ,  de  Tordre  de  Malte  ,  abbé  de  laint  Satur , 
T ome  V, 
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Sec.  mort  le  1  o.  Avril  1 670;  &  Jacqueline ,  née  le  1 1 .  No¬ 
vembre  1587.  morte  fans  alliance  le  25.  Février  1620. 

XX.  Gabriel  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Jars, ôcc. 
né  en  1580.  mourut  le  14.  Décembre  1649.  Il  avoic 
époufé  en  1 6 1 1 .  Chifîophlette  le  Goux ,  dame  de  Maizie- 
res  fous  Brienne  ,  dont  il  eut  Gabriel ,  mort  jeune  ;  &  Jac¬ 
queline  ,  dame  de  Marceilles ,  mariée  en  1643.  à  François 
de  Carvoifin ,  feigneur  de  Frocourt ,  &c. 

BRANCHE  DES  S  EIGNEURS  DE  LA  BROSSE 
&du  Monceau,  ijfue  de  celle  de  Jars. 

XIX.  Louis  de  Rochechouart ,  feigneur  de  la  BrofTe, 
de  Montigni  ,  de  Nancrai  ,  ôcc.  fils  aîné  de  François  , 
feigneur  de  Jars,  &  d’Anne  de  Berulle,  fa  fécondé  fem¬ 
me  ,  nâquit  en  1569.  Il  fut  guidon  ,  puis  lieutenant  des 
gendarmes  du  maréchal  de  Montigni  fon  coufin  ;  com¬ 
manda  la  compagnie  des  gendarmes  du  maréchal  de  la 
Châtre  ;  ôc  dans  ces  emplois  il  fervit  fidèlement  le  roi 
Henri  IV.  Depuis  il  fe  retira  chez  lui ,  ôc  mourut  le  2. 
Novembre  1627.  Il  avoit  époufé  i°.  en  Décembre  1595. 
Catherine-Marie  de  Caftelnau  ,  dame  de  la  Lande  ôc  de 
Briou  ,  fille  de  Michel  feigneur  de  Mauviffiere  ,  comte  de 
Beaumont-le-Roger ,  baron  de  Joinville,  &c.  capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes  ,  chevalier  de  Tordre ,  am- 
bafTâdeur  en  Angleterre  ,  ôcc.  ôc  de  Marie  Bochetel , 
morte  à  Montigni  le  2.  Juillet  1612:  20.  le  10.  Février 
1 6 1 4.  Louife  Piedefer ,  dame  de  Bafoches ,  veuve  de  Jac¬ 
ques  d’Anglure  ,  vicomte  d'Eftauges ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  De  la  première  il  eut  Louis  II.  qui  fuit;  Anne  y 
née  le  1 1.  Février  1597.  &  mariée  en  1613.  kGedeon  des 
Mazis ,  feigneur  du  Tronchet ,  Bregi ,  &c;  Gabrielle ,  ôc 
Charlotte  ,  religieufes  à  TAnnonciade  de  Bourges  ;  ôc  Ma¬ 
rie  ,  dame  de  Briou  ,  née  en  1610.  ôc  mariée  en  1629.  à 
Claude  des  Moulins,  feigneur  deSepoix. 

XX.  Louis  de  Rochechouart  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  la  BrofTe  ,  né  le  6-  Oélobre  1601.  fut  élevé  auprès  du 
comte  de  SoifTons ,  fervit  à  la  guerre  contre  les  Hugue¬ 
nots  ,  fut  député  de  la  noblefTe  de  la  châtellenie  de  Neuf- 
ville  en  1649.  ôc  mourut  à  Montigni  le  20.  Septembre 
1652.  Il  avoit  époufé  en  1628.  Louife  Lami ,  fille  aînée, 
ôc  principale  heritiere  d’ifiac  Lami ,  baron  de  Louri ,  ôcc. 
6c  de  Marguerite  Caurel ,  dont  il  eut  Isaac-I.ouis,  qui 
fuit  ;  Louis  ,  chevalier  de  Malte ,  né  le  5.  Oélobre  1635; 
Joseph  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Fontaine- 
Beaudan,  rapportée  ci-après  ;  Sufanne ,  née  le  22.  Juin 
1630.  mariée  le  16.  Juin  1650.  à  Pierre  de  Chaludet, 
vicomte  de  Liffermeau  ,  6cc;  6c  Louife  de  Rochechouart  * 
née  le  7.  Juin  1631.  mariée  en  Oélobre  1653.  à  Fran¬ 
çois  de  Courtenai  ,  feigneur  de  Changi  ;  6c  autres  filles. 

XXI.  Isaac- Louis  de  Rochechouart  ,  feigneur  de 
Montigni ,  du  Monceau  ,  baron  de  Louri,  &c.  né  le  25. 
Novembre  1632.  époufa  i°.  par  contrat  du  1.  Décem¬ 
bre  1659.  Françoife  de  Conquérant  :  i°.  le  27.  Oélobre 
1677.  Marie-Chnfline  de  Machault.  Du  premier  maria¬ 
ge  vint  Louis  ,  qui  fuit.  Du  fécond  fortirent  i°.  Alexan¬ 
dre  de  Rochechouart ,  qui  a  époufé  Anne-Marie  de  Loheac 
de  Crapado ,  dont  il  a  eu  Gabrielle-Sophie  ;  6c  Adelaide-Ce - 
Lefle  de  Rochechouart:  20.  Marie-Sufanne  de  Rochechouart, 
mariée  en  1697.  à  François-René ,  marquis  du  Bellai,  chef 
du  nom  6c  armes  de  fa  maifon. 

XXII.  Louis  de  Rochechouart,  feigneur  du  Mon¬ 
ceau,  Montigni,  6cc.  époufa  en  1692.  Elifabetb  de  Cu- 
gnac,  dont  font  ifTus  Louis  Philippe-Esprit-Juvenal, 
qui  fuit  ;  Pierre-Jules-Cefar  ,  comte  de  Lyon  ;  Jofeph  6c  Eli¬ 
fabetb  de  Rochechouart. 

XXIII.  Louis- Philippe-Esprit-Juvenal  de  Ro¬ 
chechouart ,  feigneur  de  Monceau,  ôcc.  reçu  chevalier 
de  Tordre  royal  6c  militaire  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel ,  le  6.  Décembre  1721.  capitaine  dans  le  régi¬ 
ment  de  la  reine. 

branche  des  seigneurs  de  fontaine-baudean, 

ijfue  de  celle  de  la  Brosse. 

XXI.  Joseph  de  Rochechouart ,  fils  puîné  de  Louis , 
feigneur  de  la  BrofTe  ,  6c  de  Louife  Lami,  né  le  17.  Juin 
1645.  fut  feigneur  de  Fontaine-Beaudan,  la  SaufTaye,  ôcc. 
Sc  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Vivonne.  Il  avoit 

T;;/; 
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époufé  en  1687.  Marie-Magdelaine  de  Valencienne ,  dont 
il  eut  Joseph-Louis,  qui  fuit  ;  Louis-Viélor  ;  Jean-Louis  , 
<5c  Lomfe  de  Rochechouart. 

XXII.  Joseph-Louis  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Fontaine-Baudean  ,  la  SaufTaye  ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel ,  capitaine  au  régiment 
de  la  Gervaifaie ,  né  le  7.  Mars  1 6  8 9.  a  époufé  le  1  o.  Juin 
1721.  Marie-Jeanne  le  VaflTor  de  Courdi ,  dont  il  a  Jofepb- 
Louis  de  Rochechouart ,  né  le  5.  Mai  1722. 

BRANCHE  DE  C  H  A  S  T  I  L  L  O  N-L  E-R  O  I , 
ijjue  de  celle  de  Jars. 

XVIII.  Gui  de  Rochechouart,  feigneur  de  Châtillon- 
le-Roi,  Breviande  ,  Greneville  ,  Sic.  capitaine  de  cin¬ 
quante  hommes  d’armes ,  6c  gouverneur  de  Blois  ,  fils 
aîné  de  Guillaume,  feigneur  de  Jars,&  A' Antoinette 
d’Yaucourt ,  fa  fécondé  femme  ,  mourut  le  1 6.  Décem¬ 
bre  1591.  à  Compiegne,  des  bleffures  qu’ira  voit  reçues 
pour  le  fervice  du  roi  au  fiege  de  Noyon.  Il  avoit  époulé 
en  Septembre  1 577.  Gabriellc  d’Allonville  ,  dame  de  faint 
Cyr ,  du  Monceau  ,  Sic.  fille  de  François,  feigneur  d’Oi- 
fonville  ,  6c  de  Jeanne.da me  du  Monceau ,  ôcc.  dont  il  eut 
Gui  II.  qui  fuit;  François  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
faint  Cyr  ,  Gommerville ,  Sic.  écuyer  ordinaire  de  la  rei¬ 
ne  Anne  d’Autriche  ,  lequel  époula  en  1 6 1 9.  Antoinette 
de  Beauclerc ,  fille  de  Charles ,  baron  d’Achercs ,  Sic.  fe- 
cretaire  d’état  ,  &  mourut  fans  enfans  l’an  16521  Si  Ga- 
brielle  ,  née  le  9.  Mai  1583.  mariée  en  Juin  1602.  \  Jean- 
Jacques  de  la  Grange,  vicomte  de  Soulangis ,  feigneur 
d’Arquien. 

XIX.  Gui  de  Rochechouart  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Châtillon-le-Roi,  Greneville,  6cc.  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes,  né  le  27.  Mai  1580.  mourut  au  fiege  de 
S.Jean-d’Angelile  23.  Juin  1621.  Il  avoitépoufé  en  Sep¬ 
tembre  161 1.  Loüife  d’Eftampes  ,  fille  de  Louis,  feigneur 
d’Autri,  Sic.  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Marie-Mar gueri- 
te  de  Rochechouart,  dame  de  Châtillon-le-Roi ,  mariée  en 
Janvier  1637.  à  Alexandre  de  Seve  ,  feigneur  de  Châti- 
gnonville,  ôcc.  maître  des  requêtes,  conleiller  d’état  or¬ 
dinaire  ,  &  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  l’an 
1654.  morte  en  Oélobre  1661. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  DUCS 
de  Morte  m  a  r  t. 

IX.  La  Branche  de  Rochechouart  Mortemart  ,qui  fub- 
fifte  depuis  plus  de  quatre  cens  ans,  a  pour  tige  Guil¬ 
laume  de  Rochechouart,  fécond  fils  d’ÂiMERi  VIII.  du 
nom  vicomte  de  Rochechouart  ,  Ôc  de  Marguerite  de  Li¬ 
moges.  Il  eut  par  partage  fait  avec  les  freresl’an  1256.  les 
terres  de  faint  Vertunien  ,  de  Perufe ,  la  Mortagne  <Sc  Sa- 
lagnac  ,  ôc  fut  encore  feigneur  de  Mortemart.  Le  nom  de 
fa  femme  étoit  Marguerite.  Ils  élurent  leur  fepulturc  en 
l’églife  du  prieuré  de  Grandmont ,  où  il  fut  enterré  l’an 
1272.  Si  laifferent  trois  fils  ,  Guillaume ,  feigneur  de  Mor¬ 
temart  ,  mort  fans  pofterité  après  l’an  1292;  Foucaut  , 
feigneur  de  Mortemart  ,  qui  fuit  ;  6c  Gui  ,  feigneur  de 
Tonnai-Charante  ,  6cc.  capitaine  de  Blavet,  qui  mou¬ 
rut  aux  guerres  de  Flandres  ,  6c  lailfa  de  Sibylle  fa  fem¬ 
me  ,  Guillaume  ,  feigneur  de  Tonnai-Charante  ,  vivant 
l’an  1319. 

X.  Foucaut  de  Rochechouart,  feigneur  de  Morte¬ 
mart,  régla  l’an  1 3  1 1 . 1  es  différends  qu’il  avoit  avec  le 
prieur  de  Grandmont  pour  la  fepulture  de  fon  pere ,  dont 
il  fut  obligé  de  faire  porter  les  oflemens  à  Grandmont,  6c 
mourut  l’an  1338.  laiffant  d’Almodie  de  Mont-rocher  fa 
femme ,  Aimeri  ,  qui  fuit  ;  Foucaut ,  mort  fans  pofterité  ; 
Simon ,  prévôt  de  l’églife  de  Tours  ;  Aimar  ,  chanoine  de 
Limoges  ;  Catherine  ,  femme  de  Gaillard  feigneur  de  la 
Mothe  ;  6c  Laure ,  mariée  à  Hugues  de  Montaufier  ,  fei¬ 
gneur  de  Giac. 

XI.  Aimeri  de  Rochechouart  I.  du  nom ,  feigneur  de 
Mortemart ,  fut  fait  prifonnier  de  guerre  par  les  Anglois 
en  1346.  comme  on  l’apprend  d’un  compte  de  Jacques 
Lempercur  ,  tréforierdes  guerres  ;  eft  qualifié  capitaine  ès 
parties  de  Languedoc  ,  par-deça  la  Dordogne  ,  6c  féné- 
chal  de  Touloufe  6c  d’Albigeois ,  le  26.  Novembre  1351. 
6c  fit  fon  teftament  en  1353.  étant  capitaine  fouverain 
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pour  le  roi  en  Poitou  ,  Limofin ,  Saintonge ,  Sic.  Il  fon¬ 
da  en  1365.  en  l’églife  de  Limoges ,  une  meffe  au  fepul- 
chre  de  faint  Martial ,  6c  fut  tué  à  l’affaut  de  Surgeres , 
d’où  Ion  corps  fut  porté  en  l’abbaye  de  Clugni ,  comme 
il  l’avoit  ordonné.  De  lui  6c  d ’Ayde  de  Pierre-Buffiere  fa 
femme ,  naquirent ,  Foucaut  de  Rochechouart ,  morte  fans 
enfans;  Aimeri  ,  qui  fuit  ;  6c  Marguerite ,  qu  i  époufa  i°. 
André  de  Prie  ,  feigneur  de  Gargilefie  :  2°.  Hugues  d’Am- 
boile  ,  fei  gneur  de  la  Maifonfort. 

XII.  Aimeri  de  Rochechouart  IL  du  nom  ,  feigneur 
de  Mortemart,  Sic.  confeiller  6c  chambellan  du  roi ,  fe- 
néchal  de  Limofin  ,  fut  fait  chevalier  par  le  prince  de  Gal¬ 
les  au  voyage  d’Efpagne  ;  6c  depuis  étant  entré  au  fervice 
du  roi ,  il  aida  à  chaffer  les  Anglois  du  Poitou  6c  de  la 
Guienne.  Il  tefta  l’an  1393.  fit  diverfes  fondations ,  6c 
élut  fa  fepulture  aux  Cordeliers  de  Poitiers ,  Jeanne  d’Ar- 
chiac  ,  fa  première  femme ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  faint 
Germain  6c  de  Vivonne,  lui  donna  fujet  de  fe  plaindre 
de  fa  conduite.  Il  la  tint  en  prifon  dans  le  château  de  Vc- 
fac  ,  où  elle  mourut  l’an  1378.  6c  il  obtint  remiffion 
de  l’emprifonnement  de  fa  femme  en  Mars  1 379.  Il  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Jeanne  d’Angle  ,  dame  de 
Montpipeau  ,  par  donation  dé  Am  ami  Pean  ,  chanoine 
de  Chartres  ,  fon  oncle.  Elle  étoit  fille  de  Gabriel  feigneur 
d’Angle  ,  6c  de  Jeanne  Pean.  Le  feigneur  de  Mortemart 
eut  du  premier  lit ,  Guillaume  ,  qui  céda  fes  droits  à  fes  frè¬ 
res  l’an  1 42  6 ;  6c  Marguerite ,  mariée  1  °.  à  Bertrand  de  Cha- 
nac  ,  feigneur  de  Bourg  :  20.  le  2  6.  Oélobre  1394.  à  Gilles 
deBrifai.  Du  fécond  lit  fortirent,  Guichard  feigneur  de 
Mortemart ,  Sic.  mort  fans  lignée  ;  Jean,  qui  fuit;  Gui , 
évêque  de  Saintes  ,  depuis  l’an  1426.  jufqu’en  1460  ; 
Louis ,  feigneur  de  Montpipeau,  tué  au  combat  de  Patai 
donné  contre  les  Anglois  le  1  2.  Février  1428.  fans  laif- 
fer  d’enfans  de  Jeanne  de  Martreuil ,  qu’il  avoit  époufée  le 
7.  Août  1424;  6c  Catherine,  dame  de  BoifTec  ,  mariée 
l’an  1404.  à  Olivier  de  faint  Georges  >  feigneur  de  Ve- 
rac. 

XIII.  Jean  de  Rochechouart  I.  du  nom  ,  feigneur-dô 
Mortemart ,  de  Vivonne  ,  Sic.  fut  pris  à  la  bataille  d’A- 
zincourt  en  1415.  Depuis  il  fut  chambellan  du  roi  Char¬ 
les  VII.  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Rochelle 
en  1426.  fe  trouva  à  la  journée  deBaug^  l’an  1438.6c 
mourut  avant  le  2  6.  Juillet  1444.  Il  avoitépoufé  i°. Jean¬ 
ne  Turpin  ,  fille  de  Lancelot ,  feigneur  de  Criffé ,  6cc.  6c  de 
Denyfedc  Montmorenci  :  20.  Jeanne ,  fille  de  Jean  deTor- 
fai ,  feigneur  de  Lczai ,  maître  des  arbalétriers  de  France  , 
6c  de  Marie  d’Argenton  :  elle  fe  remaria  à  Philippe  de  Me¬ 
lun  ,  feigneur  de  Laborde.  Les  enfans  du  premier  lit  fu¬ 
rent  ,  Pierre  6c  Aimeri ,  morts  fans  alliance  ;  Louife  ,  mariée 
en  1444.  à  Jean  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Nefie  ,  ôcc; 
6c  Jeanne  ,  qui  s’allia  en  145 1.  à  Jacques  de  Beaumont , 
feigneur  de  Breffuire.  Ceux  du  fécond  lit  furent,  Jean  IL 
qui  fuit  ;  Louis  ,  évêque  de  Saintes  ,  élu  en  1460.  prélat 
doéle  6c  vertueux  ,  qui  fit  fon  églife  heritiere  de  fes  biens; 
R adegonde  ,  mariée  en  1458.  à  Louis  de  Montberon  ,  fei¬ 
gneur  de  Fontaines  ;  6c  Marie,  femme  de  Jean  d’Eftam¬ 
pes  ,  feigneur  de  la  Ferté-Imbault. 

XIV.  Jean  de  Rochechouart  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Mortemart ,  de  Montpipeau  ,  de  Vivonne  ,  Sic.  mourut 
le  30.  Mars  1477.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  ic. 
Oélobre  l’an  1457.  Marguerite  ,  fille  de  Pierre  d’Amboi- 
fe ,  feigneur  de  Chaumont,  6c  d’Anne  de  Bueil  deSancer- 
re  ,  laquelle  fit  fon  teftament  le  1  5.  Février  1495.  ayant 
eu  pour  enfans,  Jean  ,  archidiacre  d’Aunis  ;  Aimeri  III. 
qui  fuit  ;  Charles,  feigneur  de  Montpipeau  ,  6cc.  bailli  de 
Rouen  en  1497-  mort  fans  lignée;  Pierre ,  leigneur  de 
Vouillé  ,  évêque  de  Saintes  l’an  1493;  Louis  ,  abbé  de 
Monftier-neuf ,  6c  archidiacre  d’Aunis  ;  Jean ,  dit  le  Jeu¬ 
ne  ,  archidiacre  de  Saintes  en  1490.  6c  1498;  Anne ,  ma¬ 
riée  l’an  1480.  à  Guillaume  de  Vergi  ,  feigneur  de  Fon- 
vens  ,  écc.  maréchal  6c  fenéchal  de  Bourgogne  ;  Magde- 
laine  ,  accordée  l’an  1498.  à  Pons  de  Gontaut ,  feigneur 
de  Biron  ;  6c  Jeanne  ,  alliée  en  Septembre  1488.  ujeandc 
Châtillon  ,  baron  d’Argenton  ,  feigneur  de  la  Greve , 
Farcheville ,  6cc. 

XV.  Aimeri  de  Rochechouart  III.  du  nom,  feigneur 
de  Mortemart,  de  Tonnai-Charante  ,  6cc.  conleiller  6c 
chambellan  du  roi ,  6c  fenéchal  de  Saintonge  ,  fut  gou¬ 
verneur  de  faint  Jean  d’Angeli  l’an  1500.  puisviguier 
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de  Touloufe  ,  en  confideration  des  fervices  qu’il  avoit 
Tendus  dans  la  guerre  d’Italie  contre  les  Vénitiens  l’an 
1 509.  &  vivoit  en  1 5 1 6.  Il  avoit  époufé  l’an  1494.  Jean¬ 
ne  Pontville  ,  dite  de  Rochechouart ,  dame  de  Mauzé  ,  terre 
qu’il  céda  depuis  au  vicomte  de  Rochechouart ,  pour  par¬ 
tie  de  l’acquifition  qu’il  fit  de  lui  le  17.  Oélobre  15 11. 
de  celle  de  Tonnai-Charante.  Elle  étoit  fille  de  Jean  de 
Pontville  ,  «5c  A' Anne  vicomteffe  de  Rochechouart,  dont 
il  eut  pour  enfans ,  François  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  feigneur 
de  Montpipeau  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur 
des  enfans  de  France  ,  «5cc.  né  en  1510.  mort  le  22.  Juin 
1 566;  Aubin ,  évêque  de  Sifteron  l’an  1 545;  Aimeri ,  abbé 
de  faint  Savin  ,  puis  évêque  de  Silteron  après  fon  frere  ; 
Anne ,  née  en  1  50 6.  mariée  l’an  1519.  à  Jean-Baptifte  fei¬ 
gneur  de  Villequier,  vicomte  de  la  Guierche  ;  ôc  autres  en¬ 
fans  morts  jeunes. 

XVI.  François  de  Rochechouart ,  baron  de  Morte- 
mart ,  (eigneur  de  Tonnai-Charante  ,  de  Vivonne  ,  ôcc. 
chevalier  de  l’ordre  du  roi,  né  le  25.  Décembre  1502, 
conduifit  l’arriere-ban  de  Poitou  au  fiege  de  Perpignan  , 
&  rendit  plufieurs  fervices  aux  rois  François  I.  ôc  Henri 
IL  Ce  feigneur  avoit  été  accordé  dès  l’âge  de  fept  ans  le 

1 6.  Novembre  1 509.  à  Renée  Taveau  ,  fille  unique  <Sc  he- 
ritiere  de  Leon  ,  baron  de  Mortemer ,  feigneur  de  LufTac , 
de  Vervieres ,  du  Bouchet-en-Brenne  ,  ôcc.  ôc  de  Jeanne 
Frotier-Preuilli.  On  conte  que  cette  dame  étant  tombée  en 
pamoifon  ,  fut  crue  morte  ,  &  fut  enfevelie  avec  un  dia¬ 
mant  à  fon  doigt  ;  qu’un  de  fes  domeltiques  voulant  dé¬ 
rober  ce  bijou  ,  ouvrit  fon  cercueil  la  nuit ,  ôc  la  trouva 
vivante  >  «3c  que  depuis  elle  eut  encore  des  enfans  :  ce  qui 
a  donné  lieu  à  la  fable ,  qui  courre  encore  en  Poitou,  que 
François  de  Mortemart  avoit  eu  des  enfans  d’un  démon 
fuccube  ,  qui  avoit  pris  la  forme  d’une  femme.  Cette  da¬ 
me  rentra  en  1553.  au  droit  ancien  que  les  feigneurs  de 
Tonnai-Charante  avoient  de  garder  en  armes  le  chef  de 
faint  Jean  d’Angeli ,  que  l’abbé  étoit  obligé  de  leur  re¬ 
mettre  la  veille  &  le  jour  de  la  fête  de  ce  faint.  Les  en¬ 
fans  de  ce  mariage  furent  Rene’  ,  qui  fuit  ;  Gabrielle ,  née 
le  27.  Oélobre  1530.  mariée  i°.  en  Février  1547.  à 
F rançois  feigneur  de  Goulaines  :  20.  à  René  de  Volvire, 
feigneur  de  Ruffcc  ,  gouverneur  d’Angoumois  :  30.  l’an 
1565.  à  Louis  de  faint  Gelais  ,  feigneur  de  Lanfac-,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  &  chevalier  d’honneur  de  la 
reine  Catherine  de  Medicis  ;  6c  Magdelaine  ,  prornife 
l’an  1554.  à  Baudouin  de  Goulaines  ,  morte  avant  le  ma¬ 
riage. 

XVII.  Rene’ de  Rochechouart ,  baron  de  Mortemart, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  né  le  27.  Décembre  1528. 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé ,  mourut  le 

17.  Avril  1 587.  Il  avoit  époufé  en  1570.  Jeanne deSaulx, 
fille  de  Gafpard,  feigneur  de  Tavannes,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  6c  de  Françoife  de  la  Baume-Montrevel ,  dont  il  eut, 
1.  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  2.  Rene’  ,  feigneur  de  Montpi¬ 
peau,  qui  a  fait  la  branche  de  Montpipeau,  rapportée  ci- 
après  ;  3.  François  ,  mort  à  Rome  en  1 592;  4.  Aime’,  fei¬ 
gneur  de  Tonnai-Charante ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei¬ 
gneurs  de  Tonnai-Charante  ,  rapportée  ci-après  ;  5. 
Jean  ,  marquis  de  faint  Viélurnien  ,  qui  époufa  Marie  de 
Nemond  ,  fille  6c  heritiere  de  François  de  Nemond  ,  iei- 
gneur  de  la  Tranchade  ;  6.  Ifabeau  ,  mariée  en  1592.  à 
Fierre  de  Laval ,  baron  de  Lezai,  Trêves,  6cc;  7.  Aime- 
rie ,  alliée  en  1594.  à  Philippe  de  Volvire,  marquis  de  Ruf- 
fec  ;  8.  Gabrielle,  abbeffe  de  faint  Laurent  de  Bourges  ;  <3c 
9.  Eleonore ,  mariée  l’an  1 6 1 8.  à  Gui  de  Rieux ,  comte  de 
Châteauneuf. 

XVIII.  Gaspard  de  Rochechouart ,  marquis  de  Mor¬ 
temart,  feigneur  de  Vivonne,  de  LufTac,  6cc.  fervit  fous  les 
rois  Henri  III.  6c  Henri  IV.ôc  mourut  le  25.  Juillet  1643. 
âgée  de  <58.  ans.  Il  avoir  époufé  le  5.  Août  i<5ôo.  Louife 
comteffe  de  Maure ,  veuve  d’Odet  de  Matignon  ,  comte  de 
,Thorigni ,  6c  fille  de  Charles  comte  de  Maure ,  ôc  de  Diane 
d’Efcars ,  princeffe  de  Cafenci ,  6cc.  dont  il  eut  Gabriel  , 
duc  de  Mortemart ,  qui  fuit  ;  5c  Louis ,  comte  de  Maure  , 
grand  fenéchal  de  Guienne  ,  mort  le  9.  Novembre  1669. 
à  EfTai  près  d’Alençon  ,  fans  enfans  d’Anne  Doni  d’Atti- 
chi  ,  fille  d'Oclavien  ,  baron  d’Attichi ,  6c  de  Valence  de 
Marillac. 

XIX.  Gabriel  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemart, 
pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  premier 
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gentilhomme  de  fa  chambre ,  puis  gouverneur  de  Paris, 
ôcc.  mourut  le  2<5.  Décembre  de  l’an  1675.cn  fa  75.  an¬ 
née.  Il  avoit  époufé  Diane  de  Grandfeigne  ,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  Marlillac  ,  6c  de  Catherine  de  la  Beraudiere , 
morte  à  Poitiers  le  11.  Février  1 666.  dont  il  eut ,  Louis- 
Victor  de  Rochechouart,  qui  fuit;  Gabrielle,  mariée 
l’an  1 655.  à  Claude-Leonor  de  Damas,  marquis  de  Thian- 
ge,  morte  le  12.  Septembre  1693  ;  Marie-Cbnfiine  ,  re- 
ligieufe  aux  Filles  de  fainte  Marie  de  Chaillot  ;  Françoife - 
Atbenais ,  chef  du  confeil ,  6c  fur-intendante  de  la  maifon 
de  la  reine  Marie  Therefe  ,  mariée  en  1663.  à  Henri- 
Louis  de  Gondrin  de  Pardaillan  ,  marquis  de  Montefpan  , 
morte  le  28.  Mai  1707.  âgée  de  66.  ans  ;  Marie-Magde - 
laine-Gabrielle  ,  abbeffe  de  Fontevrault ,  morte  le  15. 
Août  1 704.  âgée  de  5  9.  ans ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  ar¬ 
ticle  feparé. 

XX.  Louis-Victor  de  Rochechouart ,  né  le  25.  Août 
1636.  duc  de  Mortemart  6c  de  Vivonne  ,  prince  de  Ton¬ 
nai-Charante  ,  marquis  de  Moigni  ôc  d’Everli ,  baron  de 
Brai-fur-Seine  6cc.  gouverneur  de  Champagne  6c  de  Brie, 
maréchal  de  France  ,  <3c  general  des  galeres  de  France , 
fervit  de  maréchal  de  camp  à  la  prife  deGigeri  en  Afri¬ 
que  l’an  1 66 4.  de  Douai  en  Flandres  en  1 667.  6c  au  fie¬ 
ge  de  Lille.  Il  conduifit  les  galeres  du  roi  au  fecours  de 
Candie  ,  6c  y  fut  en  qualité  dégénérai  delà  fainte églife  , 
titre  dont  le  pape  Clement  IX.  l’honora  lui  permettant 
de  porter  dans  lecuffon  de  fes  armes ,  lui  6c  fapofterité  , 
le  gonfalon  de  leglife ,  en  reconnoiffance  des  fervices 
qu’il  lui  avoit  rendus  dans  cette  occafion.  Depuis ,  il  fut 
bleffé  pendant  la  guerre  de  Hollande  en  1  672 .  6c  le  trou¬ 
va  en  diverfes  autres occafions  ,  comme  à  Meffine, dont 
il  fut  vice-roi,  6c  ailleurs.  Enfin  il  fut  fait  maréchal  de 
France  en  1675.  &  mourut  le  1 5.  Septembre  1 688.  Il 
avoit  époufé  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1655.  -Antoi- 
nette-Louife  de  Mefmes,  morte  le  10.  Mars  1709.  âgée  de 
68.  ans,  fille  unique  6c  heritiere  de  Henri  de  Mefmes, 
feigneur  de  Roiffi ,  prefident  au  parlement  de  Paris  ,  6c  de 
Marie  de  la  Vallée-Foffez,  marquife  d’Everli ,  fa  fécondé 
femme  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Gabrielle ,  religieufe 
à  Fontevrault  en  1676.  puis  abbeffe  de  Beaumont-lez- 
Tours  en  1689;  Charlotte,  mariée  le 28.  Janvier  1 677. 
à  Henri  de  Lorraine,  duc  d’Elbœuf,  pair  de  France, 
gouverneur  de  Picardie  ;  Marie- Elifabetb  ,  dame  d’a¬ 
tours  de  madame  la  ducheffe  d’Orléans,  mariée  le  20. 
Mai  1 69  3.  à  Jof  pb-François  de  la  Croix  ,  marquis  de  Caf- 
tries ,  maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi ,  6c  gouver¬ 
neur  de  Montpellier,  chevalier  d’honneur  de  la  ducheffe 
douairière  d’Orléans  :  elle  mourut  le  5.  Mai  1718.  âgée 
de  55.  ans;  Louife- Françoife  ,  abbeffe  de  Fontevrault ,  en 
1704.  après  fa  tante  ;  6c  Gabrielle-Vicloire  de  Roche¬ 
chouart,  mariée  le  12.  Septembre  1702.  à  Alfonfe  de 
Crequi ,  marquis  de  Canaples ,  puis  duc  de  Lefdi- 
guieres. 

XXI.  Louis  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemart, 
pair  de  France  par  la  démiffion  de  fon  pere,  6c general 
des  galeres  en  furvivance  ,  mourut  le  3.  Avril  1688.  à 
l’âge  de  25.  ans.  Il  avoit  époufé  le  14.  Février  1679. 
Marie- Anne  ,  fille  de  Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de 
Seignelai  6cc.  grand  tréforier  des  ordres  du  roi ,  fecretaire 
6c  mi  niftre  d’état  5cc.  Ôc  de  Marie  Charron  ,  de  laquelle  il 
alaiffé,  1.  Louis,  qui  fuit;  2.  Jean-Baptiste  de  Roche¬ 
chouart  ,  comte  de  Maure ,  qui  a  fait  la  branche  des  com¬ 
tes  de  Maure  ,  rapportée  ci-après  ;  3.  Marie- Anne  ,  née  le 
22.  Novembre  1683  ;  4.  Louife- Angélique  ,  née  le  31. 
Décembre  1684.  religieufe  aux  filles  de  fainte  Marie  de 
faint  Denys  en  France  ,  morte  le  7.  Décembre  171  5;  & 
5.  Marie-Françoife  de  Rochechouart,  née  le  r.  Janvier 
1686.  mariée  i°.  le  1 2.  Janvier  1708.  à  Michel  Chamil- 
lart ,  marquis  de  Cani ,  grand  maréchal  des-logis  de  la 
maifon  du  roi ,  mort  le  23.  Juillet  1 71 6  :  20.  le  10.  Dé¬ 
cembre  1722.  à  Jean-Charles  de  Taleyan  de  Périgord, 
prince  de  Chalais ,  grand  d’Efpàgne  ôcc. 

XXII.  Louis  de  Rochechouart  II.  du  nom  ,duc  de 
Mortemart ,  pair  de  France, îprince  de  Tonnai-Charante; 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  6c  chevalier 
des  ordres  de  fa  majefté  ,  ôcc.  né  le  3.0éfobre  1681. 
ayant  été  colonel  du  régiment  de  Mortemart,  fut  nommé 
brigadier  def  armées  du  roi  en  1708.  6c  maréchal  de 
camp  en  Juillet  1710.  après  la  reddition  de  la  ville  de 
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Douai  ,  à  la  défenfe  de  laquelle  il  s’étoit  beaucoup  figna- 
lé  ,  y  commandant  l’infanterie.  Le  roi  lui  avoit  accordé 
la  charge  de  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  par 
lettres  du  mois  de  Février  de  la  même  année:  s’eft  trouvé 
au  fiege  de  Barcelone  en  1714-  dont  il  apporta  la  nou¬ 
velle  de  la  prife  au  roi.  Il  fut  fait  lieutenant  general  des 
armées  du  roi ,  le  30.  Mars  1720.  &  a  été  nommé  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  faint  Efprit ,  le  2.  Février  1724.  Il 
avoit  époufé  le  20.  Décembre  1703.  Marie-Henriette  de 
Beauvilliers,  fille  de  Paul,  duc  de  Beauvilliers,  pair  de 
France  ,  grand  d’Efpagne  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  chef  du  confeil 
royal  des  finances,  5c  miniftre  d’état,  gouverneur  du 
Havre  de  Grâce  5cc.  5c  d’ Henriette-Louife  Colbert ,  morte 
le  4.  Septembre  1718.  ayant  eu  pour  en  fans ,  Louis- 
Paul  ,  qui  fuit;  Charles- Augufie  ,  marquis  de  Lufiac  ,  né 
le  11.  Oétobre  1714;  Marie-Louife  ,  née  le  2  3 .  Septem¬ 
bre  1704  ;  &  Henriette- Athenais  de  Rochechouart,  née  le 

29.  Août  1715. 

XXIII.  Louis-Paul  de  Rochechouart ,  prince  de 
Tonnai-Charante  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  en  furvivance ,  né  le  29.  Septembre  1710. 

B  R  A  N  C  H  E  DES  COMTES  DE  MAURE, 
iffue  des  ducs  (IcMortemart. 

XXII.  Jean-Baptiste  de  Rochechouart ,  comte  de 
Maure ,  dit  le  comte  de  Rochechouart ,  fécond  fils  de  Louis 
de  Rochechouart  I.  du  nom  ,  duc  de  Mortemart ,  de  Ma¬ 
rie- Anne  Colbert ,  né  le  25.  Oétobre  1682.  a  été  colo¬ 
nel  du  régiment  Dauphin  d’infanterie  ,5c  auparavant  du 
régiment  de  Bearn  ,  5c  a  époufé  le  2  6.  Mai  1706.  Anne 
Colbert ,  fa  confine  germaine  ,  fille  de  Jules- Armand  Col¬ 
bert ,  marquis  de  Blainville,  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi,  5c  de  Gabriellede  Rochechouart-Tonnai- 
Charante,  dont  il  a  eu  Louis ,  né  le  8.  Février  1708.  5c 
mort  le  21.  Janvier  1725  ;  Jeanne-Baptifte-Vtclor  ,  né  le 

30.  Oétobre  1711.  Charles- Augufie  né  le  10.  Oéto¬ 
bre  1714  ;  5c  Marie- Ann e-Magdel aine  de  Rochechouart , 
née  le  22.  Août  1710. 

BRANCHE  DES  S  E I G  N  EU  R  S  E  T  MARQUIS 

de  Montpipeau  ,  ijjue  de  celle  de  Mortemart. 

X  VIII.  Rene’  de  Rochechouart ,  fécond  fils  de  Rene’ 
baron  de  Mortemart ,  chevalier  des  ordres  du  roi  5cc.  5c 
de  Jeanne  de  Saulx-Tavannes  ,  fut  feigneur  de  Montpi¬ 
peau,  Châtel-Acher  5cc.  &  mourut  le  13.  Septembre 
1644.  Il  avoit  époufé  en  Novembre  1606.  Jeanne  de 
Beauxoncles,  fille  unique  de  Cbarles-Timoleon ,  feigneur 
de  Sigongnes ,  5cc.  gouverneur  de  Dieppe,  &  de  Margue¬ 
rite  du  Fau,  morte  le  9.  Août  1 65  1 .  dont  il  eut  Jean- 
Leonor  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  jeu¬ 
ne  ;  François,  feigneur  de  Rocheux,  dit  le  comte  de  Ro- 
ebeebouart,  5c  Jeanne-Marguerite  de  Rochechouart,  mariée 
en  Mars  1628.  à  Jean-Helies,  feigneur  delà  Roche- Ay- 
nard. 

XIX.  Jean-Leonor  de  Rochechouart ,  marquis  de 
Montpipeau  ,  baron  de  Cherai  5cc.  époufa  en  Novembre 
1640.  Louife  de  Bullion  ,  dame  de  Layer  ,  de  Reclain- 
ville  5cc.  fille  de  Pierre  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
5c  de  Marie  Batte  ,  dont  il  eut  Louis ,  mort  jeune  ;  Fran¬ 
çois  ,  mort  à  la  bataille  de  Senef  en  1 67 4  ;  Leonor  ,  qui 
fuit;  5c  R.enée-Louifede  Rochechouart,  abbefte  de  Mont¬ 
martre  en  1717.  morte  le  23.  Oétobre  1727. 

XX.  Charles  de  Rochechouart,  marquis  de  Montpi¬ 
peau  5cc.  enfeigne  des  gardes  du  corps ,  5c  brigadier  des 
armées  du  roi,  né  le  15.  Décembre  1653.  fut  tué  au 
combat  de  Leufe  le  19.  Septembre  1691.  dans  la  3  8.  an¬ 
née  de  fon  âge,  laiiTant  de  Michelle  Aubri ,  fille  de  René 
Aubri ,  receveur  general  des  finances  de  Rouen ,  5c  de 
Michelle  Aimerai,  qu’il  avoit  époufée  le  1.  Mars  1683. 
morte  le  2.  Novembre  1719.  Charles,  qui  fuit;  5c  Jean- 
Leonor  de  Rochechouart ,  dit  le  chevalier  de  Montpipeau  , 
lieutenant ,  puis  capitaine  de  vaifTeau  ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  S.  Louis. 

XX.  Charles  de  Rochechouart ,  marquis  de  Mont¬ 
pipeau  ,  ci-devant  mellre  de  camp  du  régiment  de  Condé 
cavalerie ,  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  le  6 . 
Oétobre  1723. 
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B  R  A  N  C  H  E  DES  COMTES  DE 

Tonna  i-C  h  a  r  a  n  t  e  ,  marquis  de  Bonnivet  , 

iffue  des  barons  de  Mortemart. 

XVIII.  Aime’  de  Rochechouart  ,  quatrième  fils  de 
Rene’  ,  baron  de  Mortemart ,  5c  de  Jeanne  de  Saulx-Ta¬ 
vannes,  fut  feigneur  de  Tonnai-Charante  ,  de  Gafco- 
gnoles ,  marquis  de  Bonnivet ,  guidon  des  gendarme  s 
du  duc  d’Orléans,  &  mourut  le  premier  Août  1651.  Il 
avoit  époufé  i°.  en  Oétobre  1608.  Leonor  e  deSaulx, 
dame  de  Fougerolles  fa  coufine  germaine,  veuve  de  Joa¬ 
chim  ,  feigneur  de  Dinteville ,  &  fille  de  Guillaume  de 
Saulx  -,  comte  de  T  avannes ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
5cc.  5c  de  Catherine  Chabot-Charni  :  20.  Magdelaine 
Mangot ,  dame  d’Orgeres ,  fille  de  Claude  Mangot ,  gar¬ 
de  des  fceaux  de  France  ,  &  de  Marguerite  le  Beau ,  morte 
en  Mai  1661.  Du  premier  mariage  étoit  iflfu  ,  François 
qui  fuit;  &  du  fécond  vint ,  Jean-Claude  ,  dont  lapofie- 
rite  fera  rapportée ,  après  celle  de  fon  frere  aîné. 

XIX.  François  de  Rochechouart ,  marquis  de  Bon¬ 
nivet  ,  mourut  en  Juillet  1 647.  laifiant  de  Leonor  e  de  Fau- 
doas  ,  dite  d ’Averton  ,  pour  fille  unique ,  Leonore  de  Ro¬ 
chechouart  ,  marquife  de  Bonnivet ,  mariée  à  Jacques  de 
Mefgrigni ,  feigneur  d’Epoifles ,  prefident  au  parlement 
de  Rouen. 

XIX.  Jean-Claude  de  Rochechouart,  fils  du  fécond 
lit  d’AiME’ ,  fut  comte  de  Tonnai-Charante  ,  5c  feigneur 
d’Orgeres  ,  5c  del’ille-Dieu,  5c  mourut  à  Treves  en  Jan¬ 
vier  1672.  étant  colonel  du  régiment  de  la  Marine.  Il 
avoit  époulé  Marie  Phelipeaux ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de 
la  Vrilliere ,  comte  de  faint  Florentin  5cc.  fecretaire  d’é¬ 
tat,  prévôt  5c  maître  des  ceremonies  des  ordres  du  roi , 
5c  de  Marie  Particelli  d’Hemeri  ,  morte  le  15.  Février 
1681.  laifiant  pour  fille  unique  Gabrielle  de  Roche- 
chcchouart,  dame  de  Tonnai-Charante,  Orgeres  5c c. 
mariée  le25-  Juillet  1 68  2.  à  Jules-Armand  Colbert ,  mar¬ 
quis  de  Blainville  ,  grand-maître  des  ceremonies  de  Fran¬ 
ce  ,  colonel  du  régiment  de  Champagne ,  puis  lieutenant 
general  des  armées  du  roi,  gouverneur  5c  commandant 
de  la  ville  d’Ulme ,  qui  mourut  en  cette  ville  des  bleflures 
qu’il  venoit  de  recevoir  à  la  fécondé  bataille  d’Hochftet , 
le  1 3 .  Apût  1704.  laifiant  pofterité.  *  Voyez,  le  Laboureur, 
Geneal.  de  la  Maifon  de  Rochechouart  ;  De  Thou  ;  Davila  ; 
Du  Chêne  ;  Le  P.  Anfelme ,  bifioire  des  grands  officiers  de 
la  couronne. 

ROCHECHOUART ,  (  Simon  de  )  archevêque  de 
Bourdeaux  dans  le  XIII.  fiecle,  5c  fils  d’AiMERi  VIII. 
vicomte  de  Rochechouart ,  5c  de  Marguerite  de  Limoges , 
a  été  confondu  par  quelques  auceurs  avec  Simon  de  Ro¬ 
chechouart  fon  oncle  ,  feigneur  d’Availles ,  fils  d’AiMERi 
VII.  du  nom.  Il  fut  doyen  de  Bourges ,  5c  chanoine  de 
l’églife  de  Limoges  ,  dont  il  futélû  évêque  par  une  partie 
des  chanoines  en  1 272.  Les  autres  avoient  choifiClement 
de  faint  Hilaire ,  l’un  de  leurs  confrères  ;  après  la  mort  du¬ 
quel  ,  arrivée  en  1 274.  Simon  de  Rochechouart  fut  élévé 
au  mois  de  Septembre  1275.  fur  le  fiege  de  l’églife  de 
Bourdeaux,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  lagefie,  Il 
mourut  le  29.  Oétobre  1279.  5c  fut  enterré  dans  fa  mé¬ 
tropole.  *  Sammarth.  Gall.  ChriJl.Lopcz.Hifi.  des  archevê¬ 
ques  de  Bourdeaux. 

ROCHECHOUART  (Jean de)  fils  de  Jean  I.  du 
nom  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  5c  de  Jeanne  de  Sulli , 
fut  fuccefiivement  évêque  de  faint  Pons  de  Tomiers  ,  ar¬ 
chevêque  de  Bourges  5c  d’Arles  ,  dans  le  XIV.  fiecle.  Il 
s’attacha  àl’antipapeBenoît  XIII.  qui,  félon  quelques  au¬ 
teurs,  le  fit  cardinal.  Ce  qu’il  y  a  de  fûr  ,  c’eft  qu’il  fut  évê¬ 
que  de  faint  Pons  de  Tomiers,  archevêque  de  Bourges 
en  13  8<5.  5c  adminiftrateur  de  celui  d’Arles  en  1390.  Il 
racheta  du  prince  de  Galles  la  feigneuriede  Tonnai-Cha¬ 
rante,  qui  lui  avoit  été  engagée  par  Louis  vicomte  de 
R.ochechouart ,  frere  de  ce  prélat,  qui  mourut  le  13.  Sep¬ 
tembre  1398.  On  doitlediflinguer  de  Foucaud  de  Ro¬ 
chechouart ,  fils  d’AiMERi  IX.  lequel  fut  doyen  de  Bour¬ 
ges  en  1 2  9  2 .  évêque  5c  comte  de  Noyon  ,  pair  de  France, 
en  1318.  5c  archevêque  de  Bourges  en  1330.  Ce  dernier 
fit  un  fynode  en  1  336.  ordonna  qu’on celebreroit  la  fête 
de  faint  Jean  Baptilte  ,  5c  mourut  le  7.  Août  de  l’an 

1 343.  *  Sammarth.  Gall.  Chrifi.  Saxi ,  in  pontife.  Arelat. 
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Le  Laboureur.  Ughel.  Cabrera.  Contelorio.Auberi ,  6cc. 

ROCHECHOUART  (  René  de  )  baron  de  Morte- 
marc  6c  de  Montpipeau  ,  feigneur  de  Tonnai-Charante, 
d,e  Vivonne  ,  de  Luffac  ,  <5cc,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
fuivit  dès  l’âge  de  quinze  ans  François  de  Rochechouart 
Ton  pere  ,  au  fiege  de  Perpignan  ,  où  il  conduifoit  la 
noblefTe  de  Poitou  ;  6c  depuis  il  fut  toujours  armé  pour  le 
fcrvicede  l’état  &  de  la  religion.  Il  le  trouva  au  fiege  d’Ef- 
pernai ,  à  la  défenfe  de  Metz  en  1552.3  Hefdin  ,  où  il  fut 
pris  les  armes  à  la  main  ;  à  l’attaque  de  Vulpian ,  où  il 
commandoit  cent  gentilshommes  ,  6c  où  il  emporta  d’af- 
faut  la  baffe  ville  ;  à  la  prife  de  Calais  ,  de  Bourges,  de 
Poitiers ,  de  Blois ,  de  Rouen  ,  de  faint  Jean  d’Angeli ,  de 
Lufignan  6cc.  <3c  aux  batailles  de  faint  Denys ,  de  Jarnac 
6c  de  Montcontour.  Dans  la  fuite  il  fervit  devant  la  Ro¬ 
chelle  ,  devant  Brouage  ,  «5c  ailleurs;  fit  de  grandes  dé- 
penfes  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots  ;  «5c  comman¬ 
da  une  compagnie  d’ordonnance  ,  l’une  des  mieux  entre¬ 
tenues  des  armées  du  roi.  Le  maréchal  de  Tavannes,  char¬ 
mé  de  la  valeur  du  baron  de  Mortemart,  qu’il  vit  com¬ 
battre  l’an  1569.  à  la  bataille  de  Montcontour  ,  voulut 
faire  alliance  avec  lui ,  6c  lui  fit  époufer  en  1 570.  fa  fille, 
qui  fut  mere  de  neuf  enfans.  Le  roi  Charles  IX.  le  fit  che¬ 
valier  de  fon  ordre  ;  6c  le  roi  Henri  III.  lui  donna  en 
1580.  le  collier  de  celui  du  faint  Efprit.  Ce  grand  hom¬ 
me  mourut  le  17.  Avril  de  l’an  15  87.  âgé  de  (Si.  ans. 

ROCHECHOUART  (  Marie-Magdelaine-Gabrielle 
de)  abbeffe  de  Fontevrault ,  a  été  un  des  plus  beaux  el- 
prits  de  fon  fiecle.  Elle  étoit  fille  de  GABRiEi.de  Roche¬ 
chouart  ,  duc  de  Mortemart,  pair  de  France.  Tous  les 
avantages  dont  fon  fexe  fe  glorifie  ,  lui  furent  prodiguez 
par  la  nature;  mais  par-delfuscelaun  efprit  fertile,  péné¬ 
trant ,  étendu,  une  mémoire  très-fidelle  ,  6c  un  genie 
propre  à  toutes  les  fciences.  L’étude  des  langues  grecqüe  , 
latine  ,  italienne  ,  efpagnole,  firent ,  ce  femble,  fes  pre¬ 
miers  divertiffemens.  Et  par-là  elle  fe  mit  en  état  de  lier 
des  converfations  fuivies  non-feulement  avec  tous  les 
étrangers ,  mais  encore  avec  lesperfonnes  quiavoientle 
plus  d’érudition.  L’ancfenne  6c  la  nouvelle  philofophie 
ne  furent  plus  bientôt  des  myfteres  pour  elle  ;  elle  fe  fit 
expliquer  ce  qu’il  y  a  de  plus  fubtil  dans  la  théologie  fcho- 
laftique,  «5c  les  opinions  diverfes  qui  partagent  les  écoles. 
En  peu  de  terns  elle  fut  en  état  d’en  juger  fainement  elle- 
même  par  la  connoiffance  de  l’écriture  ,  qui  étoit  fa  véri¬ 
table  theologie.De-làpaiTant  à  la  leéture  des  peres  de  l’e- 
glife  ,  elle  connut  aifement  le  caraétere  de  chacun  d’eux  , 
les  matières  dont  ils  avoient  traité,  les  démêlez  qu’ils 
avoient  eus  avec  lesHeretiques ,  leur  ftyle  ,  leur  méthode 
6c  leur  genre  de  philofophie.  Elle  s’amufa  aulfi  dans  fes 
heures  de  récréation  à  la  leéture  des  profanes.  Platon  lui- 
devint  très- familier.  Au  travers  des  nuages  dont  ce  philo- 
Tophe  enveloppe  la  vérité,  elle  y  découvroit  des  beautez, 
des  tréfors  de  morale  ,  des  tours  d’éloquence  ,  6c  une  déli- 
cateffe  de  penfées  ,  que  les  genies  médiocres  ne  peuvent 
démêler.  Homère  fervit  auffi  quelquefois  à  la  délalfer  de 
fes  autres  études  ;  6c  quelque  mal-aifé  qu’il  foit  d'en  ren¬ 
dre  en  notre  langue  toute  la  noblelfe  6c  toute  la  force  , 
elle  elfaya  pourtant  la  traduction  de  quelques  livres  de 
l’Iliade  ,  6c  peut-être  n’a-t’on  rien  vù  de  fi  achevé  dans  ce 
genre.  Tant  6c  de  fi  belles  qualitez  naturelles  6c  acquifes , 
foutenues  d’une  grande  vertu,  lui  fervirent  beaucoup 
pour  le  gouvernement  du  grand  ordre  auquel  le  Seigneur 
l’appclla.  De  religieufe  qu’elle  étoit  de  l’abbaye-aux-Bois, 
ordre  de  laint  Bernard,  où  elle  s’étoit  enfermée  dès  fes 
jeunes  ans  ,  elle  fut  nommée  le  1  6.  Août  1670.  abbeffe  , 
chef  6c  generale  de  l’abbaye  6c  ordre  de  Fontevrault  :on 
ne  peut  exprimer  le  bien  qu’elle  y  a  fait.  Non  feulement 
elle  a  fanétifié  lesperfonnes  qui  lui  étoient  foumifes  ,  mais 
on  peut  dire  qu’elle  les  a  polies.  Pendant  qu’elle  veilloit 
fur  les  filles,  6c  que  par  fon  exemple  elle  les  fortifioit  dans 
la  pratique  du  bien  ,  elle  animoit  les  religieux  de  cet  ordre 
par  fes  paroles  6c  par  fes  écrits  à  l’étude;  6c  l’on  vit  en  peu 
de  tems  fleurir  les  belles  lettres  «5:  les  fciences  folides  à 
Fontevrault,  par  le  foin  qu’elle  prit  d’y  faire  élever  de 
fçavans  profefïeurs.  Les  écrits  qui  échappèrent  à  fa  plume 
ne  fervirent  pas  peu  à  infpirer  à  tous  un  grand  goût  pour 
l’étude  ,  6c  fes  exhortations  à  donner  une  belle  idée  de  la 
véritable  éloquence  pour  la  chaire.  Ses  ordonnances ,  où 
elle  faifoit  parler  aux  loix  une  langue  digne  d’elle  ,  paru¬ 


rent  fi  fenfées,  fi  précifes,  fi  judicicufes,  que  de  grands 
prélats  ne  dédaignèrent  pas  de  s’en  lervir  pour  le  gouver¬ 
nement  des  religieufes  de  leur  diocefe.  Ses  lettres  circulai¬ 
res  fur  la  mort  de  fes  religieufes  6c  de  fes  filles, en  honorant 
la  mémoire  des  perfonnes  qui  en  étoient  le  fujec ,  failoient 
admirer  la  fécondité  du  genie  de  celle  qui  les  compofoit , 
6c  11’infpiroient  qu’un  grand  amour  de  Dieu  ,  6c  un  par¬ 
fait  mépris  de  la  vie.  Le  ltyledoux  6c  léger,  le  naturel  6s 
l’élegance  ,  le  bon  fens  «5c  la  fincerité  ,  ont  rendu  fes  let¬ 
tres  célébrés  6c  précieufes  à  fes  amis.  Ceux  de  les  écrits, 
qui  ont  échappé  au  feu ,  auquel  fon  humilité  les  condam-4 
noit ,  font  des  ouvrages  de  pieté  ,  de  morale ,  de  critique , 
plufieurs  fçavantes  traductions  ,  nombre  de  maximes 
pour  la  conduite  de  la  vie  religieufe  ,  quelques  fujets  aca¬ 
démiques,  traitez  finement  :  tout  cela,  joint  à  les  let¬ 
tres  ,  formeroit  un  ample  recueil  ,  qui  feroit  plailïr  au 
public.  On  y  trouveroic  des  chefs-d’œuvres  ,  qui  pour- 
roient  fervir  de  modèle  fur  bien  des  matières  ;  6c  il  n’en 
faudroit  pas  davantage  pour  juftifier  la  pollerité  de  ce 
que  l’on  a  dit  fouvent  pendant  fa  vie,  que  de  l’aficmbla- 
ge  de  tant  de  vertus ,  d’un  fi  grand  nombre  de  talens,  6c 
d’un  fçavoir  fi  exquis  ,  on  auroit  pù  former  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  fiecle.  Elle  mourut  à  Fontevrault 
le  15.  Août  1704.  âgée  de  59.  Ans.*  Mémoires  de  Tré¬ 
voux,  Décembre  1704.  Oraifon  funebre  ,  par  l’abbé  An- 
felme. 

ROCHE-EN-ARDENNE  (  la  )  petite  ville  du  Lu¬ 
xembourg  ,  fur  la  riviere  d’Urt ,  elt  afièz  bien  forti¬ 
fiée ,  à  douze  lieues  de  Luxembourg,  6c  à  neuf  de  Liè¬ 
ge  ,  du  côté  de  Baltogne.  Elle  porte  titre  de  comté.  *  Bau- 
drand. 

ROCHE-FLAVIN  (Bernard  de  la  )  après  avoir  été 
confeiller  au  fénéchal  de  'I  ouloufe  ,  puis  au  parlement 
de  Paris,  fut  fait  en  1581.  premier prefident  en  la  cham¬ 
bre  des  requêtes  du  parlement  de  i  ouloufe,  6c  en  fui  te 
confeiller  d’état  par  Henri  III.  Il  efl  auteur  d’un  recueil 
des  arrêts  notables  du  parlement  de  Touloufe,  qui  efl: 
d’autant  plus  eltimé,  qu'on  y  voit  un  traité  particulier 
des  droits  feigneuriaux ,  qui  fert  comme  de  décifion  pour 
les  matières  féodales  6c  emphytéotiques.  Il  donna  auffi  en 
1617.  à  Bourdeaux  un  volume  in  folio  contenant  treize 
livres  des  parlemens ,  c’eft-à-dire  ,  de  leur  inftitution, 
des  prefidens,  confeiilcrs,  gens  du  roi,  6cc.  de  leur  rang, 
féance  ,  gages,  privilèges,  6cc.  Il  mourut  en  1 627.  âgé 
de  80.  ans.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Begoun,  dont  il  eue 
Pierre,  Bernard  ;  <5c  Jacques  de  la  Roche-Flavin  ,  qui  lui 
firent  ériger  un  tombeau  au  couvent  de  l’Obfervance 
de  faint  François.  Il  ne  relte  plus  de  leur  poftenté  maf- 
culine.  L’un  d’eux  mourut  vers  l’an  1 677.  étant  con- 
feilierde  la  grande  chambre  du  parlement  de  Touloufe. 

*  Vojez.  Denys  Simon,  bibl.  de!  aut.  de  droit ,  tom.  1. 
pag.  2  67. 

ROCHEFORT,  ville  6c  port  de  France  dans  le  pays 
d’Aunis,  fur  la  Charante,  à  cinq  lieues  de  fon  embouchu¬ 
re,  n’étoit  autrefois  qu’un  petit  château  que  le  roi  Louis 
XIV.  acheta  en  1665.  Il  y  fit  tracer  le  plan  d’une  gran¬ 
de  ville;  6c  après  qu’on  eut  marqué  les  emplacemens  pouf 
l’arfenal ,  6c  pour  lesmagafins  ,  6cc.  on  abandonna  le  re¬ 
lie  à  des  particuliers ,  qui  y  ont  fait  bâtir  des  maifons  à 
un  denier  de  cens  par  carreau.  Il  n’y  a  peut-être  point  de 
ville  en  France  qui  ait  de  plus  belles  rues  que  Roche- 
fort  ;  l’arfenal  efl  le  plus  grand  ,  le  plus  beau  ,  6c  le  plus 
achevé  du  royaume  ;  les  cafernes  y  font  fuperbes ,  la  pla¬ 
ce  vafte  6c  reguliere ,  6c  l’hôpital  magnifique.  Les  Capu- 
!  cinsfont  logez  dans  le  plus  bel  endroit  de  la  ville,  près  de 
la  place.  Il  y  a  auffi  un  feminaire  pour  les  aumôniers  des 
vaiflêaux  ,  dirigé  par  les  prêtres  de  la  miffion.  Et  pour 
peupler  cette  ville  ,  le  roi  accorda  en  1  66p.  aux  habitans 
!  plufieurs  beaux  privilèges ,  dont  l’un  efl:  l’affranchiflemcnt 
des  droits  pour  toutes  les  denrées  qui  s’y  confirment  ;  mais 
d’ailleurs  l’air  y  efl  très-mal  fain  pendant  les  mois  d’Août, 
de  Septembre  6c  Odlobre.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  nouv. 
defer.  de  la  France. 

R  O  C  H  E  b  O  RT  ou  ROCHFORT,  bourg  avec 
marché  dans  le  comté  d’Effex  en  Angleterre,  capitale 
de  fit  contrée.  C’eft  de  ce  lieu  dont  le  roi  Guillaume 
Illi  donna  le  titre  de  comte  de  Rochefort  à  Guillaume 
de  Zuyleflem  ,  de  la  noble  famille  de  Naffau.  *  Diction * 
Mglois . 
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ROCHEFORT  ,  famille  originaire  de  Bourgogne  , 
qui  a  produit  deux  chanceliers  de  France  ,  dclcend  de 

J.  Gui  de  Rochefort,  que  l’on  tient  être  fils  puîné  de 
Pierre  feigneur  de  Rochefort  ,  château  fur  le  Doux  en 
Franche-Comté ,  5c  d 'Agnès  de  Chaftillon  en  Bazadois. 
I!  fervoit  en  1377.  dans  la  compagnie  de  cent  hommes 
d’armes  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  époufa  Yoland  de  Ter- 
nant,  fœur  de  Hugues  feigneur  deTerhant  5c  deLiman- 
ton  ,  dont  il  eut  Gui ,  mort  avant  l’an  1417.  fans  pofte- 
tfité;  Jean,  qui  fuit  ;  5c  N.  de  Rochefort  ,  mariée  à  N.  de 
Saint  Verain. 

II.  Jean  de  Rochefort ,  bailli  d’Auxois  en  1391.  5c 
confeiller  du  duc  de  Bourgogne  en  1392.  5c  I4°7*  ^ut 
pere  de  Jacques, qui  fuit  : 

III.  Jacques  feigneur  de  Rochefort ,  rentra  en  la 
polTeffion  de  la  terre  de  fon  nom  ,  5c  époufa  Marguerite 
de  Vautravers,  dont  il  eut  Charles  feigneur  de  Rochefort 
ôcde  BufTi ,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  capitaine 
de  les  gendarmes  en  1432.  5c  premier  chambellan  du 
comte  d’Etampes ,  mort  en  1 43  8 .  fans  enfans  ;  Jean,  maî¬ 
tre  de  l’artillerie  du  duc  de  Bourgogne  ,  5c  gouverneur  du 
Tonnerrois,  mort  fans  pofterité  le  5.  Juillet  1442  ;  5c 
Jacques, qui  fuit  ; 

IV.  Jacques  feigneur  de  Rochefort ,  Labergement, 
de  Pleuvaut  5c  de  Longeau  ,  rétablit  fa  maifon  par  la 
mort  de  fes  freres  :  mais  lui  ayant  été  imputé  d’avoir 
fait  une  rature  dans  un  dénombrement  de  la  terre  de  La¬ 
bergement  ,  il  tomba  dans  la  dilgrace  de  fon  prince , 
fut  conftitué  prifonnier  à  la  requête  du  procureur  ge¬ 
neral  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon ,  5c  obligé 
de  mettre  tous  fes  biens  à  la  dilpofition  du  duc  de  Bour¬ 
gogne,  lui  cedant  par  aéle  du  25.  Janvier  i454-fes  ter¬ 
res  de  Pleuvaut  5c  de  Longeau  ,  qui  furent  unies  à  la  châ¬ 
tellenie  de  Rouvres.  Il  époufa  Agnes  de  Cleron ,  dame 
de  Longeau,  fille  d’Othenin  feigneur  de  Cleron  au  comté 
de  Bourgogne,  5c  d’ Antoinette  Bourgeois ,  dame  de  Chale- 
reule,  dont  il  eut  Guillaume, qui  fuit  ;  Gui ,  qui  con¬ 
tinua  la  pofterité  rapportée  apres  celle  de  fon  frere  aîné  ; 
Louife  ,  mariée  à  Simon  de  Corteleri ,  feigneur  d’Audevil; 
5c  Jeanne  de  Rochefort ,  alliée  à  Aubert  de  Rougemont , 
chevalier. 

V.  Guillaume  feigneur  de  Rochefort ,  de  Pleuvaut, 
5c  de  Longeau  ,  chancelier  de  France ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  feparé,  mourut  le  1 2.Aoûti492.  Il 
avoitépoufé,  i°.  Guye  de  Wourei ,  dame  de  Fouchereau: 
z°.  Anne  de  la  T remoille ,  veuve  de  Louis  d’Anjou,  bâtard 
du  Maine,  baron  de  Mezieres ,  5c  fille  de  Louis  fire  de  la 
T remoille,  baron  de Sulli ,  de  Craon,  l’Ifle-Bouchard, 
5cc.  5c  de  Marguerite  d’Amboife,  vicomtefTe  de  Thouars. 
Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Jacques  de  Roche- 
chouart  ,  feigneur  deClfarroux  5c  du  Bourdet.  Ce  chan¬ 
celier  eut  de  fon  premier  maiiage  ,  Blaife  feigneur  de 
Rochefort,  vivant  en  1496.  mort  fans  alliance  ;  Char¬ 
lotte,  mariée  avant  le  mois  de  Janvier  1489.  a  Charles 
Bouton ,  feigneur  du  Fai ,  Bosjan  ,  5cc.  morte  le  2  6.  Fé¬ 
vrier  1499;  5c  Louife  de  Rochefort ,  mariée  le  19.  Août 
1488.  à  Antoine  Bouton,  feigneur  de  Pierre,  Moifenant, 
5cc.  frere  du  feigneur  du  Fai. 

V.  Gui  de  Rochefort ,  feigneur  de  Pleuvaut ,  Flagei  , 
Cuifeaux  5c  Labergement',  frere  puîné  de  Guillaume 
feigneur  de  Rochefort ,  chancelier  de  France,  fut  honoré 
de  la  même  dignité  de  chancelier  de  France,^»/?  qu'il  fera 
rapporté  ci-après  dans  un  article  feparé ,  5c  mourut  au  mois 
de  Janvier  1 507.  Il  avoit  époufé  Marie  Chambellan, 
fille  d’Henri  Chambellan,  receveur  general  des  finances 
en  Bourgogne,  vicomte  majeur  de  Dijon,  5c  d’Alix  de 
Berbifi ,  dite  Berci,  furnommée  la  Belle  ,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit;  Louis,  mort  en  1563;  5c  Charlotte  de  Rochefort , 
mariée  à  Jean  II.  du  nom ,  baron  de  Caftelnau,  morte  fans 
pofterité. 

VI.  Jean  de  Rochefort ,  feigneur  de  Pleuvaut ,  Lon¬ 
geau  , Labergement,  Frolois  ,  Poifeux  5c  la  Ferriere,  bailli 
de  Dijon,  5c  premier  tranchant  du  roi  François  I.  portoit 
la  cornette  blanche  à  la  batailledePavie ,  où  il  futfaitpri- 
fonnier  ;  fut  depuis  ambalTadeur  à  Rome  ,  à  Venife  ,  5c 
auprès  du  duc  de  Gueldres,  5c  mourut  en  1536.  Il  avoit 
époufé  en  1518.  Antoinette  de  Châteauneuf ,  fille  d’Antoi¬ 
ne,  feigneur  de  Luçai  5c  de  GargilefTe ,  5c  d’Anne  de  Me¬ 
nou,  dont  il  eut  Jean, baron  de  Plevaut,  mort  fans  pofteri- 
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té  de  Magdelaine  du  Pui ,  fille  de  Vincent,  feigneur  de  Va* 
tan  ;  Claude, qui  fuit  ;  Rene’  ,  qui  a  fait  la  branche  de  U 
Croisette  rapportée  ci-après-,  5c  Charlotte  de  Rochefort, 
mariée  à  Aymar  de  Prie  ,  feigneur  de  Touci  5c  de  Monç- 
poupon. 

VII.  Claude  de  Rochefort,  feigneur  de  Pieu  vaut, 5cc. 
fut  tué  en  1 5  57.  à  la  bataille  de  faint  Quentin ,  portant  le 
guidon  du  feigneur  de  Bourdillon.  Il  avoit  époufé  en  Jan¬ 
vier  1545.  Catherine  de  la  Magdelaine,  dame  de  Beau¬ 
vais  en  Auxois ,  veuve  de  N.  de  Ferrieres ,  feigneur  de 
Prefle ,  5c  fille  de  Girard  feigneur  de  la  Magdelaine,  5c  de 
Claude  de  Damas ,  dame  de  Ragni.  Elle  prit  une  troifié¬ 
me  alliance  avec  Louis  de  Colla ,  comte  de  Beine  en 
Piémont,  ayant  eu  de  fornfecond  mariage  Joachim,  qui 
fuit  ;  Claude  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Luçai  ,  rapportée 
ci-après  ;  5c  Imbert  de  Rochefort ,  feigneur  de  Villedieu 
5c  de  Beauvais  ,  qui  de  Françotfe  ;de  Crevant ,  fille  de 
Louis ,  feigneur  de  Cingé ,  5cc.  5c  de  Jacquette  de  Reil- 
hac  ,  qu’il  avoir  époufée  en  Décembre  1588.  laifia 
Charlotte  de  Rochefort ,  mariée  à  Charles  de  Gaucourt , 
feigneur  de  BouelTes  ;  Magdelaine  ,  alliée  à  François  Le- 
vêque,  feigneur  deMarconnai  ;  5c  Helene  de  Rochefort , 
mariée  en  1626.  à  Jean  de  Barville,  feigneur  de  Bois-« 
Landri. 

VIII.  Joachim  de  Rochefort,  feigneur  de  Pleuvaut, 
fut  employé  dans  les  guerres  de  Dauphiné  ,  5c  comman- 
doit  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  Beine  fon 
beau-pere  dans  la  guerre  des  Huguenots.  Il  époufa  en 
1573.  Françoife  de  Livron,  fille  de  François,  feigneur  de 
Bourbonne ,  5c  de  Bonne  du  Chaftelet ,  dont  il  eut  Edme, 
qui  fuit;  Erard  ,  abbé  de  Vezelai  ;  Jean,  feigneur  de  Sigi , 
tué  en  duel  à  l’âge  de  dix-huit  ans,  fans  laifler  d’enfans  de 
Claudine  Bouton  de  Corberon  ,  qu’il  avoit  époufée  le  17. 
Décembre  1603  ;  5c  Anne  de  Rochefort,  mariée  à  Leo¬ 
nard  de  Semur,  baron  de  Trefmont ,  gouverneur  de 
Mâcon. 

IX.  Edme  de  Rochefort ,  marquis  de  Pleuvaut,  5cc. 
lieutenant  general  du  Nivernois  ,  bailli  d’Autun  ,  capi- 
tainede  Vezelai  5c  d’ A valon  ,  vivoit  en  1626.  Il  avoic 
époufé  en  1588.  Jacqueline-Philippe  de  Pontaillier,  da¬ 
me  de  Çhâcillon  en  Bazois,  fille  unique  d’Anatoille 
Louis  de  Pontaillier-;  feigneur  de  Châtillon  ,  5c  d’An¬ 
toinette  de  Châtelus ,  dont  il  eut  Roger ,  marquis  de  la 
Boulaye  en  Bourgogne  ,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  duc  d’Enguien  ,  tué  au  fiege  de 
Philifbourg  le  2.  Septembre  1644  ;  François ,  abbé  de 
Vezelai ,  mort  en  Novembre  1644  »  Beonor ,  mort  en 
1630  ;  François, qui  fuit;  Anne,  5c  Erarde,  dames  à Re- 
mirem.ont  ;  Gabnelle,ô c  Philippe  de  Rochefort ,  mortes  en 
161 1. 

X.  François  de  Rochefort ,  marquis  de  la  Boulaye, 
feigneur  de  Châtillon  en  Bazois ,  époufa  en  Août  1658. 
Magdelaine  Fouquet,  fille  de  Cbrijlopble  comte  de  Châ- 
lain  ,  fécond  prefident ,  puis  procureur  general  au  parle¬ 
ment  de  Bretagne ,  5c  d eMauricette  Kerfandi ,  dont  il  a  eu 
Marie-Elifabetb  de  Rochefort ,  mariée  à  Nicolas  de  Chau- 
gi ,  comte  de  Rouflillon  ,  morte  en  1684. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LUC(AI. 

VIII.  Claude  de  Rochefort,  fécond  fils  de  Claude, 
feigneur  de  Pleuvaut ,  5c  de  Catherine  de  la  Magdelaine  , 
fut  feigneur  de  Luçai,  Sigi,  Suilli,  Gié  ,  Réveillon  ,  5cc. 
5c  pannetier  du  roi  en  1 5  54.  Il  eut  de  Claude  de  la  Riviè¬ 
re  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Chanlemi ,  5c  de  Marguerite 
de  la  Roëre,  qu’il  époufa  en  Novembre  1573. François, 
qui  fuit;  Louife,  mariée  le  13.  Novembre  1602.  a.  Jacques 
de  Menou  ,  feigneur  du  Mée  ;  Claude,  alliée  à  Antoine  du 
Roux  ,  feigneur  de  Tachi  ;  5c  Charlotte  de  Rochefort,  ab- 
beife  de  Rougemont. 

IX.  François  de  Rochefort ,  baron  de  Luçai,  de  Vie* 
fur-Nahon  ,  5cc.  chevalier  de-l’ordre  du  roi ,  époufa  le  5. 
Novembre  1^99.  Silvine  le  Begue  ,  fille  de  Guillaumeie i- 
gneurdela  Borde,  5c  de  Claude  Chappeau  ,  dont  il  eut 
Claude,  qui  fuit  ;  Louife  ,  mariée  à  Philibert  d’Anlezi , 
feigneur  du  Boulai;  Claude,  alliée  en  1627.^  Louis  de  Ma- 
rolles  ,  feigneur  de  la  Rochere,  morte  en  couches  en  1629; 
Anne  ,  mariée  en  1630.  à  Claude  baron  delaLoé;  5c  Char¬ 
lotte  de  Rochefort ,  religieufe. 
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X.  Claude  de  Rochefort ,  comte  de  Luçai,  feigneur  de 
Coulanges,  &c.  époufa  i°.en  Juillet  1631.  Anne  de  jSrouil- 
li ,  fille  de  Charles  marquis  de  Piennes  ,  de  de  Magdelaine- 
Renée  de  Rochefort  :  z°.  en  Novembre  1660.  Mazdelaine 
Hotman  ,  veuve  d 'Helie  d’Aligé  ,  feigneur  de  faint-Cyran- 
fur-Indre  en  T ouraine ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux 
qu’il  eut  du  premier  lit  furent  Samfon  ,  dit  le  marquis  de 
luçai,  mort  en  165  7;  Charles-Joseph,  qui  fuit;  Domi¬ 
nique,  deftiné  chevalier  de  Malte  ,  qui  depuis  fut  marié 
de  lai  fia  des  en  fans  ;  Charles-Edme-François ,  chevalier  de 
l’ordre  de  S.  Maurice  ;  Loitife ,  religieufeà  Bourges;  Ma¬ 
rie  de  Anne  de  Rochefort ,  religieufes  à  la  Vifitation  de 
(Tours. 

X.  Charles-Joseph  de  Rochefort ,  comte  de  Luçai , 
dec.  mourut  le  2  8.  Août  1686.  lailTantde  Nerée  de  Meffe- 
mé,  fille  de  Jacques,  feigneur  de  Talvois ,  François,  qui 
fuit  ;  Dominique  ,  chevalier  ;  &  Françoife  de  Rochefort , 
née  pofthume  le  20.  Juillet  1687.  de  mort  jeune. 

XI.  François  de  Rochefort,  comtede  Luçai ,  dec.  a 
époufé  Loitife  de  Beau  vau. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  CROISETTE. 

VII.  Rene’  de  Rochefort ,  troifiéme  fils  de  Jean  de  1 
Rochefort ,  feigneur  de  Pleuvaut ,  8c c.  8c  d’ Antoinette  de  | 
Châteauneuf,  fut  feigneur  de  la  Croifette  ,  baron  de 
Frolois,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  l’an  1583.  capi¬ 
taine  de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances , 
gouverneur  8c  lieutenant  general  du  comté  de  Blois ,  bail¬ 
liage  d’AmboifedcLoudunois  ;  8c  laiffa  de  Jeanne  Huraut 
fa  femme,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Vueil. 8c  du  Marais , 
maître  des  requêtes ,  8c  de  Jeanne  Raguier  ,  Jean  de  Ro¬ 
chefort  ,  baron  de  Frolois ,  leigneur  de  la  Croifette ,  capi¬ 
taine  de  cent  hommes  d’armes  ,  mort  fans  pofterité  d'Anne 
de  Sautour, fille  de  François, feigneur  d’Y rouer  8c  de  Mon- 
tigni,  &c.  &  de  Roberte  de  Vienne-Clervaut ,  qu’il  avoit 
époufée  le  21.  Septembre  1582  ;  Anne,  qui  fuit;  René, 
chevalier  de  Malte,  tué  à  l’aifaut  de  Verdun  l’an  1570; 
Antoine,  baron  de  Frolois,  mort  l’an  1623.  fans  laiffer  de 
pofterité  d'Anne  de  Salins  ,  dame  de  Corrabœuf  ;  de  Anne 
de  Rochefort,  femme  de  Martin  d’Efpinai,  feigneur  du 
Bois-Gerout. 

VIII.  Anne  de  Rochefort,  feigneur  de  Moreuil,  de 
Croifette  ,  baron  de  Frolois ,  8cc.  ne  laiffa  que  deux  filles 
de  Charlotte  de  Sautour,  fœur  de  la  femme  de  fon  frere 
aîné,  qu’il  avoit  époufée  le  20.  Juin  1585.  qui  furent 
Magdelaïne-Renée  ,  mariée  le  1 6.  Août  1 607.  à  Charles  de 
Brouilli ,  marquis  de  Piennes ,  dec.  gouverneur  du  Cate- 
let  ;  de  Françoife- Aimée  de  Rochefort ,  alliée  à  Nicolas  Bri- 
chanteau  ,  marquis  de  Nangis ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  morte  le  9.  Juin  1644.  *  Voyez.  Du  Chêne  ,hifi.  des 
chanceliers.  Le  P.  Anfelme  ,  bift.  des  grands  officiers  de  la 
couronne,  &c. 

ROCHEFORT  (  Guillaume  feigneur  de)  chancelier 
de  France  ,  étoit  doéteur  8c  chevalier  ès  loixdc  en  decret , 
8c  par  ce  moyen  entra  dans  le  confeil  du  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ;  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fuivît  ce  prince  dans 
les  armées  ,  s’étant  trouvé  à  la  guerre  du  bien  public  , 
tenant  fon  parti ,  où  il  combattit  à  la  journée  de  Mont- 
leheri.  Il  fut  enfuite  maître  des  requêtes  de  ce  prince, 
qui  l’employa  en  des  affaires  importantes  8c  difficiles , 
8c  le  nomma  fon  ambaffadeur  auprès  du  pape  de  des 
princes  d’Italie.  Il  fut  envoyé  en  1474.  au-devant  des 
Suiffcs  &  des  Allemands,  qui  étoient  prêts  d’envahir  le 
comté  de  Bourgogne,  dont  il  les  éloigna  à  force  d’ar¬ 
gent.  Ses  fervices  n’empêcherent  pas  qu’on  ne  lui  rendît 
de  mauvais  offices  auprès  de  fon  prince  ;  8c  en  appré¬ 
hendant  le  reflèntiment ,  il  fe  retira  de  fa  cour  ,  aban¬ 
donnant  fes  biens  à  la  fureur  de  fon  confeil ,  qui  or¬ 
donna  aux  baillis  d’Autun  de  de  Charolois  de  faire  ra- 
fer  fes  châteaux  ;  mais  le  duc  ayant  été  tué  devant  Nan- 
ci  ;  de  le  roi  ayant  réuni  la  Bourgogne  à  fa  couronne 
par  droit  de  reverfion ,  il  profita  de  l’ambaiïàde  qu’il 
eut  auprès  de  ce  monarque  pour  le  mariage  de  l’heri- 
tiere  de  Bourgogne  avec  le  Dauphin  ,  de  fe  laiffa  tenter 
aux  offres  que  ce  prince  lui  fit  d’une  place  dans  fon  con¬ 
feil,  de  du  gouvernement  du  pays  Blaifois.  Il  le  créa  en- 
fuite  chancelier  de  France  par  lettres  du  r  2.  Mai  1483. 
lui  rendit  les  terres  de  Pleuvaut  de  de  Longeau  ,  con- 
T ome  V. 
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fifquées  fur  fon  pere ,  en  confideration  de  ce  que  pour 
venir  a  fon  fervice  ,  il  avoit  abandonné  plufieurs  grand 
biens  :  ce  prince  ordonna  auffi  au  roi  Charles  VIII.  font 
fils  de  fucceffeur  ,  de  le  continuer  dans  fon  office  de  chan¬ 
celier  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  par  lettres  du  22.  Septem¬ 
bre  1483.  de  en  cette  qualité  il  alla  avec  le  parlement  de 
les  bourgeois  de  la  ville  de  Paris ,  au-devant  de  Jean  IL 
roi  de  Portugal  ,  qui  étoit  venu  demander  du  fecours  au 
loi  Charles  VIII.  lorfqu’il  y  fit  fon  entréeen cette  ville  au 
mois  de  Novembre  de  la  meme  année  ;  fut  prefent  en 
cette  qualité  en  1491.  au  contrat  de  mariage  du  roi  ;  8z 
d  Anne  ducheffe  de  Bretagne  ,  de  mourut  le  12.  Août: 
1492. 

ROCHEFORT  (  Gui  de  )  feigneur  de  Pleuvaut ,  Fia- 
gei  ,  dcc.  chancelier  de  France  ,  de  frere  du  précèdent , 
donna  fes  premières  années  à  l’étude  des  belles  lettres,  fans 
négliger  les  emplois  de  la  guerre  ,  de  fe  fignala  dans  l’une 
d;  l’autre  profelfion  ,  de  dans  le  confeil  de  Charles  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  le  fit  fon  confeiller  de  chambellan  ,  de  de 
Marie  de  Bourgogne  fa  fille  ,  à  laquelle  il  continua  pen¬ 
dant  quelques  années  les  mêmes  fervices  ;  de  reçut  en  fon 
nom  le  ferment  de  fidelité  des  Flamands  en  la  ville  de 
Gand.  Le  roi  Louis  XI.  l’attira  à  fon  fervice  ;  lui  donna  en 
1479.  une  charge  de  confeiller-clcrc  au  parlement  de  Di¬ 
jon  ;  d’où  il  paffa  à  celle  de  fécond  prefident ,  puis  à  celle 
de  premier  prefident  de  ce  parlement  en  1482.  de  lui  don¬ 
na  en  recompenfe  de  fes  fervices  la  terre  d’Arbois  ,  qu’il 
remit  au  prince  d’Orange ,  s’en  refervant  le  revenu  par 
forme  de  penfion.  Le  roi  Charles  VIII.  le  députa  en  No¬ 
vembre  1494.  à  l’affemblée  qui  le  tint  à  Amiens ,  en  exe¬ 
cution  du  traité  de  Senlis  ;  mais  il  fut  furpris  le  24.  Octo¬ 
bre  1495.  en  fon  château  de  Pleuvaut  par  Henri  bâtard 
de  Vaudrai ,  qui  le  mena  à  Morigni  ,  de  de-là  à  Salins  , 
d’où  il  fe  fauva  après  fept  mois  de  prifon.  Le  roi  l’ayant  ap- 
pellé  près  de  fa  perfonne  ,  l’honora  de  la  charge  de  chan¬ 
celier  de  France  par  lettres  du  9.  Juillet  1497.  &  en  cette 
qualité  il  alla  à  Arras ,  où  il  reçut  l’hommage  de  Philippe 
archiduc  d’Autriche  ,  à  caufe  du  comté  de  Flandres ,  en  la 
mai  fon  de  l’évêque,  le  5.  Juillet  1499.  C’eft  lui  qui  fit 
créer  le  grand  confeil  à  Vinftar  des  compagnies  fou  ver  ai¬ 
nes  ,  par  édit  du  mois  d’Aoùt  1497.  de  mourut  en  jan¬ 
vier  1  ^07.  après  avoir  foutenu  la  direétion  de  la  couron¬ 
ne  de  de  fit  charge  ,  d’une  maniéré  qui  rend  fa  mémoire 
immortelle. 

ROCHEFORT  (  Lires  de  )  voyez.  RIEUX. 

ROCHEFORT  (  marquis  de  )  dont  un  maréchal  de 
France ,  cherchez.  ALOGNI. 

ROCHEFORT  (Ccfarde)  do&eur  en  droit  ,  agré¬ 
gé  à  l’uni verfité  de  Sapience,  de  chevalier  de  l’ordre  de  S. 
Michel ,  né  à  Bellai  dans  le  XVII.  fiecle ,  paffa  très-jeune 
à  Rome  ,  où  il  fit  un  très-grand  progrès  dans  les  belles  let¬ 
tres.  Le  roi  Louis  XIV.  fatisfait  des  fervices  qu’il  lui  avoit 
rendus  dans  cette  capitale  du  monde  Chrétien  ,  l’honora 
du  collier  de  l’ordre  de  S.  Michel  ,  qui  lui  fut  donné  folem- 
nellement  dans  Rome  par  M.  de  Lyonne  ,  alors  ambaffa¬ 
deur  extraordinaire  de  fa  majelté  vers  les  princes  d’Italie. 
Etant  revenu  en  France, on  fe  fervit  de  lui  dans  les  grands 
jours  ,  de  dans  le  renouvellement  du  domaine  ,  en  qualité 
d’avocat  du  roi.  Il  s’appliqua  depuis  avec  fuccès  à  la  con- 
verfion  des  Heretiques  ,  de  fit  imprimer  à  Lyon  un  volume 
de  fes  controverfes ,  qui  avoient  déjà  été  rendues  publiques 
fous  le  nom  d'un  de  fes  amis.  L’auteur  ajouta  à  cette  fé¬ 
condé  édition  les  conférences  qu’il  avoit  eues  publiquement 
avec  quelques  minières  dans  le  Querci  de  autres  provin¬ 
ces  voifines.  Il  fit  enfin  imprimer  à  Lyon  en  1685.  \mdic- 
ti  on  aire  general  des  principaux  mots  de  des  plus  ufitez  dans 
la  langue  françoife,  avec  les  définitions,  divifions,  étimo- 
logies  ,  de  y  ajouta  des  difeours  d’éloquence, de  des  démon- 
llrations  catholiques  fur  tous  les  points  conteltez  par  les 
Heretiques.  Il  fut  auffi  bon  jurifconfulte  ,  de  plaida  avec 
applaudi ffement  dans  plufieurs  parlemens.  Enfin  ,  il  alla 
mourir  à  Bellai  fa  patrie  ,  avec  la  réputation  d’un  parfaite¬ 
ment  honnête  homme  l’an  1 6  .  .  Un  de  fes  fils  N.  de  Ro¬ 
chefort  ,  fe  fit  Chartreux ,  de  fut  procureur  general  de  fon 
ordre  en  cour  de  Rome  ,  de  prieur  de  la  Chartreufede  Ro¬ 
me  ,  où  il  mérita  l’eftime  du  pape  Clement  XI.  *  Mémoi¬ 
res  hiftonques. 

ROCHEFORT  (Jean  )  Anglois  de  nation  ,  vivoit  au 
commencement  du  XV.  fiecle,  en  l’an  1405.  Il  fit  un 

Z  t.  z. 
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abrogé  de  Jofephe  ,  &  le  recueil  de  quelques  hiftoriens 
fous  le  titre  de  flores  bïftoriarum.  *  Leland.  Balæus  6c  Pit- 
feus  ,  de  tllujl.  Atigl.  fcnpt.  Vofifuis,  de  bifi.  lat. 

ROCHEFOUCAUD  (  la  )  petite  ville  avec  un  châ¬ 
teau  ,6c  titre  de  duché  dans  l’Angoumois  ,  province  de 
France  fur  la  Tardouere  ,  à  cinq  lieues  d’Angoulême  vers 
le  levant.  *  JVlati ,  diction. 

ROCHEFOUCAUD  (  la  )  nom  d’une  maifon  qui 
tient  rang  entre  les  plus  nobles  6c  les  plus  anciennes  du 
royaume  ,  a  produit  diverfes  branches  toutes  fécondés  en 
hommes  illuftres. 

I.  Foucaud  I.  du  nom  feigneur  de  la  Roche  en  An- 
goumois  ,  qui  vivoit  fous  le  régné  du  roi  Robert  ,  vers 
l’an  1026.  eft  qualifié  feigneur  très-noble  dans  divers  titres, 
6c  s’acquit  une  fi  grande  réputation  que  fes  fuccefleurs 
ont  tenu  à  honneur  de  porter  fon  nom.  Celui  de  fa  fem¬ 
me  étoit  Jarfande,  dont  il  eut  1.  Gui,  qui  fuit  ;  2.  Aimar 
mort  fans  lignée  ;  3.  Foucaud  de  la  Rochefoucaud  ,  qui 
figna  la  charte  de  la  fondation  de  i’abbaye  de  Notre-Da¬ 
me  de  Saintes  l’an  1047.  6c  laifia  deux  fils  d’Alix  fon 
époufe,  Foucaud  ,  mort  fans  alliance  ;  6c  Hugues,  moine 
à  S'.  Florent  de  Saumur  ;  4.  Hugues  de  la  Rochefoucaud  , 
qui  fut  vicomte  de  Châtelleraud ,  par  fon  mariage  avec  la 
fille  unique  de  BoLon  ,  qui  polfedoit  ce  vicomté.  La  pofte- 
rité  de  Hugues  finit  en  un  autre  feigneur  de  ce  nom,  qui  ne 
laiflà  aufli  qu’une  fille,  Clemence  de  la  Rochefoucaud ,  vi- 
comtefTe  de  Châtelleraud  ,  femme  de  Geofroi  de  Lefignem, 
comte  de  la  Marche  ,  feigneur  de  Vouvent  ,  6cc.  qui  fie 
hommage  de  ce  vicomté  au  roi  Louis  VIII.  en  1226. 

II.  Gui  I.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud  ,  fon¬ 
da  en  1 060.  avec  Aimar  Ion  frere  ,  le  prieuré  de  faint  Flo¬ 
rent  près  du  château  de  la  Roche  ,  6c  eut  pour  fils  Gui  II; 
6c  Arnauld  de  la  Rochefoucaud  ,  qui  fouferivit  avec  fon 
frere  la  charte  de  faint  Florent. 

III.  Gui  II.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud  , 
vivoit  en  1081.  6c  laifia  d’Eve  fa  femme  ,  Gui  III.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Hugues  6c  Aimeri ,  dont  on  ne  trouve  que 
les  noms. 

IV.  Gui  III.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud, 
mourut  en  1120.  laifiant  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  n’eft 
pas  connu  , 

V.  Aymar  feigneur  de  la  Rochefoucaud  6c  de  Ver- 
tueil ,  qui  foutint  diverfes  guerres  contre  Wlgrin  II.  com¬ 
te  d’Angoulême,  6c  prétendit  les  châteaux  de  Chabanois 
6c  de  Confolant ,  à  caufe  de  fa  femme  ,  après  la  mort  de 
Jourdain  Efchivat ,  feigneur  de  ces  châteaux.  Il  mourut 
l’an  1 140.  laifiant  pour  fils  unique  , 

VI.  Gui  IV.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud  , 
Vertueil ,  Marthon ,  Blanzac  ,  6cç.  qui  eut  de  grands  dé¬ 
mêlez  avec  Guillaume  comte  d’Angoulême.  Il  aflifta  en 
1 170.  avec  plufieurs  feigneurs  à  la  dédicace  de  l’églife  de 
faint  Amandde  Boëfie  ,  6c  eut  pour  enfans  Foucaud  II. 
qui  fuit  ;  6c  Aimeri  ,  qui  figna  la  charte  du  douaire  que 
Jean  roi  d’Angleterre  affigna  à  la  reine  Ifabeau  comtefle 
d’Angoulême  fon  époufe  ,  à  la  fécondé  année  de  fon 
régné. 

VII.  Foucaud  II.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  Marthon,  Blanzac,  6cc.  fervit  le  roi  Philippe  Au- 
gufle  contre  les  Anglois  ,6c  demeura  prifonnier  à  la  ba¬ 
taille  de  Gifors  l’an  1198.  Il  eut  de  fa  femme  ,  dont  le 
nom  elt  ignoré  ,  Gui  V.  du  nom  feigneur  de  la  Roche¬ 
foucaud  ,  qui  fonda  le  couvent  des  Cordeliers  d’Angoulê¬ 
me  ,  où  il  fut  enterré  ,  6c  mourut  fans  pofterité;  Aimeri 
I.  du  nom  ,  qui  fuit  i  Geofroi  ,  feigneur  de  Vertueil  ;  6c  N. 
de  la  Rochefoucaud  ,  mere  de  Pierre  Poitevin  ,  chevalier, 
qui  fut  l’un  des  exécuteurs  teftamentaires  d’ Aimeri  fon 
oncle. 

VIII.  Aimeri  I.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  Vertueil ,  Marthon  ,  Blanzac  ,  Cellefroin,  Bayers 
6cc.  vivoit  l’an  1  249.  Il  époufa  une  dame,  nommée  Leti- 
ce,  que  l’on  croit  fille  de  Hugues  Larchevêque  ,  feigneur 
deParthenai  ,dont  ileut  Gui  VI.  qui  fuit  ;  Aimeri,  fei¬ 
gneur  de  Bayers  ,  mort  fans  pofterité  ;  Almodie  ,  nommée 
dans  leteftament  de  fon  per e;Mabaud  ?  femme  de  Robert 
ieigneur  de  Montberon  ;  6c  Alix  de  la  Rochefoucaud , 
mariée  à  Arnauld  feigneur  de  Montaufier. 

IX.  Gui  VI.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud  , 
6cc.  époufa  i°.  Agnès  de  Rochechouart  ,  fille  d' Aimeri 
VIII.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart,  6c  de  Margue- 
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rite  de  Limoges  :  2°.  Fors  de  Fronfac.  Les  enfans  du  pre*“ 
mier  lit  furent , Gui, mort  fansalliance  ;  Aimeri  II.  qui 
fuit  ;  Geofroi ,  chanoine  d’Angoulême  ;  Aimar  ,  doyen  de 
l’églife  de  Bourdeaux  ;  Foucaud  de  la  Rochefoucaud  ,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  des  Mineurs  ,  puis  évêque  d’Angoulê¬ 
me  ;  Mabaud  ,  alliée  l’an  1269.  à  Jojfeim  de  Château- 
neuf;  6c  Marguerite  ,  prieure  de  Tufïon.  Ceux  qui  forti- 
rent  de  la  leconde  alliance  furent  Fergant  de  la  Rochefou¬ 
caud  ;  6c  Agnès  ,  femme  de  Foulques  de  Montaufier. 

X.  Aimeri  IL  de  ce  nom  feigneur  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  époufa  Dauphine  de  la  Tour  ,  veuve  de  Raynaud 
d’Aubuffon,  6c  fille  de  Bernard  de  la  Tour  V.  du  nom, 
feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne, 6c  d’ïolandefa  femme, 
6c  eut  Gui  VII.  qui  luit  ;  Agnès ,  dame  de  Clais  ,  mariée 
à  Hugues  feigneur  de  Confolant  ;  Marguerite  ,  dont  l’al¬ 
liance  eft  ignorée  ;  Geofroi  de  la  Rochefoucaud  ,  fei* 
gneur  de  Vertueil ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Vertueil  ,  rapportée  ci- après  ;  6c  Aimeri  de  la  Roche¬ 
foucaud  ,  feigneur  de  la  Boiffiere  ,  qui  eut  de  Charlotte  de 
Jaunai  fa  femme  ,  Gui,  pere  de  Foulques  ,  mort  fans  en¬ 
fans. 

Gui  VII.  de  ce  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud  &c. 
fervit  en  1 3 17.  6c  1 3  1  8.  le  roi  Philippe  le  Long  contre 
les  Flamands ,  fonda  le  couvent  des  Carmes  de  la  Ro¬ 
chefoucaud  ,  6c  eut  d’Agnès  de  Culant  fa  femme,  Aimeri 
III.  qui  fuit  ;  Geofroi ,  archidiacre  de  l’églife  d’Orléans; 
Gui ,  évêque  de  Luçon ,  mort  le  27.  Janvier  1387;  Fou¬ 
caud  6c  Aimar  ,  dont  on  ne  trouve  que  les  noms  ;  Guillau¬ 
me  ,  abbé  de  S.  Crefpin le  Grand  en  1 3  5  3  ;  Jean  ;  Margueri¬ 
te  ,  femme  de  Guillaume  le  Paulmier  ,  feigneur  de  Nevoi 
6c  du  Pui  ;  6c  Agnès  de  la  Rochefoucaud. 

XII.  Aimeri  III.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  Marthon  ,  Blanzac  ,  6cc.  rendit  dès  l’année  1338. 
des  fervices  confiderables  au  roi  Philippe  de  Valois  ,  fut 
capitaine  de  Beaucaire  l’an  1358.  puis  capitaine  general 
ès  parties  de  Languedoc  ,  d’Agenois  ,  6c  de  Touloufe ,  en 
l’abfence  du  duc  de  Berri ,  comte  de  Poitiers ,  6c  mourut 
le  id.  Septembre  1362.  Il  avoitépoufé  i°.  Marguerite  de 
Barbezieux ,  fille  de  Vivien  feigneur  de  Barbezieux  6c  de 
Jonzac  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :,2°.  Rogettede  Grail- 
li  ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Grailli ,  vicomte  de  Benau- 
ges  ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  ,  6c  de 
Rajfemburge  de  Périgord  fa  fécondé  femme  ,  dont  il 
eut 

XIII.  G  ui  VIII.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  6cc.  qui  fut  gouverneur  d’Angoumois  ,  confeiller 
6c  chambellan  des  rois  Charles  V.  6c  de  Charles  VI.  6c 
de  Philippe  de  France  ,  dit  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne. 
On  le  compte  entre  les  premiers  feigneurs  de  Guienne  qui 
rendirent  obéifiânee  au  roi  Jean  ,  après  le  traité  de  Breti- 
gni  l’an  1  360.  Froi (Tard  parle  de  Gui  feigneur  de  la  Ro¬ 
chefoucaud  ,  qui  combattit  l’an  1380.  en  champ  clos  , 
Guillaume  fire  de  Montferrand  ,  6c  fjjt  conduit  au  champ 
par  deux  cens  gentilshommes  de  fo.n  lignage.  Il  époufa 
Marguerite  de  Craon  ,  dame  de  Marfillac  ,  de  fainte  Mau¬ 
re  ,  de  Montbazon  ,  6c  de  Nouaftre ,  fille  aînée  de  Guillau¬ 
me  de  Craon  ,  vicomte  de  Châteaudun  ,  6cc.  6cde  Jeanne , 
dame  de  Montbazon  ,  dont  il  eut  Foucaud  III.  qui 
fuit  ;  Agnès;  Jeanne  ;  Letice  ;  Catherine  ,  mariée  à  François 
de  Chaunai ,  feigneur  de  Chandenier  ;  Heèlor  ,  mort  jeu¬ 
ne  ;  6c  Aimar  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Montba¬ 
zon  ,  de  fainte-Maure ,  6c c.  qui  époufa  Jeanne  de  Mar- 
treuil  ,  dame  de  Heriçon  ,  veuve  d’Antoine  de  Vivonne  , 
feigneur  de  Bougoin  ,  6c  fille  de  Guillaume,  feigneur  d’Ai- 
fié  ,  dont  il  eut  Jean  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Montbazon  ,  6c  de  fainte-Maure  ,  mort  fans  alliance  en 
1465  ;  Françoife ,  dame  de  Montbazon  ,  mariée  à  Jean 
d’Eftouteville  ,  feigneur  de  Tord  ,  de  Blainville  ,  6cc. 
grand  maître  des  arbalétriers  de  France,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Michel ,  prévôt  de  Paris,  capitaine  du  châ¬ 
teau  de  Caen  ,  morte  fans  enfans  ;  Guillemette  ,  femme  de 
Gui  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Montendre ,  morte 
auffi  fans  enfans  ;  6c  Jeanne  de  la  Rochefoucaud ,  heriuiere 
des  biens  de  fa  maifon  ,  qui  époufa  Jean  du  Fou ,  chambel¬ 
lan  du  roi  Louis  XI.  fon  premier  échanfon,  6c  gouverneur 
de  Touraine  ,  d’où  vint  Renée  du  Fou  ,  dame  de  Montba¬ 
zon  5c  de  fainte-Maure  ,  alliée  à  Louis  de  Rohan  III.  du 
nom  ,  feigneur  deGuemené. 

XIV.  Foucaud  III.  de  ce  nom ,  feigneur  de  la  Roche- 
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foucaud  ,  de  Marfillac  ,  5cc.  coafeiller  5c  chambellan  du 
roi  Charles  VII.  fut  fait  chevalier  en  1451.au  fiege  de 
Fronfac ,  avec  Jean  de  Bourbon  II.  dü  nom  ,  comte  de 
Vendôme  ,  5cc.  Il  époüfa  Jeanne  de  Rochechouart ,  fille  de 
Geofroi  vicomte  de  Rochechouart ,  5c  de  Marguerite  Che- 
nin  ,  dame  de  Mauzé,  d’où  vinrent  Jean  ,  qui  fuit  ;Aimar, 
feigneur  de  Marthon ,  mort  fans  pofterité  ;  5c  Gui ,  dit 
foulques, de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Champagné , 
la  Boiffiere ,  la  Barde  ,  Saint-Laurent  ,  5c  Château-Gail¬ 
lard  ,  qui  fut  pere  d’Antoine,  5c  d ’Hettor  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  feigneürs  de  Magné. 

XV.  Jean  feigneur  de  la  Rochefoucaud  >  de  Marfil¬ 
lac,  5cc.  confeiller  5c  chambellan  des  rois  Charles  VIII. 
5c  Louis  XI.  gouverneur  de  Bayone  ,  fut  cboijî  comme  le 
■plus  piaffant  de  tous  les  vaffaux  du  comte  d’Angoulême  ,  pour 
être  gouverneur  de  la  perfonne  -,  &  tuteur  des  biens  de  Charles 
d'Orléans ,  comte  d’Angoulême.  Il  prit  alliance  en  144C 
avec  Marguerite  de  la  Rochefoucaud, dame  de  Barbezieux, 
Vertueil,Bleignac ,  Mucidan ,  Montendre  ,  Montguyon , 
5cc.  fille  5c  heritiere  de  Jean  de  la  Rochefoucaud  ,  fei¬ 
gneur  de  Barbezieux ,  5cc.  5c  de  Jeanne  Sanglier.  De  cette 
alliance  naquit 

XVI.  François  I.  du  nom  (  depuis  lequel  tous  les  aî- 
nez  ont  pris  le  nom  de  François  )  comte  de  la  Roche¬ 
foucaud  ,  prince  de  Marfillac  ,  feigneur  de  Barbezieux  , 
de  Montguyon  ,  de  Montendre  ,  &c.  qui  fut  chambellan 
des  rois  Charles  VIII.  5c  Louis  XII.  Il  eut  l’honneur  de 
tenir  en  1494.  fur  les  fonts  de  baptême  le  roi  François  L 
qui  confervaqt  toujours  beaucoup  de  confideration  pour 
lui ,  le  fit  dans  la  fuite  fon  chambellan  ordinaire  ,  5e  éri¬ 
gea  pour  lui  l'an  1515.  la  baronie  de  la  Rochefoucaud 
en  comté.  Il  remarque  même  dans  les  lettres  de  cette  ére- 
étion:  Que  c’étoit  en  mémoire  des  grands ,  vertueux  ,  très-bons 
&  très-recommdndables  fervices ,  qu’icelui  François  ,fon  très- 
cher  &  amé  coujîn  &  paTain ,  avoit  fait  a  [es  prédeceffeurs  , 
à  la  couronne  de  France  &d  lui.  Ce  feigneur  ,  qui  mourut 
en  1517.  avoit  époufé  i°.  par  contrat  du  30.  Avril 
1470.  Louife  de  Cruffol ,  fille  de  Louis  feigneur  de  Cruf- 
fol ,  5cc.  grand  pannetier  de  France  ,  5c  de  Jeanne  dame  de 
Levis ,  5c  de  Florenfac  :  i°.  Barbe  du  Bois ,  fille  de  Fran¬ 
çois  feigneur  du  Bois ,  de  Cordes ,  5cc.  Les  enfans  du  pre¬ 
mier  lit  furent  François  II.  qui  fuit  ;  Antoine  ,  tige  de 
la  branche  de  Barbezieux  moderne  ,  rapportée  ci-après  ; 
Humbert  delà  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Marthon ,  gou¬ 
verneur  d’Angoulême  ,  mort  en  15  66.  fans  laiffer  de  po¬ 
fterité,  de  Jeanne  de  Chazai ,  qu’il  avoit  épouféeen  1559; 
Louis ,  baron  de  Cellefroin ,  mort  fans  alliance  ;  Jacquette , 
femme  de  François  vicomte  de  Rochechouart  i  5c  Anne  , 
mariée  à  François  feigneur  de  Pompadour.  Les  enfans  du 
fécond  lit  furent  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  tige  des  fei- 
gneurs  de  Montendre  ,  dont  la  pojlerité  fera  rapportée  ci- 
après ;  Jean  ,  évêque  de  Mende  ,  mort  le  24.  Septembre 
1 5  3  8  ;  5c  Claude  femme  de  Joachim  de  Chabanes  3  baron 
deCurton. 

XVII.  François  II.  du  nom  comte  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  5tc.  foutint  très-bien  la  grande  réputation  que  fes 
ancêtres  s’étoient  acquife.  Il  époufa  en  1  5  1  8.  Anne  de  Po- 
lignac ,  dame  de  Randan  ,  veuve  de  Charles ,  firede  Beuil 
5c  comte  de  Sancerre  ,  5c  fille  unique  5c  heritiere  de  Jean 
de  Polignac  ,  feigneür  de  Randan  5c  de  Beaumont  ,  5c 
de  Jeanne  de  Chambes.  Cette  dame  ,  que  fon  mérité  a 
rendu  fi  célébré  ,  reçut  en  1539.  en  fon  château  de^er- 
tueil  l’empereur  Charles  V.  5c  les  enfans  de  France.  L’em¬ 
pereur  témoigna  tant  de  fatisfaélion  de  fes  maniérés ,  qu’il 
dit  hautement  ,  félon  le  témoignage  d’un  de  nos  hifto- 
riens ,  n’  avoir  jamais  entré  en  maifon  qui  mieux  fentît  fagr  ari¬ 
de  vertu  ,  honnêteté  &feigneurie  ,  que  celle-là.  De  ce  maria¬ 
ge  vinrent  François  III.  comte  de  la  Rochefoucaud , 
qui  fuit  ;  Charles  ,  tige  de  la  branche  de  Randan  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Jean  *  abbé  de  Marmouftier  ,  5cc.  5c  maî¬ 
tre  de  la  chapelle  du  roi ,  mort  en  1583  ;  Louife ,  5c  Fran- 
çoife  ,  abbeffe9  de  Saintes  ;  Marie  ,  prieure  de  Poiffi  ,  puis 
abbeffe  de  fainte  Glolfinde  de  Mets  ;  Jeanne  de  la  Roche¬ 
foucaud  ,  prieure  de  Pont-l’abbé  ;  5c  Françoife  ,  mariée  en 
1 540.  à  Frédéric  de  Foix ,  comte  de  Candalle  ,  captai  de 
Buch  ,  feigneur  d’ Aftarac  5c  de  Benauges. 

XVIII.  François  III.de  ce  nom  comte  de  la  Ro¬ 
chefoucaud  ,  prince  de  Marfillac  ,  5cc.  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi ,  fe  fignala  aux  fieges  de  Mets  en  1 5  5  2.  à  celui 
Lomé  V, 
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de  Poitiers  en  1569.  aux  batailles  de  fainf  Quentin  eri 
1 5 57’  de  Dreux  en  1562.  de  Jarnac  5c  de  Moncontouc 
en  1 569. 5c  fut  tue  a  la  faint  Barthelemi  en  1 572.  Il  avoiè 
epoufé  i°.  en  1 552.  Silvie  Pic  delà  Mirande,  fille  de  Ga- 
leas  1 1'_^  prince  de  la  Mirande  ,  5c  d ’Hippoljte  de  Gonza¬ 
gue  :  2  .en  Mai  1557.  Charlotte  de  Roye,  comtefTe  de 
Rouci ,  fille  puînée  de  Charles  fire  de  Roye  ,  comte  de 
Rouci ,  5cc.  5c  de  Magdelaine  de  Mailli,  dame  de  Conti. 
Il  eut  de  la  première  François  IV.  qui  fuit  ;  5c  de  la  fé¬ 
condé  ,  Jofué^  de  la  Rochefoucaud ,  comte  de  Rouci ,  tué  à 
la  jouinee  d  Arques  le  2 1.  Septembre  1589;  Henri ,  mort 
jeune  en  1 5 7^’  Chapvles  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes 
de  Rouci  ,  vojet.  ROUCI  ;  Benjamin  ,  mort  fans  allian¬ 
ce  en  1596;  Magdelaine  de  la  Rochefoucaud,  mariée  à 
Jufie-Louis  feigneur  de  Tournon  ,  comte  de  Rouffillon, 
bailli  de  Vivarez  ,  5c  fénéchal  d’Auvergne;  5c  Ifabeau 
femme  de  Jean-Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  comté  de  Ran-* 
dan ,  fon  coufin. 

XIX.  François  IV.  du  nom  comte  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  prince  de  Marfillac,  5cc.  fervit  fidèlement  le  toi 
Henri  IV.  5c  fut  tué  par  les  Ligueurs  à  faint  Yrier-la-Per- 
che  le  1 5.  Mars  1 5 9 1  •  H  avoit  epoufé  le  27.  Septembre 
1587.  Claude  d’Eftiffac ,  fille  de  Louis  baron  d’Eftiffac  , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  5c  gouverneur  du  pays  d’Au- 
nis ,  5c  de  la  Rochelle ,  5c  de  Louife  de  la  Beraudiere  fa  fé¬ 
condé  femme,  dont  il  eut  François  V.  qui  fuit  ;  5c  Ben- 
J Amin  ,  baron  d’Eftiffac ,  qui  époufa  en  1 6  2  3 .  Anne  de  Vil- 
lotreis  ,  fille  de  Nicolas  de  Villotreis  ,  treforier  general  de 
l’extraordinaire  des  guerres ,  5c  de  la  cavalerie  legere  de 
France ,  5c  d  Anne  du  Moulin ,  dont  il  eut  François  ,  qut 
fuit  ;  N.  religieufe  en  l’abbaye  du  Pui-Berland  ;  5c  Charlot¬ 
te  de  la  Rochefoucaud  ,  mariée  à  Charles  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  marquis  de  Surgeres  fon  coufin.  François  de  la 
Rochefoucaud  ,  marquis  d’Eftiffac  ,  époufa  en  1658.  Ma- 
rie-Françoife  de  Gelas  de  Voifins  ,  fille  d 'Heélor  de  Gelas 
de  Voifins,  marquis  d’Ambres  5c  deLeberon„  vicomte  de 
Lautrec  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general 
en  Languedoc  ,  5c  de  Sufanne  de  Vignolles ,  dont  il  eue 
deux  fils  morts  jeunes ,  5c  cinq  filles  ;  fçavoir  N.  de  la  Ro¬ 
chefoucaud  ,  abbeffe  du  Pui-Berland  ;  N.  religieufe  en  la 
même  abbaye  ;  Elifabeph ,  abbeffe  de  faint  Sauveur  d’E- 
vreux  ;  Marie-Catheriné ,  mariée  à  Henri  de  Lezai-Lezi* 
gnem  ,  comte  de  Lezai  ;  5c  Marguerite  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  religieufe  aux  Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jac-, 
queSi 

XX.  François  V.  du  nom  ,  premier  duc  de  la  Roche¬ 
foucaud  ,  5c c.  né  le  5  s  Septembre  1588.  fut  chevalier  des 
ordres  du  roi  en  1619.  gouverneur  5c  lieutenant  du  roi 
en  Poitou.  Le  roi  Louis  XIII.  érigea  pour  lui  le  comté  de 
la  Rochefoucaud  en  duché  5c  pairie ,  par  lettres  données 
à  Niort  au  moisd’Avril  1622.  Il  fut  reçu  au  parlement 
de  Paris  le  24.  Juillet  1637.  5c  mourut  dans  fon  château 
de  la  Rochefoucaud  ie  8.  Février  1650.  le  62.  de  fon  âge. 
Ce  duc  avoit  époufé  en  Juillet  1611.  Gabrielle  du  Pleflis  , 
fille  de  Charles ,  feigneur  de  Liancourt ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  5c  d’ Antoinette  de  Pons,  marquife  de  Guer- 
cheville  ,  dont  il  eut  François  VI.  qui  fuit  ;  Louis  ,  évê¬ 
que  de  Laiéfoure,  5c  abbé  de  faint  Jean  d’Angeli,  mort 
le  5.  Décembre  1654;  Charles-Hilaire ,  chevalier  de  Mal¬ 
te  ,  né  le  14.  Juin  1628.  mort  en  16511  Aimeri ,  né  le  1  3. 
Mars  1633.  mort  jeune  ;  Henri,  né  le  27.  Juillet  1634. 
abbé  de  fainte  Colombe;  de  Notre-Dame  de  Celles  ,  de 
la  Chaife-Dieu  ,  5c  de  Fontfroide,  mort  le  16.  Décembre 
1708;  Marie-Elijabeth ,  abbeffe  de  faint  Sauveur  d’Evreux 
pendant  49. ans,  née  le  10.  Août  1617.  morte  le  2 2. Oc¬ 
tobre  1698.  âgée  de  81.  ans;  Catherine  ,  née  le  25.  Octo¬ 
bre  1619.  abbeffe  de  Charenton ,  puis  du  Paraclet  ;  Marie- 
Catherine  ,  née  le  16.  Février  1622.  mariée  le  29.  Avril 
1638.  à  Louis-Roger  Brulart ,  marquis  de  Puifieux  5c  de 
Silleri ,  morte  le  7.  Mars  1698;  Antoinette-Jeanne  ,  née  le 
20.  Mars  162  3.  morte  en  1647;  Gabrielle-Marie,  née  le  13, 
Décembre  1624.  abbeffe  du  Paraclet ,  puis  de  N.  Dame 
de  Soifforts  ,  morte  en  Novembre  1693;  Anne-Françoife  , 
née  le  20.  Avril  1626.  coadjutrice  de  faint  Sauveur  d’E¬ 
vreux  ,  morte  en  1685;  &  louife  de  la  Rochefoucaud  j 
née  le  19.  Janvier  1630.  morte  en  1651. 

XXI.  François  VL  du  nom  duc  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  prince  de  Marfillac  ,  baron  de  Vcrrueil ,  5cc.  né  lé 
}tji  Décembre  1613.  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 66it 
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<Sc  gouverneur  de  Poitou,  fe  fignala  en  diverfes  occafions 
par  fon  courage ,  par  fa  prudence  de  par  fon  efprit.  On  at¬ 
tribue  à  ce  feigneur  deux  excellens  ouvrages ,  un  livre  de 
maximes ,  de  un  autre  de  mémoires  de  la  regence  de  la  reine 
Anne  d’Autriche.  Il  mourut  à  Paris  le  17.  Mars  16  80.  âgé 
de  68.  ans,  de  avoitépoufé  Andrée  de  Vivonne,dame  de  la 
Chateigneraye ,  &c.  qui  mourut  en  1670.  Elle  étoit  fille 
d'André  de  Vivonne  ,  feigneur  de  la  Beraudiere  ,  grand 
fauconnier  de  France ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  la 
reine  Marie  de  Medicis ,  dcc.  de  d’ Antoinette  de  Lomenie. 
De  ce  mariage  font  fortis  François  VII.  qui  fuit;  Char¬ 
les,  abbé  de  Molefme  ,  dit  l 'abbé  de  Vertueil ,  mort  leiç. 
Novembre  1692;  Henri- Aclnlles  ,  dit  Y  abbé  de  Marfillac , 
abbé  de  la  Chaife-Dieu  ,  de  Fontfroide ,  né  le  8.  Décem¬ 
bre  1642.  mort  le  19.  Mai  1698;  Jean-Bapttfte ,  chevalier 
de  Malte,  tué  à  la  guerre  de  Hollande  en  1672;  Alexan¬ 
dre  ,  abbé  de  Bonport ,  de  de  Molefme  ,  après  fon  frere , 
né  en  Avril  1652.  mort  le  16.  Mai  1722;  Marie-Catherine, 
née  le  22.  Février  1 637.  dcmorrele  5.  Oétobre  1711;  Hen¬ 
riette  ,  née  le  15.  Juillet  1638.  de  morte  le  3.  Novembre 
1721;  &  Françoife  de  la  Rochefoucaud ,  née  le  9.  Août 
1641.  de  morte  le  22.  Mars  1708. 

XXII.  François  duc  de  la  Rochefoucaud  VII.  du 
nom,  prince  de  Marfillac,  comte  de  la  Roche-Guyon, 
de  Liancourt ,  dcc.  grand  veneur  de  France,  grand  maî¬ 
tre  de  la  garderobe  du  roi,  chevalier  defcs  ordres  ,  né  le 
15.  Juin  1634.  mort  le  12.  Janvier  1714.  avoit  époufé  le 
13.  Novembre  16 59.  Jeanne-Charlotte  du  Pleffis  Liancourt 
fa  coufine ,  fille  unique  d’Henri  du  Pleffis ,  comte  de  la  Ro¬ 
che-Guyon  ,  morte  le  30.  Septembre  1669.  âgée  d’envi¬ 
ron  24.  ans ,  dont  il  a  eu  pour  enfans ,  1.  François  VIII. 
qui  fuit  ;  2 .  Henri-Roger  de  la  Rochefoucaud ,  marquis  de 
Liancourt ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  né  le  14. 
Juin  1665  ;  de  3.  Charlotte-Françoife-Gabrielle ,  morte  le 
17.  Août  1676.  âgée  d’environ  15.  ans. 

XXIII.  François  duc  de  la  Rochefoucaud  ,  VIII.  du 
nom  ,  né  l’an  1663.  maréchal  de  camp  ,  grand-maître  de 
la  garderobe  du  roi ,  de  chevalier  de  les  ordres.  Le  r©i 
Louis  XIV.  érigea  en  fa  faveur  en  1679.  en  duché  de  pai¬ 
rie  la  terre  de  la  Roche-Guyon  dans  le  Vexin,  qui  l’a- 
voit  déjà  été  l’an  1663.  en  faveur  de  Roger  du  Pleffis  fon 
bifayeul  maternel ,  feigneur  de  Liancourt ,  marquis  de 
Guercheville ,  dcc.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  de  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  fa  chambre.  Ce  duc  a  époufé  le  23. 
Novembre  1679.  Magdelaine-Charlotte  le  Tellier ,  fille  de 
François-Michel  le  Tellier  ,  marquis  de  Louvois ,  dcc.  mi¬ 
nière  de  fecretaire  detat ,  chancelier  des  ordres  du  roi , 
&c.  de  d'Anne  de  Souvré  ,  marquife  de  Courtenvaux  ,  de 
petite-fille  de  Michel  le  Tellier,  chancelier  de  France , 
de  laquelle  il  a  eu  François ,  prince  de  Marfillac ,  né  le  17. 
Avril  1681.  mort  de  la  petite  verole,  le  29.  Juillet  1699; 
Charles-Maurice  ,  né  le  15.  Août  1684*  mort  le  21.  Avril 
1694;  Michel-Camille  ,  prince  de  Marfillac,  puis  duc  de 
la  Roche-Guyon ,  né  le  6.  Juillet  1686.  fait  meftre  de 
camp  d’un  régiment  de  cavalerie  en  1705.  de  mort  de  la 
petite  verole  à  Cambrai  le  5.  Août  1712;  Roger,  né  le  27. 
Juillet  1 687.  abbé  du  Bec  de  de  Fontfroide  ,  mort  à  Bu- 
•de,  en  allant  fervir  contre  les  Turcs ,  le  1 8.  Juin  1717; 
Gui ,  comte  de  Durerai ,  né  le  19.  Septembre  1688.  mort 
en  Mai  1698;  Alexandre  ,  duc  de  la  Roche-Guyon  , 
qui  fuit  ;  Aimeri ,  comte  d’Anville  ,  né  le  15.  Décembre 
1691.  mort  le  1.  Novembre  1699;  Gai,  né  le  8.  Septem¬ 
bre  1 698.  reçu  chevalier  de  Malte  aujoerceau ,  de  pour- 
vû  en  1703.  par  le  grand-maître  de  l’ordre,  de  la  com- 
manderie  magiftrale  de  Pezenas  ;  Magdelaine- Françoife  , 
née  le  n.  Septembre  1689.  religieufe  aux  filles  de  fainte 
Marie  de  faint  Denys  ,  mortele  22.  Avril  1717;  de  Emi¬ 
lie  de  la  Rochefoucaud  ,  née  le  9.  Novembre  1700.  ma¬ 
riée  le  4.  Janvier  1725.  avec  Charles-Emmanuel  de  Cruf- 
fol ,  duc  d’Uzez  ,  pair  de  France. 

XXIV.  Alexandre  de  la Rmchefoucaud ,  duc  delà 
Roche-Guyon  ,  grand-maître  de  la  garderobe  en  furvi- 
vance,  né  le  29.  Septembre  1690.  a  époufé  le  30.  Juillet 
1715.  Elifabetb-Marie-Louife-Nïcole  de  Caylard-de-Toi- 
ras-d’Amboife,  comteffied’Aubijoux,  fille  unique  de  Fran¬ 
çois-Jacques  de  Bermond-de-Caylard-de-faint-Bonnet, 
marquis  de  Toiras  ,  capitaine  lieutenant  des  chevaux-le- 
gers  Dauphins,  dcc.  de  de  Françoife-Louife  de  Berard,  dont 
il  a  François ,  né  le  3 1 .  Décembre  1 7 1 7.  de  bâtifé  le  1  ^ 
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janvier  1718.  mort  au  mois  de  Septembre  fuivant  ;  Tran- 
çois  ,  prince  de  Marfillac,  né  le  21.  Oétobre  1720.de 
mort  le  19.  Avril  1721;  Marie-Louife-Nicole  damoifelle 
de  la  Rochefoucaud  ,  née  le  22.  Septembre  1716;  Marie 
de  la  Rochefoucaud ,  damoifelle  de  la  Roche-Guyon ,  née 
au  mois  de  Décembre  1718;  de  Adelaide  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  damoifelle  de  Marfillac ,  née  le  2 1.  Janvier  1722. 

FRANCHE  DE  R  A  N  D  A  N. 

XVIII.  Charles  de  la  Rochefoucaud ,  comte  de  Ran- 
dan  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  des  ordonnances ,  de  colonel  general  de 
l’infanterie  ,  fils  de  François  II.  du  nom  comte  de  la 
Rochefoucaud ,  de  d'Anne  de  Polignac ,  dame  de  Randan  , 
fe  diftingua  en  diverfes  occafions,  de  principalement  en 
1 552.  au  fiege  de  Metz,  où  il  tua  Henriquez  de  Manri- 
quez.  On  lui  donna  la  charge  de  colonel  general  de  l’in¬ 
fanterie  ,  après  que  François  de  Coligni ,  feigneur  d’An- 
delot ,  eut  fait  profeffion  publique  de  la  religion  Préten¬ 
due  Reformée.  Il  fut  enfuite  ambaffiadeur  en  Angleterre, 
où  il  traita  de  la  paix  avec  l’Ecoffie.  Depuis  il  fut  bleffié  à 
la  tête  au  fiege  de  Bourges  en  1562.  de  mourut  d’une  blef- 
fure  reçue  à  celui  de  Rouen  le  4.  Novembre  de  la  même 
année.  Le  corps  du  comte  de  Randan  fut  enterré  dans  1  e- 
glife  cathédrale  de  la  même  ville  de  Rouen,  où  l’on  voit 
Ion  tombeau  de  fon  épitaphe  derrière  le  choeur.  Il  avoit 
époufé  Fulvie  Pic  de  la  Mirande ,  fœur  de  Silvie,  femme 
de  François  III.  comte  de  la  Roçjiefoucaud  ,  dont  il  eut 
Jean-Louis  ,  comte  de  Randan  ,  qui  fuit  :  François  ,c ar- 
dinal  de  la  Rochefoucaud  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans 
un  article  feparé',  Alexandre ,  prieur  de  faint  Martin  en 
Vallée  ,  qui  aura  fon  article  feparé  ;  de  Marie ,  alliée  en 
Oélobre  1579-  à  Louis  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Chandenier  ;  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  Car¬ 
mélite. 

XIX.  Jean-Louis  de  la  R.ochefoucaud  ,  comte  de 
Randan  ,  dcc.  époufa  Elifabeth  de  la  Rochefoucaud  la 
coufine  ,  fille  de  François  III.  de  de  Charlotte  de  Roye, 

.  fa  fécondé  femme.  Il  fuivit  le  parti  de  la  Ligue ,  de  fut  tué 
à  l’affiaut  d’Iffioire  le  14.  Mars  1590.  iaiffiant  Marie-Cathe¬ 
rine  de  la  Rochefoucaud,  ducheffie  de  Randan,  première 
dame  d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche,  de  gouver¬ 
nante  du  roi  Louis  XIV.  pendant  fon  bas  âge.  Cette  dame 
fut  mariée  le  8.  Août  1607.  à  Henri  de  Baufremont,  mar¬ 
quis  de  Senecei ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  de  mourut  le 
10.  Mai  1677.  âgée  de  89.  ans. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  S  EJ  G  N  EU  RS 
de  Barbezikux. 

XVII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de  Bar* 
bezieux  ,  dcc.  fécond  fils  de  François  I.  du  nom  com¬ 
te  de  la  Rochefoucaud  ,  de  de  Louife  de  Cruffiol  fa  premiè¬ 
re  femme ,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  fous  le  régné 
de  François  I.  Il  fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  fon  lieutenant  general 
au  gouvernement  de  Paris  de  de  l’Ifle  de  France ,  fené- 
chal  de  Guienne ,  de  general  des  galeres  de  France  en 
1528.  après  André  Doria.  Il  fut  fait  prifonnier  à  la  ba¬ 
taille  de  Pavie  en  1525.  de  commandoit  en  chef  dans 
Marfeille  en  1536.  lorfque  l’empereur  Charles  V.  voulue 
affieger  cette  ville.  Ce  feigneur  qui  mourut  en  1537.  avoit 
époufé  Antoinette  d' h.n\bo\te ,  dame  de  Chaumont  lur  Loi¬ 
re  ,  de  Meillan  ,  de  Charenton ,  dcc.  fille  puînée  de  Gui 
d’Amboife ,  feigneur  de  Ravel ,  dcc.  capitaine  de  deux  cens 
gentilshommes  delà  maifon  du  roi  Louis XII.  de  de  Fran¬ 
çoife  Dauphine.  Elle  étoit  veuve  de  Jacques  d’Amboife, 
feigneur  de  Buffi  fon  coufin  ,  de  elle  prit  une  troifiéme  al¬ 
liance  avec  Louis  de  Luxembourg  ,  comte  de  Rouci ,  & 
mourut  en  1552.  Les  enfans  qu’elle  eut  d'Antoine  de  la 
Rochefoucaud ,  furent  Gilbert ,  grand  fenéchal  de  Guien¬ 
ne,  mort  à  Lyon  au  retour  de  la  bataille  de  Cerifolles  en 
1 544;  Charles,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  de  Chaumont  ,  rapportée  ci-après  ;  Catherine,  mariée 
i°.  à  Charles  de  Chabannes,  feigneur  de  la  Palice  :  20.  en 
1559.  à  René  du  Pui-du-Fou  ,  feigneur  de  Combronde  : 
30.  à  Charles  Rouault,  feigneur  de  Landreau,  morte  en 
1577;  Marguerite }  alliée  i°.  à  Fierre  du  Pui,  feigneur  de 


ROC 

Vatan  :  2°.  à  Claude  de  Bourbon  ,  comte  de  Buffet  ;  Benc- 
ditte  ,  abbctte  de  faint  Jean  d’Autun;  Antoinette  ,  religieu- 
fe  ;  &  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Ravel , 
qui  d’Eleonore  de  Vienne  fa  femme  ,  fille  de  François  ,  fei¬ 
gneur  de  Ruffei ,  &  de  Guillemette  de  Luxembourg-Brien- 
ne ,  eut  pour  filles,  Charlotte  de  la  Rochefoucaud ,  mariée 
à  Louis  de  Combourfier ,  feigneur  du  Terrail  ;  Gilberte ,  al¬ 
liée  à  Jean  Vicomte  d’Eftaing ,  feigneur  de  Murol  ;  6c  Per- 
nell  de  la  Rochefoucaud  ,  femme  du  feigneur  de  Brefons 
6c  de  Montreal. 

XVIII.  Charles  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de 
Barbezieux ,  Linieres  ,  Meillan  ,  Preuilli ,  Charenton  ,  6c 
le  Blanc  en  Berri ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Cham¬ 
pagne  6c  de  Brie  ,  grand  fenéchal  de  Guienne  ,  fut  fait 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  31.  Décembre  1 578.6c 
mourut  en  1583.  laittant  de  Françoife  Chabot  ,  fille  de 
Philippe ,  comte  de  Bufançois  ,  amiral  de  France,  6c  de 
Françoife  de  Longwi  ,  qu’il  a  voit  époufée  en  Décembre 
1545.  Françoife,  dame  de  Barbezieux ,  mariée  à  Claude 
marquis  d’Efpinai ,  comte  de  Duretal ,  feigneur  de  Mathe- 
felon  ;  Antoinette  ,  dame  de  Linieres ,  alliée  à  Antoine  de 
Brichanteau  ,  feigneur  de  Nangis,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ;  6c  Charlotte  de  la  Rochefoucaud  ,  dame  de  Vandœu- 
vre,  femme  de  François  des  Barres,  feigneur  de Neufvi- 
Bannegon  en  Bourbonnois. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHAUMONT 
&  de  Langheac. 

XVIII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  troifiéme  fils 
d’ANToiNE  ,  feigneur  de  Barbezieux  ,  Sc  d’Antoinette 
d’Amboife  ,  dame  de  Chaumont-fur-Loire  ,  fut  feigneur 
de  Chaumont,  chambellan  du  roi  ,  6c  chevalier  de  fon 
ordre.  Il  époufa  le 7.  Oétobre  1552.  Cecile  de  Montmi- 
rail  ,  fille  d’Etienne ,  feigneur  de  Chambourci ,  maître  des 
requêtes  ,  6c  de  Louife  de  Selve  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit;  Cbarles-lfaac ,  feigneur  de  Berneuil,  mort  jeune; 
François,  abbé  de  la  Reau  ;  Antoine,  évêque  d’Angoulê- 
me  ,  mort  le  24.  Décembre  1634;  Françoife,  mariée  à 
Bertrand  de  Fayolles  de  Mellet.,  feigneur  de  Neuvi  6c  de 
iaint  Martial ,  mettre  de  camp  d’un  régiment;  Jeanne ,  al¬ 
liée  à  Je  an- Antoine  de.  Mauleon  en  Galcogne  ;  Marguerite , 
chanoinette  de  Remiremont;  Charlotte ,  femme  de  Gafton 
de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Salles  ,  fon  coufin  ;  Ma¬ 
rie  ,  abbette  du  Paraclet  en  Champagne;  6c  Eleonore  de  la 
Rochefoucaud,  mariée  à  Marc  de  Polignac ,  feigneur  d’Ab- 
diac  6c  deLardeyrolen  Auvergne. 

XIX.  Jacques  de  ia  Rochefoucaud,  feigneur  de  Chau¬ 
mont  ,  6c c.  laitta  de  Françoife  de  Langheac  ,  fille  6c  heri- 
tiere  de  Jean  feigneur  de  Langheac  ,  6c  de  Marie  de  Cha- 
bannes,  qu’il  avoit  époufée  en  1 586.  Louis-Antoine  , 
qui  fuit;  François  ,  baron  de  Monclar,qui  époufa  Dauphi¬ 
ne  de  Taillac,  fille  de  Trijlan  ,  feigneur  deMergeride; 
Jean  ,  feigneur  de  BrafTac  en  Auvergne  ,  qui  de  Barbe  du 
Flocquet  fa  femme,  ne  laifTa  qu’une  fille  morte  jeune  ; 
Charles  -  Ignace  ,  feigneur  d’Omeyrac ,  qui  a  fait  la 
branche  des  comtes  de  Lorac  &  de  Gondras  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Jean-Jacques ,  chevalier  de  Malte  ;  Louis ,  religieux 
de  l’ordre  de  Clugni  ;  Henri  ,  qui  a  fait  la  branche  d’ Ar- 
XET ,  auffi  rapportée  ci-après  ;  Marie  de  la  Rochefoucaud  , 
alliée  à  Thibaut deLattic,  feigneur  de  Gabriac  ;  Françoife, 
mariée  à  Balthafar  feigneur  de  Chavagnac  ;  ifabelle-Ga- 
bnelle ,  dame  de  Combrondeen  partie,  mariée  1°.  h  Jean 
du  Quefnel  ,  feigneur  de  faint  Juft  :  2°.  à  Louis  de  faint 
Prieft  ;  Marguerite  ,  religieufe  aux  Chattes;  Anne-Marie  , 
abbettè  du  Paraclet  en  Champagne  après  fa  tante  ;  6c  Ca¬ 
therine  de  la  Rochefoucaud. 

XX.  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  leigneur 
de  Chaumont ,  de  Langheac  ,  de  faint  llpice ,  6cc.  dit  le 
baron  de  Langheac  ,  mourut  le  16.  Janvier  1652.  laittant 
de  Louife  de  la  Guiche  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bour- 
noncle ,  6c  de  Françoife  de  Lattic  ,  qu’il  avoit  époufée  en 
Mars  161  H  Jean,  qui  fuit  ;  llenri-Gajkn ,  comte  de  faint 
llpice  ;  Jean ,  feigneurde  Lattic,  qui  époufa  Jeanne  de  Pon- 
tault,  dont  des  enfans  ;  François,  comte  de  Langheac  ; 
Chriflophe  ,  feigneun  de  Bournoncie  ;  N.  mariée  à  N.  fei¬ 
gneur  de  Scverac;  6c  Marie  de  la  Rochefoucaud  ,  femme 
de  Pbilibert-Cbnjlopble  d’Apchier ,  feigneur  de  la  Garde. 
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XXI.  Jean  de  la  Rochefoucaud,  marquis  de  Lang¬ 
heac,  6cc.  époufa  Françoife-Marte  d’Urfé,  fille  d'Emma¬ 
nuel  marquis  d’Urfé  ,  6c  de  Marguerite  d’Alegre  ,  dont  il  a 
eu  Jean-Antoine,  qui  fuit  ;  Emmanuel ,  prêtre  de  l’Ora¬ 
toire  ;  François ,  comte  de  faint  llpice;  6c  trois  filles  reli- 
gieufes  à  Monbrifon ,  l’une  à  fainte  Claire,  l’autre  aux 
Urfulines,  6c  la  troifiéme  à  la  Vifitation. 

XXII.  Jean-Antoine  delà  Rochefoucaud,marquis  de 
Langheac ,  6cc. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  LORAC 
&  de  Gondras. 

XX.  Charles-Ignace  de  la  Rochefoucaud,  quatriè¬ 
me  fils  de  Jacques  ,  feigneur  de  Chaumont  ,  6c  de 
Françoife  dame  de  Langheac,  fut  feigneur  d’Omeyrac, 
6cc.  6c  époufa  en  Août  1624.  C laude-Guillelmine  du  Clu¬ 
zel  ,  fille  de  Louis  du  Cluzel ,  6c  d'Alix  de  Rofille,dame 
de  Lorac  ,  dont  il  eut  Gabrielle  de  la  Rochefoucaud , 
mariée  à  Claude  de  Fontanges  ,  feigneur  de  Velzic  en 
Auvergne;  Marie,  alliée  à  Pierre  de  Cordeboeuf ,  fei¬ 
gneur  de  Beauverger  ;  autre  Marie  ,  religieufe  à  fainte 
Marie  du  Pui  ;  Gabrielle ,  6c  Jeanne  ,  religieufes  à  faint 
Jofeph  deBrioude  ;  Louis,  qui  fuir  ;  6c  Louis- Antoine  de 
la  Rochefoucaud ,  comte  de  Gondras ,  à  caufede  Gabriel¬ 
le  des  Serpens  fa  femme  ,  fille  de  Claude  ,  comte  de  Gon¬ 
dras  ,  6c  d' Antoinette  de  Rochebaron ,  qu’il  époufa  en 
Avril  1d54.de  laquelle  il  a  eu  Charles-Ignace,  prieur  de  S. 
Hilaire  d’Omeyrac, 6c  chanoine  de  Mâcon  ;  Charles-Louis , 
comte  de  Magni ,  exemt  des  gardes  du  corps  du  roi, nom¬ 
mé  gouverneur  du  Pont-de-Veile  en  Janvier  1703;  Louis - 
Charles  ,  chevalier  de  Malte;  Jeanne-Louife  ,  Urfuline  à 
Ambers  ;  6c Jacqueline  de  la  Rochefoucaud  ,  religieufe  à 
Marcigni. 

XXI.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  comte  de  Lorac, 
époufa  Catherine  des  Serpens,  fille  de  Claude,  comte  de 
Gondras,  6c d’Antoinette  de  Rochebaron,  dont  il  a  eu 
Charles-Ignace,  qui  fuit; 

XXII.  Charles-Ignace  de  la  Rochefoucaud  ,  mar¬ 
quis  de  Rochebaron  ,  6c c.  époufa  Magdclaine  d’Efcou- 
bleau  ,  fille  de  Pierre  d’Efcoubleau  ,  feigneur  de  Suri  en 
Forez ,  6c  de  Marie-Chrétienne  de  Cremeaux  d’Entragues, 
dont  il  a  eu  des  enfans. 

BRANCHE  DES  BARONS  D’A  RL  ET 
&  des  comtes  de  Cousage. 

XX.  Henri  de  la  Rochefoucaud  ,  feptiéme  fils  de  Jac¬ 
ques  ,  baron  de  Chaumont  fur  Loire  ,  6c  de  Françoife  de 
Langheac,fut  baron  d’Arlet, 6c c,  6c  époufa  Claude-Françoi- 
fe  dePolignac,  fille  de  François,  feigneur  d’Auzon  /  6c 
d’Anne  deChazeron  ,  dont  il  eut 

XXI.  François  de  la  Rochefoucaud ,  comte  de  Cou- 
fage,6cc.  qui  époufa  Louife  de  faint  Martial,  fille  d 'Her¬ 
cule,  comte  de  Drugeac,  dont  il  a  eu  Henri ,  né  en  1655»; 
Louis  6c  Annet  de  la  Rochefoucaud. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MARgUIS 
de  Montendre  cW?  Surgeres. 

XVII.  Louis  delà  Rochefoucaud,  fils  puîné  de  Fran¬ 
çois  I.  du  nom  comte  de  la  Rochefoucaud,  6c  de  Barbe 
du  Bois  fa  fécondé  femme  ,  fut  feigneur  de  Montendre  , 
Montguyon,  Roittâc,  des  Salles  ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre 
du  roi.  11  époufa  en  Février  1  5  34.  Jacquette  de  Morte- 
mer,  fille  de  François,  feigneur  d’Ozillac  ,  6c  de  Françoife 
d’Aydie-Riberac,  dont  il  eut  Claude  ,  feigneur  de  Mon¬ 
tendre ,  mort  fans  pofterité;  François, qui  fuit;  Gaston, 
feigneur  de  Salles,  duquel  font  defeendus  les  feigneurs  de 
Salles  rapportez,  ci-après-, Louis ,  feigneur  de  Roittâc,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Roissac  rapportée  ci- 
après-, Claude,  mort  fans  alliance  ;  Louife,  morte  fans  allian¬ 
ce;  Françoife  ,  mariée  à  Alain  Baudouin,  feigneur  de  Fleü- 
rac  ;  6c  Louife  de  la  Rochefoucaud  ,  alliée  à  Jean  de  Mon- 
talembert ,  feigneur  de  Vaux. 

XVIII.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneurde 
Montguyon,  baron  de  Montendre  ,  6c c.  mourut  le  12. 
Janvier  1600. Il  avoit  époufé  en  1565.  Helene  Goulard, 
fille  unique  6c  heritiere  d’Edmond  Goulard  ,  feigneur  de 

Zz.%,  iij 


yÿo  ROC 

Marfai  6c  de  la  Bouliniere ,  lieutenant  de  roi  à  Niort ,  & 
de  Gujonne  du  Pui ,  dont  il  eut  Isaac  ,  qui  fuit  ;  Henri, , 
feigneur  de  Marfai,  tué  au  fiege  d’Amiens  en  1597;  autre 
Henri ,  feigneur  de  la  Bouliniere ,  auffi  tué  au  fiege  d’A¬ 
miens;  Judith, da™  de  Marfai  &  delà  Bouliniere,  mariée 
i°.  à  Antoine  du  Châtelet ,  feigneur  de  faint  Amand  6c  de 
Cirei  :  2°.  à  Lourde  faint  Georges,  feigneur  de  Loubigné  ; 
<Sc  Marie  de  la  Rochefoucaud  ,  femme  de  Jojîas  de  Bre- 
mont ,  feigneur  d’Ars6c  du  Châtelier. 

XIX.  Isaac  de  la  Rochefoucaud,  baron  de Monten- 
dre  ,  feigneur  de  Montguyon,  6cc.  époufa  le  2.  Août 

1600.  Hclene  de  Fonfeque  ,  fille  aînée  6c  heritiere  de 
Charles ,  baron  de  Surgeres,  6c  d'Efler  Chabot  de  fainte 
Foi,  dame  d’Agurré,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ; 
François ,  feigneur  de  Surgeres, qui  d’^WKePhilippier  de  la- 
ville'de  Coignac,  fa  femme,  eut  deux  filles  religieufes;  & 
Charles-François  de  la  Rochefoucaud, marquis  de  Surgeres , 
qui  époufa  en  1662.  Charlotte  de  la  Rochefoucaud  la  pa¬ 
rente,  fille  de  Benjamin  de  la  Rochefoucaud ,  baron  d’Eftif- 
fac  ,  6c  d’Anne  de  Villotreys,  dont  il  a  eu  François-Charles, 
marquis  de  Surgeres ,  qui  n’a  point  laiffé  d’enfans  de  Fran¬ 
çoife  Chabot-Jarnac  fa  femme  ;  6c  François  de  la  Roche¬ 
foucaud,  marquis  de  Surgeres.  Les  filles  du  baron  de  Mon- 
tendre  furent,  Marie  de  la  Rochefoucaud,  néele27.  Mai 

1601.  fécondé  femme  de  Gui  Chabot ,  comte  de  Jarnac  ; 
Lucie,  dame  d’honneur  de  Claire-Clemence  de  Maillé  , 
princdfe  de  Condé,  mariée  x°.à  Geofroi  de  Durfort-Duras, 
baron  de  Cufaguez  :  2°.  à  Ce  far  de  Coftentin  ,  feigneur  de 
Tourville,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du-prin- 
ce  de  Condé  ;  6c  Catherine  de  la  Rochefoucaud  ,  qui  épou¬ 
fa  i°.  Michel  Cheveri,  baron  de  la  Reoie  :  20.  PbilippeTo- 
lofani ,  feigneur  de  la  Seftiere  ,  doyen  des  confeiliers  du 
parlement  de  Bourdeaux. 

XX.  Charles  de  la  Rochefoucaud  de  Fonfeque,  mar¬ 
quis  de  Montendre,  fubftitué  au  nom  6c  armes  de  la  mai- 
fon  de  Fonfeque,  époufa  le  6.  Septembre  1633.  Renée 
Thevin,  fille  de  François  ,  feigneur  de  la  Durbeliere  , 
maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  6c  de  Marie  le  Franc, 
dont  il  eut  Louis-Charles, qui  fuit  ;  Helene  ;  Lucie  ,  ma¬ 
riée  à  N.  feigneur  de  Maniban  ;  6c  Marie  de  la  Rochefou¬ 
caud. 

XXI.  Louis-Charles  de  la  Rochefoucaud  de  Fonfe¬ 
que  ,  marquis  de  Montendre  ,  feigneur  de  Montguyon- 
d’Agurré ,  &c.  époufa  Anne  Pithou  ,  fille  de  Pierre  ,  fei¬ 
gneur  de  Luyeres ,  conleiller  au  parlement  de  Paris ,  6c  de 
Chrétienne  Loifel ,  morte  le  14.  Mai  1714.  dont  il  eut 
lfaac-Charles ,  comte  de  Montendre  ,  colonel  du  régi¬ 
ment  des  vaifleaux,  à  la  tête  duquel  il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Luzzara  le  15.  Août  1702  ;  François  ,  qui  a  embrafle 
le  parti  Proteftant  6c  a  époufé  le  2.  Mai  1710.  N.  fille 
d ’Er-echiel  baron  de  Spanheim ,  ambaffiadeur  du  roi  de 
Prude  en  Angleterre  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  Paul-Augufte- 
Gajlon  ,  colonel  du  régiment  de  Bearn  ,  qui  époufa  en 
Juillet  1709.  Anne-Marie-Louife  Chabot  ,  comteffie  de 
Jarnac,  fille  aînée  6c  heritiere  de  Gui-Henri  Chabot, 
comte  de  Jarnac  ,  6cc.  6c  de  Charlotte-Armande  de  Ro- 
han-Montbazon ,  à  caufe  de  laquelle  il  prit  la  qualité 
de  comte  de  Jarnac,  mort  fans  pofteriré  le  19.  Décem¬ 
bre  1714;  &  Helene-Françoife  de  la  Rochefoucaud  ,  reli¬ 
gieuse. 

XXII.  Louis  de  la  Rochefoucaud  de  Fonfeque,  mar¬ 
quis  de  Montendre  ,  fut  nommé  capitaine  de  vaideau  en 
1704.  &  époufa  le  10.  Septembre  1710.  Sufanne  d’Ar- 
•gouges,  fille  de  Florent  d’Argouges,  maître  des  requêtes 
de  l’hôtel  du  roi,  6c  deLouife  du  Vau. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SALLES . 

XVIII.  Gaston  de  la  Rochefoucaud ,  troifiéme  fils 
de  Louis ,  feigneur  de  Montendre ,  6c  de  Jacquette  de 
Mortemer,  fut  feigneur  de  Salles,  6cc.  &  époufa  Char¬ 
lotte  de  la  Rochefoucaud  fa  parente  ,  fille  d 'Antoine, 
feigneur  de  Chaumont,  6c  de  Cecile  de  Montmirail, 
dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit  ;  Jeanne-  Marie  ;  Eléo¬ 
nore-,  Fr  ançoife  ,  religieufes  à  Saintes;  Charlotte  ,  mor¬ 
te  jeune;  6c  Marie  ,  prieure  de  Montfort  ,  diocefe  de 
Meaux. 

XIX.  Jacques  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Sal¬ 
les  ,  6cc.  fut  pere  de  Charlotte  de  la  Rochefoucaud ,  dame 
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de  Salles ,  mariée  à  Alexandre  Galard-dé-Beam ,  comte 
deBraffiac. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RO  ISS  AC. 

XVIII.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  quatrième  fils  de 
Louis ,  feigneur  de  Montendre  ,  ôc  de  Jacquette  de  Morte- 
mer  ,  fut  feigneur  de  Roiflac  ,  &c.  6c  époufa  Jeanne  Bou¬ 
chard  d’Aubeterre, fille  de  Louis, feigneur  deS.Martin  delà 
Coudre, 6c  de  Jeanne  Hamon,dont  il  eut  Isaac,  qui  fuit  ; 
Charlotte,  morte  fans  alliance  ;  Judith  ,  mariée  à  Charles 
de  faint  Gelais ,  feigneur  de  Breillac  ;  6c  Charles  de  la  Ro¬ 
chefoucaud  ,  feigneur  des  Bernardieres,  qui  de  Claude  de 
Valée  fa  femme,  a  eu  Ifaac  ,  feigneur  des  Bernardieres  , 
mort  en  Catalogne  fans  alliance  ;  6c  Judith  de  la  Roche¬ 
foucaud,  mariée  i°.  à  Charles  PoufTart ,  feigneur  de  Li- 
gnieres  :  *6c  20.  à  Renaud  de  Pons ,  marquis  de  Thors. 
Elle  mourut  à  Utrecht  le  Mars  1723. 

XIX.  Isaac  delà  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Roiffiac, 
Marville ,  Janffiac ,  Chevalon,  6cc.  époufa  en  160^. Jean¬ 
ne  de  Pons ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  la  Café,  6c  de  Ju¬ 
dith  de  Montberon ,  dont  il  eut  Leonor  ,  qui  fuit;  Judith , 
mariée  i°.  à  Leon  Chefnel ,  feigneur  des  Reaux  :  20.  à 
Louis  d’Efcodeca ,  feigneur  de  Saufïignac  ;  Gabrielle  ,  al¬ 
liée  à  Jean  Beaupoil, feigneur  de  la  T our  de  Pa ttac\Claude  t 
femme  de  François  feigneur  d’Ages  ;  6c  Silvie  de  la  Roche¬ 
foucaud,  mariée  à  N.  de  Beauchamp  ,  feigneur  du  Breuil. 

XX.  Leonor  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de  Roiflac* 
du  Chaftelar,  6cc.  époufa  en  Septembre  1648.  Lidie  de 
Lanes ,  fille  de  Charles, marquis  de  la  Roche-Chalais ,  6c  de 
Françoife  Vigier,  dont  il  a  eu  Leonor,  feigneur  de  RoifTac , 
Marville,  &C;  Henriette,  mariée  à  Jean  de  faint  Gelais, 
feigneur  de  Monchaude  ;  6c  Lidie  de  la  Rochefoucaud ,  al¬ 
liée  à  Pons  de  Pons ,  comte  de  Roquefort. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VERTUEIL 
&  ^Barbezieux. 

XI.  Geofroi  de  la  Rochefoucaud  ,  fils  puiné  d’AiMÉ- 
Ri  IL  du  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud,  6c  de  D*i«- 
phine  de  la  Tour,  fucceda  à  fon  oncle,  chanoine  d’An- 
goulême  ,  en  la  feigneurie  de  Vertueil,  6c  époufa  Alix 
de  Melle,  dont  il  eut  Geofroi  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Vertueil  ;  Gui ,  auffi  feigneur  de  Vertueil  ;  6c  Aimerie  de  la 
Rochefoucaud. 

XII.  L’un  des  fils  de  Geofroi  I.  ci-deffus  nommn.  fut 
pere  de 

XIII.  Geofroi  de  la  Rochefoucaud ,  III.  du  nom  , 
feigneur  de  Vertueil ,  que  l’on  croit  avoir  époufé  Agnes  de 
Barbezieux  ,  fille  d ’lthier  feigneur  de  Barbezieux  ,  & 
d ’Ænor  de  Sulli ,  laquelle  devint  heritiere  de  fa  maifon. 
Ce  feigneur  vivoit  encore  en  1402.6c  eut  pour  enfans 
Raimond  feigneur  de  Vertueil,  mort  fans  pofterité  le  22. 
Juillet  1414.  Jean  ,  fenechal  de  Poitou  ,  auffi  mort  fans 
pofterité  ;  6c  Gui  ,  qui  fuit  ; 

XIV.  Gui  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Vertueil 
6c  de  Barbezieux,  fut  marié  trois  fois,  i°.  à  Roujîne  de 
Montaut,  fille  6c  heritiere  de  Raimond,  feigneur  de  Muci- 
dan,  de  Montendre  ,  de  Montguyon  ,  Sainte-Neomoye , 
6cc.  6c  de  Marguerite  d’Albrçt,  morte  en  1404:  2°.  à 
Marie  d’Ufaiges ,  dame  de  Nouans  6c  de  Courpoutrain  au 
Maine  :  30.  à  Jeanne  de  Rougemont ,  veuve  de  Guillaume 
Sanglier  ,  feigneur  de  Bizai  6c  de  Bournan.  Ses  enfans  du 
premier  lit  furent  Mondon  ,  mort  avant  fon  pere  ;  Jean  , 
qui  fuit  ;  6c  Françoife  de  la  Rochefoucaud  ,  mariée  i°.  à 
Gilbert  d’Appelvoifin  ,  feigneur  de  la  Guiroire  :  20.  à 
Renaud  Chabot,  feigneur  de  Jarnac.  Du  fécond  lit  vin¬ 
rent  Jean,  feigneur  de  la  Boiffiere,  mort  fans  pofterité  ;  6c 
Guillaume  ,  feigneur  de  Nouans ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Nouans  rapportée  ci-après.  Du  troifiéme 
lit  fortirent  Philippe  de  la  Rochefoucaud ,  mariée  à  Jean 
de  Mortemer  ,  feigneur  deCoué  ;  6c  Gui  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  feigneur  de  la  Faye  6c  de  Montendre  ,  fenéchal 
d’Angoumois  ,  qui  époufa  en  1456.  Guillemette  de  la  Ro¬ 
chefoucaud  fa  parente,  fille  puînée  d ’Aimar  feigneur  de 
Montbazon,  6c  de  Jeanne  de  Martreuil ,  6c  mourut  fans 
pofterité. 

XV.  Jean  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Barbe¬ 
zieux  ,  Vertueil ?  Blenac?  Mucidan ,  Montendre,  Mont- 
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guyon  ,  Roi  (Tac  ,  &c.  rendit  de  grands  ferVices  au  roi 
Charles  VIII.  dans  Tes  guerres  contre  les  Anglois.  Il  avoir 
époufé  Jeanne  Sanglier ,  dame  de  Château-Gui bert  8c  de 
l’Aruert ,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Bizai ,  &  de  Jean¬ 
ne  de  Rougemont  fa  belle-mere.  Elle  prit  une  fécondé 
alliance  vers  l’an  1446.  avec  Jean  feigneur  de  Hulfon. 
De  fon  premier  mariage  vinrent  Georges,  feigneur  de  Bar- 
bezieux,  Vertueil ,  Scc.  mort  fans  pofterité  le  10.  Avril 
1457  ;  François ,  mort  jeune  ;  &  Marguerite  de  la  Ro- 
chefoucaud  ,  dame  de  Barbezieux  ,  Vertueil,  Blenac  , 
Montendre ,  Montguyon  ,  8c'c.  mariée  i°.  à  Jean  fei¬ 
gneur  de  la  Rocheloucaud  fon  parent  :  20.  à  Hardouin  fei¬ 
gneur  de  Maillé. 

branche  des  seigneur  s  de  nouans 
&  de  Melleran. 

XV.  Guillaume  de  laRochefoucaud,  fécond  fils  de 
Guide  laRochefoucaud,  feigneur  de  Barbezieux  ,  «Scc. 
8c  de  Marie  d’Ufaiges ,  dame  de  Nouans ,  fa  fécondé  fem¬ 
me  ,  fut  feigneur  de  Nouans  &  de  Courpoutrain  ,  à  caufe 
de  fa  mere ,  8c  de  Melleran,  la  Bergerie ,  8c  du  Parc  d’Ar- 
chiac  ,  du  chef  de  Marguerite  de  Torlai  fa  femme  ,  fille 
unique  de  Guillaume  de  Torfai ,  feigneur  de  ces  terres,  & 
de  Jeanne  d’Archiac  ,  dont  il  eut  onze  enfans  ;  fçavoir  , 
Philippe  ,  qui  fuit  ;  François ,  mort  jeune  ;  Charles  ,  qui 
fe  rendit  Cordelier  à  Vertueil  ;  Guillaume,  quia  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Bayers  &  de  la  Bergerie  , 
rapportée  ci-après  ;  Philippe,  mariée  en  Janvier  1453.  à 
Charles  de  Melun  ,  feigneur  de  Normanville  &  de  Nan- 
touillet ,  grand-maître  de  France  ;  Guionne  ,  alliée  à  Jac¬ 
ques  duPleffis  ,  feigneur  delà  Bourgonniere  >  Egjptienne- 
Françoife  ;  &  Jeanne  ,  religieufes;  Jeanne,  mariée  à  Louis 
feigneur  du  Fouilloux  ;  Catherine,  alliée  i°.  à.  Jacques  de 
Mathefelon,  feigneur d’Antoigné  :  20.  à  Jean  de  Beau- 
manoir  ,  feigneur  de  Lavardin  ;  8c  Charlotte  de  la  Roche¬ 
foucauld  ,  femme  de  Jacques  de  la  Rochefacon  ,  feigneur 
de  Saveilles. 

"  XVI.  Philippe  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de 
Melleran , d’Aunac ,  de  Nouans,  &c.  mourut  avant  fon 
pere  ,  laiflant  de  Renée  de  Beauveau  fa  femme  ,  fille  de 
Pierre  feigneur  delà  BelFiere,  &  d'Anne  de  Fontenays, 
dame  du  Rivau  ,  Jacques  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur 
de  Melleran  ,  d’Aunac  &  de  Nouans ,  mort  fans  lailîer  de 
pofterité  de  Blanche  de  Montberonfa  femme,  fille  d’Eufta- 
che, vicomte  d’Aunai,  6c  de  Marguerite  d’^duert  ;  Jeanne  , 
mariée  en  149 1 .  à  François  de  Volvire  ,  feigneur  de  Ruf- 
fec,  morte  fans  enfans  ;  Marguerite ,  dame  d’Aunac,  alliée 
par  même  contrat  que  fa  loeur  ,  à  Charles  de  Volvire  ,  fei¬ 
gneur  de  Rais  ,  frere  puîné  du  feigneur  de  Ruffec  ;  8c  Jac- 
queline  de  la  Rochefoucaud,  mariée  a.  Jean  delà  Chambre, 
feigneur  de  Villeneuve-la-Comtelïç  ,  8c  de  Champagné- 
Moufon. 

BRANCHE  DES  S  EIGNEURS  DE  BATERS 
&  de  la  Bergerie. 

XVI.  Guillaume  de  la  Rochefoucaud ,  quatrième 
fils  de  Guillaume, feigneur  de  Nouans ,  8c  de  Margueri¬ 
te  de  Torfai,  fut  feigneur  de  la  Bergerie,  de  l’Arthu- 
fiere ,  du  Parc  d’Archiac ,  de  Bayers ,  &c.  vivoit  en 
1510.  &  laiflfa  de  Françoife  de  la  Haye  ,  dame  de  la  Fo- 
rêt-fainte-Vierge ,  fille  de  Nicolas  de  la  Haye,  feigneur 
de  la  Godeliniere  &  de  la  Forêt-fainte-Vierge  ,  8c  de 
Catherine  de  Rochefaton  ,  qu’il  avoit  époufée  avant 
1490.  8c  qui  vivoit  encore  en  1529.  un  feul  fils  ,  Rene’, 
qui  fuit  ; 

XVII.  Rene’  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de  Bayers , 
la  Bergerie ,  du  Parc  d’Archiac,  de  la  Forêt-fainte-Vierge, 
8c  de  la Rocheboureau,  mourut  en  1529.  laiflant  de  Mar¬ 
guerite  de  Linieres,  dame  de  Neuilli-le-Noble ,  fils  de  Jac¬ 
ques  deLinieres ,  baron  d’Airvault,  feigneur  de  Neuilli-le- 
Noble  &  de  Bergerefles,  8c  de  Renee  de  Caraleu,  qu’il 
avoit  époufée  en  Juillet  1516.  laquelle  fe  remaria  à  Eu- 
(lachede  Moufli ,  feigneur  du  Bois-Morand  ,  François, 
qui  fuit!  Rene’,  feigneur  de  Neuilli-le-Noble  ,  qui  a  fait 
la  branche  de  Neuilli-le-Noble  ,  rapportée  ci-après  ;  Jac¬ 
ques  .chevalier  de  Malte  ;  8c  Françoife  de  laRochefoucaud, 
mariée  en  Avril  1 541.  à  René feigneur  de  Préaux ,  échan-  ! 
Ion  du  duc  d’Orléans. 
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XVIII.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  baron  d’Air- 
vault,  feigneur  de  Bayers ,  la  Bergerie,  &c„  ne  vivoit 
plus  en  1571.  Il  avoit  époufé  en  Avril  1543.  Ifabelle  de 
Lancs,  fille  de  Clinet ,  feigneur  de  la  Rochebaladé  ,  dit  à 
preient  la  Rocheebalais ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit;  Pier¬ 
re  ,  qui  a  fait  la  branche  duV  arc  d’Archiac  ,  rapportée 
ci-après  ;  Jean  ,  feigneur  du  grand  8c  petit  Clufeau  &  de 
Lefpinai  ,qui  de Jeanne  de  Volvire,  fille  de  René ,feigneùp 
d  Aunac  ,  eSc  de  Jeanne  du  Coûtai ,  eut  pour  fille  unique 
ifabelle  de  la  Rochefoucaud,  mariée  à  Guépard  Frotier , 
feigneur  de  la  Mefleliere  &  de  Chamoufleau.  Les  autres 
enfans  du  feigneur  deBayers  furent  Magdelaine,  femme  do 
François-Herbert  feigneur  de  la  Forêt  ; Françoife  ,  alliée  à 
Godefroi-Gui  feigneur  du  Brueil  &  du  Pui-Robert  ;  Mar¬ 
guerite  ,  mariée  i°.  à  Jean  Jourdain  ,  feigneurde  Trafic- 
bofe  :  20.  à Matthieu  de  Brillac ,  feigneurdu  Boiftillier  & 
de  faint  Savin  ;  Marguerite  8c  ifabeau ,  mortes  fans  allian¬ 
ce  ;  &  Magdelaine  de-  la  Rochefoucaud  ,  mariée  en  Juin 
1585.  à  Louis  Bigot ,  feigneur  de  Briom 

XIX.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Bayers, 
la  Bergerie ,  de  la  Vallée  ,  de  Fournée  ,  Scc.  guidon  de  la- 
compagnie  des  gendarmes  du  feigneur  de  Pons  en  1  569. 
mourut  le24.Decembre  1608.  Il  avoit  époufé  en  Novem¬ 
bre  1  g 7 2 .  Angélique  Giliier, fille  de  Bonaventure,  feigneur 
de  Pui-Gareau  ,  baron  de  Marmande  ,  êc  Marie  Babou- 
la-Bourdaifiere  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  François  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  rf  Orbe’  &  deM  aumont, 
mentionnée  ci-après;  Jean  8c  Pierre,  morts  jeunes  ;  Bonne - 
Magdelaine  ;  Marguerite  ;  Jeanne  8c  Marie ,  dont  les  allian¬ 
ces  font  ignorées  ;  8c  R  né  de  la  Rochefoucaud,  feigneur 
de  Loumée  &  de  Baconnai ,  qui  de  Catherine  Laîné  ,  fille 
d'Helie,  feigneur  de  Fontguyon  ,  &  de  Beauchamp,  8c  de 
Marguerite  de  la  Cofte  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1 6 1  3.  eut 
pour  enfans  Louis  delà  Rochefoucaud ,  feigneur  de Lou- 
mée,  de  Baconnai,  deMefTemé,  &c.  lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevaux  légers  du  maréchal  de  la  Meiile- 
raye,  mort  en  1638.  fanslaiiTer  de  pofterité  d' Angélique 
de  la  Rochefoucaud-Bayers ,  fa  parente ,  qu’il avoit  épou- 
fée  en  164.6;  Sufanne  ,  mariée  en  Mai  1640.  a  Gabriel 
Gombault ,  feigneur  de  Champfleuri  ;  8c  Catherine  de  la 
Rochefoucaud,  religieufeà  Saintes. 

XX.  Louis  de  laRochefoucaud  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Bayers ,  la  Bergerie ,  Scc.  chevalier  de  Pordre  du  roi  * 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  fit  fon  teftament 
en  lé  21.  Il  avoit  époufé  en  Décembre  1594.  Sufanne  de 
Beaumont ,  dame  de  la  Motte-Fouquerem  ,  de  la  Jarrie  , 
du  Bois-de-Souzai  8c  de  la  Marainere  ,  fille  de  François 
feigneur  des  Dorides ,  &c.  &  de  Nicole  Châtaignier  ,  dont 
ileutLouis  III.  qui  fuit;  René,  chevalier  de  Malte;  Jean, 
mort  fans  alliance  ;  Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei¬ 
gneurs  du  Breuil,  mentionnée  ci-après  ;  François ,  prieur 
de  Crefle  8c  du  Breuil  ;  Angélique  ,  mariée  en  Septembre 
iéi  i.à  René  Acarie ,  feigneurdu  Bourdet  8c  de  Crazan- 
ne;  Nicole,  alliée  en  Janvier  1619.  à  Claude  Audouin* 
feigneur  de  Balan  ,  des  Brodes ,  <5tc;  Magdelaine  8c  Fran¬ 
çoife  ,  religieufes;  Gabrielle  8c  Sufanne  de  la  Rochefou¬ 
caud. 

XXI.  Louis  de  la  Rochefoucaud  III.  du  nom,  feigneur 
de  Bayers ,  la  Bergerie  ,  la  Jarrie  ,  Scc.  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  ,  meftredecamp  du  régiment  de  Pié¬ 
mont ,  époufa  en  Décembre  1  625.  Marie  Bouhier  ,  fille 
de  Robert,  feigneur  des  Granges,  maître  des  comptes  à 
Nantes,  8c  de  Marie  le  Mignot ,  dont  il  eut  Louis-An¬ 
toine  ,  qui  fuit  ;  François  ,  chevalier  de  Malte  ,  bailli  de 
la  Pvlorée  ,  commandeur  de  Fille-Bouchard  8c  de  Mau- 
leon  ,  mort  vers  l’an  1717  ;  Jean  ,  prieur  du  Vieil-Ruf- 
fec  8c  de  Salins ,  mort  en  169^  ;  François,  feigneur  de  la 
Vallée  ;  Jacques,  mort  en  1670;  Sufanne  ,  mariée  i°.  en 
Août  1640.  à  François  Flamant ,  feigneur  d.e  Mailloux , 
8c  de  Lugerac  :  20.  à  Jacques  d’Arlot ,  baion  de  la  Couffie- 
re;  Angélique,  alliée  i°.  en  Décembre  1646.  à  Louis  delà 
Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Loumée  &de  Baconnai  :  2°. 
à  Charles  de  Courbon,  comte  de  Blenac,  fénéchal  de 
Saintonge  ,  lieutenant  general  au  gouvernement  des 
ifles  de  l’amerique  ;  8c  Nicole  de  la  Rochefoucaud,  reli¬ 
gieufeà  Tuffon  en  Angoumois. 

XX;  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud  IV.  du 
nom,  marquis  de  Bayers,  feigneur  de  la  Bergerie,  la 
Jarrie  ,  8cc.  époufa  en  Octobre  1643.  Anne  Garnier, 
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■fille  de  Matthieu  Garnier ,  tréforier  des  parties  cafuelles , 
&  de  LouifeBezm  donc  il  a  eu  Louis-François,  feigneur  de 
îa  Bergerie,  aide  de  camp  du  comte  de  Roye ,  tué  à  la 
bataille  de  Seintzein  en  1 67 4;  Matthieu, qui  fuit  ;  Fran¬ 
çois,  dit  le  chevalier  de  Bayers,  lieutenant  de  vaifTeaü/tmort 
en  1691.  André-,  autre  François ,  capitaine  dans  le  régi¬ 
ment  d’Oleron  >  Marie-Anne,  alliée  en  Mars  1678.  à 
Jean-François-Marie-lfaac  de  la  Cropte  ,  feigneur  de  faint 
Abre  ,  5cc.,  gouverneur  de  Salces  ;  6c  Charlotte  de  la  Ro- 
chefoucaud  ,  religieufe  à  Pui-Berland  en  Poitou. 

XXIII.  Matthieu  de  la  Rochefoucaud  ,  marquis  de 
Bayers  &c.  colonel  du  régiment  d’Oleron  ,  mort  le  12. 
Juin  iyîi.avoitépouféle  io.OcStobre  1704 .Marie-Anne 
de  Turmenies,  fille  de  Jean  de  Turmenies,  baron  de 
Nointel  ,  garde  du  tréfor  royal ,  6c  de  Marie-Anne  le 
Bel ,  dont  des  enfans. 

BRANCHE  DES  S  E  I G  N  EU  RS  DU  BREUIL. 

XXI.  Jacques  de  la  Rochefoucaud  ,  quatrième  fils  de 
Louis  de  la  Rochefoucaud  II.  du  nom,  feigneurde  Bayers 
6c  de  Sufanne  de  Beaumont,  fut  feigneurdu  Breuil  ,6c 
époufa  Françoife  Rondeau,  fille  de Matburin,  feigneurde 
Beaumanoir”,  6c  de  Françoife  Garnier,  dont  il  eut  Ma- 
thurin  ,  qui  fuit  ;  Jean  6c  René  de  la  Rochefoucaud  ,  vi- 
vans  en  1667. 

XXII.  Mathurtn  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  du 
Breuil,  né  le  3.  Octobre  1638.  vivoit  en  1667. 

£  R  J  N  CH  E  DES  SEIGNEURS  D’ORBE’. 
&de  Ma  umon  t. 

XX.  François  de  la  Rochefoucaud ,  fécond  fils  de 
Louis  feigneur  de  Bayers ,  6c  d 'Angélique  Gillier  ,  fut 
feigneur  d’Orbé  ,  de  Châtenet  6cc.  6c  époufa  i°.  en  Mai 
1 607.  Bertrande  des  Aages ,  dame  de  Maumont ,  de  Ma- 
gnac  6c  de  Rouelle  ,  fille  de  F  aïhçoz*, feigneur  de  ces  mê¬ 
mes  lieux,  6c  de  Renée  des  Aages , dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit;  6c  Philippe  de  la  Rochefoucaud:  6c  20.  la  fille 
du  fieur  des  Reaux  ,  avocat  du  roi  à  Angoulême  ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  une  fille. 

XXI.  Pierre  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneurde  Mau¬ 
mont,  Maignac  6cc.  époufa  en  1636  ;  Catherine  de 
Chaumont ,  fille  d ’Aimeri ,  baron  de  Clufeau  ,  de  Bignei 
6cc ,6c  Françoife  de  Grenier  ,  dont  il  eut  François  II.  qui 
fuit;  Pierre,  feigneur  de  Maignac  ;  Jean-Baptijie  ,  mort  en 
Flandres  en  1 667;  Louife  6c  Angélique  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  religieufes  Benediéfinesà  Niort. 

XXII.  François  de  la  Rochefoucaud  II.  du  nom , 
feigneurde  Maumont ,  6cc.  époufa  en  Mars  1660.  Marie- 
Eleonore  Chefnel  ,  fille  de  Jofias ,  feigneur  des  Reaux , 
Saint-Maurice  ,  Château-Chênel  6cc.  6c  de  Marie  de  Po- 
lignac-Efcoyeux  ,  dont  il  a  eu  Marie-Eleonore  de  la  Roche¬ 
foucaud,  née  le  26.  Avril  1 675.  reçue  aux  dames  de  S. 
Cir  le  5.  Juin  1688. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  PARC 
d’A  RC  H  I  A  c. 

XIX.  Pierre  de  la  Rochefoucaud  ,  fécond  fils  de 
François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Bayers  &c. 
6c  d ’lfabelle  de  Lanes,  fut  feigneurdu  Parc  d’Archiac,  6c 
époufa  i°.  Catherine  Vigier  ,  dame  de  la  Rigaudière ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  en  Août  15  76.  BonneG  illier  , 
foeur  d’ Angélique  ,  femme  de  fon  frere  ,  fille  de  -Bon aven¬ 
ture,  feigneur  de  Puygarreau  ,  baron  de  Marmande  :  30. 
Magdelaine  du  Barri  ,  fille  de  Jean  du  Barri  ,  baron  de  la 
Renaudie  ,  6c  de  Guillemette  de  Louvain.  Ses  enfans  du 
fécond  lit  furent  François, qui  fuit;  6c  Pierre ,  mort  jeune. 
Du  troifiéme  lit  fortirent  Charles  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  la  Renaudie  &  de  Fontpastour  , 
mentionnée  ci-après  ;  Gedeon  feigneur  du  Breuil ,  qui  de 
Marie  Bouhier ,  dame  de  la  Chaufîetiere  ,  fa  femme  ,  eut 
pour  fille  unique  ifabeau ,  morte  jeune  ;  6c  Jeanne  de  la 
Rochefoucaud,  mariée  i°.  à  Charles  de  Bourgon  ,  fei¬ 
gneur  de  Cramois,de  la  Motte-de-Gain  6cc;2°.  aJean-Ca- 
Jîmir  d’Auquoi ,  feigneur  de  Couvrelles6c  de  S.  Trojan. 

XX.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneurdu  Parc 
d’Archiac  6c  de  la  lligaudiere  &c.  vivoit  en  15 99.6c 
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en  1  <5 1 2 .  Il  avoitépoufé  Ifabelle  Goumard  ,  fille  deRt?- 
bert  Goumard  ,  6c  de  Louife  Poufiart ,  dame  de  Pougné  & 
de  la  Sauifaye,  dont  il  eut  François  ,  mort  jeune  ;  Ge¬ 
deon  j  Louis,  qui  fervit  fous  le  duede  Rohan  ;  Marie, 
femme  de  François  Gua  ,  feigneur  de  la  Roche-Brufillet  ; 
Jeanne ,  mariée  à  François  Prévôt ,  feigneur  de  la  T ouche- 
Imbert  6c  de  la  Piagerie  ;  6c  Marguerite  de  la  Rochefou¬ 
caud.  1 

XXI.  Gedeon  delà  Rochefoucaud ,  feigneur  du  Parc 
d’Archiac,  la  Rigaudière  6cc. époufa  N.  Labbé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  RENAUDIE 
&de  Fontpastour 

XX.  Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  fils  de  Pierre  , 

feigneur  du  Parc  d’Archiac ,  6c  de  de  Barri  fa 

troifiéme  femme,  fut  feigneur  de  la  Renaudie  6cc. 6c 
époufa  en  juin  1  608.  Sarra  de  Veyrieres  ,  dame  de  Font- 
paltour  en  Aunis,  dont  il  eut  François, qui  fuit  ;  Caftmir ; 
ifabeau  ,  mariée  à  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur 
de  Fontrouet;  Marie  ,  femme  de  Charles  de  Villedon, 
feigneur  de  Mazilles;  6c  Françoife  de  la  Rochefoucaud  , 
alliée  à  N.  feigneur  de  faint  Hilaire-Montournoisen  bas 
Poitou. 

XXI.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Fontpaftour  6cc.  époufa  en  Août  1 641.  Marie  de  Beau- 
corps  ,  dont  il  eut  Charles-Casimir  qui  fuit  ; 

XXII.  Charles-Casimir  de  la  Rochefoucaud ,  fei¬ 
gneurde  Fontpaltour  6cc.  vivant  en  1669. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  NEUILLI-LE-NOBLE. 

XVIII.  Rene’  de  la  Rochefoucaud  ,  fécond  fils  de  Re- 
Ne’ ,  feigneurde  Bayers,  6c  de  Marguerite  de  Linieres  , 
dame  de  Neuilli-le-Noble  ,  eut  en  partage  la  terre  de 
Neuilli-le-Noble  ,  6c  époufa  Françoife  de  Chargé  ,  fille 
de  René,  feigneur  de  Ruau-Perfil,  de  Villiers  ,  6c  de  la 
Baudouainiere  ,  6c  de  Françoife  de  la  Jaille  ,  dont  il  eut 
Rene’  II.  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  du  Ruau-Perfil  ,  capi¬ 
taine  au  régiment  de  Tiercelin  ,  tué  au  fiege  de  Maille- 
zais  ;  Mat  burine,  morte  fans  alliance  ;  Charlotte,  mariée  à 
Adrien  de  Greflet ,  feigneur  de  Guémenier  ;  Marguerite  , 
alliée  à  Louis  Fumée  ,  feigneur  des  Fourneaux  ;  6c  Renée 
de  la  Rochefoucaud,  femme  de  Bonaventure  Gillier,  fei¬ 
gneur  de  Pois. 

XIX.  Rene’  de  la  Rochefoucaud  II.  du  nom,  feigneur 
de  Neuilli-le-Noble  ,  laRocheboureau  ,du  Ruau-Perfil  , 
Villiers ,  de  la  Broffe  6cc.  lieutenant  de  la  compagnie 
d’ordonnance  de  Louis  de  Rohan  ,  feigneur  de  Montba- 
zon  ,  époufa  i°.  Anne  de  Gillier,  fœur  de  la  femme  du 
feigneur  de  Bayers,  6c  de  Bonaventure  Gillier  ,  feigneur  de 
Poi  s  ,  6c  qui  étoit  fille  de  Bonaventure  Gillier  ,  feigneur 
de  Puygarreau ,  barop  de  Marmande  ,  6c  de  Marie  Ba- 
bou-la-Bourdaifiere  :  2 °.  Jeanne  de  Popincourt,  dont  il 
eut  René,  feigneur  de  la  Tour  de  Brouer  6c  de  la  Faye , 
mort  fans  pollerité  ;  6c  Marguerite  de  la  Rochefoucaud  , 
mariée  à  Louis  Broffin  ,  feigneur  de  Meré  6c  de  Sei- 
gnerolles.  Du  premier  lit  fortirent  ,  Louis ,  qui  fuit; 
Jacques,  chevalier  de  Malte,  où  il  fut  tué  en  duel; 
Alexandre,  gendarme  du  roi,  puis  aumônier  du  roi, 
archidiacre  du  cardinal  de  la  Rochefoucaud  en  fon 
évêché  deSenlis  ,  6c  prieur  de  Nanteuil  ;  Bonne  ,  mariée 
i°.  à  Bertrand  de  Bâillon,  feigneur  du  Bois--d’Ais  6c  de 
Mileran  :  i°.  à  Benjamin  de  Coué ,  feigneur  deBoitifrais  ; 
Florence ,  femme  de  Jacques  du  Cellier  ,  feigneur  du  Petit- 
Bois  en  Anjou;  Angélique,  alliée  en  1 599.  à  Louis  de 
Montberon  ,  feigneur  de  Souché  6c  de  Saint-Aignan  ,  qui 
eut  la  tête  tranchée  à  Paris  en  1 6 1  3.  pour  avoir  enlevé  la 
femme  du  juge  criminel  de  Nantes  ;  Anne  ,  mariée  à  Clau¬ 
de  Berruyer  ,  feigneur  de  Mareuil  en  Touraine  ;  6c  Efiher 
de  la  Rochefoucaud  ,  morte  fort  âgée  fans  alliance. 

XX.  Louis  de  la  Rochefoucaud, feigneur  de  Neuilli- 
le-Noble  6cc.  fervit  de  vice-amiral  en  l’armée  navale  de 
Bretagne,  contre  lesRochelois  en  1621.  6c  époufa  Aérien¬ 
ne  de  Montberon  ,  fille  d ’Hedlor  ,  baron  d’Avoir  ,  6c  de 
Radegonde  de  Noyelles  ,  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  eut 
Rene’ III.  qui  fuit;  Heéfor  ,  chevalier  de  Malce  ,  tué  en 
duel  ;  Jean  ,  feigneur  de  la  ÉrofTe  6c  du  Chaftelier  ,  mort 
fans  alliance  ;  Françoife  dcAnne  mortes  jeunes  ;  Marie  , 
alliée  à  Thomas  le  Syon,  feigneur  de  la  Grange  :  Efher  , 

mariée 
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hiariée  i°.  à  Antoine  d’Othon,  feigneur  de  la  Ligne  :  2°. 
à  Alexandre  Simon  ,  feigneur  de  la  Chambre  6c  de  la  Fleu- 
riais  ;  Charlotte  ,  femme  de  Claude  Broflin  ,  feigneur  de  la 
Cour-Rolland  ;  6c  René-Bertrand  de  la  Rochefoucaud , 
feigneur  de  la  Lande  ,  la  Chauviniere  ,  &  du  Puy-Barbé  , 
qui  de  Marguerite  Broiflafd ,  fille  de  François  ,  feigneur  de 
la  Tiorandiere,  6c  de  Blanche  Terrien  ,  eut  pour  fille 
unique  Marquife  de  la  Rochefoucaud,  mariée  à  Louis  de 
Cremilles ,  feigneur  de  Gratin. 

XXI.  Rene’  de  la  Rochefoucaud  III.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Neuüli-le-Noble  ,  de  la  Roche-du-Souché ,  de 
Saint- Aignan  6cc.  époufa  en  1626.  Angélique  de  Preville, 
fille  d'Antoine  /feigneur  de  Roche  ,  &  de  Chaftigniere ,  6c 
de  Catherine  Romgnol  :  20.  Françoife  de  la  Rochefou¬ 
caud  ,  fille  de  Cofme ,  feigneur  de  Moflai  ,  &  d ’Edtnonde  de 
Halte  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  première  lit 
furent  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Charles  ;  Joachim  ;  Jacques  ; 
Catherine ,  Urluline  à  Loches  ;  Agnès ,  religieufe  à  Rives 
près  de  la  Haye  en  Touraine;  Elifabeth  ,  mariée  en  1657; 
à  Charles  de  Vallon  d’Eftilli,  feigneur  de  Lecé;  6c  d'Ur- 
fuie  de  la  Rochefoucaud. 

XXII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  fei¬ 
gneur  de  Neuilli  -  le  -  Noble ,  lieutenant  au  régiment 
de  Piémont  ,  fut  blefle  6c  fait  prifonnier  au  fiege  de 
Valenciennes  le  dix-feptiéme  Août  1656.  Il  époula  Re¬ 
née  de  Sainte-Marthe ,  fille  de  Georges,  feigneur  de  Cha- 
renton ,  6c  de  Renée  Rogier  ,  dont  il  a  eu  Paul-Louis 
l’hermite,  qui  fuit  ;  6c  Charles  -  Jofeph  de  la  Rochefou¬ 
caud. 

XXIII.  Paul-Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Neuilli-le-Noble,  lieutenant ,  puis  capitaine  au  régiment 
du  Maine  en  1681.  Voyez.  Sainte-Marthe.  *  Le  P.  Anfel- 
me  ,  ht  (loir  e  des  grands  officiers  ,  &c. 

ROCHEFOUCAUD  (  François  de  la  )  cardinal  du 
titre  de  faint  Calixte  ,  évêque  de  Senlis ,  abbé  de  fainte 
Geneviève  du  Mont  à  Paris ,  6c  de  Tournus  ,  grand  au¬ 
mônier  de  France ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  6c 
foûdoyen  des  cardinaux,  né  le  8.  Décembre  1558.  étoic 
fils  de  Charles  de  la  Rochefoucaud ,  comte  deRandan, 
6c  de  Fulvie  Pic  delà  Mirandole.  Il  fut  élevé  par  le  roi 
Henri  III.  l’an  1585^  l’évêché  de  Clermont ,  qu’il  gou¬ 
verna  avec  beaucoup  de  pieté ,  jufqu’à  ce  que  le  roi  Louis 
XIII.  fouhaitant  dé  l’avoir  plusprèsde  fa  perfonne,  lui 
fit  quitter  cet  évêché  pour  celui  de -Senlis  l’an  1613. 
Avant  cela  le  pape  Paul  V.  lui  avoit  envoyé  le  chapeau 
de  cardinal  en  1 607.  Ce  cardinal  n’oublia  rien  pour  faire 
recevoir  le  concile  de  T  rente  en  France  ,  6c  pour  détruire 
l’herefie.  Il  travailla  auffi  beaucoup  pour  la  reforme  des 
ordres  de  faint  Auguftin  6c  de  faint  Benoît,  fe  dé¬ 
mit  de  l’évêché  deSenlis  en  1622.  6c  mourut  âgé  de  87. 
ans,  le  14.  Février  1645.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’é- 
glifede  fainte  Genevieve  ,  6c  fon  cœur  fut  porté  dans  l’é- 
glife  du  college  des  RR.  PP.  Jefuites.  Il  avoit  introduit  la 
régularité  dans  fon  abbaye  ,  de  laquelle  lesabbez  font  de¬ 
venus  éleétifs  par  fes  foins.  *  Le  P. delà  Moriniere',  en 
fa  vie.  Sammarth.  G  alita  Chrifi.  tom.  III.  pag.  1024. 
&  Jeq- 

ROCHEFOUCAUD  (  Alexandre  de  la  )  prieur  de 
faint  Martin  en  vallée  ,  frere  du  comte  de  Randan ,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  d’Ifloire ,  6c  de  François, évêque  de 
Clermont,  qui  a  été  depuis  cardinal  ,  s’engagea  très-mal 
à  propos  dans  les  fourberies  de  Marthe  Broffier,  préten¬ 
due  pofledée.  Flous  avons  dit  dans  l'article  de  cette  Marthe , 
que  le  parlement  de  Paris  l’ayant  fait  conduire  à  Romo- 
Tantin  par  le  prévôt,  défendit  à  fon  pere  de  la  Iaifler 
fortir  hors  du  lieu  fans  la  permiflion  du  juge.  Nonob¬ 
stant  cette  défenfe ,  le  pere  6c  la  fille  s’en  allèrent  avec 
notre  abbé  en  Auvergne ,  puis  à  Avignon.  Le  parlement 
de  Paris  eut  beau  ajourner  par  deux  fois  l’abbé  ,  6c  or¬ 
donner,  vû  fa  contumace,  la  faifie  du  revenu  de  fes  bé¬ 
néfices  ,  cette  troupe  ne  laifla  pas  de  gagner  pays ,  6c  d’al¬ 
ler  à  Rome  ,  s’imaginant ,  ,,  que  la  pofledée  joueroit 
„  mieux  fur  ce  grand  theatre ,  6c  qu’elle  trouveroit  plus 
„  de  crédulité  dans  le  lieu  ,  qui  eft  la  fource  de  la  croyan- 
„  ce.  Ce  font  les  termes  de  Mezerai.  L’evêque  de  Cler¬ 
mont  étoit  fi  fufpeét  d’avoir  infpiré  cette  équipée  à  fon 
frere,  qu’on  le  condamna  aufli  à  la  perte  de  fes  reve¬ 
nus  ecclefiaftiques.  Henri  IV.  bien  averti  des  mauvais 
defleins  que  l’on  couvoit  ià-deflus ,  donna  ordre  à  M.  de 
Tome  V. 
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Süleri  fon  ambaflàdeur ,  6c  au  cardinal  d’Oflat ,  d  evens 
terla  mine,  6c  de  prévenir  le  pape  ,  avant  que  cette 
troupe  de  comédiens  jouât  fes  pièces.  Ils  executerenc 
cet  ordre  foigneufement.  Et  d’ailleurs  le  cardinal  d’Of- 
lat  gagna  les  jefuites.  Il  fit  comprendre  au  pere  Sir- 
mond  ,  fecretaire  de  leur  general ,  après  lui  avoir  montré 
les  ordres  du  roi ,  qu’il  étoit  à  craindre  que  l’aétion  de 
cet  abbé  ne  fût  un  obllacle  au  rappel  des  pères  jefuites  ? 
a  caufe  que  tant  lui  que  l’évêque  de  Clermont  avoient 
étudié  chez  eux.  Il  lui  reprefenta  eniuite  la  témérité  de 
cet  attentat ,  6c  combien  on  feroit  de  tort  aux  intérêts  de 
1  eglife  ,  en  commettant  de  nouveau  les  cours  fouverai- 
nes  du  royaume  avec  le  pape.  Ces  raifons  firent  un  très- 
bon  effet.  L  abbe  de  faint  Martin,  à  Ion  arrivée  à  Ro¬ 
me,  fe  trouva  deftitué  des  principales  reflourcesfur  les¬ 
quelles  il  avoit  compté.  Les  jefuites  l’abandonnèrent ,  6s 
le  pape  qui  l’avoit  prévenu  ,  ne  fit  rien  qui  donnât  at¬ 
teinte  à  l’arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  la  prêtent 
due  démoniaque.  Ce  fut  à  l’abbé  à  recourir  aux  iuppli- 
cations  très-humbles',  tant  pour  lui  que  pour  Ion  frere* 
auprès  du  roi  Henri  IV.  ,,Peu  de  tems  après  il  tomba 
„  malade  ,  6c  mourut  de  chagrin  ,  à  ce  qu’on  difoit ,  d'ê- 
,,  tre  venu  de  fi  loinfe  faire  méprifer.  Marthe  6c  fon 
„  pere  délaiflez  de  tout  le  monde  ,  n’eurent  plus  d'au- 
„  très  refuges  que  les  hôpitaux.  c‘  Ce  font  encore  les 
termes  de  Mezerai  ,  dans  fon  abrégé  chronologique  fur 
l'an  159p.  Foycx.au/fiDeThou  ,  /.  123.  vers  le  commets 
cernent. 


ROCHEGUYON  (la)  bourg  de  France  avec  château, 
6c  titre  de  duché-pairie  ,  érigéeen  1663.  puis  en  167p. 
Ce  duché  eft  fituédansle  Vexin  François,  fur  la  Seine  ,  à 
trois  lieues  au-de/fous  de  Mantes.  Il  appartient  à  la  mai-* 
fon  de  la  Rochefoucaud. 


ROCHEGUYON  (  la  )  Rocheguyon  ,  ancienne 
maifon. 


I.  GUI  I.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon ,  vi- 
voit  en  1222.  6c  fut  pere  de  Jean,  qui  fuit  ; 

II.  Jean  feigneur  de  la  Rocheguyon,  vivoit  en  12 61. 
Il  époufa  en  1  242.  Marguerite  Clement ,  fille  de  Jean, 
maréchal  de  France  ,  dont  il  eut  Gui  II.  qui  fuit  ;  6:  félon 
quelques  auteurs,  Robert  de  la  Rocheguyon  ,  feigneur  de 
Vaux,  à  caufe  de  Jeanne  de  Fontenai  fa  femme.  11  fut 
pere  ou  ayeul  de  Marguerite  de  la  Rocheguyon  ,  dame 
de  Vaux  ,  mariée  à  Jean  de  Nefle  ,  feigneur  d’Offe- 
mont. 


III.  Gui  II.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon, 
vivoit  en  1  301.  On  le  croit  pere  de  Gui  III.  qui  fuie  ; 

IV.  Gui  III.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon  , 
vivoit  en  1325.  Il  eut  pour  enfans  Gui  IV.  qui  fuit: 
Guillaume ,  chanoine  de  Beauvais  ;  Colart ,  qui  étoit  more 
en  1  545  ;  Guillaume ,  chanoine  de  Rouen  ;  6c  Philippe  de 
la  Rocheguyon  ,  marquis  de  Bernicourt,  Beau  regard  , 
Chantemerle  ,  Francourt ,  6cc.  qui  époufa  Marguerite  de 
Laval ,  fille  de  Bouchard ,  feigneur  d’Attichi,  6c  de  Beatrix 
d’Erqueri,  dont  il  eut  Beatrix  de  la  Rocheguyon  ,  dame  de 
Vaux,  morte  fans  enfans  de  Pierre  feigneur  de  Tourne- 
bu  ;  Marie  ,  6c  Idoine,  mortes  fans  alliance  ,  lefquelles 
furent  empoilonnées  avec  leurmere,  à  la  fufeitation  du 
feigneur  de  Tournebu;  6c  Jeanne  de  la  Rocheguyon, 
dame  de  Vaux ,  6cc.  mariée  i°.  à  Jean  de  Chambli ,  dit  le 
Haze  :  20.  Gui  V.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon  , 
fon  coufin. 

V.  Gui  IV.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon  , 
6cc.  étoit  mort  en  1 373.  Il  époufa  en  1353.  Jeanne  Ber¬ 
trand  ,  vicomteflè  de  Roncheville  ,  fille  de  Robert ,  fei¬ 
gneur  de  Bricquebec ,  maréchal  de  France,  dont  il  euE 
Gui  V.qui  fuit  ;  6c  Jeanne  de  la  Rocheguyon  ,  mariée  à 
Matthieu  de  Trie ,  feigneur  de  Serifontaine. 

VI.  Gui  V.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon^ 
vicomte  de  Roncheville  ,  confeiller  6c  chambellan  du 
roi ,  fut  pourvû  de  la  charge  de  grand-panetier  de  France 
le  30.  Avril  1  3 p6.  6c  mourut  en  Novembre  1411.  Il 
époufa  avec  difpenfe  vers  l’an  1 377.  Jeanne  de  la  Roche¬ 
guyon,  dame  de  Vaux,  6cc.  facoufine,  veuve  de  Jean 
de  Chambli  6c  fille  de  Philippe  de  la  Rocheguyon  ,  fei¬ 
gneur  de  Bernicourt,  6cc.  6c  de  Marguerite  de  Laval,  donc 
il  eut  Gui  VI.  qui  fuie  J  Jacques  ;  Philippe  ;  6c  Guillemette 
de  la  Rocheguyon ,  mariée  à  Jean  Martel,  feigneur  de 
Bacqueville. 


A  a  a  A 
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VII.  Gui  VI.  du  nom  fire  de  la  Rocheguyon ,  R.on- 
cheville,  5cc.  confeiller  5c  chambellan  du  roi  ,  5c  du  dau¬ 
phin  ,  duc  de  Guienne  ,  mourut  à  la  bataille  d’Azin- 
court  en  1415-  Il  ayoit  époufé  Perretfe delà  Riviere ,  fille 
de  Jean ,  dit  Bureau ,  feigneur  de  la  Riviere,  premier 
chambellan  des  rois  Charles  V.  &  Charles  VI.  &  de  Mar¬ 
guerite  ,  dame  d’Auneau ,  laquelle  ayant  été  requjfe  en 
1418.  par  le  roi  d’Angleterre  de  lui  laire  ferment ,  aima 
mieux  perdre  tous  fes  biens  ,  que  de  manquer  à  la  fidelité 
qu’elle  devoir  à  fon  fouverain  :  elle  fut  depuis  première 
dame  d’honneur  de  la  reine  ,  5c  le  roi  lui  donna  en  144c. 
la  terre  de  faint  Maixant.  Elle  vivoit encore  en  1446. 
ayant  eu  pour  enfans  Gui  VII.  qui  luit  ;  Charles, vivoit  en 
14 16)  Marguerite  ,  alliée  en  1437.  à  Jean  de  Vergi,  fei¬ 
gneur  de  Fonvens  ;  5c  Catherine  de  la  Rocheguyon,  mor¬ 
te  fans  alliance. 

VIII.  Gui  VII.  du  nom  fire  de  la  Rocheguyon,  5cc. 
étoit  mort  en  14^0-  Il  avoit  epoufe  Catherine  1  urpin, fille 
de  Lancelot ,  feigneur  de  Cri  (Te  ,  5c  de  Denjfe  de  Mont- 
morenci,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie  dame  de  la 
Rocheguyon ,  5cc.  mariée  i°  à  Michel  ,  feigneur  d’Eftou- 
teville  :  20.  à  Bertin  de  Silli,  feigneur  de  Lonrai ,  duquel 
font  defcend'us  les  feigneursde  la  Rocheguyon,  de  la 
maifon  de  Sieli.  Fo^SILLI.  *  LeP.  Anfelme  ,hifi.des 
grands  officiers. 

ROCHELLE  (la)  ville  5c  port  de  merde  France,  dans 
le  pays  d’Aunis,  avec  évêché  fuffragant  de  Bourdeaux,  eft 
nommée  par  les  auteurs  Latins  Rupella  Santonuni ,  ou  Am¬ 
plement  Rupella.  Cette  ville  devint  confiderable  &  mar¬ 
chande  depuis  qu’on  commença  à  y  bâtir  quelques  mai- 
fons,  pour  s’y  oppofer  aux  defeentes  des  Normands.  Elle 
fut  foumife  à  l’Anglois  par  le  traité  de  Bretigni ,  contre  la 
volonté  de  fes  habitans  ;  mais  elle  retourna  lous  la  domi¬ 
nation  de  la  France.  Dans  le  XVI.  fiecle  les  habitans 
pervertis  par  les  Calviniftes,  livrèrent  leur  ville  en  1567. 
à  ceux  de  ce  parti,  pendant  les  guerres  civiles.  Henri  de 
France ,  duc  d’Anjou  ,  frere  du  roi  Charles  IX.  l’afliegea 
en  1573-  &  l’auroit  fans  doute  emportée ,  quoique  dé¬ 
fendue  par  le  brave  de  la  Noue ,  fi  les  ambaifadeurs  de  Po¬ 
logne,  qui  lui  apportoient une  couronne,  ne  lui  euffent 
fait  abandonner  cette  entrepnfe.  L’impunité  rendit  témé¬ 
raires  &  obftinez  les  Proteftans  de  France  ,  qui  triomphè¬ 
rent  depuis  dans  la  Rochelle  ,  où  ils  celebroient  la  plu¬ 
part  de  leurs  fynodes.  Mais  le  rétabliffement  de  la  reli¬ 
gion  Romaine  dans  le  Bearn  par  les  armes  du  roi  Louis  le 
jufle ,  5c  le  deffein  que  ce  monarque  avoit  de  foumettre 
entièrement  les  Calviniftes  ,  les  effraya  étrangement. 
Ils s’afTemblerent  en  1620.  à  la  Rochelle,  5c  fe  révoltè¬ 
rent  contre  leur  fouverain.  Après  avoir  été  battus  en 
1622.  ils  implorèrent  la  mifericorde  du  roi  ;  mais  étant 
retombez  dans  la  révolté  ,  ce  prince  par  les  confeils  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  affiegea  cette  ville  ;  &  ayant  fer¬ 
mé  le  port  par  une  digue,  obligea  les  rebelles  de  fe  ren¬ 
dre  le  29.  Oétobre  1628.  malgré  les  fecours  que  les  An- 
glois  avoient  tenté  d’yjetter.  La  Rochelle  avoit  été  dé¬ 
fendue  par  le  maire  de  cette  ville  ,  nommé  Guitton  ,  hom¬ 
me  courageux  ,  intrépide ,  &  de  grande  expérience ,  qui 
s’étoit  fignalé  en  divers  combats  fur  mer ,  dont  il  étoit 
forti  avec  avantage.  La  pofterité  parlera  avec  admira¬ 
tion  de  cette  digue  furprenante  ,  qui  caufa  la  perte  de  la 
Rochelle.  Pompée  Targon  avoit  fait  diverfes  machines 
5ceftacades,  qui  étoient  des  tonneaux  remplis  de  bois  5c 
de  terre  ,  pour  empêcher  les  vaiffeaux  ennemis  d’entrer 
dans  le  port  ;  mais  ces  ouvrages  ne  reuflirent  pas.  Clé¬ 
ment  Metezeau  ,  de  Dreux ,  depuis  architeéte  des  bâti- 
mensdu  roi,  &JeanTiriau,  maître  maffon  de  Paris, 
appellé  depuis  le  capitaine  Tiriau  ,  furent  les  véritables 
inventeurs  de  ce  grand  deffein  ,  qu’ils  commencèrent  le 
premier  Décembre  1617.  Cette  digue  avoit  747.  toifes 
de  longueur.  Après  la  réduction  de  la  Rochelle  ,  le  roi 
y  entra  le  jour  de  la  fête  de  la  Touffaints ,  y  rétablit  l’e¬ 
xercice  de  la  religion  Catholique ,  fit  détruire  les  fortifi¬ 
cations  de  la  ville,  5c  ôta  à  fes  habitans  des  privilèges 
dont  ils  avoient  abufé  pour  fe  porter  à  la  révolté.  En  rui¬ 
nant  les  fortifications  ,  on  conferva  quelques  tours  pour  la 
défenfe  du  pftrt.  L’avenue  de  ce  port  eft  un  bras  de  mer 
naturel  qui  s’acheve  dans  la  ville  ,  où  il  y  a  deux  tours 
bâties  autrefois  par  le  roi  Charles  V.  des  reftes  du  vieux 
château.  A  ces  tours  eft  attachée  une  chaîne  qui  ferme  le 
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port  la  nuit  lorfqu’on  la  hauffe.  L’efpace  d’entre  les  deux 
‘  tours  eft  de  fept  toifes ,  5c  les  vaiffeaux  de  deux  cens  ton¬ 
neaux  y  peuvent  entrer  avec  la  marée.  Après  la  prife  de 
la  Rochelle,  le  roi  Louis  XIII.  réfolut  d’y  établir  un 
évêque ,  pour  y  conferver  la  religion  ;  mais  ce  deffein  ne 
fut  exécuté  qu’après  fa  mort.  Le  roi  Louis  //?  Grand  obtint 
du  pape  Innocent  X.  que  le  fiege  epifcopal  de  Maillezais 
y  feroit  transféré  :  ce  qui  s’exécuta  en  1648.  Le  même 
monarque  a  fait  fortifier  la  Rochelle ,  5c  y  a  rétabli  un 
corps  de  ville.  Il  y  a  fenéchauffée,  prefidial ,  bureau  des 
finances ,  amirauté ,  hôtel  des  monnoyes ,  jurifdiétion  des 
traites ,  5c  jurifdiétion  confulaire.  Le  chapitre  de  la  ca¬ 
thédrale  eft  compofé  de  huit  dignitez  ;  fçavoir ,  le  doyen, 
letrefoner,  l’aumônier  ,  le  grand  archidiacre,  l’archi¬ 
diacre  de  Fontenai ,  le  chantre ,  le  fous-chantre ,  l’archi¬ 
diacre  de  Breffuir,  5c  de  vingt  chanoines.  Il  y  a  aufli 
un  college  des  Jefuites,  un  femjnairetenu  par  les  mêmes 
peres  ;  une  aggregation  de  medecine  ,  5c  une  école 
pour  l’anatomie  5c  la  botanique.  *  Confultez.  les  rela¬ 
tions  du  fiege  de  la  Rochelle.  De  Thou  ,  bifloire.  Spon- 
d e ,  in  annal.  Dupleix ,  hi/loire  de  France.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrtjl. 

R  OC  HE- PO  Z  AI  ,  cherchez.  CHATEI- 
GNIER. 

ROCHES  (  Catherine  des  )  de  Poitiers ,  eft  fouvent 
louée  dans  les  écrits  des  hommes  de  lettres  qui  vivoienc 
vers  l’an  1580.  5c  étoit  fille  de  N.  Fredonnoit ,  feigneur 
des  Roches ,  5c  de  Magdelaine  Neveu.  Cette  dame  ,  qui 
avoit  une  grande  connoiffance  des  langues  5c  des  feien- 
ces ,  y  éleva  fa  fille  ,  qui  fut  confiderée  aufti-bien  qu’elle , 
comme  une  des  mufes  de  la  France.  Elles  compoferenc 
divers  ouvrages  en  profe5c  en  vers.  La  maifon  de  ces  illu - 
Jlrcs  dames,  dit  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  étoit  à  Poitiers 
une  académie  d'honneur  ,  où  fe  trouvaient  tous  les  jours  ptu- 
Jîeurs  excellens  hommes  ,  ou  tous  ceux  quifaifoient  profejfiou 
des  belles  lettres  ,  étoient  reçus  avec  beaucoup  d’honneteté. 
Il  y  avoit  entre  lamere5c  la  fille  une  fi  parfaite  union, 
5c  une  amitié  fi  tendre  ,  qu’elles  difoient  qu’il  n’étoit  pas 
même  au  pouvoir  de  la  mort  de  les  féparer  l’une  de  l’au¬ 
tre.  Cette  tendreffe  fut  caufe  que  bien  que  divers  partis  de 
confideration  recherchaffent  en  mariage  Catherine  des  Ro¬ 
ches,  elle  ne  put  jamais  fe  refoudre  à  quitter  fa  mere.  Elles 
vécurent  ainfijufqu’en  1587.  que  lapeftequi  defoloit  la 
ville  de  Poitiers  attaqua  5c  emporta  en  un  même  jour  ces 
deux  perfonnes  d’un  mérité  fi  fingulier.*La  Croix  du  Mai¬ 
ne  ,  5c  du  Verdier  Vauprivas,  bibltot.  Franç.  Sainte-Mar¬ 
the,  inelog.  doél.  I.  3.  Hilarion  de  Cofte,  éloges  des  dames 
il  lu/l.  &c. 

ROCHESTER  ,  Roffa  Durobrus ,  Durobroua ,  Durobri- 
vis ,  ville  d’Angleterre  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Can- 
torberi ,  eft  dans  le  comté  de  Kent  vers  l’embouchure  de 
la  riviere  de  Medoai ,  dans  la  Tamife,  où  la  mer  a  un  re¬ 
flux  de  plus  de  deux  toifes. C’eft  ce  qui  rend  cette  ville  très- 
confiderable ,  5c  ce  qui  a  donné  lieu  d’y  pratiquer  un  port, 
qu’on  a  choifi  pour  y  faire  un  arfenal  de  mer ,  où  l’on  bâ¬ 
tit  tous  les  ans  divers  vaiffeaux  de  guerre.  Cette  ville  a  un 
bon  château ,  de  belles  rues,  5c  eft  habitée  par  de  riches 
marchands.  Son  églife  cathédrale  paroît  entre  les  autres 
édifices,  avec  deux  hautes  tours.  Saint  Auguftin ,  apô¬ 
tre  d’Angleterre  ,  établit  cette  églife  l’an  606.  5c  Jufte 
en  fut  le  premier  prélat.  On  paffe  à  Rochefter  un  pont, 
qu’on  confidere  comme  une  merveille  du  pays.  Il  eft 
extraordinairement  élevé  entre  deux  rochers  ,  5c  fer¬ 
mé  de  chaque  côté  d’une  baluftrade  de  fer,  à  hauteur 
d’appui.  *  Camden  ,  defeript.  Angl.  Dowin  ,  de  epife. 
Angl. 

ROCHE-SUR-YON  (la)  en  latin  Rupes  ad  ïonem , 
bourg  de  France  dans  le  bas  Poitou  ,  vers  Luçon  ,  avec 
titre  de  principauté  ,  eft  fitué  fur  la  petite  riviere  d’Yon 
qui  fe  joint  enfuite  avec  le  Lai.  Ifabelle  de  Beauveau, 
damedeChampigni ,  5c  delaRoche-fur-Yon  ,  porta  l’an 
1 454.  cette  terre  dans  la  maifon  de  Bourbon  par  fon  ma¬ 
riage  avec  Jean  de  Bourbon,  II.  du  nom,  comte  de  Vendô¬ 
me.  Louis  de  Bourbon,  leur  fécond  fils ,  fut  prince  de  la 
Roche-fur-Yon  5c  fit  la  fécondé  branche  de  Montpen- 
fier  :  ce  que  nous  avons  remarqué  fous  le  mot  de  BOUR¬ 
BON  ,  où  nous  parlons  des  princes  de  cette  branche ,  qui 
ont  porté  le  nom  de  la  Roche-fur-Yon, 
ROCOLES(Jean-Baptiftede)  chanoine  de  S.  Benoîc 


R  OD 

à  Paris ,  paffa  à  Geneve  en  1672.  où  il  fit  profefiion  du 
Calvinifme  ,  &  s’y  maria.  Il  fe  retira  en  1 675.  à  Berlin , 
où  on  lui  donna  la  qualité  d’hiftoriographe  de  l’éledteur 
de  Brandebourg  ;  mais  il  yrefta  peu  ,  étant  venu  l’année 
fuivanteà  Leyde  ;  &  de  là  il  rentra  en  France  pendant 
que  la  paix  fe  traitoit  à  Nimegue  en  1678.  detefta  fon 

apoftafie  fcandaleufe  ,  &  mourut  en . Il  eft  auteur  de  la 

continuation  de  la  defcription  du  monde  de  David  ,  qu’il 
augmenta  de  III.  volumes  in  fol.  de  divers  ouvrages  htfio- 
riques ,  entre  autres  d’une  introduttion  generale  de  l’hi¬ 
ftoire  en  trois  volumes  in  12.  imprimée  à  Paris  en  1664. 
&  1 672. dont  il  y  a  eu  d’autres  éditions.  *  Mm.  du  tems. 

ROCQUE  (S.  G.  delà)  gentilhomme  d^gnés  près 
de  Clermont  en  Beauvaifis ,  poète  François ,  vivant  lous 
Henri  IV.  adonné  en  1599.  8c  idoo.  un  recueil  de  fes 
poefies ,  divifé  en  fix  parties.  Les  fonnets  y  tiennent  le 
premier  rang.  *  Con fuites  M.  Baillet,  jugent,  des  fçav.fur 
les  poètes  modernes. 

ROCROI,  ville  de  France  en  Champagne,  fur  les 
frontières  du  Pays-Bas ,  eft  une  place  importante  8c  bien 
fortifiée.  Louis  de  Bourbon  duc  d’Enguien  ,  puis  prince 
deCondé  ,  y  gagna  le  19.  Mai  de  l’an  1643.  fix  jours 
après  la  mort  du  roi  Louis  XIII.  unecelebre  vidtoire  con¬ 
tre  les  Efpagnols.  Dom  François  de  Mello  ,  gouverneur 
du  Pays-Bas ,  s’étoit  promis  de  grands  progrez  ,  à  cau- 
fe  de  la  confternation  où  fe  trouvoit  la  France  ,  par  la 
maladie  ,  puis  par  la  mort  du  roi.  Il  affiegea  Rocroi ,  où 
le  duc  d’Enguien  le  défit ,  lui  prit  toute  fon  artillerie  & 
tout  fon  bagage  ,  &  plus  de  foixante  drapeaux.  Dom 
François  fauva  fa  vie  &  fa  liberté  par  la  fuite  ,  laifTant 
près  de  fept  mille  morts  fur  la  place  ,  &  prefqu’autant 
de  prifonniers.  Le  comte  de  Fuentes  l’un  des  generaux 
Efpagnols ,  y  fut  tué  dans  une  chaife  ;  d’où  il  donnoit 
fes  ordres  pour  le  combat,  parce  qu’il  avoit  la- goûte.  Cet 
avantage  fut  fuivi  de  la  prife  de  Maubcuge ,  de  Barle- 
mont ,  d’Aimeric  &  de  Binch  ,  que  le  duc  d’Enguien  en¬ 
leva.  Thionville  fe  rendit  le  10.  Août,  après  un  fiege 
de  2  2. jours. 

RODA ,  RHODA ,  petite  ville  ou  bourg  d’Efpagne 
dans  la  Catalogne  ,  fur  le  Ter ,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  Wich  ,  vers  le  nord.  On  prend  communément  Roda 
pour  l’ancienne  Bue  al  a  ,  petite  ville  des  Aufetans.  *  Bau- 
drand  ,  dtcl.geogr. 

RODAS, ,  c’eft  la  place  la  plus  forte  d’Afie.  Elle  eft 
fituée  fur  une  montagne,  défendue  de  fix  baftions ,  envi¬ 
ronnez  de  trois  foflez  pleins  d’eau  ,  &  où  il  y  a  de  bon 
poilïon,  8c  garnie  de  vingt  fix  pièces  de  canon.  On  ne 
peut  grimper  au  haut  de  cette  montagne  que  par  un  en¬ 
droit.  Ce  font  par  tout  ailleurs  des  précipices  couverts  de 
grands  arbres  ;  au  lommet  il  y  a  une  plaine  fertile ,  où 
il  y  a  vingt  fources  d’eau ,  &  qui  produit  du  ris  8c  du 
blé.  Elle  a  de  tour  un  mille  8c  demi.  Cette  forte  place  ap¬ 
partient  au  Raja  de  Somelpour  ;  mais  Aureng-Zeb  l’ache¬ 
ta  de  lui  partrahifon  ,  8c  y  mit  huit  cens  hommes  pour  la 
garder.  Elle  eft  à  1 9 1 .  lieues  d’Agra  ,  vers  le  levant ,  &à 
go.  de  Somelpour,  vers  l’occident.  *  Tavernier ,  voyages, 
part.  II. 

RODEILLE  ou  RODELLE  (Pierre)  Jefuite ,  a  donné 
une  édition  d’Horace  ,  imprimée  à  Touloufe'en  1683. 
avec  une  paraphrafe  en  profe  avec  des  notes.  Il  a  purgé 
ce  poète  de  fes  faletez  :  mais  de  telle  forte ,  dit  un  autenr  , 
qu’il  a  fait  grâce  aux  moins  groffieres.  Ce  qu’il  y  a  de  bon 
dans  cet  ouvrage,  c’eft  que  lepere  Rodeille  a  marqué  le 
tems  auquel  il  a  cru  que  les  odes  ,  les  fatires  8c  les  épîtres 
avoient  été  écrites  :  ce  qui  contribua  beaucoup  à  éclaircir 
le  fens  d’un  auteur ,  8c  à  en  découvrir  les  finelfes.  Il  a  mis 
au  commencement  de  l’ouvrage  un  abrégé  chronologique 
de  l’hiftoire  Romaine  ,  depuis  l’an  de  Rome  7 1  o.qui  étoit 
le  19.  d’Augufte  ,  8c  le  2  1 .  d’Horace.  Rodeille  avoit  don¬ 
né  en  1680.  les  épigrammes  de  Martial  avec  des  notes,  en 
y  retranchant  les  principales  obfcenités.  *  Nouvelle  de  la 
Hep.  des  lettres  en  Octobre  1684.  &  en  Décembre  de  la  même 
année.Ba\Wet,jugemens  desfçavans  fur  les  critiques  grammair. 
RODEMBOURG ,  cherchez.  ARDEMBOURG. 

RODER  IC  ,  dernier  roi  des  Vifigots  en  Efpagne  , 
étant  fécondé  par  fon  frere  Coda  ,  attaqua  le  roi  Vitiza  ; 
&  lui  ayant  fait  crever  les  yeux  ,  il  fe  rendit  maître  du 
royaume  en  710.  Pendant  qu’il  gouvernoit  avec  vio¬ 
lence  ,  les  deux  fils  de  Vitiza,  accompagnez  du  comte  Ju- 
Tome  V. 
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lien,  dont  il  avoit  violé  la  fille ,  follicitoient  les  Maures 
d’Afrique  à  fe  jetter  fur  les  terres  de  Roderic.  En  71 3.  ce 
malheureux  roi  perdit  la  couronne  8c  la  vie  ,  dans  une 
bataille  que  les  Infidèles  gagnèrent  le  3.  Septembre  l’an 
94.  de  l’hegire  ,  <Scle751.de  l’ere  d’Efpagne. *  Ifidore, 
in  chron.  Roderic.  Mariana.  Vafæus,  8cc. 

RODERIC  XIMENES  ,  archevêque  de  Tolede 
cherchez.  XIMENES. 

RODERIC  I.  roi  du  pays  de  Gales  en  Angleterre  , 
étoit  fils  d’iDWAiio  ,  fils  de  Cadwallader  ,  dernier 
roi  des  Bretons ,  &  premier  roi  de  Gales.  11  vivoit  dans 
le  VIII.  fiecle.  *  Hifi.  d’Angl. 

RODERIC  II.  roi  du  pays  de  Gales  en  Angleterre^1 
fumommé  le  Grand  ,  fucceda  à  fon  pere  Mervin  en 
843.  Quoique  fon  royaume  fût  déjà  fort  petit  ,  il  le  par¬ 
tagea  pourtant  entre  fes  fils.  Il  donna  à  Amarand  l’aîné  , 
le  Nord-Gales  ;  à  Cadal  fon  fécond  fils ,  le  Sud  Gales  ,  & 
le  pays  appellé  Powfland  à  Mervin ,  le  cadet  des  trois  :  avec 
cette  précaution  ,  que  les  deux  plus  jeunes  fils  tiendroienc 
leurs  états  à  foi  &  hommage  du  roi  du  Nord-Gales ,  &  en 
reconnoîtroient  la  fouveraineté  comme  hommes  liges. 
Mais  malgré  cette  précaution  ,  Roderic  commit  une  gran¬ 
de  faute  de  politique  en  démembrant  ainfi  fes  états  dans  un 
tems  où  tous  les  autres  royaumes  des  Saxons  étoient  ré¬ 
duits  fous  la  domination  d’un  leul.  Car  par  ce  moyen  fes 
états  étoient  tellement  affoiblis  ,  qu’ils  fourniflbient  une 
belle  occafion  à  fes  voifins  de  s’en  emparer  :  au  lieu  qu’ils 
auraient  pû  fe  maintenir ,  s’ils  n’euffent  dépendu  que  d’un 
chef  :  de  même  que  le  royaume  d’Ecofîe  fe  maintint  con¬ 
tre  celui  d’Angleterre.  Mais  Roderic  ne  penfa  pas  à  tout 
cela  ,  non  plus  que  fes  fucceiïeurs  ,  qui  firent  la  même 
faute.  *  Hifi.  d’Angl. 

RODERIC  SANCHE  D’AREVAL  ,  Efpagnol ,  do- 
dteur  en  droit ,  de  Salamanque  ,  évêque  de  Palenza ,  puis 
de  Calahorra  ,  florifloit  vers  l’an  1470.  Il  a  compofé  ,  ou¬ 
tre  l’hiftoire  d’Efpagne  ,  divifée  en  quatre  livres  ,  jufqo’à 
l’an  1469.  imprimée  à  Francfort  en  1603.  &  dans  l’Efpa- 
gne  illuftrée  ,  un  ouvrage  partagé  en  deux  livres ,  intitu¬ 
lé  le  Miroir  delà  vie  humaine  ,  imprimé  à  Rome  en  146  8. 
à  Paris  en  1475.  8c  à  Befançon  en  1488.  Dans  le  pre¬ 
mier  livre  il  traite  de  toutes  les  conditions  des  gens  du 
monde  ;  8c  dans  le  fécond ,  de  l’état  8c  de  la  vie  fpirituel- 
le ,  ecclefiaftique  &  reguliere  :  il  eft  dédié  à  Paul  II.  8c  eft 
plus  moral  que  fpirituel.  Thomaffini  nous  apprend  qu’il 
y  a  à  Padoue  trois  traitez  manufcrits  de  cet  auteur  ;  l’un 
de  l’appel  du  jugement  du  pape  ;  l’autre  des  conciles  ge¬ 
neraux  ;  &  le  troifiéme  des  remedes  de  l’églife  Militante  , 
affligée  par  les  Turcs.*  Vafæus ,  in  hifi.  chron.  cap.  4.  Vof- 
fius ,  de  hifi.  Latin.  M.  Du  Pin  ,biblioth.  des  aut.  ecclejîaft . 
du  XV.  Jîecle. 

RODERIC  DE  SAINTE  CROIX,  Portugais  ,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  des  hermites  de  faint  Auguftin  ,  illuftre 
par  fa  pieté  8c  par  fa  fcience ,  fous  le  régné  d’Emmanuel 
roi  de  Portugal ,  enfeigna  à  Lifbonne  la  philofophie  8c  la 
théologie  avec  réputation.  Il  a  fait  des  commentaires  fur 
Ariftote  ,  &  fur  le  Maître  des  Sentences.  *  Bibl.  Hifp. 

RODES  ,  cherchez.  RHODES. 

RODEZ  ,  Rutenœ  &  Sogodum  Rutenorum,v ille  de  Fran¬ 
ce  ,  fur  une  colline  entourée  de  montagnes  ,  entre  l’A- 
veirou  8c  un  ruififeau  qui  s’y  jette  ,  eft  capitale  de  Rouer- 
gue  ,  avec  évêché  fuffragant  d’Albi  ,  8c  auparavant  de 
Bourges.  Elle  eft  très-ancienne  ,  &  eft  beaucoup  déchûe 
de  fon  ancienne  fplendeur ,  pour  avoir  été  fouvent  ruinée 
par  les  Goths ,  les  Sarafins  &  par  les  François.  Outre  fon 
églife  cathédrale  de  Notre-Dame  *  elle  en  a  plufieurs  au¬ 
tres.  Le  plus  ancien  évêque  de  Rodez  eft  faint  Amand  , 
dont  les  fucceffeurs  prennent  aujourd’hui  le  titre  de  com¬ 
tes  ,  &  font  feigneurs  de  la  cité.  Le  chapitre  de  la  cathé¬ 
drale  eft  compofé  de  quatre  archidiacres  ,  d’un  ouvrier  , 
d’un  facriftain  ,d’un  chantre  8c  de  dix-huit  chanoines.  Il 
y  a  auffl  un  préfidial  ,  démembré  en  1635.  de  celui  d« 
Villefranche  ,  qui  a  fes  appellations  au  parlement  de  Tou- 
loufe  ;  une  élediion  de  la  généralité  de  Montauban  ;  un 
college  de  Jefuites  ,  &  diverfes  maifons  religieufes.  Gré¬ 
goire  de  Tours  a  écrit  la  vie  de  faint  Quintien  ,  évêque  de 
Rodez  ,  que  les  Goths  chafflerent  de  fon  fiege  ,  &  qui  fc 
trouva  au  concile  d’Agde  en  506.  8c  au  premier  d’Or- 
leans ,  l’an  5  1 1.  Saint  Dalmace  lui  fucceda  ;  6c  ce  fut  de 
fon  tems  que  Sigebert ,  roi  d’Auftrafie  ,  fonda  un  évêché 
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dans  un  bourg  de  Rouergue  ,  que  les  auteurs  nomment 
diverfement ,  Arjïtmn ,  Harijidum  8c  Arijiftentium  viens  , 
qui  pouvoit  être  Ariat ,  fur  les  frontières  de  la  province 
d’Aire  dans  les  montagnes ,  ou  Arfat.  Deohaireen  fut  le 
premier  évêque  ,  &  fut  fuivi  de  Munderic.  Flodoard  par¬ 
le  d’un  autre  de  fes  évêques  ,  qui  fe  trouva  au  concile  de 
Reims  en  625.  Dans  la  fuite  ,  quinze  paroiffes  ,  qui  for- 
moient  cet  évêché ,  furent  réunies  à  celui  de  Rodez.  Le  P. 
Thomas  d’Aquin  de  faine  Jofeph  a  affez  bien  développé 
ces  faits  dans  une  differtation  particulière. 

Rodez  a  auffi  eu  fes  comtes ,  de  la  maifon  de  Carlat  , 
qui  poffedoient  une  partie  de  la  ville  dite  le  Bourg  ,  pen¬ 
dant  que  les  évêques  poffedoient  l’autre  ,  dite  la  Cité.  Ce 
comté  avoit  été  dans  la  maifon  des  comtes  de  Touloufe  ; 
mais  Alfonfe  I.  voulant  fe  croifer  pour  le  voyage  d’Qu- 
tremer  ,1e  vendit  en  1 14.7.  à  Richard  ,  fils  de  Raimond 
vicomte  de  Carlat.  Richard  eut  pour  fils  Hugues  I.  com¬ 
te  de  Rodez,  quilaiffa  Hugues  II;  8c  Henri  I.  en  1251. 
Celui-ci  fut  pere  d’HuGUES  III.  comte  de  Rodez ,  qui  prit 
alliance  avec  ïfabeau  de  Roquefeuil ,  &  qui  eut  Henri 

II.  marié  i°.  à  marquife  de  Baux  ,  morte  fans  enfans  : 
2°.  à  Marguerite  de  Cominges  ,  dont  il  n’eut  que  quatre 
filles  ;  ïfabeau  de  Rodez ,  vicomteffe  de  Carlat ,  femme 
de  Geofroi  fire  de  Pons  ;  Beatrix  ,  mariée  en  1 2 95.  à  Ber¬ 
trand  de  la  Tour  VI.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tour  ;  Val- 
purge  ,  alliée  à  Gafion  d’Armagnac  ,  comte  de  Fefenfaguet, 
8c  Cecile  comteffe  de  Rodez ,  femmede  Bernard  VI.  comte 
d’Armagnac.  Le  comté  de  Rodez  fut  ainfi  uni  à  celui  d’Ar¬ 
magnac  ;  car  c’étoit  une  des  conventions  du  contrat  de 
mariage  de  Cecile.  ïfabeau  ,  fa  fœuraînée  ,  qui  le  lui  vou¬ 
lut  dilputer,  fut  déboutée  par  arrêt  de  l’an  1312.  &  le 
comte  &  la  comteffe  d’Armagnac  furent  en  même-tems 
reçus  à  l’hommage.  Jean  I.  comte  d’Armagnac  ,  leur  fils, 
obtint  du  roi  Charles  V.  en  1 373.  les  quatre  châtellenies 
de  Rouergue  ,  pour  être  unies  au  comté  de  Rodez  ;  Iça- 
voir ,  faint  Geniez ,  la  Roquevalfergue  ,  Caffagnes  deBe- 
gommez  &  la  Goile.  Les  biens  de  la  maifon  d’Armagnac 
entrèrent  depuis  dans  celle  d’Albret  ;  8c  le  roi  Henri  IV. 
unit  au  domaine  de  la  couronne  le  comté  de  Rodez ,  com¬ 
me  patrimoine  de  la  maifon  d’Armagnac.  *  Cæfar ,  /.  1. 
de  bello  Gall.  Strabon  ,  l.  4.  Grégoire  de  Tours ,  l.  5.  c.  5. 
&  47.  Flodoard ,  bifi.  Remef.  Thomas  d’Aquin  de  faint 
Jofeph ,  dijfert.  de  epife.  Arijit.  Catel ,  bijloire  des  comtes 
de  Touloufe,  &  mem.  de  Lang.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Sam- 
marth.  Gall.  Cbr'tfi.  &c. 

RODIER  (  Pierre)  chancelier  de  France  ,  8c  évêque 
de  Carcaffone ,  gentilhomme  d’Auvergne  ,  fut  chanoine 
de  faint  Martial  de  Limoges  en  1 3  1 9.  de  commis  avec 
Pierre  de  Galart ,  maître  des  arbalétriers,  pour  fomrner 
plufieurs  villes  de  Flandres  d’accomplir  le  traité  de  paix  , 
8c  ajourner  le  comte  de  Flandres.  Il  étoit  clerc  du  roi  en 
1320.  qu’il  fut  envoyé  en  Avignon  avec  le  feigneur  de 
Sulli ,  8c  eut  auffi  commiffion  pour  travailler  aux  limites 
des  villes  de  Lille  ,  de  Douai  8c  de  Bethune  ,  étant  alors 
chancelier  de  Charles  de  France  ,  comte  de  la  Marche ,  le¬ 
quel  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  le  fit  fon  chancelier  , 
lui  donnant  les fceaux  en  Janvier  1321.  qu’il  garda  juf- 
qu’au  19.  Novembre  1323.  qu’il  les  rendit  ,  ayant  été 
pourvu  de  l’évêché  de  Carcaffone. 

RODIGINUS  (  Cœlius  )  cherchez.  R  H  O  D I G I- 
NUS. 

RODINGTON  (  Jean  )  félon  Willot  ,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Benoît  ,  ou  plutôt ,  félon  d’autres  ,  de  S. 
François ,  né  à  Lincoln  en  Angleterre  :  fit  fa  philofo- 
phie  8c  fa  théologie  à  Oxfort ,  &.  vint  enfuite  à  Paris  pour 
fe  perfectionner  dans  ces  fciences.  Enfuite  il  retourna  en 
Angleterre ,  où  il  fut  pendant  quelques  années  provincial 
de  fon  ordre.  Il  mourut  à  Bedfort  l’an  1348.  fous  Edouard 

III.  roi  d’Angleterre  après  avoir  compofé  plufieurs  ou¬ 
vrages  ,  qui  ont  pour  titre  :  Super  Magiftri  Sententiarum 
lib.  IV.  determïnationes  théologie  £  ;  Qu&ftiones  difputau  > 
Oiufliones  ordinaria  >  Qiuftiones  extraordinaria  ;  Ouodli- 
beta  majora  ;  Ouodlibeta  minora  ;  Replicationes  fcbolajhca , 
&c.  *  Pitfeus  ,  de  illuft.  Angl.fcript. 

RODOALD  ou  CHRODOALDE  ,  roi  des  Lom¬ 
bards  ,  fucceda  à  fon  pere  Rhotaris  en  653.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu’il  époula  Gondoberge  ;  mais  il  y  a  peu 
d’apparence  ,  puifqu’clle  a  été  femme  de  fon  pere  Rotha- 
ris.  Rodoald  lut  tué  par  un  Lombard  ,  de  la  femme  du- 
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quel  il  avoit  abufé  ,  en  657.  *  Paul  Diacre  ,  de  Gef. 

Long. 

RODOGUNE  ouRHODOGUNE  ,  fille  de  Phraa - 
tes  roidesParthes  ,  fut  mariée  à  Demetrius  N icanor  ,  roi 
de  Syrie  ,  que  Phraates  tenoitprifonnier  :  ce  qui  caufa  de 
grands  malheurs ,  par  la  jaloufie  de  Cleopatre ,  autre  fem¬ 
me  de  ce  prince.  Il  y  a  eu  d’autres  princeffes  de  ce  nom.  * 
Appien.  Juftin. 

RODOLOVIC  (  Nicolas  )  cardinal  ,  archevêque  de 
Chieti ,  originaire  de  Ragufe  ,  étant  fecretaire  de  la  con¬ 
grégation  des  évêques  &  réguliers  ,  fut  nommé  cardinal 
par  le  paræ  Innocent  XII.  le  14.  Novembre  1699. 
Il  mourut  cl’apoplexie  à  Rome  le  28.  Octobre  1702. 
âgé  de  78.  ans  ,  8c  y  fut  inhumé  en  l’églife  de  laine 
Marcel. 

RODOLPHE  I.  de  ce  nom  ,  empereur  ,  étoit  comte 
de  Hapfbourg  ,  château  entre  Bâle  &  Zurich  ,  dans  l’Ar- 
gow,  lorfqu’il  fut  élû  empereur  à  Francfort  le  dernier 
jour  de  Septembre  1273.  Cette  élévation  à  laquelle  il 
ne  s’attendoit  pas ,  fut  ,  dit-on  ,  la  récompenfe  de  fon 
extrême  pieté.  Un  jour  étant  à  la  campagne  avec  un  va¬ 
let  ,  il  rencontra  dans  un  pays  très-fâcheux  un  curé  à 
pied  ,  qui  portoit  le  faint  Sacrement  à  un  malade.  Ro¬ 
dolphe  lui  demanda  pourquoi  il  n’avoit  pas  un  cheval  , 
pour  le  foulager  dans  des  chemins  fi  rudes.  Le  curé  répon¬ 
dit  que  fa  pauvreté  en  étoit  la  caufe  :  alors  le  comte  lui 
donna  le  fien ,  8c  le  fuivit  à  pied  ,  pour  accompagner  le  S. 
Sacrement.  On  ajoute  qu’une  religieufe  de  fainte  vie  lui 
prédit  alors  que  Dieu  recompenferoit  cette  aCtion  par  la 
couronne  impériale.  Le  pape  Grégoire  X.  confirma  le 
choix  qu’on  avoit  fait  de  la  perfonne  de  Rodolphe  ,  qui 
ne  voulut  point  aller  à  Rome  pour  y  être  couronné  ,  après 
l’avoir  été  à  Aix-la-Chapelle.  Il  vainquit  Ottocare  roi  de 
Bohème ,  8c  donna  à  fon  fils  Albert  l’Autriche,  dont  les 
princes  fes  fucceffeurs  ont  pris  le  nom.  Rodolphe  tira  de 
^grandes  fommes  des  villes  d’Italie  ,  pour  les  affranchir  du 
joug  de  l’empire  ,  &  mourut  à  Germesheim  ,  fur  le  che¬ 
min  d’Erford  à  Spire  ,  le  dernier  jour  de  Septembre  de  l’an 
1291.  après  un  régné  de  1  8.  ans.  Nous  parlons  de  fes  en- 
fansfous  le  nom  d’AUTRICHE.  *  Serrarius ,  /.  5.  hijh 
Mog.  Steron  8c  Argentina  ,  in  chron. 

RODOLPHE  ,  II.  roi  de  Hongrie  ,  fut  couronné  roi 
des  Romains  du  vivant  de  fon  pere  Maximilien  II.  le  27. 
Octobre  1575.  8c  lui  fucceda  au  gouvernement  de  l’em¬ 
pire  en  1 576.  Le  commencement  de  fon  régné  futtout-à- 
fait  tranquille  ;  mais  les  Turcs,  avec  lefquels  il  avoit  fait 
trêve  ,  portèrent  la  guerre  en  Hongrie  ,  prirent  la  forte 
place  de  Javarin  ,  firent  lever  le  fiege  de  Gran,  8c  rem¬ 
portèrent  d’autres  avantages.  Rodolphe  fit  avec  Sigifmond 
Bathori ,  prince  de  Transylvanie  ,  une  ligue,  qui  eut  des 
fuites  fâcheufes ,  8c  envoya  en  Hongrie  une  armée  ,  qui 
n’arriva qu’après  la  prife  d’Agria.  On  donna  une  bataille, 
dans  laquelle  les  Turcs  furent  défaits  ;  mais  il  fe  vengerent 
fur  le  champ  par  la  mort  de  plufieurs  Chrétiens  qui  s’amu- 
foient  à  piller.  Le  duc  de  Mercoeur ,  accompagné  de  grand 
nombre  de  François,  rétablit  en  1600.  les  affaires  de  ce 
royaume  ,  par  le  fecoursde  Canifa  ,  par  la  prife  d’Albc- 
Royale  ,  8c  par  d’autres  avantages  affez  confiderables. 
L’empereur  eut  à  foutenir  la  révolte  de  fon  frere  Mathias  , 
auquel  il  céda  les  royaumes  de  Hongrie  8c  de  Bohême  ,  8c 
mourut  de  déplaifir  de  la  permiffiorîque  lui  demandoient 
les  électeurs ,  de  lui  choifir  un  fucceffeur  à  l’empire,  le  2  3 . 
Janvier  1621.  *  Confultetc  François  Guillelman.  Sanfo- 
vin.  Sponde  ,  8cc. 

RODOLPHE ,  furnommé  le  Débonnaire  ,  8c  le  quator¬ 
zième  de  ceux  qui  ont  commandé  dans  laBohême  pendant 
les  interregnes,étoit  duc  d’Autriche,  &  fils  de  l’empereur 
Albert  I.  Il  a  été  le  premier  de  la  maifon  d’Autriche 
qui  ait  gouverné  ce  royaume.  Ce  prince  époufa  en  fécon¬ 
dés  noces  Elifabeth  ,  veuve  de  Vencejlas  ,  dit  le  Pieux  ,  8c 
paya  de  fon  bien  les  dettes  des  derniers  rois  ,  plutôt  que 
de  mettre  fur  fon  peuple  de  nouveaux  impôts.  Il  fut  obli¬ 
gé  de  mettre  des  troupes  fur  pied  contre  quelques  feigneurs 
qui  lui  firent  refiftance  ,  8c  contre  le  gouverneur  de  Stra- 
tonice ,  8c  il  affiegea  Horazdice ,  où  ce  dernier  s’étoit  reti¬ 
ré.  Rodolphe  mourut  à  ce  fiege  ,  8c  on  ne  fçait  fi  ce  fut 
pour  avoir  mangé  trop  de  fruit  ,  ou  s’il  fut  empoilonné.  Il 
ne  régna  qu’un  an.  *  Jul.  Solymanus  ,  de  elogiisRegum , 
ducum  &  tnterregum  Bohemu. 
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RODOLPHE  ou  RAOUL  I.  fils  de  Conrad  II. 
comte  de  Paris  ,  s’établit  un  royaume  dans  les  Alpes  en¬ 
tre  la  France  ,  l’ItaMte  &  l’Allemagne  ,  fur  la  fin  du  IX* 
fïecle.  Après  la  dépofition  de  Charles  le  Gros  ,  il  donna  à 
fon  nouvel  état  le  nom  de  Bourgogne  Tratisjurane ,  au-delà 
le  mont  Jou.  Arnoul,  qui  fe  portoit  pour  fucceffeur  &  he¬ 
ritier  de  Charles  le  Gros  ,  apprenant  que  Rodolphe  s’étoit 
fait  couronner  par  les  évêques  6c  les  feigneurs  affemblez 
à  l’abbaye  de  faint  Maurice  en  Chablais  ,  vint  fondre 
fur  lui  avec  une  puifïànte  armée.  Mais  Rodolphe  étoit  fi 
bien  fortifié  dans  ces  lieux  inacceflîbles  ,  qu’Arnoul  fe  vit 
contraint  de  fe  retirer  ,  &  de  laiffer  en  paix  ce  prince  , 
qui  jouit  de  fon  ufurpation  jufqu’en  9 1 1 .  qui  fut  l’année 
de  fa  mort.  *  Paradin.  Vignier.  Du  Chêne  ,  biftoire  de 
Bourg. 

RODOLPHE  II.  fils  du  précèdent  ,  lui  fucceda  en 
91 1.  &  par  le  confeil  d’Albert  marquis  d’Yvrée  ,  &  de 
quelques  autres  feigneurs  ,  il  entreprit  la  conquête  du 
royaume  d’Italie.  Il  défit  Berenger  ,qui  fut  tué  en  924.6c 
régna  deux  ou  trois  ans  après  lui.  Mais  enfin  il  fut  con¬ 
traint  de  ceder  cette  couronne  à  Hugues  roi  d’Arles,  avec 
lequel  il  s’accorda  ,  6c  convint  de  palfer  les  Alpes ,  pour 
venir,  vivre  paifiblement  dans  fes  anciens  états.  Ce  prince 
mourut  l’an  957.  laiffant  fon  fils  Conrad  encore  très  jeu¬ 
ne.  *  Du  Chêne ,  hift.  de  Bourg .  Chorier  ,  bifl.  de  Dauplh 
Bouche  ,  hift.  de  Provence. 

RODOLPHE  III.  furnommé  le  Fainéant  ,  fuccceda  à 
fon  pere  Conrad  I.  en  994.  Sa  négligence  6c  fon  peu  de 
courage  cauferent  de  grands  defordres  dans  fon  état.où  plu- 
fieurs  feigneurs  fe  révoltèrent  à  diverfes  fois.  Il  n’eut  point 
d’enfans  de  deux  femmes  qu’il  avoit  époufées  :  ce  qui  l’ob¬ 
ligea  de  fe  chercher  un  heritier  qui  le  pût  protéger.  Hen¬ 
ri  1.  empereur ,  fut  celui  qu’il  choifit  ;  mais  ce  prince  étant 
mort  peu  de  tems  après ,  Rodolphe  fit  paffer  fa  donation  à 
Conrad  le  Salique ,  fucceffeur  de  Henri.  Sur  la  fin  de  fa  vie, 
il  lui  envoya  fon  fceptre&  fa  couronne  ,  avec  la  lance  de 
faint  Maurice  ,6c  mourut  le  6.  Septembre  1032.  après 
avoir  régné  38.  ans.  *  Delben.  Paradin.  Du  Chêne  ,  hift. 
de  Bourg. 

RODOLPHE  ,  difciple  de  Raban  ,  prêtre  6c  moine  de 
Fulde  ,  prédicateur  6c  confeffeur  de  Louis  roi  de  Germa¬ 
nie,  paffa  de  fon  tems  pour  très-habile  homme.  On  lui 
donne  dans  les  annales  de  Fulde  ,  la  qualité  d’excellent 
hiftoriographe6c  poète, &  d’homme  fort  verfé  dans  les 
fciences  humaines.  Il  a  fait  les  vies  de  Raban ,  6c  de  fain- 
te  Liobé  ,  abbeffe  de  Prifcofhten  ,  qui  font  dans  les  aétes 
des  vies  des  Saints ,  de  Surius  8c  de  Bollandus.  La  der¬ 
nière  des  vies  eft  faite  fur  le  mémoire  d’un  prêtre  ap- 
pellé  Magon  ,  qui  avoit  converfé  avec  quatre  filles ,  dif- 
ciples  de  fainte  Liobé.  Rodolphe  eft  mort  l’an  865- 
*  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  IX.Jîecle. 

RODOLPHE  DE  FLEURI  ,  ou  de  faint  Benoît-fur- 
Loire  ,  eft  auteur  d’une  hiftoire  en  vers ,  du  martyre  ,  8c 
de  latranflation  de  faint  Maur.  *  De  laSauffaye  ,  annal. 
d'Orléans  ,  l.  4.  c.  10. 

RODOLPHE  DE  FRAMEINSPERG  ,  gentilhom¬ 
me  de  Bavière  ,  qui  vivoitdans  le  XIII.  fiecle  ,  compofa 
un  voyage  de  la  Terre  Sainte ,  que  Canifius  publia  le  pre¬ 
mier,  tom.  V.  Antiq.  Lecl. 

RODOLPHE  ou  RODULFE  ,  né  à  Munfter ,  après 
avoir  fait  fes  études  à  Liege  ,  fit  un  voyage  en  Allema¬ 
gne  ,  dans  lequel  il  prit  la  refolution  d’embraffer  la  vie 
monaftique.  Il  entra  dans  plufieurs  monafteres  ;  mais 
n’en  ayant  point  trouvé  de  bien  reglez  ,  il  fe  retira  dans 
celui  de  faint  Trudon  ,  ou  faint  Tron  ,  au  diocéfe  de  Lie¬ 
ge  ,  où  il  fut  chargé  de  l’inftruétion  des  jeunes  religieux. 
Thierri,  qui  en  étoit  alors  abbé  ,  choifit  Rodolphe  pour 
prieur  ,  8c  ils  travaillèrent  enfemble  à  la  reformation  en¬ 
tière  de  ce  monaftere.  Après  la  mort  de  Thierri ,  Rodol¬ 
phe  fut  élu  abbé  en  fa  place  en  1108.  Son  monaftere 
fut  pillé  8c  brûlé  peu  de  tems  après.  Il  le  rétablit ,  en 
fut  chaffé  ,  fit  deux  voyages  à  Rome ,  mit  la  reforme 
dans  le  monaftere  de  faint  Pantaleon  de  Cologne,  en  fit 
prieur  Libert ,  l’un  des  religieux  de  fon  abbaye  ,  &  mou¬ 
rut  après  l’an  1136.  Il  a  compofé  une  chronique  de 
l’abbaye  de  faint  Tron  ,  depuis  fa  fondation  ,  jufqu’en 
cette  année  ,  publiée  par  le  P.  Dom  Luc  Dacheri  ,  dans 
fon  Spicilege ,  tom.  7.  qui  le  croit ,  mais  fins  fondement , 
auteur  de  la  vie  de  faint  Lietbert  évêque  de  Cambrai , 
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imprimée  au  même  endroit.  Il  avoit  compofé  plufieurs 
autres  ouvrages  ;  entr’autres ,  un  traité  contre  les  Simo- 
niaques  ,  que  le  P.  Mabillon  a  trouvé  manuferit  dans 
la  bibliothèque  de  Gemblours ,  divifé  en  VII.  livres, 
dont  ce  Pere  a  donné  les  argumens ,  avec  une  lettre  de  Si- 
bert ,  8c  la  réponfe  de  Rodolphe ,  fur  ce  que  les  peresdon- 
nent  à  leurs  enfans ,  quand  ils  entrent  en  religion.  Il  blâ¬ 
me  d’un  côté  les  peres,  qui  par  avarice  ne  leur  veulent 
rien  donner ,  8c  condamne  de  l’autre  les  religieux  qui  éxi- 
gent  quelque  chofe  pour  la  réception  des  enfans.  *  Vale- 
re  André  ,  bibliotb. Belg.  Suvert,  m  Athen.  Belg.  PofTevin. 
Voffius.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclejïaft.  du  XII. 
Jiecle. 

RODOLPHE  de  SAINT  ALB  AN,  religieux  &  ab¬ 
bé  de  ce  célébré  monaftere  ,  floriffoit  vers  l’an  1 1 50.  & 
écrivit  la  vie  de  faint  Alban ,  6c  celle  d’Alexandre  le 
Grand  ,  en  V.  livres.  *  Pitfeus  ,  de  Scnpt.  Angl. 

RODOLPHE  DE  BRUGES,  mathématicien,  dans 
le  XII.  fiecle  ,  vers  l’an  1 144.  demeuroità  Touloufe  ,  où 
il  traduifit  de  grec ,  ou  plûtôt  de  l’arabe  en  latin ,  le  traité 
de  Ptolomée ,  intitulé ,  Planifpbœrium  ,  qu’il  dédia  à  Théo¬ 
dore  le  Platonicien  ,  fon  précepteur.  Valdre  publia  ce 
traité  à  Bâle  en  1530.  *  Simler  ,  in  B  fît.  bibliotb.  Gefner . 
Valere  André  ,  bibliotb.  Belgtc.  Voffius  ,  de  feien.  mathem. 
c.  63.  §.  5. 

RODOLPHE  DE  RUDESHEIM  ,  évêque  de  Bref- 
lau  en  Silefie  en  1407.  compofa  des  commentaires  fur  di¬ 
vers  livres  de  l’écriture  ;  des  fermons,  6cc.  *  Simler,  in 
epiftt.  bibliotb.  Gefner.. 

RODOLPHE  ,  dit  de  Bucella  ou  de  Brucella  ,  d’un 
bourg  de  Souabe  ,  écrivit  divers  traitez  vers  l’an  1430. 
*  ConfulteTC  Geûier ,  bibliotb. 

RODOLPHE  (Antoine)  gentilhomme  François,  né 
dans  la  Normandie,  fit  fes  études  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  ,  6c  apprit  la  langue  hébraïque  à  Paris  fous  François 
Vatable  ,  6c  en  Angleterre  à  Oxford  fous  Paul  Fagius; 
enfuite  de  quoi  il  s’attacha  au  fervice  de  la  princeffe  Eli— 
fabeth  ,  depuis  reine  d’Angleterre  ,  5c  lui  enfeigna  la  lan¬ 
gue  françoife.  Après  la  mort  d’Edouard  VI.  il  alla  en  Al¬ 
lemagne  ,  oû  il  époufa  la  fille  de  la  femme  d’Emmanuel 
Tremellius ,  6c  enfeigna  depuis  à  Strafbourg  6c  à  Gene- 
ve  avec  beaucoup  de  réputation.  En  1563.il  vint  à  Caen, 
où  il  demeura  paifiblement  jufqu’à  ce  que  la  guerre  ci¬ 
vile  s’étant  rallumée  en  France  ,  il  fut  contraint  de  paffer 
en  Angleterre  en  1565.  Lorfque  la  paix  eut  été  faite  en 
France  avec  les  Calvinifles,  il  revint  encore  à  Caen, 
d’où  il  fut  obligé  de  fortir  cette  même  année ,  6c  de  re- 
pafferen  Angleterre.  Mais  comme  l’air  de  ce  pays  ne  lui 
étoit  pas  bon  ,  il  fe  retira  dans  fille  de  Guernefei ,  qui  eft 
des  dépendances  d’Angleterre  ,  où  il  mourut  l’an  1572. 
âgé  de  65.  ans.  Outre  le  tréfor  de  Santés  Pagninus  qu’il 
avoit  enrichi  avec  beaucoup  de  notes,  6c  fa  grammaire  de 
la  langue  hébraïque,  il  avoit  encore  entrepris  une  nou¬ 
velle  édition  de  la  bible  en  quatre  langues.  *  Thuan. 
Inft. 

RODOLPHE  STADLER,  n’eft  gueres  connu  que 
fous  le  nom  de  Bodolpbe  :  ce  qui  nous  oblige  à  le  placer 
ici.  Il  étoit  natif  de  Zurich  ,  l’un  des  cantons  de  Suiffe  , 
6c  horlogeur  de  profeffion  ;  6c  s’étant  mis  au  fervice  du 
fieur  Smith  refident  de  l’empereur  auprès  du  grand-fei- 
gneur  ,  il  accompagna  ce  miniftre  à  Conftantinople  ,  où 
on  l’appelloit  ordinairement  Rodolphe  Smith  ,  du  nom  de 
fon  maître.  Jean-Baptifte  Tavernier  l’emmena  de  Con¬ 
ftantinople  à  Ifpaham  ,  où  fon  induftrie  lui  acquit  bien¬ 
tôt  de  la  réputation  ,  parce  qu’avant  lui  on  n’avoit  point 
vù  d’horlogeur  en  Perfe.  Il  fit  une  belle  montre  forman¬ 
te  ,  de  la  grandeur  d’un  écu ,  que  le  cham  de  Schiras 
prefenta  au  roi ,  lequel  en  ayant  admiré  l’artifice,  ordon¬ 
na  à  Rodolphe  une  penfion  de  trente  tomans,  qui  font 
environ  quatre  cens  cinquante  écus  de  notre  monnoye , 
avec  des  vivres  pour  lui ,  un  valet  6c  deux  chevaux  ,  lui 
commandant  de  travailler  à  quelqu’autres  pièces  d’horlo¬ 
gerie.  Rodolphe  étoit  obligé  de  fe  trouver  tous  les  ma¬ 
tins  au  lever  du  roi  ,  pour  monter  l’horloge  ,  6c  l’entretc- 
noit  en  langue  turquelque.  Tous  les  jours,  après  avoir  ac¬ 
commodé  la  montre  ,  on  lui  prefentoit  par  honneur  une 
taffe  de  vin  ;  enfin  le  roi  eut  pour  lui  une  fi  grande  affe- 
étion  ,  que,  pour  avoir  lieu  de  le  retenir  toute  fa  vie  à 
fon  fervice,  il  le  follicita  plufieurs  fois ,  6c  le  fit  follici- 
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ter  par  les  premiers  de  la  cour  de  quitter  la  religion  Chré¬ 
tienne,  &  de  fe  faire  Mahometan.  Rodolphe  étoit  fou- 
vent  avec  les  ambaffadeurs  du  duc  de  Holftein  ,  qui  étoient 
à  Ifpaham,  6c  qui  l’avoient  engagé  dans  leurs  intérêts. 
Un  jour  revenant  d’un  feftin  que  ces  ambafladeurs  lui 
avoient  fait ,  il  trouva  un  jeune  Perfan  dans  la  cour  de 
fon  logis  ,  où  il  entretenoit  une  belle  Neltorienne,  ce  qui 
l’irrita  extrêmement  ;  car  c’eft  un  crime  en  Perfe  d’en¬ 
trer  dans  une  maifon  où  il  y  a  des  femmes  ,  fans  la  per- 
miflfion  du  mari  ;  6c  tout  homme  en  ce  pays-là  eft  tenu 
mari  de  la  femme  qu’il  entretient ,  fans  que  l’on  s’infor¬ 
me  s’il  l’a  époufée.  Ce  Perfan  ,  qui  aimoit  la  femme  de 
Rodolphe  ,  ou  fa  fœur  qu’elle  avoit  auprès  d’elle ,  fe  fau- 
va  promptement  pa-rdeffus  la  muraille  du  jardin.  11  étoit 
frere  d’un  des  portiers  du  palais  du  roi  ;  6c  Rodolphe 
l’ayant  appris,  le  fit  avertir  de  n’y  plus  retourner.  Nean¬ 
moins  quelques  jours  après  ,  Rodolphe  retrouva  le  mê¬ 
me  Perfan  dans  fon  logis;  où  il  le  lia  par  les  bras  6c  par 
le  corps  à  un  arbre  qui  étoit  dans  fa  cour  ;  puis  il  lui  tira 
un  coup  de  piftolet  dans  la  tête  ,  dont  le  jeune  Perfan 
mourut.  Lç  lendemain  Rodolphe  ,  fans  être  ému,  6c  fe 
faifant  fort  de  l’affeélion  du  roi ,  fut ,  félon  fa  coutume  , 
à  fon  lever,  pour  lui  monter  fon  horloge.  Leroi  ,  qui 
avoit  accoutumé  de  lui  demander  ce  qui  fe  pafloit  de 
nouveau  à  Ifpaham  ,  fut  furpris  de  ce  que  Rodolphe  lui 
dit  froidement  qu’il  avoit  tué  le  frere  d’un  de  fes  por¬ 
tiers  ,  pour  l’avoir  trouvé  deux  fois  dans  fon  logis  ,  après 
le  lui  avoir  fait  défendre,  6c  avoir  fait  prier  le  portier 
fon  frere  de  l’avertir  qu’il  ne  s’y  hazardât  plus.  Le  roi, 
fur  ce  rapport ,  lui  dit  qu’il  avoit  bien  fait ,  6c  lui  donna 
fa  grâce.  Mais  Mirza  Také ,  qui  étoit  atematdoulet ,  c’eft- 
à-dire,  premier  miniftre  d'état ,  6c  quin’aimoit  pas  Rodol¬ 
phe  depuis  quelque  tems ,  perfuada  au  roi  que  Rodolphe 
lui  avoit  déguifé  la  chofe  ,  6c  reprefenta  à  fa  majefté  que 
c’étoit  une  belle  occafion  pour  obliger  Rodolphe  à  fe  fai¬ 
re  Mahometan;  puifque  lorfqu’un  Chrétien  tue  un  Mu- 
fulman  ,  il  n’y  a  que  le  fang  du  Chrétien  qui  puifle  laver 
ce  crime  ,  à  moins  qu’il  n’embrafle  la  loi  de  Mahomet. 
Le  roi  croyant  que  Rodolphe  étoit  coupable  ,  lui  décla¬ 
ra  qu’il  falloit  qu’il  fe  refolùt  à  fe  faire  Mahometan  ,  ou 
à  mourir.  Rodolphe  répondit  genereufement  qu’il  ne  re- 
nonceroit  jamais  à  la  religion  Chrétienne.  Le  roi  le  fit 
mettre  en  prifon  ,  pour  tâcher  de  le  réduire  ;  6c  l’ayant 
fait  venir  en  fa  prefence  ,  il  lui  offrit  dix  mille  tomans , 
qui  valent  environ  i  50000.  écus  ,  6c  une  femme  de  fon 
harran  ou  lerrail ,  avec  tous  fes  joyaux;  mais  Rodolphe 
demeura  toujours  confiant  dans  la  foi.  Enfin  le  roi  irrité 
de  le  voir  dans  cette  refolution ,  le  livra  ,  félon  la  coutu¬ 
me  ,  au  frere  du  défunt  ,  pour  le  mener  au  meidan ,  ou 
place  publique,  afin  que  l’on  en  fît  juftice.  Les  ambafla- 
deurs  de  Holftein  efperoient  de  jour  en  jour  avoir  au¬ 
dience  ,  6c  demander  Rodolphe  au  roi  ;  mais  l’atemat- 
doulet,  qui  penetroit  leur  deflein  ,  retarda  l’audience  juf- 
qu’à  ce  que  Rodolphe  eût  été  exécuté.  Rodolphe  étant 
mené  au  meidan  ,  le  frere  du  défunt  (à  qui  il  appartenoit, 
félon  la  loi,  de  faire  l’execution)  manqua  le  premier  coup  : 
de  forte  que  le  fabre  ayant  coulé  fur  une  des  branches 
du  palenk^,  vint  tomber  fur  la  jambe  droite  de  cet  exé¬ 
cuteur  qui  en  fut  blefle.  Le  palenk  eft  un  infiniment  de 
bois  fait  en  triangle  ,  que  l’on  met  au  cou  du  criminel. 
Sur  cela  le  peuple  fit  grand  bruit  ,  6c  empêcha  que  l’e¬ 
xecution  ne  fût  faite.  Le  roi  en  étant  averti ,  commanda 
que  Rodolphe  fût  remis  en  prifon  :  6c  peu  de  jours  après, 
il  le  fit  encore  venir  en  fa  prefence.  Quelques  feigneurs 
le  prefierent  fort  de  changer  au  moins  en  apparence  ;  6c 
le  roi  lui  offrit  alors  jui'qu’à  vingt  mille  tomans ,  c’eft-à- 
dire  plus  de  trois  cens  mille  écus.  Mais  la  confiance  de 
Rodolphe  ne  fut  point  ébranlée  ;  6c  le  roi  ne  pouvant  le 
gagner  par  fes  promelfes  ,  ni  l’intimider  par  fes  menaces, 
le  remit  entre  les  mains  des  païens  du  défunt, qui  le  reme- 
nerent  à  la  place.  Pour  ne  plus  manquer  leur  coup,  ils 
lui  ôterent  le  palenk  ;  5c  Rodolphe,  après  avoir  fait  fa 
priere  ,  eut  la  tête  coupée.  Cette  execution  fe  fit  au  mois 
d’Oélobre  de  l’an  1637.  Rodolphe  étant  âgé  d’environ 
28.  ans.  Le  roi  avoit  envoyé  ordre  à  tous  les  Francs, 
tant  religieux  que  feculiers ,  6c  à  tout  le  clergé  Arménien  , 
de  fe  trouver  au  meidan ,  pour  recueillir  tout  fon  fang ,  6c 
mettre  fon  corps  dans  un  cercueil  ,  afin  d’ètrc  porté  à 
Zulpha,  où  il  vouloit  qu’on  lui  dreffât  un  tombeau  dans 
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le  cemetiere  des  Arméniens.  Les  Carmes  6c  les  Capucins 
ont  écrit  que ,  s’il  eût  embrafle  la  religion  Romaine  avant 
fa  mort ,  ils  n’auroient  point  fait  difficulté  de  le  recon- 
noître  pour  martyr.  Son  tombeau  eft  couvert  d’un  petit 
dôme  élevé  fur  quatre  piliers  ,  que  l’on  rétablit  prefque 
tous  les  ans ,  parce  que  tous  les  Arméniens  y  viennent 
faire  leurs  prières ,  6c  en  emportent  toujours  quelque  mor¬ 
ceau  de  pierre.  L’atematdoulet  prefenta  au  roi  le  valet  de 
Rodolphe  ,  pour  accommoder  fa  montre  ;  mais  ce  va¬ 
let  ne  fçachant  pas  fon  métier ,  le  roi  jetta  fon  horloge 
à  la  tête  de  l’atematdoulet;  6c  après  lui  avoir  fait  de  fan- 
glants  reproches,  il  jura  par  fon  thrône,  que  jamais  il  ne 
feroit  mourir  aucun  Chrétien  pour  fa  religion.  En  effet 
depuis  ce  tems-là  on  a  été  fort  refervé  en  Perfe  à  l’égard 
des  Francs;  6c  on  n’en  a  fait  mourir  aucun  ,  quoiqu’il 
y  en  ait  eu  qui  fe  foient  emportez  à  des  aélions  qui  pou- 
voient  mettre  leur  vie  en  danger.  *  Tavernier ,  voyage 
de  Tcïj'e* 

RODOLPHE  DE  GRONINGUE,  cherchez,  AGRI- 
COLA  (Rodolphe.) 

RODON  (David  de)  profeffeur  en  philofophie  àDie, 
puis  à  Orange  6c  à  Nifmes ,  étoit  de  Dauphiné  ,  de  la  re¬ 
ligion  Prétendue  Reformée.  Il  étoit  fubtil  logicien  6c  me- 
taphyficien.  Dans  la  phyfique ,  il  adopta  le  fentiment  des 
modernes ,  6c  l’hypothefe  des  atomes.  Il  fuivit  le  fyftê- 
mede  Gilles  Gaillard  gentilhomme  Provençal ,  Hugue¬ 
not,  qui  s’étoit  mis  en  tête  dejuftifier  Neftorius,  6c  d’ac- 
eufer  faint  Cyrille  de  confondre  les  deux  natures  de  Jefus- 
Chrift  :  c’eft  le  but  d’un  livre  que  Rodon  compofa  ,  6c 
qu’il  intitula  de  fuppojho  ,  livre  fort  rare.  Il  fe  mêla  aufli 
de  controverfe,  6c  fit  un  livre  qu’il  intitula,  le  Tombeau  de 
la  Mejfe  ,  qui  le  fit  bannir  du  royaume  en  1662.  parun 
arrêt  du  Confeil.  Il  fe  retira  à  Geneve ,  où  fes  fenti- 
mens  particuliers  lui  attirèrent  encore  des  affaires.  Il  y 
mourut  deux  ans  après  ou  environ.  *  Bay le, dict.  crit.  2. 
édit.  1702. 

RODOSLAS ,  le  quinziéme  des  rois  de  Dalmatie ,  fuc- 
ceda  à  Sueélorade  ,  ou  Su.etoz,are  fon  pere ,  vers  l’an  840. 
prince  doux,  pieux,  6c  digne  de  regner  dans  un  meilleur 
tems.  L’ambition  d’un  feigneur  nommé  Tribun ,  qui  après 
avoir  tué  Mirofthlas  ban  de  Croatie,  s’empara  de  cette 
province  ,  engagea  Rodofias  dans  une  guerre  qui  lui  fut 
fatale.  Les  Croates  furent  bientôt  châtiez  de  leur  révol¬ 
té  ;  mais  Ciaftas  fils  du  roi  ayant  permis  aux  troupes  qu’il 
commandoit  de  vendre  les  prifonniers  de  guerre,  celles 
qui  avoient  le  roi  à  leur  tête  en  voulurent  faire  autant , 
6c  le  roi  ne  pouvant  confentir  à  cette  barbarie  ,  elles  l’a- 
bandonnerent ,  6c  s’allerent  joindre  à  Ciaftas,  qui  obli¬ 
gea  fon  pere  de  fortir  de  la  Dalmatie.  On  dit  que  ce 
prince  fe  retira  à  Rome  ,  6c  que  s’y  étant  remarié  ,  il  eut 
un  fils  nommé  Pétrifias  ,  de  qui  nâquit  Pauümir ,  celui  qui 
rétablit  le  royaume  de  Dalmatie.  Cependant  Paulimir 
n’ayant  pas  vécu  au-delà  de  l’année  880.  6c  ayant  laide  de 
la  poftenté  ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  Pétrifias  eft  né 
avant  que  Rodofias  fût  déthrôné.  *  Le  prêtre  de  Dioclée, 
hift.  de  Dalmatie. 

RODOSLAS  ,  l’un  des  fils  de  Dobroflas  roi  de  Servie, 
fe  diftingua  par  fa  valeur  dans  les  guerres  que  fon  pere 
eut  à  foûtenir  contre  les  Grecs ,  lorfqu’il  rentra  dans  fes 
états  :  il  pofteda  après  fa  mort  une  partie  de  la  Zenta ,  avec 
le  titre  de  chnefon  ou  comte  ;  mais  il  n’en  jouit  pas  pai- 
fiblement,  le  roi  Michel  fon  frere  l’en  ayant  dépouillé 
de  bonne  heure.  Il  femble  qu’il  y  foit  rentré  depuis  ;  car 
on  dit  que  Bodin  ,  fils  de  Michel ,  en  voulut  chafler  le  fils 
de  Rodofias  :  mais  que  penfer  du  prêtre  de  Dioclée  ,  qui 
le  met  au  nombre  des  rois  de  Servie,  6c  qui  le  fait  regner 
feize  ans  ?  Rien  n’eft  plus  faux  que  ce  qu’il  dit ,  que  ce  fut 
Rodofias ,  qui  par  le  moyen  des  Vénitiens,  fit  fauver  Bo¬ 
din  de  prifon  ,  6c  que  Bodin  peu  reconnoiflant  de  cette 
grâce  ,  6c  de  quelques  autres  qu’il  avoit  reçues  de  lui ,  le 
déthrôna  ;  car  on  fçait  d’ailleurs  que  Bodin  fucceda  im¬ 
médiatement  à  fon  pere,  6c  qu’il  regnoit  dès  l’an  1080. 
On  peut  croire  que  cet  auteur  ajoûteque  Rodofias  mou¬ 
rut  à  Trebigne  ,  6c  qu’il  eut  huit  enfans  mâles  ,  Brani- 
fias  ,  Gradifias ,  Dobroflas ,  Goifias  ,  Cocciapor  6c  les 
autres  :  les  deux  premiers  furent  décapitez  au  pied  des 
murs  de  Ragufle  par  ordre  du  roi  Bodin  ;  l’aîné  d’en- 
tr’eux  ,  entre  plufieurs  enfans ,  en  eut  deux  nommez  Gru- 
beffa  ôç  Draghina,  qui  furent  rois  de  Servie.:  Dobrof- 


las  le  fut  avant  eux  :  Goiflas  &  Cocciapor  eurent  auffi 
part  aux  troubles  de  ce  royaume.  *  Ducange ,  familles 
Byzantines,. 

ROBOSLAS ,  l’un  des  fils  de  Draghtmir  roi  de  Servie , 
fucceda  à  fon  pere,  vers  l’an  1155.  6c  craignant  que 
les  Grecs  ne  le  troublaflènt  dans  la  pofleflion  de  les  états , 
alla  aufii-tôt  faire  fes  fo'ùnuffîons  à  l’empereur  Manuel 
Comnene.  Cette  précaution  ,  qui  paroifloit  neceffaire 
après  ce  qui  étoit  arrivé  à  fon  pere,  lui  fit  perdre  la  cou¬ 
ronne.  Il  y  avoit  dans  la  Dalmatie  trois  fils  d’Urofe, 
dont  le  frere  nommé  Bêla  ,  qui  avoit  époufé  la  fœurde 
Rodoflas,  avoit  eu  les  yeux  crevez ,  par  les  ordres ,  à  ce 
que  l’on  croit,  de  Manuel.  Ce  Bêla  retiré  à  la  cour  de 
Hongrie  ,  prefloit  continuellement  le  roi  fon  neveu  , 
d’employer  toutes  fes  forces  contre  les  Grecs  ;  mais  lorf- 
qu’il  vit  que  Rodoflas  étoit  dans  une  entière  dépendance 
d’eux  ,  changeant  de  vues  ,  il  fit  envifager  à  Geyza ,  la 
conquête  du  royaume  de  Servie  comme  facile ,  6c  l’enga¬ 
gea  à  tourner  fes  armes  de  ce  côté-là.  Elle  étoit  encore 
plus  qu’elle  ne  le  paroifloit ,  les  trois  freres  de  Bêla  ayant 
difpofé  aifement  les  peuples  de  leurs  jupanies  à  fe 
prêter  à  toutes  leurs  volontez ,  &  il  ne  refta  bientôt  plus 
à  Rodoflas,  &  à  fes  freres  que  le  pays  voifin  de  la. mer 
entre  Cataro  6c  Scutari.  Geyza  laiflânttout  le  relie  à  fes 
oncles  ,  ne  retint  pour  lui  que  la  Bofnie  ,  6c  Manuel  qui 
paroifloit  devoir  s’interefler  à  ce  qui  fe  pafloit  dans  ce 
royaume  ,  leur  laifla  faire  tout  ce  qu’ils  voulurent ,  De- 
fa  ,  l’un  de  ces  princes,  l’ayant  gagné  par  des  foumiflions , 
6c  par  la  ceffion  qu’il  lui  fit  du  petit  canton  de  Dendra  , 
dans  le  voifinage  de  Naifle.  On  ne  s’arrête  pas  ici  à  dé¬ 
crire  toutes  les  rencontres  où  Rodoflas  6c  fes  freres , 
Jean  6c  Uladimir ,  faifant  toujours  de  vains  efforts  pour 
rentrer  dans  leurs  Etats,  furent  battus.  Uladimir ayant 
repris  la  Rafcie  après  que  Defa  eut  été  emmené  à  Con- 
ftantinople  ,  ne  peut  la  conferver  ,  lorfque  Néeman  fon 
fils ,  reconcilié  à  l’empereur  Mapuel ,  entreprit  de  la  re¬ 
prendre,  6c  il  mourut  des  blefliires ,  qu’il  avoit  reçues  à 
la  bataille  de  Preftine.  Pour  Rodoflas  6c  Jean ,  ils  ne  s’é¬ 
loignèrent  jamais  beaucoup  de  Ragufe  ,  6c  il  femble  ,  à 
ce  que  difent  les  hiltoriens,  qu’on  pourroit  croire  qu’ils 
ont  vécu  jufqu’à  la  fin  du  douzième  fiecle  ,  puilqu’on 
ne  marque  leur  mort  que  fous  le  régné  d’Etienne ,  fils 
de  Simeon  ,  6c  petit-fils  de  Néeman.  *  Pour  la  fuite  de 
l’hiftoire,  voyez  Defa.  Ducange  ,  familles  Byzantines. 

RQDOSTO,  ville  de  la  Romanie  fur  la  côte  de  la  mer 
de  Marmora  ,  au  fortir  du  détroit  de  Gallipoli ,  eft  fituée 
au  fond  d’un  petit  golfe ,  qui  lui  donne  la  commodité 
d’un  aflez  bon  port.  Le  commerce  qu’elle  a  avec  les  mar¬ 
chands  de  la  Romanie  ,  de  la  mer  de  Marmora  ,  6c  delà 
mer  Noir ,  la  rendent  plus  fréquentée  que  toutes  les  autres 
qui  font  de  ce  côté-là.  Elle  eft  bien  peuplée,  6c  renferme 
environ  quinze  mille  hommes.  Il  y  a  pluûeurs  grandes 
mofquées ,  quelques  églifes  de  Grecs ,  6c  deux  lynago- 
gues  de  Juifs.Du  côté  de  la  terre  on  voit  plufieurs  jardins, 
aflez  mal  cultivez  ;  mais  on  y  feme  quantité  de  coton.  * 
Grelot ,  voyage  de  Conjlantincple. 

RODRIGUE ,  cherchez  CID. 

RODRIGUEZ  (  Emmanuel  )  religieux  de  l’ordre  de 
faint  François  ,  natif  d’Eftremos  en  Portugal ,  mourut  le 
25.  Février  1 6 19.  à  Salamanque  ,  âgé  de  68.  ans,  ôcpaf- 
foit  pour  fçavant  théologien  ,  6c  bon  canonilte.  Nous 
avons  de  lui  Colleiïio  &  compilatio  privilegiorum  regula- 
rittm.  Lyon  1609.  Douai  1613.  Anvers  1 623.  Quaftionum 
regularimi  &  canon,  tom.  III.  Salamanque  1598.  Lyon 
1609.  Anvers  1638.  Summa  de  cafosde  confcientia.  Sala¬ 
manque  1610.  Lifbonne  16 1  ç.  8ci6i6.Tradado  de  l'orden 
judicial  que  los  prelados  y  luezes  Ecclejîafltcos  deven  guar- 
dar  en  fus  vifitas ,  &c.  Il  avoit  toujours  refufé  les  emplois 
qu’on  avoit  voulu  lui  donner ,  6c  n’avoit  accepté  que  ce¬ 
lui  dedeflïniteurdefon  ordre.  *  Nicol.  Ant.  biblioth.  hifp. 
Wadinge  6cc. 

RODRIGUEZ  (  Alfonfe  )  de  Segovie ,  Jefuite ,  hom¬ 
me  de  fainte  vie,  6c  illuftre  par  fes  miracles  ,  mourut  à 
Majorque  le  3 1 .  OClobre  de  l’an  1 6 1 7.  âgé  de  87.  ans.* 
Alegambe,  biblioth.  feript.  fociet.  Jefa.  Eufebe  Nierem- 
berg ,  Clar .  Varon.  de  la  compagnie  de  Jefu.  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  6cc. 

RODRIGUEZ  (  Simon  )  natif  de  Vouzella  dans  l’é¬ 
vêché  de  Vifeo  en  Portugal  ,  vint  faire  les  études  à  Paris , 


ou  il  fut  reçu  maitre-es  arts  en  1^6.  Comme  il étudioi c 
au  college  de  fainte  Barbe  ,  il  eut  occafion  d’y  connoître 
laint  Ignace  de  Loyola  ,  qui  l’admit  dans  fa  compagnie, 
oc  le  mena  à  Vende f  <5c  enfuite  à  Rome.  Le  même  Saint; 
envoya  en  1540.  à  D.  Jean  III.  roi  de  Portugal ,  qui 
conçut  beaucoup  d’eftime  pour  lui,  6c  l’envoya  en  1  *4?. 
jetter  les  fondemensdu  beau  college  de  Coimbre  ,  qui  eft 
le  fécond  que  les  Jefuites  ont  obtenu.  D.  Jean  voulut , 

1  année  fuivante,  nommer  Rodriguez  à  l’évêché  de  Coim- 
bie  ,  mais  il  s  en  défendit  fi  bien  ,  qu’on  fe  contenta  qu’il 
fe  chargeât  de  1  éducation  du  prince  D.  Jean  à  la  place 
de  Jean  Foaiez ,  qui  fut  pourvu  de  cet  évêché.  En  1 544. 
Rodriguez  introduifit  fon  ordre  enEfpagne  ;  6c  lorfque  le 
prince  n’eut  plus  befoin  de  fonafliduité,  il  demanda  la 
permiflion  d’aller  prêcher  au  Brefil ,  qu’il  obtint  du  roi  en 
1550.  mais  en  même-tems  faint  Ignace  l’appella  à  Rome  „ 
d’où  il  le  renvoya  pour  être  pendant  dix  ans  provincial 
des  Jefuites  Portugais.  Il  fut  enfuite  dix  autres  années 
provincial  des  Jefuites  d’Aragon  ,  après  quoi  il  vint  de¬ 
meurer  à  Lifbonne  :  6c  c’eft  dans  cette  ville  qu’il  mourut 
le  15.  de  Juillet  1 579.  après  une  longue  maladie.  *  Mé¬ 
moires  de  Portugal. 

RODRIGUEZ  (  Alfonfe  )  Jefuite  né  à  Valladolid 
en  1526.  entra  dans  la  compagnie  ,  où  il  enfeigna aflez 
long-tems  la  théologie  morale  ,  6c  fut  enfuite  reCteur  de 
Montille  dans  la  province  de  l’Andaloufie  ,  puis  maître 
des  novices.  Sa  vie ,  qui  étoit  un  exemple  de  vertu ,  fut 
couronnée  par  une  fainte  mort  à  Seville  le  2 1.  Février 
de  l’année  1616.  qui  étoit  la  90.  de  fon  âge.  Il  a  écrit  en 
fa  langue  naturelle  cet  excellent  ouvrage  des  exercices  de 
la  perfection  6c  des  vertus  chrétiennes ,  qui  fera  un  mo¬ 
nument  éternel  de  fa  pieté  6c  de  fa  fcience  dans  les  voies 
fpirituelles.  Il  eût  été  à  fouhaiter  qu’il  fût  moins  rem¬ 
pli  d’hiftoires  qui  ne  parodient  pas  toujours  bien  ap- 
puiées.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  plufieurs  fois  en  notre 
langue.  On  en  a  deux  excellentes  traductions  imprimées 
fur  la  fin  du  dernier  fiecle  ,  l’une  attribuée  à  Mrs  de 
Port-Royal ,  5c  l’autre  de  M.  l’abbé  Regnier  des  Marais 
de  l’academie  françoife.  C’eft  la  meilleure  traduction. 

RODRIGUEZ  DE  CASTEL  BRANCO  ,  cherchez 
AMATUS  DE  PORTUGAL. 

RODRIGUEZ  DE  CASTRO,  cherchez  DE  CAS*» 
TRE  (  Rodriguez.  ) 

RODRIGUEZ  DE  FERMOSINO,  cherchez  FER- 
MOSINOS. 

RODRIGUEZ  DE  MATTOS(  André  )  Portugais* 
natif  de  Lifbonne  ,  membre  de  l’académie  dos  Jîngulares 
dans  cette  ville,  6c  chevalier  de  l’ordre  deChiilt,  pafla 
pour  un  bon  poète ,  6c  mourut  le  17.  Août  169 8.  à  l’âge 
de  60.  ans.  On  a  de  lui ,  Triumpho  dus  armas  Portuguefas  f 
imprimé  en  1663.  6c  une  traduCtion  en  portugais  de  la 
Gierufalemme  hberata  du  Taflè ,  qui  parut  en  1688.*  Me - 
moires  de  Portugal.  ., 

RODRIGUEZ  DE  LOBO ,  cherchez  DE  LOBO. 

,  ROEATIUS  ou  ROATIUS  (  Jean  )  Heretique,  qui 
prêchoit  dans  la  Bohême  la  doCtrine  des  Huiïltes ,  attira 
diverfes  perfonnes  à  fon  parti ,  les  mena  dans  un  bois ,  ôc 
y  fit  bâtir  un  château  ,  qui  fe  nommoit  le  Mont  de  Sion  , 
vers  l’an  1412.  Il  faifoit  accroire  à  fes  difciples  que  le  li¬ 
bérateur  de  la  Bohême  fortiroit  dans  peu  de  tems  de  leur 
mont  de  Sion.  Cependant  ils  couroient  le  plat  pays  ,  6c 
pilloient  tout  avec  une  fureur  incroyable.  *  Sandere, 
bar.  177.  Prateole ,  V.  Roat.  Rofc.  &  Procop.  Gautier* 
Jïec.  XV.  chap.  4.  &  5. 

ROER  ou  ROURE,  riviere  du  cercle  de  Weftpha- 
lie,traverfe  le  duché  de  Weftphalie,  6cy  baigne  Arenf* 
berg.  Enfuite  ayant  pafle  dai#*le  comté  delà  Marck  * 
elle  va  fe  décharger  dans  le  Rhin  à  Duylbourg.  Mati, 
ditt. 

ROEULX  ou  ROEUX  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  dans 
le  Hainault  environ  à  trois  lieues  de  Mons  vers  l’orient 
feptentrional.  Le  Rœulx  eft  un  lieu  fortifié  ,  qui  a  titre 
de  comté  ,  6c  qui  appartient  à  la  maifon  de  Croi.  Voyez 
CROI.  *  Mati ,  dttl. 

ROFREDE  de  Benevent ,  un  des  premiers  interprètes 
de  droit,  florifloit  vers  l’an  12  1  5.6c  futdifciple  d’Azon* 

Il  a  fait  une  fomme  fur  le  digefte  ,  6c  un  traité  delibellis .* 
Denys  Simon  biblioth.  hifl.  des  auteurs  du  droit. 

ROGAT ,  Rogatus  évêque  Donatifte  d’Afrique ,  fe  fis 
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chef  d’un  nouveau  parti  dans  la  Mauritanie  Cefarienne , 
aujourd’hui  le  royaume  d’Alger  ,  fur  la  fin  du  IV.  fiecle  , 
vers  l’an  3  94.  ôc  donna  à  ceux  qui  le  fuivirent  le  nom  de 
Rogatiftes.  Ils  étoient  autant  oppofez  aux  autres  Donatif- 
ces  qu’aux  Catholiques  ;  ôc  les  Donatiftes  n’avoient  pas 
moins  de  haine  contr’eux  que  contre  les  Catholiques.  Ils 
les  firent  perfecuter  par  Firmus  Maurus ,  roi  de  Maurita¬ 
nie.  L 'évêque  de  Cefarée  ,  qui  étoit  Rogatifte ,  lui  livra 
lui-même  fa  ville.  Ce  Rogat  elt  acculé  d’avoir  fuivi  les 
fentimens  particuliers  de  Donat  de  Carthage  ,  touchant 
l’inégalité  des  trois  perfonnes  divines.  Sa  feéte  duraquel- 
que-tems  en  Afrique  ,  &  il  eut  pour  fuccefleur  Vincent 
V  idiot.  *  S.  Aug.  epijl.  M.  Du  Fin  ,  hifl.  desDonatifi. 

ROGATIEN,  prêtre  de  Carthage ,  fouffrit  la  perfe¬ 
ction  fous  l’empereur  Dece  l’an  250.  Il  fut  l’un  des 
premiers  attaquez  avec  faint  Felicifiime,  ôcavec  ce  Saint 
confefla  genereufement  la  foi  de  Jefus-Chrilt.  Saint  Cy- 
prien  donne  à  Rogatien  le  titre  de  glorieux  vieillard  ,  ôc 
de  confeffeur  illultre  ,  ôc  le  propofe  toujours  pour  exem¬ 
ple  aux  Fideles.  Il  anima  effedlivement  le  troupeau  des 
Chrétiens  de  Carthage  pendant  l’abfence  de  S.  Cyprien , 
qui  fe  fervit  utilement  de  lui  pour  conferver  la  dilcipline 
dansfon  diocefe.  Rogatien  excommunia  par  fon  autorité 
Felicifiime ,  qui  troubloit  l’églife  de  Carthage.  On  ne 
fçait  point  en  quel  tems  il  mourut ,  quoique  les  martyro¬ 
loges  le  mettent  au  rang  de  ceux  qui  ont  fouffertla  mort 
pour  Jefus-Chrilt ,  ôc  marquent  fa  fête  au  2  6.  Odtobre.  * 
S.  Cyprien,  cpifl.  7.  8.  36.  39*  4°*  8i*  Baillet,  Vies  des 
Saints  ,  mois  d' Octobre. 

ROGATIEN  ,  R ogatianus ,  évêque  Donatille  dans  le 
IV.  fiecle  ,  fut  député  avec  Pontiusôc  Cafiien  ,  aufii  évê¬ 
ques  Donatiltes ,  vers  Julien  l’Apojiat,  pour  faire  révo¬ 
quer  les  édits  de  Conftantin ,  Confiant  ôc  Confiance  ,  par 
lefquels  les  évêques  de  cette  fedle  étoient  privez  de  ieurs 
temples.  Julien  leur  accorda  cette  révocation ,  ôc  leur 
rendit  les  temples  qu’on  leur  avoitôtez  ;  mais  Honorius 
renouvella  les  édits  de  ces  trois  empereurs ,  6c  révoqua 
tout  ce  qui  avoitété  ordonné  par  Julien.  *  S.  Auguftin  , 
ad  Donat.  epifl.  166.  S.  Chryfoftome , /.  i.cont.  Gen.B a- 
ronius  ,  ad  an.  362. 

ROGATIONS,  prières  publiques ,  fe  font  pendant 
les  trois  jours  qui  precedent  la  fête  de  l’Afcenfion  de  Je- 
fus-Chrift.  Saint  Mamert  évêque  de  Vienne  en  Dauphiné, 
établit  ces  prières  dans  fon  diocefe  l’an  474.  On  dit  que 
ce  fut  pour  faire  cefier  les  tremblemens  de  terre  ,  6c  pour 
délivrer  le  peuple  d’une  infinité  de  loups  enragez  ,  qui  dé- 
foloient  la  campagne  ,  6c  qui  entroient  même  jufques 
dans  les  villes ,  ou  ils  dévoraient  tous  ceux  qu’ils  rencon¬ 
traient.  Le  jeûne  6c  les  prières  des  trois  jours  qui  avoient 
fait  cefier  ce  fléau  de  Dieu,  furent  continuez  depuis  ,  afin 
que  ce  qui  avoit  fervi  de  remede ,  fût  un  prélervatifpour 
l’avenir.  Enfuite  le  concile  d’Orléans ,  tenu  l’an  51 1. 
ordonna  que  les  Rogations  s’obferveroient  par  toute  la 
France  dans  le  même-tems  qu’elles  fe  faifoient  à  Vienne. 
Cet  ufage  pafla  en  Efpagne  vers  le  commencement  du 
VII.  fiecle  ,  6c  même  plûtôt  ;  mais  les  trois  jours  des  Ro¬ 
gations  étoient  le  Jeudi,  le  Vendredi  6c  leSamedi  d’a¬ 
près  la  Pentecôte.  Elles  ont  été  reçues  plus  tard  dans  les 
églifes  d’Italie,  6c  ce  ne  peut-être  que  fur  la  fin  du  VIII. 
fiecle  qu’elles  y  ont  été  introduites.  Charlemagne  6c 
Charles  le  Chauve  ont  fait  des  loix  pour  l’obfervation  des 
Rogations ,  5c  des  défenfes  de  travailler  en  ces  jours  :  ce 
quia  été  long-tems  obfervé  dans  l’églife  Gallicane.  Le 
jeûne  ,  qui  s’obfervoit  regulierement  dans  fon  origine  ,  a 
dégénéré  depuis  en  fimple  abftinence.  Ces  procédions  ont 
depuis  été  appellées  petite  Litanie  ou  Litanie  Gallicane , 
pour  les  diftinguer  de  \Wgrande  Litanie  ou  Litanie  Romai¬ 
ne  ,  inftituée  par  le  pape  Grégoire  le  Grand  l’an  590.  la¬ 
quelle  fe  fait  le  7.  deskalendes  de  Mai ,  c’eft-à-dire  le  25. 
Avril  ,  jour  de  la  fête  de  faint  Marc.  Les  Rogations  du¬ 
rent  trois  jours  ;  mais  comme  elles  avoient  été  inftituées 
par  un. évêque,  on  les  appella  petite  Litanie ,  parce  que 
l’autre  avoit  un  pape  pour  auteur.  Les  Grecs  6c  les  Orien¬ 
taux  ne  fçavent  ce  que  c’eft  que  Rogations.  *  Grégoire 
de  Tours ,  hifi.  I.  2.  Avitus  , évêque  de  Vienne,  horntl.  de 
Rogat.  Confaltez .  Baillet ,  hijl.  des  fêtes  mobiles  dans  la  vie 
des  Saints. 

ROGEL,  fontaine  afiezprèsde  Jerufalem,ôcvoifine 
de  la  Pierre  de  Joheleth ,  au  pied  de  la  montagne  de  Sion , 
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du  côté  du  feptentrion.  Elle  eft  profonde  de  trente  pieds , 
qui  font  autant  de  degrez  pour  y  defcendre  ,  dont  les 
feize  premiers  font  de  très-belle  pierre ,  6c  les  autres  font 
piquez  dans  le  roc.  Cette  fontaine  fervoitpour  arrofer  les 
jardins  des  rois  de  Juda.  Jonathas  6c  Achimaas  ,  fideles 
ferviteurs  de  David  ,  s’y  cachèrent  ,  pour  attendre  les 
nouvelles  que  leur  apporterait  Chufaï  Arachite,  quand  il 
renverfa  le  confeil  d’Achitopel  dans  la  révolté  d’Abfa- 
lom  contre  David  fon  pere.*  II.  Rois ,  XVII.  17.  Ado- 
nias  fit  un  grand  feftin  près  de  la  fontaine  de  Rogel ,  lorf- 
qu’il  voulut  fe  faire  proclamer  roi.  *  III.  Rois  1.  19.  On 
croit  que  c’eft  la  même  fontaine  que  Nehemie  nomme  la 
fontaine  du*  dragon.  *  I.  Efdras ,  II.  1 3. 

ROGER  ,  duc  ôc  comte  de  la  Pouille  6c  de  la  Calabre, 
étoit  fils  de  Robert  Guifchard  ,  6c  frere  de  Boemond, 
fi  célébré  dans  les  guerres  de  la  Paleftine.  Leur  oncle  pa¬ 
ternel,  Roger  I.  furnommé  leBoffu,  chafia  les  Saralins 
de  toute  la  Sicile,  6c  s’en  rendit  maître  abfolu.  C’eft  lui 
que  S.  Bruno  ,  fondateur  des  Chartreux ,  avertit  en  fonge 
d’une  entreprife  faite  contre  fa  vie.  Il  mourut  ennot. 
extrêmement  regretté  de  fies  fujets,  6c  laifiadeux  fils ,  Si¬ 
mon  6c  Roger  II.  Ce  dernier  fe  faifit  de  la  Pouille  6c  de 
la  Calabre  ,en  partie  du  vivant  de  foncoufin  Guillaume, 
fils  de  Roger ,  6c  neveu  de  Boemond,  6c  en  partie  après 
fa  mort.  En  1129.  il  fe  fit  couronner  roi  de  Sicileà  Pa¬ 
ïenne  ,  6c  obtint  en  1 1 30.  la  confirmation  de  fon  couron¬ 
nement  de  l’antipape  Anaclet  II.  dont  il  foûtenoit  le  parti. 
Depuis  il  s’accorda  avec  le  pape  Innocent  II.  fit  la  guerre 
aux  Grecs,  délivra  de  leurs  mains  le  foi  Louis  VII.  dit 
le  jeune ,  qu’ils  avoient  pris  au  retour  de  la  Terre  fainte 
en  1149-  6c  après  avoir  acquis  beaucoup  de  gloire,  il 
mourut  en  1 1 52.  Il  laiflfa  Guillaume  I.  dit  le  Mauvais , 
pere  de  Guillaume  II.  furnommé  le  bon  ,  lequel  étant 
mort  fans  en  fans,  eut  pour  fuceflour  Tancrede  ,  bâtard, 
de  Roger.  Tancrede  laifla  un  fils  nommé  Roger  au¬ 
quel  Henri  VI.  fit  créver  les  yeux;  enfuite  de  quoi  il  l’en¬ 
ferma  dans  une  prifon.  *  Fazel ,  hifl.  Baronius,  m  ann. 

ROGER,  prince  d’Antioche,  dans  le  XII.  fiecle ,  fils 
de  Richard  ,  reçut  par  teftament  une  principauté  de 
fon  coufin  Tancrede  ,  jufqu’à  ce  que  Raimond  II.  vrai 
heritier,  auquel  il  la  devoit  reftituer ,  fût  en  âge.  Il  épou- 
fa  en  premières  noces  la  foeurde  ’JojJeline  de  Courtenai  , 
6c  refufa  de  rendre  la  principauté  à  Raimond.  Ce  prince 
fut  bleffé  à  mort  dans  une  bataille  contre  les  Infidèles ,  6c 
mourut  quelque-tems  après.  II  avoit  été  mariée  en  fécon¬ 
dés  noces ,  6c  ne  laifla  point  d’enfans  de  ces  deux  femmes. 
*  Hifl.  du  rojaume  de  Chypre. 

ROGER ,  abbé  de  la  Croix  faint  Leufroi ,  dans  le  dio¬ 
cefe  d’Evreux  en  Normandie,  vivoit  vers  l’an  953.6c 
écrivit  la  vie  de  Bruno,  archevêque  de  Cologne.  *  Sige- 
bert ,  c.  1 3  1.  &  in  chron.  A.  C.  953. 

ROGER,  a  fait  une  hiftoire  vers  l’an  1 250.  del’état 
déplorable  du  royaume  de  Hongrie ,  ruiné  par  les  Tarta- 
res ,  qui  fe  trouve  à  la  fin  des  chroniques  de  Hongrie.* M. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  XIII.  fiecle. 
ROGER  BACON  ,  voyez.  BACON. 

ROGER  ,  l’un  des  premiers  interprètes  du  droit ,  forti 
de  l’école  du  jurifconfulte  Irnérius  ,  florifToit  dans  le XII. 
fiecle.  Il  a  le  premier  fait  des  glofes  fur  l’Infortiat  ,^dont 
s’eft  fervi  Accurfe,  6c  un  traité  des  prefcriptions.  Il  y  a  un 
autre  Roger  ,  qui  a  glofé  les  anciennes  compilations  des 
decretales.  *  Denys  Simon  ,  biblioth.  hifl.  des  aut.  de  droit. 

ROGER  DE  SALISBURI ,  natif  de  cette  ville  en 
Angleterre,  fe  rendit  célébré  par fes prédications,  6c  eft 
auteur  des  livres  intitulez  Expofitiones  morales  in  Evange- 
Ita  Dominica  ;  in  Pfalmos  Davidicos  ,  lib.  1.  Il  vivoit  vers 
l’an  1160.  fous  le  régné  de  Henri  II.  roi  d’Angleterre.  * 
Pitfeus ,  de  illufi.  Angl.  fcript. 

ROGER  D’HERFORD,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflance ,  vivoit  vers  l’an  1 170.  fous  le  régné  de  Henri 
II.  roi  d’Angleterre.  Il  étoit  fort  fçavant ,  s’appliquoic 
particulièrement  à  la  philofophie  naturelle  6c  à  l’aftrolo- 
gie  ,  ôc  laifta  plufieurs  ouvrages ,  qui  ont  pour  titre  :  in 
artem  judiciariam  ;  Theoria  Planetarum  ;  Deortu  &  occafit 
Signorum  ;  De  rebus  metallicis  ;  Expofitiones  in  Alphidium.  * 
Pitfeus ,  de  illufi.  Angl.  fcript.  Lelandus  Ôcc. 

ROGER  (  Pierre)  de  Clermont  en  Auvergne,  cha¬ 
noine  vers  l’an  1330.  étoit  poète  Provençal,  6c  fut  aflaffi- 
né.  *  Noltradamus .  vies  des  poètes  Provençaux 
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ROGER  DE  SOWHEADj,  ou  Tête  de  Porc ,  furnoffl- 
mé  Calculator  ,  célébré  mathématicien  ,  profeffeur  de 
l’univerfité d’Oxford  ,  puis  religieux  deCîteauxen  1350. 
écrivit  Fur  le  Maître  des  Sentences  ,  fur  la  morale  d’Ari- 
ftote,  &  quelques  ouvrages  d’aftrologie. 

ROGER  ,  dit  Camputijla  ,  moine  Benediétin  Anglois  , 
vivoit  en  1360.  &laifla  quelques  ouvrages:  Expojitiones 
vocabulorum  totius  biblia  ;  pojlilU  in  evangelia ,  &c. 

ROGER  de  Chefter  ,  moine  Benediétin  Anglois, 
vivoit  en  1 340.  &  écrivit  un  ouvrage  intitulé  ;  Poljcraùca 
îemporum ,  en  VII.  livres,  &c. 

ROGER  ,  dit  Connovius,  du  nom  de  fon  pays,  Corde- 
lier  Anglois,  &  doéteur  d’Oxford,  écrivit  contre  Richard, 
archevêque  d’Armagh,  &  mourut  en  1360.  *  Willot, 
Ath.  Franc.  Pitfeus ,  de  fcript.  Angl. 

ROGER  ou  ROGIER ,  famille  qui  a  donné  deux  pa¬ 
pes  à  l’églife ,  defcendoit  de 

I.  Pierre  Rogier ,  feigneur  de  Rofiers  en  Limofin  vers 
l’an  1300.  qui  eut  pour  enfans ,  Guillaume  I.  qui  fuit  ; 
Nicolas  Rogier ,  archevêque  de  Rouen  en  1342-  mort  en 
1347;  &  Pieronne Rogier,  femme  de  Pierre,  feigneur de 
la  Vigerie. 

II.  Guillaume  Rogier,  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Ro- 
fîers  ,  mort  avant  l’an  1313.  avoit  époufé  Guillemette  de 
la  Monftre  ,  de  laquelle  il  laifla  Guillaume  II.  qui 
fuit  ;  Pierre  Rogier ,  moine  de  l’ordre  de  faint  Benoît, 
fucceflivement  abbé  de  Fécamp ,  &  de  la  Chaife-Dieu , 
évêque  d’Arras  ,  chancelier  ou  garde  des  fceaux*de  Fran¬ 
ce  ,  fuivant  Ciaconius  <5c  Sainte-Marthe  ,  archevêque  de 
Sens  &  de  Rouen  ,  créé  cardinal  le  1 8.  Décembre  1337. 
Sc  élu  pape  le  7.  Mai  1 342.  fous  le  nom  de  Clement  VI. 
mort  le  6.  Décembre  1352.  Voyez.  CLEMENT  VI;  Hu¬ 
gues  Rogier,  moine  à  Tulles,  abbé  de  faint  Jean  d’Ange- 
li  ,  évêque  de  Tulles  en  1 342.  créé  cardinal  par  le  pape 
Clement  VI.  fon  frere  ,  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année ,  &  mort  le  2 1  .«Oétobré  1363  ;  Guillemette 
Rogier,  mariée  en  1 3 1 3.  avec  Jacques  de  la  Jugie,  annobli 
en  1 3  3  8  ;  &  Almodie  Rogier ,  femme  de  Jacques  de  Beflè. 

III.  Guillaume  Rogier,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Rofiers,  deChambon,  de  Beaufort-en Vallée ,  au  pays 
d’Anjou,  &c.  fut  en  grand  crédit  auprès  du  roi  &  du 
duc  de  Normandie,  après  l’élévation  de  fon  frere  au 
fouverain  pontificat,  acquit  plufieurs  terres  confidera- 
bles,  «5c  ne  vivoit  plus  le  24.  Juillet  1383.  Il  avoit  épou¬ 
fé  i°.  Marie  de  Chambon ,  morte  en  1 344  :  20.  en  1 345. 
Guerine  de  Canillac  ,  fille  unique  de  Marquis  feigneur  de 
Canillac,  &  d’Alixent  de  Poitiers:  30. Catherine  Adhe- 
mar-de-Monteil ,  foeur  de  Hugues  feigneur  de  Monteil. 
Du  premier  mariage  vinrent  Guillaume  III.  qui  fuit; 
Pierre  ,  créé  cardinal  en  1348.  par  le  pape  Clement  VI. 
fon  oncle  ,  puis  pape  ,  fous  le  nom  de  Grégoire  XI.  en 
1371.  mort  le  27.  Mars  1  378.  Voyez,  GREGOIRE  XI; 
Roger  comte  de  Beaufort ,  feigneur  de  Chambon ,  Rofiers, 
la  Baftide  <5c  Margeride ,  mort  en  1389.  fans  pofterité; 
Nicolas  ,  qui  'fit  la  branche  des  feigneurs  Hermenc  , 
rapportée  ci-après  ;  Jean  ,  archevêque  d’Auch  en  1 3  7 1 .  puis 
deNarbonneen  1373.  morten  1391;  Elips,  mariée  i°. 
en  1  342.  à  Guillaume  de  la  Tour  ,  II.  du  nom ,  feigneur 
de  la  Tour  :  2°.  à  Ajmar  de  Poitiers,  V.  du  nom ,  comte 
de  Valentinois  ;  Dauphine,  alliée  à  Hugues  feigneur  de  la 
Roche  ;  Marthe  ,  qui  époufa  en  1353.  Gui  II.  du  nom, 
feigneur  de  la  Tour  ;  Marguerite,  femme  de  Geraud  de 
Ventadour  ,  feigneur  de  Donzenac  ;  Sc  Marie  Roger  , 
dite  de  Beaufort ,  alliée  i°.  à  Guérin  de  Châteauneuf ,  lei- 
gneur  d’Apchier  :  2°.  en  1375.  à  Raimond  de  Nogaret , 
feigneur  de  Cauviflbn.  Du  fécond  mariage  fortirent 
Marquis  de  Beaufort  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs 
de  Canillac,  mentionnée  ci-après  ;  &  Jeanne  de  Beaufort  , 
.qui  fut  tenue  fur  les  fonts  par  le  roi  Jean  en  1351.  Ce 
peut  être  elle  qui  fut  accordée  la  même  année  à  Louis 
comte  de  Forez ,  qui  mourut  à  la  bataille  de  Brignais, 
étant  encore  fous  la  tutelle  de  fon  oncle.  Du  troifié- 
me  mariage  vint  Raimond  de  Beaufort ,  vicomte  de  Va- 
lerne  ,  qui  prétendit  le  comté  de  Beaufort  après  la  mort 
des  enfans  d 'Antoinette  de  Beaufort  fa  niece  ,  dont  il 
prit  la  qualité',  «5c  mourut  fans  pofterité  le  12. Mai  1420. 

IV.  Guillaume  Roger,  III.  du  nom  ,  comte  de  Beau- 
fort, '&c.  acquit  en  1350.  le  vicomtéde  Turenne,  de 
«jCecile  de  Cominges  ,  foeur  aînée  de  fa  femme  , 
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moyennant  la  fomme  de  cent  quarante-cinq  mille  flo¬ 
rins  d  or  ;  Sc  la  meme  année  le  roi  lui  confirma  les  privi¬ 
lèges  &  les  libertez  de  ce  vicomté,  avec  le  droit  de  faire 
battre  monnoye.  Le  roi  de  Jerufalem  le  fit  fon  grand 
chambellan  en  1351.  &  il  mourut  le  28»  Mars  1394. 
Il  avoit  époufé  en  1 349.  du  vivant  de  fon  pere,  Eleonore 
de  Cominges ,  fille  de  Bernard  V.  du  nom  comte  de 
Cominges,  <5c  de  Marthe  de  l’Ille-Jourdain  ,  dont  il  eue 
Raimond,  qui  fuit  ;  Eleonore  de  Beaufort,  mariée  en  1 3  70* 
à  Edouard  feigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombes.  Elle  de¬ 
vint  comtefle  de  Beaufort ,  &  vicomteffè  de  Turenne  ; 
&  n  ayant  point  eu  d  enfans  ,  elle  fit  fon  heritier  au  vi¬ 
comté  de  Turenne  <5c  en  fes  terres  d’Auvergne  <5c  de 
Provence,  Amanjeu  de  Beaufort  foncoufin,  <5c  mourut 
en  1420;  Cecile  de  Beaufort,  alliée  à  Louis  de  Poitiers  t 
II.  du  nom ,  comte  de  Valentinois  ;  Jeanne ,  qui  époufa 
i°.  Raimond  feigneur  de  Baux  en  Provence,  &  comte 
d’Avelin  ,  au  royaume  de  Naples  :  20.  en  1374.  Gui  de 
Chauvigni  ,  feigneur  de  Châteauroux  ,  &  vicomte  de 
Brofle  ;  &  Marguerite  de  Beaufort ,  alliée  i°.  en  1379.3 
Armand  V.  du  nom  ,  vicomte  de  Polignac  :  20.  en  1  3  87- 
à  Jean  le  Vayer,  feigneur  de  Coëfmes,avec  lequel  elle 
vivoit  en  1407. 

V.  Raimond  comte  de  Beaufort ,  vicomte  de  Turen¬ 
ne  ,  &c.eft  célébré  dans  l’hiftoire  par  les  différends  qu’il 
eut  avec  le  pape  Clement  VII.  auquel  il  demanda  les 
biens  meubles  du  feu  pape  Grégoire  XI. fon  oncle, &  plu¬ 
fieurs  fommes  de  deniers  qui  lui  étoient  dues.  Il  fit  la  guer¬ 
re  à  Louis  II.  du  nom  ,  duc  d’Anjou ,  roi  de  Naples  <5c  de 
Sicile,  <5c  à  Charles  prince  de  Tarente,  après  la  more 
de  Charles  de  Duras  en  1390.  fit  plufieurs  traitez  de  paix 
avec  Marie  reine  de  Sicile,  mere  Sc  tutrice  de  Louis,  par 
l’entremife  du  roi  Charles  VI.  &  vivoit  encore  en  1404. 
Il  époufa  du  vivant  de  fon  pere  en  1375.  Marie  d’Auver¬ 
gne,  dit e  de  Boulogne ,  baronne  de  S.  Juif  en  Champa¬ 
gne  ,  fille  de  Jean  II.  du  nom  comte  d’Auvergne  &  de 
Boulogne,  &d  e  Jeanne  de  Clermont,  dont  il  eut  pour 
fille  unique,  Antoinette  comtefle  de  Beaufort  <5c  vicom- 
tefle  de  Turenne,  mariée  par  contrat  du  13.  Décem¬ 
bre  1393.  à  Jean  le  Meingre ,  dit  Boueicaut ,  II.  du 
nom,  maréchal  de  France,  morte  en  Juin  1416.  après 
avoir  inftitué  fon  mari  fon  heritier  en  toutes  fes  terres  fa 
vie  durant. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’HERMENC , 
vicomtes  de  Turenne. 

IV.  Nicolas  de  Beaufort,  quatrième  fils  de  Guil¬ 
laume  II.  du  nom  comte  de  Beaufort,  &  de  Marie 
deChambon  fa  première  femme,  fut  feigneur  d’Her- 
mène  ,  par  la  donation  que  lui  en  fit  fon  pere  lors  de  fon 
mariage  ,  Sc  pofleda  depuis  plufieurs  autres  terres ,  Sc  ne 
vivoit  plus  en  1420.  Il  époufa  1  °.  Marguerite  Gallard  , 
fille  unique  <5c  heritiere  de  Jean,  feigneur  de  Limeuil  en 
Limofin  ,  deCaumont,  de  Clerens  &  de  Miremont ,  & 
de  Philippe  de  Lautrec:  20.  le  5.  Février  1396.  Marthe 
de  Montaut,  fille  de  Raimond  feigneur  de  Mucidan ,  <5c  de 
Blaye,  «5c  de  Marguerite  d’Albret,  dame  de  Mucidan.  Du 
premier  mariage  vinrent  Jean  ,  feigneur  de  Limeuil ,  vi¬ 
comte  de  Lautrec ,  8cc.  qui  prit  la  qualité  de  vicomte 
de  Turenne  de  de  comte  de  Beaufort  après  la  mort  d’An¬ 
toinette  de  Beaufort ,  veuve  du  maréchal  de  Boucicant , 
facoufine.  Son  pere  le  déshérita  par  fon  teftament , 
pour  caufes  d’ingratitude  <5c  outrages  qu’il  lui  avoit  faits  ; 
<5c  il  fut  tué  en  la  ville  de  Limeuil  en  1420.  fans  enfans 
de  Marguerite  de  Montaut ,  fille  de  Raymond ,  feigneur 
de  Mucidan  ;  «5c  Marguerite  de  Beaufort  ,  vivante  en 
1371.  Du  fécond  mariage  fortirent  Amanjeu  ,  qui  fut 
inftitué  heritier  du  vicomté  de  Turenne  ,  &  autres  terres 
fituées  en  Auvergne  <5c  en  Provence  ,  par  Eleonore  de 
Beaufort  fa  coufine  ,  dame  de  Beaujeu ,  mort  fans  allian¬ 
ce;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  par  contrat  du 
20.  Juin  1423.  à  Bertrand  de  la  Tour  ,  II.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  d’Oliergues,  morte  avant  l’an  1439  ;<5c  Cecile  de 
Beaufort,  mariée  en  1427.  à  Pierre  de  Raftelane,  fei¬ 
gneur  de  Chambon. 

V.  Pierre  comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turen¬ 
ne  ,  confeiller  Sc  chambellan  du  roi ,  fut  inftitué  heritier 
du  vicomté  de  Turenne ,  <3cc.  par  Eleonore  de  Beaufort , 
dame  de  Beaujeu  fa  coufine  ,  au  défaut  de  fon  frere  aîné 
Sc  y  fut  maintenu  contre  les  prétentions  d’Alix  de  Baux, 
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qui  Je  prétendoit  plus  proche  heritiere  à  caufe  de  fa  me- 
ie.  Il  fit  fon  teftament  le  9.  Juillet  1444.  de  mourut  peu 
de  tems  après.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  8.  Juillet 
145.2.  Blanche  de  Gimel  ,  fille  de  Gui  feigneur  de  Gimel , 
&  de  Jeanne  de  Tauzelles  ,  dont  il  eut  Anne  de  Beaufort , 
vicomtelfe  de  Turenne ,  de  comtefle  de  Beaufort ,  qu’elle 
porta  en  mariage  avec  plufieurs  autres  terres  en  1444.  à 
Agne  de  laTour  ,  IV.  du  nom  ,  feigneur  d’Oliergues  ;  de 
Catherine  de  Beaufort ,  mariée  par  contrat  du  2  5.  Septem¬ 
bre  1445.  à  Louis ,  fils  aîné  de  Charles  comte  de  Ven- 
tadour. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Canillac. 

IV.  Marquis  de  Beaufort,  fils  de  Guillaume  Roger, 
II.  du  nom,  comte  de  Beaufort ,  de  de  Guerine  de  Canillac 
fa  fécondé  femme,  fut  vicomte  de  la  Morte  en  Auvergne, 
feigneur  d’AubulTon ,  de  Langeac  ,  de  Chanteuil  de  de 
Pontchâteau.  En  1590.il  prétendit  fuccèderau  comté  de 
Beaufort  après  la  mort  fans  enfans  de  Roger  de  Beaufort 
fon  frere  ,  dcencoreen  1416.  après  celle  d 'Antoinette  de 
Beaufort ,  femme  du  maréchal  de  Boucicaut ,  de  époufa 
en  1  569.  Catherine  Dauphine ,  fille  de  Béraud  I.  du  nom, 
comte  de  Clermont,  Dauphin  d’Auvergne  ,  de  de  Marie 
de  la  Vie  de  Villemur  ,  dont  il  eut  1 .  Marquis  de  Beaufort, 
qui  laiffa  d’Eleonore  d’Andufe  ,  trois  enfans,  morts  fans 
lignée;2.  Louis,  qui  fuit  ;  5.  Béraud,  vicomte  de  Valerne, 
mort  fans  polferité  de  Louife  de  Polignac;  4 .Marquife, 
alliée  à  Germain  Guérin,  feigneur  de  Tornouelle  ;  5. 
Guerine,  mariée  à  Guillaume  vicomte  de  Narbonne  >  de 
6.  Catherine  de  Beaufort ,  qui  époufa  Jean  de  Vienne  ,  fei¬ 
gneur  de  Pymont. 

IV.  Louis  de  Beaufort ,  marquis  de  Canillac  ,  comte 
d’Alais ,  vicomte  de  la  Motte  de  de  Valerne ,  fit  demande 
en  1455.  du  vicomté  de  Turenne  de  des  autres  terres  qui 
avoient  appartenu  à  Antoinette  de  Beaufort,  femme  du 
maréchal  de  Boucicaut.  Il  époufa  i°.  Jeanne,  fille  d’£- 
tienne  feigneur  de  Norri ,  de  de  Jeanne  ,  dame  de  Paf- 
fac  :  2°.  Jeanne ,  fille  de  Jean  baron  de  Montboifiîer  , 
de  de  Catherine  de  Chalençon  ,  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’enfans.Ceux  de  fon  premier  mariage  furent  1. Marquis, 
mort  avant  fon  pere  fans  enfans  de  Jeanne  de  Chabannes; 
2.Robert;$.  Charles ,  morts  fans  pofterité  ;  4.  Jean  ,'qui  fut 
d’églife  ;  5.  Jacques  ,  qui  fuit  ;  6.  ifabeau  ,  mariée  à 
Jean  feigneur  de  Montboifiier  ;  7.  Anne  ,  alliée  en 
1460.  à  Godefroi  de  la  Tour ,  feigneur  de  Montgafcon; 
8.  Marguerite  ;  9.  Agnes  ;  de  10.  Jeanne  de  Beaufort ,  re- 
ligieufes. 

V.  Jacques  de  Beaufort ,  marquis  de  Canillac,  com¬ 
te  d’Alais  ,  vicomte  de  Valerne  de  de  la  Motte  ,  renou- 
vella  le  procez  pour  le  vicomté  de  Turenne  de  le  comté 
de  Beaufort  en  1505^1509.  Il  époufa  Jacqueline,  fille 
de  Jean  V.  du  nom  ,  fire  de  Crequi ,  de  de  Louife  de  la 
Tour,  de  laquelle  n’ayant  point  eu  d’enfans ,  il  donna 
par  contrat  du  dernier  Avril  1  5  1 1 .  à  Jacques  de  Mont- 
boi.Tîer ,  fon  filleul,  le  marquifat  de  Canillac,  de  fes 
autres  terres  de  feigneuries,  à  condition  de  porter  le  nom 
de  les  armes  de  Beaufort ,  ce  qu’il  confirma  en  le  mariant 
le  20.  Avril  1  5  1  5.  *  Voyez,  Baluze ,  en  fon  btfloire  des  pa¬ 
pes  d’Avignon.  Juftel  ,  hifl.  de  Turenne.  Sponde  ,  A.  C. 
1562.  Sainte  Marthe,  Gall.Chrift.  Ciaconius.Frizon,  Gall. 
purpur.  Auberi ,  hifl.  des  card.  Le  pere  Anfelme,  hifl.  des 
grands  ojjic.  &c. 

ROGER  defaint  Alban  ,  natif  du  village  de  ce  nom 
en  Angleterre  ,  étoit  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  , 
dans  le  monaftere  de  Londres.  On  a  de  lui  un  abrégé  de 
l’hiftoire  de  la  bible  ;  Sc  un  autre  des  rois  d’Angleterre  , 
intitulé  Progenies  regum  Anglia.  Il  mourut  à  Londres  vers 
l’an  1450.  *  Leland.Balæus  ,  de  Pitfeus ,  de  illujl.  feript. 
Angl.  Arnôul  Wion,  in  hgno  vita.  Luce,  biblioth.  Car¬ 
mel.  &c. 

ROGER  DE  BRUXELLES  ,  ainfi  nommé ,  parce 
qu’il  étoit  de  cette  ville  ,  s’appelloit  Vander  Weyde  , 
de  fut  un  des  plus  habiles  peintres  Flamands  du  XVI. 
fiecle.  Les  principales  produirions  que  l’on  a  eues  de  fon 
pinceau  ,  font  quatre  tableaux  qu’il  a  faits  pour  la  mai- 
fon  de  ville  de  Bruxelles  ,  dont  le  premier  reprefente 
l’empereur  T rajan  à  la  tête  de  fon  armée  ,  de  une  femme 
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profternée  à  fes  pieds ,  lui  demandant  juftice  contre 
un  foldat  qui  a  tué  fon  fils.  On  voit  dans  le  fécond  le 
pape  faint  Grégoire  le  Grand  à  genoux  devant  un  autel, 
tenant  en  fes  mains  la  tête  de  l’empereur  Trajan.  Le 
fujet  du  troifiéme  eft  Archambaut,  prince  du  Brabant  , 
qui  étant  fur  un  lit ,  tient  fon  neveu  aux  cheveux,  de 
lui  enfonce  un  couteau  dans  la  gorge ,  pour  le  punir 
d’un  crime  qu’il  avoit  commis.  Le  dernier  enfin  repre- 
lente  un  évêque  auprès  du  lit  du  même  Archambaut, 
qui  femble  contefter  avec  ce  prince ,  de  lui  refufer  le 
viatique,  parce  qu’il  ne  veut  point  fe  repentir  du  meur¬ 
tre  commis  en  laperfonne  de  fon  neveu.  On  admire  en¬ 
core  le  tableau  dans  lequel  il  a  reprefenté  l’hiftoire  de 
Zaleucus  legiflateur  des  Locriens  ,  qui  ayant  condam¬ 
né  l 'adultéré  à  perdre  les  deux  yeux  ,  de  voyant  que 
fon  fils  étoit  convaincu  de  ce  crime  ,  fe  fit  arracher 
l’oeil-droit  de  le  gauche  à  ce  jeune  homme,  afin  de 
conferver  la  qualité  de  juge  fevere ,  de  de  pere  équita¬ 
ble.  Il  a  peint  auffi  pour  1  eglife  de  Notre-Dame  de  Lou¬ 
vain  ,  une  defeente  de  croix  ,  que  Philippe  II.  emporta 
en  Efpagne  ,  de  fit  mettre  en  la  chapelle  royale  de 
l’Efcurial.  Ce  peintre  ayant  acquis  beaucoup  de  gloire 
de  de  richeffes  par  fon  pinceau,  mourut  l’an  1529.  * 
Vafari. 

ROGER  ("Jacques)  de  Tournai,  poète  Latin  ,  vers  l’an 
1  559.  a  publié  des  poëfies  ,  fous  le  nom  de  Neopœgnies  , 
ou  les  divertilTemens  de  la  jeunefiè  de  ce  poète  ,  qui  fe 
trouvent«u  troifiéme  tome  des  delices  des  poètes  Latins 
de  France.  11  s’eft  beaucoup  diftingué  ,  dit  Jules  Scaliger , 
de  ces  poètes  de  baie ,  qui  font  confifter  tout  leur  mérité 
dans  la  fluidité  du  ftylei  au  lieu  que  Roger  s’eft  appliqué 
à  rendre  fes  vers  concis  de  nombreux  ,  fans  leur  refufer 
les  autres  ornemens  neceflaires  à  la  belle  poëfie.  Il  eft 
agréable  de  fententieux  ,  ne  dit  rien  d’inutile  ,  de  a  tou¬ 
jours  une  pointe  qui  reveille.*  JulesCefar  Scaliger,  hyper- 
critic.  I.  6.  poëtic.  c.  4.  Baillet,  jugem.  des  feav.  fur  les  pèët* 
Lat.  modernes. 

ROGER  ("Michel)  Jefuite  Italien,  de  millionnaire 
dans  les  Indes  vers  l’an  1575.  étant  de  retour  à  Rome, 
fut  envoyé  en  1585.  avec  le  P.  Matthieu  Ricci  ,  pour 
aller  prêcher  la  foi  dans  la  Chine.  Ces  deux  hommes 
apoftoliques  trouvèrent  le  moyen  d’avoir  accès  auprès 
du  viceroi  de  la  province  de  Quantung  ,  à  la  faveur  de 
l’ambalTadeur  de  Portugal ,  qui  étoit  alors  à  Canton  , 
ville  capitale  de  cette  province.  Ils  lui  firent  prefent  de 
plufieurs  curiofitez ,  que  ce  viceroi  admira,  entr’autres  , 
d’une  horloge  qui  marquoit  tous  les  jours  le  cours  de 
la  lune  de  du  foleil ,  de  de  quelques  mappemondes  ou 
cartes  géographiques  de  toute  la  terre;ce  qui  furprit  le  vi¬ 
ceroi, parce  que  les  Chinois  croyoient  qu’il  n’y  avoit  point 
d’autre  empire  que  le  leur.  Ces  millionnaires  s’étant  ainfï 
acquis  l’amitié  de  la  proteérion  du  viceroi  de  Quan¬ 
tung  ,  prêchèrent  l’évangile ,  de  convertirent  un  grand 
nombre  de  Chinois  ,  malgré  les  perfécutions  des  Bon¬ 
zes.  Roger  revint  de  la  Chine  à  Rome  en  1 5  8  8.  de  mou¬ 
rut  en  1607.  à  Salerne.  *  Kircher ,  de  la  Chine.  Ale- 
gambe. 

ROHAN  ,  maifon  originaire  de  Bretagne  ,  eft  une 
des  plus  anciennes  de  des  plus  illuftres  du  royaume,  de 
s’eft  toujours  maintenue  dans  un  grand  éclat ,  tant  par 
elle-même  ,  que  par  fes  alliances.  Ceux  de  cette  mailon 
ont  rang  de  princes  en  France ,  parce  qu’elle  tire  ion  ori- 
ginedes  premiers  fouverains  de  Bretagne:  vérité  reconnue 
par  les  ducs  de  Bretagne  mêmes  dans  l’alfemblée  des  états 
generaux  de  leur  duché ',  tenu  à  Nantes  en  1088.  com¬ 
me  on  le  juftifie  par  Faite  de  cette  reconnoi fiance ,  qui  fe 
trouve  encore  aujourd’hui  dans  la  chambre  des  comptes 
de  Bretagne  ,  de  qui  a  été  reconnu  pour  authentique  par 
le  roi  Louis  XIV.  féanten  fon  confeil  le  1.  Avril  1692. 
Un  autre  avantage ,  qui  fe  rencontre  rarement  ailleurs 
que  dans  cette  maifon  ,  c’eft  qu’au  lieu  que  les  autres  fe 
font  aggrandies  par  les  biens  que  leur  ont  fait  tomber 
leurs  alliances  ,  celle  de  Rohan  au  contraire  poffede  de¬ 
puis  fept  fiecles  les  plus  grandes  terres  dont  elle  jouit  en¬ 
core  aujourd’hui  ;  telles  que  font  le  comté  de  1  orrhoet ,  le 
duché  de  Rohan,  de  la  principauté  de  Guemené.  Au 
refte  ,  les  comtes  de  Porrhoët ,  de  vicomtes  de  Rohan, 
fortoient  des  comtes  de  Vannes,  les  plus  diftinguez  d’en¬ 
tre  les  anciens  fouverains  de  Bretagne.  On  lit  dans  Gre-, 
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goire  de  T otirs ,  &  dans  d’autres  hifloriens  ■  qûe  les  terres 
pofiédées  par  ces  princes  portoient  le  nom  de  royau¬ 
me  ;  &  c’eft  fuivant  cet  ufage  que  dans  un  aéte  de  fon¬ 
dation  ,  le  Porrhoet ,  le  Rohan  &  pays  contigus  font 
qualifiez  du  même  titre.  Par  un  autre  aéte  de  1092.  on 
apprend  que  les  comtes  de  Porrhoet  &  de  Rohan  avoient 
leurs  barons  ,  ainfi  que  les  comtes  de  Champagne ,  de 
Flandres ,  6c  les  autres  fouverains  de  leurs  tems  >  ce 
qui  doit  faire  juger  quelle  étoit  dès-lors  l’ancienneté  & 
la  puifiance  de  ces  princes ,  dont  nous  ne  prendrons 
neanmoins  la  filiation  ,  prouvée  fans  interruption ,  que 
depuis  Guethenoc,  qui  fuit.  *  Hiftor.  Franc,  fcript.  tom. 

1 .  Reginon ,  chronic.  Du  Chêne  ,  hijl.  d’Angl.  Hadrianus 
iValefius ,  rerum  Franc.  I.  6.  Cartulaire  de  l'abbaje  de 
Rhedon. 

D.  Lobineau  dans  fon  hifioire  de  Bretagne,  remonte 
fon  origine  à  Guethenoc  ,  qui  fuit  ; 

I.  Guethenoc  vicomte  de  Porrhoet ,  vivoit  vers  les 
années  1008.  &  102 1.  &  fut  enterré  dans  le  chapitre  de 
l’abbaye  de  faint  Sauveur  de  Rhedon.  Il  avoir  époulé 
Alarun ,  fœur  d’Alain  Caignard  ,  comte  de  Cornouail¬ 
le.  *  Cartulaire  de  l'abbaje  de  Rhedon. 

II.  JOSSEI  in,  I.  du  nom ,  fils  de  Guethenoc  , 
fonda  le  prieuré  de  fainte  Croix  de  Jofiélin  ,  6c  eut 
pour  fils  Eudon  ,  qui  fuit.  *  Cartulaire  de  l’abbaye  de 
Rhedon. 

III.  Eudon  I.  du  nom  comte  dePorrhoët,laifia  d’Anne, 
que  l’on  furnomme,  de  Leon  ,  fa  femme  ,  1.  Geofroi 
I.  pere  d’ Eudon  II.  comte  de  Porrhoet ,  qui  époufa  Berthe , 
fille  de  Conan  comte  de  Bretagne  ,  6c  de  Mathilde  ,  fille 
de  Henri  I.  roi  d’Angleterre,  &  qui  par  ce  mariage  de¬ 
vint  comte  de  Bretagne  ;  2.  Joffelin  II.  vicomte  de  Por- 
rhoët  ;  3.  Alain  de  Rohan ,  qui  fuit.  *  Cartulaire  de  l’ab¬ 
baye  j,e  Rhedon  ,  de  Mdrmoutier  &  de  Savigni.  Argentré, 
hifi.  de  Bretagne. 

IV.  Alain  I.  vicomte  de  Rohan  ,  prit  le  premier  le 
nom  de  la  terre  de  Rohan  ,  qui  elt  fur  la  riviere  de 
l’Aouft  ,  au-defius  de  Jofiélin  ,  d’où  elle  vient  à  Rhedon 
fe  joindre  à  la  Vilaine.  Ce  feigneur  accompagna,  avec 
Geofroi  I.  fon  frere  ,  Conan  III.  duc  de  Bretagne ,  à  la 
nouvelle  benediélion  de  l’églife  de  faint  Sauveur  de  Rhe¬ 
don  ,  faite  le  23-Oétobre  1127.  par  Hildebert  archevê¬ 
que  de  Tours ,  Hamelin ,  Donoval ,  Balon  6c  Robert 
évêques  de  Rennes ,  de  faint  Malo  ,  de  Leon  6c  de  Cor¬ 
nouaille.  De  fon  époufe  nommée  Villana  ,  il  n’eut  qu’un 
fils ,  Alain  II.  qui  continua  la  pofferité.  *  Archives  de  la 
maifon  de  Rohan  ,  aux  châteaux  de  Blein  &  du  Verger.  Ar¬ 
gentré  ,  hifioire  de  Bretagne.  Cartulaire  de  Rhedon. 

V.  Alain  II.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  vivoit  en 
1 1 68.  &  fut  pere  d’ALAiN  III.  qui  fuit;  *  Archives  de 
la  maifon  de  Rohan.  Du  Pas ,  hifioire  généalogique  de  Bre¬ 
tagne, 

VI.  Alain  III.  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  époufa 
Confiance  de  Bretagne,  fille  de  Berthe  comtefié  de  Breta¬ 
gne  ,  6c  d'Alain  comte  de  Treguier  6c  de  Richemont. 
Ils  fondèrent  l’abbaye  de  Bonrepos  en  1184.  6c  laiife- 
rent  Alain  IV.  qui  fuit  ;  *  Acte  de  fondation  de  l’abbaye 
de  Bonrepos.  Du  Chêne,  hifioire  de  la  maifon  de  Bethnne, 
MM.  de  Sainte-Marthe,  hifioire  généalogique  delà  maifon 
de  France. 

VII.  Alain  IV.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  prit  al¬ 
liance  avec  Mabile ,  fille  de  Raoul  feigneur  de  Fougères, 
6c  mourut  en  1  205.  laifiant ,  1.  Geofroi  de  Rohan,  vicom¬ 
te  de  Rohan ,  vivant  en  1222.  qui  mourut  fans  enfans  de 
Gervaife, dame  de  D'man  fa  femme;  2.  Olivier  de  Rohan 
I.  du  nom  ,  vicomte  de  Rohan  ,  mort  aufii  fans  enfans  en 
1 2  2  8  ;  3 .  Alain  V.  qui  fuit  ;  *  Du  Pas ,  hifi.  geneal.  Archi¬ 
ves  delà  maifon  de  Rohan. 

VIII.  Alain  V.  de  ce  nom  vicomte  de  Rohan  ,  ayant 
fuccedé  à  fes  freres ,  époufa  Eleonore ,  fécondé  fille  d'Eudes 
III.  comte  de  Porrhoet,  Sc  en  eut  Alain  VI.  qui  fuit; 
*  Du  Pas,  archives  de  la  maifon  de  Rohan. 

IX.  Alain  VI.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  fut  marié 
i°.  à  ifabeau  de  Leon  :  20 .uThomaJfe de  la  Roche-Bernard. 
11  mourut  l’an  1  304.  âgé  de  72.  ans ,  laifiant  entr’autres 
enfans  ,  de  fa  fécondé  femme,  Joffelin  vicomte  de  Rohan , 
mort  fans  alliance  en  1  306;  6c  Olivier  ,  qui  fuit;  *  Du 
Pas  ,  archives  de  la  maifon  de  Rohan. 

X.  Olivier  II.  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  époufa 
Tome  V. 
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1  Aliette ,  fille  de  Thibaut  de  Rochefort,  v  icomte  de  Don- 
ges  :  20.  Jeanne  de  Leon  ,  fille  aînée  d’Hervé  de  Leon ,  fei- 
gneur  de  Noyon-fur-Andelle.  Il  mourut  en  1326.  laifiant 
de  fa  première  femme  Alain  VII.  qui  fuit  ;*  Du  Pas ,  ar¬ 
chives  de  la  maifon  de  Rohan. 

XI.  Alain  VII.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  fut  exé¬ 
cuteur  du  teflament  de  Jean  II.  duc  de  Bretagne  ,  qui  ad- 
jugeoit  le  duché  à  Jeanne  de  Penthievre  ,  fa  niece  ,  fem¬ 
me  de  Charles  de  Blois.  Il  fut  tué  au  combat  de  Moron 
le  14.  Août  1  352.  &  de  fon  époufe  Jeanne ,  fille  de  Pier¬ 
re  feigneur  de  Roflrenen ,  6c  d’Anne  du  Pont ,  il  laifia  r. 
Jean  I.  qui  fuit  ;  2.  Marguerite  de  Rohan  ,  mariée  i°.  à 
Jean  fire  de  Beaumanoir  :  20.  à  Olivier  feigneur  de  Clifion 
connétable  de  France.  *  Du  Pas ,  archives  de  la  maifon  de 
Rohan. 

XII.  Jean  I.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  mort  le  24.I 
Février  1395.  époufa  1  °.  Jeanne  heritierede  Leon ,  fille 
d’Hervé  feigneur  de  Leon  ,  6c  de  Marguerite  d’Avaugour, 
morte  le  19.  Septembre  1372  :  20.  l’an  1377.  Jeanne  de. 
Navarre ,  fille  de  Philippe ,  comte  d’Evreux,  roi  de  Navar¬ 
re  ,  dit  le  Bon  8c  le  Sage ,  8c  de  Jeanne  de  France  ,  6c  fœur 
de  Charles  IL  dit  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre.  Cette  prin- 
cefie,  à  qui  fon  époux  donna  par  contrat  dix  mille  livres 
en  argent  ,  8c  quatre  mille  en  fonds  de'terre  ,  dota  une 
méfié  pour  tous  les  jours,  dans  l’abbaye  de  fainte  Marie 
de  Lantenac  le  23.  Septembre  1380.  8c  mourut  le  20. 
Novembre  de  l’an  1403.  Par  cette  alliance ,  Jean  I.  fut 
petit-fils  de  Louis  Hutin  ,  roi  de  France  ,  8c  beau  frere  de 
Philippe  de  Valois  ,  aufii  roi  de  France ,  de  Pierre  roi  d’A¬ 
ragon  ,  de  Gallon  comte  de  Foix  ,  &  de  Charles  II.  roi 
de  Navarre.  De  fon  premier  mariage  vinrent  Alain 

VIII.  qui  fuit;  6c  Jeanne  de  Rohan  ,  mariée  i°.  à  Ro¬ 
bert  d’Alençon,  comte  du  Perche  :  20.  à  Pierre  IL  du  nom. 
Lire  d’Amboife  ,  8c  vicomte  de  Thouars.  Du  fécond  lit 
fortit  Charles  de  Rohan  ,  tige  des  branches  de  Gue- 
mene’  ,  de  Soubise  ,  &  de  Gie’,  mentionnées  ci-après * 
*  Argentré.  Du  Pas ,  archives  de  la  maifon  de  Rohan. 

XIII.  Alain  VIII.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  prit 
alliance  avec  Beatrix  de  Clifion  ,  comtefié  de  Porrhoet, 
fille  aînée  8c  heritiere  d’Olivier  feigneur  de  Clifion  ,  &c. 
connétable  de  France  ,  8c  de  Catherine  de  Laval ,  fa  pre¬ 
mière  femme.  Il  mourut  l’an  142  9.6c  eut  pour  fils  Alain 

IX.  qui  fuit  ;  *  Argentré.  Du  Pas ,  archives  de  la  maifon 
de  Rohan. 

XIV.  Alain  IX.  du  nom  vicomte  de  Rohan  8c  de 
Leon  ,  comte  de  Porrhoet  ,  fut  déclaré  lieutenant  ge¬ 
neral  de  Bretagne,  par  les  états  du  duché ,  pendant  la 
prifon  de  Jean  duc  de  Bretagne  ,  8c  d’Artus  8c  Richard 
de  Bretagne,  fes  freres,  Fan  1419.  Il  mourut  le  20. 
Mars  1461.  après  avoir  été  marié  trois  fois ,  i°.  en  1407. 
à  Marguerite  de  Bretagne  ,  quatrième  fille  de  Jean  V. 
du  nom  ,  dit  le  Vaillant ,  duc  de  Bretagne  ,  8c  de  Jeanne. 
de  Navarre  ,  fa  troifiéme  femme,  morte  le  13.  Avril 
1428  :  20.  à  Marie  de  Lorraine  ,  qui  mourut  le  23.  Avril 
1455.  Elle  étoit  fille  d’Antoine  de  Lorraine,  comte  de 
Vaudemont ,  6c  de  Marie  d’Harcourt  :  30.  à  Penonelle  de 
Maillé  ,  fille  d ’Hardouin  feigneur  de  Maillé  ,  8c  de  Perro- 
nelle  d’Amboife.  Les  enfans  du  premier  lit  furent,  i„ 
Alain  de  Rohan ,  comte  de  Porrhoet ,  qui  époufa  l’an 
1443.  Ioland  de  Laval  ,  6c  mourut  fans  enfans  en  1454; 
2.  Jeanne  de  Rohan  ,  femme  de  François  fire  de  Rieux  6c 
comte  d’Harcourt  ;  3.  Marguerite  de  Rohan  ,  mariée  l’an 
1449.  à  Jean  d’Orléans ,  comte  d’Angoulême  ,  ayeul  du 
roi  François  I;  4.  Catherine  de  Rohan  ,  mariée  i°.  à  Jac¬ 
ques  de  Dinan,  feigneur  de  Beaumanoir  6c  de  Château- 
briant ,  grand  bouteillier  de  France  :  20.  à  Jean  d’Al- 
bret ,  vicomte  de  Tartas ,  trifayeul  de  Henri  IV.  roi  de 
France.  Du  fécond  lit  naquit  Jean  II.  qui  fuit;  6c  du 
troifiéme  ,  Pierre  de  Rohan  ,  feigneur  de  Pont-Châ¬ 
teau  ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  dame  du  Perier ,  6c 
comtefié  de  Quintin.  *  Du  Pas ,  archives  de  la  maifon  dç 
Rohan. 

XV.  Jean  II.  de  ce  nom  vicomte  de  Rohan  ,  époufa 
le  8.  Mars  de  l’an  1461.  Marie  de  Bretagne,  fille  de  Fran¬ 
çois  I.  du  nom  duc  de  Bretagne,  6c  d’ifabeau  d’Ecofié  la 
fécondé  femme  ,  fuivant  l’intention  de  ce  duc  ,  qui  avoic 
ordonné  en  mourant  l’an  1450.  que  fes  deux  filles  fuf- 
fent  mariées  avec  deux  de  leurs  plus  proches  parens. 
Marguerite  ,  foeur  aînée  de  la  vicomtefië  de  Rohan,  fut 
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mariée  en  14$?.  à  François  II.  du  nom  duc  de  Breta¬ 
gne  ,  pere  d’Anne  ducheflfe  de  Bretagne ,  femme  des  rois 
Charles  VIII.  &  Louis  XII.  Le  vicomte  de  Rohan 
eut  cent  mille  écus  d’or  neufs  à  22.  fols  11.  deniers  la 
piece ,  pour  la  dot  de  fa  femme  ,  &  prétendit  au  duché 
de  Bretagne  ;  mais  on  ne  lui  ajugea  que  le  comté  de  Mont- 
fort  ,  la  leigneurie  de  Neaufle,  &  les  baronies  de  Chan- 
tocé  ,  d’ingrande ,  de  Fougères  ,  &c.  outre  la  moitié  de 
tous  les  meubles  de  la  maifon  du  duc ,  qui  lui  étoient 
communs  avec  Marguerite  duchefle  de  Bretagne.  Ce  fei- 
gneur  mourut  en  1516.  &  fut  pere  ,  1.  de  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  2.  de  Claude  de  Rohan  ,  évêque  de  Cornouaille ,  vi¬ 
comte  de  Rohan  après  fon  frere  ,  mort  le  8.  Juillet 
j  540;  3.  d’Anne  de  Rohan  ,  qui  époufa  en  1517.  Pierre 
de  Rohan  ,  feigneur  de  Frontenai ,  fils  puîné  du  maréchal 
deGié  ;  4.  de  Marie  de  Rohan,  alliée  en  1505.  ^  Fouis 
de  Rohan  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Guemené  ,  8c  morte 
Je  9.  Juin  1542.  *  Froifiard  ,  tom.  T.  Meilleurs  de  Sain¬ 
te-Marthe  ,  bifioire  généalogique  de  la  maifon  de  France  , 
tom.  I.  Du  Pas.  Argentré.  Le  P.  Anfelme ,  8cc. 

XVI.  Jacques  I.  du  nom  vicomte  de  Rohan,  époufa 
Françoife  de  Daillon  ,  fille  de  Jean  ,  comte  du  Lude,  mou¬ 
rut  fans  enfans  l’an  1 5  27.  &  fut  le  dernier  de  la  branche 
aînée  de  Rohan.  *  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  bifioire  ge- 
nealog.  de  la  maifon  de  France ,  tom.  1. 1.  2.  Hiftotre  de  Na¬ 
varre  ,  traduite  par  Cayet ,  imprimée  en  1618.  Argentré. 
Du  Pas.  Confultet.  les  auteurs  citez  à  la  fin  de  l’article 
précèdent. 

BRANCHE  DE  RO  H  A  N -G  UEM  EN  E\ 

XIII.  Charles  de  Rohan  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Guemené,  fils  de  Jean  I.  du  nom  vicomte  de  Rohan, 
&  de  Jeanne  de  Navarre  fa  fécondé  femme  ,  époufa  Ca¬ 
therine  du  Guefclin  ,  dont  il  eut  Louis  I.  qui  fuit  ;  *  Du 
Pas ,  bifioire  généalogique  de  Bretagne.  Archives  de  la  maifon 
de  Rohan. 

XIV.  Louis  de  Rohan  I.  du  nom,  feigneur  de  Gue- 
mené ,  8cc.  prit  alliance  en  1443.  avec  Marie  de  Mon- 
xauban  ,  fille  unique  &  heritiere  de  Jean  feigneur  de 
Montauban  ,  amiral  de  France ,  &  de  Jeanne  de  Kaë- 
renrais ,  dont  il  eut,  ï.  Louis  II.  qui  fuit;  2.  Pierre  de 
Rohan  ,  feigneur  de  Gié  ,  maréchal  de  France ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Gie’  ,  rapportée  ci-après  ;  &  3. 
Helene  de  Rohan  ,  femme  de  Pierre  baron  du  Pont  8c  de 
Roftrenen.  *  Archives  de  la  maifon  de  Rohan.  Teftamens, 
contrats. 

XV.  Louis  de  Rohan  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Gue¬ 
mené  ,  &c.  fut  marié  à  Louife  de  Rieux  ,  fille  de  François 
feigneur  de  Rieux  ,  8c  comte  d’Harcoutt ,  8c  de  Jeanne  de 
Rohan,  dont  il  eut  1.  Louis  de  Rohan  III.  du  nom, 
qui  fuit  ;  2.  Henri  de  Rohan  ,  feigneur  de  Landal ,  mort 
fans  enfans  de  Marguerite  du  Pont  ;  3.  Jean  de  Rohan  , 
feigneur  de  Landal  ,  après  fon  frere  ,  grand-maître  de 
Bretagne  ,  fous  les  reines  Anne  8c  Claude  ,  qui  époufa , 
i°.  Guione  dame  de  Lorgeril ,  fille  de  Jean  feigneur  de 
Lorgeril ,  8c  de  Françoife  de  Parthenai  ,  morte  le  22. 
Août  1502:  2°.  ifibeau  dame  de  la  Chapelle,  &  de  Mo- 
lac  ,  fille  d’Alain  feigneur  de  la  Chapelle  ,  8c  de  Louife  de 
Maleftroit,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Il  mourut  le  19. 
Janvier  1524.  ayant  eu  trois  filles  de  fon  premier  ma¬ 
riage  ,  qui  furent ,  Helene  de  Rohan  ,  dame  de  Landal  & 
de  Lorgeril  ,  mariée  en  1513.  à  François  I.  du  nom  , 
comte  de  Maure  ,  morte  le  15.  Mai  1 541;  Marguerite , 
dame  de  Treflant,  alliée  à  François  de  Maleftroit,  fei¬ 
gneur  de  Poncalec  ,  morte  le  12.  Mars  1550;  <3c  Cathe¬ 
rine  de  Rohan,  mariée  i°.  à  Tannegui  de  Carman  :  2°. 
à  Gilbert  de  Limoges ,  morte  fans  pofterité  en  Septem¬ 
bre  1556.  Les  filles  de  Louis  de  Rohan  II.  du  nom, 
furent  4.  Françoife  de  Rohan  ,  mariée  à  Louis  de  Huf- 
fon  ,  comte  de  Tonnerre;  5.  Marguerite  de  Rohan, al¬ 
liée  à  François  feigneur  de  Maillé  en  Touraine;  6.  Ca¬ 
therine  de  Rohan  ,  femme  de  Jean  de  Maleftroit ,  fei¬ 
gneur  de  Kaër  ;  7.  Jeanne  de  Rohan  ,  femme  de  Fran¬ 
çois  du  Châtellier ,  vicomte  de  Pommerit  en  Bretagne. 
*  Du  Pas,  bifioire  généalogique.  Archives  de  la  maifon  de 
Rohan. 

XVI.  Louis  de  Rohan  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Guemené  ,  prit  alliance  avec  Renée  du  Fou  ,  dame  de 
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Montbazon  8c  de  Sainte-Maure  ,  veuve  de  Guillaume 
de  la  Marck ,  feigneur  de  Lumain  ,  8c  fille  8c  heritie¬ 
re  de  Jean  du  Fou  ,  confeiller  <5c  chambellan  du  roi 
Louis  XI.  fon  premier  échanfon ,  8c  gouverneur  de  Tou¬ 
raine  ,  &  de  Jeanne  de  la  Rochefoucaud  ,  dame  de 
Montbazon  &  de  Sainte-Maure.  De  ce  mariage  naqui¬ 
rent  Louis  IV.  qui  fuit  ;  8c  Françoife ,  morte  fans  al¬ 
liance.  *  Du  Pas ,  bifioire  généalogique.  Archives  de  la  mai¬ 
fon  de  Rohan. 

XVII.  Louis  de  Rohan  IV.  du  nom  ,  feigneur  de 
Guemené  ,  de  Montbazon  ,  &c.  époufa  Marie  de  Rohan» 
fille  puînée  de  Jean  IL  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  & 
de  Marie  de  Bretagne  ,  dont  il  eut  Louis  V.  qui  fuit; 
*  Archives  de  la  maifon  de  Rohan.  Teftamens ,  contrats. 

XVIII.  Louis  de  Rohan  V.  du  nom  ,  feigneur  de 
Guemené  ,  de  Montbazon  ,  8cc.  époufa  en  152 6.  Mar¬ 
guerite  ,  dite  Catherine  de  Laval ,  dame  du  Perier,  fille  de 
Gui  XVI.  du  nom  comte  de  Laval,  &c.  gouverneur  8c 
amiral  de  Bretagne ,  <5c  d’Anne  de  Montmorenci ,  fa  fé¬ 
condé  femme, de  laquelle  il  eut  Louis  VI.  qui  fuit  ;  8c 
Renée  de  Rohan  ,  mariée  i°.  à  François  de  Rohan  ,  fei¬ 
gneur  de  Gié  8c  du  Verger:  20.  à  René  de  Laval,  fei¬ 
gneur  de  Loué:  3  °.  à.  Jean  de  Laval,  marquis  deNefle, 
comte  de  Joigni  8c  de  Maillé.  *  Archives  de  la  maifon  de 
Rohan.  Teftamens  ,  contrats ,  8cc. 

XIX.  Louis  de  Rohan  VI.  du  nom  ,  prince  de  Gue¬ 
mené  ,  comte  de  Montbazon  ,  fenéchal  d’Anjou ,  perdit 
la  vue  dès  l’âge  de  quatre  à  cinq  ans ,  ce  qui  l’obligea  de 
fe  tenir  en  fa  maifon  du  Verger  ,  fans  paraître  à  la  cour. 
Il  époufa  i°.  Eleonore  de  Rohan ,  comteife  deRochefort , 
dame  du  Verger  ,  fille  aînée  de  François  de  Rohan  ,  fei¬ 
gneur  de  Gié ,  8c  de  Catherine  de  Silli  :  20.  Françoife  de 
Laval ,  fœur  du  maréchal  de  Bois-Dauphin ,  &  veuve  de 
Henri ,  feigneur  de  Lenoncourt ,  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fon  premier  mariage  ,  fu¬ 
rent  1 .  Louis  de  Rohan  ,  mort  fans  pofterité  de  Magcle- 
laine  de  Lenoncourt ,  fille  de  Henri  de  Lenoncourt ,  &  de 
Françoife  de  Laval-Bois-Dauphin.  Ce  feigneur  qui  fe  di- 
ftingua  dans  les  guerres  de  Ion  tems,  fut  fait  duc  &  pair 
de  France  ,  fous  le  nom  de  Montbazon ,  par  le  roi  Hen¬ 
ri  III.  en  confideration  de  fes  fervices  ,  l’an  1588.  On 
doit  obferver  que  lorfque  Henri  IV.  fut  reconnu  roi  de 
France  en  1589.  par  les  princes  8c  feigneurs  de  fon  ar¬ 
mée  ,  ceux  qui  fignerent  les  premiers  Faite  de  recon- 
noiflance.,  après  les  princes  du  fang  ,  furent  les  ducs  de 
Longueville  ,  de  Montbazon  ,  8c  de  Pinei-Luxembourg. 
Comme  ce  fut  en  qualité  de  parens  qu’ils  prirent  ce  rang 
de  fignature ,  il  n’y  eut  point  d’oppofition  de  la  part  du 
duc  d’Epernon  ,  plus  ancien  pair  qu’eux  ,  ni  de  celle  des 
autres  pairs ,  qui  refuferent  neanmoins  de  ligner  après 
les  maréchaux  de  Biron  8c  d’Aumont  >  mais  les  maré¬ 
chaux  alléguèrent  que  Faite  le  paflant  à  l’armée  ,  ils  dé¬ 
voient  figner  immédiatement  après  les  maifons  des  prin¬ 
ces  :  ce  qui  leur  fut  accordé.  Du  même  lit ,  dont  étoit  né 
Louis  duc  de  Montbazon,  fortirent,  2.  1  terre  de  Gue¬ 
mené  ,  qui  époufa  i°.  Magdelaine  de  Rieux-Châteauneuf, 
dont  il  eut  Anne  de  Rohan  ,  princeflfe  de  Guemené  ,  8cc. 
mariée  à  Louis  de  Rohan  VII.  du  nom  ,  fon  coufm ,  mor¬ 
te  en  1685  •'  2°*  Antoinette  de  Bretagne-Avaugour ,  fille 
de  Charles ,  comte  de  Vertus  &  de  Goello ,  vicomte  de 
faint  Nazaire ,  &c.  <5c  de  Philippe  de  Saint-Amadour ,  da¬ 
me  de  Toiré  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans;  3.  Hercule 
de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon  ,  qui  fuit  ;  4.  Alexandre  de 
Rohan ,  marquis  de  Marigni  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  mort  fans  pofterité  de  Lucile  Tarneau,  fa  femme,  fille 
unique  de  Gabrielle  Tarneau  ,  prelident  au  parlement  de 
Bourdeaux  ;  5.  Renée  de  Rohan,  femme  de  Jean  de  Coët- 
quen ,  comte  de  Combour  ;  6.  Lucrèce  de  Rohan ,  alliée  à 
Jacques  Tournemine,  marquis  de  Coetmur  ;  7.  Ifabelle 
de  Rohan  ,  mariée  à  Nicolas  de  Pellevé  ,  comte  de  Fiers  ; 
8.  Eleonore  de  Rohan  morte  fans  alliance;  9.  Silvie  de 
Rohan,  femme  de  François  d’Efpinai,  baron  de  Molai- 
Bacon  ,  puis  d'Antoine  de  Sillans,  baron  de  Creuilli  ;  10. 
Marguerite  de  Rohan  ,  mariée  i°.  à  Charles  marquis  d’Ef¬ 
pinai  en  Bretagne  :  2°.  à  Philibert  vicomte  de  Pompa- 
dour ,  morte  fans  enfans.  *  Archives  de  la  maifon  de  Rohan. 
Teftamens  ,  contrats,  8cc. 

XX.  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  pair 
8c  grand-Veneur  de  France  »  comte  de  Rochefort  en  îve- 
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ïine ,  Scc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  Sc  lieu¬ 
tenant  general  pour  le  roi  de  la  ville  de  Paris  &  de  Tille 
de  France  ,  fut  conftamment  attaché  à  la  perfonne  du  roi 
Henri  III.  qu’il  fervit  avec  beaucoup  de  valeur  en  1589. 
à  l’attaque  du  fauxbourg  de  Tours, contre  ceux  de  la  Li¬ 
gue.  Depuis  il  fut  bleffe  au  combat  d’Arques ,  fe  fignala 
en  diverfes  occalions  importantes  ,  comme  au  fiege  d’A¬ 
miens,  &  fut  honoré  par  le  roi  Henri  le  Grand  ,  du  collier 
de  fes  ordres  le  5.  Janvier  1597.  En  160 2.  il  fut  pour¬ 
vu  de  la  charge  de  grand-veneur  de  France  ,  «5c  mourut  en 
fa  maifon  de  Couzieres  en  Touraine  le  1 6.  Octobre  1 654. 
âgé  de  86.  ans.  Ce  feigneur  avoit  époufé  i°.  Tan  1594. 
Magdelaine  de  Lenoncourt ,  dame  de  Coupevrai ,  veuve 
de  Louis  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon ,  fon  frere  aîné  , 
morte  en  1602.  &  fille  de  Henri  de  Lenoncourt ,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  &  de  Françoife  de  Laval-Bois-Dau¬ 
phin  :  20.  en  1628.  Marie  de  Bretagne,  Tune  des  plus  bel¬ 
les  dames  de  fon  fiecle,  morte  à  45.  ans  en  1657.  fille  de 
Claude  de  Bretagne,  comte  de  Vertus,  Sc  de  Catherine  Fou- 
quet  de  la  Varenne.  Les  enfans  du  premier  lit  furent , 
1.  Louis  VII.  qui  fuit  ;  2.  Marie  de  Rohan  ,  née  au  mois 
de  Décembre  1600.  <5c  morte  le  15.  Août  1679.  dame 
Célébré  par  fa  beauté  ,  par  fon  efprit ,  &  par  l’extrême 
part  qu’elle  eut  dans  les  affaires  d’état ,  fur-tout  pendant  les 
troubles  de  1649.  Sc  1650.  Elle  avoit  époufé  i°.  en  Sep¬ 
tembre  1617.  Charles  d’Albert,  duc  de  Luines,pair  Sc  con¬ 
nétable  de  France  :  2°.  en  1622.  Claude  de  Lorraine  ,  duc 
de  Chevreufe ,  pair  <5c  grand  chambellan  de  France.  Du 
fécond  mariage  d’HERCULE,  duc  de  Montbazon,  fortirent 
I.  François  de  Rohan  ,  qui  a  fait  la  branche  des  prin¬ 
ces  de  Soubise  ,  rapportée  ci-après  ;  2.  Marie-Eleonore  de 
Rohan,  abbeffe  de  la  T rinité  de  Caen  ,  puis  de  Malnoue , 
de  laquelle  nous  ferons  mention  dans  un  article  feparé  ; 
3.  Anne  de  Rohan  ,  fécondé  femme  de  Louis-Charles  d’Al¬ 
bert,  duc  de  Luines  ,  pair  de  France  ,  <5c  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  morte  le  29.  Oétobre  1684.  âgée  de  44. 
ans.  *  M.  de  Thou  ,  hift.  tom.  5.  /.  97.  Archives  de  la 
maifon  de  Rohan.  Teftamens ,  contrats  ,  Scc. 

XXI.  Louis  de  Rohan ,  VII.  du  nom, prince  de  Gue- 
mené  ,  duc  de  Montbazon  ,  pair  &  grand-veneur  de 
France,  chevalier  des  ordrçs  du  roi ,  mourut  à  Paris  le  1 9. 
Février  1 667.  âgé  de  68.  ans,  «5c  fut  enterré  dans  l’églife 
des  Trinitaires  de  Coupevrai  en  Brie  ,  qu’il  avoit  fon¬ 
dée  ,  Sc  où  Ton  voit  fon  tombeau.  Il  avoit  époufé  en 
1617.  Anne  de  Rohan  ,  princeffe  de  Guemené ,  fa  coufi- 
ne  germaine  ,  morte  le  14,  Mars  1685*  fille  unique  de 
Pierre  de  Rohan  ,  prince  de  Guemené  ,  &  de  Magdelaine 
de  Rieux-Châteauneuf,  fa  première  femme.  De  cette  al¬ 
liance  étoient  ifTus  1.  Charles  de  Rohan  ,  qui  fuit  ;  2. 
louis  chevalier  de  Rohan  ,  qui  fut  reçu  le  9.  Février 
1656.  en  furvivance  de  la  charge  de  grand-veneur  de 
France ,  dont  il  fe  démit  en  1 67 o.  en  faveur  d’Antoine- 
Maximilien  de  Bellefouriere  ,  marquis  de  Soyecourt.  Ce 
prince  fervit  à  l’attaque  des  lignes  d’Arras  en  1654.  au 
fiege  de  Landrecies  en  1655.  Sc  fuivit  depuis  le  roi 
Louis  XIV.  à  la  campagne  de  Flandres  en  1 667.  &  à  la 
guerre  de  Hollande  en  1672.  mais  s’étant  laide  féduire 
par  les  ennemis  de  l’état ,  il  fouffritla  mort  avec  une  con¬ 
fiance  héroïque  <5c  chrétienne  le  27.  Novembre  1674.  * 
Archives  de  la  maifon  de  Rohan.  Teftamens  ,  contrats , 
&c. 

XXII.  Charles  de  Rohan  IL  du  nom ,  duc  de  Mont¬ 
bazon  ,  prince  de  Guemené ,  comte  de  Montauban  ,  &c. 
mourut  en  1699.  Il  avoit  époufé  'Jeanne- Armande  de 
Schomberg,  fille  puînée  de  Henri ,  comte  de  Nanteuil-le- 
Haudouin  ,  maréchal  de  France  ,  &  d'Anne  de  la  Guiche 
fa  fécondé  femme  ,  morte  le  10.  Juillet  1706.  en  fa  74. 
année  ,  dont  il  a  eu  Charles  III.  de  Rohan  ,  prince  de 
Guemené,  qui  fuit  ;  2.  Je an-Baptifle- Armand  de  Rohan  s 
prince  de  Montauban  ,  mort  le  4.  Oétobre  1704.  âgé  de 
47.  ans,  qui  avoit  été  marié  le  2.  Août  1682.  à.  Charlotte 
de  Bautru-Nogent ,  veuve  de  Nicolas  d’Argouges  ,  mar¬ 
quis  de  Rannes  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  , 
de  laquelle  il  laiffa  une  fille  ,  Jeanne-Armande  de  Rohan , 
morte  fans  alliance  ;  3.  Jofeph  de  Rohan,  mort  jeune  en 
1 669;  4.  Charlotte- Armande  de  Rohan  ,  mariée  i°,  en 
Mai  1688.  à  Gui  Chabot ,  comte  de  Jarnac,  dont  elle  a 
eu  des  enfans  :  20.  à  Pons  de  Pons ,  comte  de  Roquefort  ; 
5.  Elifabeth  de  Rohan  ,  née  en  1663.  mariée  en  1690. 
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à  Alexandre  comte  de  Melun  ,  vicomte  «de  Gand  ,  morte 
le  21. Septembre  1707  ;  &  é.Jeanne-Therefe  deRohan,de- 
moifelle  de  Montauban.  *  Archives  de  la  maifon  de  Robant 
T eftamens ,  contrats ,  &c. 

XXIII.  Charles  de  Rohan  III.  du  nom  ,  prince  de 
Guemené  ,  duc  de  Montbazon  ,  Scc.  né  en  Oétobre 
1655.  avoit  époufé  i°.  en  Février  1678.  Marie-Anne 
d’Albert-Luines ,  fille  de  Charles-Louis,  duc  de  Luines  , 
morte  le  21.  Août  1679.  âgée  de  17.  ans  :  z°.  le  2.  Dé¬ 
cembre  fuîvant,  Charlotte-Elifabeth  de  Cochefilet  ,  fille 
unique  de  Charles  ,  comte  de  Vauvineux ,  Sc  de  Françoife 
Auberi ,  morte  le  24.  Décembre  1719.  âgéede  62.  ans, 
ayant  eu  pour  enfans  ,  1.  Louis-Henri  de  Rohan  ,  né  en 
Oétobre  1681.  mort  le  22.  Janvier  1689  ;  François- 
Armand  de  Rohan  ,  prince  de  Montbazon  ,  colonel  du 
régiment  de  Picardie  ,  &  brigadier  des  armées  du  roi 
en  1708.  mort  le  26.  Juin  1717.  fans  enfans  de  Louife- 
Juhe  de  la  Tour  ,  fille  de  Godefroi-Maurue  ,  duc  de  Bouil¬ 
lon  ,  pair  &  grand  chambellan  de  France  ,  <5c  de  Marie- 
Anne  Mancini ,  qu’il  avoit  époufée  le  22.  Juin  1 698  53. 
Louis-Henri-Cafîmir  ,  comte  de  Rochefort  ,  né  le  6. 
Janvier  1686.  chanoine  régulier  de  Tordre  de  Sainte 
Croix-au-Verger  en  Anjou;4.HERCULEs-MERiADEc,  qui 
fuit  ;  5.  Charles  de  Rohan  ,  prince  de  Montauban  ,  né  le 
7.  Août  1693.  colonel  du  régiment  de  Picardie  ,  <5c  bri¬ 
gadier  des  armées  du  roi  ,&  gouverneur  de  Nifmes  ,  qui  a 
époufé  le  24.  Septembre  1722.  Catberine-Eleonore  de  Be- 
thifi ,  fille  d ' Eugene-Marie  ,  marquis  de  Maifieres  ,  lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi  ,  gouverneur  des  villes  & 
citadelles  d’Amiens  «5c  de  Corbie  ,  <3c  d'Eleonore  d’Ogle- 
torp;  6.  Armand-Jules  de  Rohan  ,  né  le  10.  Février  1 695". 
abbé  du  Gard  Sc  de  Gorze ,  chanoine  de  Strafbourg,  nom¬ 
mé  archevêque  Sc  duc  de  Reims ,  premier  pair  de  France, 
le  28.  Mai  1722.  Sc  facré  le  23.  Août  fui  van  t,  &en  cette 
qualité  a  fait  les  fonétions  de  lacrer  le  roi  Louis  XV.  en 
l’églife  de  Reims  le  25.  Oétobre  de  la  même  année  ;  7. 
Louis-Conftantin  ,  de  Rohan  ,  chevalier  de  Malte  ,  né  le 
24.  Mars  1697.  nommé  capitaine  de  vaiffeau  le  24.  Fé¬ 
vrier  1720  ;  8.  Charlotte  de  Rohan  ,  née  le  2.  Septembre 
1680.  mariée  en  Mars  1717.  à  Antoine  Fr ançois-Gafpard 
de  Colins ,  comte  de  Mortagne  ,  chevalier  d’honneur  de 
madame  ducheffe  d’Orléans  ,  après  avoir  été  lieutenant 
des  gendarmes  de  Bourgogne  ,  duquel  elle  eft  refiée  veu¬ 
ve  le  24.  Mars  1720  ;  9.  Anne-Tberefe  de  Rohan  ,  née  le 
1 5.  Oétobre  1684.  abbeffe  de  Préaux  ;  1  o.  N.  de  Rohan, 
née  en  Novembre  1687;  1 1.  Marie- Anne  de  Rohan ,  née 
en  Août  1690.  abbefTe  de  Penthemont  ;  12.  Angélique - 
E leonore  de  Rohan  ,  née  le  14.  Août  1691.  religieufe  à 
Jouarre  ;  Sc  1 3.  Charlotte-Julie  de  Rohan  ,  née  en  1696. 
religieufe  en  l’abbaye  de  Préaux. 

XXIV.  Hercules-Meriadec  de  Rohart  ,  comte  de 
de  Rochefort ,  puis  prince  de  Montbazon ,  né  le  ^.No¬ 
vembre  168  8.  guidon  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  a 
époufé  le  3.  Août  1718.  Louife-Gabnele-Julie  de  R.ohan  , 
fille  d'Hercule-Menadec ,  prince  de  Soubife ,  Sc  d ’Anne-Ge- 
nevieve  de  Levis- Ventadour. 
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XXI.  François  de  Rohan  ,  prince  de  Soubife,  capi¬ 
taine-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  gar¬ 
de  ordinaire  du  roi ,  lieutenant  general  de  fes  armées,  gou¬ 
verneur  Sc  lieutenant  general  pour  fa  majefté  ,  de  la  pro¬ 
vince  de  Berri  ,  puis  de  celle  de  Champagne  «ScBrie  ,  fé¬ 
cond  fils  d’HERCULE  ,  duc  de  Montbazon  ,  Sc  de  Marie 
de  Bretagne  ,  fa  derniere  femme  ,  fit  fa  première  campa¬ 
gne  en  Hongrie  ,  lorfque  le  roi  y  envoya  des  troupes  au 
lecours  de  l’empereur  ,  fous  le  commandement  du  comte 
de  Coligni  en  1663.  Depuis  ,  ayant  fuivi  le  roi  en  Hol¬ 
lande  ,  en  Allemagne ,  en  Flandres  Sc  en  Franche-Comté, 
il  fe  fignala  dans  toutes  les  occafions ,  entr’autres  au  paf- 
fage  du  Rhin  ,  qu’il  traverfa  à  la  nage  à  la  tête  des  gen¬ 
darmes  de  la  garde.  Ce  prince  continua  long-tems  del'er- 
vir  en  qualité  de  lieutenant  general  ;  reçut  plufieurs  blef- 
fures  ,Sc  mourut  le  24.  Août  1712.  âgé  de  8r.  ans  fix 
mois.  Il  avoit  époufé  i°.  Catherine  Lyonne,  veuve  de  Pom - 
ponne-François  le  Comte  ,  marquis  de  Nonant  ,  morte  le 
10.  Août  1660.  âgée  de  27.  ans  ,  fans  enfans  :  20.  le  17. 
Avril  1663.  Anne  de  Rohan- Chabot ,  dame  d’une  vertu 

BBbb  lij 


\te  RO  H 

i5c  d’on  mérité  très-diftingué  ,  morte  le  4.  Février  1769, 
âgée  de  61.  ans.  Elle  étoit  fille  d’Henri  Chabot  ,  duc  de 
Rohan ,  «5c  de  Marguerite  duchefïe  de  Rohan  ,  dont  il  eut, 
1.  Louis  de  Rohan  ,  dit  le  prince  de  Roban  ,  colonel  d’un 
régiment  de  cavalerie,  mort  le  5.  Novembre  1689.  âgé 
de  23.  ans,  d’une  bleflfure  qu’il  a  voit  reçue  le  5.  Juillet 
precedent  près  du  camp  de  Lefïines  en  Flandres ,  par  un 
parti  ennemi  qu’il  pourfuivoit  trop  vivement  ;  2.  Her- 
cule-Meriadec  «de  Rohan ,  qui  luit  ;  3.  Alexandre  Me- 
riadec  de  Rohan  ,  mortâgé  de  17.  ans  ,  le  9.  Mars  1687; 
4.  Henri-Louis  de  Rohan  ,  enfeigne  des  gendarmes  du  roi , 
mort  à  Paris  le  20.  Juillet  1  693.  d’une  veine  qu’il  s’étoit 
rompue  dans  le  corps, un  jour  qu’il  faifoitl’arriere-garde  de 
l’armée  du  roi ,  à  Gemblours  en  Flandres  >'  5.  Armand- 
Gajlon  cardinal  de  Rohan  ,  né  le  14.  Juin  1674.  coadju¬ 
teur  ,  puis  évêque  de  Strafbourg  ,  abbé  de  Monftier  ,  de 
Foigni ,  delà  Chaife-Dieu  ,  «5c  de  faint  W aft  d’Arras  ,  do¬ 
cteur  de  Sorbonne  ,  l’un  des  quarante  de  l’académie  Fran- 
çoife  ,  <5c  honoraire  de  celle  des  iciences  <5c  des  infcrip- 
tions,  nommé  cardinal  le  8.  Mai  1712.  prêta  le  ferment 
de  la  charge  de  grand  aumônier  de  France  le  10.  Juin 
1713.  «5c  reçut  en  même-tems  la  croix  de  l’ordre  du  faint- 
Efprit;  6.  Maximilien-Gafton-Gui-Benjamin  de  Rohan  ,  né 
en  1680.  enfeigne  des  gendarmes  du  roi  ,  <5c  brigadier  , 
dans  fes  armées ,  tué  à  la  bataille  de  Ramillies  le  2  3.  Mai 
1706  ;  Frederic-Paul-Malo  de  Rohan  ,  mort  jeune  ;  8. 
Anne-Marguerite  de  Rohan  ,  née  en  1664-  abbelFe  de 
Jouarre  ;  9.  Confiance- Emilie  de  Rohan  ,  née  en  1 667. 
mariée  le  18.  Mai  1683.  à  Dom  Jofepb  Rodrigo  de  Ca¬ 
méra,  comte  de  Ribeyra-Grande  ,  l’un  des  principaux 
feigneurs  de  Portugal  ;  10.  Sophronie-Pelagie  de  Rohan, 
■née  le  2.  Juillet  1 678 .  mariée  le  22.  juillet  1694.  à 
dom  Alfonfe-Francifco  de  Vafconcellos ,  comte  de  Calheta, 
fils  aine  du  comte  de  Caftelmelhors ,  l’un  des  plus  grands 
feigneurs  de  Portugal  ;  «5c  1 1 .  Eleonore-Marie- Anne  de  Ro¬ 
han,  née  le  15.  Août  1679.  abbede  de  l’abbaye  d’O- 
ligni. 

XXII.  Hercule-Meriadec  de  Rohan, duc  de  Rohan- 
Rohan,  pair  de  France,  néle  8.  Mai  1669.  fut  fait  gou¬ 
verneur  de  Champagne  8c  de  Brie  ,  par  la  démiffion  vo¬ 
lontaire  du  prince  de  Soubife  fon  pere  ,  à  qui  le  roi  con- 
ferva  le  commandement  dans  ces  provinces  ,  <5c  capitaine- 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du 
roi  en  1704.  par  la  démillion  de  M.  fon  pere.  Il  fut  aulfi 
créé  lieutenant  general  des  armées  de  fa  majefté  ,  le  2  6. 
Oéfobre  1704.  Il  avoitépoufé  le  1 5.  Février  1 694.  Anne- 
Genevieve  de  Levis ,  veuve  Louis  de  la  Tour  ,  prince  de 
.Turenne  ,  «5c  fille  unique  <5c  heritiere  de  Louis  de  Levis  , 
duc  de  Ventadour  ,  pair  de  France  ,  6c  de  Charlotte-Eleo- 
nore-Magdelatne  de  la  Mothe-Houdancourt ,  dont  il  a  eu 
pour  enfans,  1.  Louis-François-Jules  de  Rohan  ,  prin¬ 
ce  de  Soubife,  qui  fuit  ;  2.  Lcuifc-Françcife  de  Rohan  ,  née 
le 4.  Janvier  1695.  mariée  le  5.  Mai  1716.  à  Gui-Paul - 
Jules  de  Mazarin  ,  duc  de  la  Meilleraye  ;  3.  Charlotic- 
Armande  de  Rohan  ,  née  le  19.  Janvier  1696.  abbelFe  de 
Jouarre  ;  4.  Marie-lfabelle-Gabrielle  de  Rohan  ,  née  le  17. 
Janvier  1699.  mariée  le  16.  Mars  1713.  à  Marie-Jofepb 
d’Hofiun  de  la  Baume-Tallard  ,  duc  d’Hoftun  ,  pair  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôcc  ;  «5c  5  Louife-Ga- 
Irielle-Julie  de  Rohan  ,  née  le  1 1.  Août  1704.  alliée  le  3. 
Août  1718.  à  Hercules-Meriadec  de  Rohan  ,  prince  dé 
Montbazon  ,  <5cc. 

XXIII.  Louis-François-Jules  de  Rohan  ,  prince  de 
Soubife  ,  né  le  1 6.  Janvier  1  ($97.  fut  reçu  dans  la  charge 
de  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi 
en  furvivance  de  fon  pere  ,  en  Février  1717.  <5c  mourut 
de  la  petite  verolle  le  fix  Mai  1724.  en  fa  28.  année.  Il 
avoit  époufé  le  1  8.  Septembre  1714.  Anne-Julie- Adélaïde 
•de  Melun  ,  fille  de  Louis  ,  prince  d’Épinoi ,  6c  d'Elifabeth 
de  Lorraine-l’Illebonne ,  morte  auffi  de  la  petite  verole,  le 
18.  Mai  1724.  Elle  avoit  prêté  ferment  le  12.  Avril 
1722.  de  la  charge  de  gouvernante  des  enfans  <5c  petits- 
enfans  de  France  ,  6c  de  furintendante  de  leur  maifon  , 
en  furvivance  6c  conjointement  avec  la  duchefFe  de  Ven¬ 
tadour  ,  ayeule  maternelle  de  fon  mari  ,  dont  elle  laifla 
Charles  de  Rohan  ,  prince  de  Soubife,  né  le  16.  Juillet 
1715  *,  Armand  de  Rohan  , 'comte  de  Tournon  ,  né  le 
premier  Décembre  1717  ;  François-Augitfle  de  Rohan, 
lié  le 7.  Septembre  1721.  deftiné  à  leglife  ;  René  de 
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Rohan  ,  marquis  de  Préaux ,  né  le  2  6.  Juillet  172  5  ;  Sç 
Marie-Louife  de  Rohan  ,  née  le  5.  Janvier  1720. 
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XV.  Pierre  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié ,  maréchal  de 
France  ,  5cc.  dont  la  pofieritéa  été  réunie  à  la  branche  de 
l’aîné  ,  étoit  fécond  fils  de  Louis  de  Rohan  I.  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  Guemené  ,  6c  de  Marie  de  Montauban.  Nous 
parlerons  de  lui  dans  un  article  feparé.  Il  époufa  i°.Fran - 
çoifede  Penhoct,  fille  de  Guillaume  comte  dePenhoét, 
vicomte  de  Fronfac,  6c  de  Fr  an  coi fe  de  Maillé  :  z°.  en 
1503.  Marguerite  d’ Armagnac  ,  duchefFe  de  Nemours  ,  6c 
comtefFe  de  Guife  ,  fille  aînée  de  Jacques  ,  duc  de  Ne¬ 
mours  ,  6c  de  Louife  d’Anjou.  Du  premier  lit  il  eut  1. 
Charles  de  Rohan  ,  qui  fuit  ;  2.  François  de  Rohan, 
évêque  d’Angers  ,  puis  archevêque  de  Lyon  ,  prélat  de 
grand  mérité, qui  mourut  en  1536;  3.  Pierre  de  Rohan, 
feigneur  de  Frontenai ,  dont  la  pofierité  fera  rapportée  après 
celle  de  fon  fi  er e  aine.  *  Du  Pas ,  archives  de  la  maifon  de 
Roban. 

XVI.  Charles  de  Rohan,  feigneur  de  Gié  ,  <5c  vi¬ 
comte  de  Fronfac  ,  bailli  6c  gouverneur  de  Touraine, 
fut  premier  échanfon  du  roi  en  1498.  6c  exerça  cette 
charge  jufqu’en  1516.  Il  avoit  époufé  1  Charlotte  d’Ar- 
magnac ,  fœur  puînée  de  Marguerite  ,  fa  belle-mere  :  20. 
Jeanne  de  Saint-Severin  ,  des  princes  de  Befignano  ,  dont 
il  eut  1.  François  de  Rohan  ,  qui  luit  ;  2.  Claude  de 
Rohan  ,  mariée  i°.  à  Claude  de  Beauvillier  I.  du  nom  , 
créé  comte  de  Saint-Aignan  :  20.  à  Julien  de  Clermont , 
baron  de  Touri;6c  $. Jacqueline  de  Rohan, femme  de  Fran¬ 
çois  d’Orléans ,  marquis  de  Rothelin.*  Du  Pas  ,  archives 
de  la  maifon  de  Rohan. 

XVII.  François  de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié ,  5cc. 
ambafFadeur  à  Rome  en  1548.  époufa  i°.  Catherine  de 
Silli  ,  dame  delaRocheguyon  :  20.  Renée  de  Rohan  fa 
parente  ,  fille  de  Louis  de  Rohan  V.  du  nom, feigneur  de 
Guemené  6c  de  Montbafon.  Il  eut  de  fon  premier  maria¬ 
ge  ,  1.  Eleonore  de  Rohan  ,  dame  du  Verger,  mariée  à 
Louis  de  Rohan  VI.  du  nom  ,  prince  de  Guemené  ;  2. 
Jacqueline  de  Rohan  ,  dame  dç  Gié  ,  alliée  à  François  de 
Baliac,  feigneur  d’Entragues  ;  3.  Diane  de  Rohan  ,  qui 
époufa  François  de  la  Tour-Landri ,  comte  de  Château- 
roux  ,  morte  à  Paris  le  20.  Avril  1585.  6c  enterrée  dans 
l’églife  des  Augultins  du  bout  du  Pont-neuf.  *  Archives 
de  la  maifon  de  Roban.  Teftamens,  contrats ,  6cc. 

SECONDE  BRANCHE  DE  ROHAN-GIE’ 
ou  des  Duc  s. 

XVI.  Pierre  de  Rohan,  feigneur  de  Frontenai  ,  fils 
puîné  de  Pierre, feigneur  de  Gié  ,  maréchal  de  France, 
époufa  en  1514.  Anne  de  Rohan  ,  fœur  6c  heritiere  de 
Jacques  6c  Claude  vicomtes  de  Rohan  ;  6c  par  cette  al¬ 
liance  il  réunit  la  branche  du  cadet  avec  celle  de  l’aîné. 
Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  Février  1524.  laif- 
fant  Rene’  ,  qui  fuit  ;  *  Du  Pas ,  archives  de  la  maifon  de 
Rohan. 

XVII.  Rene’ de  Rohan  I.  du  nom  ,  vicomte  de  Ro¬ 
han  ,  comte  de  Porrhoè't ,  5cc.  prit  alliance  en  1  534.  avec 
Ifabelle  d’Albret ,  fille  de  Jean ,  roi  de  Navarre  ,  6c  de  Ca¬ 
therine  de  Foix  ,  «5c  fut  tué  dans  un  combat  près  de  Metz 
le  20.  Oéfobre  1 552.  Ses  enfans  furent  1.  Henri  vicom¬ 
te  de  Rohan  ,  qui  époufa  Françoife  Tournemine  ,  fille  de 
René  ,  feigneur  de  la  Hunaudaye  ,  de  laquelle  il  eut  1.  Ju¬ 
dith  ,  morte  à  l’âge  de  7.  ans;  2.  Jean  de  Rohan,  feigneur 
de  Frontenai ,  mort  fans  pofierité  de  Diane  de  Barbançon- 
Cani  ;  3.  Rene’  de  Rohan  II.  du  nom  ,  qui  fuit  14.  Fran¬ 
çoife  de  Rohan,  dame  de  la  Garnache  en  Poitou.  VojetL 
GARNACHE.  *  Du  Pas  ,  archives  de  la  maifon  de 
Rohan. 

XVIII.  Rene’ II.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  6cc. 
embrafFa  les  fentimens  des  Calviniftes ,  pour  lefquels  il 
combattit  en  diverfes  occafions  ,  6c  mourut  à  la  Rochelle 
en  1586.  âgé  de  36.  ans.  Il  avoit  époufé  Catherine  de 
Parthenai ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Jean  Larchevê- 
que  de  Parthenai ,  feigneur  de  Soubife  ,  de  laquelle  nous 
parlerons  plus  bas, dont  il  eut  1.  Henri  II.  qui  fuit;  2.  Ben¬ 
jamin  de  Rohan }  feigneur  de  Soubife  ;  mort  fans  être  ma- 
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rié  ,  &  célébré  pour  avoir  été  long-tems  l’un  des  chefs  des 
Calviniftes  en  France  ,  &  general  des  vaifieaux  Roche- 
lois  ,  &  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé  ;  3. 
Catherine  de  Rohan  ,  première  femme  de  Jean '  de  Baviè¬ 
re  II.  du  nom,  duc  de  Deux  Ponts  ,  morte  le  10.  Mai 
1  6 07  ;  4.  Anne  de  Rohan  ,  qui  fut  choifie  pour  conduire 
en  Lorraine  Catherine  ,  ducheiTe  de  Bar  ,  fœur  du  roi 
Henri  IV.  &  qui  mourut  à  Pans  fans  alliance  le  20,  Sep¬ 
tembre  1646.  âgée  de  6 2.  ans.  Elle  faifoit  très-bien  des 
vers.  L’excellent  poème  qu’elle  fît  fur  la  mort  de  Henri 
IV.  enelt  une  preuve  ;  elle  fçavoit  parfaitement  l’hebreu, 
&  ne  lifoit  la  bible  qu’en  cette  langue  ;  &  5.  Henriette  de 
Rohan,  morte  en  1624.  fans  alliance.  *  Archives  de  la 
maifon  de  Rohan.  Contrats  ,telfamens  ,  &c. 

XIX.  Henri  II.  du  nom  duc  de  Rohan  ,  pair  de 
France  ,  prince  de  Leon  ,  comte  de  Porrhoët  ,  &c.  dont 
nous  ferons  mention  dans  un  article  exprès,  époufa  Marguerite 
de  Bethune ,  fille  de  Maximilien  de  Bethune  I.  du  nom  , 
duc  de  Sulli ,  pair  ,  maréchal  &  grand  maître  de  l’artille¬ 
rie  de  France,  morte  le  21.  Oétobre  1660.  dont  il  eut 
quatre  fils&  quatre  filles  ,  morts  en  bas  âge  ;  Sc  Mar¬ 
guerite  de  Rohan  ,  qui  fuit.  On  lui  voulut  donner  après 
fa  mort,  un  fils  nommé  Tancrede  ,  que  le  parlement  dé¬ 
clara  fuppofé  ,par  un  arrêt  de  164.6.  Ce  Tancrede  fut 
tué  quelque  tems  après',  dans  un  combat  qui  fe  donna 
aux  portes  de  Paris  entre  les  troupes  de  cette  ville  ,  &  cel¬ 
les  du  roi  en  1 649.  *  Archives  de  la  maifon  de  Rohan.  Vie 
du  duc  de  Rohan. 

BRANCHE  DE  ROHAN-CHABOT. 

XX.  Marguerite  ducheiTe  de  Rohan  ,  princeffe  de 
Leon  ,  comteffe  de  Porrhoët,  époufa  en  1645.  Henri 
Chabot ,  feigneur  de  faint  Aulaye  &  de  Montlieu  ,  Sc  par 
cette  alliance  ,  duc  de  Rohan  ,  pair  de  France  ,  gouver¬ 
neur  d’Anjou  ,  mort  le  2 7.  Février  1 655.  âgé  de  3  9.  ans  , 
Sc  dont  les  lettres  depuis  le  26.  Mars  1626.  jufqu’au  12. 
Juillet  1652.  font  gardées  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Bouthilier  ,  archevêque  de  Sens.  La  ducheiTe  fon  époufe 
mourut  le  9.  Avril  1684.  &  a  laifTé  de  ce  mariage,  1. 
Louis,  qui  fuit ,  &  qui  a  été  obligé  par  la  loi  appofée  au 
contrat  de  mariage  de  fes  pere  &  mere  ,  de  porter  le  nom 
Sc  leà  armes  de  Rohan  ;  2.  Anne,  dame  de  Soubife ,  ma¬ 
riée  le  16.  Oétobre  1663.  à  François  de  Rohan  ;  prince 
de  Soubife ,  à  qui  elle  en  apporta  la  principauté ,  morte  le 
4.  Février  1709;  3.  Marguerite  ,  alliée  à  Malo  mar¬ 
quis  de  Coetquen,  gouverneur  de  faint  Malo  ,  morte  le 
24.  Avril  1679;  4.  Gillone  ,  morte  en  bas  âge  ;  5.  Jeanne- 
Pelagie ,  mariée  le  1  r.  Avril  1668.  à  Alexandre-Guillaume 
de  Melun  ,  prince  d’Epinoi ,  morte  le  18.  Août  1698.  * 
Contrats,  &c. 

XXI.  Louis  de  Rohan-Chabot ,  duc  de  Rohan  ,  prince 
de  Leon,  comte  de  Porrhoët  &c.  né  en  1 65  2.  a  époufé  le 
28.  Juillet  1678.  Marie-Elifabeth  du  Bec  ,  fille  unique  de 
François-René ,  marquis  de  Vardes ,  comte  de  Moret ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  d’Aigues-mortcs, 
capitaine  des  cent  SuiiTes  de  la  garde  de  fa  majefté ,  Sc  de 
Catherine  Nicolaï.  De  ce  mariage  il  a  eu  Louis-Breta¬ 
gne,  qui  fuit;  2.  Gui-Augufie  de  Rohan-Chabot,  dit  le 
Chevalier  de  Rohan,  né  le  18.  Août  1683.  maréchal  des 
camps  &  armées  du  roi  ;  3.  Charles-Anmbal  de  Rohan- 
Chabot,  né  le  14.  Juin  1687.  colonel  reformé  d’infante¬ 
rie,  qui  a  époulé  le  19.  Juin  171  j.  Anne-Marie-Louife 
Chabot,  veuve  de  Paul-Augufte-Gafton  de  laRochefoucaud 
Montendre  ,  &  fille  de  Gui  Chabot ,  comte  de  Jarnac  ,  & 
de  Marie-Claire  de  Crequi  ;  4.  Mane-Marguerite-Françoife 
de  Rohan-Chabot,  née  le  25.  Décembre  j68o.  mariée  le 
27.  Mars  1700.  à  Louis-Pierre,  comte  de  la  Marck  ,  baron 
de  Lumain ,  morte  le  29.  Janvier  170655.  Ânne-Hennette- 
Charlotte  de  Rohan-Chabot  ,  née  le  18.  Janvier  1682. 
mariée  le  18.  Juin  1710 :k  Alfonfe-Dominique-François , 
prince  de  Berghes,  chevalier  de  la  toifon  d’ôr  ;  6.  Fran- 
çoife-Gabrielle  de  Rohan-Chabot  ,  née  le  5.  Oélobre 
1685.  religieufe  en  l’abbaye  de  Notre-Dame  deSoiiTons; 
7.  Julie-Viéloire  de  Rohan-Chabot,  née  le  3.  Décembre 
1688.  religieufe  en  la  même  abbaye  ;  8.  Confiance- Eléo¬ 
nore  de  Rohan-Chabot,  née  le  14.  Février  1691;  9. 
Marte- Amande  de  Rohan-Chabot ,  née  le  4.  Oëtobre 
1692;  &  10.  Marie-Louife  de  Rohan-Chabot ,  née  le  24. 
Octobre  1 697. 
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XXII.  Louis-Bretagne  de  Rohan-Chabot ,  prince 
de  Leon  &c.  ne  le  26.  Septembre  1 679.  a  époufé  le  29. 
Mars  1708.  Françoife  de  Roquclaure,  fille  de  Gajlon-Jean - 
Baptifte- Antoine  duc  de Roquelaure  ,  pair  &  maréchal  de 
France  Scc.  Sc  de  Marie-Louife  de  Laval  ,  dont  il  a  1. 
Louis- Marie  de  Rohan -Chabot ,  qui  fuit;  2.  Louis- 
François  de  Rohan-Chabot  ;  3.  Louife-Armande-Julie  ,  née 
le  30.  Mars  1712;  &  4.  Marie- Armande  de  Rohan-Cha¬ 
bot  ,née  le  5.  Août  1713. 

XXIII.  Louis-Marie  de  Rohàn-Chabot  ,  né  le, . . . 
*  Argentre ,  inft.  de  Bretagne.  Sainte-Marthe,  Inft.  GeneaL 
de  la  maifon  de  France.  Du  Pas.  Du  Chêne.  Le  P.  Anfel- 
me.  De  Thou.  La  Popeliniere.  Dupleix.  L’Efcornai.  Mé¬ 
moires  tnjf.  de  la  maifon  de  Rohan.  Mémoires  du  ducdeRo~ 
ban  ,  &c. 

Lesarmes  de  la  maifon  de  Rohan,  font  de  gueules  à  neuf 
macles  d’or,  &  quelquefois  mi  parties  d'hermines ,  qui  eft 
de  Bietagne.  Le  duc  de  Rohan  comme  iiTu  de  la  maifon 
de  Chabot ,  écartelé  de  Chabot. 

ROHAN  (  Pierre  de  )  chevalier  ,  feigneur deGié  ,  du 
Verger  Sc  de  Ham ,  comte  de  Marie  &c.  maréchal  de 
France,  connu  fous  le  nom  de  maréchal  deGié,  fils  de 
Louis  de  Rohan  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Guemené&de 
Montauban,  fut  extrêmement  confideré  dans  les  armées 
&  à  la  cour  ,  fous  le  régné  de  Louis  XI.  qui  le  fit  maréchal 
de  France  en  1475.  En  1480.  Il  fut  l’un  des  quatre  fei- 
gneurs  qui  gouvernèrent  l’état ,  pendant  la  maladie  de  ce 
prince  à  Chinon.  Dans  la  fuite  ii  afiifla  au  facre  du  roi 
Charles  VIII.  en  1484.  deux  ans  après  il  s’oppofa  aux 
entreprifes  de  l’archiduc  d’Autriche  fur  la  Picardie  ;  & 
par  fa  conduite  il  mit  à  couvert  cette  province  des  inlul- 
tes  des  ennemis.  Il  remporta  encore  en  1487.  un  grand 
avantage  fur  le  duc  de  Gueldres  &  le  comte  de  NalTau  ;  & 
en  1489.  il  défendit  avec  le  comte  d’Angoulêmeles  fron¬ 
tières  de  la  Picardie.  Lorfque  le  voyage  de  Naples  eut  été 
refolu,  le  maréchal  de  Gié  fui  vit  le  roi  à  cette  conquête, 
&  commanda  l’avantgarde  de  l’armée  à  la  bataille  deFor- 
noue  en  1495.  Il  conclut  depuis  une  trêve  avec  les  Véni¬ 
tiens.  Le  roi  Louis XII.  étant  parvenu  à  la  couronne,  il 
raccompagna  au  voyage  d’Italie  ,  &  fe  trouva  à  fon  en¬ 
trée  dans  la  ville  de  Genesen  i502.LouisXlI.quicon- 
noifloit  le  mérité  &  la  fidélité  du  maréchal,  l’honora  d’une 
bienveillance  particulière ,  &  le  fit  chef  de  fon  confeil  , 
lieutenant  general  en  Bretagne  ,&  general  de  fes  armées 
en  Italie.  Mais  depuis,  il  eut  le  malheur  de  déplaire  à  la 
reine  Anne  de  Bretagne,  qui  lui  fit  faire  fon  procès  au 
parlement  de  Touloufe  ,  le  fit  priver  de  fes  penfions  & 
de  fon  gouvernement ,  &  le  fit  fufpendre  de  fa  charge  de 
maréchal  de  France,  avec  défenfes  d’approcher  de  la  cour. 
Il  mourut  à  Paris  le  22.  Avril  de  l’an  1513.  &  fut  enter¬ 
ré  dans  l’églife  de  fainte  Croix  du  Verger  en  Anjou  ,  qu’il 
avoit  fondée.  Voyez,  le  nom  de  fon  époufe  &  celui  de  fes 
enfans  ,dans  la  genealogie  delà  maifon  de  Rohan.  *  Ar¬ 
gents  ,  Inft.  de  Bretagne.  Le  Feron ,  offic.  de  la  Couronne. 
Le  P.  Anfelme.  Philippe  de  Commines ,  memoir.  Brantô¬ 
me  ,  memoir.  Vie  du  maréchal  de  Gié.  Vie  d’Anne  de  Bretagne. 
Du  Pas. 

ROHAN  (  Catherine  de  Parthenai,  dame  de  Soubife) 
femme  de  Rene’  IL  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  prince 
de  Leon,  comte  de  Porrhoët  &c."-étoit  fille  unique  &  he- 
ritiere  de  Jean  de  Parthenai-Larchevêque ,  feigneur  de 
Soubife,  Sc  d'Antoinette  Bouchard  d’Aubeterre  ,  que  ce 
feigneur  avoit  époufée  le  3.  Mai  1553.  (Scelle  fut  mariée 
en  1568.  à  Charles  de  Quellenec,  baron  du  Pont ,  qui 
prit  le  nom  de  Soubife.  La  mere  de  fa  femme  voulue 
quelque-tems  après  faire  rompre  ce  mariage  ,  &  accufa 
fon  gendre  d’impui fiance  :  le  procès  n’étoit  pas  fini ,  lorf- 
qu’il  fut  tué  à  la  faint  Barthelemi  en  1572.  Sa  femme 
compofa  des  Elegtes  ou  Complaintes  fur  fa  mort  ;  Sc  elle  fe 
remaria  en  1575.  à  RenéW.  du  nom  vicomte  de  Rohan. 
Ce  fut  un  heroïne  ,qui  étant  enfermée  avec  fa  fille  Anne 
de  Rohan,  princefie  de  Leon  ,  dans  la  Rochelle,  lorfque 
le  roi  Louis  XIII.  lafiiegea  ,  y  fupporta  avec  une  fermeté 
extraordinaire  ,  la  neceffité  oû  ellefe  vit  reduitede  vivre, 
quoique  fort  âgée  ,  pendant  trois  mois  de  chair  de  cheval , 

Sc  de  quatre  onces  de  pain  par  jour.  Ce  miferable  état  ne 
l’empêcha  pas  d’écrire  au  duc  de  Rohan  fon  fils ,  qu’il  con¬ 
tinua  comme  il  avoit  commencé ,&  que  la  confédération  des 
extrémités  où  elle  fe  voyait  réduite ,  ne  le  fit  relâcher  de  rien 
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m  préjudice  de  fon  parti ,  quoi  qu'on  lui  pût  faire  fouffrir.  Elle 
&  (a  fille  refuferent  d’être  comprifes  dans  la  capitu¬ 
lation  6c  demeurèrent  prifonnieres  de  guerre.  Elles  fu¬ 
rent  menées  au  château  de  Niort  le  2.  Novembre  1628. 
6c  la  mere  mourut  au  Parc  en  Poitou  le  26.  Oétobre 
1631.  âgée  de  77.  ans.  La  Croix-du- Maine  en  parlant 
d’elle ,  dit  quelle  compofa/>/«/fr«rr  tragédies  &  comédies 
Erançoifes  ,  entr' autres  la  tragédie  d'Holoferne  ,  laquelle  fut 
reprefetitée  en  public  à  la  Rochelle  l'an  1574.  Cette  dame  fit 
encore  plujîeurs  Elegies ,  traduijit  les  préceptes  d’Ifocrate , 
&c.  *  Bayle  ,  diction,  critique. 

ROHAN  (Renée  de  )  fille  de  Louis  de  Rohan,  IV.  du 
nom  ,  feigneur  de  Guemené  ,  fut  par  accident  l’occafion 
d’un  meurtre,  qui  penfa  caufer  beaucoup  de  défordres  à  la 
cour  de  France  ,  peu  après  la  mort  de  François  II.  Elle 
étoit  veuve  de  François  de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié  ,  6c  fe 
voyoit  recherchée  par  un  feigneur  delà  maifon  de  Laval. 
Le  bâtard  de  Bueil ,  fils  du  comte  de  Sancerre,  <5cl’un 
des  plus  renommez  entre  les  braves ,  qui  fervoient  d’épée 
de  chevet  au  duc  deGuife  ,  voulant  s’oppofer  à  cette  re¬ 
cherche  ,  ne  s ’étoit  pas  contenté  de  devenir  rival  de  ce 
comte  ;  mais  avoit ,  de  plus ,  infolemment  publié  que 
cette  veuve  ,  enfuite  d'une  promette  de  mariage  écrite  6c 
lignée  de  fa  main  ,  lui  avoit  accordé  les  dernieres  faveurs. 
Son  dettein  n’étoit  peut-être ,  que  de  détourner  Laval  6c 
fes  autres  rivaux  de  la  recherche  de  cette  dame  ;  mais  La¬ 
val  ,  félon  les  maximes  corrompues  du  fiecle  Jugea  que 
l’offenfe  étoit  de  celles  qui  ne  fe  lavent  que  dans  le  lang.  Il 
n’eftima  pas  attez  le  bâtard  ,  pour  lui  faire  l’honneur  de  fe 
battre  contre  lui.  Il  le  prit  à  fon  avantage  ,  &  le  tua  dans 
Orléans.  Le  connétable  de  Montmorenci  approuva 
i’adtion ,  6c  follicita  la  grâce  de  Laval ,  qui  étoit  de  fa  mai¬ 
fon.  Celle  de  Guife  au  contraire  ,  follicita  la  vengeance 
de  ce  meurtre  ,  6c  fe  trouva  fi  fuperieure  en  crédit  dans  le 
confeil ,  qu’il  fallut  que  le  roi  de  Navarre  ,  dont  le  palais 
fervoit  d’afile  à  Laval  ,1e  fît  évader  la  nuit.  On  faifit  fes 
biens  enfuite.  Notre  Renée  époufa  René  de  Laval,  fei¬ 
gneur  de  Loué  ,  6c  en  troifiémes  noces ,  Jean  de  Laval 
marquis  de  Nette  fon  beaufrere  *Varillas ,  hift.  de  Char. IX. 

ROHAN  (  Anne  de  )  fille  de  René  de  Rohan  6c  de 
Catherine  de  Parthenai ,  heritiere  de  Soubife  ,a  été  illu- 
ftre  par  fon  efprit  &  par  fa  naiflànce.  Elle  étoit  fœur  du 
duc  de  Rohan ,  chef  de  ceux  de  la  religion  Prétendue  Re¬ 
formée  ,  pendant  les  guerres  civiles  fous  Louis  XIII.  Elle 
foùtint  avec  fermeté  lesincommoditez  du  fiege  de  la  Ro¬ 
chelle  ,  qui  furent  fi  dures ,  que  pendant  trois  mois  elle 
fut  réduite  à  vivre  de  chair  de  cheval ,  6c  de  quatre  onces 
de  pain  par  jour.  Elle  refufa  avec  fa  mere  ,  comme  on  l’a 
dit  dans  l’article  de  Catherine  de  Parthenai  d’être  com- 
prife  dans  la  capitulation  ,  6c  elles  demeurèrent  prifon¬ 
nieres  de  guerre.  L’auteur  de  l’hiftoire  du  duc  de  Rohan , 
dit  quelle  fut  célébré  par  fa  pieté  exemplaire  à  toutes  les  per- 
fonnes  de  (a  religion  ,  &  par  fon  fçavoir  au-deffus  de  fon  fexe. 
Elle  faifoit  très-bien  des  vers.  L’excellent  poème  qu’elle 
fit  fur  la  mort  de  Henri  IV.  en  eft  une  preuve.  Elle  liFoic 
le  vieux  teftament  en  hebreu  ,  6c  au  lieu  de  chanter  les 
pfeaumes  en  rimes  françoifes  dans  le  temple  comme  les 
autres,  elle  les  meditoit  dans  l’original.  Elle  mourut  fille 
à  Paris  le  20.  Septembre  1646.  en  fa  62.  année.  La  de- 
moifelle  de  Schurman  lui  écrivit  quelques  lettres  qui  font 
dans  fes  opufcules.  *  Hijloire  du  duc  de  Rohan.  Colomiés , 
Gallia  Oriental. 

ROHAN  (  Henri  duc  de)  II.  du  nom  ,  pair  de  France, 
prince  de  Leon  ,  comte  de  Porrhoèt ,  ôcc.  colonel-gene¬ 
ral  des  Suifles  6c  Grifons ,  fut  chef  des  Calviniftes  en 
France  ,  aulquels  il  rendit  des  grands  fervices ,  foit  par 
fes  négociations ,  foit  à  la  tête  des  armées.  Il  s’étoit  fignalé 
dès  l’âge  de  16.  ansau  fiege  d’Amiens  ,  6c  s’acquit  pen- 
dant  tout  le  cours  de  fa  vie  ,  une  grande  réputation  dans 
les  armées  ;  en  Hollande ,  en  Allemagne ,  en  Italie,  & 
en  France.  Après  la  paix  de  1 62p.  qui  termina  les  guerres 
civiles  de  la  religion ,  il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du 
roi  Louis  XIII.  qui  l’envoya  ambafladeur  en  Suifle  & 
chez  les  Grifons.  Il  y  calma  les  différends  ,  6c  eut  ordre 
de  retourner  à  Venife  ,  où  il  s’étoit  déjà  retiré  en  fortant 
de  France.  Les  Vénitiens  l’avoient  élu  general  de  leurs 
armées ,  6c  lui  avoient  affigné  une  penfion  confiderable. 
Après  la  bataille  de  Nortlingue  ai  1634.  le  roi  ordonna 
au  duc  de  Rohan  de  fe  faifir  des  pattages  de  la  Valtehne.  Il 
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s’empara  de  Bormio ,  de  Chiavene ,  de  la  Rive  ,  défit  les 
Allemands  6c  lesEfpagnols ,  6c  négocia  enfin  la  paix  dans 
ce  pays.  Les  Grifons  s’étant  foulevez  ,  il  fit  un  nouveau 
traité  avec  eux  dont  la  courne  fut  pas  contente  ,  ce  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  à  Geneve.  Peu  après  il  fut  blette  le 
28.  Février  1638.  à  la  première  bataille  de  Rhinfeld  ,6c 
mourut  le  1 3.  Avril  de  fes  bleflures  en  l’abbaye  deCune- 
feld  en  Suitte.  Son  corps  fut  enterré  le  27.  Mai  fui vant , 
dans  l’églife  de  faint  Pierre  de  Geneve  ,  où  on  lui  a  drette 
un  magnifique  tombeau  de  marbre  ,  avec  une  épitaphe 
qui  comprend  les  plus  belles  aétions  de  fa  vie.  C’étoit  un 
homme  ferme ,  d’un  efprit  vif,  d’un  jugement  folide ,  & 
d’un  courage  héroïque  6c  inébranlable  contre  les  plus  ru¬ 
des  coups  de  la  fortune.  Nous  avons  de  lui  des  mémoires , 
qui  contiennent  le  détail  des  guerres  6c  des  négociations 
où  il  avoit  eu  part,  avec  plufieurs  pièces  dont  les  éditions 
les  plus  amples  font  en  deux  volumes/»  12.  à  Paris  en 
1665.  6c  en  1693.  un  livre  intitulé  ,  les  inter  et  s  des  prin¬ 
ces  ,  qui  marque  avec  combien  de  pénétration  il  avoit  ap- 
profondi  les  fecrets  politiques  de  toutes  les  cours  de  l’Eu¬ 
rope  ,  6c  qui  parut  en  1 666.  à  Cologne  ,  le  parfait  Capi¬ 
taine  ,  où  l’abrégé  des  guerres  des  commentaires  de  Cefar, 
6c  un  traité  de  la  corruption  de  la  milice  ancienne.  *  Vie  du 
duc  de  Rohan. 

ROHAN  (  Benjamin  de  )  feigneur  de  Soubife,  frere  du 
precedent ,  féconda  vigoureufemenc  fes  entreprifes  pen¬ 
dant  les  guerres  de  religion.  Il  avoit  appris  le  métier  des 
armes  en  Hollande  fous  le  prince  Maurice  de  Naflau,  6c 
fut  un  des  feigneurs  François ,  qui  fe  jetterent  dans  Ber- 
g,ue,  lorfque  lesEfpagnols l’afliegerent  l’an  1606.  Ilfoû- 
tint  le  fiege  de  faint  Jean  d’Angeli  en  1 62 1.  contre  l’ar¬ 
mée  que  Louis  XIII.  commandoitenperfonne  ,  6c  il  ob¬ 
tint  en  rendant  la  place  abolition  du  patte  ;  mais  infidèle 
au  ferment  de  fidelité  qu’il  fit  alors  au  roi  fon  maître, 
il  reprit  les  armes  fur  la  fin  de  la  même  année  & 
fe  rendit  maître  de  Royan.  Au  mois  de  Février  1622. 
il  s’empara  d’Olonne  ,  6c  fe  rendit  tellement  maître 
de  la  campagne  dans  tout  le  bas  Poitou  ,  que  des 
partis  allèrent  faire  des  prifonniers  jufqu’à  cinq  lieues 
de  Nantes.  Cette  fuperiorité  ne  lui  dura  gueres  ; 
car  on  l’attaqua  fi  vigoureufement  dans  l’ifle  de  Rhé 
peu  après  qu’il  s’en  fut  emparé  ,  que  l’on  y  dittipa  toutes 
les  forces.  Il  fe  retira  à  la  Rochelle,  d’où  le  peu  de 
cas  que  l’on  y  faifoit  de  lui ,  l’obligea  de  patter  en  Angle¬ 
terre  ,  pour  y  demander  du  fecours.  Le  15.  Juillet  1622. 
il  fut  déclaré  criminel  de  leze-majefté  au  premier  chef. 
Malgré  le  refus  que  lui  fit  le  roi  d’Angleterre  de  le  fecou- 
rir  ,  il  trouva  le  moyen  d’équiper  quelques  vaitteaux; 
mais  ils  périrent  à  Plimouth  par  la  tempête.  Au  commen¬ 
cement  de  l’année  162^.  il  fefaifit  de  Fille  de  Rhé  ,  6c  fit 
une  entreprife  fur  Blavet  ou  Port-Louis  en  Bretagne  :  il 
fe  faifit  d’abord  du  port  6c  de  fix  navires  de  guerre  qu’il 
y  trouva,  dont  l’un  étoit  de  80.  pièces  de  canon  ,  les  trou¬ 
pes  du  débarquement  s’emparèrent  de  la  ville  >  mais  la  re- 
filtance  du  fort ,  obligea  ce  general  à  rappeller  fes  troupes 
6c  à  fe  retirer  ,  non  lans  laitter  quelques  vaitteaux 
échouez.  Ceux  de  fa  religion  defavouerent  cette  entre¬ 
prife:  il  publia  un  manifefte  pour  fa  juftification,  que 
l’on  attribua  à  la  Milletiere  ,  qui  fe  qualifioit  intendant 
de  l’amira-\té  des  églifes.  Après  cela  il  défola  toute  la  côte 
depuis  l’embouchure  de  la  Garonne  jufqu’à  l’embouchure 
de  la  Loire ,  par  la  prife  de  plufieurs  vaitteaux  marchands; 
puis  étant  entré  dans  la  Garonne  le  1 1.  Juin  1625.  avec 
une  flotte  de  74.  voiles  ,  il  fit  defeente  dans  le  Medoc ,  6c 
s’empara  de  Caftillon.  Cette  équipée  n’eut  pas  d’autre 
fuite  :il  fut  obligé  de  retourner  dans  l’ifle  de  Rhé  ,  d’où 
s’avançant  quelques  jours  après  vers  la  flotte  Hollandoife, 
il  brûla  l’amiral.  On  l’accufe  en  cette  occafion  d’avoir’ 
faufle  la  foi  qu’il  avoit  donnée  à  ce  general ,  ayant,  dit-on, 
fait  un  accord  enfemble  de  ne  rien  entreprendre  l’un 
contre  l’autre  ,  6c  qu’ainfi  il  le  prit  au  dépourvu.  Peu  de 
jours  après  le  duc  de  Montmorenci ,  amiral  de  France, 
setant  joint  aux  vaitteaux  Hollandois ,  battit  la  flotte  de 
Soubife  :  on  le  chaffa  de  l’ifle  de  Rhé ,  puis  de  celle  d’O» 
leron  ,  6c  on  le  contraignit  de  fe  retirer  en  Angleterre. 
Là  il  négocia  vivement  pour  faire  obtenir  aux  Rochelois 
le  fecours  qu’on  leur  envoya  ;  6c  lorfque  malgré  tous  ces 
fecours  cette  ville  eut  étéfoumife  ,  il  ne  fe  foucia  point 
de  venir  jouir  en  France  du  bénéfice  de  l’amniftie  ;  il 
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aima  mieux  demeurer  en  Angleterre  ,  où  il  mourut  fans 
pofterité  après  l’an  1641.  Car  cette  année-là  ,  le  roi  don¬ 
na  une  déclaration  le  8.  Juin  ,  qui  marque  les  mauvais 
deffeins  que  le  feigneur  de  Soubife  avoit  encore  contre 
fon  royaume  :  on  a  reproché  à  ce  feigneur  d’avoir  man¬ 
qué  de  bravoure  en  quelques occafions.* Bayle, diâion. 
critiq. 

ROHAN  (  Marie-Elconorede  )  après  avoir  été  ab- 
belïe  de  la  Trinité  de  Caen  ,  5c  de  Malnoue,  refolutpar 
un  principe  de  charité  de  rétablir  le  monaftere  de  Notre- 
Dame  de  confolation  ,  dit  C baJJe-Midi  à  Paris,  5c  le  fit 
ériger  en  prieuré.  Elle  le  gouverna  avec  une  pieté  exem¬ 
plaire  ,  &  lui  donna  de  très-belles  conftitutions ,  qu’elle 
avoit  dreffées  elle-même.  Ses  occupations  continuelles  ne 
l’empêcherent  pas  de  trouver  quelques  momens  pour  cul¬ 
tiver  les  rares  talens  de  fon  efprit.  Ce  fut  pendant  ces  in¬ 
tervalles,  qu’elle  compofa,  fous  le  titre  d emoralede  Salo¬ 
mon  ,  une  paraphrafe  fur  les  Proverbes  ,  fur  l’Ecclefiafti- 
que  ,  5c  fur  la  Sagefle  ;  5c  une  autre  paraphrafe  fur  les  fept 
Pfeaumesde  la  penitence,  l’un  &  l’autre  ouvrage  impri¬ 
mez  à  Paris.  Dieu  l’appella  à  lui  le  8.  Avril  1681.  en  la 
53.  année  de  fon  âge.  *  L’abbé  Anfelme  ,  or  aij on  funèbre. 
Son  epitaphe  par  Mr.  Pelifïon  ,  &  traduit  en  Latin,  5c  en 
Italien  par  deux  autres  perfonnes. 

*  ROHAULT  (Jacques)  philofophe Cartefien ,  fils  d’un 
marchand  d’Amiens  ,  fe  rendit  très-habile  dans  les  ma¬ 
thématiques  ,  qu’il  vint  enfeigner  à  Paris ,  où  il  fe  fit 
connoîtreà  Claude  Clerfelier,  avocat ,  qui  a  rendu  fon 
nom  célébré  par  fon  érudition ,  5c  qui  a  donné  au  public 
plufieurs  ouvrages  de  l’illuftre  René  Defcartes  ,  dont  il 
en  a  traduit  quelques-uns  en  latin  5c  en  françois.  Ce 
fçavant  homme  ayant  goûté  l’efprit  de  Rohault  ,  l’en¬ 
gagea  à  lire  tous  les  ouvrages  de  Defcartes,  5c  à  y  join¬ 
dre  fes  reflexions  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  de  travailler 
à  la  phyfique  qu’il  a  compofée  ,  5c  qu’il  enfeignadix  ou 
douze  ans  à  Paris ,  avant  que  de  la  donner  au  public. 

Il  mourut  en  1675.  âgé  de  55.  ans,  5c  fut  enterré  à 
fainte  Genevieve  du  Mont.  M.  Clerlelier  ,qui  lui  avoit 
donné  fa  fille  en  mariage ,  prit  foin  de  l’impreffion  de 
fes  œuvres  pofthumes,  5c  fit  fon  apologie.  *  Mémoires  du 
tems. 

ROI  A  (Gilles  de)  connu  fous  le  nom  d’ Ægidius  de 
Roia  ,  François  de  nation,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle  ;  5c 
s’étant  fait  religieux  de  Cîteaux  ,  fut  abbé  deRoyaumont 
dans  le  diocefe  de  Beauvais.  Il  fut  auffi  doéteur  de  Paris , 
où  il  enfeigna  la  théologie  pendant  19.  ans  ;  enfuite  de 
quoi  il  fe  retira  à  Dunes  en  Flandres  ,  où  il  mit  en  abrégé 
la  chronique  de  Jean  Brandon  ,  religieux  de  Dunes ,  de¬ 
puis  la  création  jufqu’en  1431.  Il  augmenta  cet  ouvrage, 
qui  fut  encore  grofli  par  Adrien  de  Budt ,  auffi  religieux 
de  Dunes:  de  forte  qu’il  s’étend  jufquien  l’an  1479.  Le 
pere  André  Schot  la  tira  d’une  bibliothèque  des  Pays-Bas, 
5c  François  Swert  la  fit  imprimer  en  1610.  Roïa  mourut 
à  Bruges,  au  monaftere  de  Sparmaillé,  après  avoir  auffi 
écrit  lur  le  Maître  des  Sentences.  *  Charles  de  Vifch  , 
bibl.  Cijlerc.  Voffius ,  l.  de  bift.  Latin.  Valere  André ,  bibl. 
Belg.  &c. 

ROI  AS  où  ROXAS  (  Jean  de  )  Efpagnol  ,  frere 
du  marquis  de  Roïas  Sarmiento  ,  dans  le  XVI.  fiecle, 
fçavoit  les  belles  lettres  ,  5c  les  mathématiques,  5c 
compofa  un  traité  intitulé,  Planifpherium ,  feu  de  ajlro- 
labii  ufu. 

Jean  de  Roïas  ou  Roxas,  évêque  de  Girgentin  en 
Sicile,  où  il  mourut  en  1577.  publia  divers  traitez: 
Singularia  juris  in  fidei  favorem  bœrejïfque  deteflationem.  De 
Haret.  &c. 

Martin  de  Roïas,  fut  orateur  de  l’ordre  de  Malte, 
au  concile  de  Trente  ,  où  il  harangua.  *  Andréas  Schot , 
bibl.Hifpan.  Pirrhus  Rochus ,  de  epifc.  Suit.  Le  Mire,  de 
fcript.Jacul.XVI.  Nicolas  Antonio  ,  5cc. 

La  maifon  de  Roïas  commença  à  êtreilluftre  fur  la  fin 
du  XIII.  fiecle  en  la  perfonne  de  Jean  Rodriguesde® 
Roïas ,  qui  fut  honoré  des  bonnes  grâces  du  roi  Sanche 
IV.  5c  eut  pour  fils  Marti  nés  ,  qui  fuit  ;  5c  Jean-Rodri- 
gues  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Mora,  dont  la  petite  fille 
Tberefe-Gomez.  de  Roïas  porta  lesbiens  de  cette  branche 
en  mariage  à  François  Vafquez  de  Tolede,  feigneur  de 
Villa-Major,  avec  le  nom  de  Roïas  à  leurs  enfans.  Une 
heritiere  de  ceux-ci  ,  tranfporta^  encore  ces  biens  à  la 
Tonif  V. 
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famille  de  Cazeres  5c  Efcobar ,  dont  les  defcendans  fu¬ 
rent  comtes  de  Mora.  Marti  nés  de  Roïas,  leigneur  de 
Poza,eut  entre  autres  enfans  Diegue  Marti  nés  de  Roïas* 
dont  les  enfans  firent  diverfes  branches.  Le  premier  fit 
celle  du  feigneur  de  Poza  ,  qui  eut  pour  fille  unique  San - 
cbe  de  Roïas  ,  qui  porta  la  fucceffion  à  Diegue-Fernand  de 
Cordoue  ,  feigneur  de  Baena.  Voyez.  CORDOUE.  Le  IL 
fit  la  branche  des  feigneurs  de  Mozan  5c  de  Cubia ,  qui 
fondit  dans  la  maifon  de  Sandoval ,  d’où  ceux-ci  prirent 
le  nom  de  Roïas.  Voyez.  SANDOVAL.  Le  III.  fit  la  bran¬ 
che  de  Santa  -Crux,  fondue  dans  la  maifon  de  Guz¬ 
man  par  le  mariage  de  Marie  de  Roïas ,  dame  de  Santa- 
Crux  ,  avec  Alvare  de  Mendoza-de-Guzman ,  feigneur 
de  Mendibil  5c  d’Orgas.  *  Spenerus ,  tbeatrum  nobilh 
tatis ,  &c, 

ROIS  :  c’eft  le  titre  de  quatre  livres  de  l’ancien  tefta- 
ment,  dont  le  premier  contient  ce  qui  s’eftpaffé  fous  le 
gouvernement  d’Heli  5c  de  Samuel,  5c  fous  le  régné  de 
Saul  ;  le  fécond  ,  ce  qui  s’eft  pafle  fous  celui  de  David  ; 
5c  les  deux  derniers  ,  l’hiftoire  du  régné  de  Salomon  ,  5c 
des  rois  d’Ifraël  5c  de  Juda ,  jufqu’à  la  deftruétion  d’Ifraël 
5c  la  captivité  de  Juda.  Les  deux  premiers  livres  des 
Rois  font  appeliez  par  les  Hebreux  ,  le  livre  de  Samuel  : 
ce  qui  a  fait  croire  communément  qu’ils  étoient  au  moins 
en  partie  de  ce  prophète  :  c’eft-à-dire  qu’il  avoit  compofé 
les  24.  premiers  chapitres ,  5c  que  les  prophètes  Gad  5c 
Nathan  avoient  achevé  cet  ouvrage.  Pour  les  deux  der¬ 
niers  livres  ,  quelques-uns  ,  comme  les  Talmudiftes, 
les  attribuent  à  Jeremie  ,  d’autres  à  Ifaïe  ,  5c  la  plûpart  à 
Efdras.  Les  quatre  livres  ne  font ,  comme  plufieurs  peres 
l’ont  remarqué,  qu’un  abrégé  hiftorique  de  plufieurs  li¬ 
vres  ou  mémoires  qui  y  font  citez  :  le  I.  livre  ne  peut  être 
de  Samuel ,  puifqu’il  contient  des  chofes  pofterieures  à 
ce  prophète  ;  5c  il  faut  même  que  les  derniers  chapitres 
ayent  été  compofez  depuis  Gad  5c  Nathan  ,  puifqu’il  y 
eiv  fait  mention  du  royaume  de  Juda.  Les  deux  derniers 
ne  peuvent  avoir  été  compofé  qu 'après  la  captivité  ,  quoi 
qu’il  y  ait  des  endroits  tirez  de  mémoires  originaux  qui 
paroiflTent  plus  anciens.  *  M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  eccl.  & 
dijfertat.  prelim.  fur  le  nouveau  tejlament ,  édition  de  Pans  , 
in  oélavo. 

ROISIN,  noble  5c  ancienne  maifon  de  Hainault ,  a 
tiré  fon  nom  de  la  terre  deRoifin ,  l’une  des  premières 
baronies  de  cette  province.Si  l’on  en  croit  Molanus  5c  les 
anciennes  chroniques  de  Hainault  ,  qui  font  defeendre 
cette  famille  d’un  cadet  de  la  maifon  d’Avefne  ,  elle  flo- 
rifloîtdès  le  tems  du  roi  Dagobert; mais  ceux  qui  ont  quel¬ 
que  connoiflànce  de  l’hifloire  ,  5c  qui  fçavent  que  les 
furnoms  n’ont  été  en  ufage  que  plufieurs  fiecles  après  le 
régné  de  ce  prince,  ne  feront  aucun  fonds  fur  des  témoi¬ 
gnages  fi  peu  fûrs.  Les  premiers  titres  non  fufpeéls ,  où 
ceux  de  cttte  famillç  fe  trouvent  mentionnez  ,  ne  font 
que  delà  fin  du  XI.  fiecle.  L’on  en  va  rapporter  la  généa¬ 
logie,  telle  qu’elle  aéré  inferée  dans  la  precedente  édi¬ 
tion  ,  mais  fans  vouloir  en  être  garant. 

I.  AtARDde  Roifin  ,  fils  de  Baudri  ,  étoit  feigneur 
de  Blaregnies,  5c  pair  du  Cambrefis.  Ce  fut  en  cetre 
qualité  qu’il  renonça  folemnellement  l’an  1007.  en  fa¬ 
veur  de  l’évêque  Herluin  ,  au  droit  qu’il  avoit  fur  le 
comté  de  Cambrefis.  Il  mourut  en  1049.  félon  la  char¬ 
te  de  l’évêque  Gérard  I.5c  laiflà  ,  1.  Baudri  ,qui  fuit; 
2.  Hugues;  3  .  Baudouin  ,  lequel  en  10.85.  afiîfta  à  la  fonda¬ 
tion  de  faint  Nicolas  deRibemont ,  avec  le  comte  d'O- 
ftrevant,  les  évêques  du  pays,  5c  les  comtes  de  Ponthieu, 
de  Rouci ,  5c  de  SoifTons. 

II.  Baudri  I.  du  nom  feigneur  de  Roifin  (que  les 
anciennes  chroniques  font  le  VII.  de  ce  nom)eft  nommé 
dans  quatre  chartes ,  comme  témoin  des  donations  fai¬ 
tes  par  le  comte  5c  la  comteffe  de  Hainault  aux  abbayes 
de  Honnecourt  5c  de  faint  Hubert.  De  fon  époufe  Berthe , 
il  eut  ;  1 .  Baudri,  nommé  dans  une  charte  de  Burchard  , 
évêque  de  Cambrai,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  2.  Bau¬ 
douin,  qui  fuit;  3.  Alard  feigneur  de  Blaregnies,  5c  pair 
du  Cambrefis  ,  mort  fans  enfans  ;  4.  N.  de  Roifin  ,  ma¬ 
riée  à  Hugues  de  Inci  ,  dit  le  Roland. 

III.  Baudouin  IL  du  nom  feigneur  de  Roifin, 
époufa  Agnès  de  Cifoin  ,  5c  eft  nommé  dans  le  tournois 
d’Anchin  de  l’an  1096.  Ses  enfans  furent  ,  1.  Bau- 
diu  II.  qui  fuit;  2.  Alard,  feigneur  de  Blaregnies,  5e 

CCff 


57°  ROI 

pair  du  Cambrefis,  mort  fans  pofterité  ,  dont  il  efl  fait 
mention  dans  une  charte  du  comté  de  Hainault  de  l’an 
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IV.  Baudri  II.  du  nom  feigneur  de  Roifin ,  accom¬ 
pagna  le  comte  de  Hainault  au  fecours  du  comte  de  Flan¬ 
dres,  contre  le  roi  de  France  Louis  le  Jeune,  t  n  1144.  ôc 
défit  en  1182.  l’arriere-garde  de  l’armée  du  duc  de  Bra¬ 
bant  ,  ôc  de  l’archevêque  de  Cologne ,  qui  avoient  mis  le 
fiege  devant  Mons.  Il  prit  alliance  avec^wwed’Antoing, 
fille  de  Hugues  d’ Antoing ,  ôc  de  Flandrine  de  Namur  ,  de 
laquelle  il  lai  (Ta  ,  1.  Baudri  III.  qui  fuit  ;  2.  Alard  de 
Roifin,  feigneur  de  Blaregnies ,  &  pair  du  Cambrefis, 
époux  de  N.  de  Rofel ,  félon  deux  chartes  de  faint  Aubert 
des  années  1 170.  &  1 184;  3.  Gui  ou  Gilles,  tige  de  la 
branche  de  Reumcnt. 

V.  Baudri  III.  du  nom  baron  de  Roifin  ,  fut  ap- 
pelléen  1201.  par  Baudouin  comte  de  Flandres  ,  avec 
d’autres  chevaliers  ,  pour  ratifier  des  donations  faites 
parce  prince,  &  pour  entrer  dans  une  croifade.  Il  prit 
alliance  avec  N.  de  Barlemont  ,  de  laquelle  il  eut,  1. 
Gilles ,  chevalier  banneret ,  mort  fans  enfans  ,ôc  enterré 
aux  Recollets  de  Valenciennes  ;  2.  Marguerite,  alliée  à  Eu- 
fiacbe  de  Boulogne  de  S.  Orain  ;  3.  Baudri  ,  qui  fuit  ;  4. 
Jeanne  ,é poufe  de  N.  d’Antoing;  5 .Valher,  abbé  du  faint 
Sepulchre  en  1  2  8  3  ;  6.  Gilles ,  feigneur  de  Sont ,  pere  d’un 
fils  qui  époufa  Alix  de  Montchablon  ,  fille  de  Bartbelemi, 
ôc  de  l’heritiere  de  Château  Porcien. 

VI.  Baudri  IV.  du  nom  baronde  Roifin  ,  époufa  Bea¬ 
trix  de  Mons  ,  fille  de  GoJJuin  de  Mons,  Ôc  de  Beatrix  de 
Rumignies  ,  petite-fille  de  Baudouin  I.  comte  de  Hainault, 
dont  U  eut  Baudri  V.  qui  fuit  ; 

VII.  Baudri  V.  du  nom  baron  de  Roifin  ,  qui  fut  en¬ 
terré  l’an  1 248.  au*  Cordeliers  de  Valenciennes.  Il  avoir 
époufé  Agnès  de  Jauffe  deMaftaing,de  laquelle  il  laiffa,  ï. 
Baudri ,  mort  fans  enfans , de Mahaud de  Vierre;  2. Gilles 
qui  fuit  ; 

VIII.  Gilles  I.  du  nom  baron  de  Roifin  ,  époufa 
Jeanne  de  Beauffart ,  fille  du  connétable  de  Flandres,  dont 
il  eut  entre  autres  enfans  ,  1 .  Guillaume ,  mort  avant  fon 
pere;  2.  Baudri  VI.  qui  fuit;  3.  rvail  lier ,  doyen  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Cambrai  ;  4.  Ide  ,  époufede  Matthieu  feigneur 
de  Beauvoir. 

IX.  Baudri  VI.  du  nom  baron  de  Roifin  ,  prit  allian¬ 
ce  avec  Perronne  de  Saint-Amand,  &  mourut  en  1318. 
laiffant  entre  autres  enfans,  1.  Baudri  ,  mort  fans  pofterité 
de  fon  épouf e  Jeanne  de  Villiers  ;  2.  Baudri,  qui  fuit;  3. 
Guillaume -,  feigneur  de  Hames,  époux  de  Mahaud  cTAu- 
ftain;  4,. Alard,  feigneur  de  Blaregnies,  marié  avec  Alix 
Sohier  ;  5.  Matthieu  ,  gouverneur  d’Oifi  ;  6.  Jean ,  prévôt 
de  Maubeuge ,  puis  chanoine  de  Condé  ,  ôc  Cordeher  en 
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X.  Baudri  VII.  du  nom  baron  de  Roifin  quatrième 
gouverneur  general ,  &  grand  bailli  de  Hainault,  eut  en¬ 
tre  autres  enfans  de  fa  femme  Elifabeth  deRefne,  fille 
du  vicomte  de  Montigni ,  1 .  Baudri ,  mort  fans  pofte¬ 
rité  de  Marguerite  de  la  Vigne  ,  fille  d’Amauri ,  feigneur 
d’Efcompont  ;  2.  Evrard  ,  qui  fuit  ;  3.  Baudri ,  époux 
de  Mahaud  de  Barbanfon ,  fille  de  Jean ,  ôc  de  Marie  d’ An¬ 
toing  ,  &c. 

XI.  Evrard  baron  de  Roifin,  mourut  en  1373.  après 
avoir  fuivi  le  comte  de  Hainault  dans  l’expedition  de 
Thun-l’Evêque ,  &  eut  de  ion  époufe  Marguerite  de  Mo- 
lembaix  ,  1. Baudri  VIII.  quifuit;  2.  Antoine  ou  Anfel- 
tne  XVII.  abbéde  Clairmarêts  ;  3.  Jacqueline ,  mariée  i°. 
à  Rafoir ,  feigneur  de  Reuvage  :  2°.  h  Hugues  d’Hu- 
mieres  ;  4.  Marie ,  époufe  de  Gui  de  Barbanfon,  dit  Y  Arde- 
nois ,  feigneur  d’Oftienne  en  1428  ;  5. Marguerite ,cha- 
noineffe  de  Mons  en  14 69  ;  6.  Baudri  ,  feigneur  d’Hate- 
lui  ;  7.  Antoinette ,  époufe  de  tvarlier  de  Chaumont  ;  8.1  de, 
femme  de  Renier  de  Rouvroi. 

XII.  Baudri  VIII.  du  nom  baron  de  Roifin,  feigneur 
de  Rongies,  fut  fait  chevalier  de  faint  George  en  1  3  90.  ôc 
commanda  en  1  3  96. l’armée  qu’Albert  comte  de  Hainault 
envoya  en  Frife  pour  venger  la  mort  de  Guillaume  de 
Bavière  fon  oncle.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Sars  ,  dame 
d'Angre ,  <5c  mourut  l’an  1440.  laiffant  pour  enfans,  1. 
Baudri  IX.  qui  fuit  ;  2.  Alix ,  chanoineffe  de  Mons  ; 

3  .Simonne,  religieufe  à  Efpinlieu  ;  4.  Jeanne,  femme 
d’Antoine,  feigneur  de  Herin  &  du  BrœucqîÇ.  Marie,  épou- 
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fe  de  Jean  de  Haynin  ,  feigneur  d’Anfroyprez  ôc  de 
Louvignies  ;  <5.  Barbe-Marte  ,  alliée  i°.  à  Thierri  Rabault, 
feigneur  de  Bavai  :  20.  à  Jean  feigneur  de  Brimauffart; 
7.  Agnès,  religieufe  à  Premi  ;  8.  Jacques  de  Roifin, 
feigneur  de  Rongies,  tige  de  la  branche  de  Rois  in 
de  Rongies  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  9.  Antoine  de 
Roifin. 

XIII.  Baudri  IX.  du  nom  baron  de  Roifin  ,  feigneur 
d’Angre  ,  s’allia  avec  Jeanne  de  Henin-Lietard,  ôc  fut  pere, 
1.  de  Baudri  X.  qui  fuit;  2. de  Charles, feigneur  d’Angre  ; 
3.  de  Hubert ,  chevalier  de  Rhodes. 

XIV.  Baudri  X.  du  nom  baron  de  Roifin  ,  feigneur 
de  Maurain  &  de  la  Flamengerie  ,  gouverneur  ôc  châ¬ 
telain  d’Ath  ,  prit  alliance  le  7.  Novembre  1514.  avec 
Magdelaine  de  Montmorenci  ,  dame  de  Roupi  6c  de 
Nomaing  ,  ôc  laiffa  1.  Baudri  XI.  qui  fuit  ;  2.  Jac¬ 
queline  ,  femme  d’Antoine  de  la  Foffe ,  feigneur  de  Gi- 
venci ,  laquelle  dans  la  fuite  devint  heritiere  de  cette 
branche  ;  3  .Marie,  époufe  de  Ferri  de  Wiffocq  ,  feigneur 
de  Monchi  ,&c;  4.  ôc  5.  Marte  ôc  Louife,  religieufes  à 
Giflenghien. 

X  V.Baudri  XI.  du  nom,feigr>eur  de  Maurin  ôc  d’An¬ 
gre  ,  fe  maria  avec  Guillemette  de  Revel,  fille  de  Louis,  fei¬ 
gneur  de  faint  Hilaire  ,  &  de  Louife  de  Lannoi ,  heritiere 
de  Mingoval  du  côté  de  fon  pere  ,  <Sc  de  Praè’ts ,  Audre- 
gnies ,  Ôcc.  du  côté  de  fa  mere.  Il  eut  pour  fils ,  1 .  Bau¬ 
dri  baron  de  Roifin  ,  ôcc.  époux  d’Eleonore  de  Henin  , 
fille  du  comte  de  Bolfut ,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  ami¬ 
ral  de  Flandres ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  6c  deux  filles  ; 
morts  avant  lui  ;  2.  Jean  ,  heritier  de  fon  frere  aîné ,  qui 
fuit; 

XVI.  Jean  I.  baron  de  Roifin  ,  feigneur  d’Angre,  de 
Maurain  ,  ôcc.  mourut  fans  enfans  de  Jacqueline  de  la  Ri¬ 
vière  ,  dame  de  Château-Thierri. 

Les  biens  de  cette  branche  aînée  échurent  &  Jacqueline 
de  Roifin,  fille  de  Baudri  X.  6c  femme  d’Antoine  de  la  Fof- 
fe,  laquelle  les  laiffa  à  fa  fille  aînée ,  Anne  de  la:Fofle ,  ma¬ 
riée  à  Robert  de  la  Tramene,  feigneur  de  Roucou- Forêt  , 

gouverneur  d’Aire. 
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BR  ANCHE  DE  ROI  S  IN  DE  RONGI  ES. 

XII.  Jacques  de  Roifin  I.  du  nom ,  feigneur  de  Ron¬ 
gies,  fils  de  Baudri  VIII.  époufa  Ifabeau  Malet  de  Cou- 
pignies  ,  dame  du  Parcq,  dont  il  eut,  1.  Jacques  II. 
qui  fuit,  ;  2.  Catherine,  mariée  à  Jean  de  Ligne,  feigneur 
de  Hames  ;  3.  Jeanne  ,  époufe  de  Jean  de  Nouvelles ,  fei¬ 
gneur  de  Wargnies,  ôcc;  6c  ^..Jacqueline, femme  de  Quint'm 
du  Buiffon. 

XIII.  Jacques  de  Roifin  II.  du  nom,  feigneur  de 
Rongies ,  6c  du  Parcq  ,  prit  alliance  avec  Marie  de  Lan¬ 
noi ,  dame  des  Cordes ,  fille  de  Matthieu,  feigneur  d’A- 
rondeau ,  6c  de  Jeanne  de  Lannoi,  dont  il  eut,  1.  Jean 
II.  qui  fuit  ;  2.  Jeanne ,  époufe  de  Jean  de  Hui  ,  feigneur 
de  Baurieu-Villers  ;  3.  Antoine  ,  tige  de  la  branche  de 
Roisin  du  Parcq,  rapportée  ci-après. 

XIV.  Jean  de  Roifin  II.  du  nom,  chevalier  feigneur 
de  Rongies  ôc  de  Cordes ,  époufa  i°.  Magde'lame  de  Lan¬ 
noi  ,  fille  de  Baudouin ,  feigneur  de  Solre ,  chevalier  de  la 
toifon  d’or  :  20.  Ifabeau  le  Prudhomme ,  fille  de  Jean,  fei¬ 
gneur  de  Haillies.  Entr’autres  enfans  il  laiffa ,  1.  Antoi¬ 
ne,  qui  fuit;  2.  Marguerite,  mariée  i°.à  Rafe  de  Haudion, 
feigneur  de  Gibrechies  :  2  °.  à  Antoine  de  Haudion,  fei¬ 
gneur  de  Bourg-en-Brei. 

XV.  Antoine  de  Roifin,  feigneur  de  Rongies,  de 
Hornain,  ôc  des  Cordes,  époufa  Antoinette  d’F.fne,  -fille 
d'Adam,  pair  de  Cambrai ,  ôcde-Boxwde  Lalain  ,  dont 
il  eut  1.  Michel,  quifuit  ;  2.  Bonne,  époufe  de  Phi¬ 
lippe  de  la  Porte ,  dit  de  la  Pierre ,  feigneur  de  Morfe- 
lede  ,  ôcc  ;  3.  Anne,  femme  de  Robert  de.  Laglifeule  ,  fei¬ 
gneur  de  faint  Martin  ;  ôc  4. Marguerite ,  chanoineffe  à 
Mons. 

XVI.  Michel  de  Roifin  ,  baron  de  Roifin  ,  de  Selle, 
gouverneur  ôc  châtelain  d’Oudenarde  ,  porta  la  ban¬ 
nière  de  Hainault  aux  funérailles  de  l’archiduc  Albert, 
ôcc.  ôc  prit  pour  femme  Louife  de  Sainte-Aldegonde, 
fille  ôc  heritiere  du  baron  de  Selle  ,  gouverneur  de 
Saint  Orner,  dont  il  eut  1.  Baudri  XII.  qui  fuit;  2. 
Michel ,  feigneur  de  Cordes ,  qui  époufa  Charlotte  de 
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Rodoan,  fille  du  baron  de  Fontaine;  3.  B  oitne,  femme 
de  Florent  de  Varennes,  feigneur  de  Beaumanoir;4..dr/î7e» 
feigneur  de  Bethencourt  ,  mari  de  Marie- Anne  de  Cou - 
denove,du  Quefnoi  ;  5.  C/dfir-Bag'ewe  religieufe  de  l’An- 
nonciade. 

XVII.  Baudri  XII.  du  nom  baron  de  Roifin,  de 
Selle  &  de  Bazinghien  ,  époufa  Maximilienne- Albertine 
de  Gand-Vilain  ,  de  la  maifon  des  princes  d’Ifenghien  ^ 
&  en  eut  1.  Baudri  XIII.  qui  fuit;  2.  Marie-Louife , 
morte  ;  3.  Ferdinand-Florent ,  époux  d' Anne-Tberefe  de 
Harchies  ,  de  Ville ,  d’Eftrepi  ,  veuve  du  comte  de 
Roifin  -,  de  laquelle  il  eut  une  fille  unique  ;  4.  Philippe- 
Jacques  ,  capitaine  dans  le  régiment  des  vai (féaux  , 
mort  au  fervice  du  roi  ;  y.  Marie-Adrienne ,  religieufe  à 
Marquette  ;  6.  Michel-François  ,  chanoine  de  la  métropo¬ 
litaine  de  Cambrai  ;  7.  Baudri,  religieux  à  Saint-  Amand  ; 
8.  Guillaume-Louis ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Solre , 
tué  à  la  bataille  de  Nerwinde. 

XVIII.  Baudri  XIII.  du  nom  baron  de  Roifin  ,  de 
Selle  &  de  Bazinghien,  feigneur  de  Rongies  ,  commiflaire 
au  renouvellement  des  magiftrats  de  Tournai ,  &  cheva¬ 
lier  d’honneur  au  parlement ,  a  été  continué  par  le  roi 
pendant  dix  années  dans  la  charge  de  grand-prevôt  de  cet¬ 
te  ville.  Il  a  époufé  Jeanne- Agnes  Delfofle  ,  fille  de  Lau¬ 
rent  Delfofle ,  treforier  general  des  Etats  ,  &  de  Jeanne 
Errembault ,  de  laquelle  il  a  Baudri  XIV  ;  &  fix  autres 
enfans ,  deux  fils  ,  dont  l’aîné  s’appelle  Baudri-Fran- 
çois  ;  8c  quatre  filles. 

BRANCHE  DE  ROI  SI  N  DU  PARC  a 

XIV.  Antoine  de  Roifin  ,  fécond  fils  de  Jacques  II. 
du  nom, feigneur  de  Rongies,  fut  feigneur  du  Parcq  ,  8c 
époufa  1  °.  Jeanne  de  Lannoi  :  2 °.  Jeanne  de  Billemont. 
Son  fils  unique  fut  Pierre  ,  qui  fuit; 

XV.  Pierre  de  Roifin  ,  chevalier,  feigneur  du  Parcq, 
laifla  de  fon  époufe  Françoife  le  Turpin  ,  1.  Martin  , 
qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  mort  jeune  ;  3.  Marguerite  ,  religieufe 
à  Giflenghien  ;  4.  Magdelaine  ,  femme  de  Charles  de 
Brœucq ,  feigneur  de  la  Catoire;  8c  5. N.  époufe  à' Odile  le 
Prince. 

XVI.  Martin  de  Roifin  ,  chevalier  ,  feigneur  du 
Parcq,  époufa  Anne  de  la  Haye  ,  de  laquelle  il  eut  r. 
Charles  , qui  fuit;  2.  Pierre  l’ Amoral  ,  chanoine  de  la 
métropolitaine  de  Cambrai  ;  3.  Michel ,  prêtre  ;  4.  Fr  an-  , 
çoife  ,  religieufe  à  Giflenghien. 

XVII.  Charles  de  Roifin  ,  chevalier  ,  feigneur  du 
Parcq  &  de  Forêt ,  avoit  époufé  i°.  Jeanne  de  Franeau, 
dame  de  Framenteau  :  20.  Marie  de  Longueval ,  dame  de 
I’Efcaillom  Son  fils  unique  fut  Alexandre-François  , 
qui  fuit  ; 

XVIII.  Alexandre-François  de  Roifin  ,  chevalier, 
feigneur  du  Parcq  ,  de  Forêt ,  de  Framenteau  ,  &c.  épou¬ 
fa  Alix-lfabelle  de  Henin-Lietard  ,  dont  il  eut  1.  Jean- 
François  ,  qui  fuit  ;  2.  Maximilien-François  ,  chanoine 
de  Tournai  ;  de  3.  Agnès  ,  époufe  de  N.  baron  de  Hau- 
dion.  * 

XIX.  Jean-François  marquis  de  Roifin  ,  chevalier 
d’honneur  au  confeil  fouverain  de  Hainault  ,  député  de 
la  nobleflè  pour  la  province  ,  8c  envoyé  par  le  roi  d’Ef- 
pagne  Charles  II.  dans  les  cours  des  électeurs  de  Mayence, 
de  Cologne  ,  de  Trêves  &  Palatin  ,  fut  fait  par  le  roi  Phi¬ 
lippe  V.  intendant  du  Hainault.  Il  avoit  époufé  Marie- 
Therefe -Hyacinthe  le  Danois  de  Cernai ,  fille  de  N.  comte 
de  Cernai ,  8c  de  Marie  de  Noyelles ,  fille  d’honneur  de 
l'infante  Ifabelle  d’Autriche.  Leurs  enfans  font  1.  Marie- 
Therefe-Jofephé  ;  2.  Marie-Françoife-Jofephe  ;  3.  Philippe- 
François-Joseph  de  Roifin  ,  capitaine  dans  le  régiment 
des  gardes  Walones  de  fa  majefté  Catholique. 

La  maifon  de  Roifin  porte  bandé  d'argent  &  de  gueules  , 
de fix  pièces. 

ROLAND  ,  comte  d’Angers  ,  parent  de  Charlema¬ 
gne  ,  donna  en  diverfes  occafions  des  marques  de  fa  bra¬ 
voure  ,  8c  fut  tué  à  la  journée  de  Roncevaux  ,  au  retour 
d’Efpagne  en  778.  Les  romans  8c  les  poètes  lui  attri¬ 
buent  des  avantures  furprenantes.  Ces  contes  font  aufli 
fabuleux  que  ceux  que  font  les  Efpagnols  ,  au  fujet  de  cet¬ 
te  déroute  des  Pyrénées  ,  caufée  par  la  trahifon  des  Gaf- 
cons  ,  &  non  parla  valeur  du  roi  Alfonfe  le  Cbajle  ,  com- 
Tome  V. 
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file  ils  ledifent.  *Eginhart ,  in  rit.  Carol.  M.  Baronius  » 
A.  C.  778.  &  812. 

ROLANDIN  DE  PADOUE  ,  furnommé  le  Gram¬ 
mairien  ,  dans  le  XIII.  fiecle  ,  étoit  fils  d’un  notaire  ,  donc 
il  exerça  l’office  ,  après  avoir  étudié  à  Boulogne  ;  puis  il 
écrivit  l’hiftoire  de  la  tyrannie  des  Ezzelins  en  XII.  livres, 
qui  contiennent  ce  qui  s’eft  pafie  depuis  l’an  1200.  juf- 
qu’en  1263.  11  mourut  en  1276.  âgé  de  76.  ans.  Pierre 
Gérard  publia  dans  le  XVI.  fiecle  un  abrégé  de  cet  ou¬ 
vrage  en  italien  ,  fous  le  nom  de  Faufto  Longiani.  *  Con- 
fultez.  Scardeoni. 

ROLDUC  ,  bourg  avec  château  8c  abbaye  ,  dans  le 
duché  deLimbourg  fur  la  Worme,  à  deux  lieues  d’Aix- 
la-Chapelle  ,  vers  le  nord.  Rolduc  eft  chef  d’une  grande 
feigneurie  ,  qui  appaftenoit  ci-devant  aux  Efpagnols. 
*  Mati,  diélionaire. 

ROLIN  (  Nicolas  )  eut  part  aux  bonnes  grâces  de  Phi¬ 
lippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  fut  chancelier.  Il 
acquit  de  grands  biens  ;  8c  fit  bâtir  en  1443.  l’hôpital  de 
Beaune,  qui  eft  un  des  plus  beaux  édifices  du  royaume.  Il 
y  fut  enterré  en  146 1 . 

ROLIN  (  Jean  )  fils  du  précèdent  ,  fut  archidiacre  , 
puis  évêque  d’Autun  ,  après  l’avoir  été  de  Châlon-fur- 
Saône.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Nicolas  V.  le  13. 
Janvier  1449.  fit  de  grands  biens  à  fon  églife  8c  à  l’hô¬ 
pital  de  Beaune  ,  que  fon  pere  avoit  fait  bâtir  ,  8c  mourut 
fort  âgé  le  22.  Juin  1483.*  Frizon  ,  Gall.  purp.  Robert  & 
Sainte-Marthe  ,  Gall.Chnfi.  Auberi ,  hift.  des  card.  Mu- 
nier,  mem.  d’Autun. 

ROLIN  (  Jean  )  neveu  du  cardinal ,  fut  préfident  en 
la  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris ,  confeil- 
ler  d’état  de  Louis  XII.  puis  évêque  d’Autun  en  1501. 
Il  mourut  l’année  fuivante.  *  Hifioriœ  univerfitatis  parif. 
tom.  V.  Afcenfius ,  in  comment.  I.  1 5.  N oél.  Att.  Aulu-Gell. 
cap.  17. 

ROLIN ,  voyez.  RAULIN. 

ROLLE,  petite  ville  de  Vaud  en  Suifle  ,  a  titre  de  ba¬ 
ron  ie,  &  eft  iefiege  d’un  bailliage  des  Bernois.  Elle  eft  fi- 
tuée  dans  un  pays  fort  fertile ,  fur  le  bord  du  lac  de  Gene- 
ve ,  à  quatre  lieues  de  Laufane ,  vers  le  couchant.  *  Mati , 

,  diction. 

ROLLOC  (  Robert  )  théologien  Luthérien  ,  nâquie 
en  1555.  8c  mourut  en  1598.  Il  enfeigna  la  philofophie 
&  la  théologie  dans  l’univerfité  d’Edimbourg  ,  capitale 
d’Ecofle.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  le  prophète  Da¬ 
niel,  fur  l’évangile  félon  faint  Jean,  fur  les  épîtres  aux 
Romains  ,  aux  Ephefiens  ,  aux  Theflàloniciens  8c  aux 
Coloffiens.  *  Konig ,  bibl. 

ROLLON  ,  cherchez.  ROBERT  I.  duc  de  Nor¬ 
mandie. 

ROLLWINCK  (  WerneruS  de  Laét  )  du  diocefe  de, 
Munfter ,  Chartreux  à  Cologne  ,  floriflbit  à  la  fin  du 
XV.  fiecle  ,  &  mourut  l’an  1502.  âgé  de  77.  ans  ,  après 
avoir  pafle  55.  ans  dans  fon  ordre.  Il  a  compofé  une  chro¬ 
nique  intitulé  le  Faifceau  des  tems ,  depuis  le  commence¬ 
ment  du  monde  jufqu’à  l’an  1481.'  qui  fe  trouve  parmi 
les  hiftoriens  d’Allemagne  de  Piftorius ,  imprimé  à  Franc¬ 
fort  l’an  1  5  84.  8c  dont  il  y  avoit  une  première  édition  de 
Louvain  jufqu’à  l’année  1476.  un  ouvrage  intitulé  le  Pa¬ 
radis  de  la  confcience  ,  imprimé  à  Cologne  l’an  1475.  un 
traité  du  facrement  de  l’Euchariftie  ,  8c  du  fruit  des  mef- 
fes, imprimé  à  Cologne  l’an  1 53  5.  un  fermon  fur  faint  Be¬ 
noît  ,  8c  plufieurs  autres  ouvrages  qui  n’ont  point  été  im¬ 
primez  ;  comme  un  calendrier  ,  un  martyrologe  ,  un  com¬ 
mentaire  furies  épîtres  de  S.  Paul ,  fept  livres  de  la  vie  de 
faint  Paul ,  <5c  quelques  autres,  dont  il  avoit  fait  lui-même 
l.e  catalogue ,  rapporté  par  Trithême  ,  dans  fon  livre  des 
écrivains  illufires  d' Allemagne.  *  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut. 
eccl.  du  XV.  fiecle. 

ROM ,  petite  ifle  de  la  met  d’Allemagne  ,  fur  la  côte 
du  duché  de  Slefwich  ,  au  nord  de  celle  de  Silt.  Elle  n’a 
que  des  villages  ,  8c  appartient  au  roi  de  Danemarck.  * 
Mati ,  diétion. 

ROM  ,  bourg  de  France  dans  le  Poitou  ,  fur  la  Dive , 
à  cinq  lieues  de  S.  Maixent  vers  le  levant.  On  croit  que 
c’eftle  lieu  qu’on  appelioit  anciennement  Rauranum ,  Ra- 
raunum  8c  Rarauna.  *  Baudrand. 

ROMA(  Jules  )  patrice  Milanois,  cardinal,  né  à  Mi¬ 
lan  le  16.  Septembre  1584.  étoit  fils  de  Camille  Roma  , 
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patrice  MiIânois,&  tle  Catherine  de  Coire.  Après  avoir 
étudié  à  Pavie  &  à  Peroufe  ,  où  il  prit  le  bonnet  de  do¬ 
reur  ,  il  paffa  à  Rome  ,  où  il  fut  admis  en  1 607.  avocat 
confiftorial  fur  la  nomination  qu’en  firent  les  doéteurs 
de  Milàn.  En  cette  qualité  il  prononça  l’année  fui  vante 
en  plein  confiftoire  ,  un  difeours  pour  la  canonifation  de 
faint  Charles  Borromée.  Le  pape  Paul  V.  le  nomma  en- 
fuite  avocat  de  la  famille  Borghefe  ,  referendaire  de  l’une 
&  de  l’autre  fignature ,  puis  fuccefiivement  évêque  de  Je- 
■fî ,  d’Orviette  ,  de  Camerin  ,  de  Peroufe  ,  d’Ombrie  ;  & 
enfin  il  le  nomma  cardinal  le  1 1.  Janvier  1621.  Le  pape 
Grégoire  XV.  lui  donna  les  évêchez  de  Recanati  <5t  de 
Lorette ,  <5c  la  penfion  de  cardinal  pauvre.  Il  s’appliqua 
dans  Recanati  au  foulagement  des  pauvres  ,  &  à  y  taire 
celebrer  le  fervicc  divin  avec  décence  ;  enrichit  fa  cathé¬ 
drale  d’ornemens  ;  y  fit  faire  un  magnifique  baptillaire  ; 
aggrandit  le  palais  épifcopal  ;  foulagea  les  pauvres  com- 
munautez  religieufes ,  &  y  en  fonda  pour  l’infiruétion  & 
la  nourriture  des  filles  indigentes.  Le  pape  Urbain  VIII. 
le  tira  de-là ,  &  le  mit  à  Tivoli  en  1634.  A  peine  eut-il 
été  transféré  à  cet  évêché,  qu’il  fitabbattre  l’églife cathé¬ 
drale,  &  en  fit  rebâtir  une  nouvelle  ,  qu’il  bénit  le  pre¬ 
mier  Février  1 641.  la  pourvût  de  beaux  ornemens,  d’un 
beau  jeu  d’orgues  ,  <5c  y  entretint  une  mufique.  Il  tra¬ 
vailla  au  palais  épifcopal  ;  fit  bâtir  un  feminaire  ,  où  il 
pourvût  à  la  nourriture  de  feize  clercs  ,  &  termina  plu- 
fieurs  affaires  avantageufes  à  fon  évêché.  Il  entretint  des 
miffronaires  dans  fon  évêché  ;  fit  de  grandes  aumônes  & 
des  œuvres  éclatantes  de  pieté  ;  reforma  fon  clergé  autant 
par  fon  exemple  que  par  la  tenue  reguliere  de  fes  fynodes 
ôc  la  force  de  fes  ordonnances.  Ses  mœurs  furent  irrépro¬ 
chables  ,  parlant  très-rarement  aux  perfonnes  du  fexe ,  & 
feulement  debout  dans  une  antichambre ,  en  prefence  de 
tout  le  monde.  Il  recitoit  tous  les  jours  fon  bréviaire  à 
genoux  ,  l’office  de  la  fainte  Vierge  ,  <5c  le  chapelet  ;  di- 
foit  indifpenfablement  la  meffe  tous  les  matins ,  &  faifoit 
une  demi-heure  d’oraifon  mentale  :  ainfi  il  ne  donnoit 
que  rarement  audience  les  matins.  Il  faifoit  abftinence 
tous  les  Mercredis  &  les  Samedis  :  il  ne  vivoit  que  de  lé¬ 
gumes.  Tous  fes  revenus  étoient  dépenfez  chaque  année  ; 
mais  fans  jamais  contracter  aucunes  dettes  ,  les  pauvres 
avoient  ce  qui  reftoit  après  la  dépenlé  de  fa  maifon.  Ses 
freres ,  neveux  ,  ni  autres  paï  ens  n’eurent  jamais  rien  de 
lui  :  il  leur  laiffa  feulement  fes  meubles  à  fa  mort ,  pour  dé¬ 
dommager  ,  dit-il  dans  fonteftament,/k  famille  des  depen- 
fes  qu'elle  avoit  faites  pour  L'entretenir  à  Rome  dans  le  tems 
qu'ils  étoient  douz.e  freres.  Enfin  il  fut  un  des  plus  vertueux 
prélats  de  fon  fiecle  ,  &  mourut  à  Rome  auffi  faintement 
qu’il  avoit  vécu  l’an  1652.au  même  jour  <5c  au  même- 
tems  qu’il  étoit  venu  au  monde,  le  16.  Septembre  ,  âgé 
de  68.  ans  ,  étant  alors  doyen  du  facré  college  ,  &  évê¬ 
que  de  Porto.  On  l’enterra  dans  l’églife  nationale  de  faint 
Paul,  dont  il  étoit  proteéteur.*  Juttiniani ,  hijl.  des  évo¬ 
qués  de  Tivoli. 

ROMAGNEou  ROMANDIOLE  ,  province  d’Ita¬ 
lie  ,  dans  l’état  Ecclefiaftique  ,  comprend  la  plus  grande 
partie  de  l’ancienne  Emilie  &  Flaminie  ,  «5c  eff  fituée  en¬ 
tre  le  Bolonois ,  le  duché  de  Fcrrare  ,  le  pays  d’Urbin  & 
laTofcane.  Ses  villes  font  Ravenne,  Faënza,  Imola,  For- 
li  ,  Bertinare  ,  Rimini ,  Cervia  ,  Cefene  ,  Sarfine  ,  «Scc.Le 
pays  de  la  Romagne  ,  «du  côté  du  feptentrion  ,  eff  au  duc 
de  Tofcane  ,  avec  la  Citta  di  Sole.  Voyez.  FLAMINIE.  * 
Leandre  Alberti ,  defeript.  ltal.  &c. 

ROMAIN  (  faint  )  martyr  à  Rome  ,  étoit  un  foldat 
du  nombre  de  ceux  qui  affifterent  au  martyre  de  S.  Lau¬ 
rent.  Touché  de  la  confiance  de  ce  Saint ,  ii  le  convertit, 
fut  baptifé  ,  à  ce  que  l’on  croit  ,  par  faint  Laurent  ,  & 
fouffrit  même  la  mort  avant  lui.  Les  aéhes  de  fon  martyre 
ne  font  pas  certains  ;  mais  on  marque  fa  fête  dans  tous  les 
anciens  martyrologes  d’Occident  au  9. 'd’ Août.  *  Aéla  S. 
Laurent,  apud  Suriim.  Tillemont,  mem.  pour  T  hijl.  ecclef. 
Baillct ,  Vies  des  Saints. 

ROMAIN  ,  diacre  de  l’églife  de  Cefarée  ,  né  dans  la 
Paleftine  ,  fouffrit  genereufement  lemartyre  fous  l’empe¬ 
reur  Dioclétien  ,  dans  le  IV.  fiecle.  Ce  faint  diacre  repre¬ 
nant  publiquement  les  Chrétiens,  qui  pour  éviter  la  rage 
des  bourreaux  ,  alloient  dans  les  temples  adorer  les  faux 
dieux,  fut  pris  &  mené  devant  le  juge  ,  qui  le  condamna 
d’être  brûlé.  Lorfqu’il  fut  fur  le  bucher,attaché  au  poteau, 
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voyant  que  lesbourreaux  attendoient  que  l’empereur  or¬ 
donnât  d’y  mettre  le  feu  ,  il  les  preffa  ,  &  leur  demanda 
hardiment  où  étoit  le  feu.  L’empereur  en  étant  averti , 
le  fit  ramener  devant  lui ,  pour  le  condamner  à  fouffrir 
un  autre  fupplice  ,  <5c  ordonna  qu’on  lui  coupât  la 
langue  ,  qu’il  donna  genereufement  ;  enfuite  de  quoi  il 
fut  mené  en  prifon.  La  vingtième  année  de  l’empire 
de  Dioclétien  ,  on  publia  un  édit ,  qui  donnoit  la  li¬ 
berté  à  tous  les  Chrétiens  :  il  n’y  eut  que  lui  qui  fut  étran¬ 
glé  ,  &  qui  eut  l’avantage  de  mourir  martyr ,  comme  il  l’a- 
voit  fouhaité.  *  Eufebe.  de  martyr.  Palejl .  c.  1 .  de  refurreél. 
orat.  2.  S.  Chryfoftom.  tom.  1.  crrff.Prudent.  n tft  2t 
Ruinart ,  aéla.  Tillemont,  mem,  ecclef.  tom.  5. 

ROMAIN  (  faint  )  fondateur  de  l’abbaye  du  Mont- 
Jou  ,  &  abbé  de  Condat ,  aujourd’hui  S.  Claude  en  Tran¬ 
che-Comté  ,diocefe  de  Lyon  ,  vint  au  monde  l’an  390. 
en  Franche-Comté.  Son  inclination  pour  la  folitude  le 
porta  à  fe  retirer  dans  les  forêts  du  Mont-Jura  ,  aujour¬ 
d’hui  Mont-Jou.  Il  y  fit  fa  demeure  dans  un  vallon  ap- 
peïïé  Condat ,  où  fon  frere  Lupicin  vint  le  trouver.  Piu- 
fieurs  autres  perfonnes  fuivirent  leur  exemple.  Ce  furent- 
là  les  commencemens  de  l’abbaye  de  Condat ,  qui  fut  ap- 
pellée  depuis  de  faint  Oyend.  Le  nombre  des  folitaires 
augmentant,  ils  établirent  un  autre  monaftere  dans  un 
lieu  voifin  ,  nommé  Lauconne.  Saint  Romaipôc  faint  Lu¬ 
picin  gouvernèrent  enfemble  ces  deux  monafteres.  Ils  en 
établirent  encore  utl  au-delà  du  Mont-Jura  pour  des  hom¬ 
mes, &  un  dans  la  vallée  de  laBaumé  pour  des  filles.Saint 
Romain  mourut  le  28.  Février  de  l’an  460.  âgé  de  70. 
ans.  *  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

ROMAIN  (  faint  )  archevêque  de  Rouen  ,  iffu  de  la 
race  des  rois  de  France ,  fut  nommé  à  cet  archevêché  du 
tems  du  roi  Clotaire  II.  l’an  626.  Ce  fut  un  prélat  d’une 
rare  vertu,  &  d’une  fainteté  prouvée,  même  avant  fa 
mort.  Il  y  avoit ,  félon  la  legendede  fon  tems ,  aux  envi¬ 
rons  de  la  ville  de  Rouen  ,  un  dragon  qui  devoroit  les 
hommes  &  les  bêtes.  Ce  prélat  alla  ,  dit-on  ,  le  jour  de 
l’Afcenfion  dans  les  prifons ,  d’où  il  retira  un  prifonnier 
convaincu  de  parricide  &  de  larcin.  L’ayant  conduit  au 
lieu  où  étoit  ce  dragon  ;  &  ayant  fait  le  figne  de  la  croix 
deffus ,  il  commanda  à  cet  homme  de  l’emmener  :  ce  qu’il 
exécuta  hardiment  ,  menant  ce  dragon  fans  refifiance  , 
jufques  dans  la  place  publique  de  Rouen  ,  où  il  fut  brûlé 
en  prefence  de  tous  les  habitans.  On  prétend  que  le  roi 
donna  enfuite  pouvoir  à  l’églife  de  Rouen  de  délivrer  tous 
les  ans  à  femblable  jour  un  criminel  ,  quelque  crime  qu’il 
eût  commis ,  en  mémoire  d’une  aétion  fi  miraculeufe  :  ce 
qui  s’obferve  encore  aujourd’hui  avec  beaucoup  de  cere¬ 
monie.  L’on  fait  une  célébré  proceffion  ,  les  rues  font  ta- 
piffées  ,  &  on  prépare  un  repofoirau  marché  de  la  vieille 
Tour  ,  où  le  prifonnier  leve  la  fierte  ou  châffe  de  faint 
Romain  ,  qu’il  porte  avec  un  ecclefiaftique  jufqu’à  l’églife 
de  Notre-Dame.  Après  que  la  proceffion  eft  rentrée  ,  on 
chante  la  meffe  ordinairement  à  cinq  heures  du  foir  ,  par¬ 
ce  que  cette  ceremonie  fe  fait  le  plus  fouvent  après  les  Vê¬ 
pres  ,  <5c  le  criminel  y  communie.  Saint  Romain  mourut  le 
2  3-d’üétobre  de  l’an  639.  L’auteur  de  fa  vie  conte  bien 
des  miracles  de  lui ,  &  entr’autres ,  que  la  Seine  s’étant  dé¬ 
bordée,  &  inondant  la  ville  de  Rouen  ,  il  la  fit  rentrer 
dans  fon  lit ,  en  fe  prefentant  avec  la  croix  :  c’eft  peut-être 
ce  qui  a  fervi  de  fondement  à  la  fable  rapportée  dans  l’arti¬ 
cle  du  dragon,  dont  l’auteur  de  la  vie  de  S.  Romain  ne 
parle  point.  *  Vie  de  S.  Romain  ,  donnée  par  M.  Rigaut. 
Pommeraye  ,  hijl.  des  archevêques  de  Rouen.  Le  Pere  le 
Cointe  ,  annales  Francorum.  Jean  Dadré,  chron.  hijl.  des 
archevêques  de  Rouen.  Baillet  ,Vies  des  Saints. 

Le  privilège  de  la  fierte  confifte  dans  l’abfolution 
d’un  criminel  «5c  de  fes  complices,  au  jour  de  la  fête  de  l’Af¬ 
cenfion  ,pourvû  qu’il  ne  foitpas  accufé  de  crime  de  leze- 
majefté ,  d’herefie,  de  fauffe  monnoye  ,  de  viol,  ou  d’affaf- 
finatdeguet  àpent.  Quinze  jours  avant  les  Rogations, 
le  chapitre  de  Rouen  députe  quatre  chanoines  au 
parlement  ,  à  la  cour  des  aydes  &  au  préfidial ,  pour 
vérifier  &  infirmer  ce  privilège  ,  afin  que  depuis  ce 
jour, jufqu’à  ce  qu’il  ait  fon  effet,  aucun  criminel  des 
prifons  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ne  foit  transféré, 
mis  à  la  queftion  ,  ni  exécuté.  Pendant  les  Rogations , 
le  chapitre  nomme  deux  chanoines  prêtres  ,  qui  fe 
tranfportent  avec  le  greffier  dans  les  prifons  ,  pour  y 
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entendre  les  conférons  des  criminels  qui  prétendent  au 
privilège  ,6c  pour  recevoir  leurs  déclarations  lur  les  cas 
dont  ils  font  accufez.  Le  jour  de  l’Aicenfion  ,  le  cha¬ 
pitre  ,  compofé  feulement  des  chanoines  prêtres  ,  s’af- 
îemble  pour  l’éleélion  dy  criminel  qui  doit  être  délivré. 
On  fait  leélure  des  confeffions  des  prifonniers ,  qui  font 
brûlées  dans  le  lieu-même  :  ft-tôt  que  la  grâce  du  crimi¬ 
nel  eft  admife,  l’éleélion  faite  ,  le  nom  du  criminel  cft 
porté  au  parlement ,  qui  l’envoye  prendre  dans  les  pri¬ 
ions,  &  l’interroge  fur  la  feilete  ,  6c  fa  rcmiffion  eft  ad¬ 
mife  fur  les  conclufions  du  procureur  general.  Le  pre¬ 
mier  prefident  lui  fait  une  correction  ,  prononce  fon  ab- 
folution  ,  6c  le  renvoyé  au  chapitre  pour  y  jouir  du  pri¬ 
vilège  de  faint  Romain.  L’églife  métropolitaine  va  en- 
fuite  à  la  vieille  Tour  ,  ancien  palais  des  ducs  de  Nor¬ 
mandie  ;  le  prifonnier  y  eft  conduit  ;  il  y  reçoit  une  fé¬ 
condé  correction  du  célébrant  ,  qui  lui  fait  porter  la 
chaffe  de  faint  Romain  jufqu’à  la  grande  églile  ,  où  il 
fe  profterne  aux  pieds  de  chaque  chanoine  ;  6c  après 
avoir  quitté  fes  fers  à  la  chapelle  de  laine  Romain ,  6c 
entendu  une  inftruélion  du  chapelain  fur  la  confeffion  , 
il  va  au  vicomté  de  l’Eau  ,  où  le  prieur  de  Bonnes  Nou¬ 
velles  lui  fait  encore  une  remontrance.  Le  lendemain 
il  reçoit  une  derniere  correétion  en  plein  chapitre  de¬ 
vant  tout  le  peuple,  tête  nue  6c  à  genoux  :  de-là  il  eft 
conduit  au  confefiional  du  penitencier,qui  s’y  trouve  pour 
entendre  fa  confeflïon;éc  après  cette  pénitence  publique  , 
ou  plutôt  après  cet  amende  honorable  ,  il  eft  renvoyé. 

Le  titre  primordial  de  cp  privilège  ,  que  la  tradition 
tient  être  du  roi  Dagobert ,  ne  fe  trouve  plus;  Jes  mal¬ 
heurs  de  la  Normandie  ,  ravagée  tant  de  fois  ,  font  caufe 
de  cette  perte.  Il  eft  certain  que  le  chapitre  de  Rouen  en 
jouiiToit  dès  l’an  1154.  6c  fous  Henri  I.  6c  Richard  , 
rois  d’Angleterre  6c  ducs  de  Normandie.  Le  roi  Philippe 
Augufie  en  fit  faire  une  enquête  dès  qu’il  eut  fournis  la 
Normandie  en  1  594.  Il  s’en  fit  une  fécondé  enquête  fous 
leroiCharlesVI.de  même  qu’en  1425.  Le  roi  Charles 
VIII.  confirma  ce  privilège  en  1485.  6c  Louis  XII.  en 
1512.de  même  que  François  I.  en  1522.  Henri  II.  en 
1549.  1554.  1557.  6c  1559.  que  ce  dernier  prince  ex¬ 
cepta  de  ce  privilège  le  crime  de  leze-majefté  divine  6c 
humaine.  Henri  III.  le  confirma  auffi  en  1 5 76.  6c  Hen¬ 
ri  IV.  en  1597.  qu’il  en  excePta  Ie  crime  de  leze-ma¬ 
jefté  ,  l’herefie  ,  la  faufile  monnoye  ,  l’affafiînat  de  guet 
à  pent ,  6c  le  viol.  *  Requête  au  roi  Louis  XIV.  du  chapitre 
de  Rouen. 

ROMAIN  ,  pape  ,  fut  mis  fur  le  fiege  de  faint  Pierre 
après  Etienne  VI.  en  897.  On  ne  Fçait  s’il  fût  élu  par  la 
faélion  du  peuple  ou  par  des  fuffrages  légitimés  :  6c  cette 
incertitude  fait  que  quelques  auteurs  le  mettent  au  nom¬ 
bre  des  antipapes  ,  6c  que  d’autres  le  placent  entre  les  pon¬ 
tifes  élus  canoniquement.  Il  delaprouva  la  feverité  d’E¬ 
tienne  VI.  caffa  fes  aéles  ,  6c  mourut  après  avoir  tenu  le 
fiege  quatre  mois  6c  vingt  jours.  *  Onuphre  6c  Gene- 
brard  ,  in  chron.  Baronius ,  in  annal. 

ROMAIN  I.  dit  Lecapene  ,  fils  de  Theophylaéle  Aba- 
ftaéle  ,  après  avoir  eu  divers  emplois  fous  le  régné  de 
Leon  le  Philofophe  ,  entra  dans  la  confidence  de  Conftan¬ 
tin  Porphyrogenete  ,  qui  époufa ,  Helene  fa  fille  au  mois 
d’Avril  de  l’an  9 19.  Le  4.  Septembre  fuivant ,  Romain 
fut  honoré  de  la  dignité  de  cefar  ;  le  17.  Décembre  il  fut 
proclamé  empereur  ;  6c  abufant enfuite  delà  foibleffede 
fon  gendre,  il  affocia  à  l’empire  l’aîné  de  fes  fils,  nom¬ 
me  Chriftophle.  Il  eut  d’abord  la  guerre  avec  les  Bulga¬ 
res,  qui  en  923.  remportèrent  de  fi  grands  avantages  , 
que  Simeon  leur  roi  s’avança  jufqu’aux  portes  de  Con- 
ftantinople  ,  qu’il  ofa  infulter  ,  mais  fans  fuocès  :  la  vic¬ 
toire  balança  enfuite  >'  6c  en  927.  Simeon  étant  mort ,  6c 
Pierre  fon  fils  6c  fon  fucceffeur  étant  las  de  la  guerre  , 
écouta  les  propofitions  de  paix  qu’on  lui  fit ,  6c  époufa 
Marie, fille  de  l’empereur  Chriftophle.  Romain  fçut  auffi- 
tôt  tirer  avantage  d’une  alliance  fi  confiderable ,  6c  ne  fe 
contentant  pas  d’avoir  dépouillé  fon  gendre  de  toute 
l’autorité  ,  il  lui  laiffa  à  peine  le  titre  d’Augufte,  ne  le  fai- 
fant  nommer  dans  les  aéles  publics  que  le  cinquième.  On 
ne  peut  douter  que  ce  prince  n’eût  de  grandes  qualitez  : 
les  conquêtes  qu’il  fit  en  Orient,  où  Militene  fut  foûmi- 
fe  en  932.  avec  affez  d’autres  places  pour  former  une 
province  ,  en  font  une  bonne  preuve.  Il  remporta  auffi 


ROM  573 

par  fes  generaux  en  divers  tems ,  mais  fur-tout  en  941- 
de  grands  avantages  lur  les  Ruffes;  mais  fa  fortune  fut 
renverfée  par  une  choie  qui  ne  paroilfoit  pas  devoir  pro¬ 
duire  cet  effet.  Après  la  mort  de  Chriftophle,  arrivée  au 
mois  d  Août  de  l’an  93  1.  il  donna  le  fécond  6c  le  troifié- 
me  rang  à  Etienne  6c  Conftantin  ,  fes  deux  autres  fils 
qu  il  avoit  fait  proclamer  empereurs  dès  l’an  923.  mais 
lorfque  la  vieillefie  6c  les  incommoditez  qui  l’accompa¬ 
gnent  ordinairement  l’eurent  averti  que  fit  mort  étoit 
prochaine,  il  fentit  le  tort  qu’il  avoit  fait  à  fon  gendre  ; 
6c  pour  le  reparer  ,  il  ordonna  par  fon  teftament  qu’il 
auroit  le  premier  rang  ,  6c  que  fes  fils  feroient  déchus  de 
tout  droit  a  1  empire,  s  ils  conteftoient  cette  difpofition. 
Ce  fut  ce  teftament  qui  fut  caufe  de  fa  ruine.  Etienne 
fon  propre  fils ,  pour  en  empêcher  l’execution  ,  s’affu- 
ra  des  troupes  ,  6c  le  relégua  le  10.  Décembre  944. 
dans  une  ille,  où  il  mourut  le  1 5.  Juin  de  l’an  946.  après 
avoir  fait  profefiion  de  la  vie  monaftique.  Ce  même 
Etienne  6c  Conftantin  furent  auffi  dépofez  quarante  jours 
après  par  leur  bcau-frere  ,  6c  releguez  dans  des  ifles.  Ro¬ 
main  eut  un  quatrième  fils ,  nommé  Theophylaéle  ,-qui  fut 
fait  patriarche  de  Conftantinople,  n’étant  âgé  que  de  fei- 
ze  ans  ,  6c  qui  vécut  d’une  maniéré  peu  digne  de  fon  état. 
*  Confulte/L  Curopaiate. 

ROMAIN  II.  dit  le  Jeune,  fils  de  Constantin  Por¬ 
phyrogénète  ,  lui  fucceda  après  l’avoir  empoifonné  le  9. 
Novembre  de  l’an  959.  Il  chaffa  fa  mere  Helene,  6c 
fes  fœurs  ,  qui  furent  obligées  de  fe  proftituer  pour 
trouver  de  quoi  vivre.  Nicephore  Phocas ,  general  de 
les  troupes ,  enleva  la  Candie  aux  Sara  fi  ns  l’an  961.6c 
enfuite  reprit  Alep  6c  diverfes  autres  places  ,  dans  le 
tems  que  Romain  menoit  une  vie  oifive  6c  lâche.  Ce 
prince  mourut  le  15.  Mars  963.  ou  de  poifon,  ou  de 
fes  débauches  continuelles  ,  n’étant  âgé  que  de  vingt- 
quatre  ans.  De  fon  mariage  avec  Théophanie  ,  fille  de 
baffe  naiffance  ,  il  eut  deux  fils,.  Bajile  ,  dont  le  régné  fut 
très-glorieux  ;  6c  Confiantin  ;  6c  deux  filles ,  Théophanie 
qui  fut  mariée  l’an  972.  à  l’empereur  Ochon  II.  6c  gou¬ 
verna  l’empire  durant  neuf  ans  pour  fon  fils  Othon  III; 
6c  Anne ,  alliée  à  Vladimir  prince  de  Rufiie  6c  de  Mof- 
covie.  *  Jean  Curopaiate,  C  omp.  In  fi.  Ducange  ,  famil. 
Byz^ant. 

ROMAIN  III.  fu  rnommé  Argyre  ou  Argyropule ,  fils 
de  Leon  ,  general  des  armées  Impériales ,  parvint  à  l’em¬ 
pire  par  fon  mariage  avec  Zoé,  fille  de  Conftantin  le 
Jeune  ,  6c  commença  à  regner  le  9.  Novembre  1028.  Il 
parut  d’abord  pieux  ,  liberal  6c  magnifique,  6c  devint 
neanmoins  très -avare  ,  après  quelques  pertes  qu’il  fit 
contre  les  Sarafins.  Zoé ,  femme  impudique  ,  quoique 
très- âgée,  étant  amoureufe  de  fon  argentier  ,  nommé 
Michel  ,  empoilonna  Romain  pour  mettre  fon  amant 
fur  le  thrône  ,  6c  parce  que  le  poifon  étoit  trop  lent, 
elle  l’étrangla  dans  le  bain  le  Jeudi  Saint ,  x  1.  Avril  de 
l’an  1034.  le  46.  de  fon  âge  ,  après  un  régné  de  5.  ans  6c 
6.  mois.  *  Jean  Curopaiate  ,  Comp.  hifi.  Cedrene.  Ba¬ 
ronius. 

ROMAIN  IV.  dit  Diogenes ,  fut  empereur  après  Con¬ 
ftantin  Ducas ,  qui  laiffa  trois  fils  fous  la  tutelle  de  fa  fem¬ 
me  Eudocie.  Cette  princeffe  lui  avoit  promis  de  ne  fe  point 
remarier  ;  mais  ayant  changé  de  fentiment ,  elle  époufa 
Romain  ,  qui  avoit  été  exilé  ,  6c  qui  fut  couronné  le 
premier  janvier  1068.  Les  Turcs  avoient  fait  des  cour- 
îes  fur  les  terres  de  l’empire  ;  pour  s’en  venger,  il  leva 
des  troupes ,  6c  il  remporta  plufieurs  avantages  les  trois 
premières  campagnes;  mais  l’an  1071.  ayant  été  vain¬ 
cu  par  la  trahilon  des  Liens,  il  tomba  entre  les  mains d’A- 
zan  ,  chef  des  Infidèles.  On  affure  qu’Azan  lui  deman¬ 
da  de  quelle  façon  il  l’auroit  traité  s’il  avoit  eu  le  même 
bonheur  ;  6c  que  Romain  lui  avoua  qu’il  l’auroit  faic 
percer  de  coups.  Je  n’imiterai  pas  ,  lui  dit  Azan  ,  cette 
cruauté  ,  peu  conforme  à  ce  que  Je  fus  -  Chrifl  voire  pro¬ 
phète  vous  commande.  En  effet,  il  le  renvoya  avec  tou¬ 
te  forte  d’honnêteté.  Mais  la  nouvelle  de  la  prife  de  Ro¬ 
main  étant  arrivée  à  Conftantinople ,  Michel ,  fils  de 
Conftantin  Ducas  ,  fe  fit  couronner  empereur  ,  6c  enfer¬ 
ma  fa  mere  Eudocie  dans  un  monaftere.  Onfefaifitde 
Romain  ,  lequel  étant  habillé  de  noir  ,  6c  monté  fur 
une  mule,  fut  conduit  à  l’empereur,  qui  lui  fit  crever 
les  yeux.  Comme  on  ne  penfa  point  fes  playes,  la  tête 
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lui  enfla  extrêmement  ,1  5c(fe  remplit  de  pus ,  de  vers 
&  de  pourriture.  Ce  malheureux  prince  fouffrit  ces  dou¬ 
leurs  avec  une  patience  admirable  ,  &  mourut  vers  le 
mois  d’Oétobre  de  la  même  année  1071.  ayant  régné 
trois  ans  ,  huit  mois  &  douze  jours.  Ce  fut  de  fon  tems 
que  les  Normands  chafferent  entièrement  les  Grecs  de  la 
Pouille.  *  Curopalate  ,  Comp.  hijl.  Cedrene.  Baronius. 

ROMAIN,  exarque  de  Ravenne ,  gouverna  dix  ou 
douze  ans.  En  593.  il  prit  Peroufe  5c  quelques  autres 
places  fur  les  Lombards ,  qui  les  reprirent  bientôt ,  &  fut 
accufé  ou  de  trahifon  ,  on  de  connivence  avec  Agilulfe  , 
roi  de  ces  peuples.  *  Paul  Diacre  ,  hijl.  Longob. 

ROMAIN  (Gilles)  cherchez.  COLONNE  (Gilles.) 

ROMAIN  (Guillaume)  religieux  Celeftin ,  natif  de 
Paris  ,  avoit  déjà  embraffé  l’état  ecclefiaflique  lorfqu’il 
paffa  en  1435.  dans  l’ordre  des  Celeftins.  Il  n’eft  point 
fait  mention  dans  la  lilte  des  profés  de  cet  ordre,  qu’il 
eût  été  auparavant  chanoine  régulier.  Il  fut  un  excellent 
prédicateur.  Le  roi  Louis  XI.  accompagné  de  toute  la 
cour,  alloit  fouvent  l’entendre  à  faint  Paul ,  5c  l’envoya 
même  en  ambaffade  vers  Charles  le  Hardi ,  dernier  duc 
de  Bourgogne,  pour  traiter  de  la  pîiix.  Romain  mourut 
à  Paris  en  1475.  On  dit  qu’il  fut  empoifonné  par  les  or-  | 
dres  de  Louis  XI.  auprès  duquel  on  l’avoit  calomnié.  On 
a  fous  fon  nom  un  volume  de  fermons  manufcrits  ,  où 
il  eft  qualifié  ambaffadeur  5c  prédicateur  ordinaire  du 
roi  ;  mais  on  croit  que  ces  fermons  font  d’un  religieux 
de  faint  François  ,  5c  non  d’un  Celeflin.  *  Hifloire  des 
Celeftins ,  mfïn  biblioth.  Parif.  Becquet .  Celeftin.  Gallon 
hijl.  p.  lié.  &c 

ROMAIN  (Jules  )  l’un  des  plus  excellens  peintres  du 
XVI.  fiecle  ,  étoit  le  bien  aimé  difciple  de  Raphaël  , 
tant  à  caufe  de  fon  habileté  dans  la  peinture,  que  pour 
l’agrément  de  fes  mœurs.  Il  avoit  pris  entièrement  le 
goût  de  fon  maître,  non  feulement  dans  l’execution  des 
deffeins  qu’il  en  recevoir ,  mais  encore  dans  ce  qu’il  fai- 
foit  de  lui-même.  Raphaël  le  traitoit  ,  comme  s’il  eût 
été  fon  fils ,  5c  l’inftitua  fon  heritier  avec  Jean-François 
Penni ,  furnommé  il  Fattore.  Après  la  mort  de  Raphaël , 
ces  deux  peintres  achevèrent  plufieurs  ouvrages  ,  que 
leur  maître  avoit  laide  imparfaits.  Jules  Romain  étoit 
non  feulement  excellent  peintre,  mais  il  entendoit  par¬ 
faitement  l’architeéture.  Le  cardinal  de  Mcdicis  ,  qui  fut 
depuis  Clement  VII.  l’employa  pour  bâtir  le  palais  qu’on 
appelle  aujourd’hui  la  Vigne  Madame  ;  5c  après  en  avoir 
conduit  l’architeéïure  ,  il  en  fit  la  peinture  &  les  orne- 
mens.  La  mort  de  Leon  X.  déconcerta  un  peu  Jules  Ro¬ 
main  ,  par  l’éleélion  d’Adrien  VI.  dont  le  pontificat , 
qui  ne  dura  qu’un  an  ,  auroit  éteint  les  beaux  arts  dans 
Rome  ,  &  réduit  tous  les  habiles  gens  à  mourir  de  faim  , 
s’il  eût  duré  long-tems  ;  mais  Clement  VII.  lui  fucceda. 

Il  11e  fut  pas  plutôt  élu  ,  qu’il  fit  travailler  Jules  Romain 
à  la  falle  de  Conftantin  ,  où  l’hiftoire  de  cet  empereur 
avoit  été  commencée  par  Raphaël  ,  qui  en  avoit  fait 
tous  les  deffeins.  Cet  ouvrage  étant  achevé,  Jules  s’oc¬ 
cupa  à  faire  plufieurs  tableaux  pour  des  églifes  &  pour  des 
particuliers.  Sa  maniéré  commença  à  changer  5c  à  don¬ 
ner  dans  le  rouge  5c  dans  le  noir  pour  le  coloris  ;  5c  dans 
le  fevere  pour  le  deffein.  Frédéric  de  Gonzague ,  marquis 
de  Mantoue ,  informé  de  la  capacité  de  Jules  ,  l'attira 
dans  fes  états.  Sa  bonne  fortune  l’y  conduifit;  car  ayant 
fait  les  deffeins  de  vingt  eftampes  fort  diflolues  ,  qui 
avoient  été  gravées  par  Marc-Antoine  ,  5c  aufquelles  l’A- 
retin  avoit  fait  autant  de  fonnets ,  il  auroit  été  fevere- 
ment  puni  ,  s’il  fe  fût  trouvé  à  Rome  dans  ce  tems-là  :  le 
traitement  qu'on  fit  à  Marc-Antoine  ,  en  eft  une  preuve. 
On  mit  ce  graveur  en  prifon,  où  il  fouffrit  beaucoup  ;  5c 
il  lui  en  auroit  coûté  la  vie ,  fi  le  crédit  du  cardinal  de 
Medicis  ,  5c  celui  de  Bâche  Bandinelle ,  ne  l’euffentfau- 
vé.  Cependant  Jules  Romain  travailloit  à  Mantoue  ,oû 
il  a  donné  des  marques  éternelles  de  fon  extrême  habi¬ 
leté  dans  l’architeéhire  5c  dans  la  peinture.  Il  y  bâtit  le 
palais  du  T.  5c  rendit  là  ville  de  Mantoue  plus  belle , 
plus  forte  5c  plus  faine  ;  5c  à  l’égard  de  fes  ouvrages  de 
peinture  ,  on  peut  dire  que  c’eft  principalement  à  Man¬ 
toue  que  le  genie  de  Jules  Romain  a  pris  l’effort ,  5c 
qu’il  s’eft  moncré  tel  qu’il  étoit.  Il  mourut  à  Mantoue 
en  1546.  âgé  de  54.  ans,  au  grand  regret  du  marquis, 
qui  l’aimoit  comme  fon  frere.  Il  laiffa  un  fils  nommé  Ra- 
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pkael ,  5c  une  fille  mariée  à  Hercule  Malàtefte.  Entre  fes 
difciples ,  les  plus  habiles  ont  été  le  Primatice ,  qui  vint 
en  France  ,  5c  un  Mantouan  ,  nommé  Rinaldi ,  qui  mou¬ 
rut  jeune.  *  Vafari,  vit.  de  pittor.  Felibien,  entretiens  des 
peintres.  M.  de  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

ROMAINS ,  peuples  d’Italie  ,  voyez.  ROME’ 

ROMAN  ,  le  pays  Romain  ,  ou  le  pays  de  Vaux  en 
Suiffe  ,  dans  le  canton  de  Berne  ,  5c  autrefois  au  duc  de  Sa¬ 
voy  e  ,  cherchez.  VAUX. 

ROMAN  (  Adrien  )  médecin  5c  mathématicien  ,  né 
à  Louvain  en  1561.  fe  rendit  très-habile  dans  les  feien- 
ces ,  5c  s’acquit  une  grande  réputation.  Il  fut  attiré  à 
Wirtzbourg  en  1593.  par  l’évêque  de  cette  ville ,  où  il 
enfeigna  la  medecine  5c  les  mathématiques.  Dans  la  fuite 
il  enfeigna  encore  dans  la  Pologne  ,  qu’il  vit  prefque 
toute  ,  auffi-bien  queda  Hongrie  ,  l’Allemagne  5c  la  Bo¬ 
hême.  Ce  fçavant  homme  mourut  à  Mayence  ,  en  al¬ 
lant  aux  eaux  de  Spa  ,  le  3.  Mai  de  l’an  1615.  On  a  de 
lui  le  théâtre  des  villes  ;  Uranographia  ;  Idea  Mathefeos 
univerfœ  ,  &c.  *  Valen  Andréas  ,  bibl.  Belg.  Le  Mire^ 
Voflîus ,  5cc. 

ROMAN  (Jerome)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Au- 
I  guftin  ,  étoit  Efpagnol  ,  5c  mourut  à  Medinâ  del  Cam- 
po  ,  vers  l’an  1 597.  Il  a  compofé  en  fa  langue  naturelle 
la  chronique  de  fon  ordre  ,  5c  divers  autres  ouvrages  hi- 
ftoriques. 

Un  autre  Jerôme  Roman,  furnommé  de  la  Figuera  , 
Jéfuite  ,  natif  de  Tolede,  fut  auteur  de  divers  traitez 
d’hiftoire  5c  de  géographie.  *  Herrera  ,  in  Alphab.  Auguft. 
Alegambe,  bibl.  fcnpt.  fociet.  Jefu.  Nicolas  Antonio, bibU 
fcnpt \  Hifpan. 

ROMANA  ,  bourg  d’Efpagne  ,  fitué  dans  l’Aragon  , 
fur  l’Aquas ,  près  de  fon  confluent  avec  l’Ebre ,  à  dix 
lieues  au-deffous  de  Saragoffe.  *  Mati ,  dicl. 

ROMANI  (  Jacques  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  à  la  fin  du  XIV.  fiecle  ,  5c  au  commencement 
du  XV.  compofa  divers  traicez  :  De  vittoriis  virtutis  ;  De 
perfecutionibus  ;  De  virtutibits  &  vitiis  regain  Romanorum  ; 
Homil'u  morales  ,  &e.  *  Leandre  Alberti ,  /.  4-  de  viris  il- 
laft.  orâin.  Pradicat.  pag.  149.  Séraphin  Razzi ,  hijl.  de  gli 
huom.  illujl.  Domitn  Voflîus,  5cc. 

ROM  ANIE  ,  province  de  l’Europe,  au  Turc,  cher¬ 
chez .  THRACE.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  peti¬ 
te  Romanie  ,  pays  en  Morée  ,  aux  environs  d'Argos. 

ROMANS  :  on  appelle  ainfi  des  hiftoires  feintes ,  or¬ 
dinairement  amoureufes,  écrites  en  profe  ou  en  vers.  Ce 
nom  a  été  donné  à  ces  hiftoires  du  nom  de  la  langue  en 
laquelle  ils  étoient  écrits,  que  l’on  appel  loi t  Romance  en 
françois ,  5c  en  latin  Romana  Rujlica  ,  c’eft-à-dire  la  lana 
gue  latine  corrompue ,  5c  mêlée  de  gaulois  5c  de  tudef- 
que.  Les  François  5c  les  Provençaux  ont  écrit  l’hiftoire 
en  cette  langue;  5c  le  nom  de  roman  dans  fon  origine 
s’attribuoit  à  l’hiftoire  véritable  5c  à  l’hiftoire  fabuleufe  , 
même  à  tout  ouvrage  écrit  en  cette  langue,  qui  étoit  la 
langue  dominante  en  France  avant  le  VIII.  fiecle;  mais  il 
eft  devenu  depuis  particulier  à  l’hiftoire  fabuleufe.  Il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  les  poèmes  ni  avec  les  tragé¬ 
dies  ,  dont  le  fond  del’hiftoire  eft  véritable ,  quoiqu’ornée 
de  circonftances  fabuleufes  ;  non  plus  qu’avec  les  comé¬ 
dies,  qui  ne  font  pas  faites  pour  un  fimple  récit,  mais  pour 
la  reprefentation  ;  ni  avec  ies  grandes  fables  des  poètes  ; 
ni  avec  les  petites  fables ,  femblables  à  celles d’Efope  ;  ni 
même  avec  des  hiftoires  que  l’on  a  ornées  de  fables  ,  quoi¬ 
que  celles-ci  puiffent  être  mifes  au  nombre  des  romans ,  à 
caufe  de  l’intention  de  l’auteur.  Les  Egyptiens  ,  les  Ara¬ 
bes,  les  Perfes,  les  Indiens  5c  les  Syriens,  font  les  premiers 
qui  ont  inventé  ces  fortes  d’ouvrages:  de-là  ils  ont  paf- 
fé  aux  Grecs ,  5c  des  Grecs  aux  Romains.  Les  plus  célébrés 
auteurs  de  ces  hiftoires  fabuleufes  ,  que  nous  appelions 
romans  ,  font  ,  Antonius  Diogenes  ,  qui  vivoit  peu  de 
tems  après  Alexandre  ,  5c  qui  avoit  fait  un  roman  des 
amours  deDinas  5c  de  Dercyllis  ;  Ariftide  de  Milec  ,qui 
avoit  traduit  en  latin  les  fables  milefiennes ,  qui  vivoit 
vers  le  tems  de  Marius  5c  de  Sylla  ;  Glearque  de  Ci- 
licie  ;  Jamblique  ,  qui  a  écrit  l’hiftoire  amoureufe  de 
Rhodanes  5c  de  Sinonis  ;  Heliodore  ,  qui  étoit  évêque 
de  Tricca  dans  le  IV.  fiecle,  auteur  du  roman  de  Thea- 
gene  5c  de  Chariclée.  Niccphore  rapporte  qu’un  fyno- 
de  voyant  le  péril  où  la  ledlure  de  ce  roman ,  autorifé 
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par  la  dignité  de  fon  auteur ,  pouvoit  jetter  la  jeuneffe  , 
lui  propola  ,  ou  de  fupprimer  fon  livre  ,  ou  de  quitter 
fon  évêché  ,  de  qu’il  préfera  le  dernier  parti.  Cette  hi- 
ftoire  efl  un  peu  douteufe.  Quoi  qu’il  en  l'oit ,  Heliodore 
a  fervi  de  modèle  à  prefque  tous  les  faifeurs  de  Romans  ; 
de  l’on  a  dit  que  du  mariage  de  Theagene  de  de  Chariclée 
font  fortis  tous  les  romans  du  monde.  De  ce  nombre 
étoient  aufTi  Lucien ,  qui  a  écrit  la  metamorphofe  de  Lu¬ 
cius  en  âne,  de  des  hiftoi res  feintes;  de  Achilles  Tatius, 
qui  a  fait  un  roman  des  amours  de  Clitophon  de  de 
Leucippe  ;  Athenagoras,  auteur  du  livre  du  parfait  amour, 
efl:  beaucoup  plus  recent ,  de  bien  plus  moderne  qu’Athe- 
nagore  apologifte  de  la  religion  chrétienne ,  que  plufieurs 
autres  ont  fait  mal-à-propos  auteur  de  ce  roman.  Il  faut 
joindre  à  ceux-ci  le  roman  de  Théodore  Prodromus ,  de 
celui  d’un  Euftathius,  different  de  l’archevêque  de  Thef- 
falonique.  Il  y  a  eu  trois  Xenophons  romanciers ,  dont 
parle  Suidas.  On  peut  joindre  à  ceux-ci  Parthenius  de 
Nicée,  qui  avoit  fait  un  livre  des  pallions  amoureufes, 
tirées  des  fables  mileflennes  ,  qui  étoient  des  romans 
pleins  d’obfcenitez.  La  fatire  de  Petrone  ,  &  l’âne  d’or 
d’Apulée ,  font  de  vrais  romans ,  fe.mblables  à  ces  fables 
mileflennes.  Voilà  les  plus  renommez  romanciers  parmi 
les  Grecs  de  les  Latins,  Les  premiers  hifforiens  des  peuples 
venus  du  Nord  ,  déguiferent  leur  hiftoire  par  mille  fa¬ 
bles  :  de-là  vinrent  les  romans  du  roi  Artus  de  des  che¬ 
valiers  de  la  table  Ronde,  dcc.  On  attribue  à  Turpin, 
archevêque  de  Reims ,  une  vie  romanefque  de  Charle¬ 
magne  ;  mais  elle  efl  d’un  auteur  plus  récent,  qui  vivoit 
dans  le  XI.  fiecle  :  de  c’eft  particulièrement  depuis  ce 
tems-là  qu’on  a  vu  paroître  une  foule  de  romans  en  fran- 
çois ,  comme  les  œuvres  des  Troubadours,  les  Amadis 
des  Gaules  en  24.  volumes ,  le  roman  de  la  Rofe ,  Palme- 
rin  d’Olive ,  Palmerin  d’Angleterre.  Les  Arabes  donnè¬ 
rent  aux  Efpagnols  le  goût  de  femblables  frétions.  Les 
Italiens  furent  les  derniers  à  s’exercer  dans  cet  art  de  men- 
fonge.  La  plûpart  de  ces  derniers  romans  étoient  fans  or¬ 
dre  ,  de  pleins  de  confufion.  M.  d’Urfé  efl  le  premier  qui 
ait  donné  au  commencement  du  XVII.  fiecle  un  roman 
mieux  conduit  de  plus  poli  fous  le  nom  d’Aftrée.  Le  Cy- 
rus ,  la  Clelie  de  mademoifelle  de  Scuderi  ;  la  Caffandre 
de  la  Cleopatre  de  la  Calprenede  ;  Polexandre  de  Gom- 
berville,  ont  enfuite  été  en  grande  réputation.  Parmi  les 
Efpagnols  le  D.  Quichote  de  Michel  de  Cervantes ,  n’eft 
pas  feulement  un  bon  roman  ,  mais  aufli  une  fatire  des 
autres  romans.  Chez  les  Italiens ,  le  Guarini  a  excellé 
en  ce  genre.  De  nos  jours  on  a  vû  la  princeffe  de  Cleves, 
Zaïde  &  plufieurs  autres  romans  plus  courts  que  les  an¬ 
ciens,  dans  lefquels  on  a  joint  la  politeffe  du  langage  à 
l’agrément  des  avantures.  Nous  avons  aufli  une  infinité 
d’inftoires  fecrettes  ,  qui  peuvent  paffer  pour  des  romans , 
parce  qu’on  y  a  mêlé  un  très-grand  nombre  de  chofes 
fauffes  à  l’hiftoire  véritable  qu’on  vouloit  égayer  par  ce 
mauvais  artifice  :  &  toutes  les  vies  ou  mémoires  d’hom¬ 
mes  illuflres  ,  écrits  par  Gratien  de  Courtils  ,  doi¬ 
vent  encore  être  mis  au  même  rang:ainfi  qu’on  l’a  obfervé 
à  fon  article, où  on  en  peut  voir  le  dénombrement.*Huet, 
origine  des  romans. 

ROMANS ,.  ville  de  France  en  Dauphiné  ,  fituée  fur 
l’Ifere  ,  entre  Grenoble  de  Valence  ,  avec  un  pont  où 
l’on  paffe  cette  riviere.  Le  chapitre  de  l’églife  collegiale 
de  faint  Bernard  avoit  autrefois  la  jurifdiètion  de  cette 
ville;  mais  le  pape  Clement  VI.  la  donna  en  1344.au 
Dauphin  Humbert ,  qui  lui  céda  Avifan.  On  prétend 
que  la  fituation  delà  figure  de  cette  ville  ont  du  rapport 
à  celle  de  Jerufalem ,  de  qu’une  éminence  qu’em  b  raflent 
fes  murailles ,  reffemble  parfaitement  au  mont  Calvaire. 
Romanet  Boffin  ayant  fait  le  voyage  de  la  Terre-fainte  , 
avoit  fait  cette  remarque  ,  &  éleva  en  ce  lieu  un  bâti¬ 
ment  où  l’on  reprefenta  le  faint  fepulcre  tel  qu’il  efl  au 
Calvaire.  Le  roi  François  I.  y  mit  en  1520.  la  première 
pierre  ,  de  Boflin  y  fonda  un  couvent  qu’on  donna  aux 
religieux  de  faint  François,  fous  le  titre  de  la  maifon  du 
Mont-Calvaire.  Il  fut  faccagé  de  ruiné  en  1562.  lorlque 
les  Calviniftes  fe  rendirent  maîtres  de  Romans.  Cette 
Ville  fut  fouvent  prife  &  repnfe  en  même  tems  pendant 
les  guerres  civiles.  Les  Recollets  fe  font  établis  depuis  au 
couvent  du  Calvaire.*  De  T  hou ,  hift.fui  temp.  Cho- 
rier ,  hift.  du  Dauphiné* 
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ROMARIQUE  (Taint)  fondateur  de  fécond  abbé  de 
Remiremont  en  Lorraine  dans  le  VIL  fiecle,  fut  élevé 
à  la  cour  du  roi  Theodebert,  roi  d’Auftrafie’  où  il  eut 
des  emplois  confiderables.  Ce  prince  ayant  été  défait 
par  Thierri  roi  dé  Bourgogne,  fut  pris  &  tué  peu  de 
tems  apres  par  les  ordres  de  la  reine  Brunehaut.  Le  P.  de 
Romarique  ,  nommé  Romulfe ,  qui  avoit  foutenu  fon  par- 
ti ,  fut  tué  ,  de  Romarique  exilé ,  &  dépouillé  de  tous  fes 
biens.  Il  fut  rétabli  après  la  mortdeThierri  de  de  Sigeberc 
II.  par  Clotaire  II.  mais  il  quitta  bientôt  la  cour  de  fe 
retira  dans  le  monaftere  deLuxeul  ;  &  il  fonda  un  dou¬ 
ble  monaftere  d’hommes  de  de  filles  dans  la  terre  qu’il 
avoit  au  nort  des  montsde  Vofge,  qui  fut  appellé  de  fort 
nom  Romberg ,  de  que  nous  nommons  Remiremont.  Il  fe 
retira  dans  la  communauté  des  hommes ,  dont  Amatus 
étoit  abbé  ;  celle  des  filles  eut  pour  abbeffe  Maéteflede* 
appellée  vulgairement  Maflée.  Depuis  ce  tems-là  lemo- 
naflere  des  hommes  s’eft  trouvé  dépendant  de  celui  des 
filles.  L’un  ôc  l’autre  furent  ruinez  par  les  Huns  de  re¬ 
bâtis  au  bas  de  la  montagne  par  l’empereur  Louis  III 
Les  premières  religieufes  embrafferenç  la  réglé  de  faine 
Benoît.  Depuis  elles  fe  font  données  le  titre  de  chanoi- 
neffes,  de  ont  fait  de  leur  monaftere  une  églife  collegiale 
&  feculiere.  Pour  y  être  reçu,  il  faut  fairepreuve  d’une 
ancienne  nobleffe.  Romarique  fut  élû  fécond  abbé  des 
deux  communautez  ,  après  la  mort  d’Amatus ,  de  les  aou- 
veina  pendant  26.  ans.  Il  mourut  le  8.  Décembre  de 
l’an  653.*  Anonjm.  apud  Mabillon.  Baillet ,  vies  des  Saints 
8.  Décembre.  * 

ROMBOUTS  (1  heodore)  peintre  delà  ville  d’An¬ 
vers  ,  vers  l’an  1620.  fut  mis  fous  la  conduite  d’Abraham 
Jallens ,  Romain  >  de  apres  avoir  fait  quelque  progrez , 
il  fe  réfolut  de  voir  Rome,  où  il  alla  en  1617.  de  y 
rencontra  un  gentilhomme  François  ,  qui  lui  fit  peindre 
douze  hiftoires  de  la  Genefe,  qui  le  mirent  en  réputation. 
De-là  il  paffa  à  Florence ,  où  le  grand  duc  de  Tofcané 
l’employa  à  divers  ouvrages ,  de  le  combla  de  bienfaits. 
Dès  qu’il  fut  de  retour  en  fon  pays ,  il  tâcha  d’égaler  le 
fameux  Rubens;  de  il  peignit  par  émulation  le  S.  Fran¬ 
çois  extafié,  le  fac ri fice d’Abraham ,  de  le  grand  tableau 
de  la  juftice,  qui  efl  dans  la  falle  du  magiftrat  de  Gand. 
Lorfque  la  guerre  qui  furvint  eut  refroidi  l’amour  des 
I  beaux  arts ,  il  fe  trouva  fans  emploi ,  de  mourut  accablé 
‘de  chagrin  à  Anvers,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  des 
Carmélites.  *  Vafari ,  vite  de  Pittori. 

ROME,  Rom  a ,  qu’on  nomme  quelquefois  la  Ville  » 
Urbs ,  par  préférence  à  toutes  les  autres  du  monde  ,  efl 
capitale  de  toute  l’Italie ,  de  l’a  été  autrefois  d’un  fameux 
empire  ,  de  de  la  plus  belle  partie  de  l’univers.  Aujour¬ 
d’hui  elle  l’eft  encore  du  monde  Chrétien  ;  de  elle  efl 
furnommée  la  Sainte,  parce  qu’elle  a  été  arrofée  par  le 
fan  g  des  faints  martyrs ,  de  parce  qu’elle  efl  le  féjour 
du  pape.de  le  centre  de  la  religion  Orthodoxe.  Cette 
ville  ,  qui  par  fa  magnificence,  par  fes antiquitez  de  par 
fa  grandeur ,  paffe  pour  une  des  plus  belles  de  l’univers , 
efl  fituee  lur  le  Tibre,  à  quelques  lieues  de  fon  embou¬ 
chure.  Denys  d 'Halicarnaffe  rapporte  diverfes  opinions 
au  fujet  de  fa  fondation  :  laplusfûre  efl  qu’elle  fût  bâtie 
parRomulus.  Elle  portoit  un  nom  fecret ,  que  la  reli- 
I  gion  défendoitde  reveler,dc  quiétoit  vrai-femblamemenc 
celui  de  Valentia.  L’empereur  Commode  lui  voulut  faire 
porter  le  nom  de  Colonie  Commodienne  ;  un  roi  Goth  celui 
de  Gothie,  de  d’autres  princes  le  leur  ;  mais  celui  de  Rome 
lui  a  toujours  écéconfervé.  Romulus  bâtit  cette  ville  l’an 
753.  avant  Jefus-Chrift ,  la  3 .  année  de  la  VI.  olympiade* 
Il  la  ferma  de  quatre  portes  ,  nommée ,  Trigonie ,  Mugonie , 
Januale  de  C armentale.  Dans  la  fuite  du  tems  la  ville  fut 
aggrandie,  deTarquin  lè  Superbe  commença  à  élever  en 
pierre  les  murailles ,  qui  n’étoient  auparavant  que  de  ter¬ 
re.  Leur  circuit ,  quiétoit  de  cinquante  milles ,  lorfqu’elle 
fut  aggrandie  par  les  empereurs,  n’eft  aujourd’hui  que 
d’environ  treize  ou  quatorze.  Les  grands  monts  de  Rome 
étoient  le^apitolin  ,  le  Palatin,  l’Aventin  ,  le  Celien, 
TEfquilin  ,  le  Viminal ,  de  le  Quirinal.  Les  moindres 
étoient  le  Janicule  ,1e  Pincien  ,  le  Vatican  ,  leCitorien  de 
le  Giordan. 

Quoique  l’on  attribue  fa  fondation  à  Romulus ,  parce 
qu’il  l’aggrandit,  de  qu’il  y  fonda  une  monarchie,  on 
prouve  neanmoins  par  diverfes  autoritez,  qu’il  y  avoie 
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en  Italie  une  ville  qui  fe  nommoit  Roma  ,  avant  que  Ro> 
mulus  fût  au  monde.  Solin  veut  que  cette  ville  ait  été 
fondée  proche  du  mont  Efquilin  par  Roma  ,  fille  de 
Kittim,  qui  lui  donna  fon  nom.  Il  y  a  d’autres  auteurs 
qui  en  attribuent  la  fondation  à  Roma  ,  fille  d’Afca- 
gne.  Sabellic  confirme  le  fentiment  de  Plutarque ,  par 
la  citation  d’un  certain  Cephon  Gergetius,  qui  attribue 
cette  fondation  à  Romus,  fils  d’Enée.  Plutarque  parle 
d’une  autre  fondatrice  de  Rome ,  qu’il  nomme  Roma. 
Il  dit  qu’après  qu’Enée  eut  pris  terre  à  Laurente ,  une 
dame  Troyenne ,  nommée  Roma  ,  prit  le  tems  de  l’ab- 
fence  d’Enée  ,  6c  des  autres  Troyens ,  pour  perfuader  aux 
femmes  de  brûler  leurs  vaiffeaux  ,  afin  de  n’être  plus  ex- 
pofées  aux  incommoditez  delà  navigation  :  ce  qui  les 
obligea  de  bâtir  une  ville  au  pied  du  Mont  Palatin  , 
qu’ils  nommèrent  Roma,  du  nom  de  cette  dame.  Caius 
Sempronius ,  dans  la  divifion  de  l’Italie  ,  prouve  que 
Romulus  n’a  pas  été  le  fondateur  de  Rome  ;  mais  que 
ç’a  été  la  fille  d’Italus  ;  car  il  dit  qu’il  fe  nommoit  Ru- 
tnulus ,  6c  fon  frere  Rumus ,  &  non  pas  Romulus  &  Re¬ 
mus,  comme  l’on  croit  d’ordinaire.  Rome  ,  bâtie  ou 
aggrandie  par  Romulus ,  fut  divifée  en  quatre  quartiers 
ou  régions  ;  l’un  appellé  Roma ,  le  fécond  Germalia ,  le 
troifiéme  Velia,  6c  le  quatrième  comprenoit  la  maifon 
de  Romulus.  Roma  étoit  apparemment  cette  petite  ville 
bâtie  par  la  fille  d’Italus  ;  Velia  étoit  cette  partie  du 
mont  Palatin  qui  regardoitla  place  Romaine  ainfi  nom¬ 
mée  de  Vellus ,  une  toifon ,  parce  que  les  bergers  avoient 
accoutumé  d’y  tondre  leurs  brebis  ;  Germalia  étoit  un 
lieu  bas  ,  qui  regardoit  le  Capitole ,  où  fut  trouvé  le 
berceau  des  jumeaux-,  fous  le  figuier  ,  qu’on  appelle 
Ruminai ,  à  caufe  du  mot  rumo  ,f  allaite  ;  parce  que  c’é- 
toit  fous  ce  figuier  ,  que  la  louve  avoit ,  dit-on  ,  allaité 
Romulus  6c  Remus  ,  ce  qui  au  refte  ,  eft  regardé  avec 
fondement  comme  une  fable.  Voyez.,  ROMULUS.  De 
la  maifon  de  Romulus ,  bâtie  fur  le  mont  Palatin ,  on 
a  appellé  la  maifon  des  princes  Palatia ,  à  caufe  de  la 
maifon  de  ce  premier  roi  de  Rome  qui  étoit  fur  le  mont 
Palatin. 

Romulus  fit  trois  portes  à  fa  nouvelle  ville ,  la  Car- 
mentale  ,  la  Romaine  5c  la  Pandane  :  quelques-uns  y 
ajoutent  la  Januale.  La  porte  Carmentale  prit  fon  nom 
de  Carmente,  femme  d’Evandre,qui  y  étoit  enterrée  :  elle 
a  été  appellée  depuis  la  Porte-Scelerate  ,  parce  que  les  Fa- 
biens  fortirent  par  cette  porte  ,  quand  ils  fuient  défaits  à 
Cremere.  La  porte  Romaine  prit  fon  nom  de  Romulus , 
dit  Tite-Live  ;  mais  quelques  auteurs  croyent  plûtôt  que 
ce  fut  du  village  Roma  ;  on  la  nomme  auffi  Mugonia  ,  à 
caufe  du  mugiifement  des  bœufs  qu’on  entendoit  à  cette 
porte  ;  6c  Trigonia ,  parce  qu’elle  étoit  fortifiée  de  trois 
angles.  La  porte  Pandana  prit  fon  nom  du  verbe  panden- 
do ,  parce  qu’elle  étoit  ouverte  aux  provifions  qui  venoient 
journellement  dans  la  ville  :  elle  fe  nommoit  auflî  Libéra 
6c  Romulida  :  ce  qui  fortifie  l’opinion  de  ceux  qui  croyent 
que  la  porte  Romaine  ne  prenoit  point  fon  nom  de  Ro¬ 
mulus  ;  car  il  n’elt  pas  vrai  femblable  de  dire  que  de 
quatre  portes  Romulus  en  eût  appellé  deux  de  fon  nom. 
Portajanualis  é toit  ainfi  nommée  du  temple  de  Janus, 
qui  étoit  proche. 

Rome  fut  fondée  l’année  de  la  Période  Julienne  3961. 
avant  Jefus-Chrift  753'.  en  la  troifiéme  année  delà  VI. 
olympiade,  le  11.  ouïe  12.de  Mai,  le  jour  d’après  la 
fête  dePalés,  entre  la  fécondé  6c  troifiéme  heure  du 
jour,  le  foleil  étant  aù  figne  du  Taureau,  la  lune  au 
figne  de  la  balance  ;  Saturne ,  Mars  ,  Venus  5c  Mercure 
au  fcorpion  ;  6c  Jupiter  au  figne  des  poiflons  ,  félon  le 
témoignage  de  Solin ,  de  Pline  6c  d’Eutrope.  TitiusTe- 
rentius  Firmianus,  habile  aftronome,  rejette  cette  fon¬ 
dation  ,  félon  fa.  fupputation  ,  au  21.  d’ Avril ,  la  lune 
étant  en  fon  plein  ,1e  Soleil ,  Mercure  6c  Venus  au  figne 
du  taureau  ,  Jupiter  aux  poiflons  ;  Saturne  6c  Mars  au 
figne  du  cancer  ,  fur  les  trois  heures  ;  6c  Plutarque  a  re¬ 
marqué  qu’il  y  eut  ce  jour-là  une  grande  éclipfe  de  lu¬ 
ne.  Romulus  partagea  les  peuples  de  fa  vilTe  en  trois 
tribus  ou  regimens  ,  fous  des  tribuns  ou  colonels  ; 
chaque  tribu  en  dix  curies  ou  paroiflês  ;  6c  chaque  cu¬ 
rie  en  dix  decuries  ;  les  premières  fous  un  chef  nom¬ 
mé  Curio  ,  Ôc  les  fécondés  fous  un  chef,  nommé 
rïo.  Il  tira  de  toutes  les  tribus  ceux  que  la  naiflance,  l’â- 
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ge  6c  la  vertu  rendoient  confiderables ,  qu’il  appella/utri* 
ciens  ou  per  es  ;  6c  le  refte  du  peuple  plebeïens.  Cette  ville  fut 
gouvernée  par  fept  rois  l’elpace  de  24;.  ans.  Elle  devint 
enfuite  republique,  6c  fut  regie  tantôt  par  des  confiais, 
tantôt  par  des  decemvirs ,  tribuns ,  dictateurs,  6c  enfin  par 
les  empereurs. 

Les  anciens  reprefentoient  Rome  en  déeflê  ,  vêtue 
comme  Pallas ,  avec  un  air  jeune  ,  pour  nous  dire  peut- 
être  que  Rome  étoit  toujours  dans  la  vigueur  de  la  jeu- 
neife ,  6c  qu’elle  ne  vieillifloit  point.  On  luidonnoit  un 
cafque  en  tête ,  6c  la  pique  à  la  main  avec  un  habit  long, 
pour  marquer  qu’elle  étoit  également  prête  à  la  guerre 
6c  à  la  paix,  puifqu’eile  étoit  habillée  comme  Pallas, 
que  l’on  reprelentoit  avec  la  pique  6c  le  cafque  ,  & 
comme  Minerve,  que  l’on  dépeignoit  avec  la  robe  lon¬ 
gue.  On  trouve  fouvent  cette  tête  de  Rome  dans  les  mé¬ 
daillés  confulaires ,  6c  même  dans  quelques  médaillés 
grecques  :  on  la  voit  jointe  avec  celle  du  fénat ,  repre- 
ienté  en  vieillard  ;  parce  que  le  fénat  étoit  compofé 
de  vieillards.  Les  titres  qui  accompagnent  les  fêtes  de 
Rome  6c  du  fenac  dans  les  médaillés  grecques  ,  font 
©Ha  pqmH  ,  la  de’esse  Rome  ;  6c  0EO2 
2.ÏTKAHT02,  ou  I  F.  P  A  ZTTKAHTOS  ,  LE  DlEU  SENAT, 
ou  le  Sacre’  Sénat.  Ils  avoient  même  élevé  dans  tout 
l’empire  des  temples  à  l’honneur  de  la  déefTe  Rome  ;  6c 
enfin  les  moindres  titres  de  leur  flatterie  étoient  Roma 
victrix,  Rome  viiïorieufe  ;  Roma  invicta  ,  Rome  in¬ 
vincible;  Roma  æterna  ,  Rome  éternelle  ;  Roma  Sacra, 
Rome  facrée.  Les  médaillés  de  Maxence  reprefentent  Ro¬ 
me  éternelle  ,  affife  fur  des  enfeignes  militaires,  armée 
d’un  cafque ,  6c  qui  tient  d’une  main  fon  fceptre  ,  6c  de 
l’autre  un  globe  ,  qu’elle  prefente  à  l’empereur  ,  couron¬ 
né  de  laurier  ,  pour  lui  dire  qu’il  étoit  le  maître  6c  le 
confervateur  de  tout  le  monde  ,  avec  cette  infcription  : 
Conservatori  urbis  æternæ.  Les  médaillés  de  Vef- 
pafien  nous  la  font  voir  ayant  le  cafque  en  tête  6c  cou¬ 
chée  fur  les  fept  montagnes  de  Rome ,  tenant  fon  fce¬ 
ptre  ,  6c  ayant  fous  les  pieds  le  Tibre  fous  la  figure  d’un 
vieillard.  Et  par  les  médaillés  d’Adrien,  elle  tient  un 
rameau  de  laurier  de  fa  main  gauche,  6c  de  la  droite  la 
viétoire  fur  un  globe  ,  comme  viétorieufe  de  tout  le 
monde.  Ceux  de  Smyrne  ont  les  premiers  drefîe  un 
temple  à  la  ville  de  Rome  ,  fous  le  confulat  du  vieux 
Caton ,  lorfqu’elle  n’étoit  pas  encore  montée  à  ce  haut 
faîte  de  grandeur  ,  où  elle  parut  après  la  défaite  de 
Carthage,  6c  la  conquête  de  l’Afie.  *  Antiquit.. Grecques 
&  Romaines. 

DES  PORTES,  PONTS,  GRANDS  CHEMINS 
Fontaines ,  &c. 

Il  y  a  dix-huit  portes  à  Rome;  la  porte  del  Populo , 
autrement  Flaminie  ;  la  porte  de  fainte  Metodie  ,  autre¬ 
fois  Gabiofa  ;  la  Pinciane  ,  autrefois  Collatine  ;  la  Latine , 
autrefois  Ferentine  ;  V Agonie  ,  autrefois  Quirinale  ;  la 
porte  faint  Sebaflien ,  autrefois  Capene  ;  celle  de  fatn- 
te  Agnès  ou  Pie ,  autrefois  Viminale  ;  la  porte  de  fain» 
Paul  ou  d'Ojlie ,  dit  eTrigemine  ;  la  Ripa,  anciennement 
Portuenfe ;  celle  de  faint  Laurent,  autrefois  Efquiline  ;  la 
porte  de  faint  Pancrace  ,  autrefois  Aurelie  ou  Septime  >  la 
Porte  Major  ,  autrefois  N evie  ;  la  Septimiane ,  dite  Fon- 
tinale  ;  la  porte  faint  Jean ,  autrefois  Cclimontana.  Les 
autres  font ,  porta  Fabricta  ,  Pettufa  ,  Angelica  ,  la  por¬ 
ta  del  Cafiello.  Les  murailles  font  flanquées  de  trois  cens 
foixante  tours.  Sous  les  premiers  empereurs  il  y  en  avoic 
jufqu’à  fept  cens  quarante.  La  porte  du  faint  Efprit , 
dite  autrefois  Triumpbale ,  alloit  du  Vatfcan  au  Capitole, 
6c  porta  ce  nom,  parce  que  les  triomphateurs  y  paf- 
foient.  L’empereur  Charles  V.  voulut  entrera  Rome  par 
cette  porte  ,  où  les  payfans  ne  pouvoient  paflèr.  Les  an¬ 
ciens  comptoient  jufqu’à  trente  portes ,  qui  donnoient 
commencement  à  autant  de  grands  chemins  pavez  ,  avec 
un  travail  incroyable,  6c  où  rien  n’étoit  épargné  de  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  la  commodité  des  voyageurs. 
La  grandeur  des  pierres ,  l’égalité  des  lieux  les  plus  ra¬ 
boteux  ,  les  vallons  comblez ,  6c  les  colonnes  de  marbre 
pofées  de  mille  en  mille,  font  de  puiflans  témoigna¬ 
ges  d’une  magnificence  furprenante.  Voici  le  dénom¬ 
brement  de  ces  anciens  grands  chemins  ;  les  voyes  Ap¬ 
ple  ,  Campanienne  ,  Valérie ,  Cajfie ,  Tiburttne ,  Latine , 
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Pranefline  ,  Lattrentirte ,  Ojlienfe ,  ColUtine  ,  Fabienne,  Ci- 
mine  ,  Flaminienne ,  Ardeatine  ,  Gallicane ,  Tiberine ,  Seti- 
ne ,  Portuenfe  ,  Cornelie ,  Laticulenfe  ,  Nomentane ,  Quinélie  , 
Prétorienne  ,  Claudienne  ,  Salarie  ,  Emilie  ,  la  Triomphale  5c 
r  Aurelie.  On  trouve  le  long  de  ces  grands  chemins,  divers 
aqueducs  quifervoient  à  conduire  les  eaux  dans  les  bains 
de  la  ville ,  dits  Thermes  ,  où  les  particuliers  alloient  fe  la¬ 
ver  &  parfumer  ,  le  bois  5c  l’huile  étant  fournis  par  le  pu¬ 
blic.  On  y  voit  encore  les  relies  de  divers  tombeaux  qu’on 
y  avoit  élevez ,  parce  qu’il  étoit  défendu  d’enterrer  les 
morts  dans  la  ville ,  conformement  à  cette  loi  des  douze 
tables  :  Inurbe  ne  fepelito ,  neve  urito.  Il  y  avoit  autrefois 
huit  ponts  à  Rome  ;  Pons  Sublicius,  bâti  par  Ancus  Mar- 
tius,  réparé  par  Emilius  Lepidus.  C’elt  fur  ce  pont  qu’Ho- 
race ,  dit  Coclés,  foûtint  l’effort  des  Tofcans,  qui  vouloient 
remettre  Tarquin  le  Superbe  furie  thrône, 5c  où  Helioga- 
balefut  précipité  dans  leTibre.  Il  eft  prefentement  ruiné  , 
auffi-bien  que  celui  dont  on  voit  les  fondemens  derrière 
l’hôpital  du  S.  Efprit ,  dit  T riomphal  ou  Vatican.  Le  Pont  \ 
S.  Ange  a  été  nommé  Ælius  du  nom  de  l’empereur  Ælius  I 
Adrien.  L'Aurelius  ou  Janiculenjîs  des  Anciens ,  eft  le  pont 
de  Sixte  d’aujourd’hui  ;  &  celui  de  faint  Barthelemi  eft 
le  Cejlius  d’autrefois.  Le  pont  dit  Ouatrocapi,  ainfi  appellé 
à  caufe  d’une  pierre  de  marbre  à  quatre  faces ,  eft  le  Fa- 
Iricïus  ou  Tarpeius  des  Anciens.  Leur  Senatonus  ou  Palati- 
tins ,  c’eft  celui  de  faint  e  Marie  Egyptienne  ,  ou  Trajleve- 
re  ,  rompu  par  l’inondation  du  Tibre.  Le  pont  Mole  ,  au¬ 
trefois  Milvius ,  eft  hors  de  Rome  ,  &  eft  célébré  par  la 
viéloire  du  Grand  Conftandn  fur  le  tyran  Maxence ,  qui 
y  fut  étouffé  dans  les  eaux  du  Tibre.  Autrefois  on  comp¬ 
toir  dans  Rome  dix-huit  fontaines ,  dont  il  n’y  en  a  que 
trois  principales  ;  la  Vergine  ou  de  Trivioi  la  Felice,  5c  la 
Paulina,  qui  fourniffent  une  fi  grande  quantité  d’eau, 
qu’il  y  a  peu  de  maifons  qui  n’en  ayent  quelque  tuyau. 
Le  nombre  des  ftatues  étoit  fi  grand  ,  les  rues  5c  les  mai¬ 
fons  en  étoient  fi  pleines ,  que  les  chariots  ne  pouvoient 
paffer  en  beaucoup  de  lieux.  On  en  voit  encore  de  glo¬ 
rieux  reftes ,  auffi-bien  quedescoloffes,  des  obelifques  , 
&  fur-tout  des  colonnes,  entre  lefquels  on  admire  celles 
deTrajan  5c  d’Antonin.  Les  antiquaires  parlent  d’envi¬ 
ron  quarante-cinq  obelifques  qui  étoient  à  Rome  ,  où 
l’on  en  compte  encore  huit.  Les  palais  y  étaient  magnifi¬ 
ques,  les  familles  puiflantes,  5c  tout  y  étoit  parfaitement 
bien  ordonné.  On  avoit  fait  plufieurs  cloaques  ,  qui 
aboutiffoient  à  un  autre  fi  grand  ,  qu’une  charrette  char¬ 
gée  de  foin  y  pouvoit  facilement  entrer.  Ce  qui  eft  fur- 
prenant  ,  c’eft  que  les  cenfeurs  qui  le  faifoient  quelque¬ 
fois  nettoyer  ,  vendoient  les  immondices  aux  jardiniers 
jufqu’à  fixcens  mille  écus. 

DES  PREMIERS  ROIS  DE  ROME. 

Nous  ne  parlerons  point  des  anciens  temples  de  cette 
ville  >  on  s’en  pourra  aifement  figurer  la  quantité  par  le 
grand  nombre  des  dieux  que  les  Romains  adoroient ,  qui 
félon  la  remarque  de  Varron  8c  de  quelques  autres ,  mon- 
toit  à  trente  mille.  Romulus  ,  premier  roi  des  Romains , 
eut  pour  fucceffeurs  Numa  Pompilius ,  Tullus  Hoftilius , 
Ancus  Martius  ,  Tarquinus  Prifcus,  Servius Tullius  8c 
Tarquin  le  Superbe.  La  cruauté ,  l’avarice  8c  l’infolence 
de  ce  dernier  portèrent  les  Romains  à  fecouer  le  joug 
d’un  tel  empire.  La  violence  que  fon  fils  Sextus  fit  à  Lu¬ 
crèce  en  fut  le  prétexte;  &  la  ville  fut  depuis  gouvernée 
par  deux  confuls ,  dont  on  faifoit  éleélion  tous  les  ans ,  8c 
dans  les  befoins  extrêmes ,  on  donnoit  toute  l’autorité  à 
un  diélateur.  Les  confuls  avoiant  fous  eux  les  prêteurs , 
les  tribuns,  les  quefteurs,  les  édiles  ,  les  cenfeurs ,  les  pré¬ 
fets  &  quelques  autres  magiftrats.  Rome  gouvernée  par 
les  confuls ,  fe  rendit  fouveraine  de  prefque  tout  l’uni¬ 
vers.  Jules  Cefar  après  la  journée  de  Pharfale ,  fe  fit  dé¬ 
clarer  diélateur  perpétuel  ;  8c  négligeant  le  titre  de  roi , 
odieux  8c  infupportable  aux  Romains,  il  prit  celui  d'em¬ 
pereur  ,  que  l’on  donnoit  aux  generaux  d’armée,  lorfqu’ils 
avoient  remporté  une  viéloire  ,  où  il  étoit  mort  au  moins 
2000.  ennemis.  Il  femble  qu’il  y  ait  del’exaggeration  en 
ce  que  les  auteurs  nousdifent  du  pouvoir ,  de  la  grandeur, 
de  la  magnificence  8c  des  richeffes  des  Romains.  Avant 
les  guerres  civiles  de  Cefar  &  de  Pompée ,  il  y  avoit  neul 
cens  mille  citoyens  qui  dcmeuroient  à  Rome  ;  mais 
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après  la  viéloire  d’Afrique,  il  ne  s’en  tfoüvâqüe  cenf 
cinquante  mille.  A  quoi  neanmoins ,  fi  l’on  ajoute  lgs  ef* 
claves  5c  les  étrangers,  on  verra  qu’il  y  avoit  un  prodi- 
gieux  nombre  de  gens  à  Rome.  *  Vojez,  Ifaac  Voffius  > 
dans  fon  livre  de  magn.  Ronu  veter. 

DU  GENIE  DES  ANCIENS  ROMAINS » 
pour  les  / l  ien  ces. 

Les  Romains  avoient  d’abord  plus  de  difpofition  d’ef- 
prit  pour  exercer  l’art  de  commander ,  que  pour  cultiver 
les  fciences  purement  fpeculatives  5c  les  belles  lettres  :  ce 
qui  étoit  plus  du  genie  desGrecs  &  desOrientaux. Mais  par 
le  commerce  qu’ilseurent  avec  les  Grecs ,  ils  apprirent  la 
philofophie  &  les  autres  fciences.  Ils  formèrent  leur  élo¬ 
quence  fur  le  modèle  des  orateurs  de  cette  nation  ;  8c  s’ils 
ne  les  égalèrent  pas  par  la  délicatefTedu  fty le , il  les  fur- 
palïerent  peut-être  par  la  folidité  de  leurs  penfées.  Mais 
cette  gloire  des  Romains  fe  trouve  prefque  renfermée 
dans  l’efpace  de  deux  fiecles,dont  l’un  fut  le  dernier  de 
la  république,  8c  l’autre  le  premier  de  la  monarchie  du 
régné  de  Cefar  8c  d’Augufte.  C’eft  dans  cette  intervalle 
de  tems  que  parurent  les  auteurs  que  nous  appelions 
clajjiques  ,  ou  de  la  première  datte  ,  dont  le  nombre  eft 
fort  petit ,  8c  n’eft  prefque  compote  que  de  poètes  & 
d’hiftoriens.  Il  ne  nous  eft  relié  de  tous  les  orateurs  5c  des 
philofophes  de  ces  deux  ficelés  ,  que  le  feul  Cicéron  ,  qui 
a  la  vérité  en  vaut  plufieurs  autres.  Seneque  peutêtre 
mis  au  rang  des  philofophes  Romains  ;  maison  ne  peut  pas 
lui  donner  le  nom  d’auteur  claffique  ,  qui  appartient  à 
ceux  en  qui  fe  rencontre  la  pureté  de  la  langue  ,  jointe 
au  bon  goût  des  chofcs.  Leurs  hiftoriens  ont  plus  de  bon¬ 
ne-foi ,  5c  font  moins  chargez  de  frétions  que  les  Grecs; 
mais  leur  préfomption  leur  a  fouvent  fait  manquer  de 
fincerité  ,  en  parlant  des  nations  étrangères.  Les  Ro¬ 
mains  n’ont  prefque  point  eu  de  goût  pour  les  mathé¬ 
matiques,  5c  peu  de  leurs  écrivains  y  ont  reuffi.*  M. 
Baillet  ,  jugemens  des  fçavans  tom.  I. 

DES  EMPEREURS  ROMAINS , 
de  leurs  forces,  &c. 

L’armée  ordinaire ,  du  tems  des  empereurs ,  félon  Ap« 
pien  5c  Plutarque,  étoit  de  deux  cens  mille  hommes  de 
pied  ,  de  quarante  mille  chevaux  ,  de  trois  cens  éle- 
phans ,  5c  de  deux  mille  chariots  ;  5c  leurs  forces  ma¬ 
ritimes  étoient  de  quinze  cens  galeres  ,  dont  deux  cens 
à  cinq  rames,  5c  de  deux  mille  navires.  Il  avoient  cenc 
foixante  greniers ,  un  grand  arfenal ,  5c  deux  lieux  où 
ils  tenoient  leurs  trefors.  Enfin  leur  empire  avoit  pour 
bornes  au  levant,  l’Euphrate,  le  mont  Taurus  5c  l’ Ar¬ 
ménie  ;  l’Ethiopie  au  midi;  le  Danube  au  feptentrion; 
5c  l'Océan  au  couchant.  On  pourra  mieux  juger  de  la 
puittance  de  cet  empire,  fi  on  fait  réflexion  fur  ce  que 
difent  les  auteurs  de  celle  des  particuliers  ;  fçavoir, 
que  les  richefles  des  Romaîns  fe  font  trouvées  fi  im- 
menfes,  qu’il  y  en  avoit  plus  de  vingt  mille  dont  les 
revenus  fuffifoient  pour  nourrir  une  année  entière  toute 
l’armée  delà  republique.  Lucullus  étoit  de  ce  nombre. 
Les  Romains  dès  le  tems  des  confuls ,  avoient  de  reve¬ 
nu  foixante-quinze  mille  talens  d’Egypte.  Or  chacun 
de  ces  talens  répondoit  à  huit  mille  écus  da-prefent  : 
de  forte  que  foixante  quinze  mille  talens  ,  félon  notre 
fupputation  ,  vaudraient  fix  cens  millions  d’écus.  De¬ 
puis  Jules  Cefar,  la  republique  changea  fon  nom  en 
celui  à’ Empire  Romain  ,  à  caufe  du  gouvernement  des 
empereurs.  Conftantin  le  Grand  transfera  le  fiege  im¬ 
périal  à  Conftantinople  ,  5c  dans  la  fuite  ,  l’empire  fut 
divifé  en  celui  d’Orient  5c  celui  d’Occident.  Celui-ci 
fut  ruiné  par  les  Huns,  les  Goths ,  les  Vandales  5c 
divers  autres  peuples,  qui  dans  les  IV.  5c  V.  ficelés, 
faccagerent  l’Allemagne  ,  l’Efpagne  ,  l’Italie  5c  l’Afri¬ 
que.  Les  François  s’établirent  dans  les  Gaules ,  les  Lom¬ 
bards  en  Italie  ,  les  Goths  en  Efpagne  ;  5c  cette  grande 
monarchie  fe  vit  en  peu  de  tems  le  partage  des  nations 
qui  pafïbient  pour  barbares.  L’empire  d’Orient  a  été 
fujet  aux  mêmes  révolutions  ;  5c  après  avoir  fouvent 
chancelé ,  il  eft  enfin  tombé  dans  les  mains  des  Otto¬ 
mans.  L’empire  d’Occident  fut  rétabli  dans  la  perfonnç 

Dddd 


57%  ROM 

de  Charlemagne,  couronné  par  le  pape  Leon  III.  Mais 
la  gloire  de  Rome  en  particulier  n’a  pas  été  moindre, 
puisqu’elle  a  continué  d’être  le  fiege  du  premier  évê¬ 
que  du  monde ,  fouverain  pontife  &  vicaire  de  Jefus- 
Chrift.  La  religion  Chrétienne  s’y  étoit  établie  comme 
dans  fon  centres  quoi  que  divers  empereurs  l’ayent  per- 
fecutée  avec  fureur  ,  &  que  d’autres  le  foient  vantez 
de  l’avoir  abolie.  Tous  les  papes  ont  refidé  à  Rome, 
excepté  néanmoins  Clement  V.  Jean  XXII.  Benoît 
XII.  Clement  VI.  Innocent  VI.  Urbain  V.  8c  Gré¬ 
goire  XI.  qui  ont  gouverné  à  Avignon,  où  le  premier 
tranfporta  le  fiege  pontifical ,  depuis  l’an  1 305.  Le  der¬ 
nier  en  fortit  en  1376.  Les  papes  font  devenus  maî¬ 
tres  de  Rome  &  de  tout  ce  qu’on  appelle  état  eccle- 
fiaftique ,  &  du  patrimoine  de  faint  Pierre.  Les  papes 
font  redevables  à  nos  rois ,  Pépin  &  Charlemagne  du 
commencement  de  leur  puiflance  temporelle.  Ils  fu¬ 
rent  neanmoins  long-tems  fans  être  louverains  de  Ro¬ 
me.  Cette  ville  ,  qui  a  triomphé  de  tant  de  peuples, 
a  été  eLle-même  foumife  par  divers  nations.  Les  Gau¬ 
lois  s’en  rendirent  maîtres,  fous  la  conduite  de  Bren- 
nus,  pendant  que  les  confuls  gouvernoient ,  l’an  36 4. 
de  fa  fondation,  &  390.  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  Ala- 
ric  la  prit  l’an  410.  de  Jefus-Chrift  ;  Genferic  en  455. 
Odoacre  en  4 67.  Totila  en  540.  &  dans  le  X  VI.  fie- 
cle  elle  fut  prife  &  pillée  en  1527.  par  l’armée  de 
l’empereur  Charles  V.  commandée  par  le  connétable 
de  Bourbon  ,  qui  y  fut  tué.  Malgré  ces  malheurs 
Rome  eft  toujours  grande ,  riche ,  belle  ,  magnifique. 
Elle  eft  fi  peuplée  ,  qu’on  y  compte  plus  de  trois  cens 
mille  âmes,  8c  huit  mille  Juifs  qui  ont  leur  quartier 
particulier ,  8c  qu’on  oblige  d’entendre  tous  les  Same¬ 
dis  un  fermon.  Les  quartiers  de  la  ville  ,  dits  Rioni , 
font  au  nombre  de  quatorze  ;  1  .de  Conti-,  2.  del  Borgoi 
3.  délia  Colona  ;  4.  del  Ponte  >5  .de  Ar  émula  ou  Reniola  ; 
6.  délia  Pigna  ;  7.  del  Campitello  ;  8.  del  Traftevere  ;  9. 
del  Campo  Marw,  10.  di  Parione  ;  11.  di  S.Angelo-, 
iz.  délia  Ripa,  13.  di  S.  Euflachio ;  14.  di  Rivo.  Les 
plus  puiffantes  familles  de  Rome  font ,  les  Urjïns ,  les  Co¬ 
lonnes  ,  les  Conti ,  les  Farnefes ,  les  Cajetans ,  les  Baglioni  , 
les  Vitelli ,  les  Sforces ,  les  Perretti ,  les  Buoncompagni ,  les 
Aldrobr andins ,  les  Gefi ,  les  Altempi,  les  Borghefes ,  les  Bar- 
lerins  ,  les  Pamfiles ,  les  Rofpiglioji ,  &  un  très-grand  nom¬ 
bre  d’autres ,  qui  ont  prefque  toutes  de  beaux  palais ,  en¬ 
richis  &  embellis  d’antiques  &  de  jardins  très  fuperbes  , 
que  l’on  nomme  en  Italie  vignes ,  où  la  magnificence 
des  fontaines  fait  le  plaifir  &  l’admiration  de  tout  le 
monde.  Entre  les  palais,  ceux  du  Vatican,  de  Monte- 
Cavallo  ,  &  de  faint  Jean  de  Latran  ,  font  les  plus  beaux  : 
aufii  font-ils  l'ouvrage  de  plufieurs  fouverains  pontifes. 
Le  château  faint  Ange  eft  la  fortereffe  de  Rome  :  l’on 
y  va  du  Vatican  par  une  galerie.  On  compte  à  Rome 
vingt  deux  mille  maiions. 

DES  PAROISSES,  MONASTERES,  &C. 

% 

Il  y  a  quatre-vingt-douze  paroifies,  8c  quarante  & 
une  églifes  nationales.  Saint  Louis ,  qui  eft  celle  des 
François,  eft  fervie  par  vingt-cinq  chapelains  de  la  na¬ 
tion  ,  avec  mufique.  Saint-ïves  ,  qui  eft  auffi  une  paroifie, 
appartient  aux  Bretons ,  8c  eft  deffervie  par  un  curé 
&  quatre  chapelains  de  la  province  de  Bretagne.  Il  y 
a  foixante  8c  quatre  maifons  religieufes  d’hommes,  8c 
plus  de  quarante  de  filles.  De  ces  maifons  religieufes ,  il 
y  en  a  quatre  qui  appartiennent  à  des  religieux  Fran¬ 
çois  ;  fçavoir  faint  Antoine,  aux  religieux  de  cet  ordre  ; 
la  Trinité  du  Mont ,  aux  Minimes  ;  Notre-Dame  des  Mira¬ 
cles  ,  aux  Penitens  du  tiers-ordre  ,  dits  Picpus  ;  &  faint 
Denys,  aux  religieux  Trinitaires  Dechauffés ,  qui  font 
tous  fous  la  proteélion  du  roi  de  France ,  aufli-bien 
que  la  Bafilicyue  de  faint  Jean  de  Latran ,  les  religieufes 
chanoinefTes  du  faint  Efprit ,  8c  la  chapelle  de  faint  Claude. 
L’on  y  trouve  plus  de  trente  Hôpitaux ,  cent  fix  com¬ 
pagnies  de  Penitens,  8c  plufieurs  colleges.  Les  fept 
églifes  principales  font,  faint  Jean  de  Latran  ,  faint  Pierre 
du  Vatican ,  faint  Paul  hors  des  murs,  fainte  Marie  Ma¬ 
jeure  ,  faint  Laurent  hors  des  murs ,  faint  Sebaflien ,  8c 
fainte  Croix  en  Jerufalem.  Nous  parlerons  ailleurs  de  faint 
Jean  de  Latran.  Eglife  de  faint  Pierre  ,  qui  eft  un  fu- 
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perbe  édifice  ,  eft  toute  bâtie  de  marbre  dedans  8c  de¬ 
hors  ,  &  eft  couvert  de  plomb  8c  8c  de  cuivre  doré.  On 
y  admire  les  colonnes  de  marbre  ,  8c  un  nombre  infini 
de  richelTes.  Le  portail  de  cette  eglife  eft  élevé  jufqu’à 
la  hauteur  de  24.  toifes  ,8c  eft  bâti  félon  l’ordre  ioni¬ 
que.  Il  contient  un  fuperbe  portique ,  qui  a  la  voûte 
dorée,  8c  qui  régné  devant  toute  la  largeur  du  portail. 
Au-deflus  du  portique  eft  aulfi  une  magnifique  galerie  , 
où  le  pape  paraît  chaque  jour  du  Jeudi  Saint  8c  de 
Pâques  pour  donner  la  benediélion  au  peuple  qui  eft  à 
genoux  dans  la  place.  On  y  voit  une  infeription  lati¬ 
ne,  qui  marque  que  le  pape  Paul  V.  fit  bâtir  ce  portail 
l’an  1612.  Des  cinq  portes  qui  font  à  ce  portail ,  celle 
du  milieu  eft  de  bronze ,  &  à  main  droite  eft  celle  qu’or» 
appelle  la  Porte-Sainte  ,  parce  qu’elle  ne  s’ouvre  que 
l’année  fainte  ;  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  l’année  du  grand 
jubilé,  qui  fe  célébré  de  vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans.  Le 
deftein  8c  le  plan  de  l’édifice  eft  pris  fur  la  figure  d’une 
croix,  dont  la  longueur  eft  à  peu  près  de  cent  toifes  ; 
8c  celle  des  branches  ou  de  la  traverfe,  de  66.  toifes. 
Sur  le  centre  au  milieu  de  ces  branches  ,  s’élève  le  dôme 
qui  a  de  hauteur  près  de  55.  toifes;  mais  le  relie  de 
la  voûte  n’en  a  que  24.  Tout  le  pavé  de  leglife  eft 
de  marbre ,  8c  toute  la  voûte  eft  dorée.  Sur  le  milieu 
des  branches  de  la  croix ,  ou  de  la  traverfe ,  eft  élevé 
le  grand  autel  ,  au-deflous  de  la  coupe  ou  du  dôme  : 
on  ne  voit  rien  ailleurs  qui  égale  la  fomptuofité  de  cet 
autel ,  ni  le  riche  travail  du  dais  de  bronze ,  que  le 
pape  Urbain  VIII.  y  a  fait  élever.  Chaque  pape  ;  après 
fon  éleétion  ,  eft  porté  fur  cet  autel ,  &  reconnu  pour 
le  fuccelfeur  de  faint  Pierre.  Il  n’y  a  que  le  pape ,  qui  y 
puilTe  dire  la  melfe  ,  ou  ceux  à  qui  il  en  donne  expref- 
fement  la  liberté.  Sous  l’autel  eft  la  confelfion  de  faint 
Pierre  :  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  le  tombeau  ,  où  le  corps 
de  cet  Apôtre  eft  en  dépôt.  La  place  qui  eft  devant 
cette  églife,  eft  encore  le  fujet  de  l’admiration  des  voya¬ 
geurs.  Le  chevalier  Bernin  en  a  donné  le  deffèin  ;  & 
le  pape  Alexandre  VII.  l’a  fait  mettre  en  execution. 
Une  grande  galerie  l’environne ,  8c  lui  donne  une  forme 
ovale  de  theatre  ,  qui  a  trois  cens  pas  de  longueur,  & 
deux  cens  vingt  de  largeur.  Trois  cens  vingt-quatre 
colonnes  loûtiennent  cette  galerie  enrichie  d’une  balu- 
llrade  ,  où  font  les  figures  des  douze  apôtres ,  8c  de  plu¬ 
fieurs  autres  Saints  ,  au  nombre  de  quatre-vingt-huit , 
avec  les  armes  d’Alexandre  VII.  dans  le  milieu  de  cette 
place  on  remarque  deux  belles  fontaines  ;  &  dans  l’in¬ 
tervalle  qui  fepare  leurs  deux  badins  ,  on  admire  le 
plus  magnifique  des  obelifques  de  l’univers.  Il  eft  d’une 
feule  piece  de  marbre  granité;  8c  cette  pieceeft  haute  de 
treize  toifes  8c  deux  pieds  ,  fans  comprendre  la  hauteur 
de  fa  baze  8c  de  fon  piedeftal ,  qui  eft  encore  de  qua¬ 
tre  toifes  &  deux  pieds.  Sa  pointe  étoit  autrefois  l’urne 
qui  renfermoit  les  cendres  de  Julcs-Cefa*:  aujourd’hui 
elle  foûtient  une  croix.  Voyez,  là-dedus  Ammicn  Marcellin , 
8c  fes  commentateurs.  Nous  ne  parlerons  point  des 
autres  églifes,  des  cimetières,  des  cirques,  8c  des  au¬ 
tres  édifices  qu’on  voit  à  Rome  :  ce  détail  nous  con¬ 
duirait  trop  loin.  *  Denysd ’HalicarnaJfe.  Tite-Live.  Flo- 
rus.  Velleius  Paterculus.  Polybe.  Les  auteurs  qui  ont  écrit 
l’hiftoire  Romaine.  Bofio  ,  Rom.  Sotter.  Voyage  d’Italie. 
Rome  ancienne  &  moderne,  que  nous  avons  en  fran- 
çois  8c  en  italien  &c. 

CONCILES  DE  ROME. 

Sous  l’article  de  La.tr  A  N  nous  avons  traité  des 
conciles  generaux  qui  ont  été  tenus  à  Rome  ,  dans 
la  bafilique  de  S.  Jean  de  Latran.  Voici  les  autres 
alfemblées  qui  fe  font  tenues  en  cette  ville.  Quelques 
auteurs  en  mettent  une  fous  le  pape  Telefphore,  vers 
l’an  150.  &  d’autres  fous  Anicet  en  170.  fous  Viétor, 
pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques  en  197. 

Après  la  mort  du  pape  Fabien  ,  le  clergé  8c  les  évêques 
voifins  s’alfemblerent  en  25 1.  pour  la  caufedes  Libellati- 
ques,  8c  des  autres  qui  avoient  apoftafié  pendant  laperfe- 
cution. 

Corneille ,  qui  fucceda  au  même  Fabien ,  confirma 
dans  un  fynode  tenu  en  252.ee  que  l’églife  de  Cartha¬ 
ge  avoit  ordonné  fur  la  penitence  de  ceux  qui  étoient 


ROM 

tombez  dans  lé  crime  d’idolâtrie.  Il  avouâ  que  les  prê¬ 
tres,  qui  avoient  renoncé  à  la  foi ,  pourraient  bien  être 
reçus  à  la  communion  ,  mais  non  remis  dans  l’exercice 
de  leur  ordre.  En  execution  de  ce  canon  ,  il  reçut  un 
évêqüe  ,  nommé  Trophime  ,  qui  étoit  tombé  pendant  la 
perfecution  ;  parce  qu’avec  lui ,  il  avoit  ramené  à  l’églife 
tous  ceux  que  fa  chute  en  avoit  fait  lortir  ,  &  qu’il  avoit 
témoigné  par  fes  larmes  ôc  par  fon  humilité ,  un  vérita¬ 
ble  repentir  de  fa  faute  ;  mais  il  ne  lui  conferva  pas  fa 
dignité. 

En  55  3.  le  même  pontife  voulant  exterminer  entiè¬ 
rement  l’erreur  naittante  des  Novatiens,  alfembla  dans 
Rome  un  fynode  de  quarante  -  deux  évêques  ,  &  de 
grand  nombre  de  prêtres  ,  ou  par  un  commun  confen- 
tement ,  elle  fut  condamnée  ,  6c  ceux  qui  la  fuivoient 
furent  retranchez  de  l’églife  par  l’excommunication. 
Saint  Jerome  fait  rflention  d’un  autre  fynode  national 
d’Italie. 

Le  pape  Etienne  I.  en  2  5  6.  ordonna  ,  dans  une  affcm- 
blée ,  qu’on  fuivroit  la  tradition  qui  défend  de  reïterer 
le  baptême ,  6c  qu’on  fe  contenterait  de  recevoir  à  pé¬ 
nitence  ceux  qui  ayant  été  baptilez  par  les  Heretiques 
revenoient  à  l’églife  ,  fans  qu’on  dût  les  baptifer  de 
nouveau.  Vers  l’an  262.  le  pape  Denys  alfembla  un  fy¬ 
node  à  Rome ,  pour  examiner  l’accufation  de  quelques 
Fideles  de  la  Pentapole  ,  contre  faint  Denys  d’Alexan¬ 
drie. 

En  513.  Melchiade  ou  Miltiade  tint  une  aflTemblée  de 
19.  évêques.  On  y  examina  avec  foin  la  caufe  de  Ceci- 
lien  de  Carthage  6c  celle  de  Donat.  Le  premier,  fur  la 
confefiîon  des  témoins  produits  contre  lui  ,  qui  reconnu¬ 
rent  n’avoir  rien  à  dire  contre  l’innocence  de  fa  vie  ,  ni 
contre  fa  conduite  ,  fut  abfous  d’un  commun  confente- 
ment  des  prélats  ;  6c  l’autre  convaincu ,  par  fa  confeffion 
même ,  d’avoir  rebaptifé  6c  ordonné  des,  évêques ,  qui 
étoient  tombez  dans  l’idolâtrie  pendant  la  perfecution  , 
fut  condamné. 

On  met  trois  conciles  fous  le  pape  Sylveflre.  Le  I.  vers 
l’an  3 1 5.  mais  les  aétes  envoyez  par  Adrien  à  Charle¬ 
magne  en  font  tout-à-fait  faux.  Le  II.  en  324.  les  aétes 
de  ce  pontife  affurent  qu’il  étoit  accompagné  de  2  84.  évê¬ 
ques  ;  mais  la  colleétion  de  Crefconius  n’en  met  que  230. 
Après  la  condamnation  des  Ariens  6c  de  quelques  au¬ 
tres  Heretiques  ,  on  y  travailla  à  regler  les  revenus  de  l’é¬ 
glife  qui  commençoient  à  être  confiderables  ;  6c  on  en  fit 
quatre  parts ,  pour  l’évêque  ,  pour  les  clercs  ,  pour  les 
lieux  iacrez  ôc  pour  les  pauvres.  On  régla  auflâ  l’âge  6c  le 
nombre  des  miniftres  ecclefiaftiques.  Nous  avons  vingt 
canons  de  ce  concile ,  qu’on  confond  quelquefois  avec  un 
III.  que  le  même  pape  Sylveflre  célébra  l’année  fuivan- 
te ,  à  la  tête  de  275.  prélats;  6c  où  l’on  reçut  les  déci¬ 
dons  du  concile  general  de  Nicée*.  Ces  trois  conciles  font 
fuppofez. 

Jules  I.  tint  trois  fynodesi  Le  I.  en  337.  avec  cent 
feize  prélats.  On  y  confirma  de  nouveau  les  aétes  de  Ni- 
cée,&  les  erreurs  des  Ariens  y  furent  condamnées.  On 
dit  que  le  II.  de  341.  fut  célébré  en  faveur  de  faint  Atha- 
nafe  ,  qui  y  fut  abfous  des  calomnies  dont  il  étoit  char¬ 
gé  par  les  Heretiques  ,  6c  qui  fut  reçu  à  la  communion  , 
après  y  avoir  attendu  dix -huit  mois  fes  accufateurs. 
L'année  fuivante  ,  le  même  pape  affembla  le  III.  pour 
le  même  fujet.  C’efl  ce  fynode ,  au  nom  duquel  il  écri¬ 
vit  une  très-belle  épître  aux  Ariens.  Celui-ci  eft  encore 
fort  douteux. 

Libéré  qui  lui  fucceda  ,  tint  un  concile  en  352.  en  fa¬ 
veur  du  même  faint  Athanafe  ,  accufé  par  les  Ariens.  La 
communion  fut  refufée  à  ceux-ci ,  6c  donnée  à  ce  faint 
Prélat. 

Damafe  dépofa  Urface  6c  Valens  évêques  Ariens, dans 
tm  fynode  tenu  en  368.  L’année  fuivante ,  il  en  célé¬ 
bra  un  fécond  de  quatre-vingt-dix  prélats,  tant  des 
Gaules  que  d’Italie.  Auxence  de  Milan  Arien  y  fut  dé- 
pofé  ,  la  foi  de  Rimini  condamnée ,  6c  celle  de  Nicée 
établie.  Le  même  pape  condamna  l’herefie  d’Apollinai¬ 
re  dans  un  fynode  célébré  en  373.  6c  dans  un  autre 
tenu  en  382.  il  tâcha  d’apporter  quelques  remedes  au 
fchifme  qui  defoloit  l’églife  d’Antioche  ,  6c  qui  s’é- 
toit  extrêmement  allumé  depuis  l’ordina.tion  de  Fla- 
vien. 
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Sirice  fucceda  à  Damafe  ,  6c  travailla  à  reformer  l’é¬ 
glife  d’Afrique  ,  dans  un  fynode  qu’il  tint  à  Rome 
dans  la  bafilique  de  faint  Pierre  ,  au  mois  de  Janvier 
de  l’an  386.  où  quatre-vingts  évêques  fe  trouvèrent.  La 
lettre  fynodale ,  adreffée  à  fon  nom  aux  prélats  d’Afri¬ 
que  ,  contient  neuf  canons  qui  y  furent  faits.  Le  V.  ex¬ 
clut  de  la  clericature  le  laïque  qui  aura  époulé  une  veu¬ 
ve  ;  6c  le  IX.  prive  de  la  communion  les  prêtres  6c  les 
diacres ,  lefquels  ayant  été  ordonnez  dans  l’état  du  ma- 
riage  ,  vivront  dans  le  commerce  conjugal  avec  leurs 
femmes. 

Zofime  attembla  un  fynode  dans  la  Bafilique  de  faint 
Clement ,  en  41 8.  contre  Celeftius. 

Celeftin  en  convoqua  un  en  430.  L’impieté  de  Nefto- 
rius  y  lut  condamnée  ,  6c  on  y  arrêta  qu’il  ferait  dépofé  , 
fi  dans  dix  jours ,  après  la  fignification  de  ce  jugement , 
il  n’abjüroit  fes  erreurs. 

Sixte  III.  fuccefleur  de  Celeftin  ,  fut  accufé  par  AniciuS 
Battus ,  d’avoir  corrompu  une  vierge  dans  l’églife.  Pour 
faire  la  difcuttîon  de  ce  fait ,  l’empereur  Valentinien  af¬ 
fembla  un  concile  à  Rome  ,  où  cinquante-fix  évêques  fe 
trouvèrent.  Ils  examinèrent  la  vie  de  Sixte  avec  beaucoup 
de  rigueur ,  6c  l’ayant  trouvé  très-innocent  du  facrilege 
dont  on  l’accufoit ,  ils  condamnèrent  Battus  comme  un 
calomniateur. 

Saint  Leon  le  Grand  ,  qui  gouverna  après  Sixte ,  con¬ 
voqua  divers  fynodes.  En  444.  il  condamna  juridique¬ 
ment  plufieurs  Manichéens  dans  une  attemblée,  où  quel¬ 
ques-uns  de  ces  errans  furent  examinez  ,  fur-tout  ceux 
qu’ils  appelaient  les  élus  6c  les  élevet,.  Ils  confetterent  des 
defordresfi  étranges,  6c  des  crimes  fi  abominables,  que 
les  évêques  6c  les  prêtres  qui  les  entendirent ,  en  furent 
faifis  d’horreur.  On  en  dretta  des  aéles ,  par  lefquels  oiï 
connut  que  dans  cette  feéle  ,  il  n’y  avoit  ni  honnêteté  ,  ni 
pudeur  ,  ni  modeftie.  Le  même  pape  convoqua  en  445. 
un  autre  concile  ,  dont  nous  parlons  ailleurs  au  fujet 
de  faint  Hilaire  d’Arles  ,  de  qui  Chelidonius  de  Befan- 
çon  fe  plaignit  à  faint  Leon.  En  449.  il  célébra  un  fy¬ 
node  ,  où  il  catta  ce  qui  serait  fait  dans  le  conciliabule 
d’Ephefe. 

Le  pape  Hilaire ,  élu  après  faint  Leon  ,  travailla  for¬ 
tement  pour  rétablir  la  difcipline  ecclefiaftique.  Plu- 
fieurs  évêques  vinrent  à  Rome  en  465.  pour  celebrer 
l’anniverfaire  de  fon  ordination  ,  qui  tomboit  fur  le 
douzième  de  Novembre.  Il  tint  avec  eux  un  fynode , 
où  il  propofa  des  confultations  que  lui  faifoient  les  évê¬ 
ques  d’Efpagne  delà  province  de  Tarragone,  fur  quel¬ 
ques  ordinations  entreprifes  par  l’évêque  Sylvain  con¬ 
tre  les  canons  ,  6c  pour  d’autres  affaires  importantes. 
Nous  avons  cinq  canons  de  ce  concile;  mais  comme  il 
dura  un  mois  6c  douze  jours ,  ce  qui  fe  voit  par  la  date 
de  l’épître  decretale  ,  écrite  à  ce  fujet ,  il  y  a  apparen¬ 
ce  qu’on  y  traita  d’autres  fujets ,  dont  nous  n’avons  pas 
les  aétes. 

Vers  l’an  470.  le  papeSimplicius  convoqua  un  fynode, 
où  Eutychés  6c  Diofcore  furent  condamnez ,  6c  le  conci¬ 
le  de  Calcédoine  confirmé. 

Félix  ,  qui  fucceda  ,  dépofa  Pierre  le  Teuton ,  dans  une 
attemblée  des  évêques  d’Italie ,  faite  fur  la  requête  de  ce¬ 
lui  d’Alexandrie,  que  le  même  Pierre  avoit  chatte  de  fon 
fiege.  On  écrivit  à  Acacius  de  Conftantinople  ;  mais  les 
légats  qui  portoient  ces  lettres  s’étant  laittë  feduire ,  fu¬ 
rent  condamnez  dans  un  II.  fynode  de  foixante-fept  évê¬ 
ques,  que  le  même  pape  célébra  en  484.  Il  en  affembla 
un  III.  en  487.  pour  la  réconciliation  de  ceux  qui  avoienc 
été  rebaptilez  en  Afrique  pendant  la  perfecution  des  Ven- 
dales- 

Gelafe,  fuccefieur  de  Félix  ,  célébra  ,  dit-on  ,  en  4944 
un  concile  de  foixante  6c  dix  évêques,  qui  après  avoir 
déclaré  quels  étoient  les  livres  canoniques  que  recevoir 
l’églife  ,  mirent  au  nombre  des  apocryphes  divers  écrits 
de  quelques  auteurs  ,  qui  avoient  vécu  dans  les  fiecles 
précedens  :  mais  ce  concile  6c  ce  decret  font  fort  fufpeéls» 
L’année  fuivante  ,  dans  un  autre  fynode  ,  il  donna  l’ab- 
folution  à  Mifenus ,  un  des  légats  condamnez  par  Fé¬ 
lix  en  484. 

Symmaque  convoqua  fix  conciles.  Dans  le  I.  en  479* 
il  fut  reconnu  légitimé  pontife  ,  contre  les  prétentions 
de  Laurent.  Dans  le  II.  en  500.  il  fut  abfous  des  crime* 
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que  lui  impofoient  les  Schifmatiques  ,  qui  furent  con¬ 
damnez  dans  le  III.  en  50 1.  Dans  le  IV.  en  502.  on  fut 
obligé  d’affembler  les  évêques  en  un  V.  fynode ,  contre 
les  perturbateurs  du  repos  de  l’églife  ,  qui  avoient  publié 
un  libelle  contre  l’abfolution  du  pape ,  contre  les  juges,  ôc 
contre  la  forme  du  jugement.  Ennodius  fut  chargé  de  réfu¬ 
ter  ces  calomnies ,  &  en  fit  une  apologie  fi  forte  ôc  fi  élo¬ 
quente,  que  les  ennemis  du  pape  demeurèrent  lans  répli¬ 
qué.  On  y  propofa  deux  decrets  ;  l’un  contre  la  licence  des 
accufations  contre  les  évêques,  excepté  dans  la  caufe  de 
la  foi  ;  l’autre  tendoit  à  ce  que  nul  prélat  accufé ,  ne  fût 
obligé  de  comparaître  devant  d’autres  prélats ,  qu’aupa- 
ravant  on  ne  l’eût  rétabli  dans  fon  fiege ,  ôc  dans  la  pof- 
feffion  des  choies  qui  lui  appartenoient.  Le  VI.  fynode 
fut  tenu  en  504.  contre  les  raviffeurs  des  biens  eccefiaf- 
tiques. 

En  5 1  8.  le  pape  Hormifdas  affembla  les  évêques ,  qui 
refuferent  de  recevoir  à  la  communion  l’églife  d’Orient, 
fi  l’on  ne  rayoit  des  diptyques  les  noms  d’Acacius ,  d’Eu- 
phemius ,  &  de  Macedonius 

Boniface  II.  qui  avoit  vû  le  trouble  arrivé  en  fon  éle- 
étion  ,  ôc  qui  en  craignoit  un  femblable  après  fa  mort , 
convoqua  en  5  3  1 .  à  Rome  un  fynode  d’évêques  ;  &  ayant 
defigné  le  diacre  Vigile  pour  fon  fucceffeur,  il  fit  foufcrire 
cette  defignation  devant  le  fepulcre  de  S.  Pierre.  C’étoit 
violer  les  faints  canons  :  auffi  cette  nouveauté  fut-elle  ré¬ 
voquée  par  un  autre  fynode  qui  le  tint  bientôt  apres.  Bo¬ 
niface  ,  mieux  confeillé  ,  changea  de  fentiment ,  ôc  mou¬ 
rut  peu  de  tems  après. 

Jean  IL  fon  fuccelfeur,  affembla  les  évêques  vers  l’an 
553.  au  fujet  d’un  différend  ,  entre  l’empereur  Juftinien  , 
qui  difoic  qu’un  de  la  Trinité s’étoit  fait  homme,  ôc  étoit 
mort  ;  ôc  les  moines  Acœmetes,  qui  foûtenoient  l’opinion 
contraire  ,  laquelle  fut  condamnée. 

Pelage  II.  tint  en  589.  un  concile ,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  dans  une  épître  aux  évêques  des  Gaules  ôc  deGerma- 
nie ,  qui  lui  avoient  écrit ,  pour  fçavoir  de  quelles  préfacés 
fe  fervoit  Péglife  Romaine. 

Saint  Grégoire  le  Grand  fut  élu  après  Pelage.  L’empe¬ 
reur  Maurice  lui  écrivit ,  pour  l’exhorter  de  tenir  un  iy- 
node  d’évêques  ,  où  l’on  cherchât  le  moyen  d’affoupir  le 
fchifme  de  ceux  d’Iftrie  ,  du  Milanez ,  ôc  du  pays  des  Vé¬ 
nitiens.  Lefaint  pape  le  convoqua  ;  mais  les  évêques  d’I¬ 
ftrie  n’y  voulurent  pas  venir.  Dans  un  autre  concile ,  tenu 
en  595.  Jean,  prêtre  de  Calcédoine  ,  futabfous  du  crime 
d’herefie ,  pour  lequel  il  avoit  été  condamné  à  Conftanti- 
nople  ,  ôc  battu  à  coups  de  verges  par  fentcnce  des  juges. 
On  y  fit  fix  canons.  Le  même  pape  en  célébra  deux  autres 
en  601.  l’un  en  faveur  des  moines,  ôc  l’autre  contre  un 
impofteur  :  nommé  André  ,  qui  demeuroic  dans  Péglife 
de  S.  Paul. 

Boniface  III.  affembla  en  606. un  fynode, où  l’on  cor¬ 
rigea  lesabus  fur  l’éleétion  des  papes.  Il  fut  tenu  par  27. 
évêques. 

Boniface  IV.  en  610.  affembla  les  prélats  pour  pour¬ 
voir  aux  befoins  de  la  nouvelle  églife  d’Angleterre.  En 
640.  Jean  IV.  tint  un  fynode  contre  les  Monothelites. 
Théodore  fon  fucceffeur  en  célébra  un  autre  en  648.  con¬ 
tre  Paul  ôc  Pyrrhus  ,  Hcretiques.  Vitalicn  en  convoqua 
un  en  667.  Agathon  convoqua  deux  conciles  vers  Pan 
6  80.  l’un  pour  les  affaires  de  Péglife  d’Angleterre ,  ôc  le 
fécond  de  cent  vingt-cinq  évêques ,  pour  établir  la  foi  Or¬ 
thodoxe  contre  les  impoftures  des  Monothelites ,  ôc  pour 
faire  choix  des  légats  qu’on  devoit  envoyer  au  concile  de 
Conftantinople. 

Jean  VII.  examina  en  fynode  les  canons  du  concile  de 
Conftantinople,  ôc  une  affaire  d’un  évêque  Anglois  ,  vers 
l’an  705.  ou  707. 

Grégoire  II.  convoqua  les  prélats  en  72 1.  contre  ceux 
qui  contraéloient  des  mariages  inceftueux  ;  en  726.  pour  1 
une  affaire  de  Corbinien  ,  évêque  de  Frifinghen  ,  Ôc  en 
728.  contre  Pherefie  de  l’empereur  Leon  Iconoclafte,  ôc 
en  faveur  des  faintes  images. 

Grégoire  III.  qui  lui  fucceda  ,  dans  un  concile  tenu 
en  731.  examina  la  caufe  de  Grégoire  prêtre  ,  qu’on 
avoit  envoyé  légat  à  Conftantinople  ;  ôc  qui  craignant 
le  rcffentiment  de  l’empereur  Leon  ,  n’avoit  ofé  lui  ren¬ 
dre  des  lettres  dont  il  étoit  chargé.  L’année  fuivante  il 
préfida  à  une  affemblèe  de  quatre-vingt-treize  prélats , 
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■  où  l’on  confirma  les  traditions  apoftoliques  des  images  ;  ôc 
dans  le  même  tems  on  condamna  les  erreurs  des  Icono- 
maques. 

Zacharie,  qui  gouverna  après  Grégoire,  convoqua  deux 
conciles.  Le  premier  en  743.  pour  approuver  ladifcipline 
ancienne  :  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  fécond  en  74^.  où 
l’on  parla  aufii  d’Aldebert  ôc  de  Clement ,  condamnez 
par  faint  Boniface. 

Etienne  IV.  préfida  en  un  fynode  tenu  par  divers  évê¬ 
ques  de  France  ôc  d’Italie,  en  76 9.  On  y  caffa  lesaéfesde 
Conftantin  ,  faux  pontife  ;  ôc  on  prit  desrefoludons  falu- 
taires  pour  empêcher  les  mauvais deffeins  des  laies,  pen¬ 
dant  que  le  fiege  ferait  vacant. 

Adrien  I.  affembla  vers  Pan  794.  quelques  prélats,  puis 
écrivit  à  ceux  d’Efpagne  contre  Elipand. 

Leon  III.  fon  fuccelfeur ,  à  la  priere  de  Charlemagne , 
célébra  Pan  799.  un  fynode  de  cinquante-neuf  évêques  , 
contre  Félix  d’IJrgel  ;  ôedans  un  autre,  tenu  Pan  800.  en 
la  prefence  du  mêmeCharles,il  monta  fur  la  tribune,  por¬ 
tant  les  évangiles  ;  ôc  ayant  invoqué  lafainte  Trinité,  jura 
qu’il  étoit  innocent  de  quelques  crimes  qu’on  lui  impo- 
foit. 

En  826.  Eugene  II.  affembla  foixante-ti  ois  évêques,  le 
15.  Novembre,  pour  la  reforme  du  clergé.  On  y  fit  38. 
canons  ,  dont  nous  n’avons  plus  que  deux. 

Leon  IV.  affembla  foixante-fept  prélats  dans  un  concile 
tenu  en  8  5  3.  Anaftafe  ,  cardinal ,  y  fut  condamné ,  ôc  l’on 
y  parla  de  remettre  les  ioix  ecclefiaftiques  dans  leur  an¬ 
cienne  vigueur. 

Le  pape  Nicolas  I.  célébra  fept  conciles.  I.  en86r. 
contre  Jean  de  Ravenne.  II.  en  862.  contre  Pherefie  des 
Theopafchites  ,  qui  fe  renouvelloit  en  Orient.  III.  Pan 
86 3.  pour  improuver  les  decrets  d’un  fynode  de  Metz, 
qui  permettoit  la  diffolution  du  mariage  de  Lothaire  ,  qui 
vouloit  quitter  Teütberge  ,  fon  époufe  légitimé,  pour 
époufer  Valdrade.  IV.  en  la  même  année  contre  Zacha- 
I  rie ,  qui  ayant  été  envoyé  à  Conftantinople  ,  avoit  lâ¬ 
chement  favorifé  Photius  contre  faint  Ignace.  V.  pour 
rétablir  Rothade  ,  évêque  de  Soiffons  ,  crû  injuftement 
dépofé  :  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  VII.  en  86ç.  Le 
VI.  fe  tint  en  864.  contre  Rodoal  ,  évêque  de  Port ,  qui 
durant  fa  légation  avoit  favorifé  Photius.  Ce  dernier fur 
anathematifé  en  868.  par  Adrien  II.  qui  tint  un  concile 
contre  ce  patriarche  ,  dont  les  écrits  contre  Nicolas  I.  fu¬ 
rent  brûlez. 

On  met  divers  fynodes  fous  Jean  VIII.  L’éleétion  de 
Charles  le  Chauve  à  l’empire,  fut  confirmée  en  877.  On 
parla  de  celle  de  fon  fucceffeuren  879.  ôc  en  881.  Atha- 
nafe ,  archevêque  de  Naples ,  fut  condamné  pour  avoir 
fait  alliance  avec  les  Sarafins. 

Formofe  ,  en  893  chercha  dans  un  fynode  des  remedes 
pour  foulager  Péglife  affligée  par  le  fchifme  des  Grecs  ôc 
les  courfes  des  Infidèles. 

Etienne  ,  qui  lui  fucceda,  fit  ordonner  en  869.  que  le 
même  Formofe  ferait  deterré ,  dégradé  ôc  jetté  dans  le  Ti¬ 
bre  ;  mais  Jean  IX.  improuva  ces  violences  dans  un  conci¬ 
le  tenu  en  901 . 

En  949.  Agapet  confirma  les  aétes  de  la  dépofition  de 
Hugues  de  Reims,  faite  à  Engelheim. 

Jean  XII.  fit  condamner  l’antipape  Leon  en  963.  ôc 
964.  ce  que  Benoît  V.  fit  encore  en  la  même  année. 

Jean  XIII.  célébra  en  971.  un  fynode  eft  faveur  de  S. 
Dunftan. 

Ce  concile  fut  fuivi  dans  le  même  fiecle  de  ceux  de 
Benoît  VII.  Pan  981  ,  en  faveur  d?  Gifeler , «évêque  de 
Magdebourg,  de  Jean  XIV.  en  989.  pour  obliger  faint 
Adalbert  de  retourner  à  Prague  ,  dont  le  peuple  témoi- 
gnoit  un  déplaifir  extrême  de  l'avoir  maltraité  ;  ôc  en 
993.  pour  la  canonifation  de  faint  Udalric  ,  évêque 
d’Augfbourg. 

En  996.  Grégoire  V.  fit  des  ordonnances  pour  Pé- 
leéfion  des  empereurs;  ôcen  998.  on  traita  de  la  diffolu¬ 
tion  du  mariage»  du  roi  Roberc ,  qui  avoit  époufé  fa  pa¬ 
rente. 

En  999.  Silveftre  II.  examina  l’affaire  de  Gifeler  de 
Magdebourg  ,  accufé  de  retenir  deux  églifes  :  ce  qui  fut 
renvoyé  à  un  concile  d’Allemagne  ,  parce  que  ce  prélat , 
qui  étoit  paralytique  ,  ne  put  pas  venir  à  Rome. 

Dans  le  XI.  fiecle  5  Grégoire  VI.  célébra  en  1047. 
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un  fynode  pour  la  reforme  du  clergé  ,  Sc  contre  la  fi- 
monie. 

Leon  IX.  qui  lui  fucceda ,  fit  le  même  en  1049.  Sc  en 
K 05  o.  Sc  condamna  Berenger.  Il  célébra  deux  autres 
conciles  ,  dont  nous  faifons  mention  entre  ceux  de 
Latran. 

Nicolas  II.  en  convoqua  un  de  cent  treize  prélats  en 
1059.  On  y  publia  treize  canons  contre  les  Simonia- 
ques  ;  Berenger  y  abjura  fes  erreurs  ,  &  fit  fa  profeflion 
de  foi. 

Grégoire  VII.  extrêmement  zélé  pour  le  bien  de  l’é- 
glife  ,  aflembla  fouvent  les  prélats.  En  1074.  Sc  1075. 
pour  la  reforme  des  mœurs.  En  1076.  contre  l’empe¬ 
reur  Henri  &  fes  adherans.  En  1078.  contre  les  Schif- 
matiques  ;  Sc  un  autre  pour  la  reforme  du  clergé.  En 
i° 79.  pour  recevoir  une  nouvelle  profeflion  de  foi  de 
Berenger  ,  fouvent  relaps.  En  1080.  contre  l’em¬ 
pereur  Henri  IV.  qui  fut  excommunié.  En  1081. 
contre  le  même ,  ôc  pour  régler  quelques  différends  en- 

Voici  la  fucceflion  chronologique  des  papes,  des  antipapes ,  des  rois  de  Rome  &  des  empereurs  ,  depuis  Jules- 
Cefar  jufqu’à  Auguftule.  En  parlant  des  papes  ,  nous  marquerons  le  jour  Sc  l’année  de  leur  éleélion  ,  Sc  cnfuite 
le  tems  de  leur  pontificat. 
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tre  les  archevêques  d’Arles  &  de  Narbonne.  En  1084. 
contre  le  même  Henri  ,  qui  avoit  afliegé  Rome  ,  & 
pour  d’autres  affaires  importantes.  L’année  iuivante  , 
Grégoire  VII.  excommunia  de  nouveau  ce  prince  , 
avec  Guibert ,  antipape  ,  Sc  les  autres  prélats  Schifma- 
tiques. 

Urbain  II.  confirma  ce  procédé  de  Grégoire  ,  dans  un 
fynode  tenu  en  1089.  &  en  célébra  deux  autres  en  1098. 
Sc  1 099.  de  cent  cinquante  évêques. 

Othon  IV.  fut  dépote  par  Innocent  III.  dans  un  con¬ 
cile  célébré  en  1210. 

Grégoire  IX.  en  convoqua  un  contre  Frédéric  II.  en 
1 2  2  8 .  Sc  un  en  1234.  pour  entreprendre  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte. 

Boniface  VIII.  en  1302.  tint  un  fynode  contre  le  roi 
Philippe  le  Bel  ;  Sc  Jean  XXIII.  en  fit  un  autre  en  1413. 
contre  Jean-Hus  Sc  Wiclef.  Cherchez,  les  CONCILES  DE 
LATRAN. 
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<$4. 

*5- 

77- 

90. 

100. 

109. 

1 19. 
128. 
139. 
143. 
158. 
168. 

1 76. 
192. 
201. 
219. 
224. 
230. 

235- 

236. 

251. 

252. 

255- 

257. 

258. 
270. 

27S* 

283. 

296. 


Mois 

Noms. 

Ans 

Mois. 

1 

S.  Pierre  Sc  S.  Paul  vien¬ 

■■ 

■  r  v  i’j  • 

•  .  ’  \  •  '  “A 

nent  à  Rome,martyrifez. 

1. 

quelques  mois. 

29.  Juin, 

S.  Lin  leur  fuccede, 

1 2. 

quelques  mois. 

fin  de  l’année, 

Anaclet , 

12. 

quelques  mois. 

S.  Clement, 

10. 

quatre  mois. 

Evarifte  , 

9- 

quelques  mois. 

t 

Alexandre  I. 

10. 

Sixte  I. 

9. 

quelques  mois. 

[ 

T  elefphore^ 

10. 

quelques  mois. 

Hygin, 

4. 

ç  i  .  •  i 

Piel.  1 

i5- 

quelques  mois. 

Anicet, 

10. 

quelques  mois. 

Soter , 

8. 

Eleuther, 

1 5* 

Viétor  I. 

9- 

quelques  mois. 

Zephyrin  ; 

18. 

Califte  I. 

5. 

Urbain  I. 

6. 

Pontien  , 

5- 

quelques  mois. 

21.  Novembre  , 

Antere , 

1. 

3.  Janvier, 

Fabien  , 

Juin , 

Corneille , 

1. 

2. 

Septembre , 

Lucius. 

2. 

5- 

4.  Mars, 

Etienne  1. 

2. 

8. 

Sixte  II. 

11. 

22.  Juillet, 

Denys , 

10.. 

11. 

3.  Décembre. 

Félix , 

4. 

4- 

4.  Juin , 

S.  Eutychien 

8. 

6. 

17.  Septembre, 

S.  Caïus , 

1 2. 

4- 

13.  Mai, 

S.  Marcellin , 

8. 

1. 

Jours. 


j  > 


10. 

quelques  jours . 

2  6. 

*3- 
4. 

quelques  jours ; 

4- 

5- 
27- 


Vacance  de  trois  ans  ,fept  mois  &  vingt-cinq  jours . 


308 

3°9 

3 1 1 

314 

336 
336 
352 
3  67 
3  67 
385 
398 
402 
4i7 


26.  Février  , 

5.  Février  , 

3.  Octobre, 

1.  Février, 

16.  Janvier , 

27.  Oétobre , 

8.  Mai, 

25.  Septembre, 
12.  Janvier, 

14.  Mars, 

1 8.  Mai , 

19.  Août, 


S.  Marcel  I. 
S.  Eufebe , 

S  Melchiade , 
S.  Sylveltre  I. 
S.  Marc, 

S.  Jule  I. 
Libéré , 

S.  Félix  II. 

S.  Damafe  I, 
S.  Sirice  , 

S.  Anaftafe  I. 
S.  Innocent  I. 
S.  Zofime , 


2. 

2. 

21. 

15- 

1. 

i7- 

U* 

4- 

15- 

î. 


10. 

8. 

2 
1 1 

8 

5 

4 

3 
2 

1 

1 

2 

4 


20. 

21. 

7* 

1. 

22. 

*7- 

2. 

3* 

28. 

14. 

*3- 

10. 

7- 


DDdd  iij 


ROM 


ROM 


j  8 1 

Ans  de  J.  C- 
418. 

423. 

432 
440 
461 

4*7 
483 
492 

49 * 

498 

5*4 

523 

526 

53° 

532 
535 
53^ 

54° 

555 
559 
573 
577 
59° 

604 
606 
<$07 
614 
<>17 
626 

*39 

640 

6  41 
649 

655 
658 

*73 

*77 

*79 

682 

<$84 

68ï 

C86 
687 
701 
705 
708. 

708. 

714. 

7  31- 

741 

752 
752 

757 

768 

772 

795 

816 

8 17 
824 
827 
827 
844 
847. 

Quelques  auteurs  ,atnis  des  fables ,  mettent  en  ce  rang  la  prétendue  papejfe  Jeanne,  impoflure  qui  fe  détruit  d’ elle-même  t 
ce  que  nous  avons  remarqué ,  après  avoir  parlé  de  Jean  VII. 


Mois. 

Noms, 

Ans 

Mois. 

Jours'. 

28.  Décembre , 

S.  Boniface , 

4- 

9‘ 

28. 

'3.  Novembre, 

S.  Celeftin  ,  I. 

8. 

5- 

3. 

26.  Avril , 

S.  Sixte  III. 

7- 

11. 

1 0.  Mai , 

S>  Leon  I.  le  Grand, 

20. 

1 1. 

12.  Novembre, 

S.  Hilaire , 

,  5- 

9- 

29. 

20.  Septembre  , 

S.  Simplicius, 

*5- 

5* 

10. 

8.  Mars , 

S.  Félix  III. 

8. 

11. 

22. 

2.  Mars, 

S.  Gelafe  I. 

4. 

8. 

19. 

28.  Novembre , 

S.  Anaftafe  IL 

1. 

z  1. 

23. 

2.  Décembre  , 

S.  Symmaque  , 

i5* 

7- 

27. 

2  6.  Juillet, 

S.  Hormifdas , 

9- 

10* 

13.  Août, 

S.  Jean  I. 

2. 

9- 

14. 

Juillet, 

S.  Félix  IV. 

4- 

2. 

18. 

15.  Octobre, 

S.  Boniface  II. 

2. 

2. 

Janvier , 

Jean  IL  dit  Mercure  , 

2. 

6. 

Juillet, 

S.  Agapet  I. 

10. 

18. 

20.  Juin , 

S.  Silvere ,  ( 

4* 

Vigile , 

1 5- 

6, 

18. 

16.  Avril, 

S.  Pelage  I. 

3- 

10. 

18. 

27.  Juillet, 

S.  Jean  III.  dit  Catellin  , 

12. 

1 1. 

16. 

1 6.  Mai , 

S.  Benoît  I.  dit  Bonofe , 

4. 

2. 

*5‘ 

10.  Novembre, 

Pelage  IL 

11. 

2. 

27. 

3.  Septembre  , 

S.  Grégoire  I.  le  Grand , 

*3- 

3- 

10. 

1 .  Septembre  , 

Sabinien  , 

5- 

19. 

1  ç.  Février, 

Boniface  III. 

8. 

23. 

18.  Septembre  , 

Boniface  IV. 

6. 

8. 

13. 

13.  Novembre, 

Dieu-donné  ou  Deufdedk , 

2. 

1 1. 

2  6. 

24.  Décembre  , 

Boniface  V. 

7- 

10. 

1. 

14.-  Mai , 

Honorius  I. 

12. 

4. 

2  7. 

2.  Août, 

Severin, 

2. 

4 . 

1 3 .  Décembre  , 

Jean  IV. 

1. 

9* 

<5. 

25.  Novembre, 

Théodore , 

7- 

5- 

20. 

1.  Juillet, 

,  S.  Martin  I. 

5- 

4- 

12. 

Eugene  I. 

2. 

8. 

8. 

31.  Juillet, 

Vitalien , 

14. 

6.ou  environ. 

14.  Avril, 

Adeodatus  ou  Dieu-donné , 

4. 

2.  i 

il. 

1.  Novembre, 

Domne  ou  Domnion , 

1. 

5. 

16. 

8.  Juillet, 

S.  Agathon , 

2. 

6.ou  environ . 

19.  Août, 

S.  Leon  IL 

1. 

18. 

8. 

20.  Août, 

S.  Benoît  IL 

8. 

17. 

22.  Juiller, 

Jean  V. 

1. 

1 1. 

20.  Oétobre , 

Conon  , 

1 1. 

23. 

2  6.  Décembre  , 

S.  Serge  I. 

i3- 

8. 

14. 

29.  ou  3oOétobre , 

Jean  VI. 

3- 

2. 

12. 

1 .  Mars , 

Jean  VIL 

2. 

7- 

17. 

18.  Janvier, 

Sifinnius , 

20. 

7.  Mars , 

Conftantin , 

*• 

1. 

2. 

20.  Mai, 

Grégoire  IL 

!  l6. 

8. 

20. 

16.  Février, 

Grégoire  III. 

IO. 

9* 

12. 

2.  ou  6.  Décembre  , 

S.  Zacharie., 

10. 

3. 

10. 

7.  Mars , 

Etienne  II. 

4' 

30.  Mars, 

Etienne  III. 

5- 

20. 

28.  Mai, 

Pauli. 

1. 

10. 

3.  Août , 

Etienne  IV. 

3- 

5- 

28. 

9.  Février , 

Adrien  I. 

23. 

1. 

17 . 

2  6.  Décembre  , 

Leon  III. 

20. 

5- 

*7* 

22.  Juin  ,  * 

Etienne  V. 

1. 

7. 

3. 

27.  Janvier, 

Pafchal  I. 

7- 

3. 

16. 

19.  Mai, 

Eugene  IL 

3- 

:  2. 

23. 

Août , 

Valentin , 

40. 

24.  Septembre  , 

Grégoire  IV. 

i5* 

4. 

10.  Février  , 

Serge  IL 

i  3- 

1. 

2. 

12.  Avril, 

Leon  IV. 

8. 

3- 

5* 

855- 

858. 

867. 

872. 

882. 

8  84* 
S85. 
890. 
89  6. 
897. 


21. 

Juillet , 

Benoît  III. 

2. 

6. 

24. 

Avril , 

Nicolas  I.  le  Grand , 

9* 

6. 

14. 

Décembre , 

Adrien  IL 

4- 

10. 

14. 

Décembre , 

Jean  VIII. 

10. 

28. 

Décembre, 

Marin  ou  Martin  IL 

2. 

20. 

Janvier , 

Adrien  III. 

1. 

3- 

/ 

•  •  • 

Mai . 

Etienne  VI. 

6. 

3 r* 

Mai, 

Formofe, 

6. 

6. 

•  •  • 

8. 

Janvier , 

Boniface  VI. 

Etienne  VIL 

3- 

10 

20 

27 

1 

20 

19 


*5* 


J 


ë 


ROM  ROM 


Ans  de  J.  c. 

Mois. 

N  oms» 

Ans. 

Mois. 

Jours » 

501. 

*  •  •  3  • 

Théodore  IL 

20. 

901. 

•  *  •  •  * 

Jean  IX. 

3* 

15. 

9°ï* 

•  •  •  •  • 

Benoît  IV. 

9°5* 

•  •  •  •  • 

Leon  V. 

40. 

90  6. 

i  •  •  •  •  • 

Chriltophle , 

7- 

90  6. 

•  •  •  •  • 

Serge  III. 

3* 

4. 

910. 

•  •  •  •  • 

AnaftafelII. 

2. 

20. 

912. 

•  •  •  •  ♦ 

Landon  , 

2. 

28» 

913. 

24.  Janvier. 

Jean  X. 

928. 

•  •  •  •  • 

Leon  VI. 

6. 

1 ï* 

929. 

•  •  •  •  • 

Etienne  VIII. 

2. 

1. 

93  ï. 

•  •••• 

Jean  XI. 

4- 

1. 

936. 

•  •  •  •  • 

Leon  VII. 

3* 

6. 

939* 

•  •  •  •  • 

Etienne  IX. 

3* 

4. 

S43* 

•  •  •  •  • 

Marin  ou  Martin  III. 

6. 

4- 

*3* 

®49* 

•  •  •  •  • 

Agapet  IL 

9* 

7* 

iq4 

95  5* 

•  •  •  •  • 

Jean  XII. 

9* 

563. 

.  .  Novembre. 

Leon  VIII. 

3* 

P  64. 

•  «  •  •  • 

Benoît  V. 

1. 

965. 

•  •  •  •  • 

Jean  XIII. 

6. 

11. 

ï* 

972. 

20.  Septembre. 

Domne  ou  Domnion  II. 

3- 

972. 

20.  Décembre ,  ' 

Benoît  VI. 

1. 

9  "4* 

•  *  •  t  * 

Boniface  VIL 

1. 

1. 

975- 

•  •••.• 

Benoît  VII. 

9* 

584. 

•  •  •  •  « 

Jean  XIV. 

1. 

<85. 

0  0  9*0 

Jean  XV. 

10. 

4. 

12. 

596. 

0  0  0  0* 

Jean  XVI. 

20* 

596. 

0  0  0  0  0 

Jean  XVI. 

2.  ans  ou  environ. 

«96. 

1 1.  Juin, 

Grégoire  V. 

2. 

8. 

6- 

!99* 

•  •  •  •  • 

Silveftrell. 

4. 

2. 

103. 

•  •  •  •  • 

Jean  XVIII. 

5* 

103. 

20.  Novembre , 

Jean  XIX. 

5* 

7* 

28» 

109. 

.  .  Août, 

Serge  IV. 

2. 

8. 

13* 

l'i  2. 

7.  Juin , 

Benoît  VIII. 

1 2. 

124. 

•  ♦  •  •  • 

Jean  XX. 

9- 

8. 

134. 

•  •  •  •  0 

Benoît  IX. 

10. 

144. 

.  .  Avril , 

Grégoire  VI. 

2. 

8. 

14^. 

.  .  Décembre , 

Clement  II. 

9- 

148. 

•  •  •  •  • 

Damafe  II. 

23. 

149. 

.  .  Février , 

S.  Leon  IX. 

5- 

2. 

7. 

M4- 

•  •  •  •  • 

Viétor  II. 

2. 

6. 

i?7* 

2.  Août , 

Etienne  X. 

8. 

Iï9- 

•  •  •  •  • 

Nicolas  II. 

2. 

6> 

0  0  0  0  9 

Benoît  X. 

1S1. 

1.  Oétobre , 

Alexandre  II. 

11. 

6. 

22, 

1 73  - 

22.  Avril , 

Grégoire  VII. 

12. 

1. 

3* 

G<S. 

24.  Mai , 

Vi6tor  III. 

1. 

3* 

22. 

1J8. 

12.  Mars, 

Urbain  IL 

1 1. 

4. 

18* 

199. 

1 2.  Août, 

Pafchal  IL 

18. 

5* 

4. 

n  8. 

25.  Janvier, 

Gelafe  II. 

1. 

4* 

119. 

.  .  Février , 

Calixte  II. 

5* 

10. 

13. 

124. 

21,  Décembre, 

Honorius  II. 

5- 

17 . 

3°. 

14.  Février , 

Innocent  II. 

£3- 

7* 

10. 

£43- 

2  5 .  Septembre , 

Celeltin  II. 

5* 

13. 

ï44. 

9.  Mars , 

Luce  II. 

1 1. 

14. 

14Ç. 

25.  Février , 

Eugene  III. 

8. 

4- 

13. 

153* 

9.  Juillet, 

Analtafe  IV. 

1. 

4. 

24. 

£54* 

3 .  Décembre , 

Adrien  IV. 

4- 

8. 

29. 

159. 

6.  Septembre, 

Alexandre  III. 

21. 

11. 

21. 

[i  8 1. 

29.  Août, 

Luce  III. 

4* 

2. 

1 8. 

1185. 

2  ç.  Novembre, 

Urbain  III. 

1. 

10. 

25* 

1 187. 

•  •  •  •  • 

Grégoire  VIII. 

2. 

1188. 

6.  Janvier , 

Clement  III. 

?• 

2. 

10. 

1 191. 

1 2.  Avril , 

Celeltin  III. 

6. 

8. 

28. 

1 198. 

8.  Janvier, 

Innocent  III. 

18. 

6. 

9* 

1216. 

17.  Juillet , 

Honorius  III. 

2. 

8. 

1227. 

20.  Mars, 

Grégoire  IX. 

J4* 

5* 

3* 

1241. 

22.  Septembre,. 

Celeltin  IV. 

1 8. 

1243. 

24.  Juin , 

Innocent  IV. 

1 1. 

5* 

14. 

1254. 

21.  Décembre , 

Alexandre  IV. 

6. 

1. 

4* 

1261. 

29.  Août , 

Urbain  IV. 

3- 

1. 

22. 

1265. 

5.  Février , 

Clement  IV. 

3* 

9* 

2?* 

1271. 

1 .  Septembre , 

Grégoire  X. 

4* 

4- 

IO. 

1276. 

22.  Février , 

Innocent  V. 

5- 

1276. 

10.  Juillet, 

Adrien  V. 

1276. 

13.  Septembre, 

Jean  XXI. 

8. 

1277. 

25.  Novembre, 

Nicolas  III. 

2. 

9* 

2. 

j  2  8 1. 

22.  Février, 

Martin  IV. 

3- 

1. 

7* 

I 


J§4 


ROM 


ROM 


x 


rfe?.  C. 

Mois. 

No?ns. 

Années. 

Mois. 

1*85- 

2.  Avril, 

Honorius  IV. 

2. 

1288. 

22.  Février , 

Nicolas  IV. 

4. 

1. 

1294. 

5.  Juillet 

S.  Celeftin  V. 

4. 

r  1294. 

24.  Décembre , 

Boniface  VIII. 

8. 

9- 

1303. 

22.  O&obre, 

Benoît  XI. 

8. 

LE  SAINT  SIEGE  A 


'AN  N  E’ES  DE  L’ELECT  ION. 


AVIGNON. 

DU  R  E’E  De 


Années 

Mois . 

Noms. 

Années. 

Mois. 

130Ç. 

Ç.  Juin, 

Clement  V. 

8- 

10. 

1316. 

5.  ou  8.Septemb. 

Jean  XXII. 

18. 

3. 

*334- 

20.  Décembre, 

Benoît  XII. 

7. 

4. 

1342. 

7.  Mai , 

Clement  VI. 

10. 

6. 

1352. 

18.  Décembre, 

Innocent  VI. 

9. 

8. 

1362. 

28.  Oétobre , 

Urbain  V. 

8- 

1. 

1370. 

29.  Décembre, 

Grégoire  XI. 

7- 

2. 

Jours: 

I. 

H- 

8. 

8. 

*7* 


PONTI  Fl  CAT. 

Jours : 
1 6. 
18. 

6 

20. 
20 
2  3* 
24 


Mo». 

Noms. 

Années. 

Mois. 

7.  Avril , 

21.  Septembre, 

Urbain  VI. 

Clement  VII.  mort  en  1394. 

1 1. 

6. 

2.  Novembre, 

Boniface  IX. 

14. 

11. 

1 7.  Oéïobre , 

Innocent  VII. 

2. 

23.  Novembre, 

Gregoire^XII. 

2. 

6. 

26.  Juin, 

Alexandre  V. 

18. 

17.  Mai, 

Jean  XXIII. 

5- 

1 1.  Novembre  , 

Martin  V. 

13* 

1  3- 

11. 

3.  Mars, 

Eugene  IV. 

15. 

6.  Mars , 

Nicolas  V. 

8. 

8.  Avril , 

Calixte  III. 

3- 

19.  Août, 

Pie  II. 

5- 

J 

II. 

29.  Août , 

Paul  II. 

6. 

10. 

9.  Août, 

Sixte  IV. 

1 3 • 

29.  Août , 

Innocent  VIII. 

7- 

IO. 

1  r .  Août , 

22.  Septembre , 

Alexandre  VI. 

Pie  III. 

11. 

30.  Octobre , 

Jules  II. 

9- 

3* 

1  i.Mars , 

Leon  X. 

8. 

8. 

9.  Janvier, 

Adrien  VI. 

1. 

8. 

19.  Novembre , 

Clement  VII. 

ÏO. 

10.  j 

1 3 .  Octobre , 

PaulIII. 

15* 

8.  Février, 

9.  Avril , 

Jules  III. 

Marcel  II.  t 

5* 

1. 

25.  Mai, 

Paul  IV. 

4* 

2. 

26.  Décembre, 

Pie  IV. 

5* 

1 1. 

7.  Janvier 

Pie  V. 

6. 

3. 

13.  Mai, 

Grégoire  XIII. 

12. 

10. 

24.  Avril , 

1 5.  Septembre , 

Sixte  V. 

Urbain  VII. 

5- 

4- 

5.  Septembre , 

Grégoire  XIV. 

10. 

29.  Octobre, 

Innocent  IX. 

> 

2. 

30.  Janvier , 

1.  Avril , 

Clement  VIII. 

Leon  XI. 

*3- 

1. 

1 7.  Mai , 

PaulV. 

1?. 

8. 

9.  Février, 

Grégoire  XV. 

2. 

5* 

6.  Août , 

1 5.  Septembre , 

Urbain  VIII. 

20. 

11. 

Innocent  X. 

10. 

4. 

6.  Avril , 

Alexandre  VII. 

12. 

1. 

20.  Juin , 

Clement  IX. 

2. 

5. 

29.  Avril , 

Clement  X. 

6. 

2. 

21.  Septembre, 

Innocent  XI. 

12. 

10. 

6.  Oélobre, 

Alexandre  VIII. 

I. 

3* 

12.  Juillet , 

InnocentXII. 

9* 

2  3 .  Novembre,  " 

Clement  XI. 

20. 

3* 

8.  Mai , 

Innocent  XIII. 

2. 

9* 

29.  Mai , 

12.  Juillet, 

Benoît  XIII. 

Clement  XII. 

5- 

8  1 

ANTIPAPES  ET  SCHISMES. 

A  N  N  E’E  S 
Années. 
1378. 
1378. 
1389. 
1404. 
1406. 

1409. 

1410. 
1417. 
1431. 
1447. 

*455* 

1458. 

14.64.. 
14.71. 
1484. 
1492. 
1503. 
1503. 
1Ç13. 

1522. 

1523. 
Ï534- 

I55°- 

*555* 

*  555- 
*559- 
1566. 
1572. 
1585. 

1590. 

1590. 

1591. 

1592. 

1 605. 
1605. 

162 1. 
1623. 

164.4.. 

*6 55- 
1667. 

1 670. 
1676. 
1689. 
1691. 
1700. 
1721. 
1724. 
173°. 


de  J.  C. 

251.  No'vatien  Herefiarque. 
367.  Urficin  ou  Urcin. 

41 8.  Eulalius ,  Archidiacre. 
498.  Laurent ,  Archidiacre. 
53o.Diofcore. 


Ans  de  J.  C. 

686.  Pierre  &  Théodore. 

687.  Théodore  &Pafchal. 

757.  Theophila&e ,  archiprêtre. 
768.  Conltantin. 

824.  Zinzime. 


Jours 

6. 


22 

14 

8 

*5 

10 

10 

19 

29 

27 

26 

5 

27 
8 

26 

21 

20 

6 

7 

28 
16 
2 1 
24 

*5 

24 

29 

31 

i?- 

10. 

3* 

27. 

12. 

22. 

22. 
16. 

*9- 

23. 
10. 
26. 

26. 

26. 

23* 


ROM 


ROM 


Ans  de  J.  C. 

844.  Jean  ,  Diacre. 

896.  Boniface  VI. 

897.  Romain  Gallefin, 

962.  Leon  VIII. 

974.  Boniface  VIL 
996.  Jean  XVII. 

1013.  Grégoire. 

1043.  Silveftre <3c  Jean  XX. 

1059.  Jean  Mince ,  dit  Benoît . 

1061.  Cadaloüs ,  dit  Honoré  II. 
xo8o.  Guibert ,  dit  Clement  III. 

1 1 1  8.  Maurice  Burdin  dit  Grégoire  VIII. 

1 1 24.  Thibault ,  dit  Celejlin  II. 

1130.  Pierre  de  Leon  ,  dit  Anaclet  II. 

1138.  Grégoire  ,  dit  Viétor. 

1159.  Qflavien  ,  dit  Viétor  IV. 

1 164.  Gui  de  Creme  ,  dit  Pafcbal  III. 

1 170.  Jean  ,  abbé  de  Strume  ,  dit  Calixte  III. 
1378.  Clement  VII.  cru  antipape. 

1 3 94.  Pierre  de  la  Lune ,  dit  Benoît  XIII. 
1424.  Gilles ,  dit  Clement  VIII. 

1439.  Amedée  VIII.  duc  de  Savoye ,  dit  Ee- 
lix  V. 


LES  SEPT  ROIS  DE  ROME. 

L’an  3 282. du  monde  ,6c  753.  avant  Jefus-ChriflRo- 

284. 

knulüs  commença  fon  régné. 

Ans  de  Rome.  Ans  avant  J.  C. 

Régné. 

285. 

3°5- 

305. 

1. 

753- 

Romulus , 

38. 

312. 

39- 

7*5- 

Interrègne. 

1. 

337- 

40. 

714.. 

Numa  Porripilius, 

38. 

350. 

83. 

671. 

Tullus  Hollilius , 

32. 

361. 

1x5. 

639. 

Ancus  Martius, 

24. 

363. 

139. 

61  ç. 

Tarquin  l’ Ancien , 

38. 

364. 

"77- 

577- 

Servius  Tullius, 

44. 

375* 

221. 

533- 

Tarquin  le  Superbe 

»  24. 

383. 

Les  deux 

preiniers 

confuls  fuccederent 

aux  rois  l’an 

392. 

245.  de  Rome  ,  509. 

avant  Jefus-Chrifl. 

Voyez.  CON- 

395- 

SULS. 

E  M  P  E  R  E 

U  R  S  R  0  M  A 

I  N  S. 

425. 

455- 

C. 


L’an  70 if.  de  Rome  ,  &  49.  avant  J.  C.  Jules  Cefar 
s’empara  de  l’autorité  ,  6c  fut  afTafliné  l’an  710.  Il  ne  fut 
neanmoins  dictateur  perpétuel ,  que  trois  ans ,  4.  mois  & 
6.  jours. 

En  71  x.  de  Rome  ,  Augufte  monta  fur  le  thrône  ,  ou 
plutôt  en  724.  &  30.  avant  J.  C.  depuis  la  mort  de  Marc- 
Antoine.  Il  tint  l’empire  57.  ans  ,6c  la  monarchie43.  6c 
il  mourut  l’an  14.  de  l’ere  Chrétienne ,  fous  le  confulat  de 
Pômpeius  6c  d’Apuleius. 

Avant  J.  C. 

49.  Jules  Cefar , 

30.  Augufte, 

Après  J- C.  Ans.  Mois.  Jours. 

14.  Tibere  régna  22.  6. 

37.  Caligula ,  3.  10.  8. 

41.  Claudel.  13.  8.  20. 

54.  Néron.  13.  7.  28. 

68.  Galba,  6.  7. 

69.  Othon  ,  3.  5. 

69.  Vitellius ,  8.  5. 

69.  Vefpafien,  10. 

79.  Titus,  2.  2.  20. 

81.  Domitien ,  15.  6. 

On  nomme  ordinairement  Cefars  ces  douze  empe¬ 
reurs. 

SUITE  DES  EMPEREURS. 


5* 

5° 

2. 

2. 

6. 

8. 

2. 

5- 


1. 


Après  J. 

180.  Commode, 

193.  Hel  vius  Pertinax  , 

193.  Didius  Julianus , 

193.  Severe, 

2 1 1 .  Antonin  Caracalla , 

217.  Macrin  6c  fon  fils, 

218.  Antonin  Elagabale  , 

222.  Alexandre  Severe , 

235.  Maximin  &  fon  fils , 

238.  Pupienus&  Balbin , 

238.  Les  Gordiens, 

244.  Philippe  6c  fon  fils , 

249.  Dece  &  fon  fils , 

251.  Gallus  &  Volufien 

fon  fils. 

2^4.  Valerien, 

260.  Gallien , 

268.  Claude  IL 
270.  Aurelien, 

275.  Tàcite, 

276.  Probus, 

282.  Carus, 

282.  Carin  ,  tué  en  285'. 

Numerien  ,  tué  par 
fon  beau-pere  Aper 
en  284. 

Dioclétien  , 

Maximien  Hercule  , 

Val.  Confiance, 

Galere  Maximien  , 
Conftantin  le  Grand, 
Conftans, 

Jules  Confiance , 

Julien  l’Apoltat;, 

Jovien  , 

Valentinien  le  Grand , 
Gratien , 

Valentinien  IL 
Theodüfe  le  Grand , 
Honorius , 

Valentinien  III. 

Maxime  , 

45Ç.  M.  Mæcilius  Avitus, 
457.  Majorien , 

461.  Libius  Severus  , 

Interrègne  , 

467.  Procopius  Anthemius ,  4. 
4.72'.  Anicius  Olybrius , 

473.  Glycerius,  t, 

474.  Julius  Nepos, 

475.  Romulus  AugufluS)  1. 


Ans. 

Mois. 

Jours . 

12. 

9- 

14. 

2. 

26. 

2. 

5* 

i7‘ 

8. 

3* 

6. 

2. 

5- 

i. 

2. 

3- 

9- 

4» 

*3- 

!9- 

2. 

'  quelque 
10. 

mou. 

20. 
1 8. 
1. 
1  r. 
24. 
14. 
1 1. 
ï. 


7- 

8. 

2. 

28. 

3°. 

1. 

4. 

3- 

2. 


6. 

4- 


6. 

4. 


I 


2. 

6. 


7 

n* 

/ 

8. 

9* 

8. 

5- 

7. 


4. 

8. 

1 1. 
7- 

*5- 


24: 


27. 

22. 
22. 
1 2. 
21. 


*7- 

21. 

27- 


Après  J.  C. 

96.  Nerva, 
98. 

117. 

138. 

161. 

161. 


Ans 

,  1 

T  rajan  ,  i  9 

Adrien ,  20 

Antonin  le  Pieux  ,  22 

Marc-Aurele-Antonin,i9 
L.  Verus,  9 


Mois. 

Jours : 

4. 

1 1. 

Après  J.  C. 

6* 

1 5- 

ï  37- 

11. 

6. 

10. 

*75- 

194. 

Nous  parlons  des  empereurs  d’Occident  fous  le  nom 
d’ALLEMAGNE,  &  de  ceux  d’Orient  fous  le  nom  de 
CONST ANTINOPLE.  Ceux  que  nous  avons  nommez 
ici ,  ont  régné  à  Rome  ;  ce  qu’il  efl  bon  d’obferver  :  car 
en  faifant  mention  ,  par  exemple ,  de  Theodofe  ,  nous  di- 
fons  qu’il  a  régné  2.  ans  6c  5.  mois  depuis  l’an  392.  Ce 
qui  fe  doit  entendre  du  tems  qu’il  gouvernoit  l’Occident , 
depuis  la  mort  de  Valentinien  le  Jeune.  Il  étoit  empe¬ 
reur  d’Orient  dès  l’an  379.  &  il  régna  en  tout  16.  ans 
moins  deux  jours.  Cette  remarque  fuffira.  Cependant , 
pour  ne  rien  négliger  lur  ce  iujet,  nous  marquerons,  ou¬ 
tre  ceux  qui  ont  été  afTpciez  à  l’empire,  le  nom  de  ceux 
qui  ont  ufurpë  la  puiffance  fouveraine  dans  diverfes  pro¬ 
vinces  de  l’empire ,  qu’on  nomme  ordinairement  tyrans. 
Trebeliius  Pollio  nous  a  donné  la  vie  de  trente  de  ces  ty¬ 
rans,  qui  fc  foule verent ,  dit-il ,  dans  l’empire  fous  Gal¬ 
lien  ,  mais  il  y  a  là  du  mécompte. 

LES  TTRANS  ET  ASSOCIEZ  A  L’EMPIRE. 


Lucius  Ælius  Verus  Cejo- 
nius,  afïbcié  par  Adrien, 
mort  en  138. 
AvidiusCaflius, 
Pefcennius  Niger , 


Ans. 

Mois. 

3- 

6. 

Jours . 


Tome  V. 


E  Eee 


' Après  J.C. 


*94- 

228. 

233. 

237. 

240. 

246. 

249. 

249. 

251. 

251. 

2Ç3- 

254. 

258. 

:ç8. 

260. 

261. 

261. 

261. 

261. 

261. 

261. 

262 . 

262. 

263. 
263. 


264. 

264. 

26y. 


267. 
2  67. 

2  67. 
2  67. 
267. 
2  67. 

2  67. 
2  67. 

269. 

270. 

270. 

270. 

272. 

273. 
276. 

280. 

281. 
281. 
284. 
284. 

284. 

288. 

291. 

294. 

298. 

3°3* 

3°5- 

3°5‘ 
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Clodiüs  Albinus , 
Antonin  &  Urianus , 
Taurinus , 

Ovinius  Camillus , 
Gordien , 

Pompeianus , 

Sabinianus , 

M.  Aurelius  Severus  Ho- 
flilianus , 

T.  Jul.  Marinus  Pacatia- 
nus , 

Lucius  Pri feus, tué  en  25 1. 
Julius  Valens, 

C.  Valens  HoftilianusMef- 
frus  Quintus , 

Licinius  Cornélius  Saloni- 
nus  Valerianus , 

M.  Emilius  Emilianus, 
Cyriades , 

D.  Lælïus  Ingenuus, 
Valerien  le  Jeune, 

Fulvius  Macrianus  ,  tué 

en  262. 

T.  Fulvius  Junius  Ma¬ 
crianus  , 

C.  Fulvius  Quietus, 

L.  Calpuvnius  Pifo  Frugi , 

P.  Valerius  Valens, 

M.  Calïius  Latienus  Pof- 
tumus , 

Servius  Anicius  Balifla , 
Tib.  Ceftius  Alexander 
Æmilianus  , 

Q.  Nonius  Regillianus  , 
Caïus  Annius  Trebellia- 

nus , 

T.  Cornélius  Celfus , 

P.  Saturninus, 
Odenathus , 

Herodianus , 
M.PiauvoniusViétorinus, 
VicStorin  le  Jeune , 
Viétoria , 

Mæonius , 

Ulp.  Cornélius  Lælianüs , 
Sp.  Servilius  Lollianus, 
M.  Aurelius  Marius, 

M.  Acilius  Aureolus, 
Septimia  Zenobia , 
Hermias  Vabalathus  A- 
thenæ  , 

Flerennianus , 

Timolaiis , 

AP.  Claudius  Cenforinus, 
M.  Aurelius  Claudius 
Quintillus , 

P.  Pefuvius  Tetricus, 

C.  Pivefus Tetricus, 

Nigrinianus , 
Antiochus , 

M.  Firmius , 

M.  Annius  Florianus , 
Sext.  Julius  Saturninus , 
T.  Æl.  Proculus , 

Q.  Bonofius , 

M.  Aur.  Julianus , 

L.  Pomponius  Ælianus  * 
tué  en  287. 

Cn.  Salvius  Amandus, 
Valerius  Caraufius,  tué  en 
294. 

L.  Eptlius  Achilleus , 
Alleélus,  tué  en  297. 

Q.  Trebonius  JulianuS , 
Eugene  , 

Gai.  Val.  Maximinus,  tué 
en  513. 

FLVal.Severus,tué  en  306 


Ans. 

4- 


2. 


8. 


10. 


P 

3- 

3- 


6. 

6. 


4. 

4- 
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Mois. 


18. 


Joüÿs. 


8. 


■Après  J.  C. 

Ans. 

Mois. 

30 6.  M.  Aur.  Val.  Maxéntius, 

307.  Romulus ,  mort  en  309. 

6. 

307.  C.  Val.  Licinianus  Lici¬ 
nius  , 

31 1.  Alexandre, 

314.  Valens, 

317.  Licinius  le  fils, tué  en  32 6. 

3 17.  Fl.  Jul.  Crifpus ,  mort  en 
326. 

317.  Conftantin  le  Jeune ,  mort 
en  340. 

324.  M.  Màrtinianus , 

335.  Fl.  Jul.  Delmatius ,  tué  en 
338. 

Fl.  Claudius  Hanniba- 
lianus,tué  en  338. 

3  39.  Saturnin, 

*7- 

350.  Magnius  Magnentius , 

3  50.  Vetranion , 

350.  Fl.  Popilius Nepotianus , 

351.  Magn.  Decentius , 

351.  Fl.  Cl.  Conflantius }  tüé 
en  354. 

3  ç  3 .  Defiderius , 

P 

• 

355.  Sylvanus, 

364.  Valens, 

3  61).  Procopius, 

3  66.  Marcellus , 

368»  Valentin , 

374.  Firmus, 

14. 

1 

4- 

383.  Mag.  Maximus , 

Fl.  Viétor ,  tué  en  388. 

5- 

392.  Eugene, 

407.  Marc , 

Gratien, 

2. 

P 

408.  Fl.  Cl.  Conflantinus , 

Conltans  ,  tué  en  41 1 . 

409.  Maxime ,  tué  en  422. 

4. 

410.  Prifcus  Attalus , 

41 1.  Jovin,  tué  en  41 3. 

413.  Heraclien, 

421.  Confiance, 

6. 

423.  Jean, 

2. 

Jours: 


2%. 


1 2. 


ROME ,  petite  ifle  dû  Congo  en  Ethiopie  ,  dans  la 
riviere  de  Zaire  ,  à  vingt-cinq  lieues  au-deffus  de  fon  em¬ 
bouchure.  Les  François  y  ont  établi  une  colonie.  *  Mati', 
dittion. 

ROMEÏ  (François)  né  à  Cafliglione près d’Arezzo  en 
Tofcane  ,  eritra  au  commencement  du  XVI.  fiecle  ,  danâ 
l’ordre  de  faint  Dominique,  &  parvint  par  degrez  aux 
emplois  de  provincial  de  Rome  ,  de  procureur  general , 
&  enfin  de  general  de  fon  ordre  en  i  54 6.  Le  pape  Paul 
III.  l’envoya  auffi-tôt  après  au  concile  de  Trente,  où  il 
affilia  jufqu’à  fa  prorogation  ,  &  vifita  enfuite  l’Italie,  la 
France  &  l’Efpagne  ,  après  quoi  il  retourna  en  1551.  au 
concile,  fut  un  des  théologiens  qui  drefferent  les  décifions 
fur  le  facrement  de  l’Euchariftie  ,  &  en  1552.  retourna  à 
Rome  ,  où  il  mourut  d’apoplexie  le  20.  Juillet  de  la  mê¬ 
me  année.  Il  avoit  fait  imprimer  l’an  1538.  à  Lyon  un 
traité  De  libertute  openan  &  necejfitate gratta  ;  &  entre  les 
lettres  qu’il  écrivit  étant  general ,  on  a  imprimé  plu- 
fieurs  fois  celle  du  10.  Décembre  1548.  où  il  fait  l’éloge 
de  lafocieté  de  Jefus  nailfante.  *  Echârd  ,fcript.ord.  FF. 
Pr<ed.  t.  2. 

ROMELIE ,  le  Beglerbeglic  de  Romelie  ou  Rumulie. 
C’ell  le  premier  en  ordre ,  en  étendue  &  en  forces  de 
tous  les  gouvernemens  generaux  de  l’empire  du  Turc. 
Il  renferme  toute  la  Grece  ,  la  Romanie  ,  la  Bulgarie 
&  la  Beffarabie.  Quoique  Conflantinople  foit  dans  l’é¬ 
tendue  de  ce  gouvernement ,  Sophie  en  eil  pourtant  la 
capitale,  &  la  refidence  du  gouverneur.  *  Mémoires  du 
tans. 

ROMERSWALL  :  c’étoit  autrefois  une  petite  ville  de 
Zelande.  Elle  étoit  dans  le  Zuid-Beveland  ,  fur  le  bord 
oriental  de  l’Efcaut ,  à  une  lieue  de  Tolen  ,  <5c  un  peu  da¬ 
vantage  de  Betg-op-Zoom.  Elle  a  été  ruinée  par  les  inon¬ 
dations.  *  Mati ,  ditt. 


ROM 

ROMESCOT ,  ou  denier  de  faint  Pierre ,  que  les 
Anglois  appelloient  autrement  Romes  penni.  Voyez.  DE¬ 
NIER. 

ROMETTE ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Demona  en 
Sicile  ,  fur  une  colline  ,  à  une  ou  deux  lieues  de  Mefiine  , 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  diftion. 

ROMEY,  le  Val  Romey  :  c’eft  un  fort  petit  pays  du 
Bugèi  en  France.  Il  eft  entre  le  mont  de  S.  Sulpice  6c  ce¬ 
lui  d’Arvieres.  Seiffel ,  fur  le  Rhône ,  en  eftlefeul  lieu  un 
peu  confiderable.  Ce  pays  a  appartenu  autrefois  au  duc  de 
Savoye.  *  Mati ,  dift. 

ROMIEU  (  Raimond  de  )  gentilhomme  d’Arles  en 
Provence,  où  fa  famille  eft  encore  confiderable  ,florif- 
foit  dans  le  XIV.  fiecle  vers  l’an  1355.  Il  étoit poète  Pro¬ 
vençal  ,  &  co'mpofa  divers  ouvrages  à  la  maniéré  de  fon 
tems ,  dont  Noftradamus ,  La  Croix-du-Maine ,  Antoine 
du  Verdier-Vauprivas,  6c  d’autres  font  mention. 

ROMIEU  (  Marie  de  )  demoifelle  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  fiecle,  étoit  de  la  province  du  Vivarets ,  fœur  de 
Jacques  de  Romieu  ,  &  niece  du  fieur  des  Auberts.  Elle 
publia  en  1 5  8 1 .  fes  œuvres  poétiques  ,  avec  un  traité  par 
lequel  elle  élevoit  les  avantages  de  fon  fexe  fur  le  nôtre. 
C’étoit  une  réponfe  ingenieufe  à  une  fatirequefon  frere 
'  avoir  compofée  contre  les  femmes.  Elle  avoit'auffi  donné 
au  public  une  inftrudtion  pour  les  jeunes  dames,  6cc.  * 
La  Croix-du-Maine,  &  du  Verdier-Vauprivas ,  bibliotlu 
franc. 

ROMILDA  ,  duchefïè  de  Frioul ,  fe  retira  dans  cette 
ville ,  après  la  mort  de  fon  mari  Cifulphe  ,  6c  y  mena  qua¬ 
tre  fils  6c  quatre  filles  qu’elle  avoir.  Elle  y  étoit  en  fureté  , 
quoiqu’afiiegée  par  Cagan  roi  des  Huns  ;  mais  ayant  vu 
le  prince  qui  fepromenoità  cheval  auprès  des  murailles 
de  la  ville,  elle  en  devint  amoureufe,&  lui  envoya  de¬ 
mander  pourquoi  il  étoit  venu  les  armes  à  la  main  concre 
une  femme  ,  6c  lui  fit  dire  qu’elle  lui  offroitla  ville  ,6c 
qu’elle  étoit  prête  de  terminer  la  guerre  par  un  mariage. 
Cagan  accepta  cette  propofition ,  6c  entra  dans  la  ville  , 
qu’il  mita  feu&àfang.  Le  même  jour  ilépoula  Romil- 
da  1  mais  ce  mariage  né  dura  qu’une  nuit  ;  carie  lende¬ 
main  il  la  fit  attacher  honteufement  à  un  poteau ,  où  elle 
mourut.  Ses  quatre  fils  fe  fauverent ,  6c  les  filles  conler- 
verent  leur  chafteté  par  une  adreffe  furprenante.  Elles  ca¬ 
chèrent  dans  leur  fein  de  la  chair  crue  ,  que  la  chaleur 
rendit  fi  puante  ,  que  leurs  ennemis  même  ne  purent  les 
approcher,  &  leur  dirent  par  reproche,  que  les  femmes 
des  Lombards  n’avoient  pas  même  l’haleine  pure.  *  An¬ 
dréas  Brunner,  Annales  virtut.  &  fort.  Bojorum. 

ROMILLE’  ou  ROMILLEY ,  famille  ancienne  6c 
confiderable  en  Bretagne  6c  en  Normandie.  Son  nom  fe 
trouve  différemment  écrit  dans  les  anciens  titres.  Dans 
quelques  uns  c’eft  Romillé  ;  c’eft  ainfi  que  l’abbé  le  La¬ 
boureur  l’a  écrit  dans  fon  hiftoire  du  maréchal  de  Gue- 
briant  en  1657.  pag.  61.  &  82.  Dans  d’autres  titres  on 
lit  Roumillei,  Romelli ,  Romilli ,  Rommilli  &  Roumilly 
Mais  comme  dans  ces  titres  on  y  trouve  des  fceaux  aux 
mêmes  armes  ,  il  en  faut  conclure  qu’ils  étoient  tous 
de  la  même  maifon. 

Le  premier  donton  ait  connoiffance  par  les  hiftoires , 
eft  Robert  de  Romillé,  qui  fe  trouve  compris  dans  le 
catalogue  des  feigneurs  renommez  en  Normandie ,  qui 
accompagnèrent  leur  duc  Guillaume  le  Bâtard  dans  fa 
conquête  d’Angleterre  en  1066.  Voyez  Vbifloire  de  Nor¬ 
mandie  par  Gabriel  Du  Moulin  48.  delà  fin  du  li¬ 
vre,  (5c  par  l’abbé  de  Maffeville ,  tom.  i.pag.  203. Geo- 
eroi  de  Romillé  fut  en  1132.  un  des  témoins  d’un  af- 
franchiffement  fait  par  Haymon  le  Bigot ,  6c  Alain  ,  fils 
de  Clairafhbault ,  de  certaines  terres  appartenantes  à  l’ab¬ 
baye  de  Mêlerai.  L’aéte  eft  rapporté  dans  l’hiftoire  de 
Bretagne  par  dom  Lobineau  ,  tom.  II.  preuv.  pag.  284. 

Huet  de  Romillé ,  écuyer  du  bailliage  de  Chaumont , 
fervoit  fous  Jean  de  Conflans  ,  chevalier  ,  maréchal  de 
Champagne,  fuivant  fa  quittance  pour  fes  gages,  don¬ 
née  le30.d’Oélobre  1339.au  basde  laquelle  eft  fon  fceau 
en  cire  rouge,  où  l’on  voit  un  léopard.  Elle  efteonfervée 
en  parchemin  avec  toutes  les  autres ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  les  recueils  de  feu  M.  de  Gaignieres  à  la  biblio¬ 
thèque  du  roi. 

Olivier  de  Romillé ,  écuyer ,  fervoit  ès  guerres  de 
Bretagne  avec  fix  écuyers  de  fa  compagnie,  fous  les  or- 
Tome  V, 
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dres  de  Gui  de  Neelle  ,  fire  de  Mello ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  capitaine  general  &  gouverneur  du  pays  de  Breta¬ 
gne,  d’Anjou  6c  du  Maine,  fuivant  fa  quittance  de  8; 
livres  tournois  d’un  prêt  fur  fes  gages  6c  ceux  de  fefdits  fix 
écuyers,  donnée  devant  Fougères  le  15.  Mai  1352.  fort 
fceau  y  eft  en  cire  rouge  ,  où  l’on  voit  deux  léopards  cou¬ 
ronnez  l’un  fur  l’autre  ,  qui  font  les  armes  de  tous  ceux  de 
cette  maifon. 

Romillé’  ,  de  faint  Brieu  étoit  l’un  des  gentilshommes 
amis  de  Bertrand  du  Guefclin  ,  qui  lefuivirent  en  grand 
nombre  dans  fes  conquêtes  en  1359.  Il  fut  tuélorfque 
l’on  vint  attaquer  du  Guefclin  dans  l’abbaye  de  S.  Méert 
en  1364. 

L  Geofroi  de  Romillé,  le  premier  par  qui  l’on  com¬ 
mence  la  filiation  de  cette  famille,  eft  qualifié  écuyer , 
capitaine  de  faint  James  de  Beuvron ,  dans  deux  quit¬ 
tances  données  a  Jean  Ghauvel ,  treforier  des  guerres  du 
roi  de  fix  vingts  livres  tournois  d’un  prêt  fur  fes  ga^es  6c 
ceux  de  cinq  autres  écuyers  6c  douze  archers  de  fa°com- 
pagnie  deffervans  en  la  garde  dudit  Heu  ,  fous  le  gouver¬ 
nement  d’Arnaud  ,  fire  d’Audeneham  ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  lieutenant  de  roi  en  toute  la  Normandie ,  données  à 
Pontorfon  ,  fous  fon  fcel le <5.  Novembre  1353.  Il  donna 
encore  quittance  à  Bertrand  de  Ladent,  receveur  general 
des  aydes  ,  ordonnées  pour  la  guerre  de  la  fomme  decenc 
francs  d’or,  dont  le  roi  lui  avoit  fait  don  pour  certaines 
caufes  contenues  ès  lettres  dudit  don,  datées  du  1  3.  Juillet 
1383.  Il  fut  pere  de  Jean  de  Romillé  ,  qui  fuit  ; 

II.  Jean  de  Romillé  I.  du  nom ,  écuyer ,  fut  reçu  à 
Amiens  le  1 2.  Septembre  1 386.  avec  huit  autres  écuyers 
6c  un  archer  armé  à  cheval ,  pour  fervir  en  l’armée  ôc 
paffage  que  le  roi  entendoit  faire  en  perfonne  au  pavs 
d’Angleterre  à  l’encontre  de  fes  ennemis.  C’eft  ainfi  qu’il 
s’exprime  dans  fa  quittance  donnée  à  Guillaume  Dan- 
frenet,  d’un  prêt  de  foixante  6c  quinze  livres  tournois 
fur  fes  gages  6c  ceux  defdits  écuyers  6c  archers  de  fa  cham¬ 
bre  ,  à  Amiens  le  14.  du  même  mois.  Il  fut  reçu  à  Lille 
en  Flandres  avec  dix  autres  êcuyersde  fa  chambre ,  defti- 
nez  à  fervir  dans  la  même  armée,  le  10.  Oélobre  i  3  86. 
C’eft  par  ce  Jean,  fils  de  Geofroi,  que  le  Laboureur  a 
commencé  la  genealogie  de  cette  maifon.  Il  le  qualifie  fei- 
gneur  de  Romillé  ,  de  Houdan  6c  de  la  Chefnelaye,  vi¬ 
vant,  premier  écuyer  du  roi  Charles  VI.  en  1403.  Sa  ferm 
me  ,  inconnue  à  cet  auteur ,  fe  nommoit  Jeanne  de  Crou- 
ville  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ; 

III.  Jean  de  Romillé  II.  du  nom,  feigneur  de  la 
Chefnelaye ,  de  Houdan  6c  d’Ardennes ,  capitaine  de 
cent  hommes  d’armes  ,  époufa  Catherine  Tournemine 
de  la  Hunaudaye  ,  laquelle  en  qualité  d’heritiere  de  Ma- 
haut  de  la  Riviere ,  fit  une  obligation  conjointement 
avec  fon  mari,  au  profit  de  Germain  feigneur  Dugué, 
6c  de  Jeanne  de  la  Riviere  fa  femme  ,  fille  6c  heritiere 
principale  de  Guyon  de  la  Riviere.  Il  eût  pour  fils  Jean  , 
qui  fuit  ; 

IV.  Jean  de  Romillé  III.  du  nom,  feigneur  de  la 
Chefnelaye  6c  d’Ardennes ,  capitaine  de  cent  hommes 
d’armes,  époufa  l’an  1406.  fuivant  le  Laboureur ,  Mar* 
guente  Bardoul ,  fille  de  jean  Bardoul ,  6c  de  Jeanne  Bour- 
ret ,  6c  petite-fille  de  Pierre  Bardoul ,  feigneur  de  Treic 
ou  Trezel.  Elle  vivoit  encore  en  1440.  Leurs  enfans  fu¬ 
rent;  1.  Jean  de  Romillei  IV.  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Heftor ,  qui  eut  des  enfans  ;  3 .  Guillemette  ;  6c  4.  Marie  de 
Romillei,  mariée  à  Jean  de  Marcillé  ,  chevalier ,  donc 
elle  eut  Marie  de  Marcillé,  alliée  à  Bertrand  de  Goyon , 
feigneur  de  Launai  Goyon,  dont  defeendent  les  marquis 
de  la  Mouffaye- 

V.  Jean  de  Romillé  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Chef¬ 
nelaye  6c  d’Ardennes ,  fut  vice-chancelier  du  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  6c  fi  renommé  ,  que  Philippes  de  Comiqes  loua  fa 
prudence  :  c’eft  ainfi  qu’en  parle  le  Laboureur.  Le  duc  fon 
maître  l’employa  en  1463.  pour  traiter  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  le  comte  de  CharoIois6c  lesgrands  du  royau¬ 
me  ,  malcontens  du  roi  Louis  XI.  Il  fut  l’un  des  commif- 
faires  du  duc  pour  recevoir  les  montres  h.  Dol  en  1471. 
-6c  encore  le  17.  M  ai  1477.  Voyez  l’hiftoire  de  Bretagne 

par  dom  Lobineau  aux  preuves,  tom.  11.  pag.  1325.^ 
{1362.  Il  mourut  vers  l’an  1480.  ayant  eu  de  fon époufe 
ÎMane  Dubuat  ,  fille  de  Charles  Dubuat,  feigneur  de 
Landal;  Jeaj*,  qui  fuit;  6c£(»H«ede  Romillé,  mariée  le  28, 
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Août  1440.  àfTAmdeBoifbaudri,  feigneur  de Trans  près 
deRennes. 

VI.  Jean  de  Romillé  V.  du  nom ,  feigneur  de  la  Chef- 
nelaye  ôc  d’Ardennes  ,  lervoit  dans  les  croupes  de  Breta¬ 
gne  en  1474-  &  le  i<$-  Février  1484.  Il  reçut  ordre  du 
duc  de  Bretagne  de  garder  la  ville  de  Fougères ,  avec 
vingt  gentilshommes  des  enviions,  ôc  quarante  francs 
archers, (  dom  Lobineau preuves  1342.  1416.  ôc  1467.  ) 
Le  duc  par  fes  lettres  du  dernier  Avril  148 1 .  lui  avoit  fait 
don  du  droit  de  rachat  qu’il  lui  devoit.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  de  Beaulieu  ,  fille  de  Roland  de  Beaulieu  ,  feigneur 
de  Couefquen  ,  ôc  elle  vivoit  en  1482.  &  eut  pour  en- 
fans  Jean  ,  qui  fuit  ;  ôc  Berîranne  de  Romillé  ,  mariée  en 
1482.  à  Pierre  Milon  ,  frere  de  Jean,  feigneur  de  la 
Baillie. 

VIL  Jean  de  Romillé  VI.  du  nom,  feigneur  de  la 
Chefnelaye  ôc  d’Ardennes ,  gouverneur  de  Fougères , 
époufa  i°.  par  contrat  du  20.  Janvier  1485.  Marie  à u 
Pontglou,  fille  d’Olivier  feigneur  du  Pontglou ,  ôc  de  Ker- 
mel  >  ôc  de  Catherine  Arrel:  20.  par  contrat  du  3.  Mai 
1509.  Guillemine  de  Sahur,  veuve  de  Charles  de  Monte- 
cler  ,  feigneur  de  Bourgon.  Il  eut  du  premier  lit  Geor¬ 
ges,  qui  fuit  ;  ôc  Françoife  de  Romillei ,  mariée  par  con¬ 
trat  du  3.  Mai  1509.  à  Louis  de  Montecler ,  chevalier 
feigneur  de  Bourgon  ,  fils  de  fa  belle  mere.  Leur  pofte- 
ritée  eft  rapporté  par  le  Laboureur ,  page  83  .de  la  généa¬ 
logie  de  la  maifon  de  Budes-, Von  y  voit  que  KewédeMonte- 
cler  ,  feigneur  de  Bourgon,  l’un  des  arrieres-petits-fils,  de 
Françoife  de  Romillé  ,  ne  lai  fia  que  deux  Ailles  ,  l’aînée 
defquelles  AIaç4ehïmedeMontecler,époufa  Urbain  de  La¬ 
val  ,  feigneur  de  Boifdauphin  ,  maréchal  de  France  ;  la 
fécondé  Catherine  de  Montecler  ,  fut  mariée  à  Claude  de 
Beuil  ,  dont  elle  eut  la  belle  Jacqueline  de  Beuil ,  com- 
teffe  de  Moret ,  puis  femme  de  René  du  Bec ,  marquis 
de  Vardes.  Ces  deux  mariages  ont  donné  de  grandes 
alliances  aux  arriérés  petits  neveux  de  Françoife  de  Ro- 
millei. 

VIII.  Georges  de  Romillé  ,  nommé  Geofroi  par  le 
Laboureur,  chevalier  feigneur  de  la  Chefnelaye,  d’Ar¬ 
dennes  ôc  du  Pontglou  ,  époufa  i°.  par  contrat  du  3.  Mai 
1509.  Renée  de  Montecler,  fille  de  Charles  de  Monte¬ 
cler  ,  feigneur  de  Bourgon,  ôc  de  Guillemine  de  Sahur  , 
qui  devint  fà  belle-mere  :  z°.  Magdelaine  Duhan  ,  fille 
de  Jean  Duhan,  feigneur  de  Launai ,  procureur  general 
au  parlement  de  Bretagne,  6c  de  Jeannette  Brulon.  Du 
premier  lit  forcirent,  Charles,  qui  fuite  Marquife,  mariée 
par  contrat  du  1  2.  Février  1 53  5.  à  Claude  ,  feigneur  de 
Poillé  6c  du  Chalange  ;  Jeanne  ,  qui  époufa  1  Gilles  de 
Porcon,  feigneur  de  Montaurin  :  20.  le  2.  Janvier  1544. 
Julien  Duboays  ,  feigneur  de  Melneuf  6c  de  la  Roche  ; 
Jeanne  ,  dite  la  Jeune ,  alliée  le  1 8.  Novembre  1 549.  à 
Guillaume  du  Buat  ,  feigneur  de  Barille  Ôc  de  Chante- 
ioup.  Du  fécond  lit ,  vint  Guillemette  de  Romillé  ,  mariée 
à  Jacques  de  la  Belinays,  feigneur  dudit  lieu. 

IX.  Charles  de  Romillé  ,  chevalier  feigneur  delà 
Chefnelaye,  d’Ardennes  6c  du  Pontglou  ,  époufa  i°.  le 
1  8.  Odlobre  1541.  Françoife  de  Couvran  ,  fille  de  Char¬ 
les  de  Couvran  ,  baron  de  Sacé  ,  6c  de  Françoife  de  Buflon. 
Elle  étoit  petite-fille  de  Gilles  de  Couvran  ,  baron  de  Sa¬ 
cé  ,  lequel  avoit  époufé  Marguerite  de  Beauvau  ,  coufine 
iffue  de  germain  d 'ïfabcau  de  Beauvau  ,  alliée  à  Jean  de 
Bourbon  ,  comte  de  Vendôme,  trifayeul  du  roi  Henri 
IV  :  20.  le  15.  Avril  1  558.  Fjler  de  la  Marzeliere  ,  fille 
de  Pierre  chevalier  feigneur  de  la  Marzeliere  6c  deBon- 
nefontaine  ,  6c  de  Françoife  De  Porcon.  Du  premier  lit 
il  eut  pour  fille  unique,  Beatrix  de  Romillé  ,  dame  de  la 
baronie  de  Sacé  ôc  de  Montanet  ,  d’Ergouges  6c  du 
Plelfis-Budes  ,  mariée  par  contrat  du  29.  Décembre 
1 561  à  Jacques  Budes  ,  feigneur  du  Hirel ,  du  Gareth  ôcc. 
procureur  general  au  parlement  de  Bretagne  ,  qui  par 
elle  fut  ayeul  de  Jean-Baptijle  Budes  ,  comte  de  Gue- 
briant,  maréchal  de  France,  mort  le  24.  Novembre 
1 643 .  Du  fécond  lit  écoit  iflTu  César  de  Romillé  ,  qui 
fuit  ; 

X.  César  de  Romillé  ,  feigneur  de  la  Chefnelaye  , 
d’Ardennes  6c  du  Pontglou  ,  mort  à  Paris  ,  6c  inhumé 
aux  petits  Auguftins  ,  le  1 1 .  Janvier  1633.  avoit  époufé 
Françoife  d’Orglandes  ,  morte  le  16.  Avril  1654,  fille 
de  Pierre  d’Orglandes ,  feigneur  de  Prétot ,  dont  il  eut 
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François, qui  fuit;  Jean-Baptifie,  reçu  chevalier  de  Malte 
au  grand  prieuré  d’Aquitaine  le  6.  Mai  1 645;  6c  Renée 
de  Romillei,  mariée  par  contrat  du  29.  Oétobre  1 597» 
à  Guillaume  de  Coftentin  ,  feigneur  de  Tourville  ,  qui 
par  elle  fut  ayeul  d ’  Anne-Hilarion  de  Coftentin ,  comte  de 
Tourville  ,  maréchal  de  France,  mort  le  28.  Mai  1701. 

XI.  François  de  Romillé  ,  chevalier  marquis  delà 
Chefnelaye, comte  de  Mauffon  dans  l’éleétion  de  Mayerï- 
ce  ,  paroiffe  de  Landiui  ,  maréchal  des  camps  6c  armées 
du  roi  ,  avoit  fervi  dans  le  régiment  des  gardes  ,  où  il 
étoit  enfeigne  en  163 5.  Le  roi  érigea  en  marquifat  fa  ter¬ 
re  d’Ardennes,  fife  au  diocefe  deRennes  ,  paroiffe  de 
faint  Georges-Retaimbaut ,  par  lettres  du  mois  de  Decern- 
bre  1641.  vérifiées  par  arrêt  du  parlement  de  Rennes,' 
le  1  5 .  J  uillet  1 644.  6c  fut  fait  maréchal  de  camp  par  bre¬ 
vet  du  26.  Mai  1649.  Il  époufa  par  contrat  du  2 6.  Avril 
1637.  Charlotte  de  Poillé  ,  fille  d’Henri  feigneur  de  Poil¬ 
lé  ,  gouverneur  pour  le  roi  au  comté  de  Mortaing  ,  6c  de 
Jeanne-Louife  Pericart.  Elle  furvécut  fonmari ,  6c  mourut 
le  4.  Mars  1703.  âgée  de  80.  ans  ayant  eu  pourenfans 
Louis ,  qui  fuit;  François,  capitaine  de  vaiffeaux  ,  mort 
fans  pofterité  ;  6c  Françoife  de  Romillé  ,  mariée  en  Juillet 
1671.  à  Claude  de  Vaffi,  marquis  de  Pirou  près  Coûtant 
ces ,  6c  de  Brecei  près  Avranches ,  morte  fans  enfans. 

XII.  Louis  de  Romillé  ,  chevalier,  marquis  delà 
Chefnelaye  ,  comte  de  Mauffon ,  gouverneur  de  la  ville  , 
château  6c  baronie  de  Fougères ,  colonel  de  la  nobleffe  de 
Bretagne,  fut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par  le  roi 
LouisXlV.ôc  par  la  maréchale  de  Guebriant,'  fa  tante,  le 
2 6.  Avril  1645.  Il  époufa  i°.le2i  Avril  1670.  Fran- 
çoifeB  on  de  Meuillon,  dite  de  Montbel-d’  Entre  mont  s,  fille 
de  François-Virginie  Bon  de  Meuillion  ,  dit  de  Montbel , 
comte  d’Entremonts,  6c  de  Montbel ,  marquis  du  Monte* 
lier  ,  6c  de  Magdelaine  du  Tillet.  Cette  dame  avoit  pour 
ayeule  paternelle  Beatrix  de  Coligni,  comteife  d’Entre- 
monts, fille  de  l’amiral  de  Coligni  6c  de  fa  fécondé  femme, 
Jacqueline  de  Montbel,  comteife  d’Entremonts, marquife 
du  Montelier  ,  ôc  de  faint  André  deBriord  ,6c  elle  avoit 
pour  grande  tante  Louife  de  Coligni ,  quatrième  femme 
de  Guillaume  de  Nalfau  IX.  du  nom  ,  prince  d’Orange  ; 
ainfi  la  marquife  de  la  Chefnelaye  ,  étoit  coufine  iffue  de 
germain  du  pere  de  Guillaume  III.  roi  d’Angleterre  ,  & 
étoit  au  même  degré  avec  les  filles  de  la  maifon  deNaf- 
fau  ,  entrées  dans  la  maifon  de  Brandebourg  ,  dans  celle 
de  Naffau-Dieft ,  gouverneur  de  Frile ,  dans  celle  des 
princes  Palatins  de  Simmeren  ,  6c  dans  celle  des  princes 
d’Anhalt-Deffau.  Louis  de  Romillé,  étant  âgé  de  4^. 
ans  prit  une  fécondé  alliance  le  1.  Août  1682.  avec 
Elifabeth-Gabrielle  de  Bellefouriere ,  derniere  fille  de  Ma - 
ximilien- Antoine  de  Bellefouriere,  marquis  deSoyecourt 
6c  de  Guerbigni,  comte  deTilloloi ,  chevalier  desordres 
du  roi,  grand  veneur  de  France,  6c  de  Marie-Renéede 
Longueil  de  Maifons.  Elle  s’eft  remariée  le  6.  Oélobre 
171  3.  à  Jofeph-Joachim  du  Mas ,  comte  du  Brolfai  en  Bre¬ 
tagne.  Du  premier  lit  nâquit  Marie-Cbarlotte  de  Romillé, 
marquife  du  Montelier  ,  heritiere  de  la  maifon  de  Mont¬ 
bel  d’Entremonts,  mariéele  10.  Juillet  1 6 8 8 . à  Guillau¬ 
me-François  marquis  de  l’Hôpital-Sainte-Mefme  ,  dont 
elle  eft  reliée  veuve  le  3.  Février  1704.  avec  un  fils  ÔC 
deux  filles,  mariées  dans  la  maifon  de  Chevriers.  Du  fé¬ 
cond  lit  de  Louis  marquis  de  la  Chefnelaye  font  fortis 
Adolphe-Charles,  qui  fuit  ;  Alexandre-Hjppohte ,  che¬ 
valier  de  Malte  ;  Renée  ,  mariée  le  29.  Janvier  1703.  à 
Leon  Potier  duc  de  Gefvres ,  pair  de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  , 
gouverneur  de  Paris  ,  mort  le  9.  Décembre  1704.  âgé  de 
84.  ans  ;  6c  Jeanne  de  Romillé  ,  religieufe  Urfuline  à 
Fougères. 

XIII.  Adolphe-Charles  de  Romillé  ,  marquis  de 
la  Chefnelaye  ,  comte  de  Mauffon  ,  chevalier  de  l’ordre 
de  faint  Louis  ,  gouverneur  de  Fougères ,  meftre  de  camp 
d’un  régiment  d’infanterie  de  fon  nom  ,  créé  brigadier 
d’infanterie  le  1.  Février  1719.  a  époufé  le  2 6.  Juin 
1713.  Louife-Marguerite  Ranchin  ,  fille  unique  de  Jean- 
Antoine,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  fecretaire  ordi¬ 
naire  des  confeils  d’état,  direction  6c  finances  de  fa  ma* 
jefté  ,  6c  de  Marguerite  Chevalier  ,  dont  il  a  eu  Adolphe* 
Charles ,  mort;  Marguerite,  née  le  26.  Janvier  1715;  & 
Louife  de  Romillé  morte. 
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Les  armes  de  cette  famille  font  d’azur  à  deux  léopards 
couronnez,  d’or  ,  pofez.  L'un  fur  l’autre  ,  lampajfez,  &  armez,  de 
gueules. 

ROMONT ,  bourg  avec  château  &  comté.  Il  étoit 
autrefois  au  duc  de  Savoye.  Il  eft  maintenant  dans  le 
canton  de  Fribourg  en  Suiffe.  *  Mati  ,  ditt. 

ROMORANTIN  ,  petite  ville  de  France  dans  le 
Blaifois  fur  la  Sauldre  ,  à  huit  lieues  de  Blois  ,  vers  le 
midi.  Pour  l’édit  qui  y  fut  fait ,  cherchez.  EDIT.  *  Ma¬ 
ti  ,  ditt. 

ROMUALD  (  faint  )  fondateur  de  premier  abbé  de 
Tordre  de  Camaldoli  ,  naquit  à  Ravenne  vers  Tan  95 6. 
d’une  famille  ducale.  Son  pere  Serge  s  étant  battu  en 
duel  contre  un  de  fes  parens  qui  fut  tué  ,  Romuald  fut 
touché  fi  vivement  de  fa  mort  ,  qu’il  alla  le  renfermer 
dans  le  monaftere  d’Apollinaire  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  Ravenne.  Il  y  prit  l’habit  monaftique  ,  de  embraffa 
enfuite  la  vie  anachoretique  ,  de  fe  mit  fous  la  conduite 
d’un  hermite  nommé  Marin  ,  qui  demeuroit  dans  les 
états  de  Venife.  Quelque-tems  après  il  fôrtit  des  états  de 
Venife  ,  devint  en  Catalogne,  où  il  demeura  dans  une 
folitude  avec  quelques  compagnons.  Il  fit  un  voyage  en 
Italie  ,  pour  empêcher  fon  pere  de  quitter  la  vie  mona- 
Itique  qu’il  avoit  embralfée.  Il  vint  enfuite  s’élablir  à  S. 
Martin  aux  Bois ,  où  il  bâtit  quelques  cellules  pour  lui  de 
pour  fes  difciples.  Il  établit  un  monaftere  à  Bagni  près 
de  Saflîne  ;  mais  les  religieux  de  fon  monaftere  l’en  chaf- 
ferent.  Il  alla  fe  retirer  dans  le  marais  de  Comacchio  ,  de 
revint  enfin  en  fon  premier  monaftere  de  Gaffe  ,  pro¬ 
che  de  Ravenne.  L’empereur  Othon  III.  l’en  fit  abbé  en 
996.  Ses  religieux  fe  fouleverent  encore  contre  lui.  Il 
vint  trouver  Othon  ,  qui  affiegeoit  Tivoli,  de  lui  remit  fa 
crofle.  Il  bâtit  enfuite  plufieurs  monafteres  en  divers  lieux, 
de  fonda  en  10 1 2.  celui  de  Camaldoli  en  Tofcane  ,  dans 
les  vallées  de  l’Apennin.  C’eft  de-là  que  fon  ordre  a  pris 
le  nom  de  Camaldule.  Auparavant  il  avoit  envoyé  plu¬ 
fieurs  de  fes  religieux  prêcher  la  religion  de  Jefus-Chrift 
aux  Infidèles  en  Hongrie  ,  de  il  avoit  été  lui-même  pour 
s’acquitter  de  ce  miniltere  jufques  fur  les  frontières  de  ce 
royaume  ;  mais  il  avoit  été  arrêté  en  chemin  par  une 
langueur  ,  qui  ne  lui  avoit  pas  permis  d’aller  plus  loin. 
Il  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  un  monaftere  qu’il  avoit 
bâti  fur  la  montagne  de  Sitrîe  ,  dans  TOmbrie  ,  près  de 
Saiïo-Ferrato.  L’empereur  Henri  II.  le  fit  venir  à  fa  cour 
vers  Tan  1022.  Il  mourut  près  de  Valde-Caftro  Tan 
1027.  On  célébré  fa  fête  le  19.  de  Juin ,  jour  de  fa  mort. 
Il  elt  sûr  qu’il  n’a  pas  vécu  plus  de  75.  ans  ,  puifqu’il 
n’avoit  que  20.  ans  lorfqu’il  fut  reçu  dans  le  monaftere 
de  Gaffe  par  ordre  d’Honeftus ,  évêque  de  Ravenne  ,  qui 
ne  commença  à  gouverner  cette  églife  qu’en  971.  de  qu’il 
étoit  mort  avant  le  mois  d’Août  de  Tan  1027.  où  Theo- 
dald  ,  évêque  d’Arezzo ,  dans  une  charte  qu’on  confer- 
ve  encore  en  original  ,  parlant  de  lui  ,  employé  ces  ex- 
preffions  :  pia  recordationis  ,pia  tnemortœ  patrem.  Ainfi  Pier¬ 
re  de  Damien  s’eftbien  trompé  lorfqu’il  lui  a  donné  fix- 
vingts  ans  de  vie  ;  de  il  y  a  encore  d’autres  chofes  fauffes 
hazardées  dans  la  vie  de  ce  Saint.  *  Sa  vie  par  Pierre  de 
Damien  dans  Bollandus.  Baronius ,  in  annal.  Lucas  Hif- 
panus.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  7.  de  Février.  Mabillon  , 
ann.  ord.  S.  Beneditt.  Vies  des  SS.  chez.  Lottin  ,  a  Paris  ,  en 
1750.  par  M.  Goujet. 

ROMUALD  ,  archevêque  de  Salerne  ,  fur  la  fin  du 
XII.  fiecle  ,  compofa  une  chronique  ,  que  le  cardinal 
Baronius  cite  fur  les  années  1084.  de  1 177.  affurant qu’il 
avoit  vu  deux  exemplaires  de  cet  ouvrage.  Il  parle  de  ce 
qui  s’eft  paffé  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
qu’en  1 177.  où  Romuald  fut  un  des  légats  envoyez  à 
Venife  ,  pour  propofer  les  moyens  d’accorder  le  pape 
Alexandre  III.  avec  Frideric  B arberoufje. 

ROMULE ,  fainte  fille, dont  parle  S.Gregoire  le  Grand 
dans  une  de  fes  homélies.  S’étant  unie  avec  deux  autres 
filles,  elles  refolurentde  paffer  leur  vie  dans  la  même  mai- 
fon  de  dans  le  célibat.  Romule  étoit  humble  ,  patiente  , 
obfervant  un  rigoureux  filence  ,  de  étant  fort  appliquée 
à  la  priere.  Elle  fut  frappée  d’une  paralyfie  ,  qui  la  retint 
plufieurs  années  dans  le  ht ,  prefque  privée  de  l’ufage  de 
tous  fes  membres ,  fans  qu’une  fi  longue  épreuve  fût  capa¬ 
ble  de  l’impatienter.  Enfin  ,  on  rapporte  que  quatre  jours 
avant  fa  mort ,  fa  chambre  fut  éclairée  d’une  lumière  ce- 
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lefte  ;  de  que  fes  deux  compagnes  s’apperçurent  d’une 
multitude  de  perionnes  ,  qui  enrrerenc  avec  un  tel  em- 
preffement  ,  que  la  porte  en  étoit  toute  ébranlée.  Ces 
gens  plalmodioient  alternativement;  de  quatre  jours  après, 
Romule  expira  doucement ,  après  avoir  reçu  le  Viatique  ; 
de  fon  ame  étant  portée  entre  les  chœurs  des  anges ,  Ton 
entendoit  des  voix  d’hommes  de  de  femmes  qui  difoienc 
les  pfeaumes.  Tout  cela  étoit  accompagné  d’une  odeur 
très-agréable.  *  S.  Grégoire  ,  chap.  40. 

ROMULUS  ,  fondateur  de  premier  roi  de  Rome  , 
étoit  frere  de  Remus  ,  de  fils  de  Rhea  Sylvia  ,  fille  de  Nu- 
mitor.  Amulius ,  après  avoir  dethrôné  fon  frere  Numitor 
roi  d’Albe  ,  s’empara  par  force  du  royaume  ,  fit  mourir* 
les  enfans  mâles  de  Numitor  ,  de  obligea  R.hea  Sylvia  fa 
fiileà  fe  faire  veftale  ,  afin  qu’elle  ne  pût  avoir  d’enfans. 
Neanmoins  elle  fe  trouva  groffe ,  de  accoucha  de  deux  fils, 
à  qui  on  donna  les  noms  de  Remus  de  Romuius.  Amu¬ 
lius  fit  enfermer  Rhea  ,  de  expofer  fes  deux  enfans  fur  le 
Tibre.  Ces  enfans  eurent  le  bonheur  ,  étant  échouées  fur 
le  bord  du  Tibre  ,  d’être  trouvez  par  un  intendant  des 
troupeaux  du  roi ,  nommé  Fauflule ,  qui  les  éleva.  Sa  fem- 
me  Laurence  ,  qui  les  nourrit ,  étoit  communément  ap- 
pellée  Louve  ,  à  caufe  de  fes  débauches  :  ce  qui  a  lans  dou¬ 
te  donné  lieu  à  la  fable,  que  ces  deux  enfans  avoient  été 
allaitez  par  une  louve.  La  naiffance  de  Remus  de  de  Ro¬ 
muius  elt  placée  par  Denys  d’Hahcarnajfe  à  la  fin  de  la  IL 
olympiade  ,772.  ans  avant  J.  C.  Remus  de  Romuius  fu¬ 
rent  élevez  parmi  des  bergers  ,  fans  que  Ton  fçût  qu’ils 
étoient  de  la  race  royale.  Quand  ils  furent  en  âge  ,  ils 
portèrent  les  armes  ,  s’adonnèrent  à  la  chaffe  ;  de  ayant 
attiré  avec  eux  une  troupe  de  jeunes  gens,  ils  attaquoienc 
des  voleurs ,  prenoient  le  butin  qu’ils  avoient  fait  ,  de  le 
diftribuoient  aux  bergers.  Un  jour  qu’ils  celebroient  fur  le 
mont  Palatin  les  jeux  qu’Evandre  avoit  autrefois  appor¬ 
tez  d’Arcadie  en  Italie ,  en  l’honneur  du  dieu  Pan  ,  Us 
furent  attaquez  par  ces  voleurs.  Romuius  fe  défendit;  mais 
Remus  fut  pris  de  mené  à  Amulius  ,  devant  lequel  il  fuc 
accufé  d’avoir  fait  plufieurs  courfes  fur  les  terres  de  Nu¬ 
mitor  ,  de  de  les  avoir  pillées.  L’hiftoire  rapporte  que 
Remus  fut  livré  à  ce  prince  ,  de  qu’alors  Faullule  décou¬ 
vrit  à  Romuius  ce  qu’il  étoit  ;  que  Numitor  de  fon  côté 
les  ayant  reconnus ,  les  deux  freres ,  avec  une  troupe  de 
jeunes  gens ,  avoient  tué  Amulius ,  de  remis  Numitor  en 
poffeffion  du  royaume  d’Albe  ;  qu’enfuite  ils  avoient  for¬ 
mé  le  deffein  de  fonder  une  nouvelle  ville  ;  de  que  dans  le 
tems  qu’on  en  jettoit  les  fondemens  ,  Pvomulus  ,  pour 
peupler  cette  ville  ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Rome  ,  de 
fon  nom  ,  y  avoit  établi  un  afile  ,  où  tous  ceux  qui  vou¬ 
draient  fe  retirer  ,  feraient  en  sûreté;  que  cela  avoit  atti¬ 
ré  à  Rome  un  grand  nombre  de  Latins ,  de  Tofcans  ,  de 
d’autres  peuples  d’Italie,  de  même  des  étrangers  ,  qui  peu¬ 
plèrent  la  ville  de  Rome;  Romuius  en  étant  le  roi ,  les  ap- 
pella  de  fon  nom  Romains.  Il  fit  des  loix  ,  de  choifit  cent 
perfonnes  pour  rendre  la  juftice,  de  avoir  part  au  gouver¬ 
nement.  Ils  furent  appeliez  Peres  ou  Sénateurs.  Il  elt  indu¬ 
bitable  que  quand  Romuius  jetta  les  fondemens  de  la  ville 
de  Rome  ,  il  avoit  déjà  un  grand  nombre  d’hommes  qui 
Tavoient  fuivi.  La  liberté  qu’il  donna  à  tous  ceux  qui 
voudraient  y  venir  ,  d’en  être  habitans  ,  l’augmenta 
beaucoup.  Ainfi  en  peu  de  tems  cette  ville  devint  très- 
peuplée  ,  de  en  état  de  fe  défendre.  Mais  comme  il  n’y 
avoit  point  de  femmes ,  de  que  les  peuples  voifins  ne  leur 
vouloient  pas  donner  leurs  filles  en  mariage  ,  Romuius, 
pour  en  avoir  ufa  de  ce  ftratagême.  Il  fit  reprefenter  des 
jeux  folemnels  en  l’honneur  de  Neptune,  de  les  fit  annon¬ 
cer  par  toute  l’Italie.  Non  feulement  les  Ceniniens  ,  les 
Cruftumins  de  les  Antemnates  ,  peuples  les  plus  voifins  » 
mais  auffi  les  Sabins ,  y  vinrent  en  grand  nombre  ,  avec 
leurs  femmes  de  leurs  enfans.  On  les  reçut  agréablement; 
mais  quand  lelpeélacle  fut  commencé  ,  de  qu’un  chacun 
étoit  appliqué  à  le  regarder  ,  la  jeuneffe  Romaine  courue 
enlever  les  filles.  Les  peres  de  ces  filles  excitèrent  leurs  na¬ 
tions  à  fe  venger  de  cet  affront,  de  prefferent  Titus  Ta- 
tius ,  roi  des  Sabins  ,  à  faire  la  guerre  aux  Romains.  Les 
Ceniniens  furent  les  premiers  qui  commencèrent  à  les 
attaquer.  Romuius  marcha  contre  eux  ,  les  défit  de  tua 
leur  roi  de  fa  propre  main.  Il  mit  auffi  en  fuite  l’armée 
des  Antemnates,  de  prit  leur  ville  ;  vainquit  les  Cruftu¬ 
mins  ,  de  établit  des  colonies  dans  ces  pays.  Les  Sabins  , 
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commandes  par  leur  roiTatius ,  fe  rendirent  maîtres  de 
la  citadelle  de  Rome ,  donnèrent  un  combat  dans  Rome 
même ,  dans  lequel  les  Romains  furent  d’abord  mis  en 
fuite.  Romulus  arrêta  les  fuyards ,  revint  à  la  charge  ,  fit 
reculer  les  Sabins  ,avec  lefquels  il  fie  alliance,  &  partagea 
l’autorité  royale  avec  Tatius ,  qui  ne  vécut  que  fix  ans 
depuis  cet  accommodement.  Romulus  fut  feul  fouverain 
après  la  mort  de  ce  prince  ;  vainquit  les  Fidenates  6c  les 
Veïens.  Enfin ,  comme  il  faifoit  la  revûe  de  fon  armée 
près  du  marais  de  Caprée  ,  &  qu’il  haranguoit  fes  foldats, 
il  furvint  un  orage  ,  qui  le  couvrit  d’épailfes  tenebres  :  il 
ne  parut  plus  depuis  ce  tems-là  ,  foit  qu’il  eut  été  tué  par 
le  tonnere  ,  foit  que  les  fenateurs  ,  qui  commençoient  à 
redouter  fa  puÜTance ,  l’euflfent  mis  en  pièces.  Son  régné 
fut  de  37.  ou  58.  ans,  à  commencer  de  la  fondation  de 
Rome.  Ainfi  il  mourut  l’an  715.  avant  Jefus-Chrift.  Il 
fut  furnommé  Quinnus ,  par  rapport  à  la  javeline  ,  que 
les  Sabins  appelaient  Ouiris ,  félon  le  témoignage  de  Fe- 
ftus  ;  ou  bien  des  Sabins  appeliez  Cures ,  aufquels  il  donna 
le  droit  de  bourgeoifie  Romaine:de  forte  que  les  Romains 
furent  appeliez  Quirites  après  celte  aflociation  des  Sabins  > 
ou  parce  qu’il  étoit  fils  d’un  foldat ,  qui  étoit  appelle  Qui¬ 
ris ,  parce  qu’il  portoit  toujours  une  lance  ,  à  qui  on  a 
donné  le  nom  de  Mars  ;  (  parce  que  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  l’art  militaire  ,  font  fous  laproteétion  de  ce  dieu.) 
On  dit  qu’après  la  mort  de  Romulus  ,  un  certain  Procu- 
lus  rendit  témoignage  au  fenat  qu’il  l’avoit  vu  avec  un  air 
&  une  majefté  divine  ,  &  qu’il  lui  avoit  annoncé  la  futu¬ 
re  grandeur  de  la  ville  de  Rome ,  dont  ilferoit  protecteur, 
ajoutant  qu’il  vouloit  être  reconnu  6c  honoré  pour  dieu, 
fous  le  nom  de  Quirinus.  En  effet  ,on  lui  faifoit  quelques 
facrifices  tous  les  ans ,  &  on  avoit  inftitué  en  fon  honneur 
des  fêtes ,  qui  étoient  appellées  Ouirinales.  On  nommoit 
aufii  Quirinale  cette  colline  à  Rome  ,  où  étoit  le  temple 
qui  lui  étoit  dédié  ;  6c  on  appella  du  même  nom  la  porte 
par  où  on  alloit  à  cette  montagne  ,  dite  vulgairement  par 
les  Italiens  Monte-Cavallo  ,  à  caufe  de  deux  chevaux  de 
marbre  ,  de  la  façon  de  Phidias  6c  de  Praxitelle  ,  qui  y 
furent  placez.  Jacques  Gronovius  prononça  en  1684. 
une  difTertation  à  Leyde  ,  pour  prouver  que  l’origine  de 
Romulus  ,  fa  naiffance  6c  fon  éducation  ,  n’eft  qu’un  ro¬ 
man  inventé  par  un  Grec  ,  nommé  A/okm/j  ,  aufli-bien 
que  l’enlevement  des  Sabines.  En  un  mot ,  il  croit  que  Ro¬ 
mulus  n’étoit  point  né  en  Italie  ;  mais  qu’il  étoit  Syrien. 
Quelques-uns  avoient  cru  ,  entr’autres  Saumaife  ,  qu’il 
étoit  Grec,  &  on  chercha  des  preuves  dans  la  religion 
qui  fut  établie  à  Rome  avant  que  Numa  Pompilius  y  ré¬ 
gnât  ,  6c  dans  quelques  noms  qui  durent  encore  de  la  pre¬ 
mière  langue  des  Romains.’*  Plutarque  ,  en  la  vie  de  Ro¬ 
mulus.  Tite-Live , /.  1.  hijl.  Florus.  Denys  d 'HalicarnaJJe. 
Velleïus  Paterculus.  Eutrope.  M.  Du  Pin  ,  bijl.  profane  , 
tome  I.  Pitifcus ,  lexicon.  antiq.  Rom.  Bayle ,  republ.  des  let¬ 
tres  ,  Décembre  1684. 

ROMULUS, fils  du  tyran  Maxence,S c  d’une  fille  de  l’em¬ 
pereur  Galère  Maximien, t\\t  fait  cefar  par  fon  pere  l’an  507. 
&  fut  mis  au  rang  des  dieux  par  les  Payens  après  fa  mort , 
arrivée  apparemment  en  309.  Idace  le  met  deux  fois  con- 
ful  dans  les  faites  ,  avec  fon  pere  Maxence  ;  fçavoir ,  l’an 
508.  6c  l’année  fuivante.  M.  de  Tillemont  6c  le  P.  Pagi 
prétendent  qu’il  fut  noyé  dans  le  Tibre  ;  mais  ils  ne  paroil- 
fentpas  avoir  entendu  le  texte  du  jeune  Victor. 

ROMULUS ,  poète  ,  elt  auteur  de  quelques  fables  à 
l’imitation  de  celles  d’Efope  ,  6c  adreffées  à  Tibertin  ,  fils 
de  ce  poète. 

ROMULUS  ,  voyez.  AMASEUS. 

ROMULUS,  cherchez.  AUGUSTUS ROMULUS. 
ROMUSou  ROMULUS  ,  cherchez.  ALLADE. 

RONCEVAUX  ,  bourg  du  royaume  de  Navarre  en 
Efpagne.  Il  elt  entre  Pampelune  &  faint  Jean-Pié-de- 
Port,  dans  la  vallée  de  Roncevaux ,  où  l’arriere-garde  de 
l’armée  de  Charlemagne  ,  trahie  par  Ganelon ,  fut  défaite 
l’an  778.  par  les  Gafcons.  *  Mati,  dicl. 

RONCIGLIONE ,  petite  ville  avec  un  comté  de  mê¬ 
me  nom  en  Italie,  enclavée  dans  le  patrimoine  de  faint 
Pierre.  Il  appartenoit  autrefois  au  duc  de  Parme  ,  de  mê¬ 
me  que  le  duché  de  Caltro.  Le  pape  les  tient  par  engage¬ 
ment  depuis  l’an  1649.  &  nous  avons  vîi  que  quand  la 
cour  de  Rome  elt  brouillée  avec  la-France ,  cette  couron¬ 
ne  menace  cette  cour  de  la  faire  rçmbourfer,  6c  de  retirer 
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ces  états  pour  les  faire  rendre  au  duc  de  Parme.  La  ville 
de  Roncighone  elt  fituée  fur  un  lac  de  même  nom  ,  nom- 
mé  par  les  Latins  Cmtnius  Lacus. 

RONDA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Grenade  en  Ef¬ 
pagne.  Elle  elt  aux  confins  de  l’Andaloufie  ,  fur  la  riviere 
de  Gaudiere  ,àdix  lieues  de  Gibraltar.  On  voit  près  de 
cette  ville  Ronda  la  Veia  ,  que  l’on  prend  pour  l’ancienne 
Acinippo ,  petite  ville  de  l’Efpagne  Betique. 

RONDA  ,  Sierra  de  Ronda  ,  montagnes  du  royaume 
de  Grenade  en  Efpagne.  Elles  font  aux  confins  de  l’An¬ 
daloufie  ,  entre  la  ville  de  Ronda  6c  celle  d’Anteque- 
ra.  On  y  voit  vers  la  ville  de  Ronda  les  ruines  de 
l’ancienne  Succubo,  patrie  des  ancêtres  d’Antonin  lePhi- 
lofopbe. 

RONDELET  (  Guillaume  )  médecin  célébré ,  fils  de 
Jean ,  marchand  épicier  de  la  ville  de  Montpellier  en 
Languedoc,  naquit  le  27.  Septembre  de  l’an  15C7.  Il 
vint  au  monde  avec  un  corps  très-loible  6c  très  délicat , 
6c  dans  les  premières  années  de  fa  vie  ,  il  fut  attaqué  d’un 
grand  nombre  de  maladies  ,  dont  il  ne  guérit  qu’à 
mefure  qu’il  avançoit  en  âge.  Après  avoir  appris  les 
lettres  humaines  ,  il  s’appliqua  à  la  medecine  ,  qu’il 
exerça  dans  diverfes  petites  villes  ;  comme  à  Per¬ 
mis  en  Provence  ,  où  manquant  de  pratique  ,  il  fut 
obligé  d’enfeigner  la  grammaire  aux  enfans.  Depuis  il 
vint  à  Paris  ;  il  y  apprit  le  grec  ;  &  après  diverfes  cour- 
fes ,  il  fe  retira  à  Montpellier  ,  où  il  fut  profefTeur  en 
medecine,  avec  beaucoup  de  réputation.  Ses  ouvrages  n’y 
répondent  pas.  On  dit  que  celui  des  Poifions  ,  qui  elt  le 
plus  confiderable,  elt  copié  en  partie  fur  les  manuferits 
du  fçavant  Guillaume  Pellicier ,  évêque  de  Montpellier  ; 
cependant  Rondelet  fit  pour  le  perfectionner  ,  divers 
voyages  à  Anvers ,  à  Bayone,  à  Bourdeaux  6c  ailleurs.  Il 
s’adonna  à  l’anatomie ,  avec  d’autant  plus  d’ardeur ,  qu’il 
fit  lui-même  l’ouverture  du  corps  d’un  de  fes  enfans  :  ope¬ 
ration  qui  le  fit  paffer  pour  un  pere  barbare  6c  dénaturé. 
Chaque  jour  il  faifoit  trois  ou  quatre  leçons ,  6c  avoit  ac¬ 
coutumé  d’égayer  fon  difeourspar  quelque  conte  6c  quel¬ 
que  récit  agréable.  Ilne  négligeoit  pas  l’étude  des  livres 
de  théologie  ;  mais  dès  que  Guillaume  Pellicier ,  évê¬ 
que  de  Montpellier,  eut  été  mis  en  prifon  pour  fait  de  re¬ 
ligion  ,  il  brûla  tous  les  ouvrages  de  cette  efpece ,  qu’il 
avoit  dans  fa  bibliothèque.  Lorlqu’il  compofoit ,  il  le  fai¬ 
foit  avec  précipitation ,  6c  ne  relifoit  jamais  :  de-là  vient 
que  fes  œuvres  n’ont  pas  foûtenu  l’eltime  que  fon  fçavoir 
lui  avoit  acquife.  L’excès  avec  lequel  il  mangea  des  figues, 
en  revenant  de  Touloufe,  lui  caula  une  difienterie,  dont 
il  mourut  près d’Albi ,  le  30.  Juillet  de  l’an  1566.  fort 
pauvre,  à  caufe  de  fon  peu  de  conduite.  Il  laifïa  divers 
commentaires  fur  des  traitez  d’Hippocrate  ,  de  Galien  , 
d’Ariltote  ,  6c  de  Diofcoride;  Medicina  prattua  ;  De  impe - 
dimentis  generationis  ;  De  affectibus  gravida  ,  parturientis  & 
puerpera  ;  de  ajfeiïibas  infantium  & puerorum  ,  &c.  C'elt  lui 
que  Rabelais  a  joué  fous  le  nom  de  Rondibilis.  A  fa  fol- 
licitation,  le  roi  fit  bâtir  à  Montpellier  le  theatre  ana¬ 
tomique  ,  à  la  porte  duquel  on  voit  cette  infeription  : 
Cur antibus  Joanne Schirironio ,  Antonio  Supporta,  Guillelmo 
Rondeletio ,  6c  J.  Boccacio ,  en  1566.  *  De  Thou,  bijl. 

/.  38.  Sainte-Marthe,  /.  2.  elog.  Ghilini ,  tbeat.  d'huom . 
letter.  Vander-Linden ,  de  feript.  medic.  Laurent  Joubert, 
Vit.  Rondel. 

RONDINI  (Paul)  de  Florence,  religieux  de  l’ordre 
des  Carmes  ,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  fut  prieur  du  couvent 
de cetteville,  où  il  étoit  né,  6c  où  il  mourut  en  1592. 
Il  fut  aufii  provincial  de  la  province  de  Tofcane,  prê¬ 
cha  avec  beaucoup  d’éloquence  ,  6c  laifïa  des  fermons 
6cc.  *  Lucius  ,  biblioth .  Carmelit.  Alegre  ,  m  Parad . 
Carmel. 

RONSARD  (Pierre)  dont  le  vrai  nom  de  famille  étoit 
RQUSSART  ,  prince  des  poètes  François  du  XVI.  fie¬ 
cle  ,  fils  de  Louis  de  Ronfard  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S. 
Michel ,  6c  de  Jeanne  Chaudner,  étoit  originaire  de  Hon¬ 
grie  6c  de  Bulgarie.  Un  cadet  de  fa  maifon  fit  une  com¬ 
pagnie  de  jeunes  gentilshommes,  qu’il  amena  au  fervice 
de  Philippe  de  Valois ,  qui  étoit  en  guerre  avec  l’Angle¬ 
terre  :  c’eft  de  là  qu’eft  venue  la  branche  de  Ronfard. 

Il  naquit  au  château  de  la  Poifïonniere  en  Vendômois, 
le  onzième  de  Septembre  1 524.  Il  fut  élevé  à  Paris  au 
college  de  Navarre  ;  6c  ayant  témoigné  du  dégoût  pour 
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l’étude,  il  fut  mis  page  chez  le  duc  d’Orléans,  qui  le 
donna  à  Jacques  Stuart  ,  roi  d’Ecolfe  ,  qui  droit  venu 
époufer  Magdelaine  de  France  ,  près  duquel  il  demeura 
plus  de  deux  ans.  A  fon  retour  en  France ,  il  fut  employé 
'parle  duc  d’Orléans  en  diverfes  négociations  ,  &  accom¬ 
pagna  Lazare  Baïf,  maître  des  requêtes ,  qui  devoit  fe 
trouver  à  une  dicte  de  Spire,.  Ce  fut  parles  converfations 
qu’il  eut  avec  ce  fçavant ,  qu’il  fentit  reveiller  fon  in¬ 
clination  pour  les  belles  lettres.  Daurat  lui  enfeigna  le 
grec  en  même-tems  qu’à  Jean- Antoine  de  Baïf,  fils  de 
Lazare.  On  remarque  que  Ronfard  ,  accoutumé  à  veil¬ 
ler  tard,  étudioit  jufqu’à  deux  heures  après  minuit,  5c 
en  fe  couchant ,  reveilloit  Baïf  qui  prenoit  fa  place.  En- 
fuite  il  s’adonna  uniquement  à  lapoefie,  5c  compofa  , 
outre  fa  Franciade,  des  odes,  des  fonnets,  5c  plufieurs 
autres  ouvrages ,  que  la  trop  grande  affeétation  d’y  fou- 
aer  de  l’érudition  8c  de  la  fable  ancienne,  a  rendus  durs 
&  obfcurs.  Les  rois  Henri  II.  François  IL  Charles  IX.  5c 
Henri  III.  eurent  pour  lui  beaucoup  d’ellime  ,  5c  lui 
firent  du  bien.  Charles  IX.  fur-tout ,  qui  aimoit  la  poë- 
fie ,  témoigna  le  plus  d’affeétion  à  Ronfard ,  Sc  prenoit 
même  plaifir  à  s’entretenir  avec  lui ,  3c  à  lui  écrire  en 
vers  quelques  fragrnens.  Ronfard  mourut  à  S.  Côme-lez- 
Tours,  l’un  de  fes  bénéfices  le  27.  Décembre  1585. 
Les  fçavans  de  fon  temslui  drefferentdes  éloges  funèbres, 
5c  des  épitaphes  que  Claude  Binet  recueillit ,  lorfqu’ïl 
publia  la  vie  de  ce  poète.  Du  Perron  ,  qui  fut  de¬ 
puis  cardinal ,  5c  qui  n’étoït  alors  que  nouveau  venu  à  là 
cour ,  fit  l’oraifon  funebre  de  Ronfard ,  à  la  perfuafion 
«de  Philippe  des  Portes ,  abbé  de  Tiron.  Entre  les  éloges 
qu’on  donne  à  Ronfard  ,  on  n’oublie  pas  celui  d’avoir  tou¬ 
jours  été  très-ferme  dans  là  foi  Orthodoxe,  Sc  conftam- 
ment  oppofé  àu  parti  des  Novateurs  >  mais  on  ne  lui 
donnera  pas  celui  d’avoir  toujours  été  fort  refervé  à  ne 
rien  écrire  qui  pût  offenfer  des  oreilles  chaltes.  Outre 
Claude  Binet,  DeThou,La  Croix-du-Maine  ,  Scevole 
de  Sainte-Marthe  ,  Etienne  Pafquier ,  divers  autres  par¬ 
lent  très-avantageufement  de  lui.  *  Gonfultez,  particulière¬ 
ment  Baillet,  jugemens  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes  , 
avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoïe  qui  éclaircijfent  &  recti¬ 
fient  plufieurs  faits  qui  regardent  Ronfard. 

RONSS  ou  RONSSÆUS  (  Baudouin  )  de  Gând, 
médecin,  vers  l’an  1585.  fut  médecin  du  ducdeBrunf- 
wick,  &  il  fe  retira  à  Fûmes  en  Flandres ,  puis  à  Gou- 
de  en  Hollande.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa¬ 
çon.  Opufcula  Medica ,  ou  l’on  trouve  quatre  traitez  :  De 
hominis  primordiis.  In  Chiromantiam  brevis  Ifagoge ,  &c. 
yalere  André  ,  bibliot.  Belg.  Vander Linden, deferip.  med. 
&c. 

ROOUS,  ROUS  ;  c’eft  une  des  ifles  Orcades ,  qui 
n’eft  éloignée  que  d’un  mille  de  celle  de  Mainland.  Elle 
n’a  qu’une  lieue  de  long  &  autant  de  large,  mais  elle  cft 
fertile  en  blé  5c  en  orge.  *  Mati ,  dïfiion. 

ROPEll  (Jean)  defeendoit  d’une  famille  du  comté  de 
Kent  en  Angleterre,  5c  étoit  fils  de  Jean  Roper  procu¬ 
reur  general  du  roi  Henri  VIII.  Il  époula  Jeanne  ,  fille 
de  Jean  Fineux  chevalier,  chef  de  jultice  Sc  de  la  cour 
du  banc  du  roi,  fur  la  fin  du  regrie  d’Henri  VII.  5c  au 
commencement  de  celui  d’Henri  VIII.  dont  il  eut  deux 
fils,  Guillaume  Roper  d’Eltham ,  clerc  pendant  quel¬ 
que  tems  du  banc  du  roi ,  qui  avoit  époufé  Marguerite  , 
fille  du  fameux  Thomas  Morus  ,  chevalier  ,  Sc  alors  grand 
chancelier  d’Angleterre,  de  laquelle  font  defeendus  les 
Ropers  de  Well-Hall  ;  Chrifophle  Roper  de  Lodge  dans 
le  pays  de  Linlted  ,  qui  d  ’Elifabeth  ,  fille  de  Chrifophle 
Blore  de  Renham ,  dans  le  comté  de  Cantorben  ,  eut 
Jean,  qui  fut  fait  chevalier  par  le  roi  Jacques  I.  le  9. 
Juillet  1605.5c  14.  ans  après  fut  fait  baron  du  royaume 
fous  le  titre  de  lord  Tenbam  ,  riche  domaine  qui  lui  ap- 
partenoit.  Il  mourut  à  la  fin  d’ Août  1618.  làifTant  de  fa 
femme  Elisabeth  ,  ChriSToPhle  fon  fils  8c  heritier  ;  5c 
deux  filles.  Chriftophle  eut  pour  fuccefTeur  Jean,  qui 
de  fa  femme  .Marie  ,  fille  de  Guillaume  lord  Petre  ,.  eut 
trois  fils  5c  quatre  filles.  Il  mourût  en  1627,  5c  eut  pour 
fuccefieur  Christophle  ,  qui  époufa  i°.  Marie,  fille  de 
Englefield  de  Wottdn  Ballet ,  dans  le  comté  de 
Wilt,  chevalier,  de  laquelle  il  eut  Jean  ,  qui  mou¬ 
rut  jeune  ,  5c  une  fille  nommée  Erançoije  :  z°. 
Philadelphie  ,  fille  de  N.  Knoles  de  Grove-Pia- 


ROQj  s  9  ! 

ce ,  dans  le  comté  de  Hànt ,  de  laquelle  ii  eut  trois  fils  ; 
Ghristophle  lord  Tenham  qui  a  époufé  Elisabeth 
le  de  François  vicomte  de  Montagu  ;  Henri ,  qui  mourut 
jeune  ;  5c  Thomas  ,  étant  mort  en  1672.  *  Dugdale, 
Baronage. 

ROPER  (Marie)  Angîoife,  célébré  par  fon  mérité  8c 
par  fon  efprit  dans  le  XVI.  fiecle ,  vivoit  vers  l’an  1560. 
5c  étoit  fille  de  Guillaume  Roper,  5c  de  Marguerite 
Morus  ,  fille  de  l’illuftre  Thomas  Morus  ,  chancelier 
d’Angleterre.  Elle  fut  la  compagne  des  études  de  fa  mere, 
5c  acquit  une  fi  grande  connoilïance  des  langues  grecque 
5c  latine ,  qu  elle  traduifit  de  latin  en  ariglois  ,  une  piece , 
que  fon  ayeul  Thomas  avoit  compofé  ïur  la  paffion  du 
Fils  de  Dieu  ;  5c  de  grec  en  la  même  langue,  l’hiftoire 
ecclefiaftiqüe d’Eulebe.  La  reine  Marie,  qui  rétablit  lâ 
religion  Catholique  dans  ce  royaume  ,  eftimoit  fort  Ma¬ 
rie  Roper,  qu’elle  voulut  avoir  à  fa  cour.  *  Hilarion  de 
Colle  ,  éloges  des  Dames  illufres. 

ROQUE  (Gilles  André  de  la)  fieur  de  la  Lontiere, 
gentilhomme  Normand,  s’eft  acquis  une  folide  réputation 
par  fes  ouvrages  ,  qui  ont  tous  rapport  à  la  nobie/Te.  La 
connoiflTance  des  généalogies  5c  des  armoiries,  dit  M. 
Huet  dans  fesorigines  de  Caen  ,  fut  la  principale  étude 
de  cet  auteur ,  5c  particulièrement  des  généalogies  de 
fon  pays.  Il  avoit  apporté  à  cette. récherche  une  mémoi¬ 
re  prodigieufe.  Il  connoilToittous  îesdéfauts  des  familles, 
5c  U  fembloit  prendre  plaifir  à  les  publier.  Ce  jugement 
de  M.  Huet  paraît  d’autant  plus  fûr,  que  l’on  fçait  que 
ce  gentilhomme  avoit  obtenu  en  1655.  un  privilège 
poui,-  l’imprefiîon  d’un  recueil  des  maifons  nobles  de  nom 
5c  d’armes ,  nobles  de  race  5c  annoblies  de  la  province  de 
Normandie,  avec  un  armorial  general  des  maifons  no¬ 
bles  5c  de  leurs  alliances,5c  un  traité  intitulé: La  fcience  ré¬ 
gulière  des  armoiries.  Ce  fut  pour  l’execution  de  ce  grand 
delfein  qu’il  fit  imprimer  cette  année-là:même,  une  lon¬ 
gue  lettre  aux  intereffez  en  l’hiftoire  des  maifons  nobles 
de  Normandie  ;  5c  l’année  fuivante ,  il  publia  à  Caën 
une  partie  du  ton\e  fécond  de  fon  hiftoire  généalogi¬ 
que ,  contenant  les  maifons  de  BrôlTard ,  du  Fai  5c  Tou¬ 
cher  ;  mais  il  abandonna  enfuite  fon  travail  fur  toutes 
les  autres  familles  ,  ou  du  moins  le  fupprima  pour  ne 
donner  que  l’hiftoire  généalogique  de  la  maifon  d’Har¬ 
court  ,  qui  parut  en  1662.  à  Paris  en  4.  volumes  in  folio, 
dont  les  deux  derniers  contiennent  les  preuves.  Outre  ces 
ouvrages ,  la  Roque  a  encore  donné  un  traité  fingulier 
du  blazon.  Paris  1673.  5c  un  traité  du  ban  5c  ar- 

riereban  ,  de  fon  origine  ,  5c  des  convocations  ancien¬ 
nes  5c  nouvelles  ,  Paris  1676.  5c  enfin  un  traité  fçavant 
5c  curieux  de  la  noblefle  5c  de  fes  diverfes  efpeces  ,  qui 
parut  dans  la  même  ville  en  1678.  in  quarto.  Ce  gen¬ 
tilhomme  mourut  en  1686.  à  Paris,  où  il  demeurait 
depuis  plufieurs  années.*Le  Long,  bibliot.  hift.  de  la  Bran. 

ROQUELAURE  (Antoine  de)  feigneurde  Roquelau- 
re  en  Armagnac,  de  Gaudoux  ,  de  Sainte-Creftie  ,  de 
Mirepeix  ,  de  Montbert  5c  dti  Longart ,  baron  de  Laver- 
denx  5c  de  Ëiran  ,  maréchal  de  France ,  grand-maître 
de  la  garderobè du  roi ,  5c  chevalier  de  fes  ordres,  fene- 
chal  5c  gouverneur  de  Rouergue  5c  de  Foix  ,  lieutenant 
general  de  là  haute  Auvergne ,  fenechal  5c  gouverneur 
de  Guicnne  ,  5c  maire  perpétuel  de  Bourdeaux ,  fils  puîné 
de  Giraud  feigneurde  Roquelaure ,  5c de  Catherine  dè 
Befoles  ,  fütdeftinédès  là  jeunefie  ,  à  l’état  ecclefiaftiqüe, 
qu’il  quitta  depuis  pour  embrafier  là  profeflîon  des  armes 
i  5c  fe  diftingua  fous  le  nom  du  feigneur  du  Longart.  Jean¬ 
ne  d’Albret ,  reine  de  Navarre  ,  qui  l’honora  de  fa  bien¬ 
veillance,  lui  céda  la  part  qu’elle  avoit  en  la  feigneurie 
de  Roquelaure  ,  5c  l’engagea  dans  le  parti  du  prince  fori 
fils ,  qui  le  fit  lieutenant  de  fa  compagnie  de  gendarmes  ; 

5c  depuis,  étant  devenu  roi  de  France,  après  la  mort  de 
Henri  III.  il  le  combla  encore  de  biens  5c  d’honneurs ,  en 
confideration  de  fes  fervices  5c  de  fa  fidelité.  Il  lefitgrand- 
maîtredefa  garderobe  en  1589.  chevalier  du  Saint-Efpnc 
en  1595.  5c  le  pourvut  en  divers  tems  de  plufieurs  gou- 
vernemens.  Enfin  le  feigneur  de  Roquelaure  fut  fait  ma¬ 
réchal  de  France  par  le  roi  Louis  XllI.  en  1615.  Depuis, 
il  remit  dans  le  devoir  Clerac  ,  Nerac,  5c  quelques  autres 
places,  fit  fon  teftament  le  9.  Mai  de  l’an  1618.  5c 
mourut  fubitemenc  à  Leiétoure  ,  le  9.  Juin  de  l’art  1 62  s. 
âgé  de  8 2. ans.  , 
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Ce  maréchal  defcendoit  de  Pierre  de  Roquelaure , 
vivant  en  1231.  qui  de  Audemant  de  Verdufan,  eut  pour 
enfans  Bertrand  I.  qui  fuit  ;  6c  Manault  de  Roque¬ 
laure. 

II.  Bertrand  I.  du  nom  ,  cofeigneur  de  Roquelaure 
avec  le  comte  d’ Armagnac,  mourut  en  1271.  laiffantde 
Jeanne  de  Brugôis  fa  femme,  Bertrand  II.  qui  fuit-; 
Aude,  mariée  à  Bertrand  du  Solier  ;  &  Guillaume- Arnaud 
de  Roquelaure,  vivant  en  1 304.  qui  laiffa  d’Alix  ,  fille  de 
Charles  feigneur  de  Malefergues;  Amauri,  chevalier,  vi¬ 
vant  en  i  34 6  ;  6c  Aleman  de  Roquelaure. 

III.  Bertrand,  II.  du  nom  ,  cofeigneur  de  Roque¬ 
laure  ,  feigneur  du  Longart,  chevalier,  étoit  mort  en 
1 315.  Il  avoit  époufé  Brunijfende  de  Savaillan  ,  dame  de 
Saint- Aubin ,  qui  fe  remaria  à  Bernard  de  Baulac ,  dont  il 
eut  Pierre,  qui  fuit;  6c  Naude  de  Roquelaure,  femme  de 
■Donat  de  Gohas  ,’Damoifeau. 

IV.  Pierre  de  Roquelaure,  feigneur  de  Saint-Aubin 
6c  du  Longart ,  fut  marié  trois  fois  ,  1  °.  à  Agirefe  de  jMa- 
gnoac  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2°.  à  N.  dont  le  nom 
eft  ignoré,  6c  dont  il  eut  Jeanne  de  Roquelaure ,  mariée  à 
Hugues  de  Giera  :  3°.en  1 3  56.  aMarquife  de  Mafias ,  fille 
de  Jean  feigneur  de  Caftillon  de  Mafias  ,  dont  il  eut 
Jean  I.  qui  fuit  ; 

V.  Jean  de  Roquelaure  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Saint- 
Aubin  ,  du  Longart ,  6c  de  Gaudoux.  Jean  ,  comte  d’Ar- 
magnac  lui  donna  en  1 3  8 1 .  la  moitié  du  lieu  de  Roque¬ 
laure,  &  il  étoit  mort  en  1427.  Il  avoit  époufé  i°.  en 
1 3  84.  Françoife  de  Voifins ,  dontil  eut  Geraud  de  Roque¬ 
laure  ,  mort  avant  fon  pere  :  2°.  Cecile  de  Gouth  ,  ou 
Goth  ,  remariée  à  Benediél  dePaufade  ,  dont  il  eut  Jean 
II.  qui  fuit  ;  Bertrand,  feigneur  de  Saint-Aubin  ,  mort 
fans  enfansde  Jeanne  de  Saint-Martin  ;  Bernard  ;  Margue¬ 
rite  ;  6c  Catherine  de  Roquelaure. 

VI.  Jean  de  Roquelaure  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Gaudoux  6c  du  Longart ,  écuyer  du  comte  d’Armagnac, 
vivoit  en  1475-  Il  avoit  époufé  le  24.  Septembre  1435. 
Jeanne  de  Sedillac,  fille  de  Gajlon  ,  feigneur  de  Saint- 
Leonard  ,  dont  il  eut  Jean  III.  du  nom,  qui  fuit;  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  de  Saint-Aubin  ,  inftitué  heritier  par  Ber¬ 
trand’1),  (on  onde  ;  Bertrand,  abbé  de  Bouillas,  élu  évê¬ 
que  de  Leiétoure  ;  Jeau-Baptijle ,  qui  fuivit  le  parti  de  Re¬ 
né  d’Anjou  ,  duc  de  Lorraine  ,  6c  fit  ce  combat  fameux 
contre  Janot  de  Budos,  qu’Hardouin  de  la  Jaille ,  maré¬ 
chal  de  ce  combat,  a  décrit;  Jeanne ,  mariée  en  145 8. 
à  Reinard  deMeimont,  feigneur  de  Lefinhan  ;  Cecile, 
alliée  à  Bernard  de  Vimont  ,  feigneur  de  Pordeac  ; 
Agnès,  femme  de  Jean  de  Seifies  ;  6c  Jeanne  de  Roquelau¬ 
re,  mariée  en  1470.  h  Jean  deBiran,  feigneur  de  Roque¬ 
fort. 

VII.  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Roquelaure ,  de 
Gaudoux,  6cc.  époufa  le  3.  Août  1459.  Antoinette  de 
Montlezun  ,  fille  d 'Antoine  ,  feigneur  de  Meillan  ,  6c  de 
Florimonde  de  Mafias,  dame  d’Auzan  ,  dont  il  eut  Jean , 
qui  fut  d’églife;  Bernard,  qui  fuit;  Bernard  ,  chanoine 
d’Auch  6c  deLeidtoure  ,  archidiacre  de  Loumagne  ;  Tbi- 
bauld  ,  vivant  en  1 5  20;  Agnès ,  religicufe  de  fainte  Claire 
deTouloufe  ;  Marie,  femme  d e  Guillaume,  feigneur  du 
Bouzet  :  Cecile  ,  mariée  a  Gérard  de  Bafiapat ,  feigneur  de 
Cartel  ;  Marguerite  ,  alliés  à  Charles  de  Beri ,  feigneur  de 
Lâchez;  6c  Miremonde  de  Roquelaure,  mariée  en  1520. 
à  Hugues  de  Sievrat. 

VIII.  Bernard  feigneur  de  Pvoquelaure ,  de  Gau¬ 
doux,  6cc.  vivoit  en  1549.  Il  époufa  i".  en  Oélobre 
1495.  Catherine  du  Bouzet,  fille  d ’Arnault-Guilhem  fei¬ 
gneur  du  Bouzet,  6c  de  Catherine  de  Serillac  :  2°.  en  Dé¬ 
cembre  1529.  Marguerite  d’Ornezan  ,  dont  il  eut  Françoi¬ 
fe  de  Roquelaure  ,  mariée  en  1 5  50.  à  Bertrand  de  Montle¬ 
zun  ,  feigneur  de  Saint-Jean.  Scs  enfans  du  premier  lit 
furent,  Geraud,  qui  fuit  ;  Jean,  feigneur  de  Gaudoux  , 
mort  fans  alliance  ;  Miramonde  >  alliée  en  Avril  1524.  à 
Jean  de  Cafiagnet ,  feigneur  de  Gondrin  6c  de  Tilladet  ; 
6c  Françoife  de  Roquelaure  ,  mariée  en  1531.  à  Gaillard 
deBefoiles  ,  feigneur  de  Combarault. 

IX.  Geraud  feigneur  de  Roquelaure  ;  de  Gaudoux, 
6cc.  mourut  en  1557.  Il  avoit  époufé  en  Octobre  1537. 
Catherine  de  Befolles,  fille  de  Jean  feigneur  de  Befol- 
les ,  6c  d ’lfabeatt  d’Efthuert  ,  dont  il  eut  Jean-Bernard 
ieigneur  de  Roquekure,  lieutenant  du  maréchal  Stroz- 
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zi ,  mort  au  combat  de  la  Roche-Abeille  en  15 69;  B 
nard  feigneur  de  Roquelaure  ,  tué  au  combat  d’Or- 
thez  ;  Antoine,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  alliée  en  1557.  a 
Jacques  de  Maignault,  feigneur  de  Montagu;  Antoinet¬ 
te,  alliée  en,  1563.  à  Bertrand  d’Augeroux  ,  feigneur 
de  Baupui  -  le  -  Dangereux  ;  Audouine  ,  morte  fans  al¬ 
liance  en  1560;  6c  Louife  de  Roquelaure,  mariée  en 
1 572.  à  Jean  de  Vimont  ôc  d’Ornezan  ,  baron  de  Tour- 
neCoupe. 

X.  Antoine  feigneur  de  Roquelaure  ,  6cc.  maréchal 
de  France,  mourut  le  9.  Juin  1625.  âgé  de  82.  ans ,  ainfi 
qu’il  a  été  ci-defius  remarqué  en  parlant  de  fes  aétions. 
Il  avoit  époufé  i°.  le  9.  Juin  1581.  Catherine  d’Ornezan, 
veuve  de  Gilles  de  Montai ,  baron  de  Roquebrou  ,  6cc. 
6c  fille  de  Jean-Claude  d’Ornezan  ,  feigneur  d’Aurade 
6c  de  Noaillan  ,  gouverneur  de  Metz ,  6c  de  Brunette 
du  Cornil  :  20.  le  1 5.  Août  1 6 1 1 .  Sufanne  de  Bafiabat,  fil¬ 
le  de  Béraud ,  baron  de  Pordeac  ,  gouverneur  'de  Verdun  , 
6c  de  Catherine  d’Hebrail ,  dite  des  Fontaines,  dame  de 
Capendu.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  ,  Jean-Louis , 
baron  de  Biran ,  maître  de  la  garderobe  du  roi ,  more 
avant  fon  pere  en  Septembre  1610.  fans  alliance  ;  Louife  , 
première  femme  d’Antoine  comte,  puis  duc  deGramont, 
morte  en  1610  ;  Rofe ,  mariée  à  François  de  Noailles, 
comte  d’Ayen ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Catherine, 
abbefie  de  Rodez  ;  Marie  ,  alliée  en  1 607.  à  Jacques  Eft- 
huert ,  comte  de  la  Vauguyon  ,  marquis  de  Saint-Megrin; 
6c  Louife  de  Roquelaure ,  mariée  en  Août  1619.  a  Charles 
de  Serracave  ,  feigneur  de  Saint-Pé.  Ceux  du  fécond  fie 
furent  N.  de  Roquelaure,  heritier  univerfel  de  fa  mere 
en  1 6 1 6  ;  Louis  marquis  de  Roquelaure  ,  gouverneur  de 
Leiétoure  ,  meftre  de  camp  d’un  régiment ,  mort  fans  al¬ 
liance  le  17.  Novembre  1635;  Gaston  ,  qui  fuit;  Jean- 
Louis  comte  de  Roquelaure  6c  de  Beaumont ,  comman¬ 
dant  le  régiment  de  fon  frere  ,  mort  fans  enfans  de  Cathe-^ 
rine  de  Bafiabat, de  Pôrdeàc  6c  de  Levis  ^  fa  coufine  ;  Antoi¬ 
ne  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  jeune  ;  Jacques ,  marquis  de 
Laverdenx  ,  mort  fans  alliance  en  1678;  Armand ,  baron 
de  Biran ,  tué  en  duel  ;  Louis ,  mort  commandant  un  régi¬ 
ment;  Louife,  mariée  à  Alexandre  de  Levis ,  marquisde 
Mirepoix  ,  morte  en  1 674  ;  Catherine  Henriette ,  femme 
d ’Alfonfe  de  Montluc  ,  marquis  de  Balagni  ;  Angélique , 
alliée  à  Hetlor  de  Cafiagnet  de  Narbonne ,  marquis  de 
Fiefmarcon  ;  6c  Sufanne  de  Roquelaure ,  morte  fans 
alliance. 

XL  Gaston  duc  de  Roquelaure ,  marquis  de  Laver¬ 
denx  ,  de  Biran  ,  feigneur  du  Puyguilhem  ,  comte  de  Ga- 
vre ,  de  Pontgibaut  6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  gou¬ 
verneur  de  Guienne,  fervit  en  qualité  de  capitaine  de 
cavalerie  en  1635.  6c  fe  trouva  les  années  fuivantes  avec 
fon  régiment  à  plufieurs  fieges  6c  combats ,  futblefié  à  la 
tête  ,  6c  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Sedan  en  1 641 .  Il 
fut  depuis  pourvû  de  la  charge  de  maître  de  la  garderobe 
du  roi,  dont  il  fe  démit ,  6c  fervit  de  maréchal  de  camp 
au  fiege  de  Gravelines  en  1 644.  à  la  prife  de  Bourbourg 
en  1645.  6c  au  fiege  de  Courtrai  en  i646.ôcpafiapeu 
après  en  Hollande  avec  des  troupes.  Il  fut  enfuite lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi ,  6cblefié  au  fiege  de  Bour- 
deaux.  Le  roi ,  en  reconnoifiance  de  fesfervices,  lui  donna 
en  J uin  1 6  5  2 .  des  lettres  patentes  de  duc  6c  pair  de  Fran¬ 
ce  ,6c  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  en  1661.  Il  fe  trouva  à 
la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en  1668.  à  cellede 
Hollande  en  1672.  6c  au  fiege  de  Maftricht  en  1673.  Il 
fut  nommé  gouverneur  de  Guienne  en  1676.  6c  mou¬ 
rut  la  nuit  du  10.  au  1 1.  Mars  1683.  âgé  de  68. ans.  Il 
avoit  époufé  le  17.  Septembre  1653.  Charlotte-Marie  de 
Daillon  ,  fille  de  Timoleon  de  Daillon  ,  comte  du  Lude  , 
morte  le  1 5.  Décembre  1657.  à  l’âge  de  2 1.  ans ,  dont  il 
eut  Gaston-Jean-Baptiste-Antoine,  qui  fuit;  6c Ma¬ 
rie-Charlotte  ,  mariée  le  8.  Mars  1674.  a  Henri-François  de 
Foix  de  Candale,  ducde  Foix,  pair  de  France ,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  morte  fans  pofterité  le  22.  Janvier 
1710.  âgée  de  55.  ans. 

XII. Gaston-Jean-Baptiste -Antoine  duc  deRo- 
quelaure ,  marquis  de  Biran  6cc.  gouverneur  de  Leiélou- 
re  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,  6c  comman¬ 
dant  en  chef  en  Languedoc  ,  fut  nommé  maréchal  de 
France  le  2.  Février  1724.  dont  il  prêta  ferment  le  29. 
Mars  fuivant.  Il  fut  marié  le  20.  Mai  1 68 3.  avec  Marie- 
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touife  de  Laval ,  fille  d'Urbain  de  Laval,  marquis  de  Lezai 
&c.  &  de  Françoife  de  Selmaifons  ,  dont  il  a  eu  Fran¬ 
çoise  ,  mariée  le  29.  Mai  1708.  à  Louis-Bretagne  de  Ro¬ 
han-Chabot  ,  prince  de  Leon  ,  puis  duc  de  Rohan  ;  Elifa- 
betb  deRoquelaure,  mariée  le  1.  Mars  1714.  à  Louis  de 
Lorraine  ,  prince  de  Pons.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme  &c. 

ROQUEMADOUR  ,  en  latin  Rupes  Amatoris  ,  bourg 
de  France  dans  leQuerci.  Il  elt  aune  lieue  de  la  Dordo¬ 
gne,  5c  à  huit  de  Cahors  vers  le  nord.  Quelque  petite 
conformité  de  nom  fait  conjeéturer  que  ce  pourrait  être 
l’ancienne  Rocom.igonls ,  petite  ville  de  la  Gaule  Aquitani- 
que.  Quoique  ce  bourg  foit  dans  le  diocefe de  Cahors, 
cependant  l’évêque  de  Tulles  eft  feigneur  du  lieu  ,  & 
conféré  tous  les'  bénéfices ■  du  chapitre.  Un  rocher  ef- 
carpé  domine  fur  le  bourg,  &  l’églife  eft  bâtie  dans  ce 
rocher  même.  *  Mati ,  dilhon. 

ROQUESANNE  ou  ,  ROCKISANNE  (  Jean  de) 
prit  '  le  nom  de  la  ville  où  il  étoit  né  dans  le  royaume  de 
Bohême  dans  le  diftriét  de  Filfen.  On  du  qu’il  étoit  fils 
d’un  ferrurier.  Il  fortit  de  chez  lui  à  l’âge  de  douze  ans 
pour  mandier  dans  la  ville  de  Prague.  La  beauté  de  fon 
efprit ,  5c  la  facilité  de  fon  expreffion  lui  ayant  procuré 
une  bourfe  dans  le  college  des  Pauvres,  il  y  apprit  la  doc¬ 
trine  des  H u di tes ,  en  devenant  difciplede  jacobel,  & 
fucceda  à  fon  maître  dans  la  chaire  5c  dans  le  crédit  en¬ 
tre  ceux  de  fon  parti.  Il  fut  du  nombre  des  députez  que 
ces  Herenques  envoyèrent  au  concile  de  Bâle  en  1432.  ôc 
ce  fut  lui  qui  porta  la  parole  pour  les  autres.  Lesperes  de 
ce  concile  députèrent  des  perfonnes  de  leur  corps  pour 
aller  en  Bohême  chercher  fur  les  lieux  s’il  n’y  auroit  au¬ 
cun  expédient  pour  la  réconciliation  de  ces  Heretiques  ; 
mais  dans  le  tems  qu’ils  y  étoient ,  l’armée  des  Huffites 
ayant  été  entièrement  défaite  ;  5c  les  députez  des  états  de 
Bohême ,  &  ce  qui  reftoit  de  ces  Heretiques ,  ayant  re¬ 
connu  pour  leur  roi  l’empereur  Sigifmond  ,  ce  prince 
s’employa  auprès  des  députez  du  concile, pour  faciliter 
leur  réconciliation.  Il  indiqua  une  afifemblée  à  Iglave , 
au  diocefe  d’Olmutz  en  1436.  où  les  mêmes  députez  du 
concile  &  ceux  de  Bohême  fe  trouvèrent.  Les  Huffites, 
de  quarante-cinq  articles  de  leur  croyance  ,  en  abandon¬ 
nèrent  quarante-quatre ,  5c  fe  retranchèrent  dans  le  feul 
qu’on  leur  accorda  ,  qui  fut  qu’il  feroit permis  déformais 
par  l’autorité  de  l'églife  ,  de  communier  fous  les  deux  ef- 
peces ,  à  ceux  de  Bohême  6c  de  Moravie  qui  vivraient 
dans  la  paix  6c  dans  l’unité  ,  6c  qui  fe  conformeraient  en 
toutes  chofes  à  la  foi  6c  aux  ceremonies  de  l’eglife ,  excep¬ 
té  la  maniéré  de  participer  à  l’Euchariftie ,  s’ils  étoient 
déjà  dans  cet  ufage.  L’empereur  ratifia  ce  traité  auffi-tôt 
que  la  principale  noblefie  de  Bohême  futallée  au-devant 
deluiàRatifbonne  ,pour  lui  prêter  un  nouveau  ferment; 
6c  comme  il  n’y  étoit  point  fait  mention  de  Roquefanne  , 
il  prit  la  même  route ,  pour  fe  jetter  aux  pieds  de  fa  ma- 
jeflé  impériale.  Il  fut  mieux  reçu  qu’il  n’efperoit  ;  car  il 
obtint  qu’il  feroit  non- feulement  nommé  à  l’archevêché 
de  Prague ,  mais  encore  recommandé  au  pape  par  une 
lettre  de  la  propre  main  de  l’emperemr,  qui  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année,  fit  un  nouveau  traité  avec 
les  députez  de  Bohême.  L’empereur  ayant  fait  fon  entrée 
dans  Prague  ,  Roquefanne  ,  en  difant  une  méfié  fo- 
lemnelle’ dans  l’églife  métropolitaine  ,  pour  remercier 
Dieu  de  la  paix  ,  appella  un  laïque  qu’il  avoir  averti  de 
fe  tenir  prêt,  6c  le  communia  fous  les  deux  efpeces.  La 
contravention  au  traité  étoit  manifefte ,  en  ce  qu’il  n’é- 
toit  permis  aux  Huffites  de  conférer  le  facrement  de  l’Eu¬ 
chariftie  fous  les  deux  efpeces  ,  que  dans  les  égiifes  dont  ils 
avoientété  les  maîtres:  cequi  ne  pouvoir  s’entendre  delà 
métropolitaine  de  Prague,  où  les  laïques  n’avoient ja¬ 
mais  communié  fous  les  deux  efpeces.  Auffi  l’empereur  6c 
les  états  de  Bohême  prefens  à  l’aélion,  en  furent  fi  fcan- 
dalifez,  que  peu  s’en  fallit  qu’on  ne  mît  la  main  fur  cet 
infolent  ,  à  qui  l’empereur  fit  une  fevere  réprimandé 
après  la  méfié.  Il  fe  tint  quelque  tems  en  paix  dans  la  pa- 
roifie  de  fainte  Marie  de  Prague  ,  dont  il  avoir  ufurpé  la 
cure  J  mais  fes  bulles  prétendues  ne  venant  point,  il  re¬ 
commença  à  prêcher  fes  erreurs  ;  &  pour  éviter  la  colere 
de  l’empereur ,  qui  avoit  refolu  de  le  châtier ,  il  prévint  le 
bannifiemcnt  où  il  fut  depuis  condamné.  Il  ne  demeura 
pas  afiez  long-tems  hors  de  Bohême  ;  car  l’empereur  Si¬ 
gifmond  étant  mort  un  an  ou  deux  après,  les  troubles  re- 
JorneV. 
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commencèrent  en  ce  royaume ,  St  Roquefanne  y  revint. 
Le  pape  Nicolas  V.  y  envoya  un  légat  ;  mais  comme  il 
n  apporta  pas  les  bulles  de  Roquefanne,  cela  l'irrita en- 
coie  davantage.  Les  états  de  Boheme  le  vouloient  auffii 
pour  archevêque  de  Prague  ,  6c  donnèrent  fi  peu  de  fa- 
tisfaéfion  au  légat,  qu’il  fut  contraint  de  S’en  retournera 
Rome  fans  avoir  rien  fait ,  6c  Roquefanne  ne  put  obtenir 
les  bulles  qu’il  prétendoit.*  Varillas,  bifi.  de  l'HereJie,l.  2. 
L’Enfant,  Irift.  des  guerres  des  Huffites,  &  du  concile  deBafle . 

ROQUET ,  village  de  Sourie,  entre  Tripoli  6c  Zay- 
de  ,  fitue  au  pied  d  une  colline ,  laquelle  eft  battue  parles 
les  flots  de  la  mer ,  qui  va  le  joindre  en  cet  endroit  avec  les 
eaux  de  la  riviere  appellée  la  nviere  du  Chien.  On  dit 
qu  elle  porte  ce  nom  ,  a  caufe  que  dans  Tendrait  cù  elle  fe 
dégorge  ,  il  y  a  au  fond  de  la  mer  un  rocher ,  qui  a  toute 
la  forme  d’un  chien.  Le  peuple  croit  que  ce  chien  eft  vi¬ 
vant,  6c  que  c’eft  lui  qui  aboyé  toutes  les  fois  que  la  mer 
eft  agité,  &  qu’elle  fait  le  bruit  que  l’on  entend  au  fort 
de  la  tourmente.  *  Carré. 

ROQUETAILLADE  (Jean  de  )  en  latin  de  Rupefcijfa ; 
fameux  Cordelier  du  couvent  d’Aurillac ,  dans  le  diocefe 
de  laint  Flour  ,  fut  mis  en  prifon  en  1345-aucouventde 
Figeac  ,  par  ordre  de  fon  provincial  ,  6c  bientôt  après 
il  y  eut  de  prétendues  révélations  ,  que  le  cardinal  Guil¬ 
laume  Cufti  lui  ordonna  de  mettre  par  écrit  lorfqu’on  lui 
eut  rendu  la  liberté.  Depuis  il  fut  emprifonné  une  fécon¬ 
dé  fois  en  1356.  par  ordre  du  pape  Innocent  VI.  au  châ¬ 
teau  de  Bagnols ,  parce  qu’il  excitoit  des  foulevemens 
parmi  le  peuple  ,  par  fes  prétendues  prophéties.  Il  difoit 
que  la  juftice  divine  alloit  châtier  l’orgueil  des  prélats  6c 
la  tyrannie  des  Souverains  ;  6c  fe  fervoit  de  quelques  paf- 
fagesde  l’apocalypfe  6c  des  prophètes  ,  pour  perfuader  de 
la  vérité  de  fes  prédirions.  Dans  le  livre  qu’il  écrivit  en 
1346.  au  fortir  de  fa  première  prilon  ,  il  predifoit  des 
chofcs  qui  étonnoient  le  peuple  ,  6c  où  il  menaçoit  même 
le  royaume  de  France,  d’une  défolation  entière.  Comme 
on  vit  arriver  peu  de  tems  après  l’invafion  des  Anglois  , 
6c  qu’Edouard  defcendit  en  Normandie  avec  une  puif- 
fante  armée ,  on  s’imagina  que  ce  Cordelier  avoit  eu 
quelque  révélation  du  Ciel ,  où  qu’il  avoit  quelque  con¬ 
ta  oi  fiance  fecrete  des  myfteres  de  l’apocalypfe,  d’où  il  ti¬ 
rait  une  partie  de  fes  prédirions.  On  ne  fçait  s’il  mourut 
en  prifon.  Noftradamus,  dans  fon  bift.  de  Provence ,  d it 
que  ce  religieux  fut  brûlé  à  Avignon  l’an  1362.  Mais 
M.  Baluze,  dans  fes  notes  fur  les  vies  des  papes  qui  ont 
tenu  le  fiege  à  Avignon  ,  rejette  cela  par  lefentiment  de 
Jacques  Fodera  ,  qui  dans  fon  hijloire  de  la  province  de 
faint  Bonaventure ,  de  l’ordre  de  faint  François ,  qui  eft 
celle  de  Lyon  ,  aftùre  que  Roquetaillade  fut  enterré  dans 
le  couvent  de  fon  ordre,  qui  eft  à  Villefranche  en  Bau- 
jollois.  Outre  les  Révélations  de  ce  religieux,  nous  avons 
de  lui  un  ouvrage  De  conjîderatione  quintaeffentu  rerttm 
omnium  expetendarum  ,  imprimé  à  Bâle  en  1561.  un  De 
familiaritate  pbilofophu.  Son  Vademecumin  tribulatione, 
elt  imprimé  dans  l’appendixdu  Fafciculus reruni  expeten - 
darum,  publié  à  Londres  en  1 690.  6c  un  commentaire, 
Super  propbetiam  Cyrilli  Ercmitœ  presbyteri.  Wading  croit 
qu’il  mourut  après  1360.  5c  il  fuc  enterré  à  Villefranche 
de  Rouergue ,  où  il  avoit  écé  conventuel.  *  1  roi  (Tard  ,  Injl . 
&  ebron.  vol.  1 .  c.  2 .  1 1 .  Bayle ,  dtttion.  critiq. 

ROQUEVAIRE,  petit  bourg  de  Provence,  fur  la 
Veaune,  un  peu  au-defius  d’Aubagne ,  6c  à  deux  lieues 
de  Marfeille.  *  Mati ,  diction . 

RORARIUS  (  George  )  mourut  en  1557.  Il  fut  le 
premier  que  Luther  établit  miniftre.  On  croit  que  c’eft 
lui  qui  eft  en  partie  l’auteur  6c  le  colleéleur  des  notes  mar¬ 
ginales,  qui  font  dans  la  verfion  allemande  de  la  bible. 
Ce  fut  lui  qui  partagea  en  certains  tomes  les  ouvrages  de 
Luther.  *  Konig, bibl.  Adr.  Beierus,  in  R.  J.pag.  4 4.6. 

RORARIUS  (  Jerome  )  nonce  de  Clement  VII.  à  la 
cour  de  Ferdinand  roi  de  Hongrie  ,  a  compofé  un  ouvra¬ 
ge  qui  mérité  d’être  lù.  Il  a  pour  titre  ;  Quod  anmalia 
bruta  ratione  utantur  melius  bomine ,  dont  il  y  a  une  édi¬ 
tion  d’Amfterdam  de  1654.  Il  entreprend  d’y  montrer, 
non-feulement  que  les  bêtes  font  des  animaux  railonna- 
bles,  mais  auffi  qu’elles  fe  fervent  de  la  raifon  mieux 
que  l’homme.  L’occafion  qui  l’engagea  à  faire  ce  livre  eft 
curicufe  6c  tout-à-fait  finguhere.  Il  serait  trouvé  dans  une 
convçrfation ,  où  un  fçavant  homme  avoit  dit  que  Char- 
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les-Quint  n’égaloit  pas  les  Othons  ni  Frédéric  Barbcroujfe. 
Il  rPen  fallut  pas  davantage  pour  faire  conclurre  à  Rora- 
rius  que  les  bêtes  font  plus  raifonnables  que  l’homme,  & 
aufti-tôt  il  fe  mit  à  compofer  un  traité  fur  ce  fujet.  Ce  fut 
au  tems  que  Clwles-^wr  faifoit  la  guerre  à  la  ligue  de 
Smalcalfie.  Ce  livre  n’eft  pas  mal  écrit,  &  il  contient 
quantité  de  faits  finguliers  fur  l’indultrie  des  bêtes ,  & 
fur  la  malice  de  l’homme.  On  ditqueRorarius  étoitde 
Pordenone  en  Italie ,  6c  qu’il  a  compofé  un  plaidoyer 
pour  les  rats,  qui  fut  imprimé  dans  le  pays  des  Grifons 
l’ami  548.  *  Bayle  ,  diél.  xritiq. 

RORBARCH  (  Bertold  de  )  Heretique  du  XIV.  fie- 
cle  ,  prêchoit  les  erreurs  des  Beguards ,  6c  ofoit  foutenir 
que  J.  C.  avoir  été  fi  fort  abandonné  en  fa  paflion  ,  qu’il 
avoit  douté  de  fon  falut.  Il  fut  convaincu  d’herefie  ,  6c 
fut  contraint  d’abjurer  fes  erreurs  à  Wirtzbourg  en  Al¬ 
lemagne  ;  mais  ayant  depuis  recommencé  à  les  débiter  à 
Spire,  il  y  fut  brûlé  en  1359.  *  Sponde  ,  A.  C.  1359.  n. 
3.  Sanderus  ,  Hœr.  167. 

ROS,  petite  ville  autrefois  épifcopale  ,  dans  la  Sy¬ 
rie  ,  fur  la  côte ,  entre  Antioche  6c  Alexandrette.  * 
Mati. 

ROSA  ,  bourg  avec  un  petit  port,  dans  laLivadie, 
fur  le  golfe  de  Lépante ,  vers  le  détroit.  On  le  prend 
pour  l’ancienne  Sipha ,  petite  ville  de  la  Beotie.  *  Bau- 
drand. 

ROSAIRE  ,  chapelet ,  contient  quinze  dixaines  d 'Ave 
Marie  ,  dont  chacune  eft  précédée  d’un  Pater  ,  en  mémoi¬ 
re  des  cinq  myftercs  joyeux,  des  cinq  mylteres  doulou¬ 
reux,  6c  des  cinq  myfteres  glorieux,  où  la  Vierge  a  eu 
part.  Les  cinq  myfteres  joyeux  font  :  l’Annonciation  ,  la 
Vifitation  ,  la  Naiffance  de  Jefus-Chrift ,  la  Purification , 
&  l’Enfeignement  que  Jefus  ,  âgé  de  douze  ans  ,  donna 
aux  doéteurs  dans  le  temple  de  Jerufalem  ,où  la  Vierge  le 
trouva.  Les  cinq  myfteres  douloureux  font  :  l’Agonie  de 
Notre  Seigneur  dans  le  jardin  des  Olives ,  fa  Flagella¬ 
tion  ,  fon  Couronnement  d’épines ,  fon  Accablement 
fous  le  fardeau  de  la  croix  qu’il  portoit  au  Calvaire ,  6c 
fon  Crucifiement.  Les  cinq  myfteres  glorieux  font  :  la 
Refurreétion  du  Sauveur ,  fon  Afcenfion ,  la  Defcente  du 
Saint-Efprit ,  l’Affomption  de  la  Vierge ,  6c  fon  Couron¬ 
nement  dans  le  ciel.  Saint  Dominique  établit  cette  dévo¬ 
tion  après  une  apparition  dont  on  prétend  que  la  Vierge 
l’honora  ,  pendant  qu'il  prêchoit  contre  les  Albigeoisen 
1208.  Plufieurs  neanmoins  croyent  que  ce  Saint  l’avoit 
déjà  publiée  dans  les  courfes  évangéliques  qu’il  avoit  faites 
en  Aragon  ,  en  Galice  &  en  Bretagne.  Il  eft  conftant 
que  cette  méthode  de  prier  a  été  pratiquée  6c  enfeignée 
par  faint  Dominique.  Pallade  en  fon  hiftoire  ,  6c  après  j 
lui  Cafliodore  ,  Sozomene  &  Nicephore  ,  rapportent  que 
Paul ,  abbé  du  Mont-Phermé  en  Libye,  qui  vivoit  du 
tems  de  faint  Antoine  le  Grand  ,  faifoit  trois  cens  prières 
par  jour  ,  6c  qu’il  les  comptoit  par  de  petites  prières  qu’il 
tiroit  pour  cela  de  fon  fein.  Mais  quelles  étoient  ces  priè¬ 
res  ?  c’eft  ce  que  ces  hiftoriens  ne  rapportent  point.  Poly- 
dore  Virgile ,  en  fon  livre  des  inventeurs  des  chofes,  affûte 
que  Pierre  YHermite  voulant  difpofer  les  peuples  à  la 
guerre  fainte  ,  feus  le  pape  Urbain  IL  en  1096.  leur  en- 
feignoit  le  pfeautier  laïque  ,  compofé  de  plufieurs  Pater, 
6c  de  cent  cinquante  Ave  ,  de  même  que  le  pfeautier  ec- 
clefiaftique  eft  compofé  de  cent  cinquante  pfeaumes;  6c 
qu’il  avoit  appris  cette  pratique  des  îolitaircs  de  la  Pale- 
ftine ,  parmi  lefquels  elle  étoit  en  ufage.  Le  bienheureux 
Alain  de  la  Roche ,  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  en  fon 
traité  du  Ro faire ,  rapporte  que  dès  le  tems  du  Venerable 
Bede,  qui  floriffoic  vers  l’an  700.  on  faifoit  des  images 
de  la  Vierge  ,  tenant  un  chapelet  à  la  main  ;  mais  cet  au¬ 
teur  a  avancé  bien  d’autres  menfonges  pieux.  Le  pape 
Leon  IV.  qui  chaffa  les  Sarafins  des  portes  de  Rome  en 
854.  avoit  fait  porter  à  tous  fes  foldats  un  chapelet  de 
cinquante  Ave  Maria.  Nous  lifons  encore  dans  Surius,  au 
7.  d’ Avril ,  que  faint  Albert ,  religieux  de  Crefpin  ,  qui 
mourut  en  1140.  faifoit  tousles  jours  cent  cinquante  gé¬ 
nuflexions,  recitant  à  chacune  la  falutation  angelique, 
c’eft-à-dire  ,  la  première  des  deux  parties  de  Y  Ave  Maria. 
On  a  trouvé  dans  le  tombeau  de  fainte  Gertrude  de  Ni¬ 
velle,  décedée  en  66 7.  6c  dans  celui  de  faint  Norbert,  dé¬ 
cédé  en  1134.  des  grains  enfilez  ,  qui  paroiffoient être 
des  reftes  de  chapelet.  Toutfes  ces  hiftoires ,  dont  quel- 
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ques-unes  auroient  un  grand  befoin  de  garants ,  ne  prou¬ 
vent  rien  fur  l’inftitution  du  rofaire  ,  6c  n’empêchent 
point  de  croire  que  faint  Dominique  a  établi  cet  ufage  6c 
cette  maniéré  de  prier  ,  afin  d’engager  les  fimples  à  pen- 
fer  aux  principaux  myfteres  de  notre  religion.  Le  pape 
Grégoire  XIII.  après  la  bataille  de  Lepante  ,  gagnée 
contre  les  Turcs  en  1 571.  attribua  cette  viétoire  à  la  dé¬ 
votion  du  rofaire,  6c  ordonna  qu’on  en  fît  la  folem- 
nité  dans  toutes  les  églifes  où  cette  confrairie  étoit  éri¬ 
gée  ,  lepremier  Dimanche  dumoisd’Oéfobre.  *  Pallade. 
Polydore  Virgile.  Alain  de  la  Roche  ,  traité  du  Rofaire. 
Un  excellent  livre  fur  le  Rolaire  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Lottin. 

ROSARIO  (Virgilio)  cardinal ,  évêque  d’Ifchia  ,  né  à 
Spoleteen  1499.  fit  quelques  progrez  dans  la  connoiffance 
du  droit  canon ,  6c  s’avança  à  la  cour  de  Rome ,  où  le  pape 
Paul  IV.  le  fit  cardinal  en  1557.  R  eut  grande  part  aux 
fecrets  de  ce  pontife ,  6c  fe  vit  expofé  par  fa  faveur  à  la 
haine  du  peuple  ,  qui  le  croyoit  auteur  de  tout  ce  qui  fe 
faifoit  fous  ce  pontificat.  Ce  prélat  mourut  le  23.  Mai 
1559.  âgé  de  60.  ans,  6c  fut  fuffoqué  de  fqn  fang  , 
après  s’être  rompu  une  veine  dans  la  poitrine.  *  Onu- 
phre  ,  in  Paulo  IV.  De  Thou ,  /.  22.  Viélorel.  Petramel- 
larïo.  Auberi ,  6cc. 

ROSATE  (de)  jurifconfulte,  cherchez,  ALBERIC. 

ROSAY  ,  petite  ville  de  France  dans  la  Brie  ,  fur 
l’Yerre,  à  fix  lieues  de  Meaux  vers  le  Midi.  *  Mati, 
diction. 

ROSCELIN  ,  clerc  de  l’églife  de  Compiegne ,  fut  un 
des  grands  dialecticiens  de  fon  tems  ,  6c  des  premiers 
doéteurs  fcholaftiques.  Il  foùtint  que  les  trois  Perfonnes 
de  la  T rinité  ,  étoient  trois  chofes  differentes  ;  parce  qu 'au¬ 
trement  on  pourroit  dire  que  le  Pere,  le  Fils  6c  le  Saint- 
Efprit  s’étoient  incarnez.  Son  fentiment  fut  condamné 
dans  un  concile  tenu  à  Soiffons  en  1092.  fous  Rainolc! , 
archevêque  de  Reims  ;  6c  combattu  par  faint  Anfelme 
dans  un  traité  exprès.  Rofcelin  fut  obligé  de  faire  abjura¬ 
tion  de  fon  erreur  dans  le  concile  de  Soiffons  ;  mais  il  ne 
laiffa  pas  de  la  foutenir  depuis  avec  opiniâtreté,  6c  fut 
chaffé  pour  cela  de  France 6c  d’Angleterre.  Il  vivoit  en¬ 
core  en  1 1 20.  6c  étoit  chanoine  de  faint  Martin  ;  mais  on 
ne  fçait  dans  quelle  ville.  *  M.  Du  Pin.  Abailard ,  epifi. 
ad  Girb.  ep.  Parif. 

ROSCIL,  RQSCILLIUS  6c  EGUS,  fils  à'Albucille, 
prince  des  Allobroges ,  fervirent  Cefar  dans  toutes  les 
guerres  des  Gaules  ,  6c  exercèrent  des  emplois  confi- 
derables  dans  fes  armées.  Ils  en  reçurent  pour  recom- 
penfe  les  principales  charges  de  leur  patrie,  6c  le  droit 
j  d’entrée  dans  le  fenat  avant  le  tems  ordonné.  Mais  ayant 
été  accufez  par  les  troupes  de  leur  pays  de  retenir  leur 
paye  ,  ils  prirent  pour  une  injure  la  facilité  avec  la¬ 
quelle  Cefar  avoit  écouté  ces  plaintes  contr’eux ,  6c  fe 
joignirent  à  Pompée ,  avec  tous  ceux  de  leur  faéfion. 
*  J  ul.  Cæfar.  de  bell.  civili,  l.  3 .  Hirtius ,  /.  3 .  de  la  guerre 
civile. 

ROSCIUS  AMERINUS ,  étant  accufé  de  parricide , 
(parce  que  fon  pere  avoit  été  tué  de  nuit]  fut  défendu 
par  Cicéron  dans  la  harangue ,  dont  le  titre  eft ,  Pour 
Sextus  Ro  feins  Amer  inus. 

ROSCIUS  ,  comédien  très-fameux  ,  floriffoic  à  Ro¬ 
me  vers  l’an  50.  avant  Jefus-Chrift  ,6c  fe  rendit  fi  habile 
en  fon.  art,  que  l’on  furnomma  Rofcius  tous  ceux  qui 
excelloient  dans  cette  profeflion.  Il  ufa  le  premier  de 
mafque  fur  le  theatre ,  parce  qu’il  avoit  les  yeux  de 
travers ,  6c  la  vue  difforme.  jLe  peuple  toutefois ,  fe 
plaifoit  à  l’entendre  à  vifage  découvert  ,  à  caufe  de 
la  douceur  de  fon  parler.  Au  refte  ,  c’étoit  dans  le  co¬ 
mique  qu’il  s’exerçoit.  Cicéron  le  défendit  en  juge¬ 
ment  ,  par  l’oraifon  intitulée  ,  Pour  Rofcius  Comédien.  * 
Feftus. 

ROSCOMEN  ,  bourg  de  la  Connacie  en  Irlande.  Il 
eft  chef  du  comté  de  Rofcomen  ,  6c  fitué  à  fix  lieues 
de  la  ville  d’Athlone,  vers  le  feptentrion  occidental. 
Rofcomen  a  féance  6c  voix  au  parlement  d’Irlande,  6c 
il  a  eu  un  évêché  ,  qui  a  été  transféré  à  Elphin.  *  Dicl. 
Anglois. 

ROSCOMEN  (  le  comté  de  )  contrée  de  la  Conna¬ 
cie  en  Irlande.  Elle  eft  féparée  de  la  Lagenie  par  le 
Shannon  ,  &  bornée  ailleurs  par  les  comtez  de  Gai- 
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lowai,  de  Mayo,  deSlego  &  de  Letrim.  Sa  longueur  du 
nord  au  fud  eft  de  vingt-trois  lieues,  <5c  fa  plus  grande 
largeur  de  dix.  Rofcomen  ,  qui  lui  (donne  le  nom  , 
Tulsk  <5c  Elphin  en  font  les  lieux  principaux.  *  Dittion. 
Anglois. 

ROSE  (fainte)  du  Pérou,  religieufe  du  tiers  ordre  de 
faint  Dominique ,  étoit  fille  de  Gafpar  Florez  ,  <5c  de 
Marie  de  Live ,  <5c  vint  au  monde  dans  la  ville  de  Lima. 
Elle  fut  appellée  1 fabelle  au  baptême  ;  mais  fa  mere  lui 
donna  le  nom  de  Rofe ,  à  caufe  du  coloris  de  l'on  vifage. 
Elle  entra  dans  le  tiers  ordre  l’an  1606.  <5c  y  mena  une 
vie  exemplaire ,  pratiquant  de  très-grandes  aulteritez.  Elle 
mourut  après  avoir  fouffert  de  cruelles  maladies,  le  24. 
Août  1617.  à  l’âge  de  31.  ans.  Elle  a  été  canonifée  par 
Clement  XI.  &  la  fête  fixée  au  30.  d’Août.  *  Sa  vie  par 
Hyacinthe  de  la  Parra. 

ROSE  (  Guillaume  )  prédicateur  de  Henri  III.  <5c 
évêque  de  Senlis ,  le  plus  zélé  Ligueur  qui  fût  en  Fran¬ 
ce.  On  peut  voir  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  notes  fur  le 
Catholicon  d’Efpagne.  On  lui  fit  faire  amende  honorable 
le  25.  Septembre  1598.  «5c  n’ayant  pas  voulu  quitter  les 
habits  épifcopaux,  il  la  fit  en  cet  équipage.  M.  deLau- 
noi  ne  fçauroit  qu’être  blâmé  d’avoir  répandu  tant  d’é¬ 
loges  fur  ce  prélat  ,  fans  y  mêler  au  moins  quelques 
cenfures.  *  De  Thou ,  liv.  1 2o.Launoïus,  inhiji.  colleg . 
Navarr. 

ROSE,  cherchez* ROSSE. 

ROSEBECQUE,  petit  bourg  de  Flandres  ,  connu 
par  la  fanglante  bataille  que  Charles  VI.  roi  de  France 
gagna  le  27.Septembre  i  3  82.contreles  rebelles  de  Gand , 
dont  plus  de  25000.  furent  tuez  fur  la  place  avec  Philippe 
d’Artevelle,  leur  general. 

ROSE  CROIX  ou  ILLUMINES,  IMMORTELS 
&  INVISIBLES.  On  a  donné  ce  nom  à  une  certaine 
confraternité  ou  cabale  ,  qui  a  paru ,  dit-on ,  en  Allema¬ 
gne  au  commencement  du  XVII.  fiecle.  Ceux  qui  y  font 
admis  ,  &  qui  y  font  appeliez  les  Freres  de  la  Rofe-Croix  , 
jurent  fidelité  ,  promettent  le  fecret ,  s’écrivent  pan  éni¬ 
gmes,  &  s’obligent  à  obferver  les  loix  de  cette  focieté  , 
qui  a  pour  but,  de  rétablir  toutes  les  difciplines  &  les 
fciences ,  &  fur-  tout  la  medeci ne,  félon  eux  ,  ignorée  & 
mal  pratiquée.  Ils  fe  vantent  d’avoir  des  fecrets  excellens, 
dont  la  pierre  philofophaleeft  le  moindre  ;  <5c  ils  tiennent 
que  les  anciens  philofophes  d’Egypte  ,  les  Chaldéens ,  les 
Mages  de  Perfe ,  &  les  Gym.nofophiftes  des  Indes ,  n’ont 
enfeigné  que  ce  qu’ils  enfeignent  eux-mêmes.  Ils  afiurent 
qu’en  1378*  un  gentilhomme  Allemand,  dont  le  nom 
n’eft  connu  que  par  deux  lettres ,  A.  C.  ayant  été  mis 
dans  un  monaftere  ,  apprit  la  langue  grecque  &  latine  ;  «5c 
que  quelque  tems  après  étant  allé  dans  la  Paleftine,  il 
tomba  malade  à  Damas  ,  où  ayant  oui  parler  des  Sages 
d’Arabie,  il  alla  lesconfulter  à  Dameur ,  où  ils  avoient 
une  académie.  On  ajoute  que  ces  Liges  Arabes  le  faluerent 
par  fon  nom  ,  lui  apprirent  leuis  fecrets  ;  <5c  que  l’Alle¬ 
mand  ayant  long-tems  voyagé  ,  retourna  en-  fon  pays , 
où  il  s’affocia  quelques  compagnons,  qu’il  fit  heritier  de 
fa  fcience  ,  &  où  il  mourut  en  1484.  Ces  freres  curent 
desfucceffêursjufqu’en  1604.  où  l’un  de  la  cabale  trouva 
le  tombeau  du  premier  ,  avec  diverfes  devifes ,  caraéle- 
res«5c  infcriptions  ,  dont  la  principale  contenoit  ces  qua¬ 
tre  iettres,  A.  C.  R.  C.  «5c  un  livre  de  parchemin  écrit 
en  lettres  d’or  ,  avec  l’éloge  de  ce  prétendu  fondateur. 
Depuis  cette  focieté  commença  d’avoir  de  nouveaux  fre¬ 
res  ,  qui  n’ofoient  pourtant  paraître  en  public ,  ôc  qui  pour 
cela  furent  furnommez  Invtftbles.Lcs  Illuminez  d’Efpagne 
en  font  fortis  ;  <5c  les  uns  <3c  les  autres  ont  été  condamnez 
comme  Fanatiques.  Jean  Bringeret  imprima  en  1615. un 
livre  en  allemand ,  qui  comprenoit  deux  traitez  intitulez  : 
Manifefte  &  confejjion  de  foi  des  Freres  de  la  Rofe-Croix  en 
Allemagne  ,  <5c  qui  étoit  dédié  aux  monarques ,  aux  états 
&  aux  hommes  de  lettres.  Ce?  Illuminez  fe  vantoient 
d’être  la  bibliothèque  de  Ptolomée  Plnladelphe ,  l’aca¬ 
démie  de  Platon ,  le  Lycée ,  &c.  <5c  publioient  qu’ils 
avoient  en  partage  des  avantages  extraordinaires,  dont 
le  moindre  étoit  de  pouvoir  parler  toutes  fortes  de  lan¬ 
gues.  Depuis  en  1622.  ils  firent  afficher  cet  avis  aux  cu¬ 
rieux.  Nous  députez,  de  notre  college  principal  des  Freres  de 
la  Rofe-Croix,  faifons  féjour  vifîble  &  invijible  en  cette  ville  , 
par  U  grâce  du  Très-Haut,  vers  quife  tourne  le  cœur' des  Ju- 
Totne  V. 
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fies.  Nous  en  feignons  fans  livres  ni  marques ,  &  parlons  les 
langues  du  pays  oit  nous  voulons  être  ,  pour  tirer  les  hommes  , 
nos  femblables ,  d'erreur  de  mort.  Cette  affiche  fut  un  fujeC 
de  raillerie.  Cependant  les  Freres  de  la  Rofe-Croix  ont 
difparu ,  quoique  ce  ne  foit  pas  le  fentiment  de  cet  alchy- 
mifte  Allemand  ,  auteur  du  livre  intitulé  De  Volucri  ar - 
borea  ;  «Sc  d’un  autre  qui  a  compofé  un  traité,  De  philo - 
fophia  para.  Tout  cela  eft  fabuleux.  *  Naudé.  Sponde,  A, 
C.  1623. w. 8.  Gautier, chron.fecuL  XVII.  c.  18. Mercure 
François ,  tome  IX. 

RÔSEL',  cherchez*  RQSSEL; 

ROSELLE  (  Antoine  )  natif  d’ArezZo  ,  doéleur  eut 
droit ,  compofa  dans  fa  jeunefle  un  traité  De  légitimation e i 
&  enfeigna  à  Florence  ,  à  Bologne  &  à  Padoue  ;  puis  fut 
envoyé  au  concile  de  Bâle  par  le  pape  Eugene  IV.  &  fut 
fecretaire  de  l’empereur  Frédéric  III.  Etant  piqué  de  cë 
que  le  pape  lui  avoit  refufé  le  chapeau  de  cardinal ,  il 
compofa  un  ouvrage  confiderable  ,  intitulé  De  la  monar¬ 
chie  du  fouveratn  pontife,  &de  la  puijfance  de  l’empereur  & 
du  pape,  imprimé  à  Vcnife  en  1483.  &  1487.  qui  fe 
trouve  dans  le  premier  tome  de  la  monarchie  de  Gol- 
dafte..  Il  a  donné  encore  des  traitez  en  latin  ,  des  con¬ 
ciles  ,  des  indulgences  ,  des  ufures ,  &  de  fucceffknibui 
ab  inteftato  ,  «5c  des  commentaires  fur  le  droit  canon. 
Il  mourut  à  Padoue  en  14 66.  *  Denys  Simon  ,  bibl.  hifî. 
des  aut.de  droit.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XV*. 
Jîecle. 

Jean-Baptifte  Roselle  ,  frere  d 'Antoine,  commença  à 
enfeigner  le  droit  à  Padoue  en  1450.  &  continua  cette 
profeffion  près  de  52.  ans.  Il  écrivit  un  traité  en  faveur 
des  monts  de  pieté  vers  l’an  1494.  Ibidem . 

ROSEMBERG  (le comte  de)  voyez.  JANSON. 

ROSEMONDE,  reine  des  Lombards,  étoit  fille  dë 
Cunimond  roi  des  Gepides,  qu’Alboin  avoit  fait  mourir 
vers  l’an  572.  Alboin  l’époufa,  &  la  voulut  contraindre 
dans  un  feltin  ,  de  boire  dans  le  crâne  de  la  tête  de  fon  pe- 
re  :  barbarie  qui  lui  infpira  tant  d’averfion  contre  fon 
époux,  qu’elle  refolut  de  s’en  défaire.  Elle  communiqua 
fon  deffiein  à  Helmige  fon  écuyer  ;  6c  par  fon  confeil  elle 
en  fit  part  à  Peredée,  feigneur  Lombard  ,  pour  executer 
la  chofe  plus  fûrement.  Mais  ce  dernier  refufa  de  confen- 
tir  au  meurtre  de  fon  prince ,  <5c  embarraffà  fort  la  reine, 
qui  eut  recours  à  un  autre  crime ,  pour  Je  porter  à  com¬ 
mettre  le  premier.  Peredée  couchoit  avec  une  de  fes  fem¬ 
mes  ;  elle  fe  mit  dans  fon  lit ,  une  nuit  qu’il  la  devoit  ve¬ 
nir  voir  ;  <5c  après  qu’il  eut  joui  d’elle  ,  penfant  être  avec 
fa  maîtreffe,  elle  fe  fit  connoître  ,  &  lui  dit  qu’il  n’y  avoit 
plus  à  délibérer,  &  qu’il  falloit  perdre  Alboin  ,  ou  qu’Al¬ 
boin  le  perdît.  La  crainte  obligea  Peredée  de  commettre 
ce  meurtre.  Rofemonde  s’enfuit  enfuite  à  Ravenne  avec 
Helmige,  qu’elle  époufa.  L’exarque  Longin  la  reçut  fa¬ 
vorablement  >•  &  étant  devenu  amoureux  d’elle,  il  lui 
promit  de  l’époufer ,  fi  elle  fe  défaifoit  d’Helmige.  Elle 
y  confentit,  <5c  choiftt  le  tems  qu’FIelmige  fortoit  du  bain, 
pour  lui  donner  un  breuvage  empoifonné.  Dans  le  mo¬ 
ment  qu’il  commençoit  à  faire  fon  effet,  Helmige,  qui 
la  foupçonnoit,  mit  l’épée  à  la  main  ,  <5c  la  contraignit 
de  boire  une  partie  du  poifon  qui  étoit  reftédans  levafe. 
Ainfi  mourut  vers  l’an  572.  cette  méchante  femme  , 
qui  fe  jouoit  de  la  vie  des  hommes  pour  contenter  fon 
ambition.*  Paul  Diacre  ,  /.  2.  de geft.  Longob .  Grégoire  de 
Tours,  ôcc. 

ROSENCRANTZ  (Gundæus)  théologien  Luthérien, 
floriffoit  en  1  <5 5 1 .  On  a  de  lui  un  commentaire  fur  les 
pfeaumes ,  un  traité  du  vrai  fens  6c  ufage  de  la  Cène  du 
Seigneur.  *  Bartholinus ,  in  Dams  ,p.  50. 

ROSERES,  cherchez,  de  JQYE  ou  de  ROSERES, 
(Tlifabeth.) 

ROSES  ,  ville 5c fortereffe  de  Catalogne,  avec  un  port 
de  mer ,  en  latin  Rhoda ,  Rhode ,  6c  Rhodopolis.  Charles  V. 
avoit  donné  des  ordres  ,  pour  bâtir  cette  place  ;  mais  elle 
ne  fut  commencée  que  fous  fon  fuccefleur  en  1578.  h 
trente-cinq  toifes  de  la  mer,  en  rafe  campagne  ,  au  cou¬ 
chant  du  cap  de  Cruz.  Cette  ville  a  au  midi  la  mer  Me¬ 
diterranée  ;  au  couchant  la  plaine  de  Lampourdan  &  un 
étang  ,  6c  au  feptentrion  ,  &  au  levant  les  monts  Pyré¬ 
nées  ,  qui  fini  fient  au  château  de  Rofes  ,  appellé  le  Châ¬ 
teau  de  laTrinité,  conftruit  fur  un  roc  ,  élevé  au  bord  de 
la  mer ,  qui  eft  très-fort.  Elle  fut  prife  par  les  François 
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en  164?.  &  rendue  en  1659.  par  la  paix  des  Pyrénées.  Le 
28.  Mai  1693.  elle  fut  inveltie  par  les  troupes  du  roi 
Louis  XIV.  fous  les  ordresdu  marééhal  de  Noailles  ;  &  le 
9.  Juin  fuivant ,  elle  capitula  ,  &  a  été  rendue  par  la  paix 
de  Rifwick  ,  en  1 697. 

ROSETTE,  Metelis ,  ville  «5c  port  de  mer ,  fur  la  côte 
de  la  mer  d’Egypte  en  Afrique,  proche  d’une  des  embou¬ 
chures  du  Nil ,  eft  la  refidence  d’un  vice-conful  François , 
dépendant  du  conful  du  Grand  Caire,  &  a  un  bureau  de 
la  douane  du  grand  feigneur.  Les  Turcs  la  nomment  au¬ 
jourd’hui  Rafcbtt.  Entre  Rofette  «5c  Alexandrie  ,  on  trou¬ 
va  autrefois  dans  le  fable  plufieurs  pièces  de  monnoyes 
antiques.  Il  y  a  dans  ce  pays  quantité  de  chèvres  ,  qui 
ont  les  oreilles  fi  longues  ,  qu’outre  qu’elles  traînent 
par  terre  ,  elles  font  encore  retrouvées  en  haut  de 
trois  doigts.  Les  cannes  de  fucre  y  croiffent  aulfi  en  abon¬ 
dance.  *  Belon,  des  Jmgularitez.  d’Afie ,  d’Egypte ,  &c. 
Vanfleb. 

ROSETTI  (Charles)  cardinal ,  natif  de  Ferrare  ,  fils 
du  comte  Alexandre  Rofetti ,  6c  de  Marguerite  d’Eft  Tof- 
fana ,  né  en  1 6 1 5  .  fut  archevêque  de  Tarfe  in  partibus  , 
de  Capoue  ,  d’Albe ,  de  Frefcati ,  nonce  apoftolique  en 
Angleterre  ,  vers  la  reine  Henriette  de  France ,  puis  à  Co¬ 
logne  ,  où  il  affifta  à  la  mort  de  la  reine  Marie  de  Medicis. 
Il  fut  nommé  cardinal  en  1643.  par  le  pape  Urbain  VIII. 
qui  lui  donna  le  nom  d,e  S.  Silveftre ,  fut  depuis  évêque 
de  Faenza ,  6c  légat  a  latere  à  la  paix  de  Munfter.  Il  mou¬ 
rut  le  22.  Novembre  1681.  en  fon  évêché  de  Faenza, 
étant  fous-doyen  du  facré  college,  âgé  de  70.  ans.  Axfon- 
se  Rofetd  fon  grand  oncle ,  évêque  de  Comacchio,  avoit 
été  fuffragant  du  cardinal  Louis  d’Eft ,  pour  gouverner  l’é- 
glifede  Ferrare,  dont  il  eut  l’évêché  en  1586.  après  la 
mort  de  ce  prince. 

ROSHASÇANA  :  ce  mot  fe  trouve  fouvent  dans  les 
livres  des  Juifs ,  6c  fignifie  le  commencement  de  l'année , 
qui  eft  un  jour  de  fête  chez  eux.  Les  doéleursdifputent 
dans  le  talmud ,  du  tems  auquel  le  monde  a  commencé. 
Les  uns  veulent  que  ce  foit  au  printems  ,  dans  le  mois  de 
Ni/4»,  qui  répond  à  notre  mois  de  Mars,  6c  les  autres 
en  automne  ,  dans  le  mois  de  Tifri ,  qui  eft  notre  mois  de 
Septembre  ;  6c  c’eft  à  quoi  les  Juifs  fe  font  tenus.  L’an- 
•  née  civile  commence  chez  eux  en  ce  tems-là  ,  quoique 
l’ecclefialtique  commence  au  mois  de  N ifan ,  fuivant  ce 
qui  eft  dit  dans  la  loi ,  que  ce  mois  fera  le  commencement 
de  leurs  mois.  Mais  l’année  ordinaire  <5c  civile  commence 
par  le  mois  Tifri  ou  Septembre.  De  là  eft  venue  la  fête 
nommée  Ros  Hafcana  ôu  commencement  de  l’année  ,  qui  fe 
célébré  les  deux  premiers  jours  de  Tifri  ;  6c  pendant  ces 
deux  jours  le  travail  6c  les  affaires  ceffenr.  R.  Leon  de  Mo- 
dene  dit  que  les  Juifs  tiennent  par  tradition ,  que  Dieu  ju¬ 
ge  ce  jour-là  ,  particulièrement  des  aétions  de  l’année 
derniere  ,  <Sc  qu’il  dilpofe  des  évenemens  de  l’année  où 
l’on  va  entrer,  parce  que  ce  jour  étant  comme  le  point 
de  la  naiffance  du  monde,  ils  prétendent  que  Dieu  re¬ 
paie  exaélement  fur  tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  la  dernie¬ 
re  année.  C’eft  ce  qui  fait  qu’ils  commencent  dès  le  pre¬ 
mier  du  moisd’jE/»/ ,  qui  précédé  Tifri ,  à  celebrer  la  pé¬ 
nitence  ,  6c  en  quelques  endroits  à  fe  lever  avant  lejour , 
à  faire  des  prières  6c  desconfeffions  ,  ôc  à  reciter  despfeau- 
mes  penitentiaux.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  dès  ce  jour-là 
commencent  à  jeûner  6c  à  donner  des  aumônes ,  fans  dif- 
continuer  jufqu’au  jour  du  pardon  ,  (Voyez.  PARDON  ) 
ce  qui  dure  quarante  jours.  Ces  dévotions  s’obfervent 
ordinairement  au  moins  la  femaine  qui  précédé  cette  fête, 
6c  la  veille  que  plufieurs  employent  à  fe  laver,  6c  à  fe 
faire  donner  trente-neuf  coups  de  fouet  par  forme  de  dif- 
cipline  ,  félon  ce  qui  eft  marqué  au  Deuteronome  ,  cbap. 
27.  ils  appellent  cette  pratique  ,  Malcud.  Plufieurs  vont 
le  matin  de  ces  deux  fêtes  à  la  fynagogue ,  pour  mar¬ 
quer  leur  penitence  6c  leur  pureté.  Il  y  en  a  même  parmi 
les  Allemands,  qui  prennent  alors  l’habit  qu’ils  ont  de- 
ftiné  pour  leur  fepulture,  6c  cela  «pour  fe  mortifier.  On 
fait  chez  eux  plus  de  prières  en  cette  fête  que  dans  les  au¬ 
tres,  à  caufede  la  bonne  année  qu’on  fouhaite  ,  6c  du  par¬ 
don  des  pechez  qu’on  attend.  On  tire  le  Pentateuque,  «5c 
on  y  Ut  à  cinq  perfonnes  le  facrifice  qui  fe  faifoit  ce  jour- 
là  dans  le  temple  :  6c  enfin  l’on  fait  la  benediétion  pour 
le  prince.  Enfuite  on  donne  trente  coups  décors  (  félon 
qu’il  eft  marqué  dans  le  Levitique  6c  dans  les  Nombres.  ) 
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Ils  difent  que  c’eft  pour  rappeller  la  mémoire  du  juge¬ 
ment  de  Dieu,  6c  pour  intimider  les  pécheurs  ,  6c  les  por¬ 
ter  au  repentir.  Lorfqu’ils  font  de  retour  au  logis,  ils 
mangent ,  6c  employent  le  refte  du  jour  à  ouir  des  fer¬ 
mons  ,  6c  à  d’autres  exercices  de  dévotion  ,  voyez.  Leon  de 
Modene,/».  3.  c.  5. 

ROSHEIM ,  petite  ville  ,  autrefois  impériale  ,  main¬ 
tenant  dépendante  delà  France, de  la  prévôté  d’Hague- 
naw  en  Alface  ,  ôc  fituée  fur  le  Mogel  ,  à  quatre  lieues 
de  Strafbourg  vers  le  couchant.  *  Mati  ,diél. 

ROSIENNE  ,  ville  capitale  de  la  Samogitie  ,  en  Po¬ 
logne  :  elle  eft  mal  peuplée  6c  fituée  fur  la  rivière  de  Du- 
biffa ,  à  onze  lieues  de  la  ville  de  Midnik  ,  vers  le  le¬ 
vant.  *  Mati  ,  diction. 

ROSIER  (  Bernard  du  )  autrement  de  Rofergio  ,  arche¬ 
vêque  de  Touloufe  dans  le  XV.  fiecle ,  étoit  né  au  Mas- 
laint-Puelle  ,  nommé  autrefois  Recaude  en  Lauragais. 
A  l’âge  de  1 8.  ans  il  fe  fit  chanoine  Régulier  en  l’églifd de 
faint  Etienne  de  Touloufe  ,  6c  après  avoir  été  chancelier 
de  cette  métropole ,  il  en  devint  prévôt  :  il  étoit  doéteur 
en  théologie  6c  en  l’un  6c  l’autre  droit  en  l’univerfité  de 
Touloufe  ,  où  il  profeffa  l’efpace  de  vingt  ans  ,  au  bouc 
defqucls  il  fut  fait  comte  ès  loix ,  cornes  legum, par  la  même 
univerfité.  Etant  allé  à  Rome  ,  il  y  exerça  la  charge  de 
referendaire  apoftolique  fous  les  pontificats  d’Eugene  IV. 
6c  de  Nicolas  V.  6c  s’y  diftingua  par  fa  profonde  érudi¬ 
tion  ,  6c  par  fa  grande  éloquence  ,  qu’il  fit  éclater  dans 
plufieurs  prédications  qu’il  fit  devant  ces  deux  papes.  Ces 
grandes  qualitez  foutenues  d’une  grande  pieté  ,  le  firent 
nommer  à  l’évêché  de  Eazas ,  puis  à  celui  de  Montauban, 
6c  enfin  à  l’archevêché  de  Touloufe.  Il  compofa  un  grand 
nombre  de  volumes  fur  toutes  fortes  de  fujets  :  Nicolas 
Bertrand  en  rapporte  jufqu’ à  46.  avec  leurs  titres ,  donc 
la  plupart  fe  confervoient  encore  dans  les  archives  ou  bi¬ 
bliothèque  de  fa  métropole  ,  du  tems  que  Guillaume  Ca- 
tel  écrivoit  fes  mémoires  du  Languedoc.  Ce  prélat  mourut 
le  1 8.  Mars  1474.  Pierre  duRofier  fon  neveu ,  6c  pré¬ 
vôt  de  S.  Etienne  de  Touloufe  ,  en  fut  élu  archevêque 
l’an  1490.  par  la  plus  confiderable  partie  du  chapitre  ; 
mais  Heétor  de  Bourbon ,  évêque  de  Lavaur  ,  fils  naturel 
de  Jean  II.  duc  de  Bourbon  ,  l’emporta  après  de  grands 
procès,  quoiqu’il  eût  bien  moins  de  fuffrages  que  du  Ro¬ 
fier.  *  La  Faille,  annales  de  Touloufe. 

ROSIER  (  Hugues-Sureau  du  )  en  latin  Hugo-Surœus 
Rofarius  ,  miniftre  de  l’églife  Prétendue-Reformée  d’Or- 
leans ,  fous  le  régné  de  Charles  IX.  étoit  né  à  Rofoi  en 
Tierache  dans  la  province  de  Picardie.  On  le  mit  en  pri - 
fon  à  Orléans  l’an  1566.  parce  qu’on  le  crut  auteur  d’un 
livre  rempli  de  maximes  feditieufes ,  qui  avoit  pour  titre  : 
la  défenfe  civile  &  militaire  des  Innocent  &  de  l’églije  de 
Cbrifi,  imprimé  fous  main  à  Lyon  ,  6c  brûlé  par  le  bou- 
reau  dans  les  quatre  principales  places  de  la  ville  le  12. 
Juin  1563.  Comme  Rofier  ne  fut  pas  convaincu  d’être 
l’auteur  de  ce  livre  ,  il  fut  mis  en  liberté.  Lui  6c  un  autre 
miniftre difputerent  la  même  année  1566.  contre  deux 
doéteurs  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  chez  le  duc 
de  Montpenfier ,  qui  efperoit  que  cette  difpure  feroit  re¬ 
venir  la  ducheffe  de  Bouillon  fa  fille  à  la  Catholicité  î 
mais  fon  attente  fut  vaine.  Du  Rofier  racheta  fa  vie 
pendant  le  maffacre  de  la  faint  Barthelemi ,  en  abjurant 
ion  herefie;  «5c,  comme  il  fut  auffi-tôt  après  employé  à  ex¬ 
horter  le  roi  de  Navarre ,  le  prince  de  Condé  ,  6cc.  à  fe 
réunir  à  la  communion  Romaine  ,  6c  qu’il  eut  en  cela 
tout  le  fuccès  ,  que  la  cour  de  France  eût  pû  fouhaiter  , 
on  l’employa  à  ce  miniftere  en  plufieurs  endroits  de  Pa¬ 
ris  :  6c  l’on  fut  fi  content  de  fes  progrès ,  qu’on  l’envoya 
avec  Maldonat  Jefuire  au  pays  Meffin,  où  la  moiffon  étoit 
grande.  Là  quelques  miniftres  ayant  trouvé  l’occafion  de 
lui  parler  en  particulier ,  lui  firent  embraffer  de  nouveau 
la  religion  Prétendue-Reformée.  Il  fe  retira  à  Heidelberg, 
où  il  ne  put  jamais  regagner  l’eftime  ,  dont  on  l’avoit  ho¬ 
noré  dans  fon  parti  :  6c  il  fe  feroit  vû  non  feulement  fort 
méprifé  ,  mais  auffi  fort  miferable  ,  s’il  n’eût  trouvé  une 
place  de  correéteur  d’imprimerie  à  Francfort ,  chez  An¬ 
dré  Vechel.  Il  mourut  de  la  pefte  dans  cette  ville-là  avec 
toute  fa  famille.  Pendant  fon  voyage  de  Mets  il  fut  prié 
d’aller  à  Sedan  ,  pour  convertir  la  même  ducheffe  de 
Bouillon  ,  qui  avoit  été  le  fujet  de  la  conférence  avec 
deux  doéteurs  Catholiques.  Il  ne  gagna  rien  fur  l’efprit 
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de  cette  clame.  Il  fit  plufieurs  ouvrages  en  François  ,  fi 
nous  en  croyons  la  Croix  du  Maine  ,  qui  n’en  marque 
que  deux  ,  celui  du  meurtre  des  rois  ,  &  un  traité  touchant 
fa  confejfton  de  foi  avec  abjuration  de  la  profe/fton  Huguencti- 
que ,  &c.  imprimé  à  Paris  l’an  1573.  Il  en  fit  un  tou¬ 
chant  fon  retour  à  la  religion  Prétendue-Reformée.  Il 
avoit  publié  à  Orléans  quelques  ouvrages  de  controverfe 
avant  le  maffacre  de  la  faint  Barthelemi.  Au  refte ,  on  le 
reprefente  comme  un  efprit  difputeur ,  8c  qui  s’entêtoit 
d'opinions  particulières  ;  qui  avoit  jétté  des  iemences  de 
difeorde  dans  l’églife  Prétendue-Reformée  d’Orléans  par 
fes  liaifons  avec  des  gens  fanatiques.  *  La  Croix  du  Mai¬ 
ne.  De  Thou  ,  /.  52.  Bayle  ,  dict.  crit. 

ROSIERES,  petite  ville  de  Lorraine  fur  la  Meurte, 
à  quatre  lieues  au-deffus  de  Nanci.  *  Mari  ,  d'tëtion: 

ROSIERES  (  François  de  )  archidiacre  de  Toul  , 
compofa  un  livre  en  faveur  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
qui  rnt  imprimé  en  1580.  fous  le  titre  de  Stemmata  Lo¬ 
tharingie  ac  Barri  ducum  ,  ab  Antenore  Trojanorum  rehquia- 
rum  ad  Paludes  Mœotidas  rege  ,  ad  Caroli  III.  ducis  Lotha¬ 
ringie  tempora  ,  où  il  foutenoit  que  la  couronne  de  Fran¬ 
ce  appartenoit  à  cette  maifon  ,  comme  iffue  de  Phara- 
mond  &  de  la  maifon  de  Charlemagne  ,  &  où  il  ajouta  de 
fon  chef  plufieurs  claufes  aux  titres  qu’il  mit  audevantde 
cette  hiftoire  ;  ce  qui  fit  condamner  cet  ouvrage  ;  8c  l’au¬ 
teur  fut  envoyé  à  la  Baftille  ,  pour  avoir  employé  dans 
fon  livre  plufieurs  faux  titres  ,  &  plufieurs  chofes  oppo- 
fées  à  la  vérité  de  l’hiftoirc ,  &  contre  l’honneur  &  répu¬ 
tation  des  rois  de  France.  Pour  réparation  de  quoi  il  fut 
amené  le  2 6.  Avril  1585.  en  prefence  du  roi  Henri  IIL 
dans  fon  confeil  ,  où  il  fit  amende  honorable  ,  dont  le 
procès  verbal  fe  trouve  à  la  page  40 6.  du  tome  troifîéme 
de  la  fatire  Menippée  de  l’édition  de  1 71  r.  L’auteur 
mourut  en  1607.  *  De  Thou.  La  Croix  du  Maine. 

ROSIN  (  Jean  )  natif  d’Eifenac  dans  la  Thuringe ,  & 
fçavant  grammairien  ,  publia  en  1585.  fon  traité  des  an¬ 
tiquités  Romaines ,  en  X.  livres  ,  que  Thomas  Dempfter 
a  depuis  augmenté ,  &  qui  a  été  réimprimé  plufieurs  fois. 

ROSKIL  ou  ROSCHILD  ,  ville  de  Danemarck, 
en  l’ifle  de  Zelande  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Lunden, 
eft  célébré  pour  être  le  lieu  de  la  fepulture  des  rois 
du  pays  ,  &  par  la  paix  de  1658.  entre  les  Suédois  &  les 
Danois.  Les  auteurs  la  nomment  Rofcbildia.  *  Ortelius. 
Sanfon. 

ROSPIGLIOSI  (  Jacques  )  cardinal  ,  né  à  Piftoye  le 
29.  Décembre  1628.  fils  de  dom  Camille  Rofpigliofi  , 
frere  du  pape  Clement  IX.  &  de  dona  Lucretia  Cellefi  , 
8c  oncle  du  cardinal  Félix  Rofpigliofi  ,  dont  il  fera  parle 
ci-apres  ,  8c  de  Jean-Baptifte  ,  duc  de  Zagarola  ,  prince  de 
Gallicano.  Il  fut  nommé  cardinal  du  titre  de  faint 
Sixte  le  12.  Décembre  1667.  parle  pape  Clement  IX. 
fon  oncle  ;  puis  il  fut  archiprêtre  de  fainte  Marie  Ma¬ 
jeure  ,  &  prefet  de  la  fignature  de  grâce  ,  après  avoir  été 
légat  d’Avignon  ,  de  Ferrare.  Il  mourut  à  Rome  le  2. 
Février  1684.  âgé  de  55.  ans,  &  la  16.  année  de  fon 
cardinalat. 

ROSPIGLIOSI  (  Félix  }  cardinal  ,  neveu  du  prece¬ 
dent  ,  fut  nommé  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Porticu  ,  par  le  pape  Clement  X.  le  1 6.  Janvier  1673.  fut 
depuis  archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure  ,  &  mourut 
lep.  Mai  1688.  âgé  de  45.  ans.  Il  a  été  enterré  à  fainte 
Marie  Majeure. 

ROSSA  ,  anciennement ,  Caunus ,  ville  épifcopale  de 
la  Carie.  Elle  eft  maintenant  de  la  Natolie  ,  fur  le  golfe 
de  Mac  ri  vers  le  couchant.  *  Mati,  dicl. 

ROSSA  ,  anciennement ,  Rofpbodufa  ,  eft  une  ifle  de 
la  Mer  Noire.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Nigrepoli ,  fur  la 
côte  des  Tartares  de  Nogais.  *  Mati ,  dicl. 

ROSSANO,  en  latin  Rofcianum  8c  Rufcianum  ,  ville 
du  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ,  avec  titre  de 
principauté  &  archevêché.  *  Leandre  Alberti. 

ROSSE  ou  ROSE  Rojfa  ou  Roffia  ,  comté  &  province 
en  la  partie  feptentrionale  d’Ecoffe.  Il  y  aune  autre  Ros¬ 
se  en  Irlande  ,  dans  le  comté  de  Cork  ,  avec  évêché  fuf¬ 
fragant  de  Cashel. 

ROSSEL  ou  ROSEL  (  Nicolas  )  cardinal ,  né  à  Major¬ 
que  en  1314.  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  en 
1 3  27.  &  fut  profefTeur  en  théologie  ,  provincial  d’Ara¬ 
gon  ,  puis  inquifiteur  general  de  la  foi.  Il  reçut  le  cha- 
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peau  rouge  du  pape  Innocent  VI.  le  23.  Décembre  de 
1  an  1356*  Enfuite  il  rendit  de  bons  fervices  au  faint  fie- 
ge  ,&  mourut  en  l’ifle  de  Majorque  le  28.  Mars  1362* 
On  a  de  lui  l’hiftoire  des  premiers  papes ,  &  un  traité  des 
quatre  fortes  de  jurifdiétion  que  l’églife  a  fur  le  royau¬ 
me  de  Naples.  Ses  pièces  font  manulcrites  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  Vatican  ,  &  ailleurs.  *  Ciaconius  ,  in  vit.  Pont * 
Ferdinand  de  Caftille  ,  /.  2.  c.  4.  P.  II.  La  Rochepo- 
zai  ,  nomment l.  cardm.  Bofquet ,  in  Innoc.  VI.  Onuphre* 
Auberi  ,  8cc. 

ROSSELLI  (  Cofme  )  peintre  Italien  du  quinziéme 
fiecle ,  qui  peignit  dans  le  Vatican  ,  pour  le  pape  Sixte  IV* 
&  qui  mourut  en  1484.  âgé  de  68.  ans.  *  De  Piles, 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

ROSSENA ,  petite  ville  capitale  d’un  petit  comté  de 
même  nom.  Elle  eft  dans  les  états  de  Parme  ,  en  Lom¬ 
bardie  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Parme  ,  &  à  quatre  de 
celle  de  Regge  vers  le  midi.  *  Mati ,  dittion. 

ROSSI  (  Louis  )  cardinal  ,  né  à  Florence  en  1474.  de 
Lionnetto  de  Roffi ,  &  d’une  fœur  naturelle  de  Laurent  de 
Medicis  fut  fait  cardinal  par  Leon  X.  en  1517.  mais  il  ne 
vécut  pas  long-tems  ;  car  il  fe  fit  mourir  lui-même  l’an 
1519.  en  fe  voulant  guérir  de  la  goutte.  *  Garimbert  ,  l. 
7 .  Cabrera.  Ughel ,  8cc. 

ROSSI  ,  dit  RUBEUS  (  Jean-Antoine  )  jurifconfulte 
célébré ,  natif  d’Alexandrie  de  la  Paille  dans  la  Lombar¬ 
die  ,  enfeigna  le  droit  à  Pavie  ,  puis  à  Valence  en  Dau¬ 
phiné  ,  &  enfuite  à  Turin.  Le  duc  de  Savoye  le  fit  con- 
feiller  du  fenat  de  cette  ville  ,  &  l’empereur  Charles- 
Quint  ,  le  fit  comte  Palatin.  Enfuite  il  fut  profefTeur  à 
Padoue ,  où  il  mourut  le  1 7.  Mars  en  l’année  1 544.  8c  la 
ç6.  de  fon  âge.  On  a  de  lui  deux  volumes  de  confulta- 
tions  ,  traflatus  de  querela  inojjicioji  teflamenti  ,  8c  divers 
autres  ouvrages. 

ROSSI  (  Jerôme  )  évêque  de  Pavie ,  natifde  Parme  , 
fut  pourvu  par  le  pape  Leon  X.  de  l’abbaye  de  Chiara- 
valle  dans  le  Picentin  ,  &  par  Clement  VII.  de  la  charge 
de  clerc  de  chambre  ,  dont  il  fe  démit  en  faveur  de  Jean- 
Marie  du  Mont  ,  qui  lui  céda  l’évêché  de  Pavie  ,  &  fut 
accufé  peu  après  par  fes  ennemis  d’avoir  tué  un  homme. 
Sur  cette  accufation ,  il  fut  arrêté  8c  mis  dans  le  château 
faint  Ange  ;  mais  il  fit  enfin  connoître  fon  innocence 
après  une  prifon  de  trois  années ,  fut  rétabli  dans  fon  évê¬ 
ché  ,  &  fut  même  fait  gouverneur  de  Rome  ,  par  le  pape 
Jules  III.  Il  mourut  au  mois  d’Avril  1564.  âgé  de6ç. 
ans ,  <5c  laifTa  un  traité  des  hommes  illuftres  ;  un  poème  ; 
8c  d’autres  ouvrages  de  théologie  8c  de  droit  canon  ;  mais 
ils  n’ont  pas  été  publiez, Ôd’on  n’a  de  lui  que  quelques  poe- 
fies  imprimées  l’an  171 1.  à  Bologne.  *  Confultes  Ughel , 
l’abbé  Ghilini ,  &c. 

ROSSI  (  Jean-Vincent  )  ou  JANUS  NICIUS  ERY- 
THRÆUS  ,  noble  Romain  ,  après  avoir  fait  du  progrès 
dans  les  lettres  ,  fut  domeftique  du  cardinal  Perreti  ;  & 
après  la  mort  de  ce  patron  ,  ilfe  retira  chez  lui  ,où  il  s’oc¬ 
cupa  à  écrire  &  à  voir  fes  amis  qui  étoient  prefque  tous 
gens  de  lettres.  Il  changea  fon  nom  ,  en  l’exprimant  en 
termes  grecs  &  latins ,  comme  Tavoient  fait  dans  le  XVI. 
fiecle,  Sannazar&  quelques  autres ,  &  mourut  le  15.  No¬ 
vembre  1647.  âge  déplus  de 70.  ans.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  fa  façon.  Les  plus  confiderables  font  ,  Pma - 
cotheca  imaginum  illuftrium  virorum.  Epiflole.  Dialogi.  Exem¬ 
pta  virtutum  &  vitiorum ,  &c.  Lorenzo  CrafTo  ,  8c  divers 
autres  auteurs  parlent  de  lui. 

ROSSIGNOL  (  Antoine  )  maître  des  comptes  ,  nâquic 
dans  la  ville  d’Albi  le  premier  jour  de  l’année  1590.  & 
fes  parens  les  plus  confiderables  de  cette  ville  eurent  un 
très-grand  foin  de  fon  éducation.  Il  s’appliqua  fortement 
à  l’étude  des  fciences  les  plus  difficiles  ,  8c  particulièrement 
des  mathématiques ,  où  fon  efprit  vif  &  pénétrant  lui  fit 
découvrir  en  peu  de  tems  ce  qu’elles  ont  de  plus  caché  & 
de  plus  curieux.  Il  parvint  par  la  connoiffance  exaéte  de 
ces  fciences ,  8c  principalement  par  la  force  de  fon  genie, 
à  deviner  toutes  fortes  de  chiffres  ,  fins  en  avoir  prefque 
trouvé  un  feul  pendant  toute  fa  vie  qui  lui  ait  été  impéné¬ 
trable.  Ce  fut  en  l’année  1626.  &  aufiege  de  Realmont, 
ville  de  Languedoc,  alors  en  la  puiffance  des  Prétendus- 
Reformez ,  qu’il  fit  fon  premiercoup  d’effai.  Elle  croit  af- 
fiegée  par  l’armée  du  roi ,  que  commandoit  le  prince  de 
Condé  ;  8c  elle  faifoit  une  telle  refiltance  ,  que  ce  prince 
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étoit  fur  le  point  d’en  lever  le  fiege  ,  lorfqu’on  furprit  une 
lettre  des  afliegez  écrite  en -chiffre ,  où  les  plus  habiles  de 
l’art  de  déchiffrer  ne  purent  rien  comprendre.  Elle  fut 
donnée  à  Roflignol  ,  qui  la  déchiffra  fur  le  champ  ,  6c 
dit  que  les  afliegez  mandoient  aux  Prétendus-Reformez 
de  Montauban  ,  qu’ils  manquoient  de  poudre  ,  ôc  que  s’il 
n’y  étoitpourvûinceffamment,  ils  fe  rendroient  aux  en¬ 
nemis.  Le  prince  de  Condé  envoya  aux  affiegez  leur  lettre 
déchiffrée  ,  ce  qui  les  obligea  de  fe  rendre  dès  le  jour  mê¬ 
me.  La  chofe  ayant  été  rapportée  au  cardinal  de  Richelieu, 
il  fit  venir  à  la  cour  Roflignol  ,  qui  donna  des  preuves  fi 
furprenantes  de  fon  habileté  ,  que  le  cardinal ,  malgré  fon 
genie  extraordinaire  ,  qui  l’empêchoit  d’admirer  bien  des 
chofes  ,  ne  pouvoit  neanmoins  fe  lafler  d’en  marquer  de 
l’étonnement.  Il  fervit  très-utilement  pendant  le  fiege  de 
la  Rochelle  ,  en  découvrant  les  fecrets  des  ennemis  par 
leurs  lettres  interceptées  ,  qu’il  déchiffroit  toutes  ,  lans 
prefqu’aucune  peine.  Le  cardinal  recompenfa  fon  mérité 
de  plufieurs  bienfaits  ;  6c  le  roi  Louis  XIII.  le  recomman¬ 
da  en  mourant  à  la  reine,  comme  un  homme  des  plus  ne- 
ceflaires  au  bien  de  l’état.  Le  roi  Louis  XIV.  l’honora  tou¬ 
jours  d’une  eftime  particulière  ,  qu’il  marqua  par  des  grâ¬ 
ces  continuelles ,  &  par  une  penfion  confiderable ,  qui  lui 
a  été  continuée  pendant  toute  fa  vie.  11  elt  vrai  qu’on  ne 
fçait  point  en  détail  le  nombre  ou  l’importance  des  fer- 
vices  qu’il  a  rendus  ,  les  confpirations  qu’il  a  decouver¬ 
tes  ,  les  villes  dont  fes  lumières  ont  facilité  la  conquête, cel- 
les  qu’il  a  empêché  d’être  prifes,  les  batailles  gagnées,  6c 
les  défaites  évitées  en  apprenant  par  fon  moyen  les  def- 
fcins ,  les  entreprises  6c  toutes  les  penfées  des  ennemis  ; 
parce  qu’il  a  gardé  là-deflusun  filence  inviolable.  Il  a  fer- 
vi  la  France  pendant  56.  années.  On  le  loue  pour  fa  pieté 
6c  pour  fa  méditation  prefque  .continuelle  de  l’écriture- 
fainte.  Louis  XIV.  lui  fit  l’honneur  d’aller  voir  en  reve¬ 
nant  de  Fontainebleau  fit  maifon  de  campagne  à  Juvifi, 
qui  étoit  fort  belle.  11  reçut  ce  prince  avec  un  tel  excès  de 
joie,  que  le  roi  ,qui  s’en  apperçut ,  6c  qui  craignit  qu’il 
ne  s’en  trouvât  mal  dans  l’âge  avancé  où  il  étoit, eut  la  bon¬ 
té  d’ordonner  à  fon  fils  qui  le  fuivoit ,  de  le  quitter  ,  6c  de 
s’aller  rendre  auprès  de  fon  pere, pour  avoir  loin  defa  fan- 
té.  Il  mourut  peu  de  tems  après ,  âgé  de  8  3.  ans  ,  laiffant 
de  Catherine  Quentin  de  Richebourg  ,  Charles-Bona- 
venture  Roflignol ,  feigneur  de  Juvifi,  6c  préfident  a 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  ;  6c  Marie  Roflignol  , 
alliée  à  Louis-Alexandre  Croifet ,  prefident  en  la  quatrième 
chambre  des  enquêtes.  *  Perrault ,  des  hommes  illujires  qui 
ont  paru  en  France. 

ROSSO  Qe  )  nommé  ordinairement  MAISTRE 
ROUX  ,  natif  de  Florence  ,  peintre  célébré  dans  le  XVI. 
fiecle ,  étoit  bien  fait  de  corps,  6c  agréable  dans  la  conver¬ 
sation  ;  il  fçavoit  la  mufique  ,  6c  étoit  aflez  bon  philofo- 
phe.  Dès  qu’il  eut  quelque  commencement  du  deflein  ,  il 
s’abandonna  à  fon  propre  genie  ,  6c  ne  voulut  point  d’au¬ 
tre  lumière  pour  penetrer  dans  les  plus  beaux  fecrets  de 
la  peinture,  que  les  ouvrages  de  Michel-Ange  ,  qu’il  fe 
propofa  pour  exemple.  L’eltime  que  l’on  fit  de  quelques 
arcs  triomphaux  qu’il  avoir  peints  pour  l’entrée  du  pape 
Leon  X.  à  Florence  ,  6c  d’un  tableau  des  dieux  ,  que  l’on 
vit  de  fa  façon ,  lui  infpira  l’envie  d’aller  à  Rome  ;  mais  à 
peine  eut-il  commencé  d’y  travailler  ,  que  la  ville  fut  in¬ 
vertie  6c  faccagée  par  les  Allemands  en  1527.  ce  qui  l’ob¬ 
ligea  d’en  Sortir  ,  6c  de  fe  retirer  dans  la  ville 
d’Arezzo.  Lorfque  la  guerre  fut  furvenue  entre  les 
citoyens  de  Florence  6c  ceux  d  Arezzo  ,  le  Roflo  fut 
encore  obligé  de  quitter  cette  ville  ,  à  caufe  de  la 
haine  que  les  habitans  portoient  aux  Florentins.  Il 
Se  retira  à  Borgo ,  auprès  de  l’évêque  du  lieu  ,  qui  lui 
permit  de  déterrer  quelques  corps  du  cemetiere  pour 
former  des  anatomies.  Le  Roffo  s’y  occupa  avec  beau¬ 
coup  d’application  pour  acquérir  des  connoiflances  ne- 
ceflaires  à  la  perfeétion  de  fon  art.  Enfin  fe  fentant  at¬ 
tiré  en  France  par  les  offres  magnifiques  de  François  I. 
il  prit  la  route  de  Venife ,  où  il  fit  pour  le  poète  Are- 
tin,  cette  rare  piece  des  amours  de  Mars  &  de  Venus, 
que  l’on  a  donnée  au  public  en  taille  douce ,  6c  qui  a 
été  admirée  de  tous  les  curieux.  Lorfqu’il  fut  arrivé  en 
France  ,  le  roi  n’eut  pas  plutôt  connu  fa  maniéré  de 
peindre  ,  qu’il  la  trouva  excellente.  Comme  il  enten- 
doit  auffi  parfaitement  l’architeéture ,  il  conduifit  à  Fon- 
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tainebleau  le  bâtiment  de  la  petite  galerie  fur  la  cour* 
dans  laquelle ,  outre  ce  grand  nombre  d’ouvrages  d’é¬ 
mail  ,  &  d’autres  enrichiffemens  de  relief  très-curieufe4 
ment  travaillez ,  on  voit  encore  quatorze  grands  tableaux 
de  fa  main  ,  quelques-uns  defquels  reprefentent  les  gran¬ 
des  aélions  de  François  I.  Les  autres  font  l’hiftoire  de 
Cleobis  6c  de  Biton  ,  deux  freres  ,  qui  tirent  dans  un 
char  leur  mere  extrêmement  vieille  ,  pour  aller  Sacri¬ 
fier  au  temple  de  Junon  ;  les  amours  de  Danaé  6c  de  Ju¬ 
piter  ,  transformé  en  pluye  d’or  ;  Adonis  mourant  entre 
les  bras  des  Grâces,  6c  Venus  paroiflant  defefperée  dans 
fon  char,  tiré  par  deux  colombes  ;  le  combat  des  Lapi- 
thes  6c  des  Centaures  ;  une  Venus  qui  châtie  Cupidon  , 
pour  avoir  abandonné  Pfyché  ;  le  Centaure  Chiron  ,  in- 
ftruifant  Achille  ;  la  fable  de  Semelé  ,  brûlée  par  la  fou¬ 
dre  de  Jupiter  ;  l’embrafement  de  Troye  ;  une  tempête 
dans  une  nuit  obfcure.  Mais  les  plus  confiderables  de 
tous  Ses  ouvrages  Sont  deux  tableaux  ;  l’un  deVenus, 
l’autre  de  Bacchus,où  il  Semble  que  ce  grand  maître  a 
ramafle  tout  ce  que  l’art  a  d’excellent.  Le  roi ,  pour  re- 
compenfer  le  Roflo ,  lui  avoit  donné  un  canonicat  de  No¬ 
tre-Dame  de  Paris ,  6c  le  combloit  tous  les  jours  de  bien¬ 
faits  :  en  forte  qu’il  pofledoit,  outre  fa  penfion  ,  plus  de 
mille  écus  de  rente  ,  lorfque  tout  à  coup  il  tomba  dans 
un  état  bien  different.  On  lui  déroba  une  Somme  très- 
confiderable  d’argent ,  dans  le  tems  que  François  Pele- 
grio  ,  Florentin  de  nation  ,  hantoit  familièrement  fa 
maifon.  Le  Roflo  ne  fçachant  à  qui  fe  prendre  de  fa 
perte ,  loupçonna  Pelegrin ,  le  fit  emprifonner  ,  6c  le  fit 
appliquer  à  la  queftion ,  où  il  Soutint  Son  innocence  aufli 
conftamment  qu’elle  étoit  véritable  :  de  forte  qu’on  fut 
obligé  de  l’élargir.  Celui-ci  pourfuivit  en  juftice  le  Roflo, 
lequel  appréhendant  l’iflue  d’une  affaire  qui  l’alloit  per¬ 
dre  ;  &  touché  d’un  reflentiment  exceffif  de  l’injufte  trai¬ 
tement  qu’il  avoit  fait  fouffnr  à  Pelegrin  ,  forma  l’horri¬ 
ble  deflein  de  fe  perdre  foi-même,  en  prenant  du  poifoix 
qui  le  fit  mourir  l’an  1541.  Le  roi  déplora  ce  malheur, 
avouant  qu’il  avoit  perdu  le  plus  habile  peintre  qu’on  eût 
jamais  vu  en  France.  L’on  trouva  après  fa  mort  deux  car¬ 
tons  ;  en  l’un  defquels  il  avoit  deffiné  la  fable  de  Leda  ; 
en  l’autre  la  Sibylle  Tiburtine,  qui  montroità  Fempereur 
Augufte  la  Vierge  avec  fon  enfant  Jefus  ;  les  portraits  du 
roi  &  de  la  reine  étoient  reprefentez  dans  cet  ouvrage, 
avec  leurs  gardes  6c  quantité  de  perfonnes  de  qualité.  * 
Vafari  6c  Felibien  ,  vies  des  peintres. 

ROSTAM  BEG  ou  ROSTAM  MIRZA  ;  c’eft  le 
nom  d’un  fils  de  celui  que  nous  appelions  Uz.um  Caftfan  , 
6c  eft  le  cinquième  Sultan  de  la  dynaitie  des  Turcomans 
du  Mouton  Blanc.  Dès  le  régné  de  fon  predeceffeur  ,  il 
s’étoit  faifi  de  la  ville  de  Tauris  ,  6c  y  avoit  délivré 
deux  enfans  de  Scheikh  Haïdar  ,  qui  y  étoient  prifon- 
niers  ;  fçavoir,  Ali  Mirza,  nommé  aufli  Ali  Pacha  ;  6c 
fon  frere  Ifmaël ,  nommé  depuis  Schah  ifmaél ,  6c  Ifmaél 
Soft.  Roftam  Beg  prit  Ali  avec  lui ,  pour  faire  la  guerre 
à  Baifangor  ,  qui  s’étoit  retiré  après  la  prife  de  Tauris 
dans  la  ville  de  Berdaa.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que 
fe  donna  un  très-rude  combat  entre  ces  deux  princes. 
Baifangor  y  fut  tué  ;  après  quoi  Ali  obtint  de  Roftam 
la  permiffion  de  retourner  à  Ardebil ,  fon  pays  natal. 
Mais  à  peine  l’eut -il  donnée  ,  qu’il  s’en  repentit.  II 
marcha  à  la  tête  de  fon  armée  vers  Ardebil ,  pour  pren¬ 
dre  Ali  6c  Ifmaél  fon  frere.  Ils  livrèrent  bataille  à  Ro¬ 
ftam  ,  6c  la  perdirent.  Ali  l’aîné  y  fut  tué.  Mais  Ifmaël 
le  plus  jeune  fe  fauva  dans  la  province  de  Ghilan  ,  où 
il  trouva  une  fi  puiflànte  proteélion  ,  que  Roftam  Beg 
ne  put  s’en  faifir.  C’eft  cet  Ifmaël  qui  fut  le  fondateur 
de  la  dynaftie  des  Flaïdariens  ou  Sofis,  qui  régnent  en¬ 
core  aujourd’hui  en  Perfe.  L’an  902.  de  l’hegire,  Ahmed 
Bel ,  fils  d’Ogourlu  ,  6c  petit-fils  d’Uzum  Caflan  ,  fe  ren¬ 
dit  à  Tauris  pour  attaquer  fon  coufin  germain  Ro¬ 
ftam  ,  qui  vint  au-devant  de  lui  ,  6c  lui  livra  batail¬ 
le.  Roftam  fut  défait ,  6c  s’enfuit  dans  la  Géorgie  ,  où 
il  fut  tué  ,  après  avoir  régné  cinq  ans  6c  fix  mois. 
Son  vainqueur  lui  fucceda.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

ROSTIUS  (George)  de  Mansfeld  ,  nâquit  en  1582. 
6c  mourut  en  1629.  Il  a  compofé  un  Anti-Crocius  ;  un 
commentaire  fur  les  lamentations  de  Jeremie,  6c  fur  l’é- 
pître  de  faint  Jude  en  1627.  *  Henning.  Witc.  in  tbeolog. 
M-32ÿ. 
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ROSTOCK,  cîitc  diverfement  Rofarum  Ürbs ,  Rbodo- 
■polis  ôc  Roftochitm,  ville  anfeatique  d’Allemagne  dans 
le  Mekelbourg ,  à  une  lieue  de  la  mer  Baltique  ,  avec 
univerfité  ,  fondée  vers  l’an  1415.  *  Bertius  ,  de  reb. 
German. 

ROSTOU,  duché  6c  ville  archiepifcopale  de  Mofco- 
vie  ,  eft  défendue  par  une  fortereffe  de  bois.  Le  duché 
étoit  autrefois  l’appanage  des  féconds  fils  des  princes  de 
RulTie ,  fur  qui  Jean  Bafilides ,  duc  de  Mofcovie ,  l’ufurpa 
l’an  1565.  après  avoir  fait  mourir  le  dernier  de  la  famille 
qui  y  regnoit.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ROSTRES  (les)  maniéré  d’échafaut,  ou  théâtre  élevé 
6c  fpacieux  ,  qui  étoit  orné  des  proues  des  navires ,  qui 
avoient  été  pris  furies  Antiates  ,  dans  le  premier  combat 
naval  que  les  Romains  avoient  gagné.  Cetoit  la  tribune 
aux  harangues  ,  d’où  on  haranguoit  le  peuple.  *  Antiq. 
Grec.  &  Rom. 

ROSUS  (Robert)  que  Sixte  de  Sienne  nomme  Ro- 
J'eus  ,  religieux  Anglois  de  l’ordre  des  Carmes ,  5c  conven¬ 
tuel  de  Norwich  ,  étoit  doéteur  en  théologie  de  l’univer- 
fité  d’Oxford.  Sa  grande  réputation  engagea  les  reli¬ 
gieux  du  couvent  de  Norwich  à  l’élire  prieur.  Alors  il 
s’attacha  plus  que  jamais  à  l’étude  ,  à  la  leéfure  de  l’é¬ 
criture  fainte ,  6c  à  la  prédication  ,  6c  parta  fa  vie  dans 
ces  faintes  occupations.  Il  a  laifle  plufieurs  commentai¬ 
res  fur  la  Genefe  ,  fur  l’Exode ,  fur  le  Levitique ,  fur 
l’Ecclefialte  ,  6c  fur  l’épître  de  faint  Paul-à-Tite  ,  des 
Sermons  pour  toute  l’année  ;  les  écrits  qu’il  avoit  don¬ 
nez  en  théologie  ;  6c  un  traité  de  .la  nature  des  animaux. 
On  a  encore  de  lui  plufieurs  autres  ouvrages  qu’il  a 
faits ,  particulièrement  fur  l’écriture  fainte.  Il  mourut  à 
Norwich  en  1420.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl.  fcript.  Le- 
landus ,  6cc. 

ROSWEIDE  (Heribert)  Jefuite  ,  né  à  Utrechten 
1569.  6c  mort  à  Anvers  le  5.  Oéiobre  de  l’an  1629.  en¬ 
tra  chez  les  Jefuites  à  l’âge  de  vingt  ans ,  6c  enfeigna  la 
philofophie  6c  la  théologie  à  Douai  ôc  à  Anvers.  Il  avoit 
beaucoup  de  pieté  6c  une  grande  connoirtfance  des  anti- 
quitez  ecclefiaftiques.  Nous  avons  fes  notes  fur  les  ou¬ 
vrages  de  faint  Paulin ,  avec  celles  de  Fronton  du  Duc, 
in  8°.  Il  a  donné  de  plus ,  deux  traitez  de  faint  Eucher  ; 
le  pré  fpirituel  de  Jean  Mofchus  6c  d’autres  auteurs;  une 
apologie  pour  Thomas  à  Kempis  ,  pour  prouver  contre 
Cajetan  ,  qu’il  elt  auteur  du  livre  de  l’imitation  de  Jefus- 
Chrift.  Il  a  donné  encore  en  latin  en  un  vol;  in  fol.  im¬ 
primé  à  Anvers  en  1618.  les  vies  des  peres  des  Deferts , 
que  l’on  regarde  comme  le  commencement  de  cet  ample 
recueil  des  vies  des  Saints ,  qui  a  été  depuis  continué  par 
Bollandus  5c  par  les  autres  qui  lui  ont  fuccedé  dans  ce  pé¬ 
nible  travail ,  6cc.  *  Alegambe,  bibL  fcript.  Soc.  Jef.  Le 
Mire.  Valere  André. 

ROSWIDE  ,  ROSVITE  ou  HUROSVITH  ,  reli- 
gieufe  du  monaftere  de  Gandersheim  en  Allemagne  , 
née  d’une  famille  très-noble  ,  parloir  le  grec  6c  le  latin 
avec  facilité,  6c  fe  rendit  célébré  parles  pièces  qu’elle 
comportent  en  vers  6c  en  profe.  A  la  priere  de  l’empereut 
Othon  II.  6c  par  ordre  de  Gerberge  fon  abbeffe  ,  elle 
écrivit  en  vers  un  éloge  hiftorique  de  la  vie  d’Othon  I.  6c 
le  martyre  de  faint  Denys ,  6c  de  faint  Pelage  6c  d’au¬ 
tres  ouvrages  de  cette  nature  ,  que  Conrad  Célte  fit  im¬ 
primer  à  Nuremberg  en  1501.6c  qui  l’ont  été  depuis  à 
Wirtemberg  en  1708.  Cette  abbeffe  florifïoit  vers  l’an 
980.  Trithême  s’eft  trompé  en  la  mettant  dans  un  aütre 
fiecle,  auffi-bien  que  Humfride  ,qui  la  confond  avec  Hil- 
de,  abbeffe  en  Angleterre.  *  Trithême,  in  c  citai,  in  cbron. 
Hirfaug.  &c.  Poffevin  ,  Appar.facr.  Voffius ,  de  bift.  Lat < 
l.  2.  c.  41 . 

ROT ,  petite  ville  de  la  Franconie,  dans  le  mafquifat 
d’Anfpach  ,  au  confluent  du  Rot  6c  duRednitz,  entre  la 
ville  de  Nuremberg  6c  celle  de  Weiffembourg. 

ROTA  (Bernardin)  de  Naples  ,  également  recom¬ 
mandable  par  la  nobleffe  de  fa  maifon  ,  6c  par  la  beauté 
de  fon  efprit,  réuffit  merveilleufement  bien  dans  la  poê'fie 
latine  6c  italienne.  Scs poefies  italiennes  font  fi  belles,  fi 
ingenieufes 6c  écrites  avec  tant  de  politeffeôc  de  juge¬ 
ment  ,  qu’après  Pétrarque  ,  il  mérité  ,  félon  quelques  con- 
noiffeurs ,  de  tenir  le  premier  rang  parmi  les  poètes  de  fa 
nation.  Il  écrivit  auffi  en  proie  avec  beaucoup  d’éloquen¬ 
ce  ,  aima  toute  fa  vie  les  gens  de  lettres ,  6c  mourut  à  Na- 
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pies  l’an  1 574.  âgé  de  66.  ans ,  après  avoir  donné  au  pu¬ 
blic  divers  ouvrages,  qui  font;  Egloge  Pifcatorie  ;  Sonnette 
Can'Loni  ;  Rime  fcilingate  ;  Cownedia;  Li  Lojiribaldi ,  come¬ 
dia;  Elegiarum  lib.  III.  Epigrammatum  libn  IV.  metamorpbo- 
Jeon  lib.  I.  N  mi  a  Portia  nuncupata.  *  Thuan.  bift.  Ghilini , 
theat.  d’buom.  letter. 

ROTA ,  anciennement  Virgao ,  petite  ville  de  l’Efpa- 
gne  Betique.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  bourg  de 
l’Andaloufie  ,  fitué  fur  le  golfe  de  Cadiz ,  entre  la  ville  de 
Cadiz ,  6c  celle  de  faint  Lucar.  *  Mati ,  diction.. 

ROTAN  (Jean-Baptifte)  miniftre  de  l’églife  Préten-» 
due  Reformée  de  la  Rochelle,  fut  fort  eftimé  parles  fiens 
pour  fon  efprit  ôc  pour  fon  érudition  :  il  avoit  enfeigné  la 
théologie  dans  la  Rochelle ,  ôc  publié  un  ouvragelur  la 
controverse  de  l’Euchariftie ,  imprimé  dans  la  même  vil¬ 
le  ,  intitulé  Traité  orthodoxe  fur  l’Euchariftie  ;  6c  un  autre 
pour  réfuter  les  motifs  de  la  converfion  de  Ca  y  et,  im¬ 
primé  auffi  à  la  Rochelle  l’an  1596.  On  préfume  qu’il 
a  été  miniftre  de  l’églife  de  Geneve.  *  Bayle ,  dittion. 
critiq. 

ROTE,  jurifdi&ion  à  Rome  ,  compofée  de  douze 
prélats  ,  qui  jugent  par  appellation  de  toutes  matières 
bénéficiâtes  6c  patrimoniales  de  tout  le  monde  Catho¬ 
lique  ,  qui  n’a  point  d’induit  pour  les  agiter  devant  fes 
propres  juges  ,  comme  auffi  de  tous  les  procès  de  l’état 
Ecclefiaftique.  On  les  nomme  Auditeurs  de  Rote  ;  6c  ce 
mot  vient  de  ce  que  le  pavé  de  la  chambre  où  ils  s’af- 
femblent  pour  examiner  les  affaires,  ou  pour  rendre  la 
juftice  ,  eft  de  marbre  figuré  en  forme  de  roue  ,  ou  ,  fé¬ 
lon  quelques-uns  ,  parce  que  quand  ils  jugent ,  ils  for¬ 
ment  un  cercle.  Cette  jurifdiétion  eft  compofée  de  plu¬ 
fieurs  nations.  Il  y  a  un  Allemand  à  la  nomination  de 
l’empereur  ;  un  François  à  la  nomination  du  roi  de 
France  ;  deux  Efpagnols ,  dont  l’un  pour  les  royaumes 
d’Aragon  ôc  de  Valence,  ôc  la  Catalogne  ;  l’autre  pour 
les  royaumes  de  Caftille  6c  de  Leon.  Le  cinquième  eft  de 
l’état  de  Venife,  6c  prefenté  par  la  republique  au  pape, 
avec  trois  ou  quatre  autres  de  fes  lùjets ,  afin  qu’il  choi- 
fiffe  celui  qu’il  voudra.  Les  autres  font  auffi  choifis  par 
le  pape  ,  entre  les  fujets  qui  lui  font  prefentez  par  les 
villes  de  Milan  ,  de  Bologne,  de  Ferrare  6c  de  Perou- 
fe  ,  6c  les  provinces  d’Umbrie  6c  de  Tofcane.  Les  pa¬ 
pes  Innocent  VI.  6c  Jean  XXII.  leur  ont  défendu  fous 
peine  de  cenfure  de  recevoir  aucuns  prefens  ;  leurs  fuc- 
certeurs  leur  ont  accordé  beaucoup  de  privilèges  ;  ôc  Ale¬ 
xandre  VII.  les  fit  foùdiacres  apoftoliques  :  c’eft  pour¬ 
quoi  ils  précèdent  les  clercs  de  chambre  dans  les  fonc¬ 
tions  publiques,  6c  portent  un  habit  violet  comme  les 
prélats  Romains.  Ils  ont  féance  dans  les  chapelles  papa¬ 
les  ;  le  doyen  a  droit  de  tenir  la  thiare  ;  deux  auditeurs 
dans  certaines  fonctions  foùtiennent  les  bords  delachap- 
pe  du  pape  ;  6c  dans  d’autres ,  le  dernier  des  auditeurs  de 
Rote  porte  la  croix  devant  le  pape.  Le  tribunal  de  la 
Rote  prend  les  vacances  la  première  femaine  de  Juil¬ 
let  ;  oc  à  la  derniere  Rote  le  pape  traite  magnifique¬ 
ment  à  dîner  les  auditeurs  au  palais  apoflolique  ,  6c  leur 
fait  donner  à  chacun  cent  écus  d’or ,  6c  au  doyen  deux 
cens.  Les  vacances  durent  jufqu’au  premier  d’Oétobré  , 
que  la  Rote  s’ouvre  avec  beaucoup  de  ceremonie  ,  les 
deux  derniers  auditeurs  allant  par  la  ville  de  Rome  mon¬ 
tez  fur  des  mules ,  fuivis  d’une  cavalcade  fort  nombreufe  , 
où  les  ambafTadeurs,  les  cardinaux  6c  les  princes  envoyent 
deux  gentilshommes  pour  leur  faire  honneur ,  6c  aufquels 
fe  joignent  auffi  à  cheval  grand  nombre  de  notaires,  gref¬ 
fiers  ,  procureurs  6c  autres  gens  de  juftice.  *  Onuphre  Pan- 
vin.  Cari.  Bartol.  Piazza.  Eufevolog.  Rom.  De  Seine,  defer. 
de  Rome ,  tome  IV ; 

ROTEMBURG ,  fur  le  Tauber ,  ville  impériale  d’Al¬ 
lemagne  en  Franconie,  eft  differente  de  Rotemburg  * 
ville  capitale  du  comté  de  Hohenberg  en  Souabe  ,  6c  de 
Rotenburg  ,  capitale  du  duché  de  Ferden  en  la  Baffe- 
Saxe  ,  au  roi  de  Suede.  *  Sanfon. 

ROTENAMER  (  Jean  )  peintre  célébré  ,  nâquit  à 
Munich  en  1564.  Il  apprit  de  fon  pere  les  commen- 
cemens  de  la  peinture  ;  mais  ce  fut  en  Italie  qu’il  for¬ 
ma  fa  maniéré  fur  les  ouvrages  du  Tintoret ,  dont  il  fut 
difciple.  Il  a  peint  à  fraifque  6c  à  l’huile.  Il  inventoit 
facilement  6c  agréablement.  Il  a  peint  à  fraiique  beau¬ 
coup  de  maifons  à  Munich  ôç  à  Augfbourg,  qui  font  en- 
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rore  des  marques  de  fa  capacité.  Rotenamer  gagnoît 
beaucoup  par  fes  ouvrages  ;  mais  comme  il  aimoit  la  dé- 
,penfe ,  il  mourut  pauvre.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

ROTENBERG  ,  bonne  5c  grande  forterefle  de  Fran- 
conie ,  fituëe  fur  une  montagne ,  dans  le  territoire  de  Nu- 
.rembèrg ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  levant. 

*  Mati ,  diction. 

ROTENBURG ,  RODENBURG  ,  petite  ville  avec 
citadelle.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Ferden  en  baffe  Saxe  , 
•fur  la  riviere  d’Hamma ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Fer¬ 
den  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diét. 

ROTENBURG,  petite  ville  avec  une  bonne  citadel¬ 
le  ,  dans  la  Heflè,  fur  la  Fulde ,  à  trois  lieues  au-deffous  de 
la  ville  d’Hirfchfelt.  *  Mati ,  dict. 

ROTENBY ,  petite  ville  de  la  Gothie  en  Suede ,  fur 
la  côte  de  la  province  de  Bleking ,  où  elle  a  un  affez  bon 
port,  à  douze  lieues  de  Chriftianopel,  vers  le  couchant. 

*  Mati,  diction. 

ROTERDAM ,  fur  la  Meufe  ,  ville  de  Hollande  , 
■dans  les  états  des  Provirrces-Unies ,  tire  fon  nom  du  ca¬ 
nal  de  la  Rotte  ,  5c  non  pas,  comme  le  veulent  Trithé- 
me  ,  Robert  Cenalis ,  5c  quelques  autres ,  de  celui  de  Ru¬ 
cher  ,  roi  des  Francs.  Elle  fut  érigée  en  ville  vers  l’an 
1270.  on  y  fit  des  remparts ,  5c  on  lui  accorda  de  beaux 
privilèges.  Cette  ville ,  qui  eft  le  fiege  de  l’amirauté  de 
la  Meufe  ,  eft  grande  ,  riche  ,  marchande  ,  5c  coupée  de 
plufieurs  canaux  ,  qui  font  fi  bien  pratiquez  ,  que  les  plus 
grands  navires  peuvent  y  entrer  pendant  le  flux.  .C’eft 
Ja  plus  riche  ville  de  Hollande  après  celle  d’Amfter- 
dam.  Erafme ,  qui  étoit  natif  de  cette  ville  ,  a  fa  ftatue  en 
•bronze  avec  plufieurs  infcriptions  fur  la  grande  place , 
laquelle  ,  à  caufe  de  lui ,  s’appelle  la  place  d’Erafme.  * 
Guichardin  ,  defcription  du  Pays-Bas.  Bayle  ,  diélionaire 
critique. 

ROTGANS  (Luc)  un  des  plus  célébrés  poètes  Hollan- 
dois,  mort  le  3.  Novembre  1710.  âgé  de  66.  ans.  On  a 
fait  un  recueil  de  toutes  fes  œuvres.  C’étoit  un  homme  de 
naiffance,  qui ,  après  avoir  bien  étudié  dans  fa  première 
jeuneffe  ,  porta  les  armes  quelque  tems.  Dégoûté  de  ce 
métier,  où  il  s’étoit  pourtant  fignalé,  il  fe  retira  à  une 
agréable  maifon  de  campagne  ,  5c  y  paffa  prefque  toute 
fa  vie  dans  la  compagnie  des  Mufes.  L’ouvrage  le  plus 
confiderable  de  fa  façon  eft  la  vie  du  roi  Guillaume  III. 
en  huit  livres  :  ouvrage  qui  lui  a  attiré  l’applaudiffement 
de  tous  ceux  qui  fçavent  le  hollandois.  Ce  poème  n’efl 
point  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  Rotgans  ;  il  elt 
imprimé  à  part ,  5c  fait  un  jufte  volume  in  40.  *  Mem.  du 
teins.  Nous  donnerons  un  article  de  Rotgans  dans  notre 
fupplement. 

ROTHARÎS  ,  roi  des  Lombards ,  5c  fils  d’Ajon  ,  duc 
du  territoire  de  Breffe  ,  fucceda  à  Arioalde  en  <$38.  par  le 
choix  que  Gondoberge ,  fille  d’Agilulfe  5c  de  Theode- 
linde  ,  fit  de  fa  perfonne  pour  être  fon  époux.  Ce  fut  à 
condition  qu’il  répudierait  fa  première  femme ,  5c  qu’il 
jurerait  de  ne  quitter  jamais  Gondoberge.  Il  promit  tout 
pour  monter  lur  le  thrône ,  5c  lorfqu’il  y  fut  établi  ,  il 
tint  pendant  cinq  ans  Gondoberge  prifonniere  dans  le 
palais  de  Pavie  ,  5c  fit  mourir  plufieurs  perlonnes  de  qua¬ 
lité  qui  s’etoient  oppofées  à  fon  élection.  Aubedon  ,  ara- 
baffadeur  du  roi  Clovis  II.  obtint  de  Rotharis  la  liber¬ 
té  de  cette  prinçeflè  ,  qui  employa  le  refte  de  fa  vie  dans 
la  pratique  des  vertus.  Ce  roi  prit  Genes ,  Albenga ,  Sa¬ 
vonne  ,  5c  autres  places  de  l’empire  ,  qu’il  ruina ,  aufïi- 
bien  que  Tarvife,  5c  autres  villes  de  Tofcane.  Il  fit  ré¬ 
diger  par  écrit  les  loix  des  Lombards  ,  vers  l’an  638. 
5c  il  donna  à  ce  code  ou  recueil ,  le  nom  d 'Edit.  Il  ré¬ 
gna  1  5.  ans  5c  4,  mois  ,  jufqu’en  653.  que  Rodoald  fon 
fils  lui  fucceda.  *  Paul  Diacre ,  de  Gejl.  Longob.  &c. 

ROTHER  ,  anciennement  lenienus ,  riviere  d’Angle¬ 
terre.  Elle  prend  fa  fouree  dans  le  comté  deSufïèx  ,  tra- 
verfe  qelui  de  Kent ,  5;  fe  décharge  dans  le  canal  à  Rye.  * 
Mati ,  diction. 

ROTHERHAM  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  la  partie  occidentale  du  comtéd’Yorck ,  5c  dans  la 
contrée  [nommée  Stafford.  -*11  effc  fitué  fur  la  riviere  du 
Dun,  fur  laquelle  il  a  un  beau  pont  de  pierre.  Il  eft  re¬ 
marquable  pour  avoir  donné  la  naiflance  5c  le  nom  à 
Thomas  de  Rotherham,  archevêque  d’Yorck ,  l'un  des 


fondateurs  du  college  de  Lincoln  à  Oxford.  Il  a  aùffî 
témoigné  fon  affeéfcion  pour  le  lieu  de  fa  naiflfance  ,  en  y 
fondant  un  college  compofé  des  trois  claffes  ,où  l’on  ap¬ 
prend  la  grammaire  ,  à  écrire ,  5c  la  mufique.  *  Diftion. 
Anglois. 

ROTHWEL  (Guillaume  )  forti  d’une  noble  famille 
d’Angleterre  ,  flonflon  l’an  1360.  fous  Edouard  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  prit  l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  5c  fit  fes  études  à  Londres ,  où  il  fut  reçu  doc¬ 
teur  en  Théologie.  Il  s’adonna  enfuite  à  la  prédication , 
5c  compofa  plufieurs  commentaires  fur  l’ancien  5c  le  nou¬ 
veau  Teftament,  5c  les  livres  intitulez,  Sermonumlib.  I. 
In  Magiflrum  Sententiarum  lib.  IV.  Ouafiiones  fcholafiicœde 
principiis  natura  ,  de  potentiis  fenjïtivis  ,  de  intelleflu  ,&c. 
*  Pitfeus  ,  de  illuft.  fcript.  Angl. 

ROTIER  (Efprit  )  né  à  Aix  en  Provence  ,  fur  la  fin  du 
XV.  fiecle  ,  entra  l’an  1507.  dans  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  fe  rendit  très-habile  dans  les  langues  fçavantes ,  5c 
encore  plus  dans  Ja  théologie ,  5c  dans  fes  divers  emplois 
il  combattit  les  Heretiques  avec  une  fermeté  extraordi¬ 
naire.  Il  commença  à  prêcher  le  carême  dès  l’an  1 5 14. 
5c  en  prêcha  quarante-trois  de  fuite  ,  avec  tant  d’applau- 
diflement  qu’on  le  redemanda  huit  fois  à  Touloufe.  Il  in¬ 
terpréta  l’écriture  dans  la  métropole  d’Aufch  pendant 
quatorze  ans,  fut  fait  en  1422.  5c  en  1 53 1.  prieur  de 
T ouloufe ,  en  1 5  3  4.  vicaire  general  de  la  congrégation 
de  France  ,  5c  enfin  vers  l’an  1547.  on  le  fit  inquifiteur 
de  Touloufe  :  emploi  où  il  fit  tant  de  peine  aux  Hereti¬ 
ques  ,  que  l’un  d’eux  nommé  Morner ,  pour  fe  venger, 
écrivit  contre  lui  un  livre  plein  de  calomnies  ,  qu’il  fçut 
repoufler  avec  autant  de  modération  que  de/orce.  Rotier 
a  compofé  plufieurs  ouvrages  tant  en  françois  qu’en  la¬ 
tin  :  dans  les  uns  5c  les  autres  on  trouve  beaucoup  de  bon 
fens ,  mais  les  premiers  ont  encore  l’avantage  de  la  beauté 
du  ftile ,  5c  de  l’élegance  de  la  diélion.  Ses  ouvrages  la¬ 
tins,  font  De  nonvertenda  fcriptura  facra  in  vulgarem  lin- 
guam  :  deque  occidente  litera  &  vivifie  ante  fpiritu.  1538. 
in  40.  Le  clergé  de  France  le  fit  réimprimer  en  1661.  à 
Paris.  Parergi ,  Jive  tabelU  très  Jimilitudimm  ,  quibus  fuis 
coloribus  Haretici ,  ver  a  ecclejîa  ,  vulgarefque  facra fcriptura 
traduchones  deferibuntur.  1548.  in  40.  Refponjîo  ad  epifto- 
lam  civium  nova  Babylonis  Gebenna  a  Mornero  injigni  apofi- 
tata  éditant.  1549.  Frac  onium  ac  defenfio  Oitadr agefima  , 
cui  pluribus  requirentibus  adjunclus  eft  fermo  de  ratione  infli- 
tutionis  diviniffimi  Eucbanftia  facramenti.  1552. in nf.ln 
prffatores prognofiicofque  futurorum  eventuutn,  divinatneem- 
que  afirologiam  lib.  II.  1555-  in  40.  Confiât atio erroris  affe - 
rentium  Cbriftiim  ejfe  advocatum  nofirum  in  cœlo  per  inter- 
ceffionem ,  &  nihil  ab  eo  fed  per  ipfumpetendum,  more  fcbola- 
fiuo  agitata.  Adverfus  Crucimafiigas ,  feu  de  magna  gloria 
quant  Cbnflus  ex  cruce  Jîbi  comparavit.  1 560.  in  8°.  Tout 
cela  a  été  imprimé  à  Touloufe,  depuis  que  l’auteur  y  étoit 
inquifiteur:  fes  prédications  continuelles  neluiavoient 
pas  permis  d’écrire  auparavant.  Pour  fes  ouvrages  fran¬ 
çois  on  n’en  connoîtque  deux ,  fçavoir  l’antidote  ou  con- 
trepoifon  ,  5c  regîme  contre  la  pelle  d’herefie  ,  qui  parut 
en  1557.  5c  la  reponfe  aux  blafphémateurs  de  lalainte 
mefîè  ,  avec  la  confutation  de  la  ridicule  cène  des  Cal- 
viniftes ,  5c  l’hiftoire  de  Berenger ,  dont  la  fécondé  édi¬ 
tion  parut  en  1562.  5c  la  troifiéme  à  Paris  en  1563. 
On  ne  fçait  pas  bien  en  quelle  année  cet  excellent  homme 
mourut,  fi  ce  fut  en  1563.  ou  l’année  fuivante,  ou  en 
1569.il  effc  fur  feulement  que  ce  fut  à  Touloufe  ^Echard, 
fcript.  ord.  FF.  Prœd.tom.  2. 

ROTING,  petite  ville  de  Franconie.  Elle  effc  dans  l’é¬ 
vêché  de  Wurtzbourg,  furie  Tauber,à  trois  ou  quatre 
lieues  au-deffus  de  Mariental.  *  Mati ,  dict. 

ROTROU  (  Euftache  de)  poète  François,  natifde 
Dreux,  où  il  fut  lieutenant  particulier ,  dans  le  XVII. 
fiecle  ,  a  fait  plus  de  vingt  pièces  ,  tant  comédies  que  tra¬ 
gédies,  5c  poëfies  mixtes  ,dont  les  principales  font  ;  Anti- 
gode  ;  Cleagenor  ;  5c  Dorifiée  ;  Venceflas  ;  Amaryllis ,  qui  eft 
un'e  paftorale  ;  Laure  perfecutée  ;  avec  les  S 0 fies  ;  5c  les  Me¬ 
né  eme  s  ,  à  l’imitation  de  Plaute ,  Ils’efl  diftingué  du 
commun  des  poètes  ,  5c  les  maîtres  de  l’art  en  font  enco¬ 
re  aujourd’hui  beaucoup  d’eftime  ,  en  ce  qui  concerne  la 
pratique  reguliere  du  théâtre.  Antigone  effc  une  de  fes 
meilleures  pièces  :  elle  n’efl  pourtant  pas  dans  les  réglés 
exactes  du  théâtre.  Il  fait  mourir  les  deux  freres  d’Anti¬ 
gone  , 
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gonê,  Êteocle  &  Polynice ,  enfans de  Jocafte ,  dès  le  com¬ 
mencement  du  troifiéme  aéte.Le  refte  eft  en  quelque  forte 
le  commencement  d'une  autre  tragédie, où  l’on  entre  dans 
des  intérêts  fort  nouveaux.  Il  a  réuni  en  une  feule  piece 
deux  aétions  differentes, dont  l’un  fert  de  matière  aux  Phé¬ 
niciennes  d’Euripide  ;  &  l’autre  à  l 'Antigone  de  Sophocle. 
C’eft  une  duplicité  d’aétion  contraire  à  la  perfection  de 
fa  piece ,  qui  d’ailleurs  eft  remplie  de  quantité  de  beaux 
endroits.  *  Racine  ,praf.  fur  la  trag.  de  la  Thebaïde.  Baillet, 
jugetnens  des  fçav.fur  les  poètes  modernes. 

ROTRUDE  ou  CROTUDE ,  femme  de  Charles 
Martel ,  6c  mere  de  Carloman  ,  de  Pépin  le  Bref ,  &  de 
Chiltrude  ,  mourut  vers  l’an  724. 

ROTRUDE  ,  fille  de  Charlemagne  roi  de  Fran¬ 
ce  &  empereur ,  &  de  Hildegarde ,  fa  fécondé  femme  ,  fut 
fiancée  en  781.  félon  la  chronique  de  faint  Benigne  de 
Dijon ,  avec  Conftantin  dit  le  Jeune ,  empereur  d’Orient  ; 
mais  cette  alliance  n’eut  point  d’effet.  Elle  mourut  le  6. 
Juin  de  l’an  8 10.  &  laifia  du  comte  Roricon  ,  ex  illicita 
copula  ,  un  fils  nommé  Louis  ,  qui  fut  abbé  de  faint  Denys, 
&  chancelier  de  France ,  6c  qui  mourut  le  8.  Janvier 
de  l’an  876.  à  qui  quelques  genealogiftes  modernes  don¬ 
nent  mal  à  propos  pour  pere  Gofbert  comte  du  Mans , 
comme  a  remarqué  le  pere  du  Bois.  Voyez,  le  P.  Anfelme 
&c. 

ROTTA ,  anciennement  Rutubu ,  riviere  du  comté  de 
Nice  en  Italie.  Elle  baigne  Tende,  &  va  fe  déchar¬ 
ger  dans  la  mer  de  Genes  à  Vintimiglia.  *  Mati ,  did. 

ROTTEMBURG  ,  village  avec  château ,  titre  de 
comté ,  6c  bailliage.  Il  eft  dans  le  canton  de  Lucerne  en 
Suiffe,  fur  la  riviere  de  RufT,  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Lucerne.  *  Mati ,  dift. 

ROTTENFELDS,  bon  bourg  de  la  Souabe,chef 
d’une  feigneurie  qui  porte  fon  nom,  &  fitué  à  quatre 
lieues  de  Kempten ,  vers  le  midi.  La  feigneurie  de  Rotten- 
felds  appartient  à  la  maifon  de  Konigfeck  ,  &  elle  eft  en¬ 
tre  les  terres  d’Autriche ,  d’Auglbourg  ,  de  Kempten  & 
de  Walburg.  *  Mati  ,  ditt. 

ROTTENHURN ,  c’eft-à-dire  ,  Tour  Rouge  ,  ancien¬ 
nement  Bornas ,  lieu  de  la  Dacie.  C’eft  une  bonne  forte- 
reffe  de  T ranfylvanie.  Elle  eft  fur  une  éminence ,  près  de 
la  riviere  d’Alauta,  à  trois  lieues  d’Hermanftat ,  vers  le 
levant.  C’eft  la  clef  d’un  paffage  important  de  Tranfyl- 
vanie  en  Valaquie. 

ROT  WEL  ,  ville  Impériale  d’Allemagne  en  Souabe , 
eft  alliée  des  SuifTes.  Le  maréchal  de  Guebriant  y  mou¬ 
rut  d’une  bleflure  reçue  à  la  bataille  qu’il  gagna  fur  les 
Impériaux  le  17.  Novembre  1643.  comme  le  remarque 
M.  le  Laboureur  ,  qui  nous  a  donné  la  vie  de  ce  maré¬ 
chal. 

ROUALTLT  ,  maifon  illuftre ,  tire  fon  origine  de 

I.  Clement  Rouault ,  écuyer ,  qui  vivoit  en  1 3  27.  & 
qui  fut  pere  d’ANDRE’ ,  qui  fuit  ;  6c  de  Louis  Rouault , 
qui  laiffa  de  Jeanne  de  Torigni  ,  Lancelot  ,  mort  fans 
pofterité  ;  Perronelle,  mariée  à  Guillaume  Bechet ,  feigneur 
des  Landes  ;  Anne ,  alliée  à  Jean  de  la  Roche  >  &  Jeanne 
Rouault. 

II.  André’  Rouault  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Boifme- 
nard ,  fe  trouva  aux  guerres  de  Guienne  &  de  Poitou  en 
1351. &  1352.  Il  avoit  époufé, félon  quelques  mémoires, 
Marie  de  Montfaucon ,  veuve  de  Guillaume  de  Beaumont, 
feigneur  de  Glenai ,  dont  il  eut  Ciement  Rouault,  dit , 
Tnfian  ,  feigneur  de  l’ifle  de  Rhé  ,  de  Marans  ,  de  Gama- 
ches ,  &  vicomte  de  Thouars ,  à  caufe  de  Perronelle  vicom- 
teflc  de  Thouars  ,  fa  femme  ,  qu’il  époufaen  1376.  Elle 
étoit  fille  aînée  de  Louis  vicomte  de  Thouars ,  &  de  Jean¬ 
ne  II.  du  nom ,  comtefle  de  Dreux  à  caufè  de  laquelle  il 
fut  l’un  des  plus  grands  feigneurs  du  royaume  ,  prit  la 
qualité  de  comte  de  Dreux,  vicomte  de  Thouars, en 
tint  rang  à  la  cour  &  dans  les  armées  ,  fous  les  régnés  de 
Charles  V.  &  Charles  VI.  &  mourut  fans  laiïïèr  de  pof¬ 
terité  ;  André’ II.  qui  fuit;  une  fille  mariée  à  un 
feigneur  de  Brefuire  ;  Jeanne,  alliée  à  Pierre  du  Pleffis , 
feigneur  de  la  Bourgonniere ;  &  Louis  Rouault,  feigneur 
de  la  Motte,  qui  fervit  au  fiege  de  Bourbourg  en  1381. 
£c  laiïTa  de  Marguerite  de  Brifai,  veuve  de  Gui  de  Laval 
Fr.  Jean  Rouault,  vivant  en  1400;  &  Miles  Rouault ,  fei¬ 
gneur  de  la  Motte ,  de  Lormeau  &c.  qui  fervit  au  fiege 
de  Matignac en  1398.  &  vivoit  encore  en  1418.  Uavoit 
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époufé  en  1389.  Tfabelle  de  Beaumont ,  fille  de  Louis,  fei¬ 
gneur  de  Brefuire,  laquelle  mourut  le  9.  Oélobre  1448» 
ayant  eu  pour  enfans,  Renaud,  feigneur  de  la  Motte 
qui  fuit  ;  Louis  ,  abbé  de  Bourgueil  &  évêque  de  Maille¬ 
rais  en  1472;  Marguerite ,  femme  de  Bertrand  Rataut , 
feigneur  de  Curfai  ;  &  Gillette  Rouault ,  fécondé  femme 
d'Antoine  Foucher ,  feigneur  de  Thenye.  Renaud  Rouault, 
feigneur  delà  Motte  ,  qui  époufa Marie  du  Puy-du-Fou , 
dont  il  eut  Miles  6c  Louis ,  morts  fans  enfans  ;  Marie , 
femme  de  Hardouin  du  Bois  ;  Ifabelle,  mariée  à  René 
Boilïirien  ;  6c  Catherine  Rouault,  alliée  à  Pierre  de  la 
Grue. 

III.  André’  Rouault  II.  du  nom ,  feigneur  de  Boif- 
menard  &  de  la  Roufleliere,  fut  gouverneur  de  la  perfon- 
nc  de  Charles  ,  fils  aine  du  duc  de  Berri  en  1 379. 6c  vi¬ 
voit  encore  en  1398.  De  fa  femme,  dont  le  nom  eft 
ignoré,  il  eut  Gilles,  qui  fuit;  &  André ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  la  Rousseliere  ,  éteinte  dans 
le  XVII.  fiecle. 

IV.  Gilles  Rouault  fervit  le  roi  dans  fes  armées 
en  1387.  6c  1392.  6c  mourut  avant  fon  pere ,  laiflànt 
pour  fils  unique  de  Catherine  Rabafte  fa  femme ,  Jean, 
qui  fuit  ; 

V.  Jean  Rouault ,  feigneur  de  Boifmenard ,  chambel¬ 
lan  du  roi,  fervit  au  fiege  de  Parthenai  en  1419.  &  fut 
tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1424.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  du  Bellai,  dame  du  Colombier,  fille  d'Hugues 
feigneur  du  Bellai ,  6c  d'ifabeau  de  Montigni ,  dame  de 
Langei,  dont  il  eut  Joachim,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  feigneur 
de  Riou,  bailli  de  Caux  en  1461.  qui  dh4wm?  de  Châ- 
teaubriant  fa  femme  ,  eut  pour  fils  Louis  6c  Jacques 
Rouault, ,  feigneurs  de  Riou  ;  Abel  Rouault ,  troifiéme 
fils  de  Jean  ,  fut  gouverneur  de  Valognes  ,  6c  mourut 
fans  lai  fier  de  pofterité  de  Jeanne  de  Voudenai ,  dame  de 
la  Ferté-Gilbert,  veuve  de  Jean  de  Blanchefort ,  6c  fille 
de  Dreux  ,  feigneur  de  la  Motte-Sulli ,  6c  de  Jeanne  de 
Liniere  ,  dame  de  Menetou-fur-Cher  ;  Louife  Rouault 
alliée  en  1441.  à  Jean  de  Beaumont ,  feigneur  de  Glenai; 
&  Jeanne  Rouault ,  mariée  à  Hugues  de  Billé,  feigneur  dé 
Thucé. 

VI.  Joachim  Rouault,  feigneur  de  Boifmenard  ,  de 
Gamaches  ,  jde  Châtillon  ,  de  Fronfac  ,  &c.  maréchal  de 
France  ,  qui  aura  fon  article  ci-après ,  mourut  le  7.  Août 
1478.  Il  avoit  époufé  Françoife  de  Voluire  ,  fille  d ejean, 
feigneur  de  Ruffec ,  &  de  Marguerite  de  Harpedenne  , 
dite  de  Belle-Ville  ,  dont  il  eut  Aloph  I.  qui  fuit  ;  &  Anne 
Rouault ,  mariée  à  Adrien  de  l’Hôpital  ,  feigneur  de 
Choifi. 

VII.  Aloph  Rouault  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Gama- 
ches  ,  Helicourt,  Boifmenard  &c.  chambellan  des  rois 
Louis  XII.  6c  François  I.  époufa  Magdelaine  de  Mont- 
roignon  ,  dite  de  Salvert,  dont  il  eut  Marguerite,  religieu- 
fe  à  faint  Maixant  ;  Aloph  IL  qui  fuit;  Louis ,  feigneur 
du  PrefToir  ;  6c  Thibault  Rouault ,  feigneur  de  Riou ,  gou¬ 
verneur  de  Hefdin  ,  qui  étoit  le  fécond  fils ,  qui  fervit  en 
la  compagnie  du  connétable  de  Montmorenci ,  dont  il 
étoit  enfeigne  en  1 542.  &fe  fignalaen  plufieurs  rencon¬ 
tres  ,  &  particulièrement  en  la  garde  du  fort  d’Outreau 
près  Boulogne,  &  mourut  en  1556.  laiflant  de  Jeanne 
dame  de  Saveufe  6c  de  Cani ,  fa  femme ,  veuve  d 'Antoine 
de  Crequi ,  feigneur  de  Pontdormi ,  Claude  8c  Joachim 
Rouault,  feigneurs  de  Saveufe  ,  morts  fans  alliance; 
Barbe  Rouault ,  dame  de  Saveufe  ,  heritiere  de  fes  freres 
manéeà  Adrien  de  Tiercelin ,  feigneur  de  Brofle ,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Mouzon  ,  6c  lieute¬ 
nant  general  au  gouvernement  de  Champagne;  Françoife, 
alliée  à  Louis  ,  feigneur  de  Loges  en  BrelTe  ;  Anne  6c  Ma¬ 
rie  Rouault ,  Chartreufes  à  Gofnai ,  près  de  Bethune. 

VIII.  Aloph  Rouault  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Ga- 
maches ,  Boifmenard  ôcc.  fervit  aux  fieges  de  Mets  &  de 
Therouanne ,  6c  époufa  en  Juin  1527.  Jacqueline  de  Soif- 
fons ,  fille  6c  heritiere  de  Jean  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Moreuil ,  6c  de  Marie  Bournel ,  dame  de  Thiembrune  & 
de  Beauchamp  ,  fa  fécondé  femme ,  dont  il  eut  Nicolas 
I.  qui  fuit  ;  6c  Barbe  Rouault ,  mariée  à  Nicolas  de  Mont¬ 
morenci  ,  feigneur  de  Bours. 

IX.  Nicolas  Rouault  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Gama- 
ches,  de  Thiembrune  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
fuivit  le  parti  Huguenot,  où  il  fe  rendit  recommandable* 

GGgg 
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Il  fut  l’un  des  quatre  feigneurs  à  qui  le  roi  fauva  la  vie  au 
maffacre  de  faint  Barthelemi  en  1572.  àcaufe  de  fa  fide¬ 
lité,  qu’il  avoit  éprouvée,  &  mourut  avant  l’an  1585. 
Il  avoit  époufé  1  °.  Charlotte  de  Lenoncourt  :  2°.  en  1 573 . 
Claude  de  Maricourt ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Maricourt, 
&  de  Monci-le-Chaftel ,  maître-d’hôtel  du  roi ,  5c  de 
Renée  du  Quefnel.  De  fa  première  femme  vint  Gedeon 
Rouault ,  feigneur  de  Gamaches  ,  mort  à  la  fleur  de  fon 
âge  fans  alliance.Du  fécond  lit  fortirent  François,  feigneur 
de  Gamaches ,  tué  au  combat  de  Dourlens  en  1 595;  Ni¬ 
colas  IL  qui  fuit  ;  ÔzJlopb  Rouault,  feigneur  de  Thiem- 
brune,  qui  époufa  i°.  Claude  Chabot ,  fille  de  Leonor  , 
baron  de  Jarnac ,  5c  de  Marie  de  Rochechouart- 
Saint-Amand  :  z°.  Marguerite  de  Theon.  Aloph  laiffa  de 
fa  première  femme  Glande  Rouault,  mariée  1  °.  à  Henri 
de  Bourdeilles ,  comte  de  Matha  :  20.  à  Henri  le  Ve¬ 
neur,  comme  de  Tillieres.De  fa  fécondé  il  eut  Louije-Hen- 
riette  Rouault ,  dame  de  Thiembrune  ,  mariée  à  François 
de  Bullion ,  marquis  de  Montlouet  ,  premier  écuyer , 
5c  commandant  la  grande  écurie,  morte  le  19.  Avril 
1687. 

X.  Nicolas  Rouault  IL  du  nom ,  marquis  de  Gamaches 
5cc.  en  faveur  de  qui  la  terre  de  Gamaches  fut  érigée  en 
marquifat ,  au  mois  de  Mai  1620.  avoit  époufé  Françoife 
Mangot ,  fille  de  Jacques  Mangot ,  avocat  general  au 
parlement  de  Paris,  5c  de  Marie  du  Moulinet, dont  il 
eut  René  Jefuite  ;  François,  marquis  de  Gamaches  ,  tué  en 
Lorraine  le  2 6.  Août  1636.  âgé  de  2 1.  ans;  Nicolas- 
Joachim  ,  qui  fuit  ;  Ignace,  marquis d’Aci ,  qui  a  laiffé 
des  enfans  de  Cbarlotte-Cbrijline  de  Lorraine  ,  fille  unique 
de  François- Achilles  de  Lorraine,  comme  de  Romorantin, 
5c  d ’ Anne-Marie  Rhingrave,  morte  le  13.  Mai  1705. 
âgée  de  6 5.  ans;  &  Claude  Rouault ,  mariée  à  Pierre  de 
Grouches ,  marquis  de  Griboval. 

XI.  Nicolas  Joachim  Rouault ,  marquis  de  Gama¬ 
ches ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  general  de 
fes  armées,  gouverneur  de  Saint-Valeri  5c  de  Rue  ,  mou¬ 
rut  en  Oétobre  1687.  âgé  de  68.  ans.  Il  avoi-t  époufé  le 
6.  Juin  164.2.  Marie- Antoinette  de  Lomenie  ,  fille  d’IIenri- 
Augufle,  comte  de  Brienne  dcc.fecretaire  d’état  5c  de  Loui- 
fe  de  Beon-du-Maffez  ,  morte  le  8.  Décembre  1704. 
âgée  de  80.  ans ,  dont  il  a  eu  Marie-Julie-Gabrielle Rouault, 
Carmélite  à  faint  Denys  en  France  ;  Ni  col  ai-Henri- Joa¬ 
chim  ,  mort  à  9.  ans  ;  Joseph-Emmanuel-Joachim,  qui 
fuit  ;  5c  Claude-Jean  -  Baptiste-Hyacinthe 
Rouault ,  qui  a  continué  la  pofierité ,  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné. 

XII.  Joseph-Emmanuel-Joachim  Rouault ,  marquis 
de  Saint-Valeri,  de  Gamaches ,  né  en  1650.  fut  meftre 
de  camp  d’un  régiment  de  -  cavalerie,  puis  brigadier  des 
armées  du  roi ,  5c  mourut  en  1691.  laiflant  de  Margueri¬ 
te- Angélique  de  Bullion  ,  fa  coufine  ,  fille  de  François 
de  Bullion,  marquis  de  Montlouet,  premier  écuyer, 
5c  commandant  la  grande  écurie  ,  5c  de  Louife-Henriette 
Rouault ,  dame  de  Thiembrune ,  qu’il  avoit  époufée  le 
23.  Juillet  1 674;  Jcan-Jofepb  Rouault,  marquisde  Saint- 
Valeri  ,  qui  fut  nommé  guidon  des  chevaux-legers  en 
Décembre  1703.  &  fut  tué  à  la  bataille  d’Hochftet  le  13. 
Août  1704. 

XII.  Claude-Jean-Baptiste-Hyacinthe  Rouault, 
fils  puîné  de  Nicolas-Joachim  Rouault ,  marquis  de 
Gamaches ,  5cc.  5c  de  Marie- Antoinette  de  Lomenie  , 
comte  de  Cayeu ,  puis  marquis  de  Gamaches  aprè$  la 
mort  de  fon  neveu  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi, 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis  ,  a  époufé  Anne-Marie- 
Therefe  de  Lomenie  ,  fa  coufine  germaine  ,  fille  de  Louis- 
Henri  ,  comte  de  Brienne,  fecretaire  d  état  ,  5c  de  Hen¬ 
riette  Bouthillier-Chavigni  ,  dont  il  a  Jean  -  Joachim 
Rouault ,  comte  de  Cayeu,  qui  fuit  ;  Louis- Aloph  ,  prieur 
d’Arbois  ,  abbé  de  Montmajour-les-Arles  ,  5c  audi¬ 
teur  de  Rote  ;  Anne-Marie-Genevieve  ;  5c  Louife- Antoinette 
Rouault. 

XIII.  Jean -Joachim  Rouault,  comte  de  Cayeu, 
meftre  de  camp  de  cavalerie  ,1  brigadier  des  armées  du 
roi,  a  époufé  le  26.  Juin  1715.  Catherine-Confiance-Emi¬ 
lie  Arnaud  ,  fille  unique  de  Nicolas-Simon  ,  marquis  de 
Pomponne  ,  5cc.  lieutenant  general  au  gouvernement 
de  l’ifle  de  France  5c  du  Soiffoilnois ,  brigadier  des  armées 
du  roi,  5c  de  Confiance  de  Harville  Paloifeau,  dont  Marie , 
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Antoinette  Rouault ,  née  en  Juin  1722.  *  La  Morliere, 
maifon  de  Picardie.  Philippe  de  Comines ,  mémoires.  Pier¬ 
re  Matthieu, hifi.  de  Louis  XI. De  Thou,/;i/?./.52.Le  Feron. 
Godefrqi.  Le  pere  Anfelme  ,  bifi.  des  Officiers  de  la  Cou¬ 
ronne. 

ROUAULT  (Joachim)  feigneur  de  Boifmenard ,  de 
Gamaches  5c  de  Châtillon  ,  maréchal  de  France  ,  fene- 
chal  de  Poitou  5c  de  Beaucaire  ,  premier  écuyer  de  Louis 
Dauphin  de  France ,  fils  de  Jean  Rouault,  feigneur  de 
Boifmenard,  5c  de  Jeanne  du  Bella’ ,  commença  à  fe  di- 
ftinguer  en  1441.  à  la  prifedeCreil  5c  de  faint  Denys  fur 
les  Anglois  ;  5c  l’année  fuivante  il  fe  fignala  au  fiege  de 
la  ville  d'Acqs  en  Guienne.  Depuis  en  1444.  il  accompa¬ 
gna  le  Dauphin  en  Allemagne  au  fecours)du  duc  d’Autri¬ 
che  ,  5c  fut  laiffé  l’année  fuivante  dans  la  ville  de  Mont- 
belliard  ,  pour  la  défendre  contre  les  ennemis.  A  fon  re¬ 
tour  en  France  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  dans  la 
conquête  de  la  Normandie  ,  l’an  1449.  5c  1450.  mais 
principalement  à  la  prife  de  Saint-James  de  Beuvron ,  de 
Coutances ,  de  Saint-Lo  ,  dont  il  fut  gouverneur  ,  de  Ca- 
rentan ,  de  Caen ,  5c  à  la  bataille  de  Formigni.  Il  fervit 
auffi  à  la  conquête  de  Guienne ,  où  il  fe  trouva  au  fiege 
de  Bergerac ,  de  Montguyon  ,  de  Blaye  5c  de  Fronfac  , 
dont  on  lui  donna  le  gouvernement  en  1451.  Peu  après 
il  fut  établi  connétable  de  Bourdeaux  ,  fe  trouva  à  la 
prife  de  Bayone,  5cafïiegea  lui-même  Caftillon  en  Péri¬ 
gord  ,  où  il  rendit  un  grand  fervice  à  la  France ,  par  la 
défaite  du  fameux  Talbot ,  qui  y  fut  tué  avec  fon  fils  en 
1453.  Il  fut  enfuite  employé  à  la  fécondé  reddition  de 
Bourdeaux  ,  5c  à  la  conquête  de  l’Armagnac  en  1455. 
L’année  fuivante  il  fut  envoyé  au  fecours  du  roid’Ecofle  , 
5c  de  Marguerite  reine  d’Angleterre  contre  le  duc 
d’Yorck.  Enfuite  il  fut  premier  écuyer  du  corps  ,  5c  maî¬ 
tre  de  l’écurie ,  5c  affilia  en  cette  qualiré  à  l’entrée  que  le 
roi  Louis  XI.  fit  à  Paris  ,  qu’il  défendit  depuis  en  1465. 
contre  le  comte  de  Charolois,  5c  les  autres  Liguez  ,  fous 
pretexte  du  bien  public.  Ce  fut  pour  cette  raifon  que  le 
roi  qui  l’avoit  fait  maréchal  de  France  dès  l’an  1461.  lui 
donna  alors  le  gouvernement  de  cette  ville.  Il  défendit 
celle  de  Beauvais  en  1472.  cependant  tant  de  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à  l’état ,  ne  changèrent  point  en  fa 
faveur  l’efprit  défiant  du  ror  Louis  XI.  qui  le  fit’arrê- 
ter  en  1476.  On  lui  donna  des  commiffaires,  qui  le 
condamnèrent  à  être  banni  du  Royaume ,  à  perdre  fes 
biens ,  5c  à  vingt  mille  livres  de  réparation.  Il  eft  vrai 
que  ce  jugement  n’eut  pas  lieu  ,  5c  que  le  maréchal  de 
Gamaches  mourut  en  poffeffion  de  fes  biens  le  7.  Août  de 
l’an  1478. 

ROUCI,  ville  de  France  dans  la  province  de  Cham¬ 
pagne  fur  la  riviere  d’Aifne  ,  eft  nommée  dans  les  titres 
5c  dans  les  auteurs  Latins  Rauciacum  ou  Rociacum  ,  R 0- 
cium  5c  Roceimn.  Elle  a  toujours  porté  titre  de  comté , 
5c  a  été  l’une  des  fept  pairies  de  Champagne.  On  lit 
dans  la  chronique  de  î’abbaye  de  Fontenelle  ,  que  Char¬ 
les  le  Chauve  y  tint  les  états  en  851.de  Flodard  rappor¬ 
te  que  le  comte  Ragenold  ou  Renaud  y  fit  bâtir  une  forte- 
reffeen  948. 

ANCIENS  COMTES  DE  ROUCI. 

ROUCI ,  maifon  originaire  de  Champagne  ,  eft  l’une 
des  plus  anciennes  5c  des  plus  nobles  du  royaume. 

I.  Renaud  comte  de  Reims  5c  de  Rouci ,  époufa  Ale- 
rade  ,  fille  de  Louis  W.  roi  de  France,  5c  de  Ger berge  de 
Saxe,  fœur  de  l’empereur  Othon  I.  Il  mourut  en  973.  5c 
l’on  voit  encore  aujourd’hui  fa  fépulture  ,  5c  celle  de  fon 
époufé  dans  l’églifede  laine  Remi  de  Reims.  Leurs  enfans 
furent,  1.  Gislebert,  qui  fuit  ;  2.  Brunon  ,  chanoine  de 
Reims ,  puis  évêque  de  Langres  en  9  8  3  ;  3 .  Ermentrude , 
femme  d'Otte-Guillaume ,  fils  d’Albert  roi  d’Italie  ;  4.  N. 
femme  de  Fromont  comte  de  Sens ,  d’où  font  fortis  les  an¬ 
ciens  comtes  de  Joigni, 

II. Gislebert  comte  de  Reims  5c  de  Rouci  ,'eutde  N. 
de  Poitiers  ,  1.  Ebles  ,  I.  du  nom  ,  qui  fuit;  î.Letard ,  fei¬ 
gneur  de  Marie ,  pere  d’Ade ,  mariée  à  Enguerrand  fire  de 
Roye  5c  de  Coud  ,  comte  d’Amiens  ;  5c  3 .  Ivette ,  fem¬ 
me  de  Manaffiés  comte  de  Rhetel. 

III.  Ebles  ,  I.  du  nom ,  comte  de  Reims  5c  de  Rouci , 
époufa  Beatrix de  Hainault,  fille  de  ReinierV.  comte  de 
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Morts  en  Hainault ,  6c  de  Had\ x>igc  ou  Avoje  de  France, 
fœur  du  roi  Robert.  Quelques  auteurs  prétendent  qu’il  fut 
depuis  archevêque  de  Reims ,  6c  qu’il  donna  le  comté  de 
Reims  à  fon  églife.  Il  eut  i.  Aux,  qui  fuit  ;  2.  Avoje,  da¬ 
me  de  Rumigni  &  d’Auberiton  ,  qui  époufa  Geofroi  fei- 
gneur  de  Florines.  Alix,  comteffe  de  Rouci ,  qui  porta 
les  biens  de  fa  maifon  dans  celle  de  fon  époux  Hil¬ 
duin  IV. du  nom,  comte  de  Montdidier,  d’Arciens  & 
de  Rameru. 

CO  MT  E  S  DE  ROUCI-RAMERU . 

IV.  Hilduin,  dont  nous  venons  de  parler,  eut  Hn- 
BUiN  II.  qui  fuit ,  de  fa  femme  Alix,  heritiere  de  Rouci. 
Cette  princefîe  fonda  le  prieuré  de  Rouci,  6c  mourut  l’an 
1063. 

V.  Hilduin  II.  du  nom  comte  de  Rouci  &  de  Ra¬ 
meru  ,  fe  trouva  au  couronnement  du  roi  Philippe  I.  De 
fa  femme  Adele  ou  Alix,  fille  de  ManaJJes  feigneurde  Châ- 
tillon  fur-Marne ,  &  vidame  de  Reims ,  il  euti.EBLEs 
II.  qui  fuit  ;  2.  Felicie  de  Rouci ,  mariée  à  Sancbes-Ra- 
mires  roi  d’Aragon  ;  3  .Beatrix,  femme  de  Geofroi  com¬ 
te  du  Perche  ;  4.  Marguerite  ,  époufe  de  Hugues  comte 
de  Clermont  en  Beauvoifis  ;  5.  Adde  ,  mariée  iG.  à 
Geofroi  feigneur  de  Guife  :  2°.  à  Gaultier  feigneur  d’Aft  : 
30.  à  Thiern  feigneur  d’Avefne  >  6.  André  ,  tige  des 
comtes d' Arcies  6c  de  Rameru  ;  7.  Hugues ,  mort  fans 
enfans ,  6cc. 

VI.  EblesII.  du  nom  comte  de  Rouci  &  de  Rameru, 
exerça  de  grandes  violences  dans  les  diocefes  de  Reims  5c 
de  Laon,  dont  il  fut  puni  par  le  roi  Louis  le  Gros,  qui  ra¬ 
vagea  fes  terres  ,  &  brûla  fes  forterelfes.  Depuis  le  comte 
Ebles,  fuivant  le  traité  fait  avec  les  papes  Alexandre  II. 
6c  Grégoire  VII.  mena  une  grande  armée  en  Efpagne 
contre  les  Sarafins,  Suger ,  abbé  de  Saint  Denys ,  qui  rap¬ 
porte  ce  fait ,  ajoute  que  jufqu’à  ce  tems  il  n’y  avoit  eu 
que  des  rois  feuls  qui  eulfent  entrepris  de  femblables  ex¬ 
péditions.  Il  mourut  l’an  1100.  6c  de  Sibylle  fa  femme, 
fille  de  Robert  Guifchard  ,  duc  de  Calabre  &  de  la  Pouil- 
le  ,  5cfœurdeces  fameux  princes  d’Antioche ,  Tancrede 
5c  Boëmond ,  il  laiifa  entr’autres  enfans,  1.  Guifchard, 
mort  jeune;  2.  Hugues,  qui  fuit  ;  3.  Mamille,  mariée  i°. 
à  Hugues  du  Puifet  :  2°.  à  Albert  de  Namur,  comte  de  Ja- 
phe ,  <Scc. 

VII.  Hugues,  furnommé  Cbolet,  Cauliculus ,  comte 
de  Rouci ,  6cc.  époufa  i°.  Aveline  :  2°.  R ichilde  ,  fille  de 
Frédéric  duc  de  Souabe  ,  5c  dé  Agnes  ,  fille  de  l’empereur 
Henri  IV.  Il  fonda  l’abbaye  deLaval-le-Roi  en  1147.  & 
le  prieuré  d’Evernicourt  en  1154.  &  mourut  en  1161. 
laiffant  entr’autres  enfans  GuiscnARD,qui  fuit  > 

VIII.  Guischard  comte  de  Rouci ,  époufa  Elifabetb 
de  Mareuil ,  fille  de  Jean  vicomte  de  Mareuil ,  feigneur 
de  Neufchâtel ,  &  veuve  de  Robert  feigneur  de  Montai- 
gu  ,  5c  mourut  enim.  laiffant  1.  Raoul ,  époux  de  Mile- 
fende  de  Couci ,  mort  l’an  1 196.  fans  pofterité  ;  2.  Jean  I. 
mort  auffi  fans  enfans  ;  6c  3.  Eustachie  ,  heritiere  du 
comté  de  Rouci ,  qu’elle  porta  dans  la  maifon  de  Pierre- 
pont  ,  6cc. 

COMTES  DE  ROUC  I -P  IE  RRE  PONT. 

IX.  Robert,  fils  de  Hugues  Lire  de Pierrepont ,  6c 
de  Clemence-Agatbe  de  Rhetel ,  dont  la  fœur  Beatrix  avoit 
époufé  Roger  roi  de  Sicile,  devint  comte  de  Rouci  par  fon 
mariage  avec  Euftachie ,  fille  de  Guifchard.  Leurs  enfans 
furent  1.  Elifabetb  ,  époufe  de  Robert  de  Couci,  feigneur 
de  Pinon  ;  2.  Jean, qui  fuit  ; 

X.  Jean  II.  comte  de  Rouci,  époufa  i°.  ifabeaude 
Dreux ,  fille  de  Robert  II.  comte  de  Dreux ,  6c  s’en  fépara 
fous  prétexte  de  parenté:  2°.  Marie,  fille  de  Simon  de 
Dammartin  ,  comte  d’Aumale,  6c  de  Marie  comteffe  de 
Ponthieu  ,  fœur  d’Eleonore  reine  de  Caftille  ,  6c  depuis 
reine  d’Angleterre.  Il  mourut  en  j  25 1.  6c  laiifa  de  fa  fé¬ 
condé  femme  Jean  III.  qui  fuit  ;  5c  N.  de  Rouci ,  mariée 
à  Jean  de  Garlande  ,  feigneurde  Poffeffe. 

XI.  Jean  III.  du  nom  comte  de  Rouci ,  mourut  en 
1282.  Il  avoit  époufé  ifabelle ,  fille  de  Béraud  lire  de 
Mercœur,  6c  de  Beatrix  de  Bourbon.  Leur  fils  fut 

XII.  Jean  IV.  du  nom  comte  de  Rouci ,  qui  mouru  t 

Tome  V. 
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l’àn  1 302. 5c  qui  de  fon  époufe  Jeanne  ,  fille  de  Robert  IV* 
comte  de  Dreux  6c  de  Braine ,  laiifa  pour  enfant  Jean  V„ 
qui  luit  ;  Beatrix ,  dame  de  la  Sufe-au-Maine  ,  fécondé 
femme  d ’Amauri  III.  feigneur  de  Craon\8c  Marie  de  Rou- 
ci,  alliée  a  Jean  IL  feigneur  de  Châteauvillairu 

XIII.  Jean  V.du  nom  comte  de  Rouci ,  de  Braine  6s 
deRocheforc  en  Iveline,  fit  prifonnier  Louis  comte  dé 
Flandres  l’an  1320.  6c  fut  tué  à  la  bataille  de  Creci  l’art 
1346.  11  avoit  époufé  Marguerite ,  fille  6e  heritiere  dé 
Thibaut hre  deBaumez,  feigneur  de  Mirebalais ,  dont  il 
eut  1 .  Jean,  feigneur  de  Pierrepont,  mort  avant  fon  peré 
{ans  çroidenié  de  Marguerite  de  Piquigni  ;  2.  Robert  IL 
qui  luit ,  3.  Hugues ,  mort  fans  enfans  ;  4.  Simon,  comte  dé 
Braine  6c  de  Rouci ,  dont  nous  parlerons  ci-dejfous  ;  ^.Bea-> 
trix  ,  femme  de  Louis  II.  comte  de  Sancerre  ;  6.  Jeanne  , 
fécondé  femme  de  Charles  lire  de  .JVlontmorenci ,  maté-* 
chai  de  France. 

XIV.  Robert  II.  du  nom  comte  de  Rouci,  grande 
maitie  des  eaux  6c  forets  de  France,  affiegea  par  le  com¬ 
mandement  du  roi  1  an  134 7.  la  ville  de  Beaumont,  fur 
Jean  de  Vervins  ,  qui  s’étoic  retiré  près  du  “roi  d’Angleter¬ 
re.  Il  fut  fait  prifonnier  trois  fois  s  la  première ,  à  la  batail¬ 
le  de  Poitiers  en  1 3  5  6.  ôc  les  deux  autres  en  1358.  Les 
Anglois ,  joints  aux  Navarrois ,  furprirent  alors  par  tra- 
hifon  le  chateau  de  Rouci ,  6c  emmenerent  le  comte ,  la 
comteffe  de  Rouci  ,  6c  leur  fille,  auiqueis  il  en  coûta  pour 
leur  rançon  douze  cens  florins  td’or  au  mouton.  La  mê¬ 
me  année  les  Anglois  furprirent  encore  la  ville  de  Sillon¬ 
ne ,  où  marcha  le  comte  Robert ,  auquel  elle  apparte- 
noit^,  accompagne  des  comtes  de  Porcean  ,  des  feigneurs 
de  Carenci ,  de  Montigni ,  5cc.  de  plufieurs  chevaliers 
6c  ecuyers,  avec  cent  lances  6c  bon  nombre  de  troupes* 
Il  y  eut  combat ,  dans  lequel  le  comte  de  Rouci  fut  blelfé, 
6c  lait  encore  prifonnier.  L’année  fuivante  les  villes  de 
Rouci  5v  de  Sillonne furent  reprifes  fur  les  ennemis,'  6c  le 
chambellan  du  comte  de  Rouci  ,  pour  avoir  livré  fort 
maître  aux  Anglois,  fut  écorché  vif  à  Laon  ,  6c  eut  en- 
fuite  la  tête  coupée.  Robert  fut  chargé  de  conduire  Ifa- 
beau  de  France  à  Galeas  duc  de  Milan  fon  mari  l’an 
1  362.  6c  mourut  l’année  fuivante  dudéplaifir  que  lui  cau- 
fa  le  rapt  de  fa  fille  unique  Ifabelle,  qu’il  avoit  eue  de 
Marie  d’Enghien  ,  fille  de  Gaultier  feigneur  d’Enghien ,  & 
d' Ifabelle  de  Brienne.  Engilbert  ,  fon  oncle  maternel  , 
1  enleva  ,  6c  la  fit  epoufer  à  Louis  de  Namur.  Ifabelle 
plaida  à  Rome  pour  fe  faire  feparer  d’avec  fon  mari, 
qu’elle  accufoit  d’impui.Tance  ;  mais  malgré  le  témoigna¬ 
ge  des  matrones  de  Paris  fur  ce  fait ,  le  mariage  fut  déclaré 
valide,  par  fentence  du  cardinal  de  Nîmes  l’an  1378, 
Elle  vendit  le  comté  de  Rouci  l’an  1 3  8  3 .  à  Louis  d’Anjou 
roi  de  Sicile ,  pour  quarante  mille  francs  d’or ,  par  contrat 
qui  n’eut  pas  lieu. 

XIV.  Simon  de  Rouci ,  comte  de  Braine ,  frere  puîné 
de  Robert  II.  rentra  l’an  1390.  par  arrêt  dans  le  com¬ 
té  de  Rouci ,  pour  le  retrait  duquel  il  avoit  intenté  aétion 
contre  le  roi  de  Sicile.  Il  fut  un  des  orages  qui  demeurè¬ 
rent  en  Angleterre  pour  le  roi  Jean ,  6c  fut  nommé  en 
1 374- Par  Ie  r°i  Charles  V.  pour  être  du  confeil  de  fon  fils 
pendant  fa  minorité.  Il  mourut  l’an  1392.  6c  laiffa  de 
Marie  de  Châtillon  fa  femme,  fille  d’Hugues,  feigneur 
de.  Rofoi ,  1.  Hugues  II.  qui  fuit  ;  2.  Jean  de  Rouci, 
évêque  de  Laon,  appelle  le  bon  évêque ,  mort  l’an  1419; 
3 .  Simon  ,  feigneur  de  Pontarci ,  mort  en  1402  ;  4.  Ma¬ 
rie  ,  femme  de  Jacques  d’Enghien  ,  6c  mere  de  Mariette 
d’Enghien,  qui  fut  celle  de  Jean  bâtard  d’Orléans ,  comte 
de  Dunois. 

XV.  Hugues  II.  du  nom  comte  de  Rouci  6c  de 
Braine,  mourutl’an  13 75.  6c  laiifa  de  fa  femme  1,/aw- 
che  de  Couci,  1.  Jean  VI.  qui  fuit  ;  2.  Hugues,  feigneur 
de  Pierrepont ,  mort  en  141  2.  fans  avoir  été  marié  ;  3. 
Marguerite  ,  femme  de  Thomas  marquis  de  Saluces  ;  4. 
Jeanne ,  mariée  à  François  d’Albret ,  feigneur  de  faint  Ba¬ 
ffle  ;  'j.  Blanche ,  époufe  de  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de 
Vendôme. 

XVI.  Jean  VI.  du  nom  comte ’de  Rouci  6c  de  Brai¬ 
ne,  fut  marié  dès  l'âge  de  dix  ans  à  Elifabetb  ,  fille  de 
Jean  feigneur  de  Montagu  6c  de  Marcouffis ,  grand-maî¬ 
tre  de  la  maifon  du  roi,  6c  furintendant  des  finances.  Il 
tranfigea  avec  le  duc  d’Anjou  pour  l’entiere  6c  libre  jouil- 
fance  du  comté  de  Rouci ,  moyennant  la  fomme  de  douze 
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mille  livres  :  ce  qui  fut  confirmé  par  arrêt  du  1  éLFevrier 
1410.  Il  futtuéàla  bataille  d’Âzincourt  en  1415.  &  fut 
reconnu  entre  les  morts  par  une  playequi  lui  avoit  rendu 
le  bras  gauche  plus  court  que  l’autre.  Elifabetb  de  Monta- 
gu  fit  veuve  fe  remaria  à  Pierre  de  Bourbon ,  feigneur  de 
Préaux  ,  <5c  Jeanne  fa  fille,  porta  le  comté  de Rç>uci 
dans  lamaifon  de  Sarbruck. 

COMTES  DE  ROUCI-SARBRUCK. 

XVII.  Robert  III.  du  nom  comte  de  Rouci ,  étoit 
de  l’illuftre  maifon  des  comtes  de  Sarbruck,  princes  de 
l’empire,  de  laquelle  -une  branche  s’étoit  établie  en 
France  dans  le  XII.  fiecle.  Voy ez.  SARBRUCK.  Il  étoit 
fils  &  unique  heritier  d’AME’  de  Sarbruck ,  damoifeau  de 
Gommerci ,  prince  fouverain  d’Euville,  <5cc.  <5c  devint 
comte  de  Rouci  par  fon  mariage  avec  Jeanne  ,  fille  uni- 
que de  Jean  VI. en  1435.  Il  foutint  la  guerre  contre  le 
roi ,  qui  envoya  contre  lui  le  connétable  de  Richemont , 
&  Everard  de  la  Marck.  Entre  les  places  qui  dépendoient 
du  comte  ,  Louvois  fut  pris  ;  Braine  «5c  Chaumuffi  tin¬ 
rent  bon  ;  «5c  après  divers  évenemens ,  il  y  eut  un  ac¬ 
cord ,  par -lequel  Robert  fe  reconnut  ;  car  il  paroît  qu’en 
1442.  il  donna  au  roi  le  dénombrement  du  comté  de 
Rouci.  Ce  feigneur  avoit  auffi  eu  guerre  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  pour  le  château  de  Montagu  en  Laonnois , 
qui  lui  fut  enfin  rendu.  Il  mourut  à  Louvois  en  1460.  & 
eft  enterré  à  Commerci;«5c  fes  enfans  furent,  1.  Jean,  qui 
fuit  ;  2.  Ame’  I.  qui  fera  rapporté  après  (onfrere ;  3.  Marie, 
mariée  à  Jean  de  Melun,  vicomte  de  Gand  ;  <5c  4.  Jeanne 
mariée  avec  C briftophle  de  Barbançon ,  feigneur  de  Gani. 

XVIII.  Jean  comte  de  Rouci  ,  fut  marié 
avec  Catherine  d’Orléans  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de 
Dunois,  de  de  Marie  d’Harcourt,  &  mourut  fans  en- 
fans  légitimés  le  19.  Juin  1497.  mais  il  laifla  un  fils  na¬ 
turel  ,  nommé  Louis  bâtard  de  Rouci ,  feigneur  de  Sif- 
fonne ,  qui  époufa  i°.  Jacqueline  de  Couci ,  fille  d'Enguer- 
rand  de  Couci ,  feigneur  de  Vervins ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans  ;  20.  Jeanne ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Blecourt, 
dont  il  eut  huit  enfans,  1.  Henri,  feigneur  de  Sillonne  ;  2. 
Louis, feigneur  de  Termes;  3.  Gratien ,  feigneur  de  Marêts; 

4.  Joachim, feigneur  de  Saiqte-Preuve  ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi,  gouverneur  de  Soi  (Tons  ;  5.  Cb’arles  ,  évêque  de 
Soiffons ,  &  maître  de  l’oratoire  du  roi  ;  6.  François ,  fei¬ 
gneur  de  la  Vieuville  ;  7.  Helcne  ,  époufe  de  Claude  du 
Châtelet ,  feigneur  de  Bugnanville  ;  <5c  8.  Anne, abbeffe  de 

5.  Etienne  de  Reims. 

XVIII.  Ame’  I.du  nom  comte  de  Rouci,  affilia  au  facre 
du  roi  Louis  XI.  avec  fon  frere  Jean, l’an  14,6 1 .  <5c  époufa 
Cuiller,  lette  de  Luxembourg,  fille  de  Thibaud,  feigneur  de 
Fiennes  ,  &  de  Philippe  de  Melun ,  dont  il  eut 

XIX.  Robert  IV.  du  nom  comte  de  Rouci ,  qui  épou¬ 
fa  Marie  d’Amboife  ,  fille  de  Charles,  feigneur  de  Chau¬ 
mont,  laquelle  fe  remaria  à  Jean  VI.  feigneur  de  Crequi. 
Robert  mourut  en  1 504.  «Scjlaiffa  1.  Ame’  II.  qui  fuit  ;  2. 
Philippe  ;  3.  Catherine  5  <5c  4 .Guillemette. 

XX.  Ame’ II.  du  nom  comte  de  Rouci ,  époufa  Renée ,  ! 
fille  de  Guillaume  de  la  Marck  ,  feigneur  d’Ogimont ,  fut 
gouverneur  de  Lille  de  France  ,  8c  mourut  de  la  pierre  en 
1525.  laiffant  une  grande  fucceflîon,  qui  fut  partagée  en¬ 
tre  fes  trois  fœurs.  Philippe  ,  qui  avoit  époufé  Charles  de 
Silli ,  comte  de  la  Rocheguyon  ,  eut  pour  fa  part  Com- 
merci  ,Euville,  &c.  Catherine  ,  qui  avoit  époufé  An¬ 
toine  de  Roye  ,  eut  Rouci  ,  Pierrepont  ,  le  vidamé  de 
Laonnois  ,  8c.  8c  à  Guillemette  ,  qui  avoit  époufé  Robert 
de  la  Marck  ,  feigneur  de  Floranges  ,  puis  duc  de  Bouil¬ 
lon  ,  échut  Braine ,  Pontarci ,  <5cc. 

COMTES  DE  ROUCI-ROT  E. 

XXI.  Antoine  de  Roye,  comte  de  Rouci  ,  lailTa  de 
Catherine  de  Rouci  fon  époufe  , 

XXII.  Charles  I.  du  nom  comte  de  Rouci  ,  fei¬ 
gneur  de  Roye  ,  qui  époufa  Magdelaine  de  Mailli ,  fille  de 
Terri,  feigneur  de  Conti ,  &  d’Eleonore  de  Montmoren- 
ci,  mourut  en  1552.  lailfant  1.  Eleonore  de  Roye, mariée 
en  1  «;  5 1 .  à  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  prince  de  Con- 
dé,  &  morte  en  1564;  2.  Charlotte  ,  qui  porta  le 
comté  de  Rouci  à  François  III.  du  nom,  comte  delà 
Rocheloucaud  fon  mari. 


COMTES  DE  ROUC I-L  A  -  RO  CH  EF  OU  C  AU  Di 

XXIII.  François  comte  de  la  Rochefoucaud ,  devint 
comte  de  Roye  <5c  de  Rouci ,  par  fon  alliance  avec  Cbar- 
lotte  ,  heritiere  de  cette  mailon ,  qu’il  époufa  en  fécondés 
noces.  Voyez,  fes  ancêtres  à  ROCHEFOUCAUD  (  la  | 
De  ce  mariage  fortit 

XXIV.  Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  dit  de  Roye) 
comte  de  Rouci  ,  II.  du  nom  ,  qui  mourut  en  1605.  Il 
avoit  époufé  en  1 6 00.  Claude  de  Gontault  ,  fille  dMr- 
mand  de  Gontault  ,  feigneur  de  Biron  ,  maréchal  de 
France  ,  8c  de  Jeanne  dame  d’Ornezan  ,  morte  en  1617. 
dont  il  eut  François  II.  qui  fuit  ;  8c  Charlotte  de  la  Ro¬ 
chefoucaud  ,  dite  de  Roye,  mariée  à  Louis  de  Champagne , 
comte  de  la  Suze  ,  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi , 
morte  le  6.  Septembre  1637. 

XXV.  François  II.  du  nom  ,  dit  de  Roye  ,  comte  de 
Rouci  ,&c.  mourut  le  3.  Janvier  1680.  âgé  de  77.  ans. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  13.  Décembre  i6iy.  Ju¬ 
lienne-Catherine  de  la  Tour ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Bouil¬ 
lon  ,  prince  de  Sedan  &  de  Raucourt ,  pair  8c  maréchal  de 
France  ,  <5c  d 'Elifabetb  de  Naffau  d’Orange  ,  de  laquelle 
il  eut  i,  Frideric-Charles  ,  qui  fuit;  2.  Henri ,  vida- 
me  de  Laonnois  ,  tué  au  fiege  de  Mouzon  en  1652  ;  8s 
Elifabetb-Charlotte  ,  morte  jeune. 

XXVI.  Frideric-Charles  ,  comte  de  Roye  <5c  de 
Rouci  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,  fut  de¬ 
mandé  en  1683.  par  le  roi  de  Danemarck  pour  être  ge- 
neralifiïme  de  fes  armées ,  qu’il  alla  commander  par  per- 
milfiondu  roi.  Il  fe  retira  en  Angleterre  en  1687.  où  il 
mourut  aux  eaux  de  Bathle  9.  Juin  1690.  après  avoir  été 
fait  pair  d’Irlande  par  le  roi  Jacques  II.  Il  avoit  époufé  en 
1656.  ifabelle,  fille  de  Gui-Aldonfe  de  Durfort ,  marquis 
de  Duras  8c  d’ Elifabetb  de  la  Tour  ,  foeur  des  ducs  de  Du¬ 
ras  8c  de  Lorge  ,  pairs  8c  maréchaux  de  France  ,  morte  le 
14.  Janvier  1715.  âgée  de  82.  ans.  De  ce  mariage  font 
nez  ,  1 .  Charlotte  ,  qui  n’elt  point  mariée  ,  8c  qui  demeu* 
re  en  Angleterre  J  2.  François  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  vidame 
de  Laon  ,  tué  au  fiege  de  Luxembourg  en  1 684  >  4.  Hen¬ 
riette  ,  veuve  d  e., Guillaume  comte  de  Staffort,  qu’elle  avoit 
époufé  en  Angleterre  ;  5.  Charles, comte  de  Blanzac ,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi  ,  8c  gouverneur  de  Ba- 
paume ,  qui  a  époufé  en  1691.  Marie-Henriette  d’Aloigni , 
veuve  du  marquis  de  Nangis  ,  &  fille  de  Henri-Louis  d’A¬ 
loigni  ,  comte  de  Rochefort ,  maréchal  de  France  ,  capi¬ 
taine  des  gardes  du  corps  ,  gouverneur  de  Lorraine  8c  de 
Barrois,&  de  Magdelaine  deLaval,dont  il  a  eu  un  fils  nom¬ 
mé  Louis-François- Armand  comte  de  Marthon,  né  en  Sep¬ 
tembre  1 695';  8c  Genevieve-Armande ,de  Roye,  mariée  le 
30.  Décembre  1708.  à  Philippe- Aimard  de  Clermont, 
comte  de  Tonnere  ;  6.  Guillaume ,  comte  de  Marthon, 
pair  d’Irlande  ,  fous  le  nom  de  milord  Liffort  ;  7.  Louis  , 
d’abord  chevalier  de  Rouci ,  <5c  depuis  marquis  de  Roye  , 
«5c  lieutenant  general  des  galeres  de  France,  qui  a  époufé 
en  Janvier  1704.  Marthe  du  Caffe,  fille  de  Jean-Baptifte 
du  Caffe  ,  chef  d’efeadre  ,  puis  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  navales  du  roi ,  «5c  chevalier  de  la  toifon  d’or  ;  8.  & 
9.  IfabelleSc  Marie  ,  abbelfes  du  Paraclet ,  8  de  S.  Pierre 
de  Reims;  10.  Barthelemi  ,  chevalier  de  Roye  ,  appellé 
depuis  le  marquis  de  la  Rochefoucaud ,  maréchal  de  camp , 
puis  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  &  capitaine 
des  gardes  du  corps  de  madame  ,  ducheffe  de  Berri,  mort 
le  3.  Novembre  1724.  qui  avoit  époufé  en  Novembre 
171 5.  Pauline  Prondre,  fille  de  Paulin  Prondre  ,  préfi- 
dent  en  la  chambre  des  comptes  ,  <5c  d! Anne-Marguerite 
Petit-de-Ravannes  ;  &  1 1.  Eleonore-Chrijline  ,  mariée  en 
Février  1697.  à  Jerome  Phelypeaux  ,  comte  de  Pontchar- 
train ,  fecretaire  d’état ,  prévôt  <5c  maître  des  ceremonies 
des  ordres  du  roi ,  fils  de  Louis  Phelypeaux  ,  chancelier  de 
France,  &  de  Marie  de  Maupeou  ,  morte  le  23.  Juin 
1708.  âgée  de  27.  ans. 

XXVII.  François  de  Roye  de  la  Rochefoucaud  If. 
du  nom ,  comte  de  Rouci ,  lieutenant  general  des  armées 
du  roi ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  Ecoffois  ,  & 
commandant  de  la  gendarmerie  de  France  ,  &  gouver¬ 
neur  deBapaume  ,  mourut  le  29.  Novembre  172 1.  en  fa 
63.  année.  Il  avoit  époufé  le  8.  Février  1689.  Catherine - 
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Françoife  d’Arpajon  ,  morte  le  8.  Décembre  1716.  fille 
unique  de  Louis  duc  d’Arpajon  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant  general  de  Tes  armées ,  de  fon  ambaflfadeur 
extraordinaire  en  Pologne  ,  &  de  Catherine-Henriette 
d’Harcourt ,  dame  d’honneur  de  madame  la  Dauphine  , 
dont  il  a  eu  François ,  qui  fuit;  N.  marquis  de  Rouci ,  mort 
en  Mai  1711  ;dc  Frederic-Jerbme  de  Roye  de  la  Roche- 
foucaud  de  Rouci  ,  abbé  de  faint  Romain  de  Blaye  de  de 
Beauport  ,  prieur  de  Lanville  de  de  Bonnes-Nouvelles 
près  Rouen. 

XXVIII.  François  de  Roye  de  la  Rochefoucaud  , 
comte  de  Roye ,  de  de  Rouci ,  meftre  de  camp  d’un  régi¬ 
ment  de  cavalerie ,  brigadier  des  armées  du  roi  ,  époufa 
le  4.  Septembre  1714.  Elifabeth-Marguerite  Huguet ,  fille 
unique  d’ Alfonfe-Denys  Huguet ,  confeiller  au  parlement, 
&de  Marguerite  deTurmenyes-Nointel. 

ROUCI  (  Henri  de  )  feigneur  de  Sillonne  près  de 
Laasr,  étoit  iffu  de  l’ancienne  tigedes  comtes  de  Sarbruck 
&de  Rouci.  Il  époufa  Jacqueline  de  Lannoi  ,  de  fut  pere 
de  Nicolas  Sc  de  Claude  de  Rouci  ,  freres  jumeaux  ,  qui 
eurent  pour  leur  partage  ;  l’aînè  ,  la  terre  de  feigneurie 
de  Sillonne  ;  de  le  puîné  ,  celle  d’Origni.  Ces  deux  freres 
naquirent  le  7.  jour  d’ Avril  1 548.  avec  une  telle  reffem- 
blance ,  que  leursnourrices  furent  contraintes  de  leur  don¬ 
ner  des  bracelets  de  differentes  couleurs  pour  les  reconnoî- 
tre.  Cette  parfaite  relfemblance  fe  conferva  toujours ,  dans 
leur  taille  ,  dans  leurs  traits ,  dans  leurs  geftes ,  dans  leurs 
humeurs ,  de  dans  leurs  inclinations  :  de  forte  qu’étant 
vêtus  de  même  façon  ,  non-feulement  les  étrangers  ,  mais 
auffi  leur  pere  de  leur  mere  ,  étoient  fort  embarraffez  de 
lesdiftinguer.  Ils  furent  nourris  au  college,  puis  à  la  cour. 
Le  feigneur  de  Siffonne  fut  page  de  la  chambre  d’Antoine 
de  Bourbon  roi  de  Navarre  ;  de  le  feigneur  d’Origni,  du 
jeune  Henri  de  Bourbon  ,  fon  fils  ,  depuis  roi  de  France. 
Ils  furent  fort  chéris  du  roi  Charles  IX.  qui  prenoit  fou- 
vent  plaifir  à  les  mettre  tous  deux  enfemble ,  &  à  les  con- 
fiderer  long-tems ,  pour  y  trouver  quelque  marque  de  dif¬ 
férence.  Quelquefois  après  les  avoir  envoyez  parmi  fes 
autres  courtifans  ,  il  les  faifoit  enfuite  repaffer  devant  lui , 
fans  pouvoir  les  difçerner.  Le  feigneur  d’Origni  jouoit  par¬ 
faitement  bien  à  la  paume  ;  de  le  feigneur  de  Siffonne 
s’engageoit  quelquefois  dans  des  parties  où  il  n’avoit  pas 
de  l’avantage.  Pour  y  remedier ,  il  fortoit  du  jeu ,  feignant 
d’aller  à  quelque  neceffité  ,  de  faifoit  adroitement  entrer 
fon  frere  en  fa  place,  lequel relevoit  de  gagnoit  la  partie, 
fans  que  nul, ni  des  joueurs  ni  de  ceux  qui  étoient  dans  la 
galerie  ,  s’apperçûffent  de  ce  changement.  C’eft  encore 
une  chofe  digne  d’admiration  ,  que  les  mêmes  accidens 
qui  arrivèrent  à  l’un  pendant  fa  vie  ,  arrivèrent  pareille¬ 
ment  à  l’autre  ;  les  mêmes  maladies ,  les  mêmes  bleffures , 
en  mêmetems,  de  en  mêmes  endroits  de  leurs  corps.  Lorf- 
que  le  feigneur  de  Siffonne  tomba  malade  de  la  maladie 
dont  il  mourut ,  en  la  30.  année  de  fon  âge ,  par  la  faute 
de  fon  médecin  ,  le  feigneur  d’Origni  fe  trouva  au  même 
tems  atteint  de  la  même  maladie, de  en  très-grand  danger 
de  fa  perfonne;mais  il  en  échappa  par  les  foins  d’un  méde¬ 
cin  plus  habile.  Avant  que  les  deux  frères  fuffent  malades , 
un  bon  peintre  les  reprefenta  tous  deux  dans  un  tableau  , 
tels  qu’ils  étoient ,  c’eft-à-dire,  très-femblables  de  taille  de 
de  vifage.  *  Pafquier ,  recherches ,  livre  6. 

ROUEN  ,  en  latin  Rothomagus  de  Rothomagum  ,  ville 
de  France,  capitale  de  la  Normandie  ,  avec  archevêché  , 
eft  une  des  plus  grandes,  des  plus  riches  de  des  mieux  peu¬ 
plées  du  royaume.  On  lui  donne  7000.  pas  ou  environ  de 
circuit ,  outre  fix  grands  fauxbourgs  fort  peuplez.  Elle  eft 
très-ancienne  ;  mais  il  eft  ridicule  d’avancer  que  Jules  Ce- 
larl’a  entourée  de  murailles, de  que  fon  nom  eft  tiré  de  ce¬ 
lui  de  Magus ,  roi  des  Gaulois-,  fon  fondateur  ;  de  de  l’i¬ 
dole  de  Roth  ,  détruite  par  faint  Mellon  ,  prélat  de  cette 
ville ,  vers  l’an  260.  Cette  ville  étoit  déjà  illuftre  du  tems 
de  Theodofe  le  Grand ,  comme  nous  le  voyons  par  les  let¬ 
tres  de  faint  Paulin  à  Viétrice  ,  auffi  prélat  de  Rouen.  Elle 
eft:  voifinede  la  mer,  à  douze  lieues  de  Dieppe  ,  de  de  la 
côte  de  la  Manche  ,  de  bâtie  furie  bord  de  larivierede 
Seine  ,  où  la  marée  y  remonte  fi  haut,  que  les  vaiffeaux  de 
deux  cens  tonneaux  peuvent  aborder  le  long  d’un  grand 
quai  qui  la  borde  ,  pour  recevoir  les  marchandées  qui 
viennent  des  pays  étrangers,  avec  lefquels  cette  fameufe 
ville  a  un  commerce  general.  Auffi  eft-elle  le  magafin  des 
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plus  précieufes  marchandées)  qui  par  le  moyen  de  la  Sei¬ 
ne  fe  difperlent  dans  tout  le  reftedu  royaume.I.es  duesde 
Normandie  la  choifirent  pour  y  tenir  leur  cour  ;  de  on 
y  voit  encore  leur  ancien  palais  dans  la  place  de  la  vieille 
tour, qui  fert  à  prefent  de  Halles  de  de  magafins  publics. 
Il  y  a  auffi  fur  la  Seine  un  ancien  château  de  guerre  ,  que 
l’on  nomme  le  vieux  Palais.  Rouen  paroît  environné  de 
montagnes  ,  d’où  fortent  de  petites  rivières ,  qui  fervent  à 
remplir  quelques  foffez  de  la  ville  ,  à  nettoyer  fes  rues  ; 
mais  fur-tout  à  faire  tourner  divers  moulins ,  de  à  mille 
chofes  neceffaires  au  grand  nombre  d’ouvriers  qui  y  de¬ 
meurent.  On  y  compte  cent  vingt-cinq  rues  ,  dont  il  y 
en  a  de  très-belles ,  fans  parler  de  fes  places ,  de’  fes  formai* 
nés ,  de  fes  palais ,  de  de  fes  autres  édifices  faints  de  profa¬ 
nes  ,  qui  contribuent  beaucoup  à  fon  ornement  ;  entre  au¬ 
tres  l’églife  métropolitaine  de  N.  Dame  ,  l’églife  abbatia¬ 
le  de  S.  Ouen  ,  ordre  de  S.  Benoît  ;  celle  de  S.  Maclou,pa- 
roiflTe  ;  de  celle  du  college  des  Jefuites.  L’églife  de  Rouen 
eft  très-illuftre  par  fon  ancienneté  ,  de  par  le  mérité  de  fes 
prélats ,  dont  faint  Nicaife  eft  le  premier.  Elle  en  a  plus 
de  douze  reconnus  pour  Saints  ;  un  pape  ,  qui  eft  Clé¬ 
ment  VI.  treize  cardinaux,  deux  du  fang  royal  des  rois 
de  France  ;  plufieurs  chanceliers  de  francejdt  divers  autres 
perfonnages  illuftres  parleur  naiffance ,  par  leurs  emplois, 
de  par  leur  érudition.  Martin  IV.  de  Grégoire  XI.  papes 
avoient  été  archidiacres  de  Rouen.  Les  archevêques ,  pri¬ 
mats  de  Normandie  ,  fe  font  fouftraits  de  la  primatie  de 
Lyon  depuis  l’an  1457.  Que  R  cardinal  d’Eftouteville  ob¬ 
tint  cette  exemption  du  pape  Calixte  III.  ce  qui  a  été  con¬ 
firmé  de  nos  jours  par  arrêt  du  confeil  d  état  du  roi  du  vi¬ 
vant  de  Jacques  Colbert ,  archevêque  ,  contre  les  préten¬ 
tions  de  Claude  de  faint  Georges,  archevêque  de  Lyon» 
Les  fuffragans  de  cet  archevêché  ,  font  Bayeux  ,  Avran- 
ches ,  Evreux  ,  Séez ,  Lifieux  de  Coutances.  Le  chapitre  eft 
compofé  de  cinquante  chanoines  :  il  y  a  dix  dignitez  ,  qui 
font  le  doyen, le  chantre, le  treforier,fix  archidiacres,  de  un 
chancelier, fans  parler  de  huit  moindres  chanoines, ded’un 
très-grand  nombre  de  beneficiers  de  de  chapelains.  On  y 
peut  joindre  les  trente  prébendes  dites  de  faint  Romain  , 
qui  font  poffedées  par  trente  filles  ou  .veuves.  Les  évêques 
fuffragans  doivent  prêter  ferment  d’obéiffance  à  l’églile  de 
Rouen,  comme  à  l’archevêque.  Ils  prêtent  ce  ferment 
entre  les  mains  du  célébrant  ,dès  qu'il  eft  monté  à  l’au¬ 
tel  ,  avant  qu’il  life  l’introïte  ;  de  ce  jour-là  donnent  à  dî¬ 
ner  au  chapitre  ,  s’ils  n’aiment  mieux  lui  payer  cent  écus. 
Les  archidiaconez  ont  fous  eux  trente doyennez  ruraux, 
dans  lefquels  on  compte  jufqu’à  1388.  paroiffes ,  dont  il 
y  en  a  trente  dans  la  ville  de  Rouen  ,  de  cinq  dans  les 
fauxbourgs.  Il  y  a  auffi  vingt-neuf  abbayes  dansledioce- 
fe  ,  en  comprenant  celles  de  faint  Ouen  de  de  S.  Amand 
dans  Rouen  ,  où  l’on  trouve ,  tant  dans  la  vilie  que  dans 
les  fauxbourgs ,  vingt-quatre  maifons  religieufes  d’hom¬ 
mes  ,  de  vingt  de  femmes.  L’églile  métropolitaine  de  N. 
D.  eft  célébré  par  fa  grandeur  de  par  fa  magnificence.  On 
ne  manque  pas  d’y  aller  voir  la  cloche  fameufe  ,  dite  la. 
George  d’ Amboife  ;  parce  qu’elle  fut  faite  par  ordre  du  car¬ 
dinal  de  ce  nom  ,  archevêque  de  Rouen.  Voyez.  TOUR  de 
BEURRE.  On  y  voit  auffi  des  tombeaux  ,  de  d’autres  ra- 
retez  ,  dignes  de  la  curiofité  des  voyageurs, fans  parler  du 
trefor  de  fa  facriftie  ,  qui  étoit  bien  plus  confiderable  , 
avant  qu’il  eût  été  pillé  par  les  Proteftans  ,  pendant  les 
guerres  de  la  religion  du  XVI.  fiecle.  L’églife  de  Rouen  a 
eu  autrefois  trois  ceremonies  particulières  ,  qui  y  ont  été 
obfervées  près  de  500.  ans  ,  puifqu’il  en  eft  Hit  mention 
dans  le  livre  des  offices  divins  de  Jean  de  Bayeux  ,  évêque 
d’Avranches  ,  puis  archevêque  de  Rouen  ,  qui  vivoit 
dans  le  XI.  fiecle  ,dc  qui  ne  furent  abolies  que  vers  l’an 
1579.  La  première  eft  V office  des  enf ans ,  qui  fe  faifoit  le 
jour  des  Innocens  ;  les  enfans  faifoient  l’office  ce  jour-là 
dans  la  cathédrale  :  un  d’entre  eux  y  officioit  en  croffe  : 
il  la  prenoit  aux  premières  vêpres  au  verfet  du  cantique  de 
la  Vierge:  Depofiut  potentes  de  fede ,  de  il  la  quittoit  à  ce 
même  verfet  aux  fécondés  vêpres  :  on  repetoit  même  ce 
verfet ,  jufqu’à  ce  que  le  petit  évêque  eût  remis  fa  croffe  à 
1  un  autre  enfant  pour  s’en  ferviràfa  place  l’année  fuivan- 
te.  La  II.  étoit  l 'office  de  l'étoile  ou  des  trois  Rois  :  trois  cha¬ 
noines  avec  trois  chapelains  revêtus  d’ornemens  magnifi¬ 
ques  ,  reprefentoient  les  trois  Rois  avec  leur  fuite  ;  ils  ve- 
noient  de  trois  endroits  differens  de  l’églife  ,  comme  des 
' .  /  G  Ggg  iij 
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trois  parties  du  monde  ,  &  fe  joignant  enfembîe  ,  ils  fe 
rendoient  à  une  chapelle  ,  où  U  y  avoit  une  représenta¬ 
tion  de  la  crèche  du  Sauveur  ,  auquel  ils  offraient  leurs 
prefens  comme  les  Mages.  La  troifiéme  ,  étoit  l 'office  du 
fepulcre  ;  trois  chanoines reprefentoient  les  trois  Maries, 
"<Sc  tout  ce  qui  fe  paffa  au  lepulcre  de  Notre-Seigneur. 
Voyez,  le  cérémonial  de  Rouen  ,  tiré  du  cabinet  de^  M. 
Bigot ,  6c  imprimé  en  1679.  6c  le  livre  de  Jean  ,  évêque 
d’Avranches  ,  de  officns  ecclefiaflicis.  Le  port  de  Rouen  eft 
célébré  ,  6c  eft  fréquenté  par  un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux ,  6c  de  perfonnes  de  toutes  fortes  de  nations  ,  que 
le  commerce  y  attire.  Le  pont  de  bateaux  ,  qui  eft  fur  la 
Seine  ,  eft  confideré  comme  une  merveille  ;  car  on  le 
voithaufièr  à  melureque  la  marée  remonte  ,  6c  baifier 
lorfqu’elle  defcend  :  ce  qui  fe  fait  avec  tant  de  propor¬ 
tion  ,  qu’on  dirait  que  ce  pont  ,  qui  eft  pavé  6c  long 
de  deux  cens  Soixante  5c  dix  pas  ,  eft  aufïï  ferme  que  s’il 
étoit  de  pierre.  11  y  a  à  Rouen  ,  parlement  ,  chambre 
des  comptes  ,  à  laquelle  eft  réunie  la  cour  des  aydes 
depuis  1706.  bureau  des  treforiers  de  France  ,  chambre 
des  monnoyes  ,  marquée  de  la  lettre  B.  préfidial,  amirau¬ 
té,  jurifdiéti on  confulaire  ,  &  divers  autres  fiegcs.  Le 
parlement  étoit  une  cour  d’Efchiquier  ,  fondée  par  le  roi 
Philippe  le  Bel  vers  l’an  1286.  pour  l’adminiftration  de 
la  julticede  Normandie.  Louis XII.  en  1499.  la  fixa  &  la 
rendit  perpétuelle  à  la  priere  du  cardinal  d’Amboife  ;  6c 
en  1515.  François  I.  ayant  aboli  ce  nom  de  cour  d’Ef¬ 
chiquier  ,  lui  donna  le  titre  de  parlement.  Rouen  a  fou- 
vent  été  Sujette  à  de  grands  malheurs  ,  6c  à  de  terribles  in¬ 
cendies  ,  comme  à  celui  que  les  auteurs  marquent  en 
1019. Elle  futprife  par  les  Normands  en  841.  par  les  An- 
glois  en  141  8.  6c  en  1449.  elle  fe  remit  fous  l’obéifiance 
de  Charles  VII.  Dans  le  XVI.  fiecle  ,  après  avoir  été 
prife  par  les  Huguenots  ,  elle  fut  reprife  &  Saccagée  fous 
Charles  IX.  en  1 562.  Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Na¬ 
varre,  y  reçut  pendant  le  fiege  ,près  de  la  porte  de  faint 
Hilaire,  une  bleffure  ,  dont  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Son  fils ,  Henri  le  Grand ,  la  prit  depuis  fur  ceux  de  la  Li¬ 
gue  en  1594.  apres  l’avoir  affiegée  inutilement  en  1592. 
*  Taillepied,  antiq.  de  Rouen.  Jean  Dadré  6c  Jean  le  Pré¬ 
vôt,  des  archevêques  de  Rouen.  Jean  Nagarel ,  defeript.  de 
"Normandie.  Du  Chêne,  recherches  des  antiq.  des  villes.  Sin- 
cerus ,  itiner.  Gall.  Papire  MafTon  ,  defeript.  flutnin.  Gall. 
Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrifi.  &c.  Farin  ,  hifioire  de  Rouen  , 
en  1668. 

CONCILES  DE  ROUEN. 

Le  premier  fut  célébré  vers  l’an  692.  Aufbert,qui 
étoit  prélat  de  cette  ville ,  préfida  à  cette  afiemblée  de 
Seize  évêques  ,  qui  firent  des  ordonnances  importantes 
6c  avantageufes  aux  peuples.  Mauger, de  Normandie  , 
prefida  en  1050.  à  une  autre  afiemblée  dont  nous  avons 
dix-neuf  canons  6c  l’épître  Synodale ,  dans  la  derniere 
édition  des  conciles.  L’auteur  de  la  chronique  de  Rouen 
fait  mention  de  deux  conciles  tenus  en  1073.  6c  1074. 
Le  premier  contre  les  moines  de  l’abbaye  de  S.  Ouen  , 
qui  avoient  fait  quelques  violences  à  l’archevêque  Jean 
de  Bayeux  ;  dans  le  dernier  il  excommunia  les  clercs 
concubinaires  ,  qui  faillirent  à  l’afiommer  de  coups  de 
pierres.  Nous  en  avons  encore  quatorze  canons.  Guil¬ 
laume  Bonneame  archevêque  de  Rouen  célébra  trois 
conciles  en  1091.  ou  1092.  en  1096.  6c  vers  1 108.  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  d’Orde- 
ric  Vitalis.  Dans  le  fécond,  les  prélats  approuvèrent  tout 
ce  qui  avoit  été  refolu  dans  celui  de  Clermont  pour  la 
croifade  ,  6c  firent  huit  ordonnances.  Le  même  Orderic 
fait  mention  de  deux  autres  conciles  tenus  à  Rouen  en 
11 18.  6c  en  11 19.  Gautier  ou  Vautier  de  Confiant  iis , 
archevêque  de  cette  ville  ,  en  célébra  un  autre  vers 
1188.  ou  1189.  Guillaume  de  Flavacourt  préfida  à  ce¬ 
lui  de  Pont-Audemer  en  1279.  pour  la  difeipline  6c  la 
reforme  du  clergé  ;  6c  le  même  tint  un  autre  fynode 
en  1299.  Bernard  de  Farges  ,  fon  fucceffeur ,  en  célé¬ 
bra  un  vers  121a.  pour  les  affaires  des  Templiers.  Ra- 
dulphe  Rouffel  afïèmbla  en  1445.  un  concile  provin¬ 
cial  dont  nous  avons  les  aétes.  On  en  met  un  autre  aufïï 
provincial  en  1514.  fous  Georges  d’Amboife  le  Jeune  ; 
mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’il  ne  fut  tenu  qu’en 
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1^22.  Charles,  cardinal  de  Bourbon  ,  célébra  un  con2 
cile  provincial  en  1581.  Pierre  de  Collemedio  fit  des 
ordonnances  fynodales  vers  1 245.  6c  les  cardinaux  Guil¬ 
laume  d’Eftoureville  ,  6c  George  d’Amboife  l 'Ancien  , 
en  publièrent  aufïï  ;  celui-là  en  1496.  6c  celui-ci  en 
1 506. 

ROVENIUS  (  Philippe  )  archevêque  titulaire  de  Phi- 
lippes,  6c  vicaire  apoftolique  dans  les  Provinces-Unies, 
étoit  né  à  Deventer.  Il  a  publié  divers  ouvrages ,  6c  en¬ 
tre  autres  de  Republica  Clnifiiana  ,  qui  fut  imprimé  l’an 
1 648.  Il  y  condamne  le  langage  affeélé  de  quelques  dé¬ 
vots,  qui  fe  piquoient  d'une  dévotion  toute  particulière  6c 
myftique.  *  Valere  André  ,  bibl.  Belg.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

ROVERE  ,  (La)  nom  d’une  famille  ,  donc  les  au¬ 
teurs  parlent  diverfement ,  a  donné  deux  papes  à  l’égli— 
fe  ;  Sixte  IV.  ôc  Jules  II.  6c  plufieurs  cardinaux.  Onu- 
phre  dit  qu’elle  doit  fon  origine  à  Hermond ,  courtifan 
de  Ragunbert  duc  de  Turin,  qui  vivrait  l’an  700.  3Hais 
Jean-Baptifte  Fregofe  affure  que  le  pere  Sixte  IV.  étoit 
un  pêcheur.  Bernard  Juftiniani  de  Venife ,  haranguant 
devant  ce  pape  au  commencement  de  fon  pontificat,  ne 
craignit  point  de  dire  qu’on  ne  devoit  pas  confiderer  la 
naiffance  de  Sixte  ,  mais  fon  grand  mérité  qui  l’avoit 
élevé  fur  le  thrône  de  faint  Pierre.  D’autres  remarquent 
que  la  famille  de  la  Rovere  de  Turin  ,  étoit  la  noble  6c 
l’ancienne  ;  que  Sixte  s’y  fit  aggreger  ;  6c  que ,  pour  té¬ 
moigner  fa  reconnoi  fiance  à  ceux  de  cette  mai  fon  ,  il 
donna  le  chapeau  rouge  à  Chriftophle  6c  à  Dominique  , 
dont  nous  parlerons.  Le  préfident  de  Thou  parle  ainfi 
de  la  maifon  de  la  Rovere.  „  Quant  à  la  maifon  de  la 
„  Rovere ,  dit-il ,  qui  eft  fortie  de  fort  bas  lieu  dans  la 
„  ville  de  Savonne  ,  elle  a  été  établie  par  Sixte  IV.  5c 
„  élevée  par  Jules  II.  mais  les  papes  qui  vinrent  après  , 
„  l’ont  prefque  tout-à-fait  opprimée.  Car  François  Ma- 
„  rie  ,  fils  de  Jean-Marie  ,  6c  petit-fils  de  Raphaël ,  frere 
„  de  Sixte  IV.  ayant  fuccedé  au  duché  d’Urbin  ,  à  caufe 
„  de  fa  mere  ,  fœur  de  Guidobaldo  de  Feltro,  fut  perfe- 
„  cuté  de  plufieurs  façons  fous  le  pontificat  de  Leon  X- 
„  Neanmoins  il  trouva  quelque  repos  pendant  le  ponti- 
„  ficat  d’Adrien  6c  de  Clement ,  fous  lequel  il  fut  chef 
„  de  l’armée  de  la  Ligue  en  Italie.  Depuis  le  voifinage 
„  de  la  principauté  de  Camerino  lui  ayant  fait  fouhaiter 
„  de  la  joindre  au  duché  d’Urbin  ,  il  crut  qu’il  ne  falloit 
„  pas  perdre  l’occafion  qui  fe  prefentoit  d’executer  ce 
„  defiein.  Jean-Marie ,  le  dernier  de  la  famille  des  Ve- 
„  rani  étant  mort  ,  6c  n’ayant  laide  qu’une  fille ,  qu’il 
„  avoit  eue  de  Catherine  Cibo  fa  femme  ,  cette  mere  qui 
„  avoit  befoin  d’un  puiffant  appui ,  6c  qui  craignoit  pour 
„  fa  fille ,  confentit  facilement  à  la  marier  avec  le  fils  du 
„  duc  d’Urbin  ;  parce  qu’elle  efperoit  de  fe  garantir  par 
„  cette  alliance  des  perfecutions  de  Sciarra  Colonna  , 
„  beau -pere  de  Mathias  ,  bâtard  de  la  maifon  de  Vara- 
„  ni.  Ain  fi  le  duc  d’Urbin  jouit  de  l’état  de  Camerino  , 
„  jufqu’à  ce  que  Paul  III.  qui  avoit  une  paillon  extrême 
„  d’enrichir  fes  enfans,  le  voulut  avoir  comme  dépen- 
„  dant  du  faint  fiege  ,  6c  l’ufurpa  par  force  6c  fans  aucun 
„  droit.  Véritablement  ce  généraux  prince  qui  setoitac- 
„  quis  une  fi  grande  réputation  par  les  armes,  ne  put  fe  re- 
„  foudre  de  ceder  aux  menaces  de  ce  foible  vieillard,  après 
„  avoir  fi  bien  refifté  à  la  grande  puifiànce  de  Leon  X. 
„  mais  étant  mort ,  comme  il  étoit  prêt  à  faire  la  guerre , 
„  Guidobaldo  fon  fils,  qui  n’avoit  rien  des  grandes  qua- 
„  litez  de  fon  pere,  6c  qui  fe  vit  fruftré  du  fecours  que 
„  les  Vénitiens ,  6c  Corne  ,  nouveau  duc  de  Florence ,  lui 
„  avoient  promis ,  fut  contraint ,  pour  ne  pas  tout  per- 
„  dre ,  de  laifier  Camerino  au  pape  ,  trop  indulgent  pour 
„  les  fiens. 

I.  Leonard  de  la  Rovere ,  épou fa  Luchine  Munliona,’ 
dont  il  eut  François  de  la  Rovere  ,  né  le  22.  Juillet  1414. 
qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV.  en  1471 . 6c  mou¬ 
rut  le  1 3.  Août  1484;  ( Voyez.  SIXTE  IV.)  Raphaël, qui 
fuit  ;  6c  Iolande ,  mariée  à  Jerome  Riario. 

II.  Raphaël  de  la  Rovere ,  époufa  Théodore  Manerola, 
dont  il  a  eu  Julien  ,  né  en  1453.  qui  fut  élu  pape  fous  le 
nom  de  Jules  IL  en  1 503. 6c  mourut  le  2 1.  Février  1513; 
( Voyez.  JULES  II.)  Bartbelemi ,  évêque  de  Ferrare ,  6c  pa¬ 
triarche  d’Antioche  ;  Leonard ,  duc  de  Sora  ,  mort  fans 
pofterité  ,  d’une  file  naturelle  de  Ferdinand  roi  de  Naples  ; 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Luchine  de  la  Rovere. 
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III.  Jean  de  la  Rovere,  duc  de  Sora  &  comte  de  Se- 
nigaglia  ,  prefec  de  Rome ,  époufa  Jeanne  de  Monfeltre , 
fille  de  Frédéric,  ducd’Urbin,  8cdtBapti(leS’totcci  dont  il 
eut  pour  fils  unique  François-Marie  ,  qui  fuit  ; 

IV.  François-Marie  de  la  Rovere  ,  né  le  24.  Mars 
1491.  l’un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  terns,  fut 
adopté  par  Guido-Balde  de  Montfeltre,  duc  d’Urbin  ,'fon 
oncle  maternel ,  6c  mourut  de  poifon  le  21.  Septembre 
1558.  Il  avoitépoufé  en  1509 .Leonore-Hippolyte  de  Gon¬ 
zague  ,  fille  de  François ,  duc  de  Mantoue  ,  6c  d Tfabelle 
d’Eft-Ferrare ,  dont  il  eut  François ,  mort  jeune  ;  Guido- 
Balde,  qui  fuit  ;  Julie  ,  mariée  à  Alfonfe  d’Eft,  marquis 
de  Montechio;  Elifabetb  ,  alliée  à  Alberic  Cibo  ,  marquis 
de  Malle  &  de  Carrare  ;  Hippolyte ,  qui  époufa  Antoine 
d’Aragon  ,  duc  de  Montalte  ;  &  Jules  de  la  Rovere  ,  né  le 
premier  Avril  1 5  3  5.  nommé  cardinal  par  le  pape  Paul  III. 
en  1547.  puis  archevêque  de  Ravenne,  mort  le  3.  Sep¬ 
tembre  1 578.  laijfant  pour  enfans  naturels  Hippolyte ,  fei- 
gneur  defaint  Laurent ,  qui  fut  légitimé  par  le  pape  Pie  V;  & 
Julien ,  qui  fut  d’églife. 

V.  Guido-Balde  de  la  Rovere ,  duc  d’Urbin  ,  gou¬ 
verneur  de  la  republique  de  Venife,  fut  fait  capitaine  ge¬ 
neral  de  l’églife  par  le  pape  Jules  III.  6c  eut  la  charge  du 
facré  college  après  la  mort  du  pape  Marcel.  Philippe  II. 
roi  d’Efpagne  le  fit  capitaine  general  de  fes  armées  en 
Italie  ,  6c  lui  donna  le  collier  de  l’ordre  de  la  toifon 
d’or.  Il  mourut  en  1574.  ayant  époufé  i°.  en  1533.  Ju¬ 
lie  Varana  ,  fille  8c  heritiere  de  Jean-Marie ,  duc  de  Ca- 
jnerino  ,  8c  de  Magdelaine  Cibo  ,  niece  du  pape  Leon  X: 
2°.  Victoire  Farnefe  ,  fille  d'Ottave  ,  duc  de  Parme.  Du 
premier  lit  vint  Virginie  de  la  Rovere ,  mariée  à  Frédé¬ 
ric  Borromée  ,  comte  d’Arone.  Du  fécond  fortirent 
François -Marie  ,  qui  fuit  ;  ifabelle  ,  mariée  à  Bernar¬ 
din  de  Saint -Severin  ,  prince  de  Bifignano  ;  Lavinie  ; 
&  N.  de  la  Rovere  ,  alliée  à  Guido-Balde  du  mont  fainte- 
Marie. 

VI.  François-Marie  de  la  Rovere  II.  du  nom  ,  duc 
d’Urbin ,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  né  le  2.  Février 
1 549.  époufa  Lucrèce  d’Eft  ,  fille  d 'Hercule  II.  du  nom  , 
duc  de  Ferrare ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  FPvEdêric- 
Ubalde  ,  qui  luit  ; 

VII.  Frederic-Ubalde  de  la  Rovere,  duc  d’Urbin, 
mort  en  1623.  avoir  époufé  Claude  de  Medicis ,  fille  de 
Ferdinand  ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  laquelle  prit  une 
fécondé  alliance  le  19.  Avril  1626.  avec  Léopold  archi¬ 
duc  d’Autriche  ,  &  mourut  le  25.  Décembre  1648.  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Viéioire  de  la  Rovere  ,  née  le 
3.  Février  1612.  mariée  le  23.  Septembre  1633.  à  Fer¬ 
dinand  de  Medicis  II.  du  nom  ,  grand  duc  de  Tofca¬ 
ne ,  morte  le  6.  Mars  1694.  âgée  de  72.  ans,  laiffant 
des  enfans.  *  Sanfovin  ,  origin.  dellefamigl.  d’Ital.  Onu- 
phre ,  in  Sixto  IV.  Volaterran,  antrop.  /.  22.  Fregofe  ,  /. 
3.  c.  4.  De  Thou  ,  /.  1.  Guichardin.  Paul  Jove.  Fau- 
glieta.  Sponde.  Cabrera.  Auberi.  Ciaconius.  Ritterhu- 
fius ,  8cc, 

ROVERE  ou  ROUVERE  (Chriftophle  de  la)  car¬ 
dinal ,  archevêque  de  Tarentaife,  étoit  d’une  ancienne 
famille  de  Turin,  qui  porte  ce  nom  ,  &  fut  fait  cardi¬ 
nal  en  1477.  par  le  pape  Sixte  IV.  qui  avoit  pris  le  fur- 
nom  de  cette  famille  ;  mais  il  ne  conferva  pas  longtems 
cette  dignité ,  car  il  mourut  le  premier  Février  1479.  âgé 
de  43.  ans7.  mois  &  29.  jours.  Dôminique  de  la  Ro¬ 
vere  fon  frété ,  que  le  même  Sixte  IV.  fit  aulfi  cardi¬ 
nal  en  1478.  8c  archevêque  de  Turin,  mourut,  félon 
Onuphre ,  en  1 50 1 .  *  Sainte-Marthe ,  en  la  France  Chré¬ 
tienne. 

ROVERE  (Jerome  de  la)  ou  de  la  ROUVERE  ,  en 
latin  Ruvereus ,  8c  quelquefois  Roboreus ,  natif  de  Turin  , 
évêque  de  Toulon  en  1559.  puis  archevêque  de  Turin 
en  1564.  8c  la  même  année  cardinal  du  titre  de  faint 
Pierre  aux  Liens  par  Sixte  V.  compofa  dans  fa  première 
enfance  des  vers  ,  qui  ne  firent  pas  deshonneur  à  fa  vieil- 
lefTe  ni  à  fa  pourpre ,  8c  qui  n’en  font  pas  encore  aujour¬ 
d’hui  à  fa  réputation  ,  pourvu  qu’on  lui  paffe  quelques  piè¬ 
ces  de  galanterie ,  dont  il  faut  rejetter  la  faute  fur  fes  maî¬ 
tres',  puifqu’il  étoit  au-deffous  de  dix  ans  lorfqu’il  publia 
toutes  fes  poéfies,  qui  furent  imprimées  à  Pavie  dès  l’an 
1 540.  Cette  édition  étant  devenue  fort  rare ,  elles  ont  été 
réimprimées  à  Ratifbonne  l’an  1683*  !!  y  a  des  vers  de 
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differentes  efpeces,  des  épiques,  des  élegiaques,  des  fapphi- 
ques,  des  phaleuques.  On  y  remarque  par  tout  une  faci¬ 
lité  merveilleule  ,  une  imagination  heureufe  8c  fertile  ; 
une  force  &  une  vigueur  d’homme  fait ,  avec  une  gran¬ 
de  pureté  de  ftyle  ,  6c  un  merveilleux  choix  de  mots.  Il 
mourut  au  conclave,  00  Clement  VIII.  fut  élu  pape  le 
26.  Février  1592.  *  Acta  Eruditor.  Upfienf.  anno  1683. 
tom.  2  .  0 

ROVEREDO,  ROVEREID,  petite  ville  du  Tirol. 
Elle  eft  dans  l’évêché  de  Trente ,  fur  l’Adige ,  à  qua¬ 
tre  lieues  de  la  ville  de  Trente,  vers  le  midi.  *  Carte 
du  Tirol. 

ROVERELLA  (  Barthelemi  )  cardinal ,  archevêque 
de  Ravenne  ,  natif  de  Ferrare  ,  eut  part  aux  bonnes  grâ¬ 
ces  du  pape  Eugene  IV.  qui  lui  donna  l’évêché  d’A- 
dna ,  puis  l’archevêché  de  Ravenne.  Dans  la  fuite  ,  il 
fut  chargé  du  gouvernement  de  prefque  toutes  les  pro¬ 
vinces  du  faint  fiege  ;  il  fut  envoyé  nonce  en  Angle¬ 
terre  ,  puis  à  Naples,  6c  enfin  fut  fait  cardinal  en  1461. 
par  Pie  II.  Cette  dignité  fut  une  récompenfe  de  fes 
fervices ,  6c  entr’autres  ,  de  celui  qu’il  rendit  en  chaf- 
fant  le  comte  d’Anguillara  de  Viterbe,où  il  s’étoit  éta¬ 
bli.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  le  2.  Mai  de  l’an  1476. 
âgé  de  60.  ans,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Clé¬ 
ment  ,  où  l’on  voit  fon  éloge  funebre.  *  Rubeus ,  /.  8. 
hifi.  Raven.  Pie  II.  in  comment.  Onuphre.  Viétorel.  Au¬ 
beri  ,  6cc. 

ROUERGUE  ,  province  de  France  ,  entre  l’Auver¬ 
gne  ,  6c  une  partie  du  Querci  au  feptentrion  ;  les  hau- 
tes  Cevennes  6c  le  Gevaudan  a  1  orient  5  le  Languedoc 
au  midi  ;  6c  le  Querci  au  couchant ,  a  Rodez  pourfa  vil¬ 
le  capitale.  Le  pays  eft  peu  confiderable  6c  peu  fertile,* 
mais  fa  fterilité  eft  recompenfée  par  des  mines  de  fer  ,  de 
cuivre  ,  d’alun ,  de  fouffre,  6cc.  On  y  voit  auffi  une  mon¬ 
tagne  qui  brûle.  La  grande  richeffe  du  Rouergue  con¬ 
fite  en  bétail  8c  en  laines ,  6c  le  feul  commerce  des 
mulets  qu’on  mené  de-là  en  Efpagne  ,  y  apporte  deux 
cens  mille  écus  toutes  les  années.  Le  Rouergue  a  diver- 
fes  rivières,  le  Tarn  ,  le  Lot ,  l’Aveirou  ,  6cc.  Cefar  par¬ 
le  de  ces  peuples ,  qu’il  nomme  Rutheniens  ,  6c  Lucain  en 
fait  encoie  mention  ,  /.  1.  On  divife  ordinairement  cette 
province  en  trois  parties  ;  dans  la  haute  Marche  font 
Milhau,  Efpaliou  ,  Nam  ,  Sainte-Frique,  le  Pont  de  Ca- 
merets  ,  Campeyre  ,  S.  Rome  de  Tarn ,  S.  Sernin ,  Bel- 
mont,  Vabres  6c  Severac-le-  Château  ;  dans  le  comté  de 
Rodez,  la  ville  de  même  nom ,  S.  Geniez  de  Rivedolt , 
Entraigues,  que  l’on  prononce  Entragues,  la  Guiolle  ,  le 
Mur  de  Barrez  ,  Eftaing  ,  Marfillac,  Albin  ,  RRnac  6c 
Caffagnes  Begognes.  Dans  la  baffe  Marche  font  Ville- 
franche ,  S.  Antonin  ,  Naïac,  Verfeuil,  Rieupeyroux, 
Sauveterre  ,  la  Salvetat,  Peyralés,  Conques,  Peyruffe  6c 
Villeneuve.  Tout  le  pays  eft  fous  le  gouvernement  de 
Guienne,  6c  fous  le  parlement  de  Touloufe.  Ses  trois  par¬ 
ties  ont  autant  d’éleétions  fous  la  généralité  de  Montau- 
ban.  Milhau  produit  beaucoup  d’amandes.  Naïac  eft  con¬ 
nu  par  fon  vitriol ,  Saint  Antonin  par  fes  prunes ,  6c  Ro¬ 
quefort  par  fes  fromages.  Marfillac  avec  titre  de  princi¬ 
pauté  ,  a  dans  fon  voifinage  la  caverne  de  Bouche-Roland, 
qui  mene  pl-us  de  quatre  lieues  fous  terre.  Severac  a  ti¬ 
tre  de  duché  fous  le  nom  d ’Arpajon  ;  Entraigues  6c 
Eftaing  ,  font  des  comtez,  Rodez  6c  Vabres  des  évêcbez  , 
6cc.  Noys  parlons  des  comtes  du  pays  fous  le  nom  de 
RODEZ. 

ROVIGNO ,  ville  de  l’Iftrie.  Elle  eft  fur  une  pref- 
qu’ifle  de  la  côte  occidentale  ,  à  trois  lieues  de  Parenzo  , 
vers  le  midi.  Rovigno  n’cft  pas  une  grande  ville  ;  mais  elle 
eft  affez  bien  peuplée  ,  6c  elle  a  deux  ports.  On  voit  près 
de  cette  ville  le  Monte- Auro  ,  qui  eft  la  place  de  l’ancienne 
Arupinum  ,  des  ruines  de  laquelle  Rovigno  s’elt  aggrandie. 
*  Baudrand; 

ROVIGO  ,  en  latin  Rbodigium ,  petite  ville  capitale  du 
Polefin ,  dans  l’état  de  Venife  ,  eft  fituée  dans  un  territoire 
environné  de  la  riviere  d’Adige ,  qui  y  forme  une  ifle.  Cet¬ 
te  ville  eft  la  refidence  de  l’évêque  d’Adria.  *  Laur.  Schard, 
in  moniim.  ItaL 

ROUILLARD  (Sebaftien)  natif  de  Melun,  6c  avo¬ 
cat  au  parlement  de  Paris, s’ert  rendu  célébré  par  divers 
ouvrages  ;  foit  de  droit ,  comme  les  reliefs  foienfes  ;  foi t 
de  philologie,  comme  le  traité  des  gtmnopodes ,  6c  la  louan- 
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g4  du  fejiu ,  foie  enfin  d’hiftoire.  Le  premier  de  ceux-ci  effc , 
le  grand  aumônier  de  France,  qui  parut  en  1607.  &  qui 
contient  des  recherches  fur  l’origine  &  les  privilèges  de 
cette  charge.  Deux  ans  après  il  donna  fa  parthenie  ou 
Yhiftoire  de  la  ville  de  Chartres ,  avec  ce  qui  s’eft  paffé  de 
lus  remarquable  dans  tout  le  pays  Chartrain  ;  Sc  réuflit 
ien  dans  la  plus  grande  partie  de  l’ouvrage  ;  mais  dans 
l’hiftoire  des  premiers  tems  il  adopta  bien  des  fables.  Cet¬ 
te  hiftoire  ne  fut  fuivie  qu’en  1627.  de  celle  du  monafte- 
re  de  Li-Huns  en  Santerre  ,  ou  comme  il  écrit  en  Sang 
Ters.  Il  travailloit  depuis  plufieurs  années  à  l’hiftoire  de 
la  ville  de  Melun  ,  qui  parut  enfin  en  1628.  <5c  qui  eftle 
meilleur  de  ceux  de  les  ouvrages,  qui  ont  été  imprimez  : 
&  il  y  joignit  la  vie  de  Bouchard  comte  de  Melun  ;  celle 
d’Amyot ,  évêque  d’Auxerre  ,  &c.  Enfin  il  fe  livra  tout 
entier  à  l’hiftoire  du  parlement  de  Paris  ,  qu’il  divifa  en 
deux  parties ,  la  première  contenant  tout  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé  au  parlement ,  &  où  il  faifoit  entrer  plus  de  dix  mille 
arrêts  ;  la  fécondé  deftinée  pour  ce  qui  regardoit  les  pre¬ 
miers  préfidens  ,  mais  il  mourut  en  -1639.  avant  que  d’y 
avoir  mis  la  derniere  main  ,  &  cet  ouvrage  s’eft  perdu»  * 
Le  Long  ,  bi'ol.  hifi.  de  la  France. 

ROUILLE’  (Guillaume  le)  natif  d’Alençon,  lieute¬ 
nant  general  de  Beaumont  &  de  Frefnai ,  au  pays  du  Mai¬ 
ne  ,  a  commenté  la  coutume  du  Maine  ,  Sc  fait  des  notes 
fur  la  glofe  de  celle  de  Normandie.  Il  étoit  né  en  1494. 
&  floriffoit  à  Alençon  en  1550.  fuivant  la  Croix-du- 
Maine.  *  Denys  Simon ,  bibliothèque  hijlorique  des  auteurs 
de  droit. 

ROUINE  DI  MARIANA ,  cherchez.  MARIANA, 
ville  de  Corfe. 

ROVITO  (Scipion)  jurifconfulte  ,  né  à  Torto relia 
dans  le  royaume  de  Naples ,  où  il  nâquit  le  22.  Juillet  de 
l’an  1  Ç5<S.  fut  avocat  à  Naples ,  puisconfeiller  de  cet  état, 
enfuite  préfident  de  la  chambre  royale ,  &  enfin  regentau 
confeil  collateral.  Il  fut  auffi  envoyé  à  Milan  &  à  la  cour 
de  Madrid ,  compofa  ,  entr’autres  ouvrages ,  Comment,  in 
Traç.regni  Neapol.  Concil.  tom.  II.  &c.  mourut  en  1636. 
âgé  de  79.  ans. 

ROULEAU  ou  VOLUME.  Ce  que  nous  appelions 
aujourd’hui  livre  ,  fe  nommoit  autrefois  rouleau  ou  volu¬ 
me.  On  ne  plioit  pas  les  feuilles  des  livres  comme  on  fait 
prefentement  pour  les  coudre  Sc  relier  toutes  enfemble  ; 
mais  on  faifoit  un  rouleau  de  chaque  feuille  qu’on  mettoit 
les  unes  fur  les  autres  ;  de  forte  qu’une  feuille  faifoit  un 
volume  ;  Sc  c’eft  en  ce  fens  qu’on  trouve  que  quelques  an¬ 
ciens  ont  compofé  un  fi  grand  nombre  de  volumes  ou  li¬ 
vres.  Neanmoins  comme  ces  feuilles  roulées  les  unes  fur 
les  autres  pouvoient  fe  brouiller  facilement ,  on  avoit  ac¬ 
coutumé  de  les  coudre  toutes  enfemble  ,  &  de  n'en  foire 
qu’un  rouleau.  Il  eft  fouvent  parlé  dans  l’écriture  de  ces 
rouleaux  ou  volumes  ;  Sc  les  juifs  en  gardent  encore  l’u- 
fage  dans  leurs  fynagogues  ,  leur  loi  étant  écrite  dans  ces 
fortes  de  rouleaux  avec  une  grande  exaéfitude.  Leon  de 
Modene  dit  que  l’exemplaire  de  la  loi,  dont  ceux  de  fo 
nation  fe  fervent  dans  leurs  fynagogues  ,  n’a  point  la  for¬ 
me  des  livres  d’aujourd’hui ,  mais  celle  de  volume  ou  rou¬ 
leau  ,  comme  on  les  faifoit  anciennement  ;  c’eft-à-dire  , 
qu’elle  eft  écrite  fur  des  peaux  de  velin  non  coufues  avec 
du  fil ,  mais  avec  les  nerfs  d’uaanimai  monde.  Ces  peaux 
coufues  bout  à  bout ,  ajoùte-t’il ,  &  écrites ,  fe  roulent  fur 
deux  bâtons  de  bois  qui  font  aux  deux  bouts^  Ce  livre 
ainfi  roulé,  eft  couvert  d’un  ouvrage  de  lin  ou  de  foie  , 
avec  un  autre  enveloppé  de  foie  qui  fe  met  par-deffus. 
Les  extrêmitez  des  bâtons  qui  excédent  le  velin  de  beau¬ 
coup  ,  font  couverts  d’un  ouvrage  d’argent ,  où  il  y  a  des 
pommes  de  grenade  &  des  clochettes  ,  où  l’on  met  au- 
deffus  tout  autour  une  couronne ,  le  tout  lélon  l’ufage  du 
lieu,  ou  fuivant  le  caprice  du  maître  du  livre.  Le  même 
auteur  ajoûte  qu’il  y  a  quelquefois  dans  Maron  ou  armoi¬ 
re  ,  plus  de  vingt  de,ces  rouleaux  ,  nommez  Sefer  tora  ou 
livre  de  la  loi.  En  effet  la  fynagogue  des  Juifs  d’Amfter- 
dam  qui  fuivent  le  rit  efpagnol  ,  en  contient  un  plus 
grand  nombre.  Un  fçavant  ayant  vifité  ces  rouleaux  , 
n’en  trouva  aucun  ancien  ,  parce  que  les  Juifs  ne  font  pas 
curieux  d’anciens  livres  ou  rouleaux  ;  étant  dans  cette  per- 
fuafion  que  ceux  qu’ils  font  décrire  prefentement  font  les 
mêmes  choies  que  l’original  écrit  par  Moyfe.  Cette  fyna¬ 
gogue  d’Amfterdam  en  poffede  pour  le  moins  cinquante 


exemplaires ,  qui  appartiennent  à  divers  particuliers,  &  ils 
ont  un  jour  de  l’année  où  ils  les  portent  comme  en  procef- 
fion  dans  la  fynagogue.  *  Leon  de  Modene,  cerem.  des  Juifs , 
part,  i.cbap.  10. 

ROUMOIS  (  le  )  Rotbomagenjïs  ager  ,  petit  pays  de 
France  en  Normandie ,  près  de  Rouen  ;  d’où  il  a  peut-être 
pris  fon  nom ,  s’étend  entre  le  Lieuvin ,  la  Seine  Sc  la  cam¬ 
pagne  de  Neubourg.  On  l’appelle  auffi  Rommois.  *  Bau- 
drand,  ditf.geogr. 

ROURE  ou  ROER ,  en  latin  Rura  ,  riviere  du  du¬ 
ché  de  Juliers  en  Allemagne  ,  s’appelloit  Rora  ,  fi  l’on  en 
doit  croire  Trithéme,  à  caufe  de  Rorich  ,  fils  de  Clo¬ 
vis  roi  de  France  ,  qui  y  fut  malheureusement  noyé. 
Elle  naît  près  du  village  de  Bullingen  au  pays  de  ju¬ 
liers  ,  paffe  par  Dure  Sc  par  la  ville  de  Juliers ,  &  vers 
Ruremonde  ,  à  laquelle  elle  donne  le  nom  &  fe  jet¬ 
te  enfin  dans  la  Meufe.  *  Guichardin  ,  defeription  des 
Pays-Bas. 

ROURE  (comtes  de)  cherchez.  GRIMOARD. 

ROUSELAR  ou  ROULERS  ,  bourg  de  la  châtellenie 
d’Ypres  en  Flandres.  Il  eft  fur  la  petite  riviere  de  Mandel, 
à  quatre  lieues- de  la  ville  d’Ypres,  vers  l’orient  fepten- 
trional.  Il  en  a  été  fouvent  parlé  dans  les  nouvelles  publi¬ 
ques  ,  parce  que  les  armées  ont  fouvent  campé  près  de-là , 
ou  paffé  par-là.  *  Mem.  du  tems. 

ROUSSEL  (Gérard)  abbé  de  Clerac  ,  puis  évêque 
d’Oleron ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  étoit  religieux 
Dominicain ,  Sc  fe  défroqua  à  la  follicitation  de  la  reine 
Marguerite  de  Navarre.  Enfuite  il  voyagea  en  Allema- 
gue  ,  où  Luther  lui  fit  embraffer  fes  erreurs  ,  qu’il  publia 
dans  la  cour  de  la  reine  de  Navarre  ,  qui  lui  fit  avoir  l’ab¬ 
baye  de  Clerac,  puis  l’évêché  d’Oleron  en  1540.  &qui 
le  défendit  contre  les  pourfuites  de  la  Sorbonne.  Il  avoit 
été  prifonnier  ,  &  avoit  été  tiré  d’affaires  par  cette  prin- 
ceffe.  Au  refte  ,  cet  homme  avoit  d’affez  bonnes  quali- 
tez  ;  mais  fous  les  apparences  d’une  vie  reguliere ,  il  trom- 
poit  le  peuple  ,  &  fut  le  premier  qui  communia  fous  les 
deux  efpeces.  On  dit  qu’il  n’approuvoit  ni  la  doétrine  de 
Luther  ,  ni  celle  de  Calvin,  &  que  ce  dernier  écrivit  con¬ 
tre  lui  un  livre  qui  avoit  pour  titre  :  contra  Flicodemitas. 
Après  avoir  infeété  le  Bearn  de  fes  herefies ,  Rouffel  mou¬ 
rut  l’an  1559.  ou  1  ç  60.  &  fa  mort  fut,  dit-on,  caufée  par 
le  zele  de  Pierre  Arnaud  de  Maitie  ,  pere  d’Arnaud  ,  de¬ 
puis  évêque  d’Oleron ,  qui  coupa  par  le  pied  la  chaire  , 
dans  laquelle  ce  faux  pafteurdebitoitfa  doéïrine.  *  Flori- 
mond  de  Raimond  ,  hifi.  de  l’ ber.  I.  7.  c.  3.  Pierre-Mat¬ 
thieu,  hijl.  I.  1.  Sponde  ,  A.  C.  152  3.  K.  15.  1 549.  w.  9.  & 
8.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrift.  t.  Il.pag.  832, 

ROUSSEL  (  Jean  )  profeffeur  royal  en  éloquence  5c  phi- 
lofophie  à  Caen  en  Normandie,  où  il  étoit  né,  poète  La¬ 
tin  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  8c  mourut  l’an  1586.  Cet 
auteur  avoit  quelque  talent  pour  l’élegie  ,  Sc  l’on  remar¬ 
que  dan9  fes  vers  beaucoup  de  facilité.  *  Bailler ,  juge- 
mens  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes.  M.  Fluet,  origin. 
de  Caen  ,  p.  344. 

ROUSSELET  CHATEAURENAUD ,  famille  qui  a 
produit  un  maréchal  de  France  ,  defeend  de 

I.  Jean  Rouffeler ,  feigneur  de  la  Pardieu  ,  de  Jauna- 
ge  &  de  la  Baftie  en  Dauphiné ,  mort  en  152  o.  qui  avoit 
époufé  Jeanne  Lallemant ,  laquelle  fit  fon  teftament  le 
30.  Oétobre  1524.  Elle  étoit  fille  de  Jean  Lallemant, 
feigneur  de  Marmagnes ,  6c  fut  mere  de  François  ,  qui 
fuit  ,* 

II.  François  Rouffelet ,  feigneur  de  la  Pardieu ,  de  la 
Bâtie-de-Monluel  &  de  Jaunage  ,  époufa  le  16.  Dé¬ 
cembre  1533.  Meraude  de  Gondi  ,  fille  d 'Antoine  de 
Gondi ,  feigneur  du  Perron  ,  maître  d’hôtel  ordinai¬ 
re  du  roi  Henri  II.  &  de  Marte  de  Pierre-Vive  ,  l’une 
des  dames  de  la  reine  Catherine  de  Medicis  ,  &  gou¬ 
vernante  des  enfans  de  France.  Meraude  étoit  foeur  aînée 
d’Albert  de  Gondi,  comte,  puis  duc  de  Retz  ,  maréchal 
de  France ,  Sc  de  Pierre  de  Gondi ,  cardinal  &  évêque  de 
Paris ,  Sc  de  Marie  de  Gondi ,  femme  de  Claude  de  Sa- 
voye,  comte  de  Pancalier.  De  ce  mariage  fortit  Albert, 
qui  fuit  ; 

III.  Albert  Rouffelet ,  feigneur  de  la  Pardieu,  de 
Lilli ,  des  Abatis  &  de  la  Banchardaye ,  baron  de  Noyers , 
marquis  de  Châteaurenaud  ,  Sc  c.  fut  nommé  au  baptême 
par  AlbiU  de  Gondi  fon  onçle  ?  comte  de  Retz.  Après 

avoir 
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avoir  été  mis  fous  la  tutelle  de  fa  mere  ,  le  de  No¬ 
vembre  1564.  du  confentement  de  Marie  Pierre-Vive 
fa  grand’mere,  il  fut  envoyé  auprès  de  Marie  de  Gon- 
di  fa  tante  ,  comteffe  de  Pancalier  ,  qui  le  donna  au 
duc  Charles  Emmanuel  de  Savoye  ,  qui  le  fit  élever , 
'  le  pourvut  enfuite  de  la  charge  de  gentilhomme  de  fa 
chambre,  par  lettres  du  2 6.  Avril  1583.cn  confidera- 
tion  de  ce  qu'il  étoit  iffu  de  noble  &  ancienne  maifon  , 
6c  à  caufe  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  pendant  qu’il 
avoit  été  nourri  auprès  de  lui  ;  c’eft  ainfi  que  parlent  les 
lettres.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  France ,  il  fut  fait  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes,  de 
fes ordonnances  ,  confeiller  au  confeil  detat  8c  privé ,  Sc 
gouverneur  des  villes  &  châteaux  de  Machecoul  Sc  de 
Belle-Ifle.  Il  avoit  époufé  le  4.  Avril  1585.  Magdelaine  le 
Maréchal ,  fille  Sc  heritiere  de  Nicolas  le  Maréchal ,  ba¬ 
ron  de  Noyers  en  Normandie  ,  aulïi  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  &  capi¬ 
taine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances, 
6c  de  C ecile  de  Croifmare.  Il  mourut  en  1621.  Sc  laiifa 
François  ,  qui  fuit; 

VI.  François  Rouffelet ,  marquis  de  Châteaurenaud 
en  Touraine  ,  baron  de  Noyers  ,  feigneur  de  Blanchar- 
daye  en  Bretagne ,  Sc  gouverneur  de  Machecoul  &  de 
Belle-Ifle  ,  fut  élevé  enfant  d’honneur  du  roi  Louis  XIII. 
Sc  époüfa  le  19.  Mars  1622.  Louife  deCompans,  fille  de 
Noël  de  Compans,  feigneur  d’Arci  8c  de  Villers-fur-Or- 
ge,  maître  des  comptes  à  Paris  ,  Sc  de  Loutfe  Dreux.  Il 
mourut  le  1 1.  Décembre  1677.  &  laiifa  de  ce  mariage  , 
I.  François  ,qui  fuit  ;  2.  Albert  Rouffelet ,  abbé  de  Por- 
nic  en  Bretagne ,  mort  le  1.  Novembre  1647;  3*  ® ultba - 
far ,  abbé  de  Pornic ,  de  Fontaines-les-Bianches  en  Tou¬ 
raine  ,  Sc  de  Landevenec  en  Bretagne  ,  mort  en  171254. 
François-Louis  de  Rouffelet ,  comte  de  Châteaurenaud, 
maréchal  de  France  ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  fe- 
-paré-,  Sc  cinq  filles  religieufesau  Boulai  Sc  à  Beaumont  en 
Touraine. 

Vil.  François  Rouffelet,  marquis  de  Châteaurenaudj 
6c  lieutenant  de  la  compagnie ,  meftre  de  camp  du  régi¬ 
ment  des  gardes  en  1648.  époufa  le  24.  Janvier  1658. 
Marie  le  Gai ,  fille  Sc  heritiere  de  Jean  le  Gai ,  feigneur  de 
la  Giraudiere,  Sc  de  la  Poffonniere  en  Vendômois,  8c 
de  Renée  Jacques  de  la  Heurliere.  Il  mourut  au  mois  de 
Décembre  1681.  laiiîant  de  fon  mariage,  1.  Albert-Fran¬ 
çois  Rouffelet ,  marquis  de  Châteaurenaud ,  colonel  du  ré¬ 
giment  de  Cambrefis  ,  Sc  infpeéteur  general  de  l’infante¬ 
rie  en  Provence  ,  mort  fans  alliance  à  Cazal  au  mois  de 
Septembre  1693;  2.  Henri-Charles  ,  abbé  de  Pornic  en 
1684.  8c  mort  au  mois  d’Avril  1693;  3*  Louis,  enfeigne 
de  vaiffeaux  ,  mort  à  Breft  au  mois  de  Mars  1684;  4-  L a 
lhafar  ,  chevalier  de  Malte,  profez  &  capitaine  d’un  vaif- 
feau  du  roi ,  mort;  5. Dreux ,  marquis  de  Châteaurenaud, 
capitaine  d’un  vaiffeau  du  roi ,  gouverneur  de  Rhedon  , 

6c  chevalier  de  faint  Louis ,  tué  à  la  bataille  de  Malaga  le 

24.  Août  1704;  6.  Louife-Françoife  ,  abbeffe  deMontfort 
à  Alençon  ,  puis  du  Port-Royal  à  Paris ,  où  elle  mourut  le 

25.  Août  1710;  &  quatre  autres  religieufes. 

VII.  François-Louis  Rouffelet,  marquis  de  Château¬ 
renaud  ,  grand-croix  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis , 
vice-amiral  &  maréchal  de  France  ,  fit  fes  premières  ar¬ 
mes  dès  l’année  1658.  dans  l’armée  de  Flandres,  com¬ 
mandée  par  le  maréchal  de  Turenne.  Trois  ans  après  il 
paffa  dans  le  fervice  de  la  marine  en  qualité  d’enfeigne  de 
vaiffeau  ,  fut  nommé  capitaine  en  1664.  Sc  fe  trouva  à 
l’entreprife  de  Gigeri ,  où  il  fut  bleffé  à  la  tête  de  l’armée. 
Les  aétions  d’éclat  qu’il  fit  les  années  fuivantes  avec  fon 
feul  vaiffeau,  &  les  avantages  qu’il  remporta  fur  les  cor- 
faires  de  Salé  ,  joints  aux  fervices  qu’il  rendit  fur  les  mers 
d’Efpagne  les  années  fuivantes,  l’éieverent  au  rang  de 
chef  d’efeadre  en  1673.  L’année  fuivante  il  commanda 
fur  les  côtes  ,  défit  le  jeune  Ruyter  en  1 67 5.  Sc  Tobias , 
contre-amiral  des  Hollandois  en  1 676.  Il  aflùra  les  con¬ 
vois  de  Sicile,  y  en  conduifit  lui-même  ;  &  en  1 67 8.  com- 
battit  tout  un  jour  avec  huit  vaiffeaux  &  trois  brûlots ,  la 
flotte  Hollandoife  ,  compofée  de  feize  vaiffeaux  de  ligne  , 

Sc  commandée  par  l’amiral  Everfen.  Après  la  paix  de 
1  67 9.  le  comte  de  Châteaurenaud  commanda  des  efeadres 
en  chef  pour  protéger  le  commerce  de  Cadix  ;  contraignit 
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les  cotfaires  de  demander  la  paix  en  1687. 3c  avoit  été 
nommé  grand  prieur  de  Bretagne  de  l’ordre  de  S.  Laza¬ 
re  en  1681.  11  fervit  les  années  fuivantes  dans  les  efea¬ 
dres  qui  furent  envoyées  en  Danemarck,à  Cadix,  à  Al¬ 
ger,  &  fut  fait  lieutenant  general  au  mois  de  Février  168  S. 
peu  de  tems  avant  le  combat  contre  Papachin ,  Sc  le  bom¬ 
bardement  d’Alger ,  où  il  fe  trouva.  De-là  il  alla  à  Cadix, 
Sc  conduifit  à  Marfejlle  les  vaiffeaux  françois  chargez  de 
plus  de  quinze  millions  de  livres  en  or  Sc  en  argent..  L’an¬ 
née  fuivante  il  prit  le  commandement  de  l’armée  du  roi , 
pour  conduire  en  Irlande  un  grand  convoi.  Ayant  ren¬ 
contré  l’armée  d’Angleterre  ,  il  déchargea  le  convoi  dans 
la  Baye  de  Banni ,  donna  la  bataille  ,  la  gagna  ,  &  retour¬ 
nant  à  Breft  ,  fe  rendit  maître  d’une  flotte  Hollandoife  de 
fept  vaiffeaux  richement  chargez.  En  169c.il  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Bevezieres  ,  ou  il  commanda  l’avant-gar¬ 
de.  La  même  année  il  partit  pour  porter  du  fecours  à  Li- 
merick  ;  mais  ayant  trouvé  que  cette  place  setoit  rendue, 
il  repaffaen  France  dix-huit  mille  Irlandois  ,  avec  les 
troupes  de  France  ,  Sc  fut  l’année  fuivante  grand-croix 
de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis ,  à  la  création  de  cet  or¬ 
dre.  Conduifant  trente-cinq  vaiffeaux  dans  la  Mediterra¬ 
née  pour  le  fiegede  Palamos  en  1694.  >*  brûla  quatre  vaif¬ 
feaux  de  guerre  efpagnols  aux  Alfages  ;  Sc  en  1696.  il 
commanda  l’armée  du  roi,  compofée  de  cinquante  vaif¬ 
feaux  de  guerre.  La  paix  de  Rifwick  rendit  le  calme  à  l’Eu- 
ropei  mais  la  guerre  s’étant  rallumée  en  1701.  le  comte  de 
Châteaurenaud  fut  honoré  de  la  dignité  de  vice-amiral  de 
France  ,  alla  à  Lilbonne  avec  quatorze  vaiffeaux  de  guer¬ 
re  ,  fit  fortifier  la  riviere  par  de  nouvelles  batteries;  & 
ayant  été  nommé  capitaine  general  de  la  mer  pour  le  roi 
d’Efpagne  ,  il  alla  prendre  à  Cadix  quatorze  vaiffeaux  de 
guerre  de  l’efcadre  du  comte  d’Eftrées.  Il  partit  avec  cet¬ 
te  flotte  pour  aller  chercher  les  ennemis,  &  paffa  dans  l’A. 
merique  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  qu’ils  auroient  pû 
faire  fur  les  places  de  France  Sc  d’Efpagne,  Lorfqu’il  fut  à 
la  Martinique,  il  apprit  qu’il  n’y  avoit  rien  à  craindre  de 
côté-là  ;  ce  qui  lui  fit  lorrner  le  projet  d’aller  chercher  la 
flotte  de  la  Nouvelle  Efpagne,  pour  la  ramener  en  Euro¬ 
pe.  Le  retour  de  cette  flotte  étoit  de  la  derniere  confe- 
quence  pour  le  commerce  d’Efpagne  :  d’ailleurs  elle  ne 
pouvoir  relier  à  la  Vera-Cruz,  fans  être  en  danger  detre 
infultée  par  dix-huit  vaiffeaux  de  guerre,  que  les  ennemis 
avoient  à  la  Jamaïque.  Ces  raifons  déterminèrent  le  com¬ 
te  de  Châteaurenaud ,  quoiqu’il  n’eût  point  d’ordre  du  roi 
fur  cette  expédition.  11  renvoya  en  France  les  plus  gros 
vaiffeaux  de  fa  majefté,  n’en  garda  que  dix-huit  des  petits; 

Sc  après  avoir  levé  tous  les  obftacles  par  fa  prudence  ,  fit 
partir  la  flotte  de  la  Vera-Cruz ,  fous  fa  conduite ,  Sc  arriva 
heureufement  à  la  Havanne.  Enfuite  la  flotte  fit  voile  en 
Europe,  où  elle  entra  enfin  dans  le  port  de  Vigo.  C  étoit 
le  feul  port  d’Efpagne  où  l’on  pût  aborder  alors,  parce 
que  l’armée  des  ennemis  étoit  devant  Cadix  ,8c  qu’ils  y 
avoient  deux  grolfes  efeadres  fur  les  routes  qui  condui- 
foient  à  la  Corogne  ,  Ferol ,  Saint  Ogne  ,  &c.  Cependant 
Vigo  étoit  un  pofte  peu  fûr  &  de  difficile  défenfe.  Le  com¬ 
te  de  Châteaurenaud  prévoyant  les  inconveniens  qui  er» 
pourroient  refulter ,  confeilla  ,  mais  inutilement,  aux  ge¬ 
neraux  d’Efpagne  de  fouffrir  qu’on  relâchât  dans  quelque 
port  de  France  ,  jufqu’à  ce  que  les  Anglois  Sc  Hollandois 
fuffent  retirez.  Au  refte  ,  le  roi  fut  fi  content  du  zele  & 
de  la  conduite  du  comte  de  Châteaurenaud,  qu’il  lui  en 
écrivit,  pour  lui  en  témoigner  fa  fatisfaéïion.  Sa  majefté, 
pour  reconnoître  tant  de  fervices  importans,  rendus  fans 
interruption  ,  l’honora  le  14.  Janvier  1703.  du  bâton  de 
maréchal  de  France,  lui  donna  l’année  fuivante  la  lieu¬ 
tenance  de  Bretagne,  Sc  le  nomma  chevalier  de  fes  or¬ 
dres  ,  dont  il  reçut  le  collier  le  3.  Février  1705.  Il  mou¬ 
rut  le  1  5.  Novembre  1716.  âgé  de  80.  ans ,  ayant  eu  de 
Marie- Anne-Renée  de  la  Porte,  fille  Sc  heritiere  de  René  de 
la  Porte ,  comte  d'Artois  Sc  de  Crozon ,  8c  baron  de  Beau¬ 
mont  en  Bretagne  ,  Sc  d’Anne-Marie  du  Han  de  Bertric  , 
morte  au  mois  d’Oétobre  1696.  1 .  François-Louis-Ignace  ,• 
tué  au  combat  de  Malaga  le  24.  Août  1704;  2.  Anne- Al¬ 
bert,  chevalier  de  Malte,  puis  marquis  de  Châteaurenaud, 
capitaine  de  vaiffeau  ,  qui  fe  noya  malheureufement  ;  3. 
Emmanuel,  qui  fuit  ;  4.  Marie-Anne-Dreux  de  Rouffelet 
de  Châteaurenaud  ,  mariée  en  Mai  1710.  à  Louis-Jean- 
Baptijle  de  Matignon ,  marquis  de  Gaffé ,  Scc. 

H  H  h  b 
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VIII.  Emmanuel  Rouffielet,  marquis  de  Châteaure- 
naud ,  lieutenant  general  de  la  haute  Bretagne ,  a  époufé 
le  20.  Février  1713-  Emilie  de  Noailles,  fille  d’Anne-Ju¬ 
les  duc  de  Noailles ,  pair  6c  maréchal  de  France ,  &c.  mor¬ 
te  le  7.  Mai  1723.  *  Voyez*  le  P.  Anfelme ,  hijloire  des 
grands  officiers.  Hijloire  de  la  maifon  de  Gondi ,  &c. 

ROUSSI  ,  cherchez*  ROUCI. 

ROUSSILLON  ,  comté  dans  les  Pyrénées  ,  entre  le 
■Languedoc  6c  la  Catalogne ,  eft  fituée  au  midi  du  haut 
Languedoc  ,  6c  a  la  mer  au  levant ,  6c  la  Catalogne  au 
couchant  :  Perpignan  en  eft  la  ville  capitale.  Les  au¬ 
tres  font  Elne ,  Collioure ,  Ceret ,  6cc.  Ce  pays ,  qui  étoit 
autrefois  uni  à  l’Efpagne  ,  devint  partie  de  la  Catalogne  , 
41  fut  engagé  avec  le  comté  de  Cerdagne  par  Jean  roi 
d’Aragon  ,  au  roi  Louis  XI.  qui  ftipula  que  la  proprié¬ 
té  de  ce  pays  lui  demeureroit ,  fi  le  roi  d’Aragon  ne  lui 
payoitdans  neuf  ans  300000.  écus  d’or  avec  les  intérêts. 
Quoique  ce  payement  n’eût  pas  été  fait ,  néanmoins  le 
roi  Charles  VIII.  remit  ce  comté  à  Ferdinand ,  à  condi¬ 
tion  qu’il  ne  donneroit  point  de  fecours  à  ceux  de  Naples  ; 
mais  celui-ci  ne  tint  pas  fapromeffe,  6c  cependant  garda 
-le  Rouffillon  ,  que  le  roi  Louis  XIII.  reprit  fur  les  Efpa- 
gnols ,  ôc  qui  a  été  reuni  à  la  France  par  la  paix  de  Pyré¬ 
nées  en  1659.  Ce  pays,  qui  eft  dansées  montagnes,  6c 
qui  a  beaucoup  de  pâturages ,  eft  arrofé  de  trois  nvieres  , 
le  Ter,  le  Tech  ,  6c  l’Eglp  qui  paffie  à  Rivefalte  ;  le  Ter 
fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierre  pour  entrer  à  Perpi¬ 
gnan  ;  6c  le  Tech ,  qui  paffie  près  de  Ceret ,  où  l’on  voit 
■un  pont  d’une  feule  arche  d’une  hauteur  prodigieufe  , 
d’où  il  fe  jette  dans  la  mer ,  après  avoir  paffié  près  d’Elne. 
Le  Rouffillon  a  été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre  ,  6c  a 
environ  dix-huit  lieues  d’orient  en  occident  ,  6c  un  peu 
moins  du  midi  au  feptentrion.  Le  terroir  eft  extrêmement 
fertile  en  grains,  &  on  y  recueille  beaucoup  devins  ; 
mais  les  oliviers  font  la  plus  grande  richeffie  du  pays ,  où 
les  orangers  font  très-communs,  6c  où  l’on  nourrit  aufii 
quantité  de  moutons  ;  mais  le  bois  y  eft  rare  ,  ainfi  que 
•les  bêtes  à  corne.  On  voit  par  les  anciens  auteurs ,  que 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Rouffillon,  faifoit  autre¬ 
fois  partie  de  la  Gaule  Narbonnoife  ;  car  c’eftdans  cette 
province  que  Ptolomée,  Strabon  ,  Polybe,  6c  Tite-Live, 
placent  l’ancienne  Rufcino ,  d’où  tout  ce  pays-là  a  tiré  fon 
nom.  Ce  dernier  auteur  ,  entr’autres,  nous  apprend  que 
c’étoit  une  ville  célébré  du  tems  d’Annibal ,  où  les  petits 
rois  de  la  Gaule  s’affiembloient  des  lieux  voifins ,  pour  dé¬ 
libérer  de  leurs  affaires.  Elle  fut  ruinée  l’an  8  2  8.  fous  le 
roi  Louis  le  Débonnaire  :  6c  il  n’en  refte  plus  rien  qu’une 
haute  tour,  affez  proche  des  bords  du  Ter,  laquelle  re¬ 
tient  encore  l’ancien  nom  de  Caftel-Rouffillon.  La  ville 
d’illiberis ,  qui  étoit  dans  le  même  canton  ,  eftauffi  com¬ 
ptée  par  les  mêmes  auteurs ,  entre  celles  de  la  Gaule  Nar¬ 
bonnoife.  Quelques-uns  prétendent  que  c’eft  Colibre  ou 
Colioure  d’aujourd’hui  ;  mais  M.  de  Marca  fait  voir  , 
que  c’eft  la  même  ville  que  l’on  a  nommée  depuis ,  Elne  , 
ou  Elene  ,  apparemment  du  nom  d’Helene,  merede  Con- 
ftantin  le  Grand  ,  où  l’hiftoire  rapporte  que  Conftans,  fils 
du  même  Conftantin  ,  fut  tué  par  Magnentius  :  ce  que  les 
faites  Idatiens  marquent  expreffiement  avoir  été  fait  dans 
les  Gaules.  *  M.  de  Marca  dans  fon  livre  intitulé  ,  Marca 
Hifpanica.  Armengol  ou  Irmengarius  comte  de  Rouffil¬ 
lon  6c  d’Ampurias ,  vivoit  du  tems  de  l’empereur  Char¬ 
lemagne,  6c  bâtit  les  murs  de  Corfe  6c  de  Majorque  en 
813.*  Eginard.SuNER  I.  du  nom  ,  comte  de  Rouffillon 
6c  d’Ampurias,  vivoit  fous  Louis  le  Débonnaire,  en  834. 
6c  843.  On  le  trouve  avec  la  qualité  de  comte  deces 
lieux,  dans  plufieurs  titres  de  l’églife  de  Girone  de  l’an 
844.  Alaric  ,  comte  de  Rouffillon  6c  d’Ampurias  ,  fous 
le  régné  de  Charles  le  Chauve.  On  voit  par  des  aétes  de 
844.  que  le  nom  de  fa  femme  étoit  Hortrudts.  Bernard, 
étoit  comte  de  Rouffillon  6c  d’Ampurias  en  876.  ainfi 
qu’il  paroît  par  une  fentence  donnée  cette  année-là  à 
Elne,  par  Ifambert  fon  lieutenant,  entre  Audefinde , 
hatifde  cette  ville-là  ,  6c  le  procureur  du  comte  Bernard  : 
Von  ignore  Jî ces  quatre  comtes  ét oient  fils  les  uns  des  autres , 
<&  la  genealogie  ne  commence  qu’en  la  fer  forme  de  celui  qui 
fuit  ; 

I.  Sunêr  II.  comte  de  Rouffillon  6c  d’Atnpuriâs ,  vi- 
Voiten  877.  ainfi  qu’il  paroît  par  un  privilège  donné  cette 
année-là,  par  l’empereur  Charles  le  Chauve ,  au  monaftere 
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de  faint  André  de  Surede  en  Rouffillon ,  où  ce  comte  eft 
qualifié  ami  de  fa  majefté  Impériale.  Il  avoit  époufé  Er- 
mengarde  ,  dont  il  eut  Bencio  ,  qui  fuit  ;  Gaüzbert  , 
dont  il  fera  parlé  après  fonfrere  aîné ;  Elmerad  ;  6c  fValdad , 
tous  deux  fucceffivement  évêques  d’Elne. 

II.  Bencio  ,  comte  de  Rouffillon  6c  d’Ampurias  * 
époufa  Gotlane ,  comme  il  paroît  dans  des  aétes  des  années 
909.  6c  916.  qui  font  dans  le  cartulaire  de  leglife 
d’Elne.  Il  mourut  fans  enfans. 

II.  Gaüzbert  fon  frere  lui  fucccda.  De  fon  tems  l’é¬ 
glife  d’Elne  fut  confacrée  par  l’évêque  Elmerad  fon  frere  , 
ainfi  qu’il  eft  porté  dans  un  aéte  du  cartulaire  de  l’églife 
d’Elne  de  l’an  916.  Il  mourut  avant  l’an  943.  ayant  eu 
de  la  comteffie  Trudegarde ,  Gaufred,  qui  fuit  ; 

III.  Gaufred  comte  de  Rouffillon  6c  d’Ampurias , 
fut  fort  confideré  par  l’empereur  Lothaire ,  qui  en  981. 
lui  donna  la  ville  de  Collioure  6c  la  vallée  de  Bagnols  , 
pour  faire  repeupler  ces  cantons-là.  Dans  l’aéte  de  cette 
donation  l’empereur  le  traite  de  duc  de  Roujjillon  6c  de  fon 
ami.  De  fon  tems  le  monaftere  de  faint  Pierre  de  Rodes 
dans  le  comté  d’Ampurias  fut  réparé ,  6c  il  y  contribua 
par  fes  liberalitcz  :  il  fit  auffi  beaucoup  de  dons  au  mona¬ 
ftere  de  faint  Genis  en  Rouffillon,  teftaen  989.  6c  fut 
enterré  dans  l’églife  paroiffialede  faint  Martin  d’Ampu¬ 
rias.  Par  fon  teftament  il  partagea  fes  états  à  fes  deux  fils 
aînés  qu’il  avoit  eus  d'Ava,  morte  en  961.  Hugues  le 
premier  fut  comte  d’Ampurias  6c  de  Peralade  en  Catalo¬ 
gne;  {  Voyez*  AMPURDAN.  )  Gislabert,  qui  fuit,  fut 
comte  de  Rouffillon.  Mais  ces  deux  freres  vécurent  en  fi 
grande  union  ,que  lorfque  l’un  d’eux  fe  trouvoit  dans  les 
terres  de  l’autre,  il  y  exerçoit  lajurifdiétion  comme  s’il 
eût  été  dans  fon  propre  comté  :  ainfi  l’on  trouve  des aétes 
d’Ampurias,  fous  le  nom  du  comte  de  Giilabert ,  6c  des 
aétes  de  Rouffillon  fous  le  nom  du  comte. Hugues;  Suner, 
leur  troifiéme  frere  fut  évêque  d’Elne.  *  Elober t,fucceffion 
delà  maifon  d’Ampurias.  Cartulaire  d’Elne  &  de  S.  Pierre  de 
Rodes. 

IV.  Gislabert  comte  de  Rouffillon, époufa Ermen- 
garde  ,dont  il  eut  GaufRed  II.  qui  fuit  ; 

V.  Gaufred  II.  du  nom  comte  deRouffillon ,  fe 
trouva  l’an  1026.  à  la  confecration  de  l’églife  de  faint 
Jean  de  Perpignan  ,  qui  fut  faite  en  fa  prefence  ,  par  Be- 
renger  évêque  d’Elne.  La  même  année,  il  affifta  au  traité 
de  paix  ou  de  treve  du  champ  de  Toulôuges  près  de  Per¬ 
pignan  ,  fur  lequel  il  y  a  de  longues  diffiertations  de  M. 
de  Baluze ,  dansla  Concordia  impeni  &c.  Il  fonda  l’abbaye 
de  faint  Michel  de  la  Fluvia  ,  dans  le  comté  d’Ampurias. 
Enfin  en  1069.  Il  fe  trouva  avec  la  comteffie  Adeleyde  fon 
époufé, à  l’édification  du  maître  autel  de  leglife  cathédrale 
d’Elne  ,  ainfi  qu’on  le  lit  encore  aujourd’hui  dans  une  in- 
feription  à  côté  de  ce  maître  autel.  *  Cartulaires  d’Elne  & 
de  faint  Jean  de  Perpignan. 

VI.  Gizlabert  II.  comte  de  Rouffillon  ,  fils  du  pre¬ 
cedent ,  eut  la  guerre  avec  Hugues  fon  grand-oncle, 
comte  d’Ampurias ,  qui  fut  terminée  par  un  traité  du  4. 
des  calendes  de  Juin  1085.  dans  lequel  fut  rétablie  l’an¬ 
cienne  union  des  comtes  de  Rouffillon  6c  d’Ampurias. 
Il  fonda  la  collegiale  de  faint  Jean  de  Perpignan ,  l’an 
1102.  6c  annoblit  beaucoup  cette  ville.  De  fon  époufé  , 
Stbepanie  ,  il  eut  Guinart  ou  Guitart,  qui  fuit; 

VIL  Guinart  ou  Guitart  ,  comte  de  Rouffillon  , 
accompagna  Godefroi  de  Bouillon  à  la  Terre-Sainte  ,  en 
1097.  Il  étoit  encore  en  ce  pays-là  l’an  r  109.  auquel  la 
comteffie  Ignés,  fa  femme  fit  une  donation  au  couvent 
de  faint  André  de  Surede  en  Rouffillon  ,  dépendant  alors 
de  l’abbaye  de  la  Grâce,  au  diocefe  deCarcaffione ,  6c  dans 
l’aéte  elle  promit  de  le  faire  ratifier  parle  comte  Guinart 
fon  époux  quand  il  reviendroit  de  la  Terre  Sainte.  M.  de 
Baluze  rapporte  que  ce  prince  en  revint  l’an  1 1  13.  6c 
qu’après  il  fuc  affiaffiné  ;  mais  il  ne  cite  point  d’où  il  a  tiré 
cet  événement.  Illaiffiadeux  fils  ,  Arnaud-Gaufred  , 
6c  Gaufred  ,  qui  fuivent  ; 

VIII.  Arnaud-Gaufred  ,  avoit  déjà  le  titre  de  com¬ 
te  de  Rouffillon  ,  en  1 1 1 6.  qu’il  fonda  i’hôpital  de  Perpi¬ 
gnan  ,  ainfi  qu’il  appert  par  une  infeription  de  cette  an¬ 
née-là  ,  que  l’on  voit  encore  à  la  muraillede  cet  hôpital. 
Nous  n’avons  de  lui  aucun  mémoire  qu’il  prouve  qu’il 
ait  été  marié. 

VIII.  GaVFREO  III.  du  nom  ,  fuccedaàfon  frere  6c 
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<Pôufa  Enfungarde ,  fille  de  Bernard- Atton ,  vicomte  de 
Beziers ,  5c  de  la  comtefle  Cécile.  Cette  comtefleErmin- 
garde  eft  nommée  dans  les  anciens  titres  de  Rouftillon  ,  la 
comtefie  Trancaville  ,  à  caufe  de  Raimond-Bernard  de 
Trancaville ,  fon  ayeul ,  vicomte  de  Beziers.  Elle  fut  me- 
re  de  Guinart,  auquel  en  1 1 5 1.  le  comte  Ton  pere  fit 
donation  de  fon  vivant  de  la  villede Perpignan  ,5c  du 
village  de  Mayole  près  de  cette  ville  ;  &  après  fa  mort , 
de  tout  le  comté  de  RoufTillon  :  nonobftant  cetaétele 
comte  Gauzbert  ayant  répudié  fon  époufe  eut  quelques 
üls  d’une  maîtrefle  ,  qu’il  vouloit  faire  fes  heritiers.  Cela 
fut  caufe  que  les  vicomtes  de  Beziers,deFenouillet,5c 
de  Caftelnau ,  païens  de  la  comtefTe ,  prirent  fes  intérêts 
&  ceux  de  fon  fils;  les  papes  Adrien  IV.  &  Alexandre 
III.  ayant  pris  connoiflance  de  l'affaire ,  déclarèrent  par 
des  bulles  adreffées  aux  archevêques  de  Narbonne  &  de 
.Tarragone  ,  que  le  comté  ne  pouvoit  appartenir  à  ces 
bâtards,  l’an  1140.  Gaufred  comte  de  RoufTillon ,  fei- 
gneur  de  Raquefans  ,  de  Montabruno ,  de  Val-faint- 
Martiti  &d’Ultraria  ,  fit  du  bien  à  l’abbaye  de  S.  André 
de  Surede  ,  conjointement  avec  fa  femme  5c  fon  fils  Gui¬ 
nart.  L’an  1162.  ce  comte  Gaufred  ,5c  fon  fils  Guinart 
compilèrent  les  anciennes  coutumes  de  Perpignan ,  qui 
font  les  plus  anciennes  loix  du  pays.  Il  étoit  mort  en  1 1 64. 

IX.  Guinart  ou  Guitart  II.  du  nom,  dernier  com¬ 
te  de  Rouffillon  ,  ne  fut  point  marié ,  ainfi  il  fît  fon  tefta- 
ment  à  Perpignan  le4-  Juillet  1 172.  en  faveur d’Alfonfe 
roi  d’Aragon.  *  Mémoires  recueillis  &  communiquez  par  dom 
Jofepb  de  Taverner  &  d’Ardennes ,  chanoine  de  Barcelone -, 
<£-  grand  vicaire  de  l’évêque  de  Girone  fon  oncle ,  l’an  1 7 1 1 . 

ROUSSILLON  ,  bourg  avec  titre  de  comté  dans  le 
Dauphiné  près  du  Rhône,  à  quatre  lieues  au-de(Tous  de 
tVienne.  On  prend  ce  lieu  pour  celui  qui  étoit  nommé 
anciennement  Figlina  ,  ou  pour  la  ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  qui  portoitle  nom  d'Urfeola  ,  &  d’Urfeolis. 

ROWEY,  RAVEY.  C’eft  une  grande  riviere  du  Mo- 
goliftan  en  Afie.  Elle  baigne  Naugracut  5c  Lohor  ,  5c fe 
déchargé  dans  l’Inde  à  Sukor.  On  la  prend  pour  l’ancien 
H jdafpes ,  qui  fut  le  terme  où  Alexandre  le  Grand  borna 
fes  conquêtes.  *  Mati ,  diét. 

ROUVILLE  ,  ancienne  maifon  de  Normandie ,  a 
porté  le  nom  de  Gougeul',  5c  a  pris  par  fucceflîon  celui  de 
Rouville. 

ï.  Jean  ,  dit  Gougeul  I.  du  nom  ,  fut  heritier  de  Pierre 
Gougeul ,  évêque  du  Mans  5c  du  Puys  ,  mort  en  1 3  27.de 
laifTa  entr’autres  enfans  de  fon  mariage  avec  Perronelle, 
fille  de  Martin  des  Effarts ,  maître  des  comptes ,  Jean  IL 
qui  fuit  ; 

II.  Jean  feigneur  de  Rouville  II.  du  nom  ,  fervit  dans 
les  guerres  contre  les  Anglois  ,5c  fut  fait  prifonnier  le  29. 
Septembre  1  364.  à  la  bataille  d’Aurai ,  combattant  pour 
le  parti  de  Charles  de  Blois ,  duc  de  Bretagne;  fit  plufieurs 
biens  à  l’abbaye  de  Bonport ,  5c  y  eft  enterré.  Il  avoir 
époufé  Jeanne  de  Villaines,  fille  de  Pierre  ,  dit  le  Begue , 
feigneur  de  Villaines,  fenéchaldeTouloufe,dontileut 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Galois  de  Rouville ,  vivante  en  1388; 
Colette  de  Rouville,  morte  avant  l’an  1388;  5c  Perret  te 
de  Rouville  , femme  de  Jean  de  Mauffigni ,  chevalier. 

III.  Pierre  Gougeul ,  dit  Moradas  ,  chevalier  ,con- 
feiller  5c  chambellan  du  roi ,  5c  fon  maître  d’hôtel ,  ac¬ 
compagna  le  feigneur  de  Villaines  fon  parent  en  l’armée 
que  le  roi  envoya  en  1 368.  en  Efpagne  contre  Pierre  le 
Cruel ,  roi  de  Caftille  ,  fut  capitaine  5c  garde  de  la  ville 
du  Pont-de-l’Arche  en  1378.  5c  1  379.  puis  lieutenant 
des  maréchaux  de  France  en  Normandie ,  depuis  1380. 
jufqu’en  1392.  5c  mourut  à  la  bataille  d’Azincourt  en 
141Ç.  Il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  Boudard  :  z°.  Luce  de 
Brucourt,  veuve  de  Robert  d’Ollandon ,  5c  de  Guillaume 
Commin  ,  morte  le  18.  Décembre  1423.  Sesenfansdu 
premier  lit  furent ,  Renier  feigneur  de  Rouville ,  dit  More- 
quin  ,  mort  fans  laiffer  de  pofterité  de  Jeanne  de  Poiiïi  ; 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  5c  Mabaud  de  Rouville,  abbeffe  de 
faint  Amand  de  Rouen  ,  morte  vers  l’an  1324.  Du  fé¬ 
cond  lit  fortirent ,  Ifabeau  de  Rouville  ;  mariée  à  Louis  de 
Roncherolles ,  feigneur  de  Hugueville  ;  5c  Jeanne  de  Rou¬ 
ville,  alliée  à  Eufiache  d’Erneville. 

IV.  Pierre  feigneur  de  Rouville  après  fon  frere,  fut 
long-tems  pyfonnier  des  Anglois ,  5c  paffa  enfuiteen  Ita¬ 
lie  ,  pù  il  fervit  le  pape.  Etant  de  retour  en  France  ,  il 
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époufâ  Aldonce  de  Braquemont  ,  dame  de  Grainville;, 
fille  de  Robert  de  Braquemont,  amiral  de  France.  Cette 
alliance  le  porta  à  embraffer  le  parti  du  roi  d’Angleterre  „ 
duquel  il  devint  homme  lige  ,  pour  les  terres  qu’il  poiïè- 
doit  en  Normandie  en  1419.  Après  la  redu&ion  de  cette 
province  au  roi ,  il  rendit  aveu  de  fa  terre  de  Rouville  en 
1450.  5c  mourut  peu  après.  Ses  enfans  furent ,  Jacques 
feigneur  de  Rouville,  deGrainville,de  Molineaux  ,  dé 
Bobinville  5cc.  qui  embraffa  l’état  ecclefiaftique ,  5c  fut 
chanoine  5c  archidiacre  d’Eu  en  leglife  de  Rouen ,  5c 
mourut  le  27.  Janvier  1491;  Guillaume  ,  qui  fuit;  5c 
Jean  de  Rouville ,  docteur  en  decret ,  vice-chancelier  de 
Bretagne  ,  qui  fut  employé  par  le  duc  de  Bretagne  ,  en 
plufieurs  négociations, tant  vers  les  rois  de  France  5c  d’An¬ 
gleterre,  que  vers  la  republique  de  Venife  ,  5c  le  comte 
de  Charolois,  depuis  duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  s’acquitta 
avec  honneur ,  5c  à  l’avantage  de  fon  maître  ,  qui  le  nom¬ 
ma  ambaftadeur  en  1470.  vers  le  comte  de  Foix  pour 
conclure  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Foix,  fa  fille. 
Il  vivoit  encore  en  1476. 

V.  Guillaume  de  Rouville ,  feigneur  de  Moulineaux 
5c  du  Villiers  eul-de-fae  ,  chevalier  ,  confeiller  5c  cham¬ 
bellan  du  roi  Louis  XI.  capitaine  de  cent-vingt  lances  des 
ordonnances  au  duché  de  Normandie  ,  eut  en  1473.1a 
conduite  des  nobles  du  ban  5c  arriere-ban  du  bailliage  de 
Gifors  ,  5c  mourut  le  23.  Novembre  1491.5c  fut  inhu¬ 
mé  en  l’abbaye  de  Bonport,  en  la  chapelle  de  fesprede- 
celfeurs.  Il  avoit  époufé  Louife  Mallet-Graville  ,  fille  de 
Jean  ,  lire  de  Graville,  de  Montagu  5c  de  Marcouffis , 
grand-maître  des  arbalétriers  de  France  ,  5c  de  Marie  de 
Montberon  fa  fécondé  femme  :  elle  lui  furvécut ,  5c  ne 
mourut  que  le  2.  Mars  1499*  Leurs  enfans  furent,Louis,. 
qui  fuit  ;  Pierre  ,  feigneur  de  Dimarc ,  mort  fans  laiffer  de 
pofterité  de  Marguerite  de  Preci  ;  Jean  ,  feigneur  deLeri  ; 
Renée,  mariée  à  Fiacre  de  Harville ,  feigneur  dePaloi- 
feau  ;  5c  Claude  de  Rouville ,  femme  de  Matburin  de  Har¬ 
ville  ,  feigneur  delà  Grangedu-Bois,  frere  puîné  du  fei¬ 
gneur  de  Paloifeau. 

VI.  Louis  feigneur  de  Rouville,  de  Grainville  5cc,' 
chevalier  ,  confeiller  5c  chambellan  du  roi ,  lieutenant 
general  au  gouvernement  de  Normandie  ,  fut  pourvu  de 
la  charge  de  grand-veneur  de  France ,  par  lettres  données 
à  Angers  le  6.  Août  1488.  qu’il  exerça  jufqu’à  la  fin  de 
l’année  1496.  qu’il  en  fut  défapointé.  Il  fut  enfuite  nom¬ 
mé  bailli  5c  capitaine  de  Mantes  en  1500.  5c  rétabli 
en  fa  charge  de  grand  veneur  en  1506.  Le  roi  Fran¬ 
çois  I.  l’inftitua  grand-maître  enquêteur  5c  reformateur 
des  eaux  5c  forêts  de  Normandie  5c  de  Picardie  en  1 5  1 9^ 
le  fit  fon  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Nor¬ 
mandie  en  1525.  dont  il  ne  jouit  pas  long-tems ,  étant 
mort  le  17.  Juillet  de  la  même  année.  Il  avoit  époufé  Su- 
fanne  de  Coëfmes,  fille  de  Nicolas  feigneur  de  Coëfmes* 
de  Lucé ,  5cc.  5c  de  Magdclaine  de  Chourfes  ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  alliée  i°.  à  Antoine  fei¬ 
gneur  de  la  Fayette:  2°.  à  Jacques  d’Auberville  ,  baron 
de  Verbofc  ;  Sufanne ,  alliée  à  Guillaume  feigneur  de  Hou- 
detot  ;  5c  Renée  de  Rouville  ,  abbeiTe  de  S.  Saëns  en  Nor¬ 
mandie. 

VII.  François  feigneur  de  Rouville  ,  Grainville  5cc. 
maître  d’hôtel  du  roi ,  maître  enquêteur  5c  general  re¬ 
formateur  des  eaux  5c  forêts  de  Normandie  5c  Picardie  , 
5c  lieutenant  de  lavenerie,  mourut  vers  l’an  1555.  laif— 
fant  de  Louife  d’Aumont ,  dame  de  Chars ,  fille  de  Ferri 
feigneur  d’Aumont ,  5c  de  Françoife  de  Ferrieres ,  qu’il 
avoit  époufée  en  1523.  Anne  de  Rouville  ,  mariée  à  Ni- . 
colas  de  Hellenvilliers ,  feigneur  de  la  Ferté-Frefnel  ; 
Jean,  qui  fuit;  Philippe,  (teneur  de  Quinville,  mort  fans 
pofterité  de  Jeanne  de  Veelu  ;  Jacques  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  Meux  ,  rapportée  ci-après  ;  5c  Louis  de 
Rouville ,  feigneur  de  Chars  ,  Mondevis  5cc.  gentilhom¬ 
me  de  la  chambre  du  roi  ,  qui  d eMagdelaine  Anthonis , 
fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Barron  ,  5c  de  Marguerite  de 
la  Faye,eut  pour  fille  unique  Mariede  Rouville  ,  dame 
de  Chars  ,  mariée  à  Jacques  de  la  Guefle ,  feigneur  du  Lau- 
reau ,  procureur  general  au  parlement  de  Paris. 

VIII.  Jean  feigneur  de  Rouville,  Grainville  5cc.  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  5c  lieutenant  au  gou¬ 
vernement  de  Normandie,  rendit  de  grands  fervices  aux 
rois  Henri  II.  Charles  IX.  5c  Henri  III.  5c  mourut  a»' 
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fiepe  de  Paris  ,  voulant  fe  fauver  de  la  prifon  ,  où  il  avoit 
^te  mis  par  ceux  de  la  Ligue;  ayant  eu  pour  enfans  de 
Magdelaine  le  Roi  ,  fille  de  Louis ,  feigneurde  Chavigni , 
comte  de  Clinchamp  ,  &c.  &  d’ Antoinette  devint  Paër  , 
qu’il  avoit  époufée  en  Juin  1550.  Jean  6c  Louis,  morts 
jeunes;  6c  Jacques,  qui  fuit  ; 

IX.  Jacques  de  Rouville,  feigneurde  Grainville,  6cc. 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  6c  lieute¬ 
nant  general  pour  le  roi  aux  bailliages  de  Rouen  6c  d’E- 
vreux  en  1 575.  mourut  avant  Ion  pere.  Il  avoit  époufé  en 
1 573.  Diane  le  Veneur ,  fille  de  Tannegui  comte  de  Til- 
lieres,  feigneur  de  Carrouges ,  &c.  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  Normandie  ,  6c  de  Magdelaine  de 
Pompadour  ,dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit  ;  Charles ,  fei¬ 
gneur  de  Grainville;  François,  feigneur  de  Quinville, 
mort  en  Italie  fans  alliance  ;  Magdelaine ,  Carmélite  à 
Rouen  ,  dont  elle  fut  fondatrice  ;  6c  Charlotte  de  Rouvil¬ 
le  ,  mariée  à  Charles  de  Margaftel ,  feigneur  de  S.  Denys- 
du-Gas. 

X.  Jacques  feigneur  de  Rouville ,  de  Grainville ,  de 
Chavigni ,  comte  de  Clinchamp  ,  &c.  gouverneur  de  la 
ville  6c  château  de  Chinon  ,  chevalier  d’honneur  de  Ma¬ 
rie  de  Bourbon ,  duchefle  d’Orléans ,  mourut  en  1 6  2  8.  Il 
avoit  époufé  i°.  en  1609.  Antoinette  Pinart ,  fille  de  Clau¬ 
de, vicomte  de  Comblifi,  &  de  Françoife  de  la  Marck  mor¬ 
te  en  1619  :  2°.  en  Oéïobre  1621.  Elifabetb  de  Longue- 
val,  fille  de  Philippe, feigneurde  Manicamp,  6c  d 'Elifabetb 
de  T  hou.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Nicolas,  comte 
de  Clinchamp,  tué  en  une  occafion  près  de  Mons  en 
16  37;  François  marquis  de  Rouville  ,  mort  fans  pofterité; 
Marie ,  alliée  à  Pierre  de  Neuville  ,  marquis  de  faint  Ré¬ 
mi;  6c  Gabrielle  de  Rouville,  mariée  en  164  6.  à.  Henri 
Pot ,  marquis  de  Rhodes ,  grand-maître  des  ceremonies 
de  France.  Ceux  du  fécond  lit  furent ,  Louife  de  Rouville 
mariée  en  1650.  à  Roger  de  Rabutin,  comte  de  Bufli,  me¬ 
ttre  de  camp  general  de  la  cavalerie  legere  de  France, mor¬ 
te  en  Août  1703  ;  Sc  Angélique  de  Rouville,  abbefie  de  S. 
Julien  de  Rougemont. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MEUX. 

VIII.  Jacques  de  Rouville,  quatrième  fils  de  Fran¬ 
çois  feigneur  de  Rouville,  6c  de  Louife  d’Aumont ,  fut 
feigneur  de  Meux  ,  près  la  Croix  faint  Ouen ,  proche  de- 
Compiegne  ,  6c  d’Ambtinville  ,  &c.  le  fit  de  la  religion 
Prétendue  Reformée  ,  6c  fut  marié  deux  fois  ,  1  °.  le  2 1 . 
Avril  1514.  à  Denyfe  Bochart ,  fille  de  Jean,  feigneur  de 
Champigni  &  du  Norroi ,  6c  d ’lfabeau  Allegrain  :  20.  à 
Françoije  de  Lymai.  Du  premier  lit  fortirent  Philippe- 
Henri,  6c  N.  de  Rouville  ,  tuez  en  duel  ;  Jean,  qui  fuit  ;  6c 
6c  Louis  de  Rouville.  Du  fécond  lit  vinrent  N.  de 
Rouville,  morte  fans  alliance  ;  6c  N.  de  Rouville, religieu- 
fe  à  l’Hôtel-Dieu  de  Soiffons. 

IX.  Jean  de  Rouville ,  feigneur  de  Meux ,  Rivecourt, 
6cc.  fut  capitaine  de  la  cavalerie  legere  en  Allemagne  , 
6c  d’une  compagnie  d’ordonnance,  6c  mourut  le  27. 
Juin  1637.  d’un  coup  qu’il  reçut  devant  Efpinal , 
étant  rentré  dans  le  fein  de  leglife.  Il  avoit  époufé  le 
27.  Juin  1606.  Jacqueline  de  Rogué,  fille  de  Pierre  ,  fei¬ 
gneur  de  Ville-Grugni ,  6cc.  gouverneur  de  la  ville  6c 
citadelle  de  Noyon ,  6c  de  JoJ/ine  du  Chemin  ,  dont  il 
eut  Louis  ,  feigneur  de  Meux  ,  capitaine  de  cavalerie , 
tué  en  duel  à  l’âge  de  21.  ans  ;  6c  Hercules-Louis, qui 
fuie  ; 

■  X.  FIercules-Louis  marquis  de  Rouville,  feigneur 
de  Meux ,  Rivecourt ,  6cc.  lieutenant  general  des  armées 
du  roi ,  gouverneur  des  villes  d’Ardres  6c  comté  de  Gui- 
nes  ,  colonel  du  régiment  de  Rouville  ,  capitaine  d’une 
compagnie  d’ordonnance  ,  d’une  compagnie  franche  de 
cavalerie  legere,  6c  d’une  compagnie  de  120.  fufiliers , 
mourut  le  27.  Novembre  1 677.  âgé  de  67.  ans.  Il  avoit 
époufé  en  163  9.  Marie-Jeanne  du  Bofc,  dame  du  Bois- 
d’Ennebout,  fille  de  Jean  du  Bofc,  feigneur  du  Bois  d’En- 
nebout ,  baron  de  Niefles ,  6c  de  Jeanne  de  Belloi ,  morte 
le  2  8.  Septembre  ié95.âgéede  80. ans.  Ses  enfans  furent, 
François  marquis  de  Rouville  ,  fous-lieutenant  de  la  com¬ 
pagnie  des  gendarmes  de  la  reine ,  mort  fans  pofterité 
de  Marie  de  Bethune  ,  fille  d’Hippolyte  de  Bethune  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  6c  chevalier  d’honneur  de  la 
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reine  ,  6c  de  Marie  de  Beauvillier ,  dame  d’atour  delà 
reine ,  qu’il  avoit  époufée  en  Oétobre  1 667  ;  Louis,  mar¬ 
quis  de  Rouville  ,  6cc.  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
cavalerie  de  la  reine  ;  Jean  ,  fous-lieutenant  du  régiment 
des  gardes  ,  tué  à  Wezel  ;  Charles,  mort  jeune  ;  Hercule- 
Louis,  abbé  d’Andres,  mort  en  1691  ;  Henri :,  cornette 
d’une  compagnie  de  fonpere,  mort  jeune  ;  Louis-Marie- 
Hercules  ,  capitaine  au  régiment  royal  des  vaiffeaux  ; 
Claude ,  mariée  à  Robert  de.  Monchi ,  marquis  d’Henne- 
veux,  tué  à  la  prifede  Lille,  fanslaiffer  de  pofterit é-, Marie- 
Jeanne  ,  alliée  à  Marc-Antoine-Saladin  d’Anglure  du  Bel- 
lai-de-Savigni ,  marquis  d’Anglure  6c  du  Bellai ,  comte 
d’Eftoges  ;  Louife  ,  morte  jeune  ;  Jeanne  ,  fuperieure  des 
Carmélites  de  Compiegne  ;  6c  Magdelaine  de  Rouville. 
Voyez,  le  P.  Anfelme. 

ROUVROI  ,  voyez.  SAINT  SIMON. 

ROUX  ,  nommé  ordinairement  Maître  Roux  ,  fameux 
peintre ,  voyez.  ROSSO. 

ROUX  (Jean  le)  diitRedade ,  Anglois  de  nation  ,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XIII.  fiecle ,  6c  compofa  des  annales,  une  chronique  des 
papes  6c  des  empereurs,  6cc.  *  Leland  6c  Pitfeus,  de  illujlr. 
fcript.  Angl.  Vofiîus,  de  hifl.  Latin.  &c. 

ROUX  (Gérard  le)  cherchez.  ROUSSEL. 

‘ROUX  (Rémond  le  )  jurifconfulte  ,  s’eft  fait  connoî- 
tre  en  défendant  le  pape,  par  une  réponfe  qu’il  fit  à  maî¬ 
tre  Charles  du  Moulin  ,  qui  avoit  écrit  contre  les  papes  , 
6c  qui  parut  en  1553.3  Paris.  *  Denys  Simon,  bibl .  hifl.  de 
droit. 

ROUXEL  MED  AVI ,  maifon  illuftrée  par  ceux  qui 
en  font  fortis. 

I.  Jean  Rouxel ,  feigneur  du  Plettis-Morvant ,  écuyer 
du  duc  de  Bretagne,  à  qui  le  roi  Charles  VII.  donna 
plufieurs  terres  fituées  aux  bailliages  d’Alençon  6c  de 
Caen  ,  en  confideration  de  fes  bons  fervices  ,  par  lettres 
expédiées  à  Bernai  le  14.  Juin  1436.  fut  la  tige  de  cette 
maifon.  Il  époufa  Marie  l’Arçonneur ,  fille  6c  heritiere 
de  Guillaume,  feigneur  de  Medavi,  Roy  ville ,  A.ubri-le- 
Panthou  ,  6c  de  Bretel  ,  morte  le  17.  Janvier  1457.  dont 
il  eut  Alain  feigneur  du  Pleffis-Morvant,  6cc.  qui  de  Renée 
de  Sales  fa  femme,  ne  laiflà  que  Pierre  Rouxel ,  mort  lans 
pofterité  vers  i’an  1505;  Georges,  qui  fuit;  Olivier  Yt  i- 
gneur  d’Aubri-le-Panthou ,  qu’il  vendit  en  1470  ;  Alain 
le  Jeune  ,  feigneur  de  Bretel,  mort  fans  pofterité  ; 
Jeanne ,  mariée  en  1445.  à  Jean  de  Silli  ;  Catherine , 
alliée  en  1454.  à  Gilles  Badin,  feigneur  de  Vaucelles 
près  Bayeux  ;  6c  Gillette  Rouxel,  femme  du  lire  de  Cham- 
pualon. 

IL  Georges  Rouxel  ,  feigneurde  Medavi ,  &c.époufa 
en  Août  145  8.  Catherine  d’Efcalles ,  dame  du  Crocq  , 
fille  de  Richard,  feigneur  d’Argentelles  ,  6c  d’ifabcau  de 
Thieuville  ,  6c  fut  tué  à  la  journée  de  Guinegafte  en 
1479.  laiflant  Robert  Rouxel,  ecclefiaftique;  Fleuri,  qui 
fuit  ;  Alain  ,  feigneur  du  Crocq  ,  mort  fans  pofterité  de 
Catherine  Niomct  fa  femme  ;  6c  Ifabeau  ,  mariée  en  1482. 
à  C hrtflophle  Gouhier ,  feigneur  d’Eétoc. 

III.  Fleuri  Rouxel ,  feigneur  de  Medavi  6c  d’  Auberi- 
le-Panthou,  époufa  i°.  en  Janvier  1496.  Philippine  de 
Sarcilli,  fille  de  Jean,  feigneur  d’Ernez  ,  6c  de  Catherine  de 
la  Palu  :  20.  Guillemette  de  Mathan  ,  veuve  de  Jean  de 
Pierrefitte  ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Catherine.  Du 
premier  lit  vint  Jacques  I.  qui  fuit; 

IV.  Jacques  Rouxel  I. du  nom, feigneur  de  Medavi, prit 
alliance  avant  1539.  avec  Anne-Françoife dame  de  Piere- 
fitte,  fille  unique  6c  heritiere  de  Jean  feigneur  de  Pierre¬ 
fitte  ,  Singlais  ,  Chaumont  6c  Occagne,  6c  de  Guillemette 
de  Mathan  ,  6c  mourut  en  1  562.  Ses  enfans  furent ,  Fleu¬ 
ri  Rouxel ,  tué  à  la  bataille  de  faint  Quentin  en  1557.  qui 
laïjfaun  fils  naturel  d’une  demoifelle  de  qualité  ,  lequel  plai¬ 
da  toute  [a  vie  pour  êtrereconnu  légitimé ;  Georges  .feigneur  de 
Pierrefitte ,  mort  fans  alliance  à  la  défaite  de  Gravelines 
en  1558;  Jacques,  qui  fuit  ;  Frédéric,  feigneur  d’Aubri- 
le-Panthou  6c  de  Pierrefitte  ,  mort  le  20.  Septembre 
1622.  6c  qui  avoit  époufé  le  20.  Mai  15,71.  Marguerite 
Labbé,  dame  de  la  Rofiere,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Françoife  Rouxel,  mariée  le  7.  Janvier  1598.  à  Antoine 
Ofmont  ,  feigneur  de  Beuvilliers  ;  Denys,  feigneurde 
Crocq ,  qui  porta  les  armes ,  6c  qui  ayant  ét&mis  hors  de 
fervice  par  une  blefture  qu’il  reçut  au  fiege  de  Domfront  » 
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fc  fiteccîefiaflique  ,  6c  fut  abbé  de  Cormeilles;  &  Anne  , 
mariée  i°.  au  feigneur  de  Bouilloné  ;  2°.  au  feigneur  de 
Surelne. 

V.  Jacques  Rouxel  II.  du  nom,  feigneur  de  Medavi 
d’Occagne  ,  de  Chaumont, 6cc.chevalier.de  l’ordre  du  roi 
en  1569.  fut  gouverneur  d’Argentan  en  1 572.  capitaine 
de  cinquante  lances,  lieutenant  general  au  gouvernement 
du  duché  d’Alençon  6c  du  comté  du  Perche  en  1584. 
pour  François  de  France  ,  duc  d’Alençon  ,  dont  il  étoit 
chambellan  ordinaire.  Il  le  fuivit  en  fon  voyage  de  Flan¬ 
dres  ,  le  fervit  dans  les  premiers  emplois  ,  6c  mourut 
fort  âgé  en  1607.  Il  avoit  époufé  en  1556.  Perrette 
Foulques ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Manetot ,  6tc. 
6c  de  Françoife  Thiboufl,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  ; 
François  Hbuxel ,  chanoine  de  Paris,  abbé  de  Cor¬ 
meilles,  puis  évêque  de  Lifieux,  en  1600.  mort  le  8. 
Août  1617;  Jacques,  chevalier  de  Malte  ,  comman¬ 
deur  deLagni,  grand  prieur  d’Aquitaine,  6c  ambaf- 
fadeur  pour  fon  ordre  en  France  ;  ôc  Anne,  morte  fans  al¬ 
liance. 

VI.  Pierre  Rouxel,  baron  de  Medavi,  comte  de 
Grancei ,  6cc.  fut  cornette  de  la  colonelle  de  France, 
puis  mettre  de  camp  d’infanterie  ,  capitaine  de  gendar¬ 
mes ,  maréchal  de  camp,  gouverneur  de  Verneuil ,  6c 
d’Argentan,  puis  lieutenant  general  en  Normandie  l’an 
1594.  6c  confeiller  d’état  ordinaire  en  161 1.  Ce  feigneur 
qui  mourut  le  dernier  Décembre  1  6 17.  étoit  doué  d’une 
force  égale  à  fa  valeur.  On  dit  qu’ayant  percé  d’un  coup 
d’épée  dans  un  combat ,  le  fleur  de  Trepigni ,  qui  étoit 
à  la  tête  d’une  compagnie  de  gendarmes  ,  il  le  porta  tout 
armé  6c  enferré  de  fon  épée  plus  de  quatre  pas  en  l’air.  Il 
avoit  époufé  en  1 5  86.  Charlotte  de  Hautemer,  comtefiè 
de  Grancei,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Fervaques , 
6cc.  maréchal  de  France, 6c  de  Renée  Levêque,dite  de  Mar- 
connai ,  dont  il  eut  Jacques  III.  maréchal  de  France,  qui 
fuit  ;  François ,  abbé  de  Cormeilles  6c  de  faint  André  , 
évêque  de  Séez  en  16^1.  puis  archevêque  de  Rouen  en 
1671.  6c  confeiller  d’état,  mort  le  29.  Janvier  1691. 
âgé  de  86.  ans  ;  Guillaume,  qui  a  fait  la  branche  des 
comtes  de  Marei  ,  rapportée  ci-après  ;  Renée  ,  femme  de 
François  de  Bigars,  marquis  de  la  Londe,  Charlotte ,  fem¬ 
me  de  Jacques  de  Caftelnau  ,  feigneur  de  Mauvifiîere,  6c 
mere  de  Jacques ,  maréchal  de  France  ;  Louife  ,  abbefie 
d’Almenefches ,  danslediocefe  de  Séez  ;  Magdelaine ,  ab- 
befie  de  Gomerfontaine,  morte  en  Septembre  1638;  Anne, 
abbefie  de  Vignats ,  morte  ;  Anne-Guyonne  ,  abbefie  de  S. 
Nicolas  de  Verneuil  ;  Marguerite,  abbefie  de  Gomerfon¬ 
taine  après  fa  foeur  ;  Jeanne  ;  Louife  6c  Françoife  Rouxel , 
religieufes. 

VII.  Jacques  Rouxel  III.  du  nom,  comte  de  Grancei 
6c  de  Medavi,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de 
France  ,  6c  gouverneur  de  Thionville  ,  fervit  le  roi  Louis 

XIII.  en  Piémont,  en  Flandres ,  en  Lorraine  6c  ailleurs. 
Il  fut  fait  maréchal  de  camp  en  1636.  puis  gouverneur 
de  Montbelliard.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de 
Gravelines  en  1 644.  le  fit  lieutenant  general  de  fes  ar¬ 
mées  ,  6c  maréchal  de  France  ,  au  mois  de  Janvier  1651. 
Depuis,  ce  monarque  le  fit  gouverneur  de  Thionville, 
6c  le  créa  chevalier  du  faint  Efprit  en  1662.  Le  maréchal 
de  Grancei ,  qui  mourut  le  20.  Novembre  1680.  âgé  de 
78.  ans,  avoit  époufé  i°.  l’an  1624.  Catherine  de  Mon- 
chi, foeur  de  Charles,  marquis d’Hocquincourt,  maréchal 
de  France  :  20.  en  1 648.  Charlotte  de  Mornai ,  morte  le  7. 
Mai  1694.  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Villarceaux ,  6c 
d’Anne  Olivier-Leuville,  6c  gouvernante  de  Mademoi- 
feile  d’Orléans,  depuis  duchefie  de  Lorraine.  Lesenfans 
du  premier  lit  furent,  Pierre,  qui  fuit  ;  George,  chevalier 
de  Malte,  mort  fur  les galeres  de  fon  ordre  ;  François- 
Benedict  ,  marquis  de  Grancei ,  qui  a  laiffé  poflenté  rap¬ 
portée  ci-après  i  François ,  chevalier  de  Grancei  ;  Louife  , 
abbefie  d’Almenelches,  morte  en  1 674  ;  Marie-Françoife, 
abbefie  de  Vignats  ;  Bernarde  ,  abbefie  de  faint  Nicolas  de 
Verneuil ,  fondée  par  Charlotte  de  Hautemer  fon  ayeule. 
Ceux  du  fécond  lit  furent,  Claude  6c  Michel ,  morts  jeu¬ 
nes  s  Hardouin  ,  docleur  de  Sorbonne  5c  de  la  Sapience  à 
Rome  ,  abbé  de  Relec,  de  Boifgenci  ,  de  Preulli ,  6c  de 
faint  Benoît  fur  Loire  ,  premier  aumônier  de  Monfieur , 
Philippe  de  France  ,  duc  d’Orléans ,  frere  unique  de  Louis 

XIV.  6c  de  Philippe  fon  fils,  auprès  duquel  il  fut  blefie 
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au  combat  des  lignes  de  Turin  ,  donné  le  7.  Septembre 
1706.  6c  mourut  peu  après  ;  Jacques,  chevalier  de  Malte, 
mort  en  1667;  Antoine,  mort  jeune;  Marie-Louife ,  ma¬ 
riée  le  1  r.  Novembre  1665.  bjofeph  Rouxel ,  comte  dè 
Marei ,  fon  coufin  ,  tué  en  Candie  en  1668.  gouvernan¬ 
te,  après  la  mortde  fa  mere,  de  Mademoifelle ,  depuis 
duchefie  de  Lorraine  ,  6c  des  princefiès  filles  de  defunÉ 
Philippe  duc  d’Orléans,  regent  du  royaume,  6c  du  duc 
d’Orléans  fon  fils;  Marie-Magdelaine ,  abbefie  d’Alme^ 
nefehes;  Marie- Anne  ,  abbefie  du  Parc-aux-Dames  ;  Eli- 
fabeth,  dame d’atour  de  Marie-Louife  d’Orléans,  reine* 
d’Efpagne,  dite  madame  de  Grancei ,  morte  fans  alliance 
le  26.  Novembre  17 11.  âgée  de  5  8.  ans  \  Marie-Char  lotte  ^ 
prieure  de  Gomerfontaine  fous  fa  tante  ;  Marguerite-Char * 
lotte,  religieufe  en  la  même  abbaye  ;  6c  Marie-Françoife^ 
prieure  de  la  Saufiayeprès  Paris,  puis  abbefie  de  S.  Man¬ 
dé  ,  morte  en  1692. 

VIII.  Pierre  Rouxel  II.  du  nom,  comte  de  Grancei , 
6cc.  capitaine  des  chevaux-legers ,  puis  gouverneur  du 
Fort-Philippe ,  meftre  de  camp  d’infanterie  ,  maréchal 
de  camp,  6cc.  époufa  i°.  Henriette  delà  Palu  ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Bouiigneux  ,  6c  de  Gabrielle  de  Damas- 
Thianges  :  20.  Marie  de  Befançon  ,  fille  de  Bernard ,  fei-* 
gneur  du  Pleiïis-Befançon  ,  lieutenant  general  des  armées 
du  roi ,  6c  gouverneur  d’Auxone  ,  morte  en  1672  :  30* 
la  même  année  ,  Angeitque-Eleonore  de  la  Vallée-Cornée  , 
morte  le  26.Janvier  1703.  Du  premier  lit ,  il  a  eu  Jac- 
ques-Leonor  ,  qui  fuit  ;  Gabriel,  lieutenant  de  vaifièau  , 
mort  au  retour  des  grandes  ifles ,  où  il  étoit  allé  avec  fon 
oncle  ,  pour  lors  chef-d’efcadre  ;  Catherine-Louife ,  femme 
de  René  d’Oliençon ,  marquis  de  Courci ,  morte  ;  6c  Hen- 
riette-Eleonore  ,  époufé  d ' Antoine- Achilles  de  Morel ,  mar¬ 
quis  de  Putanges,  morte  le  23.  Avril  1706.  Du  fécond 
lit  font  ifilis,  Magdelain,  chanoine  de  Rouen  ,  mort  en 
1687  ;  François ,  marquis  de  Grancei ,  maréchal  de  camp 
des  années  du  roi ,  qui  fut  blefie  dangereufement  à  la  ba¬ 
taille  de  Luzzara  en  1702.  6c  qui  époufa  en  1713.  Viéloire 
Rouxel  ft  niece  ,  fille  unique  de  Jacques-Leonor  ,  comte  de 
Grancei ,  6cc.  6c  de  Marie-Therefe  Colbert,  morte  le  23. 
Janvier  171 6.  âgée  de  27.  ans  ;  Louis-François ,  dit  le  che¬ 
valier  de  Grancei ,  capitaine  de  vaifièau  ;  6c  deux  garçons , 
morts  jeunes. 

IX.  Jacques-Leonor  Rouxel  IV.  du  nom  ,  comte  de 
Medavi ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,  gouver¬ 
neur  de  Sedan  ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  6cc.  a  été  nom¬ 
mé  maréchal  de  France  le  2.  Février  1724.  Il  a  époufé  le 
12.  Juin  1685.  Marie-Therefe  Colbert ,  fille  d’Edouard- 
François,  comte  de  Maulevrier,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  lieutenant  general  de  fes  armées ,  6c  gouverneur  de 
Tournai,  dont  il  a  eu  pour  fille  unique  Viéloire  Rouxel , 
mariée  en  1713.  à  François  Rouxel,  marquis  de  Gran¬ 
cei ,  fon  oncle ,  morte  en  couches  le  2 3.  Janvier  1716, 
âgée  de  27.  ans. 

BR  ANCHE  DES  MAR  (LUIS  DE  GRANCEI. 

VIII.  François-Benedict  Rouxel,  marquisde  Gran¬ 
cei,  troifiéme  fils  de  Jacques  Rouxel  III.  du  nom,  comte 
•de  Grancei  6c  de  Medavi,  maréchal  de  France  ,  6cc.  6c 
de  Catherine  de  Monchi-Hocquincourt,  fa  première  fem-< 
me  ,  fut  chef  d’efeadre  ,  6c  eft  mort  lieutenant  general 
des  armées  navales  du  roi.  Il  avoit  époufé  Jeanne- Aimée 
de  Robod anges ,  laquelle  étant  refiée  veuve  ,  époufa  en 
1 6  8  S .  Nicolas- Augufle  de  la  Baume,  marquis  de  Mont- 
revel ,  maréchal  de  France  ,  morte  le  25.  Février  1722. 
Elle  eut  de  fon  premier  mariage  ,  Hardouin-François  Rou¬ 
xel ,  mort  jeune  ;  Françoife  -  Marthe  ,  alliée  en  Février 
1705.  à  Michel  de  Fouilleufe  ,  marquis  de  Flavacourt  ;  5s 
Elifabetb  Rouxel. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MAREI. 

VII.  Guillaume  Rouxel  de  Medavi,  troifiéme  fils 
de  Pierre  Rouxel  ,  baron  de  Medavi  ,  6c  de  Charlotte 
1  de  Hautemer  ,  comtefiè  de  Grancei  ,  fut  comte  de  Ma¬ 
rei ,  6cc.  maréchal  de  camp,  6c  capitaine-lieutenant  des 
gendarmes  du  duc  de  Valois.  Il  fut  blefie  au  combat  d’e 
Bleneau  ,  dit  de  Briare,  en  ï 6 <>2.  dont  il  mourut ,  laifiànc 
de  Mme  d’Achei ,  dame  de  Clefmont ,  fille  de  Jean- An- 
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tome  y  feigncur  de  Toraife,  gouverneur  de  Dole,  5c  de 
Claude-Perronne  de  Choifeul ,  barone  de  Clefmont,  Jo¬ 
seph,  qui  fuit;  Gafton-Jean-Baptifte  ,  chanoine  Régulier 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin  à  Herival  en  Lorraine;C/^re- 
Francoife ,  première  femme  d'Erard  du  Châtelet ,  mar¬ 
quis  de  Trichâteau  ,  maréchal  de  Lorraine,  morte  en 
couches;  Anne-Marie-Françoife ,  dame  5c  chanoineffe  de 
Remiremont,  puisabbeffedeBouxieres,  morte  en  1686; 
Elifabetb-Gabrielle-Françoife  ,  dame  chanoineiTe,  5c  fecrete 
de  Remiremont  ;  Catherine-Blanche,  religieufe  Benediéli- 
neàTroyes;  5c  Rouxel ,  mariée  en  1663.  à  Chri- 
ftophle  de  Halli ,  comte  de  Ferriere  ,  premier  chambel¬ 
lan  de  Philippe  de  France  ,  duc  d’Orléans,  reliée  veuve 
en  1671.  fans  enfans,  5c  morte  le  22.  Mai  1725.  âgée  de 
76.3ns. 

VIII.  Joseph  Rouxel ,  comte  de  Marci  &  de  Clef- 
mont  ,  meltre  de  camp  de  cavalerie  ,  5c  fergent  major 
des  troupes  auxiliaires ,  pour  le  fecours  de  Candie  au  fer- 
vice  des  Vénitiens, y  fut  tué  en  1668.  commandant  les 
dehors  de  la  ville ,  fans  lailTer  de  pofterité  de  Mane-Louife 
Rouxel  facoufine  ,  fille  de  Jacques  ,  comte  de  Grancei , 
&c.  maréchal  de  France ,  5c  de  Charlotte  de  Mornai-Vil- 
larceaux,  qu’il  avoit  époufée  le  1 1.  Novembre  1665.  * 
Voyez,  le  Laboureur ,  additions  aux  mémoires  de  Caftelnau. 
Le  P.  Anfelme  ,  hift.  des  grands  officiers. 

ROUXEL  DE  MEDAVI  (  Louife  )  abbelTe  d’Al- 
menefchcs,  au  diocefe  de  Séez  ,  fille  de  Pierre  Rouxel  , 
baron  de  Medavi  ,  comte  de  Grancei ,  5c  de  Charlotte 
de  Hautemer ,  heritiere  de  Guillaume  de  Hautemer  ,  fei- 
gneur  de  Fervaques ,  maréchal  de  France  ,  fut  mife  dès 
l’âge  de  cinq  ans  fous  la  conduite  de  l’abbelTe  d’Almenef- 
ches  ,  qui  prit  foin  de  fon  éducation, 5c  lui  donna  le  voile. 
Après  la  mort  de  cette  abbelTe  ,  elle  eut  le  brevet  de  cet¬ 
te  abbaye  ;  mais  comme  elle  étoit  trop  jeune  pour  exercer 
cette  charge  ,  on  nomma  Anne  Rouxel  ,  religieufe  de  Vi- 
gnats  ,  pour  gouverner  cette  maifon  pendant  fa  minorité , 
par  ordre  exprès  du  pape  Clement  VIII.  Le  progrès  que 
cette  jeune  abbelTe  fit  dans  la  pieté ,  fut  fi  extraordinaire  , 
qu’on  la  jugea  capable  de  faire  fes  vœux  5c  la  profelïion 
dès  1  âge  de  douze  ans.  Un  an  après  elle  fechargea  de  l’ad- 
miniltradon  de  fon  abbaye  ,  5c  entreprit  d’y  mettre  la  ré¬ 
forme  ,  ce  qu’elle  fit  avec  beaucoup  de  difficultez.  Son  zé¬ 
lé  5c  fa  vertu  augmentant  de  jour  en  jour  ,  elle  fonda  le 
prieuré  de  N.  Dame  d’Argentan  ,  où  elle  mourut  le  24. 
Août  1652. 

ROXANE  ,  fille  d’Oxyarte ,  prince  Perfan,  fut  une  des 
dames  qu’Alexandre  époufa  après  la  défaite  de  Darius. 
C’étoit  une  des  plus  belles  perfonnes  de  l’Afie  ,  5c  ce  con- 
querant  ne  l’eut  pas  plûtôt  vûe  ,  qu’il  en  devint  amou¬ 
reux  5c  l’époufa.  En  mourant  l’an  325.  avant  J.  C.  il  la 
lailTa  grolTe  d’un  fils  qu’on  nomma  le  jeune  Alexandre 
Caffrndre  la  fit  mourir  depuis  avec  fon  fils.  *  Arrien,  l.  1. 
Quinte-Curce.  Plutarque  ,  5c c. 

ROXANE  ,  fille  d’Herode  le  Grand, roi  des  Juifs  ,  5c 
de  Fhedre  fa  huitième  femme.  *  Jofephe,  biftoire  des  Juifs , 
liv.  xvii.  chap.  1. 

ROXAS ,  cherchez.  ROIAS. 

ROXBURG  ou  ROXBO’JRG ,  bourg  de  la  Twee- 
dale  enEcofTe  :  il  effc  fur  leTivet  près  deTweede,  à  cinq 
lieuesde  Berwick  vers  le  couchant.  Il  y  avoit  autrefois  un 
bon  château.  Jacques  II.  roi  d’EcolTe  fut  tué  en  l’affie- 
géant.  Quelques  géographes  prennent  Roxburg  pour  la 
petite  ville  nommée  anciennement  Marcbenium  5c  Ripa 
Alta.  *  Baudrand. 

ROXELANE,  fultane  ,  femme  de  Solyman  II.  empe¬ 
reur  des  Turcs  ,  étoit  une  femme  de  grand  efprit ,  5c  d’un 
courage  fort  élevé.  Solyman  avoit  un  fils  aîné',  nommé 
Muftapba  ,  d'une  autre  femme  que  Roxelane  ,  qui  étoit 
mere  de  Selim  II.  de  Bajazet ,  5c  de  deux  autres  fils  ;  5c  de 
Camene,  femme  de  Rultan,  grand  vifir.  Pour  élever  fes 
enfans  fur  le  thrône ,  elle  feignit  d’avoir  une  paffion  extrê¬ 
me  de  faire  bâtir  une  mofquée5c  un  hôpital  pour  les  étran¬ 
gers.  Solyman,  qui  aimoit  paffionementfa  femme ,  5c  qui 
étoit  zélé  pour  fa  religion  ,  y  confentit  facilement.  On 
confulta  enfuite  le  muphti  ,  qui  répondit  que  ce  deffein 
étoit  très-pieux; mais  que  ces  bonnes  œuvres  ne  pouvoient 
être  pour  le  falut  de  l’ame  de  Roxelane  ,  parce  qu’étant 
efclave  elle  nepofTedoit  aucun  bien.  L’adroite  fultane  af- 
feéta  une  mélancolie  extraordinaire  ,  5c  fut  affranchie  par 
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Solyman.  Mais  depuis  ce  prince  l’étant  venu  voir  à  l’ordi¬ 
naire,  elle  refufa  d’habiter  avec  lui  :  de  forte  que  le  ful- 
tan  l’époufa  ,  lorfque  le  muphti  de  concert  avec  Roxelane, 
lui  eut  fait  connoître  qu’il  ne  pouvoit  poffeder  une  femme 
libre  fans  péché.  Alors  la  fultane  devenue  femme  de  ce 
prince  agit  avec  tant  d’artifice ,  qu’elle  fit  périr  Muftapha 
l’an  1553.  Depuis  ,  Bajazet  fon  fécond  fils ,  fe  révolta  ,  5c 
fut  rétabli  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  pere  par  le  crédit 
de  la  fultane ,  qui  mourut  en  1561.  Elle  avoit  contribué 
à  la  mort  du  grand  vifir  Ibrahim  en  1546.  *  Baudier  , 
biftoire  des  Turcs.  Vigenere,  contin.  de  Chalcond.  DeThou, 
hift.  I.  12.  &c. 

ROXIATIou  DE  ROSATE  ,  cherchez.  AL- 
BERIC. 

ROY  DES  ROMAINS, cherchez,  ce  titre  dans  l’article 
ALLEMAGNE. 

ROY  DES  SACRIFICES  ,  en  latin  rex  facrorum,  ou 
rex  facriftculus ,  magiflrat  Romain  ,  ordonnoit  tout  ce  qui 
étoit  neceffaire  pour  les  facrifices  5c  pour  la  célébration 
des  fêtes.  Le  peuple  Romain  créa  ce  magiftrat  après  avoir 
chaffé  les  rois ,  (parce qu’il  y  avoit  certains  facrifices  que 
le  roi  même  avoit  coutume  de  faire  )  afin  qu’il  y  eût  quel¬ 
qu’un  qui  reprefentât  la  perfonne  royale  ,  ou  parce  que  la 
ville  de  Rome  ayant  été  fondée  par  un  roi  ,  ils  vouloient 
retenir  ce  nom.  Mais  pour  conferver  leur  liberté  ,  ils  ne 
donnèrent  a  ce  roi  que  le  foin  deschofes  de  la  religion  ,  5c 
voulurent  même  qu’il  n’eût  rang  qu’après  le  fouverain 
Pontife.  Le  peuple  créoit  ce  roi  dans  les  affemblées  des 
centuries  ;  5c  le  premier  roi  des  facrifices  fut  Manlius  Pa- 
pirius ,  qui  étoit  d’une  famille  patricienne:  ce  qui  s’obfer- 
va  toujours  depuis.  *  Tite-Live  ,  /.  2.  Aulu-Gelle  ,  /.  2. 
ch.  j  7.  Rofin  ,  antiq.  Rom.  I.  3.  c.  25. 

ROY-CHAVIGNI  (le)  mailon  éteinte ,  qui  n’eft con¬ 
nue  que  depuis 

I.  Guillaume  le  Roy,  leigneur  de  la  BaufTonniere , 
5c  de  Baffes,  qui  époufa  en  13  69.  Jeanne  Maumoine  , 
veuve  d ' Aimer i  de  la  Grezille  ,  5c  fille  de  Pierre  Maumoi¬ 
ne  ,  feigneur  de  la  Maumonniere  5c  de  Chavigni  en  Lou- 
dunois.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Macé  de  Ge- 
mages ,  feigneur  delà  Rofiere  ,  5c  vivoit  encore  en  1424. 
ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  ,  Guillaume  II.  qui 
fuit  ;  5c  Pierre  le  Roy,  feigneur  de  Courteau. 

II.  Guillaume  le  Roy  II.  du  nom, feigneur  deChavi- 
gni ,  laBauffonniere  ,  Chillou  ,  5cc.  mourut  avant  l’an 
1424.  Il  avoit  époufé  le  9.  Novembre  1398.  Jeanne  de 
D  reux  ,  fille  d 'Etienne ,  dit  Gauvain  ,  feigneur  de  Beaufarc 
5c  de  Senonches ,  5c  de  Philippe  de  Mauffigni ,  dont  il  eut 
Gauvain  ,  feigneur  de  la  Bauffonniere  ,  5cc.  capitaine  de 
la  fortereffe  de  Montlheri ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite 
de  Chevreufe  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Chevreufe,  5c  de 
Guillemette  d’Ellouteville ,  qu’il  avoit  époufée  en  1434  ;  5c 
Guillaume  III.  qui  fuit  ; 

III.  Guillaume  le  Roy  III.  du  nom,  feigneur  de 
Chavigni  ,  Chillou  ,  5cc.  capitaine  de  la  fortereffe  de 
Montlheri  pour  le  roi  Charles  VII.  par  lettres  du  23. 
Avril  1436.  fut  auiïi  chambellan  de  Charles  d’Anjou, 
comte  de  Mortaing  ,  5c  mourut  le  22. Novembre  1479. 
11  avoit  époufé  par  contrat  du  20.  Janvier  1442.  Fran- 
çoife  de  Fontenays,  fille  d ’Ambroife  ,  feigneur  de  faint  Ca¬ 
tien  5c  de  faint  Clerc,  dont  il  eut  Rene’  ,  qui  fuit;GuYON, 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Chillou  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Guillaume ,  que  l’on  dit  avoir  été  évêque  de  Mague- 
lonne  ;  5c  Catherine  le  Roy  ,  mariée  à  Bertrand  de  la  Jail- 
le,  feigneur  d’Avrillé. 

IV.  Rene’  le  Roy  ,  feigneur  de  Chavigni  ,  la  Bauf¬ 
fonniere,  5cc.  chambellan  du  roi  Louis  XI.  fut  capitaine 
deLoudunen  1485.5c  mourut  le  12.  Novembre  1 5  1 2. 
Il  avoit  époufé  en  1480.  M.agdelaine  Gouffier  ,  fille  de 
Guillaume  ,  feigneur  de  Boifi  5c  de  Bonnivet  ,  premier 
chambellan  du  roi  Charles  VII.  5c  de  Louife  d’Amboife, 
fa  première  femme ,  morte  le  1 2.  Novembre  1 544.  ayant 
eu  pour  enfans  ,  Louis  ,  qui  fuit  ;  Gilles  ,  feigneur 
de  Pamers  ,  pannetier  du  roi  en  1529.  mort  le  29.  Mai 
1533.  fans  enfans  de  Claude  de  Château-Giron  ;  Pierre  ; 
François ,  grand  aumônier  du  roi  François  I.  mort  le  18. 
Oélobre  1515;  Jacques  ,  abbé  de  faint  Florent  de  Sau- 
murdcde  Clugni ,  puis  archevêque  de  Bourges  en  x  5  37- 
mort  en  1572;  5c  Antoinette  le  Roy  ,  mariée  le  15.  Jan¬ 
vier  1 5 1 8.  à  François  de  Prunelé ;  feigneur  d’Herbauc. 
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V.  Louis  le  Roy  ,  feigneur  de  Chavigny-la-BauiTon- 
niere  ,  6cc.  chambellan  du  roi ,  capitaine  de  foixante  ar¬ 
chers  établis  pour  la  garde  du  corps  du  roi ,  par  lettres  du  4. 
Juin  1517.  fervit  les  rois  Louis  XII.  6c  François  I.  en 
plufieurs  charges  importantes  où  il  fut  employé  ,  tant  de¬ 
çà  que  delà  les  Monts  :  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fa  vie  en 
1 524.  «Scvi voit  encore  en  1 554.  Il  époufa  en  1515.  An¬ 
toinette  de  faint  Pere  ,  fille  unique  d’Adam  feigneur  de  S. 
Pere5c  de  Clinchamp  ,  6c  de  Charlotte  delà  Haye  ,  dont 
il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  6c  Magdelaine  le  Roy  ,  alliée 
en  Juin  1550.  à.  Jean  feigneur  de  Rouville  6c  de  Grain- 
ville  ,  lieutenant  au  gouvernement  de  Normandie  , 
dont  le  petit-fils  hérita  des  terres  de  Clinchamp  6c  de  Cha- 
vigni. 

VI.  François  le  Roy  feigneur  de  Chavigni  ,  comte 
de  Clinchamp,  6cc.  chevalier  desordres  du  roi,  lieutenant 
general  au  gouvernement  des  provinces  d’Anjou, de  Tou¬ 
raine  &  du  Maine ,  mourut  aveugle  le  1 8.  Février  1 606. 
âgé  de  87.  ans ,  fans  enfans  d’ Antoinette  de  la  Tour,  fille 
de  François  ,  vicomte  de  Turenne  ,  gouverneur  de  Tille 
de  France,  &  de  Louife  de  Bologne  ,  qu’il  avoit  époufée 
le  1  2.  Juin  1 545.  ni  de  Renée  de  Bretagne  ,  fille  d'Odet , 
comte  de  Vertus, baron  d’Avaugour ,  6c  de  Renée  de  Coei- 
mes  fes  deux  femmes. 

SEIGNEURS  UE  C  H  I  L  L  O  U. 

IV.  Guyon  le  Rôy  ,  fécond  fils  de  Guillaume  III. 
du  nom  ,  feigneur  de  Chavigni  ,  &  de  Françoife  de  Fon- 
tenays  ,  fut  feigneur  de  Chillou  &  de  Mondon.  Le  roi 
Louis  XI.  le  fit  écuyer  de  fon  écurie  en  1481.  Charles 
VIII.  le  nomma  vice-amiral  de  France  >  il  accompagna  à 
la  conquête  de  Genes  le  roi  Louis  XII.  qui  le  nomma  en 
1513.  general  de  fes  armées  navales  contre  les  Anglois  ; 
6c  exerça  encore  fon  office  de  vice-amiral  fous  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  Il  époufa  i°.  avant  l’an  1481.  Ifabeau  de  Beauval, 
dame  d’Occûich  6c  de  Villeroye  en  Ponthieu  ,  fille  aînée 
de  Philippe  feigneur  d’Occoich  ,  6cc.  6c  de  Catherine  d’A¬ 
miens  ,  dame  de  Fontaines  :  20.  Radegonde  de  Maridor , 
fille  de  Guillaume  feigneur  de  la  Foreftonniere ,  6c  de  Re¬ 
née  de  Maunai.  Du  premier  mariage  vinrent  Gilles  , 
qui  fuit  ;  Anne ,  dame  de  Chillou  ,  mariée  à  François  du 
Pleffis  III.  du  nom ,  feigneur  de  Richelieu  ;  Jeanne ,  alliée 
à  Robert  du  Hallus  au  Pays-Bas  ;  6c  Erançoife  le  Roy  ,  qui 
époufa  René  de  Maillé  ,  feigneur  de  Lillette  en  Touraine. 
Du  fécond  mariage  fortit  Nicole  le  Roy  ,  mariée  T.  à 
François  Ruffin  ,  feigneur  de  Pecalvari  6c  d’Azai  ,  fene- 
chal  d’Agenois  :  2°.  à  Artus  de  Coffié  ,  feigneur  de  Gonor, 
Comte  de  Secondigni ,  maréchal  6c  grand  pannetier  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans. 

V.  Gilles  le  Roy,  feigneur  de  Chillou  ,  6c  de  Mon¬ 
don  ,  mourut  peu  après  fon  mariage  avec  Erançoife  de 
Brezé  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Gafon  feigneur  de 
Plannes ,  d’Auvricher  6c  de  Plainbofe  ,  6c  maréchal  hé¬ 
réditaire  de  Normandie ,  6c  de  Marie  de  Cerifai ,  dame  de 
Fauquernon  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1519.  morte  après 
l’an  1 5  3  9.  *  Voyez.  Du  Chêne.  Le  P.  Anfelme  ,  hifioire  des 
grands  officiers ,  çffic. 

ROY  (  Louis  le  )  connu  fous  le  nom  de  Regius  ,  na¬ 
tif  de  Coutances  en  Normandie  ,  s’eft  diltingué  entre  les 
critiques  du  XVI.  fiecle.  Ses  lettres  6c  la  vie  de  Guillau¬ 
me  Budé  ,  qu’il  donna  au  public  en  1540.  le  firent  d’a¬ 
bord  connoître  des  fçavans  étrangers ,  qu’il  pratiqua  dans 
les  divers  voyages  qu’il  fit  en  Italie  6c  ailleurs.  A  fon  re¬ 
tour  en  France.il  fut  profeffieur  royal  dephilofophie  à  Pa¬ 
ris  ,  où  il  publia  divers  ouvrages  de  fa  compofition  ,  6c 
d’autres  qu’il  traduifit  de  grec  en  notre  langue.  Joachim 
du  Bellai  décria  furieufement  dans  fes  vers  cet  auteur ,  qui 
mourut  l’an  1579.  Il  eft  fur  qu’il  étoit  excellent  huma- 
nilte  ,  bon  citoyen  6c  bon  fujet.  *  Sammarth.  in  clog.  doét. 
Gallu  lib.  3.  La  Croix  du  Maine  ,  en  la  bibl.  Franc.  &c. 

ROY  (  Marin  le )  feigneur  de  Gomberville  ,  de  l’aca¬ 
démie  Françoife ,  voyez.  GOMBERVILLE. 

ROY  ('Pierre  le),  aumônier  du  jeune  cardinal  de  Bour¬ 
bon  ,  6c  chanoine  de  l’églife  de  Rouen  ,  compofa  6c  mit 
au  jouren  1593.  la  vertu  du  Catholicon  d'Efpagne.  Cet  écrit 
ingénieux  étoit  fort  court, Scfut  diftribué  cette  année-là  en 
feuilles  brochées ,  comme  font  d’ordinaire  ces  fortes  de 
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pièces  fugitives.  Dès  qu’il  parut ,  chacun  en  fut  charmé  , 
6c  les  beaux  efprits  de  ce  tems-là  fe  piquèrent  d’y  mettre 
la  main  6c  de  l’augmenter.  On  verra  comment  cela  fe  fit , 
6c  par  qui ,  dans  les  mélanges  d’ hifioire  &  de  littérature  de 
Vigneul  Marville,  m».  I.  p.  III.  197.  &c.  M,  de  Thou 
oblerve  que  Pierre  le  Roy  étoit  un  homme  de  bien  ,  3c 
éloigné  de  l’efpritdefaélion.  *  De  Thou  ,  L  10^. 

ROY  (  Guillaume  le)  originaire  de  Normandie  ,  fils 
de  David  le  Roy,  6c  d’Opportune  de  Choifi  ,  naquit  à 
Caen  le  1  o.  Janvier  1 6 1  o.  Il  fut  mené  à  Paris  dès  fon  bas 
âge,  y  fit  toutes  fes  études ,  entra  dans  l’état  ecclefiafli- 
que,  6c  eut  fort  jeune  un  canonicatde  Notre-Dame.  Il  y 
reçut  tous  les  ordres  jufqu’à  la  prêtrife.  Il  étoit  naturelle¬ 
ment  bon  ,  fincere  ,  genereux  pour  fes  amis  ,  6c  charita¬ 
ble  envers  les  pauvres,  aufquels  il  fit  beaucoup  de  bien  en 
diverfes  rencontres ,  ayant  même  établi  des  fonds  confi- 
derables  pour  les  hôpitaux.  Il  fut  formé  à  la  prédication 
par  M.  de  Grillié  ,  évêque  d’Uzez ,  fort  ami  de  fa  famille, 
6c  qui  paffioit  en  fon  tems  pour  un  grand  prédicateur.  Mais 
le  difciple  s’appercevant  que  le  langage  6c  les  maniérés  du 
maître  vieiliiffioient  beaucoup ,  que  fon  fçavoir  n’étoit  pas 
des  plus  rares,  qu’on  pouvoit  le  furpaiïèr  facilement ,  en 
s’appliquant  à  la  leélure  de  l’écriture  6c  des  Peres  ,  plus 
qu’il  ne  paroiffioit  avoir  fait ,  il  retourna  à  Paris  ,  où  il  s’at¬ 
tacha  à  enrichir  fa  bibliothèque  ,  qu’il  remplit  des  meil¬ 
leurs  livres.  Ayant  beaucoup  d’inclination  pour  l’éloquen¬ 
ce  6c  pour  la  politeffie ,  il  lia  commerce  avec  tout  ce  qu’il 
y  âvoit  alors  de  perfonnes  plus  éloquentes  6c  plus  polies. 
Il  eut  une  liaifon  fi  particulière  avec  M.  Godeau,  évêque 
de  Grade  6c  de  Vence  ,  que  ce  prélat  voulut  lui  donner 
le  premier  de  ces  deux  évêchez  alors  unis.  Ce  projet, 
dont  l’execution  s’avançoit  beaucoup  ,  alloit  réuffir  ,  lorf- 
qu’il  fut  rompu  pour  une  intrigue  de  cour.  Avant  que 
d’avoir  étudié  les  ouvrages  de  faint  Auguflin  contre  les 
Pelagiens  ;  6c  n’ayant  lu  encore  que  peu  de  fes  autres  trai¬ 
tez  les  plus  communs  6c  les  épîtres  de  faint  Paul  ,  il  paffia 
pour  difciple  de  l’évêque  d’Hippone.  Il  étudia  enfuite  fa 
doitrine  à  fonds.  Mais  feulement  après  avoir  lu  les  fa- 
meufes  apologies  qu’on  fit  en  françois  ,  pour  foutenir  la 
doétrine  de  la  grâce.  Cette  leélure  lui  fit  perdre  l'idée 
qu’il  avoit  eue  du  grand  fçavoir  de  M.  Habert ,  alors  théo¬ 
logal  de  Paris  ,  6c  mort  depuis  évêque  de  Vabres ,  contre 
qui  elles  étoient ,  6c  à  concevoir  au  contraire  une  grande 
eltime  pour  leur  auteur ,  qui  étoit  Antoine  Afnauld  doc¬ 
teur  de  Sorbonne  ,  avec  lequel  il  lia  amitié  ,  qui  augmenta 
jufques  à  la  fin  de  fa  vie.  Il  prit  part  autant  qu’il  put  à  la 
défenfe  de  la  doélrine  de  faint  Auguftin  ,  6c  compofa  à  cet 
effet  plufieurs  ouvrages.  Son  coup  d’effiai  fut  la  Priere  de  la 
Grâce  ,  qu’il  nommoit  fa  confeffion  de  foi  fur  cette  matiè¬ 
re  ,  6c  qu’il  compofa  pour  fa  fœur  ,  qui  étoit  reli- 
gieufe  ,  fur  ce  qu’elle  l’avoit  invité  à  lui  en  faire  une  pour 
demander  à  Dieu  la  grâce  de  la  converfion.  Cette  priere  a 
été  traduite  en  efpagnol  par  Jean  de  Palafox, alors  évêque 
d’Angelopoli ,  imprimée  à  diverfes  fois  à  Bruxelles  ,  6c 
mife  en  françois  fur  l’efpagnol  par  un  nommé  du  Perron , 
qui  la  dédia  à  la  feu  reine  Marie-Therefe  ,  un  peu  après 
fon  mariage.  On  l’aauffi  traduite  en  latin  ,  en  italien  ,  en 
anglois ,  ôcc.  Ce  fut  à  peu  près  dans  le  même  tems  qu’il  fit 
la  Traduction  d’un  excellent  difcrars  de  faint  Athanafe  ,  con¬ 
tre  ceux  qui  jugent  de  la  vérité  par  la  feule  autorité  de  la  mul¬ 
titude  ;  avec  des  reflexions  adreffiées  à  Dieu  fur  ce  difcours,  lef. 
quelles  reprefentent  les  calamités  fpirituelles  de  notre  fiecle  , 
&  le  be foin  qu’on  a  de  renouveller  les  plaintes  ,  &  d’imiter  le 
z.ele  de  ce  Perr.ce t  excellent  ouvrage  a  été  imprimé  en 
1651.  in  40.  Touché  de  l’amour  de  la  folitude  ,  il  mit 
en  1653.  ou  1654.  une  Pai'üe  de  fon  patrimoine 
à  l’acquifition  d’une  maifon  de  campagne  ,  où  il  fit 
porter  fa  bibliothèque  ,  6c  où  il  fe  retiroit  fouvent 
pour  s’occuper  à  l’étude  de  l’écriture  ,  des  Peres  , 
des  conciles  ,  6c  de  l’hiftoire  de  l’églife.  Ce  fut 
à  peu  près  en  ce  tems-là  que  le  même  amour  de  la  re¬ 
traite  ,  le  porta  à  permuter  fon  canonicat  pour  l’abbaye 
de  Hautefontaine  ,  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  au  diocefe  de 
Châlons  en  Champagne.  L’attachement  qu’il  avoit  pour 
S.  Bernard  ,  qu’il  regardoit  comme  un  fidele  difciple  de 
faint  Auguflin,  lui  avoit  toujours  fait  defirer  de  fe  reti¬ 
rer  dans  une  maifon  de  fon  ordre.  Dès  qu’il  eut  vu  celle- 
là  ,  il  la  choifit  pour  y  pafier  le  relie  de  fes  jours.  L’abbé 
de  Clairvaux  lui  donna  pour  prieur  dom  Rigobert  Le- 
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vêque,  mort  depuis  a  la  Trappe.  Des  que  M.  le  Roy^en 
eut  appris  la  nouvelle,  il  fe  rendit  à  fon  abbaye,  d’où 
une  affaire  de  famille  très-importante  l’avoit  tenu  éloi¬ 
gné  depuis  le  mois  de  Septembre  ou  d’Octobre  de  1659. 
&  y  arriva  la  veille  de  Noël  1661.  Il  y  travailla  auffi- 
tôt ,  de  concert  avec  fon  prieur  ,  au  rétabliffement  de  la 
régularité.  U  y  fit  tranfporter  fa  bibliothèque  en  1 663.  & 
la  même  année  il  traita  de  fa  terre  de  Meranci  à  penfion 
viagère  avec  l’Hôtel-Dieu  de  Paris ,  fi  refolu  d’en  laiffer 
le  fonds  aux  pauvres ,  qu’il  refufa  l’offre  qu’on  lui  fit  de 
lui  en  donner  quatre  mille  livres  de  rente  fur  des  meil¬ 
leurs  particuliers  de  la  ville  de  Paris.  Il  fit  à  fon  abbaye 
en  toute  occafion  tout  le  bien  fpirituel  &  temporel  qu’il 
lui  fut  poffible.  Il  fut  toujours  fort  attaché  à  la  doctrine 
de  la  grâce  ,  telle  quelle  eft  expliquée  par  ceux  que  l’on 
appelle  les  difciples  de  faint  Auguftin.  On  l’a  fouvent  v,û 
gémir  &  pleurer  des  contradictions  qu’elle  fouffroit  dans 
fe  monde.  Il  payoit  des  penfions  à  plufieurs  religieufes  en 
differens  monafteres ,  faifoit  des  aumônes  à  tous  les  pau¬ 
vres  de  fon  voifinage  ,  établit  des  fonds  très-confidera- 
fcles  pour  des  hôpitaux.  Il  fut  expofé  à  de  rudes  attaques 
pour  la  défenfe  de  la  doctrine  de  faint  Auguftin ,  fur  la 
grâce  ,  &  témoigna  être  difpofé  à  tout  fouffrir ,  &  à  être 
privé  même  de  Ion  abbaye  &  de  fon  repos ,  plutôt  que  de 
manquer  à  la  défendre.  Il  mourut  a  Hautefontaine  le 
19.  de  Mars  1684.  étant  entré  dans  1a  74.  année.  Voici 
l’épitaphe  qu’une  perfonne  quiapaffé  27.  ans  près  de  lui , 
a  fait  mettre  par  reconnoiffance  près  de  Ion  tombeau, 
contre  le  mur. 

D.  O.  M. 

Hîc  jacet 

GUILLELMUS  LE  ROY, 

Olbn  injtgnis  Ecclejia  Parijienfis 
1  Canonicus  &  Sacerdos  ; 

Tum  bujus  mon  a  fient  de  Altofonte , 

Per  triginta  circiter  annos , 

Verè  abbas ,  incola  &  cultor. 

Exemplo,  continuis  precibus , 

Laboribus  facris , 

Fffujîfiftma  tn  pauperes  liberalitate  , 

Omnibus  notas ,  omnibus  curas. 

Hune  habuere  atrium  facerdotes  ; 

Bénéficiait  Afceta  ; 

Sacra  Virgines  patrem  ac  ducem  ; 

OppreJJi  defenforem  ; 

S  an  cil  Patres  interprètent  ; 

Evangelica  morum  doélrina  fideique  veritas 
Vindicem  acerrimum  Jîmul  &  mitem , 

Necnon  intrepidum  amatorem . 

Obiit  anno  œtatis  74. 

A  Clnifio  nato  1684. 

19.  Martii . 

Voici  les  ouvrages  qu’il  a  mis  au  jour ,  outre  ceux  dont 
il  a  déjà  été  parlé.  In  40.  Lettre  à  dont  Pierre  de  S.  Jofeph , 
Feuillant ,  en  lui  envoyant  le  livre  des  conférences  de  deux 
théologiens  Moliniftes  ;  flettre  a  des  religieufes  du  3.  Avril 
1650.  en  leur  envoyant  copie  de  la  lettre  precedente  ;  Lettre 
fous  le  nom  de  M.  de  la  Tour  ,  au  P.  Adam  Jefuite  ,  fur  la 
traduélion  que  ce  pere  avoit  faite  en  vers  de  quelques  hymnes 
de  l’églife ,  1651.  Il  prêta  fa  plume  en  1652.  au  P.  Ga- 
boré  ,  Cordelier  de  Mung  fur  Loire  ,  pour  drefler  fur  les 
mémoires  que  ce  religieux  lui  fournit ,  l’écrit  intitulé  :  Dift 
cours  d’un  religieux  prof  ejfeur  en  théologie, fur  le  fujet  d’un  voya¬ 
ge  qu’il  a  été  obligé  dé  faire  a  Paris ,  d  l’ occafion  de  la  doctri¬ 
ne  de  la  grâce;  avec  une  lettre  importante  du  cardinal  Baro- 
nius ,  fur  les  fentimens  de  Molina  Jefuite.  Ce  difeours  con¬ 
tient  le  récit  des  conférences  que  ce  religieux  avoit  eues 
avec  les  profeffeurs  en  théologie  de  divers  ordres  à  Pa¬ 
ris  ,  &c. 

Ses  traductions  in  40.  qui  font  un  recueil  avec  les  ou¬ 
vrages  ci  deffus,  font  :  Cenfure  des  fentimens  desjefuites  , 
touchant  la  doctrine  &  l’autorité  de  faint  Auguftin  ,  parl’In- 
qnifition  de  Valladolid ,  précédée  d’une  feuille  volante,  où 
eft  l’Extrait  d'une  lettre  d’un  Capucin  de  Flandres ,  du  6. 
Novembre  1650.  par  laquelle  il  promet  la  fufdire  çenfu- 
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re ,  &  mande  quelques  nouvelles  importantes  ;  Cenfure  du 
catechifme  des  Jefuites  de  Douai ,  par  la  faculté  de  Louvain  ; 
Lettre  d’Etienne ,  évêque  de  Tournai ,  pour  juftifier  &  encou¬ 
rager  quelques  religieux  de  l’ordre  de  Grammont ,  qui  étoient 
entrez*  dans  l’ordre  de  Citeaux ,  &  pour  montrer  qu’on  ’peut 
paffer  d’un  ordre  moins  auftere  dans  un  plus  auftere,  à 
Paris  1652.  Diftinêlion  abrégée  des  cinq  proportions ,  &c. 
en  trois  colonnes  ,  1653.  Deux  lettres  de  Gentien  Hervet , 
doéteur  en  théologie ,  érc.  fur  la  refidence  des  évêques ,  l’une 
au  cardinal  Hofius ,  l’autre  au  pere  Salmeron  Jefuite ,  1658. 
Cenfure  de  plufieurs  proportions  des  nouveaux  Cafuitcs ,  de¬ 
mandée  à  la  faculté  de  Louvain  par  M.  Trieft  ,  évêque  de  Gand , 
&c.  1658.  Lettre  d’un  Capucin  de  Flandres  du  2.  Mars 
1651.  qui  montre  combien  eft  faux  le  decret  attribué  a  fon 
ordre  ,  touchant  la  doétrine  de  faint  Auguftin  ,  avec  une  re¬ 
flexion  à  la  fin.  Quelques  autres  ouvrages  in  40.  fçavoir  , 
Lettre  fur  la  confiance  qu’on  doit  avoir  pour  la  vérité ,  1661. 
réimprimée  plufieurs  fois  depuis.  Lettre  d’un  folitaire  .... 
fur  la  perfecution  qu’on  faifoit  aux  religieufes  du  Port-Royal , 
1661.  Lettre  d  M.  d’AubuJfon  ,  archevêque  d’Ambrun ,  &c . 
touchant  la  lettre  fur  la  confiance ,  &c.  1668.  Lettre  fous  le 
nom  d’un  fçavant  &  faint  Capucin,  çfc.  d  l’ occafion  de  ce  qui 
eft  arrivé  dans  leur  monaftere  d’Eftampes  pendant  la  vifite 
de  M.  de  Gondrin  ,  archevêque  de  Sens ,  le  9.  Juillet  1 672. 
Reflexions  fur  unpaffage  de  faint  Auguftin  ,  touchant  l’Eucha- 
riftie ,  à  Châlons ,  1679.  Traductions  de  divers  ouvrages 
des  peres  Grecs  &  Latins  ;  fçavoir  ,  Sermons  de  faint  Ber¬ 
nard  fur  le  pfeaume  90.  Qui  habitat ,  &c.  in  8°.  &  in  12. 
à  Paris  1658.  La  folitude  chrétienne ,  trois  volumes  com- 
pofez  d’ouvrages  tirez  des  Peres  &  d’ailleurs  ,  in  1 2.  à  Pa- 
ris.  Il  y  en  a  qui  donnent  cet  ouvrage  à  M.  de  Saci.  La 
traduction  des  deux  lettres  de  faint  Eucher  qui  eft  dans  ce 
recueil ,  eft  de  M.  Arnauld  d’Andilli.  Morale  de  faint  Ba- 
fle  le  Grand  ,  à  Paris  1660.  in  12.  Les  grands  vicaires  de 
Paris  l’engagerent  à  le  publier.  Inftruchons  recueillies  des 
fermons  de  faint  Auguftin  fur  les  pfeaumes  ,e nfept  volumes 
in  12.  à  Paris  1662.  Inftruclion  tirée  des  faint  s  peres  fur  la 
penitence  de  David  ,  in  12.  1663.  Difeours  de  faint  Charles 
Borromée  d  fes  fix  conciles  provinciaux  ,  çf  d  fon  dernier  fy- 
node  diocefaina.  Châlons  1663.  in  12.  Homélies  de  faint 
Auguftin  fur  la  première  épître  de  faint  Jean  ,  à  Paris  1670, 
in  1 2.  Explication  de  l’oraifon  dominicale  ,compofée  des pen- 
fées  &  des  paroles  mêmes  de  faint  Auguftin  ,■  &c.  à  Paris 
1673.  in  1 2.  C’eft  une  traduéfion  de  l’ouvrage  latin  du 
P.  Lardenois  ,  Celeftin  ,  intitulé  :  Phileremi  PaUologi  mo~ 
nacbi  de  oratione  Domtnica  liber  ex  fententüs  fancti  Auguftinï 
contextus.  Traité  du  difeernement  des  efprits  par  le  cardinal 
Bona,  à  Paris  1 675.  in  12.  Du  culte  des  Saints  jpar  M.  de 
Neercaffel ,  évêque  de  Caftorie ,  vicaire  apoftolique  en  Hollan¬ 
de,  &c.  à  Paris  1 679.  in  8°.  De  la  leélure  de  l'écriture  fain- 
te  ,  par  le  même  prélat ,  à  Cologne  1682.  grand  in  1 2 .  On 
doit  encore  à  M.  le  Roy  une  traduction  françoife  de  l’ex¬ 
cellent  ouvrage  de  M.  Hamon  de  P.  R.  imprimé  en  1684. 
en  Hollande ,  &  réimprimé  à  Paris  en  1731.  chez  Lottin , 
fous  Ce  titre  :  Ægra  anima  &  dolorem  lemre  conantis  pia  tn 
pft  1 18  <  foliloquia.  M.  Goujet,  chanoine  de  S.  Jacques  de 
l’Hôpital ,  a  donné  une  nouvelle  traduction  de  cet  ouvra¬ 
ge  en  173 1 .  à  Paris ,  chez  Lottin ,  fous  le  titre  :  Gemiffe- 
mens  d’un  cœur  chrétien  exprimez,  dans  les  paroles  du  pft  1 1 8. 
Outre  ces  traductions ,  Guillaume  le  Roy  fit  encore  les  ou¬ 
vrages  fuivans.  Prières  pour  obtenir  le  don  de  la  penitence , 
de  la  confiance  &  de  la  foi,  à  Paris  1660.  in  24.  Pratiques 
&  inftrucüons  pour  employer  chaque  journée  félon  les  devoirs 
du  Chnftianifme  ,  où  il  y  a  des  remarques  fur  lafaujfe  dévo¬ 
tion  ,  à  Paris  1660.  in  24.  Du  devoir  des  meres  avant  & 
après  la  naïjfance  de  leurs  enf ans.  C’eft  une  inftruction  qui 
lui  fut  demandée  par  une  dame  de  qualité  qui  avoit  beau¬ 
coup  d’enfans  ,  &  étoit  encore  fort  jeune,  à  Paris  1675. 
in  1 2.  Du  renouvellement  des  vœux  du  baptême  ,  &  des  vœux 
de  la  religion ,  à  Paris  1 6j6.  in  1 2. 

1  ROY  (Jacques  le)  baron  du  faint  empire ,&  feigneur 
de  faint  Lambert ,  iffu  d’une  ancienne  &  noble  famille 
originaire  de  France  ;  s’eft  acquis  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  par  les  ouvrages  qu’il  a  donnez  au  public.  Il  étoit 
d’Anvers  ,  où  il  naquit  le  28.  d’Octobre  1633.  Dès  qu’il 
fut  en  âge  de  voyager  ,  le  baron  le  Roy  fon  pere  l’en¬ 
voya  aux  plus  fameufes  académies  de  l’Europe  ;  &  à  fon 
retour  ,  il  lui  refgna  les  charges  qu’il  pofièdoit ,  8c  qu’il 
avoit  exercées  à  la  cour  de  Bruxelles.  Notre  baron  s’ac¬ 
quitta 
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quitta  fi  exactement  de  ces  mêmes  charges ,  que  le  mar¬ 
quis  de  Caracenne  ,  gouverneur  des  Pays-Bas ,  le  fit  al¬ 
ler  en  Efpagne  ,  pour  informer  fa  majefté  Catholique 
Philippe  IV.  de  l’état  de  fon  gouvernement.  Après  s’ê¬ 
tre  dignement  acquitté  de  fa  commiflion ,  il  revint  aux 
Bays-Bas ,  &  ne  put  s’accorder  avec  le  marquis  de  Ca- 
ftel-Rodrigo ,  qui  en  étoit  gouverneur  >  c’eft  pourquoi  il 
prit  la  refolution  de  renoncer  à  fes  emplois  ,  6c  fe  retira  à 
une  terre  qu’il  avoit  proche  d’Anvers.  Sans  cela  il  fe  fût 
pouffé  bien  avant  dans  les  affaires  6c  dans  les  charges  po¬ 
litiques  ;  mais  la  republique  des  lettres  y  eût  perdu  :  car  il 
n’eût  pas  eu  le  loifir  dont  il  a  joui ,  6c  qu’il  a  fi  bien  em¬ 
ployé  à  compofer  des  ouvrages  qui  ont  vu  le  jour.  Le  pre¬ 
mier  qu’il  entreprit  depuis  fa  retraite,  fur  la  notice  du 
marquifat  du  faint  empire ,  c’eft-à-dire  d’Anvers  5c  de  fes 
dépendances:  N otitia  marcbionatus  facri  Romani  imperii. 
Elle  fut  imprimée  à  Rotterdam  in  fol.  l’an  1678.  Voyez 
les  nouvelles  de  la  republique  des  lettres  ,  mois  de  Novem¬ 
bre  1685.Il  publia  enfuite  dans  la  même  ville  l’an  1683. 
Acbates  Tiberianus ,  Jive  Gemma  Cafarea,  antiquitate ,  argu- 
mento ,  arte,  hiftoria  prorfus  incomparabilis ,  D.  Augujü  Apo- 
ibeojîn  ,  imp.  Caf.  Tiberü,  Augufheque  Jul'u  domus  feriem  & 
iconas  ,gentefque  bello  captas  reprœfentans ,  notis  hiftoricis  il- 
luflrata  ,  in  fol.  Voyez,  le  journal  de  Leipfic  de  1684.  5c 
celui  de  Paris  de  1685.  Il  fit  imprimer  en  1673.  à  Am- 
fterdam  un  in  foL  qui  a  pour  titre  ,  Topographia  biftorica 
Gallo-Brabant'u ,  qua  Ramandua  oppida  ,  municipia  &  domi- 
nia  illujîrantur ,  atque  monafleria ,  nobiliumqiie  pr&toria ,  ca- 
flellaque  in  œs  incifa  exbibentur.  Il  publia  en  1696.  un  li¬ 
vret  de  13.  pages,  intitulé:  Pradiélio  Antoniœ  Bourignon  de 
vaflatione  urbis  Bruxellarum  per  ignem.  Depuis  on  a  vû  de 
lui ,  Caflella  &  Prœtoria  nobilium  Brabant'u ,  cœnobiaque  ce- 
lebriora  ad  vivum  dclineata  étriqué  incifa  ....  cum  brevi  eo- 
rumdern  defcriptione ,  à  Anvers  1696.  in  fol.  6c  1  ’Ereftionde 
toutes  les  terres ,  feigneuries  &  familles  tirées  du  Brabant , 
prouvée  par  des  extraits  des  lettres  patentes  tirées  des  origi¬ 
naux.  *  Bayle ,  diélion.  critiq. 

ROYAL  ,  (  Fort-Royal.)  Ce  fort  efl  fur  la  côte  de  la 
Martinique  ,  une  des  Antilles.  Il  eft  fitué  fur  le  bord  fep- 
tentrional  de  la  Baye-Royale,  oû  l’on  voit  quelques  ha¬ 
bitations  des  François ,  qui  font  les  maîtres  de  ce  fort.  11 
y  a  un  autre  fort  du  même  nom  fur  la  côte  méridionale 
de  la  Guadaloupe  ,  qui  appartient  auffi  aux  François. 
■*  Mati ,  diélion . 

ROYALISTES,  nom  d’une  faétion  pendant  la  Ligue, 
cherchez.  POLITIQUES. 

ROYALMONT ,  cherchez,  KONIGSBERG. 

ROY  AN,  petite  ville  démantelée  avec  un  port ,  dans 
la  Saintonge  en  France ,  à  l’embouchure  de  la  Garonne  , 
&  à  dix  lieues  au-deffous  de  Blaye.  On  eftime  fort  les  far- 
dines  de  Royan.  *  Mati ,  diél. 

ROYAUMONT,  abbaye  dans  le  gouvernement  de 
l’ifle  de  France ,  à  huit  lieues  de  Paris  ,  vers  la  riviere 
d’Oife.  Cette  abbaye  eft  la  première  fondation  de  faint 
Louis  en  1227.  &  une  première  marque  de  ce  qu’il  de- 
voit  faire  pour  l’églife  dans  le  cours  de  fa  vie.  Louis  VIII. 
avoit  ordonné  par  fon  teftament  la  conftruéfion  d’une  ab¬ 
baye  nouvelle,  6c  deftiné  pour  cela  le  prix  de  fes  pierre- 
lies  ;  mais  la  pieté  de  faint  Louis  fon  fils ,  le  porta  à  y  faire 
de  fon  chef  une  dépenfe  royale  ;  il  en  conduifit  les  bâti- 
mens  ,  travailla  lui-même  à  celui  de  l’églife,  &  l’enrichit 
de  dons  qui  font  mettre  cette  fondation  entre  les  plus 
magnifiques  qu’on  eût  faites  jufqu’alors.  Ce  fut  dans  la 
fuite  un  des  lieux  où  il  alloit  le  plus  fouvent  chercher  la 
retraite  6c  le  filence.  Il  y  mangeoit  au  refeéloire  ,  fervoit 
les  malades  ;  6c  l’on  y  verroit  encore  le  lieu  qu’il  habi- 
toit ,  s’il  n’avoit  été  détruit  par  un  abbé  commendataire  , 
qui  ne  s’y  trouva  pas  logé  affez  commodément ,  ou  avec 
affezde  dignité.  En  1409.  le  tonnerre  tomba  fur  l’églife 
de  cette  abbaye  ,  6c  en  brûla  la  moitié  avec  le  clocher  :  de 
forte  que  les  cloches  furent  toutes  fondues,  auffi-bien  que 
le  plomb  dont  l’églife  étoit  couverte.  *  Juv.  desUrfins  , 
hifloire  de  Charles  VL  Filleau  de  la  Chaife  ,  hift.  de  faint 
Louis. 

ROYE  ,  petite  ville  de  France  dans  la  Picardie,  dioce- 
fe  d’Amiens  ,  fur  la  petite  riviere  d’Auvergne,  à  quatre 
lieues  de  Noyon ,  vers  le  couchant  feptentrional.  Onia 
prend  pour  l’ancienne  Podium  ou  Rodrtna ,  ville  de  la  Gau¬ 
le  Belgique.  Il  y  a  un  bailliage  auquel  eft  unie  la  Prévôté 
Tome  V. 
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Foraine  ;  mais  ce  que  cette  ville  a  de  plus  confiderable ,  eft 
l’églife  collegiale  de  faint  Florent ,  qui  a  un  premier  degré 
de  jurifdiétion  fpirituelle.  Le  doyen  6c  deux  chanoines  , 
nommez  par  le  chapitre ,  exercent  l’officialité ,  5c  connoif- 
fent  de  toutes  les  caufes  ecclefiaftiques ,  qui  regardent  le 
clergé  6c  les  habitans  de  la  ville  ,  à  la  referve  de  celles  où 
il  s’agit  de  crimes  ou  de  divorces. 

ROYE ,  illuftre  6c  ancienne  maifon,  avoit  tiré  fon  nom 
de  celui  du  bourg  de  Roye  ,  fur  une  des  fources  du  Mo- 
reuil  en  Picardie. 

I.  Evrard  feigneur  de  Roye,  affranchit  en  1095.  les 
églifes  de  Cambrai  du  droit  de  péage,  6c  celle  de  faint 
Quentin  en  1 100.  Il  fut  pere  d’ALBERic,  qui  fuit  ;  de 
Raoul  ;  de  Girard  ,  qui  confirmèrent  en  1 1 1 2.  les  franchi- 
fes  de  l’églife  de  Cambrai  ;  6c  de  wermond  de  Roye  ,  qui 
fut  pere  de  Hugues  6c  d'Alberic ,  nommez  dans  un  titre  de 
l’abbaye  d’Orcamp. 

IL  Alberic  feigneur  de  Roye,  fitbâtir  la  terre  deBec- 
quignies ,  vivoit  encore  en  1 1 63 . 6c  laiffa  d ’ Odette  fa  fem¬ 
me  ,  Rogues  ,  dit  Roricon  ,  qui  fuit  ;  Aubert ,  vivant  en 
1139;  Siger ,  feigneur  de  Villiers-Cauchi ,  qui  de  Radegon - 
de ,  fa  femme ,  eut  un  fils  nommé  Rogues  ;  6c  Jean  de  Roye, 
vivant  en  1 190. 

III.  Rogues  ,  dit  Roricon,  feigneur  de  Roye  6c  de  Ger- 
migni ,  eft  nommé  dans  la  donation  faite  à  l’églife  de  Pa¬ 
ris  en  1175.  de  la  terre  de  Virei.  Il  avoit  époufé  Adeline 
de  Guife,  fille  de  Gui  feigneur  de  Guife  ,  dont  il  eut, 
Raoul  ,  qui  fuit  ;  Barthelemi  de  Roye,  qui  gagna  les  bon¬ 
nes  grâces  du  roi  Philippe  Augufte ,  lequel  lui  donna  l’an 
1199.  la  forêt  d’Herelle  près  Mondidier ,  6c  plufieurs  au¬ 
tres  héritages  en  augmentation  de  fon  fief.  Il  l’accompa¬ 
gna  au  fiege  de  Rouen  ,  dont  il  figna  la  capitulation  en 
1 204.  fut  fait  chambrier  de  France  vers  l’an  1 209.  com¬ 
battit  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1214.  fonda  l’abbaye 
de  Joyenval  près  faint  Germain  en  Laye  l’an  1 2  2  r .  6c  y 
fut  enterré  trois  ans  après.  Il  avoit  époufé  Perronelle  de 
Montfort ,  fille  puînée  de  Simon  III.  du  nom  feigneur  de 
Montfort ,  6c  d 'Amitié  de  Beaumont ,  dont  il  n’eut  que 
deux  filles;  fçavoir,  Alix  de  Roye,  mariée  i°.  en  Mai 
no^.a.  Jean  II.  comte  d’Alençon  :  20.  en  1214.  à  Raoul 
deNefle,  feigneur  de  Falui;  6c  Amicie  de  Roye  ,  alliée  à 
Guillaume  Crefpin  ,  feigneur  de  Dangu  6c  d’Eftrepagni , 
après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  religieufe ,  6c  fut  abbef- 
fe  de  Premi  à  Cambrai.  Les  autres  enfans  de  Rogues  fei- 
neur  de  Roye ,  furent ,  Robert ,  grand  prévôt  de  l’églife  de 
Cambrai  ;  6c  Pierre  de  Roye ,  chevalier  ,  auquel  on  don¬ 
ne  pour  enfans,  Pierre  de  Roye  ;  Nicolas,  évêque  de  Noyon 
depuis  1  230.  jufqu’en  1239;  Guillaume  ;  Barthelemi  ;  6c 
autre  Guillaume  de  Roye  ,  fucceffivement  archidiacres 
de  Noyon. 

IV.  Raoul  feigneur  de  Roye  ,  Germigni ,  Monci-le- 
Pereux ,  5cc.  laiffa  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré 
Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Raoul  de  Roye,  feigneur  de  la  Ferté- 
en-Ponthieu ,  à  caufe  de  Marie  de  Ville  fa  femme ,  dont  il 
eut  Marie  de  Roye,  alliée  1  °.  à  Aubert  feigneur  de  Hangeft  : 
2°.  à  Bouchard  VI.  du  nom  ,  comte  de  Vendôme  ;  6c  Mat¬ 
thieu  de  Roye  I.  du  nom ,  feigneur  de  la  Ferté-en-Pon? 
thieu ,  qui  de  Jeanne  dame  de  Vendeuil ,  fille  aînée  6c  he- 
ritiere  de  Clerembaut  III.  du  nom  feigneur  de  Vendeuil, 
eut  pour  enfans,  Matthieu  II.  qui  fuit;  6c  Marie  de 
Roye  ,  dame  de  Vendeuil ,  mariée  à  Guillaume  de  Bethu* 
ne  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Locres  6c  de  Hebuterne. 
Matthieu  de  Roye  IL  du  nom  ,  leigneur  de  la  Ferté  , 
qui  mourut  avant  fa  mere  ,  à  caule  de  quoi  il  ne  lui  luc- 
ceda  point ,  avoit  époufé  Marguerite  de  Piquigni ,  fille  de 
Jean  feigneur  de  Piquigni ,  vidame  d’Amiens ,  6c  de  Mar¬ 
guerite  de  Beaumez ,  dont  il  n’eut  que  deux  filles ,  qui  fu¬ 
rent  ,  Leonore  de  Roye, dame  de  la  Ferté,  de  Duri  6c  d’Yau- 
court ,  mariée  en  1305  .a.  Jean  feigneur  de  Châtijlon ,  de 
Troifi ,  de  Gandelus  6c  de  Marigni ,  grand-maître  de 
France  ;  6c  Beatrix  de  Roye  ,  alliée  à  Aubert  de  Hangeft 
III.  du  nom ,  feigneur  de  Genlis. 

V.  Jean  feigneur  de  Roye ,  Germigni ,  Monci ,  5cc.  vi¬ 
voit  en  1 2 1 7.  6c  fut  pere  de 

VI.  Matthieu  I.  du  nom  feigneur  de  Roye  ,  de 
Germigni ,  6cc.  qui  accompagna  le  roi  faint  Louis  en  fes 
voyages  d’Outre-mer  ès  années  1248.  6c  1270.  fervoit 
encore  en  Flandres  en  1 300.  6c  mourut  peu  après,  brif¬ 
fant  d'Alix  fa  femme ,  Marie  de  Roye ,  dame  de  Bouliers , 

U  a 
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alliée  à  Simon  de  Poiflî  ;  Jean  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Mat¬ 
thieu  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs </«Plessier  & 
d’ Aunoi  ,  rapportée  ci-après  ;  Aubert ,  évêque  de  Laon  en 
1329;  Arnoul ,  archidiacre  de  Cambrai;  Pierre ,  feigneur 
de  Maurecourt ,  qui  fut  établi  l’an  1330.  inquifiteur  fur 
tous  les  maîtres  des  eaux  &  forêts  du  royaume  ;  &  Dreux 
de  Roye ,  fçigneur  de  Germigni  ,  qui  époufa  Alix  de 
Garlande-Poffeffe ,  laquelle  étant  veuve  ,  prit  une  fécon¬ 
dé  alliance  avec  Rogues  de  Hangeft ,  maréchal  de  France  , 
dont  il  eut  Marguerite  de  Roye ,  alliée  à  Colart  Châtelain 
de  Beauvais  ;  N.  de  Roye  ,  mariée  à  Enguerrand  Quieret , 
feigneur  de  Pranfu  ;  &  N.  de  Roye,  femme  de  Gilles  Châ¬ 
telain  de  Douai. 

VII.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Roye&c.  rendit 
de  grands  fervices  au  roi  Philippe  de  Valois  ,  qui  l’envoya 
à  Tournai  en  1338.  pour  défendre  cette  place  affiegée 
par  le  roi  d’Angleterre ,  dont  il  s’acquitta  avec  honneur  , 
&  fut  enfuite  établi  au  gouvernement  de  Cambrai.  Il 
époufa  N.  de  Thororte-Offemont ,  dont  il  eut  Matthieu 
II.  qui  fuit  ;  Jean,  chanoine  de  Senlis ,  puis  grand  prévôt 
de  Cambrai  ;  &  Pierre  de  Roye ,  feigneur  de  faint  Quen¬ 
tin  ,  vivant  en  1  377. 

VIII.  Matthieu  II.  du  nom  feigneur  de  Roye  &c. 
accompagna  en  1 34.3.  Jean  duc  de  Normandie  en  Bre¬ 
tagne,  &  eut  le  commandement,  avec  le  feigneur  de 
Couci ,  de  l’armée  que  ce  prince  y  mena  par  ordre  du  roi, 
l’an  1348.  fut  l’un  des  feigneurs  qui  furent  donnez  en 
otage  en  1 3  60.  pour  la  délivrance  du  roi  Jean ,  demeura 
14.  ans  en  Angleterre  ;  &  à  fon  retour  le  roi ,  pour  le  dé¬ 
dommager  des  peines  &  frais  qu’il  avoit  foufferts ,  le  gra¬ 
tifia  d’une  fomme  qu’il  reçut  en  Mars  1 377.  &  étoit  mort 
en  1 380.  Il  avoit  époufé  i°.  Yolande  de  Hangeft ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Genlis ,  <3c  de  Marie  de  Vignemont , 
après  la  mort  de  laquelle ,  à  fon  retour  d’Angleterre  ,  il 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Marie  de  Floyon  ,  fille  de 
N.  feigneur  de  Ville  en  Haynault ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  De  fon  premier  mariage  vint  Marie  dame  de 
Roye  ,  &  de  Germigni ,  mariée  i°.  en  1  374.  à  Alain  de 
Mauni ,  neveu  du  connétable  du  Guefclin  ,  fuivant  les 
conditions  de  la  délivrance  de  fon  pere  :  z°.  a.Jean\\\. 
du  nom,  feigneur  de  Hangeft  &  d’Avefnecourt,  maître 
des  arbalétriers  de  France  ,  avec  lequel  elle  engagea  fes 
terres,  l’an  1402.  à  Gui  de  Roye  ,  archevêque  de  Reims , 
&  vendit  en  Oétobre  l’an  1 407.  au  feigneur  d’ Aunoi 
fon  coufin  ,  ce  quelle  avoit  à  Magnevillcrs  ,&  en  Dé¬ 
cembre  l’an  1 41 5.  la  feigneurie de  Germigni.  Elle  n’eut 
qu’une  fille  nommée  Marie  de  Hangeft ,  dame  de  Roye, 
laquelle  étant  morte  fans  alliance  ,  tous  fes  biens  retour¬ 
nèrent  en  la  branche  des  feigneurs  d’ Aunoi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  du  P  LES  SI  ER  &  d’ AUNOI, 
devenus  feigneurs  de  Roye. 

VII.  Matthieu  de  Roye  III.  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Matthieu  I.  du  nom  feigneur  de  Roye  ,  fut  feigneur 
du  Plefïier-de-Roye  ,  qu’il  acquit  l’an  1  3  2  3 .  &  Marguerite 
de  Ville  fa  femme,  lui  céda  l’an  1328.  tous  les  droits 
qu’elle  y  pouvoit  avoir.  Il  vivoit  encore  l’an  1 3  50.  <5c  eut 
pour  enfans  Matthieu  IV.  qui  fuit  ;  Dmu-de  Roye  , 
feigneur  de  Cangi ,  vivant  l’an  1391;  Marie  ,  alliée  à  Ko¬ 
weït  feigneur  de  Clari  ,  dit  Fauvel  ;  ékjean  de  Roye  ,  fei¬ 
gneur  de  Laigni-les-Châtaigners près  deNoyon,qui  de 
Jeanne  de  Sains  fon  époufe  ,  eut  pour  enfans ,  Jacqueline 
de  Roye,  mariée  l’an  1403.  à  Regnaud  du  Sauchoi  ;  Guil- 
lemette  ;  &  Jean  de  Roye  ,  feigneur  de  Cangi ,  Meillan- 
court ,  &  de  Laigni ,  qui  étoit  mort  l’an  1414.  &  avoit 
époufé  Marie  de  Châtillon ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Dours ,  &  de  Beatrix  de  Châteauvillain ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Aubert  de  Roye  ,  vivant  l’an  1438.  mort  fans 
alliance. 

VIII.  Matthieu  de  Roye  IV.  du  nom  ,  dit  le  Fla¬ 
mand  ,  feigneur  du  Pleflier-de-Roye  &  d’Aunoi ,  fervit 
en  Flandres  en  1 3  37.  fous  le  connétable  d’Eu  ,  &  fut  l’an 
1  340.  l’un  des  chefs  de  l’armée  que  le  duc  de  Normandie 
y  conduifit.  Il  étoit  maître  des  arbalétriers  l’an*  1347. 
qu’il  fut  député  pour  traiter  la  paix  avec  les  Flamands.  Il 
étoit  en  l’armée  de  M.  le  Regent  devant  Paris  en  1358. 
&  mena  l’an  1359.  des  troupes  au  fecours  de  la  ville  de 
Reims,  s’embarqua  en  1  360.  avec  les  princes  &  les  grands 
feigneurs  du  royaume  pour  pafièr  en  Angleterre  ,  &  ra- 
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mener  le  roi  Jean  en  France.  Deux  ans  après  il  fervit  en 
Normandie,  aida  à  réduire  les  forts  de  Romilli  &  d’Ef- 
quernon,  qu’occupoient  les  Anglois ,  &  continua  l’année 
fuivante  fes  fervices  en  la  même  province.  Il  étoit  en 
1364.  avec  le  duc  de  Bourgogne,  &  fe  trou  va  avec  lui  à 
la  bataille  de  Cocherel ,  fut  établi  en  1368.  capitaine  de 
la  ville  de  Compiegne ,  &  des  forts  de  Choifi  ,  &  mou¬ 
rut  en  Janvier  1380.  Il  avoit  époufé  en  1350.  Jean¬ 
ne  de  Cherifi  ,  dame  de  Muret ,  fille  aînée  &  heritiere  de 
Jean  feigneur  de  Cherifi  &  de  Muret,  vicomte  de  Bu- 
fanci ,  &  d ePetronelle  de  Nefle  ,  dont  il  eut  Jean  I.  qui 
fuit  ;  Gui ,  chanoine  de  Noyon  ,  doyen  de  faint  Quentin  , 
&  fucceffivement  évêque  de  Verdun,  de  Caftres&de 
Dol,  archevêque  de  Tours  ,  de  Sens  &  de  Reims,  dont 
il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé  ;  Matthieu,  dit 
T rifian  ,  feigneur  de  Bufanci  ,Iuivitle  duc  d’Anjou  à  la 
redu&ion  de  la  Guienne  ,  l’an  1 377.  &  donna  des  mar¬ 
ques  de  fon  courage  au  fiegede  Duras.  Trois  ans  après  il 
fervit  en  Flandres  fous  le  connétable  de  Cliffon  ,  &  y  fut 
fait  prifonnier.  Depuis  ,  étant  paffé  en  Efpagnei  avec 
les  troupes  que  fon  frere  y  conduifoit  pourlefervice  du 
roi  de  Caftille,  il  y  mourut  le  8.  Décembre  1 386.  fans 
laiffer  de  pofterité  de  Jeanne  de  Montchevrai  fa  femme , 
dame  de  Berfa,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1380;  Renaud 
de  Roye  ,  feigneur  de  Milli ,  Jonquieres ,  Biars  &c.  con- 
feiller  &  chambellan  du  roi,  fut  l’un  des  plus  adroits  fei¬ 
gneurs  de  fon  tems;  défendit  un  pas  d’armes  ,  dreffé 
près  de  Calais  l’an  1360.  durant  la  trêve  pour  la  déli¬ 
vrance  du  roi  Jean,  pendant  trente  jours.  11  fervoit  en 
Flandres  l’an  1383.  fous  le  connétable  de Clifion,&  fe 
trouva  à  Arras  l’an  1386.  lors  du  deffein  formé  de  paffer  en 
Angleterre ,  qui  n’ayant  point  eu  d’effet ,  il  alla  en  Efpa- 
gne  avec  huit  cens  hommes  bien  armez  ,  au  fervice  du 
roi  de  Caftille.  Il  fut  l’un  des  feigneurs  qui  fuivirent  le 
comte  de  Nevers  en  Hongrie,  &  fe  trouva  à  lamalheu- 
reufe  journée  de  Nicopolis,  où  il  fut  tué,  laiffant  d’Ift- 
belle  de  Ferrieres  fa  femme ,  Jean  de  Roye  ,  feigneur  de 
Milli  &c.  Les  autres  enfans  de  Matthieu  de  Roye  IV. 
du  nom  furent  Raoul ,  abbé  de  faint  Pierre  de  Corbie  ; 
Dreux  ,  dit  Lancelot ,  feigneur  de  Launoi  ,  maître  des 
eaux  &  forêts  de  Languedoc ,  qui  alla  avec  fes  freres  en 
Hongrie,  où  il  mourut  à  la  journée  de  Nicopolis,  fans 
avoir  été  marié  ;  Beatrix  ,  alliée  à  Jean  de  Bafoches 
III.  du  nom,  vidame  de Châlons &c.  morte  fans  pofte¬ 
rité  le  17.  Décembre  1 3  8  8;  &  Jeanne  de  Roye,  religieufe 
à  Chelles. 

IX.  Jean  de  Roye  I.  du  nom ,  feigneur  d’Aunoi ,  de 
Muret ,  de  Cherifi  &c.  confeiller  &  chambellan  du  roi , 
fervoit  en  Normandie  en  1378.  &  1379.  Il  défendit 
vaillamment  en  1383.  avec  le  vicomte  de  Meaux  fon 
beau-frere ,  la  ville  d’Aire ,  contre  les  troupes  du  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  qui  l’étoit  venu  affieger  ;  <5c  trois  ans  après  il 
fut  retenu  pour  la  garde  de  la  ville  &  château  de  l’Eclufe , 
&  ne  laiffapas  d’être  mandé  pour  le  paffage  que  l’on  avoit 
refolu  de  faire  en  Angleterre.  Depuis  il  alla  fervir  en 
Guienne  en  1 3  8 9.  &  l’année  fuivante  il  accompagna  à 
bannière  le  duc  de  Bourbon  en  fon  voyage  d’Afrique  ,  & 
commanda  l’avant-garde  au  fiége  de  Tunis.  Au  retour  ,  il 
fut  un  des  trois  notables  chevaliers  qui  furent  commis  en 
1392.  pour  être  toujours  auprès  du  roi ,  pendant  fa  mala¬ 
die,  il  fut  retenu  de  fon  grand  confeil.  Il  fut  l’un  des  fei¬ 
gneurs  qui  fuivirent  le  comte  de  Nevers  en  fon  voyage 
de  Hongrie  ,  où  il  mourut  à  la  journée  de  Nicopolis  avec 
deux  de  fes  freres.  Il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  de  Bethune, 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Vendeuil ,  vicomte  de  Meaux 
&c.  ôc  de  Jeanne  de  Couci ,  morte  en  1 3  80:  z°.  Aleaume 
châtelaine  de  Berghes ,  fille  du  châtelain  de  Berghes- 
faint-Vinox ,  &  de  Sibylle  de  Gavre ,  laquelle  fe  remaria  à 
Raoul,  feigneur  de  Gaucourt.  Les  enfans  du  premier  lit 
furent  Matthieu  V.  qui  fuit;  Jeanne, mariée  le  14.  Mars 
1  3  94.  à  Jean  V.  du  nom  ,  fire  de  Crequi  &  de  Canaples  ; 
&  Marie  de  Roye  ,  alliée  à  Thibault ,  feigneur  de  Riveri. 
Du  fécond  lit  fortit  Jeannette  de  Roye ,  que  l'on  croit 
avoir  époufé  Aubert  de  Hangeft  ,  feigneur  d’Arzilliers. 

X.  Matthieu  V.  du  nom  feigneur  de  Roye  ,  Germi¬ 
gni  ,  Aunoi ,  Muret  &c.  fut  l’un  des  chefs  de  Tannée  que 
Valeran  ,  comte  de  faint  Paul ,  gouverneur  de  Picardie , 
drefïa  contre  les  Anglois.  Il  fe  trouva  à  la  journée  d’Azin- 
court  en  141 5.  y  demeura  prifonnier ,  &  fut  conduit  en 
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Angleterre  ,  d’où  il  ne  revint  qu’après  avoir  paye  une 
groife  rançon.  Il  recueillit  la  fucceffion  de  lamaifonde 
Roye ,  après  la  mort  de  Marie  de  Hangeft,  dame  de  Roye, 
fa  coufine.  Le  duc  de  Bourgogne ,  dont  il  tenoit  le  parti , 
le  députa  en  1435.  pour  affilier  au  traité  de  paix  qui  fe 
faifoit  à  Arras ,  de  il  mourut  peu  après  l’an  1440.  Ilavoit 
époufé  1  °.  Marguerite  de  Ghiftelles ,  fécondé  fille  de  Jean 
feigneur  de  Ghiftelles  :  20.  en  1424.  Catherine  de  Mont- 
morencijdame  deBeaufaultdcc.veuvede  Laurent  feigneur 
defainte  Beuve  &c.  fille  aînée  de  Hugues  de  Montmoren- 
ci ,  feigneur  de  Beaufault  dcc.  de  de  Jeanne  de  Harcourt. 
Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Gui  lire  de  Roye  ,  de  Mu¬ 
ret  dcc.  qui  fui  vit ,  comme  fon  pere  ,  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne  en  1432.  Il commandoit àSoiffions, quand  il 
y  fut  furpris  en  1437.  lorfque  le  roi  marcha  pour  la  ré¬ 
duction  de  la  Normandie  ;  fe  trouva  à  la  prife  de  Pon- 
teau-de-Mer  en  1449.  de  y  fut  fait  chevalier  par  le  roi  ; 
le  duc  de  Bourgogne  le  fit  auffi  chevalier  de  la  Toifon 
d’or  en  1461.  &  il  mourut  en  Août  1463.  fans  laiffier  de 
pofterité  de  Jeanne  de  Mailli ,  damede  ïalma,  fille  de 
Ferri  ,  feigneur  deTalma  ,  qu’il  avoit  épouféeen  Janvier 
1448;  Marie  de  Roye  ,  alliée  i°.  le  11.  Novembre 
1422.  à  Pierre  d’Orgemont ,  feigneur  de  Chantilli ,  ba¬ 
ron  de  Montjai  :  20.  à  Robinet  d’Eftouteville,  feigneur 
d’Auffiebotc  de  de  Berneval;  Marguerite  ,  mariée  le  29. 
Décembre  1426.  à  Valeran  de  Soiffions ,  feigneur  de  Poix 
de  de  Moreuil  ;  de  Ifabeau  de  Roye  ,  femme  de  Philippe 
feigneur  de  Ternant,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne. 
Ceux  du  fécond  lit  furent  Jean  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  & 
Jeanne  de  Roye  ,  mariée  à  Jean  defainte  Beuve  ,  feigneur 
de  Vandeuil ,  vivante  veuve  en  1493. 

XI.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Roye  dcc.  après  la 
mort  de  Gui  fon  frere  aînédu  premier  lit ,  auquel  il  fuc- 
ceda  ,  porta  premièrement  la  qualité  de  feigneur  de  Bu- 
fanci,  fut  confeiller  de  chambellan  du  roi ,  &  l’un  des 
plus  puifîàns  feigneurs  de  Picardie.  Il  ne  vivoit  plus  en 

1498. de  avoit  époufé  i°.  Blanche  deBroffie,  fille  de  Jean 
de  Broffie,  feigneur  de  fainte  Severe  &  deBouffiac,  maré¬ 
chal  de  France,  de  de  Jeanne  de  Naillac  :  2° .  Marguerite 
du  Bois ,  fille  de  Jean ,  feigneur  desQuerdes  de  de  Tan- 
ques ,  de  de  Catherine  de  Caumefnil  :  elle  fe  remaria  en 

1499.  à  Olivier  de  la  Vernade  ,  feigneur  de  la  Baftie.  Il 
laiffia  de  fa  première  femme ,  Marie  de  Roye ,  alliée  en 
1480.  à  Philippe  de  Bourgogne,  fils  naturel  de  Jean  de 
Bourgogne ,  comte  de  Nevers.  De  fa  fécondé  femme 
il  eut  Antoine,  qui  fuit  ; 

XII.  Antoine  fire  de  Roye ,  de  Muret  de  de  Bufanci 

dcc.  fut  tué  à  la  bataille  de  Marignan  ,  donnée  contre  les 
Suiffies  le  13.  Septembre  1 5 1  11  avoit  époufé  le  5.  No¬ 

vembre  1505.  Catherine  de  Sarrebruche ,  fécondé  fille 
de  Robert ,  comte  de  Rouci  de  de  Braine,  morte  le  8.  Jan¬ 
vier  1541.  ayant  obtenu  de  la  fucceffion  de  fon  frere  le 
comte  de  Rouci ,  les  terres  de  Pierrepont,  Nify-le-comte, 
Aulnai ,  la  vidamie  de  Laon,  de  Coulomiers  en  Brie. 
Leurs  enfans  lurent  Charles,  qui  fuit  ;  Jean,  mort  jeune; 
Anne  de  Marie  de  Roye ,  mortes  jeunes. 

XIII.  Charles  fire  de  Roye,  comte  de  Rouci  dcc. 
né  le  14.  Janvier  1510.  mourut  le  19.  Janvier  1551.  Il 
avoit  époufé  le  27.  Août  1528.  Magdelaine  de  Mailli , 
fille  de  heritiere  de  Ferri  de  Mailli,  feigneur  de  Conti 
dcc.  de  de  Louife  de  Montmorenci  ,  morte  en  1  5  67. 
Leurs  enfans  furent  Charles  fire  de  Roye ,  comte  de  Rou¬ 
ci,  baron  de  Conti  dcc.  mort  du  vivant  de  fon  pere  à 
l’âge  de  1  8.  ans  ;  Rleonore dame  de  Roye ,  de  Conti,  Mu¬ 
ret,  Bufanci ,  dcc.  née  le  24.  Février  1  535.  mariée  le  1 5. 
Novembre  1550.  à  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom,  prince 
de  Condé,  morte  le  23.  Juillet  1564  ;  de  Charlotte  de 
Roye ,  comteffie  de  Rouci ,  dame  de  Pierre  pont  dcc.  née 
en  1537.  mariée  en  1557.  à  François  III.  du  nom  comte 
de  la  Rochefoucaudl,  morte  en  1  569.  *  Voyez,  le  pere  An- 
felme  ,  hifl.  des  grands  Officiers  de  là  couronne. 

ROYE  (Gui  de  )  archevêque  de  Reims,  fils  de  Mat¬ 
thieu  IV.  du  nom  feigneur  de  Roye ,  grand-maître  des 
arbalétriers  de  France ,  de  de  Jeanne  de  Cherifi ,  damede 
Muret  dcc.  fut  chanoine  de  Noÿon  ,  puis  doyen  de  faint 
Quentin ,  de  vécut  à  la  cour  des  papes  qui  étoient  à  Avi¬ 
gnon.  Il  fuivit  Grégoire  XI.  à  Rome,  de  danslaluite 
s’attacha  au  parti  deClement  VII.  de  de  Pierre  delà  Lu- 
ne,dit  BeHoirXI  Il.Ç’eft  pour  cette  raifon  que  quelques  au- 
T ome  V. 
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teurs  parlent  peu  avantageufementdeGui  de  Roye,  qui 
fut  fucceffivement  évêque  de  Verdun  ,  de  Caftres  de  dé 
Dol,  archevêque  de  Tours ,  de  Sens  de  de  Reims  en  1 3  9  r  * 
Ce  prélat  fonda  à  Paris  en  1 399.  le  college  ,  dit  de  ReimSj, 
fit  de  grands  biens  à  fon  églile  ,dc  célébra  en  1407.  urt 
concile  Provincial.  Il  eut  ordre  de  fe  trouver  au  concilé 
de  Pife  ,  affiemblé  pour  finir  le  fchifme  ,  de  fe  mit  en  che¬ 
min  avec  Louis  cardinal  de  Bar  ,  Pierre  d’Ailli ,  évêqué 
de  Cambrai ,  de  divers  autres  prélats.  Lorfqu’ils  furent 
arrivez  à  Voutre  ,  bourgà  quatre  ou  cinq  lieues  de  Genes* 
un  maréchal  de  la  fuite  de  l’archevêque  de  Reims ,  prit 
querelle  avec  un  autre  maréchal  de  ce  bourg ,  de  le  tua* 
Cet  accident  caufa  une  fedition  furieufe  parmi  le  peuple  , 
quiinveftit  la  maifon  de  ce  prélat.  Il  voulut  defeendre  dé 
fa  chambre  pour  appaifer  ce  tumulte  ,  mais  en  dépen¬ 
dant  ,  il  fut  frappé  d’un  trait  d’arbalêtre ,  qu’un  des  habi- 
tans  tira  par  une  petite  fenêtre ,  qui  donnoit  fur  l’efcalier* 
Il  mourut  de  cette  bleffiure  le  8.  Juin  1409.  de  fut  porté 
dans  l’églife  cathédrale  de  faint  Laurent  de  Genes  ,  où  il 
eft  enterré.  Quelques  jours  après,  la  juftice  de  la  ville  fit 
punir  celui  qui  avoit  commis  ce  crime ,  d’autant  plus 
irremiffible,  que  ce  prélat  avoit  remis  le  meurtrier  entre 
les  mains  du  juge,  dès  que  la  populace  vintaffiegerfa 
maifon.  Cet  archevêque  nous  a  laiffié  un  livre  intitulé , 
Doiïrinale  fapientu.  *  Juv.  des  Urfins  ,  hifl.  du  roi  Charles 
VI.  Monftrelet ,  t.  I.  c.  12.  Robert  de  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chnfl,  Marmol ,  hifl.  arch.  Remenf.  Du  Chêne  dcc. 

ROYS,  nom  qu’on  donne  à  quatre  livres  canoniques 
de  l’ancien  teftament ,  cherchez.  ROIS. 

ROYSTON  ,  bourg  avec  marché,  partagé  entre  le 
comté  de  Cambridge  de  le  comté  de  Hartfort ,  fituéau 
pied  d’une  montagne ,  dans  la  contrée  nommée  Odflai * 
*  Mati ,  dict. 

ROZAN  ,  petite  ville  avec  châtellènie ,  en  Pologne, 
dans  la  Mazovie  ,  fur  le  Narew ,  environ  à  vingt  lieues 
de  Warfovie ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  difl. 

RQZEAL  (  Elifabeth  )  dame  Angloife,  belle  fœur  du 
fçavant  Guillaume  Alan  ,  refifta  avec  fes  trois  filles  à  Ed- 
mond  Traford,  Calvinifte,  que  le  parlement  d’Angle¬ 
terre  avoit  employé  dans  le  pays  de  Lancaftre,d’Yorck 
de  autres  provinces  ,  pour  maltraiter  les  Cathpliques.  * 
Hilarion  de  Cofte ,  des  femmes  illuftres. 

ROZEN  ,  maifon  connue  en  Livonie  dès  le  tems  que 
le  Chriftianifme  y  a  été  établi ,  de  où  elle  fubfifte  encore. 
Les  annales  du  pays  portent  que  Chrétien  de  Rozen  , 
chevalier ,  que  l’on  regarde  comme  le  premier  de  cette 
famille  ,  vint  en  Livonie  vers  l’an  1 343.  avec  beaucoup 
d’autres  chevaliers ,  qui  conquirent  cette  province  ;  de 
après  pîufieurs  combats ,  la  délivrèrent  des  Payens  de  des 
Idolâtres  qui  l’occupoient  s  que  fes  defeendans  ont  con- 
fervé  de  augmenté  la  gloire  de  leur  maifon  par  beaucoup 
de  grandes  aélions ,  tant  fous  les  princes  de  Livonie,  que 
fous  le  grand  Guftave  Adolphe ,  de  les  autres  rois  de  Suede, 
fous  lefquels  ils  ont  poffiedé  les  plus  grandes  charges  de 
commandemens  ;  de  qu’ils  fe  font  alliez  avec  les  principa¬ 
les  de  les  plus  nobles  familles  du  pays. 

ROZEN  (  Conrad  de  )  comte  de  Bolweiller  ded’Et- 
weiller  en  Alface  ,  maréchal  de  France  ,  fils  de  Fabien 
de  Rozen  ,  feigneur  de  Kleinroop  ,  gentilhomme  de  Li¬ 
vonie,  entra  au  fervice  delà  France  en  165 1.  où  il  fut 
attiré  par  Rainol  de  Rozen  de  Crofroop  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi ,  fon  parent ,  lequel  fe  voyant  fans 
enfans  mâles,  refolut  de  l’avancer,  en  lui  donnant  tous 
fes  biens ,  de  fa  fille  en  mariage.  Après  avoir  pàffié  par 
pîufieurs  degrez  militaires ,  il  fut  fait  colonel  de  cavalerie' 
en  ’i  66  j.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Senef  en  1 67 4.  de  fut 
nommé  brigadier.  Il  continua  de  fervir  en  Allemagne  , 
fut  fait  maréchal  de  camp  en  1 677.  fe  trouva  au  fiege  de 
Cambrai ,  où  il  fut  bleffié  ,  en  empêchant  les  ennemis  d’y 
jetter  du  fecours ,  paffia  en  Allemagne  en  1678.  fous  le 
maréchal  de  Crequi  :  de  en  Piémont  en  1682.  fous  le 
marquis  de  la  Trouffie  ,  lieutenant  general.  Il  commanda 
en  chef  en  Languedoc  en  1 686.  d’où  il  fut  rappellé  lorf¬ 
que  la  guerre  recommença  en  1688.  de  fut  fait  lieute¬ 
nant  general.  Il  eut  le  commandement  des  troupes  qui 
payèrent  en  Irlande  avec  Jacques  II.  roi  d’Angleterre  , 
qui  l’honora  du  titre  de  maréchal  d’Irlande  en  1689.  Le 
roi  le  fit  meftre  de  camp  general  de  la  cavalerie  legere  en 
1 6  jo.  11  fervit  la  même  année  en  Allemagne  fous  M.  le 
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Dauphin;  au  fiege  de  Mons  en  1691.  en  Flandres  en 
1693.  à  la  journée  de  Nerwinde,  au  fiege  de  Charleroi , 
&  dans  toutes  les  grandes  aélions  qui  arrivèrent  depuis. 
11  fut  fait  maréchal  de  France  par  lettres  du  14.  Janvier 
1703.  dont  il  prêta  ferment  le  20.  du  même  mois ,  fut 
créé  chevalier  des  ordres  du  roi  le  2.  Février  1705.  & 
mourut  le  3.  Août  171Ç.  âgé  de  87.  ans.  Il  avoit  époufé 
en  1 66 1 .  Marie-Sophie  de  Rozen  fa  parente  ,  fille  aînée  de 
Rainol  de  Rozen  ,  feigneur  deCrofroop  en  Livonie,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi,  5c  de  Sophie  d’Epp,  dont 
il  eut  Rainol-Charles,  qui  fuit  ;  Anne-Jeanne ,  mariée 
en  1 6  8 1 .  à  Nicolas-Frédéric  comte  de  Rottembourg  près 
Berlin,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  5c  pre¬ 
mier  chevalier  d’honneur  du  confeil  fouverain  d’Alfa- 
ce  ;  Marie-Sophie  de  Rozen ,  alliée  à  Mènerai  baron  de 
Planta ,  colonel  d’infanterie  ;  5c  trois  filles  religieufes  à 
Nanci. 

Rainol-Charles  de  Rozen ,  comte  de  Bolweiller, 
5cc.  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,époufaen  1698. 
Marie-Beatrix-Ottavie  de  Gramont,  coufine  de  l’archevê¬ 
que  de  Befançon  ,  dont  il  a  eu  Conrad  de  Rozen ,  mort 
le  16.  Décembre  1714.  en  fa  feiziéme  année.  *  Voyez.  le 
P.  Anfelme,  hifi.  des  grands  officiers. 


RUA  ou  RHUA  (Pierre  )  fçavant  Efpagnol  du  XVI. 
fiecle,  voyez.  RHUA. 

RUARUS  (  Martin)  miniftre  Socinien  ,  étoit  né  à 
Krcmpen  en  Allemagne  ,  fut  prévenu  des  herefies  Soci- 
niennespar  Erneft  Sonerus,profefl"eur  à  Altdorf,qui  les  en- 
feignoit  fecretement.il  s’y  obftina  de  telle  forte, qu’il  aima 
mieux  perdre  fon  patrimoine  ,  que  de  renoncer  à  cette 
feéte.  Il  fe  fit  eftimer  au-dedans  5c  au-dehors  par  fon  juge¬ 
ment  ,  par  fon  fçavoir  ,  5c  parfes  moeurs.  11  fut  reéteur 
du  college  deRacovie,  puis  miniftre  des  Sociniens  de 
Dantzic  ,  foit  dans  la  ville ,  foit  au  bourg  de  Straflin  ,  5c 
mourut  dans  cet  emploi  l’an  1 6  57.  à  l’âge  de  70.  ans.  Il 
l’exerçoit  déjà  l’an  1635.  comme  il  paroît  par  le  voyage 
de  Jacques  Ogier.  Le  fameux  Calixte  employa  tous  les 
moyens  dont  il  fe  put  avifer  pour  le  convertir  ,  pen¬ 
dant  le  colloque  deThorn,  l’an  1646.  mais  il  n’y  put 
rien  gagner.  11  a  fait  des  notes  fur  le  catechifme  des  égli- 
fes  Sociniennes  de  Pologne.  Ces  notes  furent  ajoutées  à 
l’édition  qui  fut  faite  de  ce  catechifme  l’an  1 66 5.  Elles  fe 
trouvent'auffi  à  l’édition  de  1680.  lia  fait  d’autres  notes 
fur  le  même  ouvrage  qui  n’ont  pas  été  imprimées.  On  a 
deux  centuries  de  fes  lettres.  La  première  fut  imprimée  à 
Amfterdam  chez  David  Ruarus  ,  fils  de  l’auteur ,  l’an 
1677.  avec  une  préfacé  de  Joachim  Ruarus,  frere  de 
David.  La  II.  fut  imprimée  l’an  1671.  chez  le  même 
David  ,  qui  y  joignit  une  préfacé.  Les  lettres  font  bien 
curieufes.  On  l’a  cru  auteur  de  la  verfion  allemande  du 
nouveau  teftament  ,  faite  à  Racovie  ,  &  publiée  en 
1630.  mais  c’eft  une  erreur.  *  Mollerus  ,  Ifagoge  in 
hijloriam  Cberfonejï Cimbrica  part.  3.  Sandius,  inbibl.An- 
titrinitar. 

RUBEMPRE’ ,  maifon  illuftre  &  ancienne,  tire  ,  fé¬ 
lon  quelques  auteurs ,  fon  origine  en  ligne  direéte  ,  maf- 
culine  5c  légitimé  d’ALEXANDRE  de  Hongrie,  furnommé 
Sans-Terre ,  fils  de  Bêla  roi  de  Hongrie,  &  de  la  reine 
Beatrix  d^ü.  fon  époufe  ,  fille  du  marquis  d’Ancone  5c  de 
Ferrare.  On  dit  que  cet  Alexandre  de  Hongrie  accompa¬ 
gna  le  roi  faint  Louis  avec  plufieurs  autres  feigneurs  & 
princes  à  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  l’an  1 248.  qu’il 
aftifta  au  fiege  de  Damiette,  &  à  celui  de  Maftoura  ,  prit 
le  premier  terre  fur  les  Sarafins  au  bord  de  la  riviere  du 
Nil,  y  tua  un  de  leurs  chefs ,  s’y  maintint,  5c  par  fa 
valeur  acquit  le  nom  de  Rubempré ,  dans  ces  termes  Hongrie 
&  pour  caufe  Rubempré ,  que  toute  fa  pofterité  a  porté, 
&  qui  lui  fut  confirmé  à  la  défenfede  Valenciennes, 
qu’il  confervapour  Marguerite  comteftè  de  Flandres  5c  de 
Hainault,  contre  Guillaume  comté  de  Hollande ,  empe¬ 
reur  des  Romains ,  avec  Hugues  de  Bouchain  &  le  com¬ 
te  d’Anjou.  On  donne  à  cet  Alexandre  pour  femme  Ifa- 
belle  de  Brienne ,  dame  d’Havelui ,  fille  d ’Erard  de  Brien- 
ne,  feigneur  de  Rameru ,  de  la  maifon  des  comtes  de 
Brienne ,  rois  de  Jerulalem  6c  de  Sicile,  ducs  d’ Athènes, 
princes  de  Tarente ,  5c  de  Philippot e ,  fille  du  comte  de 
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Champagne ,  dont  on  fait  venir  Baudouin  I.  du  noltt 
Lire  de  Rubempré  fon  fils ,  qui  époufa  Marie  de  Picquigni, 
fille  du  vidame  d’Amiens ,  &  de  la  vidame  de  Molleans , 
5cquifutpere  de  Baudouin  II.  du  nom  fire  de  Ru¬ 
bempré  ,  qui  prit  alliance  avec  ïolande  de  Grandpré, 
fille  de  Henri  comte  de  Grandpré  ,  &  d'ifabelle  de  Luxem¬ 
bourg,  defquels  fortit  Antoine  fire  de  Rubempré  ,  qui 
époufa  Marie- Anne  de  Couci ,  fille  d'Enguerrand  ,  dit  le 
Grand ,  feigneur  de  Couci  5c  de  Montmirail ,  5c  de  Cathe¬ 
rine  d’Autriche ,  dont  fortit  Jean  I.  du  nom  fire  de 
Rubempré,  qui  époufa  Jeanne  de  Hallwin,  de  laquelle 
maifon  font  defeendus  par  filles  les  ducs  de  Croi,  d’ARs- 
chot  5c  d’AREMBERGH  ,  aux  Pays-Bas ,  &  les  ducs 
d’HALLwiN,  5c  marquis  de  Piennes  en  France.  De  ce 
mariage  fortit  Robert  I.  du  nom  fire  5c  baron  de  Ru¬ 
bempré  &  d’Authie  ,  qui  époufa  Colle  deRiveri  ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  deux  fils  ;  fçavoir ,  Charles  de  Rubempré, 
qui  de  Françoife  de  Mailli,  fille  d 'Adrien  ,  feigneur  de 
Conti ,  eut  Jeanne,  heritierede  Rubempré,  qui  époufa  i°. 
François  feigneur  de  Crevecœur:2°.74r^«er  bâtard  deVen- 
dôme  ,  bailli  de  Valois  5c  de  Vermandois,5c  fils  naturel  de 
Jean  de  Bourbon  Il.du  nom, comte  de  Vendôme,dontIes 
defeendans  portèrent  la  qualité  des  feigneurs  deRubempré; 
&  Antoine  deRubempré,  confeiller  5c  chambellan  de 
Philippe  duc  de  Bourgogne, 5c  l’un  de  fes  principaux  capi¬ 
taines  ,  chevalier  de  la  toilon  d’or  ,  créé  au  premier  cha¬ 
pitre  de  l’inftitution  dudit  ordre  fait  par  ledit  duc,  au  fer- 
vice  duquel  il  mourut,  ayant  époufé  Jacqueline  de  Croi , 
dame  de  Bievres  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Croi  5c  de 
Renti ,  grand  bouteiller  de  France ,  5c  chambellan  du 
même  duc,  5c  de  Marguerite  de  Craon, dame  de  Tour-fur- 
Marne,  dont  le  fils  Jean  deRubempré,  feigneur  de 
Bievres ,  commanda  les  troupes  dans  la  province  de  Lu¬ 
xembourg  avec  fon  frere,  5c  en  chafla  les  ennemis  ,  5c 
qui  outre  les  mêmes  emplois  de  fon  pere,  futauffi  l’un  des 
premiers  generaux  5c  favoris  de  Charles  duc  de  Bourgo¬ 
gne,  gouverneur,  capitaine  general ,  grand  bailli  5c  offi¬ 
cier  fouverain  du  pays  5c  comté  de  Hainault  5c  de  Valent 
ciennes ,  où  il  fut  pareillement  honoré  de  l’ordre  de  la 
toifon  d’or,  avec  les  rois  d’Aragon 5c  de  Naples,  dont  il 
fut  précédé ,  5c  fuivi  de  Philippe  comte  de  Chimai  fon 
neveu,  de  Jean  de  Luxembourg  ,  comte  de  Marie  5c  de 
Rouci ,  de  Gui  deBrimeu ,  feigneur  d’Umbercourt,  com¬ 
te  de  Meghem ,  5c  d’Engelbert  comte  de  NafTau  5c  de 
Vianden  ,  baron  deBreda,  qui  reçurent  tous  le  collier  ce 
même  jour-là  dans  l’ordre  que  deftùs.  Il  fut  depuis  gou¬ 
verneur  5c  capitaine  general  pour  le  duc  de  Bourgogne  , 
de  Lorraine  5c  de  tous  les  pays  conquis ,  generalifiîme  de 
fes  armées,  5c  fon  ambaftadeur ,  tant  vers  le  pape  5c  l’em¬ 
pereur  ,  que  vers  divers  rois  5c  potentats ,  lequel  finale¬ 
ment  mourut  aux  pieds  de  fon  maître  à  la  malheureufe 
bataille  de  Nanci  (où  ledit  duc  perdit  auffi  la  vie)  5c  après 
fa  mort  fut  expofé  en  parade  par  les  ennemis ,  couché  à 
la  gauche  de  fon  maître ,  5c  mis  ainfi  en  dépôt  fous  l’ora¬ 
toire  de  René  duc  de  Lorraine  fon  parent ,  en  l’églife  de 
faint  George  de  la  ville  de  Nanci  ,  regretté  des  ennemis 
mêmes.  Il  avoit  époufé  i°.Co//e  deBoufies,  dite  de  Wer- 
tain ,  dame  d’Aubigni ,  d’Eftrées ,  de  Malmaifon ,  du 
Beauverger  5c  de  Buffi,  defeendue  en  droite  ligne  mafeu- 
line5c  légitimé  de  waultier  de  Wertain  ,  feigneur  de  Bou- 
fies ,  qui  eut  pour  femme  Alix  de  Hainault,  fille  de  Philippe , 
feigneur  de  Sebourg ,  lequel  avoit  pour  oncle  paternel 
Baudouin  comte  de  Flandres  5c  de  Hainault,  marquis  de 
Namur  :  z°.  Catherine  de  Bernieulles ,  fille  de  Jean  baron 
de  Bernieulles  ,  5c  d’Ide  d’Abbeville  ,  dont  Françoife  de 
Rubempré  ,  fon  unique  heritiere  ,  époufa  Jean  VI.  du 
nom  ,  feigneur  de  Crequi  5c  de  Canaples ,  fils  d’autre 
Jean,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  de  qui  font  defeendus  5c 
lortis  les  ducs  de  Crequi  ,  de  Lesdiguieres  ,  comtes  de  . 
Canaples  ,  marquis  de  Bernieulles  ,  5c  princes  de 
Poix;  5c  du  premier  lit  fortit  Charles  de  Rubempré, 
qui  continua  les  fervices  avec  la  même  fidelité  au  tems  de 
la  princefte  Marie ,  heritiere  de  Bourgogne  ,  étant  lieute¬ 
nant  general  de  fes  armées  ,  5c  commandant  aux  frontiè¬ 
res  de  Picardie  5c  de  Hainault ,  pour  Maximilien  archi¬ 
duc  d’Autriche  ,  mari  de  cette  princefte  ,  5c  depuis  empe¬ 
reur  ,  qui  le  fit  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  5c  fon  cham¬ 
bellan  ,  ayant  époufé  Anne  vicomtefte  de  Montenac  ,  ba- 
rone  de  Reves ,  dame  de  Warfufée,  dont  le  fils  Charles 
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«le  Rubempré,  firede  Bievres,  vicomte  de  Montenac, 
baron  de  Reves  5c  de  Warfufée  ,  chevalier  de  l’ordre  de 
la  toi  Ton  d’or,  époufa  Jeanne ,  heritiere  de  Wertain  de 
Gozelliers,  de  Fellui  ôc  de  Tubize,  fille  d'Euftacbe,  fei- 
gneur  des  mêmes  lieux,  &  de  Marie  d’Humieres  de  la 
branche  de  Drieu,  dont  Antoine  de  Rubempré,qui  fer- 
vit  l’empereur  Charles  V.  tant  en  Allemagne  qu’ailleurs, 
en  qualité  de  capitaine  d’hommes  d’armes  ,  de  colonel 
d’infanterie  ,  6c  de  lieutenant  general  des  armées  à  la  ba¬ 
taille  de  Gravelines.  Il  mourut  à  Anvers  en  1 5 76.  ayant 
été  créé  chevalier  de  l’ordre  de  la  toifon  d’or ,  au  chapitre 
tenu  en  la  ville  de  Lille  au  tems  du  roi  Philippe  II.  Il 
avoit  époufé  Claudine  de  Croi ,  fille  d 'Adrien  comte  de 
Rœux ,  premier  maître  d’hôtel  de  cet  empereur ,  <5c  che¬ 
valier  de  la  toifon  d’or ,  gouverneur  des  villes  de  Lille  , 
Douai  ,  &  Orchies,  grand  veneur  de  Brabant,  general 
de  fes  armées ,  6c  de  Claudine  de  Melun  ,  fille  de  François, 
comte  d’Epinoi ,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  6c  de  Louife 
de  Foix.  Il  eut  de  cette  alliance  Jean  de  Rubempré ,  qui 
fut  aulfi  colonel  aux  mêmes  guerres  d’Allemagne, &  épou¬ 
fa  Marie  de  Hamal ,  barone  de  Fontaines ,  fille  de  Jean  de 
Hamal,  6c  de  Jacqueline  de  Hennin-Lietard  ,6c  nièce  de 
Marie  de  Hamal ,  dame  de  Chievres ,  marquife  d’Arfchot, 
femme  de  Guillaume  de  Croi, duc  de  Soria,  dont  fortirent, 
I.  Charles  de  Rubempré,  vicomte  de  Montenac,  qui 
époufa  Erançoife  d’Orlai,  dame  d’Efcoffines  ,  de  Veni- 
fi,  delà  Follie&de  Rameric,  fille  de  Philippe ,  feigneur 
des  mêmes  lieux,  6c  d’Urfule  de  Baden  ;  &  2.  Antoine 
de  Rubempré,  comte  de  Wertain, *qui  fut  auflî  colonel 
aux  mêmes  guerres ,  &  grand  veneur  du  roi ,  6c  maître 
d’hôtel  de  l’hôtel  royal  des  Pays-Bas,  lequel  pour  lors 
perdit  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  pour  le  fervice  de 
fon  roi,  6c  fouffrit  de  cruelles  ruines  &  prifons  par  les  mu¬ 
tins  &  rebelles  de  fon  tems,  ayant  époufé  Marie  d’A- 
vroult , ‘fille  d 'Antoine,  chevalier,  feigneur  d’Helfaut , 
comte  de  Maltrayant ,  baron  de  la  Martine  ,  vicomte  de 
Montenac  &  de  Bileques  ,  6c  de  Jeanne  de  Rend ,  dont  le 
fils  Philippe  comte  de  Rubempré ,  de  Wertain  5c  de 
Vertignœul,  continua  de  même  fes  fervices  avec  un  zele 
&  une  fidelité  qu’il  avoit  heritez  de  fes  ancêtres ,  tant  en 
qualité  de  grand  veneur  &  de  valido  ,  &  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  d’Albert  archiduc  d’Autriche , 
prince  des  Pays-Bas  &  de  Bourgogne,  que  deconfeiller 
d’état  du  roi  Philippe  IV.  &  de  gouverneur  6c  capitaine 
general  de  la  Flandre  efpagnole ,  des  villes  6c  pays  de 
Tournai  5cTournaifis,Lille, Douai  ôcOrchies, étant  cheva¬ 
lier  del’ordre  de  la  toifon  d’or.  Celui-ci  époufa  i°.  Jeanne 
de  Croi,  fille d'Euftacbe  de  Croi,  feigneur  de  Crefeques  : 
2°. Jacqueline  de  Recourt,  fille  de  Jean  ,  chevalier, baron  de 
Recourt ,  Chamblain ,  gouverneur  d’Aire ,  chef  de  fa  mai- 
fon  ,  &  de  Jacqueline  de  S.  Orner  ,  vicomteffe  de  Walon- 
Cappelle.  De  ce  fécond  mariage  fortit  Charles-Phi¬ 
lippe  comte  de  Rubempré,  de  Wertain,  6c  de  Verti- 
gnoeul ,  colonel  de  cavalerie  ,  grand  veneur  du  roi ,  qui 
époufa  Marie  d’Avroult ,  comtefie  de  Maltrayant ,  ba¬ 
ronne  de  la  Martine ,  vicomteffe  de  Montenac  ,  de  Beau- 
mes-lez-Loges  5c  de  Bileques  ,dame  de  Cormettes ,  d’In- 
ghem  ,  Pont  d’Ardennes  ,  de  Winnezelle  ,  de  faint  Lau¬ 
rent  du  Hilt ,  &c.  fille  6c  heritiere  d'Antoine  comte  de 
Maltrayant ,  baron,  vicomte  6c  feigneur  deldits  lieux ,  & 
de  Marie  de  Lens ,  dont  la  niece  fut  femme  du  comte 
d’Egmont ,  de  qui  fortit  Philippe-Antoine  prince  de 
Rubempré,  6c  d’Everberghe  ,  comte  de  Wertain,  de 
Vertignœul,  d’Aubigni ,  de  Maltrayant  &  d’Helfaut, 
&c.  chevalier  de  l’ordre  de  la  toifon  d’or ,  grand  veneur 
du  roi,  colonel  de  cuiraflîers ,  premier  député  commis  au 
renouvellement  des  magiftrats  des  villes  &  châtellenies  de 
Flandres ,  6cc.  qui  époufa  Marie- Anne-Scholajlique  de  Tim- 
ple  de  Brabant ,  comteffe  de  Moulai  t ,  d’Autreppe ,  5c  du 
faint  Empire ,  dont  eft  fortie  Louife-Brigitte  princeffe  de 
Rubempré  6c  d'Everberghe,  mariée  i°.  à  Frederic-Charles 
Rhingrave ,  comte  du  Rhin  ,  de  Salms  6cc:  20.  à  Philippe- 
François  de  Merode  ,  comte  de  Montfort ,  devenu  par 
cette  alliance  prince  de  RüBEMPRE’dontil  prit  le  nom  6c 
les  armes ,  ci-devant  brigadier  &  colonel ,  &  depuis  du 
confeil  d’état  de  l’empereur  ,  commis  au  gouvernement 
general  de  fes  Pays-Bas  ,  dont  font  fortis  Maxim  1- 
iien-Leopold  de  Rubempré  ,  prince  d’Everberghe 
Sc  Sabine  -  Claire  de  Rubempré.  *  Mémoire  manufcrit 
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communiqué  dans  la  precedente  édition  que  l'on  a  un  peu  cor- 
rW- 

RUBEN,  premier  fils  de  Jacob  6c  de  Lia  ,  né  l’ait 
2284.  du  monde,  6c  1751.  avant  Jefus-Chrift  ,  fouilla 
le  lit  de  fon  pere  ,  par  fon  crime  avec  Baala  ,  fervante 
de  Rachel  ;  6c  par  cette  incontinence  il  perdit  tous  les 
droits  d’aîneffe ,  aufquels  le  facerdoce  6c  divers  autres 
avantages  étoient  attachez  en  ce  tems-là.  C’eft  ce  que 
Jacob  lui  reprocha  en  mourant.  Il  s’oppofa  au  defîein 
que  fes  freres  avoient  de  faire  mourir  Jofeph,  6c  donna 
l’origine  à  la  tribu  de  fon  nom  ,  qui  eut  pour  paitage  des 
terres  qui  étoient  au-delà  du  Jourdain.  Ruben  mourut 
l’an  du  monde  2408.  6c  1627.  avant  J.  C.  âgé  de  124* 
ans.  *  Genefe ,  26.  35.^49.  Torniel  6c  Salian  ,  in  annal* 
vet.  teflam . 

RUBEN.  Il  y  ar  plufieurs  rabbins  de  ce  nom  ,•  Ruben 
Berabbi  Tzevi  avoir  recueilli  des  fentences  6c  des  allégo¬ 
ries  des  peres.  Il  eft  cité  par  Azarias.  Un  autre  Ruben  , 
Efpagnol ,  a  compofé  des  livres  cabaliftiques ,  imprimez 
à  Mantoue  en  1438.  *  Bartholocci  ,  bibhoth.  Rabbin . 
M.  Du  Pin ,  bift.  des  Juifs ,  depuis  Jefus-Chrift  jufqu’à 
prefent. 

RUBENS  (Philippe)  né  à  Cologne  en  1 574.  étoit  fre- 
re  du  peintre  de  ce  nom  ,  appellé  Pierre-Paul  Rubens ,  6c 
fut  fecretaire  de  Jean  Richardot,  prefident  au  confeil  pri¬ 
vé  du  Pays-Bas  ,  dont  il  accompagna  les  fils  en  Italie.  De¬ 
puis  il  y  retourna,  6c  fut  fecretaire  6c  bibliothécaire  du 
cardinal  Afcagne  Colonna  ,  à  la  recommandation  de 
Jufte-Lipfe,  qui  étoit  l’ami  particulier  de  Rubens.  On  le 
rappella  à  Anvers,  où  on  le  fit  fecretaire  de  la  ville  en 
1 609.  6c  où  il  mourut  au  mois  d’Août  de  l’an  1 6 1 1.  âgé 
de  3  8 .  ans.  Il  fçavoit  les  langues ,  étoit  affez  bon  poète ,  6c 
laiffaune  traduction  des  cinq  homélies  de  S.  Afterius  évê¬ 
que  d’Amafée,  qui  ont  été  imprimées  à  Anvers  en  1608. 
des  poefies ,  eleélorum  lib.  IL  &c.  *Valere  André,  bibl.Belg * 
Le  Mire,  &c. 

RUBENS  (Pierre-Paul  )  peintre  fameux ,  étoit  d’An¬ 
vers,  où  il  nâquit  le  28.  Juin  1577.00  l’éleva  avec  beau¬ 
coup  de  foin  ;  6c  il  apprit  à  deffiner  d’Octavio  Van- 
Veën,  de  Leyden,  peintre  du  duc  de  Parme  6c  de  l’ar¬ 
chiduc  Albert.  Après  fes  premières  études,  étant  paffé 
en  Italie  ,  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  à  Mantoue, 
à  Rome,  à  Genes  6c  à  Venife  ,  où  il  s’arrêta  affez  long- 
tems;6cdans  la  dernierede  ces  villes,  il  refolut  d’imi¬ 
ter  la  maniéré  de  peindre  du  Titien ,  de  Paul  Verone- 
fe  6c  du  Tintoret.  Lorfqu’il  fut  retourné  en  fon  pays, 
il  peignit  d’excellens  tableaux.  La  reine  Marie  de  Me-  - 
dicis  l’employa  pour  peindre  la  gallerie  du  Luxem¬ 
bourg  ,  où  il  réuffit  très  bien.  Le  roi  d’Efpagne  fe  fer- 
vit  encore  de  lui  pour  divers  ouvrages  ,  le  fit  cheva¬ 
lier,  aufïî-bien  que  le  roi  d’Angleterre  ,  5c  l’employa 
en  quelques  négociations.  Il  compofa  un  traité  de  pein¬ 
ture  ,  qui  fut  imprimé  à  Anvers  en  1622.  5c  mourut 
le  30.Mai  1640.  laiffant  Albert  fon  fils  ,  qui  a  été  fe¬ 
cretaire  d’état  en  Flandres.  Il  fut  enterré  dans  l’égli- 
fe  de  faint  Jean  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  Antoine 
Vandyk ,  autre  peintre  célébré  d’Anvers ,  étoit  un  des 
éleves  de  Rubens.  *  Jean-Pierre  Bellori ,  vit.  de  pittori 
moderni. 

RUBENS  (Albert)  fils  du  précédent,  fçavant  hom¬ 
me,  6c  habile  connoiffeur  en  médailles,  eft  auteur,  fé¬ 
lon  Vofîius  6c  d’autres  fçavans  hommes ,  du  commen¬ 
taire  fur  les  médaillés  du  comte  d’Arfchot,  6c  attribué 
fauffement  à  Pierre-Paul  fon  pere.  Il  a  aufTi  fait  un 
traité  ,  dire  veftiaria  &  late  clavo  ,  qui  n’a  été  imprimé 
qu’après  fa  mort.  *  Vojez.  la  bibliothèque  choijie  de  Colo- 
miez. 

RUBERTI  (  Michel  )  de  Florence  ,  vivoit  dans  le 
XV.  fiecle,  6c  étoit  domeftique  de  Marie  Salviati ,  mere 
du  grand  Côme  de  Medicis.  Il  écrivit  une  hiftoire  de¬ 
puis  la  création  du  monde  jufqu’en  1430.  6c  il  y  foùtienc 
que  les  changemens  des  monarchies  6c  des  états  ,  font 
une  punition  des  crimes  de  ceux  qui  gouvernent.*  Volhus, 
de  bift.  Bat. 

RUBEUS  (  Jean-Antoine)  cherchez.  ROSSI. 

RUBEUS  ou  ROSSI  (Jerôme)  médecin  de  Ravenne 
fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  compofa  divers  traitez ,  6c  entre 
autres,  l’hiftoiredcfa  patrie  en  XII.  livres ,  qu’on  impri¬ 
ma  l’an  1 5  89.  à  Venife. 
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RUBICON,  petit  fleuve  de  l’Emilie .  dans  la  Gaule 
Cifpadane  ,  ou  partie  méridionale  de  la  Gaule  Cifalpinc , 
fepare  cette  province  d’avec  l’Italie  ,  &  va  fe  rendre 
dans  la  mer  Adriatique.  Cette  riviere  fe  nomme  à  pre- 
lent  Pifatello ,  coule  dans  la  Romagne ,  province  de  l’état 
ecclefiaftique,  5c  fe  va  décharger  dans  le  golfe  de  Veni- 
fe.  On  la  nomme  Rico  ou  Rugujo,  vers  fa  fource.  Eile 
eft  remarquable  dans  l’hiftoire ,  à  caufe  du  paffiage  de 
Cefar ,  qui  commença  ouvertement  à  fe  déclarer  dans 
cet  endroit  contre  la  republique.  On  y  a  long-tems 
vu  une  colonne  de  marbre  ,  qu’on  y  avoit  placée ,  pour 
conferver  la  mémoire  de  ce  fameux  palfage.  Lucain 
en  parle  au  commencement  de  fa  Pbarfale.  *  Leandre 
Alberti. 

RUBIN,  prince  d’Antioche,  dans  le  XIII.  fiecle, 
étoit  neveu  de  Leon  I.  roi  d’ Arménie-,  &  fils  de  la  fille 
de  Rubin  ,  prince  d’Armcnie,  frere  de  Leon  5c  de  Boëmond, 
fils  aîné  de  Boëmond  III.  prince  d’Antioche.  Il  parvint 
à  la  principauté  par  le  moyen  de  Leon  fon  oncle  qui  en 
chaffia  Boëmond  d’ibelin.  Enfuite  il  époufa  Cbelvis ,  fille 
d 'Amauri  de  Lefignem  ,  roi  de  Chypre,  5c  de  la  reine 
Cive ,  foeur  germaine  de  la  reine  Sibylle,  femme  du  roi 
Leon.  Enfin ,  la  feptiéme  année  après  fon  avenement  à  la 
principauté,  il  en  fut  chaffié  par  Frédéric  II.  empereur.  * 
Hift.  du  royaume  de  Chypre. 

RUBINI  ( Jean-Baptifte)  cardinal,  Vénitien,  évê¬ 
que  de  Vicence  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Ale¬ 
xandre  VIII.  fon  oncle,  le  13.  Février  1690.  &  mou¬ 
rut  à  Rome  le  17.  Février  1707.  en  fa  65.  année,  5c 
y  fut  inhumé  en  leglife  de  S.  Marc,  dont  il  étoit  titu¬ 
laire. 

RUBRUQUIS  (Guillaume)  Cordelier  ,  fut  envoyé 
parle  roi  S.  Louis  vers  Sartach,  prince  Tartare.  Voyez. 
SARTACH. 

RUBYS  (Claude de)  auteur  de  plufieurs  ouvrages, 
étant  déjà  confeiller  en  la  fénéchauffiée  5c  préfidial  de 
Lyon  ,  publia  en  1573.  des  commentaires  fur  le  texte  des 
franchifes  5c  immunitez  accordées  aux  confiais ,  écbevins 
êc  habitans  de  Lyon  ;  5c  en  1 604.  joignant  à  la  qualité  de 
confeiller  celle  de  procureur  general  de  la  communauté 
de  Lyon  ,  il  publia  une  hiftoire  de  cette  ville ,  qui  eft  fi 
chargée  de  queftions  de  droit  &  d’hiftoires  étrangères , 
qu’on  a  de  la  peine  à  en  foûtenir  la  leéhure.  On  a  encore 
de  lui  l’hiftoire  de  l’origine  de  la  maifon  royale  de  Fran¬ 
ce  ,  qui  parut  en  1613.  L’année  fuivante étant  procureur 
general  du  roi  à  Lyon,  il  publia  un  traité,  oùilcomparoit 
la  nobleffie  5c  l’ancienneté  de  la  France ,  avec  toutes  les 
monarchies  de  l’Europe  ;  5c  une  hiftoire  des  dauphins  5c 
vicomtes  de  Viennois.  André  du  Chêne  y  ajoute  une  hif¬ 
toire  des  princes  fortis  des  deux  mai  fon  s  royales  de  Ven¬ 
dôme  5c  d'Albret.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de  cet 
hiftorien  ,  à  qui  on  attribue  un  traité  de  la  mefle  contre 
les  Heretiques.  M.  de  Thou  allure  qu’il  eft  l’auteur  de 
la  déclaration  des  confuls ,  échevins  ,  manans  5c  habitans 
de  la  vilie  de  Lyon  ,  lur  l’occafion  de  la  prife  d’armes , 
faite  par  eux  le  24.  Février  1589.  ce  qui  montre  qu’il  fut 
un  ardent  Ligueur.  *  Le  Long ,  bibliothèque  biftonque  de 
France. 

RUCCELLAI  (Bernard)  hiftorien,  étoit  de  Floren¬ 
ce  ,  5c  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  *  Leandre  Alberti. 

RUCCELLAI  (l’abbé)  gentilhomme  Florentin  ,  fils 
d’un  partifan  ,  qui  avoit  amaffié  de  grands  biens  en  Fran¬ 
ce  ,  5c  qui  avoit  entretenu  une  correfpondance  continuel¬ 
le  avec  Zamet ,  Bandini  ,  Cedami  ,  5c  plufieurs  autres 
gens  d’affaire  de  cette  nation.  Son  pere ,  qui  avoit  beau¬ 
coup  de  crédit  à  la  cour,  lui  procura  pour  plus  de  trente 
mille  livres  de  bénéfices  ,  5c  lui  donna  chaque  année  une 
pareille  fomme  de  fon  bien.  Il  ne  fut  pas  plutôt  engagé 
dans  l’état  ecclefiaftique ,  qu’il  porta  fes  vœux  aux  pre¬ 
mières  dignitez  de  la  cour  de  Rome,  5c  acheta  une  char¬ 
ge  de  clerc  de  la  chambre  du  pape.  Comme  il  avoit  de 
l’étude;  qu’il  s’énonçoit  facilement  5c  agréablement,  U 
gagna  l’eftime  du  pape  Paul  V.  qui  leconfultoit  fouvent 
fur  les  affaires  les  plus  difficiles.  Cette  confiance  lui  attira 
tant  d’affaires  5c  tant  d’ennemis,  qu’il  fut  enfin  obligé  de 
quitter  Rome ,  5c  de  palier  en  France.  Le  maréchal  d’An- 
cre  ,  qui  étoit  alors  en  grand  crédit,  l’introduifità  la  cour. 
Il  s’y  fit  aimer  5c  rechercher  de  tous  les  courtifans ,  tant 
à  caufe  de  la  beauté  de  fon  efprit ,  que  de  la  grande  dé- 
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penfe ,  ou  pour  mieux  dire ,  de  fes  profufions  ;  car  on  a  vû 
fervir  à  fa  table  des  baffins  de  vermeiL,  tous  chargez  d’ef- 
fences,  de  parfums  ,  de  gants,  d’éventails,  5c  même  de 
pirtoles  pour  le  jeu  après  le  repas.  Sa  delicateffie  en  toutes 
chofes  alloit  à  l’excès.  Il  ne  bû voit  que  de  l’eau;  mais 
d’une  eau  qu’il  falloir  aller  chercher  bien  loin,  5c  choifir, 
pour  ainli  dire ,  goûte  à  goûte.  Un  rien  le  bleffioic.  Le  fo- 
leil ,  le  ferain ,  le  chaud  ,  le  froid  ,  ou  la  moindre  intempé¬ 
rie  de  l’air,  alteroit  fa  conftitution.  La  feule  crainte  de 
tomber  malade  l’obligeoit  à  garder  la  chambre  ,  5c  à  fe 
mettre  au  lit.  C’eft  à  lui  que  les  médecins  font  obligez  de 
l’imagination  des  vapeurs.  A  la  fin  piqué  d’ambition ,  ou 
plutôt  du  defir  de  fe  venger  de  fes  ennemis ,  il  entreprit  de 
fervir  la  reine  Marie  de  Medicis  dans  des  intrigues  fort 
embrouillées,  5c  qui  demandoient  beaucoup  d’aéfivité.  La 
vue  du  travail  ,  qui  lui  paroiffoit  un  monftre,  penfa  lui 
faire  quitter  prife  ;  mais  s’étant  furmonté ,  il  devint  en  peu 
de  tems  fi  robufte  5c  fiaétif,  que  fes  amis ,  qui  le  voyoienc 
travailler  tout  le  jour  ,  ne  point  repofer  la  nuit ,  courir  la 
pofte  fur  des  méchans  chevaux ,  boire  5c  manger  chaud  & 
froid  ,  comme  il  le  trouvoit ,  lui  demandoientdes  nouvel¬ 
les  de  l’abbé  Ruccellai ,  ne  fçaehant  point  ce  qu’il  étoit 
devenu  ,  ni  quel  autre  homme  avoit  pris  fa  place ,  ou 
dans  quel  autre  corps  fon  ame  étoit  paffée.  Il  fit  un  voya¬ 
ge  à  Metz  ,  5c  détermina  le  duc  d’Efpernon  à  embraffer 
le  parti  de  la  reine  mere.  La  jaloufie  qu’il  conçut  de  ce 
que  ce  duc  avoit  plus  de  part  que  lui  dans  la  confiance 
de  Marie  de  Medicis ,  le  détermina  à  quitter  le  parti  de 
cette  princeffie,  5c  à  revenir  à  la  cour.  Il  y  rechercha  l’a¬ 
mitié  du  duc  de  Luynes  ,  5c  eut  beaucoup  de  part  à  la  dif- 
grace  du  P.  Arnoux,  .Tefuite  ,  confeffieur  de  Louis  XIII. 
Quoiqu’il  eût  de  grandes  obligations  au  maréchal  de  Baf- 
fompierre ,  il  ne  laiffa  pas  de  fe  déclarer  contre  lui  en 
plufieurs  occafions.  Il  fut  enfin  obligé  de  quitter  la  cour, 
5c  de  fe  retirer  dans  une  de  fes  maifons  de  campagne  , 
où  il  mourut  vers  l’an  1627.  *  De  Vigneul  Marville  , 
mélange  d’ hiftoire  ,  &c.  M.  Girard  en  parle  auffi  dans  la 
vie  du  duc  d’Efpernon ,  hiftoire  de  Louis  XIII.  imprimée  d  Pa~ 
ris  en  1716. 

RUDEL  (  Geofroi  )  gentilhomme  Provençal ,  célébré 
par  fes  poefies,  dans  le  XII.  fiecle  ,  fut  emmené  en  An¬ 
gleterre  par  le  comte  Geofroi ,  frere  du  roi  Richard.  Etant 
à  la  cour  de  ce  prince  ,  il  entendit  fouvent  parler  du  mé¬ 
rité  de  la  comteffe  de  Tripoli ,  5c  en  devint  fi  fort  amou¬ 
reux  ,  qu’il  entreprit  en  1 161.  le  voyage  de  Tripoli ,  pour 
voir  cette  princeffie  ,  5c  lui  témoigner  fa  paffion.  Lorfqu’il 
fut  arrivé  à  Tripoli ,  il  alla  voir  la  comteffie  ;  mais  il  ne  fut 
pas  plutôt  en  fa  prefence  qu’il  mourut ,  après  lui  avoir  té¬ 
moigné  la  caufe  de  fon  voyage.  Cette  princeffie  touchée 
de  la  mort  de  ce  gentilhomme ,  fit  mettre  fon  corps  dans 
un  tombeau  de  porphire ,  fur  lequel  furent  gravez  quel¬ 
ques  vers  à  fa  louange ,  en  langue  arabefque.  *  Antoine 
du  Verdier,  bibl. 

RUDESHEIM  ou  RUDISHEIM  ,  petite  ville  ou 
bon  bourg  de  l’éleétorat  de  Mayence  ,  eft  dans  le  Rhin- 
gow  ,  fur  le  Rhin  ,  environ  à  une  lieue  au-deffius  de 
Bingen. 

RUDISTO  ,  RODESTO  ,  en  latin  Redœftum ,  Rbœ- 
deftum ,  Radeftum.  On  Fappella  auffi  anciennement  Re- 
Jîfthon  ,  Bifantbe  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Romanie  fur  la  mer  de  Marmora ,  à  l’eize  lieues  de 
Selivrée  vers  le  midi.  Rudifto  eft  fort  peuplée  5c  marchan¬ 
de.  Elle  a  un  bon  port ,  5c  un  évêché  fuffr agant  de  Perin- 
tho.  *  Baudrand  ,  diél. 

RUDKOPING  ,  petite  ville  de  Danemarck  ,  eft  fur  la 
côte  occidentale  de  l’ifle  de  Langueland  ,  dont  elle  eft  la 
capitale.  *  Carte  de  Danemarck . 

RUDOLFWERF ,  c’eft-à-dire,  Yifte  de  Rodolphe  ,  ville 
de  la  Carniole  ,  eft  dans  le  Windifck-Marck  ,  fur  la  ri¬ 
viere  de  Gurck  ,  à  huit  lieues  de  Cillei  vers  le  midi.  Elle 
eft  fituée  dans  une  prefqu’ifle ,  5c  porte  le  nom  de  l’empe¬ 
reur  Rodolphe  II.  qui  en  eft  le  fondateur.  *  Mati ,  die - 
tionairc 

RUDRAUFF  (Kilian  )  du  pays  de  Heffie  ,  où  il  naquit 
en  1627.  paffia  prefque  toute  fa  vie  à  apprendre  ou  à  en- 
feignerdans  l’univerfité  de  Gieffien  ;  qui  lui  a  de  grandes 
obligations.  Il  mourut  de  la  pierre  en  1709.  C’étoit  un 
Luthérien  rigide  ,  qui  n’épargne  pas  les  Calviniftes  dans 
l’occafion.  Il  n’étoit  pas  d’ailleurs  fort  bon  logicien ,  com- 
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jne  cela  paraît par  le  raifonnement  fuivant,par  lequel  il 
prétend  prouver,  que  les  points  voyelles  font  auffi  anciens 
que  les  lettres  confonnes  dans  les  exemplaires  publics  de 
la  bible  hébraïque.  L’ame  des  mots  ,  dit  -  il ,  ce  qui  leur 
donne  la  vie  en  les  rendant  lifxbles  ,  6c  en  y  attachant  une 
jufte  fignification  ,  eft  auflï  effentiel  aux  mots  ,6c  auffi  an¬ 
ciens  que  les  mots  ;  or  les  points  voyelles  de  la  langue  hé¬ 
braïque,  font  l’ame  des  mots  ;  ils  les  rendent  lifibles  ôcfig- 
nificatifs  ;  ces  points  font  donc  effentiels  aux  mots ,  6c  ont 
la  même  ancienneté.  On  n’a  qu’à  appliquer  à  la  majeure 
la  fameufe  diftinélion  ,  en  puijfance  6c  en  afîe ,  6c  tout  l’ar¬ 
gument  s’en  va  en  fumée.  On  a  publié  de  lui  après  fa 
mort  un  gros  ouvrage  ,  fous  ce  long  titre.  Kiliani  Rudrauf- 
fii ,  SS.  Theol.  D.  &  profejfons  Gieffe  celeberrimi,  &c.  Pro- 
theoria  tbeologiœ  ,  tam  generalis  detbeologia  in  genere ,  ejus 
natura,  confiitutione  ,  acdivijîone  ,  quant  Jpecialis  dereligio- 
ne  ,  articults  fidei  ;  conciliis  cecumcnicis  ,  fymbolis ,  bœreft , 
fcbifmate,&c.  per  feâiones,  certis  prœceptis  &  quœflionibus  ex- 
kibita,cui  in  nova  diverfasbac  &auftori  editione  adjefla  ejuf- 
dem  EniMET p A  de  babitu  Tbeologiœ  ©EOSAOT £2  &  fupple- 
tnenta  de  facra  fcriptura  ,  cum  prœfatione  érbrevi  B.  audioris 
vitœ  defcriptione  ,  multùm  haclenus  dejîderata  ,  nuncvero  in 
lucem  édita  cura  &  fiudio  J.  Bartholomæi  Rudigeri  SS. 
Tbeologiœ  docl.  ejufque  in  acad.  Gieff.  prof.  ord.  171 1.  in  40. 

RUDULPHE ,  difciple  de  Raban ,  voyez*  RODOL¬ 
PHE. 

RUE  (Charles  de  la)  Jefuite,né  à  Parisen  1643.  poè¬ 
te  Latin  ,  célébré  prédicateur ,  publia  fes  ouvrages  poéti¬ 
ques  à  Paris  l’an  1680.  elles  font  partagées  en  quatre  li¬ 
vres.  Le  premier  comprend  fes  pièces  dramatiques ,  qui 
font  la  tragédie  de  Lyfimachus  roi  de  Tbrace  ,  6c  celle  de 
Cyrus  roi  dePerfe.le  fécond  contient  les  panégyriques,  dont 
les  principaux  font  les  deux  au  roi ,  avec  deux  traductions 
en  vers  françois ,  par  feu  Pierre  Corneille.  Le  troifiéme 
livre  s’appelle fymbolique,k  caufe  des  devifes  héroïques,  qui 
font  fuivies  des  inferiptions  profaïques  de  ce  pere.  Le  qua¬ 
trième  comprend  diverfes  pièces  mêlées ,  dont  les  princi¬ 
pales  font  quelques  paraphrafes  fur  les  odes  d’Horace ,  en 
vers  hexamètres.  Les  trois  derniers  livres  avoient  déjà  pa¬ 
ru  feparement ,  fous  le  titre  fingulier  d 'id,lles  à  Rouen 
l’an  1669.  6c  à  Paris  en  1 672.  On  a  recueilli  les  quatre  à 
Anvers  en  169;.  6c  depuis  encore  à  Paris.  Le  P.  de  la 
Rue  a  donné  outre  cela  une  interprétation  entière  en  pro- 
fe ,  6c  des  notes  fur  Virgile.  On  peut  mettre  cet  auteur  au 
rang  des  plus  excellens  poètes  Jefuites  de  notre  tems.  Il  a 
brillé  depuis  dans  la  chaire  par  fes  prédications  6c  par  fes 
oraifons  funèbres  également  éloquentes  6c  chrétiennes. 
Nous  avons  le  recueil  des  unes  6c  des  autres  en  plufieurs 
volumes  imprimez  à  Paris  6c  à  Lyon.  Il  a  fçu  joindre  à  un 
talent  fingulier  pour  la  parole  ,une  folidité  6c  une  jufteffe 
de  penfées ,  une  nobleffe  d’exprefiïons ,  une  morale  très- 
pure  ,  6c  une  modeftie  charmante.  Le  P.  de  la  Rue  eft  mort 
au  college  des  Jefuites  de  Paris,  le  27.  Mai  1725.  *  Mé¬ 
moires  du  tems.  Baillet ,  jugement  des  Jçavans  fur  les  poëtes 
Latins  modernes . 

RUE,  bourg  autrefois  fortifié  :  il  efl  dans  le  Ponthieu 
en  Picardie  ,  fur  la  petite  riviere  de  Maye  ,  à  quatre 
lieues  d’Abbeville,  vers  le  nord  occidental.  *  Mati ,  die - 
tionaire. 

RUE,  riviere  de  France  dans  l’Auvergne.  Elle  fe  dé¬ 
charge  dans  la  Dordogne ,  après  avoir  paffé  à  Condat.  * 
David ,  Auvergne. 

RUEDA  (Lope  ou  Loup  )  poète  Efpagnol ,  natif  de  Se- 
ville,  dans  le  XV.  fiecle  vers  l’an  15  60.  compo fa  quelques 
comédies ,  6c  d’autres  pièces  en  vers ,  fupportables  pour  fon 
tems  ,  6c  mourut  à  Cordoue.  *  Nicolas  Antonio ,  bibliotb. 
feript.  Eifpan. 

RUEL  ,  village  de  France ,  fitué  près  de  la  Seine  à  deux 
lieues  de  Paris  ,6c  à  la  même  diftance  de  S.  Germain  en 
Laye  du  côté  du  nord  ,  eft  renommé  par  un  château  que 
le  cardinal  de  Richelieu  y  fit  bâtir  dans  le  tems  de  fon  mi- 
niftere ,  6c  qui  a  été  démoli  dans  ces  derniers  temps.  Il 
étoit  entouré  de  foffez  larges  6c  profonds  remplis  d’eau  vi¬ 
ve.  Ce  château  faifoit  face  à  un  grand  parterre  qui  étoit 
terminé  par  un  canal  entouré  de  plus  de  cent  jets  d’eau. 
Chaque  jet  d’eau  formoit  une  cafcade  de  trois  chûtes.  Au 
bout  de  ce  canal  étoit  une  très-grande  piece  d'eau  quarrée, 
d’où  s’élevoient  trois  jets  d'une  hauteur  prodigieufe.  Le 
parc  étoit  d’une  très-grande  étendue  6c  embelli  de  quanti- 
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té  d’eaux  jailliffantes,  6c  d’une  cafcade  en  amphithéâtre. 

*  Mémoires  dreffez*  fur  les  lieux. 

RUELLE  (  Jean  de  la)  de  SoifTons,  célébré  médecin 
dans  le  XV.  fiecle, avoit  appris  de  lui-même  la  langue  grec¬ 
que  6c  la  latine.  Il  traduifit  divers  auteurs  Grecs  ,  6c  ces 
traductions  lui  acquirent  de  la  part  de  Budé,  l’éloge  A' ai¬ 
gle  des  interprétés.  Son  attachement  pOUr  l’étude  ,  lui  fit 
négliger  de  fuivre  la  cour ,  où  il  étoit  appellé  par  le  roi 
François  I.  ôc  par  Louife  deSavoye,fa  mere.  Etienne 
Poncher  eveque  de  Paris ,  1  attira  dans  cette  ville  ,  où, 
apres  la  mort  de  fa  femme  ,  il  accepta  un  canonicat  dans 
leglife  de  Notre-Dame  ,  6c  mourut  en  1537.  âgé  de  62. 
ans  après  avoir  donné  plufieurs  traitez  de  fa  façon,  comme 
de  natura  fiirpium  ,1.  3.  in  fol.  Veterinaria  medicinœ  ,  1.  2. 
per  vanos  authores  Grœcos  latine  redditos  ,  in  fol.  *  Paul  Jo- 
ve  ,  in  elog.  doft.  c.  93.  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  in 
elog.  I.  1. 

RUESSIUM ,  ville  ancienne  des  Gaules.  C’eft  la  ville 
epifcopale  d’Auvergne  ,  qu’on  nomme  à  prefent  Saint 
Plour.  *  Audiffret ,  géographie  ,tom.  2. 

RUF  (  faint^  martyr  du  II.  fiecle ,  compagnon  de  faint 
Zofime  6c  de  faint  Ignace  d’Antioche.  Ils  payèrent  en- 
femble  par  les  villes  de  Philippes  6c  de  Smyrne.  S.  Poly- 
carpe ,  qui  étoit  évêque  de  la  derniere,  en  parle  avec  élo¬ 
ge.  C’eft  fur  fon  témoignage  que  l’on  a  mis  cesdeux com¬ 
pagnons  de  S.  Ignace  ,  au  nombre  des  martyrs ,  dans  les 
martyrologes  au  1 8.  Décembre.  On  fuppofe  qu’ils  furent 
martyrifez à  Philippes;  cependant  ils  n’y  firent  que  paffer, 
6c  on  ne  fçait  rien  de  particulier  de  leur  mort.  *Polycarp. 
epifl.  ad  Philippenf.  Bolland.  Baillet.  Vies  des  Saints ,  Dé¬ 
cembre. 

RUFFACH ,  petite  ville  autrefois  impériale  ,  mainte¬ 
nant  dépendante  de  l’évêché  de  Strafbourg.  Elle  eft  dans 
la  haute  Alface  furie  Rotbach ,  à  trois  lieues  de  Colmar  , 
vers  le  midi.  Le  maréchal  de  Turenne  y  gagna  une  ba¬ 
taille  contre  les  Allemands  en  1675.  *  Mati ,  diélion 
geograpb. 

RUFFEC ,  en  latin  Roffiacum  5c  Rufiacum,  petite  ville 
du  diocefede  Poitiers ,  à  cinq  ou  fix  lieues  d’Angoulême , 
eft  agréable  par  fa  fituation ,  6c  porte  titre  de  marquifat. 

*  Mati,  diction. 

CONCILES  DE  RUFFEC.' 

Gérard  de  Malemort ,  archevêque  de  Bourdeaux ,  pré- 
fida  au  concile  qui  y  fut  tenu  vers  1256.  ou  1258.  On 
croit  que  c’eft-là  qu’on  fit  les  ordonnances  ou  conftitutions 
qui  commencent ,  Cum  milites  ,&c.  Bertrand  de  Goth, 
qui  fut  depuis  le  pape  Clément  V.  y  préfida  à  un  autre 
concile  célébré  en  1304.  6c  Arnaud,  encore  archevêque 
de  Bourdeaux  ,  préfida  à  celui  qui  fut  affembié  en  1326. 
Nous  avons  les  aéïesde  cesfynodes ,  dans  les  deux  derniè¬ 
res  éditions  des  conciles. 

RUFFI  (  Antoine  de  )  confeiller  danslafenéchauffée 
de  Marfeille  fa  patrie ,  s’acquitta  de  cette  charge  avec 
beaucoup  d’intégrité ,  6c  avec  une  délicateffe  de  con¬ 
fidence  bien  finguliere.  En  voici  un  exemple  remarqua¬ 
ble.  Une  perfonne  du  procès  de  laquelle  il  avoit  été  rap¬ 
porteur, perdit  fa  caufe.  11  fe  reprocha  de  n’avoir  pas  don¬ 
né  affez  de  tems  à  l’examen  de  l’affaire ,  6c  fie  rendre  par 
un  prêtre  de  l’Oratoire  à  cette  perfonne  ce  qu’elle  avoir 
perdu.  A  la  vertu  il  joignit  l’érudition  ;  6c  donnant  une 
partie  de  fes  foins  à  la  connoiffance  de  fon  pays  ,  il  mon¬ 
tra  qu’il  n’avoit  pas  travaillé  infruélueufement ,  en  pu¬ 
bliant  en  1642.  n’étant  encore  âgé  que  de  3  5.  ans ,  fon 
hiftoire  de  Marfeille,  qui  eft  inconteftablement  la  meil¬ 
leure  de  toutes.  Il  nous  apprend  lui-même  qu’il  n’eft  pas 
le  premier  de  fa  famille  qui  ait  écrit ,  6c  que  Robert  de 
Ruffi  fon  ayeul ,  mort  en  1634.  avoit  laiffé  des  mémoi¬ 
res  de  ce  quis’étoit  paffé  de  plus  remarquable  depuis  l’an 
1^85.  jufqu’en  1595.  où  Marfeille  fut  réduite  fous  l’o- 
béïffance  du  roi.  Antoine  reçut  lajufte  recompenfede 
fon  mérité  en  1 654.  où  il  fut  fait  confeiller  d’état.  L’an¬ 
née  fuivante  il  publia  la  vie  de  Gafpard  deSimiane  ,  die 
le  Chevalier  de  la  Cofle  ;  6c  il  donna  auffi  l’hiftoiredes 
comtes  de  Provence  depuis  l’an  934.  jufqu’en  1480.  Ce 
dernier  ouvrage  a  encore  reçu  plus  d’applaudiffemens  que 
le  premier;  6c  lesfçavans  en  font  grand  cas.  Antoine  de 
Ruffi  mourut  le  3. Avril  1689.  âgé  de  8  2.  ans,  6c  laiffaune 
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excellente  hiftoiredes  generaux  des  galeres.Louis  Antoine 
de  Ruffi  Ion  fils  a  donné  en  1 696.  unenouvelle  édition 
<de  l’hiftoire  de  Marfeille  avec  des  augmentations  confi- 
derables  ,  &  il  fe  preparoit  à  donner  de  même  une  nou¬ 
velle  édition  de  l’hiftoire  des  comtes  de  Provence  ,  lorf- 
-qu’il  mourut  le  3 .  Avril  16 89.  Nous  parlerons  de  cet  au¬ 
teur  dans  notre  fupplement  *  Bayle,  ditt.  crit.  Le  Long , 
hibl.  hifi.  de  France. 

RUFIN,  Rufiius ,  eft  le  furnom  d’une  famille  de  l’an¬ 
cienne  Rome.  La  famille  des  Rufins  à  Rome  ,  étoitune 
branche  de  celle  des  Cornéliens.  /P.  Cornélius ,  dont 
mus  parlions  ci-dejjous ,  fut  pere  de  P.  Corn.  Rufi- 
•nus  ,  conful  l’an  464.  de  Rome,  &  290.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  avec  M.  Curius  Dentatus.  Ils  remportèrent  de 
grands  avantages  fur  les  Samnites.  Enfuite  Rufinus  méri¬ 
ta  encore  les  honneurs  du  confulat  l’an  477.  de  Rome, 
&  277.  avant  Jefus-Chrift  ,  avec  C.  Junius  Bubulcus , 
&  la  charge  de  diétateur.  Le  cenfeur  Fabricius  le  fit  ex¬ 
clure  du  fenat,  parce  qu’il  aimoit  trop  le  luxe,  &  qu’on 
avoit  trouvé  chez  lui  quinze  marcs  de  vailfclle  d’ar¬ 
gent.  Il  laifla  un  fils  de  mêmenom;  &  celui-ci  fut  pere 
de  P.  Corn.  Rufinus,  qu’on  furnomma  Sulla  ou  Sylla 
parce  qu’il  avoit  tiré  des  livres  de  la  Sibylle  un  oracle  , 
qui  ordonnoit  l’établilfement  des  jeux  en  l’honneur  d’A¬ 
pollon.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  P.  8c  Sextus-Cornel. 
Rufinus.  Celui-là  fut  gouverneur  de  Sicile  ,  &  laiffa 
un  fils  de  fon  nom ,  pere  de  L.  Corn,  qui  fuit  ;  &  de  P. 
Corn,  qui  fut  pere  de  Corn.  Sulla  ,  que  Cicéron  dé¬ 
fendit  par  un  plaidoyer  que  nous  avons  encore  ;  &  fon 
fils  de  ce  même  nom  fut  conful  en  749.  de  Rome  ,  <3c 
5.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  avec  Augufte.  L.  Corn.  Sul- 
xa  ,  dont  nous  parlerons  fous  le  nom  de  SYLLA, fut  pere  d’un 
autre  que  P.Sirius  tua  en  Efpagne  ,  après  la  mort  de 
Pompée.  *Tite-Live  ,  /.  8.  25.  29.  &  4$.  Velleïus.  Eu- 
trope.  Florus.  Appien.  Dion.  Cicéron.  Caffiodore ,  8cc. 

RUFIN,  ou  P. Cornélius  Rufinus,  Romain  ,  fut 
fait  diétateur  l’an  42 1.  de  Rome  ,  &  333.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  fous  le  confulat  de  T.  Veturius ,  8c  de  Sp.  Poft- 
humius.  Sur  un  bruit  qui  courut  que  les  Samnites  avoient 
pris  les  armes ,  dont  il  donna  la  charge  de  general  de  la 
cavalerie  à  M.  Antonius  ;  8c  peu  après  ils  fe  dép.oferent 
l’un  &  l’autre ,  fur  ce  qu’il  y  avoit  eu  quelque  défaut  dans 
les  ceremonies  de  leur  création  :  ce  que  firent  aüfli  les  au¬ 
tres  magiftrats  pour  la  même  raifon.*  Tite-Live,/;i/?.  /.  8. 

RUFIN ,  prefet  du  prétoire  &  patrice  ,  fut  élevé  par 
l’empereur  Theodofe  le  Grand  ,  d’une  condition  très- 
balfe ,  aux  premiers  honneurs  de  l’Empire  ,  &  fut  nom¬ 
mé  par  ce  prince  ,  tuteur  de  fon  fils  Arcadius.  Cet  in¬ 
grat  ayant  refolu  de  fe  mettre  fur  le  thrône  ,  appella  les 
Goths ,  &  d’autres  Barbares  dans  l’empire  ,  afin  que  pen¬ 
dant  cette  défolation  ,  il  pût  s’en  faifir,  ou  le  partager  avec 
eux.  Il  avoit  déjà  mis  entre  les  mains  de  fes  créatures  ,  les 
gouvernemens  les  plus  importans  ,  lorfque  les  Goths  en¬ 
trèrent  dans  l’Empire  ,  &  vinrent  affieger  Conftantino- 
ple.  Rufin  empêcha  qu’ils  ne  fulfent  repouflTez  ,  donna  or¬ 
dre  que  l’armée  d’Orient  s’avançât  près  de  cette  ville  ,  & 
difpofa  toutes  chofes  pour  fe  faire  déclarer  empereur,  lorf- 
qu’il  iroit  vifiter  le  camp  avec  Arcadius.  Il  y  avoit  plu- 
fieurs  perfonnes  de  qualité  engagées  dans  la  confpiration, 
que  les  Barbares  dévoient  favorifer  ;  mais  fon  attentat 
ayant  été  découvert  ,il  fut  tué  l’an  395.  ou  397.  félon 
M.  Flechier ,  au  milieu  de  l’armée  ,  où  il  avoit  mené 
l’empereur  pour  le  faire  maflacrer ,  8c  s’aflurer  de  l’empi¬ 
re  par  fa  mort.  Son  corps  fut  taillé  en  pièces  ,  &  fa  tête 
fut  portée  au  bout  d’une  lance,  pour  la  faire  voir  au  peu¬ 
ple  ,  qui  le  haïffoit  à  caufe  de  fa  cruauté  &  de  fon  avarice. 
Quelqu’un  ayant  coupé  une  de  fes  mains ,  8c  voyant  que 
les  nerfs ,  qui  font  mouvoir  les  arteres ,  étoient  pendans , 
s’avifa  d’aller  demander  l’aumône  au  nom  de  Rufin  ,  ou¬ 
vrant  8c  fermant  cette  main  fanglante  ,  félon  ce  qu’on 
luidonnoit. *  Zofime  ,  /.  5.  Nicephore  ,  l.  13.  Claudien, 
in  Rufin.  &c.  Bayle  ,  diction,  crit. 

RUFIN  ,  prêtre  d’Aquilée  ,  furnommé  Toranus  ou 
Tyranius  ,  dans  le  IV.  fiecle  ,  8c  au  commencement  du  V. 
avoit  embraflfé  l’état  monaftique  ,  &  avoit  été  baptifé 
dans  un  monaftere  vers  l’an  372.  Il  fut  lié  d’amitié  avec 
faint  Jerome ,  qui  lui  écrivit  la  lettre  41.  pleine  de  ten- 
dre(fe&  de  louanges.  Rufin  fortit  d’Aquilée  vers  l’an 
373.  pour  aller  dans  fon  pays ,  &  après  plufieurs  courfes 
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il  revint  à  Rome  en  397.  Il  n’eftpas  vrai  qu’il  ait  été 
avec  Melanie  ,  de  Rome  en  Orient ,  8c  d’Orient  à  Ro¬ 
me  ;  &  quand  S.  Paulin  appelle  Rufin  le  compagnon  de 
Melanie  dans  fes  voyages  ce  faint  entend  parler  des  voya¬ 
ges  que  Rufin  &  Melanie  firent  enfemble  durant  les  25. 
ou  30.  ans, qu’ils  demeurèrent  en  Orient,  &  de  ceux  qu’ils 
firent  encore  en  Sicile  après  leur  retour  en  Occident.  L’at¬ 
tachement  de  Rufin  au  parti  d’Origene ,  fut  la  caufe  de  fa 
rupture  avec  faint  Jerome;  &  cette  divifion  de  deux 
hommes  excellens  ,  étant  pou  (fée  jufqu’aux  extrêmitez  , 
devint  très-fcandaleufe.  Théophile  les  raccommoda;  mais 
Rufin  ayant  publié  à  Rome  une  traduélion  des  livres  des 
principes  d’Origene  ,  fans  y  mettre  fon  nom  ,  y  loua 
malicieufement  S.  Jerome  de  fon  eltime  pour  Origene:  ce 
qui  les  brouilla  une  fécondé  fois  enfemble.  Saint  Jerome 
fe  plaignoit  hautement  de  Rufin ,  qu’il  traitoit  d’hereti- 
que  &  de  prédecefleur  de  Pelage  ;  &  Rufin  s’éleva  avec 
encore  plus  de  hauteur  contre  faint  Jerome  dans  fon  apo¬ 
logie  divifée  en  deux  livres  qu’il  fit  courir  entre  les 
mains  de  fes  partifans.Le  papeAnaftafe  en  étant  averti, cita 
Rufin  pour  venir  repondre  fur  les  chefs  dont  on  l’accufoit; 
mais  il  n’ofa  comparoître  ,  &  le  contenta  d’envoyer  ion 
apologie,  qui  ne  fut  pas  reçue:  ce  qui  le  fit  condamner 
par  ce  pape  ;  enfuite  s’en  étant  allé  en  Sicile  ,  comme  on 
le  peut  recueillir  des  écrits  de  faint  Jerome  ,  il  y  mourut 
vers  l’an  4.10.  Rufin  avoit  traduit  de  grec  en  latin  lesœu- 
vies  de  Jofephe  ,  l’hiftoire  ecclefiaftique  d’Eufebe,  le  livre 
des  principes  d’Origene ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  de 
ce  pere  >  le  premier  livre  de  l’apologie  de  Pamphile  pour 
Origene,  &  quantité  d’autres  ouvrages.  A  la  priere  de  S. 
Paulin  ,  il  ajouta  deux  livres  à  l’hiftoire  de  l’églife  d’Eu¬ 
febe.  Il  fit  un  écrit  pour  la  défenfe  d’Origene  ;  fon  apolo¬ 
gie  contre  faint  Jerome  en  2.  livres  ;  une  explication  du 
fymbole;  des  commentaires  furies  beneditionsde  Jacob, 
fur  les  prophètes  Ofée ,  Joël  &  Amos.  Le  commentaire  fur 
les  Pfeaumes ,  qui  porte  fon  nom ,  n’eft  point  de  lui.  Nous 
avons  un  recueil  de  fes  ouvrages  imprimé  à  Paris ,  in  folio 
en  1580.  *  Saint  Auguftin ,  e/>.  93.  Saint  Jerome  ,  epifi. 
41.  &c.  Caffien ,  /.  2.  c.  17.  Gennade.  Vincent  de  Beau¬ 
vais.  Sixte  de  Sienne.  Trithéme.  Baronius.  Bellarmin, 
&c.  citez  par  Rofweide  ,  proleg.  4.  &  5.  in  Vit.  PP.  Henri 
de  Valois ,  Annot.  in  Fufeb.  M.  DuPin  ,  bibliotb.  des  au¬ 
teurs  ecclef.  du  V.Jiecle.  D.  Gervaife  ,  vie  de  Rufin. 

RUFINA  ,  cherchez .  CLAUDIA  ,RUFINA. 

RUFINE  ( Sainte  )  &  fainte  Seconde  fa  fœur ,  vier¬ 
ges  &  martyres  Romaines ,  filles  d’ Altéré  &  d’Aurelie  , 
eurent  la  tête  tranchée  pour  la  Foi  de  Jefus-Chrift ,  dans 
letems  delà  perfecution de  Valerien  à  ce  que  l’on  croit. 
On  fait  leur  fête  le  10.  de  Juillet  ;  mais  les  aétes  de  leur 
martyre  ne  font  pas  originaux.*  Atta  apud  Surium.  Til- 
lemont,  Mem.  de  l’Infi.  eccl. 

RUFINI  (  Philippe  J  cardinal ,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  célébré  théologien  ,  &  fameux  pré¬ 
dicateur  dans  le  XIV.  fiecle  ,  fut  transféré  de  l’évêché  d’I- 
fernia  à  celui  de  Tivoli ,  en  1  3  67.  &  y  célébra  deux  ans 
après  un  Synode ,  dans  lequel  il  fit  de  beaux  reglemens , 
qui  fontconfervez  manufcrits  dans  les  archives  de  cet  évê¬ 
ché.  Le  pape  Urbain  VI.  l’éleva  au  cardinalat  en  1 378.  & 
le  fit  grand  penitencier.  Il  foutint  avec  vigueur  ,  comme 
légat  apoftolique  dans  toute  l’Italie  ,  les  intérêts  de  fon 
bienfaiteur, contre  les  partifans  de  Clement  VII.  8c  après 
avoir  écrit  quelques  Commentaires  fur  la  pbyjique  d’ Arifiote, 
il  mourut  à  Rome  en  1380.  *  Juftiniani  ,  bifi.  des  évê¬ 
ques  de  Tivoli. 

RUFISQUE  ,  bourg  de  la  Nigritie ,  en  Afrique.  Il  eft: 
à  l’embouchure  du  Senegua  ,  qui  eft  la  branche  la  plus 
feptentrionale  du  Niger ,  8c  il  appartient  aux  François. 
*  Mati  ,  diêiion. 

RUFUS  ,  fils  de  Simon  le  Cyrenien ,  que  les  Juifs  con¬ 
traignirent  de  porter  la  croix  de  Jefus-Chrift.  Il  avoit  un 
autre  fils  nommé  Alexandre.  Rufus  eft  mis  le  vingt-fixié- 
me  ,au  nombre  des  difciplesde  Jefus-Chrift.  On  dit  qu’il 
fut  évêque  deThebes,&  martyrifé  le  vingt-neuvième 
de  Novembre.  *  Marc ,  xv.  21. 

RUFUS ,  fort  chéri  de  l’apôtre  faint  Paul ,  8c  dont 
il  fait  mention  dans  fon  épître  aux  Romains  xvi.  13.  On 
prétend  qu’il  fut  fait  évêque  de  Philippes  en  Macedoine, 
où  il  fouffrit  le  martyre  le  dix-huitiéme  de  Décembre.  * 
Martyr.  Rçmain, 

RUFUS; 
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RUFUS  ,  auteur  Grec,  laifla  une  hiftoire  dè  la  poëfie 
dramatique  &  lytique ,  où  il  traitoic  des  Poètes  tragiques , 
comiques  ,  faifeurs  d’odes  ,  de  chanfons  ,  depithala- 
mcs ,  6cc. 

RUFUS  *  rheteur  Gaulois ,  quienfeignoit  à  Rome  du 
tems  de  Juvenal  &  de  Domitien  ,  vers  l’an  82.  de  Jefus- 
Chrift ,  étoiteftimé  par  Ton  éloquence.  *  Juvenal  ,  Sat. 
VIII. 

RUFUS  (  Mutatius  )  Hiftorien  Latin ,  cité  par  Valere 
■Maxime  ,  /.  5.  c.  3. 

RUFUS  (  Richard  )  religieux  Anglois ,  de  l’ordre  de 
faint  François  vers  l’an  1270.  fous  le  régné  de  Henri 
III.  roi  d’Angleterre  ,  fut  doéleur  &  profeffeur  en  théolo¬ 
gie  à  Paris  ,  &  fut  furnommé  le  Pbilofophe  admirable.  Il 
a  écrit  fur  le  Maître  des  Sentences  ;  mais  cet  ouvrage  n’a 
point  été  imprimé.  *  Pitfeus  ,  de  illufl.  Angl.  fcript. 

RUFUS  (  Rémond  )  voyez.  ROUX  (  Rémond  le) 
RUFUS ,  cherchez.  CLUVIUS  RUFUS  ,  RUTILIUS  , 
6c  SEXTUS  RUFUS. 

RUGA  CARBILIUS  »  cherchez.  CARBILIUS. 

RUGEN  ,  ifle  6c  principauté  de  la  mer  Baltique  ,  fur 
la  côte  de  la  Pomeranie,  a  été  autrefois  plus  confiderable 
qu’elle  ne  l’eft  prefentement.  Eric  roi  de  Danemarck , 
la  donna  en  1438.au  duc  de  Pomeranie.  Mais  depuis, 
les  Suédois  l’ayant  prife  ,  l’ont  gardée  par  la  paix  de  Mun- 
Iter  en  1 648.  jufqu’au  17.  Novembre  1715.  qu’elle^fut 
prife  par  les  troupes  des  rois  de  Danemarck  6c  de  Pruffe. 
Elle  eft  environnée  d’autres  petites  ifles  ,  prefqu’illes  6c 
golfes ,  6c  eft  fi  fertile ,  qu’elle  eil  comme  le  grenier  des 
terres  voifines;  On  y  voit  de  toutes  fortes  d'animaux  ; 
mais  il  n’y  a  point  de  loups ,  ni  de  rats.  Il  y  a  eu  en  cette 
ifle  des  villes  6c  fortereiTes  fort  peuplées ,  qui  font  à  pre- 
fent  prefque  toutes  ruinées  par  les  guerres.  Ses  habitans  ne 
reçurent  le  Chriftianifme  que  vers  l’an  813.  du  tems  de 
l’empereur  Louis  le  Débonnaire  :  encore  même  l’abandon- 
nerent-ils peu  après  ,  pour  embraffer  une  infinité  de  fu- 
perflitions  ,  avec  l’herefie  des  Manichéens  ;  mais  vers 
l’an  1 1 68.  ils  furent  ramenez  à  la  foi  par  les  foins  de  Wal- 
demar ,  roi  de  Danemarck.  *  Mercator  *  en  [on  Atlas. 
Ml  un  il.  I.  i.de  fa  cofmogr  aphte. 

RUGEN WALE  ,  petite  ville  de  la  Vandalie  ,  dans 
la  Pomeranie  Ducale.  Elle  eil  fur  le  Wipper ,  à  une  lieue 
de  la  mer  Baltique, à  douze  de  Colberg  vers  le  Levant. 
On  croit  que  e’eil  l’ancienne  Rugium  ,  capitale  des  Ru- 
giens  anciens  habitans  du  pays.  *  Baudrand. 

RUGGERI  (  Côfne  )  Florentin  de  nation  ,  vint  en 
p rance ,  dans  le  tems  que  Catherine  de  Medicis  y  gouver- 
noit.  Il  fe  mit  en  vogue  à  la  cour  parles  horofeopes  ,  6c  y 
obtint  l’abbaye  de  faint  Mahé  en  baife  Bretagne.  Mais 
dans  la  fuite  ,  s’étant  trouvé  en  1574.  enveloppé  dans  le 
procès  de  la  Mole  6c  de  Coconas ,  acculez  d’avoir  confpi- 
ré  quelques  années  auparavant ,  contre  le  roi  Charles  IX. 
il  fut  condamné  aux  galeres ,  d’où  la  reine-mere  le  tira 
peu  de  tems  après.  Cet  homme,  qui  fe  mêloit  de  donner 
des  philtres ,  vécut  encore  long-tems  après  ;  6c  commen¬ 
ça  en  1604.  à  faire  des  almanachs  ,  qu’il  publia  depuis 
tous  les  ans.  Il  parut  même  à  la  cour  de  Henri  IV.  6c  eut 
l’effronterie  d’y  foutenir  que  c’avoit  été  un  jardinier  Ita¬ 
lien,  6c  non  lui ,  qui  avoit  été  autrefois  condamné  ,  parce 
qu’il  n’avoit  été  compris  dans  le  procès  ,que  fous  le  nom 
équivoque  de  Côme  Florentin.  Enfin  il  mourut  en  athée 
l’an  1615.  6c  pour  avoir  ofé  le  déclarer , il  fut  traîné  à  la 
voirie.  *  Mercure  François  tome  IV.  Bayle ,  dictionaire 
tritiq. 

RUGLAND  ,  bourg  de  la  Cluydefdale  dans  l’Ecofïe 
méridionale  ,  fur  la  riviere  de  Cluyd  ,  à  une  lieue  au-deffùs 
de  Glafquo.  Il  y  avoit  autrefois  en  ce  bourg  une  célébré 
abbaye  de  Benediélins  de  la  congrégation  de  Cluni.  * 
Mati ,  diftion. 

RUGOSUSou  RUGGUS  (  Roger)  religieux  Anglois 
de  l’ordre  de  faint  François ,  6c  doéleur  en  Théologie ,  a 
compoféplufieurs  ouvrages  ,  entr’autres  ,  quatre  livres  de 
commentaires  furie  Maîcre  des  Sentences  ;  De  maximo  & 
mnïmo  ^quelques  autres  commentaires;  in  libros  de  anima) 
6c  quelques  autres  ouvrages  de  théologie  ,  dont  les  manu- 
ferits  font  confervez  à  Cambridge.  *  Pitfeus ,  de  illuft. 
Angl.  fcript. 

RÜINART  (DomThierri  )  moine  Benediétin  delà 
congrégation  de  faint  Maur  ,  né  à  Reims  le  10.  Juin 
Tome  Vi 
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1657.  fitprofeffion  le  19.  Oétobre  1675.3  lage  de  20» 
ans.  U  fut  l’éleve  de  dom  Mabillon  ,  6c  travailla  avec 
lui  au  dernier  volume  des  aéles  des  Saints  de  l’ordre  de 
faint  Benoît.  Il  a  compofé  en  fon  particulier  divers  ou¬ 
vrages.  Le  premier  ,efl  un  recueil  des  aéles  finceres  6c  vé¬ 
ritables  des  premiers  Martyrs  ,  qu’il  donna  en  1689.  eri 
un  volume  in  quarto.  Le  choix  des  pièces  qu’il  fit ,  la  Poli™ 
dité  de  fes  argumens  6c  de  fes  notes  *  6c  fur-tout  la  fça- 
vante  préfacé  qu’il  mit  à  la  tête  ,  dans  laquelle  il  réfuté  la 
differtation  que  Dodwel  avoit  faite  ,  pour  prouver  qu’il 
n’y  avoit  qu’un  petit  nombre  de  martyrs,  firent  connoître 
l’étendue  de  fon  érudition  ,  6c  la  jufteffe  de  fon  discerne¬ 
ment.  L’abbé  Drouet  de  Maupertuisa  traduit  ces  ouvra- 
ges  en  françois.D.  Ruinart  donna  en  1694.  l’hiftoire  de 
la perfecution  des  Vandales, compofée  par  Viétor  ,  évê¬ 
que  de  Vite  en  Afrique  ,  avec  une  hifloire  particulière  de 
la  même  perfecution  ,  6c  d’autres  monumens  fur  le  même 
fujet.  Il  publia  en  1699.  une  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  Grégoire  de  Tours ,  6c  donna  en  1702.  un  ouvrage  ert 
françois  ,  fur  la  million  de  S.  Maur  ,  apôtre  des  Bene¬ 
diélins  en  France,  dans  lequel  il  foutient  que  S.  Maur,  fon¬ 
dateur  du  monaflere  de  Gianfeuil  en  Anjou ,  eil  le  difciple 
de  S.  Benoît  :  il  a  traduit  lui-même  fon  ouvrage  en  latin  , 
6c  cette  traduéiion  a  été  imprimée  à  la  fin  du  premier  to-> 
me  des  annales  de  faint  Benoît.  En  1706.  il  fit  Un  écrit 
particulier  en  latin  ,  contre  le  P.  Germon  ,  Jefuite  ,  inti¬ 
tulé  Bcclejia  Panjienjïs  vindicata  ,  dans  laquelle  il  tâche  de 
défendre  la  vérité  6c  l’authenticité  de  la  charte  du  tefta- 
ment  de  Vendemir ,  ôc  de  fa  femme  Erfchamberte ,  6c  dé 
réfuter  les  conjeétures  que  le  P.  Germon  avoit  alléguées , 
pour  prouver  que  cette  charte  eftfauffe-.  En  1709.  après 
la  mort  du  P.  Mabillon  ,  dom  Thierri  a  donné  en  fran¬ 
çois  la  vie  de  ce  fçavant  Benediélin ,  qui  a  été  traduite  en 
latin  parD.  de  Vie  religieux  de  la  même  congrégation  , 
6c  imprimée  à  Padoue  en  1714.  Ce  religieux  n’étoit  pas 
moins  recommandable  par  fa  pieté ,  par  fa  douceur  ,  par 
fa  Simplicité  ,  6c  par  fa  droiture  ,  que  par  fa  fcience,par 
fon  travail ,  6c  par  fes  ouvrages.  Il  a  eu  beaucoup  de  part 
aux  aéles  des  faints  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Il  eft  aufit 
auteur  de  la  belle  préface  qui  eft  dans  l’édition  du  livre  de 
re  diplomatie  a ,  en  1709.  Il  eft  mort  dans  un  voyage  qu’il 
faifoit  en  Champagne  ,à  l’abbaye  d’Haut-Villiers ,  le  29. 
Septembre  1709.  âgé  de  5  3.  ans,  dont  il  en  avoit  paffé  3  5. 
en  religion.  D.  .  Vincent  Thuillier  a  fait  imprimer  en 
1723.  la  vie  du  pape  Urbain  II.  qu’il  avoit  trouvée  dans 
les  papiers  du  pere  Ruinart ,  avec  la  relation  d’un  voyage 
de  ce  fçavant  Bénédictin  en  Alface  ôc  en  Lorraine  en 
1696.  écrite  en  latin  ;  6c  une  differtation  du  même  fur  l’o¬ 
rigine  du  Pallium.  *  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eccl.  dit 
XVII.  Jîecle.  Biblioth.  des  aut.  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

RUINI  (  Charles )  profeffeuren  droit  à  Padoue  6c  à 
Boulogne  ,  a  écrit  fur  le  digefte ,  6c  cinq  volumes  de  con- 
feils.  Il  eft  mort  en  1 5  30.  fort  âgé.  Il  avoit  l’efprit  très- 
fubtil ,  Suivant  le  témoignage  de  Natta  ;  mais  on  le  blâme 
d’avoir  été  trop  hardi  à  décider.  *  Denys  Simon  )  biblioth. 
hift.  de  droit. 

RUIS  ou  RUISIUS  MORUS  (  Pierre  )  jurifconfulté 
Efpagnol  d’Alcaniz ,  profeffa  le  droit  à  Boulogne  ,  puis  à 
Cracovie ,  où  il  fut  attiré  par  le  roi  de  Pologne.  Il  excella 
encore  en  poëfie ,  6c  laiffa  quelques  poèmes  ,  6c  quelques 
écrits  fur  le  droit  civil  ,  qui  ont  été  imprimez.  *  Bibh 
Eifpan. 

RUIZ  de  MONTOJA  (  Diego  )  Jefuite  célébré  par 
fon  fçavoir  ,  né  à  Sévi  lie  en  Efpagne  ,  dans  une  famille 
noble  ,  eft  auteur  de  divers  ouvrages  de  théologie  ,  que 
nous  avons  en  VI.  volumes.  Il  mourut  au  mois  de  Mars 
1 6  3  2.  *  Alegambe  ,bibl.  fcript.  fouet.  Jef.  Nicolas-Anto¬ 
nio,  HW.  Eifp.  &c. 

RULLAND  (  Martin  )  illuftre  médecin  ,  natif  de  Fri- 
finghen  en  Bavière  ,  profeffa  la  medecine  dans  l’univerfi- 
té  de  Lawinghen  ,  ville  de  la  Souabe  en  Allemagne  ,  6c  fe 
rendit  célébré  par  quantité  de  traitez  ,  qu’il  commença 
d’écrire  dès  l’âge  de  2  2 .  ans.  Les  principaux  font ,  Thef au¬ 
ras  Rullandinus  ,feu  curationes  empyrica  ;  Oratio  de  ortu  ani¬ 
ma  ;  Problematachymica  cum  lapidis  philofophici  ver  a  confi- 
ciendiratione  ;  Lexicon  alchymia;  Medicinapraftica  ;  Apho- 
rifmi  Hippocratis  gr&co-latini  in  locos  communes  digefti  ,• 
<ÇrC.  Il  mourut  en  1702.  âgé  d’environ  60.  ans.  * 
Vander-Linden ,  de  fcript.  med . 
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RULLAND  (Martin)  fils  duprecedent,  néàRatifbon- 
ne  ,  fut  médecin  de  l’empereur.  Il  mourut  à  Prague  l’an 
,  6  x  i .  du  mal  de  Hongrie ,  fur  lequel  il  avoit  fait  un  trai¬ 
té.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  Problemata  phyjïco-medi- 
cx  ;  Hifioria  de  aureo  dente  ,  qui  nuper  m  Silejiapuero  cuideim 
feptenm  fuccejfive  animadverfus ,  &c.  *  Vander-Linden  ,  de 
fcript.med.  Conrad,  profop.  nûllen. 

RUM  A,  ville  de  la  partie  leptentrionale  de  la  tribu  de 
Zabulon.  *Jofeph  e,  guerre  des ‘Juifs,  liv.  3.  c,  16.  Il  y  en 
avoit  une  autre  dans  la  tribu  de  Juda,  &  une  troifiéme 
dans  la  tribu  d’Ephraïm  ,  près  de  Bethel. 

RUMFORD  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  dans 
la  contrée  du  comté  d’Effiex,  nommée  ScbeVpay-Latb.  Il  eft 
fort  connu  des  bouchers  de  Londres,  qui  y  vont  acheter 
des  veaux.  *  Dicl.  angl. 

RUMIE  ou  RUMILIE,  Rtfinia  ou  Rumilia  ,  déeflfe 
que  les  Romains  invoquoient  pour  élever  les  enfans  à 
la  mammelle ,  avoit  été  appellée  anciennement  Ruma 
par  les  Latins.  Dans  les  facrifices  de  cette  déeflfe ,  on 
n’ufoit  point  de  vin  ;  mais  on  y  offroit  du  lait ,  &  de 
l’eau  mêlée  avec  du  miel.  *  Plutarque ,  en  la  ne  de  Ro¬ 
mains. 

RUMILLI ,  petite  ville  de  Savoye  ,  eft  fur  la  Borne, 
où  elle  a  un  pont ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Geneve  vers  le 
midi.  *Carte  de  Savoye. 

RUMNEI ,  petite  ville  d’Angleterre ,  fur  la  côte  du 
comté  de  Kent ,  entre  Rye  &  Hyth  ,  à  trois  lieues  de  la 
première ,  8c  à  deux  de  la  derniere.  Rumnei  eft  un  des 
cinq  ports  de  mer  qui  ont  féance  &  voix  au  parlement 
d’Angleterre.  Son  port  étoit  un  des  meilleurs  du  royaume, 
lorfque  la  riviere  de  Gother  s’y  déchargeoit.  Il  eft  beau¬ 
coup  moins  confiderable  depuis  l’an  1250.  qu’une  grande 
inondation  détourna  à  Rye  l’embouchure  de  cette  riviere. 
*  Mati,  difi. 

RUNCKEL ,  petite  ville-  avec  une  citadelle  &  un 
comté  de  peu  d’étendue  ,  eft  enclavée  dans  les  états  de 
Naflfaw  ,  entre  la  ville  de  Dietz  8c  celle  de  Weilbourg. 
Les  comtes  de  Runckel  encore  pofledent  le  comté  de 
Wied  8c  le  bas  Ifenbourg.  Ils  font  divifez  en  deux  bran¬ 
ches  ,  qui  fe  diftinguent  par  les  noms  de  Üevpen-Vied  8c 
Dirdorf.  *  Mati ,  dicl. 

RUNGIUS  (David)  Luthérien  ,  de  Pomeranie,  né 
en  1564.  mort  en  1604  enfeigna  la  théologie  à  Wit- 
temberg  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  affifta  au  collo¬ 
que  de  Ratilbonne  en  1601.  On  a  de  lui  des  commentai¬ 
res  fur  la  Genefe ,  l’Exode ,  le  Levitique ,  ôcc.  *  Konig. 
bibl. 

RUPELMONDE ,  bourg  avec  un  ancien  château  , 
eft  dans  la  Flandre  ,  fur  l’Efcaut ,  vis-à-vis  de  l’embou¬ 
chure  du  Rupel ,  8c  à  deux  lieues  amdeffiis  d’Anvers.  * 

Mati ,  dicl. 

RUPERT  (faint)  François  d’origine,  8c  né.defang 
royal ,  ayant  été  élevé  à  l’épifcopat ,  en  fît  les  fonctions 
dansle  diocefe  de  Wormes  ,  foit  qu’il  en  fût  le  propre 
évêque,  ou  qu’il  partageât  avec  celui  qui  avoit  cette  qua¬ 
lité  ,  les  foins  8c  les  travaux  de  la  dignité  paftorale.  La 
plus  commune  opinion  eft ,  qu’il  étoit  véritablement  évê¬ 
que  de  Wormes  ;  mais  qu’il  fut  chaffé  de  fon  fiege  par  un 
grand  feigneur  qu’il  avoit  repris  de  fes  ordres.  On  ne 
convient  point  du  tems  auquel  faint  Rupert  a  prêché  la 
foi  dans  la  Bavière ,  8c  a  fondé  l’églife  de  Salzbourg.  La 
plupart  croyent  que  ce  fut  dans  le  VI.  fiecle ,  8c  fous  Chil- 
debert  II.  qui  régna  depuis  l’an  575.  jufqu'à  59 6.  Mais 
dans  l’édition  des  aéles  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  on  met 
cet  événement  cent  ans  après ,  &  cette  opinion  paroît 
la  mieux  établie  ;  car  il  eft  certain  que  faint  Rupert  pafTa 
dans  la  Bavière  un  peu  après  la  fécondé  année  de  Childe- 
bert ,  y  étant  invité  par  Theodon ,  qui  la  poflèdoit  en 
qualité  de  duc  ou  de  gouverneur.  Pendant  tout  le  régné 
de  Childebert  II.  ce  pays-là  n’eut  point  d’autres  ducs  que 
Garibaud  8c  Taffilon.  Il  faut  donc  rapporter  l’apoftolat 
de  Rupert  dans  la  Bavière,  au  tems  de  Childebert  III. 
qui  fut  roi  depuis  l’an  695.  jufqu’en  71 1.  &  fous  lequel 
on  trouve  un  Theodon  duc  de  Bavière,  &  pere  de  Theo- 
debert  &  de  Grimoald,aufquels  il  fit  part  de  fon  duché, & 
qui  lui  fucceda  après  fa  mort.  Saint  Rupert ,  attiré  par 
Theodon  duc  de  Bavière,  dans  fon  pays,  l’alla  trouver 
à  Ratilbonne;  8c  après  l’avoir  inftruit  dans  les  myfteres 
de  la  foi ,  il  lebaptifa  avec  un  grand  nombre  de  personnes 
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de  toutes  fortes  de  conditions ,  qui  fuivirent  l’exemple  de 
leur  prince.  Le  Saint  continua  fes  prédications  à  Lorchec 
&à  Jevave.  Il  s’arrêta  dans  cette  derniere  ville,  qui  a 
été  depuis  appellée  Salzbourg  ,  8c  il  y  bâtit  l’églife  de  laine 
Pierre  ,  où  il  fixa  fon  fiege  epifcopal.  Pour  deflTervir  cette 
églife ,  &  pour  chanter  l’office ,  il  y  établit  une  commu¬ 
nauté  d’ecclefiaftiques ,  qui  étoient  moines.  Telle  eft 
l’origine  de  la  célébré  abbaye  de  faint  Pierre  de  Salz¬ 
bourg.  Après  de  fi  heureux  commencemens  ,  Rupert 
alla  en  fon  pays,  &  en  amena  douze  prédicateurs.  Il  fon¬ 
da  encore  dans  le  territoire  de  Salzbourg  ,  par  la  'libé¬ 
ralité  du  duc  Theodon  &  de  deux  de  fes  fujets,  un 
monaftere ,  fous  l’invocation  de  faint  Maximilien  ,  & 
il  y  mit  des  religieufes  pour  celebrer  l’office  divin.  Ce 
faint  homme  bâtit  encore  l’abbaye  de  Nunberg,  & 
mourut  le  27.  Mars  718.  *  Dom  Mabillon,  aùtes  des 
Saints. 

RUPERT,  abbé  de  Limbourg.au  diocefe  de  Spire; 
non  content  de  défendre  à  fes  moines  l’ufage  des  viandes 
voulut  encore  leur  ôter  celui  du  poiffion  ,  des  œufs ,  des 
laitages  &  du  vin  ,  fous  pretexte  de  quelque  révélation 
qu’il  difoit  avoir  eue.  Tous  les  moines  fe  recrierent  con¬ 
tre  cette  innovation  ,  &  firent  releguer  Rupert  par  l'évê¬ 
que  du  lieu.  Ayant  été  rappellé  peu  après ,  il  perfifta 
dans  fon  premier  deffiein  jufqu’à  la  mort,  8c  endura  de 
longues  perfecutions.  Il  florifloit  vers  l’an  1 1 24.  &  a  écrit 
des  commentaires  fur  le  cantique  des  cantiques.  *  Cbronic . 
Hirfaug.  %  v  -, 

RUPERT  ,  abbé  de  Deutfch  ,  célébré  par  fa  fcience 
8c  par  fa  pieté  dans  le  XII.  fiecle  ,  étoit  originaire  de 
Flandres,  &  né  dans  le  territoire  d’Ipres.  Il  prit  l’habit 
de  religieux  de  faint  Benoît  ,  étant  encore  très-jeune, 
au  monaftere  de  faint  Laurent  d’Oëïbourg  prèsd’Utrecht; 
&  pour  s’avancer  dans  les  études ,  principalement  dans 
l’intelligence  de  l’écriture-fainte  ,  il  n’épargna  ni  veilles 
ni  application.  On  dit  neanmoins  que  fon  travail  eut  fii 
peu  de  fuccez ,  qu’il  defefperoit  de  pouvoir  jamais  rien 
apprendre.  Il  fut ,  à  ce  qu’on  dit  ,  infpiré  de  s’adreffier  à  la 
fainte  Vierge ,  qui  lui  apparut ,  &.  lui  promit  dé  lui  ac¬ 
corder  la  grâce  qu’il  lui  avoit  demandée.  Depuis  ce  jour 
il  apprit  tout  ce  qu’il  vouloit  fç  avoir ,  avec  tant  de  faci¬ 
lité  ,  qu’il  devint  l’admiration  de  fon  fiecle  ,  8c  l’homme 
du  monde  le  plus  intelligent  dans  l’écriture  fainte.  Sa 
profonde  fcience ,  jointe  à  fa  pieté  ,  lui  acquit  une  grande 
réputation  ,  &  obligea  Frideric  ,  archevêque  de  Colo¬ 
gne  de  le  tirer  de  fon  cloître  pour  le  faire  abbé  deDeutfch. 
Rupert  mourut  le  1 1.  Février  1 13  5.  âgé  de  44.  ans. Nous 
avons  diverfes  éditions  de  fes  ouvrages  à  Cologne  ,  à  Lou¬ 
vain  &à  Paris  en  1638.  en  II.  volumes  qui  comprennent 
42.  livres  de  la  Trinité;  des  commentaires  ,  des  traitez 
de  théologie  ;  8c  quelques  vies  des  Saints.  Les  commen¬ 
taires  de  Rupert  de  Deutfch  fur  l’écriture  fainte  font  d’un 
nouveau  genre.  Les  anciens  Peres  ,  dans  leurs  commen¬ 
taires  fur  les  livres  facrez,  expliquoient  l’écriture  fainte 
littéralement  &  allégoriquement;  les  auteurs  du  VIII.  & 
du  IX.  fiecles  n’ont  fait  que  compiler  &  recueillir  divers 
commentaires  des  Peres.  Rupert  a  fuivi  une  autre  mé¬ 
thode  conforme  à  celle  dont  il  a  traité  la  théologie  feho- 
laftique  ,  en  expliquant  l’écriture  par  les  principes  de  la 
dialeéîique  ,  en  agitant  diverfes  queftions  lubtiles  tou¬ 
chant  les  dogmes  ,  8c  en  s’étendant  fur  des  lieux  com¬ 
muns.  Le  principal  ouvrage  de  théologie  de  Rupert  eft 
fon  traité  De  Ojficiis.  *  Honoré  d’Autun ,  de  lurnin.  ecclef. 
libell.^.cap.  iù.  Trithême  8c  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef. 
Sixte  de  Sienne.  Molanus.  Hugues  Ménard. Poflfevin.Vale- 
re  André.  Voffius,  &c. 

RUPERT  (Chriftophle-Adam)  d’AItorf,né  en  1610. 
&  mort  en  1647.  étoit  bon  poète,  bon  orateur,  bon  hi- 
ftorien  ,  8c  fut  neuf  ans  profeffieur  en  hiftoire  dans  l’u- 
niverfité  d’Altorf.  Il  a  laiffié  des  commentaires  fur  Flo- 
rus ,  Velleius ,  Sallufte,  Valere Maxime,  ôcc.  (On  a auffi 
de  lui  Mercurtus  epiftolicus  &  oratorius.  *  Chimentel- 
lius ,  de  honore  Bifellu  ,  pag.  230.  Henmngius  Witte , 
in  pbilof.  pag.  593.  Chr.  Arnoldus,  in  parent.  Funeb. 
pag.  84. 

RUPERT  ou  ROBERT  ,  de  Ruffie,  de  l’ordre  des 
Freres  Mineurs,  mourut  en  1280.  Il  avoit  enfeigné  la 
théologie  avec  réputation  ,  8c  avoit  compofé  plufieurs 
ouvrages.  Trithême  fait  mention  de  ceux-ci;  une  ex- 
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plication  de  la  réglé  de  faine  François ,  adreffée  à  Aimoin 
Anglois ,  general  de  fon  ordre  ;  quatre  livres  fur  les  fen- 
tences  ;  &  plufieurs  fermons.  Bellarmin  y  ajoute  un  livre 
de  l’ame.  On  ne  fçait  point  fi  fes  ouvrages  font  impri¬ 
mez.  *  Trithéme  ôc  Bellarmin  ,  de  fcript.ecclef.  Wading, 
in  annal.  Minor.  M.  Du  Pin ,  bibliot.  des  atit.  eeelef.  du 
XUI.Jîecle. 

RUPERT,  moine  de  faint  Remi  de  Reims,  a  écrit 
en  dix  livres  l’hiftoire  de  la  guerre  des  Chrétiens  contre 
les  Saraftns.  Ilvivoit  en  1120.  félon  Trithéme  &  le  P. 
Labbe  ,  de  fcnpt.eccl. 

$3»  Pourfuppléer  à  ce  qui  pourrait  manquer  dans  les 
articles  RUPERT ,  cherchez,  ROBERT  ,  parce  que  ces 
deux  noms  font  fynonymes ,  ôc  fur-tout  dans  ceux  qui  ont 
écrit  en  latin. 

R  U  P  P  I  N ,  que  quelques  cartes  nomment  R appin, 
petite  ville  du  marquifat  de  Brandebourg ,  eft  capita¬ 
le  du  comté  de  Ruppin,  ôc  fituée  à  dix  lieues  de  la 
ville  d’Hawelberg ,  vers  l’orient ,  fur  la  petite  riviere  de 
Rhin  ,  qui  la  divife  en  vieille  &  nouvelle  ville.  *  Mati, 

dittion.  ' 

RUPPIN  (comté  de)  c’eft  une  contrée  du  marquifat  de 
Brandebourg.  Ce  comté  eft  entre  la  feigneurie  de  Pre- 
gnitz  &  le  duché  de  Meckelbourg,  la  Marche  Vekerane 
&  la  moyenne  marche.  Il  peut  avoir  douze  lieues  de 
long,  ôc  environ  fix  de  large  ,  &  il  eft  fort  embarrafTé 
de  lacs  ôc  de  forêts.  Ruppin  ,  capitale,  Wufterhauff, 
Dindow  ôcRinfberg  en  font  les  lieux  principaux.  L’éle- 
éteur  Joachim  I.  acquit  ce  pays  l’an  1 5  24.  par  la  mort  de 
Wichman  comte  de  Ruppin ,  dernier  de  fa  race.  *  Mati, 


dittion.  .  ^  *,  t  t  , 

RUREMONDE  ,  fécondé  ville  de  Gueldres  dans  les 

Pays-Bas ,  au  roi  d’Efpagne ,  puis  à  l’empereur  ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Malines,  eft  bâtie  fur  la  Meufe,  à 
l’embouchure3 de  laRure  ,  d’où  elle  a  pris  fon  nom.  Son 
églife  collegiale  du  faint  Efprit  fut  érigée  en  1559.  en  ca¬ 
thédrale  par  le  pape  Paul  IV.  &  eut  pour  premier  évêque 
Guillaume Lindan.  La  ville  eft  grande,  belle  ôc  riche, 
avec  plufieurs  magnifiques  monafteres ,  dont  celui  des 
Chartreux  eft  le  plus  confiderable.  *  Guichardin  ,  de- 
feript.  des  Pays-Bas.  Gazei,  hift.ecclef.  du  Pays-Bas.  Arnoul 
Havenfis,  de  erett.  novor.epifc.  in  Belgio.  2.  Sainte-Marthe, 
Gall.Chnfl.&c. 

RURICIUS  ,  évêque  de  Limoges  dans  le  V.  fiecle , 
étoit,  dit-on  ,  de  l’illuftre  famille  des  Aniciens,  ôc  époufa 
Liberie ,  fille  d’Ommace.  Sidoine  Apollinaire ,  qui  étoit 
fon  ami’,  compofa  pour  ce  mariage  un  épithalame  que 
nous  avons  encore.  Depuis ,  ces  deux  époux  s’étant  con- 
facrez  au  lervicede  Dieu ,  Ruricius  fut  élu  évêque  de  Li¬ 
moges  après  Aftedius,  ôc  s’acquit  une  eftime  generale. 
Outre  Sidoine  Apollinaire  ,  il  eut  encore  pour  amis  faint 
Cefaire  d’Arles,  Faufte  de  Riez  ,  Sedatius ,  Viélorin  ,  ôcc. 
qui  lui  écrivirent  des  lettres.  Nous  avons  deux  livres  des 
Tiennes ,  que  Henri  Canifius  a  publiées  dans  le  V.  tome  des 
anciennes  leçons,  les  ayant  tirées  de  l’abbaye  de  S.  Gai 
en  SuifTe.  Dans  l’une  de  ces  lettres  ,  Ruricius  s’exeufe  à  S. 
Cefaire  d’Arles ,  de  fe  trouver  au  concile  d’Agde  en  506. 
&  témoigne  que  les  infirmitezde  fa  vieillefTe  l’en  empê. 
choient  :  ce  qui  fait  connoître  qu’il  ne  vécut  pas  long-tems 


RURICIUS ,  dit  le  Jeune ,  fon  neveu  ,  lui  fucceda ,  ôc 
afouferitau  IV.  concile  d’Orléans  en  541.  ôc  au  V.  en 
<40.  Fortunatacompofé  l’épitaphe  de  ces  prélats*  For  tu- 
nat,  /.  4.  Sidoine  Apollinaire,  /.  4.  ep.  i6.l.*}.  ep.  1  I.  8. 
jo  (j.  carm.  10.  &  1  i.'Savaron  ôc  Sirmond  ,  in  not.  ad 
Sidon.  Robert  ôc  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrifl.  Bellarmin. 
Le  Mire, ôcc. 

RUSBROCHIUS  ou  RUISBROECH  )  Jean  )  ainfi 
nommé ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’un  village  de  ce  nom  fur 
la Sambre  dans  le  Brabant,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  Il 
fut  prêtre  ôc  vicaire  de  l’églife  de  fainte  Gudule  de  Bru¬ 
xelles  ,  puis  prieur  des  chanoines  réguliers  de  faint  Augu- 
ftin  qui  font  à  une  lieue  de  cettq  ville ,  au  monaftere  de 
Val-Vert ,  Vallis  Viridis ,  dans  la  forêt  de  Sogmes.  Rufbro- 
chius  étoit  fi  attaché  à  la  méditation,  qu’il  fut  furnommé 
le  très-excellent  contemplatif  ,  ôc  le  Dotteur  divin.  Ses  ou¬ 
vrages  de  théologie  myftique  ont  été  compofez  en  fla¬ 
mand  ,  &  ont  été  traduits  en  latin  par  Denys  le  Char¬ 
treux  ôc  autres.  Nous  en  avons  entr’autres  diverfes  édi- 
Jcme  V. 


dons,  &  celle  de  Cologne  en  1609.  in  4".  qui  eft  la  plus 
eftimée  ,  ôcoù  l’on  trouve  la  vie  de  Rufbrochius,  com- 
pofée  par  Henri  de  Pomere.  Les  principaux  traitez  font  : 
Summa  vit  a  fpiritualis  ;  Spéculum  falutis  aterna  ;  Commenta - 
ria  intabernaculum  Mojts  &c.  fans  oublier  les  trois  livres  de 
nuptiis  fpiritualibus ,  cenfurez  par  Cerfon.  Le  cardinaL 
Bellarmin ,  après  Denys  le  Chartreux  ,  Surius  ,  ôcc.  a  allé¬ 
gué  ,  pour  les  défendre ,  qu’en  terme  de  théologie  myfti¬ 
que  ,  on  ne  doit  pas  chicaner  les  auteurs  fur  leurs  opinions 
differentes  &  leurs  fentimens  particuliers.  Rufbrochius 
mourut  le  2.  Décembre  1381.  âgéde  48.  ans ,  ôc  non  er* 
1390.  comme  le  veut  Trithéme.  Outre  la  vie  de  Rufbro¬ 
chius  par  Henri  Pomere,  confulte 2,  celle  quia  été  écrite 
parle  P.  Thomas  à  Jefu ,  Carme  Déchauffé  ,  Marc  Ma- 
ftelin,  in  Flecrol.  Viridis Vall.  *  Trithéme  &  Bellarmin,1 
defeript.  Denys  le  Chartreux,  de  don.  Spir.  Santt.l.i.  art.$. 
Le  Mire.  Valeré  André.  Suvert.  ôcc. 

RUSCA  (Jean  Alexandre)  né  à  Turin  d’une  famille 
noble ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  s’y  acquit 
une  grande  réputation  par  fes  prédications ,  ôc  fut  fait  in- 
quifiteur  de  Verceil.  Dans  cet  emploi ,  il  fut  obligé  d’at¬ 
taquer  des  perfonnes  puiffantes,  qui  fe  vengerent  en  le 
faifant  révoquer  ;  mais  depuis  on  le  rétablit,  ôc  on  joi¬ 
gnit  en  fa  faveur  l’inquifition  d’Ivrée  &  d’Aoufte  à  celle 
de  Verceil.  Il  mourutl’an  1680.  âgé  de  près  de  80.  ans, 
8c  laifïà  quelques  ouvrages  qui  n’ont  pas  vû  le  jour.  Il 
avoit  fait  imprimer  en  1663.  un  abrégé  de  philofophie. 
En  1668.  il  publia  des  difeours  moraux  en  italien  avec 
quelques  panégyriques  des  Saints,  8c  en  16yy.il  publia 
encore  d’autres  panégyriques.*  Echard ,  fer ipt.  ord.  FF, 
Prad.  t.  2. 

RUSCELLI  (Jerome)  deViterbe,  floriffoit  vers  l’an 
1 640.  à  Venife  ,  où  il  mourut ,  8c  laiffa  divers  ouvrages, 
un  traité  de  devifes  ;  de  la  perfeétion  des  femmes  ;  des 
hommes  illuftres  ;  feholia  in  IV.  lib.  de  veneratione  Natalis 
a  Comitibus,  &c. 

RUSCO  :  c’eft  une  des  ifles  Sorlingues  ,  qui  font  au 
midi  de  l’Irlande  ,  8c  au  couchant  de  1’  Angleterre.*Mati, 
ditt. 

R  USINE ,  R«/T/w ,  étoit  reconnue  des  anciens  Gentils 
pour  une  déeffe  rurale  ou  champêtre  ,  qui  préfidoit  à  tous 
les  ouvrages  8c  à  touslesplaifirsdela  campagne.*  S. Augu- 
ftin  ,  de  la  cité  de  Dieu  ,  /.  4.  c.  8. 

RUSS ,  riviere  de  Suiffe ,  prend  fa  lource  au  mont  faint 
Gothard,  fort  près  de  la  fource  du  Tefin  ,  8c  plus  loin  de 
celle  du  Rhin  ,  du  Rhône  &  de  l’Aar.  Elle  traverfe  le  lac 
de  Lucerne ,  8c  fe  déchargé  dans  l’Aar,  au-deffous  d’Araw, 
après  avoir  baigné  Lucerne,  Mellingen  ôc  Bremgarten.  * 
Carte  de  SuiJJe. 

RUSSE ,  cherchez.  MEMEL. 

RUSSEL  :  c’eft  le  nom  d’une  ancienne  famille  du 
comté  de  Dorfet  en  Angleterre.  Elle  a  depuis  plufieurs 
fiecles  poffedé  de  grands  biens  dans  ce  comté  ,  fous  le 
régné  du  roi  Jean.  Jean  Ruffel  étoit  connétable  du  châ¬ 
teau  de  Corf.  Il  avoit  un  fils  nommé  Raoul  ,  qui  époufa 
Ifabelle,  fille  de  Jacques  de  Newmarch,  baron.  Son  fils 
Guillaume  obtint  fous  le  régné  d’Edouard  I.  le  droit  de 
tenir  des  marchez  &  des  foires  pour  le  lieu  appellé  King- 
flon  Rujfel ,  dans  le  comté  de  Dorfet,  qui  eft  encore  poffedé 
par  cette  famille.  Mais  le  premier  qui  fut  pair  du  royau¬ 
me  fut  Jean  Ruffel  de  Berwick  ,  près  de  Bridport,  dans 
le  comté  de  Dorfet.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  belles 
qualitez,ôc  qu’il  avoit  voyagé,  Thomas  Trenchard  l’en¬ 
voya  pour  recevoir  Philippe  archiduc  d’Autriche  ,  qui 
avoit  débarqué  à  Weymouth.  Il  fut  fi  agréable  à  ce  prin¬ 
ce  ,  qu’il  defira  qu’il  fût  près  de  fa  perfonne  à  Windfor, 
8c  le  recommanda  au  roi  Henri  Vil.  dans  la  faveur  du¬ 
quel  il  fut  bien  avant,  de  même  que  dans  celle  d’Henri 
VIII.  Il  accompagna  ce  dernier  prince  à  la  prife  deThe- 
rouane  8c  de  Tournai,  étant  alors  gentilhomme  de  la 
chambre  ;  ôc  pour  le  recompenfer ,  il  lui  donna  quelques 
poffefiions  dans  le  territoire  de  cette  ville,  ôc  fut  fait  che¬ 
valier  pour  les  fervices  qu’il  rendit  à  la  prife  de  Morlaix 
en  Bretagne.  Il  fut  depuis  employé  en  diverfes  négocia¬ 
tions,  près  de  l’empereur  Charles  V.  en  France,  à  Rome 
ôc  en  Lorraine  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de  Pavie ,  ôc  ac¬ 
compagna  le  roi  Henri  VIII.  à  l’entrevue  qu’il  eut  avec 
François  I.à  Calais  le  2  9.  du  régné  de  ce  prince,  il  fut  fait 
contrôleur  de  famaifon,  membre  du  confeil  privé,  ô: 
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baron  d’Angleterre.  Sa  faveur  fit  qu’il  eut  bonne  part  à  la 
diltrihution  qui  fe  fit  des  biens  des  monafteres.  Il  fut  en¬ 
core  nommé  gardien  des  mines  d  etain  dans  les  comtez  de 
Devon  5c  de  Cornouailles.  Immédiatement  après  il  fut 
fait  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  ,  5c  prefident  du 
confeil  pour  les  parties  occidentales  du  royaume.  L’an 
32.  du  régné  du  même  prince,  il  fut  envoyé  avec  quel¬ 
ques  troupes  contre  le  roi  de  France  ,  5c  l’an  34.  du 
même  régné,  il  fut  fait  garde  du  fceau 'privé ,  5c  ca¬ 
pitaine  general  de  l’avantgarde  de  l’armée  contre  la 
France.  Henri  VIII.  dans  fon  lit  de  mort ,  le  nomma  con- 
feiller  de  fon  fils  Edouard,  <5c  au  couronnement  de  ce 
prince  ,  il  fit  la  charge  de  grand  maître  d’hôtel.  La  fé¬ 
condé  année  de  ce  régné,  on  l’envoya  contre  les  rebel¬ 
les  de  Devon,  qu’il  défit  au  pont  de  Fennyton.  Il  fe- 
courut  Exefter,  tua  600.  des  rebelles  ,  en  prit  4000. 
prifonniers.  Pour  ces  bons  fervices  5c  divers  autres ,  le 
19.  Janvier  de  la  troifiéme  année  d’Edouard  VI.  il  fut 
créé  comte  de  Bedfort ,  5c  l'année  fuivante  envoyé  am- 
baffadeur  en  France.  Sous  le  régné  de  Marie  il  eut  la  gar¬ 
de  du  fceau /privé  de  cette  princeffe ,  5c  fut  envoyé  en 
Efpagne  pour  fon  mariage  avec  le  roi  Philippe.  Il  mourut 
le  14.  Mars  1555.  qui  étoit  la  fécondé  année  du  régné 
de  Marie,  laiffant  d’^Kweheritiere  unique  de  Gui  Sapco- 
tes ,  François  fon  fils ,  qui  fut  créé  chevalier  du  bain  au 
couronnement  d’Edouard  VI.  5c  qui ,  après  la  mort  de 
ce  prince ,  prit  les  armes  pour  la  reine  Marie.  Il  affifta  au 
fiege  de  faint  Quentin  en  Picardie  ;  &  eut  ordre  de  lever 
des  troupes  pour  la  délivrance  de  Calais.  La  première 
année  du  régné  d’Elifabeth  ,  il  fut  fait  membre  du  con¬ 
feil  privé,  &  envoyé  enfuite  deux  fois  ambafTadeur  en 
France.  Cinq  ans  après,  il  fut  fait  gouverneur  de  Ber- 
wick  fur  la  Tweede  ,  envoyé  ambafTadeur  en  Ecoffe  ,où 
il  aflifta  au  baptême  de  Jacques  VI.  prefenté  au  nom  de 
la  reine  fur  des  fonts  qui  étoient  d’or  malïif.  L’an  15.  du 
même  régné  ,  il  fut  juge  dans  le  procès  du  duc  de  Nor- 
folck.  L’an  24.  du  même  régné ,  il  traita  du  mariage  du 
duc  d’Alençon  avec  la  reine.  Deux  ans  après,  il  fit  fon 
teftament  ,  par  lequel  il  ordonna  qu’on  l’enterrât  à 
Chenays,  5c  donna  vingt  livres  fterling  pour  vingt  fer¬ 
mons  qu’on  feroit  dans  ce  même  lieu ,  les  cinq  premiers 
mois  après  fa  mort.  Il  donna  aufïî  vingt  livres  fterling 
pour  l’entretien  de  deux  pauvres  étudians  dans  l’univer- 
fité  d’Oxford  :  nous  paffons  les  autres  legs  qu’il  fit ,  com¬ 
me  moins  importans.  Il  mourut  le  28.  Juin  1585. qui 
étoit  le  27  du  régné  de  la  reine  Elifabeth.  Il  avoit  époufé 
i°.  Marguerite,  fille  de  Jean  de  faint  Jean,  ékfœurdu 
lord  faint  jean  :  20.  Brigitte  ,  fille  de  Jean  baron  de  Huf- 
fei  ,  veuve  de  Henri  comte  de  Rutland  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Du  premier  lit  vinrent  ,  1.  Edouard , 
mort  fans  alliance;  2.  Jean  baron  de  RufTel ,  mort  en 

I  5  84.  laiffant  d’ Elifabeth,  fille  d 'Antoine  Cook  ,  «5c  veuve 
de  T  bornas  Hobbi ,  Anne  RufTel,  mariée  à  Henri  deSom- 
merfet,  marquis  5c  comté  de  Vigorne  ;  3 .  François  baron 
de  RufTel,  tué  le  27-  Juin  1585.  laiffant  de  Julienne  , 
fille  de  Jean  Forfter,  chevalier,  pour  fils  unique  ,  Edouard 
RufTel,  comte  de  Bcdfort ,  mort  le  3.  Mai  1627.  fans 
laifTer  de  pofterité  de  Lucie  ,  fille  de  Jean  baron  d’Harin- 
gton  ;  4.  Guillaume,  qui  fuit  ;  5.  Anne  ,  mariéeà^/w- 
broife  Dudlei ,  comte  de  Warwick  ;  6.  Elifabeth  ,  alliée  à 
Guillaume  Bourchier,  comte  de  Bath  ;  <5c  7.  Marguerite 
RufTel,  qui  époufa  Georges  Clifford  ,  comte  de  Cumber¬ 
land.  Guillaume  RufTel  fut  créé  baron  de  Tornhaugh 
en  1603.  fut  general  de  la  cavalerie  Angloife  dans  les 
Pays-Bas ,  gouvei  neurxle  Fleffingue  ,  &  député  d’Irlande. 

II  époufa  Elifabeth  Shenga,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
François  RufTel ,  qui  fut  comte  de  Bedfort  après  la 
mort  d’Edouard  fon  coufm.  Ce  fut  lui  qui  l’an  6.  du  ré¬ 
gné  de  Charles  I.  fut  le  principal  entrepreneur  pour  fé- 
cher  les  grands  marais,  appeliez  en  anglois Great  Level , 
dans  les  comtez  de  Northampton  ,  Cambridge ,  Hun¬ 
tington  ,  Norfolck  &  Lincoln.  Il  mourut  le  9.  Mai  1641. 
&  fut  enterré  à  Chenays,  ayant  eu  de  Catherine,  fille  de 
Gilles  Bridges ,  baron  de  Chandos,  Guillaume,  qui 
fuit;  François;  Edouard,  morts  jeunes;  Jean,  colonel  , 
mort  en  Novembre  1687  ;  Catherine  ,  mariée  à  Robert 
Grevil ,  baron  de  Brooke  ;  Anne  ,  alliée  à  Georges  Digbi , 
comte  de  Briflole  ;  Marguerite  ,  qui  époufa  i°.  Jacques 
Hai ,  comte  de  Carlile  ;  20.  Edouard  Montagu  ,  comte  de 
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Manchefter  ;  5c  Diane  RufTel ,  mariée  à  François  baron 
de  Newport  de  Excall.  Guillaume  RufTel  l  comte  de 
Bedfort,  fut  general  delà  cavalerie  du  parlement  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles.  Le  roi  Charles  II.  le  nomma 
chevalier  de  la  jarretière  en  1672.  Le  roi  Guillaume  III. 
5c  la  reine  Marie  le  choifirent  pour  être  membre  du  con¬ 
feil  privé  ,  5c  fut  créé  duc  de  Bedfort.  Il  époufa  Anne 
Carr  ,  fille  de  Robert ,  comte  de  Sommerfet,  dont  il  eut 
François  baron  RufTel  ,  mort  fans  enfans  mâles  ;  Jean, 
mort  jeune;  Guillaume  qui  fuit  ;  Edouard-Robert ,  Jac¬ 
ques  ,  Georges ,  Diane,  mariée  i°.  à  Grevil  Vernei  :  20.  à 
Guillaume  baron  Allington  ;  Anne ,  morte  jeune  ;  5c  Mar¬ 
guerite  RufTel.  Guillaume  baron  RufTel  ,  eut  la  tête 
tranchée  le  31.  Juillet  1683.  Il  avoit  époufé  Rachel ,  fille 
5c  heritiere  de  Thomas  de  Wriotheflei,  comte  de  Sou- 
thampton ,  grand  tréforier  d’Angleterre,  5c  veuve  de 
François  baron  Vaughan  ,  dont  il  eut  Wrioteslei 
baron  RufTel;  Rachel ,  mariée  en  1688.  à  Guillaume  ba¬ 
ron  Cavendish  ;  5c  Catherine  RufTel.  *  Voyez  le  ditt.Angl. 
Mémoires  du  tems,  Imhoff,  en  fon  hift.  des  pairs  d’Angl.&c . 

RUSSEL  ou  ROSSEL  ,  évêque  de  Lincoln  ,  chancelier 
d’Angleterre  ,  5c  doéteur  en  théologie ,  avoit  beaucoup 
de  pieté  ,  de  prudence  ,  d’érudition  ,  5c  fut  élevé  aux  pre¬ 
mières  dignitez  de  l’état.  Après  avoir  été  nommé  à  l’évê¬ 
ché  de  Lincoln  ,  il  fut  du  confeil  du  roi ,  puis  chancelier 
du  royaume.  On  a  de  ce  prélat  plufieurs  livres ,  dont  les 
plus  confiderables  font ,  In  Cantica  Canticorum  ;  De  potef- 
tate  fummi  pontificis  &  imper atoris  &c.  On  croit  qu’il  a 
vécu  vers  l’an  1484.  fous  le  régné  d’Edouard  V.roi  d’An¬ 
gleterre.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl.  fcript.  Thomas  Morus. 
RUSSIE  BLANCHE ,  cherchez.  MOSCOVIE. 
RUSSIE  NOIRE  ou  PETITE  RUSSIE ,  eft  une 
province  de  Pologne  ,  entre  la  Volhinie  ,  la  Podo- 
lie  ,  la  petite  Pologne,  la  Hongrie 5c  la  Tranfylvanie. 
Les  habitans  de  ce  pays  font  nommez  par  les  auteurs  La¬ 
tins  Ruffi  ou  Rutheni ,  parce  qu’on  croit  qu’ils  tirent  leur 
origine  des  Roxolans.  La  Ruffie  a  eu  autrefois  des  ducs 
particuliers  ;  5c  le  grand  czar  de  Mofcovie  fit  mourir 
dans  le  XVI.fiecle  le  dernier  de  la  race  de  ces  princes.  La 
ville  capitale  eft  Leopol  ou  Luvow,  que  les  Allemands 
nommentR ujfelemburg;  5c  les  autres  villes  font,  Premiflau, 
Belz  ,  Chelm  ou  Chielmnick,  Jaroflau,  Zamofid  ,5cc. 

RUSTAN,  grand  vifir  fous  Solyman  II.  vers  l’an 
1550.  étoit  fils  d’un  homme  qui  gardoit  les  troupeaux  de 
bœufs ,  5c  les  garda  lui-même.  Il  s’éleva  jufqu’à  la  charge 
de  premier  vifir,  5c  à  l’honneur  d’être  gendre  du  grand  - 
feigneur  ;  mais  il  efTuya  beaucoup  de  traverfes,  5c  fut 
quelque-tems  difgracié.  Dans  la  fuite,  Solyman,  qui 
avoit  de  grandes  affaires  fur  les  bras, 5c  qui  étoit  en  guerre 
avec  les  Perfes ,  ayant  befoin  d’argent ,  rappella  Ruftan , 
5c  lui  donna  la  furintendance  de  fes  finances.  11  le  con- 
noiffoit  très-habile  «5c  très-capable  de  les  remettre  bien¬ 
tôt  en  bon  état  :  à  quoi  ce  miniftre  travailla  avec  tant  de 
foin  5c  de  fuccès ,  qu’il  remplit  les  coffres  de  Solyman ,  5c 
rétablit  les  affaires  de  l’empire.  *  Tavernier ,  relation  du 
ferrail. 

RUSTICI  (  Jean-François)  célébré  fculpteur  au  com¬ 
mencement  du  XVI.  fiecle  ,  étoit  de  Florence  ,  où  il 
apprit  lé  defTein  5c  la  fculpture  fous  André  Vcrrochio.  Ce 
maître  voyant  que  dès  fon  jeune  âge  il  s’adonnoit  à  mo¬ 
deler  de  foi-même  de  petites  figures  de  terre  ,  jugea  par  ce 
foible  commencement  de  la  force  de  fon  imagination ,  5c 
le  prit  fous  fa  conduite ,  pour  lui  enfeigner  à  manier  le 
crayon  5c  le  marteau. Ruftici  trouva  dans  cette  école  Leo¬ 
nard  de  Vinci,  par  l’émulation  duquel,  autant  que  par  les 
foins  de  ce  fçavant  maître  ,  il  fe  rendit  un  des  plus  habiles 
hommes  de  l’Italie  dans  fa  profeflion.  La  plupart  des  fta- 
tues  qu’il  a  faites  font  en  bronze.  On  compte  entre  les  plus 
remarquables  une  Leda  ,  une  Europe ,  un  Neptune  ,  un 
Vulcain ,  un  homme  nudà  cheval  d’une  hauteur  extraor¬ 
dinaire  ,  une  femme  haute  de  deux  brafTes  ,  reprefcntant 
une  des  grâces.  En  1528.  Ruftici  vint  en  France  fepre- 
fenter  à  François  I.  pour  lequel  il  fit  quelques  ouvrages 
confiderables.  On  croit  même  qu’il  mourut  en  ce  royau¬ 
me,  ne  voulant  plus  retourner  à  Florence,  àcaufedes 
faétions  qui  troubloient  cette  ville.  *  Acad,  des  arts. 

RUSTICUCCI  (  Jerome  )  cardinal  ,  natif  de  Fano 
dans  la1  marche  d’Ancone  ,  vint  à  Rome  à  l’âge  de  vingt 
ans ,  où  il  fut  domeftique  du  cardinal  Alexandrin.  Ce 
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cardinal  étant  devenu  pape  ,  fous  le  nom  de  Pie  V.  ho¬ 
nora  Rufticucci  delà  pourpre  en  1570.  ôc  maria  Mi¬ 
chel  Bonello  fon  neveu  avec  Leonarda  Rufticucci ,  niè¬ 
ce  du  nouveau  cardinal  qui  par  là  acquit  un  très-grand 
crédit  fous  ce  pontificat.  Il  alla  en  qualité  de  légat  en  Por¬ 
tugal  ,  en  Efpagne  ôc  en  France  du  tems  de  la  Ligue ,  ôc 
fut  honoré  par  Sixte  V.de  la  charge  de  vicaire  general.  Ce 
cardinal  s’acquitta  très-bien  de  cet  emploi  fous  cinq  papes, 
&  mourut  le  14.  Juin  de  l’an  1 603.  âgé  de  66.  ans. * 
Ughel ,  Ital.  facr.  Cabrera.  Petramellario.  Auberi ,  &c. 

RUSTICUS,  cherchez,  FABIUS  RUSTICtJS. 

RUSTIQUE,  évêque  de  Narbonne,  dans  le  V.  fie- 
cle  ,  étoit  né  dans  la  Gaule  Narbonnoife  vers  la  fin  du  ré¬ 
gné  de  l’empereur  Theodofe.  11  étoit  fils  d’un  évêque 
nommé  Bonofe  ,  ôc  d’une  mere  très-vertueufe  ,  qui  avoir 
pour  frere  un  évêque  ,  nommé  Arator. Saint  Jerome  lui 
écrivit  une  belle  lettre  fur  les  devoirs  de  la  profeffion 
monaftique ,  que  Ruftique  avoit  embraffiée.  Il  fut  rappellé 
à  Marfeille  par  fon  évêque,  qui  l’ordonna  prêtre  J  ôc  fut 
enfuite  élevé  au  fiége  épilcopal  à  Narbonne  après  la  mort 
d’Hilaire  ,  arrivée  vers  l’an  427.  L’on  a  conlervé  une  in- 
fcription  gravée  de  fon  tems  lur  un  marbre  d’autel ,  rap¬ 
porté  par  le  fieur  Catel  ,  liv.  5.  par  laquelle  il  paroît  qu’il 
avoit  bâti  une  grande  églife  à  Narbonne.  Il  reçut  avec 
beaucoup  de  charité  les  Catholiques  chaffiez  parles  Van¬ 
dales  ;  ôc  comme  quelques  uns  d’entr’eux  ne  fçavoient 
pas  s’ils  avoient  reçu  le  baptême  des  Ariens  ou  des  Catho¬ 
liques  ,  ou  même  s’ils  étoient  baptifez  ,  il  confulta  le  pape 
faint  Leon  fur  cette  difficulté,  &  fur  quelques  autres 
points  concernans  la  difcipline  ou  les  moeurs.  Ce  pape  ré¬ 
pondit  à  fes  doutes  par  la  lettre  92.  dans  les  anciennes 
éditions,  ôc  2.  dans  la  derniere.il  paroîtpar  cette  réponfe, 
que  faint  Ruftique  avoit  deffein  de  quitter  fon  évêché  , 
puifque  S.Leon  le  détourné  de  cede(Tein.En45i.faintRu- 
ftique  fe  joignit  à  Ravennius  d’Arles ,  ôc  à  quarante-deux 
autres  évêques  des  Gaules ,  pour  recevoir  ôc  pour  approu¬ 
ver  la  lettre  de  faint  Leon  à  Flavien  ,  touchant  les  erreurs 
de  Neftorius  ôc  d’Eutyche.  Il  vécut  encore  environ  dix 
années,  ôc  l’on  met  ordinairement  fa  mort  au  2  6.  d’Qélo- 
bre  de  l’an  462.  C’eft  le  jour  auquel  fa  fêteeft  marquée 
dans  le  martyrologe  d’Ufuard  ôc  dans  le  Romain.* Saint 
Jérôme  ,  epift.  4.  Saint  Leon,  epift.  92.  n.  i.&yj.nov. 
edit.  Quefnel ,  dans  fes  notes  fur  les  œuvres  de  ce  pape. 

RUSTIQUE,  évêque  d’Auvergne,  vulgairement  S. 
Rotiri  ,  fut  élû  évêque  de  la  ville  de  Clermont ,  que  l’on 
appelloit  en  ce  tems- là  Auvergne  ,  après  la  mort  de  faint 
Venerand,  l’an  425.  Il  fut  défigné  par  une  femme  qui 
entra  dans  l’affiemblée.  On  ne  fçait  rien  de  particulier  de 
fa  vie.  Il  mourut  vers  la  fin  du  régné  de  Valentinien.  Le 
martyrologe  Romain  ôc  les  autres  modernes  marquent  fa 
fête  au  24.de  Septembre.  *  Saint  Grégoire  de  Tours,  l.  2. 
hifl.  c.  1 3 . 

RUSTIQUE  ,  Ruflicus ,  diacre  de  l’églife  Romaine, 
dans  le  VI.  fiecle,  irrité  de  ce  que  le  pape  Vigile  avoit 
condamné  les  trois  chapitres ,  fe  joignit  en  548.  à  Etien¬ 
ne  Diacre  ,  avec  lequel  il  forma  un  fchifme  contre  ce  pon¬ 
tife.  Ils  y  attirèrent  les  foudiacres ,  les  défenfeurs  ôc  les  no¬ 
taires  de  l’églife  ,  ôc  écrivirent  à  divers  évêques  dans  l’Oc¬ 
cident  des  lettres  contre  le  pape  ,  qu’ils  blâmoient  d’avoir 
abandonné  la  défcnfe  du  concile  de  Calcédoine  ,  pour 
plaire  à  l’empereur  Juftinien  :  Ruftique  compofa  un  dia¬ 
logue  contre  les  Acéphales  ,  dans  lequel  il  prouve  qu’il  y 
a  deux  natures  en  J.  C.  Il  y  traite  fort  mal  le  pape  Vigile. 
On  trouve  ce  dialogue  dans  I04.  tom.  de  la  bibliothèque 
des  Peres  ;  mais  il  y  manque  la  deniere  partie  ,  ou  Rufti¬ 
que  prenoit  la  défenfe  des  trois  chapitres.  *  Baronius,  in 
annal.  Bellarmin  ,  defeript.  eccl. 

RUSTIQUE  ELPIDE,  Ruflicus  Elpidius ,  forti  d’une 
famille  noble  ,  ôc  médecin  de  Theodoric  roi  des  Goths 
dans  le  VI.  fiecle,  vers  l’an  520.  compofa  en  vers  hexa¬ 
mètres  l’hiftoire  de  l’ancien  ôcdu  nouveau  teftament,  ôc 
un  traité  des  bienfaits  deJefus-Chrift. Ces  ouvrages  ont  été 
publiez  par  Georges  Fabrice.  Il  avoit  auffi  écrit  en  mêmes 
vers  la  confolation  de  la  douleur  que  nous  avons  perdue , 
ôc  dont  il  fait  mention  lui-même.  *  Po'ét.  Chrifl. 

RUTH,  femme  Moabite,  dont  l’hiftoire  eft  écrite  au 
long  dans  un  livre  particulier  de  l'écriture.  Au  tems  des 
Juges,  une  grande  famine  étant  arrivée  en  Ifraèl ,  un 
homme  de  Bethléem  ,  nommé  Elimelecb ,  s’en  alla  avec 


RUT  6  29 

fa  femme  Noèmi  ôc  fes  deux  fils ,  dans  le  pays  de  Moab, 
pour  y  trouver  dequoi  vivre.  Elimelech  y  étant  mort, 
Noèmi  y  demeura  feule  avec  fes  deux  fils,  qu’elle  maria 
a  deux  filles  de  ce  pays  de  Moab.  Ruth  époufaleplus 
jeune  des  fils  de  Noërni ,  ôc  Orpha  l’aîné.  Dix  ans  après , 
Noèmi  perdit  fes  deux  fils  ;  ôc  voulant  retourner  dans  fon 
pays ,  elle  pria  fes  belles-filles  de  demeurer  chez  leurs 
parens.  Orpha  qui  avoit  epoufé  l’aîné  de  fes  fils,  y  con- 
fentit:  ôc  Ruth  ne  la  voulant  point  quitter  ,  lafuivit  à 
Bethleem,  lieu  de  fa  nailîànce.  L’indigence  où  elles  étoient 
porta  Ruth  à  aller  dans  les  champs  ramaffier  les  épies  qui 
étoient  échappez  aux  moiffionneurs.  Booz,  parent  d’Eli- 
melech  ,  mari  de  Noèmi ,  ayant  apperçu  Ruth  ,  lui  per¬ 
mit  de  continuer  à  ramaffier  les  épies,  ôc  l’engagea  de 
manger  ôc  de  moiffionner  avec  fes  gens;  ce  qu’elle  fit  juf- 
qu  à  la  fin  de  la  moiffion.  Noèmi ,  dont  Booz  étoit  proche 
parent ,  confeilla  à  Ruth  de  mettre  fes  plus  beaux  habits , 
ôc  de  s’aller  coucher  aux  pieds  de  Booz  dans  le  tems  qu’il 
feroit  endormi.  Booz  s’étant  éveillé  ,  fut  furpris  de  cette 
avanture  ;  ôc  s’étant  entretenu  avec  Ruth ,  il  convint  de 
lepoufer.  De  ce  mariage  naquit  Obed,  pere  d’Ifaï,ôc 
ayeul  de  David.  Comme  l’écriture  fainte  ne  marque 
point  fous  quel  juge  arriva  cette  hiftoire  les  auteurs  ont 
eu  peine  à  en  fixer  le  tems.  Il  y  a  apparence  que  le  maria¬ 
ge  de  Ruth  avec  Booz  fe  fit  vers  l’an  2781.hu  monde , 
1254.  avant  Jefus-Chrift.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
Ruth  étoit  fille  d’Eglon  roi  de  Moab  ;  mais  cette  opinion 
n’eft  établie  fur  aucun  légitimé  fondement.  Le  livre  de 
Ruth  eft  comme  une  fuite  de  celui  des  Juges:  les  Juifs 
n’ont  fait  qu’un  feul  livre  de  ces  deux.  C’eft  pour  cela 
qu’on  croit  que  le  même  auteur  a  compofé  l’un  ôc  l’autre, 
livre.  Il  eft  certain  que  l’hiftoire  de  Ruth  eft  arrivée  du 
tems  desjuges;mais  on  n’en  fçait  pas  précifement  le  tems 
ni  même  fous  quel  juge  elle  eft  arrivée.  Booz  ,  que  Ruth 
époufa ,  étoit  fils  de  Salmon  ôc  Raab.  Raab  eft  cette  fem¬ 
me  qui  avoit  reçu  les  envoyez  de  Jofué  dans  la  ville 
de  Jéricho  :  ce  qui  fait  conjecturer  que  cette  hiftoire  peut 
bien  être  arrivée  fous  Aod  ou  fous  Samgar.  Pour  l’hiftoire, 
elle  ne  peut  avoir  été  écrite  que  fous  le  régné  de  David  , 
puifque  la  genealogie  de  Booz  y  eft  conduite  jufqu’àcè 
roi.  *  Comeftor.  Liranus.  Janfenius.  Torniel.  Salien, 
annal,  vet.  tefl.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclefl  Diflèrta- 
tion  prélim.  fur  la  bible ,  édit,  de  Paris ,  in  1 2 . 

RUTHARD,  religieux  de  faint  Benoît  en  l’abbaye 
d’Hirfaugen,  diocefe  de  Spire,  dans  le  IX.  fiecle,  fut 
profeffieur  dans  fon  monaftere  ,  ôc  compofa  la  vie  de  faint 
Boniface  ,  ôc  quelques  autres  ouvrages.  Il  mourut  en 
8  64.  *  T rithéme ,  in  ebron.  Hirfaug.  Moginfride ,  in  chron. 
Voffius.  Poftevin  ôc  c. 

RUTHGER  RESSIUS,  jurifconfulte  ,  cherchez  RES- 
SIUS. 

RUTILE  ( faint  Jmartyr  en  Afrique  dans  le  tems  de 
laperfecution  de  Severe  ,  après  avoir  fui  la  perfecution 
en  fe  cachant,  ôc  en  changeant  de  demeure,  fut  enfin 
arrêté  ôc  prefenté  au  juge.  -Il  confefla  genereufementla 
foi  de  Jefus-Chrift  ,  ôc  fut  condamné  à  êcre  brûlé  vers 
l’an  207.  *  Tertullien,  defuga,c.  5.  L’eglife  honore  fa  mé¬ 
moire  au  2.  jour  d’Août.  *  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

RUTILIE,  dame  Romaine,  fœurdece  Publius  Ru- 
tilius,  qui  fouffrit  fi  conftamment  l’injuftice  de  fon  exil, 
ôc  femme  de  Marcus  Aurelius  Cotta ,  eut  ùn  fils  de  grand 
mérité  ,  qu’elle  aima  tendrement ,  ôc  dont  elle  fupporta 
la  perte  avec  beaucoup  découragé.  Seneque  l’a  propofée 
en  exemple  dans  le  livre  qu’il  écrivit  pendant  fon  exil , 
pour  confoler  fa  mere.  Cicéron  avoit  voulu  faire  la  même 
chofe  ;  mais  n’étant  pas  affez  éclairci  du  fait ,  il  s’en  in¬ 
forma  à  Pomponius  Atticus,qui  nefçut  pas  bien  l’en  in- 
ftruire.  Comme  on  n’a  point  l’ouvrage  de  confolaîione  ,  où 
il  vouloir  faire  entrer  notre  Rutilie  ,  nous  ne  fçavonspas 
s’il  trouva  toutes  les  lumières  qu’il  cherchoit ,  ôc  s’il  parla 
d’elle  effeéfivement  ;  mais  il  eft  fort  vrai-femblable  qu’il 
le  fit.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier  ,  c’eft  qu’on  prétend 
qu’il  demanda  à  être  inftruit  fur  des  ci rconftances  qu’il 
avoit  déjà  débitées  dans  fes  ouvrages.  Ceci  montrerait  que 
même  les  plus  grands  auteurs  oublient  les  chofes  qu’ils  ont 
publiées.  *  Seneca  ,  de  confolatione  ad Helviam  ,c.  16.  Ci- 
cero,  de  oral  l.  I.  Conradus,i«  cp.  20.  lib.  XI I.  ad  Atticum. 

RUTILIUS  RUFUS  (  P.)  orateur,  hiftorien  ôejurif- 
confulte,  fut  conful  à  Rome  avec  C.  Manlius  ,  la  4. 
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année  de  la  CLXVIII.  olympiade ,  l’an  649.  de  cettevil- 
le  &  ioç.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Depuis  il  accompagna 
Q.’ Mutiusproconful  d’Afie  en  qualité  de  lieutenant,  & 
non  pas  de  quefteur ,  comme  Valere  Maxime  1  a  écrit  ;  & 
s’étant  oppofé  avec  fermeté  aux  concuffions  des  traitans , 
il  s’attira  l’inimitié  de  l’ordre  des  chevaliers  Romains ,  qui 
•  étant  alors  maîtres  des  jügemens,  le  firent  accufer  de  pe- 
culat  auffi-tôt  après  fon  retour  ,ôc  le  bannirent  1  an  662. 
de  Rome.  Il  fe  retira  en  Afie  ,  ôc  demeura  prefque  tou¬ 
jours  à  Smyrne  ,  comme  nousl’apprennons  d  Uvide  ,  (Z. 
i.de Ponto ,  eleg.  4.)  Toutes  les  villes  d’Afie  lui  envoyè¬ 
rent  des  amba  (fadeurs  :  de  forte  qu’on  avoit  dit  que  ce- 
toit  plutôt  un  triomphe  qu’un  banniffement.  Sylla  le  vou¬ 
lut  rappcller  ;  mais  Rutilius  refufant  de  revenir  a  Rome , 
employa  le  tems  de  cet  exil  à  l’étude.  Il  compofa 1  hiltoue 
Romaine  en  grec,  celle  de  fa  vie  en  latin,  &  plufieui  s  au¬ 
tres  ouvrages  ,  dont  divers  auteurs  anciens  font  mention. 
Cicéron  parle  ainfi  de  lui  :  «  Rutilius  étoit  homme  labo- 
„  rieux ,  fçavant ,  agréable  dans  la  converfation,  ôc  habile 
,  iurifconfulte.  Scs  harangues  ont  peu  de  force  ôc  de  vi¬ 
gueur  mais  on  y  voit  de  beaux  traits  de  jurifpi  udence  ; 
’’  car  il  étoit  homme  Içavant ,  même  dans  les  lettres  grec¬ 
ques.  Il  fréquenta  l’école  de  Panetius ,  ôc  approcha  bien 
”  près  de  la  perfoélion  dans  la  connoiflance  de  la  pmloto- 
”  phie  Stoïque  ,~dont  le  caraétere  eft  de  parler  avec  beau- 
’’  coup  d’art, ôcc.„  La  loi  qu’il  s’étoit  impofee  d  écrire  la  vé¬ 
rité  ,  le  fit  mal  parler  du  pere  du  grand  Pompee,  ôc  1  heo- 
phanes  de  Lefbos  voulut  le  venger  en  écrivant  qu  a  la 
prife  d'un  château  en  Afie  ,  on  trouva  des  lettiesde  Ruti¬ 
lius  à  Mithridate ,  par  lefquelles  il  l’invitoit  à  égorger  tous 
les  citoyens  Romains  ;  mais  cette  calomnie  ne  fit  de  tort 
qu’à  celui  qui  l’avoit  débitée.  Rutilius  avoit  une  foeur, 
nommée  Rutilie ,  femme  de  Marcus  Aurelius  Cotta  ,  qui 
eut  un  fils,  nommé  Caïus  Aurelius  Cotta,  bon  orateur, 
banni  de  Rome  pendant  les  querelles  de  Mariusôcde  SyK 
la  ,  ôcqui  fut  enfuite  conful  l’an  678.  de  Rome.  Il  mou¬ 
rut  quelque-tems  après ,  ôc  Rutilie  fupporta  fa  mort  avec 
un  grand  courage.  *  Cicero  ,  de  oratore  &  tn  Bruto.  Vel- 
leïus  Paterculus,  /.  2.  Tite-Live ,  /,  70.  Valere  Maxime. 
Suetone.  Plutarque.  Seneque,  ôc c.  citez  par  Volhus ,  de  bijt. 
Crue.  l.i.c.  22.  &  de  h'ift.  Lut.  L  1.  c.  9.&C. , 

RUTILIUS  (Publius)  noble  Romain  ,  étant  attaque 
d’une  legere  maladie  ;  ôc  ayant  appris  que  fon  frere  avoit 
été  refulé  dans  la  pouriuite  du  confulat ,  mourut  fubite- 

ment  dedéplaifir.  *  Pline ,  /.  7- 3^- 

RUTILIUS  FLACCUS ,  a  écrit  l’hiftoire  des  empe¬ 
reurs  Theodofe  ôc  Honorius.  *  Voflîus. 

RUTILIUS  GEMINUS ,  auteur  d’un  livre  de  l’hiftoi¬ 
re  pontificale.  Cette  piece  eft  citée  par  Fulgence  ôc  par 

d’autres.  ,  .  ,  . 

RUTILUS  lupus  ,  rheteur  ,  dont  on  a  un  traite  de 

rhétorique  :  De  figuris  fententiarum  &  elocutionis  ,  ôc  dont 
Quintilien  fait  mention  ,  vivoitdutems  de  Néron.  *  Vol- 
^IUS 

1URTITILIUS  claudius  numatianus  gal- 


LUS  ,  perfonnage  de  grande  réputation  ,  au  commence¬ 
ment  du  V.  fiecle,  vers  l’an  410.  compofa  un  itinéraire  ou 
plûtôt  fon  retour  d’un  voyage  ,  en  vers  élegiaques ,  après 
la  prife  de  Rome  par  Alaric,  ôc  dédia  cet  ouvrage  à  Vene- 
rius  Rufus.  Il  étoit  divifé  en  deux  livres ,  que  nous  avons, 
hors  une  partie  du  dernier.  Rutilius  s’y  déchaîne  contre 
les  Chrétiens  ôc  les  Juifs ,  en  faveur  du  Paganifme  dont  il 
faifoit  profeffion.  Il  étoit  préfet  de  la  ville  ,  avoit  été  con¬ 
ful  ,  ôc  avoit  exercé  d’autres  charges  très-confiderables. 
Cet  ouvrage  fut  trouvé  dans  l’ancienne  abbaye  de  Bobio 
en  Italie  l’an  1494.  du  tems  de  Volaterran  ,  ôc  a  été  fou- 
vent  publié.  La  meilleure  édition  eft  celle  d’Amfterdam 
en  1687.  tn  12.  où  l’on  voit  les  notes  entières  de  plufieurs 
fcavans  qui  ont  écrit  fur  cet  auteur.  *  Vofiius ,  de  bift.  Lut. 
I2.  c.  15.  /.  3.  c.  2.  Voyez.  Baillée ,  jügemens  des  fçavans 


far  les  poetes  Lut.  .  . 

RUTILIUS  (  Bernardin  )  né  dans  un  bourg  du  territoi¬ 
re  de  Vicenze  en  Italie  ,  vivoit  au  commencement  du 
XVI.  fiecle,  ôc  avoit  une  grande  connoiflance  de  l’anti¬ 
quité.  Il  eut  pour  protecteur  le  cardinal  Nicolas  Ridolfi  , 
chez  lequel  il  vécut,  ôc  auquel  il  dédia  fes  vies  des  jurif- 
con fuites ,  publiées  en  15  37.  in  40.  à  Bâle ,  pour  la  premiè¬ 
re  fois ,  ôc  en  1557.  aufiï  à  Bâle  pour  la  fécondé,  fous  ce 
titre  :  Jurifconfultorum  vitœ ,  novijjimè  e hm.it u  mendis  non 
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paticis ,  qtiïbus  featebant ,  repurgat a.  On  attendoit  d'autres 
ouvrages  de  la  façon  de  Rutilius ,  qui  mourut  fort  jeune  à 
Vende  vers  l’an  1537.  *  Paul  Jove.  in  elog.  c.  196. 

RUTLAND  ,  province  ôc  comté  en  Angleterre ,  dans 
le  milieu  du  pays  ,  eft  peu  confiderable  ,  ôc  ne  renferme 
qu’un  bourg  ,  dit  Oukamt  *  Camden. 

RUTULES  ,  Rutuh ,  anciens  peuples  d’Italie  dans  le 
Latium.  Ardée  en  étoit  la  ville  capitale.  *  Strab.  Pline  , 
Tite-Live ,  ôcc.  en  font  mention  ;  ôc  Virgile,  /.  9.  Æne'id. 

RU-VERE ,  voyez.  ROVERE. 

RU  VIO  (  Antoine)  natif  de  Leon ,  ville  d’Efpagne ,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  S.  François ,  ôc  profefleur  en  théolo¬ 
gie  ,  a  écrit  neuf  livres  contre  les  erreurs  qu’Erafmea  fe- 
mées  dans  fes  ouvrages.  Cet  ouvrage  parut  en  1568.  * 
Bibl.  Hifp. 

RUV O ,  Rubi ,  ville  du  royaume  de  Naples  avec  évêché 
fuffragant  de  Bari ,  ôc  titre  de  comté  appartenant  à  la  mai- 
fon  de  Caraffe  ,  voyez.  CARAFFE. 

RUXELIUS  (  Jean  Rouffel )  voyez.  ROUSSEL. 

RUYTER  fMichel-Adricnfz  de)  duc,  chevalier  ôc 
lieutenant-amiral-general  des  Provinces-Unies ,  né  à  Flef- 
fingue  en  1 607.  ville  de  Zelande ,  d’un  bourgeois  de  cette 
ville  nommé  Adrien-Michel ,  ôc  d’Alide-Jean  Ruyter ,  dont 
il  retint  le  nom.  Il  n’avoit  qu’onze  ans  lorfqu’il  com¬ 
mença  à  fréquenter  la  mer  ,  où  il  fe  fignala  dans  les  di¬ 
vers  emplois  qu’il  y  exerça  fuccefilvement.  Après  avoir 
été  matelot ,  contre-maître  ôc  pilote,  il  fut  capitaine  de 
vaifleau,  puis  commandeur  ,  contre-amiral,  vice-amiral , 
ôc  ehfin  lieutenant-amiral ,  qui  eft  la  plus  haute  dignité 
où  il  pouvoit  parvenir  ;  parce  que  celle  d’amiràT  eft  atta¬ 
chée  à  la  qualité  de  gouverneur  de  Hollande.  N’étant  en¬ 
core  que  capitaine  de  vaifleau ,  il  s’acquit  beaucoup  de  ré¬ 
putation  dans  les  pays  étrangers;  car  il  repoufla  de  Du¬ 
blin  les  Irlandois ,  qui  vouloient  fe  rendre  maîtres  de  cet¬ 
te  ville,  ôc  en  chafler  les  Anglois ,  ôc  fit  plufieurs  prifes 
dans  la  Groënlande.  Il  fit  huit  fois  le  voyage  des  Indes 
Occidentales ,  ôc  deux  fois  celui  du  Brefil.  En  1641.  il  fut 
envoyé  au  fecours  des  Portugais  contre  les  Efpagnols ,  ôc 
fut  fait  contre-amiral.  S’étant  avancé  jufqu’au  milieu  des 
ennemis  dans  le  combat ,  il  donna  la  chafiè  à  plufieurs 
vaifieaux,  ôc  fut  loué  hautement  par  le  roi  de  Portugal.  Il 
acquit  encore  plus  de  gloire  devant  Salé,  ville  de  Barbarie , 
où  malgré  cinq  vaifieaux  corfai res  d’Alger ,  il  pa fia  feul  à 
la  rade  de  cette  ville  ;  car  les  Maures  de  Salé  qui  avoient 
vu  cette  belle  aéflon  ,  voulurent  que  Ruyter  entrât  dans 
leur  ville  en  triomphe ,  monté  fur  un  cheval ,  Ôc  fuivi  à 
pied  des  capitaines  corfaires.  En  1653.il  commanda  fous 
l’amiral  T romp  la  flotte  des  Etats-Generaux ,  compofée  de 
foixante  ôc  dix  vaifieaux  ,  avec  lefquels  il  donna  trois  fois 
le  combat  aux  Anglois.  Il  alla  enluite  dans  la  mer  Medi¬ 
terranée  ,  vers  la  fin  de  l’an  1655.  &  Y  prit  Quantité  de 
vaifieaux  Turcs ,  avec  le  fameux  renégat  Amand  de  Dias , 
qu’il  fit  pendre.  En  1 659.  il  alla  au  fecours  du  roi  de  Da- 
nemarck  contre  les  Suédois ,  ôc  donna  des  marques  d’une 
valeur  extraordinaire  dans  Fille  de  Funen.  Aufiî  le  roi  de 
Danemarck  l’en  recompenfa  dignement,  ôc  lui  donna 
penfion  ,  après  l'avoir  annobli ,  lui  ôc  toute  fa  famille.  En 
1661.  il  fit  échouer  un  vaifleau  de  Tunis  ,  délivra  qua¬ 
rante  efclaves  Chrétiens  qui  étoient  deflus,  fit  un  traité 
avec  ceux  de  cette  ville,  ôc  mit  à  la  raifon  ceux  d’Alger. 
Tant  de  belles  aétions  ayant  mis  Ruyter  dans  une  haute 
réputation,  il  fut  élû  lieutenant-amiral  en  1 665.  ôc  en  cet¬ 
te  qualité  prit  fur  la  côte  de  Guinée  quantité  de  vaifieaux. 
Enfuite  ,  après  avoir  remporté  une  viétoire  confiderable 
furies  Anglois  en  1 666.  il  fut  fait  lieutenant-amiral  gene¬ 
ral.  Il  continua  de  fe  fignaler  par  quantité  d’aétions  il- 
luftres  jufqu’en  1676.  qu’il  fut  blefle  mortellement  d’un 
coup  de  canon  dans  un  combat  qu’il  donna  aux  François 
devant  la  ville  d’Agoufte  en  Sicile.  Il  mourut  peu  de  jours 
après  fa  bleflure  ,  ôc  fon  corps  fut  porté  à  Amfterdam ,  où 
les  états  lui  firent  drefler  un  fuperbe  monument.  Ce  grand 
homme  avoit  été  marié  trois  fois ,  ôc  laiflà  plufieurs  filles 
de  fes  deux  dernieres  femmes,  ôc  un  fils  de  fa  deuxième  , 
nommé  Engel ,  qui  nâquit  en  1649.  ôc  qui  eft  mort  con¬ 
tre-amiral  ,  quelques  années  après  fon  pere.  *  Vie  de 
Ruyter. 

RUZ ANTES,  poète  burlefque ,  cherchez. BEOLCU?. 

RUZE’  (  Martin  )  feigneur  de  Beaulieu ,  de  Chiili , 
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RYE 

de  Lonjumeau,  fecretaire  d’état,  &  tréforier  des  ordres 
du  roi ,  fécond  fils  de  Guillaume  Ruzé  ,  receveur  gene¬ 
ral  des  finances  en  Touraine  ,  &  de  Marie  Teftu  ,  étoic  fe¬ 
cretaire  des  commaridemens  de  Henri  de  France,  duc 
d’Anjou  ,  .iqu’il  fuivit  en  Pologne.  Ce  prince  étant  par¬ 
venu  à  la  couronne  ,  fous  le  nom  de  Henri  III.  le  fit  fe¬ 
cretaire  des  finances ,  &  en  1588.  fecretaire  d’état.  Ruzé 
le  fervit  avec  zele ,  &  après  lui ,  le  roi  Henri  IV.  qui 
l’employa  dans  les  plus  importantes  affaires,  l’honora  en 
1592.  de  la  charge  de  tréforier  de  fes  ordres ,  puis  de  celle 
de  grand-maître  des  mines  de  France.  Depuis ,  en  1606. 
il  fe  démit  de  fa  charge  de  fecretaire  d’état ,  en  faveur  du 
feigneur  de  Lomenie  ;  mais  ce  fut  à  condition  que  ce  der¬ 
nier  n’en  auroit  que  la  furvivance.  En  effet,  Ruzé  conti¬ 
nua  d’exercer  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  16.  de  No¬ 
vembre  1613.  Son  corps  fut  enterré  à  Chilli,  où  l’on 
voit  fa  figure  de  marbre  blanc ,  &  fon  épitaphe.  Il  avoit 
époufé  Genevieve  Arabi ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans ,  & 
laiffa  fes  biens  à  Antoine  Coiffier ,  feigneur  d’Effiat ,  de¬ 
puis  premier  écuyer  de  la  grande  écurie ,  maréchal  de 
France  ,  fur-intendant  des  finances ,  à  condition  de  porter 
fon  nom  &  fes  armes.  Vojex.  COIFFIER. 

RUZE’  (Arnoul)  de  la  même  famille  que  les  précé¬ 
dons  ,  étoit  de  Tours.  D.  Liron  a  eu  tort  de  le  faire  naître 
à  Blois.  Il  fut  profefTeur  en  droit  à  Orléans ,  chanoine  <3c 
fcholaftique  de  la  cathédrale,  &  en  cette  derniere  qualité 
chancelier  de  l’uni verfité  de  cette  ville.  Depuis  il  fut  en¬ 
core  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  &  abbé  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire.  On  a  de  lui  un  traité  latin  de  la  rega¬ 
le, imprimé  pour  la  première  fois  en  1534.  à  Paris, &  dont 
il  a  été  fait  depuis  d’autres  éditions.  Il  a  écrit  anffi  de  man- 
datis  apoflolicis ,  ôcde  prœeminentia  arcbiepif copalis  dignita- 
tis.  *  Le  P.  Liron ,  bibliotb.  Cbart.  Simon  ,  biftoire  des  au¬ 
teurs  du  Droit.  Lettre  d’un  confeiller  de  Blois  (  M.  Perdou  de 
la  Perriere,  gentilhomme  d’Orléans  )  fur  la  bibliotb.  Cbart. 
de  D.  Liron. 

R  Y 

RYBEREYS.  La  maifon  de  Rybereys  établie  depuis 
long-tems  dans  le  haut  Périgord  ,  entre  les  villes  de 
Chalus  &  de  Tivié  ,  a  produit  plufieurs  perfonnes  diftin- 
guées  par  leur  mérité.  En  1530.  André’  de  Rybereys  , 
feigneur  de  faint  Priés- les  -  Faugerets ,  Courbefis  ,  &c. 
exemt  des  gardes  du  corps  du  roi  dans  la  compagnie  de  M. 
de  Nançai  *  époufa  Lomfe  de  faint  Martin  de  Puigueraud , 
dont  il  eut  deux  fils ,  Jean ,  qui  fut  commandant  de  Mon- 
fegur ,  <Sc  mourut  fans  enfans;  &  Georges,  qui  époufa  en 
1562.  Marguerite  de  Bart  de'  Clufeaudc  de  la  Romagere , 
dont  il  eut  deux  fils,  Jean  ,  baron  de  Courbefis ,  marquis 
de  la  Baflide  ,  qui  époufa  en  1598.  Anne  Pourten  de  la 
Barde  ,  dont  il  eut  un  fils  &  deux  filles  ;  Pierre  ,  Marthe 
&  Marguerite.  Pierre  de  Rybereys  époufa  en  1623.  An¬ 
toinette  de  la  Tour  ,  &  de  la  Faye  de  Gourfac ,  dont  font 
fortis  Charles  feigneur  de  Rybereys  ,  baron  de  Cour¬ 
befis  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Laffalle  &  fainte  Marie,  qui 
fut  page ,  puis  écuyer  de  Mademoifelle  ,  &  qui  commanda 
la  nobleffe  du  Périgord  en  1674.  fous  M.  d’Albret,  dont 
quatre  enfans;  le  premier  a  été  capitaine  dans  le  régiment 
d’Orléans  ;  le  fécond  capitaine  dans  le  régiment  delà  Fa- 
re  ;  le  troifiéme ,  qui  fut  fait  prêtre  ;  &  le  quatrième  ,  prê¬ 
tre  de  l’Oratoire. 

RYCZYWUL,  voyejc RITCHIVOL. 

RYE  ,  petite  ville  d’Angleterre  ,  eft  à  l’embouchure  de 
Rother  ,  dans  le  Suffex,aux  confins  du  Kent.  Elle  eft  un 
des  cinq  ports  d’Angleterre  qui  ont  féance  &  voix  au  parle¬ 
ment,  &  a  un  bon  port,  où  l’on  s’embarque  ordinairement 
pour  paffer  en  Normandie.  Elle  eft  vis-à-vis  de  Dieppe. 
Ses  habitans  font  la  plupart  des  pêcheurs  ,  qui  s’attachent 
fur-tout  à  la  pefche  des  harangs  dans  le  tems.  *  Difîion. 
Anglois. 
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R  YEN,  contrée  du  Brabant  Efpagnol ,  dans  le  quar¬ 
tier  d’Anvers.  On  n’y  voit  rien  de  confiderable  que  la 
fortereffe  de  Lillo  &  celle  de  Sandvliet.  *  Mati ,  dictio* 
naire. 

RYER  (André  du)  fieur  de  Malezair,  né  a  Marcigni, 
petite  ville  du  Mâconois  en  Bourgogne ,  gentilhomme  or¬ 
dinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  chevalier  du  faint  SepuE 
chre,  a  vécu  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  féjourna-  allez  long- 
tems  à  Conftantinople  ,  pour  le  fervice  du  roi  &  fut  con- 
ful  de  la  nation  Françoife  en  Egypte.  Il  apprit  les  langues 
turque  &  arabe ,  fit  même  une  grammaire  turque ,  &  tra¬ 
duisit  l’alcoranen  langue  françoife.  Le  premier  de  ces  ou¬ 
vrages  parut  à  Paris  en  1630.  &  1633.1e  fécond  en  1 647. 
feulement.  11  a  encore  publié  une  verfion  françoife  du 
Guliftan,  ou  de  l’empire  des  Perfes ,  compofé  parSadi, 
prince  des  poètes  Turcs  &  Perfans  ,  qui  a  paru  pour  la 
première  fois  en  1634.1  &  qui  a  été  réimprimée  depuis. 
*  Colomiez  ,  Gallia  Oriental.  Bayle  ,  diftionaire  criti¬ 
que. 

RYER  (  Pierre  du)  hiftoriographe  du  roi,  étoit  d’une 
noble  famille  de  Paris ,  &  fut  l’un  des  quarante  de  l’aca¬ 
démie  Françoife.  Il  acquit  quelque  réputation  par  un 
grand  nombre  de  traduirions ,  dont  les  plus  confiderables 
font  celles  de  prefque  toutes  les  œuvres  de  Cicéron  ,  de  Se- 
neque ,  de  Tite-Live  ,  d’Herodote ,  de  Polybe,  de  Strada  , 
des  metamorphofes  d’Ovide,  &  d’une  partie  de  l’hiftoire 
du  prefident  de  Thou.  En  1728.  on  a  donné  à  la  Flaye 
une  nouvelle  édition  de  fa  traduction  des  metamorphofes 
d’Ovide  en  4.  vol.  avec  des  difTertations  &  des  explications' 
mythologiques,  qui  font  très-bonnes;  mais  d’une  autre 
plume  que  de  celle  de  du  Ryer.  Quoiqu'il  eût ,  dit-on  , 
une  grande  connoiffance  des  langues ,  quelques-uns  ont 
cru  qu’étant  aux  gages  des  libraires,  qui  lui  achetoient  fes 
écrits  ,  il  n’avoit  pas  tout  le  loifir  qui  lui  étoit  neceffaire 
pour  leur  donner  la  derniere  perfection.  En  effet ,  on  n’y 
voit  pas  regner  toute  l’exaéritude  poffible.  Il  faifoit  auffi 
des  vers  ,  quelquefois  même  avec  fuccès ,  comme  on  le 
peut  voir  par  fa  tragédie  de  Scevole.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  pièces  de  théâtre  fort  au-deffous  du  médiocre 
pour  la  plupart.  Il  mourut  le  6.  Novembre  en  1 6  5  6.  âge 
de  53.  ans ,  &  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fes  ancê¬ 
tres  ,  dans  l’églife  de  faint  Gervais.  *  Bayle ,  diftion.  cri¬ 
tique. 

RYNDACUS,  fleuve  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie 
de  Lucullus.  Scylax  en  fa  navigation ,  met  fon  cours  dans 
la  Phrygie  ,  &  dit  que  l’ille  Befbicus  eft  fur  ce  fleuve.  II 
couloit  dans  la  Myfie  de  l’Afie  mineure  ,  du  midi  au  fep- 
tentrion,  &alloitfe  décharger  dans  la  mer  Propontide, 
à  l’orient  de  Cyzique ,  où  eft  fille  Befbicus.  Pline ,  (  liv. 
5.  chap.  32.)  dit  qu’il  étoit  auparavant  appellé  Ljcus.  On 
le  nomme  prefentement  Lipadio  ,  félon  Leunclave  ,  & 
les  Turcs  l’appellent  Ulubad.  *  Le  P.  Lubin,  tables  géo¬ 
graphiques. 

RY PEN ,  ville  epifcopale  du  Jutland  en  Danemarck  , 
fituée  dans  la  côte  occidentale  ,  à  neuf  lieues  de  Koldin- 
gue ,  vers  le  couchant. 

RYSWICK  ,  village  des  Pays-Bas  en  Hollande ,  avec 
un  château  bâti  à  la  moderne  ,  entre  la  Haye  &  Delft , 
où  fe  fit  le  traité  de  paix  entre  l’empire ,  la  France ,  l’Ef- 
pagne  ,  l’Angleterre  ,  &  les  Provinces -Unies  ,  le  20. 
de  Septembre  1 697.  &  entre  l’Empereur  &  la  France 
le  21.  Oilobre  de  la  même  année. 

R  Z 

RZECZICA  ,  ville  de  Lithuanie ,  capitale  d’un  grand 
territoire  qui  porte  fon  nom ,  eft  fituée  fur  le  Borifthe- 
ne  ,  à  vingt-cinq  lieues  au-deffous  de  la  ville  de  Rohac- 
zow.  *  Mati ,  diftion. 


Fin  du  cinquième  Volume. 
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